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L'ART  DE  VÉRIFIERll 

LES  DATES 

DES  FAITS  HISTORIQUES, 
Ï>ES  QjH^ARTES, 

D£S  CHRONIQUES,  £T  AUTRES  ANCIENS  MONUMENS» 
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L'ART  DE  VÉRIFIER 

LES  DATES 

DES  FAITS  HISTORIQUES, 

DES  CHARTES, 

DES  CHRONIQUES,  £T  AUTR£S  ANCIENS  MONUMENS, 

DEPUIS 

LA  NAISSANCE  DE  NOTRE-SEIGNEUR, 

Pa r  le  moyen  d'une  Ta  ble  Chronolooique,où  l'on  trouve  les  Olympiades ,  les 
années  de  J.  G. ,  de  l'Ere  Julienne  ou  de  Jules  Cél'ar,  des  Etes  d'Alexandrie  6c  de  Conftan- 
dnople ,  de  l'Ere  des  Séleucides,  de  l'Ere  Céiàréenne  ^Amioche ,  de  l'Ere  d'Efpagne ,  de 
l'Ere  des  Afartyrs ,  de  l'Hégire  ;  les  IndiAions ,  le  Cycle  Pafcal ,  les  Cycles  Solaire  & 
Lunaire,  le  Terme  Pafcal,  les  Pâques ,  lés  Epades ,  &  la  Chronologie  des  Ecliples  j 

AVEC 

eux  Calendriers  perpccuels,  le  GloflÀirc  des  Dates,  le  Cacalogue  des  Saints,  le Gdendrier  des  Joiâ  ;  la 
Chronologie  hi(torique  du  Nouveau Telbment:  celles  des  QmkUcs,  des  Papes,  des  quatce Puriuches 
d^Orienc ,  d;:s  Lnipereurs  Romains ,  Grecs  ;  des  Rois  des  Huns ,  des  Vandales ,  des  Goths ,  des  Lombards , 
des  Bulgares  ,  de  Jcrufalein ,  de  Chypre;  cks  Piinccs  d'Antioclici  des  (Comtes  de  Tripoli;  des  Rois  des 
Panhes ,  des  Perfes ,  d'Arménie  ;  des  Califes ,  des  Sultans  d'icoiiiuin ,  d'Alep ,  de  Danias  ;  des  En»pereuts 
Ottomans ,  des  Schahs  de  Perfe  j  des  Grands  Maîtres  de  Malte  ,  du  I  einple  ;  de  tous  les  Souverains  de 
l'Europe }  daf  Empereurs  de  la  Chine  ;  des  Grands  Feudataires  de  France,  d'Altemagne,  d'halie}  des 
RcpuUiques  de  Venîfi ,  de  Gênes ,  des  Pravincet-Uiiies ,  8ec 
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TROISIEME  ÉDITION. 


^AK.  UN  m.BLIGIBUX  sivéoiCTIN  OI  LA  COMOH,i6ATXON  DB  S.  ICAOK. 

TOME  PREMIER. 


A  PARIS, 

Ches  ALB9CANDS.B  loMBBiLT  7BVME,  nie  Dauphine,  pris  du  Font-NenC 

M.  DCC.  L XXXII L 
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L'ART  DE  VÉRIFIER    LES  DATES 

DEPUIS  JESUS-CHRIST, 

TROISIEME  ÉDITION, 
en  denx  TOlumes  in-fblio. 


firmu  fMh  tm  ti»q  LnnùJ«u,  dont  U  ftmitn  pttébrm  m 


A  Plaiii»  ma  Daiiphine,  chas  AiBXAif»s.t  Joicsib.t  jeune,  Libniie  poocfi 

aciaG&iia^ 


PROSPE  crus. 


L'accviii  favorable  que  le  Public  a  faic  i  la  fé- 
conde «Ulion  de  l'/fn  de  vérifier  /fj  Dates  ,  II '.i  pas 
cblom  l'Auteur  fur  l'imperteiilioii  de  fou  travail. 
Scvere  envers  lui-mcmc  à  proportion  de  l'indulgence 
qu'on  lui  a  ccmnipiée,  il  eu  oocnpé  depuis  treize 
ans  i  revoir  l'oavnm  d'un  bout  1  ranm ,  i  corriger 
les  Taures  <jui  s'y  loiu  gliirées,  à  le  remanier  flc  i 
l'enrichir  d  un  grand  nombre  de  nouveaux  anicles 
qui  lui  ont  pant  nécaflàim  pour  ne  laiflèr  rien  A 


dcfirer  dans  l'exécution  du  plan  qu'il  s'étoît  pro- 
pofc. 

D'après  ces  préparatifs ,  il  fe  croit  en  eut  de  don- 
ner une  troilieme  édition  beaucoup  jpliis  exade  & 
plus  complète  que  les  précédaotei.  Deux  volumes  1 
m-fblio,  d'environ  looo  pages  chacun ,  fufEronti 

peine  pour  contenir  tous  les  articles  qu'elle  doit  em- 
Drallêr  \  &  voici  la  marche  qu'on  s'ed  dctctminé  â 
iiiivre. 


PLAN  DE  L'OUVRAGE. 


L  h  Table  ClironologiqDC ,  précédée ,  comme  ci-devant,  de  U 
DilTcauion  lui  \ Art  de  verijîer  Us  Dmes  bien  i:  dûment  cor- 
ripifc,  (1:4  prolonjçcï  d  un  ficelé  Si  aujpnentcc  H  u:ii;  n>l<mnc, 
celle  de  l'Ere  Julienne,  qui  le  icrmineia  à  rcjKiijuc  ou  clic  a 
ciffe  d  ùic  en  uUgc. 

Lj  Taille  des  Éclipfcs  qui  viendra  eoraite ,  expliquée  daiM 
un  difcours  prétimiiuirc ,  t  éndia  aonew  IeTiUb  CkniBalo- 
giquc  juiqu'a  l'an  icoo. 

On  ne  changera  te  on  n'ajoutera  rien  aux  CalcnJtiasIJHMilB 
&  Solaire ,  parce  qu'ils  n'ont  point  paru  rufceptibict  itimSby- 
ration. 

Iln'cnrenpasdcni(me^Gloflitttcd«$D*M«  nidv  Cata- 
logue de*  Saints.  L'un  8t  l'autre  denundoicnt  des  refermes  At 
des  ai^mcntatioos  qu'on  a  pris  foin  d'y  laite.  • 

Ils  teront  fuivis  d'un  article,  eiMicremeot  neuf,  qui  mértteroit 
d'être  traité  par  une  main  plus  habile  aue  cdlc  de  l'Auteur ,  nuis 
dont  vrat(*cmb!ablcmeni,  tel  qu'il  e(V,  les  gens  de  bien  lui  l'auront 
gic.  C'cQ  la  Chroimlogic  hil^oriquc  du  Nouveau  Teftamcnt, 
cnrrc-nK-;i;c  A;  celle  (ic^  Juih  qui  lui  corrcfpond ,  &  conduite 
julqu  a  Ij  ruine  liu  Temple  ;  iC  tou;  accompj^nc  de  notes  critH 
quc-ï  >ru  en     'iin  illtut  ic;  piiiuipilcs  dimcultcs.  A  la  tctc  de 

^I  juii  .LKJI  .  rjij  I  c-ra  pU^  ::  r  iii-ii.  l.ijHi:i::mi  illlluiiquc  du  Ca  - 
IciuHiKc  uc^  }u\H  Àom  on  a  ciacc  le  plan  dan^  des  Tables  paiti- 
culicTcs  ,  auxquelles  fuccédcront  trois  Lilles  chronologiques 
commcufani  al'Ere  Cbrccicane,  lavoir  celle  des  Ciaadt-I''tétrcs 
JciJetft,  celle  4»  CeawBuada  Syrie,  atccMadaBrifcti 
de  Judée 

La  Lifte  des  CowâCi  fin  «offic'de  près  d'un  quart ,  tant 
pout  le  nombre  de  CCSil&nniB,  que  pour  les  dcvcluppcoieos 
qu'elles  ont  (cmblé  ddaNdcr* 

Lci  l'apcs ,  &  les  qaam  Patriarches  d'Orient  mit  an-dcifous 

d'eux  ,  (e|vituitronc  dans  une  (orme  plut  CORcAeaVCC  ptufieuts 
train  <|ui  manquoient  a  leur  htfloirc. 

La  (  hronolog^  dcs  ConTuls,  fit  biMfieaqeicB  8  ht 
{iKQ.  1  cri:  .l.^agéede  nud^eti  tmm     ca  dùaiaaoiMi  It 

(■iiï  kS:  l'ii:îlitr 

L:."ï  Liripcrcurs  (ton Miiis ,  ivc:  Ici  HoblaAeRSquioiu  <lc- 
mcnibii;  I  hiupiie  en  dutiv  tiiiis  pu  leurs invalïont ,  forment, 
pa:  l'jMani^Litvuu  (:u'on  a  mis  entre  eux,  une  clpccc  de  tableau 
mnuïjnt  don;  on  a  fait  dirparoitre  plulicurs  caches  par  l^ttcn- 
tion  qu'on  a  mite  à  le  retoucher.  Mai»  on  en  a  i^u  tjLlu-  \:\ 
Kois  des  Partlies  tt  de  Perle,  pout  en  iaire  un  anicl 
avec  les  Ileisd'Annéitic  qui  n'ont  point  encore  patu. 


Les  Califes  Bt  les  SbIom  Itncs  vaflawi  qui  là  dépooillcteu 

de  la  puSil'ance  ceiBfeRlIe  qu'iseStMOiCM  CU  kof  Mfli  ,  fc  M 

leur  laiircreiit  que  le  vain  tme  de  Chtt  de  la  RcKjition ,  itvtcA- 

diunt  «Uns  le  ni-inc  ordre  qu'jupjiivant ,  mii<  ave;  i'l-î  (.h.m- 


^cmcn!,poukfindds*cba6s,  qwrcnaiiadet 

aifpcnùblct. 

Il  en  fera  de  même  ii-pcu  près  pour  li   Titilgpitl  filinfcillllia 
nidcs  qui  achcvcccni  d'anéantir  le  Califat. 

Les  Ottomans  ,  dont  la  puilFance  ,  après  avoir  aSfoiW  celle 
des  Arabes,  a  englouti  l'Empire  Grec,  &  s  itcnd  encore  au- 
jourd'hui fur  les  ttois  patries  de  luxre  hcmirphcrc  ,  l'c-on;  plus 
icconooidàbles  Tout  les  traits  qu'on  a  rc^tincs  dans  leui  Hif- 
■oiR,  aiccaiqit'o«  jesiottiét. 

Les Sopliis  de  Perte,  lêon  tivaux  pcipcniels,  les  accoinpa-  j 
gnetont ,  aprb  avoir  Mbi  im  wtmA  vtwrr 

Les  Crandt-MaSttcs  des  deoi  OeiKS  ItiSiEnRS  de  S.  Jcsn  de 
Jérufalem  tL  du  Temple ,  établis  pout  at rétcr  les  progrès  des 
Mahomctans ,  doivent  natutcllemeot  les  fuivrc  ,  &  marcher  de 
front  l'ut  deux  colonnes.  L'origine  qu'on  leur  avoir  alfignée  ,  le 
récit  qu'on  avoit  £ut  de  Icuts  exploits,  te  les  dates  tous  lel  - 
qucllcs  on  les  avoit  placés ,  manquoient  d'exa^tude  en  plu- 
licurs  points  qu'on  a  eu  foin  de  téfotmcr. 

Ceci  nous  ramène  en  Occident ,  oii  ces  deux  Ordres ,  après 
la  pcrrede  la  Terre-Sainte,  le  répondirent  parmi  les  divcrfes 
.Monarchies  qui  partagent  l'Europe.  Dans  le  '^.cllein  ou  l'on  tSi 
de  les  partuuiii  toute:  iS:  'iv  111.11  .jaci  cir  dctail  les  diiîcrcntcs 
DynaUics  dont  chacune  d  élies  cil  compolée,  on  commen- 
cera par  la  France  dont  les  Rois  forment  une  fuccellion  de  treize 
lîccics ,  divilïc ,  eooune  l'on  lâit ,  en  trois  races ,  la  Mcto- 
vin^enae,  k  Carfcwiegjtaei  le  k  CMdiitMf.  OeiUe  clk 
l'oneiDc  delaiwiiirwfl><hw  nBi  de  k  ueeadeM  Aliénai 
QuâiH^|lkdMbkw«w.  «cjwMHSid&lMdcmnkie 
a  réunir  iras  les  elprint  MUfar  naConlîcreqni  a  inné  ce 
fujct  amplement  dins  un  gnod  Ouvrage  k  voir  le  jour, 
l'Autcut prouvera  fuecinâcmcnt ,  &,  à  ce  qu'il dpcic,  démonf- 
traiivcmcnt ,  que,  de  pere  en  fils ,  Hugues  Capet  remonte  à 
Childcbrand  ,  frère  de  Châties  Martel,  l'ouï  rendre  cette  de(- 
ceitdance  plus  fcntible  dans  tous  fcs  degrés  ,  il  la  repréfcntcra 
dans  an  arote  généalogique  ,  ou  l'on  vcira  l'ortn  de  '.i  brjnclic 
prinripale  ,  comme  autant  de  rameaux,  plul;ci;rs  tjn-.illts  qu'un 
n'jvii.t  pjs  cru  )u(qu'a  prcicnt  lui  apparrcni:. 

linimdutcineiii  apics  Ij  Fiiiice  on  pliicrj  rHp,iene  ,  dont 
les  prcmiirs  Souveraln^  tiablu.iit  icu:  trône  dans  ijos  l'ros  uiLCS 
méridionales,  l'atiagiie  en  plulicuts  Royaiunes,  depuis  qu'elle 
toailu  puui  la  plus  grande  partie  fous  la  puilFance  des  Arabes, 
un  en  diltribueta  par  coioanes  tes  Sonvetaios ,  cbacun  dans 
cdlc  de  l'Eus  qu'ils  eot  poiSUd^  LesGomniGHa  d'ETfaoc 
pontksCilifas,lcsltebMslwéianidcCotdoue»  les  Rois. 

Ckdncns  4e  AUinsqoe,  mtthcimit  de  fuite  aa  bas  des  PV* 
du»  Tordre  tqni  leur  caavknr. 

les  Ro!S  d'Angleterre,  accompagnés  des  Rois  d'Ecotfè.  lé 


uiyiu^cd  by  Google 


PROSPECTUS. 


HModniram  dclfinét  avec  plus  <ic  foui  &  ivcc  de?  train  parti - 
«nklS  de  leur  vie ,  <]uc  U  nvccflitc  <lc  le  rcftr^ndie  à  im  (ml 
volume  ivoit  fiK  fupprimcr  dans  li  Iccondc  Edirion. 

L'Eiiiptrc  d  Occiacnt  n-tabli  fii  Ciuilcnij);nc  ,  licréditiirc 
ti  motu'îîliic^ue  djns  ('es  dciccudins  ,  t'IcCliJ  &:  j!!OiK-ij:it|iii.-, 
lorfî]u'ii  l\it  Kitii  Jl  kuii  iii-'.ns ,  IcniMcroit  i!cv<iir  omiptr  le 

frcmicr  rjng,  2  riilon  de  û  dsgnitc,  p^mi  les  Souvctiius  de 
Europe  iitcxlcrnc.  Celui  <]u'on  lui  aliîgpe  ici  n'cft  <\ve  g&>- 
r»piiik]uc  puur  entier  de  là  dins  les  Royjmncs  du  Nord.  Ainfi 
on  verra  le  lucc<dar»a(«(l  lc»ElllCWeiia>lci  Rois  de  Hongrie, 
iircompafinés ,  en  IdllWMiw,  Jet  R]nCO<feTranry|vjnic ,  tes 
Rois  die  roloBne,<caiMbCNB  d'eux  In  Ducs  de  Curlamlc;  les 
Rois  de  Sac£  8c  de  Duacanek.  taittût  placés  en  regard ,  tan- 
tôt çgnfbndiis  cntcmble j  kl  Dnct,  Tlân  <M  Czeu  le  Empe- 
tvurt  de  Rudic,  qui  fenueraK  b  oaidie  des  MamKqiKi  dn 
Nord. 

Un  airiele  des  plus  importani ,  <pie  le*  ténAcec  dent  il  étoit 

ci-dcranc  enveloppé  n'avoicm  pat  nicore  permis  d'cncamcr,  S: 
fur  lequel  d'abondances  lumières  onc  iii  répandues  dans  ca 
derniers  icms,  ncpourroii  être  omis  ùns  rilVuc  de  bl.imc  dans 
cette  nouvelle  édition.  Voici  de  nuoi  il  s  a^it.  Il  ciiftc  en  Alic, 
des  les  tcms  les  plus  recules,  uix-  Mo:;ar',liic  inii  ne  le  tedc  a 
l'Europe  cr.tiorc  ,  ni  pour  ri.':c;'.dai:  ,  ni  poar  Ij  pufulatiim, 
gouvcnu-c  par  des  loix  (impies  |niiitLs,  j  i|i,cl.-]i:^s  excep- 
tions pri.s  ,  dans  la  nature  ,  r.c  (i;va-.t  -im  !  I.tr,.;  ini'clle 
a  iou;ouis  éloigné  des  (es  foytri  par  mépris  ,  le  llitfilaTit  a 
clle-nKine  par  la  boaié  de  Tes  tares  fie  l'indulbic  de  l'es  ha- 
bitans,  invenoiccdctem,  tant  de  luie  qacden&cAîté,  loita- 
ccmi  avant  qjB'its  foâcnt  cultivéi  dans  le  nAe  de  ittiuvers  ;  la 
Cliiae,  en  va  mot,  ignoré  des  Grecs  tt  des  Romains ,  qui 
l'auroieni  prife  pour  modèle,  s'ils  t'culTcftc  connue  :  tel  cil  le 
dernier  Emm're  dont  on  t'engage  à  déaiic  les  Souvcratas,  après 
avoir  cipolé  dans  un  préambuTe  la  fimne  de  l'annie  des  Clii- 
iioi> ,  &.  reprércnti  dins  des  TaUcs  piidailicnsi  le  rapport  de 
Icits  C  ycles  avec  notre  calcul. 

La  luire  de  l'Ouviape  '.^la  L<i:i!'-.tJc  aui  priiuipaui  Fcuda- 
taiicsde  France,  d'Allema'j;nc  &:  d  ItaUc.  A  la  tctc  des  prenmrs 
on  mettra  'es  Rois  Francs  d  Aciii'.aiiie  ic  de  Touloulc ,  comme 
ayant  toufourç  été  dans  une  l'oitc  de  dépendance  Se  de  vaiblité 
vis-i-vis  des  Rois  de  France.  Entrant  après  cela  dans  la  No- 
vcmpopulanie  on  rcdmineia,  (bus  quelques  traits  nouveaux, 
les  Ducs  de  GaftegpK*  filini  de  leiui  nCuB  les  pins  diUin- 

gucs  ;  favoir  : 

Les  Vicomtes  de  Beam  &  les  Sirct  «fAlbntl  fat  Comtes  de 
Fexenzac  *  (  i  )  ;  les  Comtes  d'Aftarae  *  It  la  Vicomtes  de 
Fezenaanet  k»  Contes  d'Amugoac}  k*  Concci  de  Bi- 
gorre  Itics  Cames  de  Comminges. 

Le»  Comtes  de  Touloure,  Ducs  de  Narbonne;  les  Manmis 
de  Septimanie  fie  les  Comtes  de  Barcelone ,  accolés  fur  diffé- 
rentes  coloonci,  (c  repioduiront  de  même  avec  la  tite  de  leurs 
vaiTaus  i  les  Comtes  de  RouHïlIoa  *  &  les  Comtes  de  Cer- 
d^e  ♦  i  les  Comtes  de  Bcfalu  ♦  fi:  les  Comtes  d'Uigcl  *  ;  les 
Comtes  fie  Vicomtes  de  Carcailonc  fie  les  Comtes  de  Foii  ;  les 
Vicomtes  de  Narbonne  ;  les  Comités  de  Koocrgue  fie  les  Comtes 
particuliers  de  Roder  ;  les  COORCS  de  Melgoeil  *  dt  Ici  Sei- 
gneurs de  Montpellier 

Filtre  la  tjaroniie  &  la  Loire  le*  Fciidataircs  les  plus  puillans 
étiiient  i  jiis  c<iiitrt.-d:t  li.s  C  i)in;ts  Je  Poitiers .  Ducs  d'Aquitaine, 
dont  rclcvoicni  prcf>]u,'  mu  ■  'rs  auttes  conipiiv  dans  les  mêmes 
hmites.  A  enté  d'eux  on  raiiecra  les  Comte»  d'Auvctcnc .  qui 
ont  qoclqucfeis  aufG  poilédii  le  Ductiéd'Aq|Uiaiae,  atldOMi- 
phint  d'Auvergne ,  Icucs  puiûtà. 

Les  Conues'  de  Perigpid  |  les  CoaUtS  d'âwgwilfaie  ;  les 
Comes  de  b  Mardw,  tmiat  coalbndiw,  tamoi  £ftineu^ , 
revicndrant  fur  la  fccne ,  fie  Icront  fuivis  des  Vicomtes  *  de  Li  - 
moges  fie  des  Vicomtes*  de Turcnne,  places  fur  un  même  front; 
puis  djs  Comtes  de  Bcni,  auxquels  fuccédcroni  les  Vicomtes 
de  Bourges.  Enfin  les  Sires,  puis  Ducs  de  Bourbon*,  auteurs 
de  b  race  qui  remplit  li  gloricufemcnc  depuis  dcua  IMcIcs  le 
utee  de  France  ,  compléteront  le  d^noofatcmctt  du  «idânx 
les  plus  eonlid^'iaUles  d'.'Vquitaiiic. 

A  l'Occident,  jp-i.<.  .isnii  j  jllL  la  Loire,  les  Ducs  de  Bre- 
tagne fon:  [v^  premiers  ijui  le  piétcnti-nr.  L.cs  Comtes,  puis 
Duj  de  l'.ii:!,  iwe,  les  accompai^ncri-nr  *. 

l-a  No;iiiai:dic,  Yuilinc  de  la  Ilret«ï;r.c,  luurmra ,  outre  les 
Ducs ,  les  t  omtrs,  puis  Ducs  d'Aiirtulc  '  ,  les  (  mmcs  d'Eu  •  J 
les  Comtes  d'Evrcux  ;  les  Comtes  d'Akn^on ,  auxquels  on  join- 
dra les  Comtes  dn  Perche. 

Dans  ieJDuché  de  France .  après  en  avoir  palfé  en  reTve  tes 
podéflèun  jvfilM'à  &  itenÏMi.  a  b  Cotmonc ,  on  compcndra 
les  Comtes  d'An|<Hl  te  les  Comtes  dii  Maine ,  placés  en  rc- 


Ics  Comtes  ,  puis  Ducs  de 
les  c  ointes  d'Etatnpct  • 


^d  ;  les  Comtes  de  Lav^l  *  : 
Vendôme  *  j  les  Sires  de  Bcaiii^en 

les  Sires  de  Montiheri  •  ;  les  bites  ic  Comrcs  de  .\lontfon 
l'Amauri  *  j  les  Comtes  de  Dreux  *  i  les  C  otiiii-,  du  Vcxin* 
ave;  les  Comtes  de  Meulcnt  »  ;  les  Comtes  de  Corbeil  *  ;  les 
(  ointes  de  Dammanin  •  ;  les  (  unîtes  de  CIcrmont  en  Beau- 
voilis  »  j  les  Cornus  de  Valais  *  i  les  Comtes  de  ^ill'oas  •  i 
les  Sires  de  Couci 

La  Picardie  doimen  les  Comtes  de  Boulogne  i  les  Comtes 
de  PaiMliMi*}lciC«aKideGiiiact*»bi  Coinw  deSaiDi- 
Pol». 

Les  Comtes  de  Ciiaafagu!«  dont  «a  ae  OpaRapoiiii  la 
Comtes  de  Chantes  te  de  Mob,  louR  fabii  de  bois  vaT- 
làux  les  Comtes  de  }oigni  *,  aeeaamgpib  des  Sites  de  Join- 
vilJe ,  Ibrtis  de  la  même  louche  *i  des  Conci  de  Reims  *  } 
des  Comtes  de  Rouci  *  ;  des  Comtes ,  BOb  DmI,  de  Keibcl  *i 
des  Comtes  de  Gr.indpré<.  A  cette  clafle  OU  sjoatett les  MnCCI 
de  Sedan  *     les  DuvS  de  Bouillon  *. 

Les  Comtes ,  DuLi  ailuite,  de  Nevcrs;  les  Conîtes  d'Au- 
xcrrc  ♦  5:  les  Comtes  de  Tonnerre  »  ,  auxquels  ou  Jjouiera 
les  t  onircs  de  B.it-lur-Sci.ae  *  ,  ilius  de  tes  deii  îli-.  ,  it  le^ 
Barons  de  D^niii  '  ,  ne  ioiuieiunc  qu  un  ji'.einc  article  partagé 
eu  difléientc-.  co^onr.cs. 

Les  Ducs  de  Lorraine  auront  à  cote  d'eux,  comme  ci-dcvanf, 
les  Comtes ,  puis  Ducs  de  Bar ,  Se  ju-dciru«lt  Ict  CffmWf  dc 
Vaudemont  *  fie  les  Comtes  dc  Vctdun  *. 

La  ChtoDobaÎB  Hifi«itique  des  Rois  dc  la  Bouigoene  Tranf- 
jurane  de  de  b  Cts^mane,  IcnpincomnMd'iKiaduUMMi  a  celle 
dcsgnadsFcndataitcs  de  la  FfaoceOrienufa,  lucnnneDfant 
depiiit  b  Rhône ,  après  quoi  ToD  vctrs  dâSer  tes  Comtes  de 
Provence-,  les  Comtes  de  Kiticilqnbf  ;  les  Comtes  d'Orange; 
les  Dauphins  de  Vic-iiiiuis;  les  CoOKCSde  Va!entinois  *;  les 
Comtes  de  Lyon  •;  les  Comtes  de  Fotis  *  5  les  Sires  de  Beau- 
^ois  ^  ;  les  Sires  de  Baugé  *  ;  les  Comtes  de  Ceucvc  »  ;  les 
Ducs  ^  les  Comtes  de  Bourgogne  ;  les  Comtes  de  hUcon  *} 
les  C  ointes  de  C  halons  -  fut  -  Saonc  *  (  ks  Silel  de  SlUm  *  ] 
le*.  Ci>nites  de  NcuJijtel  en  SuilTc  ♦. 

Ln  parcojr..;u  îes  Pays-Bas  on  ne  fera  point  le  diûerncmcnt 
des  ticl's  mouvaiis  de  la  France  8c  dc  ceux  qui  relèvent  de  I  Lm- 
piic,  parte  qu'ils  ont  fouvcnt  changé  dc  Su7crains.  Amii  aux 
Comtes  de  Flandre ,  on  fera  luccédcr  les  Comtes  dc  Hollande  , 
ayant  en  regard  les  Kvc>]ue5  d  Utrccht  •  ;  les  Comtes  de  Hai- 
□ant;  les  Ùuc$  de  lUlic-Lonaine  fie  de  Brabant;  les  Comtes 
deLaimBa«|blEvdqMSftC!dMadcLi^e  *;  les  Comtes 
dc  Loi**.  Les  MaïqiBl  de  Numc  *  jnatcheront  de  compagnie 
foi  crois  eoloBMI'MCC  k>  Coma  b  Ducs  de  Luxembourg  * 
fie  les  Dnei  de  Linbomg*.  Scmhbbk  arrangement  pour  les 
Ducs  de  Gueldrc  * ,  les  Comtes  8c  Ducs  dc  Julicts  * ,  les  Comr  .  s 
fie  Dues  de  Ctcves  *i  auxquels  on  liera  fucc^dcr  les  Comtes  de 
Berg  * ,  les  Comtes  de  b  Marck  * ,  les  Princes  de  Salm  «  fie 
les  Comtes  dedUvcnsbo^  *. 

Il  manqueroit  une  panic  eirentieltc  à  la  Chronologie  hiAori- 
quedcs  Pays  Basil  l'onl'edif  jienliMt  d'y  faite  entrer  celle  des  Pro- 
vinces-Unies i  cetTc  Ré]>ubliquc  formée  avec  tant  de  travaux  & 
qui  tient  un  rang  <i  diltin^ui  p arnii  les  l'uilîaiwes  de  l'Furope. 
0:i  n'aura  point  ce  suide  a  tepioiliei  a  l'Auteui  ;  &  il  elpere 
ijuc  le  Public  Uta  lativtait  <iu  'oin  avec  Ictjucl  il  verra  cet  arti- 
cle traité.  Pour  le  rendre  plus  complet ,  on  y  loiiiJij  1  jlitci^é 
hillorique  des  Pays  Bas  qui  font  reliés  a  la  .Mailon  d  .Aiiriichc. 

L'Allemagne  ptoprcmcnt  dite ,  où  font  placés  quelques  uns 
des  Ht&  dont  on  Viewdc  |Mtbtmdetnict  lieu ,  cil  un  champ 
fi  vaAe  que ,  pour  détulbt  nus  ccuz  qui  La  comporenc  fie  tra- 
cer l'hinoire  abrégée  de  Icnis  Piapiibaifcs,  il  bndrah  léiinb 
une  multiuide  piocUgicttle  de  «OAOOilbMei  dont  rentcmble 
n'a  été  jufqu'à  préfent  le  partage  d'uran  individu.  L'Auteur 
fc  bornant  aux  articles  fur  Iciqoek  il  ClINC  avoir  acquis  des  lu- 
mières fuHi  lances  t  fokMT  WHCfRinchciclics,  foit  avec 
le  fceours  des  Simu  ^ll  •  cMUliei ,  M  s'enga^  à  donner 
que  les  fuivans ,  à  moins  que  de  nonveanx  Mémoires ,  fournis 
à  propos  dans  le  cours  de  l  inipieiliun ,  ne  le  déterminent  à 
Uroflir  fa  Lille.  C'eft  par  les  Lkilcurs  que  l'on  commencera; 
lavoir,  les  Archevêques  de  Mayenee».  de  Col<>j;nc  •  iV  de 
Trêves  les  Cimues  PjUtir,s  Ju  Ivlim  jvrr  h\  diltiri.n;es 
branches  de  leur  Maiinn  •  ,  y  .ninprit  le..  L^ncs  de  L'^cux- 
l'onts  »  i  les  Ducs  de  Bavière;  les  Ducs  de  Sjxc  ,  en  leiiuïn- 
tant  aux  Marquis  dc  Mifiiic  &  les  princes  d'Anlialt  l'onî; 
de  la  Maifon  de  Saxe  *  ;  les  Ducs  fie  Rois  dc  Bohême  ;  les 
Marquis  de  Brandebonig  &  Rois  de  PruHic ,  ayant  à  lent  téte 
les  Burgtavcs  de  Nnicnuieigknts  ancbtcs*,  fit  fui*»  des  Ar- 
chevêques de  Maedeboiiig  *  des  Evtqaca  dUalberftadt  « 
jufqu'a  la  fteubrilatioa  de  «idem  BdiiMtei*  iduis  piéfen- 


(i)  Les  Fcudataircs,  marqués  d'une  étoile     font  ceux  qui  n'ont  poiut  encore  fitu. 
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PROSPECTUS 


kbCwppaM  èt  tatti  la  Ows^BcaiilVricfc 

An  todUoEleAaala  fiuddcraw  le»  Dnci  de  Suabc  & 
d*AtfiMC  *{  ki  LiDdgpAmdeta  HaKC-Al&cc*,  la  CcMmet 
de Sua^gk**!  ktCnMtde  N'orJgaw * , les Comics  de  Fet^ 
Rte*,laOgadeFribgaigcnBrirgaw*,  Ui Duc*  «le  Teck*. 

In  Duci  de  U  Trance  Rbcaanc  * ,  k>  Comte*  d'ircmbourg* , 
In  c:omccs  Se  Princes  de  Nallàu  * ,  les  Comtes  de  MacliEerg 
ou  HcKbcig  » ,  les  Margraves  de  Bade  *,  let  Ducs  de  Viincm- 
bcig  4uxi|uels  on  accollcra  les  Comtei  de  Montbcliaid  *  ;  les 
Ducs  de  1  liurinç"^  '  .  1^^'  Landgraves  de  Hcll'c  *  ,  Icv  Ducs  de 
Holilcin  •  ,  Du. s  de  MiiUaibourg*,  les  Princes  de  Po- 
tncianie*,  Icî  Duts  de  Siliiie*,  les  Ducs  &  Archiducs  d'An 
triche  précédés  des  Comies  de  Hjbsboui(>  •  ,  Ici  Ducs  de 
Caiiathic  *,  de  C  amiolc'',  de  Styiic  Icsïîucs  Au[Ii^.lli^^^^ 
deFtioul  •  ,  lis  (\i,ntc%  d  Ar.dcchs  '     les  Ducs  de  Mctjnic  ♦. 

On  a  lu'iÎK  iiucUjuc  tcms  ou  l'un  placeroit  les  Grands-Mai- 
trn.li:  rOt.irc  I  cutonique,  né,  comme  l'Ordre  des  Holpita- 
livrs  de  S.  Jean  M  tc.'ui  du  Temple,  eii  Palclline.  Mais  conlî- 
dciiiic  ijuc  l'AlIcni-irri.-  acic  le  principal  I  hcàtrc  de  leurs  ei- 
ploitt,  &  que  depuis  crcs  long  tcms  ils  ticonent  rang  parmi  les 
Princes  de  l'Emptre ,  on  n'a  pM  cru  devoir  les  en  (éparer.  Les 
Giwds-Maitta  de»  Chcvalieis  de  Lhouk  *  leiu  £uont  adô- 
ôh  juT^u'à  la  limàam  à»  dcnz  Otdiw. 

vt  l'AUem^M  «■  ft  oanAenen  ca  Mie,  dont  les  Gar- 
diens (ont,  patJcnrfofinofi.ks  Dna  de  Sa*aie,  Mnces  de 
Piémont  &  Roil  de  SaidaigiM:.  Apcà  anic  fidt  l'aMiM  ÛAori- 
i|ac  de  leur  Coarernemefti .  on  rcdooDCnleiDuBdc  Milan, 
ayant  à  eocé  d'ctii  fur  une  autre  calonae  let  Maïqais  te  Dues 
de  Mawfcmt  *.  kgcét  quoi  aatcliBou  de  6mk  CMume  au- 


Mttrant  les  Ducî  de  Paniic  >\  les  Hues  de  NUmcuc.  Les  Ducs 
deModcne,  auront  lem  article  H'ulé.  ami,  nue  Je»  Marxjuis 
D«Ki  &  Grands  Duci  de  Tofcaoe.  ' 

Les  R^bliqacs  de  Vcoife  tt  de  Gine»  fe  rcproduifoat  fur 
J«^«»f«*l»«.  «y»»»  b«da  fegtg  le,  fcfcMwi, 

Enfin  les  Kab  de  Nafkt    4e  ScOe  feonc  k  àbmt  de 

l'Ouvra^ 

Tel  eft  le  coup  J'œil  Je  la  nouvelle  fldirion  que  , 
l'on  annonce  de  \'  /Inde  vinfier  les  Dates.  W  cft  certain  | 
i]ue  ,  bien  exti  luce ,  elle  prcfënten  l'efauidê  ,jsoat 
ainii  dire,  d'une  HiftaifeumverièUeiUpia*  J.C  En» 
coup  jpltis  oomplete  que  toutes  celles  qui  ont  paru 
jufquicL  L'Auteur  oie  aflûrer  qu'il  n'a  rien  négligé 
pour  atteindre  à  ce  bat.  Non  content  de  fes  propies 
recherches,  il  a  eu  recours  aux  lumières  des  Mvans, 
tant  Nationaux  qu'Etran^n ,  ou  il  a  connus  pour  être 
les  plus  éclairés  fur  les  pouB  difficiles  qu'il  avoit  1  trat 
ter  ;  &  il  a  eu  la  iànsfiaion  de  n'avoir  prcfque  jamais 
fait  cette  démarche  en  vain.  Plulleurs  même  ont  eu 
la  qénérolîté  de  le  prévenir.  C'eft  dans  fa  Ptcfiice 
qu'il  le  rcfcrve  i  les  nommer  &  x  leur  payer  le  tri- 
but de  rt\onnoilI.ince  qu'il  leur  doit.  11  rendra  la 
même  j  ail  ice  à  ceux  qui  voudront  bien  l'aider  encore 
de  leurs  Aiônoites  &  de  leun  OhfemitioiiS. 


Orin  it  Im  fMitiUMt  dt  U  uh^Siku  EdUlon  dt  VAxt  de  vérifitr  les  Dates ,  pnpofi  par  U  lAhrahe. 


La  ttDtlierae  Edition  de  VÂnétvi/UtrktDttu  caaticndra 

dcui  volumes  d'environ  looo  pages  chacun,  même  fermai  & 
pjpicr  «juc  le  prcl'cnt  Profpccius.  Les  cacatltcres  fenonr,  comme 
dans  la  précédente  Edition,  de  ciccro,  petit  romain  &  petit 
iciic ,  employés  chacun  fuivant  que  ta  circonllancc  l'exige. 

Kcms  partagerons  la  publicatioa  de  ces  deux  volumes  en  cinq 
livraiibns ,  dont  : 

La  ptcmicic.  de  fo  feuillet,  eu  fia  (aga,  paraîtra  au 
ptcmier  Avril pnxiuin  17I},  dtcoèieni.  .  .  it  L  br. 

la  fteonde.  de  90  JôdBti.  faurfin  aa  ftcoiier 
D£ccmbtepro()uiBi7t},atcaâtcn.  . .  .  .  it  L  br. 

la  neUicme,  de  90  Adiki,  fsnimaapcaifcr 
Août  17(4,  te  coûtera.  it  L  br. 

La  quatiirirc,  de  90  feuilles,  paroiira  au  pre- 
mier Avril  178^,  a.  touctra  iS  1,  b,-. 

La  rin.viiiiiit ,  dt  iiafeuilkï,  paroïtra  au  pre- 
mier Uéceuibrc  1 7  ll(  .&  coikeia.   14  I.  br. 

Si  la  copte  DOW  donnoit  (quelques  feuilles  de  plus ,  le  prix 
Ceu  fixé  d'après  celui  des  divilions  ci-delTus  te  en  même  pro- 
poitioo.  Ceci  ne  doit  tailTer  craindre  aucune  czteolkra  arbi- 
vairci  le  cercle  de  deux  volâmes  ia-C>lio,  dans  kqnd  l'Att- 
tenr  fenTerme  l'on  Ouvrage,  ne  puuuua  qae  cdbqaifeta 
d'une  abfoluc  néce^té. 

A  l'époque  où  nous  mmrtMi',  1  r,  vcikc  clur|uc  nouvelle  divi- 
fion  ,  la  prtcédenie  fera  augmentée  de  t  livres;  Je  l-çoii  ijuc 
lor;(]uc  la  dcmicmc  livraifon  paroitra,  ta  piLn-.mc  ['.à^ra  du 
prix  de  itl  livres  à  celui  de  ti  livres  :  ainli  dcl'uire  |uli[u  a  la 
dernière,  qui  ne  prendra  (on  augmentation  de  <  livres  que  lix 
mois  après  fâ  publication.  On  apper^oit  uu  bcnéticc  de  1  f  liv. 
poui  les  perlonncs  qui  fc  pourvoiront  k  tetaps. 

Nous  ferons  un  plus  gtand  tâcri£cc  en  £went  des  PoflcflciKS 
de  fEdideadeayTO,  ^defkndnotacfidKaB  dekaa»> 


velle.  d'ici  au  premier  DéccnbiejprochaiD  17»).  Les  hû  der- 
nières fcuiUei  leur  faaaçddlivaecscraMf  pour  les  dédc.mma- 
ecr  du  dépni  que  vanéeefimMttéminrcr  leur  exemplaire  de 
lïditwn  précédente,  Ims  de  h piUkaiian  de  cette  troilieme 
enrichie  d'augmentations  qui  h  deabkw ,  le  (cd^âionnée 
dans  toutes  fcs  parties. 

Voici  l'arrangement  qui  fera  fuivî  &  cet  ^aid. 
Dans  tous  les  Exempiaires  de  la  prcmietc  Livraifim ,  qui 
feronr  fournis  julqu  a  l'époque  du  premier  Décembre  171»), 
nom  joindrons  notre  ptomcirc  de  délivrer /ffii/rj  les  lia  der- 
nières feuilles  de  la  nouvelle  Edition  à  toutes  les  perfonncs  qui 
rcpréfcnteront,  avec  ladite  PriuncfTc  .  un  Kirmi-fjirc  de  I  tdi- 
rion  de  i-to.  rjuc  nous  iciit  rtinct:runs  auiliuVt  y  j^oii 


fait,  au  fronulpice ,  une  marque  dilUnthvc.  Cette  Ptorocflc  d 
viendra  aidie  (is  mois  aprà  U  foUiciiion  de  k  - — 
dcmicte  Livraifon. 


ic 

Les  PctiMnes  oui  démentent  en  province  punnont  nous  en- 
voyer renJancM  le  iioiuirpce  de  leur  e«cnii.laiie  ,  kanc  de 
pont  «c,  idkikimcncàpnpat,  nous  le  leur  renverrons. 

Il  rcrukedc  ce^anaapfliieatac  de  Tordre  de  diviiiout  que 
non»  avons  adopté,  i"  qoe  l'acquilition  de  cet  Ouvrage  de- 
vient nés  fecile  pour  le  Public  qui  n'aura  qu'une  modique 
fomme  a  dmnerab  feis»  »*  qa'en  acqaénat  oraw  les  épooues 
de  rcnchénflcment,  il  jmiin  d'un  bénéfice  de  If  livres,  rcûm 
fur  les  cinq  divifiuns  qui  compktent  l'Onvfage }  »*quelesW- 
le  (leurs  de  l'Edition  de  >  770  ponmot  jouir  en  outre  d'une  mo- 
dihtjtion  de  14  livres,  qui  ,  ajdutée  a  celle  de  15  livtes  ti- 
dclFiis,  fornicot  une  diininutiorn  totale  de  ff  livres. 

Ces  avai>tji;cs ,  .juc  le  l'uhlic  n'obtient  ordinairement  qu'en 
failjnt  lo  avinces  d  une  cr.ircprifc  par  la  voie  des  loulcrip- 
uont ,  joints  aux  jinciioratumi  S;  jux  juomcntaiions  conlidé- 
taWesqui  rendent  cette  nciuv:  ^  Fditiou  îi.HMimcnt  piécicufe, 
nous  pctmcttcnt  d  cfpétci  qu  elle  laa  accueillie  avec  crap teil'e- 


J'ailu,  par  ordre  (le  MonreigneorleGaide des  Sceaux,  UjjÊéSgatPf^fiébu,  &ll*7aiiieaEeiwrqué 
^pàtcactnpècbeiriiiipiellioa.  A  Puis,  ce  S  Jpnvier  ijSj.  DUPUY. 
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t>c  la  mani»c  d  éoiic  nSHain,  |«K  M.tAliU  de  Mably  . 

in-ii,  br.  178},  1 1-  * 

Eflài  far  les  moyens  les  plus  Itmples  de  conibuire  les  Maduncs 
hydrauliques  .  9t  puticillictaimu  Ict  Moalim  à  bled  ,  pai 
M.  FjI»c  .  Ingfûhâr  HyJmiMmiie de Fbowbcc. iaM»  g-  P'P- 
(tjç.  t7l(,  i<  I. 

Tnit^  fur  les  Miladi«  des  Gens  de  mer ,  féconde  édicion|,  c{>ttij;i  t 
tt  augmentée,  pai  M.  PoUroimkt  Oc(pctricics  ,  1 7>o ,  1  voi. 
ia-I.RL  eol. 

"taux*  rORTATITtt  Ml  LCMAktTHMIt  ,  VAIt  Gardiner, 
lnx<)uelies  oa  a  joint  des  oMiodcs  faciles  yom  les  ap^i^uct 
aux  ufaces  de  U  Gfenàrie.  de  rAftroooaiie,  de  la  Nwrtta- 
tioa  &:  de  U  Buqac:  Noofdfe  édiâoB  «■  HB  folMWTcdt 

foui  frtSi, 

Tout  le  monde  connoti  Icf  gnadcf  Tables  &  Gardïner,  & 
combien  elles  Ibot  fiipérieuTes  à  toutes  celles  dont  on  fe  fcn  rom- 
muiiànent ,  (bit  pu  leut  difpofition  iogénieufe  ,  foit  par  leur 
Rendue,  foit  par  leur  eorrcdion;  mais  leur  prii  &  leur  fonnac 
grand  in^- 4"  ,  équivalent  à  un  petit  in-folio,  les  rci^Joit  lî  un 
ufagc  tfc$  Uirne  ,  les  rclTcrroii  aui  feuls  travaux  de  cabinet,  ou 
a  meubler  les  Bibl;oihfqucs  ,  Se  en  privoit  le  granJ  nomli:c  Je 
ceux  à  qui  elles  jcuvcin  Mtc  le  plus  utiles.  LesGcomtircî  ,  les 
Alhonomcs,  ("c  lui-tout  les  Marins,  nous  fauront  do-a  .'.unique 

Src  lia  les  avoir  réduites  en  on  volume  qui  r^inin  U  commodité 
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PRÉFACE. 

L'  I MPOUTAWCE  (le  cet  Art  qui  apprend  à  fixer  l'ordre  des  tems  et  des 
événemens,  estsi  généralement  reconnue,  (ju' il  est  inutile  d'en  relever 
ici  les  avantages.  Personne  n'ignore  que  la  Chronologie  cl  la  Géogra- 
pliic  sont  coinme  les  deux  yeux  de  l'Histoire,  que,  guidée  par  leurs 
lumières,  elle  met  dans  ses  récits  l'arranj^ement  et  la  clarté  convena- 
bles, et  que  sans  elles  l'ensemble  des  Buts,  dont  la  connoissance  est 
venue  jusqu'à  nous,  n'est  qu'un  chaos  ténébreux  qui  surcharge  la  mé- 
moire sans  éclairer  l'esprit.  Combien  d'erreurs  en  effet,  par  la  privation 
de  < es  deux  sciences,  se  sont  introduites  dans  l'Histoire  tant  ecclé- 
.siasri(|ue  (]uc  profane!  Elles  sont  innombrables.  Mais  cracc  aux  tra- 
vaux des  (  .hronologistes  (il  faut  en  dire  autant  de  ceux  des  Géogra- 
phes) qui  depuis  plus  d*un  siede  se  sont  appliijués  à  puiser  l'Histoire 
dans  les  sources,  grand  nombre  de  ces  erreurs  ont  été  corrigées  ou  du 
moins  reconnues.  Il  s'en  faut  bien  cependant  que  leurs  savantes  et 
pénibles  recherches  aient  dissipé  tous  les  nuages  et  applani  toutes  les 
dilïicuhés.  Elles  ont  laissé  eu  .souflVance  quantité  de  questions  épi- 
neuses dont  la  solution  dépend  moins  de  la  sagacité  de  l'esprit  que  du 
secours  de  l'art.  C'est  donc  rendre  un  service  essentiel  à  lanépublique 
des  Lettres,  que  d'établir  des  régies  générales  et  sûres  pour  vérifier  les 
dates  des  monumens  historiques,  marquer  les  époques  des  événe- 
mens, et  concilier  entre  eux,  lorsqu'ils  peuventl'étre,  les  Auteurs  qui 
ne  sont  point  d'accord  les  uns  avec  les  autres,  et  quelquefois  aussi  sem- 
blent ne  l'être  pas  avec  eux-mêmes.  Tel  est  le  but  priiK  i])al  de  l'ou- 
vrage dont  on  présente  auPublic  la  troisième  édition.  La  marche  qu'on 
suit  dans  celle-ci  est  à-peu-prës  la  même  que  dans  les  deux  précé- 
dentes. 

Tous  les  principes  sur  lesquels  est  fondé  l'Art  de  vérifier  les  Dates , 

se  trouvent  rassemblés,  discutés  et  éclaircis  dans  la  Dissertation  préli- 
minaire. Elle  ne  laisse  rien,  comme  on  le  présume,  à  désirer  sur  cette 
matière.  Après  les  Olympiades,  qui  sont  la  plus  ancienne  des  époques 
employées  dans  l'Histoire  profane,  on  y  examine  les  divers  commen- 
cemens  qui  ont  été  assignés  aux  années  de  TEre  dhrédenne  ;  on  y 
apprend  aux  Lecteurs  à  les  discerner  dans  les  Chartes,  les  Chroniques, 
les  Annales,  ikc.  Vient  ensuite  la  discussion  des  autres  Eres  qui  ont  eu 
cours  parmi  les  difFérens  peuples  depuis  J.  C.,  et  de  leurs  rapports 
avec  celle  de  rincarnation.  Mais  l'objet  dont  on  a  cru  devoir  le  plus 
s'occuper,  c'est  la  iixation  de  la  Pàque.  On  a  pris  soin  d'expliquer  les 
diffîrentes  méthodes  qui  ont  été  mises  en  usage  pour  déterminer  le 
jour  de  chaque  année  auquel  tombe  cette  grande  solemnité,  jour  dont 
la  connoissance  est  d'autant  plus  importante  que  de  là  dépend  celle 
de  toutes  les  fêtes  mobiles.  Parmi  ces  méthodes,  les  unes  ont  rapport 
à  l'ancien  Calendrier,  les  auties  au  nouveau.  On  rend  sensible  les 
avantages  de  celui-ci  sur  le  premier,  on  indique  dans  une  courte  note 
le  moyen  le  plus  simple  de  le  perfectionner,  et  on  marque  les  diverses 
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époques  de  sa  réception,  autant  qu'on  a  pu  les  découvrir,  dans  les  di- 
vers JÊtats  de  la  chrétienté.  L'ignorance  de  ces  choses,  en  tout  ou  en 
partie,  est  la  véritable  source  etVorigine  des  diflicuhés  que  les  Dates 
présentent  dans  les  anciens  monnmens  de  l'Hisfoiro.  Mais  oHes  s'éva- 
nouiront CCS  difli(  uhés,  on  ose  l'assurer,  à  la  lumière  de  la  Disserta- 
tion destinée  à  les  dissiper. 

La  Table  chronologit^ue  qui  la  suit,  rectiiiée  par  M.  Wels,  en  est 
comme  le  résultat,  ou,  si  Ton  veut,  c'est  le  texte  dont  la  Dissertation 
est  le  commentaire.  On  y  voit  rangées  sur  des  colonnes  parallèles,  et 
marcher  de  front  toutes  les  Eres  (jui  ont  été  en  usage  depuis  J.  C,  les 
Cycles,  dans  le  môme  ordre,  naître,  parcourir  chacun  rosj)ace  de  leurs 
révolutions,  iinir  cl  f>e  renoiivcllcr ;  les  IViqucs,  cucliaiiiccs  par  ces 
Cycles,  se  succéder  annuellcmenL  aux  jours  qu'ils  It  iir  assignent:  sur 
quoi  Ton  doit  avertir  ici  que  pour  bire  quadrer  parfaitement  entre 
elles  et  avec  les  années  de  J.  C.  toutes  les  Eres  employées  dans  cette 
Table,  il  £iut  avoir  sous  les  yeux  une  autre  Table  qui  tient  à  la  page  2 1 
delà  Dissertation,  et  qu'on  a  pour  cette  raison  fait  sortir  hors  du  volume. 

La  couiioissaucc  tics  éclipses  du  soleil  et  de  la  liuir  esr  encore  d'une 
importance  essentielle  pour  assurer  la  position  de  plusieurs  faits  dans 
l'ordre  chronologique.  Souvent  un  Historien,  se  bornant  à  marquer 
l'année  d'un  événement,  n'indique  le  jour  où  il  est  arrivé  que  par  un 
de  ces  phénomènes.  C'est  donc  alors  une  nécessité  d'avoir  sous  les 
yeux  une  Table  oii  ils  soient  rangés  astronmniqucmcnt,  sur-tout  lors- 
(jn'il  s'agit  d'uu  point  tl  histoire  intéressant  qu'on  ne  pourroit  trans- 
porter (hi  jour  auquel  il  appartient  sans  jetter  de  la  conl'usion  dans  le 
coips  du  récit.  Ou  ne  peut  rien  désirer  de  plus  achevé  sur  cette  ma- 
tière (pie  la  Table  des  éclipses  qu'avoit  dressée,  pour  la  précédente 
édition,  M.  Pingré,  Chanoine  régulier,  Bibliothécaire  de  FAbbaye  de 
Sainte  Geneviève  et  Membre  de  l'Acatlémie  des  Sciences  dont  il  est 
un  des  principaux  ornemens.  Elle  repaioît  ici  avec  l'addition  d'un  siè- 
cle, que  M.  du  Yaucel,  liabilc  Astronome,  y  a  faite. 

Aux  éclipses  succède  le  Calendrier  lunaire  dont  les  avantages  sont 
expliqués  <kns  l'Avertissement  ^ui  est  à  la  tète. 

Trente-cinq  Calendriers  particuliers,  drc  ssés  suivant  le  nombre  et 
•  l'ordre  des  Pâques,  formoient  le  Calendrier  solaire  perpétuel  dans  la 
première  édition  de  cet  ouvrace.  Mais  dans  celle-ci,  comme  dans  la 
seconde,  on  a  changé  ce  mécliauisuie,  en  réduisant  les  (Calendriers 
particuliers  au  nombre  de  sept,  adaptés  au  sept  lettres  dominicales. 
L'utilité  de  cette  réforme  n'a  pas  besoin  d'être  démontrée  :  l'usage  la 
£dt  mieux  sentir  que  le  raisonnement. 

Le  Glossaire  desJDates,  qui  vient  ensuite,  comprend  non-seulement 
les  noms  latins  çt  gaulois  ou  de  vieux  francois,  mais  aussi  les  noms 
gre(\s  que  l'Antiquité  a  donnés  à  certains  joiusdu  mois  etde  las(>maine. 
Malgré  les  augmentations  qu'on  y  a  laites,  on  ne  peut  nier  qu'il  ne  soit 
encore  susceptible  de  nouveaux  mots  que  la  lecture  des  Charles  non 
imprimées  pourra  £iire  encore  découvnr* 
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Le  Catalogue  des  Saints  est  aussi  un  article  qui  appartient  à  1  Art  de 
vérifier  les  Dates.  On  saitc^ue  les  Anciens  ne  marquoient  souvent  dans 

leurs  actes  et  dans  leurs  histoires  la  date  du  jour  que  par  le  nom  du 
Saint  dont  la  £ète  étoit  attachée  à  ce  jour.  Il  est  donc  nécessaire  de 
connoîne  le  mois  et  le  quantième  du  mois  auxquels  tombe  la  fête  de 
(  luKjue  Saint,  (^est  <  c  (|u'on  a  recherché  avec  soin;  mais  il  n'a  pas  été 
p(îssible  de  rassembler  dans  cet  article  tous  les  Saints  dont  la  fête, 
célébrée  en  certains  lieux,  a  pu  être  employée  pour  la  date  des  actes 
que  des  habitans  ou  des  forains  y  ont  passés  ces  |ours4à. 

Les  Consuls  ont  encore  plus  de  droit,  s'il  est  permis  de  le  dire,  que 
les  Saints,  de  /îgurcr  dans  cet  ouvrage.  L'Empire  romain  n*a  point 
employé  dans  ses  actes  publics  d'autre  date  que  le  Consulat.  Il  en  est 
de  même  de  presque  tous  les  Historiens  latins  jusqu'au  vf  siècle,  et 
de  la  plupai  t  des  Historiens  grecs.  Il  étoit  par  conséquent  indispen- 
sable de  tracer  une  Chronologie  des  Consuls  depuis  rincamation  jus- 
qu'au tems  où  ils  ont  cessé.  C'est  ce  qu'on  a  tâché  de  faire  avec  tout  le 
soin  possible.  Mais  au  lieu  de  placer  cet  article  à  la  suite  du  Catalogue 
des  Saints,  on  a  cru  devoir  le  mettre  immédiatement  avant  les  Empe- 
reurs romains,  parce  qu'ils  oui  toujours  disposé  du  Consulat  en  maî- 
tres, et  qu'ils  l'ont  souvent  réuni  à  leurs  auties  titres. 

C'est  ainsi  qu'on  a  rempli  le  principal  objet  de  cet  ouvrage ,  qui 
étoit  de  fournir  des  moyens  faciles  et  sûrs  pour  éclaircir  la  Chrono- 
\o'j(ic  depuis  J.  C. ,  découvrir  et  fixer  les  véritables  époques  des  Chartes 
et  des  faits  historiques.  Mais  on  n'en  est  point  demeuré  là.  Ce  n'est 
pas  assez,  d'établir  des  régies,  il  faut  en  fane  l'application,  joindre  la 
pratique  à  la  tliéorie,  et  montrer  par  l'usage  la  solidité  des  principes 
qu'on  a  posés.  D'après  ces  considérations  mûrement  pesées,  on  s'est 
déterminé,  sans  être  effrayé  par  l'étendue  et  la  difiiculté  du  travail,  à 
donner  la  Clironologie  historique  depuis  J.  C.  jusqu'à  nous,  la  plus 
anq^le  et  la  plus  détaillée  qui  ait  encore  paru.  Mais  on  ne  s'est  point 
propose  de  lui  donner  la  Ibrme  d'un  discours  suivi,  tel  que  celui  du 
grand  Bossuet  sur  Fliistoire  universelle.  L'entreprise  eût  été  trop  ha- 
sardeuse. 11  ne  falloit  pas  moins  en  elfet  qu'un  génie  aussi  vaste  que 
celui  de  cet  incomparable  Prélat,  pour  ranger  sous  le  même  coup 
d'œil  une  multitude  presque  infinie  de  ûits,  mettre  chacun  à  la  place 
qui  lui  convient,  et  en  fi>imer  ce  riche  tableau  qui  charme  les  yeux  et 
ravit  l'esprit  de  tous  les  connoisseurs.  L'Histoire,  traiicc  de  cette  ma- 
nière, selon  la  remarque  du  même  Auteur,  rcsseml)le  à  une  carte  géné- 
rale qui  a|)prend  à  placer  les  diflërentes  parties  du  monde  dans  leur 
tout,  et  ou  Ton  voit  par  leur  réunion  le  rapport  qu'elles  ont  les  unes 
avec  les  autres.  Le  plan  qu'on  s'est  tracé  ne  permjettoit  pas  de  suivre 
c  ette  route  impraticable  aux  génies  médiocres.  Mais  on  en  a  pris  une 
autre  qui  la  côtoie,  pour  ainsi  dire,  en  quelque  sorte,  et  dont  les  avan- 
tages ne  paroissent  nullement  équivoques.  En  parta<!,eant,  comme  on 
a  Rut,  les  événcmens  en  diilcrcntes  (lasses,  ou  a  tâché  de  rapprocher, 
autant  qu  j1  a  rte  possible,  celles  qui  ont  plus  de  liaison  entre  elles,  de 
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les  présenter,  quoique  distinguées,  sous  un  même  point  de  vue,  d'en 
£>niier  un  tableau  dans  son  genre,  et  de  réunir  des  |>arties  correspon 
(]  iiues  qui  perdroient  trop  à  n'être  vues  que  séparément.  Venons  au 
détail. 

La  riironologie  historique  de  laTcligion  cliréticnne  depuis  son  éta- 
])li.s>f'nuMil  jusqu'à  l'entière  al)olitioii  du  culte  mosaïque  par  la  ruine 
du  i  eniple,  est  la  première  qu'on  a  entrepris  de  traiter.  Celle  des 
Juifs,  qui  lui  est  contemporaine,  s'y  trouve  entremêlée,  et  k  lumière 

3u'elles  se  prêtent  mutuellement,  dissipe  tous  les  nuages  que  Tincré- 
ulité  pourroit  leur  opposer.  Les  préliminaires  de  cet  article ,  auxquels 
M.  VVels  n  eu  ])onne  part,  préseutcul  la  forme  de  l'année  des  Juifs,  le 
plan  de  leur  Calendrier,  la  liste  de  leurs  Grands -Prê  1res  depuis  le  com- 
mencement de  l'Ere  chrétienne,  et  celle  des  Gouverneurs  que  les 
Romains  établirent  en  Judée  après  avoir  réduit  ce  pays  en  province 
de  l'Empire. 

La  Cnronologîe  des  Conciles  qui  suit,  donne  les  époques  des  triom- 
phes que  l'Eglise  a  remportés  sur  les  hérésies,  et  celles  des  change- 
mens  qu'elle  a  laits  dans  sa  disci|)line. 

Au-dessous  des  Papes  on  a  placé  les  (juatre  Patriarches  d'Orient  sur 
autant  de  colonnes,  en  observant  de  iàire  correspondre  à  chaque  page 
tous  ces  articles  entre  eux,  pour  l'ordre  des  tems  et  des  événemens. 
On  voit  par  là  rassemblé  sous  un  point  de  vue  tout  ce  qui  s'est  passé 
dans  le  même  tems  de  plus  mémoiahle,  par  rapport  à  la  religion,  d'un 
bout  du  monde  à  l'autre.  Les  vertus  et  les  vices  dos  Evêques  qui  ont 
occupe  les  cinq  premiers  Sièges  de  l'Eglise^  IcMirs  liaisons  et  leurs  divi- 
sions deviennent  plus  sensibles  par  ce  rapprochement,  et  font  plus 
d'impression  sur  l'esprit  du  Lecteur.  Mais  ce  qui  doit  le  frapper  davan- 
tage, c'est  la  succession  non  interrompue  des  Evêques  de  Rome  depuis 
S.  Pierre  jusqu'à  nos  jours;  la  prééminence  dont  ns  ont  constamment 
joui  dans  l'Eglise  universelle;  l'autorité  qu'ils  y  ont  exercée  dans  tous 
les  lenis  pour  la  réformation  des  mœurs,  le  maintien  de  la  foi ,  l'extir- 
pation des  hérésies,  l'extinction  des  schismes,  leur  fermeté  constante 
a  réprimer  l'ambition  des  Evê(jue5  de  CP.  qui  vouloient  s'égaler  à  eux  ; 
les  démarches  si  souvent  réitérées,  mais  malheureusement  si  infruc- 
tueuses, qu'ils  ont  faites  pour  ramener  l'Eglise  d'Orient  à  l'unité, 
depuis  le  déplorable  schisme  qui  l'en  a  séparée  ;  leurs  elémêlés  avec  les 
Empereurs  d'Allemagne  et  les  autresSouverains  de  l'Europe;  les  suites 
funestes  de  ces  comoats  des  deux  Puissances;  la  paix  enfin  rétablie 
entre  le  Sacerdoce  et  l'Empire,  par  la  distinction  bien  établie  de  leurs 
droits  respectif.  Tout  cela  joint  à  la  Chronoloâe  du  Nouveau  Testa- 
ment et  a  celle  des  Conciles,  forme  un  abrégé  complet  de  l'histoire 
ecclésiastique. 

De  là  on  passe  à  l'histoire  civile.  Les  Empereurs  romains  ouvrent  la 
scène,  et  à  mesure  qu'ils  s'avancent,  ou  voit  paroître,  chacun  dans  son 
rang,  les  Tyrans  qui  leur  ont  dispute  l'Empire,  et  les  Rois  barbares 
qui  l'ont  démembré.  Âu  spectacle  des  progrès  de  cette  vaste  Monar- 

chie. 


ûiyiiized  by  Google 


P  V^  K  F  A  C  E. 


V 


tliie,  de  sa  décadence  et  de  sa  ruine  entière,  succède  celui  d'un  autre 
colosse  de  puissance,  qui  doit  causer  encore  plus  d'étonnemenL  C'est 
la  Monarchie  des  Califes,  enfantée  par  le  fanatisme ,  et  dontles  accrois- 
semens  rapides  jusqu'au  prodige  n'ont  pas  été  moins  funestes  au  Cliris- 
tianisme  qu'à  la  liberté  des  peuples.  Le  Califîit  réunissoit  les  droits  du 
glaive  et  ae  rautel.  Rois  et  Pontifes  à  la  fois,  les  successeurs  de  Maho- 
met décidoient  avec  la  même  autorité  les  matières  de  la  reli^ou, 
qu'ils  régloient  les  aflidres  de  l'Etat.  Tant  que  ce  double  pouvoir  fut 
en  des  mains  habiles  et  vigoiu^uses,  l'Empire  des  Arabes  se  soutint 
avec  gloire*  Mais  dès  qu'on  vit  sur  le  trône  du  Prophète  des  hommes 
indolens  et  voluptueux,  leur  despotisme,  fondé  sur  la  superstition  des 
peuples,  diminua  en  raison  du  mépris  qu'ils  attiroicrit  sur  leur  per- 
sonne. Des  sujets  ambitieux  et  vaillans  s'élevèrent  contre  ces  maîtres 
indignes  de  régner,  leur  arrachèrent,  chacun  suivant  sa  convenance, 
les  cu£G^rentes  pordons  de  leurs  États,  et  les  réduisirent  enfin  au  vain 
dtre  de  Che&  de  la  réligjlon.  Les  principales  Dynasties  que  ces  usurpa- 
teurs fondèrent,  se  trouvent  placées  sur  autant  de  colonnes  au  bas  des 
(Califes  auxquels  elles  se  rapportent  dans  l'ordre  des  tems.  A  côté  de 
ceux-ci  Ton  a  mis  une  autre  classe  de  rebelles  qui,  non  contens  de  leur 
avoir  enlevé  l'Afrique  et  l'Egypte,  osèrent  encore  leur  disputer  leur 
-autorité  spirituelle,  et,  comme  eux,  se  décorèrent  du  dtre  de  Califes. 
Les  Tartares  Genghi7(  anides,  qui  achevèrent  de  détruire  la  Monar- 
chie des  Arabes,  établirent  un  nouvel  Empire  en  Asie,  conquirent  la 
Chine,  et  portèrent  la  désolation  jusqucs  dans  l'Europe,  se  montrent 
à  leur  tour,  et  remplissent  d'clFroi  le  Lecteur  par  le  récit  abrt't^é  qu'on 
fait  de  leurs  exploits.  Dans  le  même  tems  un  autre  essaim  de  Bai  barcs 
jettoîtles  fondemens  d'une  nouvelle  Monarchie,  plus  durable  et  non 
moins  terrible,  au  sein  de  TAsie  mineure.  Ce  sont  les  Ottomans  dont 
les  successeurs,  assis  sur  le  trône  du  grand  Constantin,  étendent  leur 
domination  sur  les  trois  parties  de  notre  hémisphère.  Près  d'eux,  mais 
dans  un  rang  inlcricur,  sont  placés  leurs  rivaux,  les  Schahs,  ou  Sliahs 
de  Perse,  sectateurs,  comme  eux,  de  la  loi  de  Mahomet,  et  néan- 
moins leurs  ennemis  irréconciliables  en  madère  de  religion.  Les 
Grands-Mattres  des  Chevaliers,  dits  aujourd'hui  de  Malte  et  des  Tem> 
pliers,  ces  deux  Ordres  célèbres  desdnés  par  état  à  combattre  les  Infi- 
dèles, marchent  de  front  sur  deux  colonnes  dans  l'article  suivant,  où 
l'on  marque  les  époques  de  leur  Magistère  et  les  principales  acdons 
qui  les  on t  signales. 

De  l'Orient  dont  on  s'est  principalement  occupé  jusqu'ici,  et  où 
l'on  reviendra  encore  par  la  suite,  on  passe  dans  1  Occident  dont  on 
parcourt  successivement,  d'abord  toutes  les  Monarchies,  ensuite  les 
Principautés  subalternes  qui  en  relèvent.  La  France  est  parmi  les 
Monarchies  occidentales  le  premier  objet  que  l'on  traite,  et  celui  sur 
lequel  on  s'arrête  avec  le  plus  de  complaisance.  L'intérêt  que  la  patrie 
inspire  n'est  pas  le  seul  motif  de  cette  prédilection,  etl'on  conviendra 
que,  tout  préjugé  mis  à  part,  il  n'est  aucun  Royaume  de  l'Europe  qui 
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mériee  plus  que  la  France  Tattention  et  la  curiosité  du  Lecteur.  Aussi 
anden  que  la  chûte  de  l'Empire  romain  en  Occident,  et  formé  de  ses 
débris,  ce  Royaume  su])sisteavec  gloire  depuis  plus  de  treize  siècles; 

et,  semblable  aux  grands  fleuves  qui  l'arrosent,  il  s'agrandit  à  mesure 
qu'il  s'éloigne  de  sa  source.  La  France  est  la  seule  Monarchie  dont  le 
sceptre  ne  soit  point  tombé  en  des  mains  étrangères.  En  vain  les  An- 
glois  ont  £ut  les  derniers  efforts  pour  le  ravir.  Ils  ont  été  maîtres,  il 
iautTavouef,  delà  capitale  pendant  dix-huit  ans,  moins  toutefois  par 
leur  valeur  que  par  l'efTet  des  fonestes  divisions  qui  armoient  le  Fran- 
çois contre  le  François;  ils  ont  même  fait  déclarer  héritier  du  trône 
âe  France  un  de  leurs  Rois,  par  des  actes  surpris  à  la  foiblesse  d'un 
Monarque  en  démence.  Mais  lorsque  la  nation,  revenue  de  son  délire, 
s'est  réunie  contre  ces  ennemis,  ils  ont  été  ignominieusement  chassés 
et  relégués  dans  leur  Isle,  sans  retour.  D'ailleurs  l'étendue  et  la  fertilité 
de  la  France,  la  bonté  de  son  climat,  les  richesses  que  la  nature  et 
l'industrie  lui  prodiguent,  le  nombre  prodigieux  des  ffdnds  hommes, 
dans  tous  les  genres,  qui  l'ont  illustrée,  lui  assurent  une  prééminence 
que  nulle  autre  nation  n'est  en  droit  de  lui  disputer.  11  étoit  donc 
naturel  de  s'étendre  sur  une  Monaicliie  si  privilé^ée,  et  dont  un 
grand  Roi  de  nos  jours  a  dit  avec  autant  de  désîiit^essemeiit  que  de 
vérité  :  Le  phtt  betm  rive  que  puisse  faire  un  Prince,  c'est  de  rêver  qu'il  est 
Roi  de  France, 

Immédiatement  après  la  France  se  trouve  placée  l'Espagne,  dont 
les  premiers  Souverains  établirent  leur  trône  dans  nos  Provinces  méri- 
dionales. Partagée,  comme  elle  l'a  été,  en  plusieurs  Royaumes  depuis 
qu'elle  tomba,  pour  la  plus  grande  partie ,  sous  la  puissance  des  Arabes , 
on  a  cm  devoir  en  distribuer  les  Souverain  s  par  colonnes,  chacun  dans 
celle  de  l'Etat  qu'ils  ont  iios^édé.  Les  Gouverneurs  de  l'Espagne  pour 
les  Califes,  les  Rois  mahométans  de  (Jordoue,  et  les  Rois  chrétiens 
de  Majorque  marchent  au  bas  des  pages,  chacun  dans  l'ordre  qui  leur 
convient. 

Quoique  le  Portugal  dans  son  origine  soit  un  démembrement  de 
l'Espagne,  il  convenoît,  vu  l'abondance  de  la  madère  qu'il  fournit,  de 
lui  donner  un  article  isolé ,  plutôt  que  de  l'accoler  aux  autres  Royau- 
mes qui  composent  la  Monarchie  espagnole. 

Par  la  même  raison  on  a  mis  l'article  des  Rois  d'Ecosse  à  la  suite 
des  Rois  d'Angleterre,  au  lieu  de  le  ranger  au-dessous,  comme  on  avoit 
fait  dans  la  seconde  édition.  Tel  est  en  substance  le  précis  des  matières 
qui  entrent  dans  le  premier  volume. 

Le  second  s'ouvre  par  la  Chronologie  historique  des  Empereurs 
d'Allemagne,  suivie  de  celle  des  Rois  de  Hongrie,  au  bas  desquels 
on  voit  les  Princes  de  Transylvanie.  De  la  Hongrie,  l'ordre  géogra- 
phique conduit  en  Pologne,  dont  on  passe  en  revue  les  Souverains 
accompagnés  en  sous-ordre  des  Ducs  de  Curlande.  Après  eux  paroîs- 
sent  les  Rois  de  Suéde  accolés  aux  Rois  de  DanemarcK.  Les  Tsars , 
ou  Czars  de  Russie,  leur  succèdent,  ardde  rédigé  d'après  les  his- 
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toiles  qui  viennent  d'être  publiées  de  cette  grande  Monarchie. 

On  n'avoit  osé  dans  les  précédentes  éditions  traiter  la  Chronologie 
lîstorique  des  Empereurs  de  la  Chine,  parce  qu'on  ne  croyoït  pas 
cette  matière  encore  suffisamment  édaircie.  Les  savans  ouvrages  qui 
ont  paru  depuis,  ayant  dissipé  les  nuages  qui  la  couvroient,  on  s'est 
fait  im  devoir  de  lui  donner  place  dans  cette  troisième  édition.  Des 
observations  sur  les  Cycles  des  Chinois  lui  servent  de  préliminaires ,  et 
lèvent  d'avance  le&  diilicultés  chronologiqueâ  qui  pourrpienc  arrêter 
le  Lecteur. 

C'est  par  là  que  Ton  termine  Thistoiie  chronologique  des  Souve> 
rains  qui  ont  régné  dans  notre  hémisphère,  et  qui,  dèsTétahlissement 
de  leur  Monarchie,  ou  du  moins  depuis  très  longtems  ii*ont  prétendu 

relever  d'aucune  autre  Puissance. 

On  a  lait  comme  une  classe  à  part  de  tous  les  grands  Feudataires  de 
France,  d'Allemagne«et  d'Italie,  dont  quelques  uns  ont  fait  ériger  leurs 
Fiefs  en  Royaumes,  tels  que  les  Ducs  de  Bohême,  les  Margraves  de 
BrandebouriE,  les  Ducs  de  Naples,  les  Comtes  de  Sicile,  &c.  On  com- 
mence aux  Pyrénées  leur  dénombrement,  que  l'on  conduit  géogra- 
phiqueTTient  jusqu'à  la  Vistule.  Ensuite  revenant  aux  Alpes,  on  fait  la 
même  opération  sur  toute  l'Italie.  Parmi  ces  Fiels  on  a  compris  les 
Républiques,  quoique  quelques  unes  prétendent  avoir  toujours  joui 
d'une  parité  indépendance. 

Par  le  moyen  de  toutes  ces  Chronologies  historiques  renfermées 
dans  un  même  ouvrage,  on  aura  l'agrément  d*^prendre  de  qu'il  y 
de  plus  intéressant  dans  l'histoire  de  chaque  nation.  Les  personnes 

f)eu  instruites  trouveront  rangés,  dans  un  ordre  facile  et  méthodique, 
apluparl  des  faits  qui  entrent  dans  la  composition  del'histoire  univer- 
selle depuis  le  commencement  de  l'Ere  chrétienne.  Celles  qui  sont 
plus  versées  dans  cette  étude,  jouiront  de  la  commodité  d'avoir  sons  la 
main  des  époques  et  des  indications  échappées  à  la  fidélité  de  leur 
mémoire. 

Mais  cette  variété  d'événemens  ofïre  de  plus  au  Lecteur  chrétien 
et  religieux  un  spectacle  non  moins  propre  à  nourrir  sa  piété  qu'à 
satisfaire  sa  curiosité.  Dans  ces  mouvemens  qui  agitent  les  nations  et 
semblent  ébranler  l'univers ,  dans  le  bouleversement  et  la  chute  des 
Empires,  son  attendon  ne  s'arrête  pas  aux  causes  secondes;  il  remonte 
à  celui  dont  la  volonté  suprême  est  la  cause  universelle  de  tout  ce  qui 
arrive  ici  bas,  de  tout,  dis-je,  à  l'exception  du  péché,  qu'elle  fait  néan- 
moins servir,  en  le  permettant,  à  l'exécution  de  ses  desseins.  En  consi- 
dérant la  Monarchie  des  Romains,  renversée  par  les  Hérulcs,  les  Tur- 
cilinges,  et  autres  peuples  sous  la  conduite  d'Odoacre,  et  les  maîtres 
du  monde  soumis  à  des  Barbares;  ces  Barbares  ensuit»  vaincus  par  les 
Goths,  leurs  seçiblables;  ceux-ci  remplacés  par  les  Lombards  après 
leur  ruine;  les  Lombards  subjugués  par  les  François  :  il  apperçoit  la 
main  de  Dieu  qui  se  sert  d'un  peuple  pour  punir  un  autre  peuple,  et 
qui,  dispensateur  souverain  des  Royaumes,  les  donne  à  qui  il  lui  plaît. 
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sans  d('M  op,er  à  sa  justice,  lorsqu'aux  anciens  possesseurs  il  substitue  de 
nouveaux  uiaîues,  selon  cet  oracle  du  S.  Esprit:  Un  Royaume  ai 
transporté  ttuhe  nation  à  une  autre  à  cause  des  injustices,  des  violences , 
'des  outrages  et  des  différentes  tromperies  (  i).  C'est  SOUS  ce  point  de  vue 
que  la  Foi,  supérieure  à  l'impression  des  sens,  fait  envisager  au  Chré- 
tien toutes  ces  révolutions,  toutes  ces  invasions  des  peuples  armés  les 
uns  contre  les  autres,  et  ces  guerres  cruelles  (jui  ont  fdit  répandre  le 
sang  de  tant  de  victimes  immolées  à  la  vengeance  divine.  11  reconnoît 
par-tout  les  jugemens  de  Dieu,  toujours  justes,  toujours  adorables,  et 
ne  voit  dans  les  hommes  que  les  instnimens  dont  il  se  sert  pour  les 
exécuter. 

Afin  de  rendre  cet  ouvrage  vraiment  utile  et  parraîtemcnt  conforme 
au  titre  (|u'il  porte,  on  ne  s'est  pas  contenté  Je  marquer  les  années, 
on  ajoute  encore,  autant  qu'il  est  possible,  les  mois  et  les  jours,  soit 
des  événemens»  soit  du  commencement  et  delà  £a  des  régnes.  Car 
ce  n'est  pas  assez,  pour  fixer  Icj  )oque  d'une  Charte,  datée  d'une  année 
d'un  Roi,  de  savon:  que  ce  Roi  a  commencé  de  régner  telle  année,  il 
faut  savoir  en  quel  tems  de  l'année  son  régne  a  commencé,  si  c'est  au 
mois  de  .Tanvier,  de  Février,  de  Mars,  ou  tel  autre  mois.  Celte  précau- 
tion n'est  point  encore  sufïisante  pour  donner  à  la  Chronologie  le  der- 
nier degré  de  précision  ;  il  ikut  être  instruit  des  divers  commencemens 
du  régne  du  même  Prince  et  savoir  les  distinguer;,  sans  quoi  Ton  se 
jette  dans  de  grands  embarras  qui  exposent  à  de  lourdes  méprises. 
Ceci  peut  être  rendu  sensible  par  un  exemple.  Nous  avons  des  Qiartes 
de  Charles  le  Chauve  datées  des  années  837,  838,  839.  A  la  seule  ins- 
pection, ces  dates  paroîtront  suspectes  à  un  homme  qui  n'a  pas  assez 
approfondi  l'histoire  de  ce  Prince.  Dans  les  Tables  chronolo^icjues  le 
commencement  de  son  régne  est  ordinairement  fixé  au  ao  Juin  840, 
lorsqu'il  succéda  à  Louis  le  Débonnaire,  son  pere.  C'en  est  assez  pour 
se  livrer  à  des  conjectures  hasardées ,  pour  soupçonner  de  fiiux  les 
Chartes  de  ce  Prince  antérieures  à  l'an  840,  et  pour  déclamer  contre 
le  faussaire  qui  les  a  fabriquées.  Il  est  cependant  facile  de  concilier  ces 
contrariétés  apparentes,  quand  on  sait  qu'en  837  Charles  le  Chauve  Rit 
dédaré  Roi  de  Neustrie  par  son  pere ,  qu'en  838  il  le  fiit  d'Aquitaine 
après  la  mort  de  Pépin  i,  et  quen  889  il  reçut  le  serment  des  Sei- 
,;:;neurs  aquitains.  Cet  éclaircissement  constate  la  justesse  des  dates 
dont  il  s'agit,  dissipe  les  nuapes  répandus  sur  rauthcnticitc  des  Char- 
tes, et  fut  disparoître  le  prétendu  faussaire.  Coinbidi  tl'autrcs  exem- 
ples ne  pourroit-on  pas  citer  pour  justiiier  cette  remarque  !  Aux  années 
de  leur  régne  les  Souverains  joignoient  dans  leurs  Diplômes  d'autres 
notes  chronologiques,  telles  que  l'année  civile,  l'Induction  qu'ils  ne 
commençoient  pas  tous  en  même  tems;  ce  qui  est  encore  pour  les 
esprits  inattentife  une  source  d'illusions.  Voilà  pourquoi  sur  chaque 


(1)  R^uun  à  gau»  ta  geiuem  tnuufirtur  ftrvpter  infu^tdas,  et  Uifurias,  et  amtumdbuj  et 
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Pape,  sur  chaque  Empereur  d'Allemagne,  sur  cluujue  Roi  de  France, 
et  fjuel(|uefois  sur  d'autres  Priuccs,  antérieurs  à  ces  derniers  tems,  on 
a  en  soin  de  marqueç  et  d'expliquer  la  manière  de  dater  (jui  leur  étoit 
proi)re. 

Pour  mettre  à  présent  le  Lecteur  à  portée  de  juger  si  les  fondemens 
sur  lesquels  sont  appuyés  les  Ëiits  elles  époques  renfermés  dans  cet 

ouvrage  sont  solides,  il  est  nécessaire  de  lui  faire  connoîtrc  les  sources 
oii  l'on  a  puisé  pour  dresser  les  dilicrentes  Chronologies  dont  il  est 
composé.  Cetteprécaution  auroit  été  inutile,  si  lalbrme  t)'pographique 
qu'on  a  cru  devoir  préférer  eût  permis  de  citer  les  g^ans  à  la  maige. 
On  peut  d*abord  assurer  qu'on  a  pris  soin  de  n'avancer  aucun  £iit  ni 
de  iixer  aucune  date  qu'on  ne  soit  en  état  de  justifier  par  l'autorité  de 
quelque  Ecrivain  accrédité.  Ainsi  ceux  qui  entreprendront  de  les  criti- 
quer ne  doivent  pas  se  contenter  de  citer  quelque  llislorien  qui  rap- 
porteroit  les  événemcns  à  d'autres  époques  que  celles  où  ils  se  irou- 
vcnt  ici  placés;  il  Êiut  encore  qu'ils  prouvent  que  les  autorités  qu'ils 
opposent ,  doivent  l'emporter  sur  càles  qu'on  a  pu  suivre.  Dans  le 
choix  des  Auteurs  on  ne  s'est  laissé  entramer  ni  par  la  prévention ,  ni 
parla  grande  réputation  que  ])lusieurs  se  sont  justement  acquise.  On 
a  par-tout  cherché  la  vérité;  et  jun-tout  où  l'on  a  cru  Tappereevoir,  on 
s'est  fut  un  devoir  indispensable  de  la  suivre.  Avee  cette  ciiconspec- 
tion  néanmoins,  fût-elle  plus  grande  encore,  il  y  auroit  plus  que  de  la 
témérité  à  prétendre  qu*on  ne  s'est  jamais  trompé.  C'est  un  privilège 
réservé,  comme  personne  ne  l'ignore,  aux  seuls  Ecrivains  sacrés.  Tous 
les  autres,  quelque  habiles  qu'ils  soient,  ont  payé  le  tribut  plus  ou 
moins  grand  à  rhumauité  par  les  erreurs  où  ils  sont  tond)és.  L'Abbé 
Fleuri,  cet  Historien  si  sage  et  si  judicieux,  inati(|ne  souvent  d'exacti- 
tude dans  les  dates.  Le  Critique  célèbre  c|ui  a  relevé  tant  de  iautes  dans 
ikromus,  en  lait  lui-même  d'assez  considérables  :  on  en  trouve  dans 
le  Radonarium  du  P.  Petau ,  quelque  excellent  que  soit  cet  ouvrage  : 
enfin  M.  de  Tillemont  et  D.  Mabillon,  ces  deux  Savans,  l'honneur  et 
la  gloire  de  leur  siècle,  et  M.  Muratori  qui  n'a  gueres  moins  illustré  le 
nôtre,  n'(Mi  sont  pas  entièrement  extMupts.  (Je  derni(n'  nous  prénmnit 
lui-même  contre  le  prestige  que  peuvent  causer  les  grands  noms,  entre 
lesquels  doit  être  placé  le  sien,  en  déclarant  qu'// n'y  a  point  d'Ecrivain, 
quelque  habile  qu  U  soit,  qui  ne  soit  sujet  à  se  méprendre  et  même  à  se 
tromper  lourdement  (\).  Pour  traiter  avec  fidélité  l'Histoire,  c'est  donc 
à  la  vérité,  tout  préjugé  mis  à  part,  qu'il  fuit  s'al  tacher;  et  c'est  avec  le 
flambeau  de  la  critique  qu'on  doit  la  rechercher.  Telle  est  l.i  régie 
qu'on  s'est  proposé  de  suivre.  Si  l'on  paroîl  quelquefois  s'en  écarter  en 
marquant  une  défereuce  particulière  pour  certains  Auteurs  modernes 
en  des  points  qui  sont  obscurs,  la  grande  autorité  dont  ils  jouissent 
dans  le  monde  littéraire  tient  lieu  de  justification.  On  marche  avec 


( I  )  Non  v'ha  scrittore  per  grande  che  sia ,  il  qiialo  non  sia  siiggetto  a  prendere  de  i  gpaiclii, 

l.iii'  lie  a  £;rossoI:itnenl(' ini^annarsî.  (Annal,  d'il.  'T.     ,  p.  5. t.) 
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confiance  à  la  suite  d'un  £^jiide  qu'on  sait  instruit  de  la  route  qu'il  feut 
tenir,  et  peu  sujet  à s'é^aiei. 

Dans  la  Chronolope  des  Conciles  on  ne  s*en  est  point  tenu  anx 
deux  collections  générales  qui  en  ont  été  publiées  en  France  par  \c 
P.  Labbeetpar  le  P.  Hardonin.  Ona  de  plus  consulté  l'édition  donnée 
à  V(Mii.se  par  Colcti,  le  supplément  du  P.  Mansi,  et  les  éditions  des 
Conciles  nationaux  d'£sj)aL;nc,  d' An j2,lc terre,  d'AlIeiiumne,  de  Hon- 

trie,  ikc.  On  a  lixé,  quand  on  l'a  pu,  les  dates  précise  s  de  ces  Assein- 
lées,  et  souvent  on  a  été  obligé  de  changer  celles  que  les  Editeurs 
leur  avoient  assignées. 

Quoique  la  succession  des  Papes ,  depuis  S.  Pierre  jus(]u'à  nos  jours , 
soit  incontestable,  l'arrangement  chronologique  de  ceux  des  trois  pre- 
miers siècles,  le  commencement  et  la  durée  de  leur  pontiHcat,  sonf- 
Irent  néanmoins  d'assez  [grandes  dilHcultes.  Apres  les  avoir  seritnise- 
ment  examinées,  on  a  pris  le  parti  de  s'en  rapporter  là-dessus  princi- 
palement à  Eusebe  de  Césarée,  dont  l'autorité  sur  ces  points  est  d'un 
très  grand  poids,  et  doit  l'emporter  sur  les  conjectures  de  quelques 
Modernes.  Pour  la  suite  des  Panes  on  l'a  tirée  des  Ecrivains  qui  eu  ont 
traité  avec  le  plus  de  soin  et  de  critique,  et  spé<  ial(Mnent  de  M.  de 
Tillemont,  des  deux  Paf2,i,  de  MM.  Bianciiini,  iViuiatori,  Marengoni, 
le  Fevre  de  S.  Marc,  et  du  P.  Mansi.  •  • 

A  Tégard  des  Chronologies  historiques  des  Empereurs,  des  Rois , 
des  autres'Souverains,  des  grands  Feudataires  de  France,  d'ÂlIeniagne 
et  d'Italie,  et  des  Républiques,  on  ne  finiroit  pas  si  l'on  vouloit  mai  - 
quer  en  détail  loutcs  les  sources  où  l'on  a  puisé  pour  les  dresser.  11 
suffit  de  dire  {pi  on  n'a  rien  laissé  à  l'écart  de  ce  qui  peut  .servir  à  faire 
connoître  les  véritables  époques  des  régnes  et  des  événemcns;  his- 
toires générales  et  particulières  de  chaque  Monarchie  et  de  chaque 
Province;  vies  séparées  des  Princes,  Chartes,  Chroniques,  et  autres 
monumens  historiques,  manuscrits  et  imprimés,  tout  ce  qu'on  a 
pu  découvrir,  a  été  mis  à  contribution  et  soigneusement  examiné. 
Ceci  ne  doit  point  être  regardé  comme  une  vaine  et  fausse  jactance, 
La  continuation  du  grand  Recueil  des  Historiens  de  France,  dont  on 
est  chargé  depuis  1 5  ans,  a  mis  dans  la  nécessité  de  compulser  et  d'ex- 
traire tous  les  originaux  qui  ont  rapport  à  cet  objet,  et  par  là  on  a  eu 
l'avantace  de  travailler  en  même  tems  pour  deux  fins.  Or  qui  ne  sent 
qu'il  a  iallu,  pour  remplir  cette  tâche,  parcourir  et  dépecer  presque 
tous  les  monumens  historiques  de  l'Europe?  Entre  les  dépôts  de 
Chartes  manuscrites  où  l'on  a  eu  la  liberté  de  pénétrer,  l'un  des  plus 
utiles  est  celui  qui,  ayant  commencé  à  se  former  dans  les  dernières 
années  du  précédent  régne  par  les  soins  de  M.  Bertin,  l^nistre  et 
Secrétaire  a'État,  s'accrott  de  joiur  en  jour  sous  les  auspices  de  M''  de 
Miromenil,  Garde  des  Sceaux.  Des  Comités  qui  se  tiennent  ré^lière- 
ment  en  présence  de  cet  illustre  (]hef  de  la  Magistrature,  ont  pour 
objet  d'éclaircir  par  des  notes  fopographiques,  chronologi(|ues  et  his- 
llo!i((ue.s,  If^s  pi('<  fv^  (jiir  (  ('  (|f'|i(")(  K'uferiiic,  pf)iir  <'lr(>  niisrs  ensuite 
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entre  mains  du  Public  par  la  voie  de  l'improssion.  Uu  Académicien 
dont  le  uiéi  ire  vsl  universellement  reconnu  (M.  de  Bre(jui^ni  ),  a  bien 
voulu  se  charger  de  la  rédaction  de  ce  Uavail  malgré  la  iiiultiplicilé  de 
ses  occupadons. 

Quelque  g^des  que  soient  les  ressources  qu'on  vient  d'indiquer, 
elles  n'avroient  cependant  pas  su£à  pour  donner  à  l'Art  de  vérifier  les 

Dates  toute  l'exactitude  qu'il  exige,  sans  le  secours  des  Savans,  rei;ni- 
coles  er  éfidn<z,ers,  t|u'on  s'est  fait  un  devoir  de  consulter,  et  qu'on  n'a 
jamais  consultés  en  vain,  il  en  est  même  plusieurs  qui  ont  bien  voulu 
prendre  la  peine  de  refaire  en  entier  les  articles  qu'on  leur  avoit  fait 
passer.  On  n*a  pas  manqué  dans  ces  mêmes  articles  de  les  faire  con- 
noitre  et  de  leur  payer  le  tribut  de  reconnoissance  qui  leur  est  dû.  On 
ne  peut  se  dispenser  néanmoins  de  s'acquitter  ici  de  ce  devoir  envers 
les  coopcrateurs  que  la  mort  nous  a  ravis.  Le  premier  est  M.  le  Jeune, 
Chanoine  IVcnionlré  de  l'Abbaye  d'Estival,  décédé  l'an  1769,  sur  les 
mémoires  duuuel  avoit  été  rectifiée  la  Clrronologie  très  embrouillée 
des  Grands-Mattres  du  Temple,  dans  la  précédente  édition ,  article 
auquel  on  a  fait  encore  dans  celle-ci  plusieurs  changemens  qu'exigeoit 
une  plus  grande  exactitude.  Le  second  est  M.  de  Lier  d'Andilli,  fils 
d'un  Conseiller  de  la  Cour  impériale  de  Wetziar,  et  mort  Président 
du  Grand-Conseil  de  France  en  1778.  Ce  Magistrat,  non  moins 
recommandable  par  la  bonté  de  son  caractère  (jue  par  l'étendue  et  la 
variété  de  ses  connoissances,  s*est  toujours  prête  de  la  meilleure ^ace 
à  tout  ce  que  nous  avons  pris  la  liberté  de  Im  demander.  Cest  en  partie 
des  mémoires  qu'il  nousafbumis,  que  nous  avons  tiré,  après  les  avoir 
vérifiés,  les  Chronologies  des  six  Electeurs  laïques  de  l'Empire.  Sa 
complaisance  l'avoit  porté  encore  à  revoir  quelques  uns  de  nos  articles 
des  Souverains  du  nord.  Nous  l'avons  de  plus  consulté  sur  plusieurs 
difficultés  qui  nous  arrêtoient,  et  il  nous  a  toujours  satisfait  avec  autant 
de  politesse  que  de  sagacité.  Dom  Jean  Colomb,  mort  à  TAbbaye  de 
S.  Vincent  du  Mans  en  i774»  n'a  pas  moins  de  droit  à  notre  recon- 
noissance et  à  nos  regrets.  Tant  qu'il  a  joui  de  la  vue,  dont  il  a  été  privé 
dans  les  sept  dernières  années  de  sa  vie,  il  n'a  cessé  de  faire  pour  nous 
des  recherches;  et  nous  lui  sommes  redevables  d'une  partie  de  nos 
articles  des  Comtes  de  Poitiers,  de  Perigord,  d'Angoulême,  de  la 
Marche,  des'\5comtes  de  Limoges,  des  Corn  tes  d'Anjou  et  du  Maine. 
Pour  ne  rien  omettre  de  ce  que  la  gratitude  exige,  on  déclare  qu'on 
est  re(Ievable  du  Calendrier  lunaire  à  feu  M.  le  Chevalier  Nau. 

Malgré  les  secours  abondans  qu'on  a  reçus,  et  les  longues  et  péni- 
bles recherches  qu'on  a  faites,  malgré  toutes  les  précautions  qu'on  a 
prises  et  l'attention  qu'on  a  eue,  soit  dans  la  composition  de  l'ouvrage, 
soit  dans  la  correction  des  épreuves,  pour  éviter  les  méprises,  il  est 
difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible,  que  dans  un  si  g)rand  nombre 
de  £dts  et  de  dates  il  ne  soit  échappé  des  fautes.  Nous  en  avons  déjà 
remarqué  plusieurs,  même  dans  le  cours  de  l'impression;  et  après  les 
avoir  corrigées  dans  le  cor|)S  du  volume,  lorsque  roccasiou  s'en  «"st  | 
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prcseritt'C',  nous  les  avons  rassciiiblécs  ;i  la  suite  de  cette  Préfiic  e  avec 
J'autres  cju'uiie  nouvelle  révision  nous  a  iàit  découvrir,  et  les  additions 
que  certains  endroits  obscurs  nous  ont  paru  exiger.  Ainsi  placées ,  elles 
s'of&iront  d'abord  aux  yeux  du  Lecteur,  afin  qu'il  puisse  les  corriger 
lui-même  sur  son  exemplaire,  avant  que  de  commencer  la  lecture  du 
volume.  C'est  par  là  en  effet  qu'on  doit  commencer,  pour  lire  avec 
fruit  un  ouvrage  élémentaire  tel  que  celui-ci,  dans  lequel  il  seroit  à 
souhaiter  qu'il  ne  se  rencontrât,  s'il  étoit  j)ossil)le,  ni  erreur,  ni  obscu- 
rité. On  ne  doute  point  que  les  Savàns  n'y  apperçoivent  d'autres  mé- 
prises que  celles  dont  on  leur  présente  la  liste.  Il  est  de  leur  généro- 
sité, comme  nous  les  en  prions,  de  nous  les  faire  connoître.  Quoique 
1(  s  hommes,  suivant  la  remarque  de  S.  Augustin  (i),  soient  plus  dis- 
posés à  chercher  des  réponses  à  (  c  qu'on  objecte  contre  leurs  erreurs, 
qu'à  faire  attention  cou)l)ien  il  leur  est  avantageux  il'en  élre  delivi<'\s, 
nous  espérons  neainnoins  que  les  personnes  éclairées  trouveront  en 
nous  plus  de  docilité  à  profiter  de  leurs  lumières,  ^ue  d'opiniâtreté  à 
défendre  les  fautes  qu'ils  auront  la  bonté  de  nous  découvrir. 

Apres  a\  ni  r  donné  une  idée  de  l'ouvrage  <jue  l'on  présente  au  Public, 
il  est  jusie  de  lui  faire  connoître  celui  qui  en  est  fe  premier  Auteur, 
quoiqu'il  soit  déjà  connu  de  s  Savans  par  le  rang  (pie  ses  Q'avaux  litté- 
raires lui  ont  mérité  dans  la  llépul)li(}ue  des  Lettres. 

D.  Mavr-François  d'Antime,  Religieux  Prêtre  de  la  Congrégation 
de  S.  Maur,  naquit  le  i  Avril  1688  à  Gonrieux,  dans  le  Diocèse  de 
Liège.  L'innocence  de  ses  mœurs,  sa  religion,  sa  politesse,  et  sa  dou- 
ceur dans  le  commerce  de  la  vie,  nous  font  Juger  qu'il  reçut  de  ses 
parens  une  exct^lenle  éducaiion.  jVous  en  ignorons  le  détail;  nous 
savons  seulement  (ju  il  fut  envoyé  à  Donay  ])our  y  faire  son  cours  de 
Philosophie,  qu'il  commença  çar  ce  qu'on  appelle  dans  le  pays  la  Dia- 
lectique. Cette  route  ne  sembloit  pas  le  conduire  au  genre  aétude  qu'il 
embrassa  dans  la  suite.  Nous  l  avons  entendu  plusieurs  fois  relever, 
par  plaisanterie,  les  avantages  de  la  Dialectique,  et  se  féliciter  néan- 
moins d'être  venu  assez  tôt  en  France  pour  y  puiser  dans  des  sources 
plus  pures  le  goût  des  bonnes  études  et  de  la  vraie  littératme. 

Dégoûté  du  monde  à  l'âge  de  23  ans,  il  y  renonça  pour  se  consacrer 
à  Dieu,  sous  la  Règle  de  S.  fienott,  dans  la  Congrégation  de  S.  Maur, 
et  fit  ses  vœux  solemnels  le  1  [d'Août  1712,  dans  l'Abbaye  de  S.Lucien 
de  Beauvais.  La  piété  et  la  régularité  qu'il  avoit  £iit  paroître  durant  son 
noviciat,  ne  se  démentirent  point  après  sa  profession.  Les  progrès  qu'il 
fit  dans  ses  études,  furent  tels  que  les  Suju  rieurs  le  cliargerent,  aussi- 
tôt qu'il  eut  iini  son  cours,  d'enseigner  la  l'hilosophie  dans  l'Abbaye 
de  S.  Nicaise  de  Reims.  11  s'acquitta  de  cet  emploi  d'une  manière  qui 
le  lit  ég^ement  respecter  et  chérir  de  ses  élevés.  Mais  ils  n'eurent  pas 
long-tems  l'avantage  de  profiter  de  ses  leçons.  Dès  l'année  suivante  il 

(l)  PrvtHrion's  sitmus  qitactvre  putiiui ,  quid  contra  ea  rcsroh//riiriius  ,  fji/ae  /losfm  objiciuntur 
ermrif  quàm  iiilendcre  quàin  saluhria  situ  ut  aircainus  crrvrc.  De  iiat.  et  graL  c.  2 j  ,  n.  38. 
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fut  obligé  de  quitter  Reimspoui'  un  sujet  qui  fera  toujours  honneur  à 
sa  mémoire,  et  se  rendit;  à  Paris,  par  ordre  des  Supérieurs,  qui,  con- 
noissanc  ses  talens,  avoient  dessein  de  Toccuper  à  quelque  ouvrage 
important.  Celui  des  Décrétales,  interrompu  par  la  mortaeD.  Cous» 

tant  et  de  D.  Mopinot,  lui  ayant  été  proposé,  il  l'accepta;  mais  quelques 
dinicultésétantsuiTenues,  il  quitta  celui-ci  ponrs'appliqucr  à  un  autre. 

Depuis  long-teuis  on  avoit  entrepris  dans  la  Congrégation  de  Saint 
Maur,  une  nouvelle  édition  du  Glossaire  latin  de  M.  ou  Cange,  avec 
beaucoup  d'augmentations.  Plusieurs  Reli^eux)r  avoient  travaillé  suc- 
cessivement. Âprès  la  mort  de  D.  Guenié,  qui  en  avoit  seulement 
conçu  le  dessein,  D.  Nicolas  Toustain  fut  chargé  en  chef  de  son  exé- 
cution. Celui-ci  portant  ses  vues  bien  plus  h)in  qu'on  n'avoit  fait  jus- 
qu'alors, forma  le  plan  sur  lequel  ses  successeurs  dirigèrent  leurs  tra- 
vaux :  il  avança  considérablement  l'ouvrage  des  premiers  volumes,  et 
laissa  d'excellens  matériaux  pour  les  suivans.  D.  le  Pelletier  lui  fut  asso- 
cié pendant  une  ou  deux  années  :  la  connoissance  des  Langues ,  sur-tou  t 
de  l'ancien  Celtique,  dont  celui-ci  croyoit  avoir  découvert  les  racines 
dans  les  dialectes  du  B^s-Breton,  le  rendoit  très-propre  à  concourir  à 
une  entreprise  qui  demandoit  une  érudition  si  diversiliéc.  Mais  l'a- 
mour de  la  retraite  lui  ayant  fait  quitter  Paris,  pour  retourner  dans  la 
Basse-Bretagne,  d*oii  il  etoit  venu,  et  quelque  tems  après  D.  Toustain 
ayantété déchargé  de  l'édition  duGlossaire,  la gloireaele faire  paroîlre 
sembla  réservée  à  D.  Maur  d'Antine.  11  s'y  livra  avec  tant  d'application 
et  de  succès,  qne  dès  l'année  1733  les  quatre  premiers  volumes  paru- 
rent. Ils  furent  reçus  avec  un  applaudisseuu  nt  général  du  Public,  qui 
lit  le  même  accueil  l'année  suivante  au  cinquième.  Cette  même  année 
D.  Maur  fut  obligé  de  quitter  Paris  et  de  se  retirer  à  Pontoîse. 

Il  restoit  encore  un  sixième  volume  du  Glossaire  de  du  Cange  à 
donner;  mais  il  Tavoit  entièrement  fini,  et  en  partant  il  le  laissa 
prêt  à  être  mis  sous  la  presse,  entre  les  mains  d'un  Religieux ,  alors 
son  associé  à  cet  ouvrage,  qui  veilla  sur  l'impression  pendant  son 
absence. 

Maître  de  tout  son  tems,  Dom  Maur,  dans  sa  retraite  de  Pontoise, 
s'appliqua  à  un  autre  genre  d'étude  plus  conforme  à  son  inclination,  et 
s'y  donna  tout  entier.  Cefiitla  méditation  des  Livres  saints,  sur>toutde 

cette  partie  de  l'Ecriture ,  que  l'Eglise  a  consacrée  dans  ses  Offices  pour 
chanter  les  lojianges  du  Seigneur.  L'étude  (ju'il  lit  de  ces  saints  Canti- 
ques, lui  inspira  le  dessein  d'en  faire  une  traduction  sur  la  langue 
originale,  et  il  l'exécuta.  Ayant  été  rappellé  de  Pontoise  à  Paris  l'an 
1 787 ,  pour  travailler  avec  D.  Bouquet  au  ^nd  ouvrage  de  la  collec- 
tion des  Historiens  de  France,  il  fit  impnmer  en  1/38  sa  traduction 
des  Pseamnes  sur  l'Hébreu,  avec  des  notes  tirées  de  l'Ecriture  et  des 
Pères,  pour  en  faciliter  l'intelligence.  La  rapidité  avec  laquelle  cette 
traduction  fut  enlevée  aussi- tôt  qu'elle  parut,  l'obligea  d'eu  donner 
une  seconde  édition  l'an  1739.  Le  succès  de  celle-ci  ayant  été  uareil 
à  celui  de  la  premim,  il  en  donna  une  troisième  Tan  1740.  £nmi  ces 
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trois  éditions  ne  suffîsan  t  pohi  t  pour  satisËdre  l'avidité  du  Public,  il  en 
médiLoit  encore  une  quatrième,  sous  une  nouvelle  forme,  lorsque  la 
mort  l'enieva. 

Le  goAr  fjiif  D.  Maiir  avoit  pris  à  ro  uomo  cVériide,  ne  lui  permit 
presque  plus  Je  s'appliquer  à  autre  clio^se,  et  |)rlva  D.  ]k)U(|uet  <lu 
secours  qu'il  en  attendoit.  Ce  n  est  pas  cependaut  que  Dom  Maur 
regardât  cette  occupation  comme  contraire  à  l'esprit  de  son  état;  il 
n'ignoroit  point,  que  de  tout  tems  l'étude  de  l'Histoire  avoit  été  cul- 
tivée daus  l'Ordre  de  saint  B(  rioîi  :  les  Bede,  les  Matthieu  Paris,  les 
T.auiherr  d'Assachafembourg,  les! lugues  de Flavî^ni ,  les  Sij^ebert,  les 
Orderic  V  ital,  les  Tritheme,  et  tant  d'autres  de  diHcrcntes  nations,  en 
sont  la  preuve.  Quelle  eu  en  cjjet  la  nation,  connue  le  remarque  le 
P.  Mabiilon ,  gid  n'eût  de  ffwides  ob^^Uons  aux  Moines  pour  ce  qui 
regarde  t  Histoire?  Un  célèbre  Anglois  Protestant  avoue  de  bonne  toi, 
aue,  sans  le  secours  des  Moines,  on  ne  connoitroit rien  dans rHistoire 
d'Angleterre  (i).  C'étoit  niêiue  la  coutume  dans  ce  Royaume,  comme 
nous  l'apprenons  de  Malfliieu  Paris,  que  dans  chaque  Ahhaye  de  l'Or- 
dre de  S.  Renoît ,  on  donnât  couinnssion  à  un  Religieux  habile  et 
exact ,  de  remarquer  tout  ce  qui  se  passoit  de  considérable  dans  le 
Royaume,  et  après  la  mort  de  chatjue  Roi,  on  apportoit  tous  cesdi£^ 
rens  Mémoires  au  Chapitre  général ,  pour  les  réduire  en  corps  d'His- 
toire. D.  Maur  ne  regarda  jamais  d'un  autre  œil  l'étude  de  l'Histoire; 
cts'il  ne  s'appliquapas  à  la  Collection  des  Historiens  de  France,  comme 
il  auroit  pu ,  c'est  que  son  goût  l'entraînoit  ailleurs.  11  ne  renonça  ])as 
même  entièrement  à  ce  travail,  et  il  se  chargea  de  l'article  des  Croisades. 
Il  a  laissé  sur  cet  important  morceau  de  l'Histoire  de  France  plusieurs 
porte  feuilles  de  Collections ,  qui  néanmoins  sont  encore  plus  le  fruit 
du  travail  de  ses  amis,  que  le  sien  propre. 

Les  découvertes  et  les  remarques  que  V).  Maur  fît  sur  les  Chartes, 
dans  ces  occupations,  ji)intes  aux  connoissanees  qu'il  avoit  déjà  ar(]ui- 
ses  par  ses  études  précédentes,  lui  Jiient  concevoir  le  projet  d'une 
méthode ,  pour  applanir  les  difficultés  qui  se  rencontrent  oans  la  Chro- 
nologie et  dans  les  dates  des  anciens  monumcns.  11  forma  ce  projet  vers 
l'an  1743 ,  et  dressa  pour  son  usage  j  ta  rticuUerune  Table  chronolo^que, 
à  laquelle  il  joignit  ensuite  un  (Calendrier  perpétuel.  Telle  est  l'origine 
de  l'ouvrage  cpie  nous  donnons  aujourd'hui  ]>our  la  troisième  fois  au  ])u- 
blic.  L'Auteur  ne  se  proposoit  point  alors  de  lui  donner  une  plus  vaste 
étendue.  Mais  dans  la  suite  il  résolut  d'y  ajouter  des  Tables  chronolo- 
giques et  historiques  des  Conciles,  des  Papes,  &c.,  et  de  puiser  dans 
les  sources  mêmes,  pour  former  une  (>hronologie  depuis  J.  C.  jusqu'à 
nous,  la  plus  exacte  qu'il  seroit  possible.  Mais  la  mort  l'empêcha  d'exé- 
cuter cette  entreprise.  Dès  l'an  171 3,  Dom  Maur  avoit  été  frappé,  le 
28  Décembre,  d'une  attaque  d'apoplexie ,  genre  de  maladie  qui  ne  par- 

(1)  y4bsqueM<MaMsnossaaèinhistarùtfMtiÙK3imperesseinuspuat  Aiosi  parle  Marshan, 
//{ pn^kteo  Moaast,  Anglic  utttu  t. 
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donne  point,  et  n'en  fut  jamais  bien  guéri;  il  traîna  toujours  depuis 
une  vie  languissante,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  néanmoins  de  travailler 

au  pénible  ouvrage  qu'il  avoit  commencé  à  mettre  sous  presse.  Déjà  la 
Table  chronologique  et  le  Calendrier  perpétuel  étoicnt  achevés ,  lors- 
qu'une seconde  attaque  d'apoplexie  nous  l'enleva,  le  3  Novembre  1746, 
dans  la  59'  année  de  son  âi^c. 

Ce  que  nous  venons  de  due  des  travaux  littéraires  deD.  Maur,  suffit 
pour  se  former  une  idée  de  ses  talens  et  de  son  esprit  :  il  Tavoit  juste , 
solide,  judicieux.  Un  goût  heureux  pour  le  vrai  le  lui  £iisoit  démêler, 
peur  être  autant  que  la  pénétration  de  son  esprit.  S'il  n'avoit  pas  reçu 
lie  l.i  Nature  les  qualités  brillantes  de  ces  génies  supérieurs,  h  qui 
rien  n'échappe  dans  les  sciences,  une  étude  séiienst>  et  soulciuie  le 
dédommagea  abondamment.  Par  cette  application  constante  il  acquit 
une  grande  connoissance  de  l'antiquité,  et  les  Langues  savantes  lui 
devinrent  même  &nuMeres.  _ 

Maisce  n'est  point  assez  d'avoir  fait  connoître  D.  Maur  par  les  talens 
de  l'esprit  :  borner-là  ce  qu'il  y  avoit  d'estimable  eu  lui .  ce  seroit  faire 
tort  à  sa  mémoire,  et  retrancher  de  son  élot;^?  la  p.irtie  la  plus  intéres- 
sante, en  dérobant  au  Public  la  connoissauce  des  qualités  de  son  cœur. 
Tous  çeux  qui  l'ont fré(|uen té,  conviennent  qu'il  avoit  reçu  du  Pere 
des  lumières  les  dons  les  plus  parÊuts,  et  tout  ce  qui  £>rme  un  homme 
de  bien,  un  bon  Chrétien,  un  Prêtre  édifiant  et  un  vrai  Religieux. 

Un  esprit  doux,  aimable .  prévenant  en  toutes  choses;  une  candeur  et 
une  droiture  de  cœur  admirables,  une  simplicité  vraiment  évaniiélicpie 
Ibrmoient  le  fonds  de  sou  caiactere.  Un  air  toujours  gai  et  ailable,qui 
sembloit  annoncer  ses  qualités,  selon  cette  parole  du  Sage  :  Sapientia 
hominis  lucet  in  vuUu  ejus  (  Ecdes.  8 , 1  )  lui  gagnoit  le  cœur  de  tous  ceux 
qui  le  pradquoient.  Jamais  il  ne  sortoit  de  sa  bouche  que  des  paroles 
obi  igean  tes  e  t  éd  i  fian  t  es .  Nombre  de  passages  de  l'Écriture  e  t  des  Pères, 
qu'il  s'étoit  rendu  familiers,  lui  servoient  à  propos ,  soit  dans  les  con- 
i  versalions  pour  les  rendre  chrétiennes,  soit  auprès  des  aflligés  [)our  les 
consoler,  soit  auprès  des  malades,  pour  les  exhorter  à  souûrir  leurs 
maux  avec  patience,  et  à  fiiire  à  Dieu  le  sacrifice  de  leur  vie.  H  avoit 
reçu  de  Dieu  un  don  particulier  pour  remplir  cette  sorte  d'œuvre  de 
charité,  à  laquelle  il  se  prêtoit  volontiers.  Toujours  disposé  à  rendre» 
i  ser\'ice,  on  ne  lui  proposoit  aucune  ])oune  oruvi  e  dans  laquelle  il  n'en- 
trât volontiers.  Sa  charité  lui  faisoit  tout  enli  e])i<'udre,  et  sa  patieuc(\ 
I  qui  ne  se  rebutoit  de  rien  ,  le  iàisoit  venir  à  l)Out  de  tout.  Lorsqu'il 
I  s'agissoitd'être  utile  àl'innocent,  au  pauvre,  au  malheureux ,  àla  veuve , 
I  à  l'orphelin,  lesobstades  multipliés  ne  Tarrêtoientpoint,  et  il  en  triom- 
phoit  pour  l'ordinaii  e  par  ses  soins ,  ses  peines  et  ses  pressantes  solli- 
citations, auxquelles  il  éloit  diflicile  de  résister. 

Un  zele  ardent  pour  la  vérité  la  lui  faisoit  préférer  à  toute  chose; 
et  la  regardant,  avec  S.  Bernard ,  connue  la  patrie  des  exilés  et  la  fin  de 
•  leur  exil  :  O  Veritas  cxulum  patria^  et  cxiliijinii!  sans  cesse  il  soupiroit 
1  après  cette  céleste  vérité. 
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Un  amoùr  tendre  pour  l'Église ,  amour  cjui,  sdonS.  Augustin ,  est 
k  marque  qu'on  a  en  soi  l'Esprit  de  Je  s  u  s- Christ,  le  rendoit  extrême- 
ment  sensible  à  tout  ce  qui  la  regardoit  :  il  ne  se  réjouissoit  que  des 

biens,  et  ne  s'aflligeoit  que  des  maux  de  cetre  sainte  Épouse  de  Jésus- 
Christ.  Dans  ses  études,  il  ne  se  proposoit  que  d'employer  le  lenis  uti- 
lement pour  elle,  poux  lui-même  et  pour  le  prochain.  De  cette  ma- 
nière, Tefeude  et  la  science  ne  lurent  point  pour  lui  un  écueil.  Ayant 
appris  de  S.  Paul ,  que  la  science  enfle,  et  que  la  charité  é^fie  (  i),  et  de 
S.  Augustin  (2) ,  aue  si  la  science  est  plus  ffxmde  que  la  chariû,  eUe  n'édifie 
point ,  mais  quelle  enjle ,  il  s'appliqua  toujours ,  avec  le  secours  de  la 
grâce,  à  croître  plus  en  charité  qu'eu  science.  Ainsi  il  évita  les  deux 
écueils  opposés,  celui  de  l'ignorance  par  l'étude,  etcelui  de  l'étude  par 
la  chante ,  qui  hxt  toujours  plus  grande  en  lui  ^ue  la  science. 

Plein  de  £o\  et  de  religion,  il  n'envisageoit,  dans  tous  les  événe- 
mens  de  la  vie  que  la  volonté  de  Dieu ,  qui  les  ordonne  ou  les  permet, 
selon  les  desseins  d'une  Providence  toujours  adorable.  Lorsque  des 
ordr<?s  supérieurs  l'obligèrent  de  quitter  Paris,  pour  se  rendre  à  Pon- 
toise,  il  les  regarda  comme  une  faveur  du  Ciel,  qui  le  rendoit  à  lui- 
même  ,  et  qui  le  mettoitenétat  de  méditerplus sérieusement  les  vérités 
étemelles.  Pénétré  de  reconnoissance,  il  remerdoit  Dieu  de  lui  avoir 
procuré  les  moyens  de  s'instruire  plus  àfond  de  la  Religion,  ecde£dre 
ses  délices  de  la  méditation  des  Pseaumes.  Depuis  cette  heureuse  épo- 
que, il  ne  cessa  plus  de  les  méditer  et  de  s'en  nourrir  chaque  jour  jus- 
qu'à sa  mort.  L'attaque  d'apoplexie,  dont  il  fut  frappé  en  1743 ,  servit 
encore  à  faire  croître  en  lui  des  dis^sidons  si  chrétiennes.  A  mesure 
que  rhomme  extérieur  se  détniisoit,  Thomme  intérieur  se  fortiiioit  ; 
la  mort  lui  étoit  toujours  présente,  etil  voyoitavec  plaisir  sa  fin  arriver  ; 
il  le  disoit  avec  complaisance  à  ses  amis  :  Je  m'en  vais ,  leur  disoit-il. 
C'est  un  langage  qu'ilnous  tenoit  sans  cesse.  Envisageantainsi  toujours 
son  dernier  moment ,  il  s'y  préparoil,  en  veillant  continuellement  j)Our 
aller  au-devant  de  i'Kpoux  :  il  olliroit  au  Seigneur,  chaque  jour  et  cha- 
que moment  du  j  ou  r ,  le  sacrifice  de  sa  vie ,  en  l'unissant  a  celui  de  notre 
adorable  Sauveur,  par  cette  I elle  prière,  tirée  du  Prophète  Daniel, 
que  rÉ^ise  a  consacrée  dans  la  célébration  de  ses  redoutables  Mystè- 
res, et  à  laquelle  il  avoit  une  dévotion  particulière  (3).  «Nous  nous 
«présentons  à  vous,  Seigneur,  avec  un  esprit  humilié  et  un  cœur  con- 
«  tiit;  recevez-nous  favorablement,  et  que  notie  sacrifice  soit  tel,  qu'il 
ce  puisse  vous  être  agréable».  Telles  étoientles  dispositions  deD.  Maur, 
lorsque  son  dernier  moment  est  arrivé  :  nous  en  avons  été  témoins,  et 
elles  nous  donnent  une  juste  confiance  que  le  souverain  Juge,  qui  les 
avoit  lui-même  Formées  dans  son  cœur,  a  couronné  ses  dons,  en  lui  £d- 
sant  miséricorde. 

(1)  Scieniia  ùifiat,  caiitas  verù  aedi&cat. 

(a)  Si  ma^dauBne  sua  jmmeeéStsaenda  magninuSnem  earitaUs,  non  stAtm  non  aedificai,  sed 

infiat.  Conc.  17  in  Ps.  1 18. 

(3)  la  spiiituliumilitaliSf  ekùi  animo  contrito  suscipiamurà  te.  Domine,  et  sic  fiat  sacnjidum 
nostntmiacon^)ectutuoluiUèutfdaoBatti6i,D(mitteI>^ 

D. 
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D.  Maur  d*Aadne  n*avant  pu  achever  son  entreprise ,  D.  Charles 
ClémenceC  fut  chargé  d  y  mettre  la  dernière  main.  11  s'associa  Dom 

Ursin  Durand  dans  ce  travail ,  et  conjointemçnt  ils  firent  tous  les  arti- 
cles qui  mancjuoient  encore  pour  compléter  l'ouvrage.  Dès  qu'il  parut, 
l'accueil  que  lui  fîr  le  Public  en  prouva  l'utilité,  et  excita  aussi  la  cen- 
sure de  ccruins  Ecrivains,  jaloux  peut-être  des  applaudissemens  qu'il 
recevoir. 

Un  Jésuite,  dans  une  lettre  anonyme,  accusales  Auteurs  de  l'Art  de 
vérifier  les  Dates  de  s'être  livrés  à  un  esprit  de  parti,  et  pour  le  ^vori- 
ser,  d'avoir  forgé  un  texte  d'Eusebe,  qu  on  ne  trouvoit,  disoit-il,  nulle 
part.  Les  Journalistes  de  Trévoux  venant  à  l'appui  de  ce  déclamateur, 
soutinrent  que  la  fabrication  étoit  inaniiéste  et  palpable,  et  que  a  si  la 
«  substitution  d'an  texte  à  un  antre  est  toujours  an  crime ,  oans  cette 
«c  occasion,  c'étoit  une  sorte  de  sacrilège».  (Journal  de  Trév.  No9&mh. 
1 7 5o ,  p.  a€i^i  et  a662.  ) 

Ce  texte  prétendu  fabriqué ,  regarde  la  dispute  des  Asiatiques  avec 
le  Pape  Victor  sur  la  célébration  de  la  PAque,  et  il  est  ainsi  conçu  : 
Irenaeus  V ictorem  papam  arguitquod non rectè Jecerit^  abscindere  à  corpore 
unitaUs  tôt  et  tantas  Eccîesîas  DeL  On  sent  par  qud  motif  ces  Jésuites 
s'élevoient  avec  tant  de  vivacité  contre  un  pareil  texte ,  et  contre  ceux 
qui  le  produisoient. 

D.  Clémcncct  n'eut  pas  de  peine  à  justifier  la  vérité  de  sa  citation  , 
et  à  confondre  les  calomniateurs.  Il  leur  répondit  par  une  lettre  adres- 
sée à  un  ami  de  province,  dans  laquelle  il  leur  montra  que  le  texte  qu  ils 
arguoient  de  faux,  se  trouvoit  en  propres  termes  dans  tous  les  exem- 
plaires imprimés,  on  manuscrits  de THistoire  Ecclésiastique  d'Eusebe, 
traduite  par  Rufîn. 

Les  Journalistes  de  Trévoux  cherchèrent  à  couvrir  la  hon  te  de  leur 
procédé  par  une  critique  singulière  qui  leur  étoit,  disoient-ils ,  venue 
depuis  en  pensée ,  et  qu'ils  insérèrent  dans  leur  Journal  du  4  Décembre 
ijSo  (^ibid.  p.  2833  ). 

Rien  de  jdus  ridicule,  ou  de  plus  misérable  que  la  manière  dont  ils 
éluderentleurs  torts,  enfeignant  de  diminuer  ceux  des  Auteurs  de  l'Art 
de  Vérifier  les  Dates ,  et  de  blâmer  en  partie  le  Censeur  qui  les  avoit 
traduits  comme  des  faussaires.  C'est  ainsi  cependant  qu'ils  prétcn- 
doien  t  maintenir  leurs  Mémoires  dans  l' imparUaiUé  constante  dont  ilsjai- 
soient  profession,  (ibid.  p.  2835). 

Mais  D.  Clémencet,  par  une  seconde  lettre  à  un  ami  de  province , 
dévoila  l'artifice  de  ces  Ecrivains ,  et  leur  donna  lieu  de  rougir  de  leur 
peu  de  sincérité. 

Toujours  appliqué  à  servir  la  Religion  et  les  Lettres,  D.  Clémencet 
a  composé  grand  nombre  d'autres  ouvrages  qui  lui  ont  mérité  un  rang 
distingué  parmi  les  Savans  de  son  Ordre. 

A  peine  fut-il  fixé  dans  le  Monastère  des  Blancs  -  Manteaux ,  que 
D.  Ursin  Durand  l'eng^g^a  à  travailler  avec  lui  à  la  Collection  des 
Décrétales  des  Papes.  LePublic  en  possédoit  déjà  le  premier  volume. 

Tome  1,  e 
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qui  faisoit  justemenl:  désirer  la  suite  de  cet  important  Recueil.  Do  tu 

CIcinencet  s'occupa  avec  zele  de  cette  continuation.  11  mit  deux  volu- 
mes eu  état  de  paroître,  et  composa  une  très  grande  Prclàc(%  qui  com- 

{)renoit  la  vie  des  habiles  Editeurs  qui  avoient  les  premiers  cujumencé 
'ouvrage,  D.  Constant  et  D.  Mopinot.  Mais  les  aiflicultés  qui  se  ren- 
<x>iltrerenl:  pour  rimpression  de  ces  volumes,  détermineFent  D.  Clé- 
mencet  à  prendre  un  au  t  re  t  r avail . 

Dès  auparavant  D.  Sabbathier  qui  avoit  préparé  une  Edition  de  l'an- 
cienne version  italique  de  la  Bible,  étant  mort,  D.  (^lémencet  fit  les 
Préfaces  qui  ont  été  mises  à  cette  K<iition,  et  composa  la  belle  Epi- 
tre  Dédicatoire  qui  est  en  tête,  adressée  à  S.  A.  JVP  le  Duc  ^'Orléans , 
que  son  zele  pour  la  Relidon  avoit  engagé  à  procurer  pajr  ses  bienfaits 
riinpression  de  cette  Bible. 

On  voit  par  ces  différentes  pièces ,  que  D.  Clémencet  avoit  un  goût 
particulier  pour  la  laniz,ue  latine,  dont  il  possédoit  singulièrement  le 
génie ,  les  tours  et  les  expressions,  qu'il  avoit  puisés  dans  la  lecture  des 
anciens  Auteurs. 

Chargé  depuis  de  la  continuation  de  l'Histoire  Littéraire,  il  en  pu- 
blia le  dixième  tome  en  1756,  et  l'onzième  en  i/Sp,  conjointement 

avec  un  de  ses  confrères.  Il  avoit  composé  une  histoire  particulière 
des  écrits  et  de  la  vie  de  S.  Bernard  et  de  Pierre  le  Vénérable,  les  deux 
plus  grands  hommes  du  douzième  siecle,  qui  a  été  imprimée  séparé- 
ment en  un  seul  volume. 

Le  zele  dont  il  étoit  animé  pour  les  intérêts  de  l'Église,  le  porta  sou- 
vent à  prendre  la  plume  contre  ceux  qui  les  blessoîent. 

François  Morenas,  Gaze  tier  d'Avignon,  ou  les  Jésuites  sous  son  nom, 
avoient  publié  un  Abrégé  de  l'Histoire  Ecclésiastique  de  M.  Fleuri , 
plein  d'erreurs  et  de  Ruissetés,  qu'ils  vouloîent  opposer  à  celui  de 
M.  rAl)bé  Racine,  composé  dans  un  goût  bien  (lifîérent. 

D.  Clémencet,  justement  indigné  de  tant  d'impostures  dont  l'ou- 
vrase  de  Morenas  fourmiUoit,  les  dévoila,  et  les  réfuta  dans  une  suite 
de  lettres  à  C€;t  Auteur,  où  l'on  trouve  autant  de  £>rce  et  de  solide  cri- 
tique que  d'érudition  :  aussi  eurent-^es  un  très  ^tanà  succès;  car  il 
s'en  est  Kiît  trois  éditions  consécutives. 

Vers  le  même  tems  les  Jésuites  s'efforcèrent  de  faire  revivre  la  trop 
fameuse  fable  de  Bourgfontaine.  Pour  cet  effet  ils  répandirent  un  li- 
belle intitulé,  La  réalité  du  projet  de  Bourgfontaine,  très  propre  à  en 
imposer  par  le  ton  de  conmnce  avec  lequel  on  y  soutenoit  les  plus 
horribles  cdomnies.  Mais  le  Parlement,  pour  réprimer  une  si  grande 
audace,  condamna  le  libelle  à  être  lacéré  et  brûle. 

L'indignation  qu'une  entreprise  aussi  révoltante  excita  dans  la 
Magistrature,  fut  conunune  à  tous  les  honnêtes  gens;  et,  pour  se- 
conder leurs  vœux,  D.  Clémencet  prit  la  plume,  et  pulvérisa  cette 
misérable  production  par  une  réiutation  en  deux  volumes  in- 12,  qui 
a  pour  titre  :  La  VérUé  et  t  Innocence  victorieuses  de  l'Erreur  et  de  la  Ca- 
lomniei  11  repoussa  par  une  nouvelle  brochure  les  vains  efforts  que 
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lirent  les  Jésuites  pour  justifier  les  attentats  de  leur  premier  écrit. 
D.  Clémencel:  a  fiiit  nombre  d'o|>uscule8  du  même  genre,  dont  on 

trouve  la  liste dansrHistoireLiLiérairc  de  la  Congrégation  deS.  Maur. 

Mais  quoique  son  zele  pour  le  bien  de  l'Eglise  saisît  toutes  les  occa- 
sions de  se  prodiiiro ,  son  attachement  à  la  sainte  Maison  de  Port-Royal 
et  aux  illustres  Solitaires  qui  lui  étoient  unis ,  s'est  snjK'ricurement  dis- 
tingué par  les  dilTérens  ouvrages  qu'il  lui  a  lait  entrcpi  endre.  11  donna 
en  1^55  et  i/S/  une  His^ire  Générale  tk  Port-Royal,  depuis  la  r^orme 
de  cette  Abbaye ,  jusqu'à,  son  entière  destruction,  en  dix  volumes  in  12. 
Cette  histoire  curieuse  et  intéressante  par  son  objet  et  par  les  détails 

3uVllc  renferme,  est  très  propre  en  même  tems  adonner  une  hante  idée 
es  scntimcns  de  foi  et  de  religion  dont  l'Auteur  ctoit  anime.  Aussi  a-t- 
elle  j)rodui  t  des  eflcls  merveilleux  sur  l'esprit  et  le  cœur  d'un  grand  nom- 
bre de  personnes,  et  même  sur  plusieurs  qui  n'avoient  entrepris  de  la 
lire  que  pour  satisfaire  leur  curiosité. 

D.  ClémeiK  et,  en  1760,  publia  en  trois  volumes  in- 12  les  Confé- 
rences de  la  Mere  Angélique  de  S.  Jean  Arnauld,  Abbesse  de  Port- 
Royal,  sur  les  Constitutions  de  ce  Monastère.  L'éloge  qu'il  fait  des  ta- 
lens  et  de  la  piété  de  la  digue  Abbesse  dans  la  Préface  ,  est  juslifié  par 
les  lumières,  l'onction  et  1  heureuse  simplicité  qui  régnent  dans  ces 
discours  prononcés  la  plûpart  sans  préparation.  £n£n,  il  a  laissé  en 
manuscrit  une  Histoire  Littéraire  des  Écrivains,  connus  sous  le  nom 
de  Messieurs  de  Port-Royal,  qui  pourroit  composer  quatre  volumes 
in-/).  Elle  seroit  (nous  n'en  doutons  point)  très  instructive,  et  par-là 
très  bien  reçue  du  public,  si  l'on  s'occupoit  à  la  perfectionner. 

D.  Prudent  Maran,  qui  travailloit  à  l'édition  des  œuvres  de  S.  Grégoire 
de  Naidanze,  é  tan  t  mort  en  1 7  6  2 ,  e  t  ayan  t  laissé  son  entreprise  fort  impar- 
faite, le  soin  de  Fachever  fiit  confié  à  D.  ClémenceL  II  s'occupa  dès-lors 
à  iinir  la  nouvelle  traduction  des  Poésies  que  D.  Maran  avoit  commen- 
cée. 11  revi  tle  texte  des  différens  ouvrages  du  S.  Docteur  surles  variantes, 
déjà  recueillies  dans  les  anciens  manuscrits ,  fit  choix  de  celles  qu'il  con- 
veuoi  t  de  placer,  sol  t  dans  le  corps,  soi  t  en  notes,  coin  j  )Osa  la  vie  du  Sain  t 
et  les  avertisseniens  nécessaires  pour  les  Oraisons,  et  fut  ainsi  en  état  de 
donneraupublicle  premier  volume  de  cette  édition  silong-temsdesirée. 

Mais  une  &us8e  attaque  de  paralysie  qui  lui  survin  t  dans  le  cours  de 
l'impression  de  ce  volume,  le  rendit  bientôt  incapable  d'une  applica- 
tion suivie.  Il  ne  fit  plus  désormais  que  languir  pendant  près  de  deu.x:  ! 
ans ,  et ,  s'aflfoiblissant  de  jour  en  jour,  il  termina  sa  carrière  le  5  Avril 
1778,  âgé  de  74  ans. 

La  force  de  son  tempéramentpromettoitassurément  une  plus  longue 
vie;  et  s*il  ne  l'eût  pas  ruinée  par  ses  austérités  plus  encore  que  par  ses 
travaux,  il  eut  pu  augmenter  le  nombre  des  centenaires. 

Jamais  Religieux  ne  fut  plus  attaché  que  lui  à  ses  observances,  et  ne 
montra  plus  de  zele  pourleurmaintien  qu'il  le  fitdans  ces  jours  où  elles 
furent  menacées  d'une  entière  subversion.  Pour  lui ,  enchérissant  beau- 
coup sur  les  pratiques  de  la  règle ,  il  nienoit  une  vie  extrêmement  dure  et 
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pénitente;  car  sa  mortification  s'étendoit  généralement  à  tous  les  be- 
soins du  corps.  Ses  veilles  étoient  continuelles  ;  son  abstinence  très 
élroi  re:  on  eûtditqu'ilrecherchoir  par  goiir  les  alimcns  les  plus  grossiers. 
Mais  c'éloitsur-tout  dans  le  Carême  qu'il  se  livroit  presquesansaucunc 
retenue  à  cette  ardeur  pour  la  pénitence,  qui  ledévoroit.  La  privation 
dairîn ,  du  poisson ,  de  tout  ce  qui  pouvoit  flatter  ses  sens  et  nourrir  sa 
cbair ,  faisoit  ses  délices  en  ce  saint  tems,  où  son  jeûne  étoit  encore  pro- 
longé au-delà  des  bom^  ordinaires.  Attentif  à  cacher  ses  macérations , 
il  en  pratiquoir  beaucoup  qu'on  ignoroit;  etn'aspiroit  comme  les  pcni- 
tcus  (le  V.  H.,  qu'il  prenoit  pour  ses  modèles,  qu'à  s'immoler  avec  J.  C. 

Quek^ue  sévère  q^u'il  fût  à  lui-même,  son  caractère  n'en  étoit  ni  moins 
doux,  m  moins  social.  D*une  humeur  ég^e  et  agréable,  il  se  £dsoit  ai- 
mer et  rechercher  de  tous  ceux  qui  le  connoissoient.  On  s'attachoit 
d'autant  plus  à  sa  personne ,  <^ue  Ton  trouvoit  dans  sa  conversation  so- 
lide et  intéressante  de  c^uoi  s'instruire  et  s'édifier. 

Nul  ne  fut  plus  humain  etplus  compatissant  :  toujours  prêt  à  ol^liger, 
son  cœur  sensible  étoit  ému  sur  tous  les  besoins  du  pi  ocliain;  etse  trou- 
ver dans  quelque  nécessité,  étoit  un  titre  suflisant  pour  avoir  droit  à  ses 
bien&its,  ou  à  sa  recommandation  :  aussi  combien  de  personnes  ont 
reconnu  devoir  à  sessoins  et  ses  sollicita  tions  les  succès  qu'elles  avoient 
eus  dans  les  conjonctures  critiques  où  elles  s'étoient  trouvées? 

Ami  ten<îre  et  sincère,  il  portoit  une  alFectlon  vraiment  conliale  à  ceux 
auxquels  il  étoit  uni.  Leurs  biens  et  leurs  maux  lui  devenoient  propres; 
mais  il  ressentoit  sur-tout  si  vivement  leurs  peines  ,  qu'il  eût  moins 
sou£fert  s'il  eût  pu  les  endurer  seul.  La  perte  qu*il  fit  successivement 
sur  la  fin  de  sa  vie  d'un  nopibrede  ces  amis  précieux,  pénétra  son  ame 
d'une  (](  )n](  ur  si  amere,  que  désormais  absorbé  dans  la  tristesse  la  plus 
profonde,  il  sembloit  se  regarder  déjà  comme  enseveli  avec  eux. 

Parmi  toutes  les  vicissitudes  qu'il  a  pu  épioiiver  ,  sa  loi  et  sa  pieté  , 
toujours  égales,  dirigèrent  sa  conduite,  et  sauctilierent  tout  le  corps 
de  ses  actions.  Chrétien  fidèle.  Religieux  humble  et  fervent,  Prêtre 
recommandable  par  l'innocence  de  ses  mœurs,  etl'éminencedesa  doc- 
trine, il  ne  cessa  d'édifier,  d'instruire  et  de  se  consumer  au  service  de 
l'Eglise  et  à  la  gloire  de  son  Dieu,  vraiment  Prêtre  selon  l'écrit  avec 
son  Chef,  et  victime  selon  le  corps. 

L'amour  de  la  vérité  fut  sa  vertu  dominante, et  forma  comme  le  fonds 
de  son  caractère.  Persuadé  qu'il  ne  vivoit  que  pour  elle ,  et  n'étoit  ho- 
noré du  Sacerdoce  rpie  pour  lui  rendre  témoignage  ;  toute  sa  vie  il 
s'appliqua  à  la  servir  aux  dépens  de  son  repos,  et  de  tout  ce  qu'il  avoit 
de  plus  cher:  jaloux  de  se  sacrifier  en  toutes  manières  pour  conserver 
à  rËglise  ce  précieux  patrimoine,  dont  le  sau"  de  tant  de  Martyrs  et  les 
travaux  de  tous  ses  défenseurs  lui  ont  assuré  la  possession. 

C'est  par  cette  longue  suite  de  vertus  et  d'œuvres  dignes  de  tous  les 
éloges ,  que  Dom  Clemencet  a  rendu  son  nom  cher  à  tous  les  gens  de 
bien,  et  a  mérité  que  sa  mémoire  fut  à  jamais  en  vénération. 

«  ■ 

COIOIECTIOKS 


Digilized  by  Google 


CORRECTIONS    £T  ADDITION 
POUR   LE   PREMIER  VOLUME 


CATALOGUE    DES  SAINTS. 

Page  74 ,  coL  t ,  jrr.  S.  Mania  de  Tom.  On  «  dit  ut'UitMt 
mon  à  Caadé.  4^ ,  i  Cando,  «■  «aofudt  de  k  Vicaoe 

&  de  la  LoiKi 

P.  7II ,  col.  1.  S.  Satanin ,  premiei  Ev^QC  de  Touloufc ,  en- 
voyé daae  Ut  Gaules  le  Ptpe  SL  CKnieiit,  la  fin  Hu 
ptcaiicr  fitde .  corrîgci ,  eovoyé  dwi  In  Gauk«  pat  le  l'ape 
s.  Fabica  vcn  l'm  x^j ,  Uatcp  à  Togloufe  raa  »;ei, 

CHRONOLOGIE  OU  N.  TBSTAMEKT. 

r.  114,  col.  t ,  Ihe.  4  n  nmuuant  ;  VtaCinSk  iaat  un  Ci- 
pulcrc  neuf  ^u'u  avoic  £w  tailler  dam  le  toc  aflcx  prà  du 
CaIwaiM.  Mmjfi(|,  eocaiat  aa  Cafamiic,  (t  «m«{  m 
MWf  aUdlconia,  dk  na  eéldwe  latmeta  «e  ISvia- 
a  cikaa  17*  Ceele ,  par  la  defct^oa  que  nie  Brochird  dn 

•  SteakndeNocxe-SdKncar,  <c  ptw  encocc  pat  celle  que 
n  rrfmliaUîdeur  du  Roi  de  Fnaceaupcès  du  Giâod-Seigaeiir 

•  cnafidtctout  nouvcllcmem ,  <pK  c'cft  une  grotte  taillée 
»  dan*  le  toc ,  femblable  à-pcu-prà  k  une  cbantMe  qnaïf  ée, 
»  longue  environ  de  fcpc  pieds,  &  large  d'aataiK,  doai  la 
»  ponc  qui  regjriie  l  iiiicii!  cfl  lui.  iullc.  Le  lieu  où  le  corps 
a>  de  ].  C.  fut  !iu\  ill  ji:  lr(  :rn:riLin  ;  il  eft  tailW  CD  nunicre 
••de  tiWc ,  S:  il  cH  peu  kicvc  iii-Jt/lus  du  nivciu  de  la 
w  prottc.  Avint  c]uc  d  y  entrer  on  eu  t:ouvc  uuc  autic  de 
»  même  figure  &  de  nicnic  grandeur ,  qui  ii'cli  tcparec  de  la 
••  prcniicrc  ij-.ic  (ui  une  (uiiple  mur;iiiie,  ou  e!l  tcttc  porte 
»  li  tuile  dont  )  ii  Pitli.  Selon  cette  di.'polition  des  lieux  , 
a  il  eft  ail'é  d'enteniue  «|iia  lapkne  que  l'Ange  ôta  de  l'en- 
■  trte ,  fermoii  celle  de  la  ptcndeee  gtotte ,  «c  qu'elle  cioit 
waiofi  hua  du  monument  où  le  cane  de  Nane-ScigBcar 

àénit,  ft  qu'elle  appaitenatt  aéiamoine dans  m 
fcns  à  ce  monamcnt ,  eu  tant  que  la  preioiete  erone 
*CB  fiùfoit  partie.  »  (  Jtitftiiiut  ifitnj.  in  cip,  xt ,  M<ttth. 
V.  t.  )  »  Cette  defciipiion ,  dk  M.  DîlgKt ,  levé  beaucoup 
m  «B  contradiCboDi  apparentes  du  texte  de  l'Evangile  ;  car 

•  en  pianici  lieu  l'on  voie  comment  l'Arge  invitoit  les 

•  AilUei  fiemmes  •  entrer  dans  le  Sépulcre ,  comme  s'il  n'y 
»  étoit  pas  déjà  lui-mcmc.  Il  ciuit  a  I  cnt.-ée  de  la  première 
aa  grotte,  &  il  montroit  aux  uintcs  tt.nime5  cc.ic  Je  U  fc- 
>'  conHe.  L'on  concilie  en  lltond  lieu  ic  qui  e(l  du  de  la 
"grandeur  de  li  ficrrc  ijui  tctinoit  IcSipuUie,  avec  la 
»>  porte  II  ctfoitc  *:  li  bille  qui  ctoit  celle  de  la  féconde 
"  grotte.  L'on  accorde  en  tioiliciiic  litu  \i  ni-vclhit-  ou  l'on 
»  ctoit  de  fe  courber  pour  regarder  dans  le  Sipulcre,  ii  la 

faciliti-  avec  Usuelle  011  y  encroit.  Cent  niceiliic  S:  cette 
»  facilité  ne  eoovcooicnt  pas  à  une  même  panie  :  on  cniroit 

•  lànc (ciiiedaiis  onci  mais  il  ialloit  le  paadict  &  Te  cour- 
H  ber  pgar  n^dcr  dans  rantie,  &  plos  enoKc  pour  y  co- 
»  trcr.  »  (  Tomhtau.  dtJ.C,  p.  1 04.  } 

P.  ito,  coL  1,  Cmis  l'an  \t.  Paai ,  ^oM€[,  ci-dcrant  nooi- 


CONCILBS. 

P.  icy ,  coIoD.  1 ,  on  j  lîonnr  le  Cun^:.'t  de  Ca-.!l^r.;t  ppur  !c 
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Page  1(1.  Pascal  H.  Ce  Pape  revint  de  France  à  Rome  dans 
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lei  Mabom^s  de  lémfalcmi  «e  qai  fiBomit  à  Thomas  one 
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aafV.  T.XVI,pi.lo.) 
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eft  le  premier  Empereur  i|uî  ceignit  le  diadème,  l'ow  farier 
flat  txaBttntnl  ti  falloii  ajouter,  en  public.  Car  on  voie 
eu  ornement  dw  tu  miàaUlts  elt  ^tultjui ^  hmimurs  qid 
«ni  prktéi  ÂaHUtm.  Mm  iU  nt  U  pmoitnt  eiu  lians  Uar 
palais.  (  Vof.  dhi  Ui^  fir  JoumUii  ,  E^in.  MXtr, 
pag.  1,0.  ) 

P>  i9>-  HoNORtDs ,  lig.  Il  Jt  ttttn,  Sw  k  fia  4b  cette 

année ,  lifei ,  fur  la  fin  de  l'an  401. 

MOGOLS  GENGHIZCHANIDBS. 

P.4«4,  colon,  a,  CenghtalJiaB./rfarfiy&ao  dit  m «rr., M 
remontant ,  a  l'âge  dé  «*  ans,  li/ti,  à  lUge  de  «4  ans.  J/  efi 
vrai  que  la  pl&part  dti  Auenn  donnent  à  Gengkixkhan 
l'ége  de  tiantàfa  mort:  mait  t'eft  en  le  faifant  naître  en 
tan  dtJ.  Cuti,  ttmtn  ù/atimiiu  ^jLÛknitVimt 
fami^tmuéimtmufbiunL         — «- 

6RANDS7MAITRES  DE  MALTE. 


r.  fij.  Dini-DoNNt  DE  CozoN  ,  lig,  1  de  cet  art.,  natif  de 
Languedoc ,  lijif ,  de  Milbau  en  KooetEue,  ou  plutôt  du 
cfa&EN  de  Gootaa .  à  il  lieut  de  Milhaa. 


ROIS  DE  FRANCS. 
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P.  J4t  ,  col.  J ,  fl/rri/j.  Le  Pccrct  de  Clii'Jcbcrr,  Jj;c  de  l'an 
jy  J  ,  cil  conipoic  de  plulicun  loiï  faites  en  djrttrcntcs  an- 
nées au  champ  de  Mars.  La  première  cH  du  Champ  de  Mars 
tenu  a  Andeinac  eu  j  8  y  ;  la  i'  ert  de  celui  de  .Mac()richt  en 
f  ye;  la  f  eft  de  l'an  }yi.  Les  (uivantes  Ibnt  du  C.han^p  de 
Mats  tenu  a  Cologne  en  $^1.  Celle  qui  réforme  U  lui  de  la 
CfarenecfarudeoAiifl  AdfoR  blanc,  doit  cite  de  l'on  ;  u  ;  ou  j  94, 
fi  die  n'eft  pat  du  Champ  de  Mats  tenu  à  Cologne  eu  )  y  ; , 
ilaat  lequel  fût  rédigé  le  Décici  avec  fon  ptéambuJe. 

P.  Hr.caLi.  CHaauua«Mi,li^  it  dm  pmitf  «ËnUdt 
cet.  M,  Coor  VcfacHqae,  lr)ff ,  Coar  Vcbcariqac; 

P.  5«o,LouisX,  diiHuTiN,néle4  0i:'iobtc  ii8;,ou,  fé- 
lon d'auttes*  iX9i,torrtgei.  né  le  4  U^lobtc  laty,  Iclun 
un  eoai|i«Bdc  rAbhii;rc  de  Denis  en  Fiance,  coaHaeaatt 
à  U  MMciaiae  lattf  fiaUbi»  a  patcil  jonc  de  l'anale  £îi- 
vantc.  il  porte  :  Nmtw  fal  aunlit  rttmoru  prbMgimn 

ROIS  DE  CASTILLB. 

P.  7f  (.  [Ion  PiDRi  LE  Cruil  ,  IV'  du  nom ,  effjce^  IV  du 
nom.  lin  y  eut  qu'iat  feul  Roi  dt  t*  nom  en  Ca^tUt. 

Il  eft  inutile .  pout  le  très  grand  nombre  de  IcAcuil,  d'avettir 

ici  ^e  let  noms  de  Pedrt  tL  de  J^/mt,  «anbfét  

BHw  dit  Rmd'ErpaBpe,  lignifieat  Pitm  Vhu^ 


ROIS  D'ANGLETERRE. 

P.       col.  a.lAC«nslI,il^Kt,ltt<IldcBnbie,i!g^, 
id  Novcmlac. 
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EXPLICATION  DE  LA  VIGNETTE  ALLÉGORIQUE 
qui  est  à  la  tête  de  la  Dissertation  sur  les  Dates. 

L'histoirs,  apipiiyée  snr  son  livre  f  considère  diiïerens  Monumens ,  que  le  tems  iévoUé  ne 

priit  plus  obscurcir.  Elle  lient  d'ime  main  sa  plmiic,  et  de  l';nitrc  le  fil  de  I.i  Chronologie  ,  qu'un 
Génie  enfant  lui  présente  ;  im  aiitic  enfant  dérobe,  avec  avidité,  au  tems  1  autre  extrémité  de 
ce  £1}  un  troisième  saisit,  avec  empressement,  des  Actes,  des  Titres,  des  Chartes,  &c.  tandis 
qu'un  autre  levé  le  voile  qui  ensevelissent  ces  dîffèrens  objets.  Les  nuages  qui  s'éioient  accu- 
mulés sur  le  tems,  se  dissipent,  font  place  à  l.i  Inniiere,  et  ne  laissent  rien  à  désirer  à  l'Histoire. 

L'écIipse,  que  les  inmt^es  en  se  dissipant  laissent  eiiticvoir,  Indique  que  cet  objet  fait  une 
des  parties  de  1  Ouvrage.  Lhacjue  objet  en  particulier  n'ayant  pu  entrer  dans  cette  composition, 
ons*est  contenté  d'en  donner  ici  les  principaux.  La  République  Romaine  est  marquée  par  les 
fidsceaux;  la  France,  l'Allemagne,  TEspagne,  l'Italie,  &c.  le  .sont  par  des  écussons,  des  cou- 
ronnes; les  Croisades  par  le  casque}  les  Enqpereura  Turcs  et  l'Ordie  de  Malte,  par  leur 
bouclier. 

Explication  du  Fleuron  qui  est  au  FronUspUx: 

Deux  Génies  perlés  sur  un  nuage ,  dont  l'un  est  appuyé  sur  un  livre  «  conaîdénmt  une  suite 
de  m/^daillons  des  Empereurs  Romains,  rangés  selon  Tordre  duonoIbgiHiue;  un  ibjwr  de  lu- 
mière édaireretle  Collection;  des  écussons,  des  couronnes* Un CasquetindiqueUtUM partie 

des  États  qui  divisent  aujomd'iiui  l'Empire  des  Rjomains. 
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peu  de  mariww  eBgpmiie  d'énuUdoa  d'une 
unitié  plus  étendue ,  oommo  anffi  dTiine  dilcolfion 

plus  cpineufe  ,  que  celle  qu'on  entreprend  de  :r;\iter 
dans  cette  Dilfcrtation.  Tous  ceux  qui  rravaillLis:  lur 
l'Hiftoirc,  qui  veulent  La  f.ivoir  .i  tond,  qui  l'i'ii- 
dicnt  dans  les  Sources  ,  «ians  les  Annales ,  dans  les 
Chroniques  \  tous  ceux  qui  lifent  les  Clurtcs ,  les 
Aûes  orionaiB ,  qui  fe  miUoc  d'eipliquet  les  Mé- 
dailles &  les  Infcriptions  ;  tons  ceux  qoi  (ont  oceo* 
pcs  X  dccKiffrer ,  cclaircir  mettre  en  ordre  les  titres 
des  anciennes  familles ,  des  Chapitres ,  des  Com- 
munautés \  tons  ce;ix  qui  font  les  dcpolitaires  de 
cet  titres ,  qui  veulent  les  connoître ,  &  en  faire 
uCige;  les  Augiftrats  qui  les  conTulcent  pour  rendre 
kan  la^enwm  damdes  caaiés ,  ibufciii  oèscâebiies 
te  tm  importantes;  les  Avocats  qtu  en  (bat  alors  la 
bafe  de  leurs  Coiifiilr.icions  &  de  leurs  Plaidoyers  ; 
en  un  mot  tous  ceux  qui ,  par  état ,  par  intérêt ,  ou 
par  goût,  fe  donnent  i  l'étude  de  ces  anciens  mo- 
numens ,  favent  combien  il  eft  utile  d'en  pouvoir 
vérifier  les  Dates ,  &  en  mcme-tems  combien  ces 
Dates  renferment  de  difficultés.  Elles  (ont  infur- 
montabtes ,  ces  difficultés ,  à  U  plupart  des  Leâcurs  ; 
les  Savans  même  ne  viennent  à  bout  de  les  applanir 
qu'avec  un  pénible  Se  di^iacieux  travail,  dont  U 
longueur  les  arrête  dans  kiir  couft  »  &  fanv  emporte 
un  tenu  qu'ik  cmjiloictcâcs»  «wc  beaBcetip  pins  de 
&bfiiâian  à  ce  qni  fiùt  le  véiîtaiile  objet  de  leors  re- 
cherches. 

Défirant  de  fcrvir  ces  perfonnes ,  &  gcncralement 
quiconque  cherche  à  connoicrc  les  Dates,  â  les  vé- 
rifier &  i  les  accorder  cnfembic ,  lotfqu'cUcs  fe 
aaavent  muItîpUées  Se  comme  entaflZes  les  mes  fur 

les  autres,  ainfi  qu'il  arrive  foi;'.ein,  nous  avons 

Tmti, 


drclîî  uqe  Table  Quonologjque»  où,  £u»  lucuoo 
peine ,  fins  aocqo  cakol  fit  dn  pienûer  coup-d'œil , 

on  peut  voir  les  principales  Dates  qui  concourent 
avec  les  années  de  Jefùs-Chrift ,  ou  qui  font  propres 
à  chacune  de  ces  années.  On  fcnt  d'abord  combien 
une  pareille  Table ,  dieHce  avec  exaéHtude ,  doit 
abréger  le  icwaâL  Nous  ofons  le  dire ,  apuès  fexpé- 
fienoe  que  nous  en  «vous  fikice}  il  ne  lefieioit  encan 
endnrnu  dans  les  Dates  qne  tentèiine  ndtre  Table 
Chronologique  ,  et  on  les  vcrificroit  toutes  avec  imc 
extrême  facilirc,  fins  ctainre  de  jamais  s'y  tromper,  fi 
les  Anciens  s'ctoicnt  toujours  accordés  d-ins  la  manière 
de  les  compter.  Mais  comme  il  s'en  faut  beaucoup 
que  cet  accord  foit  parfait  entre  eUK»  nous  ewoons 
«jnc  naiie  Table  «  beiÎMD  de  6o«n  ponr  lever  ton- 
tes les  £ffieultés  qui  naifl^nt  de  letits  dilBImms 
manières  de  fupputcr  les  Dates. 

Pour  cela ,  des  notions  légères  &  fupei6cîdbs  M 
fuffiroient  pas  \  il  ne  faut  rien  moins  qu'une  Oiflëi^ 
tatioabien  méditée  &  travaillée  avec  Ibm ,  où  la  ma- 
tière des  Dates  fbit  difcutce  ï  fond.  Cet  ouvrage 
nous  manque  jufqu'i  préfent ,  du  moins  dans  fa  to- 
talité. Nous  avons ,  ï  la  vérité ,  d'excellens  morceaux , 
&i  en  pr.ind  nombre,  fur  les  Eres  des  Orientauxi 
D.  Mabillon  &i  M.  Du  Cangc  ont  répandu  de  juran- 
des lumières  fiurphlfiens  des  Notes  Chronologiques 
des  Occidentaux,  telles  que  les  années  de  J.  C. 
r&e  d'Efpagne ,  les  Indiâions ,  &c  y  mais  ils  n'ont 
point  diflingué  le  CycXc  de  la  Lune,  félon  les.Jui& 
modernes ,  du  Cycle  de  1 9  ans  ,  félon  les  Grecs  , 
quoique  nos  Auteurs  &:  nos  Chartes  les  didingucnt , 
comme  on  le  verra  en  fon  lieu  ^  ils  n'ont  rien ,  ou 
prefque  rien  dit  des  Régulien,  des  ("oncurrens ,  des 
Lpaélcs ,  des  clefs  des  Fêtes  mobiles ,  des  noavelies 
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Sec.  (  I  )  ils  onc  trouvé  toutes  ces  notes 
dmoadogiqucs  <uun  les  chanes  ;  nuis  ils  n'en  o-" 
poinc  £ùt  vùgfi  pool  fixer  le  tems  de  cet 
quelque  néewàire  que  ceU  foit  pour  U  JtttBM- 

iiL  i  ,ia  jufte,  &  ne  point  s'y  rroitipcr ,  -omnaeiioas 
le  remarquerons  dans  la  fuite  ,  lo-iqu*  roccaiion 
sTen  pcé&ntera.  11  y  a  long  -  tc«"  qu'o"  «e^  ap- 
MRH  de  ce  défeut,  &  les  -ouvcaux  Editeurs  du 
Gloflnie  htin  de  Du  a-^e  crurent  y  fupplécr ,  en 
feifant  imprimer  plu6«i«  PMtlW  Tables  dans  cet 
Ouvrasse ,  au  mot  Ma«  oufre  qoe  rmage  de 

i  cï  T.\M.-',  i'liii  'li-lt-'  '^'-s  op'-'ritiolis ,  dont  tous  les 
Lecteur^  ne  f*'^'  <-'-ip.it)lci ,  &  que  ces  opérations 
font  tou'""^  einlsarrairantes  &:  pénibles ,  nicnic 
pottt  }'*  P'^^  habiles ,  il  s'en  faut  bien  ,  &  D.  Maur 
^jùôuie»  Auteur  de  ces  Tables ,  en  eft  lui-même 
«onvena  «  qaelles  icpondent  à  toute  1  étendue  de  la 
matière  des  Dates ,  oa  foffifent  peut  en  didiper 
toutes  les  obfcurircs.  C'cft  d.vns  cette  DtlTertation 
que  nous  allons  tâcher  d'cclairc^r  louta  les  dtHiculcés 
i  mefuie  qa'eUês  le  préfênteiont ,  en  expliq|iunt , 
I  "  toutes  les  pMQCS  compofent  notre  Table 
Chronologique}  ^«ottes  époques ,  ou  manière 
de  dater ,  qu'on  o'a  pas  jugé  i  propos  de  (aire  entrer 
dans  cette  Table,  mais  qu^  eft  cependant  utile  de 
connoître.  Ainfi  nous  diviferons  tout  ce  que  nous 
avons  à  dire  fur  les  Dates ,  en  deuxparties ,  dont  U 
pcemîctse  «uni  poor  objet  nocxe  lable  Chronolo- 
gique ;  h  ièçoiiM  ,  bi  aom  foiiitt  ^  OK  aflpOR 
aux  piincipea  dt  kChraadlogw. 

PREMIERE  PARTIE 
Det  Mjj^nmet  Êpof^ui  nt^trmUê  dâÊU  la 

Lis  Olynaie^ples  années  de  Jefus-Chnll,  l'Ere 
Julienne  ,  rlndi^on  ,  l'Ere  d'Alejandne  ,  l'Ere 
Mondaine  d'Antioche  ,  l'Ere  de  Condantinople  , 
l'Ërc  des  SéUucide» ,  ou  des  Grecs ,  r£ieCé£ucennc 
d'Andadie ,  Vfn  d'Eipaene ,  l'Eiv  éet  Martyrs , 
l'Ere  de  lUcgire,  le  Cvcîe  Pâlira! ,  le  Cycle  de  19 
ans ,  le  Cycle  Luiuite ,  les  Réguliers ,  les  Clefs  des 
l'Ltes  mobiles ,  le  Cycle  Solaire  ,  les  Concurrens  , 
les  Lettres  dominicales ,  le  Terme  Pafcal ,  les  H  - 
qoei,  les  Epe&es,  font  les  différentes  parties  qui 
"TabU  Chramoliagiiqiit  »  &  dont 


Dts  Ofympiadn. 

L'E^E  des  Olympiades,  qui  confiftc  daMOM  ré- 
volution de  4  années  ,  eft  la  plus  ancienne  Sc  ta  plus 
célèbre  de  toutes  celles  dont  les  Grecs  fe  font  fervis. 
Les  Latins  l'adoptèrent ,  pour  s'entendre  avec  eux , 
&  pour  alliirer  leurs  propres  fupputatioiu.  Nous  ne 
recnercherons  point  ici  ion  origme  :  cette  diicaflion 
appartienr  i  l'Hiftoire  ancienne ,  qui  n'eft  point  du 
rellôn  de  cet  Ouvrage.  Ce  qui  nous  importe,  eft 
de  la  fùte  quadrer  avec  les  années  de  l'Incarnation , 
&  de  mcoMc  lo  lemt  1  peu  psi*  oft  l'n&K  en  a 

L'optiùoQ  oomnmne  des  Oironotoeiftes  fait  con- 
OOUIV  U  pmniMe  année  de  l'Ere  vuleaire  de  l'In- 
caoutiaaavecla  première  de  la  1  9 5 'Olympiade.  Par 
eonlî^uent  la  cinquième  .mncc  de  V  C.  [:-;n:r.iJ  i  '.1 


jremiere  de  la  i  96^  Olynipi.idc  ,  &  anili  des  autres. 
11  y  a  cependant  une  obfervation  ï  faire,  c'cft  que 
les  années  des  Olympiades  commencent  à  la  pleine 
Lune  qui  fiik  le  Solnice  d'été ,  c'eft-à-dire  environ 
le  i"  Juillet }  qui  eft  le  jour  initial  que  les  Chrono- 
logiftcs  font  convenus  de  leur  alligner  j  d'où  il  s'en- 
fuit que  les  ia  premiet»  mois  d'une  annt-c  de  l'In- 
carnation correlpondent  à  une  année  des  Olympia- 
des ,  &  les  fix  derniers  à  une  antre.  Par  exemple  , 
quand  on  dit  que  Ja  ptemiett  année  de  l'Ere  Chré- 
tienne feienoontieavecla  première  delà  1 95'  Olym- 
piade ,  cela  ne  s'entend  que  des  (îx  derniers  mois  de 
cellc-li  j  car  les  fix  premiers  répondent  à  la  dernière 
de  la  I  94'  Olympiade.  Ainfî  la  1'  annic  do  la  195' 
Olympiade  ne  commence  qu'au  premier  Juillet  de 
la  1'  aimée  de  J.  C  j  de  mtîne  pour  les  années  fui- 
vantes.  Chaque  année  Olympique «naïquée  dans  no- 
rre  Table  Cnronologique ,  commence  donc  au  pre- 
mier Juillet  de  l'année  de  J.  C.  placée  vis-l-vis ,  & 
finit  au  dernier  Juin  de  la  fuivante.  Telle  ell  la  régie 
ordinaire  \  mais  il  y  a  des  exceptions. 

En  effet ,  il  fe  trouve  des  Auteurs  qui  confbndenr 
Tannée  Olympique  avec  l'année  civile  des  Grecs ,  en 
les  £uiànt  Mitic  l'nac  6t  l'autre  du  premier  Septem- 
bre. Ceft  la  MMiode  dTufebe  dans  (à  Chronique  : 
c'eftaurti  celle  de  S.  Jérôme  ,  qui  a  continué  cet  Ou- 
vrage jufqu'à  la  mort  de  l'Empereur  Valens  ,  arrivée 
le  9  Août  de  l'an  de  J.  C.  378.  Ce  Pfete  eompte  à 
<etie  époque  1 1 5  j  années  CNympiqoes  »  quoique , 
ftlon  u  upputatum  ordinaire ,  il  n'v  en  air  que 
1 1  }4  yCQinaHOcéesd^ttis  40  jours  feulement.  Mais 
les  10  mms ,  dont  U  antîcipoit  for  nous  i  cet  égard , 
dévoient  opérer  la  différence  d'une  année  entre  fou 
calcul  &  le  nôtre.  L'Hillorien  Socrate  eft  encore  de 
eau  qui  s'écartent  de  l'ufàge  commun  dans  la  ma- 
de  iuppatei  les  Olympiades.  Calwitus  Se  le 
P.  Pétao  faocofint  de  ne  gmler  amme  règle  en 
cette  partie  ,  &  de  brouiller  tout ,  jufqu'l  fe  contre- 
dire u>uvcnt  lui-même.  Mais  le  P.  I',ii;i  f.ur  voir  que 
crioruîts  ou  la  contradiéVion  eft  rctllc  ,  font  cor- 
rompus ,  &  qu'ailleurs  cet  Hiftoricn  fuit  hdelcmcnt 
le  calcul  d'Eufebe  &  de  S.  Jérôme.  Le  Cardinal  Noris 
(  Ctnotaph.  Pif.  Differt.  U,  ch.  ,  )  pnim  que  l'u- 
fage  des  Syriens  éttnt  de  commencer  l'année  Olym- 
piqiie  nvcr  leur  année  civile. 

Une  croilieme  manière  de  compter  les  Olmipi- 
piades,  eft  celle  de  Jules  Africain  ,de  George  le  Syn- 
celle  &  de  quelques  aunes  anciens  Chrouographes  , 
qui  en  devancent  l'époque  vulgaire  de  deux  aimées. 
Le  premier ,  fuppaûnt  que  la  ndCoo  de  Noae-Sei- 
eneur  arriva  fan  de  rEre  Chréôetme,  fijos  le 
Confulat  de  Gcminus  ,  rapporte  en  confécpence  à  la 
féconde  année  de  la  ici' Olympiade  ,  la  famé ufe 
cclipfe  dont  parle  Phlégon.  Cependant  au  mois  de 
Mars  de  la  19*  année  de  l'Incarnation ,  ce  n'étoit  que 
la  4'  année  de  la,ioi*  OljnDpiade  qui  couroit.  Il  eft 
vrai  que  dans  un  autre  fragment,  lapponéMrleSjrn- 
celle ,  (  p.  ;  1 J ,)  il  afligne  cette  éclipfe  tanmti  l'une , 
tantôt  i  l'autre  de  ces  deux  époques.  Mais  en  cela  , 
loin  de  tomber  en  contradiâioa  avec  lui-même  ,  il 
montre  qu'il  polfédoit  les  deux  manières  de  fappu- 
ter  ;  &  d  les  emfdote ,  l'une  8c  l'aocte  »  pour  rendre 
la  cnofe  plus  claire.  U  en  eft  de  mfeme,  feciqu'ilalonte, 
tantôt  que  J.  C.  foufTrit  la  15*  année  de  libère , 
tantôt  qu'il  fouffrit  l'année  fuivante.  Ceft  pour  s'ac- 
i:^iiiuioL!er        d;lTcrer.tcs  inanicrc'.  de  commencer 


uuk  iju'iU  ont  tout  fviu  dan*  ccae  Ibuxcc. 
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11) 


les  3  un  CCS  du  r^ne  de  ce  Princt ,  fijir  ftvw  l'année 
cink,  ioit  »voc  Je  joue  de  im mapnooD ,  qn'il 
mvCsiSaS. 

George  le  Syncelle  fait  plus  uniformément  fonçai 
cul  des  Olympiades  ,  (Se  ne  liilfe  appeccevoir ,  dans  ù 
fàfon  de  les  fupputer ,  aucune  apparence  de  v.in.i- 
don.  On  doit  mettre  dans  [i  chile  un  ancien  Chro- 
niqueor  ,  dont  l'ouvnge ,  npportc  dans  le  fécond 
Tome  de  Canilîas ,  dâmite  pur  la  etéiàoa.  Cec  Ano' 
Ufiat  compte,  jufcju'i  la  mofr  de  fEtnpeiear  Alexan- 
lire,  Olympiades,  ou  loii  ans  :  Su::!,  dit-il  , 
uj'ifue  ad  amum  Xtll  AUxandri  Cœfaris  Ofympia- 
dej  CCLiIt ,  qut  fuat  atmi  MXit.  Alexandre  num- 
rut  en  l'année  de  J.  C  i)  5 ,  de  fian  légne  la  1 
révolue ,  ibiu  le  Coofulat  de  Sévère  6c  de  Quintien. 
Mais  la  1 5  }*  Olympiade ,  fuivanc  l'époque  vulgaire , 
ne  finit  que  l'an  1 57  de  J.  C.  C'eft  donc  une  antici- 
pation de  deux  années  dans  notre  haoUfO/t^  fiiw 
d'après  Joies  Africain  Se  le  Syncelle. 

L'établillêment  de  l'Inditkion  donna ,  dit-on ,  l'cx- 
dulton  aux  Ohrmpiade»  dans  Ica  aâes  publics.  Ce- 
pendant Cédrains  atfvAe  qi^élles  ne  forent  abolies 
que  la  1 6'  &  dernière  année  de  Tlicodofe  le  Grand. 
Tune  Olymj  iorkin  ,  dit-il,  defiu  jcjliv'uas  quant  cu- 
juj.jiie  a-ni  txnu  jotha  ctUbrari...-  caperuntt/ue  nu- 
mtrari  Jiuhcliones.  Quoi  qu'il  en  {bit,  on  voit  en- 
core  depuis  Théodofe  des  Atuem  panioiUafS  ^ 
(ont  ufagc  des  Olympiades.  On  trowc  oafane  cette 
Date ,  par  une  (ingularité  qui  cft  peuNltte  Unique  , 
employée  par  norrc  Rot  l'inhppe  1 ,  dans  un  de  fcs 
diplômes,  en  faveur  de  1  hi^iifc  de  S.  Ambroifc  de 
Bourges,  rapponé  par  le  P.  Labbe  dans  fon  clot^e  de 
lavilledefiouiges^p.  191.  lMfii{fiùoauum,yt^-i\Au, 
iftius  lUgUiitmiiuuU  Dwùni  BUgis  PUfypi/k'u 
jitStiiii/olômmaueS.  Àmin^,iim€4lthtuiirii.«iiMit- 
te  OSoiris ,  an.  ai  Itumnu  Dtm.  miOefiM  eentefimo 
ftcundo,  Indid.  tjuinidf  Ofympïade  truentefima  fe-< 
cundd ,  £pa3â  XX.  rt/îdente  in  Pontifieali  Cathedrâ 
Leodtgario.  II  ne  &ut  pas  néanmoins  toujours  pren- 
dre i  la  kme  ce  d'Olyrnpiade  dans  la  léâure 
dei  Eciwaon  Al  noyen  âge.  Souvent  ils  ne  l'em- 
ploient que  pour  marquer  aololument  ane  durée  de 
4  ans ,  fins  aucun  rapport  â  la  fuite  des  révolutions 
ijii  il  dcfignc.  C^'eft  en  ce  fens  que  Sidoine  Apolli- 
naire, lépondani  i  Orofe,  qui  lut  avoit  demandé 
des  ven  »  dît  qu'il  7  a  déjà  trois  Olympiades ,  c'eft-i- 
dbe  taaae,  qu'il  a  piii  congé  des  Mu/ës.  Le  poète 
Auîône  awit  lui  avoit  dît,  en  parlant  de  l's^e  de' 

fon  perc,  undtc'es  h:n:s  vixit  Olympiades  ^  c'eft-i- 
dire  qu'il  avoit  vécu  S  S  ans.  S.  Coiomban  ,  dans  une 
pict  c  de  vers  adrelfce  à  Fédoîus ,  déclare  qu'il  a  dcji 
atteint  la  1 8' Olympiade  :  Suttc  ad  Olympiadis  ter 
ftnst  venimits  anncs  ;  ce  qui  {îgnihc  qu  il  Ctoit  alors 
dan»  ù  71'  année.  Quelques  aâes  «S  vul  Se  ix* 
fiedes  appliquent  auiTi ,  dans  le  mtine  lêfis ,  la  Date 
des  Oîynipi.^dcs  au  régne  des  Princes  fous  lefquels 
ils  ont  été  palTés.  Ethelrede ,  Roi  d'Angleterre ,  Ibuf- 
€ikéoâm$Chme,taffaaicéan$^dkami  Cm- 


fiiKAtiU  fif/n puS*  Crutis  fubferipfi  Olympiade  iv 
r^m  tiui,  Cêm  mueâtme  Olympiade  eft  la  16' 
aiméedn  tépne  d'Eîeltede  (N.  Tr.  de  Diplom.  T.  IV, 

p.        ,      r.  V,  p.  75(î.) 

Noui  :i  .ivoiii  employé  dans  notre  Table  Cljxono- 
loi;iqae  l'Ere  des  Olympiades  que  jufqu'i  la  fin  du 
quatrième  lîecle.  D'après  ce^  qui  vient  d'Éne  dir,  il 
fera  facile  d'en  véhtaer  1»  foi»  dans  les  Auteurs  qui 
s'en  tuas  Hunk  au-delà  de  ce  tetme.  Par  exemple , 
nous  «vons  fous  les  yeux  une  Charte  de  Cluni ,  datée , 
ylnno  Dom.  Incani.  DCCCCLVI.anno  auicm  fecundo 
Imperii  Lotarii  Hegis ,  extante  IndiS.  Xf^,  prima 


dont  oo  muqoe  ici  la 


f/o/impiadis ....  imminente  jam  novypmâtïdomaii 
OBobris  met^.  L'Olmpiade,  " 
première  anm^  doit  cm  la  4J4* 
de  Juillet  95<. 

§.11.. 

DES  ANNÉES  DE  JESUS^CSRIST 

Quand  on  a  co-nmcr.cc  à  s'en  firvir  m  Qeàdnu » 
&  combien  cet  ujagc  à  varié. 

de  Je(ns-Chrift ,  on  de  nncamation ,  eft 

pro[\retnenr  l'Ere  des  Latins.  Les  Grecs  &  les  Orien- 
taux n'en  ont  prcfque  point  fait  ufage  dans  leurs 
.ndcs  publics.  (  1  )  \U  avoicnt,  &  ont  encore  aujour- 
d'hui pour  leurs  liâtes  authentiques ,  d'autres  épo- 
OOM  dont  nous  donnerons  ci-après  le  détail.  Cefl 
cane  par  laraon  i  lX)ccidenc,  i^écialement  par 
rapport  k  ta  France ,  que  nous  allons  Ruter  des  an- 
iKct  de  Jefus-Chtlft. 

Nous  n'examinerons  point  ici  quelle  eft  la  vérita- 
ble année  de  la  naidânce  du  Sauveur.  Nous  ferons 
voir  dans  la  Chronologie  hiftorique  du  Nouveau  Tef 
tament  que ,  fuivant  les  plut  habiles  Chronologiftes , 
elle  eft  arrivée  cinq  ans  plutôt  qu'on  ne  la  met.  Un 
Moderne  (j),  dont  nous  rcfpedons  les  lumières,  fou- 
tient  m&nie  qu'il  faut  avancer  de  huit  ans  cette  épo- 
que. 11  ne  s'agit  point  ici  de  difcuter  ces  diffctcntes 
opinions ,  parce  que  nous  ne  donno  i'i  noint  notre 
Table  Chronologique  pooiieâitier  les  i(9éesdesAu> 
teurs ,  mais  pour  appfêndR  à  compter  comme  eM  , 
afin  dt  les  entendre ,  lorfque  nous  hfons  leurs  écrits. 
Or ,  les  Anciens ,  du  moins  la  pluj>3rt ,  comptoient 
les  années  de  Jefus-Chrift  de  même  que  nous  les 
comptons,  fclon  notre  Ere  vulg.\ire ,  qui  nous  (ait 
compcer  cant  année  178;  ,  au  lieu  que  nous  de- 
vrions comptée  1789  ,  à  noua  fuivions  le  finnoMOt 
dei  OhroaologiAM  3ont.noos  avons  parlé. 

L'ufige  de  compter  les  années  par  celles  de  Jefus- 
Chrift  ,  n'a  été  introduit  en  Italie  qu'au  Vf  liecle 
par  Denis  le  Pctic,  &  qu'au  va  en  France,  ^  1) 
où  il  ne  s'eft  même  bien  cc.ibli  que  vers  le  viii' , 
fous  les  Rois  Pépin  &:  Ch.»rlcmagnc.  Nous  avons 
trois  Conciles  .  celui  de  Germanie,  alTemblé  l'an 
741 ,  celui  de  Liptines ,  ou  Leftines ,  tenu  en  74; , 
&:  celui  de  Soillous  ,  cclcbrc  l'an  744  ,  qui  font  da- 
tés des  années  de  l'Incarnation.  Depuis  ce  tems-là, 
9c  fituonc  dopais  Chariemagne,  nos  Hiftoriens  ont 


(0  Nhwi  AâMdns  InmaacsMMia)  otdii 
mMs  ils  ont  (ônvcm  coMlevé  l'Ere  de  flnnwiiiriMt ,  ce  la 
M|aaat  toutefois ,  mv  iVtdinaife ,  à  d'auoci  ^P<m|"c* 
leu  éagicut  faniculicrcs.  La  Grecs  l'ont  peut-être  coonue 
atMt  la  Lannsi  mais  les  aurrcs  peupla  d'Oticnt  co  oot  fkic 
uface  beaucoup  plui  tard  que  cea  denùcts.  M.  Aicmui  fti- 
rend  (  BiU.  Orient.  T.  I .  p.  1  tj .  ane  les  SfdCBS  u'ow  can- 
mtnct  a  s'en  fenrir  qu'aprcs  le  \  Cccic. 

(1)  Dans  la  prcir.icic  ctlluon  ,  U-  conuncncemcot  Hc  rrrtc 
a-.anirrr  .If  <ijtcr  étoii  fixi-,  \--vm  Ij  ^rirlrc,  au  milieu  du  vm- 
lk;!c.  .NUis  outre  nu'cll;:  '.t  rcnrontic  dans  G fif coite  de  Tou.'S  . 


qui  « 

FalGon ,  on  la  vok  imnUèAemciK  ayamfc  dus  aoekiue 
chattes  privées  4a  vu*  ficclc}  Se  rien  a'snptclic  de  croir 
qu'elle  s'tntroduilic  panni  nous  pre{que  en  même  tenis  qu'ei 


joi  coolÔBd  èb  vérité  1^  de  llBcanMnoa«»cc  celle  de  h 

|ues 
croire 

qu'elle  s'tntroduibc  panni  nous  prelque  en  même  tenis  qu'en 
Angleterre,  où  elle  fut  apporiie  par  S.  Auguftin,  Apôtre  de 
-  •    -  -  "    _  '     ter  Mf 

les  jnn^c5  de  i'Im irnition  ,  ne  devint  ocdiiuirc  dawlSdf'^ 


ccne  hle.  Cependant  il  fjut  convenir  f]ue  l'ui'igc  de  «ter  ] 
les  années  de  l'Im irnition  ,  ne  devint  ocdMuirc  il 
mes  loyiui  que  depuis  le  ri-gnc  de  Hugues  C  jfiet. 

(  I  )  Ix  P.  Mi<;njn,  Minime,  VnUemj  .le  jrrna  Kaiixil. 
C-:rifti ,  Rom*  ,"iT;t  :  ptobiéme  fortement  combattu  par 
M.  RondcT  dans  le  Jotttaal  BccMC  ds  I77J. 
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IV 


DISSERTATION  SUR  LES  DATES. 


coutume  de  dater  les  faits  qu'il  i  r.ipporceiir ,  p:ir  les 
années  de  Jcius-Chrift  ^  nuis  ils  ne  s'accordent  pas 
*^-iki»]êcMniMnc«neiitde  Yaiaée. 


Dhert  tMàuMtmatt  de  tmuue'eke{  ta  Latins. 

Nous  trouvons  huit  mamem  différences  de  com- 
mencer l'année  chez  les  L;.rins.  Les  uns  la  coni- 
nien^oii^nt  avec  le  mois  de  Mirs ,  comme  les  pre- 
nûen  Romaim,  ùms  Romulusj  les  aurrcs  avec  le 
mois  de  Janvier,  comme  nous  la  commençons  au- 
^idliuî ,  &  comme  les  Romains  l'otit  commencée 
depuis.Numa.  Plulîeurs  la  commençoient  fept  jours 
plutôt  que  nous ,  &  donnoient  pour  le  premier  jour 
de  l'annie  le  i  5  Décembre  ,  qui  tft  celui  de  la  luif- 
fjnce  du  Sauveur.  D'autres  rcmontoieiu  luf^u  au  n 
Mars,  jour  de  fa  Conception ,  ou  de  fou  liuarna- 
ton  dans  le  fcin  de  la  Vie^,  comniuncmcni  ap- 
pelle le  jour  de  l'Annonciation.  En  rcmoRtam  ainU , 
ils  commcnig'oient  l'année  neuf  mois  Se  'tej^  jours 
avant  nous.  Il  y  en  avoir  d'.iuttes  cjui ,  prenant  anffi 
le  ij  Marv  pour  le  premier  de  l'année,  diiTcroiciit 
dans  leur  nianitre  de  compter  d'un  an  plein ,  de  ceux 
donc  noos  venons  de  parler.  Ceux-là  devancoient  le 
commencement  de  l'année  de  neuf  mois  ftiept  jours 
8e  comptoicnc ,  p.ir  exemple,  Tan  looo  dès  le  15 
Mars  Je  notre  aimée  <;>;;9:  ceus-ci ,  au  contraire, 
la  rciardoient  de  ttois  mois  moins  (épt  jours  ,  & 
comptoient  encore  jufqu'.ui  14  M.irs  inclui'ivemcnt 
l'an  99 j> ,  lorfque  nous  comptons  l'an  1000  ,  félon 
notre  maoieve  de  commencer  l'année  aVK  le  mois 
de  Janvier^  parcequ'ils  ne  la  comtnaiçMCOc  qu'au 
1^  Marsfnîvant.  I  fiutm  contmençoienc  Tannée  â 

P.-n-ue  ,  5.'  en  .iv.i ni, tuent  cm  rijcaloient  le  premier 
jour,  (lion  iv.iL-  ^uliu  Jf  P.ioue  tomboit:  ceux-ci, 
comme  lus  p:cccdLi:i ,  couiniei'iÇoicnt  aulVi  l'année 
environ  trois  mois  après  nous;  tantôt  un  peu  plus, 
tantôt  un  peu  moins ,  félon  que  Pàque  lombotC  en 
Mars,  on  en  Avril.  U  y  en  a  enfin,  mais  pea  ,  ^ 
paroiâènt' avoir  commmencé  l'année  on  an  enaer 
avant  nous ,  en  datant ,  par  exemple  ,  dès  le  mois  de 
Janvier,  comme  nous  le  verrous  plus  bas,  l'an  c>'i^« 
<ent  troii ,  lorfque  nous  ne  comptons  que  l'an  onze 
cent  deux.  Voilà  les  divers  commcnccnteiis  de  l'an- 
née de  l'Incarnation  qus  nousavons  rcaianjaés  dans 
les  Anciens  ;ilfaiiceniappoicetleipteiim  aumoins 
en  abrégé. 

Nous  ne  nous  étendrons  point ,  pour  prouver  que 
Grégoire  de  Tours  &i  d'autres  Ecrivains  des  llxicmc 
&  fcptieme  lîedes  ont  quelquefois  commence  l'an- 
née avec  le  mois  de  Mars.  Le  P.  Mabillon  l'a  dé- 
montré dans  là  Diplomatique,  L.  i ,  c.  i) ,  n.  4. 
Nous  trouvons  encore  le  même  ufagc  au  huitième 
fiecle  dans  un  Statut  du  Concile  de  v  em ,  tenu  en 
France  l'an  755,  par  lequel  il  eft  ordonné ,  ut  tis 
in  anno  Synodus  fiat  :  prima  Synodus  mtnft  primo  , 
quod  eji  KaUndis  Mamis.  Voilà  le  mois  de  M,irs , 
Se  mcoie  les  Calendes,  ou  le  premier  jour  de  ce 


mois,  bien  clairement  mirqucs  pour  le  premier  de 
l'année,  f  i  )  Il  eft  allez  iiuiiftérer.t  .1  notre  iujet  d'exa- 
miner de  quelle  foTtC  d'année  parle  ce  Concile ,  fi 
c'cft  de  l'année  Solaire ,  ou  de  l'année  Lunaire.  Nous 
ûvons  qu'on  a  fouveiit  distingué  ces  deux  fortes  d'an- 
nées ,  Se  qu'on  leur  a  auffi,  Ibuvent  dounc  dtSiicns 
commencement.  Cette  diftinflton,  très  Uen  ftundie, 
peut  fers'ir  à  lever  pKifieuti  d'.rficultt'. ,  mais  pour  le 
préfeiit  elle  nous  importe  peu.  Nous  ne  chetelions 
qu'à  prouver  un  commencement  de  l'année  avec  le 
mois  de  Mars,  qui  puiilc  fervir  à  véritier  ccrraiiics 
Dates.  Pour  faire  cette  vérification,  il  n'cft  p.is  né- 
ceflàiie  de  £ivoic  que  la  Date  qui  bk  la  dimculté , 
foit  la  Date  d'tme  année ,  fuivanr  le  cours  du  Soleil , 
ou  la  Date  d'une  année,  fuivant  le  cours  de  la  Lune  : 
il  fuffic  que  ce  foit  une  Date  qui  a  pu  être  em- 
ployée, &  qui  fe  trouve  vraie ,  félon  l'un  ,  ou  l'autre 
cours ,  que  les  Anciens  fuivoient ,  peut-être  alTez 
indifFcremmenr ,  comme  on  le  voit  par  Gr^oitie  de 
Tours  ,  qui ,  quelquefois ,  commence  l'année  avec 
le  mois  cle  Mars,  &  quelquefois  avec  le  mois  de 
Janvier.  En  coiTimen(,anf  1  année  avec  le  mois  de 
Mars ,  il  appelle  le  mois  de  Juillet  le  cinquième 
mois ,  menj  'tm  quintum ,  aalivn  4  des  miracles  de 
S.  Martin ,  ch.  4..  En  la  commençant  jivec  le  mois 
de  Janvier,  9  donne  le  nom  de  cinquième  mois  au 
mois  de  Mai ,  dans  te  ch.  )  5  du  même  Livre. 

Nous  ne  trouvons  qu'un  feul  exemple  d'un  com- 
mencement d'année  ,  hxc  au  1  S  .Mars.  C'eft  dans  la 
Lettre  du  Clergé  de  Licgc  au  Clergé  de  Trêves,  fur  la 
différence  des  Quatrc-temst  dnûjfirtntia  Quatuor 
Timpanimt  publiée  pat  D.  Mamnot*  pb  i^i  du  1" 
Tome  de  (t%  Anecdo^.  Etie  fut  éotte  vu  contmen- 

ccment  du  xii'  liecle,  &:  Sigebert  de  Ccaiblours, 
qui  eu  t!!  auteur,  y  .uteiic  que  et  liccIc  avoir  com- 
mencé au  iS  .\L\ti.  M.'i'i  Mjriio  yi\\i-\\,Jeiurtdùm 
pojiuonem  GtniiLum  medsuto  primui  dits Jkculi  fréfï- 
gUur  in  XVI ti  tjufdcm  menfit^  ^«i  ^XV  Knl,  Uf  ri- 
Us.  Sigebertpacle  lans  doute  ia  du  coaunencement 
de  l'année  amonomique ,  qui  s'ouvre  avec  le  Prin- 
tcms ,  "c  non  de  l'année  civ;lc  des  piys  de  Liège  & 
de  Lreveî.  Car  on  ne  voit  pomt  daiile  de  ces  con- 
trées ,  c}ui  fuppofc  l'année  commencée  au  1  S  .Mars. 

A  r«^ard  du  commencement  de  l'année ,  âic  au  î  5 
Déceonce ,  ou  au  a  ^  Mars ,  rien  n'eft  plus  claire  que 
ce  que  nous  lifims  dans  les  Statuts  des  Ëglifes  de  Ca- 
hon, de Rodex&de Tuile, dreiRsen  ia89,&  impri- 
mes au  iv'Tome  des  Anecdotesde D. Maitennc&  de 
D.  Duta'id.  On  y  voit  cette  remarque,  n.  19 ,  col.  764: 
Nota  quod  numtrus  Lunaris  (  c'eu  le  nombre  d'Or  } 
&  iilura  Dominica/is  mutOMur  oMUUuim  in  Jejio 
ammeifioidt  t  «nwi  vtr6  Imtnuttiomâ  Demiiti  mw 
tantur  tn  terra  ijla  ia  ftjto  Annunàationis  B«*ta 
Marit ,  &  in  ijutbufdam  rtgionibus  in  ftjlo  Nativi- 
laiis  Domini.  Voilà  deux  commencemens  de  l'année 
de  l'Incarnation  bien  marqués  ,  le  jour  de  Nocl ,  ou 
le  15  Décembre  dans  certaines ^ovinces de  France, 
&  le  jour  de  l'Ânnonciaàoa,  «a  le  as  Man»  en 


(  I  )  Cet  tt(3ne  fa  tanpb  &  conmeneer  raïuéc  saiiceaiier 

M<iis,  nim  KHI  erig^  d'AHenagiie.  On  Taît  en  effet  Au» 
la  Lois  Allemandes  <]uc  trti  KalcmU  ManU  font  employées 
pour  mwcincr  trois  années.  Nt  ia  matlo  pablico,  cft-iliiic, 
titre  >  vit ,  (nCï.  V  de  ces  Loi» ,  IranfaSis  irikus  KaUndis 
Murt'it  poj}.':,ic  amilli  maatûl  m  ptrfttuum.  Le  Décret  Je 
Tlullillon ,  Duc  de  Bavière,  au  rili'  fiedc,  dit  U  incmr 
oliofc,  ch.  n  .  fcdl.  XII.  Ct  mal/um  pttificum  itokl  .^ilcm- 
lilcc  gi'r.i'r^lf  l'c  la  nation  ,  <]ui  s'appcUolc  autrement  le  C  hamp 
de  M.ir  .  '  -  '  Mttnii ,  parce  qu'elle  j'ouvroit  avec  ce  itiolï, 
k  par  coni't:i]uciic  avec  l'aonjc.  Mais  co  7{{ ,  Tuivant  les  An- 


WuvfcntS  00  la  «olpeak  au  ncmicr  de  Mai  ;  ce  <]ui  la 
fie  DommCT  alms  le  ChuiM  de  Mai  :  Kaùt  Thafilo  ai  M  unis 
Cm^am-,  &  mutûvtrunt  Martii  Campum  in  mtnft  Moto,  Mais 
il  M  yafoJt  pas  que  ce  changement  ait  cr^traîné  cdtti  du  ccm- 
mateemcttt  de  l'année.  Cependant  «a  voit  par  une  Lettre  du 
Pape  Zadiarie  i  S.  BoniGûe ,  Ardiev^uc  Je  Mavcncc  ,  que 
dans  ce  même  ficelé  &  du  vivant  de  ce  même  Tlia.'rillon  ,  I  jn- 
nc:  commcnçoit  au  premiLt  J:.nvi^:  en  Allemagne:  Uhi  ,c!u-t[. 
Germant  KôUndtt  Januaria*  li  brwaam  ritu  Paganerum  ce- 

tur. 


d'amtet.. 
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DES  CHARTES  ET  DES  CHRONIQUES. 


d'autres.  Mais  ce  jour  de  l'Aiiiioncution  prtvcdc-r  il 
de  9  mois  Si  7  jours  ,  ou  (uit-il  de  j  mois  moins  7 
jours  notre  commencement  de  l'année  avec  le  mois 
de  Janvier  ?  C'efl  ce  qui  e&  encore  décidé  au  même 
nmiibre ,  Mr  les  paroKs  fuivantes  :  Ita  fHod i» fffio 
CitcHmciJtonis  Dom'uti ,  ubi  mutatttr numens  £mû- 
ns  ,  incipias  quoad  hoc  computare  numerum  anno' 
rum  Domini  >  qui  erît  in  fejlo  Annuntiaiionit  pro- 
ximi  lime  fiquenti.  Ces  paroles  ne  font  point 
voques  ;  elles  démontrent  claiiement  que  le  jour  de 
l'Amionciaiion ,  regardé  comme  le  premier  de  l'an- 
née de  N.  S.  J.  C.  dans  les  Piovinces  de  Querci ,  de 
Rouergue  &  du  Bas-Limoufin  en  1189,  ctoit  le  15 
de  Mars  ,  qui  fuit  le  mois  de  Janvier,  avec  lequel 
nous  commençons  l'année  aujourd'hui,  &  quainli 
dans  cea  Ptovincet  on  la  comawBçaîr  trais  moii 
moins  fepc  joun  apris  naos. 

Il  fiut  maintenant  prouver  que  le  jour  de  l'An- 
nonciation ,  qui  précède  de  neuf  mois  celui  de  la 
nailfance  du  Sauveur ,  &  de  neuf  mois,  fept  jours  le 
comnieiiienient  de  notre  aimée  Jalier.iie  avec  le 
mois  de  Janvier ,  a  été  aulli  regarde  comme  le  pre- 
mier faané*  de  l'Incarnation.  La  cfaolftcft  CO^ 
taine  par  rapooR  à  l'Ualie.  Tous  les  Stvans  con- 
viennent que  Denis  le  Petit  j  «voit  faibli  cet  olâge , 
en  introduifint  la  manière  de  compter  par  les  années 
de  Notre  Seigneur.  On  fait  aulli  que  les  Pifans  ont 
fuivi  jufqu'en  1 745  le  même  ufage  dam  leurs  Dates , 
tondes  originairement  fur  ce  motif,  qu'il  ell  plus 
natuitl  de  mette  le  jour  de  la  Conception  du  Sau- 
veur avant  cdui  de  là  Naîdànce,  qw  de  placer  ce> 
lui  de  là  Naiflânce  avant  cdm  de  fit  CotKeption , 
comme  faifoient  ceux  qui  commençoient  l'aïuice  au 
jour  de  Nocl.  Dajis  la  Chronologie  des  Papes ,  nous 
fcrojis  remarquer  ceux  d'encre  ces  Pontitts  qui  onc 
employé  dans  leurs  Bulles  cette  manière  de  dater , 
nommée  aujourd'hui  le  Calcul  Pil4n<  Il  ne  s'agit 
donc  plus  que  de  montrer  cet il£^ établi  en  France; 
car  pour  l'Erpagne ,  rAngleterre  étf  TAllemagne  ,  il 
eft  conibi;:  qu'LlIes  ne  l'ont  jamais  roimu.  Qnclonc 
probable  au  relie  qu'il  foie  que  d  Ic.ilie  il  au  p.ille 
chez  nous ,  comme  tant  d'autres  femblables  tjui  nous 
font  venus  de  Rome ,  nous  ne  croyons  point  ici  pou- 
voir nous  oonienier  de  probabilités  :  nous  deman- 
dons des  preuves  qui  foient  propres  à  la  Fiance ,  & 
tirées  de  nos  anciens  monumens.  En  voici  plufieufs 
que  nos  Rois  nu-mcs  nous  fourniflent. 

Dans  le  (lirtul  xire  de  S.  Maur-des-Foffés ,  il  y 
a  une  Clvarce  du  Roi  Robert ,  qui  eft  ainlî  datée  : 
Data  ru  Kalend.  Novtmtns  j  InJic}.  xu ,  anno 
Xll ,  rtgnante  Robtrto  Rege.^.  anno  Incarn^a  l'eri't 
milltfimo.  La.  première  année  du  régne  du  Roi  Ro- 
bert avec  Hu^es  Capct,  fon  pere,  eft  l'an  988  ; 
ainfi  la  dnuiieme  année  de  ce  Roi  répond  à  l'an 
999  de  riacanmion  ,  ftion  notre  manière  préfente 
de  compter.  L'indiâion  xii  marque  aufli  l'année 
999.  Pourquoi  donc  le  Notaire  qui  a  écrit  cette 
Charte ,  lie-c-il  b  douzième  année  du  Roi  Roben , 
Se  rindidk»  zii  avec  l'an  mil  de  llncarnation  ,  fi 
ce  n'eft  parce  on'il  commence  celle-ci  le  15  Mars , 
neuf  mois  &:  lept  jours  avant  nous  ?  C'cft  |?out  la 
même  raifon  qu'uni  Charte  originale  du  m^ue 
Roi,  poai  l'AHMve  de  S.  Pien»  de  Chtkm-fiu^ 


Marne  ,  eft  ainli  darée  :  Aclum  Farijtus  anno  Do- 
minu^  Incarnuionis  MX  Xf  J  II  ,  régnante  Roberto 
Rege  XL.  Et  une  autre  encore  pour  l'Abbaye  de 
Coulombs  ,  raDponéc  par  Du  Chêne ,  parmi  les 
preuves  deTHiumie  delaMaîfon  de  Montmorenci, 
p.  1 4 ,  dont  void  la  Date  :  ASum  pubtici  Parifius 
anno  incarnat  l' ferbi  M  X  Xf'l  s  l ,  rtsnantc  Roherto 
Re^e  XL.  Si  le  Chancelier  ,  ou  le  Notaire  qui  a 
écrit  ces  deux  Chartes  ,  n'avoic  point  commencé 
l'année  neuf  mois  Se  fept  jours  avant  nous,  il  auroic 
mis  l'an  xli  du  Roi  Robett,  puifque  Tan  xl  ne  ré- 
pond qui  l'année  Mxxvit ,  liuoo  notre  manière  de 
commencer  l'année  aujourd'hui  avec  te  mois  de  Jan- 
vier, neuf  mois  &:  7  jours  après  l'Annonciarion  (1). 
Le  Calcul  d'Helgaud  ,  dans  la  vie  du  Roi  Robert , 
cil  conforme  i  celui  des  Aétes  que  nous  venons  de 
citer.  Cet  Hiftorien  dit  expreflSbnent  que  Robert  eft 
mort,  «Mme  tfi  Incarnaûoiùt  miUtfimut  tricefi 
muj  fittatditu  II  auioii  dit ,  meefinus  primus ,  s'il 
n'avoit  point  commencé  l'année  neuf  mois  Se  fept 
jours  avant  nous;  puifque  le  Roi  Robert  eft  en  effet 
mort  le  10  Juillet  de  l'an  103 1  ,  comme  Helgaud 
le  prouve  lui-même  par  ces  paroles  :  ObJormivit 
amen  ia  Domino  Xttt  Kal,  Aufftfii^  bu^ew*  ««- 
rora  dite  terda  SMad ,  ^eA-CHUre  le  Matdi  ^ui 
concouroir  avec  le  xiii  desCalcrtdcs  du  mois  d'Août, 
ou  le  10  Juillet  en  1051  :  concours  qui  ne  fe  ren- 
coutroit  point  en  IC51.  Vuil.1  le  vrai  inoyen  d'ac- 
corder Hel^ud  avec  lui-même ,  Se  avec  la  vérité  de 
l'Hilluire.  Ci  ntme  OMmi  peoc  Sank  i  eoncOier 
pluTteuis  aams  «wnitidiftioBi  appgwmiet,  qui  ne 
viennent  que  de  notre  ignoiance,  oa  de  notre  peu 
d'attention  à  la  manière  de  compter  des  Anciens. 

Ces  preuves  ne  laiflcnt  rien  à  défircr  pour  le  ré- 
gne du  R'.n  Rii!)er:.  Ajoutotn-cn  ,  pour  le  réî^iiefui- 
vaiu  ,  une  qui  peut  être  poitce  julqu'à  la  dernière 
évidence.  Nous  la  tirerons  d'une  Charte  originale 
du  Roi  Henci  I ,  par  laquelle  il  éi^  en  Abfaaje  le 
Monaltete  de  la  Cnaixe-lX  eu  en  Aiivetgne.  En  void 

la  Date  :  Acttun  t'itriaco  palatio  pablicè. . .  .  nur.f^ 
Septtmtri,  Luna  XI  j  Indidione  V ,  ab  Incdrnuaj.'si: 
Domint  millejîmo  qi/mquagefimo  fecundo. . . .  regni 
Hcnrià  vicejirno  primo,  XII  Calcndas  Oclobrii.  11 
ell  évident  que  Celui  qui  a  écrit  cette  Charte,  com- 
mence l'année  le  sf  Macs»  neof  mois  &  lêpc  ioun 
avant  nous ,  li  les  Dates  ne  conviennent  point  i  l'an 
io;i.  Se  qu'elles  conviennent  toutes  l  l'an 
Or,  il  cil  aifé  de  d6nontrer  que  toutes  ces  Dates 
quadrcnt  parfaitement  avec  l'an  1051,  &  piint  du 
tout  avec  l'an  10  j  a.  En  effet,  le  xu  des  Calendes 
d'OébobtC,  qui  ell  le  jour  que  la  Charte  a  été  don- 
née ,  masque  le  10  Septcraoïe.  C'était  le  onaieme 
de  la  Lune  en  1051,  puifque  cette  antiée-li  le  pre- 
mier jour  de  la  Lune  etoit  le  1 0  Septembre,  comme 
on  peut  le  voir  dans  notre  Calendrier  Lunaire.  Ceac 
Date  de  la  Lune  ne  peut  abfolimienc  s'allier  avec  le 
10  Septembre  de  l'an  105  a.  il  &\  eft  de  même  de 
l'année  ai*  du  régne  de  Henri  :  ceae  ai*  année,  an 
mois  de  Septembre,  ne  répond  point  â  l'an  105a  , 
maû  i  l'an  105 1  ,  attendu  que  ce  Prince  a  com- 
mence de  tégner  le  m  Juillet  in^  1.  Quant  à  l'in- 
diâion V,  elle  s'accorde  auili  très  bien  avec  l'an 
lOf  i,  ea  la  commen^aataveckiBBiideSaptetn- 


(  I  )  Cet  uiag;  n'apai  éié^nàMmoioi  caaftainmeot  fuÏTi  dani 

le!  Diplômes  lie  Robert.  Nout  avoni  la  preuve  du  contraire 


Jim  uiicCliarte  Je  ce  Prince,  rapportcc  au  XI'  TomcdaSpi 

Çantlut  an 


Icce  tf.ifk,  laqueUe  fiim  par  es  meus  :  AStfimt  ktt  aitao 


mtilfiFibnuHo ,  FrriafcMda,  Lunaxx,  fui  Imper îo  Ro- 
if  ni  cUrilfimi  Rtgis  Fraïuigtnt  feu  Àijuiciinici.  Ce  Lundi, 
I  ..  Jj  li  Lune,  tombe  au  Février  de  l'ati  loti.  Parconfé- 
<}uei>c  le  lUdaâcuc  de  cet  Aâc  commcof  oit  ramée  ckns  inoù 
sfdts  eMSi  firil  aa  a;  Mm  »  lek  à  flf Ml 


Tomh 
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DISSERTATION   SUR   LES  DATES 


me,  comme  on  £ùfiNC  ^iwlquefou  en  France,  ainfi 
que  nous  le  diions  i  Panide  des  Indiâioi». 

Ce  laifonnciTicnt  nous  proît  décifif.  Nous  pour- 
rions en  Éiice  un  femblabic  ,  i  peu  près ,  fur  une 
Ciune  de  l'Eglife  de  Vabres ,  rapporccc  parmi  les 
>reuves  du  I"  Tome  du  nouveau  Galint  Chnjlia/ia , 
ug.  )7  0e  58.  Cette  Clurte  eft  ainfi  datée  :  Fada 
donatio  h*e  amo  beamaùoiùt  Dominit*  ULXii , 
IndlHiont  xir,  prUie  Idas  /«wi,  71/  ftriaj  tpaBd 
xxiij  Linâ  XIX.  Toutes  ces  Dates  font  bien.  Se 
toutes,  excepté  la  prcmicre,  marquent  l'année  lo^i. 
On  accorde  la  prcmicre  Dare  Mrxn  avec  les  au- 
tres ,  en  commentant  l'annce  ncut  mois  &  fept  jours 
avant  nous.  Les  Editeurs  qui  n'ont  point  oomiu  b 
inanieie  de  fiiiio  a£ii0  de  toaiies  cet  Dues ,  ont 
rapporté  cette  Chanel  Tut  lotf  ».  En  eonftquence , 
ils  ont  cru  qu'il  y  avoit  faute  à  l'Indicbian  ;  &  qu'au 
lieu  de  XIV ,  il  iralloit  xv.  Tous  nos  Critiques  fe- 
ront expofés  i  de  pareils  anachronifines ,  tant  qu'ils 
ne  feront  anentioa  qu'aux  années  de  Jeiiu-Qmft 
&  aux  Indiâîoni  »  fiitt  «aminée  les  auint  nocet 


Sauveur ,  fiiivant  laquelle  il  n'auroit  pas  fallu  comp- 
ter alocs  l'an  1190  f  Si  cela  ell ,  il  paroît  hors  de 
doute  qne  cette  autre  manieie  de  compter  étoit  celle 
de  commencer  Famée  ail  a  5  Mars ,  neuf  mois  Si 

fept  jours  avant  nous. 

La  conjcdute ,  fur  l'uiàge  de  la  Métropole  de 
Reims ,  de  commencer  l'année  au  jour  de  l'Annon- 
ciation ,  rtcuf  mois  &  fept  jours  avant  nous,  fe  trouve 
contîrniée  par  cette  Date  du  Conril»  Soilfons , 
T.  XllI,  du  P.  Labbe,col. 

anno  Domini  MCCCCLVI ,  IndiSione  urtia ^  men/îs 
Juiii  die  f'tncris  unJciima,  PontificMÙs  fanUjfimï 
in  Cknjlti  Pjirii  &  Domini  nofirif  Domini  Cil/ixii 
Jivuia  f'roviilentit!  Pjpx  i.rtii  aattO  primo.  Ce  Pape 
^  élu  le  8  Avril  .  45  5.  La  même  année  étoit  l'iîi- 
diftitm  m  »  Âc  le  1 1  Juillet  un  Vendredi.  Tomt  ce 

3UC  nous  avons  dit ,  &  tout  ce  qui  nous  rcHc  à  dire 
es  divers  commenccmciis  de  l'année  en  France , 
appuie  ce  raifonncmcnt. 

tin  uiàge  très  commun  fous  la  troifieme  race  de 
nw  Roi»  t  écoit  de  ne  commencer  l'année  qu'à  Pâ- 
Ijoe,  environ  trois  mois  après  nous.  Paimiune  mul- 
I  ntuoe  d'exemples  que  nous  ponnions  citer,  nous  en 

!  r;  ■  '  '        '  ' " 


chronologiques. 
Il  nous  refte  â  ctatnBieroneChaite,  oàleP.Ma- 

billon  a  cru  voir  l'ufage  de  comir.enccr  l'.inncf  !c  i  ç  '  r.;pportero'.i5  un  très  remarquable  ,  tiré  de  l'Avcrtif- 
Mars  ,  neuf  mois  <?c  Tept  jours  ..vain  uoiu  ,  hicn  ieiiiciit  de  Dom  Vaillette,  fur  le  IV'  Tome  de  fon 
établi  dans  I  Fl;!.!!-  de  Rtun^  fur  la  lin  du  1  4'  ficclc  : 


c'eft  dans  fa  Diplomatique,  L.  Il,  ch.  a;  ,  n.  7. 
La  Date  de  cette  Chane ,  qui  eft  de  Gui ,  Abbé  de 
S.  Bafle ,  à  ttois  lieues  de  Reims ,  eft  ainli  mar- 
quée :  Datum  &  ttSum  in  Mon*fterio  noftro  S.  Ba- 
JoUj'ub  annu  Uornini ,  fccundum  curfum  EccUJiit  Re- 
mcnfis  t  MCCCXC,  décima  tercia  ilit  mcnjts  Junii , 

Pontifii-at&i  Dnmim  Ci-imentis        Pjpx  Fil  anno 

XII  Cette  Date  ^  dit  le  P.  Mabillon ,  marque  l'an 
1)89,  qui  étoit ,  au  mois  de  Juin ,  la  1 1' année  de 
Clément  VII ,  élu  en  i  {78 }  d'oà  il  ooncItK  qu'il 
eft  probable  qu'i  la  fin  du  14'  fiécle  l'on  fiûvoît  <uns 
l'Eglife  de  Reims  le  Calcul  Pilàn.  Cetrc  remarque 
fcroit  bien  fondée  ,  fi  l'cledHoii  de  Clément  VU 
avoi:  précédé  le  1  j  Juin  de  l'an  1 378  j  mais  comme 
ce  Pape  n'a  été  élu  que  le  a  1  Septembre  de  ladite 
année  1 378 ,  le  raifonnement  du  P.  Mabillon  croule 
par  fon  fondement.  Cela  eft  viiîble,  puifqu'en  com- 
mençant les  années  du  Pontificat  de  Clément  Vil 
pat  ce  ai'  de  Septembre  ,  jour  de  fon  élection  ,  la 
I  i'  année  de  ce  Pape  coutoit  encore  au  mois  de  Juin 
de  l'an  1 3  90.  Nous  ne  relevcriom  point  ici  la  me- 

fvife  d'un  Savant  au  fil  refpeéhble  que  D.  Mabillon , 
i  dans  la  Date  t^u'd  rapponenons  ne  irounont  rien 
qui  fût  propre  a  confirmer  ce  que  nous  avons  dit 
d'un  commencement  de  l'année  ,  antérieur  de  neuf 
mois  &  fept  jours  à  celui  de  la  notre.  Mais  que 
fignifient  ces  paroles ,  Secundàm  curfum  Ecdefu  llc- 
menfat  qui  tombent  néceflnKment  fur  anno  Do- 
mini MCCCXC?  Ne  tnaronent-elles  pas  daiiemens 
que  far  la  fin  dn  1 4*  fiécle  il  j  avtMt  des  oà 
Ion  fuivoit  ime  manière  de  compte/  les  années  du 


Hllloue  de  Languedoc.  On  y  voit  nue  le  Roi  Jean 
pendant  le  féjour  qu'il  fit  i  la  Cour  Ponriticale  d'Avi- 
gnon ,  7  donna  dent  Chattes ,  l'une  &  l'autre  en 
1  ,  fiiivanc  mm*  aeniete  pcéfoue  de  compter. 
La  premiers  eft  datée  i*  FUlauti¥t,  pris  fAvisnon 

U  Vcniredi-Salnt  ,   \\  Mar.i,  de 


en 


commençant  l'année  .i  l'âquc  :  la  ic  oiuie  ,  qui  ell  du 
jour  fuivant  de  la  même  année,  cil  d.uic  de  I  lUe- 
neu¥C  t  prit  d'Avignon ,  k  SMudiSaiot  de  Pdqut , 
aprit  la  béaédiSion  du  Oa»e,  Ufftmitr  Avril  dt 
l'an  I  }f  ).  Cette  attention  dis  maMwr ,  t^ris la  U' 
néiiSion  du  Cierge  Pa/cûl,  qtd  anciennement  fe  fiii- 
foir  la  nuit  du  Samedi  au  Dirrunclic,  nous  indique , 
pour  ainlî  dire,  le  premier  inftant  de  Lt  nouvelle 
année.  Elle  cotnmençoit  avec  ou  immédiaiemem 
après  cette  cérémonie.  (  1  )  Nous  ne  devons  pas  ou- 
blier ici  l'infcripdon  qu'on  attachoit  anciennement 
au  Cierge  Pafiâl  :  elle  maxquoit  l'année  de  J.  C. 
rindi&ion  Se  tes  autres  notes  chronologiques  qui 
coiivenoiein  à  l'année  courante  ,  comme  le  prouve 
I).  Mabillon,  par  quelques  exemples.  (Diplomat. 
L.  1,  ch.  ijt^  ibl.}  Ccft  très  probablement  de 
cette  infcription ,  que  venoit  l'iUàge  de  commencer 
l'année  à  Pique. 

On  ne  peut  maraucr  prccifément  le  tems  où  ccr 
u(àge  a  commencé  de  s'établir  en  France  ;  (  1  )  nviu 
nous  ûvons  qu'il  a  duré  jufqu'à  l'Editdc  Charles  IX , 
donne  ou  mois  de  Janvier  1 56)  (  V.  S.  )  dont  le  ;  f 
anide  otdaaaede  dater  les  aéiîes  publics  Se  particu- 
liers en  caminenGant  l'année  an  ptemiet  Janvier  i  ce 
ani  fbr  confirmé  le  4  Août  foivant  par  la  Dédannoti 
lîe  ce  Prince  donnée  à  RouHïllon  en  Dauphuic  (  j). 


(1)  Dam  qudqaci  cndiaîa  oa  caniiiiciifCMC  l'année  après  la 
bén^âiOD  ae*  Fonn.  On  voit  on  contrat ,  paiTé  i  Béthune  en 
Anoi» ,  le  j  Avril  1  n  '  >  tous  ktnis.  { }Atre.  it  Fr. 

1  ■>  1  < ,  Juin  ,  p.  1 1 1.  )  De  crt  iifjt;!;  lit  commencer  rannv'e  à 
Tj.juc  ,  ou  a  li  veille  de  Pique  ,  ■{  imvoi:  i]Ucli]ucton  qu'on 
avoir  dcui  moU  d'Avril  prclquc  compicfi  (iiiis  Li  même  aiinee. 
Pir  exemple,  l'jnncc  1  (*7  jvjnt  LoiiuncjiLi;  au  i  Avril  (jour 
de  Pique,  )  &  fini  a  Paquc  fuivant ,  f)iii  toinboit  le  lo  Avril  i 
il  y  eut  par  coofS^ocni  dans  ccne  année  un  mois  d'Avril  com- 
plet ,  ti  le*  deux  tiers  d'un  autre  mois  d'AvriL  On  a  piuiintn 
Chartn ,  datées  du  mois  d'Anil  decciKaBBéet  JMilcfi|OtBci 
il  n'y  a  rien  ^oi  inan|uc  fi  cUcs  ftat  jMnécsdutfefnaiier 


ou  le  (èton  i    CCS  deux  moii,  caûne  ^'oo  Mpeot  dcvbcr 

à  laquelle  des  dcui  années  1)47 1  V  134*  >  appatoco- 
ncnt. 

(1)  On  trouve  des  veftigcs  de  cet  ufa^c  Jcs  le  t-  fxtU  ,  Au 
ST.ciin',  pour  l'année  eccléfullicjue,  [  ■.  ilr  .^r  1  ni:  •  ,  tci  u 
en  ( 67 ,  manjumt  (Can.  il  )  la  diilribuiion  de  i'Uficc  divin 
pendant  le  «oiB  de  raaiiée,  tcnilw  ccnedftdfaiidaoà  M- 


€]ue. 

r  J  )  Cette  Loi  ne  fut  adope^'i-  ]-^-  k 
tféj.  L'amie  pr&Ucntc  n'eut  que  il 
le  14  Avril  jalÎMlIn  ji  Décembre.  L'Eglifii     Bcanvais' fix 
encoie  pins  nranc}  car  elle  oc  sonuBoifai  &  conibnoerà 


Icmcnt  de  qu'en 
mois  1 7  ;ours ,  depuis 
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DES  CHARTES   ET  DES  CHRONIQUES. 


Ce  n'eft  qoe  depuis  cect«  Loi,  que  nous  trou- 
vons de  l'unifonnité  dans  nos  Dates  de  Fnnce.  Pour 

les  tcHM  antérieurs,  rien  n'eft  plus  nécelTaiie  que  de 
bien  fe  fouvenir  de  tous  ces  oivers  comm^icemcns 
de  famée,  dont  nous  Tenons  de  parier.  Ce  d'un  au- 
tre enowe  donc  nouipuletons  du»  nnmaaienc,  Se 
qui  eft  dNm  Ml  entier  wmc  k  nAtie.  Sans  cette  at- 
tention ,  il  n'eft  pas  poflïble  d'accorder  une  infinité 
de  D.itcs ,  qui  font  très  cxadcs  Sc  très  vraies ,  & 
l'on  cft  coiniMUflleint-nt  e\pofi.'  à  rroiivcr  di;  l.i  ron- 
tradiiilion  qÙ  >I  n'y  ta  a  point.  Il  but  avoir  la  même 
anention  en  lUaiu  les  Annales ,  ou  les  Chroniques. 
On  cfuir  Tcppetevoir  des  cowtnwltâioos  jfans  nom- 
bre. Une  Chronique  rapporte  un  fitît,  par  exemple , 
à  l'en  1  "  "1  ;  un  aurrc  rapporte  le  même  fait  A  l'an 
999.  Oii  (tcvidc,  Uns  h;-iiter,  que  c"eft  une  faute 
liiiis  l'uix-  ou  l'autre  de  ces  deux  v..hroniqucs.  Cette 
faute  cependant  n'eft  pas  tourouts  réelle ,  quelque- 
fois elle  n'eft  qu'appaiemet  die  difpatoîtroic,  fi  Von 
«oit  aneniif  aux  divers  commeacemens  de  l'année. 
Oh  ne  lànroît  donc  lei  avoir  trop  préfens  i  i'efprit , 
en  lifmt  les  Chartes  ,  les  Annales ,  ou  les  Chroni- 
ques. Il  y  a  même  une  remarque  à  faire  fur  les  An- 
nales, ou  les  Lhroniqucs  en  particulier.  Quil^  , 
fois  il  arriva  que  dam  une  mêrnc  Chronique  le  corn 
mencemcnc  de  l'année  n'eft  pas  le  mîme  par-tout. 
Cela  vient  de  ce  que  la  plûpan  de  ceux  qui  les  ont 
écrites ,  n'étoient  que  des  Compilateurs  ,  "ou  des 
Copiftcs  de  plu/ieurs  Auteurs  réunis  dam  on  même 
Ouvrage  :  ils  y  ont  rais,  lâns  difcerncnient ,  les  an- 
nées celles  qu'ils  les  OK  trouféc»  dans  ces  différcns 
Auteurs,  dont  les  ansoommençoient  l'année,  comme 
nooc  fiiibnt  eajoard'hui ,  les  antres  plutôt,  ou  plus 
îaidquc  nous.  Les  Annales  de  Metz  &  celles  Je 
Moîilac  ,  que  D.  Bouquet  a  fait  rcimprimer  d:uis 
fbn  V*  Tome  des  Hirtoriens  de  France  ,  nous  four- 
nidêat  une  preuve  bien  fenfible  de  ce  que  rtous  di- 
lÔDS  ici.  Tout  le  monde  fait  que  Chailenugne  a  été 
couronné  Enapeieur  le  aj  Décembre,  ou  le  jour  de 
Noël ,  de  l'an  Soo ,  félon  notre  manière  préfénie 
de  commencer  l'annt'e  ,  Sc  que  cet  Empereur  cft 
mort  le  i8  Janvier  de  1  an  814.  Cependant  les  deux 
Annaliftcs,  que  nojs  venons  de  citer,  rapportent 
le  couronnement  de  C^harlemagne  i  l'an  8oi ,  &  fa 
mon  à  l'an  81;.  Comment  les  accorder  avec  nous  ? 
Rien  de  plos  £uile,  codiftiugpiaiitles  différens  com 
mencemens  de  l'année  qoe  nos  detnc  Compilateurs 
ont  fuivis ,  8c  prob-tblement  copiés  d'après  les  Auteurs 
originaux.  Ils  ont  rapporte  le  couronnement  de Clur- 
Icinagne  à  l'an  Soi ,  au  lieu  de  le  rapporter  à  l'an 
800,' en  commentant  l'année  le  15  Décembre ,  jonr 
de  Nbët;  Us  onr  rapporté  ù,  mort ,  arrivée  le  tt 

rOrdonBADce  Je  RoaflîUoa  «u'cn  i  ;So.  Les  |>ays  voifins  de  la 
France  firent,  à  Ton  exemple,  les  ans p lutoc ,  les  aimctphis 
tard ,  b  même  réfônnc  dans  leur  Calcnotiec. 

En  Franchc-Coimé  ,  dit  c|ue  l'Edit  de  Cbarles  IX  ,  pour 
fixer  au  ■  Janvier  le  comaienccnient  de  l'année ,  y  parut,  tes 
Etats  de  la  Province  s'adxcfTcrcnc  au  rarlcmcnt  de  CKilc ,  k  en 
ofaeiarcnt,  l'an  un  Ri.i;lcmciii  proviliun.l  lonhirrtic  j 

cctF.dic;  ce<]uifutcontinni:,  l'jn  it-f,  pai  un:  L).clùr.irion 
de  Philippe  II.  (  Chevalier ,  Uijl.  j<  i'o.  ); :/ ,  I .  I ,  p.  1 ,  S.  ) 
Certc  mcmc  annce  Ç7{  ,  le  Duc  de  R'.-.]L;cli.rjF. .  Ci^iU'.  i-i:a'iir 
dc\  Ï''jv%-Bas  .  <i:.ii>nr.j  ,  y^r  un  i'ULaI^l  .v.i  i  6  Jlii-i  ,  i|i]c  I  jn- 
BCe  cointnciKcroii  an  i  Janvier.  En  i  (7'>,  l'Iiiliprt  11 ,  Roi 
d'E/piagnc  .  rendit  un  Edic ,  du  )  i  Juillet ,  qui  ordoanoii  la 
même  cfaoïc  pour  le  Comté  de  Bourgogne.  Le*  Etat*  de  Hol- 
lande avoient  établi  long-tcmt  auparavant  cette  maiac  de 
fuppwer  le  tenu  ;  k  nous  voyons  que  dès  i  (  ;  i  ili  mmUoient 
a  I  iniradnife.  iBifi,  éu  Pim,  T.  V,  p.  |ti.  )  En 

LoriatncUDacCnilesinfabQcIciDlmeurage,  paroDEdit 
du  I  )  Novembre  i  f  79.  Airparavant ,  dit  D.  Calmei ,  U  n'y 


vij 

Janvier,  à  l'an  tij  ,  an  lieu  de  la  rapporter  à  l'an 
814,  en  ne  commençant  r.innée  quavcc  le  mois 
de  Mars,  ou  plutôt  le  15  du  même  mois ,  peut- 
être  même  1  Pàque  feulement.  Voili  deux  com- 
mencemens  de  l'ajince  bien  marqués  dans  les  mêmes 
Annales ,  compilées  iàns  doute  de  dtven  Aatenrs  •■, 
ce  qui  a  donné  lien  an  fimor  E&ear  de  fidre  la 
même  obfervation  que  nous  &ifoas  ici,  Sc  d'ajouter 
que  ce  que  nous  voyons  dans  les  Annales  de  Metz 
<ïc  de  Moillac,  doit  fe  dire  de  la  plupart  des  Chro- 
niciucs  de  ce  tems-là  &  des  lîcclcs  fuivans. 

Que  fi  dans  une  même  Chronique  il  fe  rencontre 
divm commencemeta  de  l'année,  que  devonanious 
penfer  de  diverfes  Chroniqoes ,  comparées  les  tmes 
avec  les  autres  ?  N'y  trouverons-nous  pas  toutes  les 
variations ,  .1  cet  égard  ,  que  nous  avons  remarquées, 
&  que  par  la  fuite  nous  remarquerons  encore  dans 
nos  Chartes  ?  Cela  eft  certain  ,  &  Gervais  de  Can- 
totbety  va  nous  en  fismrnir  la  preuve.  Cet  Auteur 
vivoit  au  commencement  du  1  y  fiéde ,  dans  le  tems 
que  les  Chroniques  fe  multipbtMent  i  l'infini.  Ecou- 
tons ce  qu'il  nous  dit  :  Inter  ipfis  eiiam  Chronict 
fcriptoTU  (ce  font  les  termes  de  l'Avant- Propos  de 
fa  Clttoniqne}  HomudUt  dt^enùo  e^.  Nam  cum  om- 
nium imin  &  fneifua  fa  iatentto  mmu  Domtni 
eoramqttt  eombmuuts  fi^putatimu  vtraei  tnanwc  , 
ipfos  Domtni  annts  dhe^t  modis  &  teminis  nume- 
rant ,  Jteque  in  Ecctcjlam  Dei  mu/tam  mtndaciortm 
confujiontm  indicunt.  Quidam  enim  anaoi  Dommi 
incipiunt  eomputare  ab  ^inmuuiatiane  ,  elti  à  Nati- 
vitate^  quidam  à  CtreumeiJhM «  ^idam  virb  à  Paf- 
fiottt.  Ajoutons  i  cette  énuméntion  de  Gervais  ce 
que  nous  avons  prouvé  plus  haut  :  Quidam  à  Mar- 
t!0  y  quidam  tandem  k  «  afchate.  Voici  maintenant 
les  réflexions  qu'il  fait  fur  ces  divers  commencemens 
de  l'année  de  l  lncarnation.  Cui  t'gc  ,  dir-i! ,  rflorum 
magis  citJendum  cfli'  Annus  folaris ,  Jccundam  Ko- 
manorum  traditionem  &  h  cclejît  Dei  confuetudinem  , 
â  Kûieadis  Jamiarii  fam'u  initiitm  i  in  di*ita  Nata- 
lis  Domiai  ,  hoe  e/l^in  fin*  Deeemiris  fortititr fintm. 
Quomodo  ergo  uiiiufjuc  ver  a  poterit  ejfe  computatio . 
cum  aller  in  principio^  aller  in  fine  anni  folaris  anno 
incipiat  Incarnaitonii  Uierque  etiam  annis  Dommi 
unum  eumdemquc  titulum  apponit ,  titm  dieu  ,  anno 
ab  Incarnationt  tanto  vel  tanto  faHufunt  tlla  &  tUa 
His  ttt^fiuJimUiku$  tx  auffis  i»  EuUfia  Dei  aaa 
ejf  non  moJita  diffèiitlo. 

Après  un  tcmoignape,  fi  clair  &:  fi  précis,  d'un 
témoin  ocal.iire  ,  on  doit  regarder  comme  futhùni- 
meni  prouvée  la  confulîon  qu'.woient  jtttre  dans  les 
Chtoaiqnes  les  difFérens  uu^jes  de  consmcnccr  l'an- 
née^ Mats  le  texte  de  Geiveis  dit  encore  plus  qu'il 

aveh  ileadelie  dans  le  ficfi,  la  eeiceawicafiBt  l'année  à 
HHH,  la  aaiNt  à  l'Aanonciaiioa .  ks  rancsà  ni|iie. 

Qnol^nril  n'y  ait  pu  eu  de  Loi  optclli:  en  Alkmagne  pour 
commencer  l'anniéc  tn  1  Janvier ,  il  paroît  que  cet  ufage  y  croit 
ptcfqoe  Mli*cr(êllemcnt  établi  avant  qu'il  le  fut  en  Fr.tnec. 
Noue  ferions  ptirte*»  à  croire  que  ce  fiit  rEmpeicut  .Mjvmi- 
lieii  I  i"]ui  nitrcxJuilit  te  <:ylt  .4jn'.  \i  CiuT-.celi Iinj  luic.  F,n 
ctiet ,  l  iClc  pjr  lequel  U  raitiia  le  tanic  jx  1  rjirr  i  .iniiiui , 
conclu  le  10  Décembre  cjoli,  cli  Il M  iin  .  ■  U- 16  Dt- 
ctnibrc  de  la  inrnic  année;  4;  alùi  qaon  lic  louji^onne  pas 
qu  il  commcn^oit  l'année  a  Pâque  ou  au  i|  Mars,  nous  don- 
non<  U  date  liu  Traite  de  ligue  héréditaire,  par  lui  £ut  entre 
les  Maifons  d'Autriche  &  de  Bouigapc^  dTane  Mit ,  te  les 
Cantons  Suilfc  de  l'antre.  Elle  porte  )  èmëiBéttn  Urgou 
U  ytndrtdi  j  joitrdt  FivrUr,taH,  aprisU Nativité dtNMn 
SeigitearJtfut-Cirift.€0iintatiiàittt€tMtMie,  dtHotrtnp* 
étsB«mai«tJ*xfti/dt€ikdd»  m^UiA  Ot,  kjfi' 
viitr  MmibokiédianaK  «BVcndnficn  i5ia,cttHMBelaB 
I  Janvier. 
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DISSERTATION  SUR  LES  DATÉS 


vuj 

ne  fcuibk  <l'abor<l  exprimer.  Eii  l'eianiiiiaiu  de 
près ,  nous  croyons  en  effet  y  trouver  un  nouveau 
comiacncement  de  l'année  dont  nous  avons  dit  ci- 
devant  «kummoa  ,  fans  le  prouver.  C'ell  fur  ces  pa- 
roles que  nous  nous  fondons  :  Aama  foUnt , /«eut- 
dutn  Romanorum  tradUiontm  &  Eeeltfi*  Dei  em-  | 
jltcluJincm  à  Kakndis  Jarruarii  fumit  IniiiH'H  :  in 
ditbus  Nataiis  Domùù,  hoc  eft  ,  m  fine  Dcccmbru 
fortitwr  fium.  ^^umoda  trg»  atrlufqn  vtra  pourit 
tfft  computati»,  eàm  alttr  in  prweipio  ,  dur  in  fine 
anni  fidaris  amiot  U^piût  laetmuaionts  f  II  ne  pa- 
r(MC  pu  qu'on  jpiaiflê  entendie  ces  paroles  de  ceux 

3ui  commen^oient  IVinée  le  Décembre  ,  jour 
c  la  N'aillànrc  du  S.tuvcur,  !k  de  ceux  qui  la  com- 
men^oicnt  fcpt  jours  plus  urd,  avec  le  mois  de  Jan- 
vier. Une  difieiciicc  Je  fept  jours  n'étoit  pas  capable 
de  caufer  la  confuâon  donc  le  plaint  le  Moine  Ger- 
vais ,  lorfqu  il  nous  dit  :  Qitomodo  ergo  ,  &c.  Cette 
façon  de  parler  ne  marque- 1- elle  pas  clairement 
deux  chofes  :  I*  qu'il  y  avoic  en  ces  tem$-li  des 
Auteurs  qui  commençoieiit  l'annce  avec  le  mois  de 
Janvier ,  &  cela  un  an  moins  fept  jours  avant  ceux 
qui  la  commcnçoicnc  Â  HoA'i  t*  que  Us  uns  &:  les 
autres ,  nuteté  U  diffiteoce  d'an  an ,  marquoienc 
dans  lems  Chroniques  ces  deux  uin^  par  b  même 
année  de  l'Incamarion  ?  Si  tel  eft  le  vrai  fens  des 
paroles  de  Gervais ,  comme  il  ne  paroît  pas  qu'on 
quille  en  douter ,  nous  fommes  en  état  de  rcDondre 
a  une  difficulté  propofcc  aux  Savans  par  le  P.  Mabil- 
lon  dans  fa  Diplomatique ,  L.  a  ,  ch.  1 5 ,  n.  9.  Elle 
Eoule» cette  dimculté ,  foc  deox  Bulles  de  Pafcal  II , 
qui  fiît  con&cré  Pape  le  14  Août  de  l'an  1099.  La 
première  eft  datée  du  1 4  Février  1 1  o  j  :  la  féconde , 
dont  le  P.  Mabillon  avoic  l'original  (bus  les  yeux ,  eft 
du  13  Mars  de  la  même  année;  l'une  &  l'autre, 
comme  on  le  voit ,  avant  le  ;  5  M.us.  Les  autres 
Dates  de  ces  Balles  font  i'IndiitîMi  x  &  h  j'  année 
du  Pontificat  de  Pafcal  II.  Ces  deux  deinieies  Dates 


(i)  Des  Lntrcs  de  grâce  donodet  t'an  1455 ,  &  confcrvcrs 
m  "Tiiiot  àa  Chines ,  font  àuéet ,  k  pfoùir  jour  it  Jan- 
vier,  qu'oit  appelle  eommiuiimtat  U  fiwmitrjmr  dt  t'ûn,  L'it- 
fage  itoit  en  ces  tcms-Ia .  comas  i  fiâMI«  4e  dennctdc* 

^tiennes  au  piemici  JanYÏer. 

U.  f:Lii.ç,j.irc  &  fun  Coiiciniurcur  commcocenc  l'année  au 
pieniici  Ma.-  ,  ;  Vev  l'ii-i       jt.  7  î  o  ,  n.  1  ,  i  i .  )  Cet  ufjpc 
n'ctiMt  ^.'oiiit  }■  ,  i.'.l'  u:  .:v.ï  Ai.c.  ilf-  1  M [:i,c:ii On  I:"  rr;:ij:<;|uc 
diiis  plulicuu  dif  kniK-v  lie;  Lmpcxcurs  d'Allemagne.  LcMiiccn 
nmotte  un  de  l'Empeteur  Otton  I ,  { Not'u.  Eici.  Btlg. c.  6x,  ) 
due  da  xx  Janvier  fit ,  la  { i<  anadc  de  (ôa         Or ,  ce 
Mnce  B'ftut  parvenu  au  nfioe       lamiincriiMSi  de  hiHa 
9)<«lctt  J»v.9«,UD'<mkciieMC<]aedHiilt  le^ftaonU 
)  I  <  aonée  de  foo  régne.  Mail  Omn ,  ou  Ibn  Chancelier,  comp- 
lOK  le*  années  incomplète*  comme  les  années  compléta ,  c'eft-à- 
dire cju'il  rcgardoic l'an       comme  fi  le s^pcd'Onon eût  com- 
mence au  I  jour  de  cetre  année ,  8C  OMiftah  pai  conféqucnt 
les  l'cft  derniers  mois  de  ectic  année  comme  une  année  com- 
j  pkt-  li  1  [  je  ic  de  ce  riincc.  U  fe  trouve  i]uaniicc  d'eicinpics  de 
ccrr:  nuiiLrc  de  ùipputcr  k-<:  auncts  dct  «-gnes  dans  d  autres 
I  Jipliina-i  de  LC  Pnnrc  ,  dans  ceux  de  Henri,  l'on  pere ,  dans 
I  tcui  J  Ornm  11,  i\m  fils,  de  Henri  II,  de  Conrad  11,  de 
Hcnii  I-I ,  <^c  Lnrh.iirc  H  ,  ou'uii  peut  voir  dans  le  premier 
Tome  de  la  Chronique  de  (jotwicu.  Ou  doit  même  MÏrc  re- 
monter cet  ufage  bien  plus  baut  que  les  Rois  de  France  &  let 
Empereurs  d'AJJcoanie:.  Le  Cariunal  Norit ,  dans  ia  Lettre 
fattaieiBédaiiledlMwde  Antipas,  tewraae,  ifnritKMa 
te  le  P.  Mrs,  ^«e  kt  Jui&  comptoim  m  aonât  lAn 
ScHtvcTàim  du  monde  Nifan ,  qui  précédok  ravéncmciu  de  ces 
l>rinccs  au  trnnc;  de  Cane  qu'ils  comptoicnt  une     année  au 
I  de  Nifan  fuivam  ,  quelque  peu  de  tems  qu'ils  eulTcnt  régné 
auparavant  :  il  ic  prouve  par  un  palFaec  de  Jolcphc,  qui  ne 
fouffte  point  de  diflicuUc.  Le  Talmu.f  c(l  l'ralement  formel 
là-ddFus.  Prima  diet  Uifaa ,  y  eft-il  ii:c ,  cfi  '  ovia  annits  Re- 
gum.  Annat  ille  efi  à  tjao  namerare  t'  fu;-.  i:U!C  iKciyitfmri  an- 
noi  Regam  Juorum  in  contradiirui  ,  ,k:r :j-'^rhis  t  ,  :  '  ■ 


marquent  l'année  iioi  ,  tandis  que  ks  deux  Bulles 
énoncent  l'an  l  loj  ,  comme  on  vient  de  le  due,  & 
cela  avant  le  15  Mars.  Comment  icfoudte  cette 
difficulté  ?  C'eft  en  difant  que  le  Oniicelier ,  qui  a 
diefliy  ou^aitccsdaaBttUes,  coiPiBCBjoitran- 
née  de  rincintttion  un  an  plein  avant  nous ,  ik 
qu'ainfi  il  comptoir  noj  ,  lorfqiic  nous  rompions 
iioî.  Cette  reponfe  eft  fondée  fur  les  paroles  de 
Gervais ,  qui  viennent  d'être  rapportées ,  te  l'inter- 
prétation que  nous  leur  avons  donnée ,  fe  trouve 
confirmée  par  les  dmx  Balles  de  Pafcal. 

Au  refte  ce  conunencetnenc  d*  l'année  de  l'Inc  i  r 
nation  ,  anrérieur  au  n6ae  d'un  sn,  ne  doit  point 
étonner  dans  un  tems  où  disque  Auteur  fenible 
avoir  eu  la  liberté  de  commencer  l'-iiuxe  quxnd  il 
vouloit.  On  a  vu  plus  haut  qu'il  y  en  aVoit  oui  la 
comnvcnqoient  le  jour  de  l'Annonciation, neuf  nois 
&c  fc^  jours  avant  nous.  Cette  manière  de  commen- 
cer 1  année  de  l'Incamatioa  ,  n'empichoit  pas  ceux 
qui  la  fuivoient  de  teguder  le  premier  de  Janvier 
comme  le  premier  jour  de  l'année  folaire  ,  fuivjiK 
l'ulà^c  des  Romains  ,  très  connu  &  très  couunun  en 
Occident  (i).  Deli  U  eft  arrivé  tout  natuieUemenc 
que  pour  ne  pas  s'éloigner  de  cet  ulàee ,  ceiiùns 
Auteurs  ont  commencé  dès  le  mais  de  ^unrier  à  da-* 
ter  leurs  récits  par  l'année  telle ,  ou  telle  de  l'Incar- 
nation ,  quoiqu  ils  fuflènt  bien  que  cette  année  telle, 
ou  telle.,  ne  devoit  commencer  que  le  1  <  Mars  fui- 
vant.  11  en  eft  de  ces  Auteurs  comme  de  ceux  qui 
datoient  pac  In  sonén  de  nos  Rois,  &  ûns  £ute 
attention ,  ni  au  mois ,  ni  an  jour  précis  qu'ik  avoient 
commencé  de  régner ,  dés  le  moù  de  Janvier  fui- 
vant ,  datoient  leurs  récits  de  la  féconde  année  de  ces 
Princes  ,  quoiqu'ils  n'ignoralfent  point  que  leur  ré- 
gne ne  cotnnieni^oit  qu'un  certain  nombre  de  mois 
aptes  celui  de  Janvier,  liai  traitant  de  la  Chronologie 
de  OM  Rflîs,  nous  npp»terons  plus  d'une  preuve 
de  ce  que  nous  avançons  ici  (i).  Ilnous  fuffit ,  pour 

omnibtu  infinantistiâ  fl  ^plamÊàkuÊ  f  ^  ad  annes  fi  mtnfet 
Régis  rtgnaniis  comftmhmtMr,  llaiwwnOK  aulli,  par  le  même 
Livre  &  par  d'autres  monumens ,  comme  Samuel  Petit  le 
prouve,  que  le»  Juifs  comptoicnt  les  années  de»  Euipetcut»  & 
des  autres  Princes  étrangers,  du  mois  Tifri  qui  uïi>it  prccidc 
leur  avcncmciir,  quar.ii  r.icme  il  ne  le  icroir  écoulé  qi.t  1  ics 
mois,  ti  mcn-c  uh  l'cul  joui.  Ccft  a  l'aiJe  de  ces  |  iiii.ipcs  i 
Mtj  tm  prut  cif'lu|Uc:  I:  '-  I  .  .riiiiu-ci  dri  inccs  J  ^lU  .  i-jui  j 
le  trouvent  lur  lo  medaillet  de  Philippe  le  Tctrarquc,  d  lié- 
rode ,  Roi  de  Cakidc,  dTIUiade  àiàfm  ,  i^à^àgfk  1  ft 
d' Agrippa  le  jeune. 

Les  bndem,  «t  M.  fàM  Bdld,  qui  aomfiitkidB 
gld4e.  uHvojntanffi  l'etageMniculicr  decoo^Ki  «ne  aoa- 
vellc  année  de  régne  au  Tlietb ,  ou  ptcnicr  jowt  de  leur  an- 
née civQe ,  (  xf  Août } ;  en  Ibne qu'ils  cmiiptoieat  une  Icconde 
année  au  Hioeh,  qui  ouvroit  une  aimée  nouvelle  ,  quand  le 
Prince  n'auroit  régné  que  peu  de  jours  auparavant. 

Le  V.  Vigi ,  (ad  aH.  6  \  ,  n.  t  ,]i  ob'crvc  que  fans  cette 
îti^tlïtxic  on  ne  peut  cipli^ucr  la  lïjrc  d'une  Ic^onde  a:mcc  dc 
Galba,  ni  la  cinquième  anncc  d  tJapabaic  ,  gravées  lur  de» 
médailles  l:g>'pcicnne$.  C'efi  par  la  même  méthode  que  le  lî.iron 
dc  la  BaiUc  explique  la  huiticnic  année  ,  H  ,  de  l'Linpercur 
Probus  ,  fur  des  médailles  iVapprcs  i.  n  K  ^y  pte. 

Le  Cardinal  Norit  a  prouve  que  les  tiabitani  d'Anticuhe  & 
de  Laodicée  en  Syrie  comptoicnt  de  même  uae  nouvelle  an- 
née de  régne  au  commencement  de  leur  année  civile.  A  minft 
k  f  n  ardiiàÊMtiir  ,  mmiMraat ,  ^od  &  de  annit  Im- 
pmi  Jàlii  Ctfirit  AathtktMfit  ét  iModitta/ii  fetifft  in  valu, 
mine  de  omit  Syt»-MjceJonim  dtamtpmvt. 

Tel  étwc  aufli  Tufagc  de  la  «ille  dc  Tyr.  Ttajan  fat  adopté 
par  Ncrvm,  créé  Célar ,  &  rcv êtn  de  la  pnilTance  TtibonitiaiDe 
le  II  SepKnybNdel'an  97  dc  J.  C.  Lci  y  du  mois  d'Oékbre  fui- 
Tant,  premier  jour  de  l'année  civiledcTyr ,  les  liabirans  comptc- 
icnt  !i  i"^  année  H  du  ti-i;iic  dc  cl-  Prince,  &  le  1  y  ();.inbre 
Hr  Tan  I  l  A  ils  compf  c:  rr.r  U  1  1  *"  anrik^c  .  K  A  San'.  1.1.  ri:ion 
î  .io  ccr  utage  ,  on  ne  pi!r.'io;[  ûMj.riiic  II^.  n.ininvrf.i    a'.CL  ia 
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!c  prcfL'iu ,  (l'avoir  prouvé  un  commencement  Je 
1  aiincc  de  l'IncariMCion,  anccri«uc  d'm  an  au  nôtre 
d'Aujourd'hui ,  Se  d'avoir  tendu  nilba ,  annuit  que 
cdaiêpettCa  d'un  uùgt  fta  contut  te  fort  âoigDé 
de  nocK  teins* 

Ce  qui  vient  d'être  dît,  fut  les  divers  commcn- 
ccniein  lic  l'.mncc  qui  fe  rencontrent  dans  nos  Char- 
tes (X  nii>  <.  lluoiiiqiiC) ,  txic  voit  quelle  attention  il 
tàut  apporter  à  la  ledure  de  ces  anciens  monuiuens. 
Sans  cela  on  feroit  continuellement  Mpoffi  i  Dié- 
pcendre ,  &  d'autant  pUu  Êtcilement,  <pt  ceiizqai 
comraençoienc  l'année  diTerlênient,n*en  avetiiflenr 
ji.iiRr ,  tom;iie  li;  Moitié  (jcPi'ais  vient  de  nous  l'ap- 
prendre, ïh  datent  tous  de  1  année  de  l'Licariution , 
uns  dise  qu'Us  la  comnenoenc  le  xj  Man,  neuf 


êmie  du  tiffK  de  Trjfin ,  qui  ne  (ùt  pM     te  ans  n<m>lcrs. 

AjoutoQ!  encore  \'aCif,e  pairiculicr  de  la  ville  ic  S^tcude, 
ftèi  in  bouclier  d:  l'Orontt.  Nous  avons  tu  ,  dît  M.  Belle) , 

djn^  le  cut'inci  de  M.  l'AbW  de  Ratheiin,  un  beau  médaillon, 
fiappc  par  les  habiuns  de  celte  ville ,  en  l'honneur  Je  C«lba, 
la  1  innce  de  I'iki  ic^iie ,  ET.vX  NE<v  1EP«V  B.  Gjibi  n  avoit 
rcgn^  <^ue  »  mois  k  i  \  |oiir5,  i  comjner  même  du  (  Avril  de 
l'iti  <!ï  ,  )our  iui^ucl  il  fut  prcKrUmt  Aue;urtc  en  Elrucne  du 
vivant  de  Ncron  ,  ou  7  mois  7  jouis  ,  li  1  un  compte  de  la  mon 
de  Néion  ,  vcn  le  11  Juin  de  II  riicmc  jnnrc  éS.  Il  fut  tus;  à 
Rome  îe  i(  Jjnvicr  *.•).  l.ci  lijhitain  de  SrlcUvii;  i.LMLi-,i:rTcnt 
donc  uac  i'  année  du  régne  de  ce  Prince  au  commencement 
de  lent  aeitte  dnle,  àl'aetnwe^&intlIiHiavàicaïauaa 
aône. 

(I)  IndteendamiDCMdetoutcc  md  vient  d'être  4ic  >  nom 
alleoi  alTciBbkr  ki,  Mt  manicR  de  Tuf  pUmau ,  nus  ks  di- 
vtfi  comwnKemcn»  d'année  due  nous  oroo*  ttourqaés  dans 
les  dilRKmei  paraei  de  rOcddenr.'' 

L'afage  de  commencer  l'année  à  Nol^ ,  a  tone-ccmi  régné 
en  Atlcinagac,  où  on  le  voit  établi  dnie  fieclc.  Nir  ippon, 
dans  la  vie  de  Conrad  le  SaUi^ue ,  dit  :  Intkamti  anno  Nativi- 
tath  Chri/li  Rtx  ChoHraduj  in  ip/à  rtfia  àvittlt  Nttaltm 
Demini  (c'rinn  ir.  I.'Hilloricn  Brunon,  Moine  du  Dioccfcdc 
Mcrsbourg ,  termine  ainli  l'Itidoire  de  Ui  guette  de  Saie,  ru'il 
éctivoit  vers  la  tin  Ju  xi'  lic>-lc  :  Anna  .  otli  U08 1  )  in  Nu(j/i 
S.  S;(p/uni  r  r  ij!u'n.r;  ,1  is  llr^vuinnus  à  Si^tfrido  Mo^uniint 
jtJtf  Ankufijcapo  !.i  litgtm  vtr.trakitiur  cfi unclus.  L'Anua- 
lillc  Saxon  ,  <]ui  a  cmiduk  ton  Hilloiic  )ufi]u'cn  11 ,  com- 
ii'.ciKC  chaque  année  de  l'ci  Aonalet  en  cette  manière:  L'hm- 
fC'tur  a  dUiri  U  Fitt  ét  thUt»  uut  iMt,  fÊU  tEfifl--- 
nit ,  tnfiiu  la  Puificatàtm  M  têlmtn  Etu,  Ctt  «Age  >«  <>^t 
pas  fit^—^i^a  nnivcriiei  en  Alkimpir.  A  Celofie,  tamubt 
eeaHnencahàMaacncftTni^'iMCeadk.tcaol^u  ijie 
et)  cette  Vil(e«  aMnaMa  (  can.  t;,)  que  l'année  commcnceroic 
dcibrniait  à  NoMit  fiivant  t uftgt  dt  t t-giife  Romaiot  ;  mais 
cela  n'eut  lieu  que  pour  le  Style  cccléllaAïquc,  (c  l'on  continua 
de  commencer  l'année  civile  a  Fàijuci  ce  qu'on  appclloit  le 
Siy/e  de  la  Cour.  L'Univcrfitc  de  Cologne  avoit  fon  Style  par- 
ticulier ,  cjui  croit  de  commencer  l'année  au  if  Mars,  ii  le 
P  H^n7cini  jlfurc  i;u  clic  le  confcrvoit  encore  en  141II.  On 
iLiv  11:  le  [iicmc  Style  au  Comté  de  la  Marck,  feloo  Haltatis. 

A  M^\ciKC,  le  |o\ir  de  NrM:l  failoit  l'ouvcnufc  de  l'année 
juii^u'.iii  xï'' llclc.  M.i.'.  u  fuite  Tufagc  s"e(l  inlcndblc- 
meot  iiab^i  de  la  cunimciKci  au  1  Janvier.  C'eli  ce  que  nous 
a  Elit  rfaonneurde  nous  écrite, le  9  Janvier  ■7l],Mooicigneui 
Vuidrvein,  Evéque  SoSbeant  &  Vicaiic-GùiMldet'Archc- 
vtdié  de  Maycncc,  Editeur  d'un  Recacil  inpomaica  1  »  vola- 
tact ,  qiu  a  pour  ttoe  :  Suifidia  Diplomatka.  Noos  cnryons  dc- 
vcer  metoc  fous  Ict  yeux  de  nos  Leélcun  un  extrait  de  Ci  Lettre  : 
Dtvanatiau  Styii  in  EccUfia  Hoguiuiaa  ùrca  iaiiium  aani 
fUéùik  faartiui  liU  poÊuii  nfpondto ,  9110^  fftciaU  tdiHum 
^nt  vtrum  émû jfriaH^nm,  namqaam  emanavtrit  ;  fiJ  cum 
awnu  alim  k  Nativiuie  atptrit,  dtinttft  à  fuaio  nimpi  XV^ 
ptr  emuranam  okftrvantiam  ftnfim  fine  finju  iainéudian  eum 
ar.no  civili  j  primd  Jjnaarii  gtntraiiier  incarptut  fucrit.  In 
j'uifisiiii  Dip.'oTi.  f'rdfjt.  Tom.  X,  XI  </  .W/.yt'jm  p/u- 
i  //m.:  i liant  Dipium^iU  fiM  ^Iii  fitnt  juxTj  •' lyium  Jiriit-.ji 
t  I  in  auKt^t  Moguntiiui  ;  jtcundum  Siy/um  l 'tMnr.jtm  ;  jux:-: 

I  Stylum  tofonitnjtm ,  aut  fat  formula  eonfimUi,  Hii  aàj..^i 
I  uji.m  En  Ufi^nm  UMcn^,  Belgii ,  Itati*.  ConeJafimut  t%- 
1  iJUf  dtduci  poffaMtp*niulu ,  b  rtguU  vix  nm  urta  fiaiui. 
I    Oaedi^àiiiiiiBf  ttdetfui(p.iv«  «pl.  t,)t|nB5ig|8hen, 
I  en  donniot  le  tt  Mar«  pour  le  $flur  initîal  du  xii'  tieàc  ou  de 
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inois&  fept  jours  avaiu  nous,  ou  trois  mois  moins 
fept  jours  après  nous ,  ni  s'ils  U  commencenr  avec  le 
mois  de  Janvier  de  Tanné*  qui  piéeedeknâcre,  ou 
avec  le  mime  mois  comme  nous,  ou  avec  le  mois 
de  Man,  à  Pâque  ou  â  NoëL  Combien  ne  &ut-il 
pas  d'artenrion  &  de  difcernement  poac  ne  point 
prendre  le  change  fur  des  Dates  fi  ernbarTafTantcs  & 
Il  cnihromllecs  ^  Quelle  tcmiiritc ,  d'en  Juger  préci- 
pitamment, tomme  li  elles  ne  rcnfcrmoient  aucune 
difficulté  !  Ces  Dates  ne  s'accordent  pas  avec  notre 
calent}  donc  elles  font  Huiflès»  &  les  Chaiiei,  ou 
les  Chroniques  qui  les  renfèimeniT ,  de  nulle  auto- 
rité. Aùifi  raifonncnt  ordinaireinci;:  !w5  demi  Sa- 
vans ,  qui  ofent  prononcer  fur  des  choies  qu  lU  n'en 

lendenc  point  (1). 


nomique  K  OM  fsnnéecivile.Mais  Malcaib  (è  tnawc 
mciuen  difant  que  le  19  deccmémeflMlilAnjldecMUnciKe- 
mcnt  à  l'année  civile  julauc  vets  l'an  Ifcl?,  tt  fit  alon  place 
an  I  de  Janvier  pour  le  OMine  ulâgie.  Ccjour  inilial  eft  une  fic- 
tion qui  n*a  de  fbndcinciit  dm  aucun  aime  Eeiîvaia  ni  dans 
aucun  aâv.  11  eft  conllant  au  contraire  que  l'uGge  de  t'Eglilc 
de  Liège,  des  le  comnKnccmcnt  du  xiii<  Itede  &  mime  aupa- 
rav.mt ,  éioit  de  faire  commencer  l'annrc  tu  Samedi-Saint  après 
1.1  bi'uiiJulion  du  (  icrge  i'al..;[  :  J.iu-  .x:<.•a^'n ,  dit  Hocfem, 
Cliiiiomc  JcLit'-gc.iii  VI V  lio,  |.,-,iJins  jvicdcl  EvequcHenridc 
Gucidtc  ,  du  I  ,quQii  a  umfo-'r  .  '  'ifru.-/,!  itùr:  c.rijiii,  an- 
noram  l^jiivitutis  Domint  tumuLuij  ,^\.e  iujujhàit  jr.ni  J'uc- 
ertjttntit  initlum  in  ttrto  confierai»  Pajikati  haHenui  depingi 
taMa  tonfutvit ,  Ù  ak  iUa  Aon  Mmaâ  Dçmtûda  intkoaiut. 
Mais  «da  iiit  chansé,  l'an  AinK k adnw  Atoeur , 
(liv.  t.  Jt  Epifi.  Uod.  )  par  aw  OntanaaMC  de  Kvéque 
Adolphe  qui  fublUnu ,  pour  ce  joat  Jiddal»  h  Fte  de  Noél  à 
cette  de  Paque. 

A  Trêves,  on  plaça ,  vert  te  même  tcms,  le  eonuacacenienc 
de  l'année  au  1 5  Mars.  Mais  ptéTciiteinem  &  depuis  long-tcms, 
duBrouver,  Ecrivain  du  xvirlieclc  ,  C  Aitrijl.!  rtvir.l^.it, 
p.  I  (S,  )  l'année  commence  à  Treve:s  au  1  Janvier.  Cependant, 
.ijou:c-t-ii ,  l'afagc  des  Notaites  i.  des  autres  Eciivaini  pu- 
blics eft  coujourt  de  pter.dic  dans  leurs  adics  le  it  .SLirs  j  u.;! 
le  premier  jour  de  l'an.  Mais  cet  ufa^e  a  été  depuis  aboli 
Cous  le  Gouvcrnenient  dcrEJccteut  Galpar  Vl'andcileycn  ,  qui  '■ 
monu  fut  le  Sicge  de  Ti-.-.es  en  i<f  r  ,  U  mourut  ai  1  tyi. 

A  Strasbourg  on  cii::t'.-:\ c  i;n  (  a!ei.HT:cr  du  M  licclc  , 
(Vii  l'année  commette  a  la  Lirconcilion.  M.iJS  on  ne  peut  pas 
inférer  dedà  qoG  id  fit  le  jour  inidil  da  l'anal  civile.  Voici 
la  f  tcuve  du  «MiUMH .  tirée  d'une  CImiib  de  l'Evéque  Vct- 
Huia  1 CB  VcidniR  i^ÏBBiiéeaii  «ommcnceffleni  du  même  lie- 
ck  flt  conlcrrje  au  AkImvcs  de  rEvccbé  de  Strasbourg.  Ac- 
tam ,  pone  la  date ,  aano  tntamaiioni$  Dominita  miiltfimo 
qaiaso,  IndiSion*  fitcmdà,  EpaSâ  vigifimà  ftxiâ ,  (oncurnnte 
fixio  Ces  noix  dcniicrs  caraâetes  chtoniuucs  ne  convicnnciK 
qu'a  l'année  1004  commencée  au  1  Janvieii  d'oj  il  fauicon- 
dure  que  la  Clurtc  fut  eipcdicc  entre  N'ucl  de  c;rtc  a:  r,''c  , 
jour  auquel  "ii  empire  ci.ini;r,e.--.i.c:  r,iniu'>', le  :  J,',nvîer 

luivaiit,  aii'^uel  il  attatlio;!  le  cor.ir.icr.i emcnr  de  l'indiction, 
de  l'Kj  -clc  iv  du  C  ciUiurrcnt.  On  ('Cii!  apponcr  d'auttcs  pieu- 
I  vcs  cnvtîic  plu^  an^ie:mc'.  .lu  eonwiicirccmcnt  de  l'année  lixé 
;  .1  N'11^1  ii.  :::  I  AlLicc.  Un  ancien  Calendrier  de  la  fin  du  viii' 
liccle  ,  publié  par  M.  l'Abbé  Graiididîer  à  U  tin  du  premiei  vo- 
lume de  Coa  nilioire  de  l  Eelifc  de  Stiasboaic ,  tt  qui  parole 
avoir  appartenu  à  auclç|uc  Abbajrc  de  ce  Djoccfe,  commence 
Mt  cci  BOIS  :  /«  urMi  aaamif,  Mpit  Mmyruhgium  :  ■.■m 
JCti.  JmmU  Sdthlttu  ÛMthilt  9e.  Vn  liiuel,  picfquc  aurn 
ancien,  de  l'Abbaye  (aujourd'hui Collégiale)  de  t>icuriUcTt, 
débute  ainli  :  Ordo  ia  Nativitatt  Domiai. 

Enfin,  pour  terminer  ce  qui  concerne  l'Allemagne  fur  cette 
matière ,  nous  tetnatqoctons  que  le  Style  de  la  Cour  Impériale 
écoit,  des  le  commencement  du  xvi'  ficelé,  d'ouvrir  l'année  par 
te  prcmiei  jour  de  Jaj^vic:.  Nuus  en  avons  la  i  iruvt  ^ir:\  le  fa- 
meux uaité  de  l  aïubiai  umiîu  cntie  le  Pape  Jalc\  Il ,  i  tmpe- 
reut  Maiimilien  ,  &  le  lU-i  louisXII,  ccn'te  les  Vénitiens. 
On  ûii  rjj  ii  fut  lij^ié  le  ic  Uccenibtc  i  jcï  par  les  Pléui- 
;  II  .    !    :  Knipciciir.  Ut  la  tatiticadon  qu'en  fit  ce  Mo- 

narque a  Maiincs,  le  ii  du  mcntcmois,  cil  également  datée 
de  l'an  1  ;ot.  (  Recueil  de»  Tfaiti*  dtfâix ,  Amftrum, 
1 700,  T.  U,  p.  a7<  >  Maiiinilim  ne  coauncnçon  donc  pas  l'an- 
née i  Nom.  fit  aib  qaToB  ae  diié  ftt  qaTten  atoi*  dans  k» 
Pays-Bu  il     eoniWrfna  peat-ftre  dam  txt  aâe  an  Style  lo« 

cx\  q:::  f.':oi:  \^  i. o-"!i ■   c     1' : '■,  :tz  à  l'àoue  ,  nous  donr.croni 
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M.iis  ce  n'til  p'.s  feulement  fur  les  aiinces  de 
riiiornation  ,  qu'il  cft  aifc  de  fc  tromper;  on  Peut 
cçaicment  prendie  le  change  fur  les  années  rte  la 
PalUon.  Nous  nwmNis  pltibears  Glanes,  où  ks 
anitcn  it  h  I^flkm  àa  Siavenr  font  zjootfes  à  celles 
de  rincArnution.  M.  du  Cangc  en  rnpp<>rte  trois 
exemples  d.ms  fon  Gluiniire  au  mot  Annus.  Pour  ac- 
corder ces  deux  Dates  ,  Tune  avec  l'autre  ,  il  ne  i  .i' 
fit  pas  de  favoir  comment  nos  Anciens  comptoan: 
les  années  de  l'Incarnation  ;  il  faut  eiu  orc  favciir 
comment  ils  commoienc  celles  île  laPafliaa,  ou  à 
quelle  année  de  l'âge  de  None-SeÏRnear  fls  ont  raj>- 
yoTté  fa  mort.  Les  uns  ont  cru  qu'il  t-toit  mort  ï  5 1 
ans ,  les  autres  â  j  )  ,  &  d'autres  cntin  à  )  4.  C'ell  ce 
que  dit  apfeffinienc  Getvais  de  Camocben ,  dans 

la  duc  <lu  mite  de  lip;uc  héréditaire  fait  par  k  mcmcMoouquc 
entre  les  Miilons  il'Autricl-c  &  de  Bcurçoi^nc,  &  lc«  Cintons 
SuilFcs.  tllc  j^itc  :  /j  ./  .J  L'uJf  ffi  Urf].u  ;  Ariai;  ,1  //  fffl- 
Jrti{!  ,  fif.riirr.c  jour  ne  l'tvrUr ,  l'un  ,  iipfèi  la  hiativist  Je 
',  iVt'Cf  Ai,f;rar  ujui-ChriJi ,  ifuin^e  uni  a.-iff,  iSe  noire  rtfr.t 
du  Horm;înj  le  if  &  de  er.'ui  de  Horigric  le  xr.  Or  le  7  tc- 
viicr  toraboic  réellcnicii:  lli  Vendredi  l  in  r  f  [  1  ,  coiiimcmc  au 
premier  .'jnvier.  Ce  n'ctoit  donc  ni  i  Nocl,  ui  a  ?iii;)ue  <)UC 
M^i  nvlicn  <.<>tiuiicn(oic  l'année,  nuiiau  i  Janvier. 

En  Hongrie,  l'année  comnicnfoic  x  Noël ,  ou  an  t  Jaa- 
vicr ,  comiw  k  (CMvcK  to  IXim«Mflo]fte  pu  in  EaiviiiM 
de  ce  payt. 

En  OaDDcmarck ,  foivanc  OtaÎB  Vormins ,  on  commen- 
{oic  aiurefoii  l'année  cancôc  à  Noïl ,  taniôc  à  la  Ciiconcifion , 
tantôt  au  1 1  Aouc ,  Fctc  de  S.  Tibotce.  U  y  a  dihs  la  Diblio- 
tbcque  de  Scrast>oiu]g  on  vth  tmàen  Calendrier  Runique  ou 
Danoif.  <^ui  fixe  le  commcnecmenc  de  l'aiinéc  à  U  CiKon- 
cilion. 

En  SuitTc,  dins  les  xiv'  Se  xv"^  liccics,  on  commcnçoir  l'it»- 
néc  au  I  Janvier,  à  l'c»cefi;uii  du  Diocérc  de  Laul'iiinc  & 
du  pays  de  Vaud  ,  ou,  depuis  le  (  imcilr  de  Haflc ,  on  [jii: 
le  ij  Mars  pour  le  jour  initial  de  I  an  ni  e. 

A  Milan  ,  dans  les  xiii ,  xiv  tL  xv-  hccics ,  l'année  s'ou- 
;  vToit  par  le  Jour  de  NoA.  Une  Charte  citée  par  du  Cange, 
cil  aiafi  datée  :  An»  à  Nathirtte  Domini  1  ^77  li^HS,  1 , 

temMs,  fce.  NmittappoRecMisd*aitm|fams(kcKnljge 

fur  1rs  Durs  de  Milan. 

Rome  &  U  plupart  des  villes  d'Italie ,  fiaivoieiK  k  mCne 
Style.  Mais  k  FIokkc,  dè(  k  x>  Iricle,  le  commencement 
de  l'aDA^e  émit  firf  n  «f  Milt ,  trois  mois  moins  fcp«  jours 
ipris  ccini  t;uc  nous  comptoos  à  prcfent  pour  le  premier  de 
1  -n  ,  c'cî't  ce  çu'on  nomme  le  CaUul ,  ou  !'£'<  dt  Flortnci. 
«,)iulqiKs  viucs  adoptèrent  ce  Style,  cjuc  pluficur»  Papes  ,  juf- 
iiu'a  Ckiiivtii  XIII  inclutivcmcnt ,  ont  ("uisî  dans  leurs  Bulles , 
CD.Tinic  ou  .V  hia  voir  a  leurs  articles.  Les  Tlorcntins  ne  l'ont 
i[iiitti  t|uc  lî.iiv,  CCS  derniers  tcms ,  en  rertu  d'un  Décret  de 
i  Lmpcreur  franjois,  donné  l'an  174»,  en  qualité  de  Ciand- 
Uuc  de  Tolcane  ,  par  ic<)uel  il  lut  ontonné  «ne  l'aimée  17^0 
&  les  ruivanics  coauncncetotcnt  au  1  Janvier  dans  tonte  la 
ToTcaoe.  Voki  ce  Mctct  kI  qu'on  le  voir  j^avé  en  cuivre  fur 
lcgnadPoatdefkttnce:/nv.  C*f.  FranajLta,  piiu ,  fielix, 
Aug.  lothanngit  ,  Bdrri  &  Magnas  EirutU  Dax,  iati« 
Rtip,  natus  ,  Cu/!oj  libtnath ,  Amplificjtor  pacis ,  coacpr4U 
yiad{x,/kiii/i  Refiitulor ,  himMufalmii  ipocham  annefqut  ai 
Tufiià  populis  tliver/o  Slylo  tomputan  folitos^aéomntm  con- 
fuftontm  ii  diÇeemtndt  umU  àilffiiu/iJtem  amolitrtitim ,  unâ 
euc'emtjue  /o.tttJ  ,  (/  eommunitus  ,iiij'piciis  ak  icniverfi  legt 
latj  XII Kal.  Deîemirit  anno  MDCCXLyiIll,  iiichojri  tta 
.  /i-JÎ!  ,  it:  f.'J'i  ij^ti~.^dniodam  ,  prtur  R^'r-jr-  iTvpr'ii  morem  , 
haeieiuu  jtrvm^im  jutr^t ,  jed  \f  tente  ttnno  MDHL,  m 
dtineefi  h  peyeri.-im  Kj'<i.ié  _'uT,i.\j'ii,  fuiRuvum  annumape- 
riunt  céleris  (tniii'-.is,  ur.jninii  eli^m  Tujiorurn  irt  confignandit 
tempQi  iiui  eonff.fionettUirartiUMT.  Le  Calcul  l'ii'an.qui  précède 
d'une  année  entière  celui  de  Florence,  a  été  en  ulàse,  non-l'cu- 
Icmcoi  à  Pife,  Bait  à  Lucaoet,  àSknnc,  à  Mii  pfctâeon 
Papes  l'y  fo»  canfiMinéi  dans  les  Itaes  de  leurs  BuUes,  ft 
ptutieurt  Empereurs  d'Occident,  d^k  tX<  fieclc,  daaKcDada 
leurs  Diplômes. 

A  Venife ,  (|uo!<]uc  l'année  dvik  &  ordinaire  coramenee  aa 
I  Janvier  comme  parmi  nous ,  cependant  de  teins  imcnémofial, 
l'arjiJc  lép^Ic .  celle  mi'on  fuit  dans  les  aélcs ,  s'ouvre  an  I 
Mars  ;  &  cet  ufji^r  y  rii  encore  fuivi ,  comme  nous  l'ont  atfuré 
MM.  Soeaoïo  &  Oiivini ,  riKCcdivemcm  Secrétaires  de  l'Am- 


l'Avant-Propos  de  fi  Chronique,  où  ilfepl.iint  en- 
core de  cette  divenitc  de  fenctmens  ,  qu'il  dit ,  avec 
raifon ,  une  nouvelle  occt^OQ  d'erreur.  Pour  ne 
point  s'j  méandre  ,  il  faut  continueUtment  Te  lap- 
peller  ces  trou  difTérentes  opinions ,  tondunc  Tennee 
de  la  Padîon ,  Se  ne  jamais  oublier  ce  qui  vient  d'en 
erre  dit ,  d'.iprcs  le  Moine  Gcrvais.  On  doit  encore  y 
ijiiuttr  une  remarque  importante,  favoir  ijiic  l'.in- 
ncc  de  la  Paflîon  cft  quelquefois  confondue  avec 
celle  de  l'Incarnation.  Nous  eii  avons  une  preuve  bien 
fe:Wlb!c  d.ins  une  Chatte  deXhiboudl ,  Comte  de 
Chuiipiqne,  queD.  KkbtKon  •  fiitt  imprimer  fur 
l'ori;;in.il  au  vi'  Livre  de  fa  Diplomatique.  Voici  la 
Date  de  cette  pièce  :  Data  y  Idui  Januani,  indiBione 
TS^tnno  à  i'affiont  Domini  MLXXXlll ,  rtgni  au- 

ballidc  de  Venife  en  C  oui  de  France  ,  tc  M.  Baitoli ,  Vénitien 
de  naiilancc  ,  Anrirjuaire  du  i'oi  de  Sardaigne ,  &  Membre  de 
rAcadcihic  dti  Belles- Le;rri.^  de  l'aris. 

II  païui:  i.|u  <i:i  LOiui!ici]i;oii  raïuicc  de  rocme  au  i  Mars  à 
Bcnévcnr  d.iti'  le  xii  hecie;  ^ai  fal.iHi,  Citoyen  de  cette 
Ville,  qui  ècrnroit  la  Clirorii|uc  vers  I  an  ri4i,  prend  tuu- 
joun  le  mois  de  février  pour  le  dernier  de  l'année. 

En  Aragon,  il  fut  reelé,  l'on  1  )  [o,  par  Ordonnance  du 
Roi  Hcne,«ipddiéeà  ^ngnan  le  i<  Déccmbic,  me  fon 
cmmncnocrait  faaaée  i  Noël .  fie  <\ik  Pea  onMBfoit  ks  Ca- 
lendes ,  les  Nooct  tt  ks  Ida»,  dans  k  Due  de  \mm,  (Dn 
Cangc,  Giof.  T.  1,  col.  4St.)  Aupanvanr,  c'mit  k  15 
Mars ,  trots  mois  moim  Icpt  jouis  aptes  nous ,  qui  tcnoit  lieu 
du  premier  jour  de  l'an. 

On  publia  la  même  loi  en  Caflille  l'an  1  ;t) ,  aux  Coitès  ou 
Etats  tenus  a  Séj^ovie  i  k  dans  le  Pon(i{;al ,  le  Roi  Jean  I  ren- 
dit une  feniblaule  Ordonnance  en  141^.  Ce:  ufai^e  lubliduii 
encore  au  \  6-  \  ecic  ,  coinrne  on  le  vt:iî  |'.ir  la  l)jrc  du  taiiiiUï 
traite  conclu  entre  rtmpcrcur  Charles  Quint ,  &  le  Roi  fran- 
ijois  I.  Ain  j'y  t'ait! ,  poite-t-cUe  ,tr.f/<<é  tf  conclu  tn  la  ville  de 
/•tiidrid  au  Ùioieje  de  Toledo ,  te  Pimunche  (juslor^ietm  jottr 
du  mois  dt  Janvier  1  ^i^,pris  j  lu  Sdiii  i:e  ùe  S^-'tre  Seif^neur^ 
félon  U  Style  d'Ej'pdgnt.  (  K.  la  l'rctace  de  D.  Grégorio 
Majraai ,  fur  ks  (Bnvics  dironologiciues  du  Marquis  de  Mon- 
dc|a,  publiées  à  Valence  en  1744.}  Dans  k  même  lîccle,  ipcu 
prasvcnkaiinMtaMWKCMaesIXtaidkan  France  la  fa- 
meuft  Ordonuace  de  RMlfiOeii.  l'étage  s'Aablit  en  Efpa- 
gne  ,  mais  (ans  qu'il  y  ak  eu  aucune  loi  erpre/fe  à  ce  fujei,  de 
commencer  l'anMC  cooiine  en  France  au  1  Janvier. 

En  Kulfie ,  fuivam  le  Prince  Michel  Scbttcbcrbatow  (  Hiji. 
de  Rullie.)  l'année RulFe, dans  le  xi<  lîecle,  commrnfoitau  ptin- 
tcms.  .Mais  dons  la  fuite  la  Rullie  adopta  le  Calendrier  Grec. 

En  Sivilc  ['ufa^c  étoit  depuis  I  mvalion  des  Notniaiid»  de 
coniniciiccî  l'année  au  tr  .Vlars.  On  lui  donna  eniuitc  dans  le 
jtvi'  l.erie  four  jour  initial  le  i  Janvier.  Mais  Rocco  l'irro,  qui 
cctivoit  un  peu  avant  le  milieu  du  xvii'  lîccle.  tcnioi^^ne  que, 
de  fon  lems  ,  quoique  ce  Sryle  fût  luivi  par  le  pcui  Lc  M  même 
par  les  Magiflrats,  cependant  les  Notaires  cunrinuoicnt  de 
prendre  dans  leurs  Aélcs  le  15  Mars  pour  k  froakr  de  l'aAi 
(  Nont.  EctUf*  Panorm.     an.  1 744 .  ) 

En  Cbywe,  k  «munencemeni  de  l'annfe  ft  |iaok  Slifi 
du  jour  de  NcM.  Da  Cange  k  prouve  par  «ae  Clune  alnli  dir 
téci  Anno  i  HmtùlM  Dtnùai  i)7t,  béa.  1 ,  fiftm» 
àLmii,  /kmtdBtm  vufkm  ngui  Cypri. 

En  Ai^eKrre,  on  trouve  des  velKges  de  cet  ulage  dés  le 
VII'  Aeclc;  tt  il  s^  maintenoit  encore  au  xiii'.  Cctvais  de 
Cantotberi ,  qui  vivoit  alors ,  fit  dont  on  a  vu  les  plaintes  fur 
les  dincnlions  des  CompuriAcs  de  Ion  mm  dans  U  manière  de 
commencer  l'année ,  témoigne  cependant  que  prcique  tous 
les  Ecrivains  de  fa  nation  ciui  l'avoient  piécéaé  ,  t'éroient 
iccotdts  a  placer  l'ouverrurc  de  l'année  au  jour  de  Noël,  par 
la  r.iil"on  que  ce  jour  clt  cnmmc  le  ternie  ou  le  foictl  finit  fa 
courl'c  &  la  rccoinrricncc  «r  <yÎjmo ,  dit-il,  ratione  irtduBi 
fMi  oir.nes  fert  qui  iintt  me  fni-feruni ,  ut  i  Natj/i  Domini 
anni  Juijequtntii  fumtrtni  initium.  Opcndant  il  paroit  que  dés 
k  III'  fieck  l'ttfage  de  l'Eglilè  Anglicane  étoit  ic  commencer 
l'aonte  an  t$  Marsi  le  pour  cette  lailôn ,  Cmt  doote, 
qn'EdMr,  ^ui  faivon  vos  k  «iiwi  de  ce  fieck,  appdkks 
1v  Tcauqui  raivcnr  laVemeeflK,  k  fefleedn  qBaBicmemois. 
Ce  Sqrk  mflà  dam  k  civil  au  xtv  fieclc.  Dans  les  AAss  de 
Rymcr  (  T.  V,  p.  101,  )  on  lit  un  Diplôme  d'Edouard  III,  par 
kqocl  il  engage  ta  couronne  à  Baudouin,  Arcbcvéqucde Trêves, 
daté  en  cette  maaicre :  Datum  mnro  Domini  1 1  <S  fttMitdim 
h'ylurn  0  (onluetu4i".e^.   }-,\\'rfiA  j-' r- r   6'  yiy.'ÎTL-is 
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um  PkiBp'pi  XX m  »  firipta  maau  Ingttnuù  Camo- 

ttnf.$  E  ccîefix  Dteatù  $r  Caaeettarii.  On  nejpeitt  fuppo 
fer  qu'Ini^elnin  (ê  ibir  trooipc  dus  cehe Charte  ,  m 
txrivant  Giis  y  penfcr  à  P.i'fione ,  au  lieu  de  ai  Inctxr- 
natione  ;  car  il  n'tH  pas  le  Ic'ui  de  (on  tcms  qui  ait 
écrit  «Je  U  force.  Nom  aWMU  un  Auteur  du  mcinc 
fiecle»  qui  »  dans  fan  pniniet  Livre  des  Miracles  de 
S.  Aile ,  Abbé  de  Rebais  j  pnnd  aoffi  le  mot  de  PcJ' 
fionvom  celui  à'iniamaii.  n.  Voici  les  paroles  de 
cet  E;riv.iiii  ,  (  Acl.t  SS.  B:i:ed.  fc3  il ,  J  »<j  -■) 
i-(.btrto  itpud  Mcroi  .v;;' ,  tjut  alio  nomin';  c, .  nur 
Francia ,  icneiue  jus  rcgtum  ,  pojl  mille  à  Pa>jijrtc 
itomint  vo/umina  annorum  ,  ipjo  militnarii  impleti 
«ma .  6c.  Ce  texte  dit  Inen  eqineiKroent  que  Robert, 
Roi  ot  Fnnce ,  régnoit  l'an  mil  d^uif  n.  PalHon , 


piofl  miUê  À  P^gioM  Dominl  velumina  énwnm  > 

iffo  miUinarii  impUti  annc  :  or  le  Roi  Robert  lîe  rc- 
pnoit  point  l'an  mil  de  la  Paillon  ,  proprtriiieiu  dite , 
puifqu'îl  cft  rnor:  en  1051,  ce  que  I "oii  mil  de  la 
Paillon ,  proprement  dite ,  de  quelque  manière  qu'on 
le  compte ,  ne  peut  rcpondte  i  aacane  annéeda  Rot 
Robert,  mais  ieulemeoc  «ut  années  lojt,  lo;; , 
1054  ;  ainfi  rannée  de  b  Pallioii ,  dans  le  paflàge 

dont  il  s'a.;it  ,  fe  p'ii:r  c;  !îc  de  l'incamation  , 

comme  daiii  Ix  Cii.uci.  tij  (..omte  l  iubaut. 

Un  autre  nom  qu'on  a  encore  donne  1  l'année  de 
l'Incarnation  ,  elt  celui  de  l'an  de  grâce ,  Anuaspa- 
tU.  Le  premier  exemple  que  r.ous  avons  remarqué 
de  cet  iii^  ,  &  oomBum  dans  les  oeiniets  tems, 
eildefaa  II  jt.  IllènuiciaiiicedaaamieChanede 


Trevirtnfit ,  dit  ptntJlinn  menfit  ittpitmMâ.  On  a  tu  plus 
luuc  qu'a  Tiem  l'aiiii^  «oamcaqtàt  alon  au  tf  Man.  Cet 
ut'age  »fctCMti  cs  Aogktcnc  iafqu'à  la  r^epiioa  dn  Caleo- 
drier  tihrmi,  Le  commcnccmeot  de  l'ann(fc  fut  alors  fixe  au  1 
Janvier.  Au  (cAe  il  faut  diflincucr  crois  l'or.n  d'jnn^n  chez 
In  An|;lois;  laToir  l'année  Htfwrique,  i'anacc  Lcgilc  Se  l'an- 
ncc  Liturciquc  L'année  HiQoriquc  cominaicc  depuis  loti);- 
t.-mi  en  Auji^lctcitc  au  1  Janvier  >  l  anncc  Lcg.ilc,  c'iCt  i  dire 
celle  ^u'uii  luivoit  dans  les  Adcs  publics  commin^ott  j  N'ikI  , 
irumirc  r.ou^  l'ivons  dit,  jufqu'àUfindtt  XIII'  licclc,  puivM 
1  <  M.irs  ;  Kiu^ni  .t  l'année  Unipqus,  dk  fnmBIfTf  m  pre- 
mier lliniilulic  de  I  Avciir. 

Dans  les  l'ivs-Bis ,  i,;u-:l;iji\  ruivir.  r',  «Ifc-,  ijuc  liGucI- 
àte  &  la  Friû,  fjituiuii  p.uiic  le  conuiicnccmeni  de  I  .inmc  du 
jour  de  Nocl  i  le  même  nùgc  r^nadans  ia  Province  d'Ucredit 
dcpui*  l'ao  tua  mais  MMravMt  00  y  commentait  l'aimée  i 
l'Annimfiaion.  (Mibil.  ««vDjpfaB.  f.  »)•  <cp.  ;  o.)  A 
Dcifr,  k  Denfatdii,  aedaaite  Bohaot.  die  cnninecçoii  au 
Vendredi -Sainr.  En  HoUande,  en  Flandre,  te  dans  k  Hai- 
mai ,  elle  étoit  fixée  au  iour  de  Pàque  ;  Se  c'cA  le  ftyle  que  les 
Notaires  foivoicnt  dans  Icuis  AClcs.  Mais  pour  évicci  toute 
tooùi&va,  ils  étoicnc  obligés  d'a{ou(cr  à  leurs  Uaict ,  lorl'- 
(ju'cllcs  pttCi!doicnt  Pique,  cet  icoti  ;  feion  le  Siylt  d<  U 
Cour ,  ou  b;cn  avj.-r  i'iijtu,  OU  mort  CaliicMU).  Le  uJcé 
pjllé  à  Hruieilc%  entre  I  Lnipercur  Maiiniilien  &  tujiic  Rui 
L^>ui^Xl!  titditédu  ïtcvrici  ifjS.  '>!ytOi^.ià  ^  a":^'^^:r.Jlt , 
(1  <]ui  rc\iuii  X  l'an  Ifoy,  ia  ligue  dcCamUai,  couduc  le  la 

n.<cii.L.u  i$<>s,  teosamédciiieaceaiiié,  (tanab  UiJI. 

GV.V.  p.  (. (o.  ) 

Ce  '  j  iiJir  St^Ie  étoit  aufli  celui  de  La  Cour  de  Savoie. 
A  t  i^'p.'-A  de  la  ïraocc.  des  le  lems  de  Cbarlcni^nc ,  Tu 
Hge-itoit  de  comiiieiwcr  l'année  à  NocL  Cet  ofâce  t'y  m.-.in- 
cinc  prclque  uoivcriêllemccz  pendam  le  iz*  fiecic.  Nous  dilui:» 
fcelque  uitivei  fellecncnc  t  car  il;  a  des  wHfdaei.  Oa  Tok  en 
cfit  que  dan»  i]ucK]ues  endtohi  de  h  Vnaceen  coauncnfoic 
Haat^é^  à  râtjue  le  milieu  du  IX  -  lîede.  En  voici  la  preuve. 
Dans  le  CanuUire  de  l'AbL-^ivc  de  S.  Bcnin,drc<ré  par  Folmar , 
on  voit  une  Cliarcc  don  la  Date  e(l  ainli  evptioice  :  ^tiwn 
JÊH*  (  Aire  en  Anois  )  MoruiUcrio  yi.  Kal.  Apnl.  aano  Iiuar- 
itjlhni  V,"i.  DcLCLy/.  Ù  iiS'fxtili,  '^ifiii-  Iniiia.iy. 
aciriiOi'.Sjitjtotintcmi^ii!  XL  Awno  XrJlrtglUiucK  a: 
lU-tr.  f.^tjc  H!uc.a\\  'iio  a:  r,tTuit  Hlothario.  Cenr  Dite ,  rappor- 
lit.  .1  l'anr^c  S  f  6,  Tuivani  notre  manière  deeomptc;.  cl  i  pleine  d.- 
coc:r::iief.cr.'.  Pique,  cn'ïj6,  :M>boit  au  i.>  Mars,  ie  le"); des 
Cale?  ces <i'A'.  tii,«Hi  1 7  Mat,  tomboit  par  conli']ucjit  iiii  \  en- 
dicdi.  De  plus,  l'an  SjS ,  la  17-  année  du  ti4;nc  de  (  lurUs  le 
Chauve  ne  commcn^  qu'au  10  Juin;  Louis  le  D.boiiaaiic  , 
fon  pcte, étant  mon  ce  jour  là  en  I40.  Maiv  ruut  l'c  concilie  en 
Dene  Date  à  l'année  S 17.  En  ctfct ,  Piqne  tombant 
le  I S  Avril ,  le  17  Man  ésoat  le  Samedi  de  k  croi- 
aedeCatànet  ftlckadniain^lV*  Dimandiede 
CltéBK,  /nitBBéàQncMknilin  de  la  Ônidrq^éiime  pro- 
pfimcBE  dJec  ia  mwf  aanée  de  Ciiailcs  le  Chauve  conroic 
aloa  iafcita'au  so  Aofiti  k  l*ImfiâiM  IV .  commencée  à  Nque 
tf  <  ,  n'ttoit  pas  eneore  finie.  Il  cft  Tiai  que  l'année  S  f  7  n'croic 
poiot  bilTiuilci  mais  l'année  Sf<  l'écoic,  &  par  cooréqucnt  la 
(Kndoii  de  l'aïutéc  fuivance ,  l'ur  laquelle  elle  s'écendoit ,  étoit 
IcQÛ'e  l'être  aolfi.  Il  fiiuc  en  dire  autant  de  l'année  Limaire 
E.nK>!Lni\i!ic,  qui  ttoit  ré-itcincnt  cette  nu.' me  année  %tk, 
.;vact  i  pour  NoihÎtc  cl  c')r,  mai^  i|iii  n'i'wir  lenlc;-  firir  , 
ctiauuc  la  Sc'Ure ,  qu'a  Pà<^uc  ï<7.  LnSu  l'eipivilioii  /tjitnju  l 
:;ut)S  paroU  marquer  le  Képulicr  qui  étuit  i.  U  elt  donc  M'?r 
que,  des  le  IX-  licdc,  il  y  ovoii  des  lieiu  ou  l'aoïtcc  s'ouvroic  à 
ràqoc.  r^ffiafaet  il  fMtwwwqaafcsnruiifi  «afiwtia- 1 


tes.  Mais  dans  la  fiiiu,  comme  on  la  nbdiiis  le  corps  Je  cene 
Oidcraàoop  il  «et  fias nn  AconAam.  Les  un*  «itaat 
le  15  Décembee,  kl  aatm  k  tj  Man,  <t  k  plu»  grand  nom- 
bre le  )aur,  ou  la  veille  de  Pique,  pour  le  jour  initial  de  l'an- 
née. Vuici  néanmoins  quelques  onfcrvaiions  la-delTus  ,  qui 
pi>Li:rii-tr  <  rfe  urile^  il  ceux  qui  confultenc  les  anciens  mouu- 
iiuni  Je  i.o:rc  Hilioire.  La  coutume  ,  prefquc  invariable  de 
ncK  Rois  dùiis  leurs  diplômes,  depuis  la  tin  du  xiclïede,  & 
celle  l'.::lcntcnc  de  Paiif.,  depuis  qu'il  fut  rendu  redcutai-c  , 
juûju'a  l  t>Ut  qui  lïia  le  coJnnicnccnicnt de  l'aiince  au  I  Jan- 
vier, lut  de  U  eonimenecr  à  Pique  ,  ou  plutôt  .u  VjmcHi- 
'>ji:it,  apriv  la  bénédiiâion  du  CicfiîC  Palcal.  ihns  les 


>unLe  ,  doat  le»  Ai^lois  furent  w. 


l'ulagc 


le  plus  eominuu  éioii  de  eomincnccr  l'année  a  N'a.l.  Luit 
qu'on  y  daroic  auttcmcnt ,  e'ell- à-dire  lorrqu'on  cununcn^oir 
l'année  i  Pique ,  ou  au     Mars ,  ou  ajontoit  Mdinaireoicnt  à 

Dans  h  Pcorkce  cedéfialU^  de  Rcinu,  au  un  IWcIe , 
l'année  coomcafoii  i  l'Anonncisrinn  fcloa  les  Aâc(  du  Coo- 
etlc  de  Reims  ceou  en  11 1 1  •  le  fameux  dijiircnd  du  Roi 
Louis  le  Gros  avec  l'Ëvcque  de  Bcauvais.  Soteniium  ,  y  cfl-il 
dit,fiui^  mor€  Gallimno  mulaïur  armus  in  -innuatUliunt 
Domiaica.  (  Marten.  Thcf.  Anecd.  T.  III,  col.  181.)  Cet 
uCige  a  fublillé  dan*  la  ville  de  Montdidicr  /ufqu'au  1  i'  liecle. 
De»  Lettres  Ju  l'i,'.  il  Royal ,  eor.;t-vécs  dan>i  ici  Archives  du 
Piieure  Je  cette  Ville  ,  fout  dare'cs  J ti  ^^  Av-il  J441  .  Ir.^jrr.a- 
lion  rrtuiivt  lie.  D.iiis  les  Rcglllics  Jes  Delibciaiions  de  l'E  • 
ehcviiu^c  ;  Lf  i\  M.:'d  ,  i  n.,  .j.'.n  rir.jix^-eliic  avjtit  Pd- 
aur.  Deux  Actes  Je  v^nte  |  alics  audit  Eehevinagc ,  l'un  le  t , 
l'autre  le  1  Avùl  i  { ili ,  puiteiu  eiPtetlcment  :  Uatt  rtnouvel/tt 
en  nufirt  Etlmiaa^c  itiuur  àt  t Aiuunàatiom  éâ  Nefirc-Damt 
ccrnitr  n|Sf  avaw  ratjfaM* 

'  Au  Dloëilfe  da  M&as  on  ceaMBcafeii  faanfa  daa»  fc  «  iie 
ûccU  à  b  Micnritf ,  eomne  on  k  veit  far  k  Date  fiiivantc 
d'une  Clame  de  GodcB,  Evèqae  de  SqjfcMi  :  jlBum  ^  jr«- 
Indit  Mtrtii  «low  Domi»,  huânu  ncxxxr  à  fnmàk pr»» 
urito  Nétati  iathténu  0  fmdKM  Pt^ikt  dÊttÊfiaéek  (  MA. 
de  I  T)'!  de  Siiifl'on«.)  • 

A  Àr.iiens,  au  contraire ,  dans  k  même  cen»  l'aïuée com- 

men.,-oit  la  vcil.'e  de  l'àque  après  kCicqp  béai.  Dlntun  rc- 
(;iriie  Je  Iiaii<,ois  .VUf.tn  ,  .Notaire  Royal  en  celte  Ville ,  on 

M>i:  lici  I  OLi!'.g_tions  a  U  iuite  l'une  de  l'aurrc,  dont  la  prc- 
n.icie  cil  J.itie  du  ijrr.tdi  f  ,-i'v/;/  M4y  «  veiuc  ut  i  cj^utJ  , 
munt  le  i  uf^t  oini  ;  la  i'<'l\i  nuirn  n;ui  ,  ct'«y  Avril  ijjy, 
jvant  Pi.JijuiS j  ûpu*  U  i.icu  .  .  ."i;. 

A  l'cjoniie  ,  même  c'p^que  Je  la  nouvelle  inikc  au  xve  fie- 
cle.  Un  RcpiUre  Capitulairc  de  la  CoUcgiaic  de  !>.  Fuili,  ren- 
ier me  deux  Actes ,  dont  l'un  commence  par  SaOtiio  in  vSfilit 
Pajfhé,  1^  âprilis  1^17.  Pffi  cfei  ienediJionem  ;  l'autre 
par  SMtiQ  im  vifilia  PafJtA ,  djuto  1 4SS ,  die  quima  Aprilis, 
fofi  ctni  teiiMb'diMm. 

En  placeurs  endroits  de  Picardie  on  datait  néanmoins  du 
1  Janvier  ,  après  le  milieu  du  treizième  lïcclc.  Une  Charte  du 
Seigneur  de  Vi|!;DacouR,  de  l'an  1x74,  porte:  Au  mois  dt 
Jcnvitr,UntltméiméMfrtmUrjiMirie  l'an.  Les  C^hroriqucs  de 
Froiirart  ont  M  rédigées  finvant  le  même  Style  EnKn  il  cil  peu 
de  PioviiKCS  qui  aient  plus  va-"lé ,  pour  le  commciiiemtni  de 
l'année,  tiue  la  PicatJic  e;.'  'tf  -.u:'  el^  prclqu:  iinioinblc 
do  dire  pr^;  l'eisirrit  quelle  fut  i'.poque  de  l  aiini  ,'a  pliis  géué- 
lalement  !u;ïie.  (  D.  <'iic;iier  ,  Hi;t''i.>:rjplu  j  1  .'ej/a/f.  ) 

»  Fn  I.JiiCueJeK  ,  Ji!  M.  Men^r.!,  Hiji.ae  Simes,  Vrcf.) 
»  &  dans  les  autici  Provinces  iiietidioiiales,  l'annsc  eonunen- 
13  ^oit  au  1 5  M.irs  ;  «  mais  ce  ne  tut  pas  fans  de  j'randev  e-»;  cp  - 
MH.  D>  Vaillene  prouve  que  J<i.s  le  L:i:.'ueJoe  .  aeii  \i  , 
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Hueues ,  Seigneur  de  Château-Neuf,  imprimée  au 
T.  IV  du  Spcil^a  ,  pi>  26 1.  Génois  de  Cancorberi, 
qui  vivoît  ao  commencement  du  sni*  fiecle ,  a  fuivi 
cet  ufage  dans  fa  Chronique ,  qu'il  conin-teiice  aiiili  : 
jtaaa  igitur  gratU  f^curuium  Dionyjium  MC  ,jciun- 
dàm  Eiaagtiium  veri  MCXXH  ,  jujttpit  Hcnricus 
primas  monarchitm  totiui  .-/agité  ,  CfC.  Voilà  l'an 
de  ^ace  bien  marqué  poar  cânt  de  l'Incarnation. 
Mais  ce  qu'il  y  ade  jdas  nmaïqnabledaiisce  début 
de  la  Chronique  de  Gervais ,  c*ell  la  diltinûion  que 
cet  Aurcur  met  eiure  les  .irin'-'cs  de  l'Incarnation  , 
félon  Denis  le  Petit ,  Se  les  mêmc";  innées ,  félon 
l'Evangile.  Il  fuppofc  donc  que  Denis ,  en  comptant 
les  années  de  J.  C  s'cft  trompé ,  6c  que ,  feion  la 
vécicé  de  l'Evangiile ,  U  fiiut  ajouter  vinec-dcux  ans 
complea  ifim calcul»  peuctnnnrerJaTCritable an- 


née de  l'Incarnation.  Matianus  Scociis  »  qui  mourut 
fur  la  ân  du  xi'  ficelé ,  &  quclqnes  atum  Chxoni- 
queurs ,  mais  en  périt  mmiore ,  do  fûvant ,  ont  fut 

Il  :n;-  nc  fuppolition.  On  U  trouve  aulTi  dans  un 
Relijrit  du  Pape  Ucbain  II ,  jxjuc  l'Abbajx  de  fa)nt 
Mihel  ,  imprime  dans  la  Diplomatique  de  D.  Ala- 
billon  ,  p.  <;  90.  Voici  la  Date  de  ce  Diplôme  :  Data 
Lix'.cruni  vil  Kalcnd,  April.  anno  ab  lacarnatione 
Dotnin  't  feamdmm  I)ioaj(fimn  imUiefiiit»  aoiiagffimo 
aSavo  :  fecumékm  vtA  eertîoitm  Êvaagtlu  proba- 
tt.^mm  mdlcftmo  ctntefimo  XXI  ,  IndiS.  VI,  Epaiîa 
\;',  Ccniurrcnte  11'.  Le  Pape  Urbain  &  le  Moijie 
Gerv.iis  s'.-»ccordeiit ,  comme  on  le  voit,  fur  ce  qu'ils 
difent  du  calcul  de  Denis  le  Petit ,  qui  n'eft  jpoint 
diftingué  du  n6tre  \  mais  il  y  a  une  année  de  diffé- 
cence  entre  leur  nanieie  de  eompier  les  années , 


XII  &  xiii'  lîccin,  rannée  ainiBni(oh  rial  «idblirement  à 
Pâ<juc,  mais  qu'il  n'y  avoitrien  de  AaUettiIdrai;  Nootpoa- 

ajtMitcr  que,  mcmcaa  \  6'  (icete, avant  Itditdc  Rouf- 
I,  l'ul'iigc  Aa  rjticmcnt  de  Toutouië  ^coit  encore  <ic  com- 
'■MDcer  l'année  il  Pique  i  témoin  la  date  de  l'entcgiftremcnc 
4et  'Lettm  du  Roi  Henri  II,  pour  le  rtobR^emcnc  du  Con- 
nétable de  Monunorcnci  diiis  le  goavetncmcnr  de  Languedoc. 
Wi)»?/!!'',  portent  ccî  Lcttit» ,  a  S.  Gtrmairt-tn-Layi  U  xii' 
jour  Au  mois  d'Avril ,  l'aa  de  gract  MDXlrrt ,  de  nojire  règne 

It  1.  Et  rnlui'.!;  :  VnhUècs  &  rtgtjirée]  h  Toiufe  en  Parle- 

meni /e  x\ii  Janvier  jupiirir.  (  Hiji  de  l-fng.  T.  V  ,  pr. 
p.  107,  col.  1,)  Témoin  encore  une  Lctrrc  <iu  mrme  Patle- 
mcnc  au  Roi  Charles  IX ,  donc  U  date  cli  ainû  marquée  :  Eftrit 
à  Tolofe  en  voftri  ¥arlim€M„„.ti  xlt  Avril  MaLXtil ,  «fiit 
Paffuet.  {Ihid,  f.  i4<,  n.  t.xsx.)  A  Nuiiaaiie  ft  dmsie 
pays  de  Foa,lwge  «gi(4e  ffcadielejowdcNeâ  Mutk 
premier  de  l'as.  Fumi  les  prenvet  4c  la  fluow  HiAoire,  T.  lil , 
ft.  co).  it7,  on  voit  une  charte  de  Raymood-Ro^,  Conue 
de  Foiz ,  datée  mtnft  Martio  ,  élit  Dom  nieà ,  Idikut  tjtifitm 
menfiM,miioûb  Ineam.  D.  Mcxcviri.  Or,  le«  Ides,  on  le  15 
Man,  tombokw un Pimanche en  1198,  félon nocte manière 
de  compter.  Le  Roi  Louis  VU  étant  ■  Magucionc  ,  ▼  confirma 
les  privilèges  de  celte  £gUlc  par  un  diplôme  daté  da  McuicJi 
des  Cendres,  9  Février  iijj;  par  ou  l'on  V(iit,  dit  encore 
D.  Vaiflette ,  que  le  Notaire  commcncoit  l'année  a  Noël. 

Dans  le  Diocéfe  lie  limn^cs  on  fiihltinia,  l'an  noi ,  le  if 
Mari,  au  tn-.ir  de  l'.îoue,  pour  le  prcniici  lour  de  l'an  ;  J:  cet 
ulage  dura  jufqu'a  l'Edit  de  1  f^+.  Dansdcs  fi^^mcns  de  l'Hif- 
toire  d'Aquitaine ,  rci:u'.!!li%  j-ar  D.  Eticnnot,  on  trouve  cette 
remarque  :  Nom  ^uoà  Dau  iitttraram  contraHutan  foUiat 
imuan  fuMet  tan  m  fJh  P^fJU  ta  Diaiefi  Lemovicenfi. 
Std  Mèt^Jbr  Pttnu  Pain  Caattllanaj  &  cnflot  figi/li  l 
vkt^  utfitût  aaod  Data  tmuarttur  quoliiit  anao  in  Ftfio 
Amûntmùait  a,  MarU  ;  &  crima  mutatio  fiât  aano  Da- 
mini  I  )OT .  Dans  les  minutes  da  tt  du  iccks ,  les 
Notaires  Limoufutt  aftokat  hoentiiMi  diofittr  aa  xj  Man, 

Hie  rnuiatur  Djtiim. 

Dtni  le  Poitou,  la  Guienoe,  ta  Nomundie&  l'Anjou,  l'u- 
fagc  fut  dr  commencer  l  annéc  légale  a  Noi  l ,  depuis  que  ces 
Piovincci  furent  tomWcî  iiw  la  ['u:;l,ini-;  Jr'.  An;;!oi5,  J(c  tant 
qu'elles  y  rellcretit.  En  voici  un  cicniplc  inipoiiar.t  pour  le 
Poitou.  OtTon  de  BiuiUwi%:k,  Con.tc  <!c  roim::  ,  Lniultc 
Empereur,  IVc  du  nom  ,  donna,  dans  le  lieu  de  l'uicou,  nom- 
mé Beoaofl ,  mie  C  hartc  datée  du  Xf  Décembre  1 1  ;t ,  dans  la- 
«Mielle  il  ne  prend  que  le  titre  de  Comte  de  Poitou.  U  n'étoit 
doncpataMimpapKaairEinpire.  Cocadant  il  cft  ccRsia . 
pat  tooi  ki  HHIorieM  Ancnaïub,  ou'il  (îk  counané  le  )ear 
delaFeaMcme  iiftï  Aix-la-Chapelle.  VoiU  une  iouii  jdic  * 
dea  apparente  qui  ne  pcm  fe  lever  qu'en  dilânt  que  l'année 
I  9S ,  marquée  dans  la  Charte  donnée  à  Dcnaon  ,  avoir  com- 
mencé à  Noid,  te  pat  ctroféquent  que  le  19  Décembre,  dont 
elle  eft  datée  ,  appartient  a  l'an  1 1  •)7  ,  fclon  notre  manière  de 
compter.  Mai\  avant  i\uc  l'c  <  omtr  de  Poitiers  eût  palTé  fous 
la don>;natK>n  Anj'Joi(e,  I  .mnif  y  cnmmençoit  ordinairement 
à  Pâqii-.: ,  comme  or.  le  voit  par  ia  Chronique  de  Maillciais. 

En  l>aupliiné ,  l  ufagc  le  plus  ordinaire  jufouc  vers  la  fin  du 

XIII  (iecle ,  étoit  de  commencer  l'anike  au  a?  Mars  mais 
dans  le  xi»»  lietle ,  elle  commcn^oit  plus  ordinairement  à 
NdSii  11  c'cftcc  qu'on  nommoit  le  Style  Dclphinal.  On  fui- 
TOit  le mtmc  calcul  pour  l'Indiétioo.  (  Vaibonnaii.  ) 

fo  Ameacc.  il  a'f  «ae  niai  dtuifaaBM  foar  le  «on- 
RWtieemmtAe  l'année  dani  le»  rt ,  »if  »  xnt»  lîeeles.  Les 
'■  1''      ■!■  .1      •'.  ■•U  :u  ri-n>'  r  Jinvirr .  !«  ^urrcs  a« 


if  Man  onbfeailtqab  laMEueda  lemhiacdeUiioa- 
vclle  Hilloiia  de  PwraKclbwiHtdct  ciemplesde  Tim  Ac  de 
l'autre  itûmt  pmr  cm  mit  ficelés.  Nous  ne  pouvons  rlire  lî 
l'on  Atfm  eoalbat,  cet  égard,  dans  les  fieclcs  l'uivans. 
Mais  noue  voyons  qu'an  xvc  te  Concile  d'Aix,  tenu  l'an  14C9 , 
pour  envoyer  des  Députés  à  celui  de  Pife ,  eft  daté  du  ta  jan- 
vier, Indidion  1  .or,  l'Indiâioo  a  ne  ^uadte  avec  le  PMis  de 
Janvier  1409  ,  que  dans  notre  aMUlicia  dc  Wliyw  »  OU  en 
commençant  l'année  à  Noël. 

Dés  le  tems  du  Roi  Contran,  fi  l'on  en  c-oi:  M.lcBcuf, 
(  Hij{.  d'AiiX.  T.  U ,  p.  11,  )  c'cft-3-diie  dans  le  vi  ficelé, 
■•  pour  s'éloigner  de  Tufage  des  Paycns  ,  on  avoit  quitté  en 
»  quelque  cbofe,  il  Auiertc,  la  coutume  de  commencer  l'an- 
Kiiée  au  oMït  de  Junte,  fileB  ItecinM  anaine  det  Ro- 
I»  maint  {tt  oBavdhàiUirtifig^deiacnaancBecr  à  Pique. 
••Mabiliclloicaiaaie-e-il,  cncaieailèsdcTeAiMt.méme 
»  dam  l'aûg*  «cdwalBauc,  dc  la  cowume  d'aMctlcr  le  mois 
ndeJanvierkptcBiiaaeiaatlaflwiiifcdiBtMfluade  on 
•>  en  diAingaaii  let  Odadet  far  des  diMBact  qoTa*  là  donnoit 
»  mutoellement.  <• 

Patlant  du  Comté  de  BourgKne  :  »  Tai  reconnu ,  dit  M.  Che- 
»  valier,  (  Hiji,  dr  l'eligni ,  T.  I ,  p.  1  jS  ,  )  qnc  l'année  com- 
»  mençoit  parmi  no  j< ,  comme  à  Rome  ,  en  Italie  &:  en  Alle- 

magne,  des  la  Nativité  dc  N.  S.  âc  non  comme  en  Fiance  où 
»  l'année  commcr.coit  Iculcjnent  à  Pique.  Ce  n'cft  que  par 
»  fucceflion  d'années,  &  depuis  qtie  le  pays  lut  fotimis  a  des 

l'nnces  François,  que  le  Style  dc  France  y  l'ut  intic  J  jit.  « 
Ceci  ne  cadie  pas  lout-a-fait  avec  le  tcztequ'on  a  cité  plu^  lum 
du  même  Auteur. 

Un  compte  de  Mahaud  d'Atrois ,  ComccITedeBoBigogne, 
rcndia  ca  Artois ,  pour  rccenc  f.iir;  au  liilBMC  d'Aval ,  au 
Coimé  de  Bourgogne  ,  ponc  que  Pàqiia  Ikana  dloil  le  1 1 
Avril  en  1  {04 ,  Se  fut  ■>  Pjfques  qa€  U  mUB^n  tmmeafa 
I  tOf.  Ainfi  on  trouve  dans  les  Arrêts danufcacaidcliaiicbe- 
Comté ,  t  Avril  mvmt  Paf^  i|7|  j  it  Mary  1  tfa,  «mur 
Pafi^uti!  i4  A»Utf4S,  etprh  A/fMv;  te  Jwi/l5<)  , 
après  Piijqati. 

A  Belançon  ,  l'année  commençott  à  l'Annonciation  dans  les 
Tribiinaux  civils,  ic  à  i'Ofticialiré ,  du  moins  pendant  le  xv^ 
(icclc  ,  à  la  Circoncilion.  Ces  différences,  comme  on  l'a  iii  ti- 
dcllus,  détcinÉinercnt  les  Etats  de  la  Province  à  dcniatidci  au 
Parliniciit  que  le  comriieuccn.ci  t  de  l'année  fîit  fixé  au  premier 
Janvier  ;  &  cela  fut  ordonné  par  Arrêt  du  10  Décembre  r  J74, 
fuivi,  le  )i  Juillet  1(7;  ,  d'un  Edit  de  Philippe  11 ,  Roi  d'ÉTpa- 
gnc ,  du  9  Janvier  1(76 ,  qui  ordonnait  la  m<émc  c1m>(c.  (  i  «rte 
4*M.  Ont,  CottfiiittrtmPMkmauétBanifon 
nJtrAtaMmU4tUmêmVÎUt.'i 
bd&id,  leinitcaauaeafaiaitl'aaaéeN  tlunicr 
ac  tnaamaan  a}  Man. 

EnLafiaiac»ilaailIbicio«le$jottR,  dit  D.CainMt,  des 
»  diffienhdl,  à  «aalé  de  l'îacettîtnde  Si  variét<  dn  odlfiaire  Se 
»du  commencement  dc  l'année;  les  uns  la  commençant  au 
»  jour  dc  Noïl ,  1;  Décembre;  les  autres  à  l'Annoociation  de 
»  Notre-Dame,  if  Mars;  les  autres  au  joui  de  Pâinies commu- 
"  riianî.  Pc>ur  olivier  am  ir.ioin  i  r  ilt  v  J::  ^  cric  variété  de 
"Dates,  &  pour  introduire  une  partaite  unifomiitc  dans  les 
»  Aâes  Judiciaires  jv  inftrumens  publics ,  le  Duc  Charles  ,  par 
»  Ton  Edit  du  i!  Nuvcnibic  otdm-.na  ciu'i  l'avenir,  en 

M  t"us  avlcs  ,  r;-(?iOrcs  ,  romptci  ,  ]:Ut r .i mrn^ .  ccn:r.iti.  oi- 
xdoananccs,  édirs,  miHivcs,  £c  (généralement  en  toutes  écii- 
»  turcs  publiques  &  ptivées ,  le  miUiairc  dc  l'année  commen- 
»  ccToii  au  piemicr  jour  de  Janvier  fuivant ,  que  l'on  diroit 
1  Hii  pl'ea  cilutJuget,  Greffier»,  &  autres  peifbnne*. 
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qu'ils  appellent,  félon  la  vériti  defEvangile.  Sui- 
vanc  la  Cliroiiiaue  de  Gcrvais ,  pour  trouver  la  vcri- 
rablc  année  de  1  Incamarion  ,  il  ne  faut  ajouter  que 
1  z  ans  à  notre  Ere  Chrétienne ,  ou  au  calail  de 
Denis  le  Petit  i  fuivant  b  Date  du  Relicht  d'Ur- 
bun  II,  n  £uic  en  a|ou(er  ij.  ManamisScotiis  dit, 
comme  Gcrvatt ,  qu'il  ne  faut  en  ajouter  que  1 1. 
I  lorent  Bravonius,  Moine  de  Vorcheftre,  adopte 
le  même  (entiraent  dans  fa  Clitoniquc  ,  Lomjxjk-i; 
au  comineiKement  du  xii'ilede.  Il  range  Ici  faits 
luftoticjiic^ ,  qu'il  rapporte,  fous k» deux  Eres ,  celle 
de  i'Jivanffile  ,  quil  expcm  pw  CCI  dettt  lettres 
S.  t ,  c'efl-a-dire  JfcundAm  EvangeRum ,  8e  l'Ere  de 
Denis  le  Petit,  qii'i!  <ù'nf;ne  p.'.r  Ii";  Ictrrcs  S.  D, 
qui  lignilient /«iu//(/i7r;  Dionyjiurn.  l'ar  exemple  ,  il 
place  un  voyage  de  Guillaume  II ,  Duc  de  Norman- 
die ,  en  Angletenc ,  fous  l'an  io(  i  de  l'Ere  intro- 
duite pr  Iwnis  le  Petit,  te  Tous  l'an  1075  de  ''^^^ 
Evangclique  \  par  où  l'on  voit  qa'U  £ut  tnaicher  la 
pcemtcre  de  ces  deux  époques.  11  ans  avant  la  fé- 
conde. D'autres,  tels  qu  Hcliiuiul,  Moine  de  Froi- 
moiit ,  Ecrivain  de  la  fin  du  xii'  liede ,  n'anticipoient 
eu.  li.  1 1  ,111s  ïfSm  de  Déni*  k  Peut.  Bot  tumot 
du-U  fur  l'an  979 ,  toii^iaair  miOt  mm  à  Na- 
tàntatt  Chrifti  feaâuiàm  veriuum  MwmgtBi  t  ^ui 
Jktandùm  Cy<lum  Dionyfii  anno  ah  hinc  viujtmo 
primo  finiuntur.  Nous  ne  rapporterons  point  ici  les 
raifons  fur  lefquelles  ces  Auteurs  appuyoient  cette 
diftiiiâion  des  années  de  J.  C. ,  félon  Denis  le  Petit, 
&  des  mêmes  aimées ,  félon  l'Evangile.  On  peut  les 
voir  dans  l'Ouvcageda  P.  P^qk  ,  Dt  DaSma  tem- 

forum  L.  ut ,  dL  v>  Vtâaok  luaiamiant  d'une  autre 
>ate  pbt  «me ,  poQC  aMfqnec  feaiiée  de  flncanu- 

tion. 

C'cft  l'année  de  la  Trabéation ,  Annus  Truhca- 
tlcnis  Chriflt ,  oui  lie  trouve  dam  plufieurs  Chartes 
du  XI*  (îeâea  M.  Da  Cai^ ,  dans  fon  Gtoilâire , 
l'explique  par  Aimus  quo  Chriftus  irabi  «iffixus  efl , 
l'année  que  J.  C.  a  été  attaché  i  la  croix.  Mab  ce 
tivain  luimine  s'cll  mépris  en  donnant  cette  explica- 
tion. On  l'a  lettihée  dans  la  nouvelle  édition  de  ce 
Glollâire,  au  mot  Trabtatio  ,  où  l'on  a  démontré 
<pîJniuu  Trahtûùoait  eft  la  même  daokwîAa- 
mt  tacamadoiûs.  Dam  la  raahhnde  det  Chatte* 
qu'on  a  citées  i  ce  fujet ,  fe  trouve  le  Décret  d'élec- 
tion de  Borel ,  Evcque  de  Roda  en  Catalogne  ,  rap- 
porté au  \  \-  Tome  des  Capitulaites  de  Baluze  ,  col. 
630. 11  commence  ainfl  :  Anao  TraUatioaU  D.  N. 
J.  {..milUfimo  xirjt,  jErâ  Mttfimd  pûnquageft- 
mâ  fiûiudt  JadiSiênê  JET»  CaiMtrrtM  t ,  EpaSd 
XX.  TcNites  ces  Dates  conviennent  i  l' iniîfe  1017 
de  l'Incarnation  ,  de  incnie  que  celle-ci ,  qui  eft  i  la 
fin  du  Décret  :  Anno  XXI  rtgnanie  Rottrto  Rtge.  Il 
n'ell  donc  pas  douteux  mx  Annus  Trabcationis  Se 
Annus  Incarnaùonis  ne  (oient  la  mime  chofe.  La 
fource  de  l'erreur  de  M.  Du  Cange  eft  dans  le  mot 
Trabs ,  dont  il  iâilbit  dériver  Trabtatio ,  au  lieu 
qu'il  vient  de  Trabea ,  forte  de  robe  ,  à  Tufaee  des 
■mcieiis  Rois ,  8c  dont  les  Païens  ornoicnt  les  ft.irues 
de  leurs  faux  Dieux.  S.  Fulgence,  dans  un  Sermon, 
prononcé  le  Jour  de  S.  Etienne ,  don  le  Rte ,  comme 


rfonne  ne  l'ignore ,  fe  célèbre  le  lendemain  de 

«ocl ,  dit  :  fferi  Rcx  ta^Jlcr  Trabcâ  airnis  induius ,  &i  . 
Il  eft  trcsprobablc  que  le  mot  Trabratio  a  été  tiré 
de  ce  paluge  de  S.  rulgence  ,  par  les  Notaires  qui 
l'entendaient  lîie  aux  leçons  de  Matines  le  jour  de 
S.  Eoeiuie.  Da  moins  fleftcettain  qœ  Trabeaùo  8c 
Trabea  carnis  marquent  l'Incarnation  du  Verbe  ;  Se 
c'eft  tout  ce  qu'il  eft  néceflàire  de  favoir  pour  n'y 
pas  être  trompé. 

La  dernière  remarque  que  nous  ferons  fur  la  ma- 
nière de  dater  par  les  années  de  l'Incamation  ,  fera 
fur  l'omiffioo  ann  mmbie  de  ces  imées  pour  en 
abréger  la  Date,  fnr-tont  oauid  elle  eft  répétée. 
D.ins  l'Hiftoire  Jes  Evc'ques  a'Au.xerre  ,  nous  trou- 
vons que  l'Evcque  Ardouin  tut  transtcrc  lur  ce  liége , 
in  principio  anni  mUUjlmi  trtcenujlmi  cjuinquagefi- 
mi  in  Naiivita  e  Dominii  8c  douze  Ugnes  après, 

Îu'il  pafTa  dell  i  l'Evîdié  de  Nbgn^one,  aujour- 
'luiî  de  Montpellier;  anno  quinqiiagefimo  tertio  Cw 
ria  Roman* ,  (  c'eft-à-dire  en  commençant  l'année  à 
Nob!  )  m»re  autem  Gallicane,  (qui  ttoic  de  com- 
mencer l'année  1  Pàque  }  anno  quinquagefimo  Je- 
cundo ,  in  Ftfto  Ptur^kâtioms  B.  Maria.  L'Hiftorien 
a  omis  deux  fois  cette  Date,  aano  milîtfimo.trtctn- 
ttjimo.  Il  eft  vrai  qu'elle  eft  ^ile  i  fuppléer ,  parce 

S|u*elle  fe  trouve  a  la  tête  du  récit.  Mais  on  voie  Je 
emblables  omiflïons  dans  des  Dates  qui  ne  font  pis 
rt'pâ  jci  ,  ou  qui  n'ont  point  été  précédées  de  Djcus 
entières.  La  première  édition  de  Martial,  //2-4  ,  cil 
ainfi  datée  i  b^^m  Ferraria  die  fecundà  Juiii 
utxxt  pour  MccoQLzzi.  (Mamaîre.)  De  mime  la 

F Tcmteie  édition  de  Gailânrae  de  Puis  eft  duée  de 
an  MLV ,  au  lieu  de  l'an  Mnrv.     Lettre  d'Erafme , 

3ui  eft  à  la  tête  des  Œuvres  de  S.  Cyprien,  eft  datée 
e  l'an  mxix,  pour  mdxix  (i  ].  11  y  a  des  Dates  où 
l'on  ne  voit  que  l'année  du  Hecle  courant ,  par  exem- 
ple ,  XXI  pour  Mccccxxi ,  XXXIV  pcwr  mccccxxxiv. 
On  lit  dans  un  manulcrit  de  l'Imiutiao,  apparte- 
nant à  l'Abbaye  de  Molk ,  qu'il  a  été  achevé  dde 
Kitiani  54,  c'eft-i-dire  le  jour  de  S.  Kilien  (  S  Juil- 
let) 1 414, &  dans  un  autre,  anno  ii,  ce  qui  lignifie 

1411.  D, MabiUon ( Dipl.  1.  i,ch.  £j,n.  17,]  & 
d'aunes  tenuiicpirait  que  dans  les  Chattes  mÊine ,  il 
le  tiDDve  des  eieinples  de  femblables  omilEont.  Telle 

eft  la  Date  d'une  Charte  d'Efpagne  :  vCrâ  dijcumnte 
,  c'cft-à-dirc  de  l'Ere  (d'Efpagne)  dccclxii, 
fous  le  régne  du  Roi  Alftinfc,  ce  ckm  rtvitiir  à  l'an  de 
J.  C.  814.  Les  Editeurs  du  GloUairc  de  du  Cangc 
ckent  un  AAOt  daté  feulement  de  ta»  de  S. 
Joixantt-fuatre ,  quoiqu'il  (bîicetnineaneni  de  l'an 
I  )^4.  Dans  le  Regiftre  A  du  Pulement  èt  Paris, 
fol.  I  reclû ,  le  Piivilege  accorde  par  Charles  Vaux 
Ecoliers  de  l'Univerhtc  ,  porie  la  Date  de  fan  trois 
cent  foixanic  &  Jîx ;  ce  qui  veur  dire  l'an  1  ^66.  Mais 
en  voici  une  autre  d'une  efpece  encore  plus  (ingu- 
liere.  Au  bas  de  l'épitaphe  gravée  fur  la  tombe  de 
Marguerite  de  Lévi ,  Dame  de  Marli ,  enterrée  à 
Porr-Rf)3raI  des  Champs,  on  lifoit  avant  la  deftruc- 
tion  de  ce  célebte  Monaftere  :  Anno  m.  r.  sis;  lx 
BIS  \  V.  SEMEL.  1.  US.  poui  dtl«  l'ao  1  i ^^.  {JS'ieroU  de 
P.Jt.p.155.} 


»  de  dater  aucrcmcni.  »  (^Uift.  dt  Lorraint,  L.  )  t ,  n.  1 14.  } 
Nous  avons  à'^idliis  nfpon^  du  même  Auteur  un  autre 
tcttc  eui  dit  bIo*  fuctinOciBcac  te  moia*  flaifwnrnt  U  mane 
«botà. 

(  I  )  tf  ne  «MR  eMbvMÎM  qaH  eft  i  prapM  da  fibe  id  for 
kl>tteqai  6  Ktà  lalhdtt  ladcas  Lmci  impciméi,  c'eft 
(ja'elle  n'cft  fat  m^aun  cdic  del1ai|itliaB,  mik  qiKl<iue- 

J  OIM  J, 


fois  celle  de  U  compolîcioa  de  l'ouvrage.  Cai  les  ptemien  Im- 
prtmeun  avoiciu  couniiM  4e  Mfitc,  ainfi  qae  la  co^ iftet  à  ta 
main,  leot  ce  ou'ilt  tionvoîcai  im  la  oaaulcnis.  Aiolî 
maadee Mlàia  fin  de  l'&iiciim de  Johmmudt  TmAâttt 
C«MSOU*tOMi  TMioto«i<i .  qu'il  a  été  admé  fn  i  (M, 
âla«Ûfl'cBMii^  de  k  coofouiaaec  oaa  de  rimpreflion. 
(  a  L%|po«,  gtfirt;  ndakgm  BUfygnfUu,  pp.  19-1 1.) 
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f.  IIL 

L'Eus  JoGenne ,  qai  précède  de  4;  ans  notre  Ere 
vulgûn»  a  poar  époque  la,  léfbcimtiioo  da  Calen- 
drier Romain ,  faite  par  Jiile»<Cé6r.  Dspuis  Numa 

'    Jet  Jugement  de  1  année  étoit  parvenu,  par  de- 
s ,  au  point  que  les  mois  d'Hiver  tomboient  en 
Automne  ;  ceux  du  Pnnrems  tu  Hiver,  Se  ainli  des 
autres.  Four  remédier  i  ce  dcfordre,  Jules-Ccûr, 
avec  le  fecours  de  So%ene ,  fameux  AftniMNlie ,  W- 
donna  1  "  que  l'année  de  Rome  707  lêrak  oompo- 
(2e  de  1 5  mois ,  £û&iit  enfèmUe  la  fimme  de  445 
jours;  (c'eft  ce  qu'on  nomma  l'année  de  confhfîon  ,  ) 
i*  que,  pour  la  fuire,  l'année  fcroit  compofee  tic  3  (î  5 
jours ,  auxquels  on  ajouceroit  cous  les  quatre  ans , 
après  le  6  des  Calendes  de  Mars ,  ou  14  Février , 
un  loue  de  plus  \  ce  qui  Bt  nommer  cette  année  Blf- 
fexrile ,  pat  la  tailba  qu'on  doubloit  alors  le  é  des 
Calendes  de  Mars.  L'année  70S  de  Rome  (1)  fur 
la  première  qui  procéda,  fuivant  certc  réformaiion  , 
&  cene  année  fut  Biflextile.  Mais  après  la  mort  de 
Ccfir ,  la  forme         avoît  donnée  i  l'année  fut 
mal  entendue  par  ceux  qui  étoienc  cha^és  de  la  di- 
rcâion  du  Calcndxîer  Roaaain.  Au  lieu  d^tercaler 
dans  la  5*  année  feulement ,  ils  intercalèrent  dans 
la  4';  enfortc  que  dans  les  }7  premières  années  qui 
s'cccKilcrcnt  dcp.v. .  U  scforn-Kition  ,  il  y  eue  1  1  in- 
Tcrcalatiotu  au  lieu  de  9 ,  &  qu'ainfi  l'année  de  Rome 
rccuhl<le  I  Jouis  filc  ranoée  Julienne.  Au  bout  de 
ces  )  7  ans  on  ^appeicut  de  cette  différence.  POu 
y  remédier ,  &  retnncnerles  5  jours  que  l'année  Ju- 
lienne avoir  de  trop  ,  A'ignftc  ordonna  qu'on  amec- 
troit  les  trois  premières  incerciLtions  i  faire  dans 
les  années  fuivantes,  c'eft-.!- dire  en  41  ,  ,^5  ,  49 
de  l'Ere  Julienne  j  icigai  cette  omiiiion ,  ré|^té 
ayant  été  rét.iblic  aa  noit  de  Févnct  49 1  le  premier 
Mars  Romain  de  cette  uuis  ceeoQHBeiqa  twac  le 
premier  Mars  Julien. 

Pour  avoir  l'aniice  Julienne  qui  répond  i  une  an- 
née Chrétienne  propofce ,  il  faut  ajouter  le  nombre 
45  ï  l'amiéc  Chuéridine  dont  il  ^agîi; 

f.  IV. 

Lts  Indlclions  font  uni;  révolution  de  quinze  an- 
nées, qu'on  recommence  toujours  par  l'unité  lorf- 
que  le  noolbce  de  quinze  eft    ~  * 


iiîparéinent  comme  tous  les  autres  Cycles ,  â  l'excep- 
tion des  Olympiades.  (  1  )  On  ne  fait  ni  l'orieine  ae 
cette  période ,  ni  quand ,  ni  pourquoi  elle  hit  éta- 
blie, n  efl  certain  qu'on  ne  peut  \x  f.iirt  remonter 
plus  haut  que  le  tems  de  r£mpereur  ConlUnrin ,  (3) 
ni  deicenoie  plot  bat  que  cnai  de  Confiance.  Les 
preniiezs  exfmplet  ^aa  en  Cioim  dam  le  Code 
Théodofien ,  mut  da  de  oe  detiner ,  mon  en 
}^  I .  (4)  Dans  ces  premiers  tems ,  il  n'eft  pas  aifé  de 
fixer  les  années  pour  les  Indidhons  ,  parce  que  tous 
les  Auteurs  ne  leur  .illr^neiu  p.vs  l,i  nicme  cpoque. 
Quelques-uns  mettent  la  prcmicrc  Indiclion  en  }  1 1 , 
le  ulus  grand  nombre  en  3 1 } ,  d'amuet  en  {14,  ft 
il  s  en  move  enfin  qui  la  placent  en  j  1  c.  Dus  no- 
tre T^e  Chranolosique  nous  faivons  l'opinion  I* 
plus  commune,  eu  taifant  partit  l'Indiélion  de  l'an 
3 1 3 ,  &:  comptant  1  i  cette  année ,  »  à  la  fuivanie  & 
ainii  de  fuite ,  jufq^'cn  qn'oB  leoommence  b 
même  opération. 

On  diftù^e  corrnnuhément  trois  fortes  d'Indic- 
cioos  -y  la  premiete  eft  celle  de  Confbuitmople  :  elle 
commence  avec  le  mois  de  Septembre.  Les  Empe- 
reurs Grecs  s'en  fervoient ,  &  on  l'a  au(Ti  connue  en 
France ,  comme  on  peut  le  voir  au  mot  InJiclto  dans 
la  nMmlit  édidonan  Gloflàire  de  du  Cange.  Noos 
avons  nooHmtnies  npooité  plus  haut ,  (pae^  t 
la  Date  d'âne  Chatte  du  Roi  Henri  I*  ou  flndic- 
rion  fe  prend  du  premier  de  Septembre.  Plufîcun 
Diplômes  de  nos  Rois  offrent  le  même  commence- 
ment, 

La  féconde  forte  dlndiâion  plus  commune  par- 
mi nous  9t  taAm^fietKn  ,  l'Inipénale ,  ou  Conf- 
tantiuMnoe»  paice  qu'en  en  aniMie  l'éttUiflinnent 
2  Conlbnrin.  On  la  anffi  CfCuéene  .  i 

caiife  de  l'ufage  qu'en  ont  fait  les  Empereurs  d'Oc- 
cidenr.  Son  commencement  cft  hxc  au  14  Septem- 
bre. On  peut  voir  les  preuves  de  cette  Indiâion  dans 
le  Glolfaire  qui  vient  d'être  cité.  Elles  lont  claires  9c 
en  bon  nombre. 

La  troifieœe  forte  d'indiâitm  commençoit  an  1 5 
Décem|>re ,  ou  au  1  Janvier ,  félon  que  l'un  ou  l'au- 
tre de  CCS  deux  jours  étoit  pris  pour  le  premier  de 
l'année.  Les  Papes ,  fur-tout  depuis  Grégoire  VU , 
Poncfimvent  employée  dans  leur^  BuU«s|  ^cft  la  rai- 
San  pour  laquelle  on  la  nomme  Ronuioe,  ou  Pod> 
d&iue.  EUe  n'a  pas  été  înconnne  en  France  ^  on  en 
trouve  des  vertiges  dans  nos  anciens  Ecrivains ,  & 
dans  les  Diplômes  des  Empereurs  Carlovingiens. 
C'écoic  même  prcfquc  la  fèttiis  qu'oa  Innit  cn DaiH 
phiné  dans  le  xiv'  iiecle. 

Ont»  ces  crais  naaieies  de  comaieBcer  flndio- 


(1)  La  [ircmicrc  innée  Juticnnt  commence  le  premier  Jan- 
vier de  l'âu  70S  ,  depuis  U  Fondacion  de  Rome,  &  non  pat  i 
la  7OJ"  année  de  ccrte  époque  ,  laquelle  ne  commença  que  le 
Il  Avril  de  U  première  année  .T;ilicnne,  4}  ans  avant  l'Ere 
vulcairc.  Ccnc  première  année  du  Calendrier  Julien  étoit  com- 
polee  de  t  «  jwm ,  c'cft-à-dire  qu'elle  fac  bilTatile  ;  mais  au 
lica  de  £iire  cnroite  t'intetcalatioD  aux  années  ; ,  13 .  17  • 
ai ,  1;,  19,  h"  I7>dcpaitla(éfenne,  IttPoodrcs  la  fireoi 
ai«4».  7»,  10*.  l*e,  I»*,  1»',  ir.  t«-,îi«,  34«k  »7- an- 
nées, ne  kitTanc  que  dciu  années  commîmes  entre  cnaque 
bilTextile ,  ce  qui  produifit  «m  excès  de  trois  jours,  réfiiltant  de 
crois  incercalations  de  trop  dans  le  conndci  }7fremicics  an- 
nées Juliennes. 

(1 1  C'cft  la  régie  générale  te  l'ofage  cominni.  Cependant 
on  voit  cju'j-.i  XII  ficelé  tous  les  Aâtt  du  Chapitre  de  l'Abbaye 
de  Corbic  font  datés  d'indiélion; ,  dont  les  ré»olutioni  font 
fupputvci  coltcébvement  comme  crliri  ili;^  Olyrrif  udrç,  Noos 
n'en  citerons  qu'un  fcol  cicmplc  ,  tirij  .1  un  A^.tc  (  jpitulairc  de 
l'an  .  I  yt ,  dont  voici  les  I>«trs  ;  AH^m  ii  pryjàwTi  jno  In 


camati  t^trbi  MCLXX1I  ,  Dominivtrv  Papd  À:tx:iniir:  itriii 
anno  XI 1 1 ,  Homini  autim  Ludwiii  Rtgit  r.ojln  iir.ti:anis  an 

no  iiiv  Indiâîonis  lxx.x,  anno  v  ,  xvii  Kiit.  Mail ,  vi 

gilii  PafchA  ,  in  Coritinf  Capitido ,  B.  Pétri  jlpo^oli.  Au 
lieu  de  compter  rindiâioa  v,  ca  1171,  on  fupputc  totMcs  les 
lodiélions  révolues  depuis  la  ptcnicK  année  de  J.  C.  Or ,  en 
II 71  ans  ,  font  eouonCtt  jï  cévolnaanij avec  dnq  années} 
ce  qui  ne  revient  qu'à  fan  cwq  de  la  79*  liiiftion.  C  Nvmtau 
Tr.  dt  Piplom.  T.  I V ,  p.  «7».  ) 

(  O  En  la  prenant  pour  une  révélation  de  1  s  années.  Car 
rtndiéboa ,  comme  impôt  annuel ,  fc  crouvc  énoncée  dans 
une  loi  d«  Diorlétien  &  de  Mazimicn ,  puhlice  l'an  alf ,  «d  il 
eft  dit  que  «  TlndiélioQ  n'impofe  aucune  tue  fetfiiântlle; 
»  parce  qu'elle  ne  regarde  que  les  fonds  :  Jndiâiimtt  non  per- 
"Jonii,  jed  reius  inéici  foleni.  » 

S.  Arhjnafc  M  le  premier  Auteur  EcclWaHique  qui  ait 
employé  \i  Date  de  l  lndic'tion.  Ce  fut  Vidorius  qui  l'uirro 
duilit  (Uni  le-.  Gaules  avec  Ion  Cycle  Pafcal ,  rjn4î7.  tUc  y  re- 
tarde de  rroit  années. 
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tion ,  il  s'en  trouve  une  cjuacrienie  dans  les  Regiftres 
du  Parlement  de  Paris.  Celle-ci  prend  l'Indiâion  du 
tnds  dX^ûobce.  Au  n*  sut  de  U  liadÀ  d'Açcords 
êa  Rariemenr  de  la  S.  Mutin  144^,  on  yôx  une 
!r:infadion  ,  entre  l'Evcqiie  &  le  Chapitre  de  Clet- 
inuat ,  datée  du  9  &  du  1 5  Décembre  144^  ,  Ind\c- 
tione  décima  fumpta  mttife  OSobri. 

Dani  le  nouveau  Traicéde  Diploautique ,  (T.  V , 
p.  i)8,n*f,)oB  obferveque  le  Pape  Grégoire  VU 
introduilît  ane  nouvelle  Ibcte  d'indifticn ,  qu'il  fiu- 
foit  commencer  au  15  Mars.  On  prétend  de  plus, 
{ikid.  p.  i.6C  ,  n*  3.)  appcrcevoir  une  (îxiemc  cfpece 
d'Indiaion ,  dont  on  place  le  commencement  à  Pâ- 

3UC.  Cette  opinion  cH  appuyée  fur  les  Dates  de 
eux  privilèges  du  Pape  IniMceat  U.  Le  Minier 
porte  t  Dtttum  afmi  CampUûim—'ifl  Non.  Mtrtii , 
JnJtff.  XV  ,  încarn.  Dom.  anno  1  '  ?  S  ,  Pom'rf.  v^n) 
D.  Inn.  PP.  anno  9.  Le  fécond  hmc  andl  :  Dtiium 
Latentai Kal. -Maii t  IndiS.  t ,  Incam.  Dom.  1 1  j8  , 
Po«Ùf,  vtrà  D.  Inn.  PP.  anno  9.  U  eft  certain  que 
riiiJiflicn  Vf ,  félon  les  cinq  manières  de  la  com- 
neacior,tappoR^à-defltts,appardentiran  11  )7. 
Eft-oe  line  nouvelle  efpece  d'Iiuuâion  emplcwce  dan  s 
ces  deux  Bulles?  ed-ce  plutôt  une  faute  on  CliancL- 
lier  ?  C'eft  ce  que  nous  n'olbns  décider. 

Au  refle ,  les  méprilès  fat  k  Date  de  rindîâioii 
ne  fèroieiu  point  parricnltetes  an  Pape  Innocent  IL 
M.  Baluze  &  D.  Mabillon  remarquent  que  ,  pen- 
dant toute  U  durée  de  l'an  1 107 ,  dixième  du  Pon- 
tificat d'Innocent  III ,  le  Chancelier  de  ce  Pape  met 
condiminenr  dans  les  Bulles  la  ix'  Indiiiiion  pour 
la  x'.  L'erreur,  ajoute-t-on  ,  ne  fut  pas  renfermée 
fcLiienienc  dans  les  originaux  ,  elle  paSl  dans  le 
ftegiiftie  même  de  ce  Pape.  Ce  mécompn  cepen- 
dant ne  porte  aucun  préjudice  i  fainhentidie  des 
pièces  où  il  fc  rencontre.  En  gcncral  tous  les  Savins 
Lon>icnncnt  qu'il  y  a  uji  grand  nombre  d'Aétes  fm- 
ccrcs ,  dont  l'Indiâion  eft  Suitive,  ou  très  embarraf- 
f-mte.  En  voici  une,  par  exemple ,  qui  eft  peut-être 
unique;  du  moins  nous  ne  l'avons  rencontrée  au'une 
ftule  fois  dans  la  cjuintité  innombrable  de  Qurtes 

3ui  nous  ont  pafle  fous  les  yeux.  Elle  fe  rencontre 
ans  la  Date  de  la  Charte  de  fondation  de  l'Eglife  de 
S.  Denis  de  Verei  au  Diocefe  d'Autun  ;  Charte  que 
nous  avons  lue  dans  le  Cattulaire  de  cette  Eglife, 
confetviâlafiibliothéque  du  Roi  fous  le  n*  5  j  19.  A. 
tgo  Gîhûmu  fcr'tpj! & fubfcripfi,  atque  datavi  quinto 
ifonas  Mtrtii,  anno  ah  Jr..:rr:,  Do-ri.  A'.  /,  C".  rri:/ 
UJlmo  vicffiino  lercio  t  Indtclionc  vuejimâ  pnmd , 
ngnanu  Roèerto  Regt  ad  ju^onem  Odonis  Canccl- 
larii,  La  véritable  Indiûion  oui  concouroit,  fuivant 
l'uûge  ordinaire,  avec  le  f  Mars  de  l'an  loi)  de 
rincamation,  étoit  llndidtion  VI.  Pourquoi  donc 
raarque-t-on  ici  l'Indiâion  xxi ,  qui  eft  un  nombre 
auquel  cette  période  ne  peut  être  portée  ,  puifque  fa 
révolution  fe  fait  dans  l'elpace  de  quinze  ans  i  C'eft 
que  le  Notaire  a  ji^  ipnpoa  de  aoubler  cetK  pé- 
node  en  lui  donnant  on  omis  de  trente  années. 
ST    Ti  en  elièt  fent  xzi. 

Une  dernière  remarque  à  faire  eft  que  la  première 
année  de  chaque  Cvcle  de  l'Indi^Vion  s'appelle  In- 
diâion  I  ,  &:  ainli  de  liiite  jufqu'à  la  i  <,'.  Km  remon- 
tant de  l'an  lia,  on  trouve  que  la  première  année 
d»  l'Ere  Chtenetuie  auroit  été  la  4°  Indiâion ,  (î  cette 
manière  de  compter  les  tenu  eût  été  aloa  en  oià- 
gc  :  d'oà  il  s'enfuit  que  pont  tronver  llndïâîoa 
de  quelque  année  que  ce  loit  depuis  J.  C ,  il  fiut 
ajouter  k  nombre  de  )  au  nombre  donné ,  Oc  divi- 


fant  la  fommc  pr  1  j ,  s'il  ne  refte  rien  ,  cette  année 
fera  l'Indidlion  x  v' ;  s'il  reftc  un  nombre ,  ce  nombre 
donneoi  l'indkboa  que  l'on  cherche.  Ainfi  l'Indic- 
tion  zy*  eft  celle  de  l'an  178*,  par  ce  qu'en  ajou- 
z.mi  ;  à  i78t,Acdmlàdcl»coK»ilii«icAeaDfiH 
lumeat  rien. 

S.V. 

D$  fEre  ÈMmie  £MauaMt,  &  à  tmt  te 

cafion  des  plus  anciens  Calculs  ckrvnolêf^fmtt  ^ 

commençant  à  la  création  du  Monde, 

Ou 01  QUE  les  premiers  Chrétiens  n'euflènt  pas 
diaiitres  manières  de  dater  que  celles  qui  avoienc 
coms  paimi  les  Gentils  ,  cependant  on  vit  de  bonne 
heure  les  plus  habiles  d'entre euxs'appliquer  à  régler 
la  Chroii(il('p;ii'  fur  les  année;  de  h  Création  du 
Monde.  Le  Jaiii  leur  en  .ivoicnt  donne  l'exemple: 
mais  les  fupputations  des  uns  &  des  autres,  quoi- 
que toutes  appuyées  fur  le  texte  des  Septante  ,  n'é- 
toient  rien  moins  qu'unifbtmes.  Nous  ne  rappoite- 
rnns  que  celles  qui  eurenr  le  plus  de  cours ,  ou  qui  ac- 
cnnrent  le  pfau  de  célébrité  fnr  la  réputation  de  leurs 
Auteurs. 

Pour  commencer  par  l'Hiftorien  Jofephe  ,  il 
compte  depuis  Adam  jufqu'â  la  ruine  du  fécond 
Tetnpie,  ceft-â-dire  jufquâ  la  70*  année  de  l'Ere 
chrétienne,  41))  ans;  doàiltânke  que,  dans  fini- 
calcul  ,  certe  Ere  a  pour  époque  l'an  du  Momie 
4i<î j.  Clément  d'Alexandrie  attribue  aux  JuiK  lie! 
Iciiiftes  de  fon  tenis  une  autre  manière  de  iupjiu- 
ter ,  fuivant  laquelle  il  fait  concourir  la  mort  de 
l'Empereur  Commode  avec  l'an  du  Monde  5818. 
Or  ilaiCflie  kù-mème  cet  événement  à  l'an  de  J.  C. 
1 94.  C'mdonc  an  e^noe  de  5614  ans  que  ce  cal- 
cul met  entre  la  Création  du  Monde  &  l'Incarnation. 
Théophile  d'Autioche  donne  un  peu  mouis  d'éten- 
due i  l'intervalle  de  ces  deux  époques  :  car  il  rap- 
porte, {^L.Xfdd  Atttohcum^  )  la  monde  l'Empereur 
Marc  Auiele  k  l'an  du  Monde  5^95  :  événement 

?ue  nous  plaçons  en  l'an  180  de  l'Eté  chrétienne, 
ules  Africain  ,  qui  acheva  fa  Chronique ,  comme 
il  le  dit  lui-même  ,  fous  le  Confulat  de  Gr.irus  &  de 
Séicucus ,  c'cft-à-dirc  l'an  de  J.  C.  1  »  1  ,  retranche 
encon  1 5  années  du  calcul  précédent;  &  pour  faire 
un  comon  rond ,  il  afligne  U  naillance  de  J.  C  â 
l'an  dn  Monde  5499 ,  K  tm  concourir  la  premleie 

a  m  vie  de  rinL"ariii[:o:i  avei'  !'n  c(-j-).  Ll  f: 


m  d'Hulcbe  de  Cciaice  vanc  dans  les  iliff' 


ipputa- 


erens 


exemplaires  manufcrits  de  fa  Chronique  :  mais  la  le- 
çon la  plus  autorifée  place  en  l'an  du  Monde  5199 
la  naifTance  du  Sauveur.  C'eft  l'époque  que  pluueurs 
Ecrivains  du  moyen  âge  oaiatmm,  &  quon  a  ju- 
gé i  propos  de  fuivre  julqn'a  nos  joundans  le  Mar- 
tyrolc^  Romain. 

NuToe  ces  Calculs ,  fi  l'on  excepte  celui  de  Jules 
Afikain,  ne  fptiA  avoir  fait  loi  dans  aucune  Eglifc , 
ni  dauanconpMfs.  Les  Alexandrins  adoptetent  ce  der- 
nier; ie  ^eft  ce  qu'on  nomme  l'Ere  d'Alexandrie. 
Mais  pour  la  bien  entendre ,  il  eft  iniporrant  de 
faire  quelques  obfervations  qui ,  f>our  avoir  échappé 
1  d'Iiibiles  Cli:oii;)!i!L;illes  modernes  ,  cit  cté  c-iufc 
de  bien  des  tortures  qu'ib  ont  données  en  pure  perte 
i  leur  ^fât ,  pooc  acooider  et  GJcnl  vm  Uù- 
m^me. 

La  première  chelê  â  remarquet  eft  que  Jdes  A(H- 

ciin  avani^oit  l'qioque  de  l'Incarnarion  de  trois  an- 
nées fur  notre  Ere  chtcticnne  vulgaire.  Car  au  lien 
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de  la  fiuie  oonenarir  comme  nous  avec  la  première 

annce  de  la  195*  Olymoiade,  il  la  faifoic  corref- 
ponilre  à  la  féconde  de  rOIyinpiade  i  94  •,  en  fone 
que  1I.UIS  fon  Calcul  l'annce  j  je  j  du  Monde,  qua- 
trième de  Jcfas-Clinft,  félon  lui,  repond  i  la  pre- 
mière de  notre  Ere  vulgaiie  de  llncarnacion. 

Cette  <ltficiences'accnaeBOai«  ( &c'eft  noire  £s- 
ccnde  obretvatûm)  par  le  recruiclieilient  que  l'cxi 
fit  de  diï  aniices  au  C.ilc  ul  de  Juleî  Africiin  \  ce 
qui  arriva  au  commencement  de  l'Empire  de  Dio- 
clétien.  Car  au  lieu  de  compter  l'an  du  Monde  5  7 Siy 
i  l'an  de  J.  C.  1K7 ,  félon  eux,  on  ne  compta  plus 
que  J777  pour  la  première  <k  CM  deux  periodec. 
Se  177  pour  la  féconde.  Nous  en  avons  la  preuve 
dans  Théophane ,  donc  la  Chronographie ,  appuyée 
far  l'Ere  «'Alexandrie  ,  réunit  ces  deux  dernières 
époques  à  la  tête  de  TEmpire  de  Diodcùen ,  par  où 
elle  débute.  Le  P.  Pagî  oonjeâine,  avec  beaucoup 
de  vraifcmbUnoe,  qu*  cette  réforme  fit  â  l'oeetr 
(ion  du  Cycle  de  19  aiur»  inventé  dan*  ce  tenis-U 
p  u  Aii.uo!uis ,  Evoque  d'Hiéraple.  Les  Alexandrins, 
du  il ,  voul.uu  que  ce  Cycle  coromen(,ât  une  nou- 
velle rév  olution  avec  l'Empire  de  Dioclétien  ,  prirenc 
le  parti  d'abréger  de  dix  années  la  durée  du  Monde  i 
parce  qu'en  effet  la  divifîon  de  5777  par  1 9  ne  donne 
qu'une  luicé  u-deli  du  qnotieiit.  Voili  donc  fté- 
fcnremenc  une  dURrence  de  7  an*  entre  nons  8t  les 
Ale\;.indrinç ,  pour  la  fuppucanon  des  années  de  l'Ere 
chrétienne.  Car  auparavant  ils  nous  devan(^oicnt ,  i 
cet  égard ,  de  trois  an$4  ôc  fans  le  retranchement 
dont  on  vieiu  de  parler,  la  première  année  de  Dio- 
clétien ,  qui  eft  pour  noos  la  184'  de  l'Incarnation  , 
fetoit  pour  eux,  ainfi  qu'on  l'a  dit,  la  187-,  Mats 
au  movcn  des  dix  années  qu'ils  ont  Supprimées ,  elle 
n'eft  plus  que  la  177'.  Ainfi  au  lieu  d'anticiper  fur 
nous  ,  comme  auparavant ,  de  crois  années  l'époque 
de  llncaination,  ils  la  reculeM  nubianHit  de  iept 
années  après  nous.  Tel  elUewaLdéaiwieuienc  de  ces 
difficultés  qui  ont  erabartaflî  tant  de  Chnmologifles 
dans  la  Icélure  des  anciens  Ecrivains,  comme  faint 
Maxime  &  Théophane  ,  qui  font  profcfllon  de  fui- 
vre  l'Ere  d'Alexandrie.  Qiund  le  premier,  par  exem- 
ple ,  dans  fon  Traité  du  Comput ,  ch.  j  1 ,  fait  cor- 
refpondre  la  j  1'  année  de  l'Empire  d'HéiacUus  i  la 
6n'deJ,  C.,«i  lieu  de  le  taxer  d'eitcnc ,  il  ne 
£iuc  que  fuppleer  la  dillîbence  du  Galcol  qu'il  fuit 
d'avec  le  notre  ,  &:  nous  ferons  d'.iccord  avec  lui. 
Sept  ajouté  à  3  3  donne  4c  ;  &:  ce  fut  cftcéi^ive- 
ment  vers  la  fin  de  640,  félon  notre  manière  de 
Compter,  que  commença  la  j  1'  année  d'Héraciiu-s. 
De  même,  iorfque  Théophane  rapporte  i  l'an  de 
J.  C.  I  Vnémmeat  de  Jbvien  au  crône  de  l'Em- 
pire ,  l'addinoa  de  ûipt  années ,  dont  il  retarde  Mn- 
carnation ,  le  ramènera  au  même  point  que  nous , 
c'eft-à-dirc  à  l'an  36)  :  époque,  fuivant  notre  Cal- 
Cul,  de  l'înai^ataiian  de  ce  Prince.  Il  faut  néan- 
moim  convenir  qoe  ce  Chronographe  n'eft  pas  cou- 
leurs oonftant  dans  la  difi£tence  qu'il  mec  entre  fa 
fuppotation  &  la  nôtre  j  car  il  s'éloigne  de  nous  quel- 

^uefots  de  huit  ans ,  &  quelquefois  même  de  neuf. 
>'cft  ainù  qu'il  fixe  à  l'an  de  J.  C.  3 1(<  le  Concile 
de  Nicce ,  que  nous  plains  en  }  M  >  qu'il  range 
Ibus  fan  le  commenoeinent  de  l'Émpire  de  Zé- 
non ,  que  nous  npponoos  i  faa  491.  Mais  l'in- 
diélion  qu'il  a  foin  de  marqiier  iêrr  i  reâïfier  fon 
C.ilcul.  On  trouve  encore  moins  de  confiftancc  dans 
Georges  le  Syncelle,  dont  Théophajie  eft  le  continua- 
teur. Chez  lui  Dioclct  .cti  monafur  le  trône  en  l'an 


de  J.  Ca79 }  Acles  Dates  des  régnes  précède»  font 

tellement  embrouillées ,  qu'il  mèlc  fouvent  le  ciel 
avec  la  terre  ,  fuivant  l'exprellion  du  P.  Petau.  Sui- 
das,  qui  paioît  avoir  aulii  adopte  la  fuppuution  de 
Jules  Africain ,  fcroit  encore  plus  confus ,  fi  l'on 
pouvoir  s'en  rapporter  au  texte  de  fon  Lexique ,  tel 
qu'on  le  voit  dans  ks  metUeutes  Aliiinns.  Mais  ce 
texte  eft  viiSbIement  altéré  i  Fartide  d'Adam ,  oà  il 
marque  les  plus  célèbre;  époques ,  depuis  la  créa- 
tion du  monde  ,  jufqu'i  la  mort  de  l'Empereur  Jean 
Zimi{(]uès.  Elmacin,  Auteur  Arabe  de  l'Hiftoire  des 
Satazbs,  eft  celui  qui  fuit  l'Ere  Mondaine  d'Almn- 
drie  avec  le  plus  a  exaditode.  On  prétend  qu'elle 
eH  eanee-en  u£>se  de  nosjours  parmi  les  Cophces , 
-•'Vgypie.  Ce  qui  eft  certain ,  c'efî 
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qu'elle  continuoit  0  avoir  cours  parmi  eux  .lu  1  ^ 
Itccle.  Nous  en  avons  la  preuve  dans  la  Lettre  de 
leur  Patriarche  Jean  XI ,  écrite  au  Pape  Euttne  IV, 
venla  fin  du  Coodle  de  Florenoe  «laquelle  M  trouve 
i  la  fin  des  AAes  de  <e  Gmeilfc  Elle  eft  aîoG  datée  : 
Cahira  Xii'  Sepumtrh j  fixio  millenario  nongent. 
fimo  tfuadmgtjimo  fuuniUm  Gr*cos  ;  fecundum  Ja  - 
ioiiijs  m  'ulrfimo  centejîmo  quinquagejimo  fcpitmo  < 
lempore  Martyrum ,  à  co  putaiione  InLtxrnatiunt.y 
Domini  MCDXL.  On  voit  ici  que  l'Ere  mondaine, 
qu'on  Vpelle  des  Grecs ,  n'eft  pas  celle  de  CP.  mais 
celle  dTUenuidrie ,  proprement  dite ,  ûns  la  ré- 
forme qu'on  y  fît  l'an  de  J.  C.  184 ,  &  de  plus ,  qui. 
les  Cophies  s'accoidoient  alors  avec  nous  pour  l'Ere 
de  Jeiii^amft. 

J.  TL 

De  tEn  Mondaine  i'Antîottt, 

La  réforme  que  les  Alexandrins  avoienc  faite  au 
Calcul  Chronologique  de  Jules  Africain,  ne  fiitpaa 
la  feule  qu'il  fubit.  Panodoce,  Moine  ^^ptien ,  qui 
fleurilToit  vers  b  fin  du  4*  fiécle,  entreput  de  le  re- 
manier ,  &  fon  travail  produifit  une  Ere  nouvelle , 
qu'on  prétend  avoir  été  en  ufige  dans  l'^life  d'An- 
tioche.  La  m.inicre  dont  il  s'y  prit  eft  également 
uigcnieufe  &  fimple.  Ce  fut  de  reculer  de  dix  ans 
la  création  du  monde»  tC  de  mlf ,  l'^oqne  de  l'In- 
famarinn  ^  d^lbcte  que  comptant  5  490  ans  juiqu'ila 
féconde  année  die  la  1 94'  Olympiade ,  il  fâifoir  con- 
courir la  première  de  l'Incarnation  avec  la  quatrième 
de  la  194'  Olympiade,  Se  la  première  de  l'Olym- 
piade fuivante,  en  commençanr,  i  la  manière  des 
Orientaux ,  l'année  en  Automne.  Par-U ,  fon  année 
du  monde  $^90  répondait  à  l'an  5  500  des  Alexan- 
drins ,  qui  eioil  pour  eux  la  première  de  l'Incar- 
nation ;  fon  année  5491  i  leur  année  5  501 ,  &  fon 
année  5491  à  leur  année  'içoi,  qu.urienic,  félon 
eux ,  &  première ,  fuivant  lui ,  de  l'Ere  chrétienne. 
Ainfi  plus  de  différence  pour  les  années  du  Monde 
entre  Panodore  Se  les  Alexandrins ,  depuis  le  re- 
tranchement que  oeus-d  firent  de  eux  années  dans 
leur  Ere  au  commencement  du  régne  de  Dioclétien; 
mais  toujours  la  même  différence  pour  l'époque  de 
l'Incarnation  ,  qu  il  rctardoit ,  comme  nous ,  de  trois 
.-limées  après  ces  derniers  ;  ce  qui  fait  voir  que  le 
P.  Pétau  s'eft  trompé ,  lorfqu'il  a  prétendu  que  l'Ere 
de  Panodoce  lentioic  dans  celle  d'Alexandrie  pour 
la  fupputatk»  des  années  de  llncamanon ,  k  ne 
s'en  efoi^oit  que  pour  les  années  de  la  création. 
C'cft  prccifcmenc  le  contraire,  &  par  cetce  raifon , 
dans  notie  TeUe  Chronolegp^  jkfd»  Km  aS4, 
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nous  n'avons  plus  fait  qu'une  feult  iroloniie  de  l'Ere 
d'Alexandiie  Se  de  r£re  Mondaine  d'Antioch«.  Nous 
tvom  donné  i  cette  colonne  le  ticte  d'Ere  d'Ale- 
xandrie ,  parce  que  les  Alexandrins  piroiflenc  Avoir 
feit  plus  d'uûge  de  ce  Calcul  que  les  Syriens  (i). 
On  voit  même  que  ceux  li'Antiocnc  aiioprerc  iic  <L;iii 
U  fuite.  Se  tout  au  moins  d.ins  le  commencement 
du  i*  fiécle  ,  1  Ere  de  Conftantinoplc  ,  dont  nous 
prierons  au  Pais^nohe  fiiivant.  Ceft  (tu  l'Eté  de 
Panodore  que  le  P.  P»^  a  fondé  &  période  Gréco- 

Ronir.inL-  ,  t|u'il  nvoit  irru!»inée  pout  11  fubftlttu  r  à 
la  pènode  Julienne  de  Scalisjer.  On  peut  voir  dans 
l'Apparat  de  cet  habile  Cririque  les  avanrages  qu'il 
prétend  réfulter  de  ion  (jùème  pour  1a  Cfuonolo- 
gie  :  fyilône  qui  toatefeb  n'a  point  pdi  &veiit  par- 
mi In  Savau. 

§.  VII. 

De  r  Ere  dt  ConJlantinopU. 

I_'Er  E  de  Conftantinople ,  ainfi  que  celle  d'Alex- 
xandrie ,  commence  à  la  Création  du  Monde.  Dans 
cette  période,  U  première  année  de  l'incarnation 
tombe  en  5  <;o9  ,  &  répond,  comme  dans  notre  Ere 
vulgaire,  à  \\  tlernicrc  de  la  194'  Olympiade,  &: 
à  la  première  de  TOlympiadc  fuivante.  L'tglife 
Grecque  ,  encore  m^me  aujottuflnit»  n'en  «aonaîc 
poincd'ancK.  LesMoÇiovimp  oni  faToienr  reçue 
des  Grecs  avec  ledBÎftîamfiiie,  roatdemitaie  con- 
fervce  jufqu'au  régne  de  Pierre  le  Grand.  On  diftin 
guc  dans  l'Ere  de  Conftantinople  deux  fortes  d'an- 
nées, la  Civile  &i  l'Eccltlialliquc.  La  première  s'ouvre 
avec  le  mois  de  Septembre  ^  la  féconde  a  commencé, 
tantôt  au  a  1  Mars ,  tantôt  au  premier  Avril.  Mais 
delkiraivfiki*'deSepniiiiueacaa}otic>  été  le  jour 
initial  de  l'année  à  Œ.  &  dam  Ion  tefloir ,  mîme 
avant  iafé^ation dflsdeiB Empires  d'Orient  &:d'Oc 
cidcnt ,  c  cft  ce  que  nous  ne  voudrions  pas  abfulu- 
ment  décider.  En  Ibutenant  l'affirmative ,  il  faudra 
dire  qu'il  y  avoic  alors  i  CP.  deux  ibrtes  d'années 
Civiles ,  la  Romaine  on  Gonfiihiie  commençant  au 
premier  Janvier  comme  â  Rome ,  &  laGiecque  qui 
s'ouvrott  au  premier  de  Septembre. 

LLic  Mondaine,  dont  nous  parlons,  étoit  en 
uTage  à  CP.  avajit  le  milieu  du  7'  ficcle,  comme 
on  le  voit  par  le  Traité  du  Comput  de  S.  Maxime , 
qui  fut  compofi  l'an  t^\.  Les  Ades  du  6'  Concile 
eénéral ,  terminéPan  (S  1  de  notre  Ere  vulgaire ,  font 
datés  de  l'an  du  nwndc  «îiSç.  Retranchez  de  cette 
femme  <î8  1 ,  rcftera  celle  de  5  i;oS  ,  qui  tonne  1  Ere 
de  CP.  Dans  la  fuiie  on  voit  tous  les  Adet  pubUcs 
de  l'Empire  Grec  ,  datés  de  U  même  Ere. 


§.  VIII. 

De  f£n  dts  ScUucidu  ou  des  Gtea,  àutremeat 
Mu  tEn  tfMacMdn, 

On  trouve  chez  les  G: ces  deux  époques  qui  ont 
pris  leur  dénomination  d  Alexandre  le  Grand.  La 
première  date  de  la  mort  de  ce  Prince ,  &  de  l'iiuu- 
gnntkn  de  (oa  fuccedèuc  Philippe  Andéej  donble 
événement  qm  concourt  avec  l'an  1 14  avant  J.  C 
Il  ne  piroîc  pas  qu'elle  ait  eu  t»rand  cours  ;  mais  il 
fe  rcntontie  ncaïunoins  des  Ecrivains  qui  en  ont  fait 
ufage.  Non  dtfunt ,  dit  D.  Montfaucon  ,  (  f'nUogr. 
L.  I  ,  ch.  f  ,  )  f  iM  ûHnos  numertnt  à  morte  AUxan- 
dri  6-  ab  initio  ngni  Philip  fi  Aridti  En  c^fet,  Cen- 
forin  ,  par  exemple ,  entre  les  Dates  multipliées 

!|u'il  emploie  pour  marquer  le  tems  01!^  il  écrivoit 
on  Livre  De  le  Natah  ,  notnme  leConfulat  d'Ul- 
pius  &  de  Ponticn  ,  avec  l'an  j6i  de  Philippe ,  dont 
les  années  ,  dit-il ,  fc  comptent  depuis  la  mort  d'A- 


(»).  Or,  le  Confiuat  d'U4>ius»  ou  de  Pius, 
iimmis ,  tombe  en  l'an  a)8  de  J.  C.  Otex 


lexandte 
AcdePionriamis 

cette  fomme  de  5^1 ,  il  refVc  ;X4  ans;  ce  qui  ex- 
prime rinter^'.ille  de  \\  mort  d'Alexandre  &:  oc  l'In- 
carnarion  du  V'i.:i:^i..  (  .'cft  la  niènit;  Eru  ,  romme  le 
prouve  M.  Allemani  dans  fes  AÛes  des  Martyrs, 
T.  II ,  qu'a  fuivierAinenr  Sjnien  des  Aâei  4e  Saute 
Théodore»  en  donnant  pour  épttqae dn  manjrre  de 
cette  Sainte  une  lîxSeme  Rne  du  mois  de  Septembre 
de  l'nn  En  effet ,  I,i  focftraclion  de  ^  ij, ,  fiite 
à  ce  nombre  ,  donne  l'an  3 1  S  de  J.  C.  qui  cft  le 
tems  le  plus  bas  &  le  fcul ,  toutes  circonftances  pe- 
fées ,  auquel  on  puifTc  rapporter  cet  événement. 

Nous  n'avons  point  tan  ufage  cette  période 
dans  notre  Table  Chronologique  »  parce  qu'elle  n'a 
point  été  adez  accréditée  pour  mériter  d  y  trouver 
pl.ict;  i  mais  enfin  il  falloit  en  parlet  ici  pour  em- 
pêcher qu'on  ne  la  confonde  avec  la  fuivante. 

La  féconde  Ere,  qui  tK>rcc  quelquefois,  mais  im- 
proprement, lenom  d'Alesundie,  fut  appellée  plus 
comimménienr ,  8c  à  plus  jufte  titre ,  IIËre  des  Sé- 
leucides,  ou  des  Grecs.  On  la  nommoit  auHî  l'Ere 
des  Syro-Macédoniens.  Son  commencement  fe  prend 
cic  1  .111  de  Rome  441  ,  11  ans  apid  I.1  nu>rt  u  Ale- 
xandre, &  j  1 1  ans  4  mois  pleins  avant  J.  C.  :  c|H>que 
des  premières  conquêtes  <te  Séleucus  Nicanw ,  dans 
e  partie  de  l'Orient,  qui  fbnna  depuis  le  vafte 


cette 


Empire  de  Syrie.  Les  années  qu'elle  emploie ,  ainfi 

que  la  ptv'câtcnte  ,  au  moins  depuis  Vîn^  ir  iation  , 
lont  des  années  Juliennes  ,  compolces  de  mois  Ro- 
mains ,  auxquels  on  a  donné  des  noms  Syri<;iis,  Elle 
eut  cours ,  non  firalement  dam  U  Monaichie  des 


(i)  si  M.  Rcnaudot  avoit  Elit  aacnrion  à  la  difRrenre  de 
l'Ere  Mondaine  dont  il  s'agit  ici ,  d'avec  celle  de  CP.  qu'il  loii , 
il  n'aoïcNt  wiiMKcmré  de  m^prife,  ■  Ui0,  PM/ùnkJkwmé, 
p.  419 .)  le  Viaac  Mafaoud ,  tfiÂatlcB  éei  Fac^Mche*  Jmo- 
Mws  d'Akiaaéne,  pMt  avoir  Bé  Tan  7!!  des  Martyr*  avec 
l'ao  da  Mende  <f  (4.  (  V.  necreTable  Chroliologique.  ) 

(1)  Il  eft  à  propoi  de  rapporter  ici  en  eocicr  le  texte  de  Ccn- 
A>rin.  ittwidiim  qiutm  raitonem  ,  dit- il,  ch.  tl  .  AiV  naitiu 
tu/ut vtlut  iitdat  V  tiiulus  aaiJam  ejï  Ulf>i  Ù  Poatiani  Confu 
Ului ,  ah  Olympiade  primé  mittepmue  efi,(t  quiirtiu  iteimut, 
ex  dîeius  Jitataxai  ttlivit  ^tdkui  Agon  Olvmpicas  celtirjia- 
fur  i  à  Rama  aiutm  tondiu  noage»ttfimus  nona  t/imiu  pri- 
mus  ,  &  ijuidtm  ex  Paliiiiai  ,  unit  U'ih  anni  numeruaiuf  ; 
€^rum  -vf.^t»  jnr.orum  ,  i^iti»uf  Ju'unis  nomen  eji  ,  du*.tnîejimus 
i^if ie'u.ii  ,  feii  ex  aie  KjK  Jnit.  unae  JaUat  C^Jjr 
anr.!  J  iV  ^f-r/i.urj  fecit  prirz^-piurn.  Al  torum  ifui  viKjntur 
anr.i  -I ^j;j;lo/ .^'r  ,  aa.e  utfimu!  ftxjgcfimm  quintui  ,  /■rri.i^t 
ex  Kjj'fT;n  ,      it:-/;  ix  an:e  diem  dec:mu'nfextai% 


Kal.  Feiruarii  Imperaior  Cefir  Divi  Filiut  Sentent ij  L.  Mu- 
naiii  fianei  à  Senatu  ceierijque  eiviiui  Aufuftui  appeliatiu 
t/it  fi^affM.yirJ'jnio  M  grippa  II  I.  CaiT.  Sed  JÉg/flii , 

fuàé  UtHmm  tau  in  poteÛJtcm  dit  ontmqut  Pop.  J(«M.  

mur ,  Aoifiu  AaM  Âagafiontm  anmua  duteiuduimm  fit 
nuun  Jepeimam,  Nam  m  \n0Jlrij ,  ita  at  Aryptils 
aani  in  iitterai  rttati  fuat  f  ut  <juos  Naie>najan  nominant , 
qaid  à  prime  tmferii  qta  amio  ionfurgunt^,  quorum  hic  non- 
gtntefmtti  oéiogtfimut  extus  efl.  Item  rkilippt ,  qui  ai  excejfu 
Aitxandri  Mjg.ii  namerantur,  b  ad  hou  mfque  perduiii  ,n- 
ttos  quingemos  /txaginia  Ouot  eonfummant.  btd  horum  iniltj 
ftmfer  a  frimo  liie  menfis  ejfi  Jamuniur  iirud  A-gyptiot 
ncimei  eji  Thulh  ,  tjuique  hot  .in.io  ,  '  c'cii  de  i'^ancc  vj!;ue  des 
Epypticui  c]u  il  paile,  ;  /••;<  unie  aiem  jeprînium  KjU;.)t.  Ju- 
litis  ;  <um  J&hini  jnnot  itnturt  lmpert3!o--e  Anianino  i^to  il  ^ 
Brurtia  Frtfer.it  i  Pj^  Rome  Hdem  aie<  fu^':r.i  j.ite  diem  xi| 
Kat.  Aug.  qao  tempore  feiel  {anituJa  in  Jh^yfio  fjeert  txar- 
tum. 


Tom*.  I, 
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DiiSERTATION   SUR   L  E  H  DATES 


ScleuddeSt  im»  chez  prefqae  tous  les  peuples  du 
Levant ,  8e  s'eft  tntme  perp^ée  fnfqBa  nos  jours. 

Ct|ieii(ii:ir  ''■'fl''  i-'i-'i^  >]'''•  l'ailopccrcnt  ne  la  Hâtèrent 
p.îs  du  mÎMiie  iudI-.  ,  ni  l'ii  nicnic  jour.  Les  Gieci 
de  Svric  la  faifoiciif  conuiKticer  au  premier  du  mois 
Gorpia'us  M.Kciloiuen ,  Eioti!  Synen  ,  qui  repond 
à  notre  mois  de  Septembre  ;  &  c'cH  encore ,  dit-  on , 


l  ufigc  des  Caibeliqufis  de  Snie.  Les  aoues  Sjriieiu 
1.1  prenoient  du  i  d'HypemiÀm  Macédonien  , 

TiAi  i  Syrien,  ivji  correfi>ond à  notre  mois  d'Oc- 
tobre ^  en  quoi  jU  font  encore  à  pi^fcnc  fuivis  par 
les  Neftotiens  &  ici  j  .coIucl-s  du  Levant. 

Difii^rentes  villes  de  Syrie  ,  oonnae  il  puolt  par 
les  médailles  &  antre*  anciens  monument ,  avoient 
encore  leur  manïen  paiticnlierc  de  la  commencer.  A 
Tyr,  on  U  comptait  dtt  19  0(2obrei  ^  Gaza,  du 
iS  du  mcmc  wau'f  i  Omum,  dt  rfiqoinçgBB  da 
Printcms. 

Les  Juifs ,  depuis  qu'ils  futenc  aflùjettJS  i  la  do- 
mination  des  Rois  de  Syne  >  adomeienc  auûL  i'£re 
des  Séleucides.  Ib  la  nommèrent  Tank  Dilhamaim, 

ou  Ere  des  Contrats,  p.ircc  q.i'ih  en  fiiifiiicnt  i'.fir,c 
dans  leurs  marchés  &  autres  .Xctes  civils.  1 ,  cqunioxe 
d'Automne  croit  le  point  d'où  ils  la  f.xifoient  partir. 
U  n'y  a  pas  joo  ans ,  dit-ou ,  qu'ils  eut  quitté  ce 
Gdcnl  pour  en  fuivre  un  autie,  dont  ib  St  Smma 
encore  de  nos  jours  (1^, 

Les  Arabes ,  chez  qui  rEre  des  Sdenddes  eft  en- 
core en  ufage,  la  font  commencer,  les  uns,  comme 
Alfragan  ,  au  premier  de  Septembre  ,  les  autres  , 
comme  Albaie^nius ,  au  premier  d'Odobre. 

Outre  ces  dinétences  du  jour  initial  de  l'Ere  des 
Séleucidea ,  on  en  remarque  une  aoffi  pour  l'année 
même  où  elle  a  commence.  Nous  venons  de  voir 
que  les  Syriens,  les  Juits  &  les  Arabes  en  mct- 
toicnt  i'cpoque  411  ans ,  ou  dans  la  ;|  1 1' année  avant 
J.  C.  Mais  il  eft  protiV'  par  divers  monumcns  que 
les  peuples  de  la  Babmonie  Se  quelques  autres  la 
retardoient  d'une  année ,  &  la  faKoient  précéder , 
non  de  ;  1 1  an:  pleins,  nuis  de  )  1 0  feulement,  l'épo- 
que de  l'Ere  Chrétienne  (1).  Tel  eft  encore,  à  ce 
qu'on  aiiure  ,  l'ufage  des  Catholiques  de  Syrie. 

11  faut  avoir  ^gard ,  en  liûnt  les  anciens  monu- 
mcns ,  à  toutes  ces  différences ,  &  fbuvent  on  ne 
pourra  les  bien  iàilîr  qu'en  combinant  b  Date  de 
l'Ere  dont  il  s'asit  arec  les  antres  caraâeres  chro- 
nologiqaes  qui  1  accomp^ncnt.  Car  il  ne  faut  point 
donner  pour  régies  générales  que  tel  peuple  iaifoit 
remonter  l'Eté  des  Séleucides  à  l'an  }  t  a  avant  J. 
C.  &  ni  aone  U  pla^oit  un  an  ptiu  aei}  que  les 
Grecs  coimnenanent  ieut  année  «tt  preioiet  Sep- 
tembre ,  &  les  Syriens  au  mms  d'Oâobre.  Ces  ré- 
glcs ,  comme  on  !'a  vu ,  fo!it  fujettes  à  trop  d'excep- 
tions. Ln  voui  un  nouvel  L^cmple  entre  pluljeurs 
autres.  L'Auteur  Syrien  de  !a  C  huuiiquc  d'Edelfe, 
publiée  par  M.  Ailemani  diuis  le  1"  Tome  de  fa 
Bibliothèque  Orientale,  place  la  mott  de  S.  Simcon 
Siyliie  en  l'an  des  Grec»  771 ,  un  Mercredi  a  Sep- 
tembre. G>lme ,  an  oontiaiie,  ^rien  pareillement , 
HilUidandain^BeSaiiic&fiiincomiempoiain»  np- 


porre  cet  événement  â  Tan  770  ,  fous  les  m&nes 
férié  &  quantième  de  Septembre  j  ce  qui  revient 

de  part  lîc  d'autre  A  l'an  de  J.  C.  459 ,  ou  le  i  Sep- 
tembre tomboir  etledivement  un  Mercredi.  Aiiilî 
de  deux  cîiofci  l'une  :  ou  l'i^uteur  de  la  Chronique 
d  Edclle  hxoit  l'époque  de  1  Ere  des  Séleucides  â  l'an 
5 1 1 ,  &  Cbfiaeiran  f  1 1  avant  J.  C. ,  ou  tous  les 
deuxbnppoctantmmènic  point»  (a*^  iv^c  C.) 
le  premier  eommençott  l'année  avec  w  mois  de  Sep- 
tembrc ,  &  le  fécond  avec  le  mois  d'Oânhre }  œ 
qui  cil  égal  pour  l'exemple  cité. 

Dans  notre  Table  Chronologique,  pour  nous  con- 
former à  toutes  celles  qui  ont  para  jnrau'i  préTcnc , 
nous  failbns  concourir  l'an  màk  Grecs  avec  la 
première  année  de  l'Iucamation  \  mais  cette  année 
}  I J  commence  à  l'Automne  de  la  première  année 
de  l'Incarnation ,  &  ainfi  dc:>  anréeï  fuiv.mtes.  A 
l'égard  de  cette  Ere  Syrienne ,  qui  commence  j  1  o 
ans  feulement  avant  notre  Ere  vulgaire ,  &  qu'un 
lavant  Académicien  (  M.  Giben)  prétend  ctie  pio- 
prementrEreSfnyMaciédomenne,elIe  lên  fiictie  k 
trouver,  en  rc:;il.inr  d'une  année,  c'eft-à-dire  en 
comptant  Itulemtnt  l'année  )  1  {  i  l'Automne  de  l'an 
z  de  J.  C.  &.'  de  même  pour  la  fuite. 
11  nous  rcfte  â  donner  les  noms  Giea  &  Syriens 


de  chaque  mois ,  avec  cens  des  mois  Romûm  qui 
leur  cocrefpondent. 


Mois  Syriens. 

Eloul. 
Tifri  t. 
Tifrj  II, 
Canun  i. 
Caiiun  II. 
S.ib.u. 
Adar. 
Nifàn. 
Jiar. 
Harimn. 
Tamui. 
Ab. 


Mois  Grtctm 

GoipiscnSi 
Hypeibérétcos. 

Dius. 

A}>ell;tu$. 

Audynscus. 

Peritius. 

Dyftins. 

Xandcm. 

Aitemifius. 

n.rfiuç. 
Pancmus. 

Lous. 


Mois  Roaiaàu. 

Sepietnbce» 
Ocbobre. 

Novembre. 

Décembre. 

Janvier. 

Février. 

Mars. 

AvxiL 

MaL 

Juin. 

Juillet. 

Adtt. 


f.  IX.  > 

De  rEre  Ctfarienne  tfAnùodttm 

L'Ere  Céfaréenne  d'Anrioche  ,  eft  im  maonment 

qu'érigea  la  ville  d'Antioche  i  Jules-Célar,  non  en 
rcconnoirtancc  de  l'autonomie  qu'il  lui  avoir  accor- 
dée ,  comme  quelques-uns  le  prétendent,  mais  en 
mémoire  de  la  vidoire  qu'il  remporta  dans  b  plaine 
de  Pharlale  l'an  de  Rome  70^ ,  avant  J.  C.  4S  ,  le 
9  du  mois  Sextilis ,  deptiis  notmné  le  mois  d'Août. 
Les  Syriens  nitr.niencercnt  à  compter  cette  période 
de  l'autoiiiiic ,  ou  lie  leur  I"  Tifri  de  cette  année; 
mais  les  Ciecs  la  taifoicnt  remonter  à  leur  mois  Got- 

Îijcus de  l'année  précédente  -05  de  Rome,  49'  avant 
.C.  Le  P.  Pagi,  fur  l'an  67  du  ].C ,  n"  30,  remarque 
que  les  Anriockcens  ,  dans  l  e  '  j  .<  :  t  île  ans ,  fe  ier- 
virentde  trob&if,kPiomj>eieiiue ,  celle  d'Àugulle 
9c  la  Céûtéenne.  En  von  b  pteove ,  ôtée  de 


'  (  I  )  Les  tvb  tt  Arrent  préfeuecmcnc  d'nne  Ere  «le  Monde , 

<jui  commence  J7<|  ans  avant  l'Ere  Chrctimnc.  0i"-"l<iu«" 
uns  prétendent  qu'elle  cil  en  u(àge  parmi  eux  de,  V.ip.  1040, 
tcms  auQucI ,  challib  ée  l'Orieu,  ils  fie  jcmrcot  dont  le*  dif- 
Ilti::^       Je  rOGcidfac.NoiMfatkniiisatllcandecmeEie 

l'ius  iU'pîcincrr. 

It)  AbuilhtiU  luivoi:  cci  hUlTc,  comme  il  (urn'r  par  IV'po- 
^uc  <]u'ii  inftquc  pour  la  nailuncc  du  faiu  l'rojibeic  Mabo- 


inctiétw^dantlesearaâeresfiiat  le  ieda}*jnHiS,  fUc 

x'Ac  l'an  KtidaGrcct;  ce  <)aî  ne  pcoc  Ic  nppotter  qu'au  10 
Novcml>re  de  l'an  $70  de  J.  C.  comme  on  penc  le  voir  par 
notre  Table  Chronologique  8c  notre  Caleaatier  £  ,  qui  eft 
celui  de  cette  aim^c.  Ainfinousnous  (bmmesttompif ,  p. 
col. i.li^t,  tSti  de UKlicidentc édition, «nvonianc cor. 
ligerk  ceMd'Afaélfliédanvl''épiqMdaatlls'!iB!t 
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M.  rAbl>é  Bcllei ,  <l.n)5*foii  iieuvicinc  Supplâneiv 
aux  Dillcrtitions  du  Caidliul  Noris  fur  Its  ipoijucs 
SvTo- MACcdoiueiiites.  Nous  avons  deux  incJ^illcs 
tr^ppées  «n  Syrie  £jus  le  Eouvernemeiu  de  Mucien , 
avec  k  Dm  de  l'an  1 17  d'Antioche ,  mi  movku- 
Nov  ANTioxEaN  ET«c  ZIP,  dont  l'une  pcélbnte  k 
tète  ie  Galba ,  &  l'autre  celle  d'Otton.  Galba  fut  tué 
le  1 5  Janvier  de  l'an  8ii  de  Rome,  ^9  de  J.  C; 
Onoit ,  fou  ruccll'eur ,  petit  le  1 }  Avril  de  la  inêuie 
année,  9c  pu  coofiftHit  dans  le  coun  de  l'ann^ 
Syiiemie,  qui  ewdt  commciicé  i  YAmmae  de  l'an 
8a  I  de  Rome.  Or  cette  année  Syrienne  était ,  fai- 
vant  les  deux  nicdiilics ,  la  1 17*  zip  de  l'Ere  d'An- 
tioche. DoiK  \.\  prumicre  année  de  cette  Ere  avoit 
tomnicncc  à  1  Aucoinnc  de  l'an  705  de  Rome  ,  49 
ans  avant  1  Incarnation.  La  confcijucncc  rcfulcc  évi- 
demment de  cecalcuL 

Mais ,  d'un  autre  côté«  dificcens  Aâe*  Syrieni , 
publics  par  MM.  Aflènuni ,  font  fin  que  l'Ere  d'An- 
tioche ne  ci):iiment;a  qu'à  l'année  706  de  Rome  , 
48  avant  J.  C  Par  exemple ,  on  lit  à  la  iin  des  Actes 
de  S.  Siméon  Srylite,  que  te  Livre  des  Triomphes 
du  Bh,  Sunion  fut  achevé  un  Mtrcrtdi  { ferla  IV  a  J  -.7 
du  mois  Nifan  (  Avril  )  de  fan  c  a  1  deï'Ere  JfAnûo- 
che.^  Or  c'étoic  le  1 7  Avril  de  l'an  1  a  17  de  Rome , 
474  de  J.  C ,  dans  lequel  la  Lettre  Dominicale  étoit 
F ,  A:  le  17  Avril  (oniooic  au  Mercredi  de  la  Scinai- 
ne-S.iiitce.  Aiiiii  l'année  jti  de  lEre  d  Anciochc  , 
avoir  commencé  i  fAmomne  de  l'an  1  xx6  de  Rome 
6c  i'>vircc]itetninenr  la  pt^iere  de  cette  nème  £te 
.ivvi.i:  i'j.wl].  iIl'  48  ans  TEte Chrétienne. 

li  eil  f.u;  tnvncioa  dans  la  Bibliothèque  Orientale 
des  mêmes  Auteurs ,  d'un  tretiiblemeut  de  terre,  qui 
rcnvcrfa  une  partie  de  U  ville  d'Antioche  un  Diman- 
che ,  i4du  moisGoipiauSi  (Septembre)  de  l'an  506 
de  l'Eté  d'AnrioclM,  770  de  FEie  des  Grecs.  Ces 
caraélcrcs  ne  peuvent  convenir  qu'à  l'an  1 1 1 1  de 
Rome  ,  4  S  !i  de  J.  C  ,  où  le  1 4  Septembre  arriva  réel- 
lement un  Dimanche.  De  ixii  ôtiz  < 0 5 ,  itiVj  70fî , 
qui  eft  l'an  de  Rome  ,  auquel  ce  témoignage  fait  ré- 
pondre le  commencement  de  l'Ere  d'Antioche. 

Cette  mime  TxUe  fut  encore  afil^ée  par  les  feoottf- 
fcs  videntes  d'un  antre  trembletnenr  de  terre  on 
Mercredi,  i9  du  fjioidTifri,  (Novembre)  l'an 
ST'î  de  1  Lrc  u  Aniii.K:liL-.  Or,  en  confuliant  notre 
T..hic  Chronologique  &  notre  Calciicirl.r  Soliuc 
perp^-tut?! ,  nous  trouvons  que  cette  année  Syriciuie 
concou.c  av'.c  1  an  ;  tS  de  J.  C.  (  1 28 1  de  Rome,) 
dans  Jemiel  le  19  Novembce  ftit  e&âivement  un 
Merctet».  Dell ,  (î  l'on  remonte  au  commencement 
de  l'Lii;  d'Anrioclie,  on  verra  qu'elle  prit  iiaiiIuiLC 
dans  l'Automne  ce  l'on  706  de  Rome ,  48  ans  com- 
lucnié,  avant  J.  C. 

Aia(! ,  pour  coiKlure  istc  le  célèbre  Académi- 
cien qui  nous  feit  de  guide  ici ,  des  Dates  qui  fe 
trouveroicnt  les  mêmes  fur  les  médailles  (X:  dans  !._ 
Adei  publiés  par  MM.  Allémani,ditîereroicnt  ù  une 
innét;  entre  elles. 

La  raiibn  de  cette  différence ,  que  perfonne  avant 
M.  Bellei  n'avoir  pu  deviner ,  cit  que  les  Syriens 
adiinrwmr  im  «a  fias  vtxA,am  les  wccs  l'Ere  Cé- 
laréenne.  Cette  expTicatiaa  S  fimple  eft  mifc  par 
notre  Auteur  dans  un  point  d'évidence  auquel  on 
ne  peut  fe  refufer. 

Dans  notre  Table  Chtonologicine ,  on  trouvera 
cette  Ere  finis  ces  deux  époques  aifFérente%.  En  la 


prenant  fuivaiit  les  mcd.iillcs ,  fa  4/  année  com- 
nieiu'c  à  l'Automne  qui  précéda  immédiatement  la 
pten>itre  année  de  l'Ere  (Ihrérienne  :  en  la  prenant 
ieloii  les  Ades ,  le  commencement  de  cette  même 
année  49  comix;  dans  l'Automne  de  la  première  an- 
née de  J.  C.  Evagre,  dans  fon  Hidoire  Eccléllafti- 
que,  Élit  uùge  de  l'Ere  Célaréenne  d'Antioche.  Le 
Patriarche  Nicéphore  ,  dans  £1  Chronographie ,  parle 
d'une  autre  Ere  d'Antioche  ,  qu'il  fait  commencer 
avec  l'Empire  d'Aogufte.  Ceft  la  même  ouc  1  Eic 
Aâiaqù^f  dont  nous  HMUerau  dansla  a'P^niede 
cettelAfie 


(i)  La  plupon  des  riinti!i.s  de  Carthagc  font  dates  Je  l'Ere 
d'Erpagnc. 


De  FErc  fEfpagae. 

AvoviTi  mnt  achevé  l'an  71  )  de  Rome,  lef 
avant  notK  &e  vulgaire  ,  la  conquête  de  l'Efpagne , 

cet  événement  donna  naiflànce  i  une  Ere  nouvelle , 
fondée  furie  Calendrier  Julien ,  laquelle  commença 
au  I  Janvier  de  l'année  fuivance.  Elle  eut  lieu  non- 
feulemcni  dans  l'Efpagne ,  mais  auilt  dans  l'Afri- 
que ,  (  I  )  &:  dans  nos  Provinces  méridîonafes  de 
France  qui  furent  fbumifes  aux  Viligoths  :  (  1  )  mais 
depuis  le  (ïecle ,  elle  n'ctoit  pas  feule  dans  la  Date 
dcraniiLx-.&on  lui  joignoit  allez  communément  celle 
de  l'Incarnation.  L'uiàgc  de  l'Ere d'Efpagne  fut  aboli 
dans  U  Catalogne  l'an  i  lté»  en  vertu  d'un  Canon 
du  Concile  de  Taiiagone,  tenu  cette  année,  parle- 
iiel  il  émît  ordonné  de  te  wrm  de  l'Ere  de  llncuna- 
tion.Onfitun  femblabie  règlement  dans  le  Royaume 
d'Aragon  en  1  ?  5  o ,  dans  celui  de  Valence  en  1558, 
dans  celui  de  Caftillc  en  1 395  ,  &  enfin  en  Portugal 
l'an  1411 ,  ou,  félon  d'autres ,  en  1415.  Dans  notre 
Table  Chronologique  nous  faiibns  concourir  l'an  j  9 
de  cette  période  avec  l'an  premier  de  J.  C.  tous 
deux  commencent  au  1  Janvier ,  parce  que  l'Ere 
d'Efpagiie  devance  de  <  8  ans  pleins  l'Ere  Chrétienne. 

Mais  il  paroic  qu'en  Portugal ,  depuis  l'établille- 
ment  de  cene  MooaicUe ,  on  n'empiofai  point  d'au- 
tre Ere  dans  les  Dates  qaeceliedellncatnaiioo^q^on 
délignoit  (împlemeiit  par  le  nom  abfôitt  d'Ere.  Oeft 
aind  qu'on  doit  entendre  la  Date  d'un  Diplôme  par 
lequel  Alphonfe  Henriqucs ,  i'  Roi  de  Portugal , 
en  mcrtaiu  fi  pcrlonnc  Â  fou  Royaume  fous  lapro- 
tcAion  de  Notre-Dame  de  Clairvaux  ,  allure  à  cette 
maifon  une  rente  .innuelle&peipctuelle  de  )o  mo- 
labotins  d'oc  fin  :  FoSa  earta,  y  eft-il  dit ,  in  t'ecUfia 
iMmumfi  quano  Kat.  Mail  Mfi  ttCXtttf.  {Areh. 
de  Clairvaux.)  Si  cette  Date  devoit  s'entendre  de  l'Eté 
d'Efpagne ,  elle  fe  rapporteroit  i  l'an  1 1  o  j  de  l'Ere 
Chrétienne ,  &  précéaeroir  par  conféquent  de  ic  ans 
la  fondation  de  Clairvaux  qui  eft  de  fan  1115. 

§.    X  L 

De  i'Ere  de  DiocUùcn  ,  ou  des  Martyrs. 

L'i  Lt-VATroN  de  Dioclétien  i  l'Empire  ne  fut  pas 
feulement  l'tpoquê  de  la  reforme  que  les  Alexan- 
drins tirent ,  comme  nous  l'avons  dit  li-dellas ,  ( pag. 
XVI ,  col.  1  ,  )  à  l  Ere  du  Monde  qu'ils  avoient  adop- 
tée; elle  le  fut  encore  d'une  En  nouvelle^  qu'Us 
iniaiMiicrent ,  iJé  à  laquelle  ils  donnetent  le  nom  de 
ce  Prince.  Celle-ci  chançca  dans  la  fuite  de  déiwmi- 
n^uion,  &i  fut  appelléo  \'Jl:e  des  Mjnyrs ,  afin  de 
perpétuer  le  fouvemr  de  la  cruelle  pcifécution  que 
Dioclétien  excita  contre  les  Chrétiens.  Pour  bien  en- 

ortc  la 


(1)  Le  Concile  d'Arles ,  cclcbi^  l'an  il)  de  J. 

D.itc  d(  l'en  (dS^ogpe,  )  tji. 
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tendre  ceoepétiode  -&  U  taiie  quadier  mifàucn^cnr 
avec  lutea  É»  ât  riiiCitBaiion,  il  £iiit  uvoir  quelle 
ctoic  la  difiïtence  ■én  Calendrier  Egfjàsu  du 

nôtre. 

Avant  U  reformation  du  Calendrier  Rotnaiii,  faite 
par  Julcs-Ccfar,  l'année  dcï  égyptiens  ctoic  compofcc 
de  11  mois,  chacun  de  tojoiiirt,i  U  findelquelson 
ajoucoii  $  jours,  nommé  par  cenetufim^jfMjOflKn^i, 
pour  faire  )e  nombre  de  ;  (î  5 .  Mais  comme  U  reftoit  au 
bout  de  chaque  année  Cîiviron  ilx  heures  qu'on  nci;h- 
gcoit ,  il  atnvoii  delà  que  cous  les  4  ans  chaque  mois 
rcrrogradoit  d'un  jour ,  de  manière  (|ue  dans  l'efpace 
de  1 44$  I  ans,  apra  avoir  paicoam  ,  1  un  après  l'autre, 
toutes  les  iàiibns»  ib  fe  retrou voient  au  même  poinc 
où  ils  ctoicnt  au  commencement ,  avec  la  diffctence 
d'une  année  entière  fur  le  total.  Le  remède  que  les 
Aftronomev  dWlcxandrie  im. veinèrent  i  cet  inconvé- 
nient ,  fut  d'ajouter  tous  les  quatre  ans  un  futieme 
^pagomene,  comme  Jules^&r  avait  ajouté  dans 
le  taittte  intervalle  un  19*  jamr  an  maïs  de  Février. 
Par  ce  moyen ,  ils  rendirenr  letir  année  ine ,  de  va- 
gue qu'elle  étoit ,  &  lui  donnèrent  toute  la  confifbni x- 
&.  la  rcgulatitc  de  l'année  Julienne.  (  1  )  Le  sq  du 
maâd'Aoâc  de ceU»<i,  finie  (enne  «i^imI  m  fi- 


rent répondre  le  premier  Jour  de  leur  année  Gom- 
mune ,  &  le  jour  fatvant  anmnençi  lenr  année  in» 

tertilaire.  Sur  quoi  il  cft  à  remarquer,  d'ajlielc 
P.  Peuu  ,  que  cette  année  intercalaire  ne  concourt 
pas  avec  1  aimcc  bilfextile  des  Romains ,  mais  la  pré- 
cède unmcdutemenc ,  de  manière  que  c'eft  fur  ce 
Calendrier  ainfi  téfimné ,  que  pufe  l'Hre  de  Dioclé- 
cieii ,  dont  le  commencement  repond  an  19  (M.  Ri- 
vaz  dit  le  17  )  Aoâr  denorre  innée  chrétienne  184 , 
première  du  régne  de  ce  Prince.  Mais  l-i  dénomina- 
tion d'Ere  des  Martjns  qu'elle  porte  aufli ,  femble- 
roit  devoir  la  £iûe  recaler  juiqu'en  joj ,  époque  de 
l'Edit  ûnglant  que  cet  Emnereur  dama  contre  les 
Chrétiens.  Cependant  i'uuge  conctaiie  a  prévalu 
jufc^u'â  nos  jours ,  où  l'on  voir  encore  cette  période 
utitce  parmi  les  Cophtes  &■  Icv  Etliii^picns.  En  la  fubf 
ciciunt  dans  notre  table  Chroiioliv-iquc  a  1  Ere  ti  A- 
lexar.dric  ,  nous  avons  eu  foin  d'en  marquer  les  an- 
nées intercalaires  d'un  aAérifque  *  ,  pour  empêcher 
de  les  confondre  avec  celles  du  Calendrier  Romain. 

Voici  une  Table  qui  reprclènre  la  correfpondance 
du  C'alendrier  Ej^ypticn  ci:  du  nôtre  ,  .ivct  les  noms 
que  les  Egyptiens  &  les  Ethiopiens  {i)  donnent  ref- 

peâhrement  â  ieus  nois. 


Août 

Septembre 

OAobw 

Noveoilite 

Décembie 

Janviec 

Février 

Mars 

Avril 

Mat 

Juin 

Juillet 

Août 


19»  jour. 
a8*  jour. 
a8*  jour. 

ly'  jour. 
17*  jour. 
t6f  jour. 
>5'  Inir. 
27'  jour. 
iC  jour, 
aff*  jour. 
15'  jour, 
iç'  jour. 
14°  jour, 
a  5*  jour, 
af*  jour. 
ij*  jour. 
a8*  jour. 
a9*  jour. 


Mois  Egy^Uns. 


Thoth. 
Pat^hî. 

Athyr. 

Choéac,  ottCoIiiaic. 

Tybi. 

Mcchir,oaMatliii; 

Phamcnoch. 

Pliarrnouci, 

Pachon. 

Payni. 

Epi  phi. 

Méfioci. 

Epaoomenes, 

ippcll^  Nmi  pat  les  Cophtcs 
modernes ,  lorlijue  l'année 
cft  commune  i  Sl  Kuus, 
loifiitt'dk  cftioMRaUR. 

Ihtircaiaiiib; 


Hais  Eiàitifieiu. 


Mafcaran. 

Tikmirh. 

Hadac; 

Taclàm, 
Tir. 

Jacanth; 

Magabich. 
Miazia. 
Gimboch. 
Sen*. 

Hamir. 
Nababs. 


iomuti  rtfuUmti  àia/ÎH 


)o  jours. 

60  jours. 

90  joon. 
1 10  jours. 
150  jours, 
ito  jours, 
aïo  jouni 
140  jours, 
170  jours, 
foo  jouis» 
330  jours, 
jâo  jouis. 


I 
% 

i 

4 

5 


L\un&  fidt  MaicnaUtc  «MamtBce  an  |0  AoAt. 
Unw,  dk  liût  k  U  AoR  fabwt»  4c  eelkd^ifrii  r 


f  1)  Cette  i^&icme ,  ordonnée  par  nn  Dccm  du  Sénat  de 
Rmm  r»  i<  «k  IXwMkana,  |e''«*«i  I.  C ,  s'en  fin 
eftt^oe  f  aïK  nmèi,  acftukwatàAktMiiife  le  tcAe  db 
lalotif 
t'i  LcsEihio|i«cas 
IttoMittéttriitt.  Ul  M  "—r*"'  fU 


l'I^'F*'  conrinualongHHH  dcf»  de  laina  famée  v»e. 
,  ._r.L:„=  !«»■■■<« de rsie des fiaityn 


fuice  contiiiae,  depuis  l'an  114  de  7.  Ci  mai*  ils  iëlèrveac 


d'une 
cent  par 


pcriodede  51»  aia»  àk  fadelawrik 
>ar  roahé.  w  fiiivcK  aafli,  mw  Rr  VkuMut ,  k 
 '   "  l-BnCbé. 


Calcul  de  Ida  Affioio.  Se  anddpcw  fi 
BOUC  de  t  aas.  (  Ladolptie>  L. } .  «C      >7<  ) 
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§.  XII. 

De  l'Ert  de  l'Hc^ire. 

L'Ere  i^ont  fe  fervent  les  Arabes  tous  les  M.»lio- 
métins,  ff  nomme  Hcsirc.  Elle  a  pour  t-poque  le 
jour  que  Mahomet  s'eiuuii  de  la  Mecaue  A  Xledine , 
&:  ce  jour  répond ,  faîvanc  l'ufage  civil ,  au  Vendra 
di ,  I  C%  Juillet  de  l'an  de  J.  C.  6  li  :  mais  les  Agro- 
nomes ,  iSv.'  même  quelque^,  liiftoriens,  Li  inectcnt 
au  Jeudi  précédent,  1 5  Jail!i.ii  ce  qui  Avance  d'un 
jour  toute  la  fuite  de  l'Uceue.  C'eft  une  obfeivation 
qu'il  ne  faut  point  penlieae  vue»  cnliûoc les Ecri- 
I  vains  Anbec  (1^ 

Lei  années  qui  oompofent  l'Hégire ,  (ont  ées  an- 
I  nées  Lmiaïfes  ,  dont  le  commencement  répond  , 
tant&t  à  un  penne ,  tantôt  à  un  autre  de  notre  année 
Solaire,  plus  longue,  comme  l'on  fait ,  de  1 1  jours 

3UC  l'année  Lunaire.  Son  cours  divlTe  en  Cycles 
e  30  aiuUSes, donc  1 9, appelléesaontecommunes, 
font  de  }{4  jours  j  les  1 1  autres,  nommées  interca- 
laires ,  ou  abondantes ,  en  comprennent  un  de  plus. 
Celles-ci,  entre-u>ciies  avec  les  premières ,  font  les 
^»J>7;  '°>  '3>  18, ai,  14, 16  &  ap.  Cha- 
I  aœ  anoM  eft  partagée  en  i  x  mois ,  qui  ont  akatna- 
I  avement  }o  &  19  joms,  easeepté  le  decnier  qui, 
dans  les  annto  intefcalaiies ,  eft  de  jouis.  Dans 
notre  Table  Chronologique ,  ces  aiinc'e;  i-uercal^i- 
res  font  maM|uces  d'un  al'tcrifqiic  '  puui  les  dillui- 
guer  des  années  commmies. 

Les  mois  de  l'Ucgiie  font  compofès ,  comme  les 
nôtres ,  de  femaineiydant  chaque  jour ,  que  nous  ap- 
I  pelletoQS  f(fzie,  commence,  (<)  le  Ibir  ;^iis  le  So- 
leil couché.  Ainlî  notre  Dimanche  eft  h  1***  fitîe  de 
la  fcmaine  Arabique ,  &  notre  Samedi  la  7'. 

Tels  font  les  élémcns  de  cette  fameufe  Ere.  Les 
Astronomes  ont  des  méthodes  fures  &  démontrées , 
pour  la  faite  quadrer  parËiitcmenc  avec  l'Eté  Chré- 
tiemie.  Mais  trop  compliquées  &  trop  abfttaiies , 
I  elles  ne  peuvent  curer  dans  cette  Diflettacion ,  oià 
l'on  s'atôche  piincîpalement  ï  mettre  les  chofes  là  la 
pottée  du  commun  des  Lcdeiirs.  Nous  nous  conten- 
lUS  d'en  donner  les  rcfuluts  dans  notre  Table 
I  Chcotiolodquc ,  où  nous  avons  placé  l'Hégire  i  la 
fiiiiede  l'Eté  des  Maims,  avec  u-mois  «  le  jour  & 
la  férié  de  notre  année  ,  dans  lelquels  tombe  le 
coaimenfeiiicnr  de  chaque  année  Arabique.  Sur 
quoi  il  cil  à  obfcrvcr  que  les  Aftroiioiiiei  Ar.ibcs 
nomment  caraCicrc  de  l'année  ,  ou  du  mois ,  la  Lrie 
I  par  où  l'année,  ou  le  mois,  commence.  Ainll  chaque 
moM  dans  FH^iie,  auffi-bien  que  diaque  année ,  a 


îan  canâete.  Mais  ,  conune  notre  Table  Chronolo- 
gique ne  reprcfente  que  le  caïaâetedel'année,  nous 
y  iuppléons  ici  pat  une  autie  TaUe ,  où  l'on  voit  le 
caractère  de  chaque  tnob  de  toois  année  dnnt  le  cap 

radtere  cft  connu. 

Rien  déplus  (impie  qoe le i^rftîme  fur  lequel  cette 
Table  «ft  drellee.  Les  1  x  mois  dont  l'année  Atabi- 
qne  eft  oompofée ,  font  alternativement ,  comme  on 

l'a  dit,  de  ;  :    de  19  jours.  CeiLX-ci  commeiKent& 

rinilTenc  la  nicine  fcric  ;  ceux  là  finilFeiit  le  lendemain 
de  la  t.ric,  par  où  ils  ont  commencé.  Auili  lorfque 

le 

com- 
qui 


Muharram,  qui  el\  de  }o  Jours,  commence 
féric ,  ou  le  Dimanche  ,  d  finît  la  X*  fêtie  , 
Lundi}  Séfet  qui  le  fuit  &  n'a  qne  1^  ionts ,  et 
mence&fintiia  3* férié, ouïe Maidi; Rabié I, 

vient  après ,  ayant  j  o  jours ,  commence  le  Mercredi , 
ou4'fcric,&Hnitla5'tctie,  ou  le  Jeudi  j  RabicII, 
qui  eft  de  19  jours, commence  &  finit  le  Vendredi , 
ou  6'  ikàit,  U  en  eft  de  mènsc  des  mois  fuivans. 

Fai&ns  maratenant  l'eâài  de  cette  Table ,  pour 
tiouvei ,  dans  notre  Calendrier  Solaire  Perpétuel ,  le 
commencement  d'une  année  Arabique  donnée,  par 
exemple  ,  de  l'an  89  1  de  l'Hégire  ,  dont  le  premier 
jour,  fuivant  notre  Table  (  hronologiquc ,  répond 
au  7  Janvier  de  l'année  Chrétienne  4S6.  Le  carac- 
tete  de  cette  année  Atabique  eft  la  férié  7  »  &  la  Let- 
tre Dominicale  de  notre  année        eft  A.  Je  cher- 
che dans  les  Calendriers  qui  coinpofL'nr  Je  Calen- 
drier Solaire  IVrpérucl  ,  celui  qui  ixjite  le  nom  de 
cette  I  cttre  ,  &  j'y  trouve  qu'en  cfTet  le  7  Janvitr 
tombe  un  Samedi  :  je  jette  cnfuitc  les  yeux  fur  la  co- 
lonne petpendiculaue ,  qui  a  7  en  tête  dans  la  l  a- 
ble  des  caïaâeies,  &  j'y  vois  que  le  mois  S.fer  a 
pour  caïaâeie  a ,  ou  la  a*  ftrie.Je  compte  1,0  jours 
dans  mon  Calendrier  A  ,  depuis  le  7  Janvier,  & 
j'arrive  i  un  Lundi ,  C  tcvner ,  qui  eft  le  jour  ini- 
tial de  Séfer.  Rabié  1  a  pour  caradûre    ou     férié  j 
comptant  29  jours  depuis  le  6  Février ,  je  tiouve  que 
ce  mois  Arabiqne  commence  le  7  Mars ,  qui  eft  ef- 
feâivement  un  Mardi.  Le  caïaâeie  de  Rabic  II  efl 
5  ,  ou  férié  5'.  C'cft  le  Jeudi,  6  Avril ,  jo'  jour 
après  le  7  Mars.  Dgioumadi  I  a  pour  caraélere  C  , 
ou  Hrie  6'.  Donc  c'cft  par  le  Vendredi ,  ^  Mai , 
i  9'  jours  après  le  6  Avril ,  que  ce  mois  débute.  Le 
ca(.iâetede  Dgioumadi  11  eft  fitie  1  :  c'cft  parconfc- 
quent  le  Dimanche  4  Juin ,  qui  eft  fiin  jour  initial , 
<|0  jour  aprè:!  le  !  Mai.  Rcdgeh  a  pour  caractère  la 
férié  1,  ou  le  Lundi  ,  qui  tombe  le  ;  juillet,  17 
jours  après  le  4  Juin.  La  fJrie  4' ,  ou  le  .Mercredi, 
caraûérife  le  mois  Schabau ,    ce  jour  eft  le  1  Août , 
)o  joan  apiia  U  j  JntDeti  Ramadhan  commence 


(l)  Vold  une  prcuTc  qui  nous  funlc  dlnontrcr  ou'il  ne 
dut  pas  fixer ,  dans  l'uljgc  dvil,  le  commciicemeiit  de  l'il^re 
au  Jeudi  I  (  juiUct  ixx.  L'éfhanec  du  TnU  de  poix  encie 

l'Empire  li  la  Pottc  (  dont  les  Prcîimiiuircs  avoicnt  hi  iign^s 
le  I  Septembre  i7i>  j  fut  fait  par  le  Conte  J  UKirtiLit,  Am- 
ball'adcur  de  IXiiipcrcur  Cliirlcs  VI,  &  Gijnilii-.^li  l'acha , 
Amlulladcu.-  Hii  (j:.ind  -  Seigneur  Mihinouil ,  l'ut  un  pont 
conrtiuit  rT)  r.^  au  milieu  de  U  Save  ,  cnttt-  tlclL;ui)^-  S:  St-mliii. 
C<r  L  ' ,j.        tll  -iitc,  liins  \  tu;  lii.ii'-  i  r.;  I.i|tt, 

du  Vcii»iic4i  10  Juw  174'.  il:  J.  C.  &;      1 5  de  lUb;;.-  prc.-.iicr 


1 1  f  t  de  MXkgxt,  Ainii  U  eft  cmaio  qu'il  y  avoir  alon  u  ;  1 
années,  x  moisft  ij  )owtde  l'H^ire  de  révolus.  Cet  1  ifi 
années,  t  moisit  if  jonn,  font  compofès  de  40S, K4  joues. 
Si  d'un  autre  côté  on  compte  combien  il  y  a  de  jours  depuis  &: 
compris  le  Vendredi  it  JuiUct  611,  jultju'au  Vendredi  10  Juin 
l74oinclufivcmcn( ,  on  trouvera  >  11 7  ans  Juliens  &  \  \  1  |outs, 
lefqutU  lijriiitni  précifément  408,(04  jours.  Par  toni'ctjucnt 
l'cpaquc  ndicale  de  l'H^gite  eft  k  Yendtcdi  i  <  Juillet,  éax  de 
J.C 


(1)  La  vrais  noms  Attibes  de  ch^^que  jour  dt  ia  fcmaine  JonC^ 


Yonin  d-Aiud , 
Yoaai  «t-Tluai, 
Yotan  d-TlukA» 
Yoand-AriMa, 
Taon  «l-Khuoii, 
Toemcl-i: 


le  premict  jour ,  on  Oimandte. 

kNoandiottr,  outaadii 

ktraiicac^oar,  ooMiriL 

le  «UDicme  joiit,  «1  McrcNdî. 

le  ânankac  jov,  m  JeudL 

leiovd'airaafaUe,  «aVaididL 

fcjoardaSabbn»  i  ' 


Tome  i. 
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R  LES  DATES 


T  A 


DES 


Eres  qui  compofenc  notre  Table  Chronolo- 

,  alîii  que  le  Lcâcur  puilfe  voir  d'un  coup- 
e  rapuorc  précis  qu'elles  ont  arec  les  aiuicct  de 

CARACTERES   DES  ^  §.  x  1 1 1. 

T  I  R  É  E   £  N   PA  R  T  I  E  Du  Cycle  Pcf,a/. 

yclt  du  Soleil  ell  compof(f  de  18  ans ,  &  relui 
comme  nous  le  dirons  plus  bas ,  de 


Noms  des  mois  ù  nomire  de  leurs 
jours. 


Moharram ,  ou  Muharnim ,    jo  Jouis. 


Sé6r»€aSafiur,oaSiiplttr,  zylouts. 

) 

Rainé  pinniec ,  ou  Rabi  el-Aoual , 
oaRabuil-Eovel,  jojoim. 

4 

RaHic  1',  ouRabi  «l-Akher, 

ou  R  ibiuI-Achir,              19  jours. 

6 

(jiouimdi  i",  ou  Dgbutnadiel-Aoual, 

ouGiouin.i.ilil-Eiml,  lOfoUfi. 

7 

Gioumadi  l'.ou  Dgiounoidi d-Akher , 
ou  GioumaaTil-Achir  ,         19  jows. 

a 

Radgeb ,  ou  Rcgihah  ,             -,  purs. 

3 

Scbabaii,aaSi]ubcn,oaSahaibHi,  *9  j. 

5 

Ramadhan  ,  ou  Ramazan ,       j  0  jours. 

6 

Schoual ,  ou  Schewal ,  ou  SdwnraiJ , 

jours. 

I 

Dzoulcaada  ,  on  DnlIcaÎKbtbiy 
ouZilkaade,                   |o  Jours. 

a 

Dzouledgé ,  ou  Dulkaeiadath ,  ou 

Dulheggiah ,  ou  Zilfigge ,    a  9  jours. 
Et  dam r^nnfrmwirahiie,    |o  jouis.  | 

4 

lune  ,  comme  nous  ic  airons  plus  oas ,  de  i  9 
«ces  ceux  Cycles,  de  18  &ae  10 ans,  mul  - 
l'un  par  l'autre ,  on  en  a  compole  on  ttoine- 
qui  eft  appelle  le  Cycle  Pafiâl,  puce  qu'il 
iwr  la  Pique.  Ceft  tme  révolnnon  de  ^  3 1 
,  a  II  Im  tlcrqutlîcî  les  deux  Cycles  de  la 
les  Rrçulier!,,  les  C'icts  dcb  lètes  .Mobile';, 
le  du  Soleil ,  les  Concurrens,  les  I.cctrcs  Dt>- 
les ,  le  Terme  Pafcal ,  la  Pâque,  les  Epaâes 
^s  nouvelles  Lunes ,  recommenœot,  comme 
ces  cbôfoccoient  jji  années  auparavant,  & 
lient  le  mime  efpace  d'nmées ,  en  fone  que  la 
e  rcvokition  cft  en  tout  ièmblable  i  la  pre- 
,  &;  la  croi  (icnie  aux  deux  autres.  C'eft  ce  qu'on 
.jirdans  notre  Table  Chronoloeiaue ,  en  GOin- 
les  années  de  la  première  révouiQoat<)ia  corn- 
un  an  avant  notie  &e  Oir&ienne ,  avec  celles 
■îcondc ,  qui  commence  en  j      &avec celles 
roineme  qui  commence  en  \a6^.  Que  le  Lcc- 
tenne  la  peine  de  jecccr  les  yeux  fur  i.i  pixinicre 
'de  J.C,  fur  l'.an  5  3  j  6:  fui  l'an  106  j ,  il  verra 
s  trois  années  font  Ulècoade  da  Cfcle  Falcal , 
-  toutes  les  trois  (ont  manquéet  aux  euaûeres 
i  :  Cycle  Pafal  a ,  Qpcle  de  1 9  ans  1 ,  Cycle 
.e  1 8  ,  Régulier  1  ,  Clefs  des  Fcccs  Xfobilt s  -  < , 
Solaire  10,  Concurrent  5  ,  Lettre  Oomini- 
,  Terme  Pafcal  15  Mirs  ,  P.'iliuc  :7  du  mê- 
>is ,  Epactcs  1 1  j  que  delà  il  pa(iè  à  notre  Ca- 
ïr  Lunaire  (  p.  4  &  5  )  il  tTOUVenaambne  tems, 
;nant  le  Nombre  d'Or  x ,  nouvelles  Lunes , 
r  I  a  ,  Février  1  o ,  Mars  1 1 ,  Avril  1  o ,  Mai  1  o, 
! ,  Juillet  8  ,  Août  6  ,  Septembre  5  ,  Odo- 
-,  Novembre  j ,  Décembre  1.  Ce  rapport  eft 
,  &  les  mêmes  années  de  chaque  révolution  du 
Pafcal  font  marquées  des  mîmes  caraâeres , 
i  la  rétormation  du  Calendrier  £iite  en  .  ;Si. 
ysoeice^ioque,  le  Cycle  Pafcal  eft  devenu  inu 
Itr  tonsceux  qui  ont  embralî'éla  reformation  eu 
RÈCAPiTVLdTJOïi'des  Eres  empkyiesf^"  '  ^       P'^"'  P'"'  Servir qa'i  ceia  qui 


,  pas  voulu 

leun  rappms  précis  à  PÊrt  dcpu, 


s  y  luuniettre 


iiiuL'  de  mettre  le 


La      année  de  h  t9t'  Olympiade  s^ond  aa  I* 

Juillet  de  la  i«"  année  de  J.  C 

L'an  4<î  de  l'Ere  Juliennefommeiioeait  i  Janvier 
de  la  I™  année  de  J.  C. 

La  4«  année  de  l'Indiaion  Conftantinopolitainc 
commence  au  1  Septembre  avant  l'Ere  de  J.  C;  la 
4'  année  de  l'Indic^ionCoiiftantinienne,  an  tA  du 
même  mois,  &  la  4*  année  deflndiâiaM  Ptonti- 
I  ocale,  au  1  Janvier  liuvane. 

L'année  j^oi  de  FEte  d'Alexandrie 
au  19  Août  de  1' 


1"'  année  de  J.  C. 


commence 

année  qui  précède  imniddtticment 


L'aimée  549,  de  l'Éie  Mondaine  d'Antioclie 
commence  au  1  Septtrobre,  avant  TEre  de  J.  C 

»  an  t  Septembre, 


ielaDcineà  s'accommodcc de  ce  Cycle  de  xix  ans;  &: 
*on  |»]es  d'Oricot  &  d'£g}|i(c  en  avaoi  remarque  les  incoii- 
foni ,  tout  le  aiandc  camn»  i»  Moin  oue  le  fujct  ivi  it 
l'AtFto"<^l>é.  En  eanAqwacerEmpcnai  TModofe ,  dcv  la 
TTC  année  de  fou  "^gpe.  donna  cette  comnullîon  à  Thco- 
■4'rctrc  alors,  puis  Evoque  d'Alexandrie ,  qui  drcflà  d'a- 
f"f' cCpccc  de  période  coinpoftJe  de  x  \  Ennfadécaeircridcs 
1  trilc-;  de  XIX  acis,&i(âmen  tout  41;  ans.  L'ayant  aclic»cc, 
d(;  [icyi  qucliquc  tems  après  à  S.  Jérôme  pour  ctrc  traduite 
j^iii.  Mjk,  fur  le  peu  d'apparence  qu'il  vit  a  U  publier  ou 
.  te  recevoir  (itô» ,  il  lit  un  autre  Cycle  ,  ou  Canon  raital, 
•'^••appclli!  Cycle  dt  cent  ans,  quoi  qu'il  ne  Jùt  contenir 
Iq  C  vclcs  iunaitci  de  itx  ans ,  parce  au'il  maniuoit  cftec- 
l'jiîuc.  |Hn:r  cent  ans  ,  t'cll-a-Ji 
Ce  Cycle  tut  cmbriliï  & 


L'année  5509  deCP. 
avant  l'Ere  de  J.  C. 

L'année  j  1  ;  de  l'Ere  des  Grecs  cotimuiice  au  i" 
:  ■    '  ^re ,  fuivantles  un? ,  au  1  Oitobre ,  félon  les 


i  :f.  rjiîuc.  |Hn:r  cent  ans  ,  c'cIt-a-Llitc  depuis  <8o  juf- 
Ce  Cycle  tut  cmbriliï  &  luivi  géncrilcmcnt 
'Empite.  Quoiqu'il  (ut ,  ùns  contredit ,  le 
us  ceux  dont  l'E; 
pas  ennére 

ui  les  Kb«et«nt)afi{a'àknr  £ure  tcprodic  leurs  an- 
^„ff^lculs.  Mail  S.  Cviilie,  «i  mnk  CucdU  étfmt  14  ou 
à  Ton  onde  Thtopbik  dans  l'Erédié  f  Akmultk ,  It 
.crayon  cbané  par  ttmK  l^UTe  da  fiiài  de  i^er  U 
Ay4aia^hd2icaredelbBCyck.  It&vaùla«&uts 


;2Ufe  avoit  jul'ques  la  fait  uûge  ,  il  ne 
M  Luin(  ils  y  trouvèrent  des  difE- 


Cyde 
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Cycle  Pafcal  dans  nocre  Table  Chronologique,  c'eft, 
I  "  parce  que  tous  ceux  ^ui  futvenc  le  Catctidrier  re- 
formé,  ne  l'ont  pas  admis  «iffi-tôt  après  fa  publica- 
tion ,  &  que  la  pbpftR  des  Eglifes  VtoteAfiim  ont 
été ,  jufques  vers  ces  derniers  tems,  attachc<ç  aâ  Ca- 
Icmiricr  julien  ;  i  xnn  qui;  ceux  à  qui  il  importe  de 
connoîtrc  le  jour  où  ceux  qui  fuivent  encore  cet  .m- 
cicn  Calendrier,  cclebreut  la  Pâque  chaque  année, 
puiifent  le  favoir  par  le  moyen  du  Cycle  Pafcal  con- 
tinué. Pour  cek ,  il  ne  fiaot  que  jcner  les  yeux  fur 
Tannée  de  ce  Cycle  ,  depuis  la  réformarion  du  Ca- 
lendrier ,  &  la  comparer  avec  la  mcmc  année  du 
Cycle  qui  précède  la  rctomiation  :  la  Pique ,  ces 
deux  année s-là ,  tombe  le  morne  jour  ,  fuivant  l'an- 
cien Calendrier.  Par  exemple ,  Je  veux  favoir  quel 
jour  les  Proteftans  ont  célébré  la  Pâque  en  1 600 , 
je  jette  les  yeux  fur  la  Table  Chronologique  & 
j'y  vui;  ,  c'/j'cii  i(j:-)o  c'ccoit  In  cinquieiiic  .inivéï.' 
Cycle  Pale.i!  :  je  remonte  enUute  au  (axIc  P-iIImI 
précciknc ,  (.V  je  vois  que  la  cinquième  année  de 
ce  Cycle  içpoud  à  l'an  de  J.  C.  1068.  La  Pàque  en 
io6t  tambair  le  i)  Man,  d'où  je  conclus,  fans 
cninoe  de  me  crampec,  qu'en  i<oo  lei  Pnotelbns 
ont  célébré  la  Pique  le  i)  Mars.  Par  la  mîme  opé- 
nrinn  ,  ic  nouve  toutes  les  Pàqties  des  Proteftans , 
jiifqiu  ce  qu'ils  aient abandoitnc  l'ancien  Calendrier, 
Se  celles  de  tous  ceux  qui  le  fuivcnc  encore  de  nos 
fours ,  quelque  année  cju'on  puilfe  me  prci|><)rer.  Ces 
nqon  des  Seâateurs  de  l'ancien  Calendrier  avan- 
cent, OB  reculent  fox  les  nâtres ,  quelquefois  d'un 
mon  enner ,  tamftc  elles  s'en  rapprochent  plus  ou 

moins:  leurs  moi»  ne  s'accordent  point  aurti  entière- 
ment avec  les  nôtres  :  ainfi  pour  bien  s'entendre  avec 
eux ,  il  huit  que  dans  leurs  Aâes  publics ,  comme 
leurs  Lettres  midives ,  ils  ajoutent ,  t  ieux  Style ,  ou 
nouveau  Vrt/c.  La  dilfêience  de  l'un  &  de  l'autre  eft 
aujourd'hui  de  1 1  joun ,  dont  le  nouveau  Style  anti- 
cipe fur  le  vieux ,  i  caufe  du  retranchement  fait  en 
I  5  Si  ,  duquel  nous  parlerons  plus  bas.  Ainli  le  pre- 
mier du  mois ,  fuivant  les  Seâaceurs  du  vieux  Style , 
eftie  M  félon  nous, Se  k  19 peureux eft  le  jopour 
nous.  Cenc  différente  manière  de  compter  demande 
quelque  attention ,  pour  nous  bien  entendre  avec 
ceux  qui  ne  fuivent  pas  le  Calenddec  cifonné.  Mais 
revenons  au  Cycle  Pafcal. 

il  ell  :'.[<pellé  par  c]ue!qi:es  Ancicrw,  Annus  mug- 
»os^&:  par  d'aurres ,  Circutus  ,  ou  Cyclus  mcgtus. 
Nous  rappelions  aujourd'hui  la  Période  f'  icfonenne^ 
parce  quelle  a  étc  oompofi^  par  yiâoriuSj  natif 
u'Aquiiaine,  i  la  peiittanon  dilibire ,  Aochîdiacre 


de  l'Eglifc  de  K  l  me  ,  fous  le  PonriJicar  de  S.  Léon 
le  Grand.  Le  P.  Pai;i ,  dans  là  Critique  de  Baronitts, 
à  l'an  ^6^,  n.  j ,  prouve  que  ViétorittS  la  compola 
l'an  4J7»  i  Toccafion  de  la  difpute  qui  s'étoit  élevée 
entre  les  Grecs  Se  les  Latins ,  au  fuji. t  de  la  Pjque  de 
l'an  45  5.  1!  fixe  le  coniniencenieiitde  cerre  Période  à 
l'année  de  la  Pa(lion  du  Sauveur ,  qui ,  félon  la  ma- 
nière de  compter  de  cet  ancien  Auteur,  répond  i  l'an 
18  de  notre  £ce  Chrétienne,  ou  de  llncanution , 
comme  nous  «imptons  aujourdluiî.  La  mon  de 
S.  Je.in  de  Réonie ,  rapportée  au  premier  (icclc  des 
Saints  de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  eft  ainli  datée  :  -Inno 
Dni  quinguiiejtmo  duodettmo  juxta  qur<J  in  Cyc/o 
B.  ViSuni....  numeratur  :  Date  que  le  P.  Mabillon 
rappotre  i  l'an  f  <  9  de  l'Incarnation ,  en  fàifant  co  n- 
mencec  la  Pénode  de  Vidociui  avec  k  18*  année  de 
lefo»-Chrtft. 

Mais  Cette  m.iniere  de  la  commencer  n'.i  pas  duré 
long-tetns:  Denis  le  Petit,  qui  a  travaiHe  depuis  fur 
la  ineiiie  Péiiode,  lui  a  donné  un  autre  coninience- 
mcnt ,  &  il  la  tait  rcmonrer  un  an  au  delfus  de  notre 
Ere  vulgaire,  en  forte  que  la  premicie  année  de 
J>  C*  lépondâ  la  féconde  année  de  la  Période  Vic- 
torienne ,  ainfi  corrigée  par  Denis  le  Petit.  Maria- 
nus  Scoius ,  dans  (\  Cjiroiiiquf  ,  à  l'an  5ji  ,  dit: 
Exphcit  magnus  Cyc'us  P^Ji/ulis  DXXXJl  jr.nc- 
rurn  ,  in  (uju$  ftcunjo  anno  juxta  Dionyfium  nattii 
efi  Domnus.  C'ell  ainli  que  nous  avons  arrangé  le 
Cycle  Pafcal  dans  noaeTaUeCiironologiquei  nuis 
nous  ne  prétendons  BIS  qw  «et  ordre  ait  été  uni- 
que ,  même  depuis  Denis  le  Petit ,  &:  qu'il  ait  éré 
(uivi  par  rt)j'>  ceux  qui  ont  fait  ufage  de  ce  (.'ycle.  (j) 
Voici  une  D.ue  qm  ne  s'accorde  point  avec  cet  ar- 
rangement. Elle  eft  tirée  d'une  chane  imprimée 
parmi  les  preuves  du  nouveau  Cvllkn  Chri/iiûna , 
T.  II ,  col  )85.  ASa  efihyrfmo^  Etel^  Cartitfa... 
anno  Dominica  Incarnationis  MLXXVI ,  IndiQione 
Xir ,  Cyclo  Pafthûlt  x  ,  Epacla  Xli,  Concurrtnti- 
huj  y.  Ce  Cy  i!o  Pjjch.ii:  X  ne  quadre  point  avec 
notre  arrangement.  11  faudroit  Cjch  l'ahaii  xiir  , 
comme  on  peut  k  «oie  dan  none  Tame  Chiono- 
lodque. 

Auis  peut-être  que  Çyelus  Pa/citts  ne  fc  prend 
point  ici  pour  le  Cycle  Palbd  que  nous  compliquons , 
&  qu'il  fe  prend  ponr  Cyclu%  Luajn, ,  que ,  i'Auteur 
de  la  (  hute  aiiioit  appelle  Pjfchjli.\  ,  p.ucc  que  ce 
t!yclc  l-unairc  fervou  aulB  aux  Juifs  à  faire  con- 
noître  la  Pàijue.  Ce  qw  UOOS  portetoit  i  le  croire , 
c'ed  que  le  Cyck  Lnnûiez  lépond  i  l'an  1  a~r, ,  & 
que  le  Cyde  Palcal  x,  proprement  dit ,  n'y  répond 


de  la  fnppuration  Romjinc  «n  on  vou'.i>it  lui  rubilinui.  Il 
r.Muilit  le  Cycle  centenaire  Je  fo:i  oncïe  i  9t  inntc,  <]m 
font  ni'c  pLiîode  de  cinq  Cycles  lunaires  de  l'i  ans,  &  lins 
aneiidie  que  les  cent  jr.i  du  (  ydc  de  Tliiophile  i'udcnt  cxpi- 
téi ,  il  Ht  courir  l'on  Cy.'lc  rcfornié  dvi.  I  an  4 1 7-  Ncaiimoins 
les  Litini,  rr^rdanc  comme  on  joug  ràchcux  Tcrpcce  <1g  dé- 
pcndaace  où  ils  âoienc  ifteid  ét»  GcMltdaOtknbui . 
l>oiu  la  célcbrarioa  de  ta  NÎede  Pique ,^&nu  tnvailler  Viâo- 
riw  du  ce  fujet.  Ce  CakulMcer  tomgoîx  donc  la  Piriodt 
FîMoritmse,  >)u  :I  piiMta  l'an  4(7,  vinf;c  ans  aptes  le  com- 
WtBccuient  du  Cycle  de  Théophile  ,  réduit  à  9  s  ans  par  faim 
Cyrille.  Mais  quoique  ViCtoriui  cat  adop:J  le  C  ycle  lunaire  des 
Grrcs ,  il  luivic  de  telle  forte  tes  l'uppui^tioas  des  Latins ,  qu'il 
ichJii  le  Cycle  d<  Thtepliiîe  i  de  S.  Cyrille  inutile  en  Ckci- 
dcnr.  Cependant  on  reiomha  bicnti'u  dans  l  inLonvénicnt  que 
le  l'jpe  S.  Léon  asoit  voulu  éviter  pour  touiour"..  C'itoit  la 
i^iveriîré  de  p.Mtiqm:$  pour  la  célébration  de  la  Pii>]uc  que  le 
Concile  de  N'icee  avuit  otdor.îié  de  r,![c  c.n  un  nïênic  |oar  doi-s 
Kiurcs  les  Fyliûs.  FnH;;  Denis  le  Pttit  j',  nit  eiitrcj-i is  d  abulit 
rtnit  a  Ij  foi»  ie  (  v  k  ^1;  \  xlniîm  Ii-  (  scïc  j'u:cn  des  Lj' 
tins  ,  drilTi  un  nouveau  C-non  Tikal  lur  !e  C  v.it  lun.iirc  des 
Alciin.Miis  ;  i.  il  retint  la  grande  Période  de  Vit>oiius ,  com- 

TmuI, 


polie  dt%  deux  Cycles  lolalre  Se  luiuiie,  niuliiflas  l'un  pjr 
r.iu:rc.  C"ert  ce  iju  im  appelle  U  PrrioJe  Uiu-yjunnt  Je  511 
ans  ,  qu!  ne  dirkrc  de  la  l'criode  Victorienne  tjut  parce  qu'elle 
rouloit  fur  les  calculs  des  Dricntauzou  Alcxaadiins,  qui  ito:ent 
plus  luts  que  cens  des  Latins  que  Vitlorius  avoir  cmrlovès 
pour  flatter  les  Komains.  Oents  publia  Ion  nouveau  Cycle  l  in 
5tA,  dans  le  dclTeia  de  le  iaire  fuccéder  au  CyclewTb.o- 
pbile  ,  lifoxxai  par  S.  Cyrille ,  lequel ,  ayant  cemmencé  l'an 
417 ,  dcvoit  expirer  en  5 1 1  i  &  Denis  fit  «muncncer  le  lien 
l'an  1  |t.  Ainlî ,  quokiu'en  difent  Mondd  lcM.Giuben,deuz 
lavans  qui  indiquent  plutm  ec  qu:  auroit  dftlneqnceeoiiis'cft 
fait ,  nous  perfiAon^  a  Uiie  remonter  le  Cyck  flaftat  à  l'anafe 
qui  pnéeode  l'Eté  Cbi^ocnne ,  K  cck  MUr  flOU  COOieracr 
aui  Dates  de  ce  Cycle        maavaKdaat  (ctClunnae  la 

Chroniquci. 

(i;  Kii  dtclFant  fur  ce  Cycle,  de  la  manière  que  nous  l'rx- 
plii;uons  ici,  toutes  les  Piques  de  l'ancien  Calendrier,  dans 
no: 
qui 

hn  du  vint  (ie.-le,  qi;.-  te  qui  .:uii>it  du  s  v  pratuyu:,  comme 
on  le  verra  àim  note»  qui  ioci  au  b..  des  j  j"cs  de  cc:t; 
TaWc. 


Dite  Table  Chi .ir.ûlL>j:ique ,  noui  avoiîs  moins  K^ijUiiii;  te 
Lii  i'cft  unii  Li  l'cllciV.ciii  (iia:;qi:i  dan'.  IT  -liil-  jii'qac  vers  la 
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pis.  Au  rede ,  i]tie  cetie  conjecture  foit  vraie ,  ou 
fauile,  il  cft  conftaiit  d'ailieurs  qu'il  faut  donner  plu- 
fieurs  commenceniem  au  Cycle  Pafcil ,  comme  il  eu 
faut  donner  plufieuis  à  la  pluparc  de  ces  fortes  d'é- 
poques (  I  ). 

M.  filoudc-l ,  dans  fou  Calendrier  Roottin ,  don- 
ncroit  volontiers  au  Cycle  Pidcal ,  ou  i  la  Mriode 
Viâoricnne  un  commencement  bien  dilTérciit  de 
celui  que  nous  lui  donnoos ,  en  fuivanc  Denis  le 
Petit.  »  Si  i'na  vouloir»  dk  cet  AiUBor»  cn rétro- 
»  gradant  »  chercher  le  commencement  dé  tinte  Pé- 
»  riode ,  u  fiiudroit  prendre  457  aiuién  tvaat  b 
>>  naiirincc  de  Nt>tre  Seigneur ,  dans  laquelle  on 
>  pourroit  fuppod-r  que  l'un  &  l'autre  des  deux  Cy- 
»  des  a  comuiLi;iv  ,  il  nous  voulaiis  ,  fuivant  notre 
ufage ,  que  la  prcmicre  aun^e  det  Clucciens  aie 
Jeux  pou  Çfâe  Lumin,  8c  £x  pour  Snkute. 
Puce  moym  nottsnoomcions  que  U  piomete 
»  Période  ann  fini  dani  l'année  7;  depuis  U  Naô- 
»  vité,  qui  avoir  dix-neuf  pour  Cycle  Lunaire  ,  & 
>»  vingt-huit  pour  Solaire*,  &  partant  que  l'annije  76, 
»  ayant  le  nombre  i  pour  ciucun  de  ces  Cycles ,  cil 
»  le  commencement  de  la  féconde  Pcdodc  \  l'année 
»  <?o8  ,  celui  de  latroilîeme}  l'année  11 40,  de  la 
»  quatrième  \  8c  l'annce  1 67 1  aucoic  été  celui  de 
»  la  cinquième  ,  s'il  n'y  avoir  point  eu  d'akétadon 
»  daiu  ces  Cycles ,  par  la  correction  Ja  Caîcm^rier.  c< 
Ainiî  raifonne  M.  Blondel ,  qui  iiurcj^ue  pluiôr  ce 
qui  auroit  pu  fe  faire  que  ce  qui  s'eil  t'ait.  On  peut 
remarquer ,  dans  l'extrait  que  nous  donnons  de  cet 
Aaieor,  qu'avec  tous  les  Modernes  il  cotifbnd  le 
Cycle  Lunaire  avec  celui  de  19  eut.  U  Suu  néan- 
moins  le*  diftinguer ,  comme  nou  alloiii  fe  &iie 
voie 

5.  XIV. 

Da  CytU  Luuûre,  &  du  CycU  dt  XOC  Mtj  plus 
eornimuémau  appellè  ,  par  Us  Madtmu ,  le 

I**^  n  t'  5  d'iftinguons,  avec  les  anciens  Computilles 
d'après  un  ccrtam  nombre  de  Chartes ,  le  Cycle  de  la 
Lune  du  Cycle  de  xix  ans,  ou  Nombre  d'Or,  quoi- 
que plulteurs  Auteurs  &  des  Chartes ,  cn  plus  grand 
nombre  que  les  piemieti ,  les  confondait  entière- 
ment. Il  cft  aflêz  commun  en  effet  de  tiottvec  dans 
les  anciens  inonumens  Cyclus  Luné  ,  ou  tjuuru  & 
Cyclus  decemnovennaiis ,  pris  indif^éremmeiir  l'un 
jxiiir  r.iutrc.  C'eft  une  mcprife  occailonncc  par  la 
reilLinblance  des  dcox  Cfdes.  Le  Cycle  de  la  Lune , 
ou  Lunaire»  aiofi  que  le  Cycle  de  xix  ans,  eft  une 
révohition  de  19  amées  »  après  lefquelles  on  le- 
comme:icc  p  :ir  1 ,  en  continuant  infqn'â  19,  P>'™ 
cercle  pcrjK  v  icl ,  comme  on  le  vottdans  notre  Table 
Cbronologique ,  où  ces  deux  Cycles  font  marijucs. 


Toute  la  ditfcrcncc  qu'on  rciiuroucra  entre  l'un  S: 
r^Tutrc,  cft  quu  le  C'yclc  de  la  Lune  commence  3  ans 
plus  r.irj  que  celui  de  19  ans.  Cette  différence  vient 
des  Crées  &:  des  Juits  modernes.  Ceux-ci  fe  fervent 
du  CydCf  que  nous  appelions  de  la  Lune ,  &  ils  le 
comiencient  i  l'Eqpinoae  d'AuBomie  avec  leur  mois 
Thifri.  Néanmoins ,  pour  nous  conformer  à  l'ufage 
•idoptc  par  les  Rcdadieurs  des  Charres ,  nous  fâifons 
commencer ,  dans  notre  Table  Chronologique ,  les 
années  de  ce  Cycle  avec  le  mois  de  Janvier  \  ce  (^ui 
eil  une  anticipation  d'environ  9  mois  fut  les  années 
de  ce  Cycle  Ltmaire  des  Juifs.  Ainli  ce  Cycle  Lu- 
naire n'cll  point,  comme  le  penfe  le  (avant  M. Gui- 
bert ,  l'enveloppe  des  Epaâes  ,  mais  un  Cvclc  Lu- 
naire invariable  ,  que  les  Juifs  modernes  adoptèrent 
l'an  )  }8  de  notre  Ere ,  &  qui  fait  la  baie  du  Calen- 
drier dont  ils  fc  fervent  encore  de  nos  jours.  (  U 
Calendrier  des  Jutfi  modmti^  pp.  84 ,  87  &.  95  J 
Ce  (ont  les  Grecs  d'Aleiandne  qui  nous  ont  tran^ 
mis  le  Cycle  de  ziz  ans,  que  nous  £iilôns  commen- 
cer avec  notre  mois  de  Janvier.  Les  Chrétiens  ont 
lait  ufagc  de  l'un  &;  de  l'autre  Cycles  dans  les  pre- 
miers tcms  j  mais  eniin  celui  de  xix  ans  a  prévalu, 
&  nos  Auteurs  modciaca  ont  nUement  oublié  ce 
Cycle  de  Juifs ,  que  nous  n'en  coonotilons  aucun 
qui  l'ait  employé  pour  expliquer  les  Clianes  qui  en 
font  datées. 

Voici  une  de  ces  Chartes ,  d'autant  plus  remar- 
quable ,  c]ue  les  deux  Cycles  y  font  ét^aleniciit  cx- 

§ rimes.  Lllc  cil  de  Henri ,  Comte  d'Eu ,  cn  faveur 
e  l'Abbaye  de  S.  Lucien  de  Beauvais ,  &  porte  les 
Dates  lùivaiues  :  ASttfint  ku  mao  ab  lacamtuione 
Domhà  MCIX,  ImliSoBe  11  ^  Epacla  xril,  Ctm- 
currenie  iiii  j  Cyclus  Lunar'ts  v,  Cwîus  decemno- 
vennalts  Vlll  ,  Rcguhris  PrJ'uhx  1111,  Terminus 
Pafcalis  Xi  m  KaL  Maii  ,  dits  Pj/ihulis  IJI 
Kal.  Mail,  Lune  ipfiui  (diei  Pjf,.he)  XX (  Ma- 
bill.  Diplom.  p.  5  94.  )  Toutes  ces  Dates  font  très 
exaâes,  &  on  peut  les  vcnâer  fur  notre  Table  Chn»- 
nolo^ique  i  Tannée  1 1 09.  U  eft  rare  de  trouver  des 
Chartes  où  le  Cycle  de  la  l  une  &:  le  Cycle  de  xix 
ans  loicr.t  aulii  clairement  dilHngucs  i]ue  dans  celle 

aue  nous  venons  de  rapponer.  Mais  il  n'eft  pas  rare 
'en  trouver  qui  foient  datées  du  Cycle  de  la  Lune , 
félon  les  Juifs  modernes ,  au  lieu  de  l'être  du  Cycle 
dexiz  tBS,  feloo  les  Grecs.  De  ce  nombre  font  la 
fondation  du  Monaftere  de  Quimperlc,  cn  1x09, 

3ui  tft  datce  ,  Cydus  Lune  i ,  au  liLU  de  tv  ;  une 
onation  de  l'an  1069,  faite  à  la  niènie  Abbaye 
datée,  Cyclus  Lune  lit ,  xa  lieu  de  vi  ^  une  Lettre 
de  Baldric ,  Evêque  de  Dol ,  pour  l'Abbaye  de  Sainr- 
Rocent  de  Saumur,  datée,  Cyeh  JLtmari  Y,  au  llta 
de  viit.  (  Voy.  D.  Moricc ,  Prtitvt  de  tHifloire  de 
Bretagne,  T.  1,  col.  j66  ,  4;!  8c  517.) 
1'     Parmi  les  Chartes  qui  fout  datées  du  C.\\-]'.;  T 


(1)  Dani  un  man.ii^ti:  <!u  Cullcgc  de  Cïcrmont ,  fuivinc  le 
cémoigni^c  du  P.  Labbc ,  (  Eloges  /iijlor.  T.  Il  »  p.  70  ,  )  on 
marque  aiofi  la  Date  de  la  mon  de  Tlucni  IV ,  die  de  Cfulles , 
Roi  de  Fiance:  A  Netivinae  Demiai  ufjue  in  prtfentcm  an- 
mu»,  M  p»  TItemiukiU  t  Ito  tramarum  ,  dtfmBus  efi , 
>ec.  xxsrtt,  inquenmindiSieiiiquinù,  EpaSâ  xr,Con- 
eanenU l,Liuiecinu/ttm  tiii.  xrr.  xn.  Kaltnd.  Jpri/ij,  Paf- 
ekmtx  K^ApiUis ,  Lima  xnr ,  xxir  de  aiutorum  Dixxn, 
fitmùmGreeos,  Cyel».  Ce  Cycle  de  ;  ;  1  ans ,  Iclon  les  Grcct, 
avoir  commencé  iji  amavjni  c.,  puifc^u'cn  7)7  il  étoit  à 
U  14'  aaoée  de  fit  )*  lévotuiioB.  C'cfi  m eianple  .  cnctcpla* 
liruri ,  do.  diven  mmrnfTurmeni  qu'on  a  doua  n  C^e 

PjtV.!l. 

I'.':r.  Awx  cJihoi\;  pri\-àlrntc<  nous  avons  dit  que  nou^ 
■  avions  trouvé  aucuoe  Cbarte  qui  Hit  datée  pat  les  aiioces  du 


Cyclf  rjkj],  .Mais  depuis  il  nouicncfr  to.nbc  u:;l-  cnticlcsiiuin'., 
ou  cciîc  Dite  cft  cipritnic  avec  plalivjuis  iui:cs.  L'objet  de  cet 
A^le  cA  unedonarion  que  Roclaïus,  Prévôt  de  i'EgU  le  de  Châlon- 
fut-Saàne>  £lit  de  ptu/tcul*  fonds  lîcués  iaviua  Cienis,  {  ec 
lieu  aou*  cft  iacoMUi»  )  ta  &vnt da  l'AMiayc  de Ctnai.  La 
pièce  finit  ainfi  :  M8m  ftiUei  CêHMm  tMuu,  «no  «I/»- 
tanuti.  Dom.MLxitt.  liiM,t.^alU xrtti,  Coneimute IK 
rtfidtntt  Romt  Alt*Mdr9  Pnfi  difcmijflmo ,  ngaantt  m 
Francia  Philippo  Rtgt ,  enno  rtgai  t/us  y.  Stcumto  magno 
aiuto  ai  lacariutioat  D«mini  nojhfjefu  Chrifti  ,  fui  tonjht 
Dxxxii  annis.  t>ecfmno\tnniili  Cyclo  ivi'  mi  non.  Jun'ii 
{Arch.  dt  tluni.)  La  g'.inHc  innée,  doai  i!  s'agit  ici ,  n'cft 
autre  choie  que  le  Cycle  PaTcal  dont  ta  fccoadc  révolution  cS' 
p:.-a  Via  !««}  4e  1*  Cl  4e  wèm  qae  la  («■da  Qde  de 
1$  ans. 
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tuirc ,  feloi»  les  Juifs  modernes ,  nous  n'en  avons 
trouvé  aucune  où  ce  Cjcie  ne  commeivce  au  premier 
janvier  ;  maù  {uimi  celles  qui  font  datéu  diu  Cfd» 
de  XIX  ans ,  ou  du  Cycle  de  la  Lune ,  coo&ndo  avec 
îc  Cyclj  de  xix  ans,  nous  en  avons  rencontré  cjuel- 

Îucs  unes  où  ce  Cycle  commence  avec  le  mou  de 
anvier ,  Ce  d'autres  avec  le  mois  de  Mats  :  mais  les 
Alexanddi»  ne  commen^oMnc  ce  Cycle  quavec  leur 
ann^,  donc  le  |ow  iattul  ^loti  le  a  9'  o  Août.  Ces 
divers  ccnpmencetaens  du  Cycle  de  xix  ans  doivent 
tcre  reimraucs  pour  accorder  certaines  Dates  où  il 
]Mro:t  qu'il  y  -i  ^f'^  i  crrciir  ,  quoiqu'il  n'y  en  ait 
pt)inc.  lis  fervent  auiu  pour  rixer  le  tems  de  certaines 
Chartes ,  données  tn  Janvier,  ou  en  Février.  Telle 
cft  celle  de  Ut  tbodation  du  Prieuié  de  Quibetm , 
rapportée  parmi  les  Pttttvei  de  k  nonvdle  Hiftoire 
de  Bretagne,  T.  I  ,  co!.  jCj  ,  dont  nous  croyons 
devoir  examiner  ici  les  D.ites  ,  parce  qu'elles  prou- 
vent ce  que  nojs  .\v:i  111,0ns.  Les  voici  :  yinno  ah  In- 
cumationc  Domiat  MXXfll,  Circuius  Lunt  11 ,  In- 
^io  Xty  EptiSa  XXII^  Concurrens  B I  Nous  voyons 
par  toutes  ces  Ouef  4]iw  oeoe  Chane  a  éet  donnée 
en  Janvier ,  ou  en  Février  de  l'an  loit»  lëlan  no- 
tre ni\ni(.  rc  prcfenre  de  compter.  EU*  marque  l'an 
Mxxvn  ,  p.iuc  qu'alors  on  ne  commençoit  ordiuai 
re;»ent  l'aïuKc  qu'à  Paque.  Le  Circuius  I un4  il  cft 
ici  le  mcme  que  le  Cycle  de  xix  ans.  L'Auteur  de 
la  C liane  ne  compte  que  d<ux ,  comme  fi  l'an  >oi8 
de  J.  C.  n'ctoit  que  la  iècoode  année  «ht  CjFcle  de 
XIX  ans ,  quoique  ce  lôîc  ta  tmifiente ,  paire  qu'il 

ne  cotnniC'iice  i  compter  cette  troifîciTie  année  qu'avec 
le  nvois  (Je  Mars ,  ft  cjue  la  Charte  a  été  donnée  au- 
paravant. L'Lidiâiou  xt  &:  l'Euaâe  xxti  marquent 
l'année  ioi8,  de  mcme  que  le  Concurrent  fil, 
c'cft-à-dirc  f>iJptxtUi  i.  Ce  Concurrent  i ,  an  lien  de 
VII ,  que  1  Auteur  aoioit  pu  mettre ,  la  Charte  ayant 
été  donnée  avant  le  2  j  Février ,  prouve  ce  qu'on 
dira  plus  bas  i  l'article  des  Concurrens  ;  (avoir,  qu'il 
y  a  des  Chanes,  données  en  des  aimées  bilTexciles , 
où  le  Concurrent,  qui  ne  devKMt  avoir  lieu  que  de- 
puis ce  joor-U ,  ell  ncan moins  nurqué  dès  U  mois 
de  Janvier.  Piour  le  Luna  vjt  de  notre  Cliam,  il 
montre  qu'elle  %  été  donnée  le  7  Janvier ,  ou  le  £ 
Février ,  comine  on  peut  s'en  convaincre ,  en  con- 
fiiitant  noire  C!.i!eiHl:it'r  Lunaire.  L'accord  <Je  toures 
CCS  Dates  ell  donc  parfait^  mais  on  ne  le  voit  tel 

2 n'en  £ufiM  oommcnccf  avec  le  mois  de  Macs  le 
lycle  Lunaire,  vrif  pooreduidexu  tm, 
Mûi  il  y  a  aaotres  Chaires  oA  le  mou  de  Jan- 
vier eft  regarde  vnninie  !e  premier  du  Cycle  ck-  xix 
ans.  Doniioii'^  en  au  mums  un  exemple.  P.^ruu  lt;> 
preuves  du  I  '  Tome  du  nouve.iu  Giilii^i  Chr:jiianj  , 
p.  I  £5 ,  on  voit  un  Dij>lÔQie  de  Gallon  V'I ,  Vicomte 
de  Bearn ,  qui  eft  amfi  daeé  t  Faîhm  ejl  koc anmo 
Iixariutioais  yerU  MCLXXXt ,  JaditUoM  X  r« 
Efiidâ  ///j  CMÊnmme  Itif  Cycfo  ieetmwvemut- 
li  it' ,  Ferui  II  Idut  Februar'ii.  Ce  Feria  il  Idus , 
ou  aiite  IJus  F*l>ruarti ,  étoit  le  neuvième  Février 
en  1 1  8 1.  Toutes  les  autres  Ducs  marquent  la  mime 
année,  \iats  pour  accorder  le  Cycle  Jecemnovenna- 
lis  IV  avec  ces  autres  Dates ,  on  doit  faire  commen- 
cer ce  Cycle  avec  le  mois  de  Janvier.  £n  ne  le  £ù- 
ûnt  coRuneocer  qu'avec  le  mois  de  Mars ,  il  £ui- 
1  j  oit  tu ,  au  lieu  de  i  v.  Preuve  évidente  qu'il  y  avoit 


des  Anciens  qui  Faifoient  concourir  le  commence- 
ment du  Cycle  de  xix  ans  avec  le  1  de  Janvier ,  pen- 
dant  que  d'aunes  le  prenoient  du  i  Mais}  d'où  il 
réfelie  que  cette  régie ,  muta  Cyclum  Lunartm  in 

Kiilcndis  Junujrii ,  Lyiium  dectmnovtnnu'em  in  Ka- 
Undis  Marui ,  que  nous  liions  dans  un  manufcrit 
de  S.  Serge  d'Aigers  du  xi*  iléde,  eft  une  régie 
ièmblabic  à  la  plupan  das'  règles  dés  Computs  Se 
des  Calculs  de  ces  tems4â,  8e  qi/dDe  n'eft  pas  moins 
fujenc  à  de  fréquentes  excepnons ,  du  moins  pour 
ce  qui  regarde  le  commencement  du  Cycle  de  xix 
ans  avec  le  mois  de  Mar'.. 

Ces  deux  Cycles  de  la  Lune ,  félon  les  Juifs  mo- 
dernes ,  &  de  XIX  axis ,  félon  les  Grecs ,  foni  éga- 
lement appelles  Nombre  dOr.  Oa  croit  qu'on  les  a 
ainfi  nommés ,  parce  qu'on  les  écrivoîc  en  cutâcres 
d'or  dans  les  anciens  Calendriers ,  où  ils  fervoient 
à  faire  connoître  quel  jour  des  1 1  mois  folaires  tom- 
lx)it  la  noovcHe  Lune  de  chjquc  année  de  l'un  ou  de 
l'autre  de  ces  Cycles.  Pour  cela ,  on  les  écrivoit  vis- 
à-vis  do  jour  de  dnqne  mois  folaire  où  la  nouvelle 
Lune  moiboii,  cotune  on  voit  les  ^oâes  impii- 
mées  dans  nos  Bréviaires  dépôts  la  lotwmadon  du 
Calendrier,  faite  en  1581.  C  'eft  ainfi  qu'on  les  voit 
aulli  diiis  notre  Calendrier  Imiaire  Perpétuel,  où 
iioiu  les  avons  réunies  avec  les  nouvelles  Epaifles. 
Ces  Epaftes ,  comme  nous  le  dirons  plus  bas ,  in- 
diquent les  nouvelles  Lunes  de  chaque  mois  ,  félon 
le  nouvetn  Sijle.  Les  Nombces  d'Or  les  indiquoient 
de  mime  dans  le  Calendrier  des  Romains,  Se  dans 
le  vieux  Calendrier  de  l'Eglife,  fait  au  tcms  du  Con- 
cile de  Nicée ,  en  l'an  515.  En  drelTant  ce  vieux  Ca- 
lendrier ,  on  changea  les  Nombres  d'or  ,  qui  étoient 
via-i-vis  des  jours  de  chaque  mois ,  dans  le  Calen- 
drier Romain ,  &  on  en  mit  d'autres  i  leur  place. 
Ces  noinreaux  NomSrcs  d'or  furent  placés  félon  le 
Cyclede  xix  au  ,  que  nous  avons  dit  nous  venir  des 
Grecs,  Or  c'eft  lur  ce  dernier  C'ycle,  qu'on  qualifie 
fpccialemeiii  aujourd'hui  Nombre  d'or  ,  que  nous 
indiquons  les  nouvelles  Lunes  dans  notre  Calendrier 
Lnnaiie  ,  telles  qu'elles  croient  indiquées  dans  le 
vletnc  Cdendrier.  C'eft  pourquoi ,  fans  nous  arrêter 
davan»^  au  Cycle  que  nous  avons  dit  nous  venir 
des  Juifs  Modernes,  &  dont  nous  avons  afllz  parlé, 
pour  faire  voir  ruf.igc-  qu'on  en  a  fait  d.uis  le  Dates, 
nous  nous  croyons  obligés  de  poulIi;r  plus  loin  noi 
recherches  eondiant  le  Cycle  «»  xnc  ans ,  <î  célèbre 
p.armi  nos  Anciens ,  Se  même  eooon  aujcnud'hui  ' 

Ce  Cycle  eft  compofé  de  1 9  années  Ltmdies,  dont 
1!  V  e  n  a  1 1  qu'on  appelle  communes  i  Sc  les  7  autres 
lune  .ippellces  embolimiques,  du  Grec  iufiXiV^urc,  ou 
iu'aX/uoî,  qui  veut  dire  intercalaire,  inlr-rc,  ou  ajouté. 
Entre  ces  années  communes  il  y  en  a  8  de  j  54  jours 
&  4de  )  5  5  jours;  &  parmi  les  années  embolimiques, 
£  de  {84  joua  &  une  de  jSjjours.qui  ell  la  dernière 
du  Cycle  de  six  ans;  c'eft-â-dire  q^u'il  y  a  1  zo  mois 
pleins  ,  non  compris  les  ^  ji>urs  hillextils  ,  ce  qui  fait 
que  les  Lunaifons  qui  hnillcnt  au  mois  de  \I  irs  dans 
ces  années  ont  ^  1  jours  ,  au  lieu  qu'elles  n'en  auroieijt 
que  ;o  fans  cette  raifon  ,  &  1 1 5  mois  caves ,  ce  qui 
produit  eo  milC^9  )  9  jours ,  lefquels  ^9  )  9  jours  font 
ptédfiment  19  aimées  Sobiies  (•} ,  félon  le  Calcul 
des  Anciens.  Ainfi ,  lîiîvant  cax ,  les  19  annéa  du 
Cycle  Lunaire ,  ou  de  xix  ans» 


(l)  Dii-nenf  uatcn  SoUirn  Fwic  «9:9  jours  &  1%  heures,  ï 
niion  de  (*}  )oun,  (  liearct  ducune ,  Se  1»  oanjci  Lunaires, 
r  milirii  ks  taaâéMEBboiiimqMi,  «a^  tf  Lueiiftai, 
boi  aafi  le  intae  Bedhe  (le  joan  &  â'hnics  :  catily  adV 


bord  iiS  Liuuil'ani  ca  tf  OM,  fi  ca  aToi  «ooiftc  i|nc  tt  pu 


an.  Ellen  («M»  atnetnani 
d^à <7U|oiin.  Uya 
plot  4  jouis,  it' 


ad^lMin  pour  les  Embobrmci, 
rwns  clu()ue  CyckLuBaif^ 
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DISSERTATION  SUR  LES  DATES 


ment  à  1  9  années  Juliennes,  ou  Solaires  ;  au  moins 
ils  le  fuppoloiL-ut  ainli  «J.uu  leai  inamerc  de  compa- 

,  rer,oua'.iccoi;derlesannces  félon  lecours  de  laLunc, 
avec  les  années  feion  le  cours  du  Soleil.  Nutre  Table 

i  c:hranol(ig^iiie  8c  nom  Calendrier  Lunaire  >  font 
cette  liippofitkm,  fttivant  h^uelle  les  1 9 
aimces  du  Cyc!e  de  xix  ans  étant  ccoulces ,  les  nou- 
velles Lunes  retomboient  aux  mêmes  jours  Se  aux 
mêmes  heures  qu'elles  étoieiu  romlicc  i aimijcs 
auparavant  ;  cnforte  tjue  pout  toutes  les  nouvelles 
Lunes  ,  le  C)'cle  qui  fuccédoit ,  ctoit  eniicremenc 
femblable  au  Cycle  gtécédeux.  Telle  iuùt  U  fnppo- 
(ïtion  <Ies  Anciens. 

Mais  al  y  avoit  de  l'erreur  dans  leur  calcul,  parce  que 
les  1 9  années  de  la  Lune  ne  répondent  point  partiite- 
meni  aux  i  9  ajinécs  du  Soleil,  cvlle'.-ci  lurpalfent  les 
premières  de  i  heures  i*»;  un  peu  plus.  Ces  i  heures  & 
un  peu  plus,  ncglicées  pendant  pluficurs  (îcclcs ,  avoit 
dérange  canlîdeniraienient ,  &  les  nouvelles  Lunei , 
&:  tout  randen  Calendrier.  Ce  dérangement,  qu'il  ëft 
inutile  d'expliquer  ici  en  dctail ,  fut  rcfornu' ,  comme 
on  l'a  die  ci  devant,  par  le  l'ape  Grégoire  Xlli  en  1 5  S  i, 
au  moyen  du  retranchement  de  10  jours  que  l'on  rit 
dajis  le  mois  d'Octobre ,  pour  remettre  l'Equinoxe  du 
Printems  au  1 1  Mars ,  comme  il  ctoit  en  { 1  ;  ,  au 
tcras  du  premier  Candie  deNkée,  quiavoit  £ur  dref- 
fer  l'anaen  Calendrier.  Les  mniveues  Loues  forent 
aufli  avancées,  pour  être  remilës  au  jour  qu'elles  tom- 
bent (i).  On  ht  de  plus  un  changement  dans  l'ordre 
dei 7  années  embolimiqucs duCycledc  xix  ans.  Avant 
la  réformation  ,  ces  7  années  étoient ,  la  féconde, 
la  cinquième ,  la  huitième ,  la  oiuieme ,  la  treizième 
la  feizieme  éc  Isl  dix-oenmeoie }  les  doue  auaes 
étoient  communes.  Depuis  la  réfentiadon,  les  années 

cmbcïliiniques  font ,  la  tro;(îcme ,  la  fixieme  ,  la  neu- 
vième, la  onzième ,  la  quatorzième,  la  dix-fcpticme, 
la  dix-neuvieme  ;  les  douze  autres  font  communes. 
Voyons  maintenant  l'ordre  des  nouvelles  Limes  de 
ces  deiu  fones  d'années ,  tant  dans  l'ancien ,  que  dans 
le  nouveau  Calendrier.  Comme  chaque  Lune ,  félon 
fon  cours  Aftronomique  ,  eft  i-pcu-près  de  19  jours 
&  demi ,  tous  les  Computilles ,  anciens  iS:  nouveaux, 
en  comptent  une  de  }o  jouis,  qu'Us  appellent  phinc. 
Si  l'autre  de  19  jours,  qu'ils  appellent  cjm ;  S<  cela 
toujours  i  l'alternative,  autant  qu'il  eft  en  eux.  Sur 
ce  plan  ils  donnent  )o  jours  i.  Ja  Lune  de  Janvier , 
zp  à  celle  de  Février ,  )o  à  celle  de  Mars ,  19  à  celle 
d'Avril ,  ioà  celle  de  Mai ,  19  i  celle  de  Juin ,  }o 
elle  de  Jniller ,  ay  i  celle  d'Aofic  »  )o  i  celle  de 


a  o 


Septembre,  19  i  celle  d'Octobre,  jo  i  celle  de  No- 
vembre, Si  enfin  19  à  celle  de  Décembre.  Us  gardent 
exactement  cet  ordre  alternatif;  en  donnant  toujours 
30  ji>urs  à  chaque  Lune  des  mois  impairs  ,  &  19  à 
chaque  Lune  des  mois  pairs  de  toutes  les  années  com- 
munes ,  tant  avant,  qu'après  la  télônnarion  du  Ca- 
lendrier. C'eft  ce  dont  on  peut  fe  convaiiure  pir 
notre  Caleniiner  Lunaire  ,  li  l'on  veut  bien  prendre 
la  peine  de  compter  les  jouis  de clwqtte LunaiCoo de 
ces  années  connnunes. 

Il  n'en  ed^s  de  même  des  années  emboliml^ues: 
dans  celles-a  les  Computiftes  font  obliges  de  deran- 

r cette  (dite  de  Lunes  de  ^o&de  19  jours ,  à  caufe 
la  treizième  Lun.iifiMi  qu'ils  intercalent  dans  ces 
.années.  Donnons  un  exemple  de  ces  dt  ran.;eniens  , 
&  ex.uninuns  qu'elles  lont  les  l.un.ufons  Ce  la  19' 
année  du  Cycle  de  xix  ans ,  que  nous  avons  dit  ètte 
etnbolimiques  1  félon  tous  les  Computiftes  anciens 
Acaoaveaux,  avanc  &  aptès  la  léfecmatîon.  D'aiiord, 
pour  trouver  treize  Lunaifisds  ,  on  treize  mois  Ln- 
naircs  dans  cette  i  y'  année  comme  dnns  rouies  les 
autres  années  embohiniques  ,  il  taut  tavvJir  que  la 
Lune  eft  cenfie  appartenir  au  mois  où  elle  finit , 
&  non  pas  au  luou  où  elle  commence  ,  félon  cette 
maxime  des  anciens  Compurillcs  :  I/i  ^mtonqttoiÊt 
mtiffi  Jjuuuio  dftur  (a).  Il  £uii  donc  qat  aona  re- 
montions au  meb  de  iMcembre  de  la  i8*  année  du 

Cycle  de  xtx  ans ,  pviur  trouver  combien  de  jours  on 
doit  donnet  à  la  Lunaifoii  du  mois  de  Janvict  de  la 
1 9' année  de  ce  Cycle,  t  'ela  (uppofé,  nous  trouvons 
par  notre  Calendrier  Lunaire  ,  qu'avanr  la  réfornia- 
tion,  ULnne  de  Janvier  de  la  19'  année  du  C'ycle  de 
xu  ans,  «MoneiKott  le  6  du^mms  de  Décembre 

Çrécédent  ;  que  la  Lune  de  Fénier  oommcnçoit  le  ; 
anvier;  que  celle  de  Mars  commeni,oit  le  3  Février; 
que  celle  d'Avril  commen^ou  le  5  \Lirs  y  celle  de 
Mai  le  4  Avril  ;  celle  de  Juin  le  }  Mai  ;  cuie  celle  de 
Juin  encore ,  (  (Kirce  que  c'eft  au  mois  d«  Juin  que  fe 
trouve  l'embotifme  ,  ou  la  Lune  intercalaire  de  la 
1 9*  année  du  ('ydc  de  xix  ans  ,  )  commençoit  le  x 
du  même  mois  ;  que  celle  de  Juillet  commençoit  le 
I  ,  i\"  Celle  d'Août  le  jo  du  même  mois  de  Juillet  ■ 
celle  de  Septembre  le  i8  Aoûr;  celle  d'Qclobte  le 
ly  Septembre  j  celle  de  Novembre  le  16  Octobre  , 
Se  ennn  cette  «ie  Décembre  le  25  Novembre.  Voili 
les  commenoemens  des  1  )  Lunes  de  la  1 9*  année  du 
Cycle  de  xix  ans,  avant  la  rcformation.  Pour  s'en  af- 
furer ,  qu'on  jette  les  yeux  fur  le  Nombre  d'or  xix , 
masqué  dans  noue  Calendrier  Lnnaiie}  0117  veua 


à  cauft  des  année*  SeUms  BUTextilct  (pie  ce  Cfck  mlcmc }  tt 
^  rcs  tTOBneffltim(éaaitdoiiiieiKpi^l%Bculambne  iSirâie 
.  q'>ic  ci -dcfTus ,  jatiniSheuicf.C'dlaîiifiqMiaifiiiMcmi 

les  plus  habiles  des  AftiODonics  oui  s'oeaipciCBràlaiifdaâiM 

du  Calcndiicr  dcj-uii  le  Concile  ctc  Nicée. 

.suis  leur  fupputition  n'i'tuli  ras  cmmpte  J'cmur  (  Ctf 
des  t:l'l'i.iv»-.iii:.'.  [i|u<  ciaiTlcî  ^nic  .c^lciirt,  ont  Jiit  voir  c^uc 
U  d;;:i  -  i:  d'une  Lunailbii  ncil  pa?  rculcincnt  de  iv 

jours ,  1 1  luuus  i  clic  a  44',  t  "  de  plus.  Or  cette  durée  n\ul- 
tiplicc  p.ir  li  5  (  nombre  des  Lunailoiis  comprifcs  dans  le  Cy- 
cle) ne  donne  pour  produu  ijuc  0?  <9  jours  ,  1 6     ;  1  ' ,  45" , 

min  pas  6^}^  jours,  18  iicurc^.  Mais  connue  la  duicc  de 
1  année  rropit]ue  n'cft  <juc  de  }<j  jours,  j  ,  48',  4j",  ii  l'eo- 
Cuiccjuc  ly  rérokMowSaymvnksm  «totqoa^if^, 
■4^.,  >«',  tj";  ae  somme  tir  liiadii)Miiio)rc>uitt  nnieiit 
6419  j..  i6h.,  4}",  H  en  ^idenc  quelcCyde  IjaMuue 
ainicipe,  fur  ifujvoturions Solaires,  de  sn-,  id*!  ft  Aft 
m  <]uoi  conlïAc  l'anticipation  des  nouvelles  Lunes. 

(  I  )  On  pmc  voir  dans  notre  Calendrier  Lanaire  qudie  cA  la 
ditir'rcncc  des  nouvelles  LuncS  du  Caleodrict  Gl^goricn  &  de 
rclli<.  l'.iiKiin  Calendrier  depuis  i(Si.  C'eft  cc^'on  ne 
pouvoir  v.'ir  .'..I  s  la  prcmicrr  ^lirioi  de  cet  Ouvrée,  où  les 
iLii'es  nr.iivi.af.  l'j.  i',       ii<>nv,..r.  i  .;]cr.diiec  font  marriuccs 


d^aii  lapabUodoQ. 

(&)ToaiIesEoivtiMnéimm>{nSDei^«ceDnlcntpai  lôr  cet 
aitide.  M.  Rondn ,  dans  une  Di/Terractan  itt(2r^e  dans  le  Jour- 
nal Eedâiadique ,  (Janvier  1771  }  prétend  prouver  (|ue  la 
Lune  Pafcale  doit  être  appelléc  Lune  de  Mais.  Mais  l'ui'age . 
firivanc  la  r^lc  de*  Computilles,  que  noui  avons  citée,  cft  con- 
traire-, îc  cet  ufage  ert  attelle  par  Clas'ius  {pan.  i,  (h.  4, 
p.  1(6,}  par  M.  Blon.iil,  cbns  Ion  iiu  Li'f.dritr 

Humain  ,  &  par  l'Auteur  d  an  Mémoire  iiiiitulc  :  Quti':ion  eu- 
ruujt: ,  ûù  /'O'i  *j.'7:ar:i^c  a€  tjur/  mort  t'*innèe  SûJji.'i  Joit  pren- 
an  Jon  r.otn  t'uijue  mois  dt  L'annit  Luncire.  K  Journ.  dcTrc- 
rciun  ,  M«i  174'.  )  Le  vénérable  Bedc  penfoic  i|uc  le  iiuiis  Lu 
naire  dcvoic  prendre  (un  nom  du  ntoit  Solaire  oii  arrive  U 
fluBeLanai  ada  Atak  fhii  aaïuid.  D'anBct  cet  pfKnda, 
jauH  fiHob  doaner  an  mois  Lanaifefe noa  danois CMI on 
«oit  renfom^  le  plui  grand  nombre  de  iouis  )  d'aunes  enlin  le 
nom  do  mois  oiî  la  Lune  commoifoit.  Mais  il  Eiuc  s'ea  ccoir 
àl'ufji^e  le  plus  ;;cni!.-al;  &  fur  ce  principe,  U  Lune  de  Mats 
n'ell  |ànuis  la  Lune  Takale.  C  cpcndant  tl  fiint  avouer  <|a'une 
(èmblable  dinomination  des  Lunes  fera  touiottrt  cqutvcx^ue , 
qu'elle  ne  fera  jamais  comprifc  par  le  grand  nombre  de  ceux 
qui  s'en  fcrviront ,  5;  qu'il  n  y  a  aucune  raïkm  tondre  dans  la 
njiturc  po'jr  la  cnnicrvci . 
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qu'il  rcponJ  .î  rous  les  ioiirs  que  nous  venons  d 'énon- 
cer, i  I  tHiTention  du  premier,  c'clVi-dire  du  C  Dccem- 
>re,  auquel  repond  le  Nombre  d'or  x  viii ,  parce  que 
ce  0Miis  eft  de  la  1 8*  année  du  Cycle.  Ces  commen- 
cemen*  des  s  j  Lunes  de  la  19°  Mxàt  du  Cycle  de 
xix  ans  étant  ooonus,  il  eft  aiu  de  noover  combien 
es  anciens  computiftes  donnoient  de  jours  i  chaque 
Liinaifons  en  cette  annc'c-U ,  &  quel  ordre  ils  gar- 
duient  dans  ces  Lunaifons.  Voici  l'un  &  l'autre.  Ils 
donnoim  |0  jours  i  la  Lune  de  Janvier ,  a<>  i  celle 
<ie  Février,  fo iceUe de  Man,  jo  à  ceUe  d'Avril, 
19  i  celle  de  Afat ,  |o  èli  pieiiiîeie  de  Itûn ,  8c  19 
i  la  féconde  t  f)i  celle  de  Juillet ,  19  i  celle  li'Août , 
jo  â  celle  de  Septembre  ,  19  à  celle  d'Oaobre  ,  jo 
à  celle  de  Novembre,  &:  cnnn  .1  icllc  de  Décembre. 
On  voit  combien  cet  ordre  eft  diitcrent  de  celui  des 
années  commimM,  où  tôt»  les  CompadAes  anciens 
&  modetnes ,  donnent  conlbmment  j  o  jours  de  Lune 
à  nos  oiob  impain ,  Janvier ,  Mars ,  &c. ,  &  x  9  à  tous 
les  mob  pairs.  Février,  Avril ,  &c.  Cet  ordre  alter- 
natif de  ;o  &:  de  19  jours  donnés  aux  Lunaifons,  cH 
plus  ou  moins  dérangé  dans  les  années  embolimi- 
oues ,  pai  le  mois  inteicalaire  qu'on  y  ajoute  \  mais 
ilnercftconfidérablementqmdaDcu  S*,  la 
la  1 9*  année  du  Cycle  de  zix  ans  avant  la  réforma- 
tion. Quant  aux  autres  années  emboUmiques ,  fur- 
tout  depuis  la  réforniJiion  ,  Tordre  des  Lunaifons  y 
eft  très  peu  troublé  par  l  embolifme ,  ou  la  1  j*  Lune 
ajoutée.  Par  exemple  ,  tout  le  dérangemeac  qui  fe 
trouve  daiu  la  1 9'  année  du  Cycle  de  x»  ans ,  con- 
fifte  en  ce  qu'on  y  donne  dcnx  Ldnes  de  '29  jours  au 
mois  de  Décembre  :  pour  tous  les  autres  mob  de  cetre 
année,  l'ordre  des  Lunaifons  de  jo  &:  de  i<)  jours  y 
eft  parfaitement  gardé. 

Nous  n'entrerons  point  dans  un  plus  grand  détail 
de  ces  détangemens  caufés  par  l'embolilme.  Il  fuOit 
d'en  avoix  «vem  en  géoécal ,  &  d'avoir  marqué  les 


que  ce  font  des  fautes  gllflces  d.\ns  notre  Calendrier 
Lunaire.  Soit  pour  les  années  communes ,  foit  pour 
les  cmbolimiques ,  ce  Calendrier  indique  les  nouvel 
les  Lunes  aux  joun  qu'elles  tombent,  tant  dans  l'an- 
cien ,  auc  dans  le  nouveau  Style.  Ce  Comptit ,  même 
depuis  la  réfbnaacion,  n'eft  pasentiétetnent  conforme 
au  calcul  Aftronoraiane  ;  &  les  Computiftes  n'ont  pu 
encore  parvenir  à  établir  une  règle  pciictale  qui  con- 
vînt à  tous  les  tenis,  ou  qui  marquer  pour  toujours 
:  la  même  préciiion  que  les 
lefquell( 


avec 


afin  que  fi  le  Laâeiu  Im  nnaxqiM ,  il  nt  jage  point 
TABLE  DES  RÉGULIERS  SOLAIRES 


les  nouvelles 

Aftronomes  Us  maniiiBiit.  Les  Epaâçs,  par  leiquciie  s 
on  les  règle  dans  le  noaveauGslendrier,lcs  marquent 
ordinairement  un  jour  ou  deux ,  Se  queIqueroi\  trois , 
plus  taid  qu'elles  n'arrivent,  quoique  ce  C^alendricr 
foir  drelfc  avec  tout  le  foin  polllble.  De-li  vient  que 
nous  célébrons  quelquefois  Pâques  le  i'  Dimanche 
après  le  1 4''  de  la  Lune ,  quoique  la  règle  générale 
foit  de  Ucélâxer  le  pcemiec.  Les  Savans  qui  ont  tra- 
vaillé ï  li  réformation  du  Calendrier ,  ont  prévu  cerre 
irrégul.intr;  mais  ils  ii'onr  pu  y  remédier,  fans  s'ex- 
pofer  .1  tomber  dans  une  autre,  qui  leur  a  paru  beau- 
coup pl'.is  conHdérable.  C'eft  qu'en  établillànc  une 
règle  différente  de  celle  qu'ils  ont  établie ,  nous  au- 
rions quelquefois  célèbre  Pâque  le  1 4'  de  la  Lune , 
comme  les  Juifs  j  ufàge  qu'on  vouloir  abfolument 
éviter.  Ceci ,  qui  ne  regarde  notre  Table  Chronolo- 
gique, qu'autant  que  nous  y  marquons  les  P.îques , 
foit  dit  en  patlant  pour  ceux  qui  ignorent  pourquoi 
nous  célébrons  quelquefois  cette  grande  Fête  iept 
joott  plus  tard  que  nous  ne  dcvnons  la  célébrer. 

§.  xy. 

Des  Région, 

_  On  diftingue  deux  fortes  de  Réguliers,  Us  RégnIietS 

I Solaires  de  Us  Réguliers  Lunaires.  Les  premiers  ibnt 
on  naoibRMViinbl^  attacbéichaqac  Bioîs,  comme 
on  U  voit  dans  la  Table  fnivaoce. 

QUI  RÉPONDENT  A  CHAQUE  MOIS. 


Janvier 

février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Sc^r. 

oaob. 

Nov. 

Déc. 

a 

5 

i 

I 

> 

6 

t 

4 

7 

X 

i 

7 

On  fj  fervoitdes  Ré5;uliers  avec  les  C3oiicurrens  , 
dont  nous  pailenns  au  Paragpphe  XVlll^pour  aou- 
ver  quel  jour  de  la  ftmaine  tombiHt  U  premier  de 
ch.iqut  mois.  Pour  cela  ,  il  faut  ajouter  Ici  Régnlicrs 
du  mois  aux  Concurrciis  de  l'année.  C^es  deux  nom- 
bres réunis  enfemble  ,  en  font  un  ttoiiieme,  qui  eft 
le  rotai.  Si  ce  total  ne  furpaife  point  celui  de  fept ,  il 
marque  le  jour  de  la  fenuine  que  l'on  cherche  ;  s'il 
fucpallè  U  nombre  fept ,  il  faax  retrancher  fept ,  Se 
oe  retnncliement  ^ir,  le  nombre  tfAsnt  marque  quel 
jour  de  la  femaine  romboit  le  premier  de  ciuquc  mois 
de  l'année  en  queftion.  Ceci  devïsadra  clair  par  un 
oenpfe  :  |e  prends  Tannée  7S  rU  J.  C }  cette  année 
on  coDiptDic  trais  GonCtttienSi  comina  on  U  voit  dans 
UTaUe  Chnmologique.  ratoaieàces  nob  Conçut^ 
tens  le  Régulier  du  mois  de  Janvier ,  qui  eft  deux  j  le 
total  eft  cinq  :  ainli  le  1  de  Janvier  en  78  éroit  la  cin- 
quième férié ,  ou  le  Jeudi.  En  Février  on  comptoir 
cinq  Rcculiers  j  ajoutons-les  aux  trois  Concurrcns , 
cela  &it  nuit  ;  retranchons  fept ,  refte  un.  Donc  le 

premier  Fi'vr::;r  un  -S  •.'■i.iir  le  pu-iviur  ivu  !,i  (^_rr,.i;:t'; 


ou  un  Dimanche.  Je  fais  la  même  opéfaùao  pour 
tous  les  mois  de  la  mtme  année,  &:  je  trouve  ^e  le 
premier  de  Mars  étoit  on  Dimanche,  le  premier  d'A- 

vril  un  Mercredi  ,  le  premier  de  M^ii  un  Vendredi , 
le  premier  de  Juin  un  Lundi ,  le  piemier  de  Juillet 
un  Mercredi,  le  premier  d'Août  un  S.imed! ,  le  pre- 
mier de  Septembre  im  Mardi,  le  premier  d'Octobre 
un  Jeudi ,  le  premier  de  Novembre  un  Dimanche , 
le  premier  de  Décembre  on  MardL  Pour  fivoir  li  ' 
ne  me  fuis  point  trompé  dans  le  calcul  que  je  viens 
de  taire ,  je  jette  les  yeux  fur  la  Table  Chronologique, 
«Se  je  trouve  «ju'en  78  la  Lettre  Dominicale  étoir  D  ; 
je  paflè  enfiure  an  Calendrier  Solaire  Perpénicl ,  & 
j'examine  an  Calendrier  D ,  quel  jour  de  la  fcmainc 
tombe  le  premier  de  chaque  mois,  Se  je  trouve  que 
dans  mon  calcul  j'ai  bien  rcnconrré  par-rour.  En  enet, 
il  n'eft  pas  poifible  de  s'y  tromper  pour  les  années 
communes  ,  ni  même  pour  les  bilTextilès  ,  pourvu 
qu'on  retranche  une  unité  fut  les  Concurrens ,  aux 
mois  de  Janvier  de  Février  ,  (  par  la  raifon  que 
■  '.wv-  rcs  années,  comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu , 


uyiu^cd  by  Google 


xxviij      DISS£RTAT10N  SUR  L£S  DAT£S 


ils  changent  au  1 5  Février  ).  Si  donc  en  une  annce 
biirexciie  l'on  compte ,  par  exemple  ,  deux  Coiicur- 
rens,  il  n'en  faut  compter  ciu'un  ,  |X)ur  trouver  le 

firemier  jour  de  Janvier  ÔC  celui  de  Fcviier ,  &  il  en 
3  ut  compter  trou ,  poar'UDaver  I0  joue  inaal  des 
mois  fuivans. 

Les  Réguliers  Ltmaîres  font  adfi  un  ncnAte  în- 
varijble ,  attaché  1  chaque  mois  de  l'année.  Ajoures 
aux  EpaiStes ,  ils  faifoient  connoître  ^ucl  croit  le  jour 
ik  la  Lune  le  premier  de  chaque  mou.  Comme  tous 
les  anciens  Computiftes  ne  s'accordoient  point  Tur  le 
commencement  de  l'année  Lunaire,  ils  ne  s'accor- 
doient point  aufC  en  tout  fur  le  nombre  des  Ré^lietb 
;  Lunaires ,  qu'il  falloit  attacber  a  chaque  uioîsi  Ceux 
qui    p—f  yif*  l'amée  Lonain  «vac  k  imb  île 


Janvier,  ou  ave  *  le  moi<:  de  M.irs ,  .itr.ichoient  autant 
de  Réguliers  1  unaircs  à  c  haque  mois ,  que  la  Lune 
avoir  oc  jours  le  premier  de  chaque  mois  de  la  pre- 
mière année  du  Cycle  de  1 9  ans.  Cette  amice,  comme 
on  peut  le  voir  dans  notre  Calendrier  Lunaire ,  le 
premier  db  Jaaviet  éum  k  neuvième  de  la  Lune , 
puifque  la  nouvelle  lune  tomboit  le  14  Décembre 
prcccdenr ,  &:  que  lîc^uis  le  14  Décembre  jufqu'au 
premier  Janvier  mcluiivement,  il  y  a  9  jours.  Suivant 
cette  rcjgle  appliquée  à  chaque  mtws  de  la  première 
année  dû  Cycle  de  1 9  ans ,  voici  une  Table  qui  va 
nous  apprendre ,  combien  les  anciens  Computiftes , 
qui  commençoient  l'année  I  unaire  au  1  Janvier ,  ou 
au  I  Mars ,  attachoient  de  Réguliers  Lijnaines  à  cha- 
que mois  de  l'aonée  queUe  qu'elle  loii; 

TABLE  DES  RÉGULIERS  LUNAIRES 
«fdbn  hs  Cmfttijltt  f  ai  eponMefeicef  faimit  me  le  mm  it  Jmpier ,  cm  mm  h  mais  de  Mvu 


Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Sept. 

Oclob. 

Nov. 

Dec. 

9 

10 

9 

10 

14 

1*  ' 

»l 

»4 

I< 

i« 

tS 

iS 

Maintenant  pour  (avoir  le  jour  de  la  Lune  au  i 
Janvier  de  la  féconde  .iniice  du  Cycle  de  1  9  ans  ,  il 
ne  fàlloit  qu'ajouter  l'Epaâe  de  cette  année ,  qui  eft 
onze,  «omme  on  le  voit  dans  la  Table  Chronologi- 

S|uc ,  aux  neuf  Réguliers  de  ce  mois.  Neuf  &  onze 
ont  vingt.  Donc  le  premier  de  Janvier  de'  h  féconde 
année  du  Cyolo  de  19  ans  ,  c:oit  le  vingtième  de  la 
Lune  cette  année-li.  11  en  faut  excepter  les  années  8, 
1  .  &  19,  qui  étoient  des  années  <  hoUmi<iucs ,  ou 
de  1 1  mois  Lunaires ,  auxquels  les  Réguliers  &  les 
Epaâes  reunis  enfemÛe  »  ne  marquoient  point  exac- 
tement le  jour  de  la  Loue  ad  premier  de  chaque  n  >  o  i  < , 
parce  que  l'ordre  des  Lunes  pldnes ,  ou  de  j  o  jo  n  , 

&  des  I  unes  caxcs ,  ou  de  19  jours ,  étoit  trouble  , 
ou  dérangé  ces  années-là  par  le  mois  intcrcalaiie,  ou 
ajoute,  comme  on  l'a  dit  au  P^ragr-tphe  jjrécédeot* 
p.  XXV tj.  Les  anciens  Computiftes  fupplcoient  alocs 
au  défaut  des  Réguliers  &  des  Epaâes ,  par  la  con- 
noilTance  qu'ils  avoient  de  l'irrégularité  de  ces  an- 
nées ,  &  de  la  manière  de  compter  les  Lunes  en  ces 
occalions. 

Les  autres  Computiftes ,  qui  commençoient  l'an- 
née Lunaire  au  mois  de  Sepietnbfe  avec  les  ^]rp- 
tiens.  &  4  mois  avant  l'auiKe  Julienne, domoient 
cinq  Régulien  Lunaires  aux  mois  de  Septembie  8c 

d'Oélubrc  ,  &  fept  aux  mois  de  Novembre  &  de  Dé- 
cembre. Pour  tous  les  autres  mois ,  ils  convcnoient 
paifiicement  avec  ceux  qui  Comnienijoieut  lannéc 
Lunaire  avec  le  mois  de  Janvier ,  ou  avec  le  mots 
de  Mars.  La  caufe  de  cette  différence  làute  aux  yetut. 
Ce  ne  font  point  les  mboes  mois  de  Septeonte , 
d'OAobre ,  de  Novembre  &  de  Décembre ,  ctiex  les 
uns  &;  les  autres.  Ces  4  mois  ,  félon  clu\  oui  com- 
iTicn^oienc  l'année  avec  le  mois  de  Sepienibre  ,  ap- 
p.irtenoient  i  une  année  \  &  les  mêmes  mois ,  félon 
ceux  qui  commençoient  l'année  L  unaire  avec  le  mois 
<fe  Janvier ,  ou  avec  le  mois  de  Mars ,  appartenoient 
i  une  autre  année ,  qui  ell  la  fuivante  :  ainfi  l'on  ne 
doit  point  s'étonner  s'ils  airachotent  un  diffèrent 
narih.s:  de  R ''^iilitrs  Lunaires  à  Cts  4  mois.  Pour  les 
accorder  enfcniblc,  il  ne  faut  qu'ajouiet  1 1  d'Epaâe, 
que  comfuoieiu  ceux  qui  comnient^oient  l'année  Lu» 
naire  avec  l'atulie  Julienne  ,  &  qui  n'ctoit  point 


comptée  p.'.r  ceux  qui  commençoient  leur  année  Lu 
naire  4  mois  auparavant,  (.^inq  &  onze  font  f.izc  j 
ce  font  les  Réguliers  de  Septembre  &  d'Oâobre  : 
fept  &:  onze  font  dix-huit^  ce  font  let  Régalien  de 
Novembre  4c  de  Décembre. 
^  0  ne  fera  peot-ttre  pas  hors  de  propos  d^daireîr 

kiune  petite  Table  des  Réguliers  Lunaires  ,  qui  fc 
trouve  aans  le  Glollairc  de  du  Cangc,  au  mot  R<gu- 
tares.  Elle  eft  drelfée  félon  ceux  qui  commençoient 
l'année  au  mois  de  Septembre  avec  les  Egyptiens.  Il 
y  a  dans  cette  Table  une  colonne  de  chiffires  marqués 
ainfî ,  Lxxx ,  Lxxix  vis-d-vis  de  chaque  mois.  Ces 
cluffres  Lxxx ,  Lxxix  ,  font  répétés  fîx  fois  alterna- 
tivement, &  l'on  ne  Voit  pas  d'abord  ce  qu'ils  figni- 
iient.  Cette  obfcuritc  vient  de  ce  qu'ils  font  mal 
imprimés.  V<ûci  comment  ils  auroient  dû  l'être  : 
L.  xzz,  L.  XXIX.  La  letue  L  ligniâe  Luiit ,  &  les 
cfaiflns  XXX,  ou  xxix,  f^ent  les  jours  de  la  Lune, 
qui ,  fclon  la  manière  de  compter  des  Computiftes , 
a  XXX  «Si  XXIX  jours  alternativement,  excvpié  les  an- 
:i'-e5  einlxiliniiques,  où  >.ct  ordre  eft  dcraiif^i-,  comme 
on  l'a  dit  ci-devant.  Reveiiou&i  nos  Réguliers  So- 
laires &:  Luiuiica. 

Jul^'ici  tout  ce  que  noot  avoM  dit,  des  uns  & 
des  antres  Réguliers ,  eft  plus  curieux  qn^  n'eft  nt- 
ccfTaire  pour  l'intelligence  de  notre  T.îbic  Chrono- 
logique ,  où  nous  n'avons  p>int  placé  ces  fortes  de 
Réguliers,  parce  que  nous  ne  les  avons  trouvés  dans 
aucune  Clurte ,  &  qu'Us  ne  peuvent  fetvir  i  aucun 
ufage ,  qu'i  celui  que  nous  avons  marqué.  Mais  il  y 
auneantm  lotte  de  Réguliers  Lunaires,  attachés  aux 
anriées,  quilètronvenr  quelquefois  marqués  dans 
les  Chartes  parmi  les  Dares.  On  peut  voir  d,ans  la 
Table  Chronologique  où  ces  Réguliers  font  marqués, 
comment  ils  répondoient  aux  années  du  Cycle  de  dix- 
ueuf  ans,  &  aux  autres  Notes  chtonola«ques  qui  ap- 
partieiment  aux  m&mes  années.  Oeftin  qnil  iàai 
en  expliquer  l'ufiigb 

Les  RrgulieR  annuels  de  U  Lune  fervoîenr ,  avec 
les  Concurrens ,  à  marquer  quel  jour  de  la  feinaine 
tomboit  le  premier  jour  de  b  Lune  Pafcale.  Onaddi- 
tionoit  les  Réguliers  flcIesConcurrens  d'une aunfe.  Si 
ces  Réguliers  Se  ces  Concurrens  ne  furpaflbient  point 
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}  Je  nombre  de  fcpt ,  on  le  confervoit  entier ,  &  le  jour 
fuivojit  ctoit  le  premier  de  la  Lune  Pjfcalc.  S'ili 
farpallîjicnt  le  nombre  de  fept,  oii  retriiichoic  fept, 
Se  le  nombre  leftant  iudiquoii  que  le  lendemain 
éeait  le  premier  de  h  Lune  PafcUe.  Par  exemple ,  l'an 
874 ,  qui  étoit  11  première  année  du  Cycle  de  dix- 
neuf  ans ,  on  comptoir  quatre  Concurrens  &  cinq 
Rc*«\icrs,  Quatre  &:  cinq  font  neuf  :  j'en  retr.intlic 
fcpr,  refto  deux  ,  qui  marque  le  fécond  jour  de  la  fc- 
maine  ,  ou  le  Lundi  :  dune  lepKnHCïfolirifeblune 
Pafcale  éroic  1«  Mardi.  Pour  me  comnincre  qu'en 
874  le  premier  êe  la  Lune  Pafiale  étoit  réellemenr 
un  Mardi ,  je  jette  les  yeux  fur  le  (  alcndricr  Lunaire, 
Se  j'y  vois  Qu'en  S74  le  prcnucr  de  b  Lune  P.ifcale 
ctoit  le  ij  Mars;  je  cher>  lie  cnfuite  danî  la  Table 
Ciironoloi^ique  la  Lettre  Dominicale  de  874 ,  Se  j'y 
trouve  C.  Delà  je  paflè  att  OilcndriecC ,  où  Je  trouve 
le  1)  Mai*  no  Mardi. 
Rappoiton*  im  fécond  exemple  de  l'o&ge  des 

gulicr.i  annuels.  En  S75  ,  qui  étoir  i'  année  du 
(.-yclc  de  dix-neuf  ans  ,  on  comptou  un  Rt-i^ulicr  &; 
cinq  Concurrent.  Un  &  cinq  font  iix  :  (ix  marque  le 
Vendredi  j  donc  le  premier  de  la  Lune  Pafcaie  en 
87)  Àoit  un  Saineai^  Je  puis  en  faire  la  preuve, 
amnie  je  viens  de  h  faire  pour  l'année  précédente. 
Mab  nous  ne  croyons  pas  que  cela  (bit  nécelluie , 
non  plus  que  d'en  rapporter  un  plus  grand  nombre 
d'exemples.  Les  Ledturs  intelligens  en  feront  tant 
qu'il  leur  pbira,  pour  vérilier  la  règle  aue  nous  cta~ 
bliiibns  ici ,  toucliaiit  l'uûge  des  Réguliers  annuels. 
11  en  rciiiltera  la  même  conviûion  que  nous  avons 
cprouvce  nous-mêmes ,  après  utte  infinité  d'exemples, 
en  recherchant  quel  pouvoit  iuc  ches  no*  Anciens 
fdûge  de  ces  R^iuliiiii. 

.      f  XVL 

Les  Anciens  appclloiciu  ces  Clefs,  C!^n-is  termlrio- 
'UJti.  Nous  les  appelions  les  Clefs  des  Fèces  Mi>biles, 
parce  qu'on  s'en  lervoit  autrefois  pour  connoître  quels 
jours  du  mois  tomboient  les  Fêtes  Mobiles  ,  le  Di- 
manche de  la  Suptuagclïme ,  le  premier  Dimanche 
de  Carême ,  le  uini  Jour  de  Pâque,  le  Dimanche 
des  Rogations,  Si  enfin  le  jour  de  laPentecSte.  On" 
trouve  Ce.  t  nurijLices  parmi  les  Dates  lîe  quel- 
ques Chartes.  Voici  La  manière  dont  les  Aiiciem  en 
fâifoient  udge. 

Suivant  leur  langage»  /<  Terme  de  la  Sepcoagélîme 
étoit  le  7  Janvier^  cenii  do  t  Dinmcbe  de  Car^e , 
le  »8  du  même  mois;  celui  de  Pâque  ,  le  1 1  Mars  ; 
celui  des  Rogations ,  le  1 5  Avril  \  celui  de  la  Pente- 
côte, le  19  du  même  mois.  C'eft  de  ces  jours  fixes 
qé'il  fallait  partir ,  ou  commeiKcr  â  compter ,  pour 
trouver  les  jours  de  ces  Fêtes  mobiles ,  par  le  moyen 
de  ces  Cle&  Un  exemple  reodia  ceci  pku  intell^ble. 
L'année  ^  %  )  de  J.C.  ,commeon  le  voit  dans  la 'Table 
C'hronologir|uc,  .Tvoir  1  <;  pour  Clef  des  Fctcs  mobiles. 
Je  veux  favoir  ,  par  l'ufige  ue  ce  nombre  ,  c^uel  jour 
tomboit,  en  cette  année  ^  n  de  J.  C,  le  Dimanche 
de  la  Sepcualime.  Je  commence  par  compter  1  le  7 
Janvier,  a  le  t ,  de  ainfi  de  fuite  jufqu'i  1  j  iiKlufi- 
«enenci  ce  ^  ne  conduit  jolqii'au  ai  de  ce  mois 
auffi  inflafiternent.  le  Dimincne  apiis  ce  x  1  ,  cfl 
celui  de  la  Scpru.v.-i'lîme  \  Si  je  vois  par  la  Lettre  Do- 
minicale ,  qui  cft  B ,  que  ce  Dimanche  eft  le  1  j  Jan- 
vier, parce  que  la  Lettre  Dominicale  B  répond  i  ce 
quantième.  Cette  opécatioo  £ute,  j'en  fau  une  fé- 


conde, en  commençant  p.irco-tifnLr  1  le  i8  Janvier, 
&  je  fuis  Conduit  pat  mon  nombre  i  5  jufqu'au  1 1 
ré  vrier  indufivemcnt.  Le  Dimanche  qui  fuit  ce  jour, 
eft  le  premier  Dimanche  de  CaiÊme  j  Se  ^fmm 
par  ma  Lettre  Domimcale'B»  ^  tiouve  que  ce  Di- 
manche tomboit  la  5  )  }*  année  de  J.C.  le  1 5  Février. 
Je  fais  une  rroifieme  opérarion ,  femblable  aux  dt-ux 
premières  ,  en  conimeiUjant  par  compter  1  au  1 1 
Mars ,  &  je  trouve  que  le  jour  de  Paque  tomboit 
le  17  du  même  mois.  J'en  nis  me  quatrième  pour 
compter  1  le  1 5  Avril,  de  je  trouve  que  le  Dumnche 
des  Rogations ,  qui  eft  le  v*  après  Pâque ,  étoit  le  • 
Mai  :  en.'îii  je  fais  nui:  dernière  opération  ,  en  com- 
mençant par  compici  1  le  I  9  Avril,  &  je  trouve  que  le 
jourdelaPenrecôie  tomboit  le  1  5  Maidela  5  j  j'-nuiéc 
du  Sauveur.  Tel  cft  l'ufage  que  les  Anciens  faifoient 
des  Clefs  des  Fctcs  mobiles.  Pour  m'affurcr  de  la 
certitude  de  ce  calcul,  je  jette  les  jeux  fur  le  Calen- 
drier B  de  notre  Calenarïer  Solaire  Perpcruel ,  où 
P.iquc  tombe  le  17  Mars ,  &  oij  toutes  les  Fêtes  mo- 
biles de  l'année  font  maïquées-,  &  je  trouve  que  j'ai 
fort  bien  rencontré  ,  en  me  fervant  des  C  Icrs  dont 
nus  Anciens  fiifoient  ufige  pour  indiquer  les  jours 
où  ces  Fêtes  tomboient  ^  d'où  je  conclus  que  leur 
méthode  étoit  bonne.  Mais  je  fuis  difpenfc  de  m'en 
lèrvir ,  ayant  ajounPtiuî  nn  Calendrier  Perpétuel , 
qui  m'indique  rnnrrt  Ir-k  Vi-Tft  wni^]iffS(VPmtnMr^, 
laus  la  moindre  opé  ration. 

§.    X  V  I  L 

Du  Cycle  Solaire. 

Le  Cycle  Solaire,  ou  du  Soleil,  efl  une  révolution 
de  i8  années,  en  commençant  par  1 ,  &  finilKiiu  par 
i8, après  quoi  on  recoounence,  &  on  Hnit  toujours  de 
même ,  par  une  efpcce  de  cercle ,  d'où  vient  le  nom 
de  Cyde.  Pour  Incb  comprendre  ceci,  il  £uit  fe  rap- 
peler la  diftinâîon  des  deux  lottes  d'années,  l'année 
commune  &  l'année  bilTcxnle.  L'année  commune 
eft  compofcc  de  4  (>  5  jours ,  qui  font  5 1  fcmaines  & 
un  jour}  la  bilfextile  efl:  compofée  de  ^66  jours ,  qui 
font  )  1  femaines  &  1  jours,  elle  eft  ainfi  appeilée  de 
deux  mots  latins ,  Jexio  *  parce  que  les  Romains , 
dans  leur  manière  de  ibpmiter  les  jouis  de  cette  aii- 
néc-B ,  comptoienr  deux  fois  ftxio  i  aittutui  Manias, 
une  fois  pour  le  14  Février ,  ainl!  qu'ils  le  faifoitnr 
dans  les  années  communes ,  &  une  féconde  fois  piur 
le  1  )  du  même  mois ,  afin  de  marquer  que  le  mois 
de  Février  avoit  19  jours  dans  les  année»  oillëxtilcs , 
Si  qu'il  n'en  avoit  que  x%  dans  les  années  communes. 

L'année  biflextile ,  comme  on  l'a  dit  ci-devant ,  a 
été  invéntée  par  Jutes-Léfar  ,  pour  accorder  l'année 
Civile  avec  l'année  Soî.iirc.  Le  Soleil ,  pour  achever 
fon  cours  annuel ,  cm  pour  rcve  lit  precifcmciit  au 
même  potnC  d'où  il  clt  p-irti ,  met  )  6  <  jours  &  6 
heuies,  on  environ.  Ces  6  heures  répétées  4  fois , 
font  on  jour  :  amlî  ponr  aeoocder  l'année  Civile  avec 
le  cours  du  Soleil ,  Jules-Céfir  ordonna  que  tous  Ici 
4  ans  il  y  auroit  une  .innée  de  jC6  jouis  ,  &  qvie  cette  1 
année  feroir  ;ippellée  h:Jj'cxcn:  ,  pour  la  railon  que  j 
nous  avons  dite.  Les  années  communes  tiiiiilent  par  1 
le  même  jour  qu'elles  commencent ,  parce  qu'elles 
fooc  compofces  de  5  a  femaines ,  &  nn  jour  déplus  j 
les  années  biiTeniles  finiHènt  par  le  lendemam  du 
jour  où  elles  comi.'c'  Ct.-ir,  puce  qu'elles  font  corn-  , 
{Hjf'ces  de  5 1  femaines  c^  1  jours  de  plus.  Si  t!onc  une 
année  commune  a  commence  le  Lundi ,  elle  hnira  ilc 
mcme,  &  le  Mardi  fera  le  1"  jour  de  l'année  fui-  1 
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I  vante.  Si  une  année  bilTexrile  a  conunencé  le  Lundi , 
clic  finira  le  Mardi ,  &  le  Mercredi  fera  le  premier 
de  l'année  futvance.  Dell  il  s'enfuit  que,  n'j  avoic 
que  des  années  communes ,  lems  CotnmeiiiCefBtm  y 

(  il  faur  en  dire  autsm  de  chaciuc  qiunciemc  de  tous 
les  mois,  )  parcourroiem  fuccellîvcmciic  tous  les  jours 
de  la  fismâane  ûat  inteoapdon  ;  ce  qui  produiroit  un 
I  Qrde  de  ?  ans.  Mais  comme  il  y  a  des  années  bilTex- 
I  lues  qui  déiangentcec  ordre  de  4  ans,  il  &»  que  les 
commcncemens  de  celles-ci ,  de  même  que  chaque 
quantième  de  leurs  mois ,  aient  auflî  pallc  fur  les  (ept 
jours  (le  1.L  i'eiiiaine  ,  (  non  pis  ,  à  la  vcritc  ,  de  faire , ) 
pour  revenir  i  un  ordre  d'années  parfaitement  fcm- 
oUble ,  par  le  rapport  des  jours  du  mois  aux  jours  de 
I  k  fismuiie,  à  celles  qui  ont  ptéc^. Tel  eft  le  fon- 
dement du  Cycle  Solaire ,  qm  eft  oompofi^  de  aS  ans, 
parce  que  fepc  ft-iis  quatre,  ou  quatre  fois  fc-pt,  duii 
neut  ce  produit.  C'eil  ce  qu'on  peut  ren>.U(^aer  dans 
notre  Table  Chronologique.  L'an  iode  J.  C.quicft 
biflextile ,  eft  le  premier  du  Cycle  Solaire ,  &  (c  rap- 
porte aux  lettres  Dominicales  G  F ,  qui  font  dans  la 
I  colonne  fiiivanie»  Ces  deux  Lettres  *  wà  marquent 
les  Dimandies  de  cette  année  ,  ne  xe  retronveni 
qu'apr^s  1?  :nis  écoiJces,  ainfi  qu'on  jK'ut  le  vcrilier, 
en  parcouraiit  de  fuite  ces  iS  années  du  Cycle  que 
nous  indiquons ,  &  les  Lettres  Daminicalc»  qui  leur 
repondent  ;  mais  ceci  ne  regarde  que  l'ancien  Calen- 
drier. PalTons  au  nouveau. 

Depuis  la  réfàanaoon  dn  Olendrier  ,  faite  en 
1 5  8 1 ,  le  Cycle  Sofajfe  devrait  (tre  de  400  ans ,  prce 
qu'il  faut  que  ce  nombre  d'annce  s'ccoule  ,  av.inr  que 
la  Lettte  Dominicale  ,  qui  marque  les  Oimanchcs , 
revienne  précifibnent  au  mime  point  où  elle  étoit ,  la 
première  année  de  ce  Cycle ,  pour  procéder  de  nou- 
veau, pendant  400'ans,  dans  le  même  ordre  que  les 
Lettres  Dominicales  oot  procédé  pend.tnt  les  400 
ans  qu'on  fuppofc  écoulés.  Ce  Cycle  de  400  ans  com- 
mence en  \6oi  ,  &  finit  l'an  1000.  Entre  ces  deux 
termes,  les  années  i-rpri ,  1800  &  1900,  n'étant 
point Inflèxtiles, comme  l'ont  ctc  toutes  les  centièmes 
années  précédentes  ,  elles  détangent  l'ordre  ancien 
des  Lettres  Doaûnkiles  ;  8c  par  conféquent,  l'ordre 
du  Cycle  Solaire,  auquel  très  Lettres  rcpondenc,  doit 
être  dérange.  C'eft  ce  qu'oii  peut  leniirqtier  dans 
tiotrc  Tal)fc  Chronologique  ,  en  jcttar.r  les  yeux  fur 
les  années  1700,  i8co  &  1900  ,  où  il  n'y  a  qu'une 
Letae  Dominicale  (i).  Il  y  en  auroit  deux,  comme 
nous  le  WOODS  fius  bas,  û  ces  années  étoient  bif- 


fextiles,  &  fi  le  Cjrde  de  18  ans  n'étoic  poinc  dé- 
tai^(i). 

S.      V  1 1  L 
Des  Coaamvu  &  As  Ltttnt  Dominiedu, 

Les  années  communes ,  comme  on  vient  de  le 
dire,  font  compïfées  de  ja  fèmaines  Se  un  jopr, 
&  les  années  biflêstiles  Mnt  compofées  de  5  a  fe- 
maines  &  deux  jours.  Ce  jour ,  ou  ces  deux  jours 
furnumcraires,  fontappellés  ConcurrcnSf  ^ce  qu'ils 
concourent  avec  le  Cycle  Solaire  ,  ou  qnils  Ml  fui- 
vent  le  cours ,  ainli  qu'on  va  le  voir. 

La  pcemiere  année  de  ce  Cycle ,  oa  oonpce  m 
Concurrent ,  la  féconde  deux,  la  rroifieme  trois ,  la 
quatrienre  quaoc»  b cinquième  fix,  au  lieu  de  cinq, 
parce  que  cette  année  eft  biirexrile  ,  la  fixiemc  fcpt, 
u  fcpnenie  un,  la  huitième  deux  ,  la  neuvième  qua- 
tre, au  lieu  de  trois,  par  la  raiion  que  ccf  c  .iiuilc 
eft  encore  bilfextile  j  &  amfi  des  autres  années  ,  en 
ajoutant  toujours  un  dans  les  années  CBHWoncs,  9e 
deux  dans  les  bidexiiles  »  &  en  rectKnmençint  tou- 
jours par  un ,  après  avoir  compté  fepr ,  parce  qu'il 
n'y  a  que  fcpr  Conirurrcns ,  .-.iir  ;iir  d'il  y  a  de  jo.irs 
dans  la  fcm.Tine  ,  <.\;  aut.ui:  qu  il  y  a  de  Lettres  l)o- 
n^nicales 

Ces  Lctttes  Dominicales  font  A,  B,  C,  D,  E,  F, G, 
te  fervent,  comme  perlonne  ne  l  icnore ,  i  marquer 
les  tm  joMES  de  la  fesaine.  A  <Kfiçae  le  premier 
jour  de  rannée,  B  le  fécond ,  C  te  nmfieme,  te  ainfi 

des  autre"; ,  par  un  cercle  pcrpi^tucl ,  jufqu'à  la  fin  de 
rannée.  Comme  l'année  commune  finit  par  le  même 
jour  de  la  lémaine  qu'elle  commence  ,  &  l'aiinée 
bilfextile  un  jour  après ,  ainfi  qu'on  l'a  dit  plus  baiu , 
les  Lettres  Dominicales ,  qui  marquent  le  jour  de 
la  lémaine,  changent  chaque  année  en  rétrogra- 
dant ;  de  forte  que  (i  ta  lettre  G ,  par  exemple , 
marque  les  Dimanches  d'une  année  commune  ,  la 
lettre  F  mar<^ucra  lesDinunchesdc  l'année  fuivante, 
fi  cctnc  année  eft  commune  ;  mais  lî  elle  eft  bilfex- 
tile» la  letrre  Fne  marqueta  les  Dimanches  quejuf- 
qu'au  14  Février  închifivement ,  &  la  lettre  E  les 
marquera  depuis  ce  jour,  jufqu'à  la  fin  de  l'annce. 
Cela  1,.  t,.i:  ainfi  dans  les  années  biflcxriles  ,  à  caufe 
du  jour  ii'.icr^.il  urc ,  ajoute  au  mois  de  I  cvriur  en 
ces  années-là.  Les  fcPt  lettres ,  qui  marquent  éga 
lement  tous  les  jouis  de  la  femaine ,  font  appellées 
Dominicales  »  pasee  que  le  Dimanche  eft  le  pre 


(  I  )  Il  paroîc  qu'iQ  lien  &t  r«raiu:hci  crois  annén  biflcnilcs 
fur  (]uairc  anntc»  ftculairct,  il  ciit  ni  pUn  ciatl  tfcn  fujipri- 
met  UDC  tout  les  IiS  sus.  Parce  moyen,  non  l'culcnxiir  Irs 
année*  anroient  répondu  plut  cuAcmn.c  niouvcmcnc  du 
S«tdl,  auk  encore  le  ulcul  luioit  été  plus  ptécii ,  que  par 
a«m  minière  de  complet,  eu  ce  que  l'aimée  commune  (croit 
alors  de  3<(  jouis,  t  lMUfes,4S  uiiailMlC  4(  rccoa<leii  telle 
à  peii  pr^s  que  la  dbnncBt  ks  abIcnridOBi  les  plusprécifcs  ; 
undis  que  par  notre  Calendrier  etlecftde  ]<}  join  ,  f  beuret , 
49  ntinutcs  &  1 1  fccondci  ;  plus  longue,  par  eoaOqiMM,  qn'elle 
ne  Jevroit  être ,  d'environ  17  féconde*.  Cette  remarque  eft  de 
■M.  Bonne,  premier  Aftrooome  de  la  Marine. 

ix)  r,n  1 7 <î I .  tout  le» Almanac In U  Calendrïcn  oot doiitté  7 
pour  le  nombr:  du  CfÛt  SoUie  ,  W  Ucsdc  Ce  qaï  <A  ttM 
tante  conlidcrable. 

'■  i'  L'ufagc  drt  Concurrc:n  ,  <'-it  M.  de  Marca  ,  fur  imro- 
"  duîr  p<iur  trouver  ,  par  leur  movrn  &  dc<  Rifeuiicrs  dci  Ca- 
"  tendes  de  cha>]uc  m  j:'. .  le  propre  jour  de  ia  Icmaine  :  ce  ijue 
>'  les  Chrétiens  inventèrent ,  des  le  tcms  du  Concile  de  N'icce  , 
••MOrCnraii  détermincment  le  jour  de  Pique  ,  lequel  devant 
"  ne  céUbié  le  Dimanche ,  eu  l'iionDeiir  oc  la  Rélurieâioo , 
»<(  iMnk  Vendfedi,  faivaiit  rifiiBinn  mniiMwrfi  di  «mI 
Qiim»Udmaim.  qaieéUbnicK  laMqBedaGncl- 


it,  &  iiou  celle  de  la  RéfuirciluM-i  ,  tl  éick  nL-ccItiire 
"d'inventer  un  ordre  pei^'/tutl,  pour  iruUipict  avec  allutjiicc 
"  la  première  férié.  En  Oc»  ii  ci  r ,  un  y  a  pourvu  fort  ailémcnc 
r>  par  le  moyen  des  Lettres  UouiiniiaLs  ,  ainfi  que  Bede  l'a  ex- 
»  pliquc  il  y  a  plui  de  mille  ans.  Mais  les  Ckr^ticni  Ottenuux, 
"  qui  n'ont  point  la  m^hodc  det  fept  Lettres  alplubétiqitfet 
pg«r  autqàtr  kl  (cpt  jours  de  la  femaine ,  Caat<Mf/ki'tr 
»  vob  iceom  k  m  moyen  plus  fubcil ,  qui  eftcehù  ia  don- 
»  currcns  8c  des  R^ticn.  Les  vieux  Caleodtien  Latins  con- 
»  (errent  cette  invention ,  non  pai  comme  n^ceiTaire ,  mais  à 
»  caufe  de  fa  pcr  riHclIr.  C  'eft  pour  cela  que  Scali;.;cr  dit  fort 
>■  bien  qu'il  faut  retenir  [a  l'^icncc  des  Concurrent ,  &  en  rejet- 
"  ter  l'ulài^c.  NtaïuTius  Mouaclius,  en  fon  Compoft  EcdélialU- 
»  que  ,  public  pat  le  P.  Pétau,  eiplique  lùrt  di(liaâement  cet 
Concurrent ,  qu'il  nomme  Epafles  du  SoU  il ,  &  les  Réculiers, 
«qu'il  nomme  jotus  ajoutés.  Paul  Alexandiin  ,  i^ui  ccrivoit 
»>  l'an  Î77  ,  &  Veniu-S  Valent  Aniioclicnus,  datinmt  dcN  rt;;lcs 
"  r<!or  trouver  le  PUuthc ,  ou  les  Coneuirens  &  Kéj;jliers,  dans 
»  le  Calendrier  Egyptiaque  &  l'Eihiopique.  Joanncs  Clirylb 
»  cocccs  fait  la  même  chofe  pour  les  années  Arabiques  &  Pcr 
»  fiqocs.  Qui  voudra  (âvoir'la  médiode  panicuticre  de  en  Coa- 
•<umas.MHifnliiclcde,$ad^  le  P.  Pfaui,  dam  fet 
»  Hm  fiirle  CampaA  de  MaaiBe.  ■  (  lEj^.  A  Mtni.  p.  4  «  : .) 


Digitized  by  Google 


DES  CUART£S  ET  DES  CHRONIQUES. 


tnier  jour  de  la  fcni^ine  ,  8c  celui  qu'on  cherche 
principdemcm  par  luilige  de  ces  Lettres  A,  B, 

Le  Concnmnt  i  répond  i  la  Letne  Doroinifalc 
F.leiiE.Ie  jiD,1e4âCJe  5  iB,ietfÂ  A, 

le  7  i  G.  C'ed  ce  qu'on  peut  remarquer  dans  notre 
Table  Chronolocique ,  ou  nous  avons  placé  les  Coii- 
currcin  i  tôtc  tfes  Lettres  Doniiiiicaies  du  Calen- 
drier Julien  ,  parce  qu'on  trouve  un  grand  nombre 
de  Chanes  qui  font  datées  de  ces  G>ncurrens,a||Mll£i 
quelquefois  EmS*  Jolis ^  va^fy^B*  majom^ 
les  diuinguer  des  Epaâet  de  h  Lune  »  appelléû  rnn- 
plemeni  EfoSts,  comme  nous  le  verronï  çilu<i  bas. 

On  avoir  fupprimé ,  dans  la  première  édition  de 
la  Table  Chronolocique  de  cer  Ouvrage,  les  Con- 
currens ,  ainfi  que  les  Lettres  Dominicales  de  l'an- 
cien Calendrier,  depuis  l'an  158a.  Nous  avons  cru 
devoir  les  conferver  les  uns  &  les  autres  dans  les 
nôtres ,  parce  qu'ils  fervent ,  comme  on  le  voit  ,  i 
régler  les  Diimnches  de  CtWl  ^fà  hVjOC  ptt  «OCOtt 
adopté  le  nouveau  Style. 

§.  XIX. 

Du  Terme  PafctJ. 

OoTRE  le  Terme  Pafcal ,  dont  nous  avons  parle 
en  traitant  des  Clef^i  des  Fêtes  Mobiles  ,  oui  écoit 
conftamtngit  le  1 1  Mars  ,  les  Anciens  fe  (ervoient 
d'un  intM  moyen  pour  comuntre  le  jour  que  Pâque 
tombolt.  Ce  moyen  étoit  le  1 4*  de  la  Lune ,  qui 
prccédoit  le  Dimanche  auquel  cette  folcmnitc  dé- 
voie fe  célébrer.  Ils  .ippelloicnt  ce  14' de  U  I  nr.c  | 
le  Terme  PafcéUf  Se  on  le  trouve  aifez  fouvent  fous 
le  nom  de  Tambuis  Pajckaiis  parmi  les  Dates  des 
Chartes ,  comme  on  l'am»  i£j(L  tMMtqué  dam  qodr 
ques  exemples  de  ceux  que  naos  smnis  dtét  de  cems 
en  tems.  tii  voiri  f!cnx  nouveiiut.  Parmi  les  Preuves 
de  la  nouvelle  HilKnrc  de  Bretagne,  par  D.  Mo- 
ricc,  T.  1 ,  col.  jfitf,  nous  trouvons  une  Charte 
datée  :  Anno  MCXxxii ,  IndiSione  X  j  EpaSa  i , 
Concurrentibus  V  ,  Terminus  Paftkûlis  li  Nonas 
Ànrilis,  Dies  ipjius  Pafihalis  die't  IV  U$u  (ejuidem 
Apcilis)  Ltina  ipfius  diei  (Pafchz)  XX.  Tontes  Ces 
Dates  font  bonnes ,  6c  en  particulier  le  Terminus 
Pajihahi  fecundo  Nonas  Aptilu  ,  qui  cft  le  4  de  ce 
mois  ;  puifqiie  nous  voyons  en  effet  dans  notre  Ta- 
ble Chronologique  &  dans  notre  Calendliet  Lu- 
naire ,  qu'en  1 1  )  i  le  Terme  Pafcal  tomboit  le  4 
Avril.  Dans  le  même  Tome  de  D.  Morice  on  trouve, 
col.  (j  I  )  :  H^cautem  facla  funt  tutno  MCLII ,  Epac- 
lâ  X!i  y  Indicliont  XVj  Concurrente  y  cum  B.  Circu- 
lus  Lunafis  XIII  t  Terminus  Pajchalis  viiii  Kal. 
AprUts^  Dies  Pafchalis  lit  Kal,  Aprilis,  Uina  ip' 
fiut  dià  XX»  Le  VJtti  KitU'JprUu  naiane  le  14 
Mars,  &  nous  tranvom  eneore  dans  les  mnoes  Ta- 
bles qu'en  1151  le  Terme  P.ifcal  romboit  en  effet 
le  14  .Mars.  L.i  (etile  hiuce  qu'il  y  ait  dans  toutes  les 
Dates  de  cette  dernière  (  Jurtc  ,  eft  Concurrente  V 
poux  Concurrente  11;  mais  cette  taure  eft  fans  doute 
du  Co|»fle.  Il  n'y  â  tien  de  plus  aift  que  de  lire  t 
pour  II ,  0C  II  pour  V ,  lorfque  les  detBt  chiffres  ne 
l'ont  pas  bien  écartés ,  ou  que  les  deux  jambages 

f  I  )  Dont  les  Cluncs ,  l«  Lcarc  Dontioicale  de  l'ann^  eft 
foutent  ewpidyfe  fMuii  lciN«wsChiDa«Uyqeu|ti»<juel- 
({ucfois ,  au  Ken  in  h  iHiiT ,  on  le  coaccnte  de  b  M^er 
par  le  raogqu't&dieidni  tiA^Um,  UtA  an  Bea  demain 
^txt  Litttrm  A ,  on  met  litttrm  i ,     Km  de  Untra  B ,  on 

met  ijtwj  11,  ^  .!r  mrfnr       aurr«  ;  timoin  cette  Chirtcile 


XXX) 

du  V  ne  font  pas  bien  unis  par  eD^bei»  Le  B  de 

la  Clune  eA  pour  Bijftxtiti. 

Il  eft  inutile  de  ndta  étendre  fur  ce  Terme  Paf- 
cd ,  qui  ne  fouffre  «wwe  difficulté.  Si  l'oa  vent  St 
convaincre  qu'il  cft  bien  tndiqBé  dam  notre  Tdble 

Chronologique  dans  notre  Calcndncr  Lunaire, 
il  n'y  a  qu'a  comparer  l'une  avec  l'autre,  ou,  plus 
(implcmcnt ,  il  n'y  a  qu'i  coninter  fur  fes  doigts 
depuis  le  premier  de  la  Lune  Palcale ,  marquée  dans 
le  Calendrier  Lunaire ,  &  l'on  verra  qu'il  eft  tou- 
|oun  indiqué  au  jour  du  mois  Sol.iire  qu'il  tombe 
TteUemeiiC,  aut  pour  l'enden ,  que  pour  k  am. 
veau  Gdcndiîcb 

§.  XX. 

Des  Pâtjues. 

ApKÎs  ce  qui  a  hi  dit  jufqu'â  préfent  touchant 
la  Pâque ,  &  en  y  joignant  ce  que  nous  dirons  dans 
le  Paragraphe  fui  vaut ,  nous  croyons  devoir  nous 
borner  ici  a  traiter  UAoïiqneaieBt  de  la  conliklion 
du  Calendrier  Gr^prien,  donc  cette  (biemnité  étoit 
le  principal  objet,  &  des  diUïbenics  époques  de  ùl 
rérêpdon  dam  les  différens  pays. 

Lorlque  Jules-Céfar  fir  travailler  i.  la  réforma- 
tion  du  Calendrier,  Soligene ,  le  principal  .'\(lro- 
nome  qu'il  chargea  de  cette  cntrcprifc ,  hxa  l'Equi- 
noxe  du  Printems  au  1 5  Mars.  Mais  conme  fur 
l'eipace  de  j£<  joues  &  6  heures  qu'il  domoic  aa 
cours  annuel  <ni  Soleil ,  il  7  avoit ,  dans  le  Caknl 
Aftronomique,  1 1  minutes  &  1 1  fécondes ,  ou  en- 
viron ,  à  rabattre ,  il  arrivoit  delà  qu'en  1 19  années , 
l'Fqamoxc  prtcéiloit  d'un  pur  le  15  Mars,  Je  forte 
qu'au  tems  du  premier  Concile  de  Nicée  ,  tenu , 
comme  l'on  fait ,  en  l'an  j  a  t ,  l'Equinoxe  ne  tom- 
boit plus  le  1)  ^^an,  mais  le  ai  de  ce  mois.  Ce 
fiit  i  ce  jour  que  les  Pères  de  Nicée  le  fixèrent,  ûns 
chercher  de  remède  à  la  c.uife  de  la  préceflîon,  qu'ils 
ignoroient.  Le  mal  concmuant  donc ,  ainiî  que  par  le 

[lalfé  ,  l'Equinoxe,  en  141  ans,  fe  trouva  devancer 
e  a  t  Mars  de  j  jours  i  &  en  1 1 57  ans ,  c'eft-à-diie 
depuis  l'an  } a|  fuqu'i  l'an  i  j  8 1 ,  la  préceflion  ttoit 
de  1 1  jouis ,  quoique,  felon  les  Tables  Alfenlines 
que  les  Auteurs  du  Calendrier  Gt^orien  ont  luivies, 
elle  n'aille  qu'i  lo  jours.  Long -tems  avant  le  Pape 
Grégoire  XllI ,  on  s'étoit  appercu  de  ce  défaut  du 
Calendrier  Julien.  Jean  de  SacroDofco ,  (avant  Af- 
tronome  Anglois ,  en  ât  b  remarque  en  i  ifio ,  & 
après  lui  Jean  de  Saxe  Ar  RobeicCriode-The,  £vè- 
que  de  Lincoln ,  rracerent  quelques  régies  pour  la 
réfbrmation  du  Calendrier.  Pierre  Philumrna  ,  Ni- 
cola»Grégoras  «Se  Ifaac  Argyte,  au  14'  hccle,  pro- 
polctent  auffi  leurs  vues  fur  le  même  fujet.  Il  en 
hit  tmité,  mais  fans  foocis,  an  Concile  de  Conf- 
iance en  141^,  ùu  les  towélêMaiiaas  du  Cardinal 
d'Ailli ,  <c  dans  le  Concile  de  Balle  en  Mjtf  & 
1459,  fur  celles  du  Cardinal  Culà.  Le  P.ipe  Sixte  IV 
voulut  efficacement  Travailler  ï  la  reformation  du 
Calendrier;  &  d.inscc  deilein  ,  il  ht  venir  à  Rome 
le  célèbre  Jean  Régiomontanus;  mais  ce  Mathéma- 
ticien y  mourut  en  1 47<> ,  ayant  à  peine  ébauché  fon 
ouvn^  .Dans  le  lîéde  fiiivant.  les  ecreuis  du  Ca- 
lendrier Julien  fiirenr  défiMes  an  Pape  Léon  X  & 

Raoul ,  Comte  d'Evrcux  -.Jlâun  tft  hoc  Roaomo  ervitaie ,  amo 
ai  JttOtnuuiQM  D.  X.  J,  C  Mxi ,  India.  is  ,  LitUra  tu  , 
IwM  xiT ,  xTil  M.  OMnam ,  rtgitantt  tttim»  Rege 
frautormm,  fl  Protmnut  Ncmanmiam  Ritksrd»  tt ,  iafide 
RataimagHifi ,  ÂrtUprtfidt  Roter».  (  pDauneiaye,  Hift.  de 
l'Abb.  de  S.  Ouen  de  Roueo ,  Pan.  1 ,  p.  411.  ) 
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an  Concile  Latnn,  fini  l'an  1517.  On  ât  k 
même  démauclie  auprn  du  Pape  Pie  IV  &  du  Gra- 
cile de  Trame.  t!le  ne  fut  p.is  vaine  cette  tois.  La 
rcforroation  du  CâlÈiuinec  tut  ordoiuice  par  le  Con- 
cile ',  ce  qui  occAfioniu  divers  écrits ,  où  clucun 
ptopoû  (on  plan  pour  rcutllr  dans  cette  opcratioru 
eonn  Grégoire  Xlll  ayant  appelle  à  Renie  les  hom- 
mes les  plus  ycrics  dans  cette  matière ,  employa  dix 
années  a  di(cutcr  tontes  les  formules  qui  lui  i^urent 
prifiïntées  ,  donna  la  préférence  à  celle  des  deux 
frères  Aloylio  &  Antonio  Lilio,  &  en  envoya  des 
copies,  l'ait  1 577,  d  tous  les  Princes,  Rcpubliaues 
Se  Acadcmiei  Catholiques.  AtiTuté  de  leur  coolen- 
tement,  il  piiblÎB,*raii  158a,  Ion nonma Calen- 
drier, dans  lequel  oh  retrancha  dix  jonn  fur  cette 
année  ,  en  comptant  le  1 5  OAobre  au  lieu  du  ^. 

tn  Efp.i;.:iie  ,  en  Portu^.il  iS;  dans  une  partie  de 
l'Italie  ,  le  retranclicment  fc  fit  au  même  jour  qu'à 
Rome  :  mais  en  France  il  n'eut  Heu  qu'au  mois  de 
Décembre  fuivant.  to  de  ce  mou  y  fut  compté 
pour  le  10 ,  confenn^Hient  aux  Lettres-Patentei  du 
Roi  Henri  III ,  datées  du  ^  Novcnihrc  précédent. 

La  iiiirnic  année,  Fr.inijOis  de  Fr.uice,  Duc  d'Alen- 
çon  ,  pius  Duc  d'Anjini ,  en  fa  qualité  de  Souverain 
des  Pays  Bu,  adteira,  le  10  Décembre,  aux  Con- 
fèils  de  Brab.mt,  de  Gueldre,  de  l  l.indre  ,  de  Ma- 
.Unes,  de  Uollaode  &  de  Frife  ,  un  IMacard  pour  la 
réception  du  Calendrier  Grégorien  ,  par  lequel  il 
étoit  ordonné  que  dans  ces  Provinces ,  ^pn-s  que  le  i  4 
futur  de  Daerjibu  jeroit  p^^ffe t  U  jour  Jmvant ,  qu'on 
compioit  pour  le  I  j',  félon  raïuien  Calcul,  ne  fc 
camptirou  plus  pour  ^15*,  mati  peur  le  15%  &  ainfi 
ferait  tenu  pour  U  jour  de  Noël,  &  que  taanie  pri- 
ftnte  fiairoit  6  j'ourt  après  ledit  jour  de  Noël.  Le  Bra- 
bont,  la  Flandre ,  l'Artms ,  le  Hainaat ,  la  Hollande 
fê  conformèrent  à  cet  Edit.  Mais  la  Gueldrc  ,  le 
Zatphen ,  la  Province  d'Utrccht ,  la  Frifc  ,  le  pays 
de  Groninnie ,  rOrer-Ufel  s'y  oppofcrent ,  &  con- 
tinuèrent de  fuivR  l'ancien  Style.  L'année  fuivante, 
anrès  la  teiraite  du  Duc  d'Anjou ,  Philippe  II ,  R<n 
a Efpagne  ,  étant  i  Tournii  ,  dunni  ,  le  o  Jan- 
vier, un  nouvel  Edir  ,  purcuu  ordre  mx  17  Pro- 
vinces des  PA)'4-Bas  tli:  r.t..voir  le  nouve.iu  Calen- 
drier, réglant  en  confcquencc  que  le  1 1  Février  fu- 
tur feroit  compte  pour  lé  11,  &  le  lendemain  feroit 
tenu  le  jour  des  Cendres.  Rifomumi  en  cela,  ajoute- 
t-il,  la  Lettre  F  ta  B,  teflemenc  ^-./en  effet,  Itfujdit 
mois  Je  Fcvr'.cr  ,  p  ^jir  c:t:e  annie ,  n'iiura  que  iS 
fours,  en  piu^e  de  iS  nH'Uju'on  compte  fu/',ju'au  a  S 
indujhemim.  Celles  des  lept  Piovnices-L^nics ,  qui 
avaient  icfufc  d'obéir  au  Placard  du  Duc  d'Anjou , 
ne  tinrent  compte  de  l'Ldit  de  Philippe  II,' dont 
elles  ne  reconnoillôienc  plus  l'autotiie.  iAai»  nous 
voyons  qu'en  700  les  Etats  de  la  Province  d'Utrccht 
publièrent  un  Placard,  le  14  Juillet ,  piirrant  que  le 
Calendrier  nouveau  y  feroit  reçu ,  à  commencer  le  1 
Décembre,  que  l'on  compteroit  pour  le  1 1.  La  Pro- 
vince U'Ovcr  lllcj  fiiivit  la  même  année  cet  exemple , 
ainG  que  h  Ga.iurc  ,  le  Zutphen ,  la  Frilê  6c  Gio- 
iiingue.  C'eft  donc  de  ccne  époque  qne  le  Sqrle  eft 
unilorme  dans  tous  les  fiays-Bas. 

«  L'an  1 581 ,  le  14  de  Novembre,  dit  MeurllTe  , 
"  {^*fi'  de  Mets,  p.  643  ,)  les  nouvelles 

»  de  U  tébcnatiQQ  du  Cdeqj^  éniit  arrivées  en 


a  cecte  ville  (de  Adett,)  ceux  qui  avoianc  l'antotiBé 
»  fpiittuelle  aa  nom  de  l'Evcquc ,  Cluries  de  Lor- 

I»  raine  ,  i1(»nneri.nr  ordre,  avec  le  relie  du  Clergé, 
»  qu'au  lieu  de  compter  le  lodeDtTcmbie,  oncoinp- 
»  tât  le  io,  le  lendemain  le  ai  ,  auquel  jour  fut 
»  iblcrnnilée  U  Fête  de  S.  Thomas ,  &i  auili  cooie- 
•>  cutivement  ». 

En  AUemagne ,  l'Empereur  Rodolphe  II  ptopofa , 
dans  une  des  dernières  féances  de  la  Diète  d  Auf- 
bourp ,  ouverte  le  17  Juin  1  <i8i,  d'iitttoduire  dans 
l'Empire  le  Calendrier  Grégorien  j  &:  ce  projet  très 
raifonnable,  dit  M.  Pfefièl,  eût  fans  doute  ctc^^réc 
fur  le  champ,  li  les  Etais  ne  fe  fulTent  pas  trouvés 
ofTenfcs  par  le  ton  abfolu  avec  lequel  le  Pape  leur 
avoir  enjoint  de  fuivre  fon  Calendrier.  L'on  s'y  op- 
pofa  tout  d'une  voix  ;  mais  l'an  1584,  l'Empereur , 

[>ar  les  foins  d  Lriieft  de  Bavière  ,  Liecleut  de  C'o- 
ognc,  engagea  les  Etats  Catholiques  de  1  Empire, 
i  recevoir  le  nouveau  Calendrier.  Les  Proteftans  con- 
tinuèrent de  fuivre  Tancien.  Mais  la  ville  de  ScraT- 
bourg  étant  tombée  (bas  ladondwitton  de  la  France, 
adopta  le  Grégorien ,  Ic  ^  Février  1 68 1 ,  par  le<  foins 
de  M.  de  la  Grange,  Intendant  d'.\lface.  Le  reitan- 
chensent  de  dix  jours  le  fii  dans  ce  mois ,  &  l'on 
commença  le  i  Mats  fuivant  le  nouveau  Style  , 
(Ponrier,  Cahtnet  des  Grands,  p.  157,  &  Schœp-' 
flin  ,  dlf,  Uliffir.  T.  11^  pu  14).  )  Entan,  l'an  1698, 
les  Protinbns  de  l'Empire  commencèrent  i  travailler 

à  un  nouveau  Calendrier.  Le  i  4  Odobie  1  V.  S.j  de 
cette  année  ,  Eclurt  Weigel,  favant  .Mathéinaïuien 
d'iéne ,  propofa  à  Li  Diète  de  Ratisbonne  la  manière 
d'opérer  cette  réforme.  On  agita  l'affaire  dans  le 
Corps  des  Etats  foi  difant  Evan^cliqucs  ;  on  confuica 
en  même  tems  d'autres  Mathématiciens  ^  &  le  >  ; 
Septembre  1699,  le  Corps  des  Ptoteftans  conclut 
&;  airêta  qu'on  rccrancheroit  de  l'année  1700  les  1  1 
derniers  jours  du  mois  de  Février,  &  que  la  Fête  de 
Pique  feroit  célébrée ,  non  fuivant  le  Cycle  Diony- 
fien  f  lecu  dans  le  Calendiier  Julien,  mais  fuivant 
le  Cakul  Aftronomîque.  En  cooformîté  de  cette  dé- 
cifion  ,  il  panit,  en  1700,  un  nouveau  Gilendrier , 
fous  le  titre  de  Cjlendrier  corrigé ,  que  Wcigcl  pré- 
tendit être  plus  cxacl  que  le  Grégorien,  avec  lequel 
il  s'accorde ,  à  la  vérité ,  pour  la  quantité  des  jours  de 
l'année  ,  &  la  difpofîrion  des  femaines  ,  mais  dont 
il  ditFe^B  pour  la  manière  de  déterminer  la  Pâque  de 
les  Fties  mobiles  qui  tv.  dépendent.  Car  an  lieu  de 
fixer  invari.iblcmcnt  I  l-quinoxy  du  Pririttms  au  xi 
Mars  ,  comme  tair  le  (Calendrier  Ciregorien  ,  on  le 
détermine  dans  celui  des  Protellans ,  par  un  Calcul 
fondé  fut  les  Tables  Rudoliines ,  ou  Képlértennes , 
des  mouvemens  ccleftes ,  &c  cela  lâns  le  fecours  des 
Nombres  d'Or,  Epctes  ic  Lettres  Dominicales. 
Dans  ce  Calcul ,  i  Eqiùnoxe eft  md>ile ,  &  peut  tom- 
ber les  19,  10,  11  ,  Il  &  15  M.irs  ;  d'où  il  arrive 
que  les  Protcftans  ne  fc  rencontrent  pas  toujours 
avec  nous  pour  le  jour  de  laPàque.  Ils  peuvent  la  taire 
avant  nous  ^  car  leur  Equinoxe  tombant  le  ■  90U  le  xo 
Mats,  alors  fi  la  pleine  Lune  arrive  l'un  de  ces  deux 
jours  un  Samedi ,  ils  feront  la  Pâque  le  lendemain. 
C'cfb  ce  au'on  a  déji  vu  l'an  1714  ,  oii  nous  fîmes 
1.1  P.ujue  le  i  6  ,\vt\\  ,  &.  les  Priiteft-ms  le  >)  du  même 
mois  ^  &:  en  1 744  où  les  Protellans  célébrèrent  cette 
Ftte  le     Macs,  &tioa(  le  j  Avril  (i).  Ils  peuvent 


(i)Ccla4e*ek  acanaiiivcr  en  177S  te  en  i-jt».  Mais 
comme  alors  U  Pî<iue  <i«  Chtîfttcn*  fc  rcocontrcioit  ivec  celle 
des  Juift  ,  Ict  l'rotcftans ,  iprn  avoir  dilihcrc  l'iir  cela  (Uv 
1]14,  ont  cnlia  miti,  dans  U  Dicte  de  RiritboiiBc,  le  )o 


JanvicT  17;  t  •  <|u'ili  McflébreiwcBi  cadrux  Paquet  que  baie 

juun  Ici  Juifi.  ;  laToir,  celle  de  -  jy»  le  19  Avril ,  &  relie 
de  1 7v  S  Ir  S  -irn: ,  l  une  Cic  Tautic  jvct:  les  t.jtl>oliques.  (  Celte 
lemanjoe  efi  de  M.  KaiUud ,  BiUiociiiiciire  de  U  ville  de  StSle,) 
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i.i  f"'.tre  nprè?  noiiî;  car  fi  l.i  pleine  Lune  arrive  le  it 
Alirs,  nous  pouvons  faire  l.i  Pique  le  ii,  ou  le  n, 
au  1.1S  »]iic  ces  <iu,u'.ticmc5  tonii>cnt  un  Oi;ii.iiKiiu. 
M.ii^  pour  lois  il  cil  polliblc  cjue  l'Iùjuinoxu  n  .iirivc 
clans  le  Qlimdrier  des  Proteftam,  «{M  le  it ,  ou 
le  1}  Mir<;  ce  qui  les  obligera  de  remetcrc  l.i  Pàque 

Ce  Ki|.'Unicnt  niiiimoîiis  ne  fut  pas  idopié  pjr  lou".  Ici  Etsts 
j  rii!:,'ijr,!,  d'A;;tr.>a!],iic.  Cil  cii  1774  le  Mioiftrc  du  Roi  de 
I  l'rulic  prcUjirj ,  <ir  U  pjrt  Je  Ion  NUitre  ,  à  U  Dicte  de  Ri- 
tiiboaoe.un  Kcttnt  ]>orum<juc  >■  S.  M.  Pruilicnnc,  picTtijarit 
"  i]u'cn  177*  la  rà<]uc  des  l'roccAans  u'ariivera  pas  le  mcmc 
»  ;oui  que  celle  de(  Ciiiwliqucs  Romaim  ,  &  qu'il  pouiioii 
»  furreaii  quelques  tnnabks,  mtcc  qu'elle  Ce  ccncoMcc  avec 
»lc«  axyuwcdttlrift»  cOswEre  <]ue  les  Ixmie  r£a|iK 
-  pccnacot  Aa  m^um  cnvfaaUrs  four  que  bt  dam  Con^ 
»  inailiont  Chrétiennes  céiefatent  la  Pauuc  le  même  jour ,  fur- 
»  itHic  dai»  \n  Etan  on  les  deui  cultes  (bu  également  autoririfs 
(  "  pat  les  loii.  "  En  conféquencc  le  Roi  déclaroit  que  la  Fctc  de 
!  ràque,  en  1778,  devaili  tomlicr ,  fuirant  le  Caîendriet  cor- 
rrige,  au  it  AtiiI  ,  iU'anroit  fii<e,  dans  fct  Etatt,  au  19  du 
'  iiurmc  mois ,  p6ur  ne  pas  b  célébra  avec  les  Juils  donc  le  Ca- 
Iciulrltr  îa  plaijoit  au  même  jour  que  celui  des  Pioicftain.  La 
Dicte,  fijj'p..'c  dt  CL-  McR-niic  ,  fit,  fur  la      de  \nv(;nlirc 
1774  ,  un  Lonciulum ,  par  Icip.icl  il  tut  unaniincnt  rts'Jc  <]u'ûn 
le  ccMifiirmcroit  dorénavant  au  Calcnjricr  Grcj^oricn  pour  (lier 
U  lat  de  ràque.  On  donna  acte  pat  la  aux  Catliollqucs  de 
l'ilKonTénicnc  lîu  il  y  a  de  s'ccartcr  de  leur  talcrdricr ,  tous 
prétexte  d'une  rius  grartde  cïactiruJc  aftronomique. 

Pitnà  Ici  «uvrcs  de  Jean  Bemoulli ,  T.  IV  ,  p.  494 ,  on 
ttourc  M  Mémoire,  adidlZ,  l'an  1714,  au  Séaat  de Bofle , 
dam  Icqud  il  prouve  qM  1  mkré  le  cakal  le «Im  OiAdB 
TEquinoie  &  de  la  pkipe  loac,  les  l'ânun  des  C(|édBi  Chh 
vent  ne  Ce  rcncontrcroicnc  pas  ,  à  caule  de  la  Bande  difhoce 
des  lieui  &  de  la  grande  vaiiuion  du  lever  «I  Soleil  t  ^ 
change  d'un  méridim  à  l'aune,  de  matiiete  que  lî  la  plemc 
IjuBeiombek  an  Samedi  damw  tadnit ,  ce  remit  déi.î  le  Di- 
manche dans  un  autre,  &  par  cenc  raifoo  il  confcilloic  d'en 
fiircuncfètetiic  S:  imnujbile,  &:  que  l'on  s'accordât  lut  ce  )cur 
dans  tout  le  monde  Qhrcticn:  mais  (on  avis  ne  fut  point  fuivi. 

(1)  L'état  actuel  du  Calendrier  fuppol'c  I  aniiic  Scbirc  lic 
|<f  jours,  f  iKurcs  ,  4«  minutes,  it  fécondes i  elle  aeiï  ce- 
pciKUiK ,  fuirant  M.  de  la  Laadc»qMde}<f  joaR*  f  kouti, 

4(  miuuics,  4f  iccondes. 

Les  Rédaâcurs  du  Calendrier ,  comme  on  la  di.'jà  remarqué 
d-deffus,  culTem  donc  fait  une  cottcâion  plus  etatie ,  s'ils 
eulTemlwtk  fifyiiflioii du BMcitt à dia<}ue  époque  de  rit 
anssearaknraBafccftediéiiiffDfiede  «<t  |ottn,  (  heam, 
4I  minum,  4f  Iccoodci,  et^tAfiiàuiuamU  dwécdc 
l'année  Alfaonomique.  Ma»  ikâ  il  ch  6IK1  ICOOPecr  k  llliit 
fetmité  de*  imctcaiarioM  il  filic  dn  Wteae  wu  les  4001, 
accpfé  le*)  aMécsSécttUm,  dEdeflBncalaiiaaàfittcdB 
même  Biflene  tous  les  400  ans. 

Auuc  défaut  de  notre  Calendrier.  Les  Calcul*  Klati6  an 
mouvcmcns  de  la  Lune  ont  été  faits  ('ut  la  durée  miryrnjir de  Ctt 
tcvciUitioin,  Il  n'cit  doue  pav  cionnant  que  les  nouvelles  Lunct 
du  Calendrier  s'tcartc:it  quelquefois  d'un  jour  ou  deux ,  & 
mcme  )ufqu'a  pi;<|dc  i  jouis,  des  nouvelles  Lunes  Allronomi- 
qucs  ,  qui  *"rrt  toutes  calculées  tur  le  moitvtmtri  rr^i  de  cette 
r, ancre  i:'_;ili:arî  le  ra!eni!iicr  niaiouc  l'eulciiicnt  la  nou- 
vtlte  LiiUL-  aui  jouri  ou  l'on  cil  ccnlcaj'pciccvorric  prciiiicr  tîkt 
de  la  lumière.  Les  Ephémcridcs,  au  coo(raiie ,  u  marqueur 
au  momeoc  ntèmc  de  fa  conjooéhon  avec  le  Soleil.  Or,  Ici 
Ofaftmicmi  f'MCMdnc  à  dm  fM  et  aMwment  précède 
d'cnvim  dcnjoait  cdni  ad  fM  imamaift  k  dfiinguer  fon 
ooiflànt:  U  tdk  cft  la  fmirce  dcIadilRKiiecqaîiégae  cnuc 
ks  LoBcs  Civiles  8c  les  lama  Aflraamniqncs. 

Troifianc  défaut.  C'eft  qne  tel  Dimanche  ,  qui  drvoit  être 
eooiàcré  à  la  cé'ébratioa  «K  hPàque  ,  fuivant  le  Concile  de 
Nicée,  ne  l'eft  quelquefois  pis ,  par  la  faute  du  Calendrier.  On 
l'a  déjà  vu  en  171.4}  car  l'Equinoxcdu  PrtnccmN  attiva  cette 
aii:téc!i,  entre  9  îi  n  heures  du  matin,  le  ic  Mars;  &  la 
pU  inc  1  i.uc  ï'afcale  A^^rnnomiquc  tomba  un  Samedi  8  Avril , 
vers  ItN  fjnarre  heures  ilu  (oit.  Les  Clitctiens  dévoient  donc 
célébrer  la  l'iquc  le  lendemain  y  Avril  Mais,  par  le  Calcr.diiv  r, 
U  pleine  l  une  n'airivtiit  ipic  le  Ditiui.elie  de  cette  ménic  an- 
née. Livlilc  ikvoit  i-i;iiic  .iitléicr  J.-  !  Mr.  i^ai-.  I_  leA-bia- 
tion  de  ia  l^at[uc,  ce  qui  ctoit  cortic  I  irtcntion  |  riinitivc  du 
Concile  de  Kicic.  Le  même  inconvénient  arriva  en  1744  & 
«a  177B.  On  le  reverra  encore  une  fois  danl|rc  iiccle ,  favotr 
«B  179!  :  cette  éfoque  devant  «voir  fim  dam  i|  aaa  d'ici , 
diarim  pourra  plat  aîfilment  tï<o«no1tTe  rwnir  cîont  nom 

I»-!-'  -'I-:-     1  !■    -i    .        ;  I     ..1  t    Il-,'     1      (,  : 


au  l>imanclje  fuivint,  fept  jours  .iprcs  nous  Une 
obfervation  que  nous  ne  dcvoiu  pa.s  omettre ,  c  cil 
que  ce  Calemiiici  voui'^c  n'a  pas  été  adopte  à  pet- 
pccuicc ,  inai^  leuleutent  par  proviiîoa,  en  uteaxiant 
que  les  tichiaag  da  Calttidritt  Gtégodea  ÛHeat  lÂ* 
formés  (iV 

luivint  Icv  Eplieme-iil^t  ,  le  u  M.'r*,  vers  y  heorcs  du  foir; 
par  .  01' kquent  ce  ;out  itart  un  Samedi ,  la  Pique  dcsroit  tire 
célébrée  le  Icndeiitain  piciriici  Avril,  l'at  le  Calendrier,  au 
couttaiic  .  on  trouve  que  l'Epaélc  répondra  au  i  ^  Mars ,  fie  que 
par  cotuéquent  la  pleine  Lui.c  arrivera  le  premier  Avril ,  qui 
léra  un  Dunanchc  II  faudra  donc  attendre  le  Dimanche  fui- 
vant  pour  célébra  la  Pique.  Audi  le  Calendrier  o'aononcc- 
c4  que  mr  h  >  AwB  k  «éMorion  de  cam  féic  ea  179 1. 

Au  idle,  ce  noiliiiw  ètbK^và  féfiihedvidciMMat  ia 
fécond,  efi  inévitable  OK  qiTaB  tiaoïa  paa  retOBit  aa  calcul 
pour  lîxer  en  particulier  chaque  aoavdle  lune.  On  le  dimi* 
nucrpir  ixjurtant  beaucoup,  fi  aui  Epaéte  des  nouvelles  lunes 
on  fubihtuoit  celles  des  pleines  Lunes ,  conune  le  P.  Mcliton 

I  a  propofé  daits  un  Ouvrage  pabiié  il  y  a  qudqnaMnécs 
l'ous  le  litre  de  Grtgoriaat  tanM»  U^inU,  tÊÊ/Btm,  (t 
i  cor\ iciis  vimiauj  ,  in-4. 

(^>uai:icr.ic  detaui .  C  cil  qu'en  otdoiliîirit  une  paifailCCOn- 
forn.ité  :nuv  Us  Ttarv  C.itiipliqucs pour  le  jour  auquel  on 
doit  ctkbrer  la  l'àque ,  Grt^uireXdl  icnible  n'avoir  point  eu 
d'égard aui pays  quiconiptent  uujoui  de  p'us  ou  i!c  moins  que 
nous,  fuivam  qu'ils  font  a  ;Oi>en«  ou  a  IOiiiJ;;ii  (cîtcaif- 
(crence  peut  &irc  ccpendan:  que  les  Chiéiien^  i]u)  (ubitent  ces 
contrén,  célèbrent  la  nquek  même  jour  que  les  Juits.  Il  cft 
vrai  que  oc  a'cft  plus  on  nicuuvénient  depuis  qu'on  ne  patle 
f kt  MB  fEiliio  des  Qt^tnatUcimaiu  ,  ainli  appcUés  parce 

Ïi'fls  r^Ubcnent  toujours  la  Pàque  le  qiurotiieroe  jour  de 
Lune,  comme  les  Juifs.  On  làit  que  leur  onir.iâcrcté  caulâ 
de  grands  troubles ,  St  que  fans  le  (âge  confctl  de  S.  Irenée ,  te 
Pape  Viélor  eût  fiilmtac  contre  eux  uu  anathcme  folcnuirl.  Les 
Piùtcflans  ont  eu  auliï  kttis  détMts  pout  lavoir  il  quelle  mé- 
thode ils  s'attacheroient  dans  U  reeheiehe  des  Lunes  Pafcalcs : 
mais  comrr.e  le  céltbie  J^au  Bernoulli  Je  l'.iloit  aux  Magidiats 
de  P.i5.'c,  qui  le  cunlulteicnt  à  ic  h:|et  eu  !7t<  r  »  Il  (croit 
"  bien  à  rui.lijir,-r  ijur  1rs  Chrétiens  r.c  patiille"!  pas  fi  inquiets 
>■  du  tlu)ii  ^  ils  doivent  faire  du  jour  de  l'àquc  ,  &  qu  ils  té- 
••irioii^naileii:  pluide  ïtic ,  aptes  l'avoir  une  fois  clioili  poui  le 
»  céléliicr  A  une  maiiicie  convenable  à  leur  loi,  eu  I  himncui 
■<dc  Dieu,  &  en  l'honneur  de  la  clorieufc  Kcfurre^on  de 
»  N.  S.  J.  C. . .  .0  Bemoulli  déCroit  beaucoup  que  l'on  fixât  il 
jainaiik|owdtMbwau|«aHC(  Diinancl>ea|Mi  ISquinoxc 
du  Muau;  I!ar>Jàki  gtatmémc  du  peuple  aunfawMiqours 
fu  i  quoi  sTcB  mûr  \  au  lieu  qu'ils  ne  comprennent  lien  au 
vananoos  eowîmiellei  qa'cncrune  l'ancien  ufaee.  Ciunbicn 
même  de  ^ent  inl^ruits  qui  ne  fe  font  pu  donné  la  peine  d'en 
approfondir  les  raifoos!  Ce  n'cA  pourtant  pal  faute  d'Auteurs 
qui  sot  écrit  fur  k  Calendrier  1  le  nombre  en  cft  cocfidémUe. 
Mais  on  diAiogucra  toujours  parmi  tous  ces  Traités  celui  que 
l'on  trouve  dans  le  f  '  volume  des  (EuvccsdcGalTesdi,  iit-fttio, 

II  cfl  plein  de  clatré  ccunme  tous  les  ouvrages  de  ce  gnild 
homme  dont  le  mérite  n'cft  pas  afl'ci  connu. 

Cinqnieine  défaut.  Il  eft  prous  é ,  par  une  grande  fimcd'ob* 
fcrvacions  modernes  ,  eompai  tes  as  ce  beaucoup  d'obfcrvacions 
anciennes,  q'ic  I  jn.iLi  ^u.jiic  1  1  i  nv.jiutes  ,  1  r  Ir.nn.les,  de 
moins  que  Si.iigeiie  ne  1  asiiit  cru  :  ces  1 1  niiiiu;cs ,  i  j  leçon 
des,  réduites  en  panics  de  jours,  équivalent  à  ^  de  jouis; 
donc  la  précclfion  des  Equinoics  dok  étte  de  7  jours  au  bout 
de  ytx>  ans,  &  par  conliSqucMdcatiaunanbaiaidB  fMoaoï. 
Il  faut  donc  fupptimcraljottis  for  )éaBaéesSée«lai>es,iiroB 
veut  Gon terrer  PEquinoxe  du  Princems  au  même  point.  Et 
comme  ]<eo  Msées  de  j  <f  joon ,  |  h. ,  49',  1 1" .  fotmaïc 
i,M4,t7}  jeun,  qne  l'aaue Trafique  n'dl  que  de  t<f  J- 
$  h.  4r,  4f*,  11  fcnfnit  que  fdeo  da  cas  aonres  ne  valent 
Que  t,)i4,t7i  jouis,  al  heures, par  eonfé<)ueni  t<oo années, 
(uivaiic  le  Calcudrici,  cicédcnt  t  <oo  années  Tropiques  d'un 
iour  trois  heures.  Ainfiau  bout  de  i  i  liéclc^ ,  fi  on  n'y  remé- 
die ,  on  comptera ,  non  pas  un  jmir ,  nui'.  ;  ^  lu  ute»  de  trop , 
&:  ces  S7  heures,  en  (iéclc» ,  ti>tmc:i^t  ,  lours  en  i8,»co 
ans.  Les  5*  fiéck-s,  dont  il  ell  i]uertioii  i  1  .  e  iLiinineront 
l'an  Jioo  de  J.  C.  Ccpcndaiu  les  Kul-^teui^  du  (  aletidritr 
Grégorien  n'ayant  prefciitde  l'upprimcr  que  }  Eiffestcsà  cha- 
que e'poquc  de  400  ans ,  nous  ont  mis ,  ainfi  que  ceux  qui 
viendi  ont  après  nous,  dans  le  eus  de  ne  fiqpfmncr  que  tj  jovn 
fur  5<  fiédes.  Ccui  donc  «gà  fe  troumPM \  knwcciw 
liiiMUii  f^ihilh  vi'iiiiin  l'SquinoK  icmomcr  d'un  joM. 

Rien  an  refte  ne  reroit  plus  aili  que  de  reniédier  \  ce  dâhnt. 
u  •.'••       ■'"         r-ipr  iiTcr     r-  11-lf:Tt.-.  fur  neuf  fiéciet,  au 
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£a  SuilTe,  le  CaUndiier  Griganan  foi  fuccciri- 
vement  adopté  par  letCunou  8c  Ena  Gacholiques. 

Les  C.inrotis  de  Luceme ,  Uri,  Schwitz,  Fribourg 
&  Soicure  le  îcçurent  en  1585,  celui  d'Undcrwal- 
deuen  i  ^  S4.  Mais  dans  les  Bailliages  que  les  Catho- 
liques pollcdenc  en  rommun  avec  les  Ptoteftom , 
rincToduâion  de  ce  Calendrier  ibufiit  de  grandes 
difficultés  de  h  part  de  cei.dcciûsn»  on  ne  b  ie|ec- 
terent  que  parce  qu'ik  en  fiicnt  une  tmin  de  Reli- 
gion ,  à  caufc  du  Pape  qui  l'avoir  public.  Les  deux 
parties  lîrenc  li-de(uis,  eu  Février  1585,  un  ré- 
ellement i  l'amiable  ,  pour  leurs  fujccs  des  deux 
Reiimons.  Les  Cantons  de  Zurich  ,  Berne ,  Gla- 
ris,  Mafle,  Scfaa£iufen.,  la  ville  de  S.  Gai,  les  Li- 
nô-Grifés»  Bicime^Mollaaien,  Genève AcNeo- 
aâtd  conlênrertnt  le  Calendrier  JoUen  dam  leoR 
mritoires  rcfpcdlfs.  Le  Canron  d'Appenzell ,  où  la 
Religion  étoit  Mixte  ,  avoir  d'abord  adopté  le  Calen- 
drier Grégorien  en  1  ^84  :  mais  bientôt  après  ce 
Caotoo  &c  adté  de  aouoles  fi  vébémens ,  i  l'occa- 
fion  de  ce  Câcndrîer ,  emra  les  habicuu  des  deux 
Religions ,  qu'on  fut  près  d'en  venir  i  une  guerre 
civile.  Ces  troubles  enfin  a)rant  M  calmés  la 
médiation  des  autres  Canrons ,  il  fut  ftipulc,  l'jn 
1590,  q^Lie  les  Proteftans  pourroicnt  célébrer  de 
nouveau  leurs  Fêtes  fuivant  l'ancien  Calendrier,  & 
le  Canton  d'ÂppenttU  Xftm  été  àtfm  f*^fji  en 
I  deux  dmfions ,  entièfniMntdiflînâef ,  fnneCStho- 
liquc ,  l'-iurrc  Procédante,  le  Calendrier  Julien  fut 
réintCk;:c  <Ji:ii  la  dernière.  Le  règlement  que  les 
Cantons  avuienr  l^ir ,  en  Février  1585  ,  pour  leurs 
Bailliages  communs ,  oà  s'cxer^oient  les  deux  Reli- 

g'on's ,  pOTtoit  que  tes  Proteftans  pourroicnt  y  con- 
rver  leois  fêtes  filt  k  pied  de  l'ancien  Calendrier , 
8c  que  ces  )oars-U  leon  oompacrioces  #itholiques 
fcroienr  tenui  de  cefTer  leurs  travaux  jufqirà  l'heure 
de  midi  ^  que  tcciproquenient  les  Catnoliques  pour- 
roient  céléorer  leurs  Fêtes  fuivant  le  nouveau  Calen- 
drier,  &  que  ces  jo«in-là  il  Sumt  paieillemeat  dé- 
fends aitt  Ffeocaftain  ds  icanilkr  amac  Hwase  de 
midk 

En  1700,  fat  les  lepcflèntatïons  des  Etats  Protef 
tans  d' Allemagne ,  aflieniblés  i  Rarl^bonnc  ,  les  qua- 
tre Cantons ,  de  Zurich ,  de  Berne ,  de  Baûe  Se  de 
Sduffaufen  adoptèrent  le  nouveauCaiendricrooaîgé 

CWtàffi,  8c  en  conféquence  ils  ogramenoecenc 
née  1701  au  1  s.  Janvier  de  l'ancien  Scyle ,  fur  le 
mime  pied  que  les  Catholiques.  Les  villes  de  Ge- 
nève ,  Ôienne ,  Mulhaufen ,  le  Comté  de  Neuchâtel , 
&  les  Bailliaees  communs  de  Baden ,  de  Turgovic  , 
de  Sargans ,  de  Rheiflthal  adoptèrent  le  mîme  chan- 
gement. Mais  il  ne  put  s'introduire  dans  le  Canton 
de  Glaris  ,  oà  k  Relimn  Àoit  Mixte ,  ni  dans  k 
partie  Pmeftante  do  '  Canton  d'Appenzell ,  enforte 
qu'encore  aujourd'hui  l'ancien  Citcnclrier  y  eft  ob- 
(ervc.  Ce  ne  fut  cju'en  17 14  que  le  nouveau  fut  reçu 
dmsl;»  vilie  lit  S.  G, il.  Les  Proteftans  di-s  rrois  I.igues- 
Grifes  onr  pcrlidc  jufqu'à  ce  jour  â  le  rcjecter.  11  n'y 
a  que  les  Catholiques  de  ces  L^ues  qui  en  falTent 
uùge.  Âinli  dans  ks  Décects  ghutaaa,  des  crois  Li- 
gues os  a  loin  de  marquer  k  mdile  Oace  du  jour 
du  mois  ,  Se  faivaiir  l'ancklt,  Ae  finvanr  le  nouveau 
Calendrier.  (  dci  f(i  (irt  i'unMemotrt  qtii  nctis  à  àt 


fourni  far  M,  U  hann  dt  ZvUmktM.  )  On  nous  ap- 
prend d'ailletto  que  dans  kTndHnkea^  au  oays  de 
S.  Gai ,  les  Proteftans  fuiveni  actuelleount  fancien 

Scyle ,  &  Ici  Catholiques  le  nouveau. 

£1»  Hongrie,  la  Dicce  de  Presbourg,  tenue  en  pré- 
£:nre  de  l'Archiduc  £rncft,  l'an  1 5S7  ,  admit  après 
de  grands  dcbars  la  reformation  Grégadcnae.  (de 
Saci  Bifi.  de  Hongrie.  T.  U ,  p.  oa.) 

En  IVilogne ,  le  Roi  Erienne  nueori  aTaorvonln  y 
établir ,  l'an  1 5 86  le  Calendrier  Grégorien  ,  les  Ka- 
bitaus  de  Riga  s'y  oppofetent,  &  en  vinrent  à  une 
fcdinon.  M. us  lU  f luaiic fépriinéi ,  8c  le  Calendrier 
nouveau  prcvalur. 

En  Surae,  il  fut  introduit  par  un  Edit  du  Roi,  ren- 
du lÎK  OM  ddibéntion  du  Sénat  le  14  Février  175a, 
8e  commença  d'avinr  cours  le  i  Mars  de  l'année 
'713- 

En  Danemorck ,  il  fut  adopté  dès  l  an  1  j  8 1  :  mais' 
en  1 699  on  le  réferma ,  par  Edit  du  Roi  donné  le 
10  Décembre ,  fur  les  correâions  de  Weigel ,  6c  de- 
pub  ce  tems  le  Calcul  des  Danois  s'accorde  parfaite- 
ment avec  celui  des  Proteftans  d'Allemii^nc.  Cette 
remarque  nous  a  été  communiquée  par  lA.  Scrcibcr, 
Confeiller  -  Aumônier  de  rAmbjlTinJe  de  Dmc- 
marck  i  la  Cour  de  France.  C'eft  donc  une  méprtfe 
dans  quelques  uns  de  nos  Ecrimioa,  JafaBCR  !que 
le  nouveau  Calendrier  ne  £ic  aejn  m  DtaCBHcck 
que  l'an  8745. 

En  Angleterre,  pr  un  Aéle  du  Parlement,  tenu 
i  Weftminftcr  l'an  1 7  ;  i ,  il  fut  ordonne  que  l'année 
1751  &  les  iiuv.mtes  coiiiraencetoicnt  au  1  Jan- 
vier, ce  qui  doit  s'entendre  du  1  Janvier,  fuivant 
l'ancien  Style.  Le  même  Aâe  ortkiuu  de  pins,  afin 
de  téduite  la  Cltronologie  An^oife  au  nouveau 
Style ,  que  le  3  Septembre  1751  fetoir  compté  pour 
le  I  4  du  même  mois.  Aiiifi  l'année  Angloifc  &  l'an- 
ncc  Françoifc  ne  commencèrent  i  s'accorder  parfaite 
ment  que  le  1 4  Septembre  175 1 ,  &  l'année  17  { } 
fut  la  première  qui  conunença  pMcifémenc  au  même 
jour  dans  les  deux  Chronol^es. 

Enfin  il  ne  iefteplasenCkddenrqnekRnffie& 
quelques  endroits  des  Pays  Helvétîques,où  l'on  fiiire 
le  Calendrier  Julien.  Mais  en  Orient  le  Calendsier 
Grégorien  eft  univerfellement  rejetté.  Les  Grecs, 
qnoi  qu'en  dife  un  Moderne ,  fuivent  encore  au- 
oard'nui  leur  ancknStfle.  Il  eft  vrai  que  Jérémie  II, 
Patriarche  de Conftamuiopk,  s'étoit  engagé,  avec 
e  Pape  Gr^oîre  XIII ,  i  introduire  le  nouveau  Ca- 
endner  dans  fon  Eglife  ;  mais  Thcolepte ,  Mérto- 
politain  de  Philippopoli ,  le  fit  dépofer  &r  mettre  en 
piifon  pour  ce  fuiet,  comme  nous  le  dirons  i  i'arti- 
dedftcePttfkiime. 

Du  £pd8tu 

L'anhee  Solaire  commune ,  ainC  qu'il  i.  ;;:é  dit  plus 
haut ,  contient  j  6  j  jours ,  6c  l'année  Lunaire  com- 
mune 354.  il  y  a  dcHic  dans  la  première  onze  fours 
de  plus  que  dans  k  liêconde.  Ainfi  pour  égaler  l'an- 
née Lonâiiel  k  Solaîre,  il  faut  ajouter  onze  jours  1 
Li  prcmicTO  ,  &  ces  onze  jours  fout  ce  qu'on  appelle 
fcpatte.  Elles  aiigmentciu  d'un  pared  nombre  cha- 


li-u  -it  n'en  luj-fnmcr  tjuc  trois  fur  quatre.  Et  C  ,  lu  lieu 
(J'cmptoyrt  rtt]ujiinii  I.unjirc  tous  Ici  )  1 1  an«  âc  demi ,  on 
I  l'^mptoyoit  ciiii)  ton  en  onïc  fUi\<rs ,  il  ne  fcroit  p«  Hiffi.nlc 
i  <!c  prouver  que  U  rivoIuti«n  fynodiquc  de  U  Lune  ieroi;  ilors, 
J  fiiivaM  le  CàlcnUricc  mcme,  d'une  tcile  enâitiulc .  qu'elle  ne 


différcroic  pas  d'ûii  diuccne  de  féconde  de  celle  que  donnent 
lc«  meilleorei  ob^rvaciofK.  Il  fiudtoii  donc  \^é.-ao  ia%  pour 
qoc  cette  dîffïreiTO  produisît  enfin  un  jour  d  citcut  dons  l'indi- 
cjrion  des  nouvelles  Luncî  d  -.in  CA.cn.-|nr:  reformé  lor  ces 
principes  :  ce  tfà  le  icndroic  beaucoup  plus  parfait. 
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nue  »nnéc  commune  ,  parce  que  le  cours  de  la  Lune 
avincc  d'iount  fur  celai  du  Soleil.  Les  années  bif- 
Caoln  étant  de  tSf  Joan,  la  Lune  avance  de  i  x 
joBis  fiu  k  Solea,  cm  annéo-U.  Mais  IcsCalen- 
dncR,  ttnr  fmcieB  qoe  ie nooma,  fom  ananas 
de  manière  qu'on  n'y  fait  aucui---  2:;cnrion  aux  .mnccs 
biilcxtilcs,  S:  qu'on  le  coiicentc  d  aumueuter  lu  Ep.ic 
tei  du  noinhrt  i  i  ,  comme  dans  les  années  coniiii:i- 
nes.  11  n'y  a  que  deux  exteptionspour  1  année  du  Cycle 
de  1 9  Wtt,  qui  concourt  avec  l'Épaâe  19  ,  jur^^u'à  la 
ré&cnuuioadoGJtQdxiK,  fcpout  l'année  qui  prc- 
cade  ddb  dont  le  NanlMre  JtCx  eft  1 ,  depuis  1 5  ^6 
talm'aB  1 900  exclusivement  :  dans  l'un  dcVaucre  cas 
les  CompuiitVes  augmentent  les  Epaâes  de  1 1  au  lieu 
c^c  1 1 ,  &  cela  afin  qu'au  bouc  de  1 9  ans  les  EpaAes , 
comme  les  noavalies  Lunes ,  tecommenceni  a  mar- 
chât daiu  la  mima  ordre  que  le  Cydeprcc^dant.  On 
peut  remarquer  cet  ordre  dans  noire  labla ,  en  com- 
pafant  un  Cycle  avec  l'autre  On  f  verra  anfli  que  les 
E^iaâev  augmentent  de  11,  au  lieu  de  1 1  ,dans  les  an- 
nées qui  concourent  avec  la  dernière  du  Cycledc  1 9  ans. 

Pogrfdéeouvrir  cet  dâge  plus  aifômenp,  il  faut 
fa  voir ,  ooimnent  les  GNnnitmt  font  leur  addition 
d'Epaâes  chaque  amée.  Srlls  en  compcenr  1 1  cette 
année,  ils  en  compteront  it  raïuicc  d'.iprès,  en 
ajoutant  1  1  ;  l'-mnéc  fuivante  ,  eu  ajoucjiu  encore 
1 1  ,  ils  en  compteront  j  j  ,  ou  plucér  ils  en  comp- 
teront ]  y  parce  qu'étant  ainvéï ,  par  leur  addition 
i  on  nombre  au  defltu  de  )  o  ,  ils  retranchent  le. 


de  jo ,  &  ce  qui  teO»  eft  l'Epaâa  qu'ils 
cherchetir.  Cela  ruppofc ,  il  eft  aUS  de  compiendre , 

Î|u'au  lieu  de  1  i  ,  ils  njourcnr  1 1  pour  l'aimée  qui 
uir  l'Epade  19  depuis  J.  C.  iufqu'cn  1 581,  pour 
l'année  qui  fuir  l'Hpackc  1  9  ,  depuis  1 59^  jufqu'en 
1700 ,  &c  encore  pour  l'année  qui  fuit  l  Epaâe  18 , 
depuis  1700  jufqu'i  l'an  I900  exdu/îvement.  Si, 
l'amiée  qui  fuit  l'IEpade  ay ,  on  o.*a}ourott  que  1 1 , 
on  ne  oompterott  cette  ann^e  que  10  d'Hpadàe  :  19 
&  Il  font  40;  retranchez  )0,  il  tefle  10,  &  par 
confequent  en  n'ajoutant  que  11,  il  ne  t'audroic 
curapter  qoe  10  d'Épaâe.  Cependant  on  compte  1 1 
après  19 ,  comme  on  le  voit  dans  notre  Table  Chto- 
nolo^que ,  depuis  J.  C.  jufqu'en  1 5  8 1.  Il  fiuit  donc 
que  les  Computiflcs  ajoutent  I  a  i  19,  pour  l'année 
qui  fuit  celle  qui  eft  marquée  de  l'Epaôc  19.  Il  en 
eft  de  mcmc  d.-Piiu  1  -c  -  ,  puur  l'Année  qui  fuit  l'E- 

Îiâc  1 8.  Cette  année  ell  ainii  marquée  *  dans  notre 
'able  Chronolo^que,  oA  cet  aftctifque  tient  lieu 
de30.Or  1 8  Acii  ne  mot  qna  19 }  il  nue  donc  ajou- 
ter i  a  d'EjuAa  an  lien  de  1 1 ,  ponr  («s  années  qui 
font  mamMes  de  cette  petite  étoile ,  que  noin  i-om- 
mons  aftfîifqiie.  On  voit  que  les  .incicns  il-  it,  iiou- 
vcaux  Compunftes  s'accordcnr parfaitement ,  en  .ijnu- 
tant  1 1  d'tpaéVe  au  lieu  de  1  1  ,  pour  une  certaine 
année  du  Cycle  de  dix  neuf  ans.  Mais  il  s'en  faut 
bien  que  les  uns  &  les  autres  compiennettt  fur  la  ma- 
nière de  compter  les  Epaâes. 

l  es  nouveaux  Computiftes  comptent  aurAiir  d'F- 
paâcs  chaque  année  ,  que  la  Lui>e  avoir  de  jouis  le 
dsn^  Décembre  qiû  a  précède.  Par  exemple ,  on 
eonpnicen  Tannée  17^0,  ta  d'Epaâe^  parce  que , 
6lon  fe  Comput  Ecdéfiaftiqne  ,  le  m  Décembre 
1759  étolt  le  1 X  de  la  Lune.  Cependant  il  y  a  une 
exception,  qui  eft  que,  depuis  1596,  la  i"*  année 
du  Cycle  de  1 9  ans ,  on  ajoute  une  unité  au  nombre 
des  jours  cjue  la  Lune  avait ,  le  dernier  jour  de  Dc- 
IDK  précédent.  Exemple  i  en  1785  ,  la  Lune  aura 


cera! 


19  jours  le  5  I 


7um/. 


re  ,  Se  néanmoins  le  i"  Jan- 


vier fuivanc ,  on  comprcra  jo ,  ou  *  d'Epaâe ,  parce 

3ue  l'an  lySâ  concourt  avec  la  i"*  année  du  Cycle 
e  i9ans,  qui  a  1  pour  nombre  d'Or.  C'eft  au  tond 
la  même  raifon  ponnraoi  l'on  ajovte  1  a  aux  Epac- 
res  1 8 ,  1 9  4:  19.  H  n^  eft  point  ainfi  des  anciens 
Conipuriftes.  \U  comptoicnt  autant  d'Epaélcs  chaque 
ajincc ,  que  la  Lune  avoit  de  jouis  le  li  Mats  :  Omni 
anno  ,  dit  le  vénérable  Badb,  ^«WCii  Imum  in  undtci- 
mo  Caiendarum  Aprilis  ertmnt ,  AMs  t$dtm  Mao 
Epaiîa.  eni.  Ce  font  ces  Epaâbetancieahct,  donc  les 
Chanat  ibot  datées  ,  que  nous  marquons  ,  dans 
notre  Table  Chronologique  ,  depuis  U  première 
année  de  notre  Eie  Chrétienne,  jufqu'i  la  réfcr- 
macion  du  Calendrier ,  faite  en  1  )  8  a  ^  lui  quoi  nous 
remaïqacfoiu  que  k<,  anciens GompairiAes  ne  don- 
noient  pas  tous  le  même  conmencenaat  â  kna 
EpaAet.  Qnelqoes  uns  en  eflèt  cuuimsnçoienr  2  les 
compter  dés  le  mois  de  Scprcmbro  avec  les  Egyp- 
tiens,  quatre  mois  pleine  avant  ceux  qui,  fuivant 
Tufagc  des  Romains ,  ne  commençoient  i  les  compter 
qu'avec  le  mois  de  Janvier.  EpaBac ,  dit  encore  le  vé- 
nérable Bede,  incipiuni  fecundùm  ^gypttot  à  Caltn- 
dis  Se/nemtru ,  fituadim  Jtomaaoi  à  CaUn^  />• 
miarn.  Nonstimmm,  damnosCluiRes,  des  Noai- 
rcï  ijui  ont  fuivi  l'ufige  des  Egyptiens ,  Se  d'autres 
qui  ont  luivi  celui  des  Romains.  Commençons  par 
les  premiers.  Dans  l«  1"  Tome  des  Anecdotes  de 
D.  Mattenne ,  col.  1  £4 ,  oa  voit  une  Charte  ainfi 
datée  :  Ada  Junt  h*c....iumo  tik  immwaûtm  Dùmimi 

n'a  point  été  donnée  avant  le  mois  de  Septembre , 

Epacia  t  eft  bon  ,  fuivant  l'ufigc  de?  Ecn,  piicns.  Si 
elle  avoir  été  donnée  avant  le  mois  de  Septembre ,  ou 
fi  celui  qui  l'a  écrire  avoit  fuivi  l'ufage  des  Romains, 
il  l'auroit  darée  EpaSâ  xx ,  comme  00  Uwit  mar- 
quée en  1093 ,  oans  notre  Table  Chranolopque , 
où  nous  fuivons  les  Romains  dans  notre  manière  de 
compter  les  Epâcs,  fans  aucun  énrdi  celle  des 
Egyptiens ,  parce  qii  il  n'tft  pas  polTible  de  tout  mat- 
quer  dans  une  Table  qui  doit  être  claire  &  fans 
confiiiton.  Le  même  Tome  des  Anecdotes ,  qui  vienr 
d'être  axé,  pcélëfite ,  col.  )4tf ,  une  Charte  de  Louis 
le  GiMe,  ainfi  datée:  Aimo  Doaàm  MCXrtt,. . . 
EpaBâXXyty  Conairrenrhus  /.Cette  Date  Epacia 
xxyi  eft  bonne ,  en  faivant  U  manière  de  compter 
des  Egyptiens  \  mais  en  fuivant  cellfi  des  Romains , 
il  faudroit  EpaclJ  x  v ,  comme  elle  eft  indiquée  dans 
notre  Table  Chronologique,  pourl'an  lli7.ll  en  eft 
encore  de  même  d'une  autre  Charte,  fâpponée  par 
D.  Vaiflète ,  T.  U ,  fol.  511  de  fes  preuves  derHtf> 
t' rrc  de  Languedoc.  Telles  font  les  Dates  de  cet 
Adc  ;  t  \icîiX  Charta  ijld  minfc  S'oycmhio ,  Fcfiâ  Vit, 
tpjdJ  VI  ,  Lunâ  VI  ,  anro  viJe/iat  ah  Incarnauone 
/^omini  MCXLitil.  Il  faut  lire  McxLV,  félon  D. 
Vaiifette.  En  effet  tontes  les  Dates  de  cette  Chatte 
convieanenc  â  l*an  1 14} ,  &  It  Ftrii  Vtt,  mtnft 
Hovtmino  tvnnî  avec  tMd  Tt ,  prouve  qn'«le  a  été 
donnée  cette  année  1145  ,  le  24  No'.'cm^rc  ,  qui 
étoit  un  Samedi,  comme  on  peut  le  voir  d.ms  nos 
deux  Calendriers  Lunaire  &  àjlairc.  Pour  Ï!  p^cij 
VI ,  su  lieu  de  XXV ,  elle  ne  peut  plus  faire  de  difti- 
culté ,  après  que  ikmis  avons  prouve  qu'il  v  avoit  des 
Necatm  qiû  ckuweoient  les  J^oifitei  dès  M  niois  de 
Septembre ,  avec  les  Egy  ptiens.  En  void  tme  preuve 
bien  claire,  tirée  de  celles  de  la  dernière  Hiftoire  de 
Bretagne  >  T.  I ,  col.  6  1  a  :  Htc ....  iOnfirmaùo  fadu 
(jl ....  anno  ab  latarnatloae  Dom'uii  MCLJi ,  Wj/c 
Stpttmhri ,  in  Exaltaiiont  SûoSd  CntciSf  Liutd  II , 


Digitized  by  Google 


7 


DISSERTATION  SUR  LES  DATES 


xxxvj 

Feria t  >  ÇyduSalaris  xiii ,  EpaSa  xxiii ,  Con- 
tumutes  it  t  Ctaves  Terminorum  XIV  ,  Indiclione 
XV,  Selon  les  Romains  il  f.iiidroit  F.r<.ic!j  xii  , 
mais  Epjcia  xxili  eft  bon,  fuivanc  les  Egyptiens , 
dans  uns  Charte  donnée*  eomae  eft  celle-ci ,  au 
BKMs  de  Sratembie.  Donc  tootes  les  Dates  font 
eseaâes ,  i  rexceptîon  de  /  unà  ii ,  qui  paraît  être 
une  finie  ilc  Copiftc  ,  pour  LunJ  y/. 

Il  peut  le  hure  que  cet  ufage  des  Ej^yptieiis  ait  ctc 
très  luivi  par  nos  Anciens  ;  mais  pour  le  prouver  il 
iàudioit  un  grand  nombte  de  Cnarces  qui  eulTent 
été  Ëutes  dans  les  qitam  «kmiers  mui^  de  l'année  ; 
ic  c'eftce  qui  nou  manque.  A  l'égwd  de  celles  qui 
om  ét^doiiMei  dam  le  tnots  de  Janvier  &  les  7  mois 
filivans  ,  qnoiqae  le«  Epadcs  y  foicnt  Couvent  mar- 

JaéeSt  elles  ne  peuvent  être  apportées  en  preuve  ,  ni 
e  fufaiçe  des  Romains  ,  ni  ae  celui  des  Egyptiens. 
La  raifon  en  eft  bien  fenfible  j  ce  Coat  les  mimes 
Epâes  dans  les  8  premiers  moii  de  Tannée ,  félon 
l'un  Se  l'autre  uiâge.  Ainiî  en  rapportant ,  comme 
nous  allons  fa  ire,  un  certain  nombre  de  ces  Chattes 
données  depuis  le  mois  de  Janvier  jufqu'au  moi. 
d'Août  inclufivement ,  notre  but  eft  moins  de  dé- 
montrer l'ufage  particulier  des  Romains,  qiic  de 
prouver  l'ufage  général  de  nos  Andem.  En  effet,  la 
manière  dont  ceoft-â  compMiflot  kt  ÊpaAei  eft  fi 
dKTérente  de  la  n6tie,  qu'elle  mérite  d'crrc  ntreftée 
par  des  autorités  aflez  nombreufcs  v^mv  ne  iaiflTer 
aucun  doute  fur  ce  que  nous  avons  dit. 

I,e  ptcmier  exemple  que  nous  trouvons  des  Efuc- 
tes  ajoutées  aut  Duc^  c^k".  Lêf.ie^, ,  ou  des  Chartes , 
eft  aié  d'une  Lettre  iufcice  daiu  U  Vie  de  S.  Benoit 
dTAnîane ,  où  les  Moines  de  TAbbaye  dinde  rappor- 
tent la  mort  de  ce  fiint  Ablié  r  1  cj',  termes  :  Ol'iir 
MUem  Septu.t-^inarius  ,  ccmo  Idu  «  r^irruarii ,  anno  ab 
Incariiattone  Domini  oclingeJti  -fîrno  v'tg'Jimo  primo , 
IndiHione  xtv ,  Concurrtnle  1,  Ept(î,i décima  ()aanJ. 

Un  autre  exemple  du  même  (îécle ,  eft  de  Ro- 
^dnde  »  Prtcre  de  u  ville  d'Amiens ,  qui  date  ainfi 

fbn  Oïdination  :  Eg»  Jhiraiai  inr  Nonas 

Manti ,  SdcerdotaHs  minifletii  trepiJus  fiif^epi  offî- 
ciam  anno  Iruarnaiionis  Dominiez  DCCCt.iii  ,  In- 
d:ïî  onc  !  ,  Epudû  VII  ,  Concurrente  VI ,  I .  vu  (  il 
faut  l.iindx  IX,)  Termina  PafihaliiVt  f^l-  ^priUs. 

Le  premier  Tome  des  Anecdotes  de D.Maitenne 
va  nous  feoniir  d'autres  exemples  pour  les  lîccfes 
fuivans.  Une  Charte  d'Hubert ,  Evêque  de  Té- 
rouenne ,  pour  l'Abbaye  de  Fccam  (  col.  114,]  eft 
ainli  datée  :  .-iSum  Fij'canni  in  Cjpiiulo  ,  anno  ab 
Incarnat ione  Domini  mlxxx  ,  Ep.idJ  xxvi ,  Indic 
tiorteut.  Et  col.  léo,  Chane  dérEmpeieur  Henri  Ul, 
Data  it  Un  Aitmipi^  amio  Domttûe*  Ineanutio' 
XV,  Epaéld  IX.  Col.  5?4, 
Charte  de  Benhe  ,  Duchefle  de  Lorraine ,  auiiî 
darce  :  A3a  funt  h  te  anno  ah  Incafn.  Dom,  MCLnn, 
Indicl.  IX  ,  EpaHâ  vu  ,  Concurr.  iv  (  1  ). 

Dans  ces  Chartes  de  diffcrens  pays ,  les  EpaAes 
foiu  toujours  marquées  fuivanc  le  Calcul  de  nos  an- 
ciens Computiftes ,  qui  comptoient ,  ainfi  ou'on  la 
dit,  autant  d'Epaâes  chaque  année  que  ta  Lune 
avoitde  jourt  le  11  Mars.  Il  n'y  a  qu'à  jerter  les  veux 

Ijr  ■uiri:;    I',J.i!l'  (J'i.c  lolu'ti.'je      :i..tre  CalotuiniT 


C  '  )  Une  Charte  du  Ca-tulairc  de  S.  Mi^licl  ic  Tonnrtrr  , 
fol.  I  jj,  donnce  par  le  Chcvjlier  Hugues  de  Miit^lrnt ,  I  H- 
fabcTli  O  rcmme ,  Ap\es  U  hlle.  &  le  Chcvilier  1  ii;.kb.iid  , 
oncle  de  Hugues,  eft  daue  :  Aano  Chnfii  mcxtiu,  minft  Sep- 
temM.fU  mi  iMma»  VU-,  apad^  RaitiMos  IX  ; 
m  CêL  CMMrir,  EpaM  VU,  Ctutcurmu  II.  Lmi  XXllI, 


Lunaire  pour  îe  convaincre  de  la  vérité  de  ce  que 
nous  dilons.  11  n'y  a  point  ici  de  variété  dans  nos 
Chartes;  elles  s'accordent  fou:e5  fur  cet  amclc  ,  à: 
toutes  les  EpaCles  y  font  marquées  de  La  nacmc  ma- 
nière ,  excepté  celle  qui  répond  i  la  première  année 
du  Cycle  de  dix-neuf  ans,  oui  eft  timâc  EpaSdxxix, 
tantftt  EpaSé  wtUé.  I!  eft  Bon  de  le  fbovenir  de  ces 

deux  manières  de  marquer  une  inènic  Epactc ,  jxiur 
n'y  être  point  embanatic  ,  quand  on  leiiconitcra 
Epaclj nui;,i,  que  nous  i)'.ivons  point  marquée  dans 
notre  Table  Chronologique. 

Mais  pourquoi  les  anciens  Compuriftes  comp- 
toient-ils  autant  d'Epaâes  chaque  année  que  la  Lune 
avoit  de  jouis  le  i  s  Mais?  6c  quel  ulâge  pouvoient- 
ilî  fùre  de  ces  Epaifles  ?  Le  voici.  La  Pâque  ne  pou- 
vant arriver  plutôt  que  le  Mars  ,  il  importoit  de 
fivoir  quel  ctoit  le  qiunticme  de  la  Lune  ce  ix' 
jour,  parce  qu'en  étant  inftruic,  on  favoit  en  même- 
tcms  11  cette  Lune,  qui  couroit  le  ai  Mars,  éioit 
la  Lune  Paiicale ,  ooneV^toicpoint;  4c  vcMci  com- 
ment on  le  lavoît.  Si  te  nombre  des  EpaAes  étoit  au- 
delTusdeiff,  ce  nombre  au-delfus  niarqiioit  que  la 
Lune,  qui  couroit  le  ii  Mars,  n'ctoit  point  la  Lune 
Palcale ,  mais  que  c'étoit  la  Lune  fuivante.  Au  con- 
traire ,  fi  le  nombre  des  Epades  étoit  au-deftbus  de 
i6 ,  il  marquoit  que  la  Lune  qui,  cette  ann^  U , 
conioit  le  aa  Mars ,  étoit  k  Lune  Pkibdc  t  &  qu'il 
n'en  fiilloit  point  chercher  d'autre. 

Ceci  deviendra  clair ,  par  l'application  de  cette 
régie  aux  deux  premières  années  du  Nombre  d'Or , 
ou  Cycle  de  19  ans.  La  pvemiere  année  de  ce  Cycle, 
nos  Anciens  comptaient  ay  d'Epaâe.  Ce  nombre 
eft  annleflns  de  itf;  par  tnnféquenr  la  Lune,  qui 
couroit  le  at  Mars  cette  année  là  ,  n'étoit  point  la 
Lune  Pafcalc  :  c'étoit  la  fuivante,  don:  ie  piemier 
jiiar  romlx)it  le  ij;  du  iiK-mt  nio;i,  \'oyons  nuince- 
nant  la  féconde  année  du  même  (  ycle.  Nos  .'Anciens, 
cette  année ,  comptoient  onze  Epadcs.  Onze  eft  au- 
dellôus  de  16.  Donc  la^»*  année  du  Cycle  de  dix- 
neuf  ans ,  la  Lune ,  qui  courait  le  ai  Mars ,  étoit 
la  I  line  P.ifiaîc.  Tcur  cela  peut  fe  vérifier  fur  notre 
Table  Chronologique  &  notre  Calendrier  Lunaire. 
Tel  eil  l'ufige  que  les  Anciens  faifoicnt  de  leurs 
Epades ,  outre  celui  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut.  Obfervons  encore  qu'il  n'étoit  pas  rare  dans 
le  onzième  fiecle  de  dates  les  Oianes  oe  deux  Epac- 
tes  dilRrentes,  la  majeure  ftla  mineure.  La  première 
eft  la  Solaire,  qui  fe  confond  avec  les  Concurrens  j 
la  féconde  eft  la  Lunaire ,  dont  on  vient  de  parler. 

Nous  nous  fervons  aujourd'hui  de  nos  Epaâes 
pour  connaître  les  nouvelles  Lunes  de  chaque  mois 
pendant  tout  le  cours  de  Tannée ,  conune  nous  l'ex- 
['liquerons  d'une  manière  plus  étendue  dans  l'Aver- 
ciilcment  qui  eft  i.  la  tcte  de  notre  Calendrier  Lu- 
naire ,  où  nos  nouvelles  Epaâes  font  marquées 
comme  dans  tous  les  Calendriers.  Nous  remarque- 
ront tèolsiBent  ici  d'avance  que  ces  nouvelles  Epac- 
tes ,  oonune  il  e  été  déji  dit  plus  haut ,  quoique 
plus  enftes  que  les  anciennes ,  n%idtquent  pas  néan- 
moins, avec  toute  la  précilîon  Aftronomique  ,  le 
commencement  de  la  nouvelle  Lune  ;  que  iouveiu 
I  elle  les  .iiH-ii.i|'L;  il  un  jour  ,  lIl-  lIijuv  ,  &  même  de 

tn  Cathtdra  Romant  fidis  Apofiolict  rtUiimt  Fuyj  CtUJlo  , 

chiiim  rt^r,t  jua\'rtr  ^uùc  r..in:t  Lt.ui?v  .".'ci  (h-t  A,.f'.iu;,-  ux^'^'t 
ftist  ,  anno  urni XI  ,  Rfri-f  \e'i  IK,  Joiiraiù  Epijeopi 
l.s-goncr.fis  ly' ,  Hugjnit  BiLtgunài*  ùmh  JCf^i»,  IWf- 
/tiijii  Nivtriunjis  Comitit  XX IX'. 
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DES   CHARTES   ET   DES   CHRONIQUES  xszvij 


trois ,  Se  quetm«miteUe»rindiqiniit  an  joac  «puJiû 
ci\  propre.  Ainfi  ton  àSSàagae  le  oonumiKemciir  de 

li  Lune,  fuivant  l'ufage  ordinaire ,  de  ce  même  com- 
menceineiK ,  fuivAtic  l'exadlituilc  aûronomique. 

Pour  remplir  toute  cette  exaditude ,  M.  Carouge 
a  propofc  dans  le  J.  des  Savons,  (  Août ,  1 77  j ,  p.  5  (fi , 
in-4",)  la  méthode  fiùvante  qoenoiu  allons  tranfcrire. 

•  Sionappelk^ede,  uioiu  éocmL^d^iiisk 


»  jKHncUc  Lune  de  Décembre  jafqu'à  l"inftant  où 
•»  eommenet  le  mens  de  Janvier  fuivanc ,  il  cfi  tcr- 
»  tnin  cjue  la  méthode  ordinaire  de  trouver  l'Lpide 
"  eft  crcs  dcfcdueufe^  c'eft  ce  que  montre  la  1  able 
I*  fttinnte,  qui  concknt  fi^e  de  la  Lune  au  com- 
M  mencement  de  chaaiw  année,  depuis  1760  juf- 
»  quU  1785 ,  cMupait  amcl'Epâi  ordîmin. 


I 


Années. 

Épates 

Annccs. 

Épaâci 

kaain. 

calcuicct. 

calcnUa. 

h. 

m. 

i 

h. 

fe.  m 

1761 

9 

'7^9 

ai 

»4 

'777 

10 

le 

»*  57 

4 

> 

»4 

J» 

î 

1 

*9 

S5 

1778 

I 

X 

I  17 

176} 

M 

l6 

le 

«77» 

«4 

•4 

v> 

11 

«779 

II 

«J 

*  4/S 

176^ 

i6 

»7 

X 

s8 

«77* 

«5 

»$ 

«S 

17 

1780 

»3 

»4 

1  11 

1765 

7 

9 

•  t 

0 

•77J 

6 

7 

'5 

J7 

1781 

4 

4  i 

1765 

18 

9 

î 

«774 

•7 

18 

I 

48 

1781 

'S 

'7  41 

1767 

0 

0 

7 

9 

'775 

18 

a8 

9 

58 

1783 

»7 

1768 

1 1 

10 

54 

1776 

9 

9 

8 

4' 

.784 

7 

8 

0  13 

178) 

18 

10  }i 

»  On  voir  par  cerre  T.iblc  que  l'Epaûe  ordinaire 
cft  prefquc  toujours  en  erreur  d'un  jour  ,  &  fou- 
vent  de  oem.  Il  ne  faudroit  donc  jamais  s'en  fer- 

>  virpoortniumU  pleine  UinePafeale.  mais  kilTer 
'  «px  Aftronomes  i  la  calculer,  &  i  déterminer  le 

jour  où  la  Fête  de  Pâque  doit  être  célébrée  \  en- 
core faudroit-il ,  comme  le  remarque  M.  Ber- 
noulli ,  convenir  d'un  méridien  fixe. 
•»  L'intercalation  de  97 ,  fur  400  années  complct- 
I  Kt ,  a  donné  au  Calendrier  une  perfeéHon  auHI 
grande  qu'on  pouvoit  le  défivct.  Uicffi»»  fi  l'on 
fu^pofe  avec  M.  de  la  Lande  la  longneor  de  fan- 
iicc  de  j<î5  jours  ,  5  heures  ,  48  minutes  ,  45  fe- 

>  condes,  il  s'écoulera  \  100  ans  avant  que  nous  comp- 
'  tions  un  jour  de  trop.  Si  on  la  fait  avec  M.  de  la 

>  Oille de  jtf  f  jours,  5  heures,  48  minutes ,  48  fe- 

>  Condes,  ce  ne  fêta  att'après  %6oo  ans  que  nous 

>  compterons  un  jour  de  trop.  Si  on  la  fuppofc  avec 
'  M.  la  Hire  Ak  ^6^  jours  5  heures ,  49  minutes , 
■  il  s'ci-o  liera  yioo  ans  avant  que  nous  comptions 

>  un  ji^  ur  de  trop.  Enfin  fi  l'année  étoit  au  jufte  de 
<  )6)  jours,  ]  heures,  ^^mîaiitet,  iiicoondes» 
)  januu  il  nj  maéx  d'enmu; 

«Si  leX^alcndiieradececfitétiioatelaperfëc- 
I  tion  qu'on  peut  dcfirer ,  il  femble  que  d'un  autre 
1  côté  on  auroit  pù  lui  en  donner  une  plus  grande. 
1  Pour  cela  il  auroit  tillu  tîxtr  l'Kiju'.noxe  au  pre- 
«  mier  Avril ,  &  compofer  chaque  mois  d'un  nom- 

>  bre  de  jours  pli»  conforme  au  lems  que  le  Soleil 

>  rcfte  en  chaque  Signe  t  or  le  Soleil  einplaie 

>  89  j.  I  h.  4{'à  parcourir  les  Sienes driver , 

I  91  j.  11  h.  I  i'  ,1  pucmuir  les  Sicjncs  du  Printems  , 
I  9 )  j.  I  ^  h.  ;  1'  a  parcourir  les  Sij^nc'.  d'Eté, 
1  89  j.  16  h.  lo'à  parcourirles  Sii;;iLs d'Auromne , 
»  On  auroit  donc  fait  Janvier  de  jo  jours,  Fc- 

>  vrier  de  jo,  Mars  de  jo.  Avril  de  3 1  ,Maide}i, 
•  Juin  de  3 1 ,  Juillet  de  }  1 ,  Août  de     ,  Septem- 

>  bre  de  31,  OiSobre  de  30  ,  Novembre  de  30, 
I  Déce:nbrede  19  50. 

D  Voici  les  avanuges  qui  feroient  réfultés  de  cette 


i>  corrcttion  ,  J  ^"^  l'aiir.ct:  ruiroir  commence  lorfqiic 
"  le  Soleil  commence  à  fe  rapprocher  de  nous,  6i. 
»  que  les  jours  coimuencent  i  croître  ^  i**  le  Soleil 
»  (eroit  entré  dans  chaque  Signe  ptefque  toujours  le 
<>  premier  jour  de  chaque  mois  ;  3  °  chaque  faifon 
»  auroit  commencé  le  premier  jour  d'un  mois,  & 
»  auroit  dure  exadlctncnt  trois  mois  ;  4  rien  n'au- 
»  roit  ctc  plus  aile  c|ue  de  retenir  quels  font  les  mois 
•>  de  J  o  jours ,  &  quels  font  ceux  de  3  1  jours  ;  5"  le 
>>  jour  intercalaire ,  placé  à  la  fin  de  E)écembre ,  au- 
»  roit  bxn  de  coinpléinent  à  l'aonée  billèxtile ,  & 
»  fturoit  été  mieux  placé  quil  ne  l'eft  aujourd'hui , 
>»  fans  raifon ,  après  la  fctc  de  S.  Matthias ,  &c. 

«  En  fixant ,  cuinnie  on  l'a  fait ,  l'Equinoxe  au 
»  1 1  Mars ,  on  a  perdu  tous  ces  avantages.  Il  eft  vrai 
•»  qu'il  falloit  fixer  1  Equmoxe ,  fans  quoi ,  comme  le 
>*  remarque  M.  Bernoulli ,  fouvent  la  Fêre  de  Pâque 
»  ne  fe  célébreioit  pas  le  même  jour  â  caufe  de  la 
u  grande  dtAance  des  lieux  &  de  la  grande  variation 
»  du  lever  &  du  coucher  du  Soleil ,  qui  change  d'un 
»  méridien  à  l'autre  ;  mais  la  raifon  que  l'on  a  eue 
•>  de  les  fixer  au  1 1  Mars ,  raifon  que  tout  le  monde 
»  connoît ,  étoit-elle  donc  alFez  fone  pour  lêcrifier 
»  tant  d'avantages ,  ne  pas  procoter  au  Calendrier 
»  toute  b  fimplicité  &-  la  juftcllè  qu'il  auroit  reçue 
M  en  fixant  l'Equinoxe  au  ptemier  Avril  ?  11  ne  m'âp- 
»  paKincpM(miiMiKmMiplaa)depraiMacicr.« 

COHCLVSiOK  A  Upnmtn  PtrtU. 

Avons-nous  rempli  le  deffêin  qne  nous  mut  iôiD- 

mes  propofc  ,  Se  avon^-nou-,  fiirfininimcnt  éclaitci 
cet  anixs  de  Dates  obfcuici,  i]ui  Imit  renfermées 
dans  notre  Table  Chronologique  '  Cette  I  able  fcr.i- 
t-elle  aulli  utile  ,  &  d'un  ul  ige  aulli  étendu  que  nous 
l'avons  dit  au  commencement  de  nocnlXI&Ktldon? 
Ceft  au  Leâenr  attentif  &  judideux  oue  Mtnjpre- 
noRS  k  liberté  de  faire  cette  queiHon.  il  eft  mainte- 
lunt  enétatd'ytcpo'iifrL  ,  de  nous  apprendre  ,  par 
fa  réponiè  ,  qnel  iuccés  nous  pouvons  elpctcr  de  no-  j 
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xxxvU)     DISSERTATION    SUR   LES  DATES 


u*  Ouvrage.  Pouiiion,  qui  avant  <^âU-<leirus  le 
'fuftage  ck-s  perfiMinet  1m phi* «afaUct4*en  juger, 
nous  nous  flattons  roiiioiirs  qu'il  fera  très  Utile  â  tous 


nous  nous  ttartons  toujours  qu 
ceux  qui  s'en  ferviront ,  non-feulement  pour  véri- 
fier toutes  les  Dates  renfermées  tlins  notre  Table 
Chronolos>ique ,  couiaie  noas  l'avons  déjà  dit ,  mais 
encore,  i"  pour  corrieer  pluileurs  Dates  vklî()leineat 
fauflTcs ,  fins  crainte  oe  fe  tromper  en  les.COtràcant} 
i"  pour  empêcher  les  Copiées ,  qui  feront  en  oat  de 
fe  lervir  de  notre  Table  ,  d'en  commettre  de  nou- 
velles ,  eii  écrivant  une  Date  pour  une  autre ,  lorf- 
qu'ils  ont  de  la  peine  i  tite  les  chiffres  qui  marquent 
ces  Dates  dans  les  Aâet  orignaux }  pour  fixer 
l'année ,  le  taoiisSc  le  font  de  cétoines  Chartes ,  da- 
tées d'une  manière  qui  paraît  fi  vague ,  qu'il  n'eft 
point  poflible  d'en  marquer  le  tems  au  jufte ,  fans  le 
fccours  de  notre  Table  Clironologique ,  de  nos 
Calendriers  Lunaire  &  SoUire ,  qui  en  font  une  dé- 
pendance ,  ou  fans  une  conn^llance  équivalence , 

3ui  ne  iè  tfouve  dans  aucun  Livre ,  ni  ancien ,  ni  mo- 
eme.  Ihonvons  toujours  ce  que  nous  avançons. 
Nous  difons  d'abord  que  notre  Table  Se  nbs  Ca- 
lendriers peuvent  fervir  i  corriger  pluficurs  Dates 
vilibicmLiit  fautlls,  fans  crainte  de  le  tromper ,  en 
les  coitigeant.  C'eft  aiiiii  que,  pat  leurs  lecours, 
nous  avoiu  corrigé  plufieun  Dmm  fiuiTes  dans  Je 
coun  de  notre  Ûidèttation. 

Faot-U  encore  d'autres  pieuves }  En  voici  qod- 
ques  unes  des  plus  claires.  La  Chane  de  fondarton  de 
l'Abb.iye  de  S^vigtii ,  que  D.  Manene  Se  D.  Durand 
ont  fait  imprimer  au  I"  Tonie  de  leurs  Anecdotes, 
col.  }  )  j  ,  eil  ainli  datée  :  H*e  doaatio  (onfirmata 
cjl       anno  ab  Incirnattone  Domûti  MCXlt ,  In- 

diSione  V ,  Ef«Sà  zxi.  Il  faut  cerauMment  lice 
EpaHà  XX,  comme  nous  le  voyons  par  notre  Table 
Chronoltjgique  à  l'an  1 1 1  x.  La  preuve  en  cft  évi- 
dente ,  les  anciens  Computd^s  n  avoient  point  d  £• 
paâe  XXI  ;  elle  n'a  Menn^p  q^i'tt  15S7  pour  la 
première  fois. 

Ltt  uatmes  Computiiles  ne  conpioienc  que  iepc 
('oncarims ,  fle  ils  s'en  &ivoienc ,  comme  nous 
l'avons  dit  f .  xvm ,  pour  marqner  les  fept  jours  de 
la  fenuine  :  ainii  quand  nous  trouvons  des  Chartes , 
comme  nous  nous  iouvenor.s  très  bien  d'en  avoit  vu 
quelques  unes,  qui  font  datées  de  Concurrente  viil, 
ou  ÇQiKumat€  Vitil^  ce  font  des  fautes  manifefles , 
que  l'-on  uuuigpïa  toujours ,  par  notre  Table ,  où  les 
Conaunnt  de  chaque  ann^  finit  matqi^  U  en  eft 
de  miine  des  Réguliers  annuels ,  qui  ne  (ont  anfli 
que  fcpt  en  tout.  S'il  s'en  trouve  un  plus  grand  nom- 
bre dans  certaines  Cliattes  mal  copiées,  ce  font  des 
méprifes  viiibles ,  qu'il  fera  aifé  de  corriger  par  notre 
fable ,  où  ces  Hcguliets  font  encore  marqués.  Il  en 
ell  encore  de  mime  des  Lunes ,  quand  tes  jours  en 
font  nul  marques  une  faute  de  Covifl*.  Nous 
iifons  dans  le  1*  "Tome  de  la  nouvelle  Hîfhnre  de 
Languedoc,  coL  jo; ,  une  C^harie,  qui  eft  ainfi  da- 
tée :  FaSa  tjl  amem  Carta  V  /dus  Augujiij  mcdianu 
dit  ywtlitt  Lunà  vu  in  Scorpione  ;  Sole  ver6  in 
LeomeumêfvtfiailiKaraatiimt  Dom'uùMLXXix , 
Epaii XFj  Coiuarrtiu*  J,  &  In^êKon*  li.  Au  lieu 
de  lunà  vii^  il  faut  lire  Luna  Vlii,  &  il  n'eft  pas 
di/ficlle  de  le  prouver  par  noue  Table  Chronologi- 
qu'.' ,  en  y  jou;naiu  notre  Calendrier  Lunaire.  Nous 
y  voyons ,  pat  le  ctiiâre  1 6  du  Nombre  d'Or ,  ou 
Cycle  de  19  ans,  pBopsâ  cette  année»  qu'en  1079 
la  noBvelle  Lune  »  qtticotnmen{oicaa  mois  d'Août, 
tambdt  k  deox}  k  r  iifa»  .liii^jfi  muqiM  le 


du  mkne  mois.  GamaMcez  icomjpcer  un,  le  deux 
du  mou ,  de  compcei  jaiqo'à  neuf  inclufiveraent , 

Si  vous  trouverez  qu'il  faut  lire  dans  Li  Charte  que 
nous  examinons,  l.und  viii ,  au  lieu  de  LunJ  vu. 
Nous  pouvons  alFurer  la  même  chofe  t();jti;s  les 
Dates  tenfecmces  dans  notre  Table  Chronologique. 
SU  s'en  HMwedM&ndts  dans  ^Cahaites»  il  n'y 
en  •  uciiM  i|ii*M  M  jHÎdÂ  cofugitE  wtc  cette  Ta- 
ble» Donnons — en  encore  nn  eiem[de.  Dtw  lUif- 
toire  de  Languedoc ,  que  nous  venons  de  citer,  nous 
trouvons.  Tome  U  ,  col.  540,  Hahitum  ejî  hoc  Plu 
ciium  Mijgalone  anno  Domsnu*  IncarnationisMXCV , 
( Mxcvi ,  en  commentant  l'année  avant  Pàquc ,)  In- 
dtaiont un,  Ca^atrr,  11,  EpéBd  xxiiii.  (Il  fiut  lire 
EpaSd  xxni ,  comme  dans  noire  Table  Ckronolo- 
gique,  i  l'an  1 09^',  les  anciens  Conipntiftes  ne  con- 
noilfoient  point  A'Ep.~(l:i  xxiin.  )  v  f-'cri.i,  11:1  IJuj 
Apribs j  Lunà  xiii.  (Il  l.iut  lire  l.unJ  xn  ,  comme  il 
eil:  encore  aifc  de  le  proviver  par  le  Nombre  d'Or,  j 
Erd  Mxxxiiii.  (Lifez  Ura  mcxxxiiu.  )  Notre  Table 
Chronologique,  rapprochée  de  notre Cilendrier Lu- 
naire, nous  fournit  le  moyen  de  cotiigec  tontes  ces 
fxiiSks  Dates ,  avec  une  pleine  afltuance  de  ne  nous 
iire  point  mépris. 

Mais  fi  toutes  ces  faullès  Dates ,  qui  ne  viennent 
que  des  Copiftes  qui  les  ont  nul  lues  dans  les  origi- 
naux ,  peuvent  fe  corriger  avec  le  fecours  de  cette 
Table  Ac  des  Calendriers  qui  en  dépendent,  ne  s'en- 
fuit-il pas  qu'en  les  conlultant  dans  le  befoin ,  les 
Coplftes  éviteront  infailliblement  ces  fortes  de  mé- 
priits  ?  Nu!  d'entre  eux  n'ignore  ,  &  généralement 
tous  ceux  qui  lifent  les  Chattes  &  les  autres  Ac'tes 
originaux  ,  favent  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  épineux  , 
ni  de  plus  difficile  i  lice  que  les  Dates ,  ou  leS  chif- 
fres qui  marquent  ces  Dates  dans  ces  anciens  mo- 
numens.  On  n'y  voit  pas  bien  s'il  £iut  lire  1 , 11 ,  m , 
IV,  &c.  On  y  confond  le  v  avec  le  11 ,  parce  que 
les  deux  jambages  du  v  ne  font  jkjiiu  aile/  unis  par 
le  bas ,  ou  que  ceux  du  nombre  n  le  font  trop.  On 

!r  confond  de  même  le  iv  Se  le  vi  avec  le  m ,  Se 
e  III  avec  l'un  &  l'autre.  On  y  confond  encore  le  vu 
avec  le  iiii ,  Se  «nii  de  pittlîears  auttes  chiffires.  Il  y 
en  a  (]uc!qucftiis  de  li  formés,  ou  qui  le  font 
d'une  manière  li  L\;Liivuqiie  ,  qu'il  faut  deviner  en 
les  lifant,  &  fuuvciii  11  Lopil'te  devine  mil.  Prelque 
dans  tous  ces  cas  notre  Table  &  nos  Calendriers 
peuvent  fecvir  infiniment  :  l'afègiecn  fera  la  preuve. 

Ils  liëcviiDat  enoon,  ooaune  nons  l'avons  dit,  i 
détenniner  Tannée ,  le  mob  Ar  le  joor  de  certaines 
Chartes ,  dont  les  Dates  piroUrent  lî  vagues ,  qu'il 
fenible  n'être  pas  poflible  de  les  fixer.  Donnons-en 
des  exemples.  Nous  Iifons  parmi  les  Preuves  de  la 
nouvelle  Hiftoirc  de  Languedoc,  T.  U,  coL  ^19, 
une  Chane  qui  ell  ainfi  datée  :  PtiSm puu  OMttm  àsc 
V  Kal.  Januaru»  4i4  SatAoù,  iMndxxvn  ,  régnant* 
Philippo  Francorum  Rtge.  Ceft  Philippe  L  Ce  Prince 
a  régné  depuis  1060  jufqu'en  i  108.  Cuani\ein  con- 
noitie  en  quelle  année  d'un  rc-gne  li  long  notre  Charte 
a  été  donnée?  La  choft;  eft  facile  avec  notre  1  .ibic 
Chronologique  &  nos  Colendiiets.  Nous  en  allons 
fournir  la  preuve  ,  après  avoir  eiamitté  «OS  Dates 
avec  attention.  Lntre  ces  Dates ,  nous  ttoavons  le  i8 
Décembre  marqué  par  v  Kal.  Januarii ,  &  nous  trou- 
vons encore  que  ce  18  Décembre  étoit  le  17  de  la 
Lune,  Luna  xxvn.  Pour  que  le  28  Décembre  con- 
courte  avec  le  17  de  la  Lune,  il  faut  nécelTairement 
que  le  piemîet  de  la  Lune  combe  le  a  du  mime 
mois.  Cbci  eft  fi  claie,  que  ce  iérait  &ire  injure  an 
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Leâeui,  de  vouloir  le  prouver.  Prenons  maintenant 
les  {fombres  d'Or  à»  toutes  les  années  du  régne  de 
Philippe  I ,  &  voyons  fur  nacre  Caleadrier  Lunaire 
n  nous  trouvons  plufieurs  de  ces  années  où  le  pre- 
mier de  la  Lune  tombe  le  fécond  de  Décembre.  En 
parcourant  depuis  io<io  jufqu'en  1 108  ,  nous  trou- 
vons dois  de  CCS  années ,  oui  6m  IO<ï}  ,  1084  Se 
I  lO)  1 0&  le  Hunier  de  la  Lune  tombe  en  eièi  le 
fècoM  de  Décembre.  Notre  Chute  a  éti  donnée 
cerT.\iti«tnent  en  l'une  de  ces  trois  années  ;  mais  la- 
quelle ell-ce  des  trois  ?  Recournons  i  nos  Dates.  Le 
j  <•  S.h-f'jti  nous  apprend  que  c  étoir  i  anncc  où  le  18 
Décembre  ctoit  un  S.imedi.  Pour  que  le  18  Dé- 
cembre tombe  un  .S.imcdt,  U  fiocgoe  b  Lettre  Do- 
minicaie  ibit  F.  Nous  le  tapmt  Su»  nom  Calen- 
drier Solaire  Perpétuel  i  cdoi  de  b  Lettre  F.  Re- 
prenons notre  T.'.bic  Chronologique ,  &  jectons  les 
yeux  lur  nos  trois  années  1065  ,  1084  &  i  loj ,  & 
nous  remarquerons  qu'il  n'y  a  que  l'année  1084, 
domt  U  Lettre  Dominicale  foit  F  j  &  de  tout  ceci , 
nous  oonclnsons ,  avec  la  certitude  h  plus  parfaite , 
oue  cette  Chane ,  dont  les  Dates  nous  proiflbient 

I a  abord  fi  vagues ,  a  été  donnée  en  1084.  Tels  peu- 
vunr  êcre  l'ulage  &  l'.-.v.inugc  de  notre  Table  «  de 
nos  C.ilendricrs  en  bien  des  occalions. 

AitHUonv  encore  quelques  preuves.  BmuicdlM 

qui  leivenc  i  U  nouvelle  iJiOoue  de  Btec^ne,  nom 
nonvont  une  Chatte,  T.  I>  ooL  joo ,  qui  eft  «înfi 

datée  :  Faclum  efl  hoc  iv  Kal.  Augujlt ,  die  Sab- 

bati  ,  I  un,i  vigefirnâ  j  rtgnante  Carolo  l^tg',  Sd/omo- 
ne  in  Briiannia.  Par  le  régne  de  Charles  le  Chauve 
en  I  rance ,  &  pat  celui  de  Saiomoti  en  Bretagne , 
nous  voyons  que  ceae  Charte  «  été  certainement 
donnée  vers  84S0  ou  870  j  mais  noot  voulons  en  favoir 
l'année  précue.  Se  nous  pouvons  la  fàvoir  par  notre 
Table  Chronologique  ,  aidée  de  notre  Calendrier 
Lunaire.  La  Ciune  en  queftion  a  été  donnée  iv  KaL 
/tuffulii,  c'eft4-dire  le  29  Juillet.  Ce  19  Juillet étoit 
le  to  de  la  Lune ,  Luna  vigtfima.  Pour  que  le  ao  de 
la  Lune  tombe  le  ao  Juilléc,  il  faut  que  la  nouvelle 
Lune  tombe  le  1  o  du  mîme  mots.  Or  nous  vovons 
dans  les  Nombres  d'Or ,  marqués  dans  notre  '  Table 
Chronologique  Si  rapfKirtcs  à  tiotte  Calendrier  Lu- 
naire ,  que  depuis  l'an  846  jufqu'en  88]  ,  il  n'y  a 

3ue  la  (culc  année  864,  dont  la  nouvelle  Lune  de 
uiUet  tombe  le  10  de  ce  mois}  ainfi  laCbuie  que 
nous  examiiKms  a  été  certainement  donnée  en  864. 
Pour  le  démontrer  ,  nous  n'avons  point  ici  befoin  du 
Samedi ,  qui  eft  encore  une  Date  de  notre  Charre  ; 
mais  fi  cette  Date  dit  Sjhban  nous  étoir  nécciïairc , 
nous  pourrions  l'ajouter  aux  deux  autres  j  parce  qu'en 
864  le  19  Juillet  étoit  un  Samedi, commeon  peut  le 
voir  parla  Lettre  Dominicale  A ,  Si  par  notre  Calen- 
drier Solaire  Perpétuel ,  fur  lequel  il  n'y  a  qu'àjetter 
les  \eu<:,  pour  le  conv.uiu  re  <le  ce  que  nous  difons. 

Rap(K)rtons  un  troilieme  exemple ,  encore  tiré  des 
mêmes  Preuves  de  la  nouvelle  HiAoire  de  Bretagne , 
coL  )oa.  FoSa  tfi  ifia  Ttadiuo  du  StUtui  ^ftcundc 
NoPûs  Manii  >  Lund  xn  j  mno  fixtù  Printlpûtus 
tjujdtm  Siilomonit  in  Brîtannia  Nous  avons  choiiî 
exprès  cet  exemple  ,  où  l'année  de  la  Principauté  de 
Salomon  eft  marquée  \  parce  que  les  n\cmes  Dates , 
dont  nous  nous  fcrvons  pour  iîxer  l'année  d'une 
Charte,  peuvent  auill  fervtr  pour  iîxer  le  commen- 
cement du  r^e  d'un  Prince  :  ainfi  fi  nous  doutions 
du  commencement  du  régne  de  Salomon  en  Bre- 
tagne ,  uous  prouverions  par  les  Dites  de  la  Charte 
que  nous  examinons ,  que  ce  Prince  a  commencé  de 
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régnet  en  8)7}  parce  que  toutes  ces  Dates  nous 
marquent  fan  nj  »  qui  étant  la  6*  d'un  régne ,  mon- 
tre qu'il  commence  en  8  57.  Nous  ne  prouvons  point 
ici  oue  toutes  ces  Dates  marquent  l'année  86  ^  ,  at- 
tendu que  maintenant  le  Ledcur  doit  erre  en  état  de 
s'en  convaincre  fans  nous ,  par  un  calcul  iiembiable 
aux  deux  que  nous  avons  (aits  poucfitttFanaée,  le 
mois  iSc  le  jour  .des^  deux  Ounes  mm»  avoua 
examinées  en  premier  Ken. 

Nous  poumons  rapporter  un  plus  grand  nombre 
d'exemples  des  Chattes  etnbarriirantes  ,  dont  on 
peut  rixer  le  tems ,  par  le  moyen  de  notre  Table 
Chronologique.  Nous  pourrions  aulli  faire  voir  com- 
bien il  eft  utile  pour  l'Hiftoire  de  Iîxer  le  tems  de 
CCS  Clurtes ,  qui  font  peel^  toujonis  données  par 
des  ipcrfonnes  qu'il  eft  avantageoï  de  connaître ,  Se 

Quelquefois  (ignées  par  un  grand  nombre  de  témoins 
'un  rang  diftinguc ,  fur  Icfqucis  il  y  a  fouvent  des 
conceftanons  qui  regardent  le  tems  de  leur  vie  &  de 
leur  mort ,  qu'on  ne  peut  décider  qu'en  fixant  celui 
des  Chartes  qu'ils  ont  iî^nées ,  ou  comme  approba- 
teurs ,  ou  comme  témoins  ;  mais  nous  ne  touchons 
cet  article  qu'en  pliant.  Avec  des  Leéleurs  inftruits , 
1111  nior  funit ,  &  il  eft  tems  de  tinir  cette  P.irtie. 
Nous  croyons  y  avoir  fufKfammenc  édairci  les  D.ites 
nofisiaiccs  dans  notre  Table  Chronolq^qoe  ,  ï(c 
awoir  prouvé  aflèa  au  Ions  rdî^  qu'on  penc  en  faite 
pour  vérifier  toutes  ces  Dates ,  quand  elles  le  trou- 
vent dans  nos  Chartes,  ou  dans  nos  CKron'qui.s ,  ! 
pour  les  corriger  quand  elles  font  vulblenient  faul- 
fes ,  pour  empêcher  qu  <);i  n'y  l-,\'Te  de  nouvelles  fautes 
en  les  copiant,  &  cniin  pour  Faite  voir  l'ufage  qu'on 
peut  faite  de  la  connoiilancc  de  ces  Dates ,  pour 
hxer  le  tems  de  plufieuis  Cliaifes ,  qu'il  eft  bon  de 
déterminer.  Ce  font  les  avantages  que  nous  nous 
fommcs  propofés ,  en  donnant  notre  Table  au  Pu- 
blic ,  ptecédiée  d'un  Traité ,  qui  en  explique  routes 
les  parties,  &  fuivie  de  deux  Calendriers  qui  fervent 
à  en  &ire  l'application  &  la  vérification.  Si  le  Public 
les  7  traave ,  mm  l'anmiis  iêivi  iélon  ma  voMXi 

SECONDE  PARTIE 

De  quelques  Eresqui  ne ^ont point comprijès 
dans  aotrt  TakU  Lhmiohgifiu, 

§.1. 

De  PEre  d  Abraham. 

L^'ËRi  d'Abraham  ,  qui  commence  â  la  vocation 
de  ce  Pafïiairlie»  précède  l'IiKanutîoll  ^  Ml  5  aiu , 
&  commence  an  1  Odobce}  de  maniera  que  le  t 
Odobre  ,  qui  devance  inmiédtaittneni  notre  Ere 

\  ul^.iire,  eft  le  ronimenrcment  de  l'an  in  1  lî  (i'Abr.i- 
liam.  Ccft  ïhïQ  d  où  pan  £uicb«  dans  ù  Cluom- 
que,  AcqueibkldKinsdaiulafieane. 

§.  IL 

De  FEn  i«  Nabmwpir, 

R 1 1 N  n'cft  plus  fameux  dans  les  Tables  des  anciens 
Aftronomcs  que  l'Ere  de  NibonalTar  ,  fondateur  du 
Roviume  L^e^  B.ibvloi;iLi--s.  Piotcir.ce  lII  Lclui  qui  en 
a  fait  le  plus  d'ufagc.  Ses  obfervanons  font  appuyées, 

Eur  la  plupart ,  &K  ctm  Epoque  -y  Se  ceux  qui  l'ont 
tn  examinée  temaïqueni  qu'elle  a  dû  commencer 
unNbfcredî,  (onftne  4,)  a  Février  de  Tan  747 
avant  J.  C.  Les  années  dont  elle  eft  compofée ,  font 
des  années  vagues  de  ^£5  jouts ,  fans  iotetcalation  i 
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la  4«  inné* ,  «le  m&me  que  celles  des  aficiens  Hgj  p- 

tiens;  qm  prcxiiiit,  comme  on  l'a  dit  ailleurs  , 
une  année  de  plus  fur  1460  années  Juliennes.  Delà 
vienc  que  Ccnforin,  dans  le  pafiagc  qu'on  a  rai>- 
pmté  «le  lai ,  p.  xvii ,  note  a ,  compte  i  l'an  1  ;  8  de 
rEre  Cluérienne ,  ^6  ans  l'tre  de  NabonalTar , 
qaoiqu'il  n'y  aie  que  98  j  années  Juliennes.  Nous 
n'en  dirons  pas  davantage  fur  cette  Epoque ,  parce 
qu'elle  e(l  moins  d'ufjge  eu  Clmmolo^ic  pour  les 
armées  qui  ont  fuivi  J.  C. ,  que  poux  celles  qui  ont 
picntKk 

§.111. 
De  l'Ere  de  Ty  r. 

L'Ere  de  Tjrr  commence  115  ans  avant  J.  C. , 
l'an  de  Rome  61%  ,  Se  1 8<>  de  l'Ere  des  Séleucides , 
dont  les  Tyriens  s'ctoient  fervis  jurqu'alors.  Ce  qui 
les  engagea  à  établir  une  nouvelle  époque  en  cette 
année ,  fut  la  reconnoillânce  enven  Bala ,  Roi  de 
Syrie ,  qui ,  à  (bn  avènement  an  tr6ne ,  leur  accorda 
l'Autonomie ,  ou  la  liberté  de  fe  gouverner  par  leurs 
propres  Loix.  Le  1 9  Odlobre  étoit  le  premier  jour 
de  l'année  Tyrienne ,  qui  s*oitfXDit  pat  le  mois  Hy- 
rcibctécteusi  Ainfi  la  premîtn  année  de  nom  Ere 
>  1:  l;;aire  tooibe  en  l'an  1  »4S  de  l'Ere  Tyrienne ,  com- 
mencée le  1 9  OAobre ,  a  mois  &  1  j  jours  avant 
notre  i  Janvier.  On  voit  plulieurs  médailles ,  fur 
lefqucilcs  lII  m.uquce  l'Eté  de  Tyr.  Le  Cardinal 
Noris  Epocha  Syro-Aiaud  Diif.  4,  c.  } ,)  en 
lapporte  fix  ;  une  de  l'an  1 1 9  de  Tvr  »  qui  concooR 
avec  Tan  94  de  J.  C  {  une  antre  oe  l'an  xjt  »  qui 
tombe  en  notre  année  1 1 1  :  une  tnnfieme  de  1^ 
1^6,  qui  répond  à  l'an  r  ;^  de  rinrarnacion  -,  me 
quatrième  tic  Tan  :79,  tjai  cft  notre  aniirc  1  ^  ;  i  ik':iK 
autres  de  l'an  165  ,  tjui  revitiu  à  l'an  de  J.  C".  1 
Quelques  Conciles  font  auili  datés  de  la  mi-me  Ere. 
Nous  aurons  foin  de  les  marquer  dans  la  Chrono- 
logie des  Conciles.  M.  i'Abbë  Bellei  prétend  que  l'yt 
reprit  l'Ere  des  Séleucides  fous  Ebgabole.  Mais  il 
faut  qu'elle  l'ait  cnfui:e  abandonnée  de  nouveau , 
puifque  les  Conciles  où  cette  Ere  de  Tyr ,  propre- 
ment dite ,  eft  èm^Ioyée ,  ûm  poftédenn  au  ttfp» 
de  ce.  Pdnce. 

$.  IV. 

De  F£n  ASt^at,  &  de  tEre  Jee  Aagufht, 

L'Eri!  Acliaquc  tire  fon  origine  &c  fon  nom  de  la 
bataille  d'Aérium,  qui  rendit  AugulVe  maître  de 
l'Egypte  &i  de  tout  l'Empifc  Romain.  Cet  événe- 
ment eft  du  a ,  011  plutâc  du  j  Septembre,  de  l'an 
15  de  l*Ere  Julienne,  71)  de  Rome.  L'Ere  Aâia- 
ue  comnîc-iLi  clier  les  Romains  avec  la  année 
c  l'Ere  JuliLii:ie  ,  c'eft-à  dire  au  1  Janvier  ,  de  l'an 
714  de  RouK.  Lii  l:|^:v.ite ,  où  elle  pr;r  naillancc  l'an- 
née même  de  la  bataille ,  &  fe  maintint  jufqu'au 
régne  de  Dioclécicn ,  clic  commen^  avec  le  mois 
Thoth,  ou  le  19  Âcmt  8c  deux  joart  apiès ,  on  le  i 
Septembre ,  chez  les  Gteci  d'Andoche.  Ceux-ci  b 
nommoient  aufll  l'Ere  d'Antioche ,  &  nous  voyons 
qu'elle  étoit  encore  en  ufige  parmi  eux  au  ix'  fiécle. 
C'eft  i  cette  Ere  qu'on  doit  rapporter  les  Dates  de 
plulîeurs  médailles  que  la  ville  d'Antioche  fit  frap- 
per en  l'honneur  d'Aueude.  Telle  eft  entre  autres 
celle-ci  rapportée  par  Morel  (  S'pecim.  univerf  rei 
mm.  7ab.  1  v ,  n.  i ,  )  &  mal-à-propos  appliquée  par 
le  P.  Faure  à  l'Ere  des  Auguftes ,  dont  nous  pane- 
rons à  la  lin  de  ce  Paragraphe.  Ce  monument  porte 
en  facc:KAliAPOSZEBAXrOVt  Cément  Ai^i^i  ,  tt 
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au  revers  :  rrort  ei  k  nikhz  tra  i  b,  anno  xxvi 

vicloriéi  conf.  xii.  Or  le  1  i'  Confulat  d'Augiifte ,  fui- 
vaut  les  faites  confulaircs, tombe  raa4i  de  l'Ere  Jn 
lienne  ,  qui  eft  précifément  le  16*  depoit  la  bataille 
d'Ââium.  C'eft  donc  à  l'Ere  Aâtaipie  que  le  tap- 
porcent  les  Dates  exprimées  fur  cette  iM^iOe.  En 
Syrie  on  la  nommott  aullî  l'Ere  d'Antioche.  C'e:^  t  e 
qu'attefte  le  Patriatche  Niccphoie  dans  (a  Ciuono 
graphie.  Mits  lu>.in ,  dit-il ,  Pc/Aitiut  iCa.tixwf,f  K»;Vxc 
iiCnrrcf  Oxrccuicc  AÏ/yurrc:  it»  »  Ç"'  /ijif«c  îj.  ÊtrtZiir 
ci  AvTio^i'ii  TBf  ^i'KC  «'vTMe  tfnficutt.  P ojt  Jiilium 
Komanis  imperavit  Cefar  OSaviema  Angiifitts  j  an- 
nis  56  fi"  menjthui  fex.  Mine  Antioekeni  annos  fuos 
numerant.  On  voir  pir-là  que  le  Cirdini!  Norii  s'cft 
mépris  ,  lorfqu'il  a  prétendu  qu  on  a  telle  de  compter 
par  l'Ere  d'Aiiguftc,  peu  de  tcini  après  la  mort  de 
ce  Prince.  Cepeiitlaiit  il  eft  vrai  de  dire  qu'elle  n'é- 
dip&  pas  l'Ere  Cefatéenne  d'Antioche,  dont  nous 
amos  padié  au  Paragraphe  viu*  de  la  pcemieie  par- 
tie de  cette  Diflèttation. 

Outre  l'Ere  AÛiaquc  qui  fer^ir  tl'Fpoque  i  l'cx- 
tinélion  totale  du  Gouvernement  Républicain  à 
Rome,  il  £iuit  encore ,  avec  le  P.  Pétau ,  rcconnoître 
une  Ere  des  Auguftes ,  plus  tardive  de  4  ans ,  laquelle 
commence  i  l'an  717  de  Rome ,  17  ans  avant  l'Ere 
de  rincamadon ,  c*eft-i-dire  à  l'aimée  où  Céfar  Oc- 
tave ,  feignant  de  Touloir  abdiquer  la  fouverainc  au- 
torité dont  il  s'étoit  emparé  de  force  &  contre  le  gré 
des  citoyens ,  vint  à  bout  de  fe  la  faire  confirmer  par 
le  Sént  &  le  peuple  Romain.  Ce  fut  alors  en  enct 
que,  par  unDécret  public  ,  ou  lui  décerna  l'Empire 
avec  le  titre  d'Augufte ,  &:  q^u  il  donfia ,  par  les  ar- 
nngemcns  qu'il  prit  avec  le  Sénat,  une  vraie  confif- 
cance  à  ce  nouveau  genre  de  gouvernem^t. 

S.  V, 

De  tEre  de  FAfea^. 

Nous  ne  connoiflons  que  l'Aureur  de  la  Chronique 
d'Alexandrie,  qui  ait  employé  l'Ere  de  l'Afcenlion. 
C'eft  ainli ,  par  exemple ,  qu'il  date  l'année  du  mar- 
ine de  S»  Ménas  de  Cutys  :  Anno  ccLVit  Domiai  m 
emios  Affumpttonis  ,  ac  tifdcm  Cojf.  {Tufco6r  Anali- 
oe)  martyrium  fub  'ùt  S.  Menas  Coty tus  Pkrygie  Sa- 
tutaris  civitaie  Atyrxs,ex  antediem  Idus  Novtmbris; 
ce  oui  revient  il  l'an  195  de  notre  Ere  vulgaire,  le 
laNovembie.  Le  mtmeAuieat  donne  encore  cette 
Date  dn  natfTre  de  S.  Gdafin  BooffiM  :  ^Ahm  ccL  I X 
Diii  in  ceelos  Affumpùoms ^aitiifdtm  fupra  nomina- 
lis  CoJf.  (M(3ximiano  Herculio  Aug.  v.  &  CaUriano 
Maximiano  Ctfiue  II,  )  martyrio  vitumjtfuvi:  fjr,âus 
Gtlafintu  in  Heiiopoluamm  uràe  Libanûifi  :  ce  qui  fe 
nfponeâl'aa  de  nocn  Eie  vulgûte  197. 

$.  VL 

De  rEre  des  Arméniens. 

L'£m  des  Arméniens,  amellée  dans  quelques  ri- 
tres  FrançMs  YEnturedei  êmtnts,e«Hùmen<^  l'an 

de  J.  C.  ç  5 1 ,  un  Mitdi ,  9  de  Juillet.  C'eft  l'épo- 
que du  Concile  de  Tiben,  où  les  Arméniens  con- 
firmeront la  condamnation  du  Concile  de  Calcé- 
doine ,  qu'ils  avoient  prononcée  l'an  5  j(î  au  Concile 
de  Tliévis ,  &:  par-li  confommerent  leur  Schifme. 
«  Les  Arméniens ,  dit  M.  Fréret ,  (  Mem.  de  l'Acad. 
»  des  B.  L.  T.  XIX ,  p.  8 5  ,)  fe  fervent  aulourdliai 
>'  d'une  année  compofée ,  comme  celle  des  anciens 
»  Perfaus ,  de  1  a  mois ,  de  jojours  chacun  &  de  ; 
i>  épagooienef.  Ceoeamiée  eft  ahfelnmenf  lagne » 
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»  £uis  aucune  înreicalatîon ,  8c  die  remonte  tons 

»  les  4  ans  d'un  jour  dans  l'.innce  Julienne.  IJ!c  ft-rt 
»  daiu  le  piys  pour  les  Âcles  &  pour  U  Date  dus 
i>  Lettres;  mib  en  mème-tems  on  emploie  une  au- 
»  tre  année  qui  eft  propnme&t  l'année  Ecdélufli- 
»  (^uc ,  &  qui  lèrtaams  h  liiargie  pour  régler  la 
>»  cclébrarion  de  la  Pàque  &  des  Fèces ,  le  teœs 
•»  des  Jeûnes ,  &.  ton:  ce  <]ui  a  rappurc  à  la  Religion  : 
'>  cct;c  nniUL-  cil  ù\i:,  au  moyen  d'un  6'  cpagomene 
<>  (]u'on  ajoute  cuub  les  4  ans  j  mais  le  NouiOUS,  ou 
>'  premier  jour  d:;  l'-iniK-e,  qui  commence  ivec  le 
-  inms  Navazatdi  »  eft  &cé  depuis  long-tems  ni  1 1 
»  du  mus  d'Août  de  l'année  jafienne ,  &  il  ne  s'en 
>'  écarte  plus. 

•>  Dans  la  fuite,  ajoute  le  mcmc  Auteur ,  loifiiue 
>>  les  Arméi;icns  fc  n-ronciliercnt  avec  l'tglilc  La- 
»  rinc ,  Si  qu'une  partie  d'entre  eux  reconnurent  les 
»  Papes  de  Rome  dans  une  efpecc  de  Concile  tenu 
»  à  Khcma  au  1 4*  fi&k  «(c'eft  le  Concile  dit  Char- 
•>  nenfe ,  teim  l'in  de  J.  C.  1  n°  >  )  '1*  admirent  la 
•>  forme  de  l'année  Julienne ,  que  le  commerce  avec 
»  les  Francs  leur  avoic  lendue  tan-iilieie.  Les  Aéles 
»  du  Concile  de  Sîièjoi^ietu  ^ij^deTEre  Ar- 
»  ménienne  ifec  Yau  i}07  de  l'Ere  vulgaire,  & 
datent  dans  l'une  fcraime  iiméeper  le  19  Mats. 
•>  Dans  le  Concile  d'Adéna ,  tenu  en  i^K»,  où  il 
>>  f  ut  queftion  du  Calendrier ,  on  ne  fe  ferr  que 
'>  des  mois  Juliens  &  de  I  LrL;  vii!:;aire  j  &:  encore 
•»  aujourd'hui  lorfcnic  les  Annciiiens  traitent  avec  les 
»  Occidentaux,  iU  emploient  les  mois  Juliens  ». 
Dans  une  répoafe  de  Aciuud  au  Miniftre  Claude, 
fiir  la  PerpcToirfde  la  Foi ,  imprimée  «1  1671  ,  on 
voit  une  Lettre  de  Jacques  ,  Catlioiique  des  Arnic- 
niens  ,  datée  du  1 1  Avril  de  l'an  1 1 10  de  l'Ere  des 
Arméniens;  ce  qui  revient  à  notre  ajwiée  tCiji, 
Nous  ajouterons  que  les  Arméniens  datent  aulli  par 
les  années  du  Monde ,  fuivant  l'Ere  de  CP.  Se  qu'ils 
joignent  quelquefois  dans  leurs  \&cs  cette  £ifon  de 
fupputer  les  tems  i  celle  qui  leur  eft  propre^ 
Mois  RomainSm  Mo'ti  Arméniens, 

Il  Août,  Navazardi. 

10  Scptcmbie,  HorU 

10  Oâobre,  Sahmni. 
f  Novembcet  IMThiti. 

f  DjccmbtCt 


7  Mfiicr, 

f  Mars, 
s  Avril, 
S  Mai, 
7  Juin, 
7  Jnilkt 


Arda. 
Aaé. 

Muin. 
Marcacz. 

H(fiodici. 


AccUac?  ,  ou  [es  cîrq  Ep^teoincncit  Ccksftc 
dans  les  un^es  aboncUntct. 

§.  VIL 

De  l'Ert  iîfdi^ait  &  ét  fErc  ic  hUhk-Sch^h- 
D^daUddln  ,  dite  f  Ere  Getalicnne. 

L'Ere  d'ifdégcrde ,  (  111'  du  nom  ,  )  Roi  de  Perfe , 
commence  ,  non  à  la  mort  de  ce  Prince,  comme  quel- 
ques uns  le  prétendent,  mais  à  (on  avènement  au  trône, 
que  l'on  rapporte  au  1 6  Juin  de  l'an  de  J.  C.  3 1.  Les 
années  dont  elle  eft  compolSie  ,  (bot  de  )tf  j  jours ,  & 
chaque  mob  de  }  o  jours  ;  niais  i  la  fin  da  mois  Aben , 
l'ulage  croit  d'ajouter  5  jour;  \  les  Aflronnmcs  ne  fai- 
Ibicntcetteadditiouqu'à  la  fin  de  l'année.  Les  Perfans 


ont  fuîvi  cette  Ere ,  dont  les  années  ctoieni  vagues , 
comme  celles  de  l'Ere  de  Xaiwiialfar  jalqu'à  Malclc- 
S>.h.ih-Df;éiadeddin ,  Sultan  du  Khorafan.  Ce  Prince 
ayant  tonné  un  Confell  de  huit  Aftronomes,  rc^la, 
l'an  467  de  l'H.  (1075  de  J.  C) ,  querEqoiuoxe  du 
Printems  retoic  &é  an  14 de  notre  mots  de  Mars  (  1  ), 
qu'outre  les  cinq  cpagomcnes ,  chaque  4'  ti.ik  j  , 
lu  ou  fept  fois  de  luire,  on  en  ajouteroit  un  iS  après 
quoi  l'intercalation  ne  fc  feroit  plus  qu'une  fois  en 
cmq  .ans.  Cette  réforme  fut  adoptée  des  Per£ms, 
qui  la  Aiivent  encore  de  nos  jours ,  &  ell  appelice  Gé- 
laléene  ,  ou  Malaléene  ,  du  nom  de  fiin  Auteur. 

roici  Us  noms  des  mois  Perfans  ^  fuivant  Alfragan. 

Afrudm-mcii.  Uâutf-iadi.  MoftCrKs,  ea 

AriiîfalckMiKli.  Abcn-mcli,  lc$  cinq  Epa- 

Cardi-mch,  Adar-mck  gpmeocs ,  & 

Tbir-mch.  Di-mch.  ksiix  dans  les 

Mciilcrl  mch.  BéhcQ-mch.  aiusto  abon- 

Sdiahaiit-mclL  AAiw-meh.  daines. 

Les  Ptrfans  n'ont  point  dt  Jimaine ,  &  domtauà 

tk.sque  jcur  du  mnis  Us  noms  fuivantm 


I  Hormo7d. 
X  Bchnun. 
;  Ardabaitcfcl». 
4  Sdialuivar. 
$  E&hcBdanaod. 
<  JCqbmmL 
7 
« 

f 

10 
1 1 
11 


Amr. 

Ab«n. 
Kkioar, 


I  j  Tir. 

14  O^ioufi:!!. 
ij  Dibaindicr. 
■  «  KMliet. 
17  Saiinm(«k 

II  Riûli. 
19  Heiraidie. 
to  Bâitani. 
kl  lUm. 

Bod. 
t)  Dibadin. 
14  Oin, 


M  Eid. 

i«  Autidad. 

17  Ufman. 

iS  Ramiad. 

xt  MaïasiicDd. 

)e  Aoitan. 

EPAaOHlMBI. 

I  Ahnood. 

1  Afcbnoad. 

)  EfpheDdannez. 

4  Vabcfcbi. 

j  HcCdKNlvfiJi, 


g.    V  I  I  1. 

Dt  U  Pdriod4  Mitniu. 

La  Période  Julienne  «ft  ime  El*  fiftÎTet  knaginée 
par  Jofcpk  ScaUger ,  pour  faciliter  la  réduAion  des 
années  de  toute  époque  donnée  aux  années  d'une  au- 
tre époque  ,  telle  q\i'on  voudra  la  donner.  Cette  Pé- 
riode réfulte  du  produit  des  Cycles  de  la  Luno ,  du 
Soleil  te  des  Indiâiaai ,  moiripliés  les  uns  par  les 
autres.  Ainfi  multipUes  l«  ,a/à  eft  le  Cycle  Lu- 
naire ,  par  le  nombre  tt  oa  ryde  Solaire ,  le  pro- 
duit fera  <  ;  1,  lequel  étant  multiplié  à  fon  tour  par  15, 

3ui  tù  le  Cycle  des  Indiclioiis ,  doiuieta  la  lominc 
c  -ySo  ai-.iicc;  ,  qui  conlbtuc  la  Pcriode  Julienne. 
\a  ptcniierc  année  de  notre  Lre  vulpaire  e(l  placée 
l'an  4714  de  la  Période  Julienne  j  doù  il  fuit  que 
pooc  crouver  lue  année  quelconque  de  J.  C  dans 
cette  Période,  U  fiuit ajouter  47 1  )  i  cetn année.  Par 
exemple  ,  pour  fûvoir  i  quelle  année  de  la  Période 
Julicîme  répond  l'an  1783  de  J.  C. ,  ajoute£47ij 
i  ce  nombre,  &:  vous  aurez  (Î496  ,  qui  eft  faiùétf 
de  la  Période  Julienne  que  vous  cherchez. 

La  première  année  de  l'Ere  de  CP.  eft  l'an  79)  , 
avant  la  Période  Julienne.  Ajoutez  cette  fomme  â 
4714,  Se  vous  aurez  5509,  qui  concourra  avec  la 
première  année  de  l'Ere  vu'vvurc  ilc  TIi u  .n  )i.;tion. 

La  première  annc« de  1  Ere d'Udràetdeetl  i  an  }  345 
de  la  Période  Julienne  \  ce  qui  tâulia  de  la  facamt 
de  6|aans*  aJoiiiéBàceUede47i). 

La  Période  Julienne  eft  d'un  grand  feconrs  pour 
les  années  qai  préccdur'      f-'i"  "' 
mais  depuis  cette  tpotjui 


le  tenis  t'.e  l'Incarnation; 
011  en  tait  mcin»  d'uùce. 


(<)  Les PefiàmfeMceafilkrfaailée  tropique,  ou  aftrono- 
mi^Mt  a  |<f  jours ,  4  heures ,  49  minutes ,  1 1  fccondci , 
o  netccstt  4B  quanes  i  d'où  M.  Wolf  {  Eltm.  Mjth.  T.  IV, 
p.  (Olyf  fflmflMt  ^IIC  la  forme  de  l'année  Gclaltfcivc  cU  la 
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meillearedetomalcsannifi.".  i:vi:cs,  (  cr.  ce  tru  elle  retient  les 
points  des  Equinoics  St  des  Sollliccs ,  chacun  dau  k  mèoie 
joui ,  )  ic  que  la  manière  dont  les  Perfiw  ialCBEricWa  rOB» 
poRc  l'ut  celle  du  Calendrier  Gr^d 

SSEMLTATIOH. 


Digiti/oû  tjy  Cjt.)0 


«  ■  '  « 

I 

i 

.     .  i 

I 
I 

TABLE 

CHRONOLOGIQUE, 

QUI  CONTIENT 

Les  Olympiades  ;  les  années  de  Jesus-Chust  ;  TEie  Julienne  ;  les  Indiâions  ; 
l'Ere  d'Alexandrie  ;  TEie  Mondaine  d'Andodie  ;  TEre  de  Conflanrinople  > 
rSce  des  Sâeaddes^  on  des  Giecs;  l'Ere  Gâàiéene  d'Antîoche;  l'Ere 
d'Etpagne;  l'Ere  de  Diodéom»  ou  des  Manynj  T&e  de  l'H^^e;  le 
Cyde  Maii  le  Cycle  de  dix-neuf  ans,  ou  Nombre  d'Or  ;  le  Cycle 
Lunaire;  les  Réguliers  ;  les  Cle&  des  EStes  Mobiles  -,  te  Cycle  Solaire  -,  les 
Concurrens  ;  les  Lettres  Dominicales  ;  te  Terme  P^ical  &  les  Pâques  de 
l'ancien  Calendrier  ;  les  Lenres  Dominicales  ;  le  Terme  Pafcal  &  les  Pâques 
du  nouveau  Calendrier,  avec  les  Epaâes  d^ois  la  naiflance  du  Sauveur 
jufqu  en  l'an  xooo. 


Kolji.  On  a  mlmu^  an  h»  ia  pap«  ie  ccne  Table  In  di(-  toire  des  Fcccs  mobiles  ie  CEglife,  par  M.  Baillct.  Le  plui  de 

fcrcncO  qui  fc  font  rcr  cont réc!  entre  les  Oiicntaui  Je  I«  t>rci-  notre  DilTcrtation  ne  nous  a  pis  permis  de  les  y  (mic  etiircr  , 

dentaux,  jufqucs  vcr&  U  ân  du  viii'  <técle,  pour  ta  fiiatioa  parce au'cUci  AmU fCtt inpomMO pwi  CC  401  qt  GUc  le  ftia- 

dc  la  Pâquc.  Ceux  (]ui  raudtont  faroir  Ici  taifons  de  ca  dilfé-  dfllBBja» 
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vfiiv.  Le  Concile  dtRcim.  qu'ai  BMt  ici  CB  II  M  >  e(t 
«le  tan  *  fe  dotMi  CDnfimat  &n  k ràme <ie 
s.iMit.ac«nfiMi««failâelMibb«m. 


1H4.  Aaecd.  T.  M ,  /r/l^ ,  AaecA  T.  IV. 
P.  xa,  MM»(t)j  éimiert  11  fat ,  M.  Bonne ,  preaiicr  Aftro- 
/(/({ ,  preiiiiaH]r4toÎEi£li«  4c  U  M*- 
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DISCOURS  PRÉLIMINAIRE 

sua 

LA  CHRONOLOGIE  DES  ÉCLIPSES 

Visibles  en  Eaxojpe,  en  Afie ,  &  dans  la  panië  de  l'Afinqiw  comme 

des  Romains. 

L'ATTSimoN  des  uideiu  Ëcrivnns  l  nous  conièr- 

vcr  !a  mémoire  des  Edipfcs  de  S<ileil  i^-  de  Lune 
«jui  an:  prcccdcou  fuivi  quelques  cvénemeiiLi  impor- 
t.iiiti ,  M  d'un  grand  fecours  pour  fixer  la  date  de 
ci:%  événements.  La  Chtonolqgie  de  ces  Ediplës  eft 
totidée  fur  l'ordre  confiant  8c  invariable  que  le  Créa- 
ccur  a  établi  dans  les  mouvements  des  corps  ccleftes  : 
tour  £iic  dont  la  date  eft  liée  avec  l'apparition  cir- 
conftaucice  de  quelqu'un  de  ces  phénon-.encs,  trouve 
pr  cela  fepl  Ta  place  déterminée  dans  l'étendue  de 
la  Chronologie  univerfellc.  Les  Htftoriens  Fxançob 


ipporrenc  que  <|iidqucs  feiMian  avant  k  auxt  de 
1  Emncrenr  Loou  le  uAonnûre ,  on  vit  en  France 

une  Eclipfc  totale  de  Soleil  ,  le  f  Mai ,  veiîle  de  h 
fcxt  de  l'Afccnfion  :  cette  Ecliple  n'a  pu  arriver  qu'en 
l'an  S4  ;  :  i  crcc  année  eft  donc  odlcde  Ja  mon  de 
l'Empereur  Louis. 

La  Chronologie  des  EcUpfes  peut  aulli  donner 
occalîoii  de  jtigetde  U  ooofianœ  que  l'on  doit  avoir 
pour  les  dates  d'an  Ififtotien.  Ëft-il  esaA  fîir  les 
dates  des  Ecliprcs  ?  Il  y  a  lieu  de  prcfumcr  qu'il  l'cft 
également  fur  toutes  les  autres.  Rapporte -t- il  au 
contraire  à  l'an  59^  une  Eclipfê  qui  apparcietK  cer- 
tainement i  l'an  5  90  ?  crouve-t-on  i  chaque  page 
de  iâ  Chronique  des  £iutes  de  cette  nature  ?  Il  eft 
naturel  de  conclure  qu'il  n'eft  pas  plus  exadl  fur  les 
dates  des  autres  événements  qu'il  rapporte. 

Enfin  les  El  !ij>fes  peuvent  fen'ir  a  conllater  l'or- 
dre de  Chronologie  luivi  par  différents  Auteurs  ,  & 
même  les  frincipaics  époques  dont  ils  datoicnt  les 
événemeins.  L'an  iSo  ,  de  l'Ere  de  NabonaHàr ,  la 
nuit  entre  le  to  &  le  ti  do  mots  P.ayni ,  ou  du 
dixième  mois,  Ptolémce  olif.rv.i  à  AU^x.-.nilric  une 
Eclipfe  totale  de  Lune;  lîv'  le'.  «.ii^.onll.uHCi  de  cttce 
Eclipfe  obligent  de  la  rappurcer  au  6  Mai  ,  de  l'an 
I}}  ,  de  l'Eté  Chiéticune.  Comme  on  connoît d'ail- 
leurs la  forme  des  années  de  NabonaiTar ,  il  eft  fa- 
cile dè  coociure  de  cette  £cli^  en  quelle  année , 
avant  TEn  Chrétienne ,  on  doit  fixer  le  commence- 
ment de  l'Ere  de  ce  P.-ince  ,  telle  que  Pcoltmée  avoit 
coutume  de  I  cmployer  dans  la  date  de  fes  Obfer- 
vations.  Un  Auteur  anonyme  ,  reconnu  drûUeats 
pour  exaâ  dans  fes  dates  ,  témmgne  avoir  va  en 
rnnce  une  Eclipfe  de  Sol»l  le  1 }  Janvier  de  Fan 
loi  5  :  cette  Eclipfe  eft  cependant  atrivée  à  pnreil 
jtuir  de  l'année  fuivantc  «014  :  concluons  que  l'Au- 
teur anonyme  ne  commençoit  jx)ir,:  1  .;nncc  au  mois 
du  jinvie:  ,  ni'.i-»  i  Pâques  ,  ou  peut-être  à  la  fcce 
il.  ;  Ain  );i:!.it;i>n  ;  &  Cette  rcmarc^uc  pourra  nous 

ii<!er  avec  plus  d'affiitance  fur  h  vcriraole  date  des 
f JUS  que  ce  mtme  Aineur  rapporte  aux  mois  de 
J.invicr     de  Février  ^  OU  an  oommencemeut  de 

Celui  de  Mars. 

Si  les  Annaliftes  ,  en  parlant  d'une  Ediplè  , 
avoicnr  roujours  eu  l'attention  de  nous  apprendre 


i-fèalement  en  quelle  année ,  mais  auffi  en  quel 
mois  ,  en  quel  jour ,  i^:  à  quelle  heure  du  jour  &  de 
la  nuit  le  phénomène  avoir  écc  obl'ers'c ,  nous  au- 
rions pu  nous  Contenter  de  darer  ici  les  Eclipfcs  par 
le  jour  &  l'heure  de  leur  apparition  j  le  détail  des 
aunes  àtconfiances ,  allez  inutile  au  Chnmoloeidc , 
n'auroît  £ût  que  multiplier  le  tiavùl  du  Calcula- 
teur. Maùs  rimperfeâion  du  récit  des  Hiftoncns , 
jointe  au  delfcin  que  nous  avons  eu  de  ne  lailïcr 
rien  à  délirer  fur  cette  niaticre  à  ceux  qui  s'attachent 
i  la  vérification  des  dates  ,  nous  a  néceUàirement 
eng|)gés  dans  une  carrière  bien  plus  étendue.  Noys 
trouvons ,  par  exemple ,  dans  une  ancienne  Cluo- 
nique  un  t-vénemeiu  donc  la  date  eft  liée  avec  celle 
d'une  Eclipfe  de  Soleil  ,  obfervée  en  France  au  n>ois 
de  Mars  précédent  ^  &  l'on  fiit  d'ailleurs  que  le  tait  a 
dù  arriver  vers  l'an  i  o  1  o.  On  ouvre  une  "Table  Chro 
nologique  des  Eclipfes  vifibles  en  Europe  j  &  i\>v. 
neuve  une  Eclipfe  de  Soleil  marquée  an  19  Mais  de 
l'an  roo9,  une  féconde  an  iSMars  ioio,iineaoi- 
lîeme  enfin  au  7  Mars  loti.  Pour  laquelle  de  ces 
trois  Eclipfes  le  Chronoiogiile  halàrdera-t-il  de  fe dé- 
terminer ?  Nous  les  avons  circoiiftanciécs  ,  Se  la  diffi- 
culté difpaKÛt.  Foutes  les  trois  otu  été  réellement  vi- 
lîbles  en  Europe  :  mais  la  première  >  quoique  viAble 
dans  une  grande  patrie  de  r£urope,a  été  par-tout  fort 
pcrite;  la  tro'ifieme  n'a  pu  être  obférvce  que  dans 
une  petite  partie  de  l'Europe,  au  Sud-Oucit ,  c'cft- 
à-dire  ,  au  plus  en  Efpagnc  ;  6c  elle  a  dii  même  y  ctte 
trèspeihe; Inféconde  au  contraire ,  vifible  dans  toute 
i'Eonme,  a  été  centrale  en  Ftance.  C'cft  donc  de 
cette  féconde  Ëdipfe  qu'il  s'agit ,  &  l'événement  dif- 

cuté  doi:  être  r.ippotté  .1  \'.ui  i  '  i 

Il  \c  pti-'lente  des  dates  a  veiitter  non  -  feuleinent 
}Mur  I  Lurupe,  mais  encore  pour  la  partie  de  l' Afri- 
que qui  a  été  founiife  aux  Koinains ,  &  pour  une 
grande  parrie  de  l'Alie  :  nous  croyons  même  que 
ceux  qui  voudtoiem  s'appliquer  à  j^profondit  la 
Chronologie  Chinoife  ,  nous  aurcnent  (ii  mauvais 
gré  de  l'omilTion  des  Lcliples  vifibles  dans  l'étendue 
delaCiline.  On  trouvera  donc  ici  toutes  les  Fclipfes 
de  Soleil  qui  ont  pu  être  obfervées ,  depuis  le  Tro- 
pique de  l'Ecreviflê  en  Afrique ,  |ufqu  au  Nord  de 
la  Laponie  j  &  en  Aiîe,  depuis  anq  ou  lix  degrés 
environ  de  l.wtude  feptentrionalc ,  jufqu'au  cercle 
polaire.  En  longitude  nous  avons  pris  pour  limites 
le  cinquième  &  le  cent  cinquante -einquitine  méri- 
dien ,  en  faifant  paiTcr  le  vingtième  méridien  pat 
Paris.  On  n'a  cependant  pas  poulie  l'eiaiâîtudc  juf- 


<]u  .ui  fcnipule  par  nppon â  quelques  1 
i  n'auioient  été  vifibles  qoei 


petites  Eclip- 

Tes  qui  n'auloîent  été  vifibles  que  vers  le  Cap-Nord 

en  Laponie  ,  ou  vers  le  Tropique-du  Cani  er  en  Afri 

?ue,  ou  enfin  au  Sud- Eft  de  l'Alie  ,  vers  les  lllcs 
tùlippînes«  &  même  en  général  fous  le  cent  cin- 
quante-cinquième méridien ,  à  l'emcmité  orientale 
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de  l'Afie.  On  :i  cm  de  plus  qu'on  pouvoit  négliger 
toutes  les  Édipfcs  «buis  Icfqucllcs  h  laticude  Aulh.iic 
de  la  Lune  excédoit  )l  cm  jl  minutes,  quoique 
qoelques-unes  d'entte  elles  «îcnt  pu  abfblument  ctre 
vild)te>  au  Sud  de  l'Arabie  >  ou  des  Indes  Odentales. 
Quant  aux  ËcHpfes  de -Lune ,  nous  ii?en  xvdrs  omis 
aucune-,  le  nombre  de  celles  que  Ton  pouvoit  ex- 
clure étoit  fort  petit  ;  nous  nous  femmes  ptrfuadts 
que  la  coUeâk»  enderc  feroit  pUilir  à  quelques 
Aftronomes. 

Nous  mtnpioas  le  temps  de  chaîne  Edwfe  pat 
le  temps  nu  de  la  con|onâîon  vni» ,  ou  de  l'op- 
pofition  vraie  de  la  Lune  au  Soleil  y  Se  nous  comp- 
tons cette  conjonâion  ou  oppofition  liir  l'orbite  lic 
la  Lune.  Le  temps  de  cette  conjonction  ,  ou  de  cc;rc- 
oppoficion,  n'eft  pas  toujours  pr^ifcmenc  clIi:i  Ui 
nulieil  de  l'Êdiple  j  la  différence  entre  cc>  <^.k  i  \ 
temps  aiuok  été  plus  coalidénble  û  nous  euilîons 
oompcé  la  omjonction  &  l'oppolîrioa  for  TMipti- 
que  ,  ainfi  que  les  Aftrônomes  ont  coutume  de  le 
faire.  Tous  les  temps  au  refte  font  dctermiiics  fur  le 
méridien  de  Paris.  Pour  les  rapporter  i  tout  autre 
méridien ,  il  fuf&t  de  prendre  ,  ibit  dans  la  Con- 
noidànce  des  temps ,  foit  dans  quelque  bon  livre 
de  Géographie ,  la  ditférence  entre  ce  méridien  & 
celui  de  Paris.  Si  l'on  ne  trouve  cette  différence 
qu'en  dcgtcs ,  il  f.uit  l,i  rt'duirc  en  temps ,  en  pre- 
nant une  heure  pour  quinze  degrés ,  &:  quatre  mi- 
nutes d'heure  pour  chaque  decrc.  Cet:.  <lift"érence 
de  temps  doit  me  ajoutée  1  l'neuie  de  Paris ,  fi  le 
méridien  propd!  eft  i  FEft ,  aa  i.  VOnent  de  celui 
de  Paris;  fi  le  méridien  eft  au  contraire  à  l'Occident 
de  Paris ,  il  faut  retrancher  de  l'iieure  de  Paris  la 
diffea'ncc  des  méridiens  ;  &:  11-  [Liiipv  de  P,i:is  fei.i 
réduit  au  temps  de  cet  autre  méridien.  On  dem.inde, 
par  exemple,  i  quelle  heure  on  doit  obfcr\xT  à 
Péicin une  Édqtfe  qui  arrive  i  trois  heures  &  demie 
dn  lôir,  fbos  le  méridien  de  Pïrîs.  Ouvrez  b  Con- 
noiflânce  des  temps  ;  Pékin  y  eft  marqué  de  !  !  4  <!c- 
.^cs  ,  ou  de  7  heures  j6  minutes  plus  oricin:il  tjiic 
Paris  :  .ajoutez  7  heures  jtf  minutes  i  5  Iiclucs 
minutes  du  loir ,  &  vous  trouverez  qu'il  ell  1 1  heu- 
res 6  nûnnKs  du  foir  à  Pékin  ,  lorCqu'il  n'eft  que 
}  heures  |o  minutes  à  Paris }  ce  im  ibeure  du 
milieu  de  l'ÊcIipfe  ,  tapporrée  au  méridien  de  Pé- 
kin. Si  au  lieu  cie  Pékin  on  avoir  propofé  Lisbonne  ; 
cette  dernière  ville  eft  plus  CK\  ideiualc  que  P.iris  de 
1 1  d^rés  &  demi ,  ou  de  46  minutes  d'hcutc-.  De 
t  heures  &  demie  du  foir,  retranchez  46  minutes; 
le  refte  x  heures  44  minutes  donne  le  temps  du 
milieu  d»  l'Édiplè  »  lédaic  au  néridien  de  Lis- 
bonne. 

Nous  avons  marqué  dans  norre  Clironolopic  le 
tem^  du  milieu  des  Eclipfes  dans  la  prccilion  des 
dem-beun ,  te  quelquefois  même  dans  celle  des 
^URS-d'ham.  L«  m»  a  été  calculé ,  jGauvent  di- 
icflement ,  le  plus  oidînanement  iiMliteâement , 
fiir  les  T  iblcs  de  Hiilcy  ;  direftement ,  lorfque  npus 
avons  calcule  ngo.irtuicniciu  fur  ces  Tables  l'iiif- 
tant  de  la  conjonction  ou  de  roppofition  ;  indirec- 
tement ,  lorfque  du  temps  connu  aune  Eciipfe  nous 
avons  conclu  le  temps  d'une  autre  Ëclipfe  ,  anté- 
neuveon  pofténeun  de  18 ,  ou  de  jai  ans.  Nous 
nous  Ibaimes  Cerm  des  Tables  de  M.  Iblley  pour 
l'équation  des  périodes  de  1 8  ans  ;  calculant  de  temps 
en  temps  des  conjondions  ,  ou  des  oppolitions  ,  fé- 
lon les  méthodej  ordinaires  tk  rigoureufcs ,  pour  dé- 
couvrir l'erreur  de  ces  périodes  'accumulées }  &  ré» 


parcifTant  l'errenr  découvme  fur  les  périodes  inter- 
incciuires  ,  entre  celle  dont  nous  crions  paitis ,  & 
celle  que  nous  venions  de  vénrier  par  un  calcul  di- 
KÙ.  Quant  i  la  pcriotie  de  511  ans  ,  nous  avons 
calculé  nousHiifemes  des  Tables  de  fe:>  équations ,  8e 
nous  en  avons  tramé  les  réfidtaofuffifàmmentexaâs 
toutes  les  fois  que  nous  les  avons  éprouvés  fur  la 
pierre  de  touche  du  calcul  dircââ:  inunédiac.  No- 
nobftant  ces  précautions,  nous  ne  ferons  pas  éton- 
nés Il  I  heurc  vraie  du  milieu  d'une  Eclipiê  dïflête 
quelquefois  d'une  demi -heure  de  celle  que  nous 
avons  déterminée  :  mais  nous  ne  croyons  pas  que 
l'erreur  puifTe  aller  plus  loin. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  convient  également 

aux  Iiclipf'cs  tic  Soleil  &  à  celles  de  la  Luui;  :  ce  qui 

nous  refte  a  expofer  doit  nccellâireuieuc  être  divifc 
c:i  deux  articles. 

DES  ÉCLIPSES  DE  LUNE. 

L'usikCE  de  notre  Chronologie ,  par  rapport  i  ces 
Eclipfes ,  eft  très  facile.  Nous  délîsnons  les  Eclipfes 
toules  par  ce  fiene  #,  &c  les  jparriales  par  celui-ci  <^ 
Le  chtitre  qui  luit  Ce  ligne  indique  1  neure  du  mi- 
heu  de  l'Eclipfc,  en  temps  vrai ,  méridien  de  Paris: 
d,  fîgnific  demie ,  qu.  qu^rt ,  m.  le  matin ,  f.  le  Jbir. 
Ainli  l'abréviation  ,  i  j  &  d.  m.  marque  que  le  mi- 
lieu de  l'iiciipfe  eft  arrivé ,  lorfqu'on  comptoit  à 
Paris  crues  keures  &  demie  du  fnaeiit  :  celle-ci  ^  i  6 
&  j  qn.  C  ^;niâe  qu'il  éioit  i  Paris  6  kcuret  tnit 
quarts  du  fotr.  Nous  venons  de  voir  coramenc  on 
pouvoit  réduire  l'heure  du  milieu  d'une  Éclîpfe  à 
tout  autre  méridien  que  celui  de  Paris. 

Apres  l'heure  du  inihevi  de  Tlichplc  nous  avons 
marqué  la  grandeur  de  l'EcIipfe  c:i  doi^^s  &:  en 

3uarts  de  doiecs.  Le  doigt  eft  la  douzième  partie 
u  diamètre  d'un  aftre }  ainfi  une  Ëclipfe  de  4 
doigts  eft  celle  oà  le  tien  du  diamètre  d'im  aftre 
clî  facile;  fî  ia  moitié  di:  dl.imcrrc  de-  l'aftre  eft 
dans  l'ombre,  1  t^liple  clt  de  iix  doigts  :  une  Eclipfe 
de  douze  doigts  eft  totale.  Si  dans  une  Edipfe  to- 
tale la  partie  d-  l'allrc  éilipfé  ,  la  moins  plongée 
dans  l'ombre  ,  nu  la  moir.j  éloignée  du  lx>rd  de  l'om- 
bre ,  en  eft  cependant  diftante  de  la  valeur  de  deux 
doigts ,  on  ajoute  ces  deux  doigts  d  douze  doigts , 
valeur  de  l'EcIipfe  totale,  &:  l'on  dit  que  l'EciUlfii 
eft  de  quatorze  doigts.  Se  ainfi  des  autres. 

Dans  cette  partie ,  l'abréviarion  gr.  figniâe  gran- 
deur de  l'EcIipfe  :  un  d,  précédé  d'un  chiffre ,  li^à- 
fie  doigt;  précédé  de  là  conjonâion  &,  il  fîgnifie 
demi  ;  qu.  eft  la  marcnie  des  quarts.  Ainfï  où  l'on 
trouve  j^r.  3  d.  &:  d.  il  faut  lire  ^andcur  de  t  Edipfe , 
trois  doigts  &  demi  ;  pén.  fignihe  péiuMnbre  ;  forn- 
pén.  ou  f.  pin.  fbnc  pénombre  ;  tr.f.pén.  très  forte 
pénombre.  La  LoiW  ,  dans  une  oppofition ,  pafiè 
quelquefois,  non  pas  tn-dedans ,  mais  feulement 
an  TOifinase  de  Tombre  de  la  Terre  ;  à  proprement 
parler  ,  elle  n'eft  pas  éclipfce  :  cependant  l'éclat  de  la 
partie  de  fon  difque ,  la  plus  voifiue  de  l'ombre  ,  cit 
fer.lihlcnient  terni,  &  c'cPt  ce  qu'on  appelle  pénom- 
bre. Ces  pénombres  ont  été  quelquefois  oblervées  j 
d'ailleurs  une  limplc  pénomore  ,  félon  le  calcul , 
peut  quelquefins  étee,  félon  la  vérité  ,  une  petite 
Ecbpfe.  Nous  avons  donc  cru  devoir  marquer  ces 
pc.iorni'res ,  niais  feulement  lorfque  la  diftmce  du 
bord  de  la  Lune  ,  à  celui  de  l'ombre  de  la  Terre, 
n'a  pas  excédé  la  valeur  d'un  doigt.  Lorfque  Li  Lune 
a  paifTc  à  un  demi-doigt  fi^ulement  de  l'ombre  ter- 
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reftre  ,  nous  avons  marqué  forte  pénombre;  cnrin 
qtuml  cetre  difbnce ,  fcloii  notre  calcul ,  n'a  dis 
excédé  un  <juart  de  doigc ,  nous  avons  die  qu'il  y 
avoit  une  très  forte  ptnomhre. 

Une  Eclipfe  de  a  doigt  eft  celle  que  nous  avons 
trouvée  trop  petite  pour  la  défigner  par  o  d.  i  qu. 
ou  pat  un  (.[a lit  <.ie  ('.oi'^.  Celle";  de  douze  doigts 
func  (quelquefois  marquées  (}ou  patitales,  &  quci- 

Îuefou  #  ou  totales  :  tp»,  lélmt  ma  calculs , 
nunqiioit  quelques  mimites  de  doigt  aux  pre- 
mteres ,  pour  ècre  véritabtement  totales  ,  &  que 
li'ainc  ir,  elles  cxcLctcMLUt  de  beaucoup  onze  doigts 
troi'.  quarts.  Ncms  .iv^'iis  continué  de  marquer  la 
grand-jut  dci  L;.!ipfL'S  jufqu'à  quatorze  doigts  ,  .111- 
delà  noui  non ,  fommes  épargne  cette  peine.  Cepen- 
dant lorfqu  il  112  s'en  eft  fallu  que  d'une  minute  de 
degré  au  plus  que  la  Lune  nu  fut  au  centre  de  l'om- 
bre ,  nous  avons  aveni  qu  t  1 1  1 1  pfe  ctott  eeatr.  c'eft- 
à-dirc  centrale;  Se  nous  avons  dit  qu'elle  étoit pr. 
cerur.  ou  picfque  centrale ,  lorfaue  la  didaiicc  de  h 
Lune ,  au  centra  de  roinbve  ,  na  pas  excédé  deux 
minutes. 

La  durée  des  £clipfes  de  Lune  eft  proportionnelie 
à  leur  grandeur;  nuis  elle  m'i  i  dépend  pasontqufr- 
mcnr.  On  peut  dire  en  gc  r.  i  .il  oa'nne  Ecliplê  totale 
durera  au  moins  trois  heurts  &.  demie,  au  plus  qua- 
tre heures  &  quelques  minutes.  Une  Echpfc  par- 
tiale qui  iufpalle  iix  doiçts ,  peut  durer  trois  heures 
ÔL  unqoaic ,  6c  ù.  dune  peut  im  bornée  à  deux 
heuns  8e  demie  :  il  eft  tare  qu'elle  excède  ces  limi- 
tes. L;i  durée  d'une  Edipfe ,  entre  trois  &  Cix  doigts  , 
s'érend  entre  deux  heures  &  trois  heures  :  une  Echpfc 
de  deux  doigts  ilure  environ  une  licure  &  demie; 
Celle  d'un  doigt  ne  dure  ordiniirenicai  qu'une  heure  ; 
enfin  celle  d  un  demi-doigt  dure  â  peu  près  trois 
quans  d'heute.  Lorfque  i'Ëdiplie  eft  totale  ,  la  de- 
meure dans  l'ombre ,  on  robicorité  totale ,  eft  d'une 
heure  detiùe  ,  ou  de  deux  heures  ,  fi  l'Eclipfe 
excède  qu-itorze  dui;^is  :  ui  délions  de  ce  terme  elle 
diminue  ;  à  douze  doigrs  !  !-.ilijife  cil  encore  totale , 
mais  làns  demeure  dans  l'umbie.  Aiiilî  l'heure  du 
ndliea  d'une  Ev  Hpfc  &  fa  grandeur  étant  domiées  , 
on  peur  condute  la  dcmi-^urée  de  l'Edspk ,  ou  de 
la  demeure  dans  l'ombre  ,  à  un  quart  d'heure  près  : 
retranc'unt  cette  demi-durée  de  l'heure  du  milieu 
de  rEclipfc  ,  on  aura  l'heure  du  commencement , 
ou  celle  de  l  immerlion  ;  Ci  on  l'ajoute  au  ooatnire, 
la  fomme  donnera  l'heure  de  l'émeriion  ,  ou  celle 
de  la  fin  de  l'Eclipfe. 

La  Lune  n'a  point  de  lumière  par  elle- même;  elle 
ne  noiu  renvoie  que  celle  qu'elle  reçoit  du  Soleil. 
Que  la  Terre  fe  rrouve  entre  le  Soleil  &:  elle  ,  les 
rayons  folaires  feront  interceptés  ,  ils  ne  parvien- 
dront plus  jufqu'i  la  Lune;  fie  celle-ci  ne  recevant 
^os  de  Inmiete»  n'w  poom  pas  plus  téllécfair  ven 
Példn  que  vers  Paris  on  Gonftantinople.  Il  eft  na- 
tOfel  de  conclure  dc!.i  qu'une  Eclipfc  de  runciÎLiir 
par-tour  conimcnccr  (S.  hmr  .w  même  inft.mt  ,  iV 
que  par-tout  elle  doit  être  vue  de  l.i  mi-iiic  grin- 
oeur.  L'Eclipfe  du  jo  Décembre  1069,  a  été  â  Paris 
de  neuf  doigts  Se  un  quart  félon  notre  Chronologie} 
elle  a^pareiUement  été  de  neuf  doigts  te  on  quart 
i  Mon ,  Se  elle  y  a  paru  commencer  ëe  6mr  au 
même  inft.mt  qu'à  P.iris.  L'unique  différence  eft 
que  Pékin  étant  plus  otiental  que  Paris  de  fept 
heures  Se  demie ,  on  comptoir  alors  à  Pékin  fept 
beutes  Se  demie  de  plus  qu'à  Paris  :  ainlt,  comme 
lemilieaderEdîp&eftamvéiPittisIe  joDécem- 
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bre  ,  à  t^intre  heures  &  demie  du  foix,  on  aura  vu 
cette  nîcnie  phafe  à  Pékin  le  même  jour  à  douze 
heures  du  foir  ;  &  puifque  la  durée  de  l'Eclipfe  a 
dû  être  environ  de  trois  heures ,  le  Commencement 
a  dû  itre  obfervé  à  Pékin  le  jo  ,  vers  dix  heures  & 
demie  du  loir ,  &  la  fin  le  3 1 ,  vers  une  heure  Se 
demie  du  matin. 

Pour  favoir  fi  le  commencement ,  le  milic.a  ,  la 
fin  ,  ou  quelque  autre  phafe  que  ce  puiflê  être , 
d'une  Echpfe  de  Lune,  a  ét^  vilAle  en  un  lieu  pto- 
pofé,  il  luffit  de  rédmre  llinim  <b  fana  an  méri- 
dien de  cet  aurre  lieu  ,  Se  deYok  fi  le  Soleil  devoit 
être  alors  fous  l'horizon  de  ce  lieu  :  en  ce  cas  la  plufe 
de  rtiliprc  aura  été  vilible.  On  trouve  fur  l'an  1077 
une  l'.clipfe  totale  de  Lune  ,  marquée  pour  Paris  le 
6  Août ,  i  dix  heures  du  fbirj  on  demande  fi  elle  a 
été  vilible  à  Pékin.  Ajoutes  fepc  heuies  &  demiei 
dix  heures  du  loir ,  8e  vons  aurez  le  milieu  de  l'E- 
clipfe au  méridien  de  Pékin  le  7  .^oùt ,  à  ciiu]  heures 

demie  du  ni.\tiii  :  le  Soleil  étoit  levé  ;  donc  le  mi- 
lieu de  l'Eclipfe  a  été  invilible.  Retranchez  une  heure 
trois  quarts  pour  la  demi -durée  de  l'Eclipfe,  Se 
l'heure  du  commencement  tombera  environ  fur  trois 
heures  nois  quarts  du  matin  :  le  Soleil  ne  paroifloit 
pas  enOHej  cette  phalê  aura  donc  été  vilible  i  Pékin. 

DES  ECLIPSES  DE  SOLEIL 

Le  Soleil  ne  reçoit  là  lumière  d'aucun  autre  corps  : 
il  en  eft  lui-même  leprincipe  Se  la ibotce  j  il  nous 
éclaire  par  la  ttenfiniflioa  contiinielle  de  fa  rayons. 
Qu'un  corps  opaque,  tel  que  la  Lune ,  fe  trouve 
entre  le  Soleil  &r  nous  ,  c'eff  fort  iinpropremenr  que 
nous  difoiis  qu'il  y  .a  pour  lors  une  hclipfe  de  Soleil  ; 
c'eft  plutôt  une  Ecliple  de  Tetre ,  puilque  le  Soleil 
ne  jperd  rien  de  fon  éclat ,  Se  qw  ceft  nous  au  con- 
traire qui  fommes  privés  en  tnoc  eu  «n  fj|Uiie  de  la 
lumière  que  le  Soleil  ne  ceflê  point  de  fflf^er  vert 
nous. 

La  Lune  eft  plus  petite  que  la  Terre  ;  clic  n'eft 
qu'un  point  en  comparaiibn  du  Soleil.  De  ces  deux 
vérités  univerfellement  reconnues  ,  il  fuit  que  la 
Lune  ne  peut  cacher  la  vue  du  Soleil  i  tous  les  ha- 
bitants d«  la  l  erre  en  un  même  inftant  :  elle  peut 
le  faire  fucceflîvement ,  Se  même  encore  cette  fuc- 
celTIon  n'aura-t-elle  lieu  que  ]v)ur  une  alTez  petite 
partie  de  la  l  erre.  Ainfi  la  Lune  ,  s'avançant  d'Oc- 
cident en  Orient  vers  le  Soleï  «vAtÊk  d'abord  la 
vue  de  cet  aftre ,  en  tout  ou  en  partie ,  aux 

Fnols  :  les  Francis ,  bientôt  après ,  s'appercevtont  de 
Eclipfe;  l'ombre  s'étendra  cnfuite  jufqu'â  l'Alle- 
mas^ne  ,  Si  ainfi  par  fuccedîon  jufqu'i  l'extrémité  de 
l'Alie  ;  &: cependatit  les  Ah i.ains  n'auroocpts  lepina 
légère  fenlation  de  ce  phénomène. 

Les  Eclipfes  de  Soleil  ne  font  donc  point  géné- 
rales ,  elles  ne  fimt  point  inftan tances  coRune  les 
Fclipies  de  Lune.  Ces  deux  dmnftances ,  en  ren- 
dai.:  le  cikiil  de  ces  Eclipfes  beaucoup  plus  pénible, 
nous  enijKfhent  de  prefenter  ici  des  relies  aulTi 
dures  que  celles  ciuc  nous  avons  données  fur  les 
Eclipfes  lunaires.  Ell  [ayons  cependant  de  débrouiller 
le  cluos.  Nos  explications  fatmt  moins  fimples  làns 
doute}  line  nous  étoit  pas  poflible  de  fiute  autre- 
mém  :  mais  nous  nous  fommes  étudiés  i  les  mettre 
dans  le  jour  le  plus  clair  dont  elles  (oient  fufcepti- 
bles ,  &  nous  nous  fiaitons  que  nous  nous  fierons  en- 
reiidrc  au  maÏDS  d*  k  ott  gnuide  pme  de  nos 

LeClcurs. 

Le  ligne  0,  dans  natte  Ghtonoiogie ,  dénoce  om 
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Eclipfe  de  Soleil  :  nous  datons  cène  Eclipfc  par  le 
jour  l'heuio  de  1.»  coiijonrtion  vrAie  du  Soleil  & 
de  la  Lujic  ,  dins  le  fens  que  nous  l'avons  expliqué 
ci-dedîu.  Cetce  date  dok  eCM  toujours  allez  exaâe 
par  lappgcti  un  Obfsiviitar^ne  nons  fiippofènons 
placé  an  centre  ée  la  Terre;  mais  il  n'en  eft  pas  de 

même  11  rohftTVMtion  fe  fiit  iur  li  ciran-.fLref.^L-  de 
notre  globe  i  1  licure  in:in]uce  doir  pielquc  toujours 
diftcrcr  fcnfiblcmenc  de  l'htiire  vr.iic  du  milieu  de 
l'Eclipic:  cependant  la  diAccence  n'ell  jamais  de  deux 
heunscaderes.  Voici  quelques  legbi  gén&aletqne 
l'on  peat  ptoporer  i  ce  Mkc 

I.  Le  imnn  rEclipfedeSoleitdiHc  toujours  arri- 
ver plaçât  qu'elle  n'en  marquée  j  k  iôic  au Oonmire 
elle  doit  eue  obfervce  plus  tard. 

II.  Plus  le  Soleil  fera  près  des  inibnts  de  Ton  lever 
&  de  ibo  coucher,-  plus  l'aocélécacion  de  l'iiclipfe 
le  marin,  &  ùm  tetattlemeac  le  finr,  iènmc  finfi- 
bles. 

m.  L'accélération  de  l'Eclipfè  le  matin  fera  d'au- 
tant plus  tnrtc,  i|iie  le  Soleil  ctoit  plus  cicvc  à  midi 
trois  mois  auparavant  :  au  coiitiaire  l'Ecliofe  le  foir 
km  d'autant  plus  retardée  ,  que  ht  Soiflif  doit  Être 
plus  élevé  fur  l'horizon  à  midi ,  trais  mois  apris  le 
ternps  propol?. 

Diia  il  ell  fu-j'c  c?c  co'i.îiirc  ,  i"  que  la  dlffc- 
rcnCv  entre  l'Iicure  rruri.|iiic  d.-i-.s  uutic  Chronolo- 
gie ,  &;  l'heure  vraie  <:u  iniheu  de  1  L,.;lipfc  ,  doit 
être  plus  fcnliblc  diuu  la  zone  torride  que  dans  les 
plus  naute^  latitudes  :  que  les  différences  les  plus 
grandes ,  fous  une  même  Jacitude  ,  hors  de  la  zone 
torride  ,  doivent  arriver  le  matin  vers  le  temps  de 
Féquinoxe  d'Automne  ,  <.V  le  foir  vers  l'équiiioxi;  de 
Printemps  :  la  raiion  s'en  montre  d'abord  ^  ceft  trois 
mois  av.mi:  1 1  quinoxc  d'Automne  ,  &  trois  mois 
après  celui  du  Printemps  ,  que  l'on  obfeive ,  ibus 
une  même  laritode,  les  pins  grandes  hanmin  mé- 
ridiennes du  SoleiL 

Que  l'on  demande  donc  fi  l'EcIipfe  du  ?  o  Mars 
I  1  j  I  ,  n  été  viiihle  i  llp.ih.tn.  11  eft  cl.iir  d'abord  que 
pour  qu'une  Lcliplc  (le  Soleil  foit  villble  ,  il  but 
qu'elle  arrive  de  jour.  1  'Eclipfe  du  jo  Mars  u  j  i 
ed  marquée  pour  Paris  à  une  hcuic  Se  demie  du 
foir  :  Il|iahan  ell  plus  oriental  que  P^s  de  trois 
heures  &'  deinic  ,  :urA]  la  conjonélion  vraie  tft  arri- 
vée à  Ifpaluii  1  ciiK)  heures  du  loir;  il  taifoit  jour 
alors,  &:  l'Eclipfe  auroir  (ans  doute  été  viliiilc  li  elle 
fïit  arrivée  i  l'neure  n  i-ivc  i".c  la  conjouclion  vraie. 
Mais  cette  Eclipfe  arri.ou  le  i  :r  ;  elle  a  donc  dû  re- 
tarder; «lien  dû  retarder  d'aucant  plus  que  l'on 
écoit  «on  vers  réquînon  dn  Printemps ,  8c  que 
trois  mois  après ,  ou  vers  la  fin  de  Juin  ,  la  hauteur 
méridienne  du  Soleil  devoit  être  trcs  conlidcrable  à 
Ifpahan.  Il  y  a  donc  apparence  que  le  milieu  de  l'E- 
clipfe fera  arrivé  bien  après  ûx  heures  Se  un  quart , 
temps  auquel  le  Soleil  fe  couchoit  alors  i  Ifpahan  , 
&  que  par  conféquent  l'Eclipfe  y  aura  été  inviiîble. 
On  peut  s'alTurer  au  contraire  que  l'Eclipfe  du  1 9  Fé- 
vri^r  1  1 1  (î ,  a  été  viUble  à  Stockholm.  La  conjonc- 
tion vraie  eft  marquée  pour  Paris  i  fcpt  heures  du 
matin ,  donc  à  huit  heure*  dtt  flBMtn  pour  Stock- 
hoinu  L'Eclipfe ,  arrivant  le  mann ,  «  dft  ,  il  eft  vni, 
ta»  woélére*;  mais  Taecâ^tion  a  dû  être  bien 

EBOonfîdérablc ,  puifque  trois  mois  auparavant  le 
leîl  ne  moiitoit  que  très  peu  fur  l'honzon  de  SttKk- 
holni.  Le  milieu  de  I  tclipfe  n'aura  donc  précédé 
l'heure  de  la  conjonâioii  vraie  que  d'un  quan 
d'benio  ou  cnvinn,  il  Cm  asàté  ven  ièpc  heores 


trois  quarts ,  le  Soleil  étoit  levé  dès  fept  heures,  8c 
le  milieu  de  rE<:liple  aura  été  v;lib!e. 

Pour  que  l'on  puilic  décider  avec  plus  d'alTu- 
rance  Ci  une  Eclipfe  de  Soleil  arrive  avant  ou  après  le 
lever  ou  le  coucher  de  cet  aftre ,  noua  propolôns 
dans  la  TaUe  fiiivame  les  limites  au-deli  delquelles 
l'Eclipfe  ccfle  d'arriver  de  jour.  Cette  Table  eft  di- 
vifce  en  plufieurs  colonnes  ,  &  chaque  colonne  eft 
relative  i  la  latitude  marquée  au  iiaut  de  la  co- 
lonne. Ainfi  la  colonne ,  qui  a  en  titre  5  o  '•  c'eft-à- 
dire  cinquante  degrés  de  latitude,  ne  convient  qu'aux 
lieux  qui  ont  cinquante  d^rés  de  latitude  iëpten- 
cnonale  j  il  en  eft  de  infime  des  autres  colonnes.  Si 
la  latitude  du  lieu  propofé  étoit  de  quarante-i ituj 
degrés ,  il  taudroïc  prendre  le  milieu  entre  les  nom- 
bres de  la  colonne  calculée  pour  quarante  degrés ,  &: 
ceux  de  la  colonne  de  cinquante  acgrés ,  ôc  >inii  des 
auttes  parties  proportionnelles  aux  laaiudes  inter- 
médiaires entre  les  différentes  latitudes  marquées  au 
haut  des  colonnes.  Cette  Table  ne  s'étend  que  jiif- 
qu  a  foixante-llx  degrés  de  latitude  :  au-dela  le  tra- 
vail devenoit  plus  pénible ,  &  l'utilité  difparoill'oit 
erefque  totalement  :  nous  doutons  qu'il  fe  préfeme 
jamau  l'occalion  de  vérifier  des  dates  pr  des  £clip(ès 
oUètvéet  au-deli  de  lôixante-fix  degrés  de  laritude; 

J|uand  il  s'en  prcfcntcrdit ,  nos  principes  généraux 
urtiroient  alors  puui  ùiiliper  tous  les  doutes. 

La  première  colonne  i  gauche  contient  le  nom 
de  duquc  mois.  11  n'en  faut  pas  conclure  que  les 
chiftes  qui  font  placés  vis-à-vis  fur  la  même  ligne , 
convienneoc  ^aleoMot  à  chaque  jour  du  mois  délt- 
gné  -y  ils  ont  été  calctdés  pour  le  feul  jour  du  mois 
ou  le  Soleil  quitte  un  figne  du  Zodiaque  pour  paffer 
daus  un  a.itre.  On  peut  y  faire  attention  ,  fur-tout 
aux  environs  des  Equinoxes.  S'il  s'.agit  de  l'Eclipfe 
du  io  Mars  1 1  ;  t  ,  dont  nous  parlions  il  n'yaqnun 
moment ,  on  remarquera  qu'alots  le  Soled  entrait 
dan»  le  Bélier  vers  le  14  de  Mars  :  ainfi  pour  le  5  o 
Mats  on  ne  prendra  pas  les  nombres  nurqucs  pour 
le  mois  de  Mais,  i;i  l^ux  qui  font  afllgnés  au  mois 
d'Avril ,  niais  des  uoiubrei  moyens  entre  les  uns  Se 
les  autres. 

Ceft  vers  le  al  Mars,  le  10  Avril ,  le  ai  Mai , 
le  11  Juin,  le  aj  Jnillec,  le  xj  Août ,  le  13  Sep- 
tembre, le  aj  Oiftobre.le  ax  Novembre,  le  xx 
Décembre ,  le  xo  Janvier  &  le  1 9  Février  ,  que  le 
Soleil  quitte  un  ligne  du  Zodiaque  pour  entrer  dans 
un  autre  :  tel  eft  au  moins  l'ordre  du  Calendrier 
depuis  qu'il  a  été  réforme  par  Gré-goire  Xlll  en 
I  )  81.  Avant  cette  réforme  ,  dans  le  Iciaieme  fiecle , 
le  Soleil  eniroit  dix  fours  plutftt  dans  un  nouveau 
iîr^ne  ;  l'accélération  n'étoit  que  de  Cjyi  jours  au  dou- 
zième (lecle  ,  &i  de  quatre  jours  environ  i  la  fin 
du  huitième  :  au  quatrième  lîede-  tout  étoit  i  peu 
près  comme  dans  celui-ci  :  enfin  au  premier  fiecle  le 
Soleil  changeoit  de  ùgae  deux  ou  trois  jours  plus 
tard  qu'il  ne  le  fait  maintenant.  Au  rcftcil 
cilc de  voir,  à  l'infpeéHon  feule  de  la  Table ,  qt;  une 
erreur  de  quelques  jours  fur  l'encrée  du  Soleil  dans 
un  ligne,  n'en  occafionne  pas  ordinairement  une 
bien  ieniiblediasln  heures  que  noutad^nonsfoitt 
limites  à  l'apparitioa  des  EdifCes. 

A  chaque  mois  répondent  trois  nombres  dans 
chaque  colonne  ,  avec  les  étiquettes  ,  rr.-uin ,  mc- 
d.juun ,  foir  j  dans  la  féconde  colonne.  Le  premier, 
ou  le  plus  haut  de  ces  nombres,  indique  la  première 
heure  du  matin,  à  laquelle  il  faut  que  la  conjonction 
viBieanive,  pwrqiiehcon)oiiaion«fpueote,ott 
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le  inilini«l«r£clipfie,lbttTifl>kaiil«v«mciM 
Soleil.  Le  fteond  nombre  in«n]ae  llieiire  à  Liqoelle 

la  conjonction  vraie  ne  doit  point  différer  de  la  con- 
jonction a|>p.irentc ,  c'cft-i-dire  où  le  milieu  de  l'E- 
clipfc  n'en  ni  accéléré  ni  retardé  \  enlîn  le  troilîeme 
nombre  eft  celui  de  l'heure  i  laquelle  b  conjonc- 
tion mie  doic  arriver  le  foir ,  pour  que  le  milica^ 
l'Ecliple  loir  obfervé  dans  l'horizon  même ,  m  cou- 
cher du  Soleil  (  1  ).  Ainiî  fous  vingt  degrés  <le  lati- 
tude ,  &  vis-i-vis  du  mois 'de  Mars  ,  on  trouve  les 
nombres  ,  matin  ,7  L  1 1  m.  médùu,  1 1  h.  14  m. 
foir^  4 h.  8  m.  Cela  fignilic  c]u'aa  OMNI  de  Mars, 
au  jaiDc  de  l'Equinoxe  du  Printemps  pu  «mqt  de- 
grés de  latînide  boréale ,  fi  la  conjonéfion  vieie  ar^ 
rive  plutôt  que  7  heures  li  minutes  du  matin,  la 
conjonûioii  .ipp:nL-i::c  arrivera  avant  le  lever  du  So- 
leil. Si  la  conjonction  vraie  arrive  entre  7  heures 
11  minute»  Oc  1 1  heures  14  minutes ,  la  conjonûion 
apprente ,  que  nous  prenons  toujours  ici  pour  le 
milieu  de  rËclipfc ,  «tivent  après  le  lever  du  So- 
leil; mais  elle  précMera  touioun  b  eon|onâion 
vraie  ,  &:  r.KTc'lc-ratloii  fera  J'aur.inr  plus  grande  , 

3ue  l'heure  de  la  conjonction  vraie  s'ecartcra  moins 
u  premier  nombre  7  h.  11  min.  A  1 1  h.  14  min. 
l'heure  de  la  conjonâion  vraie  ne  différera  pas  de 
celle  de  la  conjonâion  apparenip.  Plallï  Ce  terme  la 
conjonction  apparente  arrivera  toujoaii  plus  tard 
que  la  conjonuion  vraie  iafuu'à  4  h.  8  min. dnlbir> 
li  clic  arrivera  d'aiitaiu  plus  nrd  ,  que  l'heure  de  la 
conjonction  vraie  fera  plus  voiiine  de  4  lu  8  min. 
Enhn  ,  plfc  ce  dernier  terme,  ou  cette  dernière 
limite  de  ta  conjonâion  vraie ,  4  h.  8  mia.  du  foir , 
la  conjonâion  apparente  celTe  d'arriver  de  jour  , 
elle  n'eit  plus  vifiDlc  fur  l'Iiorizon  ,  quoiqu'il  doive 
s'écouler  encore  une  heure  cmquante-deux  minutes 
entre  la  conjonâion  vraie  &  le  coucher  du  Soleil. 

De  ces  trois  nombres ,  le  premier  dclwne  tou- 
jours des  heures  du  matin  ,  le  mîueiQe  des 
heures  du  ibir^  le  ièoood  maïqoe  aafi  fiNneatdes 
heures  de  fin  que  dn  matin  :  now  ne  croyons  ce- 
pendant pas  qu'il  puilTc  y  avoir  ici  lieu  à  aucun 
embarras  réel;  une  feule 'rcHcxioii  lufht  pour  lever 
I  toute  difficnhe.  Le  nombre  du  milieu  eft  dormé , 


marquant 
deux  beur 
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une  heoie  tninfeoae  entre  les 

1res ,  figniliées  par  les  deux  aunes  chiffres  ; 

il  faut  donc  que  cette  h^ue  mitovenne  fe  renconrrc 
réellenient  entre  les  deui  autres  neuf  es  ;  Bc  comme 
elle  ne  s'y  rcncontte  jamais  qu'une  fois  ,  il  ne  peut 
refter  â  ce  fujct  aucun  doute  légitime  dans  l'cfprit 
même  le  moins  attentif.  Sous  loixanie-fix  dcgics 
de  latitude ,  vis-l-vis  du  mois  de  Mars ,  on  lit  les 
trois  nombres,  6  heures  une  minute,  6  heures 
minutes  ,  4  heures  37  minutes.  Que  le  premiet 
nombre  indique  6  heures  une  minute  du  matin  ,  & 
le  troifieme  4  Imuee  17  mioutes  du  foir ,  cela  elt 
clair  i  mil  on  demande  ce  ne  fig^ifie  le  fécond 
naawn  €  heures  50  mimites.  S'agtt-il  ici  des  heures 
du  foir  ou  du  matin  ?  un  raifonnemenr  fort  fimple 
fufSt  pour  décider  la  queftion  :  6  heures  <o  minutes 
fe  trouve  ici  entre  6  heures  une  minute  du  matin  Se 
4  heures  ^7  minutes  du  foir  :  or  entre  6  heures  une 
minute  du  matin  &  4  hetues  )7  minutesda  fiA, 
on  trouve  bien  £  heotes  j^o  inîiiiiiesdumatiii:mait 
non  pas  i  hewes  50  muutes  da  loir  :  c^elrdonc 
(>  heures  50  minutes  du  marin  ,  qu'on  a  voulu  défi- 
giier  dans  la  Table  ,  par  l'cxpreflion  générale ,  (S 
heures  50  minutes. 

Appliquons  à  la  Table  les  deux  exemples  rap- 
portes ci-delTas.  Ifpahan  eft  par  trente-deux  degrés 
ic  demi  de  latinide  y  la  conjonâion  vraie  dn  |o 
Mars  II  )  I  ,  y  arrivoit  à  cinq  heures  do  loir  :  mab 
félon  la  Table  le  terme  du  fu'- ,  au-delà  duquel  la 
conjonâion  apparente  celle  d'ctre  vifibic ,  eft  tout 
au  plus  guette  heures  8e  demie  du  foir  ;  donc  la 
conjonâion  apparente  a  été  tnvilîble  i  Ifpahan.  La 
conjonâion  vraie  du  19  Février  lai^,  eft  armée 
i  Stockholm  i  huit  heures  du  matin.  Stockholm  eft 
par  près  de  foixante  degtés  de  latitude  :  fous  cette 
latitude  le  mois  de  Février  donne,  pour  premiete 
limite ,  7  h.  }7  min.  du  matin ,  (  ou  même  7  heures 
&  un  quart ,  fi  l'on  veut  faire  artendon  que  dans  le 
seizième  iiede ,  le  Qgm  du  Zodiaque  changeoit 
éis  le  II  de  Février.)  Donc  puifque  la  conjonâion 
vraie  arnvoit  après  !.i  première  hmire  ,  la  conjonc- 
tion appareiuc  a  du  artivct  de  jour ,  ôc  ccie  vifible 
à  Stodcholm. 


(  I  )  On  a  fait  dons  le  calcul  ic  cette  Table  ibAïadUon  de 
l'cflîrt  de  la  rcfriCiion.  Si  on  veut  y  avoir  ifejrJ  ,  il  Ijui  di- 
minuer le  p'Cir.trr  ruimluc       jiiL;:n::nrr[  le  :  :  :  ^.1 1  r.ri  l  .['Ln\i- 

(oo  quaac  ouoiocs ,  jul<}u'4  cmijiuiuc  dcgcés  de  Utamici  l'eut  ibiLUwcs. 


(biiante  décret  de  Uii;udc ,  La  diminution  &  l'augmcocacion 
doivent  ^re  «le  neuf  à  4u  miama  >  <c  de  Vian  minutrt 


Tamt  l. 


uyiu^cd  by  Google 


46 


DISCOURS  PRÉLIMINAIRE 


Table  des  limites  de  Tappandon  des  Édipiès  de  SoleiL 


MOIS 

Dl  l'AHUt  t. 

LATITUDE  DES  LIEUX. 

Oi- 

aoJ- 

JO*** 

H.  M. 

H.  M. 

H.  li. 

H.  M. 

H.  M. 

H.  K. 

tk  M. 

M. 

Man. 

NIatin. 

Médiation. 

Soir. 

7  Ai 

o  o 

7  Î4 

Il  4^ 

A.  11 

4      '  ' 

7 

M  24 
4  8 

7  7 

1 1  1 

4  8 

<  JO 

10  34 

4-  11 

«  î» 

9  55 

i  M 
8  45 

4  3" 

6  I 

50 

4       1 T 

4  }7 

Avril. 

Marin. 

Médiation. 

Soir. 

7  45 

0  ir 

A.         l  i 

7  »9 

0  1 
4  16 

7  8 
1 1  4^ 
A    a  < 

«  43 

II  a8 

A  t6 

T        7  " 

«  15 

"  5 

A.       î  A 

5  39 
10  33 

4  5« 

9  39 

5  59 

4  li 

8  34 

"  34 

Mai. 

Matin. 

Médiation. 

Snîr 

7  ^0 

0     1 7 

7  »9 

0  9 

4     *  J 

7  4 

0  0 

<»  )0 

1 1  50 

5  5» 
II  58 

Il  21 

6  21 

J  4» 

10  55 

7  54 

1  zo 

10  28 

•  54 

Juin. 

Matin. 
Médiation. 

Nnir 

7  î» 

o  o 

■T  " 

7  J» 

0  0 

4 

7  7 

0  0 

<  55 

0  0 
t  le 

5  55 

0  0 

) 

4  5<î 

0  0 

7  4 

i  »» 

0  0 

8  39 

0  58 

0  0 

T  t  ^ 

JuiUec 

Marin. 

Médiation. 

7  50 

'  '  4> 

4  1 

T        '  ^ 

7  37 

II  51 
A  II 

4     >  ' 

7  f» 

0  0 

4  if' 

6  5$ 

0  10 

6  »4 

0  12 
6  8 

5  39 
0  }9 

7  0 

4  itf 
g  il 

î  « 
«  31 
9  40 

Août. 

Matin. 

Médiation. 

Soir. 

7  45 
Il  43 

J.        l  < 
*T        ■  ) 

7  44 
II  58 

7  35 
0  14 

7  14 

0  31 

<         I  "7 

)      '  7 

7 

0  55 

t  A.i 

6  41 

'  17 
6  21 

6  I 
2  21 

7  0 

S 

3  »«î 

■7  a8 
7  4° 

S«pteinb. 

Matin. 

Médiation. 
Soir. 

7  4J 

0  0 

.              1  -T 

T-        '  7 

7  49 

0  lii 

7  5* 
0  j£ 

4  )8 

7  51 
0  58 

7  48 
I  16 

K  10 

7  4' 
*  5 
5  ï8 

8  33 
1  I 

4  24 

7  30 
i  '5 
ï  47 

7  .»3 
5  »o 

c      c  a 

Octobre. 

.Matin. 

Médiation. 

Soir. 

7  45 
0  17 

4  ») 

7  5» 
0  ji 

A    I  ( 
^    *  ) 

8  9 
0  48 
4  18 

8  18 
I  C 

*    * } 

8  Z4 
I  29 

8  47 

*  55 

4  1{ 

9  4 
4  0 

4     I  r» 
4  lu 

NovemK 

Matin. 

Médiation. 

Soir. 

7  50 
0  17 

4  10 

8  7 
0  15 

4  I 

8  11 
0  34 

J  5^^ 

8  j6 
°  44 

3  50 

8  48 

0  5(5 

3  44 

9  7 

I  «5 
3  3^ 

9  4» 

1  40 

3  » 

10  JO 
2  6 
2  16 

Dccemb. 

Matin. 

Médiation. 

Soir. 

7  5» 

0  0 

4  8 

8  8 

0  0 
<  5» 

8  11 

0  0 
J  39 

8  33 

0  0 

3  »7 

8  45 

0  0 

5  M 

9  8 

0  0 

1  "  S» 

9  5} 
0  0 

»  7 

11  22 

0  0 
0  38 

J.Mivier. 

Matin. 

Médiation. 
Soir. 

7  50 
Il  45 
4  lû 

7  59 

"  n 
i  5î 

8  4 
1 1  X6 
i  39 

8  10 
1 1  16 
5  *4 

8  16 
"  4 
3 

8  28 
10  45 

»  53 

8  58 
10  20 
2  lU 

9  44 

9  54 
1  30 

Février. 

Matin. 

Médiation. 

Soir. 

7  45 
Il  4j 

4  M 

7  4« 
11  28 

4  » 

7  43 
1 1  II 

3  5' 

7  37 
10  54 

3  4* 

7  34 

10    5 1 

3  35 

7  3* 

9  59 
3  »<î 

7  37 

9  5 
3  >3 

7  50 

8  0 
2  56 

Mars. 

Matin. 

.Médiarion. 

Soir. 

7  4î 

0  0 

4  '7 

7  34 

1 1  41 
4  II 

7  11 
1 1  14 

4  8 

7  7 
1 1  1 
4  8 

<>  JO 

10  )4 
4  «1 

,2 
9  55 
4  »9 

(f  ij 

8  45 

4  JO 

6  I 
6  )o 
4  37 

OcTTE  Table  ,  ctwnme  nous  l'avons  dit  ci-dclTus , 
a*«ft  calculée  que  pour  les  ktiiudct  bodalcs  :  on 
peut  ncanmoùis  rem^ojrer  ÊtfUemenc  pour  les  la- 
titudes aullrales  ;  il  fuffit  pour  cela  de  délacer  d'une 

denii  -.uince  les  noms  des  mois.  Qu'au  lieu  de  Mars 
on  écrive  Septembre,  Oftobre  au  lieu  d'Avril , 
ainfi  des  autres  ,  la  Table ,  fans  autre  chanccnienc , 
lè  ttoave»  cakttl^e  pour  les  latinides  auftiales. 

Au  telle  fi ,  par  le  moyen  de  cette  Table ,  on 
trouvoit  qu'une  conjonéHon  vrnic  cft  arrivée  une 
demi -heure  trop  tor ,  on  trop  tard,  pour  que  la 
conjondiioii  .ipp.ircntc  ait  ctc  vilible  ,  il  ne  faudruit 
pas  conclure  que  le  milieu  de  rEclipfe  n'a  pu  t^cre 
oUècvé.  11  paut  j  avoir  neuf  oa  abc  mbiuea  de 


différence  entre  la  conjonélion  apparente  &  le  mi- 
lieu de  l'Eclipfc  :  nous  avons  dit  d'ailleurs  que  nous 
ne  répondions  qu'à  une  demi-heure  près  de  l'exac- 
titude de  nos'  calculs.  S'il  s'agit  de  conllarer  une 
date  efïeiitielle  ,  iSk:  (|ue  notre  travail  laiffc  quelque 
doute  fur  1.1  vilibilite  d'une  Edipfe ,  ce  que  jious 
croyons  devoir  arriver  tlis  winn}  lo  MOi  ^'un 
ûge  Chioiuiliogiile  ne  manquera  pas  dd  pUMidre 
aloR ,  fina  de  s'adrellèr  à  quelque  Aftronome  qui 
veuille  bien  calculer  ripourejfcment  l'Eclipfc  équi- 
voque ;&  le  calcul  tcra  tiilp.uoitre  toute  ditîîculté. 

.\pr«  riiturc  de  la  conjonction  vr.i;e  ,  noii;.  mar- 
quons dans  notre  ChioDologie  les  parties  de  l'an- 
oon  monde  où  l'Ecliplè  de  SoUl  «  d&èmviliiile. 


SUR  LES  ÉCLIPSES. 
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St$r.  Afr.  Af.  fignifîmt  que  rEcltpfe  étott  vifiWe 
en  Europe  ,  en  Afrique  ,  en  Alit  ,  &  '.'il  n'y  a 
de  reftridjon  ,  on  doit  fuppofcr  qu'il  s'agit  «ie  i'Hu- 
rape  &  de  l'Alie  entière»  ou  du  moins  de  U  crèi 
gundc  {Mltit  (k  l'Eiuope  ou  de  l'Afic  U  n'en  cft 
pu  de  mtow  de  l'Afnc^ue  ;  par  <*  tetme ,  noui 
n'enwadop»  jamais  l'Afrique  entière,  mais  feule- 
ment la  piRic  de  l'Afrique  lîcuce  cn-cieçi  du  Tro- 
pique de  l'Ecreviirc.  Nous  rL'ftrt-itjnùus  la  lij^nilica- 
Qon  trop  e^énle  d'Europe ,  Afrique  ,  Aile  \  en 
marquant  h  c'cft  dans  nue  §r»  ou  tr.  ^r.  part,  oa  feu- 
lement dans  une  pa.  ou  tr.  ott.  p.  ccft4rdire  dans 
une  grande ,  ou  très  grande ,  od  bien  dam  me 
petite  ,  ou  CT«  petite  pirtie  cîc  l'Europe  ,  de  l'Afri- 
que ,  ou  de  l'Alie ,  que  l  Eclipfe  a  pu  être  obfcrvée. 
Nous  délîenons  cene  partie ,  en  nurquant  fi  elle 
e&£méKàtE.oaifÔ,  au  k.ou'au  S.  au  SE.  ou 
an  NO.  8k.  e'eft-i^  i  l'Eft ,  ou  1  l'Oueft  ^  au 
Nord ,  ou  au  Sud  -y  au  Sud-Eft ,  ou  au  Nord-Oueft , 
&c.  De  m&me  extr.  cTEur.  à  l'O.  ii^nilie  l'enrémité 
de  l'Europe  i  l'Oueft ,  ou  du  côte  de  l'Occident  : 
au  contr;ure  ,  pr.  toute  VEur.  ou  Ear.  pr.  tnt.  au 
NE.  marque  prefquc  toute  l'Europe  ,  ou  l'Eiuape 
prefaue  entière  du  cdié  du  Nocd-£ft:  de  manière 
que  l'Eclipfc  n'aim  été  inrifible  que  dans  une  très 
pcrirc  partie  de  l'Europe  du  cÔTc  du  Sud-Eft  ,  c'cft- 
à-dirc  dans  une  paitie  de  l  Effxignc,  ou  tout  au 
plus  dans  une  trts  petite  partie  au  Sud  de  Mtalie. 
(Quelquefois  nous  dclignon^  de  inuindret  parties  du 
monde,  mais  fans  aucune  abréviation;  nooi  difitOS 
que  l'EcIi^  a  ^t^  vilible  dans  la  Lapponie  ,  en 
I  -  ollè,  enbUnde ,  en  Efnaene ,  (Ibus  lequel  nom 
notts  comprenons  toujours  le  Vortugal ,  )  dans  llnde, 

iczpreflion  qui  ne  peut  jamais  s'entendre  ici  que 
•  llnde  véritable  ,  ou  des  Indes  orientales,  )  &.c. 
Sur  tout  ceci  nous  faifons  quelques  obfervations. 

I.  Lorfquc  nolu  déietminotis  qu'une  Eclipfe  eft 
viQ}le  â  rEft ,  ou  à  l'Oucft  d<  quelque  partie  du 
monde ,  cela  t'entend  de  tout  ou  de  prclque  tous 
les  lieux  de  cene  partie  où  le  Soleil  clt  allez  élevé 
au  moment  de  la  conjooâion  vraie  ,  pour  que  la 
oonjonûion  apparente  piU0è  arriver  de  jour.  Il  n'en 
lH  pas  de  même  lorfque  nous  difons  que  rEclipfe 
eA  vifiUe  an  No(d,  ou  au  Sud  de  quelque  pâme  ; 
cene  expredîon  exclut  les  lieux  qui  ne  font  pas  (itués 
de  la  manière  déterminée,  quand  même  le  Soleil  y 
feroit  alTez  élevé  pour  que  l'Eclipfc,  li  elle  a\oit 
lieu ,  dût  y  arriver  de  jour.  Jufqu'où  s'étend  alors 
le  pays  où  l'Eclipfc  cd  vifible  ?  C'cft  ce  qull  faut 
détemuner,  iôit  pat  ks  circonftances  que  non  «jou- 
tons dan*  nom  Chnmologie,  foit  par  celles  de  (a 
trace  de  l'Eclipfc  centrale  dont  nous  allons  Mentnt 
parler.  Ces  circonftances  lailfcront  toujours  quelque 
doute  \  mais  comme  ce  duute  ne  pL'ut  r-nilcr  que  fur 
des  pays  où  l'Eclipfc  n'a  pu  être  que  tott  petite ,  ii 
n'en  tcfulte  aucun  inoomcnieilt  pix  ftppOR  à  k  vè- 
n  Bcanon  das  datct  I  aou  M  ctofow  {HS  qM  ks  an- 
ciens Hifloriens  aient  |a«nk  fiûc  mention  dISclipfcs 

il  un  ilcmi-doigt,  ou  même  d'un  &  de  deux  dor:;ts. 
Ce  que  nous  difons  des  Eclipfes  vilibles  au  Nord  ou 
au  Sud ,  peut  s'entendre  en  partie  de  celles  qui  font 
vifibles  au  Sud-Eft  ou  au  Sud-Oueft  ,  au  Nord-Eft 
ou  au  Nord-Oueft  :  fétendue  de  leur  vîfibîliié  doit 
être  réglée  fut  les  autres  circonftances  que  nous 
aiontons ,  Se  principalement  fur  celle  de  la  trace  de 
l'Eclipfc  centrale. 

IL  Par  le  Sud  de  l'Afrique  nous  n'entendons  pas 
le       fka  Ga6n  tedMHaneuuis:  notfe  tmail 


ne  va  pas  fniqoei-li  \  notre  Alirique  ,  comme  nous 
l  avons  dcji  dit ,  termine  au  'Tropique  du  Can- 
cer :  le  Sud  de  l'Afrique  n'eft  donc  auae  cbolë  que  k 
patrie  de  l'AfnqiMqid  dtimniédkMiMWCB-deçl 
dece  TcoprâiM. 

IH.  Le  Non!  de  l'Europe  peut  changer  îém  ki 
faifons.  Qu'une  Eclipfe  loit  donnée  comme  vifiWe 
dans  une  petite ,  ou  mcnie  très  petite  partie  d'Eu- 
rope au  Nord  ;  cette  exprelVion  peut  ne  dclij^ner  que 
la  Lapponie  ou  i'extrcmitc  fcptentrionale  de  la  Mof- 
covie ,  il  l'Eddie  arrive  au  mois  de  Juin  :  mais  en 
Décetobre  ce*  Mqrs  iôat  ptoi^  dans  une  nuit  pet- 
pémtlk;  fo  Mon  éi  ffeuape  doit (tre  pris  âoct 
en-deçd  du  ceidkpokîra.  Pueillcmeni  quand  nous 
difuns  qu'une  Eclipfe  eft  vifible  dans  toute  l'Europe, 
cela  peut  t-tre  vrai  1  la  lettre  en  Eté  \  mais  au  fort 
de  l'Hiver ,  on  doit  nccelTairement  exclure  ks  pays 
où  le  Soleil  ne  parott  point.  11  &at  en  dite  antant 
proportionnellement  de  l'Afie. 

iV.  Pour  ne  pas  donner  trop  d'étendue  1  notre 
fuite  Chronologique  ,  nous  avons  An>pnnié  iv.iul- 
ques  circonftances  qu'il  cfl  toujours  hicile  de  fup- 
^cer.  Par  exemple ,  lorfque  quelque  Eclipfe  eft  viu- 
uble  dans  toute  l'Europe  &  dans  l'Afrique ,  on  fup- 
pofe  toujours  qu'elle  (era  vi£bk  dans  quelques  par- 
ties de  l'Afie,  limitrophes  de  l'Europe  eV  de  l'Afri- 
que ,  (i  le  Soleil  y  elt  encore  allez  éloigne  de  fon 
coirÎili  [io.u  qi:.  i  Lclipfe  y  foit  pollîbic.  Qu'une 
Eclipfe  foit  marquée  jxjur  P.iris  à  neuf  ou  dix  heures 
du  matin  en  Mats ,  on  dira  fouvent  qu'elle  eft  viiible 
en  Europe^  en  Aftioue  &  en  Afiej  cek  n'eft  pas 
vrai  cependant  de  l'Ane  entière  :  dans  k  partie  otien- 
raie  de  l'Afie  ,  le  Soleil  ,  au  moment  de  k  conjonc- 
tion vraie ,  elt  ou  dcja  cuuché ,  ou  an  moins  trop 
peu  élevé  fut  I  horizon,  poOT  ^  k  OOnjonAÎOIl 
apparente  foit  vilibie. 

l'outes  Jes  abréviations  en  letties  inliqiKS  {ont 
relarivet  i  i'£clipfc  même  &  non  aux  pays  où  l'E- 
clipfe  eft  vifible  :  ptt,  tr,  pet.  gr.  plus  gr.  fignifient 
que  l'Eclipfc  croit  petite, ou  très  petite  ;  grande  ,  ou 

[>lus  grande  ;  &  ces  circonftances  ne  regardent  que 
e  pays  immédiatement  lié  avec  l'abréviation  :  lorf- 

Juune  mime  circonftance  coovenoit  également  â 
eux  parties  du  monde  ,  on  n'a  jamais  omis  de  join- 
dre ces  deux  parties  par  k  conjonâion  &,  Ainfi  d.ins 
l'abréviation  tiir.  ptt.  en  Afr.  Af.  la  circonftance  de 
1.1  ^>etite!re  de  l'Eclipfe  ne  convient  qu'à  l'Afrique  & 
non  .i  1  Europe  ni  i  l'Aiie.  Au  contraiie ,  par  l'abré- 
viation pitt.  £cL  au  N.  de  l'Eut.  &  de  l'Ail  on  doit 
manifeftement  entendre  que  VEelipft  a  été  ptiitt^ 
non-lènlement  an  Nbtd  de  TEurope  ,  maïs  encore 
au  Nord  de  l'Alie.  I.'exprellîon  ,  .4l!c  au  N.  J,min. 
ou  aits,m.  de  TO.  à  1  t..  dénote  que  1  Etiipfc  ,  vilibic 
au  N<ird  de  l'Alic,  diminunit  ou  aut^menirii  en  gran- 
deur, en  allant  de  l'Oueft  à  1  Eft ,  qu'elle  écoit  plus 
petite  oajplus  grande  fous  la  même  latitude ,  8c  par 
une  conKquence  néceflâùte  ,  qne  les  pjn  oà  eUe 
étoit  vifible  s'étendoknt  phtt  od  nam  veis  k  Sud. 

Comme  ces  circonftances  ne  fidSftnt  pas  pour 
décider  de  b  grandeur  d'une  Ecliplè ,  8e  qu'on  a  ce- 
pendant fouvent  befoin  d'en  connoîtrc  les  phafes 
avec  quelque  exaétitude  ,  nous  ajoutons  des  cniftircs 
i  CCS  circonftances ,  8e  ces  chiffres  indiquent  la  la- 
titude des  lieux  où  l'Eclipfi;  a  été  centrale.  S'ils  font 
fuivis  de  la  lettre  S.  la  latitude  de  ces  lieux  eft  vers 
le  Sud  ,  ou  méridionale;  elle  eft  vers  le  Nord,  ou 
fcptentrionale,  fi  le  chiffre  eft  fuivtdela  lettre  N. 
>  Cette  kttreK.  eftcependantpteiqne  toojoois  omifet 
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ainfi  un  cfaîfiw ,  qui  n'«ft  •ccompagn^  d'aucune  lec- 
ae,  déftme  parcàafenl  une  iaaoïaB  jycntriqmlc 

ou  borcôle. 

Lj  rrace  d'une  Edipfc  centrale  cft  fouvcnt  défi- 
gncc  par  trois  cliiftrcs  ,  dont  le  fécond  eft  enferme 
entre  deux  crochets.  Le  premier  chiffre  marque  li 
latitude  fous  laquelle  l'bdipfe  eft  cemtale  dans  le 

Clan  du  cinquième  méridien  ;  le  (ècoiid  déterniine 
i  latitude  fous  laquelle  l'Eclipfe  eft  centrale  i  midi; 
enfin  le  troillcme  f ait  connoîtrc  par  quelle  latitude 
rEclipfi.-  cft  centrale  fous  le  cent  cinquante -cin- 
quième méridien  :  nous  avons  dit  plus  haut  que 
telles  étaient  les  limites  que  nous  nous  étioitt  |mlr 
critcs  en  loneînide.  Âinu  fur  l'an  i^i ,  oa  mMiye 
pour  l'Ecliple  de  Soldl  dn  i  {  Juin  U  confonétion 
vraie ,  à  7  heures  Se  demie  du  matin  ,  avec  l'ex- 
predion  centr.  (c'eft-à-dire  centrale) ,  4^  ,  (  74 ,  )  44. 
Cette  expreillon  dciignc  que  fous  le  cinquième  itil-  i 
ridien  l'Eclipfe  a  étù  centrale  par  quarantc-cinq  de- 
grés de  latitude  boréale  ;  par  quarante-qiune  degrés 
de  pareille  latitude ,  Cous  le  cenc  daquame-dn- 

3uienM»  méridien;  8c  enfin  par  finsante-qnatoize 
egrcs  de  latitude  ,  toujours  txjrcale  ,  au  lieu  où  l'E 
clipfe  a  été  centrale  à  midi.  On  peut  trouver  ailez 
facilement  ce  lieu  où  l'Eclipre  a  dû  erre  centrale  ^ 
midi  ;  il  fullit  pour  cela  de  remarquer  qu'à  fept 
heures  &  demie  du  malin  »  iMdie  de  la  vraie  coo- 
jonâion  i  Palis  ,  û  6m  ^j/emet  qnMw  heure*  te 
demie  pour  avoir  nnià  ;  ainfi  le  méridien  cherché 
doit  être  de  qu.itre  heures  &:  demie  plus  oriental 
que  celui  de  Paris.  Il  faut  obfervcr  cependant  que 
cette  raétîiodc  n'eft  rigourcufcment  précilë  que 
dans  deux  cas  :  i".  lorfque  le  Soleil  eft  au  Zcnitn , 
ou  pris  du  Zémih  du  lieu  oiî  l'Eclipfe  eft  centrale  à 
miJi  :  i".  au  temps  des  deux  Iblftices.  Autrement  le 
lieu  où  rEclîpfe  eft  centrale  i  midi ,  (en  ou  plus  ou 
moins  oticnta!  qu'on  ne  l'aura  trouvé  par  la  règle 
précédente;  plus  oriental  depuis  le  folltice  d'Hiver 
jufqu'à  celui  d'Eté  ;  moins  onenul  depuis  le  folftice 
d'Eté  Jnfqu'i  celui  d'Uivei  :  les  plus  grandes  diffé- 
rences ftionc  an  tempe  des  Apûiwsie»  ;  elles  (èront 
alors  d'un  quart  d'heure  par  vingt  degrés ,  d'une 
demi-heure  par  quarante  degrés ,  âcde  crois  quarts 

d'heure  p.  r  fo ix.mtc -dix d^tés  de  huiiode  8c  ta- 

deti  jufqu'au  pôle. 

Le  chiffre  renfermé  entre  deux  crochets  fignifîe 
toujoun  ûns  eieepdon  la  latitude  pat  laquelle  l'E- 
clij>le  a  dû  ine  centrale  i  .midi:  u  n'en  cft  |ias  de 

mcme  des  deux  autres  cIiitTrc  ;  ceux-ci  ne  dénotent 

fias  toujours  la  latitude  loiu  le  cinquième  &  foui 
e  cent  cinquante-cinquième  méridien.  Et  conuiîenr 
la  dcnoteroient  -  ils  toujours?  L'Eclipfe  commence 
quelquefois  avant  que  le  Soleil  éclaire  le  cinquième 
méridien }  il  a  ceifé  d'édaifcc  le  cent  cinq;aaiiie-^- 
quieme  lorfque  l'Ecliplè  fimt.  En  ces  detncas,  nous 
n'avons  pas  dû  marquer  la  trace  de  l'Eclipfe  ccntr.ilc 
fous  un  méridien  fous  lequel  il  n'y  a  pas  d'Eclipie. 
Le  premier  chiSrc  dctermine  alors  U  latitude  par 
laquelle  l'Eclipfe  eft  centrale  au  lever  du  Soleil,  &:  le 
demicr  celle  oij  l'on  voit  la  même  phafe  au  coucher 
du  SoleiL  Ainfi  d^  la  peemîeie  année  dei'Ere  Chré- 
tienne ,  on  trouve  aneEdipfe  pour  le  10  Juin ,  i 

quatre  heurts  &;  demie  du  matin  ;  il  n'étoitquc  trois 
heures  &:  demie  fous  le  cinquième  méridien  :  on  Ut 
cnfuirc  les  trois  nombres,  18  (4)  )  41.  Par  dix-huit 
degrés  de  latitude,  d  crois  heures  &  demie  du  matin , 
le  Soleil  n'étoit  pas  levé  :  â  plus  forre  raifon  ctoit- 
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ftbie.  Cette  limite ,  par  la  laiitade  de  dix-hnic  de- 
nés  ,  eft  environ  fept  heures  &  un  quart ,  félon  la 
Table  proporée  ci-delTus.  AinH  le  chiffre  1 8  ne  dé- 
note point  ici  la  latitude  fous  le  cinquième  méridien, 
mais  fous  un  méridien  fous  lequel  on  comptoir  alors 
fept  heures  &  un  quirt  du  nutin  ,  c'cft-â-dire  ibus 
un  méridien  éloigne  de  celui  de  Paris  de  deux  heures 
trcHS  quarts ,  ou  de  41  degrés  vers  l'Orient.  Les 
chiffres  (40^  41  marquent  comme  aup:iravant  la 
latitude  à  midi ,  <S:  lous  le  cent  cuiquante  cinquième 
méridien. 

Le  chiffre  renfermé  entre  deux  crochets  manque 
^■elqiefois  :  c'eft  qu'alors  il  n'y  a  dans  nos  limites 
tnciiB  méridien  ibus  lequel  l'heilK  de  midi  con- 
coure avec  le  milieu  de  rlEdipiê.  L'an  i ,  pour  l'E- 
clipfe du  lî  Novembre,  ;i  lit'ux  Heures  0^:  demie 
du  matin  ,  on  ne  trouve  que  les  deux  chirfrcs  46  , 
I  i o.  Le  premier  défigne  la  latitude  fouv  laquelle  l'E- 
clipfe a  été  centrale  au  lever  du  Soleil  ;  le  fécond 
détermine  par  quelle  latitude  elle  a  été  ceiurale 
ibus  le  cent  cinquante  -  cinquième  méridien  :  il  eft 
alors  onze  heures  8c  demie  du  matin  Ibus  ce  tnéri- 
dicn  :  pour  atteindre  midi  ,  il  fàudroit  encote  ajou- 
ter une  demi-heure ,  ou  fept  dcgiés  &  demi  ;  ce  qui 
nous  mettroir  au-deli  du  cent  foixaiue-deuxieme 
méridien ,  c'eft-â-dire  au-deli  de  nos  limites. 

Quelquefois  la  latitude  par  laquelle  tuie  JEdipfe 
eft  centrale ,  après  avoir  augmenté ,  commence  i  di- 
minuer ;  ou ,  au  contraire  ,  elle  augmente  après 
avoir  diminué.  Lorfque  le  ternie  de  ce  lebroulfc- 
ment  ne  s'eft  pas  trouve  le  même  que  celui  de  l't- 
çlipfe  centrale  a  midi,  nous  l'avons  exprimé  par  un 
troilieme  ou  quatrième  cfaifick  L'an  6 ,  le  1 1  Sep- 
tembre ,  l'Echpfe  du  Soldl  eft  eusâérifée  par  les 
nombres  ,  70 ,  (  5 1  )  17.  La  trace  de  l'Eclipfe 
centrale  paffc  d'abord  fous  le  cLiquieme  méridien 
par  foixinte-iix  degrés  de  I.icirude  ;  elle  monte  de- 
1.»  vers  le  Nord  jufqu'à  foixantc-du  degrés ,  &  c'eft 
là  le  terme  de  fon  accruiffemenc  :  elle  commence 
enfuite  à  defcendre  vers  le  Sud  ,  pour  n'itre  plus  à 
midi  que  de  cinquante  8e  on  decrés ,  8c  de  vingt- 
fept  feidement  au  coucher  du  Soleil ,  pas  bien  Ida 
du  cenr  cinquante-cinquième  méridien. 

Lorfque  l'Eclipfe  n  eJl  viiiLile  que  vers  lecoocher 
du  Soleil  en  Europe  en  Afrique ,  ou  vers  le  lever 
de  cet  aftre  en  Alie ,  on  s'cft  contenté  de  marquer 
un  feul  chiffre  ;  c'eft  celui  qui,  déiîgne  la  latitudit 
fous  laquelle  l'Eclipfe  eft  centrale  ven  l'Eanfe  on 

vers  l'Afrique  au  to ficher  du  Soleil,  OO â ioD lever 
vers  l'extrémité  orienr.iie  de  I  Alie. 

L'nc  éroiie  *,  mile  .lu  lieu  d'un  chiffie,  dénote 
en  général  que  k  Ctace  de  i  £«;iipfe  ceutiale  p.iilc 
pluiieurs  degrés  au-deli  de  l'Equateur.  La  croix  |  au 
contraire  déligpe^^  cette  mce  eft  au-deU  du  pôle. 
On  a  quclquefitts  calculé  ces  aah  de  la  trace  de 
l'omliie  -u-.-ii^là  du  polc  ,  &:  on  les  a  exprimés  en  les 
ajoutant  i  quatre-vingt-dix  degtés  :  par  exemple,  le 
nombre  quatre  -  vingt -ovutorae  dcii^ne  que  l'E- 
clipfe eft  centtale  quatre  degrés  au-dela  du  pole;  car 
on  fait  d'ailleurs  que  les  plus  fones  latinides  ne  peu- 
vent excéder  qHatii»<vingt-dix  degtés. 

On  fuppole  6dlement  que  ces  chiffres  n'ont  pas 
été  déterminés  par  un  calcul  dired  &:  rigoureux  : 
nous  les  croyons  cependant  exads ,  à  deux  ou  trois 
degrés  près ,  Il  ce  n'eft  peuc-ctrc  dans  les  plus  hauces 
latitudes ,  au-delà  de  ibixaiue-dix  degrés.  Pour  les 
rendre  auftï  précis  que  le  temps  &  les  cirronftances 

p-  rini-rr-v-nr  .  r.nr<;  r.-ir>'  '  i-!  d.-.ns  le  Calcul 
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au  changement  de  h  latitude  de  la  Lnae  ftmhntla 
durée  totale  de  l'Eclipfe  fur  la  1  erre. 

C«3  chiflres  peuvent  fervir  i  marquer  fur  un 
dobe ,  ou  mêtne  fur  une  Mappemonde  la  trace  de 
fEdipfe  centrale,  d'autant  plus  que  les  points  qu'on 
anta  placés  fur  le  Glabc ,  confonnément  â  ces  nom- 
I  bces ,  feront  prcfquc  toujours  dans  la  circonférence 
d'un  périr  cercle  de  la  fphere  ,  rarement  dojis  celle 
d'un  grand  cercle  :  le  centre  de  ce  cercle  ell  toujours 
en  dedans  du  cercle  polaire.  Cette  trace  déterminée, 
on  coadunique  l'Eclipfe  a  été  ^aucaac  plus  eiaïuie 
dans  un  Heu  propofé ,  que  oe  lieu  fur  leGbbe  & 
trouvera  nlus  voilin  de  la  trace. 

Une  Eclipfc  eft  villble  au  moins  trente-deux  ou 
trente-trois  degrés  au  Nord ,  &  autant  au  Sud  du 
lieu  où  elle  e(l  centrale  :  mais  il  eû  dcc  iKcafions  où 
l'Eclipfe  peut  être  obfervée  jufqu'i  foixante-quatre 
degrés  au  Nord  ou  au  Sud  de  ce  même  lieu.  11  eft 
dimcile  de  donner  là-delTus  des  règles  bien  dccifives  : 
voici  ce  que  nous  jKîUvotn  piDjxjfcr  J.e  plus  clair 
de  plus  Certain.  Pour  être  plus  précis  ,  fans  préju- 
dice de  la  clarté ,  nous  appellerons  omhrehktaecAe 
l'Eclipiiè  cennale»  de  pàumiit,  tom  l'elpce  comr 
pris  entre  rombie  8e  lés  lieux  oà  l'Edipfe  ceflê  d'être 
vifible  ,  ou  ,  ce  qui  revient  ^mi  nu  r.ic  ,  tout  refpncc, 
toute  la  Zone  terrcltrc  en  iJciians  ilc  l.ujuclle  il  y  a 
Eclipfc. 

Au  mois  de  Juin ,  c'efl-à-dire  vers  le  foUUce 
d'Eté ,  à  midi ,  fi  l'ombre  n'a  pu  plus  de  vingt-cinq 
degrés  de  latitude  ,  la  pénombre  n'aura  que  tx^ 
5  5,  î  4  ou  5  5  degrés  au  plus  de  largeur  du  côte  du 

Nord  ;  elle  aura  quarante  &  un  degrés  de  largeur  du 
même  coté,  li  l'ombre  a  quarante  degrés  de  latitude; 
enHnH  la  latitude  de  l'ombre  eft  de  ciiiquaiue  de- 


grés ,  la  Ucnuidc  la  pénombie  n'atua  plus  de  bor- 
nes ;  eUet'fiend  ra  jufqu'où  leSofeacelTed'éclaher. 

Du  côté  du  Sud  la  pcnomhr'j  i;e  fcr.l  I.irge  qu 
,  54  ou  ;  5  Jct;rv:^  ,  taiiL  que  l.i  lititud 
n'excédeta  point  foixante  aeercs.  A  foix; 


l'ombte 


irge  que  de 
'de 

qrcs.  A  foixante- 

dix  degrés  de  latuudc  de  l'ombre.  la  largeur  de  la 
pénombre  fera  de  trente-huit  degrei  ;  i  qnane-vin^is 
degrés ,  de  quarante-deux  j  à  quatre-vingt-dix  degrés, 
de  quarante-fept  ;  à  cent  degrés ,  de  cinqiunte^rois. 
On  voit  que  dans  ce  dernier  cas  la  pénombre  s'éten- 
dra encore  jufqu'en  France  :  en  effet ,  puifque  la 
trace  de  l'ombre ,  ou  de  l'Eclipfe  centrale ,  eft  p.ir 
cent  degrés  de  latitude ,  (  ou  dix  degrés  au-deli  du 
pôle ,  )  8c  que  la  largeur  de  h  pénombre  eft  de  di^ 
qu.iiire -trois  degrés;  fi  de  cent  degrés  on  ôre  cln- 
qu.iiuc-trois  ,  il  rcftc  quarante-fept  degrés  de  lati 
rude  pour  terme  du  la  pénombre  ;  ainli  l  E.lipfe  eft 
vilîbic  dans  toute  la  partie  de  la  t'rance  dont  la  lati- 
tude excède  quarante-fept  degrés.  Ce  que  nous  ve- 
nons de  dire  du  mois  de  Jou  i  midi  doic  tee  en- 
nndadeceltd  de  Mars ,  ou  de  Téquinoxe  du  Prin- 
temps ,  au  coucher  du  Soleil ,  &  du  mois  de  Seprcm 
bre ,  ou  de  l'équinoxe  de  l'Automne  ,  au  lever  du 
Soleil. 

Aux  éqvinoMi  â  midi,  la  laijewr  de  h.  pénombre 
n'eft  que  de  trenre-denc  on  trente-trois  degré<^  au 
Nord ,  fi  l'ombre  eft  f  liis-  l'Equateur  ou  a.i-dcU 
l'ombre  éunt  par  di\  nu  vini^t  degrés  lic  humide 
au  Nord  ,  la  pei.ombre  aura  ,  du  ciné  du  Nord 
aente-lcpt  ou  quaiante-quatre  dcg|;és  de  Urgcur 
enfin  f»  1  ombre  a  vingt- lue  degrés  de  latitude,  la 
ffmnibut  iera.  luge  de  foixante -quaue  degrés, 
c'ell  i  dilt  qu'elle  s  étendra  jufqu'aa  pôle.  Du  coté 
dnSnd, la  pénombre  n'exccdc  p.s  t:>.:Éte-ci'.u]  lIl- 


^rés  tanr  que  la  latitude  de  l'ombre  n'eft  que  de 
trente-cinq  degrés  ,  ou  qu'elle  eft  moindre.  A  cin- 
quante degrés  de  latitude  de  l'ombre ,  la  laigeur^de 
a  pénombte  eft  de  trente-huit  degrés  j  i  foixante 
degrés ,  de  quarante-deux  y  i  foixante-dix  degrés ,  de 
quarante-huit  \  i  qiutre-vingts  degrés ,  de  cinquante- 
cinq;  â  quatre-vingt-dix  degrés,  de  foixantc-quatre. 
II  en  faut  dire  à  peu  près  autant  du  temps  des  folfti- 
ces ,  tant  au  lever  qu'au  coucher  du  Soleil  ;  avec  cette 
différence  qu'au  temps  des  folftices,  le  Soleil  étant 
dans  rhoràsaa,  klameatde  la  pénombre  eft  un  peu 
moindre  du  coté  dn  noid,  &  un  peu  p[u5  grande 
du  côté  du  Sud  qu'à  midi  au  temps  des  tquinoxcs  : 
a  difterence  cependant  n'eft  bien  fendblc  que  dans 
'es  hautes  latitudes. 

Au  mois  de  Décembre ,  ou  au  folftice  d'Hiver  i 
midi ,  par  trois  degrés  &  demi  de  laritude  anftrale 
de  l'ombre ,  la  latgeur  de  la  pénombre  eft  de  t^ua- 
rante-quatre  degrés  au  Nord  ;  &  par  deux  degrés  & 
demi  de  latitude  ixux'aie,  cetie  incine  largeur  eft  de 
bixante- quatre  degrés,  c'eft-à-dire  qu'elle  atteint 
e  cercle  Pohire,  au-deli  duquel  il  n'y  a  ^lus  de  jour. 
La  pénombre  s'étend  du  coté  du  Sudjufqu'à  }<(( 
41 ,  50 ,  ou  64  d«;rés  ,  félon  que  b  latitude  de 
l'ombre  eft  de  10,  de  3^  ,  de  <  ,  ou  de  (^'î  dc;;;rés 
mi.  11  en  eft  de  même  des  Eclipfcs  qui  arri- 
vent en  Mars  au  kver,  OU  en  S^Kinbce  au  cou- 
cher du  SdeiL 

Si  ktaigeurde  la  pénombre  n'eftqoe  de  )t,  jj, 
)4,  ou  j  j  degrés,  on  peut  la  divifer  en  douze  par- 
ties (ënfiblement  égales ,  6c  l'on  aura  i  très  peu  prés 
les  lieux  où  l'Eclipfe  a  dû  paroîtrc  de  onze  doigts , 
de  dix  doigts,  de  neuf,  &;c.  Si  la  pénombre  eft 
plus  large ,  la  diftancc  des  d(Mg(S  lèra  plus  fcnlîblc- 
ment  inégitle  :  génénleraent  parlant ,  cette  difiance 
eft  moindn  vert  l'Equateur ,  plus  grande  vert  les 
}>oles.  En  Juin  i  midi ,  en  Mars  au  coucher ,  &  en 
Septembre  au  lever  du  Soleil  ,  la  largeur  d'un  doigt 
eft  de  deux  degrés  trois  quarts  fous  le  Tropique ,  oe 
trois  degrés  (ous  le  quarante-cinquième  parallèle, 
êc  de  quatre  degrés  prefquc  fous  le  cercle  Polaire. 
Au  temps  des  équinoxes  a  midi ,  &  ao  temps  des 
folftices ,  tant  au  lever  qu'^u  coucher  du  Soleil ,  pour 
la  différence  d'un  doigt ,  on  a  trtu'.  de_'rc,  fmis  le 
Tropique ,  quatre  degrés  fous  le  c|uarante-cjnquietnc 

arallelc,  &  huit  degrés  fous  le  cercle  Polaire.  Au 
Iftice  d'Hiver  à  midi ,  ainû  qu'en  Mars  au  lever , 
8e  en  Septembre  ao  ooacber  on  Soleil ,  la  difiance 
d'un  doigt  à  l'autre  eft  de  quatre  degrés  fous  le  Tro- 
pique ,  de  huit  dentés  fous  le  quarante-cinquième 


parallèle 
Polaire. 


,  &  de  qàme  dcfréi  4e  demi  vcB  le  ockIc 


Ces  largeurs  de  la  pénombre»  &  ces  diftances  des 
doigts ,  fiint  fillettes  a  mille  variadons  relatives  aux 
diftances  rcfiwoivcs  du  Soleil ,  de  la  Terre  Ac  de  la 

Lune  :  dans  les  calculs  que  nous  avons  faits  pour  dé- 
terminer ces  largeurs ,  nous  avons  toujours  fuppofé 
le  S4.)leil  eV  la  Lune  dans  leuis  moveiuies  diftances. 

U  y  a  des  £clip(ies  donc  noos  narona  pas  déter 
mine  la  raote  centrale.:  c^eft  que  ces  Edipfès  n'ont 
été  centrales  nulle  part  ;  la  ligne  ,  qui  joignoir  les 
centres  du  Soleil  &c  de  la  Lune  ,  ne  tomboit  pas  fu 
la  Terre;  elle  en  palfoit  >  quelque  dillancc.  Nous 
avons  aolfi  néglige  de  défigner  la  trace  de  l'ombre 
de  quelques  Eclipfes  lorfquc  cette  trace  étoit ,  par 
rapport  a  nous,  oe  quelques  degrés  au-deli  de  I  F- 
quateur.  Il  fera  facile  de  diftinguer  ces  deux  fones 
t!'I>iipfes  :  les  premières  ont  été  vilîbles  au  Nord,  & 
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les  fccondei  Ml  Sud  feulement  <le  l'aocîesi  monde  : 
il  Y  a  toujours  d'ailtean  une  EclipA  totale  de  Lune 

marquée  quinze  jours  .iv.inr  mi  cuin7e  jouf^  ;iprt-s 
les  pretniert"!  ;  ce  <jui  ne  peut  jaiiuis  arriver  par  rap- 
port aux  feconJcs. 

Nous  ajoutons  ordiiuirement  un  T  ou  un  A  à  la 
fin  de  clia^ue  article  des  Eclipfes  du  Soleil.  Le  T 
limuâe  qujiux  lieux  où  l'Edipte  a  été  centiale ,  elle 
t  W  en  même  temps  totaJe  ;  8c  l'A  défienc  qu'elle  a 
ttc  feulement  annulaire.  Lorfque  rEcIipfe  n'a  ctc 
centrale  nulle  pan,  elle  n'a  pu  être  ni  annulaire  ni 
totale  j  le  T  fie  FA  fimt  omis.  Nous  avons  négligé 
cette  circonftance  par  rapport  à  quelques  Bclipies 
qui  n'ont  pu  être  centrales ,  ni  par  conféquent  to- 
tales ou  annulaires  ,  que  liicn  au  tlclà  de  l'Fqu.iteur. 
Entîn  il  y  a  quelques  tcliprcs  dont  nous  nous  dé- 
termine la  route  cctinale  ,  même  à  travers  l'Europe 
&  l'Alie,  fans  que  nous  avertilfions  li  elles  ont  été 
annulaires  ou  totales  :  c'eft  que  dans  la  réalité  ces 
tcUplbs  ont  pu  ctieficannulairai  ficnîtales}  annu- 
laires ,  fi  ellâ  ont  été  obTervées  pt^  de  fhorizon  ; 
totales ,  fi  on  les  a  obfcrvées  1  une  plus  grande  h.iii- 
teur  du  Soleil  ;  telle  ctoit  l'Eclijpfe  du  i6  Octobre 
175  Nous  avons  même  étendu  cette  omiflion  i 
quelques  £cUpfes  que  nos  calculs  nous  donnoienr 
comme  maies,  de  ouuûete  cependant  que  le  dia- 
meoeamneat  deh  Lnne  excéooit  de  très  peu  celui 
daSoleU.  Outre  que  les  Tables  &  les  méthodes  dont 
nous  nous  fervlonç ,  pouvoient  être  fufcepilbles  de 
quelques  fécondes  d'erreur,  l'inflexion  oes  rayons 
du  Soleil  a  pu  rendre  cet  Eclipfes  annulaires ,  de  to- 
tales qu'elles  dévoient  naturellement  être. 

RECAPITULATION  DES  ^BRÈrJATJONS. 

0  j  lignifie  EcHpfe  de  SoltiL 
,  EcLipfc  partiale  tic  Lunt» 
9  ,  Edi^/e  totale  de  Lmt, 
m.  maùiu 
Lfiir. 

Le  chifTre  qui  précède  m.  &  f.  t  heure  du  jour. 

d.  précédé  de  la  conjoiKtioii  &  ,  demi. 
d.  précédé  d'un  chiffre  ,  doigt  oadoigu. 
qu.  guarr. 

gr.  grandeur  de  l'Edipfe. 
Maur.  ceMiale ,  pn  eentr.  prefque  centrale. 
pin.  pâiombre,/.  pcn.  ou  cr. /.  péiu  fbnepénom 
bre ,  ou  très  forte  pénombre. 
hm.  l'Europe,  (mifi$ gnoidt pmUdetEmpc. 
Afr.  t  Afrique, 
ALrAfa. 

gr.  p.  ««  gr.  pan.  grxnJe  partie, 
tr.  gr.  parc  trts  grande  partie. 

pet.  ou  tr.  pet.  petite  ,  ou  irh  petite. 
ent.  ou  pr.  etit,  entière,  ou prefqut  entière, 
extr.  extrémité. 

comauM.  oommencemenc  de  l'Ediple. 

dmin.  dimàmam. 

augm.  augmentant. 

pet.  ou  gr.  petite ,  ou  grande  Ediplë. 

N.  Nord,  ou  Septentrion. 

S.  Sud ,  OU  Midi. 

0.  Oucjl ,  ou  Occideiit. 
£.  EJi ,  ou  Orienc 

NL  Nord  Ejl,  on  entre  le  Septentrion  Se  YO- 

rienr ,  &:c. 

1.  es  chiffres  qui  font  i  la  fin  d'une  Ëclipfe  de  So- 
leil deiigncnt  ies  lotitudet  par  ttfftidks  eSeiipfe  a 
été  eentraJe. 


*.  Ce  ligne  diénote  que  ia  tratt  de  CEdipfe  ten" 
traie  e(l  au-delà  de  CEquatear. 

f.  Ctiti    1  ir  j  marque  ÇngpS»  9^0»  FEdijft  tJL 

ceniraie  au-dciu  du  Paie. 

S.  après  un  dûfie  dél%ne  km  Imatdt  tutjbatt^ 

ou  ven  le  Sud. 

N.  dcfi]^e  une  buttadt  horiale ,  ou  vers  U  Notd. 
Lorfque  ,  rniroédiatflmeatipcèl  un  chiffre  marquant 
la  latitude  de  rEcHplê  ceiânle ,  il  n'y  a  Douit  de 
lettre ,  il  faut  loujours  y  lôppolèr  U  letoe  N. 

T.  Eclipfe  totale. 

A.  Eclipfe  annulaire. 

Voici  donc,  pour  édaiick  le  tout  par  quelques 
exemples ,  comme  il  £iat  lire  les  Ecbpfi»  des  an- 
nées 4 ,  s  <-^'  7     l'Ere  Chrétienne. 

L  an  4 de  J.  C  Eclipfe  de  Soleil  le  8  Avril;  con- 
jonction vraie  ,  lorfque  l'on  compte  i  Paris  neuf 
heures  du  matin  :  Eclipfe  vilîblc  dajw  toute  l'Europe, 
dans  toute  la  partie  de  l' Afriqttt ,  lît»ée  CO^-deçà  dtt 
Tropique  de  Cancer ,  &  dans  mate  ^'Alie .  OB  aa 
moins  dans  mie  très  grande  partie  de  fAne.  L'E- 
dipfe* été  centrale  par  quarante-quatre  ik;^;rcs  de- 
latitude  boréale  ,  fous  le  cinquième  nKridien  ;  par 
Cuxance-neuf  degtés  de  latitude  1  midi ,  c'ell-i  dire 
Ibus  un  méridien  de  trois  heures ,  ou  de  quarante- 
cinq  degrés  { plus  cxaûemcnt  de  trois  heures  fif  de- 
mie ou  de  cinquante-deux  degrés  )  plus  orioualqae 
le  méridien  de  Paris  \  pr  quatre-vingt-quatre  de- 
grés ;  &  enfin  par  quatre-vingt-trois  degrés  feule- 
ment fous  le  cent  cmquante-cinquicme  méridien. 
Cette  Eclipfe  ctoit  annulaire  Se  non  totale. 

Même  année ,  £cliplè  partiale  de  Lune  le  a; 
Avril  ;  oppolîdon  vraie  ,  ou  miUea  de  l'EcUpfe  , 
lorfque  1  on  compte  à  Paris  une  heure  &  demie  du 
foir.  Eclipfe  invilible  en  Europe ,  puift]u'clle  arrive 
de  jour ,  mais  vilïble  à  la  partie  orientale  de  f  Alic  , 
comme,  par  exemple,  à  Pclcin  où  Ion  comptoir 
alors  neuf  heures  du  foin  lagiandeur  de  l' Ec  lipfe  a 
été  de  dix  doigts  trois  quarts,  ou  de  près  de  onze 
doiçts  ;  il  ne  s'en  falloit  que  d'un  doigt  que  l'E-lipfe 
ne  f^t  totale  :  elle  a  dîi  durer  environ  trois  heures  ; 
di>nc  commencement  à  Pékin  ,  vers  fept  heures  & 
demie  ;  fin ,  vers  dix  heures  &  demie  du  foir. 

Même  année,  autre  £clipfe  partiale  de  Lune  le 
iT  Oâobre,  1  o  heure  du  marin  oa  A  minuit,  mé- 
ridien de  P.iris  ;  donc  V.c\\v('j  vifîble  i  Pai«  &  dans 
toute  l'Europe,  puifquLlIe  anivc  de  nuit.  Gran- 
deur ,  fept  doigts  &  un  quart  ;  Se  par  conféquent 
durée  d'environ  trois  heures  :  donc  commencement 
à  Paris  le  i6  OAobie  ,  veit  dix  heures  &  demie  du 
foir  ;  fin  ,  le  17  ,  vers  une  heuefic  demie  du  matin. 

L'an  5 ,  Eclipfe  de  Soleil  le  X%  Mars  ;  conjonc- 
titin  vraie  ,  lorfcm'on  comptoit  à  Paiis  trois  heures 
du  foir.  L'Eciipfe  a  été  viiîble  dans  prefque  toute 
l'Europe  fie  dans  l'Afrique  :  fiws  le  cinquième  mé- 
ridien elle  étoil  centtale  par  vingt-quatre  degrés  de 
latitude  boréale  ;  fir  an  ooncher  du  Soleil  (  fous  le 
trcnre-neuvieine  méridien)  par  vingt-fept  degrés  de 
p.irtille  latitude  ;  ,>in(i ,  félon  les  principes  établis  ci- 
dclTiis  ,  tctté  Eclipfe  n'a  pu  être  villble  au-del.i  de 
foixante  degrés  de  latitude.  Elle  a  pu  être  annulaire 
&  totale ,  puifqu'elle  n'eft  marquée  ni  par  un  T  ni 
par  un  A.  annulaire,  an  votfinage  de  l'iuiiinmjtD- 
tale ,  i  une  plus  grande  âévaiîon. 

Mcmc  année,  autre  Eclipfe  de  Soleil  le  ai  Sep- 
tembre ;  conjonéhon  vraie  ,  lorfque  l'on  compte  i 
Paris  fix  heures  &  demie  du  matin  :  Eclipfe  invilible 
â Paris,  puifquc ,  félon  la  Table  des  limites,  pour 
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SUR    LES  ÉCLIPSES. 


pir  1:1  LUI- 


i]ue  le  milieu  d'une  Eclipfe  foie  vifihîe 
tdiie  de  Paris  au  tcmp>  de  l'Equiiioxe  d'Automne  , 
il  (itiit  que  la  conjonAion  vraie  arrive  au  plucôc  i 
lêpc  heures  quarante  -  deux  min.  c'e(l-A-<lire  ujie 
heure  &  un  quart  plus  tard  qu'elle  n'eft  marquée. 
Cette  même  E^lipte  a  cependant  été  vifible  dans  la 
partie  de  l'Europe  qui  eft  au  Sud-Eft  ,  comme  dans 
!.\  (îrc.c  ,  dans  U  Hongrie,  &c.  dans  la  pArtle  oricn 
cale  de  l'Afriaue  ,  ou  en  Egypte  ,  &  dans  la  partie 
méridionale  de  l'Aile.  Elle  a  iôé  centrale  au  lever 
du  Soleil  iCom  le  quarantième  méridien  }  par  vii^ 
dei^  de  ladmde  Nord  ;  à  midi ,  (  fous  le  cent  den- 
'  xieme  méridien  ]  par  o  lieqrcs  de  l.uiriide  ,  ou  fous 
I  l'Equateur  \  entin  par  dix-huic  dettes  de  latitude 
'  aullrale ,  fous  le  cent  cinquante-anquieme  métîr 
dien.  Cette  Eclipfe  a  été  annulaire. 

L'an  7 ,  le  <i  Février ,  Eclipfe  de  Soleil  \  oonjonc- 
doD  vraie  lorfqu'il  e(l  à  Paris  onze  heures  du  matin  : 
Eclipfe  vilible  dans  pi  efque  toute  l'Europe  au  Nord  j 
elle  n'eft  icnrr.'.k-  nulle  p.ut  ,  elle  ell  même  petite 
pvr-tout  ou  elle  ell  vilible  ;  &  elle  ell  d'autant  plus 
petite  ,  que  I  on  s'éloigne  plus  du  Nord  de  l'Eutope  ; 
ainfi  en  cfpiagne ,  en  Italie  «  ta  Giece ,  ou  elle  eft 
CiuCineiuent  petite ,  ou  mone  elle  eft  aUblimient 
invilïWc. 

Même  année,  le  lo  Février  ,  Eclipfe  totale  de 
Lune;  il  ne  s'en  faut  pas  d'une  minute  de  degrés 
que  cette  Eclipfe  ne  foit  centrale  j  fon  milieu  arrive 
lorfau'il  eft  a  Paris  huit  heures  du  foir  j  clic  eft 
vifibw  dam  non  Tfanipe  fie  mfaierfiiw  cotttel'Âr 


friqtie  i.^'  dans  rimtc  l'Afic,  parce  que  par  tous  ces 
pays  elle  arrive  de  nuit  :  elle  doit  duict  environ  qua- 
tre heures  ;  ainfi  commencement  i  Parts  i  fix  heures 
du  foir ,  Hn  1  dix  heures  :  i  Pékin  oi^  l'on  compte 
fept  heures  &  demie  de  plus  qa'i  Paris ,  commen- 
cement le  X I  Février ,  i  une  heure  &  demie  du  ma- 
tin ;  milieu ,  à  trois  heures  Se  demie  j  tin ,  à  cinq 
licnrt's  &  demie. 

Même  aimée,  le  17  Août,  autre  Eclipfe  totale 
de  Lune ,  au  milieu  de  laqiieUe  on  compte  à  Paris 

Îuane  lieuies  du  madn  :  cette  Eclipfe  eft  vifible 
ans  une  grande  partie  de  rEutope;  d  en  £uir  ex- 
ccprcr  les  p.-ys  finies  au  Nord-Eft  ,  comme  la  Po- 
logne ,  la  Xlofcovic  ,  lus  pys  du  Nord  ,  Sec.  en 
effet  le  milieu  de  l'F.c  liple  arrive  à  Stockholm  vers 
cinq  heures  du  marin ,  &  le  Soleil  eft  levé  dès 
avant  quarte  heures  &  un  quart  j  ainfi  le  nulieu  de 
l'Eclipte  eft  invilible  à  Stockholm.  Cette  Eclipfe  étoit 
prefque  centrale  ,  c'eft-â-dire  qu'il  ne  s'en  falloit 
t]i!c  de  deux  minutes  de  degfés  aU  plus  qu'elle  M 
fût  vent •(hiement  centtalc. 

Mcme  année,  le  )i  Août,  Eclipfe  de  Soleil 
lotfqu'il  eft  à  Paris  huit  bciiies  du  matin  :  cette 
Eclipfe  eft  antvée  de  four  dans  toute  rEorape,  dans 
route  TA^nquc  &•  dans  tou-e  l'Afic  j  Cependant  elle 
n'a  été  vihble  m  en  AIikhh;  ,  ni  en  Europe,  ni 
même  dans  la  partie  iKLitlejualc  de  l'Afie  ;  ce  n'eft 
qu'au  Nord  de  fa  partie  orientale  ,  cotnme  au  Kam- 
tchatka ,  ou  tout  au  plus  dans  la  TanafKoncOBde, 
que  cecn  fdipfe  •  pùim  oWêcvée; 
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£ XTRJiT  du  Reffflrès  de  tjicadàaîe  Royale  des  Sciences, 

du  9  Juillet  iy66,  . 

N'eus,  Commiiïiires  nommés  par  l'Acai^émic  ,  avons  examiné  la  Chronologie  des 
Ëclipfes,  dreil^e  par  M.  Puigcé  poiu  la  leconde  édition  du  livre  qui  a  pour  ticre  ïArt  de 
vérifier  les  Dates. 

L'Auteur  fait  fentir  d'abord  par  des  exemples  frappants  &  bien  choiils ,  non-fculcment 
l'uciUté  des  EdipTes  dans  la  Chtoaoiome,  nuis  encore  la  néceificé^  de  détailler  les  pnnà- 
pales  cuconftançet  de  ces  EcUffcs.  iT  enne  enlùîte  dans  le  détail  de  fiui  tiavail  fiir  ce 

îujet;  il  donne  toutes  les  Ecliples  de  Lune  depuis  le  commencement  de  l'Ere  Chrétienne 
juifqu'à  la  fin  du  dix -neuvième  iiecle,  &c  toutes  les  Edipfes  de  Soleil  qui  ont  pu  ccre 
obfervées  depuis  le  Tropique  du  Cancer  en  Afrique,  jufquau  Nord  de  la  Laponic  ,  &  en 
Aile,  depuis  cinq  ou  fix  degrés  de  latitude  Ccptcntrionale ,  jufqu'au  oeide  polaire  :  en 
longitude ,  il  prend  pour  limites  le  cinquième  6c  le  cent  cinquante-cinquième  méridien , 
en  taifant  pafler  le  vingtième  méridien  par  Paris.  Toutes  ces  Eclipfes  ont  été  calculées  ou 
direâemenc  fur  les  Tables  de  Hallejr,  Ott  indiieâement  fur  les  périodes  de  i8  de 
5 1 1  ain  -,  &  M.  Piiigré  ne  croit  pas  que  l'erreur  puilTe  aller  à  plus  d'une  demirheuie,  vu 
les  précautions  qu'il  a  prifcs  dans  l'ufage  des  périodes. 

L'ttlâge  de  la  Chronologie  de  M.  P.  par  rapport  aux  Edipfès  de  Lune  eft  très  facile  \ 
il  marque,  pour  chaque  Eclipfe ,  la  grandeur  &c  le  milieu  ,  en  temps  vrai ,  au  méridien  de 
Paris  ;  d'où  il  eil  aifé  de  déduire  l'heure  de  ce  milieu  pour  tout  autre  méridien. 

Les  Eclipfes  de  Soleil  demandent  plus  de  détail.  Pour  favoir  fi  une  Eclipfe  de  Soleil 
arrive  après  le  lever,  ou  avant  le  coucher  de  cet  Aftre,  M.  P.  donne  une  Table  des  limi- 
tes au-delà  defqudlcs  l'Eciiplc  celle  d'arriver  de  jour;  Table  dont  il  explique  fort  claire- 
ment l'ufage.  Il  date  les  Eclipfes  par  le  jour  Se  l'heure  de  la  conjonâion  vraie  du  Soleil 
&  de  la  Lune  ;  il  marque  enfuite  les  parties  de  l'ancien  monde  où  l'Éclipfe  a  dû  être 
vifible ,  &  fi  elle  y  a  été  grande  ou  petite  ,  avec  d'autres  circonlbmces  <^u'il  taut  voir  dans 
l'Ouvrage  même.  H  déi^e  k  trace  des  Ecliplès  centrales  par  des  chitfres  oui  indiquent 
quelques-uns  des  degics  de  larirude  où  elles  ont  du  l'ccrc ,  loir  à  l'heure  oc  midi,  foit 
ious  les  deux  méridiens  extccmes  :  il  n'oublie  pas  de  marquer  <]^uand  l'Eclipfe  a  été  totale 
ou  annulaire.  Enfin  il  entre  à  ce  (iijet  dans  plufieurs  autres  détails  qui  font  voir  avec  quel 
foin  fa  Chronoli^gic  dus  Eclipfes  a  été  conllruicc.  Elle  cft  en  effet  beaucoup  plus  étendue 
&  beaucoup  plus  détaillée  que  celle  de  la  prcnuere  édition  de  l'Ân  Je  vérifier  les  Dates , 
dans  laquelle  d'ailleurs  M.  K  a  Oïrtigé  un  grand  nombre  de  fautes  qui  s'yétmenc  gliffées. 

Nous  croyons  donc  que  le  travail  de  M.  Pingré  fera  très  utile  aux  Chronologilles ,  & 
même  aux  Aftronomes  j  &  fon  Ouvrage  nous  paroît  très  digne  de  l'approbation  de  l'Aca- 
démie &  de  TimpcdEon.  A  Pws ,  çe  9  Juillet  1 76<î. 

Li  Mqnmze»..  d'Albmibx.t. 


Je«etti&?aaaicd'delEtt<nAaiiel  Ibn  opinât   an  jogemcm  de  TAcadéioie. 
A  Faiis,  le  i|  Août  xjte» 

iSKAMWàM»TowxrtSterAànjteiyiiueli»tjtetdÙM 
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CHRONOLOGIE  DES  ÉCLIPSES, 

YUibles  en  Europe,  en  Afîe,  &  dans  U  parde  de  l'Afii^e  conniie 

des  Romains. 


Vni     I.  r. 

1  ^llt  if>  Jui  1  j  +  J.  m.  part.  J'F.ur.  au  NX.  ACc,  unir. 
I  (  r.^  ;    4  I  ,  \  .    ,^  14  J uill ,  a  9  &  d.  III.  gr.  o  <L  &  J. 

»  9  I  ;  Mai  a  ;  m.  ^r.  o  d.  &  i  qu.  ^9  Nov.  à  o  m. 
gr-ié.  #  NoT.àtKd.i^.piR.d'ACàl'E. 

cttit.  ^6-10. 

;  9  4  Mai  à  S  &  d.  f.    9  iS  Oci.  à  1 1  &:  }  qa.  f. 
4  0  S  Avr.  à  9  m.  Eut.  Afir.  AC  MMr.  44  (<•)  I4-S1 ,  A. 
9t|  Avr.  à  I       f.fr.  io4  qî'70ft.o. 

m.  gr.  7  d.  &  I  <]tt. 

j  j|(  it  Man  à  1  f.  Eur.  Afr.  centr.  14-17.  ^  it  Sep.  à. 
«  &  d.  n.  bac  an  SE.  À  l'E.  Af.  «iS.  «MMT.  t.0  N. 
(o)  Il  S.A. 

7d.aciqii.  #itS(yt.èS.ft^in.Ear.  Afr.  pr. 
tMK  l'Ai.  MMr.  M-TO       »7i  A. 

7  #<F6rr.iiin.fi.taMKirEw.«iN.jwr.&&  #io 
Ii«r.  à  I  C  MMr.  #  17  AoAi  à 4 aL^.MMnt/lr. 
H  )  I  Ao&i  à  S  m.  ACui  MB. 

I  >^  >  Il  (*•  pttn-  d'Af.  à  l'E.  ctttr.  i8-ii ,  A. 
A  V  Fcvr.  Il  f. gr.  «  d.    C#  J  Août  à  )  &  d.  f.  gr.  4. 

d.  iv  J. 

9  Ht  I  (  Jjiiv.  à  <  m.  f.'^j  Eil.  au  SE.  de  l'Af.  A. 
^  10  Juilt.  7  r.  It  eommtaeen.  ait  plus  à  l'O.  de  l'A&. 
««"-■i.T.   OioD^c.  t&d.  r.fr.  id. 

10  (31  i{  Juin  à  «  m.  f -.  Il  d.        ;  a  Juin  à  midi.  Eur.  Af. 

au  N.  &  a  l'O.  semr.  (ty)  ,  T.  #14  Nov.  à  1 
C  pet.  fiatt.  d'Eu,  m  NO.  #i90«;.à4k^B. 
f  r.  ttHtn/t. 

11  #  4  Joîn  à  I  &  d.  r.-  #  14  Nnv  i  1  m,  Af.  a  TE. 

tMf.  <o-f  I ,  T.         1)1  Nov.  a  miii  ^i  d.  ^r.  f  d. 
Il       y  Mai  à  7  r.  ccmmtac.  au  plui  i\\  \0.  de  ITfpagnc 

&  à  10.  de  l  Afi.  icntr.  5  ,  A.        14  Mai  a  }  *  d. 

m.  ;r,  o  d.  &  I  c]u. 
1}       '4  Aïr.  à  I  ic  d.  f.gr.  ç  d.  &  d.    #  it  Avt.  à  7 

d.  r.  pcT.  pan.  d'Lur.  à  l'O.  &  au  NO.  loMT.  ]t«  A. 

09  7  Oft.  à  7  *:  i  iju.  l'.  gr.  )  d.  I  (|u. 

'>4  9  4  Avr.  à  1  &  a.  m.  #  18  Avr.  il otc  d.  m.  AC U 
N.  &  aa  NE.    #  17  Sq>T.  a  ;  m. 

If  (Pl4Mui&tn.fr.«d.  #  iScpc.à  )  &d.m.  Afîe, 
«Msr.  7f7l  «»)  A.   (^i«Seft.à<  f.f''.  jd.  &d. 

i<  #  Il  Août  à  4  m.  Alie  w  SO.  Miiir.  17-)!  (i))  11,  A. 

■  7  (9  >9  ^^v-  *  *  C- #1  f  iiyt.  I  o  m.  Eur.  Afr. 
A)',  à  rO.  ctntr.  if  (  j?)  «7.  (j^  17  JiùU.  à  uiidi  & 
d.  gr.  s  d.  Se  I  qu. 

I S  9  1  :<  JanT.  a  K  m.  ifif.    #  ■  luill.  à  7  Se  d.  T  Eur.  au 
au  r..    %  I  6  Juiil.  à  !  i  d.  r. 

19  (9  9  Janv.  à  1 1  &  d.  f.  gr.  7  d.  #11  Juin  à  midi.  Eur, 
Aft.  Af.  a  l'O.  ctr.ti.  48  (4,;  u  ,  T.  (fe  ;  Juill,  a  4 
f.  ffr.  i  d.  I  ;  Die.  a  i  II).  AIjc  au  il.  i</îfr.  )  S. 
»  A. 

13       1  ç  Mai  à  midi ,  pfn.        ir  Juin  à  o  &  d.  m.  Af. 

au  SK.    1^  ■  9  N'dv.  a  S  m.      4  d.  (  qu.         »  Die. 

a  1 1  m.  Eur.  Afir.  Aû  al'O. ai  (17}  i{-}0. 
Il  #if  Maia4m.    #tNov.à7acd.M.  4|t»|Nov. 

à  1  m.  AC  au  NE. 
a»  #  19  Avr.  i  4  C  Sur.  an  N.  crair.  vers  le  poIc,  A. 

9  ^M^\Ï9(.gr.lxi.^^l^  i^*.%oà.k%m. 

gr.  7  d.  J  <JU. 
ij  Point  d'Et^fi. 

!«  (jf  14  Manai  <id.  m.fin  c  d.  A  «  Sc0t.à  t  C«r.  < 
4.<cd.  «MSer(.à4£fiM.àrô.  Afr.àra 
OMr.  «4,  A. 

tf  %ilAici  if  dti.  m,  Itr.etHr,  #  «7  Aott  à  aiidi. 


pr.  eentra/e,    4^  1  c  Sept,  à  5  &  d.  f.  Eor.  piefijuc  ent. 

r7i;.ui  ju;  du  \E.  au  SO. 

16  Hlf  t,  icvr.  a  H  ni.  Lut  a  l'E.  Afi.  A£  aatr,  xi-lf  (^4) 

5 1  .  A.    ;0  10  f  CM.  a  7  m..fr.  «  4.  )  ^  9  « 

Août  a  1 1  1'.  4V.  (  d  j  qu. 

17  ^  i<  Jan».  i  1  &  d.  i".  Afi.  .1  J  E.  Al",  au  .SO.  crn/r.  •  7 , 

A.  Ilf  ai  Juill.  a  1  &  d.  111  Af.  au  s.  a:  a  i  E.  i-rn/r. 
io-i« ,  T.    (i§  1 1  Di'c.  a  11  i  a.  i.  gr.  s  d. 

18  (9  i(  Juin  à  niidi  k  i.gr.  9  d.  Ac  i  m.  jj^  10  JuilL  à 

7  &  d.  r.  Eur.  au  NO.  «Mr.  4^,  T. 

f.  /ir.  (tntralt. 


ay  0  14  Juin  à  S  &  d.  r    #14  N'ov.  à  9  &  d.  m.  Eur. 

Aft.  AC  à  l'O.  '«M/-.  ;7  ()0)  a  J-)  1 .  T.    (j|  y  Déc.  à 

■  kd.C^.  jd.<(  t^U. 
}a  41  al  Uaiài*4.M.ACaaSE./«iat.  A.  <l47Qia 

àii iii.jr.t4.  #i4Nor.ài«c4.a.ii£aii& 

Mwr.  ao-7.  T. 

)i        A*r.iyCfr.44.  #  10  Mai  à  a  M.  AT.  i  HE. 

(rat/-.  «-4f ,  A.    (j|  19  OA.  «4in.fr.  ]  4. 

|i  #  14  Avr.  à  f  Se  4.  m.  #  al  Avr.  à  7  flc  4.  m.  Bnr. 
4Mii>.4aN.aiiS.ACàrO.*wN.  #70éLài 
«c4.r. 

M  9  >  A*'-  ^)'^f.74.ftiqB.  #11  Sept,  à  10  8c  d. 
m,  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  tour.  7I  1*5;  j  j ,  A.  1? 

Sept,  a  4  i;  J.  m.  gr.  i  j  A. 

i\  ^9  Mars  a  4  m.  Al.  au  SE.  ceniralt.  *  C  *  S.  )  1  N.  T. 
#  1  Sept,  a  II  &  d.  m.  Em.  M  S.  «C  à  ro.  Aft.  A£  U 

SO.  temr.  i*  (  I  f;  »  A. 

du  I.  i;r.  «  d.  )  iju. 
)<  0  )  I  Janv.  à  4  &  d.  f.  «nrr.    ^  i  &  Fcv:.  à  i  &  d.  m. 
fei.  Ed.  au  NT.  de  l'Af.  H  it  Juill.  a  j  m.^r.  £f/. 
au  NE  d:.  I  Lur.  Se  au  NO.  4el'AC  uitraiumVA. 
9  16  Juiil.  à  1  s  f. 

17  10  Janv.  à  t  &  d.  m.  ^r.  7  d.  &  d.  #1  Juiil.  à  7  & 
d.  1'.  Eur.  au  NO.  (tnir.  11 ,  T.  1  (  JuilL  a  11  f. 
gr.^à.    %      Dec.  à  10  m.  Indus,  ttnir.  t,  A. 

3 1  4^  a  I  Juin  à  7  S:  d.  m.  fti.  en  Afr.  /iju  ^ r.  en  AC  au  S. 
fW.  «(S)*   (H  joNov.  à  4  f.fr.  4  d.  &  d. 

9i<Maiàiik4.M.  0 Nov. à | ^4. C  #4 
•Dée.  à  ti  a.  £«;  pic^uait.  nM.  AC  M  NO. 

40  #  19  Avr.  à  10  8(4.  r.AC  tu  NE.  #lfMuà4k 

d.ni.fr.  I4d.    ^  7  Nll*.à4f.fr.  1 4. 

41  #  I»  Avr.  àjSed.  m.fr(.  âl'B.4crA&.ACwS>«(Wr. 

il  S.  (14)0.   #  I  i  oa.  à  10  ac  4.  f.  «ttrfn.  d'Af 

au  SE.  i-rif.  1  t  ,  A. 

41  i(  .Mais  a  1:1  d.  m.  ^r.  }  d.  &  d.  (9  il  Sept,  i  4 
&  d.  m.  ^.  }  d.  I  qu.  4KaOâ.àll<l4.£cBiàn. 

d'Af.  au  NE.  ctntr.  61 ,  X 

4{  #  lù  r.vr.  a  t  &  d.  m.  .\f.  anN.  #i4llanàlo* 

d.  Il»,    9  :  Sc|-!.  a  It  f. 

44  #  «7  Fc»-'  •»  4  1   I^i'f .  ji  '  O.  Afr.  à  10.  cintr.  f<,  A. 

1  Mais  a  1  &  d.  l'.  gr.  7  d.  )  qu.         17  .^oiii  à  i 
&  d.  iii.f-.  «  d.  )  qo. 

4{  y  I  Auûi  à  10  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  S.  cntr.  11 
îii»)  I4S-T. 

44      1 1  Janv.  à  I  m.  ;r.  7  d,  1  au.    (^i  Juill.  à  7  &  d.  f. 

fr.  7  4.  )  qu.        11  Ju.ll.  i  \  ID.  Eur.  au  NE.  Af. 

ctntr.  f  ;  (71  )  T.  #16  Dec.  11  m.  per.  pan.  d'Eitr. 

auNE.Ar.aaN.    #  1 1  Ocl  a  ,«  &  d.  Canamlb 
47  9a<jMiai]  <c4.iii.  (^ii  Dicà4ac|^iA.jr. 

f  4.acd. 

4t  H  |I  Mai  i  t  m.  ftt.  Ed.  vcn  les  Indes.  A.  <9  14 
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Aiu««t.C. 

Jwa  i«(.gr,iLtcé.  #14  No*.  <  i«  <cii  n. 
ptt.  Ed.  ïw.  M  $0.  Ah.  à  10.  ««r.  «  »  (1  «  S.)  T. 

49  9  '  I^*'  à  4  &  <i  m-  ^>  1     >        0     Mli  à  •  le 

d.  m.  Hur.  au  S.  &  a  l'E.  Air.  AC.  eentr.  4  S.  (4>)  4|- 
)5,A.  (9t90â.iipidi.fr.»4.-4C)^ii. 

50  #  »f  Arr.  à  f  r.  #»  Mai  ift«LCE«r.iiiN.A£n 

NO.  #  t*  OA.  à  10  r. 

i-adel'Ev.fcdel'Afr.«fwr.  iS,  A.  (§tOâ.  à 
f»  #  lyllanà  miJi,  pet.  fin.ttm,mSt,  àk.àCm 

SO.  Mi»fr.  ♦  (j  s.)  IJ,  T. 

Foi.  i  midi,  ;r.  ^  d.    4^  $  Ma.n  k  1  m.  Af.  Il 
l'E.  «If-.  17-1*-)».         18  Août  i  )  m.  ^v.  (  d. 

^4  0  1 1  FLvr.  i  1  in.  Ifk  16  Ftvr.  à  ♦  ni.  per  Ed.  Ear. 
au  NO.  &  lu  N.  #  1  ;  Jnill.  i  1  o  Je  d.  tn.  Af.  f  «. 
an  NO.  «u  N£.    #  7  Août    ;  m.  crnt'alt. 

•  15  Cl  "  Jjnv.  i  ï  f y-.  7  «J-  »  ^B.   #  t)  JwlL  à  }  m. 
Fui.  ju  NF.  Ai.  ««/■.  4j-j>  (}«)T.   <B  I7  JoULà 

}  &  d.  m.  gr.  f  d.  3  qu. 

%t  #  I  Juill.  i  t  «t  d.  r.  ptt.  Ecl,  m  50.  <le  ITur.  Afr. 
ctntrjlt  10*  A.  (B  10  I>^c.  à  11,  r.  fr.  4  d.  8c  d. 
#  1  <  Déc.  à  ;  m.  Af.  aittr.  j  1  (ij)  ti,  T. 

J7  9  f  Juin  à  7  f.  jfr.  I)  ^   #  M  Nw.i  il  Bc  d.  f. 
(t  #  1 1  Mai  à  5  m.  sr.  p.  Midr.  ife  ML  A£  an  N.  ir.  ptt. 
fluNL  éaCMoiiHUb  <•  f  »  Ncnr.  i  «  dL 

M  #ioAvr.  à  I  f. Eiir.Afi;ACàf0.«ttAfklA4O'U, 

AÇ  111  S.  rcntr.  li  (t<  S.)  *  A. 

A. 

'  A  ^10  Mani  II  &  d.  m.  part.  d'F.ui.  lu  N.    0  14  Malt 
à  5  &  d.  r.    #  1 S  $c}M.  i  4  m.    #  1  Oa.  a  7  m.  AT 

au  N.  &  au  N£. 

<!.  0  li  F^Ti.  j  o  m.  titrcm.  de  l'Ai",  i  l  E.  ctncr.  it-1.4, 
A.       M  Mjt^  a  ielc4.£jr.f  d.  I^T^'I*-^'' 

f.  gr.  7  d.  )  iju. 
«  1       1 7  Fcvt.  i  5  m.  mtcm.  de  l'Af.  au  SE.  A. 
é4  (j^nJanv.  à4&d.  r.fr.  7(l.&d.  9l7lailLàaft 

d.m.;r.  «d.   #  I  Aoùcàif  a.Str.Aft.ACàlO. 

««atr.  «(  (<4)  )o,  T. 
tf  IAt.  i  «  m.  fcnrr.    %  t  JiiJll.  à  11  m.    #  1  « 

iMc.  i  J  &  d.  m.  Afic  à  l'E.  etiur.  49  (t-j)  T.       ;  i 

tott.kt  r.fr.  jd.«cd. 
«  9i(l«hiàitcd.ffl.fr.  ;d. 

(7  9  lyMaikmidi,  ^r.od.  ]  qo.  #!■  Mai»  t  £E■>I'- 
A&A£lll90.Mk(^4fl-lt,  A.  99Nor.àl&d. 
£fc«d.ftdf 

9  »;  Avr.  »  4tcA.tn.gr.  toi.  te  d.   #4  0.'>  ii  1 
d.  m.  Af.  aa  NE.  ttntr.  «4,  A.    d  IS  Oa.  a  10  1. 

f  r.  1  I  d. 

70  #  1 1  Sep.  à  I  m.  Af  i  l'E.  eenir.  ;  8  (11)  A. 

71  (P  4         à  S  r.  ;r.  4  d.  t  qu.    lit  10  Man  à  9  &  d.  m. 

Eur.  Afi.  Af.  ccftrr,  1 1  (       6<.         X)  AoÛC  à  10  <( 

d.  m.  g^.  4  d. 

7»  9  II  F^VT.àf  m.  %  t  Aoiit  i  i  k  i.  C.  pttit*  m  UO, 
de  l'EuT.    0  1 7  AoAt  à  midi. 

71  1 1  fêrt.  à  I  ic  d.  m.  fr.  t  d.  Ici  qa.  i|  JuilL  à 
ib  m.  Eut.  Afr.  Af.  ctnir,  t)-C4  14,  T.  ( 
Aoât  à  midi  lti,gr,yi. 

74  #  taluilLàyltd.  f.  AC  tti  SS.  mur.  d,  A.  ai 

75  #  t  Jamr.ktacd.f.fiB:Aft.ACiitSO.«Mir.i<-4i, 

A 17 lai^ka S  iqa.iii.fr.  11  d.ltd. 
IXe.r7acd.lh.   #t«IMe;if  AkA&TCfskN. 

7<  #aiMtt3ni:di,frt.  £dlEat,ltA<lMN.  •(Juin 
k  7  le  d.  f.    (^3-!>  NoT.  ■  I  ft  d.  m.  /r.  I  d.  ;  qu 

77  Poht  d'EJirfc. 

7»  I*  Avril  i  .:  îc  d.  m.  ^-r  n  d  ,v-  ,f,  #  t  -  Avr.  i  u 
ti  d.  m.  /ff.  Fd.  jii  S.  de.  ,  J  ,      $  ■)  i  '^i   .1  -i 


aatdtliC; 

ied.r.|r.4^K^  #i4oa.à|CEB.iro. 

A&àl^MMr.K^fTA. 

7»#tATC.iin.  •«ySm.kaidL  (||i|Oft.i) 
C  Eur.  pr.  at  à  ro.  ibiSt.  da  N.  n  S. 

te  4^  10  Man  à  7  &  d.  RI.  Eui.  Afi.  Af.  ctmr.  19  -i(  (4)) 
<7  ,  A.  (M  »4  Mar»  i  5  «;  }  qu.  m.  ^r.  lo  d.  (J  17 
Sept,  à  lû  i.gr.  t  d.  &  d. 

ti  ^  »7  Févr.  à  midi.  Afi.  à  l  E.  Af.  au  SO.  irn/r.  »  10,  A. 
4|t  1;  Août  a  1  m.  Af.  au  SE.  ctntr.  i  ) ,  •  T. 

Sa  i  F^r.  à  1  m.  gr.  7  d.  <M  t*  Jnill.  à  9  &  i  qu.  m. 
fr.4d.&d.   #  Il  AoôtkCacd.Càl'O.del'Eur. 

Afr.  à  ro.  tentt.  if  ,  T. 

1}  •  >  J  Janv.  !i  1  8(  d.  1.  ^.-rnr,  0  17  JuilL  à  6  iiemr. 
#  t  Août  à  7  m.  an.  d'AI  au  .NE.  ^  17  Dec.  à 
iiu<!i  ïc  d.  J^ur.  Afe  AC  tu  SO.  iMirj/*,  (17J  4}  ,  T. 

84  1 1  Janv.  a  9  r.  gr.  f  d.  ;  qu.  (j|  '  Juill.  à  9  m.  ^ r. 
<  d.  &  d.  #  I  Dlc.  a  4  ni.  £ci.  au  S.  de  la 
PcrCe  &  de*  Indn,  cenir.  f  (  ij  S.)  •  T. 

I)  9  ^7  à  7  r.  ;>//!.  #  lo  Juin  à  10  £  fct.  pan.  d'AT. 
àlEMur.  i,A.  (jpa«Nov.à|akfr.»d.lcd. 

U  '%nVUiktiÊ.  #  t1a1Ui4acd.111.E11r.MNE. 

ACmN.  «Min  #  9  Nov.  à  )  &  d.  (! 

t7  0  <Maià  II  acd.m.4r.  itd.  #i)Oâ.à;&d. 
aLEu.A£àl'0.«iMr.Si(<i)4«,  A.  ^|oOa. 
4tfac4.lB.fr.  ti  d. 

It  H  10  Avr.  à  )  &  d.  m.  rr.  ^r.  an  SE.  de  tAC.  ctatr. 
(t  S.)  t ,  T.  #  «  Oet.  à  1 1  m.  Eur.  i  l'O.  &  au  S. 
A&.  AC  an  SO.  <tiur.  1  ;  {SI  *  A. 

tf  (j^if  Mart  à  )  8c  t  qo.  m. }  d.  8c  d.  Jk  30  Mars  ï 
f i:Eur.àl-O.AIr.àlHX«HHnte.  9tS^à« 

r.  f J  d. 

90  0  4  M:^^' #toldfH>ào*.|ritfA£aa 

NE.    #18  Août  à  7  f. 

3      '^^"f-  ^      "^^  i"-  ->         i  s  i  d,  f. 

Eur.  à  10  17  ,  1 .    (J  17  Août  7  &  )  qu.  T.  fr. 

«  d.  &  d. 

fX  llf  17  Janv.  i  II  m.  Af.  aii  S.  centr.  *  it,  A.  #  z) 
JviUL  à  4  8c  d.  m.  Af.  au  S.  centr.  (1,)  14,  A. 

»|  (i  I  laoT.  à  4  £|r.  4  d^  9 17.  Jwa  à  «  ft  d.  m.  fr. 
led.  <^a,iDie.i}Ki^£ 

>4#rJairr.ài<cd.rEur.aiiMa  #i7«tai«ftd. 
r.  citr&n.  d'Eu,  au  NO.  0  I7  Jib  1  a  le  d.  m. 
O  loIMc  à  }  £fr.f  d, 

;j  #  11  Mai  à  )  <t  d.  a.  Aiè»  Mwr.  i<  (47)  fo,  T. 
O  «  Juin  k  ]  ac  d.  £  f.  o  d.  )  qu. 

y<  9  i<  Avr.  à  7  n.|i/ii.  10  Mai  à  <  f.  rr^^  frr.  £1;/. 
à  10.  de  lAfr.  «M»;  I ,  T.  ^»oO&.ktm.fr. 
4  d.  #  <  NoT.  I  10  *  d.  C  mr.  d'AT.  à  l'E.  ctntr. 
4?.  A. 

fj  -tff  I  Avr.  .1  ;  m.  n  [let.  part.  d'Eur.  au  Nt.  %  1 5  Avr. 
J  7  &  d.  m.    %  f  Ocl.  à  g  &  d.  f 

9g  41^  1 1  Mars  à  )  f.  Eur.  Afi.  ttntr.  yl-y)  ,  A.  (^4  Avr. 
à  I  acd.£fr.ttd.aid.  <P ay  Sc^  à  j  ft  d.  m. 

f  »••  »  d. 

»?  #  )  '^P^  à  1  o  m.  au  S.  de lïl(igK>  Afr.  A£  m  SO. 

cenir.  11  (t;;  *  T. 

ICO  (B  1 5  Févr.  à  >  Je  d.  m.  fr.  <  d.  8c  d.  7  Août  i  4 
8(d.  Cfr.  )d.  AoAt  à  a  de  d.  m.  A£  ttntr. 

n-lf-ft»  T. 

101  #  i7Janv.  àtokAfemM.  M  tlttt.ktot.pnra. 
ttntr.  #  Il  MU.  kl  Ad.  m.  #uAolriif 
adcz  gr.  part.  d'Eui.  au  N'E.  Af  au  NO. 

101  9  i>  4  &  d.  m.  ^r.  <  d.         I  7  Juill.  à  4  8C  ) 

qu.  f  gr.  g  d.  #17  O^c.  à  I  ('.  rr.  prt  port,  d'Eut. 
au  SE.  Afi.  à  l  E.  Af  au  SO.  itntr.  *  4,  T. 

10)  11  Juin  à  4  8c  d.  m.  Af  pr.  cm.  au  S.  MMT.  a  (  )o) 
t'i  A.    (#1  Wc.  i  i  f  jr.  1  d.  Se  i  qu. 

104  %  17  Mai  à  I  8c  d.  f.  f /■.  1 1  d.  )  qu.   4^  10  Juin  i  1 1 

Ad.libBuA£klX).MMr.77O0l7-  #  ■» 
NoT.àiif 

10 J  0  1 6  Mai  .1  (.  l       n  d.  S;  d.    #  i{  Où.  à  j  f  Eur. 

j  10.  l^.k;.  4* ,  A.    v#  !»  Nov.  i  ;  8c  d.  f  jr.  Il  d. 
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àatéti.C.  , 

%oâ  ^tiAn.à'kit(d.ffl.i««.£dLiaÀ4anM;Afi'.i 
IX.  AC  M  SOi  ttmr.  *  {%  S.)  tffo,  T. 

ttf  9  tfHmïtttté.  m.  gr.ti.  ici.  HliiAv&ào 

let  #  If  Man  k  t    d.  m.  A  }o  lilan  k  7  m.  Eur.  w 
-  MB.  A£  ao  NO.    u  N.  ttt4AaAii  ieiii./«(. 
£(/.Tcn1cNB.4erAr.  a  lu. 

Af  il  \t.  tenir.  70-75-70 ,  T.       tt  Ao&t  &  )  m.  gr. 

9     1  'l'J- 

n  o  Ht  )  Aoii!  i  1 1  ic  S-  tn.  Eur.  au  S.  Air.  Af.  au  SO.  cf/i/r. 
14 (ïo)  •  A. 

m  (9  I  !  J'tnv'.  à  3  m.  irr.  \  i.  «  c]u.  0  17  Janv.  à  <  &  d. 
m.  Air.  4  1  E.  Al"  ...-ur.  17-â»  (17)  ^»  T.    (9  < 

#  Juili.  a  1;  1'.  gr.  i  d.  &:  d. 

m  #  I  Janv.  à  1 1  r.  #  1 1  Jmn  il  1  &  <L  m.  Eor.  au  N. 
A('.  au  N.  liimin.  de  l'O.  a  l'E.  0  17  Juin  à  lû  tn. 
(9  1  :  Di^c.  a  I  m.      y  d.  &  I  qu. 

It|  4^  '  J"'"  à  'O  8:  d.  m.  Eur.  Afr.  AH  ffnr/-.  44  (jj) 
f4-ï4.  T.  (j^  I  s  Ju  M  .1  û  &  d.  f.  ^.  1  d.  &  I  qo. 
#16  Nov.  47  m.  Air.  a  l'E.  Al",  au  SO.  {«rr.  |. 

•  A. 

114  Ht  1 1  Mai  i  I  &  d.  m.  f«jff  £l7.  au  SE.  de  l'Af.  T. 
^  \  1  Ccl.  a  (  r.  ^t.  j  d.  î  qu.  #1;  Nov.  à  <  & 
d.  m.  Eut.  a  l'E.  Air.  il  l'E.  Af.  cttiir.  4»  (17)  14- 
11 ,  A. 

iif  #  x<  Avr.  i  1  &  d.  r.  #11  OA.  à  fin.  fl^^Um, 
à  7  m.  AT.  an  N.  augm.  de  l'O.  *  IX. 

#  Il  Man  &  10  8c  I  ^H.  f.  AU  in. MUh  %ft  A.. 

#  i4Avr.à««C(L£yr.]ii.d.)^  lQ|»Oaài 

117  #at«<a(kkkBclltt.-ciMStLrderACtaSE.«aur.« 

(«)  A. 

lit  FJVr.àjf./r.  ;  J.  ;  qo.  (J^IlAobà  11  &a.  C 
fr.aiL  #  iSc|K.à  io«&dkBiibAft.A£àl^ 

tmtr.  ri  <4t)  14.  T. 
\tp  Etvr.  i  6     li.  m.    9  8  Aoûi  à  9  m. 

lté  4^  t*  Janv.  a  6  m.  pet.  pan.  d  Tur.  au  St.  Afr.  i  l'E,  AL 
iei'.r.  \^-\o  3i)f4,T.  Cj^  1  Kvr.  a  iiiiji  &  d.  ,1;'. 
«  d.  &:  d.    (^18  Juin,  à  c  &  d.  ni.  gr.  9  d.  &  1  qu. 

lal  ^luiU'  à  '  I  &  d.  m.  Eur.  Afr.  Af  au  SO.  ccnir.  14- 
15 114)  o,  A.   (P  .  I  Déc.  à  9  &  d.  (.  gr,  ad. &  1  qu. 

*  «a»d^7JHlial8t4.i:|r.  ti  .d.    #  n  Juis  à  «    d.  £ 

Em;  i  l'O.  ttur.  49.    0  i  D>.-c.  a  9  m. 
taf  H  al  Mai  s  o  8c  d.  m.   #6  Nc^v.  a  1  m.  AC  «t  NE. 

^ai  NaT.ào«d.a.fr. iid.8id. 
ia4  #  I  Mai  a  7  C  mmunn,  <a fflw aaSO.  de  Itfpagne , 

m  l'O.  de  rjliir.  €ÊUr.At  T.  H  a|  OX  à  )  u.  p. 

fut;  d'Ail  «mtr.  }7  (4.*)  A. 
isj  AtA«bà7iCfr.  id.  I  fB.       ai  Avr.  i  7  &  d.  m. 

Cor.  aaS.Afi;AC«itcr.  4(]9);)-)o.  (B)^^^'- 

a  9  S:  d.  iti.^.  I  d. 
la<  #  a£  Mara  à  9  8c  d.  m.    #10  Atf.  à  a  f.  /fi, 

ktt  N.  de  l'Eur.    #  a  Sep.  à  «  1  q«.  C       £(i(L  tu 

Ecodlc.   %  19  Sept,  a  »  &  d.  m. 

117  (9  '  ^  ^tars  à  t  m.  i,r.  i  .j  d.  &  d.  i  f  Aoùc  à  ji  m. 
Eur.  AL  cf^ir.  Sa  («7)  }a,  T.  Ç^t  Sept,  a  iù  &  d. 
ai.  gr  I  a  d.  j  (JU. 

lat  Point  a' Eiu'ft. 

IM  :  I  .'.irv,  a  7  &  d.  m.  )  d.  1  qu.  ^  6  Févr.  )  f. 
Eur.  a  i  >.1.  Aft.  a  l'O.  itiur.  )  j-jo,  T.  19  JuiU. 
i  I  ni.  gr.  7  d. 

I  J»  ^  1 1  Janv.  à  7  m.    #17  Ja.iv.  à  7  m.  Eut.  tu  NE. 

Af.au  N.    #  t(  Juin  a  li  m.  tr.ptt.  Eti.tim.mK 

Af.  au  N.    9  t  Juill.  a  ;  8(  iqu.  r. 
t|l  9  I  Janv.  a  ;  &  d.  m.      9  d.  8c  d.    #  la  Mo  1  f 

*  d.  C  Eu.  ib  ro.    au  M.  Afr.  i  l'O.  «tour.  IHI  • 

IJ»  ii  I  Ma  i  9  m.  Eur.  au  SE.  hft.  Af.  au  S.  cour.  *  (1 1) 
ta.  *  T.  <B  10  NoT.  a  1 1  8c  d.  r.  f/-.  )  d.  I  qu. 
4^     Nov.  a  a  &  d.  f.  Eur.  Aft.  tttir.  1  i-rf,  A. 

(|f  0  «  Mai  i  f  8c  I  qa.  r.  gr.  la  d.  |  qu.  9  )  1  OA.  k 
iftd,C  «i4Nof.  àiCfiiir.aro.j«t.  aaS. 


1)4  #  it  AvT.  à  5  8c  d.  m.E«.  à  rs.  A&  à  l'E.  Af.  tour. 

4»'7*)>o>A.  #a«An;i4a.  <^teOft.à9 

8c  d.  I.  fr.  10  d. 
>lf  #<  Avi;49*d.n.Afr.àn.ACnS.aeàrE.Mirrr. 

l)f  9cMaBiaB.fr.5d.  9>9  Aottk  7  ■.(T.  t  d. 

MA  <w  yAw  à  TO.  de 


«i)%t.  fc<8rd.C 

rtttr.  ttiur.  I .  T. 

1)7  #  1)  Févr.  à  a  8c  d.  f .  1 
11  le  aoNB.de  l'Ai: 


Il  Août  i  4  &  )  qu.  £ 
B  N.  de  IXar.  |iAir  jr.  an 


l)S  #  a8  Itar.  à  a  <c  d.  f.  Eur.  Afr.  rrnrr.  (v  .  T.  1 1 
tèn.  à  t  C  fr.  7  d.  I  qu.  Août  a  8  m.  gr.  10 

d.  8c  d. 

1 39  4^  1 1  Janv.  à  «  &  d.  m.  Af  au  .SE.  (tntr.  *  (  1  (  S.)  1  ; , 

T.         I  l  Dec.  i  6  m.  gr.  i  d.  r  iju. 

140  (9  1 1  Juin  a  )  m.  j^''.  9  d.    ^  1  Juill  a  1  &:  d.  nu  Af 

i  l'E.  cintr.  4U-6S  ,  T.    9  1  I  DcL.  :  (  ..^  i  f 

141  9  '7  ^"'i^  à  7  m.    #1.1  Juin  à  4  &  d.  f  pci.  pan. 

d  Eur.  au  NE.  &  d  Af.  au  N.  #  i<  Nov.  à  y  m. 
Eur.  Afr.  au  N.  gr.  pit.  d'Af.  au  N.  ctnir.  71  (70) 
«}  -<4,  A.        i  Dec.  à  9  m.  f  r.  ■  t  d.  &  d. 

«41  9  '  '  Mai  à  t  m.  prr  E:/.  au  SE.  de  l'Af  T.  17 
Mai  a  7  &  d.  in.  f .  o  d.  4:  d.  #  f  Nov.  a  1 1  m. 
Eur.  au  SO.  «c  au  S.  Afr.  Af  au  SO.  (tmr.  17  (  1  S.J 

10  S.  <  S.  A 

141  A  17  An.  àa8cd.  Bbod.  Ifta  Mai  à  )  f.  Eut.  Afr 
A£  i  ra  «Mr.  47.H)*  •iiOa.àjCfr.oJ 
1  qu. 

11^  #  (  Avr.  à  <  8c  d.  r.  #  ao  Avi;  k  •  *  d.  C  aoNE. 
de  l'Af.   9  19  Sept,  à  }  Ç 

■45  (9  a<  Man  à  to  m.  fr.  ki  d.  8t  d.  i||  4 fcpt-  ^  5 
Bm.àl'aâft.àl'aMBir.jf,  T.  (iilSc|t.i6 
i:«r.  iid.|qii. 

144  4i  aS  Févr.  i  t  im.  frr.  i  l'E.  de  fikfr.  AC  aa  S.  'cnrr. 
*(i9S.)i}.A.  #i;Ao&(k»nt.A£àl'E.CM//-. 
}a-)4-|o.  A, 

147  )  FKvT.  k  )  8c  I  qo.  r.  fr.  a  d.  )  qo.  17  Ftvr.  à 
ii8cd.r.Ar.  alT.  c«ur.^7,T.  <i)eJoiD.à8 

le  d.  m.  f  r,  )  d.  }  qu. 
14I  01)  Janv.  à  1  6c  t  <iu.  f    ^7  févr.  il  3  8c  d.  f.  pet. 
tel.  au  N.  de  l'Eur.   *  )  JuiU.  à  4  <c  d.  C  <r.  p". 
£dLaBME.del'&ur.  #  19  JuilLàeli4a.jinr/j. 
ttiùrate. 

I4f       Il  J.iiiv  i  f  &  d.  r.  fr.  9  d.  ;  qu.    #  t1  Juin  à 

I  m.  .A    i  ;  L.  itntr.  4,0-io,  T.    (H  S  Juill.  à  midi 

4;  c!.  ;;r.  j  (1.  &:  d. 

IJO  ^  11  Jii;n  a  4  f.  Li'paj;ric  au  SO.  Air.  ctntr.  t  N.  J  S. 
T.  1^^  11  N'ov.  a  li  &:  d.  ni.  ^.  )  d.  8c  d.  #  < 
Die.  a  ,0  îi  d.  f  Af.  aa  SE.  (tnir.  54,  A. 

■  f  I  1 1  Mai  à  4  m.  /^r  1 1  d.  ^  1 1  Nov.  à  1 0  f.  #  t  f 
Nov.  à  I  1  S:  d.  f  ftt.  Ed.  au  NE,  de  l'Af. 

i]i  ^  11  Avr.  à  midi  &  d.  au  N.  de  l'Eur.  dimia.  de  l'O. 

11  l'E.  9  <  Mai  à  1 1  m.  (§  m  Oa.  à  ;  &  d.  m. 
f  r.  I  o  d.  I  q. 

I})  #  Il  Avr.  à  48c  d.  f.  Eut.  à  l'O.  Afr.  à  ro.  (tmrr.  ij- 

)4,A.  (9a<An.àiBbfr. Bd.*d. 
154  (ft  •?  Mais  à  10  n.  fr.  4 1  #  )i  Man  à  4  8c  d.  f 

If.  ^  i  ra  de  rA6.  a.  a  »  Sm.  à  a  &  d.  f. 

fr.  o  d.  I        #  if  Scfb  ta  le  d.  a.  A£c  à  l'E. 

«eur.  4l..fi,  T. 

If}  #<Maniio8cd.C  # )oA«âtà«kd.nk  #14 
Sept,  à  I  r.  pr.  mot  Km.  aiiKtEàlXA£kro.ft 

«iNa 

if(  9sFto.iiiCACirE.aair.|9,T.  (H  14  Fivr. 
à|  8c d, da.fr. td.|lcd.  (^it  Aoéti4Cfr.ii 
i.1<p. 

t$7  # al  Jim,k  )  C Biifc mS.  AHr.«ea(r.  19.17,  T.  #  14 
7d]L  a  I  m.  AC  aa  S.  ciwtr.  a-itf ,  A. 

l;t  (J^  1  Janv.  à  a  (c  d.  f  er.  t  d.  19  Juin  à  <  n  m.  gr, 
7  d.  I  qu.  ^  i  )  Juill.  a  9  m.  Eur.  Ali.  Af  (triir. 
f  I  -  6|  (61)  )  I ,  'T.    #  aj  D^.  à  a  8c  d.  m. 

if>  9  t(  Juin  i  I  C  (9  !*>  IMe.  1  <  £     "  ^ 

i«b  #i|Malà98idLn.p(r.Siraiildel'Cg)ftt8caii 


Digiti/oû  by  Cjt.)0^lc 


CHRONOLOGIE    DES  ÉCLIPSES. 


Al.  JtJ.f  /.  , 

SO.  de  l  Af.  T.    C0  *  Juin  i  i  êc  l  qu,  f.  /r.  t  d. 
I  ')u. 

tti  0  II  Mata  icf.  CTmm.  tl  AilcauSt.  ««r,  I. 

Oct  à  i  m.  f.  foritptn. 
téi  m  \7  Avr.  .1  I  m.    #  »  Mai  i  J  m.  Eut.  »u  NE.  p. 
f^n.  a  Al.  an  N.  WMn.  de  fa  à  HL  •  il  0&. 
a  I  m. 

!<}  0  <  Avr.  ■  *  f.  f-  "  H-    ^  ■  *  ^"^F^:-  »  '  A'- 
NE.  ««/''.  »o.    #  jo  Scpc.  à  1  n>. fr  ii  d.  i  qu. 

i«4  #  4  Sept,  i  »  8c  d.  m.  pr.  tome  l'Eut.  «ilA&AC  au 

S.  Mct/;  )t(l9}  /{S. A. 

Kc  A  1}  Fé»r.  à  10  fc  j  g*,  f.  r- 1  «li  P  »«  H"-  *  ' 
«cd.  a.  n-V«>4Vii.iI'E.  Air.  i  l'E.  AÙ  antr. 
J-lCiOTï.T.  ®>Aokà*Cfr.4d.»d. 
iM0kFéw.àte*d.£  #itKvr.àeiB.fr.r«. 

t^C.mm.  #  )elaai.à«a[tqa.ffl. 
t<7  A  ij  Jan».  à  i  k  )  qa.  m.  /f-  lo  «1.   #4  Juill.  i  « 
m.  Eur.  Alir.  Af.  (tntr.  fî-yi  (70)  ij.  T-  '» 
Juil:.  j  7  i  d.  f.  i"'  7 
Kl  m  n  Juin  à  o  m.  AI',  au  SF.  centr.  f  S.  9  N.T.    â|  » 
r\  c.  a  (  &  d.  r.  ^r.  ,  d.  K  t  qu.     #  17  Décà  <  & 
d.  m.  Air.  j  TE.  Al",  «.ir.-.  jo  110)  }  i  ,  A. 
I(a  A  iS  Mai  j  :  n  &  i  tr       ?  d.    #  tt  Nov.  à  7  m. 

#  «  Dîc.  a  8  m.  Hur.  au  N.  &  i  l'E.  //-.f^t.  uTE. 
de  l'Afr.  Alic  au  N.  uimin.  à  l'E. 

i-jo  *  ?  Mai  à  7  «t  d.  f.  fft.        ao  N.  de  lEur.  k  de 
'  *  Af.   #i7*faîi<t  (iiiNo».à»t*r-"> 
d.  &  d. 

171       it  Avr.  à  II  r.  Af.  au  SE.  Mtfr.  }  ,  A.  97>'>> 

à  8  4:  )  qu.  m.  gr.  1  d. 

17».  d  17  Mars  i  *  i".  gr.  i  d.    (9  i»  Sept,  k  i  o  i:  d 

fart€péa.        5  Oâ.  a  II  m.  tur.  Afit.  Al.  a  1 0. 
«OMr.      (tt)  <i  T. 
17,  #  17  Mars  à  «m.  0» Sep. à  t  <c  |  qa. Bk 
1 74  #  1  »  f  évr.  à  7  fc  a.  m.  Eut.  à  It  Afr.  k  I*.  Af.  ««^ 
»-)«(tf)^.T.  <i«MÉi»àiiiiLfr.>i«"' 

#  10  ilOTl  à  oai.  fr.  it  d.  ac  d. 
iji  m t  fin.k tt tti.Cptt.  Ed.  t»^  ta a.r.  #4 

Ao4»  à  »  m.  Eut.  au  SE.  Afr.  Af.  m  i  tour,  t-it 
(7)*  A. 

I7<  (•  1 5  Jinv.  i  1 1  f.      •     J  •î'^    ^  '         î  *  *  f 
qu.  f.  gr.  «  d.  &  d.    #»J  Joill.»4»Atlit.i 


10.  Afî.  i  10.  centr.  xl-t4,  T 
177  A  i  Janv.  i  1 1  m.    •  1 8  Juin  i  7  «c  d.  f.  fr.  eentr. 
0  ,\  JuU!.  a  7  i:  d.  m.  A(.  tr.  f,t.  au  NO.  plut  gr. 
au  NE.    #  8  Dec.  à  1  m.  alTez  gr.  paaie  d'Aï,  m 
NE.   9  1 5  Dec.  i  5  m. ^r.  Il  d.  j  qu. 
«7»  d  17  Juin  i  »  &  >  qu.  f.      4  d-    #  «7  Nov.  à  }  k 

d.  m.  Af.  au  S.  unir.  iS  (  5  S.)  *  S.  A. 
179  0  X4.  Mai  à  f  m.  Af.  m  S.  &  à  l'E.  MRtr.  I  &  (|f  I 

tï-i?.    (J  »^  Nov.  a  9  m.  pin 
Ito  #  iT        à  î  n».    #      Mai  à  10  m.  pr.  toute  l'Eut, 
à  10.  k  au  N.  Afr.  à  l'O.  Af  au  N.    •  1 1  OA.  a  S  ! 
kd.ni. 

m  #17  Air.  à  1.  m.  4|  a(  ScpL  à  •  m.  &u.  an  N.  Af. 
MiMr.  «9  (71)  47-  •  10  OO.  à  10  nk  fr.  Il  d. 

]  9 1  Point  d'Eelipfi. 

«»}  31  »J  Wvr.  à  «nufr.  id.  #ti  Manà4£  Enr.i 
raAfr.  àrO.«ewr.  fo-|).T.  ^aiAoatio 
n,  jr. }  d.  ft  d. 

It4  %  t^Vht.  i  *  m.  #  >«  Fcvr.  à  S  &  d.  m.  Eut.  pff. 
ca  Ait;  Ai:  au  N.  ^Wa.  de  L'O.  à  1 E.  #  9  Août 
à  +  C 

Itc  (•  »  Ww.  à  »  k  5  qu.  m.  #  M  Juill. 

^  I  ft  d.  f.  Eux.  Afr.  Af.  à  l'O.  «afr.  *j-jo ,  T. 

Juill.  à  i  &  d.  m.  gr.  »  d.  k  d. 

H6  #  8  Janv.  i  î  i"  pft.  Eil.  en  Afr.  A.    #4  Ju'"-  »  7 

K  d.  m.  tur,  au  S.  Mr.  à  I  h.  Ai',  au  S.  itrtir.  8  (tf) 

7  S.  T.    C<9  ■  4         i  »       if-  5  "l-  '  I"-  ♦ 
iMc  à  t  k  d.  f.  Eut.  Afi.  crnir.  i  8  -  ;  0  ,  A. 

tt7  A  t  Juin  &  f  C  «r.  7  d.  k  d.  f|  |  Dec.  à  ]  k  d.  f. 
#  17  M:,  à  4  C  Bf^PK  M  NO. 


mN.  del'AC  •alMttiilcd.n.  daiNvr. 

i  10  r.  ^.  10  d.  )  qu. 

jty  #  }  Mai  à  ;  k  a.  a.  Eur.  à  l'E.  A&  k  l'C  AC  m  s. 
k  à|-E.«M(r.  io;4i)4a.  A.  Ai7Maià  4C 

gr.  \  é.8ti.   #  17  Oâ.  î  4  k  d.  iq.  en  Axalne', 

au  S.  de  la  PciU ,  jxf.  £c/.  T. 
190  3  '         à  '  k  d.  m.  gr,  I  d.  k  d.    #11  Avr.  â 

(.  i<  .1.  ni.  pet.  part.  d'Af.  au  S.  (entr.  »  {f  S.)  o,  A 

i>i  %      .Mji<.  a  i     d.  f.    #      Sl-j>;.  à  5  f    #  *  Oil 
a  4  Je  d.  m.  pet.  part.  d'Af.  au  N.  augmcnt.  au  NE 

ift  01  Mars  a  4  f.  Eur.  à  l'O.  untr.  io,T.  ^  l«  Mars 
à<k  I  qu.  f.fr.  iod.kd.  #f  ScpbàSftd.a. 

1 1  d.  k  d. 

If)  ^  If  Fto.  à  8  m.  F"-  à  l'E.  de  tib.  A£  w  S.  *  à 

n.nntr.  *  (1  s.)  17,  T. 

194  14  Janv.  ï  7  m.  gr.  1  d.  &  d.  ((|  id  Juill.  à  11  k  4 
r.  f  r.  4  d.    lit  4  Août  à  o  m.  AL  a  l'E.  crR<r,  40- 

195  #  1  !  Jauv.  à  S  f    0  loJuilLàtm.   4^  14  Juill.  à 

)  f.  pr.  [outc  l'Eur.  au  NE.  ^n^e  au  N.  Af.  a  l'O. 

#  9  Die  *  »  m.  Eur.       en  Afr.  gr.  part.  d'Aï 
au  NO. 

<9<  (9  S  à  1 1  k  )  qu.  ni.  1 1  d.  )  qu.  9  '"i" 
i  l  fc  d.  m. *  d.  #7  Déc.  à  midi,  ptt.  Ed. 
■u  S.  de  l'Afi.  k  au  SO.  de  l'Alie,  «ntr.  *  \  6%.) 
17.  A. 

197  #  I  '"ù  k  nidi.  Eut.  Afi.  AT.  à  l'O.  <«tr.  xf  (ja) 

ll>ae.  9ttMi«.i|C^ 
lyt  #IMaià4kd.Cfr.  i|d.in  4tt»}>Uk4«c 

d.  f.  Eut.  pt.  enc.  au  NO.  Afr.  a  PO.  «mr.  1 7"p  ^ 

#iNo*.i4kd.£ 

199  #  it  AvT.  à  »  &  d.  n.  #7  0â.à)acd.CcAitt 

oecid. de de rA&Mur.jj.  #aiOA.à< 

f.  ^.  I  i  d.  k  d. 
aoo-H^i  Avr.     ftd.  m.  Egypte,  AiieanS.^ar/-.  «(15  S.) 

7.    #  xi  Sepc  à  o  k  d.  m.  Af.  à  l'E.  ctnir.  41 

41 ,  A. 

101  9  7  Mats  àikd.C/r.od.  #11  Mars  à  o  m.  Af. 
M  SE.  «eur.  a  S.  ak.  T.  A  l>  A«6t  à  •  |n.'fr.  a 
d.ftd. 

let  9  14  Fcvt.  à  I  &  d.  f.    #  1 1  Mat»  à  4  &:  J.  f  rr.  prt 

Bel.  au  NO.  de  l'Eur.    %  to  Août  a  <  1     d.  f. 
aO]       I  !  F^vt.  à  f  k  d.  f.  ;r.  1 1  d.  k  d. 

f.  Af.  au  NE.  teutr.  yy-»i-»o,  T, 

k  }  qu.  nu  fr.  9  d.  I  qu. 
104  0  t4  Juill.  à  t  f.  pet.  part.  d'F-.ir.  au  SO.  Afr.  ctatr. 

1 1  N.  I  j  S.  T.    (#14  L''^'  -  a  !  1  m.  f ,  î  d.  I  qu 
lot  A  i>  Juin  àiaUcr.  (d.kd.   %  t%  Die  à  ta  f. 

#  at  Pfa.  à  e  m.  Afie  à  rc.  dÎMfa.  AtK  «S. 


0  1  (  Juill.  à  1 1 
I  o  Août  à  f 


*0f 


»  at  Mai  à  •  m.  feM£eC  aaVf.  de  te»  ac  de  l-AC  I 
#l}ublia(d.ai.  (i}Ddc,à<n.jr.iod. 


107  #  14  Mai  à  midi,  Eur.  A&  AC  à  ftX  Cmt.  4S  (4») 
r-.  ,  A.    O  18  Maià  iiftd.£f.  ;  d. 

mi  (9  I  ï  Avril  à  y  k  d.  m.  ^r.  o  d.  I  qu.  0  i  Mai  à  t  f. 
pet.  put.  d'Enx.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  (0)  6, 
*  A.    #17  Oc\.  i  4  m.  Af.  centr.  40  (11)  8. 

tof  0  ^  j'iv  .  a  9  f  #  t  Oâ.  à  f  m.  0  it  Oâ.  à  midi 
&:  é.  Fur.  Aft.  à  l  E.  Af,  il  l'O.  dim'm.  du  N.  au  S. 

^te  0  M  Mats  à  u  m.  Af.  à  l'E.  ctntr.  40,  T.  (i^  18 
Mars  à  I  k  I  qu.  n>.  f  r.  il  d.  j  qu.  0  10  Sept, 
a  5  f. 

»l  I  #  1  Mars  à  4  k  d.  f  Eur.  i  l  O.  Afr.  i  !'0.  ctntr.  5 1 
T.    #  if  Août  à  10  k  d.  f  Af.  au  SE.  cenir.  1.  A. 

aia  94^^'-*  )  9)iJuiU.à<kd.ni. 

^r.  id.iqa.  #  14  Aoât  k  7ltd.  n.  Sw.  Afr.  Af. 

ttiur.  44-4»  (40)  10,  T. 
ai}  0  14  Jannr.  à  4  te  d.  m.   9  ao  Juill.  à  S  k  d.  m. 

41  )  Aofit  k  lofcd.  £  tr.ptt.EtL  au  NE.dcrA(l 

114  #  1) TaaT.kllcd.Cfr. lad.        JidB.> tom.^. 

8  d. 

aii  #14  Juin  à  «  k  d.  r.  Eur.  au  SO.  Afr.  à  l  O.  centr.  lo. 

ai<  9  '9  k  o  m.  fr.  1 1  d.  &  d.  #  t  Juin  ^  11  f.  Af. 
à  l'E.  <Mrr.  4f-|a ,  A.   #  laNor.ào &d.in. 
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9  •  Nov.  a  I  m.  ^r.  M  d.  ï  cju. 
«««  #,11  Avr.  i  ,  r.  i  l  o.  de  l'Afi.    ^  iJ  A»r 

a  *  &  d  ni.  /or,^  ^.J„_    ^  ,        a  1!  m.  Eur.  à  n. 

Ah.  a  1 E.  gr.  pan.  d  Af.  j  l  O.  s.  iu  S.         4.  (,.) 

7$.  6  S.  A.  CI»>0(;t.aM&i,„.^,„. 
tit  (i  l  s  Mais  i  8  &  d.  f.  X  Avr.  i  i  m.  Eux.  ju 

S.  Afr.  AC  a  1-E.  «,rr.  ,       ^j.^^,  x.       ti  Sept. 

a  4  âc  d.  (.  ^r.  I  d.  S:  J.  ' 
110  0  «Mais  à,  f.    #  11  Mart  i  oatd. 

XII  #14  K'vr.  i  I  s.  d.  m.  gr.  n  d.  iqu.  #  ;  Aoflr 
a  *  &  d.  in.  Eiir.  m  N.  Af.  au  N.  &  a  TE.  ctatr  9 a 
<«J)47.T.    C#ioAoùtàjf.^r.  ni 

♦  ««■  ^T.-„».'  *     "l-  an  se.  dt  TAC  A. 

#  »j  Juill.  a  10  &  d.  f.  AC.  1  l  E.  «iMT.  «447» T. 

ai}  (i4  Janv.  &  f-r-  «d-  #  i»  Jmt.  )  4  m. 
Eur.  aa  SE.  Afr.  A  ft  AC  tmtr.  14.»  (»)  4, .  a 

#  &  d.  m. 

"*  *  A.''*"*'  ^  »  *  "l-  m-  Pf-  «wte  iTwr.  à  IX.  Afr.  au  N. 
AC  «  10.  i  3.1  N.  #  4  Juin  à  4  C  pet.  paît.  d'Eur. 
n  N.  plui  gr.  au  NE,  #  i«  Juin  i  1  *  d.  f.  ««/â. 
««r.    (iliWe.à»fciqB.Cr.  lod.  jqu. 

ia<  •  7  Nw.  i  awHfc J.  Biir.A6;  AC  irO.MW.  f  (7) 

1x7  #19  Avr.  i  4  m.^r.  ,4d.    ©  ,1  oa.à,acd.  m. 
ii«  #  M  Mais  à  I  m.  Eur.  Afr.  Af.  au  N.  mun  «j  (7*) 
T.   •  7Afr.  à  sat  I  ^nir.  i)  d.  #1 

ïa>  #  I }  .Mar»  à  o  8c  d.  m.  Af.  au  S,  ctntr  <  S.  I  S.  T. 

#  ;  Sept.  16  m.  Afr.  à  I  E.  c<ntr.  o ,  *  A, 

MO  d  1+  Fcvr.  i  1 1  &  d.  f.  fr.  o  J  )  qu.    (9  If 'Aodcà  I 

&  a.  (.gr.  \  d.    #  i  J  Août  à  j  r.  Eur.  pr.  m.  au  S. 

kft.ttur.  ifu  T. 
M>  «^FcVr.  àiC    •  (I  JnilLiiacd.r.  #trAoAt 

a  «  &  d.  m.  gr.  part.  «T&ir.  U  NE.  ft  £aC  mN. 

tagmtat.  «Je  i'O.  il  IX. 

#  toXiiW.kia.p,faR.d-Ar.anNE.  •ifJaiw. 
a)n.»^itAi^  (it*7iull.à4«c^Cfr. 
>of  #MMc.aja.ACMS.MKr.u(<s.] 
Ot  A* 

Mj  #tf  loin  à  tftd.  n.  A£  n  SE.  «Mr.»  s.  tyN.  A. 

Se  d.  m.  Bk  à  rS.  Afr.  k  IT.  Af.  n  N.  trarr.  41  . 
(70  7i*A.  •i|Nov.à*&d.m. 

>H  •  toMaIioftd.m.  #  ;  Juin  à  *  m.  Eur.  au  N 
f <-'•  #  1»  <ML  à  10  «.«,  fan.  d'Eur.  au  N.  u 
au  NE.  AT.  an  N.  #  it  Nwr.  à  to  &  d.  m.  «r. 
14  i 

i!<  #  »l  A*r.  à  e  <c  d.  m.  JEc/.  au  SE.  de  l  Af.  ^  8 
1*'      f     t  r-  •  dl  #  17  Oa.  à  4  1:  Eur.  au 

s9.Afr.àraMaMvis.A.  Q|jioa.i8f./»m 
/»«. 

a;7  #  •  »  Avr.  1 1    d.  f  Enr.  Afr.  Af.  i  l  o.  ««rr.  44-4, 

a  '  1".  Er,  1  d. 

ijl  #  Il  Mars  à  4  m.  #  »  Avr.  i  S  &:  d,  m.  tut.ptt.  en 
Afi.  Af.  a  10.  &  iu  N.    0  11  Sept,  à  ,  i  d.  f. 

»}>  •  Mars  i  ,  &  d.  m.  gr.  I J  d.  %  16  Août  i  i  f 
Eiir.  fft.  in  Ati.  Af.  à  lO.  CMM  IS-fttT.    #  i 

Scjt.  a  o  i  d.  m.  f  r.  1 1  d. 

MO  #  1--^  Fvvr.  a  i  r.  fc.  Ed  au  SE.  de  fEur.  Afr.  Af.  »u 
St).  itnty.  •  7  ,  A.    #  f  Août  a  *  m.  Eui.  Afr.  Af. 

a  ro.  &  au  S.  ctntr.  (0-57  (jo)  j  ,  T. 

141  (i  If  Janv.  à  4  «d.  m.  «r.  ad.  J  ou.  «ayJaov.it 
f.  Em.  Ah.  Mtfr.  K  ^  le  JdlL  i  1  ft  d 

r.  g/^.  1  d. 

M*  #  4  JanT.  i  ;  f.  #1;  Juin  i  lo  ac  d.  f.  pet.  pati. 
dAf.auN.   •lyJumiiiC       i^ïkc  *  10  tt. 

d.  r.  gr.  1 1  d. 

HJ  #  f.'niB  i  I  M.  AC  à  rE.  mut.  |*-f  j,  A.  (§  i. 
JiMii«Kd.£fr.«dLac4. 


M«  #  M  Mai  à  a  a.  A£  R  SB.  ffwr.  *  1 1 .  A. 
Mî  •  a»  Ati.  à  I  I  m.fr.  ir  d.  &  d.    #  i .  Oâ.  à  «  f. 

»  7  Nov.  a  J  m.  gr.  pan.  d  Af.  au  NO.  tr.  gr.  au 

14*  »  )  Avr.  à  4  f.  part.  d  Eor.  au  N.    #  i»  Avril  à  «  f. 
#  1 1  CM.  J  lû  1:1.  ' 

147  #  14  Ma-s  à  "  i>  J.  n,.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  lu  S.  8c  i  ' 
1 1.  «nrr  ,  S.  (  i  li  J  ,  ;  .  T.    (§  1        à  i  m.;.^». 

fCfirttph.  #4S9t.àii  CaC^II. 

40,  T. 

14»  •  >4  Icvr.  à  ,  «£  d.  f.    9  10  Août  i  .0  f.    «  1, 
Août  a  1  &  d.  f.  toute  l  Eur.  Afr.  Af.  i  l  O.  «iim.  dn  I 
-V.  au  N.  &  de  ro.  à  l  E.  ■*  I 

»;o  #  10  Janv,  i  9  m.  Eur.  Afr.  Af.  dimJn.  du  N.  an  S.  te 
(en  Al,c,  Je  ;  O  a  i  E.    #  4  Fivr.  i  :  &  d.  f.  gr.  tx 

d-  (  iu.    ij  )  0  Juin,  à  1 1  8c  d.  f.  ^.  I ,  d.  I  qu. 
ajl  #  9  .'aiiv.  a  ,  r.  Eut,  au  .SE.  Afr.  Af.  au  SO.  antr.  US.) 

ai.  A.  #<JuiU.  a««ed.iii.£ar.aiiS.A&.ACaai 
S.8calO.««r.,-„,(ii)»A. 

iji  »  » /"m  i  î  r  ^.id.  «HWtàMHi.ftir.Alr. 

d.  f.  f'.  14  d.  ,  .» 

ajj  •  <o  Mai  à  7  8c  j  qu.  m.  #  1,  Juin  i  midi  te  d. 
j>«/.£«i  Af.au  Ni   #  »i  Nw.  i  *  ac ,  qu.  f. 

*'*  */  ÎMIl-  '  "J-  W»  l"  Indes  8:  au  .S. 

.  i«'*ÇÏ»e'T.  ».,Maiiitd.Cjcr.ad.8cd. 

ij/«MAn;)iiftd.CAr.aHSE.T.  (ljOa.i,m 

•lîlî^îîîi*!."'  «5  «»  ^   #  '»  A,r.  à  4  «,  d.  f. 
jB.«iNO.ftaii>r.««r.tT.  •ai^ii.àif 

M7  •  "jManà  J  f.   #  K  Août  i  la  C|«.iWLA£i 

MB.    #  1 1  Sepc.  i  8  m.  f  A.  I J  d. 

*J«  à  <  «c  d.  m.         4r  I  «  Août  à  1  f.  «.  pan 

d-Eur.  au  S.  Afr.  Af  au  SO.  ««rr.  16  N.  <  S.  T. 

*;>  <1 1*  Janv.  i  I  f.fr.  X  d.  &  d.  (J  II  Juin,  a  S  f  rr.  o 
d.  J  qu.  #6  Août  a  «  m.  :r.  fti.  Ed.  Afr.  à  l"£  AT 
auSO.  T.  '•^'u. 

ataitn.  du  N.  au  S.    ^  le  JfdU.  i  <  jb. 
Kl  d  4  Janv.  à  <  8c  d.  a.  ^.  Il  d.  #  l<  Joh  i  7  j 
d.  m  Eut.  Afr.  AC  «Bttr.  4f  (74)  44,  A,  (§.9' 

Juin  a  10  f.  fr.  d. 

t<i  #  4  Juin  à  y  m.  Eut.  au  S.  Afr.  AC  M  Sa  ttmr.  4 

^     V;'  *    *  »»  Nw.  i  <  «.  Eur.  à  «.  Afc 

a  1  E.  Af.  au  S.  ctntr,  17-1  (»  S.)  it. 

i«j  die         <  Cç.  10  d.  }  ^  •  }  Mw.  à  }  a. 

«ilNMr.àiCEw.|«.aiA&ACira  | 
i<4#i4Aw.  àenkACasNI.  •atAm,è»*i 

a<J  #  J  Avr.  i  4  «c  d.  n  Eur.  a  l  O.  Afr.  à  I'O.  ctnrr.  40 , 
T.  (§  ly  Avr.  à  10  8c  d.  f.  ptn.  (§  ,  i  Q^l.  ,  ; 
8<  d.  m.  tr.  fortt  pin. 

xii  d  8  Mars  à  ,  âc  d.  f.  fart.  pin.  #  14  Mar,  i  4  i< 
d.m.tt.«.  part  d  Af.  aaSE.  A.  #  i«  Sept,  i  7 
m.  Eor.  Afr.  a  l'E.  Af  au  S.  ctiur.  )|  (nj  a  5.  x. 

a«7  9  1<  Fi'vt.  a  (      (  qu.  RL    #  ta  AOÔt  à  f  01.    tk  t 

Sept,  à  10  Se  d.  f  Af  au  NE. 
i*8       î  I  Janv.  à  4  8c  d.  f  (ommtne.  i  I'O.  de  IVv.  fit. 
t'd.    #  If  F<!vr.  i  10  f  fr.  i|  d.  1  qo.  #8oA«lâc 

a  6  &:  J.  111.  gr.  Il  d.  Je  d. 

lif  #  I  «  Juill,  à  J  f.  f  «.  Ed.  à  ro.  de  TAfi.  A. 
»70  <B  »o  J"'»  à  'O  8c  d.  f.  fr.  «  d.  ac  d,   #  f  JuiU.  i  <  8c 

d.f.Eur.àl  O.««r.j|,A.   •  ij  Me  à  e  8:  d. 

a./r.  14  d. 

.71  •.oJuiiiàiC^.«Mr.  «HraiBkTCMNO. 
dcIEur.  ««>N«r.àî«.a«IŒ.dePAC  #4 

Dec.  a  J  m. 

»7i  (9  jo  Mai  à  J  Se  d.  m.  gr.  4  d.  1  qu.    iÊk  t  Nov.  a  S 
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»7f  0  4  M»  à 7  m,  Afir.  i  re.  Af.  »u  s.  &  à  l  E.  ctntr.  i  o  S. 
(»<)  }4rt»*  T.   ^  lî  0«.  i  «  f.  f  r.  o  a. 

174  A  t  Avr.  à  <  r.  jr.  ti  d.  '  'l"-   ♦  ^*       *  ° 
ACàlt««r.4i-ji,T.  #}Oâ.ÀSBU 

i7(  #  19  Mm  à  X       #  7  Sept,  à  OkffbBm.  au 

NE.  Af.  au  N.  «VM.  ^  l'a  à  H   #  tt  Sept,  a 

4  f.  f  r.  I  )  <L  )  qa. 
i7<  #  »  Mais  à  f  m.  /r.  f^r.  au  SE.  de  I'AC  A.  ^  17 

Maf«  à  t  8c  d.  i".  /f^.  o  d.  i  qu.    #  K  Allât  a  10 

f.  Af.  à  TE-  etaxr.  4J.  T. 
177  (}  j  Févr.  i  >  «c  d.  f.  fT.  I  d.  j  qu.   #  to  Fivr.  î  f 

m.  Af.  au  SL  «Mtr.  1-0  (15)»  }a*  A.  9  ■  Aouc  1 

j  m.pfn. 

1-8  #  16  Janv.  j  9  S  d.  m.  #9  Févr.  à  9  in.  Eut.  f*t. 
en  AtV,  Al.  i^jmM.  du  NO.  au  SE.    9  11  Juill.  à  1 

&d.  f. 

17»  ®  '  î  J»'"'-  i  1  &  d  l-  "  d-  I  qu.  #  t«  Juin  à 
I  &  d.  f.  Eut.  pr.  eut.  Af.  à  TO.  atur.  «1-4» .  A. 
À  1 1  /uill.  i  f  &  d.  m.  ^r.  1 1  d.  &  d.    #  ai  EWc.  à 

1  m.  !r.  pce.  Ei!.  lu  s.     ji  C  hine,  auSE.dcrAr.T. 

iSo  #  M  J"'"  t"-    SO.  AJt.  à  r0.cMtr.  ao- 

),A.  4»  9  IMcàa  Cpo.piR.d'Ettr.aujE.Aft. 

«ifr.  0-1 8. 

iKi  (J  1 1  Mil  i  I  m.  jr.  »  d.    #  I  $  Nov.  i  1 1  &  d.  m. 
181  #  M  Avr.  i  8  m.  pr.  toute  l'Eut,  au  N.jwr.  en  Aft.  à 

10.  Aî  au  N.  àimin.  de  1  O.  a  lE.    %  loJtlaià4 

Si.  d.  m.    #  5  Nov.  i  )  &  d.  m. 
i«{  ^  ij  Avf.  à  o  m.  Af.  au  SE.  ctntr.  f-8  .  1 .  3 

Aw.  i  j  &  I  qu.  m.  gr.  1  d.    #8  Oit.  a  s  m.  r«. 

£f/.  au  SO.  de  TAf.  A.   ®  a>  Où.  i  <  f.  fr.  o  d. 
X  }4  H  ]  Ati.  à  midi ,  f  f/.  en  Eg)-pte ,  plut  gr.  aux  Indes ,  A. 

0  a<  Sept,  i  3  &  d.  f.  fti.  Ed.  en  aSt.  T. 
1.85  #  t  Man  1 1  r.    #  iScpc  à  midi,  jv.  l}d. 

Sept,  à  7  m.  p€t.  Ed.  au  NE.  de  Itv.       fr.  au 

N.  ic  I'AC  (Mfr.  ye  (7<>  l ^ .  T. 
il<  #tlF<Vi;àelC«LllkAf.  auNE.  #i<F^vr.à<& 

#  ai  Aaw  à  t  «id.  CiT' 

144. 

tty  il  }i  Jamr.  k  €  tt.  ftt.  m  SB.  dTur.  Afr.  Af.  au  S. 
CMfr.  (,  «$.(»N.)  av.  A.  »i7JniU.à  iof.Af. 
»l5B.CMir.  t  S.  A.       10  AoûtàioCf/n. 

iSt  (B  ■  'VIL  ^  <  11.  gr.  ji.  #  i<  JuilL  à  I  m.  AT.  à 
|*E.  «otr.  A.  #  »f  0^6  à  I     d.  a.  #r. 

I  )  d.  I  qu. 

1S9  •  ao  }um  à  10  ft  d.  r.   #  J  TnilL  à  I  *  d.  «. 

au  N.  de  l'Af.   #  }0  Nor.  k  ■  1  ft  d.  m.  Ew.  AT. 

au  NO.   #  14  D^c.  à  1 1  &  d.  m. 

190  (M  10  Juin  à  10  &  d.  m.  gr.  6  d.    0  19  Nov.  à  4  f. 

Mn.dïar.  HiSO.Aft.àlO.«Mfr.4>-<.A.  #1 
bfe.  à  10  f.  fr.  0  d.  I  qo. 

191  #  >  (  Mai  à  t  &  d.  r.  Eut.  Afr.  Af.  à  l'O.  €*ur.  }0-a4» 

T.    (^if  Oet.ii  8c  i.  m.  feru  pin. 

191       19  Avf.  à  t  m.  gr.  10  d.  1  qu.  -  #  4  Mai  à  7  &  d. 

m.  Eut.  Afr.  Af.  au  N.  cemr.  58  (7f)  83- Se,  T. 

%  1  j  Oa.  à  4  f.  ^r.  I  j  d.  j  qu. 
19)  A  8  Att.  à  8  &  d.  m.    #17  Sept,  à  a  <c  d.  f.  Eur. 

;iet.  à  l'E.  de  1-A&.  Af.  à  l'a  éimh,  dK  N.  M  S. 

9  1  Oâ.  à  1 1  &  d.  f. 
a.94  0  14  Mart  à  midi ,  Afr.  au  SE.  Af.  au  SO.  ce.iir.  •  ^ 

A.        1 S  Mais  à  I  o  &  d.  f.  ^r.  I  d.  &  d.    #7  Sept. 

à  «  &  d.  m.  Eur.  à  l'E.  Afir.  à  tl.  A£  •  It).  IC  Ht  S. 

(tnlr,  48-4»  (18)  o,  T. 

afj  9  1 7  Févr.  i  f  &  d.  m.  I  d.  I  qu.  #3  Mars  à 
midi  &  d.  Eur.  pr.  cnt.  au  S.  Afr.  Af.  à  l'O.  tentr, 
(i<)4«.  A. 

a9<  0  <  E<!vr.  à  3  &  d.  f.   0  }■  Juill.  à  9  f 

Ô  ^$         à  >o  &  d.  f.  fr*  1 1  d.  &:  d.    #  <  JuilJ.  à  8 
f.  Af.  au  N.  Miirr.  TCtt  k  polc,  A.   A  n  JuilL  à  1 
f.gr.ni.  lift  jt  Oie.  iio  m. pet.  EU.  tm  S, 
lades.T. 

%ft  41  af  Juin  à  10  f.  citrcm.  de  l'Af.  à  l'F.  centr.  it,  A. 
itf:  tù  née.  a  1 1  f.  cmcni.  de  l'Af.  a  i'E.  unxr.  17,  A. 


xjj»      I  Juin  à  8  m.      7  d.  _ 

i3  d.  jqu.      to  iMb  jTj  n.  pcdqis 

MiN. 


14  NoT.  à  1  &  d.  C^j^ 


)oo  #  ç  Mai  i  t  &  d.  f  f rt.  EJ.  au  N.  de  rEor.   ^  ao 

Mai  a  1 1  m.    #1)  Nnv.  à  tiiiJi  ii  d. 
joi       15  Avr,  à  7  &  J.  m  Im-    Air,  AI",  icifr.  in  (41) 

4,-4),  T.        51  -Mai  a  midi ,  fr.  i  d.  3  qu.    (j^  } 

Nov.  à  1  &  )  qu.  m.  gr.  o  d. 
]oi  41  •  Oâ.  à  o  m.  Af.  à  l'E.  tenir.  34 ,  T. 
)o|  #  I*  Mait  i  10  C   dit  Sept,  à  7  &  d.  £  fr.  81 

d.  )  «I.  #  a7  Sept,  à  }  &  d.  r.  Eur.  Afr.  tutr.  4»- 

47.  T. 

304  #  11  Tin.  i  I  a.  E«.  ftc  en  Afr.  Af.  m  NO.  «e  m 
N.  •SMan&akd.r.  •isAoAcSiyi: 

!  -(  #  10  F^r.  àiT.  Eur.anS.  <caaSE.Afi;  MMT.  8}< 
)4,A.  i»7Aoûcàfaid.m.Afr.  il'E.ACaiiS. 
cran-.  }S.f  N.(iS.}*A.  (^ai  Aoiii<  JB.fr.  o 
d.ftd. 

3o«(it«IirfB.lkifl(d;Cfr.i<Lkd.  #a77uiD.i7ft 
d.  m.  Eor.  Aft.  AT.  «niir.  }9-|o  (4S)  17.  A. 


307  #  t  Janv.  à4tcd.  Ccr.  i)d. &d.    #  1  Juill.  à  ;  & 

d.  m.  #  I  £  Juin,  a  I  8c  d.  m.  Eut.  pet.  pan.  au  N. 
Alîc  au  N.  &  au  NE.    #13  t)éc.  à  S  f. 

308  (J  io  Juin  à  }  f.  f r.  7  d.  «t  d.    4||  3°  ^'ov.  à  o8C  d.  m. 

Af.  à  l'E.  «Jicr.  i4-a4,  A.  t^Die.  k  é  ti  i.  m. 
gr.  o  d.  8c  d. 

309  #  1  ;  Mai  à  1 3  f.  Af  ao  lE.  taor.  8e  S.  T.  94 

Nuv.  à  I  I  &  d.  m.  pèr. 

310  (J  ?C  Avr.  il  8  m.  f  r:  Ii  J.  )  qo.    #  I  (  Mji  i  î  f  F-Ui. 

AL  a  rO.  icr.ij.  ,  T.    #  >(  OCi.  a  o  â:  d.  111. 

gr.  1  )  d.  &  I  qu. 
)ii  #  19  Avr.  à  3  8c  3  qu.  r.    ^  14  OO.  à  7  &  d.  m. 
)i»  (9  8  Avr.  à  «m.fr.  id.  ;  qu.    #  17  Scpt.i}  LEor. 

•■SO.  &  au  S.  Afr.  tmr.  7, 1  S.  T. 
}i}  (9a7Févi.à  tCfr.  od.8(d.   #  7  Sept,  i  ;  «c  d. 

m.  pet.  Mit;  dw.  an  SE.  Afr.  àl'E.  A£  au  sa  M«r. 

l{iaS.)*T. 

314  •i7»Tr.  3ii«cd.ai.  #}ManleScd.a.ACà 
l'Ei>&ffr.  mN.  #»AaAtà4acd.n. 

fij  9  <  Fén.  à  *  a.fr.  it  d.  1  «.  il  TdlL  1 1  «e 
o.  m.  gr.  put.  d^faaN.  •  I  Aimtàt<td.£ 

)i<  #  <  Juiil.  à  ;  m.  Eut.  à  l'E.  Afi.  àfE.  Ar.  tour,  la- 

3«(i3)>7.  A.        3 1  Déc.  i  7  Se  d.  m.  Eur.  au  SE. 

Afr.al't.  Af  au  S.  S:  i  l'E.  u.itr.  ij  (iSJ  A. 

317  (9  1 1  Juin  â  i  8c  d.  f.  fr.  3  d.  %  }  Die,  à  )  m.  f  . 
n  d.  &  d.  4||  ao  Déb  à  a  £  Eor.  Aft.  émût,  éa 

N.  au  S. 

)iS  #  16  Mai  à  II  f.  Af  au  NE.  #)lMaiiffc^C 

ren/r.    ^  14  Nov.  à  9 
319  #  <  Mai  i  3  f  Eur.  Afr,  Af  a  i  O.  f^.-ir/-.  33-4^ .  T. 

(31  10  Mai  i  <  Se  d.  f.  gr.  4  d.  )  qu.    Ci  14  N""  à 

1 1  &  d.  m.  f.  o  d.  I  qu. 
)tO  #  13  Avr.  à  i<cd.in.pct.Mit.d'Af.aa$£.  A.   0  IS 

OA.  a  K  &  d.  O.  Eiv.  Afr.  A£  an  S.  «Mtr.  |i  (4) 

t  S.  3  S.  T. 

(II  •  |o  Mata  i  <     fr.  1}  d.  I  qu.  Sept,  à  i 

se  d.  m.  gr.  ni.  #1  Oa.  à  o  m.  Af.  au  NE. 
ttntr.  «4 ,  T. 

}aa.  |||4M«isà)«id.£^r.£c/LEcotfe«cIilaiidb  919 

Maaiiefcd.£  •  taS9t.à4l(d.iii. 
31}  mai Vf«i.kier.A£aB$E.«BMr.f.  (§iS(ft.ii 

fc  d.  £  jr.  I  d.  8c  d. 
)&4(iaaJiiiU.à»£fr.ad.  «  <  Aott  à  »  £  Eue  Afr. 

A£  à  ro.  «mr,  40-10,  A. 
)ij  #      '">^-  à  o  &  d.  m.  ^.  M  d.  f  qu.    #  11  Juill. 

à  1  r.    #  i<  Juill.  à  3  f.  toute  l'Eu!.  pluJ  gr.  au  N. 

#  aa  iMc  à  4  It  d.  m.  AC  an  R  ««iMiu.  de  m 

■  ra. 

)tC  9  r  Janv.  à  4  rn.  :  .îiii"  j  ti  C  gr.  9  d,  i  .pi 
4^  1 1  l>éc.  a  8  8c  d.  nu  Eur.  a  i  E.  Air.  a  l'E,  Al.  au 
S.  «irr.  i9(0if>A.  9af  lMcà}ftd.Cfr. 
o  d.  J  qu. 

)i7  ^  t  Juin  à  3  &  d.  m.  pet.  patr.  d'Afr.  au  SB.  A£  M 
S.  ft  à  l'E.  «Htr.  il  S.  (ai)  i)-io,  T. 

jat  dioMaià»«c|^s.£|r.7d.  #afMaikioft 
d.  £  a£  i  IX  «fltr.  4I-59,  T.  0^Hiit,kf- 
gr.  i|  d. 
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à.MMhC. 

tt9  #  19  An.  i  ti  C  #  f  Oâ.  k  7 

d  Eur.  »■  NE.  AT.  m  N.  «i«M.  de  l'a  à  I' 

Od.  à  }  &  d.  C 

no  <9.'9  A*r.  3i  »  f. fT.  4 d.   #tt  S«M.  à  II  acd.C  AT. 

à  l'E.  (intr.  f  i-;o,  T.   (91;  Ou.  à  4  f.  /^n. 

5J1  (31  10  M*r»i  10  f.  Ht  1  (  Mais  à  )  m.  Af. 

ju  si:,  (f.irr.  10  s.  (18  N.)  A. 

I  r8  i-cvr.  4  9  Se  d.  m.  #  1  )  Mut  à  t  m.  Eur.  Afr. 
Af.  à  rO.  6:  au  N.  ttntr.  {4  (77}  17,  A.   #  it  Août 

à  midi  <C  d.  ^r.  i  j  d.  1  qu. 

lu  #,  '*  I^'-'*'-  i  I  S-'  H  <1"  f  -  1 1  d.  !  qu.  Ht  1»  Juin, 
à  0  m.  part,  d  L.ir.      d'Atîc  m  N.    011  Août  à  4 

&  d.  m. 

))4  #  17  JuUI.  à  it  &  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  41 
(40)  ;  ,  A,    (9  I  Août  à  9  r.  /vu. 

))5  #  ■  ■  J-x^v.  à  )  &  I  c|u.  r.  Eur.  lu  SO.  Afr.  à  l'O.  tM//*. 
)o,  A.  (J$  11  Juui  j  »  &  t  qu.  £  I  d.  I  qu. 
9  I  «  Dec.  1  i  (.  gr.  I  )  d.  d. 

tid.C  #5Décà<in. 
)!7  #i<Mri à  10  r.AC« l'E.  rmrr.  «4,  T.   A  |i  Mu 
à  I  n.  |r.  <  d.  4c  d.   9  M        i  >  •*  ^r.  o  H. 
tqa. 

!jt  4||<Maià»acd.a.Ev.MSB.Afr.AC«iS,«Kiirr.  1 

) }*  #  n>  An;  i  I  ae  I  qu.  r.  fr.  I»  d.  I A40â.  à 

le  le  d.  m.  fr.  10  d.  #  t»  (ML  1 1  8(  d.  m.  Eur, 
pr.  iT.t.  au  KE.  Af.  (taxr.  77  ((l)  41-44,  T. 

)40  4|(  14  Min  i  1 1  r.  AT.  à  l'E.  Jimin.  du  N.  au  S.  0  ;o 
Mais  a  «  S:  d.  m.    9  11  Scpc.  a  midi  &  d. 

!4i  #  4  Mars  à  iS  m.  Eur.  à  l'E.  Afr.  à  l'E.  Af.  ttnxr.  8 
(iS)4!.    C#  I?  Mars  à7lcd.£/ML  ^IlScpc 

a  9  4:  d.  f.  f  r.  i  d.  &  d. 

(i#    Aoùc  à  4  &  d.  m.  /f.  o  d.  ;  qu.    Ht  I7  Avtt  à  9 

f.  pet.  pan.  d'Af.  à  l'E.  ctntr.  j  f ,  A. 
H  )  O  '~  }anv.  a  X  m.      1 1  d.  «  qu.     %  >  1  Jtiill.  à  8  & 

d.  f.    %  é  Août  a  10  f.       Ed.  au  Nt.  de  l'Af. 
)  44  0  1  Jinv.  à  I  f.  Uu:.  cnt.  tr.  /-f  t.  au  SE,  fet.  i  l'O.  de 

l'Afr.    #  I  <  Janv.  a  midi  &:  d.  '<>>1L  ^  7 

lod.  iqu.    0  1 1  D^c.  à  4  &  d.  CaulB.d'Eui. 

au  SO.  &  d'Afr.  à  l'O.  umr.  tS,  A. 

]4;  ^^liin.  ixiÇ.gr.iL    #  I (  Juin  à t  C Ear.  au  S. 

Afr.  Af.  au  SO.  «iwr.  (K)  *  T. 
)4(         Maià9&d.C«r.  <d.  140.  #<Jdnàfaed. 

ai.Ew.ft.nt.A£àrE.A(.«Bnr.  )e(<|}«4,T. 

0if  Nsr.à5fcd.C|r.  lad.  iqa. 

Sur.  1  ro.  ébida.  doN.MiS.  •4Nor.àii& 

d.f. 

)4>  ^9  Avr-  à  9  &  d.  r.  (  d.  ft  d.  #9  Oa.  &  I  m. 
Eur.  Afr.  AC  »nr'-.  f  t  (i))  !«  »,  T.  Oâ.  à 

w  3tA.(.  tr.  font  ptii, 

}49  1 1  Mars  à  A  m.  ptn.  ^  4  Arr.  à  10  n.  XUA  aa  S. 
&  au  SE.  Afr.  Af.  uatr.  4  (tt)  J9-;t,  A. 

) )o  0  10  Mart  à  j  C  fr.  I  i  d.  4c  d.  |||^  '4        ^  4  ^- 


Ew;  M  NO.  «Mir.  vcn  k  fok. 
£|r.  lad. 


k»ff.àa&d. 


)jl  #a7Kvr.  à  9  f.^.  t}d.aed.  #«AaAtk4CEur. 

COL  au  N.   9^1  Août  à  nû^  le  d. 

}5a  iff  t  F^r.  à  1 1  &  d.  m.  ifit  ptt.  Ed.  toi  fe  SO.  de 
rAf.T.  «t7liiilLà(«ed.f.sa.rMt;Aw.au 
SO.  &  d'Afr.  à  ro.  Mwr.  4,  A.         Aakàf  m. 

gr.  o  d.  t  qu. 

iHtXi.  Janr.  à  o  m.  AC  au  SE.  ttntr.  7,  A.  )  Juill.  à 
4ai.|r.  id.iM.  #  17  Juill.  à  4  m.  ;irr.  £</.  an 
SE.d'AC««ifr.Ve  {iS.i  *T.   •  i«  Me.  à  11  C 

fr.  n  d.  5:  d. 

I}4  ^  1 1  Janv.  a  f  ^  d.  m.  Af.  an  N.   ^7  Juin  à  t  f. 
Eu:,  au  NK.       au  N.  tr.  fit,  MU,    ^  **  '""^  ' 
'é.m.    #  I*  Dec  a  }  f. 

Iff  #  tC  Mali  f  a.  Eur.  ï  l'E.  Afr.  !k  l'E.  Af.  etiur.  54 
(Cf)<t'«7,T.       Il  Juini?  icd.n.fr.  td.1 


)f«#idMai&A«cd.CE«i;nS.Afr.  (MIT.  i|-7,  A. 

41  f  Mot.  •ilcd.u.ACanSB.  «earr.  14-1 1 ,  T. 
}f7  O  <oAn.i9aid.r.jr.  u  d.       14  oa.  à  <r.|r. 

9d.Kd.   #1,  Ott.àjr.  LIpaglic  à  l'O.  Afr.  à 

l'O.  tenir.  41 ,  T. 

I5S  ^  i<  Mari  à  <  m.  Eut.  au  N,  &  a  I  L.  Ai',  au  N. 

#  1 0  Avi.  a  1  f.    9  )  oa.  a  g  f 

);»#■(  '^'rs  à  1  C  Eur.  Afr.  Af.  au  SO.  ctntr.  i(-4f. 
(9  1 1  Maiï  à|a.fr.  ed.ftd.  9»f  Sqpt,  A  « 

m.  gr.  )  d. 

)<o       i|  Août  à  midi  k  d.  forte  fén,    if  3.8  Aofitk4ai. 

Eur.  au  N.  5c  a  l'E.  Al.  ce/i/r,  )4-i7  (16)  :  1 ,  A. 
}<i  9  6  Kcvr.  a  4  (".  çr.  11  d.  &  d.    0  )  Août  à  4  m. 

#  17  Août  a  }  m.  ^</.  au  N.  d'Eur.  moins  ptt.  au 
N.  d'Af. 

}<i  0  t6  Janv.  à  9  f.    0  »|  JuiU. kxCgr.tii.tii. 
]<]  #  t  Janv.  à  o  &  d.  m.  emém.  d*A£  ï  l'E.  coitr.  it , 
A.  9  I  <  Janv.  à  t  &  )  qu.  m.fr.  i  d.  &  d. 

}<4  I  Jmnà4kd.  m.  f/-.  I  d.  I(d.  #i<J«iBklC 
EiK.  Aft.  AC  i  l'O.  «Mr.  (<a)  )l,  T.  •  a<  Nwr. 

#  tm.fr.xad.lcd.  » 

j  «(  #11  Mai  à  I  le  d.  C      cri/''.    4t  (  Juin  i  1  &  d. 

m.  !r.  pci.  au  N.  de  l'AC  9  >  f  ^'OV'  i  7  Std.m. 
;(.*       I  r  Mai  à  ;  m.  fr.  7  d.    #10  Oil.  à  4  &  d,  f. 

Li'papne  à  l'O.  Afr.  à  l'O.  ttJUr.  j  ,  T.    (§4  Nov.  a 

7  &  d.  m.  f  r.  o  d. 

J  <7  Ht  I J  Avr.  i  }  f.  Eur.  à  l'O.  Afr.  à  l'O.  ttnir.  1  j- j  } ,  A. 

#  >aOâ.  à  «  &  d.  m.  Eut.  SE.  Afr.  à  rS.  AC 
au  SO.  «itfr.  1 } ,  *. 

)6S  9  11  Mars  à  o  &  d.  m.  fr.  it  d.  &  d.  ^fft  i  Avr.  a 
1 1  &  d.  f.  Af.  à  l  E.  (entr.  47-41.  t  j  Sept,  a  4 
&  d.  m.  gr.  1 1  d. 

f«f  #10  Man  i  4  &  J.  m.    %  i  Sept,  à  t  Ic  d.  C 

}7C  ilf  %  Août  à  1  m.  gr.  paa.  d'Af.  à  l'E.  ctntr.  4f*ft-49» 
A.       ij  Août  à  midi  le  d.  f  r.  i  d.  ■  qu. 

)7i  #aFévr.  àl  d'Eur.  au  S.  Afr.  i  l'E.  Af. 

rtnrr,  t  N.  ;  S.  (4)  )»,  A.        14  JuilL  à  10  &  ; 

qu.  m.  font  pin.    #  al  Juill.  à  1 1  S:  d.  m.  pcr. 

pan.  d'Eur.  au  SO.  Afr.  AC  au  SO.  worr.  <  (  1)  •  T. 
)7i  %  ^  Janv.  à  7  l(  d.  m.  fr,  1 1  d.  J  m.  4^  aa  Janv.  i 

il(d.CEiu.f/iufr.aaNO.  %  %JwlLkwàli  tt 

d.  #a(Dée.àii«cd.i: 

)  7)  #  7  Job  à  midi  «  d.  Eur.  Afr.  AC  à  IX).  ttur.ltf) 
70-4!,  T.  9»!  JuiaàaCfir,  lod.  iqu.  9l< 
D&.ài£fr.ed.lcd. 

)74  #  17  Mai  à  II  £  MC  |fln.  tàl,  mSLmur.  «  S. 
4|iiaoNor.li  io«d.n.Bv;  «s  SO.  àSt.  «nr.  9 
(f  $.)»T. 

)75  (9  1  Mai  à  J  ni.fr.  f  d.kd.  <^  ttf  OA.  i  1  Ic  d.  m. 
gr.  9  d.  Nor.  à  t  m.  AC  M  NE.  <«wr.  6f- 

î).  T. 

)7«  #10  Avr.  î  10  f.    %  14  Oâ.  à  4  m. 

J77  4^1;  Mars  a  51  i:  d.  f.  eTttcm.  de  l'Af.  à  l'E.  «.ifr. 

>  '.  T.         10  Avr.  à  10  &:  d.  m.^r.  1  d.         )  Oft. 

à  1  f.  ^r.  J  d.  t  qu. 
J7t  ^  i(  Mars  à  midi  &  d,  Eg>'ptc  ,  part.  d'Af.  au  SO. 

ctnir.  (  I  (  S.  )  7  T.    #8  Sept,  a  11  &  d.  m.  Eur. 

au  .S.  Afr.  Af.  au  SO.  ctntr.  15  (  ly)  *  A. 

179  19  17  Févr.  à  II  A'  d.  f.  fr.  1 1  d.  «  qu.  #  14  Août  à 
Il  <c  d.  ni.  #  >S  Août  à  midi  te  d.  Eur.  Af.  eeatr. 
t%  (Ij)  J»,  A. 

}le  H  »4  lanv.  i  j  le  d.  m.  a/Tcx  gi.  j>an.  d'Af  au  N. 

0  7 ffn.  à  5  m.  #1  Août  ï  9i.gr.  11  d.  <  (]u. 
)ti  #11  Janv.  à  t  &  d.  m.  Eur.  à  l'E.  Afr.  k  l'E.  Af  tentr. 

18-1  (4)  ;o,  A.    (jk  x6  Janv.  à  }  &  d.  f.  fr.  t  d. 

%  »  JuilL  à  4  m.  Af  au  SE.  ««r.  •  I  (7J  é,  T. 

)ti  1 1  Juin  à  1 1  m.  fr.  1  d.  #  X7  Jw"  i  t  &  1  qo.  f. 
cxu.  d'Eur.  au  NO.  MMr.  at.  AC  NS.  MUir.  ti . 
T.   #  7  Dec.  k  to  ftd.  n.fr.  lad.  I  ^ 

)|;  0  I  Juin  à  ♦  f.  #11  Nov.  à  I  &  d.  m.  pet.  part, 
d  buj.  au  NE.  pin.  d'Af.  au  N.    #  K  Nov.  a  4  f 

184  Ail  Mai  à  midi  le  d.  fr.  «d.  a:  d.  #  p  Od.à  i  m 
Af.  i  l'E.  «iMT.  4t-ii,T.  du  Nov.  à  j  &  d.  f. 
fr.  e  d.  I  qn. 
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if  An.  à  7  m.  Eut.  Afr. 


m.  cr,  1  d.  t  qu.  #15  JuiU.  i 
«E^^  aa  sa  a£  «mr.  I  (i) 


*=.,  Je  ).  c. 

iKj  /'u/tf  d'F.clipfl. 

|t<  ^  t  A«r.  à  t  m.  cr.  ti  d. 
AT.  MKM  }7  7t. 

8(d. 

}l7  %  II  Min  à  1 1  &  d.  m.  Aoû:  à  <  &  d.  m.  pet. 

parc.  d'Eur.  &  d'A£  au  N.    %  14  Sqt.  à  4  &  d.  m. 
}ll  9  ;  Mars  à  1 1  &  d.  m.  /Mt« ^n.    #  1 1  Août    9  m. 

£ur.  Atr.  K(.untr.  f«U)>7>  A.  (||aS^à>ft 

d.  f.  /fr.  1  d.  I  qu. 
}»>  #  i»  fivr.i  4  r.  Eut.  i  PO.  Aft.  à  l'O.  etmr.  41 ,  A. 
ifo  %  17  Janv.  à  4  &  d.  f.  ;r.  1  ;  d.  1  qu.    #  i  )  Juill.  i 

7  l" 

}9i  9  7  Janv.  à  t  &  d.  m.  ^|^  it  luio  i  t  T.  dtr.  d'Eur. 
&  d'Ar.  an  N.    9  a  JnilL  à  9  C  jr.  It  d.  1  qn. 

9  ^7  I>^c.  à  10  C  ^.  o  4.  <c  4. 

19%  07  Juin^  <a.Ew.iaSB.A&AC«Mir. i(tl}ï9- 

it,  A. 

If)  9  Mai  à  midi  &  d.  ^.  S  d.  ^  r  Nov.  à  «  d.  m. 
gr.  %  d.  u.  10  Nov.  à  1 1  m,  Eur.  A£'.  AT.  à 
l'O.  crrtlr.  f  ;  (^o)  J7-45,  T. 

)»4  #  i''  Arr.  à  8  &:  d.  r.  p<t.  Ed.  au  NE.  de  I'AC  •  x 
Mai  à  }  &  d.  m.    9  a  ;  Oâ.  à  midi.  &  d. 

IW  #  *  Avr,  i  j  &  d.  m.  Eur,  à  TE,  Afir,  à  l'E.  Af.  ctntr. 
>j(4i)fi,T.  II  Arr.  à  )  &  d.  r.  fr.  }  d.  I 
qy.  9  i^Oâi  à  10  &  d.  r.fr.4d.  I  qo. 

197  <i**S^^ 7». |r.  Il  4.  9  MApAti 7  «4 C|r. 
l}d.XqB. 

Jft  4|t)FfrT.  à  i&d.  r.  pait.d1at.MliK>.  0I7Htt. 
Ilfl    9  14  Aoiu  a  4111. 

fyy  H  r)  Janv.  à  a  tt  d.  f.  Eut.  au  $0.  Afi.  à  l'O.  cratr.  \  t, 
A.   (•  7  F«f.  à  a  m. 

♦  T. 

4ôn  9  1 1  Juin  à  <  r.  rr  o  d.  I  qa.  0  S  Jaill.  i  {  &  d.  m. 
Eur.  au  N.  âc  a  TE.  AC  cintr.  x»-4>  (4»)  47.  T. 
0  1 7  Dec.  tjC.gr.  Il  d. 

401  #  i:  Juin  a  4  m.  #17  Juin  à  )  &  d.  f.  Eor.  au  NE. 
Af.  au  KO.    •  i  Uéc.  a  1 1  f. 

40a  9  ■  ^  ^  f  -  10  d.  I  qu.  II  Nov.  à  10  m. 
Eur.  AIT.  Af.  à  l'O.  ctntr.  44        J-l»»  T.  9«} 

Nov.  ait  &  d.  r.      o  d.  &  d. 
401  4p  7  Mai  à  <  &  d.  m.  Ecypce ,  Af.  au  .S.  i-rirr.  i  ;  %. 
(ij)  14,  A.    #  ji  oa.  il  M  &  <!.  f.  Af.  au  SE. 
ctntr.  10  *. 

404  (^11  An.  à  j  acd.C4r.  lod.  #  »i  An.  à  »  f.  Eur. 

10  d. 

405  9  )  I  Mars  à  <  &  d.  f    ^  15  Avr.  à  4  &  d.  m.  Eut.  8c 

Af.  au  N.  %  t  Sept,  à  I  &  d.  r.  Eur.  au  N.  &  au 
NE.  •  14  Sept,  à  I  r. 
4M  %  *  Mm  i  midi ,  Af.  au  S.  T.  (A  ao  Man  C  gr. 
o  d.  )  au.  4p  19  Août  à  4  A:  d.  f.  pr.  toute  l'Eur. 
au  S.  Afr.  «fl/r.  A.  ^  14  Sep.  à  4  &  d.  m. 
gr.  j  d. 

■407  ^  x^Sin.  à  o  a.  AC  m  SB.  «Mr.  7    A.  # 

Aaèt  i  t  m.  AC  n  &  «eur.  ii-i}  (e)  T. 
4«l  #  19  Janv.  à  tm.|r.  iftd.  }qD.  #1}  V<vf.  ii  5  m. 

cr.  gr.  part.  m,gr. 

40»  •  17  'mv.  i  5  f.  0  Ida  à  |  n.  Cor.  n  NE.  m. 
Mit. d-ACuN. «Mr. «»(^) T.  •uJaULi) 
■d.a.fr.  i)d.acd. 

41e  (PTlaor.  i  «kid.Ji.fr.  o  d.  &  d.  #18  Juin  à  i  f. 
Eor.Afe  ACMSO.cr>ifr.  ((4)  «,  A.  4||iiDcc.ii 
4  m.  AC  an  S.  ttntr.  )  (i  j  S.;  T. 

411  Oi)  MaiàlCf.  (^Acd.  ^  t<  Nov.  à  ;  &  d.  t' 
gr.  8  d.  &  d. 

4>»  #  ^7  Avr.  à  ;  &  d.  m.  pet.  paît.  d'Ent.  an  NE.  pet. 
pan.  d  Af.  au  NO.   •  t  a  Mai  à  aâdi  }  M.  «Mr. 

•  4Ni»».igkd.Z 


41)  #  i<  Avi.  à  i£Sar.  Afi;  A£ à JX>. «Mr.  fo-co-;<, 
T.  <9aMiààiiD.fr.4d.)qa.  ^xfOSUhr 


Ad»      )  f. 

4I4      6  An.  à  4  in.  Af  au  SE.  cen:r.  *  (i  S.)  <,T.  }e 

Sept,  à  1  m.  AL  a  l  E.  tinir.  is-17,  A. 
4IJ  (H  1 1  Man  il  1  £:  d.  1'.  gr.  10  d.    (f^  f  Sept,  à  ;  m.  gr. 
II  d.  je  d.    ^  ly  S<.pc.  a  ;  &  d.  ni.  Af  itnir.  »i 
(61)  J*.  A. 

4K  9  a(  Fivr.  à  9  f.    #  a4  Août  à  ii  &  d.  m. 

417  #  )  tén.  à  o  m.  A£  à  l'E.  ctntr.  14-t ,  a.  ^  17  té*. 
à  10  k  t  qo.  m.  «r.  ]  d.       i)  Aoât  à  1  £>im 

41I  #i«)«ILiitm.Ew.AfeAr.àl'0.«Mr.4<(4&) 
>)|T>  #»»IMcà|kd.B.jr. itd. 

4tf  •  Il  Tain  à  II  k  t  «a.  a.  ■  IdlL  à  to  *  d.  C 
Ail  au  NE.  #  iTMc  à  a  k  d.  m.  Af.  ao  NE. 
#  IS  Déc.  à  t  m. 

410  (9     'oin  à  )  m.  fr,  1 1  d.  )  qu.    Ç(f  «  Die.  ijm.gr. 

o  d.  ;  qu. 

41 1  >7  Mai  i  i  f.  Eut.  au  S.  Afi.  Af.  an  SO.  aatr.  (ij) 
19-10,  A.  0  II  Nov.  à  S  ai.  Sidkt  Afr.  A£  an 
SO.  tmrr.  7 , 

411  IX  AvT.  à  13  &:  d.  f  8  d.  I  qu.  #  6  Mai  à  9 
te  à.  {.  Af.  à  l  E.  ttntr.  j  1 ,  T.    (f  1 6  OÙ.  à  j  &  d. 

m.  f;.  5  d.  )  qu. 

4a)  d  II  Avr,  à  I  &  d.  m,  16  Air.  à  midi  Se  d.  ti.  pet. 
part.  d'Ëur.  an  N.    #  ;  OÙ.  a  9  &:  J.  f. 

414  9  }t  Man  à  a  m.  fr.  a  d.  ScpL  à  o  m.  AT.  à 

f&  cNur.  4|-<e,  A.  9  uScf^  à  i  Car.  a  d. 
kd. 

4t}  ^Uf  6  Man  à  (  m.  ptt.  en  Afr.  Ai',  au  S.  &  i  l'E.  eenir. 

5  S.  (y)  4)  ,  A.  #  19  Aoit  a  10  &  d.  m.  Eur.  au 
SO.  Afir.  teiur.  I  j  (o)  »  T. 

4a<  #  t  Févr.  à  9  &d.  ffl.  fr.  iad.kd.  il$ttSin.km. 

6  d.  £ur.cnt./>rr.auS&ACaBNOl  94AailàS 
k  I  qu.  m.^.  it  d. 

417  #  tf  htir.  è  I  fcdi  m.  41 10  Juill.  i  10  m.  gr.  part. 
d'Ent.  an  N.  fl«  gr.  part.  d'Af.  au  N.  «mbt.  \  T. 

9  14  JuUL  à  10  k  d.  m. 

4aB  (9  it  Janv.  à  a  kd.  f.fr.  od.  I  40.  AtaTaUi. 

Ctr.oi.i<{a.  «ixD^iiCA&àlï.Ar.aB 
SO.  cmr.  (ij  S.)  ta  N.  T. 

419  (Bj       à)  kiLm.fr.  jd.  9a7Nov.i  t  kd.111. 
•d.i«L  4^uDécà4k4a.ACcBUr. 5a 
(»)  »«.  T. 

490  #  ^  !  t*-    9  i<  Nov.  i  r  m. 

4i  i  #1-  Avr.  à  8  &  d.  f.  Af  à  l'E.  ct.tir.  17,  T.  1  ) 
Mai  it  ta.gr.  éd.        f  Nov.  j  j  Se  d.  f  gr.  J  d. 

43a  0  li  Avril  à  midi ,  prt.  p.irt.  <lTur,  au  SE.  Afr.  Af  au 

SO.iii.T  t    /.,    T  n  ,  1'.     ^  1  c.  Oct.  J  ;a  m.  Lur 
au  SO.  Ah.  Af.  iu  .se),  .(n.'r.  1  9  Jo;  »  A. 
4))  9 11  Mars  à  J  &:  d.  f  gr.  v  A.  (  StjiT.  ii  1  1  m.  f  ■ 

10  di  *.  d.  #  su  Sept.  1  1 1  m.  Eur.  Afi.  a  l'O. 
ctntr.    -  (  (4    1  -r  . 

4)4  #  a;  K-v.  a  f  m.  gr.  part.  d'Af  ytn  le  N.    #11  Man 

11  }  m.    0  4  Sept,  à  7  f. 

4}f  #  M  i  7  &  <!•  iTi-  i  l'f  ■  Afr.  i  It.  AC  MMr. 
I J-8  (  17)  4J,  A.  fi  VI.  J  6Md.llfr.  )d.) 

qu.        14  Aotn  à  8  1.  ^r.  o  d.  &  d. 

4)f  9  )  Févr.  à  7  &  d.  m.  Af.  au  SE.  tmtr.  *  t ,  A.  # 
JuUI.  à  «  k  a.  f.  Eur.  au  SO.  Afr.  a  l'O.  etntr.  7 ,  T. 

4)  7  (9  8  Janv.  à  midi,  «r.  1 1  d.  )  qa.  9  )  JuiU.  a  <  A:  d. 
r.  9i«JuiiLà|kd.aLEv;anMAi:anN. 
'9  1 1  vie.  i  1 1  k  d.  m.  tr.  gr.  paît.  dlar.  m  N.  a£ 
au  NO.    9i8D^e.  à4f 

4)8  9  '  t  ''■'<"  *  10  &  d.  m.  gr.  i)  d.  &  d.  ^HttDic.  à  ) 
&  d.  m  Af  il  lE.  «Mr.  17  (»)  I,  T.  9 17 Déc. 

à  )  f.  gr.  I  d. 

41»  PshttJ'ÊtBfi. 

440  (9  ;  .M  ,ii    I  Je  J.  ni.  ^ c.  <  d.  â:  d.    #17  Mai  i  4  &  d. 

ui.  Lur.  1  î  E.  Af  untr.  a)  (j,)  «4,  T.  a*  Oil. 
à  a  Se  d.  f.  fr.  9  d.  k  d. 

441  9  ti  Avt.  à  S  m.  9  <  Mai  à  t  £  MC      an  NE. 

<iAf.  #iOdbà4m.AC«nM£  •iCOft.à 

<  m. 

441  9  'I  Avr.  i  y  m.  fr.  )  d.  }  qu.   #10  ScfC.  k  t  m. 


CHRONOLOGIE    DES  ÉCLIPSES. 


6i 


Ani4tl.C. 

lO  d. 

44f  9  «  Fcvr.  J  I  o  m.     #  i  n  JuiO,  ^  5  |t  d.  C  £«•  M 

NO.    9  (  Acjut  i  ^  tii.f. 

AT.  J  l'K.  critr,  i!i-4} ,  A.    (S  14  Juill.  *  i  tc  i.  m. 

gr.  I  d.  &  <J. 

447  14  Juin  à  r  I  m.  /rr.  5  J.  I  <]o.  |||^  Juin  i  4  &  d. 
m  cm.  d'Af.  au  SE.  A.  Q^i  Dvc  à  ■»  &  d.  ni.  ip/-,  S 
6:  d.  I  qu.  #  1  )  Dec.  à  1  &d.  {.  Lui.  Afr.  Af.  au 
SO.  «nf.  )  f -  j  f  ,  T. 

44g  0  ;  Juin  à  ;  &  d.  m.    %  tt  Nor.  à  i  &  1  qu.  f. 
449  ^  «  Mai  i  4  m.  Eur.  à  l'E.  Af.  eair.  54  (£1)  70,  T. 

9m  Mùàkfti^C^.  S  d.  ^i<I^ov>*« 

6c  1 1]!!.  a.  fT.  f  «. 

4JO  Point  J'Eetipfi. 

4  ji  ^  i  Avf.  i  j  m.  jr.  7  d.  8e  d.  i<  Sqic.  i  7  &  d.  f. 
f  r.  9  d.  j  qu. 

4^1  ^  7  Mars  à  midi  &  d.  Eur.  au  N.    9  11  Mars  à  midi 

&  d.    O  '  5  ^^F''  à  2.  &:  d.  m. 
4J5  Hfi  14  Fcvr.  à  )  f.  Eur.  à  l'O.  AfV.  à  l'O.  tenir.  4I-I».» 

A.         1 1  Mais  a  1  &  )  qu.  m-fr.  4.d.fcdÉ  (94 

iq>t.  a  ;  &  I  iju.  m.  gr,  1  d.  ;  qu. 

454  #'  »  f<^*r-  »  5  '•  r"-  S       ''^U'-  Afr-  •  '"O- 

ctttir.  o-j ,  A.    ^  10  Août  i  1  m.  Af.  unir,  17-J6- 

îi.  T. 

45;  (9  19  Janv.  à  g  &  d.  r.  fr.  1 1  d.  &  d.  #1}  Joitl.  à  » 
m.      Md.  scd.   #  to  Juitt.àakB*d.Ew.  an 

N.  tr.  gr.  part.  d'A.  au  KO. 

4j<  9  9  Janv.  à  o  m.  #  ;  Juilt.  à  «  f.  4||§  1 1  D^c.  à  midi 
«c  d.  Eur.  Aft.  Ai;  ao  SO.  cour.  10  (B>  yij,  T. 
(P  17  Déc.  à  1 1  C  |r.  I  d. 

4)7  4^1  Juin  il.  «td.akMi5E.dk  m  #|Déc;ài 
m. fit,  Ec^MSE.d'ACA. 

4it9tél*ùimi&.tr  s^  #  st  J4d  à.aSdi.  Bn. 

ikfi.  Af.  k  l'O.  ujur.  }  )  (  f  r)  5<-4S ,  T.  9  <  NOT. 

à  II  Cfr.yd.  I  qn. 
4(9  0  I  Mai  à  x  tc  d.  £  eetur.   ^  18  Mai  à  ;  &  d.  m. 

Eor.  M.  NE.  AT.  m  N.  #  t%  0&.  k  aàià,  Sm.  êu 

N.  #k70A.à)C 
4<0  9  tl  An.  it  4  r.  fr.  f  d.  I  m.   #  |o  Sept,  à  4  f. 

Ear.  pr.  ent.  au  SO.  Afï.  à  l'O.  <M(r.  i< ,  A.  (^16 

Oa.  a  5  &  d.  m.  jr.  4  d.  5:  d. 
4<t  #  17  Mir^  a  1  I  «c  d,  f.        £f/.  au  SE.  de  l  Af.  A. 

illt  10  Sc]'t.  a  1  4:  d.  m.  Al",  au  S.  (cmr.  :i-c  ,  T. 

4(1  <9  1  Mari  a  i  te  d.  m.  jr.  1 1  d.  ^  17  Mars  à  1  m. 
Af.  tf/tf.  41  («1)70,  A.  ^ts  keètkiotgr. 

t  d.  &-  d. 

4H  0  19  Frvi.  à  «  &  d.  r.    #1  Août  à  I  m.  jMf;  JBIciL M 

NE.  de  l'Af.    %  i  f  Août  à  o  &  d.  m. 
4<4      9  Fcvr.  i  7  m.  ^.  I  d.  1  qu.    ^  10  Juil).  à  ;  & 
d.  m.  Eur.  Aft.  Af.  à  l"0.  ctntr.  4«-4>  (4^)  A. 
f  Août  à  10  m.  jf.  )  d. 
4<;      I)  Janv.  à  <  ftd.  a.  A&.  à  l'E.  AT.  an  SE.  «nur.  o, 
S.)  toN.T.  9a4Jiiinà<£fr.  I  d.  )^u. 
0  f  JuilL  à  1 1  m.  tr.  Mt.  put.  dïur.  au  S.  Afr. 
4  6)*  A.  (3|itIXc&|Sc)(|a.r.fr.td. 

4«  0fttoiT.àtokd.Cfm.derACil:E.MR(r.  j4,T. 
#  14  Juin  à  10 It  d. n.  #  7  Dd&ày  Icd.  C 

4*7  #19  Mai  i  1 1  m.  Eut.  Af  au  NO.  eoilr.  71  (77)  lo- 
;»  •  T.  (01  Juin  à  10  t.  f  r.  y  d.  Se  d.  9  a?  Nor. 
a  9  m.  ^r.  {  d.  1  qu. 

4«l  t  Maià)  tcd.  m.  ACaaS.  <canS£.«afr.o(ai) 
II. T.  4|iK«r.ài<td.Hi.ACaaSB.«ur.t9- 

4. A. 

4«9  9     Avr.  k  midi,  gr.  t  i.   ^7  0ft,  ï%  tli.in.gr. 

fi.    #11  Ua.  a  )  m.  Af  a  l'E.  ceatr.  (t-41,  A. 

470  9  I  Avr.  à  8    d.  f.    #  t£  .Sept,  à  10  m.        10  Oâ. 

à  nfaU ,  ptt.  EU.  au  N.  de  l'Eur. 

471  #  7  Mars  à  10  8c  d.  C.  Af.  àlï.  ttntr.  tt,A.  9  ai 


Mmliin.fr. |d.kd.  <§tf Snbà(elcd.m. 
fnad.  I  ^ 

47»  #aeAaArà»8c)qu.ai.BBr.Afr.ACnlcr)ur.  d 

(M)  «S. T. 

47}  <9  )o'*nv>à4tcd.aLfr.  Il  d.  i  qa.  9  1,5  JuiU.  i 
y«cd.a.fr.  lad.  #  9  Aofic  à  7  ac  d.  f.  «wmnMr. 
M  NO.  de  rtor.  «but.  ,  Se  ^  an  NE.  de  I'AC 
«Mr.  t  A. 

474  0  4  Tanv.  i  ^  m.  an  N.  de  TAf.  %  19  Janv.  à  >  m. 
9  :  ;  Juill.  à  I  8c  d.  m. 

47r  9  '  J^v-  k  7  m.  ir^.  I  d.  8c  d.  #19  Juin  à  9  m. 
Egypte ,  Af.  an  SO.  ttHtr.  »  (|)  •  A.  9  4  JgHL  à 

*  &  d.  f.  fr.  /ôrr<  pén, 

47*  O  14  Mai  à  7  f.  ^r.  5  d.  #7  Juin  à  7  f  Eur.  à  l'O. 
unir.  19,  T.         17  No*,  k»  m.gr,  fi.  i  ^tt, 

477  •  M  Maià^f.  #atMaià iiflkSKi aaN.  #4 

Nov.  à  1 1  8c  d.  iT 

47!  9  a  Mai  i  ta  8C  d.  r.  ^r.  7  d.  #  11  Oâ.  à  o  m.  Af. 
i  l'E.  MU/;  <4.  A.  ^ayOaiiC^.jd. 

479  #  *  Arr.  i  <ae  d.m.Mt.piit.  d'Sm.aHS.Air.  irs. 
Ar.  au  S.  tvur.  xo  S.  Donc  EcHb&  tutiSbU  ca  Ear. 
caAfr.  (i|)}i,A.  #  1 à  tt a. Eftapie M 

SO.Afr.<«tA7(7$.^»T. 

4te  O  Man  à  10  te  d.  n.  jr.  10  d.  #17  Maa  i  m 
a.  Eur.  Afr.  AC  à  lia  Mur.  4f  (44}  M,  A.  <§; 
Scfi.  è|*d.a.fr.  7d.ftd. 

4I1  •aMaai]  m.  #  •  1  Aoôt  à  .t  «i  d.  a^  as.  paît. 
dïur.«BN.gr.pa(c.d'ACaaR       xf  àaat  2  t  m, 

481  9  I»  Téyr.  à  j  8c  d.  r.  fr.  I  d.  «t  d.  #  }l  JuilL  & 
4  «c  d.  f  Eut.  pr.  ent.  an  S.  Aft.  ttntr.  aj  - 10 ,  A. 
14  Août  a  ;  8c  d.  f.  gr.  4  d.  )  qu. 

48}  #14  Janv.  à  }  f  Eur.  pr.  cm.  au  S.  Aft.  ttnir.  14-ij , 
T.  A  <  JuilL  à  I  8c  d.  m.  f'-.  o  d.  I  ^  9  )0 
Dée.  âi  fie  j  qu.  m.  gr  7  i.  j  qu. 

4I4  41  14  Jaiiv.  i  7  m.  Eur.  au  St.  Afr.  à  l'E.  Af  (tnrr. 
41-34  T.    9i4Juinà<£    #  18  Déc. 

i  6  m. 

48;  #  1»  Mai  à  «  8c  d.  f.  Eur.  à  l'O.  ceatr.  «1 ,  T.  ^  .4 
Juinà4  8ed.  m.cr.  ild.1^   ^yOtcks  t^i 

qu.  f  ^r.  )  d.  &  d. 

4*<  #  19  M.1'  a  1 1  m.  Eut.  Afr.  Af  à  l'O.  cer.ir.  11 

J  I  -  I  j  ,  T.  #11  Nov.  a  y  &  d.  m.  Elpagoc  an 
SO.  AJfr.  uitcr.  1  )  (  14  S.  )  A. 

4<7  (l>>Avr. ii7f  r'-4<''&<'-  (#  i*Oâ.inidi. 
8  d.  8c  d.    0  1  Nov.  à  1 1  8c  d.  a.  BlW. 

l'O.  «nrr.  jo  (çj)  i8-»},  A. 

488  #  t»  Mars  à  ;  &  d.  m.  pet.  put.  d'BW.  uME.  Af  au 
NO.  8c  au  N.  #11  Avr.  k  4  m.  etatr.  0  6  Oâ. 
i  ;  8c  )  qu.  C 

41  tl  Man  à  ;  &  d.  m.  Eur.  i  l'E.  Afr.  à  l'E.  Af.  wur. 
'9()9>f9>A.  (9  t  Afr.  à  <  8c  }  qu.  £fr.  <d.  } 
f  n.  9  *f  S^t.  à<£fr.  }d.<cd. 
49e  #7Manà<a. A£niSE.ff«r.ttaS.)t,  A. 

491  9  '*>        *  ""'^  ^  ^ gr.  10  d.  ]        A  j  Août  à  ; 

f.  f  r.  I  o  d.  8c  d.   #  a  I  Août  à  j  m.  AiTau  N.  uiur. 

«l-«7  (7î)  A- 
491  ^  1  ;  Janr.  à  1  f  Eur.  au  N'.    0  ;o  Janv.  à  )  8c  d.  f. 

%      Juin,  a  9  &.  i  (]u.  in. 
4))  ^  4  Janv.  i  6  m.  Af.  t/if.  17-8  ^;;)  iS,  T.  3 

Janv.  a  5  f.  gr.  i  d,         1 J  Juill.  a  i  tn.  gr.  1  d.  1  qu. 

494  (jP  }  Juin  ài<cd.iii.£.  id.  #19  Juin  à  a  m.  Af. 
«fMr. t7-4f,T.  VatMor.à44ed.C|r.9d. 

I  qn. 

4ff  0  Mai  à  )  8c  d.  m.  #8  Juin  i  <  8c  d.  f  pet. 
•ait.  d'En!,  an  NO.  d|}Nor.i4ni.$iW(ie;  ^18 
Nvr.àilcd.a. 

49f  (9i|MBiàfltd.nLa-tdi|^  #  ta  OA.  i  8 

m.Eur.  kre.Alr.ire.  AC  «MCr.  <;  (14)  19-ti ,  A. 

«  Nov.  i  I  û  S:  d.  f  JT.  j  d.  1  qu. 

497  #  >  *  Avr.  à  1  f.  Eut.  au  S.  Aft.  AC  ail  SO.  ttntr.  11- 
17-1) >  A. 

4»<  9  a)  Man  à  <  8(d.  r.  fr.  yd.  ttyAvLàfC 
Eur.  à  l'O.  Afr.  il  l'O.  «our.  7r»  A.  9l"^^>>' 
Ccd.^.  (d.«id. 


Jane. 
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lE   DES  ÉCLIPSES» 


ADI  *t  1.  C. 

^ff  W  1 1  Mars  ît  1 1  m 


fti.  au  S. 


....       u  Mk  à  4  £  iMK  rEnr. 

1  &  a,  r.      1  d.  &  d.    #10  Août  à  u 
te  é.  C.  Al",  i  l't.  crr.::.  Jl-ij..  A.    ^  IJ  Aoùî  à  I 
et  d.  m.  gr.  5  J  d. 
ÎM  0  }l  Juill.ào  m.  Af.  au  SE.  ctnrr.  7-14,  A. 
fO»  O  9  Janv.  à  j  8c  »  qu.  m.      7  d.  &  d.    #  14  Ja»»- 
^  I      d.  £  Sur.  à  10.  Afî.  1  10.  ctntr.  «4  ,  T. 

fOl  #  10  To'O  à  I  &  d.  m.  £ur.  au  N.  AC  M  NO.  untr. 
'        <7fT.    #iî  Juini  uni.ir.  l|4.  (9l»Déc 

}C4  #  t.  Mai  à  «  ft  4.  f.  Ev.  M  sa  AC  i  ro.  tmr. 

17,  T. 

teC  «  »  Arr.  i  1 1  m.  r"-  £f i  M  K.  *  Ito 
*       i,,&d.m,    •  uOA.ài«cd.m.  #tN»r.a 

[  m.  Jii  NE.  i^f  I  Al. 

107  #  i?  NUIS  i        i  '^^  E"'-  Afr.  Ar.àrO.«W.44(4») 
76 ,  A.        I  î  Avr.  a  1  &  d.  m. 
Où,  i  1  &  d.  m.  4".  4  d.  I  «1)1. 
•0$      17  Mirj  à  1  f.  Eiir.  ju  SE.  AtV.  Af.  au  SO.  «nfr.  (4  S.) 
17 ,  A.    #11  Sept,  i  i  &  d.  m.  Af.  à  i't.  untr.  \i- 
17-14,  T. 

tO*  A  10  ïcvr.  à  S  8:  <L  r.  fr.  10  <L   9  ><  AoUt  à  o  &  d. 
w.  jr.  ,  d.  .  qu.  #  }i  Aoôcà  10 m. Enr: AT. «wr. 
7»  («7)  J».  A- 
fie  •yKfr-àiiKiqn.C  #5Aoûtà;f. 
fil  *  > (  Im»-  i  »  &  «l-  f-  Eor.  à  l  O.  Afr.  à  TO.  «ro»;  , 
T.   A  1»  Janv.  i  10  &  d.  f.  ;r.  1. 4.  k  d.  <9  a< 
IdlL  a  9  &  d.  m.  gr.id.&  d. 
fI*(lllJ««à»«£d,m.i^a.    #  t»  Juin  a  »     d.  m. 
Em.  an $.Afr.Af.  «Mr.  ij  C}»J  «4.  T.  (i>Dec. 
à(atd.iB.|r.9d. 

I  4  JnUi  1  10  m.  #  19  Juin  à  I  1  m.  Eut.  an 
NE.ACanN.  #  1  j  No».  »  |.  «cd.  M 
delEor.  #x<Nov.à|8cd.r. 

(i4(9].4Ma>àiiii<li./''>o^M<>'  #»Nw.à48!d, 

f.  Eur.  an  iO.  Ait.  i  fa  tour.  «4,  A.  <i  Nov 

»■}  m.  gr.  j  é.ttè. 
5 1  j  #  J.J  Oa.  à  4  m.  Af  au  S.  cemr.  ij  (il  S.)  *  T. 
f  1*  CÈ  i  Ati.  i  ifcd.  in.;r.  g  d.  I  qu.   #  it  A«i.àein. 

a£  à  1-E.  (HKr.  a4-H •  A..  9  a<  ^ ^  *  <•  r>  ; 

a,  )  qu. 

■fI7  •  >  ;  Ma-5  •  <  &  ?  qu.  f.    #  7  Avr.  »  I  m.  £c/. 

au  N.  de  l  Af.    #  I  j  Sept,  à  1 1  f  etnrr 
,  (It  9  I  )  Man  à  7  m.  fT.  i  .i.  &  J.    #  1  >  Ai.ût  a  a  &  d. 
m.  Eur.  a  l  E.  Aû.  a  l  E.  Al",  centr.  j7-«  j  (4,1;  li ,  A. 
(31  5  Sept,  à  9  m.  f   (  d.  &  d 
<!•  #  >i  f^f-  i  S  m.  Af.  an  S.  tour.  *  ((  S.)  %f,  T. 
'       f^  ii  Aoùtà7m.Eiii.aaS.Aft.A£iBSaiiauS. 

ctair.  i4-lS(7)*A. 

l»o  (JioJanv.èf  «e  A  C^i-.  7     '  q"-    ♦  f  Fivr  àom. 
AC  à  l'E.  ttner.  j  4-  }o .  T.    •  i  <  JuiU.  a  $  &  d.  m. 

'  u  N.  de  l'E».   #  f  JyiU.  à  «  £9  a»  Die.  a 

511  (H  10  Juin  il  t  II).  Af.  k  l'E.  MMr.  if')7,  T.  #  4 

D^c.  à  1  m  f;t  turt.  d'Af  au  SE.  eentr.  «  *A. 

fX)  Ah  NUi  i  f.  X  il.  m.  gr.  i  d.  ti  i.    A  >  I^O*-  ^  4*^ 
d.  m.  gr.  7  d.  I  qn.  41  *.}  Nor.  à  4  a.  A£  M»w. 

d»)  i<,  A. 

MMaiàT^  •  itoa.kf  acd.B.  #iiNdt. 

(if  A^l  AvT.  ilioacd.iii.(r.  »d.i^  (^fjOA-'as 

m.  f  r.  4  d.  »  qu. 

fi«  #  Il  Sept,  i  >  at  d.  m.  Eur.  lu  S.  Afr.  Af.  au  SO. 
centr.  14  (4)  *. 

517  A  4  Man  il  4  ai.  |K  9  d.  A  ^7  Aoutà  »&d.m.  f. 
«  d.  «  nScfb  à  r  ac  d.  £  Ew.  àfO. 


«««•Le. 

(U  m  t€  Janv.  i  II  It  I  «.  £  AC  i  l'E.  tour.  m.  T. 
|d.|V. 

c;o  #  M  Jaor.  à  imlndctor.  ctnrr.  «  o,  A.  #10 
JuilL  à  4  at  d.  £  En  an  S.  Afr.  «ncr.  ao-f ,  T. 
A  LO  Ohu  à  10  «c  d.  m.  fr.  f  d. 


»»4 


JJ* 


JIJ 


'  . T.  à  7  m.  tr.  pce  part.  dXur.  auNBi  A£mN. 
9  II  fcvr.  k  <|c  )  qu.  nu  ^KAaêtàin. 


_  10  Déc.  i  1  m. 

UJuinà  «&d.  f.^.  iid-kd.  #i)Nov.àe& 
d.ai.  Af.àl-E.<«iur.5t,A.  9»SNoT.ik|*d.£ 

gr.  î  d.  3  qu. 

j))  #  la  Mii  i  )  &  d.  m.  Af  au  SE.  te B»r. *  ( 1 5 )  14.  A. 
JJ4  A  '4  Avr.  i  10  4:  d-  m.  gr.  7  d.  I  qu.    #  1»  Avr.  i  < 
6c  d.  m.  tur.  Afr.  »  1  E.  Af.  cenir.  10  (  ff)  tf-êi,  i 
A  »  OCt.  a  )  &  3  qu.  m.  gr.  5  d.  1  qu. 
4  Avr.  à  1  &  d.  m.  pr.  ctttr.    #  18  Avr.  à  7  &  d 
m.  pr.  toute  I  Eur.  ti.  pet.  part  d  Al.  m  N.    #  1  ; 
Sept,  i  7  &  d.  m.  ir.  :-er.  i'i  NT  J.  FEur.  jmfmM» 
Julqu'iU  KE.  ilt  l  Af    9  17  Scf^-    7  ">•  f  - 
«t(  A  ^  !  M»"  i  I  &  d.  f      4  d.  &  d.    #1  Sept  i  i  &  d 
f.  Eur.  Afr.  Af.  à  I  O.  eaitr.  49-17,  A.    A  M  ^Pt.  a 
}  &  t  qu.  f.  f .  7  d.  I  qu. 

n?  »      ïévr.  à  4  £  W.  pa.  pit  d-Eur.  &  d'Air,  à  l"0 
T.  #.1iAiffàa£^**tàro.dc 

TAfr.  A. 

c)|  A  ;  ■  Jin*'  à  I  8:  d.  m.  jr.  «  d.  >  qu.  #  i  î  I  ivr.  j  « 
<td.m.£ui.  AIt.  Af.  a  lO.  {t:itr.  (41)  7},  1 

9a7}iMll.i}&d.  f  r  II 

Cl*  •toJaBV.ft7ftd.n1.  #iJuill.  à  4  8cd.C  tx.gr. 

'  paR.d'Bu:aBNB.A£aaNa  •  i7JuilI>ào& 3 
qu.  m. 

(40  A  9  J'"*-  i  I  £  r''  J  d.  )  qo.  #  to  Juin  à  9  8c  d.  m. 
Eur.  Afr.  Af.  ctntr.  3)  (44)  IJ,  T.  A  (  J"'"-  »  ' 
m.  /in.  #  14  Dec.  il  y  m.  ir.  pti.  Ed.  à  l  O.  de 
TAfr.  H  au  SE.  de  l  Af.  ctnir.  »  (  10  S.)  4  M,  A. 

m  A  ic  Mai  à  3  8c  a.  f.  ir./erte  fin.    A  '»        »  ' 
fr.7d.fcd.  #}Ddcànidi.£ur.  AficAC  àlo 

(MIT.  10  (t})  «4-19»^ 
141  9  I  (  Mai  à  1  m.    #  «  Nov.  i  j  8(  d.  f 
j4i  #  10  Avr.  à  »  m.  Af.  ctntr.  îl-<«,  A.        4  ^lai  a  t 

(.  gr.  10  d.  3  qu.    A  1*  î     É''-  5 

J44      S  Avr.  à  3  8c  d.  m.  Af.  au  SE.  ccnf.  »  1 10'  i  s  ,  A. 

J4J  A  '4  Mars  i  n  8c  d.  m.  f  r.  ï  d.    A  ^  4  * 

r.  ^.  7  <L  <C  I  qu.    #  »i  Sept,  a  i  m.  Al",  ju  NE 

ctttr.  7l-('e*  A, 
f4<      i<  F^r.  à  3  8c  d.  f.  an  N.  de  l'Ecorfe.    %  3  Mar» 

ft  »  C    •  î?  Août  a  >  m. 
347  %  t  Févr.  à  S  en.  Eut.  Afir.  AC  tmor.  il-ii  (il)  4? , 

T.    A  >o  f^'-  '*  i  V-  (9  17  Août 

à  o  8c  d.  m.  gr.  j  d. 
34t  0  11  Juin,  à  o  m.  ACattSE.«Mir'.  ij^f^T.  9 

D^c.  à  7  f  gr.  f  d. 
34)  A  ^5  J>""  à  10  8c  d.  f.  fr.  I»  d.   #ie}idL4  4& 

d.  C  Ear.  AC  à  l'O.  «mit.  «t-41.  T.  #  f  Déc.  à  4 

m.  AC  auN.   •  te  IMc.  à  ti  m. 

)  I  (  Juin  à  1  m.    #1+  Nov.  i  9  m.  îi:-  .1  l'î-..  Afr. 
Af.  <tntr.  J}  t»*)  1>-Î  I .  A.    (j§  9  i>vc.  u  1 1  f. 
jd.»qn. 

c(i  i|»tMalàt«aed.a.En.iiiS.Afr.ACanSO.«<A(r. 
<(io)i4-r.A.  94J«aft»«td.in.Mi. 

3  ji  A  ^4  Avr.  i  *  C.  gr.  6  A.  t  c^a.  #9  Mai  i  1  C  EoT. 
Afr.  Af  à  ro.  4fRrr.  ff  j)  j,-io,  A.  <B  tt  Od.  ï 
1 1  8c  d.  m.  gr.  4  li.  3  qu. 

M4AVT.  à  loScd.  nk^r.  («ao*.  #itScpt.  à)<c 
d.r.ret  EJ.rt.tomemt.MV.  #70ft.à) 

r,  pr,  centrait. 

;;4  Al  AvT.àioCjr.  jd.&d.  Ot7S<pt-ftl*d.m.  I 
jr.ld. 

3  33  Paint ifStËlfit 

tit  (MnUn.i9  9ci.m.gr,*i.Ai.  #a<H*r.  à( 
£  (MMwiw.  i  rO.derTv.lt  de  rAfir.  «Mr.  7».  T, 
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SS7  #  1°        à  }  &  d.  r.   4^  15  Un.  \  «  m.tr.  ri 
£t/.MNB.é€ l-Cnr.  #  t%  JoilL  k  e  a.  jwr.  i^W 
«iN.ifel'AC  #»7laU.à7aca.Bi. 

;f I  A  ao  7amr.  à  4  &  d.  B.  fr.  «  d.  #1  JdD.  à  t  f. 
Eut.  Ah.  '»  l  O.  ctMr.  al-t«,  T.  <§  t<  JnilL  a  y 

&  d.  m.      I  d 

)}t  #11  Juin  à  y  m.  rr.  /î<(.  en  A&.  AC  an  S.  «Mfr.  *  (0 

♦  T.    (J  5  0  Nov.  à  9  &  d.  r.  jr.  7  d.  i  qu. 

}<o  9  15  Mai  à  y  &  d.  m.  #  ly  Nov.  à  1  &  d.  m.  pr, 
aUTt  0iDtB.k7  Iti.m.wtt.mHLitm.k 

J<t  #  )0  ATr.  à  y  n  F  ur.  Afr.  Af.  au  N.  ctntr.  t  :  'fi  ; 
*7  "  7 1 .  A.    41  1 5  Mui  ,1  I  &  d.  m.  gr.  Il  d.  i  cju 
8  Nov.  il  I  ii>.  gr  f  d.  I  i)U. 

(61  4^  Avr.  à  10  &  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  auSO.  <tittr. 
9  (19)  14,  A.  IHi^O&àtn.  ACiBSS.«oMr. 

ti-i,  A. 

|«)  (9  i  s  Mire  à  7  f.  yr.  7  ((|  !  *  ^cpt.  à  i  m.  gr.  (  d. 
&  d.  #  ;  Oct.  i  y  nu  Eur.  Air.  Af.  cenir.  6y  {41  ) 
xt,  A. 

jS^  #  t8  F>.'vr.  i  o  m.  Af.  au  NE.  %  l)  Man  à  y  te  d.'f. 
pr.  tcitr,    9  6  Sept.  4  f  £  «Mfr.    #  ftl  Sift.  à  y 

m.  Af.  au  N.  ptt.  £ei. 

t^S  'llk  '*  f^f-  i  ♦  ^u'-  *  '  O-  Afr.  *  10.  ««r.  ji,  T. 
(jf  1  Mars  à  y  &  d.  r.  gr,  4  d.  )  qu.  17  Août  à 
t  m.  gr.  6  d. 

f  M      1  Aoâf  i  7    d.  m.  Ev.  H  Sw  Afr.  AC  dil  S.  («arr. 

1^7  9 II  7«IT.  ^4  m.  fr.  t  d.  I  qo.  AyJuUI.  à;&d. 
a.fr.ie4  #  aa  JnilL  i  o  m.  ÀT.  au  N.  &  au  NE. 


wr.  f7-7f  »  T.  0 1<  Séb  à  Biicii,  Eut.  au  N 
VM  Déc.àl£ 

jtt  #  xf  Juin  à  S  m.        10  D^.  à  t  ac  d.  m.      <  d. 

ftf      )i  Mai  pu.  Ed.  à  l'O.  de  l'Air,  crntr. 

i  <  ft  d.  m.  u  SE.  de  PEw.  Afr.  k  fE.  Af.  au  SO. 

ancr.  14  (ly  S.  )  »  T 

J70      <  Mai  a  I  &  )  qu.  m.  f  r.  ;  d.    #  10  Mai  à  7  &  ) 

rr.  Eur.  au  NOt  «wr.  41 ,  Af.  au  NE.  etntr.  tj, 
O  ly  0&.  i  7  fc  d.  r.  f/-.  4  d.  I  qu. 
f7i  •  t;  Avr.  il  6  r.    #  9  Mai  à  »  C  M  NE.  de  l'Af. 
%  >i  Ck:.  a  1 1  r. 

17*  d  «4  A"-  ï  (  &  H.  m.  fT.  7  d.  #  »>  Sept,  à  4  & 
d.  m.  pr.  toute  l'Af.  71  (4?)  45,  A.  (J  7  Ocl 
à  10  m.  gr,  s  <1.  &:  J. 

171  #  ly  Maiî  à  t  &  d.  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  (o^  li,  T. 

1 1  Sc^.  à  4  m.  Af.  au  S.    n/r.  1  y  (  7  )  1 ,  A. 
174  9  ai  Hft.  ZfCgr.ti.  l/f  p  Mais  à  I  ah  Af.  à 

rE.Mafr.  ai-)9,T.  ^  iS  Aott  à  <  A  ]  ^  n. 

jr.td. 

571  #*>'^'^0>"*F''- #  i«  luill- à  7  flc  d.  m. 
cr.  MT.      te;  aiiN.A£  a»  NE.  #  7  Août  à  i 

«ir. 

à  o  ac  d.  m.  Af.  il  l'Ë.  flMtr.  )f-f  I ,  T.  w  iC  IniU. 

à  4  f.  f  r.  1  d.  &  d. 

}77  #  5  Janv.  à  1  m.  AC  aB  SE.  «mr.  j  S.  *  A.  ^11 
Oéc.  à<iii.fr.7d.  ||af  IMc.k|nL  A£c(Mr. }( 
(a»)  4a,  A. 

f?'  #  f  ^■ù"  à  4    d.  C  #  }o  Hvr.  ft  f  le  d.  B.  |w. 

<«iwr. 

f7f  #  Il  Mai  k  1  ftd.  £  aa  N.<Mrr.t  A.  0  a< 
Mdlfai.fr.  i}d.f^  (§if  Nar.àl*}qa. 
■Lfr.fd.ftd. 

jlO  ^  ty  Avr.  i  j  Se  J.  f.  Eur.  à  l'O.  j  !  0.  trifr  17, 
A.  #  14  Oâ.  à  10  &  d.  m.  Efpji^iic  au  S.  Air,  c^n//-. 
7  (iiS.)  •  A. 

f  Si  9  (  Avr.  ài&d.niLfr.  fd.ftd.  9at  Scpc  k  f 
m.  gr.  6  d.  41 1}  <MLk  4  Kd.  CanfaLdïw. 

&  d'Air,  à  rO.  CHCr.  af ,  A. 


5(1  #  re  Mai* kt m. ^.£</. aaN.de l'CaT.& «UNO, 
d'A£  #a|Maisk4ftd.ffi.<Mir.  AitSept.i 

t  ft  d.  m. pr.  ttnir.    0  1  OSt.  k  4  fc  d.  CEur.  à Vo. 


(8)  #ilFfrr.  ko  «CI  qt.  a.  A£ktE.  MUT.  If -ai,  T. 

AuMank4*l4B-a>.r-l^}<rk  <97^ 
a4Cfr.7d. 

J »4  »  ty  it  *^  a.  AC aïK S.  «ONT.  *  la,  A. 
#  n  Asit  k  )  £  Elfi^  a*  S.  Ali.  «Mtr.  7  «  T. 

f  If  9  *■  ^^v-  *  )  qu.  fi-.  I  d.  d.  9*7  '"il.  à 
midi,  gr.  t  d.  i  qu.    #  1  Aoftt  k  I  m.  Enr.  Af.  ctntr. 

«  «  -  T  f  T. 

5t<  #  1 1  Janv.  a  4&  d.  m.  #  <  Juill.  il  t  &  d.  f.  #  i< 
Oéc. àaftd.iiuA£àrE.«m(/'.47-u,A.  Ail 

fl7  #  Il  Juin  il  c  m.  /-rf.  Ed.  lu  SE.  Je  l  Al"  A.  ij 
Juin  à  1 1  r,  1  d.  <^  ;  Di;^.  J  ;  &  J.  f.  prt.  f  c/. 
a  rO.  de  l  Air,  tcr.ir.  i  .S.  T. 

(S8(^i<Maiàym.  ^^r,  jd.&d.  4||^!i  Mji  a  1  m.  Af. 
«n/r.  1 1-4  J  ,  A.         y  Nov.  a  }  &  d.  m.  fr.  4  d. 

}Xy  9  «  Mal  à  I      d.  m.    #  10  Mai  il  ;  tcd.  m.  Eur.  au 

NE.  Af.  .lu  N.    #  M  Oct.  i  S  m.  (r.^Jb&aa'R 

de  l'Ai'.    %  ly  Oc>,  a  7  &  1  <ju.  m. 
jyo  (Pif  Avr.  k  midi  &  d.     t  d.  i  qu.       4  OA.  à  midi, 

Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  etair.  $7  (4g)  a?,  A.   (||  1» 

Od.  k  <  8C  d.  £  fr.  y  d. 

fyt  #  )o  Man  à  4  8c  d.  f.  Eur.  kl'O.  Air.  kfO.CMlR  a}« 
T.  #  1)  Sept,  à  II  ecd.a.Eiii:«iS.A6,A£  aa 

SO.  unir.  i«  (4)  *A. 

fya  9  4  Mai^  à  o  &  d.  fll.fr.  f  d.  t  qn.  #  ta  Man  à  y 

flLEiir.Afr.A£MHir.it  (4})  0>T,  ^stAoûi 

kaftd.£fr.7d. 
19}  #  ai  Fén.  k  t  n.  fKMr.  #aAaètk)£B:Mfi.da 

l'Eue;  an  NE.  A£  an  NO.  •  17  AuAt  k  f%  iqa.  £ 
;y4  9ielifr.lf  k}  qo.  T.^r.  7d.   #1}  Juin,  à  (m. 

te.  Afr.  Al.  ««Hr.  47-f8  (;4)  l8,T.  (^«Aoiaà 

à  II  f.      4  d. 

jyf  #  K  Janv.  à  y  m.  Af.  au  SE,  «Jirr.  *  ic ,  A.  #  la 
Jaill.kiiftd.£f»r.  £</.anSE.del'A£T.  9m 

Déc.  k  a  r  ;r.  <  d.  J  qn. 

fy<  #  f  Janv.  ii  1  d.  T  Fur.  Afr.  Af.  au  SO.  ctntr.  i%- 
47,  A.  #  i{  Jum  a  la  f.  fr.  t)  d.  %  10  Dec. 
kfftd.£«wr.  #af Oéc.kia.rao.d'ACaa 

NE. 

177  #  >i  Mai  il  10  r.  Af.  au  NE.   0f7ai>k4£  0»f 

Nov.  a  4  Se  d.  I',  gr.  5  d.  )  «JO. 

;y8  #  1 1  Mai  à  o  m.  Af.  au  SE.  ctiur,  j-ii,  A. 

fyy  (jp  i<  Avr.  à  y  &  d.  m.  |7  4  d.  4^  to  Avr.  à  y  m. 
ptt.  Ed.  au  SE.  de  1  AL  T.  y  Od.  à  ;  &  d.  £ 
fr.  }d.  &d.  #a}Oit.ào&d.m.Af.àl'E.MR//-. 
J7.  A. 

<oo  #4A«.  k  iiftd.at.  #  at  Scfb  à  y  ft  d.  m. 
<oi  #  to  Man  1 1  ft  d.  a.  te.  Afr.  AL  ceiw.  aa  (  jt  ) 
<).T.  O  a4Mank1aidi.fr.  <d.|q«.  <^>7' 

5cpr.  à  la  f.  |r.  7  d.  ]  qv. 

601  #11  Août  à  il  f.  Af.  au  SE,  ctntr.  17,  T. 

<o}  (9  I  Eévi.  à  :)  &  I  qu.  f.  f  r.  t  d.  ^  aS  JuilL  à  <  «c  d. 
r.«r.  «d.  ;qu.   #  1 1  Aoâck J ftd.£te. Afr. A£ 

à  rO.  ctntr.  46-16,  T. 
<C4  4|t  7  J,inv.  il  4  m.  Af.  au  NE.    9  it  Janv.  à  I  f. 
0  i«  Jutll  ;i  d  &:  d.  f.    #  I  Août  il  7  &  d.  m. 
rr.  fft.  i  '  .i;:  NE.  de  l'Afie.    #  i«  IWe.  à  ii  m. 
Eur.  Air.  Al',  a  1  O.  tenr/-.  ly        44,  A. 

<05  (9  1 1  Janv.  à  1  &  d.  m.  ^ r.  «  d.  ■  au.  #  1 1  Juin  à  7 
m.  ptt.  Ed.  vcn  les  Inde» ,  A.  (^6  Juill.  il  7  m.  gr. 
4  d.    4|t  I  6  Dec.  i  o  m.  Af.  ju  St.  ler.'r.  «  o  ,  T. 

<o<  3  17  Mai  à  4  &  d.  f.  f  r.  i  a.  1 1  Juin  à  I  &  d.  m. 
Eur.  Afr.  Af  ctmr.  i)  (4})  a4»  A.  ^ 

Il  &  d.  m.  gr.  ;  d.  )  qui 

tOj  ^  17  Mai  k  >  &  d,  m.  #  { i  Mai  ik  10  m.  Eur.  au  N. 
A£aMN.  #  a<  Oâ.  à  4  £ /et.  an  NO.  de 
Ite.  #f NQT.k|acd.£ 

M  <9f  Maik7aed.£|r. led.  9af  O&ki aifr.  y 
d.|  q». 

fof  #ieAft.k«dcd.a.AfiBanSE.ctair.o,T. 

<ie  <P  1$  Mata  k  t  a.  fr.  4  d.  i  qo.  #  ;o  Mart  à  (  f. 
Eor.  k  rO.  Afr.  à  l'O.  «nrr.  «4 ,  T    C#  *  Sq-t  a 
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CHRONOLOGIE   DES  ÉCLIPSES. 


Ani  Je  I.  r. 

<l  1  0  4  Mm  ^  4  ^-  #  Mats  à  )  &  d.  m.  pet.  part. 
d'F-ui.  au  Nt.  Af.  au  NO.    0  tf  Août  à  j  ni.  ffn/r. 

«Il  9  3.6  m.  gr.  7  <1.  )  qa.  JÊf  »  Aoôtà  )  tcd. 

C.  Eut.  Afr.  cemr.  ;  S  - 17,  T.   9  I7  Aott  à  f  fc  | 

qo.  m.  f    ;  d.  Ce  d. 

«I)  #  1)  JuiU.  à  7in.  pce.  pan.  d'Ear.MSE.Afr.  àn.AC 

laS.  centr.         (n)  j  S,  T. 
£14       I  Janv.  '»  \o  ic  d.  C.  gr.  «  d.  k  d.         17  Ju-n  ii  ; 
m.  f .  1 1  d.  1  qu.    #11  Dec.  i  I  i:  d.  m.  tm/r. 

<I5  ^  (  J^iiv.  a  10  m,  gr.  p&rt.  de  TEur.  au  N.  Ifi  t  Juin 
à  4  &  d.  m.  Eur.  au  N.  Af.  au  N.  #  1  <  Juin  à  1 1 
&d.  f.    9  I  I  Dëc.  i  o&  d.  m.  jr.  <d. 

6i(  %  Il  Mai  à  7  m.  Enr.  Afr.  Af.  ctiur.  tx  (41)  44-)ï« 
A.    (0  ;  Juin  à  4  &  1  qu.  f.  jr.  o  d.   0  If  Not.  à 

)  &  d.  m.  Af.  au  S.  ctmr.  ;  *  A. 

<i7  (9  ><  AvT.  ik4<cd.  r.fr.  ad.  8c  d.  #ioMaià4& 

#4Mot.  i  t  «c  d.  Bk  Eor.  A&  AC«imr.  jf 

10-17.  A. 

tit  4Êt  I  Avi.  à  o  m.  ftt.  Ed.  au  NE.  de  TAC  #  if  Aw. 
à«*4.£  •90a.à<£  #>4(ML7ta.A£ 
aaME. 

<i9  #  it  Mats  k  4 ft  I  qu.  r.  Enr.  i  l'O.  Afr.  k  VO.  etntr. 
tlt"^'  94Avr.  à  7  f.fr.  Sd.  I  qu.  OiySq>c 
à  l*d.at.^.  t  d.  I  qa. 

610  ^  10  Mars  à)m.AfranSE.A.    #a  Sepr.  à  7  m. 

Ettr.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  etntr.  14  (  i)  ♦  7  . 

611  (jt  II  l'cvr.  a  «  m.  fr.  7  d.  &  d.    (^t  Août  à  i  &  1 

qu,  m. /rr.  ^d.  #  u  Aolk  à  II  *  d.  £  A£  à  fS. 

j6-6a,  T. 

<ti  I  7  J.inv.  il  n::dj  U  FcoiTe  au  M.  ^  1  Févr.  à  <» 
S.  J.  !.  i.er.tr.  ^  Juill.  j  4  i;  d.  m.  pr.  etntr. 
^  Il  Août  a  )  i;  d.  C.  Lui.  NL. 

tt}  11  Janv.  à  ic  m.  6  d.  &:  d.  17  Juill.  à  i  & 
d.  f.  gr.  t  A.  #17  Dec.  à  9  ni.  pet.  part.  d'Eur.  au 
SO.  Afr.  à  10.  Af.  au  SE.  cenir.  j  (u  S.)  o,  T. 

£1.4  i  Juin  à  11  f.  tr.  font  pin.  i)^  n  Juin  à  ;  f.  Eui. 
Afr.  Af.  à  ro.  centr.  ,  A.    (#50  Nov.  à  7  & 

&  d.  f,       )  d.  )  qu. 

(,1^  %  17  Mai  à  4  f.  #10  Juin  à  4  &  d.  f.  Eur.  entière, 
ptùu  en  Afr.   ^  10  Nov.  à  o  du  m. 

6ti  i7Maiàt&d.  111.1^11  d.acd.  Jkt(Oâ;.à} 
<c  d.  m.  AT.  CMir.  74  (4))  jt»  A.  (py  Nnv.  à  11 

d.  m.  gt.  10  d. 

<i7  #  ti  Avr.  i  8  m.  Egypte.  Af.  au  S.  &  au  SE.  «iirr.  * 
T.  #i;Oa.àfcacd.iB.pifikd'AC 
aaS.MiitA  {«pOi  a. 

<at  (9&f  lllBk}fcd.£fr.|dL  #  10  Avr.  à  e  &  d. 

ai.  AC  klX  «Brtr.  iwy,  T.  ^     Scp*-  à  C  &  1 

qu.  m.     5  da 
#  >f  Mank  em.      jo  Mait  à  t  £  tr.  m 

NadehUmie.  «  14  Aoûc  à  <  fc d. a. 

Z(£  u  MB.  «"Afe.  #  8  Sept,  a  midi  ac  d. 
<}0(§4lilaBè&dcd.C^.  «d.  &d.  #i)Aoacàii 

£  A(!krE.rMrr.  T.        »«  Août  à  j  C  rr. 

6\\  %  \  Août  à  1  &  d.  C  I/.  /i«f.  au  S.  de  l'Efpagnc,  Afr. 
«n/r.  4  *  T. 

«  ji  (Un  Janv.  à  £  &  )  qu.  m,  gr.  i  d.  i  qu.    ^  17  Jan». 

à  (S  &  d.  m.  Eui.  au  SE.  Afr.  à  I  L  Af.  f^<ifr.  14-1  g 

(-4Î  Î4.  A.    (J  7  Juill.  à  1  &  d.  f.  /^r.  9  d.  )  qu. 
«)  )  9  I  Janv.  à  9  &  d.  m.  %  1 1  Juin  i  11  m.  ftt. 

au  N.  de  IT.tir.  Af.  au  N.    9i7Jainà7ai.  (j^ti 

Dt  c.  i  g  &  d.  m.  gr.  b  d.  I  qu. 

*}4  %  <  Juin  i  1  f  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  untr.  49-17,  A. 
9  ■  «  Juin  à  II  &  d.  f.  jT.  I  d.  &  d. 

97  à  II  &  d.  f.fr.  o  d.  acd.  (PjtOdLàli 
m.  £r.  4d.|qa.  #  If  Nov.  ■4*4.  (lEA^au 
SO.  Afr.  à  ro.  €*MT.  i7 ,  A, 

<|(  #  Il  Avr.  à  I  m.  ir.  y<r.  an  N.  de  TEcodè.  #  a< 
An.  kl  a.  #MOâià)a  #}Nqt.  à4£ 

*;?  #  I  A VI.  à  c  111.  Af.  à  lî.  «w«r.  jo,  T.         If  Avr.  à 

1  ni.  gr.  5  a.  ,  ,|u.  ,  o;1.  j  4  &  d.  f  gr,  %  d. 
5qo. 


A4II  de  ;.  C. 

<)S  #11  Mats  à  10  &  d.  m.  Eut.  an  SE.  Afr.  A£  t€iar.  « 
(1)  il.  A. 

(#  i)  F^vr.  à  1    iqu.  £fr.  7d.  Ai»Aowàtm. 
fr.,d.,qu.  #  )S<(C.k7«tdrn.Sw.A6.AC 
*«■"'.  J7  (4î)  »7»  T. 
A|o  #1)  Nn.k<*.cMrr.  #7  AafitkitdEd.a. 

<i4l  #  17  Janv.  i  4  m.  A£  à  IX.  cttur.  4t-t<  (»«)  ]l. 

I  Févr.  à  *  f.  gr.  7  d.  (9  17  Juil  k  xo  £  f^r.  7 
iqu. 

<4i  #  1  Juin,  i  9  K  d.  £  tr.  pet.  part.  d"Af.  à  l  E.  tenir.  1 1 , 

A.    (J  11  Difc.  i  )  Se  d.  m.  jr.  j  d.  &  d. 

*4>  •  7  Juin  à  1 1  f.  fr.  I  )  d.  J  qu.  #11  Juin  i  u  8f  d. 
£  A£  à  rS.  (MX/',  f  <-7f,  A.  (#17  Nov,  a  s  &  d. 
m.  tr.  ftt.  au  NE.  de  rA£   #  1  Dec.  a  8  &  d.  m. 

<44  #  17  Mai  i  >  m.  çr.  1 5  d.  I  qu.  ^t:  j  Nov.  à  1 1  & 
d.  m.  Eur.  Afr.  Al.  a  l'O.  tenir.  (\  (44}  );-)>,  A. 
(9  19  Nor.  à  8  &:  d.  f.  ^.  10  d. 

<4f  ^  I  Mai  à  5  8c  d.  C  Eur.  an  S.  Afr.  cratr.  ia-7,  T. 

#  15  Oâ.  à  I  o  <c  d.  m.  Ev.  au  sa  Ali.  à  ro.  (cwr. 

if  (4S.)  '  A. 

<4<  9  f  '^''f  1  1  û  i.  ;  qu.  f.  f  r.  i  d.        1 1  Aw.  k  S  n. 

Eut.  Aft.  Af.  unir,  g  (4,)  f6-jj ,  T.  A  10  Sept, 
à  i  &  d.  f.  f  r.  4  d.  *^ 

<47  9  K  Marî  à  7  <C|  qu.  m.  #  4  Sept  i  t  8(  d.  £  ncr. 
Ed.  Eur.  NE.  A£  O.    •  19  Sept,  à  i  C. 

i^t  Mm  ï  10  tci.  C.rr.  fi.  ti  4.  Ca4AoAtk 
7  m.  Eur.  tr.  pet.  en  Afr.  A£  «MCr.  #7  »?»  T. 
Ql  7  Sept,  à  t  £  ^.  7  d.  )  qn. 

d0  17  Févr.  à  t  d.  a.  a£  au  S.  &  à^E.  «Mrr.  * 
(i4S.)aoN.A.  #i|Aaâiàio£A£krE.<«Mr. 
a»,  T. 

«50  (iij  Jaflflr.k|£fr.«d.  #  <P^.  k  a&  d.  r  Eur. 
Afr.  cour.  )«-59,  A.  9ltJuill.kj»<C)  qu.  f.^r. 
>d.iq|ih 

<}i  #  Il  loir,  k  }  3c  d.  £  iir.  miiv.  %  17  Janv.  à  j  & 

iu^"k?itft*'"^*'*'-'^*""^ 

(jt  9  >''■■*'•  à  4  *  d.  £  fr.  <  d.  &  d.    #11  Juin  à  s 

fc  d.  c  AC  «B  NE.  tour,  ly,  A.    (|§  17  Juin  a  <. 

8c  )  qu.  m.  gr.  f  d. 

«}J  9  II  Mai  à  <  i».  ff'/t.  «  1  Juin  i  7  m.  Af  au  SE 
ccmr.  •  {<)  7  ♦  T.  m  te  Nov.  à  7  &  d.  f.  ^^r.  4 
d.  ac  d.  #  iC  NoT.  âo  8t  d.  m.  Af  à  TE,  (tn,r. 
4).  A. 

<J4  #  7  Mai  à  1  ui.    ^  ;  i  CK  :.  à  1 1  &  d.  ro. 

tff  #  Il  Avr.  à  7  &  d  m.  Hur.  j\fi.  Af.  cfa/r.  J7  («5)  7*, 

T.    (0  i<  Avt.  i  9  m.  ^r.  1 1  d,  I  qu.    (0  ti  Oâ. 

à  I  m.  jr.  9  d.  I  qu. 
<J<  #  i  '  Mars  à  <  £  eommtac.  an  plu*  it  l'O.  de  lEoiope, 

ier,tr.i6,A,    #»)  SC|C.  k  11  £  A£  «■  SB.  MWr. 

10  »  T. 

«J7  9 J  Mais  à  10  <t  d.  £  r--  <  d.  Se  d.  A  AoAt  k  ) 
1.  ;r.  td.  iqu.  #1)  Sepbà  I  acZ  £  Enr.  Afr. 
cenir.  11-1  j ,  T. 

<;l  #«Févr.  à4ecd.  B.^.  £c£.A£  au  NE  O  1, 
F^r.  à  1  8c  d.  £  fr.  cealr.  %  18  Auut  à  6  &  ; 
qu.  £  #  I  Sept,  à  7  m.  cr.  pet.  an  NE.  de  l£ur. 
augm.  en  Alic  de  l'O.  il  l'E. 

(S9  ♦  i«  i  o  8c  d.  f  Eur.  Afr.  A£  k fO. «Mir.  (||) 
fS.  (jf  li  fivi.i  i  m.  gr.fi,  tt  4.  (SlAo&t 
a  ;  8c  d.  m.  ^r.  g  d.  8(  d. 

«o  #iSlaiiT.  àa«:d.in.|M».£ULaiiS.dBrA£  #i) 
Jvilt.  à  4  n.  A£  «Mtr.  lo-at  (kC)  A.  S  ai 
Déc.  kii«cd.n.fr.  |d.acd. 

«I  #  Il  Jninà  (  n.  ^.  la  d.  #  a  JnilL  k  <  m.  Eur. 
Afr.  A£  «enr.  f)  (tt)  to,  A.  #  11  Me.  k  ;  £ 

f  <i  •  7  Juin  à  4  £  (9iOéckjB.fr.  iod.tfa. 

Poirtl  d'Ec/ifi. 

664  9  <«  Avr.  a«  oi.^.  od.  )  qu.  #  I  Uaik  ji«cd.  £ 
Eur  Air.  uiur.  fi'4f  ,T.  i^to  Oâ.  k  le  ft  d.  £ 

)  d-  &  <*• 

<*;  #  f  Avr.  i  )  8£  d.  £  #  ti  Avr.  i  j  &  d.  m.  Eur. 
an  NE.  A£  aHN.4MiM.de  l'O.  à  l'E.  «joS^à 
iaid.ni. 
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«M  (^t<  Min  à  <  flciL  ai.fr.  lod.  aid.  04S<fC.li« 
£  Eui.  Afr.  ctntr.  }7-»<,  T.  %  ly  Segt,  k%tLà. 
n.  fr.  I  iL  }  qu. 

($j  %  si  Févt.  i  4  r.  Eur.  au  SO.  Aiir.  i  1*0.  «HWV  Ik'te. 

A.  Aoâtàf  acd.iii.Eiir.àt1E.Aft.àrE.A£ 

k  IY>.    an  S.  (M(r.  it-}0  00  7  & 
Ml  AjMn.iuCfr.f  d.*4.  #  17  FM.  i  lo  le  d. 

ClitlYt.tiau.is.  9  sy  JdU.  i  I  le  «L  m.  f r. 

7 

<(•  #  1)  Jan*.  à  ikd.m.«r.  Mair.  ittn.kuAil, 
aiviouKrEni.àraaeniK.ACMNO.  •  tt 
}uîlLiie£ 

<7e  (9 1»  Janr.  i  e  le  d.  m.  /r.  7  i,  i|  t}  Ida  à }  le  d. 
n.  A£«Mir.  i«  (fy)  5I,  A.  A I laUL  à  a  f.  r • 
44.kd.  #it£M&kjiB.AranSa«Mtr. }  s. 
♦  A. 

«71  ||itJuîoài,r.  Eur.  auSO.  Afi'.CMfr.  Is*T. 

Nov.  à  A  &  d.  m.      4  d.  It  <L    #7  Déc.  à  I  &  d. 

m.  Eur.  il  E.  Afr.  AI',  «-i/r.  ;y  (iS)  j<,  A. 
<7x  #17  Mai  à  t  &  d.  f.      I  )  d.  le  d.    #10  Nov.  à  t 

le  iL  f.  %x$  Nov.  à  t  m.  aUbe  fs.  pan.  tfSnr.  au 

NE.  Af.  au  NO.  le  an  N. 

t^)  l|t  !  1  Avi.  ï  \  r.  pr.  pirt.  d'Eiir.  iu  N.  c^it;-.  Si-Sj-ît, 
T.  0  *  Mil  J  4  r.  ^r.  I  j  d.  j  I  Ovl.  à  ^  o;  d. 
m.  ^r.  f  A.  U.  A, 

«74  Ht  it  Avr.  à  I  m.  Af.  au  SE.  ttair.  *  < ,  A.  f  Oâ. 
à  7  lE  4.in.Bar.  MISE.  A&àfE.ÂCaaSO.ctJwr. 

«  ♦T. 

*7J  '7  Ma"  i  <  &  d.  m.  pr.  ;  d,  j  c^a.  9  Sf;;t.  à  10 
&  d.  r.  I  d.  I  qu.  %  '^S  S<fc  à  o  m.  Al.  a  i  L. 
(tatr.  ji-47  ,  T. 

i^t  %  {  Mars  à  10  &  d.  r.  #19  Août  à  i  m.  ^  i  ) 
Sept,  a  }  f.  tur.  à  l'O.  tr.  ptt.  au  SO. 

<77  (2  »}  Ié«r.  à  10  m.  |r.  I  4.   9  It  Août  à  1  8c  d.  f. 

é^t  #  at  Janv.  à  1 1  Ici  n.  |r.  /«r.  en  A&.  Af.  au  SO. 
cmtr.  (13  S.)  If,  T.  #«4  JuiU.  à  10  le  d.  m.  gr. 
pan.  d'Eu,  au  S.  Afr.  AlTà  l'O.  ctn/r.  a  1  (ao)  <  S.  A. 

Si9  *.iuit.kT  9t  i.  (.  p.  \  à.  i  <{ii.  A  a»  Juin  à  lit 
d.£jr.ted.Kd.  #  i)  JuHLk  1  £  En.  A&.  AC 
4l'0.CM(r.(7«)4i.  A.  •Ml>feàilea.B. 

<to  9  iTAifaià  lolcd.  r.  #  a?  Nov.  à  }  *  d.  m.  AT. 
à  re  CMtr.  I|  (4))  41,  A.  911  DécàtCfT- 
iod.  Icd. 

«t(  4|t  a)  Mai  à  Ile  d.  m.  AT.  M  SE.  «w.  *  (o)  4,  •  T. 
97JainàijB.f£i.  4^  if  Nov.  à  a  l(  d.  m.  AC 
•B  S.  timr.  17-4  Si  A. 

<la  (9  17  Atf.  à  1  r.         #  ta  Mai  à  1 1  (!  At  «SB. 

ccnir.  (  ,  T.  (^xx  OA.  à  <  &  d.  m.  fr.  |  d. 
<t)  #  li  Avr.  à  1 1  f.    #1  Mi\  i  10      d.  m.  gr.  part. 

d'Eui.  au  N.  Af.  au  N.  #  >  1  Ocl.  a  1 1  ni. 
((4  (9  j  Kii.  i  »  &  d.  f.  /f.  1 1  d.  &  d.    #14  Sept,  i  1 1 

1.  Af.  k  TE.  cenir.  7> ,  T.         1$  Sept,  i  1 1  ru. 

y  d.  &  d. 

4(5  4^  4  Sept,  à  I  r.  Eu.  M  S.  Aft.  pcL  pan.  d'Af.  au  SO. 
C€tttr.  (I))  if  S. 

4I(  (9i4Févrà<&  !  qn.  Rufr.  cd.  H  al  FM.  à  «le 
d.  m.  Eur.  an  SE.  Aft.  à  lï.  ÂC  cciw.  1  |.ie<a9}  5». 
9  Août  à  I    ^r.  }  d.  }  qu. 

<t7  #  I  F^vr.  à  y  m.   #  1  ):  JuilL  ^  7  nu  pet.  paie  d'Eu!. 

au  N.   #  jo  JttitL  à  5  le  d.  m.  ;>/■.  er«r. 
<tl  (9  x$  Janv.  ktlcd.  m.^.  7d.  I  qu.  #|Jliai.àie 

SL  d.  m.  Eut.  Afr.  Af.  a  l'O.  MJicr.  4i-«7  (4|)  a»,  A. 

(i  it  Juill.  à  9  le  d.  r.^.  «d.  #allMe.kt£ 

fit.  Ed.  au  S.  de  l'Egypte  &  de  l'Arabie. 

ttf  ifHl  11  Juin  à  9  &  d.  f  ncr.  d'Af.  au  SE.  Ktntr.  t  S.  T. 

%  Oie.  à  I  &  d.  f.  /r.  4  d.  I  qu.    #  17  D^c.  à 
5  f.  cemmenc.  à  l'O.  de  l'Afr.  «Jtrr.  J4,  A. 

4fO  9  *'*  Mai  à  I  le  d.  r.  «r.  1 1  d.  I  qu.   #  aa  Nov.  à  5 

m.  ^  <  Dëc.  à  4  r  rr.  fti.  au  N0.  d'Efpagne. 

<>i  #  <  Mai  ï  10  le  d.  f.  Af.  au  N.  ctntr.  59  &  au-delà.  T. 
%  17  M;ii  a  1 1  f        r  >  Nov.  à  <  f.  gr.  ^  d.  )  qu. 

tfx  ^  XX  Avr.  à  8  m.  Eur.  au  S.  &  au  SE.  Aft.  .K(.  ctntr, 
)  S.  (l<)  }4  i8.  A.    (j|  A  .\Ui  a  7  S:  <i.  m.  pm. 

T«mL 


(9^7  ManSiaft  ;  qu.  f^r.  4d.  lAo.  naoSescà 
(  ffi.  fr.  o  d.  le  d.  #5  0â.if*d.ai.Ew7A& 
A£  «HUr.  47  (a4)  «-lo.  T. 

1  j  m-  Af  ffi»/'-.  ,,-,5  (44)  ,4,  T.  (9< 

Man  à  f  le  i  qu.  f.  ^ r.  I  d.  4c  d.        iji  Aotu  à  y  r. 
lod.  )  qn. 
tff  Point  J'Eefipfi. 

*f7  '  J  J-"**-  à  (  &  d.  m.  /fr.  (  d,  .  JuiU.  à  t  &  d. 
r.  gr.  t  d.  1  qu.  #  1  ;  JuiU.  à  8  C  £ur.  au  N.  AC 
an  N.  ffnrr.  ;4-;H,  A.    #  19  Oéc;  k  y  *  d.  AL 

trà  pet.  part.  d'Eur.  au  N. 

iil  %  X  JanT.  a  10  m.  %  1;  Juin  à  j  m.  #  '  !  ^i^'".  à 
<  &  d.  m.  ptt.  £'..'.  N.  &  au  NE.  de  l'Af  %  t  Dit. 
a  1 1  K  d.  in.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  ctntr.  4!  (4a)  ft, 
A.    (i^  11  IVc.  a  1 1  f  gr.  10  d.  le  d. 

6fy  ^  )  Juin  à  1  f  /-rr.  £e/.  au  S.  de  l'Afr.  iS  Juin  à 
7  Se  d.  m.  fr.  I  d.  #  a?  Nov.  à  10  le  d.  m.  pce- 
part.  d'Enb  M  SO.  Av.  AJU  ai  SQ.  cour.  ie(ioSi} 
»  A. 

700  #  li  Mai  à  <  &  d.  m.  Eur.  au  S.  &  au  St.  Afr.  i  I^E. 

Af.  au  S.  (tntr.  t  (40)  4J-J  J  ,  T.         i  Kov.  a  j  f 
gr.  1  d.  )  qu. 

701  %  17  Avr,  à  <  le  d.  m.  1$  IX  Mai  à  ;  &  d.  f.  pan. 
d'Eur.  au  N.    #  1 1  0&.  à  7  f. 

701  #  l<  Avr.  à  10  Se  d.  f.  gr.  Il  d.  )  qu.    #  al  ScfC  k 
7  ae  d.  m.  Eur.  Afr.  à  l  E.  Af  ctntr.  la  (fl)  fa,  T. 
10  OA.  à  «  Il  d.  r.  fr.  10  d. 
70}  4||!atMaiià7H.A£uSB.Mnir.  II.  A. 

704  <9af  FM.  àaaEd.£^.4d.  #i«Maaka«cd. 
r.  Eur.  Afr.  «HMr.4l-}t.  ^lyAoAtklftfqiLf 
fr,  4  d.  le  d. 

70}  •  f)  FM.  k  4«c  d.  £  #atFM.k4*d.B.A£ 
aitN.4««^dcraklX  #»}  J«iU.ki*d.£ 
».fÊt.EiLmiH.iKtUuL  •fAoftikifcd.E 

70I  Astlf«r.à4£j|K°l4  #  14  Juin,  àj  &  d.  r  Cur. 
àro.  Afr.  kro.«Mir.  )ll-)i.A.   9)oJuiU.  aj 

m,  gr.  7  d.  Se  d. 

707  ^  4  JuiU.  k  f  m.  Eut.  au  SE.  Af.  au  S.  ctntr.  t-xi 
(ao)  1 1 ,  T.  (9  I )  Déc  i  10  le  I  qn.  r.  /r.  4  d. 
I  qu.    #1;  Dec    I  m.  A£  à  l'E.  iour.  }o-a| ,  A. 

70t  (9  t  Juin  \  i  m.  gr.  ,c  A.    %x  Déc.  k  a  £  #17 

Wc.  à  o  m.  /Jf f.  £4/.  vers  le  NE.  de  TAf. 

70J  ^  14  Mai  J  J  &  d.  m.  tr.  gr.  pan.  d'Eur.  au  N.  Af. 
au  N.  dimin.  de  l'O.  a  l'E.  0  il  Mai  à  ;  &:  d.  m. 
(9  ai  Nov.  à  a  le  d.  m.  fr.  9  d.  t  qu. 

710  %  )  Mai  k  }  r.  Eur.  Afr.  aatr,  )t-)0,  A.       17  Mai 

k  4  £  nr.  (  d.  #  ar  OA.  k  a  a.  A£  n  JE.  «crw. 

a*T. 

71 1  (J  7  Avr.  i  I  o  &  d.  f.  gr.  j  d.  le  d.    A  1  Oû.  à  i  le 

d.  f.  tr.  font  fin.  %  l«  Oâ.  à  ;  f  Eur.  au  SO.  Air 
à  rO.  ttntr.  10 ,  T. 

71a  #  17  Man  k  aie  d.  f.  #  1»  SepLk  J  Ic d.  C  # 
Oâ.  à  7  m.  pet.  put.  dTor.  «a  NE.  gr.  fin.  d'A 

au  N.  augm.  de  fO.  i  l'E. 
71 J  iltr  I  Mar»  à  1  f.  Eur.  Afr.  Af  à  l'O.  ccrirr,  51-77,  T. 

17  Mats  àiled.m.fr.  yd.   ^9  Scpc  à  j  le 
I  ^  m.  f  r.  1 1  d.  1  qu. 

714  %  ly  f<vr.k4ltd.n.A£mS.«ailr.*(}5.}  ie>T. 

41 1  f  AoAt  à  e    A£  k  ra.  Mmr.  i»ijwi4,  A. 
jif  ^x^'iixi'i.Aiitti.Wk.gr  x^tti.  AaiJnilLk 

)  le  d.  m.  fr.  7  d.  #4Aofltk]  m.AlTklrE.MUr. 

49-<i-;t,  A. 

7t<  #  I  )  Janv.  à  <  le  d.  f.  %  ^  JuiU.  k  midL  #  a) 
Joill.  à  I  f  Eur.  au  NE.  Af  au  NO. 


717  (9  1  Janv.  à  7  &  d. 
f  f  r.  1  d.  I  qu. 

7it  #  J  Jun  k  a  £  Eur.  Afr.  A£  k  FO. 


m.  fr.  I o  d.  ]  qu.        it  Juin  à  a 

|l-»».  T.  I 


1  a  Nav.  k  1 1  «  d.  £  fr.  a  d.  k  d. 


7»> 


710 


\%U»xlxC.  0a4Maiàolcd.a.aC(Xgi.pait.  I 
d'AC  au  N.    0  a  Nov.  a  )  m. 

^  17  Avr  à  <  le  I  qo.  ai.  #  «  Oâ.  à  4  f  Eur.  à  I  O. 
Afr.  à  l'O.  Miitr.  T.        ai  Oâ.  a  a  m. 

10  d.  le  d. 
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7M  0 1  km  à  &  £  <r.  Mt.  «a  SE.  d'Eur.  Afr.  ta  SO. 
mur.  iS.i»N.  A.  #i6  Scpc  i  j  m.  A£  an  SO. 

&  au  S.  (tntr.  57  (I)  *. 

7M  (#  7  Man  à  10  tci  qu.  f.  1  d.  0  11  Mui  à  10 
8c<L  r.ACàlE. «mr.  y.  ^ji  Aoâ(à4ftd.jii. 
f  r.  )  d.  ac  4. 

7t)  #  14  FM.  à  it  r.  41  tt  Man  à  i  C.  gr.  put.  JEor. 
au  N.  A£  au  NO.    0  10  Août  à  y  f. 

714       I }  F^vi.  à  1 1  r.  fr.  s  d.  5:  d.    #  t  j  Jui:i.  i  o  *: 

d.  m.  Af  au  Nt.  cmr.  667  j ,  A.  1^ J  5  Aau:  i  midi 

fc  d.         !■  d.  i 

7*y  #  '»  J»ov.  il  }  Je  d,  m.  fff.  £(.-/.  Tcrs  le  SE.  de  l'Af.  A. 
^  14  Juill.  j  midi,  £ur.  Air.  Ai',  au  SO.  ceiur.  ij 
(  11  )  1 1  S.  T.    (9  *4  I^^-  i  7  4  d.  I  qu. 

7K  8  JanT.  à  y  m.  Eur.  Afr.  Af.  «i,--.  14  1  j  ,17)  47,  A. 
^  19  Juin  à  9  &  d.  m.  ^r.  >  d.    0  t}  0<fc.  à  10 

^m/ji.  de  10.  i  I  E. 

7»7  4^  ij  Mai  a  1  f,  pce.  parc.  d'Eur,  au  N.  f«.  pan.  d'Af. 
au  NO.  9  8  Juiu  à  midi  1  c^u.  ^  j  Dec.  à  1 1  m. 
^r.  ,  d.  j  qu. 

•  7*«  #  H  Mai  i  «  »:  A  r  Af.  i  IT.  «wr.  10,  A.   A  17 
Mai  a  :o  l.  gr.  1  J.  i  d.         «  Nov.  «  9  »  d.  m. 
f  ï/.  à  10.  de  l  Afr.  T. 
Tkf  9  "        ^  <  &     m.  ^r.  1  d.  I  <pi.        r  I  Oct  .1 
9  r.  fin.   ^He  tj  Oâ.  à  I     d.  m.  AT.  a  !'£.  i^<^ .. 
41-1,,  T. 

7i»  •rAvf.àioftd.C   A  tOa.àiicd.111.  #i« 
O&àifti  i|ii.CEiii7il'0./Af^.MiN.qD'au  S. 
Vit  41 1»  Man  à  9  8c  d.  C  cnr.  d'Af  à  IT.  crnrr.  41 ,  t. 

?|  it  Mai*  i  9  «t.  f  .  10  d.  #  ao  S<pc  à  1  &  d. 
fr.  ift  4.  le  4. 

7)1  #  tl(tttàniAftd.Enr.w$E.Afr.  Ar.àra,e;flrr. 
•  (t)  T.  #  tj  AoAt  à  7  n.  pcL  puij  d'Eur. 
«  S.  Afr.  AT.  m  1  «MO-,  l-io.  (I  S.)  *  A. 

J1S  9  i  f^f-  à  7  Se  d.  f.  fr.  1  J.  j  qu.  JuiJl.  à 

1 1  m.  j  d.  I  qu.  #14  Août  à  10  ti).  Eur.  Afr. 
Af.  »  l'O.  ctnlr.  (j  (47)  15,  A. 

7J4  #     ''■'V-  *  ^  <"•     F"-  '  Ai'    #  14  Janv. 

i  t  m.  A  xo  Juill.  à  <  &  d.  f.  cciwr.  ;  Août 
i  <  &  d.  (T Eur.  au  N.  (r.  jvr.  au  N.  de  l'Af.    ^Hf  ;o 

Déc.  i  t  m.  Af.  ee.nr.  J7  (41) 

7H  (31  M  J'"^'  à  4  3£  d.  f.  fr,  1 1  d.  ^  9  Juill.  à  S  &  d. 
£fr.4d.&d.   #  19  Dé«.  àft«cd.n.A£a«SE. 

«flfr.  14  N.  10  S.  A. 

7 j «       Il  Nov.  à  7  2c  d.  m.  ^r.  1  d.  Se  d. 

7)7  9  >  "  à  9  &  d.  f.  £r.  I  >  d.  )  qu.  #  )  Juin  à  7 
m.  Eur.  f  rr.  en  Afr.  AT.  au  N.    011  Nov.  à  ■  1  m. 

7)t«lMaiiaC  #  i«  Oa.  à  o  ft  d.  m.  A£  ven  le 
Ni.M»r.7l,T.  diNtv.àiea.jnio4.}<)tt. 

7)»  ||7  0Aiài  Cpci.p«idZiKaBS0i.Afr.ACaBSO. 
ir.  (<}*A. 


740  <1  tl  Mu ■kjr.  «d.  #iATr.  à<& 

m. Sur.  ao SE.  Av.  k FE.  AC  «oMr.  1  (31)  )>.,  T. 
9  10  Sept,  i  1  f.  ^.  1  d.  ;  qu. 

741  9  7  Man  à  7  &  i  qu.  m.    #  ;  1  Août  i  5  m. 

741  (J  14  a  7  i  J.  m.  fr.  9  d.  &  d.  #  f  Aot'it  i  7  & 
d.  m.  Eur.  Af.  ce.tir.  Si  (77  j  40,  A.         1.0  Août  à 

£  f  f".  I  û  d. 

745       }o  Janv.  à  i  f.  Eut.  au  SE.  Afr.  eentr.  1-1  j,  A. 

744  94'»>v-  à  4  f.  ^.  4  d.  #1;  Janv.  à  4  K  d.  £ 
«mamw.  i  l'O.  de  tS&taac  ai.  de  J'Afr.  tour.  4»,  A. 
<i  1»  loin  i  4  C  fr- «         M  iMc  i  7    d.  n. 

74;  ^  4  Juin  à  t  r  au  N.  t!c  IT.ur.  &  de  l'Ai'.  ^  1 1  Juio 
i  7  f.    19  ■  $  De*;,  i  7  «c  d.  f.  ^r.  >  d.  }  qu. 

74<  #  M  Mai  à  4  &  d.  m.  pet.  fm.  Aot.  l  l'B.  AC  «mr. 
'y(4S}4».A.  (S  «  Jum  à  f  JB.  irr.  4  d.  I  qn.- 

747  9  ^9  Avr.  à  i  &  I  qu.  C  ^.  I  d.  #  14  Mai  à  (  tt  d. 
n.  AC  n  SE.  MMr.*  (0)4,  A.  #7NoT.iioSe 
d. OLEot.  Afi. AC  àro.eaifr.  )i  (I)  I-)), T. 

74*  #lt  ATr.  à«in.  #  1 1  Oâ.  à  9«cd.iM.  #1706. 
4  e  B. /wt.  £</.  au  NE.  de  l'Af. 

749  #MMmk}ftd.in.Eiir.àl'E.Aft.àrB.AC 


an4tf.C. 

47  (70)  «4.  T.  (l7Avr.  à  4  aciçifiiniid. 
0  )0  $ep<.  i  10  r.  fr.  I  )  d.  I  qu. 

7;o  Paiat  d'Eclipf<. 

7j«  C#  M  F^vr.  i  }  Si  d.  m.  jr.  I  d.  I  q«,   Alt  Août  à  « 

&  a.  ffr.  4d.  #M  AoAti5aed.£Biir.àJX>. 

Arr.  a  l'O.  c<ntr.  1 1 ,  A. 

7(1  •  4  Hvr.  à  II  m.     •  }1  IbOL  à  t  Ic  d.  B.    0  14 

Aûuc  à  4  m.  Af,  au  N. 

7n  #  ?  Janv.  à  1 1  m.  Eur.  Afr.  AC  i  lt>.  tmtr.  41-47 
(48)  64,  A.  (9  14  Janv.  à  I  m.  1 1  d.  A  to 
JuiU.  i  )  m.  ^.  <  d.  I  qu.  4||  1»  Déc.  à  10  &  d.  m. 
pti.  en  Afr.  Af.  au  S.  ttatr.  a  (loS.)  i},  A. 

7J4  #»J  J<ùnà4m.  Af.  «i«r.7(a,^)»4,T.  ^  4  Déc. 
à  4  £  |r.  a  d.  I  qo. 

7{j  (ije  AU  à  4  Ac  )  qa.ia.ir.it  d.  #i4JaiBàar. 

'  '  VO. 


.am.U-s%,lL.  #a|Nnr. 


9s 


BKwNlACàr 

7;s  •  <t  Matày  acd.£  #alOai9m.Ear.  Af 

««fr.  75  (  jj  )  41-41,  T.  9  il  Nmr.  à  «  f.  gr. 
1 1  d. 

7Î7  #  »  4  Ed.  au  SE.  de  l'Af.  A. 

Mai  i  r  f.  gr,  c  d.  i  qu. 

7f»  d  ly  Man  à  1  f. /T.  I  d.  #  11  Avr.  à  i  f.  Eur.  Afr. 
A£  àro.  MMir.  }tf-fe^.  T.  d  ai  Stp  ày  C«r. 
«  d. 

-I?  •  '«  Man  i  1  8:  d.  f.  #  1  Avr.  i  1  m.  «NE.  de 
l'Eur.  Af  au  N.    %  \  i  Sept,  a  1  &  cL  f. 

7<o  (9  «  Mars  i  j  f.  ^r.  10  d.  4:  d.  #^15  Août  à  I  f.  Eut. 
kît  tenir.  J3  -4« ,  A.  sj  ,  1  AoV  a  |  k  <L  B.  «r. 
I O  d.  t  qu. 

7<i  #  f  Août  il  J  m.  pr,  tout  l'Af.  aa  $.  cwfr.  »l-ja, 

(14)  T. 

7(t  dMJanv.  ào8cd.in.|ir.)d.}a|i.  #)eJiinr.àe 
&  a.  m.  Af.  à  lE.  cour.  17-1} ,  A.  9 10 loilL  à  le 

&  d.  f  gr.  4  d. 

7<;  #  4  Janv.  à  4  (f  H  tt  Janv.  à  11  «e  d.  f.  A£wNE. 
#  i«  Juin  i  ]  m.  Eni.  an  NE.  A£ an  NCX pH.  m 
NE.   •  }o  Jnin  à  1  <c  )  qu.  m.  enUM^r.  aj 

IMc.  à  I  &  d.  m.  gr,  10  d. 

7«4  #  4  »  '  I  m.  Eur.  Afr.  AC  ï  l'O.  «Wr.  jl  (c«) 
J7-}a,A.  9  iS  Jgiaàniidilid.jr.  4d.  ÀaS 
Nov.à)B.auS.debVti6ftdesladtt,T. 

74}  9  «Mai  à  le  CAm  pet.  «niUkifpcbMit. 
dEnr.aaS.  Air.  A£anSO.<ntr.(7)9  *A. 

7<«  •  a»  Aw.  à  I  &  d.  n  %x%0^k€ù  #7Nmr. 
i  t  ft  d.  m.  pa.  part.  d'Eut.  an  NE.  AT  an  N. 

7<7  %  \  Avr.  k  I  f  pr.  toute  l'Eut,  au  N.  AC  au  N'O.  ter;,. 
(«O  t  T.    •  '»  Avr.  il  11  8c  d.  f  gr.  n  d.  a.  d. 

0  I  1  Oct.  1  i  m.  gr.  [4  d. 

7^8       i)  Matî  i  J  m.  Af.  au  S.  ctni'.  •  (14)  17,  T. 

7*»  (•  if  T'ï"''  à  1 1  m.  jr.  I  d.  (§  n  Août  i  i  m.  ^. 
»  d.  J  qu.  #  ;  Sept  à  I  m.  Af.  à  l'E.  ctatr.  4*- 
47  4*.  A. 

770  #  H^év. à7&d. f.  ^  II  AoAtaSkd.ak  Êt%j 

Août  à  midi .  gr.  paii.  dEnt.  an  NE.  or.  pan,  rAu 

à  10.  &  au  N. 

771  <]P  4  F^rr.  à  y  &  d.  BL  |r.  Il  d.*dL  (^)l7dn.k9 

&  d.  m.  gr.  I  d. 

77>-  #  5  Iiull-  à  1 1  &  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  an  SO.  ttiur.  14 
(i|}iS.  T.    (9  ij  Déc.  à  o&d.  m.^<-.  1  d. 

779  9  9  ^>iù>  ^  <>ii<^.  fr.  9  d.  &  d.  %  14  Juin  à  51  f.  Af. 
au  NE.  iï.-.vr.  4y,  A.    0  4  Déc.  à  }  m. 

774  #  3°  Mai  à  ;  m.        >)  Nov.à  la.^.  ti  d.  1  qu. 

77f  #4Maiàiini.^r.£f/.A&.àrS.AC«lS.A.  At» 
Maià9fcd.i;r*»d.  »a90&kfftd.ni.A£ 
à  l'O.*  an  S.  ««*rr.  )f  (1)  10S.A. 

rt*  At  Avr.  à  g  &  I  qu.  C.fintpiÊ.       s  0&  à  /  « 

d.  IB.  fr.  I  d.  I  qu, 

777  9t«Mansi  9  &d.  f   #  11  Avr.  à  t  T.  lontel'Bn. 

fM.  au  S.  Af.  au  NO.    9  ai  Sept,  à  )  &  d.  C 

77*  (9 '7  Man  il  10  &  d.  f.  11  d.  Se  d.  Ht  a <  Août 
à  io«cd.£jwi;mNO.  defAC  9ii$qpf.àii 
tti.m.gr.  itd. f  qn. 
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Alll  U I.  C. 

779       11  F^vr.  à  j  &  J.  m.  ptt.  Ed.  an  S.  de  l  Af.  A. 
4^  i«  Août,  à  1 1  111.  Eur.  Afr.  Af.  lu  SO.  ^ii//. 
(H  I  vs.  T. 

7le  9  a  9  m-  f  f'-  t  <)■  &  d.   %  10  Fcvr.  à  I  m. 

Eur.  à  l'E.  Afr.  Ai.  «ntr.  ii«ie(kl)  J4i  A.  9  ii 

Juill.  j  (  m.  jT''- 1  <i-  I  ([u. 
TIi  #  I  ;         à  c  &  <  (^n.  m.    #1;  Jinv.  i  7  &  d.  m. 

Eur.  a  I  £.  Ai',  la  N.     an  NO.  /wr.  aa  NE.   #  »« 

]uin  a  10  m. £âLnMB.4>rAC  #  ioI«IL 

à  t  &  d.  m. 

7te  9  4  ^  .  f  ^-  I  "  J-  #  ' }  Juin  à  j  &  H.  f 
Eur.  à  l'O.  A&.  i  10.  «n/r.  |  >  A.  (j^  19  Juin 
>  7  Se  d.  r.  f  r,  7  d.  )  qo. 

7I]  #     Nov.  «4  ra,  Af.  au  SE.  tnur.  17  (1)0  T. 

7*4  #  «  Maià»  Cfr.  ij  d.  «(d.   9  1  Nor. à  1  <c  d.  m. 

217  Hm.k^tt  d.  CfK.  £c/.  ECmuu  krO-éimii. 
N.WS. 

7lj  41 1|  ATbà»  £AC»NB.  #»9Afbàf  ftiik 

7t«  #  )  Aw.  à  I  r.  Eur  Aft.  aC à ra (ntfr.  (t} }  S7-M  > 

T.  #  t?  Scft.  à  ;  m.  ACaaSO.  CMcr.  I  *  (ijS.) 
A.        1 1  Oà.  à  <  &  d.  m.  f/n. 

7(7      t  Mm  à  7.  C  fr.  o  d.  t  <]u.        i  Sep.  à  9  &  d.  m 

jr.id.ftd.   #  f<  S4Ciàlft^a.Syt.Afr.  Af. 

««iW.  4)  (m)  i  .  A. 
7M  0  i<  Févr.  à  )  &  d  IV..    9  1 1  Août  à  )  &  d.  f. 
7lt  #  {I  à  )  m.  AC  i  l'E.  etiur.  j7-f4  (<o)  A. 

#  i4Fcvr.  a<&  i^Cjr.  ttd. 

4    f  >  «J-  3  1"- 
y^e  Ht  10  Janv.  à  :  &:  d,  m.  Af.  au  S.  teair.  4,  fS.  A.  t< 

Dec.  à  I  &  !  qu.  m.  fr.  I  d.  )  qu. 
791  O  10  Juin  à  7  &:  d.  f.  ;r.  g  d.        <  loilL  à  }  IC  4.  ». 

Eut.  an  NE.  Af.  au  N.  ctiur.  4j-yi  (7e)  tf»  A. 

0  1}  IMc.  à  1 1  m. 

79»  #  »  Juin  à  midi  &:  d.  #t^JuiBà<m.  de 
rénr.  an  N.  #1;  Nov.  a  1  k  d.  v.  Af.  à  l'E. 
ttatr.  if-ii,  T.  (j§)Oéc.ii«gtfr.  iid.&a. 

7»!  9  <o  M>>  à  s  m,§r.  t±tti.  #•  Nor.  à  i  iï  4. 
r.  A&.  AC  an  SO.  «Mr.  «S.  9S.  aS.  A. 

794  Jft4Mailk;ta.Aft.àrE.A£MiS.ltàrE«Mft'.fS, 
1^31)40, T.  9  I)  OA. à  1  f.fr.ed.} qu. 

795  9  9  Avt.  à  4  &  d.  m.    #1)  Avr.  à  I  <c  d.  f  pet.  pur 

d'Af.  au  NE.  «;i(r.      ,  T.    0  |  Oâ,  à  «  m. 
7y<  #18  Mais  à  (  &:  d.  m.  j^r.  11  d.  &  d.    0  «  Sep.  1  t 
m.  Eur.  &  AI',  au  N.  nugn.  de  l'O.  à  11.   #  kl  Scpi. 
k  T  k  d.  C.  gr.  \  :  A.  le  d. 

7»7  #  i  Man  k  1  T.  pc[.  pin.  d-Ev.  wSE.  A&  AC  n  SO, 

«ilfr.  (  17S.)  I  jN.  A. 
jyl       j  Fivr.  i  j  «c  )  ou.  f.  fr.  j  d.  i  qu.    #  >o  Féyr. 

à  I  fcd.  f.  Eur.  Afi.  1  10.  cttir.  ji-jj,  A.  1 

Aoâti  II  8c  d.  I».  ^"  ^  J  i  <}u. 
799  %  t«  Tanr.  k  9  S:  d.  m.    0  y  fin.  à  j  T.  Eur.  an 

NO.  moindre  au  NE.    #7  JuUL  à  f  CoMa.  dXui. 

•uN.    #      JuiU.à  s«cd.r. 

tOO  J*nv-  à  t  &  d.  r.  fr.  10  d.  I  qa.    #  t<  Juin  à 

en.  ACàt'E.ccnc/'.  4li'<l>  A.  (9  10  JuilL  i  )  in. 
fir.  »  d.  I  qn. 

loi  #  I  f  Jum  à  I  8c  d.  m.  Af.  «a  SE.  ctwr.  tS.  ilN.  A. 

#  9  O^c  à  midi  te  d.  Eiu  (T.  «K  M  S.  Aft.  Af.  an 

SO.  «M/-.  )  (  I  )  aa ,  T. 
foi  Au  Mai  à  4111.//'.  la  d.  #  i)  Nor.  à  lo  te  t  qn. 

m.  i»a9Nov.àia.jw.l«<Làrs.4erACdi»<'ii 

daN.nS. 

lot  il  M  Avr.  à  4  Kd.  m.  Eur.  H  MB.  A£  M  R  #10 
Miikiacir.  •  aNav.àii<(4.C 

•04  #  M  Avr.  à  9  r.  enr.  d'aï!  au  SE.  «aiir.  t ,  T, 
(§11  oa.  à  )  te  d.  C/âm  fén. 

tOJ  (§  1 9  Mar^  à  1  ac  d.  m.  ^a.  |  Avi.  à  1  f.  /r.  ptt. 
à  cl.  en  Kcvptc  k  en  Arabie.  (§11  Sept,  à  (  &  d.  f. 
^r.  c  H.  &  d.  #  1*  Sept,  i  ♦  &:  d.  f.  pt!.  Ed.  à  TO. 
de  U  France,  de  l'Erpagoc  &  de  1  Afi.  ce,itr.  i  ,  A. 

S  Mai*  à  II  ft  d.  m.    #1  Sept,  il  10  &  d.  C. 
^  I  i  Sept,  à  )  &  d.  m.  Af.  au  N.  augm.  de  TO à  l'E. 

t07  H  1 1  F^i.  à  10  &  d.  ni.  Eur.  p*t.  en  Air.  Af.  au  N. 


A.u  lie  I.  c. 

ffnfr.  «i  {  7  O  77  .  A.    #  i  it  F^rf.  à  t  Sc  d.  m.  f  r. 

1 1  d.  &  d.    (§  1 1  Août  ail  f,  f  r.  1 1  d.  I  qu. 
«o8  #  M  Jinv.  i  10  &  d.  m.  pei.  en  AlV.  Af.  au  S.  centr. 
<S.  (  iS.)  iSN.  A.    #  17  Juill.  a  1.  m.  AT.  au  S. 
etiMr.  f-ii,T. 

tôt  9  s  Jm>»-  Ï  5  f.  gr.  j  i.  1  qii.         I  Juill.  à  1  8c  {  qu. 

m.  ^.  <  d.  &  d,    0  t^  Ju;il.  a      m.  Eur.  Afr.  AC 

à  l'O.  ttntr.  «{)-<4  C  «  1  )  )  1 ,  A.    0  if  Wc.  à  7  f. 
•10  #  ao  Juin  kjtCi  qu.  f.  ;>/■.  cfa/r.    ij/li  |  Juill.  à  midi 

8c  d.  ptr.  Eur.  a-j  NE.  AI",  au  NO.    #  ]o  Nw.  à  1 1 

m.  Eur.  Aîi.  A'  ,  a  i  O.  cmr.  «4  (jo)  47-/4.  14 

Dic.kiùgr.  iid.SLd.  • 
tii  9ieliiiBiiin£,fr.  f  d. 
tia  #  14  Mai  à  addi     WMa  rSv.  nS.  Aft.  Af.  ttntr. 

1*  ()o)  14-ay,  T.  <t  M       ^10*^  £  fr.  0 

d.  fcd. 

■<l  #  i^Aff-à  it«cd.abfr.  »d.«t  I  qu.  #4MAi 
à4iB.Bw;àrE.Af.«iN.CMir. 41  (S}}l9.  T. 
#i}0&ia*d.£ 

tt4  9  t  An'.àtCpvud.  H lySqx.  à  1  r  toute l'Eur. 
^(f. aaSO.  Afi;  in.  ATiro.  #  j  oa;à  )  &  d. 
m.      I  j  d.  8c  d. 

ti;  9  ^*         à  »  f.  r^'.   #  7  Sept,  à  }  a.  pr.  toute 

l  Af  ail  SE.  ccr.ir.  4}  (i  j)  T. 
SU  (§  17  F<fvr.  il  1  m.  nr.  )  d.   0  t  Man  &  11  f.  pet. 
pan.  d'ACanS&MWr,  4,A.  I^lt  Aotci  48c  d. 

1'.  font  pin. 

il7  0  ;  Fcvr.  1  t  {.  %  19  Fcvr.  à  11  f.  Af.  à  1'  E.  nuin- 
«>(  au  S.  qu'au  N.    9  )  '  Juill.  à  10  &  d.  f. 

m.  10  d.  &  d.  %  J  JuilL  à  t 
8c  d.  m.  Eur.  Afr.  à  l'E.  Af.  au  N.  tenrr.  ;<-7<  (  7J  ) 
ft,A.    (Pat  Jaill.  à  10  8c  I  qu.  m.^r.  1 1  d. 

$19  #  i<  Juin  à  S  8e  d.  ffl.  Eor.  an  S.  Afr.  AT.  au  S.  centr. 

7  (14)  (S.  A. 

tto  (§  M  Mai  à  II  8c  d.  m.  ^.  to  d.   ^  a)  Nor.  à  7  8c 

i  qu.  f.    %t  Dec.  a  »  8:  d.  m.  Engt.  fin.  d'Af.  i 

l'O.  fltu  p.  au  N.  qu'an  S. 
tai  #f  Mwitnidi8(d./wf.  JEf£Ecod'eattN.Eut.8c  Af. 

wN.  #aaMaiitiEivi.f.  9i|Nor.àK 

<td.n. 

taa  41     An.  k  4  Se  d.  m.  Af.  ttntr.  7.  (  ll)t  4)  T. 

y  Mai  à  10  Se  ;  qu.  £  forttfbi,  (p  a  Mot.  à 
I  a  f.     o.  d. 

tt;  (§  14  Sept,  à  I  m.  pin.  %  1  Oft.  k  o Sc  d.  m.  Af.  à 
l'E.  icntr.  )!-)),  A. 

«14  #  i«  Man  i  7  8t  d.  C  #  1  a  S»(.  k  <  m.  #  i« 
Soc  à  flridr.  Bu.  a»  da  sa  an  ME.  Afr.  k  l'E.  A  f 
kPO. 

Ii;  9  8  Mirs  à  1 1  m.  fr.f}  d.  I  fD.    #1  S«pC  k  <  m. 

^/■.  1 1.  d.  4c  d. 

ti<  ^[1 7  Août  a  9  8e  d.  a.  Su.  n  S.  Afr.  A£  mS. <«<.•>■ 
10,  II  (4)  *• 

817  (§  17  JanY.  i  T  m.  ^r.  I  d.  1 1  Juill.  i  10  m.  gr.  j 
d.  #  17  Juill.  à  )  f.  gr.  pan.  d'Eui.  à  l'O.  hh.  it  l'O. 
centr.  i  ) ,  A. 

I18  #  <  Janv.  ài  a.  #  I  Juill.  k  I  ai  t  ^  a.  |K  ij 
JuilL  à 7 CEk an Na  (P»)lMckaa.fr.  Il 

d.8cd. 

tay  (H  ao  Juin  i  7  f./r.  <  d.  8c  d.    #  )o  Nor.  à  <  8c  d. 

B.Afr.àl'E.Airàl'O.8cauS.(M«'.a<0  S-i 
aN.A. 

t)o  #  »r  Mai  k  7  d.  £  IriaDda  M  Sa  oar.  it,  T. 
94NaT.k7Kd.a.jr.od.  i^il 

#  i{  Maikii* 

l'O.Af.  " 
<t  (7I)  Si-<7,  T.    #i4  0â.kilf. 

t  )  1  #18  Avr.  à  t  f.    %\]  Oâ.  i  midi,  fr.  14 d. 

8))  #i}Mana4ni.Af.an$E.«M<r.*(4S.)7.  A. 

A«&k4*d.a.«r.ed.i«B.  #i7Se|bkiia. 
Su.  k  ro.    u  S.  Afr.  AC  aa  sa  m»,  )4  (»i) 

,S.T. 

814  Ai7F<Tr.  k  io8cd.m.fr.id.  ton.  ilt4Mank 
4  d.  m.  Eur.  k  l'E.  Afr.  k  l'E.  AC  cmir.  %  (a7)S«* 
A.  #7Scpt.k  )a,ACwS.Mair.j(t7S.}T. 


til  9  |o  Att.  i  <  f.  jr.  Ic  d.  )  ou.    #  ■  { 

d.  m.  Eur.  pr.  eivt.  au  NO.  Ah.  k  l'O.  Af.  an  N.  ««wr. 


^.d  by  Google 


68 


CHRONOLOGIE    DES  ÉCLIPSES. 


A.ii  M  I.  C. 

*iS  #  '7  ^  ^  #  )  ^  ^  ^  d.  m. Ev.  i rs. 
Aé.ftl'£.Ai:.ir0.ecauN.  •■lAoiktà^n. 

t)(  <  Férr.  à  midi  te  d.  ipr.  lod.  ;  ^u.  ^ifJnilLèi 
ka.£En.A£aaNO.Mur.l»4},A.  #}iIailL 
à  f  ac  I  ^  Cgr.  txLtti. 

«)7  #  leJaonr.  à  i  £  m  Afr.  au  SO.  T.  Juin, 
às*  d.£Zv;m5.  Aft.  Af.  au  SO.  aatr.  1 1 ,  ;  S. 

A.  #|i  lMe.àC«ca.n.Afr.  àl^.ACrK•<"C■ 
■■  S.  «Hcr.  14  fo)  17.  T. 

le  }  qo.  ffl. 

Ij»  #  i<Maiisr.;<rr.  auN.  dcrEiif.«-JcrA£  0| 

Jtttn  à  1  m.  9  ^4  N'ov.  à  f  C 
140       (  Mù  à  midi,  Eur.  Afr.  Af.  à  10.  »«(r.  4;  f  4;) 

49-<7i  T.        to  Mai  k  f  m.  fr.  t  d.  1  qu.  4||^ 

Oâ.  à  4  m.       £c/.  au  S.  des  Iodes,  «nw.  y  S«  A. 

(j^  <  I  Nov.  à  y  m.  fr.  o  d.  I  qu. 
841  #  if  Avt.  à  4  m.  Af.  au  St..'  #  1 1  Oâ.  à  t  &  d.  m. 

Eut,  Afr.  AI*,  au  S.  etatr.  34  (<  )  4  S.  o,  A. 

t4X  %  )o  Man  à  ]  le  d.       9  ft)  Scpc.  à  1  &  d.  f. 
t4)  ^  )  Man  à  I  ac  d.  m.  gr.  |Mit.  d'AC  a«  N.   %  if 
Man  à  7  r.   #  11  Scjx.  a  i  £  |r.  tf     A(  d. 

(44  #  M-Féfi.  à&*iLn.A£aaS.  «■(r.  i  5.  )  S.  (») 
U.A. 

à5ficd.r.^.  )  d.  I  qu.  0fAoktkom.A£.an, 
««ur.  44^fa.  A. 
l4<  #  itf  lue.  à  11  m    0  11  JoHL  i  ta  &  j  qa.  m. 

«n.  a£ wur.  <K  { fo)  J4.  T. 

S47  <P  r  Janr.  i  10  Se  1  qo.  m.  /r.  1 1  d.  )  qo.  ^  a  TsUl. 
1 1  8:  d.  m.  ^.  t  d.   #11  Dec.  à  ;  f.  Eur.  au  SE. 

Afr,  cet!r.  1  S.  1 1  K.  A. 

84!  ;  Juin  1  1  &  d,  nu  Af.  S.  &  à  l'E.  ctitir,  f  S.  (i;) 
T.    C9  1 4  Nov,  à  4  f.  ^r.  o  d. 

S4f  (9  I  ■  Mai  j  o  S:  d.  m.  fr.  9  d.  #  1  <  Mai  à  7  C  Eui. 
au  NO.  ct.tir.  5  6  ,  T.    ^4  Nov.  à  8  tn. 

t;0  #  to  Avr.  à  )  m.   0  9  OO.  à  <  m.  Af.  au  KE.  #14 

Oa.  à  8  &:  d.  f. 

«  #  f  A»r.  à  1 1  &  d.  m.  Afr.  i  l'O.  Af.  au  SO.  cttitr.  * 
(i;S.)<-|,A.   O  19  Avr.  àmidi,      I  d.  &  d. 
Sjt  9  y  Mars  ii  7  f.  ;r.  ■  d.  &  d.    #  t4  Mwi)  I  Kd.  C  1 
Eur.  Afr.  Af.  a  l'O.  ctiur.  )o  -  ;o ,  A.   4^*7  S*f<.  i 
1 1  &  d.  m.  Afi-.  au  SO.  ftt.  T. 

t;;  0  17  F^r.  à  10  tcd.  n.  #  if  Man  à  a  C  gr.  paît. 
4-£ar.aBN.^Mtiii;defairB.  •aaAs&ii* 

I  qa  £  - 

*H(i«F<n'.àl«c4.£«r.tid.iqD.  #»aJailLi 
t£E«r.uN.A£MNB.  •  11  AoAtà  1  acd.ai. 

fr.  I  «  d.  )  qa. 

tff  #17  Joill.  ifC.  ttxtém.  d'Af.  i  TE.  «iMr.  14,  A. 

'j*  ♦  '  Janv.  à  (  C.  Eur.  Afr.  rrurr.  ti  - 1  ( .  T.  »» 
Juin  ai&dLm.^.  «d.acd.  #>{  Oie.  à  midi  Ac 
•d.  r.  144  #)■  IMfc  à  a  fci.iB.gr.  fm;4'A£ 
anN. 

Sf  7  #17  Mai  à  t  m.  ^vr.  au  NE.  de  l'Eur.  &  au  N.  de 
l'Af.    %  1 1  Juin  à  I  o  m.    0  j  Oie.,  à  1  œ. 

8;t  (9)1  Maià  u  &d.  m.  fr.  |i,  iqiL  9a4N0T.à5 

&  d.  f.  f  r.  o  d.  1  qu. 

859  4^  <  Mai  i  1 1  <c  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  cfntr. 
iS.  (4>»-o,T.  #  i;;  Oa.àj  f.  EfpagncauSO. 
Afr.  à  ro.  ctiur.  o ,  A. 

8«o  #  9  Avr.  à  1 1  iii.fr.  I)  d.  t  qo.  9|Oâ.iy£fr. 

I I  d.  <  qu.   H  1$  Oft,  à  t  flk  A£  «I K  MMT.  7a 

(«I)  Ji.T. 

t«i  #  M  Manày  imEw.  Afr.  Af.  ikro. fcanN.  #]o 
Ma.f  à  }  m.    #  at  Sept,  à  S  &  d.  f. 

861  #  4  Mars  à  10  m.  tr.  gr.  paît.  d'Eur.  au  S.  Afr.  Af.  à 
10.  ceittr.  8  (1^)  41,  A.  :  J  •  y  Min  1  7  *:  d.  f 
p^n.  if  Août  i  o  &  d.  m.  Ai",  au  SE.  tenu,  i-j-o. 
(9  1 1  Sept,  à  1 1  &  d.  f.  pin. 

a  d.  «  it  AAkà  7  n.  Ek  A&;  A£  <|iu»r4}-4» 
(}l)if.A. 


aM4»I.C 

l«4  #  t7  Janv.  à  <  &  d.  f.    •  ta  Jiil.  à<*  tobC 

4i<Aottà<iD.  Af.auNE. 

Afr.  tmlr,  #  ij 

kd.1411.  aialiiilLàt 
«ai1>é&riifcd.£A£ 


Uf  H  t  Jm.  i  I  fc  d.  r.  Eui.  Afr.  I 
]■■*.  à  f  fc  I  qo.  f.  gr.  it  I 


fc  }  qa.  n.  f  r.  fd.tcd. 
haCtmur.  t,,  A. 


tM  4P  i<  Job  i  to  m.  Ev.  m  S.  Aft.  AC.  au  S.  «nur.  i| 
(10)0,  T.   (9  i<  Nov.  à  I  m.  rr./orw^^ 

ii7      IX  Mil  i  7  m.  gr  T  d.  tci.    ^  <  Juiai  a  fc  d. 
Eux.  as  N.  fc  M  ra.  A£  «air.  }a-<7,  T.  #  it 
NoT.à4fc&£ 

m^loMaià  om.  #  t9  0â.lt  CEuibCOLM 
N.ACàl'O.  •4Nov.à4acd.M. 

Uf  d  19  .^vr.  à  7  &  d.  f.  gr.  I  d.  #9  0â;à4ai.A£ 

tfn/r,  47  (  17)  14,  T. 
870  9  1 1  Man  à  )  m.      o  d.  )  qu. 
87t  •  10  Man  à  <  &  d.  f.   #  a4  Man  à  y  fc  d.  C  ou. 

d'Ar.anNE.   %  iStft.tfC.gr.ni. 

17a     at  Mn;  à  4  fc  d.  fl.  fr.  ta  4.  ||IAattà|m. 

Ear.aaN. A£mR  ViaAoAtàym. 
I7I  #iFjn.à7fcd.ai.A£uiSE.  T.  #t«7uin.  &i 

fcln.A£iiMir.  )i-4a(}4)  }j.  A.  SiaAouca 

a  m.péii, 

874  #ai Jaiw.ttifcd.£A£iHS8.Mttr.(-a.T.  (P) 
JaiB.àlfcd.m.fr.4d.fc4.  #  17  IttiU.  i  7  m. 
f(K.£(/.  a«S.d(*tadcc  #a«I>éc.«9  Cfr.  14 d. 

87}  #11  Janv.  à  1 1  &  d.  m.  Eur.  Af!  à  tO,  pbi  gr.  aa 

N.  qu'au  S.    4|t  7  Juin  à  10  m.  ptt.  au  N.  de  l'Af. 

0  it  Juin  à  4  f.    #  I  £  Dci:.  i  m  &  d.  in. 

87<  #  a?  Mai  i  a&  d.  m.  Af.  «ntr.  17-$;,  T.  le 
Juin  à  <  £  fr.  j  d.  (^y  Ofc,  à  afcd.  akfr.ed. 

1  qu. 

877  #  j  No».  \  I  m.  Af.  au  SE.  fri'.-  :    '  ! .  A. 
I  ao  Avr.  à  7  f.  f  r.  1 1  d.  _ 
8a  d.   #  19  oa.  à  I  fcd.£Biit.Alc;A£àlXX 

M.  •  soATcà 


878  %  ao  Ati.  à  7  f.  fr.  II  d.    #  1 1  OCL  a  4  k  d.  n>.f> 

\L~  ' 

«""■•57  (  Jî)4«-5'.T. 

879  ifi  i-i  Mai<  à  4  f  f.  fi-r.  Ecode 

tl  m.    9  4  Od.  a  4  in. 

8B0  ^  14  Matt  à  ;  Se  d.  1.  coTiTicnc.  i  l  û.  de  l'Eur.  cintr. 
4»  .  A.    (J  )o  Mjn  à  3  &  d.  m.  fr.  o  i  j  qa. 
Scpi.  i  8  m.  pti.  1  ro.  de  l'Afr.  <Mp  •*. 

it  Scpi.  a  7  Ji  d.  m.  gr.  o  d.  1  qu.  • 

■ta  9  18  F^Tr.  à  I  m.  ptn.         t]  Août  à  ;  m.  fr.  o  d. 

i  qu.    ifllf  ai  Août  à  a  8c  d.  f.  Eur.  Ali.  Af.  au 

SO.  ctntr.  ij-4,  A. 
88a  %  7  Férr.  i  a  m.    0  |  Août  à  1  m.    41'  > 7  Août 

à  )  f.  Eur.  cm.  Aft.  à  l'O.  Af.  à  l'O.  ic  au  N. 

88)  #  17  Janv.  à  t  n.  gr.  i)  d.  O  i)  JuilL  à  f  £ 
fr.  1 1  d. 

8I4  0  a  Janv.  à  8  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  à  l'E.  AC  an  S. 

M«r.  14  (;  S.)  19,  A.        it  Jaar.  à  8  m.  ptit. 

#  iS  Juin  à  {  ec  d.  Cpei.  Ed.  ta  Afr.  T.  (^i 

tyic  à  10  m.  font  pin. 
il|  (9  I  Juin  à  I  &  d.  f  f  r.  }  d.  )  qu.   4l  IC  Joia  à 

10  m.  Eur.  A&.  Af  pr.  cm.  catr.  j7  (  A)  |t,  T. 

^  a<  Nov.  à  I  &  d.  m. 

8S«  •  ai  Mai  i  )  f  #  <  JaÎD  i  }  Sk  Bw.  An  N.  «r. 
#  I  i  Nor.  a  I  £ 

887  9  II  Maià  )  m.fr.44.fc4.  fttoO&lidAft 

d.  Eur.  Aft.  A£  au  SO.  tnar.  17  (  1  j  )  o-a,  T. 

888  (9)1  Manà  11  m.  tr.  ftnt  fin,   %  if  Avr.  à  )  fc 
.  d.  m.  A£  «1  SE.  cour.  7  S.  (at)  }o.  A.  #9  (ML 

à4fcd.a.  A£aaS.CMrr.  t*T. 

tty  9  ai  Man  à  a  &  d.  m.   #4  .^.vr.  .\  4    d.  m.  Eui.  au 
NE.  Af.  au  N.    9  1  )  Sc^n  i  4  ac  a.  m.  yr.  11  d. 

890  0  10  Mars  à  midi  1  <]u.  gr.  11  d,  1  c]u.    ^  19  Août 
à  10  m.  Eur.  &  Af  au  N.    ^  t.  Sep;,  i  ;  t. 

8s  I  3)1^  1  i  Fcvr.  34  f  pit.  en  Afr.  T.    ^8  Août  à  10  &  d. 

ni.  Eur.  Afr.  Af  au  SU.  ct.itr.  44  {ij;  i  S.  A.    ^  1} 

Aoùr  i  JI  &:  d.  m.  f  r.  o  d.  1  qu. 
»9t  ^  1  Fcvt.  à  8  RI.  Eur.  au  S.  Af:.  Af.  ju  S  i:  à  l'E.  ttntr. 

)-xS.(7)4«.T.        Jfiii    '    if  r-  )d. 

tfi  %  t  Janv.  à  5  &  d.  m.  fr.  i^d.   ^  17  Juinà  }  £  tr. 
ptt.  au  N.  dXur.   9  a  JdL  à  la  )  £#r. 
#a«0ici7fcd.£ 
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l>4  #  7  Juin  à  10  m.  Eiir.  Afr.  Af.  i  fO.  ttiur.  47  f  «f  ) 

41  ,  T.    (#11  Juin  a^&d.  ■•jr.  7d>  (S"* 

D^C  à  1 1  &  d.  ui.      o  d.  &  d. 
#  U  Mai  k  1  m.  Af.  au  SE.  antr.  *  it.  T.    #  10 

Nov.  à  y  ac  d.  m.  Eut.  a6.  AC  m  SO.  «nv.     *  A. 
•fC  (9iMaiàiac4.ffl.^.  9i|Oft.kndi&d. 

fr.  Il  4.4c 4. 

^  1 4  0&.  à  1 1  &  ;  c]u.  m. 
^  i«  Mjn  i  I  m.  Al",  i  l'E.  «n/r.  f-n,  A.  10 
Avr.  1  1 1  m.       I  d.  I  qa.         )  Oâ.  à  )  (.  gr.  I  d. 
*»S  #  M  M-*"  i  10  8c  d.  m.  Af.  au  S.  etntr.  *  1 ,  T. 
ij|  14  Aoù;  >.  j  (.  forit  piii. 

foo  0  1 8  f  c-vi.  i  9  &  d.  m.  /r.  1 1  d.  ;  qn.  0  i  ;  Aoûi  i 
;  &:  d.  m. 

fOI  #  1)  Janv.  i  *  ai.  Bt.  AL  itur.  (<)  )  ti. 

#<FéTr.ài«ak  #)Ao4iào*4.n.fr.it4. 

6c  d. 

901  #  1 1  Janv.  i  4  f.  Eur.  à  t'O.  Alir.  ii  l'O.  c^Jtr/-.  14,  A. 
9iéW.à4fta.C>rT«ji&.  #IJailLiim. 
Af.  au  SE.  fflur.  t  S.  9  N.  T.   <9  t7  Déc  à  <  &  d. 

901  ^tslidiàl  C^.^d.  #  17  Juin  à  (  d.  r.  Eut. 
pr.  eocAft.  «tiHr.4i-)(iT.  9  7  Me  à  10  m. 

904  #  M  Mai  à  1 1  lE  ^  C  «nfr.  #  i<  Jafa  à  10  m. 
car.d*ACMNB.  #  :oNor.à7in.lKlEAr.au 
M.  •«}  NOT.i»acd.C 

»of  (9  ^'  M'»'  à  'o  8c  d.  m,  fi-  «  d. 

j<X  4)  i«  Avr.  à  10  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Ai",  pr.  m:,  centr.  j 

(14)  !«-,),  A. 
907  9  I  Av.  à  o  &  I  c]u.  m,  fr.  14  d.    #     Avr.  ^  1 1 

&  d.  m.  Fur.  Af.  a  l  O.  ..-fn/r.  74  (8f)t  A.  9^4 

Scpc.  a  midi  Si  d.  gr.  1 1     Si  1  qu. 

yot  9  to  Man  à  I  f.  #  i«  A«ùt  k  j  L  Eac  pr.  eot.  au 

N.    9  m  Sep:,  à  I  Se  I  <]u.  m, 
ftf^/ftt  Août  ifSid.  I.  pi.:  Ed.  Eur.  an  SO.  A(ii  i  TO. 
tour,  o,  A.        a  Sept,  à  ;  &  )  <)a.  T.  fr.  i  d. 

910  #  1 1  F^r.  à  4  Se  d.  C  Eu.  &  ATt.  à  Ta' «Mr.  4) ,  T. 

(31  ^4  loiO'  â  1 1  C  fr.  t  d.  te  d. 
f  1 1  #  17  JaiiT.  à  a  r.  rr.  I  )  d.  )  qu.       1  F6rr.  i  )  Ac  d. 
m.  gr.  part.  d'AL  au  N.    9  14  jâL  à  j  |(  d.  m. 

911  9  7  Janv.  à  4  Se  d.  m.    #17  Jdn  à  f  •(  d.  C  Eur.  à 

ro.  Af.  à  ro.  centr.  sfff,  T.   9  »  MH.  à  <  &  ) 

qu.m./r.9d.  9»«]Mc;i  •£|r.«4.acd. 

9t)  #7Jubà9iii.Eai;MlA&ACHS,CH«r.9(M) 

oT. 

9(4  1 1  Mai  à  «  &  ;  qa.  m.  9  d.  I  qn.  (j^  5  Nov.  à 
I  &  1  c]u.  f.  /f/-.  1 1  d.  I  qu.  #  10  Nov.  a  7  m.  tur. 
«c  Afr.  4  l'E.  Af.  «iirr.  «4  (  4J  )  4Î-J  (  .  T. 

91  j  #  17  Avr.  à  t  Se  d.  m.  tur.  au  N.  &  à  l'E.  rr.^f,  i  l'O. 
de  l'Af:.  Af.  a  !'0.  &:  au  N.    #    Maî  à    *  d.  m 

#  1 1  oa.  à  7  «c  d.  f. 

9K  f  Arr.  à  t  &  d.  m.  Eur.  Afr.  Af  cent',  n  (  )7  )  çi- 
}i ,  A.    (9  ao  Avr.  à  <  8c  {OU.  f.  fr.  a  d.  &  d. 

#  10  Sept,  a  o  m. /■rr.  de  rie  A.  ^  i] 
Oa.  i  1  l  f.  fr.  I  d.  &  d. 

917      19  Sept  à  j  m.  A  ".  au  S.  crnrr.  jt  (it)  7,  A. 
fit  #  at  Nvr.  à  f  C^.  Il  d.  I  ^  Aa4As6i«)& 

4.C  #SS(|t.af  m.  ACMiN.^a»fr.  mNE. 
919  #}Ff*f.àtCjMr.ttNO.d^.  #i7F^i;à«r 

#  14  AaAt  à  t  m.  |r.  t  «  d.  ft  d. 

9ie0ft4lttr.àoltd.  m.  Af  au  SE.  rmr.  t.  A.  97 
fé«r.  I  elrd.  iik  tr.firtt  F'i-  #  it  Jmll.  à  1  & 
I  qo.  m.  En.'»  S.  Afr.  Af.  aa  &  tmr.  ê-t  {4)  *  T. 
9  iS  Déc.  à  }  le  d.  m. /brtf  ^o. 

fU  41  «I  lain  i  a  &  d.  m.  jrr.  t  d.  I  qu.  S  Juill.  à  ■ 
m.  Af.  <»«r.  15-jo,  T.    #  7  Dec.  i  7  f.  gr.  14  J. 


I  II  Juin  à  <  &  d.  m.  #17  Juin  à  (  8c  d.  C  Eur.  au 
N.  «aiNvr.  i}&d.££at.àrO.   •  7  Déc 


à  rE.  Afr.  1  re.  AC  «acr.  4»Tt)  t-t,  T. 

»J4  #  *  Mai  à  4  &  d.  f  Eui.  an  S.  Afr.  unir,  n-ii,  A. 


Eur. 


91;  #  Il  Avr.  à  «  r.^.  itd.  1^  #a;A«t.à«ftdL 
f.Eur.  al  O.«iwr.77,A.  940a.àl«cd.Cjr. 

1  c  d.  )  qu. 

«i'^  •  I  Avr.  i  )  m.  #  ioS^koft4.a.AC  «NE. 
#  14  Sept,  à  y  8e  d.  m. 

917  #  <  Man  i  9  m.  pet.  part.  d'AC  M  SE.  T.  #  jo 
Aon  à  o  «c  d.  n.  AC  i  l'£.  mmt.  fa-i|-je,  A. 
(9  14  Sept,  à  tm.fr  id.  1^ 


9xS  #14  F^rr.  à  I  m.  A£n  SE.  T.  AfAoAtàfak 
dci,  Sec.  A. 


od.  #  iSAdk  à 4  m.  tt  SL Z  b  Mê,  da 


y  #  a7  Jam.  à  10  St  d.  T.  ^.  1  )  d.  8e  d.  4||t  i  a  Ecvr. 
à  ii«td.aLEiic.JteM.daNaaaSLACMNa 

#  t4l«ilLàiiddL 

•  <7  Jaav.ài  C  ilMMaki ■.ACftrE.cnw. 
J]-74>'r.  9i)Iaia.  i  I  Scd.Cfr.  lod.  I  qn. 

9  7        à  ;  m.  ^.  o  d.  )  qu.        1 1  Juin  à  4  f.  Eur. 
au  S.  Afr.  tentr.        ,  T.    4^  ta  Die.  i  i  &  d.  m. 

Af  au  il.  cfn.'r,  J  J  *  A. 

X»  (J  11  Mjï  a  J  f  /f.  Il  d.  (H  I  «  Nov.  a  4  m.  11  d. 
4Kt  )o  Nov.  à  4  f  Eur.  &.  Afr.  a  i"0.  •<■'.■.■  .  (4 ,  T. 

>J}  #  »7  Avr.  à  midi  Je  1  qu.  ptt.  Ed.  au  N.  de  i'Eur. 

#  1 1  Mai  à  10  m.    %  ;  Noy.  a  )  &  d.  m. 

y)4  i<  Avt.  i  >  8c  d.  f.  Eur.  Afr.  Af  a  l'O.  cinir.  f  5-f  f- 
}  1 ,  A.  (jl  1  Mai  à  t  &  d.  m.  f  r.  4  d.  1 1  ÇXt 
a  H  m.  £c/.  au  iO.  d'Air.  A.  ^  1  ;  Oc\.  à  7  &: 
d.  ni.      1  d. 

#  «  Avr.  à  t  8{  d.iii.f».  £c£  Af.aaSE.T.  #]o 
Scpi.  a  midi  8c  d.  Eor.  M  S.  Afti  A£  an  SO.  amr.  >o 

9\i  %  \  \  Mars  à  o  8c  d.  m.  ;r.  la d.  1  qo.  04  Sept,  à  t 
8(  d.  m.  fr.  14  d.   #  18  Sept,  à  inidiScd.Ear.AC 

aufm.  du  SO.  au  NE. 

9)7  ili»Kn.àiiScd.CACMNB.  ••itfivt.àik 

9}l  #)Févr.àtac<Ln.EiK.A&AC«mr.7.«(5)i4, 
A.  9t7ffn.à9a.fr.edLSed. 

939  9  ^»i^>i""*-  (94'0>lL9t9in.  fr.od.8cd. 

#  19  JoilL  à  I  Se  d.  n.  Ew.  Afr.  AC  cfiir/-.  }7-4t 
(4f)ij»T.  •i9lMcà}lcd.m.fr.i)d.) 
qn. 

940  #taJiiiiài*d.C        Juill.  àoStd.a.M<.a» 

NE.d-AC   #  i7Mc.ài&d.  f. 

941  On         j  1  IV,       M  d,  X  i  11  Nov.  à»Std.£ 

gr.         il  Liir.  au  i.  .'\tr.  itntr.  î-ii,  '1  . 

94»  #  '7  Mil  a  1  1  f  cxt:,  d  Af  au  SE.  A.    #11  Nov.  i 

iiià.  m.  Afr.  au  SE.  Af  au  S.  unir,  i  »  T. 
J4)  (9  J  î  Avr.  a  I  &  J.  m.  gr.  u  d.  i  e|u.        -  Mai  i  1 

&  d.  m.  Af.  à  l'E.  cctiir.  )a-«li,  A.    ^  KOâi  à  4 

8c  t  (|u.  m.  gr.  10  d.  I  qu. 
944  #  Il  Avr.  à  10  8(  d.  m.   #  af  A*r.  in»,  citr. 

d  Eui.  auN.    #  ao  Sept,  à  i  &  p.  MR.  d'AC  «I 

NE.    •40a.  à«C 

94;  #  KManif  r.Afr.a«iSO.T.  #  9  Sept,  à  7  8c  d. 

n.Eur.ScAfi^.kl'E.ACMttr. f704  4»A.  (§«4 

S((t.kton.fr.  id.Scd. 
94<  il«Mwà9m.EuiaiilE:Afi'.  A£  worr.  t  S.  (15; 

44. T.  #i9Aafttàii  ad.iii.D.po.patt.d'£ttt. 

au  50.  Afr.  reitr^.  «  (  7  S.  ;  *  A. 

947  #  I  F^vr.  à  7  m.  fr.  I  )  d.  i  qu.  %  4  Ao&t  i  7  C 
gr.  14  d. 

94I  %  xt  Jixn,  ittoC  #9  JuilL  à  t  8c  d.  m.  Eur.  Af. 
«mr.  77.«4  <tî)  44,  T.  #  a}  iuilL  i  S  £  gr. 
it  d.  I  qu. 

949  (J  17  Janv-  à  I  8:  d.  f.  gr.  o  d.  j  qu.  #  tl  Juin  à 
1 1  f.  Af  au  SE.  ctntr.  i  j-i»  ,  T.  #  ai  Dec.  a  1 1 
m.  Afr.  au  SE.  Af  au  S.  erreri'.  •  ;  10  S  j  1  S. 

9;o  «  Juin  a  o  8c  d.  m.  gr.  t  d.  •  qu.  17  Nov.  à 
midi.  ;r.  ic  d.  )  qu.   0  I»  Déc.  1  o  SC  «.  IL  AC 

à  l'E.  ffnrr.  f4,  T. 

jf  I  10  «  Mai  i  7  f.  tr.  ptt.  au  N.  d'Af.    %  ij  Mai  à  ; 

8c  d.  f.  />r.  eenrr.    ^  1  «  Nov.  a  1 1  8c  d.  m. 
fSt  #  i«  Avr.  à  'O  8c  d.  C  cxir.  d'Af.  à  l'E.-ctatr.  i)  ,  A. 

1 1  Mai  a  9  &  d.  m  g'.  5  d.  8:  d.    (j|  4  Nov. 


T«me.  i. 
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CHRONOLOGIE   DES  ÉCLIPSES. 


*w  éi  I.  c  . 

fSi  4^         ^  '°  '  ^'       "*  (4) 

ff^  (^it.  Mars  À  7  8c  <i.  m.  jr,  ( I  d.  #  ■  ;  Scp^  à  y  & 
<L  m.  f  r.  I  )  d. 

•ff  #  1}  FM.  à74c4.a.Rr.Mtt.4'EiK.  aa  N£.  Af.  an 
U.  dimim.  Il  Um  if  m,  04 

ytC  #  14 Mrr.  à  4  &  d.  f.  Eur.  8e  Afr.  i  t'O.  «iMr.  )» ,  A. 
ÔttF^r.  >tCr>  i^-  #(Aoâtiii8td.r. 
fo.  gÊtt.  J^àL  m  SB.  T. 

Aft.  k  ro.  Mwr.      ,  T. 
ff%  %tjmf.ktm£  ici.  fr.  Xi  i.tcé.  '#  t 'aUL  ^  * 
A  I  ^tt.  C  #    JttilL  à  I  m.  ptt.  m  N.  énBm,  f/ut 
gr.  m  N.  d'Af.  #  if       à  9  m.  w.  wbk 
mN-ACuNO.  •tlDécàioacd.C 

4.  C  AC  àl'E.MMr.  14,  T. 
9*1  #  tl  Mii  kj«cd.a.AC  M &MMr.  ieS.(ae)  tt- 
te,  A. 

ftt  )  Mai  à  9  m.  fr.  9  d.  1  ou.  #  17  Mai  à  S  S:  d.  iti. 
Eur.  AtV.  Af.  îi/i.v.  14  _6-j  -1-47,  A.  (9  iiS  Oct.  » 
tf.gr  10  i. 

fil  0  it  Avr.  à  f  &  d.  <^    ^  I  00.  1  i  C.  Eut.  pt.  coc 

au  N.    9  tt  OA.  i  a  Se  I  qa.  m. 
ftf  O  ' <  A^'- *7ltd. ed.acd.  #M Sept. k  1  C 

Eur.  cnt.  ABV  "  ' 


r.io-7,A.  <§f0ft.à<ft4C 

gr.  I  d. 

ytf4  0  i«  Mm  à  f  C  mr> 

41.  T. 


r.  le  dTAfr.  à  ro.  UÊtr. 


$4$  #  it  Févr.  k  )  le  d.  (.gr.  1*  d.  )        #  <  Min  à  } 
tt  d.  m.  p«fan;d*Al.«  "  " 
ud.«cX 


ttd.  m. 


«nNL  #  li  Ae4tà»n.fr. 


9M#Blijfr.k<ftdLai.  #  te  Mil.  k  4  C  Sur.  Afr. 
«Mff.  74-fe,  T«  4l4AoAtisftd.m.|r.  144. 

ftj  9  il  JanT.  à  10  Cfr.od.  }  ^  #  >o  lailL  m  t  tt 

d.  m.  gr.  part.  tCm.  m  SE.  Afr.  •  IX  AC  tour,  i)- 
)7  ;  (4;  ■  ! .  T. 
9<S  (9  '  >        à7&t<]U.  m.  ^.  4d.8cd.    97  Di^c.  à 
•  f.  fr.  10  d.  &  d.   #  MEMctyOkCttcai  F 
Afr.  Âr.  cnirr.  (  i  1  40)     ,  T. 

#  19  Mai  à  <  &:  d.  m.       £r/.  entlfOOk^   ^  )  Jgaa 

à    m.    #  i«  Niv.  k  7  &  d.  f. 

fje  #  *  Mai  i  î  J;  d.  m.  Eur.  à  11.  Afr.  à  it.  Af.  ctnir.  10 
((i)66,A.         H  Mai  i  J  f.fr.  7  d.         1 5  N'ov. 

à  1 1  r.    1  d  1 

971  #  ^7  Avr.  à  j  &  d.  r.  Ear.  au  SO.  Afr.  à  l'O.  tiutr. 
I  «  - 10,  T.  tkti  Oà.  a  4  ■  iCkn.  aatr, 

(o)  ♦  A. 

fj%  9  I  Avr.  i  1  Se  d.  r.  gr.  ,  a.  1  nu.  %  i  ç  Sq-t  à  *  i". 
gr.  1 1  d.  #  lo  Oi-X.  a  ;  d.  m.  Af.  au  NE.  cinir. 
7,    60}  }l.  A.  • 

97)  f(  7  Marti  ) &d.  r.  (r.^ef.nN.d'Ettr.  #  ti  Man 
à48cd.C  #ijSef«.à7n. 

974  H  a  j  Fén.  à  o  m.  Af.  aa  SE.  cntr.  4,  A.  Man 

k  '  m.  fr.  1  d.   #     AoDC  à  7  m.  frt.  ta  SE.  d'A& 

975  #  ieAaArieiii.ACaBSE.(«iMr.)a-)f,T. 

fj4  %  19  Janv.  1  f  r.  rr.  1  t  d.  1  (;u.  %  14  Juill.  à  j  m. 
4|(     Juiii.  a  )  1.  tiu.p/us  gr.  an  N.  Af*.  a  l'O. 

977  9  S  Jaov.  à  7  m.  #1  Iiiill.  à  )  8c  d.  C  ^.  i|  d. 
m  I)  Ode;  k  S  *  d.  n.  Eor.  Afr.  à  !*£.  aC  «cmt. 
}i(4)al,T.  9itDéc49ltd.a./i/«. 

97t  #  a  Juin  à  midi,  Ew.  M  S.  Afr.  AC  U  &  «mir.  I  ) 

(  I  5  r  I  <  •  A. 

97f  ^  4  Mai  i  4  r.  gr.  té.  #  iS  Mai  à  j  f.  Eur.  Afr. 
AL  a  l'O.  Mofr.  4J-47,  A.  ^  <  Not.  à  9  8c  d.  C 
gr.  9  d.  }  qo. 

9to#}Maikoftd.m.  #  17 ftUi à  i  «t d. Ok AC n 

N.   •  a<  Oft.  à  1 1  m. 


9I1  11  Avr.  à  1  &  d.  m.  gr.  1  d. 
r.  Af.  à  l'E.  onrr.  )  S-  j  4 ,  A. 
I  d.  &  d. 


#  <  o  '«•pc.  à  I  o  &  d. 
CijI  1  *  Ucl.  a  }  m.  f  r. 


ySi  #  iS  Marî  à  i  m.  ftt.  au  SE.  de  l'Af.  T.    0  ic  Sept. 

a  t  m.  Af.  au  S.  u-ar  1  ;  N.  1  1  o  S.  ,  A. 
98)  #  >  Mais  à  1 1  &  d.  f.  gr.  ta  d.    #17  Atan  à  1 1  m. 

pr.  toute  l'Eur.  fit.  au  SE.  AC  M  NO.   ^  t4  Août 

»f  m.  gr.  Il  d.  &  d. 

9^4  #  I»  Fcvr.  a  ;  f.    #  to  Juitl.  à  1 1  fc d.  C ftf.  w  NE. 

d'AC   #  14  Août  à  y  8c  d.  m. 
9l$  9tfiéfr.àc.«td.m.r-.  I  d.  #«»IiiilLi  1  f.  Eu; 

mt.  taLiaS.  A&.  AL mSO.  tour.  i4-u  (^jAuiu 

a  midi  ft  d.  ir.  JfaM 

9M  #11  Janr.  à  4  (t  d.  AC  fcn  fe  S.  f«.  &/.  etntr.  ». 
»a4Jiiio*|Cfr.}d.  (||t9  0é&  k4i])./r.  10 

oTi  qa. 

9S7  #  14  Juink<ftd.ni.   #  t  Déc  k  )  8(  d.  m. 

9II  0  18  Mai  à  midi  8c  d.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  lenir.  «y 
(t0  74-<4.    (H^  i  Juin  1  I  i  Ç.  gr.     d.  \  il.  xi 

Niiï,  4  ii     d,  ni.  g'-.  ;  d. 

9^9  ^  ^  Mai  à  1  m.  Af.  au  SE.  «if.  »  10,  T.  ^1  Nov. 
à  midi.  Eur.  au  SO.  Ah,  « v.t.  8  N.  <  j  s.)  »  A. 

990  '  1  Avr.  i  5,  8:  d.  f.  jf r.  8  d.  i  qu.  7  0<».  à  a  8c 
d.  m.  gr,  n  d.  i  t^u.   #11  Ocl.  à  II  M.  Ear.  Afr. 

Af.  a  l'O.  cttur.  58  ;  çr  .i  44,  A. 

991  %  i<  Mars  à  II  &  d.  r.  p.r.  piit.  d'Af  au  NT.    %  i 

Avr.  à  1 1  f.    9  i«  Sept,  a  ;  f.    #  10  Oâ.  k  t  C. 
tr.  pet.  au  N.  dXur.  te  an  NO.  d'Af. 
99a  igf  7  Mars  à  7  &  d.  m.  Eur.  Afr.  A£  itntr.  7  (a|)  4^ , 
A.    i#  II  Mars  a  9  akfr.  )d.  ^t^Stftkt&.} 
qu.  r.  ^r,  o  d.  I  qu. 

Wï  #  »4.  F*»',  i  »  «D.  Af.  an  SE.  «nrr.  *  ? ,  A.    #  ir> 

Aoiit  à  7  8c  d.  m.  Eut.  pr.  cm.  Aft.  Af.  au  S.  <rnrr. 

I»-H  (tj)  J,  T. 
»94  9  à  f  acd.nb4r.  I]  d.  #  »j  JuilL  k  le  8c 

d.  m.  ;r.  I }  d.  I  qn,       9  Aotti  le  k  d.  C cxcr. 

d-Af.  au  NE. 

W  #4 Jiko"- À  1  m. ACtoME.  0i97iinr.àj£  0  14 

JuilLk  II  C 

9f4  9  «Janv.  k  f  ft  d.  C  fAi. 

W7  ®  »4  Mai  à  1 1  8c  I  qu.  f.  fr.  <  A  8c  d.    #7  Juin  i 

10  f.  Af.  i  l'E.  ««/•.  1} ,  A.  ^17  Nov.  a  6  m. 
fr.  9  d.  8c  d. 

»»*  9  >4  Mai  i  7  m./r.  r<jirr.  ^  al  Mai  à  9  m.  ficorfe. 
#a)Oft.à«fcd.n.A£MN:   •<Nov.  à 

I  f. 

999  9  '  Mai  à  9  m.  i  d.  t  qu.  #  1 1  Ofl.  i  <  m.  For. 
8c  Afr.  à  l'E.  Al',  (tirr.  ti  ,       14,  A.        17  Gil, 

à  I  I  Sf  d.  lit.  gr.  4  d. 

1000  #  7  Avr.  a  y  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  AC  fn/r.  ]  S.  (  1 1) 

;«-ir,T.  #  )3  Sf|c à  !•  m. Eut. aaSO.  Afr. a 
l'O.         >  •  A. 

1001  9  11  Maità  •  m.|n  II  d.        Scpc k  4  C fr.  10 

d.  ■  qu. 

1001  9  '  Man  k  ■  I     d.  C   If  f  Août  à  7  8c  d.  m.  Eur. 

an  N.  gr.  pan.  d'Af,  aa  M.   9  i)  Aou  à  4  8c  d.  f. 
lOQ)      t»  F^r.  kiftd.C^.  id.<cd.  #t>  JuilL  à 

9  C  ACkl'E.«air.}|.  9i4Aoûtk7*d.C^<-. 

1  d.«cd. 

1004  #  14  Janr.  à  •  C  w.  w  S,  tSm.  Afr.  Af  au  SO. 
etatr.  *  (  <  S.)  17.  A  4  JuBL  k  10  le  d.  f.  |;r.  t 
d.«cd.  y  aoJaill.i4ak  AC  aaSE.  cnir.  «  a 
(}S.)*A.  ^xfOte.kwùiÊ,gt.toA. 

100}  #  1 1  Ja.^v.  i  )  m.  Af.  ctnrr.  44  t,  '41)  T.  #14  Juia 
à  4  f.    #  I  «  Dec.  a  (  I  &  a.  m. 

loo<  #  «9  Mai  à  7  8c  d.  (!  EcolK- ,  li  lande ,  cenir  tj.  (9:4 
Juin  à78cd.lli.;r.  lod.    (^7  Déc.  k  jt.gr.  ^  d. 

1007  #  1 9  Mai  i  8  RI.  Eut.  au  SE.  Afr.  Af.  au  S.  (tatr.  i  S. 

1141  17-1  I  ,  T. 

loet  (SI  t)  Avr.  à  4  m.  fr.  i  d.  )  qa.  9  '7  Oâ.  à  te  S: 

11  ^  B^  jir.  10  d.  I  ^ 


1009  #  19  Mn  k  7    d.  m. 

VO.Ftt.Ed.  ^ 


m.  p.  MTc  j 
la  Avr.  17  m, 


d'Enr.  au  N.  Af.  aa 
<  Oâ.  à  1 1  C 


1010  ^  i8  Mars  à  }  f  Eur.  Afr.  «itrr.  44 -f  ,  A.  1 
Avr,  a  4  &  )  ou.  f.  jf/^.  4  d.  8c  d.  lj|  ^cpt.  a  4 
8c  d.  m.  ;r.  1  d.  I  qu. 
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■ou  #7  Mart  à  4  te  d.  C  p«t  fut.  d'Car.  m  SO.  Afr.  1 

VO.  tftitr.  t ,  A.   #  ]i  Aoâtà)«t4i.r.p<f.  àl'O. 
*Aft.  T. 

10»  #  «o  Mvr.  i  »  r.  fr.  t»  d.  I  «t.  94AoAci|&<i. 
£fr.ii4.ftd.  i( toA9icà<a.Eiu;anN.  Af. 
au  N.  «cnrr.  90  fo, 

ici;  #  i4Jaov>  ^  11  ■■•Ew.abAC  wNO.  #t97anv. 
à  1 1  &  d.  r.   %tf  Juin,  i  <  &  d.  m. 

1014      4  Janv.  i  1  m.  Af.  à  1%  ecwr.  t)  -7 ,  T.   (J^  <<i 
Jan.  à  I  8c  d.  m./iMwalii»  H  lo  Juin  à  1  m.  Ai~  | 
«ISE.A.        14  Ji^l  II  f  fr.  od.  I  qu. 

iOI|  9  <  à  <  &  J.  m.  f  r.  4  <].  &:  J.  1 9  Juin  à  <  m. 
Eur.  a  l'E.  Af.  ctatr.  n  (  j  i  )  48 ,  A.  (j|  1^  Nov.  a 
1  jk  (L  1'.  fr.  9  d.  &  d. 

loK  #  S4  Mai  à  i  r.  #  7  Juin  à  4  r.  Lafonic.  #i.Nov. 
j  t    d.  C  Ear.  fr.  <ol  m  N.  #17  Nor.  à  4  & 

d.  m. 

1017  (9  I  )  Mii  à  !  &:  d.  r.  jr-  (  <i-  #  ^>  Oâ.  à  1  f. 

Enr.  Afr.  Af.  lu  SO.  «n/r.  )o- 14-1 8,  A.    (jf  6  Kov. 

à  S  &  d.  f.      4  d.  I  qu. 
loil  %  tt  Avr.  à  4  11  d.  C  Eur.  Afr.  tentr.  j       ,  T. 
iOty  <î|  1}  Man  i  1     )  qu.  f.  f r.  to  d.  &  d.    #  t  Avr.  à 

&iii.AC««r.  jf-<l,  A.       i<  Sept,  à  1 1  Se  d.  f. 

fr.yd. 

lOM  #  I»  Maa  k  7  I  «i.  m.  #11  AoAt  i  }  C  toute 
tCnr.^.  an  S.  ^4Scifcàii  kd.C 

iMi  (PtlIanàiiftiflitiCfr.  td.  #iiAoAt&4&: 
d.aLBir.mNB.  AT.  «wr.  4«-fi  ()»)  }4.  t; 

Août  à  )  m.      ;  d. 
leu      U  JuiU.  à  <  m.  ^.  o  d.  I  qu.   411  ji  Juiil.  à  10  & 

♦A. 

tm)  <9  y  Janv.  itC.gr.ioi.    #14  '">V.  à  1 1  &  d  rr. 

Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  trntr.  1  %  f44  73 ,  T.    %  s  Ju;.:. 

à  1 1  &  J.      9     Dec.  i  7  &  H.  r. 
1014  H  9  Juin  à  1  &:  d.  nv  Eur.  au  N.  Al',  au  N.  coi/r.  (9  f. 

(§  14  Juin  a  I  &  d.  f.  ff.  Il  d.  le  d.  (9  II  Dec.  .1 

I  &  d.  m.  gr.  t  d.  I  qu. 
totf  iff  19  Mai  à  I  S:  d.  f.  gr.  part.  d'Eur,  au  S.  Afr.  Af.  à 

iO.  ffif  if-[  I  ,  1.    #1)  Nov.  a  j  ic  d.  1».  Af. 

au  S.  .1 i<  (11  5.)  A. 
un*  (S  4  Mai  a  I  i  m.  fr.  }  d.    A  tt  Oâ.  à  7  Ac  d.  f.  ^. 

10 d.  I  «IO.  #  la, Nov.  Al  a.  AT.  iVE.tmir.  ti- 

45.  A. 

Im7  #  1  Arr.  à  1  f.  ptt.  au  NO.  &  au  N.  d'Eur.  %  1 1 
Avt.  xi(.  fr.  tenir.  %  1 1  0&.  à  7  m,  1  Nuv. 
à  (  &  d.  m.  (r.  /!</.  Af.  au  N. 

ioat  #  iS  Man  à  10  k  d.  f.  att.  d'AT.  i IX  MMr.  l| ,  A. 
dl  II  Avr.  à  eac4.M.^. (B<Oâ.à 
midit^r.  a  d. 

toay  4P  II  Stpc.  à  0  m.  AC  à  n.  «mr.  a^i  T. 

!«}•  0toF^. à  loac  im.f.fr.  lad.  I  qa.  ^KAoût 
à  i  m^gt,  ip  d.  #  |f  Aïont  à  a  C  Ev.  Afc  Af.  à 
ro.  ttntr.  7)-47.  ' 

ro}  1^10  F6rr.  à  7  8c  d.  m.   9  (  Aofit  \xt. 

19}»  4^  1}  Janv.  à  1 1  m.  Eur.  cm.  Aft.  Af.  à  10.  cenir.  6 
(>)!{•  T.  (J  jo  Janv.  à  9  m.  fr./irïf  f^n.  0  19 
JwU.  a  7  <c  d.  m.  Afr.  à  l'E.  Af.  au  SO.  unir.  *  a  (o) 
*  A.    <9n  JuiU.  à  <  8c  d.  m.  gr.  1  d.  )  qu. 

10}]  %  4  Janv.  a  1  âc  d-  ni.  ;t:.  \-\ic  l-.x  S,  T.  1  j  Juin  i 
:  &  d.  f  fr.  }  d.  lit  ij  Juin  a  midi ,  Eur.  Afr.  Af. 
à  10.  rrnrr.  41^7  (4*)  al ,  A.  t  Dde  A  1 1  f. 
gr,  9  d.  je  d. 

■e}4  0  4  Juin  à  t  8c  d.  f.  #  i  Juin  à  II  C«ar.  d'AT.  au 
N.   #i>Nciv.ài&  tqu.  r. 

iO)f  (9i4Mttài*C|r.7d.  1^  (SiINar.àjm. ^.^ 

4  d.  &  d. 

lOJ*  #  1-)  Avr.  à  o  m.  frt.  au  SE.  d  Af  T.    i|t  ai  Oâ.  a  j 

6  d.  m.  Af.  au  S.  «ntr.  1 9  *  A. 

io;7  9  ^  A*'-  à  )  >  8e  d.  £fr.  9  d.  4i d.  #  i>  Avr.  i  9  m. 
Eur.  Air.  Af.  fMir.  (7  (<B)  ta-77,  A.  ^  a7  Sept,  a  j 

7  m.  fr.  <  d.  I 

loj»  9  I !  Mari  à  )  8c  d.  f    #1  Scft.  i  1 1  f  rrr.  Er/.  au 


A:il  Jt  I,  r. 

te;»  (9  1 1  Mart  àtia.fr.  |d.'#  aa  Août  à  midi.  Eut. 
Afr.  Af.àrO.((iMr.47  (ly)  |.  (^jiegLkvttl 
d.  ra.  gr.  4  d. 

;c4o  lit  I  j  Férr.  à  j  8c  d.  m.  Af.  au  SE.  ttmr.  *  {  l  S.  )  11. 

IC41  (j^  :o  JanT.  à  }  &:  d.  m  f  r.  9  d.  8c  d.  #16  Juill. 
à  7  m. 

IC41  0  9  Janv.  à  4  m.  #  to  Juin  a  y  &:  d.  m.  cr.  [>arr. 
d'Eur.  8:  d'Af.  au  N.    #  f  Juill.  à  9  &  d.  f.  fr.  1 1 

d.  1  qu.    (9  >9  Dl^'  à  iq  m.  ;r.  ;  d.  8c  d. 

14!  ^  »  Juin  i  II  i.  Al",  .lu  SE.  ctr.tr.  11-17,  T.  4^  4 
De...  a  1 1  &  d.  m.  tr.  f(t.  en  Afr.  Af.  au  SO.  UKtr.  • 
*  ,  A. 

1C44      14  .Mai  à  5  8c  d.  f.  gr.  ;  d.  8:  d.  Nov.  à  4  m. 

gr.  9  d.  )  qu.    4^  ai  Nov.  à  II  «.  Bw.  Afi;  AC  à 

10.  {entr.  jl  15*)  J*-47.  A. 

104;  4^  19  Avr.  à  10  8c  d.  f  F"  31  N^"--  J'Af.  %  ;  Maii 
9  8c  :  au.  f.  #  aS  Oa.  a  )  Se  d.  f.  H  1 1  Nov.  à 
a  8e  d.  r.  ptt.  en  Ecolfc. 

IC4K  4^  9  Avr.  à  ;  8c  d.  m.  Eur.  8c  Aft.  ài'E.  Af.  tftr.  if 
(47,  (6.  A.  ^  11  Avr.  à  8  m.fr.7d.  1^  9l7 
Ocl.  a  7  8e  d.  (.gr.  a  d.  Se  d. 

1047  %  19  Man  Af.  au  SE.  etntr.  f  (t  S.)  I  ) , 

A.  #  x\  Sept.  ktm.  Eut.  Aâ^.  Af.  au  S.  «catr.  17 
«)*T. 

104S  (S  1  Man  à  <  Scd-Ok |r.  il  d.)  q«.  Aa«Aafit  à  S 
8e  d.  m.  f  r.  9  d.  i||^  M  Sept,  à  f  ft  d.  £  pct,  pan. 
d'Af.  a«  NE.  tour.  74. 

'^49  #  f  A4111.  pt.  natefACaiiN.  #toF<Tr.à) 
S(iqii.f.   0  If  AnAià^ft  d.  r. 

to(o  9  9  Fév.  ï  f  t.  gr.  oA.tiâ.    9  5  Août  à  i  Se  d.  f. 

gr.  I  d. 

I  c J 1  #  I  {  Janv.  à  1 1  m.  Af  au  S.  f«.  Ed.  T.    ^  1 6  Juin 
t  Se  d.  r.  fr.  ■  d.    #10  Juill.  il  <  8e  d.  f.  Eur.  8c 
Afr.  à  l'O.  ctntr.  n  ,  A.    (fis  Dec.  à  S  m.  gr.  9  d. 

I  qu. 

ic(t  #  I  ;  Juin  à  )  m.  #19  Juin  à  «  8e  d.  m,  Eur.  au  N. 
j;r.  part.  d'Af.  an  N.  ^  14  Nov.  à  <  B.  f«t. 
d  Al.  au  N.    9  (  Déc.  i  10  f. 

'<>f  )  9  4  à  4  8e  d.  m.  fr.  9  d.  I  qu.  ^  l  \  Nov.  j  < 
m.  Air.  à  l'E.  Af  eenir.  j  ;  (  )  1  S-15  .  A.  18 
Nov.  i  i  f      4  J.  x:  a. 

io;4  %  to  Mai  à  7  m.  /rr.  en  Afr.  Af.  </<irr.  )  S.  (  i  II  )  14- 
i«.  T. 

■  °;  J  9  '4  Avr,  àrStd.  in.fr.  ld.t«L  41  tf  An.  i  4 
f  Eur.  Afr.  arE.(«iMr.7f-«4.,  A.  <$>Oft.kaft 

d.  f  gr.  7  d.  1  qu. 

ic;<  #  >  Avr.  à  11  f.  ^  Il  Sept,  à  7  m.  Eur.  auN.  Af.  au 
N.  dafM.del'O.àl'E.  .  %  a<Scpt.ài  C 

I0J7  9»)  Manàtltd.£fr.4d.  9ijS^i«acd.C 
fr.  jd. 

lojt  #  i(  F^rr.^!  «cd.Cte.mSLAlLACàro.  cctr. 
o-H.T.  41  aaAateiottd.  a.  A£  au  SE.  M«r. 
i4-i|,  A. 

-  -!7  9  >'  Jtfl'  i  II  8c  d.  m.  fr.  9  d.  #  k  FJvr.  j  ;  in. 
Af.  ttntr.  )j-3i  (4*)  J».  T.  #  17  JutU.  a  1  esc  d. 
f.  f  r.  I  )  d.  8c  d. 

io<o  %  ao  Janv.  à  midL  %  to  Juin  à  4  Se  d.  f.  et.  parti 
dïir.4ro.«cwN.Ai:auNa  •ujdCàfn. 

ici!  (^IJnv.l<Jed.r.|r.4d.  #a«Jiiiià«iH.BB'. 

n  SE.  Afr.  I  l'E.  AC  mur.  i»  (40}  T. 

io«i  9 1;  Mai  à  11  f.fr.  1  d.ld  (P  If  Nov.  A adA k 

d.  fr.  9  d.  Se  d. 

io<)  #iMaikracd.a.fi(f.  £ciLanN.  de  rEor.  iin 
NadcrAC  #i|Maià4a.  #<Niiv.àii«c 

^  la 

lc<4  if  Avt.  i  mi.li  &  d.  Eur.  Afr.  Al"  i  IO.  untr.  (j 
(f  f)  <î  5»  .A.  J  Mai  a  t  ie  d.  f.  ^r.  9  d.  18 
Otl.  i  J  ac  d.  m.  f  r.  }  d. 

io(;  41 1  Avr.  à  1  Se  d.  C  Eor.  au  S.  A£r.  Afl  au  SO.  ctnti. 
lO-K-lj,  A. 

io<(  9  '4  Man  àaSed.f.  fr.  ibd.|ip.  1^4  Snc.  à  4 

f.  ^r.  t  d.    %  XX  Sept,  à  f  <t  d.  m.  eitr.  dTur.  au 


7*- 


C  H  R 


ONOLOGIE    DES  ÉCLIPSES. 


ici<7  #  1  «  Fcvr.  i  midi  le  à.  ft.  toute  IXw.  «m N.  «mm.  de 
ro.  »  l-E.  aC  m  NO.  •  )  Mm  à  tt  £  •  t? 

Août  Jl  5  &  i  m. 
leA  #  «  FJvr.  .1  +  &  d.  m.  Af.  «n/r.  14-y  (i<)  14,  T. 
(ft  1 1  ïcvt.  a  o  &  d.  m.  f t  d.        I  j  Aoùî  i  10 

(J  7  Juin,  à  j  &  d.  ia.;»/ii.    #  Il  Jiiill.  à  I  &  d.  m. 
A(.  uttr.xt'ij.A.  (S)el>&.à4ft  d.  £fr.  y 

d.  I 

i«  Juin  i  »  &  d.  m.  #  lolaïll.  •  1  T  E,ir,  s;i  N' 
cetir.  t  73  ,  T.  iSt  5  Dec  à  1  f.  Eut.  j  i.  cm.  N. 
%  Die.  i  7  m. 
107»  d  {  Juin,  à  1 1  m.  ^r.  u  d.  4^  14  Nov.  à  »  f.  Eur. 
Aft.  LL4xr.  tciS-ftI,  A.  <9»DIc;à  ie«d.C  ^. 
4d.  &d. 

tojx      M  Mai  à  1  ac  d.  CEikmS.  Afr.  AC  mSO.  cour. 
T. 

«•71  (it4Aw.à}  f.r'-7''-   «  >  Mai  »  Il  f.  Af.  à  IT. 
«eotr.  »f-)5,  A.       il  oa.  a  jo  r.|r.  *  d.  j  qu. 
i4ATr.â7acd.in.   #  ij  Aw.  à  1  m.  pet.  Af.  au 


1070 


1074 


I  Avb  à  11.8c  d.  Cff*  f  dl   il  fi  Sett.  à  )  m. 


«M  4e  I.  C 

■097  df^'iiinr.àu ftd.abfr.4d.lcd.  (Ss7Taill.à 

acd.ai,fr.ed. 
■o*t  il  (  Jmr.  à  il  le  â.  a.  AC  mSO.  Maty.  *  K.  A 

#i7i^à»r.F>r.£(£,àlt}.derAfr.T.  (§•! 

Décm  <m,fr.«  d.  iqo.   #  if  Décà  IX  BLEur 

Afr,^ùkVO.ttMr.  )f  (}t)  A. 

tojy  #  f 'où  à  <  r.   9  )o  Nov.  it  4  ft  t  qn.  C 

lieo  #  i  I  Mii  i  1  m.  Af.  itntr.  41-74,  A.    (3|  i{  Mai  à  < 

m.  gr.  1 1  d.  )  qu.    (i  iS  Nov.  a  7  f.      j  d.  5:  d 
r  loi  #  jo  Avr.  à  ?  m.  Af.  au  SE.  untr.  *  (  1 1  )  .'V.    «  H 
CK>.  a  J  &  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af,  au  SO.  i.t"ir. 
i>  *T. 

1 101  (9  J  Avr.  i  6  m.  gr.  t  d.  te  d.        xS  «^cpt.  i  «  m.  fr, 
i  d.  1.  qtl. 

I  lo)  #  10  Min  à  f  m.  Af.  au  N.   #  i;  Man  à  x  f. 

#  17  Sep.  à  9  it  d.  f.  pr  unir. 
■  >o4  9'}Ui«à}lct^£fr.»d.ac}qa.  9«Sept 

ii»£|ir.<d.  iqn. 
#  UF^tr.  iknififtd.  ^jifM,  A£aa  SO.  cour.  *  t , 

T. 

tio<  A  i<  Janv.  à»&}qiLni.(r.  »dL  A17  JniU.  à 

-  1  Ami  à  4  fc  d. 


ACàl-B. 
«  d.  i  «]•. 

i07<  #  I  Sept,  i  7  Se  d.  m.  Eut.  au  S.  Aft.  ACmSO. 

18-ty  (  I  S.)  ♦  A. 
1077  (9  o  Févr.  i  7  f.  ^r.  «  d.  J  qu.    #  »f  «tt.  à  t  *d. 

r.  Eor.  Afr.  Af  auNOb(iair.fe74*T.  •«Août 

à  O  C  gr  1 1  d. 
I«7S  #  |0  }anv  à  7  &  )  qu.  f    #  Il  ToILà  lt  «C  d.  f. 

Af  au  N.    #  17  Juil.  à  inidL 
I07y  (9  50  Jai!».  à  1  m.       4  d.    #1  Joill.  i  1  8:  d.  f. 

Eut.  Atr.  AL  a  l  O.  it.Kir.  4.4-1  t  ,  T.    #16  Dec.  à 

î  i:  J.  m.  Af.  au  SE.  cenir.  j  ^  ^■ 
lOto       5  Juin  i  <  S:  d.  in.  pen.    iflt  10  Juin  i  7  m. 

ftt.  au  S.  d  Af.  T.    (9  if»  Nov.  à  »  &  d.  f.  ;r.  ,  d. 

6  d.    4|k  14  Dec.  à  ;  m.  Af  (talr.  4S  (  })  }  A. 
leti  •atliUlii  m.   •  yNov.àln.  #fl><£c.à 

7  î(  d.  m,  ^<r.  au  N.  d'Af 

lell  #  JO  Avr.  à  7  &  d.  C  Eur  au  NO.  «flf.  j>  ,  A. 

iPt4Maiàat  £fr.  iod.&d.  (SSNOT.àii 

41 1  qo.m.fr.  )d.  I  ^ 
108)  #  140a.  à  I  m.  A£HSB.M«r.  »a-i}.T. 
:o84  A  14  Matt  à  10  &  d.  £  |r  •  d.  I  qo.  9  i<  ScvL 

àiiff-7<l-   «^O&l  i*d.£Eiir.Afi.A£ 

au  $0.  untr.  (  47  J  n. 
icSf  %  14  .Marv  i  «  &  <i.  m.    %  (  Sept,  à  I  &  d.  f 

io«<  H  1 A      t.  à  1  f.  Eur.  Afr.  Af.  à l'O.  tour.  i4-4*  >  T. 

)  Man  a  g  m.  fr.  X  d. }  q«.  (B*7Aaatà<n. 

f  r.  )  d.  I  <{U. 

10I7  #  t  Août  à  »acd.«ii  EaE.-A&AC  wS.CBUr.  t}-)i 

1 1<)  4  S.  A. 

iclii  A  1 1  Janv.  à  1  m.  gr.  y  d.  t  qu.  0  (  JuitL  à  4  f  fr. 
I]  d.  #10  im.  à»  £  a£  all^X.  910  Déc 
à+C 

io«9  4kf  Jéfaiàf  *i^  Cfr.ifl  9ioIXc.à7ft 
d.  m.  fr.  4  d.  )  qo. 

t090  41^  14  Nov.  à     m.  .Af  au  S.  MUT.  10^. 
lo»  I       ;  Mai  à  loîc  d.  f. /fr.  <d.    #  il  Mai  à  |  k  d.  œ. 

F.UT.  à  l  E.  Afr.  à  l  E.  Af.  ctntr.  14  (fe)  A. 

(i  ;o  Oâ.  à  <  m.  gr.  i  d.  1  qu. 
109»  #14  AvT.  à  )  &  I  ciu.  f.  f  r.  ctntr.    ^  f  Mai  i  7  tC  d, 

m.  ptt.  )>r.  toute  l'Eur.  an  N.    0  >t  Oâ.  il  (  Se  d, 

m.  cenr. 

jo»}  (i  ' 4  Avr.  à  7  m.  gr.  »  d.   #  t)  Sept  à  II  m.  Eut. 

Afr.  Af.  a  l'O.  cenir.  )f  (f?)  '}•  ^    V7<>&  ^ 

10  m.  tr.  6  A.  I  qu. 
io>4  #  I»  Mat»  à  4  m.  Af  an  SE.  frif.  *  (  (  )  ii,  T. 
ie»f  (9aiFi*r.à»acd.iii.fr.  Sd.  (j|  it  Aoàià<ia.jr. 

lod.  iqu. 

lAf <  #  Il  F^r.  à  ;  &:  J.  m.  #  11  JaiN. oklcoléai 

N.  lap.inic ,  .■».':■.     K.  pUf  gr.  au  NE.   0  (  AoBt  i 


liol 
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ac  )  qu.  f.  cr.  1 1  d.  I  qu.  # 

Eui.  au  (O.  AC  aa  N.  tmr.  jé-jt  (7a}  tt,  T. 

#  i7Décà<iiLg|NpaR.d'ACagN. 

•  1 1  Jan*.  à  o     d.  m.  •  <  Joill.  k  11  &  d.  f. 

#  14  D^.  à  (  m.  AC  tenir.  41  (ai)  ]?>  A. 

J  I  Dv'c.  i  4  f        Ç  ri. 
0t  '  I  Jtlin  i  4  Se  J.  m.  Al',  au  SE.  (tntr.  *  (  lo  )  I,  T. 

C0  !  (  J'.iin  i  i  Je  5  qu.  m./"<B 
(j|  1 6  Mat  a  <  m.  f  ^  }  d.    #  )  i  Mai  à  midi  tt  d.  Eur. 
Afr,  Ai',  a  fO.  .'Mf/-.  J|  A.  NoT, 

a  I  &  <i.  f.  6  d. 
uio  0  5  Mai  à  1 1  f  0  10  Mai  à  L  f  f<f.  Af  au  NO. 
^  I }  Oû.  à  8  &  d.  m.  Eur.  au  N.  pliLS  ^r.  Af.  au 
N.  #  a;  0<tt  a  I  f.  if  ■:('. 
1 1 1 X  (J  1 J  A\r.  à  »  ac  d.  f.  ^.  7  d.  I  qu.  ^  1 1  Oû.  i 
&  d.  f  gr.  7  d. 

1 1  11  #19  Man  à  I  &  d.  f.  Eiu.  au  SE.  A&.  Af.  k  l'O.  («>"■ 
s-]7-u,T.  #uS(tbàioftd.£citt;d'A£à 
IX.  MW.  14 ,  A. 
Iiit  A4  Man  à  10  m.  fr.  7  d.  i|:  1»  Matt  à  5  ac  d.  m 
Bar.  à  IX,  Afr.  à  IX.  A£  tour,  n  (4»)  T 
9  ftS  Aalli  i  a  C  fT' »  ^  "  ^ 
iii4«itIéR;  àiiaEd.B.  jiaAaûtà&£Eiic.|c. 

Bt.aaNE.A£aoNa  •tlAaèrkfii. 
itll  (iloFén.k7ac}«L  £fr.5d.  #t)Jiia.à4«C 
d.  m.  Ew.  k  rB.  Afr.  t  IX.  AC  untr.  45-54(4» )  I»» 
T.   01 7  Août  à  y  8(  d.  M.^.  1  d.<cA 
1 1  <  9  II  Dée.  à  )  f  fr.  ;  d.  I  qo. 
1117  #  l'Juinà  I  m.  fr.  I4d.    #  11  D^c.ioS:  d.  m. 
II II  41  aa  Mai  à  y  m.  Eut.  AfV.  Af  an  N.  umt.  tt  [tt) 
U-ii ,  A.    #1  Juin  a  1  ac  d.  £  «r.  t|  d.  t  qu. 
)o  NoT.  à  }  m.  f  r.  )  d.  }  qu. 
#  II  Maià;  acd.o.Eiir.pi.CH(;aaS.Aft.A£<Mtn 
ij  (itj  51-1» , A. 
iiao  Atf  Atr.àiacd.f  fr.  7d.  I  qu.  Aloak4C 
fr.fd.5q11.   #  i4  0â.à«n.A£MJWr.  <5  ()5; 
tf^t,  A. 

liai  #  10  Mart  i  i  f.  Ecoflc  au  N.  Eur.  aaN.  #4  A«r. 

i  ,  ac  d.  f    #  tS  Sept,  à  *  m.  «air.  #  t)  Oa. 

à  le  ac  d.  ni.  Lafooie,  AC  an  NO. 
iiia  #  ieMai*l5ftd.iii.EiK;krE.  Af  ttntr.  i;  (n) 

4f,  T.  9  a4  Man  à  te  le  d.  £  fr.  |  d.  )  qu. 

fjî  17  Sept.k  ie«cd.r.fr.7d. 
itil  #11  AoÛ!  i  1 1  f  Af  à  l  E.  (tntr.  lo. 
Ita4  d  ■  Févr.  i  6  (.  gr.  t  d.  î  tju.    A  al  JuiU.  à  j  «c  i 

m.  fr.  »d.  iqu.       il  Aoteaiiidi,Bai;Afr.  A£ 

i  10.  «i;r.  «8  <î)  n  .  T 
m»  #  «  Jjnv.  à  1  f.  tui.  pr.  eue.  au  N.    #  ti  Janv.  à  j 

«cd.m.    0t7Jalll.  a4m.        it  Dec  a  1  ac  d. 

£  Eiifc  Afr.  «air.  aaF4i ,  A. 

iiad  9  tt  Janr.  i  1  m.  fr.  5  A,  1  qa.  #  " '■a^"!!^,' 


pet.  paît.  dXot.  att  S.  Afr. 
a  9  âc  d.  m.  fr.  o  d.  }  qa. 
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^  ^  >.  c. 

11x7  (P  17  Mji  i  I  &  d.  f  yr.  j  i  I  qu.  #11  Juin  i  7  f. 
aa  NO.  de  I  tur.  tenir.  }  i  ,  A.        to  Nor.  i  9  &  <L 

li&t  #  I  «  Mai  à  <  «c  ^  m.  #  to  Mai  à  I  Se  d.  f.  AT.  an 
NE.  #  i|Oa.à|C&i;.àra  #IMgT.à9 

f.  ;rr,  unir. 

d'Ar.  à  l'E.  <«Mr.  ««-}o,  A.  (P  19  Oâ.  à  i&dm. 
^r.  7  d.  ec  d. 

11)0  #4  0â.i  <  m.  pet.  put.  d'Enr.  i  !*£.  Afr.  à  IX  Af.  i 
10.  &  au  S.  C€ntr.  i<  (7  S.)  •  A. 

ll}t  (p  ij  Man  i;&d.r.  rr.  <d.l^  4|  {OMui 
I  &  d.  r.  Eur.  Air.  Af.  a  1*0.  MMflr.  f4^t  T.  9  S 
Sept,  à  10  r.  ^r.  I  d.  &  <L  . 

It}l  ^  I  Mm  à  7  Se  I  qa.  £  #  i>  Mais  à  i  m.  tr.  /r/. 
£(/.  *aN.  de  l'Eu.    9     Aoûcà  lokiLo. 

it}}  F<*t.i  4in.ir.  I  d.ftd.  #    Aollè  hAII» 

£«.  Afi;  Al.  à  ro.  «mut.  }|  (je)  l|*  T.  9  '7 

tl|4.#»7  Jiav.à  }a.jMi;&£  an  S.  de  l'AC  A.   #  i) 

Jnia.  i  f  m.  aC  aa  S.  Mwn     a  (  7  )  o ,  T. 
tlff  9  '         *  ■  ■      d.  r.  ^r.  7  d.    #  i(  JanT.  i  )  m. 

Af.  i  TE.  ctntr.  ^  ^ -ly  (  ;  O  )4 .  A.    #17  Juin  à  S 
m.  fr.  1 L  il  &  d.    ^  1 1  D^c-  à  ;  m. 
0  ;  Janv.  a  y  m.  ftt.  Eur.  au  N.  #1  Juin  i  )  &  d.  £ 
Eu.  au  N.         t  «)•  A.   9  IJ  laaiàl<td.£ 

9  10  D^c.  ^  1 1  m.  f  r.  4  d. 

It}7  ^  %t  Maià  4  f.  Eur.  Afr.  atur.  A.    (P  {  Juin 

à  1  &  d.  f.  />^.  #  I }  Nav.  à  X  Je  d.  m.  Af.  au  S. 
ctatr.  10  •  ,  T. 

II}S  (P  i(!  Avr.  à«f.fr.  ;  «L  jqo.  10  Oâ.  à  o  le  d. 
-  m.  ;d.i^  ||4NBr.à& ilB»  Afe  aaMT. 
*Î-Ji.  A. 

If|9  #l<Avr.à4ftd.ai.«ufr.  #»OAàkk^r. 

114»  y  a»  Uanà  a  C  Eac  Afii.  A£  à  cnMr.  4t><o»  T. 
(§4Afr.àf aca.m.|giv|d.  9alSifc.à<kd. 

1141  #»Maiti  }  n.r«<;£c/.aiSE.  «krACT.  #a 
Sni.à<ac  iqB.a.lw.«S.Afi;A£nS.MM0-. 

ti4«<i  uHfT.  à»acd.ia.jr.  tâtcA  (§IA«kà 

1141  #iSitB.àtf£  éatJdLàaïaijM.  #iiAB«t 

1144  0  i  Janv.  à  1 1  r.  Ar.  au  SE.  trar/-.  )<,  A.       11  Jwv. 

à  f  8(  d.  m.  fr.  }  d.  &  d.  9  i<  JuilL  4  4  Ac  d.  f. 
«r.  ad.&a.  #  »«Dés.à7aa.fM.&£mlX^ 
rAfr.  acauSE.de  I'AC 

1141  9  <  Juin  à  ;  r.  f  r.  I  d.  £c  d.  #11.  Juin  à  t  &  d.  m. 
Af.  à  !*£.  {tntr.  10-44  ,  A.  (p  i  Dec.  à  f  &  d.  m. 
gr.  j  d.  â:  d. 

Il4<  0  17  Mai  à  1  r.    #11  Juta  i  a  <C  d.  m.  AT.  au  N. 

#  <  NoT.  à  I  8c4.M.^£(<'.  AffliME.  9  as 

NoT.  à  î  m. 

1147  ^  17  Mji  :i  f  &  d.  m.  fr.  ic  d.  T  qa.  #  i«  Oâ.  à 
n  m.  Eur.  Afr.  Af.  a  Î'O.  ctiur.  4»  (  $  1  )  i»-i4,  A. 
(P  f  Nov.  à  1 1  m.      t  d. 

1145  #  as  AvT.  i  t  m.  Ad  aa  SB.  «air.  *  (t)  T. 

#  14  (Mt  à  I  *4.C  myar.  ttLlt0.ieàk,  tmu. 
o«A. 

1149  9 1<  Man  àotcd.m.  fr.  )d.ifii.  ip>  Avr.  à  9 
AcdL  Ccw.  d'An  àrE.«mir.ki,T.  Ôt^Scp*- 
àtfm.«r.7d. 

ttfo  #  »f  M»  à  »  iB.  ««T.  #  «4  Aoit  à  I  a.  ir.^ 
uNE.del'AC  #t$cptà«C 

t||t  94  "'"^  *  >  f  •  <  d.  i:  d.  #  I  )  Aoûr  à  7  &  d. 
££«atfcaaNO.  tr./«.  «axr.  T.  (PxtAoôtà 
(ltc4.Cfr.4d. 

un  #7Mff.  à  II  ■.  Afr.  Iti.  A£  wS.«M<r.  M  S.) 
af .  A.  #  a  A«4tà  adA    d.  te.  m  SO.  Afr. 

«K/r.  10  (!)  •  T. 

>>i>  (P  "  i  I  m.fr.  9  d.  #  t<  Jaur.  à  11  nvEut. 
Afr.  AT.  à  10.  cour.  a7-»«  (  jf  )  «4.  A.  7  MU* 
à  I  f.  fr.  1 1  d. 


Ail  4c  ).  C. 

IIJ4  #  t  Janv.  i  ;  f.    #  1  >  Jbin  à  10  f.  Af.  aalC   9  a7 

Juin  à  4  m.    (P  1 1  EWc.  à  7  f.  fr.  4  d. 
lij;  #1  Juin  à  10  «c  d.  f.  Af.  à  IX.  tmr.  K,  A.    A  i( 
Juin  à  j  f.  j(r.  o  d.  &  d.    #  t<  NoT>  à  1 1  8e  d.  m. 
ftt.  Ed.  au  S.  du  Iitdes,  T. 

ii}<  (9  7  Maià4aucr.4d.  iM.  #  ai  Mai  à  a  <r. 

jd. 

IIJ7  #  Il  An.  à  4  te  d.  m.  tr.ptt.  Eur.  au  N.  #  i<  Avr. 
àii&d.  m.  #ifOâ.  àiiC  #4NoT.àaiii. 
Af.  au  NE. 

"f>  9  II  Afr.  à ■idiftd.fr.  «4* d,  (i»Oâ.à)C 

ti|9  #aiBlanài£aHr.MSB.Aft.AC«iS0L«*«r.(4} 

t7.T. 

llC»9a|Fén.iiim.^.  Id.  ^  IS  Ao&à  7  £fr.  <  d. 
I  qo.  #1  Scpc.  i  4  m.  Eat.  aa  NE.  pr.  kmk  I'A£ 

cour.  i\  (4«j44,T. 

II<I>#  »•  Janv.  à  /  &  d.  m.  gr.  part.  d'Af  au  N.  #  la 
Févr.  i  i  &  d.  m.    #7  Août  j  7  flc  d.  f. 

I  i<a  #17  Jinv.  i  7  m.  Eut.  au  SE.  Afr.  à  TE.  AC  ttnn.  jj- 
»  \  (17)  5 1  ,  A.    (9  I  Févr.  à  «  f  f  r.  f  d.  )  q«. 

(P  17  Juill.  à  1 1  &  d.  f.      4  d.  I  qu. 

lUj  #  6  Janv.  à  j  4:  d.  f  Eur.  au  S.  Afr.  ctnir.  »  j. 
(ifr  1 1  ]aia  à  4  m.  /ort<  pin.  #  }  Juill.  à  t  m.  Eor. 
Afr.  Af.  «ntr.  10-41  (49)  ||,  A.  (pialMckl 
&  d.  r.      5  d.  I  qu. 

ll<4  #  <  loin  à  9  flc  d.  f.  #11  Juin  à  9  m.  gr.  part.  d'Eur. 
au  N.  Af.  au  N.  #  1  «  Nov.  à  10  m.  p«.  paru 
d'Eur.  au  N.  Af.  au  N.    #  )o  Nov.  i  1  8c  i  qu.  f. 

Mis  9  > 7  Mai  à  midi  &  d.  gr.  1 1  d.  )  qu.    (p  if  Nof .  i  7 

4:  d.  f.  gr.tà.1  qu. 

1 1«  #  I  Mai  à  midi  Ac  d.  Eiir.  an  S.  Afr.  Af.  au  SO.  «Mfr. 
«(»)  ij-ii.T. 

tl<7  (P<Avr.  à  lm.rr.  4d.  4pat  A«x.è  /  ftd.a.tiib 
i  re.  Afr.  à  li.  Af.  <f«r.  Il  (4«)  »,T.  9  10 
Scpc.a»£^.  «d.  )  qu, 


lUI  9  tr  Manà  loftd.  m.  #9  Avntydcd.  £f(r. 
AC  m  NI.  #  t  Sm.  à  >  £/«.  te.  m  NE.  A£ 
hNO.  #  lySifctamtMlr. 


ttO  <P  t4  Manà  I  f.fr.  7d.l^  #*4AeAt  k  1  8c  d. 
m.Eot.  anNE.  Ar.<nir.«4-«7t}i)T.  (PtSqK. 
l«<cd.  m.  ir,f4» 

1 170  P«ïiM  J'Edif*. 

ii7>  (9>>'aov.  il  48cd.C|ntd.|fb 

f.      y  d.  I  qu. 

117»  #  1 1  J>nv.  à  t  fie  d.  m.  #17  J^v.  à  a  au  pu.  n 
NE.  d  Af.  #  1 1  Juin  à  4  Se  d.  ro.  ptt.  aa  N.  dXor. 
8c  d'Af.    #  7  Juill.  à  1 1  &  d.  m. 

117)  <9  I  J'Uiv.  à  1  m.      4  d.  I  qu.   #  la  Joiaà  f  a». 

Eur.  &:  Af:'.  ^'E.  Af.  ctatr.  11  (47)44,^.  9*7 

Juin  ï  ^  &i  i.  m.  gr.  X  A.  i  qu. 
1174  (P  1 S  .Mji  à  1 1  &  d.  m.  f  r.  1  d.  8c  d.    #1  Jum  à  j 

m  f  <r.  ^c'  verj  le  SO.  d'Af.  centr.  •  (oj  a  *,  T. 

Ci  10  Nov.  à  ;  8c  d.  f.  fr.  4  d.  t  qu.  #»<N0V.à 

<  8c  d.  m.  Af.  «Mr.  4I  (14^  af)4,  A. 

ii7J#7MaiWf.    #  MOa.^  7  8cd.  m.  %t$V»f. 

à  10  m.  pce  pan.  d'Eur.  au  N.  AT.  au  N. 
It7<  0  II  Avr.  à  ;  «c  d.  m.  Enr.  &  A6>  à  !*£.  Af. 

(f7)«<.T.  aaf An.à7£«r.(d.  (fiyOd. 

Biiftd.£4r.ld.  iqpi. 

"77  #  t)  S«pi.  3i  10  le  d.  £  citr.  d'A£  i  l'L  Aair.  14. 
117*  <B  I  Maiaà7ftd.  £^.  7d.  I  m.  A  |o  Aodt  à  1 

■.r-J<l-  #itSc(c.àaridl,te;Afr.A£aaSa 

tmr.^sUt)  i«,T. 

tI7y  #  t  Fcvr.  à  I  f.  Eur.  au  NO.    #       I^vr.  à  1 1  m. 

ftf  Août  à  a  8e  I  qu.  m.  ctatr.    #  j  Sept,  à  4  8c 
■.fM;nNB.drA£ 

itto  #  at  ïaw.  à  I  £  te;  *  Afr.  à  ra  cmr.  17,  A. 
9i|Fétr.kaftd.flLfr.fd.  97Aotri7ak 

fr.  j  d.  j  qu. 

I  itl  #  17  Janv.  à  o  8c  d.  m.  tr.  ^r.  an  SE.  d'Af.  #1} 
JuilL  a  ;  f  Eur.  au  S.  A&.  Af.  au  SO.  (Mtr. 
A.  aaOéc4»<cd.£fr.|d. 
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#  1  JinU.  titti.C.p.  jpon. 

1 1  Die,  ïfki.  f. 


Ai>i  it  l,t, 

jjb  9  1 1  Juin  à  4  9:  m. 

«l'Eut,  au  N.  Af.  au  NO. 

fit}  07  Juin  à  7  &  (1.  i'.  g-,  I  1  \  J.  #  17  NoT.  à  5  Se 
A.  m.  Af.  i  TE.  ctnir.  A.        i  Déc.  a  4  m. 

fr.  8  J.  &  d. 

>ilt4  )|tt  ;  Nov.  à  }  m.  Af.  au  S.  frnrr.      (11  S.J  *  A. 
Jll}       if  Avr.  à  1  &  d.  r.      1  d.  &  «i,    4||  I  Mai  à  t  f. 

Eur.  Air.  Af.  à  l'O.  (tni-.  f  c-j<-47,  T.   ^  ic  Ocl. 
à  10  6(  d.  f.  ^r.  *  (L  1  tt"- 
Xttf  #  f  Avr.  à  <  C   #11  Avr.  à  j'm.fr.mKC  l^ur.  au 
NE.  pet.  en  AA.  au  N.  AC  Ml  N.  WMi.  de  l'a  à  1 E. 
^  ;o  Srpi.  à  10  m. 
Ilty         Mars  à4in.  ^.  #4  Sept,  à  1 1  &  d. 

■•rEiir.^fr.AC»l'<X«iwr.  f^CfiiM.  T.  (^i» 

|lM#t9litb»»n.jW.&4«iSI.#ACA.  #14 
3t  4  m.  AC  ni  S.  «Hifr.  t^nf  (  t  )  < ,  T. 

ItSy  I  Fcvr.  à  I  m.  gr.  S  d.  1  <]u.  ilt  17  F^r.  j  m.  Af 
ttiur.  (  )y)  41 ,  A.  Juill.  à  f  m.  f .  7 

d.  J  qn. 

I7yO  0  t}  'J4RV.  à  ^  <C  d.  m.  #  <  fcrr.  à  10  d.  m.  gr. 
MX:  it^m.  «1  N.  inoBulrc  pan.  «f  Af.  au  NO.  #  4 
Iidll.  i  10  &  d.  m.  er.  ptt.  au  N.  de  fEur.  ftui  gr.  au 
N.  J'Af    0  1 8  Juil!.  j  «  &  t  qu,  f 

llfl  Il  Janv.  a  1 1  m.  f r.  4  d.  d.  #  1  ;  Juin  ^  1 1  & 
4*  o".  Eut.  Air.  Al.  à  l  O.  «nrr.  jo-f  i  (ji)  1 1 ,  A. 
^  t  Juill.  à  1 1  &  )  <]u.  ta.  /r.  t  il.  &  d.    #  I H  Dec. 

i  ;  ni.  ptt  Ed.  au  SO.  Je  l'Af,  ctnf.  o  *  1 . 

ilfi  Mat  à  <  J(  d.  r.  ^r.  o  d.  I  qo.    #11  Juin  à  4 

f  F",  a»  S.  4b  FAft.  (H  ai  tîor.  à  »  m.  f  r.  4  d.  ) 
<iu.    0  <  IMc.  à  I  r  Eur.  <c  Aft.  à  l'O.  ttiur,  }o- 

4t ,  A. 

1:5]  9  I  i  Mai  à  I  m.    #10  N'ot.  à  4  &  d.  f. 
1194  #  il  Avt.  J  I  f.  Fur.  Afi.  au  N.  Af.  au  NO.  centr.  it- 
7<       .  T.    1^  7  Mai  a  1  m.      s  d.  J  qu.         }  l 

Oà.  i  S  m.  gr.  y  d.  1  tju. 

II»!  #  Avr.  à  4  &  d.  m.  Af  au  S.  acauS£.c«afr.  *  (14) 
11,  T.  #  (Oâ.  à  Aft.il'E. 
AT.  au  SO.  Miitr.  11*. 

gr.  4  d. 

1197  0  5  Mars  &  7  te  d.  r.  «ratr.  %  19  Août  à  ;  &  d.  m. 
#  Il  Scpr.  à  midi  Hd-it,  pm,  d'Eu,  au  NE.  & 
d'Ail  au  NO. 

II»!  #7Sé*t.àll  CACàl'E.Miir.  }»,  A.  AttUvr. 

lnm.tr.fi.tti.  ^itAtf^ktùgr.jà. 
M»»  it  «tJiiw.  à  t  *  d.  iD.      i  TE.  delVIfii  AC  au  S. 

«■x^»*!}-  #a4J<nU.à»&d.Ccin.d'ACàl'E. 

«■If.  ij,  A. 

I  teo  I  Jaov.  à  {  m.  ^.  5  d.  A  at  Juin  à  midi ,  gr.  n 
d.  #  I a  Juill.  a  10  f.  aITaNB. «mir.  ft.-?» ,  A. 
#ttMc.  à)m.f(r.  anN.'drrA£  9»il>éc. 

&  d.  m. 

I  aoi  0  1 1  Juin  à  1  &  d.  m.    #17  Nov.  à  1 1  &  d.  m.  Eur. 

Afc  Af  a  I  O.  itntr.  fo  («f }  al-)t>  A.   ^  Il  D^c. 

i  midi  &  d.  f  r.  s  d.  je  d. 
Hoi  #  ij  Mai  à  )  &  d.  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  (  j)  « ,  T. 
113;  O  17  Avr.  à  9  «cd.  Cfr.  I  d.   #itMaià>&d,  £ 

ciir.  d'Af  a  l'Ç.«MCr.  la,  T.  (9  »a  Oft.  i  7  m. 

l'f.  5  d.  &  d. 

1104  %  1  «  Avr.  à  T  m.  40  I  Mai  à  midi  tc  d.  fit.  «a  N. 
d  Eur.  «cd  AC  ^ieOâ.à<i: 

iiof  9  <  Avt.  àmidi,fr.9d.acd.  Sipt  i ^  *  d. 

£fr.  7d.' 

iio<  #  tiMai>à»U.Aiir.  auSE.Ar.  aiiS.<fair.*(tS.) 
ai  >  A.  40  4  Stpb  à  midi,  £«.  «1  S.  A&.  AC  au 

SO.ctiur.  If  (7)*  T. 

"107  ^  M  Fcvr.  i  9  S;  d.  m.  fr.  -  d.  f  qu.  %  18  Fcvt.  à 
10  &:  d.  m.  £ur.  .Atr.  Af  a  l  O.  centr.  n  (40)  (6, 
A.    (j|  9  Aoùc  à  midi  &.  d.  gr.  <  d.  &:  d. 

iiot  0)Fjvr.àjacd.r.  jtHJttiJLàf  CEur.acACau 

H  JuB.  à  1  ac  I  q«.  m. 


•  17  Mars  ^ 
td.£ 


N.MfK.del'O.àl'E. 

|»«  Jwv.àtf'ae 
«£Ew.*A& 


laof  (||»«J»v.à<'ae|aa.£|r.4d.  ]  qu.  #}  Juill.  à 
~  àtiacMir.aa,  A.  <9itJuill.à 


AniilcJ.  c. 

7r.gr.  ,  à.  #iSDjc.ài&d.C|«.àfS.4'AfL 

S:  au  SO.  d'Af  crutr.  •  d ,  T. 

tiic  fij  -J  Juin  .1  I  .'v  li.  tn.  frn,  i,^  ;  Oà'.  i  10  &  d.  m.  gr, 
4  .).  3.  d.  #1-  l>t4.  a  1 1  St  d.  f.  ciic.  d  Af  a  l  E. 
catr.  iS ,  A. 

till  0  i|)  Mai  à  7  {;  d.  m.    0  II  Nov.  à  I  ra.    10  7  Dec. 

à  a  &  d.  m.  Af  au  NE. 
ma  01  Mai  à  K  &  d.  f  Af  au  NE.CM(r.  4}  ,  T.    (9  '7 

Mai  à  8  &  d.  m.  j?r.  1 1  d.  ac  d(  ^  l«Ninr>  à  4  & 

3  qu.  f  gr.  )i.icd. 

III)  0  11  Avr.  à  1 1  &  d.  m.Biir.nS.Afi'.ACanSO.Mwr. 
i«       iJ-ii,  T. 

1114  9  17  Mars  à  1 1  &  d.  m.^r.  f  d.  }  qu.        10  Scpr.  à 

4ftd.<l^.  id.   0  jOa.À4ftd.iB.A£  tentr. 

iti;  ||tiMmi4atd.iB./(r.MN.d'AC 
)  fe  d.  a.     «HW.  #  y  icyt  il  4  It 

I ai<  0  19  fjvr.  à  7  m.  Eur.  &  Afr.  à  Af  rrnrr,  \x  (^a) 
70  >  A.   (9  ;  Mars  à  7  f.  gr.  7  d.   ^  al  AoAt  a  9 

&  d.  r.  p.  I  d. 

1117  0  7  Févr.  à  5  &  d.  f.  owaMM.  an  SO.  d'Ear.  &  a  l'O. 

d'Afr.cntrr.  i7,T.  404AflAri4dcd.a.  ACcoHr. 

•T-iï  (•>)  "4.  A- 

1 1 1 8  I  (  Janv.  à  i  f.  gr.  4  d.  1  qa.  9  Juill.  à  7  &  d. 
C  f  r.  1 1  d.  0  *4  Juill.  a  ;  m.  gr.  pan.  d'Eor.  a» 
N£.Af.aut!l.MMf-.fo-«e(75)<4,A.  AiylMc 
à  midi ,  gr.  pait.  d'Cor.  m  N.  AC  tu  NO.  * 

1 1 1  »  0  1  Janv.  z  i  te  A.  C    %  xf  Jhîo  i  9  dt  }  f  a.  b. 
11  D^c  à  9  f.  f  r.  t  d.  }  «1*1. 

1110  0  :  Ji:in  à  1 1  m.  ptt.  EtL  k  VL  dc  thSt.  lE  «bSO. 

d  Af  ctmr.  *  (  i  )  •  T. 

Iltl  9  8  Mai  i  4  &  d.  m.  fcrte  pin.  0  t  \  Mai  à  4  m. 
tui.  à  1  E.  Af.  ct:ttr.  10  (45)  47,  T.        \  Nov.  à  j 

ta  d.  f  ifr.  J  d. 

taia  0  17  Avt.  à  8  &  d.  m.  0  ix  Mai  à  7 1(  d.  C/M.  ai 

N.  d  Eur.   0  <  Oft.  à  1  c  <r.  jw.  H  Na  nu. 

0  11  0<\.  à  1  m. 
111}  O  i<  Avr.  à  t  r.  gr.  10  d.  t  qn.    0  i<  Sept,  à  4  ok 

Af  untr.  76  (48)  4(,  T.       II  Oâ.  à  (  m.  ^.  7 

d.  5  qu. 

iaa4  #  Il  Man  à  4  k  d.  C  Eut.  an  SO.  Aft.  à  l'O.  onur. 
aa-a},  A. 

iiif  (pa4F<«r.à|ded.£fr.74  (^if  AaSiàlCfr.f 
d.  iqi«. 

iia<  9  14 FAri: à  1*10 m.  MUT.  #  lA  Nn,  à  |  a»,  p. 
put  d'AC  n  N.  0 1  f  ToUL  «11 C  fw.  w  N.  d'AC 

0  9  Août  à  10  m.  tenir, 

1117  Ci  )  Fcvr.  à  1  &  d.  m.  gr.  ;  d.  1  qu.  0  if  JnJL  \  e 
Scd.  la.ACàl'E.iKwr.  ji-jy.A.  <B)eIidllà) 
m.  gr.  <  d.  le  d.. 

1115  0  ;  Jttill.  à  <  m.  Afr.  à  l'E.  Af.  au  S.  ^rarr.      (  (  14) 

4  S.  r0  i»Déc.à7f  4d.  &d.  0  il  Dec.  à 
8  in.  F.ur.  Afr.  Af  cttur.      (11)  4^,  A. 

Il  19  0  8  Juin  à  1  f  fr.  i;  d.  ^1  D<!c,  à  10  m.  0  17 
Dec.  à  10  &  d.  m.  Eut.  Al.  a  l'O.  dimin.  du  N.  au  S. 

11)9  0  14  Mai  à  4  m.  Eur.  au  NE.  Af  a  l  O.  5:  au  N.  ttatr. 

fi  (87)  jo,  T.  0  î8  Mai  .i  \  f.  I)  d>  I  qo. 
11  Nov.  à  1  t  d.  m.  fr.  9  d.  ii;  d. 

11)1  0  )  Mai  il  7  f  Eur.  à  l'O.  centr.  li,  T,    ^  aCOft. 

1  1 1  f  fei.  Ed.  .lu  SE.  d'Af  ttntr.  j 

taja      ♦  Aï;,  a  -        f  gr.  4  d.  &  d.        1  OCt.  i  o  m. 
fr.  a  d.  0  I)  oa.  à  I  C  Eue.  ou.  A&.  AC  à  10. 
M  (ai)  ii<i4,  T. 


ia}|  #a7iiaaàmMi.   0io^p(.àeiB.  ^^Oft^à^ 

m.  AC  an  N.  plus  gr.  au  NE. 

11)4  ♦  '  Mars  à  )  f  Eur.  au  N.  centr,  i<»-7j,  A.  1- 
Mars  à  )  m.  fr.  I  d.    ^  9  Sept,  à  )  &  d.  m.  fr. 

# '*f<*t-i**^B-^>£«<'-Mi<B.d'ACT.  #tir 
Août  i  il  «.te.  w  S.  Alt.  A£  M  SO.  CM*^.  le  0  O 

•A. 

sa)£  (9  14  Janv.  à  9  f  4  d.  i  qu.  9  J"'"-  ^  <  m- 
^.  9d.atd.  0  ;  Aoftt  à  uAed.iB.Ew.Afir.AC 
al'O.  Motr.  71        }o,  A.     •  ■ 


Digiti/oû  by  Cjt.)0 


C  H  R  O  N  O  t  O  G  1  |i    D  £  S    É  C  L  I  P  S  p  S. 


7J 


1x40 


l£pa0u4'Eiir.MNB.  #i»Pécà4a.ACMiirr. 

in./r.od.aed.  #  <  JMc  i  ;  m.      £<£  a»  S. 

d'Af.  ff'rf^  1  *  A. 
II!!)       ?  Juin  i  1 1  &  d.  m.  tor.  Afr.  Af.  à  \'0.  centr.  yt , 
(  41  )  4Î  - 1  j ,  T.    9  »■>•'•      +  ' 

I  7  Mai  »  }  &:  d.  f  #  tj  Mai  i  1  ni.  Eiu.  iu  Nt. 
Af.  au  N.  -  /wM.  de  10.  â  l'E.  #  I  Nov.  i  10  m. 
I  17  Avr.  i  1  &  d.  in.  f r.  1 1  d.  I  qu.  #  <  Otl.  a 
midi ,  Eur.  Afr.  Af.  »  1  O.  (tntr.  ft  (47)  !•»  T. 
lj|  1 1  OCl.  à  I  f.  f  r.  «  d.  I  qu. 
iM»  #  i(  Sept.  à4<cd.akACàr0.aeaHS.  tour.  )f . 
(i)*S.T. 

1141  (^tManà  I  tcd.lB.f  -<d.  ^  11  Mars  «  i  m.  Af 
àl-E.«)Mr;  i7(4}^A.  (§11  Aawà}  «c  d.  111./'. 
4^ 

-It44  9  asPdvbàynt.rMr'-.   #  10  Manà  11  in.Ear.aB 
•  M.  AT.  B«fc  pan.  au  NO.  #  f  Août  à  7  nkatr. 
jd'Ar.aiiTŒ.  9  t^AoittkiC  ' 
1145  (P  i)Fé*r.àioin.fr.  <d.  4p  M  JnîlL  à  7  Se  d.  m. 

.  i«kd.m.fr. Id. 
ia4<  #t9lnnr.i  7  ukAC  an  SE.  j||i4JutII. 

i  I  r.Snr.anS.  Afr.  Af.anSO.«M<r.  17^  (^14 

Déc.  à4n».fr.4d.acd. 
1147  #  8  Janr.  1  4  tc  d.  f.  cnr.  d'Eor.  aa  $0.  Afr.  à  1*0. 
.    .     ctair.  4< ,  A.  A  If  Jiia  à  I  Ic  4»  £  jr.  Il  d. 

#iri«c.i7rr 

Ift4l  p  J4  Mai  i  1 1  S:  d.  m.  Eur.  4:  Af  au  N.  ctntr.  ( toj  ' 
T.    #7  luin  i  •>  f        1  rWt.  à  1  o  m-  f  r.  y  d.  &  d. 

11^  ^  14  .Mai  i  i  m.  Af  au  S.  &  à  l'E.  «trr.  f  ■  t  ( ,  T. 

1»  Mii  à  1  m.  fh.  #  <  Nov.  i  7  &  d.  m.  Afr. 
au  $.  «Bf.  e 

11JO       Il  Avr.  i  )  &  d.  m.      j  d.  &  d.         ii  0£>.  à  7 

&  d.  m.  f  ^  1  d. 
^  7Avt.àt  f.    #  I  OA.  i7Sed.in.  J^ifCa, 

i  I  le  d.  r.  toute  l'Ëur.  tr.  pet.  au  S. 
tajt  #  iiMinàit  f.ACàlX(M'r.|7,A.  Ai7Man 

kii^ir.  ■d.iqu.  ^  I»  Scpc à  t  Cfr.  ted. 
latt  #  iManà»ft4.in.*tf.aiAft.AC«iiS.«Mfr.«(o) 

ftf.t.  #if  )leèià<£(r./fr.  £(£àl'0.  de 

TAfr.A. 

iaf4  0  4Î^k4*^'B-r-4<i-  #i4Aoaià4&d. 
'      CEar.ftAft.àro.<oMr.atf.A.  ^{iJailL'àia 
ftd.n.fr.td. 

tftjl  j|t  10  Janv.  à  t  Af.  an  R  #  *4  'anv.  à  '<  m. 
%  10  Juin.  &  1 1  f.   #  )0  iMc.  à  midi,  Eui.  Afr. 

Af  a  rO.  ctntr.  ji  (  !»  )  I'  .  A. 
jtt<  A  1 1  Janv.  à  1  f.  rr.  9  d.  1  qu.        ji  Juitt.  i  7  en.  gr. 
ad.  #iSDée.àmidi*d.fM.£c/.vcaleSadc 
I'AC  ctntr.  •  5 ,  A. 

tlf7  4tl(  '  I  lui»  ^  7  f  £ur.  au  NO.  «Mr.  If ,  T.  %  1; 

Nov.  à  1  &  d.  m.      4  d.  Se  d.' 

IttI  0  >l  Mai  à  10  &  d.  f  jt'.  >4  <!■    #  }  luin  à  10  m. 

Eur.&AfauN.    ^  ix  Nov.  i  «  &  d.  T. 
rtf f  9  t  Mai  à  1 1  m.  fr.  1}  4. 1  qib  ^  I  Nor.  à  I  ic  d. 

f  gr.ii.\  qu. 
Iife  4^  la  Avr.  à  <  Se  d.  m.  Af  au  SE.  ctntr.  *  (o)  14,  A. 
#  4  Ofi.  à  midi  le  d.  fM.  en  Afr.  «(Mr.  4  (o)  *  T. 

u<i  Ai*Mai>l9*4.ai.fr.  }d.iqa.  #  •  Avr..&  » 
akEiir.Afr.ACMiNr.  i<(4|}  «i.A.  ^^leS^t. 
î  II  <t  dl  m. fr.  I  d. 

latfa  9  7  Man  à  ;  r.   #  ji  Aoâtà  1  le  )qa.m. 

itC)  As4FM.arSed.f.|r.<d.aed.  HfAoAcàiSc 
d.  r.  Eur.  Afr.  kC.  l  tO.  tmir.  <t-)i ,  A.  (^vt 

Acùr  à  «  &  I  iiu.  f  ^r.  y  d. 

iaf4  4t  }o  Janv.  à  j  ^  d-  f  Eut.  au  S.  Ali.  ctur.  j-17. 

IftCf  (p  }  Janv.  i  ir  iii:  îs  d.  ^r.  4  d.  &  d.  #  l>  Janv.  à  o 
*d.ni.  ACÀl'i.<«iWr.  té-ti.A.  9)oJulj|a) 
■.fr.^d.  <9  «4]Me.  à  )  Se  }  qu.  m. 

tzii  #1  Janv.  à  >  m.  p.  pan.  d'Af.  au  NE.    H  4ilain 


iUu  <c  I.  C. 

il  7  f  cxir.  d'Eur.  au  N.    #  i>  Jbli  ^  |  Il  4>  Ik 

(ii}0k.i7£r->^«^- 

ii<7  #  if  Mai  à  9  n.  Eur.  an  S.  Afr.  ACaaSO. 

(4i)4i-ra.T.  9  t  Ittin  à  7  Se  $  qa.  m.  fr.  I  d: 

ii<t  AtS  Avr.  àll  n.cr.  ad.  lou.  #i|MaM4&<t 
r. /r.f«^ M iO.d^Aft. A.  (^xxOBuktitt^r, 
gr.oA.tiA.  #<Nov.àc<cd.nkAfr.àrB.Ar. 

C€ltr.  xt  (10)  *-l7,  T. 
tiAy  #  m  Avr.  i  )  &  )  qu.  w.  9iiOA.i)f. 

1170  1;  Manà  <  &  d.  m.  Eut.  tt  Afr.  Si  l'E.  Af  cenf.  41 
t«*)li.A.  Cj|  7  Avr.  1  7  f  f  r.  >  d.  }  qu.  )o 
Sept,  i  <)  &:  I  <]u.  i,  f 1 1  >1. 

1171  #  >  1  Mars  à  <  C  coauneiu.  à  l'O.  de  l'Eor.  Se  de  l'Afr. 

r^nrr.  17,  T.  * 
15-4,  A. 

1 171  (P  I  f  îtivr.  i  midi  4:  J.  gr.  j  d.  *:  d.    <J  10  Am'tt  à  < 
.    f  gr,  «  d.  &  d,    4t  15  Août  i  1  &  d.  m-  Af  a  l'E, 

crn/.''.  j  S-61-  5  S  ,  A. 

1^7)  Jinv,  a  I  &  d.  f  p;[.  part.  d'Eur.  «a  N.    #  t 

I^cvi.  1  i  C  #  ;  I  Juill.  a  7  m.  pr.  «(Mr.  14 
Aoiu  »  j  Se  d.  m.      au  NE.  d'AC 

1174  9  1}  Janv.  à  10  Sed.r.|r.  y  d.  |  qo.  (§»«ïuilL  1 
«e  d.  f.  gr.  4  d. 

1*7;  #  *(  loin  à  1  Se  d.  m.  Af  à  1  £.  caur.  fit»  T.  ^  4 

Vie.  à  }  Se  d.  f  gr.  4  d.  &  d. 

ia7«  #  19  Mai  à  f  Se  d.  m.  cr.  IX  d.  I  «ni.  #1}  Juin  à  ; 
i;Sw.àl'a«caBN.#«f.àrad'Aft.  #a}Nov. 
ialld.m. 

ia77  #itMaià<Scd.  C  4|  al  Ofr.  à  ;  ac  d.  m.  AC  cciwr. 

7i(44)jj,T.   (pixNov.  à4Scd.m.fr.  yd. 
1x71  #  xj  Avr.  à  I  f  />«.  au  SE.  d  Eur.  Afr.  Af  au  SO. 

ctittr.  (oj  11-7  ,  A.   (^1  Mai  à  io8cd.m./0rte^. 
1X7»  9  X»  Mart  i  5  8c  d.  f  gr.  4  d.  1  qu.    #  1  a  Avr.  à  4 

S:  d.  f  tur.  Air.  ctrur.  J7-J4,  A.    ^  XI  Sept,  à  7 

&  d.  f  gr.  i  à.  I  qu. 
nia  9  iS  Manào  Se  d.  m.    #1  Avr.  à  j  m.  gr.  pan. 

d'Af  au  N.  ^'niM.  de  l'O  «  t'E.    #  >  o  Sept,  a  1  o  in. 
iiSi  (97Mani  ini.fr.  7  d.<cd.  4|t  ij  Aoûià  9  Sed.  f 

Af  au  NE.  cntr.  f9',JL,  (9  M  AoAt  ktm.  g'. 

lod. 

lala  #f  AaAtà}*4.m.lCaKS.Miir.u*a»(iy)  17. 
UJ)  ^47aaf.Af  C/t44.ft4  0  |e  taw.  à  IJe  d. 
m.  Bnc  Afr.  i£tmr.  atPiS  (atj  5!,  A. 


IaiU.à9*d.n.^.  7d. 
ixS4#4Taav.àiiidiae4.  ^lylanv.à  loaa. 


Ou 


ÎEur. 
cnr. 

Juin  à  1^  ■.  9  ^4 


#  If  Inbi  àadtd.akexir 


/«t.  an  S.  Af.  au  NO, 
d^ur.  Se  d'Af.  au  N.  _ 
D^c.  à  )  Se  d.  m.  jr.  9  d.  dt  d. 
ixt;^4Juiiii  4CEiir.  Aft.C0Mn|i-ftt«  j^itlnlnàt 
le  d,  C  cr.  a  d.  )  fi.  %\%Vm.\\m.n,t*t.i\i 
SE.  d'Aï: 

ial((99Mai^«       f-r'- o    )  I».  <9aKar.  àiif 
a  d.  I  qu.   #17  Nov.  à  )  f.  Enr.  ac  Afr.  à  l'O. 

ttntr.  7- 1  ï  ,  T. 

11(7  0  1;  Avr.  à  II  Se  d.  m.    #  ix  Oâ.  à  ii  f  %^ 

Nov.  i  7  m.  Eur.  au  NE.  gr,  part.  d'Af  au  N. 

ixtt  #1  Avr.  il  X  f  Eur.  au  N.  ttntr,  jt-fO,  i>  Avr. 
à  1.  &  d.  m.  jir.  10  d.  )  qfk'  9  (I  Oâ.à  j.K  d. 

m.  gr.  1 1  d. 

tl$f  jlfi  i)  Mai'.  11m.  Af.  iu  S.  untr.  »  8  ,  T.  #1(1  Sq-!. 
il  I  Si.  A.  m.  pti.  pirr.  d  Eur.  ;iu  SO.  Afr.  Af  au  St). 
ttrtf.  1  c  (  1  1  i.  J  *  A. 

ia90  A  &<  FM.  à  I  f.fi-. i  d.  XX  Aoûeà  x  in.fr.  j  d. 
0f  Sqpc.  iiac4ai.Eqr.A&ACcMiP.|«()») 

ly.A.  .'  *  . 

uyt  •  14  FM.  à  le  C  #11  Anllàa  acd.C  #  «5 
'  '~  ^  fiR.  d'Sai.  aiiME.  ndi  pan. 


AoHcàif.  I 
d'Af.àl>0.aeaiil 


tiji  #  Il  Janv.  il  4  S:  J.  m.  Af  centr.  41-  tj  (  i;)  4*1  A. 
(#  4  ïcvi.  a  7  m.  ^.  10  d.   ^  }9  Juill.  à  1  f.  «r.  } 

lui. 

1^91  #  9  J'»^-  ^  4  Se  d.  m.  pet.  M.  d'A£  an  5.  A,  #  ; 
JttUl.  à  io  m.  Eur.  An.  Al. au  S.  «mit.  it>ie  (xt> 
•a, T.  (9  i)0écà  a'BL|r.4d.  i  qn. 
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ttf^  9  p  Jottt  à  raidi  le  i.  gr.  10  i.  tt  i.  Iff  tt  Juin  à  o 
<c  d.  m.  Eut.  aa  NE.  AT.  ttntr,  54-79 ,  T.  #4 
Déc.  à  1 1  m. 

AfS  %  ioMtiktm.  #  I  Nor.  à  *  C  te.  Afi.aiwr. 

%M'i«-49»T.  9 ti  Hor.kmUim 4, gr. 9  L 
i*#<9i>Mdà^7£j|r.i^  #iiOA.àf  l(a.a.A£ 

Uff  ^fim.  à  I  in.fr^d.   #     Avr.  à  o  m.  Af.  à 

•mtr.        A.  9 1  Ott.  i  )  Ici.  m.  gr.  i  i.  f  <^a. 

Itfl  ^  19  Man  à  7  &  d.  m.  #11  Avr.  à  10  b  m.  gr. 
i>art.  d'Eui.  au  N.  pan.  d'Af,  au  N.  dimiit.  de  l'O.  à 
l'E.    #  1 1  Sept  à  <  C 

l%ff  (9  I S  Min  à  S  &  I  c|u.  m.  f r.  8  d.  <c  4.  #17  Août 
i  4     d.  m.  Eur.  &  Af.  au  N.  ("itr.fO  (75)  70,  A. 

9  1 1  Sept,  à  10  &:  d.  m.  f .  1 1  d. 

IfOO  f|k  XI  E^vr.  à  8  m.  Af.  ta  S.  <rir/-.  *  (1  ;  S.)  t;.  #  If 
Août  à  II  m.  Eur.  Aft.  Af.  au  S.  ceiur.  j  1 ,  (to) 


à  4  &:  d.  r.  Eut.  8c  Afi.  àTo.  eaur.  Co,  A.  11 


t|et  (9  i(  }anr.  i  f  &  }  qo.  m.  rr.  4  d.  i  qu.    4^  ;  Férr. 
,         .  -  _        —  •  l'O.  — 

JuîJi.  à  4  r.  fr.  5  d.  I  qu. 

I  joi  %  14  7ai>T.  à  y  &  d.  f.    4^  i<7uin  à  y  &  d.  m.  cztr. 

d'Eor.  au  N.    %  lo  îvàiL  à  4  &  d.  f.  f r.  < enrr. 

1)0}      4  Janr.  à  midi  8c  d.  ;r.  f  d.  (c  d.   #  i|  Juin  à  1 1 
r.  Af.  à  IX  ctntr.  i).  Juin  à  »  &  d.  f.  ^.  4 

d.  {  qu.  #9  [>éc.  à  9  te  d.  m.  ^r.  £r/.  au  S.  des 
Indes. 

Ho^     xo       1  X  m.  pin.   #  «Jm  à  <     AC  mS. 

iR  Nov.  à  o  m.  Al.  à  l*E.  (MIT.  t}-«o>T. 
iiof#9Maià7£   #  1.  Nov.  k  7  m.  tti7Mor.ky 

ac  a.  £  Eur.  à  ra  iimn.  da  N.  M  SL 
!)•«  #  Il  An.  à  f  *A  £AC«l«i<«MP.«h  •  tj> 

An.àioa.fr.iftd.*a.  #uOft.àiiEd.  f. 

'i}«7#  1  Avr.  à  •oa.te.MS.A&ACàlXXmar.f, 

IJOt  ^  S  Man  à  t  <cd.  m.  ^.  j  <1    ^9  <  '^'^f  î  «  &:  ;  qu. 

m.  fr,  4  d.  #15  Seps.  «  5  d.  1.  Eur.  a  l  O.  Af». 
à  l'O.  <trt!r.  I  j  - 1 1  ,  A. 

IJO9  #  I   Fi'vr.  1  «  m,  fit.  au  NE.  d  tur.  S:  au  NO.  d"Af. 

0  11  (cvr.  i  i  m.    0X1  Aoiii  à  9  &  d.  T. 
1)10  #  M  Jaiiv.  à  midi  &  d.  Eur.  A£c.  AC  à  l'O.  t*Mr,  (45) 

*6 .  A.   (§1  14  FM.  à  i  ItdiCfr.  iod.lcd. 

1 1  Août  à  )  m.  gr.  7  d. 
k}M  %  te7any.  à  midi  &:  d.  Eut.  au  .SE.  Afi.  Af.  au  SO. 

centr.  •  Ij  ,  A.  #  1  <  Juill-  a  j  ic  d.  f.  /•«.  au  SO. 
d'Afr.  T.        x(  O^c.  à  10  &:  d.  m.  fr.  4  d. 

>}(*9  i9Jamà7kd.r.  jr. yd.  4^  j  Juill. à  7 <c d.  m. 
«cAfeACcno-.  n-7t  (77}«7,T.  #l4lMc 

t}i}  #yJdnà9m.  Déc; i  •  *d.C^.9&  19L 
1)14        lUA  t  <cd.  m.;>(f.aiiSB.d*A£A.  A  )e  Mai 

Aff.  fcMSad'ACT. 
1 5     (9  10  Avb'l  tftd.in.fr.id.lcd.  ^4  Mai  à  7  m. 
'"fiw.wS.AfcACcMir.  )(«i)4^f.A.  (1 1) 
Ocb  à  1 1  te  d.  m.  |r.  I  d.  I 

!)<«#>  Avr.  à  )  C  #1»  An.à<£pct.fm.dliLan 
NO.    #  a  Oû.  a  1  te  d.  m. 

1)17  9  à  I  Se  d.  f.  gr.  10  d.    #  «  Se^i.  à  1 1  &  d. 

m.  Eur.  Aft.  à  l'E.  Af.  à  l'O.  uiur.  yo  (d)  5),  A. 
O  1 1  Sept.  à<8cd.f.  fr.  i|d.)fl. 

I)lt  !K  î'Mar^  i  4  f.  Eur.  au  S.  Aft.  ctntr.  it-io. 

X)  >9  9  f  f  cv'-  ài&d.r.^.  4d.  F^r.  à  o  te  d.  m. 

.A£àl'E.4«iMr.  14-1),  A.  (§ i AoAt à io«ed.  C 
|r.  I  (L  te  d. 

IfM  9  t<  Janv.  à  <  m.  #10  F^n.  à  1  ft  d.  m.  gr.  part. 
d-ACanNE.  #  «Juill.  «i  Cgr.fan.  d'Elu,  au  N. 
%  M  ïdlL  à  II  £ 

1)11  (^^Ajam.ïf  Cgr.fi.  )  qu.  #  i«  Juini<iii.EHr. 
Air.  ACetiMr.  |t-fl  (;7)  )t.        1  o  Juill.  i  4  &  d. 

m.  gr.  <  d.  &:  d. 

I  Ui  #  I S  Juin  à  midi  te  d.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  etiur. 


f(ti)*A.   #9Déc.  à9m.Ear.AlT.A£<Mevfl4 
(4)15.  T.  (Il  14  No*,  à  a  4e  d.  C JbncfM. 
I}»)  #  ai  Maii  >  tcd.  m.  #i)NOT.à)£  ^s^Nnr. 
àon.MiNE.d'AC 

tIM  #t4An;àf  ai.te.aiMI.ACiBM.dMii.  AtO. 
àl-B.  #9ftUià|.Ccd.£fr.t4l  ^iVfH.h 
io£fr.  1)4. 

OA.kii  £  A£MSB.«Mlr.4,  A. 

ijaf  9l9Miail0  8cd.  m.^.  od.  )qii.  (S  11  S«m.  à 
tf.gr.ii.  Hixt  Sept,  à  11  f.  AT.  a  l'E.  tour. 
48,  A. 

t)i7  0  S  .Mar5  à  1  &  d.  T.  0  1  Sept,  à  ;  &  i  qu.  m. 
mi  I  s  Sept,  à  4  m.  pti.  E./.  au  NE.  de  l'Af. 

i)i8  (j|  i(  Fi'vtîcr  à  II  f.  fr.  Il  d.  (j^  il  Août  à  10  m. 
gr.  8  d.  &  d. 

#  a7  Jnilt.i  in.  AT.  au  SE.  een/A  lo-ai ,  T. 

M)0  9)Jaaif.k7£fr.  )  d.  )  qo.  t  Juiil.  à  1  te  d.  m. 
^.  7  d.  8  qo.  40  i<  JgïlL  à  1  £  Eue  Afr.  cnur. 
f4-)7.T.  #  i<lMcl)ftd.B. 

#  to  Juta  à  48e  d.  r.  #  joNav.  à7ac4.Hi.Ear. 
&  Aft.  à  l'E.  Af.  »a(r.  ti  (40)  |9-4**  T. 

i}]a  #  af  Maiàf  in.(r./cr.  £(/.venleSO.  «fAC  » 

Joia  à  9  te  )  «lO.  m.  fr.  4d. 
>>}!  9  |o  Avr.  à4  f.^.od.  I  qo.   0  14  Mai  i  a  f.  Eur. 

Aft.A£àra«iHr.4».)i«A.  9»)OA-à«£ 

jr.  el  )  q*. 

If  )4  #  19  Avr.à  to£  11^4  Mai  à  i  8t  d.  m.  gr.  parc  d'AC 
auN£.;w.«imr.fH<7.  #i}Oâ.àiim. 

■  MJ  (9>ATr.àtoaid.£^.iid.  #}Oa.à)mifr. 

1 1  d.  te  d. 

#  <Sept.  à  aB.A£àl'£.  untr.  4t-)4. 

t}}7  (Ïm  f^-^" ''•r'')  iljMmitJed. 
m.E«r.  Afr.  A£<Mir.  !•()))  dâ,  A.  ^ikAofti 

à  j  m.     t  d. 

inS#(F^r-à|C  #taFM.  à9nkte;f(r.en  Aft. 
Af.auKO.  #  Il  JutlLào&d.m.pei.fut.d'Ar. 
au  NE.    0  I  Août  à  <  m. 

I))f  (Pa<  Janv.à  ;  &  d.ra.  jr.  lod.  4l7  JuILà  I  CEuf. 
Aft.  Af.  à  10.  cour.  (<t)  a(.9tl  JriU.  i  1 1  te  a.  m. 
^.  S  d.  #  )i  Déc.  à  )  iB.(r.f(r.  TcnlcS.db 
Inda. 

1)40  (B  *0ie.ki9tt4.LJhiupiii. 

1)41  #  M  Mail  I0m.fr.  tad.tcd.    %  a)  Nov.  à  11  f. 

0:  9  tVéc.  à  9  m.  Eur.  Af.  au  N. 

■  )4a  #  I  Mai  à  midi  te  d.  alTo  et.  part.  d'Eur.  au  N,  AC  au 

N.  #aiMaiàelEf n.  #>)N0r.à«kd. 

iB.gr.  I)  d. 

1)4)  #  ij  Arr.  à  I  &  d.  m.  Af.  au  SE.  cmr.  |-io  ,  T. 
#  1 9  oa.  à  <  &  d.  m.  pti.  Ed.  ten  le  SO.  d'AT 
ttntr.  c*  A. 


1144  (S  19  Man  à  «  f. /ôfMfÀ.  A  a)  S«P(.  i  a  m.er.  ad. 
#  70a.  à«tcd.«.te*Aft.àrE.A£««r. 

J.  A. 

|)4f  0  18  Mars  à  9  &  d.  f    #  >i  Sr^t.  à  1  f    #  i( 

Sept,  à  midi,  pr.  toute  l'Eu,  au  NI.,  pet.  ca  Egypte, 
tr.  gr.  pan,  d'Af.  au  NO. 

il4<  0  la  Fén.à4ni.  Af.Miwr.4f44l[tt}  <4,  A.  At 
Man  llak.fr.  tid.)q|i.  (pi       à  $  Cfi. 

10  d. 

1)47  %  1 1  >cvr.  1  4  n.  Af.  au  SE.  eeatr.*  (1  S.)  to,  A. 
i$(  7  Août  à  9  m.  Eut.  au  S.  Aft.  Af  au  SO.  ctnxr.  t  f 
(«)*T. 

1)41  (9  17  Janv.  i  )  &  d.  m.  fr.  }  d.  )5n.  (^tlJuilLà 
9  &  d.  m.  f  r.  )  d.  &  d.    H  k4  luL  à  lO  £  A£  «t 

N.  te  à  l'E.  tnrr.  fo-ff ,  T. 

1)49  0j  Jam.  i  11  te  d.  m.  #  1  JoiQ.  à  o  nu  f  r.  <ir<irr. 
P  le  Déc.  a  4  de  d.  C  hmwmw.  à  l'O.  d'Eu,  fc 
d^Aft.  «Mtr.      T.  9%fDk.kmUitii.tnp 

d.  i  qu. 

1)^0  O  10  Juin  à  )  f.  fr.  f  d.  te  d.  ^  )»  Nbt.  à  74t 4. 
m.  Eur.  te  Aft.  à  l'E.  Af.  au  S.  ctntr.  a  I  (tftS.)  9$.^ 

■  fji  9  4  Mot.  à  4  te  d.  m.  fr.  o  d.  te  d. 
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I  )  rx  •  }«  AwJ  ,  1.  jn  t  )  f  }  «.  il  14  Mai  à  ,  m.  Eur. 

'IJ)  #  '9  Aw.  i  J  *  A  m.  jr.  u  d.  S:  d.    #18  Sept,  i  i 
m.  f»*.  au  NE.  d'Af.    #  i  j  Oil  à  n  m.  ^.  1 ,  d 
MJ4  #  if  Mail  à  «  m.  AC  aa  SE.  eoMr.  ♦  (<  $.)  ij  N. 

#  17  Sob  à  loo.  En.  Afi.  AC  aaSa  mmt. 

(•7)>S. 

'IJJ  Cl  "  r<fvr-  i  7  m.  j  d.  #  t4  Man  a  4  f.  Eur.  & 
Afr.  a  ro.  «n/r.  fS-,,,  A.  (î|  1,  Aoùta  midi.fr 
o  d.  &r  d.    4^  «  Sept,  k  1 1  ac  d.  f.  pet.  au  SE.  d'Af. 

I}J<  #16  lïvr.  i  1 1  &  d.  f.  #18  Juiil.  i  S  tn.  ir.ptt.  Ed. 
au  N'E.  d'Af.    #  1 1  Août  a  inidi  &  d. 

«U7  ®  ï  Fiîvr.  i  1  f.  fr.  10  «L  1  qa.  f|:  17  JuiU.  à  »  f 
Ecoilc ,  iiunde,  tour.  «9.  q|  1 1  hâO, à  <    d.  f 

f.  »  d.  )  qu. 

■Ifl  #  >o  ''JQV.  à  ri  &  d.  m.        au  S.  dctfadOi    #  7 

Juin,  i  I  &  d.  m.  AC.  au  SE.  ttair.  f-ti ,  A. 
C#  i«  DJc.  a  «  &  d.  m.  ,rf.L  n  D^e.  à  a  Bc  lL 
m.  Al'. auS£.M»/r.  ij.},  T.  ' 

i|«o  #  I,  IW  à  7  le  4.  Cjwi  «■  R  de  tltt  »  A  rAf. 

•  |tMaià7a[4.a.  •«!  Nsf.à  }  C     »  << 


77 


•<*t  #  f  Mm  k  f  a.  Env  Afe  AC  fMrr.  ir  (4^  ) 
I  T.  .9ioMaià}ltAf./>». 

«l«»<l4  0fl.itom.^.  id.  i<,u.    #i8  0il.  iiid. 
f.  Eur.  Afr.  crntr.  j-j-t  .  A. 

'  •<)  #  )0  Mars  a  f  m.    %  i  ;  Scp:.  a  S  &  d.  f. 
•J**  #  4  Mars  à  i.ndi ,  tur.  Afr.  Af.  au  NO.  ctntr. 

«<.  A.  #  I*  Man  i  4  f.  ^r.  n  d.  8c  d.  ix 
Sept,  a  o  m. Il  d. 

■  )<;  #  a I  Férr.  à  oudi.  Eu.  au  S.  Afr.  AT.  i  1*0. €iMr.  » 
if**  9  >7  Janr.  à  midi .  jr.  I  d.  «E  a.  A     7ail.  à  f  £ 

M.  unir,  f         (  Jl)  )». 

I  «l<7  •  •<  i  7  &  d.  C  •  u  TdlL  t  7  d.  m. 
#  17  Juill.  a  midi.  aaN.  J'Ek  k  ^ACmm:  de 
lO.alE^  1lfxtOk.kttii.m.ACktSaiur. 
«-4J.T. 

9f'a».àa  &  iqii.r.fr.yd.«cd.  AtJallLle 
tci.a,.gr.,i.  #iolMcà4r.Eir.*Aft.àra 

tenir  t. 

Nmr.  àiCfr.ad.t  ^ 
tfTO  •  U l^àit  ftd.iii./r  II  d  ^  J    #  »,  Maii4 
ftd.£Sar.Afr.war/'.7;-«,,T  #4Nov.i4« 
d.  m. 

'J7«  #1°  A»T.  àmidi.  ^r.  14  d.    #j  Oa.i  iom.a«. 

çr.  part.  d  Eur  «C  d'AC  U N.   «  hO&  i  7 

•t  d.  f.  ^.  I  j  d.  4:  d. 

IÎ7»  #  4  A*r.  à  4  f  pet.  part.  d  Eut.  au  S.  Afr.  ttiur.  ti-!0. 
^j^t?       *  «  t  «WMi.  à  10.  d  Afir.  ttntr.  é  S.  ^ 

#  14  Man  à  1 1 
»«.r.At.nSB.entr.f,  A   ®  i  Sept,  a  7  f. 
#  17  Sept,  i  7  &  d.  m.  fff.  Ed.  lu  S  .fc  l  Afr.  T. 

I  M74  •  >7  ïcvr.  a  7  &  d-  in.  #  14  Man  à  o  m.  AT.  m 
ra.  #  t  Août  ■>  i  ti  d.  f.  u.  fo.  tm.  dîâu;  n 
NE.    #  11  Aoùi  a  7  &  d.  C 

>m(ii<F<n.iieacd.r.«r.t»d.«cd.  #MjailLi 
JM.fiK.w  NE.  A£««tr.  <7^|(70>A.  A 
AAàtacd.m.|r.ii^i^.  • 

'17'  •  «7  Jnin.  i  S  &  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  S.  cmr 
17-17  (tj  )  U  S.A.    ®i*Dée.  iiacd.f.^,. 

m.  Kur.  «a  S.  Ah.  ACtaSO., 
centr.x-i  T.         11  Juin  à  O  ft  }  QO.  m. 

|r.  ,d.iqu.    #,1,  Dcc.i  I  &d.C  #}lOéc. 
à  a  &  d.  m.  gr.  pari.  d^AC  auN. 

"N.dïytfcd-Af.  #11 


I  J7>  #  »«  Mai  i  4  &  d.  C  Eut.  Afr.  à  PO.  ««rr.  4-,-.  1  T 

»).  Mai  a  roi.  ^r.  cd.  M"-    (i  14  No».  i'i  «t 

d.  1.  pen. 

I  )  «o  #  j  Mai  i  ,  âc  d.  m.  »cn  le  SO.  de  l'Af.  uÉ».  *  frt 
J*T.   ®i4  0â.à<fcd.f.^r.od.  jqifc  ' 
•  »  Avr.imidi&d.    #  4  0a.à4acd.ai.  m  Mt 
Oa.»^m.AC.,uU.0^àetO.kn.  ^ 

i9*x  •  i>  Man&uÇ|r.i}d.i^  ^MScw.è»ft 
1 911.  m.  |r.  t«d,  ' 

'  5  «  )  ♦  t»  Août  à  o  m.  Af  au  SE.  «arr.  «-I  (  <S.  )  •  T, 

M«4®7Févr.i  Ht  d.  f.       i  d.   ®  t  Août  a  o  m.  .A 

t  d.  I  <)u    »i7Ao«tà>  £Ear.  A&ACàlt). 

«»fr.  4«(4j),4. 

7  f.  au  NO.  de  I  Eur. 
!}»<  #  I  ;anv.  à  lom.Eut.  .^fr.  .Kf.  i  |  o.  ««r.  ;t-j,  (4,) 
Î7.T.    (B  i«  Jaav.  i4eci<iu.m,^.  lod.  (§11 

Juill.àtm.^.  8d.fcd.  »uIMe.à.iai.A£«i 

Sh.  «jjo-,  I  ) 

I}l7  #  K  Juin  à  II  m.Eiit.anS.  Aft.AC«oSO.«»rr.  ai 
(i<)j.   ®M  Nov.ijfc  }qtt.i:^.od.  I  qu. 
d/»  Mai* «£|r.  10  d.  ,  qu.   «  ,  Juin  à  o  m.  Af 
alE.M»//'.  4|.<t,  T.    #i4Nov.  aif. 

'!•»  •  te  Mai  a  7  f.   #4  Nov.  a  4  &  d.  ai.g,.  ij  d.  ) 

>J«o  (9       Avr.i  io&iqu.f.,r.od.  #,Oaiàim 

.  gr.  paît,  d  Af.  au  S.  cenr.  4;-»». 

U>I  (9  ic  M.rs  a        &  d.  C.  gr.  .  d.    #,  Affcà^fcd. 

ni.  tur.  Ai;.  Al.  ccitr.  i  (  iS)  jj,  A. 
I  jyt  •  »  Mart  a  4  f    #14  Ma«  i  7     d.  m.  Eur.  tel.  en 

Afr.  Al.  au  N.  dimia.  de  l  O.  i  l  E.    #  a  Sept,  à  1 

&  d.  m. 

C<l  i-J  F-Hr.  à  <  &r  d.  m.gr.  ij  d.    #tAaAtl  |«|C 
d.  ,n.  t.r.  Af  a  l  O.  .rnrr.  ty  (77)4»,*.    •  »» 

Août  a  ,  m.  fr.  la  d.  &  d. 

IJM  *^«^"iU  ii<td.CEar.«i&AA.A£MSO.(«wr. 

laN.  itS.  A. 

I|W®«jMy.iioacd.f.,A.  <i|7aiOtiii.r.7<l 

jqiL  •ulMc.àli*|^£ 
i}ff  #  tf  «Mir.  k  ti  Mb  Bu.  Aft.  AC  i  ro.  Jimin.  ia  R 

«m  •»«  Mai  I  «1  fcd.  c  AC  à  rE.  ««rr.  a,-,,,  t 

Sfcd.'r^*'^*'***^ 

•}»»  #1*  Mai  i  f  f.  Afr.  i  VO.  ctntr.  jS.  T.  (§  xi  Où 
a  I  m.  gr.oi.  1  qu.  #  9  Nov.  à  *  m.  Afr.  a  l  E 
Af.  aa  S.  ctiur.  jo  (  1 }  c  9  ,  A. 

#10  An.  i  I  f./r  >  j  d.  I  au.   #  ,j  o<a.  à  midi 
rO.dËiSr.  doN.au  s. 


qu.  m. 


.Bv./tt.aiAfi.ACà 


«400  #  »«  Mars  i  1  &  d.  m.  tr.  gi  pjrr,  d  Af.  au  N.  { 
Av.  i  8  m.    9  ,  oa.  a  .  &  d.  f.  ^.  r  i  j  d. 

♦  ■  5  Mars  à  1  &  d.  m.  Af  lu  SE.  «it^  ;  S.  1  «  N.  A. 
(9  JO  MiH a o  m.  pin.  ^  |  Sept,  a  S  ni.  Atr.  ten/r. 
4  (')S.)*T. 

140a  (9  >S  Fdvr.  à  f  m.  £•  »£»  V    *4MaiI  «. 
pet  pitt.  d-ACa»»».  (ii|Aditi7«Ed.ni.«-.  I 

d.  j  i]u. 

>4«)  •  7  Fi'vr.  à  1 1  &  d.  m.    •  a  Aoâtl  ie«Cd.C  #<• 
Aoûtàaiii.piUt.d'A£MN. 

1404  (ia7lanT.iiniiB,fr.l»d.}qa.  (iaa;uiILà;& 
d.C^.  ledL 

*4Bf  #  •  7awr.  k»  *  d.  ai.  En.  Aft.  AC  an  S.  «M/-.  I  (  y  s.  ) 
I*.  #  t(  7aiB  à  f  CfÊt.  i  ro.  d-Afi;  mumt.  i  S, 
(9  «  Dde;  k  <dc  d.  m.  fr.  «  4: 1  qa. 
«40*  9  a  Juî»  ào8(d.nw  fr.  yd.  #U  Juin  i  7  m.  Eur. 
Afr.  Af.  Ç€ntr.  41  (  (y  )  5I ,  T.  #  i  f  Nov.  a  p  & 
d.  C 

1407  #  tt  Mai  i  I  &  d.  m.    #  )i  Oû.  a  1  m.  pet.  pan. 

d'Af.  au  NE.    #  r  5  Nov.  a  1  f.  f/-.  1  )  d.  j  qo. 
I40t  #  a<  Avr.  i  7  m.  Af.  au  S.  f<nrr.  »  (  f  S.  )  4-0.    (§  le 
Mai  i  f  ac  d.  m.  fr.  I  d.  I  qu.  #i»Oâ.à<oiii. 
Eiw.  An.  AT.  au  SO.  coitr.  41  (y  )  aS.  1  N. 
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A«  *t  t.  C. 

1409  fÊ  1>  Maïf  à  7  9ii.n.  gr.  t  i,  #1}  Avr.  à  1  & 

i.  C.  Ear.A&.Ar  il'O  .  eturr,  4.!-4f-^i ,  A.  #  y 
Oû.  à  1  m.  /xr.  Af.  au  SF  T 

1410  %  Il  Man  à  o  m.    #4  Avr.  a  t  &  <j.  f.  p<t.  au  N. 

de  l'Eur.    0  1 1  Srpic.  a  10  m.  ^r.  1  ;  J.  ; 

1411  (9  10  Mon  à  {  r.  /r.  1 1  d.  I  <|a.    #  >  9  Août  à  <  f. 

£ur.  &:  Ah.àf(X«Mfr.47«  A.  %ASift.k$C§r, 

I)  d.  i  CjU. 

141  a  #  Il  fcvr.  i  •  C.  vcn  le  $0.d"Af.  tenir.  (  ;  f  s.  ;  1,  T. 
#  7  Août  à  »  &  d.  f.  citr.  d'Al".  à  l't.  ««wr.  3 } ,  A. 
ai  Août  a  <  &  iL  m.  péa. 

■4')  O  ■?  J^KT- i  <  &  d.  «.féi.  4^  S  F^r.à4<cd.  m. 
Af.  au  S  ir^rrr.  4-1  (la)  M»  X    ^       JoiH- ^  | 

Si.  d.  C.  gr,  t  d. 

1414  #  «  Janv.  a  g  m.    ^  1 7  7im  à  4  (1  frr.        au  N. 

d'Eur.    0  )  Juiil.  i  4  &  )  qn. m.  «mfr.  ^aiDéc' 

i  j  r. 

<4* }  #^  Juia  à  7  m.  Ew.  Afr.  AL  tmir.u^  (co)  i»,  T. 

it  Juinà  II  Bi-fr. 4^  I  (^tiOit.k^tt 

m.  fort  I  pin. 

14:  <  ^  17  Mai  à  o  &  d.  n.  AC  au  SE.  «oitr.  }S.  T.  ^  1 
Nov.  à  II  ft^okir  iSww^Ai;.  H 19  Mov.à»  1. 
EH.iaS.Afr.cMir.  «i,  t«,  A. 


1417  (^1  Maii  I  m.|r.  i:  d.  I  <|a.  #tf  Oft.àaacd.r. 
1411  4$  tK^\fStA  iii.Eiir.f«r.  aiAlr.A£MN.iùiua. 
iehO.  àrs.  #MAvr.à4C  #>40âiiio 

t^>9  4r  a«  Man  à  9  &  d.  n.  Cur.  au  SE.  Afr.  AC  ctntr.  1 
(  I  ;  j  41 ,  A.        'O  Ave.  à  t  K  d.  m.  fr.  o  d.  1  qu. 

1410  (9  19  fV'vr.  à  I  r.  f  I  d.  I  qo.    #  14  Man  à  midi  &  d. 

vers  ic  SO.  d'Af.  A.        1  ;  Aoàt  a  t  T.  ;  r.  o  d.  1  qu. 
S  Sept,  à  4  m.  AC  »<rr.  4^  (  il)  i<  ,  A. 

1411  %    7  fcvr.  à  7  &  d.  r.    9  'i  Août  i  «  m.    #  at 

Août  a  9  m.  Eur.  &  Af.  au  N.         de  l'O.  à  IX 
141a  #  11  Janv.  à  4  m.  Afic.  MW.  50-44  (4S.  «y,  T. 
<3|  <  FM.  a  78c  d.C|r.  Il  d.  ^kAoAtàltC 

r-  '  #  '  qu- 

14a)  #  t  Juin,  à   ra.Ar.MS.(Wir.  tS.tf.  ^l'Mc 

i  I  f.  fr.  o  d. 

1414  9  i  7  «•  1^-7  A   V  tdain  ^  a  &  d.  f.  Eur. 

Afr.  AC  à  l'O.  «ncr.  <i*)4>  T.  •  <0<cè  <dc 

i4ty  0  I  JuhktB.  # iplfiv.i lORiv waRrEiir.ffr. 

enAfr.A£mNOy  #  tf  Nov.àykd.  r.fr.  I4d• 
l4l<  #  7  Mai  à  a  C^.  £(&«BAft.  (§11  Maiàadfiac 

d.  gr.  j  d. 

■417  O  ■  ■  Avr.  à  t  &  d.  r  f^  od.  MO&^9tld.B. 

F't.  F.ci.  a  rO  de  l  Afr.  T. 

141!  #  1  '  Mars  a  I  m.    #  -4  AvT.  à  ;  Sc  d.  C  AC  M  NB. 

0  L  \  .Sept,  a  V  &  d.  f.  f r.  1 1  d.  (  qu. 

I  419  0  10  Ma:^  J  1 1  r.  e'.  .  1  d.  &  d.  #  !0  AoAlà  I  DL 
Al',  au  NE.    0  I  j  Sept,  a  o  &  d.  m. 

14JO  %  %f  Ao6tà  4  &  d.  m.  Eur.  &  Aii  à  !*£.  Af.  eeatr.^ 
4i(apit,A.    C#>  S<T<-  à  >-     1  qu.  C  fr.  o  d. 

14)1  #  I.  Férr.  à  1  fc  d.  f.  Eur.  Air.  Af.  à  l'O.  antr.  to- 
4l,T.  (9  14  JuilL  à  11  C-«r.4d.«d.  #• 
Aoaià4*4n.fit.£(l«enlciliida>  A. 

X4)»  9  17  Jaiw.  à  4ac  •  ou.  C  #tF^r.i4acd.m.p. 
Mn.d-Ar.niN.dùwii.dcr0.il-E.  #X7Jaiiià 
-M ltd.Cir.#(r.£t£raN.derAC  •  u lalLiii 

14))  #<Xmv.klftd.lB.  #t77iâiàaaid.r.Eiir.  A&. 
AH  à  l'O.  ttntr.  tf  |>)  t ,  T.  A  a  JniU.  à  ;  &  d.  f.  ^. 
tptit. 


7S.T.  Âi<MOT.à<CiiAk  #  je Ne*[ à lek 
1  StE.  mut.  14  •  a. 


«d.  9uDéc.i4r.>brtr 
'4)4  #    Juinitm.Eiir.aaS.Air.ACanS.CMC'.  )S.(i}) 
,S.T.   -   —    •    -  '  - 
d.CAC 

'4n  9  Mai  à  10  m.  ^r.  'O  d.  9  <N'ov.  k  4  &  d.  m.  ^r. 
I  (  d.  &  d.  #10  Nov.  à  ;  &  d.  m.  Af.  augm.  de 
l'O.  à  l'E.  pr.  i:enir.  par  Ci. 

>41<  #  '  <  Avr.  à  4  flc  d.  r.  ftt.  Ed.  au  N.  d'Ew.  #  ]e 
An.ktiftd.C  #irOa.è<a.fM4d. 

'417  #r  An.  k  }  £  Sw.  It  Afe  à  l'O.  cnir.  44-4»«  A. 
9  MAvr.k4Cfr.1d.  «Ed.  #foS^iok 


*m  ^  (.  c. 

d. m.auSE.<kMC(fmr.o<^.  Qi^O^t^ft 

d.  i>.  f^v. 

I4)t  (j|  II  MaK  à  >  f.  f  -   I  J     (9  t  Sept,  à  •  I  r.  f/i. 

#  ly  Sept,  à  1 1  6c  d.  m.  £ur.  A&.  Af.  a  1  O.  teacr. 
î  o  I  !  I  ;  ! ,  A. 

•4J»  •  '         à  J  m.    %  14  Aoiîc  à  a  C   #  t  Sept.  »  4 

r.  Eut.  Bi.  cw.àiH>k4MN«,  di  N.  ■■  S.  jtt.  ii-a 

d'Aft. 

1440  ^  }  Firr.  à  midi  &  d.  Eur.  Afr.  AI",  à  l'O,  centr.  (  J4I 

7f  »  T.  C#  >li  F(fvr.  a  î  ac  d.  m.  ^r.  1 1  d.  &  d. 
%  I  )  Août  a  <  te  d.  m.  j(r.  1 1  d.  &  d. 

1441  ^  a)  JanT.  à  a  &  d.  m.  ptt.  au  S.  d'Af.  ctnir.  }, 

4|(  it  JuiU.  a  t  m.  Eut.  au  SE.  Afr.  Af.  au  S.  uutr. 

0  1 1  1  »  J       (J  17  Déc  a  1  a  f.  ji/-.  o  d. 

1441.  9  i  I  8c  d.  r.  ;r.  f  d.  I  qu.    #7  Juijl.  ï  10 

f.  Af.  a  l'E.  ««r.  »« .  T.    917  Déc.  à  )  ac'd.  f. 

144)  %  •  t  Juin  à  a  <c  d.  r.  etntr.  ijf  JuiU  à  i  f.  ftt.  au 
NE.  d'Eur.  flc  on  NO.  d'AC  #  7  IMc  à  «c  d.  m. 
fr.  14  d. 

*444  9  1' M**^'*  >^Cfr.4d.t  ^  4||MNar.à 

1  dt  d.  n.  AC  «mir.  }S  O  >  ^ 

t44f  4i7liUià)8cd.a.AC«iS.dEfinMB«tSl.cMr. 

i44f  #it  ATr.à4r.  #  a<  Avr.  à  4  ac  dL  m.  Enr.  i  1-E. 
Ar.  M  N.  (Umin.  de  l'O.  a  fE.        f  Oâ.  *  1  m. 

1 1  d. 

1447  #  t  Avr.  à  <  &  d.  m.    0  10  Sept,  à  S  <c  d.  m.  Eur. 

au  NE.  gr.  part.  d'Af.  M  N.  dc  fa  i  l'E. 

0  14  Sept,  a  I  &  d.  m. 
144I      j  Mars  a  5  8c  d.  m.  Af  au  sF.  crir.'r.  *  7,  T.    ^  ip 

Août  a  II  8c  d.  m.  Eur.  pr.  cnt.  Air.  Af.  au  SO.  aiir. 

4<(t<>éSiA.  (§i»Scye.àieicd.Cfr.od.) 

1"'   .  , 

I44f  4  Août  à  (  &  d.  m.  ^r.  J  d.  #  il  Août  à  1 1  &  d. 
m.  tr  pei.  Ed.  au  SO.  d  Afr.  uutr.  »  S.  (i*  S.)  ♦  A. 

i4fO  0  a^  Janv.  à  o  &  d.  m.  #  Fcvr.  à  1  f  fr.  pan. 
d'Eui.  a  l'O.  &  au  N.  pan.  d'Atl  au  NO.  0  14 
Juin,  à  7  f. 

14(1  %  17  Janv.  à  10  m.  #  tt  Juin  à  10  f.  AC  i  l'E. 
ctmr.  fo,T.    (9  1 1  JuiU.  a  ta  T.      I  d. 

t4fx  (9  7  Janv.  à  1  m. /ôrtt  fét.  #  17  Juin  à  )  f.  Eur.  an 
SO.  Afi.  ctittr.  .  t-f  S.  T.  ^17  Nov  il  4  &.  d.  ra. 
p^H.  #  Il  i  <  &  d.  m.  Afr.  a  l'E.  AC  au  S. 
etntr.  if  (4S.J  ai,  A. 

14;}  9  a»  Mai  àffici  qiL  C  |r.  Id.tcd.  #i<  Ncm.  à 
midi  te  d.  |r.  t)  d.  I  qa.  ]e  Nw.  à  a  C  Eor. 
Afr.  «MIT.  <a. 

>4}4  #  17  An.  &  1 1  Se  d.  r.  Af.  l'E.  dimin.  du  N.  aà'& 
#iiMiià7B.  #}NM.à«C  . 

>4JJ  #  >7 Afr.àon.ACàl'E.tfmr. ii-K, A.  (^iMii 
àiaCfr.id.  # il Oét  1  iatd.m.|m. venle 
SCd-Aft.  (is5  0a.àiftd.CfÂ. 

i4j<  ^aaJdankAdcdÉikfl'.ed.  #  f  Ara. i 4  ■>  AC 
an  S.  «1^.  de  rO.  k  R.  wur.  *  a ,  A. 

1457  9  1 1  Man  à  10  &  d  .  m.  0  t  Sq;;.  à  1»  C  4^  il 
Sept,  à  1 1  &  d.  r.  pet.  pan.  d'Af.  au  NE. 

Mjt  #  aS  FM.  à  iia.«r.  tid.  #a4Asitàt*4£ 

gr.  14  d. 

1459  I  Fcvr.  i  1 1  m.  pet.  part.  d'Eur.  au  SE.  Afi.  Af  à 
l'O.  ctnir.  •  (  a  *  t<.  #  t»  JuiU.  a  j  f.  tr.  ptt.  EU. 
\  10,  de  l'Afr.  untr.  *  T. 

I4<0  O  S  Janv.  à  8  Se  d.  m.  tr.fo-tt  pin.        1  JuilL  à  8  f. 

fr.  t  d.  &  d.    #  1 1  Joui,  à  5  &  d.  m.  Eor.  A:  Afr.  a 
E.  Af.  cttur.  îTSi  ■  4>  )  })  .  T.    9  2II  Dec.  i 
o  m. 

14<I  #  tt  Juin  ïfC   #'7  JuU.  k  10  C  /«r.  aa  NE.  d'AC 

#  I  D<!c.  àt&d.iii.ACa»N.«<|«.der0.ètE. 
0  17  Déc.  à  )  r. 

i4<a      I  a  Juin  à  1  Ac  t  qo.  m.  f  r  f  d.  &  d.    #  1 1  Nnv. 

midi,  Eur.  pr.  ent.  Aft.  Al'  à  l'O.  itt.-'.  j  {  :  )  1-11. 
f 

I4<)  ^  Il  Mai  à  ic  ra.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  ctur.  t  (  jij 
)4-ii,A.  #  iiN0T.àaai4a.f«.£iiCaMS. 
de  l'Inde ,  T.  , 

i4<4  •  at  Av.  i  O  n.  fr.  i|  d.    d.  #  <  Mai  à  tmk  ; 
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pr.  part,  d         i:  d'Af.  su  N.  ctr.ir.  t  (94)  71 ,  A 
1  f  Od.  a  »  m.  f .  1 1  d.  i;  d. 
I4«J  #  1 1  Avr.  i  1  &  d.  f.    #10  !icpi.  i  4  f.  F.ur.  &  Afi.  k 

10.  <^iWn.  du  N.  au  S     #4  Oâ.  à  4  &  d.  f. 
I4«  #  i<  Map  à  t  1'  vcn  I  H.  d  Afr.  Se  le  SO.  d'Af.  «Jitr.  >^ 

J  ■  T.    1^  14  Sept,  à  «  5:  d.  m.  ^c.  I  d,  &  d. 

#«Manà<kd.ni.Aft.àl-E.Ar.ceiur.5S.(ui}48. 

T.  9if  Aontà&£fr.  I  d.&d. 
I4<(  9  I  Fc'vr.  à  B  S:  d.  m.    0  4  Août  à  1  n.  , 
>4<»  #    Jinv.  a  7  r.   #1  Juill.  à  5  le  d.  n.  Bai.  «c  Air. 

àl'E.A£aiiN.MMr.|l77(7|)4I.T.  ^t^JwÊL 

1470  (9  17  Jmt.  à  f  te  d.  m.  rr.  ybrrt        ^1  tl  Jnn  i  iq 

aid.£Ar.HiSE.Mii«r.  it,  T.  (itI>écàir.Mk 

#  Oée.  ik  a  te  4.  £  fCMawTEub  M  sa  ik&  à 
ro.  Mwr.  u-t4*A. 

*47>  9  *  ^"'n  ***'i»>fr'.  7d.  #  »7 Név.  à ^  C  jr. 

I)  d. 

147»  #  '  Mai  à  «  d.  m.  pr.  toute  l'Eut,  au  N.  Af.  an  V, 
JimiK.  a  l'E.    9  n  Mil  à  i  &  d.  f.    #15  N'ov.  à 

9  &  d.  r. 

1471  ♦  »7  Avt.  i  <  &  d.  m.  Eut.  &  Ait.  k  l'E.  AC  «iitr.  17 

(49M4,A.  C<|  Il  Mal  à7ttd.a.|r.44.ted. 

4  Nuv.  j  9  &  d.  f.  pAt. 

1474      i  Avr.  à  n-.iiii     d.  p^n.   ^  u  Arr.  à  1 1  m.  A&,k 

I  E.  Af.au  SO.  ««/•.»  (i  S.)  l-,.  4|^iiOd.à) 
&  d.  m.  A£  aul  S.  MUr.  )7  (  t  )  < ,  A. 

14»  #     ^f'-r^  à  S  r.  ^.  I  )  a.  te  4.   9  15  Sept  k«m. 

II  ;  j  '>t'rt.  a  «  5:  d.  m.  E«r.  M  NE.     fin.  4'A£  w 

N.  aa^m.  de  l'O.  à  l'E. 

t47<  #aj  Fcvt.  à  ;  «  d.  m.  gr.  pan.  ifâCaN.  «mr.  f<- 
H(7o)tl,T.   #  loMaisà <£|r.  i}d.  s 

^477  #  •  Août  à  10  &  d.  C.  exu.  d'Af.  au  SE.  ttjitr.  x  S.  T. 
■47l  9  '*        à  f  te  d.  £        ptit.   O  I  )  JuilL  i  x  le 
■     d.«.fr- #»9JaiH.ài£EKA6.Af. 
M  SO.  «Mcr.  4ft-i  1 ,  T. 

>47f  •  ■  Aw>  à  »  «i  #4Mfl.l}  aed.nk  *  if 

loOL  à  f  tt  d.  n.  #«.  &r.  te  A£  m  N.  #  it 

.  iMc  k  te  te  a.  a.  Bot.  ^  m  Afi.  A£  NO. 

#  19  Dér.  i  e  B. 

[4*0  ^  1 1  Ii.-in  i  g  m.  gr,  S  d.  &  d. 

I4»i  #  18  Moj  J  4  &  d.  f.  Elu.  iu  S.  Afr.  cfntr.  11-14,  A. 
14!»  9  i  NUi  a  7  &  d.  m.  fr.  Il  d.    0  17  Mai  à  j  &:  d.  f. 
Eut.  a  ru.  Afr.  au  NO-  ttair.  «4,  A.        t6  Oi\.  a 
.jf./r.  t:d. 

t4l|  #  11  Avr.  àioC  #tOâ.àeiii./«(.£c/'.«iNE. 
d'Af.   #  i(Oâ.ào&d.iii. 

•4*4  #teS(fciitea.iii.A£àrS.  «nr.  fft^»  A. 
Ci4<MLk»ftl£fr.»4. 1^ 

>4*f  #  «  Min  I  »  te  d.  £  Eut.  Afis.  A£  à  i  o.  «irr. 

4f>T.  (^if  Aoâtày  tcd.£fr.ed.  1  <)u.  nj^y 
à  »  a..^  an' SE.  ttain  I  *  A. 

i4M#ilFéfr.  à4«e4.£|r.  iid.te4  #cMBiàt 
«cd.B.iM.aeA£i;àmA£aBM.  JUk4el'0.  a 
l'E.  9t|AaAtà»a. 

14*7  #  ■  Nr>  à  1  tt  d.  m.  #  le  Tuffi.  k  i  £  pr.  toute 
Kat.  toNE.  Afr.  à  rE.  AT.  an  NO. cour.  (75,)  40 . 

T.    34  Août  à  1  8:  d.  f.  gr.  1 1  d. 

14(1  9  ^*  a  «  â£  d.  f.  f  r.  o  d.    #  «  Juill.  a  <  m. 

Eut.  au  SE.  Afr.  à  l'E.  AT.  ctntr.  io-|i  (  ly )  7 ,  T. 

14**  #  '  I»"'-  à  1 1  f  Af  au  SE.  untr.  «.A.  1  )  Juin 
a  7  «c  d.  m.  /-f.  -  d  &  d.  %  t  Die  kj  m.  gr.  ix 
d.  )  su.  m  Oie  kjm.Sm.it  l'E.  AC. 
war.  <«  (  f  ;  )  M, 

14.10  %  1  Juin  i  10  Lfr.  etnir.    0  17  Kov.  à  ;  &  d.  m. 

14»!  ♦  ï  Mii  à  1  &  d.  f.  Eux.  Afr.  A£  à  l'O.  eemtr.it-to- 
4<.  A.        >)  Maià  )  r.fr.)4.|^  U^UHm. 

a  ;  &  d.  sa.  font  ptn. 

14»»  0t4Alhfc«led.  f.  «««inow,  m  plot  au  SO.  de  TEf- 

ETît*??"- *•  ^*  "      ^  "  *  *  ^ 

sa  Afr.  AC  «bSO.  «M(r.  1  i  (  }  )  4  s.  e  A. 
41^  •  1  Avr.  a  iin./r.  iid.ted.   #  »f  StfC  k  t  £  jr. 


Ani  <it  J.  C. 

I  )  d.  I  qu.    #  10  Oît,  I  i  C  toute  l'EttT.  liïiBia.  du 

N.  j'j  ^.  /-ff .  in  Atr. 

i4»4  #  7  Marsi  t  (".  Eur.  ât  AC  «■  N.  ^MM.  de  l'O  i  l'E. 

pr.  ccntr.  pat  ((.    %  It  MaH  à  (  tt  d, O.    #  If 

.^cpt.  i  «  &  d.  m.  .  , 

•  4»J  #  i(  tti*'.  à  4  m.  Af.  au  SE.««r.*fi|)i7i 

Mirs  à  4  m.fi.i.    0  10  Août  à  (  m.  fU.  MB  lï- 
gyptc.ffw.»iS.*T.  (§4Sttt.kjCfÊiÊ. 
»4»<  (i  10  Jjn*.  à  1  m.  pw.        14  Tiwt.  k  t(  OLMT.  Kct. 
ver»  Je  S  des  Indes.  (§  ij  Juill.  à  f  m.»,  film  pin. 
#  t  Août  à  t  «c  d.  r.  Af.  au  NE.  MW.  4t  ,T. 
(497  k«£  •  i4JaiU.àioai.  #s>Jain.i 

I  r.  afTet  gr.  put.  d'Elu,  w  NE.  yl»  pt:  po.  d'Af. 


au  NO. 


I4ft 


•  S  Jativ.  i  I  ae  d.  «.  (il7uil.à4£|r.iod.  I 
qu.  #  ■}  IMcàjM.  AEfbcH.MS.MHr.a7. 
(»>  ».T. 

I4f9  #l}miàii£A£uSB.<iwrr.  f  S.A. 
l|eo  <§  Il  Mai  i  j  f.  ^r.  10  d.  *  d.    #  18  Mai  à  o  m.  A). 
ilT.crair.  j,-j7,  A.    (§  *  Nov.  à  i  m.gr.  10  d. 


1 1  Oa.  kjlti.  m.ftt.  an  NE, 
»<Oâ.à 


ftd. 

'JOI  #  I  Mai  à  J  m. 

d-Enr.  A£  m  R'iivK  da  fOi  à». 

**<»»  #  7  A*r.  à  <  m.  p<i.  EJ.  au  .SE.  d'Af.  ti  Avr.  à 
inJdiacd.ir./>r(«^A.  #  1  Oâ .  à  y  m.  Eor.  Afr. 
Af.  MUT.  14  (u>  »pj ,  A.  (i     Ofti àii  £  ^r. 

I  o. 

tfOi  #17  Mj.n  à  I  o  S:  d.  f.  ;>«f.  au  SE.  d  Af  T.  *  Sept 
à  J  d.  m.  ptri.  i|t  10  Sepc  à  »  S:  d,  nt.  Eux.  iu 
SO.  Afr.  Al.  iu  SO.  cen:r.  1 1  (  1 1  S.  )  •  A. 

<J04  #  '  M-»^^  a  o  &  d.  m.  «r.  Il  d.  #  K  Man  i  1  «c  d. 
r.  Eut.  au  N.  Af.  au  Na  dhm.  dtfa  kïS,  #15 

Août  a  4  &:  d.  f. 

«  joj  %  ti  fivr.  i  midi.  #  50  Juill.  à  S  Sr  d.  f.  Af.  au  NE. 
ctnir.  ver»  le  pôle,  T.    914  Août  a  »  4c  d.  f.  gr. 

I I  d.  Se  d. 

>J0<  9  '  ^^vr.  à  I  m.^.  o  d.  I  qu.  #  10  JuiU.  i  i  te  d.  f. 
Eut.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  ttair.  xp-é  S.  T. 

1107  #  I J  J»T.  à  7  m.  Afr.  à  l'E.  A£  an  S.  Mr.  t-(  s. 

(iS.)}t.A.   (§i4Juiaàited.£M4d.  #1) 

Wc.  i  I  f.  ,r.  ,  X  d.  &  d. 
i|ol  #  1  J4DV.  à  )  &  d.  r.  Eor.  i  l'a  MHA  tt.  m  19 

J«ùà7tcd.£;wr.£(£A£nMB.  #j})ttiiia 

f  n.  #7  Déc  à  ■  tt  d.  C 

#  Il  Mai  à  «  f.  Eut.  an  NO.  ctntr,  4(  ,  Af.  ao  NT. 
(t^ir.  )4 >  A.    (^1  Juin  à  10  te  d.  1.  cr.  7  d.  I  qu. 
<lt<Nov.àited.£jr.«dL  . 
I  jio  #  t  Md  à  i  tt  d.  m.  A£  n  SI.  «w.*  10. 

tfti  ^1}  Avr.  Il  1 8c  d.  iD.  fr.  Il  d.  I  ^  #«OdLiio 

te  d.        Il  d.  I  qu. 

'I"^  #  17  Maisà  10  f  Af.  a  l'E.  i/in/n.  du  N.  an  S.    #  t 

Avr.  à  «  &  d.  m.    9  ij  Sept,  i  i  5i  d.  f 
ïf  I|       T  Matî  i  midi  pt.  toute  I  f  ur.  au  S.  Aft.  AC  à  l'O. 

«If/-,  ij  (  I,)  4I.    (^11  MaAa  11  &d^  iii.fr.  od. 

I  S"    (#  If  Sept.à*ted.m.J&««f/n. 
'J'4  d  >  iivr.  à  10  &d.  m.p^ii.   #  10  Aoât à 4 m.  pet. 

paît.  d'Eur.  auNE.  Af  «iifr.  j<mj  (  17)  ij,T. 

iJiJ  •joJut.  àatcd.n.  •  at  JulL  à  4  ie }  q«.  C 
#9AoAik9£^£<£a>hLderAfi(:  ^ 

'f«#4l<w-àlttd.jmA£HiN.  •lyJamr.àff. 

•  i}  JdILà  ti£fr- »  d.   #  a;  Ote.  i  a  £Eur. 

Afr.  etntr.  7-1  j ,  T. 

'J '7  #  '»  Juin  i  (  &  d.  m.  Afr.  au  SE.  Af  au  S,  eaur.  7  S. 
(  1>)  «1.  A. 

d  14  .Mai  à  10  Scd.  £jr.9  4.  #  t  JOM à <tt d. m. 

Eui.  Ah.  à  t'E.  A£  n  K  «HT.  }t  fty)  a. 
C#  >  7  NuT.  if  m.gr.  ici.  1  qu. 

'S**  #  M  Mai  à  midi  te  d.  #  l>  Mai  il  11  m.  ptr.  au 
l«.d-A£  #MOa.ki«ed.£Ett.teAfr.ilo 
driiib.doN.Ml  #tN*r.krttd.C 

l|M  1  Mai  à  7  «C  d.  f.  fr.  t  d.  &  d.  #11  oa.  à  4  & 
4  f  Eut.  au  SO.  Afr.  a  l'O.  cfir r.  , ,  a.  ^  k  OcV 
à  7  &  d.  m.  fr.  )  d.  I  nu 
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CHRONOLOGIE    DES  ÉCLIPSES. 


Aft»  de  f  C. 

i;ai  4)lf  7  Avr.  à  <  &  <1.  h.  Ab,  à  l'E.  Af.  au  S.  «Mfr.  lo  S. 
(14.)  40.  T. 

;  &  d.  r.  Ar.«iNB.«Mcr.  <t,X  ^jScfbàis 

r.  f  r.  I  ;  d. 

ifif  #  I  Bian  j  ï  r.    ^  1 1  Aoât  à  4  m.  Eor.  ft  AC  Ml  H 
tT.    #  fc«  Arât  k  ;  m.  fr.  14  d. 

isi^^if  tin.  à  f  I  le  d.  n.     o  d.  )  <]u.   #  )o  JoilL  à 

I f     #  »t  7miv.  à  ]  £  Enr.  flt  Afr.    fO.  teasr.  u-t  f ,  A. 

lt4.Cfr.  it&ftd. 
ift<      i|  Janv.  i  e  8c  d.  RI.  Af.  à  l'E.  r^rr.        ^  «4 
Juin  à  midi  tcd.    #  it  Déc.à  9  Jlcd.  f. 

If  17  l|t  )o  Mai  à  1  &  d.  m,  Eur.  au  NE.  gr.  part.  d'Afl  au  N. 

ctnrr.  41  (71)  A-    Q$  14  Juin  i  (  A;  j  tju.  m.gr.  51  d. 

{1^  7  Dec.  à  y  &  d.  r.  fr.  o  d.  I  qu. 
i;tS  #  1 1  Mai  a  g  Se  d.  m.  Eui.  an  SE.  Aft.  Af.  au  S.  antr. 

f  $.(19)11-4.  #  iiNov.à|  •liin.ACaBS. 

««f/-.  1)  (  j  s..  7  s.  A. 

151»  O  ij  Avr.  à  ;  f.  jçr.  lo  d.    #17  Cîl.  à  7  m.  ni 

I  <]<).  4t  I  Ngv.  a  ;  &  d.  m.  Ai',  au  N.  ai.gm.  de  l'O. 
à  l'E-  ctntr.  71-**,  A. 

#  19  Man  à  «m.  Ew.  ac  Afr.  à  TE.  Af.  ait  N.  rfimiii. 

d«ro.ài-e.  #u Avr. à  1*4.1:  •<oa.» 

■  f)!  (9  I  Avr.  17  C.gr.ti.itp,  (P  US^bàlotcd. 
ffl.^.  o  d.  &  d. 

<  f  I  a  #  le  Aoâc  à  ntifi ,  pr.  toute  tEar.  «1  S.  Aiic  AT.  oa  SO. 
«mir.ay  (ai)  f  S.T. 
# >M*r*^ii  #4Aofcàiikd.r.fr.  i| 

4.ftd.  #a«Aokà4fcd.m.Eu.ac aCwN. 

i;i4#  (♦'w.à  11  ttd.  m.  Eur.  Afi'.ACaBNO.  #  )o 
7aBT.  I  1  (c  i.  m.   #  ij  Juin,  à      d.  m. ^.  1  j 

d.  3cd. 

#  )  i  II  r.  Af.  au  se.  ttntr.  if,  T.  #  }o 
Juin  i  nUi,  Bar.  n  S.  Aft.  A£  au  $0.  tmtr.  14, 
(ij|*A. 

tX}<  4  Juin.  W  m.  fr.  7  d.  t  qu.  #  1  >  Juin  à  1  C.  Eur. 
Afr.  Af.  à  l'O.  ctntr.  (<i)  17  ,  A.  17  Kov.  à  j 
f.  gr.  1 0  d. 

lj)7  9  14  Mai  à  7  vV  d.  f.  #  7  Juin  il  5  Se  d.  f  f«.  au  M. 
de  i'tui.    0  1 7  .\'ov.  a  1 

<Si*  9  '4  ^i^i  à  a  m.  ifr.  )  d.  #1;  Oâ.  à  o  m.  Af-àTE 
rra/r.  f  ) ,  A.        <  Not.  à  4  Se  d.  f.  /r.  ]  i.tti. 

I)]»  #  I*  An.  à  a  1(4.  Cfat.  Afr.  AC  à  l'O.  ttntr.  |i, 
;<-ti>T.  #MOA.loftd.a>.A£aHSE.MMsr. 

14»  A. 

' J40  Mars  à  4  r.  ^r.  Il  d.  I  ()u.    ^7  A»r.  à  j  m. 

Eor.  au  NE.  Afr.  a  l'E.  Af.  au  N.  untr.  f  *{,*})  9f. 
T.        li  Sept,  à  7  Se  d.  m.  ^.  1 1  d.  )  qu. 

if4i  #  Il  MaiBà4lcd.iD.  #ai  Aoikiaudi.M.  wote 
rEur.aaNM^àl'B.ACaaNa  #f Serbie 

ac  d.  BU 

>;4^  (9  >  Mars  à  t  f.  ^.  I  d.  I  qu.  M  11  AaAt  à  4  <C  d. 
B.Eat. àt'E.AC(«(r'.40-4a(}«)af,T. 

'm  #{F<n.iii«td.£rM.£c(.aaSE.4'AC«(Mr.«A. 
9  i<  JaiU. i  4 It 4. M. fr.  i  i 

if44  #  10  JailT.à fk4.lll.fr.  11  d.  1  qu.  #  14  Tanv.  à 
9  m.  Eitr.  Aft.  AC  MB»'.  4S-4<  ()4)  70.  9  4  Juill. 
à  s  f    #19  Dec.  à  ï  &  d.  m. 

«J4J  #  >  Juin  a  »  m.  Eur.  Af.  «iwr.  70(11)  ra,  A.  ^14 
JaiiiàiCfr.  ie4.«i4.  ^il oeck; «4. Okir. 
odL&d. 

IJ4«  xf  Mai  i  4  f  Eur.  aa  SO.  Afr.  à  l'O.  ctntr.  17- j. 
#  a}  No*,  à  midi,  ^x.  es  Afr.  &  au  S.  de  VAÙ  saur. 
*tt,A. 

'f47(94Maikior.«r.  t4.i^  Aaloa.à|ai4. 

Cr.  *•  4.  tqu.  «iaNoT.ritc4.CB0.Aft. 

tenir.  (  do)  A. 

•f4'  #  »  Avr.  i  1  f.  pan.  aifci  Pct.  d'Ear.  au  N.  %  11 
Avr  jioa:d.t    «I7  0d.à7m. 


Aiu  <1<  I.  C. 

7547  ^  if  Mars  i  )  &  d.  m.  gr.  fait.  4'AC  au  SE.  ttntr.  y 
ru.!)».  (9  11  Avr.iaac4.n.fr.a4.*4.  (§« 
Oâ.à(Scd.r.fr.i  4.  ' 

iXfo  #ttMaRà9ac4.aa.Ar.aa$.<«ir.*((|S.)aN.A. 
iffi  #  te  F<n.  à  •  C  #t<  Aeikh<ac4.H.|nn  A 

# }  I  AoAt  à  awli  at  4.  EMr.  Aft.  AC  ■  ra  wnr.  ia 

(?4)4>,T. 

tffa  #  loFfr.  àiem.  #4Ao&càift4.C 

Ijjj  ^  14  Janv.  i  7  ic  d.  m.  Eui.  Afi.  Af  cenrr,  (  t) 

) } ,  T.        i  J  JuilL  à  )  S:  d.  m.  gr.  o  d. 

lfJ4  9  I  f  Juin  i  I  &  d.  f  gr.  ;  d.  <  qn.  #19  Juin  à  7 
&  d.  f  au  NO.  de  l  Eur.  Af  au  NE.  itntr.  17,  A. 

9  Dec.  i  I  Se  d.  m.  ^7'.  20  d. 

If  jj  0  f  Juin  a  i  S:  d.  m.  fr.  ccntr.  i$t  i<i  Juin  i  0  S:  d. 
m.  ffr.  Ecf.  au  .N.  d'Af.  14  Nov.  i  7  &  d,  m.  N. 
d'Eur.  Se  d'Af.  dugm.  de  !  0.  a  l'E.  «  iS  Kuv.  a  10 
«c  d.  m. 

■  (P  14  Mai  à  8  &  d.  m.  fr.  4  d.  1  qu.  «  a  No*,  à  t 
m.  Eur.  &  Afr.  a  TH.  Af.  ccirr.  fo  (I7}  f 'if*  A. 
9  17  Nor.  à  I  m.  gr.  j  d.  )  qu. 

:  f  J7  «  al  Avr.  i  10  S:  d.  f  ftt.  Ed.  au  SE.  d'Af  unir.  * 
T.  #  Il  Oft.  a  «  &  d.  m.  Eut.  au  SO.  Afr.  ct.ur. 
14(14S.,»A. 

tfft  (9  I  Avr.  il  1 1  S:  d.  f  ^.  10  d.  #  >t  An.  à  nùdî 
te  d.  Eut.  Afr.  AU  au  NO.  mMT.  (77)  tl-U.  T. 
(^IJ  ScpC  à  I  r.fr.  Il  d. 

ijl»  #a}MattiBd4l«4.  9  t<  Scft.  I  f  ftH  f. 

ifae  9ia  Manà  4  &  d.  m.  fr.  1 4.  HaiAeAtàaMA, 

Ew.  Afr;  Af.  au  SO.  (tmr.  t|  ( )>)  a  S.  T.  9  4 

Sept,  i  f  k  4.  r.  fr.  e  4.  A  4: 

Àa<JailLlari4i,|«a.  #  11  AafcAeakACaa 

S.  MMT.  *. 

If  (a  #  te  Inr.  Il  1  k  4.  ùgr,  iti.  #  U  Jatt  à  r  * 

4.  m. 

I  f  <)  «  9  Janr.  à  1  f.  «  to  Juin  à  I  k  4.  c  pr.  toute  l*Eur. 
au  N.  Af  au  NO.  centr.  lo- (] ,  A.   0  t  Jniil  à  S 

&d.fr-i>^<^'  i:li9n<!c.aif.r-e4Lk4L 

ift^ilft  Juin  à  1 1  f.  Af  au  SE.  (tntr.  i,T. 

■J<J  9  <r  Maià4& d.  m.  fr.  <4.}fB. 

d.  m.  gr.  II  d.  &  d. 

i5«  #  19  Avr.  à  lof  Aril-E.^i»it.4«N.aa&  #4 
Maiàfm.   #  il  Oâ.  à  )  &  d.  f. 

I f <7  9  A*T.  à  II  m.  Eut.  Afr.  Af.  il  l'O.  eener.  j  1  ^41) 
fi-4<.  A  ai  A*r.  i  >  k  4.  m.  fr.  4  4.  Ait 
Ôft.Va*^iiLfr.i4.k4. 

!/<•  ^tBManif  r.(T.pct.|WL4'Bar.aiSaAft.àra 
«nwr.  f.A.  #ai5(ft.à4k4.aibACaiBS.««wr. 
>o(7)o.T. 

if(y  «  t  Maf«â4kd.iii.fr.  t|4.k4.  Oa^AiOftlht 
k  4.  C  fr.  10  4. 1  qa. 

<  570  #  f  F^-  à  4  m.  Af.  an  N.   #  10  T^.  à  «  k  4.  C 

#  I  )  Aoiii  à  9  f 

If 71  4llf  i(  Janv.  à  4  f.  Eut.  Sc  Afr.  à  tO.  etntr.  40.  T. 

10  F^vr.  à  1  m.  pin.    #  aa  Juill.  k  1  m.  Af.  au 
SE.  ctitzr.  ♦  4,  A.    (P  f  Août  à  1 1  m.  jT.  I  d.  I  qa. 

I J71  j||  I  f  J.;nv  a  S  m,  ^rf.  £c/.  au  SE.  d'Af  i(it'.  •  j  S.  T. 

1  (  Juin  a  t  8c  d.  f.      4  d.    %  10  JuiU.  à  1  m. 
Af  il  l'E.  eMtr.  )ffOk  A.  (9  if  iMc.  à  9  k  4.  ak 

gr.  10  d. 

If7)  0  If  Juin  à  9  &:  d  m.    iHf  19  Juin  à  7  Sc  d.  m.  gr. 

part.  d'Eur.  au  N.  Af.  au  N.  #  14  Nov.  il  j  Sc  d.  (1 
Eur,  il  l'O.  pt:.  i  l  O.  d  Afr.    %  1  Dec.  il  7  f. 

I  f  74  O  4  Juin  il  ;  Sc  I  qu.  f  j-r.  «  d.  Se  d.    #1)  NoiT.  à  ] 
&  d.  f  Eui.  il  l'O.  Afr.  a  l'O.  MUT.  Il-If .  A. 
Nov.  a  I  a  m.  f  r.  ]  d.  )  qu. 

iJ7r  #  10  Mai  à  <  ak  Aft.!!*!.  A£aaS.cflMr.itS;(t|> 

jo-i».  T. 

If7tf  (9  I  ;  Avr.  à  7  m.  fr.  9  d.  #  tl  Avr.  »%(.  tntr. 
d'Af.  au  NE.  ttntr.  ]  |.   (§7  Oft.  ik  li  T.  f  r.  10  d. 

I  f  77  «  1  A*r.  à  t  k  d.  r.  «  1 1  Sept,  à  4  m.  ^r.  £c/.  an 
N.  d'Af  ,iugm.  de  l'O  à  TE.    #  17  Sept,  a  i  m. 

157*  (9  -  ^  Mart  à  midi  Se  d.  ^r.  t  d.  )  qo.    9  <^ 

o  &  d.  m.  jrr.  I  d.  8[  d. 


«m 


Digiti.' I  y  C.iDO^lc 


C  H  R  O  N  O  L  O  C  I  F.    DES    ÈC  l  }  P  S  F,  ,S. 


8i 


I  f^f  ifl  iS  Fcvr.  i  i  Si  d.  r.  Eux.  Se  Â&.  à  i'O.  ttntr.  }y  ,  A. 

Aou[à7&<l.m.Eiw.  MS>Afi.|Cl>pn;#A£ 

an  S.  ««//-.  1 1  -  M  (  j  S.  )  *  A. 

l|fo  1 1  J.inv.  a  9  &  d.  f.  /^r.  1 1  d.  &  d.  I  f  For.  i  i 
m.  a;,  ic.tir.  40-)  j  i  5>  )  T.    9      Juin,  i  1  1  m. 

Ifti  %  JiDV.  à  ;  r.  #  )o  Juin,  à  10  &:  d.  f.  gr.  part. 
d'Af.  au  NE.    0  I  «  JuUL  1  4  m.  ;   1  {  d.  &:  d. 


Ijt^  (9  t  Janv.  à  to  f.  o  d.  «  nu.  io  Juin  à  <  ra.  gr. 
fin.  d'Eur.  au  S.  Afr.  AT.  MWr.  lé  (]()  If»  T. 
NOUVEAU  .STYLE.  #  tf  Dée.l4«cdLa.ACHi 


s.  icri//-.  y  (  j  s. }  4  s.  A, 
I  { I  j      j        1  1  >  m.  gr.  f  â.        tf  Nov.  i  >  m.  fr.  1 1 
d.&d.  iffi  n  Dit,  if  m.  AL  mlLtnur.  tu  fi) 
<i,A.  . 

i(t4-#  leMai  à  ;  &  d.  01.  pr.  toiue  Vtat.  tu  NE.  AC  w 
N.  4tiB"i.  de  10.  à  l'E.  #  «4  tu  à  oMi,  fr. 
MAtr.    9  I S  Nov.  à  o     I  qa  m. 

#  Avr.  à  <     d.  r.  Ear.  i  I'O.  «MTr.  47.  Ai) 
MMiiCjr. 9? Not. k  10*4. hl 

ifU  #  ty  Avr.àoqi.ACmSB.  #  it0â.ldridlK4 

ir.  p«t.  pan.  «HEur.  m  SO.  Aft.  pet.  put.  tàùvuSO. 

(tmr.  j  (  I  )  ♦  T. 

■  {87  9  14  NUnàmHii  4id.fr.  itd.tcd.  (PitSqil.à 

;  r.  f r^.  9  d. ' IP  »  Oft.  à  J  m,  A£  Ht  N.  «dur.  Si 

ifti  #  >  «  Fcvt.  à  midi  &  d.  pr.  tcatc  \S.ai.  ta  NO.  Afir.  à 
l'O.  pet.  pan.  d'Af.  au  NO.    %  1  )  Mari  à  i  Ac d.  m. 

9  I  S.?c.  a  4  Se  d.  m. 

'J*»  #  'f  i  '       A'- au  SE.  centr.  11-7,  T.  ^1 

Ma.-s  a  y  8c  d.  m.  forte  pén.  ^  1 1  Août  à  t  m.  p€t. 
ic.'.  en  Afr.        if  Août  à  <  Se  d.  T.  j^r.  1  d.  j  <]u. 

#  4  ftvf-  i  4  &  d.  f.  ;vf.  Eel.  à  l'O.  d'Air,  .citr.  )  T. 

17  Juin,  à  4  m.  ^r.  1  d.  &  d.  #  )  i  Juiil.  à  S  &  d. 
m.  Eur.  Afr.  Af.  tenir.  )i-44  (4O  *  .  ^■ 
tjft  O  f  JaoT.  à  £  r.        10  d.    0  £  Juin,  à  4  &'  d.  f. 

#  10  Juin,  à  1  Se  d.  r.  Eur.  cm.  pet.  en  Afr.  Al',  a  l  O. 
Jimin.  do  N  au  5.  #  I  ;  Déf .  a  1 1  Se  d.  i'.  p<t.  Ed. 
au  NE.  d'Af.    %  ;o  O^c.  à  4  m. 

■Jft  (i  >4^uioà»U- ûcr.  •a.&d.  #}IMcàii& 

d.  r.  Af.àrE.aittr.  41.  A.  ^liMbàrCr- 

4i 

>  #  io  Mai  à  1  Se  d.  f.  gr.  part.  d'Eur.  au  S.  Afr.  M  au 
SO.  tentr,  a{-lo,  T.  4^  >  )  Nov.  à  o  m.  Af.  au  SE. 
crur.  %-o,  A. 

iJM  (9  4  Mai  à  tic  }  qu.  f  jr- 7  d.<c4.  #aoMùà) 
&  d.  m.  Eut.  ait  NE.  A  f.  untr.  }}  {yai  74.  ^  ay 

Où.  îk  T  m.  gr.  t  d.  1  qu. 
rjyj  %  14  Avr.  à  4  S(  d.  m.   #  )  Oâ.  à  midi,  pr.  toute 

l'Eut,  an  NE.  Alt.  à  !'£.  AL  à  l'O.  émia.  da  N.  an  S. 

#tlOa.àl«i«i.ai. 
M9<  ^'l'ATLkyCjr.  4dL  #  u Scp.  1 4 &  Af. «mtr. 

ff(ja)»7>T.  94Oilit01.fr.  ad.aEd. 

>5f7  #i7llaniiiae4.£/MAiilwSE.derA£aMr. 
IS.  A. 

'ft*  9  ^'       ^  f  &       f  <i  #7liCmàioau 

Eur.  Afr.  gr.  part.  d'Af.  au  NO.  ttior.  »*-}f  (  f 7) 
^  I  .  T.    #  i  &  Aoùi  a  <  Se  d.  r.       11  d.  &  d. 

■  f  7»  A  10  févi.  k  s  m.   #  ik  JoilL  i  t  m.  Eu.  (c  Af.  au 

K  •«Aoteàttaed.» 

Ew.  Afr.ACwSO.«M(r.  (19)  f,T. 

ittft  0  4  JanT  à  miiîi  &:  d  pet.  part.  d'Eur.  au  SE.  Afr.  Af. 
au  SO.  «ifr.  (»S,  iii.A.    (Jif  Juin  à  <  f.  gr.  j  d. 
10  Juin  à  )  Se  H.  m.  prt.  part.  d'Af.  au  SE.  ttnir. 

*  (I  S.)  T.  9  »  Dec.  a  ;  Se  d.  r.  /r.  Il  d.  I  qu. 
m*4  0te.ktCSiÊt.à&.  ALkro,  tour.  (|t) 
<i,  A. 

l£ot  0  >>  Mai  a  1  f.  ;-rr.  Ecf.  ntr.  Hc  1  Eur.  au  N.  ^4 
Juin  à  <  Se  d.  C    #     Nov.  i  y  m. 

I  *o)  #11  Mat  à  1  m.  AC  &  l'E.  ttnir.  i4  (  y 7}  A.  A  t4 
Mai  à  la  £|r.  7  d.  t^a.  9i>N«f.i4aEd.£|r. 
ad.  i«|ii. 

I  *04  #19  Avr.  à  7  m.  Al",  au  SE.  cen:r.  *  (  7  )  1 1  ,  A. 


l«05  (9  )  Avr.  à  y  f.  ^.  1 1  d.  )  ou.  ^  17  Ses*,  à  4  te  1 
qa.iii.(r  ld.  #  i^O&àt CSm. AÂ. ACafOl. 
ttmir.  (4S)  }*-}7,  T. 

lfo<  A  14  Mari  à  10  Se  d.  m.    A  i<  Sept,  à  midi. 

><°7  #  f<-'vt.  à  9  Se  d.  m.  Eur.  eut.  Afr,  AC,  unir,  te 
(10:  47.  T.    ((§  I  !  Maïf  à  ;  acd.C^.odk 

Sept,  à  1.  je  d.  m.  gr.  5  d.  ;  qo. 

liot      17  Juin,  à  II  Se  d.  m.  fr.  o  d.  I  qo.   A     AoAt  k 

)  Se  d.  1'.  gr.  pan.  dXur.  au  S.  Air.  mirr.  14-1 ,  A. 
t€o§  9  ^°         i  *     d.  m.  fr.  «  d.  }  qu.    0  K  JuilL 
iiiKd.£  #  )oJuilLà«<ed.C  ACmNE. 

#  ftC  Dde.  à  •  a.  Eor.  à  l'E.  gr.  pan.  d'AC  M  N. 
Kie  ^  9  JaoT.  à  midi  &  d.  ^  t  Juill.  à  4  m.  |r.  10  d.  1 

q«.  1}  Oéc.  à  7  Se  d.  m.  Eut.  Se  Afr.  i  l'E.  AC 
(M(r.4»(i4}  }(*  A.  (ijolMcà)*4.a.jr. 
44. 

1(11  #40<càliEi.flk|«f;&£aBS.del>Aft.MMr.| 
^  A» 

■4ia  9H>Ui&I0£|R  f  4>  ty.  #  )o  Maià  10  S:  d. 
o.  Enr.  Afr.  AC  a  tO.  tmr.  4!  (  «)  «1-51.  t 

Nov.  à  1  Se  )  qu.  r.  fr.  y  d. 

I  £1}  0  4  Mai  a  midL    0  iS  Od.  a  4  f. 

1414  9  '4        M      f ''-  $       #  )        ^  tnidt,  Eur.  Afr. 

Al.  a  rO.  «nr/-.  ,7  { i8  )  5 ,  T.    (J  17  Od.  i  j  Se 

d.  f.  jf.  )  d.  I  qu. 
l£l;^  19  Mars  i  7  m.  Af.  au  SE.  centr.  •  (11)  \i ,  A. 

'ttt  XX  Sept,  à  10  Se  d.  f.  AT.  au  SE.  centr.  1 7 ,  A. 

KK  9  )  Man  à  i  f.  gr.  10  d.  Se  d.  #17  Aoiit  à  1.  Se  d. 
m.  fr.  1 1  d.  I  qu. 

1(17  #  toF<«r.àaidiftd.       1  AeAti  il  fcd.  flkMR. 

uit  (i9F6rr.àakd.Cfrvt4.ftdl  <9<Aialtàl|c 
I  qu.  aLfft. 

Kiy  9  i<  Jninà  i»C  jr.  t  d.  4^  ti  7ailL  à  ti  m.  Afr. 
«nrr.  «  o  (1  S.)  *  T.  9  *1 ^  ^ I V** 

f  r.  1 1  d. 

I  «to  0)1  Mai  à  t  Se  d.  f  rr.  per.  Ed.  csr.  Av.  sa  N. 
À  I J  ^uio  à  1  m.    0  »  IXc.  a  ;  Oc  d.  r. 

|(M  tl  Mai  à  «  m.  Eur.  Afr.  Af.  tentr.  4)  (  )  «S  -4t , 
A.  A4  Juin  à  7  m.  gr.  ^  i.  19  Kov.  a  ;  m. 
fr.  1  d.  S:  d. 

téxx  0  10  Mai  à  1  f.  Eu.  au  S.  A&.  Af.  au  SO.  tenir.  17- 
I9-IO.  A.    «  )NOT.àf  •td.OLACtBKMIKr. 

i»(ioS.)»T. 

l4a|  9  M  Avr.  à  4  S:  I  qu.  a,fr.  lolC)^  9*0^^ 

raidi ,  gr.  7  d.  1  qu. 

I<i4  0  1;  Man  à  4  Se  d.  m.  Eur.  au  NE.  AT.  au  N.  dim.  de 
l'O.il'E.   •  } Avr.à<<cd.ll  0a<Scp(.àir. 

I7a|  9a4M»sà  v  n,|r.«d. }  ^  ^■"■P*^^»'^ 
d.akfr.  f  d. 

I  (a«  #  ad  Itr.  à  •  «c  d.  m.  ftt.  an  S.  de  l'AC  tour.  «  ; ,  T. 
m7àAk7CfomfiM.  0uAukki»C.Af.k 
TB.  CMcr.  at,  A. 

Ut7  <§l(3riBT.àiim.fr.9d.*d.  •tt MILà 

#  Il  Aott  i  4  k  d.  B.  Ew.  an  ME.  AC  an  N.  MUT. 
•I-»Ï  (i7)  7». 

i4a(  0  4  Jan?.  ii  4  C.ptt.  Ed.  an  NO.  d'EfpagM-   0  ao 

Jaav.  i  9  Se  d.  (.  '0  KidL  à  10    d.  m.  fr.  n  d. 

0  a  f  Diic.  à  )  Se  dTC  Enr.  &  Afi.  à  l'O.  cour.  )  1 ,  A. 
I4*f  9  '  'anv.  k  midi  8c  d.  gr.  4  d.  t  iju.    0  ti  Jain  k  4 

m.  Af.  au  S.  rmrr.  *  (  1 1  )  ■  I .  T.    #14  Die.  à  4 

Se  d.  f.  ^r.  £c/.  a  I'O.  de  I  Afr.  A. 

i<)0  9  )  '  Mai  à  )  m.  fr.  )  d.  0  io  Juin  i  (  f.  Eor.  Se 
Afr.  à  ro.ctafr.44,  9i9Nav.^ie*}fi.C^. 


Id.  Sed. 

|<)t  #  l|  Mai  ^  7  Se  d.  f.  er/irr, 
^.£(i:ACaaNE 

«vB.d(raân. 


^.£(i:ACaaNE.  0  t  c  Oâ.  à  ;  m.  Af.  an  N. 
"  ^  #lHgT.àii«d,C 

U|a  94Maiiinidi<ed.«r,4d,  (§a70<b à  11  ftd. £ 

fr.  4  d.  I  qu. 

Idyi  0  t  Avt.  à  !  f  Eur  .■•fV.  Af.  k  l'O.  CMfr.  19-1  i-ji,  A. 

0  1  Od,  a  *  m  l-ji.  au  St.  Afr.  a  l't.  Al',  au  SO. 


K 
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CHRONOLOGIE    DES  ÉCLIPSES. 


I  A'i.  it  I.  C. 

l«|4  (9      Mirs  î  S  &c  3  qa.  f.  fr.  y  d.  )  qu.    ^  ty  Mars 
à  i  &:  <i.  m.  Af.  cmcr.  ts-jl,  T.  q^ftqpcà  lo  &: 

d.  m.  gr.  1 1  d. 

l'Il  #  *  ''^t''^'-  ^  il  &:  d-  r.    'iflt  1 1  Ao^t  i  <  &  d.  £  Ear.  à 
l'O.  ûimin.  du  N'.  au  S.    ^  xi  Acùt  à  ;  m. 

®     f^^  "^-  '     J"-:  •-  d.    #1  Août  à  j  m.pn. 

part  d'Eur.  au  NE  h\.  (cntr.  4i-}o  :.44)  T.  l< 

Août  's.  i  iii.  ù  gr.  c  A.  k  à. 
l<|7  4)1^  t<  Janv.  à  f  m.      £c/.  au  S.  d'ACcMir.  <S. 

«S.)i).A.  (J  7  ■'uiU.  a  «ft^OkW".  <9m 
.    ,  .    Déc.  à  1 1  &  d.  m.  ^r.  1 1  d. 

I(}t  #  i  f  Jiov.  à  5  m.  Af.  f/jjf/-.  48-4^  (49)  €tt  JU   ^  i< 
Juin  à  7  le  d.  jn.  ^  *i  Oie  a  >  n. 
I  Jdm  à  4    Enr»  K  Aft.  k  M.  cHirr.  71-4$ ,  A. 

I«4(  (i0  i(  Avr.  à  midi  &  d.  ^.  9  d.  }  qo.        it  0&.  à  7 
«cd.  1.^.  td.ac4.  #}Nov.èCn.ACcattr.<i 

()0  5". T. 

1(4»       }c  Mjis  à  midi  8:  d.  pit.  E^L  au  N'.  JTur.  ir,  pri. 

au  NO.  d'Af.  0  I  f  Avr.  a  i  m.  0  8  Oâ.  a  4  m. 
«<4}  y  10  Mars  à  1  m.  Al',  ctntr.  m-  )o ,  T.    (P  4  Avr.  j  S 

&  d.  m.  f  r.  I  d.  (  qu.    (J|  1 7  Sept,  i  *  &;  d.  l".  f . 

6  d. 

f  (44  ^  I  Sept,  i  ;  m.  Eui.  à  !*£.  Aù  au  S.  t^nr/-.  iS-i^ 
(17)  'A. 

t<4|  9 10       à  7  £  gr.  9  d.         #  7  Aaôt  à  1  f.  gr 
iidiqot  AQAiàaidi«nK>ACàl'0.«n(r. 


\  i  I  Jaov. 


i<4<  #  17  Aar.  kon.|wt.  £c/.  an  NE.  d'Ali 

16  m.   #17  JttitL  à  f  r.  4 

><47  #  f  lanv.à  II  C  Af.  à l'E..MUK  jj,  A.  ^toltav. 

à  y  &  t      f.f>  4  d.  I  qo.  îl^kliflLi  •!  ftd. 

m.  Rim  ■■S.w.Ar.iiiSO.(tiHr.7-ii  (to)*T. 

#  i(  Dk.à  •  n.Af.raSB.flrarr.  &S.*A. 
i<4l  9  (  Juin  à  miM  tci.  gr.  j  A.  te  i.    #11  Tdfn  )  t  m. 

Af.  À  l'E.  ifnrr.  t«-4».        :  c  NoT.  a  7  m.  gr.  t  A. 

I<49  0  i<>  Mai  à  )  m.  #10  Juin  à  7  m.  pet.  Ed.  au  N'O. 
de  l'F.ui.    4^  4  Nov.  a  1  f.  Eut.  i^iinM.duNE.  an 

SO.  Afr.  an  Nt.    Q  1 9  Nov.  à  7  m. 
9  M  M'i'  à  8  r.  gr.  7  J.  &  d.    If  ■  f  oa.  .1  4  *:  d. 
m.  Af.  centr.  ft  j*.  T.   ^  >  Nov.  à  7  &  1 

<]U-  m.  If  f  d. 
Kfl  Peint  d'EcUffe. 

if  J»  9  *j  Mars  il  4  &  d.  m.  /^r.  9  d.  4^  t  Avr.  à  lo  &  d. 
m.  Eut.  Afr.  Af>  à  l'O.  uatr.  }y  (jl)  7«-74,  T. 
9i7Scpi:.à«&a.r.fr.  led. 

#  i4Maità4in.  #t9Mn>àaftd.m.(r.^f. au 
-  N.d'Af.  ^75cft.lieacd.m. 

I<J4  (^1  MMàf  ttloL^.  ad.  )  qo.  #i»Aafi(àro 
d.  m.  Kir.  Aft.  A£  à  l'O.  tmtr.  ff  (4f  )  • .  T. 

(9  17  Août  i  10  &  ;  qu  r.  ;r.  1  d.  )  qu. 

**SS  %^  Féw.  i  I  f.  Eur.  au  SE.  Afr.  Af.  à  l  O.  (titr.  (4S.  ^ 
}] ,  A.  ~  #  X  Aotit  a  1  m.  Af.  au  SE.  ecnrr.  *  5 ,  T. 

9  1 1  Janv.  à  S  &  d.  f.  .çr.  I Q  d.  }  qp,  0  a<  Janv.  à 

I  f.  Eur.  Afr.  Af.  il  l'O.  ctntr.  (4^)  Tt  ^  A.  %  « 
JuilL  à  t  f.    #  3 1  Déc.  il  { o  S:  )  qu.  m, 

I<J7  ^  Il  Juia  à  II  f.  Af.àl'E.rfffrr.  51-71  ,  A  #  1; 
Jdn  àyCfr.  1)  d.  9»el>éc«7dt.t^£^. 
ad.atd. 

K'jl  ^  «  Jttio  à  2  ak  AC  au  s.  ceatr.  i  (  iS )  A.  #14 
Ita*.  à  1 1  C  pet.  pan.  d'Af.  au  SE.  ctntr.  1  o  ,  T. 

I«59  (^CIiUl  iki.Cgr.ti.uA.        ;oOa.à  ;  &  d. 

m.  gr.  é  A.   #14  NoT.  à  1  de  d.  f.  Eur.  Afr.  fMiA 

i>  < ij  <  >7 1  T. 
iMo  9  9  f  Avr.  à  y  te  d.  Rb   9  itOA.àBi£  i  qii.^r. 

crntr.  4||  y  Nov.  à  I  M.  IT.  /«t;  JE(£  «Il  NE.  de 

TAC 

un  #ieMaaà  rom.Iar.Alr.  ACilX).caMr.  i»  (t») 
if» T.  (§i4Avr.i4£fr.al|qiL  ^SOO. 

•      a  )  m.     «  d.  ;  qu. 


Am  4f  I.  C. 

T.    #  1 1  Stpt.  »  midi ,  Eur.  au  SO.  Afr.  Af  au  SO. 

itKIr.  ly  (»)  «A. 

!«<}  11  Fcvr.  à  j  m. gr.9  L  iS  Août  à  S  &  d.  f  ^. 
1 1  d. 

I«4  fi  it  Janv.  à  g  m.  Eur.  &  Afr.  à  lE.  Af.  «1  N.  •il 
Eévr.  à  1  &  d.  f    %  t  Août  a  1 1  &  )  qa,  C   #  tt 

Août  a  9  m.  ir.  pet.  au  NE.  d'Af 

i«5  0  1*  Jaav.  à  7  m.  Eur.  8c  Afr.  i  fE.  Af.  cmrr.  )o-t  < 
(it)ti,A.  (H  jiJaov. àéiD.fr.4d.fcd.  9i« 
lalILa  iaf.fM. 

IM<  #  (  Janv.  ^fm.ptt.  £d.ta  SE.  d'Af  frnrr.  «  1  S.  A. 
G|  i«  Juhi7ft£  C^.  id.  #1  JuilL  al  m. 
£nc.  Aft.  ht,  Macr.         (|a}  «7.       n  IMc.  à 

t<«7  •«Jdnà  loftAm.  #  ai  Jaio  i  1  le  d.  f.  afTn 
gr.paR.del'EhK.anNE.Af.anNO.  SjoNov.à 

UM      14  Mai  à  4  iii.fr.  9  d.   #  4  Nor.  i  1  f.  Eur.  Air. 
«CBfr.  14 (  1^  larK.       Il  Nov.  à  )  fti  qu.  1. 
fr,  f  d.  Il  t  qii. 
#  |o  A«i;  à  }lcd.a.gi.fan.  d'Aï:  MSE.«nrr,  • 

(«70  A  r  AWiàtlft  l,«i.fr.  I  d.  #  ly  Avr.  à  «  «c  d.  f 
Ew.  I  l'O.  tt  an  NO.«M<r. 71 ,  T.  (#19  Sept,  à 

I  &  d.  m.  gr.  f  d. 

I  £71  #1;  Mars  à  II  &  d.  m.  %  ^  Sept,  i  S  A'  d.  m,  Af 
au  N.  augm.  de  l'O.  à  l'E.    #  18  "irrt.  a  (S  &  d.  f 

1*71  (9  '  î  Mars  i  i  S:  d.  f  f  r.  (  d.  &  d.  #11  Août  iiC. 
Eui.  j  i  O.  if.i/'.  9  ,  T.    ((§  -  Sept,  à  *  m.  gr.  5  d. 

1*7}  ^  1 1  Août  à  j  &  d.  m.  Eux.  au  S.  Afi.  pet.  part.  d'Af 
au  SO.  ctHir.  1  *  (  4;  »  T. 

i<74  O  11  Janv.  àf&d.ni.{r.  ied.&d.  ^17  Juill.  à 
<  Icd.  f  fr.  Il  d.  (éd. 

■  <7f  #  '  '  '^"v.  à  7  &  d.  H  #  t)  Mo  à  4  n.  pr.  nme 
l'Eui.  au  NE.  Afr.  à  l'E.  AT.  «M  N.  MMT.  «I  (9a  )  «7, 
A.    0  7  JuiU.  à  4  m. 

I<7<  (^1  Jao*.  à  )  &d.  m.«r.  td.ftd.  fj^iiJiiiaiyac 

d.  m.  Eur.  Afi.  Af  ceiar.  n  (  )|  }  J4-  o,  A. 

?li;JuiQà<ff>//>.    #  ;  Décàlottr.  pK.  part. 
Eor.  aa  S.  Afr.  pce.  part.  d'A£  an  S.  mw.  (  N, 
(i»S.)aN.T. 

<<7iO17Maii4a.fr.7d.  (9 a Nov.à itlcd.Ri.gr. 
*    }d.acd.  #a4Naiv.àiiCcBi.d'ACàl'E.MMr. 

Jo.T. 

i<7S  Avr.  à  )  Icd.nt./tr.fcC  m  NE.  d'Eu;  *9  < 
Mai  à  f  C  iw.  CMrr.  #  tf  06n  à  I  ft  d.  C  mur. 
#  14  Nov.  k  9  Bi.per.  asN.  dïw.ltd'AC 

i<7j  10  Avr.  à  <  f  eur.  d'Eur.  au, NO.  «awl  T. 
(9  35  Avr.  il  11  f  «r.  4d.   (§  19  OA.  i  II &«f.  m. 

fr.  7  d.  I  qu. 

i«to  ^  jo  Mats  i  to  8c  d.  m.  Afr.  il  l'E.  Af  su  S.  ctnii.  * 
(3  S.l  II,  T. 

9  4  M'rs  il  II  &  d.  m.  ^r.  S  d.  Se  d.    (J^  19  Août  à 
il  I  &:  d.  m.  fr.  9  d.  ;  qu.    0  laScpi.  à  }  a.  gT. 

paît.  d'Af  au  N.  crnir,  6»-  f  j. 

KSi  0  11  Fcvr.  il  1 1  L  #  1S  .'Vout  i  ClEd«n>  41  I 
Sept,  il  f  f.  ptr.  Eel.  au  N.  de  l'Eur.  * 

l<l|  0  17  Janv.  à  )  f  Eur.  8c  Afr.  à  l'O.  antr.  47,  A. 

1 1  Fcvr  à  )  f.  gr.  4  d.  )  ^u.  #14  JuiU.  à  a  m. 
Af.  au  SE.  i:ea(f'.*l,T.  9 7 AMtà  f  ft^ m. gn 

1**4  (9     -  -  '  '  -  g'-  o  tl-  I        #  '»  Ju'Il-  à  ; 

(.  Lu;.  At:.  AL  a  1  O.  «air.  41-I  t.    (jjî  11  Oëc.  à  1 1 

^-  £''■  7  d  J  qu. 

i£8(  9i<Jainà<C  #  i  Jaill.  i  t  £  Eur.  an  R  Af.  aa 
NE.  4ffaCN«r.A7iii.A£aKN.  •loDk.à 

II  r. 

t<t<  O^Joinà  tim.gr.  te  d.  Il  d.  9MNaT.àitlci 

qu.  £  MBir.  gr.  f  d.  &  d. 
I <l7  #  1 1  Mali  I C Eocan  S.  Afr.  AC «B sa  «wr.  (  1 1  ) 

ai-14.  #f  Nov.à  |lcd.akA&  kl'B.  A£  aaS. 

«itrr.  il(itS.)*A. 

9  '  J  A""^-  à  <  &  )  qo-  f.  ^J-.  <  d.  }  qu.    #  !0  A?r. 

i  m.  Af  i  l'E.  cintr.  1  ï-j  1 ,  T.    (i§  »  Oil.  i  1 1  m. 


CHRONOLOGIE    DES  ÉCLIPSES. 


«3 


I  « «,  ©  4  Avr.  i  *  ic  d.  f.    #  I ,  Srpt.  à  4  f.  f  tt.  Eu',  à  l'O. 

d  Kur.  uimia.  du  N-  au  S.  Ô  'y  ^'•'J'»-  à  1  fi:  d.  m. 
l<>0  ^  14  Man  i  10  C^.  4d.  &  <L   #  ]  Sept,  à  I  &  d. 

m.  ai:  a  l  E.  «air,  <|-«4>-<i ,  T.  (§  1*1^  à  1  & 

d.  f.  jr.  4  d. 

1^1  #»tF^.i,ai.Ar.waMitr.«U)i<.A. 
(§»Ffrt.àtCfr.ied.i^«.  #»F6rr.à4ftd. 
aLAi:cMir.)t-|«(ji)<7,A.  (P«t  JailLft}  «c 

a.in.^.  Il  d. 

t*n  %**.1*m.i4nL    #  (  F<vr.  i  ;  &  d.  m.  ;wr.  M  N. 

dVU:  «  I  IwU.  à  aiMi  le  i.  £«*.  Ml  NE.  AT.  au 

NO.  •irJaULà  iim. 
1^4  9  •>  7<uw>  k  II       ■.|r.  »  d.  &  d.  #11  Juin  1 4 

C  Eut.  aa  S.  Air.  «Mcr.  u-io,  A.  (||  7  iuill.  à  1  m. 

fr.od.ftd.  %  i*^)k.kf  CèkktCetnu. 

J.T. 

**»f  ^  »«  Mai  à  1 1  «t  d.  m.  f  r.  j  d.  k  d.   9  10  Nov.  à  7 

&  d.  m.  Eur.  S; 
Afr.  à      Af.  ^f/i(r.  46  (  1*}  1  (-5  7.  T. 

#  '*  Mii  à  It  f.fr.  fM/r.   0  y  Kov.  à  j  m.  pr.  cenir. 
tH7  #  "         i  i  m.  Af.  à       cenir.  14-48,  T.    ^  i 

Maia  ém.  fr.  f  d.  &  d.   (J  »»  OÔ.  à  »  f.^.  «  d, 

#  4  OA*  à  i  m.  Af.  au  S.  «iiw.  »«  (y  S.)  A. 

(§15  Manà?  «cd.r.fr.  id.  <§  y  SCDbà  itm.fr. 
•  d.iqa.  #t}S^iiim.Eiii;Aft.  ACâl-O. 

1700  # '«  F<!vr  àom.  ACàrCi&itikdaN.  auS. 

Mj:-;  j  -     d.  m.    ©  19  Août  à  i  f. 

•70«  #,7  l--vr-  ■>  ;  I  f.  Af.  i  IT.  ccntr.  17 ,  A.         n  fcvr. 
à  I  I  ;<  il.  r.    .  (  J.    ^4  Août  a  »  &  el.  m.  ftt.  Eçi. 
ver»  le  SE.  d  Alr.    (((  1  k  Août  à  i  &  d.  T.^r.  x  d, 
170»  »  «4  Juin,  à  »  &  ]  qa.  r.  Af.  à  lî.  (tntr.  ij ,  A. 

Ï7<»*  ®  J  Jf^-  i  T      If.  7     ?  q»     •  19  Juin  à  1  &  d. 
«n.    #14  Jui:i.  a  1  &  d.  m.  Eur.  au  NE.  Af.  au  N. 
Àimin.  de  l  O  a  1 E.    #  t  Dec.  à  4  f.  attr.  d  Eor.  m 
Na  /cr.  Ed.   #  X  j  Dec.  à  <  &  d.  m.  fr.  ctntr. 
ITH  •  i7Jui»à<a^d.Cfr.tid.  #  17  Nov. â  m. AT. 

«r-rrr.  ,0  (ao)  (C-lf.  9illMc.i7ftd.in.fr- 

|d.tcd. 

. t70<  9 U Aw. à» M. |r.  fd.S:d.  #i»Malàieni. 
Eir.Aft.  ACir0.cm(r.  |<  (;f)&i.p,Tr  ^11 

Où.  à  7  f.  gr.  7  d.  fie  d. 
«7«7  #  «7  Aw.  i  i  m.  ctntr.    #  1  Mai  à  t  fie  d.  m.eet. 
fe/.aaN.Ed-Ev.ftaaNad'Ar.  #iiOd.èti 

m.  pr,  etiUT. 

»7«*  (9  J  Avr.  à  f  5:  }  <ju.  m.  ^  v.  (  d.  S;  d.  #14  Scjxt.  à  » 
&  d.  m.  tur.  Afr.  Ai",  ccr.ir.  éï  (4J)  1 5  ,  T.  ly 
Sept,  à  9  &  d.  (.  gr.  j  d. 

#  '■  Manàiiiidifi[d.Eitr.«iiS.  Air.  Af. an SO. <«iur. 
(4}  H.  A.  #  ài  m.Ailil'E.Mur.ai- 
ix.T. 

1710  O  I  <  F<!vr.  j  10  fie  I  <)u.  f.  fT.  10  d.    #1)1  Tt-vf.  i 
midi  ,  Eut.  Afr.  Al",  a  i'O.  (tntr.  jo  (ji)  ïo ,  A. 
f  Août  a  I  o  m.        d.  i  qu. 

I7«  I  •  )  F^vr.  i  midi  &  d.    #1;  Juill.  i  7  £  Eot.  &  fO. 

•iimin.  du  N.  .lu  S.    #2»  JvUL  ktC 
171»  9  11  Janv.  i  B  f.  fr.  i  d.  J  <]u.    #  )  Juitt.  à  f  o  &  d. 

£  Af.  à  l  E.  ctntr.  (  il  -4 J ,  A.    C#  1 1  JuiJI.  à  «  fie  d. 

m.fr.  id.   #i<Oilc.  àificd.iii.A£auSE.<Mtt-. 

î  S.  ♦  T. 

>7i}  â|S'iiiBàtf«d.r.fr.4d.  (9mDéb.iiftd.B. 
r-f<L  #i7Déc;k4CEtt;ftAft.àro.<»Hr. 
41. 

<7<4  •t»MaiÎ7ftd.n.   •  if  Nmr.  à  I  ftd.  £  #7 
Dû-,  a  I  fi:  d.  m.  ptt.  an  NEvd'A£ 

#  '  Mjià  lom.  Eur.  Afi.  aC  (cntr.  41  (<i  )  <7-jl, 
T.    t.§  iS  Mji  .1  n  iJi  !  <]ii.|r.7d.    ^uNov.  a 

4  fie  d.  m.  ^r.  s  J.  fie  I  iju. 

17»*  #  t*  Avr.  à  i  fie  d.  m.  Af.  a-.i  SF. 

#  I  f  tU>.  à  «o  m.  tr.  pcr,  put.d  Eur.auSO.  Ali.  Af. 

au  SO.  «ri.T.  ,(llS.)»A. 

<7>7  9 Mm  à  I  fit  I  qiLm.fr.  7d.  ^aoScfCiCft 

1  «pt.  f.       7  d. 


1 7  '  s  #1  Man  à  7  fie  d.  m.  pt.  toute  l  Eur.  an  K.  Af.  au  N. 
<iimitt.  de  rO.  i  1 1.  %  11.  Mars  i  4  f.  %  Sept, 
à  K  f.    #14  Sept,  à  9  m.  pce.  au  NT.,  de  l  Af. 


'71?  #  ly  Fcvr.  i  7  m.  tut.  fie  Afi.  à  l'E.  Af. 


?)  6  Man  à  S  m. 
gr.  J  d.  ft  d. 


tnlr.  jS-14 


|>-.jd.ftd.  (^t. 


#4 


(»i)  JÏ.A. 
Août  à  t  fi:  d. 

1710  #  t  F^vr.  a  10  m.  AC  «■  S.  «m».  «  10,  A. 

Août  à  4  fie  J  ou.  m.  Ear.  *  a6.  à  l'E.  AC 

}<.(|1}^M,  A. 

i7»i  (it|7nf!à)£jr.  7d.  iqu.  #  9  JuilL  à  t  ftd. . 
5.  ♦  i4Ïi|2.  à  »  m.  fttt.  dz».  m  R  p.  fan. 
d'ACtnH.  #(»  Me  kl  m.  Afin  NE.  ' 

1711  •!  Janv.à  aftd.C/r.«M»r.   % Jaia k  %  m. gr. 

>4  <!•  #  *  IMc.à  »  ftd.i:Eiic  A&.  MBCr.  iS-al. 
(§  Il        à  )  8c  d.  £  £r.  }  d.  }  qu. 

•  7»  1  #1  Juin  k  t  m.^A{.  au  SE.  ctntr.  ♦  (,  )  10. 

'7>4  ®  «  Mai  à  «  fie  d.  m.  iT.  4  d.  <t  11  Mai  i  j  fie  d.  f. 
Eur.  Afr.  à  l  O.  «Jtfr.  J1-4J  ,  T.  v#  1  Nov.  i  4  m. 
fr.  7  d. 

"7if  #î7Avr.  à9m.    #  1 1  Mai  à  10 «c d. B. E«r. «M N. 

dintin.  de  l'O.  a  l'E.    #  (S  Oâ.  à  7  m.  ftt.  AC  «0  I 

N£.    #  1  i  Od.  a  7  f.  etitr. 
17tdf(§t<Avr.  à  I  fied.f  ^r.  «  d.  j  qo.    #  xf  Scpt.àj£ 

Eur.  &  Afr.  a  10.  («Mr.  19,  T.  9liOâ.à5in. 

fr.  J  d.  J  ^u. 

I7>7  #>>Sq>t.  àtfieJ.  m.Eiir.pr.caF.apS.Aft.A£«aS. 

ctntr.  i«  (  I  )  »  T.  . 

•7^*  F^^i7ftd.m.fr.f  d.)fi.  f^tfAakk, 
l.fK7d.ftd. 

•Jifj»^-  ••«JilILà»  m.^l(/.*<xile 
NB.del'Eur.ftkNad'AC  #fAokkim. 

i7;o  (#  }  i 4 m. fr.  I  d.  #  t}  Juin,  à  ;  m.  alfer.  er. 
paît.  dînr.  à  l'E.  Afr.  k  l'E.  Af  ctntr.  i(-^f  (4!) 
5  i  f  A.    (9  19  Juin,  i  4  f.  ^r.  (  d.  fie  d. 

17J I  #  t  Janv.  i  10  fie  d.  m.  verj  let  Indes ,  ctatr.  *  r  « ,  T. 
AaeJaiaàam.  fr.  id.  iqu.    #  4  Juill.  a  «  m. 
ACanS.<nfr.«4(  a  )  *  A.  (1 1)  Wc.  à  midi .  ^ r.  5 
d.    #  19  Dde  à  I  Oi.  Af.  à  TE. 
■  7)1  9  i  Juin  à  t  ft  d.  £    #  I  Dec.  à  10  f.    #17  D^c. 

i  iom.;-ff.  Ec/.  au  N.  de  lEur.  fie  auNO.  de  l'Af. 
'7»  #  1 1  Mai  i  ç  fii;  d.  f  Eur.  fie  Aft.  à  l'O.  tmr.  <i-f  7  . 
T.    ^  2$  Mai  a  7  ie  d.  Cfn  t  d.  ft  d.  n 
Nuv.  i  I  (.  gr.  »  d.  ic  ^ 

<7)4  #  }  hilià  lofiid.  «i.Eui;aiiS.AIèA£àro.<«iur. 
}(l*)t4-if  ,A. 

>7J5  dr  Ati.!  Il  n.fr.  <d.  t  qif  (§iOa,àiftd. 
flkfr.  «d.  #  i«Oft.ia&d.tt.A£il'E.emfr. 


f«-4* 


I7(< 


i<;  Man  i  1 1  f.  pr.  tour.  #  to  Sept,  i  )  m.  etatr. 
t  4  Oâ.  à  f  f.  Eur.  Se  Afr.  ■  ro.  dimin.  du  N. 


« 

au  S. 


■7}7  #  I  Mars  à  1  fie  d.  f.  Eoi.  A£c.  A£  à  l'O.  ttiur.  fA-6 1  . 
A.  (#  i<i  Mar«i4ac4  £^.«4..  (SySepca  )  & 

d.  m.  gr.  j  d. 

I7}t  #  If  Agètiaidi,  Sw.  Afr.  AC  irO.«iwr.  ay  (i;  ) 

9  A. 

171*  •  »♦  J»»*-  i  1 1  f.    r.  7  d.     %  10  Juill.  à  4  f  f  r.  1 1  d. 

ft  d.  #4  Août  a  4  f .  Eor.  fc  Air.  à  l'O.  etatr,  éf- 
ji.A.    #  te  Oée.  a  9  fie  d.  ■.£«.«■!,  Afr;  nN. 

A£  à  ro.  par-tout  petite. 

■74^  #  1|  Hm.  i  10  fie  d.  f.  pr.  ctntr.   ^  y  Itil.  kfSti 

9Lm.  #itO<c.àiif.Af.àrE.«Miir.44,A. 
*74>  S  <        3>  i*f  fr.  <d.    #  i}7aioi  t«ftd.m. 


ftt;  vm.  dtur.  au  SE.  Afr.  A£  au  SO.  tmr.  e  (  <  ) 
7.«X.  #tI>j&à4a.A£aaSO.ci9Mr.f.«A. 


174a  9  !•  Mai  i  )  fie  d.  £  fr.  t  d.  ft  d.  #  t  Xali  k  i  m. 

A£  à  l'E.  ctntr.  14-44,  T.    (§  la  Nov.  i  midi  &  d, 

fr.  (S  J  &  J. 

'74}  •  *  Mil  à  )  ie  d.  f.  #1)  Msi  à  A  f.  pet,  part.  d  Eur. 
au  NE.  »  I  7  Oct.  a  i  (.  tr  fti.  F. s.  aflcr  pr.  part. 
d'Eur.  au  NE.    #  1  Nov.  a  j  &.  d.  m.  pr  unir. 

1744  (9  li  AvT.  à  9  £  fr.  t  d.  fie  d.  #  A  oa.  à  I  m.  A£ 
a«iN£.((»rr.7j-j«,  T.  ^  ai  Od.  à  1  £fr.  <  d. 
IV. 


Digitizoû  by  LjOi 


CHRONOLOGIE    DES    try  pSES. 


K.  I  "  I.  C. 

1741  #  1  A«.  à  >  m.  Af.  «SE. cour. *(»)»,  A. 

t74«  d  7  Man  i  4  f.  r«  »  ^  J*  * 

««r.  K  lu)  JJ,  A.   <i  JO  Août  tii.Lr.ii. 

I  ({U. 

1747  •  i.ff'vr.^f  qn.ai.  #  n  Mais  k  j  k  d.  m. 
Bif,»NE.aïar;»aoNa<lAC  ♦*Aouta, 
a.wf.  jiiNE.*E«f./Aif#r.«iN.  a-Af.   •  xo 

d.iB.ïiir.A£r.Af.«ra«i»r.j<<5i)i|.A. 
Aonâi  <  <c<Lf.ir.fé. 

1749  (9  *  9 

Q^ft&  #  •«JiilLàaUlIt 
d.  pet.  pun  d-Ew.  m  sa  Afi.  AC  an  sa  ««r.  ■ 
(    'A.  (li)Dée.àli:«r.44L!^* 

i7««  »  «  Janv-  i  ♦  «c  d-  nj.  Eut.  Aft.  Af.  k  fa  «Mr.  |t- 

d.  ni. 

I7CI.  #  t(  NUi  i  I  m.  Af.  à  l'E.aiUr.  4«-j7.T.  (§y 

Juin  i  X  m.  gr.  10 
f    8  d.  î  qu. 

,7,1  #  1}  Mii  i  «  f.  Eur.  iu  SO.  Afr.  à  Ta  «MIT.  IJ,  T 
j|t  «  Nov.  i  1  m.  Af.  an  St.         é  ,  *  A. 
M  Gl  17  Avr.  ajCfr  <  d.         11  Oa.  a  ,  ic  i  qu.  m 
^r.  f  d.    #  16  Ocl.  à  M  m.  tut.  Att.  Al.  a  :  O. 
«a/r.  4J  (14)  14-10- 
1TU  »  i!  Msn  i  ioacd.r.  Ar.au  NE.  #7ATr.àS& 
d.  .n.  ««rr.    #  i  oa.»  to**in.|>r.«««r.  #l« 
CkL  à  I  m.  ptt.  au  NE.  d'Af. 
I7tf  #     Mais  à  10  f.  citr.  d  Af.  i  l  E.  ctntr.  xt,A.  il 
MMlàlBi.*'.  «d.  }  qu.    (§  10  Sept.  »  U  m. 
«A 

I7J*      t  Mârt  i  i  m.  tu  SE.  de  lACc.  A. 

'       £«r.  Il  d;  #  14  Aoèi  à  10  «C  4.  C  A£  au  NE. 
■MUT. f» la,  A. 

"  fIjoOéc.  à  7fcd.m.BB.*Afi.àIS.AC 

cfiwr.  41  (11)  }*,  A. 

*  19  Dfc.  à  «BB1«.«-*- 

I  S.  A. 

ttt»  »19  Mai  i  10  r.  gr.  o  d.  J  qa.    #  1  )  Juin  i  ï  &  d 
m.  Eur.  Afr.  Af.  itiur.  t9  v4<)  «« .        Ûl  " 

à  y  f  ^r.  S  tl.  i  qo.  , 

^      NE.  Af.  a»  N.  «<MM.4eraài:B.  •  1»  Nw.a 

II  &  ;  qo.  m. 

«W»  a  I  Mal  i  4  m.  gr.  to  i.   #  17  Oa.  à  »  «td.  m.  Eur. 
Aft.  à  rt  AC  «Bïr.  7J  U»)  H-»*.  T.  (i  1  Not. 

M  ATr.kio&d.akEar.MSB.A&A£wS.eMtr.* 
(>)i7-^<.A-  #70a.ln".ACàlï.«i»ir.|o- 

K.T.  . 

I7<4  (B  IS  ManàoSc     n-fr.  td.<c4.  ^tAvKèio 
i  m  Eur  Afr.  AC  a» NO.  «MIT. »t  (j<) 7<-7 j  > 

A.       10  icpt.à7lr<Lm.^r.  î  J. 

n<f  •  7  Màw  à  »  &  d.  f    #  I  *  AoCic  i  i  4:  d.  r.  Eur.  pr. 

eut.  au  NE.  Afr.  x\t.    #  ;o  Août  «  4  I-  <">"■■ 
I7««  d  '4  f^r.  a  8  f.      5  «1  !  H"-    «  J  Aû*"  »  *  Eut- 
&  Aft.  à  10.  cenir.  1 4  ,  A.    (§10  Août  a  7  m.  ^. 
»  d.  1:  d. 

•7*7  #  '°        *  *  *"  ^  *  ^' 

r7<I(||4ian».i4&d.n'.^.  44.>^fc  #|oldiià4a. 

^  1)  Diic.  à  )  Std.  r. 

nt9  #1  Janv.  à  r  Ac  a.  m.^f.  Sefc  nN.  i'AC  #  4  Tum  à 
«  acd.m.&ii.Afr.ACMiN.*<»«r.«i<l7)ll-7i.T. 
«  19  Joln  àlkd.m.|r.  i&a.  I  qa.  dt|D«e. 
à  A  &  d.  m.  ^.  9  4. 

1770  #i.5li(aiàiac4.iii.AC  taVi,mm,*  11 .  T. 
87  Vat,  kwm.tr,  fil.  i^k|-a4'Afr. «atfr. 

<1*A. 

1771  d>»  Ave  a»  «c  <im.fr.  4i.  d^O&àrCir* 

4  d.  I  qa. 

177»  #  )  Avr.  à  <  ■.«■.!«*.  Jcl.  put.  a^ar.  tu  N.    #  17 


Au  *C  I.  C. 

Arr.  à  4  *;  d.  f.    #11  Ofl.  i  ç  &  ;  eu,  f.    ^  :< 
0;l.  i  I    m.  allez  gr.  pi:t.  d'Eur.  au  NE. 
177}  0  i  f  Mari  a  j  &  }  qu.  ni.  gr.  part.  d'Eur.  à  l'E.  AfKi4 
l'E.  Af.  crnrr.  u  ({O       A.       7  Aw.  à  9  «.  fr. 

7  d.  5  qu.         jc  Sept,  a  i  (.  gr.  7  d.  I  qo. 

•774  ♦  *  "  *  ^-         *  S-) 

II ,  A.    4if  6  Sept,  a  1  ai  i  q-.i.  m.  Af.  au  SE.  ctntr. 

it-14-itt  A. 

1771  d  '  J       à  J        <     M''-   (•  "  Aoû*  a  7  k  d. 

m.  ;r.  y  d.  &:  d.    #  i«  Août  a  ;  k  d.  m.  ■iK.tE 
Afr.  alE.  Af.ttftW-.  <»-7»  C**;  4«.A. 
1774  41  1 1  Janv.  à  I  k  d.  m.  ptt.  Ed.  au  N.  d'AC 
'    iéfbàakd.  Cmirr.   0  }i  luill.  à  o  m. 

1777  fit  f  Jawr.  i  4  £  mr.  d'Eur.  k  d'Afr.  à  l'O.  «/ur.  41 , 
A.  (i^JjMnr.à4ftd.£r.<d.kd.  ttilttiU. 
k  0  ft  d.  n.  ptt.  ^  aa  SB.  d'Af  CMir.  *  7  &  T 
9ioJiiiU.k  1  Cgr.  td. 
177!  9  k  4  k  d.  m.  ^ii.  #  14  Juiak  4  £  Eur. 

Afr.  Matr.  4o- ,  T.  -  9  4  Dec  è  ;  k  )  qH.  m.  |r. 
«d. 

177a  AtcMdkf  ok  t||i4Jimà9in.B;FaR>''Ear.an 
KACauN.  #ll4oT.k7a.<r.p(r.aaNE.d-AC 
9  a}  Nov.  à  t  k  I  qn.  £ 
17(0  9  ■*Maii  II  kd.B.er'.  iid.kd.  #  17  Oâ  à  ( 
kd.  £  cMMi  ah  SO.  de  IXar.  Afr.  k  l'O.  «lUr.  t$, 
T.  d  itNov.  k5  m.fr.7d.  1  qu. 

1711  Ik  M  Avr.  à  )  k  d.  d  Eur.  k  Afr.  à  l'O.  Mnrr.  tt-»i , 
A.    #  1 7  Oil  i  »  m.  Eur.  au  SO.  Afr.  Af.  au  S. 
ecr.ir.  j  o  (  4  S.  ;  *  T, 
I7ta  d  ^»         i  I  &:  d.  m.^.  7d.k  d.    #  la  Avr.  à  ; 
&  d.  f.  Eur.  au  NO.  Afr.èrO.«Wr.7a-<I.A.  %t,t 
Scpc  à  1  &  d.  f.  f  r.  4  d. 
17S;  9  iiMaiii9kd.f.   #  ieS(|&kiik|,qa.£ 
1714  (9  7  Man  à  I  k  d.iD.fr.4d.  iqo.  flltfAioêlào 
k  d.  m.  Af.  à  l'E.  ttmtt.  <a-*l,  A.  O  {«Aoltk 
lCfr.7d.jq0. 
'7*f  #  9       k  I  £  pet.  rarr.  d'Eur.  au  SE.  Afr.  Af.  aitSO. 
Miir.  (liS.)  s|N.  T.   #  ;  Aeâi  k  a  m.  A£  SB  S. 
(MIT.  ij'iy-if»  A. 
i7M(§i4la»r.  àtC^.4d.}«!.  #}afanr.k}aL 
AC  fMir.'a«-ia       lOk  V  <• '«U* «  i» »  l  qiL 


m.fr.  ifedCed. 

17*7  • '^«"'•^■•^  #iyTMT.  àtia.r*''-^'-»^'» 
gr.  paît.  dtor.  a«  N.  Af.  au  NO.  #i|Jufaik4£ 

S put.  d'Eur.  an  N,  «nrr.  t  T.  #  ! 
i4Déc.à}kd.£fr.»d. 

17»  #  4  Juin  à  y  m.  gr.  pait.  Aiir.  n'ii  Afi.  AC  an  S. 

£Mfr.  i>(}6)  J7-I4.  T. 
7I9  (§  ;  Maia  tom./!-.  )  d.  (§  «  Nov.à  I  ia.fr.  ]  d.  k 
d.  #  i7Nar.k}k:d.8i.A£cowr.4a(i5.) 

i7yo  •  ly  ATr.koftd.n.  9»]Oa.kim. 

d  m  Avr.  à  y  f.  gr.  (  d.  J  qu.         it  0&  k  I  kd.  ' 

ni.  ^r,  S  d.  5;  d. 
17,1  %  \  i  SqK.  i  >  &  d.  m.  Eut.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  cir.ir. 
to  (  J  )  ♦  A- 

17,1  (9  »j  Wvr.  à  II  £fr.  j  d.  I  4».   «»i  Açwà 
^"^^r.td.  #iSeri:èfliidi.BKAfr.A£krO.« 

*a  (fj) J«  .  A. 

'7>4  ^lll^  M  J*'"'-  rriidi,  tr.  gr.  part.  d'Eur.  au  NO.  Afr.  t 
l'O.  Af.  au  KO.  #  4  Ftvi.  *  10  k  t  qu.  f.  ctnir. 
%  I  s  Août  à  7  k  d.  m. 

I7»f  #  *«  »  '       A^-  *  A-  d* 

férr.  a  o  k  d.  m.  ^r.  yd.    #  <«  JoiH^  a  7  k  d.  m. 
rft.  Ed.  au  SO.  d'Af.   d  ;  1  JniU.  à  t  C  fr.  }  d. 

i7»<  #  10  7ai>v.  à  <  kd.  m.  f<f. Jc£kn.dcrACc.«c«i I 
SE.  d-AC  #  4  JnitL  k  tl  *  d.  £  AC \n.MMr.  ' 
tr-U.T.  (9i4l>{ckaacd.£fr.(d. 

17,7  9  y  Juin  i  II  k  J  qu.  m.  /r.  14  d.  #  14  Juin  à  4  k 
d.  f.  couce  l'Eur.  ftt.  en  Afi.  itntr.  vcn  le  pote,  T. 
#4lMc.k4<'4.iii 


CHRONOLOGIE   D£$  ECLIPSES. 


8î 


14  An.  à  o  4c 
i<MLàtoi: 


llM  9  '  Avr.  n  te  <L  f.  gr.  t  d.  i  qu. 
d.  m.  Af.  à  l'E.  teuf.  I 14»  A. 

itttt  9  )o  Mirv  k  f  &:  d.  m.  rr.ir.'.  itl^  1  ;  A%t.  à  4  &  d.  m. 
Lur.  ju  NE.  AC  au  N.  dimiii.  de  i'O.  à  l'E.  #  « 
Scpi.  j  <  m.  fcr.  auNBi  4'A£  #  %%  S«pc  à  7  & 

d.  tn. 

itM  9  'y  ''^^'^  k  I  >  <c  d.  m.  )  d.  #  tt  Août  à  7  &:  d. 
m.  Eur.  Afr.  Af.  ttntr.  if  t} ,  A.  (Hit  Scpc. 
à  II  Cfr.  y  d. 

ito}  #  17  Aoàt  à  I  k  d.  a.  er.  fut.  d'Enr.  tu  S.  Afi:.  AT.  «1 

S.<Mir.i«(ii)«A. 
It04  (9  i<  Janv.  à  y  &  d.  r.  rr.  4  d.t[d.  #llMn'.àtl 

&  d.  m.  £ur.  Afr.  Af.  a  l'O.  «MIT.  »y  «4.  u 
Juin,  à  f  &  d:  f.  fr.  10  d.  }  ^ 

itoj  #  If  Janv.  à  f  m.   #  »<  Jutk i  11  C  Mtb  d'Af. au 

NE.  #itJuiU.àyr. 
ilo<  9  )  JanT.  io  m.  gr.  f  d.   ^  itjtin  à  4!!  Eor.  Afr. 

à  ro.  MMir.  T.   (§  te  Jvfai  kioC  fèh 

mDIc.  à  tftd.  m.  tr.  fci.  EtLkCmSE, 
tt07  ^mllfliil  f  &  d-  C^r.  I  d.  &  d.    #  «  Juinà  f  &  d. 

■I.  f  (T.       au  SE.  d  Af.   ^  1  ;  Nov.  à  (  «c  d.  m. 

gr.yi.  «  i>Kov.àaiUi.E».<a(.Aft.ACàlX>. 

tour,  in  (  m)  9-if. 
lIoS  9  10       1  >:        9  -  N'nv.  .i    m.    #  iX  Nov.  à  ; 

m.  gr.  p.iK.  U  Al.  iM  N.  tiit^ra.  de  l'O.  a  l'E. 

ilof  9  !o  At;.  à  t  akfr.ied.  (9i}0&à9ftd.n.|r. 

9  d.  &  d. 

itio  #  4  A*r.  à  »  ot.  Af.  au  SE.  ctntr.  *  10,  A. 

I J 1 1  #  t  ••  Fcvr.  i  i  m.  pr.  ctntr.    0  11  Août  à  $  f 

iSl)  #1  IcM  1  -I  rr..  Eut.  A&.  Af.  tfUr.  ]a-l4  (l<)  <f, 

A        t<  Kvi.  a«  m.  ffr.  7d.acÂ  <BuimiÂ 

j  &  1  L|ii.  m.  gr.  4  d.  &  d. 

II14  0  1 1  Janv.  a  1  *i  d.  f.  Fur.  au  SK.  Afr.  cenir.  *  10,  A. 

4^  I  7  JiJiii.  j  7  :ti.  F-ur,  jti  S.  Ah.  >  l'E.  Al",  au  S.  cemr. 
1 4  - 1  i  '  j  1  '  5 ,  T.        i«  Dec.  a  1 1  &  d,  f.  f .  *  d. 
^  1 1  Juin  i  i  je  d.  r.  jr.  1 1  d.  I  ou.    Ijfi  j  JutIL  i  o 

m.  Lu.'.  acAf.aii>l.  Mur.  fetT.  ^tcDécài 

•    &  I  «ju.  f. 

^  lelnin  à  1  &  d.  m.    #19  Nov.  à  10  &:  d  m  Eut. 

Afr.  Af.  kl'O.  uittr.  (}«}  jj-57,  T.  4  Die. 
i  9  r.  i  rnlr.  7  d.  |  «)U. 


1I17  II  I    M  ji  i  7  m.  Af.  au  S.  ««ttr,  ♦  (7)  ia-7,  A>  A 

"  .  àft*XjB. 

Af.  a  l'£.  ctntr.        S.  T. 


Mai  a  ;  &  d.  f.  font  fin.    0  y  Kov. 


lllt  9  à  o  &  d.  in.  ^.  f  d.  s  «]a.        ;  Mai  à  7  & 

d.  ni.E«ir.  Afi.  Af.  CMC.  I)  (ji) 'O*!}!  A.  (#14 
Oft.à<akfr.  ad. 

ittf  #  10  Avr.  à  t  at  d.  f.  #  X4  Avr.  à  midi,  N.  d'Elu.  tE 
d'Af.  àimm.  de  l'O.  à  l'E.  #14  Sept,  à  t  C  <r./«(. 
an  NE.  d  Eor.   0  )  Oâ.  à  )  &  d.  d 

lSlo9i»Maità7f.fr.  <d.  #  7  Sepc.  i  &  £  |«;  Afi; 
ACàtOwMur.^»*^*  A.  m  Sc|(i  à  7  a.  jr. 
10  d. 

lïit  #  4  Mijï  à  <  m.  Af  au  SE.  ur,tr_  *  r  -  S  1  la,  T. 

Itii  (Ip  «  \^\:.  à  f  &  d.  in.  f.".  4  d.  d.  (J^  ;  Aaiit  à  o  & 
d.  m,  jjf.  f  d. 

ita}  #      Janv.  à  ;     d.  L    #  1 1  Fcvr,  à  |  m.  sr.  pan. 

d'Af.      N.  ptt.  t(l.    #  S  Juin,  à  «  &  d. a,  Ew. «t 

Af.  auN.    9  11  Juin,  a  )  &  d.  m. 
Ilt4  9  r<  Janv.  a  ji  m.  f  r.  ^  d.    ^  i<  Juin  à  1 1  &  d.  f.  AC 

à  l'E.  ctntr.  17-41 1  I"-   (9  >  )  Joi"-  à  a  Se  d.  m.  fr. 

id.  4§Ml>éc.&iia.ft<.wSi4cnidb 

Itkf  ^tJouio&d.  in.fr.od.l«k  Ji  t<  JoB  k  midi 
acd.f(r.  en  Ati.  cratr.  *(e}«.  9  *f        *  4 

d.  f  f .  1  d.  *  d. 

iti<  #  Il  Maia)S:d.  C  #  i4N0r.à4ftd.  f.  #  aj 
Nov.  a  1 1  ac  d.  ag.  fiob  Afr.  AC  ira  «M«Av  w  S. 

qu'au  N. 

lt»7  #  1  <  Avr.  à  }  &:  d.  m.  Eur.  au  NE.  Af.  au  N.  ctntr.  49 
'Siiii4,A.   9  II  Mai  il  I  4c  }  qu.  m.^.  Il  d.  I 
#  t  Nov.  a  f  C     >o  d. 


a«  I. C 

tat  #  14  Avr.  I  9  8c  )  qu.  m.  |iec  put.  dXur.  aa  SE.  Afr. 
M'.cfttr.  1  S.  (I»;  i9-a<.    #f  <Ntàaftd.in. 

Af.  au  St.  ctntr.  7  *  A. 

Il»  »o  Mars  à  i  f.  ^.  4  d.  (B  ■  )  S<pt.  i  7  m.  ^.  j  d. 
)  qu.  #  al  Scpc  ik  1  &  d.  m.  AI.  à  l'E.  ttntr.  jy- 
40 ,  A. 

<  3  o  %  a  )  fit.  à  ;  m.  Af.  au  N.  i^°m/n.  de  t'O.  à  l'E.  0 1 
Matt  à  a  f.    9  a  Scpc.  à  1 1  f  ctntr. 

tli  (^xtUn,k$  (,  F.  %  À,  (§i|Aaâcàio*d.n.r^- 

*}>  •  »?  M»,  à  «  *  4.  C  Bw.  M  &  A».  AC  w  SB.  «Mr. 

t)y  d  Janv.  1 1  m.  fr.  ;  d.  { <]a.  1  ïdlL  à  1  m-ir. 
10  d.  I  qu.   ^  17  Jnill.  à  7  m.  Eor.  Afr.  i  FE.  AC 

au  N.  ctntr.  S5  (  80)  7) ,  T.    #16  Déc.  à  10  f 

8)4  #  i<  Juin  i  8  &  d.  ro.  ic  Déu  à  j  &;  1  c^u.  m.  ^r. 
8  d. 

•jj  #  -.^  Mil  à  I  &  d.  i'.  pet.  part.  d'Eur.  au  S.  Afr.  AL  au 
i'J  if  7  î).  A.  (H  10  Juin  à  II  f  /r.  o  d.  4c 
d-  #  ic  Nov  aura.  tr.  pet.  pan.  d'Eur.  lu  SO. 
Aft.  pet.  par:.  d'Af.  au  SO.  urxi'.  4  (  I  i  S.  )  '  1  . 

I}<  9  '       ^  4  d.  I  c]u.   ^     Mai  à  a  & 

d.  f  Eur.  Afr  Af  a  l'O.  cenir.  f  i*f4''44«  A»    9  *4 

OA.  à  I  Se  >  qu.  f  [!.  I  d.  &  d. 

1)7  #  10  Avr,  à  9  f    #4  Mai  à  7  &  d.  f.  pet  part.  d'Eur. 

aaN.gr.  pan.  d'AC  au  NE.  #  i)  Oâ.  à  11  «c  d.  f. 
*}S  4p10Am.ktactq11.abfr.7d.  ^}Oa.k|£fr. 

ao  d.  I  «)a. 

1)9  #1)  Man  k  a  te  d.  C  Eur.  an  S.  Afr.  A£  au  SO.  ctntr, 
I74<,T.  #7S^àioftd.Ceili.4'AC  à». 
MMr.  )7,  A. 

l409t7fivr.ktCfr.4d.8fi.  %iUm\^m.ctntr. 
I4()7)4S.  (pi)  Aolik7fta.a.fr.7d.  I  qu. 

•41  %  t  Févr.  k  a  le  d.  m.  #  1 1  Férr.  à  1 1  m.  pr.  toute 
Km.  m  n.  AC  an  NO.  4imn,  de  l'O.  k  l'E.  #  1 1 
Jaig.  à  t  C  Bk  «.  MR.  d'Eue,  m  NE.  *  d'Aï,  an 
NO.MVa.del'd.kl'B.  #tAiifitktoiii. 

841  O  K  Janv.  gr.fi.  t  Juill.  k  7  m.  Eor.  Afr. 
Af  ffBfr.  )j-fo  (4>)  ai ,  T.    ^  11  JuilL  à  11  nx 

5  d. 

*4J  (ï  '  '  ■''^"1  à  8  rn.  pin.  O  7  Dec.  à  0  ic  d.  m.  gr.  i  d. 
I  i^u,  ^  Il  Dit.  à  5  &  d.  m.  Af.  ««r.  1  j  (Jj  n,  T. 

144  %  ) t  Mai  à  II  &  I  qu.  f    #  if  NoT.  a  o  &  t  <]U.  en. 

84;      t  Mai  à  10  te  d.  m  pr.  iDctc  !  Eur.  au  NO.  Af  as 

NO.  rmr.  90(9!)  t  A.    #  al  Mai  à  4  &  d.  f.  fr. 

iid.  jqo.   ^i4NoT.  kliii.fr.  10  d.  te  d. 

l4<  0  a;  A^r.  k  f  8c  1  qu.  f  Eur.  dc  Afr.  k  rO.  cfur.  al- 
a<.  #ioOâ. à  8&d. iii.Bn;«SO.AfeACaii 

SO.  <m<-.  10  (lis.)  «A. 

*47  9  *  '  à)acd.f/r.  ad.)»,  ^t*  Sept,  k  1 
Cfr.4d.tcd.  #f  0a.kf ftd.BkEar.Afr.AC 
<*""'•  f((|i)i^>7*  A. 

t4t  #i»Manàt*d.£  •ifSirt.kdacd.iih  «t? 

à  te  a.  Ea.  mNK  A£  w  N. 

I4»  fli  t)  Kvx.  k  I  te  d.  m.  Af.  à  l'E.  cff.  ;  i-i8-)x ,  A. 

?)  f  Mart  àim.  fr.  ld.8cd.  (^i  Sept,  à  |  Se  d. 
r-  7  d. 

t)o  #  ta  Fcvr.  k  <  tc  d.  n.  Af,  an  SE.  ctntr.  *  (  11  S.) 
17N.A.  i|7AalièioCaB.4'ACàl'E.<»(r. 

«4.  T. 

■jl  (#  '7  »  J  if^'  H-  ''^  d.  (9  >  )  JuiU.  il  7  &  H 
m.  fr.  I  d.  &  d.  #  18  Juill.  a  a  8c  d.  f.  Eor.  Afr. 
AC  a  l'O.  etntr,  70-it.  T. 

■1»  #  7  Janv.  à  <  8c  d.  m.    0  8  7ailL  à  I  tt  t  V>-  C 

$1 1  Déc.  à  4  m.  AC  k  rs.  «afr,  gg  ()«}  jf ,  T. 
li  Déc.  ï  t  C.gr.t  i. 

tsi  (9  ai  Juin  k  (  m.  fr.  a  d  1  fL 

if4(§8tlMii4Cfr.}d.  04Nar.ifac4.Cfr.tdL 

Ijf  0tMaik4tcd.  n.  #  U  Mai  k  a  tc  d.  ra.  gr.  paie 
d'Af  au  N.  dimin.  de  I  O.  k  f  E.   •  a  f  Oft.  1 1  m. 

lt;<  (9  to  Avr.  k  f  8c  d.  m.  gr.  t  d.  1  qu.  #  19  Sept,  à  4 
m.  Af.  anN.  (iwr.  l4r<7)<«,A.  9l|Oft.k 
iiaid.Cfniid.acd. 


r«nt 
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«SI  U  I.  C. 

'*S7  #  ' •        »  *      Euf-  *  Afr.  à  l'E.  Af.  aa  S.  cf/irr. 
(II)  iiS.  A. 

itft  (9 17  Fcvt.  à  10  Se  I  qi.  r.  f 4  d.  #  i )  Man  a  midi 
<cd.Ewr.Alr.ACèra«»lr.(4«)*l.  (^mAom 
à  k  ft  d.  C     y  d.  ^ 

>>}»  •  17  F^r.  à  1 1  m.    #  t9  7aiU.  à  •  Ici.  CftC 
.  Ml  NE.  4'Ar.   #  I  )  Août  à  4  8c  £  C 

tUt  #  Il  Jmt.  ik  }  ft  d.  m.  rr.  ^«r.  Bd.  m  SO.  de  t'Af. 
#tfailLà»ÉLACMSE.MMr.«»,A.  (§  1; 
Dde.  à  I  le  d.  m.  r<  »  «L  #  |i  Dde.  à  *  lil  £ 

Maiel'Elir.  Afir.  ctntr.  l7-t<,  T. 
tf<a  #  Il  Jmo  •  <  &.  <  qu.  m.    #  «  Dec.  î  I  m.    4^  al 

Dde.  à  (  fc  à.  m.  ir.  ç,i.  pin.  d'Af.  au  N. 
#  ■?        à  f  f.  g:,  (uii.  jT.ut.  au  N.    #  »  7dB  ào 

m.  Nov.  »  f  m.  gr.  11  d, 

lt<4  #  «  Mai  à  o  K  )  qu.  m.  Ai',  au  SK.  ctntr.  <>tj. 
iKj  9>*  Ayi.if  m.  rr.  1  d.<(d.    (S40â.i  11  (.  gr.  | 

«Liq»  «lyOdtèf C«Br.d-EK.ItdrAfr.àrO. 

«mr.  i<>  A. 

à|A  #  »4Scat.i  »lcd.r.  #|0&à5ici 

«>,  r.  Ew.  l  i'O.  «ZiVuA.  du  N.  au». 
tttf  ifli  f  Mars  ■  10  m.  Eur.  Aft.  Af.  cu/r.  1 1  (4;  )     ,  A. 
9  *o  Man  à  y  m.  gr.  f  d.  1  qa.        14  Sept,  à  1  m. 
ir.Mi. 

IKI  #  t)  Févr.  à  t  &  d.  r.  Eut.  aa  S.  Aù.  AC  an  SO.  «acr. 
9-11.  A.  #  it  A«in  à  )  ftdm. Bar.  mSI.  Ali: 

Al'  au  S.  ctntr.  14  1 1  (  1 1  )  o ,  T. 
lt<f      il  Janv.  a  I  &  ;  <]ii.  m.  f^r.  ;  J.     H.         11  Juîll. 
à  i  C  /fr.  <  A  t  qu,         7  Aoùî  a  i  o  1".  AL  au  NE. 

1I70  #  17 /aoT.  à  $  f.    0iiJuiU.  iiif    #  11  I>éc.  à 

midi  j  qo.  Eur.  Afr.  Af.  à  l  O.  ctrur.  (  )  *  )  45  ,  T. 
i<7t  (9  <  J*ov.  à  f  &  d.  r.  £<-.  t  d.    Ht  it  Juin  à  >. <c  d.  m. 

#  it  Dde.  à  4  k  A.  A£  an  1  <MfK  ly  *T. 
ilys  9iftMaiitiftd.f.|r.i4.«4.  tH^Joinàjac 
4.  n.  Afl  «oirr.  t  (4a)  4)  ,  A.  9ifNp¥. 
}  ^  m.  jr.  o  d.  d. 
Ityi  #  ta  Mai  à  ii  te  i.  m.    #  i<  Mai  à  ;  &  d.  m.  cr. 
gr.  paît.  dïur.  au  NO.  Afr.  k  I'O.  Af.  au  N.  dimJn. 
de  10.  à  TE.    Z    "  ' 

#iooa.à  II 

•»  (74)  «.  A. 


f4  Nov.  à  4  8c  d. 
.  ,  ^  f.  f  r.  j  d.  }  ^o. 

&  d.  m.  Kur.  Afr.  Af.  a  l  O.  CM» 
(§  ij  Oa.  à  s  m^v-  Il  d. 
1191      *  At.  à  7  n.  Af.  iu  SE.         *  (  i  )  1 1 ,  T.    #  1, 
Sept,  à  ■  8c  d.  f.  prt.  pan.  d'£ui.  au  SU.  Afi.  Af.  au 
SO.  ctntr.  t  )  (  lO/  i  )  S.  A. 
lS7«       10  Min  à  «  &  d.  m.  f  .-^.  )  d.  «c  d.        j  Sept,  à  f 
k  d.  f.  yr.  4  d. 

^  1.7  Févc.  à78cd.f.  #i(  Man  à  1  n.  «.  parc. 
dAr.MN.^MiM.d«IO.àlï.  liyAofcàfn. 
anNB.4*AC  %  ti  Aettï  tt  ici.  Cpf»  tmrr. 
9  ■?  I^^r-  à  1 1  k  I  ou.  m.  fr.  9  d.  8e  d.  #  a»  Juill. 
i  y  8c  d.  C  otr.  d^A£  à  l'E.  ctntr.  fx,T.  9  *i 
Aflôi  à  •  ai  d.  «.  |r.  <  a.  le  d. 


««77 


i«7« 


A.    41^  i;  jnili.  à  9  m.  Eur.  au  S.  Aâ^.  Ail  aa  SO. 
.  i!-i«(ia)*A.  (ialDdcà4«d.Cjp.i 

d.  j  iju. 

Ilto  #  it  JaoT.  à  II  f.  ACkl!E.«iirr.  i«,  T.  9  11  Juin 
àar.fr.  iad.]aB.   0i<Oécà4r.  m)\Déc. 

itli  #atMaià«m.Ar.aiiNLdeHnL&robirE.  #ii 
Juio  à  7  8c  I  qn.  m.  (^jiMbà;  led.r.|r''.  tid. 

&  d. 

iMa  #i7Miiàt0i.E<inflC.ciil;wSB.Afi.Ar.aiitr.  10 
(}t)4fa«,T.  tftiNm.kom.ÂCastSE.eiiar, 

1*  A. 

(Il)  9      Avr.  à  midi,  ^r.  o  d.  i  qu.    (J|  lSO&.  ik  7  &  d. 

Œ.  f  r.  )  d.  #  }  I  Oli.  i  o  &  d.  m.  Af.  il  TE.  cemr. 
41. ,  A. 

I**4  0  17  Man  il  «  m.  fff.  aiTex  gr.  pan.  d'Eur.  iu 
NE.  dimin.  en  Af  de  l'O.  à  l'E.    0  il  Avi  a  nuHi 

•  4  0^l.à  lo&d.  C   il  !•  Oâ.  à  I  m.  Af.  au  .M. 
d  }c  .Maità/ f.fr.  i«4  9a4ScpLktft4.M. 

lUC  iU^AuAt  i  I  4.  C  nu.  dXob  sa  Afr.  mer.  f 
<4)*T. 

>**7  dlFM.  à  ie8cd.m.|r.fl.ifL  AfAottàt 

C.gr.jl  «i»Aoâià<BL&K«ca;krE.A£ 
J4-41  ( >4)  a»,  T. 
I  tt>  #  it  Jaov.  à  II  8c  d.  r.    #  al  Jaîll.  htm.  pr.  ctntr. 
><s»      17  JaoT.  à  f  8c  d.  m.  fr.  a  d.  I  qn.  A  la  JiiilL  • 

9  i'.gr.  fi.tci.  #aaDéc.àir.T«nfeSade 

l'Af  ctntr.  •  t .  T. 
llfO  (9  )  Juin  à  «  &  d.  m.  /r.  o  d.  I  qu.    %  17  Juin  à  1  o 

m.  Eur.  Afr.  Af.  ctntr.  1;  (  )l)  i;,  A.        a<  Nov. 

à  1  f.  jf r.  o  d.  I  qu. 
I  ^ I  9x3  .Mai  à  7  1!    #  <  Juin  à  4 <c  d.  f.  gt.  part.  d'Eur. 

au  N.  ctntr.  f    %  H  Nov.  a  o  &  )  qu.  in. 
I  S;  1       1 1  Mai  à  II  8c  d.  f.  ^r.  Il  d.  I  qu.    9  4  Nov,  à  4 

8c  d.  f.  f  r.  1 1  d.  8c  d. 
Il»)  #  KAvr.i)  f.£iic.aaS.  Air. crn«r.  lo-iS,  T. 
i*94<P**M<Mà»ftd.f.fr.  I  d.   #<Avr.  à4  8cd.m. 

lw.MlNB.AC«Mlr.  io(4i)8.  (9i|Se|K.à4 

•C)  «».«.fr.  ad.8cd.    #  ay  S^c.  à  5  le  d.  fb 

>  *9  j  9  >  ■  Man  à  4  m.  4|l  i<  Man  à  1  o  ra.pr.  cotitt  rEur. 
au  NO.  Af.  au  N.  <<iniia.  de  I'O.  à  l'E.  #  10  Aoiîi 
il  midi  8c  d.  ptt.  Ett,  an  N.  de  l'Af.  #  4  Sept,  à 
«  m. 

it»«  d  1 8  F^vT.  il  t  f.  ^.  M  d.  #9  Ao6r  à  4  Itd.  m. 

fur.  aiE  Af  cc«r.«a-4t(f9)4f,T.  ^tfMÊt 

a  7  m.  ^r.  8  d. 
1I97  Pu/it  d't.cllpjt. 

itjt  I  JjHT.  a  O  &  d.  m.  I  d.  &  d.  #11  Janv.  à  t 
m.  Eur.  à  l'E.  Afr.  à  l  E.  Af  ent.  centr.  11  j  (  1  o  ) 
44.  T.  (9  )  JuiU.  à  ;  8c  d.  f.  1 1  d.  #i7  0éc. 
a  1 1  f. 

''yy  #  '  >  imy.  à  II  f.  eau.  d'Af.  à  l'E.  iimin.  du  N.  au  S. 

•  S  Juio  i  7  a.  Eur  à  10  8c  «I  N.  Af.  au  N. 

•  15  Juiaia  lcd.r.  d  17  Ddcklied.  m./r. 
1 1  d.  8C  d. 

ifoo  4|t  1*  Mai  à  I  le  I  qu.  f.  Eur.  Aft.  «bit.  4ji<tT. 
Aii  Jaiiii4aLmwMii.  É|MNBv.klm.Mr. 
S<:aAft.MHr.)&«iL 


ChroHêlogU  éu  Ss&/fit  poar  U  vm, 


fîcclc ,  eûUalies  par  M»  DV  FAUCML^  CoTnfpiMdmt  'it 


l'Aiadtmit  Raymle  des  Scitactt, 

POOB  qoe  CCS  Ecllpfes  puiffeat  fenrir  k  no  pliii  graad  oonbce  d'ntans,  om  a  dâind  la  route  enticte  de  l'ombfc  dao*  les  Eciipfo 
de  anfcM,  m  — ■quanr  ■»  hmàmèa  le  iM&dw  Iw  twa  yoiw»  «i  mm  IdMide Salai  fera  cemrale ,  aulcverdaSolâ.  i 
■idl,  le  u  CMdMT    SoldL  en  OHqiHt  en  iraii  poinn  fîv  n  glpbe  aa  ur  «m  cane  eéograplitquc ,  on  Ton  tow  in 

pays  od  elle  doit  être  centrale,  81  Toa  }W(tft>  par  le*  pitneipes  ttMH  ci-dcirui,  des  pays  qui  doivent  avoii  une  EclMâniiicfla 
aa  Notd  8c  au  Midi  de  la  ronce  de  rombée  ou  de  l'Edipfe  centrale.  Ainfi ,  dans  rÈciipfe  du  1 1  Mai  i^oï,  les  aUnn  al- 
a  t  S.  8cc.  Cgnifîene  que  l'Edipfe  (éta  catrale  au  lever  an  Soleil  à  a  1  degrés  de  longitude ,  ou  fous  le  1 1  <  méridien ,  8c  par  il 
degrés  de  latitude  Sud,  qu'elle  Ic'iera  à  midi  fout  le  74'  m^riditii  8c  à  1  degrés  de  latitude  Sud  ;  enfin  qu'elle  (cra  centrale  an 
cottchetdnSoldlàluaeMidelaacindeft  1 1  dâpdi  de  Imnide  Sad.  Uta  cft  de  aiteie  de  mmtkeEclwIctdeSolali 
cruad  il     â  paiM  «I  aftât  k  ckîSêÏB  I»  ladnïfi,  a-lint 


Nord. 


;ali  rcrr.T.  T.  veut 


En  Iccrres  A  8c  T.  qui  figaUci AMItlairr  ou  Totale,  ont  été  mik-^  n 
dire  ccnualc  locale.  Pottt  les  Edipfia  de  Lune  aa.  a  mis  N  8c  S  pour  déiigner  il  i'Eclipië  cft  au  Nord  ou  au  Sud  de  la  Lttoe  } 
quand  Uy  a  plot  de  11  da%>i,  «h  ijpdfe     h  I«Bc  cft  ddboidifc  |ig  f «Bh»  de  k  «««  PB  talhiicdc  da«»  rno^ 

furplus  des  1 1  doiecs. 

rSm.  SL  d'Afe  MB.  AC  cat.  aoer.  A.  }i-)7. 
ta.  iit-if> 

igm,  9a»  ATr.à7C  i4d.led.R  #i7  0â:à<  ifi. 


>$oi  9jMaià<8cd.C/id«.  4|»I»M^kllcd.m.A(r. 
le  AC  S.  cMtr.  T.  ii-al  S.  74-aS.  i  »4rt}  S.  A  ay 
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An«I.C. 

dXor.  tt  ttl. 

i;o)  #  t«  Mmkiklm.nNI.4trA£«(iMr.  JLnIcm 
iei-]f.  à  màill  iyx-if.  9  "       ^  minuit»  •* 
#  kl  ScfbàinkAb;  £,  cnirr.  T.  4(-40  S. 
■  ■;-«; S.  i»r77Si  9«Oft.à4fcd.£  i«4.N. 

1*04  #17  Marsi  ;  &  A  m.  M  S.  ^  PAC  («HK  A.  «f-lO  1 

1 1{-7  N.  1 87-17  N. 

XfOf  (9  I)  Fév.  i  7  r.  }  d.  )  oa.  N.       ■  ;  Aoât i  4  m.  4  d. 

S.  #  je  Aoéc  •  tr.Ear.i«i.A£B.Alr.  S.  cncr.  T. 

%éx-4l.  JJ7-J'-  J»-ioN. 
tfCi  0  f  Itn,  à  s  m.  10  ij  N.    #  4  Acût  à  1  f.  ti  d.  ) 

^v.  S.    #  »o  Août  a  i  m.  yn.  KJ.  NE,  Al",  au  N. 
tytt7  ^  14  Janv.  i  «  m.  Af.  ent.  Eur  H  .vr-,  E.  SE.  T. 

«j-f7.  io<  îr-  '45-}S-    (#  î»  Jinv.  i  i  f.  I  d.  î 

qu.  au  S.    (4  t;  Juin,  à  4  &  d.  m.  7  d.  &  d.  au  N. 

lyOl  4^  »7  Juin  à  f  r.  O.  de  l'Afi,  S.  de  l'Efpapne  ccinr.  A. 

i\t-tf.  J05-)  t.  «- 1.    (J  7  Die.  a  1  o  f.  u  d.  &:  d. 

lU  N.   #  1  )  0<^c.  à  midi  &  d.  SE.  de  t'Air.  »n.'r.  A. 

i»î-i4  S.  li-j<S.  «j-hS.  *. 
Ifof  #  4  Juin  À  I  <u.  14  d.  u  S.  ^17  Juin  à  1 1  It  d.  f. 

Af.  E.  <tnir.  A.  I co-49.  iat%tt  Ifl'Ak  #  Ner. 

lyie  (9 i4Maià7 «td.ai.  ti  4. 1^ nN.  #tNoT. 

à  <  m.  Al.  eut.  unir.  A.  7t-<l.  ltl-41. 

9 17  NoT.  i  )  m.  1 1  d.  S. 
1911  ni  aiOft.  à4<c  d.  m.  AC<iK:S.dal'A&.Mvr.  A. 

lytt  (PiAttàtef.  id.S.  #i7A«r.iiiaEd.ai.Ear. 
Mt.  Afr. N.  gr.  put.  de  l'Af.  O.  MUr.t.  «•  A.  |tf 
«.M<4«.  iii>5r.  9t<S(fi.Anidi»4.N.  #10 
•  Oâ:b»£Ait.  S.  «air.T.kM-}N.}4f-ifS. 

<«>$  <9  11  Mmkwdîi  il  d.  I  qu.  S.  0  If  Sept,  à  I  C  17 
d.  )  c^a.  N. 

iyi4  (^11  Man  à4fli.  itd.ii|n.N.  #11  Août  à  )  f. 
Eitr.  cnt.  Afff. 

17. 47-1 1.  94Seft.  liH  ied.& 
Iftf  j|(  14  F^.  141».  Afr.  SE.  etntr.  A.  jf-}S$.  ifi-ii  S. 

l)0-it  N.  0  10  Ao6t  à  1 1  f.  Af.  SE.  ccrur.  A. 
147-14  N.  11(16  N.  Î7J  I)  S. 

lyt<  (9  t  Janr.  à  8  m.  I  d.  &  d.  au       ^  ;  Fcv.  à  4  f.  Afr. 

O.    9  i;  Juin,  à  (  &:  d.  m.  y  d.  I  <]a.  N. 
1917  0  I  linv.  à  8  m.  U  d.  I  qu.  S.    #       Janv.  à  g  m. 

fti.        Eji.  &  AI".  N.    #  l«  Juin  à  i  f.  ff/.  £f/. 

Eur.  &  Af.  N.  #  4  Juin,  à  (o  1'.  1;  d.  j  <]U.  S.  0  xt 

Vie.  i  looi.  itd.  N. 
lylt  ^  8  Juin  à  10  &  d.  f.  Af.  NE.  rcrifr.  T.  i4i  i«.  iti-fo. 

0^  *4  J"-"  a  I  1  11.  >  d   1  «qu  S.     4^  ) 

IXc.  1  t  &  d.  f.  Afr.  SO.  «-Tt'.  A.  .«4-  14  N.  Ji8- 

fS.  jo-iN. 

lyl»  4^  i»  Mai  i  1  f.  Afr.  ent.  crntr.  T.  lol-io  S.  t-t  N. 
<7  loS.  (9  t  Nov.  il  o  8e  d.  m.  1  d.  &  d.  S.  4|t  at 
Nov.  a  )  Se  d.  f.  Ab.  Eut.  O.  ctmr.  A.  ijfn.  )  ;e-t. 

lyio  #}Maià»m.i4d.N.  A  t70â.ài  £  17  d. «c  d. 

SL  #l«Nar.àtftd.r^(.£dLt«.<BtAfr.N. 
Sftt      (  Avt.  k  9  m.  Eur.  Af.  E.  Aft.  N.  etntr.  A.  |)7-4<. 

j)-74.    0  ai  Avr.  à  t &d.m.  1}  d.  )  <]ii.S.  4^1 

Oâ.  I  f.  Aft.  S.  Miur. T.  àaridi |4f-7|  S.  (§  i< 

Oa.à^Ddiiid.N. 
ifM  4||tailiBkift4.£lM;lcAfeMnr.A.if;-ii  S. 

}f|-t4N.|r49N. 

#1  MtaB^I  *^  ■■•4'- >  <F- S.    #17  Mus  t 
alAfed.  Aft.  S.'«fMr.A.)ii-yoS.  ly-if  S.A.  79 
itS.   (§k«AaAtàit*d.a.ftd.*d.S.  #  le 
Sept,  à  9  «e  d.  £  A£  I.  tour.  T.  tfc-f|.  M4-4) 
)i*-ii. 

tfX4  9  te  Fér.  à]f.  iyd.ltd.N.  #14  Août  à  f  C.  10 
d.lcd.S.  ilioAoltàtB.fii.£<^EK.  N.  Af. 
NE. 

I  ;  1  {  #  a 4  Janv.  à  I  r.  N.  de  l'Aft.  O.  de  l'Eu,  etatr,  T.  17 1- 
4f.  no-4t.  i;  <o.   9lFArr.kie£yd.  S.  (94 

Août  à  midi  &  d.  f  d.  N. 

ifxt  14  Janv.  à  7  m.  AÙ  S.  Afr.  E.  ctnir.  T.  17- f  N.  74- 
8eS.  I M-i*N.  #  > Jnl. k  nfank.  Af.  S.  «nt/.  A 


i)(-7.  »eo-al.  «fc-i.  9tfDickt9ti.m,9 

d.  I  qo.  N. 

1*17  #  M  'ttin  k9akiftd.iM.&   #1»       k  7  o. 
Eut.  eut.  A£  n.  ceMr.  T.  }f4-4>> 
#tDécif  £i<4.led.HL 
|^I^MaIki£Mb  JS(£Aft.  S.   #  1  Juin  à  midi  1  ; 
d.  N.  4^  I»  Tkrr.  ï  le  m.  ptt.  Et/,  tut.  eht.  Af.  E. 
Aff,  N.    41 17  NoT.  a  y  m.  t  )  d.  &  d.  s. 

1,1»  0  s  Mai  à  4  m.  Afr.  SE.  Af.  S.  erntr.  T.  57-17  S.  111- 
1  S.  i7t-<  N.  (É  il.kfai  k  midi  d. ^/n.  au  N. 
#  I  Nor.  i  1  Se  d.  r.  Eur.  Âtt.  &  SO.  de  l'Af.  cfo/r. 


()|  7  Oct.  à  7  tn.  I  d. 


A.  jo*-4eN.  o-<  N.  «1- j  S. 

If  )o  (9  1 1  Arr.  à  i<  n>.  t  d.  I  cju.  S. 
&  I  qu.  N- 

>y5t  9  ^  At:.  à  8  f.  18  d,  S.    #  17  Avt.  i  miouic  Af.  NE. 
t<  Sept,  à  t  f.  I  <  d.  I  qo.  N. 

i$!t  (9  ai  Mars  à  midi.  lad.  N.  (9l4Srpt.à9£  itd.& 

d.  S. 

>)l>  #  >4  Fért.  à  midi  Se  d.  Afr.  S.  Af.  SO.  teittr.  A.  (Oi- 
)S  S.  l)-ai  S.  7)-la  N.  #  t  r  Août  à  <  m.  Afr. 
NE,  gi.  patt.  d'Eur.  SE.  &  de  l'Af.  SO.  teatr.  A.  41- 
)  I      1 1  t-U  N.  I  «7-ai  S. 

'9J4  9  I'  JaoT.  à  4  te  d.  f.  o  d.  i  qo.  S.  #14  tir.  ko8t 
d.  m.  NE.  de  l'Af.  ceiur,  T.  1  il-j.  1 11-17.  a4f-50. 
9a<JaiU.kmidiftd.ld.N.  #  le  Aont  ■  «  m. 
gr.  patt.  drA&  SO.  cuur.  A.  }-i4S.         S.  Hj- 

JlS. 

iyU  d  #i<J«ilLkf  *d.iiLii 

d.  S. 

9*'>nT.  k<»d.£»d.lfkN.  #  If  Juin  à  ( 
0e  d.  B.  A£  (■(.  Cv.  E.  fct.  mil  Aft.  NE.  ««r.  T. 
IO-I4.  ti7-5tf.  194-»).  (§47aBl.k}*d.£t 

d.S. 

i))7  ^iSNov.  k»m.»d.*d.S.  #  »  Me.  k  aunidc. 

Af.  Z.  etatr.  A.  ff^-tj,  101-4.  ajf-fti. 
i#)t  0  14  Mai  X  y  m.  1 1  d.  &  d.  N.   #7  Nor.  à  1 1  f.  17 

d.  S.    #  Il  Nov.  à  o  &  d.  m.  Af  NE. 
lyly  j||  if  Avf.  à  4  fle  d.  f  NO.  Eor.  ctmr.  A.  au  lever  jcf - 
<o.  &  encore  au  lever  1 40-80.    %  \  Mai  a  1  &  d.  f. 
14  d.  8c  d.  S.    (§  18  oa.  a  7  m.  1 1  d.  j  qu.  N. 

1^40  9  I*  ^  4  iti.  F'"- 1°  S-  #  ■  OQ.  à  1  &:  d.  f.  i;r. 
pan.  d'Afr.  S.  cenir.T.  1J1-4N.  uf  i/N.  *4-io  S. 

IJ4I  (H  i>  Mars  à  midi,  4  d.  N.  (J  /  Sept,  à  «  &  d.  I".  1  d, 
1  <^a.  S.  41  al  S^.  à  ;  8c  d.  m.  Af.  cnt.  p.  pan. 
d  kur.  E.  pet.  (iR.d'Afi.ME.Mm'.T.  50-4>.  la)- 

|i.  iK'It. 

If4i  0  1  Mars  à  minuit,  1;  d.  N.   0  16  Août  à  4  &  d.  m. 

if  d.  S.    #  10  Sept,  il  4  (.F<i.  tel.  N.  de  t'Eur. 
■>4)  #  4  til.  k  1 1  8c  d.  C  Af.  SE.  ttiUr,  T.  149  -47.  to«- 

44.  a4l-<7.  <P  10 F^r. k 7 01. 9 dL I  qik^  (Ait 

Aoâiatf.  iod.&d.  N. 

1944  xf  Jm.  k  1  ac  d.  f.  Afr.  O.  tttar.  T.  t«i-{  N.  ta<- 
■  S.  a«*iS  N.  #  ao  JuiU.  )Ltm.  Afr.  £.  Eur.  -.£. 
■r.  MR.  de  l'Af.  «w.  A.  4k-ttf  N.  i  lO'ki  N.  Kf- 
M     (i    Déc.  k  )  £  o  d.  «  d. 

»»«  #  «4  Jmw.  k  l""-  Af'-  A-  '>'4»  S-  taT"!»!. 

10)13$.  (9tf  Jfatnà]  f.  lod.  acd.S>.  ^yJnU. 
k»  £  «w.  A£  NO.  Afir.  N. «atr. T. a|j •  4) . 
jff^lO)^  #l9lMc.k  )a.  i«d.*&N. 

&/.daaifeNB.derEm.  #tlMe.k7£  M^S. 

iy47  Ht  10  Mai  k  a  r.  Eur.  cac.  gr.  part.  d'Afr.  NO.  Af.  O. 
ctiur.  T.  »7»-«i  )4'-4«-  <}  i<.  (9  }  Juin  «  7  "■• 
f<t.  Ed.  N. 

<'4*  9  ^  '  A^'-  *  I    I  <ic     S'    #  *  Mai  1 1  m.  Af.  enr.  Eur. 

NE.  tenu.  A.  '0«-4l.  ttntr.  T.  1  *7-4i  ffif.  A.  i»i- 
40.  1 8  Oâ.  à  )  m.  0  d.  i  qu.  N.  #1  No*,  à 
»  m  gi.  part.#Aft.MSB.««r.T.4C^N.I07-)tS, 

IJI 415. 

1949  #  I]  Avr.  k  4  n.  174. 1  m.S.  #  it  Arr,  à  I  m. 
f*(.liilE0.CK.A£NE.Aft.  N.  (§7  0a.k| 
a.  ifdLN. 

■  9)0  9  ^  Arr.  k  t  tcd.  f.  II  d.  acd.  N.   #  la  Sept.  34». 

NE,  de  l'Af.  tf.T/r,  T.  à  midi  1  jo-87.  au  coucher  1 1  -j-  ' 
40.    %  16  Sept,  à  ;  tn.  1 1  d      J  s 
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CHRONOLOGIE    DES  ÉCLIPSES. 


I  7  Nov. 


A»  d>  I.  c. 

■91  >  #  ■  ^^P('  ^  >  &     <*•  Eur.  SO.  .A&  flM:  wur^ÊL.  myo- 

j  6  N.  H»  '  *  î^-  87  ' U  S. 
tfj*      I  c  1  év.  3  niinuii,  o  H.  5c  <V      #1;  F^r.  à  9  m.  Eur. 
<iîc.  gr.  pjri.  d"Af.  SO.  &  d'Afr.  SE.  frn/r.  T.  o-l. 
6O-11.  ii2.-;i.         ;  Aoùc  i  il  &  il.  1.  «  d.  & 
d.  N.    #  jc  Auût  à  )  &  J.  S.  ciu.  d  Afr.  SO.  ccnir. 

A.  1*41 1  S.  u  1      S.  I  (.  j  /  S. 

lyj}  J^itiv.  à  tniiiuii,  i;  d.  )  qa.  N.    ^  14  F«v.  k  1 

rn  t'-  d  Ai'.  NO.  #  1 1  Juill.  à  $  m.  «tt  d'£«r. 
Kc>.    9      Jui!!.  à  I  r.  11  d.  «c  d.  S. 

If  14  9  J^nv.  à  !  R).  Il  d.  I  qu.  N.  0  )o  Juin  à  midi 
&  d.  gr.  pjrt.  d'Ai"  SF.  ctmr.  T.  1 15-40.  jol  to.  177- 
x\.  (9  16  Juill.  il  I  m.  4  d.  )  cju.  S.  lit:  1}  Die.  à 
8  01.  Afr.  S.  (tiur.  A.  7.iy  S.  go-)y  S.  147- j  S. 

If|5  xo  Juin  à  4  m.  au  S.  de  l'Af.  f»/r.  T.  77-4  ^  14°- 
i$K.  131-11  S.  ^  i»  Nov.  i  4  C  id.  S.  #14 
Dec.  à  7  m.  Afr.  NE.  Kur.  SE.  &  te  fâtc  «TAC  S. 
ttau.  A.  4110.  »(  I.  14717. 

If  f<  9  »4  Mai  a  4  r.  1 1  d.  !  qa.  N.  #  1 S  Nov.  à  7  &  d. 
m.  I  <  d.  &  d.  S.  #1  IMc.  à  8  Ae  d,  m.  Eni.  eut. 
gr.  part.  <lc  l'Af.  au  N, 

tff7  0  M  Mai  à  10  &  d.  r.  t;  d.  )  an.  S.    #  1;  OA.  à  5 

d.  m.  tr.  gr.  au  NE.  de  l'Ai.  Eur.  NE.  ceatr.  T.  i  ) 
r.  à  i<i-<soN.  Se  au  coucher  à  iS8-f  I 
if.  iid.  &d.N. 

i9i%  #  if  tat,  à  I  m.  AC  cm.  Eur.  E. tvur.  A.  fz-u  ift- 
»l.itt-}i.  (Bi  MHiiiûdi,A4ed.S. 

<W  l9*4M«>àaC)d.  toikN.  Âi7Sepbàf  ftd. 
jB.V^^iS,  «i0S.ki<:fv.Aft.«.ACE 
«JWJ-.  T.  i0}<4}.  104}.  yx't. 

I9<0  #  i|  ManàBd.n.  ltd.acd.N.  #  c  Sq>t.  à  midi, 
i7d.  j^ilS.  #  10  Scpc  à  1 1  te  d.  1.  ^r.  £(/.  Af. 
NE. 

ty«l  (^aMani]  ftd.r.  »d.acd.S.  ^iiAoûcàio&d. 

B.  Enr.  CDb  g.  pan.  de  I'AC  £,  <km/'.  A.  à  midi  f  1-8  (. 
wcowka IM'})*  9a<Aalità4a,tid.<cd.N. 

#  4  ^  niMfc*  1  ot.  4(  r&C  S&  MMr.  T. 
itf -10  S.  tye-)  S.  M^i*  N.  #  )  I  JoiB.  à  ■  C  Afr. 
CBL  Vm.  delliKSi  AC  SOi  «wr.  A.  lea^}  M.  4-1*. 
<  1.145.  ^ 

I9C}  9  JaOT.  à  II  m.  ph.  N.  #  1  f  Janv.  i  t  f.  Afr.  S. 
<M^.  A.  a7»-«|  S.  )5)-4S$'  <5-ioS.  (^nJuill-à 
10  r.  t  d.  )  qu.  S.    9  \o  D^c.  à  1 1  m.  I  «  d.  N. 

■9<4  0  ^"i"  î  I  m-  à.  |  qu.  N.  #  9  JuiU.à  liftd. 
m,  p(t.  Ed.  NE.  de  l'Eor.  N.  de  l  Af.  0  4  Me.  à  » 
£Ar.S£.   #  ly  IMc.à|in.  i4iS. 

m.  AT.  SE.  ctntr.  A.  tt-j f.  1)4-1»  l^4^a 

i»«f  9  4  >  >  C-  F'i-  ^-  #  10  Mai  k  to  nu  Bar.  en:, 
gr.  fm.  d'Af.  s.  Afr.  N.  tmtr.  A.  I4f^  4>-4X.  110- 
14.  (li9  0â.àitm.ffcH  #iaNov.  iti 

C.  gr.  part,  de  l'AfV.  SO.  unir.  T.  a?:-!  N.  JU-);»  S 
î«-ï»  S. 

<9<7  #  ^4  Avr.  à  midi,  t< d.  S.   0 9  liai  •<£>«.  £<:/. 

Eur.  NO.    •  i80&kltai.l44.*d.N. 
i}<8  (Pi|Av.àf  m.  i)d.  tqu.N.  #  atScvt.ànndi.  gr. 

fwt.  n».  NE.  A I'.  O.  pce  fut.  ttiùHt,  mur.  T. 

an  cooc  iiy -SI.  tt  encore  au  cône,  f  f-}}.    #  a 

Oa.a<nidi,  iyd.«cd.S. 

'9<»  #i<Maaà5fli.eiLdBrA£SE.A&;B.«M<r.T.  «o- 
44 S.  lal-iyS.  (tB-uN. 

1770  9  ai  F^v.  i  t  n.  fin,  S.   #  7  Man  à  ;  S:  d.  f  Afr. 

O.  ttatr.  T.  a)i-4S.  i«t-i4  N.  jO-14  N.  17 

Acnit  il  4  m.  4  d.  3  qu.  N. 
>97l  #  loFcv.àSffl.  If  d. &d.S.    #  ic  F^T.à  10  m.  Eur. 

OH. AC  ft Afr.  NO.  #  t»  JttiU.à  t9m.tr.ftt.  L,!. 

cn.KdB|-Ai:  #6  AoStilftd.Cai4ftd.  K 

d.  m.  <  d.  te  d.  S. 

1)7)  #4         i  1  r  gr.  part,  de  l'Aft.  S.  untr.  A.  17 ;-i4  S. 

|<to-);S.  f<-f  S.       joJuin  à  II  &  d.  m.  Eur.  S. 

Al.  SE.  Aft.  jm;  «M.  CMtr.  T.  tit-}.  17-1!.  87-ti. 

(]iioDie.ka«cd.f.ad.S.    #  14  Dec  a  ;  f  Afr. 

cit.  SO.  aatr.  A.  xj»-i»  S.  H4-1*  N'-  4*-i*-  S, 
< 774  (9  4  Jiùa  à  10  Se  d.  f.  10  d.  N.    #  >•  Nov.  à  4  1.  i« 

4S.  #i)IN6àf£Afr.a 


Aai  de  I.  c. 

#  '  <  Mai  à  «  m.  Ear.  N.  Af.  NE.  %  tj  Mai  à  «  m. 
17  d.  &  d.  S.    Ain  Nov.  à  10  &  d.  f.  u  d.  N. 

IS7<  ^  1»  Avr.  a  i.;  m.  gi.  part,  de  l'Afr.  S.  Eur.  eut.  Af. 
pr.  tni.  cfntr.  A.  Hf-J.  47-»*<  (j§  M  Mai 

a  S  f.  I  d.  S.  #  1 1  Oct  a  (  «.  Aft.  SE.<Mrr.  T. 
4J-4S.  107-1»$.  i»i-(oS. 

■977  (#  4  '^vi^  a  4  m.  1  d.  &  d.  N.    %  tt  Avr.  à  10  &  d. 

ni.  gr.  pan.  d'Afr,  exi.  de  l'Af.  S.  itair.  A,  J43-J7  S. 

4^^)S.ltO-9S.   O  1.7  Sept,  à  S  8(  d.  m.  ^/n.  S. 
'»7l  9  14  Mars  à  4  1  aa.  C  17  d.  )  cm.  H   A  t«  Scpr.  à 

y  &  d.  f.  1 6  d.  ati.$.  #  »  00.  à  ra.M'  A!. 

N.  Eue.  NE. 

1^79  Ift  *tttt.  à  4  )  qa.  C.  part.  occ.  d'Eiir.  etntr.  T.  lU- 

49.  )oo-<^,.  H^7il.  (Hi)  Manày  Scd.  m.  lod. 

«cd.S.   •  <Se{>t.àiiftd.a.iad.aed.N. 
ifl*  #i<|6r.à«ai.A&catMbfiR;d!lHr.S.tr.  paxt. 

#ACSS.«mrr. T.  }f9-»S.  C}^  t»)'t7N. 
lytl  ((t7Jl]ll.44n.7d.S.  #  |i  JwU.  à  4  m.  Af.  ent. 

Ek,  B.  m  NB.  dctAfr.  «ur.  T.  J7-41.  144-34. 

d.«cd.R  #ioJiiilLà7*d.Cc6t.«cdd.auN. 
delTor.   #  1 3  Déc.  à  t»  m. Ear.  COL  Aft.  NE.  çr. 

pair.  d'Af.  N.  9  30  D^c.  à  ti  acd.111.  i4d.  <cd.  N. 

#  Il  Juin  à  3  &  4  m.  NE.  d'Air. S. d'A£  MMr.  T.  7)- 
|4S.  i»<-tfS.  1I4PI7S.  (j^if  iainàf  H.  y  d.  & 
d.N.  #4l>éc.àir.  Afr.  car.S.d'fiiir.  fACSO. 
ceii/p.  A.  114-3».  f-c.  £4-10. 

1914  0  !o  Mai  i  3  f.  Eor.  eue,  &  le  NO,  d'Afr.  cmrr.  A.  140- 

îO(.  11-17. 

lyl)  0  4  Mil  a  S  r.  13  d.  S.    #  t(  Oâ.  à  (  f.  I)  d.  «d. 

N.    #11  Nov.  à  3  f.  ptt.  Ed.  en.  S.  d'Afr. 
,ft6  #  14  Avr.  à  I  f.  I4d.  &  d.  N.    ^  17  Oâ.  à  t  f.  14 
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CALENDRIER  LUNAIRE  PERPÉTUEL, 

Ou  Calendher  aocien  de  l'Eglilè,  léini  tvtic  celui  de  Gi^oiie  XIIL 


AVERTISSEMENT. 


Voici  un  Calendrier  T.unaire  que  nous  fubftitiions  à 
la  T>ible  tlcb  noiivc.lcs  Lunes,  quioccuptiic  cidevant 
(i"'cd.)  un  efpacc  t  onlidirable  ctansnoct  e Table  Chro- 
nologique, &  à  celle  des  Epadbs ,  inférée dant  l'A- 
veiciilèmeni  fur  norre  Caleudiier  Peipétud.  Il  i^u- 
nit  les  aTaniages  6c  toutes  les  deux ,  Se  y  ajoute  des 
commodités  qu'elles  n'ont  pas.  En  effer  il  rcprcfente, 
fous  un  même  pv^int  de  vue,  l'ancien  ^1-  le  nouvcm 
ft7le ,  de  mot^ierc  qu'il  met  le  Leâeui  en  état  de 
couiHHcre  au  liraple  coup  d'sil ,  pour  nom  la  tems , 
b  nouvelk  Lune  de  ciiaqiM  mois  ibn  (laaB  entier, 
le  Teme  palchal  6c  la  l^qiM  dtcht^  aimée  ;  uti- 
lité qu'on  ne  rtrnreroir  poiiu  des  ikiix  Tables  fuppri- 
mccs,  incmc  en  ies  r.ipprociuiit.  Nous  ne  répéterons 
point  ici  ce  que  nous  avons  dit  ailicurs  fur  chacune 
des  parties  dont  ce  Calendiiet  eft  compofé.  Elles 
doivent  être  fuilUanuaciic  aMiBiies.  Û  n«  s'agit  plus 
que  de  faire  voir  conumut  noua  les  appliquons  aux 
objeci  doot  on  Tienc  de  pader.  Cdt  ce  que  nous 
aliiMU  otéoinr  ta  dénîL 


Du  Nomère  d*Or,  ou  Cyde.  Je  19  ms. 

OouMENÇONS  par  le  nombre  d'Or.  C'eft  celui  qui 
régloit ,  coaune  l'on  sak  ,  l'ancien  ftvle  pour  le  com- 
mencement de  chaque  Lune.  Lei  <nx  -  neuf  années 

dont  il  eft  compofc ,  rc-poudenc  aux  dix-neuf  jours 
de  chacjuc  mois  où  les  Anciens  penfoieiit  que  ies 
nouvelles  Lunes  pouvoient  fculeiuein  arriver.  On  a 
nus  de$  O  vis-à-vis  des  autres  jours  auxquels  le  tiom- 
bre  d'Or  ne  peut  s'appliquer.  Ainlî  pour  tTuuvet 
dam  le  vieux  ilyle  la  nouvelle  Lune  de  chaque  mois 
de  telle  année  qu'on  voudra ,  il  n'ed  queftion  que  de 
coiuioitre  le  nombre  d'Oi  qui  ippirticnt  à  ccrte  an- 
née, &  voir  cnfuite  le  jour  de  chaque  mois  auquel  il 
cotrefpond.  Voulez-vous  favoir,  par  exemple,  quels 
jours  cootboient  les  nouvellei  Luiies  en  l'année  i  j  00? 
Cherches  le  nombre  dfOr  de  cette  année  dans  noire 
Table  CtirnnoIa:;iqiic  ,  ^c  vous  trouvercî  1 9.  Voyez 
après  cela  dans  noire  Calendrier  Lunaire  les  jours 
auxquels  ce  nombre  fe  rapporte ,  Se  vous  trouverez 
5  Jaiivier ,  j  Février ,  5  Man ,  4  Avril ,  j  Mai , 
X  Juin,  I  &  )o  Juillet,  iS  Août,  17  Septembre, 
xC  Oûtobre,  25  Novembre,  14  Déccmore ,  qui 
iont  toutes  les  nouvelles  Lunes  de  l'année  1 500. 

Des  Leures  dominicales. 

ViENKENT  enfaitc  les  Lectrcs  dominicales:  elles 
font  les  mêmes  &:  fuivent  le  même  ordre  dans  l'an- 
cien de  le  nouveau  Calendrier.  L'unioue  détaim» 
ment  arrivé  â  Totdre  de  ces  letttes ,  eft  celui  qn^ 

peut  remarcjuer  dans  notre  Table  Chronologique  en 
l'an  1581.  Si  l'ancien  Calendrier  n'avoir  point  été 
c!i.int;c  i  .tte  uinéc  là  ,  on  n'y  s'erroit  qu'un  G  pour 
Letttedoniinieaie  ;  dcceG  auroit  fervi  pour  marquer 
tous  les  Dimanches  de  l'année.  Mus  on  y  voitaulli 
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1581,  après  le  retranchement  des  dix  jours  qui  s'eft 
fait  i  Rome  depuis  le  J  Oâobre  jufqu'au  14  du 
iiîcnie  mois  iiKlufivetneat.  Si  quelqu'un  veut  Com- 
prendre ceci  bien  clairement ,  qu'il  jctre  les  yeux  fut 
je  premier  Calendrier  qui  lui  tombera  fous  l'a  main; 
il  y  verri  que  le  jo  Septembre  eft  un  Dimanche, 
lorique  G  eft  la  Lettre  dominicale.  A  ,  B,  C  ,  D, 
qui  répondent  aux  quatre  pteniiers  jours  d'Oâobre' 
marquent  aloo  le  Lundi ,  k  Mardi ,  le  Meirrcdi  & 
le  JeiHi.  Retrancnee  enfliiie  dix  jours  de  ce  mois , 
te  nous  nous  trouverons  au  1  ç  Odobrc ,  jour  auquel 
répond  la  Lertre  dominicale  A.  Cette  lettre  A ,  pour 
ne  ncn  dcr.in  ^t  r  d.vrs  l'ordre  des  jounde  U  fcmaine 
après  le  retranchement  des  dix  joact  da  mois ,  a  dû 
nurquer  le  Vendredi ,  la  lettre  B  le  Sancdi  ;  &  par 
confïquent  la  lettre  C,  après  le  retranchement  fait 
depuis  le  5  Odobte  jufqu'aa  14  inclufivement,  a 
maroucles  Dimanches  du  rcile  de  cecre  année  ij8z. 
Voili  l'unique  changement  que  le  nouveau  Calen 
drier  ait  apporté  du*  l'otdie  dof  Letondomini 
cales ,  i  moms  qu'on  ne  pflmn»  pooc  qn  autre  chan- 

gement  la  fuppreffion  des  doiUa  lenwt  aux  années 

centenaires  qui  ne  font  pas  IwHyt^M. 

Des  EpecUs  du  «mww  fyU, 

^^tK^nd'Ot,  employé  dans  le  vieux  ftyle,  ont 
fuccédé  les  Epaâes  dam  le  nouveau  pour  Ihxcr  les 
nouvelles  Lunes.  KfiiimBiDiM-<tt  dTàbMd  U  dilbolî- 
tion.  ■ 

Ces  tience nombres ,  que  les  Auteurs  do  nonveaa 
Calendrier  ont  appellés  Epaâes,  fi>nt  rangés  vis-i-vis 
des  joon  de  chaque  mois  de  l'année  dans  un  otdre 
rctrwradc,  depuis  le  nombre  trente  ,  m.uquc  par 
un  aftérifque  *,  jufqu'au  nombre  1.  De-!  i  recom- 
mençant toujours  par  cet  aftérifque  jufcu  a  ce  nom- 
bre I  ,  l'on  procède  en  rétR)|gradant  dejNUS  le  piemicc 
de  Janvier  jufqu'au  damier  de  Décembre,  de  telle 
forte,  qu'i  ta  diffci  ence  du  nninîirc  d'Or,  il  n'y  a 
aucun  jour  de  l'ai!  1  IL e  qui  in.  fou  marqué  au  moins 
d'une  Epadc.  Tci  cil  1  .irr.iiigcmenr  de  Ces  tmue 
nombres ,  ou  nouvelles  Lpades  :  en  voki  niainie- 
nant  l'ulagc. 

Pouf  connoître  les  nouvelles  Lunes  de  chaque 
mois  de  quelque  année  que  ce  niilTe  être  ,  depuis 
15  S:  ,  Mnt  mie  le  nouveau  Calendrier  fublilkra  , 
il  ne  t.uit  (.jue  l'Fpide  de  l'année  propofce.  Par  exem- 
ple, je  fais  par  notre  Table  Chronologique ,  où  les 
£pc1es  de  cluque  année  font  marquées ,  qu'en  cette 
année  17»^  nous  comptons  XVIIl  d'Epaâe.  Tous 
les  Jouts  de  chaque  mois  où  l'Épctc  XVIH  mu- 
quce,  font  pr  coiife'quenr  les  nouvelles  Lunes  que 
je  cherche.  Or  je  trouve  qu'en  17SÇ  les  nouvelles 
Lunes  arrivent  les  1  j  Janvier,  1 1  Février,  i  j  Marî, 
1 1  Avril ,  1 1  Mai ,  9  Juin,  9  Juillet,  7  Août,  6  Sep 
tembre,  5  Odobre,  4  Novembre  &  5  Décembre, 
par  la  laifon  que  l'Epaûe  XVlII  fe  trouve  )'l;H"ce 
vi, -a-vis  détails  ces  jours-li  :  voi;,i  dn:,-  l\  l-,rr  de 
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ma  recherche  rempli.  11  faut  cependant  fe  redoiive- 
nir  que  le  rlas  louvenr  la  nouvelle  Lune  ,  comme 
on  l'a  die  ailleurs ,  arrive  deux  Jouis  avant  celui  qui 
c(l  marque  par  l'Epaâe  ,  qndlqoefiiis  trois  jours , 
d'anttes  fois  un  jjoari  &  ^  suemeu  die  aam  le 
Ritme  |oar.  Mais  m  voit  îd  ,  dam  ta  Td>le  ékt 
Épaftes  de  notre  Calendrier  Lunaire ,  pluficurs  jours 
ou  il  y  a  deux  Epades  :  que  lignilient  ces  deux  Èpac- 
tes  ?  Ceft  ce  qu'il  faut  expliquer.  L'Èpaâe  i  ;  ,  en 
chiâres  «labes,  marquée  vis-i-vis  d'une  astre  Epacke 
eo  chiffres  romains,  le  6  Janvier,  le  4  Février,  le 
£Mars,le  4 Avril, le 4 Mai, le  1  Juin, le  1  Juillet 
&  le  }  I  du  même  mois ,  le  Août,  le  z8  Septem- 
bre ,  le  i8  Oftobrc,  le  iC>  Novembre  iS;  enfin  le  2.6 
Décembre  ,  a  été  inventée  pour  dcfigncr  en  certai- 
nes années  les  DOttvcUes  Lunes  un  peu  difFéreroment 
qg'ellein'aittoiewjtéindiQutepari'f^paAB  marquée 
en  ctiilTies  Tomaîm ,  8c  cela  afin  de  mieux  accorder 

l'annrcl'.iniirc  av^'c  cellf  da  Siileil.  Voici  levannt'e'ioîl 
l'on  doit  fc  iervir  de  i  LuAtte  1  ^  ,  niarcjuce  en  tîiirtrcs 
arabes.  Ceft  lorfqu'elle  rc[>oiid  à  un  nombre  d'Or 
qui  eft  au-deiHis  de  onze  ,  comme  font  les  huit  der- 
nières années  du  cycle  de  i  <j  ans.  Que  li  1  Lp.mtL  1 5 
i^pood  i  on  nonibte  d'Or  au- dedbus  de  douze , 
«amiDe  fimt  les  onze  premières  années  du  même 
Cjdede  19  ans,  on  fe  fert  alors  de  l'Ep.idc  XXV, 
marquée  en  chitires  romains ,  &  januu  de  l'autre, 
«{Ut  ne  coauncocen  d'toe  ca  uuge  qu'apràs  l'an 
1900. 

Noos  wons  enoote  deux  Ëpaâes  vîs-à<vls  du  )  i 

Décembte ,  l'Épaéte  1 9  en  ctiiifres  arabes ,  8c  l'E- 

Î».i£te  XX  en  chiffres  romains.  La  première  fert  pwur 
es  années  où  elle  concourt  avec  le  nombre  d  Or  1  y  ; 
&  c'eft  ce  qui  arriva  pour  la  dernière  fois  en  1690  , 
de  n'arrivera  plus  avant  8500.  La  ièooade  iênpour 
mues  les  aimées  où  ce  conoouB  ne  &  reaceotie 
point.  PourceqineftdesÊpoAes  XXV  &XXIV, 
toutes  deux  marquées  en  chiffres  romains  ,  vis-i-vb 
des  5  Février,  5  Avril,  3  Juin,  i  Août,  29 Septem- 
bre èc  17  Novembre  :  elles  font  doublées  pour  deux 
laUbns.  La  première  efl  que  Ci  trente  Épaues  fe  fuc- 
cédoient  les  unes  aux  autres  douze  fois ,  iàns  qu'au- 
cune fiît  doublée  ^  elles  répondroient  i  ^60  jours: 
or  l'année  Lunaire  commune  n'en  contient  que  ^54, 
comme  nous  l'.avous  dit  ailleurs  ;  afin  donc  que  le 
nombre  des  Epaétes  ne  furpalfe  pas  le  rrombre  des 
3  5  4  jours  de  l'année  Lunaire  commtuie ,  il  a  fallu 
doublet  fix  de  ces  Epaâes.  Pu  le  oumn  de  ces  lix 
Epaâesdonbléei.les  neme  lépétécsdonsefbts,  ne 
nous  conduifentqaeiolqa'aaxo  Dédembce  inclufi- 
vement ,  au  lieu  qi^eiles  nous  condnîroîent  jufcju'au 
16  du  même  mois,  s'il  n'y  en  avoir  .\ucune  de  dou- 
blée. Or  il  eft  néccllairc  qu'elles  ne  nous  condui- 
fent  que  jnlau'au  10  Décembre  ,  afin  qu'il  refle 
ooxe  jours  juiqu'à  la  fin  de  ce  mois,  c'eft'4-diie  au- 
tant de  jours  que  l'année  Lunaire  en  contient  moins 

?ue  la  Solaire,  qui  finit  toujours  le  5  i  Décembre. 
!es  onze  derniers  jours  de  Décembre  font  marqués 
des  mêmes  Ëpaéles  que  les  onze  premiets  du  mois 
de  Janvier^  6c  lotfque  la  nouvelle  LoneAcrive  l'un 
deoee  detmefs  iouis  de  Décembre ,  elle  eft  toujours 
cxaétement  indiquée  pac  l'EpiAe  qui  i^ood  i  ce 
jour. 

La  féconde  liifori  [lour  laquelle  il  y  a  fix  Épaâes 
doublées ,  ou  ,  pour  mieux  dire ,  pourquoi  ces  Epac- 
tes  doublées  font  placées  vis  -  i  -  vis  des  5  Février , 
5  AvtU,  )  Juin,  t  Aoîît,  19  Sepcembce,  Se  17 
Kovenibre»  eft  «fin  que  les  Lnnes  planes ,  ou  de 


jours ,  &  les  Lunes  caves  qui  n'en  ont  que  19, 
fe  fuccedcnt  altcrnanvcnieiit  ,  comme  nous  avons 
dit ,  au  dernier  p.iragraphe  de  la  première  partie  de 
notre  Dilfenation,  qu'elles  doivent  fe  fuccéder.  En 
eâët  ces  deux  ^«âes  XXV  &  XXIV ,  ainfi  placées 
vî»4-vî$  Tune  de  Tautre  aux  jours  que  nous  avons 
marqués,  font  que  toutes  les  Epaâes  ^ui  les  fuivcnt, 
avancent  d'un  jour  ;  &  en  avan^t  ainii ,  elles  tout 
naître  cette  fuccelTion  de  Lunes  pleines  &  de  Lunes 
caves.  C'ell  ce  qu'il  eft  aifé  d'éclaudr  par  Un  exem- 
ple. Nous  avonî  dit  qu'en  cette  pré(ênte  année  178  5 
nous  comptions  X  VIII  d'Epaâe ,  autant  que  la  Lune 
avoir  de  jours  le  ji  Décembre  de  l'année  1784. 
Nous  .L\i)]isdu  encore,  &  nous  l'avons  prouve  parla 
diljpoliuon  des  tpattes ,  que  quand  il  y  a  aVIII 
d'Epaâe,  les  nouvelles  Lunes  tomboicnt  le  ij  Jan- 
vier, le  it  Février,  le  1  i  Mats ,  le  1 1  Avril ,  le  1 1 
Mai,  le  9  Juin ,  le  9  Juiller,  le  7  Août,  le  6  Sep- 
tembre ,  le  5  Odulire  ,  !c  4  Novembre  lV  le  j  Dé- 
cembre. Prenons  maiiuciianr  la  peine  de  compter 
les  jours  <ic  ces  luiiaifons  ,  lïc  nous  verrons  que  celle 
de  Janvier  eft  de  j  o  Jours ,  celle  de  Février  de  19  , 
celle  de  Mars  de  jo ,  celle  d'Avril  de  19 ,  &  ainJi 
des  autres ,  toujours  altemarivemcnr  l'une  de  }o  & 
fauire  de  29 ,  jufqu'i  la  fin  de  l'année. 

Pour  ne  point  nous  tromper  dans  ce  calcul ,  il  faut 
fe  tappellcr  ce  que  nous  avons  dir  ailleurs ,  que  la 
lune ,  ou  lunaifon  d'un  mois, n'cft  pat  celle  qui  com 
menée ,  mais  celle  qui  finir  en  ce  mois.  La  Lune  de 
Janvier ,  par  exemple ,  n'eft  point  celle  qui  com- 
mence le  1 J  de  ce  mois  en  cette  année  1705,  mais 
celle  qui  finit  le  1 2  du  même  mois  ,  &  qui  avoir 
commencé  le  1 4  Décembre  de  l'an  1784.  Cela  fup- 
polé ,  comme  il  doit  l'être  ,  fuivant  tous  les  anciens 
&  nouveaux  Gjmputiftes ,  venons  à  none  examen  , 
dcconapnos.  Depuis  le  14  Décembre  jufqu'au  11 
Janvier  infrhtfivement ,  il  y  a  )o  jours  :  donc  la  Lune 
de  Janvier  eft  une  Lui>e  pleine,  mi  de  50  jours.  De- 
puis le  ij  Janvier  jufqu'au  10  Févner  inclufi ve- 
inent ,  il  y  a  19  jours;  c'eft  la  Lune  cave ,  ou  de  19 
jours ,  de  Février.  Depuis  le  1 1  Février  jufqu'au  1  i 
Mars  inclufivcment ,  il  y  a  jo  jours  ,  Se  depuis  le 
I }  Mars  jufqu'au  10  Aviil ,  toujours  inclulîvement, 
il  n'y  a  que  19  joars.  Ce  font  les  deux  Lunes ,  dont 
l'une  tft  pleine  <3c  l'autre  cave  ;  la  première  de  Mars, 
la  leconue  d'Avril.  En  continuant  le  mime  calcul 
jufqu'au  mois  de  Décembre,  OO  muuveta  une  Lune 
pleme  pour  le  mois  de  Mai ,  une  cave  pour  le  mois 
de  Juin  ;  une  pleine  en  Joiller ,  une  cave  en  Août  ; 
uiie  pleine  en  Septembre ,  une  rave  en  Oélobre  ;  une 
pleine  en  Novembre ,  une  cave  en  Décembre ,  la- 
quelle finit  le  2  de  ce  mois.  Mais  celle  qui  commence 
le  3  doit  ânir  au  j  1  du  même  mois ,  6c  non  pas  au 
1"  du  mois  de  Janvier  fuivant,  attendu  que  cene 
année  S78J  eft  U  19*  du  nombre  d'Or ,  dont  la  der- 
nière Lune  ne  doit  avoir  que  29  jours.  Ces  Lunes 
pleines  &  caves  qui  fc  facccdent  alternativement ,  ne 


jours  que  nous  awons  marqués. 

11  ne  nous  rcftc  plus  qu'à  confidércr  le  concours , 
ou  la  correfpondance  des  Epaeles  du  nouveau  Ca- 
lendrier avec  le  nombre  d'Or ,  ou  les  différentes  an- 
nées du  Cycle  de  19  ans.  On  peut  voir  dans  notre 
Table  Chronologique  comment  les  Epades  répon- 
denk  à  ces  années,  fine  avant  t  Ibit  depuis  la  refor- 
=~daQdendriet.A^ennoatbomanticiâce 
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qui  rcg^de  le  CaJendrier  réformé,  nous  voyons  que 
di. puis  la  léibnne  jufqu'en  1700  exclulîvement ,  PE- 
paclc  I  répond  nit  nombre  d'Or  1 ,  Tlipa^le  XII  au 
nombre  d  Or  11 ,  &  aind  des  autres ,  comme  on  les 
voit  marquées  toutes  de  fuite  dans  la  Table  Chro- 
nologique ,  depuis  l'an  1 5  96  jufqu'en  i6«;i  indufi- 
vement.  Depuis  &  compris  1700  jufqu'en  1899111- 
clufivement  duu  nocie  Table  ChioiMlogiq  ue  ,  on 
appcTçoit  me  nottveUe  cprrefpondance  des  Epaâes 
«S:  des  nombres  d'Or  ;  l'Épaûe  XXX  ,  ou  l'allcrif- 
que  *  ,  répond  au  nombre  d'Or  1 ,  l'Epaûe  XI  au 
nombre  d'Or  II ,  &  le  refte ,  comme  on  peut  le  voir 
de  fuice  ,  depuis  17 10  jufqu'en  iS^^inclufivement. 
Si  l'andeane  oocwfpundance  avoir  été  encwe  en 
ufagc,  on  auroit  compté  X  d'Êpaâe  comme  on  en 
coinproic  toujours  X  vis-i-vis  du  nombre  d'Or  X , 
aiiifi  qu'on  peut  le  voir  toutes  les  tois  que  ce  nom- 
bre d'Or  X  le  rencontre  depuis  1581  jufqu'en  1700. 
MÛs  en  1700,  à  caufe  au  nouveau  concours, ou 
rappondes  ËMiâet  avec  les  nombres  d'Or,  on  voit 
l'EpaOe  IX  vis-i-râ  da  nombre  d'Or  X ,  te  cetre 
Epade  IX  marque  les  nouvelles  Lunes  de  tlmquc 
mois  un  jour  plus  tard  qu'elles  n'auroient  été  mai- 
quées  par  TEpade  X.  Celle-ci  auroit  marqué  la  nou 
velle Lune  le  11  Jaavier,  le  19  Février,  &c.  :  l't- 
paAe  IX  l'a  marqué*  !•  tt  Iwner ,  le  10  Février , 
ôc  ainfi  des  autres ,  toujours  m  faat  plus  tard  que 
l'Èpaâe  X  ne  les  auroit  marquées.  En  1 900  il  y  aura 
dans  la  correfpondance  des  Ep.nflcs  &  du  nombre 
d'Or  un  autre  changement ,  comme  on  le  voit  dans 
notre  Tahlc  Chronologique.  Cette  année  l'Epaôe 
XXIX  répondraau  nombre  d'Or  i}bfiinani8,  !'£- 
padc  X  répundn  m  nombre  d^Or  II ,  &  de  mime 
des  autres;  ce  qui  coiirir.ucr.i  iuri-u'un  lioo.  Ces 
changemens  fe  roiu  pour  a^xorugr  toujours ,  autant 
qu'il  ell  poflible,  l'année  Luiiairc  avec  l'année  So- 
laire ,  &  en  mcnic  temps  indiquer  la  Pâque  de 
telle  fane  que  nous  ne  la  célébrions  jamais  le  14  de 
la  Lune,  nuis  k  Dimanche  après  ce  14:  précaution 
qui.conune  nous  ravonsdiratlleoR,  nous  fait  quel 
quefois  célébrer  cette  grande  Fcrc  fept  jouis  plus 
t.ird  que  nous  ne  la  célébrerions ,  ii  notre  comput  Ec- 
i  U  ii  ^ih  que  nous  marquoit  les  nouvelles  Lunes  aullî 
cxaâemencquel«  Aurooomes  les  inarquent.  C'eft 
ce  qui  naos  dl  arrivé  en  1744.  En  foivant  le  comput 
Eccléfiadique,  ou  le  nouveau  Calendrier ,  nous  avons 
fait  la  Pique  le  5  Avril  ;  nous  l'aurions  faite  le  19 
Mars ,  en  fuivant  le  calcul  <.L;  Agronomes  ;  puifque , 
félon  ce  calcul ,  la  nouvelle  Lune  pafcalc  tomboit  le 
1 4  Mars ,  i  7  heures  47  minutes  du  marin ,  &  jfU 
conféquent  le  14  de  la  Lune  le  xj  du  même  mou , 
qui  émîrmi  Vendredi;  d'où  il  téfiilte  que  nous  au- 
rions dû  célébrer  la  Pâque  le  19  Mars ,  qui  éroit  le 
premier  Dimanche  après  le  1 4  de  la  Lune  pafcale  , 
feloQ  le  calcul  des  Agronomes ,  plus  cxaâ  que  le  nô- 
tue.  Mus  nom  avons  déjà  parle  ailleon  de  ce  d^ 


faut  de  notre  Calendrier  ,  &  peiiÔBiie  juTqu'ici  n'a 
pu  encore  y  retnétfiec 

Du  Terme  pt^èal. 

D  ANS  notre  Calendrier  Lunaire  !c">  mois  de  Mars  1 
&  d'Avril  rcnfennent  une  colonne  de  plus  que  les 
autres  mois.  C'ed  la  colonne  des  différentes  époques 
du  Terme  pafcal,  relatives  «m  nomhcMd'Qc&aax 
Epâcs  que  l'on  vott  depds  8c  compris  le  t  Mais 
jufqu'au  5  Avril  inclufivement.  Ces  époques  du 
Terme  pafcal  indiquent  le  quantième  de  Mars  ,  ou 
d'Avril ,  où  tombe  le  1 4  de  la  Lune  de  Pâque ,  dé- 
figpée  par  le  nombre  d'Or ,  ou  par  l'Ëpaâe  d'une 
année  après  le  7  Mars  en  locie,  par  exemple ,  que 
le  nombre  d'Or  XVI  &  l'Èpaûe  XXIIl  qui  fc  trou- 
vent iii  vi^-à-vis  du  8  \lars ,  marquant,  pour  ce 
qiiaiKK'uic ,  ï.i  r.ot:VL-jlc  L'jnc  ,  iinîu'iicnt  parciHc- 
mcnt  que  le  14  de  cette  Lune  paicale  tombera  le  1 1 
du  même  mots.  De  8  en  effet  julcu'à  a  1  ,  ces  deux 
oombces  compris ,  il]r  a  14  jours.  11  en  eftde  uAme 
des  antres  épociues  du  Terme  pafed.  I!  (am  lèule- 
inent  fe  rappcller  qu'avant  m?i  k--.  Épides  n'é- 
toieiit  p;is  conlidérées  pour  la  recherche  du  Terme 
pafcal.  Elles  ne  fervent  i  cela  que  depuis  cette  an- 
née ,  &  feulement  pour  le  nouveau  Calendrier.  L'an- 
cien fc  règle  toujours  à  cet  égard  par  le  nombre  d'Or. 

Quoique  Pâque ,  comme  on  le  verra  ci  -  après , 
puiflè  arriver  en  {5  jours  ^ifférens  ,  c'cft-i-dirc  de- 
puis &  compris  le  ai  M.irs  jufqu'au  15  Avril  indu- 
iivement ,  néanmoins  le  Terme  pafcal ,  ou  le  1 4  de 
la  Lune  de  Pâque ,  ne  peut  tomber  que  fur  19  jours  , 
dont  le  pcemier  éSt  le  ai  l^ars,  &  le  18  Avril  le 
dernier.  La  raifim  de  cette  diiKrence  eft  facile  à 
failîr.  C'eft  que  différentes  Piques  peuvent  avoir  le 
même  Terme  pafcal ,  fuivant  les  difFcrens  jours  de  la 
femaine  où  il  peut  tomber.  P.ir  c.vetijp!e  ,  les  Piques 
des  aa  ,  1) ,  14 , 15 ,  16  ,  17  &  18  Mars,  peuvent 
avoir  également  pour  Terme  pafcal  le  1 1  Mars ,  fé- 
lon le  jour  de  la  lemaine  où  tombera  ce  quantième. 
Si  le  ti  Mars  eft  un  Dimanche ,  Pâque  arrivera  le 
Dim.incîic  fuivant,  18  de  ce  mois  \  fi  ce  même  Ter- 
me pafcal  tombe  un  Lundi ,  le  17  Mars  fera  le  jour 
de  Pâque ,  8c  ainfi  des  autres.  C'eft  par  la  même 
raifon  que  le  1 8  Avril  eft  la  demiete  énoqne  du 
Terme  pafcal.  Car  puifque  fept  Pâques  «ulKieiues 
peuvent  avoir  le  même  Terme  pafcal ,  il  s'enfuit  que 
celui  du  18  Avril  doit  être  commun  aux  fept  der- 
nières Pàtjues  ,  ëc  par  conféquent  le  dcrniL-r  tic  tous. 

Le  l  erme  pafcal,  étaiu  >.otinu,  fait connoiore à fon 
tour  la  Pâque  au  nooyen  de  h  Lettre  dominiole  qui 
le  foie  immédiaiwmenc ,  de  la  lettre  ,  dis-je,  propre 
à  l'année  de  ce  Terme.  Ainfi  Ptqoe  tombe  le  17 
Mars  en  1785  ,  parceque  la  lettre  B  ,  qui  appanient 
â  cette  aimée,  marque  au  17  Mars  le  premier  Di- 
manche qui  iiut  le  ttfdccemoîf  ,^0^  dit  Terme 
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CALENDRIER  SOLAIRE 

PERPÉTUEL. 


AVERTISSEMENT. 


L  E  nouveau  Calendrier  perpétuel  que  nous  don- 
nons aujourd'hui ,  n'eft  proprement  que  ramlyfe  <^ 
le  pi^cis  de  celui  qui  a  paru  dans  la  première  édi- 
tnn  deise't  Ouvrée.  L'expofidon  de  Pun  &  de  l'au- 
meafiidtinnla  preuve.  «  Toutes  les  Fêtes  mobiles, 
«  actadiéct  âcercxiiis  jours  de  li  femaiiie  ,  a-c-on 
«  dit  dans  rAverriirement  fur  le  premier ,  &:  toutes 
«  les  Fêtes  immobiles  ,  fixées  i  certains  jours  du 
«  mois ,  onr  un  tel  rappoitamc  le  S.  jour  de  Pique , 
«  que  celui  qui  sait  le  quandeme  de  Man  »  ou  d'A- 
«  vdl,  où  la  Pique  tombe ,  peut  lavoir  en  même 
«  temps ,  avec  une  entière  certitude ,  quels  jours  de 
<>  Il  fcm.iinc  ,  ou  da  mois  ,  tombent  les  I  ctev  ir.o- 
«  biles  &  immobiles  de  l'aiince.  Le  plutôt  que  Pâ- 
«  que  puiflè  atriver ,  edlc  1 1  Mars ,  &  le  plus  tard 
«  le  a  j  AviiL  De^is  le  it  Mais  jufqu'aa  15  Avril 
«incliifureiiiem,  il  y  a  fours.  Ainlî  pour  avoir 
<■  un  Calendrier  perpétuel ,  il  ne  s'agit  que  de  drcf- 
t'  fer  5  5  Calendriers  ,  dont  le  premier  nurquc  tous 
«  les  jours  de  la  fom.iine  ,  ou  du  nioi^ ,  dans  l'ordre 
<•  qu'ils  font  arranges  aux  années  où  la  Pique  tombe 
•<  le  1 1  Mars,  le  fécond  tous  les  jours  des  années  uù  la 
«  Pâque  tombe  le  at  Mais ,  Se ainfi  de  fiiice  jufqu'au 
«nombre de  }  ^.  Ledemierde  ces  ;  5  Calendriers  fera 
«  pour  les  années  où  la  Paquc  arrive  le  1 5  Avril.  >>  On 
avoue  cnfuite  que  cette  méthode  cft  un  peu  longue  j 
mais  en  lui  conferv  jnt  toute  fon  étendue ,  on  fait 
alTez  entendre  qu'on  n'a  fias  cm  qu'il  f&tpofllble  de 
l'abréger.  Tel  eft  i»  fbtc  des  inventioittt  notnaines , 
de  n'être  perfeâionnéei  que  par  degrés ,  8c  prefquc 
jamais  du  premier  coup.  Etîfiit ,  ajpri^  diverfes  ré- 
flexions ,  que  d'utiles  avis  ont  fait  naître,  nous  avons 
trouvé  moyen  de  réduire  ce  Calendrier  perpétuel  au 
cinquième  de  fon  étendue,  &  voici  de  qnrile  manière. 

Les  lêpc  Lettres  dominicales  ont ,  avec  les  aj 
Pâques,  le  nirae  rapport  (qu'elles  ont  avec  toos  les 
Dimanches  de  ("h:'.que  année,  de  manière  que  par- 
tageant entre  elles  ces  Piques  en  nombre  é';:il ,  elles 
leur  artîgncnt  à  chacune,  avec  le  ferours  du  Terme 
pfcal ,  la  place  qui  leur  convient.  Ce  font  par  con- 
fcquent  5  Piques  pour  chaque  Lettre  dominicale , 
puifqne  f  eft  le  quotient  on  céTulnt  de  j  5 ,  divifé 
par  7.  Les  Fîtes  immobiles  ont  pareillement  une 
Iiaifoii  Cl  intime  avec  ces  mêmes  Lettres ,  qu'elles  en 
fuivent  le  cours  pour  cous  les  jours  de  la  femaine , 

r!  ces  Fêtes  parcourent  d'annccà  -lutre.  Ainli  fous 
que  Lettre  dominicale ,  failanc  d'abord  une  co- 
lonne des  joon  du  mois ,  une  féconde  des  jours  de 
la  lêmaine ,  tme  ttoîlieme  des  Fêtes  immomlet  ou 
fixées  i  cectaitis  jouis  do  mob  \  rangeant  enfiiîte  les 
dnq  Pâques  aj>parte:iaiues  .à  cette  même  Lettre  ;  les 
tai^eant ,  dis-je ,  avec  les  Fêtes  mobiles  qui  en  dé- 
pendent, fur  cinq  autres  colonnes,  je  réduis  par  li 
cinq  Calendriers  à  un  feul ,  &  confcquemmeni  les 
i  5  au  nombre  de  7.  L'ordre  de  ces  fept  Calendriers 
fera  l'ordre  rétrograde  des  fept  Lettres  dominicales. 
J'appellerai  le  premier  le  Calendiier  G ,  parcequ'il 


aura  cette  Lettre  pour  caraâere  :  je  nommerai  le  fé- 
cond le  Calendrier  F ,  pour  la  même  raifon ,  Se  ainil 
des  autres.  Voiii  tout  le  myftere  de  notre  nouveau 
Calendrier  perpétuel.  Il  eft  fimple,  il  eft  court  j  il  a 
de  plus  l'avantage  fur  celui  qu'u  remplace  ,  comme 
on  le  verra  ci-aprés ,  d'être  plus  afTôrti  aux  différentes 
efpeces  d'années,  &c  aux  divers  commencemens  qu'on 
leurdoun^ 

La  manieie  de  s'en  iêfvir  eft  Êuole.  Chacun  des 
fept  Calendtiets  eft  comme  dtvifi  en  deux  parties , 
celle  des  Fêtes  immolnles ,  ou  fixées  i  certauis  jours 
du  mois,  &  celle  des  Fêtes  mobiles.  On  peut  le  con- 

fulterà  part  fur  les  premières  ou  fur  les  fécondes, 
ou  le  coniuher  fur  les  deux  enfemblc.  N'avez-vous 
befoiii  de  coiuioiue  que  les  jours  de  chaque  lèmaine 
où  tombent  les  Fêtes  immobUes  de  telle  année  ? 
Voyez  â  la  Table  Chtonologiquc  la  Leni«  domini- 
cale qui  corrcfpond  à  cette  aiin^L:  ,  ou  s'jl  y  a  deux 
Lettres,  comme  dans  les  années  biii..xrilcs  ,  prenez 
la  féconde  &  paifez  au  Calendrier  qui  en  porte  le 
nom.  La  colotme  des  Fêtes  hxées  vous  donnera  ce 
que  vous  cherchez.  Voulez-vous  ûvoir ,  par  exem- 
ple, quel  jour  de  la  ttauiat  tombera  la  Purilica- 
tîon  en  ?  Voyex  i  la  Table  Chronologique 
q.iclle  cft  la  Lettre  dominicale  de  cene  année  ]  vous 
trouverez  F.  Chetchcz  enfuite  la  Purification  dans 
le  Calendrier  qui  porte  le  nom  de  cette  Léon ,  & 
vous  verrez  qu  elle  tombe  un  Samedi 

A  l'égard  des  Fêtes  mobiles ,  ce  n'eft  pas  aflêz  de 
la  Lettre  dominicale }  il  fànr  y  joindre  le  jour  de 
Pâque.  Par  exemple  ,  je  veux  lavoir  quand  arrivera 
la  Pentecôte  en  1794  ,  fui  vaut  le  nouveau  ftyle,  je 
eonfultc  la  Table  Chronologique  ,  6c  j'y  obferve , 
1°.  la  Lettre  dominicale ,  qui  cft  E  ;  i".  le  jour  où 
Pique  tombe  cette  année  >  c  eft  le  ao  Avril  Je  palfe 
ennhe an  Calendfîer  E,  où  je  rrouve  ,  dans  la  pre- 
mière colonne  de*  Pâques ,  la  Pentaôte  au  8  Juin. 
Autre  exemple  :  il  eft  queftion  dt-  favoir  quel  quan- 
titjmc  .îi  rivera  l'AlVenlion  e:i  1706.  C^eccc  aimée  eft 
billextdc ,  comme  on  le  voit  pat  les  deux  Lettres 
dominicales  CB  qui  lui  correfpondent.  Je  vais  donc 
au  Calendrier  B,  après  avoir  obfetvé  que  Pique 
en  ,179^;  Mmbe  le  a7  Mars  ^  &  j'y  trouve  ibus  la  co- 
lonne de  Piqne  toiiafaant  au  a/  Maa  ,  l'Aibenfion 
au  s  Mai. 

Nous  avons  dit  que  notre  Calendrier  perpétuel 
s'ajuftoit  beaucoup  mieux  que  raftaeauxdifierentcs 
efpeces  d'années  ,  de  aux  dnecs  commencemens 
^'elles  peuvent  «voir.  Et  en  eftèt ,  pour  fuivre  le 
eeoR  d*nne  année  qui  n'a  pas  le  même  commence- 
me)U  que  la  nôtre ,  ou  qui  eft  cl'iinc  autre  future,  il 
faut  avoif  fous  les  yeux  deux  Calcndriets  qui  k  rap- 
portent à  deux  années  confécutives.  Par  eiemple , 

r>ur  avoir  toute  la  faite  d'une  année  commençant 
Pique ,  il  faut  confolter  Se  le  Calendrier  oà  elle 
commence  &  celui  où  elle  finir.  Or ,  ce»;  deux  Ca- 
lendriers ne  fe  fuivent  pas  dans  la  preauecc  édition; 


Digitized  by  Google 


CALENDRIER   SOLAIRE  PERPETUEL. 


fimmu  £oR  ^lo^oés  l'an  de  i'aatn  , 


comme  il  eft  nft  drs'en  comainore  :  tdais  3  n'en  éSt 

Ci  de  mcmc  dzr.'.  notre  nouveau  plan.  Les  ffpc 
ttrcs  domirmalcs  rtpondaiu  a  un  p.ircil  nombre 
d'années  confécutivc; ,  la  incine  corrtfpondancc  doit 
fe  tencontrcr  d-tiis  les  fept  Caleiuiners  qui  {ont 
dndCs  fur  ces  Lettres^  c eft  m qrde ^  w  répète 
Cttss  cefl*e.  Il  n'y  a  de  dénuigement  dans  cet  ordre 
€fK  lorfqu'on  poflè  d'une  année  commune  à  une  an- 
née bitli;x:lle.  Alors  il  faut  fauter  un  Calendrier 
pour  avoir  celui  qui  convient  i  la  dernière.  Des 
amples  wnc  tanks  ftnfibic  ce  que  nous  difons. 
Je  veux iuuudkie  asM  la  iiute  de  l'année  1494 , 
à  prendre  fin  mmmenoettient  dn  Jour  de  Pàque  , 
comme  on  f.ùfoit  alors  en  France.  Ce  font  les  deux 
Cilciitltieri  coiifccutih  E  &  H,  avec  les  P.iqucs  du 
jo  Mars  &  du  1 1)  Avril,  qui  do!vc!K  nj^Icr  mon 
opctation.  Je  la  fais  de  luire  &:  auiFi  tapidcmcnt 
qall  me  pUîr ,  pourvu  que  je  recienne  ces  quatre 
points ,  ou  qu'amis  awk  nottvé  les  deux  Pâqnes  en 
qutOion ,  j'aie  ibih  de  les  marquer  comme  les  deux 
tfrnics  de  l'année  que  je  dois  parcourir.  Mais  fi  la 
même  forte  d'année- ,  telle  qu'une  année  comtnen- 
çuit  à  Paque  1499  ,  s'étendoit  fur  deux  des  nôtres, 
dont  la  dernière  fût  biifextile ,  en  ce  cas,  après  avoir 
ooonnencé  l'opération  fur  le  Calendrier  r ,  qui  eft 
celui  de  1 499 ,  il  faudroic  l'achever ,  non  fur  b  Car 
lendrier  E ,  qui  fuir  immédiatement ,  mais  fur  le 
Calendrier  D,  .luqucl  le  rappor:o  l'année  bifTcxtile 

I  j  00.  Ce  que  nous  diforu  des  atuiées  commençant 
i  Pâque ,  dcdr  •'appliquer  i  noces  les  eipecas  aaii> 
nées  chrctieniMs  qui  oM  «a  MM»  fommenrcmcnt 
que  le  premier  lanvîer. 

La  cnofc  tft  encore  plus  ficilc  lorfqu'il  s'agir  d'uM 
année  JiffL-renre  par  la  nature  des  années  tluctien- 
ncs.  La  feule  Lettre  dominicale  fuflit  alors ,  parce- 

3u'on  n'a  befoin  que  des  deux  colonnes  des  jours 
u  mois  &  des  jours  de  la  lêmaine ,  ou  fériés ,  dans 
les  Calendriers  au'il  &Ht  conlidter.  Prenons  pour 
esemple  la  prendere  année  de  l'Hégire  j  elle  com- 
mence un  Vendredi  1 6  Juillet  de  l'an  de  J.  C.  <Jii. 
Cette  année  chrétienne  611a  pour  Lettre  domini- 
cale C ,  Ac  la  fuivantc  ell  une  année  commune  :  cela 
me  foffiL  Je  vais  au  Calendrier  C ,  fiir  lequel  je  fup- 
pute  mon  année  arabique  depuis  le  t6  Juillet  iul- 

3u'au  ;  1  Décembre  ;  après  quoi  je  palTe  au  Calen- 
ricr  iuiv.int,  où  je  continue  mon  calcul  jufqu'au 
4  Jïiillcr,  terme  île  !i  première  année  de  l'ilcf^uc. 

II  eft  cependant  ncceilàirc  de  fe  rappellct  ici  la  mé- 
ihode  que  nous  avons  tracée  dans  notre  Dilfenation, 
pooK combiner  les  années  de  l'Hcgiie  avec  les  nôtres, 
K  de  fiiire  ulâgc  de  U  Table  que  nous  j  avons  jointe. 
Mais  avec  cette  métllOl^e  cette  Table ,  toutes  com- 
modes qu'elles  font ,  combien  fera-t-il  plus  difficile 
de  calculer  cette  année ,  ou  telle  autre  de  l'Hégire , 
fur  le  Calendrier  de  la  première  édition  ?  Failbns-en 
l'clTai.  (  Nous  parlons  i  ceux  qui  oar  cette  édition 
fous  la  main.  )  Je  procède  i  la  vérité ,  fans  aucun 
embarras ,  depuis  le  16  Juillet  611  jufqu'au  5 1  Dé- 
cembre de  la  nicme  année.  Nîiti  loifque  je  fuis  par- 
venu i  ce  terme ,  je  n'en  fuis  encore  qu'au  1 1  du 
inois  Dgioumadi  II  de  ma  piemieie  année  de  l'Hé- 

Ç're.  Pour  en  calculer  la  fuite  il  bot  icooorir  à  k 
^  able  chronologique ,  afin  d'avoir  le  Gdendrier  de 
l'année  chrétienne  (îij  ,  fur  lequel  je  dois  achever 
mon  opération.  Mais  en  taifont  cette  recherche  ,  ne 
rifoué-je  pas  d'oublier  où  j'en  étois  de  mon  année 
arabique  ?  C'eft  ce  qui  nous  eft  arrivé  plus  d'une  fois 


ijMOs-niiiDM  «nac  qoe  Bout  mlGaDsnouvé  le  nou- 
veau Calendiier  qoe  nona  donnont. 

II  eft  vrai  que  pour  combiner  une  année  arabique 
avec  deux  années  correlpondantes  de  J.  C.  dont  la 
dcniicfC  eft  billextile  ,  ropciation  ne  peut  fe  faire 
fut  deux  Cilendners  confecutià.  C'eft  le  même  cas 
dont  on  vient  de  parler  Itir  les  anttées  chrétiennes 

Sut  n'ont  pas  le  même  commencement  que  la  nôtre, 
faut  donc  alors ,  comme  on  l'a  dit ,  fauter  un  Ca- 
lendrier &  palier  d'un  premier  à  un  rroilîenie.  J'ai , 
pr  exemple ,  i  calculer  l'année  1 198  de  l'H^ire , 
fur  les  années  de  J.C.  178)  &  *7^»  Inioocte^ 
pondenc  Aftèt  wpir  commencé  ma  iîippuiaaon  fur 
le  Calendrier  E ,  qui  eft  celui  de  1781  »  Je  vais  l'a- 
chever ,  non  fur  le  Calendrier  D ,  qui  fuit  immé- 
diatement ,  mais  fur  le  Calendrier  C ,  qui  vient  après 
celai  ci ,  patce  que  l'année  biifextile  171*4  a  pour  Let- 
tres domimcalcs  DC,  dont  la  dernière  marque  le 
Calendrier  propre  à  cette  année.  L'opération  mcmc 

Eit  d  £ure  auffi  facilement  que  fi  les  deux  Calen- 
ers  étoient  contigus ,  lorfqu'on  lait  fenlament  que 
la  féconde  des  deux  années  eîf  bilTëxtile  ,  fans  s'cm- 
barraller  de  la  double  Lettre  dominicale  qui  la  ca- 
raâérife.  Ainfi  cotuioiflknt  par  la  Table  chronolo- 
gique que  l'année  178}  eft  commune,  Ôc  l'année 
1 784  biilêxtile ,  je  confolte  d'abocd  le  Calendrier  de 
la  première  j  après  quoi  £iutant  le  Calendrier  ful- 
vant ,  je  prends  celui  qui  lui  fuccede  pour  avoir  la 
fuite  de  1  année  i  1 98  de  l'Héijire. 

Tout  s'arrange  donc ,  tout  lie  combine  dans  notre 
nouveau  Calendrier,  avec bcaucooppliu de  facilité 
qu  dans  celui  de  la  pimmeiv  éonon.  A  parler 
«xaâeraeoc ,  le  premier  n*a  éxè  didB  que  poiir  les 
années  commençant  au  premier  Janvier ,  &  fini  Haut 
an  1 1  Décembre.  Ce  n'eft  qu'à  celles-ci  qu'il  a  fon 
application  propre  Se  naturelle.  Le  nôtre,  au  con- 
traire ,  s'adapte  de  lui-même  à  toutes  les  efpeces 
d'années ,  lonalres ,  folaires ,  duéiieimes ,  juda'iques, 
acabi^MS,  périmes,  ésjrpoeoms,  Sec  enlbrteque 
le  titre  d'univerfel  ne  uii  convient  pas  moins  que 
oebli  de  perpétuel. 

Des  Lettres  dominicales. 

Ehomib  me  ou  deux  obfervations  £ir  les  Lettres 
dominicales.  Quoiqu'elles  ît  liiîvent  d'année  àentre 

dans  l'ordre  rétrograde ,  cependant  elles  foulent  en 
I  trc  elles  fur  chaque  jour  de  la  femanie  dans  l'ordre 
ciircCt ,  c  omme  un  le  s'oit  onns  nos  fept  Calendriers. 
L'un  crt  une  luite  de  l'autte.  Par  exemple  fi  la  Let- 
tre du  Dimanche  eft  A,  celle  du  Lundi  fera  B 
celle  du  AfaidiC,  Aeaiafide  fuite.  Dcli  il  téfulte 
que  Pannée  commence  tonjouts  par  un  A  ,  quelle 
que  foit  la  Lettre  du  Dimanche.  Cela  étant ,  pour 
lavoir  par  quel  jour  de  la  femaine  a  commence  ou 
commencera  telle  année  qu'on  voudra ,  il  n'eft  be- 
Ibîn  que  de  la  Lettre  dominicale  de  cette  année;  ou 
fi  elle  eft  biflèxtile ,  de  la  première  des  deux  Lettres 
dominicales  qui  lui  appartiennent.  Je  veux  connoî- 
tre,  par  exemple,  le  jour  initial  de  l'année  1798  ; 
j'examine  la  Lettre  dominic.de  de  certe  année  qui 
eft  G ,  &  j'en  conclus  que  l'année  commencera  par 
un  Lundi,  parce  qu'il  y  a  fept  Letuesdans  l'onn 
direâ  depuis  A  julqa'i  G  indufivenien. 

Comme  la  Lettre  dondokale  feit  à  fidreeonnàt- 
tftlejouriniti.il  de  l'année  .celui-ci  réciproquement 
eft  propre  i  indiquer  la  Lettre  dominicale.  Par  exem- 
ple ,  je  lais  que  l'année  commence  par  tm  Diman- 
che ,  j'en  conclus  que  la  Lettre  dominicale  eft  A» 
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parceque  l'nnnce  débute  toujours ,  comme  on  l'a  dit , 
pr  cette  Lettre.  Si  je  vois  un  Lundi  marque  pour  k- 
jout iuùial de  l'année,  j'en  infère  que  la  l  ettre  do- 
minicale eft  G ,  par  h  raifon  que  le  Icpticmc  jour  de- 
cette  année  ronib.mt  le  Dimanche,  li^it  concourir 
avec  la  Lettre  G  ,  qui  eft  li  ftprieme  d.uis  l  oidre  di- 
n&.  Même  raifonncment  pour  les  années  c\ui  s'ou- 
vrent par  le  Mardi,  le  Mercredi  Se  les  jours  luivans. 

D'après  ces  remarques  on  pouiroit  dreller  un  Ca- 
lendrier perpétuel  fur  les  fcK  joon  de  b  Ceattii», 
comme  tur  les  fept  Lettres  doinînîales.  Le  premier 
des  Cak-iidricrs  dont  il  fetoit  compcf;  /.ij.ptlieroit 
le  Calendrier  du  Lundi ,  &:  répondruu  a  notre  Ca- 
lendrier G.  Le  fécond  fe  nommeroit  le  Calendrier 
du  Mardi ,  &  rcpondioit  i  notre  Calendrier  F.  Le 
tfoifiemc ,  qui  prendidt  fon  nom  du  Mercredi ,  fe- 
roii  en  corr-fpondance  avec  leCalendnecË,  &  atiilî 
des  autres.  Notre  premier  delTèin  avoitM  de  finvre 
cette  méthode.  Mais  pour  cela  il  eût  fallu  ajouter  la 
féxie  initiale  aux  aiuiées  de  J.C.  dans  notre  Table 
chronologique ,  comme  on  Z  fiùti  celles  de  l'Hégire, 
&c'eftce  qui,  fiuued'efpce,  ne  pouvoir  s'exécuter. 
D'ailleurs  raune  mUiode  eft  plus  fimple ,  &  par  U 
■niàuùty  mèmemcasdediOBtlapcéfàeiice. 

Des  Calendes  ,  des  Noues  «  des  Ides, 

Cbs  mis  noms  font  ceux  dont  iê  femient  noc 
Anciens ,  à  rimitadon  des  Romains ,  pour  marauer 
tous  les  jours  du  mois,  ils  appeiloient  Calendes , 
comme  tout  le  monde  fait ,  le  premier  de  cluquc 
mois  ,  en  ajoutant  le  nom  du  mois  &  celui  des  Ca- 
lendes :  par  exemple  ,  Cj/e.iJ:s  Janua,ii ,  CulcnJis 
Ftiruariipaut  le  premier  du  mois  de  Janvier  ou  de 
Février.  Ib  dé%noient  les  jours  fuivans  par  ceux 
d'avant  les  Nones ,  &  ils  appeiloient  Nones  le  cin- 
i|uiemc  jour  de  chaque  mois ,  excepté  Mars ,  Mai , 
Jiul!-;  Odobre.  Dans  ces  quatre  mois  les  Nones 
Vi/i.  j  nurquoicnt  le  feptieme  jour  :  Xonis  Martit  Ic 
fept  de  Mars ,  &c.  Dans  les  huit  mois  où  A  y:  j  m  u 
que  le  cinquième  jouta  le  fécond  eft  dcligné  par 
quarto  Nonat  on  ir  Nmus,  c'«ft4-dirc  quarto  die 
anet  Xor.  js,  le  quatrième  ii)oras»«  les  Nones.  On 

fupprime  ordinairement  leS  mOCS  Jî»  & «rtfc Lc  OOt- 
lienie  jour  de  ce^  hatt  mois  eft  dcfipnc  par  tertio  ou 
///  .Wonas  ;  le  quatrième  par ;>«<^i<  ou  7/  NunaS  ySc 
cntîii  le  cinquième  par  Nonis.Èn  Mars,  Mai,  Juillet 
Se  Oâobce,  le  fécond  du  mois  eft  marque  par  fixw 
ou  r;  -Vo/w»  ;  le  troifieme  par  auinto  ou  y  Nonas  ; 
le  quatrième  par  ^.v.irro  ou  iv  Notuu  ;  le  cinquième 
par  tcriio  ou  iJi  Nonas ;  le  lîxieme  par /»W<if ,  en 
abrégé  priJ,  ou  pr.  &  en  chiffre  il  Nonas  ,  enfin 
ie  feptieme  pat  i7<MÙf.  On  cioU  que  le  mot  Hon* 


vient  de  ce  qu'il  marque  le  neuvième  jour  avant  les 
Ides  de  chaque  mois. 

En  effet  les  Ides ,  JJiAiu  *  nerauenr  le  quinàeme 
de  Mars ,  de  Mai ,  de  Juillet  8c  «rOAobre ,  qui  (ônr 
les  (iinrri:  nmis ,  comme  ;ioa!  venons  i1c  le  uire  ,  où 
A'orus  marque  le  lejHieine  du  trois  ,  dans  les  huit 
autres ,  ou  Nonis  marquu  le  eintjuieme  du  mois  , 
Idibus  marque  le  treizième  ^  aitili  dans  les  uns  6c 
dans  les  autres  \' Idibus  marque  toujours  le  neuvième 
jour  après  les  Nones.  Quant  aux  lim  jouis  freins  qui 
le  trouvent  tenfeimés  entre  les  Nones  &  les  Ides , 
&  que  nous  comptons  aujourd'hui  par  8  ,  9,  10, 
II,  II,  M  ,  14 ,  en  Mars ,  en  Mai ,  en  Juillet  & 
en  Odobre  \  les  Romains  Se  les  Anciens  ,  à  leur 
exemple,  comptoiem  oS«vo  ou  vm  Idus ,  Jiptimo 
ou  ni  Unt ,  fixw  ott  rt  tins ,  quinto  ou  r  idta , 
i]uar:o  OU  IV  IJu» ,  urtio ,  OU  ///  Id»$  ypridieoa  JJ 
Ijos ,  en  lous«ntendant  toujours  anu ,  comme  nous 
l'avons  dir  en  parlant  des  Nones.  Pour  les  aurres  huit 
mois  où  les  Nones  marquent  le  cinquième ,  les  Ro- 
mains &  nos  Anciens ,  au  lieu  de  notre  ,7 ,  8  ,  9  , 
t o ,  Il  &  1 1  du  mois ,  comptoient  oSavo  Idus , 
ftpamOfSc  lereftejufqui^flUlie/^,qiiidélicnoit 
en  ces  huit  mois  le  douzième  jour ,  au  lieu  qu'u  dc- 
fignoit  le  quatotzterae  i  ces  autres  quatre  mois  , 
Mars,  Mai,  Juillet  &OcliJ>re.  Le  mot  Idus  vient  de 
l'ancien  Tolcan  Jduare,  en  latin  Dividtre,  Diviiêr, 
parce  que  le  jour  des  Ides  pana^eoit  le  mois  i  pctt 
près  en  deux  parties  ^ales. 

Tous  les  jouis ,  depuis  les  Ides  jufqn'i  la  fin  du 
mois ,  fe  comptoient  par  les  Calendes  du  mois  fui- 
vanr.  Par  exemple ,  le  quatorzième  de  Janvier ,  qui 
était  le  lendemain  des  Ides  du  même  mois,  éioit 
déligne  par  dcctmo-nono ,  ou  A"  IX  KaUndas ,  ou  antt 
Kaleadâs  Ftbruarii;  le  quinzième  decimo-oSavo  ,  ou 
XVtli  Kalendoi  Februarii ,  Se  tous  les  autres  jours 
de  fuite ,  en  rétrogradant  toujours  jufqu'i  pridie , 
ou  //  KaUndas  Fchruarti ,  qui  marquoir  le  j  1  Jan- 
vier. Comme  les  Ides  marqueur  en  certains  mois  le 
treizième  jour,  ainli  que  nous  l'avom  dit  ,  en  d'au- 
tres le  quinzicme ,  &  que  tous  les  mois  n'ont  pas  un 
égal  nombcedefoun,  led^ino'mMio ,  ou  xix  K.a- 
Und4s ,  ne  ccimientpas  tooioan  au  lendemain  des 
Ides  ;  il  n'y  convient  qu'en  Janvier  ^  en  Août  te  en 
DéiLmSrc.  nc^imo-ftxro  ou  Xi'l  en  Février;  Jcclmo- 
fepunso  ou  xm  en  Mars  ,  en  Mai ,  en  Juillet  &:  en 
Oiilobre  ;  decimo-odavo  ou  XV lu  ,  en  Avril ,  en 
Juin  ,  en  Septembre  Se  en  Novembre,  comme  oq 
peut  le  remarquer  dans  tous  les  Calendrien,  donc 
noue  Calendrier  perpétuel  eft  oompoiïL 

Nous  avons  prefaue  oiAlté  de  dire  qu'on  dérive 
le  mot  de  Cal«adeflditGncK«Mlr*iwMrr,afpdle^ 
convoquer. 
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les  cinq  Piques  qui  appartiennent  I  cluciinc  de  ces  Lccrrcs.  Mai^  comme  les  Pâques  de  chaque  CAlcndricr 
ne  fe  fuivcnt  pas  inimcdtatcment ,  il  s'agit  maintenant  de  faire  voir  fur  quels  principes  nous  les  avons  pla- 
ccei  daiu  les  CJalendrtets  où  elles  fe  trouvenc.  La  Table  fuivante  tiendra  lieu  de  démon  ftr.uion" 
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TA»t«  des  Concurren»  &  Lettres  dominicales,  par  le  tnoyen  de  laquelle,  connoiflânr  la  Lettre  dominicale 
d'une  année  propofce ,  on  connoîtra  le  jour  de  la  feni.ui:c  dmi.  lequel  ccicc  jiiiue  a  commencé.  &: 
pareillement  à  quel  jour  elle  fitura.  Avec  le  fecours  de  cette  Table,  on  peut  trouver  les  Lettres  domini- 
cales pour  une  fuite  d'années  quelconques ,  quand  on  connoît  la  Lettre  de  l'année  d'où  l'on  part. 
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r.  WirJi 

r, 

Mrrcrcdi 

G  Jeudi. 

{i  Vrndrrdi 

Le  premier  jour  Je  t'«n  eft  toujourt  d^fign<  par  la  Lettre  A.  Les  Lfttrts  G,F.E,D,C,B,A,  font  pour  les  années  commune»  ; 
te  les  Lettres  AG.GF.FE.ED.DC.Cn^BA,  font  pour  tes  années  bilTettilc».  L'année  comitiunc  iiM  comporte  de  j  itç 
jours,  il  crt  ci;n!Unt  Qu'elle  commente  finii  pa^r  ic  mcmc  jour  Je  la  ûnuinc.  Or,  fi  c'cll  par  le  Diiiunchc  <;uc  coi:inicnrc  U"e 
apnit  cooimiinc,  clic  finira  pareillement  le  Dimanche»  ti  la  Lcirrc  liomini.ale,  aflt^ftéc  a  une  anmc  conunupe  qui  commence 
par  w  lour.  cft  b  Lettre  A.  L'jnafe  yii  fuirr»  imwAUatantnt.  ci»  ùppofaju  qu'elle  fuit  commune .  commencera  par  k  Lundi. 
tt  finira  à  pareil  jour. 

L'ann^  bilTeitile,  <tant  compofi'e  de  }«  )oor»,  en  fupporant  qu'elle  commence  le  Samedi ,  finira  le  Dimanche,  la  Lettres 
dominicales,  air<.âccs  à  une  année  bilTeitilc  qui  commence  par  le  Samedi,  Tont  C  B  i  &:  incoioccftabicmcm  l'aaiiéc  qui  Tuivra 
ccUc-ci  comoicBccra  par  le  Lundi ,  &  aura  G  pour  indiquer  le  Dimanche  i  ainfi  de*  autres. 
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LISTE  ALPHABÉTIQUE 

Des  noois  peu  connus  de  cenains  jotus  de  la  feniaine  8c  du  mois. 

Dans  les  chartes  &  autres  anciens  moiuin'.ciis  or.  trouve  les  jours  de  la  fcmaine  dn  mois  fouvcnc  mar- 
qués par  des  nums  particuliers  &  depuis  IcHig-rcms  bjums  de  rufogc.  La  f^nificaiion  de  ces  noms 
embarnflë  U  plu|)an  des  Ledeurs.  Il  étoic  donc  indifptrnl.ibiL ,  dans  un  Ouvrage  de  la  nature  de  celui- 
ci,  d'«i  donaer  1  explication.  Nous  les  langeiom  dans  i'oidie  alpfaabét^pie,  ch  fecoïc  de  Gluiriirc  , 
fans  dUKnftion  de  grec ,  de  latin  te  de  feaiiçoîs ,  élc  £uis  en  enepter  les  DîmancKes  déiignés  par  ks 
premiers  mots  de  ['Introït  de  l.i  Mertc  ,  ou  de  quelques  Répons.  Si  ces  mots  commencent  pat  la  lettre  A, 
nous  les  placerons  lous  lA  ,  &  de  même  des  autres,  petmadés  qu'il  eft  plus  ailé  de  les  tfouvtt  ainli 
places,  que  fi  nous  les  avions  mis  fous  le  nom  ;;ciicrique  de  Domtmcj  ou  de  Dimanche.  Qii.imi  lui  Di- 
manche ,  une  Fête ,  ou  un  autre  jour ,  font  marqués  par  deux  mots  qui  commeticenc  par  deux  diâctentes 
lettres ,  dont  l'uii  fe  met  devant  ou  après  l'autre  indifl'crcmmcnt ,  nous  les  mcnrons  fous  chacune dè 
ces  deux  leioaes,  aimant  mieux  répéter  que  d'eacpofet  le  le^eat  A  cheicher  iiniiiocoùilne6iencona» 
point. 


A, 


noioTioKis  diti ,  ou  dits  Jo\i4  ahjoijui ,  le  7ca£>b* 
lolu ,  ou  le  Jcuili  Saint. 
Adentt  Domimim ,  Innoii  tt  nom  du  aoiiîcme  Dimancke 

^■éirtlUiaDie. 
AdorstioB  dâ  Mag^.  le  t  Janvier.  To]rez  Epiphanlû. 
Ad  tt  tevavi,  Inaoïc  le  nom  du  pieinici  Dinuncbe  de  l'Avott. 
jinajlafiimij ,  joax  de  Pâqoe  dicz  les  Grecs. 
AnimanainUu,  k  jooi  des  Ajncs  ou  dts  Morts,  le  i  No- 
vembfei 

Antt  diem ,  on  Â.  D.  comme  Antt  ditm  i  x  Kalend.  Miirtias  ; 
c'cft  la  même  chofc  que  Ad  diem  ix  Caltad.  Mjrtiiu ,  donc 
il  y  a  iulFi  «les  exemples.  On  trouve  (Uns  C'icéirn ,  t-^ijl- 
famii.l.  X,tp.  iS,  l.  XI,  tp.  6,  Si  t.  xil,  €p.  u  ,  ,  ^.'4 
XIII  Ka'tnd.  Jan.  Ame  xii!,kii'ir.is.  J^n.  &.  xi.i  A.t/ciJ. 
Jaz.  cmpluycs  pour  marquer  le  :  c  I).  .i;;:ibiL-,  Sc:.i.].ic  Jcli- 
gnc  CCS moB,  A.D.Its,  Eidui  Oiiot r:s,  le juui  île  la  moi: 
de  rEmpercui  Claude,  que  Tacite  8c  S«iiionc  ancftent  être 
•uriv^e  le  ut  des  Ides  d'Oâoiwe  on  U  i  )  de  ce  mois.  Anlu- 
Ciclle  naimie  par  ces  mon ,  Jbue  Ha»  lit  Nmê,  /m.  k  jour 
malie  uc^oo,  qui  déclaK Iai-a£mc  dans  Ces  Ictoa  à 
Aoicus  {1.-J,  tp.  f  ti /.  M  ,  r^.  41  )  ém  lijdiemenc  né  le  ) 
dcsNoocs  de  Janvier ,  ou  Ic_  |  de  ce  moil.  Les  ancicnt  Au- 
teurs Ecclélîaditiuet  fe  font  iervis  des  mêmes  cxpicilMMSi  Le 
Pape  limoccncl,  écrivant  à  Aurelc,  Lvcquc  de  Cttdnip, 
{rp,  II.)  lui  indique  le  jour  de  Parque  pour  l'an  414,  par 
.-iiiu  ditm  XI  Kaltnd.  Apriiis  ;  &  l'on  voit  cDcClivciiicnt 
par  nos  Tables  que  le  Jour  Je  Pique  tomba  tcttc  année  le 
XI  des  Calendes  d'Avril,  ou  le  ii  Mars.  Lj^jn^c  (  h.Jut. 
dhiin.  I,  4,  c.  i  ->  dit  que  notre  Sauveur  a  lc!uili:rj -■if.i.v 
diem  X  Caùt,;  .'/.  ■ , V  .t ,  dans  le  Dvre  Pe  '.1  mon  dej  pcr- 
fécatturs,  qu'on  lui  attiibuc,  qu'il  a  été  truciti»;  po^l  aum  x 
KattHd.  AfriL ,  ce  qui  tîgnific  U  m£mc  diofc  fcJon  Balu.-c: 
mail  cote  dcniicte  ionmile  cft  unique  de  ne  fe  rencontre 
poinc  aiUcuts.  Le*  Grea  «ot  aadî  qncl^uclbii  «aipioyé  la 
ptcmiere.  Lejourdeta  HOiûetBaffian.parcs.  da  Concile 
général  d'Épliefr  c(l  2miiiiaimié.dMBlesAâet,  ■^■■X»- 
«  <>  l«vAi'«"  (  Labbe  ,  CqiuU.  T.  Itl ,  m/.  44^.  )  ft  cdlB  du 
Concile  de  Calcédoine  par  ces  mots  :  T«  wfi  wr«  itSn  On». 
Zflif.  (  T.  IV.  col.  77.) 
Àmipjfihc ,  li.'  fccon:!  Dim.incli?  jpr;'-.  Pài|i:c  chezksGrecS) 
que  nous  i.o:nj't<ins  pour  It  p:i  uiK  r,  La  kmaina-foi  MWI- 
mcn.c  pai  te  Dim«ncnc  le  non-iinc  Antij  alvale. 
Apoc'toi  ,  t'cit  Ir  Carcisic-prciiai.t  drt  Gicés,  qui  commcr.rc 
auLundidcUSeptu^ctiinc,  te  lînii  au  Dimancbe  fuivani, 
frwg^iww.yâlBkqBdilincaMBgtflMde 


Afparitio  Danmu,  tmdlpftr^,  fad»  k  «Jaankr.  Veyca 

Lpiphana. 

Aniikruliiù  éUt,  k  fécond  Dimanche  apris  ITpiplHaib  Vof. 

Fejhm  ArMtritUiù, 
Afcenft  J7oi(M<,  aaioaei'iMH*  Àùa^,  Và&mSm, 
Afierfo  a.  m:  Kk HtederAfiafA»,  r  ~ 

IX  ficelé. 

Afpidtns  il  longt,  premier  Dimandw  JAwnt . 

I  Képons  do  1  Noântne. 
AveugleHié,  kltacnAachlVicaMiBede 


^Ai^lm.id ifl.  Ramifim,iuiPâimifirÊt k IMaiwïhc des 

Kamcaus  cilCskS  GnO. 

/i.r.  .vaHR,  cfaftkMMn^ksâtnéMcmJoBacatàllfi- 

piuoie. 

Bcne.si.t,! ,  Introït  âc  nom  du  Diiîîar-.Lhc  de  la  Trinité. 

liijhit'i:iiu'n ,  Btiiiiioui  .U'. ,  ou  Hchounli  ik  Bchourdich  ,  efpecc 
de  loutc  qui  U  Ui!oi:  .ivti:  d^.^  b.iti>r.s  les  I  Se  II  Dunambc 
de  Caîcme.  I  t  Dimir.^c  r'irr.ier  lithourdi  ,  daus  un  cattU- 
laire  de  Cambrai.  / .  .S.;r:.  ..yr.v  U  BtÂM»£tk,  Mft.  g6> 
néral.  de  la  M.  de  Guincs,  pr.  p. 

Bordt ,  Brandonti ,  Burt ,  les  Bordes  ,  les  Brandons. la Imeit 
ou  les  Bulci ,  I  Dimancke  de  Catcuie  Si  toute  la  kwim  ifA 
fuit.  Voyez  le  GloC  de  daCat^  fbafifplùnciKfiirccs 
nuiH. 

BrMcàeri*,  k  Oimaù»  des  lUateaik.  iDaOuge.fitpl } 


d^ALEKtt  1  le  i  j  Décembre  ou  le  jour  <:c  Noël  en  Picivcnce. 

La  Caraocc,  le  Jeudi  de  la  première  l'cmainc  de  C.^tcmc 

CiinatU ,  cbanddk,  mut  tm^ajé  pour  marquer  le  tiers  de  la 
nuit  qu'on  divlfiita  a  mis  ewuulclei.  Dans  une  charte  de 
1 1 1< ,  il  eft  dît  :  L'ap^luu  t't»  Mhit  ff»  maifoa  titvirmt 
Aeurt  itme  tàMdettt  dt  iaât.^VMiimit«k  t4ot:£«  tt  fai- 
fane  te  fitppliant  mi/l  (/  vac^uu  tout  ledit  jour  tf  Ht»  jujqu'^ 
deux  chandelles  dt  nuit,  f  Du  Cange ,  J'ippl.  Voy.  IdndeU.  ) 

Candeluxio  ,  Candelaria  ,  Candeliert ,  Laiiimji ,  je  fccood  de 
Février.  'Voycï  Hypaptinii. 

CaniJie  Domino  ,  Introït  &  nom  îiu  IV  Pimanrhc  d'après  Pà- 
qnc. 

Cùpii:/û\  t:i~-r:  ,  le  rv.injii.  lie  K  jnn:aux  ;  pa.'cc  qu'en  <  [-  ;our 
DM  laV'.i.t  .',1  rrt::  rc  Jjviiicnt  eue  bâptiif.,  pnur  leur 

ÔTcr  la  cralie  qu'iJs  pouvuic.".i  .ivuii  couttadcc  paidam  le 
Carême ,  les  bains  étant  ;;^a:s  défcndlK 

Cifiit  jejunii ,  le  jour  ia  Cendres. 


CtntkofiiAt 
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Caput  KaUndanm  ,  taput  Nonanan ,  cjput  làaum.  V.  Ka- 
Itndt. 

Cjra  iognatiu,]<:  il  Février.  Voyex  Fijlum  S.  l'ttrl  EpuUrum. 
L  jiurmnlrant ,  le  Mjrcii 

Cawr.trrr.i-r.iim ,  ou  Carfmeniritniu  .   Catcmc-cntrint  ,  le 

Car€mfrtRtum ,  Circme-pienant,  le  Mardi  grj*. 
Cmrifiia  ,  le     Février.  Voyez  F(ftilT  V  Puri  iîpiénm 

Ciniff/ytiMi,  b  Maidl  pM.  Ccft  ra»4iic  one  fatt  pour 


«  CÊn^riwam,  teiifie  mdqacftit  ta  premien 
joà»  da  Carfine.  at  <|iick|aems  le  nnmdw  de  la  S^iu  ■ 
f/Éuti  MMequ'oQ  eommenfoit  Ah  ce  Dimanche  i  fe  priver 
OU  a  ittUnOÊS  de  manger  de  la  ckiùr ,  rur-totit  les  Ecclefani- 
qius  &  les  Kelt^cux  :  c[cft  ce  «d  £ik  ce  DuaMbe  eft 
ainfi  a|i|>cU^  (.arniprhùam  ,  ùm^livàm  ,  «a  FfMtCT' 
nium  ^fjcerdotum  ,  6»r. 

Camifprivium  nmum  ,  le  Dimanche  de  h  Qnhqaagéfitne. 

Voyez  DominUa  aà  sannf  Icvandai. 

Carnifpnvium  vttui,  le  pitiliicr  Dimoiitlie  de  Cirèire.  Avjnt 
le  nnivicme  Ccc!e,  diiii  l'Eglifc  Latine  ,  on  ne  cKninicnçoit 
l'jbllincnce  qwc  !c  premier  Dimaruhc  de  CMrr.nc,  1  un  ne 
jcûnoit  point  les  quatre  derniers  joais  de  U  l'ciiuinc  de  la 
Qoinquùéfime,  coomie  rKMis  les  jeûnons  aujourd'hui. 

Inter  duo  câmifprivia ,  le*  j«un  de  la  Semùat  de  la  Quinqua- 
g^&ne. 

Carnivora ,  le  Mardi  01ii 

La  chandcteii(c ,  le  a  nnier.  Voycs 


i'/uthuj  Dti,  InaaitdelaMcdcdHSaiiwAdtifDiiietBBtde 

a»at(^.dKGmx"PMqd(,Sdgniiea,iMHwiedM  le 
if  Mank 

nwaaaidlinMr,  Inaoft  ttaaméÊ  Pinufh  delaSeptu^ 

6mc  • 

C'tiujum  Pjfiha  ,  Pjouc  clolc  ,  auiTcfoif  la  Ct^  Jt  Pjyw, 
le  Dimanche  d'jpu-i  pjçurv,  ou  ]j.  QuajlmoJo.  Le  Diniajiclie 
fuivanr  s'ipptlk>it  iJ..m;n.\.  j  prima  pojl  cLiufum  Pafcha , 
(  c'ell  notre  l'ctond  UuiuDchc  après  i'àque  }  &  ain/î  des  Tui- 
▼am, 

CUu^km  Puuetoptt,  le  DiinMliedclaTriiuE&  On  IcToicce- 
fe  II  DtaHKhc  apcit  la  Fonete  dans  la 


Cbm  Damiait  le  Jeudî-Sjinr. 

CtmmtmonuiêtmiÙMmFiJtiium,  le  i  NoveahicciiatkiLa- 
rinii  le  Jeudi  avant  la  Paitcc&(CcbesktGiea|d«ulïa{i(ê 
de  Milan  ai> XVI  fieck |d!|gr<a  tfU.,  lelndl aptji lelU 

Dimanclie  d'Odobrc. 

CommoviJIi  lirram  Ù  ioniurha^i  tam.  I.e  Dimanche  de  la  Sc- 
xaK^lîmc.  Il  cft  dit  que  le  t  aiJiiul  Orton ,  L^pat  du  l'arc 
Gréj;oirc  IX  ,  arriva  f  in  1 1  <  i  a  LiiTçe  le  Diiîiar)Lhi.  ^  u  i  vn 
chaïuc  a  îa  Mcilc  ce  vcrfct  t|ui  cft  le  conuncnccRicnc  du  Traie. 

CompailKiti  lie  ViL.'i-c.  o\\  Ncicre-Oame  de  FUé«  le  Ven- 
dredi de  la  rcmainc  de  U  railion. 

Conttpiio  B.  Muté ,  Otoaiùm  de  b  ûiaie  Vlage  le  t  Dd- 

CMSàdsXaA,  fe  Vaidndiam  k  OwaMliedciXaiMaB. 

k  Manfi  4a  b  BdScm  fittiiM  de  Ca- 


Cms  (lei)  MÏKs,  crarM  mgr*,  h  Moccffion  du  jour  de  S. 

Marc.  Utauia  hàe,  die  Durand  (  tUtion.  div,  of.t.t,  t. 
toi)  dicitar  GngorÏMa.vtl  Romana,  Fotaair  ttiam  tncu 
nifrt ,  ^uoniam  in  Jîgaum  mmrorit  t*  Itmta  ivmiiuim /htmi 
(  la  pale  qm  avoir  défoU  Rome  )  in  figtiM  pmaiumSé 
kmatus  nigris  vejliiuj  indueianrur  ,  &  crucei  &  attarim  ni- 
grU^'iljojntur,  Le  Sirc  de  Joiiiviilc  jj  jilIIi.  .^c  mémelcjOBr 
de  S.  Marc  le  jour  ati  Croix  ntiiris.  tn  p^nèril  dans  les  lias 
tcm]«  on  donnoir  le  nom  de  Croii  a  routes  !cs  proccAtom. 
Le  Prêtre  Si  olfatd  au  I.  ;  des  miracles  de  Sjinte  Valbmrge  , 
c.  1,  nomme  la  kinainc  des  Rc-cji.imi'.  hci-ii.'?i.,a,i  cri^ium. 
VoyA  4a  Cange  Itu  l'hift.  de  S.  Louu,  p.  4)  &  44.  ) 


D. 


epdi  h 

de 


j  pecem  ,  TonSt      MB  éê  XVIQ 

PemecArc. 
Dtfimwi  mutait  fe  DénM  nwtt  k 
Cuéme. 

DtSt^ BMtê SàlmwUt  hRiedchlMdkteedcbBa- 
ilimC<)iabMiDknie4etE|jBft  daSauvcVt  «•  des.  Jean 
de  Latran .  le  9  NoWMteb 

Dtaiuuio  Uafictnm fiuÊtim  Jfytfthiwmi  PM  &  Pauli. 
le  te  Novcmbte. 


De/un,  pour  Liutdi  daat  le  ccftajncntde  Baudnoblll,  Comte 
de  Cuinis.  On  trouve  aollï  Di/u.ii  dans  det  koRt  de  Phi- 
lippe le  fiel  écrites  aux  hahirane  dn Lamaiedoc e>  IjMs  Do- 
lusM  j  Paris  U  Diùuu  tmmm  P^auftrui.  (  ftce;  de* 

Ordunn.  T.  I,  p.  449.) 
Dtiuyt ,  même  (ij»r.!ncjrion.  Hcllin  ,  Seigneur  de  f  lii'oing, 
mande  a  plufieur^  pcrloiiiics  c|u'il  a  vendu  à  Maiguerite, 
Conitcirc  de  Flandre ,  les  hi>mniagcs  qu'elles  lui  dtvoiuit ,  & 
qu'il  tes  cieac  quittes  de  leiu>  icaui^  A  ifmtni  do/mût  i'an 
dt  fliumiÊtia»  mUcet*if&K^km»fséi9âÊU  Fmfmt 

Le  DmudtéitmUfmDimfiuvtmlKtkCoadaltMneattit. 
daai  une  ckane  d»  Chapiiii  de  $.  Vulfian  d'Abbctitlcde 
l'an  lay;. 

Dtpofiiio .  le  ion  de  b  mm  ^  Uiut ,  qal  a'cft  point  Mar- 

ryr  ordiiuireaeK. 
Drv€nnf,  Vendredi  Gflbl  R%nk,  Seigneur  de  Coen,  re- 
connolt  avoir  ref  a  da  Conte  de  tiaodre  ao  lîvcct  paniii  par 
lettres  H  fareiu  doaiUa  l'an  dtgnuchc  M  Ce  iilt,  MM  (f 
XIII  /tJ'> ivtnrttpntkM  ^pfit  fifuts  tiofig, 

Deut  in  adjutoriia»  ,  laMb  ft  aooidnXil  nouBcfac  aprii  b 

PcruecÔCC 

Dtuj  in  toco  faêttUaùkilam  da  ZI  DfaHadieepibb 

Pentecôte. 

Deu3  l>t;  ]r.u'ri  rx.:uJi:nr  r;}  ,  t'  Répons  du  I  No^urnc  du  lU 
Dimanche  aprts  U  Pcncccotc  4c  des  luivom  julqu'au  1  Diman- 
che d'Août.  Dans  une  Chronique  de  Normandie  donnée  par 
Duchéne,  pamii  Ict  Hilloricns  de  cette  province,  on  trouve 
fous  l'an  1 170  fe  coaraonemcm  dajcne  Ucnât  Ût  du  Rm 
d'Angleictie  itori  II,  man{ué  :  Utminit*  fiûf  tmtutur, 
.  Dtos  OMNioai.  Or  il  cft  certain  d'aitleort  que  ce  jeune 
Prince  fin  eoominé  un  Dimanclie  11  Juin  1 170 ,  ccaune  le 
peonve  h  9.  l'afp,  lequel  Dimanche  étoit  le  IV  aprit  la  Pcn- 
teobe,  amfi  qu'on  peut  le  voir  par  nos  Tables ,  l  ique  lom- 
hinx  cette  année  le  ;  d'Avtil,  &  U  kKKdenûnieale^untD. 

Diiit  Dominij  ,  Introït  Se  aMedoXXDIItdn XXIVDbMO- 
chc  après  la  Penteci>tc. 

Dits  jihfoiutionu  ,  le  Jeudi  abfolu ,  le  Jeudi- Saint. 

Diisadorituj,  le  Vendicdi-Saint ,  dit  aulTi  Vcr.diedi-Aruré. 

Dtes  ^fyptijii  Certains  jours  réputés  malheureux,  luivant 
une  ancienne  fuperilition,  k  auxquels  on  croyoit  ne  devoir 
ni  fe  faire  tirer  du  (anc,  ni  entamer  aucimecnirepn le.  Il  y 
en  avoir  deux  pour  cnaque  mois.  On  les  conooirra  pat  les 
deux  ver*  fniwuH»  coBfnfiidc  M  wm»,  éamt  chacvo  A 
propre  àanBObt 

Aspriordedee, 

Le  premier  mot  appartient  au  mois  de  Janvier  ,  le  fécond  i 
Février,  &  ainli  de»  luivans  ;  de  Tianicre  auc  U  prcnijcrc 
lettre  de  la  première  fyllabe  de  tljji]uc  mot  déligne,  fuivar.c 
l'ordre  qu'el.'ea  dans  l  alphabct ,  le  p  remier  jour  ég)-pticn  , 
k  compter  du  commencement  du  mots  auquel  il  correlpond  , 
&  la  première  lettre  de  la  féconde  fylboc  le  Iccond  jour 
égyptien  de  ce  mfmc  mois ,  à  compter  de  la  fin  en  rcaioa- 
ttnL  Abfi  le  HMC  Augurior ,  qui  cooincnee  eaf  ^« ,  aon» 
ne  qne  k  Mcmier  jow  de  Jaavfer  eft  na  Joar  ^ptkn , 
ftC&intulcpikBiedcralpIialict,  dâigneks|  Janvier, 
lui  dt  le  fepiiane  )aor  de  (C  noii ,  en  lemontant  depuis  la 
:  te  de  même  de*  autres  mob.  Pa(qnicr  ts.  Denyt  Cod>.  fVoy 
na4i*  ont  donné  la  lifle  de  ces  joon ,  orée  de*  Prhéméri  ^cs 
dePamdn  cenps  des  RoisCliarlcs  Vite  Charles  VU  On  les 
voit  auffi  marqué  dans  les  anciens  Calcndticn  de  di^rfis 
EgUres,  quoique  S.  Ai^nflin  (  in  -"T  Ga/m.  c  j 

&  d'autres  Ectivaim  Eccléfiaftiaues  Ce  foieoc  clcvéi  contre 
cette  fuperaicba  ^  fCMMC  j«l^^>an  ien|a  detidattub 
ée>Qcnne. 

Dit,  Mimtmm,  bjaw  de*  Abm  m  «ci  Mam,  a 

brc. 

Diet  Biirarum,  jov 

Voyrt  Sonrb.   

Ditt  Bur^i&û,  h^ftauàm  dca  BeheonfeM.  Tofa 

ditum.  . 
lMs(dlaiAw>.  Vov;?  Kalend*. 

DhUtfHÊmniinnuins  ,  en  Hoogtic  le  Mardi gsu.  (ft(nify« 
Ditt  thmSSL^vXSSim  S^bw»  parpMllme,  kl«if  d» 


t. 


.fcJo«ï 

P&qne. 

Ditt  FtlieifimMt,  le  iont  de  Pique. 
D/>/ F/enai  «fat  JtMMnm .  fe  Obiaocbe  dci . 
Ditt  fMtnm,  mfer  Ph—ttii  de  Caièoe.  Voyci  JM» 


Digitized  by  Google 


GLOSSAIRE     DES  DATES. 


2+ 

Dîtt  Li'r.cr.uùoaii ,  les  crois  joun  de  U  Semùnc-Saiatc  ou 
l'on  lIiiiuc  les  L.iir.enutioni  de  StttMàt, 

Dits  iMjgiiu  ,  le  jour  de  Paauc  _ 

Dits  Me'curiaiu  ,  le  MctcrcJi ,  naS  Mnmé  dan  kl  Stanui 
du  CudL-uJ  de  Fotx  en  1446. 

Diu  Myfitrionm ,  c'eft  k  JcudiUSdat  dies  ki  Sjrrieoi  au- 
nes Vonfiia  da  Levant. 

9ittifauti$t  k  ionr  daM*ime,«« de bmt d'usant, 
rAnalraTaife  de  tOMua  d'un  Mace.  d'Hi  Pir^,  don 
Evoque ,  tir. 

Dits  Ntor-hytonim ,  Ic<  iix  )aaB  ovtiE  k  Dimancbe  de  Pique 

&  celui  de  Qttafimoelo. 
Dits  O/'anius ,  le  Dunancbe  des  Ramcaut. 
Dits  Fa!mjrum  ,  Rjmorum  ,  le  Dinjnclii:  de  Rjniciux. 
■  OUs  Pinguts ,  les  jours  gris  qui  prcccdcat  le  jour  An  Cendres. 
Dits  Rofararr. ,  le  (  l'cvricr  ilici  Us  Hongrois ,  laivint  Spondc, 

ad  an.  I^i6. 

Dits  S.  Pttn  ,  le  joue  de  U  Chaire  de  S.  Pierre  à  Antioche , 
il  F;^vncr,  j  la  difilicacc  iitDkiSS.  Fttri  fc  ^«ifi.  <]ui 

cil  le  1»  Juin. 
Dits  Sanâus,  le  Dinuiicil& 
Dits  fimUi ,  le  Catéme. 

Oiu  Struimâ  ,  Is  ima  des  Scrmins  où  l'on  aaminoie  ks 
Cicédumeiiei  dcAinfl  au  Bapccuie.  Il  y  avoic  ordinanemciK 
fept  Scru:in<.  l  e  preoiier  le  làifoit  le  Lundi  ou  le  Mercredi 
de  la  tToiiicmc  icniuinc  de  Caivne  ;  le  fécond ,  le  Samedi  de 
la  même  rcmaine»  le»  di»q  aunes,  le  Mcrcrtvli  de  U  ijiu- 
tricme  femaimc  &  les  <|e«ie  jours  fuivans  dans  pliiiicurs 
Egiifa;  maitc»  d'aurres  Egliles  ce  n'tioir  point  les  nunics 
jours.  Il  n'y  a  <\uc  le  Mercredi  Jt  U  qujinu-.ic  icn»_i:ic  ik- 
Carême  qui  .lit  cté  f  j:-tout  le  jour  du  grand  Suiuiïti  :  Uics , 
ou  Ftrij  mj^i; 

Dits  io/ij  ,  le  Dur.inclic  ippcllé  par  les  Aflror.omes  !t  Jour  du 
Soitil. 

Dits  riginti ,  Ici  vingt  Jours  depuis  NoU  jufiiu'à  l'Oâavc  des 
Rots.  Lettres  de  graec  de  l'an  14»}  ,  U  vtiUe  4t$  Vingi' 
Joan  nommés  Its  Prrtrs  Roit, 

Dut  Vmdium ,  en  Allenuoi  DtfffWÊt  Daan^dtg,  k  7eudi- 
SàÎK  éua  quctc{ue5  anckoi  Calcndifen  AHemaiids.  Le  fa- 
fUK  D.  Martin  Gerbeit ,  Abbé  de  S.  Blaire  dam  la  Foret 
noire ,  aroue  qu'il  n'a  pas  pu  trouver  la  raifon  d«  cette  ii- 
nominaiion  :  JÙtiontm  hujus  dtnominaiiami  a  Chrifi  lîgao 
viridi,  impttrart  a  mt  ntcdum  paliù ,  Mt  ffoèênm,  (  Km. 
Liturf.  Mftm.  T.  u  p.  <49 ,  n. } 

Di/wi,  /7tW,  budi,  Masfi,  da«  qndfKt  aockoi  aâcs 

François. 

Diaunciie  Behoardlck-,  «I  WllMllfhr  dct  lnadoW«-Voycr. 

Hohotàicam, 

Dimanche  dc(  BoMi  (MBUS  Dimuclw  dc  Câline.  Voyez 

Botdt. 

Dimanche  du  ircis  Ac  Pâque  ,  c'eft  le  Dimanchede  ^tfmod». 

Oinunche  Repus,  ou  Kcprui ,  k  Dimaoclie  de  la Paflioa,  atn£ 
nomm^  de ilc^^StM, fuetfoe  ftinw  k  XkKuujBtk 
Tdlled«cc  Dînant  on  cwme  kt  Imig!»  d»  Siiaa;  Xe- 
M».  dâas  noue  anden  langage .  répond  à  Reptfmt. 

Dtvifio  Apo/Morum ,  le  tf  Juillet.  On  voit  OM  cfame  de 
Jacques  de  Cond^  ,  dt  Cotdaio ,  pre  Eccltfié  Condattnf  , 
diiic  in  vigi.'ia  divijionis  Apoflolorum ,  ann.  1145 ,  c'eft -à- 
dirc  le  14  Juillet  (  Mirtus  opp.  Diplom.  T.  I ,  pag.  7f  ».  ) 
Les  l'olonois  célèbrent  encore  de  nos  jouis  la  Fctc  de  la  Di- 
vilîon  des  Apiitrcs  en  mémoire  de  la  grande  viâadre  qu'ils 
icmponeicm  ce  jour  la  en  1410,  à  TUBCbcigt  fitf  les 
Chevaliers  Teutoniques.  {  Cromcr.  ) 

DuJci^mcrt,-! ,  c'cfl  le  nom  que  les  Grecs  ans  douze 

louîs  qui  fonr  entre  Notfl  &  l'Epiphanie. 

Y.  .'t  tua  miftrico'dia ,  laBRiK  tCnon  dnflMBMr  Di- 
niaiwlu  après  la  Pentecôte. 

Dosnim ,  tu  Ua/tt  latm»  ft  oonida  Dimanche  dei  Ra-nrjux. 

Dçsnnita  ad  CMM»  kwdtu,  k  Obiiandie  de  la  (^uuiqua- 

DtndmMéitânuM  tdhiia$ ,  kmâneDkaaadie.  Voyez  Ctr- 

nifiirrvium  nevarn. 
Dominiea  isd  Pairmss  ,  le  Dinvanelic  des  Rameaux. 
Dominica  anu  Brandonts  ,  le  Dimanche  de  la  Quinqu^clime. 
Dominiea  ante  Candtliu,  le  Dimanche  ,iv.i.n:  U  Chandeleur. 
Domi.iii\i  anit  Litjnias,  le  cinquième  Diiniiahc  après  Tique. 
Dominiiti  ante  fjnHa  l.umi.ia,  chez  Us  l.,icc\  ir  Uiirunchc 

dans  I'OlIùvc  de  Ij  Circoncilion ,  ou  av;mt  l  Epiphaaic. 
Dominic.i  aftrij  ,  tout  Dinunchc  qui  n'ct^  point  fcéfcao  par 

rOtfice  de  quelque  Sjint ,  ou  d'une  Octave. 
Dot:  'r.-i.i  -f/  (/  ,  ou  F,.':i  rroiiigi,  ciitz  1< i  G:eci  le  Dimanche 

de  la  .Septua^L-lunc,  juur  auquel  on  lit  l'Evaneiic  d«  l'Enfant 

prodigue  ;  c'eft  châ  ks  LaÛM  le  SaflMdi  de  b  dmifie  Te- 

maiiK  de  Carême. 


Dominiiis  Btneditij ,  le  Diminche  de  la  Trinité  ,  le  premier 

Ij  l\-ntcfOtc. 

Dùminica  Jirjatto'ium  ,  Ewarum  ,  Focorum  ,  le  prcn\icr  Di- 
nunclie  de  Carême.  Voyez  Bords. 

Dominita  cerne  levait,  ou  dt  tamt  Itvario ,  c'eft  k  Diman- 
cly  de  h  Qniiiyitgf  linif  1  iir  1  tniii  an  am  commencent  le 
jeûne  daOttèm  Ml  UtHiedi^  fan  ce  Dimaiidiei  nuis  k 
feenkr  Dimandw  de  b  Qaadnféliine  pour  k>  Milanen  «c 
les  anats qui,  ikwcMinfk,  a'oovnnt k }eéu qn'i  ce 
Dimanche-ci. 

Dominica  Câti  n»ts ,  chez  les  Grecs  k  lêncme  Dimaadie  Paf- 
cal ,  qui  repond  z  nocre  ctnauiene  Dimaadie  après  Pâque. 
A  Milan  le  Dimanche  de  l'ATeiMlc^  efl  k  quaxiiemc  de 

Carême.  Dans  le  lei'tc  de  l'Eglilc  latme ,  où  l'on  fuit  le  Rit 
Romain  ,  l'f  \  dt-  l  Avcuglc-n-.-  le  lu  le  Mercredi  de  la 

quatricmc  Iciiuirc  de  Carême,  qui  s'appelle  pou:  cette  rai- 
Ion  le  Mercredi  de  l'Avcup.le-nc. 

Dominitj  L  htitiiits ,  le  Jeuiicnie  Dimanche  de  Carême. 

Dominiea  de  Far.ianis ,  Dimanche  des  Fontaines,  le  flUflfflU 
Dimanche  de  Catrmc  dans  le  Perche  &  ailleurs^ 

Dcmisiita  dt  Ligitis  «rdiiii.  Voyez  Boherdicuv, 

Dominiea  VapUx  ,  le  DimanclK  de  U  Ttinitc,  parce  qu'il  eft 
en  même  temps  le  premier  Dimanche  apiak  FeaMmcc; 

Dominica ,  Jtritfaltm,  quatrième  Dinunoiede  Caeftnfe 

Dominica  in  ^liis ,  in  Miiis  dtpofiiis  ,  pofi  Aiiot,  b  pre- 
mier Dimanche  après  Pâque,  la  {tua/imodo. 

Dominica  in  Capiit  Quiidraprfmà  ,  en  Beat»  Dmtmfl  CaUe, 
le  Dimanche  de  la  yuiiiqiugelime. 

Dum.-nicj  Indutgtntit ,  le  Diniinchc  des  Rameaux. 

Diii-.ir.iij  in  Pj/mis,  in  Ramii ,  le  Dimanche  des  Rameaux. 

Oo'nirsiia  in  Pajpffte  Domtni,  le  Dimanche  de  la  Paifioo,  le 
cinquième  de  C  aiémc.  CcblTcOKad  qudfncfiui  dcioni  la 
Dimanches  de  (  atéme. 

Domir.i.j  Luis  print.! ,  feiunda,  (/c.  chci  les  Grecs  les  Diman- 
ches après  rtialtacion  de  la  fainic  Croix ,  parce  qu'un  li:  ces 
joucs-la  l'Evangile  de  S.  Luc  On  en  compte  crctic  ,  dont  le 
dkieme  répond  à  notre  premier  Dimanche  de  l'Avcnc 

Dmisûta  Lac*  dtcima  ^piima,fivt  Z«€lui ,  c'eft  le  focood  Di- 
ttioche  après  rKpIpfaanle  diâ  les  Crées ,  jour  auquel  on  rc- 
ptend  h  IcAurc  Je  l'Evangile  de  S.  Luc. 

Omimm*  LuLi  décima  fcxia ,  fivt  Puilicani  &  PHan/ki,  le 
trotlieac  Dimaadie  aftéi  Itfifhtait  chn  le*  Gnti. 

Domimea  M^fonm  altanm  »  k  lècond  Dlaundb  après 
Piique. 

Domtnict  Mati/isi  prima ,  fi'unda  ,  lertia,  &V.  c'eft  ainli  que 
les  Grecs  appellcut  les  Dimanches  après  U  Pentecâtr,  parce 
qu'on  lit  ces  jours-la  l'Evaneiic  de  i.  .V.J^hicu  ,  divité  par 
fci^ion'»  ;  fc  rcm.irinic7  >rif  le  premier  de  ces  Dimanches  ré- 
pond à  notre  pru.-.iu.  1 11.11.,. uiu  ..tui.-.  U  Pentecôte,  a  la  à\{- 
fctencc  des  Diinaiwlics  do  Grec»  aptes  Pâque ,  qui  arnid- 
poient  d'une  unité  fur  les  iKiCet. 

Dominiea  Mediana ,  le  Dimaadie  de  b  MCon.  FoIcuid,  dans 
&  Chronique  de  Liafae,  faifalk  Hfldîww  <Mnw«  peuc- 
<Rc  parce  que  e'dl  k  hntinwe  nimwwilif  aa  camnaçant 
pat  cdoi  de  b  Scpugâme}  aab  h  Anoine  «d  ptécede 
mim&ikKmcai  ce  Dimanche ,  Vappdbu  aafi  UainiBadn 
Mediana, 

Dominica  mn^ii  Va(tka.  Voycs  Mtnfit  Pafchalit. 
Dominiea  mijeritama,  C'cft  aïnfi  tft'mut  le  XII  liede  les  JU- 
rins  appciloicot  k  IViNnMKiwafilkbFaKMdie,  filivant 

M.  Bailict. 

Dominica  nova,  Mi-f"*  <''cz  les  rrrt If  pTMlifT TSimn 
che  après  Pâque.  Voyc?  Anu.  .:;'.hj. 

Dominica  Olivaram ,  le  Dmuiiclic  .Ici  Raiiicadi. 

Dominic.i  Ofim^  ,  ou  Olsni^,  le  Ouninchc  des  Rameaux. 

Dom  t:,.  .  i .■  ,  ciKv-  les  G.'ecs  nottc  troiliemc  Dinun- 

chc apick  l  aque  ,  iju'ils  afpcUcDC  le  quanicme. 

Damimca  poji  Aihas.  "^VfVLDtmuàta  M  AlUt. 

Dominica  p«fi  Afcinfm  OtmbA  ,  k  DoBandie  dans  rOâave 
de  l'AlceafioB. 

Dvminita  fvet* ,  fofi igm*»  k  DfaMadtt  apk  ke  Btan~ 
dons,  ou  le  Iccond  Diraandic  de  Cttêm; 

Dominica  pejl  fanâa  lamina,  dn  kt  GnCI  k  flCBMfr  Di- 
manche apék  l'Epiphaak: 

Dominica  pifiSifiasu,  k  ptciikt  DiHunflie  ^idi  k  piemici 
Janvier. 

Dominii.  a  prima ,  fiemda  ,  ttnia  anu  Natale  Domini ,  le  fé- 
cond ,  le  troifiemc  Se  k  anaoune  Dimanche  de  l'Avcnc , 
dans  un  vieux  Calcndtkr BMialn,  diéf«daCia|eaii  mot 

Oominicj. 

Domiriiia  /V^Vcr;/  T'i.; ^i/âi, <Im> bi GeMi  kfideac  Di- 
manche aptes  l'Fpiplunic. 

Dominica  Quintana ,  (^uintan*  ,  dt  Qgintona  ,  OU  Qiiin- 
tana  fcul ,  le  premier  Dimaiidie  de  Carême,  qui  eft  le  cin- 
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<]iMiiK  atani  ta  qabaline  4c  HifK. 
Dvmi.iitu  f^uénigiiUûM  le  DaHndie  de  k  ^taquag^lîme. 

(du  Cange ,  Sa^.  ) 
Dumir.ha  iijm>/^AnanMr>fcDî]nancfae  des  Rimcaux. 
Uomiitica  Refu-rttiio ,  ne  mirviuc  Mliu  tonioiin  le  DjaMadic 
d;  la  RéAirrecVion  da  >;iiivciù  }  H    pCM  ipwtnwfeis  pour 
cluqi'.c  Dinunchc  de  l'année, 
r'i  'r.-.  T  ij  iilc  ;v.'ro.t.;m ,  le  cLnc-,uiemc  Dimonchojpri-s  Pitjuc. 
Uvrr.ir.iitt  Hvjt  ,  OU  àt  Rt  ja,  ou  RiJJ:j  ,  h  cuicncrrc  Oi- 
n'iDche  de  Circnic,  airli  appt  lli  a  i.uik  iL  .i  btni-diifbon 
d'une  RoIc  d'or,  que  le  Pape  f'jit  ccjoui  U.  Il  donne  ordi- 
iijifancnc  rcne  Rofc  i  b  pvr'.onnc  b  pliti  qualifiée  qui  le 
trouve  alort  a  Rome ,  &  l'envoie  même  quelquefois  comme 


dam  l'OAavc 
qac  Ict  Kofrt 
■  r£glil"e 


un  rare  prcfcalàaHCMffiMncâO^gaéc  a*. 
&  d'un  grand  naoïi  Cn  amOe  eneoni  H 

Dorniniu  ist  Rofk  fXtt  A  Refit ,  le 
de  l'Alccnlion,  Mb  paicc  que  c'ell  le 
flcoriflent,  foie  pam  qu'on  ai  jcitoit 
où  t'tott  la  Station ,  lorique  le  Pape  y  o  

Dominùj  iamaritani  ,  chez  les  Grecs  notre  ^uatfklIK  Di- 
manche aprct  Paqoc,  qu'ils  appellent  le  cinquicme. 

r>0'ri'i,\,i  Sjr.cla,  ou  Sari.-fj  /•:  P.!j'i:f:a  ,  le  jour  de  Pàquc. 

D^minUi!  fjiicit  Jr:ni:j.\f,  It  Diii..iu.li<;  de  U  limité,  le 
picmitr  jprrt  la  l'cmcciice.  11  cU  i[uckj«ctois  aj-p clic  ic  Kui 
tirs  Oimandies^ 

Dcrinim,  v«i»:-i7wi»^Vi»f  ,  o\i  ajorar.ijâ  Omis,  le  trciflcmc 
Dimanche  de  Citcme  Icv  Cj:e<%,  qui  .ii'n.n  :  Uilin.iiLl- 
len\csic  la  croix  ce  jour-lj  ^:  toute  la  lemainc  fuiyaiicc ,  qui 
c(l  leurquairicmc  lemair  e  de  Caiénc 

Dominita  ét  T/jiufi^duor.e ,  le  Iceonl  DiflMMdie  de  Ca- 
rfoM,  àùOt  tSMOgk  MMiaw  HnRoiie  de  la  Tnnsfigim- 
riondiiShimiir. 

Dominiez  triam  Stptimaiumm  Tafi/rath,  le  trotficme  Di- 
manche aprà  PâqoeT  Cela  fe  ponve  p^  le  procés-vcrbial  du 
Parlement  (qualilté  à  tort  Concile  par  le  P.  Labbe  )  tenu  à 
Paris  l'an  1114  par  le  Roi  Louis  VIII  ;  pc<.c  rapportée  dan^ 
les  pretiTeS  de  rljiftiiire  dr  I.qri^m doc ,  T.  ITl,  cul.  y  t-  Il  )' 
cil  dit  <;i!c  le  L.-pjt  Coni^iH  tu:  introduit  dar.s  cette  altcm- 
blce,  Oomir.icii  iii-ir.  jt_i':i'Vj",:r.:m  l\:jcf>d  ,  pour  rcci.voir 
la  rcponfe  du  Rt>i  ju  Vifc  t  jjluji.i  la  rcvoiatioa  dci  I:ti!ul- 
pcnccs  qu'il  avnir  jctoidccs  a  ceux  qui  le  croikioiciit  coii- 
tîL-  k\  Ait)ii;i.o;5.  Ot  I  Auteur  d;s  Oejiti  de  Louis  VIII  nous 
apprend  que  ce  |our  croit  le  }  Mai ,  jour  auquel  tomboic  le 
lu  Dimanche  aptes  Pàquc  en  1114.  Ce  DimaDchc  &  celui 
ds  trob  (cmaiiKS  de  FsMue  foot  donc  la  mëiiie  cborc  (  Voy. 

On  traim  aoffi  Dtaùnkm  triam  StpHmananim  Ptiuttofa, 

fembUble  csplication;  c'eft-à-dirc  que  ces  trois  fcmaincs 
ccmuncncaïc  a  La  Pci:ti.-c6tc.  (  Voyez  Tus  ftpiimant.  ) 

Dominiu  Tynphagi,  le  Dinsanckc  de  la  Quinquagélïme  chez 
les  Grecs  qm  donnent  ce  même  nom  à  la  l'cmatnc  qui  le  pn'- 
cède.  Apres  ce  DimaiKhe  il  n'ell  |4us  |>ertuis  dans  l'Eglife 
Grecque  d'uicr  de  laiuje  julqu'à  Paquc. 

Do-irn/Vj  \jcjns,  ou  i.icjt  ,  c'cft  le  norii  qu'on  donne  d^rs 
rE'jlcic  Ijtiiic  aux  lieux  UiiPjrLli.A  d'cr.trc  Noc!  &.  l'tpi 
plurit,  fitic  qu'ils  ior.t  toujours;  remplis  par  une  Fétc  du 
une  CKiaTC.  Oa  a  c:;corc  jpiiellL- , 

Oominiià  vjcjKtts ,  Us  Dirnamhcs  qui  luivciit  les  S.imcilis 
des  Quatre-Temps  &  de  l'Ordination  ;  parce  que  l'Office  de 
CCS  Samedis  fe  uilant  aoircfbîs  la  nuit ,  il  ne  laidbic  point 
aâadBHnftMwAîfe  m  OlBcc  ptop a  k  nimanche  ma- 
tin. AfaK  cctnnMhct  Maa  •K>l^  appelUk  yacmuu, 
parce  qu'ils  n'aroient^paint  d'OlGoe  propre. 

Dominiea ,  uiiam  Dcmnù ,  le  deKiîeine  Dimanche  api^  PSqoe, 
ainlî  d/figné  dans  le  Journal  des  vifitcs  que  Simon  de  Pr\:U' 
lieu  ,  Archevêque  de  Bourges  &  Primat  d'Aquitaine,  fi:  dans 
la  Province  de  Bordeaux  cn  iiyi.  {£4itio  VcJitta  Concil. 
r.X/K.  ;».,«<.) 

DomSnicum ,  pour  Pvm.'tùj ,  <bm  quelques  Aurcun  Ju  nio-.  en 
,  cortunc  l}oini!:ii--un:  Siiruium ,  îe  ;oui  t\:'  I'joli;',  't/nr- 
«um  J'tcunJum  poj}  (L-i.Jum  l'jjchj,  le  t:oil;cine  Dimanche 
apt«  Pii]nc. 

Duminui  /■'■liluào  ,  IntiDit  îc  nom  du  llxicmc  Din-.anclic  aptes 
la  Pentecoic. 

Domiaut  tiluminatlo  mt<i ,  Introït  &  nom  du  quatrième  Diman- 
che apj»  la  Pentecôte. 

Danmiuo  S,  Mari*,  l'AlToinfRoa  de  U  lâintc  Vi;:-ge  ,  !c  1 1 
Aottti  Damptiifinnsjmeicffs  Caleadrins  cette  Fètr  Te  trouM- 
plaefe  n  il  Jmia.  Les  Mifomiet,  dans  leur  Collcge  de 
Rome,  eo  canlciTcnc  an  cn  langue  Syriaque,  où  il  cft^W 
du  de  la  Mère  de  Dicaaa  al  damait  TyU,  qn  lé- 
pood  an  s  «Janvier. 

Dam  r/anuim«  tarait  le  non  dadiiicnieDImMifceairiik 


Dam  mtJÎÉimSkiuiim,  h  Dinaacfce  dua  VOàne  de  Nedi 
&  celui  d'^kCiKndiMa.lBdqall  ^ 


EaV  chajig^e  cn  vin  iui  noces  de  Cai::i ,  le  *  Janvier  Vo'.-n 

Ecie  Dtus  adjitvat.  Introït  tl  nom  du  neuvième  Dimanche 

après  la  ftnceciâtew 
L'tidànt  Pndîpie,  le  Sndi  de  k  ficandt  finirfii  \t  Ci 

réme. 

Epipanti,  le  a  Fériict.  Veycx  Wyp^mti. 

tfipkanU,  Th*afka»U,  Epiphanie,  le  jowr  des  Rois,  Cn 
Gaulois,  Tîfkamt,  Tipkagnt ,  TUpkaisu,  Tiiphûnit ,  dv. 
Noms  qui  ont  anilî  iti  donn^  au  )our  de  NoKl,  nab  oil^ 
tatcmcnt  dans  ces  derniers  fiedes,  à  moins  qw  fenonide 
Noël  ne  fort  ajoute,  Tiphaine  de  Noël.  On  a  encore  ap- 
fc-.c  l'K,  ijlur,!!.-,  Avp^mtii,  Appjiirion  de  iifitn:  -Str(»iicur  , 
lonqu'il  M-1!  tilt  m:-.noirrc  jux  lionmiLS.  fejlum Jii\u  ,  la 
Fctc  de  l'ttoilc.  La  l(te  des  Rois,  Je  rj.loration  des  Maç^cs  , 
de  l'Eau  changée  en  vi:i  aux  notes  de  Cana,  du  Baptcnic  de 
Jefus-CKrift.  Toutes  icv  1<  r;-s  fe  célèbrent  cn  un  nicnic  jour 
le  6  Janvier,  excepté  celle  de  Noifl  qui  s'ell  toujours  celcbiée 
le  a|  IMcembtc  cn  Occident.  Mais  en  Eeypee  <c  en  Grèce  on 
l'a  anffi  eëlAréa  «ce  rEpiphaaie  le  <  Janvier  dans  les  pte- 
micnliack», 

£/io  miU,  Aimîlltdn  Dînanche  de  k  Qwinqo^fiffle. 

Jiaumiu,  ou  Eutjllet  pour  OAavc.  Dans  le  Caimlairc  de 
S.  Pleire  du  Mont  :  (  t  fat  fait  l'an  qat  ti  miUiain  comit 
par  M  &  ce  (/  LX  if  XIII  eus ,  loa  LunJi  apris  If  Eutaalii 
dt  U  Ptniicofit.  Une  épitaphe  gravée  fur  une  tombe  à  la 
Cathédrale  de  Mets  poilc  :  t-y  gifl  li  iires  Jthaiu  Raigt- 
court ,  Chanointt  &  touftrt  de  Hayans  .  0  Ritvot  dt  S 
Sahour.  Hi  morui  lou  jor  àts  Kaia/ti  i.  Annts  per  nccc 
0  XLi\'  Il  aïs.  Pruij  for  lui,  jtrrttfi, 

Exa/iiitia  JancU  Crucij  ,  1-étc  attacitée  au  14  Septembre  dans 
l'Eplifc  Grerçue  comme  dans  l'Eglife  Latine.  On  ptctcnd , 
fur  la  foi  des  Adles  de  lainic  Marie  Egyptieniîc ,  qu'elle  fc 
cil^broit  avant  que  l'EnacRor  Htedius  eut  reporté  à  Jé- 
ruiàlem  ta  vraie  Ctok  qril  «voit  Kcowtéc  fur  les  Perles 
l'an  (x8.  Ce  qui  cftcnudB,  c'en  qaTk  Jéafalem  on  célé- 
kroitlc  HSimcmlm  rAnmfdfidte  de  k  Dédicace  de  11- 
glife  de  la  RÂiiiTeâïon,  bkie  par  laime  HéloK,  fc  qu'en 
ce  jour  on  adoroitk  Traie  Ciofat. 

Exaadi  ,  Dommt,  Intio'it  du  Dimanche  dans  l'OAave  de  l'Af- 
cenlîon ,  ou  du  lîxieme  Dimanche  après  Pâque. 

Exptiljtio,  B.  Marié ,  la  Féte  de  r£xj>edation  de  la  fainte 
Vierge ,  ou  de  ['.'Attente  de  fes  couches ,  le  jour  qu'on  chante 
la  première  des  Antiennes  appellces  les  OO  de  i  Avrnt.  C'eft 
le  18  Llccembre,&  en  quelques  Eglifts  le  I^  Ju  r.icme 
mois  ,  comme  à  P.ins  où  il  y  a  neuf  Mdcnncs ,  au  lieu  qu'il 
cna  cuc  fc[>c  d.iH  les  Eglilci  «écoMKicdel' 

tiuli  le  tait  le  I V  du  mois. 
Aararfr ,  JJiMMÉir  ,  bBoïl  da 


da  ftfffiid 

IcttdnedcCap 


F. 

F'fCTPs  ejl  Dom/mûr*  toBOÏk  fc  a 

après  la  Pentecôte, 
La  Femme  adohcKfk  Samedi  de  k 

r^me. 

Ftria  ad  Angthm ,  le  Mercredi  de*  Qnatre-Temps  d'Aveni , 

parce  qu'on  chante  ce  jour-là  ITvanetlc  Mifut  tfi. 
Ftrlj  Ca.'idj ,  la  Foire  Chaude ,  c'ed  la  Foire  de  S.  Jeaa-Bap- 

tirtcaTtoye. 

Ftria  Frigida,  laFoirc  du  premier  Octobre  au  mèmt  lieu. 
Ftria  prima,  k  Dimanche. 

Ft/jj  ^mirij  mj/oi ,  ou  TUfna ,  le  Mercredi-Saint. 

l'erij  (fuin:.:  ';ij/i,r ,  o-.i  rrjt^^é  ,  le  Jcudi-Siiiit. 

Feii,i  ftLiiniia  nhijcr,  ou  mjgna ,  le  Lm)di-S,ui-.t, 

Fdia  jtrwrm  ,  le  Samedi  Saint. 

Faij  jexta  mufor  ,  ou  mjgna  ,  le  Vendredi-Saint. 

Ftrij  ttrtiii  mtijor ,  ou  mu-grj  ,  le  Mardi  Sairr 

ftriii  mj^i  Scrutir.ii,  le  Mcicrcdi  de  la  oiutncmc  fcmaine 
de  C  arcme  on  l'on  comroeuçoic  l'exan^cn  isi  -,  Catéchiuncnes 
qu'on  deroit  admcnrc  au  Butéme  1 8  jours  après. 

Fffia  PafikÊiU,mlmMimnUdUMvaa,  GnafcLadgs, 
"StM-ée  Mtt«(  Hr/r.  d^Scam.».  to]  XdndimiUe  aw, 
»  ont  appellé  les  trois  (blemoités  de  la  Nadvbi,  de  k  Rjfitr- 
»  reâiou  8c  de  la  Pentecôte ,  les  Fèm  Flickdct  on  ks  fooR 
"  Pafchals.  foit  à  l'cacmplcdcs  Juifs  qui  nommoient  Pique 
»  les  trois  principalet  lôlônnités  de  l'année,  la  Sccnopcgie, les 
«AzjrmcafckFaHeetn  qoi  <nK  kfcrmaK  ou  kdcmiet 
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»  lourde  la  ciiKinJtouinc  iprcs  le  dernier  do  A7ym«,  foie 
»  ai  conféqucnce  pcot-ctte  de  et  tjuc  jijr  le  Symslc  tl'Agdc 
■  le  pir  les  Capitùlaim  il  fm  orôonni:  i  lous  Ici  fidclcs  de 
«•  communier  aux  trois  Fcicî  de  Taque  ,  de  la  1  entciôtc  &  Je 
»  la  Nativité,  cuininc  il  émit  cduime-  aupaïuvant  de  lonle- 
ter  k  BiftMc  aux  Trtct  iculcs  de  Pacjuc  <c  de  la  Pente- 
cite ....  auxquels  jours  l'uiage  ajoua  devait  celui  de  la 


Iteiffké  NUI  U 

nhakiêtatfoath 
FtuëUK  Canuts,  ou  le  ^uarttS.  Gtntivt,  7  Mai ,  vetOede  la 
ItedanoD  des  rdic^ucs  de  S.  Gemien  à  l'Abbaye  de  Coibie. 
OsJoiV.  apN$  les  Verres,  un  nombre  d'habiiancs  de  Corbie, 
^0  KBoienc  de  l'Abbaye  à  demi  cens  cenaines  {lortions  de 
rerre  appcllécs  ^uaJrtUi ,  d'tni  eft  venu  le  nom  de  quircl, 
monioicnt  i  cheval,  fe  rcndoient  à  la  porte  de  l'Abbaye, 
charun  une  eorne  de  boeuf  a  la  main  ;  la  parade  faite  ii  les 
cornes  remplies  de  via ,  U  compagnie  s'en  rctoutnoit  bien 
contente.  Dc-Ia  le  ni>in  Je  Fiie  dux  Lonieu  donni  a  cette 
cércmoaic. 

Ftjlh  itjs  Dominict  Mjtri' ,  la  Kcte  de  l'Aononciation  daiis 

le  neuvième  Concile  de  Tolède. 
Fijinm  jir.irijrum  ,  la  I^ctc  dcs  Ajne* ,  le  jour  des  Mons ,  le 

X  Novembre. 

Ftftmn  Jfofioionim,  hlËitdetowki  Ap&Ns.  ttUMtua- 
■icfait  k  imBia'liUi  Agt  ba  Laàns ,  le  jo  Juin  chez  Ica 


FigitaB^tfnAMic&ljkfteoadDiBancIwafiël^  à 
canfe  de  ffinague  ^  cappone  k  ninde  dn  noeca  de 

Cana. 

Fcjlum  armonm  ChriSi.  Voyei  Ftftwn  Corons  Chrifi!. 

Ft^um  Afinorvm ,  Fête  ,  ou  Cciémonie  aunefcMa  c^bt^e  à 
Rouen  le      Décembre ,     a  Keauvais  le  (4lMmcr. 

Ftjlum  A^ymorum ,  le  four  de  Pàiiuc. 

Fc;Jurr.  H.  M.  t  Uopkt ,  le  1  j  Mai  anciennement  i  Pari  v 

f'cjiun  B.  M.  SaJome,  le  11  Octobre  ancicnDcmcni  a  Paris. 

f  i;h.'r.  Uior.ch<nt.  Voyei  BronchtrU. 

Ft^um  LaUndarum ,  dan*  me  charte  de  Marfeilie  feœble  être 
kjovr  de  Nod,  «pe  la  MufdUe»  afpcUem  (Mon  aaiour- 
d'bvi  C^dtn**,  Voycx  ftfiam  Cabmianm  tm  mec  tMtrnU. 

Fefam  Cmnpanaram  ,  en  quelqucl-aMt  de  m  PtoffiMCt  k 
a<  de  Mars ,  parce  que  pcoMm  «a  finaiill  hoÊUatmf  ki 
cloches  à  caufe  de  la  Kwde  l'AMMmklWB. 

A^ioR  CandeUrum,  ou  fa«dr<itfi,kCh—ddiBrt  kftFMfr. 

Voyci  Hypapaiiti. 
Ftflum  Chmii  ,  Nocl ,  fuivant  U  Chronique  An^o-Saxone. 
Ftflum  de  Clav'u DominL  VojfCX  ttJLm  Cana*  Chrifii. 
Fejfum  C  one^àmdâ  s.  Jmnuù*  B^t^,  k  te  Scpmohw> 

Limoges. 

Ftflum  Lomnt  i'hrifli ,  Pc:c  cilébrce  en  Allemagne  le  Vendredi 
d'apr^  l'Otlavc  de  Pique  ,  eu  le  Vendredi  fuivanc,  li  le  pre- 
mier eA  occupe.  Ccîtc  ïetc  cil  encore  appellée  Ftflum  Ar. 
morum  Chriftt .  Inflrumtntonm  DominU*  Pafioaù ,  Uaflt, 
Clavomm.  de.  ttflum  i*  Cwmt  CkvM  Dambàt  éÊ 
Lantea  tf  Clavit,  (fe. 

fffhm  Coran*  DmM ,  k  Nr  de  k  Snlcodon  de  b  lâinie 
ConoaMW  $.  Lnta,  fe  câcbre  à  Paria  romkme  d'AoAc. 

FflhM  Kf^imU  ,oaét  D^erfioiu  Apoftolomm  ,  lodqa'ib 
fe  fl^amcK  MOT  alla  pvêaer  l'Evangile  par  tout  b  maHe, 
Cette  Fcte  eft  imrqefc  daoi  jpliiiwan  ManymlMei  a*  ij 
Juillet ,  &  au  14  du  mtoe  meu  dam  m  Minifem  de  Safai 
Viâor  de  Paris, 

Ftflum  EvangtUfmi ,  cinqi^iciri-  '.li-M  iche  après  Pique.  Cette 
Fcie  où  l'on  honore  le  cotnmcncemau  de  la  Prédication  de 
Jefus-chrifl ,  tefa  aatMkk  iRiicMc  en  ykfinB  Ikia  aa 
premier  Mai, 

Ftflum  Htriurtan,  rAdMBptîoa  de  la  fainte  Vierge. 

Ftflum  Hypapjottt,  te  a  Hvtiet,  Voyez  Hypjfiinii. 

Ftflum  Ilypoàiaconormn  ,  ou  Suidiatonorum  ,  Fcte  des  Soos- 
Diacrcs ,  le  premier  de  l'An  dans  quelques  Eglifca,  ou  le 
jour  fuivant}  dans  d'annci  à  U  fin  de l'attaée. 

Ftflum  IitgrumnturmH  Dmmiu  Ptfioms .  A  Lmtta  XV> 
miai,  ire.  \oyti  ^hait  Coreni  Cfirifli. 

Ftjlum  Luminim ,  k  Oandeleur ,  le  i  Février .  Voyez  Hypa- 
parut.  Chci  les  Crées,  c'e»  l'EMDfaa&ie.  tlip»n*f*TOT. 

Ftflum  U,  Mttri»  dt  Nive,  £ùnt«  liikiie<infNcipc  ,  4]ue  FE- 
gUTe  lUunaiDs  «âelxek  {  Aoisc. 

Ftflum  S.  MuM  SaiatÊÛt,  S.  Mante  k  Bodlkni ,  k  4 
Juillet. 

Ftfl^-!'  0..u-pi  ,  le  i  Fiviicr.  Vovcz  f/v;  jur:;;, 
ft/l^":  0.:t  l'i.Tt ,  le  riirjj-dir  tk-.  î'.ar'.eiut. 
Fiilut:  O'.vdL-T.a  ,  lIki  les  Gre.».  ic  dcuiicme  Dimanche  de 
(.até:nc,  01:  l  im  eèlcbr;  U  mcmoirc  du  Concile  tenu  a  Cp 
l'an  II41  a  pareil  jour,  apic^  la  mort  de  l'EmpereiK Tiliéo» 
phiJe ,  pour  te  téublill'cmcac  de»  faintcs  Images. 


Ftflum  omnium  Sanâorum,  Fétc  delOttl  Ici  SaÏBta.  b  Toiif- 
faintt ,  premier  Novembre,  k  yrtWlitf  IThnanrhr  afril  k 

Peniecôce  chci  Giccs. 
FcjLni  l'jlmarum,  le  Dimanche  des  RaBcaili; 
Ftflum  primitivum ,  le  premier  Août. 

Ftfinm  S.  Fttri  EfuUrum ,  b  Chaire  de  S.  Pierre  à  Antioclie, 
le  *a  Février ,  joar  auquel  les  Païens  iaifoiait  de  jrrands 
repas  aux  tombeaus  de  leurs  pareas ,  ce  qu'ils  appcDoicnt 
cara  cognatio ,  OU  tarifiU.  On  pennit  anIC  aux  Cloenens  de 
iàure  ce  joui*b  dct  Agapes  on  boqnea  rd^g^eiix  en  rkon- 
ncor  de  S.  Piètre. 

Ftflum  primiiiarum ,  le  premier  d'Août,  ainfî  dé^gné  dans  la 
Chronique  Saxonne  d'Angleterre. 

Ftflum  fantli  lUgit,  en  Hongrie  la  Fcte  du  Roi  S.  Etienne,  rju; 
tombe  le  1  Septembre. 

f.jî..m  ftpitm  triurum  ,  le  7  de  Juillet  dans  un  Caîe.id.-icr  de 
Mai. 

Ftflum  Icptujgimj  ducrum  Chrifli  Difciputcrum,  le  I  ;  Juillet, 
qui  fit  .tiiiîi  (e  jo'ir  confacré  a  ta  Hit  de  lu  dni/ion  uts  j4pc- 
très  :  ce  qui  a  ptut-ctrc  donné  lieu  a  l'Auteur  du  Martyro- 
loge f  lançoii  de  lapportci  ta  Fcte  des  71  Diuipics  ail4Ja>- 
vicr ,  comme  les  Grecs  qui  la  font  ce  jour-La. 

t^fhm  St  SimÊMil ,  k  xliv  rier.  SoynHyfûpaui, 

ft/kmSuUâ,  k  «lanfia.  Voyez  Epiphatiti. 

Ftftam  Staltoram,  b  Fëtc  des  Fous,  le  prcnûetjaarde  fanv 
plufiem  Villes. 

Ftflum  TnauUtitm$  Jtfu ,  dans  le  Teflamem  de  Rothcibam, 
Evcque  dTonk  en  1491,  eft  ta  même  Féte  que  h  Trani- 
fi^,ura;ion  que  nous  célébrons  le  (  AoiU.  C'eft  peut-être  une 
faute  pour  /  tflum  Trunijtguratieittt. 

Ftflum  iiv.  Trinieaiis.  II  y  en  avMt  àtiÊt,l'mme  b  fvcaiicr 
DimarKhe  après  la  Pentecôte,  raanekdeiBbr.lAfaaktt 
s'appclloit  Trinitat  t^Hvalu. 

Ftjlum  y^Utonm»  b  Hle  an  Vad«i.  fc  OiaMAe  a|aè  b 
S.  Denis. 

Fortafit  poux  Ftriit,  On  trouve  dans  Ludcwig  des  chartes  da- 
tte Fottnp  m.  fortnû  K.  (iUiù.  atf.  T.  Vl.  0.  147, 
af4.)CcftkMaidi*ktadi. 

G, 


cbe  de  l'AveaC; 

GtatdtUmaÊ  Ha  CwUbutmtftSlmt  tMb,  k  Dédicace  de 
la^deCanftnniMfk,  k  11  Mal 

Ciouli.  c'eft  le  ooffi  qiK  donne  Bcde  aux  deux  mois  de  Démi^ 
bre  &  de  Janvier,  patcc  que  dans  l'atui^c  loni^feUie  dn 
f  b  mfiice  nmlMik  tMiAt  rw.  tin- 

tâcl'î  "* 


H. 


H. 


 ,MMJM*.a  Âttthtntûat  b  Semaine-Samife 

tttUuiûdÊ  ChuU ,  b  Sanakc-SainK. 
HtidomM  DUcéBtfimif  k  *«^-*—  da  lowncllanaai  s  eTaft 

b  première  de  Pique  cbcx  hs  Gteei. 
HlUomada  Duplex.  Voyez  Httdomjda  Trtnîtatù. 
UtUnHûda  Exptltalior.ij ,  la  fcmaine  d'apris  rArecalÏM  <iai 

Doos  rappelle  l'attente  de  ta  defccnte  dn  SuBC-E^dc  file  les 

Apôtres. 

Ht^domada  Indu'gcnnt ,  !a  Semaine 
Hcidomadti  Mtig'^u ,  la  Scmaine-Sauite  ( 

nom  il  la  femarr.c  avant  la  Pcntecdte. 
Hfbdomada  hLtiXtdia  Qud^irj^^ffirm  ,  la  qnacriCBC 

de  Carême  ,  celle  avai-.t  la  l'.ilîion.  ' 
HeiJnm.iJu  jMhij ,  la  Sc,n„  iiL'  :">ji  ic;  parce^B^MIM 

point  les  cloches  les  crois  derniers  jours, 
Hti^oma^  Pirnaùt ,  Faïuffiip  k 

raent  la  femainc  PÙMttfc. 

pivcew  m  renseoixc, 
HtUomsda  Trinrarit ,  la  femaine  aptit  k  Dimanche  de  b 
Trinité,  appcLlee  auffi  Htltdoiiudt  Duplex,  parée  qu'elle  eft 
ca  mâne  tcms  la  rcmainc  dn  ptonier  Dimanche  après  b 
PeoBecite. 

Htidomjdd  Grttt.  Les  Semaines  des  Grecs  font  eompofées 
comme  les  i>«rcs  de  fept  jours  ;  mais  avec  cette  di/Krcnee 
que  le  Dimanche  eft  fouvcnt  le  dernier  jour  de  ta  icroainc , 
au  lieu  qu'il  dl  toujours  le  premier  de  la  noae.  Ceci  nie.-ste 
attention  par  rapport  aux  dates.  Le  nom  d'une  leiiuine  ne 
fc  tire  pas  toLiui::s,  tJiex  les  Grecs,  du  I:imanJic  <:ui  la 

f>réccde.  ^a^^  certains  rems  de  l'année  il  fc  tire  de  celui  qui 
a  fuit ,  Si  oui  en  eft  comme  le  terme.  Ainlî  la  première  le- 
nuioe  de  Caiéme  dans  fc  Calcodtici  gtcc ,  eft  celle  qui  pré- 


céda 
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t.ftdMltfMlkre 

umiiiie^  h  PdIGoa 


t  aooc  fam  ées  CÊoàKt.  la 
tftcctic  qui  cit  ^îliric  imnédiatoncnc  du  Dinuiube  de  ce 
nom  :  ctlle  àet  RamêaHii .  la  rc>n;iiiic  i^ui  cl)  avant  ce  Di- 
auBclie.  Voki  «n  exemple  intcrctfjnt,  tju'il  eft  à  piopot  de 
nppinerlîirccUe-ci.  Un  lii  Azin  Vsi:i  H^rJouin  qoeConC- 
candiiiOflc  Ait  prife  pu  tes  Fi.ui^-ois  le  ii  Avril  1134  ,  /e 
^  de  Pâtjius  Floritî.  Cette  eipiLlIiun  u  iioinp^  oucl- 
oues  Auteurs  ijui .  faute  tic  faite  attention  i[uc  Viile-Har- 
douin  compiuu  les  l'tnuincs  a  la  grecque  ,  ont  cru  qu'il 
marquait  p_r  la  le  lendemain  des  Kamcauï  .  au  lieu  qu'il 
dcdgnoit  k'  I.unJi  lie  la  leiiuiiK  pree^Jcir.c ,  i|ui  ctTcilivc- 
mctlt  toinboit  !c  il  Aviil  ai  1x04.  La  l'cnutiK  qui  luit  les 
Ramcuu  ne  l'appelle  pas  cependant  la  Ccmainc  de  Pàque 
chczldGrecssoMiilaScauiae-Saiiuc,  comme  parmi  nous. 
On  voit  Mr-b  ou  ki  frnwiyi  quadngâtmalct  dei  Grecs 
ne  itendcat  M»  »  cdkt  4ctlirà|s ,  qaoiqu'clla  Aient 
ca  ncaM  nonue  préci(2ment  que  In  nteiei.  U  n'en  eft  pas 
4c  nCaw  Jcs  femamn  qui  (om  cnctc  Pâque  te  la  Pentecôte  : 
k  dits  ne  prciuient  point  leur  nnoi  «in  Dimandie  qui  les  tcr- 
n&ie.  La  (emaincpar  eiciTip(C|C|ainentapt«H  l'Oaavede  r.V 
que,  s'appelle,  chei  le»  Grecs  comme  parmi  nous,  la  féconde 
iemainc  après  l'îque  ;  niais  le  Dimanche  fuivant ,  qui  cft  no- 
tre fécond  Dinuuchc  après  Pique ,  le  nonunc  parmi  les  Grecs 
te  ttoilicitic  ,  i:  .lii.li  il;s  aunes  ,  cnfu:tc  qu'ils  co!ii[Meiit 
(cpt  Oimanehcs  entre  l'.ujix  i;  U  PeiitenVe  ,  «e!iii  de  !'.uluc 
comrris,  &  autant  de  Um.  'nc.  Ap^s  la  rer.teeoie,  il^  k- 
coniiHcaceni  a  compter  k  Uiiuaiiche  pour  le  dernier  jour  de 
la  retnainc.  Cependant,  par  une  concradicUon  iingulicie,  les 
Gtect  ne  Uiircni  pas  d'appellet  en  loiu  tetnt ,  conunc  itous , 
fe  badi  k  Aconi  jeut  de  te  loatee  »  k  MuA  k  onific^ 
4>  Hifane  dc(  MnHii 
nMmde  &  Icw,  iUdncdBS.liiaitin.  OâaiTe  <!e  S.  Jean. 

Oam  de  S.  Manin ,  ac  uni  a»  anni. 
Sypapanti ,  Hypanu ,  HypaaOk  ,  d«yHC  t— n  n'.  en  latin 
'Oiturfut,  Rencontre,  eu  francpil  i  tOK  de  fa  Pliifaitatîon  de 
N.  S.  }.  C.  au  Temple ,  oii  Te  rcncoatrcmit  le  vieillard  Si- 
mcon  te  Anne  la  Proplictcirc  :  Ftftttm  S.  iimtonu  ,  Candc- 
larii  ,  S.  Mjrit  CiindrUrit ,  C.:ndel{>fi  ,  Cjndtlarum  ,  Lm- 
miniim,  la  Chandeleur ,  en  qii  --!k:ucs  rrovinces  ,  Li  Chan- 

dcleufe ,  communciucnt  la  Puciâcaùon  de  la  ûiiuc  Yicge , 
'  X  fénkr. 


Jean  (S.>  de  CoOmcs,  U  Dkollation  de  S.  Ton.  laluzc , 

Hili  de  b  Mailôn  d'Aw.  T.  n.  p. 
UmH,  fc  rand Jendi,  klcndi-Siint,  •fydU  encore .  U  hudi 

UMe,\  canfe  qnrao  diAnhniit  en  ce  lâint  jour  des  pains 

tdancs  aux  Paorres  ;  ce  oui  Te  raaiique  encore  en  pluttcurs 

Eelifes  ^rès  le  laTemeni  des  piciM.' 
Jeudi,  Mjfni^ctt ,  ou  le  Jcttdi  de  la  mi-C^tr^me ,  ainfi  noinm^ 

en  Pieaidie  du  premier  mot  de  b  Collede. 
h  tMitifo  thrvno  ,  Introït  &  nom  du  pte-micr  Dimanche  après 

l'Epiphanie. 

In  veiuniau  luj ,  Introït  &:  nom  du  vinr;c  5:  unième  Diiiun 
cbc  après  la  Pctuc^utc. 

Inclina  au-t'r:  ,  Iiurc:;  &  nom  du  quiniicme  Dimanche 
ap'L-  [i  IVlitr.  vir.-, 

/  u.'iiin,  la  >oirc  du  Lcndir  établie  a  S.  Denis  en  France  par 
Charles  le  Chauve ,  Tuivani  Guillaume  de  Nancis.  lille  com- 
mcn^oii  ancicmicmcnt  le  Mercredi  de  la  fccoivdc  fcmaine  du 
noil  de  Juin  ;  £r  wrfriier  Indidi  in  pUttj  ^114  Indidum 
didtar,  fMfikr  «m»  m  fiaeuU  auarta  ftrm  Junii  f 

iitJHudt.  On  mit  de*  chéna  enfimnft  datte  avant 
aprts  le  LoMlit. 

Le  Pape  Urhaia  n  itant  \  Angers  l'an  it>»<,  y  établit 
noffi  un  Lendit  pour  l'annivctfairc  de  la  Dédicace  qu'il  y 
aroit  faite  de  It^fe  de  S.  Nicolas  le  Dimanche  de  la  Seprua 
cé&ne,  10  Février,  de  cette  année  :  Co'tfiiiHit  niam ,  dit  le 
Comte  Foulques  le  Recliir,  Iisim  Apofiolkus,  (/  tdiiio  juj/Ii, 
ut  in  fodtm  urmino  q^o  u<Jt.^:iontm  ftierat  ,  Inuicium 
blicum  (fUiirarecur  uro  quui:^e  iinno  afud  S.  ^ic^J^um. 
Dans  la  Chtoni-5UC  d'Ant;erî  { Martenne ,  i/riiu  1.'.  (i.ti.  // / 
(oL  l  j8i  ),  l  intendiedu  pont  d  Arj;crs  eft  J,i:tde  l'on  ii^f , 
Sttiiato pofl  Inditlum  ,  c'cfl-à-diic  le  16  février. 
Iirveaiie  fanât  Crutù,  le  )  Mai  clicz  les  Latins,  le  6  Mars 
chez  les  Gmci  da  nHma  lac  Lci  Gtect  d'aniÏMiidlHtt  k 
joignait 

JwwcMéinw;  IntxD'i'tSc  nomdnptcmîerDiniaiicliedcCaiàne. 

/mm»  (  S.  )  ÂUtu ,  Fëce  de  S.  J«an-Bw  an  14  Jnin. 

Jeuler  mauatk.  C'eA  f  infi  que  les  Suédois  appellent  le  mois  de 
O&cmbre ,  du  nom  de  u  Fàc  on  du  Banquet  ou'iU  cclé- 
iMaicnt ,  tant  encan  foïcns  ,  am  don  jouis  du  lôifticc 


Jours  luttaux ,  les  pfaimtlei  fÉMede^Mméci.  Vofci  WilWfrf. 
Ifiifunt  dits ,  Dimawie  jch>i<—»iî«lîiii>iMédn>4foii* 

ik  bProcdfioo. 
Jutiltiu ,  omidt  un»  t  hunUit  4r  bm  Ai  oottoneDHaiBciie 

aprcs  Pique. 

Judicu  n:t,  IriroLC  Je  nom  du  Dimanche  de  la  Pa/Tion. 
Jugement  dernier ,  le  Lundi  de  la  première  Icniaine  de  Carême. 
Jui^nei  pour  Juillet  \,  du  Cangc  ,  Oioff".  Frjnc.  jur  ce  mot.  , 
Jujitu  »,  Domine,  Inttoit  &  nom  aa  dâx-lcpdcnK  Oimasciic 


d'hiTcr.  la  M 
oicotian  dam  ITd^ 


>kNM4i«caaadl£ùt 


K 


jtttttDM ,  dits  Caltndjrwn  ,  o<i  Katendunan,  le  jour  des 
Calendes.  C'ell  ordinairement  le  premier  jour  du  mois ,  & 
quelquefois  le  premier  jour  du  mois  prcccdent ,  auquel  on 
commcnfoit  à  c(»mpiet  pat  les  Calendes  du  mois  luivant. 


Noos  ttDQvons ,  par  acmpk ,  dans  les  Aanalcs  ,  publiées 
par  Laiiibecius  au  Tooic  U  de  la  BiblioiiicqilC  CéCu^cmte, 
que  Charicniagne,  tcvcaam  de  Rome  en  774,  (êttauva  à 

Lauresham  ,  l-fic  két^fuUntm  Srpumirie,  qui  ^it  le  jour 
de  la  Translation  de  Si  Nazaire  dans  cent  Abbaye.  Les  Traos- 
bttons  des  Reliques  Ce  faifuient  alors  le  Dimanche  ,  te.  en 
774  le  premier  de  Scptembic  ctnit  un  Jeudi  ;  jinli  le  Dir 
K iiler.djrum  Septemtirii  ne  i;i;rilic  (H>n.t  le  premier  de  ce 
insiis  .'  il  tignifîc  ce  que  l.i  (  l,:ii:ui|ue  du  meinc  Monalicre 
nous  exprime  par  In  cipite  Kttlenjéirum  beptimhrium  ,  c'eft- 
à-dirc  le  X/  X  Calindas  Stpttmirij  ,  ou  le  quatorze  du  mois 
d'Août,  qui  eft  le  premier  jour  de  ce  mois ,  auquel  oo  com- 
wyii  n  (emplir  ferla  Calendes  de  S^teabR»*  ^ 
diek  «B  cSît  oa  tfoMache  en  774. 

Sur^jBeiilys  deux  tcnatqocsi  faire  -,  1*  i^'an  lieu  de 
tOÊÊfUX  dut  on  mdle  tteograde .  à  la  manière  des  Ro- 
mains, les  jouit  avant  les  Nmcs  ,  les  Mes  &  les  Calendes . 
les  MdaAenii  des  chaînes  du  moyen  &  du  bas  âge  ,  les 
compioicnt  quelquefois  dans  un  ordre  direct.  Ainfi  au  lieu 
de  man]ucr,  par  cicinple,  le  14  Janvier  par  XIX  K^  eadat 
Fthruii'ii  ,  ils  ncCîtcnt  prima  die  ialead^rum  Fehrimrii ,  & 

fioui  le  jour  fuivant,  Jnundj  die  Ctltndarum  Feirua/ii  ,  à 
i  flaecdc  Xyill  h  ulendjs  Februarii ,  (/c.  i".  que  daus  la 
diî:-  dL  j  liilieuis  ehaitcs  les  juuis des  Nones  ,  dcî  Idc^ ,  des 
Cilcndcv,  ^■cntrL^lt  point  en  ligne  de  compte  :  autre  dirfc- 
rencc  cntte  nos  Anciens  Si,  les  Ronuins .  qui ,  dans  leur  fup- 
puution,  comprcfioicni ,  St  le  jour  même  des  Noncs  ,  cles 
IdctIcdciCalendcf,  fccdui  on  dis  (BrivcwiMrconfé- 
queiK  aà  non*  marqnetieai  XIX  K^badtt  Ar  le  aodde 
na  KanaiBs,  mm  Anciens  ne  metcoient  que  XF2II  Ka- 
imdu.  Mais  ccb  n'a  ras  toujours  été  conftant. 

Nous  trouvons  auffi  que  dans  les  bas  tems,  en  confer- 
vantau  prcniici  juur  du  mois  le  nom  de  Calendes,  on  comp 
toit  les  iuivans  dons  l'ordre  dircâ.  Ainli  on  difoit  quelque- 
fois pojl  yil  Kaltnd.  Mttrtii  ,  foai  le  7  de  Mars. 

Nnus  remarquerons  encore  que  ,  même  parmi  les  Ro- 
mains ,  ces  nu^t^  C  alendts ,  Noncs ,  Ides  ,  n'avojeni  pas  tou- 
joun  la  même  l>cr.itica:ion.  Quclo.ucfcis  :!i  f.-  |ircnoieiir  .'ans 
un  fer.s  abfolu ,  pnir  marquer  tout  ICp-  r  de  rm/.  ^Jui  .tvoit 
raj-port  aux  Caicndes,  aux  Noncs  i:  aux  Lies.  O  aurrctois, 
S.  pour  l'ordinaire,  ces  noms  s'cmployoicnt  dans  une  lipmti- 
canon  plus  rclltcinte,  pour  daigner  un  iour  particulier.  Cette 
diftinâion  ÀinMRiKe,  pour  ico.Lii  ei  deadmiBiii  pa- 
roiflëni  lé  iwHwIre.  Vir  exemple ,  ioi  1  i|ue  Snlnae  «t  que 
1  ibrrr  {jl'tB  7>4  dc  Rome ,  )  I  de  J.  c.  )  gatda  le  Confubt 
)  u'.'qu'auz  Ides  dc  Mai)  il  n'eft  pat  contraire ,  quoi  qu'en  di(è 
le  Cardinal  de  Nori»,  à  une  inicription  de  Noie ,  ropportfe 
par  ce  Prélat,  monument  où  il  cil  mai  que  que  Tibet  c  abdi- 
qua le  Coafoiat  te  VII  des  Ida  de  Mai.  Ici  le  M«ndc»Ucs  eft 
tm^ofi  dans  un  fent  Itmirf}  là  i  emfcnJf  mm  linnvalle 
qui  a  rapport  aux  Ides. 
Ka/endà ,  ou  I  ejlum  Ka/endanim,  Fjtc  ridicule,  pro&nc  & 
toute  paicime .  long-tcms  ttiéMc  à  Rotnc  te  aiUcais  le  pre- 
ato  de  Janrkr.  L^fjUk  n  cnbeMUoef  dc  fdne  à  l'abolir. 


SMTAtiMt 

rêne. 


deCft- 


Lândâmm,  k  Maidi  gtv 


:U<'  d  .  nt  I  '  Linofin  ta 

Le  Laiaitt  k  Vcnindi  de  la  quatrième  Icmoinc  de  Carême. 

Liuniti ,  £«lMni«  ,  fintrent  confondues  avec  les  Rogation'  j 
nos  Auteurs  ;  parce  qu'on  chante  des  ^tanies  aux  roceflions 
des  Rogations,  &  que  le  mot  <  t.     en  Grec  cft  la  même 
choTc  que  Ri§aM  on  SMfptitoMtaLnàa.  Pont  diiUog^ 
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Jaliianieiduiour  de  faint  Maïc,  le  Avril,  des  Liumes 
detRogarioiK,  on  a  Univcnc  appelle  la  prcntietct  Lîu'uu 
major,  ou  Uijnia  Romiind,  parce  qu'elle»;  ont  cté  ordon- 
nées j  Ivu.iic  poi  Iauii  Grégoire  le  Grand;  &  les  Iceondcs 
Lil^r.ti:  mtnur ,  ou  Lkiinid  GiiUicjr.a  ,  parce  <]»i'cllcs  ont 
^tc  d'abord  établies  à  Vienne  en  [ijuplnné  S.  Mjir.tit , 
Evc<juc  de  cette  ville,  doù  elles  on:  pallé  dans  leî  tglilcs 
de  France  avaat  que  d'être  en  ufage  dans  Iliglifc  de  Rome  & 
<tan«  les  «icm  i£lilc$  éuangcics.  Voyezkl  Ooix  noirts. 
Lmuli,  Jcjnadluadi,  Jeloadi-Saioc. 

M. 

JN^ALADx^jtans,  le  VendtcJi  de  la  pfcmkre  rcBuioCt  oa 

des  Quatie-Temps  de  Car  en  c. 
Mardi ,  le  grand  Manli,  k  Mardi-Saint. 
5.  MarU  W  IAm»,  le  I  kabk  Vojwb  Wifum  Mm  A 

Nhe. 

5.Jtf„      .  0  .ii^,  S.  MtiiiiiBauilliK,k4Jiilki,  jour 

delà  1  caiuLuion. 
Afd/tw,  hToullàiffls.  im  Ict  àuum  &  LaagMsdM.  Af 
Martrpr  in  Martnr .  d'une       de  U  ToulEum  à  finie, 
Manror  veut  dire  MaUjm*  tC  foo  doMoit  CC  aon  à  k 

Touflâinis  parce  que  cent  Mk  iâm  lôa  «rigine  a'étoit  coa- 

lactje  qu'aux  Manyn. 
Marzachc  ,  la  Fctc  de  F AnMMÛrilHl ,  lillfi  appelU'e  pir  quel- 
ques uns  de  nos  Autcurt  Franfob  ,  paiCC  qa'cUc  tonibc  en 

Mtirs  le  1  j  du  mois. 
Le  Mauvais  Riclic  ,  \c  Jeudi  de  la  féconde  femainc  de  Ca- 
rême. 

Mtmf.no  met,  Iiuioit  du  ctutjicmc  DimanLiic  Je  i'Avcnt  au- 
trefois :  j.ljoul.i  lmi  i.'ck  lio.'JU  Cizîi. 

Mtnjïs  iitrjns ,  irarvu^s ,  les  Itiic  premiers  joins  Hx-s  mois 
Je  )i  jours,  8c  les  ii«inre  premiers  des  n-.nr,  lîc  iq  jouis. 
Crs  jouis  le  comptoient  par  un  ,  deux  ,  trois,  comme  nous 
tes  comptons  aujourd'hui  ;  on  ne  tailbic  qu'jr  lionKr  le  mot 
intraas  ,  ou  introuns  ,  par  exemple ,  Ùiê  SlV  ùurmtt 
Mjio,  pour  le  i4MaL  Ua'cacftpgtac  de  mêon  des  joun 

marqués  pat 

Mtnjij  txitns ,  aflfu ,  pans ,  rtfimu ,  kt  qniiiie  demien 
jours  du  mots.  On  comptoir  ceux-ci  en  iteogndanc.  Ainfi, 
par  exemple  :  ÂBum  ttnU  dit  txtêuiit ,  ùffMU»  ,  /tout, 
reHaatt  mtafi  Stpumbri  ,  ou  bien  aSum  tenU  ^  tuitit 

mtifj  Septcmiris,  marque  It  i8  Septembre,  en  commcn- 
caTjt  Je  compter  pat  l.i  lin  Je  ce  mois  Si  en  rtiiogradant,  un 
le  iu.  Jeux  le  ,  trois  le  i8  ,  quatre  le  17,  Sec.  On  voit 
un  grand  nombic  d'exemples  de  ccitc  r.ujùctc  de  compter 
des  le  Jlïicmc  (ivclc  Jins  le  GloiUiic  Je  M.  du  Cangc;  elle 
doit  être  liiijar  j.Hi-         11c  point  s'y  tromper. 

Les  Grecs ,  cunune  nous  le  difoos  plus  amplement  ailleurs, 
■voient  une  manière  de  partager  le  mois  ft>rt  apptochante  de 
celle-ci.  Ut  diviToicnt  leui*  mm  ta  trois  décades  ,  ou  di- 
taiw*  te  coHiiakBC  k»  dctt  |«ariem£naeiMWt«B 
daai  l'ordre  nidnl  mit  mm/iBê  m/An,  ^cA4-£te  mtn- 

JSs  intunùt  primi  ,  /Hfk  /têrwmt  «frâi  inÔl/Gr  meJhnth  pri- 
ma ,  ou  bien  Wfitw  m  iw/i  mtdteitmi.  La  dcmicie  dizaine 
ttodt  ocdioairemeof  comptée  à  rcbouis  :  fttmrtt  pm^  vitmim 
dtfiuHtU  mtnfit  aitétàmi  poux  les  mois  de  )  1  jours ,  /iut« 
décimé  pour  ceux  de  }o  joun.  Daiu  l'un  Se  l'autre  cas  c'ihoic 
k  al  dnmois.  Le  compte  ^toit  donc  tétrograde.  Mais  il  fcm- 
blc  que  des  le  cinquième  iîecle  les  Grecs  ne  panagcoicnt 
plus  leur  mois  qu'en  dctu  parties  il  peu  près  égales  ,  tt  que 
^.>rT!«  tdnç<  renicrrooit  toute  la  fcconde  qui  pouvoit  s'ittn- 
dre  jufqu'à  i  j  jours.  En  ^;Kt  S  .ialîui  fe  fcrt  de  la  date  Tfn 
■w  iiMMTii  ^4m»tH  ftJcH  aecimj  unia  dtfiiuntit  mtnfis. 

Mtnfit  Finals ,  le  mois  Fcnal ,  Juillet. 

Mtnfis  Magnus,  te  grand  mais.  Juin ,  aiii£  nommé  à  cautè 
qu'il  renferme  \n  (kl  kflgf  jWBh 

Merfis  MeJioium,itmek  Ht  làiËKÊ  (dei  MaUEm)  k 

mois  d'Aoiit. 

Mtxffs  Novaram,  le  mois  d'Avrit 

Mtnfit  PtffiAa ,  k  mois  de  Pâquc ,  ta  qainzaifie  de  l^oc. 

Mtnfis  furgMoritu ,  Février,  a  eau  le  de  la  Purificanon  dek 
fainte  Vicige  ,  qui  fe  célèbre  le  i  de  ce  mois ,  ou  plutât 
parce  que  les  Romains  avoient  comame  d'offrir  pour  les 
morts  des  faciiiiccs  d'expiation  en  ce  mois  de  Février. 

Mtr.fts  undtcimus  ,  mt.'uis  (liiodci.imiu.  C'étoit  chez  les  Ro- 
mains &  chez  les  François ,  fous  la  ptemicre  race,  les  mois 
de  Janvier  &  Je  Février.  On  voit  mène  dddMnCtda  di- 
xième Gecle  où  ils  font  ainfî  appellés. 

Mercredi  tni  oucien  ieimj  ,  Jain  un  titre  de  l'Hôecl  de-ViUe 
de  UUe.  M.  de  Btcquigny ,  conl'ulté  fur  cette  date ,  conjec- 
ture qu'il  faut  tire  /h/ourébu  k^mt,  c'eft-à-dixe  «AMWfMM 
kanfim,  ce  qui  marqueroii  k  jaw  dtt Cendres. 


DES  DATES. 


Mercredi  des  Traditions,  mIuî  de  la  troiticme  fcnuAie  deCfr 

rème. 

Mercredi ,  le  Grand-.Mercicdi,  le  Mercredi-Saint, 

Mcrioris  liics ,  le  Meicredi. 

Mtlurtefliitte ,  tlici  les  Grecs  la  femainc  de  la  Mi-Carime,  qui 

cil  liui  quatrième  Icmaiiic  quaJrjgtiim.ilc. 
McJopente,,!j:t ,  chez  les  Grecs  c'elt  le  nom  qu'on  Junnc  aux 

liuit)ou;s  i|ui  ciinunenccnt  le  Meicredi  de  la  qujtuc  Tx  fc 

maînc  aptes  Faquc ,  &  tiniiTctu  k  Mercredi  de  U  îema^ne 

fiiivante; 

Miftrtrt  mtf,  OMHMc.InBaikkaMdil  Diouacbc 

aptÀkPeoMcte^ 
Mijtricordia  Dtmmit  bnoic  tCMB  du  iêcood  Dkincfce 

apré»  Pique. 

Mifa,  le  jour  de  la  Fite        Sifat,  cnmiic  HÙfi  fiaOi 

Joannis,  pour  la  S.  Jean. 
Mifft  Domini  ,  Alltluia  ,  aUeluia  ,  ailtluia  ,  le  Dimanche  de 
Qualimodo.  Les  Statuts  S)-nodaQX  de  Gui  de  Maïoant,  £vè- 
que  d'Uirccht,  font  de  l'an  l)lo>  ftriâ  Urdàf^  J^jfm 
Vamitti  ,  AUtiuia  ,  alUùàa  ,  ûUtUùa,  . 

n. 

Alt,  <M  Nktivitai  DtfHHiUt  k  Naï£iuiec  de  aotrc 
SekpoK,  k  »f  Déeudon,  F^fonm  ewei—  <i>fiiif«itfi , 
dit  5. 7cin  CiicTlôMnc: 
Naïa/t  S.  Mari* ,  Tête  cékbide  MBcUt  Auiit^glUè  k  fW- 
in  icr  Janv  ier.  C'eft  k  plu  ■ndoiiie  ie  wni  ki  Fkct  £k 
fainte  Vietge. 

K:i.i.'t  i.  Pttri  dt  Cathedra  ,  la  Chaire  de  S.  VkBB  à  >«U 

le  I S  Janvier,  ou  il  Antiocke  le  11  Février. 
aVj.'j.'f  ,  iY„-.'ii//j  ,  ou  Niitd/ij  dits,  le  jour  du  MaRVR,  OM 

de  la  niurt  d  un  Saint  {  mais  puiftlKcCCmcnt  J'm»  Ifawyr, 

Le  jour  de  la  mondiBSliaiMsMatijfr  fftaidkekGaicnt 

appelle  Dtrofîtio. 
Nniiiùj  ,\a.  pnuiipulrs  Fctes  de  Vtmht  Molli  VhfU.  la 
Pentecôte  &  la  1  ouliàiius ,  dans  ne  CUKt  de  PlOOt, 
que  d'Am.  CsSkci  liiK^vtiiiefiïi  ■ffcOéci/Mnji^ 

Maiar. 

NataâM,  r^niverfaire  du  jour  qu'une  pcrfimne  diAingiiée  eft 
maniée  en  dignité ,  comme  le  Pape  fut  k  faint  Siège,  tu.  . 
NauUi  Cadets  ,  k  Jeudi -Saint. 

Kaia/is  S.  Joasmit  B^tiflt ,  c'cft  k  Ite  de  k  DécolUmi 
de  5.  Jean,  (le  19  Aok)  dm  ktiademMaRjnkgesft 
dans  les  Chroniouci,  i  k  £fll!Raeede  MiirvxMf ,  qui  dl 

le  jour  de  fa  nailiancc. 
Nataiij  S.  Marit  ad  Martyres ,  ou  DedUatio  EuUfit  B, 

M^rit  aa  M.irryrei.  Le  Manyiologe  Romaill  mataïKcme 

Férc  le  1 1  C'elt  Buuil'a<!c  IV  qui  l'a  iafliMéc lodi^irïl 

changea  en  Eglii'c  le  Paotbéon  de  Rome. 
Nacaiij  Rt/lquumm,  k  Jour  de  kTnnlhikn  dm  ndiqMt 

d'un  Saint. 

Notre-Dame  l'Angevine ,  ou  Scptembrechc ,  k  Ntlkil£  de  k 

faiaie  Vietge,  ainiî  appclléc  en  Anjou. 
N'ocre-Ikmeckrifc-Matt,  k  Fke  de  l'Annondacioa. 
Nocte-Dane  de  Pitié,  k  Vendredi  avant  le  Diifuadedti  Sft- 

meaux  en  pluficitn  Eglifcs.  Voyez  Compaflua  de  k  Ûtatt 

Vierge. 

Nocrc-Damc  Demi-Ao&t ,  la  Féte  de  i'AJ&Mftko. 
Notre-Dame  aux  Marteaux,  la  Fte de rAnmackBOO.  ye^)WX 

Daniel ,  Mii.  fraat.  T.  I ,  pag.  i  j  ) . 

Ifcx ,  l'efnace  de  14  licurcs  pris  d'un  fotr  à  un  autre  foir. 
C'étoit  l'unige  des  Gaulois  Se  des  Germains ,  félon  JuleCé- 
fat  &  Tacite ,  de  drvifer  te  tcmp»  par  le  nombre  des  nuits. 
Les  Francs,  les  Anglo-Saxons  4c  les  Peuples  du  Nord  adop- 
tèrent cet  ulapc  qui  avtiii  encore  lieu  dans  la  France  au  dou- 
zième liecle.  ^aat  nutics  hahtt  infans  tilt  {  cft-il  dit  dans 
la  V  ic  Je  S.  Goar.  Non  nodes ,  dit  Géofroy  de  Vendôme , 
Jteundàm  confuttudiatm  Ltticonan  ,  ftd  fttandàm  iaflitata 
Canonum  induciat pojhJamus, 

Nox  iiutmptfia ,  c'cft  k  nom  que  les  1><meki  doanoknt  à 
l'efpaccde  k  aHit  dtfHii  k  cwimtMm  oa  theatt  à  k^Biik 
on  feconcboit,  inlM'àmbdE. 

NMfitnu,  k  «dlkdef^ee. 

O. 

0  cr.tr  A  Infattium ,  le  Diirunclic  dans  l'Oftave  de  Pâ- 

<]"e  ,  ainlî  appellé  par  faiot  Au(i;ulliii. 

Oci^vfducra'iii  Cjrime.  Nous  conjccKironsquccctreeiprelIîon 
marque  la  len-.ainc  Je  r.u]ue,  Lhefufait  i'ande gr'd^c  ui  :  i  a 
it  mertfufdi  frcchiiir. ,  après  Its  Oiijvts  dou  ^ranx  qua- 
rtfmt.  (du  Cinj^e  ,  Supp!.  v  oct ,  QuadragtRma  major.  ) 

Oclogtjima  ,  pour  ^tptuag^md ,  dans  une  Cnroniqoc  abtn^ée 
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de  Normandie  :  ÂmmtK  n  Yftftau  (fOH^^mutotUm 

dît  fuerun!. 

Oculi ,  Incroït  &  nom  <lai  ttoifiemc  Dimanche  de  Circme. 

Olerit* ,  les  Andcnnes  coinincngne  par  O  *  qui  Ce  eiiaiicenc 
à  Vé|vct  pfmliiif  les  icpt  ^fwîcw  loon  ife  fêfftttÊt^  iwi 
cMurit  h  vetne  de  NeVL  It  IHmmditéindtrdtt  QMt* 

^  devjnr  Nofl  :  Chute  dtée  dact  le  SuffUmeat  de  du 

Cangc  au  mot  O. 
Ohmptas,  fur  U  âgnificaiion  qa'oo  a  donnée  à  ce  terme  Aim 

Ks  t»s  rems ,  ^oyci  ce  Qui  efl  dh  à  U  fin  de  l'aiticlc  Ac 

Olympi.-.Hci  dans  notre  diJlertiiion  fut  l'A«  de  vériiict  les 

anciciuics  dates. 
Oiwuj  gcnits  ,  Iiutoic  &  nom  du  fcpticnic  Diminchc  après  U 

Pentecôte. 

Omnia  qut  ffcijH ,  Introït  S:  nom  du  vingtième  Dinuiiclic 

après  la  Peniccôtc. 
Omnis  ttrra ,  Incioit  A:  nom  du  11  Dinuoctic  aprèi  l'Ef  ipiianic. 
Oftnna  ^  I4  Dinuiiiitc  dc3  RmNIIBU 

P. 

PAiM*»leDilluiKlied«cint|paint,  le  cjuarricnie  deCnlmb 
Palmé  UxA,  OU  Palnwum  Dus  ,  le  Dimanche  des  Rameaux. 
Pique  Conuiraniant  ,  ou  Pique  Efcommuniclianc  Se  Paquc 
Communiaux ,  le  )our  de  Pàou:  dan^  une  Cliartc  de  Cî.ailn 
VI  en  1)87.  Une  quinancc,  ri|ijH>rtJc  pji  Duchtnc,  c(b 
ditce  du  àtux  Avnl ,  nuit  de  /'jjit  t  ommuniam  ,  ava^tt 
le  cierge  héni  Morirtrclct ,  pour  nuroucr  ic  tcms  oa  com- 
mence ibn  HiÛuiic,  s'cTprinic  ainl!  A:.m  le  Pro!ti;;uc;  Si 
eommer.îer^  ie:.'e  prêjenie  Chro-:! :.\,e  jjur  de  t'^j^ucs 
Communiant  ,  l'an  de  grâce  1 40c   II  le  prend  aulli  pitiir  U 

r'nzaine  de  Pique.  Des  lettres  de  grâce  de  l'an  ijSy  , 
1  le  Ttitot  dci  Cfaancs ,  func  datées  du  Uetnii  aprks  U 
^aiH^f^  dt  Ft^fm»  Ctmmuuiaiu  j  d'aunes  lemct  de  i  ifO 
ponott  «a  dm  h  Ifladf    Pafqntt  CàmmuÙMU. 
Paqoe  Chaneux.le  fom  de  F&qoc,  a  canfe  qu'on  y  eom- 

racDce  à  manger  de  la  chair. 
Pique  Ncvcs,  le  jour  oii  commcn^oit  alors  la  nouvrtte  annife 

qu'on  coinf  tûit  d'apics  la  Wnc<i;iiion  Au  C!crj>c  Pafcal. 
Pique  de  h9oïl,  le  )aur  de  la  Nj:ivîtè  de  Natrc  -  Seir.ncur, 
qu'antrefillt  on  af^iab  auJH  l'.:,;ut  !.i:isad.ii:jon  ,  ou  un 
ne  di(tin|moit  de  la  Tète  de  la  RcluneclioD  qu'en  mmiiiunt 
«eMc-ii  les  f-jitu'ff  Pù-juei.  C  eft  ainli  qu'on  conciiic  des 
ancirm  EriivaiiA  oui  ;'.urcrt  le  même  fait ,  Ic5  uns  j  Noel  , 
les  auticv  j  r.inuti-  d:  nos  in-.in  on  dit  a  H,o;:ic  PJ- 

?iie  de  Noe!  Si  l'-i^ue  ae  id  ReJ^rredioa.  En  Erancc  011  di- 
bit  il  n'y  a  pas  encore  un  liôcle ,  ftirt  fit  Pimu,  pour 
dire .  communier  i^uelquegfandc  Ftcc  de  raoMc 
Parafieve  ,  du  Grec  tttfàinm»  M^HTMiOB,  k  Vendfedi- 

Saint ,  &  qucluuefott  le  Vcndndl  de  Aame  Icmaiiic. 
P,ifclu  fcul ,  le  faint  jour  de  Pique  ordina&aacu  tt  qudqoe- 
fois  la  femaine  de  Pàciae ,  comme  PafikaUt^a,  II  prend 
encore  qucIqucTois  ,  lut  tout  en  Italie  Se  en  Efpagnc ,  pour 
d'auties  rctcs  que  pout  celle  de  Paque  s  niai«  ordinaireaicut 
on  y  ajoute  le  ncm  de  la  Féie  1  comme  Pafika  Pauttojki 
pout  U  Pentecôte  ,  Pafihit  Sf^ktÊlié,  W  I^^kMhnm , 
pour  l'Epiphanie ,  &c. 
Pajcka  anriaiir.L  -. ,  c'cfl  l'airniverfaire  de  la  l'âquc  de  l'année 
précédente.  O.i  le  célèbre  encore  aujourd'hui  dans  l'EgUlc 
de  Cambrai 

Pa/lha  C'/jii/i/a,  Pàquc  Clofc  ,  le  Dimanche  de  l'Oélavc,  ou 

la  Qujfimodo ,  Lluft  de  Pafcke. 
Paftka  Comptuntium ,  le  Dimanche  des  Rameaux ,  à  caufc  du 

Sjrjabale  qu'on  douwit  ce  jooi-Jà à  Hàtak  on  ^  de- 

maadoiew  k  Bapcâneii 
PaftUfknm,  tittUam,  Pâque  Fleurie,  fe DimmclK de» 

Rameaas. 

Pjf  ka  med'um  ,  h:  Mercredi  dans  l'Oélave  de  Pique. 
Piijihu  petiium ,  le  même  que  Pajllia  Comjetttatium. 
PjJ'Jufnmum,  le  at  Mm,  aiw  appcUi  fer jphfieun  An- 
ciens, parce  aw  Mqwpcët  WBberflB}a!ii>h,«Cfu'ilae 

peut  tomber  plutôt. 

Pafiha  Rojjrur.t .  la  PiaMei(e,lat{ftt  IciKalct  ioddàitt 

oa  font  en  âcut. 
Paftvr  évauj  .  le  bon  Pjftcur ,  le  fécond  Dimanche  après  Pi- 

«jite  ,  dmir  l'Lvangilc  commente  :  Uga  fum  Pujiur  honiu. 
Pahf::,L'  S    '-Liri,^  le  jour  de  l'AlTomption  ,  le  it  Août. 
Ij  l'<.cJiertliV  pei'.itciitc ,  le  Jeudi  de  la  l'cmainc  de  la  l'a/Hon. 
Pemreeojte,  la  Pentecôte.  i:e  mot  marque  quelquefois  ,  «cptin- 

cipalemctu  chez  les  Grecs ,  tout  le  tems  PaTod  depuis  Piique 

jufqn'a  la  Pentecôte. 
Penttcoflt  mtdta ,  te  MercrcA  de  h  fonafae  de  la  Pcntecflee 


Pen:ktfis  ,  c'cl^  un  des  noms  que 
à  la  Féte  de  la  Puiilication. 

5.  Panu  im  gula  jiugufii ,  S.  Pierre  aux  Liens,  aulG  dit 
S,  Pitm  jlngoul-Août  ti  jtngtl-Août.  Les  Angkiis  appel- 
lent kpK^cr  joer  d'Août  LamnuitJay.  Dansls  eoaâae 
fines  ânes  ce  jov  cft  appclU  HUfmaff,  c'cftMkeb 
Mtffe  du  foin  tminUt.  Ceaoïii IcnMTcdeBslaCinet 
que  Saxonne  imprimée,  4t  canAcrilch  liêie  d(* fwnkis 
fruits  de  la  moillon  (  Ad  «  n.  9 1 1 .  ) 

Populus  Sion ,  Iiiitott  &  nom  du  fécond  Dimanche  de  l'A  vent 

Prtfentatio ,  D.  S.  J.  C.  la  Piéfctuation  de  N.  S.  au  Temple , 
le  s  FésTier.  Voyex  Hypapanti. 

Privicarnium  Sùetrdotum  ,  le  Dimanche  de  b  Septiugéismc. 
Voyex  Camiprivium. 

Prtifphonepme ,  c'cft  le  nom  que  les  Grecs  donnent  i  la  fe- 
mainc  de  la  Scptuagéfime.  Ce  nom  veut  dire  invitation  , 
parce  que  dans  cene  femaine  on  y  annonce  au  peuple  le  Ca- 
rême qui  apprixlie. 

Protedor  nofier ,  Introit  Ic  oom  de  quatORicme  Dimanche 
ipres  la  PeoWcttS. 

PiLtrperium,  U  Ftre  de  l'EabaNOMUt.  M  des  Cracbcs  1^ 
Cfé»  de  la  Vieige,  le  i6  Décembre  chex  ks  Giccs  tt  ks 
Molêoviccs. 

Punfiuti»  B.  Mari»,  b  Fisede  k  Ptniicnioa  dek  fiioie 
Vierge,  k^fénki:  yvfat^fftftmû, 

Q. 

^^v^nKÂettitMA ,  Carême.  Ce  nom  pris  afaA>lament  déii- 
gne  les  quarante  jouts  de  jeune  qui  précèdent  la  Fête  de  Pâ- 
que &  qu'on  déitgne  dans  quelques  iô.a  Ibus  le  nom  de 
QujJrji;e/lma  major,  le  grand  (jaréiiie,  Maison  pratiquoit 
andcnncmcnt  |:lu!icurs  t.arcmes  dars  raimcc  j  première- 
mcm  celui  dnnt  on  vi;nt  de  parler  >  lecondement  le  Carême 
de  lj  l'cnrccotc  ;  irciilitMiemcm  le  Carême  de  Noël.  C'edcc 
qu'on  voit  cxprclicmcnt  marqué  dans  les  Capitulaircs  de 
Charlcnu^ne,  I.  VI,  c.  tli^.  Admoneaiu  facerdatei  utjejunia 
tria  légitima  in  anno  agaatur ,  id  tfi  Xt  dits  wut  Sativi- 
tataa  Domini ,  (f  XI  euut  Pdfihû,  M  éÊlimMmmû  fot- 
vimati  &  fofl  PtntttaAm  xt  dSm.  Voflà  fMT  l'EKlife 
Latine.  A  ces  Carêmes  les  Grecs  ajoncnt  ecm  des  ^oocs 
S.  PietieacS.  1^1,  acdcfAdêoipaoB  de  k  ûmçc  ytage. 
Les  Jacobitcs  obrcrvent  encore  SB  fisieme  Carême  qu  ils 
nomment  des  Ninivites. 

Q  utiiirjgejimj  intrans ,  (juanfmtiuraiium  ,  Carême  entrant. 
Vovex  Carej'mentranus.  Quadragt/ima  intram ,  fe  prend 
»u(fi  pout  le  1  Dimjr-Llic  de  Caicmc.  (  Voyez  Cjrtg  Suppl.  ) 

^uadraginta  ^  tv.i  jyoniirzi.a  Qu^dr^'^inta ,  le  Duiiint  he  de 
la  Quinnu.i^climc,  ainii  ajppeUé  du  premier  Resont  de  Ma- 
tines :  Qui,i:rj^iiir«  ^lier  V  mtâu,  itc  i$m  nackn  M' 

viùtic  de  Beauvail. 

Qc^S'ir^'cfim^  ,  le  mine  ^  QurnAiagifimM.  (  Mak  Ik 

OjII.  p.  iiS.  ) 

Qujjîmodo ,  Inturiit  tt  MB  Al  fttahr  OiniKlie  aptii  ra- 
que ,  qui  eft  celui  de  rOAxve. 

Quindaaa  ,  fuindtaa ,  ^nqatam  ,  k  mbxaÎBC.  Quindeiui 
Pafcht ,  la  quinzaine  de  Piqee.  Ce  (ont  ks  tmit  joun  qui 
précèdent  la  Férc  tt  les  huit  jours  qui  la  fuivent. 

Quindena  Pentecofttt ,  la  «quinzaine  de  la  Pentecôte  commen- 
çant à  la  Pentecôte  même.  Ainfi  Dcmiiùca  in  QêUadenei 
Pentecojies  ell  le  fécond  Dimanche  après  la  Pentecâfe.  On 
trouve  aulfi  Quindena  Naliviiatis  ,  Quindena  Purificaiio- 
nii  ,  Quindeiui  JanHi  Jrannis  Uuptijlt  ,  Quiidena  ftnSi 
Miihaeiis  ,  &c.  ;  même  explication  ,  c'eft  -  a  -  dire  que  ces 
o.iii..' jir.c.  ri>nu;ic:icent  à  ta  Fête  même.  Nous  en  avons  U 
preuve  pour  la  quinzaine  de  No<!l  dans  le  Contilc  de  Mont- 
pellier tenu  en  lilj.  Piètre  de  V-ux  -  ccnay  K  l.i-c  ic  îa 
quinzaine  de  Nolrl ,  Se  les  fUXvi  le  datent  du  VI  des  Ha-, ,  ou 
I  de  Janvier.  (  Voyez  Tmùftimand. } 

Quin^uagejîma ,  le  Dunandie  de  k  Quinquagéfuuc  or,i:n.ti 
rement,  te  qudquefoK  le  Temps  Pelcili  ^  eft  de  cin- 
quante jours ,  depuis  Pique  jufqu'à  k  taKecAte ,  &  quel- 
quefois aulfi  le  jour  de  la  Pentecôte  même ,  qui  cft  le  cin- 
quantieme. 

Qu/nrjffd,  la  «pBniae.kecemiet  DiflnDcke dcCaidne,  A 
non  pas  le  DiaMBchedeuQriBqusgâiaw,  CDOHaekm»* 

que  du  CanK. 

Quntilis  mtnju ,  c'eft  le  nom  qu'on  donnoii  au  mois  de  Juillet, 
avant  ^ne  Man  Animine  lui  eut  donad  celui  de  Jules  Ctfar. 

R. 


R 


ÂMitPÂtMA,  le  Dimanche  des  Itimesot, 


Ll! 


-^.rmirrnc  H-man- 
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clic  3fiii  la  Pectccote ,  ainJî  appétit  par  les  Hillorient  con- 
tcmporaini  de  la  bataille  de  wciiTembetg  pin  de  Prague  , 
donnée  le  t  Na*«nih(c  adoi  Uominùj ,  dirciu-ijt,  m  fut 
canut»  EvangtSam  ReMiee.  &c. 

lUlitio  putri  Jfft  di  .Vgypto ,  Ir  7  Janvier. 

Rerninijlt'c ,  liicro.t  &.  ncni  Ji:  li  .or.d  Dimanchcfde  Carême. 

Rcfiillc- Mois ,  les  ino.s  de  Juin  &  de  Juillet.  Du  Cangc  , 

Rffpiee,  Domine,  Introït  &  nom  du  trciiicmcDimaticUf  aptes 
la  Pentecôte. 

R^vélatioa  de  S.  Michel ,  (  le  jour  de  la  }  S  de  Mai.  Voyez 

Monftrclet .  T.  I./n/.  I7  rtito. 
Le  Roi  des  DinumclKS  >  le  Dimaiiclie  de  h  Trinités  \ojn 

Ommmta  fimSd  Triititatit. 
Rorau  tmli,  Innoït  tc  nom  du  «luatricme  iMnundse  de  l'A- 

vcnt  aujourd'hui  ;  autrefois  c"étoit  Mimtmo  mtî. 
Raft  DominUa  ,  le  quatrième  Dimanche  de  Carême ,  &  celui 

djual'Oâ&vciicrAlcailian.  YafnOmimMBrft, 

S. 

S  ''H  9y»  T  V  M .  le  Samedi  ordinairement,  ou  <]ncl<5affoi5 
la  Icmainc  c.^Iicrc.  U^'  I.1  uv.iicnt  Jitj  ,  ou  f  rimai  }>,:i:ijti , 
pour  le  premier  )our  de  ).i  l'im.iinc,  c'eli-a-diic  le  Dmi..ti- 
clic  1  ftititiLi  Sji.ijfi  pour  ic  Lundi,  Sec. 

Sahhaium  AcaïkijSi ,  c'eft  le  Dom  que  !o  Giecs  doiinoirnt  la 
Samedi  de  U  cinquième  fcmaine  de  Cjtcmc  :  ce  jour  étoii 
firtc  a  Conitantinopic  en  mcinoircde  la  délivrance  miracu- 
leiife  de  ccoe  ville alE^g^ftrlctAkucstMiemeni arrivé 
l'an  txt,  8c  dont  fit  &  aoyofaa  ndevibles  à  b  proccâion 
de  la  Ciince  Vierge.  Ce  jout-U  (m  duMoit  i  l'homicur  de 
la  Mcic  de  Dieu  une  Hjrmne  nommée  Acatkljlos ,  parce 
qu'elle  fc  ciiamoh  debout.  Voyez  Grcnei ,  L.  111.  oijlrv. 
tiî  Çoddùuait ,  e.  7. 

Saiiatian  duod<i'.m  leSionum  ,  Samedi  MX  doUZC  Icgaof  «  Jci 
quatre  Samedis  des  Quatrc-Tcmps. 

.ÇflWjtam  Liuninum ,  !e  Samedi  Saint. 

•Sj^i'-j.-utn  Magitum  ,  le  gr.iiid  S  iiiicii,  le  Samedi-SaiOL 

!>^ib.itum  vi.ù-TJ,  It  Siiiicii  «viiii  le  Dinunclic  des  RameaBx, 
ainli  appc!lt:  i  Kimiu.-,  iMiic  il  n  avoii  po:m  d  O.'ficc  ,  le 
Pape  étant  occupe  à  dituibucr  des  aumônes  en  ce  jour  là. 

après  la  Pencccâee. 
U^tmmuibtt,  kVcaMidebMî-CnAiie» «nJchmi- 
fieiae  fem^e  de  Cwàne. 

Strutitiii  Dits ,  vojrez  au  mot  Dits. 

Septiituuu ,  ta  faïuinc.  Voyer  HtUomadd, 

Stptimana  (ommanis ,  la  femaînc  qui  commeneoit  aa  Diman- 
che après  la  fùnc  Michel  de  S^eathre.  Haltaus  CaUnd. 
mtdiiavi.p.  mi-  )  Dans  Ludewig(A«^iq^t.  7,av49)  ) 
on  trouve  un  diplôme  date  A.  tjot  fin»  fuant  M  lem- 
mur.iiiiS.  C'cft  le  (  Osi^obic. 

Scptiu:.:r..:   ttic^i^j  jefumoruTt   Pdfiftallii.m  ,    Ij  ttoilicme  Tc- 

m.unc  de  Ciu  mc.  11  ne  fkut  point  confuodrc  cette  (cmaine 
avec  Hc.'iaomji:.:  'n^aij.i.i  Quêingifimé  t  cdle^  cil  h 

quatrième  Tcniainc  de  Carême. 
Sepùmana  ptnofi ,  la  Icmaine  péncufe ,  la  femaine  S.iinrc. 
Septiugtfima ,  c'cll  le  neuvième  Dimanciie ,  &  non  le  Icptan- 
cieme  jour  zvaat  Hiqae>  comoK  ploicm  l'ant  pnft  :  mais 
parce  que  le  fidcuM  Dînuiche  wam  cette  gmide  Fctc, 
qui  eft  le  premier  de  Carême ,  ht  nommé  Quadragéfime  , 
00  nomma  les  «ois  qui  le  pricédcnt  Qninqu^jéliine,  Sexa- 
géfîme  &  Scptuagcfimc. 
Stva/,  le  mois  de  Juillet.  Ciiatted*  Codifiât  1I«  Sfacde  Pc- 
rucis:  Ce  fiu  fait  ta*  dtt  iiUWMljaM  A/â  HCCtlciv.fi: 
moit  de  Seval le  jour  S.  Jtkmi  ^  S.  OtiybgU  (  Batkoit* 


I. 


pi,  f«. 


c'cft  le  nom  oue  potinh  femoii^Jaât 
encii. 


T. 

SrxL 

c]u'Aui:ùltc  li:t  eût  donné  le 

Si  iiti^juiurts  ,  Introït  It 
après  la  Pciiiccotc. 

Siiui  octii'i  fcn'orum,  Intio'tt  du  Lundi  après  le  premier  Di- 
manche de  Carême.  Cbane  de  la  Fondation  de  uCollèeiale 
de  S.  Dcnà  dUtbadoB  »  mt  Geiaié  b  fUilc»  Abbé  de 
N. O.  dUToadan.  MhmjUamùurim  Cdfiub  mfint , 
Feria  II  fUA  «ÊHUUi  i  fine  «oiH  ftnnna.  MMi»  Uu 
ManiL...  mbo  ùtm.  /«Mm.'  Met  XXICT.  {Cm,  th.  m. 
T.  //,  pioi.  col.  4;,  ) 

Solemnitas  Salemnitaium ,  le  faim  jour  de  Pique. 

Someitras  ou  Sorananrat ,  le  mois  de  Juin  au  pays  Meffin. 
Charte  de  Baudouin  d'Epinal ,  Abbé  de  S.  Vincent  de  Mets  , 
d.iti:c  lou  premier  jour  de  Somerîr,!t ,  l'an  de  grajie  nofire 
Sigr.or  mil  trois  crr.t  (/  dout  ans.  Sauf  cooduit  accoidé  l'an 
a  cous  ceux  qui  viendront  acheter  des  laines  en  cette 


ville  pour  U  fiàtan  dan  vendaigt  Jet  termes  de  Paifquti 
dit  le  jourdefiftS,  Gtngoitlt  en  May  .jufcet  jour  de  fejle 
S.  Vy  tnjmmnnu^  c'clU-diic  ju^n'ah  Atc  de  S.  Vit, 
s.  Modelte  U  Stt  Ctcfcam,  ,  qai  mabc  k  1; 

Juin.  • 
Safiepimia  .  Dot,  famSi  9c  lOB  4b  VD  apdt  Jk 

Pentecôte. 

Sufieptio  funili  Cnuis ,  la  Sufception  de  |a  fidOKCnili  à 

l'aiis  le  pKmicr  Diaunche  d'iioùt. 


nCli'- 


Teir^da ,  le  quatrième  jour  de  kfiaiinc ,  ou  k  Merciedi. 

Thenphjnia ,  la  fête  de  Noïl  tt  edle  de  l'Epiphanie ,  cotifon- 
ducs  dans  les  premiers  liecles  en  Orient,  &  célcbiccs  l'une 
Se  l'iuuc  le  6  Janvier.  De  là  viennent  ces  mots  Ciaulois  Ti- 
p/iogne  ,  Tiphaint ,  'I irpn.!!ne  ,  Thifphjnie  ,  Wtepkaigne  , 
Tifhaigne ,  qui  lignilicnt  ordinairement  le  joui  des  Koit. 
Voyez  Epiphtinia. 

Thvrfmanttk ,  ou  Lune  de  Tbor.  C'cft  le  nom  que  les  Sué* 
doîi  dwwcBi  an  Moia  de  Janvier,  &  les  Danoii  an  mois  de 
Man,  in  nom  tmt  Féte  ^'iU  câebroicnt  dans  le  tcms 
de  leur  Pa^anifinc. 

Des  Tréxditioiu ,  le  Mercredi  de  la  ttotCeme  resnaiM  de  Ci* 
1  me,  parce qnnl'EvaiwikpitkdafinidcsTndUau de* 
Juii; ,  qaekiOilciplamSMivcarB'obAmjcntpiNBtdiDi 
leur  repas. 

Tranijigurationit  DominSea ,  le  fecorvd  Dimanche  de  Carême . 
parce  qu'on  y  chante  l'Evangile  de  h  Trjni(îi>uiation  de  no- 
tre Seigneur  Jclus-Chrift. 
Trjn-fi;ur,iiionis  Ftjium  ,  la  Tramf  (^Mutioii  de  notre  Sei- 
gneur, ie  6  A<n'it. 
Très  feptimtint  Pajchalet.  Les  Lettres  d'.iiourT.cmcni  a  lrclTécs 
par  lie  Rot  Philippe  le  Long  aux  Pairs  de  Fiance  ddj;^  le  fi- 
mena  procès  de  Robctx  d'Artois,  ac  rapportées  tout  au  long 
fat  le  P.  Aafclme ,  tome  II,  faz.  tii ,  portent  :  Ad  diem 
SMati  pojl  très  fcfiimaaas  iafiintis  Hafe/uiis ,  videiiett 
ad  diem  vigefmam  MaU.  Cc*  Lettres  tônt  datées  du  f  Avril 
de  I  an  I  )  1 7.  Mai*  il  cft  ladabîtable  qu'eUcs  appanicaaent 
à  l'an  t  ;  1 8  ,  fuivant  aottc  manière  de  commencer  l'année. 
En  cHct  elles  font  antétînHcs,  comme  il  eft  vilible ,  au  jour 
de  Paquc.  Or  Pi^uc  en  i  nr  tomboit  le  )  Avril  ;  &  de  plus 
le  10  Mai  cette  anruc  i  tnjr  un  Vendredi  Si  non  pas  un  Sa- 
n-cdi  ;  au  lieu  •jii'cn  :  t  :  S  P.ique  tomboit  le  1 1  Avril ,  &  le 
ic  .M.ii  cioii  le  S.i;iicdi  de  la  t]itj:ii;:ne  iem.uue  ajucs  Pà- 
OUL-.  Les  tn:is  Icn!  Jiics  pictcdti-.trs  (ont  donc  ce  <]uc  Phi- 
liprc  k-  1  :iti(»  jj'pclloit  Ires  Jepiimjnjs  l'jji.>:,::r<.  Ainli 
cette  cjprellion ,  c^ui  le  rencontre  dans  d'aurrcs  Adcs ,  mar- 
que les  trois  femames  qui  commençoicnt  an  jour  de  Paque. 
On  trouve  aufli  tr»  Jepeimaiu  Ptauto^,  tns  fcpti- 


S.}Miimt  a.  t  fewblablc 
esplicaiioa.  1*  nUm  de  cette  ddiumiMnon  .  c'eft  que 
dans  plnfienis  cndroin  les  gtandct  Fêtes  avoieni  nais  oc- 
taves cooTécntiva)  en  d'autres  elles  n'en  avoicnt  fOc  dcnj 
cc  qoi  éioit  exprimé  par  le  moe  fmtdraa.  Voilà  pow^oei 
dans  les  anciennes  chanes  &  chnâlqne*  «n  more  jtm  01- 
dinairemcnt  oSavé  <\a'o3ava. 
TfÎMÎiu ,  c'cll  le  nom  que  les  Grecs  donticnt  au  Dimancbe 
avant  la  Scpni^éfime,  parce  qu'on  comncacc  ee  jour-là 
la  grande  byiiyif  s|i|i>ll<eT|fa#f ,  yi  dte  jolii|OlHlqBfc 

t«ar-^o«i,jwr  f^wdMf  odarftkVendidMÉhi, 
ainli  apfcllé  autteMli  pvnii  kfMifk,  k  ooft  de  radan- 
tioadelaCioii: 
LaVeovedeNiIni,  klendidebquaBicne  AmiBe  de  Ce- 

rcme. 

yieiiia  Horeoiii ,  U  veille  .•>  Ijirt  L.iu!cn:.  nu  Ir  9  Août', 
dujis  un  Traite-  de  Ccbbchaid  ,  EvCquc  d'ilalbcriUt ,  pallii 
l'an  t477  ,  avec  l'AblKiye  de  <^icddli^boii^  (ljBdcw%» 
tome  X,  pag.  9  (.  ) 

Les  Vignerons  ,  le  Vendredi  de  la  féconde  feir.jinc  .!r  Cir^Tie. 

yoctm  jueunditatii  t  Inttou  tt  nom  du  cinquième  Dimanche 

V. 

,  Oûave.  Et  vtl  que  les  devant  dites  dix  livres 
J'oient  p'ijcs  &  p^ies  au  devant  dit  Chapelain  Uf  Wilaves 
dtfhcfle  ihandeitur  prochaine  k  yeair.  (  TeftaOKOt  d'AliSt 
lenimcdc  Jean,  Seigneur  de  Ulk.delIlB  1174.) 
HFïrfiw  ,  même  £gui£caticMi. 
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CATALOGUE 

ALPHABÉTIQUIÎ   £T  CHRONOLOGIQUE 
DES  SAINTS. 

Lk  Vhm  des  Sunts  eemiit  lieade  jonr  te  de  mois  dans  les  dasn  d*  pb^eois  anciens  monumens ,  il  ed 
imponant  de  lavoir  i  quel  mois  oc  i  quel  jour  dn  mois  ellei  appafnemieiit.  C'eft  OM  des  nifons  qui 
nous  engagent  i  donner  un  Catalogue  des  Sdûnts  dont  on  ^eore  la  fite  ou  h  ra^moite  du»  l'Eglife. 
Mais  on  ne  s'eft  pas  borné  5  marquer  le  Jour  que  l'Eglife  leur  a  conficré  dans  fes  fiiftes  ;  on  a  fixé  de 
plus ,  autant  que  les  luînieres  de  la  critique  l'ont  permis  ,  l'époque  où  ils  ont  commence  i  fc  diftinguer, 
avec  l'anncc  le  jour  prtci'.  de  Itut  inoir.  Cet  objet  n  e!!  p.is  le  moiin  eilenriel  de  notre  tnv.iil.  En 
effet  puifquc  les  Sauifi  iont  le  plus  bel  ornutiicnc  de  l'Eglife,  &:  leurs  adions  la  parrie  la  plus  utile  de 
ibo  hifioire,  que  plulieurs  mtrâed'ciur.  ont  eu  part  aux  événcmcns  publics  ac  Icut  âge  ,  n'ctoit-ce 
pa  va  devoir  indifpenfàble  pour  nous  de  rechercher  avec  iibin  &  le  tenu  o4  ils  ont  fleun  &  celai  où  ils 
ont  «Ae  de  vivre?  Du  relie  (jumque  ce  Catalogue  fbit  oonlidjribienMcaaemeBiédans  cette  nouvelle 
cditioii ,  nous  n'.ivons  pas  entrepris  d'y  faire  entrer  tous  les  Saints  dont  le  cuTre  eft  local  5c  pirtioulicr  à 
certaines  l'.i;Iifes  :  cela  iroit  à  l'infini.  Nous  nous  fommes  renfermés  dans  le  dénombrement  de  ceux 
qm  oin  eu  le  plui  de  célébrité,  ou  dont  les  noms  le  leiiconrreiu  plus  trcquemmeiu  daiv,  les  th.irtcs  &: 
les  hilloires.  Lorfque  plulieurs  Saines  porceiii  le  mcme  nom,  nous  les  rangerons  fuivaut  l'ordre  chrono- 
l^giqae ,  fiuis  ^tsd  pour  ks  fiiraeois  OU  les  Cttiw  qû  les  difliion^^ 


A. 

Snnt  AesoN,  Abbé  ic  Fleuri,  vos  Tw  matT)'rifô 

iilaRMe  k  I)  Navonbn  1004. 
SS.  AMaaltStiaiea.  Per&as,  M«fB  i  Kao»  n  &; o{  leur 

FèK  le  to  Juilkc. 
S.  AMwn,  Abb^  de  S.  cùgoei CB  AovogM,  meR ven I'm 

47tS  &  FcM  le  I  (  Juin. 
S.  Acaiie ,  AtMrUu ,  ou  Aintrim ,  ETéquc  de  Noyon  te  de  Toui- 

lui,  Tan  <il,  mort  l'an       le  17  Novembre. 
S.  Acluid,  ou  Acairc,  Ait-id'oi,  ,\hhc  Je  ^^)uin^ij  vers  I  j"  <;<-', 

de  Jumicgcs  en  «8) ,  niort  le  1 5  Stjitanbic  6i^  ;  I.1  Jcic  le 

1  ;  Sij-:cmbre. 

S.  Aciiitlcc,  Martyr  au  premier  ou  dcuticmc  ficde;  ou  c»  laii 

la  retc  avec  celle  de  S.  Néré«  le  l»  Mai. 
S.  Adalben,  Evéque  de  Pr^K  en  jt) ,  Aftoe  de  Praflë,  nvir- 

cyiilS  Je  %i  Avili  fff.  Le  P.  Mani  nffone  tk  max  k  l'an 

La  bicnhcureafe  Adélaïde ,  Reine  d'Italie  ,  puis  Imp^ratnrc 
d'Allemagne,  fcmnic  d'Otron  I,  décM^  le  i<  Décembre  de 
l'an;;»  .auMotuftcrcde  Seltr  fur  le  Rhin,à  l'igedc  <;  am. 

S.  Adclard ,  Adtlarius ,  »ulj;iLrcnient  S.  Atlard ,  nél'an  7 n  ,  de 
Bciniid,  fihde  CKailcs  Martel.  Moine  de  C  oibie  en  Picardie, 

I  jri  771 ,  Abbc  de  U  iiuiiit  Abbavc  en  7-~  ,  ïondjteur  4i 
Abbc  de  la  nouvelle  Coxbic  c:i  Suc  l'jn  Si  j  ,  mon  le  1  Jan- 
ytcr  de  lin  8:6,  dan?  l'iniu-nnc  <  urbic. 

S.  Adelbert,  Abbc  de  V(  iiitTbourj;,  m  y*<,  Apôirc  dc$ Ru{^ 
&  non  des  RuJlls ,  premier  ArchcvtqM  de  MagdciMaig  en 
970,  mort  le  to  Juin  '^81. 

S.  Adjuccur,  ou  A}ou»e,  Moine  de  Thgu,  mott  fMÎhlilHncnt 
le  10  Anil  ii}i><n>  \ 

S.  Adaa.néTGnl'aatee.âevéàfitttiffedeFertead&fà 
plus  tendre  jcuncKè,  Evêque  de  Yicaac  Fan  «o,  non  le 
t<  Déccmbie  S7(  ,  3i;é  de  7<  ans. 

S.  Adrien,  Martyr  de  NicomMic.  On  en  fut  mcmcHie  le  S  Sep- 
tembre duM  i'^glifc  Latine,  flc  le  »«  Agw  «ha  la  Grec*. 

II  a  lodbtcn  ;o(,  ou  !0<. 
S.  MilHus  ;  ToycT  S.  Gilles. 

Stc  Aire,  Martyre  a  Ambour^,aTM  QlMieftlcimisftrraft- 

(ts,  l'an  );4;  lci:r  Fcte  le  (  Août. 
S.  Afrit^ue,  ou  S.  E/iv^ue,  dit  auffi  S.  Fric  &  Siinto  Fri<]uc,  tvc- 

ejuc  de  (  orninir.gc":,  mort  iU  liiicnic  ficclej  fes  fcics  le  ij 

Janvi;:,      .  l;vr-cr      le  1  Mai. 
StnAgipe,  <:  hior.ic  &  Ucnc,  laurs,  maityiirécs  à  Theffalonique; 

lis  deux  prcmicia  au  mois  de  Mais,  la  dindriB.  te  |ltlllicr 

Avril,  l'an  )  04.  Leur  Fëtc  le  prenin  Anffl  cbtt  HS  Lanos,  le 

I  «  du  mcme  mois  chez  les  Grecs. 
S.  Agipet,  Marr^T  de  Paleftrtnc  ou  Prenefte  Tels  Tsa  «74.  à 

l'açc  tic  I  <  ou  I  «  ans  ;  û  f  rrc  le  I  S  Août. 


S.  Aj^apet,  Pape,  Uai  le  «  Juin  jjf .  "rn'rt  Ir  i:  .^vril 
la  f  été ,  qui  eft  le  joui  de  fa  tranllalioa  de  Cooliaiuinople  a 
Rome ,  le  10  Septembre. 

Stc  Agate,  Vierge  AtMattyicOa met  là mofiau)  Février 
jour  de  fa  Fcte. 

S.  Aaouhangc ,  Diacre  de  S.  ClâncM,  Ev<qne  d'Ancjrre,  maity- 
lile  avec  ce  Saint  dam  l'une  des  premières  perfécotioot.  Quoi- 
«jue  leur  martyre  foit  certain ,  on  ne  peut  faite  aucun  foi^  fur 
leurs  Aâcs;  leur  Fcte  le  i)  Janvier.  On  donna  aulfi  le  fur- 
iinin  d'Agathange  à  S.  Acace,  Ev{4)uc  d'Aneiochc  en  ACe, 
martyrifé  le  i<(  Mars  150,  ou  i  j  i ,  &  lioiioré  par  les  Grecs 
le  ;  I  du  même  mois. 

S.  Aj;ithon,  t-!u  Pape  le  x*  Juin  de  lin  «7j,  mon  le  xo  Jajuitt 
de  l  in        :  l'Fglile  Latine  en  fait  mémoire  le  iù  Janvier. 

S.  Agilbcrt,  ou  Ailbett,  Evé^ue  de  Dotchcftci  en  Angleterre 
l'M<jo,  delUtis  l'sa  «4»      «  «7f  *  JnaH^te  11  Oc- 

S.  Agile, «oAile,  HOBia  AhU  de  Kdab,  oARàl%  de 
7  aat  A 1  Cnlanban  dw  k  «M  ^"1  bumi  le  monaOcre 
deLœqil,  c*cll*à^itecii  fye,  moR  |b<  de  cent  ans  le  )o 
Août,  Anvant  l'aRcarde  iîivie^  tfvk  uTak  qa'il  a  ceiTé  de 
vivre  en  <S;  <c  noo  en  S54,  comme  l'a  inàn|aé  J'un  des 
plus  grands  Critiques  du  dernier  fiecle. 

S.  Apun,  Anianiis  ,  rvét^ue  d'Otléans  l'an  ^yo,  du  vivant  de 
S.  Enverte  mort  li  7  S.-pccmbre  jyi.  On  prétend  <]ucS.  Agnan 
cil  mort  le  17  Novemcie4j) ,  après  <i  ans  d'Epifcopati  fa 
[ranHatiou  le  14  Juin. 

Ste  Agnes,  Vicigc  te  Martyre,  au  commencement  du  qua- 
trième ftedci  u  Féte  le  il  Janvier. 

S.  Agoard .  S.  Agilbeit  &  leurs  Compagnons ,  Martyrs  a  Crctcil 
prés  de  Paris,  au  troiiîeme  ficelé i  leur  Féte  le  a;  Juin. 

S.  Agobon,  on  Agueband,  <|uali£j  Saint,  Cmdjncmr  de  Lei- 
dnde  EvIqacwLjnMcn  S14,  Evéqneftntifidt  la  retraite 
de  Liîdndecn  ti<;  aSftc  à  l'AlTemblle  de  Csnpiccnc. 
où  Louis  le  Delxmnjirc  efl  dépofé  en  Sj).  Il  cft  d^fé 
lui-même,  en  Ion  ablcnce ,  au  Concile  de  Thionville, 
où  Louis  le  D^bonruirc  cA  rétabli  au  mois  de  Février  I  j  ;  , 
revient  à  lôn  Eglit'c  de  Lyon  en  S  )  7 ,  Se  meort  le  «  Juin ,  ac- 
compaj;nant  l'tmpe'fnr  en  iainronge  ,  840. 

S.  Agri,  ou  Aiti,  Af:i'!,u-s  ic  Ag:n.iu  .  Evcquc  de  Verdun  l'an 
\\r  ,  mon  le  premier  On-t  nibrc  (91  ,  jour  de  (a  Fcte. 

S.  ,'M.ijn  ,  preniii;!  Abbc  &  pu  n/i  i  b  vi'.)uc  de  LÙldfakoa  Lin- 
disfai,  mon  l'an  tp  ;  l'a  lete  le  )  i  Août. 

S.  Aigulfie,  Ao«,  Awol,  m  Aicul,  Agiulfiu,  Ay^ulfui,  & 
Atalfia,  Evtmic  de  Booiga  ven  l'on  tu,  mon  vers  l'an 
tH  i  là  Fite  ie  célcbte  le  »  Mai  dan*  fc  Beny. 

S.AIban,  MaRfr  à  jyUycnce  an  ciw]iiicaK  fiedci  IkF^ele 
atjdn. 

S.  Alban,  pwierMwfe  JAaglasne,  meawaraa at? }  fa 

F£te  le  xx  Jitla. 
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s.  Albm.  ôu  Evtqne  de  Licgc  l'an  1 1 X8 ,  Caidinal  i'an  1191, 

nunyrifô  à  Reims  le  i]  Novembre  de  U  même  annjr. 
Le  B.  Albert  IcGraci<l,  Domii:icain  en  1111  ,  Evèquc  de  Rat;;"- 

bonne  au  commcncciTicnt  de  i'iii  1  léo,  le  dcjnci  l'an  1 16) , 

&  iiic-ir:  le  if  Novembre  iiKi. 
Sec  Albmc,  veuve  de  PublkoU,fil>dcS«iilteMâuicrancieDnc. 

&  mercdc  MauiieJlljnDe,IIMnBTCIirM4)|)  lâHttk 

]  t  Décembre, 

Le  B.  Akuin ,  Abbé ,  Prfcepteiir  de  Chiricaugne  en  7S  i ,  iuf- 
^u'en  790,  qu'il  rcKnima  en  Anglcfcife.  Chulcmagnc  le 
UBoetU  en  ttancc  l'aa  (O)  >  oii  il  «ftflwnk  I9  Mai  *04. 

Sec  Aldceonde,  'Vierge,  en  Kainmt,  fOBtekcdefâbbaye 
de$  C&noioefles  de  Maubeugc ,  motte  le  }0  Tn*iet  04. 

S.  Aldric ,  ou  Aodri,  né  l'an  77^.  Abbé  de  FcfliCMt  Vuttiy, 
Aichcvc(}DC  de  $m>  âu  en  8a 9 ,  facré  au  commencement  de 
l)o,  mort  en  140,  oit  (41.  L'EgLifc  de  Sots  fait  (à  fètc  le 
«  Juin;  mji<  à  Fcrrieres  &  ailleurs  on  la  célèbre  le  10  Oc- 
tobre. 

S.  Aldric,  ûcré  £v^.ju!:  du  Mani  le  Dimanche  11  Décembre 
8)1,  mort  le  7  Janvier  de  l'an  85*. 

S.  Aleaujne,  ou  Elelmc,  /tde'ilmiu ,  Moine  de  la  Chaire- 
Dieu  en  Auvergne,  puis  Abbé  de  S.  Jean  de  Buieos  en  Eif  1- 

fne,  mon  vus  l'an  1 100.  M,  Baiiict  rappoRC  u  vie  au  jo 
anviet. 

S.  Alcundic ,  Marcyc  i  Lyon.  Voyez  S.  Eptpodc; 

S.  Aleiandre,  ET^qoc  de  JeniiàlGm,  Martyr  l'an  14;.  On  croù 
que  c'eft  le  mhae  Alexiadte  qui  cft  inféré  dans  le  Canon  de 
U  MeJIê  après  S.  Igiuce,  Ereque  d'Antioche  tt  Mam'r;  fa 
Féte ,  à  Paris ,  te  1 1  Man,  chcx  ta  Grecs  le  ai  Décembre. 

S.  Alexandre,  Evéque  d'Alexandrie,  more  le  17  Avril  jit;  fa 
Féte  dans  le  Manyrologe  Romain  le  iiS  Février. 

S.  Alexandre,  Inftituicut  des  Accmctcs,  mort  le  1;  Janvier  de 
l'an  440. 

S.  Alciandrc ,  Ii-  Charbonnier,  Evéquc  de  Comanc  ,  dans  le 
PoTit ,  Miru  r        l'an  ijo.tiii  l'i,  .a  Fcte  le  II  Août. 

S.  Alexis,  mon  d^ns  les  premières  aniices  du  V  lieclc,  cft  ho- 
noré le  17  Juillet  à  Rome  où  il  moiamt;  le  17  Mao  chez 
le»  Gtec*.  11  ae  bm  jeim  le  f on  fondre  nec  S.  Jean  Ca- 
lybnc; 

S.  AIbc,  UMbu,  Evtqœ  èt  Clomoar.  es  âmcrgnc,  ven 

l'an  )  j<,  mon  vert  l'an  )8(  ;  fa  Féte  le  ;  Juin. 
S.  Alphonfe.  'Voyez  Ildephonfe. 

S.  Alyt<c ,  Evctquc  de  Ta^afte ,  ven  l'an  194,  difciple  de  S.  Au- 
gufnn  à  Canba^ ,  (on  comp^oon  dans  fes  égatcmens ,  & 
cnTuitc  le  lîdcle  uniiateut  de  les  venus  U  de  fon  zele  ]X}ur  la 
Religion,  mort  après  l'an  4)0. 

S.  Ainable ,  Amj^ilis  Riconugenfi ,  C u: c  &:  Parron  de  Riom , 
en  Auvergne,  nH>rt,  dit-un,  l'an  474,  le  premicx  de  No- 
vembre. La  fècc  de  fa  Tranfla^ion  le  ly  Uclobrc. 

Ste  AmaJbaiie ,  tcbvc  .  mcte  de  pluCeun  Saints  ,  morte  au 
Monalletc  da  Rel^eofcs  de  Maubeive  ,  8c  ciitcrtéc  au 
ManaActe  de  Lobbal'a  «701  lâFéw  fi  10  Juillet. 

S.  Amud,  ETêquc  de  Bniifaini,  vca  ttm  404 ,  moR  aprii 
l'an  4)1  S  (à  IcK  le  iS  Jim. 

S.  Amand,  né  Paa  ftf ,  IlilBoBB^  (■  «tM  ,  Evéqu  de 
Maalrichc  en  (4»,  (c  démet  en  «fx  ,  mcun  en  éyf.  Le 
Manyrologe  met  &Ftie  an  <  Février. 

S.  Amarand,  ou  Amarantlie ,  Anijrjir,tli^s  ^  Martyr  à  Alby 
au  m  licilci  i'j  Fc'tc  le  7  N<i-.xrr,'Dri:. 

S.  Amaiand ,  Anuirandut  ,  £vc(juc  d'AJbi ,  vers  l'an  7C0, 
mort  avant  7H. 

S.  Amateur,  Amaoe,  ou  Amaicre,  Evét^ue  d'Auxcrrc,  vert 
Tan  )8I ,  mon  te  premier  Mai  418. 

S.  Ambraii,  jlra&rqCiii ,  Evéqiie  de  Caiiois,  venl'an?}!, 

s.  Ambrailb.  DoOearde  r^e.Erl^deliilin.ûeié» 
comme  l'on  «oit,  le  7  Oeecmbie  }f4,  mon  épris  imnim 

le  4  Avril ,  <)ui  étoit  le  Samedi-Saint,  de  l'an  ))7  ;  là  Féte , 
à  Rome  le  7  Décembre ,  le  4  Avril  à  Paris. 
Le  B.  Ambroifc  Autpen,  Abbé  de  S.  Vincent  fut  leVoltomc 
en  Italie  l'an  77*  ,  mon  l'an  778  ,  le  18  Juillet. 

S.  Amé ,  Amuiui,  Evéquc  ,  l'an  «<» ,  de  Sion  en  Valais ,  Srdu- 
nen/îs ,  te  nu:\  de  Scijk,  comme  l'aviurciit  Hji'Ict  i  Ic^  flul- 
landiftci ,  cjj.i.-îinic  par  des  cnvicai ,  l'V;  f  luflc  de  l'on  Eglilc 
parle  Roi  1  tucrry  111  fn  f.  ■4  ,  irmi;  ]  .m  iSoo  au  Monafterc 
de  Breuil.  dans  le  Dioccfe  de  Tcrrouenne.  ScsFëtei,  far- 
touc  il  Douai  dont  il  cft  le  Aum  ,  ùjot  te  i  )  Septembre  , 
qui  cft  le  foui  de  Cl  non,  k  il  Avdt  <c  le  ly  Odobic. 
Celle  -ci  cft  wainirMnr  k  fdaàgiit  dm  As  Bg^  de 


Douai. 
S.  Amet^  ou  Aiai, 

UkfXf, 


lit  tf  SeWHuLic,  vcft 


S.  Ammon,  Fondateur  des Hcuniicedc  klila«l|M de Nloil^ 

à  70  milles  d'Alexandrie ,  an -delà  du  Lac  de  Mateocii,  mon 
le  4  OiioLi..  vui-.  le  milieu  du  quatrième lïede. 
S.  Amour ,  Aquiuin  de  oai/Luicc  ,  Oiaoc  dans  l'Hatbare, 
mort  vcBkanHcadafifihBieiecfcilknnk  ■  OA»- 

brc. 

S.  Amphiioque ,  Evlone  dlcooe  en  Lyeaooic,  Aotru  {74, 

mon  vci»  ]94}  là  «te  le  ai  Novcmbie. 
S.  AMckc.PiyEHliedeilaFte  ea  rEg|Uêdetakka< 

AtA 

S.  Anaftafe,  Petûn,  Martyr  le  a*  Jaofkr  Atf  &  littek 

11  Janvier. 

Ste  Anaftafe ,  IkiiM  Aonaiac,  Manyw  wn  1^  fsib 
Féte ,  diex  ki  Gnc»,  k  s»  IMecnbfe,  «Ims  ka  unoi  k 

1}  du  même  mois. 
S.  AÂdéol,  Andeatiu,  Sous-Diacre,  Manyr,  en  Vivarais,  l'an 

108.  Le  .Martyrologe  en  (ait  mémoire  le  premier  Mai. 
S.Andoche.  Piéjre,  S.  Tliyrlc  &  S.  Félix ,  Martyrs  a  Saulicu, 

dans  le  Dioccfe  d'Autun,  vers  l'an  lyy  \  leui  fête  k  14$^ 

tembrc. 

S.  André,  Apoctc;  fa  Féte  le  jo  Novembre. 

5.  Aiidié  Avellino,  Cletc  régulier  de  l'Oidrc  des  Théarins  & 

Prctrc .  Patron  de  la  Sicile  «c  de  U  ville  de  Naplcs  ,  mon  le 

10  Novembre  l«o8. 
Ste  Angadreme .  Angairifma ,  Vietge  OC  hBOM  de  Beanvais . 

monc  le  14  Oâobte  vers  l'an  éyt  {  làTiaadaaM  k  vi 

Man. 

SS.  Anges  Gardiens  ;  la  Fête  en  lent  hotmeur  te  i  Oélobte 
chez  les  Latins,  &  k  S:  Novendm  Acslet  Grecs. 

S.  Anzilbcn,  Engelbeit,  vuteuiOMat  Eagkvea,  fcpàeaie 
Abbé  de  S.  Riquietca  fwnKB  fan  79)  ,  MRraaSi4, 

le  18  Février. 

Ste  Anne  ,  mcre  de  ta  (aime  Vierge  ;  fa  Férc  le  16  Juillet ,  ren- 
voyée au  18  du  mcinc  mois  ,  a  Paris,  à  ficauvab,  cncofc 
ailleurs  i  parce  ijuc  le  i«  eft  oecapd  fK  UneWtlBiClClk 
xf  Juillet  chez  ks  Grecs. 

S.  Annon,  Archevêque  de  CalMBefaBieu,  ■eRfc4D^ 

cembic  toTs. 

S.  Acuben,  AbWdcfcWiIkoa  S.  VandriUe  ea  «-'•.Evfqoc 
de  Rouoi  ras  «>} ,  mm.  ven  l'an  «95 .  k  y  Février,  à  l'Ab- 
baye de  Hanmoctt  en  Hainam. 

S.  Anjfchairc  ,  Moine  de  Corbie  en  Picaidie ,  Ap&te  de  Da- 

nematdc  en  lié  ,  &  de  Suéde  en  819 ,  premier  AtchevéqtK 

de  Hijîiboiirg  en  8  )o,  Légat  du  Pape  dans  le  Nord  en  »j  j  . 

oblige  de  quitter  Fiainboutg  en  841  ,  Evcque  de  Brème  en 

H54  ,  mon  le  )  Feviict    n  (  ^ 
S.  Arilélrac,  Evéquc  de  Luciiiics ,  mon  le  is  Mars  io8if. 
S.  Anlelmt- ,  Abbé  du  Hcc  en  1.  78  ,  Aichcvcijue  de  Cantor- 

bcry ,  uojnmc  le  6  .Mars  lujj ,  (atiii  le  4  Décembre  fuivanc, 

mon  le  11  Avril  1  icy. 
S.  Antbcime,  Général  des  Chattreaz  vers  l'an  1141,  Evéque 

de  Bellai.  facié  fe  •  lifliBiU»  1 1«) .  quitte  Ton  Evccbé  peu 

de  teoii  aprii,  k  aAUtàbGande<:fcaRteure  k  x<  Juta 

8 17!. 

S.AaiUaK.  Evlfic de  tift—fdk» Maïqit ea lofi  &  Mte 
k  a7  Avril 

S.  Aaaoiae.  tadmki  du  CàwlÎNt,  owR  k  17  Tanitt 

JJ<. 

S.  Antoine  ,  Moine  de  Lcikl  ,  nott  YCB  faa  f  ao  M  f  |0>  k 

x8  Dccembie. 

S.  Antoine  de  Pade,de  l'Ordre  de  S.  Frani|ois  l'an  1111 ,  mon 
le  1  j  Juin  11)  1  ,  %é  de  )  6  ans i  la  mémoire  à  i'aii»  le  x8 
Marx. 

S.  Anconin,  Martyr,  Patron  de  la  Cathédrale  de  Pamiers  ;  fa 

Kttk&ScpKmbfe. 
S.  Aaionin,  Atthevéqu  de Ifcicace en  i44<,iDoalc  x  Mai 

I4ffi(k  Rk  i  PHiît  k  80  Mà»àllawk  iootdt  Ik 

naît. 

S.  Août ,  Aagafias,  Ptécrc  en  Beai  ,  mm        fc  idkBda 

lixicme  fiede ,  honoré  le  7  Oâobre, 
S.  Aphrodife ,  premier  Evéqae  de  Bezicn»      lanifaae  icck 

probablement  i  on  met  fa  Féte  au  it  MaB, 

S.  Apollinaire,  premier  Evéque  de  Ravenne  au  premier,  ou  au 

d.ui-.tnic  fictlc;  l'a  Fcte  le  15  Juillet. 

S.  At  oJ:.n.iire ,  £vcque  d'Hiet^  Ic  AsolocjUk  de  k  Rcli^on 
cluct  enne,  laoR  1(^1  tan  177} fiMKk  t  Jawiodia 

les  Latins. 

S.  Apollinaire,  Evéque  de  Valence  VCB lte4|o,  amt «» 

l'an  |x;  i  fa  Féte  le  ;  Oétobre. 
SuiMllue,  oc  Apollonie.  Vierge  ftlliinn  (aa^tlB- 

ÉBre  ea  &fc  méaieiK  k  «  Eéviià. 
S.  Aquilm.  Ef^rtnew Tcafia  t$%,  wmttVm.  t^fi  û 
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proinc  M.  GntndiitiaCUiy.  A  tEgl.  JtStnuk.  T.  I,  p.  7.  ) 
fi  Fête  le  ti  Juillet. 

S.  AKb^liiù .  Evrau<  dc  Ci£c»x  ca  M^fiMotanit  m  Ht  Mei 
ccicbn  par  les  dilÎMitEt  «pi'il  et  «m  iUfrifiuqiK  Maaèi, 
qu'il  coofoodit  ea  deux  caofirencttt  iwnmé  4ut  le  Mattf- 

roloee  Romain  au  t<  D&embre. 
S.  An&u,  ou  AnJùu.  Voyn  S.  Yric;. 
S.  Aree,  Artfim,  ou  ^uiu,  £vcv|uc  Je  NevrB{  il  a  (bolclit 

au  ConcUc  il'Oiléaiu  en       ,  &  a  celui  de  Pldl  en  f  f  1 1  U 

ert  honoré  dam  ion  Diocck-  li-  Adi'it. 
S.  Ariitd,  Diacre  >\c  Mi.  in,  :iu:tvrjj,  pjr  1«  Sirtioniaqua  le 

x%  Juin  lo^A,  ciQDnik  l  inni:!:  luivjtiiic  fu  AIcKandtell. 
S.  Ariga,  ou  Arcg,  Ari^iuj  la.  Artdins  ,  F.vcquc  dc  Gap  en 

Daufhtné  Vin  (79  >  <>>oic  le  prcmici  M.ai  6<:>\, 
S.  Arnoul,  Arnuifui ,  alTaflin^  dans  la  foret  d'Yveline  au  Dio- 

cclc  dc  Chartres  Tenl'aa       Se  honoré  du  titre  dcManyr  ; 

Ta  f  été  le  1 1  Joiltci. 
S.  Arnold,  âge  dc  la  n  nce  4e  001  Roii ,  ^Mwi  de  Dode  oui  le 

(jucJelIcH  <■  <tt(4caeiicB<i4)  aUlqne  l'aa  Mtt 
meurt  le  li  AoAt  <40  ;  fa  Féte  le  jour  de  fa  mott,  K  le  it 

Juillet ,  jour  de  (k  ttaniîatîoo. 
S.  Amou] ,  Kcligieux  dc  VcoAUnt,  Evèque  de  Gep  ca  105;  , 

mott  le  tf  Septembre ,  yen  l'an  1074. 
S.  Amoul ,  Moine  dc  S.  Médard  ,  1- vè<nic  de  Soilfons  en  1  cïo , 

luGju'en  108}  i  cft  mort  à  AldcmbLiurg  le  i  f  Août  ic8;. 
S.  Aricce ,  Ptéccpteut  de*  en&iis  de  Théodore  1<  Grand ,  puis 

en  )<>4  AMdwBKdeSeaé,  BMItTCn^MllaStMlc  1» 

Juillet. 

s.  Aû|<li ,  Evc<]ue  au  pays  de  Galles ,  moRVCnbftiAiCsie- 
roc  ticclc  i  (i.  Féte  le  premier  MaL 

S.  AI'coIb,  lfé|M étVmÊàaii^, maa m  |l} } ftse» 
ktoDienhi; 

&  manafe,  Evique  tUamààit  k  xy  Mcembre  ji< ,  mon 
le  tt  Ttnrkr  ]7|  t  là  Féte  |c  mànc  jour ,  It  encore  cbcx  les 
Grec*  le  a  M^,  iow  de  k  Twnllarion  de  tm  Rdiqiies  à 
Conliaminoplc,  le  9  IwB  tc  le  a?  du  tténc  noiis  dïn  les 
Latins  le  a  MaL 

S.  AubcR,  Andiàtntt ,  Àatptrtut ,  Erce)uc  dc  Cambray  & 
d'Artat  le  11  Mars  <j } ,  mon  l'an  an  ;  d  féte  le  i  ;  Dé- 
cembre. 

Sif  Aubieige,  Abbcfle  de  Faremoutict  vers  l'aji  6yf.  Voyez 
Edilburgt. 

S.  Aubin,  Atiinus  ,  Evéquc  d'Angcn  en  jiy  ,  mort  le  premier 
Mars  («y. 

Sk  Aude ,  Vierge  à  Paris  au  fuicme  ficde  ;  la  Fête  le  K  No- 


SbAvcniBt  AnUdÎBcie  doDaneb,  puis  £vé<)ne de  dama, 
iiawwi  k  CMiwiidun.  On  met  ti  mo>t  en  jit,  &  &  Féte 
fe4Mnier. 

S.  Avcntij» ,  SoCuire  au  DioccTc  de  Ttoyes ,  mort  le  4  Février 
f  (7  ou  J40. 

S.  Auguitin,  DoAcur  de  Itglife,  né  le  n  Novembre  jf4, 
lMptil<!  le  14  A»ril  5  87  ,  Piètre  en  js  1  ,  Evétjuc  d'Hipponc 
du  vivant  de  VaJerc  en  )pé,  il  dcvui  la  mon  dc  Valerc 
juTtju'ca  4|o.  S.  AugÊBm  m  ■«  le  at  Aeâtdelaaiêmc 

année. 

S.  AugulHn  ,  Ev<'i|iic  de  C  in;orbcry  en  Ani^Utrrrc  l'jn  , 
mon  le  16  Mai  r  07  i  l'a  Translation  le  *  Septembre. 

S.  Avii,ouAvi.  Akimui  Efdidmi  aiiiiMf  ,  EMqae  de  Vioue, 

mort  le  5  fcvrict  fit, 

S.  Avtt.ou  Avi.  AWdeS.MdBwpidid:MimTenraa 
|io.  On  ignon  le  m»  de  &  aeRi  aaiimcH  Gêinié- 
aiaiRleiyJiib.dcffllmeqaed'aaanacS.ATi,  AbWde 
CUtcandim ,  <]ai  viToit  en  milnc  lema. 

S.  Aunaire ,  Auiurhi ,  Anachariui  ,  ivètfoc  d'Amené  en 
f7i ,  mort  ptobabicment  te  if  Septembre  6of. 

Ste  Aote ,  ou  Aurée ,  Âuna  ,  AbbriTe  vers  l'an  «h  de  S.  Mar- 
tial dans  Paris ,  où  font  au)oiird  hui  les  Bamabites  i  la  Féte 
le  4  Ociobre  ,  jour  de  fa  mort  arrivée  l'an  66*. 

S.  Auiclc,  Fvcouc  Je  Citthapc  ,  mort  l'an  41)  ,  ipr^'s  environ 
40  ans  d'Epi/cofati  £a  Fctc,  fuivami  un  ancien  Calendrier 
di  nn;  pat  Daa  llaUNloa»  ftcéMhraitCB  Afiknk  lo 
Juillet. 

S.  Aytében ,  Evéquc  d'AdiiaM  canÉMOMBi  de  l'ita  >4< , 

aiORk  t<  Juin  j{a. 
S,  AdoMiManitrEvIqM  ^AanaUnenBOoifianct  vur 

BicmM(iBariewfiede»ncB  fik  kftie  k  aa  Md  * 

fciilai& 

&  Anlptee ,  jù^kimt,  piaiicr  Evéquc  d'Apt  le  MaMjpr.  On 

kpMce  le  tenu  où  il  a  vécu. 
Ske  MAifbeite ,  Vierge  ,  première  AbbeiTe  de  Pavilli .  daas  k 

pmdeCavenNoiiBMdkjiiMiiiBk  aoFévikiTO). 
S.  Yiini  I  lyii ,  éMÊt,  mt  OwdHe ,  Mjkt^ ,  Bwêyc 


de  Bouices  en  <li,  mort  le  10  Mai  iiA,  fa  Fctc  a  Paris 
kathl». 


,  Smmmàet ,  on  Strimoniut ,  Apôtre  k  prc- 
nkrMqae  d'Auvenai  là  Hk  k  premkt  NofcBbM}  fct 
TtaadttkaakBcaiiierFInîerftkt)  AlaL 
Ste  Auftmde ,  AuhnJit ,  Vierge  tt  Abbeflè  de  S.  Jean  dc  Laos, 
après  lainte  Saubeigc  fa  mere  morte  l'an  <;4,  bénie  par  fon 
E«i<qiie  l'an  <f  f.  On  ta^rtc  Ta  mort  4  l'aa  <lt  ou  à  l'an 
707}  fi  Féte  le  17  Oâobte. 
S.  Auxcnce.  Solitaire ,  ntjs  de  Calcédoine,  IWin  Ww  l'an  470  j 
l'a  mémoire  à  Rome  le  if  Ft¥lkt,  à  SÛkk  87  Anl,  c^cz 
les  Grecs  le  14  Février. 
S.  Ayben ,  Pttee  k  tcdna  BdeddiO»  en  HnoMt»  mm  k 
7  Avril  104a 

S.  Ayou,  ÀygÊiffiu,  Abbé  de  LetÎM  vert  l'an  (St ,  Martyr 
ven  l'aa        (k  Nk  avec  celle  de  Tes  CoMpagnons  le  ) 


Saint  Baiiias  ,  Evéqoc  d'Antiocke  ,  Martyr  l'aa  ajl  ;  là 
Féte  chez  tes  Latins  le  14  Janvier  ,  chez  les  Grecs  le  4  Sep- 
tembre. 

S.  Babolein ,  BaMtmu,  rienicr  Abbé  dc  S.  Maur  des  FolTés 

vers  Vin  i 
même  jour. 


arenuer 
ka«*l 


loin  WB  raa  Ha%  6  Kte  le 


Sic  Barbe,  Vici|rc  &  Martyre  à  Héliopolis cnEgpplefNB  )0£, 

(  AiTemani  )  iTa  Féte  le  4  Décembre. 
S.  Bamard ,  Bcmhjrt.  ou  Bcrear  ,  FonJateur  &  prLii  iL:  Alilx' 

d'Ambouinai  en  Btcllc,  puis  Aichcreciuc ilc  Vienne,  mort 

an  Monal^cTc  de  Romans  en  Danphioé  le  ai  Janvier  (4a. 
^Bitnabé,  Apâtre  des  Gentils,  dont  on  fiut  k  Ktt  le  11 

Jnin. 

S.Bartiidcmi,Apâcrc,raFéieka4AeêtcllcaklIjte,  k 
1 1  Juin  cin  les  Gtcti»  à  ftooc  «n  k  ftit  k  af  Aok.  Le 
P.  sriltiog,  BolbadUe.  piéttad  qtfB  <ft  k  màne  qna  Ka- 

rbanael. 

5.  Balile ,  Piètre  d'Ancyre ,  martyiifé  le  18  ou  Xf  7nk  de  Tan 

)  iSt  ;  fa  Fr:c  le  1 1  Mars  cher  les  Grecs. 
S.  Bilile  le  Grand,  tv éqaf  Je  CrTircc  in  Cjppadore,  ordonné 
l'in  J70,  le  14  Juj!t ,  ijui  c!l  le  jour  A;  ù  Fctc  à  Rome, 
mort  au  comnicmni-L-nt  de  l'jn  1^5.  L'tj;!]fc  dc  Paris  ho- 
nore Cl  niCmoitc  le  j  1  Mars,  &  les  Grecs  le  premier  Je  le 
|0  Janvier. 

S.  Balile,  Bjjîiiiu ,  Evéquc  d'Aix  ver»  l'an  449  :  on  igaoïc  k 

temt  de  la  mon. 
S.  BaGlide,  S.  Cytin .  on  Qdtfai .  S.  Nabor ,  S.  Nataire,  on 

Nazate ,  Martyrs  à  Rome  vers  Fan  iof  ;  on  eakkk  Féte 

le  1 1  Juin. 

S.  Balililauc,  Soldat ,  mans'riré  à  daoek  fOOlPan 

jo* i  la  fctc  le  li  .Mji. 
S.  Baflc  ,  Hj  folui ,  Hcimite  en  Champagne ,  mon  k  xS  No- 
vembre 61c. 

StcBatilde,  Baderhilde  ,  Baurnur  ,  ou  Baudoor,  Reine  de 
France, puis Keli^icuic  iChclli:^,  n^ortel'an  (les&Eliek 

!o  Janvier;  fa  1  ranlUiiun  le  xt;  Fcvrier. 

H-u  iilL-.  ou  Bjudelc  ,  \'.-:i',r  J:  Nîmes  au  rroifiemc  ou  qua- 

tncme  licclc  :  la  Mai: .  riilin;c5  en  font  mémoiie  le  10 

Mai. 

Sk  tavon ,  ou  Baf,  B^rvo ,  Moine  de  S.  Pierre  de  Gand  It  Patron 

de  cette  «Hk,  mm  Uamkc  vca  l'an  <f|  «Cfcui-étic  en 

<57i  kembOMii; 
S.  Bede ,  dn  k  Véitebk,  IcMea  ângkk.  Bne  4e  l-Eklire. 

moR  k  af  Mai  7}f  |  &  Rtt  ell  ccnile  an  a7  dn  même 

mois. 

Ste  Beggue ,  fille  de  Pépin  de  laaden .  Maire  éhi  Palais ,  fœur 
de  Ste  GcTtrudc  dc  Nivelle ,  veuve  d'Anfcgife ,  lîls  de  S.  Ar- 
noul, fond-Kticc  Si  pn-inirrc  Abbclle  d'Anden  fur  Mcufe  , 
motte  en  «>8.  Le  Mjrtytoliigf  Romain  en  ù'n  mention  au 
17  Décembre.  Ce  n'ell  pi5  i  elle,  ccmunc  pln.'u-urs  le  pré- 
tendent ,  mais  a  Lambert  Beiggh  ,  ou  le  Bcpuc  ,  Prêtre 
de  Licite  au  Jouzicnic  lic.lc  ,  ijue  fc  rapporte  l'iiilh:utii.n 
des  Bcguincs ,  dont  la  première  Communauté  ,  cublic  a 
Liège  en  117) ,  fit  transférée  à  Nivelle  en  1 107. 
S.  Bcnexct ,  Benedet,  ou  Benediâ .  Bcigcr  &  Fondarcur .  à  l'.igc 
de  It  ans,  du  FoK  d'Av^gpMa,  tfftÊU nogi  cda  Pa/lar 
•  t  PoHiifix  dm  iba  <Mke,  nnet  ea  8tt4  :  on  en  fau 

mémoire  k  t  a  ArA 
S.  Bénigne ,  Apotie  dc  Bourgogne ,  Martyr  vcn  l'an  179  ;  fa 
prinapale  Féte  k  14  Novembre  ;  les  autres  Fêtes  (ont  le 
17  Février ,  le  iS  Avril  flc  le  }  Novembre. 
S.  Bcnob,  tanmfae  dca  Mokca  d'Ocddem,  at  wt  fan  4(0, 
 at  lin  f4} .  ftknkf.  BUbikn;  ù.  NKknéme 
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cbcïlct  Latins,  te  i»  Manches  la  Grecs  i  ûiTaatbr 
tioBk  II  JuilkicaEniKe. 
S.  BciHilk  Mica*»  Abbé  CI  ikajdctem ,  adtt  rift      •  M  TCts 

r«i  70}  i  &  HK  kit  Tunct. 
S.  ttaôk,  Mtéfitiàme,  oaApaut,n  LuMmedoc,  vert 
i'aa  yto,  puis dlnJe,  ou  S.  Cenicille,  fth  «TAU-b-Clu- 
pdle, «cBi'an  ti«,  mort  le  11  Février  tix. 
S.  Betcaire,  Btnarius  a  litre  rus ,  premier  AbW  de  Haa;- 
villeis.  à  qoiirc  iîcucs  Ai:  Reims ,  rcrs  l'an  6'ji  ,  de  Mo:-.- 
tiercndcr  vers  l  in  ^-i  ,  mnrr  h  nuic  de  Pique,  qui  tomboit 
le  i<  Min  l'an  *y6  i  ij  tttc  !c  :  6  Octobre. 
S.  Bernird ,  Evc<jue  de  Vicnuc  eu  Djupljmc.  Voycï  S.  Bai- 
lurd. 

S.  Bernard  de  Mcnthon ,  Atdiidiacrc  d'AouAe  en  Piémonr , 
Apôtre  d«  Alpes,  BoakfttMaiioot}  (àFécele  i(  Juin. 
LcB.  Bemard,  ptcmiccAtU^TiMM  l'an  1109,  mort  le  14 

Anil  itirtuTtandadan  k  AthL 
S.  Betmid ,  k  Jenkr  dct  Petcs  de  l'Ectire  dam  foidie  des 
teras,  nuis  non  le  moins  célèbre ,  né  ran  1090  à  Fonninc;- 
kz-Dijon,  dont  Tefcelin  (oA  pete  écoii  Scigneui,  cto'^  a 
Cliliillon-fut-Sciiic,  Moine  de  Ckeanx  en  itij,  Fond^i- 
Abbé  de  ClaîiTanx  en  tiif ,  moïC  ea  (tf  ), 
le  1 3  Août .  qui  eft  le  jour  de  (k  Fi«e. 
Bemitdin  de  biauic ,  né  Tas  i^lo,  RéfiMBHtnrdct  Cer- 
deliert  en  1441 .  mort  le  ae  Mal  I444. 
Le  B.  Bcrnon ,  premici  Abbé  de  Cfani  ai  91e,  tnoa  k  i) 
Janvier  >17. 

S:<.  Bcirc,  veave,  Abbelîe  de  Blaogi  «aAnobTCnfaS 

motte  le  4  Juillet,  vers  l  in  ^^t. 
Ste  Bcrtilk,  Btrûh*  Vn««  Rdigkolêde  T«HaneeBriil1in 
Abbeflc  de  ChcUei  rMi<4<,  aene  le  t  No- 
vembre <f  1 ,  &  non  vers  Fan  70»  ,  coeuw  O.  Mihilbin  k 
cuDjeâure. 

S.  Bcrtin ,  Abbé  de  Sithîeu  à  S.  Omet  en  ,  mort  le  f  Sep- 
tembre de  l'an  7»»,  après  aToir  remis  fa  cbargc  d'Abbé  à 
KJgobett,  fon  difciple,  àis  fin  6ii;U  Yètc  de  fiTrinsla- 
tion  le  l«  Juillet. 

S.  Bcnou ,  ou  Benulfc ,  preitiii-t  Abbé  de  Renti  en  Arrotî  , 
mort  le  f  FLViicr ,  vcn  l'iii  705. 

S.  Bcnrind,  Hcni-ih'imrtuj ,  lUrtraaitus ,  ou  B<nranduj  , 
Eréquc  da  iVUns  cri  tkt.  .inort,  .:omme  OKk  OMI]  k  )0 
Juin  de  l'an  iSi  !  i  ù  Fcte  le  )  Juillet, 

S.  Bertrand ,  Evcqne  de  Comminecs  m  Cafcogne  Tcn  l'an 
la^i ,  mort  le  i  c  OU  k  K  Oâobrc  ven  l'an  iia<  s  (a  Ffte 
principale  k  15  du  même  mois. 

Sce  BcuTc,  ou  Bove ,  Abbellc  à  Xcini,  >Mne  tcb  Fan  C7)  ; 
laFéttka4AtriL 

%  BCWOB,  on  Bobon ,  Beio  Se  Bovus,  Gentilhomme  Pro- 
vençal,  mort  en  pétcrinige  it  VogberaprèsdePavie,  le  11 
Mai  fiéi  (a  Féte  le  t,  Janvier.  &  le  xx  Mai  en  Lombardie 
oil  il  eft  eft  invoqué  par  les  Payfins  pour  la  confcr\  ation  des 
beùiaui. 

Stc  Bibiaitc  ,  Bihidna,  Vierge  &  Martyie  à  Rome  lous  Julien 

l'Apclljt  l'in       ;  i'j  ht;-  le  i  Déicmbic. 
S.  BUifc,  Evêquc  d;  Sebifte,  &  Martyr  vert  l'an  )  i«.  L'Eglife 

Liunc  en  fait  mémoire  k  }  Févnorj  tL  llgMIc  Gieeqne  le 

1 1  du  mime  mois. 
S.  BLanchar,  eu  Branchct,  dit  anllî  Manchet,  le  même  que 

S.  Pancrace ,  Martyr  du  dcuieine  lieck,  dont  on  célèbre  la 

Fèteaveccelk4eS.Nc(éc*de  &  AcbiUée    de  Sr  Domi- 

tiile.kulM. 
Botce  .  Amâtu  MaaGiU  Tûflfuaiu  Smnmu  Boetius ,  Phi- 

krophe  vraleaicnt  Cbréikn,  Coafid  feul  en  487  &  fie, 

avec  Ton  beau  pere  Symmaque  en  5x1 ,  eiilé  •  Pavie  &  mis 

l'an  }n  en  prifon,  où  le  Roi  'Tbéodoric  k  6il  meorit 

cnicUenîcnt  le 

croit.  Il 

tilic. 

S  Fkiii,  ou  Bonet,  Boniiej  .  Dor.us  ,  Boni/aùia ,  Eufctiui  , 
Lviquc  de  CIctinont,  abdiqua  en  t'^^  ,  mon  le  ij  Janvier 

■  710, 

S.  Bonavcnruie ,  Général  de  l'Ordre  de  S.  Franfoit  en  lil*. 
Cardinal  n  EvéqiiG  4'AlbenecB  117}, om  k  14  JwBet 

1174. 

s.  [iomfkc«MiHm.«<iuaiiKiwam,^ee 

du  quanuiM  liedie}  iTeUfe  de  Rome  en  bit  nénube  k 

14  Mai  i  fa  Féte  à  tHris  le  1  «  Mai. 
S.  Bonilàce,  Pape,  facré  le  ly  liccar.brc  en  41» .  mort  k  4 

Décembre  en  4x1,  enterre  le  a;  du  même  mois,  qui  en 

le  jour  de  fa  fcte. 
S.  Boiiiticc ,  Ap'itTc  de  l'Allemagne ,  Evèque  en  71}  ,  nuR^- 

rilc  i  Dni^um  en  I  :ifc  ,  avce  1 1  autres  pCtfinHMSt  Join 

de  l'an  -  f  +  m  -  (  (  ;  ù  Fcte  le  ç  Juin. 
Le  B.  B^nil'i.  c ,  die  de  U  Cambre  ,  né  à  Btucellct  vetS  Tan 


ai  Oâobttdehméneaaaée.  comme  «a  k 
Boié  conme  Saioi  ^  qiMlqMt  Egliôid'I- 


iUS.  vicwiP^cniaofiTai  Coloene  enta}f,Evé- 
qae  de  InifiMW  es  lai?}  abdimie  lôaEvéchdcB  i»47i  * 
tevicttkMit  MctakvMcefaaknqrtVlkfiirlbw- 
tenr  de  fUahciflé  «■  1149.  Il  A  mile  calfaite  diM  Ok 
Monaficte  de  lOfai  fib  taKHn .  cé  il  cftaoa  k  tf  M- 
vricr  de  l'an  tt«. 

S.  Brice.  Bne»  «c  BrUBai ,  Evéque  de  Tam  apli  Aiw 
Marrin  l'an  400 ,  mort  le  i  ;  Norânbfc  444. 

S.  Bricu ,  Hriotus,  Briomac/tu,  on  fradmec/tu,  au  cinquième, 
lixiemcou  rcptiemc  licclc  :  ù  Fcre  le  t»  &  io  Avril;  &  le 
premier  Mai  ccl'e  de  la  Ttanllation  de  plulieurs  Je  l'es  leJi- 
qiici  de  S.  iergc  d'Ange:»  a  S.  lîncu  le  iS  Octobre. 

Stc  Bfigiitc,  ou  BiigiJc ,  Veuve,  nrorie  le  15  Juilirr  !î7.li 
fa  Feie  le  7  Oâobrc  d'abord,  aujoutdhui  le  i  du  même 
mois. 

S.  Bruno,  InAïMait 4a  Chanieu l'an  iol4,niott  k  «Oc- 

bfe  de  l'an  tiot, 
LeB.BninM,  AKhevêfKdeCnhMhH»}).  aonk  11 

Oflobre  51  <j. 

S.  Brunon,  ou  S.  ban,  S<réi|ae  v^peamiie  Pas  loot ,  Ap6- 

trc  de  la  Pruilè,  mattyrifé  avec  it  de  Ici  Compagpcmsk 

14  Février  l'an  100»  ;  fa  Fcte  le  i  (  Ocïobre. 
S.  lîrumiii.  Evoque  de  Segiii  en  Ir;i!ic  l'an  loSi ,  mort  le  )l 

Aoiit  1 1  i  j  ,  au  Mi)nt  Callin;  fa  Ketc  le  18  Juillet. 
S.  Ejrkard,  ir.i  Kur.iijrd  ,  premier  Evcquc  de  Wlittïl 

741 ,  mort  vcrv  l'an  -  ((  >  fa  Fé:e  le  14  Oâobte, 

eu  Allcm^ne  le  Jeudi  aprà  k  S.  Dtaii. 


Saint  Caonov.  Cl^pmaUu,  fitooMaléisr,  Cttum^ut , 
ÂgneaUtu ,  <c  HaptoaUiu ,  fiire  de  S.  Fana .  Evéqoe  de 
Meaux  &  de  faintc  Fare ,  première  Abbellc  de  Faiemauder, 
Evfqae  de  Laon,  mort  le  «  Septembre  de  l'an  <}S  an  ffas 
lard  ;  car  l'année  de  fit  noR  n'olnucetiaine: 

s.  (  aius .  ou  Gainf,  Pape  k  17  Déccaafaie  at] ,  mott  k  a» 

Avril  ijA. 

S.  CjJai(,  ou  Calé?,  Curi'tfus,  ou  Kdtiltfui ,  Ahhi  du  Mo- 
na!lc:c  qui  porte  aujourd'hui  fon  iumi:  liair,  le  Maine,  l'an 
fil,  :nort  le  premier  Juillet  vcii  l'an  (41 

S.  CillilU,  l'apc  vers  le  commcnccmexic  de  l  in  1  ly  ,  Martyr 
l'an  111  (  là  Fêu  k  i40éiobR. 

S.  Cahty,  CtluriautLnatiiÊtrùitt, Evtyie de Charoe* l'an 
f  f  <,  moit,  cewiw  oa  k  cnh,  k  I  Oâobn  f  «7. 

S.  Canw,  Koi  de  Diacmanfc,  «aatricne  dv  nom ,  nk  i  BMMt 
par  Tes  Sujets  le  10  Juillet  de  l'an  lot<ilàFéte  le  19  Jan- 
vier. 

S.  Canut  le  jeune,  fils  d'Eric  Roi  de  Danemaick,  aflafinék 
7  Janvier  de  l'an  1 1  >o  ou  environ ,  &  fannnig,  eemmek 
proiireManfi.l'an  1171  »ikFécek  7  Jaanei; 

S.  Caprak,  Manpr  d'i^fc  ao  OAohR  de  l'as  tX7  «a  en* 

viron. 

Le  B.  Carloman ,  fils  de  Charles  Martel ,  DiK  dev  François  après 

la  mon  de  fon  pcic  en  74 1  ,  rcnonte  au  monde  en  747  ,  k 

fc  fait  Moine  au  Mont-Caflin.  U  eft  moR  à  ^iont  le  «7 

Août,  félon  Oom  Bouquet,  en  7)4. 
S.  Cafimir,  lita  de  Cafinur  m,  Aei  de  MigNt  aoa  k  4 

Mais  14!). 
S.  Callîcn,Evécpie  d'Annm,  mattavai 

lieck }  (à  prina'pak  Fcte  le  f  Aoât 
Callîcn,  Ptétre  de  Mar('cillc&  Pcrc  de  l'bliiè»  MRVCnlte 

4<4 i  fa  mémoire  eft  honorée  à  Matlcilkle  t|  Jfliikl*  ICa 

Grèce  le  19  Février  des  années  BiilcnilCl. 
S.  Caflius ,  ou  Callis  ,  &  6166  autre*  ManpBa  <■ 

vers  l'an  i6i\  leur  Féte  le  1  ;  Mai. 
S.  Caftor ,  Abbé  du  Monaftere  de  S.  Fauftin  ,  Evéque  d'Apt  en 

1 4 1  »  ,  honoré  dam  (on  Eglifc  le  10  Septembre.  Caflicn  lui 

<;i  .lia  fci  douJc  Livres  des  inilirutions  en  411. 
Stc  Catherine .  Vierge  &  Martyre  du  IV  (Icclcj  U  Féte  le  15 

Novembre. 

Ste  Catherine  de  Sicime ,  Vierge  ,  Religieufe  du  Tien-Ordre 

de  5.  Oonaai^ae,  morte  le  t  y  Aviil  i}ta. 
fteCadierinedéSnedc,  Vkige,  filk de fidaie «ririite,  moRc 

le  14 Mars  MSt i (âFte,ihDs,fc«4Man. 
Sic  Cécile,  Vierge  8c  Man|Ke|CB(-liRaiilIiiedei  lâSfcek 

II  Novembre. 

S.  Cedde.  ou  Céaddc,  Evt^delindisb.ouLindiilàin,  pois 

de  LichficlJ ,  en  Angleterre ,  moit  le  1  Mai»  «71 S  fa  Féte  le 

inèrnc  jour  en  Anï^lctcrre. 
S.  Célérin  ,  ou  Sércnic ,  Strinicus  ,  né  à  Spolette ,  mon  dans 

un  détèrt  près  de  Sécz  vers  l'an  669. 
S.  Céleftin ,  Pape ,  premici  du  nom ,  facré  le  i  q  Septembre 

411,  mort  le  ;o  Juillet  4)1}  (a  Féte  k  <(  Avril. 
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Pus  «I  Oanwb 

Ccolfriilc,  iJ»  vnlgaumcM  ca  Ruée  S.  Ceoulfioy  on  S. 
Ccufrci,  parent  de  S.  Benoh  BUcof .  Abbé  de  S«tiu  Piene 
de  Vinnmidi  m  diaceTc  de  Dtuliâm  en  Aneletcire,  qu'ilf 
rondoew  cnfcmblc  «  «74 ,  puis  de  S.  P^uTdc  Jaitov  en 
6tx,  mort  i  Lutptt,  en  allant  à  Home,  le  1;  Septembre 
7 1  i  ;  fa  Fcte  le  four  de  Ta  mort. 
S.  r.<!'rj.n  ,  Cirjunuj  .  ou  Ceraualiu,  Ev£^M  de  Puif  M  com- 
mcnL^iTi.ir.  du  itj'-.iavc  licdc ,  nOR  «N«rta  <k7i  le  17 
Septembre  vie  le  joui      I.1  Fête. 

CcrL>oncy  ,  Ceoivui/j  ,  tïcijuc  de  Populonc  en  Tofcinc, 
mort  l'an  (  ta  ,  û  tctc  le  lo  Oilobre  a  Rome,  le  17  «lu  mê- 
me mots  a  Paiit. 
S.  Cciairc,  Médecin ,  fierc  de  S.  Ct^iie  de  Nauanze ,  mort 

l'an  }<f  I  AKkIc  if  Fcrrier. 
S.Cdûlie,  PatderE^c,  Evcqu  d'Adei  ca  f  ot ,  noale 

>7  Aail  f 4». 
S.  Chidon.  ea  HMdorfa.  OadiiMMt  Ciiiùiidb 

HarJuituu.  on  Uadwinas,  doiaieBcEvèqwdBMinf  ven 
l'an  <i) ,  mon  Tcn  l'an  «(  )  te  «o  AoAt,  {OBT  aaqocl  il  efl 
honore  dans  le  pays  du  Maine. 
S.  ClialTre ,  ou  1  hcofrot ,  Tktofrtdut  k  Tutfrtini ,  Abbi  de 
Carmcni  en  Vclay  ,  martyiifé  par  les  SanSIM  le  Oâobre 
Tcn  l'an  7^8  ,  ipres  avoir  gonvané  (bu MaDlAcR {tufieuis 
années,  fans  qu  on  ùclie  combien. 
S.  Cbamant ,  ou  Anunt ,  Amar.ti^t ,  premier  EytqgedeKode» 

iu  cin<|uieine  fieclc;  in  tctc  le  4  Novembre. 
CKiilc]Tiii;nc,  premier  Empereur  d'Occident,  eanoniféTan  1 1<( 
par  1  Antipape  falcal  III ,  a  la  dcnundc  de  l'Empcreui  Ftédê- 
nc  Baibetou/Te.  La.  Papci  légîcinics,  p«r  recoonoiflance  des 
biens  que  ce  Prince  a  £uts  à  l'Eglifc  de  Rome ,  n'ayant  point 
tccIaméoMORectieciMiiifinMi  plnficnn  omjptit  pour  une 
apptobodea  km  Ofaea.  Laiiii  30  oidoona  fous  peine  de 
uM((declionDcrccneIèc)cHe<èctfebRiAiB-l»Cliwclk 
&  ailkm  le  xf  Janvier,  jov^ciâu»,  k  le  tt  AoAt,  joor 
de  (à  tranAaàon. 
Le  B.  Charte  le  Bon,  Comte  de  Flandre  en  iu>,  tué  par  des 
fcéJéran ,  lorl'qti'il  prioic  dans  l'Eglile  de  S.  Donatien  de  Bru- 
gcî,  le  t  Mars  1 1 1-. 
S.  C  lurlc  Borromce,  ré  le  1 0(3  îbre  l'an  r  n  8  .  AbW  de  S.  Gra 
tigno-n  l'jiï  :  f  (O,  Cardinal  le  ?  i  Décembre  i  f  6c  ,  \  Arriir 
vcque  de  MiUn  le  8  FcTrier  ijé'i  ,  isiort  le  j  Novembre 
IJ»4. 

S.  Chaumond  ,  Anemur.duj  ,  Enntmundas ,  Chaatmaubu , 
Dtlphiaui,  ou  Datvirmt ,  Evjqoe  de  Lyon  vcn  le 
du  (epcicme  ficelé ,  malTacté  par  oldtc  du  Main  Ebnia  X 
<  (  9 .  ou  «oi  là  Mec  à  LywiK  at  ScptcahM; 

S.  Chef,  oa  Cbctf,  Tkmiintmtt  ttÊtiuitaê.  Abbé  de  VIemM 
en  Oaafkiné  tcb  l'an  fit*  <wn  le  a»  OOobrc  vers  l'an 

S.  tseron ,  Caramuu ,  Martyr  an  p«y$  Cbaitrau  vers  le  cin- 
tjuicmc  ficelé  ;  fa  principale  Fcic  le  il  Mai. 

Ste  Chrilline,  Vierge  8c  MLatcytedutroificmc,  ou  qtutiiemc  fic- 
elé en  Tofcane ,  honorée  le  n  Juillet. 

S.  CbriAopbe.  Oiirifitfktnu,  Mamrr  du  tteiiicme  iiccle ,  dont 
onfait  mteoinltaf  JwUetàiane,  ehakiGncik» 

Mai. 

S.  Chtodegand,  voyr{  S.  Crodcgand. 
S-  Chtcmacc ,  fcTc<)ue  d'Aquillée  ven  Fan       mon  l'an  411 , 

vrT-,  le  TU 'me  ccms  <^UC  le  iuWU  KUBp  PttBC  Cdie 

Kgilie  i  la  ïctc  le  x  Décembre. 
S.  CtatyfantlKlc  Sainte  Daiie,  Vief|i,lfaBt|Pllàl(Mlcaanai- 

liemc  Cède  i  leur  Fête  le  a^  oaoke. 
S.  cbryfcoiJ,  Maimalhaîbcca  atitftPtKle?  Mnfcr. 

r  hr^  foeonc,  Mnt,  llaityt  ffèi  d'A^oilUe  vt»  ttm  1041 

fa  Fete  le  14  NpvaDfafC 
S.  Clair,  Prêtre  CD  Twinhe  ■»  <|MrilMII  fafc>  B  Ffc»  k  I 

Novembre. 
S.  Clair,  Prêtre  &  Martyr  en  VexiaM 

fiecle,  honoré  le  4  Norembre. 
S.  Clair,  ou  Clan  d'Aquitaine ,  Kvéque  Si  MjRfVdatnifCBC: 

ou  <]aatrieme  lîeclc;  (a  F-t;  It  p icimer  Juin. 
S.  Clair,  CUns,  Abbé  i  \)<ir,r.ç  c-i  Dji:p!iiné,  moRVCnfin 

660  ;  fa  Fére  eft  martiuéc  au  premier  Jjnvier. 
Sie  Claire  ,  Vicrj;r  ,  merc  des  Relii^ieufcs  de  S 

1 1 1  a.  morte  en  !  1 1)  1^  '  '  Août  ;  (1  Fctc  le  1 1  du  mcme  mois, 
S.  Claude,  Evéque  de  Befan^on  probablement  en  fit,  Reli 

gieux  de  S.  Oyantdu  Mant-)ou  en  f  t|.  Abbé  du  même  Mo- 

naftBcca  fa<,aia<tcn  }Sl  i  (à  Féte  ea  France  le  «Juin.  On 

la  trouve  aolli  marqnée daaa  qaelqws  Martyrologes  au  la 

JaDvier  k  aa  7  Juia. 
s.  CUmeat .  Ptfc,  fnoktAi  aom  aariByi,  Mn^ran  1  oo{ 

Tom  /. 


ikFÉKk  k}  Novembie,  maraaiéedans  le  Manyroloec  le  1 7 
4itaiÊÊtmih,9tUDiàktMétûmtfdUclc  ai  Juillet. 
iCmwKMknndrit*  2lw  FtmAu  Ciment,  Doâeur  de 
rjl^am  atdklte  an  ) 


.OrMaUErftClfadMÂUw. 


l'an 


4*) ,  morte ven l'an  ^4;;  fà  FéteklMa. 
S.  Clou,  Clodulfhiu ,  Flomiulphiu  HWoéilfimi ,  Eviqac  de 
Metz  l'an  (f  4,  mort  l'an  «94  le  t  Juitu 
Ctoud,  CModoaldus,  Prêtre  du  Dioccfc  de  Paris  en 
mort  vers  l'an  f  <o ,  le  7  .Septembre,  jour  de  la  Fne. 
La  B.  Colette  Boilcttc  de  Corbic  ,  Réformatrice  de  l'Onlre  de 

fainre  Claire  en  1 40^ ,  motte  le  <  Mais  1447* 
S.  Colman  ,  Martyr  en  Autridie  kl}  OÂoMe  de  fn  loii  s 

fa  Fètc  le  même  jour. 
S.  Colomban ,  Fondateur  ti  Abbé  de  Luicu  l'an  59 1 .  iv.ur:  le 
al  Novembre  <l  (  \  la  Tranitation  fe  célèbre  a  Luicu  avec 
ariht  de  s.  EulUfe  8c  de  S.  Valbert  le  }  l  hoiti. 
te  Cabmbe  ,  Vierge  &  Mamrre  à  Sent  TaD  17)  ,  probable- 
ment le  1 1  Déecmbrc}  &  InaflidaB  A  — "i-tf  dias  k 
Manytoloee  le  17  di  BÉM  anb,  bOémcederE- 
glilê  ùum  lOB  aom  k  ai  Juillet. 
S.  Câau  k  &  Damica,  Intel,  Médecins  &  Mattjmdu  troi- 
fieme  ou  quatiicme  £edet  knr  Féie  k  17  Sencmbrc  dux 
le»  Latim ,  te  premier  Juillet  eliR  let  Giect.  CcHX-ci  appel- 
lent ces  deiii  Saints  Anargyri  ,  parce  qu'ils  exerçoient  gra- 
tuitement leur  pro.'efnon. 

Conrad  ,  E^cquc  de  Conftancc  en  y  )4  >  mort  le  xi  Novem- 
bre ^yi  -y  lj  Fitc  le  jour  de  fa  mon. 

Condanticn  ,  Solitaire  au  pays  du  Maine  ,  mort  après  l'an 
j<i  i  il  eft  honore  le  premier  Dé ^cmlne 
S.  Conrcft,^  CoHttfiut,  Evêque  de  Baycux  fur  la  fin  du  cin- 
quiemc  fiecle  ou  au  commencement  du  fuivant ,  BMit  k 
1 9  Janvier.  Son  oup*  cA  au/ourd'hai  à  Fécamp. 
S.  Conroyon .  ffiaicr  Abbé  da  Moadkiede  ilédon  en  Bre- 
tagne l'an  1 1 1 .  BMNtdane  edui  de  HcciBy  néne  province , 
le  (  Janvier  de  l'an  8 «8,  ou  environ ïûFtKkatDécCBibMt 
jour  de  la  Transtarion  de  fcs  Reliques^ 
S.  Corbinien ,  premier  Evêque  de  Frilingue  en  Bavière  vers  l'an 

7t  j,  mort  l'an  710}  fa  fcte  le  8  Septembre. 
S.  Corcntin  ,  premier  Evéqoc  de  Cotnouaille  ,  ou  de  Quimper 
en  Balle  Bretagne,  an  quatrième  ou  cimpicmc  ficelé',  les 
Kéte^  fontie  premier  Mai,  le  r  Septembre  Si  le  1 1  Décembre. 
S.  Corneille,  Centurion  de  Célaiéc  en  Pjleftiiue,  le  premier 
des  Gentils  convcr-i?  i  la  io!  ;  û  inéiiicite  eft  ma.'quée  au  1 
Février  dans  h  M-'!v;.r;o;^c  Ronuin.  I  li  GlcL^  la  célèbrent 
le  a)  Septembre  Je  domieiu  a  Cuinciilc  les  titres  d'EvcqucAc 
deMar^. 

S.  Comcitle ,  Pape  k  4  Juin  a;  i ,  après  une  vacance  de  près  île 
17  mois  (dcpuif  k  awRjicda  &  fjbicB  k  le Jaaviet  de  l'aa 
a;o)  Martyr cBCi3kMaHiir4SeMerabreiti,8piét avoir 
tenu  le  S.  Sicgc  on  an,  4  mois  &  dit  jouni  U  fête  a^jonr- 

d'hui  le  K  Septembre. 
Les  Quatre  Courormét,  frères,  Martyn  i  Rome  au  quatrième 
ficclc.  L'Eg^ifc  en  fait  mémoire  le  8  Novembre. 

S.  Crrpin  &  S.  Crép irien,  frères.  Martyr»  a  SoilTon»,  l'an  187, 

ou  iKS,  leur  fctc  le  i  ;  Oétobre. 
S.  Ctcfcent ,  Diilipie  de  S.  Paul ,  Evéqoc  ,  à  ce  Qu'oo  prétend, 

de  Vienne  en  Daupbillét  lÀFéBàKflBHkl?  tda, CalkUMB 

le  19  D.'ccmbrc. 
S.  Ci  l'i-.'an  i.ouGodeprand,  CArWofUWi&a,  Evêque  Je  .Mcrr, 
appelié  par  honneur  Arclicvéque,  en  741,  mort  le  6  Mars 
76*. 

La  Sic  Croix.  Son  Invention  le  )  Mai,  &  (on  Exaltation  le  14 
Scpembre. 

S.  CûenI».  Afiiqnaia.  Martyr  à  BatcdoBe  fan  }04i  £1  Féce  le 

1  ;  Juillet. 

Ste  Cunegoode,  Veuve  de  l'Empereur  S.  Henri,  Religîcnfc  à 
Kafiagpii  près  de  Cafl'el,  au  Diocelc  de  Padcrbom,  morte 
faa  rey;,  «  non  io|l  comme  le  dit  Maripnut  Scotus,  ni 
1040,  comme  l'aCurem  les  Bollandiflcti  fa  Fcte  le  )  Mars, 

jour  de  fa  morr. 

S.  Cunibcrt,  Hunibeit,  ou  Clnubett,  Evéïinedc  Colone,  k 
lj  Septembre  fti,mmh  i>  WwiiBhie«MÛFitwkioHr 

de  fa  mort, 


S.  Cuthbcrt,  Evêque  de  LiadkBKB*  «BAag^tlHM,  tm4i$t 
mort  le  10  Mars  $87. 

S.  Cybar,  Epankliu,  Reclui  \  AopTTlftniti  MORk 
Juillet  de  l'an  5 Kl. 

S.  Cyprien.  Tafciiu  CtdtUniu  Cyfrùuuu.tl%fmtàtCÊiiÊi^ 
en  14I ,  mattyrifé  le  14  Septembre  ijt  t  Ci  ne  d'iboedie 
jow  de  là  «R»  k  caiaicG  k  \t  Scpaabce  avec  edk  de 
S.  OùHMMh,  Boor  fm  alan  à  fEttkidaa  de  h  Jjîm* 
Cnix, 

S.  Cn«NB  k  Mi^^.  k  fiiM  ïuttae.  Ilm^  k  Nlco- 
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mÀiie,  comme  on  le  cioii ,  en  )04  i  leur  Fête  te  t<  Sep- 
tembre. • 

S.  C}'prirn .  £vc(]uc  île  Ten]on  Tcn  l'an  jtt,  mort  mu  na 
f  49  ;  (a  Fne  le  t  Oâobtc. 

S.  C vprien ,  ou  Sabran ,  CyprUnnus ,  Abbd  à  Pericucui ,  mon 
aiti»  prabàblement  Tcrs  l'an  ^to.  Il  cft  honori  le  f  Dcceni- 
btc 

S.  CvT  ou  Cfrique,  oifiuc,  Ic  laiattJaUne,  &a(Kt  Maimt 
l'an  lo;  i  leur  Fête  lo  i<  hSm  chs  Ict  Udoi,  k  Ij  IdDct 

chez  !cs  Grecs. 

S.  Cyran  pour  S;:ar ,  -S  i,  ; 'jr..-iiu ,  picmiefâbbéfclMISf  »!*•■ 

«41,  mort  le  4  Décembre,  »ci\  l'iji  «57. 
S.  Cyriaque,  S.  Large  &  S.  Sim: u'^.-.<^ ,  I.t-rrvi-,  i  Romc.aa 

commencement  iu  IV  (icclc  i  leur  f  esc  le  ï  Aoïk. 

£uc  mémoire  le  il  Mars. 

S.  Cyrille .  Fatriaicbc d'Aloan^e  ea  411 ,  Vac  lE  DoOmt èt 
l'É^life  grecque,  noR  le  17  Juin  444s  ù  Fte k  xt  Jumec 
chèt  la  Liniis,  cbex  Ict  Grecs  le  it  Janvier  &  le  9  Juin. 

S.  CyTÎIIe,  Moine,  k  S.  AUtfaodius  fon  frète,  facr^  l'an  fit , 
Evéque  ri!gianaire  fu  kflifc  Adrien  II ,  Apôtres  dvt  Bu!»a- 
la,  des  Morave»,  fcdci  Sacrons,  &  inventeurs  des  Lettres 
fcUvoncs;  le  premier  mort  vers  Tin  870, le  fécond  apic^  l'an 
tt9  ;  leur  Fctc,  dans  l'Eglilc  Latine  ,  le  9  Mars.  C  liez  les 
Grecs  &  tes  Mofcovites,  S.  Cyrille  cft  Jamnoiélc  i4Fcvncr, 
ii  S.  Mi'tliodc  !c  1 1  Mai. 

S.  Cynn,  Manyt.  yiy*i  Bafilidc 

D. 

Saint  Oiet,  OtarÎM,  Ertqoe     Mikii.  bor  ca  Hma 

f  f  1;  fa  Fête  le  14  Janvier. 
S.  Dagobert ,  dont  00  fût  la  Fête  à  StenaiCB  bafléLoodoek  a 

Septembre,  cft  identifié  mal  à  propoc  forflafican  "  ~ 

avec  Diigoien  11,  Roi  d'Audralie. 
S.  Damafe  >  Pape,  ordonné  la  première  ou  la  IccondB 

d'Odobrc  l'an  t  « ,  mort  le  1 1  Décembre  j  Ï4. 
S.  David  .  Lvcque  de  Cacrlcoti  ou  de  Mcncvic ,  t]ui  porte  au- 

jou-d  iiui  l'on  nom  ,  au  pa;>  ^  de  Galles  ,  motc  yen  l'an  ^44, 

fa  Fcte  le  premier  Mar; ,  An^ctcnb 
S.  Dauphin  :  voyez  S.  Chauniomi. 

S.  Dclphin ,  iJelphiitiiS  ,  Evcquc  de  Bordeaux,  alîïAc  au  Con- 
cile de  Sar^oiie  en  }lo,  &  meurt  aifcz  probablaacnt  ic  aj 
Décembre  40  t. 

S.  IK'mctrius,  Manyï  à  TfadTalcakiae  l'ia  {07)  lÂMcdus 
l'Eglife  knoc  k  t  OAnfan  ,  dies  ks  Cks  ^  en  RalGc  k  »< 
dtt  némc  mok  Ce  Saine  n  sMclU  S.  Dimiin  chcs  kl  Ita- 
liens. Les  Turcs  le  d^fieoent  Tout  le  nom  de  Cafin-Ciuni. 
»  Us  om,  dit  le  Prince  Cantirair ,  leurs  Icgendet  firfraleufcs 
»  à  lôn  fujee ,  &  alTurcnt  qu'il  fut  Mufuloian  \  ce  ({s'ils  di- 
»  lent  aulli  de  %.  Ceorce,  ^ui,  chez  eux,  ell  appelle  Hy- 
n  ^rU{.  Ils  célèbrent  Feics  de  ces  deui  Saints  lc<  mêmes 
»  jours  que  Icv  Clirvticns  ij  Orient,  favoit  k  1)  Avril  i.  ]c  i« 
M  Oâobre.  C'cl^  par  cci  dcui  joufs ,  comme  par  des  termes 
y  fixes  pour  ciia;|uc  anr.ce,  que  les  Turcs  règlent  leurs  cipé- 
»  ditions.  Apres  le  s)  Avril  on  enuc  en  campagne,  Ce  le  i< 
»  Oâobie  met  fin  au  fctvm  dt  U  ùiba,  m  duâmt,  lUfi. 
Ot.hom.t.  t,p.  ff. 

S.  Denis  l'AréoMmcj  pwî«r  BTêfW  Jikhtte,  tt  Martyr  j 

honoré  le  j  OOabn, 
S.  Denis ,  Apôcre  des  Gaules  &  Evfdiie  de  Pam,  tstofél  Ai- 
vaot  le  Paoe  Zofime ,  Fottuiut  de  Pimien ,  te  dluRics  aa- 

tiens,  pat  le  Pape  S.  Clément,  k  fuivant  Grégoire  de  Toun 
par  le  Pape  S.  Denis  au  milieu  du  troiliemc  liecle ,  mart; .-iic 
avec  Tes  compagnons  Rndique  &  Eleuthcre  s  leur  Féte  le  f 
Octobre. 

S.  Denis,  Pape,  ordonné  après  une  année  de  vacance  le  si 
Jiiilkt  de  l'an  1(9,  itnitt  le  i*  Déccnibie  16^. 

S.  IVnis  ,  Fvc[|uc  de  Milan  en  Jjl  ,  dcpofc  l'an  Jff  par  !cs 
Ariens  au  Conrile  de  Mîlan  ,  envoyé  en  exil  par  l'tnipe- 
rcur  Cooilancin ,  mort  vets  l'an       }  la  Fcte  le  ij  Mai. 

Denis  le  Chanw»,  mm  m.  ado»  ds  iSûnaé  w  i%  Mars 

S.  l4lM,  Evoque  Je  Bootra,  noR  k  •  lillld«raa  JfO,  &- 

ka l*«mnioa  U  plus  ptobaUe,  dit  M.  Milct; 
S.  DeuMfldit,  tagek  tf  Oâobte  <IJ»  inaRhtNovfabte 

Fdte k  même  jotu-. 
S.  DidacB  ,  ou  Diego,  de  t'Ordie  de  S.  Franfoit ,  mort  le  ti 

Novcmlwe  t4<n  (a  Féte  k  1  )  Novembre. 
S.  Didier,  nommé  aulli  S.  Dixier,  S.  Iklèti,  S,  DttSOf, 

S.  Uciîi,  Dcfidtriiu,  Evê^e  de  laapa ,  uùcifti&  vcn 

l'an  41 1  .  fj  Frt  -  !r  n  Mai 

;i    !c  Vienne  en  DauphinéTan  %$t. 


S  Du 


aflâlTuié  par  ordre  de  la  Reine  Bruneiinnt  k  »}  Mai  tôt  j 
•  6  Ftte  à  Lyon  le  10  Aoât,  ailleurs  k  ai  Mai, 
S.  Didkt ,  vulgairement  Gérif ,  Evéque  de  Cahm  a  txf , 

comme  le  prouve  le  P.  Mabillon  ,  T.  I,  AnaUB.  p.  f  )0, 
mort  la  t<  année  de  fon  Epit'copat  le     Novembre  6$^ 

S.  Dié,  Dtodaii^i  ,  Throdatui,  Thtudatus ,  Evéqne  de Ncvers 
vets  l'an  <jj ,  en  «<4,  puis  Abbé  de  Jointurescn  Lor- 
raine ,  mort  uu  Dimanche  le  i*  Juin  ou  «84.  C'eft  un 
autre  S.  Dié,  qu'on  cioi;  plus  ancien,  qui  a  ivrnz  )e  nom 
de  S.  Dié  i  un  Bonri;  lur  la  Lotrc ,  près  de  ChanilKjn. 

S.Dietf.  Dcilc,  Dieu';  ou  D.cl ,  Dcicola,  ou  Deicolus,  Abbé 
de  Lurc  en  Iranche  -  Comte,  moit  le  18  Janvier  vets  l'an 
tif. 

S.  Ditibod ,  ou  Dii'cn  ,  Difittotius  ,  tvcque  Régionnairc&Abbé 
de  Oilcmbctg  au  Dioccfe  de  Mayeoce  Tcn  l'an  <74 ,  mon 
ven  Fan  700.  le  1  SMtembrc,  feka  Raban  Maut,  oa  k 
I  loiBct,  (èiea  ùiaM  Hildtgiidc. 

Sk  Dwk. idcce  de  fiktt  IcHve,  AbMb  à  liliM  miIi  Ik 
tante  motte  Tca  Fan  <7t|MiieraitfaiMl'auiéedek«MR 
de  CiioteDodei«aaîtknMa»ce<dkd«iâkialaBK 
le  X4  Avril. 

S.  Dominique  l'CBWÎwBil ,  Sttlici&e  CB  kalk,  noit  k  14  Oc- 
tobre \r.f-:. 

s.  Domiiv.oiK  ,  Inltirurcu:  Jcs  Di?n',:ni.-jiri  fous  la  règle  de 

S-  Au^ulim  en  me,  mort  ic  Vendredi  6  Aoiit  nn  i  fa 

Féte  le  4  du  nié.-tic  i:icn>,, 
S.  Dnini  in  ,  Oliii  u  t  .ie  la  Chamlirc  Hc  iT-mpcrcur  Maximien 

Hcr,  ilî,  -. ,  rni-rvril'c  cnrre  MiUi;  ,V  Plaifance  l'an  504,  dans 

le  lieu  ou  cfc  aujourd'hui  le  Bourg  de  San-Donmi>0  i  fa 

Fête  k  9  Oâobte. 
S.  Doewolc,  ou  Dame ,  Evfque  du  Mut  l'an      ,  mon  le 

MOnictDiScembre  (8;  (Bolland). 
S.  Dooatkn  tt  s.  Rogatien ,  frères ,  amellét  à  Nantes  ki  Frères 

Nantois,  Martyrs  fur  la  lia  du  troitieme  fieck;  leur  Féte  te 

14  MaL 

S.  Donatien,  Evêquc  de  Reims ,  entre  le  milita  &  la  fin  du  qua- 
trième iîecki  il  honoré  le  14  Mai,  le  %o  Août  k  le  14 
Oftobrc ,  principalement  à  Bruges  en  Flandre ,  dont  il  efl  le 

l'ai.'on. 

Ste  Doioihce ,  Vierge  &  Martyre  de  Ciùzée  en  CMadoce , 

au  commencrniciit  liu  quaitldasCcck,  Vt  MlRflMiege  en 

lai:  nirntinn  le  6  Février. 
S.  Dj.iiiiin,  Draufiiu  ,  Diaafcio ,  ou  Drantio  ,  Evéque  de 

Soillons  en  if 4,  mon  le  f  Man  «74  ;  fa  Fcte  U  x  Juin. 
S.  Dioâové,  ou  I>rotté ,  fUÊéK  Abbé  de  S.  GOBBait^a»- 

PnkàPatiten}5y,aMaTatl'te  fia.  LTglift  h—Wf  & 

nteoiic  k  10  Ab». 

Drooii ,  M  DffCQK  ,  Dn§9t  Kctfai  as 

comme  on  le  croit ,  le  1  £  Avtil  lll^ 
S.  Duuftan,  Archevêque  de  Caotatef  «a  fil  «  mOR  k 

MaiyUi&fàektyAdai. 


Saint  £  ssi  t,  ou  Ebbon,  Abbé  de  S.  Pierre  le  'Vif  vers  l'an 
704,  Evèque  de  Sens  vets  70^  ,  mort,  félon  quelques  Sa- 
vans,  le  17  Aoiic  741  ,  qui  cfl  le  jour  de  fa  rète  a  Sens  i 
celle  de  û  Tr.ii:5l;itii;in  le  i  (  Février. 

Sic  Edilbuigc ,  ou  Aubicrge ,  tdalhtrft ,  ou  EJilhirfis,  troi- 
fieme  Abbcife  de  Farmoutier  an  fifOOM  iaïkt  awiii  voa 
l'an  <95  i  la  Fcte  le  7  Juillet. 

S.  EdaK,  AislMféqiie  de  Caaaatbeiy,  IIib  it}4,  non  à 
Sdtlli ,  pièi  de  ratina  en  Btk,  k  itf  NvicaribR  1x41 ,  Ck 
Translation  le  9  Juin. 

S.  Edjtiund,  Roi  d'Angleterre,  ou  d'Eaftad^CB  tf7,  many- 
rifé  par  les  Danois  Te  ix  Novembre  *70  ,  fa  Fétc  principale 
le  ]our  de  fa  mort  ;  fa  Ttanflaiion  le  1;  Avril. 

S.  Edouard,  Roi  d'Angleterre  en  «7t,  alTalliné  l'an  978,  & 
honoré  comme  Martyr  a  Rome  le  \  i  Mars,  a  Pans  [r  ly 
du  même  mois  ;  la  Fctc  de  !a  première  Tranibdon  le  1  i  Fé- 
vrier ,  celle  de  La  féconde  le  10  Juin. 

S.  F.dinpid,  Roi  d  Angleterre  eo  104a, dit  le Cooféfl'ear.niott 
k  4  Janvier  \  s66  -^ù  Féte  nicdak  |  JlÊmm,  Oi*  die  fi 
TranUation  le  i  )  Octobre. 

S.  EgbciT,  Prêtre  Angtois ,  MïffiaHHm  tUmàt^  ïaMt  tia, 
7t9  i  fa  Fête  k  ax  A*ril. 

mémoiiektfMaL 
S.  Eleuthcre,  Evéque  de  Tonnai  an  4f<,aMRkao  Février. 

ou  le  )a  Juin  de  l'an  Ml  ;  filNlek  leffnkl. 
S.  Eleuthcre ,  Evéque  d'Auxerre  en  fit,  mort ,  comafte  on  le 

croit,  le  i<  Août  jfi. 
Sa  ElUabeth,  Abbcflie  de  Sdiomauge  au  Diocefe  de  Trêves , 

■MnekitJ«hiii4|. 
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CATALOGUE    DES  SAINTS. 


Ste  Eliûbcth  Je  Hof^ric  ,  Veuve  de  Loujs  IV ,  Landgrave  d« 
Thurioge,  moite  le  lyNovcmbfc  iiji  daoi  i'Hopiul  4e 
Marroure,  biti  par  fc»  (oin*  i  C»  F£te  le  joai  de  là  mon. 

S.  Elme  :         ^-  ^i^fiiK. 

S.  EJof.  ou  Atofb,  Eiifhias,  Mnqpr  «iMnincrn  jCt  ou 

J<J  }  Cl  Fctc  le  li  OiTJobrc. 
S.  Eloi,  E/igiuj ,  Evrqu.-  de  N«yoo  3c  de  TcMirnai ,  <àcr^  à 

Rouen  avec  S.  Oucn  le  1  :  Mai  640  ,  moit  la  ruit  du  )0 

Novcrii;>r<:  ju  piciuii-r  Dc^cirbrc  6 (y  ;  ù  fctc  le  premier 
DciTcmbrc.  Kot-r  i'ur  L  Jjtc  Je  l'on  otdiiution  D.  Bouquet, 
T.  111.  p. 

S.  Elf  hc^c ,  Aicborrquc  de  Coatorbeiy  en  ioo< .  tui  par  la 
Dmcu  ac  ki  IdMHB  dn  ftyt  vca  fam  lou}  &  fte  le  19 
AviiL 

Sk  Ehte,  Canne  d^Aron,  Baron  d'Aorou.  ft  faince  Delphi- 
■••  ftfcane.  ^nciee,  «n  Pmrcnoe  au  quawrzicme  £cc]c. 
S.  Ehév  cftmMtàMbk  kjScftcnbie  fc  AiMc 
DcMdM ,  dit -on,  le  ftCKofealiR  •)<». 

S.Enu]jeti,  vulgJremcntdiiMilhui»  Caâ  fc  SaGalfc  en  Ef* 

pagQC,  moit  veis  ÏM  f 74]  À  NK  fe  It  NoVCmbte. 

S.  Eanuicram ,  Emmtramiua  <c  Htimtramimu ,  Evéquc  en 
France  ou  Chor^cque,  pub  Miflionnaire  de  Ratitbonne, 
Martyr,  comme  on  te  cioIc,le  it  Septembre  <;  1.  Oa  ignore 

les  autres  lifoiiucs  l!;  La  vie  de  ce  Saint. 
Sec  Emmerautienc ,  Vierge  &:  Manyrc  Tcrt  l'an  $04  -,  Q  Ffte  le 
Il  Jajivicr. 

S.  Eratncric ,  ou  Emcr)' ,  Emtricus ,  fils  de  S.  Etienne  Roi  de 

Hongrie ,  mort  l'an  10  j  i  ;  (a  Fctc  le  4  Novenibic. 
S.  Engcibcn,  Atchevcc^ue  de  Colocne  l'an  itij,  Manjrr  l'an 

iitj,  &  honoré  comme  td  le  7  Novembre. 
S.  Ennodiut,  Evèqœ  de  Pavie  ren  l'an  f  1 1 ,  mon  le  I  Ao&t  j a  I  i 

iJeftàaiMiécMUKlwKàteiite  t?  Jniilet. 
S.  Efhieni,  Oiiaed'EdedCt  Vm  de  1*^6,  mort  Tan  17I  le 

f  Jws«  oa  le  I  f  Jniilet.  Le  MaRyiotoce  RooMia  <a  M  mt- 

ONÎce  fc  premier  F^rrier,  Se  le  SynasaiK  des  Maiwiiwe,  aînli 

<^ue  le  Mcaologc  des  Grec? ,  le  i»  Janvier. 
S.  Lpimaqoc,  Minyr  au  iro..!  r.  c  liccle;  fa  F^te  avec  celle  de 

S.  Gordien  le  10  Mai  cïki  \c\  Luins,  le  9  chez  les  Grecs. 
S.  ËpiphancEvéque dr  Salamine,  ou  ConOanee  en  Chypre,  vers 

l'an         l'ere  &  DocTcur  Je  .  L.;liù-,  mort  ptobableuieut  en 

4*-  s  i  fa  Icte  le  1 1  Mai. 
S.  l  [  liiphanc,  Evcquc  de  l'avic  en  4Î6,  mort  le  11  Janvier 

S.  tpipodc  S:  S.  Alcxindxc,  M-irryt!  à  Lyon  l'an  178  ;  leur  Fcte 

à  Rome  le  it  Avril,  à  Paris  le  6  du  même  mois. 
S.  Etafine,  vulgairement  S.  Elme,  Eve^uc  BMMaityt  en  Cam- 

^Tjuis,  foivant  IciencicMMillMiHi. 

S.  Erblafid,  ov  Hcnneland,  Ermlaniu,  M  Htrmttatubu , 
Abbj  d'Aindre  en  Brebune  vert  fui  êjt ,  mort  l'an  7 1 1  ;  fa 
mcmoirc  le  16  Mar$,à  Parisie  leOâobce,  jour  dcfaTranf 

latioii  faite  en  tjy. 

S.  Ercrobert,  Moine  de  faint  Vandrille  en  Nonnandie,  F.vjtjae 
de  Touloufe  en  (f  <,  quine  Ton  Evècb^  vers  l'an  i6t ,  &  re- 
vient à  Ion  Monaftcre  où  il  eft  mort  vers  l'an  ir\ ,  ou  67f , 
félon  d'auttcs  ;  l'a  F.  ic  le  14  Mai. 

S.  Erirc ,  ou  Ermin ,  f  >  -jt  no  U  Eiimaut ,  Evèquc  ti  Abbé  de 
Lobes  au  pays  de  Lic^-e  en  7ra,aun  ttXf  Anil7l7S  011 
fut  l'a  Fcte  le  i<  du  nicmc  mots. 

Ste  Eimine,  ou  Itminc  ,  hJlc  du  Roi  DaqûV'c t :  II  ,  AL'uclT: 
d'Occcu ,  prêt  de  T  rcvei,  moite  dani  les  ptcouuci  aiméci  du 
Vin  liecle  i  fa  Fcte  le  14  Oésnbtc. 

S.  Eieobille  :  voyt^  S.  Nigailè, 

S.  EaoHK,  fRowe  Mstqt .  k    DieenbRt  Iklfee  chez  les 

Grec*  fc  »7  DéetabK}  k  F<te  4e  llBf  cadoB  de  (bo  cotp«  ea 

41;  feoékbiek)  Aottt 
S.  Etienne,  pmdsdDaom,  hpeafiji  Sa  Lace  mort  le  4,  ou 

le  f  Mai*  tft.  S.  Etienne  eft  mon  CB  1|7,  probablement  le 

1  Aoât  qu  cA  le  )our  de  fa  Fcte. 
S.  Etienne ,  premier  Roi  de  Honpic ,  mort  le  i  ;  Août  1  o  ;  S  >  Ta 

Féte  autrefois  le  10  Août ,  maintenant  le  i  Septembre. 
S.  Etienne ,  Fondateur  de  l'Ordre  de  GrammoDt ,  né  l'an  104c, 

&  mort  le  8  Févncr  11:4. 
S.  Etienne,  troifictnc  >lit>c  de  Citfaui  en  1109,  mort  le  i8 

Mat*  de  l'an  1 1  (4  ;  fa  ïnc  le  i  ^  Avril. 
S.  EvariDe,  Pape  vers  l'an  -oo  ,  mott  probablement  ven  la  fin 

d'Oâobtedc  l'an  to»  ;  Ta  Fcte  le  to  du  màncmow. 
S.  Eocbaite,  Emcharitu,  premier  Evéque  de  Ttcra  aa  mA- 

fiene  fiecfci  Ik  rte  fc  t  tMecmlKc. 
&  Iwlicr«  JEMl(rte,Erêqae  deLyon  «nfeB4i4,Mitrea 

4f>*o*»Ala*d'Mae».4fA}Ciltefc  lANmaAnc 
S,BKMrII,BféqMdeL]md^«M}it  jul^a'cnf^o  M. A*- 
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tckiii  prétend  qu'il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  i  Evctjuc 
Enelicr^lbmcrivit  Ici  Aâes  des  Conciles  d'Arles  en  (14, 
de  Cltpâlint  en  ^17  fc  a'Orangc  en  j  Cclui<i  cA  néan- 
nalMMatfé  Evé^nedc  1700  par  l'Auteiu  cooicnpoain  de 
la  vie  de  uime  Confbwe,  Vierge ,  qvi  AoridiNt  «n  Pro- 
vence an  VI  lïcde ,  &  dont  le  mar^tôiaKRenakiÛi  atea- 
tion  an  ai  Juin  i  la  Frte  de  faiot  Eitchcr  U  k  1 C  Jaiikt, 

S.  Eucbcr ,  Euckeriut ,  Evf<]ue  d'Orléans  en  511  ,  esiM  k  Cfy- 
lo^ne  ,  puis  à  Sainr-Tron ,  Dioccfe  de  Liège,  où  il  td  mon 
en  7 1 8 ,  fclon  le  Pcre  Mabillon.  Le  Martyrologe  en  fùc  men- 
tion le  10  Février. 

S.  Eugcnc ,  Martyr  à  Deuil  en  Parilis  au  rroillemc  (ieelc;  fa  Féte 
le  I  (  Kcivcitib:e. 

S.  lugcnc,  Fvi-i]uc  de  Canluge  en  481  le  19  Mai,  mort  l'an 
(c;  le  6  Srpccn-ibre  a  Vians  (UntfcttlliMiiadrAttioâilirteït 
retiré  i  fa  Féte  le  1 1  }uiilc«. 

S.  Eugène,  Evéque  de  Tokdeea  <4f ,  neitCB  tS7%  &  tkt 
k  I)  Novcmbite. 

SieEag^.  Vk^ftMai^àKMDerM  t04»&Bitek  »j 
Décenbfc* 

te  Eabikdc  Barcelone,  Martyre  Tons  DiocIMcn}  là  Fcte  k  ti 
Février,  n  y  a  plulicurs  Egliles  Ac  ViUases  de  Can  nom  en 
Guyenne  &  Languedoc ,  ou  elle  «ft  andKe  fataw  Aalaire, 
Ciu:te  Olacie,  faute  Occtilc,  faÏDKOnâfe*  finneObaie, 
&'c.  Set  Aûcs  ne  Cont  point  aothcntiqtwt. 

Ste  Eulalic ,  Vierge  martyriféc  à  Metida  en  E^agpavCBk  ni- 
Déccmbrc  )  04  ;  fa  Fête  le  1  o  Décembre. 

S.  Kuloee,  Patriarche  d'Alezaatbkcn  fte>  monran  tOT,  fa 
Fctc  le  1 1  Septembre. 

S.  Eulogc,  l'rctrcde  Cordouc,  martyrifé  le  11  Mai» 

S.  Evoic ,  Evodius ,  Evèque  de  Rouen  probablement  vers  l'an 
4a  é ,  mort  peut  -être  l'an  410^  Le  MaR)rmk(ge  en  iâi  men- 
tion le  i  Oâobre. 

SceEaalKaiie,  Vierge &MarnTe de OdeéMncea  %crj,  oa 
aa  plut  taid  «n  L'Fglïlc  LaiiM  en  fifcaitee&efc  t< 
Septemhie,  fc  l'Eglifc  Grecque  le  1 1  Joilkt  fc  k  K  Sep- 
tembre. 

S.  Eopbraife,  Enphnfiu,  EfCme  de  CknMBt  ca  Awctgne 
en  490,  mott  en  jif,k  ■}  nU.ftaïAïqaefc  i4liBvicri 

fa  Féte  le  1  ;  Mai. 
Ste  Eupbrafie,  Vierge  dans  la  Thébaide  ,  dont  le  Martyrologe 

Romain  fait  mention  le  1  j  Mars,  k  le  Menologc  Grec  le 

i(  Ju:Ilct,  ir,o:te  après  l'an  410. 
S.Fupîitmic,  Eufroy,ou  Eulroine  .  Fvèque  de  Tours  en 

mort  le  4  Août  de  l'an  f71. 
Ste  tuphtolîne  ,  Martyre  a  Terracinc  lous  l'empire  de  Domi- 

tiai  ;  fa  Fcte  le  7  ^^ai. 
Sce  Eupfiquc ,  martyrifèc  à  CiCatit  en  Cappadocc  en  préfeoce 

de  Julien  l'Apodat  fc  f  Avril  )<a. 
S.  Bne,  Aftr,  Evjaoc  de  Teiil  aa  ceoMUMeaicnt  dn  cin- 

qnieaMficdei  faFettle  t;  Septembre. 
S.  Encmead ,  Evii  mtodus  fc  Ehtnuaubu,  AhU  de  Faotcaai- 

fur-Orae  en  Bellin ,  &  de  Moat  da  Maiie  dm  k  INocefc 

de  Siet  en  Normandie  vcn  fai  *n  %  &  bmr  TCB  l'an 

710 ,  &  fa  Féte  le  10  Juin. 
S.  Evrols  ,  ou  Evroul,  Ekralfus  Si  F.ieru/fiu,  Reclus  &  Abbé 

près  de  Bcauvais  au  VII  fiecle  ;  fa  Féte  le  1 6  Juiller. 
S.  Evroul ,  Ehrulfus ,  premier  Abbé  du  Monalicre  de  fon  nom, 

ou  d'Ouclie  en  Hycfinois,  au  Diotcfe  de  Lilieui,  l'an  j*  (  , 

mort  le      Décembre  f-)fi. 
S.  Kufebc,  Pape ,  ordoniié  le  10  Mai  de  l'an  )  lo  ,  mon  le  i< 

Septembre  de  la  même  année. 
S.  Fufcbc ,  Evéque  de  Verccil  avant  le  milieu  da  quatrième 

Itccle,  mon  vers  l'an  «70;  fa  Htttt  UÊH^pit  tCCUdUà  le 

premier  Août,  aujourd'hui  le  1  r  PfrfMhff 
S.  Eolcbe,  Mne  AeaMiB,  Confcflêor  an  qmaùme  liecle , 

dit-on,  haamék  i4Aofit. 
S.  EuGcc,  ËÊ^tba,  Hermite  en  Berri,  pak  AbW  de  Celles 

l'an  f  ;  1 ,  mon  aÎT»  probablement  vctt  l'an  ;  4a ,  fc  17  No- 
vembre, jour  auquel  on  fait  fa  Fête ,  &  encoie  le  it  Avril. 
S.  Eufpice ,  ptemicr  Abbé  de  Mici  prés  d'Orléans  vers  l'an  f  08, 

mon  deux  ans  aprc-s.  Sa  vie  eA  rapponée  avec  celle  de  fon 

neveu  S.  Mefmin  le  1 1  Détembrc. 
S.  Euftachc  &  fes  Compagnons ,  Manyrs  au  deuxième  (iede  ; 

leur  Frte  le  10  Septembre. 
S.  Éuftache  ,  Evcquc  de  Tours  l'an  444 ,  mon  en  4(1  ;  là  Fcte 

le  I!)  Septembre. 
S.  Eulbfc,  ou  Euftaife,  Abbé  de  Luxeu  ca  Ftanebe-Comté 

faa  <ti ,  mottcn<a/.  LeManjmkfallaaaiaaiaaqae  fa 

NteletyMan. 
$.  Eolbibe,  E«<qne  d'Aaàaclie  Tan  {14  on       mort  vcr^ 

l'an  1)7,  fîiivaïtt  M.  de TiUcmoat,  vcn  l'an  170 .  ratvant 

Sacnae  fc  Sommcne  i  <k  Kk  chea  kt  Gnci  k  ao  liCnfcr. 
te  Euflaqott,  Ykige  «  filfc  de  fitaw  Ank  ,  natte  à 
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Bcdilifcmlc  18  Septembre  4191  là  Fête  k 
S.  EwRiiw,  premier  Efé^ tewHi»  MM|t  w oirifiaBe 
/iecle ,  dont  on  làic  mâmiic  le  |0  AmiL 

S,  £utropc ,  Evnjuc  d'Orange  vers  l'an  4$) ,  mort  apm  l'an 

47  f  }  fa  Fttc  marquée  le  tj  Mai. 
S.  £u:ropc.di<c^ftlnMdIencdcS.|yUinn,  AbbédeSainlct, 

mort  an  ddi^iloBe  fiedct  K  iMMMi  me  josMikic  le  7 

Décembre. 
Stt  EutTopc ,  ou  Eutropic  ,  Veuve  ( 

iîcclc  i  l'a  Fctc  k  1  (  Septembre. 
S.  Eucychicn,  Vi^c  ,  ùrJciimélc  f  PB  fc  f  I«ma.»7f  >  MHt 

!c  7  ou  le  S  Dccciiibrc  iS;. 
S.  F.uvciîc,  Evoniuf ,  KvuniuJ  &c  EortiuJ ,  Evcquc 

vert  l'an  )  lo,  mon  le  7  Sepicrabte  )40,  fuivant  le  nouvel 

Hiftorien  d'OtlÈuM.  Ui AMoen  àtaamitm  GMa  Ch^ 

tiaruL  mettent  fa  mon  TCn  I*»  |»t ,  fiu  dm  déodet  lacté 

coiTui'.cnccmcnT  Je  (bo^pUéopac. 

!>.  Eiupetc,  EvctjucdcToulottlérurbfiaduquacriaMfiicie. 
nK»tMftacâcrw4ef  tiê*fteslMiiei4  Jnitt  ft  k»S 

ScptCfllbiSii 

F. 


SaintpABiEN.  Pape  te  IQ  JaBINI  t}<(lll«tyik  M  du 

mcmc  mois  ifOu 
Stc  Fabiole,  DUW 

Dércmbrc, 

S.  File,  ou  rlii:,  Fidoluj,  Abb<!  au  Dioceté  de  Tloyti  n 
Champaijnc  ,  mon  ven  l'an  5ii  ou  j7Ci  IkFjie  k  l<  Mid. 

Sec  Farc ,  Surpindcftra ,  Vioge  <(  MCaiittC  Abbdfc  <lc  Farc- 
mouticrl'an  <i7,  monelc  }  Avifl vcn Tau  f }  làFccclc 
7  Décembre. 

S.  Fargcau ,  ou  Feijea ,  Prêtre ,  Ftmoiat ,  Bl  S.  Farg^ ,  Dia- 
cre ,  Femùus  8c  Fcrrutio  ,  Maims  de  Befiwfoa  l'an  1 1 1 
ou  1 1 1  ;  leur  Fétc  ptiiKipale  le  tfjmu 
S.  Faron,  Evéquc  de  Mcaux  l'an  iiy,  mort  le  aS  Oâobre 
«71. 

Fauftc,  Abbc  de  Lcrins  en  4M  ,  Evoque  de  Riez  vers  l'an  4^0, 
mort  vcis  4'?o,  ou  48  (  ,  <■"•■  incmc  ciitoïc  plm  larJ.  On  en 
liit  U  tctc  -  Rir.'  le  1 1.  .'inv.cr  H  Ii  iS  Si]-tcii-.bic.  i.  KiJcrc 
n'avoit  p.iM'rj:i:-c  lui  iui  icliqucs  de  ce  Saint,  qu'il  ipfcllc 
virtim  prsjfitndt  taJiUiuiis.  Aurli  l'tglile  Romaine  ne  i'a- 
t-clle  point  mi*  dans  fou  Martyrologe. 

S.  FaulHn  Si  S.  Jovite,  frètes  «c  MatT)  n  vcti  l'an  1  }4,  l'Eglifc 
en  fait  û  Fcte  le  1  f  Févrici^ 

S.  Félicien  S.  Prime.  fumtct/bOfaimamtmilU  tm 
alTilcurFêiekf  Juin. 

SteFcIkitj.  D*neKMllliw«BaRytifi!eà  Rome enc fit  lept 
lÔl  l'an  l<4,  foivwu  Tilkmont,  fous  l'Empereur  Maic- 
Anicki  Ik  mémoire  le  x)  Novcmbie  i  cille  de  fci  lîls  le 
10  Juillet  l  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'elle  ne  cm-.fomnu 
ioa  ftfrifif^  que  qoatrc  mois  après  lès  cnfans.  L'Fglifc  <ie 
Fub  téauk  bndmottedek  acteA  dcsfiU  au  le Juillet. 
UP.Bcni|bcekacneit}«ecikr!intfo»  lb»AModi»k 

S.  lélk,Mlle,$. Fotnmat  te  S.  AchiiU'e,  Diac^c^,  Apcnrcs 
du  ValentinoiJ ,  martyrifés  k  Valence  fui  le  Rhonc  i  an  1 1 1 
le  i!  Avili. 

S.  Fél« ,  Prctre  de  Noie  *t  Confcffcw,  mort  vers  l'an  i<o  on 

t« (  ;  fa  Fcte  le  14  Jamier. 
S.  Félix  I ,  Pape  k  l>  e«  k  t»  Ddcemllie  S<9 ,  mort  probable- 

mcK  k  >a  Dfecnibte  «74}  fil  Ftte  k  }e  Mu. 
S.  f&TêcS.  Adnéh,  on  AndeOe  tu  tnnfpofidon.  Martyrs 

à  Rome  su  quactumc  fiede  s  leur  Têce  k  )0  AaAb 
S.  Félix, Ev£q«e  de  Trêves  en  )S« ,  abd^ne  ea  iff,  mon 

vers  l'an  400.  &  coiendk  a(  Mais. 
S.  Félii ,  Pape .  dcndeau  de  ce  amn ,  (on  tioilicmc ,  fc!on 

qu<li[urs-unt  qui  compeemaidàMOpos  parmi  tc^  Papes  un 

Félix  que  les  Ariens  fubAincxaC  a  Libère  pcr.nji.t  inn  exil) 

ordonné  le  6  Mars  48) ,  mort,  comme  on  le  croit,  le  jf 

Février  41;. 

S.  Félix,  Evcnue  de  Njntcs  en  tjo,  tnort  le  6  ou  le  8  Janvier 

5B4  i  û  Vr:c  le  7 
S.  Féili  de  Valois  ,  Collègue  de  S.  Jean  de  Matha  dans  l'Infti- 

tution  de  l'Ordre  de  la  Saiaic  Trinité  fonr  k  Rédemptioa 

dcsCapciK  l'an  itfi  ,  moit le 4 NoTCubre  itit;  là  Féic 

aujourd'hui  le  10  du  même  mcris. 
$.  Faréol,  Forget,  ouFatgcu,  Ftmoùu,  Maitjrr  à  Vienne 

en  Danpkiné  aa  qoaciieme  fieck  t  là  Htt  k  II  StweiBbte. 
S.  Fcrréol ,  Evéqnc  dllla  l'an  }  ;  ) ,  mott .  ceanu  «a  K  creii , 

le  4  lanviei  (  1 1  ;  (k  Ffie  k  1 1  Septembre. 
S.  Fiacre,  Ftfnu  autrefoit  ,  auioutd'bui  Fiacrius  ,  Solitaire 

U  DioEtlê  de  Mcaox  od  il  dMk  vcaa  d'iibade,  <c  aoa  d'£' 

aofttaHHrratlte<70ilkfilntefo  ' 


«nkaaScp- 


S.  Fidèle,  SaUttfeMiimk  Came daaskMiboeitrM  104: 

raFctekatOaobte. 
S.  Filibctt,  FifiVtrra»,  Moine/  pnii  AbbddeMabfa  <fO , 

Fondateur  De  Abbé  de  Jumieget  Tenl'an  tu,  inOReaFoi» 

ton  à  l'Ille  de  Nermoutict  le  ao  Aoib  <t4  probablement. 
S.  Fitmilien,  Evèquc  de  Célàrée  en  Caapadocc,  mort  le  a< 

Décembre  x6f  ;  fa  Fétc  chci  les  Grecs  le  it  Oâobrc. 

Fiimin,  premier  Evcnue  d'.*miens,  Martyr  vers  l'an  iÏ7i 

fa  Fétc  le  15  Septen.t>i:  . 

Firmin  le  Confes ,  ou  C  onfeileui  ,  pour  le  diftioguer  du 
Marryr,  Evéque  d'Amiciii^u  q"^1'^WM  IWfîimirirBIf  fcrlf  J 
(à  F  rte  le  premier  Septembre. 

Firmin ,  Evéque  d'Uln «a  l«lgHlifc>f  fan  5)t,  mgitb  tl 

Oâobte  jij. 

^mia»  B*é«e  ^llcnde  t  on  cflel»e  (à  Féte  k  14  Janv. 
S.  Flatte»,  nMnwche  d'Aadaciie  en  |ti .  mon  en  404,  le 

\  f.  Septembre  ;  (à  Ftek  %\  félDcr. 
S.  flavicn ,  Patriarche  de  CoaffauKkople  en  447 ,  condamnd 
au  bri^atvdage  d'Ep^è.     mott  en  44»,  k  |i  AoAb  Le 
Manyrologc  Romain  en  fidt  anteofae  le  il  Ténkri  k  Me- 
nologc  Grec  de  même. 

Florent,  Difciplc  de  S.  Martin,  Abbé  du  Monafteic  de 
Clonne ,  appellé  depuis  S.  Floraw^Vicai,  en  Amm, 
au  commaKeawai  da  daqdcflKfieck»  a  Nn 

tenibfc. 

S.  Florentin,  Si  S,  Hilairc  ouHUicr,  MaitpB 

vett  l'an  40<  ;  leur  Fête  le  17  Septembre. 
S.  Flour,  F/orus,  premier  Evéque  de  l  u  tivc  en  Languedoc  au 

quacriemc  ficcie  probablement  i  fa  Fcte  le  j  Novembre. 
Ste  Foi.  Vki|e*MaiirKd'AsdiTtBl-ana«7»lâNRk< 

Oâobcc. 
S.  Foigaan,  FmtUm  ft  FmUtnu, 

le  )i  Oâobwéff. 
S.  Foicuin,  foÙMÎiut,  t.wt(pe  de  Terooenoe  l'an  117,  OMR 

le  i4Ddceml»re  tjf. 
S.  Framboitrd,  ou  Frambaud,  Framhaldus,  Solitaire  an  Maine. 

mort  vers  le  milieu  du  lixicmc  lieclc  -,  û  Fcte  le  1  i  Août. 
S.  François  d'Allifc ,  Inftirutcui  des  Frères  Mineurs  en  l'ar, 

I  lo^  ,  mon  le  4  Odo'utc  1  ;  * ,  canoniie  le  1 6  Juillet  :  11  S. 
S.  François  de  Piulc  ,  I-iltitutcur  des  Mminicj  vers  l'ar.  i+t  j  , 

mon  le  Vcmiicdi -Sjint  i  AvjîI  ■  (C7,  a  ans. 
Le  B.  François  d  tltatn  ,  ne  a  Rodez  le  6  Janvier  1  4«  •  ,  Poi- 

teurcn  Dtoit  ii  Pavic  le  i»  Mai  148S.  Chanoine  He  Lyon  , 

Préire  k  it  Septembre  1499,  Conicillci  du  Grand-Ccn- 

feil  aoaedklINait  dnMifai  Lonis  Xn ,  Roi  de  France .  Evé 

Îuedeliodcxk  iiNoweiebic  i;oi .  lacté  en  if04.fflott 
i  fcender  Novemlire  1519  ;  on  lui  donne  kmedeBien- 
hccrcu. 

.S.  François  Xavier,  Apâtre  des  Indes  en  1  ^41 ,  mort  le  t  Dé- 
cembre I  f  f  a ,  béanlié  en  i  «ly  ,  canooiu  en 

S.  François  de  Sales ,  facré  Evéque  de  Genève  le  t  Décembre 
de  l'an  1  «01 ,  mort  à  Lyon  le  aS  du  même  mois  t€t%,  ca- 
nonifé  le  19  Avril  i66^  ;  û  Fcte  le  19  Jauricr. 

Stc  Ff.:nçoile ,  Dame  Umn.iiiK' ,  \  cuve ,  laAitwdcedetColla- 
tincs  en  i4if  ,  morte  le  9  Mars  1440. 

S.  Frédéric ,  Evéque  d'Utrecht  vers  l'an  810  ,  marr>  rifé  par  des 
atlallins,  comme  on  le  croit,  le  >  8  Juillet  de  l'an  S)  t. 

S.  Ftiard,  Reclus  prés  de  Nantes ,  nin-t  en  félon  le  Pcre 
le  Cointc,  ou  peut-être  en  jSj  ,  iclon  M.  Baîlïct  ;  fa  Fcte 
le  premier  Aoîït. 

S.  Frobett ,  ou  Flobert,  Frodoienus ,  premier  Abbé  de  Mou- 
tier-Ia-Cclk,  prés  de  TieyetCBCfaanfaBw.  «ers  l'an  é|), 
mon  U  noir  du  )  t  Déeendue  an  prtaucr  Jinvier  <7n  <a 
ptineipale  Fcte  le  IJanviei,  ^cftkJottrdelâTramlatiein 
en  S?). 

S.  Frodoald.  Evéque  de  Mendc  It  Maqprf  «n  câcbre  fa  Féi.- 

le  <  1  .Septembre. 
S.  Fioibnd ,  Evétiue  de  Léon  en  990,  mort  en  ico<i  là  Fcte  le 

j  Oélobrc. 

S.  Front.  Fronto .  prcinar  F'-rouc  île  Péripicux  au  trol/îemc 

ou  quatrieir.e  \'x.\c  ;  -  j  ittc  li-  !  (  <.)c\obn-. 
S.  Fruciueut,  vulgairement  San-Fru(or,  Evéque  de  Tarra- 

eunc,  M.i:tyr  jvecdandelwDfMMi  AagaRdESalogje, 

le  ai  Janvier  a^y. 
S.  Frumcncc,  Apom  dTlhkfie,  Evéque  d'Auxume  en  n  > , 

mon  après  )  54.  Sa  Rttcliesics  Latins  k  17  Oâobte ,  chez 

ksGrcak  {oNoffcmfatB.ciKikt  Abyfliask  tSOéc. 
S.  FdbcR,  Ewtqae  de  doract  en  1007,  non  fc  10  Aviil 

loxy. 

S.  Fulcran ,  Evéque  de  Lodcvc  en  Languedoc  k  4  Fénier  949 , 

mort  le  1 1  Février  ioo«. 
S.  FuJgencc  ,  Fuiiui  Ciaudias  Goniianuf  faljfDMâae*  ^véquc 

de  Rufye  en  Alaq,Qe  <c  Pete  de  l'Eg^,  amn  ca  511 ,  k 
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s.  Ftnfi,  oo  Ftmrfi ,  far/iiAf  ,  mon  ,  Te'on  M.  bjiikt ,  fc  lé 
Janvier  « jo  ,  à  Fror.hcii'i  ,  au  Dii>; de  li'Ainicn^.  Il  baiit  le 
Monalletc  de  Ijçni  vert  Vin  (144  :  il  tft  fait  mémoire  c)c  lui 
djn<:  In  Mirt)'rologes  foas  (cpc  jours  <li(FéiciiS}  lavoir  le  ■  6 
J^ivicr ,  les  «.  y  S:')  (  Féviict,  fe4  M»,  l«17Scf(tmbre 
ti  le  iS  du  même  mai\. 
S.  Fureirii ,  Mittyr,  prit  d'Amiens ,  au  troilîcme  ou  <]uatrie«tic 
ficctci  là  IhCt  arec  ccik  de  S.  Viâoric  &  S.  Gcoiicn  Tel 
ik  itOéccnbic. 

G. 

Saint  0*BiitEt,Attbugei&llKlei<Muifltfei)TnOet 

chcx  les  Grecj. 

S.  Cation  de  Tbienne,  Cajeunai,  un  de^  Iiilliiunurs  do  Thiîa 
tins  en  1  f  14  ,  mort  le  7  AcMit  i  {47 ,  bifjtiSé  l'an  1  Ciy,  cano- 
nilV  l'an  1671  à  la  demande  de  Louis  XIV i  auilh  Bolle  de 

ranonilotion  ne  lu;  publiée  i^ti'cn  1  ^ft. 
S.  Gol,  Eve..;  1"  lie  (  [1:111  ;m:  en  .■\uvjr/::L'  en  ;i8,  mort  vers 
l'an  }f  4,  le  Diminciic  avaii:  ki  Rugj:iotis,  10  Mai;  là  Fècc 
le  I  juillet. 

S.  Cal,  Abu  <iu  Monâftcrc  de  (on nom  en  Sui/Te  l'an  <i4,  eft 

hmr  v«nl'M  <4<k  i<Qâol>R»iaiirde  fa  Fête. 
5,GiiiiEtaitt,GaU8»riiu^  Gàhàtrùa  Lafiumtafis .  (ceood 

Evétpe  de  htatA  avant  le  Candie  d'Aide  en       Martyr  en 

537  i  là  Fête  le  17  JuiUct. 
SL  Ginnier,  Galmier,  Gaumicr ,  Geaomïer,  on  Cemucr,  Bal- 

étmer,  ou  n^tilduur.  Serrurier,  puis  $ôiK-Di;tCTe  à  Lyon , 

mort  le  17  Février  vers  le  milieu  du  (cptii.nie  fieilc. 
S.  Catien,  Gtitianus  Sc  Caiijnus  ,  Si  non  G.-j:  unvj  ,  premier 

Evèqac  de  Tours  au  '.rtiilieme  ficelé,  honoré  le  1  (  Décembre. 
S.  Ciaubtrt ,  ou  Vji  ..J 1 1 ,  )'  'aUtktitus ,  Abb^  de  llimcnFtau- 

elie  Comté  l'an  »t  ( ,  mott  le  l  M4U  «(. 
S.  Gnidier.  Cli.woiiic  R^^dict  a  LinOM,  OMnl'aB  II  V- , 

là  Fc;c  le  j  AvriL 
S.Gaud.  Kd/>^i,EvêqKMtiBB(»DKrn49lilkFéK  le 

1 1  Janvier. 

S>  CMdiact,  Eféqm  At  BMfitt  Tcn  fan  Tm  4*7} 

&f£lehscOaal»e: 
S.  Gander ,  Aobé  de  l'Efieip  ca  Limofin,      10)4,  mon  k 

11  tUi  xvfOk 

S.  Gtutier',  Mcmier  Abbé  de  S.  Mardn  de  Pontoirc  ver  i  oto . 

mort  probabiemait  k  t  Avril  xon ,  cjui  elt  le  jour  de  là 

principale  Féce  \  ceOc de  fa  CanoBiUrion,  ou  Tnnllanoa  làitc 

par  plulteun  Evéques  l'an  1 1 }  ]  1  k  4  Mai 
S.  ciclafc,  premier      de  ce  MM,  naé  k  fccmkt  Mars  de 

l'an  4)t,aanfe  i9NofaBbce4f<}lâf8Bk»i  Nsvcni- 

brc. 

S.  Gcncbaud,  premier  Evêcjuc  de  Laon  en  49-T ,  mort  vers  l'an 
}4'j  i  la  Frre  le  ;  Scpiemorc.  C'cfl  une  fable  que  i  biiloiic  de 
fon  i  n  timcr.  c  avec  là  femme  depuis  «ju'il  fut  F,véi]uc,  8c  de 
la  penitentie  ouc  S.  Remi  lui  fit  lubir  pour  ccnc  faute. 

S.Genà,  ComédicB,  MaRfrà  SflOiBran  }0}  (IU»ax){  & 
Kk  te  tt  Aofit. 

S.  Genèi,  C*ntfiat,'t'fhfiitèt€Sitimmmiumf/»'m»tm 
<f< ,  mon  ven  l'an  Mi;  il  eftlnoorék  )  Juin. 

Ste  Geneviève,  Gvtovtft,  Vierge  à  Paris,  morte  k  }  Tanvkr 
f  1 1  ;  là  Fjtc  le  même  jour. 

S.  Gengpult  Gengoux  Sl  Ccogon  dans  les  Pav(-Bas ,  &  en  Al- 
lemagne SaîlM-G<i!fF,  en  Latin  G(ir.ga:fsa ,  GtngJfus  Si 
Wolgangut ,  aflàin.ii  par  l'ailultere  de  fa  femme  tlan-^  fon 
Clùrcan  d'Avaui  en  Biiligni  I  an  7'  o  ;  là  fi-tc  le  1 1  Mai  dans 
le  Martyrologe  Romain  moderne  ;  elle  Te  cilîbrott  autrefois 
le  9  du  même  mois  dans  le  Co:iité  de  H;  lUr.fc  &  J^ns  le* 
Pays  Bis  du  Rhin.  Cin  !a  fa't  encore  le  11  0>.^obic  en  quel- 
ques endroits  de  FUndi   Je  de  Prabant. 

S.  Génies,  Gtnefus,  OrclEer,  ou  N'ocairc  d'Arles  ,  Martyr  au 
troilieme  lieclc ,  ou  au  eommenccmcocdu  tiuiiriemc  ;  là  prin- 
cipale Fcte  le  1)  Août,  une  aotre  k  1  <  Décembre  ()ui  eft  le 
Jmirdc  la  Dédicace  de  Ton  £|lire  à  Adci. 

S.Genou,  Coiii^,  premier  Evéqae de Cikoiiirciikayiiea 
do  traficme  Mck }  on  céUbteic  lâFtek  t  lénki: 

S.  Gcoiee .  Martyr  an  tniilicnie,  on  «mankaie  iadki  onfiic  fa 
Fécelca;  Avril 

SK  Géorgie,  ou  George ,  Vierge  de  CknBOflt  nn  h  (h  4o  cin- 
quième (îcclc  i  fa  Fete  le  1  j  février. 

!>.  (i.rard ,  ou  Géraud  ,  Moine  de  S.  Denis  en  France  l'an  yil , 
premier  Abbé  de  Brogne  au  Conué  de  N'amur  vcn  l'an  y  )  i  , 
mon  le  i  Octobre  fff  i  là  Féte  le  mime  jour, 

S.  Gérard  ,  Evu]  le  de  Toid  eo      ,  mort  te  t|  Avili  994. 

Le  B.  Gérard .  Moine  de  CUmn*  ficte  4e  tàat  ICBUrd  , 
mort  le  1 1  Juin  1  •  jt. 
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timbre  1047,  &  non  1046  :  vfjti  André,  Roi  de  Hongrie. 

S.  Gcraud,  Gtrjldui ,  C.oinre  &  Baron  dOiiliiac,  ne  l'an  krj. 
Fondateur  de  l'Abbavc  de  S.  Pierre  d  Or  l.uL  ,  i  irdre  de  liint 
Benoit,  l  an  8^4  ,  mort  le  Vti.Jicdi  5  Oetubie  en  yoj  i  i  là 
Fcte  le  même  jour. 

S.  Géraud ,  GtruiJuj ,  Moine  de  Corbic  en  Picardie ,  Abbé 
de  faint  Vmccnt  de  Laon ,  eaTuiic  de  làiat  Médard  de  Soif- 
font  en  1077 ,  &  enfin  pteaict  Abbé  de  la  Seauve  pro  de 
Boidonca  1079 ,  mon  le  f  Avril  109;. 

S.  Gércon  K  61  )il  Comptgnou,  Mattyn  à  Cokg^  ibui 
Maiîmicn  Hercok  l'an  al7  ;  leur  Fête  le  lO  OAafan 

S.  Géri,  Gctvtmar,  ou  GaarUat .  Evéqoe  de  Cambndltd'Ar- 
iaf  vent'an  ;(o,  mort  le  1 1  Aoiît  «ly,  lelon  M.  BaïUet. 

Si  Géiif,  Evé»juc  :  vo)tr  ^.  Didier. 

S.  Germain  ,  tTtquc  d'AiiietTe ,  làcré  le  7  Juillet  41 1,  mon 

le  )  I  Juillet  44!)  ou  44y  ;  là  Féte  le  même  jour. 
S.Germain,  Evéque  de  Paris  vers  l'an  5J5,  mon  le  a  S  Mai 

j7*  ;  fa  Fcte  le  même  jour. 
S.  Germain ,  Patriarche  Ar.  Conftantinopie  en  7 1 5  ,  niort  le  1 1 

Mai  7)  H     féte  chez  lei  Greis  le  iii;.iic  jimi 
S.  Germer ,  Gtnmarui  Se  Gtrmcitut ,  Lvttjue  de  Touloafe 

l'an  (loou  }iiymRki<Mai»naaaB«akaaii,afféi 

l'an  ;(o. 

S.  Germer,  premier  AUd  dc  TAttipc  de  Imi  aoa  tt  Bmb- 

vaifis  ven  <y4  •  mon  k  14  UsgteiàH* 
Sic  Genrude,  Abbellê  de  Nivelle  ca  Bcabant  l'an  <47,  moite 

le  17  Mars  de  l'an 
Ste  Gcrtrude ,  AbbelTe  de  Redeisdorf ,  au  Comté  de  Mansieid , 

en  1194,  pois  de  HeMeUt  l'année  fuivante,  cékbne  par  les 

révélations ,  morte  en  1  )  $4;  là  Féte  le  1  j  Novembre. 
S.  Gen-ais  &  S.  Protais  ,  Manytt  du  premier  ficde  a  Milan  ; 

leur  Fcte  le  I9  Juin.  S.  Ccrvais  ctt  appelle  Gcvart  en  certains 

tteui. 

^.  Gexclin  ,  ou  Sfocelin  ,  Gtlniiims ,  Jafttiiiuu ,  GM^ttiaut, 
<ni  Si,><ic:i"u , ,  solit&ite  au  OioMftddiNVCt,  anonvenfan 

m*;  là  Fcte  le  6  Août. 
S.  Gilbcn,  premier  Abb<  dc  Neaftnt,  oa  hkaffintaiiNS ,  de 

l'Ordre  de  Prémonué, en  Anvciyia Pin  1 t,  mon  k  «iina 

(aime  Péot»lle,  Abbdft ,  fa  fciame.  * 

S.  Gilheir,  Foadatcor  de  FOidre  de  Simptiogiiam  en  Ai^jk- 
terte  vers  l'an  1 1 1} .  mon  le  «Fév.  1 190,  à  Tige  de  lofam. 
Sk  Cildard ,  Evéque  de  Rouen  fur  h  fin  du  cinquième  ftec le , 
mon  vers  l'an  (17;  fa  Fcte  te  8  Juin.  Ce  qui  dl  dit  de  ce 
Saint  dans  le  Martyrologe  qu'il  écolt  fim  dc  iàiot  Médaid, 
né ,  (ait  Evéque  &  mort  le  même  fOUt  ^  M  ,  cft  ane  6bk 
inventée  fans  aucun  fonJcrucnt. 
S.  Gildav,  Abbé  dc  Ruis  en  Brj:.ij^rii.- ,  mort  le      .'anvier  (6!. 
S.  Cille-;,  JLgidxiu ,  Abbé  en  Lain^ucJot:,  innit  vers  le  milieu 

du  fiiiicme  Cccle  ;  là  Fcte  le  premier  Septembre. 
Ste  Glodinde,  ou  Gloilinnc,  {.hloitpadss ,  Abbclfe  du  Mo- 
lullete  dc  fon  nom  à  Metz,  mone  à  Pige  de  50  ans  vers 
l'an  6ioi  (  .MabiL  )  fa  Fete  àMctz  k  i)  Jaillct. 
S.  Goar,  Solitaire  &  Préne  as  Okccla  dc  Trêves,  mon  le  t 
loillcc  <4y,fiiivaml'opiiuo«COMlMBC,raB  |7;,reioa  M.  de 
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Pan  loii,  mort  k  4  Mai  10)1. 
Sce  Codcbcne ,  Vierge  à  Notm, 

ficcici  (a Féce  k  11  AviiL 
S.  Godcfroi ,  on  Gcoiroi,  BénédiAin  du  Mont  Saint-Quentin- 

lés-Pértmnc  dès  l'îjîc  de  cinq  ans.  Abbé  de  Notent  l'an 
101(1,  Evcquc  d'An.;.;: I  jii  1104.  le  retire  a  La  Orandc- 
Charireulc  l'an  ilii,  ell  obligé,  par  ordre  du  Cœiule  de 
Reims  de  l'an  inj,  de  retourner  a  fon  Fi;ii'.'e.  n.cLa  a 
S.  Crepin  ik-  Sai'Tun^  le  %  Novembre  dc  la  mcmc  anncc. 
S.  Godcj^ianJ  ;  \fy<\  S.  f  rodcçand. 

Sic  Godclicvc ,  un  Godeictac ,  éuangtto  par  ordre  de  fon  mari 
an  Dioccfe  de  TerouiM  ÏHk  i«70  «1  lovy,  hmoi^c 
coonne  Martyre  i  fa  oiluaektà  Kuii  k  il  AnàL 

S.GadMi.GMi.«ttGaB.Mi«die.  mwb  i<Miilivh  fin 
dafcpicmefiMk 

Gonrtaa, oafl—t-Ci»— e,  lai dt  lOMifogae»  amt  le  i8 
Man  If } ,  ImnoiéanmnK  Sabt  ca^iidqiM  Ihim  fc|Mi  de 
là  mort. 

S.  Gordien ,  Martyr  an  matticme  (iecle  fous  Dioclétkn  \  d 

Féte  avec  celle  de  S.  Epimaque  le  lo  Mai  ;  là  mémoire  a 

a  Paris  le  il  Man. 
Ste  Giirgonie  ,  f<tur  dc  S.  Grégoire  de  Naiianre,  morte  Pan 

171,  le  y  Décembre. 
S.  Goadon ,  ou  Goodulfc,  CottdtUftit,  Evéque  dc  Mali(bicht 

en  Juillet  ou  en  AflAt  dc  l'an  f97,anit«4a-qi»k  t(  Juillet 

de  l'an  il 7. 
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mort,  comme  on  h  en»,  le  t  Oâobre  (ft. 
S.  Giispne  Thamaaimgi,  Ef<i|ue  de  NéocéCuée  vcn  fan 
14/,  mon,  eafliaKaaleaDtt,caft7e,k  i7Nofciab(e, 

i|ui  cd  le  j<Mir  de  &  tête. 
S.  Gr^iie  lllidaiiaaicnr ,  AfSm  de  l'Axmàiie  wn  l'aa  }ee  i 
la  rae  le-  )o  SqpKmbre  cbci  la  Grca  qoi  fliuiiotcut 

comme  Maityr,  mo«  ver»  Pan  iij. 
S.  Grégoire  de  NwUnic,  le  Pcre ,  Evique  de  CRK  TÎUe  VCTB 

l'iii  mort  !c  prii:  ir:  J:nviLr  iti. 

S.  Grimoire  de  Ni^unTc  ,  le      ,  n  mtv  Wxn         Evi'tj'ic  lic 

Connjniinnpic  en  \79  Si  Doreur  de  rtgliic  ,  mori  l'an 
,  ù  Fitc  le  i(  K  le  )o  JanrindiesleiOKa, ftky 

Mji  du/  les  Latiin, 
S.  (iiignirc,  i;vc<]m.-  de  NylTc,  frcre  de  S.  Rilïle ,  Pcre  de 
l'E^iiù,  mon  yen  l'an  if  6,  ou,  félon  d'autres,  vcn  l'an 
42c  i  l'EgUfe  Lanel'kHMfe  le  y  Man.  (c  FEglife  Gnc^ 
le  10  Jauviet. 

S.  Gr^oiie.Efé^wdeLammt  «loR  tcts  l'an  t  le  Mar- 
ryroioee  Rom»  «n  ftit  moiDon  le  4  Janvier. 

S.  Gr^oirc ,  (  Getrgius  Ftomuias  Gregoriui  )  ilîu  de  l'une  .!-<. 

plus  illuftrcs' familles  d'Auvergne,  ne  le  «o  Novcinlirc  r  ;  1 , 

âiricre-petit-fils  de  S.  Grégoire  Evrt|uc  de  Ijngns,  f.;:  Ar- 

mcnraiU  fa  mere,  Qtrc  le  il  Août  fyi  fcvcijue  de  Tours 

par  GillLs,  tyi'>)iic  Je  Reims ,  mort  le  17  Novembre  <Mf. 
S.  Gri.'',;oi:i;  It  Cji.,:id,  l'.pc,  premier  Je  i:e  nom,  fict-  le  i 

Scpi'tmbro  (v  :.  Docteur  d:  l  l-LHifc,  mon  le  11  Mjjs  u  i+i 

fc$  Frn-\  11-  11  NU-s         ;  Si  [Vi  in.ii  .■- 
S.  Grccoire,  tiuiUimc  du  nom,  l'apc,  IjcrJ  le  iS  Mjts  71 1  , 

mo:t  îc  li  Novembre  741.  Qucl>|ucs-uns  prttenJcr.t  >;u  il 

cit  mon  le  10 ,  &  i^uc  le  iS  ctt  le  jour  de  fa  fcpukuic. 
S.  Grégoire  t  AdoMnllrateur  de  l'Evéciié  d'Utrecbi,  apin  le 

marcyre  de  SL  Boniûce  Ajpârre  d'AUcmagne  en  754 ,  mon  le 

1  (  Aoùc  77( ,  CeUya  M.  Baillct. 
ScGudule,  Gudile,  Goule,  ou  Eigoule ,  CmAV!* ,  Vierge  de 

Ruliar.t,  morte  1c  8  Janvier  ?li  (  (il  FcK  le  mime  jour. 
S.  Giiciuii,  Guiu./.u  ,  IVeniuiat,  CluaiuHas  ,  fécond  Abbé 

de  Laiulevcncc  en  B^ile-Brctane,  au  lixicme  ficclc,  pcndonc 

fept  ans  ,  apri^  lcf<|Uf  Iv  il  palU  en  AHgkMRe  OU  U  Cll  HWft 

le  )  Niivcnibrc  ven  l  ^n  f-o. 
S.  G.1I ,  AUirs  r  Ju  <i'^.i;ric.Tic  Ik.Ic  ;  voyrj  S.  Vit. 
i.  (ij.htit ,  J.'.o.iic  Je  Gor7c  .  I  onJ*tcut  Je  l'Abbaye  Je  Gcni- 

bloiii-,  ver»  i  au  -ji:.,  i:.uit  le  1)  .Slai  9*1. 
S.  Gji  ion,  Coutrc-Lay,  un  HcJeju  d'KgUfe  près  de  Bruxelles, 

mort  le  11  Mai  Itit  |  fa  Fece  le  1 1  Septembre. 
S.  Guillaume,  Duc  d'A^niuinc  ,  Moine  de  GeUoacc,  dii  S. 

Guiikai  da  Oâcn,  mon  k  t>  Mai  de  l'an  tii  on  S  ■  |. 
Le  Vin.  Gniltwme,  AbW  de  S.  Ben^piede  Dijoa  vcn  ffo, 

inoaiMciinp  le  premier  Janvier  io}i. 
b  Guabimie,  Fondateur  des  Religieux,  dis  du  Mont- Vierge, 

en  iiif,  motclei;  JoindefaB  1141. 
S.  GuUUume,  ArckevjqiK  dTodc,  moitk  t  Inân  11^4;  & 

Fetc  le  tncfne  (oiir. 
S.  GiiilUnnK-de  MiUvjl,  prés  Je  Sienne,  Hcrmirc  ,  FonJ.i-eur 

des  Guillemins  ou  GuiUcmites ,  mort  !e  to  Février  iic 
S.  Guillaume  ,  tlunoinc  Régulier  &  ious-l'rieur  Je  l'jinte 

Geneviève  i  ciiluitc  Ablié  J'Esiiil!  au  Dioccfe  de  Rof- 

tliild  en  r\   ._iv,i:.k,  mnrt  i.i  nui:  <id  \  m  <•  Aviil  Je  l'en 

I  xei  t .  U  ne  tau:  puuu  le  coniondie  avec  S.  Guiliauiiic  ,  Eve  ■ 
<]ue  de  RolchUd«inoRk&IAviil  i074,ftdMK  bHte  cft 
marquée  ■■  t  SmcmliR, 

S  Guilknie.  Aidievême  de  Benget  ea  itoo,  iwut  k  ank 
du  Vcndnfi  au  Simedi  10  JaaTier  1 109  { là  Fèu  le  10  Jao- 
V  icr. 

LS  Guinolj,  Gmpwté,  Gnlngalois  ,  Cunolo,  Vcnnolé,  IViit- 
wuloiui ,  premict  Abbé  <u  Landevcoec  en  BalTe- Bretagne 
l'an  4S0 ,  mort  le  )  Mars  jif  i  la  Fétt  le  même  jour. 

S.  Guiflin,  Giftmu,  Abbé  «n  Hainant  Ta  mon  ven 
l'aa  Ml  { la  FéK  k  9  OaohK 

H. 

Saine  H  A  ri  t  L I N ,  Abb^  de  Celles  an  Dioeefe  de  lirge ,  mm: 
vers  l'an  6^6.  M.  Baillée  nfpoite  Ûl  vie  au  )  Février. 

Sce  Hcdvige ,  ou  Havoye ,  Oadieflë  de  Siléfie  &  de  k  Grande 
Pologne,  motte  le  if  Oâobcc  114)  ,  èc  canooifie  l'an 

I I  «7  par  k  Pape  Clément  IV.  Le  Manyiologe  lUoiiiniiMi 
fa  Fétc  ao  t  f  Oâobre ,  ainfi  que  Ici  ancieat  CakadiMn  t 
nui>  le  Calendrier  Gri!t;oricn  la  place  au  17  du  màne  mois. 
Ai.ili  n'y  a  point  de  faute  dans  la  date  du  diplôme  laproilé 
pai  Ju  Mon:,  7".  //,  H4>)  i  donné  le  jour  de  laintc 
FicJ»'i£c  un  VenJrcdi  Je  1  an  1411,  quoi  qu'en  dife  ce 
C  onipiLteui.  Le  1  <  Oétobrc  en  effet  tomboit  cette  année  lâ 
un  N'eiiJieJi. 

S.  iicgeiippc .  homme  apoikotique  qui  a  écrit  rhilUnie  de  !'£- 


fMfefofiMiBÎetaprit&Liw,aMnvenl'«i7<}  faSkek 
7  A«riL 

Ste  Helciie,  feniM!  de  rsapeicnt  CoaAaaee  Chlon  te  imr 
de  ConlbmÏB,  moite  an  mon  d'Aoât  1 171  là  Fite  le  il 

Août. 

S.  Henri ,  né  l'an  971 ,  facré  Empereur  le  7  Juin  icoi ,  après 
Otlion  UI ,  niorr  à  P.itcnio  en  Italie  le  1 1  Janvier  de  k  même 
année.  Fleuri  e(i  mort  la  nuit  dut;  au  14  Juillet  Iet4|  Ik 
letea  Rome  le  i4Juillct,  a  Patis  le  1  .Mars. 

S.  l  léribert,  Archevêque  de  C  nloj^ne,  r.<cré  k  VcSk  de  Nott 
!)«•>  .  mort  le  K  .Mari  icii  ou  icii. 

l  e  n.  M.  Meiluin  ,  Fondateur  &  premier  Abbé  da  Bcc  C&  Nw- 
inojidie,  mort  l'an  1078  ,  le  t<  Août. 

S.  Hcimcniçitdc ,  Mart)'r  en  Elp^pe  le  14.  Man  ;  8  <  ;  là  Fête 
k  I  i  Avili.  Saint  Grégoire  k  Grand  fait  un  grand  éloee  de 
ce  Saim.  Mak  l'Abbé  de  Bkkr  &  S.  Iiidoie  de  SéviUe  ne 
font  pas  diScoké  de  k  mker  de  tyran  poar  s'être  révolté 
contre  le  Roi  léovigilde ,  l'on  père.  Ils  auroient  dîi  faire  at- 
tention que  ce  Saint  cxgta  le  crime  de  fa  révolte  par  fet 
vcRui  bâoiqMi ft  l'effaiioa  de  {on  laneMui k  vcak Soi 

S.  Henaès,  MaîtTt  de  Kmne  an  deuxième  acde  s  laNiele  tl 
Aoûr. 

S.  FiiJulfe  ,  vulgairement  Hidou  ,  Evcquc  de  Trêves  en  ikt, 
puis  Abbé  Je  Moycn-Moutier  vers  A71  ,  mon  vers  -c-;  fa 
Fitc  le  1  1  Juillet. 

S.  I  li'aire  ,  Fveijuc  de  Poiriers  vers  l'an  ;  f  !  ,  l'erc  de  l't  jlilc , 
mort  probablement  le  ij  Janvier  ;  (.S  ;  l'.i  Jéte  le  même  |our 
dans  les  anciens  monumcns  j  nuis  or  i  i  iransfL-réc  depuis 
au  lendemain  14,  à  caufc  de  l'Oélave  de  l'Epipliante.  N'oui 
avons  cependant  vu  des  Cluutes  ou  cJ^c  cfi  marquée  au  prc- 
omr  Oéwbie  i  de  d'ama,  da  dixlcnw  lieclc ,  oii  elle  eft  alli- 
Knée  au  x4  Juin  1  d'auDS  od  eUe  cll  naimiéc  au  premier 
NovembM :  ce lom  aupiii  miBiiH  dcf  |outtde  Tiaadabon. 

S.  Hilairc,  Bvéque  d'Adc*  CB  4tf ,  oott  lin 44f  }  £1  Fite fc 
(Mai.  . 

S.  HUaire,  Pape .  Hilm»,  ùai  k  11  Novembce  441 ,  mott 
le  XI  février  468. 

S.  Hilairc,  S.  Chelirs  d.ir5  le  pays,  Hi.'jrius,  Hi/arui,  Evc- 
que  de  Mende  ea  (  !  <  .  'un  eoips  cll  confervé  dans  l'Abbaye 
Je  S.  Denis  en  Fioiive  :  on  eelcbtc  l'a  Fctc  le  Oclobre. 

S.  Hihtion  ,  le.!':itu:eui  de  U  vie  monaiU<]uc  en  Palcilioe,  mort 
l'an  (71  on  fa  Fétek  fti  Oaohtedwtlci  LauM,  k 
it  Mars  chez  les  Grecs. 

S.  HikkbcR,  oa  Hildcven.  WMtnm,  lUtnrau  &  Pjr. 
Aiwtn«,£v(qwdellantratt  «71 ,  monk  a?  Mai  vers 
faa^ 

S.  Hildanm.  Moine  de  CMbie,  puis  Evcquc  de  Beauvah  vers 
l'an  8ix  ,  ntort  probabkaiau  le  1 1  Décembre  >44|  là  Fête 
le  S  du  même  mois. 

Ste  Hildegaide ,  Abbeflëdu  Mont  Saint-Roben  an  Dioccfe  de 
Maycnce,  motte  k  17  Scpteiiibrc  nïo,  fcs  révélations  lu- 
rent approuvées  par  Eugène  111  dans  un  grand  Concile  qu'il 
tint  a  'l'ieves  l'an  1 147. 

Ste  HiJmiJc,  Vierge,  Keeliife  i  Lieffies  en  H.iin;cit ,  morte  au 
coniineiueiiicnt  Ju  buiticine  (Icclc  ,  le  Septembre. 

S.  Hippolite  ,  eomme  l'on  croit ,  .Main  r  a  Rome  l'an  i<9  :  on 
en  lait  mémoire  le  i  i  .^out. 

S.  Fiippolitc,  Evcquc,  Docteur  de  l'Eglilc  &  Martyr  du  troi- 
fiemefieclei  UeftbonoiéavcclâiiKTimotbéelcfBiatSjmf 
pborica  le  »  Août. 

UaabdiM.  ( Ulk) fine d» S.  Bernard ,  Rdig^e de  JuiUi 
lôwRaidaie,aBl>Hxe6deLangres,  morte eo  1141. 

S.  Homobon,  Marchand  â  CiéoMoe,  flMR  l'aa  1 1*7  ;  fa  Féte 
à  Rome  k  i}  Novembre,  kwr  de  là  aïoa,  àPïtis  k  * 
Juillet. 

S.  Fionet ,  Honrflus ,  Prêtre  de  Touioufc ,  Confcireur  ou  Mar- 
tyr du  truilieme  lieciqj  icsFciesàTanlouick  la  Juillet,  i 
I  Abbavc  J  Hieres  k  t<  Février*  k  Dimaocbe  dansFOc- 

tave  de  S.  Denis. 
S.  Flonoiai ,  Evcquc  d'Arles,  FonJ.itcur  du  Monafterc  de  Le- 

liiii  en  !  •>  I ,  mon  ,  a  ce  que  l'on  croit ,  le  16  J.;nv!er 

ou  4  le  y  l'es  l  etcs  le  10  Janvier  i:  le  t  (  Mai. 
S.  I  ionoré ,  Arclicvcquc  de  Coiitotbcri ,  mo:  1  le  ;  o  Scpccmbie 

6fi. 

S.  Moncué ,  Htmonutat  Evé^ue  d'Amiens  an  fixicme  &  fep- 
ikoe  feck;  kl  MaRfSDkgH  cti  fax  mcaiiaak  UMai 

SteHoomine,  Victg^flcMaiiyre  dumiJieneett  «{uatricine  lie- 
clc, peu  connue ,  mais  Ibtt  honorée  dam  le  Dioccfe  de  Paris 
8c  ailleurs  le  it  Février. 

S  Hotpiee ,  vulgaitemcm  So^,  H^tùu*  Rcdos  es  Pk>- 
ve^ne,  mortic  II  Moi  fti{  fiiFéRàVatitktf  Mai. 

Ste  H"n  :  s'pycf  Ste  Lindtu. 

S.  Flu':icrc ,  Jimier  Eveque  de  Macllrielit  l'an  708  ,  &  premier 
Evc<)uc  de  Liège  l'aa  711 ,  mon  k  f  Novembre  7x7 ,  félon 
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Pj«i ,  ou  7to,  HufMC  KUafi.  Le  P.  HanilKÎm,  ao  fimti- 
mcot  duquel  nom  nous  en  tcnoast  St  qu'il  moutiat  on  Ven- 
dredi (te  l'an  jxt,  ce  qrf  le  nffORc  a»  f  Nnvnbie  de 
ccne  année. 

S.  Hugues,  Archevêque  4b  Kflwn  ce  7»»»  mon  le  9  Avril 
7)0. 

S.  Hui^c% ,  kh  de  Dalnucr,  Sd^rneof  de  Seimr  en  Auimc,  & 

d'Arcaibur;;c  de  Vcigi .  trcrc  «l'Helie ,  IbnUM  de  Robcn  t , 

Du:     Eoumognc ,  Ablx-  de  C  luni  en  10+9  ,  niorr  la  nuit 
!     du  iS  iu  19  Avril  no*  ;  U  tctt  k  11  AviiJ. 
1  S,  I  fuiruvT ,  tvi.'i]ui:  de  GiciioUlc  en  13:  t:  ,  mort  le  prcmit-i 
i     Aval  1 1  )  i  )  fi  inémoircA  l'jiis  le  1 1  Aviil. 
•  Hi'7,  icsdc  S.  Vtdor,  (  Le  Vcii^r.  )  r^;.iUnunt  célèbre  par  L 

ùi.:uc&.  Il  venu,  mort  un  NUc>li  11  lévrier  1 141,144411:. 
S.  [Iiipici,  L'r  cque  de  LiocoJn ,  mon  a  Londres  le  liNuvcin- 
i     Kr.'i     i  io3  ;  fa  Fcte  le  17  Novembre. 
'  S.  Huinbcrt ,  Prctte  ou  Ahbi  de  MiUoUcs  en  Hainaut.  mon 
4     vers  l'an  6  81,  le  i(  Marc 
Ste'  Huiicgctade.,  RcUgieure  à  HomUien*  m  VoModou, 

moac  vca  Tan  tfo  $  ùi  Fèie  le  i;  Aoùr. 
S.  {-lyadmlie,  de  l'Ocdie  de  S.  Dominique  l'an  itit ,  maa  k 

I  ;  Août  ixf  7$  &  Kick  i«  du  aime  meik 

J. 

Saî:>f  J *cQui  t  le  Mijcur  ,  Ajx'icrc  &  MirnTj  fa  Fcre  le  if 
Juillet  chif  liv  l..iTin\,  le  s  -  .Iviil  tlict  lc\  G'cis. 

S.  Ja.iVJ.s  le  Mineur,  AjxKic  4.  1  \.ci]iu-  de  Ji*iu!'.i'ciii  ,  dont 
Ofi  Uil  'n  lete  ivci;  celle  de  S.  Muiij'pe  le  preriic;  .\Ui  tl<.; 
les  tatiiis;  ceile  de  S.  Jac<]iK^  i'c  célèbre  te  t»  Iklobie  ciic/. 
le.  Ciic.:s,  i:  icllc  de  S.  Philii>]>e  le  14  Novembre. 

S.  Jaciiues,  Lvcquc  de  Nilibc  en  Pcrfe,  mon  l'an  <â 
>  ac  chez  les  Lad»  kifJviUctickcx  les  GicafejiOÂo- 
bic ,  chez  les  Maraakei  kit  Janvia. 

S.  Jacques  riiiKtds ,  bathé  en  piccci  viX  ordre  de  Varaitanc  IV, 
R(M  dï  Parft,  le  17  Novembre  de  l'an  411. 

S.  Ja:<]ucs,  Ctcc  de  nailFancc ,  mort  SoUtaiie  en  Berri  vos  l'an 
Kf  i  l"a  Féic  le  1»  Novembre. 

S.  Janvier,  Cvcquc  de  Bcnevcnt .  te  Ce%  Compafftoas,  Mar- 
tjrn  du  quatrième  iiecte;  leur  Fétc  te  If  S^teoalmdm  les 
Latins,  le  11  Avril  chez  les  Grecs. 

la  H.  Me,  <  ivii:ji\  de  1  oulin;ne  en  Picardie,  mcredeGod^ 
i  fr^ii  lie  Hniullon,  ituntc  le  i  !  Avril  de  l'-in  1 1 1 1 . 
i  S.  jc.v  lUptilte.  d^iip:;.  y^-  u;Jic  J'Hciu.lc  /'.i  tij.A  \ci^  U 
le:.;  de  l'jiiuc,  fuiïj.nt  Jolejiic, djm  h  tic;itc-Jeiiiii.aie  an- 
née i'x  rou  age.  Sa  Co.iccption  c^libt^c  en  queigucs  Eglilcs 
le  n  Iientembrtc  i  fa  San^bAcation  dan*  le  Icin  d'EUfabcch , 
pr  b  vite  de  k  Mm  Vkn  k  a  Jnilkt  »  (à  NativW  k  1 4 
Jdn  I  la  Ddcaltiiioa k  ae  ilaK,o|deft  vnUcnhkhknvcnc 
k  joar  de  k  découvciR  de  lÔB  cliefc 

S.  Jtio  revaDgélilk ,  Ap6cfc ,  mon  ;  Cdem  h  Chronique 
d'EttfebCi  l'an  99 ,  &  Iclon  d'autres  l'an  104}  fa  Fete  le  i? 
Dvccmbre  cbes  les  Larii»,  chez  les  Crées  le  S  NUI ,  le  10 
laillcc&le  1*  Se|>tcn>bicj  celle  de  fa  perliicution  ibus  Uo- 
miden,  appcllcc  ûiiit  Je-:i  liVv-nr  /j  ^orrc  Ijiint ,  le  *  Mai, 

S.  Jean  &  .S.  PjuI,  Martyis  a  l<.oi:ie  liii  i<ii,  ou  ;éi  ;  leur 
I      F. le  le  I*  Juin. 

S.  Jean  thryl'ollome,  Peic&  Doclcur  de  1  Et;Iiie,  facré  tvènuc 
de  ConlUntinoi>lc  le  i<  f-viici  i.jS.morr,  comme  Ion 
croit,  le  14  Septembre  40- j  ù  Fcic  a  Rome  le  17  Janvier  , 
jour  de  la  iranAation  de  Cet  Reliques  à  Couftantinopte,  i 
I-acislc  in  Septembre,  chex les Giect k  )oJanvkr<(le  t) 
Novembce, 

S.  Jean  Cabbke,  mon  à  Coftfiaarinoplc  ran  4/0)  ù.  Fcre 
dwz  Ici Grecaki}  Janvier.  Oud^D» nodemc*  le  eonli»- 
deiK  ani  à  penpaa  avec  S.  Alak.  fiyn  AdaBial,  Kal, 
mt,  r.  Vt%f-  tfO. 

S.  JcM,  Pape,  ffcndcr  dn  iwpi,  en  fs} ,  Maitjn'k  i>  Mai 
%xi. 

S.  Jean ,  Fondateur  &  Abbé  de  R^mé ,  Rtomaus ,  aujourd'hui 
Minj:ier-liint-Jcan  ,  inon  vers  l'an  J4C  ;  fa  mémoire  le  18 

Jo-i- ■.  J.  t. 

s.  9ean  le  SîEemiaite ,  Evéque  de  Colonie  en  Arm^e  en  48 1 , 
pull  Sulioiie,  montm.  sfti  ù  Si»  àta,  laGcca  le  1  ; 

Mai. 

S.  Jcjn  rlimaque.  Abbé  du  Mont  Sina  vers  l'an  Oo  ,  Perc  de 

l'Lgliic  Giccquc ,  mort  le  )o  Man  tof  ou  toS  i  l'a  Fcte  le 

jaurdeAaaofi. 
S.  Jean  F Aadkkr ,  Ptoiaicl»  d'JUciandik  fan  409 ,  mon  le 

ttNo««mktf<i«;là  F^ie  chez  les  Grctsk  itNovcnbte. 

k  ttam  k  a}  Janvkr,  à  P»risk  y  AvriL 
s.  Jcaa  Molcb,  AMteiit  dn  Pféfiirùnti,  de  eewfyon  de 

voyage  de  S.  Seffamu,  tamid» de  JMàkiB .  aort  ii 

Roneraatio. 


S.  Jean  Damafccne ,  Perc  de  l'Eglife,  moit ,  fclon  les  uns ,  l'an 
7(4,  iclon  d'autres  i<  ans  plus  tard}  là  Féte  le  <  Mai  à 
KÎmw,  kt  da  mâacmnakVmi,  kayNnveahicclMx 
les  Grecs. 

Le  B.  Jean ,  AtAti  de  Gotse  en  Lorraine  en  9<o  ,  moR  k  »? 

Février  J7J. 

S.  Jean  Gualbett,  Abbé,  Fondateur  de  Vallombreufe  l'an  lof  1, 
mort  l'an  107 1 ,  le  11  Juillet ,  iour  de  la  Fete. 

S.  Jean  de  Meda  .  ainli  nommé  du  lieu  de  ù  nj>lfr;,r.ce  firué  à 
dix  milles  de  Côme  (fcm  vrai  nom  ctoit  Jci:i  t'Miatoj  de  l  Or- 
die  des  HumiliiH  ou'il  mit  fous  U  rcgic  de  i.  Benoit,  Fonda- 
teur de  rAb'cuyc  de  Ki>:'.deiiario  pM  deCAoïe,  SIIIRàMi. 
laa  le  i(  Septembre  i  H9, 

S.  Jean  de  Matlu  ,  né  en  l'iovcncc  au  moi5  de  Juin  1 1*0,  Fon- 
dateur de  l'Ordre  de  la  Tnniié ,  dit  des  M.itlnirini,  pour  U 
Rédemption  des  Captifs  vers  l'an  i  i<,ti ,  mon  prohaHcaiBai 
le  11  Décembre  111  )  ;  fa  Fcte  le  8  >eviier. 

Le  B.  Jean  de  Mommircl ,  Religieux  de  l'Ofdn  de  ChcMB  f «ft 
1110,  mon  le  19  Septembre  1117. 

S.  Jean  de  Ncponuik ,  en  Bobeme,  dît  Jean  Népomnecnc ,  Cha- 
noine de  Prague ,  îc  ConfclTettr  de  k  Reine  Jeanne ,  précipi- 
té dans  la  Moldau  ,  à  Pracue,  la  furvcille  de  l'Afcendon  (  i8 
Avril  )  I  ;8| ,  par  ordre  du  Roi  Vcnceslas,  po«ir  n'avoir  pas 
voulu  lui  révéla  la  coolcflion  de  k  Reine.  Le  S.  Sien  l'abéa- 
tiiîé  l'an  1710,  4c  CMonilil  k  tf  Mai  1719)  Iklae  k  if 
Mai. 

S.  Jean  Cjpiflran  ,  de  l'Ordre  de  S.  KrjuiitiN  cm  141  (  ,  n-nrt  !c 
1)  OcViore  14^6,  a  Vilich  près  de  Sirmuh  en  Hongrie, 
canoniléen  1714  par  Benoi:  XIII. 

S.  Jean  de  Dieu,  Inftituteut  des  Ke!ii;icu«  de  la  f.liaiitc  eu 
I  r4ri ,  mort  le  8  Mars  1  j  jo  ;  ù  K.tL-  le  même  jour. 

S.  Jean  de  U  Croix .  Réformateur  des  Carmes  en  i;<8  ,  mon 
k  14  Décembre  de  l'an  tjft. 

La  R.  Jeanne  de  fkaace,  «Rarim  Femme  di  Roi  Lovk  XH  . 
Inllit-jirice  des  AnnaiHMdaiCM  ifoo,  morte  k  nuit  du  4  au 
f  Fcv  ricr  1  fof.  On  a  doMUide  en  diifiicni  tems  que  le 
s.  si:  >  ■  cj  ioiii^it  cette  vcrtueufc  Piineedc ,  ce  qui  n'a  point 
et.  .1..  I  l -A  ,  nuis  en  17+1  le  Pape  Benott  XIV  acoofirmé  le 
culte  qu'un  lui  rcndoit  depuis  deux  fiecles;  il  a  permis  d'en 
faire  la  Fcte  dans  les  Monailcres  de  l'Ordre  le  4  Février  :  ic 
pour  rendre  cette  folcmnité  plus  célèbre ,  il  y  a  arrache  des 
Indulgences. 

S  Jéii'>mc,  l*n-tre  ,  Dix^ciir  de  1  F 'îife ,  !ié  l'on  !  5 1 ,  raon  le 

!o  Sij-tcmbic  4IL  ;  la  Ktr  U-  m:  m.-  hmi  . 
S.  l>;nacc.  furnommé  rhéophorc  ,  Lveoue  d  Antiochc  en  68, 

Martyr  en  11  « ,  félon  le  P.  Pa^ ,  Sc  Iclon  d'awtet  en  107  { 

fa  Fcte  le  premier  Février  chez  les  Ladoi ,  k  ay  da  mime 

mois  chex  kaGnoL 
S.  Ignace.  PaBiaiclM  de  CMftmdMffeca  M'»  moRle  ij 

Oâobrc  I77  >  Ta  Féce  le  même  jour. 
S.  Ignace  de  Loyola,  Fondateur  de  k  Compagnie  de  Jéfus, 

approuvée  par  le  Pape  Paul  III  en  r  f  40 ,  fupptimée  par  Clé  ■ 

ment  XIV  en  i--î,monle  )  I  Juillet  1  f 
S.  Ildephonfe ,  ou  Alphonfe ,  Evéque  de  Tolède  en  «jS  ,  mon 

le  1  I  Janvier  **7  i  fa  Féte  le  même  jour. 
S.  Innocent ,  l'apc,  ordnnnc  le  18  Mai  40a,ffiOtt  Ic  la  Mats 

41-1  ù  K:e  .ivcc  >:e:ic  de  S.  Nazaliek  al  Jllilci. 
SS.  Iniioccri5.  le  iS  iiccembrc. 

S.  JoilIuiii  ,  l'trr  .'.ci  Ij  :ji:iic  Vieille;  fa  FOte  à  Rome  le  10 

Mais ,  a  Paris  k  1 8  J  uiiict ,  &  ch»  les  Grecs  le  $  Septembre, 

avec  (aime  Anne. 
S.  /ouiaf ,  ou  JmÛMi  :  voycs  S,  Ton. 
S.  JoTepii.  ifma  de  kCuHC  Vkifei  6  rte  à  RMiek  19 

Mars,  k  Patit  k  ao  Avtil. 
S.  Jode,  Judotat  K  Joévtat,  Mat  en  PWidikn  >  moK  vets 

Tan  «(( ,  Ci  Féte  k  1}  Décembre. 
S.  Irenéc ,  Perc  de  l'Ef^lile ,  Evêiiue  de  Lyon  ven  l'an  177,  Mar- 

lyr  vers  l'an  197  luivant  M.  Lumina,  vers  l'an  sot  Iclon 

d'sutres  ;  ù  Fàc  le  it  Juinche;!  les  Latins ,  le  »  t  Août  di« 

Ic5  Cirées. 

La  B.  lùhcllc  ,  ûnir  de  S.  Louis ,  Fondatriie  da  Mona'icre  de 
Lont^  Clianip  en  116:  ,  moite  le  »i  hvcier  :  V,  S  ); 

là  K  te  a  Loi Champ  le  )  i  Août ,  a  i'xm  le  li  Vpi.iiibic. 

S.  llidore  de  l'cîufe,  oude  Damiette,  Prêtre  ,  Soliu'câ:  IVre 
de  l'Eglil'c ,  mort  avant  le  milieu  du  cinquième  lieele  ;  les 
Grecs  en  feu  k  Féte  le  4  Février. 

S.  Uidore,  Evéque  de  SéviUe  l'an  (oi.monle4Avtil(t<. 

S.  llidore  k  Labontor  en  iije ,  M  plus  tard  »  là  Fccc  en 
Efpapie  k  1  f  MaL  . 

Ste  Itec,  ou  Idubene,  lemme  de  Pépin  de  Landen  .  Maire  du 
Palak ,  four  de  S,  Medoalde ,  Eveque  de  Trêves ,  merc  de 
Grimoald,  de  fitoe  ttggt  le  de  ùuM  Genrude  AbbelTc  de  I 
Nivelle ,  auprès  de  la^aiSi  dk  le  tedtt,  «006  a  <f  1  >  là 
Fàe  k  17  Man.  | 
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s.  Me.  AséniA  Skele  la  Juiii  dtcx  les  Gieci  ac  les  RuiTcs. 

dm Munn k  il  O&Ast ,  avec  S.  sùnoo. 
SKlttHe,  Vicfge  8c  Martyre  es  Syrie  ven  l'aa  ioùi  Cà  Fctc  le 

7  Oâolire» 

SL  Julien ,  premier  Evècpie  du  Maiu  au  croiiione  ou  quatrième 
ficclc  i  le  Martyrologe  en  fait  mention  le  17  Janvier. 

S.  Julien  ,  Mirtyi  à  Prioinlc  en  Auvergne  au  rtoiliemc  ou  qua- 
trième ficclc  ;  fa  tire  le  î8  Août. 

S.  Julien  ,  Evcquc  de  Tolcde  en  680,  mon  le  6  Mars  Je  l'an 
«jo  i  fa  Frte  le  8  Mars. 

Stc  Ju'icnnr  ,  Vici-çc  ,  Martyre  à  Kiromtilie  le  16  Février 
;  :  ^  ;  1,,  1  >  n-  le  nu'me  joui  a  Rome,  le  1 1  Mirv  à  l'aiis. 

La  B.  Julienne  du  Mom-Cotnillon  près  de  Liège,  motte  le 
f  Avril  ii;8. 

Sce  Julie ,  \iagc  aie  à  Canhue ,  emmenée  captifc  en  Sfàc 
ac  mif^mAe  <a  Coc6  le  M  Mai  4t9. 

Sk  Jidiin,  aot  4c  S.  Cyr,  muiyre  avec  fan  fib  Tcn  }0}  i 
korfètek  Kjainii  Rome,  le  prcmici à Hm. 

Les  ttoi*  Jumeam  ,  ou  S.  Spcutippe ,  S.  Eleufippe  <t  S.  Mclen- 
fippe ,  Mattyn  en  Cafpàdoce  au  dcuiieme  ou  troilieme  fie- 
cle  i  leur  Fête  le  1 7  Janvier ,  tant  en  Occident  que  chez  le^i 
Gfccî  :  on  les  nomme  au  Dtucelc  de  I-angics  les  SS.  Jawnet. 

S.  Junitn,  Reclus  .  Abbc  de  Malie  dit  l  Evclua  CB  MHM, 
mort  le  I  <  Août  (S-  ;  fa  Fctc  le  même  jour. 

S.  Juft,  JujiiiJ,  NUityi  cil  Bciuvaifis,  honore  le  18  Octobre. 

S.  Jufle,  tvi^nic  dt  Lyon  (ur  la  fin  du  quairicmc  licLicj  (x 
FiiL  11  1  SL-ptc.iihrc. 

S.  Juliin  ic  l'inioropbc,  Doâcur  de  l'Eglifc,  Apolog^fte  de  la 
Religion,  Martyr  en  i«7i  IkFctekl}  Avni  d»  kl  La- 
tins ,  le  ptemier  Juin  chcs  la  Giccs, 

S.  Juftin,  Manrt  en  Mil.  hgaorf  k  t  Asèti  fa  Fttt  le 
premier  Tain  dnktRitIcii  fcw-tec  k  uiawfMS.  JuA 
du  BeauvMlîs. 

Srt  J  uAine ,  V  icrge  tt  Martyre  vot  k  quatrième  lieck,  hnone 

de  Padouc,  honorée  le  7  OâoSre. 
S.  Juvt:nal,  premier  Evèque  de  N'ami  en  Ombrie  ,  mort  vert 
î'aa  J77  i  là  Eoe  à  Nami  k  7  Aoûi.  aiUcttnk  }  Mai- 


Saine  ICiiiiN*  OTKah»  KHKmiw,  KaOSntf.  Ev^ue  lt\aa- 
doisac  AfâtKdeiiMUoakcii  <lf,iiiaR7dfiàVutzbourg 
avcclamteMgncDoaf  CotaHBtcTMMB.raata^,  k 


Saint  La MtlItT,  ou  Landcbert,  Evfc)ue  de  Lyon  vcK  Vm 
(79,  mon  l'an  6Ï8 .  I.'F;;!ilc  en  fait  mémoire  le  14  Avril. 

S.  Lambert,  LaaJfifrtuj ,  Lj.ml^i.'ias  .  Lurr.U'iut,  Tatrim  de 
Liepc,  Evcque  de  M.u(îri,li!  I  jn  (S6»  ,  Maityr  le  I7  Scp- 
lembic  vers  l  in  7:!»  ;  û  Fctc  le  mcmr  jour. 

S.  Ljrnbeii,  F.vcque  de  Vente  en  11)4.  innrt  en  11^4,  le  i( 
Mji,  enterre  le  16  ,  qui  cil  le  luui  ,'.c  lj  j  Vivue  .  &  i 
Kict  en  Provence  ;  le  Martyrologe  ai  l.u:  iticiiuon  le  16 
Juin. 

S.  Landelin ,  Fondateur  fie  ptenier  AbM  de  Lobes  en     { , 

noR  k  If  loia  wn  l'aa 
L  iMdoaM  .  Mjfigrarift  itt  Rm-Bis ,  Compignon  de 

8>  Aaïaad,  mon  yen  l'an       :  le  Martyrologe  en  fait  m^- 

noitek  if  Ma». 
Sce  Landrade,  Vieige,  première  AbbclTe  de  Munftcr-Bilfcn , 

au  pays  de  Liège ,  motte  l'an  6fO  ;  fa  Fétc  le  »  Juillet. 
S.  Landri,  Landtricut,  Evcque  de  Paris  vers  le  milieu  du  fcp- 

ticme  licric,  &  inott  vers  Van  <fO)  la  Féte  le  10  Juin. 
Le  B.  Lanfranc,  Prieur  du  Bec  en  1 C44 ,  Abbé  de  S.  trimnc  de 

Caïn  en  ic«l  ,  licré  Arthcv  que  de  Cintiuocry  le  Aoùr 

IC70 ,  mon  le  Jcuii  14  Mi! ,  ou  le  Lundi  de  la  Pentecôte 

ig  Mjidc  r.i:-.  tc.y». 
S.  Laurent.  Diacre  &  Martyr  à  Rome  l'an  ijt,  le  10  Ao&C, 

joui  de  fa  Féte. 

S.  Laufcnt ,  Aichcvêmie  de  Camotbcry  «n  <ol ,  mm  en  Cty  : 

kMmjFmkgecB  Bit  nutesiick  a  Mfikb 
SL  UuKot,  kSbtakpm  «  Dubia,  ont  k  14  Ks^cmbie 

titi  à  rAbhaye  dek  vilk  dïa  en  NoauaJkt  Ik  Ktc  le 

)oardera  mort. 
S.  Laurent  Juftinicn ,  EvjqM  de  Vcnife  CM  14)),  pteaiei  Pa- 
triarche de  la  ntcmc  ville  en  I4f  I ,  OMttk  I  Jaaficr  14 jn 

fa  Féte  le  j  Septembre. 
S.  Uandre,  F.vc^ue  de  Saille,  mort  l'an        le  17  Février, 

jour  de  (i  Féte;  d'autrcv  mettent  fa  mort  en  <oi  ,  &:  le 

titMn['ciit  loniinr  !c  prouve  D.  MJnlIon. 
S.  Lcbwin,  ou  Libwin ,  dit  aolfi  Lcboin  ac  Li/bta,  Lthriniu , 


,  Aflgkk,  Aptncdel'OvailIcl  m* 
iWlM  k  ta  Nowdbn»  jm  d«  & 

VBt  l'an  |l4t  Ik  Mm  k 


I  an  770,  nu 

Fôe, 
Ste  Lée,  Dajac 

II  Mars. 

S.  L<^gcr  ,  /  eûdtgariuj  ,  Evéquc  d' Autun  l'aii  fjy  ,  ttUCJt  k 

)  Octobre  «78  j  fa  Fctc  le  x  Oâobte. 
S.  Lcotuid,  ou  Libard  ,  Reclu*  (B  Tonuiae»  aOR  TCB  fan 

j  i>  1  >  l  j  1  fte  le  i  î  Janvier. 
Sic  I  '.u  j  Jic,  Vicige  ,  mone  en  prilon  pour  Ij  Foi  dans  la 
ville  de  Tolcde  vers  la  mi-Dcccmbre  l'an  }C4  s  là  Fcic  le 
9  Décembre. 

S.  lion  k  Grand,  Pape  en  44o,monk  }au4Na*cinbfe4«i  : 

«nca  6iikHMà  Ramekii  AnS^k  lehtofcnbRà 

Pun  ac  k  il  Béfrier  diea  kl  Onci, 
S.Iiim,deniiemedunam,  Pape,  iacr^  k  i7Aottt  <la,niatt 

le  }  JaiOct  Mm  & k  xt  Jdn  depuis  le  feîiîerae  fieek. 
S.  htoa,  quatrième  du  nom  .  Pape  ,  /lu  le  17  Janvier  K  or- 

donnék  II  Aviil  847,  mon  le  1-  Juillet  >l<(. 
S.  lÀaa  ,  neuvième  du  nom ,  Pape  en  1 048  ,  muri  le  1$  Avril 

I0f4. 

S.  Léonard,  Abb^  de  Vandaiivrc,  au  payi  du  Marne,  vers 
l'an  { )  *>  "•oit ,  fclon  quelques  uns ,  vers  l'an  J6  j  ,  ou  f70 
fclon  d'autres  ;  û  Fête  le  1 5  Uctobic  au  Mans ,  &  i  Cor- 
bîc;ii  au  pjy5  de  MLCVjnt. 

S.  Léonard,  cm  Liêiuit ,  Ltonardia ,  Solitaiic  en  LunoGn, 
Abb^  de  Nobkc,  mott  k  <  Nwcnbw  Ik  Mie  k 
mcmciinir. 

S.  Uaace,Ev{qttc  de  Fréjoi  enftafoiceaiifhi  orfllin  %fi, 

moRvciiran45o,  le  picmicr  Déembn, 
S.  L^emec  le  Jeune ,  ou  Icikllianc  da  am  •  EfCfK  de  BOF- 

dcaui  ven  l'an  h*  •        vcn  f «4:  il  CK  iunaii  i Bor- 

dcani  le  1  ;  Novembre 
S.  tdmide ,  pcre  du  célèbre  Origowi  nait|iid!t'anaot,  en 

lot  i  fa  Fête  le  11  Avril. 
S.  Lénp<ild,  .Marquis  d  Autiiche,  troifieme  do  nom  ,  en  ioj«, 

mort  l'an  1 1  )6  ;  la  Fctc  le  :  j  Novembre  ,  jour  de  fa  mon. 
S.  Lcu,  ou  Loup,  Lupus,  Lvique  de  Ser.s après  le  mois d'Aviil 

609  ;  la  mort  ert  r,ipportcc  au  premier  Septembre  siî  ;  fa 

principale  rc:c  le  nunic  jour,  &  fa  TiaiilUtion  le  it  .^vril. 
S.  Lcubalic ,  ou  Libelle  ,  Lcuhaliut  Se  Ltoàjiiuj  ,  Abbê  en 

Touriine  au  (iiieme  ficcle  i  (a  Féle  dans  le  Manyrologc  de 

Fiance  le  1 S  Juillet ,  ii  ailleult  k  »■  du  même  mois. 
S.  UbM,  liMfkirfw.  ai  £f«;/H^ .  Abbé  de  Madik.  oa  de 

k Cwk en  Wminidie  ven  l'an  (90,  monk  ai  Juin  7)*. 
S.  Lette,  Liemiai,  Evéque  d'Angcrt  en  5K, moti,  fdoa  M. 

tefllet.'le  premier  Novembre  tjf  ,  mais  plus  probaUemcni 

l'an         fa  Féte  à  Rome  le  1  ;  Février,  à  I^arts  le  même 

jour. 

S.  Libère,  Marctltinus  FtUx  Liitriui,  Pape,  ùcri  le  la  Mai 
t  (1 ,  iiKJrt  le  1  !i ,  ou  plutôt  le  14  Septembre  \  6i. 

S.  Liboirr,  Litoriut,  quatrième  F.vcque  du  Mans  au  quatrième, 
ou  cinquième  ficcie  ;  l'es  Fc  tt  s  a  Aymciies  en  Hainaut  le  it 
Juillet ,  au  Mans  le  y  Juin  ,  le  18  .Mai,  tc  le  11,  ou  le  i  )  du 
rruinc  mots. 

S.  Liccr,  <iu  Uaicr,  C/yterius,  ou  Lietniu,  Evcque  de  Confé- 
rant en  ;o4 ,  mon  ven  l'an  ; 4S  i  fa  Féte  le  7  Août. 

S.  Lidoire,  LUMu,  Utêriat,  tu  LUUr,  Tecoad  Evéqne 
Toonen  )|t,Mitflu  iyxt  liimaidàT«wsk  i} 


bre. 

S.  Lié,  Z.ar«/,SolinncedaBciri,  monk  f,oak<Nai«ciiilicB 
fH>on  ftfauDioecicd'Oi'léaiMdaiMkOciiqii'oanaiiMie 
aujourd'hui  k  Motte  là^n^Lié)  là  Félc  k  ;  Noivembie. 

S.  Lictben ,  Evéquc  de  Canlitaï  te  d'Aiiac,  moR  l'an  I07<  ,  le 
it  Septembre,  foivanc  l'aneien anteur de ià vk ,  le  ij  Juin, 
fuivint  Railf. 

S.  Lifiird  ,  LipharJiu,  oa  Littfharéu,9iim,  Abbé  à  Mchua- 
fui-Loirc,  nian«eiikiiifliBBdalbkmc«(k)>Bi1wMce 

ic  ;  Juin. 

S.  Lin,  Pape  après  !.i  mort  de  S,  Pierre  &  de  s.  Paul ,  en  t-6  , 
mort  en  78  i  fa  fctc  aujourd'hui  le  1  ;  Septembre ,  aulicfuis 
en  quelques  Eglifes  le  7  Oâobie  &  le  i<  Novembre. 

Sm  Liodiu ,  Latrudis  ,  Liiundù ,  Sce  Hou ,  UoyUis ,  OthiWs , 
tePiteeltSHlIleadMKt  fiiQ»4c  Vkniiiaiattet  ven 
k  61  Al  iikqjdiiiM  <«de>  kVkede  Sm  I&dtnk  it  &ep- 
trnhte,  cdkdeSMHank  }oA«xa»cclkd*SKMinMle 


14  .'anvier,  ft  k  a|  ATfil,  cak  deSw Menckw  k  14  Oc- 

10  bre, 

S.  Livin,  Irlandois,  Evéque  en  fon  pays  ven  l'an  <07,  Million- 
naire en  Brabant  l'an  <n  ,  manvriu à Haudiem  dau k KT- 
riloire  d'Aloft  l'an        le  la  ^k«cnlifalC,  fOMt  de  IkItM  k 

Gand  dont  il  eft  le  Patton. 
S.  Lr> ,  L^uJits ,  &  Lunus  ,  Evéquc  de  Coûtantes  vcis  l  an  j  18 , 
mon  entre  j6]  tt  }<t  ;  Ta  Féte  k  ai  Septembre. 
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S.Luncr,  iUuMMm.AiiliénDiaeelêdcClHitia,  mottlc 

19  Janvier  fya  r  Bouquet.  ) 
S.  ûtrgia,  Tutguicmeoc  S.  Lmgis,  nom  <]u'on  à  donne  au 

S.>Idjt  qui  pcru  d'un  «oup  de'boee  k  càté  du  S«ii*cur  en 

otnx ,  &  dont  le  Martyrologe  RjOBtriB  fik  aténoiie  comme 

d'un  Mjrtyr  le  t  f  Marî. 
S.  Lorgis,  ou  LonpiUiTi,  LancfifUis ,  Lfonegijïlus ,  ou  Leane- 

filus ,  Abbé  >lc  Bourciicrc  4u  Mans,  ou  de  S.  Pierre  de  la 

Cour,  ou  de  la  Cr.ututc,  moit  VCIS  Vuk  4fH  Ù  Fête  cil 

nuKjace  au  1 1  Janvirr  i;  au  i  Avril. 
S.  loui^,  Kni  lie  Krancc ,  ne  le  i(  Avdl  lllj»  aunt  l'an 

1170,  le  ij  Août,  jour  de  fa  1-ctc. 
S.  Louis , nomin^ Evéque  de  Touloufc  avant  l'an  iifi,ùieté 

rrolMUemem  au  mois  de  Février  1 197,  mon  le  ip  Aoât  de 

leB.R  Lwtit  Alcman ,  ETeque  de  Magutio—  wm  fm  14x0, 
ArcfacTcqiK  d'Artcs  en  1411 ,  Cardinal  le  14  Mai  i^t(,  Pté- 
fidcnc  du  Concile  de  Baile  âpres  la  rciraite  du  Cardinal  de  S. 
Ange  le  9  Janvier  14)},  jurqu'en  144) ,  <|a'il  le  termina 

] il  .;uirantc-cinqul;mc  l'eance  tenue  le  16  Juin,  L^gudn 

e  Klfoli^  V  liiii^  la  Bailc- Allemagne  en  1449  ,  mort  le 

I  S,-ptcm!irc  .1  A:lfi  l  aii  i  4  r  :  • 

Le  B.  H.  Louis  de  r;!ois ,  Hit  Abl>i  Je  LiciTics  ca  Maiiuut 

l'an  1 J  J  J  ,  lut  ri     7  J  juviei  :  (  66. 
S.  Loup,  EvLi'uc  .'.c  Baveux,  ir.ott  l'an  ^li^i  Ci  Tctc  le  iS 

Mai. 

S.  Loup  ,  Li:pta  ,  Evcquc  de  Ttoycs  vcn  le  moii  d'Août  4a<, 

mon  le  19  Juillet  47!  ;  £t  Fcte  le  incnc  jour. 
S.  Loup ,  Im^us  ,  Evéque  de  Lyon  ven  l'an  jti,  mort  avant  l'an 

f 41  i  fa  Frtc  le  tf  ScptcmbiCi 
S.  Louvcnt .  Luptatiiu ,  AbW  de  &  Mm  ta  Gévwdia.  Mar» 

lyr  vers  l'ao  f  (4 .  ou  ffo  ;  fa  Fcte  le  at  Oâobre. 
S.  Lubin,  Ltoiiiut,  Evc<)Be  de  Cbartmcn  f44,  mort  en  fff, 

ou  f  f  7;  le  Martyrologe  Romain  en  fait  mémoire  le  t  j  Sep- 

rcr.ibre ,  celui  de  Pari*  le  1 4  Maiç. 
S.  Luc,  EvanjJlifle,  fa  Fcte  le  18  OcJobrc  chez  lejLatlnt,  le 

II  Avxi:  tliiri  In  Gtees. 

S.  Lucc,  Luchi ,  Tape,  fr  i(  Scptfmbre  ifi,  eiilé  peu  de 
tcm-  jf  rc-,  rappe!)v  rv  fuite  ,  &.  mort  le  4  Mars  de  l  in  ij  j. 

Stc  LiK-e  ,  Vierge  ii  Manyre  i'an  504,  ou  }o;  j  fa  Fcte  le  i  j 
IX-cembrc. 

S.  Lucien,  Apotre  de  Tcauvais  vers  l'an  lif,  fa  Fctcle  i  Jm- 

viet;  (k  Trandwan  k  pMamrMai. 
S.  Lueiea.Prttte  d'AntiodieacMartyrilanKMtran  )ias  fa 

Fcte  dans  l'andennc  EgGIê  Grecque  fe  célébfoit  k  7  Janvier, 

chez  les  Grecs  modernes ,  elle  fe  fait  k  i  f  Oâobre. 
S.  Ludger,  premier  Evcque  de  Munllet  ai  in»  UMt  le  i( 

Mars  Se». 

S.  Luilc,  L:..'.'js ,  Evique  de  Mayence  vers  l'an  yj? ,  mort  le 

IftOito'orc  ^Hi,  ou  7*7. 
S.  Lupi.  in ,  .'M-'C  de  Lauconne  dans  le  Mont-Jou,  mort  vers 

l'an  4>  ;  ;  !j  F.:r  le  11  Mar<. 
Sre  Lutgardc,  Rcligicufc  Ciftcrcienne  en  Biabant,  monek  K 

ima  ia4<|&f&àFink  i|IaiB.àXMMlB  i«. 

M. 

Saint  Aff  ACAiitidTeme.ca  ^Alicifllj  FïIltSf  êUU  dans  le 
d^lmdeScétf ,  noRraa  lyo.M  tyi  |  ft  Ktedkwlï^lifc 
Cretqne  k  If  Janvier ,  dans  fEgliie  Ltdne  le  1  f  da  amnc 
mois. 

S.  Macait.-  d'Alexandrie,  I»rftre,  AbW  des  Cellules  en  Egypte, 
mort  fan  4n(,  fuivant  .M.  Baillel,  félon  d'autres  l'an  )y4, 
0-.I  t  »  f  ;  fa  Fétc  dan»  TEglife  Latine  k  z  Janvier,  chcs  les 
Grecs  le  19  dn  mênie  mob  ncc  ctlk  de  fidot  Maciiie 

d'Ep-.prc. 

S.  .Vlalaiie  ,  Archcvji^ue  en  Amâue,  m  n  Nuolk»  mOR  k 

Gind  le  10  Avril  de  l'an  tcli. 

S.  Macary,  Mi::jrh<,  f  vi'.jue  de dodopi >■  dnqiucme Sl- 

clc  ;  fa  Kérc  le  prciriicr  Mai. 
Les  M jriu!<<!(s,  oakt  fcn Ftatt*, MaitjTB de l'aadcaoe Loi ) 

kur  Fcte  le  picMierimt. 
Ste  Maere,  VietReft  MaitfueàlîfineuOiKeftdellcijmvcR 

l'an  it7i  Tes  Fctak  «  JaAvkt,  k  |o  Uà,  Ce  friacipakacM 

le  - 1  Juin. 

Ste  Mactinr,  finir  de  ftincBafik,  nom  vm  h  fil  del'iin  )7y  { 

la  Frtc  le  19  Juillet. 
Sre  Mailrltiuc,  Piûiflc  de  Jcfus-Chrift,  honorée  le  11  Juillet. 
[  -S.  ''-•.;l"irr,  AbW&FviOiîr  Ri'gioiinaire  en  Bretagne ,  nxirt 

le  14  (Ylolirc,  ditoii .  i^c  l'an  ;7(. 
S.  Miieul,  M>!io'us ,  ou  M.tyoiuj   <^-ia;nrme  AMk'  de  Ciuri 

avec  Astnard  en  948  ,  ou  94»  ,  ap't-.  li  mort  (l'A;nu:(l ,  Icii) 

l'an  f«6,  fait  S.  Odillca  Cm  Coad;atcut  en  ffo ,  &  meurt  le 


2«iiw/. 
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s.  MaifAcnf,  «a  Maiabca ,  MmmMw,  Evé<|uc  i^Angca  l'an 

<o< ,  mon ,  à  ee  one  Ton  ODit ,  k  U  OAghM  «14. 
S.  Maim»,  ouMedant,  At(MRi&i*«  AIM  «Mm,  non 

vcreran5if,ka4jlÂl. 
S.  Malachic,  nél'an  lof4,Aldie«i(«|Md'AniMcli.  en  Mande, 

l'an  1 1  !  3  ,  abdique  en  1 1  ;  f ,  meurt  à  Clairvaui  le  1  Novem- 
bre 1 14S  ;  fa  Fcte  le  i  Novembre; 
.S.  .M.1I0,  Nia.luu,  ou  MaluiuC,  Muchatuf ,  Mathuttl ,  Mtclo- 
1  (ij.i:  A/ji;<jvaj,picrni<,  i  Lvcqucd'Alcth,  en  Bretagne,  vers 

l'an  ^4!,  iTîorî  priibablcmerit  le  :  (  Novembre  f^f. 
S.  Ma;ii.rï,  Lvc.]ue  lie  'v  K'une ,  Ir.ltitutcui  dci  Rotations  en 
4^<j  ,  mon,  comme  on  le  croit ,  le  11  Mai  de  l'an  47;  ,  ou 

4-6. 

S.  .Maiiiniès,  JMiwiiiM» ,  Berger  en  Cappadoce,  Martyr  i  C^la- 
t.c  vetsIliD  »74t  làFétck  i7AMCiàBkiudat, h» 

Sep  tembre  dm  lâ  Gtco. 
S.  Mai^uille ,  MaïuUlpfilat ,  Solitaîte  en  Kcasdk  t  non  ven 

l'an  <llf }  (âFne le  jo MaL 
S.  Manfui ,  ou  Manfu ,  Mjnfutiiu,  premier  Evéqiie  de  Tool 

au  troiilemc  fiecle  ;  fa  Fcic  le  t  Septembre. 
S.  Maiivieu,  Manvuu  ,  f  vriju-c  de  Dayeux  vers  l'an  4«? .  morr 

vers  4»o;  fa  lc:c  le  i'--  M,ii 
S.  Marc,  tvangCliîlc  ,  premier  Hvèque  d'Akiaodric,  martvtifi 

le  1  <r  Avril  6:  ;  fa  Fcte  le  jour  de  fa  nORJ  là  TlODflHmà 

Vcmfc  le  ;  i  Janvier  de  l'an  laS, 
S.  Marc ,  Pape ,  facré  k  il  JaOfMT  }}4,  mtB  k  7  Oflpbw  de 

la  mène  aonic. 

S.  Mate  le  S.  Matedfia,  fiam,  liafijm  ï  Smc  annottHM 

fieck  I  \aa  fkt  k  >l  Jidn. 
s.  Marcel,  Martyr  il  ChUoit-fHr-SaAacran  179}  iklittk  4 

Septembre. 

S.  Mar.cl,  Pape  le  19  Mai  jo»,  henorj comme  Martyr  le  i< 
Jar.\  ici ,  quj  cil  probablcmsnt  le  (oitr  de  là  mon ,  en  ;  10. 

S,  Maicel ,  ou  Marceau ,  Evi'tjue  de  Paris ,  mort  le  premier  No- 
vcmlirc  au  commencement  du  cinquième  licetei  faFête  le  } 
Novembre,  fa  Translation  faite  vers  l'an  iico.le  lijuillct, 
dars  I  Ldilc  de  Paris, 

Stc  Marcelle ,  Dame  Romaine,  veuve,  motte  raiL4oy,k  ]o 
AeLt.  i  x  jours  «fijikyiUc  de  KMWfecktGntfaejbfte 
le  i  I  Janvier. 

S.  Marcellin,  ordonné  Pape  le  )o  Juin  ijtf,  mocl^àceincpla- 
fleurs  croient,  le  14  Octobre  104  i  fa  Fcte  k  a<  Avril 

S.Marccltb,Pifae,lcS.KcneSaMcifW>MM^àltMttlniB 
)04,  honoià  k  1  Jnïn. 

S.  Marcellin,  Ev£<]uc  d'Embrun,  mon  vestan  |7f ,  &T<te  le 
10  Avril. 

Stc  Matceltine ,  Vierge  &  fcrur  de  S.  Ambroitc ,  morte  vers  l'in 

î9Si  fa  Fcte  le  17  Juillet. 
Ste  M^r>  ic,  ou  fainic  Rudicle,  Marcia  Ibtfiailt,  Abbcllc  de 

S.  l  .faire  li  Ailct  en  574,  morte  en  ClJ)  JêFil^  Il  AbI|« 

qu'on  cioit  èfic  le  jour  de  fa  mort. 
S.  Maicoul ,  Abbé  de  Nantcuil  en  Normandie,  mort  le  premier 

.Mai  5  f  ii  i  l'on  corps  transféré  à  Cotbcni  au  Dincel'c  de  Keuns 

cr  «98  ;  fa  Fcte  le  premier  Mai. 
Stc  Mai^picrite,  Vietj^c  Se  Martyre  (00  ne  fa»  en  quel  ténu}} 

lkIliek»Q|idUndialBL«ki,ki7d»aitaeaoii(hés 

kiOno, 

SteM4mciiie,K(iMd'EeolIiica  lOTe.aoneran  lo^uon 
en  Wt  hNie  fc  le  Jnin  depiû  it^n  anbfiUbu  aupara- 
vant le  t  Juillet. 

La  B.  Fl.  Marpicritc  de  Hongrie ,  'Viet^,filkdeSieiMftIV| 

morte  te  18  Janvier  1 17 1  a  l'âge  dc'il  ans. 
S.  Mari,  ou  Maire,  AfdWau ,  premier  Abbéde  BesmMBCBVilK 

S'cnce,  imitt  le  it  Janvier  itf  prnbjblement. 

Ste  Marie,  la  faiiitc  Vierge,  Merci;-  N,  s,  J.  C.  La  plus  ancienne 
Fétc  coiilacree  a  for.  culte  cit  celle  qu:  ctoit  autrefois  célcbcce 
ie  l'icniicr  Jai.vicr  li>u5,  le  r.om  de  Ajfii/c  S.  Mjirit;  fiCofl- 
ccpiioii  fc  ce-kbrc  le  8  Diecnlire;  fa  Nativité,  ou  Ci  Naif- 
laiice  le  s  .Septembre  ;  fa  Picfcntation  au  Temple  le  1 1  No- 
vembre] la  Conception  du  'Vcibc  dans  l'on  Icin  le  a;  Mars 
IbatknMKdel'Aiiaooeiaiioni  ceIkdekVifitean'eUe  ren- 
dît à  Sic  EHfibetti  le  1  JuBkt,  dut  k  due  de  fa  Tifeation , 
celle  de  Cl  Purification  le  t  Févrieri  ceBedkftlMRgktiai'è, 
de  quelque  manière  qu'elle  foit  arrivée,  k  if  AoAt,  lôotk* 
divers  titres  de  lUfoJttion ,  de  Sommtil ,  de  Repos  ,  de  Paf- 
Jage ,  de  T  ripas,  4c  aajnurd'bui  é!  Affomptio».  Ce  font  ici 
les  principales  Fctes  de  la  fainte  Vierge  célébtérs  dans  toute 
l'ts^lil'e.  M.  Baillet  en  rapporte  pinficun  autres  obfcrvc'csdans 
dcsti^lil'es  particulieic^  ;  on  peut  leconfulter  fur  l'AjTomption 
le  1  (  noiu.  Nous  rcmar<j'.icTnr.<.  feulement  qu'en  Elpagne 
cti.ifnijinmcr.t  au  1  C  atioa  du  X  Concile  de  Tolède oacdc- 
b:e  ^An^utuulK^n  le  \  t  Décembre  ,  de  même  ^tt'àMikS 
IMartciinc,  at  Ant.  icc/.  rit.  t.  | ,  p.  J*0.  ) 

te  Marie  de  Bàbanie,  Ttrur  de  Manlie  &  de  tmR«  loaovée 
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le  ly  Jinricr  a  PirU,  le  if  Mil»  ea  Bourgogne,  le  it  àa 
mena-  moi»  chez  les  Grecs. 
Stc  M^ic  Li^ypticnne,  Pcmtcnce ,  aMM «Ctf  l'ia  4)0>  OU,  le- 
Ion  l>ipcWk,  l'àn4iii  ftménafaeiRwMk*  Avril»i 
P^ris  le  X9  du  nliM  aMiit  it  cl»  la  Gm*  w  ffcoler 
AvrU. 

La  B.  H.  Marie  d'Oignies,  RtdaTe  aB  Hft-^u»  nom  k  »} 

luinderM 

S.  Mariai,  ou  Mjrjcin,  Mjrianas,  Solitaire  en Beoi M iliane 

fieclc  ;  fa  Fètc  le  19  Août  &  le  ■  j  Septembre. 

Ste  Maiiiic,  Vierge  in  Otitiu,  niuitc  vcn  l  in  710  ;  ù  Fcte  le 
1  8  Juui  i  fa  TrjiVs'utii  ri  le  tclebie  j  VenilL-  le  1  7  Juillet. 

S.  Maroii  ,  Artiumandiitc  en  Syiic  ,  dniLcl  les  Syriens  du 
Mor.t  Libjji  meut  leur  nom,  motx  ver»  1111410.  (Allcnuni 
B:i>l.  OrUnc.)  fa  FckIc  i4FMercbalaGna*  kfét 
même  mois  chez  les  MaroaÎKt. 

Str  Martiic ,  faor  de  Laiare  &  de  Marie  i  B  Fête  fc  m  JdMcC. 

S,  Martial ,  premier  Krec^ae  de  limoge»  rat  h  in  m  ptonlcr 
lîecle  ;  ù  Fecc  le  )0  Juin. 

S.  Martin ,  Evé<jue  de  Tours,  Savini  ne  ('aeecndait  ni  fur  les 
pcinc^aki  igoigu»  de  lîi  vie ,  ni  fur  l'anale  de  la  naon.  L'o- 
njniMi  now  «nob  la  plus  vrairernblablc  eft  qu'il  naquit 
l'an  )  1 7  «ranc  Paquc  .qu'il  fut  bjpti  le  vers  cette  même  Vctc 
l'an  J$4,  qu'il  re^ut  l'orJinauon  Einlcopjlc  le  j  Juillet  âc 
l'an  i7i ,  fju'il  mourut  un  Ditnaiiche  S  Novcr.ibrc  di-  l'un 
Jy7  i  Cindc,  d"où  il  fÀit  port^  1  Toa:s  &  er.teirc  le  t  i  du 
même  moi",  f  "l  II  lircgoire  d<;  T<nir\  ijui  nçui  fjutnit  ranncc 
de  la  mort  en  li;  '^ni  ou'il  .iioui.K  fiMis  le  ConiuUt  de  Fl.  C.x- 
fatius  Je  de  Noniu»  .•\uKui ,  S;  rcniirquei  «jue  e'eft  pfcfque 
la  Tcule  tbii  qu'il  emploie  U  date  des  Coofilit,  CCqui  HMOBC 
qu'il  avoir  tir<  celle  dont  il  s'agit  kt  de>  AfcUvet  de  Av 
ÉelUei  StfàeiçiiKiptBk  •!  Naremlwe.cdkderanOiid!- 
narioa  4e  6  TmUdiim  le  4  Jmllct,  ccUeda  ittanrde  les 
Reliques  d'Atiictre  à  Tours  le  1 1  Décembre.  Ce  fut  pour  lui 
que  tut  fiite  l'Hymne  Lonftjfar,  que  le  Brvvuitc  Ro- 
main a  depuis  adaptée  à  tous  les  Confl'ircurs  Pontiivs  &:  au- 
tres. 

S.  Martin,  Abbé  i  Saintes,  &  difciple  de  S.  Minin  ,  IJvcqiie  do 
Tours  ,  mort  au  cinquième  lietle,  &:  honore  le  7  DiLtinl  re. 

S.  Minin  ,  .Miiicdc  Dumic  ,  ArLiicveiiuc  Je  Biigue  en  <6i  , 
miif.  I:  10  Min  ^Hj. 

S.  M.utin,  Abbé  de  Vcrtou  en  Bretagne  vers  l'an  574,  mott 
le  14  Oïliobre  vers  l'iin  601. 

S.  Mittin,  Px'c,  élu  aulU-tut  aptes  la  mort  du  Pape  Tbéo- 
dote ,  arrivée  le  ao  Avril  de  l'sa  <4f  *  Ùnoi  fe  f  Juillet  de 
la  mime  annte .  enlevé  de  Rome  fat  ordre  de  rFjiipetcui 
Conllani  k  1»  Jok  de  l'aa  <f  | ,  mon  Mattfr  le  1  <  Septem- 
bre «;;}GiKttdink*Grcesle  t4ATrtI.  ciiex  lesUttm 
le  lï  Novembre,  )out  de  fa Trandacion  de  Cooliantinople 
à  Rome. 

Stc  Martine ,  Vierge  Romaine,  Martyre  au  tioiflcine  licelc  ;  fa 
Fctc  te  )o  Janvier. 

S.  Mattinien  &  S.  Proeeffe,  Martyn  à  Rome  au  premier  ficcIc  ; 
leur  Fcte  le  a  Juillet. 

S.  Marn,  ou  .Stars,  Mjrtiui  ,  Abb^  en  Auvcti^-  c  ,  mort  vers 
lin  fij  tva  ;!Oi  fa  ïcTC  le  1  ;  Avril  tn  Ai;,  r- l- 

Miijft  tiUr.ih.e  ,  c'efl  le  nom  iju  on  donne  aui  trois  cens  Mat- 
vtti  ou  cnviix>n  qui  ilirent  pRcipin.%  dam  un  baHk  fikitt  de 
ciiaut  vive  à  Utiqae  le  1 8  Août  de  l'an  t  j  I. 

S.  Matetnc,  Evc^de  Tiera,  de  TongiiciacdcCaloBKn 
timlîeiiie  ou  qiMufcne  ficelé .  affifta  an  CeacSc*  de1(eme 
&  d'Aria  «a  )!}  tl  114»  Fëtc  dantlcMaRfiologc  I  -.i, 
Septembre^  naufinc  à  Liège,  à  caufc de l'Esahanon  u  u 
ûunie  Croix,  au  ou  an  tf  du  même  mots.  ATrévcs,  fcs 
Tranflaiions  te  1 1  Juillet  &  le  i  )  Odobtc,  M.  Bailler  ac 
parle  point  de  Cologne  pour  fcs  Fctcs.  On  dépcim  ordinai- 
rement S.  Materne  avec  ujie  Eglile  i  trois  cloiilicrs. 

S.  Marhias ,  Apâite,  donc  on  fait  U  iitt  le  a4  FMiu  aux 
années  commuDCfi  ft  k  aj  da  bIbc  flMk  IB  lODéct  UT- 
fcstilcs. 

S.  Matthieu ,  Af  être  &  Evangéli^^c  ;  fa  Fitc  chez  les  Latins 
le  11  Septembre,  chcx  les  Grecs f.:  les  Rutics  le  ji  Aour. 

ta  B.  H.MathiUlc,  vulgaircmcat  la)nteMahault,Keine  d'AUe- 
magpie ,  femme  de  Henri  ptemicr  ,  mere  de  rEitipcrcur 
Otnm  I,  ûcok  matcinellc  de  Hugues  Capct,  BOnck  14 
Man  9<l  à  TAbbaye  de  Qucdlinboui^  en  Saxe, 

S.  Mathuin,  Ptme,  ConfeiTeurcn  Gâaaais  anqMBfameoa 
cinquième fiecle i  fa  Fétc  aujourd'hui  k^Novcnblti  kpie- 
mier  dant  UfilMd ,  &  le  <  pliis  anciennement. 

S.  Mau^^cr  ,  uu  MaddglifC  ,  MuMgiirius  ,  appdU  «DCOM 
S,  Vin:cr.t  de  Soianies ,  Fond.ateut  de  l'Abbaye  d'Haumoct 
en  HiiuAUt  veis  l  an  *f  J  ,  mort  le  14  Juillet  677. 

S.  Ma'ii  ,  l)i  '  I  ii'it  Je  S.  pL-ntn: ,  mort  le  If  Jj;i-.  .lt  <  64  ,  fclen 
,  .  ,M.,L.i!      j      Fl:c  II  intrr'.r;  lour. 


Sce  Maure  ac  Ste  Brigine ,  Matira  ti  Britta ,  bonorte  en  Tos- 
Tih. r  ^  en Beaaradi* kl}  JuilkL Ok cnk ^élm ihanc 
.-ij  Linr|uienie  fiack. 

Ste  Mauic ,  vicf^  à  Ttofa,  moftc  k  ai  Stfwmlwe  Ifo. 

S.  Maurice  Se  l'es  Compa^Boni ,  anmocat  Ut  Martyrs  de  la 
Légion  Thébéennc  ,  ainlî  ^pellée  parce  qu'elle  avoir  été 
levée  dans  la  Tbébaide  ou  naute  Egypte  ;  mis  a  moit  par 
ordre  de  M»«iniiwi  HcKiik  le  at  Sqêeaibfe  de  l'an  xtt 
ou  enviiiaa,dHikMBH&jkg(Hiiie,aafkddciAl^fa»> 


s.  Maul i;ie ,  MaarUio  (C MtÊtriSm»  BvC^ d'ilspa CD 41OC, 

mort  vers  l'an  4  )  7  ;  fâ  Féte  le  1 1  Septembre. 
S.  Maurille,  Moine  de  Fétam ,         At.  iRvro.uc  Je  Roiitn  lu 
lOf  ;  ,  mon  le  f  Août  de  l'an  lot/  ;  là  fcte  dl  niaïqui^c 
danikMaiqpink|ade  FoDceamy  AoAtlcaax}  ScfiMi 
bfc, 

S.MaiimK.  AbMde  Brod  es  <l4.  Patron  de  k  tiUc  de 
Dooal  M  Ekadrt,  MR  k  }  Mai  701. 

Ste  Maxcncc,  vatedicncnt  Mefleacc.  EcolToife  de  nailTance. 
Vierge,  Recbfc  en  FMace ,  prêt  de  la  livierc  d'Oife ,  mifc  a 
mon  par  nn  fGél^t  pour  n'avoir  point  fuccombé  à  fa  lu- 
bricité. Ijt  Continuateur  de  F  rédégaire  attcAe  que  Ton  culte 
hoK  établi  dans  le  fcptiemc  licLle,  au  padâge  de  l'OUê,  OÙ 
s'cll  fotmée  la  ville  de  ront  Sic-MaXCnCC,  qui  BDafinefis 
reliques  ;  fa  Kéte  le  10  Novcnibrc. 

S.  Minime,  tvéque  d'Alexandrie  en  »«4  ,  mort  le  j  Avril 
18  t.  Les  Mittyroloccs  en  font  mémoire  le  17  Décembre. 

S.  Maxime,  dit  S.  Malle ,  Abbé  de  Lérins  en  41^  ,  Evëquc  de 
Riei  en  4H  .  mon  tets  l'an  4<o ,  le  ty  Novembre  ,  jour 
de  IkFétc.  il  eut  pour  roeceireur  FauOc  furnommé  de  Rica. 

S.  Mmâne ,  Evêque  de  Turin ,  aioR  l'an  4«(  j  fa  Féie  k  xf 
Juin. 

S.  Maxime ,  Abb<  de  Cl*,  CorfHIcnr  de  7.  C  contre  le  Mo- 

notbéli(me>  mort  le  1 1  Août  *6i  ,  ou  te  ai  Janvier  i6\  , 
en  atrivant  dans  le  lieu  de  fon  dernier  exil ,  aprU  avoir 
l>eau  oup  fouti'crt  pour  la  foi  i  fa  Fétc  k  1 1  Août. 
S.  Maximihen  ,  Mar^  à  ThebdAe CD NuoUb,  l'CB  af|}& 

Feic  le  f  i  Mars. 
S.  Maxin.in,  Evei]uc  de  Trêves  vers  l'an  ;}a,aMIR  aR|lM 

tard  en  t+i  ;  fa  prin..ipi!e  F.tc  le  19  Mai. 
S.  MJda-d,  rvi-i'uc  de  N'i);,i>M,  ^'riiSjjlî'fnL-rit  en  fjo,  &  de 

Tournai  en  f  i  i  ■  mort  vers  l  an  j^ç  ,  la  Fr  te  le  8  Juin. 
S.  Mcin,  ou  Mchen,  Mntnniuj  ,  Mttnrnnus  &  Af J/'tur  , 

fiicniicr  Abt>é  de  CJij  en  Bretagne  au  lîxiemc  licdej  fa  fcte 
cri  Juin. 

S.  MeUine ,  Mtlmiut ,  Evtqoe  de  KcBMf  an  eemmcnecntcot 

du  lixieine  lïecte  i  affilia  au  Ceocik  d'Orléans  eu  til.  On 
te  regarde  comme  l'Apâtrc  de  k  France  avec  S.  Rémi  de 
Reims  :  il  eft  mort  en  1  to  ou  t  ;  ,  te  J.11  A'ier. 
SteMcLanic,  l'ancienne.  Dame  Komaii.c,  nions  x  Jrru'alcm 
vers  l'an  4I1  ;  (à  Fctc,  dans  quelques  Mai:y:u!i<go  ,  k  7 
Janvier. 

.Ste  MtUnie  la  jeune ,  Dame  Romaine  ,  fiJ!c  de  fainte  Albine. 
peiitc-ËI!e  de  fainte  Mclanie  l'an.ier.ne ,  &  fenUBC  de 
nicn,  motre  le  j  1  Décembre  459  ciu  environ. 

S.  Mcldiiade,  ou  Miltiade,  Pape,  ordo.uié,  LO;nr:ic  :'on  rruit, 
le  t  Juillet  )  r  :  ,  niott  le  10  ou  le  1  Janvier  i  .  a  ;  la  f.Tc 
autrefois  le  1  o  de  ce  mois ,  aujourd'hui  le  i  o  Décembre. 

S.  Mélece,  Evéquc  d'Anttocbe  l'an  )f  i ,  mort  l'an  fti  ,  fur 
k  61  de  Maii  là  Ite  ckakaGneakka Uikak  iaS£- 


S.  Mellon ,  Mcllosut,  premier  Evjqucdc  Rooca  TCK  fan  l}7, 

mort  vers  l'an  j  1 1  i  fa  Fcte  le  xi  Oâoble; 
Sic  Mencbout ,  MantchiUis ,  Mj^rnhi/Jh ,  hBOOe  dekvUk 
d'Auxncne,  en  Champagne,  qui  a  perdu  IbauuiapaarfceB- 

dre  celui  de  la  Sainrr  :  rf      Stc  LinJru. 
S.  M'.'ni'M,  Mauvis,  ci  '«l.in    iti: ,  M:-.t'tit,  ou  Me^uUûj, 

Abbé  de  Menât,  en  .•\uvcrgnc,  it.ort  le  11  Juillet  710. 
S.  Menge,  ou  Mcmtnie,  Memmius  ,  prcmiir  Lvdiue  de  (  li.i- 

lons- fur-Marne  ;  on  ne  ;air  en  i^ucl  icms,  &  l'on  ignore  fa  vie. 

Le  Manyrolopc  en  t.n-  in.jvnirc  le  ç  Aoiit. 
S.  Mcone ,  Marty  t  en  i-lm  gie  l 'au  j  o  ; ,  ou  (04.  L'Eglifc  en  £iic 

mémoire  le  1 1  Novembre,  jour  de  S.  Martin 
S.  Meriadcc ,  Evéquc  de  Vannes,  mott  le  7  Juin  i  joi  s  fa  Féte 

k  ai<me  jour. 

SL  Mené,  ou  Micry,  MïtrùUf  lE  Mtlrm,  Manyr  d'An  en 
Provence ,  au  IV  lieckt  &  Fte  k  1  )  Novembre. 

S.  Meiri ,  Mt<i(riiia,AVhtèeS,  Mamn  d'Autun.  mort  à  ^ar^s, 
comme  l'on  ccolt,  au  commencement  du  huitième  liccic. 
Uftaud  maRiae  (a  Ffie  le  1  •  Aotiti  on  la  fait  »  Paris  le  )  :  du 
même  mois,  u^c  autre  (e  célèbre  le  11  Janvier,  i:  une 
troiii;:mc  le  1  Septembre. 

S.  Mcin'.c.  Mjxt'nriui  ,  CprR'lIctir  en  Touriîne,  rr.ort;  '.ers 
lu  r-ii!:^u  .:u  I.l^.ij  .      rctc  II:  i  j  .'.,1 
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s.  Mcfiflln»  MtMÛKÛuu,  dcuxicmc  Abbc  de  Mki  près  d'Oc- 
léaa  en  f  I o,  mon  le  i ;  Dcccmbfc Tcn  l'an  |M }  £t  Fcte 
le  (CHir  de  fa  mort. 

S.  Mcthodius  :  ^'oyt{  S.  Cyrille ,  Moine. 

S.  Mi^licl ,  Artluitec  >  U  Féte  de  (on  Appuicion  !c  £  Mii  ;  U 
Dcciicacc  de  Ton  Egliic  le  >y  Septembre  chez  Us  Luia%  :  les 
Gci.\s  unt  iM  deux  trtrs  de  S.  Midiel  &  dci  SS.  Anges  , 
l'une  le  I  Juin  ,  l'iucic  le  &  Septembre. 

S.  Miles,  OQ  Mille,  ou  Nil,  Evcque  de  Su/c,  S.  Abroline, 
PlèlK,  8(S.Sinit,  Diicic,  naicfriftbk  li  Novembre  $41 
ca  Pii6tliv  Stek  M  AtHI  dan*  le  MiRynlaK  Romain , 
le  10  WiimiiiiImi  rliH  Im  Cteo,  le  7  FAdat  Aafci  Copbte» 

S.  Môdcfte ,  Mutyr  ;  (à  rte  t?ce  mHc    S.  Vk,  le  t  f  7aiB. 

S.  ModoaU ,  Evècjue  de  Tr^cf  cm  fxt ,  mon ,  à  ce  qu'on 

croit,  le  i  Mai  <40. 
S-  Momniolin ,  Mummotiiuu ,  premier  Abbj  de  Shiiien ,  âtt> 

jouid'bui  S.  Beicin  ,  l'on  t^t  ,  Evé({uc  de  Noyon  8:  de 

Tooriui  l'ia  «if ,  mm  le  i<  Oâohte 
s.  Mondolf,  tHfu  de  UamMcfai  cb  571  »  flMRle  t$  JwBtt 

tôt. 

Sre  MoDcnuide,  MndnlcàTaan «fidow fade,  haaoïét 

•  le  t  JuiOct. 

Sec  Monitiue,  mcRdtSi  Annilia, ■MnBtiB|t7}&Itit 

le  4  Mm, 

S.  Mono,  Moémumnu  &  MoJtrmdat,  Eviqae  dt  Xoillt 
enBrct^pc  vcnl'u  70) ,  Abbi  ^  Bcnctw  en  fcUhtclt 
Tw^it.  dv  flftowicaMiètrafoirMffiaodfMnnte] 
Ta  Nn  fc  U  Mujilc  k  M  OMm. 

N. 

SMKNAnoxatS.Tais,  llM|tt4twblfltaNS«inhn 

)04i  Icw  rtsek  ttldileb 
S.  Narciirc,  Aftet^Aubodif  ^Manyrte  }«;}  fkHnk 

(  Août. 

S.  Nario,  Ev^nuc  en  rctfc.  i:  Jo.cph,  foo  Difciple  ,  matty- 
ri!c<  fous  le  Roi  Sjpot  le  »  Novembre  i'in  }^\  \  Icurraé- 
moiic  le  10  Novembre  â:c7  Uv  Gtc;-»  ,  qui  nomment  le  pre- 
mier Sirjlt ,  tL  cbez  les  latins  qu.  rapptUent  blaifi. 

S.  Naain  ic  f.  CiKe»  Uuxftt  *  mm.  w  pfaaùet  fieck{ 
leatVSlekiBMibB. 

S.  Naiaire,  Manwàltone  vm  l'a  jof  iMcnUikNie 
avec  edlc  de  S,  nSlide  k  1  •  Jak  i  I»  ÔmlMBamSi  Hir 
xaitc  en  KUticulierle  14  Oâobrc. 

S.  Néiéc.  Martyr  lU  premier  ou  dciuicilic  ficck(  OB  CB  fine  k 
Féte  avec  relie  de  ikiac  Acidllfe  le  1 1  Mai. 

S.  Nicaife ,  E*ëque  de  Reimi  au  cinquième  (Iccle  ;  fa  Fête 
a»e;  celle  de  I-iiiTC  Euiropc  fa  forur,  Vierpc ,  &.  de  leure 
Compjgniii  4 ,  Mjrtyn,  le  14  Décembre. 

S.  Nirtte,  ou  Ni^ct ,  Nicitius ,  Ercquc  de  Triivcs  en  {17, 
mort  Ycn  i'aa  le  ptcmici  Oâobic  feloa  Ici  uns,  le 
f  Décembre  feloa  les  autres  -,  fa  Féte  le  ;  Décembre. 

S.  NiccpKore ,  Martyr  à  Antiocbc  tcts  l'an  ifo  )  c'eft  celui 
avec  qui  le  Prêtre  Sapricc  ne  voulut  jamais  Te  réconcilier  : 
&  nrawirc  h  Rome  le  y  Février,  à  Paris  le  ■  f  Maxu 

i,  Nictes ,  Abu  en  Uihynie ,  l'un  des  princmaK  dâcafaiit 
des  Cuntes  image*.  OMHtriB  iMi         K  )  Anil ,  iout 
de  fa  mon.  ■ 
I  S.Nict>las,£vcquedeMyTean<|itMdaMiKk»lbaiki«gBe 
I     du  grand  Cooftantin  ;  fa  Fête  k  4  lHwiIlbfC  «  cdk  dc  Û 
TranlUtioa  à  Bari  le  9  Mai. 

S.  Nicolas,  ^lpe,  premier  dim»  ûed  k  >4  Ainl  l;t , 

mort  le  1  !  Novembre  têj. 

S,  N■co!J^     ToIcT.nn,  HcnidK  de  fikc  AngjdBn»  awrt  le 

10  Seprcmbrc  i  (Oj). 

S.  NIcon,  dit  le  Mcunoire  ,  parce  qu'il  prèchoit  la  pénitence, 
mort  dans  un  monailcsc  du  Pt-loponefe  l'an  ffi  ;  fa  fctc 
dam  le»  Calcndiicr-5  Grec?  &:  l-kti-Ai  le  Novembre. 

S.  Nigaife,  Nigafim,  l'rétre,  faint  Cctin ,  Quiriaus,  faint 
BTeoUk  on  ^obile ,  ScMcuttM  ,  SwwAe/er,  oo  Scaii/itu , 
Akn  HeaclK,  PiauJt ,  Martyn  dntieUenie  on  quatrième 
ficdcM  Von  Insoeis  i  kar  F£m  b  It  oaobie. 

S.  NiltfaMkB.SoKtitfetcPrtee  en  MoatSkten  Arabie, 
mort  vers  l'an  4f  ■  >  fa  Féte  chex  les  Gtecs  le  11  Novembre. 

S.  fiS  k  jeune ,  vers  l'an  yot  en  Calabre ,  Abbé  ou  Supérieur 
cadiveaMaaifieiadltalie,  Fdmkienr  deCim-Fcmta 
moitiPHcsnorM  leof  i  &  Ike  k  ><  Stpwbie.  jour  de 
(à  mort. 

S.  Niricr ,  Evr<|ue  dc  Lyvn  en  f  r  i  ,  morr  le  1  Avril  jy}. 
S.  Nivard,  Evequc  dc  R;itns  vc«  l'an  6jq  ,  mon  le  premier 
Seprcnibre  r.-o. 

SteNonae.  femme  dc  faint  Grégjoirc  de  Naùame,  k  PcK. 
mont  l'an  )7| ,  (à  Ftte  le  s  AoAc 


7î 


s.  Norbcit ,  Foikdateur  de  fOnln  de  fM^wniiil  a  iiao , 
AxdwTc^ue  de  MagJcbouf  ck  ttxt,  manlt  JUn  ii]^. 

O. 

Ste  ,  Vierge,  ptemieie  Abbcic  de  Hocmbou», 

ou  d'Otbilberg ,  ptcs  dc  SoÉbnaf  •  Mme  vairw  Tteîu 

Féte  le  1  )  Décembre. 
S.  Odilon.  Oii/o,  CoaJjuîcur  de  S.  NUkuI  ,  Abbé  dc  Cluiri 
des  l'an  ffo  au  plus  tard ,  &  Ton  fucccilcut  en  ^94,  mon 

k  aadi  d'aviiK  k  (MMcc  Jmricr  rai»  )  Im  Hm  les  X  Jan- 
vier k  11  Tak. 

S.Odon,  Oio.  aéllu  iTy,  CiHneiMdeS.llMa  deTows 
l'an  »fS,  Moine  k  Haine.  cnFrtodie-CoiDté,  l'anyoy , 
Abbé  de  Cluni  l'an  917,  mort  le  il  Novembre  •41  ;  fa 
ftte  k  ly  du  même  moi^.  L'opinion  commune  eA  que  fe* 
Reliquct  font  confervcct  a  k  Collégiale  de  l'hle- Jourdain , 
près  de  Touioufe.  Un  écrit  cité  ixni  l  afte  dc  la  vilitc  qui 
hit  faite  de  ceric  Eplifc  en  ijij  5:  d.i:é  du  n  Novembre 
t407,  prouve  j  :j  s^uîl'  iju'a  ccne  deiiiicic  tpoi|uc  le  t  lu- 
pitrc  de  l  lsk— Jiiu:djin  le  iroyo;i  eu  polUrlion  de  ce  trcl'or. 
Mii^  un  aélc  donni'parD.  Manillon  (  \ .  f<:!e  Her.ni.fi.  U4) 
fait  loi  que  le  11  Jai-vicr  14CS  {  N.  S  ;  il  fe  fit  une  transla- 
tion des  Reliques  de  S.  Od(in  ,  Abbi  Cluni,  liai  s  l'Eglifc 
.de  S.  Julien  de  Tours.  11  taut  donc  que  te  S.  Odon ,  duquel 
lalctailiyAlIlk-Jounlaîn.  loit  dilTércnc  de  l'AbW 
de  CImbL  Db  tdin  m  chcrdhetoit  vaincncm  aujourd'hui 
celles  de  ce  demkt  ï  S.  Joika,  tnoidn  rkcaadie  que  les 
Hn^enois  itmt  de  «MWI  kt  Kd^W»  dn«He  Abbaye  au 
feizieacfiectCb 

S.  Odoa.  AidKrêqKdeCtnMbcriay4i,aaRfc4)dilet 

,«>. 

S.  Olaiis,  Roi  de  Norvège ,  mort  l'an  leit  Tekil  M.  Baillei , 

l'an  ic(o  fuivant  M.  Millet;  la  Fcte  le  îjr  Juillet,  f  Ki/j. 

C'ji  ut  il  G:ji..I,  Kdidc        c.iurck.  ; 
S.  Oldcgaite ,  Evcijuc  dc  Tirragone,  niort  le  6  Mars  11)7. 
Ste  Olympiade,  veuve  de  Ncbtide,  Prcfct  de  CP.  monc  vers 

l'an  4101  fa  mémoire  chex  les  Latins  le  17  Décembre,  le 

ij  Juillet  cbez  les  Gtccn. 
S.  OmcT  ,  Aiuiumaruj  ,  Moine  dc  Luzeu  .  Evéquc  dc  Tc- 

rouane  en  <)7,  aoRVen  #701  là  Féte  le  y  Septembre. 
Sce  Opportune ,  Abbedë  de  Menocaîl  près  d'AlmcneTJ.c  au 

Oîoêclê  de  Séez,  meciek  U  Avril  770.  IckaM.  Baiiict; 

ûTikek  sa  Aviil. 
S.  Optai,  Evéque dc  MikvecB  AMfK,  mk  M  aoBbee  da 

Sawti  dan*  le  Martyrologe  KondB  an  4  luk.  On  ovb^'ït 

cft  morr  vcts  l'an  370. 
S.  Orcns,  ou  Orient,  Oriimius,  Evéquc  d'Auch ,  mnrtTcn 

le  milieu  du  cinquième  (ieelc;  (a  Fcte  an  pfcmiet  Mai. 
S.  Grille,  Supéticut-Gcr.cial  dc  la  Congi<{gnkadaTabaiae, 

mort  l'aji  (  a  »  ;  l'a  Fctc  le  i  j  Juin. 
S.  Otbon  ,  Evfiiuc  dc  Bajiberg  en  iioj,  Aptec  il,-  Pom^- 
ranic  ,  moit  l'an  11  )f  ,  le  a  Juillet,  OS,  fckn  le  Nécio- 
loce  de  S.  Michel  de  BaiAen,  k  )oJnk|  <k  Kte  k  a 

Juillet. 

S.  Otmar,  ou  OflUTt  Onmm,  OdtaaMw,  ptoaictAbbéde 
Durgang,  ou  S.  Gtd  en  7»i,  fflOR  l'an 759  dantllria de 

Sieia  for  le  Rhin ,  od  il  «oit  tcUcu^t  &  Fctt  natale  k  tt 
Novembre,  joui  dc  ù  mort  s  (à  'Translation  k  a;  Oânbiè. 
S.  Ouen  ,  Pnào  te  Audotaiu ,  Evé<^uc  de  Rouen  le  1 1  Mai 
640  ,  mon  le  t4  Aoiit  6%6  à  Cliclu  près  de  Paris,  d'où  Ion 
corps  fut  tranfpotré  dans  l'Abbaye  dc  S.  Pierre  dc  Rouvn,  a 
laquelle  on  a  donné  depuis  fon  nom.  Sa  principale  Fctc  le 
jour  de  fa  mon,  à  caoiè  de  drrafe*  TiantlaiiDii*  de  fes  Rc- 
lii|ucs:ilrcaad'aga(>kpRaktB<ffikr,  k  aeftk  }i 

Mars. 

S.  Ours,  Urfiis,  Abbé  de  Scnevicrcs,  ParoilTc  en  Totirairc  , 
mort  vers  l'an  ;ot  ;  le  Maitftologe  de  France  marque  fa 
Féte  le  1 1  Juillcc  { aak  dk  yank  avoir  été  tHU^ptu  k  xt 
du  même  moi*. 

S.  Oyend ,  -M  OvMt*  ffmwdbt  •  w  OjMdkf ,  AibU  de 
CandatdiatkMoaî^Mi.  SaXkecllattâinéedBHikMa^ 
tlTfologp  KMuia  aafKokrtankr.  DolaNttvatt  tm 


Saint  eilMt  fivêoac  dc  Bamkoe,  Pere  de  IX^c,  noR 
vert  i"an  |yet  k  MaRTffakge  RnBak CB  £dt  mteMic 

y  Mm. 

S.  Pacome  ,  Ir/Vitutcur  des  Cénobites  ,  irort  vers  le  ♦  Mai  de 
l'an  (48,  ou  !4<»i  ù  îctc  le  ly  MJ  chez  les  Grecs,  le  14 
chez  le*  Latins. 

S.  Pair,  ou  Parier  ,  Pacamui,  Evéquc  d'Avranche  en  55». 
raoR  le  K  Avril 
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s.  Palémon,  Anadioreie  ca  Tliébaidc,  r.i.utrc  de  S.  ?jco-nc , 
■mort  l'ân  j  i  j  ;  ii  i'ae  i  Rome  le  1 1  Jinvici ,  a  Piiis  le  14 
Mji. 

S.  PallAdc,  on  l'jUiî,  Pd/iWiju  ,  Evênue  <k  Sainte»  vcM  l'ai 

57 f  ,  mou  jprct  l'an  IwHwrf  UMt  MB ^fjfe CW— c 

SAint  le  7  Oilobtc. 
S.  Pamphiie,  Prêtre  de  CiCuét  «fi  Mefliac,  Minyt  M  )Cf  i 

ù Foce  «  Rome  le  picnuci  Juin,  à  Fui»  k  t»  Man,  din 

les  Grecs  le  14  Fcvricf. 
S.  Pinciace,  Mattvr  à  Hmnc  rn  jo4i  fa  F*t«  le  it  Mal 
S.  Pantalcoti,  Médecin  S  Mattyi  de  Nicomidic  en  Tan  joj 

ntobablcmetit  ;  ù  Fcte  le  17  Juillet. 
S.  PuMitc,  Prêtre,  Doâcur  de  TEplilc  d'Alcxindtie ,  Apôtte 

des  Indes,  mon  vers  Tan  11  >  ;  U  Fitc  le  7  Juillet. 
S.  Papiiî ,  Evci^uc  d'Hiciaple  en  Phiygic,  nion  vers  l'an  1  f  < ; 

fa  Ftte  le  11  Février. 
S.  Papou! .  Payuluj ,  Prctre  ïc  Martyr  près  de  Touloufe  au  troi- 

liL-riic  ficclc;  f.i  l  -rc  l-  '  Novembre. 
S.  Pardou,  Parittifut  U^aïuéitnjii ,  Abbé  ie  Cuctct  daiU  U 

Marche  fur  utiidafifoonciack,  BoaktOAabRven 

s.  P^Erit/piteideCariowtliURrrk  XAtiil  Ijoi  Cktètc 
le  tl  AvtlL 

S.  PafcaTe  KaOrn,  AbW>fc'Caimi«  (■  «k. 

Avril  Tcis  l'an  M5. 
S.  Patène,  EvêqoedeTMuioai  }40|  «bbk  Ik  awit 

Avril  ven  l'an  jjf. 
S.  Paterne,  ou  Pair,  Piitirnui ,  Stoinc  de  S.  Pierre-le-Vif-lis- 
Sem,  Martyr  le  li,  ou  i)  Novembre  7t«i  fa  Fètc  le  11 
de  ce  mois. 

S.  Patient,  Eïctjac  de  Lyon  vert  Tan  4*7,  mort  ver»  l'an  4>i  ; 

fa  Fiite  le  1 1  Septembre. 
S.  Patiice ,  Evéque  &  Apocrc  d'ItUnde  en  4)  l  «  mort ,  fclon 
M.  Baillct,  vc»  l'an  ^<o;  kmânoitcde&mMtk  t7Man} 
laFéte  de  là  Ttanfladon  le  9  Juin. 

ùiit  BUK,  MaRTT  à  Tiwye»  an 
Ikcfei  CB  en  Ait  adauiK  U  ai 

Janvier. 

S.  Fatroele ,  Prêtre,  Racial  en  Boii,'  DMXt  Vtm  ]nt%  Ja  Htt 

le  ly  >iovcmbce, 
S.  Pavin ,  Ptétimu ^  Abbé  au  pays  da  Maine,  mort  l'an  t8o , 

félon  qud<]ues-uns ,  ou,  fclon  d'auttei,  ven  58»;  fa  Fcti: 
le  I  f  Novembre. 

S.  Paul,  Apocredet  Ccnt;'s;  ù  principale  Fcte,  avec  celle  <îc 
S.  Pierre,  le  i>  Jiiir.  ;  la  Co.iimciiiuration  au  îo  i»  mcmc 
moit  ;  fa  Converlion  arrivée,  il  ce  >juc  1  on  croit ,  l'an  14  , 
ou  )  5  de  J.  C.  le  rf  Janvier;  fou  F  nuée  à  Rome  le  6  Juil- 
lets (oa  Martyre  à  Rome  le  19  Juin  en  6i  piobaKlcmcnr 

S.  Paul ,  premier  Evêque  de  Narbonnc  ver*  k  Id  és  wcnakt 
liecle  probablement}  le  Matryroloee  RooMb  CK  fut  nMB- 
tion  au  la  Mais,  d'auacsaa  la  Pwrilwe. 

S.  Paul,  premier  Homiie,  mon CB^4I|  m|4a)lSiFtiedieB 
\a  Gtect  le  i  ;  Janvier  ;  le  10  àRflOML 

S.  Paul,  Martyr  à  Rome  en  Uaou  )C},linelbaSacS.7caD} 
on  en  fait  la  Féte  le  r«  Juin. 

S.  Paul ,  premier  Evcc|uc  ic  I  .un  en  BreagnCp  aOR  k  fa  Man 
,- - 0  PU  J 8  )  ;  fa  Fcte  le  ii  Macs. 

S.      .  £vc<iiic  de  Verdun»  Tcti  fan  <)o>-nwn  pnahdik- 

nicn:  le  S  février  «45. 
.Sic  Taule,  Darac  Romaine  ,  mcnc      Motu^^cic  Je  Bciiilécm 
en  Pildliiic  le  i<  Janvier  404  ;  ù  Fcte  le  mcmc  joui  a  R(»inc, 
le  XX  Juia  i  Tant. 

S.  Paulin ,  Evct^uc  de  Tréveî ,  vers  l'an  $  49 ,  mott  txSi  ponr 

kauftdelaintAtiMiH&ran       Ciftek}!  Anât»  fit 

Tnnflidonk  I)  Mal 
S.Paulin,  Ev£qoe  de  Noie  l'an  409»  moilkaaJiBn  4)1  j  là 

Fcte  à  Rome  le  11  Juin. 
S.  Paulin,  Paonicbc  d'Agulde,  ftn awiik  it  Tanrier 

soxi  faFêBaM6iiie|oiird«lanMa,aMkttunf  kat 

Janvier. 

S.  Paient ,  Paxtiuius  ,  .M.i-tyr  au  troificmc,  on  Ijintltliii 

fiecle  ;  fa  Fcte  à  P.iri5  le  t  ;  Septembre. 
Sec  l'clagic ,  Comédienne  a  Antioctic ,  puii  Pénitcnîc  à  Jéni- 

falcni ,  morte  au  jno;5.  d'Odobrc  vers  1  an  45  8  ;  la  Vrtc  le  8 

Otlobrc  à  Rome,  a  Piiii  le  s  Mait. 
Le  B.  K.  Pépin ,  dit  de  Landcn  au  Brabaot ,  Maire  du  Palaii ,  & 

fftnkt  MUÛK  d(a      de  FnncB  en  Anflnfe,  araïc  k 

II  Février  <4n. 

S.  Fenmia,  premier  Evfqne  d'Amené,  Manyr  ISir  k  fiada 
croimme ,  on  au  eommencemait  du  auaaknic  ficclbui 
ManvTologes  en  (ont  mention  au  1 1  Mai. 

S.  Perpétue ,  ou  Pcrpct ,  Ptrpttuus  ,  Evéaoe  de  Tours  ven  k 
£nderan4«o,  moRk  t  Anil4f7i  ton  Oïdinarinn  «Mf 


[]ué:  le  }o  Décembre  dans  le  Martyrologe  de  Fiance. 
Ste  Perpétue  &  Sic  Félicité,  martyrifécs  à  Cafthagc  en  ic  i .  ou 

xOf  ;  Iciii  Vetc  \c  7  Mar.. 
Ste  Pétronillc,  ou  Perrinc,  Vierge,  qu'on  fuppofe,  fans  preuve, 

U  fillc  de  S.  Fiene,  nionealtiaiaeaniRnikrfcdc}  ftlèe 

le  5 1  MaL 

Ste  Pétrooilk,  arPcamdk,  fimo»  d'akwiJc  fiîmGfllMit, 
depuis  AbW  de'Nenflbns,  enfiwe  [wankit  Abbefle  #Aribe- 

terre  en  Auvergne  vert  l'an  iito;  làNiele  I  OAolnit 
S.  PbéMc,  PketadiÊa,  ETèqocd'Agen»  BMICàklnda 


trieme  h'eclei  fa  Ftek  a t'AviiL 
eSMfik 


qaa- 

)74,  nnntvtn  l'an  jt^i  fê 


S.  Philalhe ,  Evrque  de 

Féte  le  18  Juillet. 
S.  l'iiilt'as ,  tveinic  Je  Thniuii,  k  S.  Philorome,  Intendant 
d'tgyptc ,  Mainis  a  Alcijîid.ie  l'an  jo^  ,  ou  j  10;  leur  Fite 
le  4  Février. 

S.  Philippe ,  Apôtre ,  dont  on  fait  la  Fête  le  premier  Mai. 

S.  Philippe  Bcrruyer,  £vci]ue  d'Uiléar.s  en  1x1.1,  AncheféjM 

de  Ikiurges  en  ii)  ;  ,  mort  le  ^  Jam  tcr  i  x6i. 
S.  Philippe  de  HtA ,  Fondateur  de  la  Congrégation  de  POra- 

toire.en  halk  Tan     ;8,  mort  la  nuit  du  1;  au  K  Mai 

1  (s  5  ;  fa  Fètc  i  Parh  le  11  MaL 
S.  Phikiguoc,  Evéquc  d'Antioche,  moRk  ao  Déembte  }aa 

ou  ji)  j  fa  Fte ciiea les Gtca  le  m^fflc  jow. 
S.  Phocat,  Jardinier  de  Sinope,  ville  da  Pont,  nairfrilZ  dm 

Diocléticn  l'an  10)  j  fa  Fnc  le  ;  Juillet.- 
S.  Plat ,  Piatus  ,  Piato  ti  Pijtonaj ,  ApAtTC  de  Tottinai  tc 

Martyr  Ju  uoillcmc  ficclc  i  ùs  Fcteî  le  premier  Se  le  i>  Oc- 
tobre. 

S.  Pie,  Pape,  premier  Je  nom  ,  en  141,  fcJon  l'opinion  qui  nom 
parolt  il  plus  problable,  mort  l'an  i  J7;  la  Fètc  le  r  1  Juil- 
let. Le  P.  Pagi  plate  la  mort  en  i  j  1 ,  aprirs  un  Pontificat  de 
I  o  ani. 

S.  Pierre,  le  premier  des  Apôtres,  manyrne  l'an  de  J.  C.  (t, 
fuivanc  l'nflHnn  b  ^Ins  piobable;  fa  principale  Fcre  le  19 
Juins  IkdniKà Anaocbe  k  la févcieci  la  clutrc  i  Rome 
fixée  au  18  Janvier  pai  Pad  IVf  k&  PimzaasiieBsk  i( 
Janvier  diez  kt  Gcces,  k  pianfcr  Acwt  chci  ki  lâîSât. 
C'cft  à  Rome  qu'elle  commenta  d'être  fixée  à  ce  jottr ,  k  la 
demande  de  l'Impératrice Eudoxic,  femme  de  Valcntinicn  10, 
pour  abolir  la  Fcte  Paicnne  de  la  prife  d'Alciandrie  par  An- 
i;u!1e,  <]ui  fc  célébrnit  ce  même  jour. 


l'icrre  EiordAe,  Maiiyrcn  104Î  (àFtok  a  Juta. 

e ,  Eviyc  d'Alciandrie  l'an  |ob,  tàuccft  k  ay  Novwb- 


S.  l'icr 
brc 

S.  Pie.-rc,  Evcfluc  Je  Séhaftc  en  j!o,  frcrc  Je  S.  Baf;lc  Se  de 

5.  Grégoire  Je  Njtre.  mort  l'an  587;  l'a  F.tc  le  y  Janvier. 
S.  Pierre  Chr)-lblogue,  Evêque  de  Ravcnnc  en  4)),  flUR 

plus  tard  l'an  4)7  i  fa  Fête  le  x  Décembre. 
I«B.H.Fk(iedcOijumcn,Caidka|,Evé^dtlAklte  roft, 

noR  k  ta  Mnkt  ie7a. 
S.  Pkrre,  Evéqne  de  FÂBcafti»  ven  tvjj»  IdadaRv  de  k 

Congrigadm.de  Oeve  en  1074 ,  nwR  lliB  1  ta}  {  £1  Mk  k 

4  Mars. 

Pierre  le  WéDéatAe,  Attdde  Clan  IIID  liaa.  anitk  a; Dé- 
cembre 1 1  J*. 

S.  Pierre,  Archevêque  de  Tarcntaire,  &aé  le  ]  Mai  114a* 
mort  le  ' 4  Septembre  1 1 74  '>  fa  Fècé  k  I  Mai. 

S.  Pierre  Gon^ali»,  Dominicain, PatfondclMlIckoB^apob, 
mort  à  Tuv  en  Galice  le  1 1  Arril  1140. 

S.  Picrirc  Nt)laV|i;c.  ForJateur  Je  l'Oidre  de  la  Merci  pou:  la 
rédcmptiuu  det  Captifs  l'an  'ait,  mort  la  veille  de  Noïi  en 
ta;  OU  i»|<)  b  ne  eft  nffoatée  par  M.  Mlkt  an  f  t 
Janvier. 

S>  FkiM  Câcfth,  (Pierre  de  Momn),  bAnMev  des  Cé- 
kAintcn  1174,  Pape  le  c  Juillet  ra94,  abdimak  i)  Dé- 
cembre de  la  même  année,  tt  noiunt  te  tf  Mai  iaa<. 

Le  B.  H.  Picnc  de  Luxembourg,  né  k  so  Juillet  1  ;  (9,  CbaBoiac 
de  l'iule  de  Paris  en  t  )  8 1 ,  Evêqne  de  Metz  avant  l'Ige  de 
t/ant,  Ùai,  Wtc  difpenfe  du  Pape,  ou  de  l'Anii-Papc  Clé- 
ment VII,  .iu  mois  de  Mars  oud'Avtil  ijïj  ,  Caidiiui  en 
I  ;  B*  ,  niorr  le  <  Juillet  M  87  à  Vtllcncu\'e,  près  d'Avignon, 
touiou;s  a;iai.lic  au  parti  de  l'Anti-Pape  Clément  Vil  ;  rt  qui 
n'a  pal  cmprthc  le  vrai  Clément  de  publier  la  liu.ic  !c  i'a 
Hi.-jritir.îtiiin  le  14  Marj  I  5x7 ,  aprcs  avoir  fait  taire  Jcs  in- 
)n:nijt:n:.>  ;uriJicjues  de  fa  vie  k  de  fes  miracles. 

S.  l'icrre  d'Alcaotara,  né  l'an  14;^,  Religieux  de  l'Ordre  de 
S.  François  en  Efpd^iie  à  l'igc  de  ■  <  ans  ,  InfUtatcur  en 
i  t  f  ;  de  la  liSame  des  Fiaacifcaini  Déchaufles.  ou  de  l'étroite 
obrcrvancc  de  S.  Mené  d' 


If*!. 


;  k  tf  OOebie 


Le  B.  H.  Ptnien ,  époux  de  ûàuK  hHhme  k  Tennc,  nwrt  vers 
l'an  4JJ. 

S.  FkniM,  Fitee  de  SnTBKfcMaqfilVui  tfo.  k  it  Mu»  i 
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c/.  Ici  Cjtccs ,  le  picimcr  Iiivncr  îIicz 
Mj/- 


fd  Irr; 
l«  U.t 

!i.  I'liL:d<: ,  Uifiiiplc  de  $.  Benoît ,  &  Tes  Comp^noiu 

ivij  cil  ;4i  :  Icor  tète  k  ;  (Xtobrc 
S.  rUcon ,  Abhé  à  Cmlblttiooplc ,  llMR k  If  Mars  «i  )  i  Ta 

Fcte  chei  !«  Crcc?  k  4  AvtiL 
S.  Polycarpc ,  diLciplc  de  CnwIctB  VbmffiUitt  Evoque  de 

.■iinymc  &  M*nyt  Kgth  le  milks  éu.  Mdeme  liecki  £1 

>\ic  \c  16  Janvier  i  Rome,  k     AtiîI  à  Pirii»  k  a|  F£- 

Tticr  ckez  les  Giect. 
S.  l'oljrcuâe.  Officier «iam  l'armce  romaine ,  VUnyr  à  Mcli- 

tcnc  en  Arménie  l'iii  IÇ7  -,  l'a  F^tc  le  i  \  Fcïficr  chez  \cs  I.a- 

tini ,  le  j)  Janvier  tlic/  Ict  (jrccv  Gicgoirc  de  Tour',  dit  ijuc 

n!«  Ko's  de  la  première  race  conlicmoitnt  Icuis  Traiccs  par 

k  nom  de  Uitu  Martyr  l'olyeucte. 
S.  l'iMi".,  au  i'initc  ,  Manyr  a  C^omele,  ou  Cimici  dans  les 

Alpti ,  près  de  Nice  ,  vci»  laii  ify  ;  fa  Fétc  le  14  Mai. 
S.  l'umicn,  l'ontidMti,  Pape  le      Juillet  t(o,  mon  en  exil 

le  1 8  Scpcembte  a}}  |  &  Kb,  cmmuc  4iiia  Manyr»  k  if 

No>  ciubrc. 

S.  Popon ,  Foppo,  Ahbi  ie  Starclo.  Stakulaifit  m^Kfièe 

Li^ge  ,  en  1040  ,  mon  le  1;  Janvier  104I. 
S.  Porcairc ,  Porcariut,  AbU  de  Lérios,  &  fts  Compagoonl, 

Marrynic  11.  Août  71 1. 
S.  Porphyre ,  Evct}uc  de  Gaza  en  TaleAioe»  moit  k  »<  Fé- 
vrier de  l'an  410. 
S.  Pucamon ,  Evéque  d'Héradéc  en  Egypte  ,  moK  fin  }4i 

des  COUPS  que  les  Aricnt  lui  donnèrent ,  aprÀ  MoirMOM- 

llileur  fom  Ict  Paicnv;  fa  I  crc  le  18  Mai. 
Sic  l  iit-'..nicnr.c  ,  Vicri;c  (i'Aliijiidrie  ,  8c  faince  Marcelle  fa 

mcre  ,  manyiilecs  l'une  bL  1  autre  a  Alexandrie  vers  I';n  104 

ou  iO(  ;  leur  Fcic  le  iK  Juin. 
S.  Porbiti ,  Eïfi|ue  de  Lyon  ,  avec  quaraïuc-fcpt  autres  Mar- 

tyji  de  ta  même  ville  01  1 77  :  on  Ici  lionotc  le  r  Juin. 
S.  l'uurçain,  Porsianus ,  Abbc  en  Auvergne  avant  l'an  ;io, 

maa  ven  Vm  (40 1  la  FftB  le  14  hfovcmbte. 
Ste  Panadei  Vîcige  Raouiae au  «ktoifinc  ibck»  bgMrfe  k 

s.  Prtemit  Cvtqoe  de  Routa  m  {44.  auiyrift  k  aa.  Fé- 
vrier f%f ,  ftx  odte  de  la  Rdoe  faMikonik.  (  Heniche- 
nius,  k  Comte .  Pag|,  Mltt,  Fkad,  loiMMt.  )  Un  cé- 
lèbre modcme  fe  onoip  n  '"fjr"***     dvenenepi  ài'aa 

t»». 

S.  Prey  :  vayr^  S.  Prix. 

S.  Prime  &  S.  Fcliticii  ,  frcrc;,  Marrvrs  à  Rome  en  it«  ou 
187,  comme  l'on  croit,  ie  ^  .'u:ti,  qui  cft  le  jour  de  leur 
Fcte. 

S.  rritjcipe,  Priadpiuj ,  Evèi]iic  de  Soiirons  aptes  441  ,  mort 

avanc  jii  ;  là  Fetc  le  ij  Siptinibre. 
S.  Prifque  &  S.  Coc  ,  Prijius  la.  lotiui ,  Martyre  de  i'Auici- 

aoisca  17)  ou  1.74;  leur  principale  Fête  Ici  «Mai. 
Sue  Prififitc,  Mait)'ie  à  Rome  au  premier  lieck)  (à  F£<e  k  la 

Janvier. 

S.  Privât,  Ev&jne  du  pays  de  Géfandaa  à  k  fti  da  qaaniemc 

lieck,  félon  les  uns,  ou  au  eommencemenc  du  cin<^uicmc, 
félon  d'autre*,  martyrifé  par  les  Barbarci,  le  enterré  a  Mcii- 
dc,  oui  n'était alon<)u'un  viUa|;e,Sc  qui  e(l  aujourd'hui  une 
ville  EpiTcupde  famée  ^r  l'éclat  des  Miracles  de  S.  Privât. 
Ce  Saint  parott  avoir  été  Evèque  de  Javouls ,  dont  le  fiége  a 
été  traiiwré  a  Mcnde  ;  U  Fcte  le  1 1  Aoiii. 
S.  Psi»,  r':ic>  ,  ou  Prey ,  PràjcHui ,  ou  Projeaut,  £*£atte  dc 
Ckimom  en  Auvergne  l'an  6«( ,  &  Martyr  l'an  <74}iaFétC 
le  1  f  Janvier ,  lelon  le  Manyrolop'  Romain. 


S.  l'rocopc,  Manvr  en  P.iJc(Hi!c  ]  an  i: 


Fcte  le  t  Juillet. 


S.  Proccifc  &  S.  Mairii.ien,  Martyrs  a  Rome  au  uoiHcme  (ic- 

ck}  leur  Fèie  le  1  Juillet. 
S.  PloAer  d'A^icaine ,  Ooâeor  ,  on  Pere  de  l'Edife ,  moit  ven 

kaulknAiciiiydeaMlietfe,  i«fteka|  Jaia. 
S.  Pmlfei,  EvdoK  dXMéiBi  ven  IVu  4H*  *<n 

4^S&ftKfct»Jailkt. 
5.Pnucaee,  outaocK,  E*<fiedcTim]rci,  ataitk< Ang 
t<i. 

Ste Pudcnnenne,  Vieive  RotnaÎBe  an  dcnicHe ieefci  on  en 

fait  mémoire  k  1»  MaL 

Ste  Pulquctic,  JElia  PulJttrU ,  née  le  19  Janvier  (99  ,  fille 
de  l'Empereur  Arcade ,  fcrur  de  Théodol'c  le  Jeune ,  dcilarée 
Aupjf're  le  14  Juillet  de  l'an  414,  femme  de  1  Fmpereur 
.M.;ti.ien  en  4(0,  morte  l'an  4f  f  le  il  Février,  comme  le 
prriuvc  1.:  Cardinal  Notis}  6  Kwk  10  StfWaÉbU  à  Rome 
&'  le  1 1  chez  Ict  Grrc«. 

S.  Pyrrain ,  Abbé  &  Réformateur  de  l'Etat  McuaAiqne  vert 
717,  mattl'aii  7jt  au  Mouaftcte  de  Gammd  dans  k  Dii>- 
ededcMMKfivktcaafiHduOKMdeamii^MBi  fa 
Fictck  ) 


■f  Mnvw  MMifatlatt  Ai» 
aMnk4Kvtietl<<. 
t>9 ,  non  k  ay  NMcabn 


Saint         AOKAT  ,  Evé<]ue  d' Athènes  &  Apologilk  de  la 

Kc!Î!'.ion  Chrétienne,  mort  vcis  le  milieu  duaeuricme  (îccle; 

la  K  le  le  1 6  Mji. 
Ixi  ijuarantc  Marryn  de  (  appadace  fous  Licinius  en  Jio.  L'E- 

glifc  Latine  hkc  leur  fcte  .111  ;  :  Mari. 
S.  (Quentin ,  Martyr  en  Vcrniandois  probablement  le  }  t  Oâo- 

bre  i$7. 

S.  Quinibcrt ,  Curé  de  Salcfclkc  en  Hainaut  au  neuvième  fieck; 

(a  (cre  le  1  %  Mai. 
!>  Quiniz ,  QuinUius,  ou  QtUnJJus ,  Evéquc  de  Vaifon,  mott 

le  I  f  Février  pt. 
S.  (^uiniicu ,  Eveque  de  Kodcs  vot  Taii  }ea ,  fub  de  Cler- 
moiit  en  Auvergne  en  f  1  ; ,  moR  k  1}  Novembre  517  ;  û 
Fcte  a  Kodcz  le  14  Juin. 
$,QBiriB,  ouCytin.MaicyràRMKTcitiaf}  Ikiéte,  avce 
«elkdcS.ldiMc;ki»J«ia. 


Le  B.  H.  R.Aa  AN 

cbcvéque  de  Mayenee  cb  147 
S.  Radhcd .  Evéque  dVlRclK  l'an  tff 

fit  ou  9  19. 

Ste  Radcgor.dc  ,  Keinc  de  France  en  ff»,  Rcligicufe  en  ^44, 

Fondatrice  de  l'-Mibaye  de  Sainte-C  roii  de  Poitiers  en  jj», 
morte  le  1  j  Aoù;  5»^  ;  la  Kte  j  l'ms  le  (O  Janvier. 
La  B.  H.  Raingatde,  veuve,  RcUgieuic  de  Maicigni,  morte  te 
14  Juin  1 1  )J. 

S.  Raymond  de  Pegnafort ,  troijîemc  CuiiraJ  dev  Domimcajr\s 
Cl»  iitS,  mort  a  Barttj.inL-  1^  c  .i  ir.vicr  .\gé  dc  cent 

ansi  fa  Fcte  le  i)  Janvier ,  auticiois  le  7  du  mén^c  mois. 

te  Rrioc,  Btgiiu,  Vierge  fie  Marryrc  au  Oiocefed'Autun  dam 
k  inilicme  lietk,  dii-oo.  Sci  Fcte»  lont  k(  17  te  aa  Mats 

6  k  7S<|«aibN. 

S.  Remack,  EvéqpedeMaBifakkcB  aïoiRCiure  «7 te 
«71  i  fcs  Fétesk  )  Scftanl»ei&  k  Juin,  joorde  laTranf- 
lation. 

S.  Rcuit>cn,  Comp^ontC  frrcrlT  de  S.  Anfchaire,  &  fon 
fuccdl'eur  dans  les  Evcchc-  1.  H..  ::l  t  urgi.  dr  lircmc,  mon 
le  1 1  Juin  t%i.  Le  Martyrologe  en  tait  mcr.tic^n  li-  a  février. 

S.  Kcmi ,  Rtmifiia  ,  ou  Rcmtaitu  ,  Evcvjue  >ic  Reims  l'an 
46C ,  félon  les  uns,  en  480,  félon  les  autres,  mon  k  1} 
Janv icr  vers  l'an  (!  t  ;  Tes  Fncs  le  t }  Jawkti  tt tefMnkt 
Oclobic ,  jour  de  fa  Tranllation. 

S.  Rcmi ,  Archevêque  dc  Lyon  l'an  t}}}aBOoil^tlcftaoR 
le  18  Octobre  dc  l'an  87}. 

S.  Réné .  Patron  d'Angen.  On  k  &k  latu  preuve  Evéque  de  la 
anémevilkaacinq&inefiedei  AFéicle  a  Novembre. 

teRtadk.  JbMi&«  AlM'A&.Abbeftaiikaan  DMcdêde 
Maudit,  moite  k  Cfénicfwaraa  710. 

S.  RcTvobcn,  ou  Rairoben,  Riigii»hm$tcRigiioiertiiJ ,  Evè- 
que de  Baycux  vert  l'an  n  f ,  mOR  Tcn  Tan  6^^\cl6  Mai. 
V  Gati.  Chr.  )  Divers  Martyroîoyes  en  font  mention  le  ij ,  le 
fie  le  iS  Mars ,  le  1 1  Avril te  1  «  Mai ,  le  ;  Juin  ,  le  1 
Septembre,  le  14  &  le  14  (Xlobic,  enfin  le  18  Décembre, 
à  caule  de  ditlércnies  Tiaiulaiioiis  de  ics  Reliques. 

S.  Rhctice,  Evéque  d'Autuii,  alliitj  au  Conciic  de  Rnmc  de 
l"an  o-i  CckilK-n  f-it  alil'uu'.  iSc  L'kiiiac  conda:Tint  ;  la 

Fcre  elt  marquée  au  it  JuiUc;  pai  quelques-uns,  di  par  d'au- 
trcN  au  1  s  du  même  iiK'ii. 

S.  Richaid,  Eveque  d<  ChicheAer  en  Angleterre,  l'an  1144, 
mon  te  1  Aviu  itf  ). 

Sic  Kiârnde,  Vcme,  Abbcflie  de  Marchiennet  en  Flandre  ven 
l'an  Ml,  aww  fc  la  Mai^l'aa  «Se»  là  Fàe  k  f  Mai  i 
Fatif ,  k  la  ailkm. 

S.  Ricul ,  ou  S.  Règle ,  Rtgiilus ,  ptonkr  Evlow  te  Apâere  de 
Scnlis  ven  la  fin  du  prunier  lieckt  fit  FtlK  le  x\  Avril ,  four 
dc  la  mort  >  k  ;  0  .Mars ,  le  l  ;  Juillet ,  Se  autrefois  enc  o:e  !e 

7  Février. 

S.  Ri^obcn ,  ou  Roben ,  Moiac  d'Otbaitt  Evéque  de  iteimt 
en^isi»is,  mort  en -ti.  fukjiit Di MaMleB,1e 4 Janfai, 

qui  cit  le  jour  de  l'a  Fcte. 
S.  Rigomcr,  Prêtre,  né  dans  le  Sonnois,  Canton  du  Maine, 

il  Conàila  Hagontiji ,  mon  te  14  Acui:  vers  1<.  niilieu  du 

limenie  liccle.  11  ne  faut  pas  le  confondis  i.n:  S  KiLL-ru;  , 

Solitaiie  du  même  Diocclc,  mon  le  17  JauMci  dans  le  fep- 

cietnc  liecle.  (  Le  Bcuf.  ) 
S.  Riquier,  RieJtarius,  Abbé  de  Cenitik  dans  le  Ponthieu  vers 

l'an  «}«,  aMMt  ven  l'aa  «4j,  lèton  k  P.  Mabillaai  laaFém 

k  xtMlatfOOAte. 
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s.  ftntai.  paria  Abbé  d>  k  CUft'DiH  ««  fw  lOfo . 
BHKt  le  17  A«ii»  i(  eotcnl  k  M  Al  nêne  mmI»  rttio<7  i 
eedcnwrjMT  cftBeM^&fteàltioiBe»  «cki  Ardlà 
Ml. 

S.  Itebot,  Abu.  Fooditcur  de  Mattoie  en  1075  &(<cC!te«ui 
en  loit,  mort  le  17  Avnl  iito.  foimit  D.  MibiUon  >  Ci 
titc  le  -.9  Avril.  C'eft  une  EuiK  MO* klipO^^BC  Saint 
d'avoir  mi'i  û  mon  en  loyS. 

Le  B.  Robert  d'AibiilicI,  Foncbccur  de  rOflfoJcFoMtVmU 
en  1 1 00  ,  mort  le  j  ç  I  k'vricT  1 1 1 7. 

S.  Ruch,  Contcllcur  cil  Ljr.!-:;c.loc  ,  mort  le      Aoilt  I)i7. 

i.  Kugjtien  &  S.  Doqjiucii  ,  ï'iaci ,  Maityn  à  Nantes  fui  la  Hn 
du  tioifieme  ticcle  ;  lionur^i  le  14  MaL 

S.  Ro^ ,  £Trâue  de  Canna  en  Italie  ,  ooit  Tcn  l'an  6ofi  ù 
Niek  }»DMcnbih 

S.  Ronun,  Foadmrila  MatHAam  du  Moiiri[an,  eu  Mont- 
JoaymVia4iUt^MbiàeCxmâu,  ditde[><ti$  de  S.  Oycnd, 
enCiàse  de  &  Cuillde,  en  Tranehe<:omté .  ci^cvani  du  Dio- 
cefe  de  Lyon,  maintenant  éiigd  en  Evèclic.  S.  Romain  ell 
mort  le  iS  Février  4to. 

S.  Romain.  Evoiac  de  Rouen  en  iii ,  mon  le  t;  Oolobre 
(Si S.  (  Gjl'i.  if!'-,  j 

S.  Roituin  âc  S.  Oivid,  Pairons  de  Moicovic,  niarryritcs  l'an 
iccii  ;  leur  Fite  en  Rullîc  le  14  Juillet,  Cc^  dcui  Martyrs 
l'onr  les  û-u'v  Sjints  MoftovitcN  dont  lek  RulFc»  Catln>li>;uc^ 
de  Li'-lrjoj.ic  \  .1c  l'oli>_i;nc  tallcnt  U  fctc. 

S.  Ronui  ique ,  Remué ,  ou  Rombcn ,  Ramaritus ,  Moine  de 
Ittxeu  l'an  <i7.  Fondateur  des  deux  MonaftcRi  de  Kdigpeaii 
ft  des Religicuics de RcniraiNNit fan  tfte,  AbU,  4»  Di- 
naBUtdccadeuMoaaScNsl'aa  (t7,  mon  k  S  Déccm- 
bte 

SiKomuald,  ni  tc»  l'an  fft.  Fondateur  des  Camaldbles, 
mon,  à  ce  que  Ton  croit,  en  1017.  Le  Martyrologe  Ro- 
main en  fait  mémoire  au  7  F^vdcr,  &  au  Juin,  comme 
étant  le  jour  de  la  mott. 

Stc  Rofc  de  Lima  dM*  k  Perau»  Vki^.  nome  k  u  A«ût 
1 617,  canoniGk pw k Rife Ckaicdt  Xmttjtib  Fctc 

le  51-'  Août. 

s.  Rouîn,  Rodinguj,  Chriindingus  i:  Chr^ln^uj ,  premier  Ablx! 

de  Ikaulicu  en  .Aryonnc,  entre  U  Champagne  Se  la  Lorraine, 

vc:'.  l'an  «45,  mijrt  le  17  ieptcinbic  vcts  l'an  6X3. 
S.  Rut',  premier  Lvé<iuc,  à  ce  qu'on  croit,  d'Avig^n ,  au  troi  - 

fîcme  Jiecle  i  fa  Fctc  le  14  flimmlllli 
S.  Rufin&S.Valete,  Marr]ra«iI)locaiêdl9ailiwi,  vers  I  an 

at7t  kn  tfcc  le  14  Juin. 
S.  RiHttoldt  tk  fulpinmenf  S.  Ronbtut.  Evfque  Rcgionaire 

diaffctFm-Bas.mitàmattpardeuzalIallïas  l'an '77;,  le 

14  Job  I  U  Titt  le  premier  Juillet. 
5.RilpeR,  Rudbcrt,  Roben,  Flnocbcni  M  Cbiodoben, 

E*ji|lie  de  Solizboutg,  moft  k  t?  Mw  7Jti  ftt  Htts  le 

17  M:ts  &  le  14  Seftcmbre. 
Ste  RuAide,  M  MÛck,  AfancM  Fi^UaêU.  Vtye^  faiate 

Morcie. 

S.  Rullitx ,  ou  RuPîic  ,  vulgairement  Rotiti ,  Evcque  de  Cler- 
mout  en  Auvcrj;ae  au  cotmnencement  de  l'an  414,  mon,  i 
ce  que  l'on  croît ,  vetî  l'on  450  i  fa  Fcte  le  14  Septembre. 

S.  Ruiliquc ,  Evêque  de  Naiboiuie  vczt  417  ou  4)0.  On  met 
<k  aMR  k  »«  OAobfe 


Saint  S  ASAt .  Abbd  U  Fondateur  de  plufieon  mw 
Paleflke,  ae  l'an  419.  Cyrille  de  Scytople ,  Aoioir 
poiain  de  k  vk  de  S>  Sabas,  dit  qu'il  mourut  le  j  Décembre 
de  l'an  du  monde  <ot4,  de  J.  C.  (14,  Indiâion  X,  14  an> 
(commença)  après  la  mort  d'Elie,  l'itriaiclie  de  Jcrufalem , 
pofléricure  He  to  jours  il  celle  de  l'Empereur  AnatVafe,  la 
uiieme  année  (commencée)  de  Itmpire  de  luftintcn,  la 
féconde  ar.nic  (  commencée)  apri-s  le  C'onlijlt.i;  de  l  impa- 
diiu  &  (l'Oreile.  Touics  ces  dates  coiubiiit-cs  nous  iiv;nciit 
au  J  Décembre  îc  pitjuvciit  inic  l'.Auicui  !L;-.i:it  le 

calcul  Alexandrin,  qui  rctaiJc  (ur  umw  de  l'ept  jniili-  ,  Wyv- 
que  de  l'Incarnation.  S.  Sabas  ell  honoré  le  1  D>,  i;  -'liic. 

S.  Sabin,  Evcque  d'AlILfc,  Manyr  l'on  )0)  ;  û  Fctc  k  30  Dé- 
cembre. 

Stc  Sabine ,  Dame  Italienne ,  Veuve  4c  Maime  l  Xome  as 
deasieme  ficck,  bm  rEofin  d'Adtkfti  &  hm  k  ay  AoAt 

s.  Sabinka.  mSwIidan,  •nnktfiviaKdeScni,  at&Ba- 
leniiea,  Munn.  LcwHte  k  tt  OéecnbRàSoH,  9t  à 
Parb  le  tf  OSobce;  «ne  aam  a  Seaa  de 

Août, 

S.  Sabinicn ,  Man>T  au  ttoificmc  fiecle,  dont  le$  Reliquei  font 
j  lu  Cathédrale  Je  1  loycî  ;  û  Fête  k  19  Janrier.  On  honore 
,     le  mcme  |our  rainte  baîiinc,  ou  Sa*îne,  qa'on  dit  avoir  ixi 


tk  finir.  L'Abbaye  de  MoolÎEr-k-CcUc  prétend  avoir  les 

Rclic^net  de  cette  Sainte,  dont  le  Martyrologe  Romain  i^t 

mention  le  iS  Août. 
S.  Sabinicn  &  les  Compagnons ,  Mailjm  à  CordoMC  fan  1!  <  r 

dans  la  pcrfécution  des  Saralim  }  kot  tike  k  7  JWflL 
S.  Sadoth.  y'->y<-^  S-  Sciahdufte. 

S.  Saens,  ou  S-:Uc  ,  Sii^snius,  Abbé  au  pays  de  Caux  en  Nor- 
mandie vers  1  an  676  ,  mort ,  comme  on  le  croit ,  le  1 4  No- 
vembre 6tf. 

S.  Soiniin,  premier  Evéque  de  Mcauj  au  tto'dctnc  ou  <juâ- 
tticnic  fiecle,  fa  Féte  le  ii  Scj'tcinbi^-. 

Stc  Salabcrgc ,  Veuve  ,  Abbellc  de  S.  Jean  de  Lion  ca  640  , 
motte  le  11  Septembre  <)4  0u  <f}. 

S.  Salvi,  ou  Sauge,  HoMiis,  Ev«|ue  d'Alhi  VCR  l'an  {7; , 
mui:  I  on  5S4  M  ftf.  JLc  Muq^oicm  «Mt  &  ItlS  k  lo 
Septembre ,  qu'i»  CKMI  tlte  k  {Odr  dc  U  IBOn. 

Salvien ,  ^aivianut ,  Prêtre  de  Marfeillc  8f  Pcrc  dc  l'Eglife , 
à  qui  plulieurs  donnent  le  nom  de  Saint,  vivoit  encore  lorf- 
que  Geanadp  failbii  (on  Citilogiac  des  Hommes  li'uftrct , 
reft-à-dire  en  4S4  ou  48  f ,  ou  même  ca  496 ,  l'up|>ofé  que 
ce  qu'il  y  dit  du  l'apr  GctalV  ne  foit  point  une  addition  faite 
aprcs  Gennadc. 

S.  Sam  Ion,  Evcque  Rcj^iuniuire,  Abbé  à  Ool  en  fitcogine  ,  tt 

probablement  pienner  EvéqnedcCOK  vOk  VC»  541 .  8»R 

le  li  Juillet  vcn  I  an  (64. 
S.  Sapor  a  S.  Ifoac,  Lv:  mi'.s  er.  t'enc,  aaigjftlfft  aVCC  trois 

autres  Clirctiens  par  ordre  dc  Sapoc  U,  Ktdde  fa&,  l'an 

Jtfi  leur  Fcte  k  {o  Novembre. 
S.  Sammin ,  pfcmier  Evcaiie  de  ToulooTe ,  envoyé  dam  tes 

Gaulctfar  kPï|iç  S. CiéflMKvenkin duptemicrfieck. 

Martyr  a  Toofoui  c  i  là  Féte  k  1 9  Novembic. 
S.  SaruiTiin,  Martyr  à  Rome  l'an  1^0.  L'Eglife  en  fait  mé- 

OMiire  le  xf  Novembre. 
S.  Saturnin ,  Prêtre  d'Abilinc  dam  k  Procoofulairc 

d'Afrique ,  Martyr  avec  fit  ConftgMMàCaRfaagEfB  J04i 

fa  Fctc  k  II  Févtkr. 
S.  Satyre, ficta de fiktAnbniife,  mon  Fan  179)  (aFtick 

II  Juin. 

S.  Sauve,  Evc<]ued'Ajiiia»fcii7a8vkr«  aoR  k  itOAo- 

btc,  ven  Tan  6  :5. 
Stc  Schola'tiniic  .  \  ii  r!re  ,  Tirur  de  fainC  lcndt«  aïoneTCIl 

l'an  {411  l'a  Fcte  le  lO  Fcvner. 
S.  S  i.LliiuileouSadmhiEvéquedeCtelïplion,  &  fcs  Compa- 
euui;i ,  mattyriGEt  Ibm  bpor  II  au  mois  de  Février  l'an  t4t. 
Leur  mtmmc  k  10  Février  cbes  kt  Larini ,  le  10  Novem  • 
brc  chez  les  Grecs ,  k  t]  F6nkr  chez  ki  Cophta.  (  AlTe- 
mani  Àda  mjrt.  ) 
Les  ^ciiliiains,  ainfi  nomBdldeScillik,  leur  patrie ,  en  Afri- 
q^ie,  mis  a  mon  l'an  100  pour  la  Foi,  par  ordre  dll  Pro- 
con  ii!  S,itumin.  Ce  fiirenr,  à  ce  qu'on  croit y4is 
Martyis  d'Afrique  \  leur  Mémoire  !e  17  JnïUet. 
S.  Sébaftien  ,  furnommé  le  Détenk-ur  de  Vlb^Xc 

Martyr  le  10  Janvier  (04.  (  Riva/.  ) 
S.  Seine,  it^iuinaf,  Segonui  Je  iigo  ,  ASbé  en  Bourgogne  , 
morr  le  19  SrfTcinbrc  dc  l'an  fio ,  ou  plutoc,  coomie  le 
prouvent  les  Bollondiltcs  ,  Ic  KMIVCn  tm  jtOt  CMMWk 
marque  D.  Mabillun. 
S.  Semblin ,  «u  Sanbtn ,  on  Simiticn ,  Stmîlinut  tl  Smiliciua , 
Evcque  dc  Nantes  au  quatrième  fiecle  >  là  Féte  le  1  <  Juin. 


^  iPictieaBDMaelcdBllcima, 
moitk'toOAobieaklùiSafirieraeficdc  * 

S.  Scnoch ,  Abbé  en  Touraine  vet»  l'an  y}> ,  mort  l'an  j7»  ;  fa 

ïtte  le  14  Décembre. 
Les  fcpt  Frères  ,  (ils  dc  fainte  Félicité,  Martv  rs  à  Rome  vers  l'an 

I  «4i  leur  tcte  le   0  Juillet. 
Les  fc,'i  Duinioiis,  Manyni  a  Ephclc  fous  l'Empire  de  Décius; 

leur  Fctc  le  17  .'uillc;  ;  Tcyrf  tur  I  Hilloiri:  lic  cci  Martyrs 

une  lavante  U:iUitjtiiKi  latine,  inipiiinéc  a  Rome  en  1741 
S.  Scrdoc ,  .S.t;'rai.  I ,  I  vctjue  de  Lyon  avant  le  (  cjnrile  d  Or 

léa.ns ,  aur]ucl  il  •o-Ucrivlt  le  1$  Octobre  j.(y  ,  :hojt  ^icux  ou 

tiin<.  aiît  jprLS  ,  I J  :i  '-l;  -.  j.iihrc. 
S.  Setgc  ti.  S.  Bati|i.e  ,  ,\U:t\  iv  en  Syrie  au  troulemc ,  ou  qua- 
trième liecle  ,  I  )  );lirc  <  i\  toit  mention  Je  7  Oclobre. 
S.  Servais ,  F.vcque  <lc  1  ongrcs ,  rélidant  à  Maiiflricb,  fur  la  fin 

de  ion  ^ifoopat,  eft  nuMtk  i]  Mai  Jt4. 
S,  Sdfaid ,  on  Smud.  Abbéda  &  Cilèt  an  Uaka,  MR  k  prc- 

adaMan(ti,oii7al.  (Bailki:) 
S.  Sevcfc,  E*<qDe  dcTidwt,  aoB  CB  44f  { &  Mm  k  If  OA»- 

bfc, 

8.  Severin ,  Evéque  de  Cologna  ma  l'aa  | ff  •  miKi  Ter»  40}  1 

fa  Fcte  le  1 1  OdoblC; 
S.  Sevcrin ,  Apôtre  de  iMPklC  fc  d'AaiIîdWt  awRlte  4!»}  fil 

Féte  le  tt  Janvier. 
S,  Severin,  ou  '•uiin,  Evcque  ic  Boricam,  au  coTnmrnccnient 
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incinc  IIU):^. 
^  citlè  iu  mots 
fi»  ClUk  lu 


du  cinquicmc  fieck,  ca  méqwtCBU  s.  Anund,  <|ui  lui 
en  c^iioit  tous  Itt  bonacuRi  &  Ffte  le  i|  Se  k  il  Oâobre, 
à  Bofdcauxft  à  Colons.  Ctft  es  ^  fiit^pliilieiitt  coa- 
(ondcnc  TjittSefcifafkBaidHiistTccfiiKSimiiivEf^ue 

de  Cologne. 

S.  Scverin .  Abbc  d'Agauae ,  ou  de  Ciint  Maniice  em  Vabis , 

miirt  a  Chîtcau-Landon  en  Giiiuois  te  1 1  Février  de  l'aa 

(o8. 

S.  Scvciiii,  Soliuirc  à  Pnk,  mon  l'on  f  f  n  fa  Kitc  le  14  No- 
vembre. 

S.  Sidoine  ApoUiruirc,  Céiius  SolUus  ApolUnarii  Sidoniia, 

Evi-quc  d'Auvergne,  uu  de  f.leimont  vcrv  l'an  47  j ,  mort 

vcn  48  ) ,  le  1 1  Août ,  qui  cil  le  jour  de  d  fête. 
S.  Si^ben.  Roi  de  Fnaee,  ca  Adtnfic,  mm  k  poki  F^- 

vncr  <5  r  o«  ift, 
S.  Sigiliroml,  afpcMSiRwnd  dnt  rodéanots.  Roi  it  Bour- 

gognc  en  jK,  miiàinoRfar(âdodemirt'aa}t4.LeMat> 

tyroioce  ea  fait  mémoire  k  premier  Mal. 
Sic  Stçnuleinc,  ou  Scgolcoe,  Veuve,  AbbcfTe  de  Troclar  en 

Albigcoit,  uu  kuiticmc  lîeck) Cl  Fcie  à  AJbi  te.  ailleurs  k  14 

Juillet. 

S.  Sllis,  Apôtre,  Compagnon  de  S,  Paul,  nommi!  autrement 
Silvjin ,  ÙAtn  Tufai^c  iiu'avoicnt  alors  les  Oitvnrj'.ii  &  les 
Pcuiilcidc  |jni;ucs  ttiançercs ,  l'ouints  à  l'tmpire  ,  de  chan- 
ger leurs  noms  contic  à  jutreî  qui  étoient  Romains  ou  Gicci, 
Oa  is;[ioie  s'il  t  'rniiii.i  U  vie  par  le  martyre.  .Sa  Ftîc  thc/.  Ici 
latins  le  1  )  Jui.lt  r.  ch.  .'I.'.  (j  ICI  s  !r  du 

S.  Siivcte,  Silvtriui ,  l'apc  ,  ùcté  le  S  Juin  f  )  6  , 
de  Novoabic  }}7t  <c  nondcaiftfB  «ni  ( 
Juin  c  j8. 

S.  silveflie,  SStufttttiftt  vilimti  k  )i  Itmntt  ^4*  i"*'"^ 
k  }t  Décankc^l'aii  tff  tlàTtekjeutdclkaoïtclicz 
kl  Linoit  k  i  Janvier  chez  let  Grecs. 

S.SlTdbe,  Evjque  de  Chalon-i'ur-SaônevtttlIui^fOj  mort 
▼ers  f»B  { î  1 }  la  Ffte  le  10  Novembic:. 

S.  Silvcftrc  GozzoLini,  Abbc  d'OltillO»  iBflilUWHI  dw  ittvcf- 
iriiu,  mort  le  x6  Novcflibte  IX*J. 

S.  ■  ilvin ,  Eve  que 
i  i'vn'i.r  de  l'an  7 1 1. 

S.  S:iTicoii  le  )ulie,  i]ui  rc^ut  dam  feî  bras  IT-nEuit-Jcfus  au 
Tciiîple  i  les  Grecs  en  font  mvmoirc  le  j  Fiivrier.  . 

S.  Siitiion  ,  ou  .Simon  ,  touiin-Germain  du  Sauveur ,  Evèque  de 
Jcruralcm ,  Martyr  en    07  ,  ou  plutoc  en  leion  le 

P.  Pagi  ;  l'Fglilc  L^inecaÊiitarfaimk  itNfikr,J'B§ti(c 
Grcet]uc  le  17  AvtîL 

%.  Simfon  Barfabo^ ,  on  fc  faoba^  Etêque  de  S^kucie  &  de 
Ctdiphon,  maity  rifé  avee  fcsDiuipks  unu  Sipor  U,  Roi  de 
Perfe,  k  17  Avril  de  l'an  ?4i.  On  dit  qu'il  fia  k  premier 
qui  porta  lé  titre  de  Catholique  ou  de  Métropoluain  de 
Perte ,  titre  qui  emportoit  le  dni>it  <ic  Ptiinatie  fur  toutes  Ici 
Egliles  de  Pctfe ,  la  prccmineoce  fut  tous  les  autres  fiéges, 
après  les  quatre  Patriarches ,  conformément  au  j  Sm'des  Ca- 
nons Arabiques  du  t  uncilc  de  Nicéc. 

S.  Simcon  StyliR,  mort  k  x  S(mcmbte4xy,  fcka  M.  AfTe- 
ntanii  £1  Nk  dn ki  Gmlc hM"»  kiLiikslc 
}  Janvier. 

S.  Siméon  Stylite  le  jeune,  mon  le  '.4  Mj.i  ■.{<:  i  ..u  fy  'i  ;  fa 
Fètc  chez  les  Latins  le  j  Janvier,  cbti  Cjitcs  le  p.uiiier 
Scptembie. 

Simcon  Mctaphrafte,  ni  vers  l'an  Iti ,  Piotofecrétairc  &  Pa> 
trice  AnH  r&Bpcnv  Uoa  k  Sage  tL  (a  fuecdltn.  AuMW 
de  pldîeuRVfccdeSaiaBparapiitaféc*,  qui  laloKnkdoflp 
ner  le  fumom  de  Mtephoftc,  OOR  tMH  Vêmvftt 
te  prouve  Pagi.  Lci  Grci  fint  1^  file  tvcc  fiMniidl 
Novembre. 

S.  Simon  ti  S.  Jude,  Ajpâmii  leur  Fcte  chez  les  Latins  le  tl 
Oâobre  ;  les  Grecs  font  en  particulier  U  Fècc  de  S.  Jude  le 
10  MaL 

S.  Simon  Stok ,  Général  des  Carmes  ,  mort  à  Bordeaux  le  1  $ 
Août  lafo. 

S.  Simplicc,  Evëquc  d'Autun  au  ouatticnic  ficelé  ;  fa  Fcte  le 
14  Juin. 

S.  Simplicicn ,  Evcquc  de  Miian  ,  mort  l'an  4c  d  ;  l'a  Fctc  le  i  < 

Août. 

S.  Silice ,  Pape ,  faerc'  prolublcniciu  le  la.  DcccmbfC  l'U  J  t4, 

nortle  1;  Novembre  jyg. 
SaSiiK ,  Pape .  moR  l'an  117  )  fa  m&noiie  k  t  AoAl 
S>  Slneft  S.  Sinicc ,  premiers  Evoques  de  Rdm  te  de  Soiffoos  ; 

IcwFttc  k  premier  Septembre,  f^oyei  S.  Xyfk. 
Stc  Sophie ,  mcre  des  faintes  Foi ,  Elpirance  8c  Charité ,  mar- 
tyriiée  avec  fes  filles  fous  l'Empereur  Adrien.  Leur  Fétc  chez 
les  Grecs  le  17  -eptembtc;  la  Fèie  de  faicte  5ophu  en  par- 
ticulier le  to  Septembre  a  Rome,  dans  le  relie  de  l'Eglife 
■       1^  fccoiict  Aoàt  avec  cclk  de  Tes  SUn, 


dBik  17 


S.  SoplmM,  haUrelic  de  Jfeilâleai ,  bmmc k  >i  1^  en 
<44Mjluiïtrdj  làSéttdwskiGtcakixMan. 

S.  ÎMcr,  nfo,  dcfab  i<t,  JoH^'cn  177 1  fa  Fétc  le  it  Mat^. 

S.  SoukfaCi  Stinîmit,  Saiûimtiu ,  ou  So/tnnis  ,  Evéciue  de 
Chartres  «a*  |'«  497,  mort  avant  le  Concile  d'Orléans , 
tenu  en  f  lli  &  iéte  k  14  Septanbte. 

S.  Spire,  fnpwlw»  Evéau  de  Baveia,  mon  dau  k  cin- 
quième ptcnucr 
Aot'it. 

S.  Spiridion  ,  Evi'ijuc  de  TritriKhootc  en  Chypre,  moit  peu  de 
tcnis  après  le  Concile  de  S.rr.iique,  lenacn  )47,  oii  il  avoit 

f>tis  la  défenlc  de  S.  Athjna'c  ,  fa  Féte  k  l4Mcad>K  cbcz 
es  Ladns,  le  ix  cher  In  Grecs. 
S.  Staniflas.  Evéque  de  Ctacovk  en  Mo^I'm  1071  •  Mar- 
tyr k  7  Mai  de  l'an  1079. 

S.kKme,yNnncrAbUdeMdc«n744,  OMRraBTT»»  <• 

Fte  fc  17  Dkcnibn,  jov  de  b  moct. 
Stttpke  Sévère .  oo  Séfôe  Siilpicc ,  Moine  de  Marfcilk ,  Pr<- 

cre .  DiTciple  de  S.  Maitm ,  8c  ffifloncn  Eccléf iaJlioue.  On 

croie  qn'il  t&  mort  vers  4101  ià  F^R  (e  cékbcc  an  uncefe 

de  Toors  k  19  Janvier. 
S.  Sulpicc  Sévete,  Evcque  de  Bourges  vers  ((4,  mort  en  jji. 

Le  Martvroloc;e  Romain  en  fait  mémoire  le  19  Janvier. 
S.  Sulpicc  le  Débonnaire  ,  Piui  ,  Evéque  de  Bourges  en  «14 , 

mon  le  17  Janvier  1S47,  au  plus  tard. 
Sic  Sufannc,  Viciée  &  Matryic  a  Rome  l'an  lyç,  dit-on;  fa 

niiiiiiviic  !r  1 1  Xcn'it ,  avec  celle  de  S.  Tihutcc. 
S.  S*  i.ilKrt,  ou  Suibvrt,  Evcijue  Rcgionnjiie  en  «»} ,  8i  Apocrc 

de  la  Frife,  mort  le  premier  Mars  711. 
S.  Sy-ipit,  Syjgrius,  Evéquc  d'Autuu  vcn  l'an  jto.  On  croit 

>>i  lI  eli  mort  le  17  AakontfOO. 
S.  Vymmaquc,  Pape  le  1  Mecnibte  4)>,  mott  k  ly  Juillet 

J«4- 

Le  B.  H.  Syttunaqoe,  Quintat  Âmliiu  Mnîcita  Symmûc/uu, 
ConfuI  feul  l'an  4t},  avec  Bocce  (on  cendre  l'an  fxt, 
condamné  à  avoir  la  téte  tranchée  pjr  le  Roi  Tbéodoric ,  & 
enécutéau  mois  d'Août  de  l'an  C'était  comme  Bol!ce 
un  parËut  Chrétien. 

S.  Symphoricn,  Martyr  à  Autun  vers  l'an  17».  Il  efl  honoré 
avec  S.  Timothce  S:  S,  Hippolitc  le  11  Aiaii. 

Ste  Sympliotofe  Se  fes  fept  fils,  MattTCS  de  Tivoli  près  de  Rome 
vciv  l  un  itr:  ou  ix^  Icui  Fkc k iS  JoîlIctàlbnBe,  k  s 
du  même  mois  à  Pada. 

T. 

SanaTAkA^oty  Robe  tt  tuAmùc,  Martyrs  en  Cilkk 
Fan  )04;  kw  Fàc  k  11  Oâobre  chez  les  Latins ,  le  ti 
chetkiGreei. 

S»  Tnri&>  penier  Evèque  d'Evrriu  en  Normandie  ,  à  la  lin 
dtt  ttOUCnie  (îecle ,  félon  M.  Bofquc;  &  M.  de  Tillemonr, 
ou  du  quatrième ,  félon  le  P.  Papebroch  &;  M.  EUille:  ;  fa 
Fcte  le  1 1  Août. 

S.  Taxiarqtie  (  Chef  de  la  Milice  )  ;  c'en  un  des  noms  donnés 
pat  le«  Grecs  a  v  Miche!. 

Stc  Thaïs ,  l'cnitenre  en  tevptc  vers  le  milieu  du  'juatricmc 
l^ctic  ;  la  Fcte  chez  les  Ciiec<.  le  K  Oclobic. 

Ste  1  hatbc  a  l'es  Compagnes,  Vierges  a.  Martyres  en  l'cr'.c 
le  1  Mai  {41  i  leur  Fcte  dans  le  Martyrologe  Romain  k  ta 
Avril,  chez  les  Grecs  k  }  du  même  mois.  (  AUbnam  ABa 

$.  Tfcôn,  flaHHM»  TUII$,  TUUmus,  on  TUntanut,  Dif- 
<ipfcdeS.Eki,4tXiC^^aiBdsSolignacen  Limofin,  mort 
vcn  701 1  Ik  Nk  k  7  nvrier. 

Ste  Thecle ,  Vierge  tt  Martyre  an  premier  lîcele }  (à  Fcte  le  x  ) 
Scincmbrc ,  ebes  kl  Grecs  le  14  du  même  mois. 

S.  ThéoéliAe,  Atdiimandrite  dans  la  PalclUne ,  mort  le  t  Sep- 
tembre 4<7. 

S.  Théodarr,  ou  Dodarr,  Th€Pdariius ,  Abbé  de  Stavelo  Si  de 
Malmedi  eu  6^  i .  £ve<]ue  de  Macllricht  en  661,  BMtlacfé 
par  des  fccU-rats  en  «.«S  ;  fa  Féte  le  10  Septembre. 

S,  Théodore  d'.\malce  dans  le  Pont ,  <lît  le  Tirna,  Martyr  l'an 
)o«  ;  rt^lifc  en  fait  mémoire  le  >  Novembre. 

S.  1  héodorc ,  Evéque  de  Marfeillc ,  mort  vm  l'Ut  ff^  M. 
Baillct  rapporte  fa  Vie  au  1  Janvier. 

&Tiitodorc,  AichevéqnedeCanmtbcti,  laeréaRemcka* 
Maa  Mt  pat  le  Pape  Vlatmi,  onitl'an  «foj  (à Hm  k  19 
SepcembR,  ]otir  de  là  mon. 

S.  Théodoie  Sn&e,  Abbé  àC  P. Mtfc  ti  NOTCnbtc  %ii ; 
fa  Féte  le  11  dn  nitee  moii. 

Le  B.  H.  Théodoret.  EvjqnedeCyT  dans  b  Syrie  Euphraté- 
liciue ,  l'ufte  des  plus  grandes  lumières  de  l'Eglifc  au  cin- 
quième fiecle,  mort  vers  l'an  4  jS. 

S.  'TbéodoferArcbinundritecaPaklbii^inoRk  11  Janv. 
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il.  Throilotc  le  Cibarcticr,  Martyr  à  Ancyrc  en  GaUtic  l'an 

;o!  i     f^i:     1  li  Mat  à  Rome. 
S.  TModotc,  ou  ThcodQcedeSkéCi  ET^iK«l'Aiiafiafia«fcca 

CaUtic,  more  l'an       laMieclKsIâGnak  M  Avdl, 

jour  de  fi  mort. 
S.  Thiiophinc,  AWji  Jt_-  Mf»a]ape  prés  ilr  h  Propontiilc,  Au- 
teur d'une  Clironogripbie,  mon  en  exil  dans  l'Ue  de  Sa- 
mochrace,  four  k  dmoiib     £««  Impi»  k  b  Mm 
Si». 

S:c  Théreft,  Vieig*>  Riformaeriee  des  Caniict  DctbaulTés, 
aidée  de  S.  leui  de  la  Cioii  tais**,  morte  l'an  ijSi.  le  4 
OAohR,  4armB  k  14,  &  cm&  àa  fcBanchoMBC  de  dis 
joanfikaiMBeiimfe-lii  {kHiicfcif  dumimeimii; 

S.  "Thibaiid ,  TkeoialJus ,  Prêtre  Se  Hemike,  mon  ^tis  de 
Vicence  un  Vendredi  le  dernier  joui  da  Jam,  Indiâion  IV, 
fous  le  règne  de  l'Empereur  Henri  IV»  SU  &  Aicceflèur  de 
Henri  IIT.  Les  Caraâeres  du  temt  de  la  non  de  notre  Saine , 
ditM.BuîUct,  (pécifiés  par  l'Auteur  de  fa  Vie,  fcmblentmar- 
<jui:i  ilTii  nettement  l'an  :  :(.  6  ,  ii  ce  n  cit  ijuc  \i  i]uatrie:tic 
aum'c  de  i'Inrfiftion  ne  dcvoii  commc:iccr  (]u'iu  mois  de 
Septembre  fuivjr.tî  n;ji^.  il  ic  uomj'C  lur  ce  dcriiici  pcir.t. 
La  quâtriernc  In  •iction  cti:ni!an^i>it  itcllcaicii:  au  luuij  de 
Septeu)l<i  L  I  (  ;  C  e  Thîbaud  dciccndoic  dei  CommdcMc 
tL  de  Cl>anipj£>ie  ;  û  Fctc  le  premier  Juillet. 

S.  Tfaiboud,  AbM  de  Vaux  de  Cernai  en  l»)4>        k  > 
canine  iM7i  ^  Ktc  le  t  ou  le  9  Jnilkb 

S.  Tlikii,  iMMfcncw*  DiTapk  4e  &  Rend  de  Rdras,  Se 
AbW  oa  Mont-ffior  prit  de  ccRC  ville,  non  vsf  I'm 
;  M  te  premier  de  Juillet .       cft  k  jOW  de  ft  Ht», 

S.  Tbicri ,  Thicdorima ,  Evéque  d'OdilllC  TOI  l'an  lOIf , 
mort  le  J7  Janyier  1011  ii  Tonnerre. 

S.  Thiou,  00  Théodulfe,  troitiemc  Abbé  du  Mont-d'Hèr,  oa 
de  Siint-Thicri  près  de  Reims,  vcri  l'on  j+i ,  mort  le  prc- 
mici  M_i  sets  Tjti  1  >)  s. 

S.  Thodart ,  ou  Audaid,  Thtodardas ,  Evéque  de  Naibonnc 
le  I  f  Août  de  l'an  Ûft  Faum  de  MmnnlMin ,  mm  k 

premier  Mai 

S.  Tlionias,  Apocre;  fa  Fcte  le  tl  DécOBbRCbcxkl  UtUS. 
le  6  Octobre  chez  les  Grecs. 

S.  Tlvonus  Becket ,  Archevêque  de  Cantorbéri ,  ordonné  le  ; 
Juin  I  i<i ,  manyrifé  le  if  Décembre  1 170  i  fa  Fcte  prin- 
cipakàlUMDck»*  UecmbR.  à  Paris  le  7  Juillet ,  qui  ell 
le  jour  de  &  TmOBtioa.  Il  <ft  i  remarquer  qu'en  Efpagnc , 
lorfque  eene  Jêhe  tombe  un  Dimanche ,  on  la  renvoie  au  y 
Janvier  fuivant,  parce  que  dans  ce  Royaume  le  )o  Décem- 
bre c<\  rempli  par  la  Translation  de  &  Jacqim,  Cciut  des 
aticiens  Chroniijucurs  qui  commencent llunéeàNBti»  met- 
tent la  mort  de  S.  Thomas  en  1 17  t. 

Le  B.  H.  Thomas,  Prieur  de  Saint-Viâor  de  Paris CB 
afruliiK',  probablement  le  1 7  Août,  5:  coterré  le  10  du  même 
mois  de  Vin         (Mabillon.  ) 

S.  Thom.i;  d'Aquin ,  dit  le  Poâettr  Angélique,  on  l'An^  de 
ITcok.  n  nrtle7Mars  1174;  <kftKàniilk<l JvhUcI. 
à  Rome  le  jour  de  fa  more 

S.  Thomas  de  Villeneuve ,  Aichcv£que  de  Valsatt  m  Upagpie 
lltn  if44t  mon  le  S  Septembre  i;j j  }  là  Fke  k  it  Sep- 
tcmbtc. 

S.  Tîbcfc ,  m  Tïberi ,  8c  Tes  Conifagpans ,  Manjrrs  dans  la 
Gaule  Narbonnoife  ik  Cefliéiaa,  oa  <~-tf"i—  ,  cotte  Agde 
&  Pcienas ,  fous  les  Emfocaii  IWndWm  le  Mâtfarieni 

leur  Féte  le  10  Novembre. 
SS.  Tibuice ,  Valéricn  te  Maxime .  Manyts  an  dcokmc  on 

troiiïeme  lîecle  ;  leur  Féte  le  14  Avril. 
S.  Tiburcc ,  M.iriyr  a  Rome  au  moi(  d'Aott  «M}  tt^iSt  CB 

fait  mcmii::e  le  i  !  da  même  mois. 


S.  Tw 


de  S.  Paul  &  Evèquc  d'^bclë,  t/bup 


l'an  :y  7  ;  li  I  ne  a  Knmc  le  14  Janvier ,  a  Para  le  Jl 
S.  Timothéc  &  S.  Apollinairr,  Martyrs  a  Rcim* 

qiuuiemc  Ccclci  tcui  l:cte  le  xj  Août. 
S.  1  imothée ,  Maityi  à  Rome  au  qimikue  —n» 

avec  S.  Hif  polîie  tt  S.  Sraaphotîen  k  M  AoAl. 
S.  Tnvier,  J/Mwbw,  Mome  de  TcnoocuOi  moit  dint  k 

luieme  (Sedc}  fil  f<re  le  it  Janvier. 
La  Tourtaints ,  ou  la  Féte  de  tous  les  Saints ,  le  premier  No- 
vembre. 

S.  Ttoien ,  ou  Trojan ,  Trojanm ,  Evéquc  de  Saintes  vers  l'in 
fil .  Stmott  en  jj*  >  '°  Novembre. 

S.  Tron ,  00  Truycm ,  Tnuio,  Prêtre  au  Pays  de  Liège,  Fon- 
dateur de  l'Abbaye  qui  porte  aujousdiml  ftn  MOI,  fin 

«Al ,  mort  le  n  Novembre  6^t. 
S.  1  ropés  ,  ou  Torpet ,  Torperiui,  maityrifé,  à  ce  qu'on  croit, 

à  Pile ,  dans  la  pctfécucion  de  Néron  ;  fa  Féte  le  17  Mai. 
S.  Ttophimc ,  ptemicr  Evéque  d'Arles  vers  le  comutcncemcnt 

du  oenicme  ieek,  «w  u  fin  du  premier  ;  £1  Fcte  priiici- 


lale  le  iji  Décembre ,  celle  de  ù  Translation  le  )o  Sqitem- 

•re. 

S.  Tryphon,  S.  Refpicc,  l'an  ijr,  &  Ste 


bn 


Nwnphe  ,  Vkm 

de  Sicile  au  quatrième  ou  cinquième  liecle 
moire  de  ces  trois  Saints  le  10  Novembre. 
S.  ']  u(;al ,  ouTupwal,  appelle  pu  ia  Bietons  S.  Pjbu 
Latm  Tuydwdldus ,  ou  P^irutui'Wiildai ,  en  linutinc  ;i 


nom  Paku , 


I  en 

tiluj  ,  en  ainuTanc  a  fon 
tjui  cti  Hicton  V eut  ilirc  l'cic,  Acib;-  de  I  rc^uicr 
vers  Evéuue  de  Lczobie  en  BAilc-B.'CT.ignc  vers  l'an 
S]t,  mOR  ptombicmcm  k  )o  Novembre  ;f).  Il cA  Pa- 
tron de  k  viUe  de  Tii^puct  en  Bcetagnc,  de  Laval  au  Maine, 
le  de  Chkean-LandoafB  Ckinoit. 
S.  Tmbf,  on  Thoiia» ,  Thariaiviu ,  ou  Tàufianma ,  Evéaue 
en  Bretagne  l'an  7))  >  (non  vert  l'an  74;  :  il  eft  honore  le 
I  ;  Juillet. 

S.  Tychiaue .  Difciple  de  S.  Paul,  fivéqae  de  Cokphoil  cn 
lorùe  (uivant  les  Grecs  ;  ce  qui  a'cft  OOikflKtt  sIeJ  &  File 
chcx kt  Laiktk  tf  AviiL 

V. 


ytdaâat,  Evéqoe  d'Ame  en  499,  mon, 
,  1^  54e,  lt*Utûa,  «nicft  kioar 


■ikcu^ 
k 


Saint  Va  AST 
comme  l'on 
de  (a  fcte. 

S.  VtlbcR,  on  Gauben,  noificme  Abbé  de 

mon  l'an  «fi  Ta  Féte  k  »  Mai.  U  ne  6» 

lôodre  «omme  Inw  qnelfua  modeiaei , 

ValbcR.  poc  de  S.  Benfa. 
Ste  Valbnige ,  ou  Ste  Avaneonr ,  VMarpt ,  , 

bedé  de  Hciitdenbeim  au  Patatinat  de  Bavicfc  en  7f 4,  motOft 

en  v(o  ;  Ces  Fêtes  le  1  ;  Févriet  4c  le  t  MaL 
S.  Valencin,  Prctrc  &  Martyr  à  Tetni  CB  tailk  ihfk  |eC) 

rEelifc  en  fait  la  Fcrc  le  14  Février.  * 
S.  VArc,  M.;rtyr  au  Diocdc  de  Soilfons  vca  l'aR  tl?}  lÔ 

Kctc  ,  .ïvec  celle  de  S.  Rufin,  le  14  Juin. 
S.  Valerc ,  F.vcqoe  de  Ttcm  an  raufieme  fiidei  la  Itiek 

131  Janvier. 

Ste  Valerc,  Vierge  Se  Martyre  en  Umo(in  après  le  milieu  du 
troilicme  iieclci  là  Fcte  a  Rome  le  y  Décembre,  le  10  à 
Paris. 

S.  Valcri,  Walaricus,  ou  Giularicuj,  premier  Abbé  du  Mo- 
naikte  ^  MMie  anteuid'lMi  fi»  ann  en  Piawîk ,  «en  l'an 
<i4,  moR  le  I»  Deecnikc  <»a. 

S.  Valérie»,  Maityt à Toonut en BougapekifScpccnlNe 
179;  fa  Fctek^oardefamoit, iBvayécauifdcceaoii 
en  pluficors  Erlilcs. 

S.  Vandtillc,  Wiindrcuf-ui ,  Fooducor  en  «4!  &  premier 
Ablvé  de  Fonteiicllc  au  iUy.  A:-  Caui ,  mon  le  u  Juillet  «7, 
fuivant  le*  modernes  Mais  5  il  cit  ne  loiis  le  rc^oe  de  Da- 
coben,  conuiK  le  dit  l'anciw  Auteur  de  ù.  vie,  tl  qu'il 
foie  parvenu )uli|n'à 94 am.ildakafov ecflldeviiiefaei» 
plus  tard. 

S.  Vanne,  yi tonus ,  Vldtnuj  !i  l'^cio,  Evéque  de  Verdun 
l'an  4;  S  ,  mon  l'an  515  ;  la  Féte  le  9  Novembre. 

Ste  Vaudra,  Valcnide,  Wtldamdiê,  Vcmc,  Fanocdc 
Montcn  Hainaut,  mane  k  9  Avril  Me 

S-Ukald,  EvfaiiedcâMk  CB  Ombikoiii»»,  aaKk  H 
Mdii<o. 

S.  Venant ,  Vtiumtliu,  Abbé  à  Toun  vers  la  fin  du  cinquième 
fiecki  fa  Féte  le  i  )  Oâobre. 

S.  VenccsUs,  Duc  de  Bohême,  Manyr  à  Prague  l'an  yi)  ;  fa 
Fête  le  18  Septembre, 

S.  Vénérand  ,  Evcque  de  Clcrmonten  Auvrnrnc,  piobableitienr 
l'an  !54 ,  mort  vers  l'an  4H  ,  la  veilir  de  .\oi.l  14  D^ttnibrc, 

S.  Véran,  Vtranus,  ou  ytrttnnivj,  Eveque  de  Vciict  en  Pro- 
vence, probablement  avant  k  milieu  du  cinquième  liedc, 
mon  vers  l'an  4*7  j  fa  Fête  le  9  011  lo  Septembre.  On  mer , 
(jr.s  aucun  fondement  ccttain  &  même  contre  la  vraifem- 
blancc ,  un  autre  S.  Vcran ,  Evéque  de  Lyon ,  que  l'on  Elit 
«im  après  le  rnilicu  du  rinqBkmr  iiide.  Vajcn  k 
GêBU  CkriftUna,  k  plus  M  S.  ffniia, 

Sic^Mekc.VkiBe<cMait]neàRnaw,  ondamkt 
en  aoilaFatekt) 

Ste  Viâoiie,  Vierge  d'AfiiqKt  Maitjneà  CtnhMe  en  104, 
avec  s.  StemainfcfaaoawCninnijipiniii  1  Iklftele  ii  K- 
vricr. 

S.  Viélor,  Papel'a»  i9t  ,«uitfaae»i&fke>a«ce  edfc-de 

S.  Naraire,  le  :8  Juillet. 
S.  Vi4^or  de  Maneille  U  0  I  rmnpUwiwa,  Italien  «B  }e)| 

leur  Fcte  le  i  Juillet. 
S.  Viéloric  ,  Maityr  près  d".\miens  au  troiiïeme  ou  quarriemc 

fieclc;  fa  Fete  avec  celle  de  S.  Fufcicn  &  S.  Geniiai ,  Tes 

Compat;nons  ,  li  i  1  D:  ccmlnr. 
S.  VhSoricn,  Procam'ul d'Airiquc,     fct  Compagnons ,  Mar- 
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ivts  fout  la  Vaadilci  en  ^4  toamùk 

ASxrs. 

S.  Vkirice,  ViHritiiu ,  Hvèc]uc  de  RoMa  va*  i'aa  }S}, 

ver i  40t ,  (cloD  M.  Biillcc  ;  ù.  tête  le  7  AoAt. 
S.  Vigile ,  Lvèquc  de  Trente  en  ;  t  ; ,  nurtyrifï  par  4a  AqrÛM 

Mol  jetés  l'iti  40  f  ;  ù  Fctc  le  16  Juin. 
S.  Vipor,  Evnjiw:  de  Biy'.  iii .  i:ii>it  le  picmier  Novcinbtc,  plm 

de  douze  itii         le  milieu  du  lixicmc  licclci  fa  I-etc  .'en 

vo)  lie  au  I  du  immc  mois. 
S.  Viiiccut,  Dijt.-c  &  Mj:tyr  de  Sairigode  le  ii  Janvier,  i  ce 

que-  I  lin  doit,  de  1  m  \r.^. 
S.  Vincent,  Manyr  en  Agcnois>  on  ne  CiM  point  en  quel  tejiui 

mais  on  c^btc  (k  Fëce  à  Agcn  k  7  Jlria> 
S.  Vioecntdeliriiis,  Pri(re-Il.dig|iax,  tt  Eainàp  KecWiafti- 

<|nc^  mort  vcn  faBiMti<M>fa6itaiéaiaiRki4MM. 
S.  Vincent  Ferrier,  Doomiciiiit  flWR  à  Vwaa  m  1419  k  j 

Avrili  û  Fête  à  Parit  k  i  )  Mart. 
S.  Vindidcn ,  Lféque  d'Atras  ti  de  Cainbrai  vcfl  Mj ,  motr 

le  II  Man  en  70f ,  (clon  M.  Bailler,  ou  en  711,  fclon 

Hcnfcb^niuf ,  &  futvani  d'aiurcs  en  <y  (. 
S.  Vinéhiud  ,  Abbi  de  Siii»t-I.»up  de  Troyes,  mort  le  6  Avril 

*.  1 .   t  ;  Il  Ml, 

S.  Vifg;lc,  tvftjuc  d'Arles  Tin  jSS,  mon  vers  l  in  614  ;  en 
en  Lit  II  Feic  à  Arles  le  10  Octobre  ,  &:  à  Lc'iins  le  ;  NUrs. 

S.  Virgile,  Evctjuc  de  SaUzbourg  en  764,  Sl  Miirioniuire  des 
I  ji)  7)*,  mott  l'in  780,  félon  BaiJIct,  ou  7S5,  fuivint 
Pagî  )  fa  fctc  le  17  Novembre .  jour  de  fa  oiotc.  Hauli/. 
prouve  concicfl^^VdkkiaiM^bMcn  Virgile 
doue  l'opinioa  Ikl  loi  *— 'f-*ft  it  ét  hnk  ÙM  k  fape 
Zacharie. 

S.  Vit.  ou  Gui,  IMoMelcSRCRficBMiMmTnAi^i»- 

tticme  lîeclc  ;  leur  Fête  k  1}  Joibk 
S.  Viol,  Martyr  du  premier 00 daAmkacfaki  oocafidl 

k  Hk  k  1*  AvriL 
S.  Vital  &  S.  A|ticole ,  Martyrs  de  Bologu  CO  IkDe  VCIt  Ite 

rn4;  leur  Tctc  le  4  Novembre, 
S.  \  lui .  picma-r  Abbé  de  Savignî  «B  Dkctfë  d'AvaBclw» 

mort  le  I  s  ■cptcmbrc  1 1  >i. 

S.  Vivant,  Pictrc  Se  Solitaire,  Difcïple  de  S.  Hilaire  de  Poi- 
tiers, mon  en  Poitou  vers  l'an  4C0,  transféré  l'an  t6t  en 
Auvergne,  &:  (  eu  i!c  teins  aptes  au  Château  de  Vcm  près 
de  Nuitt  en  Bouc^  ognc ,  où  l'on  i  bati  an  Moiuittie  de 
fon  nom  ;  fa  Fctc  k  l|  Juin. 

S.  Vivcntiol ,  Evéqne de Lfmmnttte  Ob  M  fiit  point 
le  mm  4e  U  ommc»  6  fêw  k  is  jJUa. 

s.  Ulric,  ou  Vdiltk*  Vdttnau^  C*éqne d'Ausbourg  en  yt^ , 
mort  l'an  y?)  k  4  Juillet,  canonifé  Pan  79  )  dans  k  Concile 
de  Lairan.  On  prétend  que  c'cfl  le  premier  eiempk  de  la 
Canonifation  juridique  &  Iblcmnellc  dc«  Saines  faite  Imtt  de 
leurs  DioLcfcsi  la  Fctc  de  S.  Ulric  le  4  Juillet. 

S.  U!uii,  Ui'u^uj  ,  Abbé  de  Fodè,  puis  de  Pcronne,  mort 
VCri  1  in       i;  (j.  Fête  k  ftciidct  Mai. 

5.  Voel.ou  Voue,  t'otia^lut ,  f^oda/uj,  i^miouldus  ,  furnom- 
mé  Benoît,  $ollr.i;rc  i  Soilfiiri'. ,  ir.ott  vers  l'an  710.  l'iu- 
lieuts  Marryro'ogcs  en  font  uicndon  ,  les  uns  au  4,  les  au- 
tres au  j  Février. 

S.  Urain,  ou  Vcran,  Vraniiu,  OU  Vtrûaiiu,  EviquedeCa- 
vaillon ,  «tt  CaoMK  VcmîilÎB  «0  FtonoM,  ta filkiM 
cle ,  mon  k  I  iTiliHiiiJiw  .  wfà»  Fin  ftf.  CHÉ 
leManyraJoMlbooBknrkau  19  Oâobie  «  flcénotH 
le  culte     DMceft  d'OïKan*. 

S.  Urbain ,  Pape  au  moi*  d'Oâobte  de  I'aa  tt) ,  mott  le  t| 
Mai  de  l'an  t  )  3  i  la  Fête  k  tf  Mai. 

S.  Urbain ,  Evéque  de  Langret  aa  cinqoieme  ficclc  ;  là  Fctc  le 
t|  Janvier. 

S.  Urbique,  00  Utbicc.  Evénc  de  CkawH»  ca  Amcigpie, 
au  tnnfieîw  «a  «ptriraur  Sade:  On  caftk  mdBoiwk  ) 

Avril. 

S.  Uilïn,  premier  Evéque  de  Bourses  au  fécond  OU  rroiCeme 

(iccle  ;  la  Fctc  pn.-uipalc  autrcroii  le  ig  Décembre,  daut  le 

nouveau  Brévuiic  du  DiiKclc  le  ^  N'ovi  ni!':  e 
S,  Urfmar,  fécond  Abbc  de  tobes  vers  l'an  6t6,  purs  Evcque 

AmAoKow,  ouRégionnaire,  mon  k  il  Avril  de  l'an  71) . 
Sic  Uiiidckws  Compagnes,  Maityics  aa qnacrieau ou  dn- 

quicatafacki  leurrétekaiOCmm. 
s.  VuUnn,  EtrjqaedeScittvcnruiit»,  PlMMil'Atbcviik, 

mon  le  to  Mais  711  { la  mémoire  à  Paris  k  ty  Itaa. 
S.  Vulmcr,  Vilnet ,  Vllliumcr  ,  cm  Gounct,  FalmÊnt , 

prenkt  Abbd  deSMKT,  ca  Bootoooh.awMt  <tl, owa 

vearw?!*»  k  aojailkt,  fid<ftkjoatdejsIÉM.AdaB 


&:  UfuaidoipatkumeâogeaBIy  Juk;  c'cA  k  jtiur  de 

fd  Translation. 

S.  VTalbcit ,  uoificmc  Abbé  de  Luxeu.  (  Voy.  S.  Valbeit.  ) 
S.  ^r'alfroie,  ou  OuAai ,   t^uifilaitui  ,  Diacre,  Solitaire  & 

Stilite  au  Dioccfc  de  Trêves  en  ;  8  (  ;  la  Fètc  le  1 1  Octobre. 
S.  W'afnon  ou  %  asnuLfe ,  Moine  Irhndni*,  Apoocda  Fiainaur, 

nu  m:  veis  le  nulieu  du  VU  licckàCoodéoBOllleftfaimi 

û  11  te  Icticmici  l'iélobtc. 
S:e  \>,  ihi>r.i.lc  ,  ou  GuilKHjilr,  Vierge  près  de  S.  Cal  en  SuilTc , 

ma  If,  ri  lie  par  les  llorgrois  le  t  Mai  5>i}  ,  jour  de  la  Fctc. 
S.  ''Jt  i^lKrit,  Anglois,  Millioimaire  en  Ailemague  l'an  711, 

prciiucr  Abbé  de  Fhniar,  mon  l'an  747  i  fa  fOc  le  1  )  Aoûr. 
S.  Vittid,  Evéqoe  d'Y«d«a  M4.  mit  k  14  Aval  709 1  A 

Fcce  k  I»  OnoliiR. 
S.  iraiiho«l»liiiMUBai4CljBeiit.ApfictedeFrilcl-an<9t. 

•nmicr  Ew|Be  d'Otncht  k  it  Novembre  (y  f .  bwr.  (c- 

lon  l'opinion  la  plus  vraifemblabk ,  l'an  7)ti  £1  léte  k7 

Novembre. 

S.  ^illcbad,  Evcque  de  Brème  ii  Apôttc  de  la  Saxe,  làcié 
Evcque  des  Saxons  te  i<  }uij!ct  787,  mort  à  BIctkenfcc , 
au;ourd'liui  PIcxcm  ,"le  8  Novembre  7S9  ,  û  Tète  le  même 
jour. 

S.  \»  inoch ,  ou  >»'im>c,  Wituioau,  Abbé  de  Votmliont  ca 
Flandre ,  l'an  âff ,  mon  veu  tta  jty ,  it  kaaniik  4  N6-' 

vembrc. 

S.  X(ollgafln,  Bfé|tt  4t  fariiba— onr  fc  |i  OMmc 

y»4- 

S.  \t  unebaud ,  oa  Guéaeboid ,  MiflKwmtilt  en  Alkaana  m 
7)} ,  premier  Abbé  de  Hridahrim ,  aa  Madaat  &  Ba- 
vieM ,  yen  751 ,  te  km  do  ûtat  GailfcbMd«  EiA^oe 
d'Eîichfit(,awnl'an7<t)  fkthshtf" 


SamiXTiTi.( S,  Snie.) 
S.  Xyfte,  ou  Sixte,  premier  Evé<|ue  de  Retmt  ven  faa  tfO, 
furvanc  M.  de  "rifleinonti  man  d'aucrei  ptétendeac,  avec 

Î>lus  de  vraifemblince ,  que  S.  XylVe  le  S.  Sinice  IVm  Col- 
egue  dans  le  gouvernement  des  Egtifcs  de  Reims  ti  de 
Soilfons  ,  qui  n  en  faifoicur  orif^inaircment  mi'UDC ,  dàtaot 
eut,  font  bcaULOup  plav  onacns  que  k  fit  Al 

lîede  i  kut  Fcte  k  ptemia  Scftembcc; 


Saint  YoN,  Jonùu,  Jouai  4c  toa,  Pitec*  MiRR  da  Dk- 
ccfc  de  »ub  aa  oaificme  Sade  Oa  ca  &h  k  Un  fc  f 

Août. 

S.  Yriez,  ou  Yricr,  on  Frcie  en  tiue!>]ucs  endroits,  ArtJiut , 
ou  irldius,  Cluncclist  du  Roi  d  Auli.'afie  Thëodcbcrt  I, 
rnfuitc  prunier  Abbé  d'Aeanc  en  Limouliii  vers  tan  îjo, 
mort  en  (yt ,  le  i;  Aoiic,  qui  ed  le  iout  de  tx  Fétc  dans 
fon  Abbaye ,  aujourd'hui  Collégiale  d<  ÛHMMHif  '^tfl'ft 
au  Chapioe  de  S,  Martin  de  Tours, 

ste  Ybye,  ooEoftfaM»  Et^iU*,  Shbék  it 
Dkcdê  d'Ami  t  HMtM  k  K  MaBTCB  ta  Moh 

S.  Yved.ooEvode,  £voii'iw ,  Evé^M  de Koocn  1 
mclieck;  LtMattyrologeRcmuiBaifiucnMaâaokt'Oc» 
eoface» 

Tro  de  Cheimi,  ipialifié  Saint  daoe  k  Diocefc  de  Chartres 
&  parmi  les  Ciunoincs  Réguliers ,  premier  Abbé  de  Saint 
Quentin  de  Bcauvais  en  107I ,  facré  Evoque  de  Chartres 
lur  la  fin  de  lo^o  probablement ,  mon  le  1)  Décembre 
1 1 1  j  ou  1 1 1<. 

S.  Yves ,  OHficial  4:  Curé  en  Bretagne  ,  dit  l'Avocat  des  pau- 
vre» ,  ïivuit  aux  tteiiicme  &  quatorricme  (îcclcs.  Il  dl  mon 
le  if  Mai  I  |o) .  &  Alt  caiMOiré  k  if  Mai  1147  :  fa  Céte 
iPteiikiyAlii. 


SaiotZACRAiiii.Pape,  facték  to Nofmtet  741 ,  moit 
le  14  Mars  7; t,  ft  bcmoré  le  >  ;  du  mène  raoit ,  qui  cA  k 
jour  de  la  lépulture  daai  l'Sc|ilê  de  s.  Pierre  de  Rome. 

S.  Zépbirin,  Pape  en  tôt,  ttua  1  ooinion  qui  ooei  pandt  h 
plus  probaWc.  mon  k  ao  Dfrmliiir  ail.  Jt  «ftbeaacé  k 
tt  Aoât. 


TmtL 
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PRÉCIS  HISTORIQUE 

DELA  FORME  DE  L'ANNÉE  CHEZ  LES  ANCIENS  HÉBREUX, 

ET  DE  LtTABUSSEMFWT  DU  CALENDRIER  CHEZ  LES  JUIFS  MODERNES. 


Lbs  andetu  Héisntit,  «tant  leur  retoar  d'%pte , 

eoBimcn(;oieiu  leur  mnce  A  l'Equrnoxe  d'Automne. 
Mais  ce  grand  cvcjionciu  étaiu  arrive  au  mois  de 
Nilàn ,  pour  folemnilcr  la  mémoire  de  cette  dcii- 
viance,  ils  firent  commencer  leur  année  pr  ce  mois , 
qui  Ù  irouvoit  toujours  vers  l'Equinoxe  du  Prin- 
tems  :  Se  celle  a  couiotUi  étcieui  année  fcclcliallique , 
par  laquelle  fc  régloient  tcnis  Jeûnes,  leurs  Fèces, 
tout  ce  qui  regarde  la  Religion;  mais  pour  les  af- 
faires purement  civiles ,  comme  les  Aâcs  Se  les  Con- 
crats  lecuUers ,  on  ne  lailfoit  pai  de  retenir  l'ancienne 
forme  oui  la  faifoit  commencer  au  mois  de  Tkifri  à 
l'aucre  Équinoxc.  C'étoit  félon  cette  dernière  ranne 
que  fe  ti^xÀtat  les  Jubilés ,  les  années  Sabbatiques , 
Se  toutes  les  autres  dates  des  aflaiies  ciWles ,  comme 
c'eft  encore  par-là  que  commencent  leurs  années  de 
la  Création  &  celle  de  leur  Ere  des  Contrats  ;  les 
deux  Ibales  époques  donc  ils  fe  fL-rvctn. 

Lear  ancienne  forme  d'année  ctoit  fort  zioiCcre  : 
elle  n'croit  fondée  fur  aucune  règle ,  ni  £k  aucun 
calcul  Agronomique  y  c'ccoit  iênliement  un  ceruin 
nombre  de  mois  Lunaires  ,  dont  la  vue  feule  régloic 
Kl  lonf^ucur.  Quai.d  ils  v.v.oienc  h  nouvelle  Lune , 
ils  comptoicnt  un  nouveau  mois  qui ,  parconlcquent, 
dcvoic  erre  cancôt  de  19  &  tantoc  de  {O  jours ,  félon 
que  la  nouvelle  Lune  paioiflbit  plutôt  ou  plus  tard  : 
car  le  caan  fynodique  de  la  Lune,  c'eft-a-dire,  le 
rems  qui  s'écoule  d'une  nouvelle  Lune  à  l'autre  ,  étant 
de  1 9  jours  &  demi ,  ce  demi  jour ,  avec  l'autre  demi 
jour  <!u  mois  fuivan: ,  en  faifoit  un  cncier,  qui  ren- 
doit  ce  fécond  mois  un  mois  de  jo  jours  j  de  forte 
L-uu  li.ursinois  éioient  alternativement  de  29  &  de 
}o  jours.  Comme  ils  avoient  remarqué  qu'il  n'y  en 
avoit Jamais  qui  euflènt  moins  de  19  jours,  ils  ne 
cbercnoienc  jamais  la  nouvelle  Lune  que  la  nuit  d  a< 
près  le  19.  Si  elle  paroilfoit,  le  jour  luivant  étoit  le 
preiniî-r  du  nouveau  mois.  D'un  autre  coté,  leurs 
mois  n'avoiem  jamais  plus  de  lo  jours  j  &  ainli  ils 
ne  cherchoient  jamais  la  nouvelle  Lune  après  la  niùc 
qui  £iivoit  le  jo™  jourj  &  s'ils  ne  l'appeccevoient 
pas  alors ,  ils  concnoient  que  cela  venoit  de  quel- 
ques nuages  qui  la  cachoient  ;  &  lans  attendre  da- 
vancagc ,  ils  prenoient  le  jour  fuivant  pour  le  pic- 
niier  du  nouveau  mois.  Douze  de  ces  mois  compo 
foienc  leur  année  ordinaire  ;  mais  comme  douze  mois 
Lunaires  ont  onze  jours  de  moins  que  l'année  Solaire , 
chacune  de  ces  années  ordinaires  finiilôit  onze^ours 
trop  tôt ,  ce  qui  en  ^  ;  ans  auroit  &it  ptroonnr  au 
premier  jour  de  r.iriiic  c  tivutes  les  failons  en  re- 
culant ,  l'auroic  enfin  ramené  .i  peu  près  au  même 
point,  &  auroit  en  mime  cems  giçnc  une  .innée 
entière  fui  le  Soleil  j  c'elVà  dire  quau  lieu  de  ces 
3  5  années  Lnnaires ,  il  n'y  en  auiOK  ett  pendant  ce 
tems  |i  que  ft  années  Solaites  »  oonune  cela  arrive 
parmi  les  Turcs  qui  fe  fervent  de  cette  année  pure- 
ment Lunaire.  Les  Ifraclites,  pour  prévenir  cet  in- 
convénient qui  auroit  boules'erfé  toutes  les  f.ulons, 
ajoutoient  tous  les  deux  ou  trois  ans  à  leur  année  ur- 
funaire  un  mois  intercalaire ,  qui  ramenoit ,  quoi- 
qu'un peu  grolTiéremeni ,  leur  année  conipofée  de 


deux  années  de  s'écaitcc  jaaais  l'ane  de  tanm  d« 
plus  d'tm  mou. 
Cétoient  leurs.Fh«  qaî  les  oUigeoient  i  prendre 

es  prrc.Tutioiis  :  c.ir  !,\  Picuc  ,  d^inr  le  premier  jour 
etoit  hxc  au  milieu  du  mois  Aijuri ,  demandoic , 
outre  l'Agneau  Paftil ,  l'otlrande  de  la  gerbe  ,  pour 
les  prémices  de  la  moillôn  des  Oiges  j  &  la  Pente- 
côte, qui  fecélébroic  cinquant*  )oots  après  le  16 
de  Nijan  (joai  tpg  s'ofioit  cette  gerbe) ,  deman- 
doit  audî  qu'on  otMt  deux  pains  pour  les  prémices 
de  la  moilmn  du  Froment  j  lîC"  eniin ,  la  Fête  des  Ta- 
bernacles ,  qui  coinmencoit  toujours  le  1 5  de  Thifri , 
écoic  auUl  fixée  à  la  Hn  de  la  récolce.  Il  eft  clair  que 
la  Pâque  ne  pouvoir  fe  célébrer  dans  les  formes  que 
dam  u  £ùfon  que  les  Agneaux  étaient  bons  â  num- 
ger ,  &  rOige  prit  à  couper  :  U  Pentecôte,  que 
quand  le  Froment  écott  mûr;  6c  la  Phe  des  'Ta- 
bernacles ,  qu'après  les  Vendanges  &  la  récolte  des 
Olives.  Ces  Fctcs  étant  donc  iixécs  par  la  Loi  i  ces 
diâiitentes  iailbas  ,  il  fidlot  néceflaiienaent  avoir 


recours  i  l'expédient  de  l'tncercalation  qui  le* 
noir  toujours ,  à  un  mois  près ,  au  même  cetDS  de 
l'année  Solaire  d'où  dépendent  les  faifon». 

Voici  la  règle  qu'us  s'étoient  £ute  pour  cela. 
Quand  ,  félon  te  cours  ordinaire,  le  1 }  de  Nifun  , 
qui  ctoit  le  premier  jout  des  Pains  ûns  levain  &:  de 
la  Pâqne ,  devait  anivec  amat  iHqwnone  du  Prin- 
tems ,  on  Intetcaloic  un  ummi  ;  ce  qui  cecoloit  la 
Pique  d'an  nxus  enàer ,  &  avec  elle  tmies  les  au- 
tres Fêtes  qui  en  dépendoienc  :  car  ta  Pentecôte  étoit 
5  o  jours  après ,  à  compter  du  fécond  jour  de  la  Paque 
ou  du  \  6  de  S/j\in  ,  que  s'otfroit  la  gerbe  j  &  la  Fete 
des  1  abernaclcs ,  fix  mois  après  le  commencement 
de  4a  Paque ,  puifque  le  premier  de  la  Pâque  étoit 
le  1 5  de  Sifan'i  ^  *4>  qoouja'oa  y  duc  égor- 
ger i  Agneau  Pafeal  entre  les  denz  'Vêpres,  n'etoit 
proprement  que  la  Vigile  de  cene  folcmnicc  )  \  6c 
que  le  1 5  de  Thifri ,  a  ù\.  mois  de  la  ,  étoit  aulli  le 
premier  de  la  Ft  te  des  Tabernacles, 

Pour  avoir  une  idce  plus  dilUnâc  de  ceci ,  il  faut 
temarquet  la  fuite  des  mois  Hébreux  que  voici  : 
I  "  Nifà»,  a*^  JUr^  )<>  SUm,  4*  TAsmui,  Ai , 
6?  Elut,  7'  Thifri,  8»  Marthtfian ,  9*  Capn, 
1  o*  'Ichmh  ,  I  1  Sahath  Se  1 1°  /idar.  C'étoienc  ces 
douze  mois  qui  compofoienc  leur  année  ordinaire  ; 
mais  d.ms  leur  .innée  extraordinaire,  il  y  en  avoir 
un  treizième  qu'on  intercaloic  après  Atiar,  6c  qu'on 
appelloic  par  cecce  raifon  Veadar^  le  Second  Adar; 
de  ianie  qne  l'année  excraocdisaice  avoit  tniie 


Pofims  donc ,  i  préfent ,  que  l'Equînoice  du  Prin- 

rems  diic  comber  fur  le  11  Mars ,  par  exemple  ,  où 
il  eft  à  peu  près  de  nos  jours  \  &  que  le  1 5  de  Sifan 
(premier  jour  de  la  iôlemnité  de  Pâque) ,  tombât 
dans  le  cours  ordinaire  fur  le  lo  Macs,  un  jour  avant 
l'Equinoxe.  Quand  ils  fiitentaflcc  f  Aftronomie  peur 
prévoix  cela ,  ils  inrercaloient  un  mois  après  celui 
a'Adafy  &  ce  mois  écoit  de  19  ou  de  %q  jours ,  fclon 
que  cela  fc  renconrroit  daiu  le  cours  ordinaire  de  la 
Lune:  nous  le  fuppoferons  icide  30.  Par  cette  intcrca 
lation ,  le  premier  de  Nîfiui,  qui  comcnence  l'année , 
..u  lieu  tVttîc  ]■-•  f  Mil?  ,  CLinn'C  il  atircîit  rte  d.ins 
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ET  DU  CALENDRIER  DES  JUIFS  MODERNES. 


le  conis  onilinaiie ,  eft  porté  }o  jouts  plo*  Idn  aa  f 
Avril ,  8c  la  Pâque  au  1 9  de  ce  inoh.  Mais  l'année 
fuivante  commentant ,  par  la  raifon  cju'un  a  vue  ci- 
ikllus,  oii/e  jourb  pluiut ,  le  puuiiLr  ilc  Aijlin  lom- 
beroit  lur  le  1  ;  Alars ,  &  le  jour  de  Paqiie  l'ur  le  t{ 
Avril  ;  l'année  d'après  le  premier  de  Nijfan  tombc- 
loit,  pirUmênietailon,k  i4Alacs, &lepcemiez 
de  Pâque  le  tt.  L'année  çfù  lùivraît  cene  dernière , 
ilans  le  cours  ordinaire  Je  te  calcul ,  le  preiiiicr  cL- 
.\ijjrt  comberoic  fut  îc  ;  M^rs,  &:  le  premier  Ùl-  la 
Pàtjue  le  17  ;  ce  qui  obligetoit  à  taire  une  nouvelle 
intercalacion  d'un  mois ,  [\irce  que  ce  1 7  Mars  efl 
avant  l'Equinoxe ,  Se  auili  de  fuite  pour  les  années 
fuivantes.  De  ibcte  que  le  ptemier  de  Ififiui ,  qui 
étoit  auffi  le  premier  jour  de  leur  année ,  comtwir 
toujours  eiKre  le?  quinze  jours  qui  préccdeiit  &  les 
quinze  qui  faivciic  l'iiquinoxe  du  Pruitems ,  c'ell  à- 
dirc  dans  l'efpace  de  ^  u  jours ,  dont  l'Equinoxc  c(\  le 
milieu;  &  ce  premier  de  Si/an,  une  fois  Axé,  Êxoic 
anffi  le  commencenient  de  COttt  les  autres  tiuMS ,  ainfi 
que  toutes  les  Fites  &  les  Jeûnes  «oacliés  icenains 
jours  de  ces  mois. 

Mais  cette  imiiiere  groflïere  de  former  leurs  mois 
d:  leurs  années,  ne  fut  en  ufage  que  tandis  qu'ils 
forent  en  podêflk>n  du  pays  de  Chanaan ,  oiî  ceux 
mû  énienc  chargés  du  foui  de  ré^er  ces  forces  d'af- 
ntraa ,  6  irawMenc  â  portée  <fo  leur  £ure  favoir 
allez  promptemenc  ce  qu  ils  avoienc  artctc.  Leur  dif- 
pcrlion  les  obligea  i  chercher  quelque  chofe  de  plus 
sûr  à.'  plus  iuii(\.uit ,  &  d'avoir  recours  au  calcul  Af- 
tronumique  &  aux  Cycles ,  ^ur  régler  leurs  nou- 
velles Lunes,  leurs  Intercalations,  leurs  F^cs  Se  tout 
le  tefte ,  d'une  manière  uniforme,  dans  toss  les  lieux 
«v  ils  ië  tiouvoieot  répandus. 

Le  prcmicT  CvJc  tjii'ils  employèrent  fut  celui  de 
84  ans.  Us  i'(.n  Icrvuciit  pour  fixer  leur  Pâque  & 
tout  le  relie  de  leur  ar.nce.  Mais  il  eft  à  ptopos  d'ob- 
lërver  ici  que,  malgré  les  divers  Edics  des  Rois  de 
Perfe  en  faveur  des  Juifs ,  qui  levt  accordoient  le 
retouc  dans  bnc  patrie,  il  y  en  eut  m  nand  nombre 
qui  refitfercfit  cim  profiter  8c  qui  rellereiit  dans  la 
Clialilée  ,  dans  l'AlTy-rie  &  dars  les  autres  Provinces 
Orientales  de  ce  Royaume  ,  ou  ils  asoient  été  tranl- 
poncb.  11  eft  même  fort  vraifemblable  que  ce  furent 
les  plus  coofidcrables  &  les  plus  riches  qui  prirent 
ce  parti.  On  comprend  «filnienc  qu'ayant  acqub  des 
nvufons  &  des  terres  dam  w  pqfs  là,  ils  n étaient 
guère  difpofés  à  quitter  de  bons  établiflêmens  pour 
aller  défricher  &  cultiver  un  pays  qui  avoir  été  aKm- 
donné  &  lailfé  en  ftiche  pendant  un  fi  grand  nombre 
d'années.  Carde  Î4  Clallcs dcs.Enfaiu d'Aaron  qui 
furent  cranfponées ,  il  n'en  revint  que  quatre  :  c'eit 
ce  qui  fit  que ,  pendant  tout  le  tenu  du  fécond Tetn- 

Ï>le  &:  même  lon^-tems  après ,  les  Juifs  s'accrurent 
i  fort  dans  la  Chaldce ,  dans  l'AlTyrie  &  dans  la 
Petfe,  qu'ils  p  iiluieiu  pour  être  en  beaucoup  plus 
grand  nombre  que  les  Juifs  de  la  Paleftinc,  dans  le 
tcms  nsbneqpelu  Judée  étoit  le  plus  peuplée.  On  ne 
fait  pas  cooment  ces  Jvàis  de  l'Oric^u  fiulbieoc  pour 
régler  leurs  Fîtes.  Cependant  nuifqu'ils  avoienr  ce 
qu'ils  appcîloicnt  un  Prince  de  la  Captivité  ,  qui  les 
gouvermut  «.u  t.nit  félon  la  Loi  ,  iS.  un  Sanedrin 
qui  l  aililloit  de  fes  conlliU  ;  fans  doute  qu'ils  avoicnt 
aufli  une  tncthode  fixe  pour  cela ,  fondée  fur  les 
meilleures  ce^  d'Aftroaamie,  d'autant  (4tis  que 
cette  fcienoe  croit  portée  dans  ce  pays  li  à  un  plus 
haut  point  de  perfeâion  que  par-tout  ailleurs.  Il  y 
a  beaucoup  d'apparente  qu'ils  avoient  un  Cycle  Af- 


tionomique ,  pour  démniner  les  nouvelles  Limes 
d'où  tout  dépendoit. 

Pour  les  autres  Juifs ,  on  eft  bien  sûr  qu'ils  fe  fer- 
voienr  rousdu  Cycle  de  S4  ans.  Pluficursdes  anciens 
Pères  de  l'Eglifc  en  parlent,  &  difenc  que  les  juifs  j 
s'en  fervûtent  depuis  long -tcms,  que  les  puniKis 
Chrétiens  l'avoienc  emprunté  d'eux  pour  fixer  le  tetns 
de  leur  Pique ,  8c  que  c'étotc  le  premier  Cycle  dont 
on  fe  fût  lervi  pour  cela.  Bucheiius  place  le  com- 
iiieiicemcnc  de  ce  Cycle  à  l'an  161,  avant  J.C.  Il 
fenible  avoir  été  fait  de  la  Période  Calippique  & 
de  riXibiétcridc  jointes  cnfetnbie;  car  il  contient 
juftemeiit  le  nombre  de  jours  que  Soat  ces  deux 
Périodes  ajoutéa  l'une  i  l'ann» ,  pourvu  qu'on  les 
compte  fur  le  pied  d'années  Jidiennes ,  puifque  les 
7f;  années  do  la  Période  Calippique  lonr  i^^j'; 
jours,  taifant  940  mois  Lunaires  j  &  1  Octaercride 
contient  1911  jottts,  fiù£uu  aulfi  99  mois  Lunaires; 
8c  ces  deux  Tommes,  jointes  enfemble ,  font  jo£8 1 , 
le  nombre  précb  dés  jours  qu'il  &ut  pour  faire  les 
84  aimées  Juliennes  qui  compofcnt  ce  Cycle. 

Parmi  les  Pères  de  l'Eglife  qui  parlent  de  ce  Cycle , 
nous  pouvons  cirer  S.  Epiphane,  S.  Cyrille  d'.\lexan- 
drie  &  S.  Profper  j  mais  comme  ils  n'ont  pas  jugé  à 
propos  de  nous  en  nanfiBenre  les  éiémens ,  nous 
ne  pouvons  donner  que  des  conjeâures  ftu  ce  fu- 
jet.  Or  nous  croyons  que  les  Juifs  connnencetent  par 
fe  fervir  de  la  Période  de  Qillppc ,  &  que  ce  Ait 
dans  la  fuite  qu'ils  y  ajoutcrenr  rOékactv.'ride ,  en 
partie  ^Hiut  la  perfeéHonner ,  par  rapport  à  l'ufage 
qu'ils  en  hiifoienr,  en  inêcie  cems  pour  la  fiire 
palier  pour  une  chofc  de  leur  invention.  11  n'cft  pas 
impowbk  que  cela  fè  ibit  Êùt  l'an  iCx.  avant  J.  C. 
conmie  Bomerius  le  dit;  mais  il  n'y  a  t^ucru  c  appa- 
rence que  les  Juifs ,  qui  ne  venoient  que  de  recou- 
vrer leur  Temple,  par  le  zele  des  Maccabées,  &  d'y 
rétablir  le  culte  de  l)ica  ,  pendant  qu'ils  étoicnt  li 
occupés  à  détacincr  les  uiagcs  Païens  établis  parmi 
eux,  aient  introduit  alors  un  Cycle  emprunté  des 
Païens,  &  s'en  ibiem  fèrvis  dans  la  Rebgioo  pour 
fixer  leurs  nouvelles  Lunes  8e  leun  Fttes.  La  con- 
jecture ,  qui  paroît  la  plus  vrr;ircmHl''.b!c  ,  eft  i]uc  Ivs 
Juifs ,  dans  leur  dilpetlion  depuis  le  tcms  d  Alexan- 
dre le  Grand,  fcntireiit  la  néceflité  qu'il  y  avoir 
d'avoir  recours  i  des  calculs  Aftronomiques  j  qu'ils 
établirent  des  t^les  pour  fixer  leurs  nouvelles  Lunes 
&  leurs  Efeees,  afin  de  les  obiêtvec  Mot  en  mfime 
tems  dans  les  dîfRrens  pays  oâ  ib  étaient  répandus. 
I  c  commencement  de  ce  premier  Cycle  eft  hxé  par 
M.  Prideaux  à  l'an  191 ,  avant  J.  C.  Ainfi  ,  fuivant 
le  même  Auteur,  le  deuxième  conunen^'a  l'an  107 , 
le  troifieme  l'an  ii) ,  le  quatrième  l'an  39  ,  avant 
J.  C.  &z  le  cinquième  l'an  46 ,  de  l'Ere  vulgaire. 

On  fait  que  Calippe  prérendit,  pat  l'invention  de 
fa  Période ,  ajufter  le  mouvement  de  la  Lune  avec 
celui  du  Soleil ,  &  que  celte  Période  croit  celle  qui 
avoit  le  plus  de  cours  parmi  les  Grecs ,  de  qui ,  fui- 
vant toute aj^iarence «les  Jnâremprunterent  ;  pour 
déguilêt  néanmoins  fim  odigîne ,  iu  ajoutetent  FOc- 
raèierîde  i  cette  Période,  afin  de  loi  donner  un  air 
d'original ,  9t  fittmeteotpar  ce  moyen  Icux  Cyde  de 

84  ans.        -  , 

Mais  par  cette  addition ,  bien  loin  de  pttfèéBan- 
ncr  la  chofe ,  ils  la  gâtèrent;  car  quoique  la  Période 
de  Calippe  n'ajuftât  pas  fi  exaâement  le  mouvement 
de  ces  deux  Luminaires ,  qu'il  n'y  eût  encore  fur  le 
tout  5  5  3'  de  plus  oue  940  Lunaiibns  moyennes 
dont  étoit  compofce  u  Période  :  c'étoii  approcher 
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bien  près  de  U  denûere  «uaitode;  au  liea  que  fad» 

dicton  de  8  ans  rcndoic  cette  dirtcrcncc  d'un  jour  6  ^■ 
4 1'  57" de  moins  que  les  103  9  Luiuilons  que  devoir 
avoir ,  fuivant  nous,  le  Cycle  de  84  ans. 

Quoi  qu'il  en  foir ,  l'an  46  de  J.  C.  fuivant  le  té- 
moignage de  S.  Profper,  les  premiers  Chrétiens  com- 
mencèrent â  fe  (èrvii  de  ce  Cycle,  iju'ib  avaient 
emprunté  des  Juifs  ;  mais  ce  Cycle  avoit  de*  défiinrs 
qu'on  découvrit  avec  le  teni^.  rii  conféquence,  les 
Pères  du  Concile  de  Nicée  ib:ucrcnt  :  i*"  que  la 
Ftce  de  Pique  fe  céléhrcroit  le  piemier  Dim.iiuhc 
d'après  lapleme  Lune  qui  tombe  au  jour  c)e  1  Ecpii- 
noxe  du  Printcms,  00  aprèf  cet  Equinox.  hn 
(îxc  au  II  de  Mats  ;  x"  que  le  jour  de  la  pleine 
Lune  feroit  toujours  le  1 4""  depuis  la  nouvelle  Lime 
inclufîvcment.  Ils  chargerenr  l'FpHfc  d'Alcx.indrie 
de  l'exécution  de  leur  dccilion  ;  &  elle  s  acquitu 
de  ce  devoir  en  adoptant  k  O/m  de  Méton,  qui 
eft  celui  de  1 9  ans. 

Les  Juifs ,  â  l'exemple  des  Chrétiens ,  firent  la 
m^me  chofe ,  i  peu  près  dans  le  même  temsi  & 
c'ell  fur  ce  Cycle  qu  eft  ibndée  ta  (aime  de  Rur 
année  d'aujourd'lmi.  Le  premier  qui  travailla  à  la 
mettre  fur  le  pied  où  elle  eft,  fut  Rabbi  Samuel, 
RcAeur  de  l'Ecole  Juive  de  Sora  dans  la  Mcfo[x)- 
tamic;  Rabbi  Adda,  habile  Âlhonome,  fui  vit  fon 
plan}  0c  après  lui,  Rabbi  Hillel  y  mit  la  dc-miere 
main  Tan  de  J.  C  j^o;  kiamJ^mfi,  ou  Ptcfideiu 
du  Sanédiin ,  il  introduiAc  la  fenne  d'année  qu'ils 
ont  confcrvce  jufqu'à  nos  jours,  &:  qu'ils  difcnt  de- 
voir durer  jufqu'i  la  venue  du  Mcllie.  (Extrait  de 
l'Hiftoire  des  Juifs  de  Prideaux.) 

Comme  les  Juifs  d'i  préfent  confervent  encore 
rcligieufcment  la  pratique  des  Fêtes  qui  leur  font 
preurites  par  la  Loi,  ou  par  leurs  traditions ,  :!v 
ont  pour  les  diriger  un  Calendrier  tout  dreflc ,  Jdiu 
il  fumra  d'extraire  ce  qui  a  trait  au  juur  fixé  pour  la 
célébration  de  leur  folemnitc  Pafcalc ,  en  nous  ai- 
dint  particulièrement  de  ce  qu'en  a  dit  M.  Ven- 
tute  iuos  le  Livre  qu'il  a  donne  (i  Amfterdatn  1 770) 
tom  le  tiae  de  Caienéitr  HitmfKi, 

Idée  du  Calendrier  JoDA'iQt/E. 

Quoique  les  Juifs  reconnoilTent  avec  nous  une 
année  Solaire,  oompofiSe  de  1^5  jours ,  quand  elle 
eft  commune,  9c  de  onand  elle  tSt  oiflextile , 
tootelôts  pour  le  ranu  Se  rordre  de  lennFètes ,  & 

fur-tour  pour  celle  de  la  Pàque,  ils  fe  rc[;!eiit  fur 
le  cours  de  la  Lune  \  ainii  l'on  peut  dire  que  l'.innée, 
qui  appartient  proprement  â  k-ur  Calciulner,  ci\ 
une  année  purement  Lunaire,  compofée  de  1 1  mois, 
doiu  nous  avons  donné  ci-delfus  les  noms,  fuivant 
l'ordre  qu'ils  riennenr  dans  lent  année  Légale  ou  £c- 
défialtique. 

De  ces  1 1  mois,  dont  quelques  uns  font  nommes 
autrement  dans  riicriturc  lamte,  il  y  en  a  cinq  qui 
font  conftamment  de  jo  jours  j  favoir,  le  ptcmier,  le 
tioilîeme,  le  cinauieme,  le  feptieaie  &  le  onzième, 
qui  {omKîfmt^^tMtfk^icSmbmA.  Dans 
les  fept  autres ,  il  y  en  a  pareillement  cinq  qui  n'ont 
que  19  jours;  favoir,  Jtar,  Thamn^,  EÙd ,  Tcl-erh 
éc  Adar-^  mais  celui-ci  en  a  jo  dans  les  années  bif- 
fextiles  Solaires.  Les  deux  qui  reftent ,  favoir ,  Mar- 
c}s'j\an  &  Casleu ,  n'ont  quelquefois  que  19  jours 
chacun ^  d'autres  fois  l'un  en  a  ap,  &  l'autre  jo  ; 
dVuutet  ibis  chacun  de  ces  deux  mou  •  fo  jours  ; 
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nombre  des  jours  de  leur  année  Lunaire ,  noifoue , 

fuivant  que  ces  deux  mois  font  tous  deux  pftir  s ,  ou 
tous  deux  caves,  ou  qu'un  feul  eft  cave  &  I  .uitrc 
plcm  ,  l'année  doit  ctie  ou  tle  5  5  ?  jours ,  on  l'.c  4 , 
ou  L'iitin  de  155  i  &  comme  ils  donnent  le  nom  de 
P.irJitiutnàtDéfi8ifimtmoK,  fclon  qu'ils  font 
pleins  ou  caves,  ils  comment  aufli  Parfaite ,  l'aimer 
oà  Manktfvan  8c  Catlea  ont  chacun  jo  jours  ;  Se 
Dcfcclive  ,  celle  où  ils  n'en  ont  chacun  que  19  ,  rc- 
fei-vant  le  nom  d'année  Commune  ou  Ordinaire ,  ^oat 
Celle  où  un  fciil  Je  ce'.  cli.ux  mois  eft  défeclit,  i\- 
qui  par-l.i  eft  comjHjfce  de  3  J4  jours,  conmxe  nos 
aiuicês  Luiiaiies  communes. 

Dans  f ordre  civil&  poliàqoe ,  les  Juifs  commen* 
cent  leur  année  au  lèptieme  mois ,  qui  eft  Thîfriy 

&:  répond  1.11  p.irtic  i  notre  mois  de  Septembre, 
&  en  pjitie  a  ll-Iui  d'Oclobre ;  de  mcnie  que  chacun 
de  leurs  autres  mois  répond  aulli  à  deux  des  nôtres  , 
par  une  partie  ou  plus  grande ,  ou  plus  petite ,  fui- 
vant qnela  Loue  fe  lenmvclle ,  plus  ou  moins  avant , 
dans  nOÊ  mou  communs  &  Solaires.  De  façon  que 
leur  premier  mois  légal ,  qui  eft  Ni/an ,  répond  tou- 
jours en  partie  à  notre  mois  de  Mars ,  &  en  partie 
i  celui  d  Avril  j  Jiar,  i  ceux  d'Avril  &  de  iSLii ,  ëc 
ainfi  des  autres  dans  les  années  communes. 

Quoique  chez  les  Juifs  le  conunencement  de  leurs 
mois  Civils  concoure  ordinairemenravecle  jocu  où 
la  Lune  fc  renouvelle»  il  n'e  (l  |:>ou  rrn  n  t  pas  fait  que  le 
mois  Légal  necommencequ  un  jour ,  même  deux 
après  la  nouvelle  Lune  ;  ce  qu'ils  ont  foin  de  marquer 
lians  leur  Calendrier,  pour  dilllnguer  le  premier  jour 
du  mois  Civil  du  commencement  du.mois  Léeal, 
qu'ils  déHgnent  par  le  mot  de  Roshodt ,  i  quelque 
jour  que  tombe  ce  commencemenr,  qui  répond  ou 
71-  r  rond  jour  du  mois,  fi  le  mois  précédent  eft 
dctectif,  ou  au  troifiemc,  s'il  eft  parrait,  c'cft-i- 
dire  de  jo  jours;  &  ces  Roshodvs ,  ou  commence- 
ments de  mois  (  car  c'eft  ce  que  lignilie  ce  mot  de 
Rhoshodc) ,  fuivent  l'ordre  des  jours  de  la  Semaine} 
c'eftnârdire  que  lî  le  Rotkode  de  JfTifanf  par  exem- 
ple, eft  un  Samedi ,  eeliù  de  //«r léta  le  Lundi ,  parce 
que  Si/m  a  30  jours;  &  comme //or  n'en  a  que  10 , 
le  Roshode  de  Sihan  fera  le  Mardi  ;  &  amfî  des 
autres.  M.iis  la  Néomenie  ,  ou  nouvelle  Lune  ,  qui 
croit  un  jour  conlàcrc  à  Dieu  par  un  lâchâce  parti- 
culier (Nomb.  10,  V.  10  K  eft  prelqne  COajours  le 
premier  jonc  du  mois  Qvil  des  Uébceoit  ce  qui  £ut 
que  dans  notre  Vulgate'la  Néomenie  eft  aflèx  lôn- 
vent  défiî^nrc  p  sr  le  mot  de  Ka/tndes,  qui ,  comme  on 
f.iit ,  inilique  le  premier  jour  du  mois.  Outre  les 
dou^e  mois  dont  nous  venons  de  parler  ,  les  Juifî  en 
ont  un  treizième  qu'ils  nomment  yeadar ,  ou  le  .S'f- 
cond  Adar ,  qui ,  comme  on  a  vu  ci-devant ,  eft  le 
douiieme  &:  dernier  de  leur  année  L^ale  j  &  ils  fe 
fervent ,  â  peu  près  comme  nous ,  de  ce  Qekieme 

mois  liucrf.Tl.2ire  ,  pour  rimener  de  tems  en  rems 
les  années  L'jii.iires  aux  années  Solaires ,  ce  qui  a 
befoiii  de  quelque  explication  que  voit  i. 

Le  Cycle  Lunaire  des  Juits  eft  le  même  que  notre 
Cyde  db  19  ans ,  auquel  ils  donnent  néanmoins  un 
commencement  différent  :  carlaptenieBeannéede 
notie  Ere  a  2  de  Nombre  d'Or;  &:  ce  n*eft  qu'i 
l'Automne  de  cette  mcnie  année,  fuiv.mt  eux,  que 
conunence  la  19""  année  de  leur  lyS'"'  (.^lycle  Lu- 
naire. Parmi  les  \  9  années  dont  il  eft  compofé ,  ils 
en  diftinguent  fept ,  favoir ,  les  troUleme ,  lixieme , 
huitième,  onzième,  quatorzième,  dix-feptieme  & 
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dire ,  qu  A  la  fin  Je  chacuue  de  ces  Tepc  anucËS ,  Us 
.ijoutciK  un  moi-,  de  )o  fin»;  Se  cda  fimdé  force 
que  l'amiéc  Lunaire  coixuntine  n'Àant  qoe  de  554 

jours ,  candis  que  la  Solaire  commune  en  a  ^65,  il 
fc  trouve  pAr-U  que  llIIl-  -  ci  furp.ilTc  l'aune  de  i  1 
joiKSj  ce  qui,  au  bouc  de  ;  ans,  laie  3;  jours,  d'uù 
reccancluiu  ^  a  pour  faire  le  mois  intercalaire  ytadar, 
il  ne  rcile  que  crois  jours  qu'on  ajoure  aux  1 1  des 
années  fuivanres  (en  rctrancnant  roujours  }0 ,  quand 
on  le  peut  )  pour  le  Second  Adar.  En  continuant  tou- 
jours de  même  jurqu'l  la  dernière  année  du  Cycle , 
•  \'  comptant  les  dou^e  autres  ^uur  des  aiiuces  Lu- 
\  iiaitcs  communes ,  il  arrive  qu  en  recommençant  le 
'  Cycle ,  le  Sokil  la  Lune  fc  trouvent,  Tun  à  l'égard 
de  l'autre ,  dans  la  même  polidon ,  i  très  peu  de 
chofc  près,  où  il*  Soient  19  ans  auparavant;  & 
qu'ainli ,  au  bout  de  ce  terme ,  ces  deux  Aftres  re- 
commencent à  marcher  enfemble  ,  pour  ainfi  dire  , 
fur  !.i  minnc  li;:;iie  ;  le  (leçe  de  la  Lune  n'avançant 
il'iin  Cycle  à  l'autre  que  d'environ  luic  heure  &:  de- 
mie, c'eft-à-dire  1  '•■  17'  ji"  5$"'. 

Si,  cbex  les  Juifs,  l'année  Lunaire  de  I»  IDMS 
hvix  toufoun  de  <  54  jours ,  celle  de  i  j  mois  fetoit 
Mi.i.virs  <!  j  :;V'4  jouri",  mnis  la  première  de  ces 
deux  il)rttï  d'.iiuRCi  [Hnivaiit  être  encore  ou  Dcfcc- 
tive,  oa  P.utaKC  ,  ou  Commune,  il  s'enfuit  que  la 
féconde  peut  être  de  jS  j  ,  ou  5 S 4,  ou  de  585 ,  fans 
pouicant  que  cette  différence  en  apporte  aucune  à  la 
fomme  des  années  du  Opclc,  ks  plus  foiUes  étant 
civnpenfces  par  les  plus  nmes. 

On  voit  p,\;-l.i  que  pn:ir  rnint-ncr  les  années  I.U- 
niircs  aux  Sol.iirt.s,  «N.  rcliouver  \x  nouvelle  Lune 
au  niàne  jour,  &:  pielque  à  la  même  heure  que  19 
ans  auparavant ,  les  Juifs  emploient  le  Cycle  de  19 
ans  à  peu  jprcs  de  b  mtine  mantete  que  nous ,  & 
c'eft  ce  qiu  £ut  qne  aoaspaflôns  an  pcnt  lég^rctnenc 
fur  cet  article. 

Nous  remarquerons  feulement  ici  que  le  Cycle 
Lunaire  des  Juits  retardant  de  j  ans  uir  le  nôtre  , 
la  Lune  dut  avoir  trois  jours  au  commencement  de 
la  piemteie  année  de  ce  Cycle  ;  elle  en  eut  14  à 
la  fia  ée  cette  même  année,  A  quoi ,  fi  on  ajoute 
11  pour  les  1  années  fuivantes,  on  aura  ^6  jours-,  ce 
qui  fait  d'abord  un  mois  Lunaire  plein  qu'on  donne 
à  la  rroillcnic  année,  qui  pat-là  le  trouve  Err:bi)!lj- 
miqu€\  Si  joignant  aux  6  jours  cju'il  y  a  de  lurplus, 
les  ))  provcnans  des  crois  années  qui  fuivcnr ,  la 
fixieme  doit  auiEHre  EmioU/mique,  puifque  de  ces 
«9  jonis ,  il  (knc  en  donner  jo ,  ou  un  mois  plein  à 
la  fixieme  année  ;  après  quoi  ajoutant  feulement  deux 
fois  I  I  ,  nu  11  jours  aux  9  qui  font  teftés ,  on  trou- 
vera c'tft  la  huitième  année  du  Cycle  qui  doit 
être  tmboUj'mtqufy  au  lieu  que  dans  notre  Nombre 
d'Oc ,  c'eft  la  neuvième }  en  ajoutant  le  jour  qui 
refte  des  ^  i  qu'on  vient  de  tioaver  awt  j  )  des  ; 
années  fmvantes ,  8c  continuant  tonjotics  é»  n&ne, 
on  v^rr.-i  que  les  années  Fml'^lifrr.iqutsiàmmthttt 
dans  l'ordre  mat<]uc  ci-delfus  ;  .ïx:  qu'ainfi  cet  c»rdre 
n'efl  pas  arbitraire  :  mais  il  faut  prtndtc  p  uàc  que 
pour  la  régularité  du  calcul ,  le  dernier  nsois  inter- 
calaire ne  doit  avoir  que  i>;  jours,  r.F.n  que  des  31 
qu'on  trouve  â  la  fin  de  la  aix-nvuv<t;.T.c  ann^'c ,  il 
en  refte  )  poor  recommencer  le  Cycle ,  toujours  fur 
le  même  pied,  qui  tft  de  compter  que  l.i  I  une  .1 

1}  jours  au  commencement  de  \\  première  anncc  ; 
quoique  d'ailleurs  ,  cela  fuppofé  ,  on  puille ,  pour 
-  plus  gcande  uniformité ,  donner  }o  jours  i  ce  dernier 
niois ,  ooRune  A  loas  les  aanes  mois  intercalaires. 

I 

Tome  I. 


(Quoique  les  Juifs  modernes  fe  fervent,  ou  du 
puiffent  fc  fcrvir  du  Cycle  de  1 9  ans  de  la 
façon  qu'on  vient  de  dire ,  il  néanmoins  viai  qnt 
tous  les  GJendriers  Hébraïques ,  fuivam  M.  Ven- 

ture  ,  ne  roulent  que  fur  14  ^inncLS,  7  communes 
&i  7  biflextiles  ;  ce  ijui  vraiieniblablcment  don  s'en- 
tendre d'années  Lunaires,  dont  les  communes  font 
de  j  5  4  jours  ;  &  les  bilTcxtiles ,  ou  plutôt  les  Sm- 
bolifmiqucs,  font  de  384  jouis.  Ces  Calendriers, 
ajoute  le  même  Auteur.,  ne  fervent  que  pour  les 
koshodtst  Samedis,  FêtateJeûnesdtFamht  moren- 
n.inr  uuc  Table  qui  ijidique  l'année  du  Calcniïriet 
dont  on  doit  fe  lervir  :  il  avcnit  au  même  endroit 

Ïu'il  faut  fe  fervir  d'autres  Tables  pour  les  nouvelles 
unes,  parce  qu'elles  ne  reviennent  pas  couces  les 
années  au  même  jour  ni  k  ia  même  heure. 

Comme  il  écoit  prefcric  aux  Juifis  par  la  Loi  de 
célébrer  leurs  Fèces  d'un  foir  à  l'aucre ,  à  vtfpeta 
uf,jue  ad  vefyeram  uletraliits  Satbau  ^ejlra  (  Lév. 
XXIII ,  }i.  )  [Kut-ctre  eft-ce  li  ce  qui  fait  qu'ils 
commencent  le  jour  naturel  au  couchcc  du  Soleil  « 
&  qu  ib  le  fioilKmi  au  coucher  iuîvanr  ;  qaoiauft 
d'ailletiR  ib  aunîent  pu  célébrer  leort  Ffites  d  un 
foir  à  l'autre,  en  commençant  &  (înilTant  le  jour 
Couc  aucrcmenc  qu'ils  ne  font ,  à  peu  ptès  comme 
dans  rF-t;li)e  Catlioliquc  ,  on  commence  la  célé- 
bration lies  Fêtes  par  les  Vêpres  de  la  veille ,  (ans 
commencer  le  jour  naturel  à  l'heure  de  ces  mêmes 
Vêpres.  Quoi  qu'il  eu  ioit  de  cette  fà^on  de  com- 
mencer 8e  de  nnir  les  jours  nararcls ,  qui  eft  la 
même  que  celle  dont  fr  fi-r/Liit  encore  les  Italiens, 
les  Juits  donnent ,  couiuie  i.ous ,  14  heures  au  jour, 
1 1  jK)ur  le  teuis  (]ue  le  S^ilcil  tlt  fur  l'horifon  ,  & 
li.  pour  pour  celui  ou  il  cft  au-dellbus;  &  Us  dif- 
tinguent  les  1 1  heures  du  jour  artificiel  en  quatre 
patnes,  de  5  heures  chacune  ,  donnant  i  ces  quatre 
parties  le  nom  de  première ,  de  treiiîeme ,  de  fîxieme 
&  de  iieuvienîe  heure'  ;  ce  qui  levient  à  nos  mots 
vulgaires  de  Prime,  Tuu.' ,  S  ex  te  &  None. 

La  première  heure  de  Pr/w  commence  toujours, 
félon  eux ,  au  lever  du  Soleil  \  celle  de  Titrce  vient 
trois  heures  après,  de  même  pour  ïexie  fie  pour 
Nonc }  fie  de  li  ces  heures  doivent  êoe  plus  longues 
ou  plus  courtes,  fuivant  que  le  Soleil  e(l  plus  ou 
moins  de  teins  fur  l'horifon  ,  &:  coiiui;eu>i.r  aulli 
plutôt  ou  plus  tard  ,  fuivant  la  même  pcoportion  j  de 
façon  pouttaiu  qu'ils  comptent  toujours  Midi  pour 
la  iixieme  heure  du  jour ,  ou  pour  la  première  heure 
de  Jînw,  en  quelque  tenu  de  l'année  que  ce  ibit;  Les 
1 1  heures  de  la  nuit  font  aulli  didinguées ,  comme 
chez  les  anciens  Romains  ,  en  quatre  parties  ou 
i'tiV.ts  ,  chacune  de  trois  heures,  plus  OU  moins 
grandes ,  fuivant  La  longueur  des  nuits. 

Quant  1  l'heure  commUM,  ou  la  vingt-quacrieme 
partie  du  jour  naturel ,  que  nous  divifons  en  60  mi- 
nutes ,  ik  la  divilènc  en  1080  parties .  i  canlê  du 
grand  nombre  de  Divifeurs  julles  qui  fc  trouvent 
dans  ce  ncmbrc  de  ic8o,  dont  p.'.ttiei  valent 
julleitieiu  une  de  nos  iiiir.utes. 

Tout  ce  qu'on  Vient  de  dire  des  années,  des  mois  fie 
des  jours  des  nouveaux  Juifs ,  n'tft  proprement  que 
pour  fervir  i  marquer  le  tenu  de  la  célébration  de 
leurs  Fêtes,  8c  en  particulier  des  trois  principale- ,  dont 
1.1  p-'cniicrc  tft  cc^le  de  la  Pique,  qu'ils  appellent  p'us 
volontiers  la  Fi.'eJis  .'i^mes,  &  en  hébreu /''«•//..À , 
qui  lipiitlc  proprement  PiTfJijgc,  Tranfitu!. ,  &  qui 
tombe  toujouts  le  1 5  de  leurptemier  mois  Lunaire,  ' 
qui  eft  Nifin,  ^eft-i-dïie  i  la  pleine  Lune  de 
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mcmc  mois.  La  féconde  tie  ces  crois  Fctes  eft  celle 
de  la  Pentecôte  ou  des  Semaines ,  en  hébreu  Seèu- 

,  qui  vient  toujours  7  (èmaiiMS  ou  5  o  jours  après 
Pejjah ,  &  qui  par  confisquent  en  dépend  pour  le 
tt-ms  où  elle  doit  ctrc  célébrée  :  c'iîtoit  dans  la  Judée 
le  tetnj  de  la  nioiiron.  La  croilienie  enfin  eft  h  I  cie 
des  Tabernacles ,  en  hébreu  Succot ,  qui  tombe  au 
I  ;  de  leur  fcpticme  mois ,  c'cft-à-dire  i  la  pleine 
Lune  de  Tkijri  (  ou  de  Septembre.  ) 

Ces  titib  Fîtes  k  noawm  marquées  &  réunies 
enfemble  dans  un  fttil  8t  même  palfage  de  l'Ecri- 
ture faiiue.  Trihus  vUit'us  per  annum  apparcbii  omne 
mafcultnum  luum  in  conj'ftcbi  Domini  lui ,  in  loco 
fuem  e/egerit  :  in  fotemniuue  A^morum ,  in  Jbltm- 
Httat»  Hebdotnjdarum&in  Jbtemnitau  Tabtmacuio- 
rum.  (  Dtuter.  XVI.  \6.)\Sc\e  tems  en  eft  marqué 
en  dMferens  endroits  des  Livres  Siincs ,  fur  couc  pour 
leur  Peffhh ,  qui  règle  le  jonr  du  Seèuhot ,  &:  même 
toutes  Ic^  .lurre?  Fctjs  de  l'-inncc. 

Dans  le  Calendrier  Hébraïque ,  cliacune  de  ces 
crois  (blemnités  fê  trouve  marquée  fous  deux  jours 
conféctuifs  du  mois  où  elles  tombent  j  ûvoir,  Pef- 
fiiht  le  I ;  Sr  le  i(»  de  Nifan;  Stbukot,  le  &  le  7 
<ie  Siban;  Succot,  le  1 5  &  le  16  de  Thifri. 

Les  Juifi!  ont  des  jours  de  rebut ,  p.ir  lefquels  ils 
ne  vc. l'eut  puinr  cuiimieiicer  r.iiii".v.\."  ,  de  peur  que 
U  Fcce  de  Pique  ne  tombe  ces  mcnies  jours-li.  Ils 
•)»pellent  K^m  k>  au  très  jours ,  par  lefijuek  il  c(l 
pennis  de  commmicec  l'umée.  lu  nomment  auilï 
Mofch  ffjfi  hatta  le  commencetnent  de  Tannée  civile. 
Pour  ne  point  commencer  l'année ,  ou  ccicbrer  les 
Fctes  aux  jours  de  rebut ,  on  tait  une  rrir.ll.ition  de 
Férié  quand  le  ca-s  v  échoit.  I.i  métluiilc,  jijur  faire 
cette  iranflation ,  eft  londce  fur  ce  proverbe  :  A'ua- 
<juam  N:Jjn  m  Badu,  nutfuam  TkiJ'rt  in  Adu.  Voici 
quel  eft  le  fens  de  ce  proverbe.  Badu  repond  â  ces 
nombre  i ,  4 ,  ;  &  Àdu ,  â  ceux-ci ,  1 ,  4,  tf.  Les 
Juifs  \  e'.il'.nt  donc  dire  par  ces  nxits  ,  Nunquam 
Kijcr.  m  lisdu  ,  cin  il  ne  taut  jamais  faire  la  Néc- 
mtnie ,  ou  nouvelle  Lune  de  Nifan ,  ni  par  confc- 

Îuent  Pàque,  qui  tombe  toujours  le  m  de  cette 
.une ,  aux  fériés  i  ,  4  ,  (^-'y  Si  par  ceux-ci ,  nun- 
quam  ThipOnAiu^  qu'on  ne  doit  jamais  célébrer 
la  nonveOe  Lone  dé  Thtjh ,  par  laquelle  s'ouvre 
r.inr.éc  civile ,  ni  commencer  la  I  cte  des  T.iberna- 
c  les  par  les  Fériés  i  ,  4  ,  (î  •  &  comme  la  Pente- 
cote  eft  le  cinquantième  jour  après  Pàque,  &  doit  pat 
conféquenc  tomber  k  la  Fcrie  qui  fuit  celle  oii  l'on  a 
fait  Paque,  ils  vealMtniffi  qu'on  ne  faflè  iamais  la 
Pentecôte  auxFéne*  J,  7.  C'eft  ainfi  qu'iu  remet- 
tent ces  Fêtes  am  fours  licites ,  qu'ils  appellent  Ké- 
bies.  Avant  une  fois  fixé  la  Kébic  de  Th:fr.^  ils  voient 
de  quelle  efpece  fera  l'année.  Pour  cela  ,  ils  ôtent 
la  Kébie  de  cette  année  de  celle  de  l'aniice  fui- 
vante ,  en  y  ajoutant  7  ,  fi  l'on  ne  peut  pas  fans 
cela  mbw  h  lonftnâion  j  Se  fuivant  que  le  rcftc 
eft  j  ,  ou  4  ,  ou  ) ,  ils  concluent  que  l'année  eft 
Défcûive ,  ou  Commune ,  ou  Par^Ke  \  que  (î  ce 
refle  \  ,  ou  6  ,  ou  7  ,  ils  difent  que  l'année  efl 
Emboliliiiique  ,  ou  Détective ,  ou  Commune ,  ou 
Parfaite.  Suppofons  donc  que  la  Kébie  de  cette,  an- 
née (o\t  h  rerie  j  ^  &  que  la  Kibie  de  l'annie  qui 
vient  foit  la  fepcieme  Férié;  de  7,  ôtea  j  ,  teften 
4,  qui  fera  coanalire  que  Tannée  eft  oomiuine  9c 
ondinairc. 

Ainli  de  ce  que  nous  venons  de  d.rc  il  réfultc 

Îue  le  premier  de  Pe(jah ,  qui  cil  toujours  le  1 5 
e  iV'^fir,  ne  tolnbe  |amatt  Im  Lundi ,  MeKndt  & 


Vendredi,  ni  le  premier  jour  de  Hcbuhoi,  aux  Mardi, 
Jeudi  &  Sameui  \  non  plus  que  le  premier  de 
cor,  aux  Dimanche,  Mercredi  &  Vendredi,  pour 
parler  comme  M.  Venture ,  qui  a  elfèâîvement  dil^  I 

pofé  fon  Calendrier  de  faqon  que  le  premier  de'; 
deux  jours  de  ces  trois  lètes  ne  s'y  trouve  jamais 
niarquc  fous  mi  des  jours  prohibés  de  la  Semaine  j 
Se  ceia  pour  ne  pas  déranger  l'ordre  de  ccnaines  au- 
tres Fctei  qui  fc  règlent  (urces  trois  prcmietet,&en 
particulier  fur  les  pieniiec»  joiin  de  Ptffak  ,  comme 
on  l'a  déjà  dir. 

Or  ce  Fejfah  devant  toujours  être  célébté  à  la  pleine 
Lune  de  leur  premier  mois  légal ,  qui  ell  Ni/an,  d  leur 
faut  un  moyen  de  connoîcre  cette  pleine  Lime ,  foit 
immédiatement  en  elle-  mime ,  Ibit  par  le  moyen 
de  la  nouvelle  Lune  de  ce  mÊme  iums  ;  8c  c'eft  fur 

Siuoi  les  Juifs  modernes  ne  fauroient  être  embaraf- 
és ,  puîfqu'ontre  leur  Cilcndrier  annuel ,  ils  ont 
encore  des  Tables  particulières  pour  toutes  les  nou- 
velles Lunes  depluiieurs  années  ;  mais  fins  avoir 
befoin  de  ces  "labiés  ,  il  leur  fufKt  de  connoîtrc 
le  jour  &  l'heure  de  la  nouvelle  Lune  d'un  mois 
quelconque ,  pour  rrowrer,  1  peu  de  cbofe  près , 
la  nouvelle  Lune  du  mois  fuivant.  La  façon  donc 
ils  s'y  prennent  pour  cela  eft  toute  fîinple  Se  natu- 
relle ;  c'eîl  d  ajouter  à  la  nouvelle  Ludc  connue  une 
lunaifon  entière,  c'eft -à- dire  un  mois  Synodiquc 
Lunaire ,  qui  eft  de  19  jours  ,11''-  44'  Si  j". 

Et  voici  comment  ils  £ant  cette  addition.  Us  comp- 
tent pour  le  premier  de  ces  19  jours ,  celui  oà  la 
Lune  connue  a  été  nouvelle  j  &  pour  remplacer  ce 
qui  manque  à  ce  joa'  ,  ils  foii^ncnt  Its  heures  ^f.;  les 
r.niiucei  i]ui  s'en  for.r  ecoid'-is  judju'à  cette  nou- 
velle Lune,  aux  11  &  44' de  la  iunaifun,  en  nc- 
clij(eanc  ici  les  j  fécondes  ;  &  cette  Ibmme  totale 
de  jours ,  d'heures  8c  de  minutes ,  conduit  â  la  nou- 
velle Lune  du  mois  Inivant ,  â  peu  de  chofe  près. 
Pat  exemple,  en  l'année  1785  ,  la  nouvelle  1  une 
de  Nifan  eft  marquée  dans  le  ("alendricr  Hcbraiquc 
au  Jeudi  I  j  Mars  à  (i  ''■  45' du  Ijir;  ou,  ce  qui 
eft  la  même  chofe,  à  la  13""  heure  45' de  ce  Jeudi. 
A  ces  i  ;  heure*  4)',  ajoutes  d'abord  les  1 1  44 
de  la  Lunaifon ,  vous  aurez  un  jonr  1  x  *>•  ao'^  à  ^uoi 
joignant  les  19  jours  depuis  &  compris  le  Jeudi  10 
Mars,  vous  tomberez  au  Samedi  9  Avril  .1  19'  après 
midi;  ce  qui  eft  le  tcnis  de  la  nouvelle  Lune  du 
mois  fuivant,  ûvoir  de /i<ir.  Cette  opération  fe  peut 
faire  auflî ,  par  voie  de  fouftraâion ,  de  cette  autre 
manière ,  qui  nous  paroît  un  peu  plus  claire ,  &  qui 
iouvent  eft  plus  courte  <^  plus  commode.  Rettau- 
chex  d'un  mois  fynixiiquc  t'agc  qu'.ivoit  la  Lune  I 
la  fin  du  jour  où  elle  a  été  nouvelle,  mais  fans  coiiip- 
tet  ce  jour  :  le  refte  montrera  le  jour,  l'heure  &  la 
minute  01^  la  Lune  du  mois  fuiv.int  fera  nouvelle. 
Ainli  dans  l'exemple  propofé ,  la  Lune  de  Nifan 
ayant  été  nouvelle  le  Jeudi  10  Mats  à  if  45' , 
e!!c  n'avoitdonc  en  tout,  i  la  fin  de  la  viiigt-qu.i- 
tiieine  heure  de  ce  jour,  que  1 5  minutes  qui  étant 
ôtées  de  19  jouts,  1 1  ^-  44',  &  comptant  le  refte  à 
conuiieuccr  au  1 1  Mars,  vous  finirci!  également  au 
9  Avril  .i  !■/  aprè>  Midi  :  inomcnc  exprimé  dins 
le  Calendrier  de  M.  Venture,  par  o  29'  du  foir , 
ce  qui  eft  la  même  chofe;  car  il  compte  les  heures 
comme  nous.  Si  on  compare  le  tems  de  cette  der- 
nière nouvelle  Lime  avec  le  tems  Afh-onomiquc ,  on 
ne  le  trouvera  en  retard  que  d'environ  !(»*'•  '  ; 
puifque  dans  les  Ëphétnéctdcs  de  1785 ,  cette  Luiie 
eft  marquée  nouvelle  au  S  Aviil  â  7    {4' du  Ibir. 
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Et  Cl  iUiM  le  CalciuJricr  Hchraïquiï  la  Lune  de 
Mm  l'coic  maxi]iicc  comme  dans  Icî  Eplicmctidu^  ; 
celle  d'Avril ,  en  opérant  comme  on  a  dit ,  Cs  trou- 
vcroit  le  !i  i  1 1  16'  du  loir,  c'eft-4-dwe  envifon 
19  minutes  ptucm  que  dam  le  Catmdrier,  8e 
55'  en  tout  plus  t.irii  que  dans  Eph^érides;  ce 
i  qui  inoiurc-  que  puur  .woii  le  vi.ii  rems  d'une  iiou 
]  vcl!e  Lune,  il  ne  lullu  |>.is  [ouîv>urs  d'ajuucet  une 
Luiuifun  parfaite  à  la  précédente ,  prifc  méuie  Âf- 
trononùqueincntj  mai;  au  moins',  pat  ce  nwyen ,  il 
femble  qHC  la  Looe  Jnne  oe  devrait  jinuis  s'écarter 
d'un  lonr  entier  <fe  ht  Lane  Aftronomiqùe  ;  il  ncur 
même  arriver  que  cclic-ci  foit  ikvaiikcc  de  quelque 
peu  par  celle  des  Juifs,  à  raifon  de  rirrégularue  des 
niouvcmens  de  la  Lune. 

On  obfetven  de  plus  que  dans  le  Calendiier  donné 
par  M.  Ventnre ,  rannée  1785  eft  maïqu^e.fous  le 
Cycle  Lunaire  i6\  niais  cette  (êizieme  année  du 
Cycle  ne  fert  que  depuis  notre  mois  de  Janvier  juT- 
qu'à  l'Equinoxe  d'Automne,  ou  [K>ur  mieux  dire  juf- 
qu'à  leur  mois  de  Th/n  txciulivtmcnr  ,  iS:  .ilors 
commence  leur  dix-repticmc  année  du  nu  lue  Cw  L-  : 
cela  fiiit'oaaiieUemeot  de  ce  que  les  Juifs  motletnes 
font  remonter  ce  Cycle  â  l' Aaiwnne  de  Pan  ^761, 
avant  notre  Ftc ,  où  ils  pKiccnt  I.i  Création  ;  car  quoi- 
que leur  Cvi.le  loit  coinpolé  comme  le  r.ôrre  de  i  <j 
.iiiriLxs ,  :1  rct.irde  de  j  ans,  à  peu  de  choie  près, 
i'ur  celui  qui  ell  en  ufage  parmi  nous ,  comme  il  a 
été  dit  ci-delFus. 

Voili,  i  peu  près ,  ce  qu'il  7  a  de  plus  cemar- 
quable  dans  ce  qui  a  r.ippoir  an  Calendncr  àes  Juifs 
ir.odernes  qui  en  tout  rem onrcr  l'origine  à  l'an  j  j8, 
puilqu'ils  précciulcnt  que  1  an  i^j  i  ,  depuis  fa  for- 
mation. Concourt  avec  l'an  tic  notre  Ere  vul- 
gaire} ce  ^ui  ptouvecoit  dans  leurs  anciens  Rabbins 
une  coonoiflàncepea  commune  datu  ces  tems  U  du 
conn  &  des  mouvemens  de  la  Lune»  donc  la  té- 
VDlniion  finodique  fe  trouve  marquée  dans  leur  Ca- 
lendrier d'une  fiçon  aullî  jufte  .uiiTi  prccife  que 
dans  nos  meilleurs  Livres  d'Albronomic.  Mais  iis  ne 
paroît  pas  qu'ils  aient  fi  bien  comm  le  cours  du  So- 
leil ,  m  même  qu'ils  s'en  foient  beaucoup  occupés , 
foit  qu'ib  ne  foupçonnailènt  aucune  erreur  dans  le 
calcul  de  Soligenes ,  qui  avoir  dcienninc  l'année  Ju- 
lienne i  jours  Si  6  heures  ,  quoiqu'il  s'en  faille 
d'environ  onze  minutes  l  5"  ,  foit  plutôt  parce  que 
toutes  leurs  Fctes  fe  rapportant  à  des  mois  Lunaites, 
ils  n'avoient  bclbin  q|iie  de  comoiae  exaâemetn  le 
coun  de  la  Lune. 

Mats  fi  Ton  dit  que  chez  les  Juifs  le  Pe^ah  ne  dénen- 
doit  pas  moins  de  l'Equinoxe  d;i  Printcms  que  de  la 
pleine  Lune  de  A'./j.-!;  &:  qu'ainli  les  anciens  Rabbins 
n'ont  pu  fe  difpc:uil:r  de  rechercher  le  vr;i  fems  de  cet 
Equiiioïe  :  il  tll  aii'é  de  répondre  que  cet  examen 
Ittu  etoit  allez  inutile ,  parce  que  Atjitn  ne  commen- 
tant jaoïaia  qu'aflcz  avant  dans  le  mois  de  Mars ,  ou 
ntme  (^e  dans  les  premiers  joun  d'Avril ,  qu^nd  | 

il  eft  précédé  du  Vciidur,  il  s'enfuit  que  lu  pn.niur 
Ptjfah  ,  qui  tombe  toujours  au  1 5  de  Ai/jn  ,  ne 
(âuroif  ptécéder  l'Equinoxe  du  Printen\s  ;  ce  qui  fe- 
roit  contre  la  loi.  [DeuL  XVI.  i.)  Je  dis  le  premier 
fejàh  j  paicc  qu'ils  en  ont  un  fécond  pour  ceux  qui , 
â  caifim  de  quelque  impureté  l^^le»  n'ont  pu  celé- 
brar  le  premier,  ou  parce  qu'Us  iaà«ctm  mage  dans 
inpajskM«aini«ceiifioc)iidF{0iiA*  quilev^ioic 


forniellemem  pcnnis  par  la  loi  (  T^'omb.  IX.  1  a  & 
II.)  dok  at9  célébré  au  fécond  mois  légal,  qui  tSi 
Jiar,  i  b  ffetne  Lune  ,  de  la  même  manière  que 
le  premier  ;  ce  lècond  nuis  palcal  1»  aoavetauqué 
dans  leuR  Livres  fbtK  le  nom  de  Peffoh  ickenl. 

1  L'  rcni!,  (Il  C1.-S  <îc;ix  Paqucs  Juives  eft  marqué 
dans  I  LcniuiL-  d  une  nianicie  li  piécile  qu'on  ne 
pourroit  guère  s'y  tromper.  C'ctoit  fur  le  foir  du  qua- 
torzième jour  de  Ni/jn  ou  de  Jitir,  [Qua/tadutma 
die  metijh  ad  vtfperwt.  ibid.  &c  alib.  )  qu'on  irnmo- 
loit  l'Agpeau  PaiGal ,  &  on  le  nungeoit  1  la  pre- 
mière heure  de  la  nuit  où  commençou  le  quinzième 
jour  du  mois ,  A:  le  premier  de  la  folemnitc  Pafcale  , 
qui  diiioit  fept  jours.  Mais  il  n'en  cft  pas  tout  à  fait 
ue  mènit.  de  la  PÂquA  Chrétienne ,  i  parce  que  le 
jour  n'en  eft  point  marqué  dans  le  Nouveau  'l'efU- 
ment  i  &  en  fécond  lieu ,  parce  que  l'^life ,  à  qui 
feule  il  appartient  de  décider  ce^int ,  dès  que  l't- 
criture  n  en  dit  rien ,  n'a  pas  juge  A  propos  d'attacher 
la  célébration  de  cette  l'ctc  à  un  certain  quantième  Jlu 
mois  de  Mars  ou  d'Avril ,  mais  au  Dimanche  qui  fuit 
le  quatorzième  jour  de  la  Lune  qu'elle  compte  (<our 
celle  de  Mars,  &  qui  eft  UfMnuere  pleine  Lune 
depuis  Se  compris  le  a  i  de  ce  m^me  mois ,  comme 
favent  ceux  qui  ont  un  peu  étudié  le  Calendrier  Ro- 
main. Il  fau:  donc  convenir  que  notre  bçon  de  trou- 
\er  11-  jour  iIl  l'.octe  Pique  n  ell  p.is  tout  -i-hiu  auiTi 
lutiple  que  celle  dont  fe  fersxnt  les  JuLts  pour  trou- 
verle  jour  de  la  leur  j  fie  que  de  plus  leur  méthode, 
pour  connoître  le  tenu  de  la  nouvelle  Lune  de  cluque 
mois,  donne  ce  tems  on  peu  plus  jullc  que  ne  font 
nos  Lpiiies. 

Mais  .luili  leur  cakiJ  fur  cc  dernier  point  ti'tft 

t>as  11  (impie,  ru  ii  popuiaiie  que  le  notre,  puilqu  il 
êur  faut  d'abord  £ivoir  le  tems  de  la  nouvelle  Lune 
précédente ,  puis  J  ajOBler  une  révolution  Al\rouo- 
mique  qui  o'eftpos  connue  de  tout  le  monde.  Aînlî 
l'avantage  <ht  Câfendrier  dos  Jai6  fur  nooe  Calcn- 
dner  réformé,  n'cft  pas  aulS  fftaà  qu'on  ppuRoit 
d'abord  le  croire. 

P.ir  rapport  i  leur  méthode  ,  pour  trouver  la 
nouvelle  Lune  de  chaque  tiiois,  nous  ajouterons 
en  finiilânt,  qu'outre  qu'elle  n'eil  pas  allez  uopu- 
laire  pour  notre  calcul  Eccléfiadiquc ,  elle  elt  en- 
core d'une  longueur  ennujrcufe ,  quand  le  nuiis  dont 
on  cherche  la  nouvelle  Lune  ell  dans  une  .mnce 
éloignée  (devant  ou  après  )  de  ceUe  où  fe  trouve  le 
mois  dont  U  nouvelle  Lune  eft  connu.  Au£ ,  pour 
s'épaimer  cet  çnraî  &  cène  peine .  ont-i|^  beloin 
de  Tuiles  prricnUeres ,  fuivant  M.  Ventpre ,  où 
foient  marquées  leurs  nouvelles  Lunes  jxïur  plulîcurs 
années  ;  au  lieu  qu'avec  le  fecours  de  nos  Fj>iCtes  , 
le  plus  petit  calcul  fulSt  pour  les  trouver  d.uu  ti.lle 
année  qu'on  voudra,  durant  une  longue. fuite  de 
fiecles;  &  que  nrcme,  avec  un  léger  diangenfnt, 
elles  peuvent  donner  le  tetns  de  cfasqiw  nouvelle 
Lune,  aulli  jufle  que  le  peut fidl» b Calcnl <ies  Juifik 
Pour  ne  rien  omettre  de  ceqÛBCnt  donner  une 
idce  fiitlifiiKc  du  (l^lendricr  des  Juifs  modernes, 
attendu  que  celui  de  M.  Venture  nous  a  p.uu  obfcur: 
voici  quel  eft  l'ordre  &  la  difpolition  des  mois  & 
des  Fctes  piincipalef  d'une  de  leurs  anqéet  Légales , 
Commuât  &  OrdÙUÛftt  c'eft-i-dîte  compoféc  de 
j54  joun,  ^ribgésen  II  mois  I^nnaires,  quiibiu 
aiiûiuuiTeiiMntde  jo&deiy  joûs. 
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Ou  ordre  &  diipoUtion  d'une  aimce  légale,  commiuie  &  ordinaire  des  Juifs  modernes, 
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Nous  ztm  en  foin  d'infiéset  dans  ce  Gdendrier 
les  Roshoiut  les  Tutfot^  ta  Smttiltt  les  Rlref  & 
Jes  JeÛHts  de  l'année  ,  avec  l'atrention  de  placer  au 
lendemain  les  Jeùnt-.  cjm  tombent  le  Sjmedi ,  à  l'ex- 
ccptioti  df  Celui  Hcs  txpuitKjn-,  qui  m:  fk:  n  i-i::;  p'Oiiit , 
dit  M.  Vencure.  Nous  rtiv.  .ichltch:',  k;  ;nrr.ii 


les  Simcdis,  OU  Sabbus  de  rann^,  jours  H  foiem- 
nth  pour  les  JdUs  anciens  8c  modernes ,  qu'ils  dif- 
rintjticnc  partlculicremcnr  ceux  qui  fe  trouvent  im- 
mciiutetnent  après  Pique  jiifqu'à  la  Piititerôre  ;  car 
dam  riiucrv.dlc  tic  ces  Jeux  Fc-ces  il  y  a  tou  joiiri  fup: 


1  nul  arrive  oiiii 
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Azymes  eil  appelle  Samedi  i*  Ptffah  ;  nuis  fi  le  prc- 
mit  r  Samcd  i  rîcpuis  la  Pâque  tombe  le  dernier  jour  des 
Azymci  ,  on  l'appelle  Huitième  dt  Ptfah,  Se  les  iix 
autres  qui  fuivent  fontdidingucs  p.ir  la  doiioiJiination 
cr.nmune  de  Pereij ,  c'cft-à-dirc  Se^hon  ou  Clu- 
pitre.  Ces  lix  Sabbacs  font  dciîgnét  itm  le  Calen- 
diief  Mé^caïque  pu  le  moc  Pmqt  pour  avenir  que 
e^eft  dam  ces  fours  on'on  lit  dans  u  Synagogue  un 

Chapitre  ou  Stcliùii  du  \.v:xc  A'  Jbod  ,  leqir_-l  ull  in- 
fcrc  dans  le  l  almud.  Aiiili  c'cll  par  cette  raifon  tjuc 
le  fécond  Samedi  depuis  Pàque.e(l  a^>pellé  Penq/irt- 
mier ,  parce  que  c'ck  en  ce  jour  qu  on  commence  i 
lire  le  pEemier  Chapitre  de  ce  Livre  Se  fucceflîvemenc 
les  cinq  autres ,  de  nuaiete  que  U  leâure  du  1 1  v  w  l 
Se  dernier  Chapitre  eftallêAee  au  Samedi  qui 
immédiatciiiciu  S^hou  'u  r ,  ou  la  Fête  des  Semaines; 
&  cette  dcnomiiiation  des  Sabbats  ou  Samedis  qui 
fe  trouvent  dans  cet  elpace ,  peut  l'crvir  pour  rintclli- 
gence  du  paûàge  de  Saine  Luc  (VI.  i.)  qui  dit  : 
VajomfJtSabbMt  »pp*UiU  feeoiipmiàirt  comme 
J^tu  pajpitk  long  du  Uit:  ta  Saiiato  fttundo  pri- 
mo :  pnifque  par  ce  Sabbat  l'Evane^lifte  ne  veut  dire 
autre  chofc  que  le  fécond  Sabbat  depuis  la  fulciniiité 
de  Pâque ,  comme  effeâivement  ce  Samedi  cl^  le 
jieaiieme,  quoique  appelé  lêcoud-premiet ,  attendu 
 c-ij„î  nradAàdit.auon 


qoec'eft  en  ce  Sabbat, 


du  pcemier  Chepitre  sMod. 

ou  pour  mieux  dire ,  comme  en  ce  tcms  là  la  Doârine 
contenue  en  ce  Livre  n'étoit  point  encore  écrite .  elle 
l'eiifeigtioit  de  vive  voix  par  un  des  Anciens  de  T.i  Sy- 
nagocue:au  furplus  on  peut confuiter  les  IntcrprL-ics 
de  rEcdmae  Sainte  fur  ce  fi^et.  Four  ne  rien  lailll-r 
à  défiler  now  aUooi  donmr  llll  mécis  raifooné  des 
Rtet,  SolenuiUi  leûnei  Jqoaïques ,  que  nous 
avons  extrait  du  Calendiîer  dei  Jui6  ponc  Tannée 
1779. 

Lf  Sabbat  cft  une  des  Fêtes  les  plus  folemnellLa 
des  Juifs  ;  fon  inllitution  cfl  autlî  ancienne  que  le 
monde}  ilcft  céîcbré  en  mémoire  de  la  cellàtion  de 
l'eavEige  de»  iix  jours  &  du  repos  que  l'EBecn^  prit 
dans  ce  même  jour  (  Gtn.  Il ,  t  8r    )  Le  mot 

Sarbat  en  H.brc',1  (ii.;n:he  cell.ition  iS:  repos.  Il  e!l 
détendu  au\  Juit%  Oc  t-iirc  cii  Ce  jour  aucune  triivrc 
feivile ,  d'écrite ,  Je  traiter  d'aifaii es ,  de  vortgtr ,  de 
s'éloigner  même  de  la  ville  au-delà  de  aooo  pas,  de 
pmtcr  aucune  arme ,  de  toocber  au  feu ,  d'apprêter  à 
manger ,  de  porter  ce  doocaaa  beioia  d'un  lieu  à  un 
autre,  &  de  jouer  des  ndbumeas.  Le  Vendredi,  en- 
won  une  demi-heure  avant  Ieco;;cher  du  Soleil,  on 
commence  la  tète  ,  en  allumant  des  lampes  à  cette 
occaJion  ;  Se  on  doit  avoir  tout  préparé  pour  les  repas 
du  loir  Se  du  lendemain.  La  Fcte  ne  finit  lout-à-rait 
que  la  nuit  du  Samedi  après  b  prière  du  foir  j  on  fait 
cependant  allumer  le  feu  par  quelque  étranger  non 
Juif  .pour  échauffer  les  viandes,  pour  les  vieillards, 
les  iiitirines,  les  cnlans,  Se  contre  la  rigueur  du  froid. 
Les  nuladcs  qui  l'ont  en  danger  &  les  femmes  dans 
les  premiers  jours  dcleurs couches,  peuvent  fe  faire 
Icnnr  par  un  Ifraclite  lâns  le  feconrs  d'un  étranger. 
On  lit  dans  la  Synagogue  une  Seâion  du  Pentateu- 

3ue  tous  les  Samedis  de  l'année ,  &  quelqueébu  deux  \ 
s  fone  que  dans  un  an  on  Ut  tous  les  Livres  de 
Mo'i'lê  a  qaVn  a  divilSb  en  54  Seâiaa*,  ou  Le- 

ÇOtlS. 

On  conunence  à  les  lire  immcdiatenieat  le  pie- 
miet  Samedi  apcb  les  Fêtes  des  Tabemadei}  on  lui 
donne  te  nom  de  StAbat  Btreftk'tt,  dn  nom  de  la 

b'on  ;  on  f  lit  une  petite  Fête ,  Se  on  finit  le  Penti 


tcuoue  le  jour  de  Simktuon,  Voyez  l'article  des  Fê- 
tes des  T.ibcrnaeles. 

Il  y  a  daiu  l  aniice  quatre  Samedis diftiugucs,  datjs 
lefquels  on  lit  quelques  pallàges  du  Pcntateuque  , 
outre  la  Secbon  au  jour ,  lefquels  prennent  le  nom  de 
ces  Icâures  ;  ce  font  lo  le  Samem  SheekaLm ,  c'cft- 
à-dire  ,  des  Sicles,  ea  mémoite  des  Sicles  d'argent 
qu'Atnan  promît  de  donner  au  Roi  AiTuérus ,  pour 
q.i  il  lui  livrât  le  Peuple  Juif.  (  Eftlier.  lU.  9.  )  Ce  Sa- 
medi elV  avant  ou  cnfeniblc  avec  le  Roshode  Àdar.  1  " 
le  Samedi  Zachor,  c'c(l-i-diredu  fouvenir,  en  mé- 
moire de  la  défaite  des  Amalécites,  de^uelsdeiicen- 
doit  Aman.  C'ell  pourquoi  on  lit  le  paiuge  du  Deu- 
tétonoOM,  XXV.  17,  qui  en  (àt  mention  Se  qui 
commence  par  le  mot  Zachor.  Ce  Samedi  eft  avant 
la  Fête  de /-U'. m.  le  Samedi  Pdrj ,  c'eft-à-dire  de 
b  Vache ,  en  mcmotre  de  b  Vache  roulTc  que  Moïfe 
fit  olTrit  dans  le  défen ,  pour  purifier  avec  là  cendre 
tous  ceux  qui  rtniwir  impoo.  (Nonb.  XIX.  1  & 
fuiv.)  Ce  Samedi  eftravant-detnier  &  quelquefois 
le  dernier  des  Roshodes  A'Jdar.  4"  le  Samedi  Haho- 
dts  ,  c'eft-à-dire  du  mois ,  en  mémoire  du  premier 
niois  de  l'année  ,  dutu  lequel  le  Peuple  Juif  lortit  de 
l'elclavage  de  l'Egypte,  &  où  Dieu  ht  éclater  fesi  mi- 
racles, en  le  dmwant  par  b  voie  du  Lcedlateur 
Moïfe }  c'eft  pour«|aoi  on  lit  le  palG^e  de  Icxode , 
XII.  1 ,  1 ,  &c.  qui  commence  par  le  moc  Hakodes. 
Ce  Samedi  cil  avant  le  Roshude  S^ifan  ,  ou  concourt 
avec  lui.  Pour  le  Samedi  Hjgadol  voyez  l'article  de 
Pâi]ue.  Les  Samedis  de //tipAjiicd  ou  S.-p.ujuLut ,  font 
eux  qui  fe  trouvent  quelquefois  entre  les  quatre  Sa- 
'    :  di 


nicdis  doiu  on  vient  de  parier. 

Les  Samedis  oui  fi»  wocooiwnt  dans  les  Fêtes 
prennent  lenom  des  Fêtes  auxquelles  ils  fimt  joints , 

comme  Samedi  de  P;(jlih  ,  de  Souceot ,  de  Hanouccà , 
lie  Roshode  ,  &c.  Oa  nonmie  communément  les 
rr.)i,  Saïutiis  qui  le  rencontrent  entre  le  Jeûne  de 
l  Âamu(  &i  celui  li'.-^h  ,  !>,'.medi  Pibtt^  Samedi  ytm- 
Auu{  &:  Samedi  Hnionon  Echu  ,  à  cau6  deS  Seâions 

lugubres  des  Praphêtes  qu'ony  Utdfqntfiammpnceiu 
par  ces  mots.  (jFérémie ,  I.  Hc IL  luïe ,  L )  Le  Sa- 

ir.ciii,  qui  fe  trouve  immédiatement  après  le  Jeûne 
d' ,  eft  appcllé  Samedi  Sahji::o!i ,  mot  par  ou 
commence  b  Seâion  du  Prophète  Ifaïe,  XL.  qui 
lignifie  confaU^-vous.  On  nomme  enfin  Samedi  de 
Tejchouba  oaSehoiiiéi ,  celui  qui  fe  rendnntie  entre 
les  jonnde/(M-A<{/(A«M&celuide  Qf^ppour^ parce 
qu'il  eft  dans  les  fours  de  pénitence. 

La  Paqui  eft  ,  comme  on  l'a  dit ,  la  Fête  la  plus 
foletnnelle  des  Juifs  ,  qu'ils  célèbrent  le  i  j,'  jour 
de  Nifêtn ,  à  la  pleine  Lune  de  Mars  ,  qui  eft  le 
premier  mois  de  l'année  Ealéliailique.  Sur  le  foir , 
ou  plutôt  entre  les  deœi  Vêpres ,  c'eft  -  i  -  due  de- 
puis midi  &  demi ,  Se  aprit  avmc  immolé  le  lacri- 
tice  continuel ,  jufqu'au  coucher  dn  Soleil ,  on  im- 
moloit  l'Agneau  P.ncal  ,  d'ab<ird  dans  le  T.ibcrnaelc 
&  cnfuitc  dans  le  Parvis  du  Temple  j  on  le  faifoit 
rôtir ,  &  on  le  mangeoit  par  familles ,  au  commen- 
cement de  b  nuit  fmvanie ,  à  l'enaée  du  quinzième 
jour,  avec  des  laitues  ameres  &  du  pain  (ans  le- 
vain. Dans  refpace  de  cinq  à  lîx  hetires  on  immobit 
une  quantité  immenfe  de  viéHraes.  Le  nom  de 
celte  Fcte ,  oîi  l'on  immoloit  &  où  l'on  mangcoit 
l'i^pteau  Paical,  s'appelle  Pejj'ak  ,  c'cft-à-dirc  paf- 
li^,  daOWC  iUbteu  Ptfak ,  il  a  palTé  ,  il  a  fauté  , 
prce  que  l'Ange  du  Seigneur  panant  pour  tuer  les 
premiers  nés  des  Egyptiens,  fit  grâce  aux  maifons  des 
Irnélites  dont  les  p.n:-:.-,!-':  l'-iM.f  !  r-jnit^  ilu  Tti.' 
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rAgne.ui  Pafcal  qu'ils  avoient  immolé  par  l'ordre  de 
Dieu.  { Ex.  XII.  j.)  Les  premiers  ncs  jeûnent  te 
mctiie  jour  tous  les  aiis  en  mémoiie  de  ccccu  ilcli- 
vr.iiut.'. 

La  cérémonie  qu'on  fit  en  %ypte  de  prendre  l'A- 
ateaale  lO*  jour,  kàth  garder  jufqu'au  14*,  ne 
racoue  pour  celte  année  là  feulemenr,  &  non  pas 
pourles  .uitrei.  Cl'  dixième  jour  fur  un  Samedi,  parce 
que  !c  jour  <ic  I.1  iortie  de  rt;^ypce ,  qui  tue  le  l  ^  , 
tomba  le  Jeudi.  Et  à  caufe  du  miracle  que  Dieu  At 
de  faire  pKtxbe  ce  jour  li,  en  prcfcnce  des  Egyptiens, 
i'Aeneui  qui  éroit  l'Idole  aa'us  adoroietit ,  on  l'a  ap- 
pelle Saléat  ffi^adoi,  è^HMkfiiC  k  grand  Samidi , 

c  'c!\  .  rlui  qui  vient  immédiaigncnt  avant  la  Fitc 

de  Paque. 

Ceux  qui  croient  m.iladcs  ou  impur': ,  nu  qui  voya- 
geoicnr  ,  ou  qui  avoienc  quelque  empêchement  Ic- 
cicime ,  qui  ne  leur  pemuCpu  de  célébrer  la  Pàque 
dans  ion  rems ,  ctoient^awoBHioiit  déjà  dit,  oblige;» 
de  le  tàn  le  1 4'  jour  du  mmsiàhnntfc^eftce  t^u  on 
appelle  Pcfflih  Schcni ,  c'eft-à-dirc  la  féconde  Paque. 
(Nom.  IX.  10,11,  &:c.)  Le  1  jour  du  mois  P.ifc.il 
eft  la  Fête  des  Azymes,  en  nicmoirj  de  la  fortie  d't- 
g^ptè.  Elle  dure  félon  la  Loi  ftpt  jours ,  (  Li.  XII.  j 
ainlî  que  l'o^fervcnt  encore  ceux  qui  habitent  b  1 1.  ;  k 
Sabte  >  ne  £ù£uk  iblemneis  que  le  pcemiet  Se  le  der- 
nier; mais  ceux  qui  haïrent  auleurs,  la  (bntduret  hait 
jours,  fmv.mr  l'ii'llrnnon  t^i  î  .mviuir.  R.i'oSins,  ton- 
tics  fur  l'ufi^e  V.C  Iluis  picaL..cllci-ij,  \.|ui,  ct.mt  cloi- 
gni-,  du  la  P.ileltjie  ,  &  ne  fâchant  prccilemcnt  qu.md 
le  Sanidnn  marquoit  les  jours  des  nouvelles  Lunes  , 
ctoienc  obligés,  à  caufc  qu  ils  ignoroient  le^OOr  précis 
delà  Fête,  o'en&iieimjour  de  plus  »foar  ne  point 
manquer  de  la  làîre  en  Ion  rems ,  parce  qa'alocs  le 
Calendrier  r.'rnMr  pdint  encore  en  ufigc.  Les  deux 
premiers  &  les  deux  derniers  jours  lont  folemnels , 
pe:uljnt  lefquels  on  ne  peut  ni  travailler  ,  ni  triiter 
I  dartaires  \  ce  oui  sobferve  prefque  comme  le  jour  du 
Sabbat;  mais  il  eft  permis  Je  toucher  au  feu,d'apprè- 
tec  â  tofogif  ,tcac  porter  ce  doqt  on  a  beiôin  a'un 
tien  i  on  antre.  On  appelle  ces  deux  foiin  de  fôlem- 

nicé  de  plus  ,  ks  /konJs  !0::rs  de  Fitc  de  !.t  Cijprvuc. 
Durant  les  quatre  jours  du  milieu  ,  qu'on  appelle 
Hoh-homuhcJ  ,  c'eit-à-dire  Us  jours  profanais  J:  U 
Feu,  on  ne  doit  travailler  qu'à  de  certaines  chofes 
es.  Se  qui  pourroient  périr  (i  on  les  LailTôit  juf- 

Eàs  la  Fcte.  Mais  pendant  les  huit  joues  il  eft  dc- 
de  manger  00  d  avoir  dans  îon  pouvoir  du  pain 

lève  ,  ou  du  levam  tj-jL-Kniiquc  ;      .1  caufitdeccla  on 

(«rend  un  i'uin  extuiuidiniue  d  ûtei  ablbliunent  tout 
e  levain  de  I.1  maifon  ;  &'  on  ne  fe  fert  que  des  uf- 
tenitles  de  table  &.  de  cuiline  qui  Ont  fers  i  les  autres 
années  pour  ces  mêmes  jours. 

Le  HolUK,  qui  iignjfie  M^iat  ou  Gtrkj,  ell  le 
nom  qu'on  donnoït  aux  prémices  de  fa  moiflon  <^ue 
l'on  otiToir  dans  le  Temple  le  16  dumoisde  Sijan, 
La  Loi  ne  détermine  point  de  quelle  efpece  de  grain 
cette  gerbe  devoir  être;  mais  la  tradition  Icui  ciilei- 
gne  que  ces  prémices  dévoient  être  de  l'otge  ,  parce 
que  cette  efpece  de  grain  mûrir  plutôt.  U.n'ctoit  }x>int 
peimisdemenxekÉtuxdaasiamotlIbn,  avant  que 
cette  oblatîon  eût  été  faite.  Et  depuis  le  jour  qu'on 
avoit  offert  ces  prémices  dans  le  Temple  ,  avec  route 
la  pompe  &  toute  la  magniticence  pollible ,  on  comp- 
toit  fept  femaines  ,  ou  49  jours.  (  Lcvit.  XXVIu. 
10  &:  15.)  C'ell  pourquoi  l'on  a  foin  de  compter 
le  Homer,  c'eft-à-dirc  les  49  jours  du  ffomtr ,  de- 


maines ,  qui  eft  le  cinquantième  jour  du  ffomer. 

LAt.LAHOM£ii,c'eft-à-dire  le  5  3'jourdu  Humer, efï 
une  petite  Fcte  que  Ton  tait  en  mémoire  de  la  cclla- 
riondekmocCuicédesDticiples  du  Rabbin  H.^kiba, 
qui  commencèrent  i  mourir  le  premier  jour  du  Ho- 
mtr.  Se  cefTerent  le  j  Il  n'eft  point  défendu  de  tra- 
vailler ;  pluficurs  Juifs  font  dans  l'ufage  de  ne  point 
fe  faire  rafcr  pendant  tous  ces  joiin  là,  pour  marquer 
le  deuil  de  la  mort  de  ces  Du.  ip!j^. 

Yi.rv  DKs  Semaines  ou  Sabouhot.  Après  avoir 
compté  fept  femaines  pleines  «depuis  le  i6'  jour  de 
Nifan  ,  les  Jtti6  céiebtent  nvee  pande  Ibienmité  le 
5  o*  jour  qui  eft  le  <  dn  mois  Sinm  ou  de  la  Lune  de 
Mai.  Cette  Fcte  eft  célébrée  deux  jonis  eniicts*  ont 
font  obfervés  comme  les  deux  jours  (blemnels  de  PS- 
que.  Les  liabitans  de  l.i  l  erie  S.iinte  ne  la  font  qu'un 
jour  :  elle  eft  nommée  Féie  des  Semaines  ,  Feu  de  Ut 
MoiJJbtt  ,  Se  Jourdet  Primices  ;  parce  que  les  fept  fe- 
maines étant  écoulées ,  on  oÂoit  â  Dieu  en  aOions 
de  grâces  deux  pains  de  froment  nouveau^  comme 
les  prémices  de  la  moilîun.  (  l' x.  &  LévÎL  XXIII.  ) 
On  appelle  ce  jour  là  Ihiifc ra  ,  c'eft-â-dire  Cvr.ilu- 
fîon  de  Ib'anmli- ,  parte  que  ce  |oiir  là  terniinoit  en- 
tièrement la  folemnité  Pafcale.  A  pareil  jour,  c'eft-à- 
(iire  le  jo' depuis  que  les  Ifraélites  furent  fbnis  d'E- 
evpte,  kLo» nu  donnée àMoïfe  fur  le  Mont  Sinaï. 
Cm  an  ioar  de  réjoniinuKe  où  Ton  eft  dans  l'ufage 
d'orner  de  fleurs  les  SynjgoL'iies  &:  les  Malfons. 

I  t  j|  DES  Tabernaclls  ou  Soi'ccoT.  Lc  1 1' jour 
du  niOTsdc  Tbifri ,  ou  de  la  Lune  de  Septembre  ,  Icj» 
Juifs  célèbrent  pendant  neufjours  la  Fête  des  Taber- 
nacles, des  Tentes  ou  des  Cunnes,  en  mémoire  de 
ce  que  les  anciens  lûaélites  campèrent  fous  des  Ten- 
tes dans  le  Défért  en  fortant d'Egypte.  Les  fept  pre- 
miers jours  font  npptik's r.'.v  V  ou  des  Ca^ 
h^ms  ;  on  les  app-.l.  j  auili  !j  i'Jic  Je  la  récolte,  j-urce 
<M'clïe  eft  cclclncc  d.iiis  l'AuMiiice  après  la  rccolte 
((es  fruits.  Chacun  chez  foi  fait  en  un  lieu  découvcrr, 
une  cabane  couverte  de  feuillages ,  tapiirée  i  l'entour 
Se  ornée  autant  qu'on  le  peat>  &  pendant  ces  fept 
jours ,  il  n'eft  point  ^>crmis  de  manger ,  de  boire ,  ni 
même  de  dormir ,  s  il  cfb  polîihîc  ,  que  fous  les  caba- 
nes. Aulli  eft  il  tlirdans  le  l.eviîique,  XV'.  15,  Vous 
kiihiicre^  fept  /nurs  fous  lu  c^hjnes.  Outre  cela  on 
porte  à  la  Synagogue  ,  le  premier  Jour  &  pendant 
rous  les  auttes,  le  fruit  d'un  bel  arore,  comme  de 
cédra,  de  palmier,  dejpeiites  branches  de  nqnte  Si 
de  làules ,  (  Lèvit,  XaiIT.)  &  on  le  réjouit  devant 
le  Seij;ncur.  Les  deux  premiers  jours  de  cette  le  te* 
font  folemnels  ,  comme  ceux  de  Pâquc  ,  les  eniq 

I'ours  qui  les  fuivcnr  font  comme  les  quatre  du  ini- 
icu  de  Pàque.  (^cux  qui  habitent  la  Terre  Sainte  ne 
font  qu'un  feul  jour  de  folemnité  Se  fix  profanes. 
Tous  les  jours  de  la  fcte ,  on  £ut  le  tour  oe  l'Autel 
avec  les  palmes,  les  branches  de  myrre  &de  fautes,  Se 
le  fruit  tie  cédra,  excepté  le  Samedi  qu'on  i;e  fait  point 
le  tour,  ni  les  cérémonies  qui  racconip.i^ncnt.  l  e  fep- 
tieme  jour,  qui  eft  appelle  Hoiih^han.i  Rjhha,  c'elt- 
à-dirc  le  jour  du  Rr.aiid  Hofanna ,  on  tait  fept  tois  le 
tour  de  l'Autel.  Une  des  principales  cérémonies  de 
cette  F^e  eft  de  puilêr  Se  de  répandre  de  l'eau  fur 
l'Aurel  avec  beaucoup  de  réjoniflance.  On  la  nomme 
la  rijou'iffance  Ju  pinfcntiu.  Le  huitième  jour  de 
cette  Fcte  eft  appelle  Schemini  kaghutfcrtt  ,  c"eft-à- 
dirc  la  CtMclufîon  de  la  folemnité,  &  ce  jour  là  eft 
un  jour  oonlàcré  paticulièremcnr  à  Dieu.  Il  eft  célé- 
bré avec  la  mtme  folcmniré  du  premier  jour  ;  &  le 

^,  !   ,  •  iiM'  ,   ..'.V.  ■  '1    1:1  1;  InVl,:.!,:! 


Digitized  by  Google 


ET  DU  CALENDRIER  DES  JUIFS  MODERftlES. 


Simèa-MTéi ,  c^dU^dive ia/«i*  dttaLoi'y  puce  qu'on 
aciieve  de  Gre  toot  le  Penatcnque ,  confennéineni  i 

la  divinoii  qui  en  .1  eu-  f!\irc  pour  iliaque  feni.iiiie  ; 
&  comme  c'cft  ilors  la  hn  ilc  Vanncc  pour  la  kchii  e 
tic  la  Loi  ,  on  cliinlic  licux  lioinnics  uans  la  Sjna^o- 
gue  ,  qu'on  apivelle  Epoux  ,  dont  l'un  lit  la  Hn  ,  Se 
t'aucre  ieptencf  enfuicc  le  coiitnienccmeiu  ;  ce  qui 
ed  accomp^nc  de  quelques  iigMS  d'alcgrclFe.  Celui 
qui  Ur  la  fin  c(l  appelle  l'Epoux  dt  ta  Loi,  &  l'au- 
tre /'Epoux  du  commencement  de  la  Loi.  Le  Saineili 
faivatic  eft  appelle  Berejlhit ,  du  nom  de  la 

Eiremicre  le^hire  du  Pcnuccuquc  qui  commence  par 
e  mot  Bere/chitt  c'eft-â-dirc  au  eommtactmcni. 
Ceux  qui  luUMtent  h  Tene  Suace  fimc  U  Ftte  de 
simktM9r»'\»%*Yimt  ptnw qm ce  Iittideine  ioor 
eft  de  rinftinilian  des  Rabbins ,  comme  il  eft  air  i 
l'article  de  h  F2nâiPâque. 

Ro'.-HAscMA>»A,e'cft-à-tiirc  Chtfdd'an,  eft  la 
Fccc  du  commencement  de  l'ann^  civile  que  les 
Juifs  célèbrent  pendant  les  deux  premien  jfoun  de 
Thifri^  on  de  la  Lune  de  Septembre,  comme  il  eft  dit 
dans  le  Lcvitique  (  XXIII  &  XXIV)  en  mémoire  de 
la  création  de Thomme  fcar ,  feloQ  l'opinion  la  plus 
commune  parmi  les  Rabbins  ,  le  monde  a  été  créé 
en  automne.  Pendant  ces  deux  jours,  quelesjuiis 
appellent  /nwv  dk Ji^mtni ,  jours  de  finaur  »  /Mir> 
dt  tributaÛMt  fmi  ttnihiu  >  &  enfin /««rr  dit  péni 
WKt;  ils  s'abftiennem  de  tooie  oeuvre  fenrile ,  Se 
ils  les  regardent  comme  des  jours  où  Dieu  juge  les 
hommes ,  relativement  aux  aâions  de  l'année  palfée, 
&  difpofe  des  é\'éncmeiis  de  celle  dans  laquelle  on 
entre.  Ils  tont  plus  de  prières  dans  ces  jours  U  que 
dans  aucun  autre  jour  de  Fcte  de  l'année  ;  &  ils 
y  rappellent  les  aâtoos  les  plus  mémocables  de  leurs 
anciens  Patiiaiches ,  particuiierenieiit  odle  dn  fa- 
crilîcc  d  lfiic  ,  qui  a  été  faite  dans  Ces  mêmes 
fours  ;  ils  y  fonnent  le  fchôplutr  y  qui  cft  tu»e  efpc- 
tc  de  trompette  Combe  d'environ  un  picd  6c  demi , 
faite  de  la  i ortie  d'un  bélier,  en  mémoixe  du  bé- 
lier qui  fen  it  d  holocaiiftB  CD  phctt  d'Iûac  Cetie 
tronipcrtc  étoit  beaucoup  en  uiàgeMnm  les  anciens 
Ifraelite^;  on  s'en  ftivoit  tfabota  pooT  convoquer 
l'aiîtmhlLc  ,  ji.mr  marquer  le  départ  des  troupes, 
p<.)iir  aunoncci  l  anr.te  du  Jubdé.  Joluc  s'en  cil  fcrvi 
pour  abattre  les  murs  de  Jt'rii.ho-  On  s'en  ier.oi; 
dans  le  Tabernacle  pendant  les  Fêtes  foleinnelles  , 
lorfqti'on  immoloit  les  liolocauftes  &  les  vidimcs  de 

Pjcitication  j  dc  on  s'en  eftièivi  enfuice  dans  le  Tem- 
ple pour  y  annoncer  les  Fîtes  IblenuieOes ,  Tentréedu 

joji  s ahflU  y  iSc  les  jours  de  l,i  nouvelle  !  lm'.c.  De- 
ll il  .1  été  ordonne d'aprcs  le  Levitique  (  XXI 11)  &.  les 
N'ombres  (  XVI.  )  de  la  fonner  au  chef  de  l'jn ,  [x>ur 
faire  fongcr  au  jugement  de  Dieu  ,  intimider  les 
pécheurs ,  &  les  porter  â  fe  repentir.  Le  Samedi  qui 
fuit  immédiatement  ces  deux  ïoon,  eft  wpellé  Salt- 
iaideTe/chnuèa,  c*eft-â-dire le  Samedi  de pémitnce  ; 
parce  qu'il  fe  rencontre  dans  les  1  o  jours  de  pénitence 
que  l'on  compte  depuis  le  premier  jour  de  l'an  juf- 
qu'au  jour  d'expiation  indulivcmenr. 

Le  lendemam  du  Roshode  Eli.low  de  la  nouvelle 
Lune  d'Août,  qui  eft  celle  qui  précède  la  Lune  du 
jour  de  l'An,  on  commence  i  réciter  avant  l'auiora  9c 
dans  la  prière  du  foir  les  Sdihot  ou  prières  dlndul- 
gef.ces  ,  jufqa'au  jour  d'expiation  ,  fans  dtfconti- 
nucr ,  excepté  les  Samedis  &  les  deux  jours  de  Hof- 
hafckana,  Cè  lotit  des  prières  que  l'on  fait  pendant 
quarante  joun,  pour  demander  paxdon  à  Dieu  des 
fautes  oommifcs  dans  Tannée,  et  le  préparer  1  la 


lomt  1. 


pénitence  avaiu  le  Jour  d'expimon ,  en  mémoire  des 
40  jours  que  MoTie  refta  for  la  Montaene  de  Sina'i', 

^Hiur  recevoir  les  tlimii-r-s  T.ibîcs  de  la  Loi  &: 
obtenir  de  Dien  iniierRtiuie  pour  Ion  peuple.  Les 
Juits  Allemands  ne  commencent  ces  prières  que  la 
fcmainc  avant  RoJ'-hafchiina.  Plulieurs  Juifs  font 
dans  l'ufage  de  jeûner  pendant  ces  40  jours  \  d'au- 
tres ne  jeûffleuK  que  les  Lundis  Se  les  Jeudis,  9c. 
quelques-nns  les  dix  fooR  de  pénitence  ftnfemenr  : 
les  Samedis  le  jour  de  l'An  on  ne  jeûne  point. 
Ql'ippour.ou  jour  d'Expiation,  c'eft  le  jour 

3ue  Moïfe,  après  avoir  obtenu  de  Dieu  le  paixiun 
u  Peuple  Juifi  caufc  du  Veau  d'or ,  dcfccndit  du 
Mont  Sina'i  avec  les  deux  dernières  Tables  de  la  Loi. 
Il  fe  célèbre  le  i  dn  mois  de  ThUfi  ,  ou  de  (a  Lune 
de  Septembre,  nul  inc  Ans  le  Léntiaue  (  XXIII  ) 
il  s'appelle  jour  ti  l  Aplation ,  parce  que  le  Grand  Sa- 
criricateur  ortroit  à  Dieu  en  ce  jour-U  un  ficritice 
d'expiation  durant  lequel ,  ayant  (ait  devant  Dieu  la 
confellîoo  de  fi»  péchés  &  de  cet»  du  peuple,  ilen 
denuuidoit  la rémiflion ,  <r  purifioît  le  Sanâaaire, 
l'Autel  &:  tous  les  Ifiraélites.  Pendant  ce  jonr-U  toute 
(Tuvre  fervile  celTè  comme  au  jour  de  Sabbat  \  on 
s'abihent  de  mans^er  ,  de  Ixiire  ,  de  fc  laver ,  de 
s'oindre ,  de  chaulfer  des  fouliers  de  çuir ,  &  d'avoir 
cottimunievioa  avec  là  femme  j  on  7  £ut  qnurâé 
de  bonnes  «EuraesAc  roue  ce  ^ni  doit  accompt^ net, 
félon  les  Juifs ,  uneexaâe  pèuience  ;  &  on  demeure 
toute  la  journée  à  la  Synagt^e  ,  en  récitant  plufîcurs 
fois  des  prières  d'indulgences  &:  autres ,  en  fc  con- 
k-lfatit  de  fes  péchés  &  en  racontaru  les  cctcnioiiies 

3ue  le  Grand  S.icnhc.ueur  fa^oit  dans  le  Temple  & 
ans  le  Saint  des  S.unrs,  où  il  ne  lui  étoit  permis  d'en- 
trer que  dans  ce  feul  jour  de  l'année.  La  veille  de  ce 
terrible  jour  on  s'y  prépare  parées  aflesde  dévotion  ; 
on  va  vilîrer  Ls  ni;i!ades  ;  on  tâche  de  fe  réconcilier 
avec  les  perlonr.es  que  l'on  a  ofTenfées  pendant  l'an- 
née ;  on  s'enrre-pardonne  (es  iautes  ;  on  va  fe  puri- 
fier à  la  rivière  ou  datis  «quelques  réfcrvoirs  d'tiu 
courante  \  on  fait  des  aumônes  j  on  va  fbuper  avant 
que  le  Soleil  fiait  couclié  ;  on  change  de  ung^,  on 
ôte  (tt  (bnliers  en  ligne  de  pénitence,  &  on  demeure 
fans  boire  :ii  manger  jufqu'au  lendemain  au  foir.I 
fciiiiiies  iiuuvellemeiu  acouchccs,  les  malades  en  dan- 
ger,  les  enhns  au  - delTons de  i| ans ,  m  loM 
jKiint  obiiiTcs  de  jeûner. 

Le  (oula)  RosHOMC'eft-à<<lire  le  premier  du  mois 
OU  la  nouvelle  Lune,  eftun  jou  deFite}  de  quel- 
quefois il  ^  en  a  deux  de  fîiite ,  dont  l'un  termine  te 
mois  préccdenr.  On  l.is(o:t  .î  c^li'.i  oui  coir.nienci.  Il 
mois  un  nouveau  f.icrilice  d'expiation.  (Quoique  le  tra- 
vail ne  foit  poi!it  détendu ,  Ics  iemuu» iàiudans  l'Ur 
ix'^c  de  s'en  abftcnir. 

Loifijue  le  Roshode  n'eft  que  d'un  jour ,  U  nou- 
velle Lune  doit  être  arrivée  au  plus  tard  la  veille 
avant  midi  de  ce  jour  \  8c  s'il  y  a  deux  jours  de  /ioi- 
Ao</< ,  la  nouvelle  Lune  peut  arriver  le  foinlu  premier 
jour  de  Roshode.  Ou  commence  à  coinptet  les 
jours  du  mois  par  le  fécond  jour ,  lorfqu'il  y  a  deux 
jours  de  Roshode.  Tous  les  mois  précédés  d'un 
mois  de  }0  jours  ont  deux  jours -de  Roshode  ;  Se 
ceux  au  ooncraire  qui  ibur  précédés  d'un  mois  de 
19  jours  n'en  ont  quun.  Ni/an  ^  Mèan ,  /It,  Tht/ri 
&  iia{>jih  ,  n'ont  jamais  qu'un  jour  de  Rotho  e. 
JtJr,  Thiunu\^ ,  Elul ,  tMarcheJ'vm  ,  AdaiSi  Vtadar, 
dans  les  années  embolifmiques ,  en  ont  toujours 
deux;  Cii/ca  Se  TeitiA  quelquefois  n'en  ont  qu'un 
&  qoelquefiibenaardeux. 
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Fin  Ds  Hamoogca.,  ou  de  la  OàmcAci , 
oommence  le  15  de  Cu/ec  ou  de  la  Lune  de  No- 
vembre ,  &  Hviro  huit  jours.  Elle  e(V  cclcbrce  en  iiii  - 
nioite  tic  !a  Dédicace  au  Temple  par  les  Machjbces , 
&  de  la  vidoire  qu'Us  rempoiterciu  fur  l'impie  An- 
tiochus  Tan  de  la  Création  &  ii8  ans  avant 
l'Ere  chictienne.  On  allume  des  lampes  pendant  ces 
huit  jouis  i  caufe  du  minicle  qui  a  en  hu  de  l'aug- 
mentaCion  de  l'huile.  Après  que  les  Machabées  eu- 
rent purifie  le  Temple  que  lev  Grecs  avoient  fouille, 
ils  cherchèrent  de  l'nuile  ûcrée  pour  allumer  de  nou- 
veau les  lampes  dn  Suâuaiie  qui  avoient  été  étein- 
tes i  &  n'en  trouvèrent  qu'une  petite  canffe  cachetée 
du  fce|u  du  Grand  SacnHcaieiir ,  dans  hqiielle  il  n'y 
avoir  que  la  quantité  fiiffiiânte  pour  un  fétu  jour:  mais 
il  le  fit  par  un  mincie  qu'èlle  dura  huit  jours,  jufqu'â 
ce  qu'ifs  fulTciu  i  mcnic  d'en  p.voir  de  L\  nouvelle.  11 
n'elt  point  détendu  ces  jours-là  de  travailler  j  iican- 
moins  on  s'en  abftieni  les  foirs  pendant Mt  lam- 
pes font  ailninéei.  ( Joièphe ,  Jm,L.  I|  «  c  10.) 

PuAiu.'oa  la  Fira  sis  Sea.Ts,  eft  célébrée 
pendant  deux  jours ,  le  14  4cle  du  mois  Adar 
ou  de  la  Lune  de  Février ,  en  mémoire  des  Sorts  que 
le  {ânguinaire  Aman  jeîta  pour  perdre  les  JuiA  fous 
le  règne  d'Aflucrus  ,  &  pour  le  miracle  que  Dieu  lit 
i  Coa  peuple  de  l'en  délivrer  environ  deux  ans  avant 
le  létabliilèment  du  fécond  Temple  de  Jcruliilem. 
On  eft  dans  l'ufige,  ces  deux  jours ,  de  ne  point  m- 
vaillerj  on  lespalfe  en  grands  feftiiis  &:  réjouiltin- 
ces  ;  on  s'envoie  réciproquement  des  piclens  ;  0:1  fc 
doruie  des  étrennes  en  ligne  d'alcgrclle.  La  veille  , 
qui  eft  le  I }  ,  iî  ce  n's^l  point  un  Samedi ,  on  jeune 
en  mèmoiie  du  Jeûne  que  la  Reine  Efthct  inlbtua 
dans  ce mas-lL  ( £Jlh.  VUl.  Vi.&fiir,)^l3i  veille 
eft  un  Samedi,  on  jeûne  le  Jeàdi  précédent,  qui  eft 
le  II.  Si  l'irn:!^  .il  cmboUfinique ,  OU  fait  la  Fête 
dans  le  lecund  .-/J^-'ou  f^eaJar;.ôc  dans  le  premier 
jltùr  on  f.iit  uiif  jvjuie  Fête  moins  folemnelle,  qu'on 
nomme  Pukim  Kischon,  la  p]|,emua£  têrft  dbs 
Sorts  ,  en  mémoire  du  Gnaid  Parimt  CQ  oe 
jeûne  point  la  veille. 

Ros-HAioiAMA  Ms  Arbiim  ,  c^eft-i-dîre  Chef 
DE  l'an  Olf  Akbres  ,  eft  une  petite  Fête  que  l'o.i 
célèbre  le  premier  de  Sabatk  ou  de  la  Lune  de  Jan- 
vier ,  à  caufe  des  arbres  qui  commencent  â  pouller 
alors  dans  la  Terre  Samcc ,  &  de  la  première  faifon 
de  l'année. 

TouBEAB ,  ou  le  1 5  du  mois  .<^j ,  ou  de  la  Lune 
de  Juillet ,  eft  une  petite  Pète  qu'on  célèbre ,  parce 

Siu'anciennemenr  dans  ce  même  jour  les  Filles  Juives 
ortoient  .tux  champs  toutes  habillées  en  blanc  ^our  y 
dan  fer  Si  pour  fe  montrer  aiu  jeunes  gens  qm  von- 
loicnt  en  prendre  pour  le  mariage. 

L'Okaison  pour  la  pluie  eft  une  prière  que  les 
Juifs  £mu  pour  demander  à  Dieu  la  pluie  dont  les 
biens  de  la  terre  ont  befoin .  &  l'abondance  de  l'an- 
née. Elle  comniencetégnlîawDeiit  tejonnapriila 

Tecufa  de  Thifri. 

Les Tecufot  (pluriel  de  7ieij^)ibnt proprement 
les  quatre  Tems  des  Juifs ,  avec  ceiie  diflSStence  que 
ceux  des  Chrétiens  font  dâ  jours  de  jeâne  mobiles , 

au  lieu  que  les  Juifs  ne  jeûnent  point  les  jini  s  de 
Tcaifln  ,  qui  font  d'ailleurs  immobiles  ,  puiAja  ils 
tombent  pendant  tout  le  cours  de  ce  licile ,  ûvoit 
la  faufa  de  Ni/an  au  ^  ou  d'Avril  ;  celle  de  Tàa- 
mui  au  5  ou  au  <î  de  Juillet  ;  celle  de  Tkifiim^ 
ou  au  5  d'Oâabre;  Se  celle  de  Thtbttk  an  4  ou  au 
5  de  Janvier}  nuis  les  Ttcufot  avanceront  d'un  jour 


dans  le  dix  -  neuvième  lîede. 

Il  eft  vraifeœblable ,  dir  M.  ^oefT,  Juif  £ivant 

que  nous  avons  confultc ,  que  les  Juifs  modernes, 
par  leurs  Ttcufot ,  ont  voulu  dclî^ner  le  change- 
ment des  faiibns ,  favoir  les  deux  foîftices  &  les  deux 
équinoxes  \  mais  foitpar  méprife,  foit'par  ignorance, 
ils  ont  retardé  pat  la  célébration  de  ces  elpoces  de 
Fêtes ,  les  quatre  points  cardinaux  d'environ  quinze 
jours.  Au  refte  les  Juifs  attachent  à  ces  jouis  cer- 
taines fuperftiiions  ridicules  t  qû  ne  mériunt  pas 
que  l'on  en  falfe  mention. 

Jeunes  &  Ahfiinenti*  dt  tannée ,  outrt  ceux  qu'on  tt 
déjà  nommés. 

Lb  9  du  mois  S  Ah  ou  de  la  Lune  de  Juillet»  qu'on 
appelle  TîtkaittA ,  on  jeûne  pour  les  rûnes  du  pre- 
mier &  du  fécond  Temple  de  Jcrufilcm.  {  La  dcf- 
trudion  du  prenucr  Temple  a  été  faite  par  Nabucho- 
donofor  l'an  du  monde  &  4.Z1  ans  avant  l'Ere 
Chrétienne,  &  la  féconde  par  Titus  Vefpalîen  l'an 
|8)o  te  la  70'  de  l'Ere  vulgaire.  )  On  le  regarde 
comme  le  jour  le  plus  lugubre  de  l'année  \  on  y  lit 
les  LamentaticMis  de  Jércinie  ,  &  beaucoup  d'autres 
coiiiplainrcs  relatives  à  la  fatale  ruine  de  la  \  ilie  cV' 
du  Temple  de  Jérufalem ,  &  la  difperlion  du  peuple  \ 
on  y  obferve  les  mêmes  abftinences  que  le  jour  d'Ex- 
piation \  il  eft  défendu  d'y  preiulre  aucune  lone  de  ré- 
création, même  de  raier  depuis  le  premier  du  mois. 
Plulîeurs  Juifs  font  dans  l'ufige  Je  s  abftenir  des 
viandes  pendant  les  neuf  jours ,  excepté  le  Samedi 
pour  lequel  on  puut  aull'i  fe  lal'et  la  veille.  Fr  plu-  \ 
lieurs  obietvent  ces  ablUnences  depuis  le  jeûne  de 
Tiiiimui ,  qui  eft  trois  femaincs  av.int  le  jetUieil'^^ 
Zachaiie  (ViU  )  appelle  ce  jeûne  le  )*. 

Lb  Jbone  dbThamoz  ,  qui  eft  le  17  de  ce  mois, 
ou  de  b  l  une  Juin ,  eft  en  incnioire  de  cinq  mal- 
heurs qui  Toi  t  aiiivés  ce  même  jour  en  diftcrencs 
tems  au  Peuple  Juif.  i*.  Moifc  brifa  les  premières 
Tables  de  la  Loi.  i".  Les  Grecs  placèrent  une  image 
dansle  Temple  de  Jén.l-ii.m.  5".  Ils  brûlèrent  les 
Livra  de  la  Loi.  4*.  La  Lampe  du  Continuei,  qui 
brftioit  loarArnnirdansle  Temple  s'éteignit.  5°.  tn- 
fin  les  Romains  firent  une  brèche  aux  murs  de  la 
Ville  Sainte.  Zacliarie  (  VlU  j  appelle  ccjciine  le  4*. 

Le  Jeune  w  TruF  tH  c(t  le  10  de  ce  mois  ou  de 
la  Lune  de  Décembre,  en  mémoire  du  liége  que 
Nabuchodonofor  mit  devant  Jéruûlem  (  11.  Rois, 
XXV.)  :  #eft  le  10'  jeûne  fiuvanc  Zachane  à  l'en- 
droit até. 

Le  JiUNE  Dî  GuFDAtiA  eft  le  5  de  Tlx'ifn  ou  de 
la  Lune  de  Septembre  ,  en  mémoire  du  meurtre 
qu'lfmacl ,  fils  de  Nathania ,  &  fes  complices  com- 
mirent en  la  perfonne  de  Guédalia  (Cooolias) ,  fils 
d'Ahicam  ,  que  Nabochodonofix  avoir  établi  Gou- 
verneur de  la  Judée,  après  la  deftrudion  du  premier 
Temple  (  Jércm.  XL  &  XLl.  )  Zachane  l'appelle  le 
fepricmc  jeûne. 

Tous  les  Jeûnes  ci-delfus ,  excepté  celui  d'Expia- 
tion,  lorfqu'ils  fe  rencontrent  le  Samedi ,  fe  remet- 
tent au  jpnr  fuivanu  Plofieuis  Jui6  font  dans  l'uiàge 
de  jeiiner  toutes  les  veilles  des  R^hodes ,  qu'ils  ap- 
pellent Mifmara ,  c'eft-i-dire  veille  ,  excepté  celles 
lies  Roshodes  j  Jtjr,  .Marckijv  tn  Se  Tehah  ,  parce 
qu'elles  fe  rencontrent  dans  des  jours  où  l'un  ne  doit 
point  jeûner.  Le  jeûne  de  la  veille  du  jour  de  l'An  . 
eft  prefque  génénu.  11  y  a  aulli  plufieurs  Juifs  qui 

Eat  dévotion  ieîbient  pendant  fix  iémaines  tous  tes 
.iindis  Ac  Jeudis  i  Us  oommeBCtnt  k  Lundi  de  k  fe- 


Digitized  by  Google  | 


ET  DU  CALENDRIER  DES  JUIFS  MODERNES.  95 


mairie  <i.i:n  !.iquc!lc  on  lit  l.i  fi.ction  Schemot ,  Se  ils 
linilltiu  le  Jeudi  tle  celle  dans  lacjiicUe  on  lit  celui  de 
Mifchpatim.  11$  appellcnc  ces  ieUMt  fe  ^thoàabim , 
mot  hébreu  fadice  dawkquel  ioQCeoiinriii»  Us  (a 
Ldiom  qu'on  lie  pendant  iBS  finiaiiia  oe  ces  dowe 
jeûnes.  La  lettre  ScHiN  CigniHe  Schemot  ;  le  Vau, 
yatra;  le  Bf  rH ,  Boel  Parho;  l'autre  Beth  ,  Btf<ha- 
lak  ;  le  Yod  ,  ïiro  ;  &:  le  Mf  m  ,  Mifc'ipjum. 

Quel(]ue^uiu  jeûnent  autlî  le  7  <i«  W<^4rou<lela 
Lune  de  Février ,  poor  k  inoR  dsMoïfe»  qui  airim 
ce  même  joui; 

SuppvTATios  êÊi  TuHt  fmram  U  CdaJ  du 
Juifs  modtnus  f  ji^'à  ttmnk  17*}  il  CBn 
Chrëtitnnes. 

DEPUIS  L'ÊPOQUB 
De  la  Création  du  Muiule. ..*.••••%•••••  J54<> 
Du  Déluge  univcrfel ......•••«•••••••••jSpo 

De  UMudkooed'Abnham  *.  }  5  98 

De  laTonrde  Babel  Arilivifion  de>  Langues.  .1550 

De  la  N.iilfan!  e  irifaac  J498 

Du  S.uTihce  d  Ab;alum  546  i 

De  la  Nailfance  de  Jacob  34 ji^ 

De  b  Defcente  des  Hébreux  en  Hgypce  3  jo8 

De  U  Naillaiice  de  Moi  fe  1 7  8 

De  UOâmnce  des  Hébreux  de  r£ems. . . .  J098 
DerEntde&PollêflùmdelaTernSainie. . .  J098 
De  U  Divifion  de  la  Terre  Sainte  par  Jofuc . .  . }  o  5  4 

De  la  Monarcliie  du  Roi  David  iGùi 

De  l'EdiHcation  du  premier  Temple  16 1 S 

De  (x  DeftruéHon  par  Nabuchodonofoï  iio8 

De  la  CoiiiVruction  du  fécond  Temple.  •  . •  .  .II40 

De  la  CefTatioa  de  k  PMpiiiéiie.*  X097 

De  U  Monarchie  des  Macchabées  1914 

De  l  Annce  vulgaire  1785 

De  la  Deftrudion  du  1'  Temple  par  i  ite  ..,.1715 

De  la  Fomution  du  Calendrier  Juit  1447 

Oe  UPoâèâîondelATeneS^paclcsTiiics.. 


IK  (.uttiprenr  lulTî  que  l'annce  I78J  cftbldeuxie- 
me  du  Cycle  Solaire  de  18  ans ,  en  t^uoi  ils  s'accor- 
dent avec  nous.  Mais  cette  amicc-là  ne  comptent 
que  1 7  du  Cycle  Luiuiie  ,  ce  qui  prouve  ce  que  nous 
avons  dit  que  le  C]rcle  doilC  ils  fe  fervent  reurde  de 
}  ans  fur  le  nôtre;  ou  pour  parler  plus  jafkedc  plus 
corrcâement ,.  leur  calcul ,  par  rappt>(t  anzannéea  de 
ce  Cycle  ,  ne  diffère  du  nôtre  que  de  a  ans  dans  la 
première  partie  de  leur  année  Civile ,  &  de  5  dans 
la  féconde  partie.  Ainlî  en  1785  ,  où  nous  avons  1 9 
de  Nombre  d'Or ,  dès  le  mois  de  Janvier ,  ce  n'e^ 
qa'â  kor  mois  de  Thijri  (  en  Septembre  )  qu'ils  com- 
mencent i  compter  17  de  leur  Cycle  Lunaire  ;  &  ils 
continuent  juiqu  a  leur  mois  Elul  (  en  Septembre  ) 
de  1786  j  au  lieu  que  des  le  commencement  de  cette 
même  année,  nous  comptons  i  de  notre  Cycle  de  1 9 
ans  ,  oaNoBobiedrOf;  u  c*eft  i  quoi  il  eft  bon  de 
faire  attention  ,  poiic  ne  point  confondre  ces  deux 
Cycles  qui  fe  trouvent  employés  dans  plufienis  de 
nos  Chartes.  Pour  avoir  k  ("ycle  Lunaire  d'une  année 
quelconque  de  notre  iite  ,  il  tant  ajouter  f  à  l'aïuiee 
propofce,  s'il  s'agit  dfes  neuf  premiers  mois;  nuis  pour 
les  trois  derniers  mois  on  ajoutera  1  S,  pui^  on  divifera 
le  tout  par  1 9,  &  le  furpius  de  ladivilio.n  donnera  l'an- 
née du  Cvcle  que  l'on  demandei  Lacaiiim  d'ajouter 
17  poiii  la  p:eiiilere  partie  de  notre  année  1»  pour 
la  l'.crr.iere  ,  eft  qu'il  y  .ivoit  années  de  ce  Cycle 
ctoulées  à  l'Automne  qui  précède  la  première  aiuice 
de  notre  Ere,  année  qui  commence ,  comme  on  fait , 
avec  notre  mois  de  Janvier.  Ainfi  à  1 78  f  ajoutez  1 7 , 
viendra  i8oa :diyiiêsoetteibaunepar  19, reliera  i6, 
ce  oui  indiqoe  que  c'eft  k  ttf*  année  du  Cycle ,  la- 
quelle comnencen  avec  le  mots  juif  Thifri  de  notre 
année  1784;  mais  fi  à  l'année  1785  on  ajoute  18  , 
on  aura ,  après  b  divillon  par  19 ,  17  de  relie  ,  qui 
ell  le  Cycle  Lunaire  de  Tannée  juive 
dans  l'Automne  d«  notce  année  178  j. 


N  B,  A  l'anicle  de  la  Fets  des  Tanmucus  OO  a  oublié  dt 
mot  Grac  qitt  £gnifie  £nAwM  du  2*<nNsi; 


qifeUtt'appdb  anfi  SciMorAou, 
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GOUVERNEURS  DE  SYRIE  DEPUIS  JESUS-CHRIST, 

ET  PRÉFETS  OU  PROCUREURS  DE  JUDÉE, 
NOMMÉS  AUSSI  QUELQUEFOIS  GOUVERNEURS. 


»       AVANT  ET  DBFVtS  L'EXE  VVL6AIK.& 

QuiNTiiios  Vakuî  fiit  Goovemeurde  Syrie  en l'anf 
»»anc  J.  C.  r<îtoit  encore  en  l'on  }  de  noue  £ie  ynlgairc. 
il  ^tdic entre  pjj'/rc  dans  ..rttc  ptofineciMailSMiit  riche 
de  (ci  d/jpouillo  puut  ilicr  pruiiln  le  GouwiiKuitlW  Je 
Gctnanic  m  «  s'^tant  laille  fiinieailte  avec  Ton  ann^e 
fia  y  ur  Anniiutx,  il  fiie  loalcment  «ictait.  Ce  rnen, 
auquel  il  crut  ne  pouvoir  fiorine ,  iai  caufc  <|u'il  Te 
«lonna  la  mort.  Oone  coluull  point  kfiMccAul  HUné- 
dbcdc  fww  «aSyiie. 

;  Votll*Tl««  SATVRNiNUi  éoit  Gowrcmettr  de  Syrie 
dam  h  }  jitmic  de  l'Empuc  d'Augufte ,  U  f  -  de  notre  Ere 
vulgaire ,  comme  le  fiomtt JAhi  de  Longucnie  par  lc« 

mc^aillcs. 

t  Pv»L.  SuiPiT.  QuinrTiius  ,  ou  Cyrin  rs  ,  tft  fait 
Gouverneur  de  Sync  iftn  SjLarii:nuv,  L.aJuJic  ayant  été 
réduite  cette  mcme  ann^c  c:i  (covmcc  ,  apro  l'exil  J'Ai- 
ciiclaiis,  L'pf  inUi  .  Clicvalii-T  Rui:u:,i ,  hi:  cuvin  c  pour  U 
gonvctncr  en  qualitt:  Je  l'ioi  arcui  impénal.  11  tut  rappelle 
Fan  lo  de  J.  C. 

10  Marius  Amiiviuj  i'ut  donné  poui  fucceircar  à  Co- 
poniut  en  Judée. 

11  Q.  CeCIL  Ut-METELlUI-CMTie0t-SltâM«l  fiic 

poorru  duGoincmawntdeSjrtievKTibcie. 
I)     Aniùiu  Rufuf  roeeida  à  ûpMU»  dans  h  MbOnic 

de  Judée.  (  Jofephe,  Itv.  1 1,  c  tf.) 
I)  y'm/eriiuGratusfiitcMâjéjv'TSiinfmttmfhcet 

Annius  Rufus  en  Judcc. 

17  Cn.  CalpurmiUS  P-so  fut  nommé  Gouverneur  de 
Syrie  par  Tibcie  à  U  place  de  Silanui  tju'il  rappcIU  .  parce 
qu'il  le  croyait  ami  de  Céfar  Gcrmaiiicui  ijui  jlioi:  com- 
rrundcr  ]n  armées  en  Orient.  ri(on  &  P'.anciiic  ù  tcnsinc 
ftn'ircnr  a  (butiait  la  luinc  i]uc  Tibère  porrui-  j  i.Luru- 
nicus&àfafemmc  A^rippine.  Leur  mfolcncc  a  r>:i;ard  de 
l'un  &  de  l'autre  oblii^ca  Gcrniariicus ,  l'an  19  de  notre 
Ere ,  à  ddlituc;  Pilon  À:  a  lui  ordonner  dcquinci  foa  gou- 
vernement. Piron  obéit  >  nuni  ca  MRm  ÏI  lltdMMMf  fe- 
creteroeot  an  Prince  un  pailba  lait  ^  Ic  eowdmlîl  n 
mnbeah  Gmnanicus  co  aiouMiir  oliorta  (à  fèmroctc  Cet 
Mb  àwMH  Ik  noR.  AcriHWK.  fidèle  aux  detnictct 
vokMbdelbnfaMK*  «u àHoaie  ibniit  roo  icco- 
ûnon  derant  le  fiÛK  conm  nfi«  ImMk  Am  loge- 
nenc  en  Ce  donnant  la  mort. 

t.  Cm.  StKTiut  SatoHMIHU»,  élu  par  les  Magiftratj  Ro- 
mains kAntiochc  apiés  le  départ  de  Pifon.  pour  gouvct 
net  U  Syrie,  cicr.^a  tiois  ins  cet  emploi,  pajcc  i[u'yEi!U s 
Lamia  ,  1.1UC  Tibcrc  y  avoit  nomme,  ne  ibnit  point  de 
Rnmc;  ainfl  i\  ne  daM|«ini  êO«  «If  tBDnnhn  ««  Go«- 
vcmairs  de  Svric. 

Il  PoMPONirs  y-.ACcrs  fut  ci^voyé  par  Tibère  pour 
gouverner  la  Syrie  apics  le  rappel  de  Saturoid.  »  CcS 
»  Gouvctncur? ,  dit  l'Abbé  de  IMpCOÈe ,  OHOfÙ  MX 
«Tibcrc,  ne  firent  plu»  marquer  lîr  Ici  médatDa  à  Ab- 
»  tioLhe  In  années  de  lâMAMrdiied'Augufte.  mais  l'é- 
»  poquc  TulgaindckvUed'AïKiodie  :  ce  qui  fe  voit  par 
•  OMoMiffledelliiccHi,  bnButl'ana'f  (      Car  cm 


DE  L'B&B  VUtG  AIRE. 

'•jpo<^uc  ne  peut  convenir  à  la  .\îit;  .irclnc  d  .■'lupufte  , 
»puilquc  Flaccuî  mourut  Jani  u  piovmcc  1  aii  de  Rome 
"  7K<,  (clon  Tacite ,  c'ell-a-dire  l'an  <t  ou  «}  de  la  Mo- 
•>  nardiie  d'Ai^ufte ,  (  de  J.  C.  )  }. }  <«  Tibère,  aprcs  Ja 
inort  de  f iUaHM^  liiw  vaeqjBct  doB  ans  k  giBnraMaicnt 
de  Syrie,  1 

té  FMcr  Pi&M  liiCMdeiGmtnt  dm  kdop  de  Ro- 
curew  deklo^ 

)}  Luciof  ViTtiiiuf  ,  nommé  Gouverneur  de  Syrie, 
arriva  dans  cene  ProviiKe  l'an  )  «  de  J.  C.  Sur  les  plaintes 
qui  lui  liirem  portées  contre  Filate ,  il  k  dj^ala  l'an  }  t,  <( 
l'envoya  à  Rome  pour  répondre  aiB  ncenlmoai  dei  }iiî6 
qui  le  firent  condamner  a  l'cxil. 

]S  MaretUui  fut  donné  pour  l'uccclTcui  a  Pilate  pat  Vitcl- 
liuv,  ce  qui  fut  contirnic  par  I  LmpereurCaliguli. 

jji  1'-.  Bi  ;  .  Il  1  .=  !  i.s  Ititrii-  ANi's,  nommé  Gouver- 
neur dc^yiica  la  pLavC  de  yntUiia,  fe  comporta  dans 
cette  Province  avec  beaucoup  de  Hudeacc. 

4L  Vtaii7(  Maaioafittkfuccelfeur  dePénwhudansk 
Gouvernement  de  Sfiie.  Il  cui  deiîéMtiw  coptcflarion» 
avec  Agrippa,  Roidcjodée,  qui «bmttde ITmfiîiTiir 

tévocaiiua  i  année  cgue  iui-ménie  roontlK. 
44     Cufpiiu  l'ut  nommé  Gomremenr  oa  M6t  de 

Judée  par  Claude  apccs  la  mort  du  Roi  Agrim. 
4f   Caïds  Cass. ut  LuNi.  N  I  1.  tilt  pottcrn  dit  Gamme- 

ment  de  Syiie  aftéi  k  rappel  de  Mmfit. 
4<    Tikir  AifttUn  imiplip  Farfirr  deni  la  Prffrflmr  dr 

Judée. 

4t      KeniiMui  Cumaniu  fuccedc  à  Tibcrc  Alctanilrc. 

ji  Ca'L'sNi'm  n  115  Qu  ADRATfS  luccédc  a  Catlius  dans 
le  GouvcrnciiKn:  J;  Syrie  (ju'il  tint  l'clpacc  de  defli  ans. 
L'une  de  fcs  premières  opérations  fut  de  oépofct  Cummius. 
Cbmk  Ftli»,  ftcre  de  rafiranclii  Pallas,  &  d^à  Procu- 
renr  de  k  Somalie  «c  de  U  Galilée,  réank  k  cbaree de 
CimuMW  à  k  fcnnc  Ce  htjfem  tout  ruiner.  Le»  alumns 
4e  kl  impafieoB  firoit  fim  lid  de  grandi  aaaus  au  peuple. 

4o  DoMiTiv*  CoKBVi.o ,  qui  commandoit  ka  annéei 
romaiiMf  cn  Orient ,  eft  chargé  da  CoitfcoKaKntdeSfiw 
afni  la  mort  de  QuaJratai. 

Portius  Fcfi-M  remplace  la  même  année  Claude  Félix 
dans  la  Préfcéhirc  de  Judcc.  Il  y  mourut  rannéc  luivantc. 

6\  Alhln ,  fuccclfeur  de  Ftjius  en  Judée ,  ne  j^duv  cma  p.is 
avec  plus  d'équité  que  lui.  L'an  fA,  appieiunt  qu'il  écoit 
rappcllé,  il  ouvrit  ia«a  ka  piilcina,ce  qui  tcny&dè 
voleurs  la  Judée. 

<j  GcUiut  Floruj  ,  fubftitué  au  Préfet  Albin ,  fît  oubliet 
aux  Juifs,  parracrodté  de  fa  conduite,  tout  le  inalquefes 
préddedreun  leur  atokat&ii. 

<j  Lvciot  CiSTiQt  GAttua  «nt  k  Gomeiutineiit  de 
Sjrôe  aprk  k  RWpel  de  Corimloa.  Ayant  M  boini  le 
I  HoTcmliM  de  ran  «  pi  ka  Jw& ,  il  envoya  k  rdarion 
de  cette  ilTaire  à  Néron  q«  dtoil  alors  cn  Achaie,  rcjet- 
tant  ta  faute  fur  Flonu,  8c  moamt  oeu  de  tems  après. 

<7  LiciNtus  MiTctANDs  fiit  envoyé  par  Néton  poni  rnc- 
céder  à  Gailuj.  Flavius  VcfpalieaIgtCB  nièlKmmdbllI||é 
de  k  guene  coure  ka  Juin.- 


•GEAMU 
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GKANDS-PRJÊTRES  DES  JUIFS 
DEPUIS  JESUS-CHRIST. 


AVANT  L'ERE  Vtf IGAIEE. 

S  Matthias,  OïdeTb^ophile,  fin aMnal  Gnn<!- 
Prfcrc  par  Hétojc  le  Cnnii ,  à  U  fU<e  de  Simm  BocÀe 
qu'il  avoir  défofé.  U  ne  garda  cette  place  qn'eavinB 
l'eCfice  d'un  an.  H^rodc  dans  Ta  dernière  maladie  le  d^ 
fou  pour  ne  t'^rre  point  oppof)!  à  rentrcprlfe  des  Jiii6  qui 
avoicnt  abattu  l"Aigle  d'or  qu'il  avoir  placé  Air  le  portail 
du  Temple. 

4  JOAZAK,  fils  du  Grind  Prctrc  Simon  Boctlic,  fut  fub- 
ftttuc  a  Matrhij!  par  k'  Roi  Htrtxic  fon  bciu-frere.  L'an 
t  ou  cnvitoo  de  aouc  Ere  vulgaire,  le  Roi  Ath^hiti  le 
d^pofii. 

DEL' ERE  VULGAIRE. 

f  ÉlÎ  Jtz  AR,  frcrc  de  Joi7ii,  lui  fut  donne  pour  iuccclTtur 
par  Archctaiit,  qui  le  dcAtuu  t:i\  piu  de  tenu  jjmls 

Jksds,  filt  de  Sié,  donné  pour  l'ucccUcur  jiu  Orsud- 
Mac  Elénar .  jouit  à  adat  «■  «Knsde  ccrc  dignité. 

lOAZAK  wfûA  odÎBlBdMKlIiiAoire  ^ifant  les  foac- 
tiouik  Sawrtnin  fouiic ,  fias  <|ii*dle  parie  ùm  zi- 
taMidanciKi  LeGcmonciirQainnm  le  àifoÛL  l'innfe 
fuivauMe,  auouju'ile&t  |>ortélet  Juil^  à  fouttrir  l'eflima- 
tioa  que  ce  M^llrat  avoir  faire.dc  leurs  bicni. 
y  AxANUt  ou  Anne,  (le  même  dont  il  cftparlé  dancrÉ- 
Taïf  ilc)  fils  de  Setli  ,  fut  mit  par  Quitinus  À  11  (hee  de 
Jouir.  Jorcplic  An;ia.  liv.  lo  ,  c,  S  )  le  dorrc  pour  un 
iipmrrx  hnguli^Tcir-nu  h-  '.irrui  rr  ce  .ij^'o  av^u:  exerce 
long-tctnî  .c  Por.titii  jt ,  il  jvoit  vu  cinij  ac  les  c:ii.tm  re- 
vêtus de  cette  dipiui  ,  Ijvpir  ÉKjzjr,  Jonatliat,  Ihi'o- 
ptùlc ,  Mattliiaf  &  Anaru<.  (  On  doit  y  joindre  Otiphe  (on 
ecndrc.  ).  Il  fut  dépofi.'  l'an  i  £  de  notre  Ere .  fuivant  M.  de 
Tilleroont.  l'an     ,  Tuivanc  l'Abbé  de  Loi^cnie. 

1}  IsMAit,  fibdcPhfcbi.faccédaanGniM-Prétrc  Ana- 
nus .  &  ae  icft»  a  limâîiM  ap'catîmi  I'^'ACc  d'un  an. 

14  EtiAzaK.  £b  d'Anne  te  uictcilliar  Almll,  ae  nefia 
pas  plut  lom-ttBii  «a  ^lacc  «ne  loi. 

s  ;  Simon ,  mt  de  Camide ,  mt  icvcm  du  JSimnta  Kdh^ 
ficat  par  le  Préfet  Craru<^ ,  afOii  fiUutt,  ft  ééSmi  1*»- 
née  (aivante  au  plui  urd. 

ti  JotifH  CAirHc.ou  c  Al  APHi,  gendre  du  Grand  Ptérre 
Anne  f<  fuccellcur  de  Simon,  lue  diwft  l'an  |<  par  L. 
Vitcllius,  Gouverneur  de  Syik,«BlcMde Hqoc, ft  fe 
tua  ,  dit-on  ,  de  dc!'d]x)ir. 

}<  JoNATHAt  ou  Jonathan,  fïK  jinc  An  Grand  Pt«re 
Anne,  fut  fubftitué  djnt  cette  dignité  i  C  jipht  l'on  bcau- 
ficre  par  VitcUius  qui  te  dépofa  l'anncc  fuivancc. 

J7  THioPHii.E ,  frcrc  de  Jooaibas,  fin  nomme  par  Vitel- 
lius  |K>ui  lui  fucLcdcr.  Il  garda  le  Pontificat  Julqu'cn  l'an 
41  que  le  Roi  Agrippa,  ^ant  vcmi  à  Jiniulcm  Tcn  Ici 
Ktade  Plaae,  t  en  dépouilla. 

41  SiiéOh  CAMTKAfta,  dont  le  père  SinMii  BocAc  le  b 
frère  iontar  aroiem  exercé  la  UMireralne  Sacrifieature , 
fiu  poaiTtt  par  Agriroa  de  U  même  dioitté  après  la  dé- 
pofinon  de  Théophile.  Le  même  Rot  la  lai  avant  ôtée 
pie''que  aullî-tôc ,  voulue  la  rendre  à  Jonal^  flf  d'Ana- 
nas. Mais  celui-ci  t'eicula  de  la  recevoir ,  difant  qu'il  lui 
ruf&foit  d'avoir  joui  déjà  de  cet  lionncui  dont  il  ne  fe  fcn- 

Mttfai  aafli  digne  qit'oa  k  pcnfoici  laait  qu'il  anroit  on 
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41 


45 
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fiere,  qu'il  en  jagcoit  plus  capable,  exempt  de  fautes  en- 
vnlknae  «mk  iWe.  Agrippaioiin  <n  aiaddlie,  K 
donas  le  tadiSat  à  fi»  ficK , 

Mattbiai.  fib  d'Aoaaut»  (ba  taiiic»  ocdan  m 
plus  d'un  an. 

ÉiioMii,  fibdeCàlid.  auktalePontiCettdcErfoa 
de  forée  prefqne  aufli-BÔi  <|ull  y  fut  placé. 

Simon  Canthaai  remonta  fur  le  Siège  Ponrificalaprit 
Elionée ,  &  l'occupa  encore  rcfpace  de  deux  ans. 
4;  JosiPM,  fib  de  Camide,  jouit  environ  trois  ans  du  Pon- 
tificat. ^ 
48  Ananias  ,  fih  de  Zébc'di'e  ,  fiir  tlcvé  au  Pont;fifat  par 
Hcrodc,  Roi  de  C  ilêide ,  i(r.-iquc  ce  l'tincc  en  eu:  i'jit 
dcjccudrc  Jofcpli.  Mif,  lOmn  r  .1  tttiii  S.iJu-etii,  m\  lui 
donna  pour  Colkpuc  Jor-.-l  <;ui  ùvoit  «iijj  cicrcO  U 
crajide Sacrifi.aturc  onicins  lup j.r.v.mtî  le  rafcr  (  i.iudc 
nlï>,hcdctrcinontrancct  que  Joiutltat  lui  fail'tM:  lur  les 
<|a'il  tolérotc  ,_lc  lit  tu«r  vers  l'an  j  t  d;  J.  C. 

JÏUellc  I  defiitué  ap rcs 


taiMn  put  lesZélatcun 


Ananias  a'aat  pas  one  fin  ^ 
dii  ans  de  ftmri&at,  9  fât  1 
k  7  de  Septembre  de  l'as  U. 
}•    lanatt .  fils  de  PhcrU,  dMi!iait  da  Pomifede 

nom,  qui  cioit  en  charge  $4 ans  anpafmK»«Âttnt  après 
Anarias  la  même  dij^ité.  L'an  il  Ici  Jnîli  teariient  a  la 
tète  de  la  dcputatirn  «]u'iU  firent  a  Néron  po«r  empêcher 
le  Roi  Ajçiippa  II  de  i'enHilit  le  mur  qu'i.i  avoient  e'Icvc 
cntic  le  de  ee  Prince  &  le  1  cn  plc,  ifîii  ,y.ril  re  put 

voir  C!-  .jui  le  pjllpît  dars  Tint.'rieur  ,''e  ec  lieu  ('..irt. 
Agrippa  le  j  unit  1  ion  rcM-jr  c:i  le  t!e-|'!ir.:nt.  Il  tut  déca- 
pité qutlq'ic  ter-'.  .ITT,.'-  a  ryiciu-.  f  1  ilIctruitT.  ) 
tl      JoiirH  Ca»i  tui  'ubilitu.  j,i  Cir.  nd  rrccle  lûtucl ,  & 

éigMM  même  annie. 
<I  ^  **Alt  A*  lejcune,  oa/NAN7i.lc  j  des  fils  du  Grand 
Fttec  Anne,  Icmblalile  à  fer  pcrc  pat  La  férotiri-  de  Ton 
caïaâete,  filt  ponmida  ccctc  dignité  par  Agrippa  (ur  la  lin 
de  Janvier.  Ce  fîlt  lui  ^  fit  mourir  s.  Ja  rquc?.  Erequc  c'c 
Krafàkm,  &  quelques aantf,  a  la  F'  rc  de  Pioue.  Cette 
aâion,  ayant  djplu  a  tout  le  nvonde,  fut  c^u'e  de  Ldcpo- 
fition  qu'Agrippa  crut  devoir  a  la  haine  publique. 
<i     Jtsii»,  iî'i  de  Dimnéc,  fut  mis  a  U  place  du  Grand 

Prctrc  Anania'^  par  Acnppa. 
<J  Jivtn,  fiU  de  Gj.nialiii  f  u  de  GjmaJa,  remplaip  le  fils 
de  Damne'c  d^n'  le  Portifirat.  Ce  dernier  voulut  e  it  ai-  - 
tenir  par  b  firir  e,  Lc<  dcm  rivaux  alTimMcrcnr  chacun  rie 
leur  cr>té  dct  gins  ''..s  ■rai'  te  &  (ant  honneur,  qui  des 
injurtt  (ôirvent  en  vm'cnt  aux  main<  lc«  ont  avec  les  au- 
ncl.  Le  l'rcfét  Albin  l.s  mit  d'accord  en  dépoCnt  le  nou- 
vcan  liMMÏfe.  L'an  t%  il  fut  tué  par  lc<  Iduméens  en  vou- 
kmlatdfoumerdc  fc  ioiadw  ans  Zdatcan  de  Jdnià- 
km,  <|d  Ict  avoicur  ajipclUs  à  lear  (éraoR. 
<4  Matthtas  ,  fubPitué  a  Jéfus  fils  de  Gamalicl ,  fut  dé- 
capité au  mois  de  Juin  de  l'an  7e  par  ordre  de  Simon  fils 
de  Giora^,  cju'il  avoir  fait  rc-evnir  dans  Jénifalem.  En  lui 
finit  le  SarcrJocc  lic^  Juif^.  Les  Z  .latcurs,  à  U  vérité  ,  lui 
fubllituerent  un  payl'an  nommt'  l'hanr  iat.  Mais ontrc Qu'an 
doute  s'il  éroit  de  la  race  d'Aaron  ,  il  cl)  cenafai  onl  M 
fit  aucuoc  ImâiaB  de  la  (caadc  Sacdfcanm . 


Tomt  l. 


fib 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 
DU  NOUVEAU  TESTAMENT, 

Entremêlée  de  celle  des  Juifs  qui  lui  correfpond ,  depuis  l'Incamacion  du  Verbe 

juiqu  a  la  ruine  du  Temple. 

AVANT  L'E&B  VVLQAI&I. 

AMéi*. 

6  L'an        (i)  de  la  fondation  de  Rome ,  fc- 
-loa  Vxnm,  finis  le  Confulat  de  C.  Antiftius 
•Vetui  &  Dnamni  Ladim  BaAus ,  b  40*  année 
^  de  VBn  JaBenne  ,  b  ;  9'  d'Augulle  depuis  la 
monde  Jules "C^fiir,  ou  la  ij'  depuis  la  ba- 
taille d'Acliuin  ,  la  j  5*  depuis  qu" Hcrodc  avoit 
éiédcdatc  Roi  de  la  Judée,  k  1'  Ac  !.i  19)' 
Olympiade  ,  8c  la  470S*  dt  h  I  i  .    .  ju- 
-fimiw,  c'eft-i-dû»  cinq  «as  ,  neuf  mois  &  fcpt 
•^ours  avant  rEreTotgaite,  lé  tems  arrivé  de  la 
ràiemprion  du  genre  humain ,  promifc  dès  la 
chuce  du  premier  homme  ,  prédite  p.ir  tous  les 
Prophrces,  figurée  par  toutes  les  ccit  iiioiiics  de 
■l'ancienne  loi ,  attendue  de  tous  les  Jullcs ,  le 
if  du  mois  de  Mits ,  l'Ange  Gabriel  eft  cn- 
vmréduCielâNaxaiedi ,  vUm  de  Galilée.à  une 
^Heige  nommée  Marie  de  la  Maifim  de  Da- 
vid ,  m.iricc  à  Jofcph  [i)  de  la  même  race  (j) , 
pour  lui  annoncer  qu'elle  concem  dans  l'on 
Tein ,  par  l'opcrac'on  du  Sainr'Efpric ,  un  ËIs 
^ui  feia  appelle  /«  fis  du  Très-haut ,  &  rtgntra 
wnutUmnU  fur  la  Maison  de  Jacob.  Voyant  la 
VmgeiradiiUeâ  eediiboun,  illaïadureen 
loi  apprenant  qu'Élifàbeth ,  &  ooafîne ,  fi;mme 
du  Prerre  Zacluiie ,  avancée  en  âge  &c  (lérilc 
jufqu'alors,  a  confu  dans  fa  vitillejfc  un  fils , 
&^difà  tUe  <fl  au  lîxUmt  mois  Je  l'a       fjji , 
paru  qu*  rùn ,  dit'tl ,  «'Wl  inif^^k  à  Duu. 
Ifaiîe croie iJapanie de l^&nge,  &femetcn 

AVANT  l'E&X  YVLCAIRB. 

Axiiiis. 

route ,  après  qu'il  a^i^tfn»  potur  aller  noom 
EliikbeiE  dans  les  mooMpys  de  Judée  (peut- 
être  i  Hâmm ,  Time  des  villes  delKnées  pour 

les  Prêtres ,  i  jo  lieues  environ  de  Nazarerh  ]  ; 
elle  demeura  trois  nioii  r.ujuci  d'elle.  Ce  tut 
durant  ce  fejour ,  ou  rrès  peu  de  teins  après  le 
départ  de  Marie ,  qu'Elifoocth  accoucha  de  fon 
lîls  qui  fut  nomoié  Jean.  Ceft  le  npm  qneZe* 
clurie ,  fon  pere  »  indiqua  fiu  fi»  nblenet,  pr 
infpiration  divine,  étant  demeor^ mnet depuis 
fa  concepnon  pni:rn'.ivoir  pT;  -ijoiité  foi  à  l'Ange 
qui  la  lui  .ivoA  .iiinoiufc.  S.i  Ixiuchc  s'érant  ou- 
verte alors ,  il  chjnte  un  Canticjue  d'aifkions  de 
grâces ,  dans  lequel  il  prédit  que  Jean  fêta  le 
Prophète  do  Tri -Haut,  Ac  b  fgksuleai  du 
Meflie. 

S    Au  mois  de  Décembre  Ittlvani,  Marie  fe 

rend  avec  Jofeph  i  Bethléem ,  ville  de  la  Tribu 
de  Juda  &  lieu  na:a!  de  David ,  ^ur  fe  faire 
infcrirc  dans  le  dénombrement  général  des  fu- 
jets  de  rtmpire,  ordonné  par  Augdle  trois  ans 
auparavant,  nuis  qui  n'avoit  pu  s  exécuter  dans 
k  Judée  avant  qu'elle  eût  pciié  iènnent  dcMé 
liié  d  ce  Prince.  Les  hôtelleries  de  Bethléem  fe 
ttouvanc  remplies  n.ir  la  muîritude  des  étran- 
gers que  le  même  lujet  y  avoir  attirés ,  Marie 
&■  fon  époux  ne  trouvèrent  de  retraite  que  dans 
une  caverne  qui  Cevrait  d'éiable  (4].  tomme 
thum  de  l'enfutiemenc  de  cette  Vietge  ^oit 

(1)  L'opintoa  que  nous  fuivons  comme  U  plus  probable (  car 
noui  Dc  ladonooDS  pas  pour  abfolumcot  certaine)  fur  l'inné 
de  ta  naillânce  du  Saavear ,  etl  cclk  c^ui  a  pour  auteur  Marc- 
Antoine  Cappelli ,  Franafcain ,  4c  «IC  M.  k  Noble  de  S.  Geor- 
ge a  développée  dans  une  favame  JMtlUtIuu  filf  Ct  fujct,  im- 
primée a  Parts  en  i    ) .  Il  eft  furprenanr  qtre  M.  Frerct ,  qui  a 
traité  la  mcrae  maricre  dans  les  Mémoires  de  rAcadcmic  àa 
B.  L. ,  Tom.  XXI .  r  i^r  6"  fuiv.  ait  donné  la  préférence  au 
rencimem  du  P.  Prtiu,  i:  H  iutre»  Chronologiftei,  qui  retardent 
d'un  J"  l'événement  dont  il  s'agit,  &:  tK  !c  font  précéder  que 
!  (i  iiviron  trois  mois  la  mon  d'Hcro^r,  jrrivcc,  comme  ils  en 
convici'.iicn:  d'après  lofcphc,  peu  de  jours  a>jnt  Pàiiue,  tyans 
après  que  ce  Piiiuc  eue  obtenu  des  Romains  la  royaatc  ;  ce  qui 
revient  i  l'an  41  de  1  Ktc  Julienne  ,  ?+>  de  la  fondation  de 
Rome.  4  année  avant  notre  Krt- vu'giirc.  C'cft  alTuTémentref- 
fcrrtr  dans  des  bornes  trop  étroites  tout  ce  que  t'Evaneiic  place 
entre  CCI  deos  Roquet.  EacAcii  cftcnamnt,  far  litiMioi- 
goage  deSw  Luc,  4"e  1*  Aiott  VIcice  lis  (ôamkàkMdeU 
Miiiaiim.  AmÎ>  tfmA  cet  Erangâule  dit  qu'elle  refooma  à 
Nazarech  (  d'ea  eUe  icvini  ealnice ,  comme  nous  le  prouverons 
p!u»  bas ,  a  Béthléem  ).  Or ,  la  purification  de  U  Vierge  cil 
antL-ricure  a  l'adoration  dc&  Mages,  quelque  iniervaUe  ()ue 
l'on  mcrte  entre  la  nailTancc  du  Sauveur  Se  leur  arrivée  a  Beth- 
léem', puiCque  S.  Matthieu  dit  qu'après  leur  départ  Jofeph  fut 
averti  par  l'Anpe  de  prendre  la  Mere  avec  l  Enfiint  S»  dc  les  em- 
mener en  ti^vf.c.  Il  faut  donc  compter  d'-ibotil  les  40  ;cii:-!  rjui 
s'éroulcrcnt  liipuis  la  nailfance  du  Sauveur  lufqu'a  la  purification  i 
de  Marie  i  pia.;cx  cnTuitc  l'arrivée  des  Mages .  puis  la  fuite  en  1 

EÇ^te ,  qui  n'a  pu  fc  £utc  qa'en  beaucoup  dc  jours ,  y  ayant 
ptcs  de  5  0  lieues  de  Jénljlcm  à  b  fioHicre  d'Egypte ,  &  enfin 
le  tems,  quelque  bscT  onTon  VCniOe  le  rup}H>lcr,  que  Joleph 
demcora  dans  ce  Mn,  fui  U  tftccnab  qu'il  ne  revint  qu'a- 
près U  mort  «nUrede.  Or  fl  n'y  a  QbIIc  apparence  que  coures 
les  circonlhnccs  qu'on  vienr  de  marquer,  puitîcnc  fe  raJi'cmbler 
en  aulli  peu  deccms  qu'il  s'en  trouve  entre  le  tf  Décembre 
d'une  année  &  la  fin  de  Mars  de  la  fuivante.  D'où  il  s'enfuit 
que  Noere  Seigneur  naquit  en  la  40=  année  Julienne,  74S  '  de  la 
fondation  de  Rome  i  &  cela  s'accorde  avec  l'ancienne  tradition 
qui  lui  donne  dcui  j;.'.  ionotr:!  fut  tj.ncné  d'£g>ptc. 

(1)  les  nurijt;c\  chez  Icn  Juits  le  contractoient  dans  une 
airembléc  dc  pjrt-r.s  &  d'imii  lim  rinicr^'cniion  J  jui un  Mi- 
nière dc  la  Religion.  Ainli  les  peintres  manquent  au  coutume 
en  tepréfentanc  Marie  époufani  Jolcph  daos  k  TCBfle  Cil  pré- 
(ènce  du  Grand'Ptéoe  qui  les  unit. 

())  S.  ManhiesftS,Lee<at»icédeuxgéncalogiesdcJ.C. 
qui  le  font  également  dcficadie  de  David  ,  mais  quidiflcrent 
cntic  elles  d'dlMIt  M  ptafitO»  points.  Cela  pmm  ^ftSl  ne 
les  ont  pas  faim  de  cmcen,  mus  non  pas  qulb  comndi- 
fcnt.  L'un  a  nommé  la  Aicteit  de  J.  C.  (clan  l«  nature,  l'an- 
tre fes  Ancêtres  félon  h  W  de  Mollè,  qui  otdoanoit  ^'ane 
femme  étant  devenue  veuve  fant  cnlàns,  le  plat  pnclie  parent 
du  défunt  l'épouferoit  pour  en  avoir  dtS  oiÊm  qei  fimicnt 
ecnics  appartenir  au  premier  m.iri. 

(4)  H.-ihIcem  ctou  baii  flir  unr  n!rini.!jnc  pleine  de  rochers 
dans  lefquels  on  avoit  creulc  pluiicurs  maiioni.  On  voit  encore 
l'ctable  où  naquit  le  Sauveur,  fut  laquelle  on  a  élevé  une  Eglife 
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nrrivc  ,  tllc  y  mit  ra:  mo:ule  ,  vers  le  milieu  de 
la  nuit ,  le  lils  de  Dieu  li  iuie  uuiucrc  nuili  nii- 
raculeufe  quelle  l'avoic  conçu.  Ce  jour  mcmo- 
labie  j  j.iniAis  fiit  le  15  Dccembie,  fuivant  une 
tradition  coudante. 

Des  Bemis  alors  fùfoient  païen  kiui  noa- 
pcaux  dans  M  campgne ,  de  veitloient  fxlt  eox 

pendant  la  nuit  dans  un  lieu  nommé  la  Tour 
d'Adcr.  Un  Ange  vient  leur  apprendre  l'heu- 
reufe  nouvelle  de  la  ruilTàncc  d'un  Sauveur  ;  3c 
aulH'CÔt  une  multitude  d'efptits  ccleftes  fe  joint 
i  ce  héraut  pou>  chanter  la  gloire  du  Très-Haut 
&  fouhaiter  la  paix  aux  hommes  chéris  de  Dieu  j 
après  quoi  ils  le  retirent  dans  le  Ciel.  Etonnés 
&  raviv  de  te  qu'ils  viennent  de  voir  Se  d'en- 
tendre ,  les  Berecrs  fc  rendent  à  Bethléem , 
entrent  dans  l'étable ,  y  trouvent  l'enfàtic  cou- 
che dans  une  cràche  ,  enveloppé  de  lanm  > 
l'adorent  »  9c  l'en  nmuneiit  ^orifiwit  Dieu 
&  publiant  les  meneilUs  donc  its  «oc  ht  té- 
moins. 

;  Huit  joursapiètAhùiTniice,  le  de  Maiie 
cit  circoncis  ;  K  à  cette  ccrcnionie ,  il  reçoit  le 
nom  de  Jefus  (i) ,  (c'efr  à-dire  Sauveur)  comme 
l'Alice  l'avoù  oiai^ué  à  Jofif  h  avant  qu'il  fut 
né.  La  Cireonctlîoii  éaan  h  naraue  du  péché , 
riL-n  rif  piroiflol;  plus  oppofc  i  la  fàimetc  du 
hli  de  Diea  que  d'en  recevoir  riliipiedlou  dans 
fa  chair.  Cependant  il  croit  d'ailleurs  utile,  & 
même  ncceOâire  pout  fon  minillerc,  qu'il  fùc 
circoncis}  paice  qu'autrement  il  n^auroit  pu 
avoir  de  oommeice  avec  les  Jui6 ,  aiiiauels 
l'Evangile  devoit  irre  annoncé  avant  de  Vitte 
aux  Ceiiriis  ,  &:  annoncé  par  lui-même  ,  crant 
dcftiné  par  Ion  |ktc  .i  en  être  le  Aliniftrc  à 
l'cgard  de^  entans  d'Ifraël. 

11  régnoit  alors  fur  la  terre  une  paix  univer- 
felle  :  prélude  bien  convenable  1  la  naillànce 
de  celui  qui  étoit  le  Ptinee  de  /«  Paix,  comme 
les  Prophètes  le  qualifient.  Maîf  ^e  ne  dura 
p.is  l'cfparc  de  douze  ans ,  ainlî  que  le  marque 
Paul  Orofc ,  Ecrivain  du  cinquième  llecle  j  puif- 
qu' on  voit ,  par  les  Hif^orieru  du  tems  d'Aueude 
&  de  Tibère,  que  depuis  l'an  4',  avant  l'Ere 
vulgaire  ,  il  y  a  eu  des  guerres  continuelles  fur 
les  troiiticres  de  l'Empire  Romain. 

Deux  Affranchis  de  Phéronis ,  frère  d'Hé- 
lode  ,  viennent  actuftr  la  veuve  de  ce  Prince 
devant  Hérode  de  l'avoir  fait  empoifonner. 
Hérode  ,  pour  véritier  cene  accufarion ,  fait 
appliouet  plulieuts  peiiÎMuiet  i  la  tonuie.  £n 
cnercnant  la  eanlé  de  la  mort  de' (on  firere ,  il 

dciOU'.Tc  II  \-  rui-  tic  !'"r.tric'ic  nnuc-j  p.ir  Plic- 


roras  Se  Antipter ,  fon  propre  fils ,  pour  l'em- 
poifonner  lui-même.  Sa  tendrelfe  pour  ce  fik 
dénature  fe  to;irjic  durs  en  fureur.  Il  didimule 
néanmoins ,  &  attend  à  éclater  qu'il  l'ait  entre 
fes  mains  pour  le  punir.  Antipaiet  étoit  alors  â 

Rooie,  où  il  s'étoit  Rcisé  apctt  le  complot  ilaat 
on  vient  de  perler. 

5  Marie  cranr  relevée  de  fes  couches  au  bout 
de  40  jours ,  porte  fou  lils  au  Temple  le  a  Fé- 
vrier ,  le  prcleiue  au  Seigneur,  Se  offre  en  fk- 
crilice ,  à  la  manière  des  pauvres ,  deux  toutte- 
relles  j  l'une  en  aâions  ac  grâces ,  (  les  riches 
ofioient  un  Agneau  )  l'autre  pour  le  péché , 
C^eft-l-dire  pour  l'impureté  légale  qu'elle  fem- 
bloit  avoir  contradlcc  ,  comme  les  autres  fem- 
mes ,  par  les  fuites  de  l'enfantement.  Un  faint 
vieiUanl  nommé  Simcon ,  â  qui  fe  Sldar>Efprit 
avoirptomis  qu'il  ne  mourrou  pas  fins  voie  le 
ChttK  da  Seigneur,  qn'il  anendoit ,  arrive  an 
Temple  par  l'mfpiration  divine  en  ce  in^unenr  j 
8c  ayant  pris  l'enfaiit  entre  fes  bras ,  bitiit  le 
Seigneur  pat  un  Cantique;  puis  en  le  remet- 
tant i  fa  mere ,  il  lui  prédit  que  ce  fils  tft  né 
pout  la  ruine  &  pour  la  rcfurredion  de  plu- 
lieuot  qc^'il  en  butte  i  la  contiadiûion ,  Se 
qu'elle ratme en ann l'amepercée comme  par 
un  glaive.  Une  femme  de  la  Tribu  d'Afer,  veuve 
dès  ù  jeunclîc,  nouinice  Anne,  âgJe  pout  lors 
de  !i4  ans  ,  éi.int  furvenue  à  la  même  heure  , 
parle  de  cet  enfant  avec  admiration  à  tous  ceux 
qui  anendoient  la  rédemption  d'UxaEL 

Jofeph  Se  Marie  apt^  cela  s'en  moarneccnt 
i  Nazareth  leur  ville;  mais  ils  y  réitèrent  peu 
de  tems  Se  rcvi'ircic  à  licthléem  'i) ,  où  vrai- 
femblablement  ds  lurent  rappelles  par  des  per- 
fonnes  pieufes ,  que  les  merveilles  opérées  à  la 
naifHmce  de  l'Enfant  Jefus,  avoient  frappées 
<.V  déterminées  â  le  imider  oonuM  le  viai 
Mtflio. 

Dt  miis  quelque  tenu  un  météore  lumineux , 
ayant  Véclat ,  la  forme  Se  la  confîflancc  d'une 
étoile,  paroilPoit  fur  l'horifon  d'un  pays  fitué 
à  l'Orient  de  la  Judée,  Se  eMrçaîl  ta Êffiacité 
des  Maees ,  feâe  de  Philofoplies ,  prioapaliê- 
ment  adonnée  1  l'Aftronaaiiei  Dieu  révèle  en- 
fin i  quelques-uns  d'  entre  eux,  que  ce  phcnrt- 
mene  annonce  la  naiftânce  d'un  Roi  des  Juifs , 
qui  doit  être  le  Sauvait  de  fa  naiiun  l*.  de  tour 
l'Univers,  ils  parient  pour  l'aller  adoreri&:  c:.i:ir 
arrivés  à  Jérufalem,  ils  s'informent  oà  It. 
Roi  des  Jui6  nouvellement  né.  A  cetie  de- 
mande, toote  k  ville  eft  en  iroidile  ;  Hérode 
fur-tout  en  cfl  conftcmé  ,  ro:iinie  fi  elle  lui  an- 


<^ui  cA  dcfl'mic  parttQif  Monil^cret,  dcGrcrt,  d'AnncnicM 
te  de  Latins ,  don:  le  P.  Nau,  Millionnaire,  a  donné  iajJcf- 
c.-iptioii  <!jjn  iuii  Voyage  de  la  Pildlmc.  Il  y  a  bien  de  l'ap- 
pjicncc  i]iH'  crrtc  ^fiîilc  n'ctoil  pis  vuiic  d  animaui  lotfquc 
Matic  &  Jot'cpii  s  y  rrtucrcnt,  vu  l'jlflucncc  d'étTAns;cr5  i^ii'il 
y  jvolt  alorv  a  Bcthk-cni.  Amli  Ic-s  pcintrci  f<  les  fculptcurs  n'j- 
buUn'  pi  lut  lie-  lj  pciiniirion  ou  l!^  imi  dr  tiiii.li  c  ,  un  mirit  jru 
un  txtui  &  LUI  inc  prifkns  .i  U  lunliiKc  du  Sjuvcur.  Ce  qu'il 
f  i  de  certain ,  c'eft  qu'ils  érotcnt  en  polTc  ffion  des  les  premiers 
teins  d'aprimcr  cote  id^  aiTcc  leurs  pinceau»  Il  Icun  cifeim , 

des  Icn^pcarawMvto  fivdn  (ombcan'SSiTvI'fitde;  Y.  Boc- 

tuil  CMp/ic.  fatrtr. piSur.  feulptar.  Rtm*  faiur.p,  t*.  >9. 
r«i.  si.  )  &  Coii  (  frtftFi.  D.  N.  J  C.  p.  tt.  )  Cela  ell 
4Ulkais  coafonnc à  b kme  da  Tote  ùaé  4l6uc  (La.) 
ft  «NabaMC  (IlL  a.)  91e  des 


Itefrcment  dans  un  (cns  all^ri<^oe. 

La  crtche  mi  Ait  mis  le  Sauveur  émir  de  bois.  Elle  fut  ap- 
ponéedinslc  l'cptii  itir  lirdc  a  Rome,  k  pbcée  dant  l'Eglifc  de 
Sainte  Marie  Majeure  ,  ou  cilc  le  vuit  encore  au?ourd'hui. 
(  Bined.  XI y lit  iiinonifiit.  Sb.  l.  4 ,  pjr.  i.  1 

(1  L»  Ciiconcilîon  (c  faifuit  orciniircncnr  1  la  maifon  pir 
le  ininillerc  de  Ici  paient  pu  ami  qu  <-i;i  vouioii  ,  mune 

c|ucl<]uefbis  pat  le  Pcrc  ou  la  Mere  de  l'Euiàiit  j  &:  ce  n  cioit  pM 
toujoun  à  cene  cMmoaie  ^'il  étoit  iMmmé. 

(1  Void  U  pmnre  de  et  retour.  LorTiim  JoCepli  rimcna 
l'Enfuit  d'Egypte ,  it  •ifpriheaJa  ,  dit  l'Ecriture  ,  J  atier  tn 
/Wr,  fur  ce  qu'il  apprit  iju'Arcbelaiis  y  réfrnoitàla  pkted'flc- 
rode  fon  père.  Son  premier  dclfctn  étOR  donc  d'aller  l'y  établir. 
Pourquoi  cela,  Cnon  parce  qu'il  dcmcutoiten  Jodéc  avant  que 
dcKWÎxcnEcm)Oairaiudo(itcilvdeaiaiRii(,«rifiMeee(^ 
dekcddécmqi'il  <0>neuaiI^feafiiicJ«rasMw&i»et« 
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non^oic  lui  rival  qui  duc  le  dcciûner.  Il  alleinbie 
U-delFus  les  Doaeurs  Juifs ,  i  r  i  ivoii  d'eui 
où  le  Chiift  doit  naître}  (car  il  ne  doiuoit  point 
que  cet  enfant  ne  fut  le  MefEe  dmc  tonte  U 

nation  Juive  actendoit  1  avènement,  comme  très 

Srochain).  On  lui  rcpond  que  c'cft  à  Bethléem 
e  Juda,  amli  que  le  Propiictcs  l  oin  ptcdit. 
Ayanr  fait  venir  eafuicc  les  Àlages ,  il  les  inter- 
roge fur  le  tcms  où  l'étoile  leur  avoic  apparu  y 
puu  il  les  congidie  après  les  avoir  chaij^és  de 
«Infimner  Ibignedèmait  de  teot  ce  qai  con- 
cemoit  le  nouveau  né,  pour  lui  ci;  liire  un 
récit  eudt  à  leur  retour.  Les  Magti  s  ci. nu  re- 
mis en  rouce ,  l'étoile ,  qu'ils  avoient  vue  tn 
Orient ,  reparoîc  (  i  ) ,  chemine  devant  eux  , 
comme  pour  leur  fetvir  de  guide ,  fi:  s'arrête 
fur  rcndroic  où  éuik  l'etlÊut.  Etant  uttris  dans 
la  mai/on ,  ils  U  trouymt  avtc  Marie  ,  fa  m:re  , 
&  l'aJorcnl  en  Je  projlernant  ;  puis  ayant  oi.- 
\  er!  kun  créfors  y  Us  en  lirtru  de  l'or^  de  tcncen  . 
£■  de  l'a  minhe  ,  <}u'th  lui  offrent  en préfens  (i). 
Mais  la  nuit  fuivante ,  un  An^c  !c$  avertit  en 
fbnge  de  changer  de  route  en  s  en  retournant , 
&  &  ne  point  repalfer  par  Jérufktem.  f  luieux 
«favoir  étc  trompe  par  les  Mages ,  Hérode donne 
ordre  rie  in.uniciet  tous  les  enf.ms  de  tltux  ans 
<Sj  au-dc!lous  à  Bethléem  Se  dans  les  environs , 
alin  que  le  Medie  ne  puilTe  lui  échapt>er  (  j  ). 
Mais  Jofeph ,  prévenu  de  cet  otdre  cruel  par 
!  A  née ,  emmené  par  fbn  cotnmandement  Ttîn- 
fanc  Jefus  en  Êgypte  avec  là  mère.  L'Hiftorien 
Jolèphe  ne  parle  point  de  ce  madàcre  ;  mais  un 
Auteur  P.iVen  de  la  fin  du  quatrième  (îecle  de 
l'Ê^life  (Mocrob.  Satura.  L.  II ,  c.  4.}  fup- 
plce  à  ce  filence. 

Antipater  ignorant  ce  ^ui  fc  paiTe  1  la  Cour 
de  fon  ^re ,  9c  ne  doutant  ptint  que  les  poi 
fons  qu  il  lui  avoit  fait  préparer  n'aient  produit 
leur  c/Tct ,  part  de  Rome  pour  retounicr  en 
Judée.  Mais  à  l'arente  il  apprend  que  Plierons 
n'eft  plus ,  &L  la  découverte  qui  a  été  faite  du 
complot  après  fa  morc.  A  cette  nouvt.]le,  il 
veut  rebroulfer  chemin.  Ses  amis  diflipent  Tes 
frayeurs ,  &  l'engagent  i  s'embarquer.  Arrivé 
ï  Sthafte ,  il  y  eft  rc<;u  avec  des  impréciciotis 
par  les  Juifs  qui  l'appellent  hautement  le  meur- 
trier de  fes  frères.  l!  arrive  enfin  à  Jcr.ir.ilcin  , 
où  fon  pere  l'attendoic,  avec  autant  d'impa- 
tience ,  qu'il  avoit  de  crainte  de  s'y  rendre.  On 
l'ancte  aûlfi-iôc}  Ae  peu  de  tenu  asEÎ*  on  inf- 
tniit  (on  procès  en  préfence  d^fenide  &  de 
Quiiuiliiis  Varus,  Gouverneur  de  Syrie.  Nico- 
las de  Damas,  premier  Miniftre  d'Hérode  , 
parle  pour  le  Monarque  dans  cette  affaire.  An- 
tipater convaincu ,  malgré  l'aniâce  qu'il  avoit 
mis  dans  fes  défenfes ,  cfl  condamné  k  mort. 
La  fentence  eft  envoyée  i  l'Empereur  qui  la 
confînne  à  regrec.  Ce  fût  alors  qu'il  dit ,  à  ce 
qu'on  prétend,  qu'il  valait  IÛ€IIK  ittt  it  pour- 
ceau <f  Hirode,  que  fon  fils. 
4  Hciode  fur  ces  entrefaites  tombe  dan^erea- 
:  malade.  Matthias  a  fils  de  Maigalotke , 


&  Judas,  ]tls  de  Sariphéc ,  deux  célèbres  intcr- 
peeMs  de  la  lui ,  pruticcnt  de  la  conjotiébue 
poor  engager  leurs  Difciples  i  attacher,  comme 
une  profanation  du  lieu  làînt ,  l'Aigle  d'or , 

Îu'Herode  avoic  fait  placer  fur  le  portail  du 
"emple.  Hérode  ,  impuunt  cette  entreprife  à 
tous  les  Juifs,  fe  fait  trajifjKirrcr  x  Jéricho,  où 
les  Chefs  de  la  nation  font  mandés.  Ils  s'excu- 
fcnt  dTen»  en  part  ï  l'attentat  doBC  il  &  plaint , 
&  en  nomment  les  véiitaUes  auteurs.  Rérode 
&it  brûler  ceux-ci  tout  vt6.  Jofcphe  die  que  la 
nuit  même  de  cette  exécution  il  y  eut  une  Lclipft- 
de  I-une  ,  laquelle  erteciiVL-nicnt  arriva  le  1  j 
Alarsdc  l'an  ^.1  de  I  hiL  Julienne  environàdeux 
heures  &  dcnne  du  m.itwi ,  luivant  les  Tables 
Altronumiques.  La  maladie  d'Hécode  augmen- 
t.inc ,  les  Juifs  font  fur  fa  moR  pmcfaaine  des 
rejottîflânces  publiques ,  dont  le  oruit  retenni 
jufqu'à  fes  oreille  .  Ti  1  ilporréùc  nige ,  il  fait 
cnlcrmer  les  puneipaux  u'tntre  eux  dans  le 
Cirque- ,  avec  ordre  à  Salomé  ,  ïa  focur,  &  à 
fon  c{x)ux  Alexas ,  de  les  faite  égotger  dès  qu'il 
aura  rendu  l'efprit.  C'efl  Mt^t  dit-il ,  fut  jt 
prétends  ,  non  -Jeulement  répnmtr  ta  mai  gne 
joie  de  ce  peuple  ^  mais  l'obi  gcr  de  verfr  des 
larmes  à  ma  mon. 

Un  taux  bruit  fc  répand  qi. 'Hérode  vient 
d'expirer  ,  &'  pénètre  jufque  dans  la  pciiôn 
d' Antipater.  Cioyant  le  moment  arrivé ,  non- 
feulement  de  ù.  délivrance ,  mais  de  fon  cic> 
■  vation  au  aôiie  ,  il  loilicite ,  mais  en  vain ,  fon 
geôlier  de  rompre  fes  liens.  Hérode  en  é:ant 
inilrjir  c.ivoie  fur  te  champ  un  p.-.r  :e  [•:  .i.  I.- 
tuer ,  ik.  euminaude  qu'on  l'enterre  fans  pompe 
dans  le  chàceiu  d  ilirjaiiion  j  ce  qui  eft  exécuté. 
Il  ineun  enfin  tui-mcme  cinq  jours  apirès,  quel- 
ques jours  avant  P.ique ,  félon  Jolephe ,  (  3c 
non  vers  le  milieu  de  i'Automr.c,  comme  porte 
le  Calendrier  achicl  des  j  uifs  )  la  4  année  avant 
notre  Ere  vulgaire,  la  70-  année  de  fon  nge  , 
la  j7  de  fon  tegne,  &:  ^4  ans  agrès  la  mqrt 
d'Antigone.  Le  jour  de  fa  mort  fut  vnûment 
pour  les  Juifs  un  jour  de  triomphe,  dont  aucun 
evénenenr  fichenx  ne  ivoubU  ta  urénicé  ;  e  u 
Alexas  Se  Salomé  rendirent  la  li!-ei  :é  .m  >  ma!- 
heurciifes  v:é>ime.  qu'il  leur  av  ■  t  c>rdo::  ie  d'im- 
moler à  fe^  obleque"-.  l'eu  de  i'rince  ■  ji  iqu  .ileir;; 
avoient  laillé  une  mémoire  plus  odicuù'  que  lui. 
£lclave  des  Romains ,  tyran  de  lès  fujer; ,  bour- 
leaa  de  fa  famille ,  implacable  dans  Ùl  haine  , 
furieux  dans  fes  ttanfports ,  isictifiam  tout  i  ion 
ambition ,  &  ne  counoillant  de  loi  que  fa  vo- 
lonté f  mais  adroit ,  courai^eux  ,  entreprenant , 
porté  aux  chofes  d'éclat  &  Kabile  à  les  exécuter  : 
il  eut  les  vices  Si  les  talens  qui  font  les  fcélérats 
illuftres.  C'eft  ce  mélange  de  qualités  éminentes 
en  bien  &  en  mal,  quilui  a  valu  dansla  pofté- 
tiré  le  fumom  de  Ghamb. 

11  ,uoit  eu  dix  (èmnes  :  i"  Doris  ;  1"  Ma- 
ria MNt  ,  fille  d'Alexandre  Jannée  j  j'  Mal- 
TiiAct,  Samaritaine;  4' Ciéopatre  ;  ^"Ma- 
ri AMKB  ,  fille  du  Piètre  Simon  ,  qu'il  éleva  au 


(i)  L'opinion  commune  c(l  que  l'étoile  avoir  couJuic  In 
Mages  <lc  leurpays  jurcju'à  J^i'alcm.  Mais  cda  n'clt  point 

(1  )  C'cftfiff  lelMdaneacdecct  tnlt  (éim  it  ftiCms  qu'on 
a  tUuK  la  M^es  an  nombre  de  trois. 


Le  nombre  Jcs  enfant  qui  périrent  dam  rc  mafTjcrc 
n'cft  nuriiuc  nulle  ixrt.  Mail  comme  BcthUem  itoit  une  pccirc 
ville  dont  le  Berikouc,inrilMdn«ai<iug|sde|te(alem.  ue 
pottToh  im  d'une  étndne  iwwWfrahlc  j  ce  aombrc  ae  (àuiok 
L-tre  guère  dvaloé  au-ddà 
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î^fouverain  Pontificat,  8c  qu'ciifuite  il  deftirua; 
6  Palla;  7  PiiËDUA  ;  8  Eipide  ,  &  deux 
autres  qui  ae  lui  donncrent  point  <l'enf»ns.  De 
la  première ,  il  eue  Aiuipater ,  qui  laiiTa  en 
mourant  d'Antigona,  fa  première  epoufe,  fille 
«TAotifloiie  Aûnoaéôi  Ae  de  Maxiamne ,  deu- 
veme  femine  dn  mtnw  Anri^t  9e  fii  niccc , 
un  fils  mjric  à  h  tille  de  Phcronu,  fon  onde. 
De  Minamnc  ,  lille  de  Jannée  ,  Hcrode  eut 
Alcxjjidrc  &  Aridobulc ,  qu'il  fie  mourir  l'un 
de  l'autre ,  l^:  deux  filles ,  Sjbtnpfa  ,  mariée  à 
Phaficl,  Ton  coulm,  &  Cyprc,  femme  d'Anti- 
ouer .  fils  de  Saioiné.  iAmaacé  6t  Héiode  pere 
d'Araiéhas  Be  dHérode  Antipas.  De  Cléopa- 
tre ,  il  eut  Pliilippc;  &  de  la  deuxième  Ma- 
riamne  Hérode-Pliillppc ,  mari  d  Hcrodias,  £a 
nièce ,  fille  d'Âriflobule  (  i  ).  Par  fon  tcftament 
«^u  Aueuftc  ratifia  dans  la  fuite ,  Hérode  fit  hé- 
Iltier  ac  fon  Royaume  Archélaus  ^  Antipas  fut 
Ttearane  de  Galilée  &  de  Pérée:  Se  Philippe , 
fik  de  Ctéopane ,  Tctrarque  de  la  Gaulonite , 
de  la  Trai.  houite  ,  de  la  Batinée  &:  de  Pinéas, 
nommcc  .lulll  Ccfarce,  avec  fes  environs,  toutes 
Provinces  tomprifes  fous  le  nom  d'Iturce.  A 
r^ard  d  Hcrode -Philippe  qui  furvécut  enffii 
fi»  perc ,  il  n'eut  que  ae  l'argent,  {ans  aucune 
principauté.  Eufcbe  de  Ccùiée  donne  encore 
à  Hérode  pour  fils  Lyfanias ,  qui  fut ,  fuivant 
S.  Luc,  Tctrarque  d'Abilene,  pays  fiîuc  enrre 
le  Liban  2c  l'Antiliban ,  dont  la  Capitale  étoit 
Abila ,  aujourd'hui  BeUms;  d'anoes  penfent , 
avec  plot  de  fondement ,  que  ce  Ljribnias  ctoit 

C:ttt>  fil$  de  Ploicmée  Mennée  par  ibn  pere 
ylânias ,  que  la  Reine  Ctéopatre  fît  mourir. 
|.    AjiCHÉLAVseftreconnu  Roi  de  Judée  dans  une 
grande  aficnibicc  qu'Alcxi».  Se  Silomr  avoient 
convoquée  à  Jéricho  aulfi-tôt  après  la  more  d'Hé- 


*;JJ,"'rode ,  fon  pere.  Cepcud-int  le  tcftament  de  ce 
Prince,  que  Ptolcmce,  fou  Secrétaire,  y  lut, 
portoit  forTncIlcmcnt  ciuc  les  difpofitions  qu'il 
renfermoit ,  n'auroient  lieu  qu'apiei  qtt'Aagufle 
i'auroit  confirmé.  C'eft  ce  qui  m  qu  Atenliaiil 
lefiUa  de  paner  le  diadhiie  mut  que  cette  con- 
didon  flh  remplie.  Son  piemier  foin ,  après  avoir 

Conffc'dié  l'ilTcmblce  ,  fut  de  travailler  aux  ob- 
fcqucs  de  fon  pete  ;  elles  turent  irugiuiîque^.  Le 
corps  d'Hérode  ,  revêtu  à  la  royale  ,  ctoit  porté 
dans  une  litière  d'or  enrichie  de  pieaeries. 
fils  du  mort  Oc  fes  proches  parem  fanaient  la 
ittiere.  Let  ffpu  de  gncne,  umis  cmune  en 
un  }our  de  combar ,  marduient  après  eux ,  dif- 
tingurs  pir  n.Tcionv.  Cinq  cens  Omciers  du  dé- 
funt Roi  Dortoicnt  des  paitums  &:  fermoient  la 
pompe.  Ils  marchèrent  en  cet  ordre  durant  huit 
hades  ou  miUe  pas  iufqu'aa  cbâieau  d'Uérodioa 
oùcePnnoeiïicininiiné,  comme  il  Tanmc  oc>> 
donné. 

De  retour  à  Jér ufâlem ,  Archélaus  fit  pendant 

fept  jours,  fuivaiit  l.i  runrume,  le  deuil  du  Roi , 
fon  pere;  aptes  quoi  cunt  monté  au  Temple, 
il  s'aIGt  fur  un  trtWie  d'or ,  &  pguU  au  peuple 
avec  une  bonté  «uii  lui  attira  de  ciandes  accla- 
marioat.  On  bû  mhaiu  toutes  fortes  de  prof- 
pcrités  pour  levojMge  de  Rome  ,  auquel  il  fe 

Î>réparoit,  &  on  lui  témoigna  un  grand  empref- 
cnicnt  de  le  voir  de  retour  avec  la  confirma- 
tion de  fa  royauté.  Mais  peu  de  jours  après , 
des  Juifs ,  mécontens  &  inquiets ,  excitèrent 
ime  liUinoa  dans  les  Fêtes  de  Pâque ,  en  de- 
mandaiK  vengeance  de  la  tnort  de  Manhias  & 
des  autres  qu  Hérode  avoir  dit  maffacrcr  pour 
avoir  arraché  l'Aigle  qu'il  avoir  fiit  placer  dans 
le  Temple.  Un  grand  nombre  d'étrangers ,  qui 
éeoient  venus  à  ia  Fête ,  fe  joignirent  à  eux. 


(I)  OESCENDANS  D^HÉRODE 

DONT  IL  B$T  PARLÉ  DANS  LE  NOUVEAU  TBSTAMBMT. 
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PHILIPPE, 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


*5j*"Arc!K-!.ius ,  ne  pouvant  calmer  ces  mncins  par 
la  voie  fies  remontrances ,  fut  obligé  de  recourir 
4  à  la  fonx  fK?iir  les  rcpriiner.  Trois  mille  d'entre 
eux  furent  inalTactés  par  l'arniée  du  Prince  au 
fi>rtir  du  Teimie,  8c  k  fdb  lé  diffiftt. 

Archilaiu  w  watt  en  faute  pour  Rome ,  ac- 
oompt^é  de  MUducé ,  Ci  mere ,  de  Salomé , 
là  came ,  avec  fà  famille ,  de  pluHeurs  autres 
de  fes  parens ,  de  Nicolas  de  Damas ,  principal 
Confeuler  d'Htrode,  &:  de  divers  amis.  Hcrodc- 
Anapas,  {m  £rere,  le  fuit  dans  le  delfein  de  le 
Ittppbmer  8e  dVibteatr  de  l'Emperenr  la  Judée 
ea  veno  d'an  Dtemiér  tefiament  dUctode  fût 
en  fil  fiivear.  Antiparer ,  fils  de  Salomé ,  |enne 
horr.TTTj  cloquent  Se  erand  ennemi  d'Archélaus , 
appuiL  l.i  dcinandc  d'Antipas.  Nicolas  de  Da- 
mas p.ulc  |>i'\ir  Ari.hLl;!u:>  ,  &  rcfuîc  ro;:r  ce 

2 non  allcguoit  contre  lui.  Onproduit  de  part 
;  d'autre  des  mémoires  que  l'Eaipenac  xemec 
à  fim  Cooiiùl  pour  les  e&uniner. 

L»  Juiét  cependant  émit  en  proie  2  de  nou- 
vdUs  iiMitions.  A  Jérufalem  les  Juifs  s'ctoivnt 
«.      élevés  contre  S.ibinus ,  Intendant  d'Augufte  , 

3 ai  l'nvoir  cnvovc  pour  •le  faifir  des  trcfors 
'Hcrodc.  Les  Soldats  Romains  ,  après  avoir 
mis  le  feu  aux  poftiques  du  Temple ,  fur  lef- 
qoek  ésaieat  montés  les  Jui6  &  d'où  ils  les 
•MiUoient  de  jliems  8c  de  tiahs ,  entierent' 
dam  ce  lieu  famt  &  pilletent  le  rréfor  ficré. 
Les  Juifs ,  irrités  de  cette  dcprcdation  facri- 
légCj  alïicçcrcnt  S-ilnnus  d.i:r,       p.iLui  ,  iÏl'  le 

piefleient  li  vivement  que ,  ^tcs  de  combi.  i  ciui e 
Mnif  mains ,  il  fiit  ooligc  d'appellsr  Va  ru; , 
GoBvetneur  de  Sjrrie,  i  un  lècoius.  £n  divers 
Eeiiz  de  k  Judée ,  on  v»  des  homnet  and»- 

cieux  afpirer  â  la  rovauté ,  &  fe  faire  décerner 
ce  titre  par  un  peuple  qu'ils  avoient  abufé.  On 
apjpric  i  Komc  ces  nouvelles  •,  &:  prcftju'en 
mcnie  tems ,  on  y  vit  arriver  une  dcpuution 
'  de  la  nation  Juive ,  qui  demandoit  l'aoolition 
die  la  dignité  Rojale»  8c  la  réunion  de  la  Judée 
an  Gonvemeinenr  de  Sériel  Auguftc ,  après  avoir 
pefé  tout  mûrement,  commença  par  daicliui 
de  la  fuccellion  d'Hcrtxle  les  villes  de  G.izi, 
Gadara  &;  liippus ,  qu'il  unit  à  Ii  Syii.  j  en 
fuite  de  quoi  il  adjugea  la  moitié  de  la  Judée 
fous  le  titre  d'Ethnarchie  i  Archélaus  -,  l'autre 
moiàé  i  Piiilïppe  &  i.  (oa  tus»  Aniipas;  & 
les  TÎUes  de  Janmia ,  d*Aiot  8c  de  Phazaclide 

i  Silo'T.c.  D.ins  la  part  d'ArrScîiLis  croit  com- 
pille  ridumee  &  la  Sunaiic  j  dan5  celle  d'An- 
tipas, la  Galilte  &  le  p>ays  de  de-là  le  Jour- 
dain j  &  dans  celle  de  Phdippe  ,  i'Auranite  & 
la  Trachouite.  Tons  ces  Pnnces  ainfi  poitagés 
xeprirent  la  toute  de  la  Paledine. 

Ce  fnt  Tets  ce  tenu  que  l'Ange  du  Seigneut 
apparut  1  Jofeph  en  Egypte ,  &  lui  dit  :  l'unei 
rÈnfani{Jtfus)  &  fa  mcre  ,  ù  retourne^-voustn 
dans  la  ttrre  d'I^'raci  ;  cur  ceux  qui  ckcrchoieat 
i  Sur  la  vie  â  l'enfunt  ne  font  plus.  Jufcpli  obéit  ; 
mais  for  la  route  a^anc  appris  qu'Archclaus  ré- 
gnait en  Judée,  il  apptebema  d'j  aller.  Un 
noavei  aveitiflèm&tt  qall'ftcoir  du  Ciel  pen- 
dant le  fomnieil ,  le  tite  d'embarras.  11  palfc  en 
Galilée ,  qui  croit  dans  le  lot  d'Antipas,  &c  va 
■.'éc-iblii  .1  Nazareth.  Le  Sauveur  y  denema  juf- 
qu'au  tems  de  ù,  prédirarion. 


BREVULGAIS.E. 
• 

Pendant  les  premières  années  d'Arcliclaus , 
la  paix  régna  dans  la  Judée.  Mais  las  de  <^n- 
traindrc  la  fougue  8c  la  dureté  de  Ibn  carac- 
tère ,  il  fe  reUcna  infenfiblcment ,  8c  ptuvint , 
par  des  aâes  multipliés  d'iniuftÎM  8e  de  vio- 
lence, à  fe' faire  dctefter  de  les  fujecs.  Excédés 
par  fcs  mauvais  traitemcns  ,  les  Juifs  &:  les 
Samaritains  firent  cïucun  de  leur  curé  une  dc- 

rutation  à  Rome  pour  expofer  leurs  griefs  .î 
Empereur.  Archélaus  étoit  alors  dans  la  m' 
année  de  ibn  règne.  Augullc ,  fur  les  plaintes 
de  £e»  accufkieurs ,  le  fut  venir  â  Rome  y  Se 

6  apiès  avoix  ouï  fés  défènfè»  &  les  répliques  de 
les  adverfaires ,  il  l'envoie  en  exil  à  Vienne 
dans  les  Gaules  ,  où  il  mourut  l'année  fuivante. 
Ses  domaines  &  fes  ttéfors  furent  appliqués  au 
filc.llawaitiiépudiéMARiAM.vE,  fa  femme  légi- 
time ,  pouréponferGlaphyia ,  fille  d'Archélaus , 
Roi  de  Cappadoce,  &  veuve  d'Alexandre,  fon 
fîere ,  dont  elle  avoit  eu  des  enfans  ;  en  quoi  il 
pécha  doublement  contre  la  loi  de  Moïle. 

Après  l'exil  d'Au  jul.vji ,  la  Judée  eft  unie 
par  Augufte  au  Gouvernement  de  la  Syrie. 

7  GfreninSt  ou  Quirinius ,  Gouverneur  de  Sy- 
rie »  nent  en  Paldftin*  pour  y  fiiiie  le  dénom- 
btrâieat  de  tons  les  Ue»  des  paiiicttlieTs ,  ap- 
paremment aiîn  d'y  ct.iblit  la  taille  réelle.  C  cft 
ce  dénombrement  dont  parle  S.  Luc  ,  (II.  i.  ) 
&  qu'il  dit  avoir  ccé  (ait  après  celui  qu'Auqurte 
y  avoir  ordonné  l'année  de  la  tuiflànce  de  noue 
Sauveur. 

^  Quirinins  ,  après  avoir  achevé  fbn  opéra- 
non  ,  non  làns  de  grandes  oppofitions  de  la 

part  des  Juifs  qu'il  eut  peine  a  réprimer  par  la 
force  des  armes,  retourne  en  Syrie  ,  laiilanr  ,à 
Coponius  le  Gouvcrnemenc  de  la  Judée,  lîv-  les 
Juifs  très  mccontens  des  nouvelles  txtes  qu'il 
leur  avoit  irnpofées. 

Judas  le  Ganlooite  8c  le  Phaiiiïen  Sadoc  ex- 
citent les  Jidfi  à  lefùfèr  le  titbnt  anx  Romains. 
Ils  fe  font  un  grand  nombi  e  de  partiCms  qui , 
remplis  de  leur  fanatifme ,  cominectenr  les  plus 
grands  ravages  ,  &:  pourfuivent  par  le  fer  Se  le 
feu ,  fans  diftinâioa  de  Juif  ni  de  Gentil ,  tous 
ceux  qui  nift  prennent  point  de  part  à  leur  ré- 
volte. La  gMene»  tout  à  la  fois  étrangère  & 
civile,  amena  bientôt  la  &mine,  qui  fut  fuivie 
de  h  perte  i  en  forte  que  tout  fembloit  concou- 
rir i  II  dcltruction  de  cette  nation  également 
criininelle  iN:  niiiheiircufe. 

Jefus ,  ayant  aneint  fa  i  x*  année ,  eft  amené 
par  fes  parens  à  Jéruiâlem  pour  la  Fête  de  Pà- 
«le.  C'étoii  l'âgç  auquel  tous  les  en£uu  mâles 
devdent  lé  rendre  au  Temple  ^ns  les  trois 
principales  Fêter,.  Jefus  ,  s'étant  dérobé  i  fes 
parens,  tefte  dans  le  I  cnple  après  qu'ils  font 
partis.  Ils  lont  la  première  journée  n.i:u|i;i]- 
lemcnt  làns  lui ,  s'imagiiunt  qu'il  eft  dans  la 
compagnie  de  leurs  ptoches  ou  de  perfonnes  de 
leur  coaooidânce.  Mais  i'ajant  cherché  le  foir 
inutilement  parmi  les  autres  pèlerins ,  ils  re- 
viennent à  Jcrufaleni  ;  le  jour  ils  le  trou- 
vent dans  le  l  emple  ailis  au  milieu  des  Doc- 
teurs ,  les  écoutant  &  leur  propolànt  diverfes 
queiUons.  Sa  tneie  lui  £iit  des  ^ainws  de  l'in- 
qniétiide  qall  Imt  »  donnée.  Poarqmi  m  ther- 
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DU   NOUVEAU  TEiiTAMENT. 


J(*  (Âiei^voKt,  lut  cépond-il?  tu  fipitf^us  pas 

£e  /e  dois  travamtr  i  Fowngt  dt  mon  pen? 
nicrc  .ivcc  Ton  mari  le  r.imcne  ,  &:  il  leur 
demciira  loumis  jiilqu'au  tcms  de  l.i  maiiifef- 
tacioii.  S.  Marc  (VI,  }.)  nous  apprc-iici  ou'il 
exeiçoit  avec  Jo&ph  la  profdOoa  fi'aniùn, 
FAtr^  4e  la  tndhioii  c'ÀMccdIede 
Charpentier. 

10  Coponius,  rappclIéiRcMlie,  cft  remplace  dans 
le  Gouvernement  de  Jiidécniar  M.  Ambivius. 

1 1  Mort  de  Salomé ,  fœur  d'Hi-rodc.  Par  fon  tef- 
tamcnt  elle  itjftitua  fou  héritière  Livie,  femme 
d'AuguAc.  Les  villes  dont  l'Impcratrice  hérita 
d'elle,  furent  Jamnia,  Phafaclide  &  Arché- 
bude,  £KWufepa(li»paliiuMt<loittksfiniiB 
étoient  aœDens. 

\\  Ânnius  Rufus  eft  nommé  Gouverneur  de  Ju- 
dée à  la  place  d'Ambivius.  11  ctoit  en  exercice 
de  cette  charge  à  la  mort  d'Augufte ,  arrivée 
l'an  14  de  J.  C.  ou  de  l'Ere  vulgaire. 

La  diferace  d'Archélau^  n'avoir  influé  tii  fur 
H^-rodc  Antipas,  ni  fur  Philippe,  fe$  frères. 
Ik  gouvernèrent  tranauillemcnt  leurs  Tctrar- 
chies  fou^  l'Empire  d'Auj^ufte  &  fous  celui  de 
Tibère ,  fon  fuccelPeur.  Antipas ,  pour  Hartcr 
rimpérathce  Livie ,  donna  le  nom  de  Livi.ide 
â  la  ville  de  Betaïampha,  «ju'il  fit  embellii  & 
feirifiet.  Il  en  Uck  me  nonvelle  fur  las  bofib 
du  Lac  de  Geneiaredi ,  &  la  nomma  Hbe- 
riade  en  l'honnear  deTibeie,  lorfque  ce  Prince 
fut  pancnu  à  l'Empitt.  Le  Lâc  poc  eofiike  Ic 
nom  de  cette  ville. 

De  fon  côté ,  Philippe  augmenta  Paneade 
pràt  des  finuce*  du  Jounlain  »  &  lui«donna  le 
nom  de  Cè&iée.  Il  nomma  aufl!  Julîade ,  en 
l'honneur  de  Julie ,  fille  d'Augufte ,  le  bourg 
de  Bcthzaïde  fur  les  bords  de  la  mer  de  Gene- 
zareth,  après  y  avoir  f\it  des  augmentUÏaBl  tC 
des  embeilillëmens  conltdcrables. 

15  Vdecias  Graou  eil  envoyé  par  Tjbere  pour 
gonvemeièi  Judée  i  la  place  d'Annius  Rufiis. 

19  Les  Ju^  fiint  chalRt  de  Rome  par  les  in- 
trigues de  Sejan  qui  craignott  leur  fidélité  dans 
les  complots  qu'il  formoit  contre  l'Empereur. 
(Philou.) 

x6  Ponce  Pilate  remplace  Valerius  G  ratus  dans  le 
Gouvernement  de  Judée.  Philon  &  Jofephe  le 
lepcèlmtent  comme  nn  hoaimedaininé  pacl'a- 
varice,  làcrifianc  à  (es  tntMis  les  droits  de  la  far 

tice ,  inquiet ,  entreprenant  dur  jufqu'i  la 
cruauté.  Sa  conduite  ne  démentit  aucun  de  ces 
traits. 

Ses  prédécelTcurs  s'étoient  abftenas  de  faire 
ptnltie  lGS«llfi%nes  romaines  dans  Jéruiklem , 
pou  ne  pm  dioqnec  let  Jai6i  qui  elles  étaient 
enabommation,  icanlbdet  figntesdlwmme» 

&:  d'animaux  qti'ell«  lepféfentoicnr.  PilatC  flW 
ceint  cette  coiukTcendance  au-delfous  de  lui , 
les  faitarbLuci  m  uii>  dans  la  ville  fiiiut;  après 
les  y  avoir  liait  entrer  (ccietement  pendant  la 
nuit ,  &  le  fcdie  enfinte  àCâàrée.  Les  Juifs 
alaimés  ootireni  en  cette  ville  pour  le  conjotei 
de  lever  ce  fiffet  de  Icandale.  il  perfifte  dntant 

Ç\\  ]r>\\j\  à  le  rcfi-dr,  &  ne  fe  rend  que  lorf- 
qu  il  voit  ces  mtortunc^  tendre  lu  cou  aux  Sol- 
ous  qu'il  avoit  fait  venir  pour  les  madàcier. 

(i)aLiaElun|>éa>s,  ditM.Niebdu(A(Mf>r.4lr/'i4nitrV. 
•f.  ifi}ac  camptcaocnt  pas  coanat-la  Aarfia  pcnveat 
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jg.  Soninqiiiétade&lkmsmaM&falaméJepor- 
tetcntliieatfic  epiês  i  une  antre  entreptîlé 

LiiKiir  .iffllgeancepour  les  Juifs,  .\vant  confacré 
des  Ujuwliers  x  Tioerc,  il  les  tît  iulpendre  dans 
le  Palais  Royal  avec  des  infcriptions  contraires 
à  la  loi  de  Moïfc.  Les  Magillrats  de  la  ville  lui 
femontieient  en  vain  le  fcandale  qu'excitoit 
cette  nouveauté  paimt  le  peuple,  &  le^;  fuites 
fl^edès  qu'elle  ponnoR  afotr.  N'étant  point 
écoutés,  ils  envoyèrent â Rome  une  lettre  cça- 
lement  fuumife  te  prefiapte  :  elle  produiiît  ion 
eiTet.  L'Linpereuf  Dlâina  Pilate  de  fon  entrc- 
prife  ,  &  ordonna  que  les  boucliers  futfait  re- 
tirés de  Jcrufalem  &  mis  dans  une  autre  ville. 
£nveitadecetotdre,  ils  fiuent  aanfiioctés  & 
placés  i  Céfarée. 

Jofephe  &  Philon  rapportent  un  rroifieme 
attentat  de  Pilate  ,  nuis  uns  en  tîxcr  l'époque , 
non  plus  que  des  deux  prccéJens.  Il  favoit  qu'il 
y  avoit  dam  le  Temple  un  trcfor  confidcraole. 
Dans  le  defl^  de  t'en  emparer ,  il  iniagina  de 
faire  conftruire  un  aqueduc  de  aoo  ftades  de 
long  pour  conduire  l'eau  à  Jénifalem ,  &  de 
ptopofer  aux  Juifs  de  prendre  dans  ce  tréfor 
les  fommes  néccilaires  pour  cette  conftruclion. 
Ayant  alfemblé  le  peuple  i  ce  fujet ,  l\  pro- 
polîtion  fut  imiverfelicmcnt  rejenée.  Il  s'y  ctoit 
attendu)  &  des  Sol<lat$ ,  qui  s'étoient  m^lés  par 
fon  ordre  dans  radèmblëe ,  tombèrent  â  coups 
de  bâton ,  au  premier  %nal  qu'il  leur  Ht ,  (ur 
la  multitude  dont  ils  blclfercnt  un  grand  nom- 
bre. Les  Jni£t  en  fuyant  l'accablent  d'injures, 
d'imptéoniont  de  menaces.  Pilare  ne  fut  plus 
dclbcmais  que  l'olMet  de  l'aveiiion  publique. 
Céioit  peui-ctre  le  lènl  point  fur  lequel  fuflènt 
réunis  les  fenrimcns  des  Juifs.  Divilés  en  fcftcs 
de  Pharilîens  ,  de  Sadducéens  ,  d'Hcrodicns , 
d'Effcniens  ;  partagés  entre  de  faux  Meffies  qui 
s'clevoient  à  la  faveur  de  l'attente  ontvetièlle  , 
Oà  l'oii  croir  de  1  avènement  ptOChiMI d'mt  llbc- 
nteut^décliiréspardes  £iâiantqitinttnquoient 
fimvent d'obier;  telle  éioit  leur  fintatîon ,  lotf- 
^e  Jefus-Chrift  quitta  fa  patrie  5t  (orrit  de 
lobfcurité  de  la  inaifon  paternelle  pour  fc  ma- 
nifi-ftcr  aux  liomUies. 
30  Jean,  retiré  des  fon  enfance  dans  le  dcfert, 
prèchoii  alors  la  pénitence  Sc  baptiibit  i  fieth- 
abata  (  &  non  à  fieifaanîe ,  comme  potte  la  I 
Vttlgate  )  fur  les  boids  du  Jourdain ,  eux  en- 
virons de  Jéricho.  Il  avoit  commencé  l'exercice 
de  fou  miniftere  la  1 5'  année  du  règne  de  Ti- 
bère. C'éioit  parmi  les  Juifs  celle  d'un  Jubile 
dont  l'ouverture  |li:,£^foit  le  10'  du  mois  Ih  fr: 
par  un  grand  je&M»  appelle  le  )tànt  d'expu- 
timt.  Or  croit  qne  oe  tiu  «MOUC  m&rae  que 
Jeen  clioîfit  pour  ouvrir  £1  mimon ,  dont  l'objet 
Àoit  d!annoncer  un  Juliilé  d'une  cfpccc  nou- 
velle, figure  pat  les  préeédem  ,  &;  qui  desoit 
être  falut.iue  ,  noii-leulcmeiit  auv  Jutts  ,  mais 
i  toutes  les  nations.  Jean  retrai^oit  dans  fa  con- 
duire la  vie  aufterc  d  es  anciens  PropnCMS*  Son 
vitement  étoit  à  peu  pris  le  mStn^que  celui 
d'Elie ,  un  âlfii  de  poils  de  cfaameaa  avec  une 
ceinture  de  cuir  fir  les  reins.  Il  vivoit/de  miel 
fauvAgc  &  de  fauteicllcs  :  nourriture  commune 
en  divers  endroits  de  l'Afie  (1).  Pluiîeurs  le 

»  rnuyi  wncfUif  JttfwBiwlfi}  8;  te  Arabtt,  ^  n'ont 
»  pat  M  de  fwtwffi»  «MC  \m  ClitMcas,  ne  vnkm  pat 


Digitized  by  Google 


I04 


CJIRONOLOGIE  HISTORIQUE 


Jj^  pBMMotpourkMdfie,  «kutl'anBiratenoit 
en  tatpeta  conres  les  mtîons  oriennles.  Mais 

jo  il  tlc!vl;ri)k  qu'il  n'croit  que  fon  jirccurfeur  , 
avou.int  ^ju'il  n  ctoic  pis  cligne  de  délier  les  cor- 
dons de  la  chaulHire  ,  &  difant  mctne  qu'il  ne 
mcricoit  pas  le  nom  de  Prophète.  Jt  bapti/e , 
ajoutoit-U ,  dont  ttOM}  mais  et  fera  lui  qui  vous 


tift  rcL  dans  h  Sàuw-Efytu  éaiu  U  fau 
foat  le  peuple  de  Judée  ietatma  poor  rece- 

vdlr  le  baptême  de  Jean ,  Jcfus  vient  fe  préfen- 
tct  aulîl  i  lui  pour  être  baptifé.  Jeaii  ne  l'avoit 
jamais  vu.  Mais  l'ayant  «lors  connu  par  une  lu- 
mière fumaturellc ,  c'tjl  à  moi ,  iiu  dit- il ,  à 
recevoir  de  vous  le  bjpttmt,  JefuS  înfifte ,  &  il 
obéit.  Au  lÔRic  de  l'eni',  cotniae  il  fa^aix.  ik 
prière ,  le  Siint  -  Efprîc  defèendît  fixr  loi  en 
ronnc  de  Colombe  ^  Se  on  entendit  une  voix 
du  Ciel  qui  difoit  :  c'ejl  ici  mon  fis  bien-aimi 
tn  (fui  j'ai  mis  toute  mon  affection. 

Jefus  itam  rempli  du  S.  Ejprit  revient  des  bords 
du  Jourdain,  &  l'e/prit  U  pouffe  aujfhôt  dans  le 
,difm,  U  ][  paiflà  dans  un  jeune  condnuel  40  jours 
8c  40  nuits  ;  au  bouc  deft^uels  ajrani  faim  ,  il 
fouffrit  que  le  diable  le  tentât  en  trois  différente  s 
manières ,  pour  éprouver  s'il  ctoit  vraiment  le 
fils  de  Dieu  (>)•  Le  tentateur  s'étant  retiré  con- 
fus ,  les  Anges  s'approchent  de  Jcfus ,  &  lui 
fervent  i  manger.  Jcfus  retourne  fur  les  bords 
du  Jourdain  ,  i  l'endroit  où  Jean  continuoit  de 
baptifer  ;  Se  Jean  le  voyant  palfer ,  lui  rend 
un  nouveau  témoignage  en  prcfence  du  iKuplc. 
Deux  de  fes  Difciplcs  ayant  ouï  qu'il  l'appcl- 
loit  l'Agneau  dt  Ditu ,  viennent  trouver  Jclus  , 
&  s'atuchent  i  lui.  Andié ,  l'un  des  deux ,  lui 
amené  cnfuite  Snon ,  fbn  fiere  puîné ,  dont 
Jefus  change  le  nom  en  celui  de  Céphas ,  c'cft- 
â-dtre  IHene.  Ces  deux  frères  étoient  fils  de 
Junas ,  pci.  heurs  de  leur  profeilîoii.  Le  lende- 
main Jcfus  allant  en  Gamce,  lenconae  Phi- 


^  \ifft  nanf  de  Jkthâïde,  oomne  André  & 
PwtR,  8c  hn  ordonne  de  le  (orne.  Philippe 

ayant  trouve  Nathanaël  l'engage  à  venir  voir 
Jefus ,  ralfurant  qu'il  eft  le  Mellie.  (  On  croit 
que  Nathanacl  cft  le  même  que  S,  Barthelemi.  ) 
Jefus  ,  dès  qu'il  l'appcrçoit ,  fait  l'éloge  de  fa 
candeur.  Nathanacl  furpris ,  lui  demande  d'où 
il  le  «innoÎL  Jefiu  iu  nfipeUe  une  occafîon 
oA  il  énic  caché  lôns  on  figuier.  Aflbré  que  nul 

homme  n'avoir  pu  le  voir  alors ,  Maître ,  lui 
rcpondit-il ,  vous  êtes  U  Jili  de  Dieu;  vous  êtes 
le  Roi  d'IJra  'el. 
ji  Trois  jours  après,  (t)  Jcfus  eft  convié  avec 
fà  mere  &  fes  Difciples  â  des  noces  qui  fc 
fiufiiîenc  à  Cana  en  ualiléb  Le  vin  étant  venu 
i  manqtier  dans  le  coun  du  repas ,  il  change 
l'e.iu  cil  vin  à  !.i  denuiuîe  de  fa  mere.  '{)  C'eft 
le  premier  miracle  qu  il  lit  pour  marniefterfà 
gloire  &  fc  faire  connoitrea  fes  Difciples. 

Jefus  de-U  jpalTe  i  Capliamaiim  ,  ville  de  la 
Tribu  de  Nephtali  &  capitale  de  la  Décapote , 
fituée  i  l'enaiait  où  le  lac  de  Généfâreth ,  dit 
anfli  la  deTtbériade,  reçoit  le  Jourdain. 
C'écoit  la  ville  la  pUn  marcluiide  ,  la  mieux 
lituce  ,  &  en  même  tems  la  plus  dcrcqlcc  non- 
feulement  de  la  Dccapole  ,  mais  de  toutes  cel- 
les des  Tribus  de  Ncphuli  &  de  Zabulon.  Après 
y  avoir  demcoré  qneiques  jours ,  Jefus  fe  rend 
a  Jérufidem  mb  antodics  de  la  f  crc  de  Pà- 
cjuc.  ïxaxit  entré  dans  te  Temple,  il  eft  faifi 
d'indignation  i  la  vue  du  trafic  qu'on  y  faifoit 
de  btt  ufs ,  de  moutons ,  de  colomoes  j  il  fe  met 
en  devoir  de  venger  la  fainteté  prophanée  de 
la  maifon  de  fon  pere,  &  ajant  fiùt  un  fouet 
avec  des  cordes ,  il  en  chaflê  la  vendeurs  avec 
leurs  iiurchaiidilèt»  jem  parterre  l'argencdes 
changeurs ,  &  rerivériê  lears  bureaux.  Tout  ce 
commerce  avoir  pour  prétexte  le  fervice  du 
Temple  i  mais  l'avarice  en  étoit  lepiincipe. 


Root  à  Icar  mor  <çsc  cet  den^en  Ce  feat  om  dâkatdTe  in 
hwxci ,  des  cxibci)  dci  cfaenctciy  ém  écicvidcs»  ftc 


>  pcniiUnt  ca  dcm  fida  fine 

>  lc«  villes  d'Anbie,  dcpds  Bâb 


Dans  toutes 
Id  jnfiiif  à  Bâfra ,  oa  en- 
file Ica  fkuteicUcs  poui  1«  porter  au  nurche.  Je  vit  un  Arabe 
u  fur  le  mont  Suouia  qui  en  avuît  rempli  un  i»c.  On  les  ac- 
«  commoJc  en  divcrles  t'j^on?, . .Quind  les  Arabet  en  ont  un« 
"^landc  cjuintitc  ,  il»  j^nllcnc  ou  les  font  ficher  <lant  un 
>■  four ,  ou  ]{■<.  Uniillcnc  Ii  v  m  jjigcm  avec  du  fel....  Les  Arabes 
>>  i^u  rinjaiiic  n  Mjroc,  jjircs  les  avuii  fait  booiiUr  ligécc- 
»  mcr.t ,  les  font  icciicr  lur  les  toits  <le  leutt  nuirons.» 

A  l'cgaid  in  miel  ûuvige ,  il  (c  recueille ,  fuivant  le  mime 
Auteur,  l'itr  UB «ibte vpi gok {ommuivémcnt  en  Pcrfe  &  y  de- 
viau  foR  gpand. 

(0  LaptcmkieKattdoB  fodeleétfcr.  iH  était  le  filide 
Dica,  de  changer  en  pain  des  pierres  pour  (ouIiRer  là  &im}  la 
(cGODiic  de  le  traorportcr  dans  la  ville  faioK  Se  Je  k  pkccT  fur 
le  haut  du  (cmplc  i  puis  de  l'eihorieT  ii  fe  jetcer  en  lus ,  en  lui 
ir  les  termes  de  TEcricurc  que  les  Anges  le  (bu- 
cun  loiins  de  peur  qu'il  ne  Iicurtît  le  pied  con- 
tre qncliiuc  |  i-  rrc  .1  troilieme,  cie  le  tranfporttr  encore  fur 
une  nautc  irumug^c  rl'n»  il  lui  fit  voir  tous  Icj  royaumes  du 
iniinilc  &  La  gloire  i|ui  les  accompagne  ,  en  lui  dilâm  :  Je  vo» 
àonatfiti  toutis  its  .  ht^jtt  J'i .  tn  voui  projlernaiu  devant  moi , 
t  ooj  m'adote^.  Jc:us  rcpoulla  ces  trois  tcncaiions,  8c  confoo- 
dit  le  tcntaccuj  par  l'autontc  des  mêmes  Ectilutc»  Qu'il  lui  avoù 
ckécs.  Mais  on  objeAe  eoMBC  k  f«epe<a  ^Ic  toit  du  Mnplc. 
' "  '  '     '         '    '  lue 

le 


ptooietunt  rar  1 

riewiroicnt  de  le 


cmcs.  Mau  on  otqeoe  eoMBc  ia  i«epe«  wmu  ior  du  mbifii 
félon  Joi'cphe ,  itant  hélifR  dcbnndml'ecfipoiiWMt.  ê« 
les  cnfcap  même  ne  ponvoient  t'y  t^oftr ,  il  énh  infoflïol 


ue  Jefus  pm  s'y  tenir.  Nous  convenons  (fae  tel  étmt  le  toir 
du  temple  proprement  dit ,  ou  de  l'Mifice  comporé  du  Saint  8c 
du  Saint  dés  Saints.  Mais  à  cet  61ificc ,  qui  faifoii  le  corps  du 
temple»  teicBçiaiBimdaailsdcftiatofoutklanmcmdcs 
lMi»<tronfincrlB(fiaififi«Hducmrlc.  CeftnvIeiniK 


de  lime  de  cet  ailes  k  diabk  ^afa  TAs  :  et  le  teste  ori- 
gnal k  dit  forme  lie  ment  ;  Km  ïnfrm  iur»  M  n  nv^y»  *5 
<ifi:  Etfiatuittiimfiftrmlmmitmp/i,  8c  non  pas  fuftrpinna- 
eabumlmpS,  rwmmr  tndnk  la  Vulgatc.  On  ob;e>âe encore 
contre  la  troilieme  tentation  que  U  tcne  ^tant  ronde ,  il  n'y  a 
nulle  montagne,  fi  haute  qu'oa  veuille  la  l'uppofcr,  d'où  i  on 
puilfe  appeicevoir  tous  les  loyautnes  Ju  mon.lc.  A  cela  on  ré- 
pond Que  cette  d^monftrarion  de  tom  1rs  royaumes  de  l'Uni- 
vers, Miîvint  les  règles  du  bngigc ,  Hoir  s'entendre  de  !a  ma- 
niLLc  dcMir  elle  ell  pollible  ,  i\lt  i  .iirc  que  le  <icrin:i  hc  vusr  il 
Jcfus  Clirill  cous  ceux  que  l'crii  pouvoir  appctcevoir  de  U  mon- 
tagne oii  il  l'afoic  fhcét  *  lui  »  k  fcms*  Oe  la  ddctfOOn 
des  autres. 

(i)CcfiKfmbaUcmcatdamriaicnilcdecBvoj*  joort 
que  Jefut  lit  deux  antres  Difcinks ,  Jeia,  finooMné  depuis 
lEvai^iliAe,  8c  Jacques,  (on  nere  aîné,  dit  le  Majeur,  tous 
dcus  encore  de  Bethiaide,  tous  deux  Pécheon ,  fils  de  ZébUée 
8c  lie  Salomé ,  qui  fui  daiis  U  fuite  l'une  des  Cùnces  Femmes 

3tti  avoicnt  coutume  de  fuivtc  k  Sauveur  8c  de  le  feivir.  Les 
eux  frcf  es  étoienc  dans  une  barque  avec  leur  pcrc,  lorl'uue  Jefus 
leur  dit  :  tne^  à  ma  fuiu,  &  je  votLi  jerti't  ptcheun  d'nommts; 
ce  qu'ayant  oui,  ils  quittèrent  aullîtot  leurs  filets  ec  leur  pcrc 
pour  Cuivre  le  Sauveur.  Jean  fut  (on  Difciple  bien  ixmi  ;  8c  c'ell 
ainfi  qu'il  fe  qualifie  lui-même  dans  (on  Evangile. 

(  )  )  Il  cA  du ,  fuivant  U  vedîon  franf  oife ,  que  Jcfus  ordonna 
de  porter  cette  eau  diangée  en  vin  au  Maisn-fUAuL  Eft-il 
cioyahlc,  dit-on,  que  les  muidi  de  Cm,  «i  lînt  deuK 
étownt  de  pauvret  «as.  ettIRm  an  Aufae-iratel }  Mak  S 
Ëut  t'ea  pteadn  i  k  difène  de  notre  LaiiMC,  li  les  Traduc- 
teuis  ont  rendu  par  Maîtte-d'Hâtel  le  mot  ktm  «rAitricUiuu , 
qui  fignilîe  propremeotCcU^ui  cft  diatgiédcl'éeeaomie,  de 
l'ordre  8c  de  l'arran^B|«#kmicpai.  Dans  ks  MCCI  ordioaircs 
des  aMiciis,  e'ctoit  «n  fim  de  l'épom^  ^eo^ainaK  de  ca 
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llôrode  Anripas,  devenu  amoureux  de  fa 
bciic-foeiir  Si  ù.  nkcc,  Hccociude  tille  d'Ârif- 
fO  nbok  Se  femme  de  Philippe  (on  frère  con(kn- 
guîa,  témdie£if«Mn«%idme,  fiUe  d'Aic- 
tas  Roi  aAnbie,  Se  ayant  £ik  enlevé»  Héro- 
diade,  il  b  prend  pour  fon  cpoufc  au  grand 
fcandale  des  tçcns  de  bien.  Jean  -  Baptifte  lui 
bit  a  ce  fujct  dus  rcmontraïKcs  qu'il  mcpiife, 
&  c|ui  mectcnt  Hciodiade  en  fureur  coaue  lui. 
Les  Phariliens  jalointdaoidk  qu'il  avait  pamù 
le  peuple,  ic  cQBBvtintavtc  mndttdi»  pour 
le  perdre.  Ils  infinoenc  à  Hérede  ^  It  nou- 
veauté de  !.i  dot>rinc  lic  Jean  |>eut  caufer  quel- 
que révolution  <Lwi  l'Etat.  Il  nen  fallut  pas  da- 
vantage à  ce  Prince,  dil'pofc  comme  il  cioïc  ,1  l  e 
gard  du  Prophète ,  pour  le  hùte  arrêter  &:  l'en- 
voyer prifonnier  au  châeean  de  Macheron.  Son 
dfilancMitdelc  f^irc  mourir; nuuiilfiunteiui 
parboatmedu  peuple  >.[lu  regarddileanommie 
un  Prophète.  Il  prit  mcme  pour  lui  bientôt  après 
des  fcnrimens  d'eftmie  &:  do  véncr^tion  ,  julqu'à 
dclrrcr  en  pludeut'i  points  i  les  avns,  ^îcrfuadé 

Er  fes  entretiens  &  fa  conduite  ,  tpie  c  ctoir  un 
mme  jufte  &  faint.  Jefus  :ivint  lei^u  la  nou- 
velle de  l'etnanlbaneiMac  de  Jean,  quitte  la 
Judcc  pour  (e  mettre  i  oonvett  de  h  fitreut 
d'Hérodc ,  &'  rrtonrnc  dans  la  partie  de  la  Ga- 
lilée ,  qui  n'ctoit  jxnnt  foumile  à  ce  Prince , 
c'eft-â-diie  la  partie  la  plus  maritime  de  ce 
pays,  où  étoient  /Irucs  ficthraïdc  &  Caphar- 
natîm.  Sur  £1  toute,  en  pallant  par  la  Saniarie, 
il  t'artèteprisdelaviUedeSictutouSichem, 
&  s'aflîed  mnt  fatigué  du  voyage ,  fur  le  bord 
d'un  puits  qui  avoir  fervi  autrefois  au  Patriar- 
che Jacob ,  pour  lut ,  fa  fiuTtille  &  fes  ttou- 
peanx.  Tandu  ane  fes  Difciples  vont  à  la  ville 
pour  y  adieter  oa  vivres ,  une  fiecune  en  airive 
avec  une  ciuche  pour  puifer  de  l'eau  dans  ce 
pu^.  JefSii  lui  demande  à  boite.  Elle  s'étonne 
qu'étant  Juif  il  iàilè  preille  demande  à  luie 
Samaritaine,  les  deux  nations  n'ayant  aucun 
commerce  cnfeinble.  Jefus  linfttuit ,  lui  raj^ 
pelle  fa  vie  pall^,  8c  lui  apprend  qu'il  e(i  celui 
qui  doit  fctablit  toutes  cimes,  elle  lailfe  (à 
ctnche,  retourne  à  la  4iUe ,  8c  engage  les  habi- 
tants à  venir  voir  un  homme  quilui  a  dit  rour 
y:e  qu'elle  a  fait,  &  qu'elle  croit  être  le  Mcf- 
fie.  (1}  Us  viennent,  X:  emmènent  Jefus  dans 
leut  ville.  11  pâtre  deux  jours  avec  eux,  ôc  les 
laîft,  en  teprenant  fa  route ,  ^einenieiK  con- 
«lainoiit  de  U  divinité  de  &  minon. 

Le*  Galil^ens,  i  l'arttTfe  de  Jefus  dans  leur 
pays,  témoignent  une  grande  joie  de  le  TOÎT, 
parce  que  la  pluprt  avoient  été  témoins  des 
merveilles  qu'il  avoit  opérées  le  jour  de  la  Ictc  à 
Jctuiklem.  Un  jour  de  (àbbu.  étant  entté  dans 
b  ^ngoguc,  il  afltt»  i  k  leAun  de  l'Ecrintn- 


J5jJ_  Sainte,  après  quoi  s'ctant  levé  il  prend  la  pa- 
role ,  &  remplit  d'admiration  toute  l'allêmblée 
par  la  force  de  fon  difcours  Se  la  fiiblimiré  de 
u  doârine.  li  fe  ttouvoit-li  un  homme  polTédé 
du  Démon.  Tourmenté  par  la  préfence  de  Je- 
fus,  l'efprit  impur  s'écrie  pour  lui  rendre  té» 
nioignaee.  Jefus  lui  irapoiê  lîlence ,  Se  lui  or- 
donne de  forrir  de  cet  homme;  ce  qui  ell  exé- 
cute fur  le  ciump  :  nouveau  fujet  d'ctuuneiiieiit. 

Etant  forti  de  la  Synagogue ,  il  entre  dans  la 
mailôn  de  Simon-Pierre,  Se  y  ^rit  La  belle- 
mere  de  W  Difcipic ,  qui  amnc  une  grande 
fièvre.  Sur  le  foir  on  am^ne  tous  les  malades 
de  la  ville  à  la  [Kiiie  de  la  Uïaslon  ou  etoit  Je- 
fus ;  lïv  il  les  guérir  tous. 

De  C.  ipliarnaiim  où  il  établit  comme  le  cen- 
tre de  ù  mifllon ,  Jefus  porcout  h  Galilée  , 

EGchant,  4c  fiùlmi  des  nuxades  four  appuyer 
n  cniéîgnetiient.  &ajit  verni  lur  le  rivage  de 
la  mer  de  Tibcriade  ,  il  s'embarque  avec  fes 
Difcipics  pour  palier  au  pays  des  Gidaréniens 
ou  Gcrafenicns.  Dans  le  trajet  une  furieufe 
tempête  s'cleve,  tandis  qu'il  dort  tr-inquillement 
fur  la  poupe.  Ses  Diiciplex  prés  de  périr  l'éveil- 
Jcot  Se  le  fdent  de  ie>  wivei.  u  parle  avec 
menaces  aux  vents  Se  aux  flots  agites.  Le  vent 
cciït-  auflî  tôt,  &:  !c  calme  fucccdc  à  l'orage. 
Nous  remarquerons  que  c'eft  ici  la  feule  fois 
que  l'Ecriture  dife  formellement  que  Jefus- 
Cluift  ait  dunni.  Elle  l'inlïnue  à  la  vérité  dans 
an  anne  eodnit.  (  Marc.  I.  j  5 . }  Mais  elle  nous 
apprend  quekpuu  lôufencil  f«âat les  nuits 
en  prières. 

Jefus  étant  defcendu  de  la  barque ,  deux  pof- 
fédés  fortcnt  des  tombeaux  qui  leur  fer\-oicnt 
de  retraite,  &  viennent  fe  pcéfimter  à  luL 
C'éioieiit  deiu  furieux  qui  nettoient  la  défola- 
tioti  dans  le  pays.  Mau  l'un  d'eux  beaucoup 
plus  violent  que  l'autre ,  étoit  d'une  force  a 
rompre  routes  fes  chaînes,  enforre  que  nul 
homme  ne  jx)uvoit  le  dompter.  Jefus  les  déli- 
vra l'un  Ôc  1  aune  ,  fuivant  x  Matthieu ,  quoi- 
que S.  Luc  ne  parle  que  du  fécond,  par  la  r.ii- 
lon  ,  dit  S.  Auguftin,  que  celui-<i  ccoit  plus 
remarquable  &  le  plus  Connu  dans  le  pays.  Ce 
n'étoit  pas  un  feul  Démon  'dont  il  éeoit  podcdé , 
mais  une  Légion  d'efprits  impurs,  comme  leur 
chef  le  déclara,  lorfque  Jcfi:'.  lui  demanda  fon 
nom.  Ciugtuutt  que  Jefus  ne  les  envoyât  dans 
Pabiiaie,  îukpMnDt  de  lenrpeaneitte  d'en- 
inr  dam  un  noupeau  de  pourceaux  qui  paif- 
ibiesiC  dans  le  voilmage.  Jefus  y  confentir,  8c 
dés  qu'ils  y  furent  entrés ,  les  pourceaux  alle- 
renr  fe  précipiter  dans  le  lac,  &  s'y  noyèrent. 

Jefus  étantrevenu  à  C.ipharnaiini ,  un  grand 
nombre  de  peilbanes  s'alTemblent  dans  la  mai- 
Ibn  oA  il  w,  ks  ans  pour  enctndn  fee  dif- 


2 


(i)  Dans  l'entrctiea  <]ue  cette  (cnunc  eni  avec  J. Celle  lui 

prnpofa  la  qucftion  fur  laquelle  let  Samariumi  ftcncnt  en  dilTL.'- 
Knd  avec  In  Juifs,  louchant  le  lieu  où  il  ^oit  (xrniii  de  ûii\- 
ficr  i  f  tir  il  c.*t  clair ,  Hit  M.  Nicole  ,  que  dins  les  pirok^  pir 
"  IcIijiklLv  c;t:c  femme  de  Samaric  ciprimc  ("a  qucftion  ,  le 
•<  mu!  4'adartr  ( qu'elle  emploie  )  Iteiiiri;  fjcnlici.  «  Nosftrti, 
liit-tUc  ,  ont  adoré  fu-  tint  r-.ur-.ir^  . ,  ,  à  roui  cutrtt  (  Juift  ) 
voui  Attts  qut  c'efi  iLins  li'uùifn  qu'eji  U  tien  ou  it  faut 
*iorer.  m  Je  dit,  ^uifutc  Cet  Aii:cnr ,  ijn  il  c(i  eUir  que  le  mot 
"  mdonf  fi^ific  ici  faciificr ,  puil'quc  b  prctcntioa  da  Juifs 
»  n'a  lanuK  itl  qa'il  ne  (ùt  fw  fcBpbé'MBCBjXeu  en  un  au- 


ne  lieu  qu'à  i^udilcnii  nub 


ffHXitixmi  pas  pct- 


»  mis  de  (acriticT  i  Dieu  hofl  ^Mrafikm.  Jcfus-Chrill  a  donc 
»  pris  auHï  dans  d  rcponfc  ce  terme  dam  te  même  fcru  ;  S: 
c'crt  Jjns  te  fen»  qu'il  d^daie  il  cette  femme  que  le  tcms  de 
«  li  loi  nouvelle  éti)ir  venu  ,  S:  que  le  piopte  du  tem\  de  cette 
■>  loi  ctiiir  iju'<m  n'y  l'cm.t  p).i^  oblige  de  m'adorir,  c'clViJirc 
»  de  ne  lactitict  qu'a  Jcruliicm  ou  dans  «quelque  a°a:re  lieu  pit- 
•>  ticulicr;  mais  qu'il  feroit  peimis  d'olïnr  en  tout  lieu  [c  licri- 
»  ficc  propic  a  U  loi  nouvelle  i  pai  til  il  fait  rua  manifcilc- 
»  mène  que  la  loi  aouydle  auroit  un  faoiice  mftkui  ,  puif- 
»  qu'il  ne  t'ant  nullement  ici  4cs  lâai&a  wiwwuH  inté- 
— iBMmi|irU  atn^jeanMfmabd'e&ttcts&cii* 
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es  autres  pour  îrie  guéris  de  leurs  ma- 
ladies. On  lui  amené  encre  autres  un  paralyti- 

2ue  ;  mais  la  maifon  étant  pleine  ,  on  imagine 
e  décamài  k  tok.  Se  de  dekmàu  avec  des 
cordes  le  malade  couché  dms  (on  Kc ,  qat  fe 
trouve  ainlî  place  devant  Jefus.  Mon  f.!.^ ,  !ui 
dit  Jelus  ,  *yt\  confiance  ;  vos  pcches  vous Junt 
rtmii  :  paroles  qui  fcandalifcn:  les  Pli.inliciis. 
Que/  autre  que  Dieu  ,  difcnt-ils  ,  peut  remettre 
(es  pèches  y  jcfiis  pour  les  confondre  ordonne 
au  paralytique  de  Te  levet  &  d'empoctet  fi» 
lit  \  ce  qu'il  tît  au  grand  étoonemenc  des  iffiA 
tans. 

Vocation  du  Publicain  Levi ,  dit  aulfi  Mat- 
thieu ,  fils  d'Alphcf.  Jelus  paflànt  devant  fon 
bureau  où  il  ctoit  allls ,  lui  commande  de  quit- 
ter fa  profeflîun  ic  de  le  fuivrej  &:  Tur  le 
ciump  il  eft  obéi.  Sans  préjudice  de  la  grâce 
iméneare  on  peut  dite  que  les  mîtades  qu'a- 

voit  déjà  faits  Jcfus  à  Capharnaiim  ,  l'avoicnt 
préparc  à  le  reconnoître  pour  le  Meille  ,  Se  ï 
s'anacher  à  lui. 

Jaïre ,  chef  d'une  Synagogue,  vient  trouver 
Jcfus  ix>ur  le  prier  de  venir  làuver  la^  ilk fille 
qui  c(t  près  de  mourir.  Jcfus  fe  met  en  toaie 

Ïiour  y  aller,  futvi  de  fes  Difciples.  Une  grande 
Dulede  peuple  l'accompagne  pour  être  témoin 
du  miracle.  Sur  fa  route,  une  fcmrae  aftligce 
d'une  pene  de  fang  depuis  douze  ans ,  s'appro- 
che de  lui  par  derrière  &  touche  le  botd  de  (x 
robe ,  dans  U  ferme  confiance  que  cela  fuffit 

riur  la  guéctr.  La  fource  de  fon  mal  e(t  tarie 
l'inftant ,  &  elle  fent  dans  fon  corps  la  preuve 
de  fa  parfaite  gucrifou.  Jefus  demande  qui  l'a 
touché ,  diiant  qu'une  vertu  eft  Ibrtic  de  lui. 
La  ftaiBie  t'approche  en  tremblant,  avoue  hum- 
Uemen  ce  ou  elle  a  £iit»  &  Jefus ,  «près  a\-oir 
loué  fa  fiiî,lai  dit  de^en  retourner  en  paix. 
Lorfqu'il  parloit  encore ,  on  vient  avertir  jaVre 
que  fa  fille  e(V  morte.  Jl!iis  continue  l.i  route  , 
arrive  dans  la  maifaii ,  d'où  il  cKallc  les  joucur  j 


^  de  flûte  tous  les  pleureurs  à  gage,  ne  gar- 
dant auprès  de  lui  que  trois  de  fes  Difciples , 
avec  le  perc  &  la  mcre  de  la  fille,  la  prend 
pat  la  main,  &  la  nod  pleine  de  vieâ  lies  pu- 
rent. 

Comme  il  fortoit  de  ce  lieu  ,  ileut  aveugles 
le  fuivirent  en  lui  demandant  à  graïuis  cris  qu'il 
leur  rendît  la  vue.  Jefus  la  leur  .iccorde ,  après 
quoi  on  lui  prélcnte  Uii  muet  polTedé  du  Dé- 
mon ,  Se  il  le  guédcdefnhne. 

La  St»  de  appiochoii  alon.  Jefiis  s'c- 
tant  rendn  i  I^nifilem  pour  la  céléhiei,  vint 
un  jour  de  fiblia:  à  la  piféiiie  des  brebis ,  qu'on 
a|)pelloir  en  hébreu  Bethlaïda ,  iS:  en  fyriaquc 
Bethzcda.  Elle  étoit  voifine  de  la  porte  qui  cft 
nommée  du  troupeau  dans  le  deuxième  livre 
d'Efdtas,  6z  étoit  entourée  d'une  galerie  à  cinq 
poitiques.  11  s'y  rendoil  un  ^pmd  nombre  de 
nudades,  d'aveugles ,  de  botteoi,  9c  de  ceux 
qui  avoientles  membres  delféchés,  Icfquels  at- 
tcndoicnt  tous  que  l'eau  fût  remuée  pour  y  en- 
trer. Car  un  Ange  du  Seigneur  dekendoit  en 
un  certain  teins  dans  cene  pifcine  dont  il  agi- 
toit  l'eau ,  &  celui  qui  le  premier  jf  entroii , 
éloit  eucri ,  quelque  maladie  qu'il  eut.  Or  il  y 
avoit-u  un  paralvtique  malade  depuis  trente- 
huit  ans,  qui,  faute  d'avoir  quelqu'un  pour 
le  defcendre  aullî-tot  que  l'eau  étoit  troublée , 
avoit  toujouis  le  malneor  d'être  prévenu  par 
quelque  autre.  Jefiis  i'appeicevanc  lui  demande 
s  il  vent  être  gaéri.  Le  malade  hû  ei^fe  l'in- 
convénient où  il  fe  trouve.  Leve\-vous ,  lui  dit 
Jefus  ,  emporte^  votre  lit,&  marckei.  Il  le  fait , 
&:  les  Juih  ,  au  lieu  de  rendre  gloire  à  Dieu  de 
cette  merveille ,  fe  fcandalifcnt  de  ce  que  cet 
homme  emporte  fon  lit  un  foMr  deiabbat.  La 
gnàifim  que  fait  Jefus  quelque  tenu  wcte  d'une 
main ftche  dam  un  pareil  jour,  metlecDRiUe 
ï  la  fureur  des  Phaniîens ,  &  les  porte  i  fe  con 
ccrter  avec  les  Hérodiens  (i)  pour  le  perdre. 
Jetas  loimoillaiit  leur  dcllein  fe  retire  vers  la 


(  I  )  <>  Ce  qui  cft  inarcjui  Hérotlicnt  lUm  l'Eviiigilc,  dit 
■  M.  PriJciui,  l  H/j».  dtt  Juifs.  T.  y,  Liv.  XIII,  f.  124  . 

•  fuiy.  , ,  fcmble  ilTei  marquer  que  cVtoit  une  Icrtc  parmi 

>  les  Juifs  qui  diiliicoK  des  autres  <laiu  quelques  points  de  la  loi 

>  Se  de  la  fdigtaH.  Di  CauL  aommà  avec  les  Phaiiiîcns ,  k  dif- 

>  (incucs  Jftm  t  Je  tant  qoe  ce  doit  lutuieUcment  éttc  une 
'  fc^, anffi bien «ict'aïKM.IIeftdit d'eux anIli.mi'ntavaicHt 

>  un  levain  pattioifier ,  4e  la  naniere  que  cela  cft  dh  dtt 

•  rificns  j  c'cft-à-dirc  quelques  dozraes  faux  tt  m^chans  qui 

>  gatoient  U  pàtc  dons  laquelle  on  la  mcttoil  ;  3t  Jefus-Chrift 

>  avcitii  Tes  Oi'.ctplndc  f<  donner  de-earde  du  levain  des  ttni 

>  des  autres.  Et  puil'qu'il  l'affcUe  le  levain  d'H^iode,  il  faut 
>qu'Hcrode  foii  l'auteur  des  dognes  dangereux  qui  dUlin- 

>  guoicnc  cette  fcâe  de  toutes  les  ai7.rcs  fccics  des  Juifs  ;  te  que 
■ron  appcllat  Hérodiens  ceux  qui  enibrjiToicnt  ces  do^mo. 

>  fes  fcctjîcurs  ctjjit  pour  U  pliipart  de;  gcn»  de  U  C.oui ,  ceux 
'  qui  avoicnt  in  charges  ju  Palais  ,  &  leur^  dciVrndins  ;  la 

>  vcjlinr.  Syriaque,  pu  toui  où  le  crouve  le  nom  d'HcroJjciis, 

>  le  ict.'i  par  celui  de  domejitques  d'Hirodt.  Cette  vcilion  ajont 

>  faitedeforr  bonncbeuie  pour  l'oiagede  l'Eclilêd'Aïuioclie, 

>  ceux  qui  y  ont  travaillé  étotcnt  fort  ptodie  dâ  tenu  oià  cette 

>  fcâc  avoic  pris  nailTance,  &  avoiatfirJàl'lMBli|Rdelâf- 

>  voir  mieux  que  perfbnne  ce  que  c*lnib  yoHàdooc,  ce  HK 

>  fcmble ,  les  Hérodiens  bicaf  ronvÀ  me  USk,  Se.  une  icâe 

>  venue  d'Hcrode  le  Grand. 

»  Mais  quels  dogmes  avoir  cette  (èAe  ?  Le  feul  moven  de  le 

>  découvrir  qui  nous  reftc ,  eft  d'examiner  en  quoi  Ion  6>nda- 

>  icui  dltTL-rnic  du  rcftc  des  Juifs  :  car.  Cuis  doute,  ce  fera  là 

>  aulli  U  Hi^tcrencc  ilc  ic  fccbreurs  ivcc  le»  antres  Juift.  On 

•  tTiii:vru  i'u'il  V  a  lieux  .i:tirlc-\  fur  IrrqurK  HiroJc  Jc  les  Juifs 

ifl ,  en  ce  <i'.r:l  in'ujCTtir  la 


»  ne  •.  iCi  nTji>iciit  tu.  I.c 


-  -  I-     -  -  F --  -   ;  -,  -  , 

»  nation  a  la  domination  d«  Romains }  U  le  fécond ,  en  ce  que,  | 


w  par  coruplaifancc  pour  ces  mêmes  Romains,  il  l.uvoi:  plu- 
•>  (icurj  de»  uligo  S:  dcv  modo  du  l'agjiiliiic.  Herodc  croymt 
"  l'un  4c  l'autre  permis,  &  fuivoit  ces  p:in:ipc^  dans  la  prati- 
"  que.  Ce  font  la  auifi,  félon  moi,  kt  ojmionsdant  lefqucUes 
"  coniîftoit  ta  diAi^rcoce  qui  étoit  encic  fes  fcâateois  8:  les  au- 
»  ues  Jiuâ,  &  ce  qui  coauitaoit  la  Icâe  qui ,  il  caufe  de  cela, 
~  animit  fiin  enm  I)a  nnimiinilfinf m  fàk  irnir  M  rinnnf  m 
»  XVn  é»  Dathauomt,  v.  1  f .  A  hMnufar  toi  peur  Roi 
»  iM  d'entre  tel  frtret.  Tu  itt  fourrai  pat  Hatlir far  toi  an  iirm- 
»  ger  jiu  ne  fait  pai  ton  frtrt  :  on  avoit  conclu,  te.  tous  les 
«  Fhatificns  écoicnt  de  cette  opinion  ,  qu'il  n'^ioit  pis  pet- 
•  mit  de  fe  foumenrc  à  l'Empctenr  Romain,  ni  de  loi  payer 
>»riibut.  Mais  Hérode  &  fes  fectatcurj  entendant  ce  texte  d'un 
>>  tiioii  volontaire  ,  non  pas  d  une  foumillîon  forcée  ou  nécef- 
»  faire,  étoieiu  d'une  opinion  contraire ,  &  croyoïcnt  qu'il  étoit 
»  très  pcrmiî  en  re  cas  la  S:  de  fc  foumcttrc  à  IXnipcrent  Ro- 
»  main  &  de  itii  paver  tribut.  Les  l'hariiiens  dcmc&  les  Héto- 
"  Jiais  i\Lai  lur  ce:  ariiLle  Jlî  Je;ir.inrns  li  oppofés,  ceux  qui 
»  icnduietit  des  pièges  a  Jclus-t^luiit ,  qui  clKicboicnt  à  le 
»  perdre ,  détacherait  de*  difciples  de  ces  deux  feâes  oppofécs, 
»  pour  lui  faire  propofer  cette  queftion  captieufc  conjoinic- 
nmeac:  Matlli.  XIII  :(■.  Ejt-ilptrmisdt  payer  le  tribut  à  Ci- 
u  far,  ou  RM  '  pci  lluidcs  q  uc  de  quelque  manière  qu'il  y  répon- 
»dît,  il  donncroit  piifc  fut  lui  Car,  s'il  difiut  que  non,  les 
«  Hitt>dicns  le  dél&eroient  d'abord  comme  on  aUNmi  de  Cé- 
»  lar  s  ,  s'il  dilôtt  qu'oui ,  les  Pharifcnt  ne  njw^eroicnt 
»  pas  de  le  rendre  odieux  au  peuple,  comme  ancnnemi  de  leurs 
»  druict  &  de  leurs  privilèges  :  car  le  peuple  étoit  déjà  entêté  de 
»  leur  opinion,  qu'il  n'étoît  pas  permis  de  payer  le  tnbur.  Mais 
»  Jeûiî  Ciifift,  qui  favoit  leurs  mauvaises  intentions ,  confondit 
»  les  uns  ïc  les  autres  par  la  rcpon,c  qu'il  ieur  Hnnna.  Mais  cn- 

0  fin,  cette  tcpontc  étant  une  joftiiicatiaD  de  la  doâtine  des 
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mer  avec  fcs  Difviiilcb ,  il  r.'y  ri^rtc  pas  iiicomm. 
On  vient  «le  cous  ks  ciuiioics  de  h  Judée,  de 
la  Galilée  &  de  ridunic^  pour  l'entendre  Se 
pour  loi  pcdcnuc  des  mauiiles ,  &  tous  ceux 

2 ni  ont  le  bonbeur  de  leteacher  {ont  giiéris. 
tant  enAiite  monté  fur  une  montagne  voiiine , 
il  choillt  ^armi  Ces  Dlfciples  douze  Apôtres , 
i  la  tcte  dcfijutls  il  met  Pieiic  ,  &:  leur  fait  un 
fcrinoii  qui  reutcrmc  en  précis  toute  la  morale 
crangélique. 
il  ddfiead»  Se  une  gnnde  ibule  de  peuple 

J|tti  l'amendolr  fè  met  1  (à  fiiite.  S'en  étant 
cparé ,  il  rcrjcontte  prî-s  de  Capharnaiini  un 
Lcprcux  qu'il  guérit  en  le  touchant ,  mais  il 
lui  défend  d'en  jxitler ,  &  lui  ordonne  d'aller  fe 

Ïicfencer  au  Prctre  pour  vérifier  fk^uérifon  Ôc 
i  rénblic  dans  l'ordic  de  la  focicté.  Car  les 
Lépreux  en  Ploient  fcqueftrc-s,  &  rentzée  mène 
des  villes  leur  étoit  interdite. 

Jcfus  étant  dans  Caphatnaiim  ,  un  Centenier 
lui  députe  quelques  Jui£s ,  poai  le  prier  de 
Venir  au  fecouts  «finftcvMsar  (|idénkpan» 
Ivtiquc.  Il  fe  met  en  louBe*  nmsieCeimmef 
ù  juceant  indigne  de  le  recevoir  duir&  mai- 
{on ,  lui  fait  dire  par  fcs  amis  qu'il  ne  mérite 
point  cet  honneur,  &:  qu'une  parole  forrie  de 
f.i  boutlnj  fulHr  pour  rendre  la  lantij  au  malade. 
Jufus  admirajtt  ta  foi  lui  accorde  là  demande  , 
&  le  ferviceur  eft  auflî-TÔc  guéri. 

Lejoac  fiiivaoc»  Jefiuallant  iNaïm»  ville 
de  h  "rrilM  dll&dnr ,  près  do  torrent  de  Ofon 

entre  Nazareth  Aphcf  ,  rtiu  ontre  à  la  porTc 
de  la  ville  le  convoi  d  un  jmnc  lioinme  ,  hli 
unique  d'une  veuve  qui  iiuvoit  le  cercueil  eu 
pleurant.  Touché  de  compallion ,  Jcfus  dit  à 
ceux  qui  pottoient  le  corps  de  s'arrêter ,  Se 
fnmmîinHf  au  mort  de  (élnet.  Le  jeune  hom- 
aie  en  même  tHut  St  lew.  ft  oonmencc  à  par- 
lée, ce  qiit  cempUt  la  affiAwe  de  fiajeur  4e 
d'adamsKioR» 

Tontes  ces  chofes  ayant  été  racontées  à  Jean- 
BapciAe  dans  fa  prifon  par  Tes  Difaoles.  il  en- 
voie deux  d'entre  eux  à  Jcfus  pour  Uli  dematl- 
der  s'il  eft  le  Mellîe,  ou  s'il  ont  en  anendre 
un  autre.  Jean  n'avoir  aucun  doute  H-delIus  ; 
mais  il  vouloir  que  fes  Dlfciples  fulfcnc  i:if- 
Ouiis  par  la  bouche  de  Jefus  même  de  la  divi- 
nité de  Ck  pedbane  &  de  ik  nùflion.  Jefus  fait 
en  leur  préicnoe  diven  miracles ,  6c  leur  dit 
de  rapporter  ^  Jean  ce  qu'ils  ont  vu ,  ajomat» 
qu'heureux  eft  celui  qui  ne  prendra  pas  de  lui 
on  fujet  de  fcandaie  de  de  chute.  Jefus  était 
«woce  à  Naun  ,  locfqa'il  tefuc  cène  di^uta- 
tion. 

Un  PhanfieBdelamteM^^,  nomnoi  S- 


Itr 


mon ,  l'invite  à  dîner.  Taïuiis  qu'il  cd  à  table, 
une  femme  de  mauvaife  vie ,  différente  de 
Mttie-Migdeleine ,  &  de  .Marie  firur  de  La- 
or^  oomme  le  penîènt  les  nieilleiia  ciitiaues , 
fument  avec  on  vafë  d*aMtre  plein  d'une  huile 

(xlnr:fér:iiue.  Elle  fe  place  derrière  lui ,  &'  après 
avoir  arrole  fcs  pieds  de  fes  larmes ,  les  avoir 
cfruyés  avec  fes  cheveux  &  les  avoir  baifés, 
elle  les  embaume  de  ion  prfiun.  Ce  fpeâade 
airendriffant ,  loin  de  touclter  le  Phariuen ,  ne 
lui  infpire  que  du  m^iis  ic  pooc  la  pénitenre 
qu'il  regarde  Comme  mdigne  de  pardon ,  Se 
pour  Jefus  qui  lui  paroît  n'être  pas  un  vrai 
Prophète ,  puifqu'il  ne  connoît  pas ,  félon  lui , 
lajjcrfonne  qui  eft  à  fes  pieds.  Jefus  le  con- 
vamc  d'erreur  par  une  parabole,  apiis  auoi  il 
renvoie  cène  femme  en  Taffiiianc  que  les  pé- 
cfa&i  lui  tant  remis. 

Une  autrefois  Jefus  étant  entré  dans  une 
maifon  { vraifemblibleincnr  à  Capharnaiini) 
pour  y  prendre  fon  repas  avec  fes  Di/iciples ,  il 


diunt  qu  il  avoit  perdu  l'efprit ,  car  ils  ne 
croyoicnt  pas  en  lui.  Dans  ce  moir.enr  il  gué- 
rit un  piiTldé  c[Lii  ctunt  avcuj;Ie  &r  muet  ,  mi- 
racle qui  frappe  le  peuple  d'admiration.  Mais 
les  Pharifieiis  ont  !.i  malice  de  l'attribuer  â 
Béelzebudi,  Ptince  des  Démons.  Surqnoi  Jefus 
leur  prouve  oue,  fi  le  rovaame  de  Satan  eft 
divife  contre  lui-même,  il  eft  impofiîblc  qu'il 
fubfifle.  Il  leur  fait  er.fuite  ce  raifonnement  : 
Ji je  cLrJJ'c  l'es  Df'norn  p.:.r  Becl^ehu'h  ,  p^r  ^ui 
VOS  tafans  tts  cha£inc-Ui  i  Puis  il  ajoute ,  pour 
leur  iâire  fentir  l'énormilé  de  leoi  calomnie  ; 
Jt  vomit  Mt  ta  yiriti,  que  tous  Us  hlafpkimu 
que  (es  kommis  auront  prcftris  leur  faont  remis , 
à  l'exception  du  kliifphi'Tic  iontrc  le  S.  F.fpr'it, 

Lcant  pani  de-là ,  il  vient  .avec  fes  Dilciples 
à  N.aMreih ,  où  il  avoit  été  élevé.  Le  jour  du 
iabbat  il  entre  dans  la  Synagogue ,  <Sc  y  fait  fur 
mi^aflâge  d'Kàïe  qui  le  concerne  ,  un  difcours 
qui  remplie  d'éioanement  iés  aadÏKun.  »  D'où 
»  lui  vient  cette  fageflê,  fe  demandent- ils? 
>»  n'eft-cc  pas  li  cet  artifan  dont  nous  connoif 
»  fons  le  pere,  la  mcre ,  les  frères  &  les  fcriirs  , 
•>  (  confins  &  coulines  ]  gens  du  commun  ,  qui 
»  n'ont  point  de  lumières  au-delfus  de  leur  état?» 
Ces  confîdérations  les  arrctenr  &  les  empcchenr 
de  croire  â  une  doârine  qu'ils  font  forces  néan- 
moins d'admirer.  Jcfus  prend  de-li  occafîon  de 
leur  dite  &  de  leur  montrer  par  des  exemples 
Que  jamais  un  Prophète  n'eft  bien  reçi  oans 
iS»  pafi.  Les  lepracbesdlnoéduliié  qu'il  leur 


>  H<!r(xlicnt  fur  cet  inicîc,  ce  ne  peut  pis  cire U IcIcviiml'Hé- 

>  loilc  dune  notre  Sauveur  difoit  à  fcs  Difciplcs  <le  le  donner  de 

>  garde.  Il  £Mtt  donc  que  ce  foit  leur  féconde  opinion  ;  <{ue 

>  ^aasid  m  fira  OMMIN  k  coauaiadt  lE  k  VMI.  il  «ft  pcr- 
I  ndt  de  k  lidvie,  ac  de  M  oMirft  ^  fi&e  As  aAes  dtdoU- 

>  trie ,  on  de  fuivre  d'MBCS jpnôqon  rriminelles  de  Religion. 

>  II  cfi  bien  sût  qa'Mrode  nmfc  cent  licite  maxime  ;  A:  il  y 

>  a  bciuanip  d'ifforeoce  que.  poux  juAiiîcr  fa  conduite,  il  for- 

>  nu  cette  Icâe.  Jofcphc  nous  apprend  que,  ^ur  faire  fa  cour 

>  i  AuguAeScaux  GiaïuU  de  Rome,  il  avoit  fair  bien  des  cliofea 

>  dcfcnduci  par  U  loi  U  U  religion  des  Jai6i  qu'il  avoit  bit) 
•  des  Tcmplet  tu  élevé  de»  Statïics  pour  un  tulie  idolitre;  &: 

>  s'ctoit  excufé  aux  Juift  en  leur  rcprc fcntani  c|u'>l  I  jvoïc  ûit 

>  nuigté  lui  i  furcc  par  le  coinmaudcmcnt  d'une  puifTaiicc  a  U- 


>  queUc  la  néccfficé  le  contraignoii  d'obéir ,  ts.  que  cela  le  dif- 

•  culpmtcan£fcmcm.piiiri|ttccca*to«Munaacv«Jow^^ 

•  DelàvkMaBlleft^ucmicftbtrsMeedaniJnCJc  cnis 

•  doae^kiWmttcnt,  tel  fc^btcwi.  Soient  des  dAMuM 

>  comme  lai;  des  ^cns  qui  à  la  vérité  iàifoicnc  praft^fioa  da  7a- 
)  da'ifinc ,  mais  qui  pointant  dans  l'occafion  lavoicnt  s'aecom  - 

•  modcT  à  l'idolâtrie  pateaite,  &:  faire  ce  (qu'elle  de nundoit  d'eux. 

>  Les  Sadducéer»,  qui  ne  connoilToient  point  de  vie  aprvs  celle- 
>d,  dooncftmprclqoctousdanf  t'Hérodianifmeiaufli  lo  voit- 

>  OD  confondus,  poui  ainli  dire,  avec  eux;  car  les  mêmes  pcrfon- 

•  nesifui,  dans  ui.  Tvjupilc  l'ont  appelai l"  Hàf>.!ii:!U  ,  iins  un 

>  aurrc  font  nomoiécs  Sadducéens.  Cette  fcâe  tomba,  t'éva- 
-.  nour.aprjitecaMdctiBaeSrigianir.On'iBieftphimtMdtt 
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,X  fait  les  irritent  .lapuint,  qalb  veulent  le  pré- 
cipitée da  haut  de  la  montaene ,  for  laquelle 
àdt  bSds  kitr  TÎtle.  Mais  Jefus  pdTe  au  nilieo 
d'eux  fans  ^'ils  lai  fallènt  de  mal. 

j  1  Jean  dam  (à  prifon  continuoit  de  blâmet  le 
niiriaj^c  d'Hcrocle  ivec  HcrcHii  ide  ,  t^'  cette  mé- 
chante temine  de  fon  cote  ne  celfoit  de  tendre 
des  embûches  au  Prophète  pour  le  taire  mourit. 
Enfin  U  Joameiu£ivacable  a  iàia  abominable  def- 
fein  anmnu  Ce  fut  le  fom  de  U  naiflànce  d'Hcro- 
(^c.  Ce  Prince  tÎLir.nant  i  cette  occafion  un  fcftin 
ans  Grandi  de  ù  Coar,  aux  Officiers  de  fcs  trou- 
PLï  &:  aux  principaux  de  G.ililéc ,  S.iiomc  rille 
d'Ucrodiade^  fut  introduite,  &  ayant  daitfc 
devant  le Rm»  ^e  lui  plut  tdloasu  qa'il  s'en- 
agM  par  fenenc  â  loi  doniier  mut  ce  qu'elle 
demanderoit ,  f&t-ce  mtme  h  moitié  de  fbn 
royaume.  SAlomé  s'ctant  retirée  confalrc  ù 
mere ,  qui  lui  dir  de  demander  l.i  tctc  de  .'1.1:1- 
Baptiflc.  Hcrodc  aul1i  (jviic  cjuc  (urpris  de  cette 
demande,  ne  l'accorde  qu'à  regret.  Sa  confcieiice 
Mffifioit  un  refus  j  mais  deux  chufes  l'en  dc- 
tournerenc,  la  crainte  de  mole  lier  la  jeune  Pdn- 
cefTe ,  &  la  bonté  de  fc  parjurer  i  h  vfie  des 
convives.  Il  envoie  donc  un  garde  pour  déca- 
piter le  Prophète  dans  fa  prilon.  Sa  tète  eft  ap- 
portée dans  unbaffiniSalaaié,qiû]ai«iiecâ 
fa  mere. 

Jefus  apprenant  h  mort  de  Jean  tt  retire  de 
Galilée.  U  f  tevient  quelque  tems  après,  8c  ne 
ceflê  de  &ire  des  miracles,  qui  t>pandcnt  au 

loin  fa  réputation  ,  Se  donnent  lieu  à  divers  dif- 
cours.  On  en  parle  à  la  cour  d'Hcrode ,  &  fur 
ce  qu'il  entend  dire,  il  s'imagine  que  c'cft  Jean- 
Bapridc  qui  eft  telTufirité.  On  rapporte  i  Jefus 
ce  qu'Hérode  dit  de  lui.  Il  auitte  le  lieu  où  il 
eft ,  s'embarque  avec  lès  Difciples  fur  la  mer 
de  Tlbériade ,  &  fe  retire  dans  le  dcfeft  appel- 
le de  Bcthfa'i'de ,  non  qu'il  tue  du  même  cote 
que  cette  ville,  mais  parcequ'il  émit  vis-.i-vis , 
n'y  qpant  que  le  lac  entre  deux.  Le  peuple 
l'ayant  vn  partit  s'empiellê  de  le  fuivre,  & 
plufieois  firent  ime  «eue  dilieence  qu'ik  arri» 
vcrcnt  avant  lui.  Jefus  touche  de  compadlon 
pour  cette  multitude  qu'il  voyoit  abanclnnnéc 
Comme  des  brebis  fini  p-iftcur ,  leiii  dit  beau- 
coup de  chofcs  pour  leur  inftrudlion  ,  &  rend 
la  untc  i  ceux  qui  étoient  malades.  Le  jour 
étant  déjà  Soa  avancé,  fi»  Difciples  lui  re- 
nxmttentqnll  eft  tems  de  tenvoyer  ces  gens , 
afin  qu'ils  aillent  fe  procurer  des  viviez  d.iin 
les  lieux  voillns  ,  attendu  qu'il  n'y  a  p  li  cm-.s 
cette  fulirude  de  quoi  lc5  nmirnr.  Jiii;',  de- 
mande â  fes  Difciples  combien  ils  ont  de  pains , 
&  ayant  connu  par  leur  réponfe  qu'ils  n'en 
•voient  que  dnq  avec  deux  poilSns,  il  Imit 
ordonne  de  Aire  aflêeir  cette  mahitnde  fur 
l'herbe  par  :xv.?_<.  de  cent  de  cinquante  ;  puis 
ayant  bcm  le5  pauv;  &  les  giflons,  il  les  leur 
donne  pour  les  diftnlnicr  a  ceux  qui  ctoicnt 
alEs.  La  multiplication  de  ces  alimens  fut  telle , 


(i)  Cette  ville,  fini^au  picJ  Ju  mont  Liban, prr^  lir*  ("<jur- 
cc^  Ju  JouiJjiii.ivoit  jtliificii  v  fnis  tiiani»^  de  nom  H!c  s'ippcl- 
loit  <i  .1 1,1,1:  i  l..i:i> ,  le  ajipjrtciioit  aiii  Sidonicns,  lorûjiic  k)U5  le 
gouvciutinciit  drt  Jut;i:5,  ioo  lio.nmcs  de  il  tribu  de  Din  U 
prirent  te  la  rMuifirmt  en  cendres  .  l'avint  cnfuicc  rebâtie ,  ils 
lui  doaaaeai  le  nom  de  Dan.  Long-uim  ipcct  clic  prit  celui  de 


r^-  '■'"1  mille  hommes ,  fans  compter  les  fem- 
mes &  les  enhins ,  qui  compofoient  ce  peuple , 
en  furent  rairalîcs.  Ce  miracle  les  ravit  au  pouit 
mTûs  penfent  à  enlever  Jefus  pour  le  làire  Roi. 
Mais  oonnoiffant  leur  deifcin  il  les  congédie , 
&  s'enfuit  fur  la  montagne  jJour  prier. 

Ses  Difciples  cependant  s  étoient  embarqués 
pour  aller  vers  Caphamaïini.  Gomme  ils  ra- 
moient  à  fi>rce ,  le  vent  leur  étant  cnntiaire ,  Je- 
fns  leur  apparoir ,  vers  la  quatrième  veille  de  la 
nuir,  marchant  furies  eaux.  Pierre  lui  demande 
la  permirtion  d'aller  si  lui;  il  l'obtient,  &  faute  de 
la  barque  pour  le  joindre.  Mais  un  coup  de  vcnt 
l'ayant  enraye ,  il  enfonce  dans  l'eau  en  implo- 
rant le  fecottfs  de  ton  maître.  Jefus  le  retire  par 
h  main ,  &  loi  rmoche  fon  peu  de  fin. 
Arrivé  si  Généineth  ,  Jefus  guérit  les  mala^ 

des  qu'on  K:i  ;-rner.c  de  roure  la  Contrée.  Il  par- 
court les  vihes  ^''^  boKrg.-dcs ,  en  s'avanijaiit  vers 
la  méditerrance,  lV  tailiu.-.  p^it  tviai  les  mêmes 
miracles.  Une  femme  Cananéenne  l'éranr  venu 
trouver  fut  les  contins  de  Tyr  8c  de  Sidon  ,  fe 
praAeine  à  fes  pieds  en  Ini  demandant  la  me- 
tifim  de  £1  fille ,  qui  étoit  toonnentée  du  I>é- 
mon,  Jefus  la  retufe  avec  une  dureté  apparente. 
£lle  inlifle  avec  une  fui  il  vive  que  Jelus  en 
étonne  lui-même  ,  &  ne  peut  sfenipècher  de 
lui  accorder  fa  demande. 

Par-tout  oii  Jefus  fc  trouve,  une  ^grande 
foule  de  peuple  l'eRvironnc.  £lle  le  fiut  dans 
un  lieu  delért  où  il  fe  retire  avec  les  Difisples , 
&:  elle  y  palFe  trois  jours  fans  manger,  occupée 
i  l'entendre  1^"  .i  contempler  les  merveilles  qu'il 
opéie.  Jefu^  !K  voulant  point  renvoyer  CCS  gens 
i  jeun ,  ordonne  à  fes  Dilciples  de  leur  dmii- 
buer  fept  pains  &  quelques  pedts  poillàns ,  en 
quoi  conuftoient  toutes  leurs  proviiîons.  Ce 
peu  d'alimens  fe  mulriplia  tellement  entre  leurs 
mains,  que  quatre  mille  hommes,  fans  comp- 
ter les  femmes  &  les  enfans ,  en  furent  raila- 

liés ,  &  laiilèieBt  enooae  de  qnoi  len^plic  %c 
«cbeiUes. 

jt     Jeftu  palfe  i  Bedilâïde  en  GalQée,  où  il 

guérit  un  aveugle ,  Se  dcU  dans  les  environs 
de  Ccfarée  de  Philippe  (  i  ).  Etant  proche  de  cette 
ville  ,  ayant  fts  Dilciplcs  avec  lui ,  il  leur  fit  en 
chemin  cette  queftion  :  i}ue  di/'ait  Us  hommes  du 
fib  de  l'hommti  Qui  difent  Us  autîtJmfSatCit 

3[u'ils  tendirent  que  les  uns  le  prenaient  pour 
ean-Baptifte,  les  antres  poar  Jcrémîe  eu  pour 
quelqu'un  des  anciens  Prophètes,  quiétoît  rcifuf- 
cité;  OTdit  vous,  reprit  il,  .yiii  dues  \  jusque /ejuis? 
Pierre  pretLint  la  parole  dit  :  vous  êtes  U  Chnjî  , 
le  fiss  d-i  Ditu  vivant.  Jefus  donne  à  cette  rc- 

ejide  des  éloges.  Se  avertit  en  mîme  tenu 
ieire  qu'elle  ne  loi  a  point  été  fingérée  |ur  la 
chair  ftrle  iàng ,  mais  par  le  Peieoâefte  ;  a  quoi 
il  ajoute  ;  Et  moi  jc  vous  dis  que  vous  éui  Pierre, 
&  que  fur  cette  pierre  je  hJtirji  mon  Egl'ifi ;  & 
tes  portes  de  f  Enfer  ne  prévaudront  point  contre 

tùt:  C9  qui  dcmonae  en  même  tetns  Se  la  pii- 


Pjn-j-.,  i^i.i  nom  de  la  montagne  de  Panée,  qui  en  cioir  proche, 
tniin  l'IiiHppc.  l'un  des  fiis  d'H<ïrodc  1c  Giand,  &  Tciriique 
d'Iniriïe.  l'jy.ir  t  juçmcntéeft:  embellie  en  l'honneur  de  Tibère , 
le  non  pan  de  Calt«tla,  comme  le  marque  on  moderne  ,  l'appcUi 
CtfiMrfcJeMùïfffe. 
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J5SJ.  inautc  de  S.  Pierre  ôc  la  perpctuiti  de  l  Ej^lifu. 
Liiviroii  huit  jouis  après  ceci,  JeTui  ayant  pris 
avec  lui  Pi«i»t  Jean  &  Jacques,  les  mené  fur 
noe  haute  inonngnc  à  l'ccan  pour  prier.  (  Cc«te 
montagne  eft,  à  ce  qu'on  croit,  mais  fims  fim- 
tlcment,  le  Thabor.  )  Tandis  qu'il  eft  enafaî- 
fun ,  il  cluuge  de  ticure.  Son  vilagc  devient 
IwiliuiC  comme  le  fiittil,  lès  vêcemcns  paroif- 
(«at  lout  cclatans  de  Inmîecc,  Se  d'une  hlan> 
cheur  égale  1  celle  de  li  nei^  On  voit  en 
mtme  tems  deux  hommes  pleuis  de  inajefti;  & 
de  gloire ,  qui  s'entretiennent  avec  lui  ;  c'ctoient 
Moifc  lîv:  Llie,  qui  lui  p.irloient  de  la  manière 
dont  il  devait  terminer  ù  vie  mortelle  à  Jcru- 
ûleu).  Les  trois  Difciples  que  le  lommeil  ac- 
cabioic,  cveillâ  au  Caa de  lenn  vqix»  contem- 
plent ce  beau  fpeAade  avec  des  tranfpoits  d'ad- 
mmcion  &  d.-  joK'.  M.iis  voyant  la  nuée  uiive- 
lopper  les  deux  iiomuies  au  moment  qu'ils  fe 
réparent  de  Jelus ,  ils  en  font  effrayes.  Leur 
^pouvoiite  redouble  en  etuendant  une  voix  qui 
ou  fond  de  la  nuce  articule  ces  paroles  :  e'tfi  ici 
monfili  hitft-atmé  M  ^^'aàmutOMtmon  af- 
fiBion  ;  Louiti-'c.  Mon  tls  tombent  de  peur  le 
vi(.i;_',c co  ure  terre.  Jcfus  les  relevé,  les  radure, 
Hc  leur  dcleiid  de  parler  à  perlonne  de  ce  qu'ils 
ont  vu ,  jarqu'à  ce  Qu'il  foie  rtirufcitc. 

Le  lendemain  Jefus  dcfcendant  de  la  tnonia- 

f ne ,  trouve  une  grande  foule  de  peuple  qui 
attendoti.  On  lui  préfente  un  enfant  lunati- 
que 8c  muer ,  <|ue  (e$  Difciples  avoient  en  vain 
entrepris  de  guérit.  AptCi  leur  avoir  reproche 
leur  peu  de  toi ,  il  conuixande  i  l'ef^rit  imour 
de  fortir  du  corps  de  cet  enfant ,  &  il  eft  omî. 
Les  Difciples  lut  demandentjpouR|Bai  ils  n'ont 
pu  opérer  cette  guériiôn.  »  Ces  Ibites  de  Dc- 
»  mons ,  leur  répond-il ,  ne  peuvent  être  chaf 
»  fés  par  aucun  autre  moyen  que  par  la  prière 
1'  &  fe  jeûne,  n  Dus  Icilcurs  peu  verfcs  dans 
l'hiiloire  feront  pcuc-ctrc  furpns  de  voit  au  lenis 
du  MelEe  un  li  grand  nombre  de  perfonnes 
natmentées  par  les  Démons.  »  Mais  dit  un  ha- 
I*  bile  bomme,c'ell  gratuitement  qu'on  fuppofe 
»  ^Vrant  Se  après  notre  Sauveur ,  les  Démo- 
1»  niaques  oi«  été  inconnus  dans  le  moitde.  Des 
»  faiis  .uiiliLtiii.iaL'î  nioiirreiir  le  contraire  par 
»  rapport  aux  tcnis  pollcncurs  à  la  date  de  i  £- 
I*  «uigik.  Quand  ain'auroit  aucun  fait  à  allé- 
w  gMc  en  fnaim ,  ceux  qui  décrient  le  iiens  liip^ 
»  tjral  des  btftoires  des  poIRdés  qôe  Jefiis  a 
»  guciis ,  ne  p^nirroicnt  tirer  de  cette  difette  de 
)'  laits  aucune  iiiduc'tioji  fa\or.\b!e  à  leur  hy[>o- 
»  thelc  >'.  Ritii  de  plus  lenfe  que  la  conjethirc 
du  Doâeur  Srebl>ing  fur  ce  fujet.  »  Si  jamais , 
■»  dit-îl ,  on  ne  r.ar!a  tant  de  l'oofeUion  des  Dé- 

I»  mons  qu'on  le  lit  pendant  la  vie  de  mue 
M  Sauveur ,  c'eft  que  jamais  on  ne  vit  fè  dé' 

»  ployer  avec  tant  d  ëilar  la  puiffancc  miracu- 
»  leufe  qui  rendit  la  malice  de  ces  cfprits  im- 
.  n  pun&  fi  fenlîble  &  lî  pubUque.  Les  maladies 
■•  dont  les  Démons  étoicnt  les  auteurs ,  étoicnt 
»  tt^  connues.  Les  f^mptomes  en  étoicnt  frap- 
i>  pans  :  nuis  on  en  ignora  la  vraie  caufe  jul- 
»  qu'à  ce  que  le  Grand  Libérateur  des  nulades 
»  Je  Cet  ordre  révéla  le  fecrct  de  leur  tiifte 
m  état.  Peut-cire  que  quelque  four  cette  niéit.L 
■•  verm  Divine  éclatera  de  nouveau,  &  ainrs 
»  aulli  peut-être  le  monde  en  admirera-t-il  de 
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»  n  ii  le  fcmbbblesdftn.  Wette  caifon  te 
n  nos  leiis  ne  nous  apprennent  oue  tràpeade 
»  chofe  touchant  l'exillence  &  l'opération  des 
»  Démons.  Nous  fonunes incapables  de  drinc!er 
»  furement  dans  quel  cas  on  doit  les  regarder 
>»  comme  des  caults  inmiédi.ues  de  certains  ef- 
»  fèts  qui  frappent  nos  yeux.  Mais  qui  fait  fi  cn- 
n  OOra  aujousobni  ces  cfprits  impurs  ne  con- 
I*  nibtienteiiiieniplurteursdesdéauzqui  dé- 
fi ïblent  le  genre  hnmaifl?  »(  Stackhoufe ,  I7</^ 
firuT.  j.  p.  1^4-) 

La  ftte  des  t.;bernaclcs  étant  proche  ,  les  pa- 
rens  de  Jefu"^ ,  qui ,  fans  croire  en  lui ,  vou- 
loient  tiier  parti  de  fes  miracles ,  l'exhortent  i 
sV  rendre  pour  fe  faire  connaître  au  monde.  Il 
rcpnd  i  ces  ambitieux  que  iaa.  taxa  n'eft  pas 
encore  prêt ,  &  les  laiflê  partir.  Mais  après  leur 
départ  il  le  iv  r  en  r  nite  lui-incine  pour  aller 
à  la  fête.  I-.n  cri\L[i.i:it  la  Samaiie  il  rencontre 
dix  Lépreux  qui  l'ayaiu  appcrçu  fe  tiennent  éloi- 
ncs ,  &  le  conjurent  à  grands  cris  d'avoir  pitié 
'eux.  Jefus  les  renvoie  aux  Prêtres  ,  &  dans  le 
cbemin  ils  font  ^liàs.  Adais  un  £eu1  ,  &  celui- 
ci  émit  Samaritain ,  letonme  fiir  <ês  pas  pour 
rendre  grâces  1  l'aïueur  de  fa  gucrifon. 

Les  Juift  cherchent  Jefus  pendant  la  fête , 
&  tiennent  divers  difcours  1  fon  fujet.  Il  paroît 
tout-à-coup  dans  le  Temple  au  milieu  de  la 
Soleinnité,  Se  étonne  le  peuple  par  fa  doélrine. 
Les  Phariliens  &  les  Princes  des  Prêtres  en- 
voient des  làtelUtes  pour  te  prendre.  Mais 
ceux-ci  frappés  comm,  le-,  autres  d'adinir.ition 
n'ofent  mettre  la  maui  fur  lui.  Etant  revenus 
vers  ceux  qui  les  avoient  envoyés ,  fans  l'ame- 
ner ,  ils  s'excufeni  en  difaiu  :  Jamai*  homme  n» 
parle  comme  celui-là, 

Jefus  après  la  fcte  monte  fur  la  montagne 
des  Oliviers ,  &l  le  lendemain  dès  la  pointe  du 
jour  il  retourne  au  Temple,  oà  tout  le  peuple 
s'.unalle  autour  de  lui  pour  l'cnterKlre.  'Tandis 
qii  il  efl  occupé  i  les  mftruire,  le»  Scribes  & 
I  k  s  l'harifieiu  lui  amènent  une  femme  qu'ils  ont 
l  urprife  en  adultère.  La  loi  de  MoiYecomfam- 
noit  ces  fortes  de  perfoniie^  \  erre  l.ipidées.  Ils 
prelfent  Jefus  de  tlire  ce  qu'iî  pciife  a  ce  fujet , 
&  Cela  dans  la  vue  d'avoir  cjcc.Uion  de  l'.iccufer 
ou  de  trop  de  fé-vciitc  ,  s  il  condaninoit  cetre 
femme  au  dernier  fupplice  ,  ou  de  manque  de 
relpeâ  pour  la  loi  de  Moiiife  ,  s'il  s'aviioic  de 
rabfiMidte.  La  tépoofe  de  Jefiu  les  met  tous  en 

défiuiti  Qng «dm  ttiBtrt  n  ^  s  ,  leur  dit  il  ,  i:ui 
tjl  fans ptehUttî  fttU  id  framac  purrt.  Alors 
s'étant  retires  tous  les  uns  apus  les  autres,  la 
femme  refte  feule  avec  Jefus  qui  la  renvoie  en 
lui  difant  de  ne  plus  pécher.  Il  continue  fes 
inflxuâions  dus  le  Temple,  &  les  Piuiifient 
étant  revenus,  entrent  en  difmtre  avec  hti.  Il 

leur  pr.i.ive  qu'il  a  reçu  fa  million  de  Dieu  (on 
pere  qu'ils  ne  ci^nnoifleiit  j>oint  \  que  c'cll  la 
naine  de  la  vérité  qui  les  porte  .i  le  vouloir  faire 
mourir  ;  qu'ils  ne  font  point  la  vraie  pollérité 
d'Abralum  ,  puifqu'ils  n'ont  point  hérité  de  (à 
foi ,  mais  les  enfuis  du  Diable  dont  ib  font  les 
(Euvres ,  étant  homicides  Sc  menteurs  comme 
lui.  A  ces  reproches  légitimes  ils  oppofent  des 
injures  non  moins  atrt)ces  qu'infenlces  ,  en  ap- 
pi.li.inr  Jefus  Samaritain  &:  Démoniaque.  La 
réponfc  pleine  de  modératiou  âc  de  foice  qu'il 

Et 
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Jcur  fait ,  ne  fert  qu'à  mettre  le  comble  i  leur 
fureur.  11$  prennent  des  pierres  pour  le  lapider; 
ft  mais  il  leur  échappe  d'une  immere  miraculcu- 
£tfSc£s  ledit!  {m  la  muuagfw  des  Oliviers. 

Ses  Dilciples  éxtnt  vent»  Vy  troover,  il  en 
clioifit  71  qu'il  envoie  devant  lui  deux  à  deux 
dans  toutes  les  villes  &  dans  tous  les  lieux  où 
il  doit  lui'inème  aller.  Etant  revenus  quelque 
rems  après  le  joindre,  ils  lui  annoncent  avec 
des  rranfports  de  joie  que  les  Démons  même 
leur  font  fournis.  Jefus  modère  l'eiecès  de  leur 
contentement  jpar  des  infttuAioas  fiic  l'uCtge 

au'its  doivent  uiro  des  dom  miiacoleiix  dont 
les  i  revêtus.  , 
Gepeadant  on  approchoit  de  la  Fête  de  la 
Dédîcice  du  Temple ,  c'cft-â-dire  la  Fcce  qu'on 
câébfoit  le  1)  de  Casltu ,  qui  répond  an  mois 
de  Décembre ,  en  mémoire  de  la  Putiâcatioin 
du  Temple  faite  par  Judas  Macchabée  après  la 
victoire  t^u'il  rt-mpuitii  fur  Nicanor.  Jclus  re- 
tournant a  Jcrufalem pour  cette  foicmnitc,  ren- 
ooiitM  m  faut  de  Subat  non  loin  de  la  ville 
on  hoaune  qû  énh  aveode  dès  £1  naidànce  ; 
fur  quoi  fêsiX&îples  Inîlbat  cette  qucftion  : 
Maître ,  tjl-ce  It  ptché  de  cet  homme  ,  ou  U  pi- 
ché  de  ceux  qui  C ont  mis  .lu  monde  ,  qui  efl  i.mf: 
qu'il  eji  ni  ûvc/p'c  ■'  On  voit  p.ir  -  là  tju'iK 
croyoient  comme  b  plupart  des  Juifs  la  prccvii- 
tenoe  des  emes.  Jefus  répond  que  l'ctac  de  cet 
kominé  ne  Tient  ni  d'un  péché  qui  lui  fuit  par- 
ctculîer,  ni  de  ceux  de  ks  parens,  mais  que 
Dieu  l'a  permis  pour  manifeîlcr  fa  gloire.  S'c- 
tant  enfuice  apinoché  de  l'Aveugle ,  il  lui  trotte 
les  yeux  avec  de  Li  terre  dctrempee  dans  fa  ù- 
livc,  après  quoi  il  renvoie  i  la  fontaine  de 
Siloc  pour  s'y  laver.  (  Certe  fontaine  ctoit  au 
pied  des  murs  de  Jcrufalem  du  côté  de  l'O- 
lient.  )  Il  y  va ,  s'y  lave ,  &  revient  voy.int  clair. 
Ce  miracle  fait  grand  bruit  à  Jcrufalem,  Si  jette 
les  Phari/iens  dans  un  grand  embarras.  Ayant 
fait  venir  le  miraculé  dans  leur  aflemblée ,  ils 
l'interrogent  fur  les  circonftances  de  (a  euéri- 
Ibn.  Il  les  raconte  avec  une  fimplicité  atuniia- 
ble.  Mais  ibntécitne  les  convainc  point.  Ils  font 
venu  (cm  père  8c  Ùl  merc ,  oui,  par  timidité ,  fc 
contentent  de  déclarer  que  leur  fils  cft  né  aveu- 
ci  e  ,  mais  qu'ils  ne  favent  pas  comment  il  voit. 
Les  Pharillens  alors  veulent  coanatndreceriiom- 
me  i  regarder  fon  bietifûteuccamnisnbnpie, 
parce  qu'il  a  violé ,  fiuvanc  tttt  ,  la  fiunteté  dn 
aabbac,  en  le  euéiiffiuit  ce  jour-ti.  Le  miraculé 
le  refîife ,  &  îu  le  chaflênt  de  leur  Synagoj^ue. 

Jefus  fe  promenant  dans  le  Temple  pen- 
dant la  Fête  dans  la  galerie  de  Salomon ,  fe 
trouve  environne  tout-a-Coop  d'un  grand  nom- 
bre de  Juifs  qui  le  fomment  de  leur  dire  clai- 
lement  s'il  eft  le  Chrift.  Il  répond  que  Tes  œu- 
vres dépofcnr  évidenunent  en  Ci  faveur ,  i]ue 
leur  incrédulité  vient  de  ce  qu'ils  ne  font  pas 
du  nombre  de  fcs  brebis  ;  qu'il  a  Dieu  pmr 
pete ,  Se  qu'ils  ne  font  cnfemole  qu'une  même 
ehofe.  A  demÎMes  paroles  les  Juià  pren- 
nent des  pierres  pour  le  lapider  oooune  un 


^  blafphématcur.  11  veut  les  réprimer  en  jufti- 
fiant  ce  qu'il  vient  de  dire ,  &  ne  fait  qu  aug- 
menter leut  fureur.  Ils  fe  mettent  en  devoir 
de  le  ùiùxi  trntsii le dénbe iléon  efens, 
allé  an-deu  do  Jourdain  ,  dans  Tendrair  00 
ean  avoir  autrefois  baptifc  ,  s'y  arrête  quel- 
que tenis.  Des  qu'on  fut  qu'il  y  croit  ,  une 
grande  toule  de  pcrfonncs  vmrent  l'y  trouver  , 
&■  il  continua  de  les  inftruire.  ('e  fut  U  que 
Marthe  Se  Marie  lui  envoyèrent  du  bourg  de 
fiéthanie  où  elles  demeuroient  près  de  Jcrufa- 
lem ,  pour  lui  dire  que  Lazare  leur  frère ,  qu'il 
aimoir  fingulicremcnr  ,  croit  dangereufement 
malade.  Au  lieu  de  s'y  rendre  fur  le  champ 
comme  elles  le  défiroient ,  il  demeure  encore 
deux  jours  au  même  lieu ,  après  quoi  il  fe  remet 
en  route  pour  la  Judée ,  8c  aveitii  dans  le  che- 
min fes  Difciples  que  Laxare  eft  mort.  Il  arrive 
si  fiéthanie  quatre  jouis  aorès  que  cet  ami  a  été 
enfeveli.  S'crant  fait  conauire  au  fcpulcre  ,  qui 
éxtnt  une  caverne ,  il  commande ,  en  nrcfence 
dva  gnnd  ÏMinbn  de  perfonnes ,  d'ôter  la 

r'env^leeoimioir;  puis  il  appelle  le  morr 
hante  «oÙE.  Lasate  ntr  8c  pinm debout  plein 
de  vie.  Il  le  fait  délier  (  car  il  éroic  entouré  de 
bandelettes  fuivant  l'ufagcd'cnfevclir  les  morts 
chez  les  Juifs);  &:  La/are  dégage  de  fes  liens 
retourne  dans  fa  maifon.  >»  Ce  miracle ,  dit 
»  M.  Nicole ,  fut  accompagné  de  circonftances 
»  qui  aocaUem  l'inocidume  des  hommes  &  qui 
»  les  tédairoienr  tooi  â  embidlêr  h  fbi,  fi  Ten- 
"  têrcmcnt  *:  la  prévention  étoicnt  capables  de 
"  fe  rendre  à  la  raifon.  Ceft  un  mort  c]ue  Je- 
»  fus-Chrift  rtiriilLKc  ,  &  un  mort  de  quatre 
»  jours  ;  un  mort  enfeveli  en  préfcnce  de  plu- 
»  ttcurs  J u ifs; anmoR qui répandoit  déjà l'in- 
*>  iieûion  des  corps  moits  ,  de  qui  étott  tout 
»  corrompu.  Jei'us-Chrift  na  le  telGilche  pas 
»  fans  témoins,  comme  il  Xffok  icflillcité  la  fille 
»  du  Prince  de  la  Synagogue.  Ce  fiït  en  préfcnce 
»  de  plufieurs  Juifs  venus  de  Jérufklem,  té- 
n  moms  irréprochables  de  la  corruption  de 
»  ce  corps  mort  &  de  la  vérité  de  ù.  refurrec- 
»  tion.  L'hiUoire  même  qui  en  eft  rapportée 
»  dans  l'Evangile,  cft  décrite  d'une  manière  ini- 
>'  mirable  à  rartitiee  ,  &:  pcrfu.ide  telkmciu 
»  l'efprit,  qu'il  ne  iauroit  former  le  moindre 
»  doute  fur  ce  miracle.  Et  cependaiK  il  dk  tel, 
»  au'àanc  fuppolîl ,  on  ne  iîuiiok  avoir  «ona 
»  ooBteraifimnaUedelaTërnédetoiitekRe- 
»  ligion  Chrétienne.  <•  Frappés  de  fon  évidence, 
plulicurs  de  ceux  qui  en  furcnr  témoins  crurent 
en  Jefus.  Mais  Ici.  Chefs  de  la  nation  n'en  de- 
vinrent que  plus  animés  contre  lui.  Dans  un 
oonléil  qu'ils  tiennemâ  ce  fujet  au  nombre  de 
ioixante-doaae  pecfinnei,  ils  délibeieot  iiut 
les  moyens  de  Tanger  8r  de  lefiùte  mourir.  Ce 
[urti,  félon  eux  ,  c'roir  inilifiu'nf'ble  pour  empê- 
cher que  l'éclat  de  les  miracles  ne  fxutàt  le  peu- 
ples le  reconnoîrre  ptourRoi  ;  attentat, difoicnt- 
lis ,  que  les  Romains  ne  manqueroient  pas  de 
punir  par  la  ruine  de  la  Ville  &  du  Temple  Se 
udif|«rJîoBenàeiedeknatiaa.Caïpbe  (1), 


(  I  )  Ciiphc  ctoit  Granil-PrctTt  alors  depuis  7  ans,  te  il  le  ftti 
encore  rclpacc  de  <  an«.  I!  paroit  qu'Anne  &  Ca'ipbe  Con  gen- 
dre étoicnr  tom  dcm  Cirandi  Prêtres  enfcmble  pour  tout  le  tems 
de  leur  vie;  nui<  iju  ils  rouloicnt  par  année.  Celui  oui  cnttoit 
I  <lanslc&aiDtacsS4intsàUFmderEspiacM»éuiukRNidic4c 


raanéccounuite  ;  en  lôttc  qo*on  les  regiriloic  comme  deux  Pon- 
tifct  altoninâ ,  non  pour  la  disaité  qu'il*  ne  pcrdoiciu  pat , 


mais  pour  le  miiiiAeie  tc  pour  iMMoâiciiM  tta'ik cs0{oicnKtmix 
àtoui.  C'cil  unecd^enueditP.HMdiMiH*  q«e eimalim- 
donnons  au  LeâoK 
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Grand-Prèm  de  cetM  année  U ,  les  tffêiniic 
dansce  dedêin,  en  leur  difant  pr  cfprit  de 

firophérie  qu'il  eft  de  leur  intérêt  qiiïui  TliiI 
lomiiif  iiKurc  pour  le  peuple  ,  afin  que  route 
la  natiun  ne  pcrilTc  point.  Ce  langage  crrunoic 
de  deux  principe?.  Caïphe  parloit  par  fbn  pro- 
pre elprit  en  confcillant  aux  Juifs  de  fidranoii- 
rir  Jeius-Chrift  ;  il  parloit  p.ar  refpricdeOiett 
en  prcdifant  cette  mort  Se  les  giamb  biais  ^ui 
devoicnr  en  revenir  au  monde, 
jj      Jcfus  fjciunt  qu'ils  eherclioleiit  .1  le  mettre 
i  mon ,  fe  retire  dans  le  dcfert  d'Ephrcm  ou 
d'Ephriïm  ,  petite  ville  à  huit  lieues  ue  Jcrulâ- 
lein ,  du  c&te  du  noid.  Mail  oaauiie  la  Pàque 
écoic  proche  8c  qu'il  devoir  y  confliminer  le 
ennd  objet  de  fa  miflîon ,  il  ne  féjourna  pas 
long-tenis  en  ce  lieu  (i).  S'étant  donc  remis  en 
route  pour  Jémfalem  ,  il  vint  à  Bétlunie  fix 
jours  avant  cette  folemnitc.  Il  y  foupa  chci  Si- 
mon le  Lépreux  (  Maitfi.  XXvl.  tf. )  ;  &  La- 
ttre      avoir  lewifiritc  fc  rrouvoit  au  nombre 
de»  convives.  Tamfis  «^nc  Marthe  les  fervoit  i 
wbic  ,  Marie  fa  fa-ur  s  approche  de  Jefus  ,  jxir- 
tant  un  vafc  d'.ilbkre  pleut  d'une  livre  d'huile 
de  parfum  de  vrai  nard  d  cpi  ;  c'ctoit  le  plus  pré- 
cieux }  Se  le  répand  fur  les  pieds  de  Jelîu,  qu>n- 
fuite  elle  elTufa  de  lès  chevemc.  Judas  Ucariote, 
l'un  des  douze  Apôtres ,  coiid.imne  haucement 
cette  aé>ion  comme  une  profuJioii  inutile.  N'uu- 
roi.'-i/ f'js  mieux  valu,  ûit-il  ,  donner  aux  pau- 
vres k  prix  de  ce  parfum  f  11  patloic  ainfi ,  dit 
l'Evangile,  parce  ^'il  ponoïc  labouriè;  car 
nu  t'ood  il  le  ibiKioie  MU  des  peimet.  Jefus 
prend  la  défèniê  de  Mirie  avec  donceor ,  & 
inipofe  fîlence  à  ceux  qui  la  bLîmoient. 

Le  lendemain  étant  proche  de  la  montagne 
des  Oliviers  ,  diftante  d  un  mille  de  Jérufalem, 
il  envoie  deux  de  fes  Oiiciplcs  à  un  bourg  voi- 
fin  nomme  Bechphag^  •  8VCC  ordre  de  lui  ame- 
ner un  inon  qa'ib  tromcRiat  lié  auprès  de  û 
mère.  Ils  amènent  l'un  Se  l'autre  ;  &  ayant  fait 
.ifTcoir  Iet:r  Maître  fur  l'ànon  dont  la  mere  le 
fuivoit ,  tous  les  Difciples  l'accompagnent  juf- 
qu'à  Jérufaletn.  Une  grande  quantité  de  peu- 
ple qui  étoic  venupour  la  fête ,  accourt  au  de- 
vant de  lui  &  growc  fbn  cortège.  Les  uns  éten- 
dent leurs  manteaux  fur  le  chemin  (a)  \  les  au- 
tres le  jonchent  de  branches  d'arbres ,  Se  tous 
crient  à  l'cnvi  :  Hofanna  [  filut  iS,:  gloire  )  au  fils 
de  David  ,  béni  joit  celui  qui  vient  au  nom  du 
Seigneur  !  Lorfqu'il  fut  près  de  la  ville ,  la 
reg.udant ,  il  pleura  fur  elle ,  en  pcédiûm  «jne, 
pour  la  punir  de  fim  incrédulieé ,  il  viendra  nn 
tems  maliieureux  où  fes  ennemis  l'environne- 
ront de  trani  lu  cs ,  la  ferreront  de  toutes  parts , 
la  renvcrferonr  par  terre  elle  &  fci  enfarii  reii- 
iiermés  dans  fes  murs.  Se  ne  lailTcront  pas  pierre 
fiir  pinn>  Noos  vetnws  dans  la  luite  l'ac- 
complUEèmenc  de  oene  ^lédîâioa.  Les  ac- 
damations  cependant  continnoient.  Jefiis  entre 
comme  en  r;  ininplic  ;ui  niilieii  de  ces  marques 
il  alegrelL- dans  jirulaleni  cjui  eft  toute  cinue 
en  le  vovant.  Erant  monte  au  Temple  ,  Ion 
zelc  s'cnnammc  i  la  vue  des  protananorii  qui 


foatOoient  la  ma^on  de  fbn  Peft.  H  en  chaflè , 

comme  il  avoir  déjà  f"ur  r.iie  autrefois  ,  tous  les 
miichaiids  iSc  les  banquitrs  ;  fait  enfuite  fa 
prière;  paile  au  peuple  \  redrclle  des  bi>îteux; 
rend  la  vue  .i  des  aveugles  qui  fc  préfentent  à 
lui,  &:  fur  le  foir  il  s'en  retourne  avec  fes  douze 
Apflcre»  A  Béthanir.  Ayièt  y  avoir  naffé  la  nuit, 
il  revienr  le  lendemam  à  léntfiuem.  Sur  la 
roure ,  preffé  de  la  faim  ,  il  s'approche  d'un 
figuier  qu'il  voit  chargé  de  feuilles ,  y  cherche 
du  fruit  Se  n'en  trouve  point  ;  car  ce  n'ctoit  pas 
le  tenu  des  figues ,  dit  la  Vulçace.  L'ancienne 
veiiion  Sastnne  &  m  contraire  que  c'étmt  le 
tems  des  figues  en  ce  canton  Ji,  &  le  Grec  eft 
lufceptible  de  cette  interprétation  qui  nous  pa 
roit  la  meilleure.  Jefus  Hi.iadir  le  fii;uier;  &  1  ar 
bre  fc  fécfaa  au  grand  ctomiLiiiLut  de  fes  Diici- 
ples,  qui,  repallant  au  même  i.n<{ruit  Icjoyrlîù- 
vant,  s'en  apperçurent ,  &  le  tirent  imilliqaei 
i  leur  Maîrre.  Ce  dernier  jour  étoit  le  Mardi , 

Sue  Jefus  employa ,  comme  il  avoit  fait  les 
eux  préccdens ,  i  indruire  le  peuple  dans  le 
Temple  par  diverfes  paraboles.  Les  Chefs  il 
les  Docteurs  de  la  nation  s'y  reconnoidciic  aux 
traits  dont  il  peint  la  méchanceté  de  fes  cnne- 
nus,  fiuu  être  eftayés  des  châtimeus  dont  il 
les  Us  cherchent  i  le  fnrprendre  dans 

fês paroles;  d'abord  le  p:cre:ui;i-.t  !cv  c  rnifTai- 
res  les  pins  rufés  des  l'harihc:is  concertes  avec 
les  Hérodiens ,  qui  lui  demanJeiu  ,  après  un 
coniplimcnc  inlidicux,  s'il  eft  pemus  ou  non 
de  payer  te  tribut  ou  la  capitation  à  Ccfar. 
»  Montrez-moi ,  leur  rc(>ondlt  Jefus,  la  pièce 
«  d'argent  qu'on  paie  ^>out  le  tribut.  «  Cénx-cî 
lui  ayant  prefciuc  un  dcnltr  »  ;  De  qui  eft ,  leur 
>»  dit-il ,  cette  image  «Se  cette  infcripiion  ?  c.  De 
Célâr ,  répondirent- il  s  >'.  Rendei  donc,  rcpli- 
»>  qua-t-il,  à  Céfar  ce  qui  eft  à  Ccfar,  Se  i 
n  Dieu  ce  qui  eft  i  Dieu.  «  Réponfe  admirable, 
qui ,  «1  inou^eant  Us  im^is  de  la  vérité ,  ne 
heurtoir  ni  la  penfife  des  Hérodiens  qui  préten- 
doienc  que  le  tribut  étoit  légitimement  où,  ni  le 
préjuge  du  peuple, qui  le  rcgardoit  comme  une 
atteinte  portée  a  là  qualité  de  peuple  de  Dieu. 

Les  Sadducéens  ellayerenc  à  leur  tour  d'em- 
barraffer  Jefus  en  lui  propolâat  une  diffi- 
culté fur  la  réfurreûion  des  morts ,  qu'ils  ne 
croyoient  pas.»  Une  (êmme,  lui  dirent -ils  ,  a 
I»  confécunvcment  époufé  (fiiivaiit  la  loi  du  Lé- 
»>  virât)  fept  frères  dont  aucun  n'a  laillc  de 
»  poftérité  ;  à  la  réfurredlion  des  morts ,  de  qui 
»  fera-t-elle  femme  ,  poifqu'elle  l'a  été  de  tous 
»  les  fept  ?  «  Jefus  leur  montia  par  fa  réponfe 
qu'ils  rtoienc  dans  l'erreur,  &  ne  compi  cik^ilik 
ni  les  Ecritures  ni  la  puiflànce  de  Dit  a.  "  i 
»  lorfquc  les  morts,  dit-il ,  feront  leliufciics, 
>•  les  hommes  n'auront  point  de  femmes ,  ni 
»  les  femmes  de  maris  'y  mais  ils  feront  comme 
»  les  Anges  fint  dans  m  ciem.  «  Par  U  U  OQO- 
lôndoit  paiement  les  Sadducéens  qui  nioîent  ta 
rcfurrcftion  ,  Se  les  Pharidcns  qui  l'encen- 
(loient  mal,  fc  figurant  qu'en  l'autre  vie  on 
buvoit ,  on  mangeoit ,  on  fe  marioit ,  &  qu'en 
un  mot  on  y  jouilfoit  de  tous  les  plailîts  des 


(  I  )  D.  Calmci  dit  qu  il  y  rclU  depuis  le     Juvicr  juftju 
14M 

(t)  l'iutartjae,  Jaiit  la  vie  de  Caton  dXJti<]uc,  dit  que  («  fol- 
àiii  c:cii>iitcn:  leurs  habits  lur  les  thenatns  ou  il  devoir  piUlcr. 


A-.linuc  L.  XII,  t.  f.  raconte  de  même  qu'aux  Fctet  où  l'an 
priait  en  (>HKcirK^n  u  lUtue  de  Juaoa(k|caflc)cnoiilcika' 

bits  lur  le  p>li.igc  de  U  Dcclfc. 
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fcns ,  de  mcme  qu'ici  bas. 

Comme  il  fortoit  dn  Temple ,  fes  Difciplus 
>oulatent  lui  en  faire  admirer  la  ftrucluto.  11 
leoçpcédirfflie  ce  vafte  &  fuperbe  édifice  fera 
tdkineiitdetnittqu^  n'y  demeurera  pas  pierre 
fur  pierre.  S'cunt  retiré  le  foir  avec  eux  iiir  la 
monugnc  des  Oliviers  ,  il  répond  à  la  quef- 
rion  qu'ils  lui  (itcMt  fur  le  tems  de  la  ruine  du 
Temple  &  de  celle  de  Jcrufaleni ,  ik  far  les 
lignes  qui  prcccderont  ce  double  événement.  Il 
leur  parle  daiii  le  niÊine  difi»uis  de  U  tin  du 
'iDoode  trilela  deftnittoïKlerUniTeRenâer, 
&.  donne  les  marques  aiixtnn;!!^  on  recoiii;oîrr.i 
les  npprochesde  cette  cpuuvanublecatalhophc. 

Le  leiH^cm.iin  Mercredi,  Jefus  revient  au 
Temple  de  grand  marin  ,  &:  tout  le  peuple  fe 
niïèmble  autour  de  lui  pour  l'entendre.  La  ia- 
lonfie  des  Princes  de  l'ordre  ficerdocU  te  des 
Sénuenn  dont  il  d^mafquoit  l'iiypocrifie,  in- 
gratitude &  la  nicchanceté  ,  dans  fcs  difcoiirs, 
ne  peut  plus  y  tenir,  lis  s'airemblent  cher,  le 
Graiid  -  Prêtre  Caïphe  pour  délibérer  fur  les 
moyens  de  fe  faifir  adroitement  de  JcAu  &  de 
le  faire  mourir  y  car  ils  n'ofoicnt  poinc  mettre 
la  main  fur  lui ea  public,  &  fur-tout  gn  jow 
de  Fcte  ,  par  la  crainte  du  peuple  qui  admiroit 
fa  dodrine  &  le  rcg.irdoit  comme  un  Prophète. 
Judas  Ifcariore,  l'un  des  douze  A|K>tres,  fur- 
vieiit  dans  le  même  tems,  8c  les  tire  d'embar- 
las,  en  s'offraut  de  leur  livrer  ion  Maître  moyen- 
nant la  Ibnmie  de  trente  deniers  d'ai^ent  ou 
trente  fîcles ,  qu'ils  promettent  de  loi  donner. 
C'étoit  le  prix  des  efclaves.  Si  quelqu'un  de 
cette  condition  avoit  été  tué  par  quelque  acci- 
dent ,  on  farisÊùfoit  le  maître  en  lui  domiaiu 
CCS  trente  pieœs  d'aigenr. 

On  touchoit  cepèadant  à  la  Ffre  de  Pâque 
(c'étoit  la  quatriemedepuis  le  baptême  de7.C.) 
Elle  tomboit  cette  année  le  Vcncircdi  (  3  Avril , 
1 5  de  Nifan.)  Or  les  Juifs  avoicnt  introduit  une 
coutume  que  quand  la  Pàqiie  arrivoir  le  jour 
qui  prcccdoit  le  Sabbat,  ils  la  remettoient  au 
Sabbat  même ,  parce  que  ces  deux  jours  confé- 
cutifs  de  Fêtes  qui  oommençoient  <ws  la  veille , 
jours  auxquels  Q  ne  leur  étoîr  pends  ni  d'en- 
terrer leurs  morts ,  ni  de  rien  cuire  pour  !c 
ni.ijigcr  ,  leur  ccoiem  extrêmement  i  cluri;e,  & 
entraînoicnt  de  grandi  nunnvéniens.  Jcfus- 
Chrill  toléra  cette  coutume  ^  mais  comnie  elle 
n'impofoit  aucune  néccdité ,  il  voulut  célébrer 
la  Paque  le  jour  qui  étoit  ordonné  par  la  loL 
le  Jeudi  donc ,  vrai  jour  des  azymes ,  il  envoie 
deux  de  fes  Difci^iles  à  Jérufalem  pour  lui  pré- 

rarer  ,  à  lui  iS:  a  fes  Apôtres ,  le  fouper  de 
Agneau  Pafcal  (  i  ).  Pendant  le  repas  il  leur 
annonce  qu'un  d'entre  eux  le  trahit.  "Tous  érant 
conAemcs  de  cette  parole ,  Judas  a  l'effronte- 
rie de  denunder  û  c'eft  luL  K«ic«  téu^n  dit , 
lui  répondit  Jefus  tout  bas. 

Après  le  fouper  ,  Jefus  ayant  quitte  fes  vête- 
mens,  prend  un  linge  dont  il  fe  ceint ,  verfe  de 
renidaasiinlMdlin,8e  kve  les  pieds  i  fisDif- 


/uî.  ciples  pour  leur  apprendre  à  fe  rendre  muruel- 
lemcnr  les  fcrviccs  les  plut  humiliam.  S'érant 
remis  enfuiie  i  table,  tl  inditue  le  Sacrement 
de  l'Euchariftie  ;  après  quoi  il  entame  un  dif- 
cours  admirable  pour  confoler  fes  Difciplcs  fur 
ù  mon  prochaine  j  fon  cnfuite  de  la  maiuui  avec 
eux  &  continue  de  les  entretenir  du  même  fujet 
en  tetoui liant  fur  la  inonta<;nc  des  Oliviers. 

II  y  avoir  là  un  enclos  allez  vafte,  nommé  le 
J.irdin  de  GethfeiTuni ,  que  Jefus  fiéquentoit 
fouvent  avec  fes  Difciples.  Y  énnc  entre  *  il  les 
&italIèoir  en  leur  recommandant  la  prière,  afin 
d'évîier  la  lentadon.  U  s'avance  plus  loin  avec 
trois  d'entre  eux,  Pierre ,  Jacques  &.  Jean ,  &: 
s'en  étant  encore  éloigne  de  la  longueur  d'un 
jet  de  pierre  ou  environ  ,  il  fe  prollerae  le 
viûge  contre  terre  pour  demander  i  fon  pere 

Ju'il détourne  de  lui ,  s'il  cil  jwfTible ,  le  calice, 
dt-â-dire  le  fupplice  qui  lui  eil  prépare.  11 
répète  trois  fois  ccrte  prière  qui  n  écoii  que  le 
mouvement  d'une  volonté  naturelle  ,  pleine- 
ment foumife  d'ailleurs  à  celle  de  fon  pere  ;  & 
il  le  fait  avec  une  agitation  fi  violente  qu'elle 
lui  caufe  une  foenr  enraordinaire  j  enfoite  qu'il 
Ibitoic  de  fon  corps ,  dit  l'Evangile  ,  comme 
desepuiesdefang.  Dans  cette  efpece  d'agonie 
un  .A.nge  vient  pour  le  fourenir  <5c  le  fonilier. 
Judas  cependant  qui  l'avoit  quitté  aprt's  le  fou- 
per pour  aller  confominer  fa  traliifon  ,  s'avan- 
coit  avec  les  fueliites  que  les  Chefs  du  Sanhé- 
drin lui  avoicnt  donnés  pour  le  prendre.  Jefus 
'  va  trouver  tes  Dilciples  oue  le  fommetl  acca- 
bloit ,  0e  les  avertit  que  um  heure  eft  arrivée. 
Au  même  moment  arrive  la  coliorrc.  Judas 
l'ayant  un  peu  devancée  s'approche  de  Jefus  & 
lui  donne  un  baifcr  ;  c'étoit  le  lignai  dont  il 
étoit  convenu  avec  ceux  dont  il  cioit  le  guide , 
pour  le  teconnoître.  U  retoome  ven  eux ,  & 
Jefus  s'àant  avancé  i  ùai  mur  leur  demande  : 
(^ui  chrehe^-votts  i'  Jefiis  Je  Nazareth  ,  répon- 
dirent-ils. C'ejf  moi ,  dit  Jefus  ;  &  à  ce  mot  ils 
tombent  tous  à  la  renverfc.  S'étant  relevés  ,  ils 
&  jettent  fur  lui,  le  faifilfcnr ,  &  l'amènent  gu 
rottc ,  d'abord  chez  Anne ,  beau-pere  de  Caï- 
phe qui  étoir  Grand-Prtne,  comme  on  l'a  déjà 
dit,  cette  année-là.  De-li  on  le  traîne  chez 
Caïphe  lui-même ,  où  les  principaux  des  Juifs 
s'alTeinblent  pour  le  juger.  Interrogé  par  le 
Grand-Prêtre  fur  fa  doctrine  ,  il  répond  qu'il  a 
parlé  publiquement  à  tout  le  monde  ;  qu'il  a 
roujours  enleigné  dans  le  Temple  &  la  Synago- 
gue ;  &  qu'ainfi  l'on  n'a  qu'à  interroger  ceux 
qui  l'ont  entendu.  Sur  cette  1  éponfe  ,  comme 
il  elle  n'eût  pas  ére.illez  icfpcctueufe  envers  le 
Gr.ind-Prctre,  un  OfHcierlui  donne  un  lôufTlet. 

Plulîcurs  faux  témoins  fe  préfcnrent  pour  ac- 
cufer  Jefus  i  mois  leurs  dépotitions  ne  s'aooor- 
denr  point.  Le  OcandPï^irelefiiminftannam 
du  Dieu  vivant  de  déclarer  sll  eft  le  Chtift, 
fils  de  Dieu,  f^om  !\}\(~  J.i,  rcjH)nd  Jefus, 
Jt  te  fuis.  Le  Pontife,  alors  criant  au  blafphcme, 
déchire  fes  liahni  contre  k  définlê  de  la  loi 


(  I  )  Les  Juifs ,  £1  r AbW  de  Longnene ,  n'ont  jamai» 
»  gé  l'Aenna  Pafcal  qu'à  Jénxùlcm,  quai  «|u'cB  ùmt  dit  qaor 
»  iiucs  Auteurs  qui  ont  prit  U  Paque  CMDnénwcHÏVe  fonrh 
N  Pi^  U{dc  tb  |iia(ii|Hem  oicok  anjoaidliu  ccne  Vimit 
»  cnmnrfPMigrive.  Bfc  coafifte  4  snanger  lôd  jufqrfaa  dcfli^ 


»  chcnmt  on  morceau  de  viande ,  mais  qui  n'cA  jamais  agneau 
■•  ni  ckcnOMS  à  le  manger  avec  des  laitues  &  du  paia  azyme.  Us 
M  le  JriBftaiT  ]>our  être  plus  siut  qu'il  n'y  reflc  point  de  iâi^ 
•■Par  la  même  CHlôiilcsMalMmtewiiciuiigFtt  point  1' — '  ~ 
»dciii<epicicsCliiéiieas^i«(JLm|||MnMM,fw  ti«.} 


qui 
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qui  lui  interdifoit  ccrtc  marque  ilc  cca;!  aiiifi 
qut  toute  autre  j  m.iis  Dieu  permit  que  Csïpiie 
montrât  p.it-U  qu'il  s'étoit  dépouillé  lui-même, 
Hc  oue  k  Saceniace  d'Aaroo  ^tait  aboli  dans  ùl 
perKMine.  Tons  les  aflîftans  applnfillïnc  à  foa 

exclAinition  ,  A:  ju^jnt  que  Jcfllt  tftdî^c  Hc 
mort.  On  l'abandonne  aux  valets  qui  Ini  ayant 
bande  les  yeux  le  chargent  d'opprobres ,  lui 
ceactienc  au  vi£>ge ,  lui  doniieni  d»  lôufflets 
&des  coups  de  poing,  enlnidifijucdedenner 
qiù  la  frappé. 

Pierre  voulant  voir  ta  fin  de  cette  tragédie , 
croit  cependant  au  milieu  de  la  cour  ou  il  fe 
chauftoit  avec  les  gens  du  Grand  Prêtre.  On  le 
reconnoît  pour  un  des  Dilciples  de  Jcfus.  Il  le 
oie JuTqu'a  trois  fois  avec  Mrment,  &  v&iiïc 
ainn  la  prMiâion  qtie  fon  Maîrre  lai  avoir  fiire 

Il  vcilît.',  liitToifil  jTonietroit  de  le  fuivrr  jiif- 
qu  à  1  1  muii.  Mus  Jtlus  ayant  jette  lui  lui  un 
reçitd  de  pitié  le  rappelle  à  lui-nicine,  ili:  lui 
infpire  un  vif  regrer  oe  fou  crime.  11  fon ,  &  va 
pleuerdans  la  retraite.  Le  jour  ne  commcn^oit 
enoote  «ju'i  paibîtn.  Aiois  lei  Princes  dei  Prê- 
tres ,  c'eft-à-dîre ,  les  Chefs  de  chaque  Haflê 

SiCerdotale  ,  les  Scniteurs  tout  le  confeil  des 
Juifs  s'éunt  allembies  dans  la  falle  du  Temple  , 
où  fe  cenoit  le  Sanhédriii ,  y  prononcenc  en  for- 
me ime  Sentence  de  mon  contre  Jefus. 

Judas  apprenant  la  condamnation  de  fon 
Maître  commence  à  fcntir  toute  riiortcur  de  fa 
trihifon.  Il  en  rappone  le  prix  à  cette  aflcmblée, 
en  avouant  qu'il  a  livré  le  fang  innocent.  On  ne 
lui  répond  que  par  une  raillerie  infulcante.  Il 
jette  l'argent  dans  le  Temple ,  &  va  fe  pendte 
de  délë^oir,  S.  Pierre  actefte  que  dans  ce  fiip- 
plicefen  ventre  creva ,  &  que  Su  entrùOes  lè 
répandirent  à  terre. 

Pour  rendre  exécutoire  leur  jugement,  il  rcf 
toit  aux  Juit>  a  le  faire  confirmer  par  le  Gou- 
verneur Romain  ;  car  depuis  que  leur  pays  ccoil 
réduit  en  Province  romaine,  ils  n'avaient |diis 
le  droit  de  vie  Se  de  mon ,  &  s'ils  en  ont  iifi 
quelquefois,  c'eft  dans  des  occalionstnmnttueti- 
fes  ,  où  la  fureur  les  emporroit  au-delà  des  bor- 
nes de  leur  pouvoir.  Les  Juifs  emmènent  donc 
Jefus  au  palais  de  Pilate ,  &  l'accufent  devant  ce 
Magiftrat  fur  trois  chefs ,  bUfphême  contre  la 
loi,  Icdîtion,  &  alTeâation  de  U  royauté.  Pi- 
bte  Tajpant  interrogé  en  narticuliLt  i.lmire  la 
fipcrtc  de  fis  rrponlês.  Il  fon  puiu  parler  en 
fa  lavtiir  aux  Juif"";,  qui  fe  tenoicnt  devant  la 
porte  pour  ne  pas  fe  touiller  en  entrant  dans  la 
maifon  d'un  itloLîire ,  &  fe  rendre  par-là  inca- 
pables de  manger  l'Agneau  PafcaL(t)  Les  Juifs 
peiliftenc  i  footenir  que  cet  homme  eft  digne 
de  mon.  Pibteefiajc  de  leurs  cris,  interroge 
de  nouveau  Jefus ,  qui  ne  répond  pas.  Ce  fik  nce 
l'éronne.  Il  retourne  aux  Juifs  jHr.ir  leur  décla- 
rer une  deuxième  fois  qu'il  ne  voit  rieu  de  cri- 
minel en  cet  homme.  Mais  U  les  trouve  encore 

5 lus  acharnés  à  (à  pene  qne  b  premiers  foi 
la  tniliea  de  leurs  clameurs  U  apprenti  qi.. 
Jefus  eft  de  Galitce.  Hérode  ,  Souverain  de  ce 
pays,  écoit  poiw  lors  à  Jerufalem.  Pilate  lui  ren- 
voie Jefus  qu'il  défiroit  voir  depuis  long-tenîs , 
cfpérant  qu'il  fcroit  quelque  mii  icle  en  la  prr- 


,^-7,  feiKe.  La  cm  iotltL  d  Hcrodc  eft  trompée.  Jefus 
n'oppfe  que  le  lilence  à  fes  queftions.  Ce  Prince 
&  toute  là  cour,  indignés  de  ion  peu  de  comptai- 
ikoce,  le  lenvoiemIPilare ,  revêtu  d'une  tolbe 
blanche  pont  montrer  le  mépris  qu'ils  fiifoient 
de  fa  royauté.  Héroiic  \'  le  Gouverneur,  <pii 
étoicnt  ennemis ,  fe  réconcilièrent  i  cene  occa- 
fion.  Pilate  voulant  (baftnûre  Jefus  al  la  mort 
(8c  donner  en  même  tems  quelque  lâtisfaâion 
aux  Juifs ,  le  condamne  i  la  peine  du  firaet.  Les 
foldais ,  après  lui  avoir  fait  fubir  ce  châtiment 
dans  la  làlle  du  Prétoire ,  le  revêtent  d'un  man- 
teau d'écarlate ,  lui  mettent  une  couronne  d'é- 
pines fur  la  tête  &c  un  rofe.iu  en  forme  de  fcep- 
tre  dans  la  main  ,  puis  Héchiflant  un  genou 
le  làluent  Roi  des  Jui&,  déiilîon  qu'ik  accom- 
pagnent de  Ibufflea  8c  <ratttitsin(ultes  les  plus 
icnominieufes.  Pil  itt-  le  préfente  en  cet  état  aux 
Juifs  pour  éiîunivoii  leur  coinpalîion.  Mais  loin 
lit:  s  atreiidiir  i  ce  Ipccbcle,  les  Princes  des 
Prèrres  &  leurs  gens  demandent  à  cris  redou- 
blés qu'il  foit  mis  en  croix.  Pilate  inlifte  pour 
le  tenvoiyer.  Si  vous  U  ftittt^  bu  ctie-t-on, 
vous  votii  itclani  eimtmi  de  Ce/âr,  en  reléchant 
un  homme  qui  fe  dit  Ko  ':.  Le  Gouverneur  rer- 
ralle  par  ces  mots  ordonne  que  la  demande  des 
Juifs  ait  looetfec,  &  kac  Uvee  Jefili  polur  itrc 
cniciâc. 

Les  filldait  s'étant  de  nouveau  faifis  du  Sau- 
Venr,  l'emmènent  chargé  de  fa  croix  au  lieu  oà 
fon  exécutoit  les  criminels ,  nommé  en  hébreu 
Golgotha,  &  Calvaire  en  latin.  C'ttoit  une  cmi- 
ncnce  lîtuée  à  l'occident  &  i  [veu  de  dillance  de 
Jérulalem.  Jefus  y  étant  arrivé  ,  fes  bourreaux 
le  dépouillent  de  fes  habits ,  l'aicacbent  fur  la 
croix  avec  des  clons  aux  piei»  Ar  aux  nabis ,  & 
en  cet  état  l'élevent  de  terre  entre  deux  voleurs 
crucifiés  i  fes  côtés,  l'un  i  droite  &:  l'autre  à 
gauche. 

Loin  de  s'irriter  contre  fes  pcrfécuteurs ,  il 
demande  à  fim  père  g^ace  pour  eux  à  caufe  de 
leur  ignocaora ,  ariere ,  félon  S.  Âuguftin,  qui 
ne  fut  point  înempace,  parceouedans  cette  trou- 
pe forcenétr  il  en  voyou  quelques  uns  qui  de 
voient  croire  en  lui.  Cependant  les  Princes  des 
Prêtres  &:  les  Scribes  de  concert  avec  les  Soldats 
l'nccabloieiit  de  railleries  Ct  d'ini'iilres.  L'n  des 
voleurs  crucifiés  .ivcc  lui  s  umr  à  eux,  &  lui  dit 
en  blalpbèmant  :  Ht  tu  t$  U  Chrifi  ,j  'au Ktmi  i- 
mène ,  &  nous  avtc  toi.  Mats  (on  compagnon  le 
reprend  avec  force ,  demande  1  Jefus  qu'il  Te 
Ibuvienne  de  lui ,  lurfqu'd  aura  pris  polfellion 
de  fon  royaume ,  8c  reçoit  de  lui  cette  téponfe  : 
Je  vous  le  dis  en  vériU^  vous  Jère^  aujoutd  hut 
avec  moi  dans  U  Paradis. 

Dans  l'excès  de  fes  tourmens  Jefus  fe  pbùnt 
ilbn  nerc  avec  douceur,  de  ce  qu'il  l'a  abandon- 
né. Mais  il  n'abandonne  pas  lui-même  les  liens. 
Il  volt  au  pied  de  fa  croix  fa  mere  &  fon  D:fci- 
ple  Jean.  Femne ,  dit-il  i  fa  mere ,  !à  <t  e 
fil  ;  8c  au  Diiciple  >  voiiÀ  votre  mere.  Matie  de- 
puis ce  tems  demeura  dans  la  maîlbn  de  Jean. 

Jefus,  pour  accomplir  une  dernière  parole 
de  l'Ecriture  ,  rt  ;iioii;ne  qu'il  a  fo\i.  U;i  Sold.it 
aulFi-rot  lui  pr^'lente  i  la  Kiuche  une  éponge 
imbibée  de  vin.u;;;rc-  ,  au  Iviut  d  i,n  biron  d'hy- 

.MaH  cV'ioir 


(  t  )  U  n'étotc  cependant  irrit  nulle  j'iit  Jji.s  U  loi  de  Muifc  qu'on  fc  fouiUit  pour  eue  cntic  chct  un  lUicn. 
—  ^  ,  que  IcsI'hiRÎliBHavotaïc  accrcditccs. 
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/ope  (cette  plante,  de  même  que  le  fcncvc , 
l'origan  &  la  mauve  croiiloic  en  forme  d'arbre 
dons  la  PalclHne.  )  Ayant  goûte  du  vinaigre ,  il 
dit  :  tau  tf  atcùmpk  s  &  lemeaant  ùm  ame 
•cntie  ks  maintde  ion  pece  arec  un  grand  cri, 
il  bai(fè  la  titc ,  Se  expire. 

C'étoit  alors  la  neuvième  heure  du  joiu,  ou 
fclon  nous  ,  trois  heures  après  midi.  D.ins  ce 
moment ,  d'cpailles  ténèbres  qui  avoienc  com- 
mencé d^  la  (îxieine  heaie(  midi }  &c  s  ctoiciu 
accrues  par  degrés,  couvrent  la  furtàcc  de  la 
terre  (  prodige  d'autant  plus  Airprenant  que  la 
Lune  ctant  alors  dans  fuii  plein  il  ne  pouvotty 
avoir  d't-clipfe  de  folcil  )  ,  un  tremble- 
ment de  terre  fe  fait  fcncir  ju!i|u'i  tendre  les 
tochers.  (i)  Tout  cela  jette  une  li  grande  conf- 
temaâaa  puni  les  feeaateqr»,  que  pluficurs  en 
s'enietoamant  ftmppentlapoitnne,&CDn- 
lêflènc  que  celui  qn*tB  viennent  de  crucifier  eft 
vcritablement  le  fils  de  Dieu. 

On  ne  dut  pas  être  moins  ctonnt  dans  Jc- 
mlaleni ,  en  voyant  à  cette  mcme  heure  ou 

ftlutôr  dans  le  mcme  moment  que  Jefus  cvpiroit , 
c  voile  du  Temple,  qui  fcpatoit  le  lieu  Saint  du 
Saint  des  Saints ,  fe  déchirer  du  haut  en  bas , 
&  laillèr  par  confcquent  i  découvert  cette  par- 
tie du  Temple,  oii  il  n'ctoit  permis  i]u'au  Gr.uid 
Prêtre  d'entrer ,  ôc  cela  une  feule  fois  l'année. 
C'cToit  l'heure  alors  où  le  Prêtre  &  les  Lévites 
I  en  fônûion  étoicnt  ratièmblés  avec  le  peuple 
pour  le  ùciifice  du  fotr;  l'heure  où  le  Prêtre 
inuwdoit  un  Agneau  fur  l'Autel  des  Uolocauf- 
tes ,  Se  brûloit  des  parfums  fur  la  table  d'or 
qui  ttoir  plact-e  dans  le  Sauir.  Amli  le  inira- 
dc  dut  avoir  un  grand  nombre  de  témoins  dans 
le  moment  qu'il  s'opéra.  Mais  qn»  SffùÈe  ce 
d|fduiiement  du  voile  »  opéré  me  imemain  in- 
lôfible?  n*elt-il  pas  évMent  qaiU  marque  Tabo- 
lition  du  S.accrdoce  léj^al  ?  Dès  qu'il  n'y  avoit 

rius  de  Saint  des  Saints ,  de  lieu  fecrec  dunt 
entrée  ne  tùt  permife  qu'au  Grand  l'iccre  ,  le 
£kCrifice  folcmnel  d'expiation  ne  pouvoit  plus  fc 
célébrer}  &  comme  tous  les  autres  tcnoient  A 
celui-ci,  ils  dévoient  ceflèr  avec  lui.  Voilà  ce 

Î|ue  les  Joiis  aoroienr  dû  comprendre ,  s'ils  eu  f 
ent  bien  réfléelii  fur  l'tvononiie  de  la  loi  de 
Moife  :  mais  l'excès  de  leur  hireur  ne  leur  pet- 
mettoit  point  .dorade  réflexion. 

Le  foir  mcnie  de  cetiejouméc,  Jofeph  d'Ari- 
mathie ,  Difciple  de  Jefus ,  avant  obtenu  fon 
*  oofpsdePilate,  ledéncbedelacioix,  âel'en- 
fèvelit  dans  un  iïpnlcre  neuf  qu'il  avoît  &it 
t.ii'k-r  dans  le  riw  afTez  près  du  Calv.niie.  La 
providence  iit  ciioiiix  un  Sépulcre  où  pcrfonne 
-  n'avoît  enoone  été  nus,  pour  la  fipoliute  de 


^li.  ,  afin  qu'on  ne  confondit  point  fon  corps 
avec  un  autre ,  &  que  le  muacic  de  là  rcfur- 
leâion»  qui  dévoie  iiiîvi«t  ne  ùnËk  aucun 

Comme  Jefus  avait  prédit  qu'il  relTufciteroit 
au  bouc  de  crois  {ours ,  les  principaux  des  Juifs , 
dans  la  crainte  que  cela  n'arrivât ,  ou  plutôt  que 
fès  Difciplesn'enlevalTênt  furrivcnienr  fon  corps 
pour  avojf  lieu  de  feindre  ce  miracle ,  placè- 
rent des  gardes  devant  le  Sépulcre  apr^s  en  avoir 
fceUé  l'ouverture  de  leurs  ueaux,  a£n  d'empê- 
cher cette  fupercherie. 

La  première  i-  iir  i^:  !c  Sabb^r  qui  la  fuit  fe 
pallënf  tranquhkiiKiu.  M.iis  lut  la  hn  de  la 
deuxième  nuir ,  il  fe  tît  tout-à  coup  un  grand 
tremblement  dt  terre;  un  Ange  dclcendit, ren- 
verlà  la  pierre  qui  fcrmoic  le  -Sépulcre  fts'a^ 
lit  delfiu.  A  la  vue  de  Ibn  viiàge  bdilanc  eorame 
un  éclair ,  Ar  de  f«  vîtemens  blancs  eonraie  la 
neige  ,  lesGjrdes  cffriycs  prennent  la  filiw«dc 
vc>nt  raconter  aux  Princes  des  Prêtres  les  cho- 
fcs  dont  ils  venoient  d'être  témoins.  Sur  ce  récit 
le  Sanhédrin  s'ctant  alfemblé  conclut  i  leur 
donner  une  Ibnune  cunlidétable  {wur  les  cnza- 
«r  à  dite  que  pendant^  qu'ib  dormoient ,  les 
Difciples  de  Jeun  anroient  dérebé  fon  corps. 
L'offre  eft  acceptéeilimpodure  divuli^uée  prend 
faveur ,  &  cette  illufîon ,  dit  S.  Mattnieu ,  fub- 
nile  encore  parmi  les  Juifs. 

Cependant  Marie-Magdeleine ,  Marie  mets 
de  Jacques  &  Salomé,  avec  d'aunes  Saintes  Fem^ 
mes ,  venoient  de  Jcrulàlem  au  Sépolcse  de 
Jefus,  ponant  des  parfums  pour  l'embaumer. 
Elles  arrivent  au  lever  du  Soleil ,  &:  trouvent  la 
pierre  qui  fcrmoit  le  Sépulcre  rcnvcrfee.  tllc 
«oit  gtandc ,  Se  leuc  eoinuTas  d.iiis  le  chemin 
avait  été  de  lavoir  comment  elles  pounoienc 
l'ôter.  Mais  leur  étonnement  fur  étrange ,  lorf- 
qu'étant  entrées  dan.  le  Sijnikt  L- ,  dits  n'y  trou- 
vèrent que  les  linceaik  d.tiih  ielqiiels  on  avoit 
enfcveli  le  corps  de  Jel;i'..  i  jles  s'imaginent  qu'il 
a  été  enlevé ,  &  Magdckinc  va  le  dire  aux  Apô- 
tres. 

Les  autres  Fenmiet  étant  reftces  dans  le  Sé- 
pulcre ,  l'Ange  qui  s'étoit  rendu  invifible  i  leur 

arrivée,  rcjiaroî:  ;  elles  en  voient  même  deux, 
dont  un  i  c'etuit  appaieiniueiit  celui  qui  avoit 


levé  la  pierre;  leur  annonce  que  Jefus  eft  ref- 
fuii:ité  ,  yiUc^ ,  ajoutc-c-il ,  /jirt  part  de  cette 
mmvelte  à  fes  Di/dvlu ,  &  les  avertir  qu'ils  le 
vtrmu  en  G^UiU,  Elles  panent  incontinent  pour 
s'acquitter  de  ce  melTâge ,  &  font  la  route  fans 
rien  dire  à  perfonne  de  ce  qu'elles  avoicnt  Va, 
tant  elles  écoicnt  hors  d'elles-mêmes. 
Pietio  &  Jean  arrivent  en  coûtant  aa  Sépol- 


(  I )  .■>.  c uillc  de  Jtruralon, dm Ck ndlicne Catechefe ,  dir 

que  le  Gol;.'mh.i ,  ou  Calvaire ,  monttnît  encore  que  le  j'icirct 
setoK-nt  bufeiis  a  inoit  cic  Jcfui-ChrilL  Cette  ^rc.ne  i'i:l>- 
firtc  mèniL-  i!c  noi  jourv.  "  Un  Déifie ,  homme  d"clpric  &  bon 
••  .Mà'.li'.uuti.ii", ,  ^tant  lUii  furie  Cilvaiic,  011  lui  montra  , 
>i  leluM  1.1  nLitamc  ,  les  fentes  que  l'oti  voit  lijuis  le  niclici  ;  & 
••on  alî.irc  o  \:\  a<  j:.t  cvjnniu-.^ ,  il  conclut  qu'elles  ne  pou- 
•"Voieni  s  tue  u;tcS  i|uc  par  miracle  ;  car,  di!oit-il ,  //  c'iùi 
"étépjritn  ircmUtmtM  él  ttm  ordiiteirt ,  tt  rocher  fe  fcn>it 
f/fyaréfi/oa  /il  vtùttM  jr  «Â  f/ Aoit  te  fiât  JoiUe  et  qui  t,1 
n  arrivi^ar-ioiit  ailleurs  ok  j'ëi  iw  4ts  raAen  futdut ,  (f 
M  9»  ne  peut  pas  mimt  itre  euartmeat.  Jet  U  raMcr  fi  voit 
n  fendu  en  j/'f-ja^  &  à  contre- fins  des  vtintt  J'tuu  memiere 
»  toia-à  fjtt  itriinjie,  &  que  pour  moi  je  ne  puis  croire  que  fur- 
m  muareUei  Unifiât  Dieu  in  fintd  4n  enur  .  fù  m'd  ouven 


»  les  yeux  ptr  et  mmument  Je  fa  lautt-puifanee  ,  tt^l  .  , 

»>  tcfie  hatiiemtnt  la  mijjion  divine  de  Jefui  Ckrijl.  «  nUilUi, 

///,<.  jt  U  prorj/^,irio't  Ju  Ckrijlia.t.  &  Je  U  ruine  du  Pugtui,) 
M.  M.iuuJcll,  Etriviin  Ar.ji;!ois  comme  le  précèdent,  re- 
co:.nû:[  de  niéiitc  luie  cette  fente  n'ell  point  conrrcfjitc  p.ir 
ait  ;  "  tai  les  côtes,  dit  il ,  en  font  aulFi  iS;aui  cjuc  drui  taillis, 
fv'  outre  cela  elle  \i  m  lerfs.nij.iit ,  de  manière  i|u  il  n'y  a  pa* 
»  d'inilrumcns  cjui  puilicnt  y  atteindre.  (  l^oyjge  d'Alcp  , 
p.  m.) 

Le  eâtlxe  Shaw ,  dans  Tes  Voyages ,  T.  H ,  p.  4 1 ,  aifure  pa- 


idllcnieoi,  «wétkplusliiiieaseiMMn,  qucleioekct  ioùla 
duCilvain  m  on  fluiade^ai  ne  nanqnc  |uuis  de  Moduiie 
un  tonoemeot  rdqùuz  dam  toui  ceus  épi  le  CMuSdcieai. 
(  Ctiie  note  ç/f  tirée  %  M.  Bulltt ,  tjfoote  va  dilie.  des  b- 
oédnlct.T.I.p.  f47.) 
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vSî.  œ,  fiuis  les  avoir  rencontrccs  fur  l.i  route.  Ils 
y  entrent,  &  n  appcri,oivciit  que  ce  que  Mag- 
aeleine  y  avoir  <f  ,i!K)rii  trouvé  ,  l'Ange  ne  fe 
montrant  point  i  eux ,  p,irc'equ'il  s'croit  rendu 
une  féconde  fois  invilïble  pour  exercer  leur  foi. 
lUvéafieientalois  ce  que  Magdeleine  leur  avoir 
sntioncé ,  c^eft  -  i  -  dire  que  le  corps  de  Jefiu 

n'ctoit  plu<  Jan^i  le  rotnlx;.^!!  ;  iM  iis  :1s  m- (.  ru 
rcnt  pis  encore  qu  il  lut  rciialiJitL'.  t  ominc  i!s 
s'en  retournoieiu ,  Mii^dclciiie  revient  au  Sé- 
pulcre, coujouis  perfuJiice  qu'on  a  enlevé  te 
ciirps  (Je  Jelnt.  Elle  pleure  de  dcfolation  à  l'en- 
trée lie  ce  monutoeni.  Mais  s'éiant  baiiréc  pour 
regarder  dedans ,  elle  y  voit  les  deux  Anges  qui 
lui  demandent  le  fuict  de  fcs  pleurs.  F.!lc  répond 


qu'on  a  enlevé  fon  M.iirre  ,  &  qu'elle  ne  fiit 
où  on  l'a  mis.  Dans  ce  moment  |  elle  entend  du 
bruit  derrière  elle,  &  fe  retourne.  C'éloit  Jcfus 


lui-même  qui  s'approchoit,  mais  feusune  figure 
]u"cllc  ne  reconnoît  pis  ;  le  pren.mc  pour  le 
l.irdinier ,  elle  le  prie  de  lui  dire  (i  c'eft  lui  qui 

i  tiilcvr  le  corps  iSc  où  il  l'i  dL-|X)fé ,  alïii  qu'elle 


piiille  l  enipoiter.  Jefus  i  .ip|>elle  p.ir  fon  no:n; 
elle  le  reconnoît  alors,  &  dans  le  rranlpor:  de 
ù.  joie  elle  fe  iette  i  fes  pieds  pour  les  cmbraf- 
fer.  Jefbs  loi  ait  :  ne  nu  touche^  pas;  car  fe  ne 
fuis  P'is  c-rnir  rn,iniévers  mon  pire  :  c'ert-à-dire, 
ne  ine  toiichtiî  pis  â  préfent  ;  vous  en  .-lurcz  le 
loifir  ,  Cit  je  ne  fuis  pas  encore  monté  vers  mon 
perc.  Les  auttei  Femmes ,  i  l'exception  de  quel- 
ques uiiei  quiavoicnt  pris  les  dev.ints,  curent 
«ilE  la  coniblatiun  de  voir  le  Seigneur  en  s'en 
retoamant ,  te  même  la  permîflîon  de  lui  lui- 
fer  les  pieds.  .M.iii  tout  ce  qu'elles  ricontcrcnr 
aux  Apôtres  &  .tux  Difciples  de  ce  qu'elles 
avoient  vu  &  entendu ,  leur  paoR  une  rêverie , 
&  ils  ne  les  crurent  point. 

Vers  lefbirdecc  jour  U  même  deux  Difciples 
allant  au  bourg  d'Emmaiîs ,  diftant  de  <So  (bdes 
ou  1  lieues  &:  demie  de  Jénifàlem ,  Jefu?  fe 
joint  à  eux  fur  l.i  route  fuis  fe  faire  connoîcrc. 
(Aiinine  ils  paroilfoient  triftes,  il  leur  deni:!iule 
le  luiLt  de  leur  entretien  &:  la  caufe  de  leur  if- 
Hic^ion.  C'ctoit  prcdfcRieat  du  lécii  des  Fem- 
mes, qui  les  premières  étaient  revenues  du  Sc- 
pulc-'j  ,  o  l'iU  s'cntrcrcnoicnt  fans  y  .ijoutcr  foi. 
Surl  avcii  qu'ils  en  font,  Jcfus  les  reprend  de 
l'incrédulité  qu'ils  opjwfoient  i  un  événement 
aulli  clairement  muorv:^'  par  les  Prophètes; 
après  quoi  il  leurpr^^uve  |)ir  les  Ecritures  qu'il 

falloir  que  le  ChiUl  ùxoSsa.  cout  ce  mi'il  a  u>uf- 
fert ,  &  entrât  ainfi  dans  &  gloire,  ijes  Difci- 

ples  ravis  &:  embrifés  par  fes  difcours ,  l'enj^i- 
gent  à  s'arrêter  avec  eux  dans  le  lx)urg;  car  xl 


%'u5.  fcignoit ,  c'eft-â-dire  q.i'i!  aviiit  rapparence  de 
vouloir  aller  plus  loin  ,  connue  U  1  eut  fait  ef- 
fectivement ,  s'iK  ne  I  cuHent  pas  prelîc  de  de- 
meurer. Dans  le  repas  Jefus  rompt  le  pain,  com- 
me il  l'avoir  fait  en  inftituant  l'Euchariflic.  Leurs 
yeux  alors  s'écantdellilUs,  tlsleieconooiflêat) 
mais  anflî-tàc  il  dîfpan^ 

S'ct:uit  levés  à  1  heure  même  ils  retournent 
à  Jerufileni ,  fe  rendent  au  heu  où  les  Apo- 
ttes  ctoient  aflemhlcs  avec  d'auttes  Difciples. 
On  leur  apprend  que  Jefus  avoir  apparu  à  Si- 
mon-Pietrei  ils  racontent  à  leur  cour  ce  qui 
venoit  de  leur  arriver.  Quelques-uns  n^moms 
de  la  Con^pagnie  ne  croyoicnt  pas  encore  i  ces 
rtvits.  C'^mme  ils  difcouroient  enfenible ,  les 
portes  du  lieu  bien  fermées,  de  peur  des  Juifs, 
Jefus  fe  prcfcnte  fubitemenr  au  milieu  d'eux  ^ 
les  ralfute,  blâme  ceux  qui  le&lbient  de  ctoin , 
leur  nwnire  U»  pieds,  fes  mains  Sr  fon  cficé, 
qu'un  Ibldai  après  £i  mort  avoir  perce  Je  fi  lance, 
leor  dît  de  les  toucher ,  pour  ne  pjs  s'imaginer 
que  ce  fut  un  fantôme  (  car  il  y  ci  .u'iiit  qui  le 
penioient)  &:  er.hn  ayant  mangé  en  leur  çtclcnce, 
il  les  liiire  remplis  de  joie  &  d'admiration. 

Thomas,  l'un  des  Apâtrei,  n'éioit  point  de 
cette  aflèimlée.  A  ibn  letonr  les  Difaples  lui 
difciit  qu'ils  ont  vu  le  Seigneur.  Je  n'en  croirai 
ritn,  du- il,  /("y i.-  rte  vois  duris  fiS  mains  la  mar- 
que des  c.'tnj  ,;Li:  l'es  ont  percées,  Jî  je  ne  porte 
mon  doigt  dans  les  trous  qit'ils  y  ont  faits,  &fi 
je  ne  mets  ma  main  dans  la  plaie  ét  fba  eéii. 
Huit  joifts  après,  les  Diiciples  éont  encore 
enfermé  dans  le  mtme  lien,  Jefus  y  fur- 
vient  comme  la  première  fois,  leur  fouluite  la 
paix ,  &  s'adrcllànt  cnfuite  à  Thomas  lui  prc- 
fcnte fes  mains  fon  cote  à  toucher.  F homas 
les  touche  efledivement,  ièlon  la  plupan  des 
interprêtes,  &  alors  oonviîiica  que  ce  n'eft  pas 
un  fantôme,  il  dit  :  Mon  Seigneur  S-  mon  Dieu: 
parqies  qu'on  enrendroit  mal  en  les  prenant 
pour  une  e;(clamation  ;  car  félon  la  force  du 
rexte  original  &  de  la  Vulgate ,  elles  font  une 
confeilion  claire  de  la  Diviuté  de  JFefils-Chrilt. 

Pendant  les  qoaniue  jouis  que  JdSu  refta 
for  la  terre  «prts  fa  rtfnrreâion ,  il  le  manifvlh 
dans  plufîeurs  .autres  rencontres  A  fes  Hifci- 
ples  (i).  Il  y  en  curunc  fur  îou;  ou  il  fe  ir.on- 
cra  à  plus  de  cinq  ceiu^  ir^ntre  eux  ralTemblcs. 
On  croit  que  ce  fut  fa  dernicxe  apparition.  Quoi 

2u'il  en  uiit ,  étant  fur  le  point  de  rcrourner  à 
m  pete ,  il  conduifit  6s  DiXiaples  fur  le  mont 
des  Otivien.  Ce  fbr-li  cpill  leur  lir  lès  adieux , 
leur  rcnoiivcll  inr  l'ordre  qu'il  leur  avoit  donne 
d'aller  prêcher  iN:  baptifcr  pat  toute  la  tetre , 


fil  Pout>niiii  Jcfiis  rlirift.  dir  l'incrcdule  .  ne  s  cft-ll  pas 
tnontTC  iu  Jtii!\ii':vS  ù  u'I'LirrCviion ?  I!  n' jvoit  qu'a  le 

prtxluirc  pour  tcrmtr  U  bourhc  i  frt  ennemis.  Les  plii<  iMïi- 
nn  il'cutrL-  cm  n  autoicnt  pu  s'cmpcdicr  dï  le  rcconiioirrc  i. 
de  rci^dic  humiiMgc  a  u  divinitc.  L'incrédule  fc  trompe.  L'ap- 
MtWon  de  Laxaic  après  fa  réruitcttion  n'a  fdi  convaincu  les 
)uil%  de  la  milfion  divine  de  celui  «{ui  l'avoit  redîiiciij.  Ik  l'ont 
vu  mangeant  &  buvant  avec  J.Ctt  ibn'cnimtM  ^ne  plui 
de  cet  Honmie-Dieu.  Si  J.  C.  iclTiuaié 
t  ctoic  tnomé  fablk|ilCincot  à  Tes  contrmporaim,  l'inertiule 
ne  IcTok  Msoiccte  iàtilfiit.  Il  dcnunderoic  pouninoi  il  n'a  ft* 
accordé  u  mérae  Krace  aux  générations  fuivanics.  Il  Tondtcir 
comme  RnutTcau  ravoir  vu  lui-même,  il  vou^'roit  lui  avoir 
parlé.  Mii^  peut -on  raifoiinaWcmcnt ,  ajoute  l'incrédule,  s'en 
rapporter  au  t  mois^age  de  fes  DiTciples  fur  une  fi  grand:  m-.t- 
voUc  i  Oui ,  fans  douce ,  parce  qu'ib  ont  »ff»yi  leur  c^moi- 


pnajjç  d'une  infinité  de  miracles  qui  portent  b  conviilion  dans 
rcfprit  de  tout  homme  qui  a  le  cfrut  droit  4:  qui  ne  conlulrc 
cv:r  U  ùinc  ta;'."o:i.  Ils  ont,  en  preuve  de  U  icfurredinn  de  J.  C. 
iVn:i 'l-'s  iiuljJici  de  toute  eipccc,  rclTul'cité  iiiorts,  ac- 
cofvlc  a  des  idioci,  fil  l  impolition  des  mains  ,  te  don  de  di- 
vcifci  lonrafiL  Ce  aot\  «to-c  lî  commun  à  U  naiifancc  de  l'E- 
glife  ,  ^uil^cntdfiilcoic  quelquefois  de  la  confulînn  dans  les 


des  fidcles  par  HiMifoWoa  de  cent  <]  ;  ] ouut 

qui  pj-l- 

loic  une  langue  ctranf^trc  n'as-oit  lôavan  pas  rcf  u  le  don  de 
rinteipiétcr,  &:  réciproquement  i  ce  qui  obligea  S.  Paul  d'éta- 
blir dci  reclci  parmi  les  Cotiniiiicmpoatrarage  de  ces  dors, 
'.  I.  l'ori.ntn.  xrr.)  Entin  i:cut  qiu  (c  finit  donnes  pour  avoii 
vu  J.  C.  rdrufcit^  ,  ont  fceUé  icor  tànateage  de  loir  Cm.  i*- 
mais  Ans  t&MÔi  n'a  pond  le  finiifine  )iil^M»4L 
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^  avec  piomdTe  d'être  avec  etu  jufqn'à  U  fin  des 
JSedes^apiisqnMlesqnuicWdb,  il  scie  va  de 
cotre  îc  enm  dans  one  nuée  qui  le  déroba  à  1 
kan  regards.  Comme  Os  demenroient  les  yeux 
toarnc^  vers  !e  Ciel ,  deux  Anges  furvinrcnr  , 
ai  leur  aimoiicereiit  cju'un  jour  Jclus  dclccn- 
roit  du  Ciel  (  pour  juger  touï  les  hommes  ) 
comme  ils  l'y  avoient  vu  nxmter.  Les  Diiciples 
alors  cniicccrenc  UnMOB^Qe  9c  i^eo  fctoome- 
nntà  JéniiâUfn. 

En  cermînani  fon  Evangile ,  l'Apôtre  S.  Jean 
dit,  félon  la  Vulg.uc  ,  que  Jcjus  a  fait  <ncore 
.  heaiuoup  d\iuires  thojcs  ,  &  que  fi  on  Us  rappo.- 
toit  en  dîiail ,  il  ne  croit  pas  que  le  monde  piU 
coaunir  Us  livres  quon  tnieriroit.  Mais  en  pre- 
nant id  le  monde  ponr  les  hommes ,  &  non 

Eiir  le  globe  lerrefVre ,  ce  qui  «ft  ttès  commun 
ns  l'Ecriture ,  &  en  expliquant  le  mot  x«pSrai 
du  texte  original  par  concu  oir  ,  comprendre  , 
imaginer,  au  lieu  de  conienir,  comme  le  rend 
la  Vuleare ,  cela  ne  (îgnifie  autre  chofe ,  fmon 
qne  Jefus  a  fait  tant  de  cliofes ,  que  fi  l'on  vou- 
loir les  rapporter  toutes  en  détail ,  les  hommes , 
Se  nxine  tous  les  hommes  enfémble  auroient 
peine  à  concevoir  le  nombre  de  livres  qu'on  en 
cirr.ip.  illrut;.  L'hyperbole  alors  ne  palfe  point  la 
vraileniblance  j  ôc  c'ctt  tout  ce  qu'on  exige  pour 
cette  figure. 

CétoiilaconiumedesMaeiftnusRomains  de 
dieflêr  des  Procis-veibaux  «  des  aAes  de  touc 
ce  qui  fe  pafToit  de  remarqu;ib!e  dai-.s  leur  Pro- 
vince,  pour  les  envoyer  à  I  Liiiperear.  Suivant 
cetuface,  Pilate  drelî.i  la  rcLicion  tlii  crucitie- 
ment  de  Jefus-Chrill ,  qu'il  envoya  a  Tihcre 
avec  une  lettre  rapportccpar  le  Martyr  S.  Juf- 
tin  (Jpol.  i.  P\^S')      Tertulien.  {Apol.  c.  v. } 

grEofebe,  {Hlfi.  Ecdef.  L.  II.  )  &  par  d'autres 
rivains  refpeû.iMcs ,  qui  renvoient  li-dellus 
aux  archives  du  Sénat.  La  lettre  poitoit  en  fubf- 
cance  que  ttlate  avoir  été  torcé  de  faire  mettre 
en  croix  J.  C.  pour  prévenir  un  tumulte  de  la 
part  des  Juifs,  quoique  fort  à  contre -corur. 
»  Car  le  monde,  difoit-il,  n'a  jamais  va  ''c  Pio- 
»  babicment  ne  verra  jamau  un  homme  aune 
»  droiture  d'une  probité  fi  extraordinaires. 
»  Mais  le  Grand-Prêtre  &:  le  Sanhédrin  ont  ac- 
»>  compli  en  ceci  les  oniclcs  de  leurs  Prophètes 
n  &  de  nos  Sibylles.  Pendant  qu'il  (ut  attaché  à 
M  la  croix,  ajoiuoit  Pilate,  une  horrible  obf- 
»  curité ,  qui  couvroit  la  face  de  la  terre  ,  fem- 
i>  bloit  annoncer  la  deftrufHon  de  l'Univers.  Ses 
>>  Difi-iples  qui  prétendent  l'avoir  vu  relfufcité 
»  d«  mores  &  monté  vers  le  Ciel ,  &  qui  le 
«  recouiflifincpour  leur  Die  Li,fabinlenTeocon 
(•■8c  iDootienc  par  la  iàgedè  de  leurs  mœuis 
»  qu'ils  appartiennent  ion  fi  exeellentMifkTe.w 
Tibère  en  tonféquence  de  ces  aétes,  (qui  n'exif 
tcnr  plus ,  du  moins  dans  leur  pureté  orij^inAle  ) 
délibéra  de  mettre  J.  C,  au  rang  des  Dieux  ,  &: 
en  fit  la  propolîtion  au  Sénat ,  qui  la  rejctta. 

Le  témoignage  au  relie  que  rendit  Pilate  i 
J.C  &  à  ià  doâtine ,  doii-il  nous  futpcendte , 
après  celui  ^e  la  force  de  la  vériré  a  de  nos 

jours  arrache  au  plus  c!<Knient  des  incrédules' 
11  dl  trop  beau  pour  ncirc  pas  ici  rapporté. 


«•il.  quoiqu'un  peu  ion^ ,  dans  les  propres  termes  de 
1  Auteur.  •  La  Sainteté  de  l'Avalée,  dit-i! , 
«  parle  i  mon  cceur.  Voyez  les  livres  des  Phi- 
*  lolôphes  :  qu'ils  font  petits  aupris  de  eelid  là! 

"  Se  peut-il  qu'un  livre  fi  fuhlune  <?c  lî  liinple 
»  (bit  l'ouvrage  des  hommes?  Se  pcut-il  que 
>'  celui  dont  iî  fait  l'hiftoire  ne  foit  qu'un  hom- 
»  me  lui- mime  ?  £ft-ce-li  le  ton  d  un  en- 
ta thoofiaficou  d'un  ambitieux  feâairc  ?  Quelle 
»  doncanr^qBellepiueiédanslêsmonus! Quelle 
»  grâce  toncnante  dans  lès  inftniâîons!  <^wUo 
»  élévation  dans  fes  maximes!  Qpelle  ptorailde 
»'  fagclfe  dans  fcs  difcours  !  Quelle  pr^iênce 
■'  d'efprit ,  quelle  hnelle  &.  quelle  juftellè  dam 
»  fes  rc-ponles  !  Quel  empire  fur  les  paflîons  ! 
»>  Où  e(t  l'homme , où  eft  le  fage,  qui  làit  agir , 
»  ibnfiit  &  mourir  ûns  foibleHè  &  £uu  often- 
»  tarion  ?  Truand  Platon  peint  fon  jufte  îmagi- 
"  nairc  ,  couvcrr  de  tout  l'opprobre  du  crime, 
»  Se  digne  de  tous  les  prix  de  la  vertu  ;  il  peint , 
»  trait  pour  trait,  J.  C.:  la  tedêmUance  e(l  fi 
M  fraprânte ,  que  tous  les  Peies  l'ont  lëntie,  & 
»  qui!  n'e(k  pat  poOîble  de  s'f  tromper....... 

»  Socratc  mourant  fans  douleur,  fans  ignominie, 
»  (burinr  aifément  jufqu'au  bout  fon  pcrfon- 
"  nage;  ,  il  cerre  t.u  ile  mort  n'eût  honoré  la 
»  vie,  on  doutcroit  li  Socrate,  avec  tout  fon  ef- 
»  prit,  fut  autre  chofe  qu'unSophlAe.  llinventa, 
»  dit-on,  la  morale.  D'autres  avant  lui  l'avoient 
mi(ê  en  pratique  \  il  ne  fit  que  dire  ce  qu'ils 
»  avolent  fait;  d  ne  fit  que  mettre  en  leçons 
»  leurs  exemples.  ArilHde  avoii  été  julle  ,  avant 
■1  ij-.ie  SiK'r.ite  eut  dit  ce  que  c'cioit  que  julticc  ; 
»  Leunidas.  étoit  mort  pour  fon  pays,  avant  que 
»  Socrate  eût  fait  un  devoir  d'amier  la  patne  \ 
I»  Spaite  croit  fobre ,  avant  qne  Sonate  eut  Kmé 
I*  la  Ibbricté;  avant  qu'il  eâr  défini  la  vertu ,  la 
»  Grere  alxindoit  en  honur.cs  vertueux.  Mais 
"  où  Jf.svs  avoic-d  prii  cirez  les  lieiw  cette  mo- 
»»  raie  élevée  &  pure,  dont  lui  feul  a  donné  des 
>>  le<,ons  l'exemple?  ...La  mort  de  Socratc,  phi- 
»  loi"oi>li.uu  tranquillement  avec  fes  amis,  eft 
»  la  plus  douce  qu'on  puiHê  délirer  j  celle  de 
I*  Jzsvs  expirant  dans  les  tourmens  ,  injurié , 
»  raillé,  maudit  de  tout  un  peuple,  eft  la  plus 
»  horrible  qu'on  puille  craindre.  Socrate ,  pre- 
»  nant  la  coupe  empoilbnnée ,  b^it  celui  qui  la 
»  lui  piéfente  &  qui  pleure;  /fJPf,  au  milieu 
»  d'un  fupjplice  anreux,  prie  ponriàtboarreatnt. 
»  Oui ,  fi  la  vie  &  la  mort  de  Socrate  font  d'un 
w  Sage,  la  vie  3c  la  mort  de  Jksvs  font  d  un 
»  Dieu.  Dirons- nous  que  l'hiftoire  de  l'Evan- 
>»  gile  eft  inventée  à  plailîr?  Non,  ce  n'cft  pas 
»  ainfi  qu'on  invente  \  ôc  les  faits  de  Socratc , 
»  dontpetlônne  ne  doute,  ibiu moins aoeftà 
»  que  ceux  de  Jésus-Christ.  Au  fimd  c^eft 
"  éluder  la  difficulté  f.uis  la  détruire.  11  feroit 
»  plus  inconcevable  que  plaileurs  iiommes  d'ac- 
»»  cord  cuircnc  fabriqué  ce  livie  ,  qu'd  ne  l'eft 
»  qu'un  feul  en  ait  founu  le  fujet.  Jamais  des 
I»  AuceOfS  Juifs  n'eullent  trouve  ni  ce  ton  ,  ni 
w  cette  morale  y  &  l'Evangile  a  des  caxaâeiesde 
»  viritéfi  grands,  fi  frappans,  h  parfaitement  îni- 
»  init.^ble> ,  que  l'Inventeur  en  feroit  plus  éton- 
»  nant  que  le  Héros.       J.  Rouifcau,i.'/w.  j'y.) 
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DE  L'BRB  VUL6AI&B. 

))  Lks  DUciples,  après  TAfcen (ion de imrlklâ- 
IM*  s'^nt  rendus  A  Jcrufalem,  montent  an 
nombre  de  cent  vin^  pcrfonnes ,  U  Mere  de 

Jefus  i  leur  tt;c  ,  dnns  une  grande  fallc  t.i  clcr- 
nier  ctage  ,  po.u  y  .ir.ciulre  en  lileiiLC  Oie  en 
prières  L  S  iini  Llpiu  cju'i!  avoir  promis  de  leur 
envoyer.  C'ccoit  le  don  qui  dévoie  les  remplir 
de  lumières  Ac  «Ift  fefOe  pour  exercer  leur  mif- 
lion  de /ôumetitt  MOKS  les  oatkias  au  joug  de 
l'Evalue. 

Il  vjquoir  cependant  une  place  dans  le  Col- 
lège Apoftolique  par  la  more  du  craîcre  Judas. 
Quoique  Jefiû-Chrift  n'y  eût  point  pourvu  de- 
puis u  rcfurreâion,  elle  n'étoit  pomc  fuppn> 
méc  ,  parce  qu'il  étoit  éaic  {Pfilm»  cvm.) 
aa'ellc  feroit  occupée  par  on  autre.  Pour  yén- 
ner  cette  prédidion ,  Pierre  s'Àam  levé  pro- 
pofe  à  l'afleniblce  de  faire  l'cle^lon  d'un  nouvel 
Apôtre.  On  y  procède  incontinent  j  mais  les 
fuffraees  fe  trouvent  partagés  entre  deux  fujets, 
Jofcpo  ûimommé  le  Jufte  ,  Bc  Matthias.  Les 
Dilctples  alors  s'écant  mù  en  prières ,  font  ins- 
pirés de  recourir  i  la  voie  extraordinaire  du 
fort ,  pour  connoître  celui  des  deux  que  le  Sei- 
gneur a  choifi  i  &  le  fore  tombe  fur  Matthias 
qui  cft  aullîtôc  alTocic  aux  onze  Apâttes. 
p        La  Fête  de  U  Pentecôte  arrive  ;  ^étoit  k 
(o'  jpat  astis  Pàque»  &  le  1 1' depius  que  les 
Dîlciples  «oient  laflèmUés.  Le  matin ,  vers  la 
traifieme  heure  (  la  neuvième  (clon  notre  ufage) 
un  s;rind  bruit ,  comme  d'un  vent  impctneui , 
fe  fîiit  tout-à-coup  entendre  dans  Li  mailoii  où 
ib  étoientj  &  en  même  tenu  ils  voient  dcfcen- 
'dn  des  ian^MS  de  foi»  c^eft-i-dite  des  flam- 
mes pointues  en  forme  de  lannest  ont ,  s'écant 
partagées ,  fe  repofent  Ibr  cmcon  aeuz.  Dh 
lors  ils  furent  remplis  du  Saint-Efprit ,  com 
menccrent  à  parler  diverfi»  langues ,  félon  que 
cet  Efprit  leur  nenoit  les  puaks  dens  k 
bouclie. 

Il  paroît  que  le  bruit  qui  avoît  ^té  la  mai- 
fon ,  s'étoit  hit  entendie  dans  amie  U  ville  j 
car  ,  étant  fotris ,  ib  trouvèrent  une  çtuide 

niulritudc  artrouptc  devant  ce  lo^is.  C'ctoient 
non  feulement  des  habiuns  de  Jcrufalem,  mais 
des  Jmk  ou  des  Profclytes  de  dilTérentev  na- 
doos  qui  s'étoient  tendus  en  certc  ville  i  l'oc- 
cafion  de  laFhe.  Tous  fiirent  épouvantés  de  ce 
que  chacun  d'eux  entendoit  ces  Galikeiis  par- 
ler fa  langue  naturelle.  Comme  ik  &î(bicnt 
différentes  conjeftures  (i)  pour  expliquer  cette 
merveille,  Pierre,  élevant  la  voix,  leur  déclare 
de  leur  montre  par  les  Ecritures  que  c'eft  l'ou- 
viaee  du  Saint-bfprit ,  le  fruit  de  U  mort  de 
Jews  qu'ils  ont  mis  en  croix,  Se  h  preuve  de 
û  ftfumâioii}  fut  quoi  il  les  eihon*  à  £ùce 
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pfeicence  &  à  mériter  par  le  Bapt^c ,  av x .  la 
raiannomde  Jefiu,  la  rémiiSoo  de  leurs  pé- 
chés 8e  le  don  da  Sthr-Efinit.  Le  ftuit  de  cette 

prédication  fut  la  convernon  de  rrois  mille  per- 
fonnes.  Le  nonibre  des  hdt-lcs  augmenta  cha- 
que jour  ,  (ïc  l'union  de  cette  inuliitude  étoit  fi 
étroite ,  qu'elle  ne  faifou  qu'un  cœur  &  qu'une 
ame.  Tout  étoit  commun  entre  eux.  Ils  ven- 
doient  leurs  fimdsdc  enapponaîent  le  nis  ma. 
Ap&tres ,  qui  le  dtftribooienr  i  chacun  félon  fe% 
befoius.  Ils  s'airtinbloient  dans  le  Temple  pour 
prier  ,  &  dans  leurs  maifons  pour  célébrer  le 

M  V  litre  eochaiiftiifne  Ac  peendie  leur  lepet  en 

commun. 

Pierre  &  Jeen  aumanteu  Temple  icneoD- 
trent  i  l'une  des  portes,  nommée  h  èd'tfom^  un 
homme  perclus  des  ^mbes  dés  (à  naiflance,  qui 

leur  demande  l'aumône.  Pierre  l'ayant  cnvlLiié 
lui  ordonne  au  nom  de  Jcfus  le  Nazaréen  de  fe 
lever  3c  de  marcher.  Il  fe  levé  à  Tmllant ,  mar- 
che &  entre  dans  le  Temple  avec  eux  en  fautant 
Se  en  louant  Dieu.  Toute  la  multitude  qui  étoit 
dans  le  Temple  accouit  aubruitde  cemicacle, 
&  fe  talfèmble  autour  des  deux  Apôtres.  Ils  en 
prennenr  occafion  de  prêcher  l'Evangile.  Tan- 
dis qu'ils  parlaient  encore  ,  le  Capitaine  des 
Gardes  du  Temple  &  les  Sadducéens  furvicn- 
nent  &  les  arrêtent,  indicés  de  ce  qu'ils 
ennonçotent  U  réfurréâion  des  morts  en  la 
perfonne  de  J.  C.  Comme  il  étoit  tard  ,  ils  les 
mettent  en  prifon  jufquau  lendemain.  Ce  jour- 
là  le  conftil  des  Jaits  s'ciant  alfemblL  L'  ir.atii! , 
fait  venir  les  Apôtres  pour  leur  demander  par 
quelle  puilTance  ils  avoient  guéri  ce  boiteux. 
Fierté  répond  (ans  béficer  que  c'eft  par  celle  de 
J.C  Le  Confèil  étonné  leur  défend  de  parler 
en  aucune  manière  de  Jcfus  &  d'enfëigner  en 
fon  nom.  S  //  ejl  ;ujh  ,  répondent  les  Apôtres , 
de  vous  ohéif  p  utoi  iju'à  Dieu  ,  c'tft  ce  ijue  nous 
vous  laijfoas  à  dktder.  Pour  nou  ,  U  nous  <Jl 
Imfojftblt  dt  taire  ce  qut  nous  avons  va  &  en- 
UMu.  Les  Joits  n'apat  den  i  répliquer  les 
laiflênt  aUet  fans  leur  fihe  de  mal. 

Les  Apôtres  continuent  de  prêcher  &  d'ap- 
puyer leur  doctrine  par  des  miracles  ;  double 
moyen  dont  Dieu  fe  fett  pour  accioitre  le  nom- 
bre des  âdeles.  Le  Grand-Prêtre  &:  les  Saddu- 
céens ittîtés  de  ces  progré;,  de  l'Evangile ,  met- 
tent de  oouveau  U  naiofui  les  Apôoes ,  Acles 
envoient  en  prifon.  Maïs  un  Ange  pendant  la 
nuit  leur  ouvre  lespones.A:  leur  ordonne  d'.iller 
prêcher  dans  le  Temple.  On  vxiit  en  avertir  le 
Sanhédrin  qui  s'étoit  atTemblé  pour  les  juger. 
f  oilà ,  leur  dit-on  ,  ces  hommes  qu'hier  vous 
'      ave^  fait  empri/bnner,  qui  en/eignent  a3uellemau 
dtatk  Tta^^akUput^yloef^à  Ittta- 

(i  )  L'uiie  Je       tun  c;ti;;t  ,  a.  i:  i^uc  Ici  Apôues  ^toiei» 
ivre»,  ptfii  Junt  mujiu,  potic  U  vulgitc,  ce  «jtt'oo  ttni  ordi- 
luircincnt  par  cci  mocs  FrMfoit  :  ik  (oit  iffKS  Àt  fllsAb 
Mail  U  Pentecocc,  ob|câe-t-«i.  tombauanaieisdelUL  ce 
D'cioit  pas  le  cciiM  du  moût,  faifi|v'M  éiA  mttn  Ue  dala 

Tcndann.  LeGlceicvcccmdïfiaiké,  yttkm /mimrmmmin', 
Moe-t-il.  Ils  J(nu  hnt  A  «ia  ^mx.  la  AadcH  a««am  mis 
HMict  de  vin  dooa,  hy^jîaiifiitsiwc  in  iiiiiiià<kiBi  teàin 
le  étfntum,  «jniéioit  on  tria  tMufc  \  moidé  farkcaiiaai 
lE  fe  iMdSn.  CMiro(Z  <le  viD  K  <k  micL 
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^  tendre.  Tb  «nwMencd«u  la  prifon  qui  le  trouve 

foi^neufemcnt  gardée  ,  mus  les  Apôtres  ne  s'y 
rencontrent  pas.  Ce  miracle  ne  les  couche  poi  n. 
Ayant  fait  amener  du  Temple  ces  Prcdic.iteurs, 
ils  leur  reprochenc ,  pu  h  booche  du  Gcand- 
Prètre ,  d'avoir  connevena  i  Udéfênlè  du  San- 
hédrin. Pierre  alors  prenant  la  parole  pour  fes 
Collègues  juftific  pleinement  leur  conauitc ,  & 
dccl.-jrc  avec  liberté  qu'ils  ne  peuvent  açir  au- 
trement. On  délibère  de  les  faire  mourir.  Mjiis 
Gamoliel ,  Ouc'Veur  de  la  loi ,  le^edé  de  RNlt 
le  monde ,  eœp&he  par  fei  remontrances  cet 
avis  de  prévaloir.  On  ooncente  de  les  faire 
fouetter  au  milieu  de  l'affcmblée.  Cet  affront 
reçu  pour  le  nom  de  J.  C.  comble  de  joie  les 
ApiV.rLs  ,  &:  leur  infpirc  une  nouvelle  confiance 
pour  reprendre  l'exercice  de  leur  oiiniAcre. 

Quelque  grande  oue  fut  la  mnltitude  de  ceux 
qu'ils  arriroienràla  foi,  la  conrordc  iV  l'union  y 
«oit  il  parfaite  qu'ils  necomp^  jloicl:r ,  pour  ainiî 
dire,  qu'un  iiimt  u::e  .ime.  Pour  abolir  en'.re 
eux  ruuce  diftcrence  de  pauvres  &  de  nché';,  ils 
meuo;erir,  aiiilî  qu'on  l'a  dit,  tous  leurs  biens  en 
commun,  &  l.u/Toient  aux  Ap<)tre5  le  foin  de  les 
diilribuer  ou  faire  diftribuer  à  clucun  fclon  fes 
befoint.  Oi  U  airiva  qu'Ananie  &  ix  fentme  Sa- 
phire  vendirent  comme  les  autres  leur  héritage. 
Al,>is ,  s'étaiitcoiiccT^'i  cnfcitibU-,  ils  u'apporto- 
renr  qu'une  partie  du  prix  cic  la  vei;:c  aux  p.cdsdc 
S.  Pierre  ,&  gardèrent  le  furplus.  Interrogés  fé- 
paiément  par  l'Autre  (1  c'ell  li  le  produit  entier 
de  la  vente ,  ils  rcpondeiu  l'on  &:  I  autre  alStnu- 
tivement,  &  (bt  M  champ  ils  tombent  mans  en 
fa  préfcnce.  Cet  ^rénement  jette  ane  giande 
terreur  parmi  les  fidèles;  mais  quelle  hamatue 
dut-il  pas  leur  iufpiier  du  menfonge  ! 

Quoique  les  Apôtres  eullent  tout  réduit  i  l'é- 
ealitc,  il  arrivott  cependant  que ,  dans  la  diftri- 
Dution  journalière  des  alimens ,  ceux  qui  croient 
duigés  de  cette  fonâion ,  donnoient  la  préfé- 
rence aux  veuves  des  Hébreux,  &  négligcoicnt 
celles  des  Juifs  helleniftes  ou  étrangers.  Il  y  eut 
à  ce  fuiM  du  murmure  parmi  les  iîiîeles  de  cette 
féconde  clafle.  Les  Apôtres ,  pour  le  faire  celler , 
aûemblent  tous  les  Difcipics ,  &  leur  propofent 
d'âîtelépc  hommes  d'entre  eux ,  d'une  probité 
reconnue  &  pleins  de  l'efprit  Saint,  pour  vaouer 
auminifteredes  tables,»  n'étant  pas  jufte.difent- 
"  ils, que  p<.)ui'  Cet  emploi  nous  abamioiimoris  la 
»  prédication  de  la  parole  de  Dieu.»  Ce  difcours 
plut  i  la  multitude ,  S<  en  coiifcqueiKe  onclut 
fcpt  Diacres  ou  Minifties  â  oui  les  Apôtres  im- 
p)ferent  anflùAc  les  imms.  Telle  eu  nnftitu- 
tion  du  CHaconatOÛ  n'eut  pas  feulement  pour 
objet  primitif  la  diftribution  desvi-indcs  cor- 
ruptibles ,  mais  aufli  celle  du  corps  &  du  fanç 
de  J.  C.  dont  U  conféciatiun  terininoit  otdinai- 
rcmcnt  les  repn  d»  premiers  fidèles. 

Etienne ,  leptiONr  des  lèpcDiaoei  »  homme 
rempli  de  mce  Bc  de  fetce,  étmnoit  par  le 
graml  tiotntire  de  prodïees  &  de  mincîrs  q.i'il 
failoit  parnii  le  peuple.  Orilyavoità  jL-r;ihlum 
difiérenrcs  Synagogues  qui  CToienc  (.-(iniine  blu- 
tant d'écoles  où  l'on  envoyait  les  Juifs  pour  étu- 
<Ber,  de  toutes  les  provinces  du  monde  où  ils 
étoient  établis.  Dans  celle  qu'on  appelUnc  des 


Affranchis ,  (  i  )  des  Cyrcnéens ,  des  Alexan- 
drins ,  des  Ciliciens ,  &  des  Afiatiqucs ,  il  fe 
trouva  des  hommes  qui  s'élevèrent  contre 
Etienne ,  Se  entrèrent  en  difpute  avec  lui.  Mais 
il  leur  montra  que  J.  C.  ctoic  le  Mellîe ,  par  des 

J>rcuves  auxquelles  ils  ne  pouvoient  rien  oppo- 
Dans  l'tmpuiilànce  de  lui  répondre ,  ils  fu- 
bornent  des  témoins  qui  l'acculent  devant  le 
Sanhédrin  d'avoir  blalphémé  contre  Dieu  & 
contre  Mo'ife.  Amené  à  ce  Tribunal ,  Etienne 
parle  i  lès  Juges  avec  une  force  8c  une  libcné 
qui  les  met  en  fiinur.  Ils  fe  jettent  tous  enfem- 
ble  fut  lui  parundeces  tranfports  qu'on  appel- 
loit  Jugement  Jt  nie ,  &  l'avant  traîné  hors  de  la 
ville,  ils  le  lapident,  malgré  fon  innocence, 
comme  un  blaiphcmateur.  Les  ténioiiis ,  fuivaiu 
la  loi  de  Moife ,  furent  ceux  qui  lui  jcctercnt  les 
ffOMiCBi  piciRs.  Edemie  «o  mourant  fe  mit  à 
genoux ,  &  cm  :  Seigneur ,  m  leur  imf$ite\ 
point  c*  pichi ;  après  quoi  il  rendit  Tame.  La 
mort  de  ce  jufte,  le  premier  des  Martyrs,  (c'eft 
ainfî  qu'on  nomma  depuis  ceux  qui  fcellerciit  la 
foi  de  leur  fine;)  fut  le  lignai  d'une  violente  per- 
fccucion  qui  s^clcva  contre  l'Eglifc  de  Jcrufa- 
lem.  Les  tidelcs  épouvantés  Ibrtcnt  de  la  capi- 
tale ,  à  l'excepciOO  dcs  Apàoei  »  &£ï  répatukttt 
dans  la  Judée  8e  la  Satnarie.  Mais  avant  cène 
fuite,  plullcurs  furent  eniprlfuirnc >  ,  quel- 
ques-uns vrailenibiableincr.t  cxccurrs  i  mort. 

L'un  de  ceux  qui  montroienc  le  plus  d'animo- 
fitc  cootie  eux  ,  ccoit  un  jeune  homme  nommé 
Saul, naôf  de  Tharfe  en  Cilicie,  l'une  des  villes 
Autonomes ,  c'e  :l  A  dire  qui  fe  gonvemoient 
par  leurs  propre  s  kux,  mais  non  pasColooieRo* 
maioenimunK  ii'c  ;  parconfcquent  ne  donnant 
pas,  comme  quelques-uns  fc  l'imaginent,  i  fes 
citoyens  le  droit  de  Bourgeoifie  Romaine;  Saul 
jouilibit  néanmoins  de  ce  droit  par  là  nailunce, 
ainiî  qu'il  le  déclara  lui-même  auTlâwnLyfias, 
lorfque  celui-ci  le  voulut  faire  mettre  i  la  qucf- 
non  avant  de  l'avoir  jugé.  C'ctoit  donc  parce 
qu'il  ctoit  defeendu  de  citoyens  Romains.  (Gro- 
tius.  )  Il  étoit  né  Juif,  de  la  Tribu  de  Benjamin, 
&  avoir  été  élevé  i  Jérufalcm  par  le  Codeur 
Gamaliel  dans  la  fe€ke  des  Phaiilîeas.  U  avoit 
déjà  eu  part  au  martyre  de  S.  Etienne ,  en  gar- 
dant les  habits  des  témoins  pendant  qu'ils  le  la- 
pidoient.  S'étant  fait  en  fuite  donner  des  pou- 
voirs par  les  Piinces  des  Prêtres ,  il  enrroitdaits 
les  miifons ,  en  tiroit  hommes  &  femmes.  Se 
les  traînoit  enpnlâa. 

Cependant  le  nombn  des  fidein  »  malgré 
cette  perfilconon,  iè  mnltipUoic him de  Jera- 
falcm  dans  tous  les  lieux  ou  ceuxdecene  ville 
s'ecoieni  tcpandus.  Philippe,  l'un  des  fcpt  Dia- 
cres, étant  vciui  a  Samarie ,  y  prêcha  l'Evan- 
gile i  Se  les  Samaritains  voyant  les  merveilles 
qu'il  opéioit ,  lui  prctoiem  la  plus  grande  atten- 
QOQ.  U  J  «raie  pumï  eux  un  Magicien  nommé 
Simon  ,  ad  let  «VCHt  fZduits  par  fes  preftiges 
au  point  Je  leur  perfuader  qu'il  portoit  en  lui- 
même  la  grande  vertu  de  Dieu.  "Témoin  Se  ad- 
iiiir.iTc.ir  des  miracles  de  Philippe,  il  crut  Ou  fit 
femblaiu  de  croire  ,  Se  teçat  oonune  les  autres 
le  Baptême.  Ce  fuccès  de  l'Evangile  ayant  été 
cappoceéaux  Apôttei,  ils  envofeient  Ken*  te 
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vertis ,  afin  qu'ils  te^ilferit  le  Saint-E/prit  ;  car 
n'cciiu  que  Diacre,  Plullppe  ne  pouvoit  exer- 
cer cetie  fondioi»  rcfervce  aux  Apôtres  &  i 
leurs  Succelleucs.  C'ed  ce  qu'on  a  depuis  ap- 
pelle le  Sacremenc  de  Continiution. 

L'e&c  vilSile  de  ce  Saoeiiieat  fat  tel  dans 
ceux  i  fjoi  les  état  ApAnes  le  confibetent, 
qu'audîtoc  a»:is  l'avoir  re<;u  ils  commencefeat 
d  prophécifer ,  à  parler  divcrfcs  langues  8c  i 
faire  des  miracles.  Simon ,  hors  de  lui-mèmc  i 
h  vue  de  ce  changement ,  ofTre  de  l'araent  aux 
Apôires  pcnir  acquérir  le  pouvoir  de  donner  le 
S.  Efprit  par  l'impoficion  des  nuins.  S.  Pierre 
rej«rre  avec  horreur  ù  propofition  ,  &  le  mau- 
dit. Simon  depuis  ce  rems  devint  l'ennemi  des 
Ap&oes.  11  lit  une  kâe  particulière  »  enfci- 
gnuK  ^kH  ^it  la  (bumauie  paUQue»  ^ 
«vok  Mitt diex les Samancdiu  comneMie, 
chez  le*  Jai6  oanuiie  lilf  ,  chez  les  Gennb 
comme  S.  Efprit.  A  ces  abfurdités  il  joignoit 
d'autres  extravagances  qui ,  i  la  faveur  de  fcs 
preftiges ,  ne  laillercnt  pas  de  faire  iilufion  i 
beaucoup  d'efixits  crédules.  C'eft  le  premier 
HéréliaiiqiM.  On  a  donné  le  nom  de  Sunonia- 
quce  i  fooe  cev  qui  dans  U  fuice  onc  ea^yé 
non  Icalenienc  les  prcfens ,  nuis  les  lenrins  8c 
les  follicitadons  diredles  oli  iialiiecles  pooc  en- 
trer dans  le  miniftcre  ecciciialtique. 

Les  Apôtres ,  après  avoir  indruir  les  Fidèles 
de  Samarie  ,  &z  prêche  l'Evangile  dans  les  villa- 
ges d'alentour,  s'en  retouriicrent à  Jcrufaicm. 

Piulippedeiôndicéièiend,  patrotdce  d'un 
Ange ,  fur  le  cHerahi  ipi  delcend  de  Jéni&fem 
i  Gaza  dans  un  lieu  dcfcrr.  Il  y  rencontre  l'In- 
rendant  de  CaïKlace  ,  Reine  d'Ethiopie ,  qui  re  - 
venoit  de  Jérufàlcm ,  monte  fur  fon  dur  ,  &:  li- 
foit  le  Prophète  lùiie.  C'étoit  un  Profélyte  qui 
étoir  venu  adorer  le  Seigneur  dans  (on  Temple, 
peut-être  à  l'oocafion  de  quelque  folemnitc.  La 
Reine  dont  il  étmt  officier  régnoit  dans  la  Pc- 


ninfule  de  Moroé  ,  au-delli 


de 


rEgYpte;&  le  nom  que  nous  lui  donnon:>  d'après 
l'Ecriture ,  étoic  Ul  nom  générique  ,  comme 
celui  de  Pbmon  pont  les  Rois  d'cgypce^  Phi- 
lippe comwiffiiitMr  révélation  ce  que  l'Iiuen- 
dant  lilbit ,  lui  oîemandc  s'il  croit  l'entendre. 
»  Comment  le  pourrois-je  ,  répondit-il ,  fans  le 
»  fecours  d'un  Inrcrpretc  ?  n  Plulippe  à  Ta  prière 
monte  auprès  de  lui.  L'endroit  qui  l'occupoir 
«B  ce  moment  croit  celui-ci  :  li  a  ai  mène 
«ommÊ  unt  ireUs  à  h  hmchenc ,  &  il  n'a  point 
Omn  là  touche  non  pius  i/u'un  agneau  <jui  de- 
meure  muet  d:v,tnt  celui  <jut  le  tmd  ,  f  ]ùic 
XMI ,  7.)  Philippe  lui  montre  qu'il  s'agit  là 
non  du  Propheie,  mais  de  J.  C. ,  &:  lui  eJcplw 

Îue  en  abrège  route  la  dodilnnc  de  l'Evangile. 
,'Intendant  convaincu  demande  le  Baptême. 
Us  deicendenc  enfiemble  dans  un  ruilTèaa  qui  fk 
ccncontre  Ibr  b  route.  Philippe,  après  llivoit 
baptifé,  difparoir,  A:  fe  trouve  transporté  tout- 
i-coup  dans  la  ville  d'Azoc ,  éloignée  de  neuf  i 
dix  lieues  de  Gaza. 

C'eft  ainfi  que  l'Evan^le  fhiâifioîc  au  milieu 
34  des  per£8enôoii8.  Stnl  nn)aan  acharné  lia  re- 


4s.  dieictie  des  fidèles  ne  fè  oomente  pas  de  les 

pourniivrc  en  Judci-.  Apprenant  qu'ils  font  en 

Srand  nombre  a  Damas ,  il  part  avec  des  lettres 
u  Grand-Prètre  aux  Synagogues  de  cette  ville 
pour  lui  amener  ceux  qu'il  y  reiKonticra.  Damas 
n'apparienoii  point  anx  Jtùky  nuis  Arétas  qui 
CD  émit  Roi,  leux  pennenoïc  d'y  vivic  félon 
tear  loi ,  &  de  punir  ceux  de  leur  nation  qui 
la  violoienr.  Le  zélé  aveugle  deSaul  s'enflamme 
à  mcfurc  qu'il  avance.  Il  n'étou  pas  loin  de 
Damas ,  lorfqu'au  milieu  du  jour  une  lumière 
célefte  le  frappe  Se  le  terrallê  en  l'éblouiifant. 
U  entend  Jcltis  en  mime  tems  qui  le  plaint  de 
ce  qu'il  le  perfôcute  dans  fes  Saints.  Saul  lui  de- 
mande ce  qu'il  doit  faire.  Jefus  lui  répond  qu'il 
l'apprendra  lorfqu'il  fera  dans  la  ville.  Ses  gens 
le  relèvent,  mais  comme  il  ne  voyoït  plus,  ils 
le  conduifent  par  la  main  à  Damas.  Après  y 
itre  lefté  ooisjoan,  dans  le  kûne  &  U  prière, 
il  reçoit  la  vime  {f  Anante ,  rnn  des  fidèles  de 

Damas ,  qui  vient  par  l'nrilre  de  Dieu  lui  imjio- 
fer  les  mains  pour  reiMuviet  la  vue,  aprci  quoi 
il  le  baptife.  Saul  aulll-tôt  rempli  du  S.  Elpnr 
devient  un  Apôtre  fervent ,  &  commence  â  prc- 
dur  Jefiis-Cittift  dans  les  S]rn:^oguesde  Damas, 
angiBuadéconnement  des  Juific  de  des  fidèles  qui 
là*DÎent  le  fujct  pour  leouel  il  étoit  vena.  Apres 
avoir  fïir  quelques  profclvtes  dans  cette  ville, 
il  paile  dans  l'Arabie  s'oiline,  (1)  revient  à  Da- 
mas, continue  pendant  trois  ani  d'y  exercer 
fon  minillerc,  difputant  avec  les  plus  habiles 
d'entre  les  Juifs  ,  &  les  confondant  par  l'auto- 
nté  des  Saintes  Ecritures.  L'EoliliB  cependant 
avoir  leooimék  paix  danstoutela  Paleftinc,  3c 
prcnoit  Mitths  jours  de  nouveaux  accroi  itènicns. 
X  Pierre  Àant  fiirtî  de  Jérufalem  parcourt  ce 
jnys  de  ville  en  ville  pour  affermir  les  frères 
dans  la  grâce  «qu'ils  avoient  reçue.  Etant  à  Lydde 
nommée  depuis  Diofpolis,  on  lui  prcfenra  un 

Ïiaralytique  étendu  depuis  huit  ans  fur  fon  lit 
ans  pouvoir  fiiire  ufagede  fes  membres.  Il  s'ap- 
pclloit  Encc.  Pierre  lui  dit  de  fe  lever  Se  de 
iaire  lui-même  fon  lit,  en  preuve  d'une  parfaire 
guérifon.  11  fe  levé  auHl-tot,  fait  fon  lit.  Se  ce 
miracle  produit  la  converiton  de  tous  les  habi- 
tarn  noo-feulement  de  L^dde ,  mab  de  la  Sa- 
ronc,  canton  qui  s'étcndoit  fur  la  tttéditenanée 
depuis  cette  ville  jufqu'i  Céfarée. 
j  5  On  apprit  i  Joppé  qui  n'eft  qu'à  quatre  I. eues 
de  Lfdde,  fur  la  mer,  la  guérifon  que  S.  Pierre 
TenoK  dV  opêier.  Ctm  nouvelle  concoarui 
avec  un  nénement  qui  plongeoit  dans  le  dtuii 
les  pauvret  de  Jopné.  Une  femme  pieuft,  nom- 
mée Tahithc ,  qui  les  foutenoit  pr  les  aumâncs, 
venoit  d'v  remite  1  efprit.  Les  Hdeles  députent 
aulli-tot  à  S.  Pierre  pour  Tenj^i'e:  à  fe  rendre 
dans  leur  ville.  11  part,  arrive  dans  la  chambre 
où  le  corps  de  Taoithe,  environné  dcv  veuves 
éplocées  qu'elle  avoic  vitues,étioit  expofc.  Âjfant 
Gk  fortir  tour  le  monde ,  u  femetenptietes, 
puis  fe  rournanr  vers  le  corps  deTabithe,  il  lui 
commande  de  fe  lever  ;  ce  qui  c(ï  cffeélué  fur 
le  champ. 

Pendant  le  féjour  que  Pierre  ât  à  Jo(^  [car 
il  y  demeoia  pluficats  fouis,)  0  eut  une  v-fion 


(t)  Cifdie,  fithFÎ  MI 
zcfiamkflM*  " 


Il  Bdniycr,  artunti  qu'il 
i,eefyidtCatvfiifiiiiwaafr.  puïT- 


qu«S.LBC  diM  kf 

voyage  ;  ce  qui  prouve 


AAts  Am  Apôtra  ne  fuk  pat  inteie  de  ce 

luve  qu'il  a  ccé  court. 
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^  ïÎDgdtere,  en  fiH&nc&  prière  vers  le  midi  fui 

letxÂt  de  la  miifon  où  il  logcoic.  11  ctoit  1  jeun, 
'&  tout-à-coup  il  fe  feiuic  uti  ^r.iiid  bcfoin  de 
manger.  Dans  le  même  tcms  il  voit  dcfccndre 
'du  Cid  une  grande  nappe  liée  pr  les  qu;icre 
«oins,  Se  tempiie'  de  toutes  fortes  d'animaux , 
ninfc  impars.  Une  voix  iinonrinet  lui  oie 
■de  mer  8c  de  manger  de  tout  inditfSretttmem. 

Pierre  s'en  excufe  en  «.lifint  au  Seigneur  <]iie  ja- 
mais rien  d'impur  n'cft  entré  dans  fa  bouche. 
•»  N'appeliez  pas  impiir,  reprend  la  voix ,  ce  que 
»  Dieu'a  punfié  «.  Cette  vifion  fut  répétée  juf- 
<)u'sL  trois  fois  de  fuite ,  après  quoi  la  nappe  fut 
enlevée  au  Ciel,  &  ne  reparut  plus.  L'Ap6tre 
héficant  fur  ce  qu'il  venoit  de  voir,  la  mime 
voixTavenir  que  trois  hom  ncs  viennent  le  cher- 
cher, de  lui  dit  de  ne  pas  taire  diibculcé  de  par- 
tir avec  eux.  Cément  des  envofés  d'un  Ccntu- 
'âon  de  Gélàiée,  nommé  Corneille ,  homme 
lelinctBC  Se  fx^âu  de  grande*  tnmAnes ,  a  qui 
le  oeieneur  dans  une  autre  vifion  avoit  com- 
nuide  de  faire  venir  Pierre  pour  lui  enfeigner 
la  voie  du  falut.  Pierre  les  reçoit ,  Se  Iclcn- 
<deaiain  il  les  accompaene  à  leur  retour.  Arrive 
<hei Corneille,  il  l'mftruitavec  toute  fa  inxifon 
de  h  téiiié  de  rEvamnle.  Tandis  qa'il  parle , 
le  S.  Iftrit  deiceod  fur  ewa  qall  cstMiilbh, 
au  grand  étonnemeni  des  Juifs  qu'il  avoit  ame- 
nés avec  lui  ;  car  ils  s'imaginoient  que  le  folut 
n'étoit  que  pour  leur  nation  ou  cl-ux  c]ui  s'y 
étoient  açrégés  en  obfervant  b  lui  de  Moife. 
f6     De  Ccfarée  ,  S.  Pierre  fc  rendit  à  Âniioche, 
où  il  fonda  une  Eglilè  dont  il  remplit  le  Siège. 
Ccftce  qu'enfeignentdifertementOrigcne,  Eu- 
fd>e,  S.  Chrrf  M^ôinc ,  S.  Grégoire  le  Grand, 
&  tous  les  anciens ,  à  un  trc>  petit  nombre  près. 
Mais  il  faut  dire  que  cette  Eglife  ne  tut  d'aoord 
Compofée  que  de  Juifs.  Par-là  fe  concilient  les 
entorités  qu'on  vient  de  dter  avec  ce  qui  eft 
nppoitié  dans  S.  Luc  (  A3,  xi.  lo.  )  de  la  pré 
dicarion  de  ces  fidèles  de  la  Cyrénaïquc  &  de 
Chypre ,  lefcjiieK  étant  venus  vers  l  an  4 1  à  An 
tioche  y  tirent  contioîtic  le  Seii^neur  Jcfus  aux 
Gentils  ;  ce  que  l'Eglife  di;  Jciufaleni,  dit 
même  Ecrivain ,  ayant  appris ,  elle  envoya  Bar- 
uabc  pour  donner  la  perteâion  i  cet  onivre. 

L.  l^àeUmt.Gomtamx  de  ^rie,  vient  i 
Jéiufalem  vers  les  Pttes  de  Pâqne.  Senlible  à  la 
féceprion  honorable  qu'on  lui  ht,  il  remit  aux 
habttans  le  droit  qu'on  prenoit  fur  les  fruits  qui 
ie  vendoient  dans  les  marchés ,  &  permit  aux 
Prêtres  de  garder  l'Ephod  &  tous  les  omemens 
du  Grand-Prctre ,  qui  éioient  alors  dans  la  for- 
terclfc  Antonta  iaas  la  garde  d'un  Officier  Ro- 
main \  il  dépolâ  dans  le  même  tems  le  Grand- 
Prctre  Ciïphe ,  &:  mit  en  fa  place  Jonithas  fils 
d'.'\nanus ,  aptes  quoi  il  reprit  le  chemin  d'An- 
tiochc. 

Mort  de  Philippe  le  Tétrarque  fteied'Hérode- 
Antipas,  i  Juliade  fa  capitale,  Gxvée  i  l'embou- 
chure du  Jourdain  dans  la  mer  morte.  Il  étoic 

alors  dans  la  trente-reptîeme  ann^ede  fon  règne, 

3 ni  concouroit  avec  la  vint;t -deuxième  de  celui 
e  I  ibete,  fuîvant  la  vraie  lc(,-on  de  Jofcphe , 
(  Ântia.  L.  xviit.  c.  4.  )  Comme  il  ne  laillbir 
point  d'enfans  de  Salomé  û  femme  &  Ùl  nièce 
du  côté  paternel  (fille  d'Hérode  -  Philippe  & 


^  vetiieiiieiit  de  Sjrrîe.  Salomé  fe  remaria  depuis  à 

fin  fnulîn  cTcrrn;-iin  Ariftobule  ,  hls  d'H 'rôtie 
Roi  de  Calcide  ,  frerc  d'Agrippa  &  d  Hcro- 
diade ,  &  en  eut  pluiieurs  enfans. 

Un  impofieur  léduit  les  Samaritains  &  leur 
perfuade  de  s'allèmbler  avec  hi  fur  le  Mont 
Garifim  ,  promettant  de  leur  montrer  les  vafes 
làcrés  que  Mdife ,  difoit-il ,  y  avoit  dépofés. 
Pilate  apprenant  cet  attroupement  de  gens  ar- 
més ,  envoie  contre  eux  de  la  cavalcnc  &  de 
l'infanterie ,  oui  les  ayant  attaqués  les  mirent 
en  fuite.  On  ht  parmi  eux  plufieurs  prifonniers 
dont  les  principaux  furent  punis  de  mort  par 
OldiedaPféfet.  Les  che£(  des  Samaritains  irrités 
deoe  txastement  en  portent  leurs  plaintes  à  Vi- 
rellius  Gouverneur  de  Syrie  ,  dont  celui  de  Ju- 
dée relevoit.  Ils  allèguent  en  même  tems  d'au- 
rres  gnefs  contre  Pilatc  \  fur  quoi  Vitellius  lui 
ordonne  de  fe  rendre  à  Rome  pour  répondre  à 
ces  accufaiions. 

Arétas  Roi  de  Pétrée  n'avoir  ns  oublié  l'af- 
front qu'Hérode-Antipas  avoir  rair  i  fâ  fille  en 
la  répudiant  pour  époufcr  Hcrodiade.  S'ctant 
mis  en  forces  pour  le  combattre  avec  fuccèi ,  il 
lui  déclara  la  guerre ,  &  remporta  fur  lui  une 
viâoire  qui  fiit  cegaidée  pet  les  Juifs ,  dit  Jo- 
fephe  (Anùq.  L.  zrnt.  c.  5.)  ootrane  la  jufte  pu- 
nition delà  mort  de  Jean  B.iptiftc.  Hérode  man- 
de fa  défaite  à  Tibcrc  qui  donne  ordre  à  Vitel- 
lius de  inarcher  contre  Arctas  ,  Se  de  le  faire 
tranfporter  chargé  de  chaînes  i  Rome,  ou  de  lui 
envoyer  là  tlBe. 

Vitcllins  ajUK  levé  des  troupes  &  mec  eo 
campagne  pour  aller  faire  le  fiege  de  Penx  Maïs 
Î7  ayant  appris  i  jc-rufalein  h  mort  de  Tibère, 
arrivée  le  16  Mm  du  l'an     de  1  Ere  chrétien- 
ne ,  il  licenciL  fou  arnice  ,  &  s'en  retourne. 

Pierre ,  aptes  avoir  parcouru  la  Syrie  &:  la 
Judée,  éôuit  arrivé  à  Jcrufalem,  pluiieurs  des 
Juifs  convetùs,  informés  <^'il  avoit  demeuré 

Spielque  rems  chex  le  Centurion  Corneille ,  iui 
ont  des  reproches  d'ctre  entre  chez  des  incir- 
concis, &  d'avoir  manj^e  avec  eux.  L  Apùtre  fe 
juAifie  modellcincn:  en  rcndanr  compte  de  ce 
qui  avoit  précède  le  baptême  de  Corneille ,  Se 
la  multitude  fe  tut ,  admirant  la  bonté  du 
Se^Moc  qui  aveu  auflt  appellé  les  Gentib  au 
falut. 

Les  progrès  journaliers  que  la  prédication  de 
Paul  faifoit  depuis  trois  ans  à  Damas ,  Se  l'état 
floriilànt  de  l'tglife  qu'il  y  avoit  formée ,  nû- 
rent  enfin  le  comble  i  la  fureur  des  Juin  qui 
étoient  reliés  incrédules.  Ilsg^^nerent  le  Minif 
tre  d' Arétas  pour  le  faire  arrêter ,  dans  le  def- 
fcin  de  le  faire  monrir.  Ce  Prince  étanr  alors 
en  guerre  avec  Hérode  le  Térrarque  les  Ro- 
mains ,  faifoit  garder  exactement  les  portes  de 
la  ville  de^ur  qu'il  n'y  entrât  quelque  efpion , 
ou  qu'il  n  en  forat  quelque  transfuge.  U  y  a  de 
l'apparence  que  tes  Juifs ,  pour  perdre  Pamdans 
l'elont  du  Roi ,  l'accuferent  d'intelligence  avec 
les  Romains.  Quoi  qu'il  en  foit ,  les  Difciples 
inftruits  de  leur  complot  le  hrc-iic  Lvlunier  en 
dcfccndant  l'Apôtre  dans  une  cotbedle  par  une 
fenêtre  qui  donnoit  fur  les  champs. 

De  Damas,  Paul  îe  rendit  i  jétuiâlem.  Sa 
conveiiSon  n'f  étoir  encore  gueres  connue ,  quoi' 
(11:0  !i  difliHi.  r  lie  l'uTic  de-  CCS  villes  i  l'LUiire  r.t 


lait 
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ni.  1^  7  ^  1>^"^^>  Mais  la  guerre  ayant  in- 
terrompu le  commcrire  entre  elles,  cette  ieno- 
lance  Dftiieii  de  furpienani.  L'anivéedePaul 
fit  trembler  les  fiddes    Jérofilem,  en  leur  np 

pellsnt  le  fouvcnlr  dtï  pttrfccutions  qu'il  avoit 
exercées  contre  eux.  Bjinabc  cjui  avoitétc,  dit- 
on,  i  Iccolc de  Gamaliel  avec  lui,  difllpa cette 
Ciainie  en  leur  raconunt  le  mincie  de  Ta  con- 
fmfion.  Le  principal  objet  de  Paul  dans  ce 
Tovage  étoit  de  voicPien«,le  Chef  de  l'Âpof- 
tolar,  &  de  confier  avec  loi  6u  l'ETuigUe.  Ik 
fe  virent ,  &:  pendaiir  les  i  ^  jours  qu'ils  furent 
enfemble ,  Pierre  n'apprit  rien  de  nouveau  i  Ton 
Collègue  touduntk  voie  du  Seigneur.  Paul  vit 
aufli  «kns  le  même  cens  Jacqoes,  firate  (  c'eft-à- 
dire  confin  )  du  Setgnear ,  6c  Ev^ue  de  J^mfa- 
Icin.  Ce  furent  les  deux  feuls  Apàtres  qu'il  villta; 
les  autres  fans  doute  étoient  alors  abfens.  Du- 
rant ce  féjout  il  ne  négligea  point  l'exercice  de 
la  prédicatioa.  Il  parloir  aux  Juifs  Helléniftes, 
dont  il  étuitpiuspaxticulierementOQiUMItCOimiie 
étattt  de  leur  nombie,  &  dUpatoîcavec  eux. 
Mau  cotnme  3  prioît  un  foar  dans  le  Temple , 
Jefus  lui  apparut  d.in>  une  vifion  ,  lui  oraon- 
na  de  fortirau  plutôt  de  l.x  ville,  p.irrc  que  fon 
témoignage  n'y  fcroir  point  reçu.  En  effet  loin 
de  b  rendre  i  fes  raifons,  les  juifs  cherchoicnt 
i  le  faire  mourir,  on  en  trahifon ,  ou  pr  le 
int^cmcnr  de  zélé,  comme  ils  avoient  fait  à 
rei;ai\l  de  S.  Etieiuie.  Leur  defTein  ayant  traiif- 
pité ,  les  frères  emmenèrent  Paul  à  Ccfarce , 
&  de-là  le  conduillrent  par  la  Syrie  i  Thar£s  ù. 
patrie.  11  j  annonça  l'Evangile  i  fes  coanaciio- 
tes ,  fuivant  S.  Chryfodôme ,  plus  croyable  en 
cela  qu'Origene  qui  prétend  qu'il  s'abftint  d'f 
prêcher,  par  la  raifon  qu'un  Pioflmsn'eft 
mais  bien  venu  dans  fa  patrie. 

Retour  triomphant  d'HcrcKle-.\qripp.i ,  que 
S.  Luc  nomme  fimplement  Hcrode,  hls  d  Arif- 
tobjle ,  en  Judée.  Ce  Prince  avoit  déjà  éprouvé 
bien  des  viciffimdcs.  S'^ianc  tendu  Â  Rome  avec 
Bérhice  là  mère  pen  de  semt  avant  k  mort 
d'Hcrotle  le  Grand,  il  y  devint  l'.imi  p.irnailier 
•  de  Drufus  tils  de  Tibère ,  &  vccut  avci  lui  d.ins 
une  grande  familiarité.  Tant  que  fa  mere  fut 
vivante ,  elle  le  contint  dans  les  bornes  de  la 
modération.  Mais  apris  la  mort  de  cette  Prin- 
cclTe  il  fe  monta  fur  un  ton  de  dépenfe  qui  fur- 
palTbitde  beaucoup  fes  6cultés.  Bientôt  fês  lar- 
gelTeicxceflivts,  le  luxe  de  fa  table  ôc  le  fafte  de 
fes  équipages,  k  rcduilîtent  à  un  état  d'indigei>> 
ce  qui  ne  lui  pccnit  plnsdedemeurer  i  Rome. 
Ilea  mciit  doue  pour  letonmer  en  Paleftine,  & 
«Ih  le  «asJner  «uns  ondikato  voifm  de  Mab> 
tha  dnn".  l'idumée.  Li,  réfléchi(Tànt  fur  fes  det- 
tes &:  fur  l'impullfince  oii  il  étoit  de  les  acquit- 
ter, il  rciifoit,  di  is  Ion  dcfefpoir, à fedonncr  Li 
mort.  Cypros  fi  femme  s'étantappcr^uc  de  fun 
deHèinen  fit  part  à  Hérodiade  fa  fœur,  qui  de 
conccrtawec  Hétode>Anii^  lôn^^poux,  loi  af- 
fîgna  pour  (à  demeure  la  ville  de  liUriacle  avec 
un  revenu  honnête  pour  fon  entretien.  Mais  fa 
di/Iipaîion  l'ayant  bientôt  replongé  dans  la  mi- 
fcre ,  il  reprit  la  route  de  Rome ,  après  avoir 
emprunté  de  Pierre,  affranchi  de  fiérrnice ,  une 
fomme  pour  les  ficiH  de  fim  voyage.  Drufus  n'é- 
toit  plus  -,  mais  Agrippa  retrouva  les  mêmes  fen- 
timens  qu'il  avoir  eut  pour  lui ,  dans  Caius  Ca- 
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^  liguU.  Leur  liaifon  fût  pour  le  Prince  Juif  la 
eSdà  d'un  nouveau  revêts.  Un  iour  qu'ils  fe 
■MMHIIi  A  II  tenfamMc  montés  fur  le  mhne  char, 
rentredeii  étant  tombé  fiir  T8iere,  Agnppi  pria 

Dieu  d'nrcr  an  plutôt  l'Empire  à  celui-ci,  pour  le 
faire  palier  i  Caius  oui  en  éroit ,  félon  lui ,  plus 
digne.  Eutychus  cocher  d'Aerippa  entendit  ce 
iouhait,  &  fe  tut  pour  lors.  Mau  quelque  tems 
•pcil  loo  maître  l'ayaiK  livré  au  PréfiR  de  Rome 
pour  un  vol  qu'il  lui  avoit  £ut,  il  demanda  d'Stre 
mené  i  l'Empereur,  ayant,  diibit-il ,  on  fecrei 
important  i  lui  révéler.  On  le  conduit  1  Captée, 
où  d'abord  il  fut  mis  dans  les  fers.  Mats  au  t>out 
de  quelque  tems  afant  été  pséfimé  i  Tibère , 
il  lui  découvrit  et  qu'il  «raie  oui  dire  i  ùn 
néon.  Tibère  le  renvoie,  ëe  mande  1  Rome 

?|u'on  mette  en  prilbn  Agrippa.  Sa  captivité  ne 
ut  pas  longue.  Tibère  étant  morr  peu  de  tems 
aprc5,  C.^ligula  fon  Succeircur  tira  de  lâ  prifon 
le  Pnncc  Juif ,  Si  l'ayant  fait  venir  auprès  de 
lui,  il  lui  mit  le  diadème  fur  la  tête  en  le  dé- 
daiuu  Rot  de  JaTénaicfaie  de  PhiUnpe  êe  de 
celle  de  LyGmiis.  A  ce»  nurqtwi  d*a!fe^on  il 
ajouta  le  prcfent  d'une  chaîne  d'or  du  poids  de 
celle  de  fer,  qu'il  avoit  portée.  En  paUant  par 
Alexandrie ,  Aerippa  fut  infulié  par  le  peuple 
avec  d'autant  plus  de  licence,  qu'il  étoii  appuyé 
du  Gouverneur  Flfccus  jaloux  de  la  prolpériié 
de  ce  Prince.  La  haine  des  Alexandrins  ne  fe 
borna  pas  i  la  perfbnne  d' Agrippa.  Elle  s'érendit 
d  tous  les  Juin  de  la  ville,  contre  Itfouels  ils 
exercèrent  la  plus  cruelle  perfccution.  De  cinq 

aoanieis  dent  éioit  compofée  Alexandrie , 
eux  éioîent  appellés  Judaïques ,  paice  qu'ils 
ésoient  pimcipalement  habités  par  des  Juifi, 

Îuoiqu'il  y  en  eût  encore  plufieurs  répandus 
»ns  les  autres.  On  les  réduUit  i  un  fcul  quar- 
tier après  avoir  pillé  leurs  maifons,  6c  on  leur 
interdit  toute  forte  de  métiers  ;  ce  qui  fit  qu'un 
grand  nombre  d'entre  eux  demeurèrent  fins 
domicile  6c  (ans  moyen  de  fubfifter.  On  fit  plus  j 
on  abolît  lean  Synagogues ,  on  les  déclara ,  pir 
Edit  du  Préfet ,  étrangers  &:  privé;  non-fcule- 
ment  des  privilèges  des  citovcn\ ,  mais  du  droit 
d'aâionner  en  juftlce,  foit  en  demandant,  foit 
en  défendant.  Énfio  pour  mettre  le  comble  aux 
mal  heurs  decette  nation,  plufieurs  furent  jettés 
dans  des  cachos  8c  delà  conduits  au  dernier  fup- 
plice,  après  avoir  effuyé  la  plupart  une  cruelle 
flagellation  :  il  y  eut  même  des  femmes  qui  fu- 
rent mifes  i  la  tonure.  L'Empereur  apprit  avec 
joie  ces  traitemens  horribles ,  parce  ou  il  favoit 
que  les  Juifi  n'ésoieittMsdi^Mlés  i  lui  rendre 
les  honiieuuJîviu».  (  /  rnlhc.  )  Tels  fiirent 
les  préludes  de  k  vengeance  terrible  que  Dieu 
préparoit  â  cene  nation  pour  expier  le  déicide 
iju  clle  avoit  commis  dans  la  perfonnc  de  (on 
hU.  Sa  juftice  ne  permit  pas  néanmoins  que 
l'auteur  de  cette  anreufe  tragédie  recueillit  le 
fruit  de  Ùl  méchanceté.  Flaccni  s'énit  flatté  de 
regagner  par-U  les  bonnet  fonces  de  Caligula , 
dont  la  mere  avoit  été  la  v  fUmc  de  fes  perfides 
délations.  Il  fe  trompa.  Le  Ccntunon  Ballus 
envoyé  par  l'Empereur  en  E^^pte,  l'arrê::»  dans 
Alexanorie  au  milieu  d'un  fedin  qu'il  donnoit 
pendant  la  Scénopcgie  ou  Fête  des  Tabcraules 
des  Juifs ,  Se  l'amena  chargé  de  chaîne-  i  Rome. 
I>e-ll  il  fut  retiré  dans  1  iile  d' Andros ,  où  peu 
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JJJ^  de  remj  après  il  fat  mis  à  mort  par  ordre  de 
l'Empereur. 

Agrippa  n'avoir  pas  été  fpcâateur  des  cnua- 
rcs  exercées  dans  Alexandrie  contre  fa  nation. 
Aptc^  les  outraj^c";  ptrfonncls  ciae  les  Aieviii- 
drins  lui  avoicnt  faits ,  il  s'ctoii  proinjnciuenc 
rembarque  pour  gagner  Ces  nouveaux  Etats. 
HéEodiadeûfèeur  neievitpas,  fansuneexcrcme 
jaloufie ,  décoré  de  la  Rdyanté.  Poor  ne  pas  lut 
c:iL-  ii'.fJTicurc  en  dignité-,  cette  Princcuc  cn- 
Çai;e  HiToiic-Antip-T?  fun  cpuux  d'aller  follicicer 

j<j  a  Rome  le  nicmc  :icre.  Il  p.irt,  mais  Azrippa  le 
&it  fuivrc  pat  l  t)rtunatui  Ion  arfrancni ,  avec 
VM  Iccne  pont  l'Empereur,  où  il  l'accufc  d'iii- 
lell^nceavec  les  Parthes.  L'Empereur  fur  cette 
acetraiionrdégueAntip.isA  Lyoo.  Bientôt  après, 
eniuiyc  de  (on  cxil ,  il  fc  iauvc  avec  fa  femme 
en  Efpagnc ,  où  ils  pcrirent  tous  dmx  milcra- 
biemcnc ,  fuivant  le  laux  Hcgclipe.  j  £><■  cxcU. 
Hw  f  !•  i'  ^  Cl.)  La  Tcuaichie  d'Hcrode 
&  tous  fcs  biens  furent  dooBiés  pu  l'Empereur 
4U1  Roi  Aj^rippa. 

Pilate ,  à  qui  l'Enipcreor  avoît  dté  l'année 
précédente  le  Gouvci  aeinent  de  Judce ,  pour 
les  malverfations,  dcvorédcchagrijis,  fe  donne 
lui-même  la  mort,  la  année  de  la  104'  Olym- 
p)r.ide,  fuivant  Euicbe ,  ce  qui  revient  à  l'an 
ou  40  de  J.  C.  Adon,  ^^ue  de  Vieniie,  au  9' 
fiecle ,  dit  qu'il  mourut  en  cnn  ville,  où  il 
avoir  été  envoyé  en  cxil. 

Caligiila  voulant  fc  taire  adorer  tomme  un 
Dieu,  des  étrangers  établis  à  Jamnia  dans  la 
^tK)ée,luicri|^ent  Ala  1  jie  uiiauiuî  de  briques, 

Îuied  auili-tot  renverfc  parles  Juifs.  Cctoitle 
réfet  C  ipicon ,  hoiAme  avare,  qui  avoît (bur- 
dcmcnt  excité  cette  nouvelle  uenepoiir  avoir 
occalion  de  piller  les  Juifs;  il  mande  audl-tot  à 
rEmperctir  l'atcenijc  qu'ils  viennent  de  ann- 
metcre,  &  le  tcvâ  des  couleurs  les  plus  noi- 
nt  que  la  calomnie  p<?uc  imaginer.  Caligwla 
par  u»  refi:ric  chatge.Pctione,  Goavetnentde 
Syrie ,  de  lâire  placer  an  coloflê  doré  dans  le 
40  Temple  de  Jcrtifaicm.  Pctimn-,  ho.niTic  j  i 'i- 
cieux,  prévoyant  la  ré-vol:c  ijui,  i-.ttc  ei'.cieprile 
ne  manquerou  pas  d'iK'Calivnijicr  nuii-feuîcnienr 
dans  ta  Judce ,  mais  parmi  cette  midtitudc  intî- 
nie  de  Juifs  répandus  dans  toutes  les  autres  par- 
ties de  l'Empire ,  ufe  de  délais,  te  au  limi  de 
dire  rranfpcmer  i  Jérufalem  une  de  ces  ftatoes 
cololfales  qui  fc  rrouvoicnt  d.m.  l-js  jiiu'.iuccs 
volfmes,  il  fait  venir  les  plus  habilesouvi  iLTs  de 
Pbénicie,  Se  traite  avec  eux  pour  en  fondre 
une  nouvelle  à  Sidoii  avec  les  matières  qu'il 
s'cn!;.agc  ^  leur  fournir. 

Tandis  qu'on  travaille  ï  la  fLituc,  il  s'élève 
une  fédirion  à  ce  fujet,  entre  les  citoyens  d'A- 
lexandrie Se  les  Juifs.  On  em,'oic  de  pirr  & 
d'autre  cinq députésà  l'Empereur.  Le  Grammai- 
'nenAppionjdeclamateurai  ili  vain  que  bruyant, 
appelle  pour  cette  raifon,  U  tamkour  du  MoaJt, 
par  Tibère,  fut  mis  à  la  lîte  des  premiers; 
Philon ,  le  plus  lavant  des  Juifs ,  fut  le  chef  des 
féconds.  Arrivés  i  Rome,ceux<i  fe  préfentorent 
devant  l'Empereur  dans  le  ciiamp  de  Nhrs, 
comme  il  fonoit  des  jardins  de  fa  mere.  La 
.  manieiehonnctcdontuUsaccueilii:,  «ï'.:  la  pro- 
medê  qu'il  leur  fit  £ùie  par  Romuliu ,  Intto- 
dnâeur  des  Amhil&ikuct  ,  de  les'entinidre  9c 


yiù.  d'examiner  leur  affaire  à  fcs  premiers  inomeiLs  { 
de  loitir,  les  remplirent  de  conliance,  excepté  i 
Philon  à  qui  (on  i»&  feoeroériciKe  leodirent  : 
fufpeâes  ces  grandes  démonnrarîons.  L'événe-  \ 
ment  fit  voir  qu'il  r.e  s'étoit  |>oir.t  trompe.  Les  ' 
députés  des  Juits  ayant  fuivi  Caligula  dans  un 
voyage  qu'il  fit  â  PouEzoles ,  y  apprirent  l'or- 
dre réitéré  qu'il  avoit  donné  déplacer  une  fta- 
tue  colodàlede  Jupiter  dam  le  Temple.  Phiion 
dans  le  récit  qu'il  fiûi  de  cette  députation,  n'a 
point  de  termes  pour  exprimer  la  défolation 
dont  lui  &  fcs  colfigiici  fuient  alors  frappés.  11 
en  étoit  de  même  en  Judée.  Vieillards,  juunes- 

Î;ens ,  femmes ,  enfaiis ,  tous  abandonnèrent 
eurs  foyers  pour  aller  en  Phéaicie  fe  jetter  aux 
pieds,  de  Pétrone ,  &:  le  prier  de  leor  éter  la  vie 

fliitôt  que  de  violer  la  faintcté  du  Temple, 
ccroiie  touclié  de  cette  confternation  en  mf- 
truilir  1  Empereur  par  lettres,  61  donianda  un 
délai  pour  ne  pas  poulfer  k  bout  une  nation  qu'il 
étoit  a  propos  de  ménager.  Agrippa  qui  vivoit 
dans  la  fécurilé  à  Rome,  où  il  éto!t  tLVenu  l'an 
apprend  deCaB^h  ce  qui  le  paile  dans 
Ion  pays ,  &  tombe  cvanoui  i  cette  nouvelle. 
On  l'emporte  citez  lui  à  demi  mort.  Revenu  à 
lui-même ,  il  écrit  à  l'Empereur  dans  les  termes 
les  plus  humbles  les  plus  prellâns  en  faveur 
'  de  fa  tution.  Fléchi  par  fes  prières ,  Caligula 
dans  Cà,  rcponfc  i  Pétrone  confent  qu'on  s'abf- 
lieune  de  placer  une  (latue  dans  Jérufricm; 
mais  il  n'ctétul  pas  cette  condcfi-endant'c  aux 
autres  villes  de  la  Judée.  La  mort  de  cet  in- 
41  fcnfé,  arrivée  le  14  Janvier  de  Fan  41,  déli' 
vrc  les  Juifs  des  alarmes  qnH  leur  aurait  cau- 
fées. 

Claude  décl.irc  Empereur  le  n  Janvier, 
nomme  Agrippa  Roi  de  Judée,  &;  Hérode  fou 
fiere  Roi  de  C^i!ci<le.  Il  donne  ,  .1  la  t!i.;iian<le 
du  premier,  deux  Ediis  en  faveur  des  Juifs  ;  l'un 
pour  rétablir  ou  confirmer  ceux  d'Alexandrie 
dans  les  droits  dont  ils  y  jouilToienciousle  règne 
d'Augulle  ;  l'autre  par  lequel  il  leur  accorde  le 
libre  excrci/c  de  leur  relr^ion  dans  route  l'cteti- 
due  de  l'Eniitirc.  Mais  il  ne  veut  point  qu'Us 
tiennent  d'alIemblé^iRoilM.  (  Jolbphea  Antiq. 
L.  XX  ,  c.  1.  ) 

L'Evangile  cependaiu  continuoit  de  faire  des 
progrès  caùpides.  Des  Fidèles  de  l'I^le  de  Chy- 

Fre  Ac  de  fa  Cyréna'i'que  étant  venus  ï  Anriocne 
an  41 ,  y  convertircnr  un  grand  nombre  de 
Grecs  j  car  S.  Pierre  qui  avoit  fondé  cette  Fj^life 
en  l'an  ;  <» ,  n'y  avoit  prêché ,  comme  on  l'a  dit, 
qu'aux  Juifi.  Barnabe  Cypriot  lui-même,  chargé 

Ear  l'Eglife  de  Jérulâlem d'aller  confirmer  dans 
1  foi  ces  Néx>phytes ,  va  trouver  Paul  à  Thatfe , 
&  l'amené  i  Anrioche  où  ils  pa(]erent  un  an  , 
occupés  à  inllruirc  ,  &  à  faire  ne  nouvelles  con- 
verlîons.  Ce  fut  alors  que  les  Fidèles  commen- 
cèrent i  être  appdléi  Qwénti».  M»c  kl  Svà& 
incrédules  les  nonmoieRt  permépcu  %  ciomme 
ib  font  encore  aujourd'hui ,  Nazaiéens. 
4&  Agrippa ,  de  retour  en  Judée ,  s'applique  i 
gagner  l'aflcâion  des  Juifs  par  des  adVes  de  gé- 
nérolité.  Il  emploie  des  fommes  pro«lr4'.e;iles  à 
bâtir  &  à  fortifier  à  Jérufalem  du  côté  Sepîtii- 
irional  un  nouveau  quartier ,  qu'il  nomma  Bc- 
zctha  ou  la.  ville  neuve  \  il  conioruit  un  théâtre  à 
fiériihe,  où  il  donne  on  ^eâacledeglediateurs  ; 
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cpand  des  laig«II«  {mnù  k  petwie  i  nuis  il 
lté  nne  perfïhurion  contre  les  fi«les ,  8e  fait 

rrant'Iicr  la  tcre  i  l'Apôtrc  J,iCf]iieï ,  frcrc  de 
Jean  rEv.inm:li(lc.  Voymr  q-u-  tcli  eft  agréa- 
ble aux  Juifs ,  il  fait  mctta-  l'ic.rc  en  pri- 
Ibn  fous  bonne  garde,  clanii  le  UcHein  de  le  faire 
pareillement  exécuter  aprèi  la  Fcce  de  Pâtjuc 
qui  éroic  proche.  Miis  un  Ange  ïjnnt  éveillé 
Pierre  au  n^ilicu  de  la  nuit,  comme  il  dormoit 

Ï;arrt)ttc  d'iine  double ch.iijic  entre  deux  fold.us, 
e  délivre,  le  ramène  au  travers  des  Sentinelles 
jafqu'aux  portes  de  la  vtUe  qui  s'ouvrent  d'elles- 
mêmes  ,  ot  paicouit  la  ptsmiets  m»  avec  lui; 
aprc*:  quoi  il  le  quitte  &  diiparoîr.  Ce  fiir  alors 
que  Pierre,  ne  fe  crovmt  plus  c  i  ■  "k.tc  <'  i 
la  Judée,  pnr  I.»  route  ili;  Rohîl  jwr  ui;c  uii 
;r.ttin!i  liiv.nc.  (Fo'C'^iiii,  .S.  Ihtr.  Hom.  iur  , 
I  i  ni  lu  f/r,yj.  C  -^-.  T.  V.Saccarclli  Hijl.  ecci. 
1 .  1.  ;  I:  y  trouva  Simon  le  magicien  qui  par  Ces 
enchaiiicmens  s'étoic  acquis  pacmi  les  Romains 
la  même  rrputation  dont  il  avoir  Joui  chet  les 
S.ir:i,-nr:iin>  ,  jt;fqi;c  ■  l.\  qii'j  Ruine,  fuiviint 
S.  Juil  n  ,  ou  lut  avoïc  crigc  dans  1  Isle  du  li- 
bre uii'j  iLitue  avec  cène  infeipnoa  :  A  Smow 
Dieu  Saist. 

0;i  pcus  nipfxirtcr  à  ce  même  tems  la  dif- 
perfion  des  M0U9S  dans  les  diffiétentes  parties 
oe  rUniven.  La  tradition  eft  qu'avant  de  fë  fé> 
parer  i!i  romportient  un  pn'cii  de  \.\  Voï ,  pour 
erre  aux  Fideics  le  qu'e(l  le  moc  du  j^uer  aux 
Troupes  :  c'tft  ce  qu  on  appelle  le  Symbole. 
S.  Jean  pallà  en  ACie  avec  la  Mete  de  Jcfus,  &: 
s  c;ablic  à  Lpliefc  OÙ  S.  Paul  avoir  déjà  fondé 
une  kglife.  Il  en  fonda  lui-même  plulieurs 
dans  cette  province.  S.  Andtc  pafla  chez  les 
Scytlit'.  li'où  il  vinc  en  Kpire  «!^'  en  vîrece,  S.  Tho- 
mas hit  envoyé  chez  les  Partiies;  S.  B.inheitnii 
dans  la  Grande  Arménie; S.  Simon  en  Pcrfe  ; 
S.  Jude  en  Méfbpotamie ,  S.  Matthieu  en  Ethio- 
pie oà  Himna  u»  Evangile  iju'il  avoir  comr 
pofc  en  Kcbrea ,  &  qu'on  avoir  traduit  dis-Ion 
en  Grec. 

4}      Le  Prop'ute  Ai^abus  prJ^i'.c  une  £»randc  fa- 
mine qui  devoir  fe  faire  fentir  en  Syrie  &  en 
Paleftine.  Elle  arriva  l'an  44.  Les  Juin  en  cette 
•  occaiion  faicnt  foulages  mr  Hélène ,  veuve  de 

44  Monobaze,  Roi  deTAoïabene ,  &  par  laiïs 
fon  (ils,  qui  avoiait  embrilTc  leur  relicion.  Les 
Fuieles  u'Antioche  lir^nalerciit  aulli  leur  c!ia- 
ritc  envcr>  ctiix  de  JuilJc  par  d'abondantes  au- 
mônes ,  dont  ils  chargèrent  Paul  &  Barnabe 
d'iire  les  potteurs ,  après  avoir  prie  pour  etuc 
tt  lear  as-oir  im|K>rc  les  mains. 

liâade- Agrippa  s'étant  rendu  à  CéCirée ,  y 
&it  reprcftnt'.r  ik<.  jeux  à  l'hoiuieur  i!e  Cl.uuîe. 
LesTyriens  ôc  les  Sidoiiiens  contre  lefi^uels  il 
étoit  irrite  pour  un  fujet  qu'on  ignore ,  s  y  ren- 
dent le  X'  jour  de  la  Fcte  pour  implorer  ùl  clé- 
mence. Us  avoient  d'auunt  plus  oefbin  de  le 
fléchir ,  que  leur  pays  reflèrré  dans  d'étroites 
bornes  du  côté  de  la  terre  ,  &:  néannioiiu  trè> 
peuplé,  tiroit  ordmairenicn:  fus  vivres deagre- 
nicrs  de  ce  Prutce ,  &  ne  pouvoir ,  dans  la  di- 
iétteqiii  réginoit  akn,  s'en  procnier  d'ailleurs. 
Agdppa,  vaincu  par  lâ  temanaances  de  BlaAe 
fon  Intendant ,  qu'ils  avoient  gagné ,  aflîgnenn 


jour  poux  leur  A 
Lan 


r  audience  dans  le  théâtre, 
arrivé,  il  s'y  rend  avec  le  plus  bril" 
lani appaieil,monte  fur  la  tribuiu  ,  lS:  h.irangue 
le  peuple  avec  tant  de  grâce  ,  qu  on  s'ecne  de 
toute  part  :  C'ejl  la  voix  d'un  U:cu  &  «on  d'un 
homm;.  Au  lieu  de  rejetter  cette  flatterie  comme 
un  blafphêiTie  ,  il  en  tire  vanité.  Un  Ange 
l'ayant  au flitôt' frappé  d'une  maladie  mortelle; 
il  meurt  rongé  de  vers  au  bout  de  ciuelques 
jours  clans  la  54*  année  de  fon  âge  ,  la  4  l'e 
Ion  rîgne  fur  touti  la  Judée,  &  h  7' depuis 

2ue  Caligula  lui  avoir  mis  le  diadème  fur  la  téte. 
ie^mÊmes  lubirans  deCc(àrce,ciuiluiavoient 
donné  l'éloge  impie  qui  fut  came  de  fit  mort, 
cîiWiaiu  fes  bienfaits  ,  l'accablèrent  d'injures 
dt  s  qu'il  eut  rendu  l'efprit.  Les  foldars  porte- 
rtnt  la  pétiil.uKc  juli-ju  a  ttilcvcr  les  ftatues  de 
fes  lillcv  <!s:  les  porter  dans  des  lieux  de  profti- 
toikm.  { Jofephe ,  Antiq.  L.  xix ,  c.  8  ).  L'Em- 


Ce  l'ri:ii.e  l.iili.)it  un  fils  aL;c  de  17  ans,  & 
nonnné  auili  Agr.pp.i ,  .1  qui  1  Lmpercur  ,  qui 
le  faifoii  élèvera  fa  Cour,  avoir  delléin  de 
rranfinetrre  le  royaume  de  fon  pere.  Mais  fes 
amis  &  fes  affranchis  lui  ayant  repréiènté  qu'il 
étoit  trop  jeune  pour  gouverner  un  Etat  lî  tu- 
multueux, il  mii'.unj  Cu  Plus  F.  J  s,  C<i)Wi.T- 
l'xur  de  la  Judée.  Hérode  ,  Roi  de  Cakuie, 
obtint  néanmoins  de  l'Empereur,  pour  lui  & 
fes  defirendaiu  la  Prcfeâure  du  Temple ,  avec 
le  pouvoir  de  créer  le  Grand-Prêtre  ;  &:  ce  fut 
avec  cette  autorité  qu'il  ôta  le  fouverain  Sacer- 
doce à  Canthera,  lui  fubftirua  Jofcph,  fils 
de  Cliamiile.  Outre  le  tîls  dont  on  vient  de 
parler.  Agrippa  laiflà  trois  hlles,  Bérénice  âgée 
de  t<  ans^  Mariaoïne  de  dix ,  ^.  DruilHciic  i^. 
U  avoir  marié  la  première  i  fou  frère  Hérode. 
(  Il  iéta  eno«c  pané  d'die  ci-aprcs.  )  Mariamne, 

?u'U  avoic  fiancée  i  Julius  Archélatis,  tils  de 
ihelcïas,  le  quitta  pour  époufer  Démérrius , 
Al.;ii.irc[ue  ilcs  Juifs  d'AlexaiulrLe.  Drulille 
époufa  r.ni  ^1  Aziz  ,  Roi  d'ttnefe,  qui  fe  ht 
Jllîf  pour  obtenir  fa  main  ,  &  dont  elle  fe  fé- 
para  avant  l'an  }  5  ,  époque  de  la  mon  de  ce 
Prince ,  pour  fe  marier  i  Félix ,  Gouverneur  de 
Ji'.dfc  ,  qu'elle  tir  pcrc  d'Agripp.i  ,  qui  périt 
avec  (,i  ttiiinic  ious  1  hninire  ue  Titus ,  dans 
l'embrafenient  du  Mont-Véfuve. 
45  Paul  &  fiarnabé  acctMr.pagnc  de  Je.in-Marc, 
«Ottfin  de  ce  detnier  ,  étant  venus  en  Ghypre, 
parcoarent  cette  Isle  en  Minifktes  Evangél»- 
ques ,  Se  arrivent  i  Paphos  o&  réfidoït  le  Pro- 
coiiful  Sergius  Paulus.  C'éroit  un  hcmme  f.'.ge 
&  prudent ,  qui ,  ayant  oui  parler  de  leurs  l'ic- 
dicarions,  déliroit  d'entendre  la  parole  du  c>ei- 
cncur.  Us  vont  la  lui  annoncer  ;  mais  un  faux 
Prophète  Juif ,  nommé  Elymas  ,  aurrement 
fiarjefu ,  s'efforce  d'en  empêcher  l'effet  &:  de 
détourner  le  Proconfuld'embrairerleChriftia- 
nifnie.  l'.iul  f.iilî  d'indignation  trappe  cet  ini- 
poftvur  d'.iveugîeraent  en  preleitccdu  Procon- 
f  i  I ,  nui  fe  convertit  en  voyant  ce  miracle.  Ce 
f  ut  alors  que  l'Ap6tie  quitta  le  nom  de  Saul 
pour  prendre  celui  de  Paul  (i)  fims  leqoel  il  eft 


(  O  Lo  ApoircSltkl  Difcif  !^-'  Ji  dtvour.t  pt.  ,-|Kr  I  Fa.ci  ■ 
gilc  par  tout  le  monde,  pour  ne  point  choquer  les  pcup i« 


Icui^  Hvj;nn  nu'riics  oiii  .luu  ivtn  j>u  [cur  purmïif  ÎMibau-  ,  en 
cviioicnt  Sa  rudctTc  auunt  ^u'iis  fouvoicol,  &.  les  cfaaugcoient. 
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I  1^4 

,»g  toujours  déiîgné  depuis  dzta  U  fuice  des  Ades 
des  Apôcces ,  ainfi  que  dans  fes  Lettres. 

DeOiypre  les  deux  Apôtres  avec  leur  Com- 
pagnon paUent  en  Pamphilie  ;  de-là  s'ctant  ren- 
dus i  Antioche  de  Pifîflic  ,  ris  entrent  le  jour 
du  Sabbat  dans  la  Synagogue  que  les  Juifs  y 
ÉMiifiiB.  Ltt  Chefs  de  rAliemblee  les  invitent 
à  fûiÊ  m  difanct  «i'édififMion.  Paul  ayant  ptis 
b  parole  ,  démonaa  vne  ont  de  (oree  qiie 
i«rus-CKrift  étoit  le  vrai  MefTie ,  qu'au  fortir 
de  la  Synagogue  on  le  pria  de  traiter  le  même 
fujet  au  Sabbac  prothiin.  Mais  la  muhitude  des 
converfions  qu'il  ht  ce  jour-là  ,  où  toute  la  ville 
^tok  venue  Tentcndrc ,  piqui  de  jaloufie  les 
Juifs ,  oui  filent  ciuilèi  le»  d«ux  Apoctes.  Ceux- 
ci  ,  après  avoir  ftcoué  la  poofliere  de  leurs  pieds 
en  fortant  de  1»  ville  ,  vinrent  i  Iconc  où  lU  ne 
furent  pas  mieux  traités.  Pourfuivii  p.ir  les 
Juifs  à  coups  de  pierres  ,  ils  fe  Ciuveteiu  a 
Lyftres  en  Lvcaonie.  Paul  y  guérit  un  boiteux. 
Lie  peuple  conom  de  ce  miracle  s'imagine  que 
ce  ibat  des  Dieux  qA  ont  pas  U  finue  ou- 
tusbe,  de  veut  en  oonfliqaence  leur  ficrifier  ; 
ce  qu'Us  n'empcchcrcnr  qu'avec  beaucoup  de 
peine.  Mais  des  Juifs  étant  furvenus  changent 
la  difpolîtion  des  eQ>rits  i  leur  égard.  Ils  les 
foQC  palTet  pour  des  impofteurs ,  &  P.iul ,  la- 
pidé par  ceux  qui  voulotent  un  moment  aupa- 
nvant  l'adorer ,  eft  lailTé  pour-mort.  U  levient 
de  cet  accideiir  par  les  foins  des  fireret ,  &  k 
trouve  en  état  le  lendemain  d'aller  i  Derbe, 

4^  Un  Juif  ,  nommé  Theudas ,  fe  donnant 
pour  un  Prophète ,  perfîiade  à  nne  gcande  nsnl- 
dttide  de  la  nicion  d'emporter  toutes  knn  ri» 
diedès  &  de  te  fuivre  juTqu'au  Jourdain  ,  dont 
il  promet  de  divifer  les  eaux  par  fon  comman- 
dement pour  leur  ouvrir  le  paflTage.  Le  Préfet 
Cufpius  Fadus  envoie  coiitie  eux  de  la  Cava- 
lerie ,  qui ,  les  ayant  furpris ,  en  tue  plulïeurs 
&  ^t  beaucoup  plus  de  prifonniers.  Theudas 
fût  du  nambce  de  ces  demieis.  Le  Préfet  lui 
«yaacfidt  conper  b  dke ,  elle  eft  portée  pat  fon 
ordre  i  Jérufaicm.  (Jofcphe,  Anti^.  L.  xx,c.  a). 
Cet  impofteur  ne  doit  pas  être  confondu  avec 
celui  de  même  nom  ,  dont  parle  Gamaliel  dans 
le  difcours  qu'il  ât  au  Sanhédrin.  Celui-ci  pa- 
rut  &  péiit  feng-wiai  swiir  ope  Bsdas  tAïc  en 
Judée: 

47  TtWie  Alexandre  qoî  tvoir  abforé  b  Ja- 

daïfme  après  l'avoir  ernbrafl? ,  fuccéde  i  Cuf- 
pius Fijdus ,  dans  la  Prcfeclure  de  la  Judée.  Jo- 
fephe  (L.  xx,  c.  ^.)  dit  qu'on  le  nonimoit  Ala- 
bsirque,  ce  que  Scaliger  interprète  de  l'Inten- 
dance des  impôts.  C'cll ,  à  ce  qu'il  paroît ,  ce 
mdnie  Alabatque  à  qui  on  éri^  dans  Rome 
une  ftaïue ,  futvant  le  Poète  Juvénal  qui  tourne 
en  ridicule  1  cette  occafion  l'original.  {  S,it.  i.) 

48  L'opinion  la  plus  probable ,  quoique  nulle- 
ment certaine ,  rapporte  i  l'an  la  mottde  la 
Mere  de  Dieu.  Mais  ce  qui  eft  encore  plus  tn- 
cettain ,  ^eft  bika  de  lôn  trépas  &  de  u  fépuU 
turc.  Les  uns  prérendent  que  ce  fut  près  de 
Jéruiâlem  dans  la  vallée  de  Geihfémaru  qu'elle 


fut  inhumée,  &  Juvénal  Evcque  de  Jérufalem, 
au  5*  fiecle,  eft  le  premier  qu'on  fâche  avoir 
avancé  cette  allèttion  dans  la  lettre  i  l'Empe- 
reur Marcien  &  i  l'Impératrice  Pulquerie.  D  au- 
rres  alTurcnt  qu'elle  mourut  i  Ephefe,  Se  le 
Concile  Général  tenu  dans  cene  ville  en  4}  i , 
Icmble  décider  en  leur  faveur. 

Tïbéte  Abandie  eft  lemplacé  par  Cuma- 
tus  dans  b  Ptéfedine  de  Judée  avant  b  I^re 
de  PSqoe.  CdoMS  Osipiftnt  que  U  muldrude 
des  étrangers  qui  venoient  i  cette  folettmité , 
n'cxrcafionnât  du  tumulte ,  mit  pour  le  prévenir , 
comme  avoient  fait  fes  Prédécefleun ,  une  co- 
horte armée  aux  porriqMsdnTsmple.  Mats  le  4* 
joat  de  b  Fiie  un  Soioat  tjant  eu  l'impudence 
de  fe  découvrir  indécemment  en  public,  les  Juifs 
s'cf rient  au  Cicrilége ,  comme  s'il  eût  outragé 
Dieu  même  dans  fon  Temple.  Ils  s'en  prennent 
au  Préfet,  &  le  chargent  d'imprécations,  s'ima- 
ginant  ou  feignant  de  croire  qu'il  avoit  envoyé 
ce  Soldat  pour  comnetirc  une  pareille  infamie. 
CuMMis  flooouR  «  brait,  oc  les  eilwne  i 
/iMenIr  de  fiidîtbn  dans  le  COUTS 
nité.  Voyant  qu'il  n'y  gagnoit  rien,  il  fait  venir 
l'armée  entière  dans  la  Tour  Anton'u.  Le  peu- 

Ele  i  la  vue  de  cette  multitude  effrayante  prend 
L  fuite ,  &  comme  les  ifliies  étoient  étroites ,  il 
y  en  eut  plus  de  db  mïtb  qui  furenr  étouÂTés 
dans  la  foule.  De  ceux  qui  avaient  échappé  , 
quelques-uns  ayant  rencontré,  à  cent  fladcs  de 
la  ville,  Etienne  Domeftique  de  l'Empereur ,  fe 
jetcerent  fur  lui  &  le  dépouillèrent.  Cumanus , 
pour  venger  cene  infuite,  envoie  piller  les 
*  MURS  voilins  de  l'endroit  oà  elle  avoit  été  faite. 
Un  £»ldat  parmi  les  effets  qui  tombent  fous  Cx 
main ,  trouve  le  livre  de  Mo'ife,  &  le  mec  en 
pièces ,  avec  des  blafphèmes  dont  il  accompa- 

{;ne  cette  atlioii.  Cumanus  fur  les  plaintes  que 
ui  en  portèrent  les  Juifs  à  Céfarée ,  où  il  toî- 
doir ,  uit  mettre  à  mort  le  coupable. 
49  Ce  n'étoit  pas  feulement  dans  leor  mtib  que 
ks  Jttift  exciroient  des  troubles;  ils  aifinent  b 
même  ;  iîofe  1  Rome,  &  leur  fureur  fe  déchaî- 
noit  fur-tout  contre  ceux  de  leur  narion ,  qui 
avoient  embralTé  le  Chriftianifnie.  L'Empereur 
Claude,  fans  difcerncr  les  uns  des  autres,  donna 
va  Edit  pour  les  cha{rerioiiideRoiiie.&Ketn 

levint  alors  en  Judt-c. 

Agrippa  le  jcur.c  ,  par  U  fimv de  l'Empe- 
reur Claude ,  fuctede  dans  le  Royaume  de  Cal- 
cide  &  la  Préfecture  du  Temple ,  entre  les  mois 
de  Mai  &  de  Septembre,  i  fon  oncle  Hérode 
mort  l'année  précédente.  Bérénice,  veuve  de 
ce  dernier ,  fe  retire  auprès  du  jeune  Roi  fon 
frère,  avec  leouel  elle  vécut  d'une  muiieie  «li 
donna  lieu  i  des  bruits  nés  déiâvantageux.  Elle 
fe  remaria  en  fuite  à  Polémon  Roi  de  Pont, 
qu'elle  quitta  bientôt  après.  On  prétend  que 
Tue  l'ayant  connue  en  Judée ,  voulut  l'époufer 
avant  d'être  Empereur,  &  qu'il  U  coiydia, 
lorfqu'il  fut  parvenu  à  l'Empire  :  ce  qut  n'eft 
•gueres  probaue.  Pf léilke  WQÊl  I*  «US  [fa»  CpM 
ce  Prince. 


quand  ils  en  troairoicnt  l'occalîon ,  en  Irt  r^uifant  \  U  forme ,  I  aufli  Lévi ,  Métihàus  ;  Jicob ,  Jacohas  ;  tt  Nwhanari ,  qu'on 
Se  à  la  tcrminail'on  dn  noms  Grecs  ou  Luins,  oa  prenoienc  I  croit  un  des  douze  Apâcrcs,  eft  nommé  Bartvlfiméus  f  Silas, 
a-aucetnoim  qui  lent  foflènc  plus  «niables.  Aioii  Ctekat.  l  AYmmv.  (D.  llobuGMaid,^<AnM*i(iM«KAMr.) 
Pnvt  t  tad,  FmAv,  ne»  ipdslifc  set  twwiwide  saisis  I 
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JJJJ_  La  p.iix,  dont  jouilloit  riiglife  J'Anciochc, 
jo  Alt  crotiblcL'  fubiceineiicparrartivcedeijueiijueï 
fioensdc  Judcc ,  qui  picmdîiieat  que  Juth  & 
Gtnnlsbapcif»,  tottsecment  égalementobligcs 
d'obferver  la  Un  ck-  MoiTc.  Pau!  &:  Barn, 'v,-  rc- 
fifterenc  à  ces  t jux  zi  lcs.  Mxk  les  Fidclcs  fc  trou- 
vant divifcs  i  co  fujct ,  il  fut  rcfolu  qu'on  di-pu- 
teroit  les  plus  dilUnguû  d'encre  eux  avec  Paul 
&  Barnabe  pour  coofiilter  U-deflîis  l'Eglifc  de 
Jcruiàlein.  La  décifion  fixmée  dans  une  ecande 
aflcmbléedont  Pierre  étoitlePréfidcnr,  rutcon- 
(n;niic  cl.ia\  une  lettre  aux  Fiilcîcs  il'Antiochc. 
tlleportoit  qu'on  ne  devoir  leur  inipofer  d'autre 
joug,  linoii  de  s'abllenic  de  la  fornication,  des 
viandes^^ininolccs  aux  idoles^des  animaux  ùiSty 

3UCS  te  du  fang.  (  K  Us  Coneitts.)  Ceft  îâ  le 
cuxicmc  voy.it;c  que  fit  S.  Paul  à  Jcrufalem  <\c~ 

f>uis  (à  convcriion.  Sa  date,  comme  il  le  niir^ue 
ut-mème,  eil  de  la  14*  ano^apsèslepcNiuer. 

{(J.,la:.  ll.l.) 
5 1  Lti  Juifs  de  Galilée ,  en  allant  i  J^rafalcm 
pouilesl-âcs  folemoeUeSj  «voient  cooittRte  de 
traverfêr  le  pjys  de  Samane.  Il  arriva  que  dans 
un  de  CCS  voync;cs  une  troupe  d'eiitre  clin  fat  .itt.i- 
qucc  par  de  SAmint.^ins,  qiii  en  inill.icrcrenr  un 
allez  gr.inil  non-.brc.  I.es  Chefs  des  Galilécns  , 
iulbuit^  de  cet  attentat,  en  demandèrent  ven- 
CL  ince  i  Cumanus  ;  mais  il  oc  CWt  compte  de 
leuis  plaintes  ,  s^étaoi  laiiB  cmwiBMie  pat  l'at- 
gent  oes  Samaritains.  Ce  déni  de  jnlHce  met  en 
nircur  les  Juifs.  Aymt  mis  à  leur  tîte  un  Chef 
de  brigands,  nommé  Elcazar,  ils  fc  jettent  fur  les 
tcttes  des  Samaritains  >  qu'ils  dévafteni.  ûuna- 
nus  envoie  oonne  eux  quanecohorres ,  qui  s'é- 
tant  jointes  anx  Samaritains  fimt  main  balfe  fur 
ces  furieux,  &  emmènent  on giandoonibce  de 
prifonniers. 

5 1  QujJrutitf  Gouverneur  <^':  Syrie  apprend  ces 
troubles ,  &  n'y  cil  pas  inditt'crenc  S'ecanc  rendu 
à  S  imarie,  il  niitanâKtlet^rincipamcclesJui6 
&  des  Samariaî»  qui  rétawnt  venu  tioixvet, 
&  tes  envoie  i  Rome,  avec  te  Pi^fo  CWiumos 
&:  le  Tribun  Ceicr^  pourctrc  jnçi?^  par  l'Empe- 
reur, l  es  deux  psrris  ay.int  pbiJc  leur  ciufe  de- 
vant C.lauilL- ,  Ce  Prir.cc  coJU.Unu;c  ù  mort  les 
Chets  des  Samaritains,  envoie  Cumanui  en  exil, 
&  Itii  fubfticue  dans  la  Préfedure  de  Judée  fc- 
lixt  fmte  de  ralf'ranclii  P.il!.is  fbn  principal 
Mînîftre.  Le  Roi  A^;ripp.i  qui  fe  trouvait  pour 

lors  à  Rome,  fcr.it  ':  L.u:.Liup  l.s  Juifs  dans 
cette  occalion.  (  Jolupiie  .-iaui^.  L.  2.1; ,  c.  5.) 
51  CepK.is,  le  inirnie  que  Pierre-,  ct.mt  venu 
vifitcr  rtglife  d'Antioche,  ne  tait  d'abord  au- 
cune diSicultc  de  man.;er  avec  les  Fidclcs  in- 
circoncis. Mais  des  Juifs  Chrétiens  étant  fut- 
venus  ,  il  fc  fépare  des  premiers  pour  ne  eon- 
verfer  qu'avec  les  fc^ouiK.  P.iul  tciuoin  de  cette 
dillîmulation  lui  en  t.iit  publiquciiiciu  des  re- 
proches, que  Pierre  rc<,oic  avec  docilité. 

Pau!  propofeà  Bsrn.ibc  d'aller  fiircenfemble 
la  revue  des  E<;life>  où  ils  avoicnt  prêché.  B.ir- 
nabc  y  confcnt,  mais  à  condition  que-  J  .  iii- 
Marc  fera  de  la  com{îa<;nie.  Paul  s'y  oppuie  par 
la  taifon  que  Marc  les  avoir  abjndoimes  en  P.im- 
phylie.  Les  deux  Apôtres  ne  pouv-mr  s'accorder 


à  Ce  fujet,  fc  féparenti  Barnabe  p.irt  .ivtc  M.irc 
pour  ride  de  Chj'pre ,  &  Paul  s'ét.rnt  .ilIcK  ic 
Silas  »  ou  Silvain ,  prcourt  la  Syrie  &  la  Cilicic. 
Jean  Mare  regagna  depuis  les  boimes  grâces  de 
Panl  ,  lequel  étant  à  noOie  l'an  f>t  le  manda 
d'Orient ,  en  écrivant  i  Timothcc ,  comme  un 
minillrequi  lui  feroit  fort  Utile.  (U.  Timoth.iv.) 
Ce  Timothée  ctoii  un  Oi&iple  que  S.  Paul  em- 
mena de  Lydres  dans  un  troilîemc  voyage  qu'il 
y  lit  l'an  5 1.  Mais  comme  il  était  fils  d'un  pere 
Gentil ,  quoique  d'une  mere  Juive ,  nommée 
Eunice,  nl!c  elle-même  d'une  Juive  appelléc 
Loïde,  l'Apôctc  jugea  à  propos  de  le  circoncire  \ 
Se  cela  pour  qu'il  pAc  navailler  i  la  converlion 
des  Juifs,  &conooaiïramc  lui,  dicS.  Chiylbf- 
tâme,  i  l'abolîtion  de  h  dtcoiicifiun  mme. 

Ce  fut  vers  cetems  aulTi  que  Luc,  Médecin 
d'Anriochc,  vint  fc  joindre  a  Paul  dont  il  fut 
d.ms  l.a  fuite  le  plus  tiJele  conip.ii;non.  Ils  par- 
tirent enfcmblc  de  Fto-ide  avec  Silas  iv  I  nno- 
diée  pour  la  Macédoine ,  où  Paul  éioit  a|^<pelle 

[lar  unocdrejianiculier  du  Ciel.  Arrivés  a  Phi- 
ippes ,  colonie  Romaine ,  ils  y  converriffènr  une 
march.Tudc  de  pourpre,  nommée  Lydie,  q  it 
les  cnj;.i5^e  à  !oj:;erc!ie7.  elle.  Paul  il.  livrccn  veite 
ville  une  Pytlionille  du  ni.ilin  cfprit  qui  l'infpi- 
roit.  C'étoit  une  efclive,  dont  les  maîtres  fc 
voyant  frullrés  du  gain  qu'elle  leur  procuroit  en 
dôrinant,  excitèrent  une  (iodition  contre  Puddc 
fes  Compagnons.  Les  Magiftnts  s*érant  (âîlîs 
de  Ces  ctran<;crs,  les  envoient  en  prifon  ,  .iptcs 
les  avoir  fait  battre  de  verges.  Au  milieu  de  la 
nuit  une  violente  fecouile  de  tremblement  de 
terre  agite  la  prifon  y  les  pones  s'ouvrent  ;  les 
(ta  des  prifonniers  fe  bnfenr  ;  le  Geôlier  les 
croyant  échappes  veut  fe  tuer  de  dcfcfpoir.  Paul 
leralTure,  lui  enfcicne  la  voie  du  falut  &  le 
b.nptife  avec  toute  u  maifon.  Les  M.\niftrats 
iliftruits  que  Paul  étoit  citoyen  romain ,  vien- 
nent loi  fiite  des  excufo  (t)  Aelepiietdeiôr- 
tîr  de  leur  ville. 

Plaul&Slas,  étant  de  U  venus  iThelfalo- 
niquc,  y  font  des  profclytes  parmi  L-s  Juifs ,  & 
lin  Iv.cii  plus  ^rand  nombre  parmi  les  Gentils. 
Rlei:  de  plus  beau  ijUe  le  téuK>ii;n:ii;e  c[Je  i'Apô- 
rre  leur  rend  en  éetivaniàeux  niêiiies  i  l.  Thcj.  ii.) 
Rien  de  plus  édiiîant  que  ce  qu'il  nicotue  de  la 
dociiitéaveclaquelleik  reçurent  lanarole  divine 
ic  de  la  ftrvenr  avec  laquelle  ils  u  mirent  en 
pratique.  Mais  ceux  lîcs  Juif^  quîécoient  rtftés 
iiicrcuulês  ,  s  eleveieiic  einitre  ees Prédicateurs  , 
Icsaccufaiu  de  vouloir  opjviftr  Un  iK)L;veau  Sihi- 
verain  à  l'Empereur.  Les  hères ,  pour  fouilraire 
Paul  i  leur  fureur,  l'envoient,  fous  la  conduite 
de  quelques-uns  d'eittie  eux,  à  Bérce.  Il  y 
trouva  des  Juifs  bien  mieux  difpoféi  que  ceux 
de  Thêiril.m'.que.  Chaque  jour  ils  etoi  .ut  oc- 
cujh's  .»  n>nii>,irer  ce  qu'il  leur  annoiUjOit,  avec 
les  divines  lunaires  ;  le  réfuttat  de  cette 
étude  hit  la  pleine  convidion  de  la  vérité  de 
fon  enfeignement.  La  renommée  porta  bientôt 
i  Tijeiralonique  les  nrogréf  ^'il  fiufoit  à  Bc- 
rée.  Les  ennemis  qu  il  y  avait  laillZ*  aitivent, 
&,  nnntfiMlevé  la  populace ,  ils  l'obligent  k 
prenare  la  fliite. 


(I)  C'éNit,  fnTawCkéron,  unattenut  J'enfhaincr  iwCiMycaIloauia>aBcnmcdetefefper,tCfnfi|w  oafuzkide 
de  k.acmeà  meii,  fias  ravoir  iugf  Icha  les  ibunes. 
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C  H  II  O  N  O  I.  O  G  1  E  HISTORIQUE 


jgg  Amène  par  fcs  amis  à  Atlicnes  ,  fon  zflo  s'cn- 
flammc  en  voyant  cette  ville  fameiifc ,  le  do- 
nkile  «ks  (ciences  ,  Ityc^  A  toutes  funes  de 
iureTftîrion&  H  entre  clans  les  Synagogues  pour 
dirpiuer  avec  les  Juifs  \  il  dllTerce  pLudaiit  plii- 
ficurs  jours  dv.i  Ici  pl.iccs  publiques  nvo;  rous 
ccuxqui  fc  pr.  fv  i::cnr.  Sa  lîoannc  ct.i!it  nouvelle 
caufc  de  U  Airjirilc.  On  1  tnîr.iinc  il.uis  l'Arco- 
page  pour  l'obliger  i  la  JcveloppL-r  ^)!us  ample- 
ment. Dans  le  dUibauis  qu'il  j  hit ,  il  ioliAe 
principaleraent  fnr  la  vinité  ât»  idoles  Cr  ilir  le 
r  dt  U  rcfurredi.i-i  [•('■iv.t.'iIc  ,  où  ro-.is  les 


jour 


ommes  dnivcnt  innip.iroitre  au  t!i;>im.u  ùc 
J.  C.  C'e  dernier  point  fut  une  matière  de  dé 
rilion  pour  les  Hpiairiensi  d'autres  remirenc  i 
l'entendre  encore  une  fois  fur  le  même  fuj>.r  j 
quelqnes-nni  néanisioins  s'attadiecenc  à  lai  ;  de 
ce  nombre  fût  Denis ,  qui  devint  enlînTe  Evè- 
cjiié  d'Atlicnes. 

L'Empereur  Claude,  la  i  i' année  de  fon  rè- 
gne ,  augmente  la  fortune  d'Iiérode-Ai^rippa  le 
jeune ,  par  le  don  qu'il  lui  faic  de  la  Tecrarchic 
de  Philippe ,  de  U  B»tan^,  de  UTiaclionite  & 
de  r Abylene^  ijui  «voit  amuwm  au  T^oar que 
Ly&nias^mais  d  loi  retire  la  Calcldedonril  îooif- 
foit  depuis  quatre  ans.  { Jof.  A  ;i.  L.  xx  ,  c.  {.] 

D'Athènes ,  Paul  avoir  deflèin  de  retourner  1 
Thciïàlonique  ^  mais  il  en  fut  empêché  par  Sa- 
tan ,  après  1  avoir  eflTayé  deux  fois.  11  y  cnvova 
TimocMe  &  Silvain  1  ù.  place.  Se  partit 
la  fin  de  l'année  pour  Corinthe ,  où  il  fcjourna 
l'elmce  d'un  an  &  demi.  Aquila ,  Juif  converti 
du  Pont,  l'y  ct.iin  venu  trouver,  ils  Kahitcrcnt 
enfcmblc ,  exeri^ant  le  même  métier  :  c'ctoit 
celui  défaire  des  tentes  de  cuir  j  &  de  ce  travail 
Paul  tiroir  ù.  fubliftance  afin  de  n'iue  i  chatge 
i  pnlonne. 

5J  a'imothée  Se  Silvaîn  arrivent  de  TTielîâlo- 
nique  à  Corinthe ,  S<  rendent  compte  à  l'Apô- 
tre de  Tetat  flmulant  où  ils  ont  l.uiré  cerre 
tglilt,  nial'^te  les  perlécutions  qu  elle  .ivoit  ci- 
fuytés.Les  Idolâtres  ei»  etTetavoientpillc  lesbieni 
des  Fidèles  de  TheiTalouiqne,  &  leur  aymentfait 
d'antres  outrages,  qu'ils avoîentioatenns  avec 
|oie,  loin  d'en  ctfc  abattus.  L'Ap'nrc  ne  tarda 
pasi  leur  é-crite  pour  les  tcliciter  de  la  tcimetc 
de  leur  foi ,  les  Lxhorter  .1  la  perftvérance  ,  & 
leur  réitérer  les  préceptes  qu'd  leur  avoic  don- 
nes de  vive  voix.  Mais  peu  de  tems  après  il  ap- 
prit qu'ils  éloiem  ttouUés  fuc  de  £uiz  DnSkeun, 

S;ns  leur  annonçcHent  coosne  nés  prodiame  la 
n  du  monde.  Ce  fut  l'oocaffioB  d'une  f.\o  ule 
Lettre  qu'il  leiu  adrellà  pour  les  raifurer ,  en  leur 
marquant  les  fignes  cjui  doivent  précéder  ce  ter- 
me 0C  le  dernier  avènement  de  J.  C.  On  voit 
pu  cdle^  qn'oa  en  avoit  fait  courir  une  fous 
u»  nom  pjMK  mvet  recteur  qu'il  combat. 

Les  Jnife  de  Corinthe  voyoient  cependant 
avec  une  extrême  jaloulie  le  m)ni!irc  des  Fidèles 
s'y  multiplier  de  jour  en  jour  à  b  prédication  de 
Paul ,  appuyée  des  miracles  t^u  il  nifoic  en  con- 
fimution  de  ùl  doârine.  S'ctant  jettés  fur  lui 
dans  un  tnmnice  au'ils  excitèrent ,  ils  le  tratne- 
tentcomme  un  féaitieux  au  trib-,mi!  d  i  Pic:  i 


fui  Gallion,  frère  aîné  du  Pliiloiophe  Scncque. 
MÙlcaM^illrat  voyant  qu'il  ne  s'agiffoit  cn- 
rre  eux  que  de  queftions  touchant  leur  loi ,  les 
coneédie ,  en  diianc  qu'Q  ne  vonlmt  pas  ttre  ju- 
ge de  ces  fortes  de  matières. 

5  4  La  Judée  alors  étoit  dcfolée  par  des  inijwf- 
teurs  &:  des  hrp^ands  qui  la  dévaltoient  im[:uné- 
ment.  Le  Prelet  C'Iaude  Félix  ,  excite  par  le 
Grand-Piécie  JotiacKas  ,  vint  néanmoins  a  bout 
de  furprendre  leur  Chef ,  EUaxu  fils  de  Dince» 
qu'il  envoya  Ibus  bonne  elcocte  i  Rome.  Mais 
las  i!i ri  niontrances  que  Jonatîias  ne  cclfoir 
de  lui  t.uii;  fur  les  dtfordrcs  qu'd  rolcroii  ,  il 
le  il;  tuer  par  Doras,  liioninK-  en  ce  l\m- 
tdc  fe  tioit  le  plus.  L'impunité  dt;  ce  meurtre 
enhardit  les  aliallins  à  en  commettre  bien  d'au- 
ttes.  Ananias,  dont  Jooathas  énw  le  CoU^raw^ 
eut  pour  iùcceflèur  Ifinaël ,  fons  le  Pbnttncat 
duquel  il  s'éleva  un  grand  conHlr  cnrre  l'tirdre 
des  Pontites  &  celui  des  Prérrts,  il  s'agilloit  de 
la  part  que  les  premiers  dévoient  avoir  dans  les 
dixmcs.  Ceux  -  ci  étoicnt  en  grand  nombre , 
parce  qu'on  changemt  prefque  tou$  les  ans  de 
Gimd^idtn:  &  quoique  dépolet»  ceux  qui 
avotent  occupé  cette  dignité ,  pràendoîent  en 
conferver  les  cimihimens.  Leur  impudence 
monr.i  au  point  qu'ils  cnvoyoïcnt  des  gens  ar- 
més d.ms  les  aires,  où  l'on  ramalloit  les  dixmes, 
pour  les  enlever  de  force  (i}i  ce  quiréduifit 
plufieun  Prêtres  Se  Lévites ,  faute  de  fubfif- 
tance ,  i  Te  tuer  de  défcfpoir.  D'autres  néan- 
moins ,  fourenus  par  des  bandits,  fe  mirent  en 
état  dedétenfe.  rrlix  en  ayant  pris  quelques- 
uns  les  Ht  conduire  i  Rome  ,  d  où  ils  furent 
renvoyés  après  quelques  années  de  prifoii,  parce 
qu'on  ne  ji^gea  pas  leur  cas  d^ne  de  mon.  On 
vit  parattre  dans  lemfaneteinsi  Jéiu&lem  on 
Egyptien  qui  f.'  donnoit  pour  un  Prophète.  Il 
i-eiiuada  au  peuple  de  monter  avec  lui  fur  le 
Xlont  des  Olives  ,  avec  promelle  de  faire  tom- 
ber à  leur  vue  les  murs  de  la  ville,  pour  en 
laîflêc  l'entrée  libre  de  toute  part.  Un  coip»  de 
trott|iei»eiwoyé  par  le  Préfet,  didipa  cecanvoii- 
pement.  Mais  l'Egyptien  eut  le  bonheur  de  s'é' 
cliapper  &  difpirut.  (  Jofephe,  /Int.  L.  xx^  c.  8.) 

5  5  Paul ,  après  s'être  fait  couper  les  cheveux  pour 
acquitter  un  %'œu  de  Nazaréen  ,  s'embarque  au 
pori  de  Cenchrée  ,  voUîn  de  Corinthe  ,  pour 
Ephcfe,  avec  AquiliAc  Prilcilkû femme.  En 

Î'  arrivant  il  alla ,  félon  fa  toutume  ,  prêcher 
'Evangile  dans  la  Synagogue.  S'étant  remis  en 
nier  peu  de  foins  .'.prè^  ,  u  def  end  à  Céfirée  , 
monte  enfuite  à  Jérulaiem  dune  u  ('.ilue  l'Eglife, 
pan de>Iâ pour  Antîoche d'où  il  p  cndlkninte 
par  Ktie  pour  letoumer  i  Epbcfe ,  en  naver- 
fant  TAfie  mineure.  Il  pallà  trtns  années  con— 
fccutives  en  cette  ville ,  enfeignant  tous  les 
jours  dans  l'école  d'un  nommé 'Tyran.  La  pre- 
mière demande  qu'il  fit  aux  Fidèles  en  les  taté- 
i  hifinr ,  fut  de  favoir  s'ils  avoient  reçu  le  Saint- 
tfprlt ,  depuis  qu'Us  avotent  enibrairc  la  foi. 
M  Nous  n'avons  pas  même  oui  dire ,  répondi- 
»  rent-ils ,  qu'il  y  aSt  un  Saint-Efprir.  -  Uk 
trouva  en  effet  qu'ils  n'avoient  reçu  que  le 


(  I  )  Suivant  il  loi  <fc  Moite,  les  Liviies  rcceroicm  le  ii  t 
j  -upic ,  &  cil  rcndoienc  U  dixflie  ans  Prêtres.  Ces  dcr- 
lairv,  iir  leur  poitioiia fauniÉbicBianCSnuidSaciiBenntcc 


u  il  (jllab  pur  fiMHBir  (à  dplié,  tt  (ansgeakncla  tcAe 
CDtce  COI. 
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fu%.  Biptùiit  de  Jean ,  &  n'en  connoifloiciic jpouit 
d'autre.  L'Apôtre  alors  les  avuir  Kipriics  au 
nom  de  J.C  &:  coiiArnirs  par  rinipodcioii  des 
natm ,  le  &  Efprit  dcfccmiic  fur  eux ,  ils 
commencèrent  auâicôtâ  parler  divsrfcî  lojtsucs 
Si  à  propUétifcr.  Paul  de  fon  côté  faifoic  «f  au- 
tres inir.ii-Icv  non  fi;u]t;mtnt  par  lui  -  niciiie  , 
nuùaulli  par  fci  difciplcs,  en  appli(]uani  fur  les 
malades  des  linges  qui  avoienc  touclw  Ton  corps  j 
ce  qui  opéia  la  converfioo  de  plulîeuif  Genius. 

Sept  treiei  Juifi,  Sk  de  Sceva ,  Prince  des 
Prêtres  (  c'eft-i-dire  vraifemblablcnicnt  l'un  des 
Chefs  des  vinj;t-qiutre  fainilles  S-iierdotalcs  ) 
faifoicnr  \c  nicricr  d'exorcille^  en  courant  le 
monde.  1  cmoms  de  ces  merveilles,  ils  s'avilc- 
renc  d'invoaiicr  fur  un  poifcdc  le  nom  de  Jcfus 
que  Paul  pcochoic.  Le  Déoianiaiqiie  lié  jene  auflî- 
tor  for  eux,  dédiire  leun  habits  4c  lés  USffe  i 
peine  échapper  nus.  Le  bruit  de  cet  cvciit- 
ment  fe  rcpaudit  par  toute  la  ville,  &:  mit  la 
terreur  dans  les  cfprits.  La  nugio  ctoit  en  vogue 
à  I.phèfc ,  même  parmi  les  rideles.  Plulieurs 
d'tncrc  ceux-ci  touciicsdc  remords  vinrent  con- 
felfer  te  mol  qu'ils  avoient  tiiit  ;  Paul  ât  brûler 
en  public  les  uvret  qui  traitoient  des  curiofités 
aulil  vaines  que  dangetcttlës*  auxquelles  ils  s'é- 
toicnr  adonnes. 

Pendant  Ibn  fcjour  à  Ephcfe  Paul  apprit  par 
des  ^ribones  de  la  maifon  de  Chloc  >  Dame 
Chrétienne  de  Corinthe,  que  la  difirotde  ré^ 
enoit  dans  cette  Eglife,  les  uns  s'actadiant  à 
Paul ,  les  autres  i  Céphas ,  d'autres  â  Apollon , 
ou  1  quelque  autre  perfonnage  e(hmj  des  A[k)- 
ires ,  comme  fi  J.  C  fut  divifc.  Outre  cela , 
«hns  les  agapes  ou  repos  de  charité ,  les  riches 
avoient  leurs  mers  particuliers ,  dont  ils  ne  fai- 
foiciit  |X)int  p.irt  an\  pauvres ,  enforte  que  l'un 
ctoit  raini(ic  ,  lïc  l'autre  demeuroit  âft.iniv  ,  Iv: 
Vierges  alliltoii-n:  fuis  voile  aux  aiieinbkes ,  il 
y  avoit  entre  les  Fidèles  des  procès  qu'on  pur- 
loit  devant  les  Juges  idolâtres;  plulîcurs  nian- 
geoient  fans  fcrupule  des  viandes  immolées  aux 
idole*}  dans  l'uufB  même  du  doo  des  langues 
il  Y  vnàc  de  ta  confiifion  ;  enfin  ce  qui  eft  nor- 
nbîc ,  on  tolcroit  un  Fidèle  qui  avoit  iiii  com- 
merce inctltueux  avec  là  belle-mete.  L'Aputrc 
j7  pénétré  de  douleur  i  ce  récit,  écrivit  luie  lettre 
pleine  de  lumières  Se  de  force  «ux  Corinthiens 
{H)ur  remédier  à  ces  défordrcs.  Un  orage  cepen- 
dant le  fermoit  contre  lui  i  Ephèfe.  Le  culte 
de  J.  C.  i  mefure  qu'il  s'y  établifToit,  faifoit 
tomber  celui  lî.  Diane ,  la  Patrone  deccttc  ville , 
&  défcrtcr  le  I  cmpie  magniâque  qui  lui  étoir 
confaac.  Un  Orfme  nommé  Démétiins^vo)  .u  1 1 
diminuer  le  gain  qu'il  faifoit  en  fabriquant  de 
petites  figwes  de  ce  Temple ,  en  argent ,  aflêro- 
ue  fes  ouvriers ,  &  fouleve  avec  eux  toute  la 
ville  contre  Paul.  L'Apiitre  veut  .lUer  fe  préfen- 
ter  au  Théâtre  ,  oîi  le  peuple  s'ttoi:  tendu  en 
fouie.  Mais  les  fidèles  l'en  empochent,  &  l'o- 
l>ii;;c-nt  à  fe  cadwb 

Le  tumulte  a/ant  cède,  Paul  convoque  tous 
les  Kdeles,  prend  congé  d'eux ,  &  parr  pour  la 
Maci'doiiie.  Il  y  p.ilfa  trois  mois ,  pendant  lef- 

S|ucls  Ttriiiis  fon  DifL'iple,  écrivit  lous  G  dicice 
ïli.  rrre  aux  Romains,  qui  la  reçurent  des  mains 
de  Phcbc  Diacouelfe  de  Cenchrcs.  Les  Juifs  & 
les  GemUs  de  l'EgElêde  Rome  fè  dïfpntoient  la 


'^7 

^i't.  prcfcreiuedatis  l'ordre  de  la  vocation.  C'eftpour 
humilier  les  uns  &:  les  autres,  en  leur  prouvant 
qu'ils  croient  également  ind^nes  de  lagracede 
la  foi ,  que  S.  Paul  At  cette  lettre ,  oà  il  naite 
admirablement  du  myftcre  delapiîidellin.-ition. 
Etant  i  Philtppes  dans  la  même  Province ,  il 
écrivit  aux  Connthieni  fa  deuxième  lettre  ,  dont 
le  porteur  fut  l  itc ,  fon  Difciple.  Tel  en  eft  le 
fonim.uie.  Après  des  excufes  fur  ItiBpiùflânce 
oiî  il  eft  de  les  aller  voir,  il  relevé ,  en  conlidc- 
nrion  de  la  trifteflê  falutaire  que  fa  première 
lettre  leur  avoir  caufce,  Tincertueux  de  l'excom- 
munication dont  il  l'avoit  frappé ,  leur  donne 
des  préceptes  Se  des  coiifeiis  lur  divers  points, 
&i  menace  les  impénitens  de  ne  point  les  épar- 
gner, s'ils  ne  fc  corrigent. 

De  U  Macédoine  nul  vint  en  Gteoe,  &  de 
U  s'étant  rendu  i  "Ttoade  dans  la  petite  Phrycie 
fur  rHelIefpoW»  ilyféjourna  une  fenuinc.  Le 
Samedi ,  fu  difpofant  A  partir  le  lendemain  ,  il 
alTiimbla  les  l  ideles  dans  une  Salle  haute ,  Se 
leur  fit  un  dilcours  qu'il  continua  |ufq^u'i  mi- 
nùti  Pajnni  lès  Auditeurs,  un  jeune  nomme 
nopané  Eutyque,  étoit  allïsfatla  fenêtre;  le 
fbmmeii  rapnt  pris,  il  tomba  d'un  rroîfîeme 
étage,  &  fut  enijiorté  mort.  S.  P.:ul  defccnd, 
lui  rend  la  vie  en  l'eutbrallànt,  remonte  ,  célè- 
bre l'EuchariAic,  Eeprend  enfiiite  fon  difcours , 
Si  k  remet  en  loote  ao  poiot  du  joue  :  ibn  def- 
(an  Aoit  de  lé  rendre  *  Jénifàlem,  s^  étcm 
polCble,  i  la  Pentecâre. 

Etanr  arrivé  par  terre  dans  une  ville  de  Myfie, 
nommée  Alfon  ,  il  y  rejoignit  fes  compaijnons  , 
Solipatre ,  Arillarque ,  Second ,  Gaiu^ ,  fimo- 
thée,  Tjchi^AcTmphimc,  qui  avoient  fait 
le  voyage  pu  mer.  Tous  enfemue  s'embarquc- 
rcnr  an  pote  d*AfCm,  <e  arrivèrent  en  quatre 

jours  à  Milet.  Paul  y  ayant  apjK-lIé  les  Pivrrcs 
d'Hphcfe ,  leur  t.iit  un  difcouis  p.iih.tique  fur 
leurs  devoirs,  d^:  pi-truadc  que  l'heute  de  fon  fi- 
ciiAcc  cil  proche,  il  hnit  par  leur  dire  qu'ils  ne  le 
reverront  plus.  Leur  douleurices  dernières  paio- 
leséclatejpar  detiiuigkNsfcdesiorceiis  delarmcs. 

Paul  le  lemec  en  mer ,  Ar  va  aborder  ITyr  où 
pendant  fept  jours  qu'il  y  rcft.i ,  des  Difciples  lui 
prédirent  les  chaînes  &  les- tribulations  qui  l'at- 
tcndoicnr  i  Jcrufalem.  A  Céfirée ,  où  il  logea 
ch«  IcDucre  Philippe,  le  Prophète  Aj^abiis  lui 
fit  les  mêmes  prédictionv.  Ses  amis  le  conjurent 
aloaen  pleurant  de  ne  point  aller daiw  une  ville, 
où  fi  liberté  doit  lui  être  ravie.  Plan!  eft  attendri 
par  leurs  lai  nies  ;  ni.iis  il  ptorefte  c^u'il  eft  prît  i 
fouHrir  iSc  la  ptifon  Se  la  mort  mcme  pour  le 
nom  du  Seieneur  Jofiis.  Alocs  ils  cefl*ent  de  le 
prclTer,  iitiMique  l.t  voionti  du  Sàgiuur  fou 
jfm*.  Il  arrive  ennn  â  Jcru{alemt&  s'étant  rendu 
chez  Jacques  EvSque  de  cette  ville ,  tous  les 
Prêrres  viennent  l'y  trouver  On  l'avertit  qu'il 
cltaccufv-  d'cnfei'^ncraux  Juifs  convertis  l'e  ([  iit- 
tcr  entièrement  u  loi  de  MoifC)  Si  pour  diliiper 
ce  bruit,  on  biooalèilkdeft  joindf»  à  qua- 
tre Nasatéens  qui  étoîeiK  veoue  pour  aMam- 
plir  leur  vmi ,  de  fe  purifier  avee  eut ,  0r  de 
contribuer  i  la  dépenfe  du  facrifice  qu'ils  dé- 
voient offrir.  Il  fuit  cet  avis ,  niais  le  fcptiemc 
jour  de  l.«  purili.ation  ,  des  Juifs  d'Alie  l'avunî 
reiKontrc  a.ms  k*  I  cmple  fe  jettent  fur  lui , 
l'entraWnc  dehors»  appellent  le  peuple  â  leur  lé- 
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rourv,(.\;  veulenc !e  mcrrreàmorr.Hcuruulcincnt 
le  I  ribiin  Lyllasccantfur.cnu  avi.\  unci  ohortc, 
le  tirt'  de  leurs  nuins,  &  rcmincne  tkns  la 
Cit.idelle.  Le  lendemain  il  le  fait  amener  dans 
le  Sanhédrin»  poiitikvoir  iacaufê  du  ramulte 
de  la  veïUe.  Le  Grand-Pifore  Ananus ,  dr s  qu'il 
commmciice  ,\  pirlcr  pmir  HiK-i-f^: ,  o-doime 
à  ceux  qui  ctoiciu  pr^'j  ilt.-  lui  lic  Lj  liap'pcr  au 
vifa^c.  Û!:u  yiiis  ft.tpptravcus  rrcn:; ,  tru^atile 
blanchit,  lui  die  Paul  par  ei^ric  propiiccique. 
Quoi ,  vous  ius  ajfis  pour  mt  fugtr  fiion  la  loi , 
&  etpendaiu  contre  la  loi ,  vous  coilUMiutef  fu'«n 
frappt!  On  lui  reproche  qn'il  vîole  lulmîme 
la  loi  en  truiidiffanc  le  Gi.\ud-Pr'.Tre  ilc  Dieu. 
Il  s'excufe  en  difant  qu'il  i^.noroit  que  te  tnr  11- 
Grand-Prctre.  Reprenant  tnfuirc  fou  apoKv^-ic , 
fur  ce  ou'il  s'ctoit  appcrçu  que  l'AlTcmblcu  ccoit 
compoléc  dePhariuensÂc <K Stdducéens,  il  mec 
aux  prifes  les  uns  avec  les  auDet ,  en  fe  Eingeant 
via  patri  des  premiers ,  Se  fe  déclarant  pour  la 
réfurreâion  des  morrs.  Tandis  que  la  dilpi::c 
s'cchaufTc  ,  le  Tribun  craij^n-int  que  Paul  ne  ioit 
mis  en  pièces  ,  le  tait  enlever  iSj  reconduire  dans 
fa  prifbn.  Le  lendemain  inllruic  par  le  .neveu  de 
Paul  qu'il  y  a  une  coniurarion  fonnéc  concrc 
lui  par  quarante  Juifs,  il  le  fait  partir  dans  la  nuit 
ibus  bonne  cfcortc  pourCcfarée,  avec  une  lettre 
au  Gouverneur  YCt.\.  Ci.!ui-ci  le  fait  enfenner 
dans  le  Pràoire  (.l'Hcrode  jufqu'à  l'arrivcc  de 
fes  accnfitcurs.  Us  ne  tardèrent  pas  à  venir, 
ayant  à  leur  tête  le  Grand-Prctre  Ananus.  Paul 
apptUé  pour  comparoître ,  réfute  viôorteufe- 
ment  les  allégations  de  Tenulle  leur  Orateur. 
Il  reftt  néanmoins  prîibnnier  tout  le  cems  de 
la  Prcftdure  de  Félix ,  ce  Mas»iftr.u  .ivarc  efpc  ■ 
r.int  lui  taire  acheter  à  prix  dardent  la  liberté. 
A  ion  dc'\irt  il  voulut  mériter  les  regrets  des 
Juiij|>  en  iaiHâm  Paul  dans  lei  liens.  Us  ne  l'en 
poutraivirenc  cependant  pas  mains  à  Rome  pour 
fes  malveiiàiioiis.  Mais  il  olidnr  g^Ce  par  le 
crédit  de  fon  frcrc  Pallr.s.  • 
60  Portiui  Feflu\  fuccclîciir  de  Fcîix  arrive  à  Jé- 
rufalem ,  trois  jours  après  fon  enircc  dans  la 
province.  Les  Juifs  lui  demandent  d'y  taire  ve- 
nir Paul  pour  le  Juger  i  fur  foa  lefiu  ils  ren- 
dent i  Celkrée.Pam  eft  confronté  avec  enx,  0r 
voyant  le  Gouverneur  difriofc  i  rjnvdvcr  à 
Jérufslem  pour  y  être  ju!;t  p.u  lui-iuLine ,  1! 
en  appelle  a  Ccfir. 

Etant  décidé  qu'il  fera  conduit  i  Rome ,  il  el\ 
cp.rendu  ,  avant  dcpudr,  dans  une  audience 
fblemnelle  tenue  en  puéfence  du  Roi  Agrippa 
&  de  Bérénice  là  lonir ,  qu'il  étonne  par  la  aoc- 
tniic.  11  part,  &  on  l'cmbirque  avLc  d'.r.irres 
nloniiiers  fur  un  vailleau  d' Aùrp.invîc ,  vilic  de 
lyde  (  <.'<c  non  pasd'Adrumct  en  Alriquc,  com- 
me jpottc  la  Vukate)  fous  la  conduite  d'un  Cen- 
tenier  noouné  Jule. 

A  Limyre ,  ville  maritime  de  Lycie  (  la  Vul- 
gâte  dit  Lyftres  en  Lycaonic ,  qui  eft  fort  élot- 
giiée  de  la  mer)  on  If  tranfporte  avec  tout  l'é- 
quipage dans  un  vaiiicau  d'Alexandrie,  qui  fai- 
ioit  route  |x)ur  l  lralic.  La  ruvigaiion  ét.inr  de- 
venue lente  pat  l'ciFcc  des  vents  contraires,  ils 
gpignent,  non  làns  peine,  le  lieu  nommé  Beaux- 
ports  pi^de  U  ville  de  Labée  ou  Thalaiie  au 
midi  de  llfle  de  Crète.  On  ctxHt  alors  au  fep- 
r^cnie  mois  HcbreB»  ThUfi,  «pû  lépondiceus 


«Sï.      Septembre  &:  d'OéVobre.  Paul  confcille  au 
Centenicr  de  telâchcr-l.i  p<.)L;r  y  paifcr  l'hivtr , 

firévoyant,  dit-il,  un  ctand  danger  à  continuer 
a  route  dans  cette  faifon.  Il  n'clt  point  écouté^ 
ce  qu'il  avoir  prédit  arriva.  Une  glande  tempête 
s'élève  quelque  tenu  après ,  &  obfimrcit  telle- 
ment le  Giel ,  que  pendant  quatonic  jourv  on 
ne  vit  ni  le  folcd  ni  les  étoiles.  Paul  coiil'ule 
l'équipii^e  confterné,  en  l'alluranr  que  le  Dieu 

3u'tl  fcrt  lui  a  accordé  dans  une  vilion  le  falui 
e  tom  fes  compagnons  de  voyage.  (  Ils  croient 
en  non^ire  de  17^.)  Enfin  le  vaiilèau  s'écant 
éciwué  contre  une  langue  de  terre,  les  uns  fb 
fauvent  à  la  p..'.<;e  ,  !c .  anfr-,";  fur  des  débris  du 
bâtiment,  &  tou.  aniveu:  a  l'Iile  de  Maithc  , 
dont  le  Gouverneur  Publias ,  &  les  habitans  les 
rctjOivent  avec  beaucoup  d'humanité.  Leur  pre- 
mier foin  fut  d'allumer  un  grand  feu  pcmr  les 
ifichei  &  les  xéduntfer.  Une  vipeie  ibiltied'un 
fùfctm  debrott(lâil?e$,qne  Paul  avoît  jetté  dans 
le  bralier,  faidtfa  main,  &:  y  demeure  fiifpeiidue, 
Paii!  fcioue  l'animal  dans  le  teu,  laiis  en  relién- 
tir  aucun  mal  j  ce  qui  le  fiit  regaidcr  pat  les 
Barbares  comme  une  Divinité. 

Les  troubles  cependant  fc  renouvelloienf  en 
Judée.  Un  £dit  de  Néron  furpris  par  Burrhus 
fon  Gouverneur,  i  la  foUiciiation  des  Syriens 
de  Céfarce,  avoir  piivc  du  droit  de  bourgeoilie 
61  Romaine  les  Juifs  établis  dans  cette  ville.  Ce 
fut  roccafioo  d'un  fbulevement  de  ceux-ci ,  qui 
fe  répandit  dans  toute  la  province.  Bientôt  elle 
fe  vit  inondée  de  biiganos ,  dont  les  plus  retii- 
bles  étoient  les  Sicaires ,  ainlî  nommes  de  leurs 
coutelas  recourbes  â  la  perfane,  qu'ils  portoient 
fous  leurs  habirs.  Adroits  à  fe  dcguifer  ,  iîi  fe 
mcloienc  dans  toutes  les  aiTcmblces  où  U  y  avoit 
foule»  &commetioient  des  meunres  diantils 
(àmêkat  enfuiie  d'tee  les  plus  indiaiés.  A  ce 
déullie  le  Jo^iic  b  dîfiorde  qui  s'«m  entre 
le  Roi  AgnppA  Acl^rdre  Sacerdotal.  Cl  Prince 
avoir  conftmît  dans  le  Palais  d'Horoiie  ,  où  iî 
lii'^nuc  ct.inc  a  J^rufilcm,  un  cdilite  d'une 
telle  liautcur ,  que  "de  fon  appartement  i'ccil 
plongeoir  dans  la  cour  inicrietue  dn  Temple» 
Les  Pritres  s'ofiènferent  de  cette  entreprife 
comme  d'un  atienar  làcrilege ,  la  loi  ne  per- 
mettant qu'l  eux  devoir  te  qui  fc  palloit  au- 
dedans  du  Temple ,  fur-tout  dans  le  tems  des 
facritices.  Pour  i  ontre-carret  le  Monarque  ,  ils 
élevèrent  vis-à-vis  du  Palais  une  muraille  qui 
déroboit  la  vue  du  Temple  non  feulement  i  ce 
■  bâtiment ,  mais  encore  d  la  galciie  où  les  Ro- 
mains fiiïÂ>ieiK  garde  aux  grandes  Fites.  Agrip 
pa  i?c  Fcftus  II.  rc'uiiiiîcut  pour  taire  abattre  ce 
mur  j  mais  les  Juits  les  arrêtent  par  une  dépu- 
tation  qu'ils  font  à  l'Empereur  ,  .i  la  tcre  de  la- 
quelle ctoit  le  Grand-Prctre  Ifinacl.  Néron , 
gagne  par  fa  maîtrellè  Poppée ,  juge  en  faveur 
des  Juifs ,  Se  ordonne  que  le  mur  fubtîtlcra. 
Agrippa  fc  venge  dllinaël  en  le  dcpofant. 
Jufepl'.e  (  i/j  Bt'i.  Jud.  L.  VHi ,  c.  9.  )  dit  que  ce 
Ponritc  eur  dans  la  laite  la  tête  crancbceâ  Cyte- 
ne,  fans  marquer  par  Çiel OcdcC in»  qnd 
prétexte  cela  le  fit. 
61  Paul  Se  lès  Compagnons  quittent  l'Islede 
Malte  après  un  féjonr  de  trois  mois,  pendant 
lequel  l'Apôtre  guérit  plulîeurs  malades.  S'^ant 
temlMcqaes,  ils  abordent  i  Syracufe  ,  où  il^ 
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JS}  sarrctcrt'iit  trois  ujurs.  Ils  p-ilfcrcnt  cnfutte  i 
Rhege,  Oc  en  deux  jouis  iU  arn  virent  i  Pouzzole 
où  S.  Paul  deoieun  lêpc  jours ,  aprè$  lefquels 
il  &  ratifie  i  Rome  pai  le  tnanhé  d'Appius  & 
par  Im  trois  loges  (  frtsT^vnas.)  (i). 

Le  Centenier  Jule  ayant  remis  (oui  les  pri- 
fonmcrs  au  Prctet  du  Prétoire  Afrantus  Bar- 
nu  ,  il  fut  permis  i  Paul  de  demeurer  en  fon 
particulier  lous  la  garde  d'un  loldat  qui  ne  le 
qainmt  point  \  il  éioit  mime  enchaîae  avec  lui 
pu  le  corps  &  la  main  droite ,  enfimqii'ilt  ne 
poimHent  marcher  q^u'enfemble. 

Trois  jouts  après  Ion  arrivée ,  Paul  fliit  prier 
kl  principaux  des  Juifs  de  venir  le  voir  pour 
leur  procéder  de  fon  innocence ,  CB  kv  ex- 

E£mt  la  caulëde  l'on  appeL  L'ayant  emendu , 
ftdàrenr  n'avoir  rien  appris  m  de  vive  voix , 
ni  p.Tflerrrcs ,  qui  fTit  à  fon  dcfnvanrage.  Mais 
ils  tcnio!i;ncn:  ctrc  curieux  de  fivoir  de  lui- 
mcrnt;  le  fi.mds  tk-  les  le  umicns  ,  av.mt  pris 
jour  pour  cela.  Us  reviennent  en  p!u^  grand 
nombre.  Paul  dans  un  difcouis  qu'il  fie  du  ma- 
tin au  foir ,  leur  expliqua  la  doârine  de  l'Evan- 
eile ,  &  en  perfuada  pluiieiiR.  Les  autres  per- 
lilbntdans  leur  cndurciffcmcni  ,  l'Apôtre  pour 
les  piquer  de  jaloufie,  leur  déclare  cju'U  va  fe 
*  '  toumetducâtédes  Get»tils,qui  recevront,  dit  il, 
U  parole  du  Salur  que  vous  rejertez.  Là-delFus  ils 
fe  recirent  en  dilpatant  vivement  encre  eux. 

Le  £^ouc  de  S.  Paul  i  Rome  fut  de  deux  ans. 
Cetemsfiic  employé  i  piCdier  l'Evangile  i  tous 
ceux  qui  fe  rendoient  auprès  de  lui ,  fans  que 
pecfonne  y  mît  empêchement.  Les  Juifs  ,  mal- 
gré la  haine  qu'ils  lui  portoient,  avoicnt  trop 
peu  de  crédit  en  cette  ville  pour  être  en  état  de 
traverfer  Ùl  prédication.  Il  avoit  pour  co-opéra- 
(eun  S.  Lac  qui  ne  l'avoic  point  quitté  dons  fon 
voyage ,  Timodiée ,  Ariftarque  &:  quelques  au- 
tres de  fcs  Difciplcs. 

Les  Philippieas  ayant  appris  qu'il  c'toit  captif 
k  Rome ,  fe  hâtèrent  de  lui  envoyer  Epaphrodite 
leur  Evcque  avec  des  ptélêns  >  pour  l'adiAet  dans 
fes  belbins.  Une  maladie  grave  retint  i  Rome 
ce  député  plus  long-tems  qu'il  he  s'y  étoit  atten- 
du. Dès  qu'il  eut  commencé  à  fe  rétablir,  S.  Paul 
le  renvoya  proniptemcnr,  afin  de  mettre  fin  .lux 
inquicrudes  que  fon  ccac avoit  caufcesà  fes  ouail- 
les. C'cft  ce  Çl'il  témoigne  dans  la  lettre  dont  il 
le  duignjmtr  cette  ^tilê ,  letne  où,  apc^ 
les  avoir  allarës  de  la  eenmilè  de  fi»  amftion , 
&:  les  avoir  remerciés  de  la  part  qu'ils  avoient 
pn(e  i  fes  liens ,  il  les  exhorte  i  la  concorde  ,  & 
les  preinuiur  ^  o  itrj  le->  taux  Apotrcs  qui  leur 
prcchoicnt  les  obfcrvanccs  de  la  loi ,  comme 
néceflâires  au  DUut.  A  la  tète  de  cette  Euître  il 
Joint  i£)a  nom  celai  de  Timochée»  ^jl  pro- 
met de  leur  emsyer  «fis  que  tet  afuies  le  per- 
mettront. 

Vers  ce  même  tems  Onélîme ,  efclave  de 
Philcmon  ,  Citoyen  didingué  de  la  ville  de  Co- 
lolTe  en  Phrygic ,  &  Dilciple  de  S.  Paul ,  ayant 

(  1  )  C'efl  aujourd'hui  CifarUlo,  pcth  lieu  iua  U  campagne 
de  Rome ,  fur  U  voie  Appicnoe,  entre  le  4 &  le  44^  miiliaiie 
de  Rome ,  où  l'on  voit  encore  les  vcAtgcf  d'une  viUe  iiwux  ) 
fut  quoi  i!  cit  >  ptopot  de  cor.futicr  ic  Viiiu  ^^ÛtM 4fkÇ/Êt- 
dtnal  M«cellin  Corra.lin  f  T.  II ,  I.  II.  p.  i.) 

(  1  )  Djns  1«  t.nts  d«  Anci-n\  il  n'y  avoit  originairement 
aoiunc  divilïon  ni  de  dogues,  lu  de  pai;^aphcs,  ni  d'articles. 


P"*  1*  ft>««  apt^  »«>ir  volé  fon  Maître ,  vint 
iRome;  il  y  v>t  l'Aiiôtre  qui,  l'ayant  fait  ren- 
tier en  lui-même ,  l'inftruifit ,  le  bapdfii  9c  le 
renvoya  etifiiite  iPhilàimi''avec  on  Lettre  très 
pathétique  ttèsîngénîenlè,  pour  l'engager  i 
recevoir  en  grâce  ce  fervireur  que  le  Baptême 
avoit  rendu  fon  frère.  Tychique  accompagna 
Onéfime  i  fon  retour.  Par  la  même  occalion 
S.  Paul  écrivit  aux  ColofEens  ,  dont  l'Evcquc 
Epaphias ,  qui  les  avait  convertis ,  étoit  venu 
le  trouver  i  Rome ,  pour  lui  rendre  compte  de 
l'état  de  cette  Eglife  naillànte»  D'aptes  le  récit 
qu'Epaphras  lui  ht ,  il  étoit  à  craindre  que  les 
(Joloflicns  ne  fe  laillàâ'ent  corrompre  pr  les 
difcooctoptietBtde<en«intffdnftyurs,dugenre 
de  ceux  qui  s'étoient  gUfla  penni  les  Pnilip- 
piens.  Toutes  leurs  inunnatiaas  teiMloieoti  leur 
mfpirer  le  Judaïfme  ,  en  les  obligeant  au  dif- 
cemement  des  viandes  &  des  jours  ,  &  à  les 
61  détourner  de  la  hi\  en  J.  C'.  pi)iir  les  attacher 
i  un  cuite  fuperlliucux  envers  les  Anges.  Ce 
font  ces  iliulîons  que  l'Apôtre  s'applique  i  dif- 
iiper  dans  cette  letoe,  où  il  dévooppe  d'une 
manière  edmmMe  tonte  l'éoommîe  de  la  Re- 
ligion Chrétienne.  Timothéc  lui  fcr.  ir  (^c  Se- 
crétaire pour  l'cctue  j  &  il  n'y  a  de  la  main  , 

comme  il  l'artcfte  liû-mtnw,  fockfièmiioa 

qui  e(l  à  la  fin, 

Tychique  de  fon  côté  fut  chargé  d'une  lenre 
de  l'Apôite  i  l'E^e  d'Eph^è.  La  ûiUimicé 
des  nuiieres  qu'il  v  traite  dans  les  piemiets 

clupltres  (i)  la  rend  obfcure;  la  Langue  Grec- 
que ,  toute  riche  qu'elle  eft  ,  ne  pouvant ,  dit 
S.  Augudin  ,  fournir  à  fon  coeur  hc  d  l'étendue 
de  fes  pcnfées  des  exprcHions  affez  énergiques 
&  allèz  clairet.  La  fuite  eft  plus  i  la  ponéc  de 
tous  les  efpritstcUe  coule  iiic  les  devdn  pco- 
pres  i  chaque  ^tat. 
£  5  Enfin  apcès  deux  ans  d'une  captivité  qui  le 
rendit  célèbre  dans  tous  les  tribunaux  de  Rome, 
qui  enhardit  pluAeurs  de  fes  Dilciples  1  prêcher 
plus  hautement  la  foi ,  &  lui  fit  des  profélytcs 
jufques  dans  la  Cour  de  Néron ,  S.  Paul  fat  re- 
mis en  liberté,  fàns  qu'on  lâche,  dit  M.  de 
Tillemoni ,  comment  cela  arriva.  Alors  il  en- 
treprit de  nouveaux  voyages  pour  faire  de  nou- 
velles Conquêtes  à  J.  C.  Mais  avant  de  quitter 
l'Italie ,  il  is$xm  Sk  lettre  aux  Hébreux ,  que 
Timothée,  pemiKMNic  la  Palefkine,  iiucharaé 
de  leur  remettre,  'rdle  étoh  k  ptévention  oes 
Juifs  mêmes  cons'ertis  contre  S.  Paul,  que  tout 
ce  qui  vcnoit  de  lui  leur  étoit  fufpcél.  C'eft  la 
raifon  pourquoi  il  n'a  pas  mii  iuii  nom  a  la  rc;e 
de  fa  lettre  j  te  qui  a  porte  quelques  Anciens  à 
douter  qu'elle  fut  de  lui.  Mais  S.  Jérâme  at- 
teAe  ^uc  de  Soa  tems  les  Eglifesd'Oiient  s'ac- 
cofdoKnt  i  h' regarder  comme  fi>n  ouvrage. 
Aujourd'hui  1!  n'y  a  plus  de  dotire  i  cet  égard. 
Elle  fut  écrite  en  Hcbrcu  vi;lj;.'«irc  ou  en  Syria- 
que ,  telle  ,  à  ce  que  l'on  croit ,  qu'elle  fe  voit 
«Uns  nos  fitUes  Polyglottes.  Le  but  de  l'Apotrc 

pu  mênic  de  (i^tiiàon  de  noB,  occpté  un  point  on  quel- 
que autre  (ignc  équivalent  qu'on  racttok  entre  Irt  divers  mem- 
bres de  U  mène  pétiocie.  C  cl)  S.  Jérôme  qui  iacroduific  la  fti- 
chometrte  ou  diftinâi^tn  pjr  vcrl'iri^  dam  les  manufcries  de 
l'Ecntii  rc  Sainte,  pour  en  faciUtci  l'inieUigcBci  an  impies  iide- 
ic.  M..IS  pour  la  diftioâioa  ds  diafet  BMi*  tHeaeftt  Ûca 
établie  qu'au  IX'  ficdc 
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^  eft  «l'y  PBouyer  ye  fa  «aie  jaftkc  ne  vieor  poinr 
de  k  loi ,  mais  de  fa  (ai  oui  nous  eft  donnée 

Eu  Jefus-Chrift  &  par  fon  Efprir.  Ec  pour  cta- 
lii  cecte  vcritc ,  il  relevé  la  grandeur  de 
Jefus-Chiift ,  fils  de  Dieu ,  qui  l'a  fait  alfeoir 
i  là  draite  m-éeSas  de  MoiTe  qui  n'eft  que 
fim  fenntear  »  au-deiTus  des  Anges  qui  ne  font 

3ue  les  ex^tenrs  de  Tes  ordres  j  i"  l'excellence 
u  Sacerdoce  de  J.  C.  donc  celui  d'Axron  n'ccoic 
que  la  lîi;aie  ,  &:  de  fon  facritîce  par  lequel 
tous  ceux  Je  la  loi  onc  éré  abolis  comme  inutiles 
ft  fias  efFec  A  la  fin  de  cette  Epîtn  Sk  Paul 
aux  Hébreux  d'aller  les  viuier,  pourvu 
que  Tinodiét  ne  tarde  pas  â  levenir. 
^4  Le  retour  du  mefTager  fur  pronipr ,  &:  l'A- 
pôrre  riiir  parole.  Mais  lur  la  route  il  tir  (livtrfcs 
ft irions  -i(kï  loniTut'% ,  foit  pour  fonder  de  non 
Telles  Ëglifc^,  fou  pour  contirmcr  dans  la  loi 
Olliks qu'il  avoir  déjà  établies.  Il  re(b  peu  de 
conpicn  JiMUe»&  t'èoM  teeJbuqaé  pour  l'Oc- 
ddnt,  il  alfa  delèenlie  i  Ephèfe  (i ),  où  il  Uiflà 
Timothée  qui  l'avoit  accompagne ,  lui  dotînaiu 
le  foin  de  fAfie.  On  croit  qu'il  tut  cnluite  i 
Colollcs ,  comme  il  l'avoit  promis  à  Phiicmon. 
Ce  oui  eft  plus  certain ,  c'cft  qu'il  paiTa  d'Alic 
en  Macédoine ,  où  £uis  doute  il  ne  manqua  pas 
d'acquioer  fa  prameflè  qa'il  avait  &ite  aux  Pni- 
1  ippïens  de  les  aller  voir.  M.  de  Tillemont  penlê 

3UC  ce  fiit  de  M.jccdoine  qu'il  écrivit  à  'linio- 
lée  fa  première  lettre ,  dont  le  principal  objer 
eft  de  lui  tracer  les  devoirs  d'un  Evcque.  Celle 
qu'il  écrivit  vers  le  même  tems  â  Tite,  qu'il 
avoir  fait  dans  ce  voyage  Evèque  de  Crète  ou 
de  Candie  ,  roule  â-peu-près  fur  le  mime  fujet. 
L'Apôtre  lui  mande  de  venir  le  irouvet  i  Nico- 
poli  où  il  étoit  près  de  le  nadntfcoâil  avoir 
réfolu  de  palTer  l'hiver. 
^5  Le  piiinmii  arrivé,  S.  Paul  reprit  la  route 
de  l'Ane ,  comme  il  l'avoit  fait  efperet  i Timo- 
thée.  En  palGuit  â  Troade  il  logeacfaez  Carpe 
fon  Difciple ,  où  il  laifla  un  die  ces  habits  de 
campa^c ,  que  les  Anciens  nommoienc  /"fnu.'j 
(  c'cTi)!:  une  cfpck  c  de  manteau  pour  la  phiie  ) , 
avec  des  livres  (  fcs  Epitres,  fuivant  S.  Chryfof- 
tôme  )  &  des  membranes ,  (1)  (]tti  pouvoieiit 
être  lés  volnmes  de  rEantmè-Sainte.  (IL  Ti- 
-  inorA.  I.  4.  )  Timochée  le  revit  i  Ephèlè  avec 
une  joie  qui  eft  atteftée  par  les  larmes  qu'il  ré- 
pandit en  le  voyant  partir.  (  lèiJ.  IV.  10.  )  Après 
I  .ivoir  quitté,  l'Apocre  alla  i  Milet,  &:  y  l.ûlfa 
Trophinie  malade.  (  Ihid.  II.  i.  )  Dieu  lui  avoir 
rcvclc  ,  fuivant  S.  Achanafc  &  d'autres  Pères , 
^'il  (Uvoic  ibiilimle  nucqne  à  Rome.  Impa- 
oenc  de  tecevoîr  Teflec  deceit»  piMAioo ,  il 
retourna  i  Rome,  dès  qu'il  eut  terminé  les  a&i- 


(l)  L' ApÂtrc  néamnoiiu ,  fept  an< auparavant ,  avoii  annoncé 
aux  EphL'lirns  ,  en  Icar  paitant ,  qu'ils  ne  k  KVatokm  plus.  Il 
le  cruyoH  alors  nnù,  Uir  cci^u'il  lÂvakqaeJMChllMfnm* 
Joicn;  a  Jérufalcm,  où  ilalloïc 

(  1  )  Anciennement  on  écrivoitAir  quatre  forte»  de  nurieres, 
I"  fur  des  tablettes  eodaites  de  cire  avec  un  ftylct  pointu  d'un 
bout  pour  graver  les  lettres ,  tc  applati  de  l'antre  pour  les  eSt- 
ccr  quand  on  le  jogciois  à  poipos  )  a»  fat  du  papier  d'Egypte , 
du  en  laaaMf^nu,  ^^ccedetoTcau  qui  croît  dans  le  NîU  «Ml 
on  détadiOK  les  Avtfies  toniques  pour  ca  eompofer,  en  les  col- 
iaiu  drui  i  deux ,  l'une  contre  l'autre ,  en  feus  contraire,  dilK- 
ictiui  feuilles  larges  quelquefois  de  deux  pieds;  {"fui  des  ^cor- 
cet  d'atbrcs^anodpaleaiBic  li<BC  4u  oIIcmI  >  Mopsikt 
^cotcct  cncncaretf  luàt  In  iaiéricoMt  puépnfai  à  pea  prit 


res  qui  l'amNenciappellé  en  Me.  A  fon  arrivée, 
il  y  trouva  S.  Kerie  avec  lequel  il  p,artagea, 

mais  f.ms  préjudice  de  la  prim.uité  de  celui  ci, 
le  gouvcrncmcnc  de  l'Eglife  Romaine.  Même 
zélé  dans  l'un  &  dans  l'autre  poux  fa  converfîon 
des  Juifs  6c  des  Gentils.  Pierre  s'aitachoit  plus 
particulièrement  aux  premiers,  parce  qu'ils 
étoient  l'objet  principal  de  fon  miniftere.  Paul 
faifoir  plus  de  progrès  patmi  les  féconds,  dont  il 
étoit  l'Apôrrc  par  fa  deftination.  La  petfécucion 
ccpcndanr  croit  ouverte  à  Rome  Contre  les  Chré- 
tiens, depuis  que  Néron  leur  avoit  impute  ca- 
lommeiuetaeiK  l'incendie  de  cene  capitale  de 
rUniven.  La  denx  Ciwft  da  Qiriftianifine  ne 
manquèrent  pas  de  lui  ètte  déférés.  S.  Paul  ftit 
arrcrc  3c  mis  en  prifon.  Ayant  été  enfuite  ap- 
pelle pour  comparoîtrc  devant  ce  Prince ,  il  ^ut 
abandonne  de  tout  le  monde  dans  cetre  impor- 
tance occafion  ;  mais  il  fut  aflifté  du  Seigneur 
qui  lui  donna  des  forces  &  du  oouiage»  afin  qu'il 
pût  accomplir  ce  qui  loi  reftoit  enom  de  Son 
miniftere  1  remplir.  C'cfl  ce  qu'il  mande  dans 
{àdeuxicme  Epitrc  a  Timothec.  (  IV.  16.)  On 
y  voit  qu'ayant  ctiiappc  pour  cette  iois  à  la  morr, 
il  relia  charge  de  chaînes.  Mais  la  parole  du  Sei- 
gneur relia  libre  dans  fa  bouche,  &1I  acheva  dans 
japci£infafiaaveifiaDd'iiaeo»ciil!iiie  deNéron 
h  ptns  diérie ,  ëe  celle  de  fon  Mianfon ,  qu'il 
avoir  commencées,  lorfqw'il rtolr  en  liberté.  Le 
tyran,  furieux  de  fe  voir  enlever  ces  deux  com- 
plices de  fes  débauches ,  &  apprenant  que  Pierre 
étoit  collègue  de  Paul ,  condamne  les  deux  Apô- 
tres 1  fa  mort.  Us  titrent  exécutés  le  même  Jour 
19  Juin ,  mais  non  par  fa  même  fapplice.  Paul 
comme  citoyen  Romain  eût  fa  tète  tranchée ,  au 
lieu  nommé  les  Edux  SaUUnnes.  Une  Dame 
Romaine  nommée  Lucie  le  fie  inhumer  dans  là 
terre  fur  le  chemin  d'OAie.  Le  {ùpplice  de 
Pierre  fut  celui  de  fa  Cniz,  qall  uiaic  dans 
le  quartier  des  Jntfi  au  famc  dn  Mont  lanicole, 
mau  la  tète  en  bas ,  comme  il  l'avoit  de- 
mandé. Reprenons  l'hiftoire  des  Juife. 

La  Judce  ttou  a!t>ri  dans  la  plus  grande  agi- 
tation. FcjluSf  Gouverneur  ou  Prctet  de  cette 
Province ,  étant  moit  en  l'an  £  1  de  J.  C.  (  7'  de 
de  Nàxm,  )  eut  ponc  furrrilimr  Albin,  Mai* 
euidis  qull  eft  en  note  pour  ton  Gbavetne- 
ment,  fe  Grand  Piîtrc  An.iniif  ,  Plurilîcn  des 
plus  (croces  ,  fuivan:  Jufcphe  [  non  pas  Sad- 
duccen  ,  coninie  le  dit  un  moderne  )  avant  a(- 
feniblc  le  Sanhédrin ,  y  fit  condamner  ï  mort 
l'Apôtre  S.  Jacques  Evcque  de  Jérulalem,  avec 
quelues  autres  Cbrétiena.  Albin  écrivit  d'A- 
WHBMrie,  oà  U  apprii  ce  peoojdé  trrégulier, 
une  lettre  menaçante  au  Pontife.  Le  Roi  Agrip- 


commc  celles  du  papier  d'Ep  .  pt;  ;  «  lui  lici  itjui  d'jninuui 
palTécs^  c'cft  ce  qu'<3n  naitunL  p^UiLlicrnin,  Far^T.rnum  ,  dont 
OD  rapporte  l'invrnrKin  Euir.cnc,  Roi  de  j'crj^i-nr.  Sur  tcî 
trob  iiemicres  Ibrtcs  de  maiicics  on  cctiïoit ,  coinœc  tirac  en- 
core aujourd'hui  les  Orientaux ,  avec  un  lelcaBCMaipédut  OH 
encre  à  peu  prés  fcmbiable  à  la  notre. 

Le  papier  de  cliilfès  dont  noosnoai  ferTaiM  anioutdliiii ,  ne 
remonte  pas  an-delà  du  i  ficde.  La  Ciliaois  «fendant  foot 
en  poirefi!on,dÀb|ilii*haiiic  aiiciq|BBé,deJeatfteiada&iB 
fur  lequel  ils  Mvew  arec  un  pinccin,  IcADairamaiafccle 
ne  permet  Mt  d'écrire  fui  les  deux  oôcâi.  Les  Qnea  MK  ai  anfli 
dètleix<  bcdeaanoiiu,  Icurpaptcrdecem*  ^HaAnida 
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jJ^MCra^nanc  les  fîmes  de  tc'.tc  art  iue,  fe  hicc 
•    dedépofcr  j-Snanus  ,  av.mc  ['.iinvct:  ii'Albill',& 

da  DMtnc  ib.  dace  Jeiiu lUs  de  Damnée.  ^ 
tt     Le  nouveau  Pc^fwdoniu  fcf  preiiiiefs  feini 

à  dcrruir  e  les  baiidics,  dont  le  nombre  Se  U  har- 
tlielie  croilloieiu  de  jour  en  jour.  Mais  il  n'y 
rétiflù  pas.  Son  avarice  en  fut  en  partie  la  caufe  , 
puce  qu'il  relâcha  pour  de  l'argent  b  plupart  de 
ceux  qui  tombèrent  entre  Tes  mains.  Le  Urand- 
Piêtre  Jcfus  fUs  de  Damnée  t  «i^poft  par  Agrip- 
pa quelque*  menu  après  fon  înftuhtion ,  en  prie 
une  partie  à  fa  fokie,  pour  faire  la  guerre  A  Jefir. 
fils  de  Gamaliel  qu'on  lui  avoir  fubftnuc.  »  Il 
•  finnUe ,  dit  \L  de  TiUemont ,  qu'Ananus 
m  «uc  widî  ik  iaûàaa.  à  pan,  &  la  plus  puif- 
I*  fiim  de  tootet ,  pMce  «m'u  itou  le  plus  n- 
»  t  hc  >■ .  Agrippa  ven  le  même  rems  étaoiit  une 
nauMautc  qui  déplut  fort  au  plus  ^rand  nom- 
bre 'k-  t.i  niîioti.  Jufc|u'.iL>[\  les  Lévites,  con- 
formément à  la  loi  de  Moïfe  ,  n'avoient  point 
d'iubit  qui  les  diftinçuâr  des  Laïques.  Ce  Prince 
enlaqaâliié  deSunntendantduTcmpIe,  leur 
mccoida  la  robe  de  Itn  élr  dVnims  privilèges  par- 
ticuliers aux  Prctrev.  I.i  querelle  entre  ceux-ci 
&  les  Pontifes  duroit  toiijoutr.  :iu  fiijet  des  dix- 
mes,  dont  les  plus  forts  enlevoicnt  la  meilleure 
part.  Enfin  vers  le  milieu  de  cette  année  le  Tem- 
ple ayant  été  achevé ,  dix-huit  mille  ouvriers 
employés  i  cet  édifice  fe  Domerent  fans  occu- 
pation. Agrippa  propofa  de  !m  employer  à  pa- 
ver la  ville  en  pierres  bl-mchcs.  Mais  <î  l'entre- 
prife  fut  commencée ,  elle  fut  bientôt  interrom- 
pue ,  &  le  nombre  des  bandits  s'accrut  de  CCBe 
roule  d'ouv^ien  réduits  à  l'oifiveté. 

Cette  même  année  tft,  quatre  ans,  dit  Jo- 
fephe,  avant  U  gnene  f  dont  nous  allons  parler) 
fept  ans  avant  le  fiége  de  Jérufalcm ,  un  payfan 
nommé  Jefus  fils  d'Aninus  étant  venu  à  la  Fête 
des  Tabernacles  ,  conmien^a  tout  d'un  coup  à 
crier  :  malheur  au  Tttfpk^  mathiur  au  Ttmplt , 
voix  ducéU  d'OritiU:voix  du  c6ti  des  qu»trt 
vmaz  vobe  ttntft  JéfHftdtm  &  eoatre  U  Ttmple  : 
voix  contre  tûut  U  peuple.  Il  couroit  nuit  &  jour 
pr  les  rues  de  la  ville,  qu'il  remptiflbir  de  ces 
cris  funeftes.  Il  continua  ainfi  jufcju'au  tems  du 
(iége,  faiu  s'offenfer  des  mauvais  traitemens 
loi  fiûfiiic  pMU  lû  impofer  (Uence ,  ni  le- 
iKider  cenxqoi  lui  fennuflbient  de  b  nour- 
ritme.  Jofepbe  dit  ooe  le  Préfet  Albin  Payant 

fiirarrctefjlefildécmrer  J'i-mips  de  fn-.iet,  fans 
qu'il  proférât  d'autre  p.uu'e  qae  celîês  qu'on 
vient  de  r.ipj.>orter ,  <?c  qu'eiilLiire  il  le  renvoya 
comme  un  fou.  Enfin  voyant  la  ville  ailicgée ,  il 
le  mit  â  crier  d'une  voix  plus  haute  en  faifant 
le  tmir  de  la  «iile:iMaMc<ir>  malheur  fur  la 
vitte  :  malheur  fur  U  Ttmple  :  malheur  fur  le 
peuple:  mjlhcur  auffi  fur  moi,  Sc  dans  ce  mo' 
n>cnt  une  pierre  laiicée  par  une  machine  l'éien- 
dit  mort  par  terre. 

,  U  y  avoir  dcji  trois  ans  qu'il  faifoit  ces  bmen- 
taiioos,  lorfqu'on  vit,  l'an  £5 ,  divers  prodiges 
qui  parôilloient  être  fiits  pour  les  eoalmner.  A 
la  F«e  de  P.îque  ,  qui  tomboit  cette  aimée  le  t 

A\  :  [l  ,  Il  Tl  iir.'lc  lur  les  trois  heures  après  mi- 


^  nuit  le  trouva  durant  une  demi-heure  éclairé 
eouune  on  fiUhk  Jant;  ce  que  les  plus  judicieux 
pritent  pour  une  mtc^dafmi  qui  le  coolii- 
nu  peu  d'années  apcis.  En  b  intme  fht  m» 

{>orTe  d'airain  qui  fermait  le  Temple  intérienr, 
fi  pefante  que  vingt  hommes  avoient  peine  â  la 
fermer,  fc  trouva  ouverte  d'clle-mcmc  à  mi- 
nuit ;  elle  annonçoit  par-là  que  Dieuouvroit  ce 
Temple  aux  ennemis.  Le  1 1  du  mois  fuivant , 
vers  le  couchef  dit  Ibleil ,  00  Vie  en  l'air  dans 
tout  le  pays  des  diarioc»  drdes  bacdltcms  dliom- 
mes  ,  rraverfcr  les  nues  &  fc  répandre  autour 
des  villes  comme  pour  les  affiéger.  Ce  prodige 
ainfi  que  les  prcccdens  raconté  par  Jofephc  (  Je 
Btllo  Jud.  L.  VI.  c.  )  i .  )  n'a  pas  été  oublié  pat 
Tacite  { Hifi.  L.  V.  c.  13.)  A  la  Fête  fuivante 
de  U  Ptoinec&ie ,  les  Prêtres  étant  entrés  de  nuit 
dans  le  Temple ,  entendirent  d'abord  comme  un 
bruit  de  pcrfonnes  qui  fe  remuoient,&  enfuite 
64  une  VOIX  qui  difoit  ;  Serions  d'ici.  (  Jof.  Ihid.) 
Albin  après  avoir  adnuniftté  la  Judée  environ 
deux  ans ,  fut  remplacé  fat  Geffms  Flonu ,  donc 
les  crimes  firent  oobUer  ceux  de  lim  prédécef- 
feut.  11  fe  comporta ,  dit  Jofephe,  non  comme 
un  Magifbat  commis  pour  gouverner  un  peu- 
ple, m.iis  comme  un  bourreau  ciureé  d'cxtau- 
ter  des  criminels,  (&  c'eft  ce  quiî  ctou  dans 
l'otdre  de  la  jaftice  divine.  ]  Les  voleurs  n'eu- 
rent pas  de  peine  k  »'*eeaamodgt  avec  luii 
ils  obdmenc  b  peranffion  de  Mot  piller  en1ui 
fàifânt  part  du  butin;  ce  qui  contraignit  un 
grand  nombre  de  perfonnes  i  quitter  le  pays 
pour  aller  s'ét-iblir  .iiliciirs  ,  ôc  cendk  delMIl 
plulieurs  cantons  de  la  Judée. 

Tant  de  maux  eiTuyés  pendant  le  cours  de 
deux  ans  lallèrent  eiun  b  patience  des  J\ùh. 
Ceftius  Gallas ,  Gouvemeiir  de  Syrie ,  étant 
venu  l'.m  (,G  de  J.  C.  vers  la  Fètc  des  Azy- 
mes i  Jérufalcm,  les  Juifs  prirent  occafion  de 
fon  arrivée  pour  lui  faire  des  plaintes  de  leur 
Préfet.  GaUus  promit  que  Fiorus  changcroii 
deoDodoiie.  Mais  celui-ci  lie  cioi  compte  de 
cène  promellê  \  &  dans  un  voTOBe  de  Célaiée 
oà  d  accompagna  Gallas ,  il  tenfut  i  le  trom- 
per par  fes  menfonges.  Alors  libre  de  crainte  , 
il  ne  fbi^ea  qu'i  tourmenter  de  plus  en  plus 
les  Juifs ,  pour  les  obliger  i  fe  révolrer.  C'etoit 
le  moyen  qui  lui  patoiSbit  b  plus  sûr  pour  tt 
mettre  i  couvert  de  leurs  ecmfiKioi»}  9c  ce 
moyen  i  la  fin  lui  rédEt. 

Après  avoir  mis  aux  prifes  par  un  déni  de 
Jullice  qu'il  leur  fît ,  les  Juifs  cr.iblis  à  Ccfi- 
rée,  avec  les  Syriens  de  la  même  ville,  il  envoya 

[>rendre  i  Jérufalem  1 7  talens  (l)  d'argent  dans 
e  Temple.  Cette  efpece  de  lacrilége  caufa  une 
émeute  parmi  le  peuple  qui  le  chargea  de  ma- 
lédiflions.  Les  plus  fages  néanmoins  renfermè- 
rent leur  mécontentement  dans  le  filence  , 
vinrent  i  bout  par  leurs  remoiitranres  d'empê- 
cher une  fédition.  Peu  de  tcros  après ,  les  Jc- 
rofolymitainj ,  apprenant  que  Fiorus  vient  dans 
leur  viUe,  «ont  aa-devam  de  lut  pour  lui  faire 
hemeor.  Mats  cioiqnMMe  CmUen  qui  le  pré- 
cédoient,  les  oblifBK  1 1»  tmmt,  t»  Imit- 
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(  I  )  Le  utent  HébraKjuc  hoh  compofll  de  troii  mi^lc  iu  I  jv 
valam diacon  ticmc  fols,  ft  fiiroit  b  (ôome  de  quatre  mille 
daq  «m  Um*  MsaKb  taaede  OHM  a-kiimi  |mi  fcsdtt- 
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nuùn  de  ioa  uiiyce ,  ccanc  monte  fur  fon  Tri- 
hauil^  Û  finale  les  fâuàfoxa  Cicoycns  de  lut 
Imsr  cnii  tpi  Tvat  oaongé.  On  le  lîipplie 
«fonUiOT  cet  ieaat  d'une  popnbce  impradence. 

Loin  de  fe  rendre  i  cetce  prière ,  il  ordonne  à 
fes  Soldats  d'aller  piller  le  haut  marihc  ,  &  de 
faire  main-bafle  fur  tout  ce  qu'ils  y  rcnconrrc- 
COnc  Trois  mille  fix  cens  peclonnes,  de  couc  âge 
8c  des  deux  lèxes ,  fuient  nnllkié»  daiu  cette 
.  joncnfcj^&clié  itfltfudeiademdemeïti- 
ai^  da  Gommumeta  de  /bnu^  U  douzième 
de  rSoipire  de  Néron  ,  &  la  dix-fcpticme  du 
tegne  d'Agrippa  -,  ce  qui  revient  à  l'an  66  de 
norrc  Ere  vulgaire. 

FloruSy  tm  ou  deux  jours  après,  ayant  excité 
un  nouveau  tumulte ,  veut  enprotiter  pour  pil- 
ler l'argent  qui  étoit  dans  le  Temple.  Mais  les 
Juifj ,  étant  montés  fur  les  toits  des  maifons , 
l'artêtent  i  coups  de  traiu ,  &  coupent  la  galerie 
qui  joignoit  le  Temple  à  la  l'our  Antonia  ;  ce 
qui  obligea  Florus  de  renoncer  i  fou  deflèin. 

U  pan,  kidànt  k  craindre  qu'il  ne  revienne 
en  fixées.  Le  Roi  Agrippa,  qm  fe  trouvoit  pour 
lors  à  Jérulàlem,  travaille  a  procurer  quelque 
fatisfaâion  au  Préfet.  Ayant  harangué  le  peuple, 
il  l'engage  à  relever  la  galerie  qu'il  avoir  dé- 
truite ,  &  i  fournir  promptemcnc  ce  qui  rcf- 
toitdû  aux  Romains.  Mais  il  le  fouleve.dans 
une  nouvelle  aJlèmbUe ,  en  l'exhortant  à  de- 
lu  curer  ibumit  à  Floius  jufqu'i  ce  que  l'Empe- 
reur lui  ait  donné  un  fucccifeur.  On  lui  jcne 
des  pierres  ;  àc  oblige  de  fe  cacher ,  il  rcrournc 
dans  fcs  Etats.  Son  dtpirt  fur  le  lignai  d'une 
révolte  des  Juifs  contre  les  Romains.  Les  Ban- 
dirs ,  que  fa  çréfence  avoir  intimidés ,  s'ccatit 
introduits  Arnivement  dans  le  Château  de  Ms^- 
près  dès  boldt  du  Lac  Afphaltide,  s'y  établi- 
rent après  avoir  égorgé  la  garnifon  que  les  Ro- 
mains y  avoicnt  mife.  Vers  le  même  tcms  à  Jc- 
rulklem,  Eléazar ,  fils  du  Grand  Prêtre  Ananas, 
jeune  homme  haxdi ,  &  alors  Capitaine  du 
Temple,  perfuada  aux  Sacrificateurs  de  ne  plus 
recevoir  de  viâimes  que  des  Juifs ,  &  de  n'en 
plus  offrir  pour  l'Empereur  ni  pour  les  Ro- 
mains, comme  ils  avoieiu  accoutume.  Les  Prin- 
cipaux de  la  ville,  voyant  les  conlcquences  de 
cet  attentat ,  en  avertirent  pat  leurs  députes  le 
Préfet  qui  fe  tenoità  C^iàrcc ,  &  le  Roi  Agnp- 
ps,  les  priant  Ton  tcTaiRTe  d'envovcr  promp- 
tement  «les  troupes  pour  entier  laiedicioi^  dùis 
U.  naiHànce.  Floius ,  dont  fe  dâbidfe  aflîmiit 
l'impunité,  ne  tintoomptedecetavis.  Agrippa 
fit  partir  pour  Jérulàlem  trois  mille  chevaux  qui, 
favorifés  pr  les  plus  diftingués  &  les  plus  fages 
des  Citoyens  ,  le  rendirent  maîtres  de  la  ville 
haute  contre  Eléazar  &  û  fàâion,  qui  tenoient 
le  Temple  &  la  Ville  balfe.  Il  y  eut  alors  entre 
les  deux  partis  un  combat  fanglaiir  qui  dura  fept 
jours,  &  où  la  pette  fut  à  peu  près  égale  de  part  & 
d'autre.  Mais  les  féditieux,  ayant  été  renforcés 
par  les  Sicaires  ou  allaflîns ,  forcèrent  la  haute 
ville  le  14*  Août ,  brûlèrent  la  maifon  du  Pon- 
tife Ananus ,  pere  de  leur  chef,  avec  le  palais 
d'Agrippa  &  de  Bérénice ,  &  étendirent  l'in- 
cendie lut  le  tréfor  des  Archives.  Leur  dcdein 
étoit  d'anéantir  par  U  tous  les  adcs  qui  Con- 
tenoient  les  obligations  des  particuliers  , 
d'minr  par  ce  moTen  i  knr  feiâ  ks  gen 
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obérés.  Trois  jours  après,  ils  emponerent  la 
fonetelfe  Antonia  qu'us  lédutfiient  en  cendres  ; 
le  6  Sepcembce  iiuvaiic,  «pm  fincé  le  haut 
palais ,  us  mitent  â  mort  le  Ponrife  Ananus  , 
&  véfitïerent  ainlî  la  prcdiâion  que  S.  Paul 
lui  avoit  faite  dans  le  Sanhédrin.  La  garnifon 
rcKuaiiie  s'ctoit  retirée  du  haut  palais  dans  trois 
tours  voilines.  Eléazar ,  le  Capitaine  du  Tem- 
ple ,  l'ayant  ibmmée  de  fe  rendre ,  elle  ne  de- 
manda que  la  vie  fauve ,  <wf^  lui  pnuniij 
niais  on  loi  manqua  de  parole. 

Le  même  jour  &  ^  la  mcme  heure ,  vingt 
mille  Juifs  périrent  à  CéCaréc  dans  un  ibulc- 
venient  des  Gentils  contre  eux,  excité ,  ou  du 
moins  &votifé  par  Floius  ,  qui  envoya  aux 
Gaietés  ceux  au  échappèrent  au  carnage.  La 
nadon  Juive  w  vei^ea.  iiir  plulieun  vules  ôc 
bourgades  des  Syriens ,  voilînes  de  la  Judée. 
Ceux-ci  rendirent  la  pareille  aux  Juifs  ,  Se  en 
firent  une  horrible  houcherie  pai-touc  où  ils 
furent  le*  pi»  fixO*  Ainfi  cfaeqoe  ville  étoii 
divifce  comme  en  deux  années,  te  conte  la 
Syrie  dans  une  confùfion  hoitiUe.  La  ville  d'A- 
lexandrie lïgnala  dans  le  même  lems  ù.  haine 
contre  les  Juifs ,  donc  elle  attaqua  le  quartier 
nommé  le  Delta ,  qu'elle  inonda  de  leur  fâng. 

Ctfiius  Gallus  ,  voyant  tous  les  Juifs  en  ar- 
mes, crut  ne  pouvoir  plus  demeurer  en  repos.  Il 
pan  d'Andoche  avec  la  douzième  légion ,  à  la- 
quelle les  Rois  Amiodim  &  Agrippa  joignirent 
leurs  troupes  ,  brûle  i  h  Fête  des  Tabernacles 
la  ville  de  Lidda;  8e ,  s'étant  approché  de  Jé- 
rulàlem à  la  diftance  de  60  fbdes ,  il  en  vient 
aux  mains  près  de  Bethoron  avec  les  Juifs  qui 
étoient  accourus  en  foule  i  là  rencontre.  Le 
fuccès  du  combat  toi  inremin,  Mais  Gallus  , 
ayant  reçu  de  nouvelles  forces ,  repouHâ  les 
Juifs  dans  leurs  murs ,  &  s'av.inça  jufqu'au  lieu 
dit  Scopas ,  diftant  de  fcpt  ILidcs  de  la  ville. 
Après  y  avoir  inutilement  attendu  trois  jours 
s'ils  viendroient  lui  faire  des  fuutniflioiu  ,  le 
quatrième,  qui  étoit  le  }o  Odlobre ,  il  fait 
irraprimi  dent  la  ville,  donciloocupelajpaaie 
tnâe ,  8t  obtij^e  les  rraeUes  â  tt  retirer  <£au  h 
dernière  enceinte  auprès  du  Temple. 

Si  le  Général  Romain  eût  voulu  profiter  de 
cet  avantage ,  il  lui  étoit  facile ,  fuivanc  Jo- 
fephe,  de  forcer  les  réiiellcs  dans  leurs  demiets 
tecianchemens ,  &  de  metcie  par-là  fin  à  la 
guerre.  Mais  liés  Officiers,  corrompus  par  l'ar- 
eentdeFloros  ^  vouloir  prolonger  la  guerre, 
l'arrêtèrent  ;prcs  d'emporter  le  Temple,  après 
fix  jours  d'ailaut,  ils  lui  confeillcrent  de  ne  point 
aller  plus  avant.  Il  celfii  donc  les  attaques  fans 
avoir  elTuyé  le  moindre  échec,  fort  de  la  ville, 
&c  retourne  i  Scopas.  Cette  letraite  ayant  rendu 
le  courage  aux  Juifi ,  ils  pourfuivenc  l'armée 
rmnaine ,  dont  ils  enlèvent  le  bagage ,  &  fur- 
tout  les  machines  de  guerre ,  après  lui  avoir  rué 
près  de  cinq  mille  hommes  dans  les  déiilés. 
Cette  aâion  eft  du  8  Novembre. 

Après  cette  viâoite ,  tout  occupés  des  moyens 
de  fouiemr  la  gnene,  les  Jni6  cboiififlènt  les 

|>liis  bcaves  d'entre  eux  pour  commander  dans 
es  places  &  dans  les  divers  cantons  de  la  Ju- 
dée. Jofephe  ,  fils  de  Goiion  ,  &  le  Souverain 
Sacriâcaceur  Ananus,  eurent  le  commandement 
dans  Jimfidem}  Jofàphe,  lUiflntien  cétebce 
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4s.  de  cette  giiem,Iionune<lctâe,d«J'C)»iEe  des 
Pi^s ,  fut  chargé  daGonvetnemeni  des  denx 
Galilées;  &  Elcazar,  chef  de  ceux  qui  fc  nom- 
merenrles  Zélateurs ,  eut  celui  de  llfurce.  Cef- 
lius  Gallus  étant  mort  peu  de  tcms  après ,  (Tac. 
mjt.  L.  V .  c.  I  o)  &:  Flonis  ayant  ctc  tue ,  {Jofeph. 
devita  fua  )  Néron  envoie  d'Achaïc  où  il  ctoi" 
paac  lots  ,  Vefpaficn  pour  remplacer  le  pre 
mîer.Tîte,  fikde  Vcrpafîen,  part  en  même  têtus 
MTorilrc  tic  Ton  pcrc  pour  lui  .iii;encr  d'Alcxaii 
«rie  (.11  Sy ne  la  cmtjuicinc  &  la  dixième  légion. 
Pcnd.mt  cju  t-llcs  font  en  marche  polU  Alilio- 
cIk  ,  Vefnailen  lalTeinble  en  diligence  autour 
de  cette  ville  toutes  les  troupes  de  ion  Gouver- 
nement ,  &  des  Rayaunei  voi&u  fiNimis  aux 
Romains. 

£j     Tite  arrive  pendant  l'hiver  avec  fc  K'û'ioiis 
à  Ptolémaïdeoù  Ibn  |>erc  croit  venu  l'artcndre. 
Ve(palîcn ,  fe  trouvant  alors  à  la  tête  de  6o 
mille  honwnes,  «Sàifft  le  ^  Mai  Jotapirc  mi 
commandoîtniillanen  Jofephe,  prend  !.i  p!j.i.c 
d'alHut  au  boac  de  40  jour  : ,  \:.  Ir-rc  ;u; \  h.un- 
mcs ,  &  accorde  la  vie  au  (  Aniinianiiaiu  qu'il 
retient  néanmoins  prifonnier.  Tibériadc  cju'il 
attaque  enfuitc ,  lui  ouvre  fes  portes  maigre  les 
leditiirux ,  &  obtient  grâce  de  l'incendie  par  les 
prières  du  Roi  A^ppeu  Taiich^,  qui  fouticnc 
un  fiëge,  eft  réduire  en  cendret.  Chumale  éprouve 
le  même  fort  le      Oiflobie  après  un  mois  de 
rcitilance.  Jean  de  Gifcalt-  dcfcndoit  t  cpcndant 
la  ville  dont  il  portoit  le  furno:n  ,  «.ontre  Tite 
qui  loi  (ait  promettre  la  vie  fauve ,  s'il  veut  fe 
tendre.  Il  feint  d'accepter  l'offre ,  &  fe  iàuve 
CMC  les  fiens  pendant  la  nuit  i  Jémlalem.  Les 
Chrétiens  n'étoient  plus  dans  cette  ville.  Voyant 
a^prcKhcr  fi  ruine  prédite  par  le  Sauveur ,  ils 
s  en  ctoient  raircs  j  Si  les  mieux  avifés  d'entre 
les  pâK)|MnB<Seoy«ns les avoknc imités.  Mats 
fl  ay  non  gpxses  ptos  de  sftveié  pour  eux  dans 
le  fob  de  la  Jadée,  dn  moins  en  deçi  du  Jour- 
dain. Tout  y  croit  plein  de  brig.iiids  qui  pil- 
loienr,  nuflacroicnt  ceux  qui  p.irloient  de  fe 
rendre  aux  Rkiniauis,  ou  qu  ils  aaufoicnt  de  ce 
prétendu  crime.  1  c  dépôt  de  Icurs  rapines  ctoic 
a  Jérufalein ,  dont  la  difcoide  avoit  làlt  un  théâ- 
tre d'horreui.  Les  Zélatems ,  pontfaivis  par  le 
peuple  qu'ils  tvoienc  irrité  par  leurs  violences , 
ft  rcf  .irMcnt  dans  le  Temple,  où  i'i  fc  forrilîcnr 
comme  dans  une  place  d  armes.  Bientôt  ils  s'y 
voient  aflîégés  par  Ananus,  frerc  du  Poiuife 
de  ce  nom.  On  fe  pFcparoit  à  leur  donner  l'af- 
ùm\  mais  Jean  cfe  Gifcale  les  %n  ayant  fait 
avertir ,  Us  font  venir  en  diligence  vingt  mille 
Idumcens ,  qu'ils  introduifent ,  par  une  forcie 
nodume,  d'abord  dans  la  ville  ,  &;  enfuitc  dans 
le  Temple.  Il  y  eut  à  cette  occalion  huit  mille 
tiammes  de  tués  parmi  le  peuple.  Le  carnage 
ODQtbua  les  jours  fuivans  \  &  l'on  fit  état  de 
douze  mille  Citoyens  les  plus  diltingués  ,  du 
atunbre  dcfquels  fut  le  Caplt.iine  .Ananas,  que 
ce  défiftrc  enveloppa.  l  es  Klumécns ,  recon- 
noiiTènc  ali).-s  que  Ic^  Ztlati;urs  les  ont  trom- 
pés en  les  appcllant  au  fecours  de  la  patnc  qu'ils 
dcfôlent  enx-mimes  }  ib  le  seiiieiit  apcis  avoir 
délivré  deux  mille  hommes,  que  ces  niiraK  » 
«enoient  dans  les  liens.  Mus  leur  retniie  m 
ralentit  point  la  rage  de  ces  derniers.  Quoique 
divifcs  entre  eux ,  les  ZélaKtKS  fe  rcuutllbtent 
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jg.  pour  dépouiller  de  mailacret  le  peuple.  Vefpa- 
lîen  taiObit  les  Juifs  ainfî  s'entredétruire ,  cf- 

r:ran:  i]L;e  l'cxccs  de  leurs  triaux  les  [torrcroir 
rentrer  d  tux-mcmes  fous  l'obéiirancc  des  Ro- 
mains ,  ou  les  rendroit  plus  faciles  1  fubjuguer. 
Cependant ,  excite  par  les  cris  de  plufieurs  Ci- 
toyens ,  il  fc  détermina  enfin  â  rairc  le  ficge 
de  Jéiufalenu  Mais  pour  ne  tien  laillcr  der- 
rière foi  qui  pût  lui  donner  de  l'inquiénide  ,  il 
porta  fcs  armes  d.ans  la  Pctrce,  qu'il  fournir 
toute  entière,  à  l'exception  du  Château  de  Ma- 
cheion  ;  après  quoi  il  mit  fou  armée  en  Quar- 
tiers d'hiver,  &  alla  prendre  le  fien  â  Cémée. 
6i  Au  printeins  fmvant,  il  voahit  encore  ^af- 
fûter de  ridumée  \  l'ayant  réduite  par  la  force , 
il  vint  dans  le  mois  de  Juin  i  Jéricho ,  qu'il 
irouva  cntic'remcnt  vuide  d'habirins  ,  cnhn  il 
s  approche  de  Jénifalem ,  autour  de  laquelle 
il  Ëut  élever  des  louis.  On  apprit  alors  en  Ju- 
dée que  Nénm  venait  d'fiite  tué,  Ac  Galba 
mb  en  fâ  place.  Vefpafien  2  cette  mmvdle  fiif- 
pend  le  (icge  ,  (.'c  tait  partir  Tite  pour  aller 
fahicr  de  fa  parr  le  nouvel  Kmpcrcur  ,  &c  pren- 
tirc  les  ordres  fur  le*  ulfaires  de  la  Judée  :  elles 
fc  brouilloicnt  de  plus  eu  plus.  Les  lubitans  de 
Jérufalem ,  ne  pouv.tnc plus  tenir  Game  les  vio- 
lences d'Eléazar  &  de  les  ZélaifWt  retranchés 
iam  le  Temple ,  firent  venir  Simon ,  fils  de 
Cloras,  qui  dévaftoit  la  campagne  à  la  tête 
d'un  corps  de  Galiléens ,  l'introduiArcnt  dans 
la  ville  avec  fes  gens.  U  y  eut  alors  trois  fac- 
tions i  Jérufalem^  celle  d'Eléazar  dans  te  Tem- 

Î>lc  \  celle  de  Jean  de  Gifcale ,  dont  les  parti- 
ans  fe  paroient  auffi  du  nom  de  Zélateurs  j  & 
celle  de  SimcMi ,  également  ennemie  de  l'une  Se 
de  l'autic,  La  divilion  régnoit  même  parmi  ceux 

Îui  occupoient  le  Temple  ;  &  ils  en  vinrent 
lafieWS  tôis  aux  mains  jufques  dans  le  fanc- 

niain,oui  foi  fouillé  de  leur  laog  &  jonché  de 
leurs  eufavies. 

69  Tirer  ipporTad'Acha'i'e(cariln'allapasplusloin) 
la  noLv^llc  lie  la  mort  de  Galba, &r  prcfquedan» 
le  iniT.ic  tvnis  l'ariTitc  d'Lgypic  pro:lama  Vcliu- 
iicn  Empereur  le  1  Juillet  dans. Alexandrie  Obli 

Sé  de  fc  rendre  iRoime,il  laiJfa  le  foindela guerre 
e  Judée  i  Tice,  avec  défënfèdeâiieaocune 
giace  aux  Juifi.  Mais  avant  de  partir  il  remit  en 

libctré  l'Hilloricn  Jorcphc,  en  rccoi:nni!r.:nce 
de  ce  qu'il  lui  avoir  prcdit  qu  il  patvicndioit  à 
l'Empire.  Tite  employa  le  rtfte  de  l'année  à 
faire  fcs  préparatifs  pour  reprendre  le  fiege  de 
■jo  Jérufalem.  «étant  mis  en  campagne  dis  que  la 
£ùlbn  le  permit,  il  alla  camper  avec  une  partie 
de  Tes  i  Gabath-SaSf ,  c^e(l-i-dire ,  fui- 

vant  l'interprétation  de  Jofephe  ,  la  vnHcc  J:s 
Epines,  i  trente  ftades  ou  environ  une  lieue  & 
demie  de  Jérufalem.  Delà  s'éranr  avancé  avec 
fix  cents  chevaux  pour  reconnoître  la  ^iace ,  il 
fe  vie  enveloppe  par  une  troupe  des  ennemis. 
11  devoir  erre  pris ,  &  n'échappa  de  leua  mains 
que  par  un  extrême  bonheor. 

La  Fcrc  lie  Pique  ,  quiromHoit  certe  année  le 
14  Avril,  étant  proche,  une  inhnitéde  Juifs  fc 
rendent  de  toute  part  i  Jérufalem  pour  cette  So- 
lemnité.  Ce  fut  alocs  que  Tite,  par  l'ordre, 
non  du  deftin,  mais  de  la  fageflê  divine,  fît 
invcftir  la  ville ,  afin  de  prendre  toute  la  nation 
comme  dans  un  âlet.  clcazar  crut  ne  pouvoir 
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So  dïipen&r  d'ouvrir  les  portes  du  Temple  À 
MOe  mnlrinMlc.  Mais  les  gens  de  Gifcalc  s'c- 
tuit  mSlcs  painii  la  lônle ,  firent  pAtoitre ,  ci» 
qu'ils  furent  entres,  les  armes  qu'ils  avoicnc 
dchces  fous  leurs  habits,  &:  fc  rendirent  rruitres 
de  l'intijricur  du  Temple.  Ils  y  vécurent  des 
cblations  Si  des  auctes  chofesconiâcrces  i  Dieu, 
cooune  les  pteaiiers ,  Ot  avec  anffi  peu  de  cir- 
coo^eâian  &  de  mén^inent ,  ûns  prendre 
loin  de  fe  purifier,  8c  fufqu'à  s'enivrer.  Bien- 
tôt ils  eurent  confumc  les  provifions  du  Tem- 
ple ;  car  ils  croient  au  nouibrc  de  huit  mille 
quatre  cents  :  &  alors  ils  oQUimeniceiemi  piller 
là  ville  pow  iiibfiftcc 

Tiie  cependant  la  fimeït  de  fi  pt^,  qu'ayant 
fait  une  brerhe  .ivcc  fes  béliers,  il  y  entra  le  it> 
du  mois  X.MKÎque,  ou  d'Avril,  &  fe  trouva 
m.îitre  He  toute  la  partie  Septentrionale  juf- 

Îu'au  torrent  de  Ccdron.  Mais  de  ce  côtc-l.i 
éruialem  avoic  nm  triple  enceinte.  Titc  avant 
d'aller  plot  avant  ^  envoya  l^HiflndeD  Jo^he 
km  des  propofirions  de  pitx  anx  Jûfi.  elles 
fiiK  it  r>.ji.::;c5 ,  cc  qii.;îic  jours  après  les  Ro- 
ni.uiis  ayant  force  la  iccuniie  enceinte, pcnctre- 
rcnt  dans  la  ville  neuve jufquà  la  fortcrefle 
Ântonia,  Mais  prclqu'auwcot  les  Juifs  les  con- 
traignirent de  repaflet  le  nrar  ^'ib  venoient  de 
preodie.  U  &Uac  quatre  jours  de  travaux  im- 
meniês  8c  d*e0ôns  pour  revjajiner  le  terrcin  per- 
du. Nouvelle  dcputation  j  Juftplie  aux  alfié- 
gcs  pour  les  engager  à  fe  tendre.  11  cpuife  avec 
eux  (bu  éloquence ,  qui  n'était  pas  médiocre , 
emploie  tour  i  tour  les  prières ,  les  menaces , 
les  ptomciresi  rien  ne  peut  les  fléchir.  Cette 
opiniicieié  n'étoic  à  la  vérité  le  crime  que  dc^ 
Chefs  de  la  fédition ,  i  qui  l'cnormiic  de  leurs 
fûihits  ne  permcrtoit  p.s  d'cfjicier  de  pardon. 
Le  peuple  voyant  croître  de  jour  en  jour  fa  nii- 
ferc ,  cictedoit  ces  fcéléiats ,  &i  n'oloit  leur  ré- 
£ftet.  Plulîeuis  nésuunoint  s'étant  Ibufttaits  fiir- 
tivement  k  lenr  allèrent  avec  leurs 

famillts  fc  rcir.c-tt-L-  i  la  difctétion  du  Général 
Ron>.iiu,  qui  leur  pciniit  de  fe  retirer  où  ils 
voudroient.  M.ii>  Simon  &:  Jean  de  Gifcde 
s'ccaiit  apper^us  de  leur  cvafion  ,  hrcnt  ticfenfc 
aux  pones  de  lailTer  furtir  pcrfonnc.  Il  n'y  eut 

a lie  les  panne»  wù  fe  halâidetent  d'aller  cher- 
lier  auioar  de  u  ville  èc  dans  les  cavées  des 
hetbcs  pcuir  vivre  ,  Lillfant  chez  ciut  leurs  fem- 
mes s?v  leurs  enhins  pour  gages  de  leur  retour, 
l  es  Romains  furprirent  un  grand  nomlire  de 
CCS  m.dheurcux ,  que  Tlte  fit  mettre  en  croix  à 
la  vue  des  adiégcs  pour  les  intimider.  Les  plus 
ailes  dans  U  ville  w  trouvèrent  eux-mêmes  ré- 
duits i  h  condition  des  pauvres,  &  manquoicnt 
également  de  fiihllft-mcc.  On  fc  difputoit,  on 
s'arrachou  rétiproqucment ,  fans  diftinilion  de 
païens  ou  d'amis ,  les  plus  vils  alimens.  Les  fé- 
ditieox  non  moins  anamés  que  les  autres ,  fe 
jetioient  dans  les  maifons ,  empoaant  de  force 
ce  qu'ils  y  trouvoient  de  vivres ,  tuoicnt ,  égor- 
geoient  ou  mairraitotcnt  ceux  qu'ils  foupi^on- 
noicnt  avoir  trompé  leur  avidité.  Voivji  un  tmit 
nu'oa  ne  peut  tapjpottcr  ians  frémir.  Une 
Kimne  Juive  d'andIeU  du  Jourdain ,  nommée 
Maiie ,  étoit  venue  i  la  Fcte  avec  fon  enfant 
qu'Ole  allaitoit.  Vaincue  par  la  fâim,  elle  le  dé- 


fait  cuire  elle  en  mangua  U  moitié.  Les  Soldats 
aitiiés  par  l'odeur  de  u  viande  eniiem  chez  elle, 
la  fbrcentde  leur  montrer  cequ'eIleaToîtappr6té. 

Mais  ayant  vu  la  moitié  d'iiuenfatit,  ils  le  reti- 
rent faifls  d'horreur.  Ainli  fut  accomplie  la  prc- 
diâion  de  J.  C.  aux  femmes  de  Jcrufaleni, 
qu'un  jour  viendtoit  où  l'on  ellimeroii  heureux 
les  ventres  ftériks  &  les  mamelles  qui  n'aïuoieni 
point  allaité. 

La  famine  produifir  fon  efièt  ordinaire ,  la 
mortalité,  qui  fut  telle  qu'il  n'y  avoir  pas  alfez 
de  vivans  pour  enterrer  les  morts ,  &  qu'on  fc 
contcntoit  d'enfermer  la  plupart  des  cadavres 
dans  les  maifons  ^ui  étoîentnftées  vuides. 

Le  fiége  maigre  ces  dé&fbes,  n'ctoir  pas  fon- 
tcnu  avec  moins  de  vigueur.  Ce  ne  fut 
des  combats  furieux  &  multipliés  que 
mains  c-niporttrent  la  tuiir  Amoni.!.  L'av.mt  en 


1u  après 
es  ko- 
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fuite  ruinée,  ils  vinrent  jufqu'au  rêfnple.C'ct(M: 
le  17  Juillet ,  jour  auquel  le  Tamtd  OU  lâcrih^t: 
perpétuel ,  qiun'avoit  point  été  innenompa  de- 
puis que  jndas  Macdiabée  Taviiic  rétabli ,  ceflâ 
f.iiite  de  Miniftrcs  |>our  l'oflnn  Le  Sacerdoce 
cell.i  dans  le  même  tcnis  par  la  mort  du  (Jr.ind- 
Prcrrc  Matthias,  que  Simon  fils  ex- Gioras  fit 
cxccutcf  avec  trois  de  fes  fils,  6c  dix-fept  autres 
pcrfonnes,  fur  l'accufacionviateou  fauilè  d'en- 
tretenir des  conelpoodancea  avec  les  Aotnains. 
Tire  dcfirantconfêrver  le  Temple,  fit  encore 

firopofet ,  .iv.int  c-j  '.'.-.rraeiitr,  une  amnilHe  aux 
aâieux  par  Jofeplu:,qui  n'en  futjKis  mieux  re^ 
-u'auparavant.  'Tandis  mime  qu  il  leur  parloit, 
reçut  nu  coup  dejmetre  ^oiTétendit  comme 
mofc  Oes  Soldats  Ronains  fiuvenus  i  propos 
l'emportèrent  &  le  firent  revenir  de  fon  éva- 
nouillement.  Le  fiegedu  Temple  fut  donc  réfolu. 
Après  ta  perte  de  la  tour  Antonta ,  les  fiûieux 
avoienc  eux-mêmes  déjà  mis  le  feu  à  la  «derie , 
pacoâellecasiiinan«{aattàcer  édifice.  LeiRo- 
snûnseii  firent  auiamle  a?  Juillet  à  imepanie 
de  celles  qui  environnoient  leTetnpie,élc  le  nrent 

à  la  vue  cies  Juifs ,  qui  fe  loiitentereiit  de  leur 
donner  des  malcdicboni ,  l.îi'.:,  le  meittt;  en  de- 
voir d'.artèter  le  progrès  des  fi.mimti.  La  fé- 
conde enceinte  par-la  fc  trouvoit  à  découvert; 
Tiie  Y  fit  appliquer  les  béliers,  qui  ne  firenr 
aucun  eSk,  tant  étoient  énormes  &  étroite- 
ment liées enftrable  les  pierres  qui  compofoienr 
ce  mur.  L'efc.il.i.dc  fut  tentée  cnfuite  a  pluiicurs 
reprifes  avec  aulfi  peu  de  fucccs.  On  prit  dune 
le  parri  de  mettre  le  feu  aux  portes  du  Temple , 
&  comme  elles  croient  couvertes  de  lames  d'ar- 
gent, l'embrafctnent  continua  tout  le  jour  & 
unoit  fuivanie.  Cecieftdtt  S  Août.  Le  lende- 
main Tite  ayant  aflèmblé  fon  Confeil ,  fixa  le 
jour  fuiv.inr,  10  Aoijt,  9"  du  mois  Jutlaïquc 
Ab ,  qui  tomboit  cette  année  un  Vendredi , 
pour  un  alTâut  général.  Les  aflicgés  qui  s'y  at- 
tL»ndoient,  le  prévuirent  par  deux  fordes  qu'ils 
firent  far  les  Romains  la  nuit  qui  précéda  ce 
même  jour.  Elles  furent  fins  luccès.  Quque 
fois  les  afliégeans  les  repouflèrent  apr^s  un  rude 
combat.  l  e  Gt  nér.d  aptCi  cela  fe  retira  dans  fa 
tente.  Alors  un  Soldat  Romain,  de  fon  propre 
mouvement,  le  fie  Ibiilevec  eaaa»  le  mur  par 
un  de  lêscompagnons,  je  tenant  on  gros  dfbn 
enflammé, il  le  jetta  partmefènitredaiisnndes 
nppartemens  qui  entouroicnt  le  Sanftuairc.  Le 
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DU   NOUVEAU  TESTAMENT. 


feu  prie  auUi-tiX  i  cette  p:ccc  ,  &  le  cominu- 
ntqtunc  rapidement  aux  autres,  il  confunu  le 
Temple  entier.  Ce  ilcfartre  arriv.i  au  m*-ine  mois 
&  au  même  jour  que  NabucluHlonofot  avok 
&ic  bfûkr  le  Temple  de  Salomon.  Tùe  averti 
de  rtncemiie 'accourut  jnm  le  ftireÀeindre; 
mais  la  confulîon  croit  fi  grande  qu'il  ne 
put  fe  laire  olx-ir,  ni  mcme  fe  taire  enten- 
dre. Les  Romains  ne  fongeoicnt  au'i  maââ> 
crer  les  Juih  &  i  augmenter  l'erniHafemenc. 
Ce  Prince  enin  dan»  Je  lieu  dit  le  Seint,  & 
dans  le  Sauiâiiaiie  dont  il  trouva  la  magnificence 
&  la  richcdê  bien  fupérieutes  i  ce  que  la  re- 
nommée en  publioit.  11  ûuva  du  [ucmier  dc 
ces  endroit»  le  Chandelier  d'or,  la  Table  des 
peins  de  propofîtion ,  l'Autel  des  Parfums ,  le 
■ont  de  pur  or.  Lee  Soldat»  Romaiitt  piUeteiu 
tout  ce  qu'ils  pure»  anadiet  d*  précMut  nu 
flammes ,  4e  anpoBciiBi  banMiHtp  dV»  &  d'ai^ 
gcnr. 

Les  fcdicieux  cependant  t'onvricnc  «1  paf- 
làge  au  travers  des  vainqueurs ,  &:  fe  fauverenc 
dans  la  peicie  de  Ja  ville  dont  les  Ruuuius 
n'^OMcnt  pas  taeam  aakm.  Opelque*  Piiires 
fe  retirèrent  for  une  hante  mnisille  ^paillé  de 
huit  coudées  où  ils  dcmcarcrcnr  cinq  jours  , 
gardes  par  les  Romains,  atin  qu'ils  ne  puilcnt 
t'cnfiùr.  La  finm  In  ayant  couirauwt  oiwiiw 


de  le  rendre ,  ils  turent  nietiés  à  Tite  Jk;  lui  dt- 
mamJjrunt  la  vie;  mais  i!  leur  répondit  que  le 
tems  de  la  mifcricorde  ctoit  poÛc,  &  les  envoya 
au  fupplicc. 

Les  Jai&  £e  difendirenr  encore  pcèi  d'un 
mois  dans  la  ville  haute ,  tandis  que  les  Romains 
fiLcMgerenr  la  ville  bilTë,  i  laquelle  ils  mirent 
cnfuicc  le  icu.  La  ville  haute  fut  i  la  fin  rendue 
le  7  Septembre,  &  les  valntiueurs  y  étant  entrés 
artwrcrent  leurs  Drapeaux  lut  les  coun.  Le  car- 
nage 7  fut  affreux  ce  jour  &  le  lendemain  8 
Septembre ,  qoi  Bu  cébtt  de  l'cattée  de  Tite 
dans  cene  plaoe. 

I  es  Romains  n'ayant  plus  à  piller  ni  à  tuer, 
Tice  les  occupa  â  démolir  ce  qui  redoit  du 
Temple  jufquc  dans  les  loiidenieiis,  alin  d'.ic- 
oom^  |quaiqail  n'y  peoiàt  pu  ]  ce  que  J.  C. 
«mit  predtr,  qall  ne  reftermt  i>as  pierre  fur 
pierre  de  cc  fupcrbe  édifice (i).  Ildoniu  le  mêine 
ordre  jHJur  toute  la  mIIc  ,  dc  réfers'anr  que  les 
trois  tours  d'Hippique  ,  de  Plial.icl  &  dc  Ma- 
rianne, pour  taire  connoicre  à  la  poflcrité  ce 
qu'elle  avoit  été ,  avec  la  muraille  qui  environ- 
ndc  U  paitie  Occidentale ,  afin  qu'elle  fervit 
de  Camp  i  h  detnicme  légion  qu  d  y  laiila. 

Voilà  quelle  fut ,  félon  Jofephe ,  la  hu  de  Jc- 
luiàlem ,  cette  ville  li  àmeuie  &  à  lilullre  dans 


(i)  Cette  pnfdiaieBaVatccfCBdHtlMfadcri 
de  cc  FtinM. 
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DES  CONCILES. 

Les  Conciles  ,  dont  la  célébration  étoit  auflî  fréqaente  autrefois  qu'elle  ell  rare  aujourd'hui ,  forment 

pour  !.a  pîîipirr  des  époques  remarquables  dans  l'Hiftoirc  Ecclciiaftiquc.  Ce  font  comme  des  pointî 
d'appui  pour  quanrité  de  faits  qui  la  concernent ,  &  même  pour  un  Etand  nombre  d'cvéneinens  civils. 
On  peut  juger  deli  combien  il  importe  de  bien  ixer  le  cems  ou  ils  Se  mat  tenus  ^  c'ell  à  quoi  nous  avons 
donné  toute  l'aimlicMMM  dont  nous  foimnei  capables.  Les  Savans  connoilTeut  les  difficolccl  dont  cette 
matière  eft  hénme.  Pour  les  apphnîr ,  nous  avons  oonfnltc  les  plus  habiles  Critiques ,  cotnme  on  le 
verra  par  nos  citations  ;  nuis  nous  n'avons  pas  fiiivi  ces  guides  en  aveugles.  Avant  que  d'adopter  leurs 
dccilîons ,  nous  avons  difcuté  leurs  moyens  avec  foin.  Lorfqu'ils  ne  s'accordent  point  entre  eux ,  nous 
marquons  pour  l'ordinaire  ccluî  Jimt  nou^  préférons  le  fentimenc.  Quelquefois  nous  leur  oppofons  notre 
Jtigement  particulier  y  mais  ce  n'cll  que  lorfque  l'cvidence  nous  y  fonce ,  Se  alois  nous  joignons  la  preuve 
à  l'airertion. 

Noos  cimtnitKK  les  oomt  des  Coociles  en  Latin,  puce  «pie  c'ell  en  cette  Langue qtfils £» wmrnm 
dans  les  CoUeâians  ;  mais  naos  les  rendons  enfutie  en  rtançois ,  avec  ceux  des  Provinces  ansquelles  ils 

appartiennent ,  Cxm  quoi  fouvent  !e  Leftuur  feroit  expofé  à  fe  méprendre.  Les  noms  des  Conçues  géné- 
raux {ont  marques  en  Icrrres  cipicales ,  pour  les  diftin^uer  des  autres.  L'illcrifque  *  avertit  que  ceux 
auxquels  i!  cft  applique  ,  ne  fonr  point  rei,us  dans  l'Eglile. 

On  trouvera  dans  cette  lille  |)lulieurs  Conciles  qui  n'ont  point  été  coiinus  du  Perc  Labbe  &  du 
Pere  Harduuin.  Nous  les  avons  tirés  principalement  des  Collcuions  publiées  dans  les  Pays  EttangeiS} 
telles  que  r£dition  des  Candies,  donnée  i  Venife  mi  M.  Coleti ,  le  Supplément  i  cette  Edition  ,  po- 
blié  à  Lucques  par  le  Pere  Dominione  ftfaafi,  tes  Conciles  d'Allemagne  du  Pere  Haitzheim  ,  ceux  de 
Hongrie  du  Pcrc  l'i'tcrfy  ,  ceux  d'Flpasne  du  Cardinal  d'Aguirre  ,  tciix  d'Angiécerre  de  Wi!kins ,  lïcc. 
Notre  iîitention  n'a  pis  ccé  tepend.mtde  raflèmbler  ki  tous  les  Conciles  doiu  les  actes ,  ou  l  i  mémoire  , 
font  venus  jufqu'à  nous.  Outre  les  Conciles  douteux  ,  ou  fuppolcs ,  que  tioos  avons  ju^é  à  propos  de 
palier  fous  filence,  i)ous  en  avons  fupptimc  beaucoup  d'autres  dont  l'objet  eft  inconnu  ou  trop  peu  in- 
tcreflânt.  Si  nous  en  nppoitcNK  quelques-uns  de  ceux-ci ,  ce  n'eft  qa'i  laiibn  des  difficultés  qa'oa  peut 
£ute  iîu  leius  dates. 


X^'aN^IcJ.  C,  ^D.  /f.'"(i/îf/vT!Jfaiî:,'T:  ,  t^c  Jet  uijJcin  ,  uni 
décharge  de  !i  rirconriiion  \  Hci  c<'rc:iioricî  prçfcrncs 
aux  Juift  pa."  U  loi  de  .Moilc  ,  les  GfUTiU  <]ui  cmbral- 
foinit  ri-  vjngîlc ,  en  Ile  leur  orionnint  que  de  s'aUftenii 
de  ridol.itrie,  ou,  comme  il  ci\  maïQU^  aux  Ai3n  des 
Apodcs  ,  çhif.  ij  ,  dis  feuilluru  4*t  ld»Us ,  <U  la  for- 
Bitaiion  (i  àn  fing.  Ce  dernier  point ,  <|ui  n'cft  qu'une 
loi  de  iiSeif^ait,  «u  eocofc  en  vigpiciir  dans  une  parcie  de 

roiioK. 

On  voit  dm  ce  Coadle .  td  qu'il  cft  nppott^  aux 
\  que  MUS  TCMOI  de  dscr ,  le  modèle  des  Conrllcs- 
lam.  Le*  nidlCS  6  aeuvuit  divif&  de  rcntimcns  fur 
on  poinc  imponant ,  on  (nvoic  confuJecr  l'Eglile  de  titM- 
(àlem  oii  U  prédicacioa  de  l'Evangile  avoU  commencé ,  &: 
«à  S.  Pierre  fe  rL-miontroit  ilot<  l  es  Apôtics  &  les  Prc- 
Hess'ilTcniblcriî  en  .iiHU  gunci  tio:nlirc  qu'il  cil  poflîUc. 
(Il  y  noit  tiin^  Apotrcs ,  S.  l'icrrc  ,  S.  Jein  ,  S.Jacques, 
S.  Paul  Si  S.  t,iti:ibi.  )  On  délibère  j  loifir,  cliaclin  dit 
Ion  avù  i  on  décide.  S.  Piciic  préiîde  a  l'allcmblcc;  il  en 
hit  l'ouvcnure  ;  il  piopofc  la  queftion ,  &:  die  le  premier 
ùm  avis.  Mais  il  n'eft  nis  fcul  juge  :  S.  Jacques  juge  auJiî, 
Je  il  le  dk  eMftdâma».UélKA»AbiÊUtlmkt 
tmiKt  Eciinmit  It  Êamie  fu  k  wininiii  «adcme' 
meut.  Oa  la  USgt  par  ient,  aoneonmicwi  jneeaenc 
ImouIii, mais  eonine  «a  Oracle,  te  on^iaveecodMace: 
//  a  ftmiU  U»  au  StiM-EJ^rit  (f  k  KMtt.  On  eavoic 
ceac  d^ciliaa  aoc  Beffilèt  faiticulieres ,  mm  pnor  ttK  en* 
mioée.  mais  pour  ans  Mfue  It  cxécuééc  avec  une  endcre 
foumilfion.  (Flemi) 

Nous  ne  parlons  point  du  Coocîle  d'Antiochc,  qu'on 
d:i  avaii  ctc  icnii  v:  :>  te  tcan-ci  LMt  \^c\  Apôtres.  On  en 
lit  neuf  Canons  dans  le  P.  Labbe.  Mais  ce  Concile,  quoi- 
oue  cit<aulèeMdCaadfe'CààiénldBNkéece7l7,  cft 

(uppofé. 

Les  Canons,  dics  des  Apôtres,  ao  nombre  de  ;o  dans 
Denis  le  Petit,  ou  de  S4daas  le  P.  Labbe ,  &  les  Confti- 
iKMMt  Afeftêlîa—,  qa'f»  voit  dans  les  CoDolet  da 

(ont  9ki  ccris  Apo^oliqnn  ;  mak  îh  ne 


nons  Apoftoliqucs  les  4<  Jc  47  ,  qui  pctnvectcni  ta  rcô.i[ - 
iiurion  des  Hcic-LÏ^ju.:!. ,  &  ^Lic  nous  regardons  couiaïc 
des  foul.■^lt;^  fjilLN  d.[!\  le  4  licjc,  OU  mcmc  plus  tard. 
(,^u,;[c  .npp.ircnce  en  crtct ,  j  iU  erosaïc  des  tcms  Apofto- 
liqiies ,  qu'ils  n'cuircot  pat  iti  employés  par  Fiimilicn  & 
par  Cypricn,  en  rtecmdant  au  Pape  S.  Etienne  qiv  le* 
fcel]olc|ttc  iVMHadié  ae  la  padkÎM» 

Jl  en  eft  de  ntjme  4ci  JUMimiiiMU  It  dci  Lmrn  attti- 
buées  à  S.  Clément  :  dIcS  ne  umt  point  de  ce  Pape ,  quoi- 
qu'elles en  portent  le  nom.  Il  n'y  a  que  la  premicic  Lettre 
aux  CorinUiicns  qui  luit  ccnaincment  de  lui.  La  féconde 
aui  tncmcs  cl)  douccufc. 

Les  Djcrétales  des  Papes ,  depuis  S.  Lin,  fucccAcur  im- 
médill  de  S.  Pierre ,  jufqu'au  Pape  Sirice  qui  a  commencé 
à  gouverner  l'Egliie  en  j  S4 ,  ne  lotit  jMjir.t  aulTi  des  Papes 
dont  fcUcs  poitem  les  notns.  Elles  tm;  ci;  fabriquées  au 
iieuvi;-me  liecle  ,  &  conticiment  dti  ui;I;a  de  difciplinc 
inconnues  aux  premii  Ti  t  !;:c:ier.'..  L'ignorance  de  la 
critique  les  a  fait  regarder  comme  véritables  lufqu'au  mi- 
lieu du  dit-fcpticmc  iiccic.  Aujourd'hui  on  en  rcconnoh 
la  fauifeté.  Elles  ont  été  fouvent  citées  autrefois,  cootme 
des  Lettres  aodicadqect.MrdeiiUiBtMa  câcbcB,  tc  fu- 
cou  t  par  Gradcn  dmt  fin  DécMt.  Mi  il  ict  «ndecmune 
des  redes  dont  il  n'eft  fciat  MOiit  de  iVbmr.  C'cft  ce 
qu'il  dl  bon  de  lavoir  de  k  (nppafidca  de  <M  Déerénlct 
pour  ne  point  s'y  tromper. 

151  Ptrgamemun ,  de  Pcivanie ,  où  l'on  condamne  les  Co- 
lorbarfanicns,  cfpccc  de  Valcntiniens.  (  Ed.  t^tntta.  ) 

171  liit'jptlitiiium,  d'HicrapIe  en  Phrygie  ,  où  l'on  con- 
djn' iiL-  Monran,  Théodore  le  corroyeur&  leurs  feélarean. 

11(6  H  '^.anu-n  ,  de  Rome;  Ctfarrenfc  P^^Ufliium ,  ou  de  Cc- 
f..;cc  en  l'alciiinc  i  fonikum,  de  Po;^i  eu  .\ùe  ;  Corin- 
liitum  ,  àii  Corinthc  ;  Offhue.ium  ,  d  Oûliotiic,  Lhg^iu- 
nenje ,  ou  GduUjnum  ,  Si  quelques  auticv  cru  m-,  nu- 
ques dans  le  Svnodicun  imprimé  dans  Fabricîus ,  1  ooïc  XI 
da  la  BiUiMki^  GNB4ae,yaaieéiébccr  kMfw  k  Oh 
manehe  ï^rjs  Te  1 4  de  la  Lonc. 
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E«iq«c;  Fonde  Tur  l'uGigc  des  AfUm ,  S.  J«m  le  S.  Pht- 

lijfC,  ce  Concile  déàii  ']a'on  dcvoit  cAcbcCt  B^lie  k 
14  delà  Lune ,  quelque  jout  qu'il  tnmbSit: 

197  cNi  CBviioa.  *  Kemaitum,  oé le  Vifc  Viâor  excommunie 
bi  Alîatiitnet  QuaRodédnnitti  Cette  ncommunicatioa 
(m  tenue  pour  nulle  fu  Polycrace  8t  Ict  AlûliqacitEltete 
aulli  hUr.R-c  par  plulieun  lutrcs  E*éqaa>  ft  CB  fORÎea- 
lict  par  S.  lu^ticc,  Evêi|uc  de  Lyon. 

1^7  ou  environ.  Lugdur.rnft,  d'où  ce  Siinc  écrivie  au  Pape 
Viclor  une  Lettre,  par  lai.^ut!lc  il  l'cxlioitoit  furccmcnt  à 
luivic  leiciuplc  lie  fu  priiléte(Tci;r>  ,  en  ne  rompant 
point  la  Communion  avec  les  Aitai^ucs  Quattodécimani. 
(Baluze,  nov.  L'oli.)  U  qucftim4«kllqwlàc4M4& 
au  Concile  <ie  K'itcc  ci\  )  : 

too  ou  environ,  *  L\:!:^^f;ii:(nfi ,  ou  Àfruur.um.  Ce  Con 
ctic  de  tous  les  tvi-qucs  d'Afriouc  iSc  de  Nuniidi; ,  affein- 
IHc  par  Açrippb  de  Cartlu^^c ,  aic'\àx  contre  ce  qni  l'étoit 
pndauc  julquct-là  en  Airîuuc,  qu'il  ne  falloit  plus  rece- 
voir uutt  BafMow  «w  qui  l'aMHBt  nfn  iMnwl'^iirc. 
nUemoni  le  place  ven  toot  d'anlR*  cb  ii; ,  on  ait. 

117  ou  cp.viroii.  t'uTAd^tiiM^iMr  Agrippin,  ou  l'oadmad 
de  liummcT  aucun  EcclaÛUqne  pour  Tuteur  on  Can- 
teur.  Ce  fui  eu  venu  de  ce  Canon  que  faine  Cjfrien  dé- 
fendit de  prier  jponz  Genùnos  Victor ,  qui  par  Ion  tclla- 
Rient  avoit  inftitué  Curateur  de  Tes  enfaiu  un  Prccte  Ton 
parent,  nommé  Ceminius Faulbnns.  (  CyprUnus Ep. 

1;  I  A.'ixanàrintim,  fous  Démctrc.  Il  y  difj.-jda  Origeiie  pour 
s'être  mutile.  Dans  un  juin  (.<Kuilc  d  Akuiuiric  tti  u 
ttc-t  peu  de  trms  apro  >  le  même  Démené  dcpolâ  Origenc 
du  sacerJocc  &  I  ctcuauiwniat  D^aKH  1^;|uct  pdioK  k 

dttcnfe  d  Ongene. 

zil  oucnvilun.  *  Itar.ienfc  &  S\r.njiicnfr  ,  ,1  Kiuu-  en  T  v- 
caonic ,  &  de  Synnadc  en  l'jitygic  ,  ou  il  ell  mal  décidé 
qu'il  faut  doiuicr  le  Baptême  à  ceux  qui  l'ont  re^u  hors  de 
J  tglifc.  TUIcmont  puce  ces  Concile»  ven  t}0,  te  Pagi 
à  la  fin  du  règne  dVkkuad»  Sibnutt  a  i}f  «M 
qui  revient  prefqoeMi  ni&iN: 

1);  ouenviton.  AltxûndriaMm,  iiutrtî  loet,iùt  leP.Labbc, 
où  Hciaciasd'Atexandiie  ramené  à  U  foi  l'Evéque  Ammc»- 
nius,  qui  s'en  étoic  écarté.  La  ville  de  cet  Evêque ,  où  le 
Concile  t'cfl  tenu ,  n'cd  pmnt  nommée. 

140  ou  environ.  Lamirfiuium ,  de  Lambclc  en  Aftique,  de 
90  Evêques  ,  contre  l'Hctétiaue  Ptivat. 

141  yhi'.idtifkitnft,  dePiiiladcwhie,  ou  Boûâcn  Arabie, 
c  1:  i:  iciil]c,Ë*A|iiedeBoutdai  fiilbkdBJ.  Cm 

pui  luininie. 

X^f  t.fhijir.^m  ,  contre  Noct ,  qii  tUSt  k  diflUlfan  des 

l'erûinncs  dans  U  Triaiii. 

147  ou  14)1.  ^riiin.im,  d  Arabie  ,  ta  (] nattïCflM  iMlée  de 
l'Empereur  Philippe,  xmcie  ccui  qui  plteadoient  que 
les  âmes  inourun:i.i  &  rcilulcitcroieiit  avccks  corps.  Ils 
fiirem  convertis  par  Ougutc,  fclao  Eulcbe  flc  le  Sjmodi- 
(«ndeMinciM. 

ifo  AtàtSaum,  d'AduSé ,  cmuR  In  VaKfieos  qui  ptétcn- 
doieni  qu'cm  devoit  fe  £ùre  eunuque  pour  être  lauvé. 

xjt  dtikjgmtjfi  l,  de  Cankaee ,  fous  S.  Cyprien  ,  après 
Pàqne .  avec  un  grand  nombre  d'Evcquct.  L'âe£Ûon  du 
Pape  S.  Coincille  y  tiit  cxamànce  8c  con&nléc.  La  caufe 
des  Apodatj ,  ou  tontbcs  dans  la  pcrfécution ,  y  fm  aulTi 
jugée ,  8c  on  y  fit  des  Canons  fur  la  manière  de  les  rece- 
voir a  U  I'ciii:i.iije  Se  a  U  Communion  .  ici.  On  y  con- 
damna de  plus  le  Schilmatique  Kd-licilTime.  Le  P.  Paçi 
prouve  i]ur  ic  (  Dcuilc  a  duié  long-tcmi  8c  qu'il  a  été 
proru^i'.  Il  a  commence  d  aUi.-d'  avant  rdttlka  de 
S.  Corneille  ;  mais  il  n'a  fini  qij'aprcs. 

151  Rmunum,  de  Rome  ,  de  ibixantc  Evrquct ,  8c  d'un 
plus  grand  iKxnbte  de  Préttes  8c  de  Diacres,  fou*  te  Pape 
S.  Corneille,  M  BW  d'OAobie.  Les  Canoot  NdIm- 
tianx  du  prMdcnt  CoMik  de  Caithage .  v  finett  eon- 
fitmàfflc  Monda  tmiumfpaw  fim  Scmtînc,  8t  par- 
ce <|tt'il  icfblêit  k  Comamiioa  au  Tombés .  quelque 
pénitence  qu'ils  filTcnt. 

Les  Ccnfclfcurs  Schifcnatiques  fureru  reçus  à  la  Com- 
munion de  l'Eplife  par  le  méinc  Pape  8c  Ml  ciot]  autres 
Evcqucs  au  mois  de  Novembre  de  la  même  année,  au 
prarij  con:tr!cmc:i:  de  tous  les  Fidèles  qui  les  virent  dé- 
ttiici  le  Scliifitic  .!c  Noviticn  ,  8c  revenir  à  la  Commu- 
nion de  S.  (  rineillc  li  de  l'Eglifc.  Ce  qui  s'cA  £ùtpo«r 
ectte  réunion  ,  peu:  palIctfOMt  ■! IcCOttd Coocflc inolo- 
d.-c  t]uc  le  prcniict. 

1(1  ,-)'i(.ucA<-  rij.T7,  d'Antioehe  ,  an  nu-liA  couvch^ul'  contre 
N'ovatien  par  [  Lvcx^uc  Fabius ,  a  cjui  S.  Corneille  en  avoit 
écrit.  Le  Synodiron  fJt  mention  de  ce  Concile,  comme 
ay.iiit  été  tenu  par  Dciniitricn  ,  fucceifeuf  de  Fabius , 


mon  la  mtmc  année  a|t. 

%fx  Ctrthagintnfi  II,  par  SLCratfaht  ,  

detB  Evcqucs ,  le  tj  Mai.  ui  TmbMi  ^  étôieat  if 
meures  dans  l'EgUlc  pleuiaiii  leur  ckke ,  fiutw  naicés 
avec  iitdulgcncc ,  a  caufe  de  k  perfikiitiaa  <|iu  approcbok, 


Dans  le  Concile  de  s  ;  l ,  on  M  kat  ''fWfifH  la  fiât  ^'cn 
pci  .1  de  mort  :  on  ufe  d'indilljyme  diM  CckM  ,  !■  Or* 

duntunt  de  l'accorder  inccirammenc. 

ij)  ou  environ,  {. ankagintnft  111,  de  foiiantc-(ii  Evéqucs 
lous  S.  Cypricn.  On  y  décida  qu'il  falloir  baptifcr  les  en- 
£)nsi  iL  S.  Cyprien  qui  en  c^nvli  U  dccilion  à  l'Evcque 
Tidus  en  fon  nom  &  au  nom  de  U  \  C  oilc^et,  en  rend 
raifon,  en  difoiu  :  '^S,'\  les  plus  grands  pcclicuis  venant  à  la 
foi,  tci,i>ivait  la  rélnidion  des  pcdic^  iM  le  Baptême,  com- 
bien ioi:  or.  moins  le  refufet  à  un  enfant  qui  vient  de 
naine  iL  qui  n'a  point  péché,  G  ce  n'cft  en  tant  qu'il  cli 
né  d'Adam  félon  la  cluir ,  8c  que  par  <à  prenictt  nai^ 
fance  il  a  coomâé  la  contagion  de  t'aneieiuic  mon  :  il 
doit  avoir  l'accès  d'autant  plus  lavilc  à  la  ic  milfioadcipd- 
chés ,  aue  ce  ne  font  point  fes  pcctics  propres,  mm  COB 
d'aunui  qui  M  bm  remis.  »  C'eft  ainii  <|uc  s.  Cypricn  ft 
le*  CoUégnci  icaiBMUatt  k  p<clii  ompiid.  (HeurL  ) 

On  pem  rappom  à  ce  mkM  CeMtk  la  Meta  (c  k 
Sacrifice  ollcn  pour  ki  rnoia»  dou  il  paik  caaaK  de 
pratinnes  anciennes. 

Xf4  CarthtigiHen/i  lV,At  trente -lix  Evcqucs,  louS  S.  Cy- 
pricn. On  y  détîaïc  que  Baliiidc  4.  .Martial  ,  tvécpi-s 
il  !.:p4gnc,  ont  rte  bien  dcpoli's  ci'mnic  Libcllariquci ,  & 
que  les  ordinations  de  Sabin  Se  Iclix ,  nn\  a  leurs  pla.  es  , 
lont  valides  ,  Uns  avoir  éi^aid  aux  Lettres  eue  Balnidc 
avoir  olitc-uucs  du  Pape  S.  Etienne,  pni:r  irre  rcuHi,  k-tircs 
i],ii  ne  Icrvrnt,  dit  S.  Cyprien  dan.  U  iV::rc  de  U 

part  du  Concile  .  qu'a  rendre  BaJilide  plus  cnnuad  pour 
avoir  ufe  de  furprife.  (  Fleuri.  ) 

xff  *  Carthagiacnjc ,  le  picmier  aue  S.  Cypllai  7  tkt  avec 
awM-aa  Evéauet  «c  naficun  l'rnrcs ,  ptiar  bapilàr  wai 
een  qai  l'avotcM  M  MB  de  fEglifc. 

sjf  *  CankagiHtnft  tl,  S.  Cypiien,  à  la  téte  de  foixante  & 
onze  Evéqucs ,  y  confirme  U  faulfc  dccilion  du  Concile 
précédent,  touchant  l'invalidité  du  Baptême  donné  bots 
de  l'Eglife. 

156  Romanum.  S.  Etienne  rcfufc  de  communiquer  «rec  les 
Diputés  de  S.  C  ypiicn .  8c  y  condamne  la  dccilion  des  deux 
Conciles  piccedciis ,  prétendant  que  le  Baptême  dcmné  par 
les  Hérétiques,  eft  bon.  t  Fabricius.) 

Ij6*  Cjnhjgint;  ft  /i/,  le  premier  de  Septembre.  S.  Cvprien, 
à  la  tète  de  quatre-vingt-cin<]  tvL  j^i ,  d  AtiKjue,  de  Nu- 
mi.iie  &  de  la  Mauritanie,  d'un  grand  iiouibre  de  Prêtres 
du  peuple,  y  confirme  fa  lauxfc  opinionde  I  tnvalidiié  du 
Baptême  donné  hors  de  l'Egiitc ,  mah  Cii\%  le  l'épater  de 
k  ÇwiMMwinû  da  cakt  ^  ne  Afak  paida  cet  avis. 
■  Ara*  de  noaa ,  dlt-n  an  fâ)ct  du  hpc  S.  Edcme ,  ne 
•>  %'hélSt  Evfaue  des  Evtqncs ,  flc  oc  réduit  fcs  Colle- 
»  gaet  \  lai  «Mtr  par  une  icmor  lytannicnie .  puiiquc 
ntoutEvéque  a  une  pleine  libettédc  iâvalpnt^}  ou  U 
»  n'y  a  jiMnt  de  décifion ,  ni  de  Canon,  uairccfidlcmenc 
»  refus  ;  8c  comme  il  ne  peut  tec  jl^  far  OS  aoBC  ,  il  OC 
»  le  peut  aullî  juccr.  Atteodoos  (OOS  klugUMK  dtN.  S. 
s>  J.  C.  kc.  «  {  fleuri.  ) 

xj%  ou  environ.  Romjnum  ,  loui  le  Pape  Siitc,  eu  I  rn  con- 
damne rhcrclic  de  Nuet.  Le  byitndi>]ue  le  rapporte  mai  a 
propos  au  tcms  du  Pape  Viclor.  (  lUlure  ,  nov.  l  oU.  ) 

iKO  ou  environ,  homanum ,  par  le  Pape  S.  Dénie,  osi  S  Denis, 
d  Alctandiie  fe  juftiEe  par  une  belle  Leti.c  ,  de  raicufa- 
tion  de  Sabcllianifinc  .  mtcntcc  contie  lui  pot  lei  Evcqucs 
de  la  Pcntjpole.  (  Hatdouin ,  Tomt  I.  ) 

1(4  Auioduaum  I ,  d'Aniiocbe ,  an  mois  de  Septembre, 
coooc  PmI  de  Smoûtc  qai  «■  dm  Bffiqac ,  <c  qui  nioit 
k  divteiid  de  J.  C  Paiildfia  la  amdtmaarion,  en  pro- 
telbnt  qu'U  tenok  k  fiii  de  PEg^fe  ;  mai*  il  trampoit. 
S.  Crégqire  Tkaomamice,  Evéque  de  Né(xé(àrée,  8c 
Athénodore  fon  Aère ,  (ont  nommés  les  premiers  parmi 
ceux  qui  fcwfcrivirent  ce  Concile. 

1 6)  D' Antioche  IL  Paul  de  Samo{àtc  y  efl  convaincu  d'erreur. 
&  itépofi  an  commencement  de  l'an  ir^  au  plus  tard ,  8c 
Domnus  mis  en  fa  place  a  Antioche.  On  n'eft  pas  afflifé  du 
nombre  des  1  vcij.us  f]ui  compol'erenr  ce  Concile.  S.  ntlia- 
na'c  en  coriiptc  loixante-dii ,  Facundus  quatrc-vins^fs  ,  a; 
Ks  Moines  d'Orient  Liane  leur  rvtiucie  prelcntéc  au  Con- 
cile d  Ephclc  contre  Xcltorius,  poitrin  ce  nombre  ju  "i[u  à 
cent  quaTrc-vinçts.  Un  .Moderne  nie  que  ce  Concile  ait 
tc'cttc  le  tertnc'Oui^a/Joit,  ou  confubltanticl ,  da!i>  Paul 
de  S.\inorate.  S.  Atlianalc  (  dt  Syaod.  Rimin.  V  ■■t'rui-  ) 
l'alfurc  néanmoins  pofitiverocnt ,  8e  en  donne  la  raifon  ,  j 
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parv-c  que  l'jiil ,  <lit-il,  cntcndoit  ce  terme  corporcilcmcnc. 

177  Dr;'.i.c  Li.ltSrc  J'ArLlichu^ ,  Evô^it  de  Ciichir  en  Mi^ 
fi>po(amîc,  iviu:  l'Hàtiurijuc  Minn.  Pfaotius  ,  d'iprcs 
S.  tf  ipliarr  Hj:is  Ion  I  riitc  JV  Fondtrihiti  (/  mtnf.  il.  to , 
la  pUce  en  171-,  maii  S.  EpiphiDC  a  «ofi^  lui-mc«tc 
ceuc  ifoqae  dans  fuii  Tcailé  4ct  lltoéiM,  il  dit  4|ik 
liMb  coRunen^j  à  répaodic  fta  Uiâfe  fitt  ii  fit  de 
l'empire  d'Aurdicn  ,  8e  au  conunenccmew  de  edid  de 
Probus.  Voyti  Zacagfd  ,  Mou.  Vet.  EceL  gr.  ToomI, 
où  l'on  troavc  les  aâcs  cncicrt  de  cectc  difpute. 

Etil><ri:a.-um ,  ou  lUiitritaaam ,  d'EIvtrc  au  Royaume  de 
Grenade  en  Elpagoe.  On  amibuc  à  ce  Concile  quatre- 
vingt-un  Canons  Pénitentiauz.  Us  Cota  tous  dignes  de  l'an- 
tli]ultc  ,  &:  tnav  c«pli>]uc4  par  Mcndoza,  Elpagmil,  M  p.it 
M.  dd'Aubcipinc  ,  Evinuc  d'Orléans ,  dan?  la  Carction 
du  1'.  Libbc.  Oucl(;ucs  -  uns  les  regardent  plutôt  comme 
un  Recueil  Je  iTiircrciis  Canons ,  tires  de  pluiieurs  Auteurs, 
ou  de  plulicuis  Conciles,  qjc  coininc  l'Ouvijgc  du  fcul 
Concile  d'Elvitf,  dont  on  cimnoît  point  le  tcnv..  Lf. 
Uns  le  mettent  avant  ijo  ,  les  autres  vers  )  00 ,  ;o(  ,  ou 
3 1  j ,  d'autres  en  1 14 ,  oa  plus  uid  encore.  Nous  le  pla- 
çons vers  }oa,  avec  M.  de  TiUcmom.  L'un  des  Canons 
les  plus  remarquables  de  «e  Coodie  cft  edoi  qui  porte 
qu'un  Diacre  ayant  commk  un  crime  (eciet  mm  toa 
Oïdiunon,  s'il  (e  confêlfe  cnfiiitc  de  lui-même,  ftn  nUs 
en  pfeiicnce  pendant  trois  an^  ;  mais  que  fi  un  aune  le  dé- 
couvre ,  fa  pénitence  fera  de  cinq  ans  :  après  quoi  il  fera 
rcduit  à  la  Communion  laïque.  Surquoi  il  e(l  à  propos 
d'obferver  que  Tufa^e  de  rt^life  .i  ctc  lufqu'au  quatrième 
Cecle  de  fouincttrc  tes  Cicrcs  tomnic  les  I  jiquei  à  la  pif- 
niîcncc  j'ubbque.  Mais  dans  la  luitc  on  s  cft  conrcmé  de 
ii^  .1.  l'dier ,  lotllju'ils  ctoicnt  convaincus  de  crime ,  lâiis 
les  cirommunier  comme  les  autres  pécliears  pablies,  pour 
ne  pas  leur  impofer  une  double  pc l  u  :  bie.i  eutcuJ.i  r.-j  i- 
nioins  qu'on  leur  iaifoic  f-irc  une  p^miemc  il.  t  c:e ,  fclon 
la  qualité  du  crime. 

}oi  ^/(au»dirMM(,  d'Alenndrie,  fous  l'ierrc.  Martyr.  Mé- 
ket,  E?A|iKdeL}«Maiii,  «omainca  d'avoir  ab»idoiuiif 
b  IM(  d'noirlàcriBéwi  Idnla,  <c  de  ptutieun  antres 
(tima,  y  ht  itfott  ;  tcùm  &  bnàat  de  &  inftih'e: 
dent  mn  imre  Concile,  il  commeaft  m  ScUfroe  qui  dnroi  t 
encore  1  jo  ans  ajprcs.  M.  de  Tillônont  nppone  ce  Con- 
cile à  l'an  to6,  fur  une  lettre  de  $,  Adimlc,  qu-il  (up- 
pofe  écrite  en  )  £1 ,  &  où  ce  Perc  compte  t  r  ans  depuis  la 
nailTancedu  fchifmedc  Mi'lccc.  M.iis  D.  Cellier  (  T.  III , 
p.  «78  )  prouve,  d'aprcs  D.  Monttaucon  ,  que  !a  lettre 
dont  il  s'agit  fiii  éciitc  vers  l'an  j  j  t . 
çoî  *  Ci>(<t/£,  de  Cirtc,  ou  Zertc  en  Numidic  ,  tenu  le  f 
Mat^  pa-  on?cou  douze  Evéques,  qui  tous  étoient  cou- 
pables d  avoir  livre  ,  pcnJar.t  la  pcrfécution  ,  les  Jointes 
Ecritures.  Ils  leiionucat  t e.iproquemcnt  l'abfolution  de 
ce  crime.  Ces  Evcoucs  Tradiccurs  furent  les  premiers  Au- 
temsdnSchiiigMMiDonaiiftet,  te  les  Evéques  Catho- 
HqiK*  le  ferviieoc  dans  la  fuÎK  mntwearcmeni  cootce 
ces  ScWfiiiwiques .  des  Aâes d« CMMKdeCilM  Omy 
flut  pour  Evé«]ae  de  la  même  VBIe,  k  Sma^Nacic  Syl- 
vain ,  qui  étoit  aufll  Ttaditcur.  On  lie  dans  les  Aâes  de 
ce  Concile  ,  qu'il  dntle  5  Mars,  Dioclécieo  étant  Con- 
Atl  pour  ta  hainenc  fois,  te  Maximien  pour  la  repcicme  , 
ce  qui  revient  i  Tan  te)  de  J.  C.  Mais  on  ne  peut  douter 
qu'il  n'y  ait  faute  il  cene  date  ;  &  S.  Augullin  qui  la  rap- 
porte djis  fo  Livres  conac  Creki)iua<;,  remarque  ailleurs 
que  dans  I  cxcmplaiic  de  ces  AcK-,  produit  a  la  Confé- 
rence de  Cartli.ige  ,  on  liioît  qu'il  .ivi-it  été  .ill^aîliiO  l'an- 
née d'aprcs  le  neuvième  Conlulat  de  Diocleuen  Je  le  iiui- 
ticme  ue  Maiimicn,  le  ttoiiicme  des  Nor.cs  de  Mats, 
c'eft-i-ditc  le  j  Mais  505.  C  cft  la  vcriuble  Leçon,  com- 
me le  prouve  D.  Cellier,  Tome  III ,  page  (t6, 
J 1 1  Carthagintnft ,  où  Céciliea  eft  On.  fom  foc  céder  à  Mcn- 
liuiiit,  Cvcque  de  ccae  TiHe.  Demc,  S»tme  do  Galb- 
■oircica  Nâmidie,  tTélew  cenat  cette  ffliftioiiawBme 
ftymcdté&ite.  félon  lui ,  pardesTradkeani  c*eft  anlî 
qu'on  ooniinoic  ceux  qui  avoient  livré  les  Gunns  Ecrimiei 
•m  P^Fcn  dans  la  pcrfécurion  de  iModétien.  Il  entraîne 
dana  Gû  pani  les  Evêqucs  de  fa  province ,  lefouels  s'étant 
pareillement  aflcmb'és  à  Carthagc  au  nombre  de  foixanie- 
dii ,  y  dépofcnt  Ce'cilicn.  S;  ordonnent  à  la  place  Majorin. 
C'ell  ce  qui  forma  le  Scliilnic  de^  Doiutincs.  'Tillemonr.) 
)  I J  Romanum ,  fous  le  Pape  Meleliijiic ,  fur  l'aftaire  des  Do- 
natifte*.  Ce  Cotitile,  commcnré  ie  l  Octobre  .  diKa  trois  | 
mois,  f  .i:'iLn  y  Hit  abloLis,  &  Donar  ile^  C  ..il-,  uoiie^ 
condamné  comme  chef  des  Doiutirtcs.  {  TiUemnnr.  )  I 
Arelattuft ,  d'Arles,  alfcmblé  le  premier  Ao;it  de  tout 
rOccidenc,  par  ordre  de  Conliantin.  Ccdlicn  y  cllab-  j 


fous  de  nouveau  ,  S:  les  DonatiAcs  encore  condamnés. 
Dan?  [c  liiriticmc  (\i -.on  il  dl  dii  que  "  iî  quelqu'un  revient 
»•  de  l'hcrciic  au  lein  de  l  Lj;lilc  ,  on  l'interrogera  fui  le 
»  Symbole;  &  Il  l'on  s'appcrçoit  qu'il  a  été  baptifé  au 
»  nom  du  Pcre .  du  Fik  &  du  S.  Efptit ,  on  l'c  contentera 
màt  M  imftiSa  k»  tuk»  ftm  nccratr  le  s.  Efprit.  » 
CeftleCaMiktUiicr(diailâcainDeation)  odS.  Au- 
wMa  dit  <|iK  nt  temùiée  la  quefKoa  du  Bapdme  des 
Rdrénqaci.  Le*  DeoaiîAcs  en  appclteteai  encore  i  l'Em- 
percur,  qui  les  condamna  rigourcurcment  à  Milan  vcn  la 
înd'Oâobre  ;u.  11  dl  à  remarquer  qu'à  la  fin  des  Actes 
de  ce  Concile ,  les  Evéqoes  ne  lignent  pas  fuivanc  le  rang 
qu'on  a  donné  depuis  à  leurs  Sièges ,  mais  fuivani  celui  de 
leur  antiquité.  On  y  voit  par  exemple  la  foul'ciipcion  de 

I  l  veqiic  de  Vienne  après  celle  des  Evri[ucs  Hc  fa  province, 
celle  Je  l'Evéquc  d'Autun  avant  celle  de  l'Eveque  de  Lyon. 

II  n'y  avoii  donc  cncoïc  rica  de  réglé  dans  les  Gaules  tou- 
cbanr  U  priémîneiitc  de  certains  Sièges  ;  U  tous  1  . 1  f  vrqucs 
y  ctoient  regardés  comme  égaux;  Fagc  i>'"i  nn  rr.int  ur.c 
dirlcrcBcc  entre  eux.  Adon  ck  Vienne  compte  lix  cens  Eve- 
ques  à  ce  Concile ,  ce  qui  eft  conforme  à  d'anciens  exem- 
plaires maaufcrits  des  aâes  de  cette  alTcmbléc ,  dont  un 
(  cdni  de  Covbie  )  eft  du  fiiieme  liecle. 

)14«icn*iinn.  AHcrTMam,  d'Ancyre,  Ménopole  de  la 
Cakde,  mt  'Vital  d'Antioclic .  entre  Pique  te  la  Pente- 
cAie,  M  l'on  fit  vio^-cinq  Canons,  dont  la  «lupatt  re- 
ndent ceux  qui  écoicnc  tombés  au  temi  de  !a  perfccu- 
non.  On  teurimporc  diveriès  pénitences,  félon  Je  dégré 
Si  les  circunfVanccs  du  crime.  Le  neuvième  Canon  cfl  rc- 
marqu.ib;c  ,  en  ce  qu'il  porte ,  que  li  un  Diacre  ,  au  mo 
ment  de  Ion  Ordination  .  a  déclare  qu'il  ne  peut  palier  fa 
vie  dans  le  ceiibat ,  il  peu:  fe  marier  cnfuite ,  fans  pour 
cela  être  interdit  de  les  fonctions  ;  mais  s'il  s'cft  abitcnu 
de  ijJ.e  L^tte  dt.;.ii.[ion ,  il  ne  peut  plin  iongcr  au  ira 
ri,ir;e  -,  ou  s  il  prend  une  femme  ,  il  laut  qu'il  abdique  te 
Diaconat.  Dau  k  douzième  ,  il  ell  défendu  aux  Cboié- 
VI  ques  d  ordonner  des  Piètres  OU  des  Diaaes.  C'eft  la  pre- 
mière fois,  dit  D.  Cellier,  qn'ilclk  Milé  dciCliOtdvéquct. 

)  1 4  ou  )  I  f .  NfiKtfitttnft,  de  Néocmtée,  peu  de  Mntapics 
celui  d'Ancyre ,  par  Vital  d'Antioche.  Il  traite  de  lalhfd- 
plinc  en  quatorze  ou  quinze  Canons. 

)ii  ou  environ.  Altxattdnaum ,  Ott  k  Plàie  Alîw  dC  neuf 
Diacres  furent  excommuniés  tout  d'âne  vok  par  S,  Ale- 
xandre 6c.  par  tout  fon  Clergé. 

)  II  D'Alexandrie  U ,  où  S.  Alexandre ,  à  ta  tétc  de  cent  Evé- 
qncs  d'Eeyptc  ,  conJanine  de  nouveau  Aiius  S:  les  Secta- 
teurs, trui  louri'niiicnr  iHi'il  v  avo't  rrn  tems  ou  le  Itlv 
n'avoïc  po:m  été  ,  &  qu  ainli  il  n'etoit  peint  pailoitciîtcrit 
Dieu. 

J 1 1  *  Bilkyr.itnft  ic  PakjUnum ,  de  Iî  tliyrie  Si  de  Paleftinc. 
Deux  Conciles  ai  favcir:  Jet  Ar.ens,  teoni  fwkctédic 
d'Eufcbc  de  Nteumédtc  priivipalemcnt. 

)14  Altxtndrinum  ,  tenu  par  Olius,  que  Cooflaaib  y  avoic 
envoyé  jpoui  la  réunion  de  S.  Alexandre  avec  Arius.  Les 
Aiini  (ont  rondiniBéi  dan*  ce  Concile ,  de  même  que 
let  CoUnilHem ,  qni  bmencncBi  que  Dicn  n'cft  point 
l'autcnr  du  mal  phylSqae,  comme  il  ne  l'eft  poitu  du  pé- 
ché. (  Tillemont.  ) 

|af  NICJBNVM t  de  Nicée  en  Biihynie  ,  depuis  k  tf  Juin 
juilqu'aa  a;  Aoâc  ;  (  c'cit  le  picuiiei  Concîk  ^fnéral,  ) 
cenu  en  préfencc  de  l'Empcieur  Coiif'î-attn  :  il  y  avoir 
trois  cens  dix-huit  tvéques  de  toutes  li-.  p-iitiesdc  l'Em- 
piie.  C'eft  le  nombte  marqué  dans  la  Ciironiquc  Grecque 
d'Eufcbc,  dans  la  traduction  de  cette  Chionrque  pat  fatnt 
Jérôme  ,  dans  S.  Atliaiule.  daii'i  S.  Hilaire,  dans  S.  Ain- 
broife.  {  Le  Minilirc  Bejiilnlnc  i  Jt  le  récit  d'Eiiritluiri  , 
Euivain  décrié  du  dixième  liecle,  y  fait  entrer  les  Pal  leurs 
des  différentes  Scéles,  qui  compolerent,  dit-il ,  avec  ces 
Pcres  le  nombre  de  deux  mille  quarante-huit  Evcqucs.  ) 
La  foi  de  U  CvnfatjLtaùaliU  du  Fiilde  DicaMCC  fon 
Fcre,  y  fut  défink.  &  fignéc  ntIcaEalcbica*  mêmes , 
Cuiaean  d'AiiH.  H  7  fiit  anatbenatiré  avec  tous  Tes  Sec- 
tateurs, 8c  banni.  Ouniypéfidoitau  nom  du  Pape  S.  Sil- 
vedre.  qui  avoir  envovi  &  Mcéc  dcu  de  les  Prêtres  , 
avec  ordre  de  confcntiratOMCeqnitYdécideToir.  Uiius 
y  dreflâ  le  Symbole  que  nous  appelions  encore  aujour- 
d'hui de  Nicée  ;  flc  tout  le  monde  l'approuva ,  excepté 
Aritis  ,  &  pni  de  fcs  difciples  déclarées.  l  es  Mclécicns  fc 
réunirent  i  :'t7,Ii'.'e  pour  la  plupart  Une  lettre  de  l'Empe- 
reur Conrtanttu ,  rapportée  par  tufebc ,  nous  apprend  que 
ce  Concile  décida  la  c|Uellion  loucliaiit  le  lour  de  la  célé- 
bration de  la  P.ique  ,  en  titanr  rrtt"  li»li;.-nn-t^  au  Dim.in- 
chc  qui  fuit  le  quato-Jienic  de  la  ).inc  .le  l'équînoie  du 
Priiitcms.  Mais  ce  tégïcincut,  que  nous  n'avons  plus. 
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nVcott  point  apparemment  exynmi  dvn  de«  termes  alTci 
diits  pour  otcr  toute  atnbiguiii,  puifquc  nous  royonj 
qu'au  Icpticmc  lieclc  In  Ei;lil'rt  ci'IiLiiJc  pcrlirtoicni  en- 
core diiis  l'ulage  de  cticbrcr  I-j  I'jihk'  Ir  i|ujium/ici:;c 
\à  lune  ,  lotûiue  ce  joui  touilmit  un  Diniincht.  On  lait 
combim  S.  CoJoirbjii ,  dont  l'Fglilc  univcriciic  rcvcic  U 
fainuTi-  ,  fut  attache  i  ccîtc  prjrujuc  ,  mii.it  jundjA  In.i 
fciiiur  cil  FianiC  &  en  Italie.  On  diclla  dans  ce  Concile 
vin^t  C  anont  lut  U  DikipUne  ,  qui  font  rc^us  «lansi'Ë- 
glilc  uiÙTCticllc.  Les  Arabes  y  en  ajotuenc  fouame  amcti 

Soi  Ane  aliah  mune  l^dmct  par  toutes  les  Seâts 
Orkuc,  4c  ioat  Abnkain  BcbcUeniîs  t'cl\  eflbccé  ni* 
oemenc  de  ftomct  tuimàiitt.  On  ptopcfa  de  déftndie 
à  ceux  qui  étotent  dan*  Ici  Ondict  ucris  d'hsUtcc  avec 
les  femmes  qu'ils  aroicnt  iout  Uicst  imil  Ctt  les  Rflf» 
fcntationi  de  l'Evoque  Riflnwce,  h  pofoiiioQ  fat  ic- 
jctcfc.  Paphnucc  parioit  Chu  iwérttpBxbmiel,  ■fa»  m»- 
jours  vécu  dam  le  célibat. 

Une  autre  remorque  importante  à  £ure ,  c'ed  qu'à  ce 
Concile  le»  Prêtiez  ou  Diacres  ,  Procureurs  des  Prcbti 
abfcnt  ,  y  prirent  parmi  Icv  hv-ijuc^  le  même  rang 
qu'auroiert  eu  ceux  do,,c  ÏU  Croient  les  dqutes,  s'ils 
avoicnt  ctc  prctens.  C'eft  ce  qui  paroi;  par  les  Ibuûiip- 
tions.  La  mcinc  cly^lc  s'eft  touîouts  obfctscc  depuis  dans 
IcT.  Conciles  tenu-,  en  Orient.  l  e  coniiaiic  '.'oL'fei'.  ri:  .'.ins 
ceux  qui  tutcot  tenus  en  Occident.  (,  salnion  ,  Jruiu  lic 
t éiade  dtt  C»aBUt ,  pag.  joi.  )  L'Eglilc  Gncqme  filit 
mcmioa  des  Peiesdc  Nicfc  lie  19  MsL 


OsM  m  matHifcm  da  Varicn ,  cW  mw 
{Cknaai.r{foTm.  ix,  4.)  le Srmbele  de Nieéc cft dué 
àa  t9  IMtus  de  l'an  <|<  de  l'Ere  d'AtnandlC  (ondes 
Grecs  )  Indiâiou  t  ) ,  fous  le  Confulat  de  fîaidiii  te  de 

Julien;  ce  qui  revient  au  i>  Juin  de  l'an  de  J.  C.  )if. 

Peu  de  tcms  aprn  ce  Concile ,  il  s'en  tint  un  autre  de 
quel<^ucs  Evéqncs,  oii  £ufebc  de  Nicomédic  Si  Ihicre^n'u 
de  Niece ,  reconnus  pour  Clieft  des  Ariens,  quoiqu  ils 
enlVcnt  fîpiK' la  Lonfuhji^rtti^Htt ,  furent  dcpolïs  ic  rcit'- 
gués  dans  les  Gauks  par  (  onC.aiimi.  Environ  après  deux 
ans  d'cïil .  ils  er.  furent  raj^pcllcs  par  !c  même  Lnipctcur , 
&  r^cjlili^  dan»  leurs  Sièges. 
j}o  A/fXjr^nnum,  le  17  Décembre,  où  !>.  Atlianafc  cft  or- 
donné à  la  place  de  S.  Alexandre,  mon  an  mois  d'Avril  de 
cette  aooéc.  l  Pa».  )  LeP.  Manfi  place  ce  Concile  en  u  >■ 
lie  wjhiiMiid.  *  LsrââghÊHifi,  CandMriiiiiit  «é  im  cens 
Ev^oa  Po—Ww  nçÊKBt  a  h  aamawBiM  h*  Tm^'. 
ttwv,  c'cfl-à-dbc  ceux  mi  aniicnc  Uvtd  les  Ums  Sainn 
:  b  pciféciMloB.  La  Coileâeuis  des  Cancihs  fe 
c  CB  lappoRUit  cette  alTcmblée  à  l'an  |cll ,  puif- 
ane  DOMK.  fàus  Evéque  de  Canhaj[;e ,  qui  en  fut  le  Préli  - 
oeiK,  ne  remplaça  Majorin  qu'aptes  le  Concile  de  Nicée. 

)}t  •  jlatiochtnum ,  d'.^ntioche  par  les  Ariens.  S.  Eunjtlie 
qoicn  étoit  Esrqur,  -,  cli  tjuilccncnt  accule  d'un  cnmc 
Maictii,  &.  en  coniVquencc  diipolc.  (^)uclques  Anciens 
awRCnt  ce  Concile  à  Nicomédie.  Le  P.  Manù  {Suppi. 
Cotu.  T.  1 , 1  le  rapporte  à  l'an  117 ,  ou  environ. 

114*  Ctfjrttnjt ,  lie  Ccùicc  en  Paldlinc,  par  les  Ariens, 
calomniateurs  de  S.  Atlianafc.  Sachant  que  ce  Concile  qui 
devait  fe  tenir  couwliiiieiîaMi  point  libre,  le  Prélat  ne 
jugea  pas  à  propos  4e  s'y  Bcadicac  les  EoIZUens  lui  en  fi- 
tcHtaajpaBdctkBeaapmde  CeiilbHia»dir>Kfil1i  avoir 
aibofi  de  knr  padttice.  afvb  s'dtre  tùt  mendie  l'cTpacc 
de  trente  mob  qui  s'étoienc  écoulés  catR  h  convocation 
«ht  Comïlc  ^e  en  M  <  8c  iÀ  célébtatiaii. 

)}f  *  TyHiafi.  Ce  Concile  nombreux  tenu  aux  mois  d'Aoiit 
A  de  StpnnbR,  fc  palTa  en  tumultes  cxdtéi  par  les  Eu- 
lilbiem  coûte  S.  AthanaTe,  oui  le  ledia  avant  la  fin.  11 
y  fut  oi»tag|e«làaaicaloiniiid,  le  oifii  àtfM  pu  les 
Ariens. 

H5  •  Jf  -cf'/ymhj'ium  ,  pour  la  dédicace  de  l'Eplifc  du  S.  Sr- 
puk'lirc,  CM  les  Kvéques  ,!u  <  .uneiJe  de  Tyr  turent  appelles 
p.ir  Conllantin.  D-ri^s  celui  He  Jetu'a!cin,  commence  le  1 1 
Scptemtire ,  Anus  hit  tc^ju  a  la  <_  omnunion  de  l'Eglifc  par 
les  Eufebicns,  après  avoir  prcfcnte  au  (  oncile,  &  aupa- 
ravant a  Condaniin ,  une  ptofcllioo  de  tiui  équivoque  Si 
csfdwfc,  où  le  mot  de  f w/maniii/aiefeM— Tofcpoim, 
oiaMm  antre  équivalent.  S.  Aihaaaiê  fat  feami  dans  les 
Ganict  far  la  iÎB  de  k  ntec  année  {)},  Icîlaniva  ^ 
Ticvcs  en  téviier j  )«, 

|]<  *  CwjiMMHiyafiMMM,  de  CF.  an  mots  de  Février ,  ou 
MaiMd'AncVK fat  djpoftac cmmmonié  par  les  Ariens. 
Anus  menrr  lubitenicnt  fwdanr  cc  Concile .  ou  les  Eufc- 
Uentvoulotcr.i  teâtRNtcvolciiaCeiMBmionparS.AIc- 
nndre  de  CP.  On  ataibne  «aw  aonampisercsdc  es 


Saint ,  k  à  celles  de  S.  }araues  de  Nilïbc.  Ce  Concile  fiu 
iKiiiibicux&:  dura  pré»  de  lix  moi».  L'exil  de  Marcel  d'An- 
cyre  ,  rélépué  par  l'Empereur ,  on  ne  fait  où ,  ainfi  que  celui 

de  Paul,  I'rcircdc(  !'.  eiivnvc  dans  le  l'ont ,  fut  encore  une 
luitc  de  les  opctatiuns.  Cc  Concile  dura  jufqu'au  mois 
d'Aoiit. 

J3>  *  Aniiotfienian,  par  les  Aticrs  en  pnfence  de  l'Empetcor 
ConflaïKe,  où  Piftus,  Prêtre  de  U  Maréote,  dftoîdai  ' 
a  la  place  de  S.  Athanafe.  (  D.  Cellier ,  iiià.  ) 
}f9  *  lonfianlinofolitanim,  où  Panl  Evcque  de  CP.  cft  în- 
juAcmcnt  dépoli!  par  les  Aricos.  (  Pi^i ,  le  Quieo.  ) 

}40  Abvmidrimiim ,  en  laveur  de  S.  Athanale  qui  avoir  été 
■mvaré  i  fan  Êglife  par  ConAantia  le  Jennc  en  }  ]<.  Ce 
Concile  d'environ  ccm  Evêqucs,  tcfiiia  OM  lêdn 
circulaire  toutes  les  calomnie»  avancées  cOMKS.  Athanafi 
par  les  Euféfaiens.  (Pagi. )  Labbe  fe  tromac,  annfportam 
ce  Concile  à  l'an  H9- 1  t-<iit-  KcBcr.  T.  D.  ) 

Gangrtnfc  ,  de  Gangre  en  Paphlagonic.  Nous  rappimons  ici 
le  Concile  de  Cangre,  parce  que  Ucnis  le  Petit  dans  fa 
Collcit^on  eu  place  le»  vuigt  CancHu  avant  ceux  du  Con- 
cile d'Anikiche  qui  fuit.  On  tenoR  faTdrinbiedanqne. 
Voytx  Till.  &  l'agi. 

]^l  Antiiiihtr.wr: ,  d  .'.ntioclie  ,  vers  le  mois  d'Août,  pour  la 
L>cdicacc  de  I  Eglife.  li  y  avoir  quatre- vingt-dix  fcpt  Evê- 
que-ï  ,  dont  quarante  Auens,  Ceux-ci  donnercii:  leur  pro 
Icllion  de  foi.  tUc  oc  difoit  point ,  &  elle  ne  nioit  point 
que  le  HlplntCattfnbllaniiel  au  Pcrc:  mai»  les  Catlioli- 
tjucs  s*en  dOUMganr,  puifqu'ils  ctwimiioiquerent  avec 
les  Ariens.  On  y  fit,  «prêt  la  Dédicace  de  l'EdSTc,  deui 
autre»  prolëflions  de  fei  contre  fe  SabdBanilSe ,  toaies 
deux  Catholique»,  &  enfin  x;  Canons,  dont  le  premier 
anathéniatifc  ceux  qui  ne  fe  conformeront  Mt  au  règle- 
ment du  Concile  de  Nicéc  touchant  le  jour  de  U  célébra- 
tion de  la  l'àque.  [  On  ne  voit  point  que  les  Pmt  de  Ni- 
èce aient  employé  les  cenfurcs  dans  fette  matière  :  mai» 
ceux  d'Aniioilie  [Kjuvoicn:  ul'cr  de  cette  voie  de  rigueur, 
parce  qu'aùiis  il  n  y  avoir  plus  qu'une  poignée  de  dvsrolcs 
inii  s'obliinjt  a  Cuisic  l'uTagc  des  Juifs"  On  k-\  jppclla 
depuis  (^uanodcvini-iii  ',  Le  eiiii-u'cnic  Canon  ordonne 
laJcpofition  Lontrc  un  t  ;Ltc  Siliii.ii-;:oue,S:ajoureccv pa- 
roles remarquables  :  S  tl  continue  de  troukltr  lEgiijt , 
là'UJmt rfyrimi fM  ia  puiffamt  <xtfnture,  comme  fc<ii- 
titKC  C'cft  cc  qu'on  appelle  aujoucd'b  ui  implorer  U  /e- 
coan  da irut  ficantr.  Le  dix-liuirieme  porte  que,  ù  un 
Evéqoe ,  oïdenné  pont  one  Eglife ,  cA  rcjctté  par  Ton  peu- 
ple lant  qu'ily  ait  note  de  là  part,  il  cooicrveca  Bon^î» 
J'^niciurboMmif  delônrang,  mais  auffi les  fonMoaidc 
fiNi  minillere ,  pourvu  qu'il  ne  foit  point  ï  châtre  à  l'E- 
glilc  où  il  les  exercera. 

♦  Les  quarante  Evtquet  Arien»  élurent  enfuite  du  Condie,  & 
a  Aiiiiodic  même,  Crésoiic,  qu'ils  envoyèrent  à  Ale- 
xandrie a  la  place  de  5.  AtlianaA:, qu'il» regar'doient  comme 
dépoté  depuis  le  (  omile  de  Tyr.  Ce  Grégoire  s'y  lit  rece- 
voir en  qualité  d'F.vequc  avec  des  cruautcs  inouïes ,  que 
S.  Antoine  avoir  prédites. 

.Nous  ne  parlons  point  d'une  quatrième  formule  éotti- 
voque,  compofée  par  les  mêmes  *''**w4aill  Iflirf  HBriHa- 
bulc  aptes  le  Concile.  Kt-ycr  Paei. 

34*  Btmmmm,  vcti  le  moi»  de  Juin,  faus  k  Pape  Jaltt. 
S.  Aiiiaaafe  y  cft  pleinement  juAifié  de  toutes  les  calom- 
nie» que  les  Ariens  avoknt  temuàn  <a«K  lai.  Marcel 
d'Ancyre ,  qu  ils  poudimoicatde  jaÂK.  7  JCDim  éga- 
lement Ton  innocence,  aiofi  MTAfilm  de  Gaie:  Ce 
ConciJe  étoit  de  cinquante  E«li|aei.  Le  Pape  écrivit  au 
nom  de  tous  une  Lenre  magnilîque  aux  Orientaux  ,  qui 
avoienc  d'abord  demandé  le  Concile,  &  qui  rcfijferctit 
enfuitc  d  y  venir.  Ce  Concile  cft  date  de  l  lndidion  ij. 
(  e.i  U  première  fois  que  cette  date  fe  trouve  employée 
par  les  Laiins.  Les  Editeurs  des  Conciles  placent  ccîui-ci, 
nuis  stul ,  en     i.  (  Pjiv.  ) 

}4(  *  AntiotheruTi  ,  par  les  .■Ntiens.  T)s  y  firent  une  nouvelle 
protellion  de  lui  ,  qui  pmir  la  Iniij;;icur  fi:r  .ippcllcc  Ma- 
crofliche,  ou  a  longues  lignes,  tlk  auroir  été  r;'ln>li(;ue 
Il  le  mot  tonfu>]fantitl  s'y  étoir  trouvé.  Elle  fut  [  i.i'eiULC 
rai  les  Députés  Orientaux  au  Concile  fuivout.  (  'Till.  )  Le 
P.  Maoli  ptacc  ce  Ceadfe  «en  kfin  de  14). 

)4<  MedtotMtnfi,  de  Milan .  mt  fciCadioliques.  Us  tcfii- 
fcrent  de  foulcrtre  knonvcue  ptolëllïan  de  (m  MMentée 
par  les  Orientaux,  «n  déclarant  que  cdk  de  NicéefeBr 
fuliil'utt ,  te  qu'il»  ne  vouloicnt  lien  au-delà.  (  TilL  }  Cc 
Concile  rft  de  l'an  $44 ,  félon  le  P.  Manii. 

H7  SarJictnft ,  de  Satdique  en  Illyrie  (  aujourd'hui  Sofia  en 
Bulgarie)  commencé  au  mot»  de  Mai,  d'environ  cent 
faixantc-dix  Evé^uci .  cent  Occidtataus  te  les  autres 
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Orieiuiai,  S.  Orimufr  y  itak.  ta  cnnaiib  vojruit  le 
Condie  en  ia|e»  «MTib  n'y  vrjrwidroiei»  mu»  .  Ce 
rctireteac  ceotw.  S.  AnaBafe  y  rat  encore  )aftiM  Ce  con- 
firmé dut  la  Coitumuiioa  de  l'Epure.  Lei  Cbe&  de  (et 
ennemis,  au  nombre  de  boit  Evë(]ucs ,  y  furcnc  dépofés 
&  cxcomniooi^.  Grcgoirc  mb  à  fa  place ,  le  fut  de  nu-mc. 
On  n'y  fît  |>oint  de  nouvelle  pnmRon  de  foi  :  celle  de 
Nîctc  fur  H^clire'c  iutfifjnte  j  mais  00  fit  vbgt  Canons  , 
prcûji.c  tcus  p  o]  o  l;  pi:  Olîus.  Ces  Canons  dans  la  fuite 
ont  tti:  fuuvcm  cor-tonJus  avec  tcui  de  Nicîe.  II  y  m  a 
un  qui  |K-riiict  à  uti  Evcfjuc  condamne  par  un  Concile 
particulier ,  d'appcllcr  à  Kooie  ,  s'il  Te  ctodt  injuilemcnt 
condamné  i  &  au  Pa^  de  namaia  <ll  illiiin  mi  Tl|y|i  1 . 
s'U  cioit  l'appel  bien  londé, 

*  Pendant  le  CMcik,  les  Otientan ,  au  nombre  de  ^vine- 
tkfftf  &  tetitCMU  à  PhiHppopaUt  en  Tbiace,  te  delà 
éarnuat  neLeBie  od  ils  cxcomnaminiaK cane  autres 
OiinStS.  AdnB>lc&  le  Pape  Jule«.IhdK(lèreniuncpTo- 
fciRon  de  fol  qui  n'a  rien  de  remar(|ual>)e  c|uc  l'omif- 
iîoa  afiè^Mc  du  (trme  Confuiftantitl.  Depuis  ce  dernier 
prétendu  Concile  de  Sardiquc  ,  l'Orient  fut  quelaue  tems 
divifé  de  l'Occidcr.i ,  &l  les  Ariens  concinuetcni  d'exercer 
de  gtjndcs  vicilciiics  en  Oiicnt.  Lc  P.  Manlî,  ISn^. 
Coiu.  1  omc  I ,  )  place  ce;  Jeux  Condlesea  {44  (  lot  quoi 
il  cU  riifutc  par  le  P.  Mamaclii. 

547  ou  environ.  L^uopom^iMin:  ,  de  Latopolc  eu  Egypte, 
cQiupofc  J'Evci^ucs  &  de  Moines,  dcranc  lcl4Uïlt  ikint 
r^ti'mu-  xi:::.\  Loiiip:c  dc«  doi^s  extraordÎBlilCI  ^ttavcHC 
reçtis  de  Dieu.  (  tait,  ycaet.  T.  It.  J 

S47  MtJiolantnfe ,  de  Milan,  contre  Phocin ,  Evéqne  de 
Sirmich,  qui  nioic  la  Trinité ,  3l  difoù  que  J.  C.  4coit  «m 
pur  homme,  qui  a'oiiWiiiaiat  avant  Madc;  Uirlîet* 
Valcns  y  abiotcKiit  l'AliiBHme  .  te  fuKK  t&ink  à  IT* 
glifc  dont  Us  avoïent  été  (îlparés  à  Satdiqne.  Le  P.  Maafi 
place  en  f^i  at  Condie,  fut  une  Lente  du  Pafc  Libère , 
écrite  en  t/4.  dan*  laqudlc  il  cft  dit  qw  k*  Ev<qu« 
s'étoient  aflcmbMi  buit  $m  «upamaK  ik  Miba ,  pour  dé 
'pofer  Phorin. 

)4t  *  ./^triocAc/ium,  d'Antioche,  par  les  Ariens,  où  ^vé- 
que  Etienne  ell  dépok-.  KUiifi  iMf-pon- te  Coiitile  i  l'an 
US- 

i^i  *  /n  NumUij,  par  les  IVmatillcs  C;rconcelJion^ ,  au 
fujct  de  Marculfe,  un  de  leurs  Evcqucs  ,  ipc  Macaiie, 
anos'é  i-ai  l'Empcicut  Conftant  en  Afrique,  ;voit  fjit 
mourir,  tc-rc  auemblce  députa  dii  de  fcin  i  v':  -  .1  ce 
Pànce ,  pour  lui  faire  des  plaintes  fur  la  conduite  de  Ma- 
cairc.  (  Manfï.  ) 

}4l  ou  i4f.  Canhaginmfe ,  de  Catrbaee,  foui  fEvIque 
Gnttti  Ce  Concile  mil  de  mae  l'iUiii|ue,  flc  on  yfit 
itcfae  CanAns  lîir  b  Diicipline. 

f^yJercfo/ymlianum,  de  Jérufalcm ,  par  fEvcquc  S.  Ma- 
xime ,  a  la  tête  Je  auiuze  autra.  On  y  écrivit  une  Lettre 
Sjrnodale  en  faveur  de  S.  Atbanaic  qui  étoit  alors  à  Jéra- 
ulcm ,  Si  qui  s'en  retoutiuMC  avec  l'agrément  de  l'Empe- 
reur ConA.incc,  à  fou  l.i'.îife ,  apies  La  mort  de  Gré- 
poirc  rin:ru5. 

^49  Ronuirium,  de  Rome,  contic  Pliotin,  au  moi^  de  Jan- 
vier. Urface  4c  Valcni  y  rétJai2crent ,  en  préfcncc  du  Pape 
Jules ,  tout  ce  qu'ils  avoicnr  dit  contre  S.  Athanafe ,  & 
lui  tiiiviien:  di's  L.T:ri\  de  ruii;iiiiinii>ii.  Lc  P.  Manlî 
place  te  (  onciic  en  )48.  Lc  P.  Hardouin  le  partaj^c  en 
dcui  :  l'un  tenu  en  )49  •  où  Valcns  &  Urface  fe  rJtiac- 
Kicnt  i  l'autre  célébré  en  )  ;  i ,  où  l'on  condamna  l'béré- 
fic  Je  le  peiiibnnc  de  Plutini  for 
l'EdkBur  de  Venife ,  (  Tome  n.  ) 

149  «a  coriron.  Corduttafe,  de  Cotdonc,  par  Ofins.  Le 
Cudbtl  d'Aguirre  le  croit  national.  On  y  coofimu 
tout  ce  qui  s'âoit  fait  celui  de  Sardique.  (  Edit.  Vcit.  ) 
Tomell.) 

)fj  *  Sirmienfe ,  de  Siimidi  en  balTe  Pannonie  .  contre 
Photin,  iHie  Ils  Ancnv  y  dépafercnt.  Bs  y  drelfereni  un 
noiiTcau  lorin'.ilai:e  ,  toujours  fulpeék,  a  caufc  de  fcs 
Autccrs ,  &  de  ruiiiillio:i  alfcdcC  du  nWC  Coi^AfaïuUL 
Manii  aliii^ic  ce  C  oncile  a  l'an  ;  f  S. 

3T-  -t^/r>'.r(ijeun! ,  dl>yptc ,  pir  foixantc-quinzc  Evcques 
Catholiques  ,  qui  écrivirent  une  Lettre  Synodiijuc  au 
Pape  Libère  en  faveur  de  &  a*«»»<^  {iù^t  Stfffl. 
Cùttc.  Tome  I.  ) 

}y»J{Mw»ii>n.  de  Rome,  Ibui  le  ftfe  Libeie ,  pour  r.iiiii 
AtlMBe&,  accuGS  par  le*  OrientuB,  te  fiMitemi  pat  un 
pini  gond  ncmlwe  df^jpptîent, 

)j}  *  itntemjS,d'Atlci«BFiov«nce,  eark(Aileai,6» 
MBUt  pet  rEnpaeur  ConAanee.  Photin  de  Siiiâicb, 
Metetl  d'Aacjne  k  S.  iUfaeiialè  »  y  Stat  coodamnét. 


Vinoent  de  Capooc ,  Légat  du  Pape  Libère ,  confent  à 
CCI  trob  mndimnirieBii  S.  Paulin  de  Ttcwcst  qui  n&ft 
de  roufcttre  à  cdc  de  S.  AilMnalèt  «il  euié.  tt  mcwt 

dans  fon  exil  en        Le  P.  ManI!  rappene  ce  Concile  à 

l'an  i  f  4. 

Anùothtaum  ,  d'Andochc,  par  trente  Evéques  Atîcu, 
qui  dépofent  de  nouveau  S.  Adunafê ,  <c  metteot  Geot- 

gc,  homme  de  la  lie  du  peuple,  à  fa  place,  f  iozomcne, 
Liv.  4.  )  Le  P.  M.in(i  me:  ce  Cuni  i!c  ci  t  r  6, 
}jj  »  MediûUittnje ,  de  MiUii ,  pai  les  Ariei.s  M  pat  Ici  Oe- 
cidc:u.iux  ,  au  ruinibic  de  plus  de  trois  ccjis  ,  eu  picfcnce 
de  l'Empereur  Conllancc.  Il  y  piéfcuta  un  hirtiuiî.iire 
Anen,  qui  fut  tcjctté  pat  le  peuple;  il  \n\:\U  cnlaiie  juiui 
la  condainnatioii  Je  S.  Atliaualc.  (Quelques  Evcques  lui 
ayant  reptc  fente  que  ce  qu'il  eiigeoii  ctott  contre  U  règle 
de  l'Eghfci  ce  que  jt  v<ux,  répiii}ua-(-il,  dait  paffer  pour 
rtfU  ;  Ut  EiAniu  ét  Sym  umHMU  io»  fut  it  parle 
ainfi.  Irtitd  ta  fermeté  avec  iaqucDe  ces  Prélats  ap^ 
puyercnt  leun  premières  repréfeiuaiKias,  il  s'emporta  }uf- 

Ï|u'à  tirer  l'épee  contre  eux.  Le  plus  giaiiJ  nombre  con- 
entit  enfin  à  la  condamnation  de  S.  Atiianafe.  Ceux  qui 
curent  la  force  de  rétiflcr  ''urcnt  condamnés  à  l'exil.  De  ce 
nombre  furent  S.  Eufcbe  Je  VcrccU ,  Lucifer  de  Cagliari , 
Denis  de  Milan  lui-même,  qui  avoit  eu  la  tijiblelfc  de  fbuf^ 
crire  à  la con Jamnarion  de  S.  Athanafe,  luîiit  la  même 
peine  à  caute  du  îclc  qu'il  témoignott  poui  la  foi  .le 
Niccci  i;  le  Diatre  Hilaiic,  cnvofc  du  Pape  Libère,  y 
fvir  fouetté  par  les  Lixihuk'.  .Atlcns ,  «eitcspittUflàceflE 
Valcns  qui  croient  rctoun-ies  a  l'Arianilmc. 
jf  j  Galltcanum ,  peut-être  de  Poiriers,  ou  de  Touloufe,  peu 
de  tans  après  lie  Concile  de  Milan.  S.  Hilaiie  &  les  autres 
SvdMM  umMémics  des  Gaules  s'y  fépaicteacdela  Cm- 
Duiidon  de  Semun ,  Evcquc  d'ArIct ,  de  Vala»  at  dtlp- 
fâec,  le  aecardoent  à  leun  partil'ant  un  dâai  mv  terôit 
de  leur  égarement.  (  têatA,Sappl.  TomeL) 
}5«  «  Bittrrtnfi,  de  Béfiert ,  avant  le  mob  de  Juin.  S.  Hi- 
lairc  ,  qui  t'y  i^poià  à  Saturnin  d'Adet  tL  aux  autres 
Ariens ,  y  fut  peur-être  dépofé.  Du  moins  il  efk  eetainquc 
peu  apr«  il  fut  exilé  par  l'Empereui  ConAauceen  Phtyg^ 
on  il  acheva  fcs  Livres  de  la  Trinité. 
J  (7  »  Sirmitnfe  11 ,  de  Sitmicli  ,  ou  1rs  Ariens  Hmltrcnr 
nouvc-u  formulaire,  plus  inauvaii  que  plulieurs  juues 
dicliés  auparavant.  C'cli  celui  que  le  gr,ind  Olius  eut  le 
nul'iieur  de  ligner.  MaïUi  rappuitc  ce  (  uiieilcàl'an  $5^. 
3  )- -  LUI  (  (S.  *  Cijarecnje ,  de  Céfais'c  en  PalcÛinc,  par  Acacc 
Ccfarcc,  ou  S.  Cyrille  de  Jvrufalem  eli  dépofé.  Il  appelle  de 
ce  Concile  à  un  plus  grand  TritiuBaK  le  l'Enipcreur  auto- 
rife  cet  appel.  (  Socrate,  Hii.  Eed^.lJH.x,  cb.  40.  ) 
}}t  *^itttoc^cnu'n ,  d'Antiochc,  pirl'Evtaie  EnduM,  fui 
en  «toit  ufurpé  le  Mcgc,  Sc  par  d'auttci  ErtqMi  Atient. 
lU  y  condamnèrent  les  mots  ConfiiijlMtitl  &  femhlaUt 
en  Jaijhiiee, 

;  ;  g  Melitintnfe,  de  Mélitcne  daai  la  petite  Axménie ,  «1 
l'on  dcpAfa  Eufbtiie,  Eftque'dc  SttiAe.  (  E£t.  VtBaim  , 

Tome  n.  ; 

)  ;t  StocAfaieenfe,  de  Néocéfarée  dans  le  Pont,  od  ienène 
Euftatlic  cft  de  nouveau  dépofé.  (  IhiJ.  ) 

}jS  Romanum ,  de  Rome,  ou  l  .^rti  l'jpr  Télix,  à  la  téte  de 
quarante-huit  Evéqucs,  condamne  Utiâce  &  Valcns,  & 
même  l'Enipeteur  CoalleiKet  ceneie  HMiiqnci,  (Ba- 
luzc ,  nova  CoU.  ) 

)  5 1  *  Ancyranma ,  d'Ancytc  en  Galatie ,  par  les  Séini-Aneat. 
lit  y  coodamnenc  la  féconde  fonnule  de  Sirmidi  de  l'an 
|}7,  tL  il*  cnre^ncnt  le  JimUiUt  mtfikftmit.  M»fi 
met  ce  Concile  en  ;  59. 

)  f  t  *  Sirminfe  III,  de  Siimîch ,  od ,  contre  l*iifâge  de  {"E- 
glifc,  on  dreffa  une  nouvelle  Formule  datée  du  ta  Mai. 
On  y  donne  i  Confiance  le  titre  de  Roi  étemel ,  qu'on  y 
refiiiè  au  Fils  de  Dieu.  Le  Pape  Libère  c(i  rctabb ,  aptét 
avoir  fîgné  ce  Formulaire  Arien  ,  8c  condanmé  S.  Atha- 
nafe dont  la  caulc  éttxit  alors  inféparablc  de  celle  de  la 
ftii.  Ce  qui  fait  dite  à  S.  Hiloirc  ;  jtnmhime  il  Lihere. 
M.ir.(i  place  te  Crh.iL  lu  5^9. 

)5J  A'imintnfe ,  de  Kimini  en  Italie  ,  d'environ  qu.i:rc  cens 
Evéqucs.  Il  n'y  en  avoir  ciu'enviion  <]uatre-vingts  qui 
fulftnt  Ariens.  I  es  Catholiques  lépait^  des  .iVricns ,  con- 
firmcrent  U  S.jÎ  ilc  Xiccc  ,  Ù  coodamn Lient  de  nouveau 
An-js  avec  toutes  fcs  erreurs.  lit  condamncrcnc  aulli  le 
1 1  JnlUt  U;:'aLC  ,  Valcu,  IL  quclquci  autres,  comme 
liérctKiucs.  Lc  Concile  aoiott  pu  ki  ic  fîpareri  mais 
l'ordiB  d'canrojrat  da  Sépnidt  à  ISupcicw  tctîm  Je* 
XviiiMi  i  Kiaiiaii 
^LiEmpcKarrer  Ici  détail  «Migin*  ym  le  toOdobie, 
leiDdf«dtOiiiMliqiic*if^ieràKice»«a  Tlvace.iin 
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noincMi  FormulAÏrc  Arien ,  <]ui  fut  cn^aji  i  Rimini ,  te 
cofio  tcqu  par  tous  tes  Evé^ucs  du  Concile ,  qui  &nic  ^nli 
I,  ifîès  anmt  û  bka  commencé.  Utfacc, 


ViilcM ,  It  <nwlt)uet  autres  de  fean  amis ,  en  poitcrcnc 
U  nouvelle  à  l'Empereur.  Le  P^m  Ubcit  tcmdqûttSité- 
aues  OccUemux,  wictutciit K nourau ronaoUn  4c 


iS9*  SdiiMtafi,  de  Sâcucic,  le  17  Septembre ,  oà  la 
Orientaux  i'âHcmblcrenc  en  ntoïc  (MU  ^ue  les  Occiden- 
tiui.  i  Kimini.  U  s'y  trouva  detOoDi-Aricm  «a  BOmbrc 
de  cent  cin^,  des  Aconiécns  ,  ou  piut  Arieni,  cnvinm 
qu^ruittc,  U  da  CatJioliqucs  euviion  quinic ,  ennc  kC- 
C[::.i:  tioic  S.  lliLirc  tiiie.  Le  Concile  te  pâfTa  en  dif- 
j'utts  eiurc  les  SciVii  Atiim  i  Us  AnooKcm  <iui  rcjettoieni 
k  jLinùKiàie  tn  j^.-fi^'.u  ,  il  n'v  fut  proprement  tien  con- 
il  i.  Le»  Dv'putu  .  ui  -,  jiA  iu-.rcs  jilcicnt  trouver 
l'Lii.pcieur  jl  Couit.uiuiiople  ,  ijui  /  alfciubU  un  nouveau 
Cimciic. 

iio  *  itMfiitniittofoUttaam ,  au  aHmaeneemait  de  rann^. 
uù  ton  fit  %gicràH«tlctE«laMihl<onnlBdeUaU, 
en  y  afoucant  uoc  dâotfc  de  U  tant  de  fcifnilTicii  de 

J<mi,'jii<  tn  fuifiiout,  Oeli  QB  envoya  cette  Formule  par 
uiui  i'Empirc ,  pour  U  £ufe  (oulcrirc  par  tous  les  Evf<)ucs 
.  abdtis.  Ce  qui  remplit  alors  l'EgUlc  de  troubles  elioya- 
blct  &  d'une  inSnité  de  prcvancateun.  S.  Htlaire,  qui 
Àoic  pour  lurs  a  Conftaniinople  ,  demandj  audience  à 
rEmpcreur  pat  un  cLtit  ou  il  lit  voir  l'abfurdite'  de  unt  de 
nouvelles  formulev  de  lui ,  iL  s'oifnt  de  la  prouver  en 
prelcnce  du  Concile.  L' AliiiiiM^e  t^iud  (ua  défi,  5:  le  fit 
renvoyer  a  Poitiers  concilie  un  homme  qui  trouli^oit 
l'Oriuit. 

J<0  l'unjitrfc  l,  de  Piris  ,  fous  Julien  l'ApcAit ,  déeliit' 
Auguile  dans  La  même  Ville  i\i  nioiv  Je  .V.ai  c:i  LCtic  an- 
née. S.  HiUiie  en  fut  l'anvc  pat  Ici  Lettres  êeiitcs  d'Oriema 
d'où  il  n'iitoit  pat  encore  rcvcao.  On  y  rejette  «lafteBok 
de  Rimini .  dtciréc  pat  le*  Aïkm ,  ft  ottt'cn  tient  àcdkde 
NMe,O.Caunnt(vir.  S.  M/£im)f  Bowrc  que  ce  Concile 
/dlttm  en  )  <oi  d'aorn»  le  upputenr  à  }<i ,  quelques- 
uns  à  {<t,  «c  le  P.MaaIt  à  _)<4:  mais  cedonkr  le  trooipc 
viliUtcmcm.  Car  il  tSl  ccitain  qu'au  tcmt  de  ce  Concile,  les 
Evcqucs  challcs  de  kun  Si^es  ,  en  onifliquaicc  de  b  dé- 
(èâion  des  Tercs  de  Riiniiii ,  n'Aoleot  Mttt  encore  réta- 

i-aDeiesi 


I  lÏRde 


blis  i  te  il  ell  ^ualcnicnt  cemiB  qs'i 
rarioits  de  Julien  ,  apre-s  fan  — ' 
les  rippellcr  de  leur  exil. 
^61  AnnoJ-.etutn  ,  en  prelcnce  Je  l'Lmpcrtur  Confiance, 
où  l'eu  élit  S.  Mdccc  ,  F.vé<^uc  d'Antioclie.  ConHauec 
l'ciiU  trente  |ourj  jprts  fon  éxvliun. 
|6i  •  ^r::i,>c/nnum,  ou  les  Ariens,  dominant  aprô  l'exil  de 
S.  Melcie  ,  rccranihent  de  leur  Formule  ,  qui  cl\  la  der- 
aiesc  des  Attem ,  le  JimiuiiU  tn  fui/Uan ,  eckoune  le 

{<»  Om  doc  cette  eniife  pM;ettB%Miht  lui  ht  Ganlct. 
parla  filin  de  S.  HilxicdcPtoidint'aatDiMicicnrit 
wnidlififinnii  pour  ptci'cnrcrtc  d^fivrer  l'Oecidccc  de 
llUrtfeAricDoe. 
)(»  Atarmérinum ,  où  S.  Athanafe  &j>lu£eurt  CooftHcwi 
expofcnt  ce  qu'on  doit  croire  de  U  Irinité  6l dellncama- 
tioo.  Ils  Y  décident  qu'il  faut  recevoir  avec  atfèâion  les 
Evcques  Ic.înits  par  les  Ariens,  5:  Jts  Ariens  mêmes  s'ils 
tcvicnncni  Ln-cicu  int  à  l'ts;life. 

Cette  douceur  déplut  à  I.Uviler  de  Cijîiiri  ,  qui  ctoit 
à  Antiocbc  ,  &  fa  tigui  ur  le  jctca  dius  le  Schilnie  , 
appelle  depuis  dti  Luiif<ritns.  U  augmenta  aulli  iclui 
d  Aiiti.j  hc  ,  ta  y  oidoniunt  pour  tvojue  l'iulin,  cjue 
1rs  Mèk'cicns  ne  voulurent  point  leconnoitre.  Ce  Scbilluc 
d'Antiocbc  ,  commencé  à  la  dcpoiitioa  de  S.  Euihchc  en 
)  { I ,  ne  finit  qu'en  41  f ,  ious  l'Evè^  Alexandre. 
l>i  TkntpMmt,  àt  TMvdk  «t  NÛaidbt  «â  Macb, 
EvéquedeLcaiclleaiMMiifnniet  l«|MMiei«faleaca 
que  les  riiiiwiifci  liiiii  M I  II  1 1 1*1 1 1  iiiirn  feu  peuple.  C'eft 
tout  ce  qu'on  CM  iidi.  (  D.  Cellier.  ) 
)  <  I  ou  cavitop.  *  ZtUaft ,  de  Zcle  daiK  le  Pont ,  on  In  femi- 
A riens dreiTcrem  une  proicflvon  de  Foi.  (  MaoC,  Suf.  T.  I.  ) 
{<;  AltXûnd'inum ,  au  mois  de  Juillet,  ou  d'.^otit  j  alTcmblé 
de  toute  l'Eeypic  par  S.  Athaoafe ,  poiu  (atikfaire  à  la  de- 
mande que  lui  avoit  faire  rEropeieut  Jovien,  de  lui  en- 
1:1  de  la  vraie  Foi.  Dans  la  réponfe , 


voyer  une  eipoli 

S.  Atba.-jfc  cilioite  I  Furipcretu  a  s'atucbet  a  la  foi  de  Ni- 
cée.  i^r- 

}*j  Anti^hcnutr. ,  au  mois  d'Oâobre,  pjr  S.  Mélece  &  les 
Evcijuci  ic  roiipaau  S.  JcnSme,  attaché  i  Paiihn,  blime 
ce  Concile,  en  doonMt  un  mauvais  feos  a  ce  qui  en  avoit 
ttnlMn.(hgL) 


j*4*  Ltm^ftctnitm ,  de  Lampûque  en  Myfie,  vers  le  i!  ois 
d'Août,  par  les  Macédoniens.  Us  y  reglerenr  que  i  on  lui- 
Troit,  par  toutes  les  Eglifes.  la  Coofeffiou  de  foi  de  Sé- 
leucie ,  propofiic  «upatavant  à  la  Oéd'.eace  de  l'Eglilc  d'An- 
tiocbc. Us  dilcat  aiuckéine  au  Formulaire  de  fticHMi 


qaoïqumrc— Irt  eue  ■fines  ligné.  Pagi  &  D. 
tcni  ce CoocBeca  |<4i  d'aincs  le  rappo.-tcnt,  mais nJ, 
a  l'an  jtfy. 

;<4  Romanam ,  od  Ton  reçoit  les  Ddpoiél  du  Coocile  de 
Lamplâqae  ,  avec  la  Confcffiau  de  ibi  doot  ils  étoient 
charges.  (Mjnfi.)  C'eft  peut-être  le  même  queeclui  de  )«. 

}<j*  ht^i.>mc^icnjc ,  ou  l'F.mpercur  Valens  force  Eleuiïiii  de 
Cyiique ,  Demi  .^rien  ,  d'embrailer  la  Communion  des 
Ariens.  Fleufius  le  repentit  de  fj  tjute  dans  le  moment, 
&,  de  retour  chei  lui,  il  voulut  abdiquer  l'Epifcopat, 
niais  fon  Peuple  l'en  einpci  h,.  Sooaie,  \lm  4»  C 
D.  Cellier  ma  ce  Concile  en  {«t>. 

)<<  Roaunum  ,  où  les  Macédoniens  préfcntent  au  P.pe  Li- 
bère un  écrit ,  par  lequel  ils  cmbraflcut  purement  lim- 
plencnt  b  M  de  Nicée.  Socntc  8c  l'Hilloire  Tripaidte 
rapponcm  «C  dctfc  ume  la  Lettre  Synodiqne  de  Libère 
aux  Macédoniens  comcttit  i  Lane»  %ai  iâpir  la  fuite 
la  ctoyaoce  des  EgliTcs  tOdatt  imkSniim  difputcs 
fur  la  Trinité. 

)«  ou  environ.  Laodiitnam ,  de  LaoJicéc ,  dans  la  Pkryrae 
Pacatierme.  Il  elF  célèbre  par  (es  faiiintc  Canons  fur  di- 
verl'<:s  matières  de  difcipliiic,  prilkcipaIcmCM  touchant  les 
rits  &  U  vie  Cléiieale.  On  ne  trouve  point  le  6o-  dans  la 
Collection  Je  Denis  le  Périt  ;  c'ell  celui  qui  ré^le  le  Canon 
des  Lciirures,  dans  lequi:]  il  omet  Judith,  Tobie,  la  SagciTct 
rLcciefuilir|ue,  les  Maeliab^esi:  rApOOlypIL  OBig^HOS 
l'année  prceifc  de  ce  Concile. 

}<*  Tyantnfe  ,  de  Tyane  en  Cappadocc,  où  les  Mi..éJo- 
(liecs  téuiiis  apponer.t  les  Lentes  de  Commiuuoii  du  iUpe 
Umh  Ce  des  antres  Ev&)ues  d'Occident,  <c  de  concert 
me  ki  Caflioliniic»  Olirâtaui .  indiquent  un  Coocile  à 
That&.MMrcoaAaMtkfbtdcNkée.  MttsI'EaMfenr 
Valc«,  i  nnlÇtaKlaa  des  Adas,  leur  flt  ddfiafe  4e  ir«Â 
fcmblGr.(n,)I>agi  met  <e  Concile  en 

}  <7  Xwibtiuim  / ,  nr  quarantc-(|uatte  Evco  ucs ,  au  fiijet  dHme 
accvdncod'adultcrc,  formée  par  Ui  Scnifineriniirt  contre 
lePtpcDantafe.  On  croit  qnecuibt  duaCCCfoiicile  que 
furent  condamnés  les  Patcniiens,  autrement  dits  Vcnul- 
tiens,  qui  attribuoicnt  au  diable  la  fomadon  des  patries 
inférieures  du  corp^  humain,  f£  permetroient  de  les  faire 
fcrvir  à  toutes  fortes  de  cr..ins.  f  E<:it.  ytntt  T.  II.  ) 

1*7  •  Ànliochen^rn  ,  d'Aiiiioilic  en  Carie,  c;i  :rcr.[:--c]u.itie 
Evéqu.i  A:'_i Ikjurs  louticnuLiii  U  [■iuhn.rn  J.:  toi  J.c  îa 
Dédicace  de  I  Lglifc  d'Antioclie,  tonune  étant  l'ouï  rage 
du  Martyr  S.  Lucien.  (Tillcmont.) 
JitMndaatin  U,  par  le  Pape  I>amafe,  oùt'ao  condamne 
.  Ut&ce  le  Valcai.  (Ukaaai.}  met  «e  Coodk 
en><7. 

M"  ou  envinin.  ÀiatmUrimim,  d'od  S.  Athaaalê  doit  n 
Pape  Damafe  pour  le  reitvercicr  de  ce  <|u'ii  a 
Urfacc  &  Vaicm.  Il  voudrcic  aiTan  «a  cfit  fiit 
Auxeoce  de  Milan  :  ce  qA  pmkl 
Coocile  de  Rome  de  ;7t. 

)7''  i"  Cûfpadocii,  en  Cappadocc,  vers  le  mois  de  Juta, 
L'Empeicur  Vjlcns  ,  ayant  divifé  b  Cappadocc  eu  diux 
l':oviiK-cs ,  ér.,bli!  la  viik  de  Tyar.e  pour  Mctiopulc  de  la 
féconde.  L'Lvcque  de  Tyane,  en  vertu  de  cette  .^ivilion, 
s'ct.mt  voulu  attribuer  le  titre  &  les  droits  de  Métri>poli- 
tain ,  .S.  Bafile  s'y  ofpofa;  fur  quoi  l'on  alTcmbla  ce  Con- 
cile, où  l'on  accoida  les  deux  panics,  en  niu!iip::.ir.t  les 
Lvéchcs  de  la  Clappadoce.  (  D.  Maran ,  Fiu  S.  B^Jl.'i: , 
Manfi ,  5ir/r/.  t  une .  T.  1.  ) 

)7t  AocMiunn  111 ,  fuus  le  Pape  Damafe.  Quatrc-viogt'Veizc 
Evéqocs  *  excommunier  cet  Aomikc  de  Milan ,  &  y  trai- 
lercnc  delà  CaalaUhaiiaUté  du  Saint  Efptit.  (  Pagi  )  Til- 
lemom  place  ce  CoocUe  ^  la  fin  de  171. 

)7i  /<iici«(Maam  ,  d'Antitxfae,  pu  S.  Mélece.  On  y  reçoit  la 
Lmic  Syaodiaoe  du  Pape  Damafe,  «pponée  par  le  Diacre 
Sabia,  aaqaeioa  en  remet  une  autre  pour  ce  Pape.  C  dA 
la  quacre-vtngt-douzietne  de  celles  de  S.  Balilc.  (Manli, 
Sufpl.  Coni.  T.  L  ) 

571  ou  environ.  Skopt^Hunum  ,  dans  U  petite  Arniér.ie  ,  fur 
les  confins  de  U  Cappadocc,  par  TiKodofc  ,  tviijue  de 
cette  sillc.  S.  Eilîle,  comme  il  paroît  par  fa  Lettre  iH?, 

Î'  aflilla  ,  S:  s  ayant  ramené  de  les  crrcrrs  Euftathc  de  Sv- 
)ilU ,  il  l'obligea  de  ligner  la  proielfion  de  foi  qui  fe 
tiouvc  dans  la  Lettre  77  de  ce  Pere.  EuOatbc  retourna  de- 
puis à  fcs  cjtcur».  On  traita  aulVi  dar.s  ce  Concile  de  l'c-ot 
des  Egîifes  d  Arménie,  dont  S.  Vift\  .^  1  i     11  .1  : 


7»JM  /. 
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ité  nommés  Vifîteurs  par  te  Comte  Tcrcstius.  (  Eaitiv 
fentiJ ,  T.  n ,  p.  1 05  «.  ) 
;74  yj/entiium,  de  Valence  en  Dauphtoé,  le  1»  JnilIeL 
S.  PUtude.  £véi|m  tAg»,  y  ftiÛi  comme  le  pin  an- 
cim  Ev^ue  de  falG»bKc  {  <c  qui  mootre  t\nt  Ict  dioûs 
dct  MétTopolhaîni  n'Meiil  mi  encore  reconnus  dant  In 
Ciulcs.  On  fie  dam  ce  Condle  quatre  Canons ,  dont  le 
dernier  eA  :  Qu'il  n'cll  MS  plos  permis  de  pORCI  hax  té- 
moignaee  contre  fi>i-RI«ne  que  contre  un  autre.  (  ) 
Le  P.  Maiifi  rappom  ce  Concile  1  l'an  1 7 1 ,  mai»  nul , 
puilt^u'U  cft  dite  du  Confulat  de  Griticn  5^  à  £  ;ui;m5. 
J74  Romanum ,  le  fV-  Tous  te  Pipe  DimaU-,  contre  ApiiUi- 
niire  le  Timotiiie,  qui  prctcndoiint  que  J.  C.  n  avnit 
point  d'imc  liuniAÏnc,  mui  que  le  Verbe  d;  Dieu  ani.-ioit 
fon  corp<,  S:c.  C'cft  djtii  ce  même  Concile,  &  non  diiu  un 
autre  tenu  U  même  année ,  comme  le  pictciul  le  P.  Maiili, 
uc  Ton  coad.imna  Lucius,  ufurpaicut  du  Sic'ge  d'Alcxin- 
tie.  (  y.  ragi  qui  rectifie  plu£cui«  Hiftocicu  fui  ce  Coo- 
dk.) 

)7f  INyriaam ,  èt  IUlyrie.  ed  Ton  ddeide  que  le  Bb  &  le 

Saint -Efprii  font  une  même  fiibftanec  avec  le  Pcre. 
L'Empereur  Valentinien  conSima  le  Dccrct  de  ce  Con- 
cile va  un  icfcrit ,  portant  ordre  de  publia  paiHiMt  la 
Trinitd  coofiiMantietlc.  (  D.  Cellier. }  hgi  met  ce  Con- 
cile en  171  ,  ou  !7)  ,  Haidotiin  en 

J7(  *  ou  environ.  Ancy  rjA^T,,  d'Ancyrccn  Gilacic,  où  le  Pfé- 
fct  DcmolUicne ,  a  I  initigation  dcî  Ariens,  Ijit  djpofët 
Hypiius ,  Evà|Uf  de  Pamallïe  &  non'd'Ancyrc.  (  Manli.  ) 

ij$  ♦  ou  enriron.  Nyjftnum ,  de  Nylle  daiK  le  Pont,  où 
S.  Grcpoirc  de  Nylle  elV  condamné,  quoique  abfcnt,  & 
dépcfc  lut  le«  accufadofu  des  Ariens.   Manli ,  /w</.  ) 

)7f  tUtnanum  V,  pat  le  Pape  Dunalè,  où  l'on  condamne  Lo- 
cîui,  ufuniateur  du  lîége d'Alenndrie.  '  Manlï ,  ih'U.  ) 

;75  *  Pm^ta^,  de  Puze ,  ou  Péjune  caMuygic ,  par  les  Ai- 
tiens,  oa  l'on  décide  qu'il  une  câAter  la  Pàquc  arec  les 
Juifi.  '.  Ed.  Fit.  T.  n.  )  Fabricim  met  ce  Concile  en  j  St. 

ffé  CaUiidnum.  (à  ce  que  l'on  con)câurc)  ,  où  l'on  reçoit 
Ime  loi  de  Grancn  qui  autorire  U  voie  d'ap]>el  du  Juge- 
ment de  l'Or&iaire  au  Concile  de  la  Province,  8c  dans 
certains  ca?  de  ce  Concile  même  a  celui  de  taut  !c  Dio- 
cefc  du  Pitfe:  ou  da  Viciirc. 

37*  *  '  yi  'ictnurt.  de  Cy  iii]iic,  en  fivcut  <!eiScr:-.:-Aric:ii ,  Ma- 
ctJonicr.sitFcriomiciiv,  {F.d.t'rn.'X .  II.  M.»nli ,  .bur,  T.I.  ) 

jyy  Rumjnwr.  yi,  par  S  D.irriaLc  vcn  U  fin  do  l'i-ince  ,  ùu 
l'on  cor.d,iTine  l'hcrcfic  des  ApoilinarilK^ ,  &.  celle  dL-, 
Marccllianilles ,  qui  ^roit  une  branche  du  Cnolliquc;. 
Damalè  écrivit,  au  nom  de  ce  Coocîle.  «le  Lctuc  aux 
Oricnauit, ^daw \^w^t^  toaàmiijm tOBWtta faétélies 

mont.ManIL) 

}7t  Romanum  VII,  en  &v«ar  de  Damaft  contre 

ûteurs .  tt  for  d'autre*  maticres.  Nous  avons  la  Lettre  de 
ce  Coadte  \  Valentinien ,  par  laquelle  on  le  prie  de  Sure 
«■faute  (on  refait  de  ;  <7,  pettam  que  l'Evèqne  de  Rome 
lugrroit  les  caufcs  des  autres  Ev^uei  avec  (es  Collcgocs. 
D.I  ■!  ce  même  Concile  on  renouvetla  la  condamnation 
d'.^rius,  de  Sabcllius,  d'ApoQinaire  ,  d'Eunomius  S:  de 
Plujtin.  (  D.  Cellier.  ) 

37*  honienfe,  d'Icone,  par  S.  Ampbiloquc.  Ce  PicUt,  après 
la  délibération  du  Concile ,  donne  à  certaine  Evrijues  les 
^lairci/Temcns  qu'ils  lui  avoient  demandés  fur  le  Concile 
deMicée  &  fut  le  S.  Erpiit.  Le  P.  Manli  doute  <i  ce  Concile 
fcntme  que  celui  dont  pade  S,  Bafile,  (  lot ,  )  te 
ai  tt  alBfta. 

179  Remmm  FÏIfiftwCHHfe,  CMmdifmlUtétiqacs 
8c  contre  les  painfàm  dtftfidn.  Ctft  \  ce  ConcHe  que  fe 
rapporte  la  Lettre  Synodlqoe  deDamafè,  qaToalit  dans 

Tkéodoret,  L.  f ,  ch.  jo.  {Edit.  Vtntt.  T.  H.  Manli, 
ii^pl.  T.  I ,  D.  Cellier ,  T.  V.  ) 

|7>  jtntiochtnam ,  d'Antiochc  en  Syrie ,  par  S.  Mélece  8c 
I4<  Oricnuus  ,  au  mois  d'Octobre.  On  y  approuve  les 
articles  de  fui  4c  le»  anathémitifinci  du  dernier  Concile 
de  Rome  p.ir  un  écrit  ou  tome  qui  cft  cité  djiv.  U  Lettre 
Synodale  du  Concile  de  CP.  tenu  en  ?  81.  Le  P.  Manli  met 
ce  Concile  en  {78,  &  Tctrompe,  puilqu'il  cft  cetiaJn  qu'il 
fc  tint  neuf  mots  aptes  la  mort  de  S.  Baille. 

}toou  environ.  M<dtolmeiift ,  de  Milan ,  par  S.  Ambroife 
4c  les  Evéqacs  de  (à  Province  ,  où  l'on  leconnoit  l'inno- 
ccaeedc  la  vkn  iadida,  neenfie  de  ttèe»  lailBe  cor- 
nnpfe.  rJE£r.  FSnecT.n.) 

ftoon  environ.  »  Âfriuaim,  d'Afiiqne,  par  Ict  Donatif- 
tes,  où  l'on  condamne  Tiehomilt«  DooanAe,  qui  foute- 
•oit,  pardcmftdevmvaa.^laTnicEEUlèeftié- 
pMM  (w  nnc  k  iiiie.  (  £d&.  FfaMC.  T.  IL) 


}to  *  Aatiocheniim ,  d'AniicKhe.  Les  Ariens  condamnéi  à 
cddcr  les  Eglifes  d'Antiocbe  anz  Catholique! ,  dnrcm  en 
cctn  ville,  anmoitde  Décembre,  us  Concile,  d'odili 
éeiiviicnt  à  Bmaoiut  U  à  ccax  de  (bn  nid,  goar  leu 
demander  knr  Cnmmanlen  t  mab  lit  ne  roMutcnt  qn'k 
condition  d'anathématifer  A'ece  l'es  Livres.  (Manii, 
Suppl.  Conc.  T.  I.) 

J 1 1  CONSTAN 7 INOPOLITANUM ,  commencé  dans  le 
Buk  de  Mai  &  fini  le  ;o  Juillet:  Second  Concile  général 
convoqué  par  Théodore. S.  .Mtlcce  d'Antio<-|ic  y  pttljdejuf- 
qu'i  fa  mort  arrivée  pcr.Jdii:  U  :cnue  du  Concile.  S.  Gré- 
poire  de  Na/ianie ,  élu  hvcque  de  Conlîantinoplc,  y  pré- 
iiia  rn  '  uite  avant  fa  retraite;  Timothuc  d'Alcxandricaprès 
S.  Grc'jjoirc  ,  &  enfin  Neélairc  ,  fubJiituc  à  ce  dernier 
dxis  le  Siégé  de  Conftanrinoplc  par  Thtodofc  ,  quoiqu'il 
ne  lîit  point  encore  baptittï.  le  Concile  étoii  de  cent  cin- 
quante Ev^oct.  Il  drelfa  le  Symbole  que  nom  chantons 
aujourd'hui  a  la  MdTe.  On  y  a  depuis  ajouté  te  Fi/ioqat. 
On  y  cnnHamni  tout  kl  Hdidib|ucs  du  temt,  ft  on  7  it 
plulieui*  CanoBi.  Ceint  qui  duuie  la  prérogative  d%aai- 
neur,  ou  le  fécond  rang  après  le  Pape  a  l'Evfque  de 
Conftaiitinople,  a  dans  la  fuite  (oufFcn  beaucoup  de  dif- 
ficultct  de  la  part  de  Rome.  Ce  Concile  d'Orient  n'a  été 
général  que  par  l'acceptation  de  toute  rEelifc.  (  Pagi.  ) 
S.  Grégoire  (  Carmiaf  X  ;  fait  un  portrait  fort  défavinra- 

?jcui  des  Pênes  de  ccne  AITcmblée  ,  qui  l'avoienc  obligé  à 
c  di.-mc:ttc.  Il  les  rcptéfenre  comme  des  gensignorans  S: 
grollicrv,  ronimc  dc\  fuperbcs  Se  des  ambitieux  ,  comme 
des  iviro  qui  ne  l'nr,i»-nt  qu'a  amalfer  par  toutes  fortes 
de  voies  ,  comme  des  "liypocnrfs  qui  lous  l'apparence  des 
vertus  cachent  de  grands  dércgiemens.  "  C  ell ,  dit-il ,  une 
Adcmbléc  d'oifoos  tt  de  grues  qui  fe  battent  te  fe  déchi- 
rent tant  difcîétioa,  une  troupe  de  geats ,  ou  eflaim  de 
glifpesqui  fautent  an  vil^,  ce  Innt  dti  Imnuna  (étw- 
uns ,  amis  du  £dle ,  livret  ans  pUfe  de  h  tabfe ,  en- 
nemis de  la  vérité ,  prêts  à  Ce  parjurer  quand  rimérCt  le 
demande ,  dc"s  âmes  baifcs  &  féroces,  qui  rampent  devant 
lrsj;rands,  &.  font  comme dci  liOlU  vis-à-vis  de  leurs  tn- 
fcneurs.  « 

}8i  .iijiiiititife ,  d'Aquilée  ,  au  mois  de  Septembre,  fous 
S.  Valciien  d'Aquilée  &  S.  Anibioifc  de  Milan.  Il  n'y 
avoir  que  trentc  dcux  ou  trente-trois  ETéijties;  mais  il 
étoit  de  tout  l'Occident  pat  l'es  Députés,  l'allade  8C  Se- 
condien ,  Evéqucs  d'Illyiie,  Ariens  ,  y  fiirent  dt'pofés. 

{Si  Câfiraugufianum ,  de  Sarigolfe,  par  douze  Evéqucs,  le 
4  (Xlobte ,  contre  les  Ptifcillianillcs ,  Scâc  dont  t'itérélîe 
étoit  un  coropol2  des  encart  dct  Gnoftiquet,  dci  Mani- 
ehtois  ac  det  Sahfliifn».  Le  P.  Manfifâlë^  ce  n'eft 
pas  dam  ce  Oondte»  mait  dans  nn  «HR.jtant  llMaiéa 
pr^cddcow  an  arfuc  fie»,  nne  Ict  MMBanMit  Ark 
condamnés  pour  la  première  loit. 

)ti  btlitmm,  d'Italie  ,  vraifemUablemcnt  à  Milan  ,  par 
S.  Ambroife.  Maxime  le  Cynique  ,  chalTé  du  Si^  de 
Coallantinople ,  t'ctani  prfienté  à  cette  alTemblée ,  y  cft 
reconnu  fur  fes  allégations  pour  Fvé^^uc  légitime  ,  & 
Neâaire ,  qu'on  avoir  mis  à  la  place  ,  n  kr.inlc  comme  un 
intrus.  On  y  Condamna  aullîles  Apollm.iriltes.  Le  Concile 
tendit  compte  de  fes  opciations  a  L'£iTi;icr:ur  Théodolè 
pur  dcut  Lettres  que  nous  avons.  (  Edir  V tnct.  T.  IL  ) 

j'fi  Cr.-.jlantitopplitanum  au  commcncciiicnt  de  l'r'.c  ,  [ujur 
arp.ulcr  les  divilions  ,  paniculierement  celles  d  Antio- 
chc,  dont  rUvicn  avolt  été  nommé  Evéqacan  Concile 
de  Conftautinoplc  de  )tl ,  du  vivant  de  l'Cflque Paulin. 
Il 7 aune  Lotie  de ee  Coscilè  «ui  OecidaMam,  «d  k 
Ai  de  laTilDiié  ft  de  rtnctnanM  cft  itb  bien  apa(te. 
(  Flcury.  ) 

)ti  Romjnum  IX  i  d'où  le  Pape  Dunafi:  8c  let  Evtqnet 
d  Occident  adteircTcni  leurs  Lettres  Synodales  à  Paulin 
d'Antioche,  ûau  écrire  à  Flavien.  (  Fleury. }  Le  P.  Manfi 
pcTichc  à  renvoyer  ce  Concile  au  mois  de  Septembre, «n 
d'Oilobre  j8). 

)S|  Con  tantiiopolitanum  ,  où  Tbéodofe  afTcmblc  toutes  let 
.ScdKs  ichif:njtiiiucs ,  au  mois  de  Juin,  Jjn\  k  delfcin 
de  les  réunir  a  rti^lile.  Les  chefs  des  Ar:rns ,  ceux  des 
Eunomiens  &  ceux  des  Macédoniens  s'y  trouvèrent.  On 
ellaya  de  les  ramener  à  U  foi  Catholique  ;  mais  rien  ne 
fut  capable  de  vaincre  l'opintîtietc  de  cev  Hérétiques;  Ce 
qui  engi^ca  l'Empereur  a  donner  contre  eux  une  loi,  qui 
cft  la  XV  du  Code  Théodofien. 

}t4  on  enrleon.  BurdifaJtnfi ,  de  Bordcaoït  eonmhiMC» 
Prilcilbcna^eiladeceOoùcifc  àtlniMiai  I 
Maitei^dtlctEvdqaet  ententkibible&dek  JmKV}  w  I 
Ikn  qaTlh  devaient,  iSt  Solpice  Sevcte, k  iWMltnmfr  1 
pat  cennnace,  notdlbm  ce  jugement  à d'aunsBt^  1 
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cju'v,  S:  non  pil  Uili'et  à  I  Einpeicuf  le  jugement  de  cri- 
mes Il  mjnltl-lte^.  Muimc  ,  1  b  r^ijuifition  ('.'Icluce  ,  & 
contre  I.1  promclTc  fjicc  ï  S.  Minîn  ,  conJarruij  j  mon 
Prifcillicn  ^vc:  qu  J.y.K-"- u:''  de  Lc^  SLVta[Lu:v 

C'dl  avec  1»  Itli^cicm  que  S.  M.inii> ,  ijudquc  icntt 
apr^,  c«HnauBH(|iu,  MW  mmik  éiCMttkkUniaie, 
tt  pour  Cunet  k  vie  t  do  uulieimB  qui  ifloieiit  êoe 
ilptgjbLS.  Manki&SéfcreSi^kBj  KNnarawoit  de 
(OM  M  MM  afcc  IvnMft  qaTil  MWR  iM  diniwRÎoa 
dt  mUjmv  pour  déBvMf  dci  voAdéi  «  àcMift  de  ocnc 
aulMtitrafe  cofluMuion,  ed  11  fkak  ng^/t  fow  on 

luomcni. 

;  S  )  *  Ti  ex  irttti ,  4e  Trcvct,  od  l'on  reçoit  à  h  comnuinioo 
rEvëqiir  iihicc .  qui  avril  fût  «ndMUBCf  ooe  nrfnie 
Annie  I  MrTcliatq«ePil(cfllicBaiidctBicrliiffliBe:(  Cmit. 

Ccrm.  T.  I.  ) 

;  Z  6  Ramjnu'r  ,  de  Roaic ,  le  *  Jjn»ier  ,  par  le  Papt  Silice 
&  qujttc  vingts  F.vtH]ur<,  On  y  tic  ,  iut  Udifcipline,  di- 
vers rcpicmi  iu ,  don:  le  plu-,  rcmannuble  »  [H>ur  objet  le 
célibat  des  Piètres  &  des  Diacres.  On  peut  voir  le  té('ultar 
de  ce  Concile  dans  la  Lettre  S)'nodiquc  du  Tape  S.  Sirice, 
dont  le  r.  Couftant  a  ità  bien  prouvé  l'aii(bciuicit& 

]>«  CurwkpMHi^»  de  CattlHK.  Let  Evéqaa  d'AfiiqaB  jr 
appromint  u  Lettre  Synodi^  da  SiricB  ,'ac  eonfe- 
meot,  fat  un  nouveau  Chmm,  ce  qu'il  avoil  niglé  Cm  le 
câibot  des  Prêtres  te.  des  Diacftt.  (  Itbrca,  Mani.  ) 

fîi  ou  environ.  Ltfitnfi,  de  LcpM  m  Altiqiic.  Obv  lit 
neuf  Canom  tw^  de  la  Leim  Synodale  de  S.  Sbice. 
r  Manfi .  Suffi.  Coik.  T.  L  ) 

189  ou  environ.  Ntmauftnft,  de  Nîmes.  S.  Martin  reftife 
de  s'y  trouver;  nais  un  Ange  lui  rîvcle  ce  qai  s'y  ixtit 

pj!':-.    C  'i  l't  tout  cr  t|llr  nous  en  ÛvoDC.  (  D.  CllIÎCr.  ) 

D■.^lItIt^  rapponcnt  ce  (  oncilc  x  l'an  sji. 
585  W'iriKi-^f.n.'Ti,  d'Antio  l.e,  ou  l'on  défend  aui  enfânsde 

Marcel  ,  Evéquc  d'Apj-ite  ,  tué  pat  les  Idolâtres,  de 

poauuivtc  la  veî»gejncc  de  la  mort.  (  £rfir.  fitii«.  T.  II.) 
5  90  Hamaaam ,  de  Rome ,  pat  le  Pape  Siricc ,  coouc  l'Héié- 

ieiqac  JoTiniai.  (  Eéii.  Vaut.  Tooc  IL} 
3»o  lÊÊSrimm^*,  de  MiUfl a  vea  le  noii  d'Avril,  comte 

le  otéMe  Jwinica  de  A|  SefUwen.  Nooi  a  ntm  k 

IcRreauPupcSirke. 

C'eft  en  ce  Concile,  ou  dans  on  antre  (lui  le  (àtrir  de 

prés ,  que  la  condamnaitofl  des  Iiliaci.:as ,  faite  l'année 

précMcnic,  liit  cooficmée»  bbare  djépofii  de  rEfircoMU, 

cvcointnitoid   envoyé  en  cri^od  11  iuobtw  cnvifon  déni 

ans  ap  rn. 

C'eft  encore  àir.',  ce  mc.nr  C  oncile  que  S.  AiVilHoifc 
apprit  le  nulljiiic  de  û[t  nulle  perfonnci  à  Tlitiriloni- 
quc,  pou:  !c(]i:r1  le  nn-n'.c  Saint  inipol'a  dans  la  fuite  la 
pénitence  publi<]'.ic  a  Ihcodnlc,  5;  lui  fit  poner  une  loi 
qui  (ulpendoit  les  cjécutions  d:  ir.nrr  pcrulani  jours. 

;;o  Cankjg  ntnfe ,  de  C^arttiage,  louj  l'Lvcquc  Géncthlius, 
le  17  Mai ,  dan»  le  Palais,  in  Prttorio.  On  y  fit  plulieurs 
réelcmciis  de  difciplioc  qui  ne  Toot  pu  venus  juAiu  a 
«N>.(O.Cdlkr.) 

jfo  Ctnkiigvuvfi ,  de  Cattlitte,  (bus  l'Evique  Géncihlius, 
le  16  Juin,  dans  l'Egliic  £  Sainte  Perpctue.  On  voit, 
entre  les  ticixc  Canons  qu'on  y  fit,  que  llvfque  étoit  le 
Miniflic  oïdinairc  de  la  Mnitence,  Si  le  Prêtre  feulement 
en  fon  abicncc  ,  en  cas  ae  néccllitc- ,  &  pat  l'on  ordre.  On 
y  rcttouvcUaaulfi  la  loi  qui  impcfoii  à  l'Evcque,  au  Prétte 
k  an  Diacre  la  coutinenee  ;  U>i ,  dil'ent  le*  Perét  de  cette 
alicmbléc  .  ijui  vient  d  inllrutinn  apoftolique.  Ce  Concile 
pourroit  bie;i  n'ci'e  i]u'une  contur.:a'.ioti  da  prcct'deni. 

)Si  ou  cnvuiin.  yt'i:ii.'C-''(nirn  ,  où  l'Evcquc  fhvicii  ,  jvcc 
tiois  ju:;e-  K  .n.'u.-s ,  i:  plulicuis  Ptétte»  4:  DijL:e-. , 
tlicnutiU  k-i  .Mclialient ,  qui  rcgardoicnt  les  ^remcns 
comme  inutiles,  8c  mcrtoient  toute  la  pci&âiaa  dn  Clwé- 
tien  dans  la  prière  Icillc  (  D.  Cellier.  ) 

\9i  Sitiafi,  de  Side  en  Pamehylie.  par  S.  Amphiloque, 
Evrqoc  dleone  ,  à  k  rite  tic  vingt-cinq  Evcqucs ,  con- 
tic  les  MelTalicns.  (D.  Cdlkr.  )  LXdileui  de  VeniTc  met 
ce  Concile  &  le  prMdcBt  en  )<{. 

)yi  Ctfiuutam,  de  Capow,  au  mois  de  Décembre,  far  le 
CAiCmt  d'Antioche.  11  renvoie  l'examen  des  deux  Evc- 
qocs  Eragrc  &  Flavien  aux  Evcqucs  d'Egypte  -,  mais  il  ac- 
corde, par  provilion ,  la  coiumunion  à  cous  les  Fvéquct 
d'Orient  <\a>  piofclfoiait  ta  fui  catholique,  l  a  rjule  de  Bo- 
nofc,  Eve<jue  de  N'jiilc  en  Myhc,  ac»ufé  de  nier  la  per- 
pétuelle viTfjfiité  de  Marie  ,  i:  de  foutenir  les  erreurs  de 
l'hojin.v  cit  juv.  yyée  ju  [ugc-^ic^t  dcsEvetjues  voilins..  On 
croît  t]ac  S.  Ainbiiiife  fut  le  Préiident  de  cette  allemblée. 

5>j  *  ^tir.g.i't'-.J'e.ic  >iant;.irc  en  Bithynie ,  par  les  Novatiens, 
contre  Sabbadus,  Pictrc  de  Icui  &eâc,  qui  vouloir  £ure 


fchifjiie  à  l'occalion  de  la  ràï-ue.  Il  y  fut  décidé  que  cha- 
cun fetoit  la  P^quc  tel  juut  qu'il  voudtoit,  foiiivu  que 
l'on  ne  le  Icparàt  point  de  U  eonununîou  des  autres. 
0  f  cll-.er  mer  ce  Concile  en  Î91. 

jj}  Htfpontr.fc,  Concile  général  de  l'Afrique,  tenu  à  Hip- 
ponc  le  S  Oélobtc.  S.  Augnftin,  limptc  Pt^rc  alors,  s'y 
Bouva,  y  préclu  par  l'ocdie  des  Evéqucs,  (t  y  Combamc  les 
Manif  Wrtit  Oa  y  «dom  qu'en  tieadioit,  tous  k»  an», 
un  Condk  de  tonte  l'Afrhtde,  tamlk  à  Caithan ,  camÂt 
dans  quelque  autre  Province ,  Si  cet  ufasc  s'oblerva  jur- 
qu'en  407.  On  y  régla  que  l'Eveque  de  Orthagc  indique- 
toit  tous  les  ans  a  fes  Collègues  le  jout  de  Pâ^ie  de 
l'année  fuivance.  Enfin  on  y  fit  quatame-OV  Cmmm  qui 
fen'ircnt  de  modèle  aux  Conciles  fuivans. 

)9)  *  Cjijrfufianum ,  de  CalurfulFi  dans  la  Byfacehe  ,  où 
cent  Evéquei  Donatifte»  condamnctcm ,  en  Ion  abfcncc, 
Ptimicn  ,  Evéouc  de  leur  parti  a  (  jri.i.u;e,  pour  divers 
crimes  ,  &  mirent  le  Oiacre  Maximicn ,  ion  accuiaieut ,  a 
fa  place.  (  Baluzc.  ) 

Jy4  •  Cuvemtnft,  des  Cavernes  de  Suies  prt-s  de  Catihage, 
oti  cincpunte-trtMs  Evéqucs  Donatiftcs  confinnctent  la 
condamnation  de  l'Evéquc  Pximien.  (  Ed.  yintt  ) 

f94*  JkMMa/ê,  de  Bagata,  ou  Va^t  ca  Numidie.  Trois 
ce» êà  Evéqucs  du  paitide Piiimca,  qoi  Àoit  préfcnt ,  le 
ddckiCK  innocent ,  Se  condanuieBi  Maiimim  abfeat. 
(  Auga/Kn.  L.  i ,  tontra  CnJioH.  c.  f  ).  ) 

J»4  Conildniinopolii^num ,  de  CP.  le  i>  Septembre,  au  fu- 
jct  des  différends  entre  deux  Evéquc»  qui  fc  dilputoieni  le 
Sicçc  de  Bolire  ,  Mcrropole  d'Aribie.  11  fut  décidé  que 
le  nombre  de  trois  Evcquûs  qui  ert  i'uffifiii!  ps)Ui  1  Ordi- 
iMtion ,  ne  fuffit  piint  pour  la  Dépofitiun.  Ncâaire  de 
ConUaiitmople  y  prélidoit^a  prcfencc  deTUofUcd'A* 
Iciandtic  ie  de  Haviin  d'Antioche. 

j  ')  (  Hippontnft ,  d'HIppone.  S.  AuguAin  y  fiit  ordonné  Evé- 
quc contre  les  règles ,  malgré  lui ,  du  vivant  de  Valcre ,  par 
l'autorité  de  ce  Concile ,  un  peu  avact  NiMil.  1 1  îllcm.  ) 

}97  By^Mtnum,  de  la  Byiacctic ,  où  l'on  ordonne  de  fe  con- 
mmu  ans  Cmtm  dn  Concik  dUiMone  de  J'w  mj, 
(  £d&,  Kbim.  t.  B.) 

%f7  Cln^fkMfi,  6w  Amde.  k  i«  Aofit.  Quarante-boit 
EvtqnesT  awnmni.  Noos  avons  cinquante  Canons  qui 
portent  k  00m  de  ce  Concile  i  mais  on  en  foupfonne 
quelques  uns  d'avoir  été  ajoutés  des  Conciles  fuivans.  Le 
(ixicme  Canon  abolit  l'ufagc  ou  l'on  étoii  de  doonct  l'Ett- 
chaiiftie  aux  morts. 

J>8  CartAagiaiift ,  le  8  Novembre,  de  deux  cens  quatorze 
Evéqucs.  On  y  fit  cent  quatre  Canons  ,  la  plupart  tou- 
chant l'Ordination  Se  lesdcvuirs  des  Es  é  ]iic<.  &:  ic  Clercs. 
U  n  cll  ptiiat  fuppofé,  comme  le.  Priiteilars  le  pu  t  ndent  ; 
nuis  «jucKjiies  uns  des  IC4  Cinon-.  ne  l'ont  point  de  ce 
Concile.  ;  l'.igi.  ) 

Î9J  AltXMiàriHiun ,  d'Aleiartdiic  ,  par  i'Evéque  Théophile  , 
contre  les  Otwéoiftcs  .  S:  contre  la  quaCK  grands  frères 
en  paniculiet.u Lente  SynodiauedcceMat,  traduite  en 
krinMtS.JMbM»lèiinH*BU#ii9t.)naaiilaLeiBcid> 
ce  Poe  daw  rddidm  de  Vdnae.  U  «t  M.  de  Tit- 
lenMM»  puoiflcnr  lé  tromper  en  tappomm  <e  Concik  à 
l'an  401.  (  K«yrt  Manfi ,  Sappl.  Conc.  T.  L  ) 

}99  Hitrofolymiunum ,  de  Jérusalem,  par  l'Evéqne  Jean, 
ou  l'on  approuve  ta  Lettre  Synodiquc  de  Théophile  con- 
tre IcsOngéniDes.  Voyei  la  Lettre  Synodiquc  de  I'Evéque 
Jean ,  dans  S,  Jérôme.  (Ep.  f  |  de  Tédition  de  Vérone.  ; 

i99  Cyfrittm ,  de  Chspre,  contre  les  Origéniftcs.  (Baluic. 
Cote.  )  L'Editeur  ic  Vcnife  le  met  en  401. 

4C0  Tcileunum  1 ,  de  T<i't\îc  ,  le  -  Septembre.  On  y  fit  vii-.t't 
Canons,  dcttit  le  fixiernc  dcler..'i  .lUx  Vîert;ei  conlacrt'cs  a 
Dieu  d'avoir  de  la  familiarité  avec  un  ConJeJ/iur  :  par  ce 
mot  il  faut  enicivdrc  le  Chantre  ou  le  Pfalmifte ,  uc  même 
que  dans  le  dù-neuvicmc  Canon  ;  St  c'eft  de  ces  fones  de 
Chantres  oadc Plidwiftc*.  qu'on  doit  eifflqiKr  k leane 
de  Conj/ftmndÊm  rOnJmi  «ni  ft  dit  r«w  en  k  Vtt- 
dndi-SHW.  OmmÊÊwn  e—fliu  Epifiopit,  Pnfiyttrit, 
Iffanmimit  Cwi^^firAïu.  Le  dii-Upcieme  Canon  mérite 
encotClM mcmion  particulière  ï  eaufc  de  la  faulTc  inter- 
ptétatka  qie  loi  ont  donnée  cmelques  modernes.  Si  fuis 
tattmt  mxortm,  y  eft-il  dit,  fi  comuHaam  fuitat,  non 
tommtuiietl.  Ctttnm  f  lu'  non  h^t  uxortm ,  (/  pro  uxort 
(oncithinav  hnhet, k  comauuiioHt  non  rtpellaïur  :  lantùm  ut 
unius  rriani-is  jut  UXOris  ûttS  corluuiiH,  ut:  Jl>t  picc:^t.'it , 
flconjundionxionttntat.  Surquoi  il  faut  rernjrx]urT  tjue  les 
concubines  dont  il  s'agit  ic  cttiicnt  de  véritables  ep<-iufci , 
niaisd'un  fécond  laiig,  paiec  qu'elles  étoicnt  inanecs  fans 
dot,  difent  les  Cann;iiftes .  &  avec  moins  de  folemnitè: 
uxort  i  fiiu  Jott  minut  foUmnittr  dadé.  L'ufage  de  ces  lor- 
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RS  fccoaioaâioitt,  qa'oo  appeUoit  Jemi-nuriigct  ./rnu- 
irrfwwrfa^  pafi  da  Ronuini  idoUuct  aux  ChKnenf  oui 
fMt  conlové  Kbmncnt  pendant  ploliam  fiéela.  Il  fiu» 
ISftc  mftiie  encore  4c  nosjoun  panai  h  MWcflè  d'Alle- 
nugnc.  Dans  ce  Concile  plaficnn  PiilalliiaiAet  htcr»  te- 
eus  i  la  CoraoïoniM  de  f^dife,  iptél  wob  raiulinW 
leun  eiTcurv.  On  proma  aufli  de  Wil  Wlli  Iti  Evc<^acs  de 
Catice  engages  dani  les  mêmes  enem,  ^9%  liMifcnvcni  à 
la  formule  envoyée  par  le  Concile,  en  attendant ,  difem 
Ici  Petcs ,  ce  que  le  Pape  qui  cÙ  à  picicnt ,  ce  ijuc  Simpll- 
cien,  Evèquc  Je  Miian  âc  les  aurrci  Evfi]urs  i\-riront.  C'cft 
la  première  fois  que  l'on  trouve  TEvcquc  de  Rome  nomm^ 
fimplemcnîlc  Pape  comme  par  ciLci!cni.e.(Hcuiy.)  Ladc't  i- 
lioii  de  ce  (  «incite  ayant  cxùté  un  fchifme  Auis  l'Elpa^e, 
l'bvci|uc  1  {ilairc  tut  député  au  Pape  Innocent.  Nous  avous 
Li  repoli  le  Je  ce  Pontiie  ititeltée  aux  Ev^ucs  qui  avoicnt 
comblé  te  Coacilc  de  Tolcde.  Innocent  y  a|)pn>uve  leur 
diàtton,  blâme  la  oondniR  èt  een  qui  CD  afveicnt  prit 
eccalSoa  de  rompre  l'unké ,  It  (âômc  piniieun  abus  aui 
s'étoicnt  gHlfe  Ains  Ic5  Oi  Jinatious.  Cette  Leme,  ittue 
l'an  ^of  ou  ,  6:  (hiUIhc  dans  les  nouvelles Coliffliol» 
des  Conciles,  a  dotuié  lieu  de  croire  qu'A  l'étORCâ^bré 
un  Concile  à  Tolède  l'une  de  ces  deux  anoéci i  tuétùa 
sVd  trompé.  ( Fcnéras ,  T.  J ,p.  ^it.) 

400  Romanum ,  de  Rome,  par  le  Pape  Anafbfe.  On  y  décida 
que  les  Clercs  ou  Evéqucs  Donanflcs ,  oc  (idoicnc  point 
maintenus  daiS  lents  grades,  lurfqu'ilsrevifadloiaKail- 
glile  C:itlioliqiiC-  '  Eaic.  Vcrttl.  T  II.  ) 

401  Ephr!hii.Tn  ,  Ac  !oiiar.tc-dii  Evcqucs  d'.'Krtc  prclîik's  par 
S.  JcaiiChry  ^oftomc,pour^cI^d1ion  d'un  Evcquc  dXpli;;'c. 
Six  Prélats  Simoniaques  y  furent  dépofcs. 

401  Cartkagintnft ,  fous  Auide,  le  il  Juin.  Ce  PréUt  y 
propofc  de  dépucttàSMM  k  k  Mâan,  afin  d'obtenir  ksir 
approbation  pour  flMHtt  dut  is  Cietglé  la  enfinf  da  Do- 
oatiftes,  eonTettîf  cnl^deniiSMi. 

401  CarthtgtHtHfi,  (em  Annie,  le  i|  ScptenabiCt detnnti 

les  Provtncei  d'Afrique.  On  y  d^pOtt  à  RamC  pour  y 
fine  voir  au  Pape  Ana^Life  In  afafirf  de  ISCevoir  Ict 

Clercs  Donatiftcs  dans  leur  rang. 
401  Taurintnfe,  de  Turin,  le  1»  Septembre,  fur  les  alTai- 

rcs  des  Gaules,  &  en  paniculitr  fur  le  HiftVrciid  des  Evé- 
qucs de  Vienne  &  d'.^rlcs  to,ich.ir.t  l.i  pnmatie.  On  y  fit 
kuic  Canons  contenus  d^s  une  Lctirc  Synodale  adrcCce  à 
nos  tr'et  chin  frtres  des  Gaules  &  des  cinq  Provinces. 
(On  eniendoit  pai  les  Gauîcs  la  Belgique,  la  Celtique  & 
l'Aquitaine,  ^  p.ir  'es  cintj  ['rovinccs,  la  Gaule  .Narbciio;^ 
divifée  alors  en  cwq  Provinces.)  Touchant  la  querelle  des 
Evéqoes  d'Arles &deVia)ne.quftdUpaniaicU'Jurifdic- 
tion  fur  la  Vicnnotfc ,  il  y  fiit  Màii  que  ce  droit  apni- 
liendroitàfldniariyoanaiipRMivcrquc  fa  ville  OOK  In 
Mfoopole  de  k  Fnmnee.  Vum  foit  que  raoenrité  d'an 
Concile  étranger  ne  fût  pas  d*un  grand  poids  en  pareille 
matière  aux  yeux  des  Evêqucs  de  France,  foit  que  Ion  ré- 

Êlcincnt  ne  parût  regarder  que  ces  deux  Eç^lilcs  parricu- 
eres ,  il  régnoit  encore  une  grande  conAifion  à  cet  ceatd 
/bus  le  Pontifical  d'Innocent  I.  Une  OéctétaJc  de  ce  Pape 
adrelféc  à  Viébice.,  Evcnuc  de  Rouen  ,  prouve  qu'alors  les 
Réj^emens  du  Concise  de  Nicée  n'ttoicnc  ni  connus  ni 
pradqucs  dans  S'tgiil  --  Cillicinc- 
401  Mi/evitiinwn  J .  di;  Mixvc,  pour  la  réunion  des  Dona- 
tiftcs. On  y  iit  divcf.  (  iiKins,  dont  le  diNuantc  (iiicme 
veut  que  les  Lettres  d  Ordination  (oient  datées  du  ;our 
&  du  Confolai.  Ce  Concile  porte  lui-même  la  date  du 
ConfuLat  d'Hooorius  te  d'Arcade ,  k  vi<  da  Calendes 
de  SqKcmbre,  (  n  Aofit.  ) 
40)*  Ad  Qatram ,  da  CUne,  Bourg  près  de  CdeUome,  an 
mo»  de  Juin ,  par  Tli&ialiile  d'Alexandrie  &  4}  Evéqucs, 
oontre  S.  Jean-duy&Ajme.  (  PagL  ) 
40)  Conflasuinopolitasuun,  de  CP.  en  niéme  tcms  que  le  pré- 
cédent, de  quarante  Evéqucs,  pour  faint  Jean-Chry  fof- 
téme.  Ce  Saint  ayant  été  injuAeinent  dépofé  au  Concile 
du  Clicuc ,  pour  avoir  refufé  d'y  comparoiuc,  l'Emperciff 
l'exila;  mais  fon  eiil  ne  dura  qu'un  jour.  Si  il  fut  ramené 
comme  en  triomphe  à  ConlUntinoplc. 
405  Carihiigînenfe ,  fous  Aurclc,  le  îj  Août,  de  rou:cs  les 
Provinces  d'Afrique.  Il  y  fijt  décide  qu'on  in\  iteroit  les 
Donaùftes  i  fc  trouva  avec  les  Catljoliqucs  i^mr  cu.-ni- 
ner  les  raifon»  qui  les  ("cparoient  de  Communion.  1' ut 
ce  qui  cft  dans  le  Coàtx  Èxdejlé  AfiUasit,  depui:  \x  page 
9 1 1  C.  jufqu'à  la  page  9 1 }  C.  appartient  il  ce  Concile. 
404*  Lentiiuiiinopotitanitm,  de  CP.  ûint  Jcan-Cbryroftdtne 
y  fot  dépofé  une  féconde  fois  H  daté  de  la lilk  cinq  jours 
apiès  la  Pentecôte,  qui  en  cette  annfe  Mmboit  le  cinq 
Juin.  Aitacefut  élu  en  fa  place  le  Luitdi  17  du  même  i:  hîl 


404  Carttagiati^,  Coût  Aurdc,  \e  tt  Juin.  On  y  la^ta  le 
fëcoan  de  l'Empetcv  contre  let  violences  des  Donatilles, 
4C  «a  y  i(  di«<m  Canons  fur  la  difcipline.  Tout  ce  qui 
«ft  dans  le  CMrar  £«/.  Jfi.  depuis  U  p.  fif,  C.  Jufqu'à 
la  p.  9 1  S.  E.  appatticnt  a  ce  Concile. 

405  CarlhagintKfe ,  le  t  )  Aoât.  Tout  ce  qitt  cft  dan*  le  Cadoe 
Eecl.  Afr.  depuis  la  p.  jiS.  £.  jufqu'à  la  p.  yiy.  B.  ap- 
partient à  ce  Coacilc. 

40;  Ualisum  ,  d'.talie,  pat  Innocent  I,  pour  demander  un 
Concile  à  TliclTaloniquc  en  favov  dc  S.  JeafrduylÛA 
tome ,  (  Tillemont,  Manfi.  ) 
^7  Ca'ihjgineife  ,  le  15  Juillet,  pjr  Aurclt,  Kvéquc  de 
Cattlut^c.  On  y  lit  plulieurs  C'mons  lut  Ls  jjijkU  ,  lut 


ks  vov.iges  des  Fvëqucs 


■deU 


.Mer ,  lui  Ic^  Fvc- 

qucs  Uonaiiilcs  qui  le  rcunitoicnt  a  rEi>lill'  ,  fur  les 
ércâioos  de  nouveaux  Evéchés.  Enfin  on  y  députa  deux 
Evéqucs  à  l'Empcrcui,  pour  lui  demander  une  loi  conlir- 
mativc  da  décret  de  ce  Cowile  hwImm  la  folbaiict 
répudiées ,  a  qui  l'on  déind  de  le  imiict  à  d'âmes. 
Tout  ce  qui  cA  dans  le  C«fat  Eett.  Jfr.  depuis  la  p.  9 1 9. 
B.  jufqu'à  la  p.  $i.t.  B.  appatticnt  a  ce  Contilc. 
408  Canhaginer.fia  dao ,  fuivantiAdelhatCi  l'un  le  K  Juin, 
l'autre  le  1  !  Oâobrc.  Dans  lepiHnler«  dfcl-ll,  4M  députa 
l'Evéque  Fortunatien  a  l'Empereur,  avec  poUTCÏr  d'agir 
contre  les  Païens  &  les  Hérétiques.  Dans  le  fécond  on 
donne  une  fcmb!ab!c  commirtion  aux  Evéqucs  Florent  Se 
Rclticut,  a  rcKcad  jii  du  nuJÎacic  de  Sévère  Se  de  Ma^aitc. 
Miis  dc  CCS  deux  Conciles  il  n  y  a  que  le  fécond  dc  réel  , 
comme  le  prouve  M.  de  Tilleiinni:  d.ms  le  ri-eit  qu'il  Lit 
dcsatlcsdu  Concile  de  Carthagc  tenu  l'an  +07,  &  dans 
!..  4t'  note  fur  S.  Augullin. 
4^9  (■  ur:/ijgi.i(nj'e ,  le  ij  Juin.  On  y  otdonna  qu'un  Evcquc 

ne  juceraii  point  fcol.  C'eft  tout  ce  qu'ooca  fih, 
41C  Cartiagiaeiji ,  fijus  Aurcle .  le  14  Juin.  A  ta  demande 
dc  ce  Condk.  IXinpcicat  Hooflàni  fémqae  ans  Oona- 
nftes  la  llbené  qu'il  kar  avnt  aceoiàk  aifam^w  pour 
le  libre  cxercir e  de  IcW  Rdlnoa. 
4<  o  St.'eu^ienfc ,  de  séleocie  cn  mft,  fic  Jean,  M&iopoti- 
uin  dc  sélcucic ,  &  quuantB  aaiiH  EWqiica,  le  jour  de 
Nocfl.  On  y  li;  vingi-dêaBCaaaasfivladiu!pliAe.(Maafi, 
Supfl.  Conc.  T.  1.) 
41 1  PioUrmiide-ife ,  dc  Ptolc'matdc,  ou  l'Evéque  Synéfius  ex- 
communia le  Préfet  Andtonic,  qui  le  coniuiiiioit  en  tytan, 
&  qui  avoit  bit  alEd»  fb  Oadoonancci  à  la  panade 
l'£,gi.:c.  r  Pigi.  ) 
ail  litnr.-.jir.cijt.  Conférences  le  I,le)fclet  Jllin  ,  en 
prclenc;  du  Conue  Marnellin ,  partndtcdWanOtïm ,  en  - 
tte  les  c:.>r!ioliqucs  8c  les  Donatifto.  Les  deux  premier» 
jours  le  paJicrent  en  chicanes  dc  1*  pait  des  DonatiAes.  Le 
tmÛienie  jour  on  vint  au  fond  du  la  dilpuK)     ks  Do- 


Itca  n'ayant  pu  répondre  aux  moyens  des  Cltlioliqucs, 
leConuniluireplononfaen  Civcur  dcrcsdantcrs.  Comme 
il  y  avoit  peud'Edifes  où  il  n'y  eut  à  ta  fois  deoxEvéques, 
runCaihoKqueSrauotDonatiAe.  S.  Attguftin.aanom 
de  tous  (es  Ceilégnes ,  oftit  dc  quitter  leurs  Sièges  en  fa- 
veur des  Donatilles  qui  voudroicnr  le  réunir  ecrte  s;éné- 
loCté  en  toucha  plulieuis ,  £i  les  fit  rciuKicci  ii:  klii!mc. 
411  Cartkagintnft ,  fous  Aurek.  où  Célcilius,  diluplc  dc 
Pélagc,  eft  condanmé.  (B»g|.)Tîlkmont  le  npponeà 
411. 

411  Cinenfe  ,  ou  Ztncifc ,  de  Cirre  011  7..ric.  S-  AucuiVin  , 
au  na<n  du  Concile  ,  écrit  aux  D<jiu:ilki,  piui  les  dc- 
faUifrr  du  faux  bruit  que  leurs  Evéqucs  lai  l'oient  cnurir , 
que  le  Tribun  MarceUin  avait  été  corrompu  par  arj^cni 
pour  In  cond^aaCC. 

414  *  Africinum,  fimTfflaHf*  dcs  DoMâHei  ta  anaibR 
de  trente.  On  y  iMa  qac  les  Evéquet  &  la  Mncs  de 
leur  S<é)c  qui  atiroienr  communiqué  avec  la  CathoU-' 
qucs ,  (croient  rc^os  &  confervés  dans  leur  rang ,  pourvu 
qu'ils  n'eulTcnt  point  offert  enfcmble  le  Qini  Sacrince ,  ou 
execci  d'anues  rbnâions  du  miniftete  avec  eux.  (  Augaf- 
liiuts,  L.  I,  tonira  Caudtnt.  c.  17.  ^ 

41 1  Jerofolymitanum  ,  dc  Jérufalcm  ,  ou  Péla^îc  eft  renvoyé 
aux  Evéqucs  Latins  pour  le  juger.  Ce  C  oiv  ilc  ,  fuivant 
Orolc,  fut  célébré  ijuarante-cinq  jours  .ivaiit  la  Dédicace 
(  de  l'Eglifc  dc  la  Rcfuncction  ^  qui  tomlioit  ic  14  Sep- 
tembre. Sa  date  ptécilc  cft  par  conlcquenc  le  premier 
Août. 

41  j  lHyricianum ,  d'illyrie  ,  pour  l'érigcnc,  ordonné  Evéqoe 
de  Pattas.  (  Tillemont.  ) 

415  Dio/roJitanam ,  dc  Diofpolis ,  le  xo  Décembre.  Pélage 
y  éviufacondanHHtîaBparlàdiinainlanon  k  (es  nu:!- 
ronc;L^.  S.  Auguftfai  a  lôuvent  reprtKhé  aux  Pélagicns  11  ue 
l'-ir  (  hi  .'  v  .  rrirt  ù.  ndjnmé  par  fa  propre  boucbe.  11  y 
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«▼oit  iiwrhfaarifi  ce  qu'on  y  avoti  capponj  deCékftm, 
fbn  (tifciflc. 

Ciirtiigtiunji,vmlc  moii  de  Juin.  SoinmC'batt  EvfqiKS 
y  utaihimaaCaa  PcUge  Se  C^teftius,  s'ib  n'Math^fliaiiient 
cux-OKinc»  dairemem  leiut  mtun ,  &  Ut  en  ^rivenc  *a 

Pape  IniuKtnt,  afin  qu'il  (celle  ce  juçcment  Je  Ton  aurorité. 

416  Miinitjnum  II ,  Mllcvc  en  Nuiiiidic  ,  vers  ic  mois 
de  Septembre.  Soixante-un  Evci]ues  tLiivcni  conii:ii-  mu 
de  C.aitluj;c  au  Pape  Inr.otcnt.  S.  Atii;u!liii  lui  ctn-  n  e 
fc^oiulc  lettre  au  tui.ti  de  ci7>|  Ivcijiks,  (uj  îJ  cxj  1i.]'.ic 
plus  au  lonj;  l'.iH..irc  lVl..r... 

Le  Pape,  dans  le  icpcnlci  a.ii  licui  IxttuA  Svna.LIrs, 
Àablit  roquiuirenicnc  la DottUinc  Cathniiouc  Cu:  U  C  r.n-c, 
&  concUmnc Pelage.  CcIcUiusfc  leurs  ScOaccurs,  ici  de- 
cUnnt  fcparit fetoCnnuinnninB  de  VS^&t  k  bclMn|e 
Ac  les  V  recevoir.  iTih  lawaeent  à temi  circiM.  XlaBila 
r^pon(c  à  U  lettre  des  eu«|  Evfqucs ,  il  dit  :  qu'il  a  lu  le 
livre  de  Pelage ,  qu'il  y  a  trouvé  beaucoup  de  propolitions 
("litre  la  grâce  dc  Dieu,  beaucoup  de  burptKincs,  rien 
t|  i:  i  lui  ait  plu ,  &  prelqnc  ricu  qui  ne  lui  ait  déplu ,  &  qui 
ne  doive  être  rejercé  de  tout  L  muuJc.  Ces  réponfcs  font 
du  17  Janvier  417. 

417  Tufirtnfe,  de  Tu(<lre  dans  la  Byficcnc.  On  y  fit  IcOure 
de  U  Lettre  du  Pape  Siricc ,  éi.:\:c  eu  fSd  jut  K>ii]i:cs 
d'Atriijiic,  après  quoi  l'on  dtcifa  deux  Caisons  lur  la  Dil- 
c;pi'in>;.  ;  Baluu,  t'oie.  ) 

417  turikagininje ,  vers  le  mois  de  Novcnili.-e  ,  de  d<:u«  cens 
auaienc  Evéqucs.  Ils  cv.tiviient  au  Pupc  Zo/imc,  qui 
*  itok  hiSi  crompei  par  P^'lage  &  Céktiius  ,  que  U  fcn- 
tcnce  proaaiMteeeaiK  cyi  par  Innocent ,  fubfiAcJiililii'à 
ec  qu'ils  ooalclfaw  nettancni  que  la  ^raee  ^  C  DOOS 
aide  ,  oon-feiikiiient  pour  connoit.-c- ,  mai«  anIK  pQnr 
£uM  la  julUcc  en  cluquc  aâion  :  csii'orte  que  fikM  <|le 
nous  ne  pouvons  rien  avoir .  pcnrer,  dùc  o«  fiikc.  qui 
appartienne  à  la  vraie  pièce .  &c.  Le  P.  Maofi  Mmroîe  ce 
Concile  à  la  mi-Janvier  41 1. 

41g  Sufttu/taff,  de  Suff'étula  dui  la  ByiàcaWi  On  y  défend 
d'dever  un  Uique  à  l'Epifcopac  ,  à  nobu  qn'll  n'aie jM0ié 
pendant  une  ar.n.c  pai  tiius  les  auoci  dégia  dii ninillete 

fctiicful^iiiuc.  c  Palu/e  ,  Cone.  ) 

418  M^iriur.um ,  de  Macri.-.nc  dar.s  l'Afiiqur.  On  y  fi:  t'c"» 
C-  jnons,  dont  le  premier  porte  qu'c  le  ('iiffrajc  de  I  LcIilc 
tnatiice  Iuliit  pour  l'cicdiuii  d'un  Evci|ur,  (  li,ilu/c,  ilrij.) 

41 S  Sepumunicum,  ca  Afrique.  On  y  lit  fix  Caiiocs  fux  la 
DifcipUne.  (  Balme,  «ML  ) 

41I  7%<Jwj?<uR,deThaaiw'tUBere,  ville  maritiine  de  U 
Byfaccne.  Il  «Ml  O  icfte  BOH  ClMM  iitr  k  OUciplinc. 
(Baluzc.  (AbÉL) 

Les  dates  de  ce  Concile  &  des  trois  précédais,  ne  font 
pat  abfolunicnt  certaines. 

41 1  Cartkagintnft ,  le  premier  Mai.  Plus  de  deux  ccr.t  Evè- 
qucs  y  décident  huit  ou  neuf  articles  contre  les  Pclagicns 
fous  ^eine  d'anathéine.  On  peut  la  votf  dans  M.  fkiuy , 
de  meinc  que  les  Canons  que  fenàM  CoadleiCMcliant 
la  rifunion  des  Donatiftes. 

Le  l'jpe  Zo/uiic,  mieux  infsirnié,  conJ-jima  aulTi  Pe- 
lage i:  (  clcllius,  &  coiifunu  \c\  dtiKts  du  Concile  de 
Milevedc  4 1 6,  comme  avoir  iait  Ton  prédiceilcur  Innocent. 

41$  RavtniuutK^t ,  de  Kavcnne,  au  mois  de  février.  C  e 
CoïKik,  allemblé  par  l'Eoipcient  Huwriui  pour  déi-idcr 
cime  le  Prêtre  Boniiàec  It  tiktùà£»m  Eiuallo* ,  tous 
deux  nommé*  à  ta  Papauté»  acjpw  ricB  ébààu  Sune 
d'unanimité.  (  EJit.  VtiM.  D.  Cducr  ,  T.  XIIL  ) 

419  Lartkjf  'i-jcr.ff  yi ,  le  if  Mai  &  le  I  Juin.  Ce  Concile 
étoit  çinvcai  d'.^friiiuc ,  &  le  Légat  du  Pape  y  alliftoit 
après  la  deux  Piéfidens.  L'occalion  de  ce  Concile  fut 
l'appel  qu'Apiartus  ,  Prêtre  de  Sicquc  en  Mauritanie  , 
avoit  interjetté  rann''c  pri'tciiciue  à  R,C)me  de  la  ("entence 
d'cicommunicasi  T.  jiKHioii.  ;r  ccmtrr  lui  par  Urlvin,  foa 
Evéquc,  pour  cautc  Je  crime.  Zoîiinc,  qui  tcr.oi:  alorv 
le  S.  Siège  ,  avoît  rciju  cet  appel ,  &  envoyé  un  Léj^at  en 
Afrique  jvcc  UTU-  .imj'Ie  in.'truflion  pour  le  l'outcnit. 

iiL  ..M-v  r!ij:r  lin  l  .-.  entrefaites,  le  Idgat  ne  tjilfa 
pas  de  continuer  l  eicrcicx:  de  la  commillion.  Pour  ap- 
puyer l'appel  du  Prêtre  Apiatius  au  S.  Siège,  il  j  propofa 
les  CanoM  de  Saidique .  fout  le  notn  de  Nicée  ;  ce  qui 
«wlà  qudqjMt  couaftwont  ave«  les  AAkatas  ,  mi 
■a  aoaaatfÔKiK  pont  cet  Camms  prétendus  de  NiMblb 
envoyèrent  àConftantiiiople  k  à  Alexandrie  pour  en  avoir 
tes  ma  Adei.  lit  firent  audi ,  ou  plutôt  ils  renouvelictenc 
crente^eaf  Ctaom  £ùtt  anpanvan:.  Le  vingt-quatrième 
comicBilecnlagiKdctEcrinua.  attribué  auHïau  Cob' 
aik  ccaa  CM  }tT*  wi^KiiCBt  confetine  à  celui  doot  aoiii 
■fim  aajMnnrf.  ur.  flg|ld«  CB  Ceodk  oifiit  dnBb 


Tmw/. 


^toCufipkoiuù,  de  Ctéliphoo  en  Pcrfe .  par  JabalLu  a, 

Métropolitain  de  Séicucie.  On  y  c(iii£iinelcs  Canons  du 
Concile  de  Scicu.-ie  tenu  l'an  4IÔ.  (  AdcDMai.  Bii/. 
Ouir.r.  T.  ni.  Manli ,  T.  I.  ) 

41X  Hiffontnfe,  d'Hippone,  où  Antoine,  Evêqoe  de  FuT- 
falc.  ertdépofé.  Cet  Eviquc  furprit  le  Primat,  âc  ciifuicc 
le  l'apc  Doiiifacc.  S.  AuguiHn  en  a  tant  de  douleur ,  qiî  il 
cil  difpoic  a  quitter  plutôt  l'Epi ûopat ,  que  de  vui:  An- 
toine tétjMi.  (  TilUmont,  T.  Xni.  ÀUuli.  T  I.p  1.0.) 

41)  iiiiJcnft ,  de  fiî-cic.  Lci  rcLi;ici:s  y  fin.t  cci  i-^  par 
Thco'iorc  'vloptucllc  u.Lii.c,  rit  i^  'ai  it-  l  'iriA-.e 
leur  cli.i ,  &  ,1;l.'  ijui  Julien  k'ctoiî  teciré  cjudijuc  tcn;s, 
pu.ii  y  Uic  Us  hu;t  livres  contre  S.  AujguAin. 

414  .-liitioihe.iiim ,  par  Thiodocc,  Evcque  ifAmiocbc ,  contre 
Jcs  cneius  de  Pdap.  Voyie,  EvIqAc  deJdnâlcni,  que 
cet  Héi^fiaiqne  avwc  d'aboidjMéTCMi  &  ùmm ,  alliAa 
à  ce  Concile  «d'il  ncsanoi  IllhifiaBqMPfliKlitfamdt 
faite.  Se  fiwfttiviiàu  coadamnadoB.  Featu', 
Mtnû  Ce  trompe  en  mettant  ce  Concile  en  4  g  ;  Théo- 
dotc  ne  monta  fur  le  Siège  d'Antiociic  qu'en  41 1 ,  ou  4tx. 

41;  ou  enviton.  Canhag'mtnJ'e.  Apiarius,  mal  rétabli  pat  le 
Pape,  y  eor.fcfrc  enfin  les  trin.es.  Les  l'tres  du  Coiuile  tn 
écrivent  à  Célcflin,  en  rcvn»]tunt  la  pernùifiun  accordée 
en  4t9  iu\  AtTiiiins  ii.kp,-vlicr  au  Pape;  léfclui  de  ju- 
ger &  de  hr.ir  t<i  Aiiiruc  routes  Us  jjl.iius  qui  y  lui- 
troieiit,  fuivani  k-s  vuii  f  aiio  ii  du  (_cM-cil>  de  N'i  ii. 

4t<  '  onfl^r.tir.opoUununz ,  de  CP.  le  ii  février,  poui  or- 
donner l'Evtijuc  silinniBS.  On  y  dê&nd  de  Mcevoit  Ica 
Mcdâlicns  relaps. 

4aC  HiffOÊitiifi,  le  xt  ^ccnAie.  5.  Aosofik  ydUarcEr*- 
cKiB  pour  Mn  (hceelfeuri  mats  en  Iclaiilàiii  dant  l'wdie 
de  Prêtre  jufsju'à  la  mort.  Deux  Evcqucs,  rcptPrfllcti  tl 
tout  le  peuple  d'Hippone  confcniircst  à  cette  d&lantkm. 

41;  TrtitTji,  de  Troy^s  en  Chaiiipa|iie,  dans  rÂutomnc, 
ou  Ion  choifit,  de  l'avis  du  CélcAin,  S.  Germain 
d'A'jtcrre  S.  Loup  de  Troycs ,  pour  slUr  en  Angleterre 
coi..b..t:i "c^s  PéUgiens.  Ce  Cuiitile  fut  nombreux  ftij- 
Vjr.i  le  l';i:ic  C  iinlljnce  ,  qui  11c  nutquc  pas  le  lieu  où  il 
fe  tir.t.  .Nl.iislf.  UiilUnJillis  ^-rouvcr.t  que  ce  fut  a  Troycs, 
d.i.ns  !cu-<  noti-î  iur  U  prcmicrc  v;c  de  ,S.  Loup. 

4K'  /l'a  'il.' rrt  ,  au  conin:tnceinciit  de  U'i;;cr.  S.  Cy- 
rille y  tciit  a  Ntiîoiîus  fa  féconde  Lettre  qui  eii  trcs  Ltcîle. 
(  Tilicmont.  ) 

4)0  AUxaadrinumj  vers  le  mois  de  Juin.  S.  Cyrille  ayar.t  ap- 
MtsqneNcflaaagaraitdafaaMVifettthinciivovanc  les 
Hboiélie*.  Im^oMtdcftiicMcaïKicNefiorius.  (TilL) 

4JO  Romanam,  le  1 1  Aoât.  La  doâtïnede  Nellorius  y  cft 
cotidamnéc,  &  lui  défofé,  s'il  ne  fa  letraâc  dans  dix  ;outt. 
S.  Cyrille  cA  cammis  foiit  lin  doMicr  m  fttccciîeut  en 
cas  de  relus.  L«*  Macicw  j  fiiRM  «ilE  coodamnés. 

(D.  Cdlrcr.  ) 

4ld  Altxanjunum,  le  \  Novembre.  S.  Cyrille  y  drclTc  douze 
anathéincs.  Se  les  envoie  a  N'cllunus  avec  la  Lettre  du 
Pape.  .  D.  Cellier.  ; 

4)1  l'omanum,  au  commenvenicnt  de  Mai,  il  l'occailoo  de 
|j  I  ettie  de  l'Empereur  Tlié-odcfe  pour  la  amvocaiiaa  ds 
Concile  fuivant.  (  D.  Cellier.  ) 

4)1  El'HESlKUM ,  d'Ephcfe,  iroilieme  Concile  général 
commencé  le  ix  Juin  V.  terminé  le  )  1  Juillet.  A  ce  Con- 
lile.eompofideplngdedcaacens  Eviqurs,  s.  Cyrille 
préfida  comne  tenant  la  ffaet  du  Pape,  amli  que  jwttent 
les  Aâet.  Nellotius  fcfiiM  dV  affilier  avaiii  l'amvéc  de 
Jean  d' Anciocbe.  D  y  fut  anniianaill?  &  doébine  :  ce  qui 
fur  confînné  le  1 .  Juillet  après  l'arrivée  det  Légats.  L'EÏn- 
)  i  cur  trompé  par  le  Comte  Candidien  qu'il  avoit  cha^ 
'ik  maintenir  l'ordre  &  la  paix  dans  le  Concile,  mabqui 
h:  tout  le  contraire,  blàina  d'abord  U  conduite  qti'on  avoit 
tenue  contre  Ncftotias.  .Mais  deH'abufé  enfuia:  par  (à  (îrur 
PuUhcric,  :!  approuva  la  coi;i!am:u!ion  Je  cet  Hct,  l,..-iiue 
&  or.îciP.na  •■u'on  lui  donn.ît  un  lucceireur.  Les  Pehi'icns» 
qui  Louicii.'ii!  toutes  les  Provinces,  dit  le  Pape  Céleliia, 
&  fe  (aiioic::t  ctirnoîtie  pour  ci:e  coiidamrts pat-tout ,  le 
furent  cu.i'rc  pjt  le  CunLilc  d  Lj  licic.  S.  l'rnlpcr,  en  con- 
féqucncc,  lit  l'Epir.!]  lie  des  liéréliesde  Pélaj;e  &  de  Nef- 
(onns,  Êappécs  J  ji:.i:lu.-nc  iiEphcIc.  Jean  d'AndocfaeSc 
les  aunes  Schitnutiijues  y  futciu  aoffi  retranchés  de  la 
Communion  de  l'Eglifc 

4)1  *  Epht/Snum,  le  tj  Jnfai,  par  Jeus  d'Afliioffal  ic  ta 
Orientaux ,  en  faveur  des  N'cfiotient,  S.  CytiOe  91 UOD- 
non  d'Ephélc  furent  dépofcs  pr  ce  prétendu  Condh» 

4}I  *  Tarjerifi,  de  Tarie  en  Citicie,  au  mois  dc  MvTCB- 
brc,  par  Jean  d'Antiociic  eonttc  quelques  EvIqMC  allk* 
cbcs  à  5.  Cy  tille.  '■  Piff ,  Tillemmt ,  Baloze.  1 

4}  t  *À)itiad»ûui»t  f«  le  wlmt,  aoaoéd'aHtmBvIficipK- 
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riraos  de  S.  Cyrille  (Socruc,  Bjloxe,  Tillcinont)  Pap 
r^rtx^u;  en  doute  ce  Concile.  Maafî  ea  proure  la  réalité. 
4}!  Antwihf.iiim ,  pour  la  paix  ecure  S.  Cyrille  Se  Jcin  d'An- 
tioclic.  Elle  ne  Juc  cunclue  que  l'année  luivoHcc.  C  Pagi , 
Tillcmom.  ) 

4)5*  Zcngiruttnft ,  de  Zeugma  en  Syne,  où  l'on  reconnoît 
S.  Cyrille  pour  Onhodoie  ,  fans  vouloir  condamner  Ncf- 
torius ,  fie  fans  rompre  de  Coinniumoa  avec  Jean  d'An- 
tioclw.  (  Tilicmont.  ) 

4) }  Rommtun ,  car  le  Pâpc  Sine ,  te  )  i  Juillet ,  pour  l'aoni- 
vcrfaire  de  loa  OattilliM.  U  f  KfK  k  aOBVdlcdcIt 
pais  entre  S.  Cyifflc  Kks  Orientant,  f  Unaantt.  ) 

4);  jAu^driicam, d'Aaazvbe ,  par  Maximin,  KUan]Mlinia 
de  U  féconde  Cificîe.  Les  £v<<]acs  de  cette  Piorâce, 
ercrprë  M^lecede  MopfueAc,  rentrent,  à  l'exemple  de 
Théodorct ,  fous  l'oMifliuice  de  Jeap  d'Antiocbc ,  tt  cm- 
braiTcnt  b  pais  qu'il  avoit  faite  avc<  S.  Cyrille ,  lànt  néan- 
moint  approuver  les  anath^macirmcs  de  ce  dernier.  B.iluze 
met  ce  Concile  en  4t;  >  ""'^  Tagi  irimure  qu'il  crt  de 

■4 

4JJ  Tjrffjfr,  par  Hclladius  ,  Mtrropolirain  de  U  première 
Cilicie ,  oii  les  I'rtlj::s  Je  cette  Province  roijoiveii!  inicm- 
ncUcmcni  le  Concile  d'Eplicfe,  uiathcmatifciit  \\-llc<iii;K, 
te  adoptent  U  paix  établie  entre  S.  CynIIc  Je  Jc.m  An- 
tioche.  Pagi  prouve  contre  Baluze  que  ce  Concile  appar- 
tient à  l'an  4) }  le  non  à  l'an  414. 

4)  f  AntioAmun.  On  y  lui  Je  aBoconva  m  ouvrage  de  Plo* 
dut  JeCP.  contre  Théodoce  de  Moptbeffle;  libem  ajoute 
qu'un  certain  Diacre,  nonmé  Balile,  pofu  cet  ouvrage  à 
S.  Cyrille  d'Alexandrie ,  de  qui  il  re^at  en  échan^  les  Li- 
vres qu'il  avoic  compofà  contre  Diodorc  de  Tatfe  & 
Théodore  de  MopfueRe  ,  tt  One  Bafik  levint  à  CP.  dans 
k  tems  que  Produs  fe  dà^nlut  à  6be  {"tarai  de  fia  00- 
vn^  aux  Arniciiicns. 

Regîrnjt  f  dr  Ivil;  en  Pn>vencc  ,  [c  ^9  Ni-vcrriV'rc  ,  pou: 
remédier  aux  dclyrdrrs  de  i't.5;!i' c  d'tmbr jri.  S.  H.iaiic 
d'Arles  y  priiîdaiS;  Armencairc,  qui  avoir  c:i  n'.al  clu 
Evèqtic  d'Embrun ,  y  tut  dépofé  &  réduit  a  la  C  ummur.u t 
firtgrint ,  c'eft-i-dire  qu'on  lui  permit  de  fe  Kt  :.  r  .!.ir -, 
toute  Eglifc  où  l'on  voudroit  chàrirablement  le  ibuirru , 

Kf  eaafroMrltllIcment  le*  NéopUtet,  lant  pouvoir 
liK  !■!  fcnfflUiO  Mfcopale  que  dam  ladite  £glife  où 
il  rcnitiafa  pi  diaiite.  (  TiUenMM.  ) 
44e  00  emnoB.  Aiuioduium,  par  le  Pattiarcbe  Jean.  In 
Moines  Annéniem,  ^cbauAïi  par  U  Irâure  de  t'ouvraec 
de  Produs,  vinrent  à  CF.  &  la  dans  les  autres  villes 
d'Orient,  criant  poi-tout  à  la  condamnation  de  Théodore 
de  Mopfiiefte  te  de  fes  écrits.  Jean  d'Antioche ,  quoiqu'il 
eût  approuvé  l'ouvrage  de  Proclus ,  voulut  néanmoins 
ciaminc:  li  I  hcoHor!;  S:  ("es  écrits  croient  tels  que  les 
Momci  Armémcns  les  rcprÉlcntoicnt.  C'cft  le  fujct  pour 
lequel  il  aiTembla  ce  deuiicmc  Concile ,  daui  lequel ,  après 
une  mûre  detibcraiion  ,  ;[  lut  iclolu  uHic  i:i>n  ■fi.ulcmcnr  la 
màrj.'i7c  de  Ih'.'udnir  ;:r  U-rt/ir  pmrr  rUtrie,  ir.aii  ':u'cl!: 
fccoit  défendue  ;  ce  qui  hu  exécuté  par  crois  Icctics  ,  l'une 
à  Itinfcnnii  k  Arm wmtkS. Cyrille ,  tt  Uttoifîeine  à 
Ptoclus.  M.  lilmidcii^ccCoiicileavecceluide4}|i 
mais  le  P.  MaolîfeiiMWcqrtlidoiwptéltodiftimo/i,  <e 
qu'il  y  eue  à-fco-pt^  Hmmlfe  de  dnq  ans  cmc  l'Haï 
&  l'auue. 

441  Artitftttnum  I,  d'Orange,  le  I  Novembre  ,  de  trois 
Provinces  feulement ,  fous  la  préfidcncc  de  5.  Milaire , 
Evéqiic  d'Ailn.  Nous  en  avons  uente  Canons  imponans 
pour  la  Difciplinc.  Le  f ,  le  <  S:  le  7  ,  décident  qu'on  ne 
doit  pas  livrer,  mais  défendre  les  fecfs  qui  le  ccfiigieront 
aux  pieds  des  autels  ;  que  l'on  condamnera  par  tout  qui- 
eonauc  prendra  les  ferfi  des  Eglifcs  au  lieu  dc^  (icns  qui 
s'y  fcrnnt  réfiigiéi  ;  S:  qu'un  rcptimtia  par  les  cenfures 
ecclcluHiq.irs  cului  qui  voudra  réduire  en  fcrviruJe  des 
hommes  attranchis  dans  l'I^lifc  ou  recommandes  à  l'E- 
{|life  par  telUmcur  On  ne  peut  doucet  que  dans  ces  dé- 
ciftom  les Evéques  ti  aient  palTé  Icun  pouvoirs,  &  donné 
attcbie  i  kpcopciM  ds  panicolhB. 

44a  V^faft, de  Vaifim,  le  i}  NBicnAee,  Mnb  «a  tfou 
dix  Canoni ,  dont  le  dnqmeme  pexBiet  \  celui  qui  ne 
voudra  quiefcer  au  jagencm  de  foo  Evfqoe ,  d'ap- 
peiler  au  Concile.  Le  huitième  porte  que  l*Evcaae  ne  dou 
pobt  publier  te  crime  d'un  de  les  diocélàins,  lorlqu'il  le 
connoir  feul  «c  qu'il  ne  peut  le  prouver  par  témoins,  mais 
qu'il  doit  travailler  à  corriger  en  Iccrctte  coupable,  en  le 
lailTant  dans  fa  Communion  &  dans  celle  des  autres  aufli 
long-tcms  qu'il  n'y  aura  pas  de  preuves  contre  lui  Que  lï , 
;^oute-t-on,  le  coupable  fc  montre  incorrigible ,  l'Èvèquc 
le  fOUtt  lïpatct  de  fa  Communicm ,  mais  non  pas  de 


celle  d«  autres.  L'AMBIir  de  fhiftoire  de  l'Eglife  Galli- 
cane, fuivant  la  remarque  de  M.  l'Abbé  DiaouaR ,  s'eft 
donné  la  lit>crré  d'altcicc  ce  texte  pour  avoir  lieu  d'y  ajou- 
ter une  note  propre  à  favotilct  le  Schtûne.  Ce  Concile  eft 
daré  de  ICr  (  dllragpie  )  4*»»      k  CoafiUK  de  DioT- 

core. 

Arftattnfc  II,  d  Ai!c'.  Nous  en  avons  cinquante  ûi  Canons. 
Le  P.  Pagi ,  qui  place  ce  Concile  immédiaieiiicnc  après 
celui  de  Vaifon ,  ne  doute  point  qn'il  n'ai:  été  une  occa- 
ùoa  à  S.  Léon ,  de  s'échaunêi  oootre  S.  Hilaire  d'Arles , 
OU  ^mnkNic  k  dnii  d'âAaiblcf  de  yemh  C^cilca 

444  GûUitmuim,  pcm-étre  de  Befâncon  ,  mtla  MB  Mf  de 
Vienne,  par  S.  Hilaire,  Evéqoe  «t'Ariet,  en  qMDcé  dc 
'Vicaire  ou  d'Infpcélcur  des  Gaules  ;  titre  qu'il  avoit  hé- 
rité de  Parrocle  ion  pcédéccïïcur ,  à  qui  le  Pape  Zozime 
l'avott  conféré.  On  croit  que  S.  Germain  d'Auxerre  & 
S.  Loup  de  Troycs  afllDcrent  à  cette  allemblée ,  où  l'on 
dcpofa  Célidoaius,  Evéque,  peut-être  de  Bofançon,  pour 
avoir  époufé  une  veuve  &  prononcé  des  juirt'incir.  de 
n-.on:.  Célidonius  appella  de  cette  fcnrciicc  a'j  i'ape  lame 
Lt'nn  ,  qui  Ky  it  r.;v(>rablcment  l'appel  ,  prit  Cclidonius 
lous  la  p:o:e>;tion  du  S.  Siège,  ti  traiu  fon  dutcmcM 
S.  Hilaire  qui  éioi:  vcno  i  HoiBB  fOV  ÙmuÔt  k  jMI- 
ment  du  Concile. 

m  RrtMMiw,  od  S.  lÀm  fiicdicflier  la  eAii  dc*  abomi- 
aaiioflt  t/Mt  da  MeiitrhfaM  ,  aa'il  wroit  d^eouveRs, 
«voient  avaofci  en  ptéfence  do  Concile.  (Dom  Cellier, 
T.  XIV.) 

44;  Remaman ,  (bus  S.  Léon.  Célidonius  y  eft  réubli ,  & 
S,  Hilaire  d'Arles  rctranclié  de  la  communion  du  faiat 
Siéçe.  On  lui  défend  d'entreprendre  fur  les  dioits  d'au- 
trui  ;  on  le  prive  dc  l'autorité  qu'il  avoit  fur  U  province 
dc  Vienne,  &  on  lui  défend  d'arfiftci  a  aucune Ordinatton. 
-S.  1  cnn  poidla  ic.  t-JuHc-,  j'U^  Ilu;;  ;  ti)i:iniC  on  accufoit 
S,  Hiiaire  d'aJItr  par  \':\  pmvinccs,  juronipagné  dc  gens 
armés,  pour  donner  des  tviqucs  aux  tj;hrcs  vacantes, 
fans  r^aid  pour  les  droits  des  Métropolitains,  il  obtint  le 
t  Juin  .-ic  ccrte  même  année  un  rcfcrit  dc  rtmpctnit  Va- 
Icacinica ,  portant  défcnfe  aox  Ev^ues  d'employer  les 
eroepoathieftiwoBiiMiilUi^dn,  deikn  cntrepreo- 
dRflBBMt^MdnaeeBOiaBMfiwraaflaiWduPafc,  de 
iécafir  fin  oibaBal ,  kti^rilb  7  ftiDW  nnidMi,  «*ec 
oicnKci  dy  Itre  cooRdan  petteGooveaeyrdekPiD- 
vince.  S.  HOaire  eft  nommément  défige^  daet  ce  tefiiit. 
Telle  étoit  akm  la  prévencioa  dc  S.  Ltoo  cDOBrce  Vké- 
Lat ,  dont  il  reconnut  l'innocence  dans  la  fmte. 

44J  Antiochenum.  Condle  nombreux ,  «ù  Adianalc  ,  Evf- 
qiie  de  Pcrrha  ,  d\  dépofé,  S:  SaSinien  mis  ii  fa  place. 

447  Tv'e.'jr.u^, ,  ou  plutôt  Hilpim'uum  i  or  nn  ne  fait  pas 
bien  l'endroit  d'El  pagne  où  il  fe  tint.  On  y  fit  une  Con- 
feAîon  de  foi  contic  ic  Priùilliatuftcs ,  qui  fe  trouve  pour 
la  fubftancc  parmi  les  icles  de  celui  dc^os,  tenu  dans 
la  ville  de  Tolède.  (  'I  Hlernont.  ) 

44-  Romaaum ,  par  le  Pape  S.  Léon  ,  i)  Septembre ,  où  l'on 
défend  aux  Év^nct  de  Sicile  d'aliéner  tes  fonds  de  leutt 
Eelifes ,  làoi  le  coolciitcniem  de  tous  Coliques.  (  l,Ua&, 

^jùàhekiium,  d'ABdoehc,  ûmnikpt 
Fêtes  de  PIqoe,  où  TOa  «UtaB  II*  aceoC 
Evéque  d'Eddrc ,  à  fe  défiAer  de  kan  paatUdm.  (  Mnfi, 

Suppl.  Cane.  T.  L) 

448  GalUcU,  dc  Galice,  (on  ne  fait  csi  quel  lieu)  convo- 
qué par  S.  Toribius ,  Evéque  d'Aftotga,  par  ordre  du  Pape 
S.  Léon,  pour  condamner  les  erreurs  ic  les  l^vrrs  Jcs 
PnTcilHaniiles.  Les  Canons  de  ce  Concile  i'oiy  perdus. 
(  Serreras,  T.  H.  ) 

448  Conjlancinopolitanum  ,  de  CP.  depuis  le  8  Novembre 
jufqu'au  IX  ,  par  Kavur,  J«  t.-cr,tc  Jeux  Evfqoes.  Apres 
qu'on  y  eut  terminé  un  diâercnd  entre  trois  Evéques , 
Eufcbc  de  Docilée  y  prélènta  une  Rcqu^  contre  Eucy- 
cbés.  qui  fur  condamné  malgré  l'Eunuque  Chryûf>hîui, 
ennemi  de  Flavieo. 

44J  Tyrium  te.  Btryunfe ,  de  Tyx,  I<  s;  février,  8c  de  Ba- 
ryte ,  un  peu  avant  F^ac ,  &  non  pas  au  mois  de  Sep- 
tembre, conunc  le  prétend  le  P.  Labbc.  Dans  ces  deux 
Affcmblées ,  Ibas ,  Evfque  d'Edeifc ,  eft  abfous  du  foop- 
fon  dc  Ncftorianifnic.  Les  Aélcs  du  Concile  dc  Tyr , 
rapportés  dans  ta  neuvième  fetTion  du  Concile  de  Calcé- 
doine ,  portent  en  date  :  Aprh  le  Confalat  dt  Zinon  (/ 
d!  Po/i-'umltt ,  i'iin  J74  (  dc  l'Ere  dc  Tyr)  U  10  du 
rT.'.j  l't  -:!'tii  ,  &  filon  ies  Romiiin}  if  1  ^  Fn-iir,  Ih- 
cjîîi.  prrrniere.  Tous  CCS  caraétcres ,  excepté  l'indiclion 
qu;  nous  ;ugeoni  fautive,  fc  rapportent  à  l'an  de  J.  C.  449. 
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VojFCi  ce  que  nom  avoDs  dit  de  tXre  de  T|Pr  dlfl  b  Dif- 
£ctÉiiHW  m  I'Ar  de  riti&u  les  Datn. 
CaUtortmwffllMNWi ,  «fc  CP.  le  it  Avril.  Oiiyv^fie 
la  èOm  1» k  wwâmiiiiiriwi  dXucydià,  le  «m  en  rc- 


4^f* Eft^ltiumt  ht  Atitt.  Tliéo4a(ê,  ^«vebtBttnt  de 
lâe pouf  l'Emile  que  peu  de  iamteTcpour  connoirrc  ceux 

2ui  le  trompoieiu,  fuifiris  yur  Cbi^fipbius  Ik  Luiythcs, 
;ui  accorde  un  Concile  <Écum<!iii(}ue ,  &  ^crit  au  Pape 
^ue  et  Concile  cft  indiqué  »  Epbcfe.  S.  Léoo ,  qui  en 
craint  let  fnitet,  j  envoie  les  L^aa ,  &  écrie  ccnc  belle 
Lcmci  Flariea,  qui  cft  un  dct  plut  ilIuAic^  monumais 
de  l'antiquité.  L'év&icincnc  juflina  la  crainte  de  S.  Léon, 
l  out  le  pjlU  dim  le  di'l'ordrc  à  £phclc  Tous  Diofcofc , 
l;vcv|uc  d'Alciaridiic.  La  viriic  y  fur  coodimriéc ,  l'héréfic 
aj'j  iuvivéc,  Eutydics  jbloits,  &  Fuvicn  «>«d4:nné  par  Icj 
£yc<juu ,  environ  au  nombie  de  cent  trente  :  Impiu  jui- 
fcnpùomkut  etflivas  muuu  dtdtnnt.  Le  trouble  &  la 
▼iolcnce  tttaawi  tciknvcoc  à  Epbcfe ,  que  cette  wiréta- 
ble  adèiabwc  n'cft  «bmhk  mcmw  kam  ét  lOKan- 
<b^d'£|ilij(c.  iMmMim^pA^GuiM.  Ccftde  ce  bri- 
gudan  «u'afpdk  S.  Fhvicn ,  fi«  appel  ne  fat  jugé 
^TafnifinMiaiCakMoiiiecn  4^1. 

Icfrcmioc  ùSoait  ce  Conciliabole  eft  datée  tapiis 
k  C»tfiUt  dt  Ziam  &  it  PojUimitn  ,  le  ri  tUf  tdtt 
tAoit,  fu  tfi  U  xr  du  moU  JMr/ifi  ( des Egjrpïent , } 
Indiàio»  11 1.  Mais  il  y  a  faute  de  Cofuk  favrindic- 
tioD  qui  n'étuit  alors  que  U  fccunJe. 
J^^f  Kjyitu^ur^ ,  au  aiuii  d  OÛobr" ,  d  an  iffcn  (^rjnd  nom- 
bre d  Lïcqua  pour  rcpiticnrcr  tout  l\)cci3cx)t.  On  y 
co:idjnuic  tout  ce  qui  s'cd  fait  au  Bngjitdat^e  J'Epbiilc. 
4J0  Roir.Mum,  le  il  février,  Fv-ie  de  U  (  luire  de  5.  l'U-rrc 
(  5:  non  le  1;  Juin)  d'uni;rjnd  nuii.Urr:  A  EvtiHirs  J  t-jb^. 
S.  Lion  a  lent  tâ«  va  trouver  a  li^^ilc  I  Lmpereur  Vj- 
liTMinini,  fkwàairicc  Pladdie  Ci  metc ,  k  Eudoxie  fa 
AaiaKI  la«imlnme(,*lcscaniiiKparrApâtre, 

Mtt  fcanci  i  6ire  c^cer  MB  ce  «al  «Tdiah  6h  «QB- 
«fodK  ÏE|4ière.  &  a  Ëùie  aAÉHa  v  Conôle  g<- 
■ffil }  difiat ^ue  c'Awfa  k  v^rinhle  tmtètmet  maux  de 
IT^e,  tt  <{\iA  ht*  atoHeiK.  fiir«o«t  à  «eafe  de  l'appel 
deTlavien.  S.  Léon  à  genoux  obtint  la  gnce  qu'il  de- 
macdoiL  (TiUeinoM.  ) 
4|0  t  onilaniitopotitanum  ,  au  raos  d'Août.  Anatole  ,  fuc- 
ccircur  de  S.  F;avic«  ,  mon  des  mauviis  triitcment  qu'il 
avoïc  fouftcrrs  a  E)  lii.lc  ,'  alTcmhIa  rr  Connie  de  tous  les 
Evcqucs ,  Abbcs .  Prrtrcs  iS;  Ducrcs  iiui  le  [jouvcrci^t 
alors  a  Conlianuiioplc.  On  y  lut  &  on  y  approuva  U  Lct 
tte  de  S.  Léon  à  Flavien,  tt  on  «tarti/nmili  NcAoriat, 
Eutychcs,  0c  leottdiigRiei.  les Légm  da Fue Kaditent 
'  "  *"        okic  (tei|Be  lauk  k 


à  Oien  ét  ce  quif  1 
rai  deechn^nc  Ai> 


4f  1  MedioloHtnfe.  On  y  apyroorc  k  Lettre  de  S.  Léon  à 
Flavicn. 

4JI  GaJlicaniun,  ou  Artlatenft,  comiie  le  foppore  M.  de 
Tillemont.  Quarante-quatre  Evéqnci  f  eppluuverent  ta 

même  Leurc  de  S.  Léon ,  Se  lui  éaivireni  avec  de  grands 

élocrs. 

4fi  ChALCEDOUENSE ,  quatrième  Concile  gérérjl  , 
d'abord  i  Nicée ,  &  enfuitc  trinsftré  2  Ci'.ccdoine  ,  ou 
les  Evéquc*  irriveteut  i  la  fin  de  Septembre.  11  y  en  ivnit 
cinq  cent  vini^t ,  ou  nicoïe  ciin]  cens  trcntc-hi: ,  en  y 
comprenant  pcur-ctrc  les  abl'cns,  au  nom  deûjuels  les 
Métropoliiains  liencrent  la  décilîon  de  la  loi.  1  eus  ces 
Evéques.  exoesudcns  d'Afrique  &  les  quatre  Léua  du 
Pape ,  étoicM  dC  HbWW  d'Oficnc  II  y  avoit  aMi 

neuf  de»  piaÉteB  OmUm  4e  FEmpUc .  gui  aflîflokiin 
Ceacik  «B  k  Mtt  4b  flaifereat  Matcien.  LaMoaietc 
ftfin  6  ris  K I  Oanhic;  Lci  Eréquei  Pafcata  te  to- 

coice ,  &  même  le  Prêtre  Bont£kcc,  y  curent  la  prtflifancc , 
comme  Légats  de  S.  Léon.  Sa  Lettre  à  Flavien  y  fat  lue 
avec  amoMiion,  S.  Flavien  juftiiié.  Se  Diofcore  anathé- 
maiiflC  O*  ferdoonn  aux  £vct)uc(  qui ,  au  Biieuulage 

d'Ephèfe ,  avoieiit  crdé  i  la  violence  Se  au  rems.  "Iliéodo - 
ter  y  fut  .11;  li  r  01  1  !i  (  :>rTiinunici;i  de  l'Egiifc,  ap:;i 
avoir  condinine  Ndtoriu!,  L  Euryciiiinifnie  5c  le  Ncflo- 
rianifmc  y  furent  également  proictits  ;  4;  tous  les  Ev*nue« 
en  lignèrent  !r  dccirt  de  U  fui.  I.  Empereur  Marcicn  altilla 
à  la  liiicriic  icflion  ,  tenue  le  15  OcJobrc ,  data  laquelle 
00  fit  trois  rcf  Icmcus ,  dont  le  prcroicr  coivceme  les  Moi- 
nes, |clc*deiu«airalciClcrca.Ar>à<|noilciEfféMei 
ayant  firit  les  acclamatïoni,  fupplierent  l'Emperear  de  Knr 


le  Concile  de*  lun  comme  fini.  Voila  pourquoi  les  An- 
ciens, dit  M.  fleury ,  faiïbicnt  grande  diJicicnce  ccuie  les 
6x  ptemiera  fcffiniM  It  les  levantes,  ou  il  ne  fiir  point 
^notion  de  k  fei.  C'cft  aptes  U  luncme  fclGon  que  les 
nirirm  riiiwliirni  rinnef  In  Tinmi  friii  rinoni  im  Cnn 
dh  4e  CddSkiM  liur  k  Dtft^î&trttaBB  li  mhiiiiiii 
Icifioa  o«lk»CBrab(aice  des  Légats,  un  Canon,  ceowté 
pout  k  vngl-kiitieinc  ,  Si  con^u  en  ces  tctinei  :  m  Le* 
••PciCf  gat  CM  tailbn  d'accorder  mi  SUgp  de  Rome  les 
■  piinUgEf ,  parce  qu'elle  était  la  VUk  tégnaote.  Ainfi 
1»  les  cent  cinqBante  Evéqucf  ont  fugé  que  la  oouvellc 
»Roffle,  (Condantinople,  )  qui  cil  bonotéc  de  l  Empirc 
»  Se  du  SéiMt .  doit  avoir  les  mêmes  avantages  doni  1  Or- 
»  dre  Ecc!cl;ilb.-uc  ,  ct:c  la  féconde  aptes  elle. C  é- 
toit,  à  la  réfervc  de  la  primauté  ,  attribuer  aucint  à  l'E- 
jtUlc  de  ConlLuJtijiople  qu'a  celle  de  Rome  (  t  Canon 
fut  vivement  contredit  par  les  Légats  du  Saint  Siège ,  par 
S.  I.ron  ic  pat  Tes  fucccâëuts.  Quoique  dans  le  fond  il 
n'accordât  aux  Evéquodc  CP.  ^ue  des  prérogatives  dom 
îkdnientcaioaiAMe»  ondou  k  regarder  néanmoins 
centaw  k  mm  4b  ScUfiac  «ai  Tépaca  depuis  l'EtdiTc 
4X)iiaB  4e^^4t)cd4aK. 

Dau  k  cjoatonknM  Ic&m  4e  ce  Coocilc  tn  lit  dm 
règlement  dont  il  n'y  avoK  pas  cncoie  d'exemple.  Par  le 
premier ,  Athanafe,  Ev£()iie  de  Penlia,  dam  u  province 
Luphratcfienne  ,  qui  «voit  été  dépofé  fur  une  acculâtion 
mal  prouvée ,  ayaix  été  réubii ,  U  fut  dit  que  Sabinien , 
qu'on  avoit  mis  en  fa  place  ,  continperoit  d'exercer  les 
fonctions  cpillopalcv  dan*  1  E;ililc  de  l'ctùia.  aui  d.prr.s 
de  lailudic  il  Icroit  ni  urri ,  )uli]u'a  la  mon  ii'Aàui  aie 
alors  h>tT  âgé  ,  auoucl  il  fe^':t  fubllitui.  Voila  la  Coad 
jiîtorerie  avec  le  oroit  de  i'uccèder  bien  tlaircnicnt  éta- 
blie. ViT  le  fécond  règlement.  Bal&cn  Sc  Etienne  ,  depofes 
l'un  après  l'autre  dtl  Siège  EfiTcopal  d'Ephél'c  ,  doivctu 
être  entretenus  fur  kl  fcvcoa»  4a  «ne  ^dift.  O»  wk 
ici  l'oittine  des  [iialînw  tUtnUt  an  KàMeiei»  fat  ki 
Sjntfcctmrileoiii  viak.  LcCie4e  4e  Zkiu*  k  Pcdt, 
«m  font  kuni  kl  CaMMi  4e  ce  Caodk,  a'm  été  ref«  en 
France  na'aa  teiBi4eCiiaHiiaagir ,  «aaaaakaïaJpak 
P.  Qucuiel  dant  &  fifaace  4iiaiiriaB,  di  C«mr  Ciaa- 
num  Ectltfi»  SamOMt, 

45 1  RomamM,  de  RttBc,  par  S.  Léon ,  fur  la  fin  de  l'année. 
On  y  refott  le  Concile  de  Calcédoine  ,  8c  on  y  £iti  dcui 
Canons  i  l'un  qui  nri^onnc  L|ur  Ici  ciifans  revenus dc  la  ca{;>- 
tivité  foient  baftifcs,  dans  le  doute  >'ils  font  été;  l'auuc  i;ui 
défend  de  réitérer  le  Baptême  donné  par  Ici  HciCtiquci, 
Le  P.  Monii  met  ce  Concik  au  iji  ieptembie  451,  jour 
coiifacii^ .  du  il,  au  Synode  annuel  de  Rome.  Mais  le 
Coo<ile  de  Calcédoine  n'étoit  pas  même  alors  coauMnci. 

45a  ArtUta^i  lU-  On  y  lit  )r<Ciiioax  doMk«a||»4i«BaM 
défiaid  dememc  en  pàmence  ki  pctfaaaw  awiMfi  fiai 
JeaccanfiaMaMat  nsotnel.  Le  ticiiie-^aiitkaie4dfen4  4e 
wmkfAfiaDcbueselcIavageaoarcxiaKd'i^aKka^. 
•  moini  qu'il  ne  Rêl  ftcmi  iuridiqaoBcnt.  C'A  qaa  ce 
crime  mettoit  le  Patttaeadtok  de  rappcUcr  les  AMbcIhi 
aa  joug  de  la  rerrilBdct  8c  nne  légère  offcnTe,  aas  mes 
de  la  Loi  Romaine ,  futEfoit  pour  cela.  L'héritier  dtt  Pa- 
tron avoit  le  même  droit  conuc  les  cti£ins  des  Afl'ranchts , 
quand  même  ils  auroicnt  été  dans  U  msaLC  (  de  Gourcy.  ) 

4JJ  An^tgaveafe ,  dAQaeit,le4  Ociobic ,  pour  l'Oriiïna- 
tio."-  d'un  l:vri;u£.  On  y  fit  doute  Canons  lur  U  DMci- 
plii-.c.  I.con  ,  .".U-rropolitain  de  Bouiipes ,  y  ailillj,  ic  eut 
la  (uciVc'aucc  iur  celui  de  Tours.  Ce  fut  lui  qui  écnvit, 
avec  les  tvcaucs  de  Tours  6l  du  Mans,  une  Ixtue  ency- 
clique au  C  Icrfcé  de  la  ttoiieme  Lymuiaifit*  pOTT  lai  RO- 
tilîcx  k  ddlcin  OU  Ut  étoieat  de  dépo&rkiCkRI.qiii. 
4aaa  àiaidiiMCta'dBdfciwcaïaaeJMeiUimmpié- 
J&aUcHMK     iBB«  BcdtfiftiVM^  U  nom  ^  L&a , 

Îoi  parait  àk  tàe  4e  cette  Leitte.  k  Sût  atinbiier  aa 
'ape  S.  UoailCfaeaaeaatie  cntui  oa  a  ftfpol^tju'elk 
éioit  adrelTée  oui  likfm  Pwmtit  Thracié  ,  an  lieu  de 
PrmiiuU  uni* ,  oui  cftk  tnilîemc  Lyonnoife. 
4f  }  JtTvfohmuaiuiJn^ia  Evoques  des  ttoii  raleninc^après  le 
iétablillemeiitdeJuvenat,&l'cxpui1ioijdc  1  hcodoic.  '  Til.) 
4jf  A''tUrtrf<  ly,  au  fujct  d'un  diri;.Tcn.l  cnt;c  Eauftc  , 
Ahiic  <lc  Lo.'liij.  ^  1  hccKkiic  ,  Evcquc  Ac  ^^llu^.  Ce 
d:tfcietit!  LOiiccraoïc  la  Junldicltoi;  que  rEvet;u<  prttcn- 
i^cii  cicrccr  lui  le  Mouaftcre  de  Léirns.  U  fut  rc|;lc  que 
T  hco<ioic ,  a  l'exemple  de  Léonce  l'on  ptédéccdcur ,  au- 
roit  le  dioii  exclufif  d'otidonncr  ktSa)ai  ^ai  l'iMé  «Mi- 
droit  ékrct  à  la  Cktkannci  «iit'ilfiHhklUllqBireB 
s  adreinek  yaar  k  <âiatCikw  »  fc  Cwiiwwwltn  t 
<Y.ion  n'aJmettmit  point  4iaile  MoaiNCK,  fiailoa  con- 

1,-— l'i-nv  ■-'i:  CI  ,  i'T,"\''*r%  j  \^  r<i"irr'in'iin  ou  *a 
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rexercicc  <la  Miniftcrc  ;  &  que  du  tcfte  toute  U  Congré- 

Faiion  Uiquc  Jc4  Moines  Icroit  Tous  le  gouvcriu  mcr  t  de 
AbW,  liT.i  i|uc  rF.ve-L|uc  pu:  s'en  nsclc:  en  aucune  mj- 
Dîcrc.  Cisr  il  tji  (onfurmi ,  Wi  Vcccs ,  .j  .'j  !-,::iorz 

li  à  id  re/iglon  que  lome  tVj,-.-f-r.-^'j;;u':  U^i^.:!: 
nafiire  fjit  en  la  libre  liijpofina.i  C/  Joui  i'i^r.:^ui:  gouver- 
nement de  l'A»l>i qu'elle  aura  eJioifi  j  U  tout  en  otJervMt 
/i/igntujcmtnl  la  régit  élMie  far  It  Fondattitr  àu  Mo- 
mtfitm,  V«tt  WK  oenipdoa  monaftique  aaifdcm  à 
rorim  a.  BMall.  Ct  a'cft  4onc  pas ,  comme  l'avin- 
rcnt  plliicait  M"^— —  >  Jmll  la  Midancc  de  c«  Ordre 
qu'cdci  ont  en  Ken  en  Ocddcab  M.  Hcuty  incc  ce  Con- 
cile CD  4<i,  &  le  P.  Manfi  ta  4J<.  Nous  fuivoos  le 
P.  Ubbe  &  le  P.  Pa^. 
4^7  ou  environ.  *  Alexaadriiuan ,  par  Timotyc  EllUCi  «Mi- 
tre le  Patriarcbe  Protérius  &  le  CoiriIc  4e  CakéMinc 
(  Edie,  P^enei.  Tome  IV  .  ex  Sync4:cii  ) 
4f8  Ramjnum,  par  S.  l-con  ,  j'our  rclau.irc  iliircientcs  ilitfi- 
culirt  que  les  r.iv.igi.-. ^;t^  Hur.s  ivoic-it  nu'itic.  (  Tillc- 
niont.  J 

4JJ  CotiUr.tinaruUtitnum,  par  le  Patiiorclic  Ocatiade,  cooUe 
les  simoniaquct.  Non  cn  a«oM  k  Umc  (jaaàtlmùat 
date.  (  Pagi.  ) 

4<tfl.)wa<»aw,  MawfcfcWwwiiitK, ai  6*«ar  d'Henni», 
qui  Veto*  cinMiédelZ||Qft^NamHK. 

4<)  ArtUienft  F,  d'Arks.Turla  fit  de  remise,  ^rL^e . 
M^ropolitato  d'Adef ,  à  l'ooalîaa  de  l'Ordinatioa  d'un 
E^équc  de  Die,  faite  par  S.  Mamen  de  Vienne,  fans 
^garapoof  l'ordonnance  de  S.  L^n ,  qui  avuic  foomis  en 
4{0«e«e  Eglife  àTAicheTéquc  d'Arles.  Le  Concile  étii- 
vit  au  Pape  Hiiaiie  ,  pour  Ct  plaindre  du  j^rocidé  de 
S.  Mamert,  que  le  Pipe  dcûpptouvi  pir  U  répoii'.'c. 
(iV/f.  K<n<-f.  Tome  V.J 

4<4  Tjrrjconenjé ,  de  Tartigonc  ,  au  fuict  de  Silrain  ,  Evc- 
quc  de  Cilahone,  qui  ordonnoit  dci  tvcquo  a  l'inlu 
d'A(c2gne  ,  Evcque  de  Tairogonc,  fon  Mcaopoliiaia. 
Celui-ci ,  à  la  ccte  de  com  tes  Evcqucs  de  Ta  PninBM«  en 
écrivit  au  Pape,  poui  l'avoir  comme  ii  ËUJoit  naÎKrSilmilk. 

4<;  ou  environ.  K<aexM/(,  de  Vannci  ca ■magM»  fÊK Pfer- 

rcuus,  MétropeMiiMi  de  Tmin ,  pour  doUiC  oaEvê^e 
«ne  faliSc  On  V  fit  icite  Canons .  donc  le  dcRuer 
«idemcde  chaAr  de  l'elfe  les  clercs  ^ui  obrerTOtem 
la  angans ,  te  ce  qu'on  appelloit  alors  le  Ion  des  Saints. 
Xomaniim  ,  le  17  Novemurc  .  compol'c  de  qaanncc-butt 
Evêqucs,  fur  la  DifcipUnc.  U  Pape  Hilarui ,  comme  011 
le  voit  pat  fa  riîpoo le  a  Afcagnc,  &  aux  autres  Ev^  ^uc'. 
de  la  'TarTagonoifc ,  du  50  Dcccii:bic  ,  Yeut  qu'on  jui- 
donne  à  Silvain  tout  le  palîc  ;  a.  il  Icui  icluic,  pir  la 
même  Lenrc,  ce  qu'iX  avoicnr  dcmind<S  tou^lunt  lîenéc, 
que  tout  !c  Ckri;:'  ii:  le  peuple  de  Barcelone  déliioi: 
d  av<iir  poui  Evcque  ,  comme  Ibn  ptédécellcur  le  leur 
avoit  dilign^. 

470  Caéiioneye,  de  Chalon-fur-Saone,  par  S.  PadcM.M^ 
tropoliuin  de  Lyon ,  où  i'OB  âk  fOwfivéqiK  de  CbSIm 
un  (àint  Ptéttc,  nomaé JeaBi 

471  *  AanacAmiiM.  d'Ainaclw,  fw  Hene  k  fèdon,  oô 
l'ca  bk  m  Triûdm  raddltioainpk.  ftd  trmifxai  a 
pn  kMs.  (  Edu.ritntt.  Tome  IV ,  ex  5yno£to.  ) 

47a  Jlmioduman,  où  Pictre  k  Foulon  eft  Mpofé.  Le  Pape 
Gfiafc  en  Eut  mention  Se  LiUtat.  Brtv.  Cap.  xt. 

471  Bituricenfe,  de  Boui^,  «M  Sidoine,  Evcque  de  Clei- 
moni  &  Prclîdcnt  de  cette  alfenililde,  piacuma  Simpli- 
cius  .  KvéqDC  de  Bourges  ,  &:  1  ceneMCafion  II  an  pCHpIe 
ui\  diftours  que  nous  avons. 

47J  ou  environ.  AreUienfe  Si  l.ugdunenft ,  dans  II-  picuiier 
defqueK  on  prétend  que  le  l'rarc  Lucide  rctracU  des  pto- 
pudtiom  outrées  qu'il  avuit  ivancécî,  toudunc  la  predef- 
tination.  Le  l'econa  roula ,  dii-oo,  à  peu  pris  fut  les  mêmes 
«anetcs.  CesdenCaadklIWIMuafiMtflDlUiiisque  par 
les  Ouvrages  de  KuAedcUet  :  Ovmff»,  dit  k  P.  Pagi , 
qui  coMneoacm  aaw  k  wniB  èt  fiatt-KlagnAiTmc,  te. 
qui,  coounetdiiOBtMmiiciiiielca  ApocmlMt,  par 
le  Concile  du  Pa^  Gélafe  8c  de  faîzanl»iUi  Evdqaes 
l'an  49C.  On  a  d'ailleots  des  preuve*  dn  pan  de  déKcatefl 
de  FauHe  for  l'article  de  la  nnccric^. 

47i  «-  tfheftnum,  d'Epbèfe,  par  Timoth^e  Elurc,  à  la  téte 
des  Eury  !i'eti!i ,  contre  Acacc  de  CI'.  &  tous  les  Evéquct 
qui  s'ctoicnt  oppofés  aux  Lettres  Encycliques  de  Balililque 
contre  le  Concile  de  Calcidoioc.  {^tdit.  Vtrui.  T.  V.  ) 

4-7  •  AuxA<:iL:i^um ,  piaf  TiaiociiéeEliiR«ceDBekCeacitc 

de  Calcéiioiîic.  liii. 
47S  '  o-.jUntlr.uruliianum ,  parle  Patriarche  Acace.  Pierre  te 

Foulon,  Jc^ii  i''A(Minéc  it  PjuI  d'Evlicfe  .  y  font  con 


le  Pape  Simplicc  fit  à  Rome  la  même  chofe  dans  un 
autre  Concile.  Mai»  IT^lilc  d'Oncîit  n'en  put  tirer  aucun 
fruit,  parce  que  le  I'.::iijttlic  At:aLC,  de  nuKctt  jvcc 
l'Empereur  Ztnon  ,  trniTipnit  le  Pipe,  en  favorilaut  fous 
nuiii  i^-.  KO: ciqucs  qu'il  .'.:Râot(  dc  coodiaiaei'.  (hg^f 
Tillcmont ,  Mutatori ,  S.  Marc.  ) 

4St  Laodietnum ,  de  Laodicéc.  en  faveur  d'Etienne  m, 
Evêque  d'Ando^hat  accuf^  d'b^^c  pat  les  panifaas  de 
Pierre  le  Foulon.  (  E^lit.  Vtm.  T.  V. } 

4^4  *  Cankag'uunft.  Con&eDoe  kdfaiiifa  à  Carehage  par 
I  lunncric ,  Roi  des  VantLJes ,  enne  la  Catholiques  &  tes 
Ariens,  pour  le  premier  Février  4(4.  Elle  ne  fe  tint  point  ; 
mais  4<4  Ettques  Catholique*  qui  l'y  diofeattaidut,  y 
furent  oppiWs  &  relégué*.  4<  en  Cotlc,  ]oa  aUklIKi 
%  S  moururent ,  &  1 8  s'cni'uircnt. 

584  Ramjnum  1 ,  p;.r  îéliï  III,  a  la  tcte  de  t-^  EvéqucS,  le 
iS  Juillet,  Vitjl  ii  iMiicne  Légat*  à  CP.  y  font  dépotes  & 
«communia'  ,  pour  «voit  communiqué  .ivec  les  Héréti- 
ques ,  &  proncn.L-  .1  hi'.if  voix  dans  les  D.f  tyques  le  nom 
Jl-  P.'lmc  .Mli  i:'.',  ix'M.  Hv.'i[in.  ii'Alcvi  Jii'..  Sa  Loudani- 
natiun  y  lut  toniiimtc,  fi;  «.clic  d  Acatc  rie  C  i',  ptonoa- 

céepMr kpranietc  (bis.  <  Pagi. ) 

'Tout  rOcddeat  tdemiit  iiauiement  l'Hénoticon ,  ou 
Diem  d!^niaB  da  l'infcteut  Zàum  |  ce  qoi  lit  am 
rorfcM  un  fiUGne  de  1  ;  ani;  (  Pi^  ) 
4  !  '  SeteueSenfi,  de  Séleaae  cn  Perfe,  pat  Bartiunas , 

I  nj-olindn  Neftarica  de  Nilibc.  od.  fur  une  firaîTe  io- 

I I  rprét-ttion  d'un  texte  de  S.  Paul ,  Tan  paanet  k  mariage 
aux  Pretrei  ft  ana  Moincf.  (Adanam^  OiU.  IMmt. 
T.  in.  ) 

4S5  Selekcitnfe,  de  Séleucie  en  Perfe,  par  Babuéc,  Evcque 
Citliolique  de  cctTc  viKc,  mi  l'on  condamne  la  déciUoo 
de  Barfunus  &  de  Itm  Concile.  (  /.'.•..'  ; 

481  lioin^nitm  11.  de  foixantc  dix  fept  Evrqiacs,  le  j  Oélo- 
brc.  I.-  con.Jojnnation  d'Acace  de  CP.  ptnniintcc  au  t  uu- 
cilc  de  Rome  piéctdcnt ,  y  fut  confirmée.  C'dl  apparem- 
ment le  même  Concile  où  l  ierre  le  Foulon,  Patriaidie 
(  intius  )  d'Antiocbc ,  fut  anatb^mati&  (  Ifigi.  ) 

4S8  Uemmum  lU»  k  1}  Ma»,  de  quuntelBvequa,  k 
Pape  Mb  i  k  aile ,  de  IniiaMe-Akc  Piducs  tout 
nomm^  On  y  bt  k  beik  tente  du  Faue  fuc  eeux  qui 
avoicnt  abaodciwé  k  6i  dana  k  (ctflkuooB  cn  Afrique. 
(Manfi.) 

491  Confiantinopolitanum ,  où  l'on  COulLuie  k  CoBcik  de 
Calcédoine  ,  fous  l'Evéque  Enphéniut,  qui  Favioit  &it 

rcccvoii  précédcmmeaa  a 
de  le  cuuronncr. 
49  J  Romjir.um,  de  quarante-cinq  Evéques  8c  cinquante-huit 
Précrcs.  Mifene,  LégUaiévaticatcuc  en  4S4,  y  cft  ab- 
fous  f  .ir  Gélafe.  ViiH ,  Un  calliqg|Ba,  était  mon  mfaa^ 
vant.  C'^'igi') 

495  *  L^tunfi,  StUatunT* ,  Aàrienfe ,  trois  Conciliabules 
de*  Neftoricnt  cn  Perw,  tenus  pat  Barfumas.  où  l'on 
aonlûaM  lljdtdfie  tt  ka  déctatc  dnoak  a  Avcui  du 
nari^  des  Ptfues  9e  étâ  Mania.  (  Albnaiii ,  BiU. 
Orient.  T.  IIL  ) 

4!i;  ou  4»<  *  Confia.titn^tSlênimt  où  le*  Evét^ucs  curent 
la  lâcheté  de  dépofcr  &  d'excommunier  le  Patriarche  £u- 
phéinius ,  cn  élifant  Macédonius  par  une  baifc  compLai- 
fancc  pour  l'Empereur  Anaftafe.  Les  Bollandiftes  mettent 
ce  Concile  cn  +?6.  (  T.  I.  Mtnf.  Aug.  p.  47.  ; 

49«  a.  non  494,  tomme  le  prouve  le  P.  l'aRÎ ,  Romanum  ^ 
fous  Gélaic.  Cn  y  lit  un  catalogue  dcsLrvrcs  Canoniques. 
Celui  des  Ecritures  ell  fcmblable  au  notre,  excepté  qu'il 
ne  met  qu'un  Livre  des  Maccabécs,  fuivant  U  plitpan  des 
cxcmpiaircs.  Il  nomme  les  quatie  Conciles  généraux  S:  Ici 
autres  autotifcs  dansT^ife.  Il  nomme  cnluicc  les  Pctcs, 
en  commentant  pat  S.  Cypiiea  ft  cn  finiifant  par  la  Lettre 
daSaldon  à  FkneL  Enm  k*  apoctyphcs,  il  place  les 
Bciiti  de  Faufic  de  Mes  ,  comme  on  fa  déjà  remarqué 
plus  haut. 

499  *  Ptrficum,  de  Perlé,  pat  Hofée,  Métropolitain  Ncfto- 
rien  de  Nilibe ,  où  l'on  confirme  les  ddctCU  douét  (bni 
Barfumas,  cn  faveurdu  marine  des  Pi^tm (C dd Adnmca. 

(  Alfemani ,  «/A/.  Orient.  T.  UL  ). 
4;9  Romanum  l ,  le  premier  Mars,  fous  le  Pape  Symmaquc. 

Soixante-douic  Evéques ,  le  Pape  à  leur  trtc ,  y  font  plu- 
fieuis  décrets  pour  retrancher  les  abus  qui  fc  comiiienoient 
dans  rélcLliiin  lîu  Pjpc.  On  y  déclara  nul  un  décret  du 
Pape  S:iTij'lu-r  ,  l'nrT.ij'.i  ne  pcocédcrsiit  a  l'élcétio 

d'un  nouveau  Pare  qu'en  prei'cnce  du  Piétct  du  Prttoin: 
ou  de  tel  autte  député  du  Souverain  de  Rome.  Baionius 
préicrïd  que  ce  décret  cft  fuppofé  ;  miii  !rs  F,Trr)iic'.  du 


^  A  by  Google 


DES  CONCILES. 


«4? 


le  Ptékx  fiadte  «rail  *Sb&i  au  nom  <Ja  Roi  Odaioc  à 
l'clcâioa  de  f ^lii  IIL  ( M«ntori .  jIhm.  T.UL) 
jOD  au  plus  urd ,  Lagdaïut^t ,  ou  plulât  cnafiEiatoc  in  Cx- 
làoiiqucs  avec  les  Ariau,  le  i  Sombre,  Ktc  it  faint 

Jufte,  Evcijiic  de  Lyon,  &  le  jour  Aiivant ,  en  préfciicc 
du  Uni  (jonHcîiauti ,  Arîcr.  )u:-int  inc.  Lt^  Ariens  furent 
conva;ncu5  d  erreurs  pir  S.  Avit  de  Vienne,  &  pLulîcurs 
fc  conrcnircm ;  mais  le  Roi,  quoiqu'ij  aiiiiài  les  Caiko- 
liijues,  denicuia  cnJuici  :  i^aiu  Pater  eum  noa  trtxtrat, 
Lon  potuit  venir  t  ad  Filium ,  ut  v  tri  tas  imp/ertiur  :  Non 
tfi  voUntit ,  ntqae  fijliiuuuii,  ftd  miftrtnùs  Dà ,  comme 
il  cft4iiifaiMb«infi!Racea&Be,  fwieP.  i^op- 
poneàrta  (Mi 
;oi  ILmûimm  il,  tam  le  Vim  SrauMqitt,  tm  Ktcs  de 
Pique ,  par  Vian,  Evtqw  iVUnoo,  cnvofé  i  Rome  pai 
Tbcodoric ,  Roï  d'Ioiic ,  ca  qulké  de  VUiicuc ,  po«ir 
termine!  la  comciUtion  «  iijrauiuqac  &  de  Laurent,  m 
de  U  Papauté  Symmaaue  ayant  rcfufé  de  compa- 
SMire  à  cette  AflcmUée,  les  chofcs  rcAcrcot  dans  ta  même 
confùllon  qu'auparavant.  Uuc  ciu>fc  remarquable,  c'ed 
que  les  l'cics  de  ce  Concile,  ca  pailaiic  de  Théodoric , 
l'appelltiii  ,  tout  Aticn  qu'il  i-toit ,  trh- pieux  &  trii- 
Jdim.  (Min\>,  Hufp/.  ti/t«.  T.  I.) 
jei  Hanjaum  II/.  Tlicodoric ,  qui  vouioii  rétablit  U  paii 
dans  Konic ,  otdoraia  lc  lecoud  Concile  qui  fur  aircmblc 
au  mots  de  Sqitcjubie  daiii  l'Egtife  de  Saiinc-Croîx  de  Jc- 
lulàlcm .  autrement  dite  la  Kalilii^ue  du  Palais  de  Seifo- 
nu$.  Mats  Symmaque ,  tandis  qu'il  ^loit  en  maicbc  pour 

tfonuet 


t'y  tmitt,  ■fiwpyé  dtiB  §puà  namlbtù  4e  pctfon 
àeVmtLÎeVinm  uae»  cftamaaéfer4ciffi9kuxqiu 

Ibntpteiivoirfttrluifcliiilaacon^iiiMKrfiedepicncs; 
ce  qui  l'obligç  à  itiHWilliar  (fcemiM.  Ce  ne  nrcm  plas  dans 
la  ville  que  violences  Se  que  meDiircs.  Les  Evêques  ,  ne 
pouviua  rien  atdonoei  eu  l'abfence  de  Symnuquc ,  ^cri  - 
viimi  au  Roi  Tbcodoric  pour  demander  pcrmiAion  de 
rctouinci  a  leurs  Eglilcs. 

}0l  Homanum  /K,  dit  falmart ,  de  la  Palme,  à  caufc  d'une 
pwrc  jiîili  nommée  de  la  Balilk^uc  de  !>,  l  ieu.-,  cuirii.cn 
ce,  luivant  les  apparences  ,  le  6  Novembre.  Le»  Evcqiies 
y  di-iUrcicnt  .Symmaquc  dc^liargé  devant  les  hommes  des 
aecul'aiiont  intentées  contre  lui ,  lailfam  le  tout  au  iugc- 
acw  de  Dieu.  On  y  aiuiuUa  l'Ordonnance  par  laquelle 
lafile,  MAx  du  Ptémte ,  «vois  en  4S)  d<i&adu  de  con- 
Acntfgjfaw  ét  AiaBe  âu  woii  fotlViido  Mncc 
es  ^9  VléRt  Réioive, 

5o|  Rcmtium  V,  au  fujet  dNin  écrit  des  Sdiifinadana  caorne 
ie  Syjufdt  it  FeAfoùttiom ,  c'eft-à-dire  contre  le  Candie 
pric&lent.  Le  Diacre  Enoodios,  chargé  pat  le  Pape  de  ré  - 
poiMire  à  CCI  écrit,  ptéfenu  le  lien  a  rAlTembléc  Tous  le 
titre  de  livre  Apologiiiqiu  :  Ouviagc  od  l'Auuut  pré- 
tend que  le  S.  Sié^  rend  impeccables  ccni  qui  foccupcot, 
ou  plutôt  que  Dieu  n'en  permet  l'cnticc  qu'a  ccut  qu'il 
a  picdcflinés  pour  être  Saints  Si  U  tir.iii.ii;»  de  ceux  qui 
I  avoicm  tenu  lolqu'aloa  pouvoit  jullilici  en  quelque 
fonc  cene  allenion,  'Hf" ^ f^'fr'ITt **** l*fllT fiwftfellft 
l'ont  biai  dciiicniic. 

Rumaïuat  K/,  (<iu^  Symmaque ,  contre  Icï  ufurpateurs 
des  biens  de  l'Hclile.  Ils  y  font  anathciiutilcs  conmie  des 
Hérétiques  miiiifertcs ,  s'ils  ne  teftitucnt.  (  l'ici.  ) 
io4  AjutJùnft ,  d'Agdc,  le  11  2icpicmbrc,  par  vinet- quatre 
EmMII  te  dis  EMpuiés.  Ils  y  bccnc  quaranie-huu  Canons 
Arn  OttUpHnc,  enqueb  on  en  a  «jouté  depuis  vinet- 
dnq  mÊOm  ûdt  apearemMeK  de  qwlquet  Candies 
viw.  Oa  TCÎf  dens  le  vingic-dcinDene  Canon  Foriclne  des 
Btetfcci,CBceau'ilp«nnct  ans  Pritmtc  an  Clercs  de 
retuir  ict  Ucns  de  l'Eglife  avec  la  permilTion  de  i'Evé- 
que,  (ans  pouvoir  néanmoins  les  vendre,  ni  les  donner. 
Le  quiaaiemc  d<:icad  de  rc);ardct  comme  Catholiques  les 
Laïcs  qui  ne  comnmt'.iait  point  ju«  Fctct  de  NckI  ,  de 
Pàquc  S;  de  'i  I  rntccocc.  Le  vingtième  or^lonnc  a  1  Ar- 
cliidiacrc  de  toiidic  les  (  Icrcs  qui  [ajlicn;  croître  Icms  clic- 
Vfu«.  On  ttouvc  dans  le  vinj^t  uuienic  riijl:!il!t[nciit  dr» 
Cliafcllet  domal^iques  poux  U  commodité  des  tamilKs 
qui  fom  à  U  camp^ne ,  dont  les  lubitarions  fonc  uop 
éloignées  des  Egliics  PatoilTtaks.  On  abolit  dans  le  qua- 
rante -  unioM  ce  ^a»  iffrileir  le  f»n  du  -iMÙuê  t  ihm 
qui  emlilWt  k  npHcr  comne  un  ptéfage  de  l*«vcoir  le 
pt  cmier  vetfct  IcjptéliaMoit  i^rouvcrauc  d'un  Livre 
de  rEctinue  Samce.  On  vois  encore  par  ce  Coocilc  que 
quoique  les  Gaules  ne  fiiTent  plus  païue  de  l'Empire ,  on 
y  datolt  encwe  la  Aâcs  Eccléiiaftiques  par  les  CtMifuls 
Romains.  Il  dt  daté  du  Confulat  de  MclTala ,  vinet- 
dcuiicme  année  d'Alatic  II.  Roi  des  Viligoths,  dans  les 
imprimés  d'ifris  traîs  ariens  wanuferiss.  Mais  un  ma- 


nufciic  de  la  BiUiochcque  CoKonicnae,  an  lien  dn  OdH 
fulat ,  porte  :  ont  s  vigeûmo  repuuu*  AUneo}  ce  qui  le- 
vicni  a  l'an  }C(.  Mais  dans  on  oannlctit  de  la  Bibliothè- 
que du  Roi  on  lit  :  anrut  xxt  MtfkiS£git.  Une  Lexirc  de 
Saint  Ccfjiic  d'ArU-, ,  écrite  après  ce  Concile,  nous  ap- 
prend qu'AUiK  avoit  u' Juiué  un  Concile  a  Touloufe  pour 
raniiéc  l'ui\ai)ic.  Lobjtt  j'oxii  lequel  il  convoqua  cette 
AHembléc  étoii  vr..!reinblaLilci: 


quel  11  convoqua  cette 
ment  d  y  laite  approuver  Ion 


codcTbéoduiicti,  rédigé  &  conuiKatc  par  Anien.  CcCon* 
elle  fcrc  audi  a  ûitc  coiu-.oitcc  l'ésoidae  4 


4bM 

dci  VUigotbs  dans  les  Gaules. 
fCf  *  AattçUuuttm  ,  d'uu  Flavicn  d'Amioehe  Idînt 

grande  Lettre  Synodale,  pat  laquelle  il  déciaioil  MCI  

ks  Conulcs  de  Nicéc,  «  Ciwftinrinnple  &  d'Ephèfe, 
Cm  pai  Ict  de  cdui  de  Oilrfddnr,  (  Le  Quien,  OrXAri/l.) 
fil  Aair/unti^fr  I,  d'Odéans ,  le  10  Juillet,  par  (oEvéqucs. 
On  7  il  tieato-un  Canons  fur  la  Dtfcipline .  dont  qud- 
ques  uns  cstreprcsixnt  for  h  juridlidioo  civile.  Tel  dl 
le  quatrième  qui  ordoaaeqac  les  fih ,  les  pctitt-liU  &  les 
aritcre-fcrits  fils  de  ceux  qui  ont  vécu  dans  la  Cléiicature, 
dcmtuicron:  fous  le  p«'js  oit  &  la  /utifdiâion  de  l'Evéquc. 
Les  IVces  de  l'Ailemblcc  Jjj>s  le  cinquième  rcconnoillcnt 
que  toutes  )c-s  Ei;lrics  tKiKii  r.t  Ju  Roi  les  fonds  dont  elles 
locit  dotées  i  c  citia,  1  011  en  cioii  un  Mcdctnc ,  le  fon- 
dement i2e  1.1  Régale.  On  ne  pouvoii  j;ucic  la  tirer  de  plus 
loin.  Daiu  le  Imcmc  00  dclirud  a  tout  paniculict  de  fe 
FrélciuerpoarenmrdaBskCkljSéfiuHavoit  des  Lettres 
du  Roi  Ott  du  JuM;  Cettedâèote  evott  pour  objet  prin- 
dpl  de  t'aflànli  le  S^jct  dttiit  de  condiiioa  libe  ou  af- 
fiancliL  Ceoe  qoi  Aaiem  Scifi  n'énicai  wmt  ednk  aia 
Ordres.  S%  y  avoient  été  refus ,  les  maîtres  pouvoicni 
les  féctamcr.  Ghi  les  d^radoit ,  &  ils  renttoicttt  dana  la 
Scrs'itude.  CepèaduKOB  détogpoit  qudquciois  à  cette  loi 
gcncrale.  Nous  en  <MfeM  da  exempta  dans  ces  ceins- 
la.  Les  Evcv^ucs  envoyèrent  ces  Canoiu  à  Cloris ,  le 
priant  de  les  jppuvi:!  de  luii  juiuiiié.  Entre  ca  Prêtas 
ou  voit  Adelj  fiius,  Fvcijue  -ie  lijlc.  Or  UpalTe  pour  coaP 
tant  palan  les  Sjv.ins  >.|nc  les  Lvcqucs  alon  u'alioient 
point  aui  C  onciles  indiqués  dans  les  lieux  qui  n'étoient 
pas  de  robciilaiice  de  leur  Souverain.  On  y  voit  auilî  un 
Lithiirj'iu ,  Lfijlvput  Ltiitfit  Uximenfit  ,  c'ert-a-dire 
d'Hicima.'d'ou  le  P.  SiiiiumuI  infcteque  l'HieHuois  avotii 
alui»  un  Evtqoe  pemculicti  ce  qu'Adrien  de  Valois  tctvite 
dans  fa  Notice  dttCMdBtfi*  ilMPWWMet'HicâBaise 

toujouxs  appanenm  is  DÎMflèfleSfa.  natta  oeai- 
plaiie  nanulcut  de  ce  Coodfe  (CUL K.  t4{> )  dt diDi 
un  autre  de  Pithou,  citi  perle  r.  SinMiidi M dse de Ik 

clâture  cA  ain£  enrimée  :  Satto  Idut  meafis  fûnlt  an 
lieu  que  l'imprimé  porte,  yêxro  Idut  JiUiat ,  ce  Mi  m* 
vient  au  même,  &  montre  que  la  Pfcet  de  ctneÂllêB- 
blét  foivoient  l'ufage  des  RHUS  dc  ceMBCMcrI'aeode 

avec  le  moLi  de  M-irs. 

j  1 1  »  iiio.i/r/î ,  Je  Siioii  en  Paleftine  ,  fut  U  fin  de  l'année, 
compofc  de  i|ujtîc-vii.gts  Evequcs ,  cuncic  )c  Concile  de 
Calcédoine.  Les  l'atrijjcljci  d'Aotioche  S.  de  Jéruialcoi 
cuip'\ lient  qu  il  ne  foit  formellement  condamné  j  nuis  par 
une  Kublcilc  coupable  ils  fcipiai  dcHfiekncefdc: 
(Leyuieo,  Or.  Oinjl.) 

f  la  *  ^«(f«KAfii««,p«rXdaiiii,E«iQ|ttdlli<nflc,SjvcR 
7  cft  ofdaené  Vmmkt  iàuMks  agièt  râl  de  Se- 
vicD.  EvanemeirOiidinlwsdeSiieieeaemOHii.de 
l'an  f  <i  de  rEic  Cdfiiéenoc  d'Andoclw.  IniiftÎBu  vt, 
ce  qui  revient  au  mois  de  Novembre  1 1 1. 

flf*l»-JlMtincpeiiiaiikm,  par  Timothée ,  Patriaicbe  in- 
trus ,  où  l'on  condamne  le  Concile  dc  Calcédoine.  (  Edil. 
Vtntt.  T.  V.  ) 

fH  lù'yrieafi.  Jean  dc  Nicopol;t  &  Tep;  juircs  Evéqucs  y 
marquent  leur  Communion  avec  ic  1  jpc  licirnuldas. 

fl<  T^meotinfe,  dc  T.4rta5;cii;c ,  le  i  Novembic  ,  ou  du 
Lvétjucs  dtclleicnt  ticiic  C  .iikmis,  dont  le  iepticuic  or- 
donne que  l'oli(crvatii>n  du  L>imancbc  cumnicnccia  dés 
le  s.,medi ;  d'oii  vient  la  coatunie  en  tf[>acnc  dc  s  abliaur 
de  toute  iruvic  fcrvilc  le  Samedi  vers  le  (oit.  Ce  Coneilc 
cl)  daté  :  Auno  ftmto  nmdrricj  Rwùi  C»n(itiatii  Ftirt , 
fiti  dit  etiaw  Ml  Kmum^rù,  Cwve  des  premiers  qui 
aient ciployi le diCidMaeafa  damée dwReiedXf- 
vpagne. 

}  1 7  Ittnndtnft ,  de  Giron  ne ,  le  •  Juin.  Scet  Eyèquss  y  firent 
dix  Canons.  Entre  autra  points  dcOilcîpItae,  on  y  or- 
donna deux  Litanies  :  la  ptemicre ,  le  Joidi.  le  'Vcadtcdi 
&  le  Samedi  après  la  Pencecoce  ,  ta  feoeade  >  le  fOMÏtr 

Jeudi  de  Novembre  &  tes  deux  jours  fuivans. 
}  1 7  Epiianenje ,  d'Albon  au  Dîocefe  de  Vienne  ,  &  non 
d'Ycne  auI>iocefc  de  BcUai,  depuis  le  «  jusqu'au  ij  de 
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Septcnh». (or  s.  Ant,  Evtqw  deVfaaae.àlaitK, 
non  dnftâtEvtoicide&PnviMC,  BMkdetoQicHB 

du  Rojraome  de  Boatgogne,  au  nombre  de  ringt-eim], 
|>armi  lesquels  on  voie  un  Evéquc  de  Vindifch  ,  ville  au- 
jourd'hui ruinée  au  Dioccfc  de  Bulc ,  &  fuivanc  les  aclcs 
imprimes  un  Evc^uc  de  Ncrcrs.  Mais  M.  le  Bcuf  a  fâir 
YOir  contre  M.  Schocpflin  &  d'autres  tjui  inû'K^icnt  dc-la 
e|uc  Never»  a  tn-  de  l'ancien  Royaume  dr  Hnunugiij , 
cjii'au  lieu  de  Nivtrneijîi ,  il  faut  lire  Siytdunenjîs  , 
Nyon ,  ville  à  quatre  liciic<  de  Genève ,  rivs  du  Lac ,  où 
<toic  autrefois  le  Si^e  de  Bcilai.  On  fit  daiis  ce  Concile 

nancc  Canons  ,  ooiu  le  vinçricme  d^fcjid  aux  Clercs 
luitc  vifitc  aux  femmes  à  imdi  &:  le  loir  fans  eompa- 
■MOtfc  Ùa»nécdBiéi  ce  qui  inoacreqiKhniéiidMMie 
iialtàlBiiMBl*Kc<UBilcs  data.  Le  oatkaïc  dâcad 
de  recevoir  à  k  penîtcaee  ceux  «pi  auioac  coetnùé  des 
auiÎMct  ineefhmB .  tt  iéàm  td  celai  d'an  iioniiie 
avec  la  bcltc-r<xiir.  Etienne ,  ^nnd  Tr^foiicr  du  Roi  Si- 
girmond,  ^oit  dans  ce  drmter  cas,  ayant  épouften  fe- 
condc^  noces  l'alljdia ,  Icrur  de  fa  prcmicte  femme  ;  &  le 
Canon  avoir  cic  fpccialcment  fait  k  (on  occafïon.  Le  Roi 
prit  le  parti  de  Ca,:  Ofîicicr ,  &  menaça  Ici  l'rcbts  de  (on 
reirentimcnc  Ce  Concia-  cit  Hjn  Hc  I  Iiuliclîim  xv.  Le 
1'.  le  Coince  a  donc  eti  ton  d  avancer  cju'avant  CUarlc- 
magîie  on  ne  dateii  point  de  l'Iiidiction  daiisks  Gaules, 
dcj^uit  «qu'elles  étoicni  [oiubtcî  au  pouvoir  des  iUibaies. 
Outre  cette  date,  ce  Concile  porte  :  Dit  xm  cal.  mtnfis 
oBavi  j  ce  cpû  prouve  que  lc%  Bourguignons  conunen- 
fsAeDt  aloR  comme  les  f  ranrs  Tanm-e  au  mois  de  Man. 
;  17  LuMdiuuaft.  S.  Vivoitiolc ,  Evèciuc  de  Lyon  ,  «ai  «voit 
a<Mté  au  CoïKile  d'Epaone ,  oiii  d'Aibon ,  loin  «Ttec 
timidc  par  les  nKnaccs  de  Sigifmoivd,  aflcmUace  nouveau 
Concile  pour  confirmer  le  ircnitcisc  CwtOD  ^i  avoit 
irrité  ce  Prince.  C'eft  l'objet  de*  fit  rf^tlBCM  que  l'on 
£1  dans  ccrte  AlTcmbl^e ,  od  l'on  ne  icmaïque  parmi  les 
Prélats  qui  la  compofoicnt  que  deux  Suifr^ans  de  Lyon , 
SilvdUe  de  Clulon-fur-Saoce  &  S.  Grcîgoire  de  Langrcs. 
^it  Confiti7ir,:tupo:i!ar.um  ,  le  to  Juiilcc  ,  fuui  l'Enipcrcut 
Jnitin.  A  ii  tei|iirtr  des  Moines  &:  à  la  prirtc  du  peuple, 
on  mit  dans  les  Dijrvi^inrs  Euphcmius  &  Maccdomusj 
tous  ceux  qui  avoitnt  ctc  l>anni»  poarla.CJufc  de  ces  deux 
Patriarches  de  Conflancùoplc  ftireiu  rappcni:^  &  ri:cabUs  : 
■et  quatre  Conciles  giateiu  Je  S,  Uon  furent  aulTi  nus 
dau  ictDifcjr^eti  Mvae d'AaiiMiw ■ntditoatiri:.  Jean 
deCMAMMMâfJe  owra  Mr>i«ttael>laet  ligné  de  ^o 
Evtqiiet ,  avec  un  Edic  de  l'Erapcrcntponr  le  fiuie  exécuta. 
JtrtfofymitMum ,  le  i  Août,  où  tout  ce  qui  l'cft  (ait  à 
Conitantinople,  eft  confirmé  par  treiue-crott  Evèquesdet 
trois  Paldiinet.  '  Labbc ,  Manfi.  ) 
fik  Tyritnft,  de  Tyt,  où  la  même  confirmarion  fe  fit  dans 
l'E^lifc,  parmi  les  acclamations  du  peuple,  le  Dimanche 
après  la  Icâurc  de  l'Evangile.  Dajis  La  cinquième  AéHon 
du  Concile  de  CP.  ccUbrc  \mv,  Mennai  l'an  f  )*•  'I  eft 
dit  que  ce  Concile  de  1  yr  fc  tint  It  li  dt  Loiis ,  filon  Us 
Tyritiu,  ou  le  !f  !><piemirt  dt  l'ut  «4^  (de  l'Ere  de 
Tyr)  tndidion  xii  ;  ce  qui  revient  ^  l'an  de  J.  C.  J 1 1. 
Vojres  ce  qu'on  a  dit  de  l'Ere  de  Tyr  dtH  la  DidciUtiM 
fur  l'Ait  de  vérifier  les  Dates. 

nnfom  MMKi  EgjBfis,  It  m  fmiaiBit  k  Oagi 
d'Aimocke,  (é  déchréroit  ilait  eoniB  Séim  ■(  en  fi- 
vetir  du  Concile  de  Calcédoine.  On  fiwnpwlT  fotifu*  à 
deux  mille  cinq  cens  Evcqoet  qui  MOtCK  «oeiSmi  par 
leurs  Icnrei  ce  Concile,  fous  le  règne  de  l'Empereur  Juf- 
tii).  (  Fleury.  ) 

5 1 9  Allëmbice  générale  à  CP.  le  Jeudi-Saint  18  Mars,  où  Jean  de 
Conllantiitople  eft  réuni  au  Pape,  après  avoir  déclaré  qu'il 
recevoir  lev quatre  r^ntilc^,  Sr qu'il condanmoic  tousccux 
Ul  avoieiit  VLi^ilu  f.;;jon  ou  ri'jurrc  y  corittc-vtriir.  A:.ivc 
e  ConftantÙKjplc  lue  aulTi  eliacé  de!  Diptvquci  avec  fra- 
vita,  Euphémius,  Macédonioi»  Timoucc  It  bt  Empe- 
reurs Zénon  &  Anaftafe. 

La  mcmc  année ,  S^cK  iàt  dniS  4'Awiodie,  *  9ud 
ordonné  à  la  place, 
;i7  Britannicmm dt  Buétl d—  k Bt|» ét  Cdki» ad  fite 
David,  aptàmtrdtriiitdiiiicBCaiidk,MriHidi6atti 
MdiMque,  les  dcnioci  édnedki  dm  MMgpMiMîwc,  eft 
au  Aidiev<qae  do  ( VOfckr.  T.  T.  p.  t.  Muli. 
T.I,  p.  40J. 

;io  ConfianiinopoUtanum.  Epiphane  y  eft  ordonné  Parrur- 
che  de  Conitantinople  le  i)  Février,  à  la  pUce  de  Jean, 
mort  au  commencement  de  f  10. 

ft\  ou  ci-.viTon  In  Sj'dirtia  ,  par  la  r.vf'.jijcî  J'Al'iiûUc  rcliî- 

policioo  des  Moines  de  Vcythie  :  Un  Ut  la  Trinité  a  Jeuftrt , 


des  écfia  de  haSte,  ËvCquede  Riez,  liir  k  Hbtc  Aifaitre 
lEkGnce.  Nous  avons  kLcRfe Synodale  oui  les  Pères  de 
ce  Concile  expliquent  leurs  fentimcnt  fur  cet  marieres. 
Elle  eft  de  S.  Fulgence,  &  fe  trouve  parmi  fcs  (Euvrcs. 

;  1 J  Agaitntnfi ,  d'AejiDne ,  ou  de  S.  Maurice  en  Valais ,  le  1 4 
Mai.  La  Pfalmodie  continuelle,  établie  dans  ce  Motuf- 
taele  \o  Avril  j-réccdcnr  pat  le  Roi  Sigifinond,  eft  con- 
fimii'c  par  ncul  Evcijuts  Je  neuf  Comtes.  Le  P.  Ij»bbe  tL 
Dom  Mabillon  rnrtti  nt  cr  C  oncilc  en  f  1  ( ,  fondés,  (ur  la 
Chronique  de  Mirius  d'.^vcnchc  ,  (clon  laquelle  il  t'ell 
tenu  fous  le  Conlolai  de  florenttus  &  d  Anthemius.  Mais 
le  P.  Pagi  fait  voir  qu'étant  poftcrieur  4  la  mort  de  Sigeric, 
arrivée  en  ;  1 1 ,  ic  antérieur  à  la  ptifc  du  Roi  Sigilmottii 
fan  perc ,  U  appaitiem  à  l'an  5X). 

}i]  JioKmft,  de  Jnaqne  en  Afrique,  où  S.  Fulgence  ptéfida 
fur  la  mi  de  Pannee.  Le  P.  k  ooinpe  en  rapynrTinr 
ce  Concile  à  l'ao  (  14.  (Manfi.)  ^ 

jt4  SuftioHtm,  de  SuJiete  en  Afttcjue,  où  S.  Fo^gnce»  MC 
modeftie,  fit  préfider  l'Evcque  Qttodvuiidtia , 
avoir  difpucé  la  préféancc  au  Conciie  de  Junqiie, 

514  ArtUttnfi,  le  é  Juin,  où  S.  Céfairc  prclide,  iffifti  de 
douze  Evcques.  On  y  fit  quatre  Canons. 

çi[  ianhuginenfi,  le  j  Fcvrici.  Bsinilacc  dr  Cj.rh.igc,  à  la 
trte  de  ISO  Evcques,  y  rendit  i^raccs  i  Dieu  de  la  paix 
rendue  a  1 T g'ilc  d  At'riiiuc.  On  y  lut  un  s;rand  nombre  de 
Canons  ;  on  y  contiima  l'ancienne  police  de  l'Eglife  d'A- 
frique, fuivant  laquelle  chaque  Ptovince  avoit  Ion  Métto- 
politatn  qu'on  qualifiait  de  Ptimat  ou  Evéquc  du  premier 
Si^ktgamfemtooiifoient  l'Evéquedc  Caidu^Mor 
leur  cInC  L'AbWPkrre  y  ptéfenu  une  requête  au  Fii- 
roat  de  Caitkage  Boni&ce ,  tL  à  tonte  rAITtmblée,  pour  la 
libené  de  (on  Monallcre,  que  LîMiat,  Evoque  du  pre- 
mier Siégé  de  U  Byfaeene,  Mjtcndoii  loumettrc  a  Ton 
autorité,  parce  qu'il  croit  finie  dans  (à  Province  ,  préren- 
tion  qu'il  .ivoit  pouflce  jufqu'à  excommunier  l'Abbé  & 
Ces  Moines  ,  malj^ré  la  proteftarion  qu'ils  faifoienc  de  ne 
relever  que  du  Primat  d  Afrique  ,  i:  mals;rc-  les  preuves 
qu'ils  en  donniiiLiit.  Ij:h!.;i  avoir  écrit  a  BoniljLc  ic  2  ("on 
Concile  de  ne  punt  donner  attcinre  aui  Camms  qui  or- 
donrnicnt  que  les  .MonalVcres  fiillcnr  loumi»  a.u  tvcipcs 
dans  les  Diocclcs  dcls{ucls  ils  fe  irouvoicnt.  Mais  Boniiace 
lui  xcpoodit  que  ,  fous  prétexte  de  maintenir  les  anciens 
Canons,  on  ne  devoir  pas  annullcr  des  droits  fi  bien  établis, 
fia  ceoliiqueocc  on  ht  le  Décret  fuivant  :  fnuir  igitur 
Mm£î  emuno  Moiufitria  ,  ficm  ftmptr  fiunnt ,  a  coo* 
ihiont  Cltricmrum  ma&  tmaHui  tiimâtJiH  tmtàn  & 
Dto  pUcentia.  (  Labbc  CwKÏit  T.  ^  f.  l<4*.  ) 

f  S7  Carptnioraatnji ,  de  Caip entras ,  le  <  Novembre.  Saint 
Céfairc  d'Arles  y  préfida,  te  il  f  avoit  en  tout  «  Evo- 
ques, Le  Préfident  y  fufpcndit  penir  on  an  Agrece,  Evé- 
quc d'Ancibes,  pour  ne  s'être  pas  conformé  au  ré^emctu 

Îiui  défiendoi:  J'oiJonner  aucun  Evéque  qui  n'côi  pas 
crvi  dans  l.-  <-  U  :;.;;-  ;  l'agi.  ) 
jiy  ToUtanum  II ,  \r  n  Mai,  On  y  fit  cinq  Canons,  dotu 
uii  étend  la  dc^enfc  du  mariage  entre  parens,  tant  que  la 
parenté  fc  peut  counoicre.  A  la  fin  de  ce  Concile ,  Tolède 
eft  qualifiée  Métropole.  C'eft  la  première  fois  qu'on  lui 
voit  donner  ce  dtre.  Ce  Concile  tSk  daté  de  l'an  t <)  de 
l'en  dï^iOM  ft  de  k  cmquinie  anode  du  nntcAnn- 
larie.  En  alEduit  ce  Pikce  i  foa  Akal  Tfaeederk  dés 
l'an  ft%,  ces  den  date»  l'accordent,  fti^eodoK  à  l'an 
SX7  de  J.  C. 

(  X9  Araufçanum  II,  J^OuDgt,  le  ;  Juillet ,  Treize  Evéques, 
dont  S.  Céfaire  étoit  te  premier ,  s'y  rtouvercnt.  Ils  y  pro- 
pofcrcnt  &  (buTcrivirent  x  ;  articles  qui  leur  avoienc  éié 
envoyés  du  S.  Siège  touchant  la  Grâce  8e  le  Klm  Arbim 
(  es  .iiti.  Us  font  :  Que  le  pcdic  d'Adam  n'a  pas  feulement 
nui  A\t  corps,  mais  a  l'anu-  i  i^ii'iJ  n'a  pjs  nui  a  îui  Icul  , 
m.iis  qu'il  a  pajfé  à  fc-s  dclcenj.in'  ;  que  U  G-.irc  rie  Dieu 
n'cft  pas  donnée  a  ceux  qui  1  uivo>;iuiit .  mais  qu'elle  fait 
qu'on  l'invoque  ;  que  la  purgation  du  pccbc  ic  le  com- 
mencement de  la  foi  l'.c  viennent  pas  de  nous ,  mais  ilc  la 
Grâce  i  en  un  mot  que  par  Ict  ibrêei  de  U  nature  nous  ne 
pouvons,  Blriafin,ni  ika  peolêr  qid  tende  au  falut  j 
que  rbomoie  nV  de  Motnie  ne  k  nmlanec  &  le  pé- 
ché ;  que  kjcrUhrétiMc  eft  on  don  de  Dieo,  &c 

;i9  Kdj&ir/é,  deVaîlôa.te  }  Novembre,  l>onic  Evlque*. 
compris  S.  Céfaire,  y  firent  cinq  Canons.  Ce  fat  dans  ce 
Concile  qu'on  iniroduifit  en  France  la  Litanie  umple,  ou 
le  t^yf't  tltifon,  à  l'imitation  des  Eglîfes  d'Orient  Se 
d'Itafie.  Il  lût  ordonné  qu'elle  fe  diroit  à  Matines  ,  à  la 
MefTe  k  à  Véyrr^.  l  a  Lté  de  ce  Coocile  <A  aittit  nar^ 
quce  :  MUm  Juh  Me  !< or.antmtfpmMt ,  Dtàtjmàtft 
vin  tlurifimo  Coafult. 


Digitized  by  Google 


« 


DES  CONCIL£S. 


sa 


mm 


5J0  FtÊtHummlU, de VJ— a»  «  IHumMoé,  u 

AriBecead*AoAt.  powki  véiMi4cttGa«  <owk  Ici 

S^iiii-Pcli(pcm.  (  PigL  ) 
5|o  &     I  iiontAiid  Jju>.  Dons  le  prcfimr  MM  i]>rc<  le 
NoveinlMe,  le  Pape  Bonif^cc  11  fiiit  figncr  aux  Evcques 
un  Dietet  aoi  l'antorifoit  à  fc  choilir  uo  ruceelTeiir ,  tt 

ruimmc  aal'i  tnr  le  Diacre  Vi;;ilf.  Mai<  »'c«4i.t  appcr^u 
<]u  il  jvuit  en  ccU  (uncrcvctiU  aux  liliit^  C.inon'.  ,  :l 
atrciiiUb  un  nouveau  CoiiuIl-  .  ou  il  tii  callcr  &  brulci 
ce  Décret.  (  Labbe,  io.ic.  T.  IV,  p.  i*jo.  Pagi  ) 
ConJtantinorotiianuTi  ^  pir  Lptphji:e,ou  l'on  luipenc 
de  l'c^  fon>;tion5  tticr.nc  ,  Mtti.>pn'iir..:[i  lic  Ijrillc  cr 
Thedalie ,  pour  ne  s'cue  ^'oiu;  ûjc  ordonner  par  le  l'a 
tiiuchc  <k  CoaAantiiio|ile. 

;ii  JtMMwm,  le  7  (Mccmbrc,  au  fujet  Ai  mtiM Euciwc 
delariA,  qà  nsk  lopdUé  an  Fifc  4c  fto  iunJUUon. 
La  iMdliaB  di  w  Ctannb  MW  fluaquc 

}  )  a  Co/tétht  M  CmiitltlIU)  de  CP.  pendant  uoi«  jours  ,  ni' 
[cc  Ici  CadiaKqweft  Ici  S^dricas.  Cckix-ci  l'urciu  con- 
fundul,  &  il  y  en  cttc  «luikun  <]ui  icvinrcnt  à  rEglifc. 

SU  AttrrliaittitfiII,i'OniiDt,  le  i)  Juin.  On  y  (it  ii  Ca- 
nons, <<oiit  le  huincRK  fupptimc  l'Ordre  des  uiaconcflèi, 
&  orJui  ne  cjue  les  meubler  <!c  I  Lvci]ue  dt^funt  loient 
con.l-r^'^t  a  (on  luccciTeur.  Le  ricavicnic  délcnd  aux  Prc 
treî  J  habiter  avec  des  Laïc^,  Si  veut  (ju'iU  tcftcm  feuU 
ou  s'alIoLiciiC  avec  d'auires  C  lercs.  Le  vuigtiemc  déficod 
l'uia'^e  dci  viandes  lutK>t]uccs.  Le  1'.  Manli  fe  milllft  f 
rap^Hircant  ce  Concile  a  l  ao  j  î  K jy.  PagL 

5)4  Ramanum,  où  cette  propoOtion  :  Unaj  i  Trinitate féffits 
*/l  tarjtf,  fut  approuvé,  U  U»  Moto»  A^^mctct.  t[ui  la 

III  Cartkagint-.ft ,  M  cBMCHcemct  de  tmèe%  de  a  17 
Ev^aet,  Tout  l'Ev^ctne  Réparât.  On  7  demanda  à  l'Em- 
pereni  Jnftinicn  la  reftitotion  dcx  droit!  8c  des  biens  des 
^H'ci  d'Afrique,  uCurpés  pai  l«  Vandales  :  cc  cjui  fut 
accotdé  par  une  loi  du  premier  Aoiic  de  la  même  .".nnce. 
On  renouvella  auflï  dans  re  Concile  la  dccifion  Je  celui 
de  ftf  touchant  l'ïicmpîîi)"  des  Mona(lciL>.  Lllc  ti.t 
porrcc  dj'is  Uv  Gauas  ou  elle  devint  ccicbre;  on  la  Iic>uvc 
ciTtr  d..  ' .  pluiieurs  pririljj'cs,  entre  .i^tris  Hans  celui  .le 
S.  Denis  tn  ti.iiiLC  Je  l  aii  (. ( H  ,  i..  daus  celui  de  Corbic 
de  l'an  «^4.  ;  l.  bl'.- ,  !:.  T.  W  ,  p.  1  £.41.  ) 
IJj  Ar\trniaj€  l.Ai  Clcrmont  ciiA  ivi  iv  c.  le  S  Novembre. 
Quinze  Evcqucs  du  Royaume  d    I  r.  idebcrt  y  firent  i< 

ùfuri  Jtt 

t  dtdUMUC 

f «mcdwA^  Hêitétfi  miére  ckatua  dans  la  vilU  «ifi- 
uUt  éi  ia  Gti  *à  Uii  émUiUii,  pour  y  ctUiur  ctt 
Fiut  mrtt  FEvifut.  Par  cci  Siniturt  Si  cet  Ar.cidts , 
on  ne  doit  pas  cmeodre  arec  M.  de  Valois  des  Officiers 
v^i^iar.s  Si  retiras  du  Icrvice ,  mais  des  Odiciers  exerçant 
actuellement  un  emploi  contidc'rabic. 
|}*  l-or.fijnunurvlitjiiitm ,  par  le  Pape  ^apit.  On  y  dépcfa 
Anil.ime  de  CP.  &:  .Sieniias  tut  conûcré  à  £1  place  par  le 
Pape.  .Sevcrc ,  faut  l'attiaichc  d'Alexandrie ,  &  d'auues 
Evrijucs  Hereti  jiic  v  f-.irent  aiilli  eimdanincs. 

Apres  la  mon  d  .'\papit  ,  ariivce  a  CP.  le  11  Avril, 
Mennas  y  tint  un  nouveau  Concile  le  1  Mai, <]ui  fut  con- 
nouc  ju^u'au  4  Juin.  La  dcpolitioo  d'Amhime  y  fut  co«- 
inadc.  tt  ce  Mbt  eié/wiiiiff  Os  v  dk  aadi  ana- 
dhfme  i  Sèwc  drAcdodrit  \  Tfem  SKftmle,  dc).i 
condamné.  Le  mtme  amtlicine  fût  etononc^  contre 
Zoare ,  Moine  Syrien,  Ibo^eux  A  exhale  i  k  le  tout  fut 
confirmé  par  la  Conflieution  de  Jui)tnicn,  donnée  le  f  Août 
n  ^-  U  X  **t>it  plus  de  to  Evèqucs  dans  ce  Concile. 
I)  <  Jirvfçiymiianum ,  le  14  Septembre.  Quarante  £Té<]un  y 

approuvèrent  cc  qui  avoir  été  fait  à  Conllantinople. 
I J*  •  Thevinen/t ,  de  Tliévis  en  Arménie,  par  Niersé-s ,  Ca- 
tholique des  Armcmiens ,  ou  l'on  ciiti.iamnc  le  C  i>neile  de 
Calc<^do;ne  ,  &  l'on  adepte  l'erreur  de  l  unitc  de  lutiirc 
en  I.  (  On  y  ordonne  de  plus  rp.ic  Ic-s  Sétes  de  Notl  & 
à-  Ilppl  .iiiie  le  célébreront  le  même  )Our,  «Janvier. 
Ce  (  r  cil  I  cpoqacdafihifinedcl'^lèd'Aimjafe. 
(  HJi!.  Vtntt.  T.  V.  ) 
5}l  AÊÊniûuiti^€  m,  d;OiUaBs,  le  7  Mai.  On  y  lit  |}  Ca- 
aem.  Le  mek  de  Mai ,  daaa  la  èuc  de  cc  C«>i^îtc  •  «A 
ApdK  le  atiêtÊÊÊt  maiit  k  P.  Pw^  coadut  que  les 
Fnn^  caaincBfoîc»  dMim  famiK  à  Kque.  Il  en 
devou  conclure  au  contraire  <|ii'i]s  la  commcn^oient  avec 
te  iDcit  de  Mart.  En  effet  Paque  en  jfS  fiit  le  4  Avril.  Si 
donc  l'année  eut  commencé  à  Paqoe ,  Mai  n'auroit  été 
^Ue  le  fécond  mois ,  8c  non  le  croilicroc, 
I40«acvràa«,  Bûitiiumt»^,  de  Bancdiiaci  pu  Sergios, 


Caiu>M,  dont  le  ciiujuicine  porte  iju<  !<t  Sinitiirt  1 
Ëmm  tttiu  Àneua*  qiàfi  tmtvtmu  Jâiu  its  thitu 
mêimiUfAtétkCov.ftnuutiiuukPi^ite.i 
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J41  ÂMfilieiunfi  1 V,  par  Léonce ,  Ev jqoc  de  Botdeaui.  On 
y  lie  }  I  Calions ,  q  ui  furent  foufcritt  patjlEvéqucspié- 
Icm,  ft  pour  Ici  abfens  pat  iiyPrctiet  &  un  Abbé.  Le 
K  Sirmond  peétcod  que  ce  Concirii£it  célébtc  avant  l'Au- 
tomne .  fur  ce  qu'il  cft  daté  de  la  iv  Indicbon,  qui  fijàf- 
foit ,  Jii-il .  au  \  i  Août. 

J4I  Gj|f/i/if,  de  (.j/a  en  Palcftine  ,  djne  lequel  Paul,  Pa- 
triarche ir.'ilciandrie,  cO  Jepolc,  p<jiir  ion  attachement 
à  l'Orir.éniiJnc,  f.;  pou;  eitmc  d  liomic  idc.  f  .Manii ,  Safpl. 
T.  I.p.'4il.) 

f4i  Byjacenum ,  des  Evcqurs  de  la  l'ioviace  Bylâcene,  en 
Aliiqtie.  Les  Règlement  qu'on  y  fit  ti  que  nous  n'avons 
plus,  turent  envoyés  à  rEmpcrcw  Jimiaiea  ,  qui  lo 
nnfinnaperynllaîakderaa  141»  audcfiidaCcMilei 
(D.Cdlittr} 

;4i  /tntiac/itKum,  alTemblé  parEphrem,  Patriarclie  d'An- 

tioclie.  On  y  condamne  le»  erreurs  d'Oiigcnc  iJM.  ) 

J4I  ou  environ.  Coafiiiiuinepoiiunum  ,  dcCP,  OliMenn::s 
&  les  autres  Evèc^ues  approuvèrent  l'Edit  de  Mlini^  n  , 
qui  anatlicmarifoit  Oripcne ,  St  les  erreurs  qui  lui  icpj.t 
attribuées.  I  a  condaiiinaiioii  d  t)rii;ene  fut  une  uo^aJiun 
à  I  hôodore  dr  Cappadoee,  Origeniùc  ,  âe  Accpiiale  ca- 
che .  de  d  .mander  la  cundainn-tion  des  unis  fameux 
(  li.puiee  lue,  de  Ihécidorc  de  .Mi  pUicllc,  d'ibas  A:  de 
Tiuodotcr.  Tlii'udorc  fiattoii  I  L.Tips.-ei:r  .)c  l'clpérance 
que  les  Acépliaîes  fc  réunitoicnt  a  1  tglUe,  &  rcccvruicnt 
le  Concile  de  Calcédoine,  dtc  que  ces  mà  Chyro  fc- 
roian  condajnnés. 

144*  Pvfiam,  de  Peilè,parMai^AlM,GiAoHq|iMdei 
NiEfloneas,  qui  par  Ton  tcle  mit  In  aa  fdSfmt  qal  ré- 
Cnott  dan»  la  Scue,  o«i  l'on  voyoii  ordinaircmcni  deux 
Evéques  en  chaque  Vil'e ,  l'un  célibataire  \  I  ju  rc  matii. 
Il  paioit  que  dans  cc  Synode  les  F.vcques  embralfcrent  la 
cii.':tincnce.  On  y  renouvclla  plufieurs  anciens  Canons  fur 
la  Diùipline.  (  Àllemani ,  i>;i/.  Oriint.  1 .  III.  ) 

J4«  I.'rrsi.—.  e,  de  Lérida ,  par  t  Evéqucs ,  le  6  Août.  On  y  fit 
16  Canons  fur  la  Dilcipline ,  dont  le  dernier  prcinimce 
arathcme  contre  les  Clerc»  qui  ei-.leveni  hs  1  i.rn  \  les 
eriet ,  de  l'Evéquc  apri-s  la  inorr  ,  &  les  déclare  coupables 
de  i^.i;c;  |. crnicrii.'.t  ne.;rnioins  cju'oa  leur  accorde  , 
quoique  lirticilcment ,  la  C  oimiiunion  étrangère.  Ce  Ca- 
non les  prive  donc  des  Itinâioas  de  letu  Oidre  &  les  ad 
met  a  la  Communion  Uïqur  — '•'  •—- -—1 
^Ucfeb  lôat  le  nom  de  C  o^ui 
naihtute  ne  tigniiie  pas  loujoon  I' 
jcnte  propre mciu  dite,  malt  quelquefois  une  peine  cano- 
nique en  général.  (  Cellier.  )  Cc  Concile  eft  daté ,  fuivant 
les  plus  anciens  cxcmpUilcsaiiaiirctits,  de  l'Eté  f  d'Efpa- 

fiic  ,  (84,  l'an  I  (  de  Hieadll.  Ainfi  ce  n'efl  pas  à  l'an  de 
.  C.  ri4,  qu'il  faut  le  rapporter  ,  eomme  a  fait  le  P. 
Labbe,  nuis  .1  l'an  (46,  (  d'Apuirrc.  ; 
546  yulcniinum .  de  Vaicnrc  en  t  p.<gnc  ,  le  4  Décembre  , 
par  A  Eveçues.  On  y  ht  6  Canons  lut  La Difcipline.  Ce 
Concile  cli  dite  ciMi'n'c  le  précèdent.  Toutefois  le  Pere 
,    Manli  conjeihirc  cHi'-l  ell  polKnciir  a  l'an  f46,  fur  ce 
oue  le  nom  de  rtvci]ue  Cellinius  <jui  eft  en  tète  des 
(oufciiptioDS ,  le  icncontre  aulli  parmi  celles  du  irailieme 
Concile  de  Tolcde,  tenu,  félon  lui ,  eu  590.  Le  Lcâcat 
jugera  de  U  MdM de  cfncecaieâwc. 
J4<  >      >  f  4*>  lalHaicB ayant  «côdamné  les  trois  chapitres 


iquc  ,  qu'il  £UR  Cttteadie  quel 
umaniaii 


l'a- 


luT  Tbéodoïc  qui  avoK  h»  condamner  les  pois  cKapirres, 
mMioient  d'éttc  brûlés  viA  pour  avoir  excité  cc  l'ixtuLale. 
La  erércnee  du  Pape  Vigile  à  Cooftanrinople  ne  put  re- 
mMierau  mal.  Le  Concile  qu'il  y  tint  d'environ  tc  Evo- 
ques en  (4-  ,  fut  rompu.  1  e  Ji^tsujlum  du  1 1  f  »s  , 
où  il  condamna  les  trois  Chapitres  ,  )•"-.>  pnjuaûf  au 
Con<iU  àt  CaUt'ioint,  ne  contenai ,  ni  les  défcnfcun,  ni 
le-s  ennemis  des  trois  Chapitres.  Les  premiers  troient  en 
C:jnl  r.iinibie;  car  e'ctoient  tous  le»  Evéqucs d'IUyric,  de 
Dalnuiic3c  d'Afiiquc.qui,  acefu|ct,  fc  fdparerem  delà 
Cdmmunimi  do  Pape.  Eatunda*.  Evés.]ue  d'Hcmiane  en 
Afiiqne.  (|ni  le  tfonveitabn  à  Conllantinople ,  Er  plus; 
il  «ompora ,  pont  la  défcnfe  des  trois  Chapitres .  un  écrit 
lÔUdc.  mais  uop  véhément,  que  l'Empereur,  a  cui  tl 
IVroic  adtclTc,  récompenfa  par  l'exil,  mais  qui  fctvit 
beaocmip  à  fottifier  ton  patti. 
|4y  HuniUitnft  y,  d'Otle-ans,  le  18  Oélohte;  (3  Evéqucs 
&  II  DL|mies  y  firent  14  Canoi  s.  C  c  Cnn.  ilc  c'I  daté  : 
S^dU  r  KdA  Novtmi.  tnna  xxxnii,  rtffù  Domini 
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Hofri  CkiUeterti  rtgls ,  InJitt,  sut.  C'«ft  le  premier  qni 
foit  daté  du  rcgnc  <ic  n«t  Roii. 
54<>  j4n<rnam  11,  de  Clcnnont.  *tr  lo  BTtqiM»  «A  l'on 
aiiopii  les  Cinons  du  ciMMMac  Coaeuc  d'Odéaat. 

f  Miiiii,  Suppl.  Tome  I.) 

;  Tuileife,  de  Toul ,  le  pLc::ii;:  Juin  ,  pir  S.  Nitet,  Mc- 
t-opt>litjiii  de  Tfocv  l):'.  n  j  y^iiu:  L-s  Ati-s  ilc  ce  Cun- 
Lilc: ,  |^j:i:ÎT  jv<5:r  v'r^'  v-iinvc>i|uc  i  t'octalio;;  de  i]utl- 
qaes  infultcs  faites  a  S.  Nic«  par  de»  f  ruifuis,  qu'il  ivoit 
cicoramunUsMiiii  dct  nurian  ImAbchi.  (Hamlnïai  < 
Ouu.Gtrm.'t.l.) 

fjo  MoFfieefenam,  le  17  Iwa,  Ob  7  fit  voir  que  Tlitedore 
de  Mopiuefte  n'âait  peine  dm  les  Dipcyquci,  &  oo  en 
icDdh  témoignage  au  Pape    3i  l'Eippctcur. 

^51  Confiantipoluanum.  Le  Pape  V^lc.  aAiAé  de  n  Eve- 
cran  Latios,  y  dépoTe  Thtedorc  de  C^rirée  ,  St  (\xfftaA 
(te  Communion  Mcnnas  &  les  autres  complicn  dcihllo- 
dorc.  Lj  Sentence  eft  daiée  du  14  Août.  Le  Papc&Ies  lictiî 
fouHrirent  une  cruelle  pcrfécution  en  ee  tcnis-U, 

jjl  ou  environ.  Ftiri/ienft  II.  Vingt-fept  Lvle]lK•^  ,  dont  (ii 
^icnt  Méuopolitiins ,  y  dcpolcicnt  Siitirac  ,  tveijie  Je 
Paris,  pour  un  crime  caoiidérable,  4c  ordonnèrent  Lukbc 
à  C»  place.  QadqBW  mi  fc  mcaoKaiffit  d'ama  en 

jfx*  ¥îitntnfit  de  Tibcn  dans  la  grande  Arménie ,  par  le 
CatlulîqM  dct  AmrfnÎBiii ,  oà  l'on  confirme  la  condain- 
mÊàa»n  tjiwiflr  dr  CilrfdniBr .  dâjà  l|n^llff^>f^^'  au 
Ooadk  dcThém  en  n<>  Ckft *»  Coacife  de  Tiben 
anc  cmOBlcnee  IXre  des  Arméniens ,  établie  en  mémoire 
de  b  confommation  de  leur  Seliilmc.  Voyez  ce  «|uc  nous 
avons  dit  de  l'Ere  des  Arméniens  dins  U  Diirertition  fui 
l'Art  de  vérifier  les  Dates. 

}5 )  *  Ptrfcum,  de  rcrfc,  poi  )or»h, Patriarche  dct  Nefto- 
nens.  On  y  dreiFa  i ;  Camw  HT  h  Pîfeiplme.  (Manfi, 
SuppI,  Tomcl.  ) 

jj)  CONSTAS nSOrOLITANUM ,  cim>uiemc  Con- 
cile génCiil  ,  compiili"  de  liuit  t  o!-.fcicn.xs  ,  itnuiA  je  4, 
je  1 ,  le  9  ,  le  !  1  ,  It  i  ,  'e  I  y  .  U  K,  M ji  1<-  i  Juin , 
au  fu}et  des  trois  Chapitres  >  151  tvéquct  y  aliilhircac. 
Mm  le  Pape  VigUe.  mi  émit  akin  à  CP.  icliilàdet'r 
aowrer.  Cependant  il  didin  bm.  CuiiâitMaHm,  oà  il  cm- 
doKiait  ks  encan,  ùm  nacber  à  u  mémoire  da  A»- 
teors  {  17  Bvf^nic  i  Diactet  le  Iboferivitcni.  11  cil  daté 
du  1 4  Mai  :  cet  Ecrit  ne  lit  aucun  effet.  On  continua  les 
Confcrenect,  danc  U  dernière  dcfqucUcs  on  rc^ ut  les  qua- 
tre Conciles  généraux ,  k  on  condamna  kl  mb  Chapi- 
tres. On  y  fit  auflî  i  r  Canons  qui  condamnent  le*  ptin- 
ciplci  erreurs  d  Origcne,  &■  portent  le  titre  des  Ko  rties 
tiu  cinqu'iunt  ComiU  ft  lirai.  Le  Pape  Vipilc  le  rendit 
c^^in  k  1  avis  du  Cor>cile ,  comme  on  le  voit  pat  uisc  Let- 
tre écrire  fix  mois  apics,  (le  S  DiccmUe,  )  au  Patrurchc 
Eurvciiiu^,  oii  il  avoue  i]u  il  a  manqué  à  la  charité,  en  (c 
clivifjiit  de  les  frcrc^  ,  .*>  ou  il  dit  anathcii'.c  à  ctui  qui 
croient  que  l'on  doit  détendre  les  crois  Chapitres. 

S.  Crccoiic  le  Gland,  qni  vivoic  dans  un  icnis  où 
ra&iic  &  CCI  tiob  Chapitra  n'émit  point  encore  cncic- 
iMcttilde.ara»eitfaipowlc«inqMi(aMCaadk.  oùU 
■e  t*dnit  ip  ^  pcrioiBnei.  lâ  mèae  Tfai&uion  que 
pour  les  qutic  pnmic»  qui  «voient  traité  de  b  foi.  U  re- 
(evoitceui-cicaannclTvûiKile;ma»ilneditpoinib  mê- 
me diofe du  eiaqqicmc ,ttuCe  difpcnlôk aàatt quelque- 
feb  d'en  {parler.  M.  de  S.  Marc  décrit  aii^  de  qoelk  ma- 
nière ce  Concile  t'cft  accrédité.  •»  Durant  un  tems  coaCdé- 
»niblc,  dit-il,  bcauroiip  d'Eglilcs  riiii'erci'.i  >i'iccep<cr 
»>  ce  Concile  de  C!'.  Il  (croit  même  uiipollîl.ic  ik-  prouver 
"  ijue  IcjEplifcs  dc-i  Gaules  i.;  dT'fpj^nc  ta  .ikh:  jamais 
"  tair  auctmc  accq^iattun.  Ce  ne  lut  i)u  a  \i  longue  que , 
»  les  trois  Chapitrri  étant  tombés  dan\  I  imi  iIi  ,  re  Con- 
»  elle  prit  in(eniîblemcul  le  rang  de  ctnquicruc  Concile 
••génciaLM 

Onicmaïqoe  parmi  les  SoufcriMcurs  dei  Aâet  de  cette 
AdWUéc .  deux  Mires  &  Supérieurs  de  " 


Etienne  8c  Zocique,  qui  empruntent  pour 
la  main  d'oo  DncR.  l'aun  celle  druBMae.  lla'éiMi 
paa  iaicaloi*de«airdetBftqiM>aèiw^BC  ikvoicw 

pas  écrire. 

fj\  Jtrtfvfymiiénmm.  I.c«  Ev^ucs  de  PalcAincy  approuvè- 
rent le  cinquième  Concile,  excepté  Alexandre  d'Abyle , 
qui  pour  cela  fut  difpoU  de  1  Ijn  Vopat. 

5J4  MrcUt<!\ft ,  le  Juin.  Onze  tvequcs  &  huit  Dépotés  y 
iiicnt  7  Cmons. 

JJ6  ♦  ,<.]uiUitnft  ,  d'Aquiléc,  par  l'Evêque  r.mjn  I  On  y 
condamne  le  dernier  Concile  de  Cl'.  ^  1.  n  le  -  l  ;  l 
b  Communion  de  ceux  qui  le  rcfoivci]!,  làiu  cicepicr  le 


Pape.  Ce  Scbifme  fut  cmbraflé  par  tons  les  Evêques  de 
Vàjccic  ,  d'iArie  &  de  Ligurie  ,  c'efl-à-dire  par  tous  les 
Suffia(»aiii  d  Aquilie  &  de  Milan.  Le  Pape  Félage  I  cx- 
commuiii;!  tf,  h',  lojcs  a  l'on  tour,  ptia  le  Gt:ujj| 
Nailcs  c  -nvrv,  L I  :iL  captit  à  CP-  ce  qui  r.r  tu:  pcwnt 
CICCUI-.  1  il.;.',  ycici.  Tijjiie  V.  Mura^OTi,  I.-.-.t.  a'/rj/.  ) 
jt7  Pjnttt'.jt  111 ,  ou  l'on  ht  lo  Canons,  qui  tendent  païu- 
ciilietenic:i[  1  ciiipcLher  l'ururpaticm  du  bien  dw  "~ 
Ces  Canoiu  turcui  loufcriis  par  ij  Evcqoei. 
i6a  Lménu^ «rit» ét Xtmmm  fm  éeÇt 

prenuK  m  cuaMuaiiic  Meak»  mai  da  «■■■«■■y, 
pour  avoir  tné  b  Roi  C^adia  .  aMlni  b  fab  qpilV* 
avoictK  ]mét  cnlcmbk  fur  In  uiaia  KcBqiiiw.  Daot  la 
fécond  on  en  ufe  de  mène  ea*cn  k  Xfli  MoiClUt  qui 
avoit  tué  Irioc ,  Ton  oDclc ,  aprb  W arab  pwetQâiieae 
juré  la  paix.  Dans  le  troifiemc ,  autre  excommonication 
prononcée  contre  b  Roi  Cuidr.crt ,  pour  avoir  mis  a  mon 
Ton  frère,  qui  loi  dii^OKiiibCouiaïuic.  Ces  nais  Piiacci 
iam  '  ' 


rrparercitt 


5<i  Sumontnfe ,  de  Saintes,  pat  Léonce,  Evrque  de  Bor- 
deaux. On  y  dépol'a  Emérius ,  qui  avoit  etc  place  fur  le 
Siège  de  Saintes  par  Clotaire  1 ,  fans  l'avis  du  Mctiopo- 
litam ,  te  on  mit  à  fa  place  Héradius  i  ce  que  Chércf>crt , 
filsdeClotaiiel,  ttowra  icii  aMamii.  Il  puablat  Evo- 
ques de  ce  Cooidle ,  niiBiiK  Eadiiai ,  tE  eoadamns 
Léonce  à  nue  amende  de  mille  ideeei  d'or,  acIciETfques 
Tes  adhérens  atopowoondment  a  bon  facnleéi. 

fi\  Bracareafil,  de  Bragoe,  le  premier  Mai,  par  Lncrérius, 
Archevêque  de  Brigue  ,  où  fe  conl'omma  la  convcriîoo 
du  Roi  'Tkéodcmir,  &  de  toute  La  lurion  des  Suevctà  b 
Foi  citltolique.  On  y  publia  1 7  articles  contre  les  AlicBt 
ii  les  Prifcillianiftes  ;  après  ouoi  l'on  dteda  tt  CMOBC  , 
dont  la  plupart  conccrnciu  les  CdldlMliCt.  (EnfaaL) 
Paçi  met  ce  Conc!lc  en  (f  o. 

fis  *  Aifcmbliic,  ou  C  onvcnticule  d'Evéqoes  à  CP.  qui  pont 
faire  leur  cour  a  l'tinpcrtur  Juftinien  ,  condamnent  le  Pa- 
ri iarthe  tucychius,  farce  qu'il  s'oppolui:  a  la  tauile  doc- 
trine de  ce  Ptince  lur  l'inconuptibiUte  prétendue  de  la 
duit  de  J.  C.  avant  la  féfimcâioa.  Eonrcfains  fut  cnroite 
râ^ué  dans  l-bte  du  «rince,  k  ddàaKMoaaflacd'A- 
malec. 

f((  LugJuatnft  II,  de  Lyon,  par  S.  Nieet.  QiancieEvI- 

qurs ,  huit  prélcns  &  fut  par  déptnés,  y  firent  <  Canons. 
C  e  Concile  cfi  daté  de  U  fuicme  amiéc  d»  Roi  Gomran, 
de  la  huitième  du  Pwe  Jean  III ,  Ac  de  l'Indiâion  xiv. 

f  <7  Tufneaft  II,  de  'Tours,  le  17  Novembre.  Neuf  Evr- 
qucs  j  firent  ty  Canons,  &  quelques  rcglcmens  touchant 
la  Difcipline  le  les  cérémonies  de  la  Kelit;ion.  Le  tioilicme 
Canon  porte  :  Ui  corput  Pomini ,  ion  imjginurio  ordint, 
Jcd  fuicrucis  •.iiakt,  co'r.por.mur.  On  diffuic  !ut  le  Uns 
de  ces  paroles  L'explication  la  plus  vtaifemblabic  cil  qu'on 
rjc  lIuii  piir.c  arranger  fur  l'autel  d'une  manière  arbitraire , 
mais  en  lui  me  de  croix ,  les  Holfics  offertes  par  les  Fidèles. 
Dans  le  X I'  il  cA  dit  que  l'Evéque  qui  eft  marié  doit  vivre 
avec  (a  ftniae  comme  avec  nac  ficur.  La  femme  de  l'Eve- 
qae  «ft  iff rtlfrodin*  ce  Caan  JUAm  CeCondkcA 
£ïé  dalaÛBiraBk  Al  M  oijnfaM 
cireulaiKj^^criK^  ba  '"'^^  b^Am"*'  * 
S^ODc'anmônc.  P™"" 

i6f  Lutnfi  I ,  de  Lugo  en  Efpagne,  le  premier  Janvier. 
Lugo  y  eft  érigé  en  Métropole.  Cnte  Ei(tife  cft  aujour- 
d'hui loumife  a  Compoilclle.  Ce  Concile  cfk  daté  fui  Erj 
t>ri-n  ait  KaltniLtrumJimuarii,  ce  qni  revient  à  l'aa  de 
J.  C.       Ainii  M.  EkwpftoMnfc  M  Ic offonaat  à 

l'an  (il.  (  l'açi-  ) 
J7t  Drjcirenji  11 ,  ic  premier  Ju:n  ,  par  S.  Martin  dcDumie, 
Archevêque  de  Braguc.  Douze  Evcques  y  dicfrcrene  10  Ca- 
nons. La  date  de  te  Cooetic  ponc  :  ittgmuut  Domino 
Hofiro  Jtfu  Chrifie  ,  tmmiut  Era  oci.  C'cd  de  l'Eté 
d'ifpagne  i^u'il  s'^c  Ce  Concile  eâ  te  premier  où  l'on 
ait  employé  la  fbmnib  JbyiMaM  Chrifio ,  quoique  long- 
tenu  aupatavim  iiiirfr  an  d'aaBwAaw.  (4'AgiBimiiPa^) 
loyalà  tt  fiBidnt  omiw  ce  Concile  an  i|  DéêembR 

f^\  Luctnfill,  par  NirigiBS,  M&io|>oiiiatn  de  Lugo  ,  où 
le  Roi  codfiime  b  divifîon  des  DioceTes,  établie  dans  le 

picinier  Concile  de  catte  Ville. 
J71  f'arifieitfi  IV,  le  11  Septembre,  a/Temblé  par  le  Roi 
Contran,  pour  cerminer  un  diticrend  entre  les  deux  fieres. 

l'Tomotus,  fa(.ic  Evt'quc  de  Chàtcau-nut;  pai  Gilles,  At- 
li.LVf ;ut  J.-  KcLiii'.,  J  \i  :L<\-±i\rMy.\  t\-.  Sii:i-:icrt,  Roi 
d'AtuUaiic,  y  lut  dépolci  mais  Sigcbcn  le  marnant  dans 
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cette  Ville ,  malgré  les  Evcaucs  qui  alfiflcrcnc  à  ce  Concile 
•H  noinb.c  lU  ti,  dont  A  ctotcnt  Métiopotiuins.  Piomo- 
tiu  ne  lue  cli^lfi:  de  ClLtecau-Dun  qu'jpr»  UmoRtleSi- 
gcbcn.  Ce  Cuncilc  aiM.Hjr  djtc  le  )  an  làudtS^tm 
ùrt ,  aniuc  xi  iie  r.oi  Rois ,  li.i:.ii\>r,  y  t. 
f7<  *  iti'euJmfe  ,  de  Sticucic  ai  l'cifc,  fit  E/^chicl.  Ca- 
tlii'!ii;«c  <ic^  NV-lhiricr.» ,  au  iv:o\\  de  tivritr.  On  y  tic 
(•«t  ..'iri -.s  (ui  1.1  nnUj  Iine,  C  e  (  oncik'  clKlaiL-,  Jjii".  le 
Noiiiocjiioa  jiibn-juc,  lie  I  ii>  4;  de  Clioiiots.  (MatUi, 
Suffi.  Tome  I.  ) 
J77  Farifitn/i  K,  au  printcms,  dua  l'Eglilc  ie  S.  Pierre, 
fui  SlB  Géncvi.ve  .  où  iBIfMlWI  riBI|  Evojnes 

>  LsKriCiiiiieiic,  <)ui  MwoicaAwblà,  s'y 
MIT  Wtwftimr  de  Ptétam  ,  Evcque  de  Rouen , 
I  qfaat  finmifll,  difirit-il,  la  r^volie  de  l'on  fils 
BrtWwéCi  I*  iMWffii|IIWIW  il  dcmaïuU  que  Ta  robe  fiic 
4lclMe.  m  ^tm  pw—glc  liw  lui  les  nûUdiâioos  coo- 
lenoct  aa  pfeaume  loS ,  ou  que,  var  le  jugeinent  des  Evé- 
ques,  il  Hic  pour  toufours  féparé  ac  la  Communion.  Saint 
Grégoire,  Evc<]uc  Je  Touu,  s'étjnt  oppolc  à  ces  dcnun- 
des  co«ninc  lulltl.llIL-^  a  I.1  prunuiic  du  Rot,  fuivant  la- 
quelle tout  diviiit  il  (Miltr  conKiuni-mcnt  aux  Canons, 
Prctcicat  fil!  enlevé  de  force,  iriliié  en  prilon ,  &;  peu  de 
icms  aptes  envoyé  eu  cxil.  C  e  ne  lut  que  ^ai  un  complot 
de  i^ucK]uc&  plrticuIiLis  qu'on  pU^a  McUinc  fur  le  -Siégc 
de  Rouen ,  Ù  Itédégondc  l'aucotilâ  de  cette  otdinaiton 
■oot  finMcak  que  avcnt  éU  dèfoCi.  Gr^iie  de 

Tomdit ^  Clailfàic  tcfiit  le*  Evcqocf  dans  one  Salle 
fibeab  htte  êt  couvcrc  de  ftuiU«cs  :  SmAm  Séx  juxia 
ttiitivatuhM  «r  rMtir  fiSam...  Et  trtt  sut*  «m  /ênm- 
num  faut  t/efuptr  plénum  cum  Jivtrjîi  ftrculit.  Qu'étoit 
donc  dcvcjm  ce  palais  que  Clovis,  l'utvant  quelques  uns  de 
de  nos  HiAoricOf,  avoit  iait  élever  près  de  ta  BalUiquc 
de  S.  Picmï 

J7I  »  A.pypiiticim ,  prut-crrc  d'Alexandrie,  par  Jacques 
Zjaij.lj,  livcKjue  Luty^fiien,  où  l'on  dépofe  Paul  Bctli- 
Uvlum,  rj!tuti.lic  JiCL>l>itc  d'Anrioclie,  pi'ur  avoit  ab- 
jiin  i  IktcUc  il  Cl'.  quoii|u'il  eut  dtj'uis  lévoquc  Ion 
juxaiion-  Ce  Coneil;,  eU'ii  !.»  (  lii.vniiiuc  du  Patriaivlie 
Dciiis,  eli  lUié  .1.  i  „  '  j  J.i  C.iti.5;  ic  tiui  revient  à  l'an 
de  i.  C-  }-8  ,  avjiu  J  auionuic,  t  Alicmaiu,  BM,  Oricr.t. 
Tome  lU.  ) 

fjf  CMoiuitfi,  dc'Cliilon-rur-Saâne.  Saloniui  d'Embrun 
S^gMi"  de  Gap .  y  (itfCK  d^ofit  MUT  IdiB  aunui. 
Ui  fwcat  oifiiltt  rfablii  par  le  ftni  Gminn .  à  h  dc- 
BMiide  dn  Pape,  8c  d^pofés  enfin  de  nouveaoà  Chiloo, 
où  il  paioît  qu'il  y  eux  deux  Conciles  ea  cette  maie  fjf. 

(79  *  Griidtnft ,  de  l'ifle  de  Gfado,  par  le  Patrtatchc  Elie,  le 
)  Novembre,  où  l'on  détcfmine  que  le  Siège  pacriarchal 
d'Aquilcc  fetoic  iransléré  a  GraJo,  parce  que  les  Lom- 
bards étoicnc  oiaiuci  d'Aquilec.  A  cette  Allcnibiéc ,  com- 
pofée  d'tvétjurv  Scliti'nuiiqucs ,  on  vit  paroïtie  le  Prêtre 
Lauient ,  l1uii;c  de  Lettics  du  Pape  Pelage  II ,  qu'on 
n'avoit  Nuicnicii:  p^s  dcftiandtcs  .  paitôî'.t  confirmation  de 
la  tranllation  du  .Siq;e  d'.'\4u:.Lc  j  t  Ll%  T.  ilao  y  fi- 
rent éclater  leur  Oj'j'odtion  au  cimjuicnic  Cnucilc  géné- 
ral ,  je  l.aurei!!  n'ola  inlîltcr  fur  fon  acceptation  C'ell  le 
Doge  Andic  Daiidulo ,  premier  Hiftorien  de  Vcnire ,  qui 
nous  fournit  ce  t^dt ,  coMte  lequd  t'inicac  ca  bm  le 
P.  de  Riibcii  <dc  Roffi)  daot  aae  Joqne  U  belle  DilTer- 
iMhM  (m  Ir  idriff!**  '''A^i'Hti 

ftttXmwMBj/irt  deBnne  dans  le  SmICmmî»,  fur  la  livictc 
de  Vcde ,  oà  Grégoire  de  Touts  cfl  ^MBt,  fac  Caa  ko- 
pre  ferment,  d'une  accufatioB  que  le  CoBie  leaaaftc 
«rail  portée  contre  lui ,  le  x  )  Mai. 

fti  Altx<uidrinim,  d'Alexandrie,  par  S.  Euleee.  Att  U  Dif- 
cipline.  Ce  Coticilc  cft  mal  à  propos  dit  d  Anliocbc  dans 
l'édition  de  Vcnit'e.  (  Manfi.  ) 

fXi  ou  •  Tolttanum ,  de  "Tolède,  par  les  Ariens,  où  le 
Roi  Lcuvigilde  dit  défendre  de  rcbaptifcr  les  Caiholiijucs 
qui  palloient  a  l  Aiiamlmc.  (  Manlî ,  Suppl.  T.  I.  ) 

j8i  ou  envsron.  Mj-  Uf-./'-it  1 ,  ?-c  Mjcun  le  premier  No- 
venibrc.  Vinct  &  un  Eveques  y  tirent  i^  Caooin  dont  le 
iiiitmc  cil  Ic^  pl  ancien  monument,  tuivant  D.  Rivet, 
ou  le  titre  d'Aiihevcque  fuit  dona^  au  Mduopolitains. 
Mais  Baronitts  ad  an.  ;ol,  le  Oàmttdim.  J4**i(le 
P.  LoimievalT.  OL  p.  47) . cinatk  HftHiCdtde  fiuK 
CéGdn  d'Ailes,  nuit  en  f  4a  ,  oë  il  dme  •  fin  rucccT- 
Ihw  cme  dAnninariaM.  hManmoiiK  il  finit  macr  ce 
m  Su  ^  ven  l'aa  teo  que  (ont  les  Métropoliuins  en 
Oeeidacfiaiandécoitjsde  ce  tine.  ix  neurieme  Canondu 
mdne  Qpnffl*  oidonne  que  l'on  fctîni  cous  les  mercredis 
H  «ainAi  depuis  ta  s.  Martin  iufqu'a  Noél,  Il  que  ces 
joan,  M  cflebee  le  S.  Sacii&c  camiK  on  ÉHt  en  Caiàne , 

Tmu/. 


ordint  QuMiragffimali.  Ce  Coocilc  cft  dacd  de  l'Indie- 

tion  XV. 

j«)  Lu£diii:tnfe  III,  de  Lyon  au  mois  de  Mai.  Huit  Evé- 
q-.icsavcc  11  Dtpui.^,  y  iiiem  fil  Canons,  dont  le  der- 
nier ordonne  qu  ca  ,.luijue  v:!le  il  y  aura  un  logement 
l'é^>aic  pour  les  Léptcui ,  i]iù  feront  nourris  &  vécus  aUl 
dc-pens  de  1 1  s-Jifc.  La  Lep'c  rcgnoii  donc  en  France  long- 
tcms  avji.t  ;c>  (  iii:J.idc' . 

j«j  ou  environ,  If'cUniinum,  de  Valence,  le  ii  Mai.  Dii- 
fcpt  Evc^et  confirment  les  donations  faites  aux  F.i^Iii'cs 
par  le  Roi  Goniun ,  la  Rdne  Ùl  fenune ,  &  fci  dcux'fiJIes 
qui  éroicnt  contàccécs  •  Dieu. 

(S(  M-'ti/laKtnfe  tt,itMkeoit,lt  a)OAabrc,  fti&àifu 
Ptil'que ,  Evcque  de  Lyon  à  mà  là  aAe>4aa(uaK  le  ine 
de  l'aitiaiche,  comme  on  le  daimil  dm  Cfl  Oceidoit  à 
(00»  kl  Mfaepelitaim.  Quacantc 
iUK  M  Canon*,  dont  le  prcmict.  que  le  Re*  Gaattan 
appaya  enfuite  d'un  Edtt ,  ordonne  la  ce^làtioa  de  tonte 
truvre  (crviJc  de  toute  plaidoirie,  le  jour  du  Diman- 
che :  le  fccond  détend  de  baptifct  en  d'autre  tcjns  qu'à 
rài)uc,  hors  le  cas  de  né;ill.tt  ,  cn,<]uienic  enioint  de 
payer  la  dixme  aux  Prêtre»  ce  Minilhcn  Je  l'I  i^life,  fous 
peine  d'ex^onaiiunu. r.UKi.  C'cik  le  picinict  Concile  c|ui 
failc  mciiiuin  eiprciic  de  la  dunie  ei cléliaiii»]ue  tomme 
dcttci  *:  cependant  il  ci\  liit  dar.v  le  C.mon  cite,  que  cous 
les  Chrcticnstouiicibis  étoicnt  cxads  a  la  paver.  Le  lisicme 
Canon  ordotuie  de  ne  célébrer  la  Mctic  qu'a  )eu:i  . 
excepté  le  jour  de  la  Céoc  du  Seicocut.  On  voit  Ipar  U 
ruiai;c  ou  l'on  étoi:  îlot*  de  célw«  le  Jeadi  Saitt  la 
Meffe  après  le  foupcr,  polit  nucitk  ic  coantnMT  H  l*ffill&ii- 
lion  du  Sacrement.  Dans  ce  Concile  on  dc<pola  FauOin  de 
Pax ,  qui  avoit  été  ordonné  Evéque  par  l'autorité  de  Gon- 
dcbaud.  On  voie  parmi  le  foufcrijniont  les  noms  de  deux 
a-jtres  Evcqucs  qui  n'avoicnt  point  de  Sit^e.  C'étoient 
l'roir.oîus,  ordon^^  eoi.ire  les  rcv^îes  Evéquc  de  Cliàceau- 
Huii,  [MIS  iir.cidi:  pjr  !c-  (  c-n  iL  de  Paiis ,  &  Fronicnui, 
Kvt«]uc  d  Apdc,  challc  par  les  Cjotiu.  Ce  Concile  efl  daté 
de  la  -i]uatricinc  .innée  du  Roi  Goi  rrjn;  ce  qui 

prouve  que  Bir.ius  s'tit  rrompé,  en  le  rapportant  a  l'an 

j8<  ou  environ.  A/tifiaJorcnft ,  i'Atattrc  ,  fous  l'Evéque 
Aurucaite.oùron  fit  4f  Canons,  qui  reaibieat  n'être  Faits 
que  pour  relation  du  Concile  précédent.  Le  pteuricr 
pane  s  Nos  iiut  KiÊUtéu  JwmâfU  ttiyml»  mu  vetula 
(  v/roAi }  /Mirt }  c'eft  rootxe  la  comaM  paSeaae .  eà  l'on 
étoic  de  fe  dé^(cr  en  cetf ,  «s  «athc  k  en  dWats  ani- 
maux le  premier  Janvier,  que  ce  Canon  cil  filb  Le  1  s< 
déicndde  donna  la  Comniuuion  aux  morts.  Le  1  &  le 
17'  défendent  aux  (immci  de  rcecvoir  rF-uchaciftic  dar.s 
la  main  nue  &  de  toucher  la  pallc  du  Seigneur  eu  le  cor- 
porali  ce  qui  prouve  qu'on  recevoir  encore  alors  l'Eueha- 
riliic  dans  la  main,  t\us  les  hommes  avoienc  nue.  les  fem- 
mes cruvcrtc  d'un  llrr;L'.  Vil  !e  41'-  les  Icmmcs  font  obli- 
gée*.,  liir  U|u'eïlc^  coin r.iuuirrvf ,  J'jvlmi  Ic.ii  Jcrii.iiVj/ou  \ 
si>ilc  iju'r  .CN  jHirtoici't  !c  ï>iir-aiKiic  lut  1-  tvie, 

/î?  oucnvircn.  r ^^l■•:/<  Ht ,  de  Clriniont  en  Auvcriçne. 
Onytcrnune  le  ditUreuJ  d  Innocent  de  Rodez  Si  d  Ùili- 
cin  de  Caiiois,  coueitauc  quelques  Patourcs  que  l'un  Si 
l'autre  s'attribnoicnt.  (  Pag|.  | 

5*1  CojifijatiiupttiuiimH ,  de  Cf.  vcif  le  aaaii  èt  Iibb.  Cr<- 
■oiie,  VKàudu  tÂmàoétt  j  fat  jnflifié  im,  cnnics 
d«Btonra«iilôfa{  flcJcaBleJcnaeart'y  fiidoBBerle  d- 
tre  de  Patriarche  œciiméiiique.  (  Pagi.  ) 

J Teitlainim  lll ,  de  «4  Evéques ,  U  9  Dépotés,  le  t  Mal 
ic  Roi  Récarede  y  fit  une  belle  profcllioa  de  foi  en  (Vm 
me»  le  en  celui  de  tous  les  Coths ,  qui  abfurcrem  t'Aria- 
iiifme;  après  quoi  l'on  fie ,  il  la  dcmaride  du  Roi ,  j  c  Ca- 
nons lur  la  Diillpline  ,  dont  t]uclquc-.  un>  le  reilc  tcnt  > 
un  peu  de  ta  dureté  (iotliiquc.  Le  i^uameme  c!cii.nJ  de 
faire  aucun  travail  le  Dimanche,  lous  peine  au  cm.ticsc- 
nanc.  s'il  cft  libre,  de  p.;vcr  lii  l'oU  d  amende  au  <  onite 
de  la  Cité,  &  s'il  cft  ferr,  di  ■  c -  r  .  mips  de  fouet.  Ce  Cor 
cdc  ell  daté,  /^r.no  ir  ;c«'iji«  iitmtrtd»  Rigt ,  ait  oc- 
lavo  Idkam  Mdisrttm ,  £ra  Dcxxrii. 

i%f  NM^oiunft,  te  premier  Novembre.  On  y  Cùt  pluficurs 
lùJuiMua  deDikiplinc,  dontlc  einaaleaK  moTcbi  «m 
rdkdeRigHiifine,  oaiconfiAoït  à  yuAealr  de  travailler 
le  7cu£,  parce  «a'il  étoii  contacté  à  jupiier.  Ge  Condle 
eft  daté  de  l'Eté  d'ECpiagne  «17. 

)ly  AUxtndrinim .  à  l'cKcafioa  du  veifct  1  r  du  chap.  1 1  du 
Dentéronôme,  fur  le  fens  duquel  les  Juifs  &  les  Samari- 
tains étoient  divifés  :  les  premiers  l'appliquant  a  Jofué,  les 
fc  ond  '  a  un  certain  Dofithéc ,  coiitciiiporain  de  Simon  le 
Magicien.  S.  Euioge  Pauiaiclie  d'AInandric,  Aiotlî  |>Mif 
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;  de  la  (iifpuic,  alTcmbU  pidïeiin  ùyim  Evé({ues< 
-i  h ttte  dcfoucls ,  apr«  un  mur  examen ,  il  iécidi  que  ce 

vcrfcr  rci.iitil:  }.  C.  (  Photim,  t  W.  117.  ;  Rcmarii«ci  i)uc 
lU  is  k-*  carions  >*c  Ttioaus  il  clt  dk  ouc  ce  Conviic  ic 
cint  U  Icpti^mc  inncc  de  Marcicn  ;  il  fju:  lire  Miuticc  , 
au  lieu  de  NUicicn.  f  Ediiio  Veticj ,  Tome  VI.  ) 

^yo  i'idavunfe.  C.'irodirlde,  filli-  Hi:  Ko:  f  li:  :ilirit,  ii  Bj- 
l::ie  ,  Rciigieulcs  di-  Sainte  Cnnï  :  :  |  .  itu  i  .  ,  révoltées 
contre  lent  Abbctic  Lcaboucrc ,  y  tuieui  cxcuininunicc^. 

ff9  Smntimm ,  de  Sautci  on  Sourci ,  à  croit  lieues  de 
Soitfâo)  fcn  le  NaedjOÙ  l'on  permet  à  Dro^.^iiiIc ,  Erê- 

Se  de Seilbat,  de  Hmnir  <un«  fa  ville  érifcopalc ,  d'où 
Efii<|Mt  dt  U  PMvbcc  ravoicnt  obligé  cjuatre  ant  au- 
raravant  de  s'éloigner  à  cauTc  de  Ton  ivrognerie.  (  Grtg. 
TiirBii.  L.  IX.  n. 
Jyo  M{ltr.fc  ,  de  .Met/  ,  au  mois  d'OillitMC.  Gilles  ,  Aithe- 
vci]uc  i^r  Ri'imv  »  y  fu;  tlepilc  i.'  cxiV,  Loinnic  tuupuli'c 
du  crime  de  Icie-majefté.  ChroJ^tlJc  &  lUlinc  y  tutcnt 
remues  à  la  Communion.  Celle-ci  renia  Jari<  fun  Couvent. 
Cbiixliclde  fut  envoyée  dans  uik  tcirc  ijuc  le  Ro:  lui 
dinïlU, 

}>o  Gai>j/itjnum ,  du  Géraudan,  à  peu  p^i'.  oïl  rrt  .widui- 
d  liui  la  ville  de  Marveiols ,  où  l'on  coi  Jai-.iiic  Iiii..i;ic, 
femme  d'Kutalius,  Comte  Auvcrgnai  ,  ic  devenue  con- 
cabinc  du  Comte  Didier ,  du  vivant  de  l'on  époux ,  il  ren- 
dit à  cetuki,  fur  (tt  propres  biem^quaiic  foi*  «luant 
«p'dteaNkoBfsnd  de  (âmaifi».  Avec  k  aotc  de  bAcu^ 
olè,  amdide  M  a&n*  qu'cUe  amk  eu  de  Didier. 
{VaiiTcire,  r.I.^jij.) 

Sfo*  >/drâ/)ertyê,deliMHio,oaMariaiM>|diMriftric,ou 
le  FriouL  Sévère.  Patriarche  de  Grado,  ayant  ét<f  forcé 
par  l'Exar^DC  de  Ravennc  de  (îgner  la  con>lamn.itinn  dc^ 
trcii  Chapitres,  prélêma  dans  ce  Concile  ,  allemMc  pour 
le  punir,  un  aéle  piar  lequel  il  délavouoii  cette  li^naiure. 
Ce  Concile ,  eompofc  de  1  e  F.vequcs,  écr  ivit  a  I  F.nipcicur 
M.iuiiiC  une  Lettre,  pour  fc  pbindte  de  I  cïjciiiin  de  U 
ligiuture  dc^  trois  Cliapitrr»; ,  &  des  cntrepriles  des  tvc- 
qtio  de  France  fur  celui  d'Aciuiléc  {£ét.  FtlÊU.  T.  VL 
Manli ,  iiapL  Com.  T.  I.  ) 

;9s  Hi^^aifilt  deSéviltc,  le  4  ou  le  (  Novembre,  (,(i.'e 
prim»  mwMWMi  Nwemiriuut.  )  Huit  Evcquct  y  tirent  trois 
Odem.(ltei.) 

ffoRmmmumf,  àt  Kome,  an  nais  de  Macnikc,  «ù  le 
Pape  S.  Gréj;oire  le  Grand  itiflruit  de  le  ledlAie  dtt  Pa- 
triarche de  Grado,  le  rite,  de  l'avit  dc  l'AdciIlblée,  * 
venir  rendre  compte  dc  fa  conduite.  (  Httlfi  ,  Supp/. 
Tom.  I.; 

jjl  »  Iflrium ,  d'iftrie,  par  Ici  SrKirmaiiqiies ,  au  commen- 
cement de  l'année.  Le  ici'uhjt  de  cette  Airembltc  fut  une 
Lcrtrc  Svnodi<]iic  ,  l'-ititr  a  l'Fmperrur ,  pour  le  prier  de 
faite  LC-rlL-r  k-v  ]-<ni;l",iin-.  Aw  "l'jpe  ccMiirc  le  rji:UKlie  Sé- 
vère, de  lui  promettre  nu'il  iroii  pUi:iei  lui-mmic  fa  caufc 
à  CP.  des  que  rcLit  des  aHaiics  d'Itjlir  le  pcrmetttoiL 
(  liU.  )  Le  P.  Pagi  ûc  trompe  en  contondant  te  Concile 
avec  celui  de  MannO,  tenu  rannéc  précédente.  (  Manli. } 

jjl  Remanum  //,  eh  môb de  Février.  S.  Grégoire  y  écrivit 
nnc  grande  Lettxe  Synodak  «U  «pane  Patnuchcs ,  où  il 
dit  qu'il  refok  &  révère  les  ouaue  ConciJn  généraux 
comme  les  quatre  Evangiles.  Il  ajtniee  ici  «jn'il  porte  ic 
même  rerpeâ  au  cinquième  -,  ce  qui  doit  «'expliquer. 

Sf^Câfiifuiigu/lditum,  de  Saragoflc,  le  Mcnict  Novembre. 
OÛb  Evrqucs  Si  deux  Diacres  députet  f  filent  ttoii  Ca- 
0OD9  loucliant  Ici  Aiient  convertis. 

ff^Caiilontnft,  dc  Chàlon-lur  Saône  ,  où  l'on  établit  dans 
le  Monadere  de  S.  Marcel  ta  même  mantcic  de  pCilmo- 
diet  qu'on  fuivoit  à  S.  Manin  dc  Tourv ,  a  S.  Denis  en 
France  Se  i  S.  Germain -des-Prés.  (  Aimnin  ,  Lh.  \.  ) 

fy5  /ÎJ'Bjium ///,  foui  S.  Gréjçoire  ,  le  (  Juillet.  Il  y  propofa 
fil  Canons  que  Evccues,  jj  Prêtres  allis  comnvc  les 
Evéque ,  tt  1«  Diacres  debout,  approuvcrcnr.  On  y  ab~ 
lÔBt  aufli  Jean,  Prêtre  de  Calcédoiac,  <|ui  avoit  appcUé 
aaFifcdeUcaadanmationque  Jean deCadhariaoeje, 
fnmniiiBil  fc  AAncnr,  avoir  portée  awie  U.  toM- 
pinfcdiiKatdaidie.aai  runaicKcciarpcl,r&Rewdî- 
ooaidk  On  voit  par  la  que  Jean  leTcmèw  ncaaneiflob 
ialorilSUâiaa  du  Pape,  dans  le  tcms  même  qu'il  prcnoit 
k  tine  de  Fatriarche  univerfcl. 

j>7  Tolaaniim ,  te  1 7  Mai.  Seize  Evcqucs  y  firent  1  Canons, 
dit  ce  Concile  i  mais  on  n'y  en  voit  ()ue  1  \  dans  les 
fouferipticmî ,  entre  lelquelles  cft  celle  dc  Mij^ccc  ,  Ar- 
el>evi->|uc  dc  N"ai;Hj:uic.  Jcjii  IVrer  tient  ce  (  i  ncilc  pour 
fuppoic.  i'api  11  cil  parle  pa5.  lertcras  k  compte  pour  le 
IV  de  To! cdc- 

fyt  OJftnjc,  dc  Huefca ,  dans  U  Province  de  Tarra^e. 


On  n'en  coofcrvc  que  t  Canons ,  dont  l'un  ordonne  le  cé- 
libat aux  Prêtres,  Diacres  &.  Sous  Ducrcs.  (  Ferréras.  ) 

jjji  Barcinontnfe  II,  dc  Barcelone,  le  premier  Novembre. 
Douic  Evcqucs  y  firent  quatre  Canons  lur  la  Dilei^ilinr. 

6no  iiomjrtum  t  f,  fous  .S.  Grégoire,  au  mois  de  Novembre. 
Un  importcurGrec,  nommé  Andic  ,  v  tu:  condamné  ,  4^ 
on  y  permit  a  Probus,  Abbc  dc  S.  Antjtc  a  Rome,  de  faite 
un  teltainent. 

(01  Hoauttum  y,  fous  S.  Grégoire,  le  )  Avril.  On  y  fit  nue 
CoaitRunncaCneiit  des  Mainct,  q«  ftt  Jonume  par 
11  Ev^i|Brti 

«01  ou  envuon,  SuMitnft,  de  Sens,  od  l'on  oaiiade  k  té- 
ibrmation  dci  mœun ,  de  h  fioxiinie  8c  dc*  oi^aiîoM  des 
Néoipbyte*.  Le  P.  Manlî  coojcillute  que  ce  fut  ï  ce  Con- 
(iie<|tlc  S.  Colomban  fut  appellé  &  rcful'a  dc  fe  rrouver, 
parce  qu'on  devoir  y  agiter  la  queltion  qui  divifoit  les 
François  &  les  Brcrons  touchant  le  jour  dc  F&que  :  quef- 
tion  qui  conlii'loit  a  l'avoir ,  non  li  l'on  dcvoit  célébrer  la 
fctc  de  Pique  le  <]uatoriiemc  J;  la  Lune  Pafcalc,  en  quel- 
que jour  de  la  feinaii.c  qu  i;  tiinilût,  mais  lî ,  ce  quator- 
zième |o'jr  toir.l'aiit  Un  Dimanche,  on  dcvoit  ou  non 
renvoyer  la  Fctc  au  Dimanche  luivant.  l  es  Brt.tonv  rniicm 
pour  la  négative,  &  célcbroicni  en  coulei  nemc  1.^  1  c, 
Patjue  le  quatorzième  de  la  Luuc,  quand  ce  quantieii.c 
amvoit  un  Dimandicu 
<o)  *  Caiilontnfi,  dc  CUInn-lnf»5a£ac ,  par  Arédiu* .  Evc- 
OK  de  Lna.  La  Reine  Biunchaut  y  fait  d^oliêtS.  Didier. 
Erfaiie  oe  Vienne .  pour  l'avoir  rcprifc  <k  Ai  dâàcdtcs. 
{  Fleury .  D.  Cellier.  ) 
<04  ou  environ.  Britaanicam,  S.  AnjpAin  de  Camofbcrjr  J 
exhorta  fcpt  Evcques  Bretons,  avec  leurs  Doâeurt  &  Sa- 
vans,  il  célébrer  U  Fctc  de  Pique  le  ^manche  après  le 
14  de  la  Lune  ,  à  confctct  le  Baptême  fuîvant  l'ufai^e  de 
l'Eglife  Roin.une,a  preJn-r  de  conecrT  Itvançilc  aux 
Anj^lois.  Ces  tvcqwcs  ât  Dnctcurs  Scliilinatiques  ayant 
rciu:  j  ,  S.  .^ui;ullin  leur  prédit  les  malhcuis  qui  Icur  ar- 
rivèrent i)utlquc  tcms  après,  v  Béda ,  Hiji.  Angl.  L.  i,c.  x.) 
n.  C  cliier  met  ce  Concile  a  Voicheltrc. 
<o;  Ccittuaricnjt ,  dc  Cantorbcry  ,  pour  confirmer  la  fonda- 
tion del'Abbaye  deS.Pkne&S.ranl,kfranîae<|u'o« 
aie  bâtie  en  AMkiene. 
<oj  ou  cnvkso.  LtmSati^tt  de  Londic*,  par  1  A^guftin 
de  CuHMbeiy ,  od  l^on  ddckre  noli  ki  narfam  oontrac- 
tés  au  troîJieme  degré  de  parenté ,  8:  avec  des lemincs  qui 
avoient  reçu  le  voile.  (  Manfi ,  Suppl.  T.  I.  ) 
6oi  Ramunum  ,  fous  Bonifacc  III,  de  71  Evéque».  )4  Prê- 
tres ,  plulicurs  Diacres,  je  dc  tout  le  bas  Clergé.  U  v  hit  dé- 
tendu ,  fous  peine  d'aïuthèmc  ,  que  du  vivant  an  Pape, 
ou  de  quelque  autre  Evéque  ,  pcrlonnc  fût  alTa  hardi 
pour  ^<arlet  dc  fun  fucccdcui»  jc  on  ne  permit  de  procè- 
de) .>  une  nouyelleâcâMa^BOilfOanafrillCt  (îiné- 
raillcs  du  défunt. 
*lc  Ron;,i,".iim ,  le  1^  Février,  en  faveur  des  Moines  ,  comte 
ceux  qui  prétcnduicut  qu'étant  motts  au  monde ,  ils  ne 
rokm  eaercer  aucna 


4io  TcitUMmiyj  le  1}  Oânkc.  Qakae  Evê^nay  te- 
cnnnoUIcmcclni  de  Tolède  mut  lent  MénapolKain. 

«if  Egvtnft,  d'Egaré,  aiqontd'Irai  Térada,  dans  la  Pro- 
vince de  Catalogne,  à  quatre  licoct  de  Barcelone ,  le  1  f 
Janvier.  On  y  ccmfirine  leadfriioM  dn  Cancik  dlinefca. 
tenu  en  touchant  k  câîbac  des  Mmi,  Oiactes  &. 
Sous-Diacres.  (  Papi.  ) 

<ij  l'arifitnft  K/,dc  toutes  les  Provinces  des  Gaules  nou- 
vellement réunies  fou<  le  Roi  Clotaire.  Soixante -dix 
neuf  Evèqucs  v  fîteiit  i  <  Canons,  dont  le  io«  porre  que 
les  donarions  des  Fveques  &  des  Clercs  en  laveur  de  I  E- 
plile,  auront  leur  effet  indépendamment  des  !orina!:ttç. 
Ce  Concile  ,  le  plus  nombreux  des  Gaules  en  ce  tcms-la  , 
eft  appcllé  général  en  celui  de  Reims  de  l'an  éif.  Le  Roi 
Clotairc  doima  le  1 1  Oélobre ,  jonr  même  de  k  tenue  de 
eeCcndk«fe»idKf«wt'«iéci«i«idefitC>nent.  Let 
GtaidtdH  Kemnme  aâHletent  k  eeite  iURniblde)  Se  Clo- 
taire  par  fi»  Edk  leur  dooiu  la  Tatit&âiaa  qu'ibdeman> 
doïenc  fur  la  cens  &  péages  établis  par  Tes  prédéceilcun , 
&  fur  les  biens  qu'ils  leur  avoient  enlevés.  CD.Cellici, 
T.  XVU  .  p.  77,.  D.  Bomiuct,  1 .  lU.) 

<l»  HifpaUnft  U ,  de  Scville,  le  i)  Novembre.  Huit  Evè- 
qucs ,  S.  Ilïdote  dc  SèviUe  à  la  tète ,  y  firent  des  Dècrecs 
divifés  en  1 1  aéitons  ou  chapitres.  (  d'Aguirrc,  Ferréras.  ) 
Pjj;i  met  ce  Concile  en  f  1 8, 

«11  ch.r.'jerrii-  ffu  Thto<I»fiopo/itiir.ii.'r.  ,  de  C  hame  nu  Tlu'n- 
di  lïopûhs  eu  Arménie,  par  le  l'atiiatehe  Jeicr  Neojin. 
On  y  révoque  tout  ce  qui  avoit  été  fait  au  Concile  de 


Digitized  by  Google 


D  E  s    C  O 


Hiévîs,  on  y  fc^c  le  Concile  de  Cjtcédoinc .  8c  on  lup- 
prime  l'addirion  fui  tnuifixus  ts  pro  noiit ,  fiite  an  Ti  i- 

uçion.  ÎGjIjjiui,  Conc.  Arm.  T.  I ,  Se  Edii.  Vtnci. 
■i.  VI.  ) 

<14  ju  plus  tjTii  MMifcontnfc  III ,  Ae  Mâctin ,  ou  le  Moine 
AprtIHii  cit  confondu  par  S.  Eulbfc .  Abbc  de  Luicu  ,  lui 
les  cjîomiiics  <^u'il  avan^oii  contre  la  Règle  de  S.  Coloni- 
fcan.  {  Manli. } 

iij  Hartnfc ,  de  Reims,  tout  l'Archtvèijuc  Sonnacc ,  avec 
plu;  de  40  Evéqucs.  On  y  fie  1  ;  Canons ,  donc  l'un  dit 
4u'on  oblcivcra  ceux  du  Concile  de  Paris  de  èi  j.  Un  au- 
ne (c'eft  le  premier  )  porte  «W  «dqut  HOt  «B  ic  Toit 
écoolé  dcpu»  <]u'on  potféde  te  Mtu  itme  EaKè  \  titre 
de  MiciÏR*  c'cft^-oire  pour  une  certaine  reJevance  an- 
■Mue,  M  ne  pourra  (c  les  approprier ,  It  que  l'Eglitc  dii 
MHijours  en  droit  d'y  rentrer.  On  voie  jvtr  là  qae  l'aGigc 
dcf  précaires  eccIclialHtiucs  étoit  établi  dcx  Vt  COMMDce- 
nicnt  du  (cpricme  fiecle.  Il  ne  commença  doac  pM,fiouiiiie 
le  dit  un  Moderne,  fous  le  Maire  Ebruin  en  Mo. 

tt,i*  Confidr.tinopoHunum  ,  foui  le  Patriatcbc  SCIglUi  Oii 
les  Acéplules  décidèrent  qu'il  n'y  a  qu'lOt  ValOlKé ft  Bile 
opération  en  Jclus-Chnlt.  i  l'aci.  ) 

«17  i'/ippiaierifr ,  Hc  Clithî  (i:lt..!c  Pirv;,  le  16  Mai.  AlTcm- 
bléc  mi«c  coii%oiiucc  par  C  Intaiic  pour  y  régler  rout  ce 
f  in  |ioii!;ni[  (.ontribuLf  a  '.1  îi .irqinllirc  Je  l'Etat  tl  1  l'un- 
litL-  de  rtglirc,  {  Aimoin.  }  Lct  Actes  en  font  perdus. 

6;a*  Lfiiieijt ,  de  Lénia  en  Irlande,  au  fujet  de  la  V'ii^uc. 
Oa  y  décide  qu'on  condimcn  tic  céléUct  ce  faine  jour 
eonmiefarleMlRi  c'cA-à>^ki4dehLaiie,«iivd 
t  watbmM  DilMBelie,  C'cft  k  fbl  point  où  bi  Hibrv- 
poQf  la  câébcMioii  de  la 
PAqoc.qMiîaM  dWim  AncttR  let appeUcm Qnan»- 
déclmans.  (  EJit.  F<«f.T.VI.) 

;  *  Alexandrittum ,  pal  le  Patriarche  C^'ros ,  en  &vcur  des 
MonotlicliteS.  Ce  Concile ,  dans  l'original ,  cA  daté  du 
mois  Payni,  qui  répond  a  Mai  2c  à  Juin.  (  Manli.  ) 
<)}  To.'ttitnum  r,  le  j  Décembre.  Soixaatc-dcux  Evjtjucs, 
aunjucIsS.  Ifidorc  de  S.;villc  prclidoit,  y  tirent  -(  Ca- 
nons ,  dont  le  ijiiatticmc  ptcktit  en  détail  ij  fornjc  Je  te- 
nir les  Cniuilc^.  ijin  Mri'.r  arjurfr.uncii:  J'uik-  rraJimin 
plus  ancienne  ,  mais  qu  on  ne  trouve  point  auparavant. 

Dans  le  prcmiet  C  aiion  il  d\  dit  en  termes  exprès ,  que 
le  S.  Efpric  procède  du  Pctc  £c  du  Fils  :  ipiritum  Jaittlum 
me  cmiiKJH  née  gtnititm ,  fed  fntténmm  k  Pam  à 
Filio  frcfumur.  Le  49  porte  :  Mtmdum  tu  pauma 
divotm  t  MU  pnprù  png/ifio  fimt.  ^ddpiid  koium 

ouvcnenent 

rufiwpation  du  Roi  Sifenand ,  &  d^powlte  la  Nariom  de 
fbo  droit ,  en  remcnant  l'éleéMoa  del  Rott  aiu  Evéqncs 
aux  Grands.  (  Manft,  S.  Marc.  )  Ce  fut  pair  l'ordre  de 
ce  Concile  que  S.  Ilidore  compofa  l'Office  nonuné  d'abord 

Gothique,  pjrce  que  l'ETpapnc  ctcit  alors  fous  ta  domina- 
tion (.ori'.s,  J:  cnùiitc  Muujabiquc,  depuis  que  les 
Arabes  iurcn:  Jevcnui  Tr.airrr'i  rfu  Pajs.  Ce  Concile  cft 
daté  de  l'an  671  dcS'F.ic  Je  rtlpacue. 
<;4  Jtrofoi'ymii^r.um ,  des  Evéques  de  Pilcftinc.  Ce  fut  de 
ce  Conijîc  que  faint  Sophtone  écrivit  fa  belle  Lettre  Sy- 
nodale pour  donocx  aux  Patrtarchct  avis  de  fon  élcélion. 
n  y  prouve  lc(  deuBwlmfite  la  denopteiaM  ca 
}ehis-Cbrift. 

t%t  Oippiaam,  de  Clidii  ftit  dc  Viril,  k  fRoier  Mai, 
ed  s.  Agile  lut  éubli  rorâdcr  AbW  de  Rclttlt,  nomreUe- 
auntfiHidépai$.EkL  (Mabil.£ir.».&W.p.  }tf. 

<)■  oacnvim.  Amtiûmi^  VI,  comte  unHéiétiqoe  qu'on 
craie  avoir  M  Grec  &  Monothélitc.  (  Le  Comte.  )  Le 
P.  labbc,  d'aprk  le  P.  Sirmond  ,  met  ce  Concile  en  <4( , 
le  P.  Manli  en  «41.  Mais  O.  Rivet  prouve  (  Hifl.  Lit, 
I  IX  ,  Avtrt.  p.  7.  )  que  ce  Cimtilc  précède  l'an  «40, 
pttil'quc  S.  Eloi  ,  qui  ne  fut  élu  Evéque  qu'en  *Jy,  y 
alliDa  ,  n  ctjrt  tncnrc  que  Laïque. 

<j<  Toi'flanwn  V'I,  iuui  le  KoiCinrhiila ,  qui  y  lir  Kure  y  Ca- 
nons, lefqueU  rcsjîjcn:  pieiquc  tous  la  pusîiar.cc.  Le 
ttoilicme  dctcj»d  iVclevtr  d'autre  pciionne  qu'un  Vil:goth 
de  naidâncc  i.  la  Royauté.  Vin^-dcui  Evequa  le  ma 
D^otéi  d'aUënt  lôulcrnrirent  ces  Canons. 

4%t  Toiuamm  Fil,  k  »  Jwvkr,  kdomcme  anofe  dn  Roi 
daiUlla.  QMnaK-don  Svtaoa  d'ETpame  <c  de  cette 
partie  de  k  GMk  Naifaonnoile.  qui  mSÉhà  aux  ViJî- 
gocht,  f  wnimiM  II  m  ,  avec  le  cooicmeaat  du  Roi  & 
OH  GÎaadit  qaTà  favcnit^anB  Roi  ac  ■Mutns  fiir  k 
Tiéae,  qiil  ne  pwww  de  caolcnrcr  k  M  CatlwlH 
qut.  «te. 

<)  S  *  CaijUniinop<flitmimm,  On  y  lut  &  on  y  ci>n£nna  l'Ec- 
ifaclë  dc  l'Empcieiir  HdnciiM,  comporéc  pai  SogjiB  dc 
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Conllandnople.  Elle  rceonnoKIôit  dens  nanrtt  en  Jcfus- 
Chrift;  mais  elle  dcféndoit  de  dileqn'ilycâtdeiBvolontcs 
ou  dcia  opérations.  Elle  difoit  que  c'en  m  Icnl  Ce  mrme 
Jcfut-Cbrill  qui  opère  les  diofcs  divina  9t  bumaines ,  je 

que  les  unes  ic  les  autres  opérations  procèdent  du  mctnc 
Vcibe  incarné  lans  divifion  ni  turiiuiori, 

•  Pytius,  fuccell'cur  Je  "icrgms  ,  jppiouva  rF/lbcfe 
dans  un  CiMuile  tenu  .1  l.i  h.ur  l'ans  \cs  l'iuiiuliu",  or 
dinaircs  i'ar.ncc  6))i  ou  la  luivantc,  &  ordonna  qu'elle 
lëroit  foufcritc  par  les  Evcqucs,  taatftiéABtqirtUèlis, 
fout  peine  d'excommunication. 
<i40  Romanam,  ou  !c  Pape  Seret  in  condamne  l'Eâbefê.  (Papi  1 
641  i<«ni(i/uirn ,  par  le  Pape  Jean  IV,  au  noil  de  Janvier, 

contre  le  Monotkéliiine.  (Rm.) 
<4)  ou  <44.  Caii/ontHfi,  de  (âdM-far-Sa&M,  fc  1}  Oc- 
tobre, par  ordre  dc  Clovb  D.  Oa  y  lit  ao  Canot»  ciui 
fiirent  (oufcrits  par  |;  Evéqnci  Mélos,  t  Dépotai  d'ab- 
lëns,  flce.  (Flettry.)  Voyez aum  Pa^i  à  l'an  <<s ,  n.  111. 
Labbc  met  ce  Concile  en  tfO.  Parmi  les  foufcriptions  des 
aéles  de  certe  AlU-mbli'c  on  troinre  celle  dc  Briso  tpifu- 
puf  de  Juii  j^o".:.  C  \'H  Liiicbonne ,  &  non  pas  Picj'j'c, 
comme  L  p; -tend  M.  dc  Valois.  Cet  Evcthc  ne  lubUte 

*4}  Contercnce  Je  Pvttus  Je  CP.  avec  S.  Maiimc.  Abbc  J; 
Chryfopolts  près  Je  Calcédoine.  Elle  'e  •.in:  1.11  Ahi.ru-  au 
mois  dc  Juillet,  en  pri-fcncc  du  PatiKc  Giégotie,  &  dc 
Quelques  Evéques.  S.  Maxime  y  démoaira  qu'il  y  avoii 
deux  volontés  &  deux  opérations  en  Jefus-Cntift.  Pyrrus 
lé  nadit  à  (ajnetmt  k  alla  cnfuitc  à  Ronc,  «ni  il 
réttiâjl  ce  «ra  mk  cnfe^é  auparavanc  d'iM  feule 
volonté  tt  dîne  Tcok  ofdfauea,  y  II  fiii  tbâ  icfu  à 
b  ConnundeB)  nab  it  mouina  CDraiie  k  k  Bi^Bie  er- 
reur. 

C4<  Africana.  Il  y  eut  plulicoK  Owdlcs  en  Afiique  cette 
année  contre  les  MonotMliies;  un  enNuinidie.  un  autre 
dans  la  Byzacenc,  un  troifiemc  en  Mauritanie,  &  un  qua- 
rt ienn  à  Carrbai^r  dans  la  Province  Piocnilîlllïfe.  # 

a^i  Tolf:,;::^m  VllI.  Vingt-huit  EvcqiNI  oasC  Dfputés 
pour  k'.  jlil'tn-.  y  (îicul  ilx  C'anons. 

(.48  Rvmjr.urr. ,  (,u  i'tni  ttu;"  que  le  Pape  TliéoJotc  dépol'a 
P.1UI  de  Ci',  de  même  qu'il  y  anathcnutifa  Pycnis,  dont 
il  foufcrivit  la  fentence  du  ùmg  de  JcTiwChriK  ntlé  avec 
dc  l'encre. 

<49  Ltttrmmafi,  dent  k  fcctiic»  Stfiaii  le  tint  k  f  Oc- 
tobre, ft  lâdcnieiek  |i  du  mliiic  mois.  Il  ?  avtiit  lof 
Ev^es,  comprit  k  Pane  S.  Marrin.  Tous  foafcrivircnt 
la  oondamnaiion  de  Théodore ,  jadis  Evcquc  de  Pharan , 
de  C^nn  d'Alcaandrie,  de  Scrgius  de  Conflaniinople ,  de 
^rnat  &  de  Paul  Ca  fucccflcurs ,  avec  leurs  écrits  lié- 
rctiqncs,  &  de  fEAiielè  ironie  Si  du  Ty}^e  qu'ils  avoimt 
amorifés.  Ce  Type  de  rEllipcreur  Conllai't,  qui  impo- 
foit  lilenre  aux  drui  partis,  avoir  été  publié  en  648. 

<4y  ou  «fn  ♦  /  •  c,'_/or!!.(  njij  itui.' ,  pjr  r.iu!,  MétrojJoîitaia 
dc  TlKll..loniouc.  Dans  le  prciniir,  ce  Prélat,  inltcté  du 
Monothcliiinrj ,  Jre^li  une  expolition  de  cette  doctrine, 
qri'il  cnvin  j  ju  r.q-e  S.  I-lanin,  avec  une  Lettre  Svno- 
di'luc  pon.  1.1  H-.  tcr.flu-.  I  t  l'jpc,  pour  ri-ponft ,  lui  tcn- 
voja  deux  Députés  chargés  d  une  proteilion  dc  foi  C  atlio- 
lique,  avec  ordre  à  lui  de  la  ligner,  (bus  peine  d'anatlienic; 
fur  ^uoi  Paul ,  ayant  alTemble  on  nouveau  Concile .  ligna 
l'toii  de  Mutin,anii  «Mi*  l'avair  waa^  daot  «a  point 
«icaiicl,  ftkicflaitcnniiteaiinlMpatjt. 

C|0  KmHMmii,  deRnme.  Le  Pape  S.  Marrin,  indigné  de  La 
lÏNirbcrk  de  Pind  de  Thciraloniquc ,  commença  par  im- 
pofêr  une  peine  canonique  a  fcs  Députés ,  posit  s'ctre  mal 
acquittés  de  leur  comniirtion  ;  puis  dans  un  Concile  qu'il 
tint  le  prcmiet  Nosenibre  ,  il  anathrrtuti'  j  Paul  5:  tout 
ce  qu'il  avoit  fait  dans  ks  Jeux  Conciles  dc  Thclfaloniquc 
mentionnés  ci-JelTu'.  '  Manft,  !>kpf  l  i  anc.  T.  I.) 

<f)  Cîirfiaifnjf ,  de  (,  |i  l,i.  l'tis  ilege  <ic  l'Abbaye  dc  S.  Denis, 
l'ou  crit  par  ic  Rui  Clovis  II ,  j  jt  Béroaldc,  l'on  Kélérea- 
d.ii:c,  &  par  14  Evcqucs  le  a  •.  .'um. 

<jj  loUtjn^m  IX,  commencé  au  mois  Je  Décembre  & 
fini  an  mois  fuivant.  Le  Roi  Récefvinte  y  lut  fa  ptofcf- 
fion  dc  fini,  où  il  lecevoit  les  quatre  Conciles  généraux.  On 
y  fît  ctifuite  doue  Canam  d'an  ilyk  li  diiiii»  ic  &  liguté , 
qu'il  n'cft  wHntaifl!delcsciiKiidic.LeprRii{crn*eftaucre 
cnotc  que  le  Symbole  de  Nicéc  avec  l'adJirion  Fi/io^ut , 
en  purlaitt  dc  la  PriKclTion  du  Vaint-Efprit.  Le  dixtcmc 
poite  OBC  m  l'éleffioa  dn  Roi  (e  ièra  dans  1  endroit  oii 
»  làa  Puéddceia»  fin  nan,  &  ciu'cllc  fcta  faite  par  la 
»  Evéquc*  qai  ■>  uwwaii  ptéTent  it  vu  la  gandi 
»(Officicn)  danUin.CcCaKikiatual'aitpv  fi. 
Evéïjna, 
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(fj  To/tranum  X,  le  i  Novcmhrr.  Srire  Evciiuc!»  )  lircnt 
x-j  Cjaons ,  U  ptupin  jMu.t  !Lj  r;.iicr  les  ious  que  les 
Evcqucs  commcttoicnc  «iuiv  l:iil:tiiiiilÎLrjdon  ia  bi.us  Ec- 
cUiuftiquct. 

(  Toittaimm  XI,  le  premier  D&cmbn.  Vingt  ETcques  y 
fircMC  7  CanoM»  dont  le  fixieme  pane  que  lei  ea&ns, 
oÂiti  dans  kt  MonaAeres  par  ktti»  parai  jnrqu'i  l'îge 
ée  dix  ans,  ne  pounoni  plus  revenir  d*ni  le  lï^clc.  Poti- 
aiius,  Evcque  de  Braguc,  s'^uni  confciTé  par  ^cric  d'avoir 
péché  avec  nae  fcminet  y  fin  coitdiunné  à  une  priion 
pcrpdniellc.  Cependant  cm  lui  laifla  le  nom  dTwBque  par 
conipoltion  pour  (on  repentir.  Mïn  ion  tvccl'.;  lut  dor.uJ 
à  S.  FrucliKin,  Fvrijuc  de  Dunici  On  a.m\:^ri  djin  ce 
Concile  la  ïuc  de  l'AnnotiLiatum  au  liu;;icitie  jour  avant 
Nocl.ou  I  !i  Dtccnibrc,  .'uivan:  l  ulagc  de  plulicurs  Egtifcs 
^traiicctci.  Niirn  ;i  tie,'::s  n-c'epîs  ,  diitiit  Ici  Pcjcs,  a 
no'ii  û  ,1,  -crKutii  uirif  hic  mo-T  ugnojcitur  retineri. 
Cela  s'oblcrvi-cncoic.dii  It  P.  i'aj;i,diiisltgli  le  de  Tolède. 

6if  Mjnfolactitfi ,  de  Malay-lc-Koi,  lui  ia  rivicrc  de  Vanne , 
à  une  lieue  de  Sens ,  célébré  par  Eniinon,  Aiclicvcijuc  de 
MOC  Ville  Oa  7  fit  quelque*  nMenicns  fur  la  Dilciptinc 
LadtttdbceCoBcHcpaaei  ^<«M  Hêh/Uuo  in  twu 
Dimbùtê  «m  tmi»  Oomù  aefri  Ch/MurH.  { Mabil- 
im.  Ml.  SS.  Sét.  ) ,  pm.  x,  pag.  <I4  ) 

44c  ou  enviroa.  NMaeunfi ,  de  Nantes.  On  y  fit  lo  Ca- 
nnas que  le  P.  Labbc  rapporte  à  un  autre  Concile  tenu 
an  nMme  lieu  fur  la  fin  du  neuvième  liécle.  De  ce<i  Ca- 
nons, le  fiiieme  permet  d'enterrer  les  mom  dans  le  parvis 
ou  pordie,  txtdra,  de  l'ERlile,  c'cil-à-dire  dam  un  de 
fes  bâtimcns  ntérieuis,  mais  laiiuii  dans  rtclilc.  Le  ncu 
vieme  porte  que  le  Prêtre,  clus].ic  ni:iianchc ,  'DLn:r.i  le 
refte  des  pains  otî'cns  âc  non  conl.irnv ,  yma  '-tic  diuu 
bui-  j  n-ut  i]ui  n'auront  pas  comniunic  ;  ^uc  s  i;  n'y  a 
de  dis  nains oftetts,  il  y  pourvoira  d'ailkiip..  (.)n  voit 
ici  que  ic  pain  bcni  cit  cunuttc  le  lupf  Icmeui  de  la  com- 
munion. 

^«4  PAareaft,  en  Anglcicne.  La  qucAioa  de  k  Pique  y  fut 
•  wiiéB  cniie  les  Anglon  qui  fuivoicnt  Tufage  de  Rome, 
«  ki  EcoAits,  Stoti,  qui  en  fiiivoicnt  un  autre.  On  y 
«ka  aillli  quclqaes  aunes  queftions  de  Diûipline.  Les 
Ecodôit  pardiNm  leur  canfe.  (  PagL  J 

(((  EmaUmA,  de  Mitida  en  Efpa^c,  le  «  Novembre. 
OoukBviques  y  firent  t)  Csaons,  dont  le  huiiicmc  or- 
doone  que  chaque  Evéque  aura  dans  fa  Cat!ic.ii.dc  ud 
Alcbiprerte,  un  Arcliidiacre  il.  un  l'iiniiciL-i  (  ctuitnt  les 
Chcfl  des  trois  Ordres  du  Cltr[;t'.  Le  l'nmi^icr  ànir  le 
Chef  des  Clercs  in!érieut\-  Le  doujicme  porte  que  I  Kvc 
que  p«)Utia  tiier  des  l'a;oil1cs  les  Prêtres  &  les  Dulics 
qu'il  jugera  propres  a  le  loulager ,  S£  1rs  mettre  dans  (a 
Cathédrale,  leur  laiilant  le  revenu  &  l  inlpctlion  fur  les 
Eglifcs  d'où  ils  font  tires ,  avec  pouvoir  <f' établir  de  fon 
conrcoccmcni  des  'Vicaires  payé*  par  eux  pour  y  fervir  à 
kK  tbM.  Tdk  aft  l'aurina  da  Cmét  prininls  U  dc( 
Vicdrca ,  d'aboid  amov&ks  at  dcvcnui  fmtoÊÛÊ  en 
Fimcc  par  loi  OtAwnsnm  de  nos  Rois.  Le  db-noRiemc 
Canon  ordonne  qne  loeique  plufteuts  EgUrct  (ont  eon- 
fiéct  à  un  féul  Prêtre ,  parce  que  chacune  el\  trop  pauvre 
pour  entretenir  le  fîco ,  celui  qui  c(l  prépofé  pour  les  def- 
fcrrir  doit  offrir  le  facrificc,  tous  les  DimaneiMS,  dans 
chacune  de  ces  ^ifcs.  On  vok  (W  te  CbMB  COMbitW 
l'ufagc  de  biner  eft  ancien. 

«7  i  rder.j'c ,  de  l'Illc  de  Crète.  Paul,  Archevêque  de  cet:c 
Iflc ,  ayant  cite  a  ce  Concile  Jean  ,  F.vc-que  de  L.ippa  , 
poui  un  1u|ct  qu'ftn  it;iK)ie.  ht  prononcer  contre  lui  uiH- 
fciitcncc  dont  Jean  appclU  aulli  tôt  au  Saint  Siège.  Paul, 
regardant  cet  appel  comme  un  lùe  de  révolte  ,  mit  l'Evc- 
que  en  prifoni  mais  Jean,  «'étant  écluppé,  eut  le  bonheur 
d'aniver  à  Robb.  (MmIÎ,  T.  I.  ) 

66  j  Rmumuoi,  k  19  Ddccnibte,  par  k  Pape  Viulien ,  où 
I'MmI  de  Jean,  Evéquc  de  LiMa,  eft  reçu,  &  la  pio- 
cédwederAlcbevfqite  Paul  caHée.  (  Manfi,  D.  Cellier.) 

éjOJliigi^Mbmtifei  voyez  plut  bas  Ckrifiiatam,  à  l'an  6y6. 

tyo  Bwmigâbift,  de  Bordeaux,  en  ptcfenceda  Comte  Loup, 
par  les  Métropolitains  de  Bourges,  de  Bordeaux  &  d'Eautc, 
afliftés  de  leurs  Comprovinciaux.  On  y  travailla  au  réta- 
bHlfcmcnT  de  la  pii«  dans  le  Rmaumc  i.  à  la  téformation 
de  la  Diùipline.  D.  'v'jiden-  .v  ,!  i  i-r:  '  i  titiqucs  mettent 
ce  Conci'c  en  (■7}  ,  tondes  iur  l  inlcription  du  manulcrit 
de  I  El'Ii  c  .Albi ,  qui  le  renferme,  ic  i  la  tête  duquel  on 
lit  :  lîli  ÙOf  Te,upt' aiiij  fuit  ,  Ou^llino  auxiliaritt  ^  (u^ 
die  VI II  Kdl.  Au^sfii  ^  i::i.no  Ir  rc^rr^r.ti.i  Dorrti.ii  no<h  i 
Kiideriei  Reg.s.  Or  cette  anns'e  ouairieme,  du  régne  d^; 
Childerie,  doit  s'entendre  de  fon  régne  fur  toute  b  France, 
te  répond  par  confcquent  a  l'an  «7}.  Mais  ce  n'eft  pat 


l'époque  du  Corcilc;  c'cA  feuicmenr  celle  du  recouvic- 
ment  du  niji<.uùii:  où  il  cH  contenu  :  iccouvreitient  qui 
fut  iàit,  comme  il  ell  dit  une  ligue  plus  haut,  après  un 
ineendk  de  k  vilk ,  fo/l  intauUam  civitatii.  Le  Concile 
dont  il  sTsipt  doti  fan  tenu  k  pienuere  année  dn  regre 
de  CMldene  fiur  toute  k  SnDcc.  Car  il  iùt  allèmblé  for 
les  ordres,  Ftr  Ji^ornm  t  UUtrki  RigU,  dans  un  Dio- 
cefe  du  Royaume  de  NeuArtc .  k  pour  La  Habilité  de  (on 
régne,  pio JUiHimte  regni  i  ce  qui  défignc  le  commen- 
cement de  Ion  élévation  fur  le  tràne  de  Nconrie.  Le  Due 
I^jup,  en  préfencc  duquel  il  (vt  kmi,  éloit  vraifembla- 
blement  un  Seigneur  envoyé  pour  faire  reconnoître  C'tiil- 
dcric  à  la  place  de  Thicrti  ni  qu'on  vcnoit  de  déttouei. 

<7J  Ht'furda.-.ft ,  d'Hcrfotd ,  le  i+  Sej'tcnibic.  Ce  Concile 
d'Ans^leterre  n'étoit  compolé  <]UC  de  lu  Evcques.  Saint 
1  hcodorc  de  Caiitorbcty  y  propofa  dix  aniclcs  extraits 
des  Cai>ons,  que  tous  les  Évèqucs  picniircnt  d'obiervcr. 
Le  premier  regarde  la  l  aque,  qu'il  laut  cclébrct  le  pre- 
mier Dimanche ,  après  le  14  de  la  Ltme  du  premier  mois 
qui  étoit  alors  le  mois  de  Mais.  { Wilkiru,  Manfi.) 

tjj  Tphtamm  Xll,  le  7  Novembre.  On  y  fit  ic  Canon*  qui 
fiBtnt  fonfcrics  par  17  Evêques,  x  Députés  d'abfeos,  par 
é  Abbés  te  par  l'Archidiacre  de  Tolède.  Le  cinquième 
Canon  défend  d'exiger  des  Evéqucs  ponr  crimes  les  com- 
pnfitiuns  pécuniaires,  fixées  par  le»  loix  barbares,  à  moins 
qu'ils  n'aient  des  biens  en  propre.  Le  fixieme  défend  aux 
Evcques  de  prononcer  des  Jugemeiu  de  mort  ou  de  muti- 
lation ,  &  condamne  ceux  qui  en  auront  prononcé  a  la  pri- 
l<in  perpéturllr.  le  fèptirme  ordonne  de  corripci  les  pé- 
cheurs Icandaleux  publiquement.  <^ue  U  l'on  timiUriinc 
l'exil  ou  a  la  prifon,  la  fenicucc  fera  prononcée  devar.t 
trois  témoins  ,  &:  fouûtiîc  de  la  main  de  rEvcejue.  Les 
?>cqucs  condamr.oicnt  donc  des  -  lors  a  tes  lurtts  de 
peines. 

iyf  Bracarenfe  lll ,  de  Brague.  Huit  Evcques  y  firent  9  Ca- 
nons dont  quelques-uns  font  des  plaimes  nnlre  les  Evé- 
qtKS.  On  n'cft  point  sûr  de  k  date  de  ce  Concile.  (  Pagi.  1 

(7«  Ckt^aaim,  de  Ciedi  on  Cféà  dans  k  Powlncn.  fui- 
Tim  k  coofeâure  da  P.  MaMOen.  S.  Léger ,  Evtque 
d'Autun  ,  y  alGfU}  ce  qui  a  potté  quelques  cofjftes  il  pla- 
cer ce  Concile  à  Autun,  en  qtioi  ils  ont  été  fuivis  par  les 
1  diteiirs  des  Coiiciki.  Ccvs^i om  fait  une  auuc  faute  en 
rjj-j-orTant  ce  Concik  à  l'an  «70 ,  au  lieu  de  67* ,  qne 
U.  MabiUon  prouve  être  (à  vrak  due.  <  Voyc;  le  <  «  L. 
de  fes  Annales  &  fes  Qtuvrcs  pofUiiunes,  T.  I ,  p.  ;  to.  ) 
Les  Statuts  qui  nous  rrftcnt  de  ce  Concile  ,  concernent 
prefque  tous  la  Dikiplinc  Monalliquc.  Le  premier  or- 
donne que  les  PrcttLS  ic  les  C  îcrcs  l'auront  par  ccrur  le 
SyniL^oic  de  S.  Atbaïufc.  C'clt  la  pnurtre  luis  qu'il  ell 
parle  de  ce  Symbole  en  f  rancc.  Le  >uiin/>cn>e  Canon  en- 
loint  ans  Moina  ans  Abbés  d'oUincr  b  de 
S.  Benak. 

éjy  èUHtcu^,  de  I^rlay  au  Diocelè  de  Tool,  fuivant 
D.  MaUBon .  de  AUrli  près  de  Paris,  félon  k  P.  Pa^ ,  au 
mois  de  Septembre.  Les  Evêques  de  Neullric  &  de  Bour- 
gogne afièmblés  par  ordie  8c  en  prélêiKe  du  Roi  Tbieni , 
y  dépofeot  Chramiin ,  qui  s'étoit  emparé  de  l'Evéché 
d'Emonm ,  &  loi  déchirent  fes  habits  pour  marque  de  fa 
dégradation.    Edit.  Ktntl.  T.  VII.  Manfi.  } 

<7t  au  plus  tard.  *  Gti/lictinum  ,  des  Gaules ,  aflcmblé  par 
otdic  du  Rôi  Tliie.'T!  fc  du  Maire  Ebroin.  dam  un  Paûis 
K  1  1-,  .1 1  Lj  i.  i  iri  n  e  ileJiL^-ie  piiiï-r ,  t_)n  \'  pl  elle  S.  I.éf^er  ,  }  vé- 
que  d'Autun,  de  avi.>ucr  eoiifj'ik  de  U  mutt  du  Koi 
Childéric  II,  rralj;ré  les  protcllatiors  qu'il  fait  de  fou 
iniHKcncc ,  on  le  de^taile ,  puis  on  le  livre  au  Comte  du 
I'jUIs  pour  le  faire  luuuiir. 

* 7y  Me^ia/ojtenfe,  de  .Slilan  ,  par  l'Atchcvêque  Manfuétus , 
vcr^  le  commencement  de  Vannée.  Le  Prêtre  Damien  , 
qui  fut  peu  après  Evéqoc  de  Rnk,  composa  noe  Lettre 
Smodak  de  ce  Coaeik  à  l'Empocv ,  «i  les  deux  voion- 
ta  teks  deux  opéradoM  en  J.  C  Corn  expliquées  avec 
netteté  tt  défendues  arec  tatte.  (MatMon«  Aan.  d'I'. 
T.ÏV.) 

<79.  GcUkûnmt,  vers  le  commencenKitt  de  l'aiMiée,  contre 
le  MoootbéUfmc.  On  croit  commanémem  «{nH  tint 
pour  CJTi-oycr  de,  Députrs  au  Concile  fuivant. 

<7>  Heirninum  ,  au  mois  d'Oetobi  c.  Saint  ^  ilfri  l.  Arche- 
vêque d  Vorek,  ctuilc  de  fou  Sic^c  par  ic  Roj  Egirid  Se 
Theodo:c,  Aieiicvàju-  de  Cantorbery,  y  cA  rétabli  par 
un  ju|^ment  contradit^otre ,  ou  l'on  entendit  les  accui'a- 
ti:ins  alléguée!!  contre  lui  pat  le  Moine  Coenvald  ,  dt'piue 
de  Théodore,  &  les  défcnfet  que  le  Saint  y  oppofai  D,i  % 
on  ne  tint  compte  de  ec  juçemem  en  èÊffeiUtt.  (Ô.  Cel- 
lier. )  Pagf  met  ce  Concile  en  i/S. 
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DES  CONCILES. 


<>So  Rtummm,  Cm  le  Pjm  Aeathon .  le  Maidi  ie  Hjjk, 
1 7  MoR.  Cent  vingr  cinq  Evriiuct  y  affiAmitt  S.  Vil* 
fiiJ  ccoic  de  ce  nombic  Oa  jr  camm  4ct  Dénutés  à  CP. 
puur  le  Concile  |^^nl,  «vec  une  ueat  Ai       fc  nne' 

iitae  du  Concile  a  l'Einpefcur  Conftantiii  Pogonat.  où  le 
Pape  &  le  CutKilc  recoiinvifllnc  deux  volontés  &  dcm 
op^doM  en  J.  C.  [  D.  CcUi<:r  )  Vif,i  &  Murarori  met- 
tent ce  Concile ,  mx\%  mil,  en  QucHc apparence  en 
cfHt<iu'on  ait  crvoyi!  dc<  DJputci  i  un  roiui;i:  plu<.  de 
dix-huit  inui'.  jvanc  i;u  il  iV  ck  c  ,  cS.  nuir.c  jvjr.t  iju'ii  fur 
ini^iijur.  t:'c!l  tr^v  vrii'.cmbiablcmcn:  .1  te  <  oniiic  que 
TJiéociotc,  Artlicvc-juc  <!c  Riv  ennc,  lue  ubai^ct  Jcienon- 
ccr  a  lautcKdi'ljilic  ou  nidqHniiaiKC  ilc  Ion  Sicj;c  ,  <]nc 
Maur,  lou  JM;'J'-Lcilcur,  avi)i:  i>l»:ciuic  »ù"  1  Kn  f^K'Ui  en 
««6  ;  S:  <)u  il  rtcotinoil  pour  fon  iur^^ricur  l'Lvcquc  de 
Koine.  Cctcc  làamiflion  nn  rcnouTclIcc  en  6ti  ;  &  l'on 
eroit  que  ce  fnc  àTEmpeieur  Cooftaotio  Pogonat  que  l'E- 
glil'c  Romaine  ea  fiic  redevable. 
6t>o  AngUuuuiMt  ou  Anglo •  Sesnmcam,  dan*  la  «ampagne 
de  Hap6M,  k  17  Scptembn,  par  TModoïc»  Axateii- 
quc  de  CuMOibcry ,  contre  rcnenr  det  ManoiUfiiet. 
Papj  prouve  que  ce  CtMiiik  fc  tint  cette  ann^c.tc  noo 
pai  l'an  6jf. 

6to  &  «81  lOSSTANTIS'OPOUTASUM.  Siïieme 
Contiic pcnéral ,  commencé  k  r  Novcmluc  ),Sii,  Ik  fini 
le  1»  .Sip:cinlnc  6ii.  Ce  Coiwilv  ne  rcjittapaï  Iculemen: 
les  dognict  iinpin  des  MinKitlicliti".  ;  miii,  comme  du  .n: 
Ic5  l'ercs  en  la  treizième  Scil.cn  ;  Nous  croyoïii  julli  que 
leurs  noms  doivent  cttc  baiiuiv  de  l'>i;lirc  ;  ùvoir,  de 
Sci^ius,  jadis  Eveuuc  de  cette  ville  dc'conllantinopic , 
«jui  a  com.ncticé  d'cctire  Cat  cette  erreur  ;  de  Cyrus  d  Ale- 
xandrie i  de  Pyrcvt ,  Paul  &  Pierre ,  aulli  Evcqucs  de 
Cnnftaiiriniifle  (  de  Th<odoie,EvéaDe  de  PhaMmiNaii» 
In  déclarona  moi  frappé  d'anaibâiie.  Avec  «w  Mus 
cnjraoi devoir  elu<n.^dc  IXglitc  &  anath^matifcT  Hono- 
riof,  Jadis  Pjj'e  de  l'ancienne  Rome  i  parce  (|ue  nout 
avons  trouvd,  dans  Ck  Lectte  à  Sa^tuf ,  qu'il  fuit  en  tout 
Ton  erreur,  Ic  aNHuMc  Ci  doârinc  impie.  »  Tous  ces  ana- 
thémrt  fiircni  renouvelé  en  ptclenee  de  l'Empeteai  à 
la  dernière  Scfnon.on  l'on  anathe-matiia  aulG  Macaiie 
d'Aniiochc  Se  le  Moine  E:icniic  .  ior.  difciplc.  Il  y  avoit  ii 
Cette  Sellîun  plus  de  itc  tvcques. 

it  I  ToleUmm  XI! I,  le  9  Janviei  julqu'au  1  (  du  même  mois. 
Ticnte-eij-.q  tvcvjucs,  4^  4  Icui  tcte  S,  Julien  de  ToUdc, 
y  fitent  1  \  Canons ,  dans  le  premier  dcfqucls  lU  conlir- 
mctint  \i  reninii.iation  du  Roi  Vamba  au  Royaume  ,  pu- 
bliée l'oicmiutlcincnt  le  Dimanche  14  Oâobrc  l'année 
préeédew.  tm  confinuiice  ib  àtàatBait  le  peuple  dé- 
lié du  (cnncBcdcfiMUewMnccMace,  ScaJlurertnt 
le  Royaume  i  fim  tàtoÉeut  Eivige:  Le  dcviemc  or- 
donne que  ceux  qui  OBI  une  (m  reçu  la  Bâûtcnce  fans  le 
lavoir,  (  comme  il  ^oit  arrivé  au  Roi  vamba  }  l'obfer- 
vcrotu  inviotablement.  lans  pouvoir  retoutneranx  (<>nc- 
(iom  militaire*.  C'tA  id  le  premier  exemple  ,  fuivaiu  M. 
Fleuiy,  d'une  paidlle  cnircpriic  des  Evcoucs.  Juftju'aJois 
on  n'avoit  fï5  cru  que  l'impofition  de  la  pénitence  Icut 
donnât  droit  d'interdire  iux  Siiuver.;!ns  l'cjcrcicc  de  la 

fniilTancc  tcmixirctle ,  ni  de  di.penl'er  leurs  Sujets  de  l'o- 
>.  tllaiïce  qu'il*-  leur  doivent. 
«8;  lo'ti.i"-.!'!!  X  y\  le  4  Novembre,  Quarantc-hui:  Evè- 
qi:i-,  V  ;  i  C     (■■"■- ,  d.ini  environ  la  moirje  ret^ar.ic 

des  mtku  t^  len-porels.  Le  cinquième  défend  aux  Veuves 
des  Rois  de  !'e  leinaiicr ,  même  à  un  Roi ,  fous  peine 
d'cxeommunicacion.  Ce  Concile  dura  trois  )oun. 
it^  TokiMMm  Xy,  depuis  le  14  NovcabR  |uli|a'aii  ao 
dn  némc  mob,  pour  la  récepdaa  dn  fineaie  Candie 
général  dam  toute  rEfp^c  &  ta  Gaule  Gothique ,  à  la 
demande  de  tioa  IL  Ce  Pape .  dans  (a  Lettre  aux  Evr- 
quei ,  dit  que  le  lixiemc  Concile  a  condamaé  Honorius , 
qui  au  liend'étciadce  dans  (à  naiUânce  la  flamme  de  l'bé- 
rv'lîe,  comme  il  corvcnoit  à  l'autorité  apoftoliquc,  l'a 
fomentée  par  fa  nJs;ligcr;cc.  l  eon  dit  a  i>cu  ptts  la  même 
chofedc  la  condamnation  d  Honorius  Jaos  la  LcRie  au 
K;n.  Le»  tscqucs  d't 'j-Ai^nc  ci^kniinerent  kl  AA($  du 
Concile,  &  l'approuvereut  en  tout. 
<l7  ou  etiviroii.  *  St^'uJ^hicnf.jc ,  iant  i'Armcnic ,  furies 
confins  de  l'Hircanic,  par  le  l'-itriarche  Jean  d'Oinîa.  On 
y  admit  le  dopmc  des  Acéphales  ,  on  y  défendit  l'utaj^e  de 
l'eau  &  du  pam  levé,  dans  l'Euchaiiftic,  &  nn  y  fit  d'autres 
chanpcmens  dau  k  DUcfiînc.  (  Vtmt.  T.  VU.  ) 
Galanus  le  place  vers  (f  o. 
«tS  TotttMtm  XVl ,  le  1 1  Mai.  Soixance-m  ETfqnety  ex- 
pliqueftat  quelques  pri>[Hil>tion<  qui  avoient  déplu  an  Pape 
Benoit .  &  V  de  ii^tr.n:  que  dcui  famcns  du  Roi  Egica, 
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qui  patoUbient  contraires  ,  ne  l'étoîeni  point.  Il  ne  faut 
pas  croire ,  difcnt  les  Ev  cqucs ,  qu'il  ait  pnunis  de  (ouie- 
nii  tes  îmérfis  de  fc*  bcaux-iigcni  aammmt  qw  IIcIm 
la  )aftice.  Mais  en  cas  qu'il  ftOntdiiitfr ,  k  dernier  Icr- 
ment ,  fait  en  làveur  du  peuple,  devroit  l'emporter  ;  puis- 
que le  bien  public  eft  préférable  à  tous  tes  intérêts  patii- 
culiers.  Le  Roi  Egica  coulîrma,  pat  fon  Ordomnance  , 
les  rWaets  du  (  ontilc. 
ti,j  Itii-,i!r.^i'i::jc  ,  .'r  HoucD ,  pat  S.  Arsbcrr,  ic  i<;  Evè- 

tyii:'  ,  uil  fiw  i:r:,;  Dm  ,;.,<•,-.•„•  i,'  jiSr.di  Ei..Cjii,  iifj, ■'//„'.'/- 

tus  frol\iMti,iiijfkta!u  juin,  dit  l'Auteur  de  la  Vie  de  fiint 
Ai.vijeit.  r'ell  luji  ce  qu'on  i.ii  de  ec  Concile  ,  à  la  ré- 
letve  d'un  privilo.;c  dr  l  Abluye  de  Vontcncllc,  qu'on  y 
contii.nj.  (,  [!oi,i.]uc:,  1 .  1 1  [,  j 
6f  \  L tjjraugujUitium  III ,  de  Saragocc  ,  le  premier  de  No- 
vembre. On  y  fit  f  Canons  fut  la  Dilciplinc ,  dont  le  cin- 
quicmc  ordonne  que  les  Veuves  des  Rois  prendront  l'Iu- 
oit  de  Rdjgkvfei  le  a'caftnucwwit  dans  un  Monallcrc  k 
rcAe  de  leuti  ^oon.  le  Cnncik  donne  pour  mocils  de  ce 
reniement  le  maaqwde  fC^cAtt  mjuc  ksîofillK»  MX- 

l'uelles  CCS  Reinctdotuiiïciai'afolbuiK,  ctt  doBcnnuK 

aans  le  inonde. 

tfi  C'u  i/fjTfr';ci,"(i:'.fjium,  dit  in  Trs//0,  parce  qu'il  fe  tint 
dans  te  Dome  du  Palais ,  nommé  TruÙus  en  Latin  ,  & 
(^uiiij'cx!um ,  parce  qu'il  cft  rrjaidé  comme  un  fupplc- 
nicnt  a.u  v  S:  vi  C  onciles,  où  l'on  n'avoit  tait  aucun  Ca- 
non (X)ur  La  L^i'.ciplinc  pour  les  mtrurs.  Dai.i  celui  ei, 
qui  le  tint,  ou  du  n!oi!;s  s'ouvrit  en  automr.c,  on  en  lit 
e.-iii  d^jx  qui  t'urciit  îouUiits  pjr  dcui  cens  nr.iç  Eve- 
quc^.  liicic  ces  loi  Canoni,  il  y  en  a  de  fort  bons, 
que  les  i'jpes  ont  approuvés,  &  d'autres  mauvais  qu'ils 
ont  condainoés  :  c'eft  aïoli  qu'il  en  £uit  penfer ,  &  ne  pas 
dire  limplencnt  comme  un  Auteur  modôac  s  <  «  CmuiU 
tjl  rtjetit.  Erae  les  Canons  que  l'Eglife  Latine  n'admet 
point ,  le  plus  rcmannuble  eft  celai  <|ui  permet  aux  Sous- 
Diacres  ,  Diacres  &  Prêtres  qui  étoieot  mariés  (  pour  la 
première  fins  }  avant  lent  Oïdinatioa ,  de  ^der  knis 
hommes ,  Se  d'ofer  comme  auparavant  du  iDatiage .  cXt 
ccpté  le  tcmt  où  ils  doivent  toucher  les  chofcs  (âintet. 
AnaOafc  le  Bibliothécaire  le  (rompe  en  difant  que  les  Lé- 
gats du  Pape  curent  la  foiblefle  de  fou(crirc  les  Aélcsdc  ce 
ConcUe.  Lcui  toufcription  ne  paroit  en  clfet  dans  aucun 
cicmplaire  de  ces  Actes.  L'Empcrc-.:i  Jullinien  II  les  ayant 
cnvovivau  PapeScrpiuv  III,  ce  Pontile  n  -u  j  ncMi  l'culeirent 
de  les  foulcrire,  mais  ne  daigna  pas  même  les  lire.  iVovez 
fon  j'/.'.  t.  I  Dans  le  Canon  de  ce  Concile ,  il  eil  dit 
que  l'année  qui  le  précéda  étoic  la  tiff  ,  Indiâion  I V  i  ce 
•■'il  kat  catcadic  de  l'Eté  nondaiac  de  CmftwiiDople , 
àaut  k  étff'  aanée  fiait  ainfi  que  rindiâfea  IV  au  1 1 
Aniede  fn  de  7.  C  C*  i.  (V.  Pajgi  dtf  m.  «91.  ) 

tft  Brinaudeum,  de  pre{(|iK  lauie  ta  Brciapic,  ou  PAnglc- 
tcTte ,  dit  Bede.  Il  fut  aîcnbU  par  k  Roi  Ina',  pour  lâl- 
nir  les  Bretons  avec  les  SazOM  :  Ict  picmien,  quoique 
C:hrériens  ,diib;roient  cncote  cnpIuGcun  ulàget,  comme 
fur  la  Pique ,  &c.  Koycf  Pagi. 

*}!}  Ta/ttan^m  XVII ,  le  i  Mai;  j>  Evèques,  j  Abbcs,  & 
;  Députés  d  tvéquei  alilens  y  allilleicnt,  avec  le  Roi 
ti;ica  4c  16  Com:c-%.  C)n  y  ht  i  j  Canons  de  Diiiipline  \ 
on  V  conl.rma  le  Lhu  jV  !j  Lvi  ^o'hi  ^ut ,  c'ell-a  duc  le 
CoJc  d'.Mj:ic,  au;;mcnté  par  les  Rois  fes  l"ucccileu:s  îc 
compofc  de  la  Loi  konuinc  &  de  la  Loi  (}otl>ique  fondues 
cnl'emble ,  pour  ne  faite  lui'un  l'cul  Code  qui  devoit  rri;ti 
tous  les  Snjett,  ûiiidillkGUan»d«l'SaniMdaiVifigotL. 
Enin  on  dépola  dans  cette  alicmblée  Sintctt ,  Awhcvc  que 
de  Tokde.  comme  ayant  confpiré  contre  le  Roi,  qui  ic 
condamna  a  nnejptifon  perpétuelle. 

*;4  TVcritntim  XrU',  le  9  Novembre.  On  y  fit  S  Canons 
fur  la  OifcipUne.  On  ne  troave!poiat  dans  les  Aclcs  de  ce 
Coacik  les  loufcriptions  des  Eveques  qui  y  alIilterenL 

<94  Baumttldttft ,  Je  Bacanccid ,  en  Angleterre.  S.  Rri- 
toualdc  de  Cantotl'Cty  ,  avec  Tobie  de  KolLcHic  ,  îles 
Abbés  ,  des  Abbellt^ ,  dev  l'ttrres,  des  [ii.u-c-. ,  l'x-i  Sci 
gncuts ,  ic  Viired  Roi  de  Kent,  y  aififlecent.  Ce  Prince  y 
promit  de  confcrver  la  libaié  it  rimnanirfda  Sglilc* 

*>  dr-.  .Stonartt-Te-s. 

6'y7  i<c-<-.;-Tj'-i jrr:;r,  ,-'c  Flcri'aniilcd ,  en  A''i;!cterre.  S.  Bri- 
touaidey  preliJa.  L  tveque  de  Koclicilrc  i.  plulicursaurrcs 
Prélauavec  le  Roi  Vicreii  y  allinerent.  On  y  fit  t  S  Canons, 
qui  peuvent  cttc  aufli  compte^  pour  toix ,  puilque  les  deux 
PatMTti'y  rffnfBurr""'  qu'ils  oidoinnoicntdctamen- 
dette  dterd  pimitlims  tcmporcllct ,  outre  tes  fpirttudies. 

iyt  MqitHtitnfc ,  d'Aquilée ,  pat  le  Patriarche  Picne  &  les 
Evèques  de  fon  rdlon.  Ces  Prélats,  fur  les  tcmontranees 
du  Pape  Scrgius,  eooiffle  k  dit  Bcdc,  ^L.  étfc*  auÙ' 
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^jij,)  renoncent  uninimemcnt  a-.i  S:hil:iic  qui  Ici  ivuo.i 
fifuis  de  l'Egtii'e  Romaine  depuis  le  teins  du  l'.ipe  Pe- 
lage I,  i  VocctÉoa  de  U  coodamoiliaa  des  trots  Chapi- 
tres, l  foy.  Zanctn,  Dti  rmo  it'  Longot,  p.  46  f.  ) 

701  TwciMMi  JOX,  4tle  aernie!'.  foits  le  Roi  Vnin. 
jâ  veneh  de  (bcoédcr  à  As  pcie  Egica.  Q  ae  relie  éc  ce 
Concile ,  itt  Aâes,  dî  Cmom. 

70}  Ntfitr^Utnft ,  de  NcflieficM,  en  Angleterre,  contre 
S.  WiiSàà  dTordc ,  qui  en  appcll*  à  Rome  où  il  avok  éëk 
MjolliUaciénbU. 

704  Romanton,  on  S.  Vilfrid  fat  abrom  de  nouveau,  & 
renvoyé  à  fon  Ej^iife  par  Jean  VI,  qui  en  ccririt  au  Roi 
deî  Mcrcien'i  EtliclrcJc,  ic  î  ccJui  ac  Nortliuir.brc  Al- 
fredc ,  ou  AlliiJc. 

TOf  NiJ-Si;r.:im  ,  prrî  la  tivierc  èr  N'id  ,  en  Antjlrrcnc  ,  on 
Ic^  Evrijiics  Aruloij  fe  récontilicrrnt  ivcc  S.  ^  ilfrid  , 
qui  tilt  cnlin  rikabli  dans  fon  tgiifc.  U  mourut  le  14 
Avril  yoy. 

711  *  Co.tSdniimopelitanum ,  pai  le  Pztriarthe  Jean  &  les 
Monothélicrt,  contre  le  vi  Concile  fjblésil,  Cum  l'Em- 
pctcur  Fil^iqac.  (  Tliéopfaanc.  ) 

fif  CaiiftêatiBopolitanum ,  an  moisd'Aoêfi  m  feéfcnce 
<b  Mue  Michel,  Apocrifiaire  du  S.  Siège,  «d  da  «oo- 
femeraent  du  Clergé,  du  Sénat  te.  Aa  pcofk,  m  tnnf- 
fiffc  Germain ,  Métrojiolitain  de  Cyrique,  ArkSi^  de 
Conftantinople.  (Manlî,  Supfl.  T.  I.) 

ylf  Conjijntinopctiuntim ,  parle  Pairiarclie  GCfBah  ,  con- 
tre les  Mono;htli'n,  en  fàvci;r  liu  (iiicme  Concile,  fout 

711  tiorr^num,  fous  Crcj^oirc  II,  le  f  A'.rif.  On  v  fit  17 
Canons,  dont  rluficurs  rc;;iri'.i.nt  le  nu-iajcî  illC-citirncs. 
Ils  furent  foufcriis  par  zj  Evcvjuci,  le  l'ape  compris, 
par  14  Prêtres  te  4  Diactct. 

7}o  *  Conflantinopolnaaum,  le  7  Janvier,  par  l'Empereur 
lion  rifaurien,  oà  il  ft  OU  Décret  eontrclei  Imms,  & 
TOalut  ci^cer  S.  Gemdn  de  CP.  à  le  fiiKToiie,  Ce  rrëUc, 
fm»  lâiuilt  fin  chalB  de  fea  SUim»  wne  oamBe. 

7}l  Mmamm  I,  le  P»e  Gr^oiie  Bl»  Mil«  le  Pt<- 
ne  Gcaige,  qui  ayant  lté  chi^  de  foncr  nne  Lettre 
de  ce  Pa^  aux  Empereurs  Léon  CMlftliKÏB ,  pour  les 
caygei  a  ceflcr  de  ftirc  la  guenc  aux  làjmt*  Images . 
C'en  etoit  revenu  Cms  avoir  oCi  1*  remettre.  Gtcgoirc 
voatoit  le  d^ifcr  ;  mai»  \n  Evctjucs  ayant  intercédé  pour 
le  coupable,  il  fe  contenta  de  lui  impofci  une  fxijitcncc, 
&  le  renvoya  poner  la  Lc:trc  à  CI',  en  lui  fiifint  pto- 
mettre  de  la  rendre  aux  Empereurs.  Genrgc  fiit  arrrti!  par 
les  Oficiets  Impértaox  en  ïicile,  où  .  après  s'être  lâilisdc 
bLeme,  ibleteiiant  en  fdfim  prie  d'us!.  (Mura- 

71»  RomaHumJI .  par  le  FapeGtfaoifeUI,  àtsrfie  de  »} 
EWtfues,  On  y  ordonna  ane  iniwaniine  adplilaoit  l'a- 
fage  de  r£{;life  toiidum  U  vnéeaMn  desûjotei  Ima- 
ges ,  quiconque  les  dtcnit  des  ^jiics,  la  démîiwt ,  les 

profa:icioi:,  ou  en  padcroita*ec  m^ris,  (cfoie  privé  du 
Coi  ps  du  Sang  de  J.  C.  &  iîlparé  <le  la  Cotiununion  de 
TEglifc,  Ce  Concile ,  fuivanr  la  Lcrirc  de  convocatioa  de 
°  Grccoire  111,  publiée  par  le  P.  NUnlî,  {Sitppl,  Coac. 
T.  I,  )  fe  tint  le  premier  NovcMiSrc  de  l'année  qui  fiih 
Toit  la  quiiuicme  In.livliur.  ;  nui  revient  à  l'in  751, 
a>  prenant  l'Indidlion  di;  pn.nicr  Stptcmbrc ,  comme  fai- 
Ibicnc  alors  les  Papes 
74»  Gcrmar.ku  ri ,  ,  p 
man  te  fît  aifrinl'U  i 

C'àoit  pour  y  clii  Ll:i.r  les  rnu)cnt  de  tcublit  la  loi  de 
Dieu  ,  te  la  Difcipline  ecdéfialtiqae ,  tombées  {bus  les 
pféccdcns ,  &:  empêdier  le  peiçle  fidèle  d'éite 
aniipé  pat  de  faui  Pi  t .  eonme  f»  le  pafliL  On  7 
fit  i*  Càmns,  que  'l  UMiuvs  ont  idwUcata  7.  Us  fooc 
dnoneéf  au  nom  de  Cailoman,  qd  fe  qmlilie  Dnc  ft  Ptinee 
da  VtaDfOit.  Voici  comme  il  y  paileu  aVtrk  codai  da 
»  Prélats  Se  des  Seigneurs  de  oos  Etats  ,  nons  avons  ét^li 
M  des  Evcqucs  dans  les  vilks^  Nowt  avons  M  les  biens 
»  de  l'Egliic  lia  fiui  Prêtres ,  aux  Diacres  Se  aox  Cicra 
»  fornicatcurs.  1  "  Nous  avons  abiblumcnt  défendu  aux 
»  Serviteurs  de  Dica  (  c'cft-à-dirc  aui  Clercs  &  aux  Moi- 
«nes,  )  de  poncr  k\  irmci,  de  combattre  &  d'.ille:  à  U 
"guerre,  cici-pré  ceux  qui  fuivent  l'armée  pou:  y  fjiic 
«rOffice  divi:i,  célébrer  la  Mellc,  Se  poncr  les  Rc;iquc-( 
»i  des  Saints.  Ainli  que  le  Prince  ait  ,'i  l' jr.-iiéc)  un  ou  deux 
»  Evéqucs  avec  des  Prêtres  fe  des  ChjpcUins  •>  {  C 'clt  la 
première  l'ois  que  l'oo  trouve  ce  dernier  nom.  II  déiive  du 
nfmde  Chuptlu  que l'ondoima  àTOraicirc  o<i l'ooeonlcr- 
TOÎt  la  rbappc  de  S.  Martin, rftimée  la  plu<  précicufc  Ue- 


de  Ririibonnc.  )  Carlo- 
1,      s.  Biiniface  y  prélîda. 


la  premicre  fois,  dit  Muraiori,  qu'on  voit 


étoient  nommés  Chapelains  :  noms  qui  palTercnc  i  lo  ji  le. 
Oraïuircs  je  à  tous  leurs  delTervans  )  i  >•  que  chaque  frija 
*•  (Colonel)  ait  on  Prêtre  pout  juger  des  pécMi  de  ceux 
»  qui  conifeireM ,  &  Icot  impolcr  pénitence.  (  On  voit 
par  ce  Cmon  M'il  j  avait  d»lott  de*  AamMoa  pow 
«oniîiKla(àlwMM.)CeCcneileeftlcprenuerdenanee 
ft  d'Altehuene  qui  pom  la  date  de  l'année  de  llncama- 
tten.  Le  P.  Manh  foupçonnc,  mais  ùau  foodeneot,  «u'elle 
a  éré  garnie  p«  quelque  CofiAe.  C'eft  «fw  adfi  peu 
d  apparence  qu'il  ri  i  iilr  ifunr  mutt  n  rnnrllt  (Hiin 
bcim  ,  Coiif.  Gtrm.  T.  1.  ) 
74)  Romanum  I ,  par  le  Pape  Zacharic  ,  avec  40  Evêqurs , 
Il  Prctrcs ,  *  Diacies  &;  tout  le  (  Icrgé  de  Rome,  On  y 
drrila  1  <  Canons ,  la  plupart  fur  la  vie  Cléricale  Se  les  ma- 
ri.i;.;c5  il■!ci:c^.  (  c  Concile  e(l  daté  du  xi  des  Calendts 
d  Avili  11  .M.its)  U  deuxième  année  d'Artabafde,  (  i]uc 
Rome  tcnoit  pour  légitime  Empereur  ii  la  pta<e  de  Copro- 
nymc,  )  &  la  trente-deuiieme  du  Roi  UiMpnnd.  (C'ell 

voitda  AAesRo- 
,)IkflHno- 
«dKwelogiqllSicr.  Mwlieowint^ceCniicîleln 
tint  l'an  744 ,  fans  faite  aitemioa  «M  liMprand  dnb 
mort  au  mob  de  Janvier  de  cette  année,  fc  qn'AlCtkaliie 
étnit  dépolFédé  dèi  l'a-nnce  précédente. 
74)  Lipfinenfe.  de  I.iptines,  aujourd'hui  les  Eltincs  dans  le 
Hainaut  prés  de  Btuch.  Carloman  l'y  alFcmbU  le  picmier 
Mjrs,  i:  S.  Boniface  y  prélîda.  Ce  Conçue  curiiirnu  les 
Canons  du  Concile  précédent  tenu  en  .Mlcm.gne.  Les 
Moines  y  rci,uui.i  b  Règle  de  S.  Benoît  <]uc  les  Pcics 
nommcnr  h  jùinu  R'fl',  f-'ur  iciiblii  U  DiLi.iplinc  rc- 
ffulicre.  De  la  rjueUnic^  (_  nci.]-U'.  ùr.t  iriEiïé  t^uc  ccrtc 
Règle  fut  alors  inircxlujic  pour  ia  premicre  ibis  dans  les 
Motuftcres  de  France ,  lâns  Élire  atteiuioa  que  loiw-tcnu 
amaravant  S.  Léger ,  avec  d'autres  Evéqua  de  franco 
adeahMt dent kCnncUe d'Anton  on  de  Cicdi Vm  «7C. 
en  atoicBt  arfonni  la  ptadqne  dan*  ks  aJtmt»  MonaA 
Rrai  cn^tf'nanedaitpasmémeenModfcdelapicniicie 
léeepiieM,  nuîi  de  la  pnûiqae  plus  ciaâe, comme  pluficni* 
monumeiM  ratteftent.  On  fît  a  Ltptines  nmm  nnvvcauz 
Canons\  dans  le  fécond  defqpeb  il  fut  r^^qaekMnce, 
afin  de  fe  mcRK  en  état  de  fômenir  la  guerre  contre  les 
Saraxias ,  la  Saxons  ft  la  Bretons ,  qui  inféflotent  le 
Royaume ,  prendroit  pour  un  tems  une  partie  des  biens 
de  l'Eglife  a  titre  de  précaire  &  de  cens  ;  a  la  charge  de 
layer  tous  les  ans  à  l'Eglife  ou  au  Monallcrc  un  loi ,  c'cfl- 
ire  11  deniers  {  ij  loU  de  notre  monnole  aâuelle)  par 
chacune  des  familles  auiquclld  Ici  fonds  fcroient  diitri- 
h:ir;  ,  m.iw  .1  coridnon  qu'j  '.i  .^l:^rt  de  cci;i  les  -u- 
roicnt  poilcJés,ils  fctoient  rdlilucs  a  1  Egale  ;  qu  ilspour- 
roicnt  cependant  tee  de  nomrcan  donnés  au  même  tirre 
de  précaire ,  fî  lebcCoin  de  iTat  Tex^coit  que  le  Prince 
l'ordonnit.  ToMefiiiiInOmciicTcat  qoe  l'on  examine  lî 
les  Eglifes  on  Ift  Monallera  ne  icroicot  pas  expofés  par 
cette  concellïon  à  PiiMligcnce  &  i  la  pauvreté  ;  dans  ce  cas, 
dit-il ,  on  doit  la  laifTer  )cniir  de  tout  leur  revenu.  Ce  pré- 
caire étoir,  comme  rcwToit,  une  cfpece  de  Fief  accordé  à 
un  homme  de  gimne  fMr  ftitc  U  fcrvice,  ft  fcBleracnt  à 
vie.  Le  mot  qu  noui  a*«m  rendu  ici  par  fiuaille ,  eft  ap- 
pcllé  dans  le  Canon  du  Concile  cajata  ,  qui  (ignifie, 
dans  le  ftvlr  ancien  ,  une  habitation  ou  utk  maifon  avec 
une  certjînc  ércndjc  de  terre  iuififanre  pour  nourrir  une 
fimillc  de  Scifi.  (Du  ('auge,  Giojf.  Flcuty  ,  Hij}.  Eccl. 
T,  IX  ,  p-  )  On  condamne  aulli  dans  ce  Concile 
AdjllKrt  Je  Clément,  deux  Prêtres  rebelles  envers  faiut 
Boniface.  (  Conc.  Gtrm.  T.  I.  J  Le  P.  Manfî  place  ce 
Concile  en  74J ,  ft  fe  trompe.  Le  P.  Papebrock  tombe 
dlM  ne  Him  Cmit  en  I^CIIUK  comme  lupp<ifés  les 

AâctdeccCoodleftdnpidBédent,  fur  ce  qu  Ut  poncnc 

a'MB  Ptinee  Laïque  tel  qiK  Carloman ,  préiida  à  ea  deux 
femUécs.  D.  Mabillon  {de  n  Diflom.  p.  1I7,  itl.  ) 
dément  par  des  faits  inconteflables  l'imagination  de  ce 
Critiaue. 

744  Siujituunft ,  de  SoiHbns ,  le  1  Mars.  Vingt-trois  Evé- 
qucs, alfemblés  par  ordre  Se  en  préfencc  de  Pcpin,  Maire 

du  Palaii ,  y  firent  10  Canons.  On  ne  doute  Point  que  S. 
Bon;firc  n'y  air  prthdL'  c  imirc  .lux  deux  precédens.  Ce 
Concile  eft  daté  anno  rccri j  k  tii  Incarnationt  Cknfii  , 
fuk  dit  ri  Nonaj  Mjrtii ,  LunJ  xtr ,  in  anno  n  ChiUt- 
rici  Régis  ,-  par  CHi  l'on  voit  que  cette  AfTcmblée  com- 
mençoit  l  'année  foie  au  premier  Mars ,  foit  au  premier  J.m- 
vicr,  ou  même  à  Noi^  précédent.  Car  te  xiv  de  ta  Lune  tom- 
boit  réellemem  au  s  Mari  de  l'année  7^4 ,  telle  que  nous 
la  comptons  aujourd'hui  ;  mai»  il  y  a  note  ,  00  dans  1rs 
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tau  Twmfr  M^iJanc ,  foatl'tnaètèànfpeie  CbU- 
déi^t  mma»  «{m  les  uns  <c  la  Mm  fiât  iatét  de  la 
«Insieme  tonie  de  ce  Prince.  Une  autre  tcnurque  à  fjiic 
iîir  (C  Concik ,  c'dt  qae  let  Aiks  n'en  foot  foufcrics  que 
fu  quatre  perfotmct ,  qui  Tont  Pcpin  ,  Railbod  .  Aribcrt 
te  Heiraingau<l.  Un  ignore  fi  ces  trois  dcmiets  root  des 
£v{<]uei  ou  da  Vigueurs  de  U  fuite  de  Tcpin. 

yt^f  Ctrmanuum ,  fout  Carlonun  ,  pir  S.  ïonxdet.  On  y 
euininj  pliillcurs  Clercs  htrétiques,  iediiia  par  Adalbcrt 
&  (  icmcr.t  ,  &  on  <  .icfui*  GCVilicb  ^  M^OMC,  qui 
aroit  commis  un  huui!<.ijc. 

74)  Romsium  II  ,  k  xf  Oâobte.  Le  Pape  Zacharie,  7 
Evc^Bcs,  17  Prètrci ,  ft  le  Çhtgt  de  Kame ,  y  di^iKife- 
roK  AMbcR  le  CMnoN  daSaccadoce»  me  tmAime. 

747  Gtfmmdttm,  Mt&  taibee,  «AmMéveti  lenek  de 
Jaorier ,  par  ofdie  de-CldaiMfe  avant  fa  cetnitc.  On  y 
tef  ut  ta  quatre  Coaritcigfafcm».  (  PagL  ) 

y^f  Ciovtj/iinitnji  J ,  de  Culft  ,  Ott  Clovcûioa ,  dit  ao/fi 
d' Abbcfigdon ,  au  commenccincnt  de  Septembre.  Il  y  avoir 
Il  Evcquo,  piuficim  Ptcira  te  OMinafCi  Clera ,  &  le 
Km  da  MacieiH  Ethtlbadc  y  adiftok  me  Ut  Grandi  du 
KoyaaiBe.  Oa  y  lit  )o  Caaoïitt  qui  ae  «wricnnmt guère» 
^dcaaniifMnaaanEvéqactJeniplklcan  dc- 
voirî. 

7|iou  7(î.  Moguntiaitm,  de  M<iycncc,  où  S-  Bonifiée  or- 
doniu  Lullr,  F.vct]uc  de  Maycnce  ,  &  coolkma ,  dans 
Icun  dignités ,  In  autres  ETeqiNttC  AbWl Ô^WIK  Aa- 
blii.  (  i  om,  ijtrm.  T.  I.  ) 

71)  Vctmtrinft ,  de  VuUcrie  ,  par  le  Roi  Pépin.  On  y  fît , 
cooiine  l'on  croit,  1 1  Codou  qui  rcgfudnt  la  mariages 
foac  la  plupart.  Le  lêpàcme  cft  ia  plai  nnaifiiable.  «■'ii 
•  an  Sof,  pone-t-il,  «  pour  emnbÏDe  ISm  «fthve .  il 
xMUt  la  quitter,  ^'il  le  veut ,  mhu  ^poufer  fa  pareille, 
l'cfclavc  de  (on  inaitre.  .Miis  il  *aut  mieni  qu'il  garde 
»ùm  cfclaTC.  Si  Jimu  faam  ancidam  coiuuiiium  ha- 
»  imrit,Jlils p/éut,  foufi,  ilU  dimijfj,  (omfartm  fijm 
m  antitliiin  domini  fui  *uîptre  ;  ftd  auliiu  tfi  fitam  a!t~ 
K  ciUtm  uicrt.  »  On  voit  par-U  qu'il  y  avoit  une  forte 
d'efcUves  qui  avoicnt  il  leur  fcrvice  d'autres  efclavcs.  Ils 
avaient  même  U  libcnc  de  les  aBranchir ,  lawiU  qu'cm- 
méiiiiA  dcmturoicnt  dans  les  liens  de  la  fervitude.  On 
pi-uc  \o'r  li.ns  I  ii'.lcniiruk  I  Cad.  Ug.  antiif.  fermai â  lOf.) 
Un  niuvlelc  de  cene  lune  d'attranchillcmcat.  Il  c(l  dit  au 
neuvième  Canon  que  <•  fi  une  femme  rcfufe  de  luivrc  fon 
"  nuri ,  qui  cft  obligé  de  paiTcr  dan*  une  autre  province , 

■  niiA  mil»  liwlMpiM.illi  w  ymmafaili  lu  \ 

-  an  mm  du  vinat  de  finiaarii  mil  k  nari  qu'elle  a 
»  irfilil  ^  fiam*  («nm^poafo  HM  a«R  Aaunc  en  fe 
wfoumwMiw  k  h  pfahwca.-  Il  fiaii«anK|acr  irac  ce 
Concile ÀDÏt  mixte,  «cqw  la  SdBMmLailqatt  làiibicnt 
qoclquefbù  dans  cet  lortn  d'AMtUfo  M»  f^glemcns 
que  les  Prélati  n'idinciiwlaitpat  C'iA  fnvacn  nifon 
qufl  cft  dit  ici  à  lafia  Aidn^hiiikaicCaMat  ioc  Ee- 

Htpa  non  rtelfit. 

7|J  Mtunft,  de  Metz  ,  (  AfTcmblic  m-Tte.  )  On  y  fit ,  de 
concert  avecles OHiLiers du  Roi.  S  Mai jis  dort  le  ?  loule 
fut  la  numtuiic  ,  &  piijtc  "  dcfornuis  la  a-,  ic  pctantc 
«»  ne  contiendra  plus  que  11  (oU,  di>nc  'c  Muin  rairr  en 
••retiendra  un,  &  donnera  les  aurr.  n  i  iji.i 
"  fourni  U  nuticrc.»  (  Muratori.)  Le  V.  Hanxiicuu  met  ce 
Concile  en  7;)  t  &  Baiuzccn 

7)4  *  CoiilUmtim»pQliu$mm ,  ou  du  Palaii  JUiéïk  fur  la 
cAttd'Aic.  ▼»4K*fadeCaiiaautinapk,dcpaiiki»E^ 
viîcr  julqaraa  t  Aoôt,  foai  fEiMutat  CaalbBtîii  Co- 
pronyme.  Troi*  eeni  trentc-him  Evêoucs  Icanoelaftrs  y 
■Km  un  loua  Décret  contre  la  fiûnRSlaugCt,  &  enfuitc 
fUiciKianiaaaiibiinc  de  Canons  avec  anathcme.  Ceui 
qui  icgafdcnt  la  Trinité  &  t'Incartudon  font  Cailioli- 
qua;  nuit  il*  en  ajoutent  plufieuis  contre  Ici  Images  de 
J.  C.  &  des  Saints. 

711  Vtmtnfi ,  de  Ver  ou  Vcrn  ,  Château  Roval ,  fuivant 
M.  icBcaf,  qui  le  place  cntic  IVus  &:  Compicene  ,  le  1 1 
JuiUet.  On  y  £t  xj  Cane:».  IXim  le  14^  les  Pefc»  n'ap- 
prouvent pat  l'opinion  alon  c<imii\unc  p;rini  le  peuple, 
fiu  It  jour  dt  Dimane/it  it  nt  fjlioit  pji  Je  Jer\ii  4c  iht- 
MUS,  dt  hmufi  ,  M  dt  VMturt ,  pour  voyager,  ni  P'éf^- 

fcrfBsi^  "^'"""^mï^wa^ilï^t'*  ^-^J^im-i 
SaifiM  latoeCmoa  la  Moaalkra^abBABiBBnjnlc 
rendoieiit  compte  au  Roi  de  leurs  bicasi  la  E^icepana  à 
llféque.  Laprctnicn  ctoicnt  indcnoidamdaEvtqtMS.  ft 
lôttmM  reulemem  à  rinfpcéhon  Je  l'Arcliielupolain.  I.c 
ar'  Canon  défiaid  aux  Evcques  &  aux  Abbtfs  de  recevoir 
mm  ictftai  po«v  Rud»  h  jaAicc.  Eoin  «a  y  «cdonaa 


qu'il  Te  tiendrait  deux  Conciles  loos  la  am:  k , 
le  I  Mats i  le  fécond,  le  1  Oâobre.  Ce  Concile  cft  daté 
de  la  qnarricma  mât  du  Roi  l'epin.  Manfî  le  met  en 

7}«  Ànglicum,  par  Cuthbcrt ,  Arclicvéquc  de  Caittorbery,  od 
l'on  ordoui^  que  La  Fctc  de  S.  bonutce,  Arckcvéque  de 
Mjsciicc  ,  fera  cclcbicc  dajii  toute  rAnglctctre  le  ;  Juin. 
(  Kr.i«.  T.  Vm.  ) 

7j*  Comi-cn^iicnft ,  de  Coinpicenc  ,  le  1 1  Juin,  fous  U  pré- 
fidciKi;  lie  CjCûiv;;  Jl-.iu  ,  [-'.^j'  ■  ^lu  S.  Sil'jc.  te  Con- 
cile ttuit  compolc  des  Lvcquts  &;  des  Scii;iicur$  ,  fuivant 
l'ufagc  de  ce  rems- la.  On  y  lit  it  Canons  qui  r^ardent , 
prelque  tous,  les  mariaM ,  Ac  dont  qudqaes'uns  fotu  peu 
—2 — (4kdoâriM<lel'I||BfeT«lÀki}<^pcf^ 
k  laima  an»  àt  Caa  «mlmmnÊ 

cft  cdm  11  iiub'J  l'LÎSily^ir^**^  liS? 
^  l^pia. 

L'année  (uiTaoie(757  )  on  tint  au  même  eoditiit  un 
autre  Concile ,  où  TaBiIlon ,  Duc  de  Bavière ,  prêta  (ar- 
ment de  fidélité  au  Roi  Pcpin.  Manli.  ) 
7<5  Attiniaet*fi ,  d'Attigni  lur  Aifne,  la  14'  année  du  re^e 
de  Pépin.  S.  Chrodéi^and  de  Mcti  y  prtiida  .  &  il  v  aflilla 
I7£vcqucs&  17  ALit)cs.  Il  n'ai  rctle  que  ta  prun  clic  ic 
ciproquc  qu'ils  fc  firent ,  que  oiund  quciqii  u  i  d'cui  vien- 
droit  a  mourir,  chacun  feroïc  dite  cent  l'ic-utius  i.  lé- 
kbrcr  cent  Melfc.  par  ;es  l'rèrrcs ,  k  que  rtvii]uc  lui- 
même  diroit  trente  Mclles  pour  le  drfunt.  Ou  trouve  d  au- 
Bcs  ptoneiTct  fcmblablei  dans  les  Conciles  de  ce  icms-la. 
Ce  Concile  ne  dittcrc  point  de  celai  que  le  P.  Pan  met  en 
7«i,  wnune  le  pcmm  k  P.  Maok,  {Siffi.  Tam I, 
p.  «11.) 

7«  ou  7«7  Hùn>/»/yw{MMM,dc  Jéf«(aki«,parl(  Auriar- 
che  Tnéodotc  «n  fiffcar  iu  fidam  Inapi.  (  Maali , 

Supy/.  C'one.  T.  I.  ) 
7*7  dxtuiacinft ,  de  Gentilli  pris  de  Paris ,  par  le  Roi  Pépin. 

11  \  i:  oit  des  Légat»  du  Pape  Si  des  Grecs.  <'cii«-ci  rcpro- 
ciicicnt  jui  Latins  d  asoir  ajouté  au  Symbole  ilc  Cl',  le 
nïot  fihihjuf.  Il  y  fut  auîTt  parie  dss  irraçrs  :  uirunjnt  ^n- 
gfndt  an  fir,^('\Uâ  tjftn:  im^^mct  {  yliiu  Vun.  ,(  niaîs  on 
ne  fait  point  quelle  lut  la  dcvilion,  Mand  le  met  a  Nocl 
7  '  ''  ■ 

7*8  ou  7«>  Ratishontnft ,  de  Ratisbonne ,  ou  I  on  interdit 
ans  CkicéTéqucs  les  fonSkaa  ififwipaliiiii  (  Hanainn* 
ronr,Cfliii.T.I.) 

7«y  RomMim,  k  la  Antt,  «i UVm fUiiM  lîî.  i»  EtI- 
qucs  de  VtaaaakflaCaufsaatm  «t  Tolbne,  de  Cam- 
pante It  du  «dit  m  lltatie,  condamnais  à  une  idni- 
tence  pcrpétndkkAlHt  Pape  Cunftantia.  On  j  briila  la 
Aâcs  du  Concik  qai  avoit  coofirmé  fan  élcélion  ,  &  on 
fit  uu  Décret  touchant  l'^eâfaa  dn  Pape ,  avec  dcfcnfc  de 
la  troubler.  Enfin  on  y  otdonoa  que  kt  Reliques  &  les 
Images  Icroient  honorées  fuivant  raocicnnc  tradition  ,  & 
on  anaslu'matifa  le  Concile  tenu  en  Gtcce  l'aa  7J4  centre 
les  I;iu(?es.  Les  Adcs  en  Ion:  plus  c:ltlct^  dans  Manli 
qu  .lilleurs.  La  darc  en  cil  tîngulietc.  Elle  porte  :  Rtfnar.te 
ttr.J  (/  tùdtm  fiHiià  Triniiate ,  fans  faire  mctition  des 
anuccs  de  1  tmpeicm  ;  et  qui  moiittc  que  fon  autotité 
n'etoît  plus  rcs'CïT.nui  -  k<i;iic. 

771  Dingoningtnjt ,  de  t)ingcliind  en  Bavière,  pat  ordre  du 
Duc  TadîUon,  le  14  Oâobre.  Sia  Evéqua,  avec  plu- 
ficanSdgaciiisLaïqua,  lcO«cihiàe,yfiraiti4Dé- 
acvcaoccnaatkiaftiiatBceltfiAiqaoftCivikt. 

774  *  JtwMaaaM ,  «ai  k  la|Pe  Aidai  I  aecâfdc  &  ClMikoiagn  e 
le  droit  d'élire  le  Fonofc  KoaMk  le  de  donner  l'invciD- 
ture  à  tous  les  EvA^ack  Cdll  ce  que  rapponc  Alberie  de 
Tioii-Fantaiaa ,  en  diant  pour  gaùrant  le  Motac  Helinand , 
Ton  cotifieia  Ht  fi»  contemporaiii.  La  mcmc  chofe  fe 
trouve  dans  la  première  édition  de  Sii^ebcn  ;  mais  cKc  a 
été  lupptiméc  comme  une  Iniiruii.  dans  telle  qu'a  donnée 
Aubcrt  le  Mire  d'afrcn  les  p^us  aiuicns  inanuleiir.  ;  crprrr- 
dant  il  eH  vraifemolable  que  cette  fouiurc  ^toit  deia  raicc 
du  tcms  d'Albcric.  On  a  tout  lieu  de  croire  avec  Paronius 
l'-i;i  i  lie  ee  ron>.ile  c(i  une  table.  Sans  parler  en  cHct 
du  tiiciuc  que  cardent  fur  ce  privilège  le  Diacre  florut  k 
Loup,  Abbé  de  Fcrriercs,  en  traitant  de  l'intervention 
des  Piiaca  dans  le  choix  dci  Evéqua ,  nous  avant  deux 
Inm  dcccarfiM  Adrien  à  Chancwfpa,  palMnaures  à 
<e  pi^icnda  CoMila ,  «li  H  ftaricK  cocnate  une  vétiié 
conifante  que  rinicmatïoa  da  Ptiaca  n'eft  point  ité- 
cellaire  dans  laElcâiaMBecUliiafa|Mi.  r  Mwfi.) 

777  Paderiornrnfe ,  de  Padetbora  ,  OÙ  «n  grand  aombtc  de 
SaioDs  reçoivent  le  Baptcntc.  (  CW.  Gtrm.  T.  1.  ) 

77»  Qurkmfi,  da  IXaait  ai^wd'lwidaaafc  OwM  de  la- 
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lim  fur  le  Rocr,  cotnpo'c  '1c  Pulirs  Si  dcCBMCt.  On  y  1 
ft  n  Canom  I  dont  le  fcjnicntc  ^rtc  qne>dHfllll  p^cii  I 
»  l« (Bmepew  être difpcnfêe  TaivaiK ut MiJm de revé- 
»  que.  «C'cft  b  première  foi*.  Ctànut  M.  EcklR  (  Hr/. 
FratK.     14,  )  cju'il  eft  (ait  mentioa  en  AUcmagne  de  U 
dime  proprement  dite,  comme  d'une  dette  enven  KCIctp;c. 

780  l'aatrkoiiunli ,  vtt  Luppitnfi ,  de  P,idcrtiorn  ,  ou  de 
LlpOadt.  (  Alleinbl^  mixte)  cni  Cluricniiçnc  jcna  les  fon- 
dement des  cinq  E»ècll«  dcftinéï  pour  aftcnnir  U  Reli- 
gion chrétienne  dans  U  Suc.  Ces  Evccbés  fonc  Ntii..l  n  , 
HittKrdid,  Fcrden,  Padcrborn  &  Munflcr.  (  i  o'u  .  Ct  r-. 
T.  I.; 

781  t'o.'ouVi/f.  ( AlTcmblée  mixte)  où  Chailcnugnc  reçoit 
les  foumilTior.s  des  Saioot,  k  tœtfùm  de  YtokiMC. 
(  t  onc.  Gtrm.  T.  I.  ) 

781  Paderiornrnfe.  (  Alireinbljemine)od  Charlemagnecoo- 
eerte  avec  les  Comte»  tt  lei  Plâas  la  fimnc  civile  U  ce- 
.«f^«^-itd^dp-«àl.«^d*^dc.S««. 

7t;  Pad€r*omnfe.  (  Aftonblée  wbtt  )  (XI  ChïHemagne 
donne  la  dernière  maiaàlafiinw  dtrilc  &  eccl<!fialli<^uc 
de  U  Répablinue  dc(  SuiMSi  4c  nanine  de  £vc<]ucs  pour 
remplir  les  &bga  qu'ît  y  «VMt  cHUt.  (  t  ««m.  Gtrm.  T.  I.  ) 

78*  tonflaniinofo/iianum ,  commencé  le  premier  Août,  & 
diifous  pir  la  violence  dcv  I.onorUlK^  Se  <ics  S:i!iUt«.  Ixs 
Catholiques  furcni  obligés  Je  le  rcciier,  quoiqu'ils  flif- 
fcnt  proccgi^s  pjr  l'Empcicui  ConlIailtÎB  A  lljlllléliuice 
Irène  fa  mcre.  (  Tli^plunc.  ) 

787  Sh\tS'OM  II,  de  Niccc.  Septième  Concile  prticTil  , 
commencé  le  14  Septembre  &  fini  le  ij  OCTtobrc  ,  fous  le 
Pape  Adrien  Se  foui  l'Eiiipcrcur  Conftwtin,  fils  de  Léon 
&  d'irenc.  Les  LégaLs  du  Pape  y  prélidcrcnt.  Taraifc  de 
Ceoftaïuiliople  y  alfilU .  &  les  Députés  des  ttois  auttes 
Ftttriarcbci.  On  y  compta  iufqu'à  ^77  Evcquct.  L'impiété 
des  Iconoclaltcs  y  fut  anathémaril'ée ,  te  le  culte  des  Ciinies 
Images  ciptiqué  &  rétabli  dans  rE|;lire.  On  y  fit  it  Ca- 
nons. L'Egiifc  grci-quc  fait  mémoire  des  Pcrcs  de  ce  Con- 
cile le  1 1  Oé^obrc. 

7S7  i  aMatrnfi,  de  Cekhyc  en  NoRbnmbre.  Le  Roi  Elfuoldc 
ou  Alphccad  t'y  trouva  ayec  les  Evoques  8c  les  Seigneurs. 
On  V  drclTi  10  Canons ,  donc  k  PKnucr  tetommaodc  U 
foi  Je  Ni^ce    des  lix  Concifai gtenuB.  Lt  fifdcwea'y 

étoit  foint  encore  connu. 

78S  /i!;!-  'Ki.-JîrTj'f  ,  <i'lns;cllicim  prè^  de  Mayence.  (Allcm- 
blée  maïc  )  ou  TaJiîllon,  Duc  de  Bavière ,  eft  défi- 
nitivement ti  condamné  à  tee  cnloiaé  dan  m.  Clolite. 
(  Cone.  Gtrm.  T.  L  ) 

79 1  Narioatnfi  ,  le  ay  Jnio ,  an  fuiet  de  Télix  d'Ufgel.  Vîng^ 
&t  Ev^es  a  deux  DiMKH  d'abfens  y  alTrllercnt  :  mau 
MMVeirpeilIt^  fOUi^  étoit  préfent,  y  ait  été 
eondmnj.  Ce  ConcBe,  «fanl  nn  fragment  que  nous  en 
aTOOt,  cft  daté  du  17  Juin  de  l'an  yti  ,  h  a  année  du 
règne  de  Cbarlcnvaptc  ,  Indiélion  tti.  Vuila  lontra- 
diÀions  vifiMcs.  L'année  7t>  n'Àohqitclaao  du  r^e 
de  Charlemagne,  &  l'IndiélionnooarakftalcBinitalon. 
C'efl  ce  rtii  po-te  D  Vailîctte  1  croire  que  CCI  dm  ont 
étc  an  utjLi  ''('"-^  cou(\  l-c  V.  l'.ci  Joute  ratecdcrau- 
thcnticitc  Jii  tia^mcnt  ou  clle<  le  tmiivent. 

yfl  Raiisionenfe  ,  de  Ratiibonc  en  Bavière,  vers  le  mois 
d'.Août.  fijlii  J'UrgrI  ,  convaincu  J'cncur  ,  y  fut  con- 
iUni!.c  ,  -V  ciiv.i'.    '  j- '  Il  [-.*  I*.ipc  AJtiL-u.  en  prc- 

l'cntc  Juijucl  U  tcii:c:ij  jyjuia  l'on  litrtiic  dans  l'F-nlifc 
de  s.  Picfte  :  puis  il  rctouttu  chez  lui  à  Urgel.  Il  foute- 
non ,  comme  Elipand,  que  J.  C.  homme  n'éwic  fik  de 
Dieu  oue  par  adnKiaii. 

79  )  ytnJamtnfi ,  deVcibnn  en  Angtetene  ,  au  nuns  d'Aoftt, 
pour  fonder  l'Abbaye  de  S.  Atbani. 

7j)  ou  environ.  ♦  Hi/paitum,  peut-être  de  Tolède  ,  par  les 
Evrt^ues  d'Efpa^lc,  4M  l'cTTeur  d'Elipand  cO  approuvcc, 
&  d'où  l'on  écnC  ane  lettre  Synodique  aui  Evcqucs  des 
Gaules  pour  les  enga^r  dans  le  même  paiii.  (  Manli , 
Suppl.  tonc.  T. I,  p.  7tn.  ) 

794  Frjtcofuriitnje ,  <!c  franrfort  fur  le  .Mein  ,  prés  de 
Mayence  ,  au  commencement  de  l'été  ,  de  tous  les  Eve- 
qucs  de  CIcitnjînie  ,  de  Gjule,  d'Ai|U!ti:ne ,  itc  Je  deux 
auttc^  Evéi]ucs  l  ji  l'jpe.  On  v  (.oi-J^iiiiia  l'Iiérélîe 

d'Elipand  de  Toltdc  û;  de  Fclix  d'U'igct,  touchant  l'adop- 
dno  qn'ih  atttibiiaient  au  Fils  de  Dieu ,  &  on  y  fit  (  6  Ca- 
nons. Le  fécond  cfl  confu  en  ces  termes  :  »  On  a  propofé  ta 
qocflionda  nouveau OndledB Grecs..... touclijist  l'aJo- 
mian  des  Imaget,  «d  il  hmt  écrit  que,  Quicunque  ne 
rendra  pas  aux  Images  its  Saïntt  U  ftrvitt ,  i  'adoration , 
comme  à  la  Triitut ,  ftra  jtsgi  anatUmt.  Les  Pères  du 
Concile  ont  refctté  8c  niiéptifé  abfàinmem  cette  «dnrarion 


ftccne  fcnrhnde ,  81  feitt  «aadhunnée  ananiiMmem.  »  Le 
mntd^niian  n'cft  pv  prit  ici  dans  le  même  (aa  aoe 
les  Pocs  du  deindcme  Concile  de  Mdei'cgnIiMicnt.  La 
UvresCarolÎMCMcadcncnUi  mal  ce  mot.  M  w  le  Con- 
cile de  Francfbit  8c  let  Livm  Caiotini  font  voir  cbitë< 
ment  aue  les  Francoit  étalait  perfuadcs  que  la  fiole  au- 
torité du  Pape  ne  luffifoit  pas  pour  faire  rcccvoli  on  Con- 
cile fans  le  confcniciiieni  des  principales  Eglifcs.  On  vclit 
par  Hincmar  i|ue  le  fei'tiv-mc  t  onrtlc  n'ctoit  point  encore 
rec,u  en  France  en  870  ,  1  !ei]--. . 
7j6  Oj/.'/cj  .'.■.fn ,  vraiLenihiabicmcnt  Je  Tour^  ,  on  l'on  dc- 
poû  Jolq  h,  Evtque  du  Mans,  poui  i'i  conduite  tyrjii- 
niijuc  4;  b.iibare  envers  ton  Clcti>é.  MabLIJ.  .ina.'.  in-fbl. 
fi^.  ) 

jfi  t  oro/u/ienji ,  de  Cividad  di  Friuli,  par  Paulin,  Patriarrbc 
d'Aquiléc  &  Tes  Suifei^»nt ,  avant  le  1  ;  Avril.  Il  y  combat 
deux  ctrcni»}  la  peemiece,  que  le  Saint-Elprit  ne  procède 
qne  du  Poe  8c  osa  dn  ffib  s  rauoc  ^v'cn  iefiitClwift  il  y 
a  den  Flb ,  rua  namtcl.  Se  l'entre  adopcir :  cncurs  qu'il 
condamne  fans  en  nommer  les  auteurs.  Pagi  prouve  que  ce 
Concile  s'elF  tenu  en  79^ ,  d'autres  le  rapporteur  à  79 1. 

799  4u  plus  tard.  Àitintr.jt,  d'AkinO)  dusla  nuidie 'Trévi- 
fane ,  tenu  par  S.  Paulin ,  PjuJaidied'Aqnitte,  qii  en  en- 
voya les  Actes  à  Charlcmagnc  avec  tmc  .Supplique  tendante 
à  ce  que  ce  Prince  daignât  aiieici  le  coursdcs  violencesqui 
s'ctci^oicnt  contie  des  Prêtres.  Lahhe,  011.  T.  VIL  tu/. 
1187.  ,  Of\  met  ordiraitemcnt  ce  Concile  en  l'a;»  î o  , 
dans  h  lupi-^'îiTioa  qsi'J  fai  tenu  a  1  oc  Lalioii  du  nieuitrc 
de  Jc.i ,  -t.îji.lie  Je  ("iiiiiu  ,  u;  11-  Duc  de  Vcnil'e  Ht 
mouui  icttc  année.  Mais  étant  tettam,  par  les  Annales  de 
Fuidc,  la  Ciironiqiie  d'Heroianle  ContraéF,  les  Annales  pu- 
bliées par  Lambwnii  A  In  Calendriers  de  l'^gtife  d'Aquî- 
lée ,  que  Paulin  moutot  le  lt  Jnvict  An'cft  wm>- 
ment  probable  que  le  CflOtîle  dont  il  iTigK  fe  foit  tenu 
cette  m^e  année.  D'ailleurs  l'EglIft  de  Grado  ftifant  par- 
lie  de  l'Empire  d'Orient ,  ce  n'ont  point  a  Cbarlemagnc , 
mais  a  l'Empereur  d'Orient  que  Paulin  aurait  dû  s'adrcf- 
llr  pout  avoir  fuliiec  du  mcmtie  dtt  Paitiaiiclw  Jean.  La 
Lettre  de  Paulin  a  Char!em.«;nc  avoir  donc  un  autre  objet 
que  la  punition  de  cet  attcnrat.  In^in  le  fimplc  titre  de 
Roi,  nue  Pau!;ii  Joisnc  a  ce  Priic'  J^ns  cc:te  lettre, 
fnivaiic  ^)l;L■ll.[uc^  v-iL-niplaucs  ,  Icii.:^.  j  i.[tie  le  Con- 

cile J  Altmo  ,  dort  elle  cll  le  fcul  roonumcoc  qui  nous 
tdlc.  clt  ar.t-iricuraraillO0ii(IV)r.  Mui9R.a<IIM/. /m& 
T.  IV,  pag.  4451.  ) 

Jt9  Raiisio-.enjit ,  Je  Risbacli,  au  Dioicfc  de  Ratisbtmne, 
le  10  Janvier.  On  v  fit  11  Canons  (torrc.  Gtrm.  T.  IL; 
Manfi  le  lappotte  à  l'an  9of, 

799  BtumtUtnft ,  de  BécHKcU  en  Ai^cserre,  en  Méfence 
du  Roi  Quénulfc.  On  7  déffodit  aw  Lmoms  «Hifimcr 
les  Uens  des  Eglifrs ,  8t  17  Evl^uet  louIcliviNnt  ce  Dé- 
cret avec  quelques  Abbés.  (  ViUiins.  ) 

7i»  ou  environ.  /  i.'i»  i.;,Vn/f  ,  de  Finklei,  en  AngIcteiTC. 
Echcmbal  d'Yoïck  y  ptéfida,  &  on  jr  ocdotma  Je  téta- 
bliilcment  de  l'ancienne  Dîlcipfinei  piinrifaleuMm  fiir 

robfcrvation  de  la  r.îqur. 

7y>  Romjnum.  L'Ecf'.t  l'.c  Klit  d'Ui;^,c]  contre  Alcuri,  y  fut 
condamné,  &  l^lix  lui-mcnic  cïti-i:niiuir;ié ,  s'il  ne  ic- 
noii(,oii  a  rlicKlie  dans  !.u]uellc  il  c'ntit  leioniSi;.  (  ia- 
quau!C-ft|K  tscqutv  airiflcrcm  a  ce  Concile  »vc;  le  Pape 
Léon  m  qui  y  prélida. 

799  Urgtiltnji  ,  d'Urt;cl,  par  Ixidradedc  Lyon,  que  Char- 
lemagnc  avoit  envoyé  à  Féln ,  avec  Néâide  de  Nar- 
boone ,  Benoit,  Abbé  d'Aniane ,  8c  pinfieuf*  autres ,  tant 
Ev<<|att  ^«'Abbét.  Ils  y  perliiadaînt  k  Félix  de  venir 
trauver  le  Roi ,  en  lui  prometcant  one  entière  libetté  de 
produire  en  fa  préfcnce  les  palTages  des  Petet,  qu'il  pré- 
icitdoii  favorables  à  fon  opinion. 

19»  Am^gnmtl^,  ^^^XritrC\^lyl:\^l: ,  où  Félix,  cnrcndu  en 
prélènce  Ai  Roi  8t  des  Scit-.i.a.  ,  \  réfuté  par  les  Evc- 
ques,  renonça  à  (on  erreur,  *.  Ijt  néanrr,oi:is  dcpoic  à 
caufe  de  k\  iclicici.  Il  cciivit  lui-mèiiic  Ion  ab,-.!;  jti..>n, 
en  forme  de  Lettre ,  adrctiée  a  fon  CIctsé  8c  à  Ton  peuple 
d  Ui^cL  Fâi«lnttcl%uéàLyaa,odar«iklei«ftcde 
fa  vie. 

8r.o  Clovtsho'.f^fi:  II ,  de  rliilc.  en  Aiieleicrrc.  On  y  rccoi»- 
nut  la  foi  telle  qu'elle  avuit  ctc  te^ue  de  V  Gtégoirc,  & 
on  y  traita  des  ufurpatioot  des  biens  d'EKlifc.  Les  Aélcs  de 
ce  Concile  lônt  datés ,  Amw  Advtntit  i>cc«.  C'eft  ia 
mftnc  choie  ^ne  l'ionéc  de  Hncamation. 

teo  JtoMtMai  ,  an  mois  de  Déccffllne ,  ccmi  en  piéicuce  de 
Clutiemagne ,  Se  comnoftf  d'Archevêques,  d'Evéqucs,  de 
Mtics,  8(  de  toute  la  Noblctfe  Romaine  &  Fian^ife 
pour  procéder  à  l'examen  des  accufations  intentées  cooDC 
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le  tafe  Léoa  III.  Let  Prélats  /  dcbuccni  par  JcirUrcr  que 
■  faCanmt  ttt&  aflct  hatdi  pour  appcllcr  le  Pape  ai  j  ugc- 
»  ment,  parce  que  Je  Siège  Apolmliquc  étant  le  Chct%Hc 
»  coûtes  les  Eglifoi,  te  le  Juge  de  tous  les  Ecelélultumis, 
»  aucun  Siège  nt  peut  le  jug^r  «.  Chirle? ,  arec  >jui  tcttc 
déclaration  avoit  ccc  ronnitt^^ ,  \\n  contente,  &  le  rcrtc 
de  l'Artcmbice  imite  ion  cicmple.  Le  l'jpc,  oc  Um  ci>té , 
proîclH  qu'il  veut  iniitcr  l'cicniplc  li.  1^'  I  r'.  krtllf.irs  >  , 
ti  le  ieudctiuîn,  étant  monté  fui  l'aniboii  lic  la  Baliliquc 
4c  S.  Pktfe ,  il  iwt  fiir  la  Croix  Se  l'Evangile ,  ■»  qu'il  oc 

•  fc  lent  coMUle  ni  d'avoir  commis .  ni  d'avoir 

•  VcrfieuMvit  tmiatt  ■ecaS'âfliidiiBE  »  k  Rifc, 

•  dit  l'AnnaliAe  4c  Moiflac,  les  Pen*  du  Concile  &  le 

•  tcAe  du  Pcvple  ChrMcn ,  iiaxrcnt  qu'il  étoit  de  leur 
ferait  de  nomnn  Empemu  Charles,  Roi  des  Frwif  ott  ; 

m  lequel  dnit  maître  de  Rome  même ,  où  Ici  Céfars  avoient 
»  eoutume  de  liicr  leur  principal  fifjcmr ,  &  de  tous  les 
"  autrrt  lieux  d'Italie,  de  li  Gaule  &  de  la  Germanie,  de- 
"  venus  en  dilfércns  temps  le  Siège  de  S  Fmpiîc  :  le  Dieu 
»  Tout-Puillànt  ayant  fournis  tous  ce?  iij^c^  »  U  puilTjm  e 
—  de  ce  Prince  ;  que  pour  cette  raifon  ,  il  leur  paroiiloic 
"  jnfte  qu'a  la  requête  de  tout  ce  Peuple  Clir<fticn ,  il  rc^ùt 
»le  jour  même  de  la  nailTaiwe  de  N.  S,  J.  C.  le  nom 
■•  d'Empereur,  te  fût  coolacté  par  la  main  du  Pape  Léon  ». 
Si  le  Pape  4c  le*  Priocipain  Membres  du  Concile ,  dit  M. 
4e  S.  MmC*  n'a* mOK  f*t  été  certains  que  CKarlet  ne  re- 
lillïfDkfMltlkR4lin|ietcur,  quand  on  le  prieroïi  de 
tuctfut,  il  (ft  à  cniic  que  cette  AlGenUeie,  dont  il 
éuk  ^ame.  n'cAt  ja»  itdU  qull  éioit  jidle  de  k  pracU- 
•  aer  Empereur. 

lO)  Jl^fgrttni- ft,  grand  Concile  alTemblé  par  Charlemagne 
au  mon  d'Oâohre.  Les  Evi,-i|ucs  avec  !cs  Piètres  y  lurent 
les  Canons  j  tt  les  Abbés  avec  U\  Mniacs  la  Rèele  de 
S.  Benoit,  afin  ou,;  les  um  J.'  Ici  .'.•atrei  véeuirent  fclon  la 
loi  i|ui  leui  <;to:t  iTefcn-r.  U  n'y  avoir  point  alors  de 
Mulnc>  ou  ijui  fuivitrctii  une  autre  Kegic  i;ue 

celle  de  S.  a;n.~..t.  {Co-K.  Gtm.  T.  IL)  Ubbeft  l'agi 
mettent  ce  Concile  en  8o'. 

tO)  Ciovttkavtnfe  Jll,k  ix  Oâobre ,  par  Adhdard  ou  Ethe- 
Urd  II  ,  Archevêque  de  C^corbcn  ,  à  la  tctc  de  douze 
Ev<qiNt,  dc(  Abb^  U  des  Prêtres  de  fil  JhuiilTr.  Ce 
Mar  f  tmi  amwtc  d'un  voyage  qu'il  urtiimt  à  Rome , 
fem  foffo&t  à  rdxcâioB  qu^to.  Roi  des  Mcrdcns. 
■foil  Gùie  d'an  Archcvlctif ,  dans  l'Abbeye  de  Lidi  Fidd, 
en  vertu  d'une  BuUe  Qu'il  avoir  obtenue  du  Pa|>e  Adrien. 
Adhclard  ayant  fait  déclarer  cette  Bulle  obtepuce  ^  le 
Pape  Léon  UI ,  avec  délcnfc  de  doniver  aucune  tttcmie  à 
b  lutifdiâion  de  l'E^life  de  Cancorbcri ,  le  Concile,  après 
•voir  pris  commun  Mtion  fie  ce»  Lettres ,  ordonna  que 
rAn^Cvicbc  de  Uvl.  litiJ  Hcmeurcitnt  fufiMimé  avecatu- 
chtme contre  ccui  qui  vou.i  oicn:  le  maintenir.  ilkios.i 

tôt*  ton  laniitofolit^nuTr.  Le  Patriarche  Niccphore,  avec 
environ  r  Evcqucs,  y  rétablit,  par  condclcendance ,  le 
Pt:tie  Joi'eph,  quiaroiictc  dcporé  par  Thariife CD  7)7. 
S.  1  bcudutc  Scudite  s'oppofa  au  Décret  de  ce  Coodk  1  tt 
CbflbnnacMiftfwiicede  la  Cotunuma^atalriaidic. 
Ce  nt  dni  ce  Coacik  qu'un  régla  lei  ciidnwifci  pour 
b  conTjcnrion  d'an  Aidumandritc  (  Manli,  m  Ptgium.  ) 

Ce?  Séttiittrgenfe ,  de  Silnbottfg.  le  t*  Janvier,  où  l'on 
décida .  (doo  les  Canons .  que  le*  dîmes  dévoient  être 
partagées  en  quatre  Bottions  ;  b  première  à  FEvéquc .  la 
Teconde  aui  Clercs,  la croificaKaai pnmtl,  b  qnatriente 
à  la  Fabrique  des  Eglifes.  (Le  Coîne.  Algl,  Hunbcim , 
Carie.  Gtrm.  T.  I  ' .  I 

%Of  *  ConfiantinopoUij'.um  ,  au  mois  de  Janvier.  Un  grand 
ncHnbre  d'Evcques  Jcclatcicnt  que  le  m.irtjge  Je  Conf- 
lantin  avec  Thcodote,  lllle  Je  la  rhanib'c  de  l'Impera- 
trice  Maiie  qu'il  avoit  tcpudicc,  ctuit  valide  par  dllpcnlei 
le  on  y  excommunia  S.  FUton,  S.  Théodore  Scudicc,  le 
Ton  £rcrc  Jol'eph ,  Archevêque  de  Tkclttlaaiquc,  oui  re- 
cardoicni  ce  mariage  comme  m  edulceR  «  tt  tfÊi  nit.' 
loictK  de  communiquer  avec  k  Vritre  7alcph  pour  Ttrair 
La  fCffioKion  contre  les  Moines  Ait  très  grande  ï 
HBeofion  4e  ce  mariage. 

tof  Afuifgmntnft ,  au  mots  de  Novembre.  On  y  trait*  cette 
qnefliÎNi  :  Si  le  Samc-ElT'it  pmccde  4n  Fîh  comme  du 
Fcrc  Pour  b  d^dct,  rimpt  reur  envoya  Bcmaire,  Evé- 
qoede  VonM,  JcAdclard,  de  Cotbie,  confulter 

le  Pape  Léon  ,  avec  lequel  ces  Di'piit^  v  eurent  une  praiidc 
eoofcicnLC  lui  le  mot  FiUajut  .  chance  'lavA  le  Sym- 
bole par  les  Fflifes  de  ïrjnre  ic  dT'Vaïnt.  On  ne  le 
chantoit  p«int  a  Rc.me.  Le  Pape  auroit  k.jluue  qn  nv. 
eïf  été  dans  b  même  tcfetve  par-tout  i  mais  il  ne  con  ■ 


damnoic  point  con  qui  chantoient  FittofMt.  U  avoooii 
même  que  ce  mot  ex|4iquoit  la  vraie  fbij  mais  il  rcfpcc- 
toit  les  Conciles  qui  avoient  déicndu  de  rien  ajouter  an 
Symbole.  Il  fit  plus  ;  pour  monucr  fon  atradicmcnt  à  l'an- 
tiijuitè  ,  le  pour  ne  pis  blclTcr  la  dclicarelTe  des  Grecs,  il 
lit  attacher  <ians  U  Pahaque  de  laint  l'ierre  deux  tables 
d'arjjenr,  ûr  1  une  dciquillcs  étoit  g^vé  k  Syabolc  ta 
CrcL .  M  !  u:  I  .ii-.i  c  II  n't  me  SjnBbabCBLMMIi  WblDai 
deux  lans  1  adJuiim  t iiioqut. 

t\%  Cm^imatin^foUutnum,  le  premier  Novembre.  L'Empe- 
Kur  Midiel  Curopalate  adcnibb  ce  Concile ,  pour  déli- 
béicr  fur  les  ofiti  «k  AilaicM  ki  Mgarcs  de  lui  aecor- 
4er  b  paix,  à  <widwtBH  de  fcwbe  ki  Bantfiigcs  de  leur 
Nation.  Les  avis  lîuent  paicMét.  L'Empemw  «c  k  Pa- 
triarche diokm  pour  b  MÙt.  S.  Tliéodotc  Sndiie ,  avec 
plulieun  autres  s'y  oppoU ,  ac  Teo  paiti  prévalut.  (  Tbéo- 
pbanc ,  p.  411 ,  Cedrcne, p.  4K.  ) 

Il  )  Aniaunjt ,  le  10  Mai ,  tUmtnft ,  à  b  mi-Mai ,  Moguif 
tiitium,  le  y  Juin,  taiiiuntnfe  te  rirraisf/t/c.  Cinq  Conci- 
les, tenus  par  ordre  de  Chailemat;ne ,  pour  currwcr  les 
aliu<  &  rétablir  la  Diili]  lu  l-  c. .Uliariii|ue.  On  m  dans 
tc  us  un  pand  nombre  de  (  apons.  Din';  celui  de  Toun, 
on  avertit  les  Evêques  de  faire  en  forte  que  chaque  Prêtre 
ait  pardeven  lui  les  Homélies  des  Pctes,  ti..duitc«  en  lan- 
gue Romaine  ruftiquc,  ou  en  langue  Thioti  'que  ;  ce  qui 
prouve  que  le  Latin  avoit dê)a  celle  d'êrre  la  Laneue  vulgai- 
re. Dans  le  )o  Canon  de  celui  de  Cbàkin  il  cl)  défendu  de 
rompre  les  mariages  entre  kt  ^Cils ,  quoiqu'ils  appartien- 
nent a  diilciens  maître*,  warvo  «qu'ils  u  Inicm  mafiji 
de  leur  coiircmeoicnt  tt  lèion  tes  Ion. 

ti  I  Aquifgranrnji  ,  an  mois  de  Septembre.  Charlenupe  lit 
lire  dans  une  grande  AJI'cmbléc  cous  les  Canons  des  cinq 
Conciles  prèec'icr.s ,  &  lit  publier  un  Capitulaîic  de  *l 
articles ,  contenant  ceux  de  ces  Canons  dont  reséciHMI 
avoit  plus  de  Ucroin  de  la  puillan^c  temporelle. 

%H  Si'viv:r.inj( ,  Hc  N'oyon  ,  parVulfaire,  Archevêque  de 
Reims,  ou  I  on  rej;le  les  limin-»  Acs  Dioeefet  de  Novon 
&:  de  Soilibns.  Il  y  fut  deudt-  0.11;  Icn  villages  qui  étmcni 
au  dcla  de  l'Oilc,  dans  le  terntoirc  de  Noyon,  At  qoi 
lont  Ipécifidt  Mf  Fiodoard ,  fcroient  de  ce  premier  Dio- 
ccfe  ;  ft'qne  Kt  antres ,  qui  êtoient  auffi  au-dcU  de  cette 
micre,  ma  eanri*  itnmiK  d«  Nefoa  »  iffairiaD- 
dnfcnc  aa  Oiaecla  de  SoiSoML 

I14  (M^riM^«i&M«ai,  rets  ks  Fctet  de  NoCl ,  par  k 
Patriarche  ràc^liore,  k  la  tête  de  170  Evfqnct.  On  p 
condamne  Antoine ,  Métropolitain  de  Silée  en  Pamphylie, 
cenvaincu  de  l'béréfie  des  Iconoclancs  ,  &  on  y  confirme 
la  vraie  doéUnc  fur  le  culte  dc\  l'aintcs  Images.  (  Labbe, 
.  or..  T.  IX.  Mand,  liurpl-  T.  1) 

8 1  5  *  Coijla  -.linofo.'iunum  ,  pir  !cs  Iconocladcs  ,  au  mois 
Je  Février ,  nu  le  l.«ini  l'ocnarchc  Ni'  ipbore  fut  dcpiii'è, 

tij  L'or.jijnti  ioroliiaiium  ,  iu  mois  d'AvriL  Grand  Con  • 
c:[c  des  IconcK laides ,  fous  l'Empereur  Loïon.  Toutes  les 
peintures  des  Eglifes  furent  cliacècs  pat-tout  avec  de  la 
cbaox ,  les  vafes  làcrés  btifés,  les  omemcns  déchirés,  &c. 
La  pcrrécution  fut  grande  contre  le*  Cailioli([ucs.  CcCoo- 
dit,  âBOial  ffdida  kftiKltenaidKTlMoK 
cft  Qfic  laite  oa  pfdcédeDL 

1 1 6  CclUhyttnft ,  de  Celchyt  en  Anektene ,  k  17  Juillet. 
Queniille,  Roi  de*  Mcreicnt,  y  «toit  préTenL  On  y  fit 
1 1  Canons ,  dans  l'un  delqucis  il  eft  ordonné  à  tout  tes 
Evêuues  de  dater  leui*  AAes  de  l'année  de  l'Incarnation. 
Vulfrcd  de  Cantorberi  y  prcfida  ,  alliftc  de  1 1  Evcqucs  , 
de  plulicurs  Alibc'i ,  des  I'r<tics  ^  des  Diacres. 

ti<  Aiftnjf  'jnt^ft ,  au  mois  J  Ocii^brc.  On  v  ht  une  Rcple 
pl^u;  les  Chanoines,  coinpoln-  Je  i4(  attiJe».  On  en  ht 
audi  une  pour  les  Chanoinelles ,  qui  contient  S  arritlcs. 
C  envient  de  vraies  Religicurcs  ,  engagées  par  le  vœu  de 
ciialtetê ,  &  gardant  cxaucmcnt  la  clmurc  ,  voilées  &l  vc- 
tntidenoti. 

S I  (  it0iniMitm ,  où  le  Pape  Etienne  TV  publie  on  Canon  por- 
tant que  l'éleiflion  du  Pape  fc  ^ra  par  le*  EvéqBC*  fC  k 
Clergé  en  prcfcncc  du  Sénat  &:  du  peuple  ,  la  CBBfieca- 
bon  devant  les  Députes  de  t'Empcrcnr,  Ce  Canon  i  h 
srériré  ne  fe  trouve  que  dans  le  Décret  deGialiai  (  O^jk 
*l ,  c,  st.  )  Baronius  &  plulteurs  autres  le  reielteoi  comme 
Tuppcfé.  Le  P.  Pagi,  qui  l'admet,  l'inribue  à  Etienne  VI, 
ac  prétend  qu'il  fut  dretfé  dans  le  Concile  Romain  de  l'an 
Sv-.  l'>n  l  e  t  inj'.e  de  part  Sc  d'aurrr  uir  rc  que  d.u;5  ce  Ca- 
non il  eft  dit  que  la  préfence  dci  Ll.-putc  de  l'tmpcrcutà 
l'ordiLarion  du  Pape  cfl  d'un  uloj^e  aiuicn  ccnfiirme  aux 
règles  ;  ce  qui  étoit  faux  en  S 1  i ,  puifquc  Eu(;enc  II  cil  le 
premier  qui  ait  admis  cette  loi  dans  la  formule  de  i'ermenc 
qu'il  donna  de  concert  avec  l'Empereur  Lottuire  en  (14. 


i6t 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


MiaCi  (,Siipp/.  T.  I,  p.  7S8.)aTu>cc  <^uc  Maritori  2  clji- 
rcmcnt  «démontré  que  le  Canon  rapporté  par  Graticn  cil 
d'Edcnnc  IV.  Mais  Muratoii  (  Rtr.  lui.  T.  U ,  l'art,  i , 
^  iiS.)  ne  parle  que  de  U  d^eafc  qni  eftfitediaict 
Caooo  de  cootefler  au  Clogé  de  lUMiie  le  dnit  dflflhB  k 
r.mnfeAoMiigu  BiCuftanadaidlHiKdilcnliMi»  il 
Iiùrelafibcnf  decRike  qiK  hi  fiieeeftan  dïopae  eu 
ioTM  des  cUutèf  étnagercs  dans  <e  Canon. 

<  1 7  Aiuifgranenje ,  où  i'oo  fit  de*  ConiHtutions  for  la  Règle 
d«  S.  Benoit,  ^e  l'Empeieui  Louis  confiinia,  &  fie  e£f- 
cuter  pu  foa  autorité. 

811  Confimtiao^iuiuim.  L'Empereur  Michel  le  Pecue  ayant 
ordonné  que  les  Evoques  Catholiques  s'allcmblcroieni 
avec  les  iconoclaftes  pour  délib^rci  cnkiiiblc  fut  les 
■Myent  de  rendre  la  paix  à  l'Eglii'c,  \c^  prcmicn  à  leur 
arrivée  à  CP.  tinrent  entre  eux  un  Cnncilc  pour  ciastiincr 
s'iîi  pnijvoicnt  s'afl'cmbler  c.t  Synnic  avec  d;:^  Hércri- 
quesi  &:  ayant  conclu  que  non  ,  ils  le  iciircrcnt.  (  Manli.) 

Si»  jtfud  Theodoait  Fîunm,  de  Thioarille,  par  jt  Evé- 
qucs,  au  aoi*  d'Oâobit.  Oo  y  & ,  pout  u  t&mi  des 
mctUûatâqm,  4  ankk*  qoc  tBaiiiefcar  U  les  Gtands 

,    4ei  GMiiet    de  Geeude  coaftaimM  Fkanéc  fidra^ 
MT  un  CapnoUirc  qui  commence  aïnfi  :  Plaçait  noih  (i 
Hofirit.  Le  P.  Labbc  &  le  P.  Haftxheijn  ne  s'ac- 
cordent pas  dans  le  récit  de  ce  qui  fe  palfa  à  ce  Concile. 
Le  P.  Mm£  le  place  en  li  4,  d'après  un  MS.  de  Lucrjuct. 

taa  Clovuhovtnfi  ly,  de  ClifFc  en  Angleterre,  où  Vulfred 
de  Caocotberi  fe  fit  rclhcutr  uuf  Terre  cjue  le  Roi  Que- 
nulfé  lui  aToit  enlevée  ,  &  que  l'Abbclle  Cynedridc ,  û 
fiUe&  Ion  héritière,  ictcnoit  encore  malpc  le  Prélat. 

txx  Atiinianenft ,  <i'Actii;tii ,  uù  Louis  le  OclMiniuirc ,  par 
le  confcil  des  Evénuci  &  des  Seigneur? ,  le  :ci micilia  avec 
fct  trois  jeuBCS  frères ,  Hugues,  Drocon  &  Théodoric, 
qu'il  mh  tfc  tondre  muât  eu.  u  Te  confedkpabli- 
quemott  èe  cote  aékÏMi  «  de  la  relieur  dont  II  avoit 
lâTé  envers  Ton  ne*e«  BOBIfât  Roi  4'Italie,  te  cnvcn 
TAbbé  Adelard  «c  Vab,  fta  ficK  :  U  Cil  fit  pénitence  pu- 
blique ,  Ce  propofant  d'imiter  celle  de  l'Empereor  Théo- 
dole.  11  témoiKoa  auili  un  grand  dcCr  de  réformer  tous 
les  abus  introduits  par  la  n&ligence  des  Evéques  te  des 
Seigneurs ,  4c  il  confirma  ta  Règle  des  Chanoines  0c  celle 
des  Moines  oui  avolcnt  été  faites  à  Aii-la-Chapelle. 

ti)  Romii'.iim  ,  011  le  l'apc  Pafcal ,  en  préi'cnce  ae  14  Evc- 
qiicî,  le  purge,  par  ferment  ,  de  laccufation  intentée 
contre  lui  d'avoir  lojt  crever  lc%  yeux  au  Primicier  Théo- 
dore &  au  Notjenclateut  Léon,  {  Manli ,  Sufpl,  T.  \.  ) 

ta}  Comftnditnft ,  de  Compicgne,  fur  le  mauvaiï  ulage  des 
cbofet  laiotes.  U  lànt  diihogacr  ce  Concile  d'un  autre  qui 
fe  tint  au  m&ncKcBen  tic,  lEdoM  ki Ate  ftotpcsdui. 
(Man£) 

1x4  OovtihtvtiUi  T.  Osy  KiBintaa  dUBmri «mie Hé- 
bert de  VoRneAre  tt  In  Mofaiet  de  Betdd,  nncbtttk 

MunaOere  de  Veftburr  qui  fut  rendu  à  lïvjqae.  Le  Dé- 
cret, daté  du  )o  Oéh>bre,  fw.  foufcrit  par  le  Roi  Ber- 
nolfc  ,  1 1  Evéques ,  4  Abbés ,  un  Déinite  da  Pape  Se  plu- 
fieurs  Seiencurs.  Ce  Concile  ell  daté  de  l'Indiâîoa  lU ,  & 
par  cooféquent  il  cft  du  mois  d'Aoïit  au  plu';  tar*!. 

tlj  Parifitnft  yil,3n  mois  de  Novembre,  Le,  tvôijuc-i  trou- 
vèrent bon  que  le  l'ipc  Adncn  eut  blànié  ci-devant  ceux 
qui  brifoient  les  lm.^;cs  \  min  ils  le  blâmèrent  d'avoir 
ordoimé  de  les  adorer  lupcrAitieufemem.  Adrien  n'ordon- 
noit  pas  d'adorer  fuperfiuieufeinent  les  Images  ;  mais  les 
Et<juc*  de  France ,  par  une  erreur  de  Eut/le  croyoicni 
■inClliUlacnat  niE  k.Jcwrianc  Owcile  deNicée, 
ttcacoKpiBcdni  èa  Ua&aâéba  tm  en  754,  te  ils 
s'en  tinrent  amlimsCmliMi  (GoUlIt) 

Si$  Aaiùfgraumft.  Ccft une Iwte de cdm de Piiii ,  JIbiI kl 
Evequa  envoyèrent  leur  déciCon  \  ITmpcrcur ,  qui  émit 
à  Aix-la-Chapelle ,  k  <  Décembre.  Le  tout  fijt  poiré  au 
Pape  par  deux  Evfaues.  On  ne  fait  point  quelle  fax  la  fuite 
de  la  négociation  de  ces  Evéques  auprès  du  Pape;  mais  il 
eft  certain  que  les  Fran<;oi!  foutinrent  encore  quelque 
tems  qu'il  ne  falloir  m  btilcr,  ni  adorer  les  Imapcs  ,  fans 
recevoir  le  dcuiicirc  Concile  de  Nicée,  ni  fc  foumettre 
cji  ti-j:o:  it  .1  i'.uirnnté  du  Pipe  qui  l'avoit  approuvé»  fC 
toutefois  il  cil  ét;alc<ncat  cett.iin  qu'ils  fuient  toujours  en 
communion  avec  le  5.  Siej^e,  lani  que  l'on  y  Tok  OBOO- 
ment  d'iaterrupiion.  (  Fleuiv.  ) 

ta<  tfgtHmkiimii^,  tiaf^kàm  fur  la  Salez ,  le  picRikr 
JuB.  Le  P.  Hmilmim  Im  anrib«e  im  Capitulairc  en  fcpt 
artides.  qui  le tranve dbni  Baluxc  Mak  k  &kcftpmic 
le  moins  doutein.  On  k  fiinde  Inr  ce  qw  Am 
k  VI<  lim  4c>  GapinUiB  d-nd  cet  «dek>  r««  cmabt. 
acftainqpié.dira,^fiRawmMsdaMn  ' 


bleC  J  logclbeim;  ce  qui  néanmoins  ne  »')'  trouve  pas. 
TwK  ee qu'on  fiik de  cette  Alfeinfake,  c'dt  que  l'L^pc 
fent  jr  icoit  philiem*  Ambalfades  te  deux  Légats  du  Pape , 

^"llériab^Rioee  nuMOb  r    inAn^fk  •DB*(R>><(4ne 
H  nifion  des.  AHdiiiKca1)aMauKfc7fadéKfniM(b 
txtRomanmm,  k  1}  Novembre,  (bot Engene II.  Soixanec- 
deux  Evcqucs,  it  Mtia ,  4  Diaoc*  te  pinfican  antre* 

Clercs  y  aiEIlercnt.  On  y  fit  1 1  Canons ,  la  plopan  pour 
la  léformation  du  Clci^c.  Un  de  eei  Canons  ordonne 
(  conformément  à  une  lui  de  rharlemagnc  )  qu'on  éta- 
blille  des  Maîtres  dans  le»  nuilom  des  l.veijues.  Si  par- 
tout où  bcfoin  fera,  pour  enfcigner  la  Grammaire  &  l'E- 
ctiturc  laiiitc.  Un  autre  porte  que  les  Abbcs,  pour  avoir 
une  plus  grande  autortic  d.uis  leurs  Monal^crcs,  feront 
revêtus  du  c.iracri:r  rfi  Ij  Pictrilc.  Mois  ce  Canon  n'eut 
point  d  exécution  en  iraiice.  Nous  voyons  en  ctfètloog- 
tems  après  des  Abbés  dans  re  Rojramic  qni  n'étoient  que 
Diacres.  Tel  fut  le  célèbre  Céofioi ,  Abbé  de  Vendôme, 
qui  ne  ref  ut  la  Prtelftqiirapiés  fon  élévarionau  Cardinalat. 

8x7  Mantuanum,  de  Mamotte,  compofé  de  71  Evéques, 
où  l'on  rend  an  Patiiardie  d'Aquiicc  toute  l'étendue  de 
Ibn  ancienne  jwtlïiïâian ,  c'e(l-a-dirc  qu'on  lui  foumet 
rilbie  qui  COOtinnoie  d'obéir  au  Patriardie  de  Crado  de- 
puis l'an  f  79  ,  époque  de  la  trannation  du  Siège  Paoiar- 
chal  en  cette  viUe,  làns  égard  pour  le  rétahlOMBCBl  do 
même  Siège  Paniarchal  à  Aquilée ,  fait  par  ka  EvdqMl 
Lombaids  en  <o}.  f  Manli ,  iupp!.  T.  I.  ) 

tif  Parifienfe  yil,  le  Dimanche  6  Juin.  Dans  PAlfcmblée  te 
nue  a  Aix-la-Cbapelic,  l'ut  larindc  I18  ,  l'Empereur  Louis 
ordonna  quatre  Conciles  a  enre ,  à  Paris  ,  à  Lyon  £i 
à  Touloul'c.  Ces  quatre  Conciies  le  (ont  tenus  i  mai» 
nous  n'avons  les  Actes  que  de  celui  de  Paris.  Il  fut  tenu 
dans  une  Egîife  dédiée  a  S.  Etienne  ,  qui  étote  l'ancienne 
Cathédrale,  voilinc  de  la  nOOTcUej  tci^i  n'otilVe  plus. 
Quatre  Métropolitains  y  alGAcRW  tt  «a  tOW  x;  Evequcs. 
Les  Aéles  de  ee  Coocik  CtMt  éMCk  en  trois  Livres.  Le 
premiet  contiem  M  Mockt,  donc  k  plupan  tt^udcnt  les 
Evéqnet.  Le  teetuim  compecnd  1 1  qiu  regardent  les  de- 
voindtt  Rnit.  Dtm  k  mnfiemc  Livre  le*  Evéques  ren- 
dent compte  anx  Emperenti  Louis  8c  Lothatre ,  &  répè- 
tent X7  aitide*  dnprenùcr,  en  demandant  en  particulier 
aux  Empereurs  l'ciécurinn  de  dix  de  ces  articles.  Le  plus 
important  de  ce  Concile  c(i  (ur  les  uittcprifes  des  denz 
l'uillanccs,  de  l.i  rny.ile,  en  ce  ipic  les  Princes  depuis  long- 
tems  s'injectent  dans  les  altaitcs  cccléfial^iqucs  ;  clc  l'EcUe- 
(ia'>ique,  en  ce  que  1«  Evcqucs  p|rtiepai  ignorance,  par- 
tie par  cupidité .  i'occUpCDt  ffai  qillb  DC  dCMtîeM  dcs 
affaires  temporelles. 

Isy  Moguatlnum ,  de  Mayence ,  au  mob  de  Juin ,  par  l'Ar- 
eheréquc  Otv;aire  &  1 1  auixct  Evcqaei.  C'cft  on  itt  qua- 
Bc  Conciles  d<mt  on  vkm-dc  Mdâ.G«dw{S9ifc,  Moine 
de  Fnide,  j  comparoît  avec  RabaB,  fen  Abbé»  pour  de 
mander  1  être  renvoyé  fibre  des  eDgagemcns  de  b  vie  mo- 
naftiquc,  atrendn  qu'il  avoir  été  oitecT  à  la  Relizion  par 
fes  parens ,  dans  fon  en&ncc,  fans  le  Civoir  ni  levoukir. 
Les  Prélats  ad|agcrcnt  à  Gothefcalc  fa  demande.  Mais 
Riban  appella  de  cette  décilion  à  l'Emjcrcur,  auquel  il 
cf.voya  un  Traité  de  fa  compolition  lur  l'ofirar.de  des 
enfans.  Otgaite  l'ayant  lu  ,  rétraé^  fon  jugement  &  per- 
mit leulemciit  à  Gothefcalc  de  rcioutnci  àOlbakp  ibs 
prcinicr  Monallcre.  (  Cone.  Cerm.T.lL) 

Sii  i'i "•:,::Unft ,  de  Vorms  ,  après  les  quatre  Conciles 
piécédens.  On  y  fit  un  Capiiuiaiic  de  plulieuis  articles  , 
dont  le  pins  confidéoble  dmnd  l'épreuve  de  l'eau  froide , 
pratiquée  jufqa'aloR^  Mont  avou  un  traité  d'Agobard 
compofé  vca  ce  temt-ci  contre  mma  kafpHiiHW,ye 
le  peuple  nonunoit  alors  jngcnKnt  dc  DIcb. 

Ix;  *  CoHjhmmopalhdiiam ,  où  fEmperenr  ThéefUk  Bit 
ptofctire  les  lâintes  Image*. 

Sx;  LugJtmtn/i ,  de  Lyon.  Il  ft'cn  reftc  qu'une  Lettre  Syno- 
dique  d'Agobard  ,  Archevêque  de  Lyon  ,  de  Bernard  , 
Archevêque  de  Vienne,  &  d'Eaof,  Evéquc  de  Chiion- 
fut-Sa<'me,  a  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire,  pour  ie 
plaindre  de  la  protettion  que  fcs  Officiels  accoidaicilt  aux 
juifs  S:  des  inconvcnicns  qui  en  réTaboiat  poar  ImChld 
liens.  (  Manlî,  Suppl.  Coat.  T.  I.  ) 

l)o  Noviomagen/i ,  dcNimegiir ,  où  Jellé,  Ivéque  n'.Amrcns, 
fut  dépofé  pour  avoir  été  l'un  des  chefs  de  la  révolre  con- 
tre l'Ërnpcrcur  Louis.  Dans  le  même  Ccmcilc  il  fut  décidé 
que  l'Efnpcrenr  repiettdroit  Judith  fon  époufe  ;  &  que  fi 
qoelqu'un  fimnoit  qadqae  accnfatio»  cootxe  cette  Pttn- 
ttOt,  dk  Ité&uiiAtÊtl^ÊUlUètÊ  Ut.  oa  Mitait 
k)ngeaHatd((haB(ob,  <ék4riiKtiptm.O.  CdBct 
mat  eeCoKik  co  t|i. 
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DES  CONCILES. 


•fti«iaiiBd<ei4é^S.ânfchdR.  MotaedeCemi, 
<]ui,  i'u  li<,  Kfwc  été  canif iamiKioa  iita  le  Dioc- 
mark ,  Caoit  ordonné  Arciicré(|n«  de  Mtgdcbourg.  ce  qui 
iiic  exécute  fur  le  clianipparDrogoo.  Ev^ac  de  Mets, 
iSTitté  da  autres  Fera  du  Concile. 
6îi  .San- Oiersy/ij.iiim,  ic  S.  Dtnis  eu  Ftincc,  le  premier 
lévrier,  pji  orJtc  Je  l'Empcteur  Louis  le  D.lL>omairc  Ic 
i  U  roUiciiation  de  1  Abb^  HiUluin ,  pour  U  tcfbtmariotv 
lie  ce  Monificre.  D.  Mabillon  a  dotiné  les  Aôa  de  ce 
(  om  i!c  l'or  l'oiifiiul  en  patcbeimn,  ma»  fi  madl^  que  U 
mcillcuic  p«nU fl» fft  ■iiwflitfhlr  (DfrIwJr. Lt» 

D-74.) 

I})  *  Compemùenfi ,  de  Cotnpicgne,  le  Drcmict  Oâobre. 
AlTcmbiée  di(;nc  de  l'bortew  de  louakl  bc<k(>  où  l'Empe- 
reur Louis  fiu  maca  pûikence  f«btt[|lttk  MaelécniniiK 

Il  I  iiii|liiin  I  I  _  utmmm^hmihwff 

ÏMB  IHmjfiÊmm,  4e  S.  Oed»»  oi  llmonr  Lotut 
Toaltt  <|R  tieoMAé  à  r^ilife  k  mUAr  d«  EW- 
^us ,  tt  reeevoit  de  Icw  laaia  l'dfée  ^Ib  lut  avoicm 
occc,  non  pas  U  coaraoïie  qu'il  M  tenait  que  de  Dieu. 
Cctoic  le  ileuiicme  Dimanche  de  Ctrëmc,  premici  KUn. 

t}f  Apud  Tktoéonii  HUam ,  de  Thîonville,  au  noM  de 
Février.  Plui  Je  <juarantc  Lvé<iun  y  déclarèrent  nul  tout 
ce  qui  avuic  ne  Iji!  contre  Louis  le  Débonniiie ,  &  le  coo- 
duilucnt  à  la  Cathédrale  de  Metz  ,  pour  rendre  plus  Co- 
Icmncllc  fa  rchibilitation ,  qui  Ce  6t  ic  Dimancne  de  U 
QuiQ<]uanéiIme ,  pendant  La  Merte ,  le  dcrtiier  jour  de  K- 
vrier.  Aj;ol)irtd  de  Lyon  Si  Bvriiirri  de  Vitr.ne  turent  en- 
lûîtc  d^polcs  après  le  retour  dc&  Lvcqucs  a  Thiunviilc, 
41  cdh  fibboo  4e  Rciim  le  fut  plut  (olcmnellcmcnt  que 
ta  èta*  aman  qm  toicai  abrcoi ,  «yaM  coaTcnà  luMiitoe 
à  fa  dépoimaa»  acHBOOcépMriMitmin  àl'EMTca^ 

t)  (  Utramiaur^,  de  Cicmica  dm  k  Dushint,  lîihnnt 
M.  de  Valois  ;  de  Trainofe  en  Brelfe ,  (chm  M.  de  Lu- 
mina  dont  le  fcntimcnt  paroit  le  mieux  fondé,  puilîjuc 
l'AilroQoaic  dam  la  vie  de  Louit  le  Déboniuire  met  ce 
Concile  dont  le  Lyonoit.  Il  Te  tin*  au  tirait  de  Juin  en  pré- 
fencc  de  ce  Prince  0c  de  fet  deux  fils  Louis  Se  Pépin.  L'Ein 
percor  y  demanda  que  l'on  pourrut  aux  Si^cs  de  Lyini  & 
qe  Vienne ,  vacans  par  U  dcpofuion  d'At;ubatd  Se  de  Hcr- 
nard,  d^olït  au  Concile  de  Tliionvi;!c.  Mji-,  ces  Jiiu 
l'icUts  étant  abfcns,  l'Allemblce  ne  voulut  rien  pro.ioa- 
cer.  (  P;^i ,  ad  an.  lit.) 

l3<  AfuifgrMtaJi ,  le  <  de  février.  Il  contient  boucoup 
d'nii  MX  tcrtéfafliqiict»  aux  Moicvn .  à  l'Empereur 
luHifanc,  à  fi>  aUiBS,  i  Tes  Miailbct,  <c  en  pânicu- 
Beià  Pépia,  lioid'Aquiiaine,  pourrob|lipàki«am- 
tioa  des  biai»  cctlâSilli<^u.s ,  tiu'il  tcftiiitt  «a  dht,  te 
qu'il  fit  rcftinier  par  ceux  qui  en  aroknt  ufurpé. 

S  )  7  <^ ijuifg'aHtnfi,  le  |o  Avril ,  touchant  le  ditFcrcnd  d'Al- 
dric,  Évéqoe  du  Mans  avec  l'Abbaye  d'Anifole  ou  de 
faini  CaMl,  qoi  (s  prénmioit  exempte  de  là  jurifdt^on. 
I  'Evri|uc  S!ai.^na  fon  procès  d'une  Toii  Gnanime.  Mais  Icï 
Muinci  Tctnfant  Je  le  luuiiicf.rc  a  ce  juqen'cnt ,  dont  il 
prclloit  l'ciécuiion,  allèrent  trouver  rKmpcreur  qui  les 
reniroya  aulConcilc  fuivant.  Le  P.  Manfi,  d'après  les  Ailes 
de  cette  allctnblée  d'Ail  la  Chappc.'lc  ,  la  [lace  en  t\t. 
Mais  Eck.in  prcterid  qu'ily  a  f.;aie  dans  ces  A.:.  ,  y^-..:  la 
date  de  l'Iucamadon ,  ancodu  qu'ils  l'ont  dates  d  ailleurs 
de  k  af  •  aonéc  <k  l'EtnfcRur  iMiit,  bqMlb  «aaMncace 
au  wàn  de  Jaavief  9)7« 

ptéfcnce  de  rEmpeteur,  où  fc  Diaoe  lloni  déootKe  & 

fait  condamner  le*  Ouvrage*  licur^qnet  d'Amalaire , 
Cborcvcquc  de  Lyon.  On  y  jtigca  aulU  de  nouveau  le 
diliîrcad  de  l'Evéquc  du  Mans  avec  l'Abbaye  de  S.  Calés 
en (àveur  du  premier.  Pagi  met  ce  Cotieilc  en  ,  quoi- 
que la  vie  de  S.  AUtic  le  place  en  I  ;  S.  (  Maolî ,  Smfpi. 
Lor.c.  T.  L  ) 

l\9  Caii!onen/ë  ,  de  rhilnn-fur-Saône  .  vers  le  mois  d'Oc- 
tobre. L'Empereur  Louis  le  Uébonniiic  v  eipula  ..u\  I'u 
lats  Si  aux  Sci;:^\ciirs  les  raifoos  qu'il  avoie  eues  de  donner 
le  Royaume  d  Aquitaine  a  (oa  Ht  ChldCli  ptftiafafc- 
mcnt  aux  ealam  de  Peeia. 

140  EHgHhnMmtÊfit  tfaMelbeim .  le  i;  Août.  Ebbon  fut 
iéub&  à  ftdn  fm  m  jSk  de  l'SmPcreor  Loihairc,  ioui- 
ciitd*8«lTlaâni  II  wdo—  ■■ciaMi  Ctertaawèt  Cdù 
■ft  JiMffuiiimiiiA  Chidak  SwfB  tfcAâSiîi  de 
Reiim  Tannée  fuivante.  La  AAct  de  ce  Coneik  ponem 
U  dau  du  VIII  des  Cakiidc»  de  Jwllet  m  d«  14  lok. 
Mak  k  P.  U  CokH  k  lilac  rfdmdcK  qa'y  kwim  k 
va  dg  Cikito  d»  f  niMitie.  Ia  iiifta  qulh  m  doù^ 
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OCU  ,  cft  que  Louis  le  Débonnaire  éunt  mort  le  10  Juin 
deccW^aaîde,  undu  que  l'on  hls  Lolfiairc  étoit  en  Italie, 
ce  doakiailMiictt  pas  pu  Ce  tcadtc  k  Maycncc  le  14  du 
mâMflwit. 

(41  Tauriaetuft ,  <t  noc  pat  Ci> wiiiihmii,  wnae k  marque 
le  P.  Hattiheim.  Ce  hit  eflèdivcnMiK  Ânt  m  Iku  voUin 
de  Fontenai ,  noinné  Taurùtus ,  où  lu  deux  frcrct  Lovit 

&  Charles  avoicm  campé  avant  la  bataille  de  fbnteaai  ac 
où  ils  fe  retirèrent  aptés  l'avoir  gagnée ,  que  eeite  AiTcm- 
bléc  fc  tint;  &  voila  pourquoi  M.  ia  Lande,  qui  en  a  kit 
la  découverte  dans  Nithard,  lui  di-m:c  pour  titre,  Cmui- 
hum  Taïuiaeenji  in  Pago  Auti£ioaonafi.  On  y  décida 
ue  le  fucces  de  la  fournée  de  Fontenai  étoit  le  jugcir.er.t 
c  Dieu ,  je  on  y  décerna  des  prières  accompagoécs  d'un 
jeùne  de  trois  jours  pour  tous  ccut  qui  étoiev  idUk  dc 
pan  &  d'auue  fur  k  champ  de  Bataille 
l4i  Turtiuitji,  par  l'AteheftqueUrTmarus ,  après  que  les  Nor- 
mands ,  ahlués  de  kfcr  k  Siège  de  Toun ,  eurent  été  dc- 
iàiB  par  ce Mkr  k  S.  Miili»-k4cM,  en  Im  dk  btUo , 
ce  qui  aoin  le  it  Malda  ccncMBie.  Od  7  ofdanna  que 
tout  les  ans  on  eélAeenk  IbhiadKilCBtm  k  :a  Mai  la 
fetc  de  U  Subvention  de  S.  Mank  dan*  Mur  k  Diocefe  j 
règlement  qui  t'obl'crve  encore  it  préfcnt.  (Maao,  Mttnp. 
luron,  p.  {4,  ) 

I41  Con/laniinopvliumam ,  Cota  l'Empereui  Michel  &  ITm- 
pèr.i[rice  I  hésdora,  fa  mcre ,  le  pienitct  &:  non  le  lecood 
Diiîianihe  de  C:arémc ,  if  Février.  Ce  Concile  trestiom- 
bir.ix  .  auquel  ptélida  le  Patriarche  Mcthodius  ,  con- 
firma le  Iccc-nd  Concile  de  Niccc,  inatiiéniaui'i  les  Icono- 
clalics,  ratitia  la  dépolltion  de  Jean  Lcconomanre  Se  l  or- 
dinatioa  dc  Métbodlut,  Ion  luccclVcut.  Les  Grecs,  en 
mteatedc  ce  CWKikt  afpeUeot  le  premier  Dimanche 
4t  Chiêne  »  k  •  4k  dr  eOnlu^oKit.  i  Kaya  Mctho- 
diw.PtadkrcliedeCP.) 

t4a  '«fiiiftM»vfi,»tmUtwmktimmUkUHkitam- 
Ics  le  Chauve  pour  dâib&CT  «m  le*  Evdfw  «Ht  mu- 
voient  panager  k  fonka  de  Lothaiie  tear  fitic  dtat  k 
Royaume  de  Ftaace,  «K  ce  Prince  abandonnoit  après 
avoir  perdu  l'crpétance  de  t'y  mainccnit.  I  ous  unanime- 
ment oient  déclarer  Lothairc  déchu  dc  les  droitt  à  la  Coa- 
ronne,  &  fei  Sujets  déliés  du  ferment  de  fidélité.  Pro- 
mettfi-vouJ  dt  mitiùx  gontrnerf  dirent-ils  cnfuite  aux 
deux  Princes.  Saui  it  fromtituns  ,  répondirent- ils.  El 
noui  ,  dit  I  Evcquc  qui  pjébdoit ,  nota  s  oj«  ftrmtrioni 
far  l'autorité  divint  île  ligner  a  la  plaie  ne  \oirt  fiert , 
fi>mr  getvtnur  fott  Royaume  fuivant  la  voionié  ae  Dieu. 
Nomivoiuytxhort^iu ,  nous  vouj  U  commandons.  D'après 
ctne  dkifioa  od  les  Evèqua  t'antilNioient  une  autorité 
qui  ne  kilt  tMamaakiM*  ks  dc«  Actes  partagcruic 
ict  EMBdeLoaiiNk  Atak  hunda lUviMe,  plus  cîouita- 
bict  que  CCI  Prélan,  l'éiaat  lacconuHoddiimc  cePâacCt 
lit  les  lui  reodircnt  piefqae  ea  cader,  k  ÛaflkeiaKie 
litre  d'Empereur. 

t4;  In  y  au  Cdonia,  de  Cottlene  procite  de  la  Ville  du 
M.U»  ,  ou  de  Couiainc  en  Touiainc  ,  fur  la  Vienne. 
(  i.,iil-<  le  Chauve  y  ht  un  Capitulairc  de  6  anicles  ,  qui 
turcn:  lappellés  an  ConiUc  de  Mcaux  dc  l'an  Ï4J. 

*4)  yl'ii'i  Lauriaium ,  dc  Loire  près  d  Angers  ,  au  mois 
d'tXtobrc.  On  y  fit  4  Canons  ,  clu:i[  les  deux  premiers 
ajiatliématiicnt  ceux  qui  n'obiillcni  j-nrut  ju  Koi.  Le  Père 
Sirmond  croit  que  ce  Concile  lut  allemblé  par  ordre  du 
Kfli  Charles  le  Chauve  a  l'occation  de  la  révolte  de  Lam- 
hm,  CoflMe  de  Nantes ,  &  de  fcs  adhérent ,  qui  «voient 
ptif  lesatmeiGontie  ce  f^rince. 

>4)  Genuakuit/it,  de  Getmi^i  dans  rOlUnoil,  ad  Paa 
traite  de  plulieun  affaires  impottaaMI  de  l'Edife ,  flc  en 
particulier  dc  la  réfbrmation  de  l'Oldie  Mimaluquc. 

I44  Apud  Thtodonis  yHUm  ,  de  Thioaviile,  an  mois  d'Oc- 
tobre, en  on  lieu  nommé  alors  Jaàitiam  ,  aujourd  hui 
Jcull.  Loibairc,  Louis  Ac  Charles  y  promirent  dc  garder  en- 
tre eux  u:ie  amitié  fraternelle ,  de  réublir  l'état  de  l'E- 
j^lil'c  trouliU-c  pat  leurs  diviiîons.  Les  Eréques  y  firent 
t  .irriclcs  ,  que  les  Rois  promirent  d'obfcrvcr. 

I44  /  '<  ■  1er: le  /  / ,  du  Château  de  Vcrn ,  en  ■Décembre.  Ebroùi, 
Ai.iu.liJin:lji:i  du  Roi  Cluries  Lvcquc  de  Poitiers,  y 
prcliJa  en  pcclcncc  de  Vénilon  de  Sens.  On  y  fit  11  C* 
lions ,  dom  le  1 1  eft  remarquable  en  ce  nue  Ita  Evéqurs 
y  déclarent  qu'ils  ne  peuvent,  fans  te  ct>n lentement  d  une 
plus  grande  Aircaiblée,i«coiu>o!tre  pour  Lé^at  du  S.  Siège 
Drogon  ,  Evcque  de  Men,  que  le  Pape  Sèrgius  U  avoir 
décoré  de  ce  titre  Dam  k  ptékse  ,  oa  esiMfia  k  Aoi  i 
coaferrei  U  paii  ftVCC  ici  ÊViCia  I 

S4f  êtUùvturft,  de  ScMinii»  aa  Bok  d'Antt,  aar  dk 
Mfin.  WacMr,MakedeS.DcBk,]rlittdkAidk- 
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TÔjuc  de  Reims  Si.  ou  y  lie  li  inicla,  que  le  Roi  Ciuiics 
promiz  <l*obferrcr  avec  (crmcm. 
I4;  Mttdenfe,  de  Meauz  ,  le  i 
de  trot»  Provinces, Swii,Rciiai, 
Canons  de  tiud^ucs  Owtîlw  , 

£iu  f <,  bilint  en  tout  (o.  Ces  Canons dont 
If .  fnT-Mot  MHZ  qui  déftndoient  l'alîèuiiao  des  biens 
.  CCcléfilftiqiies,  incommodoicnc  ks  Scieirurt  Laïques, 
Ciciccrenc  leurs  ptainccs.  Le  Roi  Châties  le  Cluuve ,  pour 
y  fjirc  droit,  indiqua ritincc  futrintc  une  Allcmblce  gé- 
nérJc  il  Efxriui  lut  Mjmi:,  ou  ils  iii:injiidcrciit  c|uc  les 
Suims  du  Con;ilc  de  Mi-^ui  leur  Juiltii:  icfrcli-  tiis  ,  ii 
u'aiin  de  pouvoir  les  ati.-tiincr  avec  plus  de  libcrTt  .  It-. 
]iir-i  L-jlfcm  ordre  de  le  retirer.  Le  Roi  jouidja  a 
Ic.ir  d.  n-.i.v-,  .'v  :ît  ll-rirr  les  TrcliJv.  Les  Grands,  apcB 
avoir  diûucé  Us  A  Jïci.  da  Concile  de  Mcaux  ,  fitent  clioix 
de  19  Canons  qui  ne  blclTaiciiit  en  tien  kort  intctéts  ni 
kno  prétendons,  ils  les  préfcniciait  an  Evèques ,  8c  leur 
ditCW  Ifdit  nroient  aceepc^  que  cette  portion ,  le 
Kial  |[  eau  voiilant  pas  adopter  davantage.  Ces  Ca- 
Dons  fîitent  mil  au  nombre  des  CapituUircs  de  Cbartcs  le 
Cfaaaoe.  Les  Evoque*  iiitcnt  fort  mal-incnés  dam  cette 
AJÎemblife  ;  ti  jamais  l'Ordre  Epifcopal ,  dit  l  Anjuliik  de 
S.  Bcrtin  ,  ne  reçut  un  li  grand  afiont. 
l'arijîtnfe  Vlll,  le  14  Février,  pour  l'ifFiire  d'Ebbon  que 
Lochatrc ,  pour  fe  venger  He  t  ii-rlcs ,  cr.crtprn  iic  rcij- 
bliri  Reims,  plus  d"un  in  jpro  1  uidiiij'.uu  >!c  Hiii.iiui 
qu'il  favoit  ctrc  lidelc  à  Chirlcs.  Cctre  c:;t:4  iiiv  lu-.  ;iiu- 
tilc.  On  y  confirma  les  privilèges  de  Co:bi. ,  lu  tvc- 
qucs  y  foukrivircnt. 

Ce  Con<ile  a  poui  caraâtTcs  chroïKilogiqucs  le  i<  des 
Calôdcs  de  Man  de  l'en  .  Indiaion  m|  d'«à  le 
9.  Labbe  kfieie  oull  cft  de  «47 .  luivaiK  le  npcveau 
'  Âfltt  pfce  que  llBdiâioa  10  appartient  réeUeneai  i 
cette  lanét.  Mail  ce  Concile  ^tant  une  contiamcioa  de 
celui  de  Meauz ,  comme  il  cft  marque  dans  la  préface  , 
peut-on  flifpolêt  qu'il  y  aura  eu  uo  intervalle  de  10  mois 
entre  l'un  &  l'autre!  Nous  difooi  donc  avec  le  P.  Pagi, 
qu'il  y  a  faute  dans  l'Indi^tion. 
t^6  ieao  :c  ft ,  de  Sens  ,  ou  Vctuloo  ordonne  Chorévcque 
Audraduk  Modicus.  Ct  Concile  cil  dire  dans  Albcnc  j/j.'i» 
if.':io  i  taji^iu/um.  Ce  mot  latumartim  marque  U  paix  ^ui 
fur  faire  en  S4I  COttC  la  fit  de  Lot»  Ic  DéboBMiK. 
(  Miuli .  bufp!.  T.  L  J 
I47  ccj.n/fj'iri'ici,  t'.'irdjuun,  par  le  Patriarche  S.  Igpace,  0<i 
Gréijoitc,  Evcquc  de  Syracii£é,  cft  d^foft  potii  dhren 
crimes  dont  il  elt  convaincu.  Taoi  Inotodnwt*  à  l'ex- 
cepcionduP.  Muit.  placcnc  ce Coocîte »  OÙ  nal ,  en 

(47  ■'^loguntiium  1,  de  Mayenec  >  en  Sefterabte  ou  Oâobre, 
par  Kaban  Maur ,  à  la  t^  de  ti  Evéques  &  de  plulîeun 
Abbés,  ptincipalemeoi  pour  remédier  aux  ufiùpations 
des  lùâs  eedBiaftiques.  On  y  fit  j  1  Canons.  On  r  con- 
Janna  Ibuet  une  £aull'e  Prophétciic  nommée  Tliiotc  , 
qui  annon^oit  comme  tics  prochain  le  Jugement  dernier. 
Dci,  Scils  ibur^onno  de  cctr.»uis  crimes  y  furent  fournis 
il  l'épreuve  dû  feu }  ce  que  le  l'apc  Eàeime  avant  appris, 
il  s'cleva  coHK  «ttalMf  dm  OM  Jcoieàl'BftfN  de 

Maycnce. 

I4S  Mog^r.iium  II ,  au  commencement  d'Oâohre ,  pat  le 
même.  Coihcfcak  y  préfenu  on  Ecrit,  où  il  diloit  ^eTil 
y  a  deox  pnédcAinationt,  <|M  Cpnac  Dieu,  amot  k 
création  dta  motidc ,  a  pt&icftiBé  ÙMOinitintaMcmeBt  vaut 
les  état  à  k  «k  temak  fu  fa  grâce  gratuite  i  de  m<me 
il  a  préddUaéi  k  BHR  éKinellc  tous  tes  médutis  »  cauTe 
de  leurs  démolîtes.  Il  tOMcnoït  Raban  de  dire  qoe  les  nié- 
chaos  ne  font  pas  prédeftîoÀ  it  la  danuiation  i  mais  qu'elle 
cfi  ftldcmem ptjvue.  La  doâxine  de  Gochefcalc  elt  con- 
éamaéz  m  Mejrcoec ,  8t  lui  renvoyé  à  Hincmar.  R.^aii  lui 
fait  dire  ce  qui  n'cft  point  dan*  Ion  Ecxic,  que  Dieu  pi- 
dcHinc  pour  le  ir.J  cur.unc  povkUcni  tt  tCBOBUHadc 
à  Hiii^iiiir  de  le  iciitciiiicr, 

•4^  ienso\  u(.i)e  .  de  Lin-.iigcN  ,      les  Chinoines  de  S.  Mjt- 
ii.m.;ndc:..  iu  Roi  Chajlc-s  le  cliAUVt  piciciit,  i>.  ob- 
-  I  11.".;  Ix  pciuiiAion  d'embralVer  la  vie  monaliiquc. 

8411  au  plus  rard.  brituniiitum,  pot  oïdie  de  Nomenoc,  Doc 
de  Btetagnc,  for  ce  les  Evé^nes  de  ce  Oncbén'ac- 
donnoient  iant  aig^,  ni  Pttecs ,  ni  DiaCRii  Os  cft- 
voya  il  ROOM  dOB  El 
Convoyoo  ,  fetWIW 
accompagner. 

(4)  au  plus  tard.  Romanam ,  où  le  Fape  Léon  déclara  aux 
£v^us  S«tt«,  foCMCim  Evimie  ne  doit  tica  prendte 
'      '  ,iaMtfdHeJcdl(«CMn}auk 


AbbédeEcdàn.deles 


il  uc  les  dépolâ  point  pour  le  palTé ,  &  il  les  renvoya  après 
leur  avoir  doiincdifféicns  «fis.  (Mabilloo,  Sa<.  rr,  Bt- 
lué.  p.  t»t.  )  Nomcooj  fil  ce  <}ucle  Pape  n'avoit  pat  fàiti 
il  dépolît  mu  ca  BvfaMt  Siaièniamie» .  en  mit  d'au- 
neicBkarBkce.  (  l'ejr.  letDvct  de  Bretanie.)  ' 
S4I  an  plus  tara.  RMmunJt,  in  Monaftcie  de  y  Sairveut  de 
Reaion  en  Bicta^e ,  où  Nomenoé  obligea  quatre  Evéques 
Btctons  à  renoncer  à  leurs  Sièges ,  en  mit  d'autres  à  leurs 

ÇKCS,  &  érigea  trois  nouveaux  Evrchét,  Doi,  S.  Brieux, 
réguler ,  en  donnant  à  Dol ,  pour  leparer  de  Tours  ces 
fcpt  Evéchés  ,  le  nom  de  Metrcipclc ,  iiu'il  i  cùiiIcivl-  mai- 
gri Tours  pendant  )oo  ans.  Les  icpt  Evc^ues  furent  fa- 
cré^  a  Dol,  &  Nomenoé  déclaïc  Koi,  qui  ctOttCCqiTH 
s't'înit  priipoié  ri>us  ces  t  han^cmcns. 
t^t  /  i.'yju.-.wii,- .  d.  ■■■  i;,  ville  ou  dans  la  province  de  Lyon  , 
par  1  ArciicTc^uc  Amoion  ,  ou  l'on  ordonne  qu'Ufuaid, 
Abb^kAldndiacre,  on  i>e  Cm  de  quelle  Eslife,  telà- 
chm  k  Mm  Godctcaiiie.  On  n'a  conooi^ce  de  ce 
Concile  oie  par  k  lo-  LetBcdeLoopde  Fetiieres,  adrcf 
fée  à  cet  ufiaid.  On  trom  encocc  n)aard1ini  quclviucs 
exemples  de  ces  Abbét-Arcbidiacres.  'Tel  eft  l'Ardiidia- 
crc  de  Clermcmt ,  qui  porte  le  nom  d'Abbé. 
%^f*  CaripMtnft  II,  de  Quierfi-fur-Oife,  en  Avril  ou  Mai , 
od  Gothefcalc  fut  condamné  par  Hincmar  &  1 1  Evéques , 
à  erre  fouetté  &  renfermé  à  Haurvillicn.  II  écrivir  dans 
cetre  prilon  deux  profellions  de  foi  dans  le  fcns  de  l'écrit 
c)u  il  avoir  donne  au  Concile  de  Maycnce  en  Ï48.  On 
écrivir  altirs  pom  ^  contre  Gnrlicicalc. 
849  i  >irno!i:\jt  ^  de  C  hanrcs ,  ou  I  on  donne  la  tonfurc  a 

Ciiarles,  ircre  co^ic:  de  l'cpin  ,  Roi  :  Ai]i.ujirie. 
t^f  l'urijUnjt  IX ,  vers  l'automne,  de  11  tvcqucs.  On  y 
écrivit  une  Lettre  de  reproches  a  Nomenoé ,  pr^rodu  Roi 
de  Bretagne ,  fitt  mot  ce  qoe  nous  ca  avons  rapporté  en 
•AliankclkMlaivitmàititeceMiicc,^,  l'a»- 
ntt  faimiR ,  alla  pitnAc  Angcn    k  MaH.  Dam  ce 
Concile  appellé  qoclquefeis  de  Toun ,  porceqoe  l'Ar- 
cbcvcquc  <ic  Tours  y  préfida ,  tous  les  Cnorévrquet  de 
FtaïKe  (  fuivaat  le  léinoignagc  d'Albéric ,  lurent  dépofés. 
On  en  voit  cependant  encore  quelques-uns  depuis. 
•  jo  Tiàntnft  ou  Pafitift ,  de  ravie,  auquel  prélida  Angil- 
Ixn  .  Archevêque  de  Milan.  Ou  y  fit  1  j  Canons.  Ce  Con- 
cile cft  dâ:é  de  l'an  de  l'Incarnation  t  jo  ,  Indiclinn  XJV  , 
la  50  aimée  de  l'Empeteur  Lorliairc,  S:  U  1  '  de  Louis 
fon  fiU.  Le  P.  Papi  loup-^crne  avec  .ilTei  de  forJcmciit 
cju'au  lieu  de  l'Indiclion  XIV  i!  t.iut  iir;  :ni;d:oii  XII!, 
parce  que  dés  le  mois  de  Mai  Sjo,  Lotliairc  comptoit  U 
)  I'  année  de  (00  Empire  i  d'où  il  faut  condurc  qne  ce 
Concile  t'eft  tenu  dans  les  ftemiets  noii  de  tfo, 
t;o  -Apiui  Murittum ,  de  Moret  au  IMocefe  de  Scm.  On  ne 
fait  point  quel  a  été  l'objet  de  cette  AfinabUe,  dont  il  ne 
refte  d'autre  monumeoi  que  le  lin^ment  d'une  Lettre 
qu'elle  écrivit  a  Ertlicorad ,  Evéque  i<t  Pari». 
Jf  I  Benni.igJontnft ,  de  Béningdon  au  Royaume  de  Mercie 
eu  Anglacrre  ,  le  17  Mars  ,  par  Céolnoth*,  Archevêque 
de  Canrorbcri ,  en  préfcacc  dt  Berrulfe  ,  Roi  des  Me 
ciens ,  ou  ,  après  avoir  trairé  ce-;  jli  jifc,  Ju  Ruvjciiil-  ,  1 
Prince  accorde  un  ample  &  ir.ogrjihquc  privilège  au  Mu- 
naderc  de  Croyland. 
tfx*  CorUuitnje ,  de  Cordoue,  01!  les  Evéques  par  complai- 
fance  jioor  Abdcramc  ,  l'ennemi  le  plus  cruel  du  nom 
Chténea,  finit  un  Rcglemcor  ixirtaoi  déiënfe aux  Fiddcs 
dea'apoMt  au  mattyrc,  &:  J  hoootcr  même  ceux  qui 
avaient  termwé  Ictit  vie  par  ce  giotieax  genre  de  nott , 
fous  le  prétexte  wa'il  a'p  araii  ^  k  f  iolnee  ^  fit  1 
raifon  de  le  juflnîct. 
t}i  Mogiauiitum  III ,  de  Maycnce  ,  an  mois  de  Mai ,  fom 
Raban ,  où  l'on  fit  divers  Rég^lemcrts  fur  U  Difciplinc.  Le 
P.  HaiTzlteiffl ,  d'après  Manb ,  en  a  donné  des  Aéles  in- 
cotuius  au  P.  Labbe.  ( Conc. Gtrm.  T.  Il,  ) 
Ijj  Suefionenfc ,  le  16  Avril,  dans  l'Eglife  de  S.  Médard , 
de  16  Lvécjucs  de  cino  l'roviiues  ,  en  préfence  du  Roi 
Charles.  L'ordination  a'Hincinat  fut  leconane légitime 
&  les  ordinations  fiMCtparSUwB  dcfOS  fit  étgtSÔim 
déclarées  Dulles,  tcc. 
t;)  FrancefurunCt ,  de  Francfort  fur  le  Mein,  par  Raban, 
Archevêque  oc  Maycnce  ,  &  l'es  Suftiacaot.  en  préfence 
de  Louis ,  Eol  de  Gctwanic ,  où  l'on  dacmiiBa  les  droits 
qui  appaitOMiiat  à  Goxbcit ,  Evèquc  d'Oiiiabnick ,  fur 
les  CgiUca  dfewKkwfi  de  rAbbaye  d'Hérifim  o«  Uei^ 
fbid ,  dm  k  Cettné  de  KavcBifccte  en  Veftphilk.  (  GdK 

cAr.T.V.fo/,447) 
S5 )  Cariftmiif*  III ,  de Quieicy-  far-Oife,  où  quelques  Evi- 
1  tt  aiicIqiMt  Abbé*  IbalcRriicnt  4  «itick»  cgnuiafi» 
t»  ccoBckdoâdMdaGoAcIciki 
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•il  Péi1fini/iX,  de  Paib,  pooT  l'Onfinarim  d'Eafr.  S»iu 
ViadcMC^e  Ti«yc««  m  pouvant  l'y  mnirci,  j  cnvoja  ^ 
atttcln  coatraiics  i  ccui  d'Hincmai,  pour  tes  &i  c  loa  - 
ciirepaiEn^,  avaiuquedccoBlciKir  àfiw  Ordiaa  ioi. 

»U  ytrmtritnie ,  de  Verfxrie  ,  au  moi$  d'Aoàt,  qwiqtie 
indiqué  pour  le  premier  Septembre.  Quatre  MAnpolK.  int 
te  pluticurs  Ev  qu  •  y  approuvcr<nt  les  articles  que  le  Roi 
avoit  publics  au  *.  onii.i.  ilc  S»  illoin. 
Jjl  Romanum,  !c  8  Di'ccniljrc,  fous  Li-'oti  IV,  de  f'i  Kvc 
que».  On  y  dcpola  le  Pr^-ctc  Ar.illj  V,  t  ar.ii:-.d  Hii  titre 
de  S.  Marcel,  parce  qu'il  ctoii  abUcc  depuis  ;  ans  de  Toa 
titre.  EnAiitc  on  y  publia  41  Canons,  dont  les  )l  |i(e- 
mien  tout  wH  du  Coocilc  icou^  Eugène  II  en  tt<, 
vm  qnr Iqnii  iil  Ainm  i  kt  4  dcouefs  Tom  nooveatix. 
ti)  yiifalfiii—  If/,  de  Veknce  en  Dauphin^,  aflanblé 
PatiBafCNar  Lochatrc  le  t  Janvier ,  pogx  iwer  l'Evéque 
oe  cm  viNe,  aecnré  de  plufieon  erimcs.  QiiatMze  Evo- 
ques dci  Provinces  de  Lvun  ,  de  Vienne  &  d'Arles,  y  firent 
avec  leurs  Mctropolitains  i  \  Canons,  dont  les  i  premiers 
font  de  Ooéirine.  Dons  le  tioifieme  les  Evéques  dilënt  : 
«  Nous  confelTont  hardiment  la  piidcAÎMCMM  des  élut  a  la 
»vic,  ic  la  pr<fdc?;liution  des  mrfcluns  à  la  moit  ;  mai» 
•  dans  k'  ci-.oit  it  eciu  qui  feront  l'auvc^,  L  iiiik-ncurdc 
"  Je  I>iLi.i  prccciic  Iciir  mérite i  &  dons  U  conjoirnanon  if 
•'  ccLiii  j  jriruiit.lc'Ji  dciiicritc  piCLcdelc  jullcjugcment 
X  tic  Duu.  ■»  11$  rejettent  enfuitc,  comme  inutiles,  nui- 
fibUv  A:  contraiics  a  la  vérité,  les  4  ani.lci  .ie  Quicrci, 
&  1  f  autre!  de  JeaD  Scoc,  Sfà  avoil  engage  par  Hinc- 
marà  écrire  fur  des  ouiiercs  i}a'iJ  n'cmcndoit  poin:  oéan- 
moim  Hkicaur  dit  d«N  U  riine  qu'il  n'avoit  pu  découvrir 
l'autew  dcMMick»*  m  Moi  M  nomre  plus  d'anifice 
que  de  boone  tcL  (Btttf.J  LeP.Sirmond ,  qui  le  prc- 
nicT  a  donné  les  Caaaai  de  ce  Concile  fur  un  manuicrit 
du  Vatican  ,  a  fupprimé  cette  cenfure  des  4  articles  de 
Qukid ,  quoiqu'elle  fe  rencontre  danc  cet  ciemplaite , 
&vam  la  remarque  de  M.  Foggini.  {,3iii.  Peinait  «f.ft- 
Uci<i  lie  gr.  {/  prtk.  T.  V  ,  .'•«Tf-t.  i  ,  4 1  ».  ) 
%ff  Tiiiitiji ,  KM  l'afifiji ,  de  l'avie,  an  mois  de  Février. 
A  !a  di  iranJe  <le  l.iiui'i ,  ËU  <lc  Locliaire ,  on  y  drcdâ 
tn;L  k(p,!ur  rt.'cirmer  rfiverî  abui.  Le  11  ,  adrclTé  en  for- 
me de  Soppliiyjc  j  1  Emperrur,  rondamne  l  ulagc  abulif 
ou  étoicni  la  |lLpar.  dti  Ski/;L,i[i  Laïques  d'appliquer, 
(ans  le  conlcnun.cnt  de  I  Kvequc  ,  les  dimcs  qui  te  le- 
voicnt  dans  Icun  territoires ,  a  leurs  oranues  paniiuliers , 
néfifablcment  aux  tglilcs  paroiflialca  i  ce  fat  »eia  f  rions, 
«ItM  kl  ttlkm»  «Mw  AH«rM ât  r^miresmmc  to-i- 
tnùniuitH^viiu^MKfùmt»  f«MW.BOBfiudaiis 
ace  ÇmkSc.  dit  un  Medcmc,  de  fo]^  mlims  ftm 

■  accuicd  4e  6».  C*eft 


r  de  la  vérité  des  chaires 
«toiu  dire  .  aioure-t-il ,  qu'elles  éloicni  conformes  aux 
»  lois  prefcritcs  par  JulHnien  fur  le  même  fûtes.  Comme 
M  lui ,  Ici  Petei  du  Concile  faifcienc  dépendre  la  validité 
M  de  ces  pièces  du  tcmoipnage  du  Notaire  &  des  Trinnirs. 
«  Mais  ils  difteroient  du  LrJ;i^?ltcur ,  en  te  qu'jii  dél-jnt  te 
>i  tLui-Li  '.c  le  NI  cet  du  premier  ne  b:lii:t  lui  •ju'auiai.t 
1"  [[ii  il  i  ciiit  fiiutcnudc  eclui  de  doiizc  pcrionncs.  "  (  .Nun. 
T/jiu  :  iplom.  T.  VI,  p.  147  ) 
l/j  Airuil  \Uiam  BonoiUm,  tnt  iionogifilum  ,  de  Bomruil 
prés  de  ta  Marne ,  a  rrois  lieues  de  Pari*,  le  1  (  Août ,  par 
les  Archevêques  Aioauri  de  Taon,  Venilon  de  Sens, 
HiiKiiMr  de  Amm»  Paul  de  JUmoi,  if  EefmKt  tt  1} 
Abbéi ,  lîir  Ici  HÊtKnà»  de  fEMOK  à»  Mam  «fcc 
rAHMTCd'Anifole,  ou  de  S.  CaMt.  Ce  Concik  eft  daté , 
Jliimliltânmieiiit  dcccl^  Ksrati  Refis  xn,  faéiS.  1, 
Jtit  riii,  hU.  Stftemi).  Ces  dates  ne  s'accordent  pas.  Le 
P.  MabiUon  prétend  qu'il  faut  lire  IndiS.  m.  Le  P.  Manli 
foutieiK  au  contraire  que  l'erreur  eft  dons  l'année  de  l'In  • 
carnation ,  qui  ikut  être.  Iclon  lui,  ncccs  11 ,  A:  cela 
flir  le  fornlcmcnt  que  Charles  ayant  commencé  a  ré(;r.cr 
,  ca  Iî7,  la  fti/icme  ann».  e  i-e  Ion  ie-i!ne  tombe  en 
Mais  nous  ferons  voir ,  n  l'urti  U  de  n  l  iince  .  ijii'il  t.iut 
dillingiic;  tsuatrc  ditftrLri^ '•  <[  iv|uesiHe  ion  reç^nc  ,  ii'n; 
la  principale  &  la  plus  commune  cit  ccLc  de  840  ,  apies  la 
mort  de  fon  pcrc. 
t}f  yiiuenitnfi,  de  VincbeAre ,  au  mois  de  Novembre.  On 
y  oidone,  en  piéfaicc de noii  Roisdc difirentcs  Pro- 
I  d'Aflgfelcm  ,  qu'à  l'avenir,  h  &ic»e  partie  de 

'  tim  ftoyane  d'Oueirci ,  appaitiendroit, 

rdurts,  àfEglil'c.  pour  la  dédcMnma- 
ftr  dtt  pillsiSe  des  Banures,  ou  Norman<fr,  qui  ne  ra- 
Tiamii  III  pas  moins  rAngIctctic  que  la  France. 
t}7  Carifiaetnft  /K,  de  Quieici.  où  Ourles  aiferabla  le  1  f 
février  les  Evéqna  let  tikaiinfour  imIJhi  aux 
«MB^eriglireftdcrEiK, 


If7  MtguMiimm,  de  Maycnce,  vtn  le  Mb  dtXMiB, 
Ams  la  préfidcnce  de  rArckevcquc  CkailB,  fil  4s  Xm 
Pépin,  litr  des  maticrcs  de  drob  Eeclé&Aiqiic,  doK  fe 
détail  n'cft  pas  venu  jufqu'à  nous.  (  ont.  Gtrm.  T.  II. 
||S  Wormtuitnfe ,  de  Vorms ,  en  Carême ,  où  l'an  conclot 
l'union  <f  c  l'Ezlife  de  Hambourg  à  celle  de  Btéme  \  ce  qui 
fiit  ratifie  par  le  Pape  Nicolas  I.  (  Cont.  Gtrm.  T.  II.  )  Le 
P.  Manli  renvoie  ce  Concile  en  ^6^. 
%i%  '  arîfiact  ft  del^erci-furOn'c  ,  au  mois  de  Mars, 
d'où  les  tvcqucs  des  Provinces  de  Kcims  \  de  Rouen  ccri. 
virent  le  i;  Novembre  une  grande  Lettre  de  rcptoclie  au 
Roi  Louis,  de  ce  qu'il  venoit  en  France  peut  appurer  les 
Se^ncurs  mécontcns  du  gouvernement  du  Roi  Charles. 
•|l  Co'  famùiiapoiitMMm.  S.  Iffuce  ayant  été  chalTé  de  CP. 
le  SI  Novoiibte  S57  par  le  Céfiu  Bardai,  à  qui  il  avoit 
(cfiiO  wk  taftoncBC  la  CoroMnoiif  It  Hmiai  ayant 
été  ordowM  k  <à  place  le  if  Déifbii  àt  la  tiftne  an- 
■ée*  les  Evéques  de  la  Province  de  CaaAntinople  cin- 
mt  m  Concile  dans  l'Elfe  de  Saïuu-liUM,  cm  ils  décla- 
rèrent Photius  dépofé  avec  analhéme ,  tant  contre  lui,  que 
contre  quiconque  le  reconnoitroitpow  Patriarche. 

*  Prndanr  la  tenue  de  ce  Concile ,  qui  dura  40  jours , 
rlicvrius  .  avant  allemblé  fes  partifans  dans  l'Ef^life  des 
Apôtres ,  ula  de  repréfailles  envers  S.  Ignace ,  exilé  pour 
lors  dan<  l  lfle  de  Mirvlcne.  Il  le  déclara  dc'cbu  Je  la 
dignité  Patria-dulc ,  le  priva  de  la  Communton,  it  l'ana- 
thématii'.!.  A/  lui  i/iviUSi  4pai&)  La  FCR  hgi  met 
ces  deux  Aïkiiibicc-s  en  Ify. 
tff  U  ,fior:t%fe .  de  l'Abbaye  dca  SS.  Jamnct,  pcia  de  Lan- 


grc^,  le  ly  Avril,  ou  préfidaicaciUmi de Lyoo,  »  Aeil- 
nurdeViaanakOttyttUCaMUidaw  lai  4  Mcnicrs 
fom  les  «  éa  CBMfe  ^  Vaiaatt  fiv  la  MdaflfaUkM. 

*f9  Mt.'tnfi,  itUat,kxtMd,femfiotmahpit  de 
C  harles  le  Chaafa,  le  4e  Lodiiirc,  Ism  nevia ,  a?ec  Louis 
le  Germanique. 

tf  t  Tiâi.tnfe  i  ,  de  Toul ,  ou  de  Savonicres ,  ofuii  apona- 
riji,  le  14  de  Juin,  de  11  Provinces  des  trois  Royaumes 
de  Charles  le  Chauve,  de  Lothakc&de  Chailcs.  les  ne- 
veux, qui  y  allirtercnt  tous  trois.  On  ^Ik  1 1  Canons,  dont 
la  plupoiî  regardent  des  artairei  pamcuUcrcs.  On  y  rcliir 
ejuore  les  Calions  de  Valence  ,  fur  quoi  quelques  uns  du 
parti  d'Hincmar  voulurent  faire  quelques  remontrancc-s; 
mais  Rcmi  de  Lyon  les  appaifa,  U  le  Concile  prononça 
que  ces  articles  feraient  examinés  au  premier  Concile  après 
la  Mix  récabbei  ce  qu'on  ne  voit  point  avoir  été  fait  : 
ama  nous  a'aw  du  ce  nawriMwlfcfe  da  déciiic n  au- 
rimainwiimliam  hOMe  «  b  grfdtlMaiilBii .  que  .e^<i 
CanMM  publiés  en  %  Conciles,  &  qui  paroiffeni  auili  avoir 
dif  coohrmés  ï  Rome,  puifque  l'AnnaliAe  de  S.  Bénin 
dit  fiir  l'année  If  9  :  »  Le  Pape  Nicolas  confirme  la  Oor  - 
aine  Catholique  rouchant  fa  grâce  de  Dieu  &  le  libre 
•>  arbinc ,  la  vérité  de  la  double  Prédeftinadon ,  &  le  Sang 
"de  J.  (  .  répondu  four  rous  les  Croyans  ».  Charles  le 
Chauve,  irrité  comte  Venilon,  Archevêque  de  iem,  qui 
avoit  abandonné  (on  parti  pour  cmbtaMei  celui  de  Lcniis 
de  Germanie,  prcicnti  aux  l'crcs  de  certe  Aflcniblve  une 
requête  contre  lui ,  daiîs  laquelle  il  difoit  :  Kcni/u'; , 
y  avoil  Jait  Anhniijiu  Je  ieni ,  m'a  Jaeré,  tf  je  ne  pou 
«aif  tirttkafftdm  Rayaumi  par  ptrfmnt ,  au  mtiiu  miant 
^mttit  tvmform  tltvant  lu  tvioMt  fu  m'avcîtat  fatri 
Aai,  ft  ont  Uf^ri$  il  m'ervoit  ptri  tù-mtmt.  llûUoii 
mtfanmtml  fat  j'taffe  /M  It jugtmmtt  ait  «w  PriUu  f  ai 
font  mtltét  Ut  Tronti  dt  Ditm,  éfu  ifflfÊ^  Ditu  *ft 
ag%$ ,  a  par  iejjutlt  lUeu  pronenet  fil  artiiâ,  ayaiu  tom- 
JomrtMfHt  kwttfoumettre  à  Uars  eo'ttHlont paiemt  ies 
U  a*x  iMtfaw» yi '</<  voudraient  m'imfoftr,  tommt  je 
m'y  foumrii  tneore.  Tel  eft  l'étrange  prcambole  de  la  re- 
quête de  te  Monarque.  Les  tvéqiKs  y  firent  droit ,  S: 
citèrent  Venilon  a  coinparoirte  &  a  le  jullificr.  Mail  il  fit 
défaut  &  ne  fût  point  jugé ,  parce  que  fcs  confrères  me  - 
narrèrent  une  réconciliation  avec  le  Koi  nui  lui  pardonna. 
(Keury.) 

Ko  Aiiuijgranenfe,  le  f  Janvier,  au  l'u|ct  de  la  Reine  Tbia- 
bcrge ,  femme  de  Lwliail* .  qui  fe  reeonnoh  coupable 
d'un  grand  crime  dcnaïc  Ict  Evéqacs.  Elle  fa  le  même 
aveu  au  Roi,  k  qaJqaM  Sajpuaw,  Il  fewowafc  aux 
Evèqucs,  daasiBKlèrâiide  AlciBUfe  tcaaacneeie  à  Aix- 
la-CnapelIc  à  la  mi-Février.  Cn  la  renferma  dans  un  Mo- 
naftetc ,  d'où  en  fuite  elle  fe  fauva. 

t(<j  Con^uer.tinum ,  deCatfauz,  le  (Juin.  Les  (teq  Rois, 
Louis  &  Charles,  leuX tloa  neveux  ,  Look,  Lothaire 
8c  Charlo ,  fe  firent  une  promcflé  de  Iccours  mutuels , 
avec  ferment,  li  convinrent  de  quelques  articles  t  ntt  lut.  1 

t<o  OHcmiinn.  il^fanmaM,  |at  Cbarict,  AtdNvéque  de  i 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


Ma/oice.  te  I  autres  Evoques,  otl  l'on  décUre  nul  le 
nuri^  a'AMoo ,  contnâé  avec  une  parente  au  qua- 
trième degré.  Grimold,  AbW  fcculicr  de  S.  Gai ,  pti-lcnt 
à  ce  Coacilc,  y  produilit,  en  faveur  de  ce  maruge,  une 
Bulle  du  S.  Site  ,  que  le  PaM  NkoUi,  dans  û  ràponlc 
au  Concile .  Mdm-6aÊe  K  BÊffotte,  (  Cma  ùtm. 
TH.) 

8<û  Romanum  I ,  où  le  Pape  Nicolas  I  nomme       Lo^jis  , 
RoJo.ildc,  Evcviuc  de  [•orio,  âc  Zacharie.  EVC4UC  d'A- 
rupiic,  poui  aller  s'informer  à  CP.  des  cattlcs  de Ia 
roliiion  du  Pauiarchc  Ignace  ,  &  de  la  conficntioa  de 
l'horiiB.  (  MUnfi.  ) 

860  Tuûtilfi  U,  ou  pklôt  Tufadnfe  .  de  Tufey  pris  de 
VaMOiiien*,  au  Dioccft  de  Toul,  de  4e  Evéques  de  14 
FroriMct,  le  tt  oâobre  jofqu'aa  7  NovemMe.  On  y 
drelTa  f  CanoM  eootre  le»  pillages  ,  kl  pa^fua  *  les 
autres  crimes  qui  rrfgnoient  alors.  CïoqillMelMdt_Ev{((acs 
y  foufcfivirent ,  quoiqu'il  n'y  en  aie  que  40  qui  y  aient 
éSRi.  On  cnvoyoït  q.iclqacfois  les  Dccicti  des  Conciles 
tu  Eïéqucs  iblcin  pour  les  foufctirc.  Outre  lc\  y  Cinoiis 
qa'oa  y  fit  lu'  U  Diicipline ,  on  y  cclaircîc  Ici  dii'puits  1  ui 
la  prédefti  nation.  (  .\1  abillon ,  Anaittl.  T.  I ,  p.  5  8  -  J 

SU*  L'onjUniinopoliijnum,  de  M*  Evoques,  en  comptant 
les  deux  Lcf;atsdu  Paj«:,  le  ij  Mai.  S.  Ignace  prêtent  y 
lut  de  nouveau  dcpo£c  ,  iS:  Photius  confirmé  Pauurclie  de 
Conilantmople.  On  y  lit  aufli  pour  U  fotme  un  Décret  en 
faveur  des  Images,  &  enfin  17  ^M«,  dont  k  fllfaR 
regardent  les  Moines  8c  les  MonaftcNt. 

Ui  JbMMiMii.oâk Pipe h&obt  aédiR,  en  préfcnce  de 
Léon,  AmbialTadeardc  l'EmMKarMkMl.  qu'il  n'avoir 
■oint  envoyé  Tes  Légan  à  CP.  fcm  wpimiTer  la  dcpoli- 
tien  du  Patriarche  Ignace ,  td  h  «mTéeration  de  Piiuuus , 
&  qu'il  ne  conlcntira  jamais  ni  à  l'une  ni  a  l'autre.  :  Man  li.  1 

«I  Romj/utm  III,  contre  Jean  de  Ravenne,  lur  les  pUin!c< 
de  fes  Diocéfaiiii.  Il  cil  cite  au  Concile  qui  dcvoit  le 
KBtt  au  premiet  Novcmbu-  lii-  la  uicinc  an:. te  ,  I.C  •,'y 
ttouva  pas.  Le  Pape  va  fur  les  licui  ,  S:  le  corn!.i.aiin.-  a 
tendic  ici  bxns  qu'il  avoir  uiurpcs.  Jcin  vou:..i  i  _  [  ■  m 
voir  (îcvai-  t  1  Empereur  qu'il  alla  trouver  a  i'avici  mait 
te  Priijcc  lui  conlcilla  de  le  IcHimetiic  au  Papcficdelé 
rceop.Luicr  avec  lut.  U  rci'ut'a  de  luvte  ce  cooicil,  tc  k 
dura  eoeoR  l'éjnx  d'carimn  mb  an  cmk  k 

Pape  &  lui. 

S<i  *  6<ttffioiuaft ,  Jn  Soidoot,  k  S.  Ob^"*-  S<w>a<le  ae 
SoifTons  j  fut  exeonmuné  par  Hkemir,  |aar  mvoir  re- 
liiÂdcMiabttr,  comme  il  le  lai  avait  e^OH».  un  de  Tes 
Prft».  qu'il  nrnît  puni,  Tuivant  IcsCaaom,  fOW  un 
crime  capml  4aK  il  avoir  été  convaincu. 

»<i  Pifiinfei.tkWms  fur  la  Seine,  à  ttois  lieues  au-dellus 
de  Rouen  ,  commencé  le  i  (  Juin.  Ce  Concile  ,  compolé 
d'Evèqucs  de  divcrfrt  l'roviiKC^  ,  M  jcpcllc  pour  cela  Ge- 
neral, dura  jufqu'a  l'année  luivante,  comme  le  piouvc 
D  Ma'.iilUm.  1  Dipi'em.  p.  !  i  *•  )  On  y  publia  un  Capi- 
iij|j.;rc  di  tli-.-U^  le  Chauve  contre  les  pillattcs.  Roihadc 
Y  .'ippclU    :^-|'L  J.-  re]i:onuBaaicaâoB4|u'Hincnara«oit 

pii.>noiKi:c  <o:iirc  lui. 

tei"  Sui-fio-.crff,  parlesPensdttConcikdellRCitaans- 
fcn<  a  builious  par  Cbailcs  le  Chmrre ,  où  Hbcflur.  tjtat 
fak  UT<ter  ftoOMdie ,  poot  t'empichcT  d'aller  poorliiivre 
{baafpdiRonc,  ledépoTa.  mie  on  antre  Ev£t{ue  à  (a 
■bcCt  &  k  it  enfenncr  dans  un  MoDallcre.  Hincmar 
«bdst  pat  fiuprife  k  coofiinution  de  ce  Concile  du  Pape 
Nicolas,  <pii  bientôt  après  la  révoqua.  Ce  Concile,  tomme 
P^  le  prouve  ,  cft  le  même  que  celui  de  Scnlis,  qu'on 
met  en  l'année  )  uivinrc  fur  cette  faullc  adrcll'e  d'une  Lettre 
du  Pape  Nuola-.  1  :  Ail  Efijlopoi  Sihit:ecUiifitCmtàtii i 
au  lien  q^u'il  Uw  liie,  butfioncr.fu  ConcUii. 

tii  *  Ajuijjira:ur,je ,  d  Aiv-la-Cliapclle ,  le  8  Avril.  l  eiF.vc- 
quciil  l'uppolanc  ian'i  :.iifcn  la  nullité  du  niari;^c  de  Lo- 
ttiaireavce  Tliietbe-i;e ,  lui  permirent  d'époofcr  une  autre 
^mme,  &:  il  époula  Valdradc,  là  concubine  ,  au  grand 
déplaifir  de  fes  plus  fidekl  lucfs. 

Kl.  RomMum  iK.  où  l'on  twwiwiiw  fliMlk  èa  Tliéopaf- 

l<)'itoiSiSfK,  Miêâ5m^  ranaée.  Tout  ce  qui 

a*ail  été  &it  contre  S.  Ignace  ï  CP.  «■  l(t,  T  lut  con- 
damné; un  Légat  du  Pape  dépoCî  K  qcwnninté  ;  la  l'cn- 
rcnce  de  l'autre,  qui  étOK  ablcat»  CBnUèk  imiiiiBc  Con- 
cile ;  Pliotim  pnvé  de  BOttt  hoMwr  làf ClnhlMl  Ic  dc  Wttte 
fuiitlion  cléricale ,  &:c. 

S<)  UtirTiju.tT!  J7.  avant  le  moi-,  de  Juin,  où  l'on  catfc  Id 
Aéti-.  du  (  oiieile  de  Soliion'. ,  «c  I  on  ordonne  que  Ro- 
th.iKc  l'oit  envoyé  a  Rome.  I  Manlï.  ) 

S<}  *  Mcitnjie ,  de  Metz ,  a  U  mi- Juin  ,  en  faveur  dit  Roi 


Lothaire ,  même  at  ffffiime  dei  L^ts  qui ,  féduits  par 
les  prcfcns  de  ce  Mnee,  n'esécverent  point  Ici  ordres  du 
Pape.  On  donna  un  nouveau  tour  à  I  aiiàire  du  mariage 
de  ce  Piince ,  en  voulant  faire  entendre  que  VaIdrade  avoit 
rc^u  l'a  foi  avant  Thictbcrgc  ,  &  qu'il  avoit  époufé celle-ci 
malgré  lui. 

J6j  Vcr^titricnfc  ,  de  Vctbciie,  le  ij  OcJnbrc.  Cliarlc^  le 
Ciuuvc  y  peiiiiit  a  Kodiade  d'aller  il  Rome  ,  l.Dvant  les 
oïdict  du  Pape.  On  y  examina  les  titres  produits  par  Ro- 
bert, Evéque  dtt  Mans ,  pour  s'alfu j  cnir  l'Abbaye  de  Saint 
Calk  (  le  flo  reconnut  qu'ils  n'étoient  pas  vcriiablcs ,  non 
«cm.  Snt  i|noi  l'Ctémc  ^<uni  dtfm  de  &  pifontion , 
k  Kaî  odoBUOueMoi  kienne  de  14  joui  kt  pièces 
de  rsglilë  dn  Uau  ,  doM  on  avoir  ptouvé  k  lauîreté , 
icroient  appoctéci  en  u  préfetice ,  pour  être  {b^timées  & 
détruites ,  de  peur  qu'elles  ne  foumiffcnt  matière  à  de 
nouveaux  procès.  Le  Pape  Nicolas  I  conftrnia  ce  jugement 
par  fa  71-  Lettre.  Ainfi  hi;it  la  grande  âc  longue  coiitella- 
tion  de  l'Eglifc  du  Mans  avec  l'Abbaye  .le  S.  Cak-s. 

t6\  Homiinum  yil ,  ou  le  Concile  de  .Mctr  ,  en  faveur  de 
L(Kluirc  ,  fut  cjll;  ,  1  heutgaud  de  1  rêves  &  Gontliicr  Je 
Culcj^ne  ,  ;:e|-ti jill.s  de  toute  puiiiancc  e'/iUopjlc  ;  les 
tvcijucs,  c[ui  jvuicnt  tenu  tc  Cun.ilc  jvcv  lli  .  .i.pol'csi 
v.uk  4  toii.iitîon  d  être  rétablis  s  ils  tccomiuilioicnt  leur 
faute ,  &:c.  Dam  ce  nrfme  Comile  on  dépofa  Jean  de 
Ravctuie ,  qui  piit  enfin  k  fttà  de  k  linUMiilion.  (  Conc. 
Ctm.J.ÏL) 

«4onaiifaHi.SdUrMHM,dtSdiraBaAtaiéDie,  par 
kPatfkicIwaaCadiofivK  2adiaik,  où  l'on  condamna 
1b  eneun  de  NcAHim  K  dlwyciiés  ;  après  quoi  l'on  fit 
I  f  Canons ,  qui  fe  trouvent  dans  les  Aâcs  de  ce  Concile , 
publies  par  Ciémeot  Galanos,  T.  I,  part,  i,  p.  1)9,  & 
enl'uite  par  Hardouin,  qui  met  cette  AEianblée  en  tt}. 
D'autres  la  mettent  en  t«i. 

S64  i  ijittfe  IJ ,  de  l'itics  ,  le  i  <  Juin,  pour  les  aflàires  de 
l'Eglifc  «(  de  l'trjt.  .M.ib.  Dip!.  y.  ,  ,  *.  ) 
La:erjr.enf{  ^  j-rcmuT  Nc->vcrTbrc  ,  ou  Rodoalde  de 
Porto  ,  Légat  prevaricn  ur  a  Cl',  en  iti ,  1  Mtxi  en 
86) ,  lui  dépolc  &  cxcommumi,  S;  où  probablement  Ko  • 
thade  de  Soiflbns  fut  rétabli.  Il  le  fut  encore  plus  folcm- 
nellancnt  dans  un  nouveau  Concile  commencé  a  Rome 
k  a|  IMccoAiB  M4,  «c  fini  aaaokdc  jMwicr  ttf 

Le  Pipe  Nicolit  jcdvlt  de  c«  Coadk  anc  Lctne  à  tous 
Ici  Evèaucs  de  Gaule ,  oà  tilt  rammité  da  finifia  Déo^ 
nici,  il  prétend  qu'on  ne  peut  ddpo(cr  un  Evique  lâu 
Faucorité  du  S.  Siège  :  ce  qui  élotl  alors  trètnouvcau  dans 
ITEglife.  (D.CcUicr.) 

tif  tùnUtenfe,  d'Atlkoii  où  l'Evêque  Arfcne ,  I  é'.;at  du 
Pape,  oblige  le  Roi  Lothaire  a  quitter  Valdr^  ic ,  U  coa- 
cuoinc  ,  5:  a  reprendre  Tliietbcrgc  ,  l'on  cpo.re.  Dans  ce 
même  Concile ,  Rotliade  de  Voilions  hit  reco;:nu  pour 
innocent  4c  rcijn  comme  Evéïiuc.  '  Mar.li ,  Supp!.  T.  I.  ) 

liù  Tiarunli ,  de  Pavic,  dans  !a  fcmainc  de  la  Sciagéfime. 
Les  i'trcsdcce  Concile  écrivirent  au  Pape  Nicolas  en  fa- 
veur des  Archevêques  Tlicutgjud  Je  Cnnthicr.  Ce  dernier 
adrella  une  Lettre  en  fon  particulier  à  Hincmar,  Arche- 
vêque de  Reims,  ponrklfim  iliiii  les  intérca.  Le  Pape, 
dans  fa  réponfe  aux  Pères  du  Concîk  de  Pavic ,  les  blâme 
fbit  de  (onliattcr  le  rétablilTcment  de  TiNO^^d  &  de 
Gonthier.  n  écrivit  de  même  à  fEmpCteur  Louis  poui  le 
prier  de  ne  plus  le  foliicitcr  en  faveur  dc  CCI  dwi  Piélats. 
(t  Uli  .  Cfr,,.,.  T.IL) 

i66  Siieifiitnerfc ,  le  1 8  Aoiît ,  où  J  J  Evèqnes ,  aflèmblcs  par 
ordre  du  Pape,  il  la  requifirion  du  Roi  Charles ,  rétablirent 
par  indulgence  1rs  Cfeics  ordonnés"  par  Ebbon ,  que  le 
Concile  de  Sj'lln:'.c  jvoir  d.poUi  en  Vulljdc,  i|ui 

étoit  un  de  ces  Clercs,  fut  ordonné  Archevêque  de  Bourges 
la  même  année  8  6$,  au  mois  de  Septembre,  8c  le  Pape 
Adrien  lariha  fon  Ordinarion  en  lui  envoyant  le  Palliura 
le  t  Février  868.  Hciiiard  ,  Abbé  de  Solignac  en  Limofm  , 
étant  à  cenc  Allemblcc ,  y  czpofa  que  les  tities  de  fon 
Abhqpe  avoieni  péri  dans  les  incorlîons  des  Normands,  & 
demanda  an  Roi  tc  an  Synode  un  privilège  de  liberté  qu'il 
obtint  :  Ctqtu  jtiù  paitipnUiu  ,  difeju  les  Pern ,  fimul 
tum  regia  fMtmi  tlmtmU  atuuuHtet  ietfrtjeoj  privi- 
Itgium  aJjfdJ  rtgit  préfdtntU  outhwiuit  iltreviaua 
roiorandam.  L'Evéque  de  Ltmt)gcs  était  fiwdeiRe  pré- 
fcnt  à  rAlTcmbléc.  Ainlî  le  privilcxe  fut  en  r^e  Ans  qu'cm 
imposai  pour  condition  à  l'Abbe  de  le  kitc  confirmer  par 
le  Pape.  Ce  (ùt  dam  ce  ConcikqMraacaaiaanakIlciiie 
Herminttude ,  fimme  de  ÛMdei  k  Cftonrc  (  Bomut, 
T.  VIL  ) 

8<7  •  Lonjijnl'sr.opoUtjnum,  fbtgé  par  Photius,  dont  il  fît 
foufcritc ,  vus  le  mois  de  Janvier ,  les  prétendus  Aâcs  par 
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11  Ev«]uc!,  en  y  ajoutant  cnfuitc  environ  mille  fiuffa 
loufcrifiions.  11  olc  y  e)t|io;V:t  J>.  cii^iji.;municr  le  l'upc 
Ni-ul*i.  Il  ^ciit  cnluirc  contre  Ici  U:ins  ,  l'-n^  paiJer 
aucune  mcfure ,  S  Altji]uc  (  j:ticiiiii.ririniit  ic  ii.io^ut 
ajouté  au  S>inb<>lc.  Nous  i'uivons  l'ji^i  &  Allcinani,  en 

téj  I  ruajfiaum ,  de  1  roict ,  k  i  {  Octobre.  Us  Evéïjaci  ia 
Royaume  de  Louis  de  {icmuaiB  V  iuim  imMf  1  mm  ït 
n'y  en  eut  4UC  da  Royanmcs  de  Chtric*  k  de  Leduife 
Mi  jr  afiftcient.  Ils  ifcriviccnt  une  longue  LcRre  au  Pape 
nkelai,  m  ,  aprà  avoir  fuli  au  long  de  touAc  l'aftaire 
d'Ebboa ,  ils  pneu  le  Pap«  de  ne  point  toucLcr  a  ce  que 
Ca  pcedctelleiin  avoient  rcslc,  a  de  ne  point  ftHifTrtr  qu'a 
l'avenir  aucun  Evcquc  fat  aéfoCt  fans  la  participation  du 
S.  Sii%e  ,  luivant  les  )aufftt  P^crttaki  des  Papes  ;  ce  qui  a 
&it  nirttic  cette  noij  vil  -a-vU  de  l'endroit  même  de  ccne 
Lettre  lijj.s  un  iii..nul"ctit  de  la  Catliidrale  de  Laon  ëcnt 
dans  le  mcaïc  ccms  :  H*c  quiMm  tfifcofitonfàtiuUJui 
monttnu  tnfcn  fc.eruiu,  fmad filUtri pnfUr  Jtaaétùan 
ptnituj  non  ujecerunl. 

S  £7  ian  aiuiiiapatitunum.  L'Empereur  Baille  ayant  rappelle 
S.  Ignace ,  le  Oinuiiclie  a  {  Novembre,  Fltutius  fut  dé- 
■ow  dans  on  CoadlBtcMipca  de  joim  après.  Pael) 

ttÊ  Wortmuitnfi,  d*  Vonai,  k  i<  Mai,  en  |w<(cDce  de 
LouM  4e  Gcnnanie.  On  es  cannée  lo  CmoMi  mb  on 
M  trame  qne  les  44  prcaiicn  dam  les  neilknit  cm- 
plaiics. 

I  <l  Ail  t  tnum,  avant  le  Dwis  d'Août.  Le  Pape  Adrien  y  relève 
la  tânériU  de  Ptiotins  d'à* ak  ofi  condamner  Nicolas , 
Ton  prid^ccdcar.  Il  rrow  «|ac  le  Pape  Honoiius  a  iû 

anatnématit'é  après  fa  morti  »  mai«  a|iiute  t-iU  il  faut  la- 
Wlr  qu'il  avoir  ttc  anutc  d  lic'ilii.  .  i-ul  i-i;  U  1  •.  i;lc  caufe 
Mur  laquelle  il  cli  (.  entiis  iux  inlcricuc'  de  tJl.i'k-r  1  leuti 
tbp^icun  ;  timtihnï  au. un,  r.i  l'.tnarthc,  ni  tvniuc , 
n'auroÎT  eu  ^iroic  de  prancnccr  ct^ntfc  lui ,  h  i'uutonte  du 
S,  Su'^t  r.'^ii'  iic  \  Jttt^^  '  .  L,  '  i.  il  coiutaiimc  les  écius  de 
l'l)otiLis  jiu  Icu,  en  le  i.liaigeai.1  lui  même  ii'an.itbcmc ,  &:c. 
Cette  feutcncc  (in  rmifciitc  par  )0  Evêques,  dont  les  dcui 
premier»  Ibnc  le  ttft  Adnctt  &  i'ArcfaevcqaCilean,  Lè^t 


Wl  on  emrinn.  b«<./«MiMi,  deGinle  <r  de  BonigiiflK,  Les 
Pères  de  ce  Concile  y  répondent  ii  dcm  Lettres  dn  Pape 
Adticn  fur  l'ordinittan  des  Evêques  nommà  par  l'Em|w- 
icnr.  Le  Pape  fe  déclarait  pour  rEcupcrcut ,  le  Concile  ti- 
(bmitla  Uben^  des  èledioas.  '  LabU.  T.  VI  I-  p.  1  »4iO 
US  JCflMMum ,  le  4  Octobre,  ou  le  Pape  Adiicn  II  condjiiirc 
de  nouveau  le  didiiul  An^lU'.'e  ,  <]ui  .  s'c[r^■  ti  nu 

cadi^  (ous  le  PontiHwat  <'c  NîruliLS ,  ^voii  rep^iru  couvert 
de  D0UVC4US  crimes  fous  i'v  luî  de  iott  fucccllcur.  Ce  Con- 
cile eft  dirtcrcnr  du  priVédcui  Conûic  de  Rome  tenu  avant 
le  muis  d'Août.  (M.iiili.) 
tif  ytrmt'itiiji,  de  Vcrbcric,  le  14  Avtil,  en  pt^reiKC  de 
Charles  le  Cbaavc.  Hincmar  de  Laon ,  accaCé  de  violences 
envers  Ces  Diocèfaios ,  k  d'infidélité  cnven  le  Roi,  fe 
voyant  [rà  d'être  eeodamné ,  mdle  w  S.  NMgCi 
t4f  fifitaji  U  ,  de  Fines,  ta  mou  d'AoAt.  ed  Ton  drcITe 
I  )  Canules  rtir  la  aAbcs  de  reglife  &  de  l'Etat.  (  d'A- 
chcti ,  if  un  T.  n ,  p.  71  s.  Mabil.  Difloir.ji.  p.  1 1  «.  j 
tif  Mtttnjt ,  le  9  Scpicntbre ,  où  Chailct  le  Chauve  fut  cou- 
noné  Roi  de  Lmuinc  .^près  la  mort  de  Lotluirc,  l'on 
neveu.  Hincmar,  AtJicvc\]UC  de  Reims,  qui  prélidoit  a 
ceue  Aflcmblèe  compolcc  des  Sulirapans  de  "Ticvcs ,  y 
lut,  à  la  prière  des  l'rtSliis,  quatre  C^p-tul^s  touchant  le 
droit  qu'avoient  les  Atihcvèquet  de  U.uus  .le  c^uvcrncr 
U  l'tovincc  de  Trêve'.,  lorfque  le  Sii-gc  Métropolitain ctoit 

vj.jiu.  Le     ciii  oit  .iluis  par  b  likfpofitiaa  de  l'Aiche- 

vcquc  Icutgjud.  Bouquet,  T.  VII.  ) 
ttf  <  ONiT  A  1  tSOi'OLlTASUM.  HuiiicmeCondlc 
K^n<^<>l>  Adrien  I'  &  l'Empereur  Balile,  commencé 
k  i  OflotnUftw  le  t«  Février  tyo.  Photios  y  (ut  dé- 
poté •  eottUnedlSi  6c  S.  Ignace  rénbli.  On  y  m  en  fuite 
»7  rsF™**!  dont  U  pinpatt  Koudcni  l'aflaiie  de  Phocius, 
-  •ccBfinoneempkprolcflkiatiefei,  avec anaihènie  contre 
les  Hérétiques,  peieiculiérenKnt  le^  Monothéliic^ ,  entre 
Icfqucls  Honorimn'cft  point  oublié ,  St  contre  les  Icono- 
claAes.  On  y  a[>pro(tvc  iulfi  les  fcpi  Contiies  c.i'craui, 
auiqucls  on  joint  celui  ci  coitintt  ie  liLiLtiLirc.  I.-s  trnis 
LcKJK  du  Pape  rouutivircnt  les  premier»  ;  enluiic  le  Pji- 
triirj-.e  t!;iuce;  puis.  Jolcph,  L»i;it  d  Aict.indiiL- ;  Tiio- 
mi<.,  Artficvrtjut  de  Tyi ,  ijpr^'enranv  le  Sir^c  ii  An[ii>chc 
vjcjnt ,  tlic ,  Lc,:jt  U-i  u  '.i!em  i  pui<.  l'LiTipcrcur ,  i 
ContUntin  &  Lcon  .  W\  detu  liKi  cnhu  ,  les  tvcques  ati 
nombre  de  o  1 .  C  V-ti>it  peu  ,  v  u  la  quantité  d'Evéques  qui 
dépeo^Hent  encore  de  l'Enipitc  de  ConAaotinople  i  mais 


Photiu?  avoir  dépole  la  plupart  de  ceux  que  les  prcdéccf- 
fcurs  avoiciii  oiduiiii:^  ,  en  jvoii  mi%  d'autres  a  leur 
place,  dont  aucun  ne  fut  reconnu  pour  Evcouc  dans  ce 
Cuntilc.  Il  ne  (c  trouva  que  ca  cent  dett^OifldfaKdlé 
iàcrés  par  les  l'atnarcbes  précèdent. 

Les  Légats ,  après  le  Concile ,  tinrent  avec  les  Grecs  ,  en 
Méfencc  de  fEmpcrcur ,  une  conlercnce ,  doiK  l'objet  étoit 
de  Avoir  è  «kIk  janàiâien,  celle  de  l'bUre  Romaine 
«■  cclk  de  TEgKlc  de  CP.  dévoie  re&mr  la  nouvelle 
!ë  de  Bulgarie.  Les  Giea  décidèrent  en  leur  ptopte 
ir,  &  l'cniportereat  malgré  la  rédamaiiott  des  Lé- 
gats. La  hauteur  avec  laqoelle  ces  derniers  fourinreni  la 
prééminence  du  Siège  de  Rome ,  comme  ils  avoient  déjà 
Elit  dans  le  Concile ,  |etta  parmi  les  Grecs  an  levain  d*ai- 
etcuf  qui  firrmcnta  avec  le  tems  ,  &  psodoifr  le  ihacAe 
Ichifmc  qui  féparc  les  dcui  Ft;li 'es. 
I70  ytinatnj€,  de  Vienne  en  lUu,  l.:nc ,  att  mois  d'Avril,  o«i 
l'on  traite  des  piivilepc»  rjoii.iliu|i.,s.  Mabil.  A«c.  Ir, 
bt  .c^.  pjit.  1.  p.  tvi'.  Ce  n  etoit ,  J  ce  qu  il  paroît, 
qu'un  Synode  llUM-ljin,  auquel  prciidoit  Adun. 
(70  ni:inia(um ,  d'Attit^ni,  au  mois  de  Mai,  de  ic  Evéc^ucs 
de  dis  Provinces.  Le  Koi  Châties,  prcfent ,  y  fit  juger 
Im  fb  CsttoaiMI,  a  ^jei  i  ^  Ics  Abbayes,  &  le  ât 


!  m  fàba.  Mncmsr  de  Laon  y  promit  fidélité  au 
Koi,  itoWUbneeà  Hincmar  de  Rons^nuris  il  ftioïa 
enfînte  ft  éciivii  an  Pape  des  plainta  eonut  te  Rai  te 

contre  l'Archevêque  l'un  oncle  :  ce  qui  brouilla  le  Roi 
avec  le  Pape  ,  qui  prit  le  parti  de  l'Evcquc  'de  Laon. 
tyo  1  oionitr.je ,  de  ColMme,  le  tt  Scvtcoibte.  On 
plulieurs  points  de  Oudplîne;  Les  Mes  dt  ce 

font  perdus. 

87e  ou  cnviior.  Spjlj!t<:f< ,  de  Spaljtro  en  Dalmatie,  par  un 
Légat  du  l'.i[>c  ,  ou  l'on  dtJciid  1  ul'icc  de  la  laiiijue  *>cla- 
vonc  dans  la  célébration  du  iLivitc  divin.  (  c  Dc.rtt  tut 
confirme  par  le  Pjpe  AlctJiidre  1  ;  min  il  tjut  convenir 
qu'il  ne  rtgaiduit  que  les  Fplil'c^  I  tu  es  \  .rs  la  .Muravic  ac 
la  Pologne ,  ou  dite  qu'il  ne  lut  jamais  ciecuié.  Il  y  a  en- 
core aujooid'boi  dansk  Diocclé  de  Splano  dii  Cliapttics 


ptuiieuisPaiDidcs^  célèbrent  la  liturgie  en  Sclàvon. 
Robett  Sala  aticAc  Im-mlme  dans  l'o  ob  crvaiigasrnr  ks 
Livres  liiurgioucs  de  Cardinal  Bona.quiin'ya  dansée  Dio> 
cclc  que  huit  Paroiires qui  falicnt  ulâgede  la  langne LaHnei 
tyt  D^iiJtt.if< ,  de  Dou2i-lcs-Prcs ,  dan*  le  territouc  de 
Moulbn ,  le  (  Aovt  &  les  fours  fuivans.  Hincmar  de  Laon 
y  fut  dépofé ,  n'ayant  point  voulu  répondre  aux^lainte* 
que  le  Rrù  avoir  f..itcsfc>r.ttclui.  Sa  dépolirioi»  fiit  loulcrite 
p.ir  11  I  vniuc  |  'cns,  par  k-s  Defut.s  .le  S  F.vei|nts 
aUlcns,  A,  par  8  autres  te  icliaUiquj.  Le  P_pc  Adrien  III, 
a  qui  rtv.'que  de  Laon  avoir  appvllé ,  c^tivit  au  Kui  pour 
lui  enjoindre  ,  yiir  m  fuiifiiitt  ÀpajIo'Lur,  d'envoyer  les 
parties  a  Rome  pour  )  ctic  lujées ,  ajoutant  qu'il  lui  con- 
£oit  U  garde  des  biens  de  l'Iigiile  de  Laroo.  Sur  ces  dct- 
rin  faiok»  Charles  lai  léModk  9  Af/niÊtr  que  Ut 
ttah  Or  FfMtt  Ht  Jmtt  pat  h%  VUmi  t$  tvi^utt , 
mjis  Us  maitrtt  dt  tLtai.  Le  Pape  aton  chann  de  UMit 
te  prit  celui  de  la  douceur  pour  appaiiér  klteT  La  Lettre 
de  ce  Monarque  a  été  donnée  rar  M.  La  Lande  ;  mais  le 
P.  Labbe  n'a  ms  jugé  a  propos  de  l'employer. 
(71  Comj  tmlitijt ,  de  Compi^oe ,  dans  le  uct  Hincmar, 
Archevêque  de  Reims,  cscomniuiUe  les  fauteurs  de  Car- 
loman ,  qui  s'émit  tiSolté  contre  le  Roi  Cliarics  le 
Chauve,  liin  prrc,  Manli.  ) 
871  Romiin^rn ,  im  k-  l'jpcJ'zan  VU'  ab'out  l'EiMpercui  I.ouls 
d'un  fcrnienr  .),r.'.iL:|',i:"e ,  Duc  de  Bv'néven;,  lui  jviiit  fait 
faire,  de  ne  point  tûct  vengeante  de  Ion  eaiprilbnne- 
ment.  (  Manli,  ■>uFyi.  T.I.)  • 
tyi  SUvantdtaJc,  de  Scnli^,  ou  ,  fur  La  pLintc  du  Roi  Cbar- 
ks,  Cattoman  (on  fik  fut  dépofé  du  Diaconat  <(  de  tout 
dc^  BcdéSalbque.  tt  réduK  à  la  coaunuaioa  hique. 
Ma»  6k  «  qne  les  paitiC«t  dHbicai  ^  n'dtant  plut 
Clerc  il  était  nabik  à  i^pwr.k  toi  dûiktk  fit  juger 
de  nouveau  pew  ks  CfÎBMS  dont  les  Evtqncs  n'avoicnr  pu 
prendre  connoUancc  ,  CC  U  fin  eonitmi  à  mon.  Charles 
n'ofa  mettre  ce  jogpnent  à  cideniMB.  On  lui  It  (ciik- 
ment  ctever  les  peWt  le  ceUc  fat  ktflAe  fiade  fon  oïdi- 
ruiion  forcée. 

S7!  io^^'  -.ur.jt,  le  li  Septembre,  ou  l'on  confrma  les  Sta- 
ture Goniliicr,  prcdccctUurdc  Guilkaen,  a.'ors  Ari  Levé- 
que  de  Co^oi^nc .  jMrtjjit  que  les  Chanoines  de  ccne  Kclilc 
auroicjii  ieur  nieiitc  paiti.  ulierc  ,  avec  la  libcne  d  cii.'c 
leur  l'icvift.    t)-»*.  cjf-Ti,  T.  I  . 

t74  Pu^idit  Je,  de  Ouuai-lcs-Pi^s  au  territoire  de  Moufon , 
le  <  )  Juin.  On  j  dcrivknneeaBde  Lettre  au  Evrques 
d' Aquitaine,  eoancdeaBdbasmqacos en  ccteoM -la,  les 
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maiiago  inccAuetu,  te  l'ururpation  âa  bicm  de  l'Eglifc 
I74  Ravtmaitiift,  de  Ravcanc.jMt  IcFife  Jean  VIII  t  de  70 
Ev^ucs.  On  j  termina  an  dURrcnd  entre  Or(ô  hnidato, 
Du<  de  Venife ,  &  Picnc ,  Patiurcbc  de  Godo.  Nov  fU- 
Tont  Pagi  te  Rofli  pour  i'ipcKiuc  que  uo«  je— ao»  i  et 
Concile.  Il  aamit  n^anmoint  ^'il  s'eft  km  pittt  tard, 
puilqae  Aam  Diiidolo  le  Hfponc  ipris  la  moR  de  l'Em- 
pereur Louis  IT.  Ce  Concile,  an  jv^emeni  deMniMDiî, 
poutioic  bien  être  Ic  fllâne ^ue  celui  de  S77. 
I74  lUmtttft ,  de  Kdott,  an  aott  de  Juillet.  Htoom  7  p- 
blie  unR^g^anentCBcinqankktpawlcaPllBaMliMi 
Diocefc. 

17}  RamiiHum,  fur  U  lin  de  l'innée,  où  le  Pape  Jean  VIII 
propofc  dVIire  Empereur  le  Roi  CUarlcs  le  Chaurc  1  ce 
i[ui  tut  arccpté.  (  Manli ,  Sufpl.  T.  I.  ) 

Il7«  ricirerjt,  de  Pavic,  au  moi?  de  fiï:ier,  parAnlpcn, 
Archevc<]uc  de  Milan  ,  &  17  Hvjquet  d'itaîbe,  o«  l'on 
rccourioi:  pour  Einpcrcuc  Clurles  le  ChMnre  Mêlent  6e 
couiontit  Ml  Jmb  VIII  le  af  Dtetmbn  ftéeUaic.  Ce 
Pi  Incc  pubOadiM  ce  Coneîlt ,  o«  cent  Diâc>  un  Capini- 
Uirc  divifé  en  to  ardclet.  (  EJit.  Vtntt.  T.  Û.  ) 

%j6  Romanum,  yen  la  mi-Avril,  on  le  Pape  Jean  VÛf  donne 
un  jour  préfix  à  foimofc,  Evèque  de  I^itto,  pour  compa- 
roitrc  devant  lui.  (  Manii,  iuppl.  T.  1.) 

tjt  Poiuigotunfi ,  de  Pootion,  au  Diocefe  de  Chàlon<-fur- 
Marocprèsdc  Vitri,  le  il  Juin  &  joun:  rui%.in$,  lufqu'au 
I S  Juillet  que  fe  tint  la  8  Sclîion.  L'clection  de  I  tmpe- 
rcu:  y  lut  tLnfirmcc,  &  on  y  a^ita  plulieurs  fois  l'afiaifc 
d*Ar.ft'j;i!c  de  Sens,  que  le  Pj^c  vcno;i  tic  nommer  Pri- 
nut  df.  Ciaules  &  de  Germanie,  f  rit  iir|'ui-.  ce  tenr.  Ij 
que  les  ArcKevcques  de  Sens  prennent  ce  t:trc ,  qui  n'cfi 
qu'un  nom,  fans  aucune  réalité,  ni  juri^diclion.  Dans  un 
des  Canons  on  défend  de  piller  les  meubles  de  l'Evéque 
apré;  ta  mon ,  8C  on  «donne  ^'ib  feicat  nia  en  rcfcrve 

rit  r^conooie  poor  11  faeecffiwt ,  ou  pour  tue  employés 
quelques  uùm»  f^m*-  C'eft  de  cette  coutume  de  pilier 
ks  meabla  de  ■'Bveque  iUim  ^a'cft  venu  le  fvoverbc  : 
Uiùutr  ai  U  Ckafft  k  VEviftt,  pour  Sguttt  dcu 
PcrionM*  <|ui  Te  dUpoigit  on*  chofa  «pi  n'appinient  tà  k 
l'une  ni  il  l'autre. 
I77  OvtitiAum,  d'Oviedo,  vers  la  fin  de  Mars,  en  préfence 
du  Roi  Alfonfc.  L'Evcquc  d'Osicdo  y  fut  déclare  Métro- 
politain, Ik  en  cette  qualité  piélida  au  Concile.  On  y  fit 
divcfv  Réglcmcns  lur  U  Dii  . i(>linc;  mais  il  ne  telle  des 
A;tcî  tii'CL-tcs  de  cette  Alic  iibléc  que  ce  qui  s'en  trouve 
dajiS  l'iiiiloire  de  1  tvcque  Suinpire,  Ccui  que  d  Aj^uicrrc 
en  a  publiés  font  viliblemeni  taux,  comme  te  démontre 
Ferreras.  Mait  cet  Hiftoticn  fe  trompe  eu  rapportant  ce 
Concile  à  l'as  «0»»  futtiiM  Samiic  dit  bmtliuKaL 
qui!  radttlbaikNM3ânVitfacClMiI(i,Bn9mr 
des  Romaios  fc  Roi  dcfaawB,  nd  n'eft  antre  <|iie  CW- 
let  le  Chauve  :  ÂdutthmÊéam  Cwici/iiiin  eum  duioriute 
Dcmini  Joannîs  Pap*  {f  Confilio  Caroii  magni  Imptra- 
torii  Romaaorum  &  Regù  Franeoram, 
(77  Comftaiitnft ,  de  Compieenc ,  où  l'Empereur  alTembla 
le  premier  Mai  les  Evé«|ues  de  U  Province  de  Reims  &  de 
quelques  autres.  II  y  fit  dédier ,  avec  pran-lc  folcmnité ,  en 
fa  prcrencc  ic  celle  Jcs  Lig^iis ,  1  F.piile  <!c  S.  (  otiicille  A: 
de  5.  Cypricn.  Il  y  Jonna  cii(uitc  ordre  a  l'état  du  Royau- 
me pendant  l'on  vnjagc  d'Italie. 
t77  Aonunun ,  au  commcnccincnt  de  Juillet.  Il  ne  nous  en 
relie  que  la  coofitmaiion  de  l'âe^oo  de  fCmycRV  Cltar- 
Ic*.  (  1^  .  ac  Eiit.  VtMt,  T.  XI. } 
(77  AMMMiMf^,  de  XamaBCt  coanwnc^  le  it  TuiUet, 
tcnuinéannMisdeSMianbn. LePapeft  i)oEvé«jucsy 
firent  \f  Canons,  {r.  U  Cenci/r  «fiui  «a  mimi  luu  tu 

I77  Comptnditnfc ,  le  S  Déeembre,  où  Louis  le  Bejue  cft 
CDuroooé  Roi  de  France  par  Hincmar.  (Bouquet,  7'.  /X.) 

>7S  In  Htufinà  ,  dans  la  Neuibic.  par  Hiocmar,  Archevê- 
que de  Reims ,  contre  Hu^cs ,  bâtard  du  Roi  Lothaire , 

qui  pilloit  les  Etats  de  Louis  11 ,  Roi  Je  C-rniinic.  {Edit, 
Vc^ct.  T.  .\l.  ) 
878  Romanum,  ou  le  Pape  Jean  VIII  ejidinmiinie  Ijinbcrt, 
Duc  de  S|Hi)cttc ,  pour  ]c<  m;.ux  qu'il  avoir  faits  &  Ipoui 
ceux  qu'il  mciia^oit  de  faire  aux  Romains,  f  Manli  Suppl. 
T.  I.  ) 

%j%  TricaJSiuim ,  de  Troies,  commencé  le  11  Aottt,  parle 
Pape  Jean  8c  $0  Evé<]oes.  Ce  ConcikCKciai|Sdliaai, 
dans  la  )  e  defqacUei  00  ordonna  que  kl  cadiViTi  de  ceux 
1  monument  dans  l'cxeoinnMinianian»  Rflnoknt  fan* 


tepabuK,  le  long  des  chemina .  ««  dana  In  places  pobli- 
«ûmrllickjAtaKdciWici  ciiBtckKi.Cct  Hlàne 
da  rafa&r  toute  Bf^kme  aoeuaiBaMaïUs  ànit  djëjm 


fott  ancien.  La  feule  grâce  qu'on  leur  aceordoit  quclque- 
ibis,  étoii  lie  les  couvtir  de  gaton  on  d'un  monceau  ic 
pierres  ;  ce  qui  i'appclloit  imiloeiirt.  (V.  Du  Caagc  fur  ce 
mec.  )  C'mit alors  une  opinion  ail'cz  rcfuc» dC qni  règne 
CnaKCchcsIcs Grecs,  que  ces  corps  ne  poanÛfeîCBI  point. 
Mats  comme  la  même  cfaofc  arrive  quelque/bis  aui  cada- 
vres de  j>et{bancs  recommandaUes  par  leur  faiotcré ,  les 
Grecs  dilbit  ^'on  difceme  cen»«i  par  l'odeur  fiuve  qu'ils 
whalmf  ,\ti  pat  des  tiaitt  da  bcanre  qu'on  y  remarque,  au 
lieu  que  les  autres  ,  ajoutent-ils ,  font  lii Jeux ,  noirs  ,  in  - 
fcâs,  te  enfin  fcm-.  tr-ti;-,  tCuiHiie  des  t^uiLiouis  :  marques 
qu'ils  prétendent  être  «nnltatécs  jut  une  l<i:!i^uc  cjpéticnec. 
(V.  Goar,  Euchv!  O'-ai,  p.  *M>.  j  Rcvinonv  m  Concile 
de  Troics.  Dans  la  4'  SciTion  on  lut  kpt  Canons  !ur  la 
Diûiplme,  que  le  Pap<:  .r.1.1:  siLi.!''.'.  A,  ic>  la  {  il  cou- 
ronna te  Roi  Louis  le  Bc^uc  ',  kum  il  reluù  de  couronner 
Adélaide.lon  épouticparrc  qu'Anfgardc,qu'il  avoit  d'abord 
^Bouféc  tcqueCharles  Ton  pcte  l'avoit  oUigé  de  répudier, 
Tivoii  eoeotc  OnfitanlfidanaceConsisnBOdcta,  qui 
dtfM  anx  Lûqncs  de  quiiKtlinl  fitooKS  pow  ai  é^^ 
fer  d'autres.  Se  aux  Evcqaci  de  nuoer  un  moindre  sic^i 
pourunplnsgtand.On7pemdtliHiBcmardvLaon,  à  qu. 
l'cMi  avoit  fait  crever  là  yeux  auparavant,  de  chanter  l.i 
Mclfc  ,  <.'il  le  voulait  i  mais  on  y  ordonna  qu'HédenulK 
gardernit  le  Siège  de  Ijc>ii.  Le  Pape ,  à  la  Hii  du  Concile  , 
prelTa  les  Evétjues  de  s'unir  a  lui  pour  la  dcfcnfe  de  l'Eglik 
Romaine  avec  tous  leurs  vafTaux  armés  en  gueire.  li 
adrclTa  enfuite  la  parole  au  Roi ,  le  con)urant  devenir  ('an> 
délai  défendre  ic  dcliviir  cette  nienic  Efuie,  comme  'c 
préJeccileurs  jvfii-.-n;  tji:.  t^'i.iiii.:iril  ta:  Jcn  aijd^  .-u 
Prince,  ainli  qu'aux  tvequts,  une  itponlc  ^'U.l.c,  on  i;. 
voit  point  dans  l'hilloiie  qu'on  lui  en  ait  uît  aucune  di 
part  ni  d'autre  i  fans  doute  parce  qu'on  ne  cloyoit  pas 
qu'il  Gtt  permis  an  tape  de  ptereriicanRatconuaent  il 
devoir  employer  (et  forces  te  uCcT  du  dnài  de  glwrc ,  ni 
qu'il  eût  nen  a  commander  aux  Evoques ,  en  tant  que  Sei 
gpeurs  temporels    Vallaux  du  RoL 

Dans  ce  Concile  le  Pape  produifit  un  Diplôme  de  Char- 
les le  Chauve  ,  par  lequel  ce  PriiKC  donnoit  au  S.  Siège 
1«  Abbayes  de  S.  Denis  te  de  S.  Germain-de»-Prcs ,  pot  ■ 
Âfdées  l'une  Se  l'autre  par  l'Abbé  Goslen.  Mais  il  eut  le 
défaRrémcnt  de  voit  fa  demande  rcjettée.  Trop  de  gens 
fjvount  que  c'ctottFtotaire,  ArWicvéquc  de  Bourges  ,  &. 
Aiialç-iic,  Evcquc  d'Autun  ,  qui  aroient  tabiiqué  l'acle  de 
cette  ('rétcnduc  donation  pour  faire  perdre  a  Goslen  fc< 
Ar>bjyi  <,  qu  lis  eLpcroient  de  tirer  enfuite  pour  eux  roCTne^ 
des  mjin<  liu  Pape.  A;nh  la  cupidité  des  deux  PrcUtv  , 
jointe  a  leur  mauvailc  tui ,  ne  ht  que  toutsci  à  leur  pro- 
pre  coofijfion.  (  >élibien ,  W/l.  dt  ».  Dvàê,  ^  C*U. 
tir.  7.  \U,  Coll.  )t,&4»,.j 

tjf  JtaMMHM ,  le  ptemicT  Mai.  Le  Pape  le  propolôit  d'y 
fiitc  no  Empereur ,  uRcsda  «joe  Carlomaa ,  Roi  de 
Bavière ,  ciui  afpttoit  à  l'être ,  ^it  incapable  d'agir  par 
la  mauvaile  fanié.  L'âcâton  ne  fe  fit  pomt. 

tyy  *  Romanum  II ,  au  mois  d'Août.  Le  Pape  ,  après  la  mort 
de  S.  Ignace,  reconncnt  Phodus  pour  Patriarche  de  Cont- 
tanrinople,  conrtc  toutes  les  icv;lcs  de  l  Eglilc,  ufjnt , 
di:-il,  d'ui'.iuliTent  e  jvci.  Ii::  ,  1  cau'c  des  LircOHl}.in^t'. 
du  :c:'.u.  11  ecnvit  plulicurs  Lerrr^s  j  ce  fu|er,  tnvova  un 
tiouicinc  Léjatpour  fe  joindtc  ..ui  deux  fui  ttoicnt  déjà  a 
Conilaniinuple  ,  avec  une  iiUtiu^bon  loutcnic  par  17 
Evcques. 

t79  *  Hitrofolyviininum ,  Jnnocheaum ,  Altxanilriiuun, 
Ces  tnùs  Conciles  (iirenr  tenus  pat  dMCUn  dca  Bob  Vf 
ttïardtes  d'Oiicnt,  poux  Approuver  le  féwblMcBmn  île 
Pbodtti  dau  le  Si%e  6c  Cwifbnrinoplc.  (  Le  Q 
Manli.) 

t-!9  Romaaum  III,  le  i;  Oélobre.  On  j  dépoCt  Aa&ait 
Archevêque  de  Milan ,  &  le  Pape  ^ctivit  à  fEguê  de 
Milan  d'élire  un  antre  Ev^ue  à  (a  place, 
t?;  MétniaJenfe,  de  Mantaille,  entre  Vieime  &  la  rivière 
d  ifere,  prés  de  la  terre  de  Mante,  ou  Manroz ,  le  n 
Octobre.  Vinj;t-t7iii\  Lvcq\ics  y  jctotJciit  le  titre  de  Kui 
au  Duc  Bolbn.  Parmi  ces  Prélats  on  voit  Rùh^riui  Ag^ 
thtr.fii  ;  c'clt  une  faute  de  Copifte.  U  faut  lire  Rich^rdas 
Apttnfis.  I  c  Royaume  de  Bofon  ne  s'ell  jamais  étendu 
jufqu'a  Agde,  ic  d'ailleurs  celui quiotenfBitatoitkSi%e, 
d'Agdc  fe  nommoit  Alaric. 
tff  *  CenfiaiuiiMfoiitmim ,  fous  Phodus,  de  |loE»tqMl, 
ctHamencé  au  mois 'de  Novembre,  tt  Cni  k  VûamAt 
I)  klan  Mo.  La  Lemct  du  Pape  y  fiucw  faa, m» 
aJtMctdiat  nvi  lei  cndimtspcu  (àvotabletàfwiiw» 
lâna  qtt  ka  aakliffttjaaanScatkiiXm.Dmlit 
Ihatia*  7  Jnt  mil  amut  k  Afa  Jean.  Bu» 
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DES  CONCILES. 


tout  Pfaorius  y  pirott  camme  on  lionuiie  iriéprociable , 
quoique  le  Pipe  eût  marqué  <|n'il  dcvoit  fc  rcconnoicrc 
coup4bIe ,  «n  dcmamianc  fuêon  au  Condle.  Oa  termina 
cette  AtTcmbl^e  par  une  profcflion  de  (oi ,  qui  cmbnlTe 
celle  du  Concile  Je  Niccc ,  expliquée ,  ou  confirmée  par 
les  *  Conciles  gcn^tiux  fuivins ,  fins  Oildidon  ni  rellin:- 
iion.  I.c  Iniiticme  ell  condamné  ;  te  celui-ci  ni  tient  U 
plj:  L-  flic  tous  les  Grecs  fcliilmitiques.  A  !j  (ïn  des  A<:tcs 
tt  I-.  iiuc  nous  les  jvons,  on  voit  une  Lcnre  du  Pape  Jean  , 
ou  il  i.ut  entendre  cUiremcnc  que  l'Eglifc  Romaine n'avoit 
point  encore  ajouté  fUioqu*  au  Sjrtnbolc.  U  nage  avec 
Jvitt  cou  tau  OM  ofi  toc  cette  «MitiBo  t  nui,  ajoaie> 

-  t«il,  on  ne  doit  eonmindic  fcdmac  à  k  ^ttcr.  Tont 
ceci  eft-il  bien  vrai ,  ayaat  ici  MB  Cm  la  yciu  de 
Mkodus,  Si  peut-être  par  Phociv  Kd'fllClACf  ^  qui  1  un~ 
pofture  <c  le  menioagc  ne  eoûtoient  rien? 

fi  Apud JitnSam  Idacram  ,  de  Fîmes,  Dioccfe  de  Reimt, 
le  1  Avril.  Hincflut  V  |iràidoic,  &  on  iccoaiiaUraBAjrlc 
daoi  les  «  aidek*  ^  Bout  en  rcdent.  Cefiiaiflnrfcdc 
longues  eibortarions  que  des  Canons. 

8Ï6  L  ,iiilor,tnù ,  de  Clijlon-Iur-Sione  ,  !e  1 8  Mai  ,  pour 
étalili:  U  pjix  J.:  te^Ict  les  autics  alîiiiics  de  l'tgiifc.  >•  Ce 
CimciJe  ,  dins  toutes  les  éditions,  cft  daté  dans  l'an  tti; 
erpcndant  il  eft  ccruincmcnt  de  l'année  fuivante  ,  dit 
D.  ViilTetc.  L'Indiâion  V  cÙ.  niirquéc  ,  a|outc-t  il,  dans 
tous  les  Aûcs  donnés  par  le  inenic  Concile  ;  &  cette  In- 
diâion  ne  conviem  niulemcnt  au  nH>is  de  Mai  ,  mais 
bien  à  l'année  II7.  »  Ne  reroit-oa  pas  néanmoins  égalc- 

M;  Cvleiùtiifi,  AtOtHofftt»  k  premier  Avril  On  y  renou- 
Telk  la  aadcBi  Chwoi,  en  pronoofant  des  menaces  te 
des  ccnforet  contre  ceux  qui  pilloicnt  les  Eglifes.  (  Coac, 
GenB.T.U.) 

1(7  Dt  Port» ,  de  Pott,  for  Ici  confint  des  Diocercs  de  Ma 
gvdooe  te  de  Nbnes,  k  17  Novcmbix  ,  par  TbtoJarJ  , 
AtcJievêtiuc  de  Natbonnc.  On  y  Jtyoii  deux  Fvequcs  iij- 
trus.  (         y'<r.(t.  1  .  XI.  ) 

Ï87  Vrge/i'tifr  ,  d'Urjv:!  On  y  confiinic  U  di,ioh:irn  des 
deux  Kvcijucs  ei-dcllus.  Oi\  vit  à  ce  Couli'c  l.uiuin, 
Eve^ue  de  l(aricli>iie  ,  dciiiindcT  pardon  en  clicnnlc  & 
pieds  nuds  ,  pour  avmi  didonné  l'un  de  ces  deux  Evc- 
ques.  {  VarJlete,  liijl.  àt  Ling.T.ll,f.  Ji*.) 

Èêj  JiuviitHfiif  vcn  b  mi- Décembre ,  oà  l'on  laètt  ^e  h 
ItediiRimttdeiIlelx|acsdeS.Maitinrccâa(cn  tous 
km  k  t}  Détcmbcc  U  P.  Ubbe  met  ce  Coacilc  en 
9  tt ,  ibaK  <ar  bMhtka  4a  rooor  «les  Reliqaec  de  faint 
Manin,  anikrfe  (AdTcmcnt  )  à  S.  Odoo.  Mais  il  cSt 
■njoimlliin  déioacpéque  l'Amcur  inconnu  de  cette piccc 
t'cft  mépris ,  8c  que  les  Reliques  de  S.  MaRÏn  ont  M  rap- 
ponécs  a  Tonn  en  1)87. 

ttl  MoguruUeum  ,  de  Mayence  ,  vers  le  commencement  de 
l'année ,  par  ordre  d'Arnoul,  nnuvillemcnt  clu  Roi  de 
Germanie.  Ce  Concile  ^-tnit  toinpoi'c  de  *  Aulicvcc]ues  & 
de  I  f  Kvccjues  ,  avec  piulieurs  Abhés.  On  y  Ht  i(.  Cjrons 
tÎIc^  la  plupart  des  Conciles  prcccdens.  (  ioac.  (Jtmt. 
T.  II.  ) 

tti  Jgjunenfe,  d'Agaune,  ou  .S.  Maurice  en  Valais,  où  Ro- 
dolfc  eA  recotinu  8c  couronné  Roi  de  k  Booigogne 
Tian^uraac.  (  Labbc.  T.  IX.  p.  400.  ) 

•HiUftti)^,  deMcR,  paTRatbod.AnknêMcdclYnrcs, 
fcMMctIliL  On  y  fit  I  )  Camni.  Ls  Cndiquct  ne  fin» 
foOBd'wend  lia  k  due  de  ce  Concile.  Nom  ToiToai 
b.Calmei.M.Ecfanacl'EdtaeitrdctCoadlctd'AUemagne. 

Le  P.  Manli  prétend  que  ce  Coodk  n'a  MS  pa  Te  tenir 
avant  le  milieu  de  iSt .  Mtce  qa'Adll||Un  de  Ham- 
bourg ,  dont  on  y  voit  la  lourcription ,  ne  fiit  élevé  fur 
ce  Siégé  qn  apr«  la  mort  de  S.  Rerolïeit.  arrivée,  fui- 
TantlesBoUandirtrs,  le  1 1  Juiti  de  cette  année. 

ttf  Tïeincnjt ,  de  l'av.e ,  n  ;  1 .1:1  lontinnc  l'élcc'iion  de  Giii , 
Rni  d  lûlie.  On  v  lit  de  plus  10  Canons  i'ur  la  I>iùi- 
rliiir.  f  Kenrr.T.XI.  J 

t;0  In  i.v/rjre  Vjnponum  ,  j't:i  M'orn<;/j>nyê,  de  Vorms  , 
par  Fou!c]-.ics  ,  Archevi-j-ue  de  Rcii;i>,  qui  piéliJa  comme 
Légat  ne  du  S.  Siige  a  ceac  AlicmbU-c,  en  ptelencc  de 
Sonderbolde ,  Archicvéque  de  Mayencc ,  Métropolitain  de 
Vorirn,  qui  s'y  trouva  par  ordix  du  Pape  Eiienoe  V. 
(  FndoMd.  L.  4.  c.  1.)  Lci  Aâes  de  ce  Ceacik  font 
pcvduâ 

tfo  yalntiamm ,  de  VaJowe  en  DwnhM.  Les  Evtcpes  des 
Pioriaecs d'Arles .  d'Embrun  8c  de  Vienne,  y  élifent  Se 
facrcnt  Roi.  Louis ,  fils  de  Bofon  ,  i^é  de  lo  ans.  (  Conc. 
Ctrm.  T.  II.  ) 

o  Arc*ritm>i  »  de  ItotdMiB  >  en  OMMs  de  Mai ,  pii  SiiB- 


t6p 

dcrfaoldc ,  Altcbevcque  de  Mayetice ,  où  ToB  OnStOt  la 
fondation  du  MonaAcrc  d'Hériliem ,  k  b  demande  de 
Bilon ,  Evcque  de  Padcrbom  ;  après  quoi  le  Roi  Atnoul , 
les  Evéqucs  &  les  Seigneurs  Laïques ,  reconnurent  pour 
les  fucceil'eurs  de  ce  Prince,  As  dcm  bkatdb,  Zvcnà- 
bolde  8c  Ratolde,  «1  dttnt d'UtUm  IMiuei.  ICmit. 

Gcrm.1.\\.) 

Sjl  Mjgduiur.jc  .  .le  .\;cun  fur-Loire,  où  l'on  défend  à 
rArchevéquc  de  Sens  d'ordonner  un  autre  Abbé  de  faint 
Pierre  le  Vif,  que  celui  «ni  finît  dlll  Mt  kl  MeiaM. 
(Bouquet.  r./X.) 

tf\  yuimtnfi,  de  Vienne ,  par  ordre  do  Pape  Formofe,  oiî 
préfidcrcDt  fcs deux  L^Ks, PaTcal 8c  Jean.  On  y  lic4 Ca- 
«M»  cooBe  kl  «finSmB  du  biens  de  llgMë.  kt 
ncoRHcB,  kl  nuiudoai ,  tt  antres  outrages  fiiit  au 
Clercs,  tic.  IMuIiears  EvjijDesy  lônfcriTireiiL 

If)  Rtmea/i,  le  xt  Janvier,  oiï  l'Arcbevéque  Foulques  &it 
wockBer  Roi  de  France  Cbarict ,  filt  de  Loiùl  k  Bègue , 
1^  de  14  ans ,  8:  le  facrc  en  préfcnce  des  Attàevéqucs  de 
Mayence  ,  de  Cologne  8c  de  Trêves.  On  y  menaça  d'ci- 
comniu:iicatu>n  Bjuduuin ,  Comte  de  Flandre  ,  pour  avoir 
fait  fuiligct  un  l'tccre,  8c  pour  s'rttc  emparé  de  plulîeurs 
biens  ecclélïalliques.  Mais  on  s'abriint  de  prononcer  ccne 
peine  ,  en  eonlufi'rition  des  l'en  iccs  our  ce  Comte  rendoit 
a  l'Ftj:.  1  rn,|o.u  .!  A.  KcCmich  nuri'.ii'.  lc  Concile  en  8j», 
parce  i|u  ils  conimcncint  l'jnncc  iu  n  Mali. 

1)4  Caiiiunenft ,  de  Cliàlon  -  fur  ■  Saôoe,  le  premier  MaL 
On  y  examina  l'alfaire  de  Ccrfroï,  Moine  de  Flavigr.i , 
accule ,  par  U  voix  publique,  d'OTOV  dnpgifimné  Adal- 
gaire ,  Evéquc  d'Autun  i  mais  il  ac  DOimai  preuve  ni 
accnTiteur  conoc  lui.  Il  fut  néamDOÎniMdonné  ^oc ,  pour 
fendre  là  yuAificatioa  plut  antfacntiqne ,  Getfioi  tccevroii 
pnUiquetmm,  en  i6na^;nagc  de  fcm  innocence ,  le  Corps 
It  le  Sêaf  de  Nocte  Se^neur  dans  un  Synode  diocéfam 
^ui  fc  ricndr^t  incciliiiiunenc  à  Flavigni  flôéntc ,  ce  quifiit 
exécuté. 

lyj  Triiurienfi,  de  Tribut ,  ou  Teuver  ,  près  de  Mayence, 
dans  les  ptcmicts  jours  d'Anût  au  ['lus  ii:d.  V;iiyt  deux 
Evèi]ue»  y  aHillercnt  avec  le  K<ii  A:ninil.  On  y  tlt  f8  Ca 
nons,  tendant  principalement  a  réprimer  les  vioLnces&i 
l'impunité  des  crimes.  Le  ii'  porte  que  cciiar  qui  jhtt!  ac- 
cufls  de  gueiqat  (rimt  dtnt  il  n'y  a  poini  de  preuve,  fi 
purgeront  par  ferment }  mais  que  t' il  y  a  du  fondement  à 
tesJpMipfoimtr,  Ut  fiMmu  tépnmftitfiréiàm  m  /ré- 
fentt  dt  r£i>tfii* oa  de  ttbà ^'il aarmamudM.  Itnclàiit 
pas  néauMiat  coadore  de  là  ^ue  n^iûe  naîverrelle  ap- 

trouvk  ce*  fisnet  d'^pccofci.  Agobaid ,  Aicbcvéque  de 
yon,  s'étoit  élev4  avec  fôcce  to  ans  anparaTant  contre 
cet  abus  dans  Ton  Traité  contre  le  Jugement  dt  Dieu ,  où 
il  pronvoil  que  rien  n'éioit  plus  contraire  à  k  laine  caifoa 
8c  a  l'clprit  d<  la  Religion.  Le  jo'  cft  une  prrave  de  l'aP- 
fervilTcmcnt  où  la  Cour  de  Rome  avoir  laéià  tcduit  les 
Epliies  d'Allemipic.  Wu.-jortmiij  ,  psirtc  - 1  -  il ,  J^r.clu-m 
Romjtjm  &  Apùfioii'ijrr.  jejem  ,  ut  ç-a  nviu  Siieireo- 
rjh's  Muter  tfi  digitittitu  ,  ade^:  e  fi  jMj^-(;Î'J  is<!rfi.if- 
tie*  rationit.  Quart...,  Utti  vix  fertmtitm  ai  iiia  famiu 
ftde  impuÊÊtÊrj^mt  w^j^kww  ftfiâ  tlnmiium  toU- 
rtmui. 

II  le  tint  vers  le  même  tcrot  pludeon  Conciles  en  An- 
gleterre, par  des  Evéqu-s  d'une  grande  Tcitn,  qu:  s  clc- 
voicnt  avec  force  contre  les  dcrcglcmcns  des  Pnncet ,  8c 
qui  les  punill'oicncpar  les  pciiMS  canoniques.  On^tote  les 
années f^bà&Bk de (ciCMciles.  V«3t\ ngi,  t4,em.ttj, 
a.  f, 

l><  *  ou  au  commenccweat  de  tyy.  ttmmuum,  oà  Etienne 
VI  fit  appoitet  le  corps  du  Pape  Eotinorc ,  <]o'il  avoir  fait 
d^Mncr,  lui  reprocha  d'avotr  quitté  l'Evéchc  de  Porto, 
poar  nfoipcr  celui  de  Kome,  conune  s'il  arnit  pu  l'en- 
tendre. Il  le  condamna  enfuiic ,  le  dépouilla  des  babits 
facrc's  dont  on  l  avoit  levetu,  lui  fit  couper  trois  doicts , 
8i  enfin  la  tète  ,  puis  on  jctta  le  tronc  dans  le  Tibre. 
Etienne  y  dcfofa  ludï  tmis  ccu«  i]uc  Fomiofc  avoir  or- 
donné!. On  y  déclara  de  plus  nulle  réletiion  du  Pape 
Bonifacc  VI ,  parce  qu'il  avoit  été  dégradé deosfrili  l'une 
du  Sous-diacooai ,  l'autic  de  U  Ptéttife. 

t»t  ibemewtoA  k  Plnc  TlifodaR  idkabiBK  Ici  Clercs 
oïdeanéi  par  famialk ,  qne  Can  ptéddeedcar  Edennc 
evoit  dépoRb.  (  Manfi ,  5êq>pl.  T.  I.) 

tft  Romantm ,  par  Jean  IX ,  en  préfence  de  l'Emperenr  Lam- 
bcn.  On  y  calfa  tout  ce  q^ui  avoit  été  fait  au  Concile  tenu 
par  Etienne  en  Ij*.  On  ht  un  Dfciet  en  ix  articles ,  dont 
le  I'  tctjblit  la  mémoire  de  Formofe ,  8c  les  Evéqucs 
qo'Etiennc  avmt  dipofes.  Le  porte  que  le  Pape  ne 
pooita  être  ùai  «ju'cn  préfcnce  cfcs  Dépi't's  d:  ('Fif- 
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jKrcur.  Le  1 1  ■  «ft  coti^u  en 
»  introduit  une  cMcclUlbie 


cette  manière  :  n  11  ^  cl} 
' ,  qu'à  la  mort  do  Pape 
»  on  pille  le  Fabit  Futiaicllll}  le  pillage  s'étend  même 
»par  toace  k  *iUe  tt  j^Bpaém  les  ûui'  ouig^  On 
"  traite  paKÎlIrnm  fct  mîfiw  étt  hvc^wi  a^rès  leur 
»  décès.  C'cfl  ce  mc  aoai  UkÊàem  k  l'avaiu  Coût  (dac. 
»  non-fculcmenl  dd  ce&foKI  coclâiaftiqHCS ,  ndt  de  lia- 
»  dignanon  de  IXmpereur.  « 
ift  Itixennenfe ,  de  Rlvenne ,  par  le  Pape  Jean  IX  ,  encore 
en  prclcncc  de  l'EmpcKW  LaubCR.  Oa  y  fdK  Ic*  Aâct 
du  Concile  de  Rome,  ftflayaffCnm  11  tonSMlicici. 
(  Pagi ,  Muratori.  ) 
fOO  Remenfe ,  le  *  Juillet ,  où  l'on  ciconiniu:ùc  les  tst-tirtr  i  -rs 
de  l'Aiclicvéïjuc  ïouloucs.  Iii  prononçant  les  iralc.^ic- 
tionï  ulKi-i^  iT.  p.u;il  va^,  lc^  tvé(]',ics  )ettercnt  à  terre 
les  lamjivS  i[u  ils  ttnoicnt  à  la  main  &  Ici  éteignirent: 
premict  cicniplc  d'une  femblablc  foinvalité.  Toute  rotte 
d  iuiiuniation  tut  inteidicc  aux  aulcttn  8c  aux  coawlicotie 
«eciiaM;«Qnciew%iiiaue,  dnleCoMilc,  ukcdle 
mAcoc  connue  fimiltî  lîif  h  ftifii^ 
»  de  la  terre  ,  afin  <]u*ils  fbieiit  pour  tes  l 
»  &  futures  un  exemple  d'opprobre  le  Je 
Que  devenoiait  donc  les  cadavres  des  excommunié}  On 
a  déji  TU  plus  luut  qu'ils  tcHoient  expofcs  en  proie  aux 
bétcs ,  ootrien  qu'on  les  couvroit  de  gazon  ou  «c  piencs. 
Quelquefois  aaai  on  les  enfermoit  dans  des  creux  d'atbret. 
foo  Laurantrfc ,  par  Benoît  IV ,  au  nrois  d'Août ,  en  faveur 
d'Ari;rini,  Fvci|ue  de  Lanqtcs,  i.|uî,  cliiilc  «c  l"i.>n  Sk-,;c 
par  uni-  («Jtinn  ,  licmandoit  Ay  ctrc  n'ub;!  ,  ce  ijui  iuiilt 
accorviti.  (  hdi:.  t'<net,  ï.  XI.  ) 
SOI  Atiiîianum ,  d'Alillc  ou  Alsllaii ,  au  Diocefc  de  Nar- 
bonnc,  pat  Rollasng,  Archevêque  d'Arles,  je  Aniullc  , 
Archevêque  de  Narlxnone,  adiilcs  de  leurs  Comprovin- 
ciaux.  TctbaM.  PliftvvnM.MCuré  de  SainteMarie-^ 
Vie ,  Aoit ea miffiwiiltwidâ« cette Egtife  areckOiacic 
Thicm  qui  la  touIou  alTujectit  i  celle  de  Cnni  s  le  pte- 
nïcr  «voit  prouvé  lôn  dioit  pat  l'éprenve  du  fcu  K  de 
l'eao ,  qu'un  rcprérencant  avoir  futri  pout  lui  fans  en  être 
endominagé.  Ce  qui  ayant  été  acreAé  au  Concile  par  l'Ar- 
cbevéquc  AnuiAe.  rAtTcmblée  donna  gain  de  caufc  à 
TctbaU.  {Edù.  Ftntt.  T  XU  ) 
joj  Fonhfimtnft ,  contre  Adalbert  ,  Comte  de  Bambcrg  , 
qui  pilloit  les  terres  de  l  EpIil'c  de  ^X  iirtrbourç.  Le  Roi  Je 
Germanie  Louis  IV  ,  prcicnt  a  cette  AlIcmbJce  compolcc 
d"Evcf]ucs  Se  de  Seigneurs  Laiqucs,|  priva  le  Comte  de  fes 
ch.iteaiii  ;  S:  l'année  fuivantc  Adalbcit  ayant  été  pris  en 
trahil'on  fut  amené  le  9  Décembre  devant  le  Roi ,  oui  le 
condamna  à  perdre  la  tête ,  ce  qui  fut  exécuté.  .Les  oiens 
d'Adalbetc  après  (a  mon  retourncrem  partie  aux  Ducs  de 
Saie  dont  il  delceodoii ,  U  pacxic  au  file  imp&ial.  (  C'ooc. 
G0Ni.T.ILpk  tS).) 
90«  CmSmiimfoEttmmi,  tcah  iiii-Xiiiticr,Mrknicrtu^ 
ehe  Nicolas  le  Mjrflique,  od  l'on  condamacleiHiiage  de 
l'Empereur  Létm  le  Sage  avec  Zot,  parée  teiccon- 
traélé  en  quatrièmes  noces.  Le  Prêtre  Thomas  «  qui  avoit 
béni  les  deux  époux ,  fut  dépofé  ,  &  l'EmpcieUt  piM  de 
l'entrée  de  l'Eplifc.  f  tdit.  hna.  T.  XI.) 
J06  »  i.or,}i.i'\!inovoiitiinum ,  vers  la  de  Janvier ,  où  l'Em- 
pereur Lcoii  fait  dcpolcr  le  Patriarche  Nicolas  &  même 
Euthymiui  k  fa  place.  (  Maa^tu  dt:r'.s  In  CuHtcùor.s. } 
906  Barciitonrn/e ,  de  Barcelone.  C»n  y  rii  plulicurs  Rcj;lc- 
nens  de  Dilciplir.c  qut  ne  fort  pjs  ver.ii^  iufqu'a  nous. 
L'ETéqac  de  Vie  -d'Aufomic  s'y  pla  g  iii  d  ui;e  ledcvaiii-c 
annuelle  que  l'Atchevcq«c  de  Nari>iiniir  a.oic  impofcc  à 
fon  Eglifc ,  en  confcncanii  que  le  Sicgc  cpil'copal  y  lût  té- 
lablL  On  fit  dtoit  fur  cen jUmc  «1  Conaie  faivaab 
(VaifToe,  T.U,  p.^jtttOBt.  FaiHT. T. XL ) Baloze 
met  ce  Concile  en  yo? ,  &  Manlî  en  fot. 
$07  Apud  S.  Tibcrium ,  à  l'Abbaye  de  S.  'Ttbcri  en  Lai^ucdoc. 
On  j  déclare  l'EcUTe  d'AnToone  franche  cnven  râlïTe  de 
Narbonnc.  (  Va£K,T.  IL  )  Ce  Concile  eil  leaifiie^ 
celui  que  Ferréras  met  cette  aimée  à  Barcelone, 
yo^  De  Junchcr  'iii ,  de  Jonquieirs,  au  Diocefc  de  Maguc- 
lone,  le  ;  .Mai,  où  l'on  abl'out  le  Co.nitc  Suniarius  des 
cenûircs  qu'il  avoir  encourues.  (  Labbe  ,  1'.  IX.  ) 
JC9  Trofltiijr.u!n  ,  de  Tmli  près  de  Sni!lor.s,  le  i6.Uiin,  fous 
Hcrs'é  de  Reims.  Les  Décrcr.  r\  c;  (  i.mki!-  iiv.iii.rits  par 
Il  Prélats,  font  dillribués  en  i  j  Clsapictcs  ,  qui  funcplu- 
tAcdeloiieac$exl»MTatioiiswK4(>CaaaM,  <E  fiMtwir 
ktriae^del'EgHfe. 
911  C<MltêKÛm»priU«umm,mtÊtiiAtU>it*AV9iitkiUit 


UPacnaicheNicalit;  (VluL} 


tt  fnoKUBt  defEapcRurea  Roi  OamA,  fc  m 


Septembre.  Un  Léeat  du  Pape  y  ilUlU ,  ic  1  on  y  fît  •  8  Ca- 
nool.  La Etata y  Utnt  le  pioccs  jui  Princes  révoltcston- 
tre  le  RaiCnotad.  Erdiangct,  Duc  de  Suabe,  &  fun  ttcxe 
BcrImU,  fDgi9Kbeaux-&eiesdeOnii»d,  Jimac  con- 
imah»  winir  icbcllea,  à  peidw  k  cln«  K  AfaiicM 
knr  ftowMe  en  venu  d'un  attêt  de  k  Dioe  de  Mqmce. 
LeSnodc  Se  la  Diète  d'Althcim  ptODooccrau  decanccn 
anarhême  &  ait«  de  ptofcription  contre  tous  ceux  qui 
manqueroient  à  la  fidélité  due  au  Roi  Conrad.  (  Conc. 
Gtfm.  T.  Il .  &  Pfitfel ,  Air.  chr.  )  Ntarili  piae c  ce  Con- 
cile en  y  18. 

910  Confianxirtopotkanum  ,  au  mois  de  Juillet,  par  le  Patriar- 
che Nicolas  ,  ou  ia  paii  elt  rendue  a  cette  tglifc  divifée 
à  l'occafcou  des  quaincmcs  noccs  de  l  Eii'.pcicui  I.con  , 
mon  l  iii  .?  I  :.  On  dcleiiJ  d  ca  com:aélci  de  p.inii]cs.  Ce 
Coaulc  tut  appelle  \  j»^tmi>tit  à'uniun.  (Maoli,  HufpL 
T.L) 

9X1  Tnftiâimm,  de  Tmii  jtk  de  SoilTons,  par  Hervé  de 
9jàm,«»,  àkptkic dallai ClHdei.imdoaMfabli^ 
lonon  a  ua  SctgPMitr  nonnt  Edcbwid»  aioR  dani  fa» 

conmtiaicatioQ. 
fix  ConfiatiutHum,  de  Cofalentz,  compofii  de  t  ETéqnc*, 
afTemblés  puptdie  ds  dcu  Kota,  ciuxiei  de  Fiaocc.  fc 
Henri  de  Gonuk,  fc  pcûUdperkpfonict.  Uaamctt 

teftc  s  Canons. 

fX\  RtmenJ't,  où  Sculfe  de  Reims,  avec  fcs  Sufir^^ans,  or- 
donna a  ceux  qui  ï'êtoicnt  trouvés  a  la  bitailJc  de  Soilfons, 
entie  Ro'ycit  ac  Charles,  défaire  pénitente  pciidan:  ttois 
C  jjénici  cottlccuiifs.  C  cil  qu':i  était  d'ufage  co  ïtance 
d'iiiipoEer  une  pénitence  a  toKts  cci:x  qui  s'àloiflIftttOllvdB 
dans  une  bataille  doimée  entre  Iran^ois. 

ftj  Trevirtnfe ,  par  Ruotg^t,  ou  Roger,  Archevêque  de 
Ttcves.  On  y  fit  pluficua  R^cncos  pout  la  information 
4h  Gilnè»  fc  OR  y  «fwmm    Um  de  fur  le 

mtoM  MfK.  Le  Mw  olJeveatthftBkda  noa.  (  Cmt. 
Ctrm.'T.  n.) 

917  rri;/lrMiiiir«,eaaToqiifparnci1iCR,CaBNe4eTcimaBp 

dois ,  malgré  le  Roi  Rauul  avec  lequd  il  jtoit  broviUé 
pour  lors.  On  ignore  quel  fur  1  objet  principal  de  cene  A(^ 
fembléc  à  Laquelle  Hciben  atSlla.  Les  £vc<qacs  n'y  fii- 
rent  qu'au  nombre  de  fix.  Heiluin,  Comte  de  Ponthicu, 
qu'on  avoit  crnoiiimBoié  août  «voir  pria  ooc  feceode 
icinmc  du  vivant  dek  fccoîkie,  jr  abdat  ftaobUbUtiaB. 

(  frodoard.  ) 

fii  Crjtr.'tjr.um  ,  de  Gratlei  en  Angleterre.  Le  Roi  EthclAan 

y  publie  plulteurs  Loii  civiles  &  ccilcl:.iliicuie5. 
;U  ou  environ.  Altkeimtnft,  d  Aliim  n  din-.  la  Riiétie.  On 

•  y  fit  17  Capitules  que  nous  n'avons  plus.  ^  l'agi.  ) 
9  ;  I  *  Cm^bmmopolii'inum  ,  le  1  Scpteiubre,  à  la  foUiritarion 


iLécapene,  ou  l'on  engage  le  Fttliatclie  Try- 
flwa  à  Micwe  m  aom  M  bi(  d'eae  MuiUe  Uiodic ,  q  n  o  n 
rempHi  caloite  de  k  fanuk  de  fin  «bdcuiaa.  (  i  agi , 

FIcury,  le  Quien.  ) 

y)i  RauiiontAjt ,  le  14  Janvier,  par  j  Evcques  &  un 
Chorévêque.  On  y  inlbuilit  le  peuple  de  Tes  deroirs 
relativement  aux  anus  régnans.  Les  Prélats  y  convinrent 
entre  eux  de  certains  fecours  fpirituels  qu'ils  le  donne- 
rciien:  miirncllcment  après  leur  mort.  Ce  Concile  cft  daté 
iinr.o  ah  Imjrjiaiiont  Domiiii  uccccxx xii.  Indid.  r. 
xii.  Kjl,  Febr.  rtgname  Arr.olju  ven.  Duct ,  anno  x. 
T^)u^  caraderes  qui  conviennent  a  l'an  vu.  luivant  le 
nouveau  Itylc,  8:  prouvent  par  conféquent  que  l'année 
comnien^oii  alors  en  Allcmwnc  à  Noël  ou  au  ptanict 
Janvier.  (  Manlî  ,  Sl^.  T.  I.  HunlNiB,  Cmit.  Gtm. 
T.  II.  Uttfi  in  Vma*.^ 

fit,  Erffrrditafc,  d'EilM  ca  ftllfnii|nf,  k  fmiict  foin. 
On  y  fit  cinq  Canooi; 

9 }  t  Diagotvlngenft,  dc  BingcMbd  au  Diocefe  de  RadAoae, 
où  l'on  traite  de  kiâbniianon do  Clergé.  (Maaii,HaiGt- 
bciiii,«M.) 

ff  f  Jfyad  fimÛmK  Mmera-n  .  de  Unies  au  Diocefc  de  Reims , 
contre  les  ufurpateurs  des  biau  ccdélial^iqucs.  On  les 
avertit  dc  le  corriger. 

J41  »  Suejporteijr  ,  ou  ,  fur  de  vains  prétextes  ,  l'on  dépole 
Artaud ,  Archevêque  de  Reims,  &  l'on  met  a  ia  place 
Hut^uei  ,  Hli  d'Herbert,  Comte  de  Veitsiiiiéois ,  icusie 
hununc  de  to  jji^  ,  qai  ha  c-nLiitL-  (Lilonné  a  Reiuis.  Ai- 
taud  ne  lailla  point  ion  rival  en  pailiblc  jouiilancc  dc  iun 
ufuipatian.  (Lbbc,  T.  IX,  Ù  Edit.  faïut.T.  XL) 

94)  LaïUavtafi,  de  Landaft'  au  pays  de  Galle*.  Le  Roi  Non- 
cuiRAbDeèrBvIfaennanHKae  ^llmoitcnkTd  à  fba 
EeUlcdeLaBdaff,  fclaiaccoiltaac^fii«nt*.(P!iD.) 

êiUukJk  peingitpHiiiliie.  On  p  leaédkl  dhet» 
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DES  CONCILES. 


abus  cmi  l'ctoicnt  gliflcb  dans  U  Difcipb'nc  cc<lc/iaAic|ur. 
Les  Actes  de  ce  Concile  font  perdus.  Il  a  fa  eSï  relie  que 
la  miimoire  dans  une  Chine  de  l'Eglifc  d'Artorça.  (  Fci- 
réras,  r.  y//,/',  te.  ) 
547  Sii'bontnft ,  de  NarUmnc,  le  17  Mjr^,  par  Aynicric, 
ArtlicTi-ijuc  Jl- rmc  Ville.  On  y  dclibcrc  lui  les  iiiovcns 
de  rcublir  ia  DifcipliDC  eccl6iâlti(iue  dafw  la  Province. 
(VaiUctc,  Hift.dt  Lang  T.  il,  p.  ti.  nttfiaiikt  )  On 

Er^cnd  i)ue  lâ  Evéqucs  de  la  Province  tinrent  un  Concile 
I  ntee  aaaéei  Cmuincs  dans  le  Dioccfe  d'BlM}  noii 
Ccft  un  6fc  canldcncQc  ruppol'i!.  (  lUd.  ) 
9  47  VtrdKHtnfi,  de  Vcidim ,  vos  U  «i-Nawmbte,  Sept 
que* ,  Ratant  de  Trêves  à  b  tht ,  y  maiminrcnt  par  pto- 
vilîon  Artaud  dans  la  pollcllïon  du  Sic};c  de  Reims. 
J48  Mofamtnft ,  de  Moufôn,  le  1;  Janvier.  Robcic  Artlicvé- 
quc  de  Trêves  &  (es  SuliTa);ans  avcequctquesEvcquci  de  la 
NUiropole  de  Reims ,  y  (ugent  d^irivcntent  qu'Arraud 
devoir  conictvcr  b  C  ommunion  ccrlélia^ique  &  lapolTef- 
Gon  du  Si.^^c  de  Kciiii5,  Si  que  Huijucs  devoir  erre  privé 
de  l'une  jc-ii:  I  jurrc  r.n  iya'a  ce  qu  1!  viiu  (c  judihcr  devant  le 
Concilcgcnuiul  t-ju;  cidii  indii-juv  au  ptcjriici  |nut  4'A<iùr. 
}4t  Ingelenktimerilc ,  .1  liii;cllu-iiii  [iii'v  il,-  Mjyciicc,  le  7  Juin 
ou  plutôt  le  '1  Juillet,  en  pr;  .cnrc  de.  ik'ux  Rois  Otton  & 
Louis  d'Uuacmcr.  Le  Lcgac  Marin  y  prelidnir ,  &  il  y  avoir 
Ev^acs  ca  eout,  «vee  bon  nombic  d'AliU's,  de  C  lu- 
noincKi  deMoïaei.  Le  Roi  Lads  fc  plaicnir  de  la  perfccu- 
aoo  qoIllMfioit  dcbMtt  de  Hugues,  Comte  de  Paris,  & 
Attand  de  R^nt  de  celle  de  Hugues ,  Ton  compétitcttr.  Si- 
gcbolde.  Diacre  de  ce  dernier,  y  fin  dépofi!  comme  calom- 
niateui,  Hi^cs  excommunié  &  Artaud  réubli.  Hugues, 
Comte  de  Vw» ,  foa  mIG  cwwimnHiK .  «jooie-t^,  s'il 
ne  fc  (éoncc  M  japoMac  dtia  Couflc  EoisM  éidà 
■  o  Canons. 

94t  LaudiMtnfe ,  de  l'Abbaye  de  S.  Vincent  de  Laon  ,  où  Yan 
cite  le  Comte  Hugues  pour  vcnit  tendre  ecmipcc  des  maux 
qu'il  avoitl^ît^au  Roi  Lndidt>uBiciMrfcMiBviqua. 

(Ljbbe.  T. IX.) 

948  /  •ii.'  v  -ir ,  Il  (1  Si-prcii'.brc  I.e  Mirin,  l'Arclic^c- 

quc  de  l  icvc-.  i  pluiieuis  Evci^uc!.  c!t  Fiaiicc  J'  cicciin- 
ntunicK-!.:  ■•LLucj,  Comte  de  Paris ,  jufqu'a  ce  qu'il  vint 
à  télipiucncc  ;  deux  prétendus  Evràaet ,  ordcmiKs  par 
rAccfaevi^w  Hmmi  de  Reine,  y  mmm  aufi  fà*h  de 
h  CoauBoaibe.  Ce  Coacie  dm  oeb  ioiiiB. 

94B  Lonjiiuaji ,  de  Londres ,  le  t  ScpccmMc,  od  Taraucttl 
fittJiit  Abbé  de  Croyiand,  apiis  avoir  tt&TédeiixÏTé- 
cbés  c^ue  le  Roi  Touloit  loidmMt.  Cette  ■ooiiiHiiiMi  fin 
foufcnte  par  1  ArcbevëqM,  4  Eriqaa  fer  »  Abbés» 
dont  l'un  cft  S.  Dunftaii. 

749  Humu.num ,  où  le  Pape  Acapit  conUrma  les  cenfurc";  por- 
tc'ev  en  I  rjme  contre  l'Arcncvèque  Hi^ucs ,  &  Huguo  , 
Cnnnc  de  Paris. 

ffi  Àugiijlj'iwn  ,  d'Aosbourç,  !c  7  Août.  Vinp-quairc  Evc- 

3ue<  lie  r.efiiUDic  it  ik  i.iir.'li.:.';c  ■,  iireiil  11  (  ijioiis  , 
ont  le  premier  poi:c  que  li  un  Evequc  ,  un  l'tctrc,  un 
Diacre  ,  un  Sous-diacre ,  le  nuric ,  il  icra  déposé  i  mais  il 
n'annelle  point  le  mariase.  Ainli  la  défcnfe  de  Te  BUtier 
6m  àccai  qoî  toicet  dans  ta  Otdres  (âcrés  ne  âuam 
encore  eloa  qata  cafCthcneK  prohibitif,  ac  nea  w 
empêchement  ditinent.  LeKoiOtMaafifbwCOAcile, 
&  piomit  d'appuyct  de  Caa  utaM  ce  qne  fas  Evéques  y 
avoicnt  réfolu. 

f}f  Lamùrvtnfe ,  de  LandalT.  Un  Diacre  ayant  tué  un  pay.Ci:i 
qui  l'avoir  blelTé ,  t'étoit  enfui  dans  une  F^lile.  Six  des 
per  unncs  de  la  maiCon  du  Roi  Noiigui  l'y  pnurûiivciit , 
&  le  mairacrcnt  au  pied  de  l'Autel.  Le  Coadie  oidonne 
que  luut  In  biens  des  coupables  fetoteeilfififrfl eBfwfc 
de  rLi;lire.  (  Ubbe.  T„me  /X.) 

fft  Ingf.inhtimtnft ,  d'Ingcllicim  ,  prèi  de  Mjvcnec  ,  aux 
fctcs  de  Pàque,  où  l'on  fubftiiuc  Fridctic  de  Chicnu^aa 
à  Hcrotde ,  Archcréque  de  Satczbourg ,  que  Henri  ,  frère 
de  l'Empcreui  Octon ,  avoit  privé  de  la  vue ,  pour  avoir 
appuyé  M  iltefcc  in  Mnce  Vmik  nuut  éba  fut, 
(  ipw  dnii.T.lL) 

fty  C(ni/Uaiiiiop»/iiMMm ,  mt  k  Peobtdw  PolyenQe ,  ven 
b  fin  de  Septembre,  fur  fa  nlidiié  du  mariage  de  t'Ent- 
eeieur  Niréphorc  Plinrai  avec  TbéophaOM .  VtWe  dc 
rEmpCTcur  Romain.  Ce  mari jgc  cD  confirmé  eOBUe  tt' 
vis  du  Patriarche.  Edii.  Vtw.  T.  XL  ) 

fi\  Momanum,  par  l'Empereur  Otioa,  à  la  prière  des  Ro- 
mains ,  depuis  le  6  ju  ".]u  au  i>  Novembre.  Le  Pjpc 
Jean  Xil  "t  lu'  Jt'.'uie  d Mn  ^rin.i  nombre  .le  etiincs  ,  uC 
n'avant  poiiic  voulu  i:oinji.ii<''icre  ,  il  fut  d«pofé.  On  mit 
à  fa  place  Léon  VIÎI ,  qui  t  m  t  le  S.  Siège  ju^eTà  fk  ttOB 
artivcc  on  an  4c  4iBois  aptes  ton  elcftioa. 


»7' 


Baronius,  Pagt,  te  d'auttcs  modernes,  tniunt  ccoe 
Allcniblée  de  Coociliabulc.  Le  Cardinal  "ramaciBenb 
tcnoit  pour  fi  légitime ,  qu'il  en  rire  Coa  cinquième  argu- 
ment, pour  prouver  l'utilité  des  Conciles,  i^umma  te- 
cltjît,  t.  t  ,  c.  10.  î  Du  relie  il  riudtoïc  avoir  les  Acics 
de  cette  Aflemblée  pour  en  bien  jutçcr  ;  mais  nous  n'a- 
vons que  le  rccti  qui  s'en  trouve  1  Ij  fin  de  l'Hifloire  de 
Liutprand.  Il  rrt  vni  i|i,e  ra  Ecnviin  ayjnt  ilTirté  a  ce 
Concile  te  y  a^ant  porte  la  parole ,  l'on  témoignage  efl 
d'un  erand  poids.  Mats  Ion  dévouement  trop  marqué 
poor  FiEmpeicnr  Bût  oaiadtc  qu'il  a'ak  an  peu  dcguifé 
la  vàicé.        Léea  VUl,  1^  ) 

9<4  *  RomMum,  le  «<  Février,  ou  fe  tift  7en  XII  dcpofa 
Léon  Vni  par  une  procédure  encore  moins  régutictc  que 
celle  du  Concile  précédent.  Léon  VIII  abfcnt ,  y  efl  con- 
damné dans  U  picmicrc  selHoa ,  ÛM  evoir  m  cké  mc 
feule  fois,  8c  (ans  qu'il  paroiHè  contre  W  d^esralêtnBf , 
ni  de  témoins.  (  Fcur;-.  ) 

91(4  *  Romjium ,  entre  la  S.  Jeaji  !k  !j  S.  ricirc.  I.i'oti  VIII 
y  depolj  Benoît  V,  nui  avoit  été  élu  aprL\  Jj  mort  de 
Jean  XII.  Benoît  s'y  jettu  jui  pieii'i  di-  Léon  VIII  &  de 
rF-mpcrcut  Omin  ,  crijrt  qu  il  .ivint  pvché,  &  qu'il  cloit 
ul'urpatcur  du  S.  Sié5;c.  On  le  liiilj  dins  l'tltdtc  dc  Dia- 
cre en  renvoyant  eu  exil.  Ce  Con.ilc  ,  compofé  d'Eve- 
ques  Italiens  ,  Lorrjius  SaxOftS  ,  fit  eafttlie  un  Décret 
pai  lequel  le  Pape  Lcon,  avec  tout  b  Ckiaéftlcpeupte 
deRmM.aecMdaAceiiiiinâOnnft  i  ta  ntcccf- 
fcoR  h  ficaM  de  6  dMÎIb  m  fiieecftur  ponr  te  Royau- 
me d'Italie,  d'&ablir  le  Pape,  te  de  donner  rinvcflîritrc 
aux  Evéqucs,  en  (bne qu'on  ne pourroit  élttc,  ni  Patruc, 
ni  Pape ,  ni  Evéque ,  (ans  (on  confcnteoiCBt ,  k  rout  fous 

r:inc  d'cxcommunicarioa ,  d'eiil  pcrpémd,  tt  de  mort, 
n  ce  Concile  la  PuilTaoce  tempotellc  étoit  jointe  à  ta  fpi- 
ritiiclle.  (  FIcury.  )  ■«  Il  cft  vui ,  dit  M.  Pftrtcl ,  que  plu- 
»>  licors  Auteurs  tcfp«£lab!ei  ont  douté  de  l'jiitl  enticitc  de 
»ce  Décret,  oui  ne  l'c  ttouve  djns  jUk  un  Auteur  ce«tcmpo- 
«rain,  &  <ii!i-  I  hicrri  de  N:cni  .  SecTeîjiitc  du  Pjjic  Jean 
^  XXIn,  i  le  p'k  n"i:i.r  pL.btiL  jj  kOitimcn  enictii  du  quin- 
»»  îiemc  fîccic,  d'apie'i  j  j  lu  qui  s'a»  tiowvoit  dans  la 
Bibtinibequc  Ambroli.tnir  (  epcndam  quand  on  con- 
»  lldcrc  que  Luiipnnd ,  Lvequc  dc  VémM ,  qui  a  poité 
>  b  peraie  ae  un  de  r£iH|creiir  CeocBe  de  Rmc, 
••  raconiB  fwflimil  dan  mn  lûlinre  Ice  mimes  che(ct 
»  qu'on  tmOTC  dlM  ce  Décret}  que  les  fameux  Cano- 
»niftes,  Y««t  4e  Chamct  <c  Valtram  de  Naombouiv  , 
u  l'ont  dléfCiBHMmu  poor  véritable  des  le  ooiiene  lietM; 
»  que  le  Meiee  Grancn  Ta  inféré  par  eirrait  dans  (on 
"  Detntum  ;  que  les  Souverain»  Pontifies ,  qui  ont  cor- 
»  ligé  cette  compilarion ,  n'ont  jamais  fongé  a  l'en  eltacer; 
•>&  qu'enfin  il  n'attribue  point  a  Otton  I  de  droite  >  ue 
•>  les  incicii^  Flmpcreurs  Roni  jir.s ,  les  Exarque-^  &:  le^  Em- 
•>  pctcurs  f  Jiloi  ingicn'.  n'cullcrt  exercés,  &  que  l'Iiiiii  ite 
»  <les  iuetdl.Lii-.  li  Ottnti  l'.c  ju'.iric,  il  n  eft  l'ucie  polli 
>»blc  de  ne  pas  ù  deeUrei  pour  la  vérité  dc  cette  .ikbre 
•>  cooiUtutioo.  Au  furplus ,  ajoute  le  même  Aureur  ,  la 
»  formule  que  Thicrri  de  Nicm  en  a  ptoduit  peut  très  bien 
»  avoir  été  foigée  par  an  beflèiie  far  la  tccia  de  lait» 
nprand  &  de  Sigebcrt  de  GcmUoaii,  9t  Cve  Tenfait  éa 
••texte  original  que  Graticn  nous  a  confcrvé.  La  collec- 
»  tion  dc  Goldait  cft  remplie  de  loix  te  dc  conlKtittions 
-dont  k  ibod  cik iaconldUiknient  vrai ,  mais  dont  la 
»  (orme  n'cft  q*'*"  <iffi>  d'inpofturcs.  » 
j(j  RomaHum  t  au  mois  de  Janvier,  pat  le  Pape  Jean  X'II, 
en  préfencc  de  l'Etr-pcieut  Ott<m  I.  Il  ne  nous  reOc  dc  ce 
Concile  qu'un  Diplôme  ,  donné  pat  I  Empereur  ,  avec 
l'ippuibation  dc  1  Allcmblée,  en  Uveui  de  rAbbj\e  \{c 
Subue.  Mais,  lï  l'on  en  rroit  M.  Muritori,  ce  fut  dani 
ce  Concile  que  l'on  ce;  t\i  r.;i  le  tirrc  de  .Métropole  dc 
toute  La  Vénerie  à  rEgliû  de  Graio.  ">i^oi  1  as  ajoute  que 
dans  ce  même  Concile  il  fut  propofé  d'abulir  U  loi  qui 
«tdoonoii  de  conCrmcr  les  Aâes  publics  par  un  rcrmtm 
fidoBad*  COHm  dm  WMS  fimree  de  Mnarai  aMb  que 
tafiire  m  weifeyfa  h  m  mute  Concile.  Statuiwn 
tu  tjus  ni  judhium  in  tlUm  tomftntum  rtiictntur.  Cette 
loi  ne  fût  eflcâiveinent  aboUe  que  l'an  9I) ,  dans  une 
Dicte  que  rint  l'Empereur  Otton  II,  an  retour  de  fa  fu- 
ncfte  expédition  contre  kl  Créa.  Mais  a  cette  loi  d.ir  ec- 
reu(c,  on  en  fubAitua  une  autre  enctncpire.  Ce  fut  d'o- 
bliger ceux  qui  formcruîent  une  infcription  en  t.in  i ren- 
tre un  ritre ,  de  la  prouver  par  te  duel.  Murjtoii ,  .\Unii, 
S.  .Marc.  ) 

j<7  R,2\rK'.t<\fe ,  le  toAvril, après  Paquc.  l'împcreur  Ottr^n 
yconhr;iu  in  S.  SiéT»c  les  ilonatictns  é.;  Us  privi'i  ;^es  que 
lés  anciens  Empereurs  lui  avoienc  accofdcsi  je  luj  lit  icili- 
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tuer  Icscemsft  le»  autres  rcvenut  de  S.  Piètre ,  <)ui  ftoiem 
tombas  en  nuUM  feanccrcs.  Le  Concile  approuva  la  H- 

polirion  d'Héroldc,  Arcncvcquc  de  Saltzbouij^  que  le  One 
de  Bjvicrc  avoi:  fait  aveugler  ,  &  réicâion  lté  rArckevé- 
que  Frédéric,  que  la  NoblclTc  Bavaroifc  lui  avoir  fubfti- 
tai.  Otton  )'  pio^tofa  de  fonder  un  nouvel  Archcvcclié  a 
Masdebourg  en  iaveur  des  l'rovinrcs  rrrcmmcnr  con- 
quiïts  fur  les  Vcnedcs  &  les  .SUvc?  ;  ce  <-ui  fat  approuvé 
par  te  Pape  Jean  XIII,  avec  lUpiiiiicn!  lic  l  ArLlicvctjuc 
de  Maycncc  ,  ML;ui(ioli;»in  (11-  M;pl^:'i:u:L'.  "  1 1  l'jpc 
»  accorda  au  nouvel  Ari.itcvèq-,'e  k  pjiiium  avec  la  iom 
» pliùm  dts  droit*  fnmoti^ux  apparttmuu  aux  Archtvi- 
Mfitfj  Jt  Mjjfmtt,  it  Trtvtt  tr  ÎU  Cahgiu.  Ces  eipcer- 
»  MM  de  h  tt  Butte  de  fbnjarion  fnmtat  Mdanncu 
«rcncurd^H  laquelle  pluilcunAaMait  fbntwmbjt,  en 
»  attribuant  i  l'Archevêché  de  Magdcbourg  une  primatie 
xaliToluc  fil  coûte  l'Allcm^gr.c.  Cette  hypotbefc  chim^ 
B  tique eft<i'aiJlcHi«  itfu^e  par  l'uf^  cooiUac  dct  lo  & 
»  Il  ficeki ,  pendant  lefquclt  ces  Prêtai»  ont  conftam- 
•3  tncnt  toul^  par  rang  d'ancienneté  avec  let  troii  Axche- 
»  vciguc^  du  Rhin  &.  ceui  de  Saltzbouie,  julqn'à  ce  que 
»>  ces  dcrnierî  ont  été  pourvut  du  cataftcrc  de  Lc'gatt  nh 
»i  du  S.  Sicge.  Au  furplus  le  Pjpc  ;i'Uniit  j  U  iiciuvclle 
»i  Mt-!ropoledc  Magdet>ourg  lo  EvclIuv  <U-  Hiincicbc>uT2, 
n  de  Havciberg,  de  Mciiten ,  de  N'.uinSuuri;  i;  de  McrT- 
»•  bourg,  tous  fondés  par  Otton  I,  &  rtvcchc  de  i'olua- 
»  nie  en  Pologne.  »  f  Pteffèl.  ) 

ftt.  Romanum,  œmmcacé  à  la  fin  de  la  première  de 
ca  dcui  années ,  t(  fini  aa  cooNncBeoMaide  faotit,  «■ 
er^Ience  des  EmpeNUn  OtCOQ  I  It  Otton  Tl.  Ce  CiMÎcik 
nit  célebrci  mais  il  n'en  reftc  que  troit  mvil^get  dn  Pape 
Jean  XIII,  donc  le  dernier  a  pourobict  réteâïon  d^àlàitc 
de  'T'  -'Hé  de  MeilFen ,  Capitale  de  Mifnic.  (  Manli,  Sufpt. 
Cm».  T.  T.) 

fit  ".-ve  .<  ije ,  où  pUilîeurt  Evrques  d'Italie  tcdcCciaianic 
lôarcrivircnt  un  échange  encre  l'E(j|Uè  dUaftolIldt  ft 

ce.Ie  de  M^  'clxiur^.  Cl'-ifi.  ) 

ftt  Hjfntimm,  où  le  Pape  Jeun  X'II  approuve  &  ratifie  [  i 
fondation  <\c  lEvèché  de  Mimltii,  Une  l'an  jjj  ,  par 
Henri  l  '.lilllciir,  (  Cote  Gr-rr:.  1 .  !:.  i 

ptf  ^igl'cj  i-m  ,  de  route  l'An^lncrrc,  par  S.  Dundan,  en 
prilence  du  Roi  EJs;aid  ,  qui  y  fit  un  difcours  jjt  Evc- 
q  r.-t  fur  lc>  dctcglcmeas  des  Clercs,  fie  en  cliargca  trois 
poniMkierd'jr  mnédicr. 

f(f  JonfttcnceteoMàConAiminepleaatrehtCSidwiiqacs 
&  les  Jacobhcs ,  pu  Mycdâe ,  PatriaTche  de  Cf.  d'une 
pan,  Ac  Jean ,  Pacriarctic  Jacobicc  d'Andodie»  de  fau- 
tre ,  en  prétcnce  de  rEmpetenr ,  des  Evcqucs  fie  dl  SéMT. 
Elle  commença  le  jour  de  Pique  fie  fot  continué  let  deua 
jour";  fiiivanj.  Nous  n'avons  d'autres  Actes  de  cette  Con- 
fiiLM  c  Clic  la  Lettre  Synoptique  du  Pacriarchc  Jean  à 
Mciiii-'.,  Pitiiafdic  Coplitc  d'AlcTjiiiiiic  ;  Lettre  où  il 
fait  le  iv'ci-,  1.1  rrijnuTc  ,  ilc  tout  ce  fir  ^iit  parr 
fie  d'iu-rc,  tl!-:  tut  <  i  rtrc  le  i  f  Août,  de  [a  prifon  ou  l'Em- 
pereur avoir  tdi:  crtcrmcr  le  Patriarche  Jean-r  pour  n'a- 
voir pas  voulu  fe  rendre  aux  raiibns  qu'on  lui  avoic  ap- 
potttfCS ,  afin  de  le  ramener  à  la  foi  orthodoxe.  (  AdcaUDÏ, 
"•<,(.  Orient.  T.  !I.  Mani; ,  iar-p/.  T.l.) 

fif  JlntMaam.  par  le  Pap      '  x  ii,  le  af  Mai.  Il  n'cft 
connu  que  par  la  Balle  d  j  i\.pc ,  portant  itaSàaa  de  l'E- 
T«dié  de  IMné««nt«AidiewcM.  (fifit.  KHfCT.XI.) 
971  KvoMMM»,  par  le  Pape  J«m  Xin,  le  at  Avril,  «il  Fan 
confirme  rtoblilTemene  da  Meiôc*  diM  l'Abbaye  de 
Mou&n,  àJapUcedesCfaaMiacfc  ( GeftcAr. T.  VIII. } 
Miniï  Dict  ce  Concile  en  971. 
fjl  CompafittiMim ,  le  tf  de  Novembre ,  où  Célàire,  Abbé 
de  Mont-Serrat,  foe  élu  fie  faeré  Archevêque  de  Tarra- 
maesmais  l'Ar.-hrv.-que  de  Narborne  <y  oppoîa  ,  avec 
les  Evrques  d'Et'pjgne,  qui  le  reconnoilluient  pour  Mé- 
tropolitain. 1  Pj£i ,  à  l'an  900,  n.  t ,  fiec.  ) 
fji  Apud  monttm  (anSé  Marit ,  du  Mont-'îainte-Marie  en 
TaidCnoL^ ,  au  DioceTc  de  Soirtons ,  dans  le  moi»  de  Mai , 
par  Adalbéron,  Archevêque  de  Reims ,  ou  l'on  fait  levure 
de  k  Inlle  de  Jeai  XIII ,  four  l'incrodu^ion  des  Moines 
dam  l'AUaire  de  Moalbn.  f  Mabilion ,  Ana.  T.  III. 
'  "     *  *  '  ce  Concile  me  an  au- 


p.  Caa.  )  n  ne  but  mi  < 

treqairetîntaaiMUelicodamIeBloisdeIMBenibre  de 
f année  <<mani6 
t7a  higMàmtafi  ,  d'Ingelbeim.  On  y  bllme  pnUiquc* 

mené  Adalbéron ,  neveu  de  S.  Udalric ,  Evéque  d'Auf- 
bourg ,  fie  Ton  Coad|utcar ,  qui  t'ingéroit  de  porter  le 
baion  paHoral  du  vivant  de  fon  oncte ,  fie  on  le  déclare 
m^pable  de  lui  fuccéder ,  a  moins  qu'il  ne  jure  qu'il 
ignoro'u  qae  ce  fut  une  bcréfie  (  c'eft-à-dire  une  vioU- 


cioo  des  Canoal  )  d'arurpcr  la  puillànce  épifcopale. 

97}  Marta/iaJi ,  de  Maraaille  au  Dioccfc  de  Parme ,  au- 
jouixTIiui  de  celui  de  Modenc,  par  Honcllus,  Arche- 
vêque de  Ravenne.  La  date  fie  l'objet  de  ce  Concile  va- 
rient dans  1rs  différentes  éditions  qui  en  OIK  été  données. 
Celle  lie  Rulieus ,  ou  Kolli ,  en  a  rapporte  les  Actes 
dans  fon  Hilioire  de  l'EpJifc  de  Ravenne  ,  la  date  de  la 
premieie  année  du  Pape  Benoit  VI  ,  Je  U  6  de  l'Empe- 
pcrcur  OtTon  II,  du  y  de  ScpEcmbic  6i  de  t  Indiâioo  11. 
L'édition  de  Sillingirdi ,  qui  les  a  reproduits  dans  l'on  Ca- 
talogue des  Evèqucs  de  Modenc ,  leur  donne  ,  pour  noces 
chronologiques ,  l'an  de  l'Incarnation  97) ,  premier  du 
ponci6catdclciwSt,  I  derenwiicd'Otton,  )  de  l'épiT- 
copai  d'Htradbt,  MétKMittam  de  Ravenne.  Mais  il  j 
a  là  quelque  &Die,  dit  M.  Muiaiori  fini  tien  ddeidec 
A  Viçui  de  robjct  de  cette  AlTembléc,  c'eft,  finnat 
l'édinoa  de  Silitngardi,  une  eontdlation  d'AdallicR^  Ev^ 
que  de  Bolt^iK,  avec  Ufacn,  E*<4ue  de  Parme ,  tou- 
chant cenains  domainM  qw  k  dernier  pofédoit ,  fie  que 
l'autre  rcvendiquoit  comme  apparten.ins  à  fon  EgUfe. 
Dans  l'édition  de  Roffi,  ce  ("ont  des  Nobici  qui  redeman- 
dent il  rEvéquc  de  Parme  des  terres  de  Icun  Maifons, 
dont  Onon  le  Gtand  l'avoil  inveOi.  Sur  cette  diltércncc 
de  leycns,  le  P.  Labbc  ,  d'un  Concile  en  fait  deux,  l'un  de 
Marraillc  fie  l'autre  de  .MikU.  c. 

f-jf  komanum,  par  le  Pi^  Benoit  VU,  ou  l'on  cxcommiuiie 
Bonifiice  Francoo  ,  Boar  avott  nfimék  S.  Sitee,  (  EtBu 
Km«.  T.XLj 

yyi  JtMWif/i«  pai  k  DiacK  Eônne ,  Légu  de  Benoit 'Vn , 
oii  r«i  cseonmnfe  Thibaoi .  nfiiifaienr  du  Si%e  d'A- 
miens. Thibaut  avoit  d^à  fubi  la  même  Scmeace  an  Con- 
cile de  Trêves  en  94!  )  roab  il  en  avott  appellé  k  Rome. 

Cdlntnfe,  de  Cahie,  Château  royal  en  Angleterre,  où 
l'on  prnpole  de  dtalTer  les  Moines  des  Eglijcs  qu'ils  pol- 
fcdoient ,  pour  y  rubllitucr  des  Clercs  Séculiers,  S,  Duaf- 
tan  (c  déclare  en  &vcar  des  Moines ,  fie  plulieun  Fdékia 
fe  tanpent  à  fon  avi«.  >  E41!.  fcitr.  T.  XI.) 

979  /iff/Aft'-tf  ./c,  ;i'li;pellic;iii  ,  en  prcicn.c  de  l'Empereur 
Otton  II,  ou  l'on  ht  plulitur^  teplcmcns  de- Difcipliiîc  , 
qui  ne  font  point  vcnrv  ;iili|u'j  nou-,,  La  n  union  des  Ab- 
bayes de  Malniédi  Se  de  Stavclo  ious  un  même  Abbé,  y 
fut  contîniK-c  ;  apiés  quoi  EcbetT,  Archevêque  de  Trêves, 
fit  par:  au  Concile  de  la  d^couvecte  qu'il  avoit  £ùle  du 
corps  de  S.  Celfc,  l'on  de  Tel  ftédécoGEM,  mon,  à  ce 
que  l'on  croit,  l'an  14).  (  CûmciL  Gtrm.  T.IU;  Manlî 
place  ce  Concile  en  ylo, 

917  Remenfi,  de  R«MW*  od  l'on  excommame  Atnoul,  fils 
oantcl  du  RoiLodl^,  neveu  de  Charles  de  Lorraine , 
fc  aion  Cbanotne  de  Laon ,  comme  étant  convaioctt  Je 


«pris 

(  M.inli ,  -Si'ff .'.  e  on  T.  I ,  p.  1 19;.  ) 
f'it  R-'r;itl( ,  le  1!  Jjnvier  ,  ou  l'on  élit  Archevêque  de 
Reiiri^  ce  ni--iiic  Amoal ,  en  préleiwe  du  Roi  Hua;ucs 
Capct ,  Je  de  fon  fiis  Robert.  (  kcil.  K<«t.  T.  XI.MauJi, 

Surp!  T.  I.  ) 

fti  Ljr,ài>v('jc ,  de  LandaH  ,  au  pays  de  Galles.  Arthmait , 
Roi  de  Galles ,  y  fut  mis  en  pénitence  pour  avoir  rué  Ton 
iiere ,  fit  excommunié  julqu'a  ce  qu'il  eut  exfié  Ion  crime. 
(  V^^p.) 

9%t  SîtMHOknfi,  an  noit  deTnSkt ,  od  Pan  cadbme  Ptt- 

commnnication  ponée  par  AtiMul  de  Reitni,  ooniie  ceux 
oui  s'étoieoi  emparés  de  la  ville  de  Reims ,  par  l'auBorité 
d'Amoal  mine,  qui  trahiflbit  Hi^ues  Capet  à  qui  il 
avoit  fidt  AflMat  de  fidélité. 
$8;  Romanum,  par  Jean  XV,  ad  $.  Adalbcn,  Evoque  de 
Prague ,  dciiHHide ,  mm  laoriliiMBi,  h  pcnaifien  d'ab- 
diquer. 

fif  ou  environ.  Carrofinfi ,  de  l'Abbaye  de  Chairoux,  en 
Poitou,  le  premier  Jtiin.  On  y  fit  i  Canons  cootie  les 
Brtg^nJs .      crji  .-ul  1  apperoient  les  Clercs. 

ffO  ou  environ.  l<fuit>ar,er.Je ,  par  Ecmcngaud,  Archevêque 
de  Narboone  ;  plulîeuts  Seigneun  Laïques  y  allîiîcrcnc 
On  y  délibère  (ut  les  itioyeiis  de  téptîmei  let  uforpations 
des  biens  eccléfiafliqaes.  (VaiAaK} 

;}i*R(/mn/é,deS.Bafle,àrmiiBtiuadeS.eims,  le  i7Jwn, 
parScguin .  Archevêque  de  Sent,  à  qui  la  prélideiKC  fîit  dé- 
Rtée.  jiré^blement  à  l'Archevêque  de  Boocgct  qui  s'y 
trouvoit  aufG ,  à  raifon  de  Ion  ancienneté.  L'Aielie*éqiM 
Amoul,  à  la  demande  du  Roi  Hugties  C;q>et,ficfÎK6paipce 
confciTion ,  y  fut  dépoli!  comme  traître  fie  parjure  envers  ce 
Prince,  fie  Gcrbert  mit  en  (à  place.  Les  Aélcs  de  ce  Concile 
ioBt  en  partie  dans  k  Pete  Labbc  &  en  partie  dans  le  a 
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Totnc  dci  Hiftnrirns  lîe  Irjprc.  dcmnî  par  Ducltroc  :  ils 
font  trc4  intcrcllins.  On  y  vui-.  jnc  Lcnic  du  Roi  Hupua 
au  PjjK  ,  liiucliant  la  pcrhdic  ci  Arnoul ,  8£  une  des  Ftit- 

qui  i.1;ili;n!  JU  n  ;  r  ii  1      <!c  tIcixC,  fut  Ic  IlU-mc  (lljcr; 

•mil  on  Uiupyjniic  Ocrhcit  de  les  «Toir  iltérécs,  Arnoul, 
Bféquc  d'Oilcans,  prononça  dins  ceitt  AfTcmblée  un  <lif- 
<Mn  plein  de  force  conuc  les  fjiuir«s  Dici^et  ac  Ici 
dëfonlicKiebCourdcItMM,  91'M  fOB  Kre  «nC  dans 
Dwii<oc,  mai*  aui  m  ft  tÊtmt  ai  Hm  labèc  li  4ans 
Hardouin.  L'Archcréqile  Aiaml  léduM  imê  h  lilitt 
contre  Ci  renonciation.  Rmk  Mmlfal  Ù  ètfVBàoù  ,  Bc 
le  lit  rétablir  fur  Ton  Sivg;e. 
fft  J^fgraatnfe ,  d'Aiz  -  la  ■  Cbapclle ,  où  l'on  iiia\i  les 
noccf  pendant  l'Avcat ,  d^iuf  k  Sqjnigtf  me  jorqu'à 
Plqae.  «c  pendaai  ia  14  )w»  atiMltS.  Icn.  (Cmt. 

Gtrm.  T.  II.  ). 

Uittrant.ift ,  le  )I  Jjin»icr.  S.  Udalric  y  fut  cannnifc 
apris  <]u'im  y  cdt  entendu  le  récit  de  (c^  nnriLlrt,  i^uc 
Liuti-llc  ,  Kv^nuc  d' Au'bouii; ,  y  fit  lire.  l  e  P  Mj'.ullnn 
croit  <]uc  le  but  de  Liutolfc  ttoit  d'étindic  Hiir.  \cs  autres 
fcgiilcs,  pif  Ijutotité  du  Pipe,  'c  culrr  rif  S  U.hiric, 

aui  itait  déjà  éubli  à  Autboutg,  dont  il  avoit  i;tc  tvéque. 
y  «voie  M»  au  mH  énh  maa.  C*«ft  h  pnmNr  Aâe 
ot  cweaUUnB  am  ùlt  inttiii .  rfoM  moi  ayou  U 
Balte  éa  Pape,  tk  cft  inéc  fv  !(•■  XV  *  fw  ciM| 
BW<|iiei  des  (n*inM  4e  Roac,  acnf  Mites  Car&un 
<c  trois  Diacres, 

Ce  fut  peut-mc  dans  le  même  Concile  que  le  Pape 
callà  ta  d^po<ition  d' Arnoul  de  Reins,  8c  l'onliiiMion  de 
Gerbert. 

99 1  Remtnft .  par  Gerbert,  coom  Ict  BfmiMtBen  dct  biens 
Eccloii4!;i<]iii:s,  u  ccuiMineknitmJciClttei.  (laUc, 

T.  IX.  r-  74'-.)  . 
»4  A',;.iiu-n  ,  ■f'.^n'e,  i  quatre  lic.ics  iu-dcffin  de  l  ytin, 
pat  Hurthaid  ,  AtLhcvojuc  ilc  I.yon,  ir  autres  Pri  Ut^. 
On  y  fit  »  Canons,  Aimt  le  ftpeietnc  dfKnd  Ici  rtuvrc. 
Icrvilct  le  $jmr>!i  HipiK  Nones  j  le  huitième  oijoimc 
fabOiMBcc  I  M  II  le  )c(inc  le  Vciuiccdi.  Nous 
avant  ittn  |  iim1.|  '.i  cip.dià  m  Conrile  d'AaIe  :  ftia 
pour  confirmer ,  a  la  dcnanic  èt  l'Abbé  S.  Olaos,  Ici 
privil^^  de  l'Abbaye  de  Churi  i  Taottc  et»  firreor  dei 
rhjnoincs  de  Rtimin».  I.e  premier  rft  ,\.irr  de  l'an  »o, 
le  dcmicmc  de  l'an  9^4.  Ainli,  ou  y  ,i  eu  ilcui  Conciles 
d'Anl'e  tenus  dans  l'une  &:  l'aurre  de  ces  deux  annto ,  ou 
il  y  a  famc  dans  U  date  de  l'un  ou  de  l'autre  de  cet  deux 
pririlégcs.  Le  premier  ne  porte  qu'une  partie  des  fouf 
ciiprioni  ;  au  lieu  que  cc^^c^  de  tinis  les  Prélats  de  l'Af- 
femWéc  le  trouvent  Jj-n  [c  leumH.  (  Manlî ,  Suff  i',  T.  t.l 
JJf  Mcfomnji .  ,!c  VO'jli.:ii  ,  le  i  '  n.^a  le  8  ,1  .'u-n  ,  ci:i 
Léon,  Lcgat  du  Pjpc ,  avec  quatre  Lvrqucs,  ordonna  a 
Gerbert,  malgré  le  dil'cours ,  plus  éltmucnt  qae  folide, 
qu'il  prononça  pour  fa  défenic ,  de  s'aUlenir  de  l'Office 
DMb  Hiq*'^  Concile  de  Rciw*  iadiqiié  m  meit  de 
iBiOet;  Ce  Concile,  qui  fe  tint  eWeOiwmeiic  le  prceder 
Juillet ,  prooenf»  en  £iveur  d*AnKMl ,  pn  Amuifo  Ja- 
iitaium ,-  ftle  Jneoneat  qu'il  rendit  lût  enrové  à  Rome. 
Cc^ndanc  Amcnd  ne  fût  point  alors  téubli.  Abbon ,  à  U 
vémé ,  Icioa  le  témoigita^c  d'Aimoin ,  fin  à  Rome  Iblli- 
citer.,  auprès  du  Pape  Grccoirt  V,  le  rétabliircment  d'Ar- 
noul ,  auquel  il  apporta  le  paJlium.  Mais  il  paroit  que 
1  aliairc  de  ce  tétablillement  jic  fut  abi'olnmcnr  termintfe 
qu'au  Concile  de  Pavie  tenu  en  997.  Au  moins  le  Con- 
cile de  Rome  d-  l'an  ««S  rinfïnur  par  un  de  ic";  C  anom, 
ou  il  eO  dit  qu'il  a  plu  a  l'.'Mlcmhl.c  de  fu'pctidic  .le  leuri 
fbnâioiis  tous  les  Lvcques  d'Occident  qui  fe  l'ont  trouves 
à  la  d<jpn<iriow  d'Anwol ,  Arebcvèquc  de  Rdmt.  ae  ont 
de  compmotcte  au  Concile  de  Partie.  Les  Aâet 


de  eerai  de  Mouton  aeneat  qu'AioMB.  Evéqne  de  Ver- 
dun ,  y  harangea  en  rançois  :  Aim»  Èpifctpat  fiunxit , 
fi  gain  et  concionatu  (jf.  Godcfroi ,  Duc  de  LorraiiM,  & 
f  autres  Seigneurs  Laïques  étoient  à  ce  Concile. 
fft  SeifOianyfianam,  de  S.  Denis,  vers  le  mois  de  Mai, 
toncham  les  dkncs  cju'on  Tnuloit  ôter  aui  Moines  &  aux 
Laïques  qw  les  portedoient.  Un  homme  de  I  Abliive,  tan- 
dis qu'on  délibère  fur  ce  fu)ct ,  va  Cemcr  !'cff:iu  ,'.i  :î  U 
ville  ,  &  occolïonne  par-Ia  une  émeute  qui  c>bl;^c  les 
Ev.-qacs  à  prctvdrc  la  fiitte.  (Fleuiy,  Mond.) 
ffê  Romuniim ,  par  Grésoite  V,  en  ptéreiKe  de  l'Empereur 
Onon  III.  Sur  les  pf^mics  d'Herluin  que  le  PapCTeank 

"(tenfur- 
lEcfifain« 

tfdMiaBdc  rBoftRw;  Vaycx  da 


URon  lil.  <iur  les  pljmics  d  Herlum  que  le  Haf 
de  Cêsttt  Evéquc  de  Cambrai,  on  y  excommanie 
■aican  des  faieat  de  «rk  UIIc.  QaeiMet  Ecil 
dlbmàce OMcih,  Miba Hnc,  l-iJliiadaa 
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»))7  Tn-inmlr  ,  de  Pavie  ,  pat  Grét^oire  V.  Crcfccnce  y  fut 
excommunie  avec  l  Anti-Pipe  Jean  .\VI ,  ou  il  atr^it  ûit 
élire  la  même  année.  Mais  ce  tyran  s'tior,na  li  peu  de 
l'cxcommunicaiion  ,  qu'il  nnr  tu  piifun  ic  l,6^ais  qi;c 
Grégoire  avoir  envoyés  a  Rome  pour  la  lui  iracilicr.  Ce 
Concile  rétablit,  comme  on  l'a  dit .  Amoul  fnr  la  Uteadc 
Reims.  (Mantoti,  ><m./'iM/.  T.  V.) 
.is  liotunum,  de  x«  Evfqaai»  faM  dÊ^flÊt  Vt  i«  M  Awil. 
eu  préfeocc  de  l'EmpcRW  Onon  DL  Oa  7  dt  I  Canoivs, 
dont  le  premier  porte  qoe  le  Roi  Robcit  quitiera  Bette , 
là  paftnte ,  qu'il  a  épiwfce  contre  les  Caitom ,  8c  qu'il 
fera  fcpt  ans  pénitence ,  fuivant  les  degrés  prefcrits  dans 
l'Eglifc  :  le  tout  fout  peine  d'anathénvc. 
ffl  Rév€itnTaft,  le  premier  Mai.  Gcrben ,  devenu  Arche- 
v^oe  de  Ravenne  ,  le  célébra  avec  huit  SulTragans  de  fa 
Mtrtropole.  Les  Kditeurs  dc-i  roncilcs  mcttcnr  celui  -  ci 
en  yyy  ;  mail  Cici  i'cu  n  utnit  pji  cncotc  alors  fur  le  Sics;e 
de  Ravenne.  Viiyc?  .M^billon  ,  /(■•i,  JLrA.  fi.  On  v  nr 
t  C  anons,  dont  le  premier  condamne  une  ii  juvjjf'e  lou- 
tumc  introduite  a  la  conl'écraiion  des  Evcqucs.  Un  Sous- 
diarrc  leur  vcndoit  le  corps  de  Notre  Scrgneut,  c'cft  à  dire 
riwfUe  qu'iU  reccvoient  dan*  cette  cérémonie. 
fffCmfitiifi,  de  Gnefnc  en  Pologne,  ou  l'EmpcnorOMon  III, 
dm  M  voyage  qu'il  fit  en  Polonie  aa  mnbeaa  de  faint 
Adalben,  <rige«  l'Eglife  de  Gndne  en  M^topole,  à  h- 
qadle  il  aciribua  f  Evfcb^  en  PolofiBe  (t  7  en  ElcUvonje; 
puis  en  défîgna  pour  premier  Archevêque  Gaudenee,  fiera 
de  S.  Adalbert  :  le  tout  avec  le  feul  conl'entemciK  dn  Pape, 
fars  avoir  confulré  l'Ar.lieveque  de  M.^dcbourg,  Mcrro- 
politain  de  ces  Eglifes.  Cette  conduite  ell  legardce  comme 
irréf.uliere.  mcme  par  les  F-ciivainsdu  itms.  .\lari:.  ifjprcN 
rAnt..iIiltc  .l'Hildef-beiut ,  n.rt  cc  Ccn.ile  en  i'a  t  ii 
L'AlïtniMie  fl;:ic,  I  I-.ni[^ereiir  fit  enfermer  ici  Reliques  de 
.S.  .^.!.;lhi-it  Inirs  ur  Autel  nu  i!  avoit  fait  élever.  Si  partit 
pour  aller  a  Magdebourj  le  Uunanchc  des  Rameaux. 
1  :!aoaacOTiKin.  fictavien/t,  de  Poitiers,  le  1 1  Janvier,  poui 
le  rétabliferaent  de  la  Difciplinc  ecdéliafliquc.  On  y  ht  ) 
Cano«$,  don*  le  denier  dOcad,  Cm  faiac  de  d^rada - 
tion ,  aux  Pria»  te  au  Uacici,  d'avoir  da  Aauaes  chez 
eux.  (Labbe,  T.  IX.) 
1000  MtgJfiarjgtnfi ,  le  tandi  de  aà  foa  (baune, 

mais  en  vaio,  Géfilier,  Archevêque  de  Magdebourg,  de 
quitter  l'Evfehé  de  Menbow*  qu'il  rctenoit  avec  foo  Ar- 
cbcvéthé,  comme  Grégoire  V  l'avoir  ordonné  au  Concile 
de  Rome  tenu  l'an  « 9t.  GéfiKcr  dcmatMia  un  d^Iai  tfoi  lui 
f.it  accordé.  On  rint  encore  cette  année  dcut  autres  Con- 
ei!c5  lut  le  même  (u|et;  l'un  a  Qucdelimbuuri; ,  ,V  l'autre 
a  Aix  -  la  -  rlijpcllc.  CichKci  <iu.la  !r<  prnnduris  de  ces 
deux  CniKrc  .  j  j:  u'i  .ip^'cl  .lu  (  oui  lie  i^^iu  r.)l ,  cx  mourut 
I  an  ic>04  pollellcur  des  dtui  .Sièges.  (  otc.  l-r  r.  T.  II.  ) 
icoi  Homanum,  le  S  Janvier,  fous  Gerbert  ou  Silvcitre  i; , 
de  17  Evéques  d'halte  de  )  d'Allemagne,  en  prcfcnec 
dcl-EaMerear.  5.  Betaoaard.  Ev<c|Me  d-fiiÉlrihtiwi .  y  fUt 
mnfmif  ilinr  la  pnlfrffinn  itii  Moniftrfr  Ai  fîaaildrrti  Im. 
que  VilNgilé  de  Mayencc  lui  dirpuioit. 
loot  ruUtnft,  de  Polden  près  de  Brandebourg,  le  it  Juillet. 
On  y  exhoru  rArchevéque  de  Mayence  a  (itisfoirc  Ber- 
nouard  d'Hildcsheiin  ;  ce  que  n'ayant  point  fait ,  il  fut 
furpei>du  par  le  Légat  de  toute  fon<£l'on  rpifeopale. 
ICOI  Fran(ofurienj't ,  de  Francfort,  apti'  I  Aifoription.  On  y 
convint  que  ,  ni  ViUiyife  de  Mayencc  ,  m  Bcriiouard 
d'H:[Jc*shcim  n'cicri.e:oit  aucun  droit  lut  l'Ablsayc  de 
G.:riicislicim  )ufqu'a  l'Octavc  de  ia  Pentecôte  del'aïuice 
funante,  ou  1rs  Evécracf  s'afonUcnimà IkUlT. (l «K, 
ii<rm.  T.  UI,  p.  ai.) 
loM  Jbamm,  le  |  Pétmfcw.  S  y  en  dbaa  aa  Concae, 
cncts  le  l^'ï'c  ^  HEvêAM  de  Véiwifty  Ae  iwamlhmcw 
doM  il  eft  innoitaac  <k  tendre  cnafce  psor  fiirë  coo- 
ndtre  la  jntifpmdence  canonique  da  eat  mat-là  for  les 
exemption*.  L'Ev^qae  fiiwcnoit  m'oa  ccmin  Monaftere 
de  fa  ville  lui  Mk  ibaoNl  ne  le  Ictoit  à  aucun  autre. 
Le  Pape ,  qui  en  ét«>it  en  poffcllîon  pour  la  juril'dirtion , 
répoi  lioit  Je  n'ai  point  fouitraii  ce  Monaftere  x  voere 
»  Fi^liie  ni  ne  l'ai  fait  foullroiie;  nuis  je  l  ai  trouvé  fous 
»  '.<:  f  v.:niic  Si  le  gouvernement  de  notre  Fplifc ;  4c  !  ayant 
"jinii  (iilfédéiulqu'apréfcm,  jedcininde.jj'on  rjjqortcles 
"  privilfp;es  donnes  par  les  Papes ,  no' préde.cllcurv,  .V  que 
»  fur  la  IccFure  entière  nos  hères  les  Eves|ucs  juçent  ce 
»  qui  e(t  julle  en  droit  >>.  L'Evéqnc  répliqua  :  «  )c  ibu- 
tiens  que  ce  privilège  a  été  doniM  fàm  le  cooliaiicoicnt 
»»  de  mon  piédjjeeftat ,  au  MM  dnqnd  il  a  <i<  awordi. 
>•  Si  je  vom  6H  coalamMM,  |e  mdefoii  oa  iilaace 
•  àencL  Ton  la  Clttii  da  la  SumB^e  Ronuiac 
■M  rfpaadh  1  Neo*  >*om  mm  ■m  la  Lente  de  wcie 
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>•  préd^eiTcur  Evéqoc,  par  laquelle  noD-feuloncnt  il  oon- 
»  vernit  de  ce  aie  mu  diliw,  tuât  fdtk  inflamiiait 
«•qockMfliianmficciempt^.  CcftdequiiîwMulMn- 
»nKs  témoim;  Se  nous  approuvoni  l'cscnipiioa»  parce 
••qu'elle  a  écc  fjitc  fclon  lo  Canoni.  Cm  k emoit  «mnis 
■»  C/trus  S.  Ecclffit  Roman*  ait  :  viSmus  omiut  tpifio- 
«>  lam  antmfftrii  tui,  in  qua  ft  çoaftnfiu  tml ,  &  prtci- 
niui,  ut  h(K  Strt!  ,  Epijiopus  ohaix}  pcjln/jijt ,  cujus 
n  rti  t<  et  l.ii>uj,  &  ftcundkm  Canonscjm  Jjnciicrm  ve- 
**  rurn  fui/Jc  ca^:pfi>^am'is  I  Labbc,  Con£,  T.  IX,  Co/. 
1148.)  On  voit  pjr  Ij  t]irj  Riiiîic  ou  ctuncnoir  ^iloi*.  tic 
U  ncccllitc  liu  con lentement  .ic  1  1  vi  i]m-  nioLLi^iu  jxiur 
]i  vjlîdicé  d«  privilipcs  d'curicrin.i, 
100]  Tktdoau  y~ilU,  de  Thionfilic,  co^frci'cncc  du  Roi  de 
Gemunic  Henri  H,  oà  toa.  contLiinoe  le  mariage  de 
Conrad,  depuis  Due  de  Carindiie,  8c  de  Madùlde ,  fille 
d'Hennanll,  DocdcSinbe,  inîfbii  de  paicMé.  Hm 
ce  jugcmeat  fôt  (âat  «Ab  (fiMb  Ccnmm.  TooelII, 
p.»».) 

loof  i'oajiantinft,  de  Conlbaee,  on  l'oo  coodaBwe  des  Let- 
tres aui  fe  débÎMia»  eamine  Tcnocf  dit  Ciel  à  l'occi- 
lion  d'une  Êuoioe  «d  déiblodt  J'AUenMBM.  (Cww.  Gtm. 

T.  ni.  ) 

/iincbO'Lhienfr ,  d'A-ncbcn»  djns  le  Br.indcbour]» ,  en 
prélcTici.-  du  Rai  Iknri  II,  où  l'on  dti.nJ  contricicr 
A::  iiiM>.-5  cor;iriiic5  J  U  bicnûancc,  de  vcnicc  les  Chré- 
tiens auï  Gentils,  de  violer  les  loin  de  U  juiiicc.  {ionc.- 
C«ni*.T.  in,  p.  li.) 

loof  Trtmonienft,  de  DN^rttnontcn  ^"cAphalte,  le  7  Juillet, 
en  ptcfeiicc  du  Roi  Henri  II  8c  de  k  Rcine  CiMifeaude, 
par  1 4  Evrqucs.  On  y  dilcma  la  queftfan  de  h  «alldllé  det 
luariages  connadés  ciure  parent  au  mnlicme  dc^r^.  Mais 
Conrad ,  Duc  de  Carinthic ,  qui  ^toit  perlbnnellcmcnt  in- 
térefTé  à  cette  coutcll^ttun ,  empêcha  l'AJlêmbUcdc  pro- 
noncer. Lc«  Canons  de  ce  Cuucile  (àm  pctdut.  Il  n'en 
rcfte  t^u'un  adc  p.ir  !ci]iicl  ces  Evéqucs  conviennent  de 
certains  jeûnes  &  a'j:r;s  (i\-o'.u\  Ipiiiiu^!'. ,  Icv  uns  |>oui 
les  autres  après  leur  mort.  (Coni.  ijtrm.  T.  III,  p.  jî.) 
M.inii  [  Ucc  ce  Concile  en  i oo<. 

10C7  Ro-nanu<n,  où  le  Pape  Jean  XVIII  donne  une  Bulle  pour 
cor.ânnci  rà«â»Bdel'BvMiédeBambcK.(£dir.  Ktmit. 
T.  XI.  ) 

I  i'^ricoftuta^,  de  Francfoit,  le  premier  Novembre , 
pur  ViUigiTe,  Atchevcqae  de  Majrenoe,  &  )«  £vci|ucn  , 
od  J'm  fBfok  Ce  roa  eon£rne  b  Bidlc  de  l'teâion  de 
re*Ccké  de  Bunberg.  (  Coite.  Gtrm.  T.  III ,  p.  t  <.  ) 
'  JEduamaft,  d'Enluun  en  Angleterre,  le  jour  de  la  l'cn- 
teete  I  Qtt  l'on  fit  1 1  Canons  pour  la  r^fbrmadon  des 
meettn  de  U  Diiëipline.  L'un  de  CCS  Canons  ordonne 
aux  Pifos  COiMIlMiUirc'.  ic  (juKIcr  leurs  fcmfflCI  ,  tc 
accorde  à  ceui  (]ui  gar  kro:!!  la  «.i) muiue  lej  privilèges 
des  Nobles.  {Ldit.  !■''•:■!<!.  T.  XI.)  Ce  Concile  ctii:t 

{>roprcjnci'.t  une  Al'un'.bicc  niiitc  cuinpolcc  de  Siij;nc;irs 
aic|uc\  S:  il  I-,vii|iics  rilIc.iiblcS  i  U  Cour  du  Roi  Htiicl- 
rcde.  .S.  \)k  ullUn ,  Aiclicvc<]uc  d'Yorck ,  «toit  a  la  tète 
des  Prèlars. 

100; &  non  loi;  MtdioUHtnfi.  Dcpuisquc  Henri  lléioit  dcvc- 
«lltai  d'IliliB  wfnkhdamt  d'Atdôutn,  Marquis  d'Ivrfe, 
ce  demkr  ne  câliiiE  de  &irc  des  tentatives  pour  recou- 
vrer  la  couronne  Dfiup^e  qu'il  avoir  perdue .  tt  l'Evéqtte 
d'Afti  ^toit  ri^ardé  comme  un  de  fes  partiOnt.  Pour  lui 
ôtet  cet  appui,  le  Roi  Henri  fit  dépofer  le  Prélat,  & 
roctuc  à  fa  place  Olderic,  homme  puilTant.  te  d'une  naif- 
riiicedillingti^c.  Il s'ij^lfoit de  le  faire confscrer;  Arnoul, 
ArLlicvù|ne  de  MiUn  ,  fou  Métropolitain,  le  refVifa  lui 
ce  'Hi  il  n'croii  point  cinoniqucment  èlu-  Olderic  fe  pour- 
vut au  S.  Sièjc  pouj  ce  Ic^u^  I.  .'VriiUcvéque ,  olVciu'c  Ji. 
ce  recours  ,  jiFcmiM.!  l'.ui  C  <mL!;c  dans  iciiuc!  il  t'r.jptij 
d'.LnàtiLC.tic  t)|.li--ic_  (  c  -!L'  hi:  p.i%  tout;  il  Ic-vi  des  trou- 
pes.  Je  pourluivit  les  armes  à  la  main  OUlciic  ic  M4|;rii~ 
ircde,  (on  frère,  les  battit  8C  Ici  contraignit  à  lui  faire 
làtisfiâian  d'une  manière  qui  en  kscouvranld'isnonunie, 
fit  voir  en  même  tcms  la  hauKIir  te.  h  duioé  &  Cm  €»• 
taâere.  (  ^mulfhus.  Hifi.  Medhl.  L.  I.  c  tt.) 

loii  Confutntiiutm ,  de  Coblcntz,  aptjs  la  S.  Martin ,  alTctn- 
blcpar  ordre  de  Henri  II ,  Ra«  Je  Gcniuuiic .  pour  juger 
la  félonie  de  plufieurs  Evtquet.  (&  patticulièrcment'de 
Thicrri  de  Metz),  qui  t'miait  révolté»  contre  ce  Prince. 
Les  Prélats  coupables,  qui  avoient  nijct  de  craindre  les 
fuites  qu'auroic  pour  eux  cette  Alk:ii;.\ -  ,  tentèrent  par 
leurs  Députes  quel<^uc  voie  d'accominojemeiit.  Muts  le 
Roi ,  ijue  cette  révolte  encore  récente  ittccloit  vivcrncjii, 
ne  les  écouta  qu'à  demi.  Cependant  il  permit  a  leurs  Coni- 
ir  cTuusdc  le  venit  voiràMqpcK«,odikobciBMatknt  | 
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pardon.  Le  fenl  Eviquc  de  Metz  fut  puni  par  k  Concile 
qui  lança  contre  lui  un  ioieidît. 
1014  Raveiuunfi,  où  rEmpcTcut  Henri  II  ùm  replacer  Ar- 
noul ,  fon  frerc  ,  fur  le  ,<vt^  dc  lUvCUe ,  ÊL  dldlcr 

Adalbcn  <]'.n  s'en  croit  empâté.  Vmut.  T.  XI. 

Manfi,  Suffi.  T.  I.} 
131  ;  Pttrunfi,  le  ta  Mai,  par  l'Archevêque  Amoul  &  neuf 
de  fcs  Comprovinciaui.  II  n'en  icAc  d'aime  aâe  ^U'UUC 
confîtmaiion  des  privilé|:cs  dc  rAbbBfedeMOttïiM.(ldat^ 
ren.  Aiucdo!.  T.  IV.  c  cl.  t:.  ) 
ioi<  Ravtnnfr.Jf  .  p.rr  Aijiui;! ,  Archevêque  dc  Rivenne ,  le 
}0  Avril  îc  les  deux  jouis  fuivans,  cm  l'on  fufpend  les 
Clercs  ordonnés  par  l'ufurpaicur  Adalbeit  juftju'à  un  plus 
mur  examen.  (  Eàit.  Vtttu.  T.  XI,  Manfi,  Hitfpl.  T.  I.) 
loK  Sovionuipnft ,  de  NttMgHC,  k  K  Mu(,  M  fOB  Ot^ 
donne  que  le  cofps  de  J.  C.  fitt  pkcé  i  k  pnAit  du 
Prêtre ,  &  le  Calice  à  tk  dtmte  for  l'Autel  pendant  la 
McfTc.  (  Coiu  Gtrm.  T.  TU,  Manfi,  T.  I.) 
toit  Gojlarienfe,  de  Godât ,  pendant  le  Cat<nK,  0«!  l'on  dé- 
cide ,  après  avoir  Teparé  dent  épOttS  pour  caufc  de  parenté, 
que  Ict  enfaas  d'un  fcrf  qui  a  époufi  une  femme  libre, 
font  lû|ets  à  b  fervitude  avec  leur  MCtc  (  Bdit.  ^UM, 
T.  XI.  &  Conc.  Gtrm.  T.  III.  ) 
icic  Uiimitr^yr.ft ,  pir  le  Pape  Benoît  VU.  iuï  Fêtes  de  Pi- 
que. Ce  Pontife,  en  ptiûii:edc  71  Fscqiics,  y  confirme 
les  privilèges  de  l'tglifc  .k-  H.i:n:.i .l-,  1-c  T.  Pjpi  le  le  P. 
Hartiheim  mcrrcnt  ce  Concile  eu  laiy  ;  mais  M.  Mura- 
ton  prouve  qu'il  cft  de  icio. 
(010  Ai'iaeetife ,  d'Ain,  dans  l'Auzerrois,  tenu  ex  piéicnce 
du  Roi  Roéen  <c  de  (îMxIiOi  Aiciicvfii|oe  de  Bourj>cs , 
qui  vnifiaidthltkiiidK  y  prMda.  Oo  tie  k  eoniioit  que 
ràr  b  Cbtoaiqne  de  S.  Pieire  le  Vif,  qui  n'en  marque  pas 
robtet.  Elle  nous  apprend  (êulemcnt  qu'on  y  apporta  les 
fteiMgctde  S.  Pieire  le  Vif  &  de  S.  Germain  o'Auierie. 
Ceir^eprês  le  p.  Pagi  &  le  Gixliid  Chnjiîjnj  que  nom 
menons  ccConcilccn  loio.  I.cP.  Manli  le  recule  jufqu'cn 
ICI  t ,  fur  ce  que  dans  un  Diplôme  du  Roi  RobcttdelVui 
icit4,  il  cft  cité  comme  nciiivellcmcnr  tenu, 
loto  l.Cf^ior.f^ji  ,  de  Léon  en  El'pisjnc,  le  premier  Aoiit ,  par 
or.1:c  du  RiJi  Alflioi:!!.-  V.  Ce  fut  une  .Allcmblcc  niiitc  dc 
Pr.L.r.'      ik-  C,  .uni.  ,li:  ]M..viui'.ic  de  Lcein.  On  y  fit  des 
Rci;k-iiiciis  diviki  en  4S  ai!i..lL^,  dont  les  lept  premiers 
coiiccmcnt  l'adminillration  eccicliaflique ,  &  tes  autres  le 
eouvcmemcnt  civil.  Les  Collcâcutt  dès  Conciles,  d'après 
Mrednt,  pbccnt  mal  i  (nfoe  ce  Coodk  en  loia.  La 
ville  de  Ûon  n'éioît  point  encotc  abn  rd>ltfe.  ni  k  Roi 
Alphonfe  marié  avec  U  Reine  Elvirc,  qui  aflifla  à  cette 
Aircmbléc,  dont  les  Aélcs  origituut  portent  U  date  dc  l'an 
io;il  dc  l'Eté  d'Efpagnc.  L'erreur  vient  de  ce  qu'on  a  fè- 
paié  le  dernier  nombre  de  cette  date  pouf  l'appliquet  aux 
Calendes  ;  ce  qui  a  fjit  lire.  'Trj  ML  viii  Kal.  Au^. 
(  rcrrcris,  T.  III,  p.  148.  •iJ'ji  découvert, ilir  le  P.  André 
M.irc  Daniel ,  que  c'cii  J.ii's  ce  C  cntile  qu'cj^'lc  le  prin- 
cipe du  droir  |iiinii!;l  d  j  Royjunie  de  Lcon  ,  &  que  le 
tiouvcnt  lc\  lou  fûiidamcjirjilcs  de  ce  Royaume.  ■> 
'  ■^-1  Ti.he-.lc  ,  ou  Papitnji ,  dc  Pavie ,  le  premier  Aotjt. 
Benoît  Vill,  qui  préiidott  à  cette  4licmli!éc,  s'y  plaisir 
de  la  vie  licmienu  d»  Ckraf ,    lit  un  Décnt  en  lept 
articles  ponr  k  r^fimncf.  ^Empercttr  k  coofirma ,  & 
aiouta  dâ  peines  temporelles  contre  ceux  qui  ne  l'obfcr- 
vecoientpas.  {EMi.  rencr.  T.  XI.) 
loii  SaUgtinfiadititfe ,  dc  Sélincfîad  ,  Ahluyc  fut  le  Mcin  au 
Dioccfe  de  Maycncc,  par  l'Ai^licvcque  Atibon  &  cinq 
de  fci  SulVrarjjns,  le  1  ■  Août,  On  y  ht  lo  C:anon<,  dtînt 
le  cinquième  d  .  rènd  aux  Prêtres  dc  dire  plus  de  trois  MclKs 
par  jour.  Le  m  -  défend  à  ceux  qui  fe  (entent  coupables 
de  quelque  ciimc  cipital .  d'aller  à  Rome  pour  en  lece- 
voir  du  î'jpc  rabfoluiioii .  .iv.ir.t  de  s'circ  prdcr.tcs  a  leurs 
p!cs  Ptcttes,  &  d'.;.i  ir  j.:..  iiîp!i  la  ptnitcncc  qu'il', 
cur  auiotit  iinpt>rce.  Aiou,  dit  ic  Concile,  ilspounonc 
fe  icndic  à  Rome ,  apiès  toutclbit  en  avoir  oUcnu  de 
leur  Evéquc  U  peimillion ,  avec  fes  LcRtc*  four  le  Pape. 
lE£t,  KoÊt.  <t  «Mf.  Gfun.  T.  IIL)  M.  RKaaim  net 
(cConeik,  par  erreur,  en  lot). 
loik  GfraMOÎflMl ,  auquel  allilla  l'Empereur  Henri  TI.  Ce 
.  Coneifc  i  donc  on  ne  fait ,  ni  le  lieu ,  ni  l'objet ,  étoit 
compoft  d'un  grand  nombre  d'Evêqucs  ,  fuivant  te  té- 
aïoifiaaee  dc  l'Annaliflc  ou  du  Cluonotstaphe  Saxon.  Ce 
n'étoit  Jonc  pas  le  même,  quoi  qu'en  dilc  leP.  Sollicr, 
{j^cijSS.  14  Jul.)  que  le  (;o:ili'c  de  S,lii-.i;l!j.i ,  ou, 
comme  on  vient  de  le  voir  ,  il  ne  le  t.'ouva  que  '  SutJu- 
gans  de  .Mayciice  avec  leur  Mctiopi)!;tiin.  D  aii!cu-s  on 
ne  vcMt  pas  que  l'Empereur  ait  atlilié  à  celui-ci  ;  Si  com  - 
l'auMKHl  fa,  iam  ococb  à  Lacf «a  •  fiiif «m  l'un 
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de  la  Diploaict ,  le  i{  Juillet  prcccdcnc } 

Le  P.  Himbcim  ne  iàit  pomc  mention  de  ce  Concile 
dm  (a  Collcâion  de  ceiii  d'Ailenugoe.  Pcuc-ctre  cA-ce 
k  w&ae  mm  eclHi  d'Ail -k- Chapelle  «  om  k  mène 
mmée  en  ftiCtnet  de  rEnfCtenr. 

tnxAun Uanenfe  VII,  d'OrMans,  parLÀxfaoic,  Atciief{i|K 
de  Sens  ti  fcs  Sulfr^pm,  en  pr£lciKi  du  Roi  Robcit  flc 
de  la  Reine  Conltancc.  On  y  «ondimna  au  (eu  i }  Mani- 
ch^cm  nowcllemei»  décoavern,  dont  Irt  c:helt-éieicM 
Etienne  ,  ou  HcribcR ,  &  Lifoye ,  t ccIcluAiqurs  d'Or- 
li-ans.  I  Pjgi ,  tid  an.  1017,  4:  Eàit.  t'inti.  T.  XI.  ) 
M.  Fleury  met  ce  Toncilc  ai  1^17  il  jprci  Raoul  GUbcr. 
Mil",  un  Diplôme  Au  km  KM!>;  :t ,  tiimiic  à  Orliam  en 
faveur  de  l'Abbaye  de  S.  Mcmm  ,  prouve  t]ue  Glabct  le 
tlcMiijic.  La  date  porte  :  /fflu  Inî.irnjt  Dom.  .•/l  ï//  , 
iig-u  Hviiiii  ilegii  xxriii ,  I:itid.  y,qiiMdo  i:tp/ij- 
9Mt  htrtfiinhti  fi  complistt  ejiu  damitMi  funt  (/  arft 
ÂuntUnii.  «Uhbc,  Mtfiang.  T.  U.  p.  (i.) 

tai|  Mogmuiman ,  aux  FcMi  de  la  taMcôre.  Aribon  d; 
Maycnce  v  tint  ce  C«ncUe  wrimal  d*AUenugnc ,  où  il 
cetrign  Hulieun  défoidrct;  mail  il  ne  put  féparer  Otion , 
Comte  oc  HamerAeim ,  d'avec  Irmaigardc ,  quoiijuc  ce 
Sc^ncar  eût  promis  Ai:  la  ciuittcr. 

tOs)  ou  environ.  Flrijvtrjt ,  Je  Poitiers ,  fur  la  eonid^ation 
qui  t'c'toit  élevée  entre  les  CIcics  de  Limoges ,  l'Evèquc 
Jourdain  à  leur  trte .  &  Irt  Moines  de  S.  Martial ,  fur  le 
ranj;  i^u'on  devoir  donner  à  ce  Saint  dans  U\  I.itanic».  Les 
prcmitts  ftmtcnoient  i|u  il  f.illoit  s'en  Knir  i  l,i  lounimc 
(]ui  i-tiM»  de  nommer  !i.  Marri;!  parmi  les  Ccntcll;ur<.;  le? 
liv^nds  Touloicnt  qu'il  fut  nii<  au  nombre  Jcs  Apixrc*. 
Sur  ijuoi ,  dii-oii ,  le  Pu:  d'A'jiiitjiiij ,  riniHaunic  IV  <jiii 
itoit  prcicnt.  produîîit  un  l.ivti  ^11  ic:i  ■  ;:i  [m  .r,  nit  iti  en- 
voyé Par  Canut  k  Grand,  Roî  d  Angkrerrc,  &  dan*  Ic- 
aucU  cvknt  peintes  le»  images  de  divcnSaïma.  aanoaibie 
oefifuellct  Anit  S.  Maitbl  piarnil  cdia  des  ^iôoct.  Pok  , 
edreltiDt  U  parole  a  l'Atchcvcque  de  Bordeaux  &  aux  au- 
tres E*é(|uet  :  «  Vchh  pouvez  jueer  par  U ,  leur  dit- il , 
■  eombii.  n  êtoit  grande  aotrcfen  rautorité  du  Patron  d'A- 
>•  Ottitainc ,  lui  que  S.  Gr^f^tc  a  recommandé  à  l'Eglilë 
»  d'Angleterre  en Ufbndam M.  Malgré  ce  difcooil^  roppo- 
fé  que  le  Duc  fait  léclkaaenx  teoii,  lim  ne  fat  décidée 

(  Pasi.  ) 

loi}  Pd/n/'f/o'Trr/f ,  de  Pampciiinc,  en  pr^'iencc  du  Rr>i  S.in- 
che  ,  ou  l'on  itiaîi!.!  dam  cctic  Ville  le  Siigc  fcpilcopal , 
qui  avoît  et-  iian-ftic  au  MiMullerc  de  Leirc,  depuis  l'in- 
vafion  des  Sata/iii*.  il  y  cil  ordonné  que  l'Eveque  de 
Poj-ipilune  lira  pris  d'curre  Icn  Moines  de  Leiie,  &  cboili 
par  ict  Errques  de  U  Province.  D.  MabiUoo  prouve , 

(  Wm.  ijt;  If , }  wie  ce  CcMcile  cftde  te»}  »  *  oea  de 
lou ,  oHMiie  le  pineadeai  Bamilai  le  le  P.  labbe. 

loa4  PmfitHft  XI,  aà  fan  donna  le  titre  d'Apâtie  à  S.  Mar- 
nai de  Limoges.  (  P^.  ) 

■mj  Ànfmft,  d'Anfc,  il  4  lieues  att-deiTus  de  Lyon.  Boudiard 
de  Vienne  y  tii  fatisfacHnn  à  G«i(ltn  de  Micoo,  pour 
avoir  ordonné  à  C  luni  des  Moines  contre  les  Camms , 
mais  luivant  le  privilège  du  Pape,  que  les  Evcqucs  ncre- 
parderctit  pi'int  uniiuvic  au-dcilus  des  Canons.  S.  Odiloo  y 
étoit  préfet!  t. 

1317  '  o  'Jljminopoliiiinum  ,  par  le  Patriarche  Alexis,  au  mois 
de  Janvier.  On  y  iii  pluficurs  RMemoHfvlaOilciBlice. 
(D.  CelIict.T.XX  I.l 

I  M7  Romjnum,  par  le  Pape  Jean  XIX  ,  en  préfciice  de  l'Em- 
pereur Conrad,  K  a  U  ictc  d'un  grand  nombre  de  Prélats, 
le  4  Avril  La  comeflatîa*  qui  i^;iMiitd(pWsianK<ems 
emicie hiRaiclwd'AgmléeaccciiiidefStHD,  yM  let- 
miaéciranmagedo  tccoed.  (Mani.  $ivp/  T.  I.  ) 

Wf  ColUUitmÊtfphumm ,  m  mois  de  Novembre ,  par  le 
tauSuAt  Aksi* ,  fur  les  chati/Hcaiiei  >  oa  donataim 
dceMomActes.  (D.Cemcr,  T.XXlll.) 

totTOU  iQil  <irro/r.'(/},  de  Chanooi  eaMua,  comieda 
ManiiliciTs.  (  Pa}»!,  i  tan  1017,  «.  II.  ) 

lett  (jtiir.'tt,  ft ,  dr  Oiflar  pris  de  Mavenec,  CHÏun  homme, 
acru'V  dr  I  .ilT.;ftiii..t  du  (  <imte  Sipcfiroy ,  fc  p«irr;ea  par 
1  ipttuvr  Kl  Kr  cliaud  "]ni  le  tir  pendant  deux  nuits ,  ptr 
du^-t  otlt<  rrffi.ir^ii ,  t'cit  j-dire  rcfpace  de  deux  jours. 
(  On  comptuic  encore  alors  par  nui»  en  Allanagnc.  ) 
(  £j  r.  FtMt,  T.XI.)  UP.HaialwimactceCMicile 
en  1017. 

lOay  (  «T/fiMrnNvWiHRmB  ,  de  CP.  ad  l'on  condamna  Jean 
AbdoBt  Pattîaiclie  /acoUm  d'Amiodie,  que  l'Empereur 
Komain  Argyre  «voit  Ctit  ancacr  en  «ne  'Ville  avec  4 
Evéanet  tt  %  Moines.  Manlî.  Sffi.  T.  1. 1 

tôt»  Falitktiifi  f  de  PaUth  prés  de  MwwiKe  «  od  fAfdievft- 
^  de  ecmelgli&MMMiee  oA  à  letpeteadoM  f«  fe 


Motiwi/ieic  de  Gandtrthcjm ,  &  en  abandonne  I.t  jurii'dic- 
tion  à  l'Eveque  d'I  lildcshcim.  (loue.  Gfm.  T.  III.  I! 
s'étoic  d«ia  tenu  pluiican  Ctmcilcs  fur  ce  lu  et ,  favou  y 
•  Romel(i<JaBntrtaoi|iPoldenl  11 J  iivt  fuivant; 
\  Fiancftftla  même  année aptèirAiroiiipiiuii ,  a  Todiaui 
Fêtes  de  Noël  fuivant  ;  à  Franc&R  l'an  loay,  Voyei  ci- 
deffiis  les  trois  premiers, 

lOlf  LtmtVÙtn/t ,  ou  il  fut  décidé  que  S.  Martial  de  limojres 
dnitApAlie.  C'ellcc  qu'on  lit  «ians  une  hiOoire  de  fa  vie, 
connue  au  xi  fiecte.  On  y  voit  aulfi  le  dif^ours  que  nous 
avons  rappotté  du  Duc  d'Aquiuinc ,  fur  l'an  ici)  ,  au 
C  oiuiir  de  Poitiers.  !l  V  fiit  de  piut  ftacué  <{ue  perfonne 
ne  riM'vte'it  du  T^ipc  U  pinircnCBft  fl^bAuilioa  fim  le 
conknreiïtcnr  de  ;on  Kv  .-']uc. 

toji  B.'mrùtifc  ,  deBouiges,  le  picinier  Novembre.  Ni>us  en 
asons  If  Canons,  dttnr  le  premirr  ordiMînc  de  mettre  le 
nom  de  S.  .Nlartijil  parmi  les  Apôrres.  Le  (  prelcric  le  cc- 
lilut  aui  Sous-diarrcs  comme  aux  Prêtres  &  aux  Dia- 
cres. C'cfi  la  picmiere  ibis  4|D'on  voit  le  Soofdiacooat 
comprit  fbraMUcmaK  dans  les  Ordres  làeréL  Le  7*  or- 
donne que  l«t  Miaiftm  cccMfiafUqiK*,  Séeuiicn  It  Ré- 
guliers,  aient  h  baifac  lafic  te  hmifiiK  «a  Ckow  de  cou- 
ronne. 

10]  I  Ltmmuenft ,  le  iS  Novembce.  L'Apoftobt  de  (âint 
Martial  y  fut  cnn&mé»  4c  OB  7  piOMBfa  me  exconv- 
municarion  teriiMeCaure  Cewt  <|ui nt ftarderoieni  point 

la  paix  ^:  la  jullice,  comme  le  Co"fiIr  le  pref  rivoit. 
Pendant  c]ue  le  Diacre  laliû'ii,  Lvcqucs  lerrercnt  à 
terre  les  eiergcs  allumci  qu  Ils  tenoient  ,  &  les  éteigni- 
rent. Le  peuple  en  fre'mit  d  barreur,  &  ^ria  tout  d'une 
voii  :  Air.fi  Dtcit  éi<  ':gnt  !a  iumitre  dt  ceux  ^.n  ru  vtu- 
/eitl  pas  rtcn.  nir  l,!  p.2:x  Le  la'dcmain  on  relui  le»  Ca- 
nons du  Concile  de  Bourges ,  dout  quelques-uns  iiircnt 
modiiiét}  tel  que  cdni  wl  wdBwwdr  de  laBomretlcr 
rEaehainlie  nma  Ica  hmk  fom.  An  Ken  de  ce  terme  on 
mit  celui  d'un  mois,  attendu,  difcot  les  Pères,  que  les 
Prêtres  ne  pcuveni  pat  toujours  fe  rendre  tous  les  huit 
jours  a  leur  Eglife.  On  permit  de  prêcher  non  feulement 
dans  la  Cathédrale ,  mais  dans  toute  autre  Eglife ,  pourvu 
ouc  le  Prédicaunt  Clerc  ou  Moine  eût  au  moiiu  l'Ordre 
de  Lcélcur. 

lo(4  11  s  ert  tenu  cette  année  différent  Cnnrilcs  en  Acpiitjinc, 
da".v  'a  I'-nvirv"e  d'Arlee  Je  dans  ceMe  de  l  von  ,  psiur  le 
rétablillcmenr  de  la  paix,  pour  la  foi .  p<^ur  porter  les 
peuples  il  tcconnoïtre  la  bonté  de  Dieu  ,  ac  les  détourner 
dci  crimes  pat  le  fouvcnii  des  maux  paifés.  I  y  fut  aulTi 
réi;;é  qu'on  leiinctnit  le  Vendredi,  tt  qU'OB  t'ahfticadtoit 
de  viande  le  Samedi.    Pagi.  ) 

I0|<  Triiwie  <f(.  de  Tribut,  ouTrnVitr,  IjAét  IfayCMC,  peu 
,  de  jours  après  Paqoe.  On  y  rcnomlh^alKlcat  CêÙoos, 
«mqueis  on  en  aKMndenaHveaHi.rrMc  Germ. T.ltl.' 
LeP.  Pagi,  d'après  Homan  k  ComnA»  met  ce  Concile 
en  lotf. 

I0i7  Trrvirrnft,  de  Trêve»,  le  10  OAobre,  pour  la  Tranf- 
lailon  des  Reliques  de  S.  Materne.  (  (  ont  Germ.  T.  II'.  ) 

10)8  lidlictem,  peut-être  de  Rome,  où  le  Pape  dépolé  Ari- 
bert,  Archeveijuc  de  Mi!.in  ,  pourasoir  refir''é  de  Oti!- 
faire  l'Empereur  t  onrad,  qu'il  .ivoit  outr-jjr  darsl'AlIcm- 
bUe  de  SaK'nc,  fe  qui .  psiur  cette  lai  «ni  .  I  avoir  mis  a  ta 
par  le  du  Patriarehc  d'Ai'uil^'e.  (  M.11  li  ,  Surr'.  T.  1.  ) 

lojv  ou  : 040-  Romjnum,  ou  le  Pape  Ikmit  IX  condamne 
Pritiilas ,  Duc  de  Bobcmc,  àccnArnirc  un  Monaitere  a  fc» 
dépens,  iioui  avoir  etdevé  de  GncCic,  dans  le  pillage  de 
cette  Ville,  le*  Reliques  de  S.  ^dalbcn,  <(  in  avoir  tranf- 
potiée*  à  Ptagoe.  IMattl!.) 

1040  Vtsttam,  de  Veniiê  en  eréfence  du  Due  Flabanico  ,  où 
l'on  fil  piuiicurt  Canons,  dont  nous  n'avons  <|uc  les  ^mn- 
mailCI.  L'on  de  ces  Canons  Inoil  l'âçe  du  Diaconat  à  t* 
ans,  &  eeini  de  la  Prctrife  ii  10.  (  £d>r  F<net.  T.  XI.  1 

1041  II  fe  tint  crrte  année  en  France  plulîeurs  Con  îles  ,  où 
l'on  érablit  ta  Tro  c  de  Dieu  ,  qui  otdonnoit  que  .  depuis 
le  Mercredi  au  foir  juuju'au  lundi  matin,  pe:  onnc  ne 
ptrndioit  rien  par  force,  ne  tireioit  venfeauic  d'auctnc 
imi.rc,  n'eiigcroit  point  de  gage  d'une  caution.  Du 
avi  i;  .11 1  r  i^uc  ,  «'.liionque  y  contreviendmit,  paicroit  U 
coinpnl.tion  des  loiic ,  comme  ayant  mérité  U  mort,  ou 
feroit  excommunié  &  batuti  du  fiapii  On  avoit  dcfa  £air 
des  teittatives  pour  établit  ccne  convention  t  mab  dk  oe 
fiii  bien  éiablk  «n'en  K4I.  L'on  é»  CmKHcadoat  noi.s 
parions,  cft  ccini  i|nl  int  tiemi  M  Dioccfed'SInc  dan^  U 
prairie  de  Tuluje,  à  trois  milles  de  Perpignan,  par  Cui- 
frcd ,  Archevêque  de  Narbotme.  C*étoit  une  Adembléc 
mkK  cofflfoMedc>(télai»acdaSeKpcnndnpa|«.  Le 
P.  Cofinft  IL  Balaie  kpkccwmaHhpapH,  nm  en 
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\o6$  ,  l'autre  ca  104}.  {Vai£cte.  Ht/,  de  Long.  T.  U, 

p.  «08.  ] 

1041  C*ftiuttfe.  de  Cilcne  ém  h  lUinii^,  k  »  de  Tain. 
Jean,  Eviôuc  de  cette  VîUe,  y  &à  jpftouvei  le  dciTem 
^nH  avait  d'^iblir  h  vie  commune  (uns  (a  Cathédrale. 

104»  f<  JEg'dii ,  de  S.  Gilles  ai  Languedoc ,  le  4  Septembre. 
Vingl^eux  Evcqucs  y  firent  \  Canons,  Se  y  conlirine- 
rent  la  Trêve  de  Dieu.  { D.  Vaiffae ,  T.  //  ,  r.  i  x  !  &  n. 
xjxir.) 

104)  Njriomn,ffa  duo,  l'un  le  17  Mart,  4:  l'iutrc  le  8  Août. 
Tous  1«  dcui  [ur  C.uitrcJ  ,  Ar:licïc<]iic  Je  Nof bonne  , 
qui  dujis  le  kvoiu!  dcf'iîû  rliàbic  milirairc  nu  il  |iORoit , 
avec  (ernicnt  de  ne  jinaj'.  te  feprciilr;-,  Uins  l'autre, 
on  excommunia  In  uUi[)i.ttcut^  des  bicm  ccdctulliques. 
(  tdit.  Vtiut.  T.  XI.  Vaiiretc,  T.  Il,  p.  ) 

ic»4}  Confiantitnfi,  de  Couftancc ,  Synode  k  Dicte  en  même 
(cmt.  Henri  ni ,  JUm  de  Geiniafe .  y  nonia  loiHiKme  en 
ckaire;  te  «prit  avoir  diéfeoda  fiwttut  les  défis  parti- 
cuKen  <c  oukUa,  U  Àablit  dans  eooie  l'Ailcugnc  une 
pMxmàttip»  &  mûvtrfitt*  qa'U  eut  fiih  de  maintenir. 
(Pfèffi;!.)  Le  P.  Labbe  met  oc  Concile  en  1044,  "^ais  mal , 
comme  le  prouve  le  P.  Pasi. 

1 044  Romanum ,  fur  la  lin  de  Tannée ,  par  le  Pape  Benoit  HC , 
où  ce  Pontitie  révoque  le  Dceiet  yi:  lcc^ue-1  il  avoic  dé- 
clare, peu  de  mois  auparavant ,  l'Ff;lifc  ûc  Grado  fuffia- 
gante  a'Aquilce,  tiuoitju'cUc  en  eût  été  déàaicc  indépcn- 
oantc  au  Conci'c  de  Rome  en  1017.  Cc'tmc  Poppon,  Pa- 
triarche d'Atjuilée,  qui  avoit  obtenu,  a  forci-  3'aij;cnt, 
ce  Décret,  dunt  U  avoit  pourluivi l'exécution  a  main  ar- 
mée} Se  ce  furent  les  pLaiiKct  de  Conraténo,  Doge  de  Ve- 
nfe,  tt  d'Orfo,  Patrutebe  dcGtado,  qui  en  obtinrent  la 
rfvwadn«.(£rfic.  KcMt.TXI.) 

io4<5afrfiHM,é(tadri<tdelUMnc,  pmmarNoti,  par 
Hori  dl,  ViddeGcmiinie.  Il  y  invita  Giégoïre  VI ,  qui 
1^  onova,  e^toni  irèat  recoimu  feul  Pape  léf;itime  ; 
nuûi  y  trouvant  de  la  dtfBculcé ,  il  renonça  au  Pontificat , 
(è  dcpooilla  des  tnnemem  0c  remit  le  Bîton  padonl ,  après 
avoir  tenu  le  Siège  environ  vingt  moi».  On  renouvella 
djTî  c-t:c  A;IcirhKx  la  loi  fondamenulc  q-.i  il  ne  fcioit 
piu',  clu  de  Souverain  Pontife  fans  le  conientcmcnt  de 
l'Kmpcrcut.  le  Roi  Henri  vint  enfuitc  1  Rome  avec  les 
tvcqud  du  Concile  de  Sutti ,  &  d'un  commun  confcn- 
temcnt ,  tant  des  Romains ,  que  des  Allemands ,  il  fit  élire 
Pa{ic  SuidgCT,  Saxon  de  nainance  &  Evêque  de  Bambcig. 
leBOuvcan  taefdtkoMdcClàBeBtll,  ac  fiitracié 
fcioordeNtiCL  teftnlIieHn  dtanuaniié Emperau le 
iKme  Joor ,  te  la  Rciae  Agpiil»  Impteuiice. 

1047  Romanam ,  au  mois  de  Janvier ,  par  le  Pape  CUnwat  n , 
en  préfencc  dc  l'Eaipctenr  Hcnn  ni.  L'extirpation  de  la 
Simonie  qid  régnoit  imptmènent  alors  dans  tout  l'Occi- 
dent ,  fut  probablement  le  premier  objet  de  ce  Caad- 
ic.  On  y  ordonna  de  plus,  luivant  Pierre  de  Damien  qui 
nous  a  confervc  U  mémoire  de  ee  Concile ,  (  Opufc.  n , 
c.  }6.  }  qu'a  l'avenir  ce  ne  fera  qu'avec  la  jietnvdion  dc 
rEmpercui  i|uc  I  Ei;lil'c  Ac  Rome  fera  pourvue  d'un  Evé- 
quc.  H;ih!i  c  el^  a  ce  C  cnrilc  rju'on  rjpporrc  une  Bulle  de 
Clément  II  qui  donne  U  préféancc  à  l'Aichevcquc  de  Ra- 
TCnnelîircaKdsMiaBAcd'Aquilée.  Mais  ccne  Bulle  d\ 
nèt  fiilpeAe.  Ce  qai  cfteemin,  c'eA  qu'on  voit  dans  U 
Sàtt  It  mttme  Axatfbpit  de  Milan  qui  (otff^fiat  àce 
Concifc,  GiwdeVâan,|oair  de  UpttféaaKcaidVHRtei 
occalion«.(Murat,ifm.T.  VI.  p.  144.) 

1047  Tuiugienfe  II,  de  Tiih^e an  Dtocelè  d'Élue,  le  pramer 
de  luin.  Ce  n'étoit  qu'un  Synode  DicKéfain.  On  y  con- 
firma la  Trêve  dc  Dieu.  M.  Baluzc  fc  trompe  ainjî  que  le 
P.  I  abbc  fur  la  date  de  cette  AlTemblée ,  qu'ils  mettent  en 
JC17.  (VaiiTctc,  T.  Il,  p.  <o8.) 

1047  Germanieum,  coDVoquié  Pat  l'Enwmw  Hcmi  III  conae 
les  simoniaMa.  Faut.  T.  n,  le  Cmc  Gtrm.  T. 
lU.) 

1041  StHoiteaJi,  de  Sens,  où  l'on  confirme  la  f<in  îj:io:i  du 
Prieuré  de  S.  Ajoul  de  Provins ,  faite  pat  le  Comte  7  iii  - 
baut.  {Edit.  Vaut.  T.  XI.) 

1045  Wormaàenft,  de  Vont»,  an  mtns  de  Décembre,  où 
l'on  élit  Pape  Brunon,  Evéoue  de  Toul ,  en  préfence  Se 
par  les  foins  dc  l'Empereur  Heati  ffl.  Ce  Pape  prit  le  nom 
de  Léon  IX.  (Cmu.  Gtrm.  T.  III.  ) 

1049  Romanum,  le  ti  Avril,  fous  Léon  IX,  des  Evéquci 
d'Iralie  Si  des  Gaules.  On  y  déclare  nulles  mutes  les  Or- 
dinations des  Simoniaqocs  ;  »  ce  qui  ranla ,  dit  M.  Fleury , 
»•  un  grand  tumulte.  Aprcï  de  Inni^ucs  dirptites ,  a^oute- 
"  t-il,  on  iepitient.i  au  l'.ipc  le  IVcretdc  Clt-menc  II;  pot- 
tant,  que  ceu«  qui  croient  or.ffir.ncs  pj.  d  tii-quci, 
*po«ifotent  exercer  leurs  fondions  api  .    !  |  :t- 


»  tencc  ;  ee  oui  fis  filin  par  Léon  IX.  •> 
1049  Tkhmtfit  de  Bade  «par  le  même  Pape,  daai  la  icnaiae 
de  la  fadeetn.  Ce  rcft  qu  une  répétition  de  celai  de 
Rome. 

104}  Remenfe,  le  j  Oûobre ,  lendemain  de  U  Dédicace  de 
liglife  dc  S.  Retni,  pat  le  Pape  Léon  IX.  Ut  avuit  10 
Evequet ,  près  de  fo  Ahhit  te  plolietti*  antres  Ecclélîafti- 

rues.  Dans  la  )-  Sellion  il  fiit  défendu  fous  peine  d'aïu- 
tli::iic  j  [ou:  a  jTrc  tvrquc  que  celui  de  Rome ,  de  prendre 
le  titre  d  Apoltolique.  Dans  les  luivantcs  on  lit  le  prcKcs  à 
quelques  Evéqtirs  .Sui>uniaquc\  &:  à  quelques  Abbcs,  &:  un 
«communia  les  I;  vrtjucï  qui ,  avant  Cté  invite  v  au  (  on- 
cilc ,  n'y  ctiMt'Ti t  pomt  venus ,  îc  n'avoicnt  point  envoyé 
d'cxcufc  par  cc/it.  Enfuite  on  drelfa  !  i  Canons  pour  renou- 
vellci  les  Décrets  des  Perc»,  mépriféa  dcpiiis  loog-tcms  ;  se 
«o  coodanuM ^fo>»  ^ne  d'anaiMme ,  piniiews  abus  qui 

ftc.  On chaïKa  pourbt ptemieR firft , à  h  }« Sefion de 

ce  Concile,  l'Hymne  finu,  Creator.  S.  Hugues ,  Abbé  de 
C  luni,  ell  le  premier  qui  ait  ordonné  de  la  chanter  à  Tierce 
le  jour  de  la  Pcntecàte,  ufagc  qiteprefque  toutes  te-sEglifcs 
ont  adopté.  Le  P.  Pagi  oblcrve  que  les  Ades  de  ce  Concile 
font  plus  corrects  dans  l'édirion  dc  Marlot  que  dan-.  Iri 
pranaes  Colicctii3n'  des  Conciles;  &  cependant  m  Har 
dourn  ,  ni  Ci>lcti ,  ni  .\U:ili ,  n'ont  tait  uLige  de  cette  te- 
nian'ue. 

1049  Mo^untÎTium ,  au  mois  dets'ovcinblc.  pal  Léun  IX.  Il  y 
avoit  environ  43  Evequci.  On  y  condamna  U  Simonie  & 
IcsmariigesdcsPtctres.  Le  Pape  y  créa  les  Arclicvcquesdc 
Cologne  Arehi-Chaocdien  de  l'Egliiê  de  Rome ,  At  Car- 
dinaux Prêtre»  vii  de  l'aile  dc  S.  Jean  dcrant  la  sorte 
latiae.  L'une  tt  Tanife  de  ce*  dignités  eft  tombée  en  défué- 
tode .  6c  fl  n'en  teflte  aux  Archevêques  dc  Colore  que  le 
dtok  de  fe  vcrir  de  rouge ,  ii  l'ciempic  des  Cardinaux. 
(  Coiie.  Ccrm.  T.  III.  ) 

1049  ou  eavirtM.  Saumagtnfi,  de  Sauoi,  aar  rAtdieviqac 
Manger.  On  yfc  lyCanoMt  doae  la  plapait  feat  eoacre 
la  Simonie. 

10 fo  Sipvnihum ,  de  S:pontodan5  la  Pouilic  ,  au  Carême.  Le 
Pape  Léon  IX  y  dépol'c  dcui  Archcvcijues  pour  crime  de 
Simonie.  (  Pagi.  ) 

io;o  Turonenfe,  par  le  Légat  Giiaud  cootic  l'hérélic  luillànte 

de  Bcrenger.  c'cil  le  ptcmier  HmiÎBCtaepnaaei(Boii' 

quet.  T.  XI.  p.  J17.) 

lojo  Romanam,  IeiMai,pat  lioalXlc  rf  E*êqaa.BefeD- 
gery  fin  ptiv<  de  la  Ownia—iw  de  ll|^  A  tmStét 
ta  /cndmem bMriqna  fur  fEarliariffiai  CaiatdMacB 
•  mtneCondle,  fuivamPa^,  qaeldealXcubaîlâfiiac 
Gérard.  Evéque de Toal,  kaffina&flR  mh  AtôL 
(  V»^.  )  D.  Bouquet  ptéiead  (  T.  3U,  p.  474}  qae  ce 
Concile  eft  de  l'an  1049. 

105e  Brioinenft,  de  Btionue  en  NomutHlie ,  au  mois  d'Août. 
C'eft  une  conférence  plutôt  qu'un  Concile,  où  Béieoger 
fut  réduit  au  tilcncc,  &'  cnfuiie  kit  CNfUBOBt  quoàqH 
forcée ,  dc  la  foi  Catholique. 

tojo  ytrcellenft ,  de  Verceil  ,  le  premier  Septembre  ,  par 
Léon  IX.  Il  y  avoit  des  Evèqucs  dc  divers  Pays.  Bérengcc 
n'y  vint  point ,  quoiqu'il  y  eiit  été  appelU.  On  y  caor 
damna  &  briila  le  Livre  de  Jean  Seoi  fin  ItnfMtiftïc. 
L'erreur  de  Bérettgct  y  fut  eiuotc  condamnée. 

I0$o  Parifienft  Xti  .  le  17  Oétobre  ,  d'un  grand  nomlite 
d'Evf^ues,  par  ordre  ti  en  préfencc  du  Rot  Henri,  On  y 
lut  une  Lettre  de  Béreneer,  qui  oc  comparut  point.  Le 
CiHicile  fut  très  fcandahfé  dc  cciK  Lettre  Bmaget  fiit 
cimdamné  avec  tous  fes  complices,  dcillftM4|iie le Ufn 
dc  Jean  Sun  fur  l'EucKatiftic. 

IC(C  Coyacenfr  ,  dc  Coyan.,-j  en  Elp-ignc,  de  9  Eviqucï,  en 
piciencc  du  Roi  de  l.éon,  tcrjinjnd  I ,  &  dc  la  Reine 
S.incli.t,  oui  cil  nommcc  la  picm'.crc  ,  parce  i[uc  c'étoir 
elle  qui  croit  proprement  Rcir.c  Je  Léon.  On  y  fit  1 1  Ca- 
nr^ns ,  don:  le  L::ii]iiiL.:iL:  JcJcid  de  baptittr  bots  les  veil- 
les de  Pàquc  Ac  dc  Pctiiccùie  ,  Un<:  néccîriié.  Le  douzième 
tudonne  de  fcfiner  tous  les  Vcudtedis  comme  en  Carême. 
Les  Aâe*  de  ce  Concile  font  plus  amples  te.  plus  cocreéh 
dans  l'éditigM  de  Manfi  qu'ailleurs. 

icji  Aggttflamtm,  d'Aiisbouig,  au  miÀ%  de  Mnier,  par  le 
Pape  Léon  IX,  où  ce  PoocÛë  abfout  Humphroi ,  Arche- 
vêque de  Ravcime,  (lu'il  avoit  interdit  au  Concile  de  Ver~ 
ceil ,  tenu  l'année  précédente.  (  Conc.  Gtrm.  T.  III.  ) 

lOfl  Rummum,  après  Pâque,  par  Léon  IX.  Il  y  excommu- 
nia ,  pour  adultère ,  l'Evé^iK  de  Vetccii,  mi  énii  abCent. 

Ce  PrcUt  ayant  enfoite  piMh  fici^âiaD,  fût  MmUI 

.M      j    r:  "-.-t:.  1  I.  j  '  j  j' .  .V  1  T  :  i  ;  ]■  :  - .  ;  r  V  pl  L-!'.de[  IT.  .Sj  l'ICOn, 
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Evr<i<ic  (leSpiic ,  accuft  d'.iàultc?c,  cfi  clilie^  dt  t'y  juAi- 
tic  [u'  l'< (Ti-ii'. c  <!c  rF.Ulhiriilic.  Il  i  cn  t  rj  mal  j  a  peine 
CU7  il  jvaIc  1«  fainto  Kfi-occ;,  *ju'il  lui  frjjifé  de  [virilv- 
fic  ,  &  Ij  boudic  dtmriiiJ  tiir;..  On  (ii  J^ui  le  iii-.-uic 
C' inulc  un  Décret  noncic  '.c  mirii^c  Jci  l'.-ctrcs.  ^Bou-jucc, 
T.Xr.p-  4»7.<4I 

10(1  Humitrumfc,  fit  le  Plfc  Lcon  IX  ,  en  pr^ fcnce  de  l'Em- 
prreiv  HcM  111,  «d  ce  PDHift  codime  ks  pnrikf^  d« 
l'Edile  de  tambéts.  (Cmc  Arat  T.  III.) 

lo,  )  Mantuani,»; ,  de  KbimMe,  ftt  le  PipeLfon  K,  dnt 
la  Qvinqiu^rhnic.  La  Ev^ocs,  qui  rcdoiinncat  U  Ctri- 
liié  de  ce  Pontife,  renditcnt  ccne  Aircrablét  wndicMr  k 
trouble  qa'ib  j  ncitoem  (  Edit.  ^tnet,  T.  XI.  )  Labbc 
met  ce  Concile ,  non  fans  quelque  fondement ,  en  lo;  t. 

1  n  ;  i  Romanitm ,  apiiH  Pique ,  par  Léon  IX.  Il  n'en  relie  que 
\jl  Lettre  au»  ^vroucv  de  Vciicric  &:  d'iftric  ,  en  fivcnr  de 
ikiniiiii^iue  .  l'itiijjchc  >U'  Grado ,  portiiit  Cjuc  tcitc  K^lilc 
feri  reconnue  Métropole  de  ccî  dcui  Provinces  ,  (mviiit 
U\  pcivitc^ei  des  Pipes. 

fGf4»  tonfianiiitopo/îtanum  ,  au  moi^  de  Juin,  par  Michel 
Cérulaire,  où  l'on  anatbématifa  Itt  Léjan  du  Pape ,  avec 
l'écrit  qa'ib  avoient  d^le  fur  l'Autel  de  la  grande  Eglile 
de  CP.  2vant  leur  d^an.  (  EJù.  y€>ut.  T.  XI.  ) 

io{4  KûrkoHtaft,  de  10  Ev^iicSi  k  >.(  Août.  On  y  ctmfiriaa 
U  trcvc  de  Dica.    M  y    ftf  CaMtu. 

1054  Baninontitfi,  de  BeNdone,  le  xo  Novembre .  ccmac 
les  ufurpateon  des  bieos  de  l'Eglifc.  (  fiidrca  Hîfp.  ) 

lOf  ;  Maguniinum,  au  mois  de  M.us,  où  CicblKhard  ,  Eirê- 
quc  d'EirckHat ,  cft  âu  Faye.  roiu  le  nom  de  Viâor  II. 

I0|}  fiortatiaum,  de  flotence,  VCK  U  Pcntec6te  ,  par  le 
Pape  Vi^^or  II,  en  préCeoce  de  l'EmpetcUf  HcDli  On  f 
corrigea  plulieuts  abus ,  &  on  y  ll0W«ellâlc(  USuMi 
d  aliéner  Ic^  biciM  des  F.'^lilcs. 

10J5  In  /.^j^'J'jxfiîj'i  Gaùij.'yu:  i lildchra:;d ,  Li^J-' .  touchant 
la  Simonie.  On  prcund  que  ce  y  nt  un  miiacte 

pour  convaincre  un  Evèque  de  ce  cniMk  CeCOBCilecft 
peut-être  le  nicmi.-  o,uc  le  fuivint. 

le; 5  TuroHtn/i,  pat  Hildebrand, k parG^nrd,  Cu^niL  On 
y  donna  à  Bctei^er  U  liberté  de  d^dre  roaofinieni 
■Mil  la  moyca»  mui  <té  réfui.-^  d  une  mmicfc  viAo- 
ncufCt  il  ^e  rtmiic,  conlèira  cubUqucmeiit  In  ibi  cam- 
aunede l'Eglifc,  it  jim  que  des  Ion  il  eroiroit  afaifi.  II 
fiiafaivic  de  (à  main  cette  jib}aratioa ,  &  les  Ugatx  le 
croyant  converti ,  le  rebutent  à  la  Comm.inion.  A  ce  Con- 
cile ailiflercnt  les  AmbalTadeun  de  l't  nipetcur  Henri  III , 
envoyés  pour  rendre  plainte  contre  Ferdiiund  ,  Roi  de 
Caftiilc  &  de  Lcon  ,  i^ui  .-ciulliit  de  rccoonoîtic  leur 
Majtrc,  &  ufurpois  lui-m'Niic  le  titic  d  Eiupercur.  Les 
Pcie^  du  Concile,  aprifs  avoir  dclitH*^  lur  ce  ii:;ct ,  01- 
donnerenr  une  d^j-iitation  de  leur  p.itt  a  t  cidinand  POUi 
l'eilKirter  a  rcconr.oitre  l'Lmpereiir  Henri ,  KkCeMgÊt- 
rir  du  titre  qu'il  avoir  ufarpt  ;  a  quoi  il  obiit. 

to;f  Ltxovita/i,  de  Liticux  en  Normandie,  oti  Mangcti  Ar- 
chevêque de  Rouen,  fiit  d^le  4  U  demande  éa.  DtK 
Guilkûiiie  le  Bltaid  lim neveu,  caatw  ieqod  il  t'heit 
r^it^,  tt  MiMille  lu  nui  à  &  place.  On  y  ordonna 
qu'on  fonncToic  nne  dodie  cons  les  (ôhs  pa«ir  inviter  à 
prier  Dieu  ,  te  pour  avdttr  de  fcmict  fa  porte  te  de  ne 
plus  fortir.  C'eftce  qu'on  appelle  le  Couvie-foi,  Igniie- 
gium  :  ula«;e  qui  fut  introduit  en  Angleterre  par  centime 
Guillaume  devenu  Roi.  (  Dellin  ,  (onc.  Korm.  ) 

105 J  Rotomagenit ,  de  Rouen,  fous  l'Archevêque  Maurille. 
On  y  traita  de  la  continence  det  Clerc*  j£  de  l  ob'crvation 
dc5  Canons.  On  croir  que  c'cll  djni  ce  Conciie  que  I  on 
drclfa  une  ptofelTîon  de  ioi ,  portiiir  que  le  pain  ii.  le  vin 
font  change»  au  Cotps  ik  au  Sanj;d.  J  <  j 1.;  conl'é- 
cratioo,  avec  anatbcme  coiutequuontjue  aiuqucroii  cette 
croyance.  (  tleury.  )  tif^  le  nffmt  à  l'an  io<)  «  ainii 
que  D.  Bcffin. 

■  J  ^fJimimt^t,  le  prowtr  Oarinc.  de  t  EvW.  mÂ  d*- 
daiemi  ewominnnK»  le*  «fiBymoida  nowwrS- 

glilc  d'Anroone.  (  D.  VattTcte.  ) 
io}5  on  environ.  Aadtgavtnfi,  contre  Bircnger.  L'âBotefc 

le  mois  en  (ont  incertains.  (  PagL  ) 
tOf  S  Compa^ellanum  ,  le  i  (  Janvier ,  oà  l'OM  Êt  d'cwtWcm 

Règlement  fur  la  Difcipline.  :  Pagi.  ) 
io;<  Lamdm'tnft ,  de  LandafT,  au  payi  de  Galles,  où  la  h- 

mille  Royale  cft  excummuni^c  pour  une  infultc  faite  il 

rEvétjuc  de  I.andai!.  '  Vilkins.  • 
tOf(  Tolojj  ium  m,  le  I)  Septembre  ,  de  18  Evéqiics.  On 

y  fit  1 1  Canons  pour  abolit  U  iimonie,  &  uf  j. 

célibat  aui  Ecclifialliqucs  ,  pour  empéciict  l'uiui)  jtiL.a 

des  biens  de»  Eglifcs,  &  remédier  a  divert  absis. 
tçfj  Lolonicnft ,  pour  la  réforme  du  Cleijé.  Raudouin,  Comte 


de  fiandre.s'y  réconcilie,  par  l'entrctnife  du  Pape  Viâor, 
avec  le  jeune  Roi  Henri  IV.  (  Cane.  (.itrm.  ) 

10J7  Rnnuir.um  ,  le  iS  Avril,  appelle  Général  par  Etienne  IX, 
ou,  entre  autres  (.hoirs,  Victor  II  ciconiniui;ia  Guide  d 
de  N'aJ bonne ,  pour  ctime  de  S:monie,  tomme  le  prouve 
D.  Vaill'cte,  Ktt. de Louuedoc ,  T.  U,  p.  lyS. 

1057  *  Afud  Fmttmtiim,  de footauéto ,  au  UtsKcfc  de  Kcy- 
miB,  parOli  de  VAiKt  Aicfeevdmc  de  UiiH,  à  k  céte 
d'an  grnd  aentbte  de  Mbnac  oeCktci,  nu  l'on  «• 
communia  le  Macre  Arialde  8c  LandoUé  Cm  rM|iii|rpinn  , 
ces  deux  eiandt  adverfaira  de  l'inconrincotc dctCleta 
&  de  la  Sunoaie.  LeflaBeBdenae  IX  dddjacacane  enee» 
muoication  nulle.  {Béh.  Van,  T.  XIL  Mnfi,5Bn£ 
T.  I.) 

10  J  S  itrenfe ,  de  Sienne,  le  18  Décembre,  où  Gérard,  Evé- 
quc  de  Horeacc,  ell éla  Papepar  le» Seanevn  JUkjMnda 
&  Ronuitti,  Càt  le  toe  NHehf  IL  (MbuâmA,  Atm. 

T.  VI.  ) 

iof>  Sutrinum,  de  Sutri,  par  le  P.  Nicolas  II,  vers  U  fin  de 
Janvier  ,  où  l'on  dcpoi'e  l'Antipape;  Baioii  X.  (  £Mt. 
/  tntt.  T.  XII.  ) 

105;  Romanum,  le  1)  Avril,  par  NicoiasII,  àlatrte  de  ii) 
Evéqucs.  Ce  Pimdlc  y  puMia  d'afaoid  «n  Décret  ponant 
que  le  &.  Siéce  vacant ,  ht  CanSattet-Evtfau ,  av€^  ut 
tMimum-iitnt  t'^fimUtnUfw fiûn  tUtUion  d'un 
MmwMK  P«|fe  j  «M  /(  rtf*  ét  llirgé,  tthifi  qut  U 
ptuple ,  y  Joiuura  Jon  tonjtnttmrnt  ;  ftuf  touttfoU  , 
ajoute-t-il ,  r/ioniiiiir  (/  it  reJftJ  dû  il  nom  dur  Fils 
Htnri  ,  prtfinitnuni  Roi ,  (j  fui  fera  najour  Empcrtur , 
comtnt  nouî  t'efftroiu  de  la  grâce  it  Dttu.  Apres  quoi 
l'on  lit  I  ;  Canons,  dur.t  le  quatiirme,  qui  ordonne  la 
vie  commune  ain  Clercs,  elt  I  origine  des  Chanoines  Ré- 

tulicrs.  On  y  lit  une  profedion  de  foi  fur  l'Eucharillie. 
ércngct  la  içna  avec  ferment  ;  mais  enluitc  il  écrivit 
contre  ,  cluigeant  d  i.n;urts  le  C  iidiiul  1  foiT.bcrt ,  qui  en 
étoit  l'auteur. 

loyy  Mtljiiaiuim,àc  Mclfc,  verslcmois  de  Mai,  pat  Nicolas  II, 
avec  oui  les  Noinunds  fe  récoocilietcnt ,  en  remettant 
i  (à  liDre  difpolïdon  towes  les  Tctrea  de  S.  Pierre  doue 
^s'dnioiteaipatdti  leFape  «KcnalSipaccles^enn 
l'iMoladan ft  les  fcfitt  dût  kt  bonneignwii  Al  Sakt 
Siège.  (  Murât.  Anir.  J 

10^9  Htntventanum ,  le  premier  d'Août,  par  le  PipcNicobii 
à  qui  les  Normands  rendirent  de  i-iands  fcrviceSt  CS  COA^ 
mentant  il  dclivter  Koisie  des  l'c.ics  Seigneurs  qa  laCTtMt- 
ntfoicnt  depuis  lonj'  teins.  (Maiat.  Ai.'..  ) 

10 J9  AreUter.jc  ,  J'Ailc; ,  par  les  Légats  du  Pape.  Bérengcr, 
Vicomte  de  Narbonne,  y  préccntc  une  Rcïjucte  contre 
Guiftcd,  Arclievés[ue  de  Njt'jimnc  ,  qui  l'aveu  e- 
inent  cicommutiiv.  Sur  U  dite  de  ce  Couiiic,  m.',  rt 
l'Hilloirc  de  Laii_^;uc('oc  ,  1.11,  riotcxxxv. 

10;;  ou  iû6o.  if^/junjt  t  de  Spilatro  eu  Daîaurie,  par  un 
Légat  du  S.  Siège,  où  Pon  publia  les  Décrets  du  dernier 
Concile  Romain,  tt  tm  âoi  Lauicnt  pour  Archcvciiue. 
(Adonani.  IC«todLMK.T.lV.) 

loto  Vhimtiifi ,  le  Lnndi  )  i  Janvier ,  par  Eâeone  ,  Légat. 
On  y  fit  I  o  Canons  qui  reeardoit  principalement  la  Simo- 
nie &  l'incootiikcncc  des  Clercs.  Ce  Concile  ell  daté ,  anao 
MLX.  ImUU.  »fti,fneLK«L  Ftèr.ljia*  ixiy ,  ftcundd 
fcrià  !  RM»  catitAcree  ^«1  coavkaiMat  i  (te  i  o«o ,  fclon 
l'ufage  préfeni .  &  prouvent  |v  eanGSqaen  ^uc  dans  le 

Dauplnnc  i'ann.c  LOuimer^olt  aloR  â  NOtt,  M  ail  pce- 

itnct  Janvier.  (  D,  t  ellici.  ) 
io«o  Turor.enjt,  par  Etienne  Légat,  &  11  Evcques.  On  )'  ré- 
péta les  1  c  Canons  du  Concile  de  N'iennc.  (.  c  C  uncile  de 
Tours  eft  da ce  du  Muicicdi  i  il. .  .n  1  r' ftc,  Iiidicticn 

X 1 1 1 ,  par  où  l'uu  voit  i^uc  le  cuinmcncuncnt  de  l'année  le 
prenoit  aloii  deNofl,  ««  da  pmicr  laDvicii  dm  le 
Tourainc. 

todo a«  enriroa.  TMSumm  tV,pt  &  Mhks,  Abbé  de 
Chuu.  en  ^a^K  de  Légat.  Oa  a'te  fiii  pat  l'objeti 
mats  ee  Cencile  cA  difRcem  de  celai  qd  le  dot  dans  U 
même  Ville  Ctt  105  <.  (V^lTete.) 

io«i  Romanum,  contre  les  Stmoni.iques ,  parNicobtlt.  Al- 
drede ,  Arcfaevcque  de  Caniorbcry ,  député  à  Rome  par  le 
Roi  .S.  Edouard  avec  deux  auttc-  Ecclcliaîltques,  allma  à 
ce  Concile,  où  tb  furent  honorablement  placés.  Ix  Prélat, 

rrouvant  le  tcms  favorable,  préfenta  au  Pape  les  Lenrcs  du 
Roi.  Nicolas,  de  conccn  avec  r.\ircinblcc  ,  4^10:. la  au 
Pri;u-c  te  qu'il  lollicitoit,  c'ell  a  dm.  la  lOnhrnution  des 
piivilcil^s  JCtiJ.'di.4  aux  Rois  J  Au4l-t.::c  Ucs  volcufs 
ayant  piJlc  Aldicdc  Si  fcs  con;pji;niins  lux  la  toute,  le 
C  oncile  les  excommunia.  (  Paj^i.  )  " 
toi  I  *  Baplttnfi,  de  BaAe,  an  mots  d  0<:)obre ,  après  la  mort 
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Ju  PifK  Nicolas  n.  Ce  fin  une  Dicte  qui  te  convcrrit  en 
(  11  l'.L.'  L  Im]ivr.uricc  Mcrc  A;  l'on  Con^c;;  av.in:  appris 
iju  Aufrimc  de  Lucques  *-cnou  d'ctrc  c!u  Pàyc  fjns  leur 
cenfcBRincm ,  eticiu;enc  la  Evéqua  de  Luinbaidie,  qui 
Ce  trouroiciB  à  U  Dicte,  i  lui  oppofct  Ca«Uoiis,  Evciiuc 
èt  Phjmc  Cene  ^kâiaofè  ficle  itOâalwG.(CfliK.  Gtrm, 
T.I»I.) 

io<i  Sttfftttnft,  de  Stcrwte,  par  Adalbcn»  ktùattpit  de 
Hi-nboorg ,  où  l'on  traite  des  «uBléi  que  doiTcnt  avoir 
les  Evoques  qui  feront  ordooiiM  pour  les  DOttmui  SUff* 
itMa  en  Oannemark.  <  foir.  Ccrm.  T.  111.  ) 

I0<x  Aniùgjvenfe ,  le  4  Avril,  par  Hngues,  Archcvjqne  de 
Befjnfon  ,  accompagné  dci  Et jqim  Eufetn-  d'Angers  , 
\i  !i;rin  du  Mins  éc  (^uiriacc  de  Nantes.  U  (e  tint  don»  la 
Ciupcllc  de  S.  Sjuvcur  d'Angcra ,  éc  fijt  indiqué  par  le 
Cou  t;  Fmiic|uC5  le  Rctliin.  On  y  condamna  I  ncrelie  de 
BLr.i  LV-  1  lloirqnet,  T.  XI ,  p.  i.x»rit ,  S:  p.  iiy  ; 

ia«i  ■i'..,;u.gft;ff ,  de  S.  Jean  de  la  l'cena,  le  ij  Juin  ,  rii  l'on 
dcci.'.j  ria.-  Ic>  Evèqucs  d'Aragon  dévoient  cire  choilis  par- 
mi in  Moinci  de  ce  Mocuftvic.  Ce  Concile  cil  ainfi  daté  : 
Data  ifl  fauauia  m,  JtUii  Jtfà  Mtxii.  L'Ere  fc 
prend  ici  pour  fauiée  db  Sduoeai,  quoi  qn'ea  dii'ent 
Labbefcl>^(MaiiiL) 

io<i  Otterieafi,  du  CMoen  dXMbot.le  «7  Oânbrc,  pat  An- 
non,  ArdievfQae4eCotopK,«ifimvd'Ak»ndiie 
ac  contre  l'Annpapc  C>iM>lii,  (hgi,  Hamlicin,  Cmc. 
Ctrm.  T.  III.  ) 

io<i  Lucf.fc ,  de  Lufijiic^,  par  le  Pape  Alexandre  II,  le  11 
IX'ccmhrr,  On  y  anarhcnuriri;  tirapc  Cadalolit  ;  puis 
on  Y  ab:'<  u:  trittc,  Abbcllc  de  ('amtc  Jullinc  de  Lu:- 
qiici,  f'iull.-niciu  accufec  d;;  crimes  par  trois  de  l'es  Rcli- 
gicu''LS.  \  b.\.'.ûi ,  ^uffl  T.  r.  ) 

I0(>  j  .f  mj-,-um  l ,  Je  pîîn  .)c  1  oc  tvrquet ,  Touî  .MctanJrc  II, 
le  ■)  .Mji-  Lt!  MoiiKS  Valioiiibrciil^  y  aciu  cr^r.r  di 
iimonic  Pierre  Evtquc  de  Florence  ,  &  s'ott.irent  de  le 
prouver  pat  le  feu  ;  mais  le  Pape  ne  voulut  ni  dé^'O'xr  l'E- 
vcuue ,  ni  accorder  .ax  Moines  l'épreuve  du  feu.  On  y  fit 
cnraice  i»  CanoM,  ^  Ibiit Blés ptcfiiae mot  jpouraiot 
da  Coadle  de  Rone  de  l'an  tof§.  le  P.  Manh  fcwraie 
i  l'an  toit ,  for  V/moM  d'un  m Jcn  maaiilêtà,  ce  Coo- 
cile,  que  ttotHmemtnavtch^  en  io<i. 

io<;  Jaittj  iiLm ,  de  Jacca  en  Aragon,  par  AufUmle,  Alhevi- 
qnc  d'Auch.  S:  cinq  non  pas  hait  j  de  fe>  Suflttgani.  Ou 

Ltrar.tf 'te  d'Hucfca  le  Siéffe  Epifcopal  à  Jacca ,  parce  que 
premieTC  de  i.ei  dcui  ville*  étou  au  pouvci;:  Jc";  Inhî- 
dcles,  mais  à  condition  que,  lorfque  les  Chri.tic:.!  auru::! 
recouvré  celle  ci ,  I  tj'.li.'c  de  Jacca  lui  dcrtiLUt  L:ra  ("on 
mi  *e  comme  a  0  mcrc.  On  y  lit  de  plus  divcn;  Ri-glrmcns 
pour  le  rc^j'jiiiki'-iLra  i;i  tui'i  Ji;  la  DiUipli:ii: ,  alic 
rccs  pj!  le- gm-rrcv  (  i)n:im:cllc^  :  Sc  enfin  on  y  voulut  abo- 
lir le  Rit  GoiKiquc ,  piiur  rut>  tc  !e  Romain,  Baronius  &  le 
r.  Labb;  mericnt  ce  Concile  d'aprè<  Zuiiaen  lo^o  ,  fur 
qa  M  ils  font  réfueft  fv  k  P*  Piy,  De  ce  qae  fAidievé- 
que  d'Aucb  préfidt  k  ec  Coocik,  M.  de  MiMl  (  Hif.  it 
aifirn ,  p.  144 ,  )  eonctui  qu'il  eierask  alm  les  droits  de 
Métropolitain  dans  U  Province  de  'nriagone. 
10$;  Miontr.ftf  dc  Cbillon-fur-Saone.  Le  Légat  Pierre  de 
Damicnv  coniniaiftc  lesEvéqucs  plulieunaouS,&  y  con 
fitma,  iiu  eonfcntemeni  de  tous  les  Pu  landcrAdcmblée , 
lajutililîctionde  CluniqueDrogon,  Evéque  de  MàccMi.at- 
taquoit.  Ce  Prélat,  fuivant  une  Chanc  confcrvce  a  Cluni , 
tue  condamné  ik  jeiiner  huit  jours  au  pain  U  a  l'eau  pou; 
reparer  fa  faute.  On  ne  poavoït  contredire  plus  fortnelle- 
mcni  la  dL-cthon  du  CoaOlsd'AMiè  tCIIU  fw  lOaf  ,  filT  la 
même  Juril'didion. 
|0<5  Romanum  It,  par  le  Pape  Alexandre  11,  dans  let  premicn 
mois  de  l'année ,  où  l'on  décide  que  la  d^À  de  coofan- 
Cinoiié,parnfpeR«i  mariage,  doivent  le  eDngttr.agn 
IbinntlesMsînnniDcs  f  qui  jucfwlcs  ficto  UttfS*! 
au  fécond  d^ré.  Buda  lîinriiit  ie> CooM  qol Ici fllceiK 
au  premier.  Ce  Cendle  B'eftcomMqiKMrdO  ftiginent 
de  bîcrct  que  Graticn  rapporte,  tt  MtJfaïftacmens  de 
Lettres  d'Aleiaiidtc  II  aux  E'èqucs  d'AMW,  de  Vcnife , 
de  Baflc  &  aux  Napolitains,  lefqiiris  fe  trouvent  dans  le 
Décret  d'Yves  de  Chartres.  Pierre  de  Damica  (  Opuf;.  11 , 
ch.  19  ,  )  fait  mention  d'un  fécond  Concile  tenu  la  même 
année  fur  le  même  fujet,  dan?  ki]ucl  nu  ajoure  au  Décret 
da  premier  rcxcommunicaticn  umitc  ccm  qui  ne  s'y  fou- 
mcitiûicnt  pas.  Ce  U-ciet  aind  muni  loulirit  néanmoins 
de  grandes  eonttadiâions.  L'opinion  de  ceux  qui  s'y  op- 
poferent.  fct  appdiée  l'JUp^St  du  Ut^tmee,  («m, 
S.  Marc. } 

io<)  lictawt^,  deTali4c,  pètAbeoiRnilEBo*.  V«ycK 
ce  Cnadle  en  1041. 


10*5  Loicinenjr ,  en  préfcnce  du  Roi  S.  EJotutd  ,  qui  accorde 
i;nc  plcirc  immunité  au  Monaltcrc  lic  U  clluuniter  prés 
de  Londres.  Cette  Charte  cit  roulcntc  par  le  Roi ,  la 
Reine,  1  Archevêques,  10  Evéques ,  f  Abbés,  le  18  Dé- 
cembre io« ,  en  cooimciifant  l'année  à  Nfo<!l.  (  Pagi. ) 

ioftCoMfiMimpilÙMam,  MC  k  tetiardic  Jean  Xi^lin , 
contre  les  mmga  hccftacot  (  Manli,  T.  IL  yipp. 
P-  99  ) 

io<7  ionfiMt'mopoliiaium,  parle  même,  contre  ceux  qui, 
après  s'£ne  faack  à  une  perlbone*  fe  marioient  à  une 
autre.  (lfMp,to<v) 

io«7  Mjitraanitm,  de  Mantoue,  très  nombreux.  (  On  pré- 
tend qu'il  y  eut  1 1  î  Lvtquc^.  )  Le  Pape  Alexandre  s'y 
purgea  par  ferment  de  la  Simonie  dont  il  ctoit  accufé ,  Se 
prouva  ,  par  de  li  bonnes  raifons  .  la  vall.!iic  de  fon  élec- 
tion, qu'il  fe  Tc.:an<.ilij  les  Evéquc*.  de  I,t>inbardie ,  qui 
lui  av(i:cnt  i-ti  opp»);v'.  ;  au  contraire  l'.^nripapc  Cada- 
loiis  fin  condamné  ,  tout  d'u.TC  vo:i  ,  comme  Simonia- 
que.  (Pagi,  à  l'an  1064,  n.  i.  )  Manfi  met  ce  Concile 
en  1071  ou  107a  ;  &  l'es  lait'uns  ce  font  point  à  mcphfer. 

loitLmMt,  4*  MooalIcicdeLaic.odkRMSandicRa- 
mife  n  tan»  ce  C«ociIc  fat  le  Caidinal  Hn^KC  k  Blanc, 
Lépc  On  y  con£niu  les  privîlc^  do  Monaflaet  ft  oa 

Îr  fxaïia  pent'tec  de  rînitodûâton  du  Rit  Romam ,  an 
ictt  du  Gothique  ou  Molârabiqw  :  ce  qui  ne  put  encore 
être  exécuté. 

io<l  Gtnméttifi  ,  de  Citoane ,  par  le  niante  L^at.  ^1  y  con- 
firma, par  raotorité  du  Pape,  h  Tfkvc  1^  Dieu,  fous 

peine  d'cxcomnmnication  contre  les  infraâeur\  On  y  fit 
-alh  i4(  ai.on-.  '.u::tic  les  abus.  {Edh.  y<nti.  T.  XIl.  I 
l  j6t  BjrLinunr':j{  ,  pal  le  nu  me  Légat  ,  fe.'i  n  i  açi  ,  qui 
prouve  a  l'an  ij*..)  ,  que  ce  Concile  de  Bar.elune  s\i't 
tenu  CQ  loSK,  de  que  la  coi  tincnic  y  l'ut  ordonnée  aux 
Clercs.  Il  y  fai  aulfi  ptopofc  de  quitter  le  Rit  Gothique 
pour  le  Romain ,  de  incme  que  dans  rAlIcmblce  des 
Ctaodt  de  InblkiBBcr  ana  LokGodiîficB  de  ooovclkt 
coutumes. 

io<t  Àttfttnft,  d'Aucb ,  de  toute  la  Pioviaee,  fer  k  intott 
Léj^  On  y  ordonna  que  ruDtcs  les  Eglilcs  de  Dîocclè 
paieroieni  à  la  C»hédratc  le  quart  de  leurs  dîmes.  CcUe  de 
S.  Oiens  en  fm  exempte  &  quelques  autres. 

to<t  Toloftman  V,  de  Tookou  >  P»  k  même  Lten.  Oa  j 
extirpa  la  Sintonie,  ftonyieMilit  rEvMi^  A LcAenie 
changé  en  Moruftere. 

lo(j  ou  ciivimn.  Spj!^!rr:Jr,  de  Spalarro  en  Dalmaiic,  par 
Maii  ard,  Léi;at  du  S.  iiége,  ou  l'on  interdit  aui  Dal 
mates  l  ufai^c  de  la  Langue  StUvonc  dar.s  la  céléh-ation 
de  ro.'fiie  divin.  Le  Clergé  de  Dalmatie  appr!'.i  <'c  ccne 
d.icnic  au  Pape,  qui  U  confirma,  loin  ac  la  i-.ojuci. 
La  Dalmatie ,  malgré  cela  ,  continue  encore  de  nus  jours 
à  fuivre  l'anckn  ui^e.  Mais  il  e(i  bon  d'obkrrct  que  le 
Sdavon  de  k  Liturgie  Dalraatique  cft  trif  dUBEtent  du 
Sclavon  vdpiM  ( MniM,  MM. «m.  T.  IV. ) 

io<»  Mogmtimm,  de  Ugftaet,  m  mtii  d'OAobie ,  où 
Pierre  de  Damien,  Ltet»  dandk an  Roi Hcoii ,  de  k 
part  du  Pape,  de  i^pMKT BcRbc là  ftauM ,  comme  il 
le  voukit. 

r370  Anfmfumt  d'Aeiè,  Dkcefe  de  Lyon.  Dans  ce  Concile, 
dont  on  îenore  l'objet,  ou  immédiatement  apiés ,  Acliard, 
Evéqoe  oc  Châlon-fur  Saonc,  donna  une  charte  datée 
du  17  Janvier,  le  10  de  la  Lune,  liididion  Viii.  Ces 
cataclcres  prouvent  que  dani  ces  contrées  on  CommeB{ok 
alors  l'année  .i  Koêl ,  ou  au  premier  Janvier. 

1070  yintonitnjir ,  de  ^  inLlicIbt  .  dans  l'Oclavc  Je  Pique, 
où  le  Roi  CuilUomc  le  Conqucraui  iait  dépul'cr  Stigand, 
Archevêque  de  CiambcrT  ,  avec  plufieurs  Evéqoct  U 
Abbés  qui  loi  étokac  IMjftOs.  (  Vilkins.  )  Ordenc  Vital 
«anlbiM  ce  Candk  afee  cefaidaVkdfiit,  teaa  à  k  Pen- 
tecôte de  kmCow  année,  dam  kqwl,  rùvaiw  Roger  de 
HoTcden ,  le  Roi  Guillanine  remplit  les  Si^lget  de  ceux 
qu'il  «voit  hk  dépofer  à  Vincheftre. 

Il  y  eut  la  même  année  deux  autres  Conciles  ,  tenus 
par  oïdie  du  Roi  Guillaume,  l'un  en  Angictcric  ,  1  autre 
en  Normandie.  Le  Légat  Ermcnfroi  prélida  à  tous  les  deux. 
Dan';  le  premier,  Agéictic  de  SuUcx  tC  pluficurs  Abbés 
lurent  dépjfcs.  Dansle  fécond ,  Lan&anc  Fut  contraint  de 
radcr  en  Angleterre  pour  y  remplir  le  Siège  de  Caotor- 
bery  ,  auquel  le  Roi  Guillaume  l'avoit  nomme. 
ia-/c.  Rum^K^rr.  m ,  fi-us  Al-.xar.d.-c  II  ,  de  71  Evi'qiics,  nù 
l'on  approuve  la  fondation  du  Monaftcrc  de  ViiUgrad, 
prés  de  Prague ,  faite  par  le  Duc  VratilUs.  (  Pagi.  ) 

1071  Moguntinum ,  de  Mayencc,  au  fujct  de  Charles  de  Thu- 
tkee ,  que  le  Cicreé  de  Conftaace  M  TpeliDR  fomt 
avoir  pour  Evèque.  Caailci,  après  tfca  to  cenidlhttow, 
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remit  I  Anncju  Ai  le  h.non  p.illorjl  entre  les  miins  Ju 
Roi,  dtùnt,  ijuc  Iclon  les  Docieis  du  Pjpc  tcîcrtin  ,  îl 
ne  voulau  point  èrrc  F.vc({uc  de  ccui  qui  ne  voaleicnt 
poiiic  dclji.  Ce  Concile  commeofalc  ij  Aoùc,  éat* 
mil  M  ^lutic  ioMiL 

i07>  CHtÂMMlS,  éKCUIg»>6Milw.  fiv  on 

'*-*pr  «iTalffr  «rrr  ki  rhwwiifi  k  ItiiwMi  Ce 
OMlcdl  Mdn  a  Mm,  k  If  dckLnae,  l'jM  107», 
IjdUioa  z  )  «wrilc  |>rea*e  l'année  commcnfoit 
•knk  Nod,  ov  an  premier  Janvier  dam  ce  fty*.  (  Manfi. } 

r  .71  Anglleantan,  commencé  à  P^ue ,  Se  fini  a  U  Pentccôre, 
le  Kiii  préfcnt.  La  Pnmane  y  fut  confirmée  à  Lanfranc  (te 
Camorbcry  ,  contre  Thoiiuv  «l'Yorck  qui  la  lui  dilputoit. 

1071  Rotomjgtnfe ,  de  Rouen  ,  pjr  rArclwrvriiuc  Jean  de 
BaTcui  jvcc  (c;  Softrarsns.  On  y  fit  t^  Canons,  dont  le 
f  dctctid  aui  l'rctrcî  lic  haptifcr  i'jns  être  1  jeun ,  hors  le 
cas  de  Dcccrtitc;  le  6«  dt/md  de  réùtvcr  rKucii^nftic  & 
rcaa-bcniic  au-delà  de  huit  jouM;  U  14'  porn-  i]ue  les 
nunagcs  ne  le  tcioat  ni  en  Tecrct  ni  après  dîner ,  nuis 

rkl  Princi  êl  ks  Mldcs  coatr^âanccs  feront  à  jeun. 
If*  déclare  nuit  Ici  nutiagcs  cime  ntem  jal^'au 
7e  d^ré  iactafifcnaK;  UbImmhm vcnf,  aam  k  17*, 
ac  petm  époda  ane  ionac  me  bndk  il  aui  M  « 
JMnab  commerce  pendant  la  vie  de  u  première  femme. 
Le*  Prétics ,  Toivanc  le  it*.  faont  dépolcs  parlixEvc- 
quct,  o«  Icon  icmdét  de  procuratton  ,  Si  \a  Oiacrn  par 
Dois.  U  n'cft  permit  par  le  dernier  de  faire  da  Baptémei 
généraut  t^u'aur  veilles  de  Piijut  &  de  la  Pentecôte.  On 
pourra  néjiimoiiis  lupnUi  les  cnljiis  i^uand  on  le  de- 
mandera ,  etvqri:  h  veille  dct  Roi»}  le  it'  cft  contre 
Ic^  L -Vt^s  iiurits. 
1071  Rumjnum  I  k' ,  par  le  Pape  Akuidrell,  od  Codcfroi  de 
CaiiilloD ,  <qai  avoii  acfacié  rAidwfédlé  ét  Mika  ,  Ait 
excommunie.  (Pagi.  ) 
X07)  *  kiffaraitnj'e ,  d'ErlôrJ,  k  10  Man  tt  kl  )oun  fui- 
Tai'.i,  po«c  y  portier  cane  k  Roi  HamftS^cftoiiAr- 
chevvqae  dc  MapcM,  ki  dbnci  dcTInriwBe,  dont  ht 
principales  fuient  dftci  am  Abhqra  de  RiHc  dC  dUer* 

fcld. 

1075  Rotomagenfe ,  en  prcfcnce  du  Roi  Guillanne ,  au  fiijet 
d'un  tumulte  iinrf  dans  l'Eçlife  de  S.  Oucn  le  14  AoiR 
dc  la  même  jimcc.  (Sur  le  tumulte  de  S.  Ouen  ,  s'oyei 
Mabil.  Minai.  Beiteé.  T.  V  ,  p.  *! ,  &  le  Souv.  Truut 
de  Dip/om.  T.  IV  ,  p.  4ti ,  note  I.  ) 

IC7I  FiiUvirrft ,  an  Monjft.rc  de  Mcmtier  Neuf,  par  le 
Léj;jr  Amé.  Ji  Ciilelni .  A'tlicsoivc  dc  Bi>iJcjui ,  i  plu- 
fieori  de  les  Suil:  j';;.:ns ,  ("■i;-  (Pinit^er  C.uilhumc  VI, 
Comte  de  PouiLis  ,  a  CLiittLi  Hi!dcg4r<'-C  Je  Ikn:iT;(is;tif  fj 
femme,  pour  caalc  <le  parenté ,  <]uoi  t]u'il  en  eut  Jcja  trois 
enfant.  Ce  Concile  écoit  i  peine  çoflMiNaoé.qn'Ifàmbcn, 
Evcqnc  de  Potticn ,  étant  liiivenu ,  par  ordre  du  Comte , 
•nemenBOfCdefeUlB,  lompit  les  pottcs  du  Monaf- 
WCdechiikMlIlklVlâanirurauoilePape  Grégoire  VII 
écrivit  onelcim (à Inhume  ( L.  1 ,  £>.  t.  )  à r£vcc)uc  de 
Initiai  pour  k  citer  en  (à  ^éfeiuc  Le  Comte  fatisfit  le 
PlipC  en  renvoyant  Hildeçarde,  après  avoir  inutilement 
denandé  de  la  garder  juii^u'à  ce  c|ue  la  validité  de  fon 
matiage  fût  décidée  dans  un  Synode.  Son  obcilTance  lui 
valut  une  Lettre  dc  félicitation  que  Grégoire  lui  écrivit. 
(  /AiV,  L.  II.  Ep.  î.^  A  !"ct;ard  de  l'tvequc  de  Poitiers, 
\:  r  .f.-  ;  .ivsnr  urrrdit  .:c  luvxhons  ,  s'il  ne  compa- 
rotiinîr  JU  fLMir  marciu:,  oh-ir^ra  1' Aitlicrci]uc  dc  Bor- 
dtjin  t'u  Iptriiuel  de  l'I-'".!!!!:  do  l'aiTicis  ;  i.V  pjt  un  rjcm- 
pli'  ui^-iui,  .u;;Ki  te  Tcii'pciu-1  au  Comte  dc  l'oiricr^.  Tout 
ce  i;ijriJ  t:.;cj'.  rca:  :n<v.ii.  r;Hima  a  ta  honte  du  Pape.  La 
prctcivdu;  parente  de  Guillaume  tC  d'Hildcgfude  oc  fut 
•oint  prouvée.  Le  Comte  reprit  &  iènnt,  tt  Gc%iin 
km  rraeerdit  nonooeé  contre  t*Cvév|QC  dc  RoiliciB* 

»7)  CtUhut^tt  de  CUko-fur-SaAne ,  le  19  Oâobre .  par 
âmd,  EvÂpMtPOAktc  Légat,  en  ptérence  duquel  cm 
fubditue  à  Lancelin ,  Evècme  de  Die ,  dépofé  pour  Simo- 
nie, Hugues ,  Chambrier  de  rErtife  dc  Lyon. 

107)  ErfforSUi^ ,  an  mois  J'Oâo&e ,  où  l' Archevêque  dc 
MayctKe,  Sittfitoi,  voulut  foumettre  les  EccUiiJl>i|iKi 
aux  Décrcrs  de  Roitie  Air  la  cootkcncei  BtilCC  Condk 
fu- troubic  p..r:icuh.;ri'r.icr:  an  InfCI  dtt  dktCt  Thn- 
r;r,';c.  :  Manii ,  Hait/iicirn.  ) 
1C-4  I  !iis\€'.lc ,  de  Poitiers,  le  it  Janvier,  ou  en  préfence 
du  (  ardinjl  Girard  I  s^at  ,  on  a-^^ita  la  matière  dc  l'Eu- 
cliarild.  avec  t.i";  4e  'liaicur  ,  que  Kermi-cr ,  <]ui  nioii  la 
prclincc  rtcllc ,  penl'a  y  ctic  tué.  Ceux  qui  mettent ,  da- 
rrcs  la  Chronique  de  Maillerais,  ce  Concile  en  I07f  ,  ne 
ft'in  p-s  artvi  tion  oiir  Ir  I  ■'irat  Girard  étoix  dc  retour  1 


d'un  autre  touille  re  nj  le  if  Juin  piccidcotàS.  Mailcoi, 
fans  en  nvuquet  m  1  ob;ct  m  le  iclultat. 

1074  RamaMtm,  la  premieit  fcnuioc  dc  Carême.  Grégoire  VII 
T  ordonna  que  ceux  qui  étoieni  entres  dans  In  Ordres 
fioéi  par  Siirwnic  ,  IctoicM^  à  faVMlk  pfivét  dc  toutes 
IboAions  ;  que  ceux  qui  OTOHM  iUÊÊà  de  rareent  pour 
ebcaic  de»  EeKIc*.  le»  petdtoient  1  ^  cnn  qin  vivoient 
diM  le  concuhiny .  ne  ponrroicar  cdUbrer  k  Meflè.  ni 
fervir  à  l'Autd  pour  les  fcacKont  inréricnret.  tl  y  eicoin- 
muaia  au<E  RobcR  Cuifcard,  Duc  de  la  Pouiïle,  pour 
avoir  pria  qoelquet  terres  de  l'EaliTe,  &c.  Ce  Concile  cft 
le  picfnier  tenu  fous  Gtégoite  VU. 

IC74  Rt>!(,mitf;tnfe ,  de  Rouen,  par  l'Archevêque  Jean.  On  y 
!;t  1+  C  j.iKjn-.  lui  la  l>ilcipiine. 

I074  ou  kiivuiMi  *  Punpinji .  ou  S.  Gautier  ,  Abbc  de  l'on- 
ti.:;i' ,  cil  Louvert  d'opprobres .  ihaipc  de  coups  &  clulFé 
houiculenicnc  pour  avoir  pris  la  défcnlc  du  Décret  de  Gré- 
eoiie  VU ,  qui  ne  permcttoit  pas  d  enrendre  la  Mclfc  des 
Piètres  cofKuhinaites.  (  Manli ,  Siippl.  T.  U.  ) 

107J  ItMidaiMi  U,  depoi»  k  a4  Kvticr  jufqu'au  demicr  du 
néme  mois.  U  éiïdc  flanpoft  de  Evtques  &  d'un 
pwd  womkttitiikfL  Im  BOMei*,  mànelcs  Dv- 
«mt  #eiconMMnl(aBOB  tt  de  A^cnlè  ne  Intcnt  poioi 

^és.  On  y  (k  un  Décret  contic  lis  ÎRTcllitates  dc 
lincncc  des  Clercs.  Ce  CoocikcftdHét  Ânto  lit- 
Unt.  Dni  millffimo  fefUta^fm»  ^Btfl»,  MH(f^afi.j 
Thtt  Gngorii  Hapt  fieuado,  ItMhwu  JOIl.  Snr  quoi 
Baronius  fait  deux  remarques  :  la  première ,  que  ce  n'eif 
point  de  la  Nativité  que  ce  Concile  fait  partir  le  commen- 
cement Je  l'année,  nuis  dc  l'Aiiiioiuiatinn  ,  fuivaiit  !e 
f!y!e  de  Florence  ;  la  1  ,  i[ii'iri  Ivvnrr  icrf  ,  ce  n'ctnit 
cncoti-  r]uc  la  î  '  ar.nce  du  i'nnnhcat  Je  (iri-jcirc  VII ,  ia 
\  .11  ;u<  lie  l'j.-.iiiicij^ani  eu  au  il  Avril  lunaiit.  CTii;cire 
tint  a  Rome,  vcis  la  tin  dc  la  même  anitcc,  un  fécond 
Concile  donc  «M»  kpmene  k  dénlL  (Idaai,  SmpL 
T.U.) 

i07;nnenfbBn.  A^kaiumguttnb,  Ibv k peWknce  de 
t«iAinc,AHlK««(pK  de  Ciniotiieiy.toaclHnt  kl  femmes 
tl  la  vkfgei  4<Û  t'étoient  reftigiéc*  dut  d(*  Monaficrcs 
9c  y  avotcntpni  le  voile,  pour  le  rocttte  à  cooveitdes  in- 
fnlces  des  Normands.  On  y  décida  ^n'cUes  poovoicnc  re- 
tourner au  ficcle.  (  Vilkint.  ) 

107}  Londiatnfe,  de  toute  l'Angleterre,  par  Lanfranc.  On  y 
rcnouvella  le*  anciens  Canons  concKàm  le  nu>g  d«  Evë- 
qucs,  &  on  y  défendit  les  firperflitions ,  les  divination!, 
les  J'oriilc^'^cs  ,  &c.  On  y  rcpja  oue  perfonne  ,  ciLepii- 1rs 
Evtouc".  les  .^bliés  ,  ne  parlcioii  dans  les  Conciles  (ans 
la  petmilTiou  du  Miitropolitaiîi.  ,'  Wilkiiii.  ) 

107J  SftsUtenft ,  dc  Ipalairo  en  DaJiratic,  au  mois  Je  No- 
vembre ,  par  Girard ,  Evéquc  de  Sipontc  *  Li'^at  du 
S.  Siège.  On  y  £t  plufîcurs  Réetement  fur  la  Difaptmc  , 
qninolnwpniTCMi|ni(lii'laaw.  j  Hfriieni,  KM/tnc. 

iOff  *  Wtrmétltnfi,  de  Ifomit ,  le  1 1  Janvier.  Gté^re  VII  y 
fat  dépoCé  par  le  Roi  Henri  IV.  aflillé  du  Cardinal  Hneuet 
k  ttanc .  condamné  par  Grégoire  pour  Cet  incrun 
^Mci  dc  Comme  fauteur  des  Simoniaqucs.  TcMit  les  Evé- 
qucs  loofcrivirent  a  la  dépolition  du  Pape  ,  Si  le  Roi  en 
écrivit  aux  Evéques  de  Lombardic,  dc  la  Matclic  J'.^n- 
ttvncS;  au  Pape  itKme,  foutcnant  que  ce  n'cfl  point  dc 
lui ,  mais  dc  Dieu  feul  qu'il  tcnoit  ion  royaume  ,  &  que 
fuivant  U  iradiliao  des  Petct  ,  un  Souverain  n'a  qiK 
Dieu  pour  Jvfjt  de  ne  ftm  tee  élfuU  fmt  ancun 
crime. 

i07<  R<nniiititm  lll ,  la  première  fcmilnede  Carême.  Un  Clerc 
de  Parme,  nommé 'Roland,  y  prélcnta  les  Lettres  du  Roi 
dc  (h  CottcScdc  Vnam  an  nfc»  en  lai  dilânc:  »  Le 
»  (ei,  mon  Maine,  dc  mm  ki Efêi|nei  Ohfaaentains 
»  &  Italiens  vous  ordmaenideanmcr  aiaintcnant  U  Saint 
1  Siège  que  vous  avex  al<n|pd.  «  Puit  Ce  tetOumani  vcit  le 
Cfeij^de  Rome,  il  ajouta  :  <*  Voua  ètesaveitis,  mes  Frètes, 
.  i»dc voosuouvet  à  la  PeBteeôtcenptélcncc du  Roi,  pour 
y  recevoir  un  Pape  de  fa  inaîn  ,  puifquc  celui  -ci  nci\ 
«•pas  un  Pape,  mais  un  loup  raviiTont.  "  Roland  penfa 

Eaycr  bien  cner  fj  tc'mirité  ;  le  Préfet  Je  Rome  &:  toute 
1  mtUcc  s  oulant  le  ruer  Jaiis  rtçlifc  o;i  (c  tenoit  le  Con- 
cile. Mais  Greçoi.'c  le  couvrit  de  fon  corps ,  &  lu;  fiuva 
la  Tic.  I.c  Icn-i.uiani  il  prononça  une  llntcticc  p^r  l.;ou'.iie 
le  Roi  Hcuti  lut  ervominunie  &  anatlitnutilc,  piive  de 
Ton  Royaume ,  &  fcs  fujets  abrout  do  ferment  de  (idélitc. 
C'eil  U  prcmiete  fiais  qu'une  telle  Icntence  a  tté  pro- 
MMéccoam  m  Snntcnun.aL'Sapîiefiit d'autant  j  i.is 
fc«Wgn#decettenotrveaBté.  »  «Bt  Otton,  Evéqur  d.  in- 
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^«i  Voirait  m  Cftde  faiTMt,  <•  <|iie  )i 
m  a'tVMi  *ii  de  poràlle  (ïamoce  piooaiiclc 

Empereur  Romain.  »  Il  dit  aJlteun  :  •  Je  ne  uoutc  nulle 
•j  fin  iju'jiKun  d'eui  aie  ^t^  excommunié  par  un  Pjfc, 
»  ou  pnvé  du  Royaume.  »  Une  ancienne  Chronique  (Du- 
clicfne,  T.  IV,  p.  I9.  )  die  que  oene  (cacence  fiic  pronon- 
cée contre  lUvU  du  Concile.  Plud'curt  Evêqua  fortnc  auAi , 
ou  furpcn-!'.)!  >lc  lcur\  KMicliu:i\  cm  cxcOOHMOifcfwGié* 
f^oirc  V'I  dans  la  mcme  Allcmblcc. 
107*  Ki/wo  litifi  I ,  de  Vinclieflre,  alTcmblé  par  Lanfiinc  le 
premier  d'ATril,  fur  le  concubinai^c  des  l'rcrrcs  4:  autres 
(lotnn  de  Difciplinc.  Oit  y  décida  que  les  Prêtres  de  la 
campagne  qui  avoient  de»  femmes,  ne  fcrckient  point  obli- 
f,n  a  les  renvoycl^Maii«ldttadkàccux<|aii>'cnavoieni 
point,  d'en  prendic.  Cdiiii|uîutani^  À  lagume.  y  eU- 
il  <liE ,  (ett  «mnt  d'innées  <le  pAiitcnce  qu'il  aura  tué 
d'homme*.  SU  a  &app^  faai  Giirotr  qa'it  a  tué ,  il  fera  au- 
tant de  qoanatMnct  de  fâucaicc  qu'il  aura  feappé  d'hcNn- 
mes.  S'il  ignore  le  nombre  de  cewt  qu'il  aura  vîti  ou  frap- 
pés ,  il  fera  un  jour  de  pétÙRnce  chaque  rcouitic,  UAt 

qu'il  vivra,  a  la  volonté  de  l'ETèqiK|M,  l^kpent,  il 

bîrira  ou  i^otera  une  Kclifc 

ie7<  Vinionicrfe  //,  aiTcmblé  pirlealteLawfiauKàlafai- 

recôtc ,  lui  le  même  fujct. 
>07<  Apud  OpptaAtîm ,  entre  Nfayence  k  Vorms  tenu  à  1j 
mi-Septembre.  AtTemblée  mixte,  oii  les  Légats,  avec  plu- 
ficuis  Seigneurs  Saxons  &  Suabes,  délibèrent  d'élire  un  nou- 
veau Roi  d'AUcmaene  a  la  place  de  Henri.  Mais  les  Sua- 
«wloicM  m  RinSaiMftloSixoasiwIloiSBabe, 

^mltkatt  ttigt't,  dit  l'Annaliftc  Saxon  d'Eckait  :  Tur  quoi 
r«a  ne  pat  s'acroider.  Henri  cependant,  campé  de  l'ao- 
lie  côté  du  Rhin ,  vint  il  bout  de  les  appaifci  par  Tes  Am- 
laiffadcun ,  en  promettant  de  réparer  ic^  toni  c{Li'il  leur 
avoit  Citts  &  de  Ce  Cure  ab  foudre  par  le  Pape  dans  le  mois 
de  Février  prochain.  (  Manfi,  Surp/.  T.  11.  ) 
107<  '  riiu'it  Jf ,  de  TriHur  ou  Tcuvcr  près  de  Mayence,  le 

I  (!  Ov^obrc.  Autre  AlFcmbléc  mixte  ,  où  les  L^ais ,  avec 
plulicurs  Seigneurs  ic  qucU^ucs  Evctiucs  d'AIIcini(;nc ,  veu- 
iciit  en'orc  dcpofcr  le  Roi  Henri.  On  y  .ipiH^ia  toutes 
les  infaniiet  de  fa  première  feunclFc  ,  les  inju'.lices  qu'il 
avolc  Ciitct  à  cbacan  en  MnieiiUeT  <c  i  tous  en  général , 
k  mifii%  Culôk  de  la  hante  Noblcdc  pour  donner 
ik  coofiaoce  à  des  hommes  de  aéuK  tt  GuN  arfiite  pcr- 
lônnel ,  les  d^pridatioM  que  CCS  MiB^Hvs  cser^oient 
fout  Ton  nom  &  de  Ton  aveu  ;  après  que»  Ton  eoiirlut  que 
lî,  avant  l'an  expiré  de  Ton  excommunication,  il  ne  fe 
fai  l'oit  pas  ab(badR,  il  icnnt  déchu  du  trône  làns  aucune 
erpérancc  de  renor.  Henri ,  pour  prévenir  ce  coup ,  pan 
de  Sptrc  quelques  fours  avant  Noël  ave;  fa  femme  ic  l'on 
filsCnujJ,  cii.iirc  enfant,  diiigc  fa  route  pour  l'Italie 
par  la  Iïourv;ngnc  &  la  Sav4iic  ,  atrivr  le  1  T  Janvirr 
au  Château  oc  CantilU-  m  L"rnli.irJio  ,  eu  ctui:  It  [Vpc 
avec  la  Conitclfc  Mucliildc ,  palle  tics  jours  a  l'aii  Amm 
la  féconde  des  trois  enceintes  de  ccnc  place,  nu-|  i  ris 
il  )cun  &  véttt  d'une  limple  tunique  de  laine  ,  ci\  arimiv 
enfin  le  quatrième  jonr  (  a  t  Janvier  )  à  l'audience  du  Pape 
qui  lui  accorde  Giii  abiblution  à  des  conditiaai  ait  bu- 
(niliances  &  très  dures ,  dont  il  lui  Ciic  Jukt  roblèmiiaM 
par  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  facté.  La  Lonbaidi,  ^rmr^ 
du  Pape ,  fe  plaipiircnt  (1  haut  deecde  lécanciKaiteo  du 
RcM,  qu'il  en  rompit  lui-même  feoahé  cavilM  qi^Dzc 
jours  après  qu.it  eut  été  conclu. 

i07<  .>ii^n.-(dAitit,  de  Salone  en  DJmade ,  au  moisd'Oâi»- 
htc.  Les  Légats  du  S.  Sié?e  y  couronnent  Roi  .le  DjWutie 
IMmétrius,  autrement  Zuo!iin-:r,  tn  rc^L>iiiniili.in.c 
de  cctTc  faveur ,  Dcmérrius  s'obli^rc  a  payer  annuLKcmcnc 

II  '  -nliut  de  100  befans  au  S.  Sitj;c.  '  Manli,  ir,  Pjgium.  ) 
1077  •  or.i^'-(im€nfi ,  Airi:mblée  de  Fatcl)ei4ii  en  Frjnconie, 

le  I  \  Mars  &  les  quatre  jours  fuivans.  Rodolphe  ,  Duc 
de  Suabe,  y  fin  élu  Roi  à  la  place  de  Henri,  le  1  )  ou  le 
17  éu  Bémt  mON  i  delà  il  fut  conduit  à  Mayence,  où  il 
Mc  ùai  le  !<.  Le  Pape  défapproava  cene  âeâion,  & 
envoya  des  Légats  en  Alleouène  pnut  dédici  Icqud  dtt 
deux ,  Henri  ou  RcMlolphe ,  aoic  Xioi  UgidoM  *  coauiic 
fi  le  droit  du  premiet  eut  été  doutem. 

1077  Diviomnfe,  de  Dijon,  vers  la  fin  de  Juillet.  On  y  dépofa 
les  Clerc-s  simoniaques ,  &  on  en  mit  d'autres  ii  leur  place. 
(  £^u.  i  -cr.ei.  T.  XII.  ) 

1077  Augufivdunenfr ,  d'Autun  ,  le  10  Août,  par  le  Lc'gat  H'J- 
guc»  de  Die.  Manallirs  de  Rtinis.  jt^ull  de  .Simonie  8C 
d'avoir  ufurpé  cet  Archcvcclic ,  v  fut  lu 'p^n.^u  de  fes  fonc- 
tions. On  y  |U(^cj  cmorc  quelques  autres  tvrqucs  de 
France.  Le  Légat  inteidit  les  Archevêques  de  Tours,  de 


Sent,  de  BcGm^oo.  <c  l'Ev^ve  de  Ckamcs,  pour  ne  s'fae 
pomt  trouvés  à  ce  Concite.  Ces  l>râats  i'Âanr  hmniÛs. 

Grégoire  Vil  les  releva  par  la  Lettre  du  9  Mars  de  l'année 
fuivantc. 

1077  bijuliiintnff  ,  du  Clultcau  de  Bcfalu  en  Catalogne  ,  le  < 
Dccc:ubic,  j  ji  le  L.i'gat  Amé.  Evèque  d'OIcton ,  }  Evé- 
qucs  &  phidfurs  Anois  Guifred ,  Archevêque  de  Nar- 
bonnc  ,  V  tur  ik(H)lt  ave.:  «  Abbés,  pour  cri^nc  de  Simo- 
nie. On  y  lît  divers  C  inuus  .'ur  cette  matière.  Ce  Concile  j 
avoir  ctc  <.ûninii;iKc  j  Giicmnr. 

107I  Pittuvienje ,  de  l'oiîicrs,  pai  le  Légat  Hugues  de  Die, 
Je  ly  Janvier.  Il  y  eut  du  trouble  dans  ce  Concile  auquel 
on  attribue  dit  (  anons,  dont  le  lîxieme  pone  anc  le*  Ab- 
bés qui  n'Mn  pu  iciH  la  Prènilë,  doivent  on  u  aeeetor 
ou  perdre  kur  Mtonuci  cc  qn  avoîi  d^à  M  «vdooad 
fous  le  Papeliyot  B  daat  k  Concile  de  Rome  tenu  l'an 
ti<.  Le  haipcinecidiK  kt  Buwds  des  Dignités  Eccléliar- 
tiques.  Dans  un  excuyUlc  nanufcrit  de  S.  Aubin  d'An- 
gen,  cc  Cur.cile  c(l  dâié  Je  Pan  1077,  ce  qui  vient  appa- 
remment de  ce  qu'on  eommençoit  alors  ai  Anjou  l'année 
au  t;  Mats  ou  a  Pâque. 

107II  Lonuir,e  :/( ,  de  Londres  ,  préliHê  p.ir  Lanfra.ic.  On  y  or- 
diinnc  que  quelques  Si.j^cs  cpiICLij'jui  qui  éiL-icrit  tiaj'.s 
des  Ikmiy.s  &  des  p^-iurgodcs  ,  fcioiciii  ci.uisicrLk  lUuv  d.s 
Villes  ;  ,c  qui  proeura  jux  Villes  de  ii.«ib  ,  Av  Ii;:ro[n, 
d'i.ii.eUcr ,  de  Ccllcr,  de  CKelicr,  la  d^nits:  ûe  ViUcs 
^fcopales.  On  y  dépofa  audi  Vulilan ,  Eveque  de  VCor- 
cLeilcr,  parce  qu'il étoit  ^poraot,  quoique  dît  mouis  très 


107!  AanMimin/K.liMitGitoNrcVfT,  la  pteaitfcfiMiMfc 

Carême, d'environ  looEvéques.  U  y  Ar  réfolu  qu'on  envcf 
toit  en  Allemagne  des  Légats  pour  tenir  une  AUitmUée  gé- 
■éKale,&  y  réublirlapaix. Le  Décret  du  Concile  ajouta  une 
menace  d'cxcommumcadoo  contieceuxqui  travcrferoicnt 
cette  comniiflion  des  Légats.  On  y  lit  ces  paroles  rcmat- 
quablet  :  Aojij  U  liuiu  (Hcoii  \  S ,  car  l'ttuiorité  nfof- 
rui.^-ùc  ,  non  fthUfnetit  quant  à  t'efprit ,  mais  quant  au 
iu  ;  j  ,  6'  Ii;;  i/oAt  loult  ia  proffi'iti  dt  ctiit  vit ,  ii  la 
victoire  a  Jej  armti.  Tous  les  Normands  qui  pilioicnt  les 
terres  de  h.  lient  furent  ex.ommuniés  daiu  cc  Concile. 
Mais  le  Pape  pat  fa  Bulle  du  }  Man  fuivant  telireignit 
cette  eicoimmuni::a:M)n ,  es  déclarant  que  Us  femmes , 
les  cofuvt  tt  les  fcrvitcun  des  excommuniés ,  ainli  que 
ceui  ^ui  «amnuninnaiait  avec  eux  par  ncLcifité  ou  par 
knoCHK*,  «n  étaUcnt  aetnb,  Ccac  sndutecocc,  dit 
&  Fkiiip,  ântnjecfiiietcarki  ctcaawuMWa^ 
Kndmew  ■  llafin  <(  4cTeaoïeac  iMfwtkihkt  a  la  li- 
gueur. 

10711  liomanum       (<MM Grégoire  V  I,  au  mail dc Novembre. 

Bétenger  y  fit  une  eou.lc  prof>.irioii  Je  fui ,  S:  y  rtv,ut  nrdre 
de  relier  2  Koii-c  lu  jJ  Cuntilc  pro  hain  ,  ou  i.  devoir 
rendre  un  te  (  l^s  ciadt  de  l'a  doctnre.  On  y  ex  om- 

n^UlÛA  J  f.;l.]  riL.lI    Hit  t.  iMl  1 .  .1  ntlTHlJ'Jc  .    NIlC^ÏkpIC  BotO- 

iiijtc,  l'our  jïuir  u'  uipe  la  couronne  InipcciaJe  ui  Mikliel 
ir^icc  ,  dont  Cirs-goirc  «fpéroit  bcau.  oup  pour  U  réu- 
mon  des  deux  Ezlii'cs.  V.  cet  Empereur.  ;  Dans  cc  Con- 
dk  les  Députés  de  Henri  &  de  Rodolphe  j  urcrent  que  leurs 
Malltiw  n'ulcioicai  d'aucune  fraudé  pour  empêcher  la 
CQoiilvenee  que  ks  Légars  dévoient  tenir  en  Alfemagne. 
EaAl  eeCondkiitdcs  Kéglcmcns  pour  l'udIM  de  l'Eglife. 
107>  -irmoricimam,  célébté  par  le  Légat  Amé ,  Evéque  d'O- 
léron ,  pour  détruire  l'abus  qui  régnoit  en  Bairc-Btetagne 
d'abroudrc  les  pécheurs  puoUcs  qui  perfévéroteci  £us 
leui*  vices. 

I07y  Homanum  VI ,  fous  Grégoire  VU,  au  mois  de  Fé- 
vrier, de  I  (  j  tvcqucï-  B-jiLîigci  y  ft  prufedion  de  la  foi 
de  l'Emilie  fu!  J  tu-lurilljt,  iointe  laquelle  il  écrivit  en- 
core étant  de  retuur  en  Fi.nce,  Les  LX'puiés  du  I  .oi  Rodol- 
phe s  y  pUignlrcnt  H^s  viylcn.cs  qu'excr^oit  le  Roi  Henri 
dans  l'Alkn^'^C',  Uir  '^uc'i  le  Pape  envoya  furies  lieux 
trois  Légats  qui  icsinrcta  fans  avoir  rien  fait.  (  Ed.  Vtr.., 
T.  Xll.  )  Le  I*.  Alanli  prétend  qiK  Grégoire  tint  cene  an- 
née an  Itcond  Concile  à  Rook  fur  le  même  fujct ,  dans 
lt)âa»eda  k  totadka. 

1079  T^tfimm  àe  Tnakolc,  par  Hikucs,  Evéque  de 
Die ,  ti  I^gpt  dû  Ripe,  oë  fen  ïioiaiid.  E««^ 
d'AIbi .  poor  canA  de  Siasonk.  (Maoli,  St^  Cmtc 
T.  II.  ) 

1079  *  tVtrii/rfien/ê  jd'Utrecht,  oii  les  partifans  de  l'Empereur 

Henri  IV  ritommuiiicnt  le  Pape  Grégoire  'V.l.  f^^onc. 
Cf.rm.  T.  III,  , 

107»  ou  iu  conimcnccn'iiit  de  ilSo.  iuj;Jurrrfc ,  par  HuCUCt 
de  Pli  ,  c-t ,  iHi  l  iMi  dipiilj  Miîijf"  s  .'c  Ri.iiTS.  <  cTte 
dépolîtion  (ut  conlimiée  au  Com  ile  fuivant  ;  ii  ManaJies 
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mtuiec  excommunié ,  &  chjiVc  de  Kcims,  Te  retira  auptgs 
dv  Roi  Henri ,  où  il  mounic  vagabond  6t  fans  abrulunon, 
lOlo  RmmMtm  (■  il,  (bus  Crcgoire  VII,  terminé  Je  7  Mars , 

3 iris  h  banilic  eagD^e  te  17  Janvier  par  Kodolphe  fin 
ciiri.  Cclut-ci  ftc  d^le  du  Royaune  <c  «MomnonU, 

6  Rodolplie  déciirfic  mai  Roi  dam  ce  Candie  On  y  réi 
tie*  aulli  la  MfaA  an  laSqtm  de  recevoir  on  donner  des 
invdtiiurci  >  &  on  y  rcnouvclla  In  cxcommunifaiions 
coocie  TcdiJd  de  MiU:: ,  Guibert  de  Ravcnnc,  te  quel- 
<]uc^autrct  Evcijuct  i  &;  conmlcs  NorrunJi  ijni  p:ll<j:iri  t 
cil  Itjlic  lc<  terre?  de  l'i  j'jiù, 

iO$o  Win^tl>uy_r;ft,  de  ^'  liitïboiug.  L'Empereur  Heoii  ! V  jr 
j  c!'t  récontlic  i  l'Edile  i  nuis  MO  Ml  ICnblî  fwlc  otec. 
i  (  AuVf.  ycntt.  T.  xir.  ) 
icJo  h*h'(:cr!c  ,  I!  j-p.os  datiî  I.1  vieille  Canilli- ,  par  le  C'cr- 
ditul  Rich.ud,  Ablit  de  S.  Vicior  de  Marltiilc  8;  LcgJt. 
Le  Roi  Don  AlphonCc  VI  )'  fit  ordooner  que  l'Ofice  Ko- 
autn  fenm  AiblUnié  à  l'Oflicc  Cotbiijue  en  Etpagoc.  Ce 
Décret  aya«  cnift  hmtrmip  de  Bonhfcidmt  It  pifta 
convint  de  tonettre  cette  i&îit  i  la  ddcIfiM  ém  4wl 
entre  deux  Cbevilicrs  .  donc  l'un  tiendrait  pmr  IXNiee 
Gothique  &  l'autre  poui  le  Radium.  I.'avanaec  ia  com- 
bat fiie  pour  le  champioD  du  Gtithiquc  ;  mait  le  Roi  per- 
lifladMI  là  rciblmion,  &  l'Offiee  Komjin  prôalut.  Icr- 
réras  met  ce  Concile  en  1077.  Mais  l'agi  prouve  qu'il  ap- 
pjrticnt  a  l'an  1080. 
1080  MtUtnjc ,  par  le  Lépat  Hupics  de  Die  ,  dans  lequel  Ur- 
lion ,  r.vcque  de  Soilloin,  t'ui  dépoli- ,  âc  Arnoul ,  Abbé  de 
S.  Mcdaid,  mi^  a  ù  yU:c.  (  I  abbe.  )  On  y  confirma  de  plu'ï 
la  tlonation  i]iic  (itotrui,  Comte  du  Pcrtlic,  avoir  fjue 
récemment  a  (_iui>i  du  Monallcrc  de  S.  Denis  de  Nogent, 
nialgré  la  réclamation  de  l'AbW  de  S.  l'crc  de  Chaitrcî , 
^HÏ  préccndoic  qu'il  lui  apparccuoic  i  MaM.  Aaa.  T.  V , 
f.  tf7.  \ 

leto  iaboinuift,  de  Lfllctioiine  en  Naamadic .  an  Ftm  de 
k  VeKe«6(e  en  prélcnce  de  Guillaume  le  Ounpàaat.  On 

7  lie  I  )  Canons ,  fuivant  une  leçon ,  ic  4<,  finvant  mk  aa- 

nc  liab  Les  dent  lefons  ioL'  :  |.  ^  méir^i ,  quant  am  ex- 
pfcdEona,  de  manière  qui:     411  i  -nions  ne  dil'entpatphii 

que  les  i{  ,  &  ne  fonr  que  des  pliiaies  dilfircmmcnt  nu- 
mérotées. On  voit  dans  ce  Concile  que,  les  Evcques  négli- 
geant de  punir  les  Clcr.  s  concubiiuires ,  le  Roi  avoit  [ris 
connoîii.iiKt  de  ce  cas,  fur  «juoi  il  tut  oidoiuiJ  que  dcior- 
riLiis  011  p:irt^tiiit  dcvjii:  ri.vfijuc  Diociilain  les  aceufa- 
tiiii.<  iii.iirc  Us  Ckrcs  qui  cntrctiendroicnt  de»  firmnies. 
Au  :cllr ,  dit  Orderic  Vital,  le  Roi  par  Ion  ordonnance 
n'avoir  pas  eu  ddTein  d'ôcer  pour  toujoun  aux  Evcques  la 
coonoi^nce  de  ce  crime  ;  mais  il  vouioic  feulemear  fup- 
■Met  à  wu  a^gynice  fur  ce  point  alîn  de  nc|ai  laillcr  un 
miBtiomaili  doMlC  par  l  iinpuuicé.  {Edili»  VtntU, 

telo  *  Jlcynu'f  «Ml  >  de  Mayence ,  aux  Fêtes  de  la  Pentecôte , 
où  ks  partira»  de  l'Eiiipcrcur  Henri  IV  condamnent  le 
Pape  Gr^oîre  VII  avec  tous  Tes  adlicrcns ,  &:  conrirmcnt 
réleclmn  de  l'Antipape  Guîben.  ;  t  ur.i:.  Germ.T.  IV.  : 

lelo  .'it  fn'iiifT/f,  d'Avignon ,  par  le  (  ardinal  Huj^ucs  de  Die , 
Légar.  Achard  ,  ulurpaic  jr  du  Si^pc  d  Arles ,  y  fut  dcpofé 
&  Gibelin  élu  a  la  pla^c.  I.jiiti:ln>.c  v  tut  élu  Aicbcve- 
quc  d  F,!iù)iii:i;  l"lut;jcv,  Evéquc  de  Crcnobtc}  dc  Didier, 

f'.      .Il' Cuv^^iMii'  ;  IcLégfttleimtMàRioae,  où  ils 

fu:cr  t  tacris  pat  le  l'apc. 
tOto  *  tirixmtrji ,  de  llrixcn  dans  IcTiroI,  le  tj  lui'-.  Hu 


Îles  le  Blaiic,  Cardinal,  )0  Evcques  &  plulieuts  Scwicun 
laiie  «c  d'ANemapc  y  dépolcrcat  Gt^goitc  VII»  « 
cboib'tcniàftplBceGiiibq^deRavenne.  qidlé&iiaaH 


BKT  CUmeatlD.  La  date  de  cette  âeâioa  eft  dujcodt 
•   it  Juin. 

lolo  êaniift.'e:^,  alTeaibié  pte  Amd,  Evéque  d'Olémn  St 
liffK  du  S.  SUge ,  te  *  Oâobre  ,  où  Bércngcr ,  qui  étoit 

retourné  j  foa  erreur,  rend  compte  de  fa  loi.  On  n'en 
fiit  pas  davanta{;e  fur  ce  Concile ,  li  ce  n'eft  qu'on  y  régla 
quelques  atiaircs  entre  des  Eîtlifes  particulières;  mais  il 
cil  itrtain  ijue  Hcicnpe:  tiunitut  dans  la  ctnnmunion  de 
l'Eglile  '  le  {  Janvier  oSS  ,  i  1  j£;e  de  90  ans.  ) 
toto  ou  environ,  ■l'rofonjf,  de  l'AÈbaye  de  Cliarroui  en 
Poitou.  L'Abbé  de  S.  Maiicnt  y  pona  plainte  devant  le 
.  L^gat  Amé,  Evcque  d'Oicron  ,  contre  l'Abbé  de  Mou- 
tier-Neof.  à  qui  le  Comte  oui-Gcoftoy  avoit  (canrpori^ 
dea  bien*  aii'il  avwi  enlevé*  aS.  Maràcai.  (  Chmi/.  Ji.  Jfa- 
Mtmii,  Lalibc,  MaUUon,  Âiauf.  ad  M.  lotl.  ) 


loll  SmMMofi,  de  Sainm,  au  mon  de  Janvier.  L*£v^M  de 
(cm,  iboimé  aar  le        Hofpis  de  Die  de  re- 
MdAàicr,  comnc  il  ranroit  ptenbaGrteNreVIt,  la 


IM,  prêtent,  ibaimé 
piewotert 

Riiilc»liirlc(i|Mlle(  il  Ibodolt  le  ikicdefewmpdicMn, 


qu'il  s'amibuoit,  demeura  muet.  Mais  un  de  icsC  Icrcs 
pradoifitawBllIled'Adlilll.qwrut  «ejcttcc  comme  laulPe. 
CepciidiiitiienMfàid&idé.(Manli,  T. Il,  i»/.  41.- 
lotl  •  ricfiarii/r.dePavie,  vcnlâlM-Man,CBpfé&n.c  de 
l'Empereur,  où  l'on  confirme  râtâiaa  de  l'Antiiai  e 
Giiil!m.(Maiifi.$W.  T.n.) 
loti  *RmÊmim  f7iI,1e4Mai ,  rous  Gréguirc  vil,  où  il 
excommunia  de  nouveau  Henri  Bt  tout  ceu*  de  Cou  pain  , 
Se  confirma  la  dcpolition  prononcée  par  (c*  L^ptl  coMie 
les  Arclievéq  jcs  d'Adfs  Se  de  Narbonne. 
i;Si  KxitlUur.er.jc ,  d^iliiuHun  ,  le  i(  Mars,  fous  la  prélî- 
dsncc  des  LtMts  Hiij»,iic^  Je  Die  X  Aitu-  d  Olcrim  ,  ii.  de 
Ridiard,  Arclievti[uc  de  B.iuit^cs  (  li.  i:L>n  pj.  ,'  Aiir.Li!, 
Ion  prcdcictkur ,  lonjmc  le  Jit  (j,iiiU'.ime  Godcl ,  ,.; -j 
l'ii-.ii]iic:,  T.  XI,  p.  On  y  eiconiiiiunu  les  f  ai.a 

d'Illoudun,  pour  n'avoir  pas  re^ti  procellionucikinkii;  le 
fécond  de  cet  deux  Lé^tfs;  mais  ils  fuient  relevés  des  ^  en- 
fuies pat  Urbain  il ,  uns  être  obligés  a  £ure  aucune  fa- 
tilfeftlOih  On  fqipa  dei  Olèact  ccnferes  In  Chanoines 
de  S.  Mutin  de  "Tout),  poiff  n'avoir      voulu  tcccvoit 
proceflionncllcmcnr  &  la  croix  levée ,  RoJoIpbe  ,  Arche- 
vêque de  cette  ville  ,  fc  prétendant  exempts  de  (a  jurif- 
didtion.  Les  Chanoines  fe  plaignirtot  au  Roi  de  cette  ex- 
communication ,  dont  ils  accnfoicnt  Rodolpiw  d'tttc  ic 
principal  .iiitcur.  Dans  cenc  |<tainrc  ils  firent  entrer  l'cn- 
trepiile  des  L>:pats  i^ui  s  iiigcroicnt  d'aJIcnibkt  dss  C 'ir.  ■ 
tilcN  fans  la  peiinilïiim  du  Koi,      la  dt'l'oln  i       'c  de 
dolplie  ijui  asoit  allilié  a  ces  Alien  bUes  cm, r  i  tj  i'-ilcr,  "c 
du  Mor.ar<]ue  ,  iV:  tavoriioir  ouverteiiKnt  le  dsi.tii  !o;  ik- 
p-r  le.  L-p-ts  d  tnÀvci  iu  Roi  les  invr:!i;ui      I  At.hi- 
vequc,  mande  en  Cour  pour  ie  jullilicr,  tclula  di,  com- 
pariiitre  i  iuimot  le  Comte  d'Airioii .  Foulques  !e  Reclitn, 
par  ordre  dn  Roi ,  le  challa  de  (ou  Siège ,  &  failii  tous 
les  revenus  de  l' Archevêché.  lUtdolpiie  cm  XCON»  an 
Pape  Grégoire  VII ,  qui  fubWM  Otte  CKOaMMIliiatioB 
contre  Foulques .  défendant  a  b  NoUedê  U  aux  peuples 
de  les  Etats  d'avoir  commuDicaiion  avec  lui ,  ordon- 
nant de  rétablir  Rodolphe.  Cette  a&iie  s'aecommoila 
dans  la  fuite,     Rodolphe  rentra  dan*  lônSiégc.  Bouquet, 
T.  XII.  )  (  ici  eft  un  Supplémeitt  a  ce  qui  mant^gc  dans 
toutes  les,  il  non'  de  ce  Concile.  'Labbc ,  l-iardouio,&.c.) 
roSi  A/c '.-V  . Il-  ,  lie  Mcaux,  par  les  Lcpars  Hugues  de  Pic  te 
A:r!e  d  iMeioii ,  en  preicuce  de  ibibautVl,  Comte  de 
riunipj  »iic ,  .Se  de  la  Comtclle  Adèle  fa  femme,  il  r'y 
aflilu  ijiic  dcni  tvéïiues  de  la  l'rovinee  de  Sens,  ceui  de 
Ncvcrs  &  de  Iroiei.  Les  loufcrptions  portent  d'ailkurs 
les  noms  de  l'Archevêque  de  Bources  ic  des  Ev.rjucs  de 
Grenoble,  de  Màeon,  de  Châlon ,  d'Autun,  de  lar.gres, 
deteiAm*  d'Aman.  Ratwc.  Abbd  de Rcboit, yiiit 
ëa    fictif  Evl(|a«  de  Mean.  lUdm.  Arebcvftnw  de 
Sert ,  indigne  de  ce  eue  cette  élcAÎMl  t'éloit  £utc  (ans  fa 
patticipation ,  excommunia  Robeit  le  1  Novembre  eS  f , 
de  concen  MM  (a  Su&mus,  8c  lui  liibdirua  Gautier  de 
ChamldldaakleSt^deMcaut.  Daru  ce  Concile,  que 
l'on  ctHiiptC  pour  le  qiutHeme  de  Meaux ,  il  fut  ré^lé  que 
les  Monuleres  qui  ne  pour  oient  entretenir  que  du  Reli  ■ 
picui;,  faoient  loumii  a  Marmoutiers  ou  a  Cluui.  1  Du 
V\c\\\i ,         et  i' Eg  .  ae  >'rja.»,  T.  1,  p  4. 
108)  Ko",-  «il"?  IX ,  le  ic  Novembic  ,  fous  Crcï^o'-c  VI!.  Il 
y  pjilj  I;  (ortcrnent  de '1  hoi  ,  de  la  mo-jlc  Cr,i,ric"Pe  Sc 
de  ia  lonllmcc  ncccllaire  dans  la  pcrfct  ution  pfci'enre  , 
'   qu'il  tira  1rs  larmes  de  toute  rAlfcitibiée.  Il  n'y  rcnouveila 
point  l'cxconununicaàon  contre  Henri  (  mars  il  la  pio- 
■nn^a  contre  ^oicMtqae  fiffwt  tnipccbé  de  «cnir  à  Rome 
taAâadeceCeactk  ftmdatj*  dam  le  P.  Lalibe  «k 
l'an  I  e>4 ,  te  de  la  1 1  année  du  Pontifical  de  Gréerirc  VU, 
ce  qui  le  contredit ,  puifquc  la  1*  ani>éc  de  ce  Pape  cou- 
roi  t  au  mois  de  Novembre  10S4.  Peut  -  être  même  que 
Grégoire  n'ctoit  plus  a  Rome  peiur  lors. 

Henri  s'y  rendre  le  11  Mars  CÏ4,  Se  il  y  fit  introniict 
l'Antipape  Guil>ett  fous  le  nom  de  (  Kmcni  11,  le  Di 
manche  fuivant  le  |Our  des  Ramrai.i.  li  reçut  en  fuite  de  les 
mains  la  Couronne  Impéri.:lc  le  jciir  de  i  .>>,ii,  ,  pei.dant 
que  Crc-^oirc  VII  étoit  rctiié  au  C  ii.itt  j-.i  S,  .■\i's;c. 
ic8+  ;(<.  Tj'iu-rt  X,  fous  Ci'-poiie  Vil  ,  t:re  du  (  h^ie:iu  S. 
Anf;c  pat  Robert  Guifi-baid.  Le  Pape  j-  icitci-  l'exrom- 
communication  coattC  l'Aacipafe  GtMbcit,  iïnpcrcur 
Henri  &  leun  paitilâni. 


7mw/. 


loSf  «  JiaaMHNOTfjpm  PAndpiM  Gdbot,  M  mois  de  J.in 
vicr,tHl  Pottdeciaxc  nufle  reKomtnoidntMn  piouorieie 
parGrteoirc  V'I  coniic  TEniMTCur.  Le  P.  Manâ  prétend 
«le  Gnlbeit  avoit  tenu  l'année  précédente  un  autre  Con- 
cHe  à  RraM  fur  le  mtme  lujct  en  piiCcacede  Henri  iV. 
totf  «  Gtipuigp^,  de  GaÛiÎBgf  dani  la  Tlwiiiige,  où 
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dcuiOrateun,  Vczilon  ,  Aichcvé<|U<  <le  KUycnce,  & 
Ccbcrbard ,  Archcvcc)uc  de  SaJnbourg  ,  plaident  le  pre- 
nicf  pour  l'Empereur  Henri  IV ,  êc  le  fécond  pour  le 
l'jfe  Git'^oire  VII.  Cote  diTpau  n'^cUifcit  riaij  4c  ne 
(Vrvit  ou  a  augmenccT  fanneM  de*  fittii.  (  C»md, 

Ai!:is  Vfrtrg.  ) 
IUS5  Qui.tii/iiurgtnfi  ,  de  Qucdelimbourp  ,  la  femaine  de 
Paiiuc  ,  par  le  I  ft^ai  Ottoii.  On  y  détUra  nulles  toutes  les 
ordinationt  f.iitr  pjr  Ki  cicommuni^ï ,  S:  on  y  anatiic- 
niaiifa  TAncip^pc  Guibcrr  arec  onze  aurrct  Evèqucs  ou 
Cardinaux.  On  y  interdit  l'uiagc  des  criifi  &  du  (romane 
ta  Carême.  Ou  y  ordonna  la  continence  aux  Clctct  couf- 
mutt  daM  k*  Oïdictûcr^.  Le  Roi  Hcnauit  nouveau 
rival  de  llnvacat  Henri  IV ,  heit  fUfcut  à  et  Concile . 
od  ramriié  dn  Pïpc  fiit  dttôdae  ac  fonde  an^là  de  Tes 
bornes. 

loij  *  Mogatitinm ,  de  Mayenee,  le  19  Avril,  par  les 

Schirmari<]ucs  ,  en  prélênee  de  l'Empereur  Henri ,  le  des 
Légats  de  l'Antipape  Gnibert.  On  y  reconnut  Cniben  pour 
Pape  l^gk^pie ,  &  on  ^  confirma  la  dipoûdoii  de  Grégoire 
Vil,  avec  excommunicaiion  contre  lui  &  u>m  ccui  fjui  le 
reconnoilToient  pour  Pape,  {tout,  (>i-t  I  II,  ; 
loSf  Comptnditnft ,  de  S.  Corneille  de  C  cinij-ui^ne  ,  par  in 
Evoques  &  Abbts.  Evraii  ,  .Khhi  lic  (  orluc  .  y  tut 
dcpolc,  &  on  y  cun.'iuiu  les  piivili-gc  Je  JEghIc  de 
Sjini  rorncille. 

1087  Ijf  JUAsm ,  de  Capoue,  le  ti  Mars.  Didier,  Abbé  du 
MoDi-OAn,  7  accepta  eafia  la  Paamii  qu'il  avoit  re- 
fiiAc.  Il  foc  lattif  àHowetePhuaifaayt^  l'Alcciilion, 
9  de  Mai .  &  on  r»pfdla  Viâor  ni. 

loty  titntvtntAHum ,  parViâorlII,  an  raeii  d'AoAi.  Le  Pape 
y  dépofa  Goibctt  &  l'anathématira.  Il  y  excommunia 
auAi  Hiqpies  de  Lyon  It  Rkluud,  Abbé  de  Marlcille,  qui 
&ifoiem  fcliirnie  avec  lui.  Il  v  ddicndit  enfin  Inisvclti- 
tures  fous  peine  d'excoinfflOMcidoB ,  «vec  te  coaAnM- 
mcM  de  tout  le  Concile. 

lOtt  Fultltnft ,  de  Huzilios  près  de  Palcntia  en  Efpapnc,  par 
Richard,  Abbc  de  S.  Vic^oi  de  Marlcille,  Légat  d'Ut- 
bain  II,  rAri,lievrt]iie  de  Tolcdc  ,  &:  11  F.vc>;iics  ,  plu- 
(icui-i  Abbés  S:  nombre  de  Seipicurs  Laïques.  On  y  dé- 
pola  l'Evci^ui!  Jl-  ConipoIltUc  acciiie  de  liaute  trahilon  ; 
on  le  mi:  en  pi  i  l'un ,  &  un  lui  donna  un  fuccelTeur.  Daits 
le  même  Concile  on  inarqua  lc(  làMKI  dci  INoCcft»  de 
Borgot  <c  d'Ofma.  (  Pa^i.  ) 

io%f  Bitmamaa,  Sam  Vibua  II,  de  ttj  Bvêqoca,  «d  ce 
Pape ,  dh  BÏailiald ,  confirme  les  Seniits  de  ici  Mdé- 
ccUcun,  Guîbcrt,  chalfé  de  Rome,  s'en  retourna  à  Ra- 
vennc.  Il  e<l  remarquable  <]iie  depuis  l'AiTembléc  de 
F:  :irTi  .  où  il  fut  fait  Antipape,  il  continua  de  fe  nom- 
ti ::r  CuibcK,  Arcbcvéquc  dc  Ravenne,  dans  toutes  fcs 
ch^irici  ,  hors  ime  feule  où  il  prend  le  nom  de  Clémciit  ; 
&  ce  qu'il  V  a  de  plus  (ingulicr  encore,  celles  on  il  fe 
iMiis'mc  Ccnt>crt,  font  d.iîéc»  dii  Pontificat  dc  Clément , 
c<i:':nx  11  c'iroicr.i  deux  hommes  diiférens. 

loïy  Meiitjtttrn  ,  de  Mcltc  dam  ta  l'ouiJlc,  par  Urbain  II, 
le  13  Septembre,  Ac  -  3  F-vcqucs  Je  11  Abbés.  Le  Due 
Roger  y  lit  hominagc-ligc  au  l'ape ,  &  on  y  publia  i  »  Ca- 
not» fur  la  SinMinkafiir  te  Une  <e  l'incootinence  des  Clercs. 
RomnaM  de  Saletne  met  ce  Omcile  en  loyo  au  mois  de 
.SeptembiicIiidiâiMXIO,  (br  ^mi  Oii  JUrinaïc  oUnvc 
que  Rmmnid cemmcDce  famée  comme  les Gicei  mon 
oe  Septembre ,  ce  qui  revient  i  Tan  loty ,  rnîvam  notre 
iiunîerc  de  commencer  l'année.  Mab  en  ce  cas  l'Indiâion 
lèroii  fainivc.  Le  Pcllcgiino  penié  qu'il  y  a  ici  faute  dc 
Copifle  &  pour  l'année  ft  pour  l'Indiélion.  Ce  qui  c(t  plus 
vtaifcmblable.  Il  cft  vrai  cepcndanc  que  Loup  Protof- 
patbe,  qui  fuit  aulTi  l'ufage  des  Grecs  pm.:  [r  lommence- 
mcnt  dc  l'année,  place  au  mois  de  Septembre  icS»  le 
Concile  Joui  il  Mais  li  fau:  lui'pofct  <;uc  cet  Hif- 

torien  n'dl  ju'.  ur.!lnii:ie  daus  la  manière  Je  compter  les 
années,  ii.ie  qMr'qnef.iis ,  par  inattcnliiin  fans  doute, 
il  emploie  l'année  vulgaire  des  Latins.  (  S.  Marc.  ) 

10I9  ^mttoHtiifi ,  le  4Nf>vcnibre,  dans  lequel  Ame,  Evéque 
d'Oléion  padê  à  t'Arehev&hé  de  Bordeaux.  La  pluplut 
deiaadeiHci  icneRCMcnictSi  mabD.  Raiaan(w(. 
Vdmillt  f.  70)  ftoQve  «"il  «ftde  loly. 

l^ye  Totofamam  ril»  de  Touloere ,  au  Printems ,  par  les 
Ltg/Ui  allîRdt  dci  Evtques  dc  divaiês  Provinect ,  tt  en 
paniculict  par  Bernard ,  Archcvc<]tie  de  Tokde ,  rctour- 
iLirii  de  Rome  en  Efpapic.  On  y  corrigea  divers  abus, 
&  a  I.i  piictc  dn  Roi  de  CalHIIc,  on  envoya  une  Légation 
à  Tolcdc  p<nir  v  rétablir  la  Relitrion. 

Tc»i  Kjrijnr^jr,  r:i  t.,M  jr  dc  l'Abbaye  dc  la  GralTc  i  con- 
tre L  Simonie.  Laiiaic  de  ce  Concile  eftabit  marquée; 


AAaa  tM  Aoc  amu  Dmtû  Mxe.  xitt.  M.  Apr. 
ttptantt  Ludoittt  Goauw  «A  commcDfoit  alois  l'aimée 
à  Pique  dans  le  LaagflBdoc  >  le  1 9  Mars  de  l'année  1  1  , 
félon  nocre  ulâge,  appoitctioir,  dans  le  comput  dc  cette 
Province ,  à  l'an  io»o.  Pour  le  nom  du  Prince  LouJj  ré- 
gnant alors ,  c'cft  une  faute  du  (  'opilte  ,  qui  aura  mis  au 
lieu  dc  Philippe  prcmici ,  Louis  le  iî:os  ,  fon  fils ,  quoi- 
qu'il ne  fù:  pj.s  encore  allocié  a  la  Royauté.  (  Vaililtc.  ) 
lOyl  IJc.ici  r  rr.vrri/n ,  [ut  Uibain  II  ,  le  iS  Mary,  On  y  réi- 
téra I  ar.athémc  contre  GuibcJ!  &:  l'ck  paidlans,  &  on  y  fit 
quatre  Canons. 

10; I  Legiontnft ,  de  Léon,  par  le  Légat  Rainier  (depuis 
Pape  PaTcat  II)  le  I^ife  Vrixua  II  avoii  fuUlitae  au 
Légat  Ridiafd  for  le»  plainMt  des  Evoques  Erpanoli  con- 
tre ce  dernier.  Cette  A£cmblée  fc  dnt  4  la  rate  des  ob- 
(t^aa  de  Don  Gaida,  Roi  de  Galice,  mon  le  \x  Man  de 
ccne  aimée.  Aptes  avoir  cadié  les  Aâes  du  Concâe  de 
Huxillos ,  on  orduniu  réUrgificmcnc  dc  rEvé<)ue  de  Cont- 
poftelle ,  dont  la  dépoâtion  Ait  néanmoins  confirmée,  & 
on  déclara  illégitime  l'ofdjnation  de  fon  fuccclléur.  En- 
fuite  prenant  en  confîdéraiton  les  plaintes  poiiées  fur  la 
c  iiiiFulion  qui  ié^;noit  dans  la  célébration  dc  l'office  divin, 
on  lit  deux  Décrets  ,  dont  l'un  portoit  que  la  Liturgie 
de  S.  Ifidore  fcroit  iuivic  autant  qu'elle  fe  troureroii  con- 
forme à  l'Ordre  romain  ,  &  1  autre  que  pour  l'uniformité 
l'éctituic  gauloifc  Icioit  fubliituce  a  la  gothique  dans  les 
Livres  d'Églife.  L'écriture  gauloifc,  dit  le  P.  MabiUon  , 
avoitdéjà  prévalu  dans  toute  l'Eoiope.  GoiUaniiie  k  Con- 
quérant la  poita  en  Anglctérrei  les  EmpcRnii  de  la  fe- 
conde  race  la  ftem  recevoir  en  AHawamw  le  en  liafie. 
Elle  Ait  ioBodoiecii  Efp^iBe  parla  Moinct  dc  Cliai, 
fut-toMtparBewaid,atddec«tt  CnoMfaailwi oow 
être  fiiU  fut  le  Siège  de  Toltde,  ttltvt  &  MUcw  de 
ce  Concile. 

1 09 1  ou  I  o»  1  5  tampenfi ,  d'EniMa.  Le  Pape  Urbain  U  ayant 

dépofé  à  Rome  Gcofroi ,  Evcque  de  Chartres ,  le  Cleit;é 
dc  cette  Eglilc  regardant  le  Siège  comme  vacant,  avoit  élu 
pour  le  remplir  Yves ,  Abbé  de  .S.  Quentin  ^  &  ce  choix 
avoit  été  approuvé  parle  Roi.  Mais  Richcr,  Archevêque 
dc  Sens,  rcnifa  dc  confacrer  l'Elu  ,  regardant  la  dépi>(i- 
tion  de  Geofroi  comme  illégale  ,  anentfu  que  fon  aTairc 
n'avoit  point  été  ponée  au  Tribunal  dc  la  ProviiKC.  Yves 
fur  cette  difiwtrf  piit  le  parti  d'aller  fe  faire  lâcrcr  ii 
Rome,  Ccft  a»  fijct  de  cette  éleâion  8c  de  cette  ordi- 
nation éniemeat  itr^uliercs  que  le  Ccmrtle  dont  il  s'uit 
fiit  aflemUé.  Mais  Yves  vovant  qu'on  fe  difpofbit  à  uii 
âire  (nbir  le  fort  de  fôn  préuécefTetu ,  appella  au  Pape. 
lofi  00  environ.  SutglontHji  ,  oii  Rofcebn  fut  convaincu 
d'erreur  ti  obligé  de  l'abjurer ,  mais  par  cfatnte  d'être 
afiommé  par  le  peuple ,  comme  il  le  déclara  depuis.  Il 
difoit  que  les  trois  t'erfonnes  divines  étoient  trois  chofes 
feparéo,  comme  crois  Anges;  cnforte  toutcfiiLs  qu'elles 
n'avoicnr  qti'tine  volonté  6c  une  puilïarrce  :  ancrcmcnr  il 
auroit  fallu  dire,  l'clon  lui  ,  que  le  l'erc  \  k  S.unt  Elprit 
s'étcicni  incarnés.  U  ajoutoit  que  l'on  pourroii  dite  véri- 
tabicmcnc  qiK  cTteicai  OM  Dicn»  &  fifigt  te  pcr* 

mctioit. 

loyi  Siabokktnft,  de  Sxabolchs  dans  le  Comté  de  VS/ft  ai 
Hongrie ,  par  SitapUn ,  Arcliev^ne  de  .Sttigpwir ,  en 
ptéHnce  dn  Roi  Ladillat.  On  y  lit,  de  cmHnt  avec  ce 
PtnieeachNoblel&iUn  coipsdcLMi  ccdâtaftiques  8c 
civiles ,  diviDI  en  trois  Livm.  (  Pétcrfy  ,  Cont.  Hiutg. 
T.  I ,  Manlî,  T.  IT.  )  Dtt/I  in  Vouti. 

10»)  Remrnft,  avant  Pâque,  par  l'Archevcque  Rainaud  de 
Manigné,  où  l'on  obligc«Robert  le  Friion,  Comte  de 
Flandre ,  à  ccflcr  de  s'emparer  de  la  fuccelTion  des  Clercs 
après  leur  mort.  On  y  reçoit  la  Bulle  d'Urbain  II ,  qui 
permettott  an  Clewé  oAttas de  le  donner  im  Evéquc  pro- 
pre r  cîtc  BgSft  fe«  rfmkdefb  loag-ceai  à  «Be  de 

C.aiiibiai. 

loyj  Trfjanum ,  de  Troie  en  Pouillc,  le  ti  Mars,  par  Ur- 
bain II,  d'environ  7{  Evé<)acs&  11  Abbés.  On  y  parla 
des  nutiigmcaBC  patcM,  dtonycaolinBalaTvmde 
Dieu. 

Wff  Cmmuhtfif  de  Cumilwiy,  I*  4  Mcotbia.  pour  le 
Acre  de  S.  AnISdme,  êm  AickMCqae  die  cette  Eglife. 
Sur  les  témoMniKC*  de  Tiiomas,  Arelievéque  d'Yorck , 
on  y  conicea  k  Déaci  d'éleâion,  où  t'Eslife  de  Can- 
torbety  ét<?it  apocUc  MdBopek  de  toute  l'AMricielic,  ft 
au  lieu  du  moc  de  Mknfot§t  oo  mitcdui  de  iWawffafr. 
(D.  Cellier.) 

1 094  Ro'MngamU ,  du  Château  de  Rokhingam  ca  Ao^e- 
tetre,  ktiidc  iaMan,oiil'aa dédda,coKfeltmiide 
S,  AflAlmef  AiclMwêfmAs  Omtatbeiyf  ^le  ee  Râae 
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ne  pc«,  (ans  le  MofinKcncK  Al  Roi»  praoume  oUif- 
ùnce ,  ni  dcBHadct  le  l'«Ai&M  M  Bifie  Vibliii  II.  «- 
tenHu  <)ue  ce  Prince  mt  Taiait  petcMMC  BHoaoB.  (  E£t. 

Vt  ittj.  ) 

U94  Moguntinum ,  de  m»  la  ETtqoei  Allenagm .  avec  le* 

Priiwej  lie  l'Empire .  ï  la  mi-Circme.  On  iTed  fait  point 
l'oofct.  Nous  l'un  oiis  (;6nic  Jl-  l'rignc  |iour  U  due  de  ce 
C  mcilc .  <]uc  le  P.  Miud  pl»cc  en  loy  j.  Le  P.  Hlttzhcim 
I  en  |-;i!c  (  oitit. 

lOf/,  l  oïlij.niitnfe  ,  i1jn5  la  Sïmainc-Saintc  ,  par  Ccbcliard  , 
Kvn  II,  i\:  C  onli.iULC  4:  Lcgit  eu  Pape  en  AlIcma5;nc.On 
y  rcnourclla  la  dÉt'cnlc  d'cntcuirt  rOAct  célébré  par  les 
iftims  Sireionjaquet  ou  tncoadacat,  &  on  y  nxa  let 
Quane-Tcmpt  de  Man  à  la  picmicre  (êmaiiic  de  Cairme, 
t(  CCW  de  la  Feniccôtc  à  h  fcmainc  de  l'OAavc  de  la 
tatme  tiet.  On  y  'i!gU  de  piu>  qa'il  n'y  auroit  <]ue  tioii 
Fctn  dans  la  feaninedc  Pattne  ac  dam  celle  de  la  Pente- 
côte i  car  jafi|D'llMt  On  chomok  U  fcnuine  enriere. 

t99^Btmt»/€,  le  17  Sqjteinbre,  &  les  trois  jours  fuirans.  Le 
IM  Philippe  c^imlt  y  faire  approuver  Ton  mariage  avec 
Bcitrade,  vu  aucBerthe,  la  première  femme,  ^toit  morte 
la  même  annic.  Trois  Arcncvè(]uct  &  huit  Evét^ucs  y 
ailiûercnt  i  maif  Yves  de  C.liarcrcs  ne  voulut  point  s'y 
irouvcT,  &  enappcibau  Pape.  Il  ne  lui  auroit  potiu  i.:r 
permis ,  diiott-il ,  de  dire  ta  vérité  impunément  dans  cctrr 
Âffcmbjjc.  U  aïoiiTj  après  :  Que  le  Roi  ir  nTc  moi 
ttwt  ce  «lue  L>ieu  lui  permettra  de  faire  ;  tju'it  m'enicrmc  , 
qu'il  m'éloigne,  qu'il  me  ptofcrive; j'ai  rélblu,  avcL  L 
grâce  de  Dieu  ,  de  tout  ibuSTir  pour  U  Loi. 

18194  Atga/to4iuuitft ,  d'Autan ,  le  i  <  Oâobre,  par  Hngucs 
ic  Lyon,  Une .  afec  ji  Evcques  Se  plofienicAbMs.  On 
y  '«'"«"■'-"'TTOTffnifriwifyÏOT  cnnne  l'Enipcreur  Henri 
te  l'Andpapc  Gnibat,  ttn  cieofflnania ,  pour  la  pre- 
mière im,  le  Roi  Philiepe.  pont  «voit^poafé  Bettrade 
,  4u  rhum  de  la  femme  legirimc.  Geu  <|ld  l 'toitnciu  que 
ces  L^an  aient  oCé  prononccf  une  cscanannieuion  con- 
tre Philippe  dans  foo  pcopfe  Royaume.  M  faut  pas  attai- 
tion  <]u'Autt:n  ùiùm  pattK  dc M Bouigogfw  dont  le  Duc 
éicit ,  a  pcii  i'.c  i-liL"'r  ^  r I ^  anlB  1fff*!*T  fi« Wnfm^n f I 
•rue  le  K<ii  dins  lienf. 

VL^entir.un  .  Je  PLifance  en  Lombardie  ,  commencé 
le  premier  Mars  Se  fini  le  7  da  mrme  mois ,  par  Urbain  II. 
D.  Mabillon  tait  commencer  n;  C  onvil  -  le  4  Mars,  fans 
tîen  opporei  a  l'autorité  de  deux  aïKiciis  manulciits  qui 
ponar  le  peemier  de  ce  mois  fuivant  le  P.  Labbe.  Dcui 
aB>Evéi{iies$'y  murèrent,  avec  prà  de  4000  CletcsSe 

endt  lecco  Laïques.  La  ptemiere  la  twifiemc  Seflion 
BBiatt  en  pleine  campajcne.  L'Impératrice  Pmede ,  oa 
Ad/laide  vint  s'y  plaindre  de  Ion  cjxhix  l'Empereur  Henri, 
&  l'y  accuù  publiquement  des  mfamics  qu'il  lui  avoit 
fait  IbutTrir  en  Ta  Dcrfunnc.  Philippe,  Roi  de  France  ,  y 
obtint  un  AihS  jusqu'à  la  Pentec6tc.  Les  Ambafladeors  de 
rFmpcreur  de  Conllanîtnople  y  vinrent  demander  du  fe- 
cours  contre  lc>;  Inhiclci.  lin  y  renouvella  la  condamna- 
tion de  l'iicrétic  de  Bocngcr ,  i  on  y  crablit  claiivi  ent  la 
foi  de  UprcTerjce  réelle  de  Jclus-Chrift  dans  lEu.  lutiK  c 
Les  Nicnlaites  ,  les  Prêtres  ou  Clercs  mafciir^  itii  r  nrinenî, 
les  Simoniaqucs  y  fuient  aufli  condamnes  ,  di-  n  cnic  que 
les  Otdinacions  faites  par  Guibcn  Se  par  les  autres  cxcum- 
muniés.  Le  jcibe  des  Quatre -Temp«  &xt  aux  mêmes 
Joiin  qae  nous  l'obfenrans  aaioBnl*hiu  :  ce  qui  doit  être 

dk^^tMf|«BMRd*anHI  Ré^cmCM  qui  ne  peuvent 

^ue  Set  tom  tappwié^  Oft  dit  ^ue  ce  fitt  k  ce  Concile  ^ne 
lePapcfaiRlMa  k  Pkdfaee  qae  ranckaaiean  Mcéadc 

la  Vierge. 

ic9(  *  j^ng  icanum ,  dam  la  tfoificme  Icnaiac  de  Caiéme. 
Les  Evèqocs  ^  fem  on  crimeà  S.  Anfelme  d'avoir  'reconr  a 
le  Pape  Uriiim  II  ùm  le  canlcntemcnt  du  Roi.  On  palfc 
trois  jeun  en  eonrcftattons.  S,  AnTclmc  ,  ferme  dans  ta  ré- 
If-^lucion  ,  dcnvnde  un  (a;it-condujf  pour  Kii:h  du  Royau- 
me. Les  Baroiu  lui  obcicnncnt  un  lurùs  juliin  a  la  l'ente- 
ciVe. 

toyf  CUiomomar.um  ,  de  CIcrmonten  Aorcipie,  commence 
le  I S  Nm-cmbre  par  Urbain  II ,  &  terminé  le  s  »  Hu  même 
mois.  Trehe  Archevêques  vinrent  à  ce  Conalt ,  8c  to( 
Prélats  ponant  ciolTe,  tant  Evêques qu'Abbés,  félon  Bcr- 
ihold}  d'antre»  en  comptent  400.  On  v  confirau  tmis  In 
Mctanda*  Cnnrilw  «jne  le  Kfe  ViMn  mit  tenus  à 
MeHi!,  iMifvcnt,  à IVaie i  PU&ue.  On  y  fit  plu- 
ncwvcaax  Canons ,  dont  il  ne  nosts  refte  que  les 
1res  pour  U  plupart.  Le  iSc  Canon  cft  coof tt  en  ces 
lu  quit  tammiatictt  it  aturi  ,  mif  arpt  ' 


f«r  efattdiii.  Le  mâ  lott  de  «  CiMi,  COBWM  le  dé- 
montre M.  de  Marea,  tt'dlnaid%U^ls  taaqaes  à  tou- 
joun  communier  fous  Icf  dent  C^eca ,  mab  de  proft.  rire 

l'unie  de  donner  le  com  du  Sctjçncur ,  trempe  darit  le 
Tang ,  comme  on  faifoit  dans  l'Eglu'e  Grecque ,  &  en  tant 
d'cndr«>iis  de  rF.çlifc  Latine ,  ou'Yvri  de  Chartres  ttoit 
d'avis  i]U  (in  tnlcrat  cet  abus.  A  i  ec,a:d  «le  la  communlen 
fous  la  Icutc  cfpcce  du  pain  ,  elle  ctoit  en  u  ape  de  tcm% 
immémorial  dans  l  tp/iit  de  Jétulileni;  &  dci  un  U  f  rc- 
micrc  eroifade ,  clic  devint  lit'cjucntc  ai  l^vcid.  iit.  Le  19 
Canon  potte  que  li  i]uel<  u'un  ,  piui  uivi  ra:  \t\  ennemis 
fc  réiugie  auprès  de  quelques  Croix  l  ur  ks  chemins ,  il  dutt 
y  trouver  un  afylc  comme  dans  les  EgliCca.  De  U  l'ufage 
de  planter  beaucoup  de  Cton  fur  les  grandes  toutes. 
Le  Pape  confirma  dans  ce  COMik  b  ffiBNlie  accordée  à 
l'Eelilc  de  Lyon  par  GiégoicBVII.  On  y  Aiblit  le  petit 
Omce  de  la  Vieiec  pour  uns  les  jmn,  tt  fon  Olfice  ca- 
nonial pour  tous  Tes  Samedis  non  cmpCehés.  On  y  coniir- 
ina  la  Ttcve  de  Dieu,  &  on  y  excommunia  le  Roi  Phiii;  rc 
a  caut'e  de  Ion  mariage  avec  Bertrade.  Le  Pape  y  dcfer.du 
de  plus  cu'aucun  Evoque  rendit  fui  lipe  au  Roi  ou  a  des 
L.iii)ues.  Mais  de  tou^  Irt  Ailes  de  ce  Concile  ,  le  plu'  fa- 
mcui  cft  celui  de  la  publuation  de  la  C  loi'adc  pinir  le 
recouvrement  de  la  Terre  Sainte.  Les  k  ires  en  eni  cte 
importar.trs  p>)ur  toute  l'KurojK  ,  S:  pour  la  France  m 

I  ny4  lii'ttfn^gfnjt ,  de  Koucii,  au  mois  de  Février.  On  y  exa- 
mina les  Décrets  du  Concile  de  Clermont  ■  &  après  avoir 
conJiiiné  les  Ordonnances  du  Pape,  00  fit  I  Canons,  dont 
le  *t  défcnd  M»  Uuqact,  dooMMMiCkwt.  dcpwKr  de 
lonp cheveu,  foes pcfaw dTcnMMHMiaâen. 

lOfi  ZwtMdi,  lainUîenefiaMlaedeCaiéaM.Mrle  Pape 
Vtbifa  u,  dans  l*B|rfilê  Cathédink ,  mmimeie  alon  de 
S.  Maurice ,  aujoartfhui  de  S.  Catien ,  le  non  dans  celle 
de  S.  Martin  ,  comme  le  marque  la  Cliroaiqae  de  Mail- 
Inais.  On  y  confirma  les  Décrets  du  Concile  Je  Clermont, 
tt  le  Pape  rcfulâ  d'ab'budre  le  Roi  Philippe ,  conune  les 
Evéques  en  partie  le  demandoicnt.  l  'Aircmblée  fut  termi- 
née par  une  procrfl  un  générale  i  S.  Martin,  LAut.-ur  ror- 
tcmporain  de  la  t  hronnjue  de  Tours,  rapporte  ou  Urbain 
le  m  touronnci  a  l'entrée  de  la  porte  d'une  couronne  de 
palmier ,  /uivani  l  ujigc  qui  /t  yriiitquoi:  d  Rome.  Comme 
cette  coutume  ne  s  oMcrve  plus .  tc  que  c'cA  ici  le  feul 
exemple  qu  on  en  remarque  dans  l'hifloire,  on  peut  aoire 
^uc  tes  Papes  employoicot  alon  ccnc  cérémonie  pour  cc- 
citcr  les  peuples  au  voyage  de  k  Tcnc  SaiiK.  Car'  kt 
Pèlerins  a  leur  retour  en  lappewoteai  dw  biiBchci  de  pel- 
micr ,  qu'ils  dépofoient  ùâm  Aottl  pow le*  «oolacnr  à 
Dieu.  Ce  Concile  on  fc  trouvèrent  <4  Evêqucs,  8e  le  pré- 
cédent ,  font  datés  de  l'an  109  f ,  mort  GaUico ,  félon  les 
François,  qui  comnien^-oicnt  alors  l'année  à  Pâque. 
lOf(  Ncmaufmjè ,  de  Nunrs ,  depuis  le  é  Juillet  jiifqu'att  14 , 
par  le  Papi'  Uihain  II  ,  4  Cardtnaui  &  pludeurs  tTci]ues. 
t)ii  y  lii  li  Canons ,  oui  ne  lonr  la  plupart  que  ceux  de 
t  lei;iuini  ,  (]uc  1:  Pape  confinna  dans  tous  les  Con.ilcs 
i]u  il  tint  eiiluîtr.  I.C  plus  remarquable  de  ecui  de  \;mc^, 
tiï  celui  qui  maintient  les  Moines  dans  le  droit  d'ercrcer 
les  fonétioni  factrdctalc?.  Le  Roi  Philippe  ,  a  ce  r^u'on 
prétend ,  y  fût  abi'ous  de  l'excommunication  ,  apre<^  avoir 

Êiomit  de  quitter  Benrade.  Cependant  D.  Vaillcte .  d'après 
).  Rninatt,  ioutient  que  Philippe  ne  An  abfous  qu'au 


toy<lfSfer«r«i0,  dlrlande.  Il  nous  en  rcAe  me  Lcmc deme 
an  nom  de  Roi  Marchertadr,  dn  Clergé  tc  dn  peopk  de 

cette  lUe  il  S.  Anfelme,  pour  l'engager  a  ériger  l'Eglife  de 
Vatcrfbrd  en  Evéebé. 
lo>7  SanHontnft ,  de  Saintes,  le  i  Mats,  par  le  Lérat  Amé. 
On  y  ordonna  qu'on  )eùncn>i'  toutes  les  veilJei  des  Frtcs 
d'Apôtres.  Ce  Concile  cil  daté  de  l'an  io«<,  fuivant  le 
ftvic  de  France. 

lo>7  krmrnf'r ,  de  Reims,  par  l'Arrhevéque  ManalTt's  II ,  oii 
l'on  CKit'  :  II" ne  Robei  t ,  AM^c  tic  S.  Reini .  a  ïcuitinuc:  de 
rendre  obtiliancc  a  l'.'Vbbc:  de  Marmoutiers,  dort  il  avoit 
été  Moine.  Robcit  avant  appcllé  de  ce )a^emcnt  é  Rome, 
le  Pape  Urbain  U  déclara  qa'un  Moine,  tiré d'ene Abbaye 
pour  être  mit  à  k  i<ie  d'uc  a«te.  B'ippiiweiT  pIiw  i  k 
prcmiete,  &  dceenoil Mnèoe d« IIm M( tt dHK AUld, 
(Manfi.5ivKT.II.) 
1097  Gtrmtétaftt  deGuonae,  k  t|  DdMnihn,  pu  TArdie- 
vfsjne  de  Taiiagooe  ti  t  Svloaes.  On  t  prend  des  me- 
fnrcs  pe«  snafamir  les  KbefM  eccUfialbquei. 
leyl  *  Kcawnem,  |v  •  Caidinaw.  4  Bvdoam  tt  4.  Prêtres 
-  LVGrfbcRéigitdb<ab)llidcrin« 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


Lcnrc       du  7  Auut,  poar  ^«ftim  4a  fmi6mj  mis 

cette  Lctrtc  fvit  nicprill'c  pvtous  les  Catluili<]a«. 
lOyS  t)jrc  ijt,  de  tUu  ,  le  p.'cii.ii;!  d'Octobre ,  p,ir  le  Pipe  Ur- 
l-'Aiii,  a  U  tttc  Je  iS;;  KviijuL-v,  S.  Anlclivic  y  prouva,  cii 
j'icitui.'  lik'.  Orcn  ,  avit  tiii:  Hc  u.r.ttj  ,  i|ui;  Sjiijt- 
tljnk  proccdu  du  i'cre  4c  du  Fiis,  «ju'oii  )  prononijj  Jii*- 
(beiiic  eoiuie  ^cux  i]ui  le  nicroicnt,  Le  même  Siint 
obtint ,  pj'  l'es  prières ,  t]u'oil  n'y  czcominuiiut  point  le 
Koi  d' Anj;lrccrte  qni  le  (CifitelMit.  LouP  FtOtoffau  8c  le 
C  htoDogra|<iic  (U  B*à  mwcnc  ce  CmdK  en  1  oyy ,  parce 
qu'ils  comncofoicm  l'iBoée  le  prankc  Scpticmbtc  comme 
Ict  Gcca. 

1099  KdT^.'cum,  la aaifiemelcBniiieipiit Pique.  1;  Avril, 
par  le  l'jpc  Uibain,  à  hljfede  ifoETeqaci,  du  nombre 
defqucls  croit  cliente  S.  Anfclme.  Ewte  auircs  choies  on 
y  fit  1  s  Canoin,  donr  Icî  1 1  prcniicn  font  mo*  pour  mot 
tii4<.  de  rcui  Je  riiilauce;  enluitc  on  y  prononça  <xcom- 
nuinication  coii:rc  louv  les  Laïques  qui  doniii'ni.iiT  k-. 
invcitituii.s  dts  f  tliles,  Si  toutrc  tous  les  ttticliilUqucs 
<]ui  Ils  icic\  ttiicii:. 

yiu^omnrt;!j{ ,  de  S.  Oincr,  îc  14  de  Juillcr,  p.ir  M,-,r..ir 
k\dc  Reuns,  &:  4  lic  ù-  Nuflîjçitis.  ■  [  iii'.  .1  ■  .'i'..  h;- 
touciiaoi  U  Trêve  de  Dieu,  avec  oïdte  de  les  ui^ieivci, 
fous  ^ioc  d'cxcommunicatioa. 

1 100  LMOietlunft,  de  Lambetb  ca  Andetcire,  pv  S.  Anfclme. 
Le  Roi  Henri  I  vouloh  gourer  Mschilde,  âle  de  >.u'- 
td^mt.  Haï  4'Ecoire.  Mau  00  l'en  dtowaoic  fur  ce  >iue 
M«iiiUe,  tievée  dès  (on  enftnce  daat  on  Monafteic,  y 
•voit  M  offime,  dilbit-on,  i  Dieu  par  fct  parcns.  Ce  fut 

Citr  cclaircir  ce  f.it  qu'9  aif^mbU  le  Candie  de  Lambcch. 
atiiildc  y  a)'ar.t  compara ,  pcoecfta  &  s'offrit  de  ptXHiver 
pai  ti.noiin  i|u'eUe  n'avott  iamais  été  engagée  à  la  vie  rc- 
ligic.ifc,  ni  par  fi>n  cbob,  ni  par  le  vcru  de  l'es  parent. 
La  Prin  celle  gagna  là  caufc,  St  devint  femme  de  Henri. 
(  ^'  ilkiiis.  ) 

I  ICO  y j!c'::i:jum  ,de  Valence  en  Daupliiné  ,  le  îo  Sq'tcTnbre. 
Nurs;-  I.! .  Evc<]ue  d  Autun  .  acjuù-  de  Simnnic  ,  y  tat  dé- 
crire nr'pLiis  de  toute  fimeliim  epiûopale  &  laccrdotalc} 
mais  Ilu:2i:i.v  d.  :::>vii;ri  ,  arcul'c  du  atflN  ClUnCt  filt 
rciivi>)k  abii>u5  Jj>';5  Ion  Abbaye. 
Itoo  Mtipkuaaiim ,  de  .Melplie  dans  la  PoiiiQe,  n  mois  d'Oc- 
tobre, od  te  Pape  P^lcal  II  excommunia  la  «ilte  de  Zéni- 
vcnt  mr  t'^  foullraite  (on  ne  fait  pour  quel  fi^)  à 
l'oMB&accdu  S.  Siège.  (Manfi ,  Suppi.  Cont.  T.  IL  ) 
Itoo  PUhviti^,  de  Mtîcn,  le  il  Novembre,  par  dtui  Lé- 
affiftés d\lll mjîllj  nombK d'Evéquet  &  d'Abbés.  Noi- 
giud  d'AuTun  y  htt  dépofé ,  &  on  fit  U  Canons,  dont  le 
pccmicr  porte  que  les  tvfqucs  donneront  la  tonfure  aux 
Clercs,  &  les  Abbés  aui  Moines.  Le  (r  défend  aux  A'isbés 


lu  la 


J^s  Ijudales  Jic  d. 


.'anneau  d^^i'S  les  :011c- 
n;iii1u>n  ctpielie  du  Pape. 


des  j^aii 

tioni  ceci.  iiaiiit]uis ,  lans  nrc  pi' 

//  n'eji  pvir,:  /•j/.V  /„■  4;>  m:i-( ,  dît  1).  Mabillon  (/(nu. 
T.  V  ,  p.  41S  "1  ;  6'  n'fi  trouve  tiuiu.i  vcjiigt  dans  Us 
f--:vi  ,.  fi  ii-r:,  aT.'i'/^.;  j  Le  10-  Canon  déclare  ha- 
biles aux  fuii^tions  curiales  les  Citanoincs  Réguliers,  & 
ie  Ile  les  intetdit  aux  Moincf.  On  voulut  rcnouvellcr  cn- 
^  ISnce  rexcommmiiraciDn  du  Roi  Philippe  &  de  Benrade. 
Mats  le  Duc  d'A^niniac  ij/A  étais  peeicnt ,  qui  eioic 
alon  publiquemcM  om  mAttffe ,  s'oppola  vivement  à 
reancf liTe  4ei  lAgm,  déclarant  qu'il  ne  foufTriroir  ja- 
mail  qu'on  ocomnniDiît  en  là  préicncc  le  Roi ,  fon  Sci  - 
gncur.  Ses  gens  firent  un  &  grand  vacarme,  que  les  l'u- 
lars,  craieuant  pour  leur  vie,  cheiebereoi  leur  l'alut  dans 
la  fuite.  Hugues  de  Flavigni  dit  au  contraire  qu'ils  demcu- 
rcicnt  fermes ,  ôtanr  leurs  mitres  pour  prélentcr  aux  coups 
leurt  tctcs  nues  ;  ce  qui  diifarau  Icutt  cDOCmil ,  H  leur 
laillà,  dit-il,  la  libeni  d'achever  de  pnncMeareMain- 
munication,  (  Pj  gi.  ) 
1100  Anfanum  ,  d'Anfe ,  fur  la  fin  de  l'anme,  toirpoté  dr  4 
Archevêques  entre  lefqocis  croit  S.  Anfvimc ,  &  de  ii  Lvc 


que*.  Hnenei,  Archevêque  de  Lyon ,  ^  dciuaiufa  un  fub- 
pour  les  firab  du  voy^  qu'il  devoïc  lâirc  à  Jénifalcm 
avec  la  DcrmilTion  du  Rue.  On  jr  cnommunia  ceui  oui , 


voy^qud 
1  Rue.  On  y 

ayant  piis  la  Croix  pOOrnTcmSlÛtte,  ncgiigcoicni 
complu  leur  viru. 
II 01  Kemasutm,  vers  la  fin  du  mob  de  Mus,  par  Pafcal  II, 
de  tous  les  Evéques  d'iralic ,  &  des  Dépoiei  de  pluficurs 
Ultramontainv.  Le  Paj>c  avoir  éait  i  l'Empereur  pour  l'in- 
viter a  s'y  rendre  ,  alm  de  rétablir  l'ancienne  umoa  entre 
le  Sacerdoce  &  l'Empire.  Henri  promit  de  s'y  trouver , 
miik  il  manqua  de  parole ,  S:  n'envoya  p Ji  même  faire  l'es 
cicufcs  au  l'àf  L'.  On  lut  au  Lontiaiie  qu'il  tiavailloit  à 
proionjcr  le  fcliifnic,  &  a  faire  élire  un  nouvel  Anti- 
pape j  ce  qui  irria  PaTcal  au  point  qu'il  engagea  le  Con- 


cile à  conlîrmer  l'cxcominunicaiiu»  ptanuncéc  contre  ce 
Prince  par  Grigoirc  VU  &  Ucbain  11.  l'aU  al  la  prononça 
de  là  bouche  le  JeuJi-Saint ,  j  Avril .  daii  .  !  Ir.  ue  d'j  La- 
trajl ,  en  piéfcuce  d'un  peuple  niliiii  de  liiveiies  n_eii«n. 


jitnans  iiic- 


Mais  comme  l'Empereur  j..  U  j;li.p.i:  d 
pril'oicnt  hautement  tes  foudres  de  t'l:{;life  ,  &  pubî.oicnt 
par-tout  qu'elles  n'avoicriiancfloefiircci  .'  ce  que  les  pai- 
lifans  du  l'ajic  amclloient  tUrip*  Uearùiennt)  le  i'apc 
fit  dicfaduu  k  Concile  «cm  locmile  de  iêtmcnt  :«  J  ana- 
"tfaâaatilè  tonte  hfréfie,  le  liir-tout  celle  qui  uouble 
»  t'étai  préCcnc  de  PEglifè .  te  qui  enlcigue  qu'il  fiun  mt- 

,  »  ^rifer  l'anatliéme  &  les  ccnfures  i  St  |e  prameo  obfif- 
•  louce  au  Pape  Pafcal  &:  il  fcs  luceelleurs  ». 

I  i  :  j  Lonàineitji ,  de  toute  l'Angleterre ,  vers  La  lin  de  Septem- 
bre ,  par  S.  Anfclme.  On  y  condamna  la  Simonie,  «c  on 
y  dcpolà  6  Abbcs  qui  eu  furciu  convaincus.  On  fit  cnfuitc 
plulieuis  Ri'<7km<'ns ,  dont  Ic  dci'end  aux  Clerct  d'avoir 
des  luli^rs  Je  ditierciiict  coolein,  ÙM  détcnainet  celle 

qui  leur  tit  pr<ip:e. 

rio)  J^/^.JlL^  ji£.-./i-,  de  Milan.  Le  rrérrc  LIpranJ,  qui  avoir 
dcja  petdu  le  r.-v  i'..  les  tirei-Lc-s  pour  as\>ii  ai.L-.ile  l'.Arrli;.'- 
>i.]-ii-  I  icrre  Cf''clrt>l.i;i  de  Siirunie,  y  renniivclle  e  t:;: 
accu  aciun  ,  &  s'oritc  de  la  prouver  par  l'épreuve  du  leu. 
Les  itères  du  Concile  veulent  l'en  cnsèchcr;  mais  prcflé 
par  GiolTolan  de  foriir  du  payi  ou  i  Aùc  t'^rcuvc .  il 
padë  «ntic  dcos  bnchcte  attuflm  te  en  «ndbniangé 
dantfBhabiis.  IIIû  leflan&uuaoiMUMlricilaieaia  maui 
R  une  autre  à  un  pied,  qui  rendirent,  aux  yeux  de  quelques 
uns,  l'épreuve  lurpcOc ,  ^quoiqu'elles  lui  fiiircm  êtran- 
eere«i  car  l'une  lui  étoie  venue  des  cncenfcmens  qu  il  avoir 
nilt  avant  d'entrer  dans  le  budari  l'autre  du  cheval  d'un 
cavalier  qtii  avoir  appuyé  Ion  (cr  fur  le  pied  de  Liprand , 
comme  il  foituit  du  biichcr.  Grollblan  lui  même,  jugeant 
que  CCS  deux  blcllurcs  étoient  pour  lui  une  rclîouiee  in- 
(uffilante,  prit  le  parri  de  fonir  de  U  ville,  ainli  tjuc  les 
Evoques,  qui  p.:raç;ercn[  avec  lui  toute  U  boute  Se.  la 
confuliun  de  Le  liVguiici  événement.  (£dlfe  l^tMttt 
T.  JCII,  Jklurauiri.  T.  V!.) 

1 104  RnnruJium,  par  le  l'apc  l'ai'eal  1 1 ,  dans  le  Caijme.  Le  Pape 
y  fit  une  fêvcrc  réprimande  a  Btunon,  Ardievcque  de 
Tbitc*  ,  de  ce  mH  «roit  n{ii  f  înveftinne  de  l'Empereur 
HcmL  Bronon  donna  fit  démioni  ouiinois  joun  après 
Ofiit  rétabli. 

U  ue  paroit  pas  que  le  Pape  ait  lait  «kob  reproche  i 

Brunon  de  ftm  attachement  a  l'Empereur  Henri ,  tout  ex- 
communié qu'il  étoit,  comme  il  n'en  lit  point  à  S.  Otton 

fiour  le  même  fujet ,  lorCqu'il  le  lacra  Evcquc  de  Bamberg 
e  17  Uii  110).  Ces  exemples  &  d'autres  encore  du  même 
tems  font  voir  qu'on  ne  lailloit  pas  d  ette  Catlicli.]-ae , 
même  aux  yeux  du  S.  Siège,  i[inii:;.i'en  iTuLLuri-  point 
à  la  rigueur  les  condamnarioiis  ptsmoncccs  contre  Henri; 
en  un  mot,  que  le  pouvoii  du  Pcpc  fur  le  tcmpotel  dcs 
Souverains  ne  palfoit  point  puur  af-iclc  de  foi. 

Pour  erre  bon  Catholique,  il  fallolt  obcii  j;i  Pape  pour 
le  fpirituel ,  &  à  fou  Roi  pour  le  temporel ,  fans  lui  nuu 
qucr  de  fidélité ,  quoique  le  Pape  en  difpcnsai.  ^'oycz 
ïleury,  T.  p,  7»  &  foivantes.  Voyez  aufli  Pagi  a 
Hartxheim  lût  la  difiiamdeoe  CWMikdcILBaMd'Bvec 
celui  de  l'année  fùivante. 
1 1 04  Trtanft ,  de  Troycs ,  le  t  Avril ,  par  le  Légic  Richard , 
Evéque  d'Albanc ,  &  plulïcurs  Evéques.  Huben ,  Evéque 
de  Scnlis,  accule  d'avoir  vendu  les  Ordres  facrcs,  s'y  pur- 
gea par  fcrmcTit  i  Se  (jodcfroi .  Abbé  de  Nogcnt ,  y  fut 
nommé,  in.ilpré  lui,  Evcouc  d'Amiens.  La  Chronique  de 
i.  Piene  le  Vif  le  tiduipe  eu  rapportant  ce  (  oncilc  a  l'an 
I  in;  ,  car  là  date  pcutL  ,  qnjnu  r.ontU  Aprilss  ,  jnr.o  al> 
Incjrn.  Dom.  «e/r.  Ir.jiJ.  m/,  Epaâa  xxii. 
I IC4  lij'jie'XnUnitft- ,  de  ficauj'cn.i ,  le  }o  Juillet,  par  le  Lcga; 
RkIlik!  2e  pl:;lictii',  tvmucs,  en  prelcnee  du  Rui  l'iiilippc 
la  Hc  Uertr.;lc,  siui  ptonnrcrit  avec  Icrmcnt  de  vivie  (e- 
parés ,  non  pour  toujours ,  mais  julqu'à  ce  qu'ils  eulfcm 
obtenu  difocnfc  du  Pape ,  comme  'Yves  de  Chartres  le 
mande  à  fa  Sainteté ,  ufqiu  aÀ  vtfirtm  Ji/ptiifiithaem. 
Cependant,  malgré  cette  promefTe,  ils  ne  liirent  point  en- 
core abfoDS  dans  ce  Concile ,  parce  aue  les  Evéques  ne 
purent  convenir  cntr'eux  de  la  forme  d'abrotucion. 
1 104  Piirifen't  XIII,  le  a  Oécembte,  on  le  Roi  H  Berrradc 
fuient  abl'ous ,  apiji  uroir  pnmis  par  rcrmeni  de  n'avoir 
plus  eofcmUe  aucun  commerce  criminel ,  Se  même  de  ne 
îë  voir  qu'en  préfencc  de  témoins  non  ('u  ''pciîs  ;  piomeirc 
qu'ils  n'acccMtiplirent  point.  Cette  .^llembi^c  cti>i;  ronipo- 
féc  des  Prélats  de%  trois  Provinces,  Je  Tours,  de  iens  & 
de  Reims,  ûiivant  I.i  Leitic  de  ciinvotaiion  du  Pj.pe  l'af- 
cal ,  rapportée  dans  le      Tome  du  Spicilége,  p.  1  iS. 
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1 10; , 


au  film  ^  Lama,  k  xt  Mars.  Pafcal  II  f 

  IcGaaicde  AAadaK*&»CMiVlkH,  que 

|iM  moa/Bak  êiae  cauiê  qw  lt  Itai  fàm^matt  l'opi- 
nUiroit  à  fôntcnîr  les  invclaniMI}  il  J  acoauDunia  aviS 
ceux  qui  les  avotcm  rc^cs. 
I IC5  Romanum,  Ain\  Ir  mois  de  Mai.oàlc  V!||eiétaIllilKcrR 
Crollol^  fur  le  Si^'gedc  Miiin.  Maâ  il  M  pvt  jamaii  &re 
exécuter  !c  I>ccret  tic  Ion  rcubliïlcnicnt ,  tant  ^toit  puif- 
r«n! ,  A  l  Mu.-iSùti,  le  çarti  qui  lui  ctoit  oppoic. 
I  to  J  Quiniiiitiur^eiift  vil  Sonhuftr.ft ,  de  l' Abbjye  de  Qutd- 
limbours; ,  ition  le;  uns,  de  Nordijulln  en  Thunrige  , 
fuiïint  tes  autres .  le  Mii ,  djnt  U  l'cnuliic  jviiu  li 
Poiic^ncc.  On  y  xniidamna  U  Simonie  &  le  c<]iKiilM  ^^^i; 
des  Prittcs ,  S:  im  y  confirma  la  paîi  de  Dieu.  On  ptomie 
aufîi  de  nconeilier ,  par  l'impolicion  des  mains ,  ceux  qui 
avoiciii  ccé  ordonné  poi  les  Scbilliuciqucs,  &  on  ordonna 

a ne  CCS  Evoqua  SdilfiMnc|ucs  fcroienc  deporés.  Le  Roi 
lenri  V ,  rfvolef  mme  iTmpcreur ,  foo  prre ,  étant  fur- 
V  mi  i  rctte  AiTcmblée,  JTMOieftaavcc  larmes  qu'il  n'avoit 
.  cpt<^  !c  Sceptre  qae  ulj^  là ,  ajomaat  qu'il  étoit  prêt 
a  le  icudre  à  (on  pCR.  fOW*a  ^'il  Uttlfic  Ic  FlK.  Le 

Concile  pamc  pcrfindédckfiiicteé  JcccdîTeoBii.  (C«w. 

Girm.r.m.) 

1105  KemaJ'c ,  le  1  Juillet ,  où  l'on  fubltitue  Odoo ,  AbW  <ie 

S.  iVU-tin  de  Tournai ,  à  Giiichct ,  F.v«liie  de  Cambrai, 
dt-j'oli;  au  ron.ilt  df  (  Ii-::tuint  m  icy  c,  pour  Ton  atta- 
clicuniu  a  IT.iiipctcur  I  nn  i  V.  Gaui  lier  le  maintint  dans 
.'on  SKgc  tant  que  ce  J'rin^c  vicu;  {  V-'''';,'-  I  -  X'I.) 
IIOJ  C  o.HfifiiJ  ^'oguniinus ,  Dicte  dt  \!  lyencc  aiIcDiblcc  le 
jour  de  par  le  Roi  Henri  V.  Les  Légats  du  Pape  y 
airuUrem  avec  plut  ite  ti  Seigneurs  Lai<  ucs  de  l'Empire 
tt  m  gtaaâ  DOakn  àt  mlati.  On  y  renourclla  les  ana- 
thémes  ptooiMieil  OMtie  l'Empereur  ,  rAncipapc  Cuibcit 
■-  ieun  adbéieo*.  Le  frenkr.  taècmi  «Uns  le  CUi 


teau  de  Binefacm ,  cttvmc  demander  i  k  IXete  la  pcrmiilion 
de  s'y  rcn<ltc.  On  ne  lui  lait  point  de  rfpaofc  {  le  peuple 
de  May eocc  en  murmure.  Les  Seigneuff  Lùqnes ,  craignant 
une  éuicuce,  iranfportcnt  U  Dtete,  le  tt  Décembre,  à 
Ctlenhcim ,  où  ib  font  venir  ce  Prince.  Le  Légat  Richard 
y  furvicnt  inopin<!ment.  L'Empereur  Ce  jette  a  les  pieds, 
COofciTe  Tes  crimes  je  lui  en  demande  l'abfolution.  Richard 
le  renvoie  au  l'apc.  La  Dicte,  égaleinait  (ourde  il  les  re- 
montrances, coullritie  û  dépolition,  &  le  fait  reconduire 
a  Bmghcm.  Le  iri;nc  Hniri  retourne  avec  les  Seipieurs  a 
Mayenne,  d'où  )1  ^^  vi.m:-  tkiniiiJci  a  Ion  pei\'  i^. s  orne- 
mens  rovaui.  L  hnipcr;.ut  îci  iciuet  ;  le  fils  en  cil  revêtu 
roicmneliement  le  jour  de  l'Epiphanie  1  io<  par  Kothard , 
Archevêque  de  Mayencc,  en  rrélcnce  des  Léeats  qui  lui 
imporent  les  mains.Telkcftl'teqnedllûclcAsHciili  V, 
avec  l'es  principales  circo(lftaiiMt,(ilivamrAiuiaHftcSuaa, 
qui  met  cette  AlTenibUe  en  1 1  o< ,  parce  que  l'année  com- 
mençait aloa  »  Noâ  ea  AUenugne. 
110;  Flomuinum,  de  Florence ,  l'uV  la  lin  de  l'année  ,  par  le 
Pape  Palcal  II.  On  y  dil'puta  beaucoup  contre  l'Evèquc  du 
lieu ,  qui  diloit  que  l'Antechrill  étoii  dc)a  ne.  Le  t  juiulic 
fut  li  grand  ,  qu'on  ne  put  tien  dtcidex.  (  Muratoii.  ) 
no*  l'iljvieijc ,  de  Poitiers,  le  1  (  Juin  i  H  non  le  16  .Vî.ii), 
par  le  L..eat  Erunon,  Evéquc  de  ^'•Tjni.  Hocmo'ul ,  l  li  icj 
d  Ancio.hc,  y  étoit  prét'ciu,  &  on  y  publia  iblcmucUc- 
mcnt  U  Crai&fcOwyiiiittiiiilfi^wifaiBiiiecwecck- 
l'uliiqucs. 

110*  LtMovitafi,  it  VSaat ,  ven  la  mi-Oâobre .  afTemblé  par 
Henri  ( ,  Roi  d'AaElctcrre.  Les  Réclentens  de  ce  Concile 


rcgar.icnt  plus  le  Civil  que  l'EccIéliaAiqilC  éU$lt  les  Sei- 
gneurs La  ques  y  étoicnt-ils  ca  plus  grand  aMufC  que  les 

rriUts. 

1106  GujjialUnfc,  de  Guaftalie  fur  le  Pâ,  k  ta  Oâobrc. 
Patlal  II  ,  adifté  d'un  grand  nombre  d'Evjqucs  8c  de 
Clercs ,  des  AmbalLuleurs  de  Henri  V,  Roi  d'Allemagne , 
&  de  la  l'rificelTe  Matildc  en  pcf  (bnne ,  v  ordonna  que  la 
Province  d'Emilie  ne  fcroic  plus  ibumilc  à  la  Métropole 
de  Kavcnnc  :  ainfi  il  ne  lui  reAa  que  la  Province  de  FUmi- 
nic.  On  y  utà  d'indulgence  en  faveur  des  F.vrqucs  o-don- 
ncs  dan»  le  SthiGne,  [ouivu  qu'ils  ne  tullcnt,  m  u'"dr|  a- 
teurs,  isi  Simonuijiic-.  ,  i^i  C'HI[-.;mcs  d'autrs:»  c:i:m;v,  & 
on  y  tcnous'clla  les  J^luîles  laites  aux  laïquci  de  donner 
les  uivcltiiurcs. 

ll«7  Trtunfi,  de  Troves,  vets  l'Afcenfioo.  Pafcal  II  ct- 
iMttt Ici  pcipfaa  i  M  CioMUb,  ir  b Coodk  eicommu- 
■û  MHK  ectt  qnl  viaricnte  la  Tim  de  Dkq.  Le  nuri^ 
de  Louis  le  Gros  avec  Lucicnae  de  RecbcibiT  y  liii  itehti 
nu]  fous  prétexte  de  parenté  On  y  rétablk  ûlibOT^dct 
âcâieoi,  M  y  confinM  b  coadaomaBM  ia  bvcfti» 
aro.fathfijajfcilqAltaHiiijiaeaV 

Traie/. 


noH  aiw9  pvB  oc  vouciks  lanx  t.e|;aTs  au  r^p 
IIIO  t  oloaie^iji,  de  Co!oi>nc,  par  Frédéric  ,  Ar, 
Colof^DC,  où  Sigclhci ,  Mtiine  Si  d.'puié  de  < 


m4h  ««ce  In  Romaina  dans  U  cooférenee  de  CJialons , 
naiie  «Mi«M>  ioiiB «mnmot.  (£djr.  l'cMt.T.Xl. 
Mjiifi,SiS«tT.II.) 
1107  Loiiitiitti'fi ,  de  LoMict,  k  premier  Aoâi,  par  S.  An- 
felme.  On  y  accorda  ki  bomMRcs  au  Roi,  comme  le 
Papr  K-  permettait ,  &  on  y  défendit  le*  taveftitutc*  par  la 
C:m|  .  .\  I  Anneau.  An^'clnte  éaivit  ccRc  boone  nouvelle 
au  l'aj-e  ,  en  lui  manquant  le  (érvicc  que  Robert,  Comte 
de  Meuleni,  avoi:  r.nJu  a  !'ti;I':c  en  cette  orcalion. 

1 107  Jrrof>:yrriijnum.  Ciibwlin  d'Ailes,  L:C,at,  a.'Iiftc  des  F.vf- 
quïs  di!  !<oyjume,  y  ayant  dipolc  Fl):ciuar,  intius  a  Jc- 
rii'Lk'in  du  vivant  de  Daii>berr ,  lut  donna  rEglil'c  de  Ce- 
ûi  ce  a  caufe  de  fa  irinpIiiLti'.  CiibclblatalîlitBâlipitk 
('  tui.ilc  PartLarclic  de  Jcrufalcm. 

1108  LotdiiuHjiy  de  Londres,  par  S.  Anfclme,  à  la  Gourde 
la  Peiuccocc,  14  Mai.  On  y  fit  l<)  Canons,  qui  portent 
cancwiRicfaolb,  qncktFtfcnt^B'ontpaiMilicné 
h  étkaCc  éa  Candie  èt  Loodra  de  iieti  Cib  ralcm 
encore  célébrer  la  Metfè,  quInRMK  teai*  ftmmcs,  4c  ac 
pourront  plus  leur  natier  que  iiea  de  kait  nufou  <c  ca 
piéicnce  de  deux  tcmoins. 

Ilot  Btneveiitjnam ,  le  li  Octobre,  pat  le  Pape  Pafchal  II, 
touchant  ks  invcftitutes  Si  le  (me  des  habits  des  Clercs. 

1109  Les  Editeurs  des  Conciles  placent  en  ucy  un  prétendu 
Concile  de  Reims,  où  Godefroi ,  Evr>|ue  d'Amiens ,  con- 
vaiiHjuitde  E.ux  '.c  titie  d'ciemption  de  l'Abbaye  de  Saint 
Valcii.  Vojc/-  la  fc(utati<i:i  dt  cette  table  daiis  l'Hill.  Litt. 
de  la  Fr.  T.  X  ,  ,v  ^  :  c  7  i 

1 1 10  Romanum,  le  7  de  Mars,  l'aica!  Il  y  renouvella  les  Décrets 
contre  les  invc'litutcs ,  &  les  Canons  t^ui  défeodcBC  MU 
laïques  de  dilpofer  des  biens  des  Egiifes. 

Ls  oiànc  aanfa ,  Jtithiid*  Evt^d'Aftme ,  rim  croil 
Concilçi  es  TtÊÊKt,  rnà  CbraMMOi  Auvetgne,  à  b 
Pentecôte,  k  fécond  à  Toaloufè.  peu  de  tcms  après  la 
Pentecôte,  ( c'cft  k  blMMinc  de cene  Ville,  }  &  le  troi- 
£einc  à  S.  Bcaolt-lîu-Lahe ,  te  premier  Oâobre.  Il  le  tc- 
noit  alors  peu  de  Cmciles  fans  Lcgars  du  Pape. 

Ar.hcvêque  de 
Gcnibluurs , 

céicbrc  écrivain^  nlitiiu  la  canonilatiun  de  Guibrrt,  qui 
asoit  itni.  c  >c  Monalicrc  I4X  ans  auparavant,  tctrc  cé- 
icnionie  le  lit  rolcmueUcmcnt  quelque  icict  aptes  ce  Con- 
cile, eu  levant  de  nneb  cocpe  duSnati  (.«v.  t^cnn. 

T.  II.) 

1110  iur,jljr:rinnruli!jnum,  où  l'on  condamne  l'hér'lîe  des 
Bogpmiirt.  LEmpereur  Alexis  Comncoc  y  public  aulh 
une  ConAiaiiwi  lî»  les  dcâkms  te  fur  Ici  devoits  dci 
Prélats.  £^t.  Ktatt.  T.  XII .  Mmii,  fi^K  T.  IL} 

1111  KtrMnvm,  de  Véroii.  eKMikaWili*  VAM.  mI1'«« 
obligea  Crimald ,  Arcbichambc  de  SL  Fuctae ,  a  iccon- 
noitre  la  jurifdiélion  de  l'Eventé  Oiac^làin.  Fabricùis 
met  ce  Concile  en  1 140  ;  mais  O,  MaUUnn  proovc  qu'il 
eftdc  iiii.  (  ^luf  ItM.  T.  l,p.  141.) 

1:11  Luitrjtttnje  I.  Le  Roi  Henri  V  étant  convenu  avec  le 
Pape  PaTcal  II  que  le  C'crs;r  lui  rer. droit  les  rc(;alc5 ,  & 
que  lui  réciproquement  le  ilciillcioit  des  invclliturc. ,  ce 
Prince  vint  a  Home  pour  taire  latiticr  falcinnencinent  ce 
liaitc.  On  ilieuiUa  a  ic  i'u;rt,  le  11  Kvricr,  le  Concile 
dont  iioui  parions,  Ma;s  Icrliju'n»  ctoii  !ur  le  piMrt  Je  con- 
clure, il  anivc  du  rro.il.-l  •.  I  .mcm'L'I.c  ttt  r.;ii  p.ic .  un 
court  au  armes.  Le  Pape  elt  cmaicné  ptironnict  par  Henri , 
qui  lui  tait  ligner  le  1 1  Avril  UB  unetiaité  par  lequel  Henri 
laide  au  Clergé  les  régales  «c  rçptendk*  ioveltitura.  Le  leu- 
denafakflytdttwbMdfeacdanMbCnmniwinnJt 
lebailB  depweaBMnee  en  ipc  iwne  anûrié  qne  rien  ne 
derok  aliftcr.  Enfuitcde  cet  aâcs  religieux ,  on  prit  gat- 
meat  k  cbcmia  de  Rome,  où  Henti  rcf  ut  des  mains  du 
PapebCaïuamie Impériale.  (  Manfi,  :>u^l  T.  IL) 

ma  Lattnmu^ il ,  le  il  Mais  te  les  cinq  jours  luivans, 
d'environ  oo  Evéqucs.  Pafcal  II  y  rcvoijua  le  prïsilégc 
des  invctUtutcs.  Le  laineux  Gérard,  Evcqucd'AngouI  n.., 
firt  chari;c  de  porter  a  rtmpcreur  le  Décret  de  révocation  , 
contenant  qu'il  cit  coiuic  le  K!p:it&.  loiittc  l  in  -itutic;, 
cai'.onique  d'eïi'^^cr  qu'un  Kvr.iuc  *"li  liiivar.t  \c\  K-iik-s  | 
le  {  Il:;;c  le  peuple  .  ne  ro:;  j'..c  Iji^c  .  qu  il  ti  uit  i^^n 
auparavant  1  inveltiruic  du  Rui.  Le  Lc^^at  s  acquitta  de 
cene  commillîon  périllcui'c  avec  une  rernicte  i]ui  dd'arma 
le  Prince.  Les  Aélcs  de  ce  Concile  l'ont  datés  du  Lundi  i* 
MttidMÉrédiriMdiiP.  Labbe,  nHMmai,  |<arcequelc 
itMattnetoabek  ftt  un  LnndL  II  &uc  y  lybfmuct  le 
1 1,  conune  poite  r&lidaB  de  Manfi. 

III»  Ai^mÊint  d'Anfe.  Les  Evcquei  de  b  Ptoma  de  Sens 
appoUt  àce  Cmuikpai  l'Aidicrtqne  de  tyan,  icfnfe- 
fctt  de  t*]r  awiTCt,  ne  vonfant  point  RnnnalliK  b  jiniT- 

Aj 
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diâHm.  Noui  avons,  dam  ks  coUcAioas  des  ConcUcs, 
leur  rifronreàcePliàlCtmC&l^fttNt;  Ooii'cftMiM 
sur  t)u:  ce  C«nclk  Ce  Ccit  ttou.  Dm  mekt  H  a'cB  Mfte jm- 

cun  Aâe. 

lut  Vitnnenft,  k  |<  Septembre,  p«  Gw,  Aidwtfapede 
Vienne ,  &  L^v.  Les  Evoques  y  iiwpt  fp*  riD*eiliiiire 
rcf  ue  d'une  RMin  laïque,  cft  une  hereGc.  Ib  condamnent  te 

pnvili'gc  cTton^uc  par  le  Roi  Henri  ,  anatb^muirrnc  ce 
Prince ,  &  le  Icpircnt  du  (àn  de  rÉglife  >  julqu'i  une 
pleine  fiiisfjdion.  C'eft  ce  qoe  n'woit  poilu  ûic  le  Pape 
au  Concile  <ie  \jxnn  ;  mm  II  COOftlM  cdlli-d  pw  Me 
Lente  du  Oclôliie. 

Yvc%  lie  Clunrit  ne  croyoit  point  1  invr^'irut^-  jn:- 
mifc  \  mm  il  ne  la  croyoit  point  aulli  une  lictctic ,  comme 
on  le  Toit  dans  une  Leare  an'il  écrivit  à  Jocctan ,  Aiche- 
véque  de  Ljron ,  cette  aaMe  1 1 1 1.  Joceran  lui  ti^ooi  » 
«K  riBvdbnm  en  n'cft  poHK  uae  béfiélie.  nm  me 
nMh  confiAe  à  Ibnmir  Qu'elle  cft  pcmife.  Gtonol 
de  Vendôme  ibutient  au  eentnire  que  rinveftitaK  el>  une 
'fa^réfîe  fœvanc  la  mditïoD,  te  que  celui  qui  rantorife 
cit  un  héréti<juc.  On  le  croit  le  prcmict  auteur  qui  fc  foit 
fcivi  Je  rjllcjjoric  Jcs  deux  pUivc^. 

Il  11  Aqutnft,  d  Ail  en  Provence.  On  y  fit  t-nis  Canons, 
dont  le  premier  oidonnc  que  l'Arf licvci]ui.-  «'.'Ait  percevra 
U  iguatricmc  partie  de  tnm  les  revenus  cci  ^cliaftiqucs  de 
fbn  Archevêché.  iE^iit.  Ver.<i.  fola,  T.  XII  , 

iiii  ou  environ. /fri'/^j/V'""'''"'''! .  pJ'  C<i:uin,  L:j:ir,  en 
Pileftine.  On  y  Li-iiniii.ui  I  I  •:  pr:ci:-  1  Icnri  V  ,  pour 
les  mauvais  trait'.mcni  i]u  il  r.  im:  ùit=  au  l'apc  l'afcal  II. 

Il  14.  Strigonitn/e  ,  de  Gian  ou  Srrigonie  ,  vers  le  m«is  de 
Janvier,  par  l'Axclievoquc  Laurait,  avec  (  de  fct  Suffra- 
j!.:n$  flc  4  autres  Evéques.  On  y  lit  CUMM  fin  la  Dif- 
ciplioe ,  dont  le  1 1  <  cft  confu  en  cet  tetinet  1  Pittiyitni 
uxort»,  fÊât  itfitimis  »n/iîuku  ûtuptriM,  modtrMiis 
huicndtÊ,  JhtfiBuu,  adu^haïu.  (Micrfy, 

T.  I.) 

1 1 14  yintifontnfe ,  de  Vindror  près  de  Londres,  où  l'on  ciu: 
pour  Archevêque  de  Cantorbc-i' ,  .iprés  cinq  ans  de  va- 
can.:e,  Raoul,  Evëquede  Rochcllcr,  le  i<;  AvriL 

III4  Cyptranurr  ou  Cffrr.irum ,  de  C  cpctatiu,  prt;te  ville  fur 
leGarillan.  le  11  t^âobrc  ,  par  le  Pupr  Palca!  M.  L  Ar 
chevcquc  de  Bi-iR-vcn:  y  l'ut  cli-porê  pour  une  ilîiirc  p  jrc- 
ment  tcm|-orcllc ;  Se  celui  de  Calfano  remit  .:li\  picli  i!u 
Pape,  du  conlVntement  de  l'AbW  du  Mont-f  j-Tm  ,  l'ha- 
bit MouaAique  qu'il  avoit  été  contraint  de  rcccvujr  dan<. 
cette  AMuf e,  ^oûr  ob^ir  à  Roger,  Comte  de  Sicile.  Dans 
ce  m2ine  Cànalc»  Vttal  danna  tWelliture  <ks  Dnchà 
de  Calabft  fcdck  Pouille  i  Goilhiune ,  fib  du  Comte 
Roger. 

1114/  cgionenji ,  de  Léon ,  le  1  >  Oâobre ,  par  Bernard ,  Ar- 
chevêque de  Toledci  tt  tous  ks  Plâais  des  Attuiia ,  de 
L^n  ;sc  de  Galice.  Onyfr  le  Cum»  for  k  Oile^iSiie. 

(  Fctrt'tas.  ) 

1114  P^!ini:ni:m ,  de  Palcntia.  On  y  Jùclara  nul  te  mariage 
d'Alphon'"r,  Roi  d'Ar.!^iin  ,  ic  dUiaouc,  pnur  caufc  de 
parenté.  F.rrtras  nie:     t  ui'.ulc  ju  1  ,  Ôàobrc. 

1114  i  ompo  ei.'jium  ,  le  17  N'ovi  n  bte.  (>n  .idopta  dans 
celui-ci  les  1  o  C  anons  i]v.i  jvnn  nr  cié  drclTci  dans  celui  de 
Léon,  Si  on  y  en  ajouta  1  j  autrci.  (  D'Aguirrc  ,  Har- 
duuin ,  Kerrêras.  ) 

l\H  Btilovaunft ,  de  Bcaavais,  le  <  Décembre,  par  Conon , 
CardiiMl  4c  lÀfftf  afliAé  dn  E«<(|ues  de  trais  Prtnrinccs. 
On  y  exeommmM  rEmpemr  Henri  ,  on  y  frappa  des 
mêmes  cenfnrcs  Ttiomas  de  Marie,  qui  pilloit  impuné- 
ment les  Eglifcs  de  Ion  voilinage,  &  on  y  rcnouvclla  plu- 
lîeurs  Décrets  des  derniers  Papes  ,  touchaiit  la  coricrva- 
(ion  des  biciss  ecciclîafliqucs ,  fie  les  autres  points  de  Dil- 
dplinc  les  plus  néedTaircS  alors.  On  y  patl.i  .mdi  de  qucl- 
ucs  Hérétiques  que  le  peuple  brûla  a  So:ilo::5  Un-,  aitcu- 
re  le  jugement  des  Eceltfiaftiqucs  ,  craij;naii:  qu  i!  ne 
fit  trop  doui ,  8c  on  remit  a  dêlilïticr  au  Concile  Aii- 
vanr  fur  S.  Godcfroi ,  qui  avoit  quitt  .■  I  on  F  vccliê  d' Amiens 
pour  le  retirer  à  la  CharîtoiU-. 

11 15  Sutffîontnfc  ,  le  «  de  Janvier,  d'où  on  cnvova  aux  Ftc- 
resdc  ta  Chartrenfe ,  pour  k-s  prier  &  leur  ordonner  de 
renvoyer  Codcftoi,  Evcquc  d'Amiens  j  ce  qui  fut  exécuté 
dans  le  Carjme  firivam. 

1 1 1}  fltmenfe,  le  at  Man ,  par  le  Légat  Conon.  Il  y  a  com- 
munia atcore  l'Empereur  Henri ,  &  renvoya  à  loa  SUee 
d'Amiens  l'Evé^ne  Gadcfioi.  Ce  Prélat  lin  reçti  de  Ion 
peuple  avec  joie,  parce  qu'il  étoît  fort  rci»rcttê  •,  quoi  qu'en 
difc  au  contraire  Gutbctt,  Abbé  de  >Jocent ,  trop  paf- 
(ionnc  contre  Godcfroi  ^  l'avwt  ftiUSi  iù»  (6a  Ab- 
baye ,  pour  mctiiet  ecMMC  dau  fc  mal  ^fl  en  dli.  On 


dcpofa  dans  ce  même  Concile  Adalbcron  IV,  Evoque  de 
Mm,  pour  Ton  attachement ilTnpcitar.  Mafaflacfut 

fcmplacé  que  quatre  ans  aprit. 

Le  même  Lqçat  tint  deux  autres  Concilea  cette  année  » 
l'un  1  Cologne  le  Lundi  de  Pàquc  1 9  Avril ,  raomàCfaâlon- 
fur-Marne  le  ii  Juillet  i  dans  l'un  &  dans  l'auttefl  r^te 
rctconimunicaiion  contre  l'Empcrrur.  Plulicun  Evê^OCf 
&  AbtH-s  de  Normandie  ayant  rcful'ê  de  fe  trouver  an 
Concile  de  Cbàlons ,  Conon  les  dêpoG.  Le  Roi  d'An- 
gleterre, Henri  1,  iirité  de  cette  conduite  du  L^gt»  en 
potu  la  pluBKi  an  Bipe,  qiii  (fcabiit  ki  ti&a  dd- 

pofc's. 

IIM  rc,-iir.A.'.  ••/? .  de  Touriur. ,  le  t(  Am'it,  par  Gui,  Ar- 
clicvcuue  de  Vienne  ,  Lêpat  ic  di  j  uis  l'apc  ,  Unis  le  ro.Ti 
deCalliftcIl.  Ce  Prélat  y  décide  en  (avrurdcs  Chanoines 
de  S.  Jeu  de  Bcfan^ on  la  contcllation  fur  la  dignité  d'E- 
gSfi:  nanke,  ^  les  Chanoines  de  Saint  Enennc  de  la 
aime  «ïlk  knr  dî^inuucm»  le  Pane  Rafeal  n'approuva 
pas  ce  luccmentf  ilcwdoBDAd'aCciiiâff  tm  nouveau  Con- 
cile qui  Te  rint  k  mAne  anode  i  D^n  fie  par  le  même 
LigUi  mais  fans  aucun  fruit.  Cette  rontcltatiun  ne  fut 
terminée qucl'an         (Labbc,  T.  X.  V.i^u. 

III)  Tre/Muun ,  de  Troie  dans  la  Pmiillc ,  te  14  Août,  par 
le  l^ipc  Pâlot  D.  On  7  étiMk  k  Tim  de  Dics  pooriioit 
ans. 

I I  r  j  OvetJtum ,  d  Ovicdo  ,  en  prêlcnce  de  la  Reine  Urji^ue 

Se  de  ù  Cour.  On  y  fit  des  K^lcmcns  contre  ceux  qui 
puiuiciit  les  EglilciftcoBaeeciB^vialnkmleBaijKi 

làciês.  (  Pap.  ) 

I I I  f  (  oloaitnje ,  de  Cologne ,  aux  Fctcs  de  Noid  ,  oà  l'on 

icnouveUe  l'excooimnnicatioa  contic  t'Eaipcrcur  Henri. 
U  Dkiéïk  detniiyMtfdcii  aakil  aMwatcn 
dionin.  CcCan(3ccftdateaaniTiîtlicine,  Umt.Htr- 
faig.  I  de  l'an  1 1 1  <  ,  parce  que  l'année  eommencoit  alors 
à  Noél  en  Allemagne.  (  Pagi  if  Ed.  t^eneta,  T.  Xll.  ) 
1 1 1  f  Synitatm ,  de  Syrie,  aprèi  Noiil ,  pat  l'Eventé  d'Otanae, 
L^ai  duhpetiNiAiiHMl,  hoiaicliede  Jenilàkn,Mt 

di'pofé. 

tll«  Ljttrantnfe  ,  le  y  Mars.  Pafcal  TI  y  cor.'.imtia  le  pnvi- 
léçc  eitoroiu'  pjr  l'Ffnpcrcrr  ,  fous  un  anitiiciiic  perpé- 
tuel. Se  tf'ut  le  Concile  ,  >];ii  êtoit  trcs  nombreux,  s'ccru  : 
Aiiid  fujt-il.  Bruiion,  Evci[ue  de  Segni.dit  er  f-iire  ;  >  Ren- 
dons grâces  à  Dieu  de  et  \\.ti:  le  Pa{ie  no-.rc  C  hct  i.ei.c 
Maitre,  témoigne  tant  de  icgrci  d  avoii  accuidc:  un  piivi- 
1^  vpà  contient  une  hirélic  Qu'app«lleT-vottS  liérdie  } 

X'[  avec  chaleur  Jean ,  Evfqne  de  Valtume.  Oui ,  hé- 
,  fdntiqfln  Branon.  Apptcnes»  M  icpanic  Jean ,  que 
l'hdrâie  nippofê  nne  volnué  libre  de  k  pan  de  celui  qui 
en  eft  l'aumv,  t(  que  k  privilège  accordé  pw  le  Pape 
n'cfique  k  Irait  de  k  coottaintc  fie  de  la  fiwcc.  »  L'Empe- 
reur n'y  fur  pomt  excommunié  i  mais  le  Pape  f  approuva 
ce  que  les  Légats  avoicnt  iait  dans  leurs  Conciles,  ou  ce 
Piinfc  l'avoit  été  plulieurs  fois.  Cm  y  tenouvella  la  d.'- 
ft.-.fe  de  donner  ou  recevoir l'invclliture.  Dans  ce  (.on- 
cile  ,  l'once,  .^bbé  de  Chmi,  qui  s'arroircoit  LCtitîed'.*f<>if' 
4j'fj  A.^;\s  ,  fut  réfute  par  Jcau  ,  Clun  .clicr  de  l'Eglitc 
Runuinc,  i|ui  lui  prouva  que  ce  truc  n'appartcnoit  qu'a 
I'AIiIk'  du  .'.;nr.I-(  -\ï.n. 
m  «  HaiiijtrUr.jt ,  de  SaliiWt- ,  le  ir  Mars  ,  en  prcfence  du 
Roi  Henri  I.  On  veut  y  contrairtdrc  'TurAain  ,  élu  At- 
cbevêquc  d'Yorck,  d<  promcnte  obéillince  à  l'Arciicvc- 
que  de  Car.torbeif.  Il  fc  aine  mica  icnoneer  à 

Ton  Siège.  II  y  monta  nAuMiaiiwdmik  tmtt  ft  lâni 
ftire  l'aile  oa'on  cxieeoicdc  lui.  (  Vilitins.  ) 
i ii<  Lingonen/î  ,  c^ébre  en  pleine  campagne  entre  Lus  Se 
Til-Cliatcl ,  au  Dioccfc  de  Langrcs ,  au;ourd'bui  de  Kjon, 
à  une  lieue  de  Bnc ,  le  8  Juin ,  par  Gui ,  Arcitevcque  de 
Vienne.  L'objet  de  ce  Concile  huent  ].i  l>M.^.jr'  î.ipcs  oui  fc 
commcrtoicnt ,  prinripjknicn;  a  réi;..:d  dc\  Wtciis  eccle- 
fiaftituics.  L'.^rilicvi  i[iK-  de  N'tcnne  y  ht  un  dilcours  li 
patlict:i]uc ,  ki  Incuries  ,  cmus  ju.qu'auT  larmes ,  ju- 
retcnt  de  nit-iLi  djr.'inuis  une  vie  n'.odcrêc  &  pailible. 
Les  Reliques  de  l' Alihaye  de  Bc/c ,  dont  la  principale  ctoit 
celle  de  S.  Prudent ,  Martyr ,  i|u'on  y  avoit  appuitccs  , 
opérèrent,  dit-on, dcsmiracles  fi  evidens  &  fi  bien  prouvés, 
que  le  Duc  de  Boiucogne,  Hugues  II,  s'en  étant£iu  retvdrc 
compte,  auMua  wn  indi^naiian  à  cem  ^ni  Ici  awi- 
baoïait  l  k  tbpcrdicik  uiteffie  da  Motaea  de  Bcsc 
(Eéit.  f'tiut.T.Xtl.) 
1 1 1  <  Diviotttnfe ,  de  Di  jon ,  pâr  te  même.  On  y  ordonna  aux 
Channincs  Rn.;uliers  de  .S.  Etienne  de  rcroumcr  à  cette 
Eglifc ,  qu'ils  avoicnt  abandonnée  pour  aller  vivre  dant  k 
ibtitu^  Ce  Candie  eft  vnirembtabtcincm  k  mfane  i|nc 
ccU  dèM  patfc  k  Cbroniqac  de  Banneral  fbui  Fan  1 0  •  7  , 
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Cuu  en  nurqucr  aucun  dccoiJ.  (  Ejir.  Vcitt:.  T.  Xll.  ) 

1117  jÊaâMamtnfi ,  de  MiUn,  par  rArcbcvnjueJouidain, 
vm  U  61  de  Février.  Ce  fit  dan*  une  ptaine  nomnicc  le 
Broelio  auc  ce  Condie  rerim.  On  y  âm  dent  diâna, 
fur  run  dc<<{adt  Ment  les  Evtifiies  ,  kt  Afabfi .  ft  niDa 
Prélan  infcnrun  i  fur  l'autre  ^nîtcm  Ici  Cmfiib  aTcc  Ici 

**  Jurifcontultn  ;  &  autour  des  un*  te  dd  antct,  une  gtandc 
■iilntu<<c  <!<.-  Clercs ,  Ac  Vierge* 4t  de bïfacL  L'<£ictdc 
ccne  A1U-M1I1I1C  t  toi:  U  rei'ormatimdeinaMn.  CcitnMt 

cei^u'on  en  îjsr,  {  P.i.v,  ) 

1 1 17  HtnrM^:  .  t..  ".■ .  .lu  .;.iv<  d'Aviil ,  ou  VilcA  W  ci-iimnui- 
nu  Mjuii.c  Bouidui,  Aicbcvà]uc  de  Bnguc  ,  foo  L^JC, 
pour  jvui:  coutuiiiic  l'F.mpcmif  kItiOllMaBnBthittnitc 
•lu  Pjjk'  4u  Mor.t-C  illln. 

■  I  iS  Tolojanwn  IX,  de  Toulnufc.  vor.  It  ml^i^  .li  Ftvii.  :  , 
ou  l'on  conclut  le  voyage  d  E  paguc  pout  le  livoutï  d'Al- 
tooCt ,  Roi  d'Arrason ,  ijui  g^na  une  «ande  bataille 
«outre  les  Mantet  Te  (  Décembre.  Le  10  du  mime  aiait 
ilMitSangedè ,  kc  (  Vaillcie. ) 

titt  fi^maïuim,  de  Capoue,  «m  GâafèltcuiMiiMiMal'Ein- 
prrcui  Hcrui  &  fun  Antipape  BourJin  qu'il  venoitdc  £iire 
clirc. 

tt  it  Rotoma^tnft,  dcRotten.lc  7  Oâobre,  ou  plutôt,  fui - 
▼ant  l'jt;i ,  le  f  Novembre.  (  AflcmbUc  miue.  )  Henri , 
Roi  d'Angleterre ,  y  traita  de  la  paix  du  Royaume  arec 
les  Scigncun  &  Raoul  de  Camotbcry  ,  tandis  que  Gcofioy 
de  Ruucn  y  traitoir  des  affaires  de  l'Eglife  avec  quatre  de 
fc\  Sufltiijins  S;  [i!ulicu:s  Abbts.  CoiUid  ,  Légat  Ju  l'jpc 
Gv'Iafe,  s'y  plaii',.:ii  Je  l'Kmpcicui  i  .!t  l'Antipape  Boui- 
din,  en  denuiLitUit  an  l  L'  i  is  Hi  tVt'i^i'andic  le  (ecours 
de  leurs  prier  es. ,  Se  cucutc  plus  de  leur  argent,  dit  Oïdc- 
rie ,  auteur  du  irn». 

1 1 1 1  «en  U  lin  de  l'année.  VitHMafe ,  par  le  Pape  Gélafc.  Les 
Aâoca  ioQt  petdK.  UréaliM  deceCmalecA  atteftéc 
cuBtreleP.M<(lll.dcS.Mate«HlbflDidMBenc,  par 
la  CliroMi|M  de  Saxe,  ptt cdk  ée  fUbéiVCfug»  tt 
par  celle  des  Arebcvr<|no  de  Vionc,  doMidc  par  cnait 
dans  le  XI!  Tome  de  D.  Bouquet ,  f.  )  4<r. 

1 1  ry  Iktn'tniit  um,  le  to  Mar»,  par  rArchcvcque  Landul- 
phc.  On  y  dit  arathcmc  a  ecui  qui  ravageoicni  le  pays  4: 
d^pouilloicnt  in  tglil'c. .  Labbe,?*.  X,  Pagi,<»rf*iinf  un/i.) 

1119  Lu/oiie/:J'c,  par  le  Légat  Conon ,  oii  !'4iii  puli!ij  l'rsrom- 
munication  de  l'Empeaut  Henri V.  (  I  Li  r/lKim,  7".  ///.  ) 
Labbc  &  ManIt  nuttcrt  ce  Concile  ,  ainit  que  !c  luivarit , 
en  I  I  K. 

Illy  Frit.'j/jrierfe ,  de  Frit/lu  dans  la  H  elfe  ,  le  iSJuilla, 
par  le  Légat  Conon.  On  y  rcnouvella  l'neonimunication 
CDOtre  rtmpcrcur.  S.  Noibcit  y  comparut  pour  Te  déicn- 
diB  coom  etiiK  avi  l*«CMbi«K^  MédierIjyMniiioti. 
If  Ce  jolKfia  par  les  tcnncf  de  in  OndhurinH,  fimm 
PAuTeiir  de  fa  vie.  (  Mani! ,  SiffLT.H.  Bolind.  ) 

lit»  To  .T/jitm  A',  de  Touloufe ,  letJnflkt.parCafillelt, 
aflillc  des  Cardinaux,  des  Evfques  Se  des  Abbcs  de  Lan- 
peJoc,  Sec.  On  y  fit  10  Canon«,  dort  le  y  clia/iedc 
l'Fgîifc  les  Manichccnt,  &  ordontve  qu'ils  roicn:  rcpiimés 
p4T  les  ruilil.ncn  f^culicrcs.  Les  Aâcs  de  ce  Concile  (ont 
dati's  Au  6  Juin  iiio,  double  l'autc  de  eopilic ,  relevic 
par  n.  Vjiii'tte. 

lily  Htmirfc,  de  Reims,  par  le  l'apc  Calille  II.  jlllflé  de 
Ij  Atelievctiucs ,  de  plc-^  de  ic"  F.vi.]ucs  .  i:  demiton 
•tttant  d'Abots  ;  depuis  k  OcUiîirc  |uli]irju  )o  du 
même  mois.  Louis  le  Gros  y  porta  fr»  plainte  au  fujet  de  U 
Normandie  dont  le  Roi  d'Angleterre  privoic  Ton  neveu;  nuis 
le  Coadle  a'oi  jug^  point,  s.  Nacbeny  étam  venunu- 
picdi  kca  fcabîi  de  péiuienc ,  y  fitamfioMt  par  Califte  ic( 
p<)uvoif«  que  GéUfe  lui  avok  actotdél  de  mliarEvaiH 
elle  en  tout  lieux.  On  lit  dant  ce  Ceacflc  f  iMcmi  eontie 
les  princ  ipaui  abus  du  tcms,  contre  la  Simonie  ,  les  invclii- 
nircs,  les  ul'urpations ,  &  l'incontinence  de*  Eeclélialli- 
qof«.  fans  le  4  on  défend  de  rien  exiger  pour  le  K.ij>- 
tème,  les  raintcs  Huiles  ou  l'onâion  des  malades,  S.  !j  U- 
pulturc.  On  y  drelU  un  Aurie  l>écret  pour  la  Trcve  de 
Dieu;  mais  on  n'y  put  ton  'jjic  la  piit  piojcttcc  entre  le 
Pape  .V  rtmpcteur.  C  .l:;rii  !  t  toii  a  Moulon  .  on  'f  l'.ipe 
Ce  rrani porta  p.iK!.n-t  I  j  ti  ru-  du  C  oncile.  .M.iis  l'on  ^  o^  j'.'.e 
futinutile.  L  Fuipeteiir  rK  V.v,i!iirpoimeiéi.ut.';  Ij  p  i 
qu'il  avilît  fjite  avec  ferment  de  re-  n:  .1  .n  \  ;:  iiti- 
turcs.  Le  1  apc  a  Ton  ictout  piii  le  parti  de  re>>.uin!uunicr 
arec  l'Antipape  Bourdin. 

1 1  tf  Roiomager.fe ,  au  moif  de  Novembre ,  par  l'ArcbeTcque 
GÀifroi.  On  y  défend  anK  Moei  nat  oomnercc  avec 
les  finîmes,  ec  qui  eieiu une  flUilioo. 

ilwiMhvtnfkt  dcpMM  le  il  jiifi)n^  »f  OAoke,  par  le 
UjptCoaoa  *lciE*(qBcsdeiiaiiPi«ffaMarOn]rca- 
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ih:iij..i  s.  .'Vriicu!  de  Soillons.  Le  icfic  eft  ignoré. 

iMt  .\t.^fi>lî'jnum,  de  Naplou(è en  Palestine.  On  j exhorta 
le  peuple  a  la  convctlion  de  Ct%  iwrnn  pour  appailcr  U 
cMetedeOktt,  &onylitif  Canon*  Aria  Dticipline. 

IIM  Sëtfi«mtnfi,  nar  le  Ugat  Conon.  On  7  obl^  Abé- 
laid  de  brûler  de  fa  propre  inaiu  (on  Livre  de  la  Trinîié, 
ttoa  renvoya  a  S.  Médard ,  d'o<i  il  fin  peu  de  tenu  après 
nHVOyé  a  S.  Denis.  Le  P.  Labbc  met  ce  Concile  eu  1 1  ic, 
k  P.  Paci  en  I  1 1 1 .  Mais  comme  il  cit  certain,  pat  le  témoi- 
gnage d'Abélard  lui-n»emc,  '  Epî(l.  I,  f.y.  1  qu'il  le  tint 
peu  après  la  mort  de  GuilUunic  de  Clumpcaui  ,  arrivée 
au  mois  de  Jaovief  1  lat,(N.  S-jCuivant  le  nouveau  Gallia 
ChrijUaaa ,  on  ne  pcnt  k  pbccr  qne  dioi  fc  cnusdc  cctu 

même  année. 

iiii  y .  '"..nic-.fr  ,  AlTcmliléc  de  Vornvs,  le  i  Septemtjtc. 
L'I  u  pereiir  y  renonça  aux  invellitures ,  &  le  Pape  lui 
eonfcrva  le  droit  de  donner  les  réj'ilcs ,  qui  (ont  les  droits 
tovaux  de  juHice ,  de  inoiuioïc ,  de  péage ,  ou  autres  fcm- 
biililes,acconjdiidci%tU«i«aàdcipniikBlwn.  C  en 
ain£4|aei'mHaderSnpîieft  AiSacôileceiwtijublic 
le  XX  ou  le  t)  SMtembtv.  .  Pagi,  Hartiheim.  ) 

1 1 1  ;  2.  iTERANtNSE,  de  Lairan.  IX  Concile  général,  & 
le  premier  d'Occident ,  fous  Callille  II ,  depuis  le  1  &  Mars 
juK)u'au  f  Avril.  '  .Mji;(i,  )  Il  l'y  tra«tva  plu»  de  joo  Evé- 
ques  &;  plus  de  600  Abbés,  en  tout  prés  de  icoo  l'télacs. 
Il  ne  nous  relie  de  ce  Concile  que  ix  Canons,  dont  la 
plupart  foi.t  léfcits  de  pluiieurs  Conciles  préccdens. 

1 114  On  r.ipparte  a  cette  arucc  ditlii»i:s  f  oi!i.i!cs ,  tenus  en 
Ftarue  par  le  L*i;ut  l'iciie  de  I  cuii,  >;ui  fut  depuis  Anti- 
pipe  ,  icii  If  niiir)  d^n.;cIi.T.  C  e\  (  on.iles  Inrtcruxde 
Cliarttcs,  de  Ckrmont,  de  Ikauvais  &  A<  VKnnc;  mail 
on  ne  fait  tien  de  ce  qui  s'y  cil  pade.  (Pagi ,  Ha:d  uin.  ) 

1114  liifu.tcittum.  Le  fuiet  de  cette  AlTcmbléc  fut  piéuiui.ent 
k  mtow^i  dvtcrniina  en  I  il  £  celle  de  la  plaine  de  Lux 
m  Dîocelc  de  Langrcs.  On  voulut  guérir  les  peuples  de  la 
Amrde  liller  les  Egliics.  C'cft  de  rAweur  da  nitacics 
itS.  FnMcnCi  Martyr,  que  nous  tirons  ce  iMi.  ||  lap- 
pone  qu'AnIcric,  Ardicvéque  de  Bcfan<;on  ,  ayant  h'it 
publier  l'anDonce  d'une  AlTemblée  pour  une  de  ecs  Fêtes 
où  il  étoit  d'ordinaire  aux  peuples  d'all.-r  en  pèlerinage. 
&  d'y  aller  peefqne  nos  ,  dans  la  crainc  d  irre  devalil'és 
&  dépouillés  par  les  voleurs,  il  (c  trouva,  non  loin  dts 
nlul^  de  Ittl'aiiijon  ,  dans  u:ie  plaine  qu'arrulc  le  Dour  , 
un  nombre  prodiiMcux  de  pctlonrcs  d^  ti»ut  ><^c  \  de 
roure  loudicio:!;  «ju'on  vapi-onj,  ron.me  a  Liu,  les  Re- 
liques de  lle;c ,  ic  eiitic  autres  un  bra  de  S,  Kcnii  que  le 
p:uplc  prenoit  pour  celui  de  S.  Pludti-.t,  A:  qu'il  fe  fit 
pluticurs  miracles  par  l'imercellioa  du  S.  Maiiyr.  L'Au- 
tcor  donne  Ken  de  eon^cAnier^  ruK  de  «a  f  cm  croit 
relie  de  ta  PnwtinW, 

1 1  :  r  2  ':-:ci-itafi  OH  Vtfmmu^mtitfi ,  de  Vcftminftcr  prés 
LunJm,  ktwfcf  4M  Septembre,  It  les  deux  jours 
fuivant ,  par  Jean  deCmae*  Légat  Ju  Pape  Honorius  II , 
alliitc  des  Archcvtqoet  deCtntoibciy  K  d'Yorck,  de  10 
Lvcqucs  &  d'environ  40  Abbés.  On  y  fit  17  Canons  qui 
ne  lout  que  conlîrroer  les  anciens.  Le  Lé)',at  y  liar.n.;ua 
avec  iKjii.oup  de  fotLC  contre  le  concubinji^e  des  PietTc, 
M.ii'. ,  li  l'un  en  croit  R<ii;e!  d  llovedtn,  Henri  d'iiun- 
t::i;'.rcn,  .\Ij:tiiicu  i'j.-.s  ..V  \.  alter  Hemini'forJ ,  il  i.or- 
ro;u|-ii  pat  ij  Knidur.i  le  !t;ii:  de  Ion  dinours,  ayant  été 
lliip  ii  U  nuit  luiï..nic  -vcc  uue  courti'anc.  La  (  liioni- 
oue  de  Simion  de  Ouiiiam  met  ce  Concile  en  l'an  \  itt 
<ic  I.  C.  &  l'an  1  (  du  rcs;nc  de  i-icnri.  C'eil  une  iautc  de 
coptte;  il  faut  l'an  lé  Ju  règne  de ilcMi,4C  l'an  ;  itf 
de  J.  C.  puifquc  Simcoii  ajoun  à  eee  wtl  celle  de  la 
fttakfe  année  drHonotteU. 

tit7  V^HMi&v/i, an nwb d'Avril.  |nr fe CiidinI  Fferrc , 
en  venu  dci  orne*  dn  Pape  Honorius  II ,  où  l'on  examine 
l'cleAian  deGÔdefioy,  Archevéaue  de  Trêves,  faite  près 
de  trois  ans  auparavant ,  Se  taxée  de  Simoniaque  par  le 
C  lergé  de  Trcvcs.  On  ignore  le  réfultat  de  cette  All'em 
blée'  :  on  fait  feuîcmcr.c  qu'après  qu'clk  lut  teminée  , 
C.^difrov  foit  de  gré,  fuit  de  force,  abdiqua,  ((«flc. 
(Jtrm.  T.  ni.    Manque  i.'j  ^'fnttj. 

Il  17  l.on^i'.ir.je  ,  on  U'cjl-juiuj'lt'iffi  ,  le  i(  Mai,  &  le* 
deux  louis  fiiivjhs.  ou  l'on  ht  )i  Canon»  pour  la  tcfot 
niition  lies  ma  iiiv  i  %  likins.  ) 

1117  ou  cnviion.  .VjTn-.-cryi ,  de  Nantes,  fou»  le  Comte 
Conan ,  par  les  tvéqiict  de  Bretagne.  Ou  y  abolit  U  cou- 
tume qui  atttibuoit  au  Seigneur  tous  Ici  meubles  d'un  mari 
ou  d'nne  fianme ,  après  u  non  de  rnn  te  de  faaixc,  lorf- 
qu'flt  ne  Idiloient  pobi  d'cnfans,  it  cclk  qid  anibuoit 
an  lUnce  te*  dâwk  dc>  naiifiiigiti.  Ony  fc  ulG  ^aclquci 
lig^enew  de  DiTdplàne. 


Digiti/oû  by  Gt.)C 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


'117  Trajanum ,  de  Troie,  dam  U  Puuilic,  fui  lj  lin  Hc  N^i- 
vcmhrc,  mi  !c  Pape  Hnnotiiis  11  conlirmc  1  cicommuni- 
cjtïun  <:u  il  avoit  prononcée  a  Bcncvcnc  contic  Roc,cr, 
pour  avoir  pris  le  titre  Je  Duc  de  Pouillc  S;  Jlc  Tai^l'-'e  , 
icpour  s'ciic  empalé  des  terre*  de  ce  Din  lie. 

1 1 18  Treunjc,  tic  Ttoycs  en  CKampagnc ,  le  i  )  Janvier ,  par 
le  Légat  Mattliicu  d'Albanc ,  aHillé  des  Archevêques  de 
Reiou&de  Sens, de  i{£vcquctciilOUt,dcS.Bcr(iMd&  de 
adqiM  autres  Abbds.  On  y  juge»  qu'il  tait  àpropot  de 
aanacr  une  Règle  f»t  écrit  ft  ffaïUi  mik  tn  Tcmplieii , 
dont  l'Ordic  avait  «imiMlIClHrf  n  itll,  (Vojrez  Ht^aes 
dci  PMensparmUuGr.Mtâ&HséiTa^.) 

tut  Arvtaaeitfi ,  de  RaTctme,  o«i  le  Paoc  Hoootius  II HfoCi 
ks  Patrùrclies  d'Aquilée  S:  de  Venire,  00  ^Grado,  pour 
avoir  été  favorables  aui  Schifïnaritjucs.  (Pagi.) 

1118  Riicomjgtnfi ,  au  mois  d'0<flobrc,  par  le  Lcgat  Manliieu 
d'Albane  C  e  PicUt ,  ^pri^  jvoir  conli-'ic  avec  le  Roi  d'An- 
cliteiic  lui  !ts  bcfoii:'.  de  l'I'^iifc,  allcm'.îia  par  Ion  ordre 
Ic<.  r  i  i:^  X  Ic^  Abbvt  de  Normandie,  avec  ler<|acl(  >l 
f.i  t:<u,°  i<<^;l(m«itt  de  Dil!ci|liM  a  méCatet  da  Koi. 

CO.-jVi-.  f'ùa/.). 

liât  Papitnfi,  de  Pavie,  par  le  Cardinal  Jcill  de Crâmc ,  où 
l'on  acommunia  Anlomc ,  Atclicveaue  de  hISaa ,  pour 
amii  comaod  Roi  dHific  Ceatad,  One  dfe  ntuconie . 
iftcUc  eavcis  nSuMmit  LotUiib  CEéit.  VmÊt.  fula , 
T.XiL) 

lit»  Parifiu^t  XIV,  dans fAUiATedc S.GcniM]ii-dcf-Prft . 

en  rréTenec  du  Roi ,  par  Matthieu  d'Albane.  On  y  parla 
àc  la  réforme  de  pluliciirs  Monalleres ,  &  en  particulier 
de  celui  d'Argcnccuil ,  dont  on  dîlperla  les  Rdigicufes , 
pour  y  nicttic  des  Moines  de  S.  Denis.  Le  Décret ,  tou- 
chant Argcntcui!  ,  fut  confirmé  p^r  l'Fviijue  dr  Paris, 
eniuiic  pa:  !c  r'jpc ,  mlinjaric  Rni,  (11.  C  ellier.) 
1 1 1;  CataUurunjc ,  ac  Cbàlons-lur-Manic,  le  »  février.  Henri 
de  Verdun  y  abdlqu  ffpifecf»,  ùàmK.  le  fWifty  de 
S.  Bernard. 

1 1 1>  PuStKii.ium  ,  de  Palcnfia  au  Royaume  de  Léon  ,  U  pre- 
iiiictc  femaine  de  Carême.  On  y  fit  17  Canoos,  relatifs 
aux  abus  du  tems. 

1 1 19  Loruiintaft.ïe  prcmict  A«i».  Lts Ev^quet  7  furent 

itt  ^  lelM.  ^ui  tlypeoffk  le  draii  de  punir Icc  Pttocs 
ncooiiiMiit.  aoiitilanbetKOiipd*ar|pai(âialcieoni- 
gcr.  (Vitkiof.) 

1 1 15»  Totofanam ,  Cvùnat  te  P.  Lifabe  «c  D.  CcUicr.  Yejti  ce 
Concile  à  l'an  xttf. 

1 1  jo  Ar.ictenft .  du  Puy  en  Vflav ,  yen  le  mois  de  Mars ,  ou 
d  Av::I ,  .lu  fujet  de  la  double  éleéUon  d'Innocent  II  Se 
d'Anailct  II  a  ta  Papauté.  S.  Hugues,  iv^i|uc  Greno- 
ble, pciluadé  que  l'élcélion  d'Innoccrt ,  ijuniouc  faite 
clar.jcilincmeni ,  &  par  le  p!u<  petit  nombre  des  Cardi- 
naux, étoit  légitime,  ens^Jt^c  l'Ali'cmWce  .i  le  rcLiMiLioîtrc 
pour  J^apc  ,  iic  a  ciconiu' ui  :tr  .•\r.a.!i.i  Loair.;j  s.mi 
tiquc.  La  grande  nputajiuii  de  S.  Hugues,  &  l  aunirité 
que  les  vertus  ti  fO  ans  d'épifenpat  tut  donnoicnt  datis 
rEglife,  pontretw  au  parti  d'Aoaciet  un  coop  dont  il  ne 
pot  fe  idever.  Maie  il  Aoi  IUm  aitcBiiaa^  S.  HugiMS, 
elon  acobU  d'infimdi^,  ■fiHt7t  mi;  «{w c'cft  U  der- 
nière acUoo  d'éclat;  8c  qu'on  noui  apprend  dent  &  vie 
que  bientôt  afth  il  perdit  la  mémoire.  Il  mourai  le  pre- 
mier Avril  ll^fti  tt  deui  au  après.  Innocent  par  recon- 
nnillancelendlMIuaibreda Saints.  (S.  Marc.)  Le  Pcrc 
Daniel  Te  trompe,  CH  dUânt  que  le  Pape  Imioecat  aUKlla 
en  perfonne  à  CE  CokUc.  Il  tuk  pOW  Ion  à  Av%poa. 
(  Baronitts,  ) 

ll]0  Siamptnfe,  d'Etampcs,  AlTcmblce  mixte  de  Prélats  &  de 
Seigneurs,  au  mois  d'Avril ,  en  prélcncc  l'c  Lojis  le  Gros. 
Oo  s'en  rapptiita  a  .S.  E(.:rn_rJ  ,  .5. .  i..  ',  r.i)-c 
Innocent  II,  &  Pierre  de  Lcun,  Anupapc.  il  ctui;  donru- 
à  ce  Saint  de  fubjugucr  tous  les  crptir<  par  U  ibrcc  de  (on 
éloquence,  indépendamment  du  mérite  des  moyens  i  car 
«as  ^'11  rwif  tnii  dee»  I»  cwilcd.''liHweaw,  me  péinn* 
dnricnt  aiqorad'wii  doN  «kmb  TdbemI  ML 

11)0  Btriipo/enfe,  de  VUnalwMUg,  «H  IBoit  d'OâobrC.  In- 

aoccnt  II  y  fut  fceeaM  Vife  ea  pidlènce  de  fm  Iig»t, 

&  confinné  par  l'Empereur  Lothure. 
1 1  ;o  CUromontanum ,  de  Clermont  ea  AuKcpic,  Tcn  la  fin 
de  Novembre,  par  Innocent  II,  qui  tCOII  COnnd,  Ar- 

chevei|uc  de  .salt/lK)urg ,  &.  F.tibett  dc  MaoAer,  envoyés 

du  Roi  Lotliairc-  On  y  lit  1  )  Canons, 
tljo  Cj'T/j.K-ryr, au  Royaume  de  Léon,  par  Hucucs.Cardinal- 

Prctrc  &  Vi-.'x  du  S.  Siicc,  avec  les  trois  .'\i,-iicvc*5ucs  de 
Tjr.;.^.:i ';.  ,!,,  r,,>|.LL- .lt  (  inr.iitincllc,  &:  '  +  1v.mula,  le 
Ri''  .'i'Iii  j  VIII  (i  Li'u  r  II  ru-  rciic  de  cenc  Alicmblcc 
']!-  t'!  nuuIl  j:i  ijvciirdcl'AbbayedcCluni,contie 


les  Rdi^iBU  dc  S.  l  acoud,  au  Diuccfc  dc  Buigm,  t|ui 
tcclamoient  la  terre  nommée  U  Vallée- Verte  ,  dont  les 
Ciunillcs  avoiviit  la  poilcllum  ou  ils  fuient  maintenus. 
(  Arc  hiw  dt  Uur.i  ,  liroir ,  1 1  pagne ,  4  :  tiu/fc  cclut  40.  ) 
II 51  Lto.'ienft,  de  Liège,  le  151  Mars.  L<itluiic  préfcnt  avec 
la  kcine ,  Ion  époulc ,  âc  J  *  Evi-ijuei ,  y  reçut  ie  Pape  avec 
honneur  ;  8c  on  y  rétablit  Otton  .  tvei^ue  d'Halocrftat , 
dépofé  trois  ans  auparavant  au  Concile  dc  Maycocc  (  Coat. 
Gtrm.  T.  m.) 

ii)t  Rcmenfe,  le  19  Oâobre,  pat  InnoecatlI.TpdteARiM- 
véques,  i«)  Evéques  Sc  un  pend  noirbte  d'Abbà,  de 
Clercs  iL  de  Moines  François,  AUcoiïodi,  Anglais flc 
pagnols  y  alfilleient.  Le  plus  diilingué  des  Abbés  étoit 
S.  Bernard.  I.  t)c<:iu>n  du  Pap-;  Innocent  JT  fin  confirmée . 
&  Pierre  de  Léon  eicrmmunié,  s'il  ne  rcvenoit  à  réiipif- 
eence.  On  y  publia  17  Canons  qui  (ont  a  peu  prè-s  le» 
mêmes  que  les  1 1  du  Concile  dc  Clermont  de  l'année 
précédente.  Le  défend  aux  Clurioincs  Réguliers  S;  aux 
Moines  d'eieicer  la  plaidoirie  ti  la  médecine ,  a  rai  l'on  dc 
leur  prolcllion.  Mais  comme  ces  arts  ne  pouvoimt  ctie 
exercés  que  par  des  pcribnncs  lettrées,  &  <yac  les  Laïques 
ne  l'étoicnt  pas ,  il  étuit  néeeiraite  qi'c  l'Eglilc  tolérât  qu'ils 
fulfeiit  exercés  par  les  CIcra  Séculiers.  Le  lie  oiidonoe  de 
garder  UTieve  de  I)iln,lnw  peine  d.'<scanuMaiilcaiioBt 
I  àtiiàt  litmAir^*ÊidiéiU^Fhii{9Ê.  dn  Mer- 
credi) jéifia'wi  bvtribiSMtéeU  V  Fine  (<mda  Limdi  ;; 
X'  dtpati  tAvw  4»  Seigatar  fifiti'i  tOSévt  ét  CEpi- 
fhanit;  j»  drpuis  Li  Quia.-jaagéjirne  juf^jU'à  U  PtlUtcitt, 
Le  1 1~  porte  ;  Nout  àt/enjoru  tn  !ou:t  manUrttu  Frrits 
ou  i{t(s  dt'tt/lai.'n ,  oit  Us  Nojits  s'iiBtmUtnt  &  eom- 
t1ir1t.1t  timiraiftmeat  pouf  fjiit  parait  dt  ttitr  fortt  (t 
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aient  eu  aucun  ertci  pou'  cn.pci.lici  ics 
-  -dr— ■ 


c-s  JouLc-i  M  les  Tour- 
nois ,  dont  l  u(jgc  a  continue  d  être  l.c.^'. 
ans.  Le  l'jpt  r..cra  le  if  Oélobie  Ain-.  . 


rt  (K-l, 


ant  400 
.  le  Roi 

Louis  le  Jeune,  en  préfencc  du  Roi  Louis  le  Oros ,  Ton 
pcie. 

II  ;  I  Moguiuinam ,  de  Mayence ,  où  Brunon  de  Strasbourg , 
accuSld'èneiMraidani  ce  Siège,  remit  fa  dignité  entre 
les  mafait  deMiuiiieu,  Légat  du  Pape.  (  Pagi.  J 

1 1  ]i  Plactntiitum,  dc  Plailancc,  après Paquc,  par  Innocent II, 
adïfté  dc  i^oncurs  Evéques  de  Lombardie ,  8cc. 

11)1  Crtiffjrmm,  de  Crcixan,  dans  le  territoire  de  Naibonnc. 
le  f  Décembre,  parArruuld,  Archevêque  dc  Naibonnc. 
On  y  établit  une  fauve  garde  à  Crcixan  ,  dont  les  Evé- 
ques nu.'tjucicnt  les  limites  par  Jvs  c.oix  qu'ils  j  firent 
pU'.itcr,  avec  anaihén-c  eoLurc  ceux  qui  donncroicnt  at- 
teinte a  cette  (a'.ive-g.iHc.  '.  Vairtlte.  ) 

I  15 1  J,i!'(-ft ,  de  l'Abbaye  de  Jouarrc  au  Dioccfc  de  Mcaux. 

CV  •.  ïr.;ppa  d'ciccinniuniraiion  les  auteurs  du  meurtre  de 
llronus,  Piicui  de  S.  Victor,  conunis  le  xo  Août  dc  la 
même  année,  (fiei,  ad  an,  ti}).) 
Pîfanum,  de  Pite,  le  ]o  Mai,  à  U  Pentecôte,  dc  tow 
les  Evéoucs  d'Ocddou,  par  »t~-— »  IL  S.  BcoMid  y 
aflilb.  On  y  cieoBuimnia  deimafeMi  Ketie  de  Ldon  tt 
Tes  fauteurs,  fans  cfpéranccdeiénbliAanent.  Ce  Cixicile 
cil  daté  dc  l'an  1 1  ;  ; ,  fuiveai  le  caklri  KG». 

i  n  «  Loniirtafi ,  an  mois  de  Jaivria,  od  l'en  ttaiu  des  be- 
l'oi-is  dc  l'Egliië  ac  de  l'Etar,  en  prâciKc  du  Roi  Fticnnr 
(  l'agi,  à  l'an  II  )  { ,  n.  xxjcvn  8c  (iiivans.  ) 
}\oi  ihampionitnje  ,  en  Xii:tls«ii>brc ,  le  nj  Mars,  ton- 
vcKjucparlc  RoiLticT-ne.  On  y  c'Iu-t  l'ArcliiduLie  Rnluit, 
fon  parent,  pour  remplir  le  Siège  d  Lx'cilcr ,  N.i..inr  par 
le  dcce-s  dc  Ciuillaunic-  de  ^'  aiavalt.  On  y  ncrnn-a  aulli  à 
dcuc  A;h<j;.is.  1  c<  V  '':icu;s  des  C->ii!l\ls  le  trompent  en 
r.i;.  jiiii.n.t  celui  ri  ^  l'.m  i .  t  i  1  puilcjuc  le  Roi  Etienne  ne 
t'.;t  rcrornu  tjir.i  I.i      de  11 

II}*  b^rgctjt ,  de  Burgos,  au  mois  d'Oélobre,  par  Coi , 
Cardml-L^t  vcm  «n  ElMpie  pour  rintmdnâîaB  dn 
Kit  KMitdn  dm  k*  Ofieci  «  vins ,  tt  pour  réeonâîcr 
enfcmblc  les  Hoii  de  Navarre  8c  de  Canille,  qui  ctoieni 
en  guerre.  (  Paci,  ad  kmu  an.  8c  Edit.  Vtnti.  T.  XII.  ) 

11)7  Mtlftnfe ,  au  Tieu  nommé  Lago-Péfote  prés  de  Melfi: ,  le 
18  Juillet,  od  IXmpcrcur  Lothairc,  aihllé  de  plufieurs 
Evéques,  réconcilia  l'Abbé  8c  les  Moines  du  Mont-Callîn 
avec  le  Pape  Innocent  II. 

Iit8  Lo'dirtnft  ,  le  M  Décembre,  par  le  Légat  Albéiie, 
alliùc  de  1  i  F.v.-i]ucs  Je  d  c:.v;jun  ]  j  Abbcv  On  y  lit  ■  7 
<_anoiis,  la  plupart  répétés  des  dcrrucJs  Cuiicilcs.  (  Vl  il- 
kins.  I 

I I  if  LATERANENSE  H ,  dixième  Concile  général ,  fous 

Inweem  II.  k  toA'nil,  U  t'y  Bwn»  cniiMi  looo  Evè- 
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i\ae^.  Le  principal  «bjct  de  ce  Concile  «oit  la  réunion  de 
l'hjjlirc.  Dam  le  difcouit  que  le  Pape  fit  à  lourerturc  de 
cette  AlTemblée,  il  dit  ces  paroles  rcmaniuablcs  :  •«  Voui 
»  favn  que  Rome  eft  la  capitale  du  moitdc  >  que  l'on  re- 
»  f  oif  les  digniià  ecdâialhqucs  pat  la  pcmulGon  duPOn- 
»  cifè  Romain  comme  à  thie  de  Ccf,  qa'M  M  peut 
-  fûts  ccb  le*  potTcdcT  Intimement:  »  (  Cvbnr.  M«i- 
niae,  )  Cette  comparatlbn  des  dij^nités  eccl^fiafliqucs  avec 
les  fieft  ^it  inouic  (uû^u'alon  &  dcvoii  fu:j<rcndtc  pai 
fa  nouveauté.  On  Ht  enlulic  )o  Canons,  qui  font  pief- 
quc  tes  mêmes  que  ceux  du  Civncilc  de  Reims  en  i  t  M  . 
tifé(h  mot  pour  mot,  mai-.  divi'Â'>;  auttemcnt.  Le 
néanmoins  eu  ncul  en  ce  i]u  il  il^KniJ  l'ulii^c  <ic  l'irbi- 
U:c  a  !a  guerre.  C'cit  qu"on  ne  rc(',arJoit  j'ort  ioiiviic 
Iij;in:iifv  l'uc  jniscs  avec  IcUjuci'c;  011  piiuMii: 
trcrdc  la  tortc  &  de  l  adicirc.  I-.;itî:i  vn  y  coiid^iunj  li-s 
erreurs  d'Aiiuu.l  de  BtelTc,  ancien  du.rpic  d  AbcUrd-  Il 
déclamoit  contre  le  Pafc  ,  le^  Evèques,  tes  Clcccs  ic  les 
Moines,  ne  âattam  t^nc  ks  Laïques. 
II If  yimtonitnfi,  de  Vmdieflrc,  le  19  Août  <c  les  deux 
jott  t«  Cmam ,  w  Una  de  Umt,  Ev<Mie  de  VIudkcllR:, 
contre  le  Roi  Bneane  fim  ftcie.  Ce  Prince  en  montaiK 
fur  le  ti&ne  avoit  ^Ttmit  imprudemment  ani  ETfqucs  & 
aux  Bâtons  de  fortifier  Icais  Châteaux }  ce  qui  iàcii  ita  les 
noyeni  k  Mathilde  fa  rivale  de  Ce  laite  un  puidânt  patti 
tn  AndcKiTe,  tt  foutnit  aux  Selgncuts  l'occaTion  de  fup- 
|Kl(cT  aes  fujet";  de  mi-<«ntcmcrncnt ,  &  de  fe  rtvoltct. 
ErienoC  recmuiut  U  fjutc  ;  &  lor'.qu'il  crut  fa  puil'ancc 
bien  affermie  ,  ;.  vjuilur  rc-lrc-  .lUX  Evc'i]ucs  U  j  i-rini.riou 
qu'il  leur  jvcnt  j>co'-.'t  j  i  n  oljiu  point  tcpciuLi"!  Ir\  jr- 
taqueren  corj-s,  il  iommcn.j^a  pat  ttoii  d'entre  cui  .ii  nr 
U  ndciité  lui  etoit  fufpeilc,  lavoir  ceux  d'Eli ,  de  Liix  iln 
&  de  SaUtbcii,  qu'il  fomina  de  lui  remettre  leurs  châ- 
teaux pour  i^arans  de  leur  fidélité.  Sur  leur  refus ,  il  en- 
voya des  troupes  s'en  cmparei.  Ellei  j  irourcrcm  des 
fommes.  confakxablct.  »  Tout  le  Ckmtffk  fal  ftm  cet 
M  trois  Prélni}  St  l'C*ti|iM  de  TindScme,  kenuie  fai- 
»  ccmGE^uem  &  mauvablicfc,  tlTembla  le  Concile  dont 
<■  3  t'«(R,  aueiucl  il  cia  le  ReL  Un  ccicbrc  Jatifconlultc 
"prouva  que  les  trois  Prélats  avoient  été  punis  ,  r.im 
■>  comme  Lvéques,  nuis  comme  luiet^  dirobéiirajn.  I  Ar- 
»■  chcvéquc  de  Rouen  ,  qui  il-  !:n-.ivi;it  alor^  en  Ani;!;- 
»  terre,  i  qu'on  avoir  \y.:::.  j  a  im  i'.cr  a  cr  (  onaïc  . 
»>  demanda  li  le^  Fvr<]'.u-v  pnuvuirnr  p-nirver  par  les  Ca- 
"  non*  qu'ils  dulif-it  .ivoir  en  rittf  >|Uili:c  des  château» 
*>  Ibllifiési  li,  lorlquc  le  Royaume  ttoit  menacé  d  uncin- 
»  vafion,  ils  pouvaient ,  Cuis  itre  nnu^ulilcf  de  lévolte, 
Mfcfiilcr  de  rencttte  au  Roi  leurs  châteaux ,  &  li  des 
M  (ilictt  dus  ce  cai  poBroîem  Ûm  crime  ne  pat  ouvrir 

"  IcBif  plues  à  lent  Sonvctab.  La  cohue  épiùopale ,  dit 
»  M.  de  S.  Mare  que  iw«  copions,  ne  Ait  point  touchée 
»  de  cet  nlfenst  Se  le  L%it,  dont  l'avis  ne  liit  point 
M  fiihri ,  ptopoCi  d'eicommunict  le  RoL  Les  autres  Evé- 
•tques  Ce  conKmaent  de  loi  députer  pour  demander  ré- 
v<  paration  de  l'mjarc  6ite  à  leur  Coipi.  m  Depuis  ce  tcms 
la  guerre  cuntinttadedéeUftr  ^gilcncat  f  Angleietfe  tt  Ja 

Norniandie 

1140  Con/laniinopoHlanum,  au  mois  de  Mai,  parle  l'atriarthc 
Lion  Sîipyoee.  On  y  condamna  Ecrits  de  Connantin 
Cliryfonulc,  mort  auparj,  ji;t ,  icnune  étant  icmpii^, 
non  feulement  de  ivouveau'û  &  d'cscravagancc^ ,  mais 
d'hérélics  manilciU-^,  &  priocifalaiMK  de  CcUa  dci  Eb- 
tbouTiaiics  te  des  Bogomilet. 

it4aSm«iMi^,  le  aluSi,  pet  l'AnAwtqut  Hcmi  Sawgfaf , 
en  pf<(cace  du  Rot  Lonii  le  Jeune.  Abélafd,  qui  arak 
demandé  ce  CMcilc  Mw  taftifier  (à  deârîne ,  y  tSi  ow- 
loiidu  par  S.  BcnMM  dés  la  première  intcrpcllaiioB.  On 
ccnfura  fa  doélrine.  en  réfervant  fa  pcrionne  au  S.  Sij-Je, 
auquel  il  avoit  app<:!lé.  Le  l'apc  Innocent  le  cotvdanma 
comme  Hérétique  le  t6  Juillet  Je  la  mcirc  aruice  ,  ht 
brûler  les  Livres,  te  oiJor.  a  oj'il  ij:  cii!'crmé  ,  ainh 
qu'Arnaud  de  B; cifc.  Abclar-i  le  dtlirta  A<  l'in  appel,  U 
fe  retira  dans  l'AbUaye  de  riuiii  i>u  il  ton.ll.ra  le  rcUc  de 
fes  jours  a  la  pcnit-.nce.  Sa  Trt  arriva  le  il  Avril  de  l'an 
1 141 ,  au  Prieuré  de  S,  M .~    1  'c  Châlon. 

1141  f«wam'<n/i,  de  Vin.ljil'rc  ,  le  7  AvriL  Hcmi,  Eviqiic 
de  VinchcAie  du  Pape,  y  6x  rcconnoiire  Mathiidc 
pour  Reine  d'Angjlnertc ,  au  ptéiudioe  d'Edcnoc ,  itère  du 
nfiK»«i'cttenMÎtelea  caMiCM»  tt.  y  fitai(Bw<x> 
ceaMnoMereeMMe:(Pl^ti.<i5Jlaiie«ii.ii*t.  t  «lUctni 
met  ce  Concile  en  11 41  ;  mais  Guillaume  de  Malmc^b  ari , 
fur  lequel  il  (c  fonde ,  dit  lui-même  que  l'aisn.  c  ou  le  liut 
le  Concile  de  VinchéftiCi  le  14  des  Calendes  de  Mars, 
m  le  M  Mfihrt  «•■befe  «  pecmicr  Ounudie  de  Ca- 


rême j  ce  qui  ne  convient  qu  a  l'an  1141. 

114I  Aniioihtnum ,  le  dernier  de  Novenibie,  par  le  Lé^at  AI- 
béric,  aiUflé  des  tvcques  de  Syrie.  On  y  dépofa  le  Pa- 
triarche Raoul,  Se  00  mit  à  fa  pUcc  fur  le  Siège  d'Autioche 
Aimcri  qui  en  étoit  Doyen,  r  GuilL  de  Tyr ,  L.  r.) 

1 141  We/hiUMtmti^t  de  Veftminftct,  le  7  Décembre  L'E- 
vrquede  Vlncbobe  cxcufc  d'avoir  reconnu  Marhildc 
pour  Reine ,  tt  détermine  les  ifEAtm  h  fournir  des  l'ccours 
a  Etienne ,  Ion  frcrc ,  délivré  de  priTon ,  Se  préfent  a  cette 
Allémbice,  pour  fe  maiottair,  (Fagi,  ad  Hiuu  an.  )  %  il- 
kins  met  ce  Concile  en  1 141. 

1 141  S^gjroSier.jf ,  de  Noparo  en  Armagnac ,  où  l'on  rermina 
laqiitrcUc  Horiiomnie,  Evct]UC  d' Aicc ,  t,.  ic  KaniuniJ- 
San.li-  ,  Abbé  Je  S.  Stvcr -Cap -de  Galcopic,  totitlunt 
i'Ht;luc  de  la  nouvelle  ville  de  Moni  -  .\larl.in  ,  q-.ic  ccli.;- 
ci  avoit  pctmiv  de  hatir  lans  le  cunicntcmcnt  du  l'iclat. 
(VoycT  Bcatrii  II,  CciniTcltc  de  Hignric.  ) 

1141  Latiniattaft ,  de  La«;ny.  Les  Moines  de  Marchiennc  s'y 
dcicudcnt  contre  Alvflci  Evéque  d'Ame,  quiftflten- 
doit  en  droit  de  leur  donner  un  Abbé.  Le  Pape  liwôww  D 
avoit  pris  la  dcfènfe  des  Moioct,  S.  Scmard  celle  de  t'Evo- 
que. Les  prcmieis  gagnèrent  but  ctulc.  Le  L^at  Yves, 
qui  préiSdait  à  cene  AlTcmbléc,  reprit,  dli-oa,  l'Abbé  de 
Clainran,  des  Lettres  trop  vives  qu'il  avoit  ctriies  contre 
ces  Religieux;  {i  celui-ci,  ajoute-t-on,  eut  l'humilité  de 
rcconno'iic  Ton  tort.  L'Afl'cmbJéc  le  termina  par  l'cxcotn- 
munîcarinn  de  Raoul ,  Comte  de  Vctmandois ,  qui  avoit 
épuu    iviru.  ilk'  J  Aquitainci  du  «ftaut  dc  Ik  ftnuBe, 

LUonorc  de  i  iuiJ;p.i'.^nc. 

1141  Lo.-iJf.urJ'e,  de  l.urilro,  i  la  lîii-f  atér.'c,  par  le  même, 
en  prclencc  du  Roi  Lticnne,  mi  tre  lcux  qui  maltraitoicnt 
les  Clercs  &  les  cmprifonnoicnt.  Riijîci  de  Hovcdcn  met 
ce  Concile  en  1 14; ,  &  .Matthieu  l'atis  en  1 1 4L. 

114I  JerofofymitMum,  par  le  Légat  Albétic,  aux  Fétcsde  Pâ- 
quc.  Le  Pattiaichc  des  Acméniem  y  aiGlU.  On  y  conicra 
avec  lui  fiirlciaRÎclctdeaoniKeaùildiftioitdcnous, 
k  il  pioaic  de  le*  coniecr.  '.  Haidomi,  Cmu.  T.  VI.  ) 

1x4;  Cotifiaiaiiuptùtéiuml,  le  to  Aoiu,  cor.ire  deux  pré- 
tendus Evêqnes,  dont  les  Ordinations,  faites  pot  le  fcul 
Métropolitain ,  (tuent  déctatécs  nutkt  :  on  le*  condamna 
encore  comme  étant  de  b  feâe  dcc  BBgBBlil«.  (SdSf. 
-!<■.'.  T.  XII.  ). 

114;  lo!:il.:n!inofoliunum  U ,  le  premier  Ocio'prc.  Le  Moir.c 
Niplion  y  fut  renferme  dans  un  Monaitete,  en  af.ciidau: 
une  plus  ample  information  de  ce  qui  le  icgitdDit  ;  1.  u. 

1144  i  onjljniinopc/iijr.am  tlk,  le  xi  fcvriei.  Niplio:;!  y  tut 
enfin  condamné  pour  axiir  dit  entre  antres  choies  1  ana- 
thème  au  Dieu  des  Hébreux.  On  le  renfttna  enfime ,  tt 
il  rtfiimin  dem  fi  ratniiii  foirijciiTidwff  vm  Ir  Pinhr 
dut  de  Michel  Oxitc. 

1144  AeatMBiR ,  où  Lactus  II  fiaouMi  &  l"^!*  de  Toon , 
tomme  à  leur  .Vicuopole,  toatct  ks  Eguies  de  Btcuçnc, 
avec  cette  rdhiClion  pour  celle  de  Dol ,  que  tant  que  Ceo- 
ftoi ,  qui  en  etoit  Evéque ,  la  giiuïcn.era  ,  i!  aura  le  l'ai- 
Uum  Se  ne  fera  fournis  qu'au  l'apc.  La  H'alle  e::  du  •  ^  Mai. 

Ce  différend  entre  Tours  &  IXil  ni.  îm  cii:i,:i^iiici;i  ter- 
miné en  &vcur  de  Toon,  que  pu  la  Bulle  d'Inaoccnt  111, 
datée  du  ptcakr  de  Juin  iim  ,  te  iigpide  par  Cardi- 


I  ii(  tnurtLr'.fe.  AfTcmblte  des  Prélats  &  de  Pa  ons  tenue  à 

Ikiarges  ic  jour  de  Noél,  en  prcfencedu  Koi  Lc  uiv  le  Jeune, 
pourleur  maniicfter  U  réfolution  où  il  éioit  de  fe  ctotfcr. 
Cctoit  la  coutume  alors  qu'aui  fctcs  {b!cn.nv.'Uct  nos  Rois 
le  fidcat  cetHooncf  par  fEvcque  ou  le  Métit>peliiaia  du 
Sîoeelcad  ils  lëtrauvaiem.  Samfim.  Archevc  s]ue  de  Reims, 
Syaoi  ^1  cette  cérémonie  en  l'abfcnec  de  Pienc  de  Li  Châ- 
tre, Atcbcvéque  de  Bourges,  eclui-ci  s" tn  plaignit  au  Pape 
Eujenc,  comme  d'une  entre]  niV  t.-..  ut  les  droite.  Le 
Pape  en  confcs]uenee  interdit  a  a  I  ul'agedu  P»:/.'/a'n 
par  Lettres  datées  de  Sutti  le  i>.  Ma:s  114*,  S.  llcrr.i-.! , 
ami  de  ÎMml'on,  éciivit  au  Papt  {t.rtji.  14» .  |  li::  :.-  i- 
dn  remontrances  '.ut  ta  iévCritc  i!c  ce  jugement.  (l'agi, 
M  ..ncnne,  Ampi.    oi:.  T.  I.  k'rifù!.  I. 

II  46  y::^<iiuit:ilt ,  de  Vérelai,  le  yn:  de  Pique,  )i  Mars. 

Louis  le  Jeurc  s'y  ctoifa  avec  la  Reine  Aiu  inr  i  t;iaiid 
nooibic  de  .Scigncun ,  a  La  pcifualion  de  S.  Uctnard ,  qui 
prrclia  U  Ctoitadc  dans  cette  AUcnbUc,  ic  effnye  lÂpn* 
dication  de  pInJicurs  miiades, 
114*  UutUuii  CUcvMi,  vtl  Lauituunfi,  AdêmbléedcsE'véques 
It  dei  Sd^euTs,  convoquée  à  Laon  par  le  Roi  Loui'.  le 
leunep  pour  délibérer  iur  les  préparatifs  de  la  Croii'adc. 
On  xcnvoya  l'aftairc  à  l'Affcmblée  fuivante ,  fans  doute 
^mqaewUe^  n'était  pu  aflcx  noonhieiire.  ^infp  suu 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


I  t4f  Camouit/i,  Aflcmbléc  de  CliartNt,  le  11  AwiL  On  y 

veut  élire  S,  BaiMcd  pour  éae  le  Chef  de  bt  CtvUààc. 
Mii).  il  rcfiife  coBftunmcM  cet  cn^loi ,  comme  n'énm 
nulJcmcnc  alTorti  k  (on  goût  ni  à  ù  profclTion. 

1147  Ci»tfij.ttinopoiîtaniim ,  le  i<  Fcrricr,  où  l'on  d^pofc  le 
Picriaichc  Cômc  i  cjulc  de  Tes  liiilbnï  avec  l'IKrctiijuc 
Nipbon.  (£.//;.  K^.iff.  T.  XII.) 

1147  Piirifitnfe  AK,  aptes  les  Fcics  de  Pique,  pir  le  Pjpe 
Eugène  III.  On  y  cianiina  les  erreurs  de  Oilbctt  de  U  l'oi- 
réc ,  Evcip.'c  de  Poiticr-ï,  lut  !.i  1  rinitJ.  S.  Hcrnaid  y  dil- 
puri  eoiiU-j  il.-:Ui : ,  i"mi'  j '.ij".-  r  .iiijr.  !j  .i^ .iIumi  Je  tertf 
dii'puic  C.uUvUc  ^a'ii  dcvou  letui  J  àiui.x  taiv,uicc  a  i.i 
nii -Carême. 

1 1 47  au  mois  de  Décembre,  oa  dam  les  pt emien  jour»  de  1 1 4S 


Tfevirraft,  pai Eaums  lU,  *fK  i(  Otiriinaïai ,  pluficat» 
Evlqu  ac  AWl  On  7  caaiu  ks  éoin  de  SkEne  Hil- 
degardci  le  Pape  Ini-meme  les  lue  <n  pr^fcnec  de  coût  le 
Cleigé  :  tons  les  affifbo*  en  rendiccM  f^i>ecs  i  Dieu  &  à 
&  Bernard  en  patticulier.  Le  Pape  en  écrivit  à  la  Sainte,  lui 
tccommandanc  de  eonlerrer  par  l'humilité  la  grâce  qu'elle 
avoit  rc'^ue ,  &  de  dédarcr  avec  prudence  ec  qui  lui  fcroic 
rL-vi!é.  (  Pagi ,  NUbil.  I 
1 14S  kemtrjc,  commence  le  1 1  Mars,  par  le  Pape  Eugène  IIT, 
(  S:  non  par  le  Légat  Albéric ,  coinme  le  marijuv  un  Mo- 
derne '  aitiftc  de  piul.cuii  Evcoun  de  Fiance,  Je  ()iic!qiic5 
uii'  A  ;Ml.;;i^t!-.  c  ,  d  An'^!ti'.:riv:  OC  d  ?  r^Ui^iic.  iln  y  tu  p[u- 
lieur^  Cii.ni.'.,  Ij  pliijurt  Kpélrt  d  autlci  Coatilcs,  4c  ijp- 
MflÀdivc:  .  .' nenr  <t\  divers  eMmplaitcs.  Le  <<  prive  de  la 
tcptikiireeci:leiialiiv>ueles  Ayoués,/'(i!f  rcffCRt  tlts  EgUfes 
M'Ali  dt  tÊ  fui  MwfritHfiff  nqjtf.  Il  abolir  les 
Stmr-Ammh  qâi  fidibio»  IwnHBip  à  ceux  qu  on  appel- 
lob  gKmdi  tt  lômcra»  Avoués.  Ces  nouveaux  Uifi- 
fàeis  moiat  poidàns,  8c  par  conl2qtient  plas  avides  que 
cn;)r  d<i;iT  ils  dcpcndaienr,  n'étoicnr  pour  l'ordiniire  oc- 
f  ;pv>  '.n  ic  iii  de  s'crmcliir.  C'ctnjent  moins  des  con- 
fcrvjte'jtï  dis  Ti;!:  "c  «jui;  Jus  dcftfuiteu.'s  S:  de^  brij;iiiJs. 
Dians  'Cttc  Ailcmb^  S.  Bcin^rd  rrt:a  Ac  n<juveau  cm  li.c 
a»CC  GillKrt  (Je  1.1  TfiC.  La  dilpiitc  Jura  Jeux  Jcju:», 
GiIIkti  ayarir  cTc  lL>r,-c  de  convenir  que  U  n..tijri'  divine  , 
Ta  bcmté ,  fj  f.peile  Je  les  iuiic;  atuibui-.  tto.cr.t  Dieu 
iticnc,  non  ;>as  lcu!enii-i't  U  ioiinc  pai  Us  UjUc  il  cit 
Ditii,  Ceolroi,  Dilciplc  de  S.  Bernard,  lui  loutint  quil 
avoit  auparavant  dit  le  contraire,  à  quoi  Gilbert  répondit: 
«  Quoi  que  j'aie  cinlevaiit  dit,  voilà  ce  que  je  dis  iiuinic- 
Vooc  avcx  donc,  i^lîqiu Geofroi ,  votre  dit  Sl 
«votre  dJdk,  eonme  lî  Km  <  Ergo ,  fiaa  Rix,  hMes 
»éiûam  &  deMSum  C'toic  nne  allulïon  qu'il  fiifoit 
à  cet  ancien  proverbe  qu'on  appUquofe  à  celui  qui  défa- 
voooit  ce  qu'il  avoit  avancé ,  fc  dont  ncwl  if^muus  l'ori- 
gine :  HaUt  duium  (j  lieduiam  ,  Jîiut  DummmKi».  Le 
réru!i.it  de  ta  dil'pute  fut  qu'on  cundauini  quatre  a:ticles 
de  Gilbert  de  la  l*orrée,  aujiqucU  les  F.vli|ucs  oppnrctcnt 
qiwtre  aurrcs  arriclcs  énonces  dant  !mr  piotcdioii  de  toi , 
qu'ils  préfcntercnt  au  Pape  &  aux  CarJiniUi ,  déclarant 
qu'ils  ne  s'en  dépaniroicnt  point.  Gilbert  ne  tut  point  con- 
damni;  perrooucllcincn: ,  pj:i.c  qj'il  premii  de  corritjer  ce 
qu'il  avoit  malcnfeiené.  Eon  de  rFti>ile,CknciJliommc  Bic- 
ton  du  paysde  Lon&K,  fn  aufli  condainné  dans  ente  Af- 
fcmblje.C*étoitnne  manière  de  lou,qui,cmendant  roavciu 
prononcer  dons  regliic  cet  fanila  ,  fir  «m  faî  womraf 
f;?,  s'imagina  qu'on  paHob  de  hil,  eonfbndiat  «m  avec 
Eon ,  dont  la  proaoBriatioo  étoit  femblablc  dans  le  pays  ; 
&  lut  ce  fondement  II  fe  rcgardoit  comme  le  maître  des  vi- 
vans  6.  des  morts ,  8:  celui  qu  i  devoir  les  juger  tous  à  ta  fin  du 
monde.  (Quelques  mois  avonrce  Concile,  il  avoit  comparu 
eri  Bretapiic  devant  le  Li.i;a:  Albctic  &  Hugues,  Archcvé- 
r,L<  :  de  Rouen ,  un  bâton  mute  liu  a  la  nuin.  ()n  lui  demanda 
et  que  lignilioit  ce  biiron  :  ces  deux  po  nus  ^  ijuî  ti^^rden! 
It  .'r.' .  répondit -il , //^.•îji^r.ir  </tY  Difu,  mrù-eaes  deux 
/.'i  s  du  mar.dt ,  m'a  ièir  U  xraifitmt  i  ii'  fi  je  laumoh  cet 
di-jx  /i'i-.iei  en  itis  ,  /ts  deux  tien  du  monde  feraient  à 
moi ,  i/  je  n  'et  lailftroii  <fu  'un  tien  k  Dieu.  Il  fut  con- 
damné par  le  Concile  a  uae  piilôn  pcip^tuclle.  Sa  folie 
n'aurair  mtM  que  du  méprit,  s'A  n'avoit  point  fait  de 
Ptfdfki.  MahUcncttàhlieiKcdel'haiiiiiuté)  ac. 
In  Ion  de  rette  même  kananité,  des  Seignenis,  le  ia£me 
des  Evoques  en  firent  brûler  un  grand  nombre. 
1 1  jo  liMmht'geiJe,  de  Boinbcrg,  par  Eberlutr,  Archevêque  de 
Salnboure,  où  l'on  eiaminc  ta  doâtinc  de  Géraibnt,.Pié- 
vôc  des  Chanoines  R^nUciS  de  Reiehcrfpetg,  lûr  J.  C. 
«lu'il  <outci«Mt  devoir  erre  adoré  dans  (on  bu  manité  comme 
dans  fi  divinité.  Cette  doctrine  fut  juf;^e  irrcpiébcnfible ; 
&  Folniar,  acculatcur  de  Ccnnus,  :Lic[te  avec  mépris. 
(  Com.  Germ.  T,  UI.  Dc^il  ^  ..  .  ]■ 


1 1  f  j  iMuHaenfe,  de  Londres ,  à  U  mi-Caiéme ,  pai  TUhilld, 
Aichevcque  de  Camoibcry ,  en  prércnce  du  Roi  Etienne. 
Il  fut  principalement  qrueftion  dans  ce  Concile  des  appdla- 

tions  a  Rome.  Un  HiUoricn  A»igloi.s  (Hoiri  de  Huntinç- 
lon  )  dit  qu'auparavant  cet  lortcs  d'appels  n'étoieiii  p,i«  en 
ufagc ,  Se  que  Henri ,  Evctjue  de  Vinciiellrc ,  fut  le  pre- 
mier qui  les  fit  valoii  étant  Légat  du  S.  Siéi;e.  Il  en  fut  bien 
puni ,  ajoute  le  même  Auteur  ;  cai  on  appclU  tiois  fois 
d.ins  cette  Allemblct  de  ils  [Ugcmi-m.  H'a^i,  ud  hun(  an.  ) 
L'tdirciir  de  Vcnil'c  a  publié ,  d'après  Ualux;,  B  Canons  de 
te  l  ajKilc  tu:  la  Oilcipiine. 
iifi  lS^!^iniUt.€-fc ,  de  baug^nci,  le  \%  Mars.  Aptes  avoir 
OUI  les  témoins,  qui  dépoiereni  de  la  parenté  de  Louis  VII 
avec  U  Reine  Aliénor  ,  leur  inarta|c  fiit  déclaré  nul  du 
ifffnfimwHir  diw  ranfrr,  pai  les  Evcqucs ,  pour  cette  rai- 
lbB,]h&aiaMpaMBa»dâflu-on,da  ou  4' degré,  étant 
USn,  llm l'autre,  de  mocn.  Roi  de  France.  Mais  il 
cft  Ûen  étonnant  one  ks  Evéqocs  aient  gvdé,  pendaju 
I  (  ant,  le  lîicnce  fur  cette  parenté,  qu'ils  ne  pcrâvuicnt 
ignorer ,  &  qu'ils  ne  l'aient  rmnpu  que  lorfqu'ils  ont  vu 
les  deux  t'pou»  dïlpofés  par  mélmtelliptnre  a  fe  fcparer, 
Coir.tncn:  S.  Kcinaid  lui -même  ,  qui  cti-i  li  luut  contre  ce 
inari^W  (  Ep.  114  )  lorfqu'il  s  agit  d'olicinbler  un  Concile 
pour  (c  ciilcr ,  n'avoit-  il  pas  dit  le  mot  quand  il  fut  célc- 
trcf  Parmi  les  anclcr^s  (  firuniijueiiis  ,  les  uns  pUccrt  ce 
Concile  en  1  I  (  :  ,  iiKi  c  en  .  .-;  .(  .  I.i  s  îe:  r  d,-  ce  i]ik- 
les  premiest  conni'.ini,uieitt  i'aunec  a  i'aquc,  &  les  Icconds 
a  Noël .  ou  au  premier  Janvier. 

I  ijs  Uiienxiaim,  au  Moiui^ere  de  MeUifirat,  Ordre  de  Cî- 

tanSf  en  iibiide,  après  le  mois  de  ScpicmbK ,  par  le 
Cardinal  hpoon,  L^t.  On  y  établit  4  Archevêchés  ;  à 
Arnuch ,  à  Dublin ,  a  Casbel  le  à  Tbouam ,  8c  on  leur 
alii^na  leurs  Sulfragain. 

ii(}  Wormatirnfe ,  par  les  Cardtnain  Bernard  te  Grégoire, 
aux  Fêtes  de  la  Pentecôte.  Hetui,  Archevêque  de  Maycncc, 
y  elî  dépoft-,  fur  les  accufations  calomnicsifcs  de  plulîcurs 
de  Tes  C  icits;  &:  Arnold  de  Sélchove.n  ,  l'ré  .  ôi  de  cette 
Eglile  .  ell  nus  a  la  pbcc.  (  Co.ic.  Gcrm.  T.  III ,  p.  \  7.4.  ) 

lift         jn:  it  nft ,  de  f  onilancc,  i>ii  I  K^ii|'e:L-ut  Frédéiii;  f.u 
d;vorcc  avec  fon  époufc  Adélaïde,  en  prélcnce  des  Légats 
te  pat  le  confcil  des  Evequcs  ,  l'iii»—  On—  êm 
{  Conc  Cerm.  T.  III ,  p.  S7*.  ) 

I I  f  4  Lonainenfi,  pendant  le  Carême.  On  y  fait  revivre  les 

anciennes  counimes  dnoacécs  dans  ta  chane  de  S.  Edouard, 
«e  Ici  Ki*i^psdiiCla(& 
ii)4a4;piMMsninML  CeCcmc9e,aaiittéeaiSelBiias,  tint 
la  deuxieinc  dans  un  bois  prés  de  Mora,  en  prélêoee  du 
Roi  Louis  le  Jeune ,  tt  de  plulîcots  Seigneurs.  Le  fraj^- 
■Dcnt  des  Aéles  de  cette  AflcmUéc,  publi^ar  D.  d'Achcn, 
(  SfiiH.  T.  II.)  ne  ponc  les  noms  que  de  quelques  Evé- 

Sues,  à  la  tête  dcfqucls  le  trouve  celui  de  l'Archevêque 
c  Retins.  Il  léfulie  de  ce  fragment  que  les  lubitans  de 
VcTelai ,  excités  par  Guillauiiic  II,  Comte  de  Ni-vers , 
contre  l'Abbaye  de  Vcïelai ,  y  niir.niircnt  de  j;rands  dé- 
fordrcs  ;  fur  quoi  les  Moines  ayant  porté  leurs  [  Limes  au 
Cardinal  l'jperon  q'oi  rcvcnoii  de  la  Lci^ji.uii  d  l:ia::dc, 
6i  au  Cardinal  Jourdain  qui  rcnipUlToit  ia  mcme  lur  dion 
en  Fiance;  ces  deux  Prélats  éiaru  a  Cluni.  lancèrent  une 
Icntencc  d'excotnmuoication  conoe  les  rébelles  qui  s'en 
Boqnneiit,  «  eontlMicfcnt  Jeun  déprédanoM.  La  der- 
aiereidfirareedeslAoiBetliitdaaileSioiLwibVIl,  oui 
indiqua  ce  Concile,  oii  l'on  coomiiplc  b  Comte  Guil- 
laume il  £ùre  arrêter  les  Cbels  des  mniM  fom  être  lepré- 
fentés  au  Roi  quand  il  jugcroit  à  propos  de  les  £ure  punir. 
Ces  dernières  dirpoficions  produilircni  leur  effet  ;  elles  ré- 
tabliicut  le  calme  dans  la  ville,  &  fîrcot  rentrer  les  habi- 
tai» dans  le  devoir, 
ttjj  Suefionenfe ,  le  10  Juin,  Le  Roi  LoUL»  le  Jcunc  Si  les 

Baror.s  y  lurent  ia  paii  pour  10  ans. 
II  57  Co-ij^jnuuoj'o/ir^snum ,  le  1 S  Jajivier,  par  le  Patriarche 
Lul  (  l.i ^tj.'Li'.;,c .  u.i  l'un  Jci'.iJc  ijuc  le  lacrifïce  de  l'Au- 
tel s'utitc  au  HK  conunc  au  Pcrc  U  au  S.  Elpiit. 
I  if7  Amce/^,  par  l'AtdtcvfqiM  Samibn  ,  le  i<  Oâobre , 
conoe  la  Fifo,  IcAe^AlUgeiii»,  eoin  0olec,  puât  la 
^iBcmdeMKiifty  dATlidâmi ,  Êt  fd^anuB^ancnfie 
ft  dam  les  rays'Hu.  On  «danne  àe  kê  tenfauwr  te  de 
les  marquer  d'un  fer  chaud ,  s'ils  font  oonvatnetia  On  lie 
enfuite  7  Canons  fut  la  Difciplbe.  (  Maafi,T.  II,p.499.) 
11(7  Mapauinum ,  après  le  ficinict  GAobie,  nar  Anmil , 
Archevêque  de  Mayenee.  ONine  (ait  m*  Tobfetde  cette 
Aircmblce ,  qui  fut  interrompue  par  la  révolte  des  ci- 
toyens. L'Archevêque  s'étam  mis  en  devoir  l'année  fui- 
vanrc  de  réprimer  ces  iniitir.s ,  fut  atraciué  pai  cax  dans  le 
Morallerc  de  S.  Jacques  ,  &  mis  a  mort  le  14  Juin. 
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Conc.  Gemt.  Tome  III.  ) 
IKO  *  t'jfitnft ,  de  Pavie  ,  commence  le  j  Fcvtier,  pir ordre 
de  l'Eriipcrem.  Fnviion  (o  Evcqucs  iv<<  plulîcurs  Ablkrs 
dcclaicrcnt  le  11  Ivïtict  en  five  ir  d'Udjvicn  ,  ou 
Vlâor  IV ,  Antipjpc .  6:  y  juatlniiutill-Ktit  AkianJrc  III 
irec  tous  fes  fiutcuis,  (]ui  avoicnt  tc;u!t  Je  venir  a  ce 

C-OlKlIc. 

li«o  -imigttinum ,  d'Aïugni ,  où  Alcundrc  UI,  alIiAii  des 
EYct^ue^  &  «la  Catdinaux  de  (i  l'uice ,  cxcominiiBia  fo- 
lemneUcmenl,  k Jeudi-Saint.  14  Mais,  l'Eni|>iKur Fié- 
te  dédâmonccn  l|âi  ««Mcm  juré  hdclhé  à  ce 
Mice,  «bfiw  4e  Irar  Ummc  II  ne  paroU  pa^ ,  dit 
M.  Fleury,  que  rrUrrie  ait  M  moins  om  ,  ni  moins  re- 
connu Empereur  après  cette  «icammuuicacion  que  devant. 

ti<o  OMMÎtafi.  d'Oxtofd ,  où  l'on  condamna  plus  de  ;  o  Hc- 
rciîqnet  raplicatas ,  <]ui  dAeftoiait  le  B«f  t^me ,  l'EucJia- 
riAic  ac  le  Mariage ,  St  comptnicnt  pour  dn  l'annoté  de 
rE);Ii(c.  On  les  -'•«"J"*"*  «1  Fraue»  poor  èat  pmis 
conotellemcnt, 

ii<d  Jb(iiiwl,  vcn  k  fin &r«BB^  AlBHBdnr  cft  ncQonu 
Pape. 

llfl  •  LauJtnft,  de  LikII,  rmnmcnic  le  19  Juin,  4:  fini  !c 
|our  de  S.  Jacques  1  f  Juillet,  par  lAnti|jpc  Victor,  en 
ptéCencc  de  l'Empereur.  Vékaim  ée  Viâoc  y  fut  confir- 
mée. La  Chroaiiiue  de  Lobbei  emmofile  par  un  parti  l'an 
4eVia«,  MnCoMÎleKMiàCtéiMmcMr  en  Anti- 
lÎMi  bi  yen  4e  l'Empetcor  w  moîi  de  M.ii  pnicc- 


I  iCt  ApmJ  «ovibu  Mtnatum ,  de  Neuf-Mardié  au  Diocefc  de 
Rouen;  Btllovactrtft ,  de  BeauTiis.  V>im  Van  Si  l'autre 
tenus  au  mois  de  Juillet,  on  rcconnoit  i'apc  Alctan'^rc  III. 

Il<l  Tolofarum  XI,  vci»  la  fin  de  l'annce ,  ou  le  Roi  de  Irnim 
Il  le  Roi  d'Ans;ktcrrc,  avec  icj  PfcUls ,  uni  Evo^ucî 
<{u'Al>b<!s  tk%iU-.u  tnvjunic; ,  rcconnutcnt  le  Pape  Aîc- 
landtc  plus  fuLr.'.ntlk'-iiitii  i]u'ils  ne  l'avoicrt  fjit  prccc- 
demmem,  dans  les  All'cinbicts  qu'ils  avoicnt  ccnoct  cba- 
cun  de  leur  cM  .  à  Bcamii ,  à  NcaF-MMché  à  lam- 
dres. 

tlfx  Monfpt/irnff,  de  Monnclticr,  le  joor  de  l'Arccnlinn, 
17  Mai ,  ou  Alexandre  lU,  alGAé  àt  10  Evéoue» ,  réitéra 

rArtipape  Viftor  Ics  mafScn. 
Ilte  lykfmm^tntnft  de  VcAminfter  ï  Londres  le  i«  Mal , 
vditt  4c  la  Pentecôte ,  où  Thomas  Bccquct ,  Chancelier 
4a  RojranOK  >  eft  élu  Archeréquc  de  Caïuorbery. 
Tmnmtnfi,  le  1»  Mai,  pat  le  Pape  Alcxaitdtc  III,  af- 
filié de  17  Cardinau»  ,  1 14  F.vcquci ,  414  AbWs  ,  &c. 
Labbe  en  a  public'  1  r  t  jncirA ,  la  )<lupatt  réc^tL's  des  Con- 
ciles  prtctJcn».  Le  4  cil  conttc  !.>.  Minicliccns,  depuis 
nomnu's  Albigeois,  avec  lc!i]i:il'.  il  c!;  Jiti  -ki  d'avoir 
aucun  comnictcc  ,  foui  peine  >H'cj  :<in'mi:iii:.  Tinn.  I.e  f"" 
détend  de  Ç^S'''  Prcri-^  pP'Jr  Hc:kr'.  ir  1  '  Kç;liU^  en 
leur  donnant  une  cenaine  lumnic  ou  ic^tcsaïuc  annuelle. 
L'afHucn.e  de  monde  8c  fur-tout  de  Seigneurs,  qu'atlin 
ce  Concile  à  Tours,  y  rendit  les  loecmcm lî  cfaiers  que  le 
Biii  4e  FiMCC  fin  pl%é  4>  mcme  b  poUce  fow  la  ponie 
4eToafi,  a<WMi>felcCMwawiwf4ë& Mâirin.qui  dé- 
peni^ait  de  Ini  s  ordonnant  que  les  fias  ehen  a«  pawiQicBt 
pas  fit  livret.  (  Voyer  (a  Lettre  fur  ce  ftt|et4aiNDscliéDe, 
{Script,  m  '.  fr.  T.  IV.  p.  7U.  )  tl  ya  apparence  que  le 
Roi  d'Anplctcrre  lit  un  femblablc  Reniement  pour  la  ville 
de  Tours  dont  il  étoit  Sciç^n^ui.  S.  Tnoinas  de  Cantorbcry 
fe  rendît  à  cette  Alkinblcc  .ivcc  ils  Surtugans  ic  y  fut 
reçu  avec  de  lioni  cuT^cïT-.pMin.iiri  "  A  tr.iiul ,  F,vfi]ncdc 
LilicDi ,  lir  r<<uvi-:tiii  c  ik  ce  C  oiicik-  p.ii  \m  tr^v  beau  d:. 
cours.  Dansk  v  C.inon  IcHVii'iuti.'n;  tair -«  parOciavicn 
tt  par  les  ai;'rt>  liil r.u:i<]in'. .  U'i:t  ilc.Lucs  r.ulk*. 
D.  Martennc  a  découvert  &  pu'oUc  «  nouveaux  Canons 
de  ce  Concile.  (  Idit.  ytm.  T.  XIlL  ) 
1K4*  CUrtndwnft,  AlTcmblée  de  tout  le  Royaume  à  Cla- 
ka  ,  le  kf  Janvier  %  Thomas  de  Cantoibery  y  pro- 
,  a«cc  tout  tes  Evé<|ac«  d'Angleterre ,  d'obferrer  de 
jOC  foi  flc  en  vétité  let  coutumes  royaict ,  dont  les  unes 
étoient  bannes,  &  les  autres  manvaircs.  Les  Evcqucs  t'é- 
tonnèrent  de  les  avoir  ùnSeam,  Le  Pape  les  condamna  : 
le  Primat  les  dciàvoita  ;  ft  4|lim4  M  voulut  les  lui  ojiporcr 
il  répondit  que  le  Pape  les  ayant  condimn  il  ne  lui  ref- 
loil  plus  qu'agémtr  devant  Dieu  dr  U  toibklk  rj  i  il  avoit 
eue  de  les  ligner.  I.e  Roi  ks  fouteisant ,  t.iil'oii  pcarfuivre 
devant  les  Jui;c<  fcailirrs  les  (  Icrcs  aciuk'.  de  vol ,  d  ho- 
nùtîde  ,  ou  d'.'ii:t7C^  crinK-v.  afin  c^u'av  ant  eré  tiM\vaini.us, 
ils  fulTi-nt  (ii^ik^  ?>.  l'v  yc-s  .1  I.i  f  nirr  !au  ur  ;  in-i'.  \  .K:  •  !ic- 
vcque ,  fonde  fur  les  faullcs  Dccrv!:ales,  ne  trouvoit  point 
que  la  PoiAiMe  flcalicK  <ùc  ancm  Anb  de»  M 


ctiniinrlk-  d'un  Clctc ,  ni  qu'elle  pât  le  fwir  coipotcl 
k'incnt  ,  a  moini  qa'il  ne  tmwBfc  m  aoBNM  ff»" 
aptes  fa  d^iwitipB.  (  Vo)n  HcBij  U.  ftoi  4-iliide- 

icric.  ) 

11*4  Hemet/è,  paj  !c  Pape  Alexandre.  On  y  trjua  du  fcccurs 
de  la  1  ctre  Sainte.  Ce  Concile  fe  tint  arrts  le  mois  de  Mai. 
(  Pagi.  ) 

((64*  Ao'tAom/iroiuff/ê,  de  Nonhampton,  le  n  Oâobte, 
Oli  S.  Thomas  de  Caombcry  tue  aecu.'c  &  condamné  par 
le  Roi,  les  ScigpeuK  les  Evequcs ,  comme  parjure  & 
tranre.  Le  Saint  en  appella  an  qoicallft  b  <^iif  ft 
rendue  à  Nonhampton. 

ii«f  *K»rfi/fe/lfiriê«4e  VitoaboMg,  lea^  Mai,  jour  delà 
JlSPieeéie.  L'iaqietcnt  une  qnaïuataine  d'Evèques .  en 
comptant  ccm  qui  n'étoicnt  point  encore  faciès ,  jurèrent 
qu'ils  ne  iccoimoîtroient  jamais  le  Pape  Aleiaiidre,  & 
qu'ils  dcmeuicroicnt  lnvi<ilahlcnicnt  arraché»  a  Pafcal,  qui 
avilit  été  m;ii]ri  :'  l'ape  par  les  b.  Iiifiiiatiqucs  i  U  jiioit 
d~Oc>.ivicn.  Dcut  Envoyés  d'Ai^ctciie  jutetcnt,  au  nom 
de  leur  Roi ,  qu'il  obfeiTCmiiQmalifalcaKKIOUI  Ce  «M 
l'Empereur  avoit  juré. 

Lumiaritnfe,  de  Lombcr»,  (petite  Ville  à  deux  heucs 
d'Aibi,  qu'il  ne  &ut  point  confondre  avec  Lombes  en  Gaf- 
c«g^)  pat  fiM  €Axùit ,  Archevêque  4e  Narbonoe , 
conne  la  Bawhomnes ,  qui  éaoieai  ManichkW ,  appcl- 
léi  4an  la  fiiiie  AlUnols*  ou  Vaadois.  Vsyea  t'^poqac 
4cceCeacîlc4a»D.  vaillciei  flkmttveis  le  mois  4e 
II^  de  cette  année.  ///  dt  Lang.  T.  IIL  ) 
llC)  ^qaifgrantnft.  Cour  pk'utcre  de  l'Empaeur  Frédéric 
paar  la  canonifatioo  de  Clurtenugrue.  La  céicntonic  t'en 
nt  le  19  Décembre.  An:iu>  Pape  n*a  contredit  cette  cano- 
nifation ,  ciuaii^uc  faite  par  les  Scliifinaciques  Si  par  l'auto- 
lir.-  1.1  iiti  Ai,t!|'jpe  ;  &  depuis  ce  tcn'.<.  -  la  ,  <n.  a  l'J:  la 
}ir;'  Je  Cliark.iugnc  comme  d'un  Saint  dons  eiucl.jucs 
t^Jlkl- 

lli6  Luncme-.j!.  \  F.vcques  d'.'^ngkteitc  y  appellcrcrt  au 
Pape  Je  la  kg.niii:-.  An  fcrtenecs  de  'I  hcni.as  de  C.n 
totben' ,  réfugie  en  France  depuis  le  mois  d  Octobre  1 1 64. 
tiM  Cm^faïuiaopaiitmHK ,  le  ii  Aviil,  par  le  Patriarche 
lac  Chijrlôbcip  le  ncMe  MéteopoliiaiM.  On  y  cmm 
dbuBM  l'ybwqiu  «oUfoit  le  ■aiîag|e4«  lûdeBM  ao  Icfd^ 
medcgrf.àmoiof  qu'on n'cAt^uaadébpcmi&m 4e 
le  contraéler.  (  D.  Cellier.  ) 
■  IM  Cvtfiantinofoiitjrium ,  de  Evëques.  On  y  fit  y  Ca- 
nons ,  dont  le  premier  dit  anatbcme  à  ceux  qui  ne  pren- 
nent {tas  bien  les  paroles  des  fainu  Doéhurs  de  l'Eglil'e, 
8£  qui  détoumenr  a  de  taufTcs  interprcrarions  ce  qu'ils  ont 
nettement  expliqué  \i-  la  çi'a.c  da  ^aint  Efprii.  Il  l  acit 
pa'iiculiéiciiieiic  du  le. 11  0.1  o;i  àvii  dci.ner  a  tes  paroles 
du  Sauveur  -  M^j-i  i*t.'i  e;i         ^rj.-ïj'  t^ue  moi ^  que  les 


C  anons  eïpli(|uc[it  cominc  les  Pctcs  les  ont  ezjpitquees ,  Si 

Ailjùuj.  ) 


eipiimiccit  comme  les  l'ctcs  les  ont  ezjpiMU 
1  EgliM  kt  cifliqw  «acece  «^eunniu. 


(  Ltù 


ai<7  LMtmaam,  avant  le  mois  d'Avril ,  od  Alexandre  UI 
excommunie  de  nouveau  l'Enapcicur  Frédéric,  te sbCcm 
tons  fes  fujeis  du  remcnt  de  SUktL 
1 17A  *  ConfitntiinTvGttmim ,  par  le  Faniaitlie  MIcIkI  d'Aa- 
chialc ,  où ,  par  les  artifices  de  ce  Prélat ,  on  recette  les 
pfopoUtions  que  faitbit  l'Empereur  MatjU.l  Coihncnc 
pour  ta  réunion  des  doux  Egliie^.  L  Kditeur  de  VcniCe  met 
ce  Concile,  mais  mal ,  en  1  >  6S.  Vo)  n  Pogi ,  atkvitûni 
1171  Armathanuir. ,  d'Arma.  h  ,  en  lllandc  ,  ou  i'oo  Hier  en 
liberté  tous  les  A!i);loi5  <|iii  fe  ttouvoicnt  lédidisen  ei'cla- 
vai»e  dans  cette  lilc.  '  Vi  i:tins.  , 
1 171  Liiffuicfi ,  de  t  j%hel  eiv  itiandc  ,  au  commcpcemcnt  de 
Novembre.  Un  y  drcil»  7  C  ajuir.>.  pour  remédier  aux 
maux  qui  rciiinicr:  i.ins  le  pays.  1  jm;i'. 
1171  Ahrincjtcr.fi ,  d'Avionches,  le  ai  Mai.  Henri  II ,  Roi 
d  An!;k-tcrrc,  après  avoit  £iit  un  (cnnent  tel  que  les  Lé- 
;ats  'du  Pape  le  demandaient,  &  aptés  avoir  cadc  toutes 

tûmes  IHIctact  qn'O  aroh  «liUcs  de  lontemt , 
tcfix  la  pénitence ,  (iit  ablÎMt  de  PaAUnat  de  S.  Tliomas 
de  Caniotbcry,  anivé  le  xt  Décembre  1170.  Ceci  s'^l^ 
plut^  paiR  dans  une  AlTcmblée  que  dans  un  CoociU. 

Le  vrai  Concile  d'Avranchet  de  cette  année  1  '  -a  ne 
l'eft  tenu  que  le  17  8c  le  il  Septembre.  Le  17  (c  Roi  y 
réitéra  (on  ferment ,  en  ajourant  quelques  claulcs  d'at- 
ta.  bernent  S:  d'obéllfance  au  Pape  Alcxaiulie,  flcbal  les 
L^an  &  les  Evct]tîcs  y  firent  1  )  Canons. 
117)  lPifimonj^<ricrjc ,  de  W  clkninllef  a  Londres,  le  *  de 
Juillet,  od  l'on  dit  Kithard  ,  Prieur  de  Douvres,  pour 
Arcbevèque  de  Cantorbcry.  On  y  lut  enl'uite  la  Hiillr  de 
Canonifation  de  S.  1  hon\as .  aptes  quoi  l'on  fit  17  Ca- 
nons fur  la  Difciptinc.  (  Villdns.  ) 
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tijf  Landhtr.ft ,  <]c  LDndftt»  i  VcHmiafler ,  le  it  Mu. 

On  y  fit  I  9  Cj:inr.5  .  U  plupart  tiré<  Ac^  an.  ici«  Conciles. 
].c  :  6  "  i'it  iju'or.  ne  doiirj'.r.â  point  1  Li.iclurtllic-  rrcfiiycc  , 
l\im  pu:ciic  <ii:  rcnJic  U  CommuDÎoa  plus  compictc 
C't-init  ii<iMc  dé>-'.nn  l'uûtge  te  fini  comnm  de  ne  ptca» 
dre  que  l'cipece  du  pain. 
1 17J  Hahfft,  de  HjII  ,  pir  Vicman  .  Ardicvèqac  de  Mag- 

dcbouig,  contre  les  TounMiii.  (  Cone.  Otrm.  T.llL  1 
ii7<i  NoriAiimpiottnfe,  le  xf  Janvier,  par  k  CaidiMl  Hé' 
eues ,  Lcj^ot.  L' Archevêque  ifctdt  veut  V  coiWTainte 
ïaEvéqucs  J'EradcpiiteM ,  à  icemnoître  la  jurirdiâion. 
Ils  t'en  défendent ,  &meam  que  de  tout  tcn-.s  ih  croient 
iinmcdiatcment  fouamau  S.  Siège.  L'ArchevfaucdeCaB- 
torbcrr  le;  a^uie  Tout  main  par  jaloulie,  It  ftfiitc  de- 
mcuic  indéeilc.  i  Spclinan  ,  V  tikir.'..  ) 
117<  Londiiunft,  à  VclVminllcr ,  Aim  la  tlupclle  de  l  lnfi:- 
mcric  le  14  Mars,  par  le  Lcpit  Hu;;uei,  en  prélcncc  du 
Roi.  I  ci  Ai^licïcquc5  Je  C.iu:orbcry  &  d  Yorvk  s" étant 
d' putLi  à  c)ui  s  iiU;  croit  i  U  droite  du  Pr^'lidcrt  ,  la 
«juciclir  en  vint  au  piin;  i|uc  jrartilans  de  l'AlcIic^c- 
aue  de  Cjntrsrbtiy  tun-.bcicns  lut  ceut  de  l'Arthcviquc 
d'Yorck.tcrr  allièrent  ce  IVélat  &  le  (bukrtnt  am  oieiU,  de 
nunicic  qu'il  fut  <;r.iporté  a  demi- mort.  L'Allembiée  pim 
cabne  ooixlainna  rAtLl;.ve-iuc  de  C'^Timrliery  à  donner 
■an  liw  nne  fijoune  d  aigeu:  pour  aJiuupir  cetK  afiite; 

1 17C  Lumtjficnfi ,  de  Lomben.  Mal  «exe 

Flcury.  Voyci-lc  en  1 1  < j. 

1177  Kor'tka^-Ftoatr.fc  ,  a  îa  mi-.'ar.vicr ,  AfTcmblèe  mixte  IC 
très  nomnrcn'e ,  tu  !;  Roi  I  Ictui  II  rend  a  Rol>r:t,  Comte 
de  LcyccITrc  ,  k-s  terres  qu'il  avoir  ro-iln  n  ui .  v  lu:  lui  ;  i'uh- 
|]i:ucdc".Ch.iau;uLs  R.i;^ulK-r  i  ii  S0ci4i'.ri  dans  l'Lgliltdc 
Val.ham  ,  i.>:  ioiii.ette  .ivc^  RKiurJ,  Archevêque  de  Can 
to-b.r/,  de  m;tnt  dts  Ivclis;icu.'cs  de  Ioocé%'raut  daiu 
l'Abbjvc  d'Ambrcvlvii,  (  VilUi».  ) 

•1177  Tjrjcrjt:,  de  Tarie,  par  uidicttc  ticoo.  Roi  d'Arménie 
LetAtmcniens,  leur Paniafdtt Gl^lpiteik ite.  l't: 
fentaux  ptoporidons  que  Ict  Qtmt  kuavuieut  £ûrcs  puur 
fe  réonlc  à  coi,  tt  karoi  6m  idd|ciiqnenicnt  d'autres 
Kndxnttt  i  la  mime  fik  On  voit  pu  ce  Concile  que  les 
Anncnicns  croient  alon  trc»  atcjeliés  à  Itglifc  Romaine, 
Ileft  dite  de  l'an  6ii  de  l'Ere  de*  Arméniens,  ce  qui  ré- 
pond a  l'an  de  J.  C.  1 177,  aptc5  le  9  Juillet.  (  GaUnus.  ) 

IJ77  fr.re.'Km,  de  V'euilc,  le  14  Août,  par  Alexandre  III, 
artillé  de  (es  Catdinaux  &  de  plutieur;  Evêques  d'Iralie 
d'Ailenugnc,  de  1  «iiuhir  iic     de  lokanc.  L'tmpercur 
qui  avoir  renoncé  au  vlù.nx  &  juré  U  paii  le  ptcnuer 
o  Aciit,  y  airutoit.  Le  raj>c  y  primoni^ 
contre  quiconque  troubleii'it  cette  paix. 

117I  Sjltibutgtuft ,  de  Hochciuu  dans  le  Diocelè  deSaltz- 
bouxgi  Icjpfcmict  Février,  par  l'Aichon^ne  Conrad 
anwcoii Sn&ttiat.  Cet Fidm j tennoccm à r«bédience 
de  l'Aniipiâpe^iAe  «c  cmbnàlcift  cdk  d'AI^^ 
{Càiu.àtim.r.  III.  K  £ii!ir.  Feii«r.  T. XIII.) 

117»  LATE&ANES5E  111.  Onzième  ConcHc  gMnI.  de 
)0t  Evfqacs  de  touï  lc<  pays  Catholiques ,  avec  im  Abb^ 
qui  y  ailil^oit  pour  les  Li:c.s  ,  fous  Alexandre  III.  La  pre 
miere  rcffion  te  tint  le  ;  .Mais,  la  féconde  le  14  &  la 
dernière  le  19.  On  y  lit  17  Canons,  dont  le  premic 
donne  ou  conhrmc  aux  Cardinaux  le  droit  exelulit  d'eiire 
le  Pape,  &  fie  aux  deux  titt^  d.i      n-  C  olU'çc  le  nombre 
de  V4nx  ticcdîàirc  pour  une  cki-tion  cinonuuic.  Le  1  -  de 
fend  d  iiiiK'iir.Lr  ur.  tvt-.'uc  avant  V-^r:  de  l  o  .inv  l.c  ç 
oblige  rLvique  a  donner  de  quoi  vivre  à  uu  Diacre  ou  a 
m  mtrc  qu'il  aura  ovdoand  hm  Int  alEnci  on  titre  cer 
ok  ac  Tuflilànt  pour  k  6ife  AM^.  a  mnim  que  ce 
DkcK  «M  Maw  n'afc  unpMriaaiacdaKilpiuire  s'emre- 
taiii.  C'cfthpreinîcieloR,  fulviiK  M.  Tleuiy ,  qu  il  cA 
parU  de  patrimoine  au  lieu  d'un  titre  cccicfiaftique.  Le 
lo  dcicnd  à  un  Kcligicui  d'avoir  un  pécule ,  iî  ce  n'ed 
ponrl'cxctciec  de  fon  obédience.  Le  14' défend  aux  Laï 
quc<i  de  transférer  les  d'intcs  a  d'autres  La'iqucs  ;  &  leur  en 
jul    de  les  reftitucr  à  l'EgliTc  fous  peine  d'asiathcmc.  Ce 
C.-  i  ;i  ,  .'i;  M.  rtcîFcl ,  ne  fut  jamais  cxcCLté  ;  nuis  s  il 
cr'p  ^'u  Irs  uûiip-ticïns  i:  les  alitfnarions  ultérieures  des 
d'iiîe- ,  Ivs  S.;ir.Tcjr-,  l...iqiu-s  trouverait  aulTi  moyen  ,  à  la 
faviur  û  unc  dillmction  adoptée  par  tous  les  Caoonilics 
de  s  cil  faire  un  titre  poux  pollcdct  tranquillement  les  di 
nies  iiifLodécs  avint  l'époque  de         Le  14-  Canon  dé 
léwt  «osEv^tMi    Awk^acm  de  amer  atcecuxdaw 
leuii  vifius  dtt  cldcm   da  «il<«B  pourk  dulTc. 
iito  Titrréigo-nnfe ,  de  TamnoCi  coomcncé  le  14  Juin 
&  fini  le  it  Oélabie.  où  te  oloil  d«  l'Eue  d'Efpagpe  cA 
fufptim^  dmi  k  CialanB,  «E  rEn  de  rianontka 


établie  avec  défenfe  d'employer  délormais  dans  les  Actes, 
CT>mme  par  le  paifé  ,  les  arnécs  des  Uoii  de  France.  Ct- 
pcndaur  on  voit  encore  en  11S4  uu  Amudiiu  Ro:  d;\ij- 
pon  S:  du  Comte  de  Touloufe ,  date  du  règne  de  l'iiHij  pc 
Auguile  ,  tant  cet  ufapc,  di:  M.  de  Marci ,  éioit  pto- 
fondcmciit  grave  dans  les  efprits.  (  Mabillon ,  Dip/.  L.  t , 
c.  11.  Marca  Hifpan.  L  4  ,  p,  JI4.  ) 
iSi  Aai{ii«f€,  du  l'ny,  le  i;  Septembre;  Vafatnft ,  de 
BaxH,  le  S  IMccmbie  :  l'un  &  l'aune  par  le  Cardinal 
HcoiL  On  n'en  lâic  point  robjct.  (  VailRxtc ,  T.  lll. } 
lit»  Ltmov'utr.Çt ,  des  deux  Provttcct de  Boupt  ftdcéor- 
deaux,  par  le  même  Lcgai,  Ic  croificnie  Oinieneitt  de 
Carême,  fur  la  Difciplinc.  (  h'td.  ) 
I  iti  Sigtiinfc ,  de  Scjni  en  Italie .  ou  S.  Brunnn ,  qui  en  avoit 
éré  Evéquc,  fur  cinoniie  parle  Pape  LuLiu\  III.  (  l'açi , 
ù'u'  j  i.  1 1 1  ! ,  n.  XI  ».  )  '  I 

ii$4  (''trontnj'e,  de  Vcionc,  commencé  le  premier  Ariit .  k  I 
continué  au  moins  jii  vui'au  4  Novembre.  Le  l'jj  r  I  u- 
cius  y  lit  enprékncc  del  Lirpricur  une  C  uiUlitution  con- 
tre les  Hérértqiîi  s  ,  ou  i  on  voit  le  co:ici)u:s  des  deux 
ruilfanccs  pour  l'cï:ir[\:iioa  des  liéréiies.  L'Eglife  y  em- 
ploie les  peines  rpiriiucllcs ,  &  l'Empereur,  IcsSeigneuts 
<c  les  Magiftrats  les  temporelle*.  C'cft  qu'on  vouloit  répti- 
mcr  la  fureur  de»  Cathares,  Bataiint,  Vandoû,  <c  autres 
hâédqncs  du  cems  ;  K  les  cnuutés  koides  i|tt'ih  eser- 
f  oient  contre  les  Eceléfiafticiucs ,  ezigeoicm  la  même  fé- 
véiité  dont  les  Empereurs  Ronuins  avoicot  aurreh^is  ufé 
contre  les  Ciiconccllions.  On  excommunia  aulli  dans  ce 
Concile  tes  AmaIJillcs  &  les  Romains  dei'obéiirans  re- 
belles à  l'autoi  lté  temporelle  du  Pape.  Nous  tiouvnni  de 
plus  dans  .Ariuiid  de  Lubic,  L.  ) ,  c.  7,  i^u'on  iicli.iiuî  crt- 
i'uitc  divers  points  contcllés  emre  le  Pape  &  l'Empeieur, 
te  principalement  celui  du  r.;frrmci/Tf  .îc  ij  Conitffc  .V/j 
thiUt.  L'Empereur  en  étoïc  en  poifoiriun ,  &  le  Pape  le 
réclamoit  comme  biens  donnc^  à  l'Et;lilc  Ronuinc.  On 
diiputa  lon^-tems  ;  on  produiiit  divers  At^es  :  mais  i  b 
ia  Mt  chom  teAacM  tm  màm»  état.  Le  Pape  &  l'Empc- 
ICBT  M  iteeedcmt  pei  dawiugc  au  fu;ct  des  diflétcais 
Prélats  00  ScUfnadqvs,  oo  bien  Elus  pcadnK  k  ^ne- 
TcUe  du  Sacerdoce  tt  de  ITmpire.  Frédeiic  Toûliit  aiÂ 
que  le  Pape  donnât  au  Roi  Henri  (on  fils  U  couionne  Im- 
périale; man  le  Pape  le  rcfulâ,  en  difant  que  ce  n'ctoit 
pas  l'ulagc  d'avoir  deux  Empcrcars  it  la  Ibis  ,  Ac  qu'il  ne 
pf>uv<>it  donner  la  rnuronnc  au  fils,  fi  le  pere  n'y  reiion- 
coit  auparavant.  Enlin  ils  (è  fépatctcnt  UKXonttnt  l'un  de 
l'autre.  Le  Pape  teikà  Vfame  tm  il  ■aont  k  x$  Nn- 

vembrc  1 1 8  t . 

lllj  Parijien/i  A'i',',  j.:  iri :iis  de  Janvier  ,  où  Philippe  Au- 
eutlc  uidonr.a  a  tous  les  Prélats  alleniMés  à  Pans,  d'ex- 
horter tous  fcs  Cviett  à  kiic  k  TOjran  deJdidâlca  pov 
la  défenfe  de  UfcL  • 

itS;  LottSiia^,  k  *t  Macs.  On  y  |Ke  «aH  dtoit  plus 
fage  8c  pins  coofCBaMe  que  ie  Uni  lOtlt  une  In  Royau- 
me pour  gmvcncr  Tes  Tii|etstcdéfi»dR  ici  Eues  ho- 
ercs ,  que  d'aikr  apofcr  la  pcrloime  pour  k  dâènu  de 
l'Orient. 

Il  If  Sipaiattnfi,  de  Spalatro  en  Oalmatic,  par  l'Archevêque 
Pierre ,  oii  l'on  marque  les  K^jifc-s  foumifes  ii  ca  Arche- 
vêché. (  Afl'cnuni  ,  J\  T.  IV.  ) 

IlSi!  Conjljniirtopolujnum,  pji  ks  Patriaiehes  de  CP.  de  Jé- 
rufalem  &  d'AntioLlie  a\  ce  vingt-trois  NUttopolitauis ,  en 
piéfencc  de  I  f  inpcieor  Ifaac  l'Ange.  Jean,  .Métiii[ioli- 
ta:n  de  C  v.'l  Hu- ,  plaignit  de  ce  qu'on  avoit  viole  i 
Ion  égard  ks  Canons  touchant  les  clcdions,  en  ce  que 
le  Patriarche  de  CP.  Ac  fon  Concile  avoicnt  élu ,  (ans 
l'appeUcr ,  quoiqu'il  iôt  dans  cette  Ville .  cinq  Evéques  de 
fa  Provinee.  L'Empereur ,  i  certe  occafian.  donne  une 
Novdk  par  taquetlc  il  déclare  nuUet  m*  éMions  ,  or- 
donne d'inviter,  il  celles  qui  fe  fcroot  doténavant  à  CP. 
tous  les  Evéqucs  qui  s'y  rencontreront.  Il  n'cft  donc  pas 
vrai  que  ,  des  le  neuvième  tieclc,  l'Eglifc  ctii  abandonné 
aux  Empereurs  les  élcdiSns  ,  comme  l'avance  M.  de 
Marca.  Voyci  la  Novelle  d'If.,ic  dans  Manlî,  Suppl.  L'ont. 
T.  Il,  p.  711. 

II Se  Hiirirr.Uum  ,  d'Irlande,  par  Jean  ,  Archevêque  de  Du- 
blin &;  lis  SutTragans,  le  j;  Mars,  touchant  la  léforma- 
tinn  du  Clergé  ,  Se  fur  tout  contre  les  Clercs  coucubi- 
naires.  f  ^'ilkins ,  Manli,  Suppl.  L  onc.  T.  II.  ) 
llt<  Karrofinji,  de  Clurroux ,  par  Hcnii  de  Sully,  Aiche- 
véone  de  Imiigcs*  «ù  l'on  il  «judiqucs  Myemem  de 
Dîfiîpr' 


1 1  té  Colinùti^t,  per  Philippe ,  Ardwié^nede  CoImm.  On 
y  pnUie  k  canonUàtion  de  S.  Aanon,  hm  des  nédéccA 
feurt  de  ce  Prélat.  }  Coat.  Ctrm.  T.  Ifl.  ) 
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11*7  Moj'omfrji  ,  de  Moufon  ,  la  Dioccfc  Je  Rciim,  le  pre- 
mier Ou]i.uu'hc  lie  Carême  ,  pir  Kolnui ,  Arclievcijuc  de 
Trêves  fie  l  'gat  iu  S.  .Siigc  ,  ivcc  les  K\  vr.ut».  tk-  la  l'to 
viiiix- ,  ciccpu-  1.CUI  lie  Toul  fit  de  \\i>h.-.: ,  doi,:  il  tv 
coinmunu  le  p:cinicr  ac  dépol'j  I  jUtLC.  Il  ptnîwivta  il^ni 
le  mcmc  Concile  des  ccnruics  &  des  fculCDcet  de  dépoli- 
tion  contre  d'ju:te«  perfanncs  qui  refulbienl  de  le  rccon- 
ookic  poM  Arcbcvi  tiuci  ce  qa'il  ft  wec  i  peu  de  <iif- 
ctctioa  que  le  Pape  (irégoirc  VIII  loi  itimik  d'en  aCtt 
de  mène  jar  U  Cuue  ,  ûni  la  parricipitioa  du  S.  Siège. 
lEJit.  riait.  T.  XIII.  Cmu.  Gtrm.  T.  lU.)  Brouvcr 
met  ce  Concile  en  ii8<  d'aprn  ceux  <\ui  commen^oicr.c 
•l'aimé  à  I^que.  (  Voycx  Ut  Anktviijuts  T rtvts.  ) 

1187  Colonicnfi ,  pir  Pliilippe,  Archevêque  de  Cologne.  Ce 
PrcUc  y  confirme  certaines  doninons  faites  1  l'Abbjvc  de 
Sicinfcld ,  je  délibère  avec  fct  Compiovinciaux  fur  tes 
moyen?  de  réiiller  à  l'ttnpcn.:ir  hi  i.tic  I,  cjui  pour  fc 
venger  de  ceii^iins  fujcis  de  mcconccntcmeiis  que  le  Pape 
lui  avo::  duni:^'.,  incna^oit  de GÛR ane  inapdoaà  Colo- 
puc.  \  L'on:  (..-r'7!,  T.  III.) 

iiiS  II  y  eut  ccrrr  .ii,  ti:  plulicurj  AiTcmblcct  pour  la  Croi- 
ladc.  L'une,  dcpu:s  le  i)  Janvier  jufqu'au  11  ,  entre  Ci - 
Ton  &  Trie,  ou  Ict  Rois  de  France  &  d'Anglecerre  pri- 
rent la  Croix.  La  Icconde  au  Mam,  peu  de  ums  aptes , 
ou  le  Roi  d'Angloene  oidoona  qae  chocim  denacioii 
pcodant  ce»  ai£<e  b  dlme  de  fet  Kdefëtaien- 
Mes,  pour  le  fecoon  de  la  Tcrre-Saitiie.  La  iroilïeme  à 
Paris ,  des  Prélats  8c  des  Sciencuts  du  Royaume ,  oii  l'iii- 
lippe  AuguOc  Ht  une  fcmbUblc  Ordoaaaaoc  Ic  17  Mais. 
Cnte  diine  fut  af  pcïice  la  dimt  SaUuUn*. 

ti90  Roiomjgc.ji ,  de  Rouen,  le  ti  ïcvrjcr,  par  Gaurier  . 
Arciicvci'u:  Je  cjtic  Ville.  On  y  ht  (i  ("uiions,  titis  la 
plupart  dr>  Contilcv  prcti-Jim.  l  clui-ci  porte  la  date  de 
l'an  l  lii,  faitt  U  n^r.c  lit  R'nh^rd  ,  Ilui  d' AngUttr/t. 
Maiv  comme  Ri^li.id  ,  au  moi^  de  Vc-riu  1  lii')  ,  ne  ré- 
l^noît  pj--.  ciucirc  .  ni  en  Aiifjeteri  : ,  ri  i:  ,  -, 

c  eil  une  preuve  ouc  raniicc  ell  ici  cu.ii[  rec  luivaiu  le 
ftylc  de  France .  en  la  commcn^ni  à  Pique.  . 

11;)  Cantuaritaft ,  de  Cantorboy.  Le  Roi  Richard  arant 
appris,  dans  û  prilbn  en  AHompe ,  que  le  Siège  de  Can- 
torbcry  étoii  vacant ,  écTÎni  MB  Sulir^pns  &  au  Doyen 
de  cette  Eglil'c  de  procjdct  à  une  nouvelle  èleâion.  En 
conféqucnce  les  Evcque»,  liu  la  K^famcion  des  Moines 
de  CaDiotbery,  élurent,  le  ;o  Mai,  pmit  Archevêque 
Huben,  Evcque  de  Salisbery.  1  VilkiiK.) 

1 1  «  )  t  omptnditnfc  ,  Parlement  de  ronipiet;ne ,  teno  le  4  Nc>- 
vcinbte,  où  rArchcvctsuc  de  Reims,  l.r;;a!  du  iaim  Siii;c, 
ptcfonça  avec  lei  Evti]ues,  i]'.re  le  niatia^^c  du  Riii  -vee 
lrij.'Mi:L-c  (rcKt  luli  ]xiur  cjule  de  parenté.  li:i;cUi:r.;e  en 
appelU  j  Rom.- .  comme  c!te  pue,  ne  parUr.r,  ni  le  I  rin- 
çois  .  l'A  \.  Latii:.  '  t,.,.7.  ih:.  T  IX  .  \\  •<>  .  le  1'.  .M.  -:li 
met  ce  Parlement  eu  i  :  »  (  i  ce  e,'ji  eft  une  mif  riic,  puii- 
qu'îl  iètiiit  Sa  )uut«apte>  le  n.jiui;c  'u'il  déclara  nul. 
£ior»tafi,  d'Yorck,  les  if  Juin,  par  Hubert  de 
CwiHtitciT,  da  Fapc.  11  y  piUii  la  CaMot  dhi- 
&  ca  it  tetoB  me  «mik iSmen. 

La  mcmc  aon^,  Célelliit  III  furpendlt  GéoGrM,  Ar- 
chevêque d'Yorck ,  de  toute  fimâion  épilcopale ,  te  dé- 
clara nollc  feMammaBieMiiin  poUMe  par  te  même  Pré- 
lat ,  ceane  qadqMi  ChMoiim  qui  arakiit  ifpcilé  au 
Pape  avant  cette  exeommuoication  ,  ordonnaiu  ocan- 
n'.crinsde  les  abl'oudie  p<nrt  plus  grande  siiteté,  ad  ma- 
jortm  umt'am.On  ne  voit  point  d'abfolucion  ad  ^auitUm 
À^int  ce^ie-ci, 

Iljf  Mo-Ifthtr.je  ,  de  ,M<intpcllief  ,  au  nioii  d.:  Déecmbrc. 
Le  OacK-n-  Mi.IkI  ,  L.i;at  du  Pipe  en  Ji]'j.t;:.e,  jvcc 
pîuliturii  l'rclits  de  la  l'toviniic  de  Narbonnc,  y  public 
quelques  Réglcmcns ,  &  un  er^iie  autres  en  faveur  de  ceux 
qui  maicheroot  en  Efpagne  contre  les  Infidèles. 

1 1  j<  farifiu^i Xyitlt  de  deux  Lcgatt,«««C  «OUI  IctEvê» 
qucstCklMlMldllIloyaonie,  poilt  «moiaer  là  TCi]&< 
du  maiîuF  de  Philippe  Angufte  arec  Ingebiuge  de  Dane- 
mark, n'y  décida  liea ,  b  crainte  ayant  empccitc 
d  as;ir  fur  le  vrai  ftt;et  de  ta  Légation  ti  du  Concile. 

iiyt  it.-:unfnyi ,  de  Sens,  contre  Ict  l'oplicains,  el'}>c<e  de 
Manichéens  découverts  en  Nivemois.  Le  P.  Manli  place 
ce  Conciie  au  commcnccmene  de  l'aimée  fuivante. 

Iiyy  l'almjn\i.m ,  dcOalnutie,  o«i  deux  Rrlîpeui  IVeats, 
.tllilie^.  <!c  l  Aielicvéque  de  Diocice  &  de  tviH|u»'.  ic-, 
Sntira^,in<. ,  pub  :>  rent  II  Canoiu  qui  tendent  a  retran- 
cher Icf  abus,  j^a  ctabliicBpiilmarit fc» «figi dc Rome. 

.  (  Haidouin,  r. /•V.  ) 
II»;  li:\io.ttr.f{ ,  dc  nijcn,  dans  I  Egli'c  de      Pt'nignc.  Il 
cunmicn^  le  «  Décembre ,  félon  Raoul  de  Uictto ,  & 

Tonul, 


dura  7  jours.  Pierre  de  Capoue ,  f  ardinj!  LcitJt.  ailiflc 
dc  4  Archevêques  2c  de  18  Ivequcs  ,  y  rrjira  Ju  nurtace 
de  Pinirppe  Aujriilic  avec  la  Reine  Iniicburgc.  Le  Roi 
craignant  les  ccnfure^,  en  appella  au  Pape-,  ic  Ir  Lcgat  1^ 
décida  rrcn ,  quoi  qu'en  dife  un  Modciiie,  qui  avan..e  que 
le  Légat  prit  la  fuite  apics  avoir  prononcé  une  Icniencc 
d'interdit.  La  Clitoniquc  dc  S.  Bénigne  met  ce  Coocilc  es 
laoo. 

laee  Fïeiuejiyî,deVieBiKciiDaaphin<,  aanaiideTamkr. 

C'cft  une  contimiailea  du  précédenL  Le  IdgK  étaix  tut 
les  terres  dc  l'Empire  déploya  Ion  autoriid  contre  le  Koî 
de  France.  Alors,  en  prelènce  dc  plulieurs  tvëques,  en- 
tre Icl'qucls  il  y  avoitdcs  François  ,  il  publia  l'interdit  fur 
toutes  les  terre*  de  l'obifiiraiice  du  Roi ,  avec  ordre  a  tous 
les  Prélats  de  l'oblcrver  (ous  peine  de  (u)pailc.  Le 
Innocent  m  contîrma  la  fentcnce  du  L'.pat.  mais  il  cicepia 
les  Croifcs.  Ce:  interdit  dura  S  mois ,  fut  obletvé  avec 
Ui:c  telle  rivçucui  »)uc  les  Epliles  i!oici;t  Icimecv  ,  &  les 
corp  nuins  d.'..tenitiir-:  t  ûu  terre  l.ir.s  Upiilrure.  linclur 
levé  qu'après  que  le  Roi  Philippe  Aui;ulle  eut  repris  lii- 
geburçe. 

itoQ  Lottiuunft,  dc  toute  l'Aiigleteric ,  fuits  Huben  dc  Can- 
turbeiy. Oa  y  paUia  ia  B&at de  4 anicics,  liah  la  fi» 
pjrt  didanlB  Ctadle  de  Ijm. 

1100  i<oamiaM,  «IkFiMlaMenKlKauMaiGiGdnKGB- 
oKonde,  lenne  de  l'EnMRwncnri  D.  (  <Mr.  Gtrm. 
T.  IIL  ) 

itc-o  Nr^r.'.'oT/ê ,  de Néelle  en  Vecmandois,  le  7  Sc^embre. 
Le  Roi  avant  repris  liigeburge  &  juré  qu'il  U  traiietoi:  en 
Reine,  le  Légat  Oélavicn  leva  l'interdit  qui  avoir  djic 
huit  nioie.  Le  Roi  éloigna  audi  Apics,  qui  mourut  a  Poilli 
I  jnni'c  ;iii\ .n  te  iici  ,  peu  de  tems aptes  fes  couches.  .Ses 
dc.ix  cntans  fiirer.i  Ic^y.iinies  pat  une  BttUe  du  1  Novan- 
bre  dc  la  mente  .umce.  Un  ModctM  MOfMtd  IMl4-ptO> 
poscc  (  o:icilcavcc  le  lunanc. 

1101  i>u€jj'ifut:jt ,  depui^  U  nii-.NUrs  |uûiu'.i  U  fin  d'AvriL 
On  y  traita,  fans  rien  hnir ,  du  mariage  du  Roi  ascc  Iii- 
gebaige|^^iù  fin  eafoiie  eniomée  au  Château  d'Erampes, 


où  le  Roi  lui  fbaiaillim  (k  fublîAaiue ,  Ce  le  Pape  U  coa 
Adoit  par  fct  Vofm. 
laoi  ^«rK«im«i,dcPadiaiB0Dllè,  par  le  L^aclcaa, Cax^ 
«final  de  S.  Erienne,  ponr  larffermadoa  de»  morun.  Le* 
AâcsdcceCoodlc,  <{ui  dora  4  joon ,  rootperdut.  Noui 
làvOAt  realcmeoi  qu'on  v  ordonna  que  le  Samedi  les  tru- 
▼res  Tervilet  ceflctoicm  depuis  midi,  i  V  ilkins.  ) 
Itoi  l'a'ifien/i  XIX.  CkLivîen  Lé^u  ,  avec  le»  Evéquei  du 
Rcvaumc ,  y  eoiisainquit  d'iieréiie  Evrard  dc  Neven, 
qui  lue  conduit  a  Ncvci^  incnic  ,  ûc  lirùlé  publlq<iement, 
au  l'.ijud  Kiritenrcmcnt  du  peuple  qu'il  avoit  auparavant 
opptinu' .  <r.înr  Cjouveincur  il.  i-  te.'^re  d?  ce  Ccmrc. 
I  ic^  Alt '^1- ■■!<■ ,  de  Me.iiv,        U         iujc  l'.^Lbé  dédale- 
mare,  Le);ii ,  auiou  vouJa  trjciiu  euiic  ics  Roii  dc  fiance 
&  d'Ani»leterie. 

lie;  AnLittnfc,  d'Ailcs ,  pît  le  Légat  Piettc  de  Canetoau. 

(  \z\  y  dredkdei  tUeleiBcnt  pour  le  gouvcmemem  de  cette 

L^lilc.  ( Oitf.  Or^. ««.T. I,  cp/.  I  *{.  Uufi  in  Ftntu.) 
lao»  L  aniuaritnft,  de  lanshcth  ,_paf  Eocaac  de  laagiHm* 

Ardievcque  dc  Caïuotbcfy.  On  y  lit  an  Statut  en  mb 

arriclcs  fut  la  Difei}<linc. 

f  Montii-Limurii ,  ou  Mo<rrr'/i'riTyê,  de  Montelimar, dans 
les  rremiets  jours  de  Juin.  Le  Lcyai  Milon,  après  avoir 
délibère  avec  les  l'cics  de  ce  t  oneile  fur  Ici  ofties  que  le 
(  ointe  de  Touloulc  fallait  dc  le  foumcttre  a  fa  diciiiun  , 
le  tait  citer  au  Concile  de  Valence ,  pour  lui  répondre  fur 
fes  oftres.  (Vailjcte,  T.  III,  )  Chorier  met  par  erreur  ce 
Coneilc  cil  1  i^s, 
licy  VMtntinum ,  de  Vaience  en  Pauphiné  ,  a  la  mi-Juin. 
C'cft  une  fuite  du  précédcnr.  Le  C  omte  de  Toulou'i;  y 
compaioît  fur  la  citation  qui  lui  avoit  été  taitc  ;  accepte 
11»  «eidiriem  <|tK  le  Ltew  loi  iapofe  fonr  i>bienir  Ion 
li  RBCt  à  n^Bfe  Ronaiae  7  Cbkeuii  pour 
loa  dc  fit  cncagenieni  \  Se  eepeadut  il  ■'«((  pai  «a- 
abfbss.  fVaUlcte.  iUd.  Dttfin  Kneu,  ) 
I  xof  S.  AgUiit  de  S.  Gilles  en  Laneuedoc ,  le  •  1  Jvm\.  Le 
L^gac  Mi  km  y  donna  cnlm  l'ablb^tioa  au  Comte  de  Tou- 
loufc  en  ehcinifc  S:  nu  jufqu'à  U  ceinture,  après  avoir 
exigé  de  lui  un  nouveau  ferment  dc  réparer  tous  les  maux 
qu'il  avoit  cjufés.  (  VailLetc,  it-iJ.  Oetj!  in  ytneta.  ) 
iic:^  Ax'iniontnfg  ^  au  commeiiccnicnt  de  Septembre  ,  par 
Hugues,  Evcque  de  Rien,  U  Milon,  Ledits  du  Pape, 
.  ilutes  de  4  Archevêque".  ,  Je  j  ;  Lvtquis  ic  d'un  gtjr.d 
nombre  d'Abbés.  Le  Comte  de  Forcalquicr  y  lis;ne  le 
4  Septembre  les  Statuts  qui  avoicnt  été  drclfcs  à  Saint-  | 
Gtltcs  pour  U  paix.  On  y  fit  dc  plus  x  1  Canons  litt  ta  ] 
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■    Dîfctplîfic.  DcceCcwciteleP.  Celfiutca6iedcas,^t| 

il  place  le  fécond  en  iiio,  fur  quoi  il  eft  letevé  par  1 
D.  VaiOiac  ,  T.  ill ,  p.  fio. 

Jtgidii,  de  S.  Glllct,  ven  U  ito  de  Septembre.  Le 
CMMc  de  Tonloirlc  pmir(ttivi  de  nouveau  jour  n'^ivoir 
pas  rempli  (es  cngat^cmcris  ,  y  dciiuadc  2  le  luftificr  du 
crime  d'iiciclie  &  Au  tncutttc  de  Pierre  de  CjIKIiuu  ,  iui- 
vant  les  ordres  du  Pjpc  ,  &  nrpcut  l'olncnir.  (  Ihid.  ') 

tftIO  l  arifieiji  XX .  iu  mois  d'Oitobrc ,  par  le  Cardiiul  Ro 
bcit  ilc  rtiuii^uh  .  i>ii ,  iprcç  jvuir  poltiic  Ic\  erreurs 
d'Anuuti.  nn.nt  il.pui'.  yçu  ,  Idii  contljmnc  14  ilc  Us 
ditciplct  a  «tie  btuic^  ;  ce  oui  tut  exécuté  le  1 1  Oclcbre. 
(Maid,  M  Rityn.  )  On  y  condamiu  aulTi  au  feu  les  Lî- 
TRS  de  la  M^uphylîquc  d'Ariflocc  apponés.à  Paris ,  cra- 
dui»  du  grec  en  lartn,  avec  aUftofeoe  1(1  Bmfakc,  de 
Ict  tire ,  (Ml  retenir ,  Tous  peine  il'finHWmnIftrinil  Qucl- 
qucs-ou  iBcnaK  ce  Concile t  awiiiHl,  «wiiiiBO^ 
cembiede  h  mémeann^ 

iti»  Romaium,  as  nob  de  Norembre  .  oâ  I«  PapeTono- 
oent  III  d^pofè  te  exconimunie  l'Empercui  Onoo  ,  pour 
s'être  emparé  des  terres  de  l'Edife  RcNnainCi  flc  vaôloii 
ufurper  te  Royaume  de  Sicile.  (  RajmaUi,  «rf  Akocm.) 

lili  Nurioninfe,  AlliTnW'éc  de  Narbonnc,  aa  commcnec- 
incr.t  de  Janvier,  ou  l'AbK-  Je  Cïceaui,  Lcï;at  du  S. 
SiiH^e  ,  Si  Ravnion.l,  Kvcijuc  d'Ufez,  propofcnt  au  Conuc 
de  Touloule  de  lui  tendre  (et  dowMucs  à  condition  de 
chillci  les  Herctiijucsdc  fcs  Etats,  ce  ipe  Ict  omtc  t^fu'.'i. 
Le  Roi  d'Arrajjon ,  préfcnt  à  cette  A/Iemblic  ,  promit  aui 
Léata  ^uc  fi  le  Comte  de  Foix  le  rctiroit  de  la  Comtnunicn 
deT'E^tile,  il  leur  livrcroic  le  Chiceande  Foix.  L'E<litcur  de 
Veitiic ,  atnii  cjoe  le  P.  Labbe,  met  «e  Concile  en  laio , 
en  quoi  il  k  OMope,  camnc  le  ptoave  D.  Vaillcic. 

IX 1 1  AnUuitfi,  TOI  le  maïs  de  Rniet,  où  l'on  tmpolê  au 
Coince  de  Touloare  des  conditions  de  piaix  abfardcs.  Auffi 
procc(la-c-3  <^u'il  aimerott  mieux  p^ru  que  de  s'y  lou- 
nuttrc.  Sur  fon  refus  le  Concile  l'cxcomiMinia  aban- 
donna l'es  domaines  au  premier  o::tipanC.  (Vaiftn;) 

itii  Njrtfiii'nptonU'-.ft,  ou  le  Lij;at  du  Pape «commann  en 
face  le  Ro:  Jean ,  l'ur  le  rcfui  qu'il  fit  de  ratiifairc  a  l'E- 
C'irc.  L'AHt.-uT  Ac-  A'>iu!cs  Je  B«^vcrlai  met  ce  Concile  en 
rann«  fjivavt-,  :  \\  iikins.  ) 

I  »  1 1  Pj ':^irft  XXI.  Rr;b-rt  de  Coui  ,on  ,  Cardinal  Se  Lc^at , 

y  J  L-!ia  .îjvi;-.  Vt..rjT'.  ^^1UI  L  u  ll!!:ri,i:i;t;l   du  (.IcIl^^-  ic- 

tu.ict  M  r  L'ul.cr.  Ces  Ssaruts  l'ont  divi^iiv  en  iiuatrc  par- 
ties ,  dont  la  prcmicre  concerne  les  Clercs ,  la  iccondc  les 
Moines ,  U  croiùcaie  les  Reiipcutcs ,  la  quatrième  les 
Evcqnet.  Dut  k  SavUmcm  qne  D.  Mammc  a  donné 
des  ASa  Je  ce  CoBcBe  (  Àmp/if.  CM  T.  Vit,  C«/.  »  g. } 
on  voit ,  art.  :  e.  UDC  défîailè  de  célébrer  des  Mellcs  à 
deLT  ou  uois  faces  :  iutmmas  fui  pana  firptitfionis  nt 
a.iijmt  imerdot  HJti  in  nuadiais  aui  dtiii  biftàai  Miffks 
to.iifa  canonicas  SanSionet.  L'abus  que  l'on  condamne 
).-t  confîlloit  a  dire  julqu'à  l'OfTectoire  plulieurs  Mcifes  de 
diffcrcns  fujcts  l'une  après  l'autre ,  <]uc  l'on  renfcrmoic 
enfuitc  (bus  un  (cul  Canon  ou  fous  le  Canon  une  feule 
fi  is  icjitt;  i;  tes  .Mènes,  fuivani  le  nombtc,  î'jppcHoient 
Aliifd  iijjchu,  trlfjciillÂ,  qu^<{rif,:^Utt  ,  lii.  C  Vo)'CX 
Maircnnc  de  antij.  tiv/.  m.  '1.  II ,  p,  j  7  î ,  art.  10.  ) 
lia  -Ipj^itr.jé,  de  l'aniicrs,  a  la  h.i  do  Novembre,  aiTem- 
blé  par  Simon  de  Montfort ,  clicl  de  la  C  ioil'ade  contre 
les  Albigeois.  On  y  iîl  divers  Ki^lcinc:»  pour  le  rcia- 
blidcniM^e  iftIUÉn»  1  delà  Mil  (c  dttbaoMweaK 

1 1 1 1  yînmn/i,  de  Lavant,  à  la  mi- Janvier ,  où  l'on  r^ecte 
les  olJres  que  le  Roi  d'Ar^n  avoit  Ëiitcs  pour  la  récon- 
ciliation des  CooNcfdc  Touloiife,  deCoaUBget.deFaiz 
&  de  Dcam.  Ce Ctwifilr  dun  ImÏi  Jour,  cominc  lepranve 

Manlî. 

Iti;  AlijTum,  de  S.  Albans  près  de  Vincbeftre,  pat 

Etienne  de  Lanr^on ,  Archevrcj^e  de  C.mtorbtry,  au  mois 
de  Juillet,  ou  ie  Roi  Jean  le  ri-toncil:a  avec  les  l'rtl.if. 
&  les  Barons ,  en  jurant  d'obfcrvcr  les  loii  de  S.  KdoiMid 
&  celles  de  Henri  I.  («iikins,  T.  T,  Manli,  .V..->,r/.  T.  11.  • 

til)  I  onàintKje  .  de  Londres,  pat  le  mi  me  Ar»  iRvéouc  ,  le 
ij  Août,  OLi  l'on  permet  au  Cl crpé  de  réc:ccr  publii^ue- 
mcnt  rOlficc  divin  a  voix  balfc .  en  .ttrcndani  que  le  Pape 
ait  confirmé  l'abrohition  du  Roi  Jean.  (  liid.  ) 

1114  L*adiatnfe .  de  Londres,  le  1»  Juin,  oii  le  Légat  Nicolas 
de  Tilicttium  abfout  te  Roi  Jean  ,  le  rétabli; .  &  Lvc  l'in- 
terdit dont  l'Angletcnc  éioii  frappée  depuis  lîx  ans,  trois 
m<vs  H  Quatorze  jours.  (  Witkins. } 

uil  MvjJ'ptiitttfi ,  de  Montpellier,  le  8  Janvier,  patlcL^itt 
Pfetic  de  Bénérenc,  dnq  Archeftoio  tt  vingt^yit  Evè- 
^et,qinpdBanilePipcdckar«nBiNrSiiwiii,  Cowr 


dtMoaiibrt ,  pour  Seigneur,  an  Beo  de  Raymond,  Coaic 
de  Tooloarc.  On  y  fie  enfuitc  4«  Canons ,  domie  ll<  dA- 
Icnd  aux  Momcs  &  Clunoincs  tdeulictt  d'arofr  tien  ta 
propre ,  même  avec  U  pcnnifCon  du  Supéiieur.  Ce  Con- 
cile ell  daté  du  vi  des  Ides  de  Janviet ,  le  McfCfcdi  aptes 
l'Epiphanie  de  l'an  1114,  c'c(l-à-dire  le  t  Janvier  ttij  , 
fclon  noue  manière  de  commencer  l'année.  Pierre  de 
Vauï-Cemai  le  date  de  l'an  1  it^  inquimicnti  Ntiiivitalh, 
ce  i]ui  revient  au  mcmc.  ;  f  J.û.  fi/ia.  T.  XllI.  ) 
inf  i'tirifcnlt  XXII ,  au  mois  d'Aotii.  Robert  de  Cour^on 
y  fit  un  Statut  poui  I  F.iolc  de  Palis,  t'c(^  le  plus  ancien 
kc'uiemait  en  ce  genre ,  dit  M.  Créviec ,  qui  fe  foit  con- 
(ctvé  jufqa-à  noa,  ftil  cmbndCs  touo  kOifibltoB  de 
lEcolc 

1x15  L4TERÂNESSS  IV.  Dvmtmt  Concile  général , 
fiMtlDaMtuIll,  draille  il  Novcotbiejurqu'au  jodu 
même  mois.  U  t'y  nonva  4.1  a  (00 ,  tant  Abbés 

que  Ptieun ,  im  grand  nombre  de  Pnciircun  peur  les  ab- 
(cns ,  te  des  AmbalTadeurt  de  l'Empereur ,  des  Rois ,  & 
de  picfque  tous  les  Princes  Caihotiqucs.  Raymond  le 
Vieux ,  Comte  de  Touloule ,  les  Comtes  de  Foix  &  de 
Comin^cs ,  s'y  cioieiii  rendus  pour  (c  plaindre  de  .Simon 
de  Moiitîoit  oui  itu:  avoit  enlevé  leurs  Etats,  &  dci  I-égirs 
ijui  "es  lui  a',  iii^  nj  a;!iii^o  I!  v  eut  de  vils  deluts  a  l'oc- 
ealion  ilu  Cr.miz  de  Touloufc  encre  les  l'crcs.  Le  l'apc  lui- 
même  iiehta  q'relquc  tcms  fur  le  Ion  de  ce  Prince.  M^is 
ciilia  la  politique  l'cmpoita.  Il  priva  le  Comte  de  iVi  Di>- 
ir.aines,  comme  le  Sviiat  de  Rome,  poiu  quelques  inti- 
dclités,  dcpouiiloit  autrefois  de  Icuts  Lrars  les  Rois  qui 
lui  étoient  Ibamis.  En  vain  ce  Prince  infortune ,  dans  une 
audience  pairicnlieie  qu'il  obtint  après  fon  jugcmc::! ,  lui 
fit-il  Ict rçpr^lêmadoM  le»  niait  jiAesk  les  plus  toucliantct 
i  ce  fu)a.  Le  S.  Poe  lui  dedata  ouït  ne  pouvoir ,  pour  le 
préfcnt ,  rien  faire  de  plut  en  (a  faveur.  Le  ieune  Ray- 
mond ,  fils  du  Comte,  étoit  venu  d'Angleterre  oà  il  t'était 
:  c  fuv^ic  auptcs  du  Roi  fon  oncle,  joindre  fon  pcrc  à  Rome  ; 
)iir.ii(-ent  fe  montra  plus  fnrotabk  à  (on  égatd.  Il  lui 
domia  le  Comrar  Vcnailin  avec  fes  dcpcTtdanccs ,  la  Pro- 
vence Ac  Beauiairc ,  avec  la  b.nedictton  apoiiolique.  En 
tout  cela  le  Tape  ai^ilfoic  tie  fon  autorité  privée,  k  fans 
l'approbation  du  t  oneilr.  Voici  ce  qui  appartiait  propre- 
ment a  cette  Ailcnihlée.  On  y  eicpo'a  la  foi  de  ITglife 
coLCfc  les  AJt'it;eois  ,  le;  Vaudois- ,  l  Abbï  Joichim ,  & 
cous  les  Hérétiques  du  tcms.  Le  terme  de  Tranffuifiaa- 
lidiieu  y  cft  contacté  pour  lîgnificr  le  daaagemeot  que 
Dieu  opère  an  Sactemqie  de  l'Eiicluritlie ,  comme  le  noc 
de  Confiiifiantiel  tm  èaaùtté  u  Candie  de  Mtde  four 
exprimer  le  mylleie  de  U  Triaiil.  I,infiwie  te  Gosmoad 
t'en  étoicot  déjà  fervit  contre  lUrcagir.  Les  Caivom  de 
ccKt  AdcmUée  Itmt  an  nombre  de  70»  dont  U  )'  porte 
CBIne  aatiei  clwfis  que ,  fi  le  Sdgneur  tcmpotel  admoncté 
n^gltae  de  ptiincr  là  terre  des  Hérétiqnei ,  il  ioa  eicom- 
mnnS  le  Nlctrupoliiain  &  fes  Comptovintiaux}  &  s'il 
ne  iàtiuàit  dans  l'.in ,  on  en  avertira  le  Pape ,  afin  qu'il 
déclare  fes  vartaux  abfous  du  (crnicnt  de  fidélité  .  S:  qu'il 
expofc  fa  terre  a  U  conquête  des  Catho!:4ues  I  Lut  ui 
fe  fouvc-;iir  qu'à  te  Coucitc  allirtoicnt  lc\  AMiiiilij.Jejis 
de  p!.ilit  Lir%  -SiMiverairA  ,  e:ui  eunl  l  ntutL  ;.r  :-auu  de 
leuis  M.il-ri  <i  j  ce  L^ccrct,  ou  l'Lglile  Icmblc  entreprendre 
fut  l  auti.'Mie  feculicre. 

On  voit  dans  le  ta'  &  le  11*  l'otionc  du  Pénitencier 
Mtit  Théologal  diM  In  EglUct  CmSUnkt  d'Occident. 
Le  I4t  pane  «lie  1«  dtns  fiivaiit  la'ccMBiine  .dct 
lieux  qu'ils  hauteni ,  n'ont  pas  renoncé  à  l'afage  dn  ma- 
ria^, s'ils  tombent  dans  la  nrnicatian ,  remoi  ponb  d'au- 
tant plut  rieoutairctnent  qu'il  leur  ^toit  Ubtc  d'ufcr  l^i- 
cimcmcnt  iK  Icws  Icmmcs.  Ce  Canon  doit  s'entendre  Set 
Sousdiactes  qui  enquelqnci  lieux  teiencanioiirés  à  gar- 
der leurs  fanmes,  toilâu'ili  décbtoicK  cnnt  lent  ordi- 
nation qu'ils  ne  ptétcndoient  point  s'engager  à  la  conti- 
iicnee.  t  i-  qui  tait  voir  que  le  Décret  porté  par  le  Pape 
L  r'ti.îin  n  au  Concre  de  Rome  en  io8<» ,  contre  les  Sous- 
di.i.rcs  qui  voudiu^cut  nier  du  nuria!;e.  Décret  qui  les 
p.ivc  de  tout  iilb^ede  bénéfice  ccciéùlVquc ,  n'étoit  pas 
encore  unn  er'.'cllernent  obfend:  Le  it*  CnOB  sbolit  fa 
lupcrlbiion  des  épreuves. 

Le  Canon  ii<  uulonue  q ueehaqneiddc de Punft Pan- 
ne fcxe ,  étant  atn.c  a  l  àge  de  dircr^tioa.  coolcflè  lènl 
k  (on  ftOfK  Pierre  .  au  moins  une  fois  Pan  ,  tMH  fes  pé- 
ckéa,  flc  aceompUlic  U  pcnitcncc  qui  lid  Itat  impolcc. 
Qncebacmi  aimi  ccfoivc,  au  moins  à  P^oe,  le  Sacre- 
ment de  rSueiMiîflie,  s'il  ne  iu«  à  propot  de  t'en  abfte- 
nirpow  mteat,  «ir  le  eomal  de  fin  HSKe  Pitee, 
■HiemtK  a  Êndnfi  de  1-I^«c  ptrfdeUii^pito 
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ecfkfiïftique.  Que  fi  quelqu'un  \cut  fc  confclTcr  i  un 
Prêtre  étiiiigcr,  qu'il  eil  obticiim:  juj-iTj'.in;  Ij  ficiiiiil- 


Uoi\  de 


iTinir  ï  ^titît"  ne 


ion  propre  Pictrc;  puil 
jicu:,  le  iKr,  ni  l'abfoudrc  C 't't  Ir  p-itrir;  C  _!icin 
connu  qui  ordov.i.c  etncrilcmcnt  U  f  ontcllîun  i'acrjnicn- 
tcUc.  1^1  AlLMi;ni: . ,  ijui  prî'tcluioictit  recevoir  ]i  rûiiil- 
fion  dn  pédiei  liin^  cunfclion  ,  ni  lacitlj^^ion ,  peuvent 
avoii  dooné  occaiion  a  ce  Décret ,  où  le  propre  Prêtre  c(i 
le  Cwtét  cammeui  Concile  de  Taris  de  iiii ,  &  le  Prc- 
n  énânr  cftkCoiéd'iiM  mutfmiSt,  «a  tout  autre 

Par  le  11*  Canon  il  eft  enjoint  aux  MÀlecins ,  fous 
peine  d'exeonununieaiion ,  d'avcitir  Us  malades  de  Eiicc 
veoir  leur  CoofciTcur  avant  de  leur  picCtrire  des  remède*. 

Le  jo  défend  d'établir  de  nouveaux  Ordres  Religieux: 
c'cft  celui  de  tous  qui  a  été  le  plus  mal  obfcrTé. 

Le  Canon  jo-  réduit  la  parenté  au  quatrième  d^é 
pour  être  un  obfhclc  au  m*iiii;e.  O:»  h  conij.tuit  jupa- 
rarant  ju.'qu'au  fepricme  Le  Camn  iuiïj:it  otiipi.iic  la 
publication  des  bans  pour  les  miiiigi.s ,  comme  cilc  s'ob- 
(crvc  aujourd'hui. 

Il  ell  a  remar<]ucr  que  les  Cinons  de  ce  Concile  (ont 
tous  au  nom  du  i'«?r  ,  rnaii  in  t]iiclques-uns  on  ijiMitc  Ij 
clanl'c  :  Vvcc  i  <jpprot!,;iio^  au  Jjiat  Cojiàit ,  qu'on 
oouvc  MOr  fal  premicre  (m-,  lu  troiiiemc  Concile  de  La- 
oao.  Elle  fin  à  dédarcr  que  In  Décrets  o'auroient  point 
InKjlffawMndté  fin  le  «oafcataMBt  le  l'appto^tion 
du  Cdadle  tcpiéfimiM  fEglifi  ouhrcHclle. 

Magidrainre  cft  redevable  à  ce  Concile  de  l'infutu- 
iIm  de  l'ordre  judiciaire  dans  b  pourfuice  des  procès  cri- 
mirels .  tel  ciu'il  t'obrcnre  encore  aujourd'hui. 

Ititf  i^e:ih<  :ji .  de  Gcncs,  par  rArcbeTct]ue  Otton,le  i  Avril 
&  les  dcus  jours  fuivans ,  oii  l'on  publia  les  Oécccis  du 
C  o:u-iic  de  Uttan.  (  Minfi ,  Su:  r!.  T.  II.  ) 

1116  Me^aiimt  ijt ,  de  Milim.  Innocc:!!  III  svoit  écrit  à  l'Ar- 
ebevCT^ue  de  Sens  &  1  ('ts  Surtrjgjis ,  que  l'hilippc  Au- 

tulie  etoit  ejcommunit  comu>e  i'oup^onnc  de  uvorii'cr 
oui».  Ion  (ils,,  appcllécn  An^:;letcrrc ,  pour  )■  n^uer  a  U 
place  du  KoiJi-an.  Mais  les  Grands  du  Royaume  alfcmblcs 
en  ceConcilc  di  Mclun  ,  protelUrenc  qu'ils  ne  ticodroient 
poinc  le  Roi  poui  cicommunié  à  ce  uqet,  t'ih  n'énùem 
ftai  aAwéi  de  te  wloMé  4b  tac, 
Pmr k Prioce Lovb.  il hKM 
■ié  Bvcclct  Sens  par  le  Pape  fur  I.- fin  de  Jiin,  <w  au  plus 
nidM  mmaMMcmaK de  Juillet  1 1  i^ft  cclK  ezcoaimu- 
9icidoadm)ttri|a'à(àp«ix  avec  le  jeune  Henri,  Roi  d'An- 
gllcmre,  <fià  tm  imh  le  1 1  Septembre  1117. 
ItXt  AttgUeaitam ,  de  Briftol,  par  GJon,  Lépat  du  S.  Sitj^c  , 
le  II  Novembre,  oii  l'on  ei-ommunie  le  Prince  tj(>uis 
«vec  fe»  adliérens ,  pour  l'obliger  a  dcTcmparcr  de  l'Anglc- 
tcrrc,  cm  il  étoit  entre  a  Ij  dcnuniic  des  Birnn^.  (\(  iiSkins.) 
tâly  Tolofa'Tum.  Cic  Concile  i]uc  Miiili,  d'jprts  D.  Mirtcnnc 
pbrc  en  i;  n  ,  cil  le  !r.i  ii:c  i|uc  tclui  .li;  m.).  Le  riiiii 
i'cwl  lu  Piclidciit  en  foiim»  U  preuve;  c  cil  k  Lt'j^at  Romjin, 
C  jt  Jinal  de  S.  Ange,  qai  ne  vint  en  France  que  l'an  1 1 14. 
liii  Oxonit  iji,  d'Oxford,  vers  le  n  Juin,  de  toute  l'Anglc- 
tCRC>  On  J  &  49  Canons  cmifoimcs  à  ceui  du  dernier 
Concile  de  latnn ,  avec  quelques  autics  Rcgicmcns.  \,  EiL 

ytntt.T.xm.) 

fuiSA/Urrrs^.deSlervic.perfeCeidiael&jgolfet  Aric 

célibat  des  Prêtres:  (  Edil.  VtMt.  "ï.  XIII.  ) 
'  pnfiantinopo/iiiiimm ,  par  le  Patriarche  Grec  Germain  II, 
ÙU  iesdifiitcndsdef  Evequcs  Grecs  &  des  £vè<|acs  Latins 
4eCli7pic<Maall) 

ttxi  RMomagtnft ,  le  17  Mars.  On  y  public  un  abr ff^t  des 
Canons  du  Concile  de  Latran.  (  Eau.  fctcr.  T.  Xill.  ) 

ixxy  Parifitnft  XXIII,  le  i  Juilîa  ,  par  le  Cardinal  Conrad, 
Evcque  de  Porto ,  I  Çit  en  francc,  contre  les  Albif eois. 
Il  avoir  été  d'abord  :n,lii]iu  1  Sens  p^r  urc  Lettre  eir.iiljirc 
du  Légat  Con.-iJ  ,  ou  il  «iit  ty.n-  tts  A!!>r^;-nis  N'i.toic:.r  ù:t 
un  Pape  qui  demcutoii  aux  contins  de  la  Oulgaiie  &  de  la 
C:uitie.  8t  ptcnottkam  dcAervtMMr  At  A'ermnwvdir 
lajiunit  Foi. 

i»»4  J«M^«fii«|&,  deMda^dlkr,  k  »i  AoAt.'dtni  l'Oc- 
ttMderAlleaipdaA  KmNiad,  ComtedeToaliMirc,  y 
dcHienda  ï  être  técoMÎlic  à  l'Eglife ,  fans  pouToir  i'obtc- 
ak.  C'cd  plutôt  une  CenRrencc  qu'un  Concile.  Elle  avoit 
ici  précédée  d'une  autre ,  tenue  fut  k  même  fujet ,  le 
t  Juin  au  même  lieu. 
Il»}  Par^ft^XXIf^,  le  if  Mai,  parleLéçi;  R.^niaiii .  oui 
tnfta  t«ec  le  Roi  Loutt  des  afLires  d'Ai.v;l.r...e  .Ls 
AMnob.  Le  R«  Looii  céda  cniuitc  de  pourt'uivtc  i'cs 
^^^•^   ,  fc»  Ai^,  «  «Bchâ  coow  ta  H«B- 


1 11  (  Mtloduiutfi ,  de  McloB,  k  •  Novcafate.  Le  Rioi  kt 
Evéques  y  iraiccieat  de  h  larittâian  cccIâââiqBe  ùu 

y  rien  déh'nir. 

Itxf  BiturUtnfr,  de  Bourges,  \  la  S.  Ar.id  .  par  le  Lc'gat 
Romain,  afliftc  d'environ  tco  Evequcs  de  itance.  Ray- 
mond, (  un  te  <ie  Tijuloufc  ,  ii  Ajii.<uii  de  Mcntfort , 
qui  prérendoit  l'être  par  la  donation  du  Pape  Innocent  lit 
&  celle  du  Roi ,  faites  \  (on  perc  &  a  lui ,  y  pLidereni 
leut  cauTe,  Tans  «]n'etle  fût  décidée  La  demande  de  deux 
Prébeadci  dn>  dbafw  Iglift  Catludralc  ,  &  de  deux 
place*  menicliekideaichiff^M Abbaye,  £utc  par  le  Pape,  y 
fi»  rejctiée  parlaPMaucnBdaB^lfii  «gù  adiAoitu  e 
ce  Concile. 

111)  Moguntiaum ,  de  Maycncc,  par  le Léeat  Contait,  te  10 
Décembre.  On  y  fit  14  Canons,  la  plupart  ooncre  l'in- 
continence des  Clercs  &  la  Simonie.  Le  corps  de  S.  Eitfil- 
bert.  Archevêque  de  Cologne  ,  tué  par  (on  parent  Fré- 

dciit ,  Comte  d'Ifcnilxnirg  ,  le  7  Novembre  de  U  nicme  ' 
anii^e,  tut  pr^r^nTe  j  cette  AlUiililée,  qui  dcc'aia  Mai:-,  t  ' 
le  Siiiit ,  êc  ciccni.T.unii  l'on  meurtrier.  (  Lom.  Lu/m. 
T.  III.) 

1116  Lomiintnfi ,  à  Vcfin-.inller ,  le  it  .'j:;vier.  La  Bulle  du 
Pjpc ,  pour  fe  réùnct  d  uv  ['1  il,  -  li-r,,  chaque  Ca- 
thédrale, y  fut  rejctiéc  couiuic  en  tj.ntc  i\i  Concile  pré- 
cédent de  Bourees. 

iiK  Parifienfe  XXf,  le  18  Janvier.  Louis  VIII  &  le  Légat 
Romain  tinrent  ce  Concile ,  qui  était  iMtininl,  de  l'auto- 
rité du  Pape.  Le  Légat,  après  y  avoic  ciCHiimiiBÏ^  Ray- 
n  i  nd,  Comte  de 'fouloure ,  &  fes  romptices,  confirma 
:!  ui  Se  à  Tes  hoirs  il  perpétuité ,  les  droits  fur  les  terres 
de  ce  Comte,  comme  d  un  Hérétique  condamné.  Amauri, 
Comte  de  MonifoR ,  &  Gui ,  làa  oncle ,  cédèrent  au  Roi 
tou:cs  les  prétentions  qu'ils  avoicni  fur  les  terres  du  Comte 
de  Toulcjuie. 

l  e  10  Mais  de  la  même  année ,  le  Roi  convoqua  encore 
à  Paris  un  Concile,  ou  l'arlemert.  Il  y  traira  iiiii'!emcnt, 
avec  le  I.cpJ^.  les  Evcqucs  fl:  les  Barons .  Je  l'arûiic  des 
j^L.-.  ■.  .  1^.;  1,1  1:1: 'uitc  expédier  d^s  !  a'.iv-,  ;>»>ur  irjndtr 
à  tous  ceux  qui  lui  Jcvoient  fervitc  de  gueiic ,  de  ie  venir 
trouver  à  Bourses  le  17  Mai  fuivant. 
ixxt  Ltadiatfc,  de  Liège,  par  le  L^t  Conrad ,  an  moi*  de 
février .  oii  l'on  dqme  Tlikin«  Eféqae  de  Mnoilcr,  Il 
Bnineu,  Evcque  d'CMbifccae,  fiiens  de  fiddéik  tl(tm- 
bourg ,  comme  eonwBcci  M  bcurk  de  S.  Ei^ben. 
(  Cone.  Ctrm.  T.  Hl). 

CrcmoHn/e ,  de  Crémone,  par  iTn^enr  Frédéric ,  i  la 
Pentecôte.  On  y  traita  de  l'extirpation  dcsHi'tcti.iucs  d  lu 
lie,  de  l'alTairc  de  la  Tcrre-Saintc ,  &  de  U  rJunion  des 
villes  de  Lombjrdie,  la  plupart  liguées  contre  l'Iiiiipctcur. 

1 116  ou  environ.  .^nM'/ciiî ,  d'KcolTc.  On  y  fir  un  Statut  de  S 4 
ai'.uJci  lut  U  llifuj  l-ic,  :  \s  ilki.".5.) 

(il''  1  fe^irf-.jf ,  ]c  ptcmier  .Vlars,  où  l'on  public  un  Srarur  en 
1  jmJcs  fur  l'adminilirition  des  Sjvienicn  .v  fur  Ii-^  de- 
viiiis  des  Cleus  *:  des  Religieux,     etc.  Lt  ni.  T.  111.  ) 

m-  \jrl)or,er.J'c,  de  NUrbonne,  peivlant  le  Careuie.  On  y  fît 
ic  Canons-,  dune  quelques  uns  regardent  les  Juiis,  qui 
font  obligés  de  pamr  lat  k  fmum  uac  6gm  de  nw 
pour  man|M  de  dWIfaflioB. 

1x17  Rommim,  k  ilNarcnbie.  GcifipîicIX  y  rt'itc.-a  l'n- 
comnHukttkB  ^'11  tmit  déjà  ponée  coatre  l  Empereur 
Frédétk,  k  19  S^tcmbre,  peôr  ae  l'tee  point  embarqué, 
comme  3  fsTok  promis,  poBraDctÉiiiéàiaBdekTem- 
Saince. 

itit  Romjnum ,  vcn  la  lîn  du  Carême.  Gr^oire  TX  y  confir- 
ma, le  Jcudi-Saint  x;  Mars,  revcommur.ication  de  l'Em- 
pereur. Frédéric  la  mcpril'ai  S.  au  mois  de  Juin  fuivani,  il 
s'embarqua  pour  U  Terre-Sai-iie,  malgré-  la  dcfcnic  que  le 
l'jpc  lui  avoir  faite  d'y  palTcr  comme  cruiré,  julqu  a  ce 
qu'il  fiit  .iblous  des  cenlurcs  psjrtées  comte  lui. 

iiiS  Li'iu.t'.uii'n ,  de  l'ortui'il ,  pi'  le  Lc'.^l:  Je.in  ,  q.L  !c 
Sjbiiic  i:  Cardiiul.  On  y  l'ulmina  une  exconiii.ui.iL..iiou 
contre  ceux  qui  dnnneruicnt  atteinte  aux  libertés  ecclc- 
fiaftiques ,  à  la  tranquiiiitc ,  aux  biens  4c  à  ilioiBemir  des 
fininci  ckkiéce.  Ile. CEenéM,  T.  IV.  iVr/  m  Fmam 

iiif  MeUfife,  ou  Parl/îenfi  X3CVI,  de  Mcans,  iraasfilfé  à 
Paris.  Ra)  mond ,  Comte  de  Tooloalê ,  y  fit  la  paii  avec 
l'Eglife  te  avec  le  Roi ,  par  un  Traité  figlté  i  Paiif  an  moit 
d'Avril  avant  Pàque ,  qui ,  cette  année ,  était  k  •  f  AvrîL 

Le  Cj'/ia  Cfnijtijnit  ;  7".  Vlll.p.  lii^)  met  ce  Concile 
en  iiiS  ,  fuivart  l'ancien  (lylc. 
ixiy  Ileràtr.fe  ,  de  létida,  le       Mars,  par  le  LégJt  Jc.in  , 
Evcque  de  Sabine  &  Cardinal.  On  y  limita  de  I.1  Di  .1- 
pline,  it  on  marqua  ks  réformes  qui  ctoicnt  à  faire  dans 
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le  Cteigi.  (  E£t.  Km.  T.  XIIK) 

Icncc  d«  Koi  Houi  HI.  t«  Homc  Eiicnac  7  dcaMude  m 
awn  du  Pape  Gi^gotie  IX,  le  dixième  de  cous  la  tcveout 
de  rAi^ereiR  le  de  l'ItUndc,  pour  tee  emplofés  à  lâitc 
U  gucf  rc  a  l'Empeicur  FràUrie  IL  Les  Scigneuis  Laïques 
le  rrfu  fcnc  luianimcmcM.  Le  Cletgé,  après  quaue  jours  de 
doibK.'ri;ion ,  s'y  foumct  par  U  crainte  de  l'cicommunica- 
tion.      ilkins  tx  Mtiah.  l'aris.  ) 

liiy  I iiri.:ji>!it!ift ,  Je  Tirj(,-Oî!j  dans  l'Ari^on  ,  le  J?  Avril. 
Jtjii ,  Cj;dii-Al  J.;  F.vcouc  de  .Sjbinc,  Lci;^: ,  Jlliftc  de  deux 
Attl.cvt.j-.iti  i;  de  rciiKLvL-i[iK-\,  y  dji.lj:a  mil  le  iiuiij£;c 
de  Jjci]ues  I ,  Roi  d'AriÇon  ,  jvce  Elkonat  de  Caftille, 
comnie  i;im  éié  contracte  aiirc  [iTociic-J  parcns  tànv  dii- 
pciil'e.  Le  Rui  Jicquc»  n'y  tiûAx  point',  mais  il  déclara 
lév;iti4»c  Atphonfc .  ni  de  ce  marugc ,  qu'il  avoir  diji 
mxnmr  (on  ruccefléur  auparavant }  ce  fui  fin  COofimé 
f  i!  te  Pape  dans  la  fiihc  (  d'Agume.) 

1119  Tolofjintàm,  au  moi*  de  Novembre,  pax  trots  Aidievê- 

3UCS,  avec  plufieun  Ev^ims  fc  autres  Ptâart,  en  prftoicc 
e  Raymond ,  Comte  de  Touloufe,  8c  des  auucs  Comtes 
Se  Barons  du  pars.  On  y  publia  4$  Canons ,  qui  tciu'.ent 
tous  à  iftciiidre  l'Mftfie  8c  à  réiabUr  la  pati.  Le  1 1<  déclare 
rufpeâs  d'b^r^e  nw  ceux  qui  ne  Te  eonfcllcront  pas  & 
ne  communieront  pas  au  moins  ttuiv  fois  l'an.  Le  i4»-'  fait 
dOcii'c  aux  Laïques  d'avoir  les  l.ivr;%  de  I  Aiici-ii  ti  du 
Nouveau  1  crtjtiiciit ,  liors  le  l'iejuticr,  le  Bréviaire  &  les 
Heuies  ,)e  1  OiKtc  de  lj  *ai:iie  Vieipe.  C'cft  ici  le  premier 
eierr.pV  J'unc  pareille  dércnfe.  M.  Klcury  tiuhc  de  l'cxcu- 
(r-  .  I  l  .lii'....t  qu'elle  flic  tai;c  alin  d'empêcher  l'abus  que 
les  Hc.'c-.iqucs  lailijicm  des  Livres  iaims.  C'cft  a  ce  Con- 
cile ,  dit  D.  Vaitrcre ,  qu'il  faut  rapporter  l'^ablilTcmem 
fixe  ii  permanent  du  Tribunal  de  t'Inquifition.  Le  Cardi- 
m1  en  MauMna  mllî-tât  la  procédures ,  8:  fit  exan  ii; .  r 
devant  l'AiTembUc  tous  cens  qoi  teient  les  plus  t'uipcvls 
d'hcrélîe.  Quatre  ans  après ,  le  PaM  Gt^pire  IX  oamma 
deux  Domir.icain»  liuiuiiitcurs  eu  Llllgneda&.  Voy.  TaîT- 
fcte  l'ur  l'i'poquc  de  ce  Concile. 
ii;o  Taneeontnft ,  dcTarragone,  par rArclicvéque Sparagos , 
le  prcniict  Mai.  On  y  fit  cimi  Canons  nui  n'ont  point  en  - 
cote  vu  le  jour,  Sciiuiit  le  Je-nicr  défend  les  joules  dans 
l'ejucirte  i:  ks  dépri.d.ince^  dc-s  Moiuflcrcs.  (Communi- 
que par  P.  Uriin  L')urai:d.) 
Iijl  riotomjgeiff ,  par  .Maurice,  Archevêque  de  Rouen.  On 
y  lit  (1  Kiiileii'.cns  i!e  Du.-if'lir.c,  i]ui  conccrnciii  jui:iLi- 
palanciit  le  Clergé  IcculicrJSc  le  régulier.  Le  lo^  ot.ionnc 
qu'on  rafe  entièrement,  pour  iàirc  dilpartnac  la  ton!°u:c 
cléricale,  ceux  qu'on  oomniaitLUns HJiûudt.  Le  dé- 
foA  tm  tna»  de  damier  tïncharitUe  am  nwiMmt 
4'cmeodfe  les  confeiConi  de  baptifcr.  fiitoa  m  dd&iR 
d'qp  Prêtre.  Les  ccmicflîam ,  entendue»  far  les  Diacres , 
<toîenc  comme  cèdes  qu'on  nitôit  alon  aux  Laiqucs ,  des 
pruiriiruiies  3c  des  témoignages  de  pénitence,  mais  non 
des  ^m.jvilK  iA  facramcntcUes.  (Hardouui,  Conc.  T.  VIL) 
ia]i  Apud  l'tifirum  Gor.urii ,  de  Cliâleau-Conticr  en  Anjou , 
par  lulicl  de  Mayenne ,  Arcbcvéque  de. Tours ,  avec  Cet 
S«ffr.ir,Jn(.  Nous  en  avons  )  f  Canons  ,  dont  le  i»f  or- 
dohru  Ju  :„  :e  rafcr  les  C'ci.s  Rilmu.isdum  on  vient  de 
païk'E,  iK.'njUi;ÂauillGouliardi,  tans itéanmoinN ijueaucua 
ilan>!.iL-.  (_  f,  CIcrc-i  ctoicni  une  clpccc  Je  i;crs  ijui  ne  lic- 
ni.rnHw.cr.c  <ju  a  boulonner,  a  taire  bonne  clicrc,  a  boire, 
ctu.iianr  des  chanfous  &  faifanc  des  vers  à  l'iionncur  de 
ceux  qui  les  régaloicnt.  On  les  appcUoit  Gouliards  d'un 
cennia  Piuafin  aoBué  Goidîatd,  que  Sjrhtfie  GiTMid  dk 
èuw  îàniOr^itFBf£Jivitb«tfiitt&Attàt{kM 
lemi  &  Rome  par  (êt  TsjDerici  8c  fcs  boDi  mon. 
Ttjt  NittHum ,  par  le  Patriarche  Grec  Germato  D ,  touchant 
les  Srauropcf  es  ,  ou  tes  Croix  que  le  Patriarche  fai^it 
pUntei  dans  les  endroits  oiî  l'on  clcvoit  un  Oratoire ,  un 
MonaAcrc ,  une  Eglife  raioilSalc.  On  y  décide  que  tous 
ces  lieux  ,  en  quelque  Diocefe qu'ils  le  noDVcnt,  relève- 
ront, fuivant  l'ancien  ufage,  inuncdiatcir.er.t  du  l'atiui- 
clic  ,  dont  la  luritjictiop.  y  l'eiaexfKu-  p.r  Ki-i  in. 
ïx  P.  Labbc  ne  fait  point  iiicntton  de  cctic  .•'.llcnililee  dan< 
la  Synopfc  des  Conciles  ;  nuis  il  en  parle  dans  la  Chro  - 
nologie hillortquc,  &  l'ait  à  ce  fujct  deux  fautes,  i"  U 
place  ce  Concile  à  Nimplice  coi  Bithycie  ;  x*  il  le  dote  de 
l'an  i!.])-  Mais  la  Lettre  que  Germain  écrivit  à  Manuel 
'  Oncas ,  Def^wic  d'Epire,  ca  loi  «wmmK  k  «éfultit  ét  ce 
Concile ,  piouve  qu'il  iTénit  KM  i  VHtéc  )  ft  h  diK  de 
Itndiâioa  V ,  tft'a  yone  me  celle  du  mo»  d'Août ,  tùt 
.  Mit  qnH  appaMCK  à  l'iu  ixtu  (Lambceius.  T.  U, 
p.  loi.) 

Undtatifi,  fu  ravlqw  ds  tondict  8c  db  «uns  M- 


lats,  où,  Tur  Ici  plainte!  du  Pape  Grégoire  IX ,  on  cxcom  - 

«B  Ckm  Ibonnin  qui  palCSdoioK  dai  Mtfcci  ea  Aa- 

glctette.  (  E4it.  Km,  T.  XIII.  ) 
II}}  .MrvioiiMi^.deNoyoD.laptcmîcfeAmaiDcdcCardnes 

I  «Êtdmmfi,  de  Laon,  La  fcmaine  devan;  la  l'alfion  ;  Apitd 
S.  QmiuiMim,  de  S.  Quentin  en  Vcimanduis,  au  com- 
mencement de  Septembre,  ii  un  fécond  dam  U  même 
ville,  le  troiiicmc  Dimanche  de  l'Avent,  pour  un  différend 
entre  le  RoiSc  Miton,  Ev  è>i  uc  de  Beauvais.  Milun  prcncndoit 
que  le  Roi  S.  Louis  avoi:  '.lul^  les  droit*  de  l'on  Es;lilc  en 
cxeicant  U  JulUcc  dar.s  Heauvaiv  contre  les  coupables  qui 
avoicnt  excite  dj.m  cette  ville  une  fcdition  ou  il  y  eut  Jca 
meurtres  commis.  Les  tvevjucs  leitereiit  un  intcidit  ;  ce 
que  les  Cliapiues  des  Catiiediales  rie  U  Province  trou- 
TCtent  mauvais ,  parce  qu'on  n'avoit  pas  demandé  leur 
confcntemcnt.  L'interdit  fiu  tdTOqaé  au  lecond  Concile 
de  S.  (Quentin .  où  l'on  déclata  que  le*  EvIOMS  ac  poot- 
roieiu  rien  ordonaer  ùm  k  pmicipKloo  de  kun  Clûr 
pitiés  L'£véquedcBcM*«>MpcUaaaPaipcdeceitccoB- 
clulton  i  mais  il  mourut  le  <  Septembre  1114»  avant  que 
rcrtc  a&iie  fiit  jugée  à  Komc^  &  quelques  années  après , 
fon  fucceiTeur  leva  l'imeniit ,  8c  m  iâ  paix  avec  le  RoL 
Les  Chronologilke*  ancin»  mettent  les  deux  pteaiicn  de 
ces  Conciles  en  l'année  ia)a,  Mtce  que  l'an  iif]  ne 
comincnfoii  alors  qu'k  Mq|M.  Ut  Modcn»  B'aaîoicw 
pas  du  les  imiter. 

115  i  *  Ky^nriuc-ji  ,  de  N'yiiiplice  en  Bithynie ,  depuis  le  14 
Aviii  julliu  au  10  Mal ,  par  U's  dites,  fous  l'Empereur  de 
Kiccc  ,  Jean  V.iracc  &  le  l'.itrijichc  Germain  Nauplius. 
Les  Grecs  y  dii'putcrcnt  beaucoup  avec  les  Nonces  du  Pape 
fur  la  ptocellion  du  Saim-Efprit,  8c  fur  le  pain  azyme  dont 
(c  fervcm  Ici  Latins  pour  l'EucluriAie  i  mais  oa  ne  couviac 
de  ricB  :  ks  Giea  lellcrcnt  dani  Icar  fiudii»  «|Wiiaa,  8c 
les  Ladm  dans  ccHe  de  l'Eglii'c  Romaine.  Le*  Modemct, 
qui  mènent  ce  Concile  en  11  }4,  n'ont  pas  CiitaRcanon 
que  les  Lctucs  du  Pape  Grégoire  IX ,  dont  étoîenc  chargés 
!  es  Nonces,  font  datées  da  sois  de  Janvier  de  la  6t  année 
lie  fom poMÎlicat}  cequlleekntà  l'a.i  iim.. 

inj  Mo/iuniinum,  de  Maycnce,  avant  le  mois  d'Août,  contre 
ceiiaii:s  Hciétiqucs  iioinnics  .Stadii.guts.  Le  Doslicui  Con- 
rad de  Marpi>uri^,  qui  avoi:  dii:'iir  ;'.c'.  (  ro:t  j  cetix  qui 
voulurent  bien  s'armer  contre  c.^  llt  iétunKs  ,  y  fut  rue 
par  ceux  Cl  au  retour  de  cette  Alkinbli.c.  Sa  moit  occa- 
lionna  un  autre  Coociie  ta  nieiijc  ji.iue  ciuore  à  Maycnce, 
ou  ceux  qui  ctoicnt  loup^oniuA  d  iu  u  iie,  furent  abfous 
fur  leur  parole,  Se  les  meurrricrs  du  Doélcur  Cound  ca* 
voyés  au  Pape  pour  obtenir  l  abiblution. 

l»}4  AtwiihMt da nanefim, «eaueMC Heaij,  fils  de  l'Empe- 
leur,  k  »  Pénier,  8c  eoai|mliKdePriiKct,  d'Evèques, 
de  Ctftercicns,  de  DominictlaidC  de  Frères  Mineurs.  On 
y  lejctu  la  (orme  de  procéder coutie les  Hérétiques,  em- 
ployée par  Cotu^d  de  Marpourg.  (  Conc.  Cerrn.  T.  III.  ) 

11)4  Uiurnnfe,  de  Beziers,  le  1  Avril,  4"^  Diinanc lie  de  Ca- 
rême ,  fous  le  Légat  Jean  de  Bun:in ,  Archevêque  de  Vienne. 
On  y  diclla  x6  Canons,  dont  les  cinq  ptcmicrs,  contre  les 
Hrrcritjiics ,  font  afl'ez  fcmblaUcs  aux  Régtcnicns  que  le 
C  onite  Ka)  mond  avoit  fait  publier  à  Tounifi:  k  it  Fé- 

vriti  de  la  ir.i.inc  année. 

Iii4  Aieliiiccfe  ,  le  .Ui.l'it,  fous  Jean  de  Baux,  Arilsevé- 
quc  d'Ailes,  eu  l'on  pui>lia  14  Canons,  la  plupart  coturc 
les  I  lérétiques ,  en  exécution  du  Concile  de  Lama  de 
1 1 1 },  &  de  celui  de  Touloufe  de  1 1x9. 

ia)f  NéfiMo^t  «d  ks  mk  Aichcftqiics  de  Nubonne , 
Mrks 8c  tfAach,  avec  d'aana  PiAin,  firaicun  Héglc- 
■MK  de  ay  Aiticks  pou  les  Inquïlitcurs.  (  Labbe.  ) 

1  a  }  j  Rtmnfi,  on  pluific  de  S.  Quentin  en  Vcrmandois .  le  1 } 
Juillet,  d'oiî  rAtchevéque  de  Reims,  avec  lix  de  fcs  Suf- 
fraçaiu,  allèrent  .i  Mdun  trouver  te  Roi  le  a»  du  miiv.c 
mois ,  pour  lui  faire  des  remontrances  fur  ceiuins  Aitidcs 
qui  Ucfroicni,  Iclon  eux,  U  liberté  de  I  F-t^U'e. 

11;  ï  Cnvptndier.fc ,  le  1  Acùt ,  fur  la  même  aflaire,  par  les 
ir.tnni  I.viiuits,  c]ui  Jleieu:  a  Saint-Dcms  faire  .aï  Roi  la 
féconde  moniticn  ;  ce  qui  donna  occalion  aux  Stis;i)curs 
de  le  plaindre  au  Tape  des  l'iéUts  U  des  K.cLlu!.ii]iics , 
par  une  Lertrc  datée  de  Saint  Denis  au  mois  de  ikcpteinbic 
de  la  même  année. 

On  croit  que  ce  (u(  auJli  i  l'AlTcmblée  de  Saim-Denit 
que  k  Ilot  fc  ans  OsdonaeacepoitiBtqne  lics*aAna8t 
antt  des  Scipcutt  ae  ftiakat  point  tenus  de  i^pondic  aaz 
CcdânûàqaevBÎàd'aaticSi  dans  le  Tribunal  Eccléfiaftiqac 
(caOHlIciecivifc))  «IC  fi  k  Juge  Ecdéllai^ique  Ui  e>- 
communioir  peur  ce  fajet,  il  Icimt  eontiaiat,  pat  iàifie 
definteaifaRl,  k  lever  racoouuniaiaoai  que  ksM- 
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Un,  Ivt  aiittc-,  tcc!(iialHqu«<(  Iciin  ralUux  leroiclu  ce- 
n«t,  CD  tou;  <:  iM'jtcs  dvila,  de  liibir  k  jagpuoK  éa 
Roi  Je  éa  Scigncuis. 

ic  hfeciiwm  S.  iMril  i  lévoquer  cctK  Ofdonmwe 
fv  inc  Ume  da  If  F^rfcr  ia}«,  «i  il  dit.  amcattucs 
chois,  «le  Dicn  •  caolîéanPapetmiiaiInâbk  ht  droits 
defcBWttcticIfac&cciizda  eiU&ti  matiIclaBc  Roi 
■c  fÊmUfoktt  mfar  4xé  touche  Ae  cette  Lettre ,  8c  ne  rc- 
Wqn  poHK  An  Ordonnmrc  :  il  fut  mctne  toigoun  it- 
icniif  a  rrprinier  In  crrrcprilVs  du  Clcrgd  de  lôn  Royaume. 
,  îtJJ  Sùvantcicnfr ,  de  NcnlU,  le  14  Novembre.  Les  iDcnics 
Evc.jdcs  y  jcncrcnr  un  interdit  iur  tout  le dunuiiie  du  Roi, 
lîtuc  Aisn  U  Pmv-ncc  Ac  ktiim. 

Le  Rui  arrrrj  ^cnc  aH.ii-c  en  rcni^jm  .1  I'.ins  un  jiiî^c- 
ment  Uvor.ihic  1  rAri.ht:v,  i]uc  au  iMOi».  de  Jiii-.  Kr  1 1  î  6  , 
ti  en  noninun:  dtu»  (  o.nuiuiljni.-*  ijui  j'iircr.r  toun-. 
ré:jut:o»«  i]u'il\  purent  pout  oti-t  trutr  itutun   Ir  /  ■.  ■ 
on ,  eomme  on  te  voit  pax  leur  jugement  rendu  i  Kciias 
le  S  Février 

ii}<  Turontafe,  te  10  Joio.  On  V  fit  un  Règlement 

14  AnieJci ,  dont  kweaMr  fone:...  Nmi  défendons 
dRoiccmcnt  «Il  CraimliainiMintChiéticmdcaMr  mi 
iMRKksMfï,  leurAterleun  bien*  ou  leur  Êùicquclni:'. 
aune  tort,  puilque  l'Eg^ifc  lc$  IbuSirc,  ne  Toubnc 
la  mon  du  pMxur ,  nuis  u  convccfion* 
t»)7  lUrdtnft,  de  Urida ,  avant  le  mois  de  Juin ,  où  l'on 
comin et  divers  Reli  jicm  Frucilêaiiu  Daninicaim  pour 
I4  recherche  des  bi<ié(il|lK(i  (VaidcHt  T.  III,  f.  411. 
Di  iJ}  in  Vincu.  ) 
ta|7  /-.i  jji  Y  i/f .  k  :  ; ,  [i-  1 1  Se  te  li  Novembre ,  ou  le  l^Jt 
s  Otton  profo  j  II  IVcret!  aur  Evéfjnes,  cjui  en  dcli&- 
rerent entre t m  ..vinr niic  It  tc^  't revoir.  Le  it' porte <]ue 
d^otmaii  ;ous  le\  Acti^  Icionc  daics  <tt  t'an,  du  jour  ^  (/ 
dtl/ir«.  C'efl  qiK  les  Cluriei  non -royales  d'Anj^tetcrrc 
éMicn  Ju(<]«i'«iott ,  du  moin*  pour  U  pluput .  luivant  U 
nuiimoedè  Dn  C«y ,  Hfoinvm  ét  mm^pa  diiwto- 
lnRP4|MS.  tL  fiw'tautdelatedel'annde. 
lajl  Ctfrimûcti^t,  de  Cosnae,  t«  1 1  Avril,  par  l' Archevêque 
de  Boideam  ft  fct  Sulmgant.  On  f  puliJia  j  S  Caaona  ou 
Aitieles  de  reformation ,  où  Ton  veut ,  comme  dant  la  plu- 
pan  des  Conciles  du  mente  lîécle ,  l'efprit  de  chicane  qui 
n^noic  alors  dans  le  Cletnif.  Le  <*  Cwon.wdmne  <]ue 
•clu»]ue  Efîtilc  Paroillijic  aura  Aa  Smn  pnPK,  expri- 
mant le  nom  de  la  Pareille. 
Ift)l  L.nui-.ir.fr ,  le  17  Mai.  LcLéjjatOnon  ayant  interdit  U 
VîLÏc  vi\>xkird  5(1  lu'.pcïîdu  ioit5  les  cicrcives  dt- l'Univcr- 
(i-.i- ,  p<nir  V  .ivoii  c!c  in'ulti-,  <lrinar,.^a  fati^f-aition  .lu 
Concile  de  Londres.  L'Atiticvétjue  <i'Votck&  les  tvér|ufi 
!•  tai  aeeotdcrcnt.  U  ftabiic  IVniveifilé  dTOiiord 
tu  leva  l'imcidit. 
!»}•  Ttwmn^t  de  Tkeva,  k  )nac  de  S.  Maidikii.  On  y 
4f  Caaeoi,  donc  k  ir«fMriaiine«Kkifanaia  adul- 
tères porteront  ane  eoope  for  répaule  tt  un  bftion  à  la 
main.  C  'ctoit  apparemment  parce  qocJa  féRUneproftinife 
ell  rcprr Tentée  dans  l'Apocafypre  ui'e  coupe  à  la  main  , 
qu'on  obligeoit  en  quelques  cnJrnin  tes  IcmmcN  put»li- 
q<Ki  d'en  porter  une  fur  ftpaidc.  I.e  dctniet  révoque  ce 
qu'on  appclloit  zVtf,  V  Anntt  cr  ^^-at  ;  c'elVa-dire  le  pou- 
voir qir.^voir  un  licntlîcier  de  diîpofer  d'une  ann&du  ic- 
veiAj  ,U'  ilni  n^nébce  apr^alkaoR.  (Maui.fiw'.T.  II, 
tiCor.i  Ce /-T.  T.  III.  1 

Tarrj^onenfe  ,  par  l  Arrlicvèiiue  Pierre  Alhalatins,  le 
I»  Avril.  On  y  lit  )  Canons.  { ttit.  ytnn.  T.  XIH.)  On 
j  confirma  de  plat  une  ConftiiiKion  du  L^t,  Evfquc  de 
Sabine ,  diviflie  en  1  <  Airidca.  (  ManU,  S^.  T.  U.  ) 

f  fub6>  ta  Camm,  m  Anida  ifefdlhmMtion ,  a\ec 
r tffnkuîm  Ju  fiiHt  Couàbi  ce  qai  moacic  que  ccnc 
6nnuk  a'étoit  pas  paitienlîeie  an  Pape  ti  i  (es  L^ts. 
It}f  ApuiS.  Qëiatinum,  de  S.  (Joentin,  k  tl  Novembre  , 
par  Henri  de  Dten ,  Archevêque  de  Reims ,  contre  ceux 
qui  maltraitaient  les  Clercs  k  les  emprirouituicnt,  (  Eiiit. 
Kcw.T.XIlI.) 
ti)f  Meiguitiintim ,  pat  Si(;rfrni  dTpOcin  ,  Archevêque  de 
Mavenic,  en  pic  Ince  lu  Roi  <  iMn.id  .  hk  l'c  l  Enipcieut 
Fnidêric  II.  Sur  Il~i  pbint.-<  dt  I  fv:.-!uc  d  Aii.lill.it  contre 
le<  Minift^iiaun  ou  iU!i        I  an^uc»  de  fou  F'.;lirc,  on  y 
concerta  des  mcl  iriA  po-.K   rk[i;inier  leurs  cntrepriks. 
{€9IU.  Ce-m.  1.  m.  ) 
la}9  Stnonttji ,  par  l'.Arcl!e\èquc  Gautier  Cornu,  où  Ion 
dit  14  Canons  conecmant  le  OcK^  ficaHct  *  lénilict. 
(IManfi,  5tirf/.  T.  11.) 
It40  Tûnmtmei^,  deValeoec,  dam  la  Pnmnce  de  Tarra- 
;;onc ,  le  •  Mai ,  par  fArchcfèque  Hene  AlhthiiBs.  On 
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y  lit  un  Ki'»k.incii:  m  4  articles,  doi  t  le  ùs-mid  dctri.d 
a  tous  les  hvequcv  de  la  :"to»iiice  de  l'i  .iH  ir  ip.c  l  A.-.li. 
vcque  de  Tolède  cxctec  aucun  acic  de  j.uil  Ji..t  rir,  m  p..!" 
ÙM  dans  leurs  DtOccIct.  (Mancnne  ,  AntU.  11'. 
Ia4a  MtUtnJt,  par  kCati&ial  Lê^t  Jacques  de  i'alcJiiine , 
où  l'on  traiu  de  la  contuaMcede  l'Eaqiîetcac  FcUétic  ;  U 
iilvdatiitnft,  par  le  mànc,  «d  Pan  aecorde  an  Vape  le 

10  des  revenus  eeetifiartiquet,  (Manfi  /«  ILtynaU.  (/ 

Chr.  \.  VIII-IX.) 
114D  M'iforr.itnft ,  de  VordMlbc,  le  i<  Juillet,  pat  l'Evéque 
Gautier  de  Chantcloup.  11  y  publia  grand  noroure  de  Conf- 
titutioin  ,  dont  voici  r  articlev.  l)n  ordonne  de  bapciTer 
(iiuv .  iir.ilitlon  i  ,  j',  lii-  lI.iikc  .  n.uii  iou|ours  avec  les  trois 
iniir-cfiions.  La  <  onli.nui.oii  û  Icia  dans  l'an  de  la  tiaif- 
lan..e. 

1140  Afud  V>i!Um  CuiJtiii  ,  dr  IjVil  Ad:  \c  M.i;re.  pai 

Jullcl  ,  Auhcvoli  c  .li'    In-lt>    H"    .    ■  -    ,   i     M    .  Ii:  !  .1 

l>ilcipline,  dont  le  7  dvtcud  de  doiiiKi  aiu  Kclii;ieux  leur 
Tcftiaite  en  aigcnt. 

1141  OxMiiafi,  i'OAti,  le  tf  Novcmbie.  On  y  ordonna 
des  pricRtitdn  |(&aci  poui  obtcuit  un  bi»  npe,  (kSi 
siéf^  Ànlmeui,  )  tt  «m  lilUutde  dAwtera  l'Empcicur, 
pour  l'cncaiRr  à  UÛIcr  m  Catdinaiix  la  liberté  d'éJeâiotu 
1 V  littins.) 

1 141  TjTTacontitfe ,  de  TnnBpne ,  pat  l'Archevêque  Tierrc 
AtMatius ,  te  1 1  de  Mai,  fur  ta  manieic  de  tcclKrchcr  les 
Hi.rcti<5ues,  de  les  punir  en  cas  d'oUllination  ,  &  ,3c  !■  ; 
ab;oudu  lorfqu'ils  atijuicni leuis  erreurs.  On  \  h:  de  plu^ 
(.  t  anom  lui  la  l)ii,<p!iii;'.  S.  Raymond  de  i'cgnaibii, 
alors  l'ênirenciet  de  1  1  ;lir.>de  Rome,  sfliA»  à  CC  CM- 
cite.  (  Eéno  i  t-.tu  ,  1 .  XllI.  ) 

114)  hiurrtnji ,  it:  i'  /!.-■,  le  it  Avili  ,  par  !cs  Arclievcqucs 
de  N'atliouiic  &  d  Aiic,  10  Lvcques  pliuicuis  Ablirt. 
RayitKind  ,  Comte  de  Touloufe  ,  >  pnn  Jtc  contic  l'ei- 
conimnnicztion  dont  l'avaient  frappe  l.s  ^Icut  Inquiiitcurs 
IiMuîaîaios ,  it.  (criler  &  Ft.  Kamwnd-Guiiuiune,  uo- 
nvUfant  fc  après  l'appit  qu'il  amu  intojené  an  S.  sie^e 
de  leurs  procédures.  U  oQie  de  s'en  rapponer  au  Conciîe, 
tant  au  luiec  dudtt  appel ,  que  de  la  rcnicncc  d'ciconunu- 
nicatltH)  ponêc  contre  lui  par  tes  Inquilîlcan.  On  ne  voit 
pas  ce  que  le  Concile  décida.  (  GaU,  C'in^  T.  VL  iWjlr. 
p.  ijj.  VailTctc,  T.  lil,  p.44'.  ) 

1144  Tarratoutnjt ,  |>ar  t'AicIicvnjuc  l'ictte  Alhalalins,  le  11 
Janvier.  On  y  kt  4  Canon*  contre  ceux  qui  pilIcM,  mat- 
craiicnt ,  OU        maft  |(t  cicMS.  (MaiRBoe,  Jbutd, 

•7.1V.) 

114.)  /  l'Tj/.'^.-Ti'f  ,  1  lin  i'Lorde  un  liili.  ilc  ."i  INn  ,  l'iiii 
élude  celui  que  k  l'apc  denundoic.  Matiiaeu  l'aiis  date 
ce  Coocik  ,  «  de*  Pmfccéiriaajs  in  iitsfifiimuku,  c'cft- 
ànlireda  it  Février.  ( % iikio*.  ) 

ii44Q«aivitDD.  -V  '  •■■aft.  VMcseeConcikcn  iaH,an 
moii'svons  )  Ij.c  d  .iprésic  P.Lsbbc.  D.  VailCseptâciid 
qu'il  BCt'cfl  t.nu  qu  entre  1 14)  &  114;.  1  Hifi.  dt  long. 
T.  Ml,  P.  jff  ) 

114;  Otkoaicnji  ,  d'OdenCée ,  dans  l'Iflc  de  Ftonie  CB  Duw- 
marcl ,  conuc  les  uiurpateurs  des  biens  cccIciiaAiquct,  tt. 
ceux  qui  mépril'oient  les  cérémonies  de  1  Egti'V. 

1145  LVxJl'L'SEN^F.  I,  trei'/icme  Cou.lle  gèntral ,  fons 
liimvciit  !V  ,  en  prcîcnrc.lc  l'.iuiiouin,  EriipcieurdcCP. 

11  V  avilit  14-J  Evequc! ,  .1  .1  t  dcliiucls  etuient  |  Pa- 
triarclicS  Latins,  de  (  onitaiiiiruplc  ,  d  Atiiinrlie,  d  Aijui- 
lée,  ou  de  Vcnil'c.  Il  V  jvuit  aulîi  p'.ulicurs  l'ro.ureurs  de 
Prélats  abfens ,  &  les  Dcpat.s  des  <.  bafitres.  La  preotierc 
Scllion  le  tint  le  tt  Juin  >  U  Iccoode  le  f  Juillet,  te  la 
tioiiieme  k  dctnicte  le  17  du  mfiBC  mois.  C'dl  dans 
celle-ci  me  k  Flapc  d^wk,  en  MéicaM  du  Coodk, 
1  Empeiuir  MJMT,  *  dlik  fa  du  lênuiM  de 
fidéâé,  ÛHdkedantlalcDKaccAMcr^ppradutiMdb 
Cnif^,  cemie  il  eft  dit  oïdineHemcm  dans  les  antres 
DécRIl.  VtMct  les  termes  de  cette  étonnante  Tcrtmce 
"Je  Clis  le  Vicaire  de  Jcfus-Chrift  :  tout  ce  tjue  |e  lierai 
»•  fur  la  teste  (ira  lié  dans  le  Ciel  ,  fuivant  la  piomcM,  .'u 
»  Fils  de  Dieu  à  S.  Piene.  C'iH  pouiquoi  apics  en  avoir 
"délibéré  avec  nos  Frcrts  A;  avec  le  Cor.cile,  rc  Jj  Lie 
»  Kicdéiie  .irteint     ..m.i aiiicu  de  lacrile{;e  ii  dlisrr:  .-, 

excommunie  \  .iitlui  de  llis  pirc  ;  l  ablous  p<-ur  to.i- 
»  (ours  de  leur  reiment  ciui  l'ui  '.11  i-iit  lun  hiitiiT.  ;  |e 

dék-nds ,  fous  peine  d'cxcni;imuiiK,tKni  eue  luiuc  par  le 
•1  tVnl  fait,  de  lui  obcir  dél'ornuis.  J'oidoimc  enfin  aux 
r>  Eleéieurs  J'elirc  un  autre  Eropereut  i  &  je  me  réiervc  U 
xdirpofitiaadnltioifMimcdeSiciké-  C'eft  une  MM 
de  la  part  dn  Pape  d'avoir  avaMi  «ill  fl««k  délibM  &• 
dcflus  avec  le  Concile;  e'ell  nue  fuiblclié  dan$  la  Evt- 
qucs  de  ne  s'être  point  opporés  k  b  ddpuGiIon  de  Ftéd^tîe  ) 
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foiblcifc  aont  ib  ne  tufacK  fi>  à6ftpadir.  EcfD^ 

cicts,  qui  font  j>top««IBcni  leur  ouvrit  foncaunoni- 
hteic  17,  dont  il  y  en  a  un  pour  le  fccoun  de  rEni]«::c.u 
de Conftjntinoplc, S:  un  intie pour  la  Croil jdc  de  U  Tci  rc- 
Siintc.  Ce  fut  diiis  ce  Concile,  fuivani  Nicolas  Hc  Ciir- 
bicin  ,  dans  U  vie  d'Iiinocem  IV,  (  c.  11.  )  qu'il  fut  règle 
que  les  Cai*iiruux  j'oricioicut  le  eliapcAii  rouge. 
114*  Hitcrrtifr ,  de  H>./ictN,  le  ly  Aviii,  pir  Guilliume  Je 
Brouc,  Archevêque  de  Naibonne,  &  iV»  Siitri-içanv  On 
y  publia  4^  articles  de  Réjçtcmcns  fur  les  Hércnqucs,  S^ 
lur  divers  points  de  Difciplinc;  enfuite  on  y  donna  aux  In- 
<]uilîccur$  un  grand  Réglciitcnc  de  j  7  aidcles,  qui  faut,  avec 
ceuidcNixlMaiie,  domét  en  it.;;,  ou  vets  1(44»  la 
fbndemcu  JehMocédiiKobGrnrée  dcpu»  diM  M  Tiî- 
bunaui  de  l'Inquifitioa.  (  VailfaM,  T.  ul,  a,  Mt.  ) 

1 146  FritiUritttft ,  de  Fricxlàr ,  par  Sigefioi ,  JuiCMvêqiK  de 
Maycncc ,  le  ;o  Mai.  On  y  fit  14  Canons  cooecniaiii  le 
Clergé  (  Conc.  Gtrm.  T.  III.  ) 

ii4«  Uirjenfr,  de  LériJa,  le  i»  Oflohrc.  On  y  réconcilia 
.'jaques  ,  Roi  d'Arjpon  ,  qtii  avoi:  été  eicommunié  pemr 
l»oir  fi:t  couper  la  Lnpit  à  l'Evèque  de  Girone,  qu'il 
(iiuj-iiiiiinoit  J'ivoii  lévclé  û  coiiftluon. 

J146  l.frmiTfr.fc,  le  premier  Dc'ccmbrc ,  OÙ  l'on  j'oppofe  à 
U  Honi.indr  que  le  Pape  f'ai(oic  dn  Wtt  «Ici CnÛHII  dll 
Clergé  (l'Anglecerrc.  (  ^  illcins.  ) 

1 1 47  Tarrâtontnft ,  par  rARlKvii|ac  Pierre  Albalarius  te  (  an- 
tres Evt^Nct .  le  >  Mai»  Oa  j  «Dofitma  roeominimica- 
ôoQ  iouuK  «m  obI  Mcpolcflc  psr  violcDvc  Ict  pcifemci 
&  IcsblèitfC8déliaftK|Mi|  KMyodannaqwktSinF 
fins  qui  demandenrient  le  baptine  ,  danauànient  ^ud- 
qocs  jours  clicz  le  Reâcor  de  l'EgGu,  pou  <pmnm  lCBr 
coiivetlion.  C'cd  bien  peu  que  qudifNf  joiin  pOW  CCfK 
épreuve.  Hit  M.  Fleury,  qui  met  CC  Coodk  CB  1t^. 
Nous  fuivons  ?aIo/e  ,  qui  le  pii.  c  en  1147. 

1147  StiimTtift ,  d'Eti"npe^  ,  le  ti  Août ,  par  Cilon  Cornu, 
Arcbcvcque  Je  S:n^.  On  y  traita  des  aftairei  eccléiiafti- 
qucî  lie  \;-  Trovi  icc  de  Sern  ,  fuivant  la  l  ettre  de  amvû- 
dtion  oui  r-li  le  ul  iruru:ncnt  qui  noi»  relie  de  ce  Con- 
cile.   Manll     RiTy-ialà.  ) 

i>47  <-"o '«w/>«yi ,  de  Nuys  prés  de  Cologne,  le  4  Octobre  , 
par  le  Lét^at  PicRe  Caputio ,  allifté  de  cous  les  Evéques 
qu'il  put  ra4èvUcr.  On  J  éiut  Gutllaume,  Comte  de 
HoUmet  poorRaîdci  Rninaini ,  cm  plutôt  on  y  con- 
ftnalbaâaâiMfidteiVcASrinecalc  19  Septembre  pré- 
cédent. (  ESi.  Kt  w.  T.  x: V.  7 

114!  TaTMOiuiifi,  par  rArehcvêquc  Pierre  Albalatius.  On  y 
pourvut  a  ta  sûreté  des  biens  de  l'Archevêque  &  des  autres 
Bénctu'icrt  apre^  leur  mort.  (  Eiiit.  Veiut.  T.  XIV.  ; 

114g  ^'^T:f<c-.jc  XXyil ,  pat  rArchcvèquc  de  Sens.  On  y  fit 
î  (  Canons ,  concernint,  pour  la  plupin  ,  le  CklgC  &• 
Cii\'K:  ii  r-.'pulicr.  !  .Manti ,  SuppJ.  T.  U.  ) 

11,8  y'jtijlj\te-je ,  de  Brcftau  en  Silciie ,  par  Jacques  Pai»- 
tjlrnn  ,  Archidiacre  de  Liépc  ï  éi^nr  On  y  .iccfiriic  ju 
P.ipr  le  iim-iiicmc  des  rcvcî'ti^  lii  C'i.r";-  I'i.I  i^-i  i- 
pour  trois  ans.  On  y  pcrmci  de  plus  aux  1  nÀ  ii<  iî  ul.i^a 
da  In  «iaada  joliqu'au  Mercredi  de  la(juinr{.i.i'v^in~'.'  'I> 
■Tcn  abAnoint  depub  leDiaaacbe  de  ta  ^eptuagciuue , 
avant  cRK  dilpeafe. 

114!  FitUntituim ,  de  Yaleaeeen  Dauphin^ .  le  f  Mcembie. 
par  driuc  Cardinaui ,  quatre  Archevêques  St  quinze  Evé- 
ques. C>n  y  publia  i  )  Canons  pour  faire  exécuter  les  an- 
ciens toucnanc  la  confcrvarion  de  ta  foi ,  de  la  paix  &  de 
b  liberté  eceléfialbque.  On  y  rcnouvcllaauin  l'cxcoromu- 
nieation  contre  l'Empereur  Ftcdriic  S:  les  fauteurs. 

114$  «u  1149  S(Juninp<nft ,  Schin^rn;  en  Sucdc ,  p.ir  le 
Léi;at  Gutllaume ,  depuis  Cardmal  F.vequc  de  ^a'ninc.  C^n 
y  ctv'Ccrna  des  peines  contre  les  Clercs  toncubi.'îiirci- 

l».4>  MildorjUnum,  de  Mulduif ,  par  l'Arvhevcquc  Je  Sjlti- 
bourp  âc  trois  autres  Evéques ,  vers  le  eoniinencen:ciit 
de  l'année.  On  y  veut  contraindre  Otton .  Duc  de  Ba- 
vkn,  à  ltd4cl«m«antiB  fltinpiiim  FiàUric  II ,  pour 
GniHume  ift  IMandr.  fi»  aanp^àienrt  ce  qu'il  re- 
fiilc  :  fur  «|nai  on  loi  acMaJc  as  «ftn  iaMii'Mijpicinicr 
Mai  ruivant  pour  déGbàcr.  (  E4tt.  rawr.  T.  XIV. 

Cone   Gcrm.  T.  TII.) 

Ultraiedlnum ,  d'Vtreeht ,  p»  le  Cardinal  Pierre  Ca- 
putio, Evéquc  de  Porto,  &  Conrad,  Archevêque  Je  C» 
lop^nc,  en  préfcnce  de  Guillaume  de  Hollande,  Roi  des 
RoiTvains,  où  Gofvin,  élu  pour  IT.vcché  dX'trccht  l'an 
1  ,  eft  oblicc  d'abdiquer.  (  Conc.  (Senn.  T.  l'I.  ) 
IJJO*  Sictnum,  dcNicée,  par  le  Patriarche  .Manuel  II.  Les 
Décrets  de  ce  Concile  attribués  mal  à  propos  à  Manuel 
Charitopulc  par  Leunrlavius ,  fc  trouver»  au  L,  III, 
p.  11  :s  du  Jus  Grtco-Romanian,  Ht  poiHK     dlM llHI 


de  l'Ere  de CaaAMikafife  <7}l,  Ind.'VinM  meiide 

Juillet. 

Pntvintafe,  de  PNmH.  par  CUon.  Ardievfqoe  de 

Sens ,  le  16  Juillet.  On  y  renouvelle  les  Statuts  du  Con- 
cile de  l'ans ,  tenu  er^  1148,  aYcc  qtKlques  additions  fur 
la  Dilciptine  qu'on  doit  obl'crvcr  envers  les  cicoaunu- 
nics.  (  Manli,  in  li^ynuJtl,  ) 
iijl  tnfulunum,  de  I  lflc  ;iti  Comtat  Vci'.jiirin  ,  le  19  Septem- 
bre, par  Jc.in  d-  Ihwt  ,  .i.i,-|K  vi  i]iiL-  d'Arles.  On  y  fit  i  j 
Canons  touchant  l'Inquiliuon  fc  la  Lhlciplinc  (  Man/ï . 
Suppl.  T.  U.  > 

isjt  Seaontafi,  dc  SCM»  par  l'Arcbcvéque  Gilott,  &  *  de 
ici  Safi^ut.  k  I  f  Nbvcabw  ,  d'où  l'on  envole  à  TU- 
brat,  Cemie  de  dMunpatneft  Roi  de  Navarre,  une  nui- 

m'tion  canonique ,  pour  T'engaçer  à  celTer  de  sTcmipUCt 
des  biens  eccléliaftiques  acquis  depuis  40  tan  duf  Ctt 
Etats  dc  Champaene.  (  £<«.  Kener.  T.  XIV.| 
115)  Tarraconcnje ,  &  Tarragoae,  le  I  Avdl ,  plT  fâldie- 

véqiie  Benoit.  On  y  rc^ta  que  les  Evéques  pourroient 
ablouilrc  les  exiûnuiiunics  Je  leur  Lli.-K'ele  ,  les  Ar.hcvc- 
qucs  tous  cctu  de  leur  Piovuice  ,  &  on  y  accorda  aux  Prê- 
tres la  t'jLulti;  de  s'abï'ouJtc  réciproquement  dc  l'cicom- 
munitarion  mmcurc.  (d'Aguiuc,  T.  Ill/i;  hàii.  f^ta. 
T.  XIV.  ) 

IS5I  Kaveitnenft ,  le  iS  Avril,  par  Philippe  ,  Archevéc|ue  de 
Ravennc  ,  contre  les  ufiupaieun  des  biens  ccclâîalliques. 
Ce  Concile  cft  daté ,  aano  1  s  }  )  >  umfort  boMtmii  I  f, 
die  LaïuttrtU,  atttuu*  mtatft  JfriU,  /ndM.  XL  ( lablw^ 
T.  XL) 

,  laj}  Ptriftnft  XXVIII,  par  Gilon  Cornu ,  Arcbevfque  de 
Sens ,  le  II  Novembre ,  où  l'on  donne  un  Déciet  pour 
nansieicr  à  Mantes  le  Chapitre  Je  l'Ectifè  dc  CbaittCii  4 
l'ocealion  du  meutcrc  de  Kcv;iiuld  dc  rEpioc*  dnaasdc 
cette  r-jlil'c.  (  Manll,  ituppt,  T.  II.  ) 

lijj  Sû4ir.!jritr:fe  ,  Je  Saumur ,  le  i  Décembre,  par  Pierre 
dc  LinibaJIe,  Archevêque  de  Tour!.  On  y  fit  |I  CaiMM 
concernant  la  plupart  le  Clergé  fcolKi  i i^gidicT.  Oin  p 
condamna  dans  le  17  les  mariages  dandclUits. 

ti;4  Ad  caflrum  Gonteni,  de  ChÂtcau-Gonricr,  par  les  mê- 
mes Prélacs ,  avant  Paque.  U  n'en  idle  qu'un  Canon  qui 
ordonne  dc  le  conformer  à  laConAkulinn  deCréooire  IX, 
tjuU  nonauili,  toucbant  la  n&ânèt  Roinc.  (Manii^/n 
Àay-^.)  Labbe&HudedamaKmeeCOKilefDiapi.) 

11;;  Londintnfe,  le  1)  Janvier,  contre  Ict  ciifltcm  de  b 
Cour  de  Rome  &  celles  de  la  Cour  d'Angleterre.  On  y  or- 
donne ,  fous  peine  d'anathême ,  l'obfcrTation  de  la  grande 
Cliatte  dc  S.  Edouard ,  &  on  y  répond  à  Rudaod,  Nonce 
da  Plape.  que  les  biens  de  IXglile  appactenoicni  au  Pape 
quant  à  la  défenre,  &  non  quant  à  la  ioullfance  je  la  pro- 
pticté,  comme  il  le  ptétcndoit.  (    i'».iir.  ) 

iif  ç  Alsicnft,  d'.Mbi,  dans  le  Carême,  par  Zocn,  Evêquc 
d  Avis;non  Je  Lcpai  du  S.  Siéjçc,  fur  la  convocation  Ac 

5  Lon!>;.  Les  Evéques  des  Provuiccsdc  N«rbou»c,  Bour- 
j'  .',  &  Bordeaux  y  artifteieat.  On  y  drcdâ  71  Canons,  par- 
ti.- pour  l'entière exticpatioadcrbciéJic  du  pays,  conformé- 
)ne:it  aux  Canooidn  Concile  de  Touloule  tenu  en  iiiy  ; 
panic  potu  le  rétabliftment  de  la  Dil'cipUne.  Ce  Concile 
«ftpoflérieur  à  la  mort  du  Pape  Innocent  IV,  dMdék  7 
vtU^imAmm  11(4,  puilqu'U  y  cft  qualïGé  de  tomu  mimain 
dm  Je  If '  Canon.  A ulï  c'eft  aa  Carême  dc  ii;;  qu'on 
Moitié  apporter,  quoiqempotiela  date  dc  ii}4,ruivxnt 
l'andeane  manière  de  commencer  l'aunée.  (  VailTcce, 

T.  m. p.  4«i) 

1155  Burdi^alffi ,  le  i)  Avril.  Gérard  Je  Malemoa,  Arche- 
vci'uc  de  Dordcaui,  y  pu'»lij  une  Coiillituuon  Je  )o  arti- 
cle;, dont  le  cinquième  du  ;  ■■<  On  ne  diKircta  jxjint  aux  en- 
fam  des  Hofties  conUcrccs  fout  (onimun;cr  le  jour  dc 
Puipic  ;  mais  fculrnienr  du  pain  bcni.  »  Cea  femble  être 
lin  rilU'  dc  l'ancien  ufage  dc  leur  donner  l'Euchariltie  dés 
qu'ils  étoiciu  baMilcs  :  ulàge  que  l'EgUTe  Grecque  a  cou- 
jouis  cooliavf.  Le  wécepte  de  la  Commenioo  Palcale  an 
Concile  dcLaiiandc  tsif  ,  n'eft  qnc  ponr  ceux  qniont 
atteint  l'^e  de  difcrétion. 

1155  Parljlrn/e  XXIX,  par  Henri  Coma,  Archevêque  de  Sciu 

6  ;  autres  Evcqucs,  le  i  {Juillet,  où  il  cft  jugéque  Hi^uet 
de  Cbavemci,  Chanoine  dc  Chartres  &  Colin  Ton  (rere  cou- 
pables du  meunre  dc  ReginaJd  ,  feront  bannis  pendant 
cinq  ans ,  8c  que  Hugues  demeurera  privé  à  perpéniirê  dc 
fon  Béni'.'ice  ;  quant  aux  deux  autres  Clercs  qu'ils  avoicnt 
pour  comp!i'-cs,  le  Cnncili.- ordonne  qu'ils  leront  mis  en 
prilon  enfuirc  rc^éijuis  pour  tuujouis  en  Palcftine.  Ce 
CoïKilc  cft  daté  du  Mardi  avant  la  S.  Arnoul  \  c'eft  S.  Ar- 
noul ,  Maityt,  donc  on  fait  encore  mémoire  dans  l'Eglifc 
4i  famit  I*  iHilIn.  CMnfi.        T.  il.) 
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Parijîer.li  XXX,  m  mois  de  1  îvricr  probablcmcin ,  pj.- 
Hcrri  Corn»,  Ardicv-qjc  de  Scn?,*;  cinq  iuirci F.vi-<nie\. 
Ou  y  uoinnu  des  Aibiitcs  du  ditièrcnd  de  l'Univcrlitc 
avec  les  Fi«m  Préchcun.  Leur  iottmenc  fut  auc  ceux-ci 
devoieai  éttc  taàm  du  cwft  «Malltm  &  des  Ecolicn 
fifliHui  da  Mi,  à  MèM  ^  M  deniasMki  Bffd- 


iiff  Stnontnfi,  wlParifienfeXXXf,  parlcménc^ie  ]  I  Juillet. 
On  y  confinnc  le  logement  des  Arbterei  nommb  ^our  ju- 
ger le  SSiztai  «ks  fam  Prêcheurs  avec  l'Univcrmé. 
Mih  ceux-ci  Wfféiamt  an  Pjpc  Atcxmdte  IV  ui  le  dé- 
clara cotiércmem  pour  cwt.  Dans  le  même  Concile  on 
ordonna  (]iic  Ic^  deux  Clercs  mis  en  prifon  pour  le  meurtre 
de  Reginjld  en  fcroient  tires  pour  erre  envoyas  en  Pa- 
Icilinc.  (Mirtcmic,  j4mj</.  Coil.  T.  VII  ,  col.  )  (,c 
Concile  cil  daté  dit  LunA  in  vi(;iiij  B.  Ptiri  û  J  v/^im'ij, 
an.  U.  Mvciyi. 

115*  Senonenfi,  par  le  même,  le  14  (W->brc  ,  oii  l'on  ordonne 
au  Chapitre  dç  Chuna,  qui  éioic  revenu  de  Manies  en  cette 
Ville,  de  Ce  iianrpofict  à  Etampes ,  jufqu'a  ce  qu'on  lui 
ait  afliiné  fa  tfiwquilKcé  à  Cluitr«$.  (  uâoLSifffL  T.  Il.y 

la (7  /oM^afirjï ,  parBoaifiicc,  Ardiev^neaeCÛilDrbcrv. 
La  Lettre  àe  canrocatioD  nûtok,  qu'on  devoir  yd^Ubc- 
rer  fur  les  moyens  de  rendre  la  Utacicf  i  rEgtife  d'Anglc- 
tenc,  &  de  la  drer  de  U  fcrvitude  où  la  tcnoienc  le  Pape 
Ce  le  Roi  par  leurs  exa^ont.  Le  Roi  roulm  en  vain  s'op- 

So(cr  it  la  tenue  de  ce  Concile.  Il  s'ad'cmbla ,  malgré  lui , 
ans  l'O^arc  de  l'AfIbmption.  (  11  Août.)  On  y  drelFa 
fo  articles  conlormcs  .  d:r  le  Continuateur  dc  Matthieu 
Paris,  i  MMi  |H!u:  )cù-u:l'.  S.  Tliomas  de  Camorbery 
«  avoir  coitibariu.  MjtiIi  ,  Sup/-.'.  T.  11.) 
Il|7  Wj.ii.^j.n  ,  >ir  D.ujcn  jî»  1.  ,  |Mr  Jaiob  Hrlan.llcn  ,  Ar 
clievcsjuc  de  LunJen ,  ou  i  on  lit  ijuaric  Canons  contre  les 
violences  que  les  Seigneurs  lailoicnt  aux  Evcquc».  Cet 
CaiHMis  furent  coo&nn^s  par  le  Pape  Alexandre  IV ,  le 
f  OAsbR  dconauMle.  M.  Mallet ,  dac^  fon  Hifloirc 
de  Dnamck,  (  T.  t1  >  p.  f  1-^4 ,  )  rapporte  ce  CoDcilc 
au  4  Mais  itf  t,at  le  place  à  Vcdcl  dam  le  jDioccfc  de 
Rraen  en  looibnd.  Ce  fut .  fclan  lui,  coritte  le  R<ii 
Chriftopbc  ,  ivcc  qui  l'Archevêque  dc  Lunden  «'étoit 
bumilli-,  i]ijr  CCS  Canons  furent  drelTÀ  pour  lèrvir  comme 
dc  «mttcbateric  aux  délibérations  des  Etats  généraux  que 
le  Monarque  avoit  convoqués  dans  le  même  tems  à  Ny- 
bour^,  pour  examiner  la  ciMiduitc  fédiiieufc  du  PicUt  i 
fon  c^aid.  (  'et  Hillotini  rire  pt:iu  garant  dc  liri  4t1;  [r  .i!i.^ 
Odonc  Kaynaldi  qui  Te  contente  ncanmoins  de  rapporter, 
(ans  aucun  préambule ,  les  Canons  dont  il  s'apit,  comme 
extraits  de  la  Lettre  d'Alexandre  IV  ,  qui  les  conlinne. 
( Voyez Odorit  Raynald,  adan.  itjy,  n.  \o.) 
la|>  Mtnwunft,  it  Menon,  le  <  Juin  ,  par  Boniface.  Ar- 
dievéquc  dc  Canrathay,  fMrladéfcnfc  de*  libertés  de 
rEgtilc  Anglicane  eoaut  U  CSBcdSoil  «K  k  Pape  avoit 
£utc  d'une  décime  an  Roi  Henri  III.  Ce  Concile  cft  date , 
dit  jovit  anu  ftflum  fjaSi  Bamaié. 
tSjl  Rafiattnfi  ,  de  Raiffcc  en  Poitou .  le  tl  Aofit,  od  l'co 
publia  un  Ré^^cm  dc  1  o  articles ,  qui  rcyidcm  princi- 
palement les  mtMts  temporels  dc  l'Eglire. 
lajt  Monfftlitnfi ,  de  Montpellier ,  le  <  Septembre.  On  y 
fil  huit  Statuisou  C^ons  ,  à  la  fin  dcfqtiels  le  P.  lablK  a 
mis  une  décilïon, ''f/u/Krio ,  portant  qn  il  lvr.i  permis  jiii 
Sénéchal  dc  Bcaucaire  d'arrcrcr  les  Clercs  furpris  en  Ha- 

fiane  délit  pour  crimes  puniflablcs  par  les  loix  ,  à  la  charge 
c  les  remettre  a  la  Cour  dc  l'Evéquc.  On  voit  ici  le  com- 
mencement des  cai  privilégiés, 
lift  Moguntiiuon ,  de  Maycocc.  On  y  lie  fept  Statuts  fur  la 

DiicMiM.  (  Cont.  Gtrm.  T.  IV .  p.  (7<. 
tado  Cèfrimiéeiiifi ,  de  Coenae.  L'Ardieréque  de  Bordeaux  y 
6  tf  aidcln  de  Conniiunoat,  Vlirle  paner  «racle  on 
«oit  que  le  peuple  aflîftoit  encore  Cfi  ce  ternit  ansCMicci 
de  la  nuit ,  8c  qu'on  palToit  même  la  nuit  dane  les  EgKiiSt 
ce  qui  occaiîonnoit  de  gtands  abus.  On  détend  ces  fiiRCt 
de  veillées,  lion  le  tems  de  l'Office  divin ,  parce  qu'elles 
obliceoicnt  à  réconcilier  les  Eglilcs.  Un  autre  atticl;  dé- 
fiaid,  fous  peine d'anathême ,  la  guerre  des  coqs,  clpece 
de  jeu  qui  étoit  en  uH^e  dans  les  écoles  te  ailleurs.  Il  faut 
luppofer  qu'il  en  naifloïc  dc  s^rands  inconvcnicns. 
116,  t  u  :  1*1  A'ilattnft.  F[mcntl:i ,  Arehcvcque  d'Arles ,  avec 
tes  Suflra^is,  y  condamna  les  citr.rvap;inccs  des  Jtïacfii- 
mites,  qui  difoientque  le  Pere  a  opère  depuis  le  ri:mrii-n- 
cemcm  du  monde  jufqu'à  la  prédication  de  Jcl'us  Chrilt  i 
«weJdûi  Chrift  a  opéré  jofqu'cn  1 1(0  ,  &  que  le  Saim- 
I^lk  optien  depuis  1  t<o  jufqu'à  la  fin  du  mande  t  que 
mefoyénioa  do  toe,  les  homnct  nvoio»  fdon  la 
dniri  qw  fimcafle  da  fili,ilt«î»oicateomkdaii 


&  l'erpiit;  \  qnc  fous  la  troiCiemc,  ils  vivroient  plus  par 
l'aitcn  ci  t  icioii  l'Efprit.  On  y  fit  aullî  it  Canons,  dont 
le  rroilieme  o.  donnc  que  la  Confirmation  doit  être  aJmi- 
nil^ice  &  replie  a  icun,  ctccpti  les  cr.tin-,  j  ia  numcllc. 
On  U  donnoii  donc  encore  aux  petits  cnlans ,  comme  on 
kpviqnenèMkHdfintdiHki^filiHd'Orient.  Le  ifc 
défend  aHiOaiAraitodBtd.'aMndfc  cens  qui  s'adrcf- 
feitt  i  en  eoat  d'awm  ca  que  ceux  qui  font  idrents , 
&  leur  ei^iBt  de  les  lenwyer  pour  le  tvftc  de  la  con- 
fcllion  à  leur  propre  Caxi.  C'étoit  divifer  la  Confefiron  , 
ce  qui  ne  s'accorde  guère  avec  les  principes  dc  la  faine 
Théiotogic  fur  ecnc  matière.  Par  le  I7<  on  voit  que  dans 
le  cas  d^e  eontefiation  pour  un  Bénéfice  on  couroit  aux 
armes  Se  on  s'cmpaioit  des  F^lifes  par  violence  ,  au  lieu 
dc  fc  pourvoir  p^r  devjnr  les  Jutje^  <]ui  en  Jevoicnt  coii- 
noitre.  Le  Concile  dcfcnd  ces  voies  de  fait  qui  depuis  oui 
donné  occafiun  aux  Juges  de  pnnAt  canoaimaca  dÉ 

pofTciroite  des  Bciiences. 
ll<l  iolonienjc ,  pjr  Conrad,  A"ci;evr>yie  de  Cologne,  le 
Il  Mars.  C^n  y  publia  14  Statuts  pour  le  CIctgé  de  la 
PtOTÏnce,  &  iS  pour  les  Moines.  Ce  Concile  eft  daté  de 
l'an  i»€o,  parce  qu'on  fairoit  alon  à  Cologne  le  flylc  dc 
Enace; 

I  s<i  Parifitufi  XXXn»k  DtaMBcha  dcb  ValGoii.  10  Avril, 

par  ordre  de  S.  Louis,  pour  implorer  le  (ecouts  du  Ciel 
contre  les  conquêtes  des  Tanarcs  fur  les  Chrétiens.  U  fut 
ordonné  qu'on  ferait  à  cet  effet  des  pcocelSons ,  qu'on  pu- 
niroit  les  Mafphêmes ,  que  le  luxe  des  tables  Se  des  haNts 
fcroit  réprime,  les  tournois  défendus  pour  deux  ans  SC 
tous  les  feui,  hors  l'eicrcicc  de  l'arc  &  celui  de  l'arbalctc. 
M.  Klcury  de  ce  Concile  en  £ùi  deux  dont  il  place  le  pre- 
mier en  l'an  IaA>,  JttoBC  le  «epouT  aMi<|idiîliuu  d» 
premier. 

I  t<t  LanJrtthtnft ,  de  Lambcth  près  de  Lordirs,  le  1 1  de  Mai. 
L'Archevêque  de  Cantorbcry  y  ordonna  des  jeiines  ,  des 
ptieics  puMÏ^Mdt  des  proccwons  pour  dcttnimer  l'inva- 
fam  des  Tanaice  1 1  y  fit  de  plus  un  Règlement  pour 
«— fate»  b  UMné  de  l'Eglife  contre  les  cntieprifet  du 
Roi  dt  dci  Jog^  flcoBen. 

li<l  LmidiiMmfiA  Btrvûltlt^,  de  Londres ,  le  K  Mai ,  & 
dcBéverlu,  le  tj'êm  nmt  mots.  Dans  ces  deux  Con- 
ciks  on  fil  quelques  noweaux  Réglemcits  for  l'éut  des 
^Klct  d'AngIcietic ,  en  envoya  des  Députés  a  Rome 
pour  affifler  au  Condle  indiqué  par  le  Pape  au 
cernent  de  Juillet ,  afin  d'y  prendre  lr>.  tr.eiures 
pour  s'oppofcr  aux  conquêtes  des  Tartarcs. 

is£l  Ravetinc.ifc ,  en  conféqucnce  de  l'ordre  du  Pape,  pour 
prêter  fccouis  contre  les  Tanarcs.  Mais  Alexandre  IV 
moiitut  le  t  f  .Mai  de  [a  même  année,  avant  que  d'avoir  pu 
tenir  le  Concile  qu'il  n'avoit  indiqué  que  pour  le  mois  dc 
Jinilai'ui*ant.(£d>/.  Ftnti. T. XIV. UmOk^ffgi-  T.H.) 

i»«i  McgH/ubum,  de  Majtace,  pour  ladiGÉe  a  focdre  da 
Pape, ftfedirpolcr à néfifteraax Tanarcs.  Oa^rlitaaflî 
14  RÀÎcncM  u^es  pour  l'an^enudaa  du  (crvice  divin 
Cela  l&nnation  du  Clergé.  ',  Conc.  Gtrm.  T.  III.  ) 

Itda  Apudponttri  ii  Hittmid,  au  mois  de  Janvier,  par  Pa- 
trice Olcanlan ,  Archevêque  d'Arroacli ,  où  l'on  tit  plu- 
ficun  Statuts  fur  la  DifcipUnc  qui  ne  font  pas  venus  lul'- 
qa'l  nous.  Ce  Concile  ,  dans  wilkins ,  cIt  date  du  Lundi 
Itjanvie;  itfii.  Mais  en  cette  année  le  it  Janvier  com- 
boit  un  .Mercredi ,  âc  l'année  fuivante  un  Jeudi. 

I  »<i  CopriniJ^<^f(  ,  de  Copnae  .par  GuilJ.  dc  la  Roue ,  Arche- 
vêque Je  Boideiui.  On  y  fit  fept  articles,  dont  le  troi- 
lierne  el^  pou:  contraindre  les  SeigncwtS  à  (àifir  le  tem- 
porel des  excommuniés,  afin  dc  tes  obliger  à  tencrer  dans 
l'Eglife. 

Par  le  même  AtckfiMK,  «a  w  Kcu  qui  n  ei^  point 
nommé.  On  y  fit  encore  Icpt  Amdett  dont  le  fécond  poite 
que  celui  qui  aura  fiwftit  l'excammunicaiion  pendant  im 
an»  fiaa  réputé  Hérédqoc  5:  dénoncé  comme  tel.  Ce  qui 
almuiflbit  à  le  (oumcttre  aux  peines  tempoicUcs  ponécs 
contre  les  Hérétiques  pat  les  loix  ,  fclon  la  remarque  de 
M.  Fleury. 

On  voit  dars  ces  deux  CoïKiles ,  comme  dans  les  re- 
montrances faites  pat  les  Evcques  au  Ro;  S.  Louis  en  :  i*|, 
les  maximes  du  Clergé  fui  les  cxcommonicalioDS  fi  fré- 
quentes en  CCS  tcms-HLSLLoailB'CBpcnIbîcpiilat comme 

eux.  Vovc/  ilcury. 

iiiy  Pjrifun/i  XXXIII,  le  tt Norcmbcc  L'ArdievIqwde 
Tyt,  Légat  du  S.  si^.y  oMBiteceadtaedcaievcnat 
dn  C^pé  daFnacc  pendant  dnq  aai.  pottk*  bcftiaadc 
kTene-Siiaiei  On  peut  tappnitcr  a  cate  AléaHf e  ia 
dcinandeqiicfciPréiacil«at«S.lMb,  AiviiitlcSire 
deJoiwriBe.  d'c^dadneaiaaOAdaidcTulbcedecoa- 
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tuindrc  fit  fajfic  de  Iturs  Mer'.  V-i  riciimmuiiiii^  apics 
l'in  &  jour  lie  le  tjirc  .  '  i  i'i  ,  pcmicitic  iiii  Juges 
de  prcoilrc  connoilliuLC  de  U  i.iuU  uc  I  cxcoinmunifjcioii. 
Lt  icponfe  in  Roi  fuc  <}u'il  donneroit  voloiuicrs  cet  or- 
4cc  à  i'^gaid  de  ccui  ^1  (croient  convaincu*  fuu  t'cumcn 
dttJagjts  i'amrir  6it  toit  1  tt^te  «m  à  leor  pociiain , 

>•  t-il,  qne  je conmigniiTe  de  fc  &ire  abroudre  ceux  à  qui 
»  lei  Ecdéfiafttqucs  rux-mcmct  (croient  tott  >'. 

1 Nanattenfe ,  de  Nj,ntci ,  pir  l'Archcvrtjue  de  Tours ,  te 
premier  de  Juillet.  On  y  publia  neuf  Canoni ,  dor.t  le  pre- 
mier dcfciid  aui  l'airons,  tant  Clercs  <]uc  Laïques,  de  pro- 
rr.cTirc  les  Btn.riccs  avant  iju'iK  U>i>:m  vacain;  le  }■  détend 
de  ler^vir  plus  de  i^ai  pUrt  aut  lepas  qu'iui  donne  aux Prc- 
Ia:5  du'.is  lc\  jiiti',  de  Ivun  Diocclcs. 

ii<4  Fanjitnjt  XXXI  i  \  le  j  6  Atisit  Smion  de  Btion,  Cardi- 
nal, depuis  Pape,  fous  le  nt>;ii  de  M.ii-.in  IV  ,  y  préfida;  & 
S.  Ijouis ,  de  l'avis  de  toute  l'Aircinblcc  ,  y  tit  publier  une 
Ordonnance  ms-févere  contre  les  jurement  &  les  biaf- 
•hémes.  On  croit  uiifi  que  le  L^at  y  obtint  U  dédale  fur 
le  Cler^  de  France ,  <âns  laquelle  Charles  d'Anjott  M  VOO- 
lott  point  entreprciulre  la  conquête  du  Royannede  Scile. 

ii<4  Bonmitafi,  de  Boulogne.  Le  Cardinal  Gni  Fonlqoois, 
envoyé  par  le  Pape  Urbain  IV  pour  récondiicr  la  Barons 
d'Anglctctte  avec  leur  Roi  Henri  III ,  n'ayant  pu  aborder 
dans  cette  lile,  maiula  plnlîeuti  Evéques  d'Angleterre  à 
Ëoulogi^e  ,  &  tint  avec  eut  un  Concile  darvs  lequel  il  pro- 
nonça ,  contre  les  Karoni  Anglois ,  une  fcnicnce  d'cxcom- 
mu-.uiitioi)  qu'il  chaT};ca  ces  Prélats  de  luiininer  à  Icui 
rctuur.  Le  Conriiiuatcur  de  Manhicu  Paris  met  ce  Coiuiie 
en  iiSç;  mais  Uibam  IV  ^toit  mort  d«.s  le  ti  Octobre 
1164,  ^  'e  Caidiiul  Fuulquois  lui  fuccéda  le  (  (LViier 
de  l'an  ii<) ,  fout  le  nom  de  Clément  IV.  C'cA  allez 
l'utagc  de  ce  CooDMiiCHi  de  nanlcr  d'âne  annét  la 

^VeHCHKM, 

11*5  oa  i«M.  MMAM^MHM^/i.  LeL^Ona  Jtifa&iie 
y  fiilmina  ue  Jeattaee  JViwinmumintinii  contre  tVDi  les 
fe*éq|gc(  (e  Clercs  qui  avoicm  aidé  on  ^vorifé  Simon  de 
.  MaSêoR  comte  le  Roi  Hemi  III.  La  Cbtoniqw  àe  Du 
neflapte  met  ce  Concile  i  b  S.  Nicolas  de  l'aa  *%«$,  & 
les  Annales  d'Evcstum  le  plaçât  diM  la  qoini&iB  de 
l'jquc  de  l'an  \  xii. 

liii  Co.or.ietft,  le  1 0  Mai.  Synode  où  l'Archevêque  Engilbert 
publia,  du  confcntrmcnt  de  l'on  Clergé,  un  Décret  en  i  < 
articles ,  contre  les  injufticcs  &  les  violences  qui  le  coni- 
mctroient  impuuénicut  de;  uis  i  f  ans  que  1  tnipiie  ctuit 
vacant. 

li«  Brtmtfe,  par  Gui,  Cardinal- Légat,  au  mois  de  Novem- 
bre ,  CDDttc  le  coDcubina{;c  des  Clercs  &  la  des 
Bénéfices.  (  Conc.  Gtm.  T.  IV  >  p.  5  79.  ) 

tiéj  t'ûima^t  de  Viouw  en  AwriaK.  le  lo  Mai*  par  Gui , 
Cudinal-l^ai.  On  y  pvUtancCoaftinioade  if  Ar- 
tkks ,  allez  femblaUe  ii  celle  du  Syoodc  Km  à  Cologne 
l'année  précédente.  (  Harniveim ,  T.  IV.  ) 

Ii<7  AdPonum  AuJomari,de  Pont-Audemet,  pwEnde,  Ar- 
chevêque de  Rouen,  le  jo  Août.  Il  y  fut  ordonné  aux 
Clercs  matics  de  porter  la  lonfurc  &  l'habit  clérical,  &  de 
i'abl^cnii  de  tout  négoce,  fous  peine  d'rtre privés  des  pri 
viit'gci  de  1.1  Ck  ricature.  C'ctoit  pour  jouir  de  ces  privi- 
lci;ci.  Lins  renoncer  au  mariapc,  que  quaiuité  de  pci- 
loiincs  ciii.'oitnt  iaus  le  Clcigc  s'en  rcnuicut  aui  nHjin- 
drcs  Oïdics. 

I  xit  y raii/lavitnji ,  de  Btcflau ,  par  Gui ,  Cardinal-Léou ,  le 
a  Février.  Le  Légu  p  pikliahCaÂadBpoaikunMits 

de  h  Tcire-Saintc. 

%%«%  lendnwfi.  k  i«  ânit»  wr  bUarOinin.  <•  wté- 
fines  de  mu  In  PrilaB  tii^âmtt  de  Cille*  le  d'Ir- 
lande, te.  de  deta  Evlqmi,  va  Abbé  ft  m  Prieur  d'Ecoire. 
U  y  publia  on  Décret  de  f  4  Articles ,  pour  réparer  les  dc- 
fordrci  de  la  goenc  dvik,  ^  ramener  l'exécution  des  Ca- 
nons qui  n'étoiem  pK(<|Ue  plut  obfcrvét ,  particulièrement 
les  Conllitutions  qa'Otton .  Cardinal  ■  Légat ,  avoir  faites 
au  Concile  de  Loiidres  tenu  en  11  if.  Le  8-  ordonne  aux 
Religicm  devenus  Evcqucs  de  garder  I  lubit  de  leur  Or- 
dre. Le  X*'  deicnd  aux  Evequt-^  de  '.'.ittiilnKî  ici  liuiti  dis 
Ej;lifes  vacantes,  lui:  jmui  un  .iii,  loir  pour  un  autre  teins , 
s'iU  ne  l*iJir  h)iidcv  r:t  p-is:li<j;c  ou  en  coummc.  On  voit 
ici  le  commencement  du  /Ji -o'-f  &  de  YAinjie. 

tact  Apud  cajlrum  Goatfii,  C  iiaicau-Cioiitiii ,  le  tt  Juillet. 
6n  y  fil  fcpt  Canons,  dont  le  pretnicr  détend  aux  Baillis 

tKWfttén&igim. CccMo^an teioR^  Scrccns 

en  awoynk  dani  la  mailbiis»  od  ib  «ivaioK  à  difcré 
audépcHdsdéhâKiRi  ja%'à  ce<|ri1ls<adcnt  payé. 


1 16 f  iiirtontnjt,  le  s  6  Oâobtc,  par  Pierre  de  Chami,  Arche- 
vêque de  Seat.  On  a  lia  Canoni  de  se  Coocya  At  k  EUT- 

ciptinc. 

tiTO  Ctmftndiii^t  de  Gonine»  k  tf  Mai,  par  Jean  de 
Connenai ,  Aicbwtya  de  Kicku,  enotie  la  m'urpatcuis 
dcifaici»derEeli(e. 

1x70  Âvndcatmft,  k  1 5  de  Jmtlct,  par  Bcimad  Malefcrtari, 

Archevêque  d'Arles  ,  où  Ton  fit  huit  Régkniens  pour  le 

Clergé. 

■  171  Langtfiiieum ,  de  Langci  en  Tonraine,  par  Jean  de  Mont- 

Ibreau,  Archevêque  Se  Tours,  fur  U  im  de  Janvier.  On 

y  fit  i«  Canons  ,  dont  le  ptcmirr  défctwi  de  recevoir  les 

droits  de  vilitc  en  argent. 
1 17 1  jlpu^  a.  Quiminum ,  de  S.  Quentin  en  Picardie,  le  Siégp 

de  Reims  étant  vacant.  Oa  CB  dlC  d^ifcil  Hcâtld  ciaf 

Canons  de  nii'-iplinr. 
117}  Rtdonenj,  ,  ,1.  M  II      .  !:■  1    Mii ,  pir  Jean  de  Montfo- 

rcau,  Arciicvcquc  de  l  outs.  On  )  ti  7  (.anons  fur  U  Ou- 

ctpline. 

It74  LVGDUNENSE  11,  de  Lyon.  Quatorzième  Concile 
■faftll,  ceBMBtac<kTMai<{  fini  le  17  Juillet,  apciib 
mieme  IclEoo.  II    tnjova  ; oo  Evéquce,  70  Abbés,  avec 

mille  autres  Prélats ,  8c  Gt^CMre  X  y  préfidoit.  Dam  k  (cf- 
fion  du  7  J  uui ,  qui  éiwt  la  iToifieme ,  oo  publia  ao  Conf- 
titmioat  louchaai  lc>  ékâiont  des  Evéquct  &  les  ordina- 
tions des  Cleret,  LetGlMcs  Ce  réunirent  aux  Latins,  abju- 
rerccu  le  SchilWic,  acecptcrenr  la  foi  de  l'Eglife  Romaine, 
&  tecoiuuicent  la  primauté  ilu  Pape,  dans  U  quatiicnie  iVi- 
fion  tenue  le  t  Juillet.  Pans  la  ciiii|uicmc,  tenue  le  1 6  du 
même  mois,  on  lut  1  4  Conll.tutions ,  dont  La  première  cA 
celle  du  Conclave  poîir  l  ilection  d'un  l'ape.  La  4  défend 
aui  L'.eiptS  ULU'.  ellciiicnt  élus  d'exercLi  aiuuiie  îuii^luMi 
temporelle  ou  Iputiucilc  avant  que  d  avuit  obtenu  des  pro- 
vilions  j^oAoliqiMS,  fuivant  l'ancien  ulàge,  y  cA-il  die 
Mai*  cet  ulaM  ne  lemonte  qu'à  humccnt  Ul  qui  en  fiu 
rinvcMcu.  Une  lotir  f ni  finlne  tn  piifcase  da  Ambaf- 
radcnsde  Enoee,  &  a  laqucOe  îb  aqofelêcicnt  ai  nom 
de  leur  makre,  délcad,  fous  peine  d'cseommoatcatioo,  i 
toute  perfonne  de  qudaue  dsnité  <|u'eUe  lôii,  d'uTurper 
de  nouveau  fur  les  Eglifet  h  diait  de  IU||^  ou  cdui 
d'Avoucrie.  Quant  à  ceux,  dit-eik,  «pnlàntBnpadcdiaa 
de  ces  droits ,  à  tiuc  de  fondateurs ,  ou  par  une  ancienne 
coutume,  ils  font  exkiortcs  à  n'en  point  akufct,  foir  en 
étendant  leur  jouilfance  aii->liîa  des  hints,  foir  en  dérério- 
raiit  le-,  tonds  ijn  ils  ;oni  tenus  de  confervci_  C'cit  la  prc- 
niKre  C  cinlticution  qui  Jit  autoriié.  da  nioiiA  nuiiicelc- 
nient ,  la  RecJe.  IK::'.  la  iiiieine  ;v  JeuiL^e  Scilion,  tenue 
le  lcn<lcmau>  de  la  précédente ,  on  lut  deux  autTcs  (,iiniti- 
rmion*  ;  l'une  pour  réprimer  la  multitude  des  Ordres  Re- 
ligieaz  :  (  on  ne  lailla  pas  néanmoins  de  oonfitmcr  dai»  ce 
uncîk  fOidfe  da  Sovitcnn  de  k  McndcDim,  dit* 
Scndki ,  écddl  I  f  an*  aupatarant  à  FloNaee  par  Boalilk 
Manaldit  MaRnand  de  cette  viOe ,  qui  OMurst  en  I  iS  (.  ) 
L'aune  CanlUtution  ne  le  trouve  plut.  On  parla  aulK 
dan*  ce  Concile  de  l'altairc  de  h  Tctre-Samie,  fc  de  k 
tâbnnarion  des  moruis  -,  le  Pape  dit  que  les  Prélat*  éloicnt 
caufe  de  la  chute  du  monde  entier ,  Se  exhoru  tous  le* 
coupables  il  fc  corrij^er.  S.  Boiuvcnture ,  nouvellement 
élevé  à  la  dipiité  de  CarJinJ  tvcquc  J'.Mbane,  avoir 
luivi  le  Pape  a  ce  C\o:icile  durant  lequel  tl  moulut  le  i  f 
Juillet.  Son  Otjilim  i'i.-nel'rc  lut  piumincée  par  le  <  ar- 
dilul-Evéquc  d'OlHe,  s  rhunu^  Aquin,  que  le  P.ipe  y 
avoic  autli  appcUé  ,  étoit  mort  ai  chcmm  le  7  Mars ,  a 
l'âge  de  4v  ans. 

1^7^  iiùdt\iargtnj't ,  de  SaJrzbourg,  pai  l'Archevèqoc  L^at 
dnS.  SÏMelE  fil  kilTfiiiiw  Oa  f  «donna  fntla 
CoafllMi&M  da  Condfcde  Ljnan  6RdattpablUe*daaa 
k  Province  de  SJtibonig,  de  cnlciafak  ctlla  da  Ccmcik 
de  b  mteie  Pieviace ,  lenaiVkaaccn  ia<7.  On 'y  fit 
cnfiaic  X4  articles  de  Rcgiemens. 

1*75  Cu^kmtiitopoiitMuan ,  le  lt  Mai ,  où  Jean  Veccut,  au- 
teur, avec  l'Empetcnr  Michel  Paléologue,  de  la  réunion 
des  Grecs  avec  m  Latillt ,  Ait  élu  Patriarche  de  Conflan- 
tinoptc.  Il  fut  ordcxmé  le  Dimanche  fuivant  i  Juin  .  joui 
de  la  l'ostccôtc. 

I17J  A.'cUtt.ife  ,  par  Bertrand  de  5.  Martin,  Arehevéi]u5 
d'Arles.  C>n  y  drclfa  li  C  anons  fur  la  D;lcip!ine,  dont 
manquent  les  quatre  iiTcinicis.  Le  concerne  lu  rclia- 
mcMs.  I!  V  cft  dit .  i|ue  i|ii.irre  i<iui\  après  [a  mort  du  tel- 
utcur,  rhériticr  fera  averti  m;-me  contraint  par  Ictccn- 
fivc*  de  femnir  au  Curé  de  la  Patoilfc  une  copie  da  idk'" 
nent,  afii  de  conitaietc  les  legs  pieux  qu'il  raifiime. 

1 17;  Ltauluaft ,  de  Umdcn  en  Daàeaiatk.  Oa  ykvc l'intcidii 
da  Royaume ,  qui  duioii  depu»  aenf  am,  a  compter  de 


l'cmpriloopeiBcai 


DES  CONCILES. 


toi 


I  t  rnliinncmcnt  de  Jarob  trljnn  Vn  ,  ArclitvcijMC  <le 
LuuJ^u  &  lie  quelques  autres  l'reLiu,  qui  en  avoit  été 
l'oculion.  (OUus  Votmius,  Mcatlîns.) 

Iiy6  iiaimurieaji,  de  Sauuiur,  pM  l'ArcIlCT^c  ie  Tows. 
ic  1 1  Août.  On  y  lie  14  CanoM, 

It7<  Bitwittaft,  de  Boui^cs,  par  SinaB  de  BrioD,  Cuit- 
naJ-L^at ,  le  1 1  Scptcmbie.  On  y  publia  i  i  airicles  de 
R(!^einens,  qui  tendent  ptincipalemcnt  à  maintenir  la 
jtttirdiâion  n  l'iramunite  ccdcfiattiqM  dam  Tàcnduc 
dont  le  Cler^  étoit  alots  en  poUdlm ,  kl  Séc«- 

lien  s'cfforçoicni  de  reîlicindie. 

|»77  Cur.'t,tr.'.t:iùpotitjnum,i.\im  ou  environ  le  mois  d'Avril , 
cojiunc  011  le  voit  par  la  Lettre  du  I'^ttiir>:!ic  Vcccus  au 
Pape  Jean  XXI.  Il  y  fait  une  prot'clliim  H^:  Im  tro  CjiIiu- 
liquc ,  en  rc  ror.noilljnt  les  fept  Sacrcmcnv  &  le  relie  de 
tour  ce  ^     vtv.c  I  I  ;l,fc  Romaine. 

11.77  ion/lijr.iintifi^iujaum  aUeritm ,  le  i<  Juillet ,  par  le  mè- 
ne Jean  Veccut,  où  l'on  etcommnaic  l«  Schiimatiqucs 
qui  l'oppofoicnt  à  b  làuioadcsdciis  EgUfes.  (  Manit.  ) 

it7l  Lmifkptnft ,  de  Itagi^  Cm*  Jean  de  Moudànaa. 
Aicbrrcqac  de  Toun,  oii  Ton  fit  nn  D&iR  de  i<aili- 
des.  On  n'eftoas  bien  iSmi  de  la  date  de  ce  Concile. 

i»7t  Comp<nMta/i,  par  l'Archevêque  de  RdiM ,  Pierre  Bar- 
bm ,  avec  fcsSuBagam,  la  veille  des  Rameaux,  y  Avril. 
(MÊf  Rt  un  Décm  coMie  les  Chapitres  des  C  achciiialct, 
qui  prétcndoicnt  avoir  droit  de  ccnet  l'Office  divin  ,  &:  de 
mettre  la  ville  «a  intetditpeuc  b  eonrcr,'j-aon  de  kuis 
libertés.  Labbc  ma  ce  Concile  ca  1177  four  n'avoir  pas 
diflingo^  l'aiwicaMltlanoafdk  naakiedeconi(«rca 
France. 

117>  /Ifuj  PoKU-n  Auii'Tnjrj^  de  Pont-Audemcr ,  parCui!  ■ 
laume  de  tlavacourt,  At^lievcque  de  Rouen,  avec  les 
SiAagans.  On  y  fit  14  Cluricrci,  dont  l'un  ordonne 
me  cou  qui  n'ont  point  iàit  leur*  Piques  foicnt  pout- 
AmbcMMc  r«ri«as d1iMli&  Un autre oUittJnDM 

dei  Liffia  de  cfacrur  &  des  otnemens. 

Itfy  Bittm^,  de  Bcïicrs .  par  l' Archevêque  de  Narbonoe  & 
Tept  Evéqucs ,  le  4  Mai.  On  y  ordonna  que  l'Archevêque 
de  Narbonne  iroitcn  France  au  prochain  Parlement,  pour 
fe  plaindre  au  nom  de  la  Provinic  des  cntriprilc";  anricn- 
ncs  C\  nouvelles  de  U  l'uilîancc  k  julurc  uu  l-.-^  Licktijlli- 
qucs  touchant  les  ficts,  l:s  jlleiis.  !c  i'crvicc  Je  \\>\^ïx<:  ,  & 
dcmandei  la  confcrvatioii  de  Icuis  libcrr^^  î;  j  1  .  li-  i^es. 

l»7>  Asetiior.cr.ft ,  d'.^vlgnoti,  |!jt  rAti:hcvci)uc  d'Allés  & 
quatre  f  vicjiu-. ,  le  1  t  .SUi.  On  y  lit  un  Dccia  contenant 
I  f  anicJcs,  la  plupart  conuc  les  uturpatknw  les  inva- 
iont  dea  bim  cccMfaAinytt  «  lea  triekacca  commifes 
oaamleaCktaft  le  n<pm  dci  ctcoaumiidcaitions  s  mais 
à  tous  m  man  on  n'opptofe  que  de  nouvelles  cenrurcs. 

la,^  ICedbfH^.deRcadiuc,  le  jo  Juillet,  par  l'Archevêque 
de  Cantotbcry  ta  l'es  ^iffraeans.  On  y  rcnoavdla  les 
Conflitutions  du  Concile  de  Latran  de  1 1 1  ; ,  &  de  celui 
Londres  de  ii«8  ,  contre  la  pluralité  des  Bénéfices  à 
char|;e  d'arncs.  On  y  fît  encore  quelques  aunes  RéjEAtmciu. 

ixjf  Budcn/e  ,  de  Budc  en  Hor.ciie,  par  le  Léfr^t  Pliilippe, 
Evcque  de  Icrmo.  t)u  contentement  des  Evéqucs  ,  des 
Abbés,  de  rourlc  Clergé  lauiicr  &  tc);ii!icr ,  il  y  fit 
des  Co'.lHtutions  en  articles  (ur  diflïtciis  ("u;ct5.  Ces 
CoiiUituuons  font  Jitics  du  14  Septembre.  (  IVicrfy.  ) 

xx^f  jinitgitvttfe ,  d'Angers,  le  11  Oélobre,  par  l'Arcbe- 
véquc  de  Tours.  On  y  fit  quatre  Canons ,  dont  l'un  lait 
«oit  qoeh  Clctgé  mcmc  dooMÛ  I'cmomIc  de  m^l'cr 
roMoiiiaMaienKMi .  &  qu'elle  aTéMit  fiaa  h  dnaieic 
peine  canonique. 

iiSo  Biturietttfi,  de  ikmrges ,  an  oioia  d'Avril,  od  Toa  dé- 
fend aui  CI«K*  plafiom  métiers  vib  dont  on  Sut  l'énu- 
mération.  (  EJU.  «W  T.  XIV.  ) 

itio  Coitfiaiuinopo/itanum ,  par  le  Patriarche  Vcccus.  le  ) 
Mai.  Huit,  tant  Mètropotiuins  qu'Evoques  ,  y  alIifVercnt. 
On  y  parla  d'un  pali..pc  de  S.  Grégoire  de  NylTc ,  oii  il 
ctDis  dit  que  le  Siiint-Efprit  tjl  du  fere  ii  du  fils ,  ti 
d'où  l'on  avoir  jcîranché  niili^lculement  une  ù  lUbc  qui, 
étaii".  l'me,  cliant^cnic  le  lins  .ic  ce  paiu!%'  11  ùvoraMc  a 
la  rcunion  de  l  E^ilc  ;  ce  qui  lie  dire  au  l'atri.irciic  :  »  La 
moindre  altération  dans  les  Ecrits  des  Petcs  pottc  un  pré- 
judice Double  à  l'Eglilc  \  ii.  c'cft  à  nous  ,  qui  leur  avons 
fiaeeédd  diM  b  csMimcda  «MfMadc  J.C  à  eonfcrvcr 
iaviebbkactt  b  tndiiiea  mlh  Mocmt  UlBe.  » 

Le  xélc  de  VcccBS ,  peu  h  '4v^'V  9t  pour  la  |ufliftca- 
lion  de  b  doébîne  des  Laxiu ,  ilriwîl  de  plus  en  plus  les 
Schifmatiqucs  contre  lui,  <c  l'SBfamr  le»  mcooii  an  dé- 
fefpoii  par  Tes  foupfOMftléi  onauiét.  (  LtêÀUatius, 
h.  1>AC«V^) 


iiïo  Stnontnft,  le  ij  Septembre,  par  Gilon  Cornu  II,  Ar- 
chevêque de  Scni ,  &  ;  de  fei  Suiiragans ,  a  l'occaiion  des 
violcnceagMlai,  Sa^aaoi  d'Aailioirc  <c  de  Chaomoot, 
exercoli  cnane  PiUibaye  di  Vandenii.  (  Maoiî .  Suprl. 
T.ni.) 

ttll  Cvùmienfi,  par  Sigcfttd  de  fTeAnbomig,  Archevêque 
de  Cologne  &  Tes  Sulir^as.  On  y  fit  1 1  Statut*  fut  la 
Difciplinc.  (  Cont.  Germ.T.  III.  ) 
litl  SainturgeKfe ,  de  .Saltibourg,  par  l' Archevêque  Frédé- 
ric, Légat  du  S.  Si(i>e ,  avec  7  de  Tes  SulTragam.  On  y  fit 
une  Conftitutiun  Je  17  articles,  la  plupart  touchant  les 
Réguliers ,  pour  réprimer  divers  abus. 
ixtt  Lamiet/ift/e  ,  de-  Lambcth ,  le  lû  Oé^obre  .  ou  Jcin 
Pcclam  ,  Atclic-vci]uc  de  Cantorbcry  ,  renouvclla  ic  Dc- 
cret»;  dji  dernier  Concile  de.  Lyon,  l«  Conftittition-,  de 
cciiii  de  Liindrr^  de  iif.^,  S;  celles  du  Concile  de  Lam- 
bctii  de  i  an  1  rii  ,  ca  y  ajoutant  les  lîcijncs  propres  en 
17  anicles,  fur  diftérentes  matières.  Un  de  ces  articles 
défend  d'admiaidter  l'Euchatillie,  hors  le  cas  de  nêcdlîtê, 
i  ceux  qui  cm  ndeteé  de  nceveir  b  Confirmation, 
tali  PtfriyFrayîXXXr^anmobdelMceabrc,  par  4  Arche- 
vêques te  10  Evéqncs.  Us  t^j  plugnent  des  Religieut 
Metulians ,  qui  prêchent  te  eotoulent  les  coiifeflions  mal- 
gré eux  dans  leurs  Oioccfe»,  diiant  au'ih  ont  pour  cet 
cAèt  des  privilèges  des  Papes.  Martin  IV  confirma  cet  pri- 
vilépcs  aux  Frères  Mineurs  le  10  Janvier  1 .  d  : ,  nrais  avec 
cette  cUufc  :  "  Nous  vi^ulons  que  ceux  c;ui  le  conftiîi:- 
ront  à  ces  Ficrcs  foieiit  tciiU',  de  le  cov.fcll'.r  a  leurs  (  uicH 
au  moins  une  fois  l'aniH'e,  fuivjnt  ri>idn:ii-.jMic  du  Con- 
cile de  Latran  )  Je  t]ue  Ficrcs  le-,  y  ciho.tcin  loig.icu- 
fcmcnt  &  eHîcaceineiir.  •• 
liSs  Londintnft,  par  Jean  l'ectam,  ArciKVciiuc  de  Cantot- 
beiT,  le  premier  Man,  pour  la  délivrance  d'Amauridc 
Monifbrt ,  Chapelain  du  Pïpe  Martin  IV ,  aitcté  par  les 
Anglois  en  menant  ié  lirar ,  fbnoae  d«  Pniue  de  dalles , 
&  Ion  époux.  (  «  iOdei,  T.  n.  ) 
tita  Tarraconeift ,  te  ik  llMi,  fW  fAldieWquc  lonard. 
On  y  ik  (cm  Canon,  daiit)e|miBÎcrdâciid  ani  Clercs 
de  porter  de*  bouconi  d'or ,  cTarecnt  ou  d'aucun  auue 
métal,  m  des  habits  d'ctolfc  curdclée.  Le  }•  défend  aui 
Chrétiens  d'habiter  avec  les  Juifs.  (  Manli.  ) 
1181  Àvinioneij'f  ,  d'Avij^non  ,  par  Amauti  ,  Archevêque 

d'Arles,  avec  l'es  Suiitàf^ans.  Il  y  publia  ic  Canons. 
1181  Sj'Moncnfe ,  de  ViititCN.  CicoSioi  ilc  S.  fliicc  ,  <;ui  en 
était  Kvcquc,  s'y  plaint  que  dans  (on  Dioccle  on  cntcr- 
roit  le»  excommuniés  dans  les  ci.-nrtieres,  ou  C  proche, 
qu'on  ne  pouvoir  diiiineuci  leurs  fepulcures  de  celles  des 

dùimoi: 


qu  on  ne  pouvoK  dutmguci 
fidefaa,  aec.  LawulritiiHré 


lala  IWwiri^,  le }  AaAijiilS|nraa  y.  Je»  de  Mwitfeiw» 
Afchcvtqoe  de  Tem,  rcsSnflnaM,  reoodanuu 
plufieun  abus,  qui  marqnem  rcfprit  de  chicane  qui  re- 
gnoit  alors  dans  cette  Province, 
lits  A.juUtitift,  d'Aquilée,  par  le  Paniatchc  lUynwnd,  le 
1 4  Décembre,  ou  l'on  fait  divers  Ré^eaMM  Gif  b  Difci- 
plinc. (  Manli ,  Su^r/-  Cor.c.  T.  111.  I 
Il8{  *  Confianiinnroliiar.um ,  au  m^i-.  At:  Janvier ,  fmts  le  Pa- 
tiiarchc  Jolepli.  Les  Grcci  Stlnlmatiques  y  cond.itnncr™t 
Jean  Vcccus,  qu'ils  rcj'ardoient  comme  l'auteu:  -'c  la  réu- 
nion avec  les  Latins.  IK  le  tirent  exiler  peu  .!c  tcnis  apie» 
par  l'Empereur  Andrunic ,  iics  attaché  au  Sihifmc  ,  niai- 
erc  rout  ce  qu'il  avoit  lait  avec  Ibo  pac  PaUologue  puu: 
M  réunion. 

1 1<  ]  *  Conjlaïuiiiopoliumm  dunm ,  fim  b  Piubtdie  Gré  - 
coiic  de  Chype,  b  biidciww  de  Pâque,  od  l'an  con- 
damne leui  M  Bvdqvc»  Laiàsat  Oteca  qû  amnem  eu 
Mrtibitedaadeideui^Mfis.(M»i.  T.UI.)  U 
P.  Pothct  net  ce  Cradk  et  tit4,  4c  pcut-fae  avec 
■aïlÔB. 

1184  Meiftâmm  .  de  Melfc.  le  i<  Mars,  On  y  fit  une  Conf- 
liraiion  divifiic  en  y  articles,  dont  le  premicT  ell  pour 
obliger  Ci.-c.s  du  IU>\  jtunc  de  S'.i.ilc  .1  .ir  J-.^r  ic  mot 
/*/;'r(i./i.v  dans  te  SMiiSttlc  Le  troiliemc  eli  tourte  les 
1  .itiii»  Je  naillani  c  i:tn  Ir  maiioieni  étant  tbns  les  Ordiis 
nimcurs.  Si  cnluirc  tans  renoncer  au  mariage,  letaitbicnt 
élever  aux  Ordres  fupéticurs ,  difart  qu'ils  vonloicnt 
obicrvet  le  Rit  des  Otccs.  Le  quatrième  eft  contre  les 
ColbMaaqjM,  Mtclj^d'avMiee.  dotmoiei  t  aux  peu- 
ples dit  Xk  liw  do  Frêtret  Grecs .  «c  icupiot]ucnteat 
aux  Grea  des  Prêtres  Latins .  fuivaoi  que  ces  Minillres 
menoieni  leurs  honoraires  au  rabais.  Le  Concite  con- 
damne CCS  abus,  &  les  défend  fous  des  peine* gcievcs. 
(  Manfi .  iVf .'.  Conc.  T.  111.) 

tttf  LaïKifiifJè,  de  Lcnciti en  PologiM.  k  <  Janvier,  «ù 
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]°A;chcvc<^uc  de  Gnefue,  Mcc4Ev<qact,  cxcommunu 
Mcmi  IV ,  Pue  de  SiUfie  ,  poor  iTjtic  ùi&  de  tous  Ict 
bicmde  IfivifKdeBtcilM.  OMtaladimeida 

I  iS  ;  Co^MtiiÊÊpciiuiiiim ,  dam  tldife  de  N.  D.  ic^  Kîa 
nuema.  Vcerasy  (wcameaf,  <c upcrlifta à foutciii: 
luivant  la  DoAcine  dc$  PCici*,  on  pouvoir  dire  tjuc  le 
Siioc-Elprit  vioccde  du  Pere    du  (ils. 

liK  Rtgienfi,  de  Riez,  le  14  Fcrttcr .  fu  Roftaing  de  Ci- 
m ,  Areliev<<|iic  d'Aix.  Oa  y  fit  1  <  Canons ,  donc  le 
Tecond  ordonne  da  prières  pour  (a  dclivtance  de  Char- 
les 11 ,  Comte  de  Provcacc  &  Roi  de  Sicile.  (  Edit.  V ta. 
T.  XIV.)  Ce  Concile  eft  date  de  l'an  Ji8f ,  parce  que 
l'annce  commcnçoi:  ak^ri  a  r.ii|uc  cq  Provcm:c. 

Ilt6  L^jndlr.rnfe ,  le  \ù  ,\vnl.  Jc-;i  Pctlain  ,  Artiicvii^Ui:  de 
Ca.T:ur"rn:ry ,  lllillc  Je  )  Lvc>]uc^  &  de  plulicun  DucKurs, 
y  coiiiiunna  ijucl^ucs  propouiions  fur  l'cat  du  Corps  de 
Jcfus-Ciicift  mit  &  aoR. 

1 1«  Ravamtidi,K  I  Juillet,  par  Boni£ice  de  Lavagne ,  Ar- 
chc%'èque wRMrayie,  nec  tEv£(|uet  fes  Sufiragans.  On 
y  publia  UDe  Coaftiadi»  dÎTifie  en  *  articles,  dont  te 
premier  condamne  un  abm  introduit  par  les  Laïques,  la- 
voir, que  quand  lis  Soient  faits  Chcvaliccï ,  ou  fe  mi- 
rioicnt ,  ils  faifbicnc  venir  Ac\  Joiv(;lcurs  Je  des  Bouffons 
pour  les  réjouilTances  de  ces  ii... 

ixti  Malifcontnft ,  au  mois  4e  J.;ilkt.  On  y  Itt  des  Rcgle- 
mcns  compiis  en  i  î  articles  iur  !j  Diu  iplinc.  L'Atclicvc- 

3UC  de  Lyon  &:  l'Fvcqijc  J'.\L!an  ,  qu:  ps-niirenc  à  !a  tctc 
e  ce  Concile  ,  y  iii.  r-t  -.ui'-  :■  ^.:.'iC\jn  circonl\ancicc 
toutlianr  l'admixuitratiun  ictiu.-iKjuc  des  deux  EgUlcs  en 
cas  de  vacance,  11  y  cl>  régie  que,  félon  l'ancienne  cou- 
.  tuine,  l'Archevêque  de  Lyon  aura radaiiniilisttion du  Oip- 
cefe  d'Autun  unt  au  tenford  qa'»  lîMincl  aariikmOR 
de  l'Evêquc ,  &  qu'il  en  fera  de  mène  de  l*SV«fne  d'Au- 
nin,  poi  tapote  au  OioceTe  de  Lyon ,  après  la  mort  de 
f Archevêque.  (Martenne ,  Antcd.  T.  IV ,  p.  10  ; .  ) 
litt  Bilurictnfe ,  le  ly  Septembre.  Simon  de  Bcaulieu,  Ar- 
chevêque de  Bourges,  a/EAé  de  ;  de  fe*  SutTiagans  ,  y 
publia  une  Conftituiion  de  jTludclei,  poot  ta^cUcr  la 
inrnioiic  &  procurer  1  cxievnon  O  y'wwiBBt  flwlBDné 
l«  (  oiicilcs  prccé.îcns. 
lliS  Nu-amria-'^Y/i/i' ,  ce  Naumbouri;  ,  en  Mifnic,  contre 
ccui  qui  aricta.c  priioiir.icis  les  Evéquts  vt  les  Clercs, 
(  Conc.  Otrm.  T  lll  ,1 
I  tJ  7  Htriipin'tnfe,  de  *  uitiLiourg,  le  1 1  Mars.  Le  Légat  Jean 
Bucanudo,  Evéque  de  Tufculum,  afClU  de  4  Archevê- 
que*,  de  quelques  uns  de  leurs  SuÂtagaoi,  tt  de  pluiieurs 
AtMi»  T  Nkba  un  Ré};lemaK  d*  4k  aRkict,  ed.rm 
yaklm  «iSxdm  qui  ré^oim  alan  dam  nSgKfe  d'AUe- 
WÊW/Ut,  ht  tâfe  y  obtiem  pour  ans  la  levée  du  dixième 
d^nferfin  Wb  les  biens  ecdciialliques}  mais  l'Empereur, 
qui  n'y  avait  confcad  qu'à  condition  qu'il  poonoK  met- 
tre un  fembbbleimpât  liir  les  Princes  Se  Etats  (ZaïHen. 
elfuic  nn  refus  unanime  à  la  Dicte  qui  fc  t-nr  au  même 
lieu  ic  dans  le  même  têtus. 
1187  txomenj't ,  d'Exceftcr,  le  i<  Avril.  Pierre  Quivil,  qui 
en  «(lit  Evcque,  y  fit  dcv  Caiiftitutioni  en  (j  articles, 
fur  tous  les  Sacremcns  S:  lut  différentes  niaticics. 
1187  MeaioUnenfe ,  par  Oiton,  Archevêque  de  Milan  ,  alTidé 
de  plujîcurs  Evcuucs  &  des  Députes  de  tiMii  les  Clianitrct 
de  la  Province,  le  la  Septembre.  On  y  nniMM  i'iOMM 
vatiun  des  ConititutioM  des  Papes ,  tt  ds  Lob  dc  l'ïm- 
pcfcur  EMdàk  U,  cMUte  la  HMoqim.  àqnoi  l'on 
«mua  IX  anift  aitieict.  (£dîr.  Vma.  T.  XIV.  ) 
ii»7  «eiweit/ê,  le  premier  CWlobre.  Pierre  Barbets,  Ardicvé- 
oue  de  Reims,  7  Evcoues  fcs  Suftnq;an5,  &  les  Déput^ 
de  deux  aunes  ,  téiàluiait  ucurdmcmcat  d'envoyer  à 
Rome  pour  y  pnaifimB,  jufqu'a  fou  entière  expédition, 
l'alfairc  qu'Us  wain  «vce  les  Kcli^eia  Mendunt ,  au 
t'ujet  de  la»  fOfiMgia  pont  la  Cwiftffion  «t  la  Piédi- 

cjtion. 

S.u'i^iurf^'-'-.fe ,  par  le  I.égat  Jean  Bucamario ,  oii  Inn 
dclibcic  que  l'on  donnera  pendant  lit  ans  la  dime  des  re- 
venus ecelciiaiuques  pour  Ici  bdoiot  de  h  TcBVS^Bie. 
(loac.  Germ.  T.  ill.) 
11SI  Infulanum ,  de  l'IUe,  au  Coouat  Venaiflïn  ,  par  Rof- 
cabg  de  Câpre ,  AtcJievéqttc  d'Atlet ,  aflilU  de  4  Evéqucs 
des  Ddpius  de  4aatfet  abTcai.  On  7  MitiUak*  Scatuu 
depblieanawiaCaiidktdebatoenmnaee,  Ccl'on 
y  sfom  odui>ct ,  de  ne  donner  que  l'aube  («ait  b  l'cnâlit 
daû  en  lêioit  le  piattain.  C'étoit  l'habit  biaoc  jgnt  le 
■OHVCni  baptlfé  ctott  revêtu  en  loitant  des  lom. 
lait  Ssifhurgtnje ,  de  SaltzbouTg ,  piar  rAtcltevéqHe  Rodol- 
|die>  le  IX  Novembre.  Avam  que  de  dâibàer,  eo  pié- 


fcuia  i  dMfMC  Svllfwdtt Tablettes,  au  bas  defquelles 
on  le  pis  d'anfiqaet  fin  ficw.  Elles  cootcnoiciu  m  ana- 
diène  eaaaela  CIcns  ^  idijinmi  ka  afikca  dct 
Piioefs  Ocailicn  »  avec  ine  ddouc  à  nm  Flétaa  de  nadit 
hommage  au  Sdgpiew:  Laïque  de  ta  PnaviaB&  1<  féal 
Ev£qae  de  Sdeou  icAila  de  icelier  ces  Tableami  ka  aa^ 
très,  qui  toient  an  nombre  de  dut ,  fans  cam||crlt  Pié- 
fidenti^îietit  ce  qu'on  leur  demanJoit ,  Laos  eaaown,  tc 
s'en  repentirent.  (  Conc.  Germ.  T.  111.  ) 
iijo  Nugarolicnji ,  de Nogaro  lUm  l  .'ii nijgnac  ,  le  j»  Aitùt. 
Amanicu ,  Arclicvêquc  d'Aueh,  iSaM  de  <Sui&agaiu, 

tions  âc  les  cïcommuuiés. 

■  tyl  Sij.'t^iurgetfe ,  de  Salt/binin;,  fur  les  moyens  Je  fecou- 
rir  la  Terre- Sainte.  On  y  conlcilU  au  i'apc  d'unir  enfem- 
ble  les  TempUets,  lesHnlpiialIcnftkaCiMcalitBTca- 
toniques.  (tanc.  Gtrm,  T.  lU.  ) 

layi  Medhliiui^t  de  MiUaa»  la  a?  Novaaibre  &  les  deux 
KHinCmnaa,  par  l'AKMvtfnaOogaVUinaii,  Ht  par 
les  Suffragans,  pour  le  reconmaHudclaTcoa-SaiiHe» 
qui  avoir  été  enriérement  peelne  far  la  pcUé  d'AcR  ,  le 
Il  Mai  de  la  même  année. 

Lomdiiiti^,  en  préfeoce  du  Roi  Edouard.  On  y  rend 
un  Décret  poor  chaiTer  d'Angleterre  les  Juifs ,  qui  vuidc- 
rcnt  en  effet  le  pays. 
lifx  Turracoaenft ,  de  Ticnpmc  ,  par  l'Atcbcvcquc  Rodri- 
gue, le  15  Mar-..  On  y  (it  un  Règlement  fur  la  Diici- 
pline  en  li  j-rrrclcs.  dont  le  7=  di:h""i^  de  ^nnl^rir  qi?e 
l'.'irLijcvc.y.ic  lio  "I  '.■{■^'h  .tcrcc  aucun  .^ictc  J  :  :ur.    !.  'i  . 
ou  poite  même  aucune  marque  de  t'iii^iai  eu  p^ll^ii 
la  Province  de  Tarr^one.  (  Manli,  Safpi.  T.  Ul.  ) 
ixfx  Brtmtnji ,  pat  Cinieben  ,  Atcbevêqoe  de  Bt^nte ,  <c 
1  ETtquestle  17  Mata  «  ceanecan  qutaMacaalaaaaia 
arksBTëquesaciescni|«i<bnaaat.(&!ff.  rmtt.T.XIV, 
ScCoae.  Cerm.r.W.) 
tifx  ticeflrtnfe ,  de  ChicheAre.  On  y  lit  fept  Scacuts ,  dont  le 
premier  défend  de  laixc  p^tic  dcs  bcfliaiB  daos  ks  dme- 
riercs  ,  &  le  iixicme  d'ériger  dta.BOùa  dau  fatXjglIfi» 
fans  la  permillion  de  l'Evequc. 
1191  Aûhafcmkurfitnfi ,  par  Gérard  d'EpIlein,  Archevêque 
de  Mayciicc,  le  1;  Septembre.  Oa  y  lit      articla  fur  la 
Uiiriplînc.  l  Conc.  Ctrm.  T.  IV.  ) 
ii.y4  iijlmu-unje ,  Ht  s.iuinur,  le  9  Mar»,  On  y  fit  cinq  Sta- 
tuts,  dont  Je  rrciiiemeelt  contre  l'abus  d'iRipalwdaipi- 
nitcaccs  pêcuiuaiics  dans  U  Confcilîon. 
1 194  Tarracontafi ,  par  l'Archevéqac  Rodii^ne.  On  y  fit  une 
CoDiliMiioo  qm  n'a  pas  encore  vu  le  >OttC  Bile  eft  en 
é anklet,  dom  le  ouattieaM  dttad  leicfat  que  ks  Pa* 
loilficu  engcoicnt  oc  lents  Cuiét  k  eemiiK  louts.  (  Com- 
muniqné  par  D.  Urfin  Durand.  ) 
itfj  Londinàtfe,  te  14  Janvier.  Robert  de  Cantitrbcry  &  l'es 
SuSraga»  y  traitèrent  huit  joun  duna»  de  la-deamiidc 
que  le  Roi  Edouard  kar  £ù(«N  dte  faMdc.  Aaapo»» 
voir  troDver  le  moyea  de  k  contenter. 

Le  i<  Mais  de  la  même  ann^c ,  l'Archevêque  de  Can- 
toibcry  aïïcmbla  encore  quelques  uns  de  fes  Suffragans  il 
5.  Paul  de  l  ondrcs,  ou  deux  .Vvocats  &  deux  Frères  Prê- 
cheurs s'etforccrenc  de  prouver  que  le  Clergé  poovoit  re- 
courir le  Koi  defttUaaaeaiaBBdefiMnBp  •.<>-— 

la  défenl'e  du  " 
tt9y  Com/lMti 


»,  IcIMitilieAtlunafêt  aprjtfà 
kaed  «anne  l'Cmpcrent  des  ona- 
AtaïadimttaécritaallmfecalbiBde  cadier  don*  une 
aMuaUk  «k  h  Çaade  t^lk.  Cet  derit  ayant  été  décoo- 
TCtt ,  troubla  l'elprit  de  ITmpereur.  Le  Concile  fut  affcm- 
blé  à  ce  (ufeL  Les  avis  étant  partagés  fur  ta  valeur  de  ces 
aaaiilâBeSi  onconfiitta  Athanafe  lui-même,  qui  déclara 
les  avoir  dcriis  daas  ta  eolere ,  tc  confcntit  nu'ils  fuffcnt 
res;ardés  comme  nuls  ,  ee  qui  rranquillifa  l'Empereur. 
1  die  e;oit  la  dclicateflc  d'Anoronic  le  Vieux  ,  qui  n'avoir 
pas  le  moindre  fcrupulc  furUpcrfôcuiion  qa'Û  iiùfoit  à 
ceux  qui  s  êtoieat  réunis  à  t1^|filà  KOOHBBC^  (  MaoS, 

Supf-i.  CoKc.  T.  m.  ) 

Itj8  Nicoficnje ,  Ac  Nii-ohe  m  Chypre ,  le  1)  Septembre, 
pat  Gérard ,  Archevêque  de  Nicolic  ii.  Ltgal  du  S.  Si^  , 
aktjte  dcsEvéques  tant  Laiina  qne  Grecs,  AaMkKaa 
tc  MaranÎKs.  Ccftékt,  an  cooimenecncnidaAAtade 
ce  COMtle,  ptend  le  tittc  de  Dâ  ^JfiMitêfiéu  fw/d 
Jiû^fmput.  C'eA  le  prankr ,  o«  «hi  moins  le  fécond 
(  cat  un  de  fes  Prédécellcutt  en  avoir  ufé  de  même  en 
1 1 }  I  )  qui  fc  foit  dit  Evéque  par  ta  grâce  du  S.  Siège,  ce 
qui  a  pailé  depuis  en  ufaee  dans  pretque  tout  l'Occident. 
Gérard  dans  cette  Affcmb&e  publu  une  Conlbtudon  qui 
a'àok  qu'un  rciMuveilemenc  des  aaàeas  Statuts  de  la 
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IVofince  (or  l'admmiftBDM  èn  ShHMM  tt  mÊUtt 

poina  ée  Difcipiioc 

1199  Rùiemagtnft,  le  it  Jém.,  Amh  l'Mift  de  Nooe-Damc 
du  Pré ,  auiogaflMi  BgwK-NaOTUB,  ftte  de  lloucn. 
Guilhiunc  <lc  FlavacouR .  AfdMrfaiM de RowB ,  y  fit, 
avec  In  SuflFngan ,  w  Décmdhm  ca  IcfC  «nelcs,  donc 
!e  premier  montre  le  dÀ^oncnrda  Clergé  de  cetemj-li. 

1199  Bittrtnft,  de  Bcxicn,  l'Arckevi-ijae  de  Nirbonne 
&  fcv  SuffragaiK ,  le  19  OâobfC.  On  y  imputa  au  Roi 
cou.-ham  un  tiiiiv roxl  wBÎfml  mmtthxàllttè^  9t  k 

vicomte  de  Xiibcnr.c. 

IXff  ConfttiAtir.opoUi^r.vm  ,  pir  ori'rc  Je  I  LinpcrruT  AnHro- 
r.ic  le  Viiri  ,  pour  liiic  (.jlFcr  le  ir.iti.ir.i-  <!'AI«li  Ion 
neveu  ,  Prin.-c  <ii".  1.i«n,  svcl-  I.1  ri;  ,!  .,11  Siij^mur  IW- 
ricn  ,  U.  lui  fiirc  (îp^ulct  U  tilSc  lic  C  liuimiu;. ,  Gouver- 
neur de  Cinicléc  &  Fiïori  ik  l'Empcrenr.  Le  Patriarche 
Jean  «'oppofa  aux  volonc^  de  l'Empcicur ,  &  le  mariage 
fut  déclaré  «aUde.  wMMw'JtadMBie,  ùm  h  cmlèue* 
mcM  duquel  U  Hmh  ftit.  «fit  la  nnk  d'Alodt  «caïc 
pvfifle.  (  Maafi  HapfL  T.  Ht.  )  • 

t)oo  CMttuantnft ,  le  ij^uin.  Air  Ici  peomdtt  da  Hdîeieux 
Mendians  pour  radinIniArarion  des  Sarremcns,  Il  fur  la 
Clôture  det  Relipietifcs.  (  V>i!kiin,  T.  H.  ) 

ijoo  Mfrtontnfi,  de  Mcm>n,  <hni  le  Ccmtc  de  ^urrei ,  fom 
Roben  ,  Archc»cf]i>e  de  Cantorbcry ,  o«i  il  publia  Hrs 
Conftitutiom  cjui  regardent  piincipilcment  K":  Mme  ,  & 
font  voir  avec  qacllc  ripieur  un  te  cxipeoit  en  Angle- 
terre. (  Lal.lK-.  J  'Vtiliim  met  ce  (  un-ilc  en  liot,  lii.s 
c.i  liirc  'li  rjiliir. 

I  jo  jti-fàtjfurr ,  d'Aîich  ,  ûu  la  liberté  Jci  (.'Unions  &  autres 
matierri  bctiéfïcialos. 

I  |oi  tModaïuaft,  de  Mclun,  par  Etienne  Bccaid,  Archevê- 
que de  Sent  fec  SMijupai»  le  ftt  Jaiifiec,  pour  réfor- 
mer U  Dilc^line.  Ce  Concile  cftdarf  de  l'an  i{oo,  fui- 
«iKleftylednvnns. 

I  )ol  Rmmifit  de  Keimt ,  par  l'ArchevéqiM  Robett  de  Cour- 
tenai,  le  %x  Novembre.  On  y  fit  une  Conftitution  rfc  fcpt 
amcladont  h  plupait  nrçanlcnt  1«  Clercs  qui  (cri  icn: 
appcllé;  il  on  Tnbanal  fécullcr.  '  Manli ,  Sappl.  T.  ) 
I.C  nouveau  Gatlia  Chrifiiar.a  ,  {  T.  IX.  col.  111.)  met 
ce  Conrilc  à  Cunipie<;nc,  HartThcini  le  pLicc  a  C  ambrai. 

1)01  A;  :id  l'cr.njm  h'i'cit:r.,  ic  Pcpi  a-Hc: ,  le  i\  WÀ,  par 
Gi'îi(-!vc.  Arclicvt  lue <ic  Tolède  i£  U4  Suliracans.  On  y 
publia  ■  t  inifJcs  pour  rvprimer  le?  mcme%  abu*  f^uc  l'on 
vni:  ihnv  Us  aufrc»  Concile»  du  rems  ,  le  concubina;.;c  des 
t  îcr.  » ,  ir-,  uùirM,  Se.  On  y  ordonne ^u'cn  chaque  tglile 
un  ei-inrrra  tout  les  joun  a  haute  Tout  le  Satvt  Rtgina 
après  CouipliBh 

XX3tn,  ACnbUe  da  S^lptm  *  de* 
Mbtt,  te  10  Ami  PhiGfpe  le  Bel  ayant  An  cmmironner 
en  t)oi  Bernard  de  Saimt,  premier  Ev4^  de  Pamiers, 
BoniÀcr  V|l]  s'en  plaisir  au  Roi  par  une  lettre  du  t  Dé- 
cembre de  la  mime  année,  8t  le  même  jour  il  lui  cn»i>y4 
la  Bulle  Ai^nlta ,  pi,  on  il  <'.iM>l!ijuc  tri  pjtides  dr  Jc- 
rémie,  I,  10,  &  dit  au  Roi  ;  «  Ne  vous  laiilri  donc  point 
perruadcr  «jne  vous  n'ayez  point  de  Supérieur ,  &  que 
vr)i3<  ne  foyer  point  loumi^  au  Chef  de  la  Hitranlue  ce- 
HéfiaAi<]ue  :  qui  pcnfe  ainli  «il  un  infcofé,  8c  i|ui  le  fou- 
tient  opiniiircmei-.t  eft  un  laidcle»  UfÊÊ^  dottOOfCni 
du  bon  Palpeur,  " 

l 'àilij  j  .  le  Hcl,  furprts S  tnnibté  de  cette  Bulle,  artcm- 
bla  le<  Scigncurt,  les  Prélats  &  tes  Nocabics  dn  ViKcs  à 
Notre-Dame  de  Paris,  le  10  Avitt  Il  *  fit  des 

plainics  contre  le  Pape ,  S:  fit  llie  b  Idle  Anfaaa  ,  fi:'i. 
Les  Scienenn  éahriicat  aui  Caidinatn  nne  lettre  fotre , 
où  ils  Ce  ptaignem  de  ce  qne  le  Pire  rréicnd  ouc  le  Roi 
eft  fon  fujet  qaam  au  ceWfWdfc  le  '  r  :  :  î:  de  lui  :  au 
lieu  <rae  le  Roi  Se  tousUtRMIfWs  <'-a:  tvvn  dit ,  que 
pour  le  temporel  le  Rnraame  ne  rdei  e  <ji!c  de  Dieu  feul. 
Ils  aioutcnt  :  «  Nous  dilons  avec  une  extrême  douleur.quc 
de  tels  cici-5  ne  pctivert  pUire  à  aucun  homme  de  bonne 
volonté  i  que  ijmji^  iK  ne  lont  venus  en  pcnTée  à  per- 
forne,  &  qu'en  n  a  pu  les  at-tn.^rr  rnt  pour  le  tcms  de 
l'Aiitethiift.  Et  quoique  celui  ci  di'c  qu'il  acit  iinti  par 
votre  lonicil,  nous  ne  pcuvoii";  croirr  qne  vcirt  co;-^cp- 
tic7  a  de  telles  nouveautés,  ni  à  de  li  fiillrs  cntrcptifcs. 
C  'cA  pourquoi  nous  TOUS  prions  d'y  apporter  tri  remède 
^l'eaioBcaml''^^  $1  leRayanmeloitmainienue, 

La  IcBedttMaitMTlKcftiBoimibne;  mais  ils  le 
fupplienitalanneàlVEll.dmwib,  de  coo ferrer  l'an- 
cienne union  entre  l'C|;|iRlC  lïiHt,  &  de  pourvoir  a  leur 
sàteté  en  térocuant  le  HW!*!"^"'  par  lequel  il  tes  avoir 
tfftHUt  k  Rome .  où  te  hpe  muek  vonu  juger  ccne 
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affaire  avec  eut  ;  ce  que  le  Roi     les  InoM  décimal 

qu'ils  ne  fouiimeint  en  aiicBne  Com. 

Les  Catdioauz  répondiieat  an  Scigneon  Fnnfoîs,  que 
le  Pape  n'avoir  jamais  écrit  an  Roi  qu'il  dit  reconnoitre 
tcait  de  loi  te  temporel  de  fon  Royaume,  9ee.  <<  Dé^'avcu 
remarquable,  dit  M.  Fleury  ,  qui  ajoute;  nuis  le  Leétcur 
peut  juger  s'il  eft  (incere.  Le  Pjpe  dit  dans  fa  réponfe  aui 
Prélats:  Ne  s'eiforce-t  on  pas  d'établir  deuï  piiiiepei, 
quand  on  dir  que  les  choies  rcmporellcs  ne  Ivrt  point 
Iciumifes  aux  fpirituellcs  >  Et  il  les  b!âme  de  ce  que  les 
riiifr.incr"i  tenipiircllc^  l'ont  emporté  fur  cur.  » 
i)r  i  /t'crrf v/r  ,  pjr  Robett  de  Courrenai  ,  Archrvèquc  de 
Remis,  le  K  Septembre,  contre  les  ciitrcpiilei  Jc^  Clwi- 
pitrev  deî  f  iiiiedralci.  '  Manli,  ^uffl.  T.  I  I.  ) 
13C1  Romanmm,  le  }o  Oclohrc.  Le  Pape  Bonifacc  y  fit  beau- 
coup de  bruit ,  &  éclata  en  menaces  contre  Philippe  le 
Bel ,  mais  fans  en  venir  à  l'ciécijeiaa.  Oa  regarde  léuJc- 
OMM  comme  l'ouvrage  de  ce  Càiicik  le  ftieqft  Odeic- 
ode,  IAmm  fmaam,  en ,  fèbn  M.  Tkaiy .  3  6ar  61* 
gncnfemem  diftingncr  rexpofé  S  la  décilim  :  tout  Tcx- 
poft  tend  i  prouver  que  la  Puilfance  temporelle  eft  Cw- 
mife  àb  l^imelle.  Bc  i|tte  le  Pape  a  dioit  d'iniliner»  de 
corriger  II  de  étfttet  m  Souverains.  Cfpendam  Boni- 
face  ,  tout  entreprenant  qu'il  étoit ,  n'o'a  tirer  cette  coo- 
féquence  qui  luivoir  raturcllemcnt  de  f."  priafpes,  ou 
plutéit  Dieu  ne  le  permirpas  :  &  IV>rtrirr  le  -  orienta  de 
décider  en  i^éni'ri!,  que  tout  horr.mc  eli  foif  •.  j  .  l'ape, 
vérité  dont  jutiin  <  .;t!.oI:cue-  n-.'  doute,  ;i')ii*-i*u  qu'on 
rrllici;.nif  I-  l'iopnl-iif  V.  .<  !.i  P.j'll  ti  i-  |  n  tiK'lie  :  tel  eft 
fon  vrai  (en-.  ;  jt  eirit  av.  .luj-arisant  le  I  .[  •;  i.-.noccnt  l!l 
avouoit  formellcmcr  que  le  Rot  de  fiance  ne  lecioniwh 
point  de  fupéricurpour  le  teffipiRL 

Cène  Billet  WMmÙHÊam,  félon  onc  antre  Bulle  de 
CUmm  V,  dacée  du  1  mricr  i<«f ,  ne  porte  aucun  pré- 

ËtficeanRoionauReyamiedeFiance,  Anerenépoiac 
I  François  plus  Ib^  à  l'^filié  Romaine  qn'fli  Ttoienc 
auparavant. 

I  joj  Camrrndier.ft,  de  Compiegne,  le  4Tanvicr,  par  Roben 
de  Courrcnai ,  Archevêque  de  Reims,  btnr  Évéqnes  8c 
les  Députés  de  rrois  abi'en;.  On  y  ht  de^  Sr.!!!!!-.  compris  en 
cinq  articles.  Les  Aélcs  de  ce  Conrile  font d-iccs,  i'  iiSJt 
\iir.js  Jjnuu'ii  ,  i.'.i.'ti»  P.  AÎCi\/*/.  L\r  ycntrii  rejt 
Circumclfiorm.  Or  U  %  cille  dc<  Not.t".  ou  le  4  .^c  .'.invicr 
tomboir  cftcéHvcmcnt  un  Vendredi  1  jn  i  pt ,  U!cn  no- 
tre manière  préfcnte  de  compter.  Rem-qur?  eue  ce  Con- 
cile eft  daté  fuivant  Tufat^  Je  l'Ep^ifc  de  itcini-  .  qu^  toit 
de  commencer  l'aivaéc  neuf  mois  &  fcpt  jours  plutôt  que 
M»  ne  fiifimi,  «shmk  «fa  dit  a&leua^  C  eft  donc 
tte  lanee  diM  fonici  Ici  dJilfcwie  dn  GobcUcs  ,  dTaroie 
mis  celui-ci  en  1104. 

1)0}  ParifimfrXXXFlI,  AflcmMée  an  Lovne, le  11  Mars, 
le  Roi  prêtent  avec  plulîcuis  Seigocun ,  a  Areitevéqucs 
&  !  Evéques.  Guillaume  de  Nogafct  y  pt^lènca  une  Re- 
quête au  Roi  contre  le  Pape,  qu'il  acrufr-if  de  n'être 
point  Pape,  d'être  Hétériqiic  nanit'eilr  \  Simoniaque,  eu  j 
le  i  lurceant  d'autres  rrime»  énormes  enfin  il  pr;r>it  !t  Roi  I 
&  tous  les  jrtillans  de  s'eirpiL-ycr  peur  faire  cor.vi>.ii;cr  un 
Concile  ç>  iiéral  ou  l'on  put  le  condaiiirrr  Se  en  mettre  un 
autre  a  la  place.  ilsofiiMt  depooifttine  60  acciiiàtian 

devant  ce  Ccn^ile. 
i;a;  Aticmbice  au  LooTTC,  le  M  Jvin  .  dans  la  Chambre 
du  Koi,  on  te  troofcren  ptuiievrs  Evcquet  8c  Abbés ,  8c 
phiÀcun  Sejf»Mun  BcamK*  NoUcs.Omltaamedu  PkJlïs 
y  préremc  une  Requête  de  ay  attielet  eomre  le  Pape.  Il 
s'offre  de  les  prouver  an  Concile  général  00  aillruit.  Le 
Rot  y  appelle  lui-même ,  8c  prétend  y  aflîlter  en  pcribnne. 
Il  appelle  encore  an  Concile  de  routes  les  praréJuret  que 
pounoit  faire  Bonifaee.  Les  Prélats  ,  au  ni-mbre  de  57, 
formèrent  anrti  leur  appel  ponant  les  mcntr-,  l.iii.''cs ,  aui- 
qarlles  ils  ajoutent  qu'ils  y  font  ct>ntrainrs  p.i-  une  ■.  |  .ce 
oc  nés'elfité,  &  qu'ils  ne  veulent  point  ft  rendrr  pjrrics. 
IVpiii-  ec  jn.ir  |u!.pj'-ii  iron  .!e  S.-ptcmbte  inelu/ivcnutit, 
le  Rc^i  obtît^t  phis  de  l'cpt  cens  Aûcs  d'jppel  .  de  ion.'cn- 
tcnient  8c  d'adhéfion  du  Chapitre  8t  de  rUi.tvcr!  :J  de 
Palis,  des  Evéques,  des  Chapitres  de  Catncdraiss  8c  de 
Collc|;ialcs,  des  Abbés  &  des  Rcligiemi  de  divcR  Ordres  . 
mrmc  des  Frètes  Mcndians ,  8c  des  Conunnnauléi  des 
VUlcs. 

Le  P^  Boni£ice  ayant  appris  ce  qui  s'ctoit  paifé  à  Paris 
dcMiii  le  la  Mars  jufqu'à  u  S.  Jean  ,  publia  plnfienta 
Bnict  datées  du  1  ;  Août  1  ;o).  Il  conclut  la  première  en 
menaçant  le  Roi  8c  fcs  adhércns ,  de  procéder  contre  eiti 
en  tcms  |c  lieu  félon  qu'il  fera  espédicnt.  La  fr.-nivic 
fone  qoe  ki  doôoai  faimyar  IcPapedant  la  ûUedn 
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K  ufiuK  afidiitt  a»  potn  de  b  gpandc  E^e 

dn  tico  mi  léUe  h  Cour  de  Rome ,  Tindmoi  cemme  fi 

clla  ivoient  iti  &im  à  ta  pcr(onne  cic^e ,  au  bouc  d'un 
tcim  propotcionn^  à  la  diftance  in  licvx.  La  troificmc  eft 
contre  Cctard ,  Archevêque  de  N'icofic  en  Cbypre ,  <]ut 
ccoir  ua  des  ApAellans  avec  Philippe  le  DcL  La  (]iumciiic 
fulpcnJoic  tous  les  Do£)curs  jufqu'à  ce  que  [c  Roi  Ce  fou- 
rnie aux  orilrct  de  r£';;lirc,  d^curant  nulles  les  licences 
qu'ils  domictiiicnc  jii  prnuiticc  de  cette  di  lctirc,  Fnttn  pAr 
une  dernière  Hu'lc  .in  i  j  du  même  moiv  H  Am'it,  le  i'--pc 
réfcrre  à  t'a  dilpolitioii  tous  les  Lvtrh  's  &  tonres  )ev 
Abbayes  du  Royaume  de  France  f|ui  ■. ,u];icr,t  (j  iivi 
qucrom  lufqu'à  ce  que  le  Roi  revienne  a  1  obLj:liiiC£  ,îu 
S.  Siégé. 

BooiËKC  cotnpofoic  une  dernière  Bulle  qu'il  vouluic 
piUSttk  t  da ScricBibic,  oiiUdifiiit,  qwaMBw  Vi- 
aSxt  de  Jcfitt-Cbîft,  il  a  iejpomrii  de  gpuveiiia  Ict 
RoisavecU  veigedekr,4cdeles1)iilcreoiiMie  davaiiV 
fcaux  de  terre,  tcc.  dla  coaduoic  ea  iitm  que  k  Roi 
avok  naaiicflcment  encouru  les  cicommunicaÙOM  ftu- 
idet  par  alulicurs  Canons  :  Tes  vill'aux  &  co\is  Tes  ruîctt  J 
^mencaMousdc  la  fidélité  qu'ils  lui  dcvoicni ,  même  par 
Icrmeoti  Itaondéfeodom,  ajoaioii  le  Pape,  fous  peine 
d'anacllénWi  de  lui  obéi;  &  lut  teiklte  ^lucuu  fervice.  Sec. 
.  Mail  la  veille  du  jour  i|ik-  t.-rr  Bulle  .livoit  tttc  pu- 
Wiite,  Guillaume  de  Nk^ar;t  le  i'jiiit  de  lîoîiifacc,  oui 
s'étoit  auparavant  rcvttu  en  l'ape  tout  cxjt^s  ;  ;1  le  tir.t  a 
la  garde  des  Frani^ois  |uû[u'au  neuvième  Septembre,  de- 
puis le  Samedi  iuiiju'au  Lui.di ,  qu  tl  en  fut  rettri!  par  la 
nabicaii*  d'Anagni,  qui,  fc  rcpuiuiic  d'avoir  d'abord  aban- 
donad  k  toa,  la  lÏMiimnai  cafiiiia  csaoa  kt  Enagaiii 
BMdfiiwVlItfaidtauttiiStd'ihugpripoarRoaM,  edil 
ftéteadoic  adcmblcz  un  Concile ,  8c  Ce  venger  liautement 
cootic  k  Roi  de  Fiante  de  rin)oie  faite  à  lui  &  à  l'^Iifc. 
Mais  il  tomba  malade  de  chagrin,  Acmourutlc  ti  O^o- 
bre  i}0). 

Nous  nemctKM»  avec  tant  d'étendue  parmi  les  Conciles 
ce  fameux  ddfflélé  du  Pape  Booiface  &  du  Roi  Philippe 

le  Bel ,  que  pour  ne  point  divilei  u.ie  luAoirc  impor- 
ta:ite,  tn  la  pUijant  pjtm-  u: ,  i..  i  _iti-  dar.v  la  (_htonolo- 

§ic  que  nous  lior.n.iir.  pl.i'.  '.'.i^  lk^  i  iii^".  <S.  de  nos  Roi<. 
ciioît  XI,  lucceiltiir  de  D i  iiiiac;  ,  tcr.iiina  ci.ne  triftc 
affaire  en  Pape  vraiment  pacj.'iijuc  ;  il  accorda  au  Roi  Plii- 
lippc  rabfuKit:iMi des  ccufures,  qu'il  n'avuit  puinc  deman- 
dée, mais  qu'il  avoic  ordonné  a  fcs  Envoyés  de  recevoir, 
lionkloioiiiait,  ictanitnamdwicicaliaMadaBa 
le  mime  état  ^'eOs  hakm  aflnnnrint.  Bcaait  dimna 
fur  cette  paix  dilRrcnies  Bidles ,  dont  quelques  unes  fcmt 
datées  du  mots  d'Avril,  te  les  autres  du  mois  de  Mai  i  ) 
Dans  l'une  il  aUôttt  ceux  qui  avoicnt  eu  part  à  la  prife  du 
Pape  Booiface,  &  il  n'excepte  ouc  Nogarct,  dont  il  fc 
tetcrvc  l'abloluTiao.  Clément  V  donna  aufll  nne  Bulle  du 
premier  Juin  M07,  oii  il  dit  au  Roi  Philippe  :«  Nous  ré- 
voquons î,;  ar.nuHof.s  toutes  les  Scntencesd'txtonitnuiiica- 
rion,  d'intcidr  .V  autres  peines  prononcée',  hmitic  vou-.,,., 
d^vui^  le  commencement  du  djlFcrend  cnî;c  Koiisùcc  &: 
voin. . . .  Nous  abolitions  le  reproche  de  la  capture  ,  vous 
en  déchargeons,  &  vous  en  quittons  cnticicincni.  »  11  ab- 
four  Guiltaume  de  Nogarcc  le  RcruuJ  de  Supiuo  ,  qui 
avoicnt  pris  Bonifiice,  pourvu  qu'ils  le  Ibumcttcnt  à  la 

piMU.-.-  ^  l«»  C  Imjija.  p>         ^— y'" 

nomme.  Voycs  kCoodkde  Vienne  en  i}  11. 

Mo;  KugjroUtitfe,  de  Nogsro  dans  l'Armagnac,  k  a  Oécem- 
bre ,  pat  Amaaieu,  Archevêque  J'Aucii.  On  y  6c  ly  Ca- 
nons. Le  iS'  défend  aux  Clercs  d'eugager ,  ni  leur  pcr- 
ibnne,  ni  leur  Bénéfice. 

I  )0}  Camtractnfc,  de  Cambrai,  par  les  Evéques  de  la  Province 
de  Reims,  le  17  Décembre  On  y  publia  quatre  Statuts 
fur  la  Diiliptioe.  (Coac.  Gam,  T.  IV.)  D.  Maneime  <c  le 
P.  Maiifi  oMtdoBBéceCaacîkGmledcKdeCoBcikdc 

Reinn. 

I)Cij  'I  jrrjioncrfi  ,  par  Arclirvcque  Rodi;(;uc  ,  le  11  Février. 
C^n  y  publia  une  ConiUiucion  qui  n'axas  encore  vu  le  jour. 
Flic  cli  eu  trois  Aiik|ei.(C«NBmfflHqii<farlX UiinDtt- 
raiid.  ) 

1  ;c;  Londiatnfit  k  If  SMtMlbre»  fcio  ao iem  linvans , 
afTcmblé  par  k  Roi  Elooaid  I,  po«r  avifer  ans  mo)  cns 
d'établir  une  paix  fitlida  entre  l'Angleterre    fEcode.  Il 
.  s'y  trouva  des  £vé«|aei,daiAhhdiKdaBaians  des  deux 

Royaumes.  (  Vilkios.) 
1)07  Ajuiltitnft ,  les  )o  te  ji  Janvier,  par  Onoboni ,  Pa- 
triarche d'Aquilée.  On  y  fit  Une  Cor.fhtution  fur  la  Dif- 
cipline ,  que  nous  n'avons  plus.  L'Evéquc  de  Padoue  y  ap- 
pelli  an  S.  Siégé  du  tciiH  qu'on  lui  fâiloic  de  lui  accorder  k 


première  place  aplitkflltlîarchc.(Mao(!,5i9^.  T.lll.) 
I  ]o7  Colonitnft ,  par  Henii  de  Virocnbouig,  Archevêque  de 
Cologne,  k  lo  Février.  On  y  d(db  i;  Airidei  cemic  ka 
Béeards,  te  contre  ceux  (]m  donnant  anetMeaMflibcndi 

eccléfiaAiqucs,  &  fur  la  UifcipliDC.  i  Cane  GenM.T.IV.) 
CrConcile  efi  daté  de  l'an  1  )0<  ,  en  f~"lltOpBt  l'anode 
à  Paquc ,  fuivaoc  te  ftyte  de  CoJoac; 

1)07  rjrrjci»tcfl/ê,  par  rArchevtqwGwlaanie.  On  y  publia 
une  Conftitution  qui  n'a  pas  encore  vu  le  jour.  Elle  rll  en 
deux  Artii.K  '. ,  ijin-.t  ic  icciind  ordomic  qtc  les  kv^  hiii; 
a.ii  l  ictc^  .Vlmcuts  I Lion:  appliqués  à  d'aucrcs  par  l'Ordi- 
n.<.  'c  ,  .'.[:cndu  qu'ils  font  iiicapablcad'cniCCCVOir.  (Con^ 
muniqué  par  D.  Uifui  Duiand.  ) 

1)07  Siftnft,  dcSifcn  Arménie,  par  i*  Evéques,  laVCRlb- 
jets  <c  7  Abbé*,  en  préfencc  d'Auon  &  de  Léon,  ou  li- 
VOB,  ton  neveu,  Rflk d'Arménie,  pour  cimenter  le  plan 
d'tadon  da  f^lilà  d'Aiméùe  avec  l^ifc  Romaine ,  pro- 
m(2  par  k  Patriarche  GrégioiK.meR  que^uc  tcms  avant 
le  Concile.  On  y  t^equ'oacdUbremlet  principales  Fétcs 
au  mêmes  jours  que  celle-ci  les  célèbre  ;  qu'au  Trifagion 
on  dira,  Chrifit ,  qui  eruiifixia  ts,  tic.  qu'on  mêlera  de 
l'eau  avec  le  vin  dai>s  le  uint  &iifice.  Les  Aâcs  de  ce 
Conciie  font  datés  du  ly  Mars  de  l'an  jft  de  l'Ere  des 
ArmcdicîH,  &  de  l'an  itC7  de  J.  C.  (  Calanus  ,  Coiu. 
A'm.  &  A'a'j'f.  Vtrztt.  T.  XIV.  Manli ,  Suffi.  T.  lU.)  Les 
Scliiimatiquct  »'élcYer«rt  contre  ce  Concile,  ti  pcotcT- 
tcrent  contre  tout  ce  qui  s'y  étoit  fait,  avec  tant  de  MKWp 
tiu'ils  cntra'mcicnt  une  partie  du  peuple. 

I  jnS  .■tuf.lianatn  ,  d'Auili ,  par  rAiLiicvcque  Amanieu,  le  i< 
Novembre.  On  y  publia  6  Articles  cuoccnunt  le  Clcigé.  i 

ijoy  Buden/e ,  de  Bude  c:i  i lonnk,  fU  k  raidimi  Gentil ,  ' 
Légat ,  le  7  Mai.  On  y  publia  000  CmAincîon  en  âvcut 
de  Chartes  ou  Chawiiicfi,  Roi  de  Hoogcie.  (  Pétctty. 
Conc.  Hung.) 

I  )09  PofonUnJe,  de  Fresbouce,  par  k  Cardinal  Gentil,  Unu 
du  S.  Siège.  On  y  fit  un  Statut  en  f  hxààa  Inr  kDila- 

plinc.  (  Péterfy ,  Coirr.  Uang.  ) 
I  jo;  Udwariititji,  d'Udvard  dans  te  DiocclëdcStc^onic,  par 

l'A  relies  cque  Thomas  &  fcs  .Sufiragans ,  où  l'on  fit  4  Ré- 
glcjîieas  ,  dtîiK  le  dciuirr  oi  Joiinc  d'oljitiseï  ceux  qui 
av nient  ctt  drcliés  |\ir  le  C  ai  Jinal  Gentil,  Lcga;  du  S.  Siège. 
(  l'étcTty .  Conc.  lljr.<:  ) 

l }  10  V:incnji,  d'Udinc  dans  le  Ffioul,  le  y  Février,  par  Otto- 
boni  ,  Pauiarchc  d'Aquilée.  On  y  confirma  le  Siatui  du 
Concile  d'Aquilée  tenu  en  1 907.  (  Maniî ,  Suppl.  T.  III.  ) 

HIO  Cotonitnfi,  par  FJcnri  de  VirnenboUK,  AKBCVlqnadn 
Cologne .  Se  )  Evc<iucs,  le  y  MaisftKadeoi  Jestt  fid- 
vans.  On  y  publia  dm  SÔniB  en  tt  Anicles,  plus  propres 
i  £dre  connidtre  les  ddfwdres  qui  régnoient  alors ,  qu'à  y 
remédier ,  puifqu'on  n'y  emploie  que  des  cenl'utcs  depuis 
long-tems  méprilces.  Le  1;  ordonne  que  l'on  commen- 
cera l'année  à  Noël ,  fuivant  l'ulàge  de  l'Eglifc  Romaine  ; 
nuis  cela  doit  s'entendre  de  l'année  ccdélianique.  La  civile 
le  d.itciit  &  continua  de  le  dater  de  Pâquci  ce  qu'on  iium- 
nim;  al;i:'.  le  llyle  de  la  Couf. 

X}io  Sii!'.-^turj[cnjc ,  de  Sjlt/l>oui|;,  au  Carcmc,  par  lArchc- 
vcciut  Conrad ,  I  M;-t  S,  Sie!;e,  J;  (ix  Lvcques,  pour 
rigln  le  paiement  >îc  la  décime  que  le  Pape  avoir  deman- 
dée pour  deux  ans ,  &  pour  expliquer  quelques  Statuts  des 
Conciles  précédens.  Ou  y  lut  en  particulici  la  Bulle  de 
Clémans  V,  qm  modère  celle  de  Bonifacc  VIII ,  CU'i  h 
Liicos.  Ce  CondkcA  partagé  mal  a  piopos  ai  deux  par  ie 
P.  Labbe. 

(MO  Trtvirtafe ,  par  l'Archevêque  BandoinB  de  Luiemboiir]^;. 
frère  de  l'Empereur  Henri  Vil,  le  a  S  Avril  Ony  publu 
1 14  Staimt,  doiu le  $<<  défèaddefe conlieilèr  à  on  autre 
Picttc  qu'a  fon  Curé ,  hors  cinq  cas  «lU  iÔBt  aaMimés. 
(  f  ait.  ycr.ct.  T.  .\iV,  Coac.  &nN;T.  IV,  8c ïbjbr. 
Pif!o.-v.  Tmir.  T.  II.) 

•  i  '  c  Af:ij;iri(i'r;i',i! ,  pat  Pli  ne  ,  .■Viclicvcouc  de  Mavenec  ,  le 
I  I  .Mai  it  [es  dcui  jouri  fuivam.  On  y  Ijt  un  aij:ci;é  des 
(  u'iiiiles pici.étieni ,  fiv  on  y  traita,  par  mdie  du  l'apc,  de 
I  affaire  des  Tcmpiicts.  Vingt  &  un  de  ces  Clievaliers , 
ayant  à  leur  téte  Hugues  ,  leur  Commandeur  ,  appcUé  le 
Comte  Sauvage,  qui  tclidoit  au  Château  de  Gtumbach 
pidsda  Mcyreohdm.  <èMé(cnta(cntd''au-mé>tca  àcaite 
AflcmUée,  ponr  y  ptotdkrda  lent  hmoccaee,  te  A  dé- 
daicr  appdlaot  an  Pape  iiitur  des  piocéduiti  qu'on  fiûiôit 
contr'eux.  On  ki  renvoya  lâns  kuc  £ute  aucun  mal.  L'Ar> 
chevcque ,  appréheiulant  qu'ils  n'cxcRalTem  du  tumulte , 
répondit  qu'il  agiroit  auprès  du  Pape  iMHir  aflurçr  leur 
tranquillité  ;  aptes  quoi  il  Ict  congédu.  L'année  fuivante . 
ayant ,  en  vetta  d'une  nouvelle  conunilHon  ,  procède  il 
l'eiamcn  de  kur  cuiiê  ,  il  les  déchai|pa  des  ctioies  qui 
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kar  étotcm  iirmut^t,  &  la  décliu  il 
da  premier  Juillet.  (  S^nriu^  ) 
I  )  ta  Râvtantii^  ,  le  1 7  Juin ,  pir  l'Archcvét^ue  Rayruld ,  li- 
git  du  S.  Sicgt,  où  l'on  liit  coiiipAroitrc  cin<]  Templiers, 
(|Di  nient  \a  crimes  ou'oii  leur  olijii-iojt ,  Jt  font  r;nvi>yé<, 
mil^ré  deui  Inquiliccun  cjui  vouloient  <]u'ou  les  mit  a  la 

I  jio  Parificr.ft  XXXVIll .  pu  Tliilippc  de  Mjtigrii ,  Arclie- 
»f«Jue  de  Seni,  drpuiv  le  1  i  julc]u  au  i*  Oitobrc.  On  y 
examina  la  caule  des  l'cmplicrs,  dont  Ict  am  turent  ren- 
voyât ab(bus ,  In  autres  rclâchù  avec  une  p^iiencc  cju'oa 
-  levr  impoû,  (c  (9  coo^amaét,  comme  relapi  djnt 
rélîc,  à  la  peine  auibii  Âii  exécute  dans  un  champ 
près  de  l'Abbaye  de  S.  AMOîne,  malgré  les  ptoccIbcioDs 
aue  Ict  aecufés  firent  île  leur  inaoccaec. 

tiw}ialmanti(€r.fe ,  de Salamuquc ,  le  ai  Oâobrc,  par  Ro- 
deric  ,  Archrvè<tue  de  CodipaAeUe.  On  j  cûniiu  la 
dimes  all^Hiués  concte  laTciii|lkii,  nncM  déduit 
innocem.  (  Ferri-rai.  ) 

1)10  Silvanidrnfe  ,  de  Seniis ,  par  Robert  de  Courtenai ,  Ar- 
chevêque de  Keims ,  où  f  Templien  futem  coadmmit 
au  feu.  ànam  d'an  B*«?oa  la  cikMi  dm  «a  k>  afr< 

cufoit. 

1)11  Ravtnntn/i.  fil  l'ArchcMequc  Ravnald,  commencé  le  17 
Juin  &  Hni  le  11.  On  y  drclH»  i  i  St  itu:»  lur  les  ni<Turi  ii 
la  Dilciplir.c ,  i-|ui  (iirent  publii^s  le  10  Septembre.  I>j:u  le 
t4e  Statut  on  s'élève  avec  force  contre  les  Evcqucs  ordon- 
Mé*  pour  dci  Egliici,  qui  n'ont  ni  revenu,  ni  Clergé,  ni 
Peaple  Chrétien.  On  |é«  traite  de  vapbondt  s  ou  leur  tc- 
pfocbe  de  ne  ûvoir  ni  h  hmf/Êe,  ai  let  liit  dtt  Dioccftt 
qu'ils  pateowem.  k on hUmt,  «Mme  wniwtw  I  note 
règle,  la  conduite  dc  «en  ^  Icsr  pcimeticnt  d'exercer 
chez  eux  les  fonâiow  du  Mniilcic  ^(éepal. 

J  j  11  Btrgomtaft ,  de  Beigame,  fu  Gafton  Tutriini ,  Atche- 
vétjuc  de  Milan,  le  1  Juillet,  où  l'on  publia  une  Confti- 
tution  dirit'cc  en  «4  Rubrictucs  fur  la  Oikip line.  Djns  la 
preinierf  Ruti!ii]uc,  on  clcJi.-j.t  jus  CIcil'.  dc  poitcr  des 
habits  de  fuie,  an  rjycs  dc  ditfïtcma  co«lcUts>  d'avoir  à 
leuis  ii-'bes  de  boutons  d'anestf  IM  d'iBiRaiiéial,  tu. 

(  Ejri.  ftr.rr.  T.  XV.  ) 
1  !  1 1  M  I  ;  yiESXENSE, dc  Vi-tine  CI.  na.ijiliiné.  Quin- 
lienic  Contiic  gtnctjl,  fous  C  liment  V  ,  i|ui  y  prélia.1.  Il 
J  avoit,  Iclon  Villani,  plut  dc  100  Evéques,  outre  les 
AMiadres  Prélats,  Abbés,  on  l'rieun.  La  ptemicte  iclFtoo 
lé  dtt  k  i<  Oflchw.  U  Pins  faMi*  J*  fifjwliPB  dc 
rOnIn  do TcBplien  à  fi  UMide  ftiliM.  kimm  le  ) 
Avril  I  )  u ,  en  ptéfence  du  Roi  qui  avoir  l'a&ire  il  ccrur, 
de  Ton  frerc  Charles  de  Valois,  &  deTes  ifois  fils ,  Louis, 
Roi  dc  Navarre ,  Philippe  &  Charles.  Mais  ecne  fuppref- 
£on  (c  fit  par  prm  ilion ,  plutâc  que  par  voie  de  condam- 
■ation,  le  Pape  rifervant  les  peribnnet  de»  Templiers  j£ 
leurs  biens  à  fa  dirpolîtion  S:  a  celle  de  rts^lile.  Ce  Con- 
cile décUra  i^ue  le  l'jpc  Roiiificc.  dont  ^hilippe  le  Bel 
avo;t  tou|oL:'.  po;;;:.ii.:  u  Londamnaiiou  coimiic  d'un 
H>.Tét!^]ue,  jvi>i;  n^ujiiuiv  iu-  Cjtliuliijue,  k  cjii'il  n'avoit 
ricii  Ijit  iitii  le  rendit  coupable  d'hérélicj  nui^  pour  con- 
leiiter  le  Koi ,  le  Pjpc  fit  un  Décret  ponini  qu'on  ne  pii.ir- 
toit  jani.us  icp:u:lic!  au  Rdi ,  m  a  les  luecellcun  ,  re  i|u'il 
avoir  fait  cuivtie  Honihtcc,  ou  contre  l'Eglife.  Un  y  décida 
qn  k  Fils  de  Oica  Mail  frii  ki  finki  de  oottc  nature 
uokt  CBTanUe  ,  <kvair  k  cont  wttfc  le  l'ame  raifon- 
nabic,  qui  cft  àlcntiellemeni U  nunc  4b  totft  -.  Qui- 
conque oftra  (oHienir  que  l'ame  tvtbnnMe  n'eli  pa;  ef 
Anucllcroent  la  forme  du  cnrps  humain,  doit  être  tenu 
pour  Hérétique.  On  y  condamna  auffi  le  fanaiilme  des 
Bégaids  &  des  Bcpiincs.  Un  ]r  fil  encore  diiRrcntet  Conf- 
tiiurioos  loucltant  les  Rcligieui  &  les  Rcligieufcs ,  tou- 
chant les  m<ruT^  &  la  rf  nd  iitc  du  C  lerpé.  (j)uant  à  l'im- 
munité des  Clercs,  le  C  o.'.iilc  révoqua  la  tojneufe  Bulle 
C/ericis  /«(ij<  de  Boniij.e  VIII,  avec  fn  lU-, bration^ , 
t»ut  ce  qui  s'itoii  enûiivi.  Yvfin  on  nr.k'nra  h  lc\te  d'une 
décime  pour  U  Croifadc,  à  U  croilicme  &  dcmtcte  fcf- 
fion.  qui  (ë  doc  k  «  âbi»  k  S«nadi  dm  l'Oanc  de 
l'Afcaifion. 

Mjgdtbvftnfe ,  par  Burcfaard  Scrapdan,  Archevêque  de 
Magdcbontg .  le  7  Man.  On  y  fit  >  Sotuis  fur  U  Difci- 
rBnc.  {  Cane.  Gtnm.  T.  IV.  ) 

1}  14  P^ftafi  XXXIX,  k  9  Mai  ft  let  joui  foivaat .  par 
fUlippe  de  Maiwni,  Ardievcque  dc  Scna.  On  y  Ik  on 
Décret  de  1 1  Articles ,  dont  le  qoattiamc  défend  ans  la^ 
Ecclélïaiti  :;ur<  lev  citations  vas;ues  &  générales  des  oecutcs. 
{Manfi,  .Su,-p'.  T.  m.  ) 

1)14  AmMitM/f  MiRaynald,  Artfaevéqne  de  Ravame.K 
«  Ev<qm.  k  le  Oaoh«.OBrfi  n 


xt  anicics ,  dont  k  7'  défend  aux  Notaires  dc  hin 
oéte  pour  la  escommunics.  Un  autre  dcfiaid  ain  Evtqaa 
qui  oiu  on  lerritoirc  aAigné ,  dc  fc  fcrvir  dci  CvdqM  Ut 
partiiui ,  dont  te  nombfcaaKiiMmoR  maia  jmm,  mr 

faire  des  Ordinatioat  OB  dTMBfl  ftafliot  fptfoppaig 

d.in^  leurs  tglifei. 

IJI5  ici/murienje ,  dc  Saumnr,  le  9  Mai  «  «1  Gcofroi  de  U 
Have  ,  Archevêque  dc  Tours,  publia  on  Décret  en  *  ji- 
tieles  fur  la  Dilcirline. 

IJ15  Nugaro/ienfi ,  de  Nogaro  dans  l  Arniaç^nac.  pu  Anu 
nien,  Arcbw^ac  d'Awb,  «  Evcqucs  les  Députés  des 
autres  Evéquet  Suftapnt.  On  y  fit  4  articles  .  dont  le 
i«  wiBilimat  f «ha» de  icfafer  kSiocmcnt  dc  Pénitence 
a  cnnr  qui  tmt  iwiikMéi  «a  àamu  lîipplice .  tt  qui 
demandent  à  <ê  coaftllêr. 

1 1 1 J  Silvaneatnfi ,  de  ScnKi ,  an  fnois  #OAdInc  ,  par  Ro- 
bcn  de  Cooncmi,  Archevêque  de  RciaM  ,  Se  fct  Su£a- 
gani.  Louif  Huria  avoir  dclhtué  Pierre  de  Lanlli,  Chan- 
celier Si  Evtqoe  de  Châions  ,  S:  l'avuit  làit  cmprifonner 
comme  fulpeél  d'avoir  procuré  la  mort  de  Philippe  le  Dcl, 

6  dc  l'Evéque  fon  prédccclTcur.  I*.  de  Latilli  demanda  au 
Concile  deSenlis,  avant  toutes  chofcs,  U  liberté  <le  ù 
perfunne  le  la  rertinition  de  fc^  bie-  On  les  lui  accorda, 
il  demanda  cii'.uice  !  ifiki-ni.  tion  ia>  l.»it\  ,  pour  Laquelle 
on  proio};ea  le  Contile,  en  l'ir.dujujrt  a  Paris,  ou  l'on 
ne  voit  point  qu'il  fc  fuit  tenu  ;  mais  on  voit  par  un  autre 
Concile  dc  Scnlis  de  t)  K ,  auquel  Pierre  de  Latilii  avoit 
envoyé  fcs  Oépni6,  qne  cet  Etéque  dcf«it  avait  éti 
plcincncni  jafttfié. 

i}i4  Ad«»a^t  d'Adena  ca  Ataicak*  «OBHofilde  itEvi- 
«m,  t  Veiubjettoe  Doâeun,  «AMa,  grand  nc»n> 
are  die  Pitoc*  &  de  favant  Religienz ,  le  Roi  OilBm  pu-- 
lènt,  te  Ktaad  nombre  de  Seigneurs.  On  y  «mfitnu  Us 
Décrets  wl  Coacilc  dc  Sis  puui  U  réunion  ,  au  grand  te- 
gTct  del  SdiMîwariques.  Le  l>atri.;rche  Conftantin'cti  pietfa 
l'exécution  ,  ce  que  firent  aulli  les  1  ;  Patriarches  fuivans, 
qui  demeurèrent  conAamment  unis  au  S.  Siépc.  Mais  les 
Schifuutiqucs,  toujours  occupé;  à  les  traYcUer ,  préva- 
lurent etihn,  \  entrainetcnt  la  ruine  de  leur  l-glileavec 
Celle  de  1  Ktat.  1.  (ialanus ,  le  P.  Monoier,  Ltitrt  fur  l' Ar- 
miaic  ,  au  T.  III  des  nouv.  Màm,  éù  ii^/iun  dt  U 
Comp.dtl.  p.  iti-utf.) 

1)17  Tarratontnft ,  le  si  Février.  On  y  fit  ua  RfgkflMnt  en 

7  atticles ,  doot  le  i-  ordonne  au  Clercs  lE  aas  Chaan^ 
nés  non  Pr^tfodc  caiiBWBin'  aaiMiaidBni  fidtl'aik  Ce 
foi  apparemoMntdiM  <•  CsadkaÉ'aacandiaHHaB  ica . 
comme  pleins  d'emao  «Mre  la  m ,  lc$  Livra  d'Armud 
dc  ViUeocuve.  (Maaii.  Stfpl.  Com.  T.  III.  ) 

■  )  17  Ajvmaai/it  Raynatd  ,  Archevêque  de  Ravenne,  te 
t  Evéqact  M  SUftagans.  On  fit  dans  ce  Concile ,  tenu 
à  BdIooiC,  11  aitic^  de  réi'Iemens,  OU  (ttICBt  publiés 
U  sj  Oâoface.  Le  1 1'  de  articktdmad  de  dire  des 
Mènes  hadès  pendant  U  i^randc. 

l)tS  SiivMtSai/e ,  le  17  Mars ,  par  Robert  de  CoutTcnai , 
Aieticvcqucde  Reims,  4  de  fes  Sullraiians  &  les  DépjrJs 
de  -r  autres  abfens ,  lOnttc  les  ufurp.iieurs  *les  biin  .lc 
i  LgIifc.  Ce  Concile  cil  daté  d^  l'an  HI7,  fuivant  le  llylc 
du  tcmt. 

I)ll  léfaraitftiJiMUM ,  de  Sat^ofic,  te  i)  Décembre,  par 
Piètre  de  Luae,  emiior  Aicbcvdqncdc  cene  Ville  ,  ><u 
Ton  poUk  l'érEffioB  de  SUagodc  «a  AiclKwècbc .  faite 
l'auntc  piécédtote.  (  d'Ajpârre.  ) 
i)ao  Staatitiifi,  le  xt  Mai.  Cuiltaaawdc  Mcfaoi,  Archevê- 
que dc  Sens ,  y  fit  on  Statut  dc  4  atticles ,  dont  le  fécond 
porte  qu'on  isitcrdit  les  lieux  où  les  Ckrcs  auionc  été  em- 
prifunnés  par  les  Juges  Laïques.  Jl  cft  bit  mentioa  dans 


ce  Concile,  pour  U  première  faâ«  de 

la  ProcclFion  du  S.  Sacrel3u•n^ 
1)10  HalUnft ,  de  Hall  ,  par  Hu:>:hard  de  ScrapcUu 
vci 


It 


MaeJebouig.  Un  y  fit  un  Statut 
l.i  niil  ij'line.  (  Con^.  Ctrm.  T.  IV.  ; 


&  de 

ArJic- 
jutiilcl 


fur  ri.iuiiet  Raynau.1 ,  Arehe- 
111  r):'cembre.  On  fit  un 
li  Diitiplinc 


que  nous  n  a- 


1  jll  Lrr.jinr^Je  ,  dc  I.otnî 
vét]ue  àe  C  antor'in  1  , 
Rcgienicnt  en  it  ariiJi 
vons  plus. 

i)ta  â«rM/(i,  de Borgoiio,  ttansiiiré  cnfaiiel Vakacedam 
k  Muwoii,  k  14  Man.  par  Ricard,  ArdKvéque  de 
Milaa,  avec  (es  Sofftapns  tt  )  Inquilîicais.  On  y  di- 

daia  HérJiiquc  Matthieu  Vilcomti,  Se  en  con('e«^ueucc 
oa  fexcommunic  {  EMt.  Jlftcr  T.  XV.  ) 
1)11  ■IpuJ  VaUtmOUti,  de  VaPjiiiliJ .  le  i  Août,  par  le 
Légat  GuiltanaKdeGmdi,  Lvnj^ut  .le  \abin;-.  Oi»  r  pu- 
blia «a  RteMnov  oi  %f  aRiclet  lui  la  DilÀiflioc.  (  ï.<tit. 
y«m.  T.  XV.) 


C  H  R  O  N  O  f.  ()  G  f  E  HISTORIQUE 


1  jii  M.ii-a,  '':i'/;e.iit ,  pat  Burchard  de  ScrapcUu,  Arthcvrouc 
cIl-  Mir  Ithou-g  On  y  lit  uu  Suiut  pour  U  Jvfcnfc  Ju 
CIltj'/,  c      Ccr.,  T.  .V.  i 

ijii  (.L'!u,~iir.ji: ,  fit  Hciiii  Je  Viincnbourg,  Archcvcvju; 
de  Cologne,  x  Evc^uci  It  <|ucl<]«c«  Député  d'abCcm ,  le 
)i  OâoDK.  On  y  lenouvcUi  tt  on  aniotUk,  comme 
proviadani  1(*  Snnm  Cynaèua  ^  l'AidKvêqw  En- 
^Ibett  avok  fiin  pMir  l«  Dioecic  Moicdici  Cologne 
en  tttt ,  afin  de  i^princr  kl  violencet  contre  Ict  pc(- 
rooncs  &  les  bicoi  cffKfiriiiyic». 

I  )X4  fariftnfi  J(L,  k  )  Mvs.  Guillaume  de  Mclun ,  Ar- 
ckcveqoedt  SdH,  yféblll  imSucut  de  quatre  articles , 
téfèck  pidipie  mot  \oat  mot  du  Con>-ilc  de  la  méine 
Prâvincc  KM  MT  ce  Prélat,  en  ijio.  Il  y  ordonna 
Que  cha<)ue  Evct^uc  cikottat  (on  ^<cup!c  a  (cùi.cr  la  veille 
ou  S.  Sacrement,  âi  Uilîa  a  la  <ltvu:io:i  <iu  i:  i  ir.c  peuple 
la  Pro<cilion  qui  le  fait  aujourd'hui  ruleniD^lIcmcni  le 
jour  mihne. 

1)14  To!ttanum ,  le  11  Nm  embrc  ,  par  D.  Juan  d'Araj!;on  , 
Ar,hcvci]ut  i<  lolt 'c  ,  ou  II  puMia  K  Canoiiv,  do.Tt  la 
l'icficc  oijùmjc  ijuili  Icroni  ol>[ervés  avec  ceux  que  le 
L^at Guillaume  de  Cmuli  i«uit  public*  à  Val ladulid  deux 
ansauranvaai.  Le  x-  de  eu  Canon*  ordcmne  aux  Clctct 
de  fckicBsifctklMibewiaHnM  une  fois  le  mob. 
SîAwarAlrif/k,deSialii,  fe  II  Avril,  par  Guilknow  de 
Trie,  Archrrtonede  Rcinw,  (cpc  de  les  Sulingans,  & 
le»  Ptocurcunoes  «brent.  On  y  publia  (cpt  Scatuu ,  dont 
le  premier  marque  U  forme  de  rcnir  les  Conciles  provin 
ciaux.  C'cft  celle  que  l'on  obfcrve  aufourd'hui. 

A\tniontnjf ,  d'Avignon,  le  1*  Juin,  par  t  Aiciicvc- 
«Juc»,  .!  tïcr]uc«  ,  &  pludeurj  DcputvA  d  ahlens.  On  y 
nr  un  çrand  Ri'j^Icnici.t  de  (yartii  tc?,  dont  ta  plupart  ne 
repartît-::!  i]uc  lis  bi.ii'.  purcii  de  l'Eglifc  i;  ûjuilf- 
diLlii'ti.  Un  de  ce»  Kcgicincnt  ell  contre  Ici  empoilon- 
ncurs  &  les  ciicbwmi,  fiKW ét pm qil n'IiBlMt pas 

rares  ilori. 

]}2<  {  vry  :^te-.ic  ,  cl'AUjla  de  Hcnari  ,  le  15  Ju'n  ,  pat 
O.  Juan  d'Aragon,  Archevêque  de  Tolède,  i  Evrquc» 
MMC  kt  0<f  &  de  y  ibfcii.  OattySit  ^  dm  Ca-  ' 

titcJMWvMcmJi,  d«  MafâtCMlNoccft  d'Anch,  parGinl- 
tMiMdeFhvacmiR.  Atcbev^iM,  k  IbSoftagau,  le 

%  Décembre.  On  y  publia  5*  Canons. 
1517  Kefiattrji ,  de  Ruffee  en  Poitou,  le  ti  Janvier,  par 
Arnaud  de  Chuudoap.  Afdievéfuc  de  Boidcaui.  odl  on 
publiadc«iCaiMM.CeCoadkald«ddc  i}c«,fid«inc 

rufai^c  du  rems. 

I J17  yivi-iior.irj'c,  par  le  Pape  Jean  XXI' ,  eoi^trc  l'Antipape 
Pierre  de  Corbière ,  qui  _u  (  lii  inc  ajtnitoit  I  Iu'icIk-,  en 
fôutenant  «jue  Jcfui-t  Imll  &  iis  Dilliplc".  n'avoient  rien 
polfédc  en  propre,  ni  en  commun  ,  m  en  parti.ulicr. 

I  )  jy  Lonila.c  ,  ju  ii;oi4  de  Fiiviitr  ,  par  Simon  ML-|>ham  , 
Arthocquc  de  t  ar.totbcry.  Ce  l'rciat  y  puWia  une  Conf 
tirution  en  ncul  article» ,  dont  le  (eeond  porte  qu'on 
ietera  la  Conccprion  de  la  lainte  Viciée  dans  toute  U  Pt» 
vince  de  Cantorbery.  Ce  Concile  cft  daté  de  Tm  )  )  it. 
ISdvaM  k  ftylc  Anglais,  qui  ^loit  alon  de  comnwnctr 
l'anode  au  ij  Man. 

I }  19  Comftaéiffi ,  de  Comrieg^ ,  k  S  Septembre  ,  par 
Guilkume  de  Trie, 

Oéputà  da  aïKict  aMcn,  Os  y  fc  oa  Ri^kaieot  de 

7  article». 

ijxy  II  le  tint  à  Pari»  cette  année  au  mois  de  Décembre  ,  par 
ordre  &  en  prcTcnce  du  Roi  l'iiilippe  de  Valoir,  de»  Al- 
fembléc<  jHJUt  fixer  Ic^  limiics  des  dcut  Juri  '.iiLtions  ,  la 
Royale  ic  l  EccIcliallique.  Pierre  de  Cwilniero  p-ortant  la 
parole  p<nir  les  gen?  du  Roi  cmra  en  dilpurc  .ivc;  Ticrrc 
Bertrandi ,  Evcque  d'Autun  .  charge  de  parler  pour  le 
Clergé.  Les  moyen»  du  premier  ,  quoique  ineK-s  de  faux 
laifoimcatem,  paroilloicnt  devoir  l'emporter  Car  ccu^  de 
loB  AdvcrÛMic  qui  l'amu  lang-tciw  a  pfouvcr  ce  «}ii'on 
neloi 

IpitkucUc  ne  (bac  pas  tneompacMee,  4t  ^  In  EccU- 
uitiques  (bec  capaUea  de  l'une  ft  de  l'aom  Cependaat 

tien  ne  fut  décidé.  Le  Roi ,  qui  ne  t'ciUeiidak  gncicà  ees 
fflaticTCS ,  accorda  un  an  aux  Evc^act  pour  cocn^  ks 
abu»  donc  on  fe  plaignoic.  Mais  Pierre  de  CugBMKt  de- 
vint fi  odieux  au  Clergé,  que  par  dérilîon  oa  Tappdia 

It'Unt  du  Cogriet,  C'ctoit  le  rom  d'une  frs^nrc  p^tciquc 
placée  dan»  l'Ei-îii'e  de  No:rc  Pi  iic,  ;c  Lilai.t  p.ii!ic 
d'une  rcj'rt'ler.tit:cn  de  l'enter  qui  etoi:  ious  le  Jubé  a  la 
clôture  du  cinxur.  t  cft  a  cette  querelle  qu'on  rapporte 
rintrodudion  de  la  forme  d'appel  commt  a  aiui. 
l}|oL<tnu(rArn/é,delaBlbctk,  par  Simon  Mepham,  Ardic- 


véi^uc  de  Cantorbery.  Ce  Prélat  y  publia  une  Conftitu- 
tion  en  13  article»,  dont  la  ncuviciue  défend  d'ialticuei 
au  un  Reclat  «1  Bcdula  ÛM  kpcmiiioo  dcl'Srtqjae 
Diutclaia. 

ij}o  ÇkMnM»fi,  deKhcrmdiHrAnidide,  où, parles  fomt 
in.  Plincc  George  &  de  Barrhekaii  de  Bologne ,  Domini- 
caia,E*<qi>edcMalaga,l^lilcd'Anncric  promet  obéif- 
fance  «a  Poaiiié  RomaiD,  comudm dvef  de  t  L^iife  univct- 
rdlc.  Ce  Coneik,  dac^  de  l'an  779  de  l  Erc  d'Arménie^, 
dura  un  mois  entMt.  C'cft  dans  cette  Adcmblée  que  lesj 
Arménien»  admirent  b  forme  de  l'aante  Julieaine,  <fXt  k 
commerce  avec  le»  Francs  avoit  tendue  afcelkiMd^ws  kl 
Croiiade».  (  Galan,i%  1  1.  p  r  1.1 

I  )  )0  Mjrii.ii.injc ,  de  M.:.  i>t .  le  6  Decciïibfe,  par  CuilLiume 
de  Fiavaiourt,  Archevêque  d  Auch,  fini;  tv.quci,  con- 
tre ceui  qui  avuicnt  tué  Ar.cl'ancc  de  Juuu  e,  tvevjuc 
d'A;fe,  dcm  ars  auparavant  dans  une  ciibuiVaic  prt\  de 
\:  i-.u.  Le  ;iire  de  ce  Concjic,  ijui  dura  l^i  jours,  porte 
U  iij:e  de  1  4.11  1  )  ij  ;  mat»  les  Atics  portent  eeilc  iic  î:o. 

I});  ijimanii.f.ije,  de  Salamanquc,  le  14  M.:i ,  |  r  Jljh, 
Archevêque  de  CompoAelIe.  On  y  publia  1 7  S[a:ais  lui  la 
Difcipliue.  (  O'/mim ,  Hudoon.  ) 

I  Prattofi.  du  racutd  da  Plé  ou  de  Boaac-Nouve!!e , 
prà  de  Rouen ,  tenainé  k  1 1  Scpmribfe,  par  Kcnc  Ro- 
ger, Arclicvnjuedc  Kooea.  Oa  y  Si  aa  Staiat  «a  ■  j  ar- 
ticles ,  dont  le  troificinc  défend  rbabâ  coun  It  k  pon 
d'arme»  aux  Moines. 

Bùuùttije,  de  Boorges,  tetmioé  le  17  Oâobre,  par 
fAfdMVique  Foucaui.  On  y  publia  4  Statuts,  dont  le 
quatrième  détend  le  commerce  au  Cleiï;é.  Les  Aâi»  de  ce 
{  onf  ile  porrcat  il  lu:  commcnié  le  Lurdi  avant  la  Fcte 
de  S.  Luc.  Or  cette  Fev  en  1  n  <  toraboit  un  Vendredi. 
Donc  le  Lundi  qui  le  picti'doit  éioit  le  '  4  du  mots. 

I  i}6  Afud  .  eftruin  Go.-.iirii,  de  Château  Gantier  en  Anjou, 
le  10  N'ovcriibrc,  par  I-icitc  Frétot ,  At  .lie\  é.-uc  Je  1  our». 
Il  y  publia  un  Décret  de  '  i  articles,  qui  icuJcnt  u  plu- 
part I  comme  ceux  dcx  Conciles  du  même  tan»  ,  a  con  - 
Icrver  la  Juriâiiâion  de  l'tj^fe  te  fcs  biens  temporel». 
ClMcan  dca  Fcict  de  ce  Ceaok  a|fo(a /âa  Ibeaa  jaiùcii- 
Uer  àce  Ddcm. 

1)17  ^vtmMMi^  ,  d'Avignon ,  dans  l'Abbaye  da  S.  Raf, 
terminé  k  f  Septembre ,  |rar  )  Archevêque*  ft  l'  E«ê- 
quc!.  On  y  pub.ta  un  Décret  de  if  amcics ,  répétés  la 
plupart  du  Conei]c  de  1 1  x<. 

I  j  )7  Irt-^iit  J<,  de  Trêves,  par  l'Arefacvéq^c  Baodoido.  Oa 
y  publia  un  Statut  en  (  artickt  mnrrraaw  k  Clcn£ 

(  Corc.  T.  IV.  ) 

I J  )>  To  'iiiimm ,  de  Tolède  ,  le  1  y  Mai ,  par  Cille?  d'AIbor* 
noi,  Arehcvci  uc  de  Tolède.  On  y  publia  un  Statut  en 
J  article» ,  dont  le  trii:ncinc  ordonne  que  dans  chaque 
Eitlife  Catliédr.ilc  S;  Coll>:|riale  ,  fur  dix  Clercs  ou  en 
prendra  un  |<our  le  fj:;c  ctuOCt  ea  TUokj^ftCaDnik 
Caiion.  (DAcuitie.  ) 

I  )40  N  ct^taft,  die  Nicofie  en  Cbyptc,  le  17  Janvier  .par 
Hélk ,  Arcbevteue  de  cène  Ville ,  &  quatre  de  fc»  Sullra- 
ym.  OBypabrnaae  CoaftiliaadeiinfftaaeCai^- 
ntka  («r  k  Dilapime. 

1)40  Sait^tirgrnfit  par  Henri»  Arcbevfme  de  Saitzbanig, 
&  Tes  SuSts^us.  On  y  d^ade  un  Prêtre  noauné  Ro- 
dolphe, qui  nioir  la  préftncc  réelle  Je  d'aancideaiMt( 
aptes  quoi  on  le  livra  an  bcai  flenlkr  ^  k  Cl  Enkr. 

(  Lotc.  Ifcrm.  T.  IV.  ) 

1J41  *  Cor.li.!!uiwTo:i!arium ,  le  11  Juin,  par  le  Patriarche 
Jean  d'Apii ,  en  préfentc  de  ^E.^lpcrt ut  Andtonic.  Bar- 
laam  y  dénoni^a  U  Dc^ciiiric  de  Gni^nirc  l'ilamas,  qui 
mcttoit  une  diilm-^bon  entre  I  Llien.c  l'Opération  de 
Dieu  ,  &  foutcnu:t  «jue  |j  Aim:credu  Tliaboi  étoit  incréée 
&  divine.  On  ccndaaina  Barlaam  laiis  a|  prouver  Palamas. 
LE:ripcreur  alor»  malade  liarangua  avec  tant  de  véhé- 
mence en  faveur  de  ce  dernier,  que  l'on  mal  en  étant 
augiBcaté  eaafidéiablemcnt ,  il  mourut  quatre  jour»  aprc». 

1)41  ou  envi  ton.  Camo'if.fi ,  par  Jean  de  Stratford,  Ar- 
chevfoae  de  CaoaMbcry ,  contre  ccaa  ^ai  6  procurent 
des  Bénéficct avant  qu'il»  vaquent,  te  fard'iatres  points 
de  OifeïfiliBe. 

i)4i5ii£NmM/i,  par  Pierre  Tréuud  ,  Archevêque  de  Tours. 
On  y  fit  t  X  Canon»  ,  donc  le  défend  de  tenir  de»  plaid» 
dan»  les  EgHlrt  ou  dan»  Icai»  velHbiilcs,  &  le  xr  aux 
Evêquc»  de  le  réferver  des  penCon»  fur  Ic^  Cures.  .Moaii 
fc  trompe  en  mettant  ce  Concile  à  l'ann  c  \\\:  j-  rr 

l)4X  Lenàintr.fi .,\t  loOâobtc,  par  rArchcvcijue  Jean  Je  Strjt- 
ford,  ou  il  publia  une  ConiHrution  de  i  :  articles,  dont  pl  i 
Ccur»  font  voir  une  avarice  fans  bornes  dans  l'exerrice  de  la 
Juri  fdiébon  ccclétïa(Uquc,dont  le  Clergé  étoic  alor»  li  jaloux. 


DES  CONCILES. 


I Î4Î  Lar.dincnft ,  le  Mcrtrcii  apscs  U  S.  Edouird,  Marryr, 
ou  le  iyM.ii<i.  fur  le  iiHiiii:  AulicviijUr,  Il  Fvfmic», 
&  t^uclqun  DcputkS  d'iblirnî.  On  y  pu'jlu  17  Canons 
contre  pluficun  abus.  Ce  Concile  cil  djxé  de  l'an  1141  , 
parce  <]u'alois  M  coannnit  Suakt  tm  af  Man  «n 
Angleterre. 

I  )44  Miigàeiurginfi  ,  par  Ottoo  de  Heflë ,  ArchcT^qu»  de 
M^dctioiug ,  le  1 5  Jiun ,  poui  U  Ukatt  dct  inuniiiiità 
eccMluiliqites.  (  Conc.  G<rm,  T.  IV. } 

1)44  NwMmafi,  de  Nojroo ,  le  %ê  Juilkt,  fêt  Itu  de 
Vienne,  A>dbcvéi|iic  de  Rciini,  te  &t  Evequn.  On  y 
Mblia  17  Cnoof  «  doat  le  ftcnucrcoancnt  les  {tlaintet 
fi  lîéquent  «a  ce  mai-là  amtic  ceux  <\ui  etripcdwicsit 

ue. 

1)44  oa  1)4;  ArmtHiun ,  en  pr^fcnec  de  ConfUntin  ,  Roi 
de  U  petite  Arcucnic .  par  le  Patriarche  Mekquitaid , 
*  ArchcT«]urs  &:  :  f  tvéque^  ,  au  fiiict  des  cricurv  dont 
TEplifu  d'.\rmi:n;c  tioit  atcuk-c.  In  y  toiiipolc- 

rctit  luic  Apt.tloj;ic  tju'iK  remirent  anï  NU::*..  .  du  l^apc  , 
écrit  011  iU  le  julUtioicni  l'ur  117  cIkIs  .Vjkail.iiion.  1 1 
l'ape  \,  Ckmcnt  VI  )  n  cuni  point  encore  pleinement  la 
miaii  de  cette  Apologie,  leur  envoya  de  nouveau»  Nonces 
en  I  ;4<,  pour  les  itivitet  a  s'cxpli<]ucr  lut  ccttaim  aiti- 
clet  aungaoi  ib  n'avoicoc  point  répoodii.  Ce  <|ii'ib  firent 
par  une  nmncllc  Apologie  qui  fat  apponée  à  Rome  ven 
In  tifo.  il»uéL,ivpL  CMC  T.llLft  m  RjyiuiiJ. 
«dmL  i)4»Cr  t)4). 

1)4)  Ctmflaïuiiiopo  i-jnum  ,  par  le  PatiHidie  7can  d'Apri, 
cooac  les  ctreuii  da,  l'alainitcs.  (  Le  Qwcn, } 

t)47  Pantti^tXLl,  par  Guillaume dclmaa  ,  Arcitcvèque 
de  SctM ,  d^di  le  Vendredi  de  k  )*  Icnainc  de  Carimc , 
9  Mars ,  julqu'au  Mercredi  fuivanc  14  du  même  mois. 
Ces  dates  exprimées  daii^  les  Actes  de  ce  COBcilc  ,  prou- 
vent c|ii  il  appaiticnt  a  l'an  1  !  47  ,  commencé  au  mois  de 
Janvier,  non  a  l'an  1 ,44,  conmic  on  l'amatqué  dans 
la  prcmicrc  cduion.  On  y  rit  mijc  Canons ,  dont  le  prc- 
u:;t.i  I':  j  L  Lit  que  I:^  Jtii^cs  '.LMiliers  (ont  de  jour  ciî  ;our 
empiikiiiiai ,  inettic  a  la  ijcicuion  ,  &;  mrme  ciicuîct  a 
mort  des  Eccldialtiqua}  nuis  on  ne  dit  point  qu'ils  foient 
innocent  ;  on  (è  plaint  lèolcmcnc  que  c'cA  au  préjudice 
it  k  Jminâioa  uài&Miftt,  CcOeacikfiiiitjMr  l  ln- 
dokencc  de  1'Xmc&i«,  ■ceaMéekctMiMilkdiiaKuois 
(bis  à  la  findek)MBaée,MraKBBlkdeJcaBXXII, 
datée  du  7  Mai  1)17.  La  fil  de  la  Journée  frannuaçoie 
à  ûfcknuoflirle couvre-feu  qu'on  lonnoittous  les  )oun 
dan  lligBIéftncipale. 

IJ47  T»lt»tmian,  ou  plutoc  Comfluttnft ,  d'Alcala  de  Hena- 
rés  ,  terminé  le  14  Avril ,  par  Gilles,  Arciicvcque  de  To- 
lède. On  y  iii  1 4  Statuts ,  dont  k  troiiieinc  rcaouvcllc  U 

C  LnilLHLiion  AbL!:j::si-in  Je  CJéBCatVi  COHWllttqtlé- 

teurs  d  un  DiiHclc  «  trangcr. 
I|47  •  ConfUntiniffoliianam ,  en  préfence»  de  l'Impératrice 

Anne  Si  de  l'Lmpctcur  l'on  lils  ,  où  le  Patiiarclie  Jean 

d'Apri      dcp«(ï  par  Ses  intrigues  de  cette  l'rincelle ,  pour 

avoir  cmbtatic  la  UuâiiiK  dè  Baiiaam ,  Se  renoncé  a  celle 

de  Pabmas.  (  Man£  ) 
1 1 50  Ptummm ,  de  Vtàaac ,  par  k  Cardinal  Oà  de  Sunte- 

Céâk,  (OW  k léfÎKinatioa  des 
i))i  PMimm^,  «jrtan,  Archevêque  de  OaU»  en  Ir- 

lande,acraSniïagiM,  aBmmdcMan.OttrMfublia 

on  Statut  en  dk  atridief  fiir  k  DilcipHiib  (  VDkins , 

T.  II.) 

t)f  I  bittrrenft ,  de  Béziers.  le  7  Novembre,  MrPklTcdela 
Ju^e ,  Aiclicvci]ue  de  Natt>onoc ,  A:  fcs  Slfegim.  On 
y  ht  )  s  Canons ,  dont  les  (  ptemicrs  font  rjpdtani  Con- 
cile d'Avignon  tenu  1  (  ans  auparavant. 

I)})  Hrjftnfi,  pat  trneft,  premier  Atclicvèque  de  Pisj-uc. 
(Cette  F.rIiIc  fui  criçéc  en  Mctiopole  le  14  Avril  1 144.) 
On  y  publia  Al  Cirons  tirés  de  divers  Conciles  de 
Mayence  ,  dont  Prague  liépendoit  auparavam.  (  Conc. 
Cerm.  T.  IV.  ) 

I))}  To!et*iuan,  de  Tolède,  par  l'Aiebev^M  BUifc,  le 
'  OAabcc.  On  y  pablk  dcu  Cifmki,  dont  le 
dédtn  4|M  les  CmilHiMiinm  de  k  ftwlnce  de 
a'oU^oK  faki  W  «n^M*  awb  lealaMnt  ad 
à  OMMa  qo'cDct  n'teooccac  mmtébaux»,  le 
"eentraire.  (lyAguirre.  ) 
l|)(  Lomliiuitfi,  par  Simon  Iflip ,  Archevêque  de  Canior- 
bcry ,  depuis  le  K  Mai  jufqu'an  14  du  mnitc  moii.  On  y 
accorda  poai  un  an  les  décimes  du  C  lrr^t'  ju  Roi,  i|iBln 
drmindoit  pour  fix  ans.  (  V  ilkins,  T.  III.) 
ly<)  -"/  c  ^/f  .  dAfr,  par  les  tvcques  des  rois  Provinces 
d'A;!.',,  d'Fi:;'L>iuM  4c  d'.'iix  ,  le  i(  S\.ti.  On  y  fit  un 
Staf.it  en  )o  aincirs.  \  i-.-.:.  /  V  -■:  1  .  .\'. .  ; 


I}(6  Atùtfjvt.rfc ,  d  Angers,  le  Jeudi  11  Mars,  par  Si.Tion 
Reiuml,  AiUicVcouj  Je  lours,  l'e  les  Nurirj>.;jns.  On  y 
li:  ;4  articles  de  Kei'lcmcns  ,  d«iiii  ïi->  p:  ;  nneis  tet'j'dcrt 
les  p;océdurcs  ,  Je  montrent  [uf^u  a  i)utl  «ces  les  Clercs 
poulfoicnt  les  chicanes  en  ces  Provinces  :  d'autres  artijcs 
regajdcm  leurs  czempcions  &  les  immuuius  des  Efjii'es  ; 
il  y  M  a  peu  qui  tendent  diteâemcnt  a  la  coirrcliîm  des 
■nnlc  t4<<kle  t )<ltint  des  Régit juaismiur  latccita- 
dM  de  ItMnee  dn  Hem  *  de  celui  de  la  Vicrae.  Les 
Cnéi  Aat  nom  de  «fciitr  k  ptemier  to«  ka  jonidc 
téàe.  Ordre  aux  Clupitrcs  tant  féculiers  qoe  réguliers  de 
chancer  POIEce  de  ta  Victec  tous  les  jours  ,  a  quelque» 
Cieeptions  pté«.  Le  1 1'  défend  aui  Clercs  &  nvcmc  aux 
Evoques  de  le  faire  fervir  a  taUc  plus  de  deux  plats.  Le 
17'  &  le  iS'  rccommanJcnt  la  léiidcncc  aux  Cutcs 
fous  peine  de  perdre  leurs  revenus,  s'i]»  s'abicntent  pen- 
dant un  mois,  a  leurs  KaWriccs,  li  leur  abl'cncc  dure 
lix  mois.  Le  11'  coruiamnc  l'ulat'C  du  beurre  &  du  lait 
en  Citerne  ,  &  en  lai:  incn.e  un  cas  léfcivé  a  l'Evéoite. 

(  I  jWk,  («tc.  t.  XI,  ,r..-.'.'  1. ,  Ce  CoaciecftdKéde 

l'an  Iî6f ,  fuivant  le  Style  de  Tiancc. 
1  J*7  Eioractnft ,  par  Jean  Tutsbv  ,  Archevêque  d'Yorck,  avec 

fcaSulTtagaus.  On  y  publia  dix  Canons ,  je  le  Concile  lut 

tctmiod  k  ay  Septembre. 
i)<t  Kurayî,deLavauT,  le  17  Mai     kmab  |oni  fui- 


>,Mr  I)  Evéqucs  de  trois  Provinces,  auxquels  Pierre 
de  la  JUg^t  ARlievësiuc  de  NarixMitc ,  prélida.  On  y 
f  eUk  M  paad  «xpi  de  ConlUtutions ,  dtvifé  en  1  )  1  ar- 
tkkf ,  do«  nae  grande  partie  cft  tirée  des  Conciles  d'Avi- 
gnoatcnuten  iu<&  it)7.I.cjo  article  ordonne  l'abfU- 
nciKC  du  Samedi  aux  Clercs  Kcncticiers  ou  ronflituétdant 
les  Ordres  facrils.  tlie  n  etoit  donc  pas  encore  établie  pai- 
mi  les  Laïques. 

H70  j'ifj^'£esi.',,f  ,  par  All>ert  de  l.Jïcrnbonr;*  ,  Arriuvc- 
ijuc  de  Maj'.kiHuirg  ,  ou  l'en  riiionvcllc  d'aruicn?  Statuts 
oc  la  l'rovin^  c  l'ii;  tout  ceux  de  l'Arclicvcquc  Burcbatd. 
C  l.-.v,  I.ït:.  T.  IV.  ) 

t}74  \^,—iir.inje ,  depuis  le  ij  jufou'au  14  Avt'l.  On  y  fit 
iS  Canons  tirés  prcfque  tous  du  Concile  de  Lavaur  de 
l'an  I  )  él.  Le  1 S  -  permet  a  tout  Prccre  de  le  coui'cllcr  à 

h|  eme  ftfcie  vQMdn  t  néne  n'aT^K  F"'d'e'C 
dtaOL 

1)7)  i/«li;f«w'«|(l(,deVka«tki,  parlaroflan,  Aidwfêqne 
de  Giiniie,  pour  Ibnmir  des  (eooun  au  Pape  eoKR  k 


Sultan  Afflurat  qui  menj^oit  l'Italie. 
I  jSo  Salt^tarpnfe ,  par  Piligrin,  Archevêque  de  Saitzboitrf; , 
au  moii  die  Juillet.  On  ne  làit  point  l'objet  de  ce  Comtic. 
(  taite,  Gtrm.  T.  IV.  ) 

l)lo  Satmanticerft ,  de  .Mcdina  de!  Campo  ,  au  niivr'V  de 
Salan  ani|ijc ,  ci>n.r:u'iic  'u  11  Nnvci-.ibt.-  \  lini  le  ly 
Mai  de  l'année  fuivai  tc.  L  ci'.>[ct  de  cette  .^tltmblcc  tciuic 
en  prtl'ence  de  Jean  I  ,  Roi  de  Caftillc,  étoii  de  dciidct 
entre  les  deux  (:ontca,'.ins  a  la  Papaoti  ,  U.'.'jin  \  1 


Clcnirrt  Vil.  Ict  jjJiral  furrc  de  I.ur 


fécond  dont  il  étoit  lég.>t,  fiC  détcrmïna  Us  lulît.^'cs  en 
I'4  tuvcur.  (  Baluze ,  iturfL  («ne.  Maniî.  ) 
Frjgen/e ,  pa*  Jean ,  Arcbev^ue  de  Pn^iie,  le  a«  AviiL 
On  y  dxeda  7  Starau  en  forme  d'imcrprétatton  de  cem 
derAtdievéqueEmeft,  publiés  Tan  ttff.  Le  )' défend 
de  conférer  des  Cures  atu  Moines  à  moins  qu'ils  ne  foient 
ou  Bénédictins  ou  Chanoines  Réguliers,  en  favcat  Je.''- 
qucls  les  Evctiues  peuvent  ufcr  de  difpcnfe.  C  Conc.  Ctrin. 
T.  IV.  ) 

i)tt  LonJinerffi ,  par  Guillaume  de  Coutrenii ,  Archevêque 
de  Cantorbcry ,  fept  F  vcqucs,  plulicuri  Doikcuts  8:  Ba- 
cheliers en  Thêsiiogic,  &.  p!ulicuts  lurris  en  Pttiit  Ca- 
non ic  Civil.  On  y  dénonça  le  17  .M.ii  pluficurs  propoli- 
tiofîs  de  V  icicl;  &  !c  11  du  n-Snc  mois  or.  en  d.  lata 
le  hcrétic|ucs  &:  14  ci:e-i  ces.  Err.iritc  ''ArcKcvti*uj  ubtuit 
du  Roi  Ricluid,  p«uf  lui  ic  fes  Suliiagans ,  uapmisoit 
de  faire  arrêter  fit  cmpriibnnrr  ceux  qtd  enlei^eroient  H 
fouticndroient  ces  encnit.  La  Lcotc  du  Rot  t&  du  la 
Joiltct.  Le  P.  Manfi  a  demid  ■■  SnwtteaK  ceiicB  <E  in> 
tétcdautaei  Aâcede  cette  AflcnUéc. 

i)*a  OteiiMiq^,  dVdbid.farkaiènePt^ent.k  tlNo- 
TCfliiMC  i  jonn  fÛTau ,  ni  Ton  reçoit  l'abjuration  de 
plttTieun  Vicléfitcs.  (  Manfi,  Sapfl.  ionc.  T.  III.  ) 

I  )  t)  (  amtrattafe,  le  premier  d'Oâcbre,  par  le  Cardinal  Gui 
de  IN^icieta,  en  &vc«r  de  Ckincnt  VII.  [  Manti.  ) 

>  )1<  Smb^itÊrgtm/i ,  ptrHli;^,  Archcvc'.jue  de  Saltihour;;, 
au  mois  Je  Janvier ,  o?>  l'on  publia  1 7  Stjnni  fur  la  DlC- 
ripline  ,  dii:,r  le  K  ilitrn.!  ^lU  I  cicn  McndÎMI  dc COB- 
fi  r  .  r  i.ii  "        ''«Hatir  n  ^its  hv.  i^i.  v 

:  I    •         .."f:      7  .  pat  (_i.5ni_4  Je  ^iiilpiti;,  A:cbcvi..]iic 
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de  Mivcnce,  on  I  on  cotiiUmna  î  i<  Vauiloît  de  Mayencc  , 
qui  furent  cnfuitc  brûles  vils.  (  Cote.  Cirm.  T.  IV.  ) 

13BS  PiiUniiitum ,  de  Palcncu  en  Ei'fiiÇist: ,  pjr  le  Cirdinil 
Pierre  de  Lune,  le  4  tXlobtc.  l  e  R<ii  Jcjn  j  cni»  prd- 
icnt ,  Se  il  s'y  trouv.i  ;  Archcvc>]ucs  &  1  (  EvcijucJ.  On  y 
publia  7  Sututs  fur  U  Difcipline.   D'Aguirre.  ) 

1)11  PmMrmitMitm ,  de  PJcime  ,  le  10  Novembre,  par  l'Ar- 
dméqnc Loais.  On  y  lît  plulicun  Kégicmentpour  la rc- 
fermaclon  du  Clciaé.  (  Manfi,  Sn/pLCaïK. T.  III.  ) 

1)90  •  o/onitnfi ,  par  FrMMcdeSannsdcB,  Aidievn^uc  de 
Cologoe,  le  i<  Septembre,  où  l'on  renouvelle  tes  aucicm 
Suiuts  de  la  Province. 

ijji  Lotutintnfe ,  de  Londres,  au  Château  de  Oejrdon ,  le 
Avril ,  par  Guillaume  de  Courtcaai,  AnAcvèquc  de 
Cantorbcry,  avec  fcs  Sulfragiiiï.  On  y  renouvelle  une 
Coni'tiiution  de  Ri>bcrt  de  W  yncbcifci,  picdcccircur  de 
Guillaume,  [>our  rcprimci  les  cntreptifes  des  Chapelains 
&  autres  Prctics  fbpcndits  fur  les  droits  des  Curés. 

F  r.f/nle  ,  par  Jean  ,  Archc»c<]ue  de  Praiîuc,  le  17  Juin. 
r>:i  J  tlud  aui  Juges  fctuliers  d  cmpicîicr  ks  criinineU, 
rondamncs  à  mort,  de  recevoir  la  Pénitence  Si  méinc 
l'EuchariAic  s'ils  les  demandent.  (  Coitc.  Cerm.  T.  IV.? 

Ijyx  TrtjtSùuim,  d'Utrechc,  le  )oScp(cmbie,  par  l'Arehc- 
T&JK  FlOfCnC  «:  Icpt  de  (tu  SifiaglM*  «i  l'on  dégrada 
7«î|ti($  de  Jnlkn ,  qui  fe  Jifiat  *  Evcque,  avoit 

Cfdotuij  pluliens  Prfna  ca  nandielccn  Holuodc  Ce 
■ulheuRux  fi»  CBjTnûe  fcnii  an  haa  flfeulier ,  qui  loi  fit 
tiaadier  la  tfte.  (  Raynaldi  ,Adan.  i  )  »  1 ,  n.  11.  Manli , 
itid.  \ 

15»;  Parifitnfe  XLIl ,  I  national  de  la  France,  le4Février, 

rar  1  Patriaicbcs,  celui  d'Alexandrie ,  Adminiliratcur  de 
Evi-cKé  Je  Carfaflonnc ,  &  celui  de  Ji'ruralcm  ,  Adir.i- 
nifttitiut  de  l'EgliTe  de  S.  Pons ,  adi lies  de  7  Archcvé- 
«Juc«,  de  40  Evcqucs,  y  Abbcs  ,  quelques  Doyens,  îc 

Sjan  j  nombre  de  Docicurs  qui  font  tous  nuinmci.  On  y 
f  libéra,  par  otdre  du  Roi  tliailci.  VI,  fu:  le  moyen 
faite  refivr  le  Siliimu-  dans  rti^lilc  i  iV  le  tics  j'.ran  I 
nombre  conclut  le  1  février,  nue  la  cclfion  des  dcua 
Papes  comendans ,  hait  k  vote  la  plus  courte  4c  la  »lus 
propre  pour  porvoiit  4  l'union  fi  n^cclTairc  &  iî  d^nfc 
.  Ce  Coadlc  cil  daté  de  1 194,  Aioakllyle  de  France. 
Ariy^ft,  d'Arbogen  en  Snnle.  Oit  y  fit  7  Canons  fur 
b  Dilcipline ,  dont  le  4'  condamne  celui  qui  aura  commis 
un  meurtre  le  Oimanckc  à  s'abftcnir  de  chair  toute  là 
vie;  celui  qui  l'auu  commis  un  Vendredi ,  à  ne  jamais 
maneer  d«  poilTon;  celui  qui  l'aura  commis  un  .Samedi , 
à  t'aoAcoii  pcipétacUcment  de  laii.^c.  (  Manli,  T.  III , 
p.  707-  ) 

IJJ7  Londintnfe ,  le  Février,  par  Thomas  d'AronJel,  Ar- 
clicvi  ijuc  de  Cantorbcry.  On  y  eon  J.imna  t  ii  a.ti^lev , 
tirés  du  l'rialoçuc  de  Vicîef  i;  ill'i--^  -  T.  1  Ce 
Co  :l;  :  L-ll  .u;l-  du  y  F.vncr  1  Mx\s  Tlco;:ias  d'A 
ron  ici  vx  devint  Atchcvcquc  de  Cartotbcry  qu'au  mois 
d  AtMtt  de  cette  annfc.  C'cft  donc  luivant  le  ftylc  An- 
gl<ii<  <]  .i'il  Citti  entendre  cette  date }  ûvoir  en  commen- 
tant l'année  au  i.f  Mais, 

i)»<  Perifitnii  XLIII,  II  lutioad.  qit  te  toiCluteVl 
alfcoibla  le  tx  Mai.  Il  s'y  troora ,  me  le  PaobiclM^A' 
kiwdrie.  11  Ardievèqnes,  <o  Evoques,  70  Mti», 
*8  Procureurs  de  Chapitres  ,  te  RcActtC  de  lVti*tlûté  de 
Paris ,  avec  les  Procureurs  des  Facultés  ,  Ici  Députés  des 
Uiiivcifitésd'Orléani,  d'.^ngcrs,  de  Montpellier tcdeTou- 
loufc ,  outre  un  très  grand  nombre  de  Doétcuis  en  Tbéo- 
Ippic  en  Droit.  Dans  une  féconde  Aircnib'.éc  qui  fe  tint 
au  nioii  de  Juillet ,  on  convint  que  le  meilleur  moyen  de 
mettre  le  Pape  Benoît  a  ta  raifon,  ctoit  de  lui  otct,  non- 
Iculen'.ciu  la  Loll.iri  in  des  Bcnrivces ,  mais  tout  ciereicc 
de  fon  autorité,  par  une  fouftraftion  entière  d  obéijranrc. 
Le  Roi  pour  cet  ctfcr  donna  un  EJii  îc  Juillet ,  qui  fut 
cnrcgilW  au  Pailcmcnt  le  xf  Août  de  la  même  année ,  & 

Cène  rouftraOion  dnjufiHi'a  lo  Mt  1401.  Le  Roi 
la  révoqua  ce  jonr-U,  ac  idfms,  MOT  lui  tt  ponr  fim 

Royaume , J'obélirancc  au  Pape  Benoit  XHI ,  qui  prétendit 
d'abord  difpofcr  de  tous  les  Bénéfices  qui  avoiau  vaqué 
depuis  la  foulhaâion  ;  mais  le  Roi,  pat  (a  décbcatton  du 
lu  Décembre  de  la  même  année,  ordonna  que  tout  CB^i 
aynic  été  fait  pendant  cette  (buAiaâioa^ 


vilinns  des  Bénéfices  ,  dcacnitroit  CO  £1  fetge  ëL  TBKU. 

Spiii/eg.  T.  VI.  ) 
1401  Londintnfe ,  lie  Londres,  par  Thonus  d'Arondel,  Arche- 
vêque de  C.autorberv.  depuis  le  a£  Janvicrjufqu'au  S  Mars, 
comte  divers  VidOtci.  (  Vllkios,  T.  111.;  Ce  Concile 


cft  da:é  de  1400,  fuivaiit  le  ftylc  d'Angleterre. 

1404  Parifcnjc  XLiy,  le  11  (ie  non  ic  .  1  J  Octobre.  On  y 
arrêta  8  Arti  les  pour  la  conlcrvatiuu  des  privilèges  pen- 
dant le  Schifmc-  En  voici  le  prcmict  :  l  es  .Moines  de  t  luni 
&dcCiteaus,  &  tous  les  autres  cxcTits ,  tant  Rej^u  ins 
que  SécuUets,  procéderont  a  l'ordinaire  dass  leur  gouver- 
neneni,  cooimc  ib  £ùlaieiu  avant  la  neutralité  -,  nuit  les 
excmts,  qui  n'ont  point  de  Supctîeurs  au-dcâbus  du  Pape, 
feront  confamés  par  l'Evêque  DiocéAin.  IX  Manennc 
(  Tktf.  AmU.  T.  Il .  col.  I  )9*  )  a  donné  des  Additîonf 
à  ce  Concile,  qui  paroiliènt  au  P.  Manfi  apftattenir  à  celui 
qui  le  tint  il  Paris  en  140t. 

1 40<  Uammaiitrgtn/i,  de  Hambourg ,  par  Jean  de  SlamcOorp , 
Archevêque  de  Brème ,  avec  ;  Evcqucs ,  fcs  Soâragans , 
où  l'on  condam  ne  l'opinion  tépanduc  parmi  le  peuple,  que 
mourir  dvcc  l'kuiit  dt  S.  Fraaiois ,  c'tton  Hrg  i^pM  4t 
/j  vit  lurntHe.  {  Cone.  Ctrm.  T.  V.  ) 

14c*  Parijieije  X/.K,  de  tout  le  tleigé  de  I rance  convoqué 
a  la  S.  Martin,  i  fini  ,e  :f  .'.,!T.:er  luivant,  pour  ter- 
miner le  Sehi.n  .. -  ^^ii  )  [^.u..i[  Jciiiandet  la  tonvoea- 
tiun  d'un  c:oiu;.e  gt.tieiaJ,  Oc  de  le  loullratre  a  l'obéif- 
fancc  du  Pape  tkiioic. 

Grégoire  Xll  &  Benoît  XIII  feptmoîicBtaloRpar  Let- 
tres de  céder  le  Pooiïficat ,  làns  en  nruii  curie,  ni  l'un,  ai 
l'autre ,  Quoique  toute  l'Eglife  k  («iluilli  pour  tin»  k 
5diilînc  dont  elle  êtoit  déchirée. 

£n  140S  Gt^oite  XI!  crée  4  riiilliinni.  malles 
anciens,  qui  fe  icntcnt  de  fimohédirnrr,  4e  qui  en  af- 
pctkiw  i  lui-même,  à  T.  C.  <c  «1  Coacite  gjnéial ,  uu  1  on 
a ,  difent-ilt ,  coutume  d'esamincr  &  de  juger  toutes  ks 
actions ,  même  des  l'apcs.  Ils  en  appellent  encore  au  Pa|>c 
futur,  auquJ  il  afpaiticat  de  réformer  ce  que  '.un  prede 
cclleut  a  mal  tait,  ils  piutcHcni  eunlic  tout  ce  qui  pour- 
mil  cttc  (ait ,  ou  attenté  a  icut  piéjuditc  pendant  ic  cours 
de  cette  appellation.  Grégoire  ne  dttéra  poii.t  a  cet  appel. 

La  mcnic  a.nnet  Benoit  XUI  donne  une  Builc  ,  ou  il 
cxeoniinunic  tous  ..eux,  de  quelque  condition  qu'iU  oient, 
même  Koit,  ou  Piinccs,  qui  rejettent  la  voie  de  la  conic- 
mea  pour  léunir  l'isglirc  i  cous  ceux  qui  approuvent  la 
Vtne  ik  b  CcAoni  tous  ceux  qui  ne  penlcnt  point  comme 
lui.  *c  Cette  Bdk  Sut  cmdamaéc  i  Iwi»  «  lacérée, 
comme  Ucfim  h  fel,  fUltkafe  ft  injuiieufe  à  la  Ma- 
)cAé  Royale  s  8c  Pierre  de  Lune ,  déclaré  Schifnurique , 
opiniâtre ,  tt  même  Hérétique ,  perturbateur  de  ta  paix  & 
de  l'union  de  l'élire.  Il  ne  doit  p'.us  être  nommé  Benoit , 
■ioutC<«« ,  ni  Pape .  ni  Catdina  1 ,  ic  pe  r  1  onne  ne  doit  lui 
obéir ,  lous  peine  d'être  déclaré  tauicui  du  Schifme ,  &c. 
C'eil  ce  que  le  Dodcur  Jean  Courtccuillc  ptoi-.onya  au 
nom  Je  rUnivcîiitc ,  le  11  .Vlai  14-S  ,  en  prelcncc  du  Roi 
des  l'rinccs,  \c, 

14C8  H,-T;(r.jc,  le  iS  Avril,  par  l'Archevêque  Gui  de  Royc  & 
1 1  Je  l'es  .Suiîiagaiis.  Le  Docteur  Jean  Gcu'on  en  ht  l'ou- 
vcitutc  par  un  cicellcnt  difcourt  fur  les  devons  de  l  Epif. 
copat.  D'après  ce  difcours  qui  Ce  trouve  dans  la  1'  j 
de  l'es  CEuvres,  on  chercha  les  moyens  de  remédier  aux 
défordrcs  caultil  MT  k  ScUfine  U  à  tkMu  k  DiftiplinB. 
(Hardouin,  Cew;T. yil.  <;«//.CIr.T.VIL) 

140!  Loadiuti^,  kl}  Juillet,  par  François  Hugution,  Ar- 
dievédnedc  Bordons  Se  CardinaL  Ce  Prélat  y  engagea  le 
Cletge  d'Xngleterre,  d'Ecolfc  k  d'Iilandc,  à  quiitci  robé- 
dîencc  de  Grégoire  Xll .  pour  le  joindre  aox  Cardinaux 
qui  avoient  convoqué  le  Concile  de  Pilé.  (  ^'ilkins,  T.  lU.) 

I40Ï  Parifèenfe  XL^J,  III'  national  tenu  à  Paris  depuis  le  1 1 
Août  julq^i'au  f  Novembre.  On  y  fait  de  très  beaux  Ré- 
glcmcns  lur  la  nunicte  dont  l  Eglifc  Gallicane  devoit  fe 

fouvcrncr  pendant  la  neutralité.  On  y  icnvoic  la  plupart 
es  aliaircs  aui  Conciles  Provinciaux  ,  en  qui  l'on  tecon- 
noit  le  pouvoir  de  les  terminer ,  comme  le  Pape  les  tcr- 
iiiincroit,  s'il  y  en  avoit  un  reconnu  dans  l'Eglil'c.  Le  10 
Oclo'jte  ,  les  Prélats  adhcrans  a  Benoit  Xlll ,  iïircnt  dé- 
clarés fauteurs  du  Scliifnic ,  &c.  On  févit  encore  plus  ri- 

Soutcufcmenc  contre  deux  Efp^rtols  porteurs  d'une  Bulle 
eBcacdtXUI,  eer hymife il cwommnMOU fc d^ofck 
le*  Piinea  qiii  t'eeoknc  dédaiét  pour  Ul  voie  ét  ecffion. 
Ca  dea  EtnîlTairet  «|aat  <i<  mmk  dn  Loavre  au  Pa- 
lais, chacun  dans  untomberean,  revltat  tuag  dalmatiquc 
noire,  avec  un  écriteau  portant  :  Ctux-ci  font  defioyaux  à 
tEgttft  &  Ml  Roi,  y  furent  cxpofcs  pendant  le  relie  du 
jour  aux  infultes  de  la  populace.  Le  lendemain  on  les  ra- 
mena dans  le  même  équipage  du  Louvie  au  Parvis  de  Notre- 
Dame,  où  ils  clluycrcnt  un  lons^  lermon  plein  d'inveélives 
contre  cji  M  comte  Bcnuic ,  a  la  ^în  duquel  on  déchira  la 
Bulle;  ajMc^  ouoi  ils  furent  eondi-nné^  :  le  premier,  nom- 
mé .Saiirlo  l.opc/. ,  a  tir.ir  le»  jours  dans  les  le:s  )  i'auiic  a 
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une  prifÏMi  de  crois  ans.  Dans  ce  mcme  Concile  oa  nomme 
les  i'rcUu  &  juucs  Dcpuics  qui  dcvoient  affiAcTMl Con- 
cile de  Pile.  (  I.jbbc,  Maisd,  IMnouart.  ) 
'  I^errtniucfTje  ^  Ai-  \'ct^^\-^n::n ,  pat  H-rnoir  Xltl,  <Hit  rn 
(u  l  ouverture  le  premier  Novembre.  Il  tut  H  abord  nom- 
breux jul'qu  au  )  Décembre.  Lci  l'rélais  le  panagercat 
alors,  avant  ^t^  confuli^  fur  ce  qu'il  blloic  faire  pour 
l'aoïM  wlIgMrc.  Il  n'en  rcAame  itOTwBcneii.  «u, 
le  PNOwrFéRia  140»,  lui  conlcilIcRm^cmbtalIct  um 
ddai  U  nfe  Ai  b  «cImm  coame  h  mdlleure ,  8c  d'envoyer 
des  Nooca  àCiteiiR  XII  4c  à  la  propres  Cardinaux ,  oui 
tntaicnt  alors  un  Condic  à  Vift,  U  nomma  le  Mars,  iui- 
vantcc  confeil,  7  L^MtpmralIcr  i  Pife  i  mais  *  deces 
Lcean  furcivt  arrêté  à  Nîmes  par  ordre  du  Roi  de  France , 
&  le  7°  étoit  rcfté  en  Catalogne ,  pour  aller  en  ambalTade 
auprès  du  niciiic  Roi  C.liarlc\  VI ,  de  la  part  de  Beitoit. 
140J  rrcnciif^ricnje  ,  vfrï  l'Fpijilianic  ,  par  Laiii'.olhc,  Car- 
dinal-Archevc>]uc  He  Bari  ,  député  par  Ic^  (Cardinaux  de 
l'une  &  l'autre  obédience ,  réfidcns  i  Pit'c  ,  pour  inviter 
les  Prélats  &  les  rrini.es  d'Allcina^oe  au  C.onctic  indiijué 
daai  ccnc  dcniicrc  Ville.  Le  Carditul  Antoine ,  neveu  du 
Pape  Grégoire  XU,  érant  TurYcnu  à  francfort  (ix  purs 
aptes  LauMolfe,  iêd^dara  too  •nagoaifte  ,  tL  s'wptiana 
i  rambotm  liN  nMoM.  La  candafian  de  cette  AJIcmDicc 
fut  qu'os  cMKiiab  te  AmlMAdcaB  a  lolk  f«ir  iaffi- 
dterronioa. 

1409  Oxcninft,  le  14  JanTÎer,  par  Thomas  d'Arondel ,  Ar- 
dicvèquc  de  Cantoibery ,  où  l'on  Eut  de*  R^lcmcat  di- 
Tiféf  en  j }  clupicrct ,  pour  les  Prédicateurs  les  ProJcf- 
Ccuts  des  Uitivcrittn ,  a  l'occalion  des  nouvelles  opiiùolis 
de  VCicIcf.  Le  7'  chapitre  défend  de  traduire  en  langue 
vulgaire  aucun  lesti.-  Je  l'K^n-.uie- .Sainte.  C'étoit  bien  nul 
s'y  prendre  pour  ai.'ctct  le  roun  de  l'erreur.  Ce  Concile 
^ue  nous  appelions  d'Ox(i)rt  pour  nou^  (lu  rut  n.i  r  aux 
éditions,  iijt  réelicmctîr  rcnu  a  S.  Paul  de  Loiidr^i.  il  cfl 
djt4' du  i4Janvicr  1  aoS  ;  nuis  il  jpparticnt ,  iuivint  noue 
calcul,  a  l'axi  1409  ;  ii  ce  qui  le  prouve,  c'cll  qu'il  poitc 
en  même  icms  la  date  de  U  1  année  du  Pontiiicat  de 
l'Aiciicvtaac  Thomas  d'Aioadd,  laquelle  ne  commenta 
^u*M  awM  àAaàt  140S. 

1 4C9  fitrtmtiium ,  de  fliKciKe ,  par  les  Evtoaa  de  Tefeane , 
au  nK>is  de  Février,  ou  Ton  confimolooéciRftndi  oar 
la  République  de  Florence ,  pour  6  (ÔdfaâiK  k  NU- 
dicucc  de  Grégoire  XII.  (Manli.) 

1409  l'ifaman ,  de  Pife ,  convoqué  par  les  Cardinaui  des  deux 
Papes  pour  le  1  f  Mais ,  qui  fut  aufli  le  jour  de  Ion  ouver- 
ture. U  s'y  trouva  11  Cardinaux,  4  Paitiarchcs  latins  , 
ti  Archevêques  en  pcrfomic.  Se  d'autres  par  Procnreuni, 

10  Evéqucs,  i:  les  Procuteurs  de  101  autres,  X7  Abbcs 
&  101  autres  par  Ptocurcur<,  41  Prieurs,  les  4  Généraux 
des  Ordre  .Vlindijrv  ,  (j-jnd  Maître  de  Rliodcs  &  i  i 
Commandeurs,  IcsDep^ites  de  i'Untveriité  de  Paris  &:  de 

11  amies  au  moins,  ceux  de  plus  de  100  Chapitres ,  plut 
de  )  00  DoâEWt  en  Théologie  tL  en  Drait  Canon ,  k  enjfin 
les  AabliàdnR  it  {liulMun  Roi»  fc  mm  ctaod»  Sci> 
gncun.  Les  deux  Papes  contendaat  fixcax  ioviiés  k  en- 
tuite  appclUspoux  U  forme  à  ce  CoaciCi  và  n'ay^ut  point 
comparu,  ai  en  pcribone.  ni  urPraeiinon,  ils  (nrcnt 
déclarés  coonimaccsdans  U  caufe  de  la  Foi  K  du  Scbifme, 

.  en  la  quatrkme  Seflion  tenue  le  <o  Mars.  Dans  la  cin- 
quième,  ttniic  le  r?  Avril,  on  donna  audience  aux  En- 
vi)yts  de  Kubon  ,  Roi  dts  Roi!um<i ,  qui  ic  rctiicicnt  cr.- 
fuiie  fans  avoir  attendu  la  n-ponlc  aui  di!hLiiltt-s  qu'ils 
avoienc  propolco.  appilîctviit  a  un  antre  t  oncilc  pé 
lierai,  dil'ant  que  celui  et  n'ctnir  point  lé'.ntime  ,  parce 
qu  il  n'avoit  pouu  ce  t..  in  li.iuc  par  le  Roi  des  Romains. 
Ccc  appel  fut  mépriré ,  &:  I  on  continua  avec  ordre  les  lef- 
fraos  fuivantes.  Dans  la  quinueme,  tcooc  le  f  Jtmi .  veille 
du  S.  Sactcncnt ,  o<i  pronoofa  b  (èotcnceadtf nitive 
conue  in  dcos  Bifct  amtcodaDt.  Ib  y  fimt  déclarés 
toitt  dcn  niwiiîrrif  M  Sdiifmawcr—  ,  Hafriques,  coupa- 
bles de  parjure ,  pour  avoir  viole  lenr  fcnucat ,  déchus  de 
toute  dignité ,  fépaiés  de  l'F-^lil'c ,  fp/i  JI180,  avec  délënfe 
à  tous  (et  fidèles ,  fous  peine  d'enoaUNOnicarion  .'  de  les 
tcconnnïtre,  ou  de  les  favoiilcr,  flEc  Apict  la  dix  l'cp- 
tieme  Icflion ,  14  Cardinaux  entrent  au  Conclave  le  i( 
Juin.  Le  16  du  incnie  mois  il»  cliûnt  Pape  Pierre  de  Can- 
die, Cardinal  de  MiUn,  qui  prit  le  nom  d'Aletandtc  V , 
&  ptclida  à  la  fuite  du  Concile.  Il  raiilia  tout  ce  qui  avoic 
été  fait  &  réglé  parles  Cardinaut  depuis  le  \  Mai  140H, 
&  pariiculiercment  ce  qui  s'ctott  pallé  a  Pile  enluitc  après 
avoir  réglé  ietaiiaiics  de  l'b^ltlc,  comme  on  pouvoic  les 
tégict  prudemment  pour  répéter  les  maux  occalionnés  par 
le  Sditfmc,  il  congédia  le  Coodle,  avec  Indulgence  plé- 
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nierc  pour  tous  ceint  qui  y  avoicnt  aïTifté  &  qui  y  adhdrc- 
roiciK  ,  rLintt^ani  au  provliaiii  Coiu  tic  ,  indiqué  en  I411, 
la  réloimc  ,!c  r?f;lilc  ilans  Inn  thct  ii  dans  les  membres. 
Aînfi  linit  le  (uniilc  de  l'ilt  j  la  vingt  quatrième  fclliofl, 
tenue  le  7  Août  de  la  même  ar.ncc.  On  peut  dire  as  ce 
Sponde  qu'on  fit  en  ce  Concile  tout  ce  qu'il  étoii  podibic 
de  laite  dans  un  tcms  de  Schifme;  &  avec  Icgraod  Boiltia 
^e,  fi  U  ^chij  'mt,  (€  motif  n  crutl  qui  d^Uu  CEglijt  at 
ifitu  ,  n'y  fut  pai  txicrmiai ,  il  y  rtfat  éB  KÊObu  an  coup 
fui  /u  U  priluét  4*  fiut  txtindion  totaU  asr  imtilt  de 

1409  *  AquiUienft,  d'AoAria ,  ptés  dUdine  ,  au  Dioccfc 
d'Aquilée,  par  Grégoire  XI(,  pendant  qu'on  travaitlott  à 
Pife  pour  le  dépofcr.  Il  tint  la  première  ScITion  le  <  Juin» 

'  jour  de  la  Fcic  du  S.  Saeremcnt.  Le  peu  d'Evéqucs  qu'il  y 
avoir,  lui  (ït  remettre  la  féconde  .SclTion  au  11  du  même 
mois.  Le  prétendu  l'apc  y  p:niini-ij  i  i:nr  Icntcncc  contre 
Pierre  de  Lune  ,  ^  contre  Alcian.^rc  V.  l'irrrc  de  <.':iî'die, 
qu'il  liitlaïc  Sctiilitiatiques  ,  ac  leu:<  r^.^t.ons  nulles  &. 
laciiiégcs,  de.  Dans  U  dernière  Scllion  du  ;  .Septembre, 
il  proincr  encore  de  rcitonccr  au  Pontificat,  li  ces  deux 
contcndans renoncent  eux •  mêmes iileursprctcndusdroitsi 
mais  il  ajomc  une  condition  qui  prouve  que  cene  pi«^ 
■MlTe  n'eft  encore  qu'un  artifice  pour  éloigpier  l'auion. 

1410  *  SoAMMMHq^,  de  Stbnan^,  od  Toa  dicUre  le 
dtok  dc  Bmoltlâif  au  Fouafintu  nfemilondé,  après 
ravoir,  dît-on ,  fcrieufaneot  examiné.  (D'Aguirre.  y 

141a  tt  141).  Komtimtm,  indiqué  par  Alexandre  V,  tt  célébré 
fot  Jean  XXIlI.  Il  commettra  «en  b  fin  de  14IX,  &  <iu 
COKilMlé  peut-être  infqu'au  Itluh  I41;.  Mais  il  (ut  peu 
nombreux  ,  &  le  feu!  aétc  qui  nous  en  rcAc  cl)  une  Bulle 
de  Jean  XXIII,  contre  les  Etiits  de  Viclcf.  Elle  cU  datée 
dans  l'imprimé  du  iv  des  Noue* ,  ou  1  de  Février;  mais 
le  P.  Manli  prouve  qu'il  faut  .'i.bnitncr  le  iv  dr*  Idcl ,  ou 
lo  de  ce  moi<.  Nicolas  C  Icn'ai  rjppirte  qu'a  !  ouver- 
ture de  ce  Concile  .  lorfquc  le  Pape  le  fut  allis  fur  fera 
tronc ,  un  gros  liibou  vint  fc  placer  vis-a-vis  de  lui ,  le  r^ 
g.irdant  d'un  oeil  fixe,  que  l'AlTemblée  en  rit ,  mais  que  le 
l'apc  en  (itt  (i  troublé,  qu'il  rompit  la  féaiKC.  La  même 
diofe.  ajonte-iHl, aitin encore  une  iocaSàt,  It  l'on  fut 
obligé  dé  tuer  t'animai  i  coups  de  bôtoa. 

I4I)  I  mt^imA,  «mtre  un  Gentilhomme,  nommé  Jean 
Oid^aflcl,  chef  des  LolUtds ,  ou  V  idélkcs  en  Angle- 
terre Il  lut  condamné  a  éttc  rcnlermé  ;  mais  s'étant  échap- 
pé l'année  (uivante  de  là  prilôn,  il  excita  une  l'édition  qui 
celfa  par  fa  mort ,  ayant  «cé  xntii  k  pendU  avec  plolicun 
de  fes  complices.  Le  Coodle  do  LoMNS  fitt  tenniad  b 

16  Juin.  (  Villiiis-  > 
1414  LU\STj4SnENSE,  de  roi,l1jr,.L- ,  XV\V  Ton. lie 
général ,  convoqué  par  Jean  X.\!1I.  Un  en  lit  l'ouvcnure 
le  f  Novembre  ,  &  la  première  fefllon  fc  tint  le  t<  du 
même  mois.  L'Empereur  Sigifmond  arriva  la  nuit  de  Noiil 
à  ConOance  ,  Si  chanta,  en  habits  de  Diacre,  l'Evan- 
giic  de  la  pr<mii<re  Mcflc  du  )our,  qui  fia  dite  par  le  Pape 
Jean  XXIIL  On  d>aboid  don amTci»  l'une,  que 
•  Ici  Dépoiéi  U  ht  Dôclmn  baSquct  aatoienr  «oâ  déliK- 
rative  ;  l'autre,  qo'oo  opineTOK  par  natiom  ft  non  pur 
pcrlbnnes  :  ce  qui  déplut  nirt  au  Pape  qui  compioit  beau- 
coup fur  les  Italiens  dont  le  nombre  étoit  très  conlidéra- 
ble.  La  ('cconHe  fcilion  fe  tint  le  t  Mars  141  (  ,  &  le  Pape 
y  publia  folemnellement  fon  Acte  <lc  icifion,  à  regret 
néanmoins  ,  Je  pour  ne  drpijire  .  m  a  l'tn-.pereur,  ni  au 
Concile,  qui  l'ciiijioieiit  de  lui  Le  î  î  Mars  il  loitit  de 
Conftance  en  habit  dénu  i  le  ,  &  fc  :l:ii.i  i-.i  Suiife.  Lare- 
traite  du  Pape  ii'cmpécha  pas  les  Pei.s  du  C  oneilc  de  s  af- 
fembler  le  it  du  lue-ncmoisS  de  tenir  la  troificmc  l't  ilmn, 
dans  laquelle  on  divlarale  Condie  légifime.  La  quatrième 
fcHion  fc  tint  le  )o  de  Mars,  &  fit  h  IMma  Aàfintt 
Qut  ledit  CwuiU  Upiimtmeu  éfimiUëmmim^SaiM- 
Efffit ,  fiiifmit  mCmitUi  gtitM,  aat  Df^SSm»  tEgtife 
(  urAo/ZfM  arllfraiaft,  «npa  hÊmttUMmutitJ.C,  mu 
ru:fjriu  ^  U^utttt  toatt  ^rfônnt  iU  fUtlfM  fiai  &  Ji ■ 
gitié  (ju'tllt  fuit ,  même  Papale,  efi  ottigit  d'oUir  ei  ce 
qui  af-pj/iieni  ù  t'a  Foi ,  d  texiirpaiioa  du  frtftnt  Scliif 
rr.e,  (/  i  la  riformation  de  l'Egiife  dam  (on  Chef  &  dans 
f(s  Mcmirts.  Ce  Décret  célèbre  firt  relu  dans  la  cinquième 
Icflioh  ,  ([ui  k-  tint  le  Samedi  6  ,^v  ril  ;  *  on  y  en  ajouta 
un  autre  lut  l'ui  ii'^jtion  indilpcrlable  aux  Fidèles  de  tout 
état,  de  quel<iuc  di^^iiitt  qu'ils  lidcnt  ttv et u^  ,  d'obéir  aux 
Déerertdu  (  cinciIc.V  détour  aurrc  Coneile  i;énéral  légiti- 
mement aflcmblé.  Nous  remarqueions  tei  que  le  Cle".j»é 
de  France  alfemblé  en  i<iti  ,  a  déclaré  fon  atuchcmcnt 
inviobUe  aui  Décrets  du  S.  CoïKiie  acuménique  de  Coiif- 
nuKC  .  contciHii  dan*  les  fdGaot  quatre  &  cinq ,  comme  ^ 
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énat  ^rouvift ,  mime  fn  le  S.  Siège  ApoAoliqucS:  rc  - 
J^^fcnicn:  oblirv^t  de  coiu  cciik  pur  I  F.glifc  GjIIhiik. 

Apte?  !.i  ictr.ii-»  de  Jcin  XXIli ,  lc\  I';ti-.  du  Cimcilc 
lui  cnviiyLirnt  une  dcpuuiion  pi  ur  1  ,  nj'.i.'tr  a  revenir  lu 
Concile ,  le  l'onuncicQt  enlLUic  par  uuc  ciutioo  en 
fotaUf  enfin  le  14  Mai,  ib  k  ^Marocaicoiiniaiace, 
tt  le  «foftfait  le  du  méoïc  moi».  Il  abduiua  lui- 
■i<inc  fatêt  joun  egRCi  ce  «pie  Gt^oirc  XU  fit  aui& 
parlônPraewtaf  le4Jaitlct,  dmsbqiuconicmetcAîoa: 
m»a  Bcnoic  XIII  tow  Jeincurè  obftiné ,  fiu  enfin  d^poTj 
le  t6  Juillet  14I7.  Le*  etreart  de  Viclef  y  avoicot  éii 
rondamnért  dn  1 4 1  <  dant  la  7-  lelTioa  tenue  le  i  Mai. 
Jcea  Hui ,  dn.y  \i  1  f  .  tenue  !e  «  Juillet  <ie  la  même  an- 
née ,  avoit  pjjcillcmcnt  fubi  Ion  jugement.  Muni  d'un 
fauf  sondîiil  Je  l'Empereur,  obtenu  le  iS  Odobtc  1<|14, 
il  s'ftoit  rendu  le  t  Novcmliic  iuivant  à  ronftance  ivcc 
Jean  de  C  hlun,  ton  ami,  &  Jsux  Sciene«r>  acui  l  Ejnpc- 
rcur  avoit  confié  fa  pcrfonne.  (Quelques  Cardinaux,  & 
11(111  11-  rnntili.  ,  It  tucni  cmprilonnci  à  Ion  arri-vv'C.  Le 
Concile  ,<!oti  nomma  cioii  CommilLircs  poui  examiner 
fa  doârine.  On  lui  donna  ijlnlieon  audwicts  pour  l'cx- 
pliquct  dans  le  Concile  s  niJK  3  tMàie  te  tmaâer.  En 
«lûliiqucnet  on  caidamna  fis  Lhnat  aa  SêM,  flc  Inl'incme 
à  4m  dégradé,  maii  non  ^  à  h moic.  Il  fiit  irnéf  fit 
k  CMcile  )t  rEmpereur  qot  le  remit  à  l'Eleélcur  Palattn. 
Cclni-d  fc  lirra  aux  Ma^Arats  qui  l'alundonnermi  aux 
Valcn ,  arec  ordre  de  le  livrer  aux  Aammet.  Ainli ,  apte* 
la  I  { '  leifion ,  Jean  Hus  lu:  livré  au  lèu ,  malgré  le  lauf^ 
conduit  de  l"Einpcici!t ,  faii^  arrêt  de  mon  en  rcs;le  â£  par 
un lagemen:  arbitraire  K  illrgals  cai  il  n  enirtcit  au.uiic 
loi  civile  en  Allemagne  qui  ordoonàt  de  brûler  le»  HcKii- 
Cjucs.  Jun-nic  dcPraf;uc,  difiipledcJcanHm,  eut  le  même 
fi'ii  t]uc  Um  maître  l'année  (urvautcle  îoMai.  ninila4i! 
(tili:-'n,  terni;  l<-  itNovctnbrc  1*17,  un  p;ii[H_'la  l'clcttion 
d'ui".  nouveau  Pape.  L'Empereur  voulait  qu'avant  loucon 
commentât  par  réformer  l'aile.  Le  Canilnal  d'AilU,  qui 
Touhaitoit  l'un  te  l'autre, t''£ri8:«Coiniiicu  réjarmcrnn 
«eorpt  Cu»  lén  ttiummhim  ûm  chef!»  Son  avis 
VtBBfotu,  H  Vùù  élM  Fife  Otfcoo  Coloane  qui  pnc  le 
■om  àe  Matât  V.  n  MbOa  une  Bulle  cooctc  les  HuiTites 
le  xt  Nnîer.  Daa«  le  premier  article  de  cette  Bulle , 
Martin  V  vent  qoc  celui  qui  Icra  fulptél ,  jure  qu'il  croit 
tout  les  ConcUct  ecn^""''  •  ^  panirulicr  ccliti  de 
ConAance,  teprércutant  l'E^tife  univirf,:tlc  i  Se  que  tout 
ce  que  ce  dernier  (  oncil--  i  dvyuni\(:  Ltjitdamné  ,  ioit 
approuvé  Si  condimnt'  p.ir  Ic>u^  Ir^  fi;'iltï,  Le  l'^pe  feima 
le  Concile  à  L  4(  tïiiimi,  tenue  le  Vi.i>  ludi  1  i  Avril  1 4 1  S, 
L^n  C'.it.iiii-1  )  ioric>n^j  a  ia  lin  ces  f  arolcs .  Pomini ,  itt 
i-î        ,  .*.  tiiiJï  u'pondiient  :  Amen. 

141  li  Sjîtihurgti-ijt ,  le  18  Novembre,  pat  Ebcrliard  ,  Arche- 
vêque de  Salczbouig  >  pour  le  réxabHircntent  de  ia  Difd- 
pline  prcfquc  aaiantie  dotant  le  Schilme.  On  y  ronfînfU 
flufiam  aMÏMi  Stam*.  <c  on  en  fil  }4Mtivc..  >  i  i 
i  !■  acdMHM  am  Jaift.  tvn  peine  imt  «mcttiic  pt  li  - 
aianc,  èt  ftKm  m  beanet  cornu ,  Il  aai  femmes  tt 
fflici  Jiiivct  d*aviilt  k  tenr  ceinture  une  ctodictte  (bnnante> 
(  Harrzbcim ,  T.  V  ,  |u  <l.  )  I<a  f  ■  l-abbc  met  ce  Con- 
cile au  1  {  Janvier  i4tak  téA  II  le  confond  avec  un  Sy- 
node de  .Salt/bourt;  tenu  en  1410  par  Jean  Hundio  ,  Pré- 
vôt 8e  Arcliidiaetc  de  cette  Eplilê  ,  en  vtitu  dc<  ptmroin 
de  Ion  Arclicvêtiue  :  encore  le  trompe-t-il  ùir  le  jour  de 
ce  Synode  qui  e(t  le  iS  Août. 

1410  tatif.hier.ft ,  de  Kalikh,  au  Dioccfe  de  Cnefne  en  Po- 
logne, le  i<  Sq'tcnùiie.  On  y  publia  W^andlODlbrc 
de  Canom  cirvs  de(  Oéctétalcs. 

I4ai  *  l'nmiMji,  par  Ict  Calinim ,  ayint  à  leur  rèce  Conrad 
&  Vcftpnalic,  ArcliCT£f|iie  itc  Pr^uc  ,  le  7  Juin.  On  y 
fl  iIScKBia,  Jonc  le  t*  eommet  quatre  Ooâeiitt  pour 
c^r  Moite  1k  aCrim  «ccUliaftiqucs  de  la  lobimc,  & 
le  cinquième  odmuw  bCMunonien  Gnw  Ici  <ki»  efpc- 
cei  pour  tous  IctIiMct.  Leielte  puoltafttoniwdcxe. 
(  Cue.  Gtrm.  T.  V.  > 

141)  CoioiUnJt,  le  11  Avril,  par  Thierri ,  Arrheréque de 
Colwqne.  On  v  publia  11  Statue  (ur  la  DifeipUne.  (  Cont. 
C<rm.  T.  V.  j 

14a)  Ticinrnjt  ou  Pjpienfr  ,  de  Pavie  ,  comme  il  avoit  été 
indiqué  au  (  oiuile  de  C  onllancc.  Ovi  en  lit  l'ouvertiirc 
au  mois  de  Mai  ;  ma:4  il  hii  transtcié  a  Sienne  le  ïi  Juin  , 
à  caufe  de  I.1  pelle  dont  Pivic  etuit  n.tiueee. 
Sen€f*Je  t  de  Sitr.nc  ,  c(>mmt  :u"é  le  11  Août.  On  y  lit 
un  Décret  contre  les  héréliet  condamnén  a  CobAmcc, 
te  eoMtc  tout  ceux  qui  donneioicnc  du  iccoure  aaa  VicM- 
fim*  ovanHoAiiai  I  aiaii  on  leimipal'a&iin^la 
AfHaiMi  k  ctlk  de  b  léBBian  4m  Gnci  an  CMcik  qui 


fur  indu-iie  a  Balle  ,  ik  qui  ne  «  cit  tenu  qu'en  141 1.  Ce- 
lui de  S:cn!ic  hit  dilFous  le  16  Fcvrie:  1  414  ,  Si  le  l'apc  en 
conlirnu  b  Jiiioiutirm  le  ti  Mjh  de  la  irrmc  innée. 
141)  Trevirtnjt  ,  le  j  f.  Avril  ,  par  ôc:on  de  Ziceerithcim  , 
avec  Tes  Suâragaac.  On  y  drclla  *  Scauu,  dont  le  pte- 
miet  aft  aoMK  Ict  héntta  4ie  Vidrf  ft  4a  iM  Hof. 
((ofle.GMii.T.V.) 
14»!  M^i««j/(,4*GofMhame  en  Danema-k  ,  pv  Lncke, 
Attbetéqoc  de  Lanlcn,  us  Sultragans ,  &  quelques  an- 
tresPrfian,  Abbél ,  Di^cas ,  Ptérots ,  Icc.  le  Jeudi  apiè^ 
la  5.  Canot ,  c'eft-è-dice  te  11  Janvier.  On  v  fit  une  Epi  - 
ire  Synodale  pnw  le  r^ttlMiiciMW  de  k  Diteipline ,  la 
réibtmaiion  dct  mdhtn  tant  det  IccMaM^nei  qac  des 
Laiiprt  ,  que  le?  guerres  prefquc  coiniouctlei  avoicnt 
eTtrenieiiKiit  eo;roiiipb<.s. 
I4ii>  Rig/nU,  pat  Hiiui,  /.uhrveinic  dr  Ki;;a  ,  d  on  ce  Pri  - 
lat  cnvuyj  :i  L>;pmé>  au  Pape  pour  .i-  pi.iiT^dre  .-le  l'op- 
prcllion  ou  etoit  Um  tgiii'e.  Ce»  L>cpu[és  lu  Liir  irrcte«^  par 


un  Commandeur  de  l'ôrdie  Teutoniqucéc  | 
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un  lac.  {  Cote.  Uerm,  T.  V.  j  Manli  raj^ic^  ce  Coiicile  a 
l'année  précédente. 
141)  Parifienft  Xl.  f^Il ,  commetKc  le  1  Man  4t  fini  le  i) 
Avril,  par  Job  Nwmi,  Aidie«ime4e  lana»  lâi  tnflïi 
gans ,  plufieim  antrcf  dtt  Cicigé  fleuBet  4i  r^alier.  Ib 
y  drclTcrnit  40  articles  de  R^emens  concernant  les  de- 
voirs te  les  in<r ur^  des  EcdélialUques ,  dct  Moines  &  des 
Citannirc?  ri;,'.ulicrs  ,  la  célébntîon  du  Dimanche,  5c  Us 
difpcni'cs  dcî  bans  de  mariages,  qu'ih  défendent  d'accor- 
der facilciuctjt.  Le  i'  de  ces  Ri^lemcns  ell  (onttc  les  in- 
décences ,  peur  ne  pas  dire  les  impiétés ,  ijui  !e  commct- 
loicnr  en  pluiieurt  Éi^ii°e<i  a  certains  |ours.  La  plus  fcan- 
dalcufe  de  routes  étoit  la  tete  des  Fous  qu'on  voit  établie 
dans  ITglife  de  l'aùs  îc  lîicc  au  |m»r  fie  la  C  iiLoneiiion 
des  la  fiu  du  in-  lieele.  Les  (  .c!,t  :MtLi;Li:;^  1  .ni.iiiiiiiciit 
un  d'cnite  eux  qu'ils  tcvetoicnt  d  habita  poimneaiu  J(  ap- 
aelloicnc  i'Evt^  dtt  Fmu.  Aptes  l'avoir  liuc  officier  & 
loi  avoir  lérvi  dans  l'Eglife  un  grand  repas  mêlé  de  chan- 
[qêhU.  de  daaib»  «a  le  aroaieaak  fâr  la  ville ,  monté 
<nr  m  char,  awc  M  coiiq^  «p  aambic  le  pci^  par 
des  fatco  finmnt  tris  Ikencteuict.  Aillcan  c'était  an  jonc 
des  buMMOM  i|tt'éMit  attachée  cette  ièic.  Lct  BeAnide 
Cbate  y  occnnoicnt  les  places  des  Chanoines  le  en  ocr- 
foicnt  les  fbnésiom ,  amie  à  l'Autel.  Une  aatrc  Utt  en- 
core plus  détw^able  &  non  moins  ancienne,  étoir  celle  de 
l'ine,  qui  fe  célébroit  à  la  Cathédrale  de  Bcauvais  le  14 
Janvier.  (  Voyci-en  la  dclcription  dans  le  Gloffaire  de 
I>ucinpc  aux  mots  Ftjliim  ,iJinorum  6i  Ka/inJi.  )  Nous 
oblerverons  ici  que  de  pareilles  prolan^rioiis  n'ont  jamais 
cu  lieu  dans  les  Fulil'c^  de  l'O;  -Il  s  Hcnoît.. 
1419  Deriujjrum,  de  l  ortolc  en  Catalogne ,  par  le  Cardinal 
de  Fois ,  S  Evéques ,  plulicurs  Abbés ,  &c.  On  y  fit  quel- 
ques Hégleracos  ài  quchittct  OéciGts  touchant  l'Office  di- 
vin, le*  Omcami  ém  IgliAi.  l'Éaib«4tta*  èt  Ufaik' 
ttdk,  le*  i|«alitéi  inWtaÊBàm  Utmmt  h  nui  an 
qoattc  refEoot ,  dont  h  pnaAn  ft  titt  la  >f  trfiiriiilai , 
&  la  dctnicrc  le  f  Novenfcrede  lamÉmeaMiée. 
14)0  ÀfikaSimtarftttfc ,  le  tt  Novembre,  par  Conrad  III, 
Archevêque  de  Mayenee .  pour  contitrct  avec  Tes  Suffra- 
pans  fut  les  priefs  de  l'i'glil'c  d'Allemagne  &  les  moyens 
de  les  redrellcr.  On  fit  en  contequencc  un  mémoire, «ou 
pour  mieux  dire  on  approuva  celui  que  l'Arrbevéquc  avoit 
compo!'::  l'ji  Lc  i  j|ct  pour  étreprélcnté  au  Concile  géné- 
ral i;ii!:c.|.!é  a  Baie.  (  LhriJUan.  Jttiuùt  ne/,  in  ^trar. 
P--7  44'J 

14)1  tianne:tr.j't ,  de  Nantes,  depuis  le  ij  Avril  jorqn'au  i 
Mai ,  fut  la  Difcipline.  On  y  profciii  b  Féie  det  fous  , 
&  un  autre  abi»  qui  régnoit  en  plulteuts  Eglifcs  :  c'étutt 
de  rumandtc,  le  lendemain  de  Piqae ,  le*  Clerc*  paicf- 
feut  leur  lit ,  les  ptoaxocr  nus  par  les  me*,  <c  les 
|>oner  en  cet  état  dans  i'^^i  oA»  afrii  kaanvèr  flwd* 
l'url'Aurel  même,  on  lesaBOMillaigCMCKd'cattUlnK. 
(  Cont.  l'roviiKit  Titron.  ) 

145 1  BASILEENSE ,  de  Bafle.  XVIU»  Condle  général . 
qué  le  Pape  Manin  V  avoit  indiqué  à  Pavie ,  8c  trantlété 
à  Sienne ,  8c  de  Sienne  à  Balle.  Le  Pape  Eugène  IV  ,  Ibn 
fuccellcur,  en  avant  confirmé  l'indication  à  Balle,  &  con- 
tinué au  Cardinal  Julien  le  dtoit  qui  lui  avnit  été  donné 
a;  piéiidci  ;  l'otivertiire  s'en  fit  le  ij  Juillet,  JC  !a  p-c- 
n  ;cic  l'elîioii  le  tint  le  14  Déeembrc.  Les  deux  priiiLip_.n 
inotits  de  ce  Concile  turent  la  léunion  de  l'Eglile  Greccmc 
avec  la  Romaine,  &  la  réiormaùon  générale  de  l'Eglife, 
tant  dans  foo  Chef,  que  dans  fes  Membics,  fuirautle  pio- 
jct  qui  a  MOK  dii  nitaai  OMKile  de  Conllance.  On  peut 
juger  dal'MAkadBda  Al  itiirUnni  par  le  L^c  Hég^ement 
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ijh'ob  fit  d'aboid  de  divifcr  In  EvéfM  oai  j  irmoicni . 
ru  quant  cbda^alci.  Ces  iUllet^  rambiaicm  ctois 
foi%  U  fciniiie  en  pxiticuJicr ,  ic  coimnimiquoieMenruitc 
Icun  dîffUnJu'S  avec  ce  qui  i\oa  ctéréfolu,  ayamquc 
d'en  Cure  le  uppoit  au  CcmciJe  Semble  ,  qui  en  jut^coic 
en  dernicx  rclltut.  Il  y  ivcit  li  une  libcttc  cmictl  ,  &: 
dont  on  a  pea  d'ciempici.  Le  Paj  c  ,  cuii  crrrt  abicm  , 
ayant  cncrcMit  iulqu'a  lieui  lpi«<ic  liilloudie  ce  Coorilc, 
ic<  hrcs  foucinrcnt  avec  iamcc^  qu'il  cion  fup^cur 
■«1  Paft ,  <c  k  prouvèrent ,  non •Iculcmciu  par  Ici  deux 
Oéam  da^oacik  de  CoolUncc,  Stff.  4  «  5 .  ma»  co- 
em  far  fmficw*  nUbm  nq^ort^s  data  la  LcKtt  Syno- 
dale, n  Iti  MM  de*  Conciles ,  p.  «71.  Ccttt  nâutdK- 
geocc4a«Wi|a%la  ifc  fclCon,  tenue  le  i<  Norembrc 
14)  ) ,  oé  il  ■*«■  Ar  plu»  parlé.  Euecnc  IV  afpiowra  en- 
wice  U  Coadlc  par  une  Bulle  dac&  de  Romek  if  Dt-  ■ 
mnbR  de  la  méirc  aanéc.  Set  légats  J  faient  iucMyméi 
aprà  avoir  jur^  qu'iU  en  Karderoicnt  les  DéacB,  âc  paiii- 
culiftenient  ccttx  de  Conitance ,  SclT.  4  K  Il>  prélidciefil 
ainli  a»cc  leCaiHinjl  Juliv-n  (  cùrini,  en  ptc fente  de  l'Em- 
pereur ,  protcitiu:  du  (  v^c:'.c  .  a  la  1  7-  li'lion  ,  tenue  le 
16  Avril  141+.  le  if.  Ju:n  de  U  mrmc  année ,  on  rerou- 
vcl!j  dans  U  i  S-  U-liwir.  I.i.  Jluv  I)iL:i;t(  ic  ConOaiice  Jcja 
eues  dan<  4  Ictl'nri,  la  le  tint  le  /-îitiii  7  Scpîrn-t?rc. 
t>n  y  tiaita  de  U  n.ui.1011  des  (jrccs ,  des  afljiit^  i\\  Bo- 
bànicni,  &  de  la  coiwctiion  des  JuiK.  Ou  ht  4  l>cctet% 
de  réfortnation  dani  U  xof  fcllion ,  qui  le  tiot  le  Samedi 
ai  Janviet  141  (.  La  al',  tenue  le  9  Juin,  abolit  le*  An- 
oMit  MllNi  rorpotirion  in  Up»  àa  Flfb  La  aa«, 
tniiek  I  f  Oâaim,  condiniH  9  f  rafoiitlaitt  eoniinecr- 
I,  Ml  «a  MtàtYkatau ,  qui  ivoii  promb  de  Te 
ràtaMfaa^cl'EgiUre.  U  xy,  tenue  le  Sa- 
medi af  Man  i4«(,  rapine  la^rafcliion  de  ibi  ouc  le 
l'apc  doit  faire  le  )oar  de  l'on  âcâMMi.  Elle  com prend  tout 
te^  Conciles  généraux ,  St  particuliérerocnt  ceui  de  Cronl- 
tance  &.  de  Balle.  I.e^  l'erei  y  a|outcnt  que  le  nouveau  Pafc 
don  t'cppaper  Rilcinnelle ment  à  pourfuirre  la  ecn*oca- 
tiu:i  di%  Connlcs  t^énctaux,  li  ils  rvduilent  le  nonil'fe  det 
C  Jtdinai;x  a  24  .  nui  Icront  choilis  de  toutes  les  panic5  du 
monde  <  iiltil.n.  Ôn  j:-.null-  ''-IW-^  1.1  m. me  Ulla..|l  toutes 

IcîGiatei  exptCtatiycs,  MainLia  4:  autict  Kcicrvet  de  Bé- 
n^n  que  le  Pape  avoir  accoinum^  d'aw liywt  >  (on  pro- 
fit. Dans  la  14e,  tenue  k  Vendredi  14  Anii,  on  confirma 
ktffomcAtqwlaiDi^nétdaCandlaaMicncriiics  à 
tSafcmr  teOnts  le  m  ftulan.be  de  Codhminopic. 
Oint  h  a|«,  teaat  k  Matfi  t  Mai  «4>7.  flftmrftéyar 
m  Dteat  qafm  tkndiok  k  Concile  en  Je  Girâ, 
•ttàMt,  MàA*%^,  «■  dam  ane  vilk  de  Snok. 
Lm  L%aM  da  Vkfa  It  q«h|a(i  Mbn  t  en  petit  nombre , 
en  firent  un  aurre ,  où ,  fuivant  t'intcorion  d'Eugène ,  i!s 
dél^gnoient  une  vil!r  d'Italie  pour  le  liai  du  Concile.  Cn 
deu»  Décre:s-oppol(s  cau'c-mt  dcgrandrt  contcfljiiors. 
Le  l'ape  cor.firma  celui  de  (es  Lx');^,  H  le*  envova  '  iir  i'cs 
Galcrts  a  CiiiiOaiiiinople  pour  y  recevoir  rtnipereiir  Jejn 
P.ilcoloi;uc  a.  Ici  lirect,  &  Ict  amener  en  Italie.  I.c  (  011- 
cîlc  y  envoya  aulli  les  (ler.nei.  Mais  telle»  du  l'apr  les  x,  ant 
prévenues,  rempllrcnr  l'objet  de  leur  midicn.  Depuis  ce 
tcni  11  y  eut  une  guerre  ouvciic  entre  le  l'apc  3c  les  l'eccf 
daCoBcikkC<ak-ciati<tacncdaDtlaa«*rcfiiNi,  «|a'îb 
dMcnr  k  %t  UMkt  ut? >  «jne  k  Pape  viendrait  rcnd^ 
coainedcfiiciMidiiite;  ti  qu'cncaidcicfi»,  il  ferottpro' 
cdd<  coocn  ki  fekn  U  rigueur  dct  Canons.  Le  Paw ,  de 
ion  c£id ,  donna  nne  Balle  qui  tnmfifroii  ou  ditrolvoit  le 
Coàcife ,  (l  en  indiqooit  un  autre  i  Fetrare.  On  n'y  eut 
aucun  ^ard  en  France,  &  le  Roi  Chailrt  VII  défendit  aux 
Evoques  de  Ibn  Royaume  de  le  trouvct  a  ce  mui  eau  Con- 
cile; il  leur  ordorna  au  contraire  d  aller  rece-voir  les  Crces 
à  Avigiton  quand  iK  y  fetoirnt  mandés,  fuivant  les  trjjtcs 
des  Pères  de  Balle.  <  tj-et  l'ant  le  Concile  tontii.uoit  de 
s'aifcmblcr  comme  .i  I Hrdu-iirc ,  &  d'.v,ii  tortie  le  r^j-c. 
Dans  la  17«  Icliion,  rjUi  le  tint  le  i-  Ncpîcmi'rc,  e  n  y 
déclara  nulle  U  promotion  qo'il  a*oit  taire  de  deux  (  ar- 
dinaux ,  8c  on  lui  fil  défcnic  d'aliéner  la  viîïc  d'Avigi!on. 
Dam  ta  tt«  Il  lii  déckié  cnanMasa  poar  «rawaic  yetai 
«rnapant.  «c  IklancdtcaaTOadondàCondleiFïRaie 
tm.  tiSaU^  dm  k  ToiranK ,  qai  Te  tint  k  1 1  OOobrr. 

Vflià  ce  <Mi  <c  paflà  de  flnt  imfomat  H  Balle  avar.t  le 
CoKik  de  retnre.  Noos  obferverom  feuîrirc-it  iji-'c  la 
Commonion  làw  letdcnx  efpecci  fut  pern>i  e  d.  s  la 
rcflion.letiaavicrutt.poor  ct'ndei'.tii  !:f  a  U  denundc 
des  Bobénient ,  mait  avec  les  rrliruliors  e onvn  al'lr».  les 
Petc»  du  Concile  tinrent  encore  i<  fcl1;or»  smquclles  pré- 
iida  k  Cardinal  d'Attcs  ,  a  la  p!.i, e  du  Cardiiial  île  Sjint- 
Aage,  Jalica  Céfarini,      u  taira  &  Ce  rendit  a  tcnatc 


an  mois  de  Janvier  141t.  ffamla  )4*<«<rwo.  tcnnele  tf 
Juin  i4{y.  on  dépola  le  Pape  Eugène i  le  dant  la  i»'. 
tenue  le  1 7  Novembre ,  on  canfixnui  l'éleâton  d'Amédée , 
Duc  de  Savoie ,  <]ui  avoit  été  dlo  Pttpe  dam  le  Cunclave , 
le  j  du  même  mou,  &  qui  fut  nommé  F^lii  V.  Les  l*ere» 
de  Balle  ne  fc  fcparerent  qu  j|  r.<  la  41  illTioo  ,  tenue  au 
mois  de  Mai  de  l'an  1441  ,  avant  auparavant  déclaré  que 
le  Cotuilenc  leroit  point  re^^itdc  comme  dillous,  ou  qu'on 
en  tiendroit  un  autre  a  Lyon  ou  il  Laufannc  ,  (|ui  en  fctoii 
la  continoalion. 

1417  ftrrtritnfi.dcftnjise.  Eugène  IV  biouilîc,  comme  nous 
•voua  va,  avec  les  Peret  de  Balle,  convoqua  re  (  oneile 
Malgré  ew.  Laftemicrc  fcAon  fe  tint  le  10  Janvier  1 4 1  s. 
Le  CMdiari  Ja^M  Ctfuiai,  ^  kh»  ialm'akn  prciidé 
à  Mk,  iy  mm  areefliam  MlM  <mk  K^nés, 
<c  k  Coodle  fut  dddarf  IMine  k  (aaooiqae.  Le  Pape 
Eocenc  préfida  à  la  féconde  uAn  k  Samedi  1  f  T^ricf , 
tt  les  Percs  de  Balk.  y  fimnt  excommuniés.  L'ouverture 
du  Concile  avec  les  Grecs  le  %  le  y  Avril.  On  le  dceiara 
Concile  général  pour  U  réunion  des  Jeui  l'glifcs  Liii:  c  &: 
Greccue ,  de  la  part  du  Pape  ,  du  eonk-i  iemcnt  de  I  Km- 
pereur ,  du  Patriarche  de  Conltantir.oplc ,  4:  de  ton-.  Ie\ 
Pctcs  qui  étoient  allcmblés.  tntre  les  Crées  il  y  avoit  1 1 
PiéUts  du  premier  Oid.c,  outre  rKmp.rcur  &  les  Otti- 
cier».  Laptcniictc  fc/Iion  avec  les  Crées  :e  litu  le  Merttcdi 
S  Oélobfe;  &  la  i«e,  qui  fut  la  dctnicrt  a  Krrare,  fc  tint 
le  10  Janvier  14)9.  On  y  publia  la  Bulle  du  Pape  pour 
itaMfércr  k  Cmcik  ï  iîorence ,  dn  canfemancnt  des 
Gnci»  nce  fcfipieli  on  n'avoiifacncMca'acenHicr  fiir 
k(  poina  eonceAéi.  Eogcnc  partit  de  Fenaïc  k  jMvicr 
pour  fe  rendre  1  Fknence ,  précédé  do  Saint  SlCiancM 

Îu'on  portoit  dani  une  boite,  accomp^é  de  fhmteant, 
iiivam  la  cositnjne  des  Papes,  lorfqu'iM  lont  en  vnvjre 
145»  Alfemblée  des  EleéJeon  de  l'Empire  à  rtanclim  ,  c;  (  a 
fémc,  oii  ils  élarcnl  Albert  d'Atrfriche,  Roi  des  Ronia::  s. 
Les  Eleilcurt  voyant  les  brouillerics  entre  !e  P.:pe  &  le» 
Pères  de  BaPc  ,  A:  lr«  dif?ercn5  Décrets  qu'ils  porrr-cm 
réciproqucnimr .  relt'li-  c:  i  lie  rc  receveii;  i;i  les  ai. s  ni 
les  autres  ,  laiïs  iiunctu-r  toutefois  au  tclpccl  qu'ils  dé- 
voient au  Tape  &  au  Concile  de  Baflc,  d  oti  vil-o:  l.ir  eu- 
traltic  d'Allemagne ,  qui  fut  également  condamnée  pat  ic 
Flapelcptricf  Perade  Balle.  Le  nouveau  Roi  des  Romaini 
■pptiHiva  oéaniooios  le  Concile  de  Boi.e ,  le  ordonna  aux 


Amhadâdnil  UKmhvu  J'Empereor  SigiiàNIld  de  t'Jr 
rendre,  aeceti^ait  aaa  ract  l'aigcm  qu'on  avok  fe«<  en 
AUeaMcae  ponr  iWvée  dei  Crée* ,  ft  leur  permettant 
d'en  hue  an  aanc  ttUge,  It  voulut  même  qu'on  obfcrvât 
dim  toute  rAllemagoc  les  IMetcts  de  Bafle)  mais  on  lui 
demanda  lis  mow  pour  t*y  détermuier ,  comme  on  k  voit 
par  le  Décret  fart  à  Francfort  le  1 1  Mars  de  la  même  année. 
1 4il »  Nombretife  Allemblée  de  Bourges ,  c«i  le  Koi  C'harlcs  VII 
prcfid<':r,  Onydrcflalc  ••  Juillet,  de  concert  avec  le»  Pctcs 
<^e  Halle,  ce  Ri'rjcmciit  li  cckbtc,  apç"cl!é  l'rj;:]na::<;iie 

5  .n^iion.  tllc  contient  n  ani.'lcs ,  qui  tendcM  p.rti,  i  - 
li  II  lient  a  leeortioiirc  l'autotité  des  Coniîics  c  uii.,ui 
lupeiicure  a  celle  des  Papes,  à  rétablit  toutes  Ics  cuainrs 
libres ,  àabolir  le*  Aaaant,  Ici Gaca  opeâariva,  ks 

141»  FLOlàNTnWM,  de  nmence  .  Coacik  gfa^ral . 
fiAedecdoi  de  fctnwc:  La  wtmîcfe  fciBon  dci  Latins 

6  des  Crées  fe  tint  k  tt  Février.  Etk  le  paUà  en  dilpui.s 
entre  rE.rperew  Jean  Ptléolrpie  te  le  Gardina!  Julic  i 
fur  les  matières  qaiéniect  l'd^fndu  Concile,  je  priiui. 
paiement  fiir  k  praeeUion  du  S.  L''frit.  D.xs  les  liu'.r 
feflions  fuivanres  on  acita  tous  ks  peints  qui  caufoient  U 
défunion  des  deux  Eglifes;  &  dais  la  dixième  ,  qui  fut  la 
dernière  avec  les  Crées ,  &  qni  l'c  tint  u-  Lundi  «  Juillet, 
on  publia  le  Werct  d  unien.  On  v  riconnoii  que  le  S»irt 
Fl'pt'.i  protidc  liu  Terc  îe  du  lils ,  nu  par  le  !  !", .  lonitnc 
d'un  ieul  pîin^i^^e  i  ijiie  le  f  ctp  de  Jc(i;s-{  hiilt  ti^  vi'n- 
tablcineni  contacte  dan»  le  pain  arytnc  ^.'  dans  le  \'m 
Icvét  que  letamcfdci  véritables  pénitcns  ,  rrnrts  d.irv  la 
charité  de  Dien  avant  que  d'avoir  fait  de  dignes  fruits  de 
pénitence  pour  expier  Icai*  péchés,  font  purifiées  api  .^ 


mott  par  la  peines  nire ,  &  qu'elles  luai 

(ôuiagéetde  ce*  peine*  vu  let  Uiffraect  des  Fiddes  vi- 
vant ,  tcc.  Que  le  S.  Sié^  Apollotique  k  Pontife 
Romain  a  la  primauté  fur  toute  la  terre.  Avant  la  pub!i 
cation  de  ce  Déctet  le  Pape  avoit  fixe  le  Dimanche  f  Juillet 
pour  le  (tgnci  i  en  conll^ocnce  tous  les  Prélats  Gtcci  qui 
étoient  auCcmcile  le  rcndiretit  ce  jour-la  clicj  l'Empereur 
a  deuj  heures  après  midi,  il  l'exception  de  trois,  favoit. 
l^rriicvrciic  de  ST.n:rop«ilts  ,  qui  ibrrit  feerctcn-cnt  de 
mrencc  Jus  qu'il  ap pnt  qu'on  dcvoit  l'aAciitblet  >  l'Ai- 
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cbevM](ic  H'Ephcfc ,  qui  sVtoit  fotniellcntcnt  te  coadam- 
incm  ojijioÀ-  j  li  itu;;iiiii  -,  \  l'Archevci^uc  d'Héndct: , 
ijui  itoi!  mibdc.  Coinmi;  celui  ci  devoir  linnci  le  pre- 
mier, ittcndu  cju  il  rcpréfcmoit  I;  l'i::i.uclic  d'Aleiin- 
dric  ,  on  comuicii^j,  iprcs  c-uc  I  tisipcrcur  eut  figiK  ,  pu 
lui  porter  l'Acte  t)u'il  Umicrivit  fjjis  Jiliicuicc.  Le  Décret 
ittt  caluite  ruiporté  à  l'Allcnilili::: ,  ou  il  lut  ligné  «l'abord 
fH  k  PMMoqmecik  de  Conftaottnople ,  dont  le  Pactiac- 
chc  teil  noB  p» ^«■"  le  Concile ,  puis  pat  1«  Vkaim 
6a  Paiitardics  d'Aoïioehe  tt  de  JémCalem  ;  après  lef- 
^ods  »(  MtNl  Prâan  •  MfaopoUtains  pour  la  plupan , 
appofeitat  leur  Spiamt  de  leur  pcoptc  nain,  te  cela 
Imb  I«  ytoi  de  ooit  E«4qac(  Latim  d'un  Pioconotairc, 
envoyés  par  le  Pape  pou  être  téinoini  de  l'ovérairion. 
l'cicmpUirc  du  Décret  fut  enfuite  porté  din  le  Pape ,  oà 
les  PrcUr\  de  l'Fgiile  Latine  s'iîtoicnt  paieillemcnt  alTem- 
b!r\.  l.'L:npc!ciu  a  (on  toui  licputj  ;-]uhLu;s  du  plui  con- 
iidiT;)b!c^  de  l'LgliTc  Grecque  yuur  c:rc  tc-nuiin^  de  la 
fiv;na:urc  des  Latins.  Ccui-ci  [dulcrivircnt  juïli  de  Inir 
ptopic  main  ,  airili  c^ue  le  l'apc  qui  ligna  le  dernier  ,  après 
avoit  cjratniné  attentivement  les  lÎDutiuo  des  Grecs.  En- 
fin le  lendemain  <  Juillet ,  les  Préun  Grecs  &  Latins  s'al- 
Icnfalenai^lli^CaMdaltdefhmncc.  UDé- 
CRtyliitlaihiiiieinis&M  Iti  dm  Laneocs,  &  ap- 
■mnif  deidctt  fwtit  MtaccboMdeiu  ttoftt&Om 
k  imAc  OB  ki  PiûiB  ocf  dcas  Eglifct  idGAent  en  enii- 
mun. 

L'union  patoUTant  contôtnméc  ,  l'Dnpcreurtc  fcs  Pré- 
lats Ce  dirpofoient  à  t'en  retourner.  Le  Pape  s'éroit  engagé 
i  les  dclraycr  en  payant  a  chacun  par  mois  une  (bmmc 
convenue.  L'Empereur  dc.nanda  qu'on  leur  tint  compte 
de  cinq  itiOjS  qui  leur  cu.ictr.  dus.  Le  Pape  rcpoïklii  qu  il 
étoit  ptrt  a  lc\  litistaiic  ,  nuis  qu'iuparavji;!  ù  [.ilUiu  en- 
core qu'ils  (igtuircnt  cinq  citcinp!aircs  du  Dec.  et.  Il  croit 
luiuccl  que  l'cacmpUir.;  c|ui  étuit  deja  tign^  reliât  aux 
mains  du  Pape  ;  &  les  Grecs  dévoient  en  cnipoitcr  un  ; 
les  autres,  dit  Syiopule ,  émient  deltïnit  aux  rrinccs  qui 
'WHtvmché»  mfuàttKgBoe.  Les  Grecs  reticicntc- 
ld'eboid<lu'Ufafifi]«ékleus  exemplaires,  l'un  pour 
"';  laàae,  l'amie  pour  l'EglifcCfec^e.  LePa|>c  fc 
\  a  dcmaiMler  ^atie  ciemptairc*  outre  cc?ui  qui 
t  été  Sfii.  Les  Grea  y  confentirent  enfin.  On  te  liota 
de  fttKutr  les  citpiei  qui  dcroient  pat  les  lignatutcs  de- 
venir des  otigiitaux.  Mais  quand  on  les  kut  ptilcnta  pour 
y  mettre  leurs  Icings  ,  ilsrdûrcrcni  le  f'iirc  ,  à  moins 
qu'on  ne  les  pavât  comme  on  le  leur  avoir  promis.  Svro- 
pule  attcÛc  même  avec  iermcnt  que  ce  rctus  leur  avoit 
été  prcf.rit  par  un  orirc  eipics  de  l'Empereur,  rqicudant 
cet  Hilluiiai  l.;i-niLii;c  nous  apprend  que  rEtnjy.:eur  les 
lit  lipicr  quelques  Jours  apte*  lous  la  ycsii ,  quoiqu'ils 
n'eudenc  point  cnc(»re  été  payés.  Car  les  quatre  nouveaux 
exemolaites  ayant  été  temicà  ce  I^rincc  fur  le  rciùs  que  les 
Mk»  de  limûîîê  M«î«  fikdc  ki%icr,  il  la  «0^ 
Jcabb  fin  le  cwHnp  ,  4c  ib  igneEnc  eoi^biiMaBeiK 
«*ec  In.  Syroeele  allure  pofthremeiic  que  to«*  ceux  «pii 
noient  CgU  le  premier  ottoiiial ,  lignèrent  auAï  les  nou- 
TCane  aangbia»,  excepté  le  ProtoryiKelle.  Il  ne  nous 
ditpaiDt^Ml  jwik  firent  cette  («onde  fienaiure  ;  mais 
nous  apprenons  par  les  Aâcs  r.rccs  infères  dans  la  CtvUee- 
lioo  des  CoQci  les ,  quccL-fatic  rojuii.ci,  I  ;  jours  apr^S 
la  ptemicie.  Ces  Actes  ctpcnLUn:  fuppoi'cnt  qu'il  n'y  eut 
que  quelques-uns  des  Prvlirs ,  pttiUs  ilc  partit ,  qui  (ij;ne- 
rcm  fc  10  ,  &  que  le  relie  ii^na  k  jcndemain  clicz  l'Em- 
pereur. .Sytopulc  ne  i^::  poir.t  cette  diftircnce  ^  il  ajoute 
l'cutcnicni  que  les  I^iéUts,  aptes  avoir  foufcrii,  partirent 
{ocecfGvenMnt  depuis  le  Juillet  julqa'au  i«  Auùt,jcNit 
anaud  l'Empereur  quitu  Florence  avec  ce  qui  y  rdioii  de 
mtatsGixcs,  q;ittiictemcBilciirMlcinc««a'Àl'iii&ai 
de  leur  départ  Cedécdl  lurict  Moanuct  du  Déosde 
téunioDcft  tiré  d'un  Mémoire  que  M.  delïcqii^pâahia) 
voulu  nous  communiquer. 

*  Dans  le  Concile  de  Florence ,  que  quelques-uns  ne 
Rglfdcnt  plus  comme  ecucral  depuis  le  départ  des  Grecs , 
on  tint  la  première  fclUou  le  4  Septembre  '+;»  :  ce  fut 
dans  cette  Icllion  que  les  l'crcs  de  Balle  ,  qui  avoiciK  dc- 
ptift  le  Pape  Eu5;enc  ,  furent  traités  d'Hùeriqucs  &  de 
Scliifiiîîtiques ,  Se  tous  ceui  qui  leur  dcmcuroieiit  atta- 
chc's.  D.inv  la  leconde  (enioii  qui  le  tint  le  il  Novembre  , 
le  Pape  t>ii;cnc  fit  un  Dccrct  très  étendu  pour  téunir  les 
Arméniens  a  i'Eglife  Romaine.  Ce  Décret  cft  au  nom  du 
Pape  Icul.  Outre  la  foi  de  la  Trinité  te  de  l'Incainatioa 
expliquée  par  les  Coodics  généraux  qui  Com  indiqués ,  il 
'  tcncoK  k  IbemcftkBuuîece  de  ckique  Sacrc- 
:  qoe  Ici  Gkcs  k  plu- 


ficurs  Théologiens  ne  !c-s  cipliquoient.  Le  miéiiwPapc, 
dans  la  iciliun  ttoilie.ive  ,  rcnue  le  1;  Man  1440  ,  dccUrc 
Anu':iee,  .^nupapc  ,  Hcrct:  ;uc  ,  ScLirmxlique  ,  &  tout 
les  laiitcurt,  ciiiuinels  dclL.  tiiuicllè,  prometiaiK  toute- 
fois k  pordun  à  ceux  qui  le  tL-euiiniiitiont  avant  cinquante 
jours.  Dans  La  quatrième  liëlfion ,  tenue  le  )  Feviicr  1441, 
on  lit  un  Occiet  de  léunîon  avec  les  Jacobitts,  qui  lut 
%a*fwkl>iifeac  S  Caadkan.  L'Abbé  Andié,  député 
dn  teritrche  Jean,  le  de  CwAmmb*  .Kni  dïtbiopic, 
ac  acccpa  ce  Décret  au  nom  demis  ks  Jacnliitei 
fkw  ,  ptonit  de  je  £dic  cnaei^Bt  oUoTcr.  La 
ciaquicffle  te  demiete  fcdioa  (at  tenue  le  li  Avril  1441 , 
&  le  Pape  y  propofa  la  tranfUtioo  du  Concile  a  Koine. 
Ainfi  liiut  le  Coucile  de  Florence;  celui  de  Rome  ne  s'ell 
point  tenu.  Eugaïc  partit  de  Florence  le  7  Mars  144) ,  & 
fc  rendit  à  Sienne ,  d  ou  aptes  un  fejcNIf  de  fix  mois  il  ar- 
riva le  Seprenibrc  a  Rome  dont  il  avok  été aUcM pen- 
dant l'cfpa.c  de  piui  de  neuf  ans. 
14)9  Mtigununum  ,  .^ilcmbice  de  Maycnce,au  moiade  Mars. 
Elle  étoit  compoicc  d'un  CardiruI ,  des  Archevêques  de 
Trêves ,  Colore  tt  MaTCnce ,  de  trois  autres  Evéqucs 
d'AUemaenc,  des  Ambaiudeuis  de  l'Empereur  Albert, 
d«  l'AfcCerl^  de  "Um  U  de  l'Evcque  de  Troye* , 
dn  Itoi  de  Fnoee ,  de  i'Evéque  de  Ciacaça, 
flnihilftilini  du  Roi  d'E/jugne  ou  Caflille,  de  cet»  du 
Dne  de  Mikn ,  d'autres  Princes  d'Allemagne ,  dont  aucun 
B'avaiit  envoyé  pcrfoonc  au  Concile  de  Fertare  ou  de  Flo  - 
renée.  Les  Tiiyiui»  du  ConciLc  de  Baile  ne  voulurent  ja- 
mais convenir  de  ta  l'urfc'ancc  du  procris  conuc  le  Pape 
Eu^nc,  ni  du  changement  du  lieu  du  Concile.  L'Aliem- 
bicc  de  Mavence  en  re^ut  les  Oixrets  ,  à  l'exception  de 
eeui  qui  ctLHCiït  faits  contre  le  Pape  i  ce  qui  n'empêcha 
pouit  le  C  i>iu  île  de  Hoile  de  les  continuer  &  d  en  faire  de 
ii.iuvejuï  iu^i]u'a  le  dcpol'cr. 
1440  liiiunccnjc ,  Alicrtiblee  de  Bourges,  dq>ui»  le  10  Août 
juf<]u'au  1 1  Septembre ,  où  fe  trouvèrent  les  Députes  du 
Pape  Eugène ,  Il  ceux  du  Cooeik  de  Basic.  Charles  VII 
*  kl  PMktt  y  témeyicwt  un  gnnd  ic^eâ  pour  te 


Condk.  jna6  en  dcâwirsnt  sa>3><t an  Rme  Éîq^e, 
£uM  TC^oir  leamnaiml^V,  comme lesDéputés  de 
Balle  le  lôohaitniciit.  Le  ftol  K  les  mêmes  Prêtais  ne 
voulurent  point  auflt  leeonnoitîe  k  Coodk  de  loiaie, 
m  abolit  U  PragmanqncSMiAmi,  eoMHneleiD^iiiésdn 
Pope  le  dcmandoicnt. 

1440  trifingtnft ,  de  PriCngue  en  Allemagne ,  par  Nicodeme 
de  Scaîa  qui  en  étoit  Eveque.  On  y  fit  K  Rcgkmcns  qui 
contiennent  beaucoup  d  ex-cllaitcs  ciioi'cs.  Le  cinquième 
renouvelle  le  Statut  du  Concile  de  R.fle,  i|ii'il  appelle  çe- 
uc!.il,  ioritre  les  Clercs  eimcubir.alio.  Le  v;ni;i:cnic  u- 
noiivclle  celui  du  Concile  général  de  Conilancc  contre  les 
Simoniaques.  Ces  Oecien  fiuene  apywiéa  k  Vcndiedi 
1  Septembre.  • 

1441  M^nfafMw.  put  Thicni  ttibiA  »  A«dwflqw 
MajWM&Onyrefoit,  i*leiI>£a«sdnCoMik«eBafle 
Atr  la  tenue  des  Candies  provincianx  &  diocél^ns.  s*  Le 
Scanit  de  la  ntêine  Aflëinbléc  conue  les  Clcics  concnbi- 
naires.  }*  Le  Décret  du  ménve  Concile  fur  leskcndacslo» 
eaux.  4  '  La  Bdic  de  Nicolas  V  cotitre  ccttcqnl  milliai- 
loicnt  les  Eccléfiaftiques  s  puis  on  y  adopta  qtiatrc  Dé- 
crets du  même  Condie  de  Basie,  doot  le  (crond  défend 
l'cxpofition  du  .Saint-Sacrenient  dans  les  Egiiies  des  Mo- 
nalrercs,  lous  c'tK-U|ue  futcitc  que  ce  loir  ,  bois  le  tcnn 
de  l'OéUve  H;-  l.i  leie  Dieu.  I  Lvnç.  Gtrm.  T.  V.  ) 

Î44;  HuinT.jgfrjf  ,  le  1  (  D.cen-.l-irc  ,  par  Raotd  Rouilel,  Ar- 
chevêque de  Rouen  ,  avec  les  Sutliaijans.  On  y  fit  41 
Staruts ,  dont  le  icptieinc  eft  rcnuniuaîile  en  ce  qu'il  con- 
damne la  rupetllition  de  ceux  qui ,  dans  la  vue  de  qucl- 
«|«cpin,  donnent  des  nomspaiBcidMtsadesbngiBik 
la  tàauB  Vietgc,  conune  de  Mnc-Onc  de  RecooTianc^ 
deOenfiilatteH,  de  Giace,  &c.  parce  que  ces  noms  don- 
nent Hcndecroïreqn'ily  aplnsdcvatudansunebiiKe 
que  dans  une  autre.  Le  onzième  eA  eoBDe  ktanfeara^ 
tt  antres  folies  qui  fc  faifoicnt  à  certafaM  )om  dans  quel- 
ques F.gliles.  Celle  de  Rouen  n'éioit  pas  exempte  de  pa- 
reils abus,  comme  du  Cangc  le  fait  voir  par  Ion  ancien 
Rituel.  Le  trcntc-deuxicmc  tondanvr.t  dans  les  F.ccléfiaf- 
tiques  les  C  luperons  a  co.'tictcs.t  ctolt ,  luivant  M.  Huct, 
(  0'/^^.  ne  Cjcn  ,  p.  141.  )  lits  e.".iLi'iins  que  le  luic  avoit 
tait  aliiii^et  cfm^jurcmini  ,  en  h.friTie  de  longues  eomes  , 
d  on  eeui  qui  les  portoicni  ainfi  furent  appelles  Corne- 
tiers.  Au  relie  M.  Huci  fc  trompe ,  ou  pWlâc  fôn  Im» 
primeur,  en  menant  ce  Concile  en  i  )4{. 

144S  ÂKétgmH^t  d'Angers,  par  Jean  »  Aickcvéque  de 
Toun,  me  Âl  Soffragans,  le  19  de  JoiliBL  On  y  lie 
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17  Ri.'t;Icm">'  F'iui"  ri-formet  diters  abus ,  &  entre  autres 
CcKii  3c  prcn.Hic  djru  leur  lit,  au«  Fttcs  dcPûiiuc.la 
Clercs  Pireikux  ,  &:  de  les  porter  tout  nuv  4  i  Eglifc. 
Voyez  te  Coi>. lie  Je  N.inrcs  de  '  +  (  !• 
t44f  Laafuunfe,  \faiàic  de  Savoie,  connu  dans  l'on  abi- 
diencciÔMkéoat^FâisV.  avant  nnoncé  au  Pomi- 
Sat  le  y  Anil,  kl  PCMi  de  Baile  t'aflcmUeraM  pout 
Jk  '*""*'■*  ibb  à  f  "1**™"  le  I  «  du  mcine  mois  :  là , 
eofnme  ttaaoi  cncoïc  le  Cooeite  gênerai ,  ils  ranfierem 
par  den  D^rrett  (à  renoBCtation,  avec  toutes  les  claulcs 
tL  let  conditions  dont  on  ^oit  convenu  avec  le  Pape 
Vf  fucceflenr  d'Eugcne  IV.  Cet  deux  Déctcts 
Il  de  Laulâime  le  t(  Avril,  Le  Pape  de  Ton  côté 
,  pat  une  Bulle  dai^  de  Spoicttc  le  i  S  Juin  ,  que 


l  mw  Kiida  la  paix  à  fon  b;tife  par  les  foins  des 
AmCMlfadeun  dr«  Roi%  de  France,  iFAiiplctcrie,  de  Sicile 
&  du  Dauphin  ,  ion  vénérable  S;  tro  ifici  hcrc  Amcdie  , 


1" 


M! 


u'on  jppclJoii  Ireiut  V  ,  dans  Ion  nhv-Hioicc  ,  renonce  au 
run  qj'il  picttiidoit  avoir  au  fùuvcrji.i  l'onrilîcat  i  qu'il 
le  cicc  premier  Cardinal  de  l'Ei^Ulc  Romaine,  Evéquc  de 
Sabine ,  &  Lc^at  du  S.  Sitee  en  ^udaaes  Provinces  i  que 
ceux  qui  avoicai  étiL  aflèauMi  i  Baoe  t(  eafaiic  à  Lau- 
Jaune,  foM I» «pw de Cerilt  gfnéial,  ■eaicwi oidonnf 
&  puUi^  qa-i  UMcoMIr  à  V&àm,  mm  à  runioiK 
4c  indèbinMe  FMidfe.  d{  ^11*  avoicm  enfin  diiibns  la- 
dke  AfaiMée  de  Biile.  «•  Dt&ttut  donc,  coittinue  le 
»  Pape ,  autant  que  Dieu  nous  en  doiuie  le  pouvoir ,  pro- 
>'  curer  la  paix  a  tous  les  Fidèles  ;  nous  approuvons ,  rati- 
»  fioiu  te  confiniMMis ,  pour  le  bien  de  l'uiJon  de  l'EcUlc, 
»  de  notre  pleine  puiflancc  Apolloliquc,  k  du  con 

conrcntemcnt  de  nos  frcrcs  les  Cardinaux ,  les  ('Ic^lions, 
"  contirnutions ,  provilionsdc  quelque  Ej^life  &  licnthcc 
"  que  ce  luic ,  . ..  tjiics  aux  pcri'onncs  &;  aux  lieux  ,  oui 
»>  olKiiluiciit  a  Teiii,  Se  i  lcuï  lUi  tu4cnt  alfcnibics  i 
>>  Basic  &  a  Laufanne,  ciiminc  auUi  tout  ce  que  les  Oldi- 
M  naires  ont  fait  par  leur  autorité ,  &c.  » 

Par  une  fcconde  BoUe,  le  Pape  Nicolas  rétablit  entière- 
ment toutes  les  Mtlbiiaes,  de  «pKlquc  digaiidt  wwdirkin 
&  état  qu'clk*  Ibieat,  qui  «voiem  M  pfivéèi  de  lem 
Bàiéficcf  II  JviÛiftions  Mr  te  Pape  Eugène ,  pour  avoir 
faivi  Fâïi  k  Ctmdk  de  Baile.  Enfin  dam  une  troi- 
fieme»  ildécblC  nul  tout  ce  qui  avoit  hé  fait,  dit ,  ou  écrit 
cootM  te  alflic  Fdix  «  les  Pcrci  de  Balle  Scicu  ra  adbércos , 
voulant  que  tout  foit  e£ué  des  rc^iAm  d'Eugène ,  ti 
qu'il  n'en  foit  plus  fait  aucune  mention.  Ainii  finit  cntiè- 
tcmeiu  le  Schirme ,  &  Nicolas  V  fut  reconnu  de  rous  pour 
le  fcul  Pape  légitime. 

■j  *  Conjlaniinopo.'iijnum.  pji      •.-.ùi:  Pitiijr,  lir';  d'A'ci.in- 

dne,   d'Ar.niy.'hc:  .  \  Hl-  ,' ;  :Ll!ale:tl  ,  Ld'irrc  il  aii         C  i'. 

&  contre  ia  réunion  faite  a  Ili>icncc,  Sur  la  luppoliiion  de 
ce  Concile ,  dont  les  Aâcs  Ce  rencontrent  daui  toutes  les 
éditions ,  voyet  Allatius ,  Je  Lonf,  coL  i }  1 1 ,  &  le  Qu'en- 
Or.  C*.T.  1.  col. 

i4;i  Saltiku^ft,  fu  le  Légat NiMlHdcOlft/*MIMc 
d'Emerberg,  Aichceè^  de  SektbeoKf  h  I  Fdnicr. 
On  jr  ordmoe  b  néfcrâwtioB  da  Mewncm  de  h  Pid> 
vince.  (  L'ont,  Gtrm.  T.  V.  ) 

I4{x  Coloninfi,  le  |  Man,  par  le  Cardinal  Nicolas  de  Cula. 
Ce  Prélat ,  avec  l'approbation  de  l'Arcbevcquc  de  Colo- 
gne, 7  publia  un  grand  nombre  de  .Statuts ,  dont  le  troiiicme 
tcoommaadc  aux  Curés  la  IcClute  de  S.  'I  l)nnia%  fui  les 
Sicrcmcns.  Le  dixième  &  le  onzième  di^fcrd^nr  les  nou- 
velles Confrairics Se  les  nouveaux  Ordres  Rclijjicui.  On  y 
fit  auflî  un  Règlement  pour  l'cipoliiion  du  S.  Sacrement. 
C  eft  le  premier  qui  ait  ctc  fait  fur  cette  matictc.  Car.c. 
Gtrm.  T.  V.  ) 

■  4)1  Magdtiurgtnft,  par  le  Cardinal  de  Cufa,  K  Frédéric  de 
Bcicfdiiigcn ,  Archevêque  de  Magdcbouig,  avec  t  Sulira- 
eao5,  le  ]our  de  la  Pentecôte.  Le  Légat,  aptés  f  avoit  pu- 
hli<^BJnaeigHiMB,niMMwedcMCoiMiiMwtjont  la 
iiStmméktibmakKt%tffiB«n.{i  mr.  Cenic.  T.  V.  ) 

1 45 }  Ctkttmfe,  de  Casbel  en  Irlande ,  célébré  à  Limcrilc ,  le 
t  Aoât.  On  y  fit  1 1  Rîgicmcus ,  dont  le  lo-  défend  aux 
Clercs  de  porter  des  inoul  tadics.  Le    '  déclare  que  de  COtB 
les  lecs  tellaincntaircs ,  il  en  «ppeBÎciit  aOB  peetiBtt  \  PE 
Rlifc  Paroilliale.  (  ViUùnt.) 

145 1  Afchuftmburgtnfe,  par  Tkicrri  d'Erbach,  Archevêque  Je 
MayeiKc  8c  fcs  SufFragans,  le  1  f  de  Juin  ,  contre  les  er- 
reurs des  HuiTircs.  (  Lor.4;.  Gtrm.  T.  V.) 

145)  Smiffioiun/t,  de  SoiJloos,  le  Vctidredi  II  Juillet,  par 
Jean  Juvenal  des  Utiins,  Arclicvèque  de  Reims  &:  les  iuf 
irajiant ,  en  perfonnc ,  ou  par  Procureurs.  On  y  ordoiua 
l'néctitioa  du  Décrc:  du  Concile  de  Basic ,  confirmé  dans 
l'Adcmbléc  de  Bourges ,  toociiau  la  ounicrc  de  cbanca 
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l'Office  divin ,  &:  or.  y  fit  quelques  autres  Statuts.  Ce 
Concile  eft  rapporte  par  toui  a  l'an  i4f(.    ce  (jui  n'tit 
vrai  qu'en  commençant  l  aanée  le  jour  de  l' Aniiumiation , 
neaf  mois  &  fept  jours  avant  nous,  fuivant  l'ufagc  de  ta 
Métropole  de  Reims  en  ce  tem»-là.  Ce  qui  le  prouve ,  c'cft 
qu'il  cA  daté ,  Caiixii  Ptpt  UI»  «M  /,  Ol  Cli»  UI 
fut  élu  le  •  Aval  i4<5. 
1457  Avtmiomi^, d'Avyaa,  fc 7  fiBUBiibit,  fKtmttk» 
de  Km,  Cudinl  de  Rb*  de  rOidtc  det  Ficm  Mi- 
neurs ,  ArcbevA|M  d'Alfas  ft  L^gat  d'Avignon.  Le  bot 
erincipal  de  cette  AfiaMdc  fût  de  confirmer  ce  oui  s'étoit 
fait  au  Condle  de  Bule,  (SdT.  }< ,  )  •ouchani  l'opinion 
de  l'Immaculée  Conccpciea  de  h  (kinte  Vicigc.  On  y  dé- 
fend, fous  peine  d'exconunanieation ,  de  prêcher  le  con- 
crairc-dc  cette  opinion  i  on  ne  permet  pas  même  d'en  dif- 
putcr  en  public,  &  on  enjoint  aus  Corà  de  pdilici  «c 
Décret,  &  de  l'affionceràCMlklIidlkta  afiB  ^''l 
ne  puille  l'ij^norcr. 
147)  Maariitiijt  ,  de  Mj.'.iU.  ,  m  LiïTtiirvncemcnt  de  l'année  , 
par  le  Cardiual  bor^ia  ,  Légat  du  l'ape,  avec  plulîeurs 
Prélats.  On  s'y  appliqua  à  remédier  a  l'ienotancc  d" 
déi'olHqocs  dïipagne,  qui  éroit  telle,  qu  a  peine  s'e 
vwt-flaudyci  «m  qui  iuil'cnt  le  LaoB.  U  faooM 
k  dAenSie  dcoiciK  leurs  plus  ordimiict  Mrapaiiaat. 
1 47  )  Artndrnft,  ou  RaaJn  t ,  d' Atanda ,  da»  la  ^iik  Caf- 
nllc ,  vers  la  fin  de  l'année ,  &  pour  la  même  chofe  que  k 
wécidenL  Carillo ,  Archevêque  de  Tolède .  avec  fcs  Suf- 
fiagiH,  J  fit  t»  Rcglemcn*  for  k  DiCcIpKae  ecdéfiaAi- 
qur,  entre  lelqueit  il  y  m  a  un  qui  dit,  qu'cô  necooféicfa 
point  les  Ordres  facrés  à  ceux  qui  ne  -.aveat  point  le  latin. 
14!*  tjntitariinfr ,  de  Londres.  le    )  Février,  par  llioii  aï, 
Arilicvëquedc  Cantorbcri,  pour  larérormaiiun i'c^  im:  ut\. 
Ce  Concile  cH  daté  de  l  an  '4*5,  parce  que  l'année  ccm- 
mcnç oit  alors  en  Angleterre  au  1  {  Mars. 
14I J  itnonaije,  le  1  )  Juin,  par  Irillan ,  Archevêque  de  Sens. 
H  y  confirma  les  Conlliiutions  faites  vlngt-ciiU]  ans  au  - 
paravant  par  Ion  ptédécedcur  Louis  de  Mclun,  k  y  truu 
de  la  célébradM  de  ItMBec  divin,  de  k  téfamc  da  ^ 
Clervé  dans  letacnn  d(  dim  kl  habiB,  dekidfiinne  f 
des  Religieux,  des  devoii»  det  Uiqecs  cnvcn  llglilc .  du 
paiement  des  dimes,  Sce. 
1490  iait\- argtnft ,  de  Saltabourg,  le  ly  Oâobre.  On  y  fit 
phifieun  Règlement  fur  la  Difcipline,  tirés  en  grande  par- 
tie de  ceux  du  Concile  de  Basic.  On  y  publia  de  plus  une 
Cooftitucion de  Martin  V,  donnée  le  'j  Décembre  14.7, 
pendant  la  tenue  du  Concile  de  Confiance ,  pour  .Lur.tinrer 
les  Loix  des  F-mpcteurs  Ficdiru  II  &;  (  liar      IV  ,  tm; 
chant  les  immuniti-s  c>.-cIchaUi»;ucs  S:  la  iirrcté  des  ai)  Us 
facrés.  (  iir:r.  Kr.irr.  ) 
15 10  1  uroncnjt ,  alTemhié,  au  mois  de  S^cmbre,  par  le  Roi 
Louis  XII ,  d'abord  a  Orléans,  puis  à  Toon,  k.  com- 
pofé ,  fuivaDt  Gcnébrard ,  de  tous  les  Prélats  du  Royaiune, 
&  d'mgnadMnbce  de  Dodcun.  Le  Roi  y  |Np«lkt 
qucftioM  WlwhttW  k  guerre  qu'il  fc  dirpoloit  •  < 
au  Pape  Jules  1 1 ,  pour  recourir  Alfeofe,  Ouc  de  Fetwe , 
Ton  allié ,  que  ce  Pontife  s'obAinoîi  ■  vouloir  dépouiller 
de  fcs  Etats.  Les  tépoafés  du  Concile  jfur  mirent  le  Rcm 
dans  fa  léfolulton. 
ijio  l'aitr.avtnft,  de  Péierkau  en  Pologne,  le  II  Novem- 
bre ,  par  Jean,  Archevêque  de  Gncihc  8c  Primat.  On  y  fit 
li  Réglemcns,  dont  le  i'  ordonne  de  chômer  U  Fétc  de 
S.  François  dans  tout  le  Royaume}  le  ic^  enjoint  aui  l'al- 
t-ui%  de  publier  tnus  les  ans  le  Jeodi-Saiut  dans  lairs  tgli- 
lr( ,  la  taiiicure  Bulle  f  r  i  nj  Domiii  ;  le  14  défend  aux 
Clercs  de  s'exciter  a  boire  les  uns  les  autres  dans  les  repas, 
tt  de  boire  à  la  fànté  de  pctfonne.  (Manli.  ) 
1 5  II  *  fifiiatim,ic  Pile.  Quelques  Cardbaui  mécoatcn*  de  ce 
que  le  Pape  JUes  11  ne  convcxjuott  poitt  da  <?— <k  gé- 
néral, coauM  il  l'avoit  promis  par  loiMB  ioa  de  nm 
^fjf^ï^  I  (oUiciBét  ctt  iMVkB  eemt  pie  l'fiflipcnne  Man- 
milien    par  LodiXU,  Roi  de  fnaee,  indiqMHm  ee 
Concile  de  Pile ,  qu'ils  appdleretK  Général,  &  en  marquè- 
rent l'ouvetTUTc  le  premier  Septembre.  Elle  ne  fc  fit  que 
k  premier  Novembre  de  la  même  année  1511.  ^acre 
Cardinaux  s'y  trouvèrent  avec  ta  praconàon  de  trots  au- 
tres ahlcns   Plulieun  Fvriiuct  de  France  II  plusieurs 
AbW^  y  alTiltcreiit  avec  le<.  Ambaliadt-urs  du  RcS,  Il  n'y 
en  eut  au.un  d  Alicrnagne  aux  )  premières  Sefltons.  La 
4  fe  niic  a  M.lan  le  4  Janvier  I  (  1  s  ,  &  il  y  en  eut  )uf- 
qu'a  K.  Dajii  U  dcmicre  tenoc  le  11  Avril  ,  on  fufpcndit 
Je  Pape  Juirt  i  lc5  l'iclat^  quittctent  ci  ("uitc  Milan,  te 
fe  retirèrent  a  Lyon,  ou  ils  voulurent  continuer  leur  Con- 
cile ,  nuis  ûuit  fÎMces. 
i/u  LATERJliBNSE,  convoqué  par  une  Bulk  de  Ju- 
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Ici  H  ,  liatcc  du  I  i  Juillet  I  j  1 1.  On  en  m  l'ouvcrturi;  le 
tun.li  î  NUi  1 5 1 1 ,  i>i  il  y  avoir  i  j  Cir<liuiUï ,  ptcs  de  8o 
Archcvc^ucs,  ou  Evc<]acs,  tous  tcalient,  &  i  Abb^t,  ou 
Généraux  d'Ordre.  La  BCCaicie  Cctbon  (e  tint  le  Lundi 
fiiivaiK  10  MaL  La  OHrim  4n  Coacile  y  fiucnt  nom- 
■fci  fc  k  17  4a  nêM  iiHb«iliK^lkttea«4c  reffioa 
kBÎIIe^afpiiobirfeadBCpiK3a:OiniJaiiwficine,  te- 
BW  M  cDoimaiccmciK  de  iMeeaibK .  rEféque  de  Gurck 
dédau  de  U  part  de  rEmfereur,  qa'il  «ppwitok  aufli  le 
ConciJc,'  fc  qu'il  rcnonijoit  i  tout  ce  «]ui  s'^coit  pilTc  i 
Kfè.  Le  lo  du  tiumc  mois  on  lioi  U  <]ujtricmc  îcflion, 
où  les  dcfcnrcurs  de  U  Psagmatiquc  San^ion  iuraïc  cîc^  à 
comparoÙTc  dans  <o  jours.  On  décerna  enfin  dan^  la  cin- 
quieinc,  une  Donvcllc  mofiiiion  contre  rEjlife  de  France, 
poui  lépondtc  (ur  Icnumc  luKt.  Cette  IcITion  (t  tint  'e  i  d 
fcvricr  nu;  mais  !c  Pape  Jules,  nuljdc  alors,  ne  pu:  s'v 
trouver,  &:  nvouriic  peu  tiv  io;iM  apr^.  LconX,  fou  iucecl- 
fcur,  lit  tcsur  la  (.■•■  (e.liem  le  Mrr.iedi  17  Aviil.  Sur  Upro- 
potiiion  que  l'on  y  tir  d'une  citation  cuntrc  U  eontvmacc 
dc$  franjoti  dans  i'a^rc  de  la  Pragmatique ,  U  ne  tépon- 
^  lien .  daai  Une  mkhSik  de  in  pfBcr  fir  douceur. 
Le  17  Juin,  qui Maweitk  Vendredi,  on  Int  dans  U  fcp 
rfMiy  fig^M,  h  «<traflirtiTB4r  »  Cardinaux  dn  Concile  de 
Pîfe,  <|BÎ  eondaumuicm  tau  te  AQt»  de  ce  Coneilc .  te  ap- 
piouvtjtcnt  ceui  de  Latran.  Les  AmbalTadeurs  de  Louis  XII 
icnonccrcnc  aulTi  au  Concile  de  l'ile,  &  adhérèrent  a  celui 
de  Latiao  le  17  Décembre;  Sl  le  5  Mai  1(14,  le  P.pe, 
dans  U  oeuvicmc  fclTton ,  dontu  rabfotution  aux  Fian.ni» 
abfcnsqui  fui»irentceteiicmpîc.  On  lit  dans  U  mi me  fclîton 
un  Décret  poui  li  létoimation  du  Clci"gc  a'c  Ro.ii-.  La 
dixième  l'clTinn  ic  tint  le  4  .'«Soi  1  t  :  f ,  &  Ton  y  ilieil.i  4  Pé- 
CTCts  co'nTcnus  en  au:an[  tic  Bulles  riu  Pape  :  te  pieiiiict, 
fur  Ic^  Monts  de  pieté>  ic  Iccond,  pour  le  Clcrgé>  le  iroi- 
lïcme,  fui  l'imprciGoD  des  Irmt  dufeRwi  k  m»- 
même ,  pour  obligea  les  Itmçak  de  veair  k  k  IciGoa  laî- 
vamc,  mt  te  rauons  qu'ils  avoicnt  de  s'opporer  à  t'abo- 
BlîoB  dekPngtnatiqoc  Sanâion.  (On  eneôid  par  Mon: 
de  fiéti  un  lieu  on  l'on  prête  de  l'afgent  fur  gages  à  ceux 
<jut  (ont  dans  le  bcfoin,  afin  de  les  (buflTaire  aux  cxac- 
twnt  des  afuriet*.  Ces  écablilTciiiens  ^toient  depuis  plu- 
icicn  annfcs  on  fiiiec  de  dilpiiR  entre  les  Théologiens.  Les 
wm  les  condamnoienc  à  eau  le  des  intérêts  qu'on  y  cxiecoit 
MMr  les  frais  de  régie ,  l'outcnant  que  tout  ce  qui  excédoit 
la  Initimc  prêtée  étoit  torm<llemcnt  contraire  a  la  nature 
<iu  p-et  .'l'i:  c;i  ;  putcnicni  .^ratuir  [uiviiir  la  parole  de 
Ditu,  iclcir  les  autics  c'éroit  une  durcrii  envers  les  pau- 
vres ,  que  de  les  pris-cr  du  ictours  qu  ils  tiou\o:e:it  dans 
les  Monts  de  piété  ,  les  frais  de  régie ,  clilolcnt-iU ,  n'étant 
qu'un  .iidoininagenicnt  qu'on  peut  avec  julUce  faire  fup- 
portet  a  ceux  qui  retirent  d'ailleuis  un  fî  grand  avantage 
de  cc(  dnMiflcmnt  Le  1^  dem  &  BnJk  dédare  «K  ce 
nene  ■  e*  rapuobnion  de  etoienn  ae  (ce 
,  finmir  Funi.  Sixte  IV.  Inaoeem  VIII, 
yi  It  Jiite  II.  En  GoaltfqneiKe  il  l'approvve  aux 
t  c'eft-à-dire  c^u'oo  n'exigera  que  l'in- 
térh  Bodiqae  ndceflitirc  cour  les  irais  de  tcçie ,  (juu  qu'il 
en  revienne  aucun  profit  au  Mont  de  pieté  i  déclarant 
néanmoins  qu'il  fcroit  beaucoup  plirf  pariait  de  donner  à 
e«s  éuWiiremcns  les  fonds  nérelTaitcs  pour  les  frais  de  ré- 
gie, fans  qu'il  nécelfairc  de  rien  eiij;cr  au-dcladu  prin- 
cipal. La  Bulle  fur  re^uc  par  tout  le  Concile,  a  l'eiccption 
de  Jéréniie,  Ar.h:  v(H|ni-  'e  Ttani,  qui  s'y  oppifa ,  di- 
fantqtic,  félon  i  exT'tnenec  il  en  avoir ,  ces  ctablifle- 
mcns  fail'oientplusdcmalque  de  bien.  <  La  onzième  feâîoa 
fe  tint  le  1  y  Décembre  1  )  i  < ,  &  le  Pape  y  préfida.  On  y  lut 
k  piofcillon  de  libidaMaimiiRs.  gBiieconmiiftieM^iiek 
Samt-F.rprii  piocMe  du  Vert  te  du  Filv  cotWBC  tim  tad 
ftmcipe  <c  d'une  uoiqiK  l^iration ,  8ÈÏ  On  y  abolit  cn- 


lïlke  la  Pragmatique  Sanâion;  lâns  Bons  aiïter,  dif  le 
Vafe  dans  la  Bulle ,  i  l'autorité  Qu'elle  a  reçue ,  &  dans  le 
Coneilc  de  Bxsie ,  &  dans  l' Aflcmbléc  de  Bourges ,  l'accep- 
tanoa  s'en  ayant  été  faite  qu'après  la  translation  de  ce 
Ceodfc  par  le  Pape  Eugène  IV  i  ce  qui  lui  ôte  toute  vi- 
gueur ,  8:c.  On  lui  fubititsu  le  fameux  Concordat  conclu 
a  Bologne  le  li  fiant  de  la  même  année  encre  >.  Candi- 
oaui ,  au  nom  de  Léon  X  ,  &  le  Chancelier  du  Frat ,  au 
nom  de  François  I.  Dani  b  douiiemc  &  derrière  leilion , 
tenue  le  I6  Mars  jj  7 ,  cm  lut  une  Bulle,  qui ,  cuire  au- 
tres choies ,  ordonnoit  une  impolitton  de  Décimes ,  pou: 
être  employées  à  la  guerre  contre  les  Turcs  ;  après  quoi 
«n  CMMinal  dit  i  haute  voix  :  Mtfiturt .  aUtf  in  pàx. 
ftaficKiTMofegtei*  ne  noonooMcm  powt  ce  Coacik 
tnmmtffmèaX,  flc  k  Cactful  Bdkm«n  fakidnie  fer* 


ijii  Pjnfrnje  Xl.yill,  commencé  le  j  Février,  &  fini  le 
J  Oiio;>rr .  y.'  .e  Cardinal  du  l'rat.  Archevêque  de  Sens, 
&  les  Sul^rap,ans.  On  y  condanuu  les  crrcun  de  Luther  Je 
des  nouveaux  Hcrctiqaesi  ueétqiiail'oofit  1  «Décrets  fur 
la  fei  de  l'Eglife ,  fur  ùaa  iabnUibuki,  for  &  vilibilité .  «ce 
fini  iiiniiiii  inlîii[liiininlîif|r|lfiiiriiiiiinilniii  laijmMi 
KkDilc^e.  UcooiBMMeaMntdeeeOondkcftdaié 
de  l'an  i  ;  17, 8c  La  fin  de  l'an  ■  y  1 1,  confbnn^menià  l'ulàge 
de  la  France,  qui  étoit  alors  de  commencer  l'année  à  Pique. 
1518  Bitiuicenfe,  le  al  Man,  pat  Fran;oit  de  Toatnon ,  Ar- 
chevêque de  Bourges,  Si  fe»  Suffragans,  contre  te  erreurs 
de  Liitiier ,  &:  pour  la  réformaiion  des  mmn.  Les  Aâci 
de  ce  Cosici:'.'  lor.t  dates  de  l'an  1  <i7  ,  par  kniftn  ^oi 
vient  d'tttc  dite  lur  le  Conciic  pté^tjciit. 
l  fiS  Lugau.'.enjc ,  de  Lyon,  le  ai  Mais,  par  C  laudc  de  Long- 
vy,  Evi-sjue  de  Màeou,  Vicaire- Central  de  l'Aith-vc- 
que  François  de  Kohan,  fur  le  mt.Tic  .u  ci  que  I;  )  i-ié- 
der.t.  (  tai:.  ytiut.  T.  XIX.  ;  Ce  Coouic  cit  date  de 
I  )17,  fuivant  le  llyk  de  France. 
Lqimitnfi,  par  Hetmande  Veidoa.oiide  Weida,  Al» 
«bevétae  de  Cologne,  avec  ta  Sduatfa  tt  (InCcift 
perionaei  balnlcs.  On  y  tnte  uh  au  ng  da>  dévote 


des  Evëqucs,  des  Clercs  Maiean,  de  ceuc^ 
vent  les  Eglifes  Métropolitaines ,  Cathédf^  tt  Collé- 
gial es ,  des  Curés,  des  Vicaires  &  des  Prédicateun.  On  y 
traita  cnluite  de  l'adniiniilration  des  Sacremens,  de  la  Sé- 
pulture ,  de^  Jeunes ,  des  Litanies  ,  des  Procédions ,  ^e  la 
lkncdiil>on  des  Cloches,  des  Couiiairies ,  de  l'Ordre  Mo- 
nalbquc ,  des  Kciigicufes ,  des  Ctunoincircs  ,  des  frères 
Teuiofiiques ,  des  Hù^iiaui,  4:c.  Ces  dilférens  arriJes 
formant  en  tout  17) ,  lont  contenus  en  14  parties,  qu'oo 
peut  voir  dans  le  P.  Labbe.  L'Archevêque  HanUD*  fCB 
d'années  après  Cl'an  i  {41  j  fe  fit  Luthérien. 
ij4f  TRiOtmiUUM .  denier  Coocile  général,  contre  te 
eneon  de  Lmfacf ,  de  Zoiagk  AC  de  Calvin ,  8c  BOUT  la  r<> 
formaiioa  de  k  Difcipltne  at  des  orna.  U  ama  dié  indi- 
qué à  MaaMnedBtl^ul  ifi7,enfinrBàVteBec.k  enfin 
a  Tieaie,  od  il  cnomiença  le  1  )  Décembre  1  ; 4  f .  Comnw 
ce  Gondk  cft  oonnu  de  tout  le  monde ,  nous  nous  caa> 
tenterons  d'en  maïquet  les  ptindpaJes  dates.  La  féconde 
felGon  fe  tint  le  7  Janvier  if4t,  lous  Paul  IDi  <(  te  trois 
fuîvames  le  »  février,  le  t  Avril  8c  le  1 7  Juin  de  la  même 
an.Tcc.  L'année  fuivaiiie  on  tint  la  fixieme  le  1)  Janvier , 
ii  la  Icptiemc  le  \  Mais ,  fous  le  même  Pape.  Le  Déerer 
de  la  tianilatioii  de  ce  Conci.c  à  Bsjlociie  cft  du  1  r  du 
mime  mois,  &  lut  donné  dans  U  huitième  ùilion.  On  un 
en  cette  ville  la  même  an:!Le  :r..,  Tcllions  j ,  10  &  11;  nui» 
on  n'y  décida  iicu ,  le  Concile  fut  interrompu  ju'qu'i 
ce^ne  Jute  lli  le  renvoya  a  Trente ,  par  fa  Bulle  datée  de 
lUnieran  If  folc  i4Déccrobie  Laoozicmcfcffion.pro- 
ragje  à BnlojÉpe ,  fe  tintàTwwefcfWiniil  Mii  ijji , 
ie»knitBicl>apc.  On  y  tint  eacote  cette  anode  (  le  pre- 
mier Septembre ,  le  1 1  Oéiobre  «t  le  ij  Novembre  )  les 
IcJlions  la ,  I  )  8c  14.  Ce  fut  dans  la  ttciiicme  Qu'on  ac- 
cecdak  ncmier  fani^cooduit  aux  Proteilans  invités  à  ve- 
nb  an  Cewilei  8c  dans  la  auinxiane,  tenue  le  Jan- 
vier I  5  ;i ,  que  le  fécond,  plus  étendu,  fiit  drciR.  Dans 
la  Ici/K  ire  ,  qui  lut  la  dernière  fous  Jules  III,  tenue  le  al 
Avril  de  la  même  année ,  le  Concile  fut  encore  interrom- 
pu s  ic  l'ordre  de  le  raflemhicr  ne  fut  donné  par  Pic  IV , 
que  le  19  K'ovembic  H6c.  la  dii-feptiemc  felfion  fe  tint 
le  I H  Janvier  i  j Ai ,  Je  la  dix  liuuienie  le  1  <  Fésrier  ;  l'on 
y  donna  un  troilicme  iauf-conduit  aux  Allemands  4.  aux 
autres  Nations.  Les  fellions  if,  10,  al  Se  si",  font  des 
14  Mai,  4  Juin,  li  Juillet,  17  Septembre  de  la  même 
anode.  Lci  a),  I4de  nfi,  quifnthdcnuete,  (bot  des  15 
IniBtt,  tiKofiakiBlti  Mcenhpede  •}().  Le  4  Dé- 
cembre on  tendna  fc  Cewik  fit  detaedanateis ,  après 
avoir  dit  qu'on  ea  dcnHUidetDtt  k  coafimiaAm  an  Pape, 
qui  l'accorda,  par  une  Bulle  datée  de  Rome  le  t<  Janvier 
M«4. 

Tous  les  PtâaB  éioknt  ftéfina  à  k  fin  du  Con- 
cile ,  «n  foufcfktent  te  AAet.  Ik  Inknt  au  nombre  de 
1  J{  ,  en  y  comprenant  119  Pioeunoi»  pour  le»  abfcns  ,  7 
Abbés  4:  7  Cciicraui  d'Ordres,  qui  tous  eurent  voix  déli- 
bérarive  4c  déùlivc.  Il  n'ell  point  re^u  en  France  pour  la 
Difcipliuc  ;  mais  il  cft  rci;u,  comiT.e  lous  let  CoïKilcs  gé- 
raux  ,  avec  un  profond  refpoil,  p>uar  la  Doiliinc.  Tous 
les  i rarçois  eiùieiii  dj  ccrut  eorirllrat  de  bouche  toutes 
les  vérités  que  ce  iaint  Concile  cnfeijçne  ,  8c  condamnent 
de  m^me  toutes  les  erreurs  qu'il  condamne ,  laos  y  être 
obligés  par  aucune  Loi  extérieure  ànanée  du  Roi ,  00  don- 
née en  Ion  nonaattelteteatM.  Cfftca  «i  6k  — 
des  Magillrat»  4  de»  "  **  ** 
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DES  CONCILES. 


£oinc  Que  le  Concile  de  Tienw  foit  rc^  en  France  |>our 
t  Ooârine  ,  dans  le  tiMOMat  mtew  <|a'tlt  en  croient 
Mot  let  do^es ,  tt  qu'ils  en  tcg^rdem  la  ctof  ancc  com* 
ne  néccflàuc  au  (àlac 


Noui  finilluns  ici  U  ChimoloKie  des  Conciles,  n'iym  ' 
<B  vue^oe  IcidMiteCkmcs  ocsChtooiquet  ic  des  air 
WiBckmiHOBWiiifMfcl'IBfliiiBe.âBiquelseeUeidesCon- 


Obserfatiou  fur  U  Concile  de  Vcrbcrie  de  l'an  75 ». 


I  arom  raffinof  l^girement  fur  ce  Concile  ,  dont  let 
'  «>  ou  RéeleaMM  faMOnant  le  mariage  paroillcnt  les  unt 
àgides ,  les  autres  trop  relâché  II  cA  k-ftofo»  de  les 
re  en  ptéctt  fous  les  yeux  de  nos  Lecteurs ,  avec  tes  expli- 
caticMU  fivorables  <]u'oD  leur  donne ,  aiïn  qu'ils  foicnc  eu  ctAt 
d'en  juger. 

Le  dr  ers  Rreîcmci»  porte  qu'un  homme,  ayjnc  eu  com- 
merce ivcc  U  belle- hilc  .  Lim  t\u^Jira,  ne pourii  plus  liabitcr 
avec  U  mcrc,  r.i  contri  :;;:;  itijn.igr  jvrc  U  fille.  Si  ijue  Ict  dcu» 
cumplicri  fttuiii  obli^ci  Je  piJict  le  r<. lté  de  Icun  jours daos  U 
continence.  A  l'^eirii  de  U  mac  de  tr.tc  fille ,  il  cft  dit  que  fi, 
d'apià  U  connoiflaate  qu'elle  a  du  crime  de  liia  ifom  ,  elle 
ne  le  reconniik  plui  tn  cette  qualité .  8c  que  d'aillcâii  cUe  oc 
fe  trom  fMK  4ilîe(k  à  wm  dHi  k  coadataec,  elfe  iMi 

Dam  le  j«ltég|hnwt,  Odldhqaefeaarf.MUttn^cD 

lui ,  peur  ti  lenvoyer  a:  en  prendre  uite  aurre.  Baluie ,  rappor- 
tant ce  Kk-gurtunt ,  jjoutc,  d  ipccs  U  tollci'tion  de  R^inon, 
Que  U  femme  fera  mile  en  pàtÏMOCC  flibUque ,  fans  efpcrance 
oc  pouvoir  jamais  Ce  remarier. 

Le  ft  R^lement pofe  le  cas  où,  le  mari  fe  trouvjijt  oWiec 
H "j lier  demeurer  dans  une  terre  étrangère ,  la  femme  :ctulc  Ji- 
le  l'uivrc.  Alors  il  lui  eft  défendu  de  prendre  un  acné  mari  iv^  i; 
la  mon  de  celui  qu'elle  abandonne.  Mais  il  n'en  cil  y  a  de  oiciiic 
du  mari,  il  lui  eli  libre  de  ptciidrc  une  auuc  femme  eu  le  lou- 
roettant  it  la  pénitcur  ,  inique. 

Un  aune  cas  £ui  la  maune  du  lo^  Ré)>icment{  c'efi  celui 
4te  fil  d'à  fooMi  Mt  foi  •  MMMOM  anc  i»  ' 


On  d^ide  qvc  nî  l'on  ni  rtuRC  ne  poorroat  (amais  Ce  maria. 
Mais  le  mari  Otttng^  potttra  pcendtc  ime  autre  femme.  L'im- 
primé du  P.  SimnaddooteaM  r^«— il  cft  nioK de  s'en 
abAcair ,  yMaMSw  ^  «4|liMn/ CB  qni  ne  fe  Koeonm  poîK 

dans  Réginon. 

Enfin,  par  le  i  Se  Règlement ,  il  eft  ordonné  qu'un  mari,  qui 
a  commerce  avec  la  coufinc  de  fa  femme,  foie  privé  2c  de  la 
temme  &  de  toute  autre,  c'eft-a-dire  condamné  a  une  conti- 
nence pcrpctucllc.  Sa  femme  au  contr_;rc  aur.i  !a  Mwné  de 
faire  ce  qu'elle  vu.jJlj,  i  tit-a -duc  de  k  ic.iu-'er  Le  rcrie 
ajoute  ce  cottcdif,  que  l'Eglile  ne  ic^ou  pouii  cette  dcciliou, 
Aec  Ecc/ifia  non  rtàpit. 

U  eA  diAcik ,  nous  en  oonrenoat ,  de  jiiAifet  cet  Réglc- 

OMmaL  Dm  âmnnM^^âaUci  fm  atennn  cmtcpm , 
8e  entieikttm  le  Ikf anr  P.  le  Comte  das*  (et  Annales  ecdâtaf- 
tiqucs  de  Fnnee.  Sdon  lui ,  la  liberté  que  donne  le  Concile  de 
fe  remarier  doit  s'entendre  fcuicrocot  après  U  mott  de  la  partie 
coupable.  Mais  il  fuit,  ce  fcmble,  turdre  le  texte  pour  lui  don- 
ner cette  interpréution  qu'on  ne  peut  étayct  des  eipreirions  dont 
il  eft  compote. 

.Si  le  Concile  parott  fe  rclâclicr  de  la  févérité  des  Rejçlcs  en 
j<jt mutiant  a  la  partie  outragée  de  le  icniaiier,  il  donne  au 
cnnrrairc  dan»  l'excès  en  défendant  ablolumcnt  le  martagc  il 
celui  OUI  -,  eii  rendu  coupable  d'un  incelle.  S.  Paul  n'a  point  fait 
une  pareille  dtfcnfc  à  l'inccftacux  de  Corintbc ,  8C  pcrlbt 
le  droit  depiAilcibeanteiUl^aiilBet 
rcnferwd, 


bc,  8c  pcrlonnc  n'a 
IgMAfâoci'eft 


Fin  de  la  Chronologie  ki/lorique  des  CoasUa. 
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DES  PAPES. 

Jesus-Chrht  ,  le  Pontifie  éternel ,  ayant  choifî  la  Capitale  de  l'Enapire  Romain  pour  être  la  Capitale  da 
monde  Chrétien ,  &  le  centre  de  fon  Eglifc ,  S.  Pierre ,  qu'il  en  avoit  établi  le  Chef  vifible'en  le  créant 
Prince  des  Pafteurs,  vint  à  Rome  l'an  41  de  J.C.  en  la  féconde  annrc  de  l'EniptrcLir  ("l.uule  ,  &  y  «aHIi: 
fon  Siège,  aai  a  toujours  fubfifté,  &  toujours  été  rempli  par  une  fua'ellion  non  interrompue  d'Evcc^ucs 
jufqu'aupiiéimc  Poonficat  :  fuccelEon  que  S.  AugulVin  met  au  nne  des  marques  éclatantes  de  la  véritable 
l^ife ,  qtû  retiennent  très  juftement  les  Fidèles  dans  fon  fein.  Jamais  dans  r«nti<|uité  l'on  n'a  douté, 
•»  <]ue  l'Eelife  de  Rome  eût  été  fondée  par  S.  Pierre ,  ni  que  les  Papes  fbflênt  bi  fiKoedqni  de  cet  Apô- 
tre. Les  Feres  ont  défié  les  Hérétiques  anciens  de  le  nier  :  Negare  non  potes ,  dit  un  d'eux ,  parlant  i 
Parménien,  Donatille ,  fcire  te  in  taie  Roma  Pétri  primo  Cathedram  effe  coUatam,  in  qua  fedtrtt  omnium 
Aprjioiorum  caput  Peirus.  (Optât.  I.  1.)  Si  quelques  Hérétiques  itKxlecnci  ont  ofc  s'écarter  de  la  Tra- 
dition fur  ce  point ,  les  plus  lavans  d'entre  eux ,  tels  que  Pearfoii ,  Lvêque  Proieftant ,  n'ont  pas  tait 
diSenbé  de  l'admettxe  ,  8e  iê  fiint  mime  appliqués  avec  fucccs  i  le  prouver. 

'Ota.Miiccod!démi'Ev^]iiedeRiOine,  indépendamment  de  ion  Diocelè  patticulW,  iôuaaianp- 
potts dmSErens ,  ommie Primat, comme^^toiaiciie, 4c  comme  Chef  de  TE^ifè  tmivemtle.  Pour  liien 
entendre  la  première  Je  ces  troii  qualités ,  il  eft  à-propos  de  (avoir  quels  étoient  autrefois  les  déçirte- 
mens  civils  de  l'Italie.  Le  Préfet  du  Prétoire  d'Italie ,  qu'on  ne  doit  pis  coufoudte  avec  le  Préfet  de 
Rome,  avoit  fous  lui  trois  Dioccfcs;  celui  cjne  l'on  .^ppulloir  Urbicaire  ,  adniiiiirtrc  par  le  Vicaire  de 
Rome;  le  DicKefe  d'Italie,  qui  avoit  pour  gouverneur  le  Vicaire  d'Italie,  rcfidant  à  Milan ^  &  le 
Dioceu  d'Afrique ,  gouverné  par  le  Vicaiie  d'Afrique.  Toott  ncalwlnbdivu^  iyPfOviiices,donr 
<o  MMUteiioienc  an  Yicaiie  de  Rome  .  &  7  au  Vkaiie  dloiie.  Les  10  premières ,  qui  originairement 
len  nnôiem  i } ,  fmîeni  nUtnirie  on  la  Tolcane ,  la  Valetie ,  U  Campanie ,  le  Pictnum ,  la  Pouille ,  la 
Calabrc,  la  Lucanie,  le  Bruilurr.  ^  !c  Sarrnium ,  i'Omhrie ,  la  Sicile,  la  Sardaiç^nc  «.t  la  Corfc,  Les  7 
Provinces,  qui  relevoieiu  du  Vicaire  d'Italie,  ctoicnr  la  I-igurie  ,  l'Emilie  ,  la  Flaminie  ou  le  Pher.um 
Anhonarium ,  la  Vénétic  avec  l  llbie ,  les  Alpes  Qicticnncs  &  les  deux  Rhetics.  Il  cft  à  remarquer  que 
prmi  les  10  Provinces  qui  formoienc  le  premier  département,  il  y  en  avoit  4  qui  fe  trouvoieni  en  même 

tems  coroprilês  en  tout  ou  en  partie  dans  celui  dy  Préfet  de  Rome,  dont  lâ  jurildiâion  s'ctendoit  i  cent 
 :m  .  I  :n-  r>>z^.^.  .^11^   :.   v».-i  l:  tv._.  ■•rk_i_ 


Ue  pas  amour  de  cecie  ville.  C'étoienc  cellei  ign'en  nommoirpBopwBient  Snbaibicaiie».  Dans  l'Ocdm 
eocléfiaftique ,  elles  n'avoîent  point  d'atnra  Ménopolît^  que  FÊvCque  de  Rome.  Les  6  antres  dn  même 

département,  cyj'on  appelinit  Urbicaires ,  &  quelquefois  auflî ,  quoiqu'impropremcnt  Suburbicaires , 
avoientà  la  vcricc  des  Àlétrofoluains,  mais  fans  fbnâions,  &  pour  l'iionneur  feulement,  étant  immé- 
diatement ronmifes  i  l'Eglife  de  Rome.  Les  Papes  en  effet  avotent  feuls  le  droit  de  ûcrer  les  Evéques 
dans  ces  10  Provinces ,  rejettoient  ceux  qui ,  bien  qu'élus  dans  les  formes ,  ne  leur  paroiflôienr  pas  con- 
venables ,  envoyoient  des  Vifucurs  fur  les  lieux ,  &  en  obligeoient  les  Ev&qucs  de  venir  à  Rome  :  toutes 
chofes  que  fiùtoient  également  les  Evéques  de  Milan  dans  les  7  Provinces  qui  ledbniflbient  au  Vicaire 
d'Italie.  Tels  étoient  les  droits  &  l'étendue  de  la  Primarie  de  l'Evèque  de  Rome.  Comme  Patriarche , 
il  a  une  aïKaritc  d'un  t;c!Ue  dlffcicnt ,  fcmhlable  i  peuprc,  1  telle  tic  P.icriarches  d'Orient ,  &;  dont  le 


!  qm  empotte  \ 


:  jutiiÛiâiai 


quel 


ouicedans  fi»  5*  MSoMt  êe  le  Cleigé  de  France  dam  les  quâtfe  fiuneiix  undes  anCt^  en  ton 
Aflèmblée  de  l'an  i6ix. 

Voili  en  abréeé  ce  qui  concerne  la  puilTance  fpirituelle  du  Pape.  Mais  il  a  outre  cela  une  aurorité  tem- 
porelle, à  raifon  ces  Domaines  attachésa  fon  Siège  par  la  libéralité  des  Princes.  Jufqu'au  Roi  Pépin  le  Bref, 
l'Eglife  de  Rome,  quoique  liciie  en  tonds  de  terres ,  ne  polfédoïc  aucun  Etat  proprement  dit,  Ce  fut  ce 
MomiqwqidtendltlenfeSdgneur^c  Prince  temporel.en  luicédanc  l'Exarchat  de  Ravenne.Cliarlema- 
gneconlitraa  cowdinatîea,  4e]rajoua  laMaiched'AiKooe ,  ouueles  Villes  &  Chiteauzqae  l'^liié  Ro- 
maine avoir  en  d'autres  ^s,  ftréiervantnéamnoîns  fnrtoosces  Domaines  le  dRMtdeSnienJnece.  llifcme 
réfervc  pour  la  ville  de  Kome ,  dont  il  fut  toujours  regardé  comme  le  fuprème  Seigneur ,  ainii  que  le 
témoij^ncnt  les  Adles  qu'on  y  daioit  de  l'année  de  fon  règne ,  imperante  Domino  nafiro  CanJot  8c  les 
médaille,  qu'il  y  lit  frapper.  Depuis  la  nior:  de  ce  Piince,  les  Papes  firent  divets  cffL>Ui  pour  fe  rendre 
indcpendans.  Mais  ce  ne  tut  qu'au  do;i7.ienic  licclc  qu'ils  demeurèrent  paiAbles  pollcileuis  de  l'autorité 
fouvenine dans  Rome.  Elle  s'étend  aujourd'lmi  cetre  fouveratnccé ,  depuis  Mantoue ,  le  long  de  la  met 
Adriatique,  iulqu'aiix  confins  de  l'Aotusze»  Si  en  largeur,  depuis  Anoone  jaùft'à  Civtta  Veochia, 
d'une  mer  â  Tantre. 

Le  Pape  au  temporel  c(>  Monarque  nbfolu  chez  lui ,  fon  autorité  n'étant  balancée  par  aucune  autre , 
ni  au  deaans  ni  au  tltl'.ors.  A  fon  Inaiipurarion  ,  il  cft  couronné  comme  les  Princes  Laïques  ;  cérémonie 
qu'il  faut  bien  diftinguer  de  fcm  intronifatlon.  Celle-ci  fe  fait  au  même  .moment  qu'il  eft  élu.  Ou  le 
revêt  alots  de  Ces  habits  poutiiicaux^  on  lui  met  la  mitre  eu  tctej  on  le  fait  allèoir  fur  l'Autel ,  où  les 
Cardinaux  viennent  fe  proftemer  dcmnc  lui  ;  ce  qui  s'appelle  edoiation  i  apxis  quoi  il  eft  proclamé  Pape 
&  falué  en  cette  qualité.  Le  oaatwuieBent,  donc  l'ongine  ne  temonte  pas  an^delà  du  tx*  lîécle ,  n'a 
point  de  jour  fixe ,  &  fe  fiit  danuic  les  portes  de  l'Eglife  de  S.  Pierre.  U ,  on  dredê  un  ttioe  ùti  lequel 
1  t   r  p     rir  le  nouveau  Pontife;  on  lui  met  une  coutonne  dire  h  Tiare  (appellée  auflî  Regnum) 


devant 
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devant  tout  le  peuple  ;  cnfuitc  àc  ouoi  i!  <ju  h  cavalcade  en  grand  concge,  depuis  S.  Pierre  jufqu'i 
S.  Jean  de  1-atraii.  Les  provifions  de  U  Cour  de  Rome  avant  le  couronnement  fe  datent  «  die  fuftepti  a 
nohïs  ApofloLiiùs  ojf.cd  j  &  après  le  courooneineDC ,  ab  dnno  Pontijicatùs  nojlri ,  ou  d  dit  comuuioaii 

Les  Lettres  des  Papes  font  de  trois  tatm\  1*  les  BiiUm  qui  font  des  Ecrits  aatbemtqaes ,  expédiés 
en  parchemin  &  {celles  en  cire  verte ,  avec  on  iôeM  pendant  en  plomb ,  où  (ont  imprimés  les  buues  de 

S.  Pierre  &  de  S.  Paul  :  elles  s'adrelTent  ordinairement  i  tous  les  ridcics ,  lorfqu'clles  décident  des  points 
de  Reli^on;  i*  les  Btefs  :  ce  font  des  Lettres  que  le  Pape  envoie  pour  des  aftaircs  particulières ,  foit 
i  des  Pnnces ,  foit  à  des  Prélats ,  (on  à  d'autres  perfonnes  qu'il  honoce  de  fon  eftime.  Ils  font  conçus 
ûnspréatnbule ,  écrits  fur  du  p«ptc  &  fcellés  en  cire  rou^e  fous  l'anneau  du  pécheur  ngnatuies 
de  Q)ur  <le  Rome  t  ce  feni  des  nefcrîa  c^iédiiés  fur  papier  i  la  Chancellerie  Romaine ,  contenant  en 
abfécé  les  fuppliques  adrelTî^es  au  Pape  pour  une  grâce ,  difpenlè  ou  collation  de  petits  Bénéfices  ,  au 
bas  defquelles  le  rapc  met  de  fa  main  fiât,  ou  fait  menre  en  fa  préfencc  coneejfum.  Ces  fones  de  pièces 
ne  font  point  fceliccs. 

Ces  préliminaires  un  peu  longs  nous  ont  paru  néceifaires  pour  faciliter  l'intelligence  de  plulîeurs  traits 
que  Jioiis  aUom  lapponer  dasis  b  Cluioiiologie  faiikoii^  d« 


SAINT  PIERRE 

Saint  Pierre  ,  dont  les  Evcques  de  Rome  fe  font 
toujours  dits  les  fucceflèun ,  &  aiiek|uefbis  les  Vi- 
cai  rcs ,  quoiqv'on  les  ah  milvnrièUemenr  qualifiés  les 

es  de  Jcfus-Chrlft ,  croit ,  comme  on      Hir  ri  - 
devant  (p.  104},  de  fiethûïde,  bourg  de  Galiicc. 


Notre  S.iuvL-ar ,  d.i:is  l'cleilioii  q^u'il  fir  de  fes  Apô- 
tres (l'an  ji  de  notre  Ere) ,  lui  donna  le  premier 
rang  &  la  prééminence.  De  U  vient  que  l'Ecriture  & 
k  'Tadkion  le  menenc  toii|oors  i  la  tête  des  douxe 
ApArns.  L'tn  $7  S.  Pkal ,  que  Diea  vnm  oonverri 
depuis  trois  ans ,  vint  à  Jérufalem  pour  voir  S.  Pierre, 
Se  conférer  avec  lui.  S.  Pierre  fe  rendit  â  Rome  en  41  j 
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Les  P.uri.Trv  lies  de  l'Eglife  d'Orient  font  au  nombre  de  quarrc  ,  lavoir  ceux  de  Conftantiiiople ,  d'Alexandrie, 
d  Antiochc  &  de  Jcrulaletn.  Ces  trois  derniers  furent  aéés  par  les  Apôcres.  Celui  de  Conftantinqple  ne  fut 
érigé  que  dans  le  tv*iîede.  Noos  «n  paiterans  en  fim  lien:  les  nais  autrai  vom  pcé(mitaicntiKMtt  occuper. 


L'Egypte ,  fur  laquelle  s'tfTcnd  le  Patriarchat  d'Alexandrie ,  ne 
comprcjuiic,  du  tenu  d'AiMuile,  que  trois  Prorînccs ,  l'E- 
gypc  proiircincnr  dite,  \x  Thébiidci;  Li  L.byc.  On  y  ajouta 
cnfunc  deu»  autres  Pinvincc^  ,  rAucuftamni<]uc  &  la  l'cnia- 
po!c  Cette  diviliu'-,  i'i;bliîtj  juliiu  au  ctnqu  cirx  hLvlr.  0:i 
fit  cafuiie  une  nouvelle  diriiioD  du  Oioceie,  ou.C>ouvcr- 
nemcK  d'Egypte  ;  diviCoa  fiinaiii  laquelle  on  le  pamgea  en 
buic  Piwînces,  lavait ,  U  ftcmicic  &  U  lêeondc  Egfpte ,  la 
prtàiicMltla  (ktmàt  iUjnflumiiqw»  h  TUhMc  fup^- 
ricuw,  la  TlittilMt  imfciire,  h  lunic  Ubjre  oa  Cyté- 
iut<]ue ,  8c  b  balTe  Libye.  L'Eglife  d'Alcundrie  ,  dam  ie* 

Srcmien  ficelés,  était  U  féconde  aprc^  Rome,  &:  la  premkie 
e  l'Orient.  Ccne  piéémiBcnce  ,  d'abord  ébranlée  par  le 
deuxième  Condle  ffaéal ,  loi  fut  cntiércraeot  mie  pir  le 
troiCcme,  &  irantfiiree  à  l'Eglife  de  Ct>iiiUntino[!lc.  On  fait 
les  oppolliior.s  que  firent  les  Pape,  a  ctni:  inno\\ition  ;  mai» 
enfin  elle  prévalut  par  l'autorité  des  taipcrcuii  &  )a  compL;- 
Cincc  dci  Evètuict  d'Orient. 
La  Ville  d'Antioche  ,  bâtie  fur  l'Oronte  par  Sdcjcui  N'iiaxor , 


lie  Syrie  ,  devint  U  Capitale  Jcs  Etat-»  de  ce 


rtincc  4;  ICi  i  ucicircur».  R<!d«itc  avec  toute  la  Sync  fou» 
la  puillànce  des  Romains  par  Pompée  ,  cUe  conferra  fa  an- 
cknoa  prérogïtirct ,  Il  coatinua  d'être  tcganUe  comuiic  la 
Capkalc  des  quinze  Piminmiict  éMNt  «mpiftkltomMi- 
i»e  de  Syrie.  Se  qui  ibancRac  dm  b  (wK  le  Diocelc  d'O- 
rient. Ces  Fnnrinccs.  gouvernée*  mî  on  Vicaire  du  Préfet 
du  Prétoire,  qui  ptenoit  le  ritie  de  Comte  d'Orient ,  étoicnt, 
ftiivant  b  notice  de  l'Einpite ,  U  Paieftîne ,  la  Syrie,  la  Phé- 
nicic,  ruic  de  Chypre,  la  première  Cilicie,  Udcoxicme 
PalelÙnc ,  U  Palr(6iie  Salutaire  ,  la  Phénirie  du  Mont- 
Liban  .  l'^uphraiefiennc  ,  U  Syrie  Saiutaite  ,  l'Ofrobeae,  U 
Mél'opoiaiiiie  .  la  dcuiicjnc  Cilicie ,  l'Ilaurie  la  l'Arabie}  à 
qiio:  il  t.ut  ajoutci  une  pattie  de  la  Perfe.  Toute?  ces  Pro- 
vinces réduite*  cnfuttC;  iaat  démembrement,  mx  une  m»- 

.  Imnir,  b^rdc  Cml*. 


ottkCMfflie,kllfaMde.  U Paleftine,  l'Arabie ,  ( ce qu'U 
faut  cnrcndre  de  l'Arabie  Pétrée  ;  car  Icj  Romains  n'ailcrent 
jamais  plus  avant.  )  La  Cilicie  ,  U  Mclopotamîc  ;c  I  I  faune 
luiCTiE  également  Iniitntlc^  a  rEvcquc  d'Antiotlic  c|u]  jduilloit 
di:  Iciond  :.u  !:  'hir.  i  t^jlifcOrientale,  jul'qu'a  Ljij  il  dcf^ra 
au  Canon  du  deuiicme  Concile  gcuéi^,  <^ui  amibuoic  le 
premier  à  l'Evéque  de  Conllantinople. 
L'Eglife  de  Jérufalem ,  dam  foo  migiae  Se  (bus  tes  quinze  ptc- 
mienEvéquesqui  lagouvetn«en(,ne  fin  caayefeyB  Je 
Jui&  comciris,  qui  joigpoient  à  la  proftllîoo  da  ÇfcrilKir 
nifine  pla£eursjifatiqucs  de  ta  Loi  de  Moife ,  (âm  la  csoire 
louiefbif  néceflaircs  au  lâlui.  Sa  juriiUiâion ,  fous  l'Epifco- 
pat  de  S.  Jacques  &  fous  celui  de  (aa  fucceflcur  ,  jufau'à  U 
ruine  de  Jérnlakm ,  l'étcodls  fur  touia  les  Eelifcs  de  la  Pa  ■ 
ledine.  Mus  iprn  que  cette  Ville  eut  été  dmuite  par  Vcf- 
palicn  ii  Titc,  Ccfatée  aca^idi  tes  droits  de  Jétufatcm ,  & 
devint,  daii4  l'Ordre  fccletiiftique  ,  cooimc  daiii  l'Ordre 
(  :vil  ,  Métropole  de  U  1'Ik  iii.:c  ^  de  la  Judée.  Les  intifes 
Uihlirtercnt  de  la  forte  |>iI\hi  au  Ciiniilc  de  Calccdoim  .  Files 
cKai.j^ofcnt  Jors  de  (ai:c.  Jiivei^J.  tviiiuc  de  Jliu:..\iii  , 
obtint ,  daiii  cette  Allcrabléc  ,  tominc  ou  le  veii a  plu'.  am 
picment  à  foo  aiticlc ,  la  jurifdiâion  far  toute  ta  Palclti ne , 
divi  fée  pour  Ion  en  trois  Provinces.  Sa  fiucaféttts  fe  nuw- 
rinrcDt  Auw  «i(B  pée^ativc  tant  qM  k  MM  St  fiam  4e 

l'Empire  Jtionih»  Mets  aptes  que  Is  Anna  ta  fmat 
cmpàiéi,  tes  «Anes  de  l^le  de  lémCJem  tombetcnx 
dans  une  tdk  ceofiitimi .  qa^lte  fitt  fans  Patriatcbct  duiam 
plus  de  <o  ans.  Enfin  étant  venue  î  bout  de  le  donner  un 
Chef,  elle  confcrva  quelques  relies  de  fon  ancienne  forme , 
Jufqu'à  l'arrivée  des  Crcifét.  Ccux-d  s'étaot  rendus  maîtres 
de  Jérolàlem,  changèrent  l'état  de  cette  Eglife  ,  &  lui  don- 
nèrent pour  limites  celles  du  Royaume  tic  JéiufaJem.  Les 
Muiulinaiis  avant  reconquis  la  l'aJeftinc  ,  l'Eglife  de  Jéru- 
ialem  rcniia  ious  UdépdMance  des  Grecs,  qui  ont  cootanoé 
de  ki  teMC  4cs  HibIkcIm  JeCpl  k  &  * 


PATRIARCHES 

L  S.  M  A  R  C 

Va»  ^  J.  C.  fa.  S.  Makc  ,  Difdsie  de 
S.  KcBc,  at  m  (as  fon  dtt  7»  OUc^ 

7mm  /. 
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L  S.  PIERRE. 
Saur  Piikm  feoda  rE^jUUè  d'Aacioche 


PATRIARCHES 

B>  JIHOIAttlt. 

L  S.  JACQUES  II  MiMitra. 

Saiht  Jac«oit .  funiamaié  k  MiNaD& 
mrMdcl.  C  |4wltaam«BraRi»w|vawkdi«^perdeLl^^ 
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c'eft  l'époque  où  commencent  les  i  <,  années  ,  que  h 
Ctironiquc  J'Eufcbedonncà  Ton  Pontitii  .ir,  I  )cRonii 
après  qucluje  fcjour,  il  revint  i  Jcruûlcm,où  il  hic 
mis  en  pciion  pat  les  ordres  du  Roi  Agrippa  l'an  44, 
au  rems  de  Pâqiie,  &  m»£i)tt'«udÎH6t  ddtvré  par  un 
Ange.  En  5 1 , an  Cooctle deï^nifilem, il  parla  le  pre- 
miui ,  \  '.1 V  m.iir.:inr  la  liberté  de  l'Evangllé.  S.  Piéire, 
éîaiit  i  i-uianic  j  Ruine,  v  rencontra  S.  Paul  avec  lequel 
il  gouverna  l  Ei^life  qu  Us  avaient  fondée  dins  cette 
Capitale  du  monde.  Mus  la  pureté  de  la  Doûriiie  que 
mcboient  ces  deux  grands  Apôrrcs  ,  8c  les  conver- 
lions  nonibredfis  ^a'Usopéroient,  intterent  Néron , 

Î|ui ,  les  ayant  tut  uitter ,  condamna  S.  Pierre  an 
upplicc  de  la  croix  ;  Se  S.  P.iul ,  comme  citoyen  ro- 
main ,  à  être  dccapitc  :  ce  qui  f  ut  exécute  le  19  Juin. 
Cette  date  eft  oonnante ,  par  le  témoignage  de  tous  les 
Anciens.  Mais  on  n'eft  pomr  d'acoo»  fui  l'année  où 
Mmbe  ce  doaUe  événement.  Les  uns  le  mettent  en 
Taa  (f,  les  autres  en  66,  plulicurs  en  ^7,  ^1'  quelques 
uns  en  Si.  Lj  première  opinion  contredit  formclle- 
meiK  Euftbe ,  qui  place  la  mort  de  S.  Pierre  deux  ans 
(commences)  après  celle  de  Séncque ,  arrivée  au  mois 
d'Anil  de  l'an  ^ 5.  La  tfoifieme eft  pareillement  à  re- 
Jetter  ,  poiiiaue  Nétoa ,  oomnic  Omo  l'aitefte»  paiTa 
tour  fête  de  Tan  dans  la  Grèce.  La  qnatrieme  elï 
encore  plus  infourcnnWc,  Néron  étant  mort  le  9  Juin 
de  cette  année.  11  Kiiir  donc  s'en  tenir  i  l.t  dcuxicnie, 
qui  eft  celle  de  S.  Epiphane  parmi  les  Anciens ,  <Jc  de 
SlM.  de  Tillemont  &  Foœini  parmi  les  Modernes. 
On  n'eft  pas  moins  partage  fifr  le  fuccclïèur  immé- 
diat de  S.  Piecte.  Mais  le  plui  fût  eft  de  fuivre  l'ordre 
que  S.  Trenée  donne  i  cette  facceflibn.  Or ,  fuivant  ce 
Pcre,  .1  S.  Pierre  fuccéd.i  immédiitement  S,  Lin  \  1  ce- 
lui<i  S.  Qet ,  ou  Ânaciet,  &  à  ce  dernier  S.  Clcmeni. 


T.    S.    L  I  N. 

66  Lin  ,  tîls  d'Herculanus  ,  né  à  Volterra  dans  la 
Tolcane,  fuccéda  l'an  66  i  S.  Pierre,  oui  l'avoir  or- 
donné pour  fiÙK Ces fiwâmns en  IbneMèiioe  (Ma- 
rengoni.  )  C'eft  durant  fim  Pbmificat  que  la  raine  de 
Jérufalem  arriva  l'an  70.  S.  Lin  gouverne  l'^liiiè  de 
Rome  douze  ans  ,  Se  mourut  l'an  78  ,  peut-itre  le 
Septembre,  qui  ell  le  jour  de  là  Feu  dans  plu- 
Citaa  anciens  Martyrologes  ,  comme  dans  le  mo- 
derne. 

IL  S.ANACLET. 

7S  Anaclet  ,  le  même  ^ue  S.  Clet ,  comme  les 
Savans  en  conviennent,  fucccda  Tan  78  ou  79  iS.LiB, 
Se  tint  le  Siège  de  Rome  l'efpace  de  douze  ans ,  aux- 
quels il  y  en  a  qui  ajoutent  quelques  mois.  Il  mourut 
en  l'an  91.  L'E^life  l'honore  entre  les  Martyrs,  de 
même  que  S.  Lm  ,  quoiqu'il  fcmble  que  ni  l'un  ni 
l'autre  n'ait  fini  fes  jours  par  une  mort  violente ,  &c 
<]ae  la.  dilpolitioa  ou-cc;uc  leur  ait  lëule  métité  ce 
tme. 

IH.  S.  CLÉMENT  i. 

0 1  CliMCMT,  fils  de  Fauftin,  Romain  de  naif- 
f  iiKe ,  nuis  luif  d'origine ,  comme  il  le  témoigne 

lui-même  (  /• ,".  /.  t  nr,  ]  t;n  (e  difint  de  la  race  de 
Jacob,  attaclie  cl":,!H)ui  a  S.  Paul  ,  qui  l'appelle  Ion 
coopératcur ,  &.  qu'il  faivit  .i  Philippcs  ,  où  il  eut 
part  d  fes  fouAiaiiccs ,  avoic  enfuite  re<^u  l'ordination 
épifcople  de  S.  Pierre ,  feloo  le  témoignage  de  Ter- 
tullien  y  { Ibit  que  ce  Sit  poor  «oveiner  l'igiife  Ro- 
maine pendant  fbn  abfènce,  ioit  comme  un  Evêque 
.■\pa(lnl:,]iic.  non  .itiachéàaucune  Eglife particulière, 
mais  dclliné  pour  al&ftec  les  Apoues  dans  leur  mi- 


PATRl ARCHES 
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d( 7.C,  dHRrnit  aodl  de  Jean  Marc, 
codk  de  S.  BunaM,  fin  tmnji  par  Ton 

Maître  pour  fonder  l'Elire  d'AJexaodric 
Il  apporta  arec  lui  l'Evangile  c|u'il  avoic 
cannpof?  à  Rome  Toui  Icf  yeux  de  S.  Pierre 
à  la  prière  dei  fiddct.  C'emit  le  ftith  de 
ce  que  ctt  Apotte  leur  avoir  appris  de 
vive  voii  toH^lunt  U  vie  Se  les  difcours 
de  1.  C.  Que  l'ouvrage  air  été  éc:it  en 
Grec,  &  non  en  Laiin,  les  Savani  n'en 
doutenc  plus.  On  cfl  convainru  préTcn- 
remtTit  i|ur  l'anaen  eicmpt^rc  Latin , 
aa'oQ  monae  de  cet  Evangile  à  S.  Marc 
oe  Venire ,  comme  l'origiiial,  n'eft  qu'une 
ponioa  de  tXvangéliaire  qui  <toit  aurte- 
tbis  ireûfltd«r&|iredeFrioaL  (Sac- 
«aitUi,  Xr9.£«£T.  I.  p.  aft.)  Lapré- 
dkatioii  de  S.  Mik  fit  des  progris  A  ra- 
pides damiUmBdiic,  qu'en  peu  de  ten» 
il  t'y  tenaa  mt  Egnfe  comparable  k  celle 
de  Jlra(àlem  pmir  le  nombre  8c  pour  la 
ferveur  (les  fidclej.  Le  Démon  ne  lui  par- 
do  lu  pji  1rs  conquêtes  qu'il  faifoic  fur 
lui  d^-.'.-.  une  Ville  dévouée  de  tout  tcms 
à  fnn  culte  le  pins  licencieux  &  le  plus 
abfurde.  Ses  Minilirrs  les  Prêtres  de  Scia- 
pis ,  dans  leurs  iciouilUnces  fanatiques 
pour  U  1l!c  île  cette  Divinité,  s  éum  liiiiîs 
du  faiot  Evcijuc,  lai  procurèrent  la  cou- 
ronne du  martyre  le  19  de  leur  mois  Pbar- 
«MW(a^AviU).  lafaaHfodeMm 
(  <ide  J.  C.  )  ruhrau  Eelcbe«S.7Maie. 

IL    A  N  I  E  N, 

<a.  Amum  fuccéda  à  S.  Maïc  Eufeb^ 
^l'ifpdki 
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p'AMTtOCHt, 

na  gnndnombfedeJaftltdcGendb, 
converris  par  le(  fidclct  q,ai  éMMK  Tcnu 
de  Judée.  Ce  lot  dui  Aaiiodw*  comme 
OOU5  r^rcnd  S.  tac  ,  In  DiCcipIci 
de  J.  C.  commcaecroK  à  <trc  ipfcllcs 
Chr^iens.  S.  Pierre  qoitta  «ne  V:Ue  en 
41  pour  aller  établir  un  nouvcaB  Ùégt  à 
Rome. 

II.   É  V  O  D  E. 

* 

4%.  ÉvoBi  At  aoBuné  far  S.  Tieiw 

pour  Ton  rucccfTcut  dans  l'EgliCe  d'Aotio- 
ckc ,  loifquecct  Apôtre  panit  pour  fc  ren- 
dre à  Rome.  Son  Epifcopat  fut  d'environ 
if  ans.  Il  moatvt,  &  probablcmcnc avec 
la  gloire  du  marty  re ,  lur  la  fin  de  la  per- 
fécution  &  de  l'Empire  de  Néron ,  c'cA- 
à-dire  l'an  «8.  L'EgIt'c  Latine  hoiwn£l 
mémoire  le  «  Mai ,  &  l'Lgliië  CSncque 
k  ay  Avril  &  le  7  Sepccmbce. 

Ht   S.  IGNACE. 

<S.IcN*cr,  funioinméTHiorHoai, 
Difcipic  de  S.  Jcaji  l  F.vangélifte ,  fiit  or- 
donné Evéquc  par  S.  Pierre ,  fuivant  Eufc- 
bc,  S.  Chrytoltômc  Se  Tliéodorct,  du  vi- 
vant d'Evodc  auquel  il  Ûi  l^Jj.  Sou  jim:- 
vemement  fiit  rcmarqu.ii.le  ,  &  par  ta 
lomeu»  dotée ,  &  par  IVolat  da  vernis 
qn'Q  fil  briller  dans  l'Epiûopat.  On  ad- 
niit  fis  leaiNict  <c  l'aMciic  de  là  dittké 
duc  kt  fipt  Lcnet  ^noaiRllHirdB 
loi  ;  mamimat  pédcn  daot  l'aoriien- 
cicttiaMTCiBcmmceabamtf  far  quel- 


3^ 


,  le  firiidaiiaitteUie  far 
Vtafoeat'Xt^,  faAotfar 
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fit  de  ZéUddeft  ficK  de  S.7eui.  filt  crée 
par  le*  Apâttct .  da  nombre  defqucls  il 
croit ,  Evcqoe  de  Jéruiàlctn.  L'Ecntaie  le 
nonyne  ircic ,  c'cft-à-dire  conÂn  du  Sei- 
gneur ;  &  prcfquc  tous  les  Ctitiqocs  an- 
cieiLS  &  modernes  s'accordent  a  l'idcmi- 
lict  avec  Jacques ,  fils  d'Alphéc  Hl  l'un  des 
douie  Apôtres  que  J.  C.  élut  fur  la  mon- 
tagne. Mais  les  BoJUnHHles  s'écartent  de 
l  upiiuun  commune, prétenAaiii  qu'il  ctoit 
fÀi  de  Clcophas  &  de  Marie  ,  firur  de  la 
mcrc  du  Sauveur.  Car  avant  le  dernier 
voyage  dej.  C.  à  Jérufalcm,  difcnr-ih. 
Tes  lltttl  ne  CKnroienc  pas  encore  en  lui , 
Tdon  S.  7aa  rivangclifte.  Il  eft  même 
très  ftobable ,  a^ounae-ilt.  ^Ht  a*  & 
cooTenirent  qn'aptè*  Vmtlk  «■  maMct 
aux  cieiiz.  D'où  us  coocluciic  que  ce  oc 
fat  qu'après  cet  événement  qoc  lo  Af6' 
OEs  alloeicrcnc  Jacques  li  leur  CoUtee  ft 
le  nommèrent  Evéque  de  Jéniûleo.  Sbis 
ce  fcrtimert  ne  s'accorde  nullement  avec 
celui  ilcî  Anciens  qui  prétendent  que  faint 
Jacques  tut  ordtu-.uc  par  J.  C.  mc'me  Evc- 
quc  *:c  .'cru-alcm,  A^..V|'ji.-  J^r:  .  dit  l'Au- 
teur des  Récognitions  a:tnbucc5i5.  Clé- 
rnrnt  ^  l.  i  ,  c,  4Î.  )  in  Jc.i.i'j.V'ti  canjii- 
luca ,  copiûfijimi  maltifliijta  crejceiat 
fer  Jae«ttm  md  4  Dmnino  ordiiutut  in 
E^iopum^fiUmt».  VAmeat  des  Conf 
liMiqw  i^îéeliqucfc  (L  I,  H.>|»iM 
IccoMonif  ect  AfêociafeccdsiidBSiel- 
eoeur  pour  l'ordinatka  da  S.  Jacques. 
Epifiopat  Itnftlymonm  tt^fo  Domimo 
fra^4pn(Mu«iniliMaK.EiS.t{iffaiae, 
fdmm  uiEi»db-a,  E/^itfÊlim  ' 
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niftere.  Se  pour  aller prtcherj. Cl  ceaxqmnelecon- 

noilfoicnt  point.  )  C'cft  apparcminein  ce  oui  a  don- 
né occafion  i  quelques  Auteurs  anciens  de  le  donner 
pour  fucceflèur  iinmcduc  à  S.  Pierre.  Il  ne  remplie 
(outefbitlo  Sicge  de  Rome  qu'après  la  mort  de  S.  Ana- 
dec,  aaoodunencement  de  l'an  91 ,  le  i{  de  Jan- 
vier, joiir  auquel  on  fiifmt  autrefois  une  Fite  de  fa 
Chaire  ;  il  le  nnt  pendant  neuf  ans  8c  quelques  mois , 
étant  mort  i.i  5''  année  de  Trajan,  la  100"  de  J.  C. 
Bedc  &  les  Martyrologes  poftérieurs ,  mettent  d  Fête 
au  1  )  Novembre.  L'i^vcuemeni  lé  plus  remarquable 
du  Ponciûcac «le  S.  Qànenc,  eft  k  peifécudoQ  que 
DomhiencKtia  contre  letChféticiu;  EUeooauBaiça 
l'an  9  j ,  &  ne  finir  qu'en  l'an  ^6.  On  la  compte  pour 
la  1'.  Un  Scliifme  qui  s'éleva  parmi  les  Fidclcs  de 
(^'or:i;;hc  ,  i  l'occ.ilion  de  deux  Prêtres  qui  furent 
injullement  dcpofés ,  donna  occafion  i  S.  Clcmeiu 
d  écrire  â  cette  Eglife ,  au  nom  de  celle  de  Rome, 
une  Lettte  qnwée  adminblt»  fu  £uiebe,  que 
quelques  ans  ont  mime  «oulu  mettre  an  rang  des 
Ecriturès  canoniques.  S".  Clcnient  en  crrivir  i  i  i  mê- 
me Eglife  une  deuxième  ,  dont  il  ne  relie  qu'un  long 
firagmeiK ,  qu'on  a  découvert  i  la  fin  du  f.inicux  MS. 
Alexandrin  de  la  Bible.  Eufcbc ,  qui  (aie  aulTi  men- 
tion de  ccllc-ci  (  1.  ^ .  //  /?.  £cc!.  c.  j  8  ) ,  ne  lui  donne 
pas  le  mime  degré  d'autorité  qu'i  la  premieie ,  Au 
ce  que  tes  Anciens ,  dit-il ,  n'en  ont  point  fait  ufàge. 
Jacques  Werilem  ,  Proieflaiu ,  a  de  plus  mis  au  jour 
en  1751  deux  aurrcs  Lettres  de  S.  CIcment  iuxtunu- 
^Ktt  fpiritutls ,  qu'il  aToit  trouvées  à  la  lin  d'un  MS. 
Syriaque  du  N.  'T.  &  donc  août  «TOlu  une  verliou 
françoife  »  dooiiéa  cn        Ce  fine  )m  Jêub  «n- 


I  vrages  cenains  qui  notu  reftent  dé  ce  Pape. 

Ouoi  qu'en  difent  plulîeurs  S.iv.ins  nKxiCTnvs  »  il 
bien  rte  l'apparence  que  c'cft  à  S.  CIcment  &  non 


y  a  I 


à  S.  l  abicn  ,  qu'on  doit  r.ipporter  la  million  des  pre- 
miers Evoques  dans  les  Gaules  j  tels  que  S.  Tropht- 
mc  d'Arles ,  S.  Gaden  de  Tours ,  S.  EHrnts  de  Paris , 
S.  Paul  de  Narbonne,  S.  Auftiemoine  de  Clermonr , 
S.  Maniai  de  Limoges.  (Mazca,  Us  deux  Pagi,  & 

IV.  S.  ÊVARISTE. 

100  Év ARisTï ,  né  dans  la  Syrie ,  fuccéda ,  vers  la 
fin  de  l'an  de  J.  C.  1  co ,  i  S.  Clément.  Il  gouverna 
pendant  prc^  Je  neufiiii  ï'Eglile  Romaine,  iurqu'iu 
i6  ou  17  Odlobre  de  l'an  1 09.  Ce  fut  fous  Ion  Pon- 
tilicac  que  la  perfécution  de  Tnjaa  Qnk 
compte  pour  la  Elle  commença  ven  l'an  107. 
Tandis  qu'elle  attaquoit  l'Eglife  an  dehors ,  les  He> 
rétiques ,  avint  pour  Chefs  Bafilide  ,  Fixai ,  Satur- 
nin, la  deeliitoient  au  dedans.  M.  de  1  illcmont  rap- 

Ixirte  à  ce  même  tcmi  la  ccdation  des  i>racles  ,  par 
cfauels  tes  dcmoos  avoienc  accoutumé  de  crompec 
les  nommes. 

V.  S.  ALEXANDRE 

109  liiMLàMBMf  que  S.  Irenée  compte  pour  te 
5*  Evcque  de  Rome ,  raccéda  l'an  109  à  S.  Evarifte. 
Son  Pontiiîcat,  qui  fut  do daaas non  enriea,  finie 

le  5  Mai  de  l'an  1 1 9. 

VL  &  SIXTE,  00  XISTE.' 
119  Sncn,  Roattîadenûdâim,  fiiocedcnr  de 
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&  admit^le  en  toute  (a  coadoite ,  lui 
donne  u  Mate  if^fUcaiNl,  &  rap- 
porte la  wM  \  l«<)ii«rien>e  «lutfe  3e 

Oamicicn  (     de  Jefus-Chrill.  ) 

III.  A  B  I  L  I  U  S. 

I).  AiiLiut ,  nommé  par  le*  Ara- 
be» MWAM,  tt  KK  m  Cophtes 
MitTi,  îat  k  fiiesncar  ^Anîen.  Il 
gouverna  1  )  nos  ,  8e  mourut .  fuivanc 
ËaCcbc  ,  U  première  année  de  Trafin 
(  l'an  de  J.  C  »i.  )  Le  MaR|ioiogc 
roinaiafidi  laéiBaiieielaila  M  F<- 


IV.  C  E  R  D  O  N. 

ft.  CfsdOV  fut  élu  pour  fuccéder 

à  Abiliu»,  Son  pouvctncmcnt  fut  de 
II  ans  commençai.  Il  mourut  \x  1 1 
année  de  Tuiao.  <  de  S.  C.  lo*  )  le 

V.    P  R  I  M  u  s. 

lo».  Priml'^  ,  nommé  pjr  Iri  Ara- 
bes A  5  R  [  M  n:  s  &  K  p  H  II  .4  «  i  t". ,  monta 
lur  le  5ic^e  d'Alciindi-.c  .ip:rt!j  riinrt 
de  Ccrdun  On  lui  Aiv.  nr  ,  .  i>n  ne  a 
rooprédécedcur,  11  anncci  d  c^uco- 
Mt,  Se  on  affigDc  (a  mon  au  17  Juil- 
let &  U  }*  année  d'Adrien,  (  ut  de 
J.  C)        s'acMefeanc  lei&wii 


VL  lOSTB. 


tas.  JotTi  iÎM  AbMÉaé  i  Ptimus. 
Uawanck  i4<aaaée#A^n.(de 
1.  C.  lie,  )  api<(  k  SI  Aote,  bit- 
rancEiikbe. 
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D*  A  N  T  1  o  c  H  E. 

Amitxhc ,  le  fir  comparotcre 
devant  lui  pour  rendre  lailbn 
de  là  foL  Sur  fe»  téponfcs  vrai- 
mcat  aMAoHqatt,  il  k 
damna  a  être  condàc  l 
pouryétrc  dévoré  par  les  bén: 
L'année  de  Ion  marTyre  eft  qa 
point  contcOï  parmi  les  Criti- 
qact:  iet  uns  le  mettent,  d'a- 
prnS.  Ciirylbftômc,  au  10  De- 
ccmbrede  l'an  IC7 .  les  autres 
arec  le  P.  Pagi ,  le  rapportent 
au  mcme  jour  de  l'an  i  i  6.  Ce 
demici  (cntimcnc  nous  satoic  le 
akanppBfi(h||i»kQiiiaL) 

IV.  HÉRON. 

i\i  HÎRON  ,  fuivant  Ku- 
l'cbc.fut  le  ('uccclîcutdc  l'aint 
Ignace  dont  il  ctoit  Diuiplr  , 
&  «jui  l'avoit  ordonné  Dia  rc. 
Le  même  Hiftoricn  lui  doiitic 
10  am  il'cpillopai.  U  mourut , 
par  confciiucnt  ,  l  ai  i  '6  de 
j.  C.  '•a  mL-inoirc  cil  honorée 
dans  l'Eglilc  le  17  O^lobre. 

V.  CORNBItLE. 

\\t.  CoRNzitii'  fin  éhi , 
pour  fuecéder  à  Hétoa .  fur  k 
fin  de  l'an  r  |<.  il  onafcma 
l'Eglife  J*AfltkelM  Terpaee  de 

1  )  ans ,  8:  mourut  l'an  1  ;  a. 

VI.  É  R  O  S. 

t;o.  taot  neau  fin  fe 
4'AarinclM  apics  Cm^ 
Niejpltoïc  le  Gcoiiee 
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DE  Jérusalem. 
Jrameefit,  eam  ti  aau  attros  omntt  fiiam  in  iirrii  thro- 

LaCUre^JéniCden  éioifcncfletceilcdii  FiU  de  Dieu, 
fiiiCqDil  ca fiitk  FnaaiKurac  k  Oeéteur,  n'ayncéid 
eavojré ,  aîali  qi^l  k  dMare  tut^ttaïc ,  nw  foor  les  Bre- 

hli  de  la  Mailbn  d':  Trai-t.  S.  Jacoues  doit  dîme  être  regardé 
comme  Ion  iueccircur  ,  de  quelque  manière  qu'il  ait  été 
âu.  Ce  faine  PaAcur  rendit  un  témoignage  éclatant  a  la 
vérité  dans  la  grande  difpute  qui  s'éleva  touchant  les  ob- 
Icrvatitm»  légale?.  Ceux  qui  (outenoicnt  dans  Aniiochc 
i|ui;  la  Ini  de  Moifv  oblipcoit  les  Gennls,  n'o|<poloitnt  au- 
tre rliolc  a  S.  Paul  &i  a  S.  Baiiubc  eue  la  iio'.-an.c  la 
conduite  de  rEi;lilcdc  JéruUltrTî ,  t|n  ils  Uii»r<.ii<-.itnt  leur 
être  1  nnuiit,-.  rn  ic  point.  Pour  tcrnimcr  ct-tc  ijuilt.on  , 
il  (.illut  I  Li;li''c  s'alleinblai  a  Jtiu.'Jcm.  il  c'i  Inu- 
»ti.c,  dit  un  fiabile  homme,  de  tctbcrciicr  qui  pcéitda 
»  a  ce  Concile:  il  fu<fit  de  (avoir  que  k  diatitc  it.  l'humi- 
»  lilé  J  ptélidetcnt.  &.  Pierre  ,  k  boodie  ici  Apôcrcs,  ainll 
"  que  S.  ClayfiifaiBc  rkfpdie,  fuk  k  poMet.  Son 
avk fte  ibnoncm  IboMnaparS.  ftialttS.  iDiniabés 
'  nui$  ce  fin  s.  Jacoucs,  k  ftcre  du  Sci^ciir,  &  l'Evéque 
'  icJéralîdeni.^inparlale  dernier,  qui  reprit  les  avis ,  ic 
»  qui  conclut  qu'il  faltoït  écrire  aux  Fidèles  que  les  Dilci- 
0  pics  circoncis  avoicnt  inquictéimal  à  propos.  Il  marqua 
■■audi  en  quels  termes  il  falloit  leut  écrire  i  &  il  y  a  de 
"forte»  conjcdurrs  wmr  croire  qu'il  fut  l'auteur  de  la 
"  Ictrrc.  >'  '  Dupuct.)  S.  Jérôme  donne  to  jns  d  irifio- 
p.i:  a  Ja  qui-s,  ic  met  la  nvori  à  I.1  -  iinii-c  de  K.  run, 
quiiL'vi;.'iiial  aji  *I  dcJ.C.N'"Usadmc::uir  Uàctniticépo- 
que,  en  rctramhant  environ  c  inii  anr,cc>iHf  l'épif  copatdcS. 
Jai  >)i!cs.  Les  Anciens  varient  lui  ta  manière  oont  il  termi- 
na csjours.  Hcgcdppedit.qu'jjrantétéprécipiié  duliautdu 
temple,  il  fut  acîicvcpiai  un  Foulond'uncoupdc  bâton  fur 
la  trtc.  Jo£|liera^ledcB  mem^ll^fiRkridé  çar 


fcntcMe  du  Vnalife  Aaaaai,  lliihwlria  ds  Juifs , 
dam  l'îmeivalle  ^  iTésouk  oiic  k  mm  da  Piéfiei  Por- 
tint  Feftiii4cfairi*4cd*Albin{«ifiMecl<«rtceqiKce 

ilcniitr.  ijnwf  I  B.httaiilhnmBMat  iiaMiiiii  

mit  cMKMraaiadrfllMaiiab  S.lae^KicftMatarde  l'E- 
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S.  Alexandre ,  tint  le  Siège  de  Rome  folqaM  TCB  la 
fin  de  Tan  1x7.  (Muratori.) 

VIL  S.  TÉLESPHORE. 

117  TÉLESPHORE,  le  fcpricmc  Payeur  de  l'Eglife 
de  Rome  depuis  les  Apôtres ,  fut  pl.\cc  fur  ce  Sicpc 
vert  la  fin  de  l'an  1 17  ,  &  l'uccupa  pendant  onze  aiu 
ou  environ.  Sa  mon ,  qu'on  prétend  hze  arrivée  le 
1  Janvier  de  i'w  ■  }9  >  a  ctc  honocée  pur  an  îUuftie 
martyre ,  félon  le  eintoignage  de  S.  Irenée  &  ^Eu- 
febe.  Pluficars  Ecrivains  du  moven  âze  loî 


buent  lliynme  Gloria  in  excetfis ,  que  l'oa 
kMeflè; 

VIII.  S.  HYGIN. 

1)9  Hygin  remplaci  Téleiphore  fur  le  Siège  de 
Rome ,  qu'il  occupa  jufqu'en  1 41.  Les  Marryniloee;. 
mettent  fa  mort  au  1  o  Janvier.  Eufcbe  dit  que  les 
Héréltes  de  Valendu  &:  de  Cerdon  «'élevèrent  fous 
ibn  Fondficar. 

IX.  S.   P  1  L  I. 

141  Pie  remplit  le  Siège  de  Rome ,  depuis  141 
jufqu'en  117.  Les  Martyrologes  rappoitent  ik  mort 
ta  II  JnîUet. 

X.  S.  ANICET. 

157  Amiot.  fiiGceireuideS.Pieran  i57de  J.  C 
guutenu  l"^!»  de  Rome  pendant  ome  ans  j  il  fotif- 
rrit  le  martyre  le  1 7  Anil  t  dans  Ja  petfécution 
de  M.  Aurcle ,  que  Solpice  Sévère  compte  pour  la 

4'.  Sous  fon  Pontificat ,  les  plus  grands  Hérétiques 
&  les  plus  grands  Saines ,  parurent  à  Rome  \  les  uns 


pour  tâeber  de  l'infeftcr  de  leurs  erreurs ,  les  autres 
pour  la  dans  là  pureté.  Dès  le  tems  d'Hy- 

gin ,  Valeinm  kaki  vemi  en  cette  Capitale ,  Maicion 

y  avoit  paru  fous  S.  Pie  \  l'un  &  l'nr.Trc  .ivnicnt  fait 
beaucoup  de  progrès,  ik  coutuiuLULiit  a  corrompre  les 
efptits.  S.  Polycarpe  s'y  cc.iiu  tendu,  en  ramena  beau- 
coup par  le  témoignage  qu'il  tendit  à  la  doâruie  de 
l'Eglile  Romaine.  Anicet  lui  céda  l'honneur  d'oâFrir 
les&ints  myfteies  ilk  place  ils  iie£fpasetentea 
poix ,  malgré  la  dîveinié  de  leon  ftatsmens  fôr  ta 
célébration  de  la  Pâque.  S.  Juftin ,  la  plus  grande  lu- 
mière de  (cm  ûéde ,  défendoii  alocs  Vfelife  pat  Tes 
  icédoiiaiiKiflbTr 


XL  S.  SOTElt. 

«S  ScnUL,  BHifdeleadieBGHinnw,  fut  élu 

pour  USiocider  i  S.  Anîcec  Fan  1  Si  dej.  C.  Il  gou- 
verna l'Eglifc  de  Rome  pendant  neuf  ans ,  &  peut- 
être  quelques  mois  de  plus ,  jufqu'en  177.  Le  Mar- 

?rrologe  Romain  &  quelques  autres ,  marquent  fa 
ète  le  xa  Avril.  S.  Denis ,  Evêque  de  Copothe , 
rend  un  beau  téinc^naee  i  la  charité  de  S.  Soter  & 
des  Romains ,  an  fujet  des  grandes  aumônes  par  1er- 

Îuelles  ils  foolageoient  les  indigcns  &  les  pauvres  de 
iffèrens  pays  du  monde.  L'HérèHe  de  Moiit.>n  com- 
mença ,  félon  Eufcbe ,  fous  le  Pontificat  de  Soter , 
en  r.tn  1 7 1 .  Le  Diable ,  qui  avoir  en  vain  attaqué 
l'Eglife  par  le  libertinage  &  les  mœurs  déréglées  des 
autres  i  Hérét  iques  ,  ISeinble  «voir  touIu  la  furprendre 

t»ar  l'auftérité  apparente  &  la  fiinteté  hypocrice  de 
a  Seâe  des  Montaniftes.  Tertullien  ,  l'un  des  plus 
gr.iii  J%  hommes  de  l'anctqaifé,  OR  le  malheur  de 
tomber  dans  ce  fie^. 
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VU.  EUMEMES. 

i)o.  EuuiNEs,  OU  HruiMiE, 
tcmpUça  l'Evcquc  Julie.  Eufcbe 
lai  doDoc  I  )  ann^o  d  cpi(cup.at , 
tClM  COfkat  fUceot  (à  mon  ;iu 

10  im.  Mis  AupU  1  ce  oui  rc  - 
vient  au  7  OAobnde  l'aaoci.  C. 
14}- 

VIII.  MARC  II. 

14).  Makc  ,  ou  Mahcun  , 
templit  le  Si^  d'AJcumirie  après 
la  moR  dXaoMMS.  Eufêbe  lui 
doeas  le  nuifri  thfékia^ 
aati  aslvar  fiiiviet  M  Copbtn , 
b  <AiineisT||Ai,(mBkr  Jan- 

tX.c£LADIOR 

1 54..  CtLADiON  prit  le  goover- 
ncmcni  de  l'Eglife  d'Alciandcie 
a]>tts  Marc  II ,  &  l'cxcrfa  pendait 
1410!.  Ilmounitl'an  dcj.  C.  i<7, 
lc9«  fuivaiic  Elfludn  t  du  noi* 

X.  AGRIPPIN. 

AcmrriN  fut  le  fuccef- 
fcuT  de    clj.iion.  Il  tint  le  Siigc 

11  ans  &  i^uc^jucs  mois,  &  mou- 
rut \x  première  j:iii.'c  de  Ciïmmo- 
de.  ic  ;  du  mm\  H;;;)pticn  Mechir 
(joJanvici  de  lin  de  J.  Ci  Ho.  ) 

XI.  JULIEN-. 

iSo.  JuiinN  prit  |j  pljcc  d'A- 
j^rip^un.  rulebe  ,  qui  f.iii  i'cloge 
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d'Ahtiochi. 

Sjraeelle  lui  dooncmc  \t  anad'é* 
pifcopat.  h'a  moR  par  eonfjqucm 
ariiva  l'in  17*. 

VII.  THÉOPHILE. 

i-iî.  TniorHiLE  fin  le  (îie- 
ccHcur  d'Éros.  II  ioignoit  un  rare 
lâvoiràiincémiiKiucpicté.  Ilnum 
refte  des  pro<ludiuin  de  fa  plume 

I  uois  Livici  a-Aurol>cuî  contre  le 

,  Pa^anilme  ,  ouvrisse  rempli  d'iJru- 
dîtion  lajrcc  &  J'i;ruJi:ioii  piofi- 

jnc,  employée!  avec  diUcrnrinent- 
Dodwell  a  »iinenicnr  tj^ini  de 
(tinlporrer  ces  trois  Livres  a  uu  an- 
tre Théophile  plus  rtecnt,  QAaa 
lui ,  que  l'Evcquc  d'AndodiCi  & 
abfolmacmîiifeMa.  PeHfM.B4r- 
nage  &  TiOce»at,  root  viâo- 
rkitfqaeai  tiSmt,  fur  ce  point. 
L'Evj^mHiéopliilaiiioiiruc  la 

,  aonde  de  fEanfctcw  , 

^raadeJ.Ctl«. 

VIII.  MAXIMIN. 

iK.  M*xtitiN,  luccdreui  de 
Théophile ,  occupa  la  Chaire  épif- 
cofialc  d'Aariocfae dainuK  i)  sus, 
jcrnonutraBde  J.C  \ft. 

IX.  5ÉRAPION. 

i$f.  SiRAPiON  fuccéda  à  Ma- 
zimin.  Eufebe  &  S.  Jcroiiic  liucnt 
le  favoit  de  ce  Prélat,  i:  lun  /cic 
pour  la  défirnfe  de  la  Tcritc.  Il 
aroit  èciit  un  Livtc  courre  l'héiéGe 
deMoMn,  «cgeeiB 


PATRl ARCH  ES 

PB  JiKUtALSlC 

pitre CHiwit^qeifafKfotaaai.(11kMt,  T.I, 

LcQnîca, Ùr.Qir.HmBaéi»  Orig.  Mxl  T. O. } 

IL  SIMON,  ou  SIMÉON. 

<i.  Simon,  ou  Simïon,  parent  du  Seigneur,  frercde 
Jacques,  de  JokpK  de  .'u.ias,  &:  par  ronféquenc  fils  de 
Cléoplias  &  de  Marie ,  monta  l'an  <i  fur  le  Sic^c  de  Jé- 
rufalem.  Son  épifcopat  fut  de  4<  ou  4-  Jn^.  II  (lit  en 
eroii  l'an  107,  i  l  âge  de  tio  ans  ,  pour  la  foi  de  J.  C. 
Avin:  le  l'c^o  Je  Jérufalcm,  commencé  le  14  Avril  de 
l'au  70,  &:  tcrmiaé  le  S  Septembre  fuivain«  il  avoit  quitté 
cette  ville,  aioliape  (ow  kt  lidcto.ec  s'Aoit  (ctiié i 
Pclla,  petiie  «flic  mée  au-dett  du  JoiuliiL 

IIL  JUDE  ae  IvsTt. 

107.  TvBt,  rutoommè  le Tuiri,  faccéda  à  Simfon , 
Se  mound  l'an  110,  row  le  Coofulac  de  Prilciea  Se  d'Oi^ 
lirus ,  aoris  KOtS  aaaia  de  »uvenM»em  .pendant  l«f- 
auelles  d  wiii»enh  tm  ^raixTnombre  de  Jd&  U  y  a  bien 

de  l'apparenoe  qu'i!  étcit  frère  des  deui  précéderas. 

IV.  Z  A  C  H  É£,  eu  Z  ACHAR.IE. 

f  10.  Z4eHii,  nommé  ZacHAïuEparS.  Epiphaac,  fin 

le  fuecelTeur  immédiat  de  Jude,  fuivant  Edéec.  Soo  dpil^ 
copat  fut  rrès  court,  aintî  que  celui  de  festtoisliieeei'ciltS) 
mais  00  n'en  fait  pas  prcri.^ment  la  durée. 

V.  TOBIE.  VI.  BENJAMIN.  VII.  JEAN  i. 

ToB'l.  fuccédaà  ZacMe.  Bientâc  aorés  il  fut  rem- 
placé p»  BtluaMlM.  Ccllltci  cet  MMK  MCCCUdlC  JlAM^ 

^■oanR.  fai«i«Infebe,riMdeI.Ci*«, 

vit:    MATTHIAS.  IX.  PHILIPPE. 

1 :  6.  Apre^  1  F.v^quc  Jean  ,  l'Eglife  de  Jérufalcm  fut 
gouvernée  par  Matthias  ou  Matthiiu  ,  dont  le  fuc- 
cclTcui  liic  Pmu  I  t»t .  mon  ,  Icloa  Eulcbe  ,  la  S<  année 
.»ia|diJ.G. 
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XII.  S.  ÉLEUTHERE. 

177  Eleuthere,  Diacre  fous  Anicet,  lorfque  Hc- 
gcrlippe  vint  i  Rome ,  fuccccU  l'an  177  à  S.  Soter.  11 
gouverna  l'Eglife  de  Rome  plus  de  fcizc  ans ,  étant 
mort  après  Commode ,  qui  périt  le  dernier  jour  de 
l'an  191.  Les  ^flanyrolaees  placent  fa  FÊte  au  16 
Mai.  La  première  année  de  fon  Pontificat  cft  cclcbrc 
p.-.r  1.1  mort  gloricuff  dci  M.irnrs  do  I.yon.  De  leur 
pnfon  lis  ccrivircnt  i  Eleuthere  contrcl'Hérélle  des 
Klontaiiiftes ,  Se  lui  députèrent  S.  Iréofe,  alors  Prê- 
tre ,  depuis  £vèqiie  de  Lyon,  fiede  nous  apptend  qu'il 
rttjM  de  Ladns,  Roi  d  Angletene,  une  arobaflâde, 
pour  demander  un  Miflîonnairc  qui  lui  cnfeignât  la 
Religion  Chrétienne  j  ce  qui  s'accorde  avec  ce  que 
ditTertuUicn  :  BritoMiammÎMtCtjftMomtUÛlipea, 
Chrifia  vtro  fuèdiuu 

XIIL  S.  VICTOR. 

191  VtcTOKfiitâevjfiirleCiintSi^ran  19) , 

dans  le  tems,  fuivant  Euft-he,  que  Pc-ntr.ax  i.iuiiroic 
de  TEmpire.  Le  mcme  Auteur  met  ù  inott  i  l.i  </ 
il.'  St'vcre,  ioi  de  J.  C.  L'E^life  honore  (a  mé- 
moire le  18  Juillet.  La  difputc  fur  la  célébration  de 
la  Pàque  fe  renouvella  fous  Viékor,  qui  ne  garda  pas 
Ucmncinodciariooqueicspcédéccifeuw^cariltoi- 
vk^MLctaMpooricnandicr  dvbooiiiiiMBiiaii  de 


fEglife  les  Evoques  d'Afîc  ;  mais  il  ne  réuAît  pas  â  iâire 

entrer  les  autres  Evcquéi  du  monde  dans  fes  vues ,  tn 
qua  fentimia  ki  >;ui  diftrcpatant  ah  illis ,  Fi3.tn  non 
dtdtnuu  mauHS,  (dit  S.  Jérôme. }  Cela  fervit ,  aiiiS 
bien  que  teslâges  rethontrances  de  pluficurs  Evêques, 
entre  autres  de  S.  Irénée ,  1  tempérer  le  zcle  exceluf  du 
PapeViftor.  «Ces Prélats,  fuivant  Eufebe, lui  repré- 
•>  lenterent  qu'il  avoir  mal  fait  de  féparerde  fa  com- 
»  munioii  des  Eglifes  (i  confidérablcs ,  &  l'exlioite- 
i>  rcnr  i  tenir  une  conduite  plus  conforme  à  la  paix ,  à 
»  l'unité  &  Â  la  charité  qu'on  doit  avoir  pour  le  pro- 
»  cluin  ».  S.  Jétâme  met  le  Pape  Viâoc  le  pcemier 
entre  les  Aatenrs  Eccicfiaftiques  ont  écnt  en  la- 
tin. Sous  fon  Pontifical  s'éleva  l'Hcréfic  de  Threx^ote 
le  Banquier,  qui  nioit  b  divinité  de  J.  C.  &:  quil 

XIV.  s.  ZÉPHIRIN. 

tôt  ZinuRiM  fiit  ocdonné , au nmoit d'Eufcbe , 
la  9'  année  de  Sème,  la  aot  de  J.  C.  &  gouverna 

l'Ei^life  de  Romejulqu'i  la  première  année  de  l'Ein- 

f>ereiir  Hv.liogabire,  118  de  J,  C.  Apres  avoir  tetm 
L  li!n:  Suy^'  er.viron  >y  ans,  il  mounu  le  1:  I).'- 
ccmbre,  auquel  fa  Fite  cil  marquée  dam  le  Marrvro- 
loge'de  S.  Jérôme.  La  perfifcution  de  Séveret  que  Ton 
compte  pour  la  {* ,  comtnenca  la  pcemiece  année  de 
2U:pmnn,  félon  Pagi,  ou  plutâcTan  loi,  fiiivanc 
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d' Alexandrie. 

de  ftm  favoir  8c  de  Ci  vertu  ,  rapporte  fa  mort  i  la 

10  année  Hc  Con  mo.k  .  t>u  1  ■/  ic  J.  C.  Lis  tgyp- 
tient  U  datent  du  t  de  leur  inois  l'iijinciioih ,  nu 
4  Man.  Ce  fut  vcn  U  fin  de  Ion  Epilcopar  que  le 
Prêtre  Pintcnus ,  Cat^ckillc  d'Alcuiuirte  ,  alla  en 
miflïiMi  dam  l'Echiopie  à  tedcanadcdcf  MMktdu 
pays ,  chez  <^tt> ,  dit-on ,  U  tKuva  FEvait^e  oc  fiunt 
Maidaieu,  écrit  en  Hiibrru  de  fa  main. 

XII.  D  É  M  É  T  R  I  U  S. 

ttf.  OîutTRiuf ,  fionuDC  maii^  ,  mais  vivant 
dans  U  continciicc,  devine ,  l'in  Bvji]ue  d'A- 
Iciaadrie.  On  ceonoh  fcs  «MtnfUt  avec  Oi»coc. 
L'an  a)i  •  l'avoir  oUigé  k  fimir  d'Alesandrie. 
U  Icft  cwMunncr  pat  deui  CoocQci  qu'A  adcmbla 
contre  loL  OânéuiiM  niMntt  k  t  Oflabie  ée  h 
mcmcuHttc,  (clo«UcCan*Tillcmaat,Ikv7ic 

XIIL  HÉRACLAS. 

a}f.  HlRAfLAt,  lutt-Lir^ut  .lOiii^Liic  cîjiis  IT- 
cote  «fAICiandric ,  le.  lut  auili  de  DviiHtiiu^  dani  le 
Si^e  de  cette  EgUfc.  Il  la  jgowcma  rerpacc  de  1  » 
ans,  k  moarut  le  5  IMcembre  del'aii  de  J.  C.  147 , 
la  I*  a—<edel'Enyircdel'hilype.(Pn|l,tCTMrint. 

XIV.  S.  DENI  S. 

147.  DtNis,  Difeiple  d'Origcnc ,  fut  éicvc  t'ur  le 
SUee  d'Akiandric  immédiaRmcM  aprn  la  mon 
d'Henclas,  li  non  pas  an  boat  d'un  in  de  vacanee 
comme  i|  eft  aui^ué  dans  la  Chwîyic  OricDule. 
L'Empeieor  Décc  ayant  £iit  puWer  au  eomncncc 
mène  de  Tan  tfo  Tes  Edits  conttc  les  Chr^ticn^,  le 
S.  Evètjue  ne  obligea  tien  pout  pr^arcr  (on  peuple 
à  la  perlïcution.  Mais  cooimc  il  <!toit  petfoniKlIc- 
■wM  tccbeich^ ,  il  le  tint  quelque  tems  caché.  Dieu 

? finit  néanmoins  qu'il  fût  découven  &  conduit  avec 
autres  lidclci  dans  la  ville  de  Tapolirit  U  petite. 
Mais  ayant  été  enlevé  fur  la  route  par  dc«  payùnv, 

11  fe  retira,  avec  Hem  de  l'ev  l'ntrcs  qui  l  arcom}.;' 
jçnoienr,  d.in'  un  diùn  de  la  provinic  de  Marman 
que  cil  Lil'.  1  La  perfecution  ay^nt  ccirc  l'an  i  j  i  .il 

'li.i^:  u;e.  L'an  m.il  cciivit  a  f'jlimi,  tvt- 
nci-:.cin.  ,  Loiici^-  ]c\  N»>''JI-i-nv    I.'..in  1^4, 


iluc 
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aux  Fidèles  de  Rollc  en  Cilicie. 
(out  tcfutct  rhvaiiiiiU-  i.'uppol'é  de 
S.  Pierre.  S^'tjpion  mourut  Upre- 
micTe  inru'c  de  l  Empctcut  Ca- 
racaila,  de  Jcliu  Chlill  111. 

X.  ASCLÉPIADE. 

11 1.  AscLÏPiAD'  ,  fuccclTent 
de  Sérapion  fur  le  Siège  d'Antio- 
clic,  tanHK  njdoacax  tteun- 
(inaçc  à  la  M  ioiH  k  p"<<icti- 
tinn  de  CancaDa.  Son  Epifcupat 
fut  de  f  m*.  Il  mourut  la  ><  an- 
née de  l-Empom  Hâiogabole. 
ras  <k  J.  C.  a  I  »  t  ifi^lc  7lain. 

3CL   P  H  1  L  E  T. 

atf.  Phiiît  devint  Evèqne 
d'Antiocheaptet  .'.icIrpiaJc.  Son 
comcmeamt  fui  de  1 1  tu»,  & 
Boit  par  conffipirat  Via  t|o. 

XII  ZIBEN. 

7.:*<N  icmplit  le  Siège 
d'.Antuivhc  aprèiFittlcttftawa- 
rut  l'an  t)t. 

Zlir.  s.  BABTLAS. 

Ba»vlas,  fuivant  Eu- 
febe, fut  mis  a  la  tt  tc  de  l  Eglife 
d' Ar.iioL  fie  d-n*  le  imine  terni 
«iiic  Fhj'miti  prit  le  i;ouvcincmait 
de  ccilc  de  Rome  ;  caracliic  qui 
dénote  le  commencement  de  l'an 
a  lé.  n  fat  anété  pendant  la pcr- 
réewiiia  de  Déec ,  8c  momot  en 
prifon  l'an  L'Ef^fe  latine 
honore  fa  mémoitcle  i47anvier, 
IT;.;lifc  Ctecimc  le  4  Septem- 
bre. 

XIV.  F  A  p  I  u  S. 

1(1.  Faiuis  ,  uu  Faiiin,  fuc- 
cciFeut  de  S.  K.ib)'la* ,  n'occopa 
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DE  JÉRtJSALEM. 

X.  SÉNEQUE.  XIII.  ÉPHREM. 

XIV.  lOSEPHE. 


XI.  JUSTE  IL 

XII.  LÉVI. 


XV.   JUDE  I' 


Tomtl, 


De  CCS  i  Evcquci  le  dernier  vciu;, 
fuivant  EufcSc  ,  juftju'a  la  19  jnnie 
d'Adrien,  n«  de  J.  C  ,  S: ,  fclon  S.  tpi- 
phanc,  )ii'.°>]u  a  la  11  d'Anronin,  49 
de  J.  C.  PcDdani  leur  gouvernement , 
kf  Jnï6,  qui  aToicm  tctcvé  en  partie 
let  raina  die  Jéruralem,  s'ccam  rcvrl- 
tés,  eiercercni  mille  cniaaiés  lîir  lc« 
C  in  ctiens  d  u  pa)'t ,  pour  Ict  COntBlindte 
a  prendre  part  a  leur  tévolte.  Les  l'ré- 
lats ,  dont  on  vient  de  parler ,  furent 
(ans  doute  ict  principales  victimes  de 
leur  fiirear  }  te.  e'efl  te  qui  aî>r^i.a  la 
durée  de  leur  pouverneinc"',  I  an  I  s  »  , 
!es  Rebelles  i\irr  ,ré  ci 'i  i- nienr  dé- 
faits ,  toute  la  n.tion  dc<;  JuiT» ,  '.ivs  <x- 
cytcr  fcui  qui  avoient  làiibrjiJ  le 
rlirilliasvi  nie  ,  !  banricdc  la  j  ji'cc. 
Par  cette  rr^v.-îution,  I  Egiife  dr  It  u- 
l'alem.  prefi'u.-  tojtecompeiïeju'l^u'a- 
Ion  de  Jtti6'de  naifbnMk  le  l«fiir«MR 
défimnaiideGcnrih.  Le  Si  '.ce  de  ecve 
B(tH'cétBiiin«iiawsàPdlaoHcnefrdteîi 
traide  wam  la  raîncdii  Toif  le; 

XVL  M  A  K  C. 

I  Marc  «  le  pmnicr  dtt  Evfooct 
Gendb  de  J jmfalem ,  fôi  oidonn^ ,  lîii- 

vant  M.  de  Tillcmont ,  la  1 1  ~  année 
d'Adrien,  l'an  i|8  de  j.  C.  Ce  Prince 
ayant^  reÛti  JérufaJcm ,  feua  le  nom 
itJtSa ,  non  pas  ^  la  vétîM  (îir  le  même 

I  tîrrcinqu'occupoit  l'ancienne,  mai?  dirs 
I  le  voilipjpe  ,  ri-)'!i'.e  dercllj4\  ti.  ii- 
porta  darv  U  (uite;  ce  qui  nedui  limt- 
îtir  aucune  difficulté ,  l  trr:i-c  de  U  nt^u- 
vcllc  Jciu'.*tein  n'etjrt  irr^-rdire  qu'aux 
feidi  JuiK.  Or.  ii;iHne  l'arn'c  de  lj  Liiv.ti 
de  Marc.  Le  Mattyrolope  Romain iiuar- 
que  fa  Fete  au  11  (Mtobrc. 


Kl 
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Muncori.  Cl-  Princ»  avoît  d'abonl  été  fivorahlc  aux 
Chrccieas.  Il  changea  tout  i  coup ,  &  leur  dccla» 
une  guerre  fi  cruelle ,  qu'on  crut  que  l'Ancechrift 
croit  proche  •,  elle  ne  linit  qu'i  fa  morr.  L'an  1 1 1 ,  le 
cclcbrc  Origcnc  vint  à  Koiue  pour  voir  cette  Eglil'c 
û  renommée.  Ce  fut  (bus  le  Pontihcat  tic  Zéphirin 
qu'arriva  la  funeftechùcc  ilu  Tercullien,  devenu  Mon- 
unifte  en  to  ; .  Ce  Icandate  duc  être  d'autant  plus  (en- 
libie  i  Zéphirin,  qu'il  fat  occalionnc ,  fuiront  S.  Jé- 
rôme ,  par  U  jaloulie  du  Cleigé  de  Rome  cootte  ce 
grand  perfotinage. 

XV.  S.  CALLISTE. 

119  Calustb»  ou  Caiixti,  fnooéda  à  Zcphiiin 
1.1  pranîere  année  d'HéliogabdJe ,  vers  le  commen- 
cement tic  l'an  tic  J.  C!.  119.  L'Eglife ,  fous  fon  Pon- 
tllicat,  jouit  tl'une  alfez  gramle  tranquillité,  par  la 
protetftion  que  l'Empereur  Ale:<-niilie  tloniioit  aux 
Chrétiens.  On  a  nicnie  Heu  île  croire  que  ce  fut  alors 
qu'ils  commencèrent  à  oltvcr  ite>  Temples  publics  à 
la  vue  des  Païens.  Callifte  fe  fervit  d«  ce  ttms  favo- 
rable pour  bâtir,  fur  la  voie  Appienne,  ce  Cimetière 
L-i.bre,  ilani  ktjuel  on  précctid  que  font  c-irein-i 
pLn  tie  174  mille  ^Iiiryrs  >Ik  Paj^es.  Les  ù-jMies 
dLr[.>oiln^>:ii  d'AltAip.drc  cnvei»  ici  Ciucricii'i ,  n'ei;! 
ii;\Ii;.rcii:  }xis  qu'il  n'y  ciit  foa»  fon  règne  quelques 
Kl  '.rryrs ,  lur  tics  foulévemcn^  populaires  ou  aurre- 
n^v-nt.  Callille,  lui-mime»  eneft  une  pieuve.  Il  fut 
mis  A  mort  pour  la  Foi  en  iiz ,  le  14  Oâobre ,  qui 
cil  le  jour  Je  Cl  Fcre.  (Pigi.)  C  el\  A  l;n  qu'on  rap- 
[>oite  l'utlticutiou  du  jeune  tics  Quatre  -Tcms. 

XVL  S.  URBAIN. 

1 1  ?  Urbain  fuccédaiCallifte  l'an  j  d'Alexandre, 
1  ^  i  lie  J.  C.  U  a  tenu  le  Siégp  «le  Rome  pendant  un 
puu p>usdefeptans,&eftllMnraiiijo,u:  15  Mai, 
auquel  ùl  fin  «ft  nuiquée. 


XVll.  S.  PONTIEN. 

1^0  PoMTitif  (îic ordonné  Pape  le  it  Juillet,  de 

1^0  ,  an  Jeudi.  Il  eut  part  i  la perfccutton  que 
l'Lmpereur  Maximin  Ht  aux  Chrétiens ,  en  lume 
d'Alexandre,  fon  prcdccclTeur,  qui  le«  avoii  &vo- 
nfés.  On  la  compte  {x>ur  li  6':  Elle  commença  l'an 
1)5.  Pontien ,  relègue  dans  l'iûe  de  Saida^ne ,  mou- 
rut la  même  année ,  le  i8  Septeaabce,  apris  S 
i  mois  Se  7  joaa  de  PontiHcat. 

XVm.  s.  ANTERE. 

if$  Anteri  ,  élu  le  1 1  Novembre  de  l'en  aj  j , 
peur  avoir  éré  ordonné  le  11  du  mtme  mois ,  qui 
étoit  un  Dimanche  ;  (  quoique  ce  ne  fût  point  pour 
lors  une  règle  de  n'ordonner  que  ce  jour  là.  )  Ce  Pape 
n'a  tenu  le  Siège  de  Rome  qu'un  mois  Se  treize  jours , 
étant  mort  le  j  Janvier  de  Van  i}6,  La  brièveté  de 
fon  Puntiâcac  &  Ia  perfécntioii  de  Maximin  »  durant 
laquelle  il  oMNinit,  donnenr  lien  de  cioiie  <piû  ro- 

{U(  la  COOIOnnc  du  marr)  rc. 

XIX.  S.  FABIEN. 

ijfi  Fabiïs  ,  élu  furcelTeur  d'Anrcrc  le  10  Jan- 
vier ,  féconde  année  de  la  periccurion  de  M.ixi- 
min ,  gouverna  l'^life  de  Rome ,  fous  pluiieuis  Em- 
pereurs, l'efpacede  14  ans,  jufqn'ulcemmeneemem 
de  Dece.  Ce  Priiue  excita  contre  les  Chrétiens  une 
cruelle  peilccuuon ,  (c  t'ft  la  y')  dont  Fabien  fut  une 
des  premières  victimes.  L'époque  de  fon  martyre  eft 
tixce  en  1  )  o ,  au  10  Janvier  ,  jour  auquel  tous  les  nio- 
numcns  anciens  muqaent  cec  évéuiiMat;  (IX  Ont 
tant.) 

XX.  S.  CORNEILLE. 

a  )  X  CoAWHUJi  lût  éla  te  onlooné  Pape ,  fuivant 
ropinioo  tapi» probable» k  Mcrcndt» 4  Juin  de 
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diin«  une  Confjrcncc  ,  U  raiMoe  i  la  vérité  les 

habitons  d'Ariiiioé  ,  iiifcclcs  des  cncur»  Aa  .Mil- 
-ciuircs.  L'in  îid,  J.ius  Ij  Jiiinitc  ijui  «ilcvi 
cir.ic  le  Pjpc  S.  Eticnuc  &  S.  Cypricii  il  la  trtc 
J'.v  A>:icainN ,  tinirhar.c  le  Hjptcmc  donné  par  Ict 
H^rctiqu»,  il  adrcila  p'.uficur<  Lccircs  au  prunier 
pour  l'cngoecr  à  ufcr  de  roodérarion  envers  ceux 
(]ui  ne  pcntoicnt  pas  comoie  lui  fur  COK  moticrc. 
Il  confcdk  la  Fài  l'an  *S7  »  devant  k  MfctEini- 
lien ,  i]ui  l'diU  ea  Libye.  Rcada  à  Caa  Eg|Uc  l'an 
ito ,  il  écrivit  l'an  i<i  au  Vm  Denis  pour  dé- 
mcr.tir  le  reproche  qu*oa  lui  uUôic  d'avmr  aiu- 
quc  ta  Divinité  de  J.  C.  en  réfutant  les  cncurs  de 
Sabcllius.  Non  inoins  oppofé  à  Paul  de  Samo- 
face  qu'à  cet  Hcrclîarqoc,  il  iiteiU  une  Lettre 
contre  fa  doétrinc  au  Concile  d'Aïuiochc  afTcm- 
ii!^'  l'an  1*4  pour  le  iu<;cr.  Denis  mourut  lamônc 
jTinôc  ,  le  I  j  <lc  Sciitcinbre,  Sa  mémoire  fut  en 
telle  vtnératioii ,  iiu'ju  uppott  de  S.  Epijihane 
on  di,!:a  mit  FA;iili.  J  Alcuodric  fouî  fon  nom. 
De  i'cs  écrits,  <)ui  écoient  en  grand  nombre, 
il  ne  rcAe  cB  cadcr  «te  fi»  Bfjne  fiiiimtiwf  à 
BafUide. 

XV.  MAXIME. 

t(54.  MaXihf,  Prrtre,  fiir  élu  pour  fucc^Jct 
à  S.  IVnit  dont  II  .'.voi:  ^ic  le  con-p.i';  ion  Aim 
Ion  ciil.  Il  mourut  ta  dcmicrc  année  de  Fcobus. 
u  1  I>lmanc^9  Anil  (Vlgf>  RcBMlJat,  Le 
tjuicn.  ) 

XTk  &THËONAS. 
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le  Si^e  au'uB  peu  dw  ê^m  ml  Le  Pape 
S.  Corneille ,  &  S.  Denis  Evéï^uc  d'Ale- 
xandrie, lui  ccrivirenc  tobchant  le  fchif- 
mc  de  Novatici>,  pour  le<|uel  il  fcm- 
W.  jit  pencher.  On  convoqua  même  un 
Concile  pour  le  )uzer.  Mais  il  mourut 
fur  ce*  eoucfaiics  1^  xji. 

XV.   D  É  M  É  T  R  I  r.  N. 

ifi.  DiMtTK^iN  lucc^da  à  Fabius. 
Il  fit  preuve  de  loo  zcle  pour  l'unité  de 
l'Egiiic  dans  un  Concile  qu'il  adcmbla 
oonnB  ftoraiica  »  finvanc  H  lémiguge 
de  S.  Deab  d'Alonidrie:  Sa  amc  ar- 
riva dasi  la  I- amée  de  In  ^ilcapat , 
l'an  de  J.  Cite, 

XVL  PAVL  DE  SAMOSATE. 

tto.  Patit ,  natif  de  Samofâte  fur 
l'Euphraie ,  fut  le  rucecITcur  de  Démé- 
trica.  On  hi  deone  prcr<|ue  toujours , 
dk  M.  de  TiUcMou ,  le  rumom  de  fa 

patrie  plutôt  que  d'Antiochc  dont  il 
Jc^iioriori  Si^i^e  par  le  Jérc-nlement 
Je  :M.euK  M  ^ar  la  fàullc  doctrine. 
'1  iniiti'it ,  ainiitc  ic  lîuinc  Ctiriquc  ,  le 
1.1  ur  d  un  Cirond  du  liecle  ,  îc  non  la 
liin[  licitv.' d'un  Evé^uc.  Il  violoit  même 
ouvertement  les  lois  de  U  pudeur  &  de 
la  juibce.  Sa  dnilrine  étoit  prefque  en- 
ti.'.-t  mrtit  IcmM-.hle  i  celle  que  Sabel- 
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XVIt.  t\^5tEN. 
XVMl.  FCBLIUS. 

XIX.  MAXIMf  I. 

XX.  JULIl.M  I. 


xxn.  n-MM.^QUï. 
xxni.CAiusii. 
xxiv.muNii. 
XXV.  CAPrroN. 


XXI.  CAIUS  uu  CAlfS  1. 

Eufebc  palFc  en  revue  ces  y  Evé- 
ques  fur  l'an  I»  d'Anioniti ,  if7  de 
3.  C.  ic  termine riipiltopai  l^udcr^icr 
au  Confulat  de  M.irr:!.iiL.  S:  de  Bra- 
dua,  c'eft-à-<litc  à  l'on  iHj  de  J,  C. 
ÙM  maïqwr  le  cems  précis  que  ilu  - 
cun  d'cua  a  gouverne.  Mais  S.  Epi- 
fhiacflaeek  mon  de Gaiotll,  qu'il 
nomaie  GaitM ,  à  la  •*  anadede 
rus  ,  I  <S  de  J.  C.  Selon  cette  o^înkm 
les  I  «  aimées  fuivantcs  ,  e'efto-dfae 
i'elparc  écnulc  depuis  ift  inrqu'eo 
I S  f ,  l'nnr  a  parta)>er  entre  fc*  deux 
fucccilcurs  JuLitN  Si  Capiton. 

XXVI.  »<AXIME  II.  XXXI.  Dits. 
XXVIL  AKTOMR  XXXU.  tMtUMUm. 


XXVULVAUm. 


XXX.NARCISn. 


xxxnLGoaon». 


iSf.  M.^x:me  fucccia  i  Capiron. 
tl  OLCLi^a  ic  ^U'^c  de  Jciu!.i!cm  avec 
les  -r  <]uk  lu:  iti.  i  L-.'xifnt  lie  lutte  pen- 
dant l'cipace  de  17  ans.  Le  Icul  de  tes 
Prélats  lut  Icfquiels  on  ùn  quelque 
d<.'tail .  eft  Narciss".  La'?véritédc 
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l^in  151 ,  après  que  le  ùint  SUee  mut  vaque  plus  de 
f'jiie  mois.  La  perfciTiirioii  de  Dece ,  cjui  attaijuoir 
fur-tout  les  Evcques  n'tn  vouloit  poitit  faulîrir  à 
Rome,  «voit  occalionnc  cette  longue  vâcaiice.  Cil- 
las,  fuccclfcur  df  Dece,  ny.int  hcrirc  de  fou  avcr- 
fion  contre  les  CI>rcticns ,  Corneille  foutinc,  par  fon 
exemple  dcièscxhoRaàons,  les  Fîdeles  que  ce  Prince 
p;.rféciitDit.  Il  lôrrifn  les  mîUef ,  étr  releva  ceux  qui 
avoicnr  eu  !c  n.ilheur  de  lamber.  Lui-m&mc  con- 
ti.l[-i  L^i:nwfiJulciiî'.Tit  J.  C.  &  aprcs  avoir  ^té  exilé  i 
C\iicaincclles ,  aujourd'hui  Civita-Vecchia,  il  Icella 
cv"tte  confclGon  de  fon  fang  le  1 4  S«(iteinbre  de  l'an 
£51,  n'ajrani  tenu  le  faiiu  Sicec  mt'un  m ,  trois  mois 
&  dix  joîus.  La  peifôcurioa  ic  Gallus  ne  fut  pas  le 
feat  oraTC  que  l'Egnié  de  Rome  efltiya  fous  le  Ponti- 
^cat  de  Corneille.  Nov.it,  Prêtre  d'Afrique,  hotiuiie 
fans  mœurs  &  fans  religion  ,  y  excita  un  dangereux 
Schifmc  par  le  miniftcrc  de  Nov.-itien  ,  Prêtre  de 
l'Eglife  de  Rome ,  &  devint  le  premier  Antipape. 
Au  Scbifmc  il  joignit  l'H^réfie ,  en  ootuelfauit  •  lE- 
gUiÏ!  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés  mortels  com- 
mis âpres  le  Baptême.  Il  reietta  aulïî  les  fécondes 
noces,  traira  d'adultères  les  veuve» qui  fe 
rioiciit.  Ce  Schifme  déplorable  patlà  de  Rome  ci» 
Afrique     en  Orient ,  où  il  fubufti  loiyWnM.  Une 

l  ettre  de  S.  Euloge  »tcefte  qu'il  y  vnu.  okok  des 
Novattens  en  Egypte  Pan  €00,  êrmtmeplasnfd. 

S.  Cyprien,  ami  de  S.  Corneille,  n oublit lïen pour 
Oindre  cet  incendie  dam  (a  naillàncc. 

XXL  S.  LUCE. 


1  s  i  Li'CE  ,  élu  le  &{  SepWubte  xjt  pour  fuccé- 
der  i  S.  Corneille ,  acquit  en  même  lems  U  «qualité 
ifEvS(^  8c  celle  de  Confêilèur,  ayant  été  banni  auffî 

tôr  quil  fut  élu;  ce  qui  lui  procura  une  Lettre  de 
S.  Cypnen  fur  fà  promotion  &  fon  exil ,  qui  ne  fut 

Eli  lon^  ;  car  il  (ut  rap[>cllé  peu  de  lems  après  :  mais 
i  mort  fuivit  de  près  fon  rerour.  II  reçut  la  couinnne 
dn  martyre  le  4  ou  le  5  de  M.irs  de  l'an  15 } ,  aptès 
avoir  '^(Xivemc  rEd;Uë  de  Rome  iëulemeni cinq  mois 
&  ij^i.lqucs  jours.  Dieu  vengea  en  ce  eemi-U  le  finj; 
iniuKciit  de  fcs  fcrviteiirs  par  une  pelle  airr;.-.ife  ,  qui 
s'ciendix  pajr-tout  l'Eutpire,  Si  dura  douze  aiu  au 
moiiis,  à  dixièmes  lepiîfo. 


XXII.  S.  ETII-NNE. 

1  { ^  bTiKNN):  hit  clu  pout  fiicct.lct  U  Lucc  .TU  niois 
de  Marv  lu-  H  gouveriu  l'EgUfe  <]uiui.  ui!,  A:  près 
de  lix  mois.  L'Empereur  Vatcrien ,  d'abord  favorable 
aux  Clircticns ,  U  mima  fiibtttmetu  contre  eux  au 
mois  de  Juillet  157,  &  oommcnça  b  perfécution 
qu'on  compte  pour  la  8*.  Ble  dura  41  mois ,  fuivani 
S.  Denis  il  .■Mexindrie  ,  c\Û-  i  - Jli  t  jiifqu'à  la  cap 
civite  de  Valcrien.  On  croit  communément  qu'elle 
procura  la  couronne  du  martyre  i  S.  Etienne  ;  mais 
on  n'en  a  pas  de  preuve  certaine.  Quoi  qu'il  en  foit , 
il  efl  hors  de  doute  qu'il  mourut  le  i  Août  de  l'an 
X57.  Seo  Pkmcifical  eft  méatocable  par  l'éclat  que  fit 
vers  l'an  X5{  la  fitmenfé  difpuK  lur  la  validité  du 
Baptême  des  Hérétiques.  Etienne  foutenoit  l'affir- 
mative ;  &  S.  Cypricn ,  avec  l'Eglife  d'Afrique  & 
celles  d'Afie,  tenoit  pour  La  négative.  Le  premier 
s'appuyoit  fut  la  tradition  ;  le  fccmid  alléeuoit  des 
textes  de  rEcrinue  qu'il  croyoit  décifi6  en  fa  faveur. 
Etienne  avoir  U  vérité  de  Can  côte.  Mais  il  outra  le 
7ele  ,  s'il  eft  vrai ,  comme  le  lui  reproche  l'Evêque 
S.  Fumihcn  ,  qu'il  rctr.ini  lu  Je  fa  (.ommunion  ^eux 
i]ui  n'étuicni  oxi  de  fon  fcnttmcnt.  D'auttes  pcnfent 
qu'il  s'en  tint  (inletruf  aux  mensfrt.  Il  Mioic  qu'après 
U  mon  d'Etienne  la  dilate  fut  app^Se  |Mt  la  joins 
chofitabiei  de  fi»  fiieeeflêar.  Du  noiiis  on  ne  voit 
pas  4]lie depuis  clic  air  produit  aucune  fcrmentiicion 
parmi lesCTatholiques.cjuoique  long-tcrnsdivifo  dans 
la  iiCun  de  penicr  a  ccl  é|^ird.  \lais  elle  fcrvir  de 

|>tctexte  aux  Doiutilles ,  vers  l'an  j  1 1  ,  pour  rompre 
'unité  de  l'E^life  \  ce  qui  occaiionna  le  (Doncile  plc- 
nier  dont  parle  S.  Ai^nftia ,  où  la  quelboa  âit  dleci- 
déc  par  un  jugement,  auquel tooa  les vfakKddetii; 

foumireni. 

X  X 1 1 1.  s.  s  1  X  T  E  u  ,  ou  X  I  S  T  F. 

157  Sixte  ,  ou  Xiste  ,  fut  ordonné  ,  comme  on 
croit,  le  14  Août  157.  U  ne  ^ouvcnia  l'Egliië  que 
onse  mois  0c  quelques  jouis.  Sute  fut  une  des  vic- 
times que  le  ma  de  1*  periSkurion  de  Valcrien  con- 
funi.i.  N.H)  plaçons,  avec  le  P.  Pagi ,  fon  martyre 
au  6  Auui  1 5  X.  MM.  Bîaocbini  Se  le  oeuf  le  reculent 
dTane  année.  L'EgUiè  d'Annci»  t  dn  obiiganana  par- 
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rEglifc  d'Alexandrie  ftaàmiVcCftiet 
4e  19  ant  commencé  Ce  PicUt  mouaBratt  1( 
icl'£rc«ictManyn.  dej. C.  )oo ) let] AaÂ^ 
ioar«iii)acl  l'EgliLe  kcmorc  fa  mémoire: 

X  V  n.  S.  PIERRE. 

tr,-.  I'  rïRl  fut  ^lu,  entre  le  1 1  Août  &.  le 
it  Novemliit.pout  lu^icJcr  a  S.  Tiiéoiia4.  L'aii 
1:1  .  1!  Ijt  ni!»  en  piilon  avec  ^lu^K^r^  F,vt<)iic\, 
l'ictrc»,  l'ùtrc^  i:  I.ai«juc<,  dais  la  pcrù-cuiion 
de  r>iocl^tiCTi.  M^îrcc  ,  Evé({ae  de  Lycoplc  en 
Tbébaide ,  t'c  prévalut  de  U  (a|.>tiviié  de  Pierre 
MMK  ocKcr  M  CwrfKem  épi(ai|iaic«  dans  Ton 
bio«lc.I«nâatacle<Coaifiaeôaa(dc  fapri- 
ûm  lui  ^aiviRnt  ca  vain jpeur  Toi  tcmntrcr  la 
Immérité  de  foo  «scrcprilc.  Soo  nhftinjrion  dé- 
termina Pienc  à  le  fiitpendie  is  U  cammunion 
des  Fiddei  par  ne  Lcrr  aiifelRe  à  Ton  Clrr^c 
&  a  foA  pcnpic.  <  Sacctrclli.  )  Mélecc  Ait  lut- 
iiirinc  cnvrlovpé  duis  U  perfécutioD ,  0r  ne  s'en 
tira  pas  avc>;  Lonarur.  Comme  il  n'en  ^rHt  pai 
moir.s  i:  ii>^.rir.  Tivrrc  le  i^^poû  l'jn  !d(  oj 
Je; s  djin  un  f  on-ile,  aptti  l'avoir  convaincu 
d'^xifuhc  a.  d'autres  ciimct.  Cc  fat/4enque 
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^bie ,  QUI  laifenibloic  alors  à  Pal- 
«yie,  Mielie  tcnoii  fa  cour,  les  Lom- 
IMScâcfaKs  par  leurs  ulcoi  8c  teun  lu- 
'  ;a  ,  y  appcila  l'aul  dans  le  dclTcin  de 
l'CBtrclciar  iicc  luidcsdocmcsdu  Chtil- 1 
rianifine.  ïllr  avoir  cuibrallcla  Relieion  j 
Juive  .  la  priieroic  aux  myftctcs  delà' 
Reiii;ion  Chriticurc,  qu'elle  ne  pouvoit 
atcoiiici  j.\CL  la  tailoii.  L'tvc<^ue,  pour  j 
>.ondckcn<itc  a  Ici  ptcjugcs,  lutpro^fa 
fur  la  Trinité  une  dochinc  f]ui  patMiroit 
pl  u<  ajroràc  a  foo  eoiciideiBciit,  In  di  ùat 
que  la  irais  fuûimm  dans  et  m^fteit 
n'ctoicac  ce  cfit  ^oe  dcsandlmB  diil- 
rent.  lob  de  Ibnner,  caanwcUc  slima* 
gÏDoic ,  crois  Dieux  i  ft.que  J.C  B'teit 
appellé  Fils  de  Oicu  que  parce  que  k 
Sa{>e8ë  divine  «'Àoic  comimuiiqufc  i  lai 
d'une  manière  extraordinaire  ,  quoique 
dan»  le  Ibod  il  ne  filt  qu'un  pur  homme, 
l  a  Reine  poùta  cette  ripolitton,  mai^  ]n 
Fi'!clc5,  ic  lur-tout  !cj  tv  telles  de  Syrie, 
ca  furenc  rcandalifcs.  On  alfcjnbla  con - 
Hc  lui  rso  s<4  à  Annoebe  m  Coorile, 
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haine  des  m^diaai,  qui ,  à  force  de  ca- 
lonmic ,  l'obUgeicnt  ajpicndie  la  fijicc. 
Inccmio  du  ncu  de  u  raraitc ,  Iba 
peuple  mir  à  fa  pîacc  Du  4  ,  cont  l'E- 
ptlcopat  fut  tic.  court.  A  iclu:  ci, 
ajoute  I  il ,  on  l.ilillituaGiitMiiNiON, 
qui  fut  fuivi  de  Uvxoii^  .  piiidam  le 
gouvciticinciu  tluqnci  NatcifU-  ^w^nt 
reparu ,  tous  lei  Frètes,  remplis  iU-  ;oic, 
l'cif  ^ercDt  à  remonter  fur  l'on  Si^c. 
Nardm  afifta  l'an  lyS  au  Concile  de 
CUvie,  alTcnbM  par  TUerhiie^Evé- 
«icdeCMHleac  MtooMlicaiB  4e  k 
MefliDe,  imtcii»itkFn)itti  llnoi^ 
m,  liiivanc  Eufebc ,  la  1'  année  de 
Cancalk,  iit  de  J.  C.  ieë  de  ii< 
am.  Ce  NareilTc  qui ,  de  concert 
avec  Théophile ,  ilcira  le  c^lcbtc  Ori- 
genc  au  Sacerdoce.  (  Le  QiDcn.  ) 

XXXIV.  ALEXANDRE. 

11!.  ALrxANDRi,  Evéquc  tn  Cjp- 
padoce,  fin  ^Ij,  l'an  ii-  ,  pour  fuc- 
c^ct  à  NarcilTe ,  qu'il  aidoit  dcpuit 
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1  ticuli'-Tes  i  S.  Sixte  ,  s'U-cft  vrai ,  comme  le  prétend 
M.  le  Beuf  avec  aflez  de  viai&mblance  ,  que  S.  Pù- 
legrin  ,  Ton  Apôoe  ,  Im  filC  CBTOjrc  pai  ce  Pi^te. 

XIV.  s.  DENIS. 

159  Disis,  Prcrre  de  rEr;life  de  Rome  foiisfaint 
Etienne,  fut  pLicc  fut  le  ûint  Sicge,  qui  croit  vacant 
par  la  mon  de  S.  Sixte  depuis  près  d'un  an ,  le  Ven- 
dredi 11  Juillet  de  l'an  1.59.  LePoonficudeS.  De- 
nis, qui  comprend  tout  le  recnedeGallîeii&r  la  plus 
grande  partie  de  celui  de  Claude  II ,  a  duré  to  ans, 
<  mois  C<c  4  jours.  Il  mountr  le  16  Décembre  KÎ9. 
Le  fr.i^ment,  qui  nou'i  rel^e  des  écrits  de  S.  Denis, 
iullilie  le  jugement  avantageux  qu'£u£ebe  pone  de 
r<énuUâoa«b  ce  P^ipe^ 

XXV.  &  FËLIX  1. 

11^9  F^Lix  I  fuccédi  i  S.  Denis ,     fut  ordonne 
le  18  ou  le  19  Dcceir.bre  de  Lin  iCy.  11  gouverna 
l'Ecjlile  de  Rome  cinq  ans  ,  c:.xr.x  mon  ,  félon  les 
apparences,  le  it  Décembre  de  l'an  174-  Félix  eft 
(Qualifie  Martyr  par  le  Concile  d'Ephefe  &  par  S.  Cy- 
nlle  :  qualicé  qa'U  ft  acauUë  comme  pluiieun  de  fes 
piédécedêiin ,  lêloit  le  langage  do  tenu ,  ou  par  la 
prifon,  ou  en  fouffrant  beaucoup  pour  Jefus-Clirift  ; 
mais  non  toutefois  par  une  mott  violente.  L'H^4lire 
fut  a£;itéc  fous  fon  Puntilîcic  en  17  ?  &  174  ,  par  la 
perfécutioa  d'Âurélien,  qui  fit  pluûcurs  Martjrrs ,  & 
cau&uiegnndefiiTenr.  Ceft  U  9*  petiScanon. 

XXVL  S.  EUTICHIEN. 

17 ç  EuTiciiriN  ,  fucceflcur  de  S.  Félix,  fur  or- 
donné le  5  ou  le  6  Janvier  de  l'-an  175.  Après  avuir 
gouverné  rEtjllfe  de  Rome  huit  ans  ,  onze  mois 
ôc  quelques  jours,  il  mourut  le  7  ou  le  S  de  Décem- 
bre, de  1  an  :  S  j.  C'cft  fous  le  Pontificat  de  S.  Euti- 

ciiieiiqiw  le  Démon  ojppolâ  1  l'Es^ilerUcréfie  des 
Manîclweiis ,  anflî  innrae  qne  riaicnfe ,  8c  la  plus 

fimcufc  de  routes  celles  qui  K'  fur.*  t-Lvi-c";  i^ms  les 
trois  premiers  (uVIcs.  Le  eiiet  Je  eeite  l.cte  tiic  im 
efclave  Perfan  ,  qui  ciiangca  fon  nom  de  L'ul'nquc  en 
celui  de  Minès,  ou  Muiichée.  Ayant  été  mis  en  pri- 
fon ,  .i  caufe  de  la  mon  du  fils  de  Varanane ,  Roi  de 
Pcrfc ,  qu'il  avoir  promis  de  guérir ,  il  s'ccluppa ,  vint 

ducôiédekMéfiipataniM,  TeRl'an  277,  &}r  dé- 
bita lès  eneun.  Mais  étant  leioarn^  en  Pecfe,  il  bu. 
pris  &  amené  an  R<H,  qui  le  condamna  iiméooidié 
vif  avec  des  rofeaux)  ceqtii£»aéci»éTeR  Jernois 
de  Mais  de  l'an  «78. 

XXVII.  s.  CAÏUS. 

a8)  Caivs,  né  à  Salone  en  Dalmatie,  fils  de 
Gaius,  oudeConoocdios,  de  lazacedeDiodétien» 
fut  placé  for  le  Séeede  Rome  le  Lundi  17  Décem- 
bre ,  de  l'an  »8j  :  u  le  tint  n  ans ,  4  mois ,  7  jours, 
&  mourut  le  1.1  Anil  »  de  l'au  1^6.  (  D.  Couitanc.  ) 

XXVIIL  &  MARGELLIN. 

1^  Marciilin  ,  Romain  de  naillànce ,  fils  de 
Projeâ,  fut  éla  pour  fiiccéder  i  Gains,  &  ordonné 
le  Maidi  ;o  Juin  de  l'an  19$.  Il  tint  le  Stcge  de 
Rome  S  ans,  j  mois  Se  14  jours ,  jufqu'au  14  Oc- 
tobre de  l'an  304,  qui  e(l  le  jour  de  fa  mort;  c|uoi- 
quc  la  plupart  des  Marryrologes  la  mettent  au  1 0 
Avril.  L'Eel'.fc  fut  cruellement  perfccutce  fous  le 
Poncilicacdc  .Mar^elHn.  Maximien  Galère- commen- 
çi  par  6.  ma  lion  de  pat  fes  armées ,  l'an  198  ;  puis  ii 
pooflà  IXodiéoeai  CoBt  ûnglante  perfccuiion  ,  qui 
cil  la  10*              i  dk  s'ouvrit  à  Nicomcdie  le  1  j 
Fé-vrierde  Tan  joj.  On  y  abattit  l'Eglife  ce  jour-U  ; 
&  le  Icndein.un  on  publia  un  Kdit  qui  ordoimoit  de 
démolir  coûtes  les  £glil'es  &  de  btîiler  tous  les  Livres 
faints.  Dès  les  wniien  {oms  de  l'année  fuivante 
(  ioa)  y  on  tenmt,  contre  tous  les  Ghrcciens  en  gc- 
nénii ,  nn  antre  Edit  qui  prodailîtun  cam.ige  cpou- 
vmnWc.  Les  Donatiftes,  en  hair.e  clu  Sié^c  de  Rome, 
ont  âi.-ulc  .Marcellin  d'avoir  luccombc  dans  cette  pet- 
fcLut;on  c<i;  d'avoif  f.jctitîé  aux  Idoles.  Mais  cette  in- 
culpation cil:  une  calomnie  dont  S.  AuguAin  le  lave 
dans  fon  Ouvrage  contre  Pétilien.  Les  Aâcs  du  Con- 
cile de  Sinueire  ,  qui  la  condenaent»  n'ont  été  fabri- 
qués que  !oni;-tcms  après.  Il  eft  étonnant  qu'une  pa- 
reille l.iblc  Ln:  en.'ore  cnnAr'.-éc  Hi-t;  !:■  Bicviairc 
Romain.  Après  la  mort  de  Marceilur ,  le  Sicgc  de 
Rome  vaqua  Jii(qa'i  l'an  joS. 

XXIX  s.  MARCEL. 

308  Marcel,  Romain  de  nailTance,  fut  élevé  fut 
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commença  le  fdiifinc  de  Mâece,  ^Nltn  en- 
viron f  0  ans ,  &  caufa  de  grands  ravages  Ai.ni 
l'Egypcc.  Mufieun  de  ceux  qui  étoieni  tomb(!s 
dans  la  petfifcudon  s'éunc  adicirés  à  Pierre ,  il 
publia  l'iu  \o6  une  Lettre  canonique  couclunt 
\i  nuiî.tic  imu  on  devoir  fe  conduite  envets 
eux  luivjnt  les  diverfcs  circonllanccs  de  leur 
chute.  M^lcce  à  qui  un  relie  de  pudeur  au roic 
du  impcfer  lilcncc  ,  ofa  uxcr  de  reUchemeoc  les 
règles  établies  dam  ccnc  Lettre ,  &  il  trouva  des 
patliiâiis.  La  pexfc^ution ,  qui  fe  rcoouvetla  l'ao 
III*  fii^CRditknuMlk^  LtC^Mariami 
Diit  teai  à  âleiiiMlâe,  cmiiiMtt  &  aeit  Am 
IbnnaBté  Time  (c  trois  de  Tes  Piftrct  qui  furent 
décapités  le      da  mois  Arhyr,  c'cft-à-dire  le 
%f  Novembre  de  U  mcmc  année, 

XVIIL  S.  ACHILLAS. 

MI'  Aemuat ,  eddomé Mtie  ft  mis  par 
A.  PieiK  à  la  cApC  de  l'Ecole  d'Alexandrie ,  le 
rein|i|aç4  rtn  la  fin  de  l'an  )  1 1  dans  le  Sii-ge  de 
cette  Eglifc.  La  prudence  o'^toit  pas  éminente 
cil  lui.  L'an  u  1 .  il  tcfot  à  h  Communion  Ec  • 
eJéluAiqac  le  Dkctc  Anns  ,  qoe  foo  prédéeef- 
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d'où  il  fe  tira  en  niant  l'hérclîe  qu'tm  lui 
impuroit.  Fier  du  fucccs  de  fa  mauvaifc 
foi ,  il  continua  de  débiter  Tes  faux  dog- 
mes ,  &  k  lit  avec  moins  de  cïrcoo^ec- 
lion.  On  le  citj  l'.m         OU  170  a  un 
nouveau  Concile  d.ms  ta  même  Ville,  fl 
y  ftit  convaincu  non  feulement  d'erreur 
dans  la  Foi ,  mais  encore  de  dérèglement 
dans  les  nururs  ,  &  en  conféquence  dé- 
pofé.  Il  perlifta  dans  fon  héiéiie ,  &  fe 
mainàm  liir  Ion  Siéee  par  la  proceâion 
de  ta  Bidae  de  Mfiivfa.  MMaprès  la 
dé6lK  de  cmaMMcft,  fl  fiitchaifé 
vers  U  iadc  TaB  «TOt  HroMliBdcl'Eiii- 
pcicur  âaiiâi«,ilaacmndcdaEr(- 
quts  qui  l'avoicDt  dépofiL 

XVII.  D  0  M  N  U  S.  I. 

170.  DûMNCt,  après  l'cïfallînn  de 
l'aul  lut  mis  a  fa  place.  U  gouverna  deux 
ans  l'Eglife  d'Antioche,  tt  mounn  l'an 
17] ,  le  1  Janvier.  (  BoUand.  LcQuicn.  ) 
X  V  n  I.  T  I  M  É  E. 

175.  Tiitii  fiiccéda  à  Domnui.  ]1 
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qadamiaiiDées  à  foutenir  le  poids  de 
i^fOMfat  dans  fa  TicillclTe.  L'an 
»49,  arrêté  dans  la  per(2cution  de 
Déce ,  il  rcodic  un  gkuieux  ténvoigna- 
ge  à  la  Foi  devant  le  Gouverneur  de 
c  cfarcic ,  i:  fur  cnfuite  jette  dans  une 
prifon  iilifciire  où  il  expira.  L'Eglife 
Grecque  honore  le  it  Mai  &  le  ii 
Décembre  fa  mémoire  ;  l'Eglife  La- 
tine le  1 1  Man.  (  BoUandus.  } 

XXXV.  MAZABANE, 

t;a  Mazaiani  fut  élevé  l'an  150 
liir  le  Siège  de  Jéntfalem,  qu'il  tinr, 
fiivant  S.  Jérôme ,  jafaa'a  la  t  }*  an- 
née de  Galliai,  aM  de  I.  C  (U 

Quicn.  ) 

ZXXVI.  HTU6Nt& 

t<(.  HniinU  remplaça  CEv^ue 
Maxabane  fut  le  Siège  de  Jérufalan. 
n  fe  tendit  recomnundabte  pat  fet 
vertus  &  par  Ton  zélé  pour  la  famé 
doâtmc  tl  aliftt  ans  «uCimdla 

uyiu^cd  by  Google 
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(e  Sici;c  Je  Ruine  ,  après  «ne  v.ican'ic  f!c  ^  ar><;  ,  ^ 
mois  <5c  1 5  jours.  toiilonnitc  du  nom  de  Marcel 
avec  celui  de  Ton  prédcccllèur  a  fà.it  quelquefois  con- 
fondre l'un  avec  l'autre  ,  comme  li  ce  n'ctoit  qu'un 
même  Pape;  enfbrcc  qu'Eufebe  &  S.  Jérôme  ne  par- 
lent que  de  A&uneUio}  mai»  on  ^eft  mépris  ;  Marcel 
&  Mairellin  fimt  ieas  Papes  «lilRren*.  I^umi  plu- 
(îeurs  preuves  très  certnincs ,  nous  avons  l'Epiraphe 

3ue  S.  LXamaTc  a  t'aitc  de  Marcel ,  qui  ne  pcnncc  pas 
'en  douter ,  8c  qui  eft  en  même  tems  un  glorieux 
témoignage  Je  ion  xéle  pouc  les  icgies  de  u  Pàii- 
ccnce. 

Vctiiiiciit  rccior,  laylU  quu  ctiminaflcR 
Prrdiiir  mil'rriî .  fuir  omnibus  hofliî  inMIK 
Hinc  lii:»r  ,  iiinc  oJiani  tctj^i::.::  ,  iil  -OrdlljliMy 
SCilitui ,  i.cJcA  ,  loi'  uiitur  litiltïj  j'iiii. 
Ctimcn  ob  altciii^  t  hrifluin  i^uî  in  pacc  tueffcntt 
(înibitt  expuli^^pauw  ék  faiuce  tyiaaai. 

Marcdlî  m  populin  naiium  «ognolccre  podcb 

Marcel  a  tenu  le  Sicge  de  Rome  depuis  le  19  Mai, 
de  l'an  jo3,  jourdeUmoidiiutioa,  jusqu'au  16  de 
Janvier,  de  l'an  }io,  4ate  de  fit  noie  (TUleatom.) 

XXX.  S.  EUSEBE 
jio  EiiSBBB ,  fiiORSnir  ^  Mueet ,  nVt  fiùt  que 

paroîtrc  fur  le  Sicge  de  Rome ,  l'ayant  feulement  te- 
nu 4  mois  &:  6  jours,  depuis  le  10  Mai ,  de  l'an  1 1  j  , 
jufau'au  16  Stptcmbte  fuivant.  Ce  S.  Pape  mourut  e.n 
Sicile ,  où  il  avoit  été  viaîi<Knblablemenc  exile  pour 
la  Foi  i  mais  fon  corps  fîiciappané  à  Rome.  (D.Couf- 
tant ,  Maniî.  ) 

XXXI.  S.  MILTIADE,  ou  MELCHIADE. 

jii  MiLTiADE  fut  donné  pour  fucceireur  à  Eufcbe 
le  t  Juillet  de  l'an  jii,  après  une  vacance  de  plus 
de  9  mois,  doocoQigpKwcuniiiNi.  Ueilmonle  10 


ou  le  II  de  Janvier,  de  l'an  ^14,  ayant  feulement 
tenu  le  faint  Sic.;e  i  .\r.!> ,  6  inoii  iSt  y  jours.  Ce  fat 
fuu5  le  l'or.:iri..i:  Je  Miltiadc  que  l  Lj;lifc  Rcnnainc 
vit  le  cKançcmcnt  Icplus  agréable  qu'elle  eût  pu  dé- 
lirer ,  par  la  converfion  de  Conftantin  &:  fa  vidoire 
fur  Maxence.  Ce  double  événetncot  dâim  l'^lifi; 
du  joug  lie  la  |^>er&ntMn  des  Païens.  Trois  (ÎMes 
entiers  avi cent  fulii ,  fir  tout  les  ilix  an:ic-js  de  la 
dernière  j>erlccution  ,  pcuu  taire  voir  que  la  RclrMon 
Chrétienne  eft  l'ouvragi;  de  Dieu  ;  &  qu'étant  ap- 
puyée fur  lui  feul ,  elle  cil  invincible  à  tous  les  efforts 
des  hommes.  Il  éwu  wms  qu'après  avoir  caaamni 
les  Martyrs ,  Diea  convenu  auIE  les  Eropeieuis , 
Qu'il  fSt  voir  qpe  fa  volonté  eft  aue  tous  les  nommes 
unenr  fiuivcs,  &  qu'il  accomplit  la  premefll'  qu'il 
avoit  £uie  par  la  bouche  d  Ifaïe  ,v.  49 ,  v.  11  ^  1^. 
Je  m'en  vais  éttadn  ma  main  vers  Us  ni:!:oru  ,  & 
yilevtTM  mon  itaiâmi  datant  tous  /«  peufUs....  les 
Rois  feront  rot  MWrieitrs,  &  kt  Rtinu  vos  noturiccs; 

XXXII.  s.  SILVESTRE. 

j  14  SiLvssTM  ,  Prêtre  de  l'Eglife  de  Rome ,  fa 

Îatrie ,  fax  donné  pour  foerellêur  â  Miltiade  le  )  i 
anvicr  de  l'an  ;  14.  Il  tint  le  ûint  Siège  11  ans  & 
II  mois,  jufqu'au  ji  Décembre  de  l'an  jj)  ,  qui 
hit  le  terme  de  fes  joui-,.  An  commencement  de  (on 
Ponnheat  il  envoya  deux  l  égats  au  Concile  d'Arles, 
conviujtié  pour  mettre  tin  au  Sc^fmc  des  Donatiftes. 
L'j:  Pcies  Je  cette  AlTemblée  lui  adreflèient  les  Ci- 
non  qu'ils  y  avoient  &it$,  par  une  Lettre  Synodale, 
un  ils  tcmoignoieiit  leur  regret  de  ce  qu'ils  n'avoient 
pu  l'avoir  à  leur  tcte.  I.a  paix  que  Couftintin  avoit 
procurée  à  l'Eglife,  fut  troublée  par  l'Ariaii.fme  qu'on 
vit  éclater  vers  l'an  j  1 9.  Pour  abattre  d''jn  feul  coup 
cette  dangetcufc  Hérclie  ,  1  Eglife  univeifelle  s'af- 
femUa  poux  la  pceaùens  Saa  en  cofps  l'an  3*5  i  Mi- 
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Tturcn  ivoii  rctr intlii!  pour  foD  at- 
ijclic::ici;t  ju  S^liilmc  de  Mcicce,  il 
iVltvi  rnrinc  cnliiitc  i  \i  Trctrilc. 
Aihill^s  Dko-jruc  vcii  le  1 1  Juin  de 
\i  avcmt  iniK'C.  (  Tillctnant,  Pagi. 
Koiaiiilot ,  Le  l^uien.  ) 

XIX.  S.  ALEXANDRE. 

Alixandri  fin  fubAitu^ 
i,S.  AchilUs.  Soa  adimniftntioii , 
liant  le  corniHfnrillKIII  ,  ttt  (tOU- 

blic  jMt  le*  aoAraicu  des  MjK> 
dcDL  L'an  }t t ,  U  csconuiiuaiade 
noavcw  lel^jtre  Arii(s<|ai  cmnino- 

fi  cette  ann^e  il  pablicr  (on  htttfie 
contre  la  Dmtiitj  de  Jerus-Chrift. 
{f^çy.  la  Chr.  du  Ctuuiles.  )  L'aa 
1 1  f ,  il  affilia,  avec  (on  Diacre  Adu- 
na(e ,  an  Concile  de  Nic^  Il  mou- 
Kl  l'an  le  tx  de  l'barmuii , 
un  Luitdi  17  Avril,  fuivant  Kc- 
iMildof,  Pipi.  Tillcjnon;  à:  Mont- 
&UC0I!.  Les  BulUiiililUi  ructtcni  cet 
évcncincîit  a  la  I  1  /'c  uf  ou  au 
comtnenccmciic  de  (16  j  Je  le  P. 
Manfi  le  retarde  îufqa'cn  |it.  Le 
6in«ni  Mtiece  finit  (et  ioon  «en 
le  même  teint ,  liilIaM  n  Tniié 
de  l  Euchlriftic,  a  oc  M.  ItlMirilM 
a  fait  bfdiMr  daos  Âa  KmimU 
d'oaTiaMaada  Ark  mim  mt- 
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mourut,  fuivant  F-ufcUc  ,  la  4'  ann;c  de  Probus  , 
c'ca-«-dire  l'an  de  J.  C.  a«o.  (  Bolland.) 

XfX.  CYRILLE. 

tto.  CvaiLLi,  aftès  U  mort  de  Tim^>  fcm- 

£(  le  SUat  d'Aaciodie  iafqo'i  l'an  }OAi  ^mou^ 
b  BOB.  (Bobid.  T.  IV.  JoL  p.  at. } 

XX.  T  T  R  A  N. 

loe.  Ttkan  (tic  le  fuccellcur  de  CyriUe.  Lapcr- 
fécmion  de  Dioclikien ,  dont  l'cfTort  fc  fit  fcotir  par- 
doilicremcnt  i  Anciochc,  rendit  fon  Epifcopac  fort 
OllEein.  Sani  airandafineT fou  peuple,  il  fut  obli)(é 
de  le  tenir  prefquc loujoun  caché.  Il  mourut,  fui- 
vant les  CM ,  en  }  I  ) ,  fclon  les  autres  .en  ]  t  i. 
Nous  pt^fctoM  le  pronia  fcmimcnt,  pour  les  tai- 
(«M  ^no  vcnadios  uaMMcab 

XXI.  s.  VITAL. 

(  I  >•  ViTAi ,  fuivant  S.  Jétfmc ,  fiit  place  fur  le 
Siège  d'Ancioclic  lotfiiuc  la  paix  <lrs  ts;'.i('ct  com- 
men^oit  a  prendre  conliftanic,  c'cit  a- jirc  aprti  la 
mort  de  I  Lmj  rru  M,  xii^in  atiivtc  eu  ut.  .Son 
nom  le  trouve  par. m  les  loukriptions  ilej  Con;ilL' 
d'Ancyrc  &  de  Néoccfaréc ,  célébrât  Tun  &  l'autre 
l'an  )  •  4.  Il  dx  rétablir  l'EgUfc  de  U  Paléc  ,  ou  de 
b  «Ulh  viik  d'Aadociw  .  qui  avait  àé  détruite 
nmimt  h  pnfiwiaii.  NicMiace  tt  Théoahane 
U4nimcnrinw<aM41rUbofK«  c'cft^rdiie 
qaTIlawaraiveni'aa  jiy.  I 


7mm/. 
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remis  contre  Paul  de  S^mof^tc ,  Evénue 
d'Aniio<he.  On  croit  qu'il  tint  le  Siège 
iuù|u'à  la  14  .itincc  deOiodUcB,  Xft 
de  J.  c.  (  Le  (Juicn.  ) 

XXXVII.  ZABDAS. 

lut.  ZAïDAt.  nommé  par  S.  Epi- 
pbanc  Bazas,  fut  le  fuccellcur  d'Mv- 
méuéc,  te  gouvcnu  l'Eglife  île  JéfUU- 
lem  jttfqa'àTa  1 S  ann^  « 
toideJ.  C.  L'Eglife  Imuom 
le  if  tMst.(tnllmi.UQfieu.i 

XXXVIIL  HERMON. 

|ot.  HIUOM  fiKC^àZabdai.  En- 
lychiut  Id  dauM,  dnfi  que  Nicépbore 
&  Tbéophane ,  f  am  d'Epifcofat  ;  d'où 
M.  de  Tilleraon:  conclut  qu'il  moumc 
l'an  III.  On  pouitoii cependant prokm- 
per  la  durée  de  f<in  .•n.ivefnemem  (uf- 
qu'en  u>  >  ancndu  t^ue  U  Chronique 
Eufebc  met  en  l'annce  fuivante  la  pro- 
inoiion  de  loti  fucccileat.  LctMénérs 
det  Gtcci  célebceiit  fa  mcinouc  le  7 
Man  ,  &  lui  anribuenc  la  gloire  d'a- 
voir cnvojr^  plolieim  Evcquci  co  aiC- 
lion  fum  tm  nariou  Mmuo,  tt  ùu- 
immhStféUétUaafTamm. 
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cce.  Si!',  eihc- ,  retenu  par  fon  grand  âge,  fut  reprc- 
rcn:^  |  -  II  c  _  jxde  fes  Prêtres  dans  ce  Concile ,  auquel 
ils  prclidercnt  avec  Olim  »  £vè(^ue  de  Cordoue.  Le 
triomphe  qu'y  reinpona  la  vérité ,  n'empêcha  pas 
néanmoins  l'erreur  oe  faire  de  nouveaux  progrès,  & 
de  fc  répandre  fucccllivement  dans  toutes  )e$  parties 
de  l'univers  connu.  La  fureur  raccompagiu  par-tout 
où  elle  domina ,  &  l'Arianifme,  feus  les  Princes  qui 
le  protégèrent,  fit  un  graml  nombre  de  Martyrs  \ 
mais  beaucoup  plus  encore  ^'Apoftats.  Let  venus  de 
Silvcftrc,  Se  lur-four  le  grand  zcle  q^u'il  montra  en 
toute  ocf.ilion  poiii  il  piircti.-  de  la  Foi ,  le  firent  ca- 
nunifer  par  la  voix  publique.  Symmaque ,  l'iui  de  fcs 
fucceffeurs  au  <*  aéde ,  lui  wdia  «ne  EgUlè ,  où 
Serge  II  ,  ^ui  vint  enfuite  ,  tnnsfén  ioa.  OOCps, 
qu'il  lit  place^^ou^  le  grand  Aniel. 

XXXIU  s.  MARC 

Marc  fur  placé  ,  le  Dimanche  i8  J.invier 
de  l'an  ?  ?6  ,  fur  le  Sic^e  de  Rome,  qu'il  ne  remplit 
c]iic  S  mois  1?;  ii  jout  i,  ti.int  mott  le  7  Oclobrc  de 
la  même  année.  Il  fut  enterre  dans  le  Cimcticrc ,  qui 
porta  depuis  (on  nom ,  &  qu'on  nommoit  alors  de 
Sainte  B.ilhîne,  ori;:;inairemtnr  appelle  de  Prétextât, 

peu  éloigné  de  celui  de  CaiMe,  iûuc  pics  de  la  voie 
Appienuc. 

XXXIV.  S.  JULE. 

)|7  JuUy  Romain  de  nailTânce,  fut  élu  le  Di- 
mancne  6  Février  (  &  non  pas  le  18  janvier  )  de  l'an 

j  5  7  ,  pour  remplir  le  Siège  de  Rome ,  vacant  depuis 
quatre  mois  par  la  nu>rt  de  Marc.  Il  gouverna  glo- 
neufemcnt  cette  Eglifc  pendant  15  ans,  a  moisi  &: 
6  jours  ,  jufqu'au  1 1  Avril  de  l'an  j  5 1 ,  qui  eft  le 
jour  de  Ta  mort ,  &  celui  de  là  Fcte.  Son  nom  ell 
célèbre  dans  les  Faftes  de  l'Eglife  par  la  généroUtc 
avec  laquelle  il  embraflà  la  caufe  de  S.  Arhanafc ,  ou 
plutôt  1.1  caufe  de  l'Ei^life  contre  les  Ariens.  Cet  il- 
lullre  perfccutc  s'étant  réfugié  auprès  de  lui  pour  fc 
fbuftraue â Ik fureur  de  fcs  ennemis,  Jule  le  rcçit 
avec  Im  touques  de  U  plus  tendre  affeâion.  Déjà 
provenu  de  Ion  innocence  9e  oe  rin|uftice  de  ceux 
i;ui  l'iNoitiit  condamne,  il  s'en  conv.iinquit  de  plus 
Lii  piui  dans  les  entrctici-.s  qu'il  eut  avec  lui.  Nous 
avons  fur  ce  fujcc  une  excellente  Lettre  de  lui ,  ou  de 
fon  Concile,  écrite  l'an  541,  aux  Euft biens ,  dans 
laquelle  on  voit  la  vérité  défendue  avec  une  vigueur 
digne  du  Chcl  de:>  Lvêques.  On  peut  dire  laiu  ri.it- 
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ConAanttnopIc ,  aM^^c  ByCuxe  avant  que  Conftaotin  le 
Grand  m  eût  (ait  la  Capitale  de  l'Empire ,  eut  pour  premier 
Evc<juc  Pliila<ltlplie  tous  Î  Enipirc  de  Sévère  &  de  raracatti , 
c'cft-à-dirc  au  •:onimciK'cn:cijC  du  troilicme  (îccic.  Ce  Pï^i-Iat 
k  fe»  furccircurs  «'curait  autunc  prérogative  au-dcllus  dcî 
autres  Evèqueti  ils  fitrcnt  mcmc  luumis  au  Métropolitain 
d'Hérarlce  en  Thrace,  tant  (juc  nwiii;c  demeura  dans  le 
rang  des  Villes  ordinaire?.  M..>  1  j      .  :     eu;  njquis  le  dire 
de  nouvelle  Rome ,  fes  Evcv^ucs  ComiutiKcicnt  à  joui»  d'une 
conlidcraticin  particulière ,  qoi  ,  «'étant  accrue  inl'cnfiUc- 
meiu .  leur  lît  décerner  au  prâmier  Concile  généial  de  Conf- 
taminciple  Je  reeoiul  nag mth  edoi  4e Room,  (ans  toute- 
kn  Icar  wribatr  ancune  JorUSBffioa  fin  d'aotces  E^ra. 
Oaf  akaàaniaiitt^iK  SL  CluyfiiAaaiepcaBDitlâiodefitUa 
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d'Afieflcdc  Tfatacc,  qu'il  y  ordonnott  des  Evéc)ucs .  S:  qu'il 
y  aa^f^  une  fime  de  droit  ptécatre  qu'on  nomme  de  prt- 
vtntîoit  ;  en  quoi  il  fur  imité  par  fes  (uccelfcurs  Atticus  & 
Flavien.  I.cs  cliolcs  fubdrtcreni  en  cet  état  ful^u'au  C  on.ik- 
de  C'alcé.^oine,  où  !'Evri|uc  de  Conrtanti:ioplc  iibîinc  l'aufo- 
ritc  (\i:ri.>.Tchalc  lur  cc'i  L^li'i-s,  fur  celles  Hu  Ponr  &  des 
Nations  baibarcs  :  autorité  dx'is  laquelle  il  fe  maintint  n'.al- 
gié  la  léelaiiutlon  du  Pipe  .S.  Léon,  l'oppodtion  Je  ITve- 
i|uc  d'Ephefc,  ac  le  Rcftiit  de  l'Empeteui  Martien,  pour 
confenrcr  a  chaque  Eglilc  fcf  anciciincs  prérogatives.  Les 
Evcqucs  de  Cooltanciooplc  obtinreiu  par  la  fuue ,  ufurpc- 
KW'  OU  CBPCfdiw  4c  i^snribeci  4'ames  Mhrileps  que 
aM  faooi  OMaslBe  diM  k  coin  de  m  amd» 
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L  PHIIADELPHE    If  Ft  GKNTE.  III.  RUfD>{. 

IV.  Mt  l  ROl'HANE. 

Ces  qtutre  preniot  Evt(|ncs  de  ByfAce  tam  tÊet  cm- 

'  nui.  PHiiADt irH» ,  ctMiime  on  la  dit,  vi»oit  au  commence- 
j  mntr  du  III*  (iecle.  On  donne  la     année  de  Gordien ,  c'cll- 
j  i-dire  l'an  140  de  J.  C.  pour  la  première  de  l'Epifcopat  d"Er- 
i  G  NE ,  <]iii  fut,  dit- on ,  de  if  ans.  Ri  rtN,  cjui  lui  fuccéda 
1  r.in  ;  <  f  .  tint  le  Sii!ge  ^  ans.  S'il  n'y  eu:  poin:  de  vacance  après 
j  lu:,  il  Ijut  ilonncr  41  an*  de  gm;v_rnciiKnt  j  M  txofhani! 
tjui  le  rcinpUfa  i  car  celui-ci  mourut  en  )  1  &  ou  ;  17. 

V.  ALEXANDRE. 

M7-  AtiXAXoat  &c  le  fiiccdTeiircleMfoimlimedande 
Sié^  de  l^lâncB.  L'M  }aa«  S.  AkuadM  d'Akma^tie  lai 
écnvit  pour  Ini  fiireMicdekcaiidannadaa  ii^nakpco- 

none^e  l'aimé  ptéc^dcme  cancre  l'Héré<îaM|ae  Anus,  Cette 
Lettre  le  mit  en  fjaTxlc  contre  l'hérélie  naidàaK  tt  fon  Atttear. 

T'itf  ivf      II  ifTi  1  r  1  "^n      nwtj'W^  Jkt^  MI.-  .L^      Jj^^a  SI  IS*  ■msIbII^w  à 
kji*  fift   iiiiiiiiiii  mU  VdOiwiic  QC  Pf  ICCC  y  JoBt  II  ul  pUOUCc  S 

fon  recour  les  Kùa  dans  les  UIct  Cyeladeb  H  en  eoolcrvaprd- 

cicuûmcii!  la  iii>i.hi:>c,  &  la  détendit  en  toute  occafioa  Uni 
diçxisiLciti::!;:  ni  rt  iKiil  humain.  Sa  fermeté  paru»  arec  éclat 
i  an  î  t*  1  lorf^],!!;  i  Linporcur  Conituititi  ayant  fait  Tenir  à  CP. 
Atius,  a  la  filliritati  jii  de  f,.ii''bicns ,  voulu:  l'engager  à  le 

recevoir  J,iis  lo"  H-lii'c.  Ak-iandrc  s'y  o[iPOia  f: irtciiicnt  farn 
'^■•■e .'. ;, .  ,J.<  ..1 , ....  i  ,  (yi'on  lui  lît.  .■Krius  voulint  l'iirmnnr.T 
\i  rcli;tjiKL:_da  S.  l'r,-lat ,  c;  rouvj  la  main  .Ir  Dieu  qui  l'aircta. 
Il  mourut  lub;ternent  dans  un  lieu  piihlic  .I  jiKiiuc  un  Samedi 
au  foir ,  la  veille  du  jout  que  fes  paitifaus  avuicnt  del\iné  pour 
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XZ.  S.  ATHANASE. 

|s<«ii  yxt.  AraaMASitDiufed'Aleiandrie,  dâigaépar 
S.  AlexaadieMV  Can  luecdRar,  fût  ordonné  le  17  Décembre, 

malgré  les  cnotts  qu'il  avoit  faits  pour  s'enfuir.  Drvcna  odicui 
aux  Arieiu  des  le  Concile  de  N'icee  ,  où  tl  avo:i  combattu  leur 
Chef,  ib  m  ccITetcnt  de  le  perlifcutct  datant  fon  Ef  ifenpir , 
comme  il  ae  CcA  de  ict  réfuter  de  vive  voix  St  par  i!.rit.  L  an 
}  J  f  .  fiir  leurs  calomnies  ,  il  eft  relégué  à  Trêves  par  l'Eir'pc- 
rear  Conllantin.  Rapj>cllé  l'an  \     ,  aptes  Ultion  Je  Pimee, 
il  eft  dépofiî  l'année  (uivante  dans  un  (  onciliabule  cl  Antiotlu-, 
00  l'on  orHonne  à  fa  place  Pjliii% ,  Prt-rrc  de  la  .MjTéorc.  1!  part 
fur  la  (in  de  cette  nifme  année  [>our  Rome,  ou  il  i\i  un  fijc^ur 
de  iS  mois  ou  environ  ,  mais  non  eontimiv  IV  retour  ijns  û)n 
Eglife,  il  eft  de  nouveau  d<fpi>fii  l'an  {41  par  les  Aiiens  ,  -([ui 
tmonnenc  à  la  place  Gré'.;nire  de  CmidoGC^  L'an  )49  ,  fui- 
vant  Tillemont ,  t,^6,  ùlooManfi,  il  eft  rétaUi  par  les  foins 
ik  rEmpcreuT  Conihnt ,  affii  k iBniT  de  Grégoire ,  madaeré 
cette  innée  par  le  peuple  d'Alczindrie.  L'an  }ff-,\«  19  Février, 
il  eft  encore  oblige  de  (iiir  pour  échapper  aux  recherches  du 
Duc  Syrien.  George  de  CappadcKe .  élu  par  les  Ariens  l'an  ;  54 
pour  le  remplacer ,  anivc  a  Alexandrie  le  14  Février  j  f  5.  Il  eft 
mis  à  mort  le  14  Décembre  \ti.  Délîvréde  ce  rival .  Athanafe 
rentre  dans  fon  Eelife  au  mois  de  Février  t<t.  Mais  la  ftâicm 
Arienne  lui  oppofc  prefque  auffitoc  un  nouvel  .intagoniite  dans 
la  pcrfonnc  de  Lucius.  Cet  ufurpatcur,  appuvé  de  la  protection 
de  i'Empcrcur  Julien,  oblige  Atlia-ialé  a  •  'entui:  a  i  uuis  J  Oe- 
tobrc  ,  ii  a  le  tenir  cachr*  pendant  tout  le  rei;ne  d..  ce  l'i  incc. 
I!  rcparoit  au  mois  de  Wvncr  (64  ,  fous  le  rc^nc  de  Jovicn  , 
qui  urdoiinc  qu'il  tcptcane  fon  Siège ,  Si  que  Lucius  ca  foie 
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rerie,  avec  M.  de  Tillcmont,  que  c'eft  ondes J>l us 
i  hcaux  nioiiuiiiens  de  l'antiquité.  Jule,  par  le  «boit  de 

'  fou  Su-^c-,  caiiiiiv^  le  iiit  So/umciie,  rcrablit  non-fcii- 
IciTient  Achanafe ,  rnaii  tous  les  tvc(jiics  anathés  à 
[\  caiife  dans  les  Edifixlonc  les  Eufcbicns  les  avoieni 


dépouillés.  £«111 ,  pmpttr  jtdis  Romaïut  iigiùuuin , 
omnium  cura  ûd  ipjum  fpeclara,  fuam  cniqm*  Ecdtfiam 
npltuit.  (Voy.  le  Concile  Romain  de  l'an  J41.)  Une 
aûrre  Lettre  de  Julc ,  qui  ne  le  cède  gueres  1  la  pré- 
ccJeine ,  eft  celle  qu'il  écrivit ,  lors  du  dcpan  de  laint 
Ath.in.ifc,  à  l'F.glilc  d'Alexandrie, pour  la  féliciter  fur 
le  retour  de  fuîi  P.ifteur.  Ce  Pipe  ordonna ,  fuivant 
Ânalbre  le  Aibtiodiiéaiiey  qoe  tous  les  Aûés  ecdé- 
fialH^pies  Héfoiciic  cbdlZs  par  le  Prinkier  des  No- 

XXXV.  S.C1BERE. 

j  5  i  I.tsERE  ,  Roimiii ,  fuccefleur  de  Jule  ,  fut 
placé  fur  le  Sitge  de  Rome  le  1 1  Mai  de  l'an  351.// 
je  jh^riiila^  lilt  M.  deTlllenionc ,  far  Jes  acltons  Ji  dsf- 
jénnui  ,  utuàt  de  fûii/cjjè  ,  t. in  toi  de  couru gt ,  qu'il 
n'eft  pas  aifè  de  favoir  qud  jugement  on  en  doit  por- 
ter. Rien  criTcctivemeat  de  plus  gnuid,  de  plus  hé- 
roïque ,  que  la  ftrmeré  avec  taille  il  rntib  l'an 
\  î  l'Kmpereur  Confiance ,  qut ,  l'ayant  fait  venir 
a  Milan ,  le  prelTôit  de  foufcrire  i  la  cond:unnation  de 
S.  Athanafe.  La  menace  de  l'exil  ne  l  ummida  point. 
«  J'ai  déjà  dit  adieu  ,  répondit-il ,  à  mes  Fieres  qui 
w  £m)C  i  Rome  j  les  Loix  de  l'Eglife  me  font  |Ju$  chères 
I*  4|ue  le  jKjouc  de  cette  ville  >*.  Fntribiu  mets  qui  fuiu 
Rom»  ftm  iMb£xim  Pùàans  mîii  funt  ieget  uelt' 


fî 'f-fiTjtÀm  rffT'f '/**""  ftff'T-  Mais  il  ne  (outint  pas 
jufqu'n  beat  ce  bceu  petfimnage;  &  rien  de  plus 
triAe ,  ni  de  plus  déplorable ,  que  ce  qu'il  ht  l'an 
Î57,  ou  au  commencement  de  ^^8,  tv  ur  obtenir 
(on  rappel  de  Bérée  ,  où  il  étoit  tu  ottil.  I!  revint  à 
Rome  en  j  5  8 ,  avec  la  honte  d'avoir  figné  la  pre- 
mière Formule  de  Sirmich  &  embiallî  la  C^ommu- 
niondwAriei».{IAtiiinoiii»Udi&»deLay8te,doni 
il  fe  releva  en  refettwt  k  Omâte  de  Rbnuii  Tan 
5  5  9,  n'empêche  pas  tfXt  &  mémoire  ne  fcit  en  vé- 
nération dans  l'EgUlê.  S.  Ambroife ,  S.  Bndle  ,  &: 
d'autres  en  parlent  avec  éloge,  &  lequalificnt  de  bien- 
heureux. Libeie  eft  moit  le  14  Srâtembre  de  l'an 
f66t  aprb««o«WHileSiégedeKoinei4aitt,  4 
iiMn&  a  joun. 

FÉLIX  11. 

j  f  j  Aprn  que  Libcre  fat  pani  poui  fon  ex  J ,  le  Clergi  «U 
Rome  fiii  contraint  d'élire  à  la  place  te  Diacre  Félii,  à  quoi 
Libcre  lui-même,  fuivant  le  Livre  Pontifical,  doou  (baeoa- 
fcr.tcmcn;.  k  peuple  diTappiOWn  buKflMat  CCIK  ÛCC- 

(ion.  (^ucKpcs  un«  prétendent  <|ue  TéBs  ne  (nt  Al  comme 
Vicakc  oa  Coadiuteur  de  Libère ,  pour  tenir  le  S.  Si^e  durant 
lin  aUcnec  feucncu.  Quoi  qu'il  en  foii .  le  Sénu  le  clulfa 
dis  que  Libère  fut  de  retour.  Félix  alors  fe  rctin dans  fun  do- 
maine à  La  campagne .  où  il  vécut  jufqu'au  xx  Norembie  1  K'f , 
époque  de  fa  mort.  Il  eft  qaaiiiïc  Saint  &  Martyr  daiw  quelques 
Martyrologes.  Bellarmin  &  Baionius  ont  pris  fa  dé/cnfc.  Le  der- 
nier raconte  qu'en  1 5S1 ,  comme  on  agitoit  (a  caiife  à  Rrime  , 
Uvoii  11  DU  le  nicrtroit  au  norrStt;  des  Antipapes  ou  ncn ,  Son 
lépulcre  lut  découvert  dans  1  t^liic  de  S.  f  orne  Si  de  S.  Da- 
mien  le  4  Acut,  jout  confacic  a  fa  in'mi  i] .:,  j.icc  cette  inf- 
triptioK  ;  Corpus  S.  Ftticu  Pdf*  ii  h\artyrii  qui  damnavit 
Ci!'^;}-!r.iih.m.  Mais  plufKUrs,  dit  .Sandinus,  regardèrent cene  iaf 
cnpciou  comme  fbn  douicafe ,  avec  d'auiau  pliis  de  oifoo ,  que 
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XXIL  S.  PHILOGONE. 

|f9oaamraii.7KitoooMi.fiiecdicitrde  Viol,  Imàti 
iu  Barecaa  poor  tut  rais  à  la  tête  de  l'Eglife  d'Antioche  ,  & 
luda  tOllt4l-caDp .  dit  S.  Chts'foflonic ,  du  Tribunal  des  Ma- 
gifteus  ficsiien  à  cdiii  des  Princes  de  l'Eglife.  Il  6t  paroitrc 
beaucoop  4e  fomctf  feodatit  la  perl'ccuciim  de  Licinios.  U 
aci.cva  u  reconflruiîlion  de  l'E^vUtc  de  la  Palce.  S.  Alexandre, 
Kw  [Lie  d'Alcxainitic ,  aprcs  avoir  chilié  Ariusde  fon  ttlifc ,  lui 
envoya  U  Icmciicc  qu'il  avoit  prononcée  contre  cet  Hcréliar- 
qac,  comme  a  un  dil^n'.eur  des  dogme»  aiMftoïiqucs.  S.  Phi- 
logent  !a  conhrnu  ,  ic  prit  hautement  la  Jifcnfc  Je  la  Foi  or- 
lliovloïc  tOLi..i.ji;ii  ia  Jivir.;!^'  du  Vcibe.  M.  de  1  lII.'  im  it  [lUtc 
fa  inutt  AU  ac  Dévcinbtc  de  l'an  ;  a)  i  lo  ËoUaiidillc}  la  met- 
tent en  jaa, 

XX  n  I.   P  A  U  L  I  N  I. 

niou  r«util»,  natif d'Ar.tioclic,  étoit  Evrqiie  de Tvr 
Ior''<iMC  S.  ri  i!ii\;.itii;  mourut.  Le  peuple  d'Antioiiic  .ilors  !c  rc- 
M.ii.li-].u.  i^ulultbe,  LiMiinic  un  bien  qui  li.:  ltoi:  [noire, 
.V  If  iitit  fur  le  Si.'^e  i^ic  li  tti  .rt  du  Saint lailTuii  vacant.  Mais 
il  W-  Ttji:  fi'ti  p.u  de  IlH'.^  ,  é-A-t  rnort  FlB  |a4,  M  dlOS  le 
conmieDvcmcni  de  l'anoéc  luivantc. 

XXIV.  s.  «trSTATHB. 

ti40u  <i  J.  Ei'sTATHf ,  né  iSidc  en  Pamphtlic  ,  fut  crans 
frré  du  Si.f;e  de  Perte  en  Svti,- ,  <pi  il  occupj  d  abord ,  fut  ce- 
lui d'.^niitirhc.  Cette  trans'.  'i  'm  il  tir  a  Ij  J;ii\jm.Îc  du  jv,i|-Iir 

du  C;Li'^é  d'Antioche.  lllc  I  ji  ap|niiuvécj>ar  le  Concile  de 
N'icée.  ou  le  Pté!.i;  fe  tfouv-,  ù;  t'  1  il  eut  l'honneur  de  haran- 
guer l'Empereur  ConlUntin.  Le  léle  qu'il  lit  parolue  daat  cette 
Affcmbiée  ca«K  Aiiut  lui  anin  la  haine  4c»  Seftatcandc  cet 
HMfiatqne.  L'an  in ,  EnTefae  de  WUaméàk  flc  Bafeibc  4e 
Cttttée  .  le  freni  d^fer  dm  oa  ConcHe  (om  à  Amiocbe 
même  (ôr  ane  £iullë  accalaiion  donc  ib  énirae  In  aweon. 
L'Empereur  Conftaniin ,  dont  ils  furprirent  la  religion ,  le  relé- 
gua cafuicc  à  Pkilippci  en  Macédoine.  L'année  &  le  lien  de  fa 
mort  font  incenains.  M.  de  Tillcmoiu  place  cet  événement 
vcr%  l'an  i)7j  nuis  Socruc  &  Sozomeac  attellent  qu'Evagte 
fut  ordoimé  t'ao  17e  Evà]iK  4e  ConAaanaefle  pu  Eiifiaihe , 
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XXXIX.  M  A  C  A  I  R  E. 

JD-  Macaïaiiiicflevéraa  )t|  farleSitee4e7Malcn». 
Alexandre,  Evéciue  d'Ainatidrie,  connoiHaat  Ton  xik  pour  la 
pureté  de  la  Eoi ,  lui  écrivit  contre  Arios .  <)u'il  avoit  pour  la  | 
féconde  fois  condamné.  L'an  )  a  f .  il  allîfta  au  Concile  de  Nicéc, 
alfctnblé  contre  cet  Hcréliarque.  Le  Siège  de  Jérufalcm  fut  dé- 
claré Apoflolit^ue  dans  cette  aifemblcc ,  Se  la  primauté  accordée 
a  fon  Evéqiie  lut  tous  fesCoîii]Min  ;;uiaui,  fans  préjudice  néan- 
moins des  droits  du  Mctr.ipolit.^in.  Macaire  cor.coutut  a  |j  dé  - 
couverte  qu'on  lit  l'an  1 16  ou  ;  17  des  inllrumens  de  1.1  l'ailii 
du  S.iuveur,  Si  fit  l'épreuve  de  la  vraie  Croix  fut  des  jiuljdcs 
qu'elle  guérit.  M.  de  I  illcmont  coniedurc  qu  i!  vécut  jufqu'en 
) }  1.  L'Eglife  Romaine  honore  fa  mémoire  le  10  Man. 

XL.    MAXIMB  ut. 

))!•  Maxim,  firfvam  S.  Jérfiaie  8t  Sozoneoe  ,  fuccédi 
immédiatement  à  Macaire  dont  il  avoit  été  Coadjuteur.  Il  croit 
un  des  Coiifeircurs  que  l'Empereur  Maiimien  avoit  condamnct 
ailxiniDei«aptà  leur  avoit  fait  crever  l'cril  droit  Si  brûler  le  )arrct 
ff—^  Macaire  l'aTOÏt  d'abord  ordonné  pour  l'Evéché  de  Diof- 
polis  i  mais  à  la  prière  du  peuple  de  Jérufalem ,  il  le  retint  pour 
l'aider  dans  fe»  fonftiom  .  \  donna  un  autre  Evé<]Hc  aux  Diof- 
poliiains.  L'an  1 1 5  ,  \'ciant  tiouvé  au  Comilc  de  T\  r  ..llcmb! 
contre  S.  Athanafe  ,  il  en  Imtit  par  le  coi'.'.l:!  Jl-  S.  rjj-hi'.  j.c 
Fvci^uf  dcTlimuis,  voyant  iiuc  Ufat}i<iri  ,^lialm  v  Jominuit. 
.%(.;:■.  ".1  iii.  i-.ic  anv.tc  li  cjt  11  foiblcllc  ,  a  ce  iy.\''\  ('jroir,  de 
ibulcrirc  a  la  condamnation  du  .S.  Evéque d'Alexandrie  au  Con- 
cile de  Jérufalcm.  Il  répara  cette  CutC  fan  U4  dans  uti  autre 
Concile  tenu  ao  même  lieu  ;  noa  (eakOMat  il  y  rcuit  felcm- 
aillf a«f m  l'i  la  finmmiininii  1  fltiiMifr  nai  ftnit ffmat .  ■nrii 
il  ^crivk  nne  Lettre  fyiKKbIe  ce  fit  ftfcar.  Socnte  K  SowMMiie 
dtfem  qu'il  fut  dépofé  la  tatate  aaaéc  par  Aeaee,  Evéque  de  ' 
Célàrée ,  &  envové  en  exil ,  où  il  Moanat.  Mais  le  lïlenee  de 
S.  Jété«ne  fut  ce  double  événement ,  &  tes  càicooftances  où  on 
le  i^ee,  (cmblent  en  prouver  la  ËtslTcté.  (  foyt^  U  noirvttU 
Edition  de  Ç.  Cyrille  étJir^dtm,  Pl^p.  Xtlll  jr/cff.)  La  | 
mort  de  Maxime  aima  fiv  la  ftl  4e  f4f  t  OT  aa  4 
nent  de  l'année  fûnaK. 
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FauHin  <c  Miitcllm ,  moesut  aniiMiiiwiii ,  M  dcùiiait  fOiBt 
i  ï^lix  la  quaM  de  Manyr ,  Ac  f  rWeiHi  ancien  M  npfora 
qu'il  ait  condlnmc  Cunltincc. 

X  X  X  V  1.  s.  D  A  M  A  s  E. 

j66  Damasi  ,  Romain  de  naifTânrc ,  mais  origi- 
naire «l'Efpa(;ne,  doiu  le  pcrc,  noiiinic;  Antoine,  en- 
tra da|U  le  (Jlergc ,  &  acvinc  Prccrc  <k-  l'LgIife  de 
S.LaiU»ncde  Rome,  fut  élu  après  la'morc  de  Libère , 
pour  nmpUr  le  faiiu  Si^ ,  qu'il  tint  x8  ans  & 
environ  i  mots ,  jufqu'au  lo  ou  ii  Décembre  de  Tan 
Le  P.  P.iqi  met  l'ordiiiatioii  di  Dr.m-.fc  an  pre- 
niiL-r  Odobie  tie  l'an  ^66,  tS:  la  morr  -au  i  D-jcenibre 
JS4.  Il  eut  un  fâcheux  ancagoniftc  tians  la  pcrloiine 
d'Urlin ,  ou  Urficm  ,  que  l'ambuion  potu  a  le  faire 
ordonner  Evcque  de  Rome  peu  de  jours  après  l'onli- 
nacion  de  Damafe ,  faite  par  Paul ,  ïvcque  de  Tivoli. 
Un  parti  coniïdcrabte  appuya  cet  Antipape,  Ce  en  vint 
plulieufs  fois  aux  mains  avec  celui  de  Damafe.  Ur- 
îiii ,  banni  de  Rome  l'an  ^66  par  le  Préfet ,  trouva 
nioyen  d'y  rentrer  le  15  Septenîbrc  de  l'.in  567  ;  nuis 
il  en  fut  de  nouveau  aatà  le  ij  Novembre  fuivant . 
&  relégué  dam  les  Gaules.  Son  âoignement  ne  réta- 
blit pas  néanmoins  entièrement  la  paix.  Damafe  eut 
beaucoup  à  fouffcir  des  Schifmatiques ,  qui  attaquè- 
rent ù  ri.putatiun  put  des  calomnies  j  mais  il  fut  piei- 
ncmenr  hiltinc  ,  (N:  demeura  toujours  pofTclI<;ur  du 
Poiitihi.u.  S.  Jcrôtisc,  qui  vint  i  Rome  avec  S.  Epi- 
pluuie  Se  Paulin ,  Evcque  d'Ântioche  «  (tu  la  fin  de 
Fan  )8a,fiKéaoiKtneiicCé8TeeS.Daoiaft,&Jui 
ferrie  de  Secrétaire.  Les  écrits  de  ce  Pape  en  vers  Se 
en  profe  annoncent  un  efpnt  Hcs  pins  polis  Se  des  plus 
cultivés  de  fun  lenis.  1!  emj\oy.i  le  r.ilciu  cjn'il  avoir 
f>our  la  pocde  à  décorer  d  tpitaphci  les  tombeaux  de 
l'LiiivUrs  Martyrs.  L'Eglifcdc  S.  Laurent ,  qu'il  avoir 
dcllcrvie  après  fon  pcre,  fut  réparée  par  fes  loins.  Elle 

s'appelle  etuone  anîaunl'luû  S.  larmfo  in  Damafo. 
Dauis  les  caoemiMS  vùfines  de  la  voie  Ardèttine , 

on  découvrit  en  xy  ^6  fon  tombeau  avec  ceux  de  fa 
merc  &  de  fa  fœur,  dont  Marengoni  a  donné  la  def- 
cription.  {  Comment,  ad  Chron.  H.  PP.)  Sur  ce  qu'il 
lit  contre  rUétéiique|Appollinaire  j  voyez  les  Con- 
ciktde  Rome,  cenns  ca  J74  8e  J77. 

C'cA  à  ce  Pape  «ju'oa  doit  siilibwi  k  ptmicie  inlllraaon 

des  Vicaires  du  S.  Sicee  dans  les  Provinces  éloignées  de  Rome. 
Les  Lenres  par  Icfiiucllcs  il  cltaigca  de  ceBc  commitTion  Alcho- 
lius,  Evcque  de  Tbciralonii|Ue.  n'cxillcni  uhiv;  nuis  D.  Couf- 
tani  (  T.  I.  Dfcret  p.  f  {4.)  fCOBvc  qu'elles  titrent  expédiées 
4V.tnt  l'an  tSo.  Les  Provinces  far  lefquellcs  s'crendoit  ce  Vi- 
eatut ,  l'ont  marquées  dans  la  LeBK  dlimoceiu  I  de  l'an  4 1  s 
a  Rufus,  un  des  lucccireursd'Afchoiiui,  &  forinoicnrce  qu'on 
ippclloit  nilyric  oricpt.il c  ,  cor.ipofcc  de  la  Grèce  &:  de  U 
Oicc,  qucCJrjticn  J.oit  tiMcc  .i  1  hémlolc  l 'tvcquc  de  Tlul  - 
lalonitjuc  »  en           Jl^  î>ouvoir5  iMiil           Ju  S.  Sit^c ,  étoit 
conune  le  cbei  de  tous  les  Fvcqucs  de  tuu  Vicatiat,  initr  i/  jas 
Primattt  primuâ.  Son  aututicc  ccniittfott ,  i    co  ce  que  toutes 
les  afEutes  qui  devoiciu  être  portées  *  Ronie,  ne  poavoieat 
plus  y  ètie  tiâduitef  que  de  foacoofciuaiiciiCifMdlfiu^etu 
noi  Htctfft  fiterit  mJtitn ,  mon  fint  tuo  poflitltatMrUtraia s  * .  en 
ce  qu'il  termineroit  InHuéme  CCI  affiunt»  on  les  renvcrtoit ,  s'il  le 
ji^oiic  à  propos,  au  S.  Siège,  en  y  |«ignaiit  Ion  avis  ■.aatfKr  luam 
antritanam  quidquid  itlutt  tft  fmatiw,  aut  tua  conjilio  ad  nos 
ufyut  prrvtnienàam  iffic  mandtwau  ;  j".  en  ce  que  pour  l'exa- 
men de  toute  affaire  qui  pounoit  lurs'cnir  ,  il  pût  aifcinblcr 
tels  £vé(]ues  de  fon  Vicariat  que  bon  lui  l'cmbicroit  :  crai  uli- 

agnanij  &  iO/;i.iJ.t'jàj/^(rit ,  ijuofvt  Epiji  jp.'rum  fuciiit  je 
quikufcumqiic  Hnitjiis  jjfumjj  tt^-m    (Ibii!.  p.  Si|.  )  Di- 
malc  établit  ce  Vicariat  pu'ji  ne  j m'.  )  c:  Jic  U  juril^âioa  qu'il 
avoir  fur  toute  l'illyrie  avant  qu'elle  l-.it  diviléc. 

On  vit  à  Rome  fous  ce  Pape,  au  rapport  de  S.  Jérôme,  un 
évéocmcM  des  plus  fii^uliets,  le  mariage  d'un  homme  qui 
avait  «id^à  tofimmeii  amcane  Avunaq^cadioità  ion 
11*  mui.  TtMtt  le  inonde  SRcndefc  faqàil  dadcoa  finnroit  a 
l'aoob  Ce  int  le  mui»  il  aflîfla  au  fimMOei  de  <k  kcamt 
cornow  ou  vaîii<|aent,  la  cootonae  eu  tte>  nae  point  à  la 
main,  aaBaeclaaaiîaMdii|cifile; 
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le  mener  en  triomphe  à  l'Eglifc.  Aiexandie ,  fuivant  M.  de 
TUIemont ,  ctlTa  de  vivre  U  m ^mc  année ,  vers  le  mois  d'Aoùc. 
Miif  leP.  Pagt,  les  BolUndilItt  <c  le  P. LeQoica,  prouvent 
^il  ne  muant  ^'cn  140. 

VI.   P  A  U  L 

J49.  Pai'I.,  Secr^uirc  de  ITvéi^ue  AlcianJre  ,  &  Prctie, 
connu  pjr  ion  /t'ic  pour  I2  io\  ortiicwioie,  i|ui  lui  avoit  mcfiitc 
i'cjil  en        fut  lilorc  fur  le  Sicçc  de  Conflintinoplc  en  t^o, 
nuti;Té  les  eiforcs  des  Arieni  qui  vooloictit  y  placer  le  Ducrc 
Mafifdonc,  un  de  leur?  pirtilans  fccrcu.  CVtoit  Alexandre  i^ui 
ivoi:  décidé  ce  tlum  tii  inoujjiit.  I:itcrr>>i;r  j'i:  iis  (-Icii.'i  -.ou- 
ehant  le  fiiccencui  «ju'iik  dévoient  lui  donner.  !>i  vauj  cker- 
efiri ,  leur  dit-il ,  m  homiiu  ftvtml  (f  vtrtueux ,  vous  avr[ 
Paul;  S  voiu  Mmtf  mitwc  ua  intrigani ,  vaut  U  troavtrt^ 
étÊê  MêtéAMÊ.  Mw  Vnt  à  pciaeliiHI  iwnMiftt  ^pt  les 
Aiicns  le  d^lctem  éua  m  ContflC  Ibr  les  «alomaict  de  Ma- 
cÂlone;  its  le  firent  cofuite  chalTer  par  rEnpCiewConllHicc, 
pour  i'^tre  fait  ordonner  fans  avoir  l'approlMdaa  de  ce  Fiiocc. 
(,H^t  Bollaudus ,  Le  Quicn.  ] 

E  U  S  E  B  E .  HéMftt*  itttnu. 

uo.  Eu  tiii ,  Ev^c)ue  de  Bcfydie  &  enfuce  de  Nieoarfdie. 
Chef  delà  hiHon  Arienm,  lôttnarfM  fivIeSMBBdeConf 
nadiMpIc  aprà  la  dépoiiiaii  de  Pao).  Il  a*ok  fiSc  Ambiant 
d'alilaNt  la  ciicand'Atîw  au  Concile  de  hKc^  Mais  il  prouva 
bla  dut  h  (wK  qUil  U»  mit  toa)o«rt  coaiivéa  dam  le 
coeur.  La  plus  grande  OCtafailon  de  cet  innjs  fut  de  noircir , 
lur  des  caloiimict ,  -fat  ftm  Hhlbci  d<(ialciits  de  U  Foi ,  da>» 
l'crprit  de  Confiance,  comme  il  avoir  fait  auprès  de  ConfUn- 
lin.  L'an  «41,  il  ^ilTifla  au  Coiaile  d'AnttiKne ,  ou  il  lîr  un 
pcrloaiupc  diivic  de  lui.  Il  m<nirut,  fuivanr  SoTomcnc  .  peu 
de  tem-.  jp:c'.  le  (..ontilc  fi'Antiochc  tenu  vers  le  iv.tn'.  «l'Aont 
)4l ,  cdl-a-diic  tur  U  6n  de  ccncatuiécon  au  commctvccmcnt 
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dialfé.  Atluuiafe  vécut  depuis  ce  tem«  en  paix,  8c  moarut  au  mi- 
lieu de  fon  peuple  le  i  S  Janviei  de  l'an  j  -r;  ,  comme  le  prouve 
M.  AlTcmani ,  1  KaUr.d.  Univ.  T.  VI ,  p.  159  ,  )  &  non  le 
1  Mai  de  la  même  année.  S.  Atlianafc  fut  poui  1rs  Ariens  ce 
que  S.  Aus^ullin  a  depuis  éré  vis  l-vis  des  Pc!a?:cii<;,  le  plus 
redoutable  de  leurs  ijvcriaircs.  L'un  &  l'autre  (or.nt  fpécia- 
îcmcnt  hi;"  ito  .!c  Dicli  pour  tc:ralii.r  dcui  liéiclies  .ir,.u-c^  l'.c 
loiiTL'v  !r-,  l'uliniit  j .  di-'  ;J^nu^  capticufc  duletliquc.  Mais  ci-  .iu - 
fenJ jni  U  venté ,  le  premier  eut  perpétuellement  a  fourcr ir  les 
aJlauts  de  la  rcrrc  Sc  de  l'cnlia',  conjurés  avec  icharticnrent  > 
contre  lut  ;  le  fccood  an  contraire  vit  l'Unireis  applaudir  lux 
triomphes  qu'il  rcmporioit  fur  l'erreur.  S.  Altanaïf  ell,  à  ce 
qu'on  croit ,  le  premier  c|ui  ait  employé  le  doc  d'iliebevcque , 
&  cela  en  nommant  l'Eveqgc  d'AleiaBdlic.  (  Vef.  là  a*  Apo- 
logie ,  p.  7^1.  )  D.  Moolbuoon  adoBiié  (cserancifat  tCyS , 
ca  }  veL  ia-foL  (Voy.  It*  Conàlts.  ) 

XXI.   PIERRE  II. 

t?;.  PiiRBiII,  élu  par  les  CathoSquct four templaccr Saint 
Achanafê  ,  e(l  auflitât  rois  en  prifon  parLiidus    là  Mfaûfires 
de  l'Empereur  Valent.  S'éunc  échaffC  de  tet  Hem ,  U  Ce  Cauve 
à  Rome,  d'oti  il  oc  revient  que  l'an  t-ji,  A  fon  retour ,  en 
qualité  de  premier  Evécjuc  d'Orient ,  il  met,  a  la  dcm.u-.de  de 
plulicurs  !Vvt.iTs,  S.  Grcjîoîre  de  NaTtanic  à  la  t^'tc  de  VH't^liic 
ilj  ("  '-ilUir.HK'ple.  Miii  ayant  clun;;c  d'jv    peu  de  tcms  .i[mi.-., 
il  notiinie  a  U  incinc  |'late  te  rli:lofophe  Maxime  ,&  envoie 
rroiv  Kvi'tiUfS  d  tt;vp!c  ptnii  r:itdoiuiet.FiecRaDBn(raa}to, 
le  sodcMacliir,  ou  I4)'évrict. 

XXIÎ.   T  1  M  0  T  H  É  E. 

tlo.  TtmOTH^i  ,  frète  de  Piertell ,  lui  fuccedc.  L'an  \ii , 
il  le  rend  au  Concile  de  Conllantinoplc.  Mais  vovant  certc 
Ailtir.bUx-  nul  dirpolcc  a  Ion  égard  ,  il  fe  reiïxe,  Tioimliéc 
nvourut  l'an  )  8 j  ,  le  >.«  Epiphi  (  10  Juillet.  ) 

XXXVK. 
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XXX  vil.  s.  SI  RI  CE. 

;84.SiiitcB,  Romain  de naHfânee,  fittétaversle 

I  11  Décembre  384  pour  fucccdcr  à  Damafc.  Cenc 
cicdion  fut  uminnie,  malgré  les  efforts  d'Uriin ,  cjui , 
revenu  d'exil ,  fe  prcfenu  de  nouveau  pour  occuper 
le  faine  Siège.  L'an  ^85 ,  le  10  Février,  Sirice  ccrtvic 
d  Himcrc ,  Evcque  de  Tarragone ,  une  Lettre ,  où  il 
répond  à  plulleurs  articles  (iu  lefqiiels  ce  Prélat  l'avoit 
confulté.  Les  S.ivnn";  regardent  cette  Lettre  comme  la 
première  Dclilu!.  c]iii  folt  autlienticjuc.  Ce  feroit 
cependant  nul  i  pcupus  qu'on  rejccceroïc ,  comme  des 
pièces  fuppofces  ,  tootct  ^les  des  prcdccelTeurs 
de  S.  Silice.  Il  s'en  trouve  ot  cfiitt  pinueurs  de 
véritables ,  qu'on  peut  viHr  dans  le  Recneil  des  Let- 
tres des  Pîipc's  de  D.  Couflanr.  Sirice  condamna  Jo- 
vinïen  &  fes  Scdatcurs ,  par  une  Lettre  adrciTcc  aux 
Evéques ,  l'an  489.  Ce  Pape  mourut  le  1  ij  Non  ch-ïvc 
f^i  ,  apiès  avoit  gouverné  rEglife  ptc^  de  (Quatorze 
ans.  Une  de  fes  Dccrciales  poite  en  t£ie  Sirlciuj 
P«^.  Ceft  peu-êoe  la  neaiien»  où  le*  Papes  lè 
fiiiâit  itnfi  qnalifiéf  cwHiKmes; 

XXXVIIL  S.  ANASTASE 

598.  Anastaîï  ,  Romain,  appelle  p.^.r  S.  Jérôme, 
yir  infignis,  &  dont  il  dit  que  Rome  ne  mérita  pas 
de  jouir  lon^,  teins ,  Tucccda ,  vers  la  tin  de  l'an  j  98 ,  à 
S.  Sirice.  Pagi  prétend  qu'il  fut  oidonaé  le  j  oe  Dt- 
cembre  ;  ce  critique  ne  fat  donne  qne  nois  ans  dix 
jours  de  Pontificat,  &  plite  fa  nitu  t  !e  14  de  Dccem- 
bii.  de  l'an  4c  I.  M.  rilleiiiont  ajoute  quelques  mois 
a  Ton  gouvernement,  &  met  fa  mort  le  17  A'Kil40X. 
M.  Muiaiori  c(l  du  fentinienc  de  Pagi. 
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aii  avok  tté,  dilaté,  Evéqiie  d'Anriochc,  Se  demeotoit 
aloi»  caché  dans  la  Cipïnlc  de  l'Erapire.  U>  a)ouiau  ^ue  la 
Ancm,  irrités  de  cène  ordiBaiion ,  le  fiicnt  exiler  à  Byue  dans 
la  Tluacc.  S.  Jéràme  dit  qa'il  mourut  à  Trajanople,  ville  de 
cette  PicniDcei  d'aum  le  mit  moaiir  dm  k  pcoHct  Heu  de 
Ton  exil  cajili^cAfclcMiaMat^àca^VoinifaHii^kniaB 

XXV.  F  A  V  I  I  N  II. 

5(1  P  A  V  i  ;  S  I  ut  placé  fur  le  SiiJsc  d'Aruiochc  par  les  Eufé- 
bkns ,  apii:%  la  dilpuiitlon  d'EulUuic.  Comme  il  n'^coii  pas 
AricD  déclaré ,  pkuicttR  Cadwliquci  ne  (trent  pas  difficulté  de 
conununiquci  svcc  InL  Mais  d'aonct  demeurèrent  fépatils  de 
&cci«WMienfcfccclla4aftiCiwCTfaw.  On  les  nomma  les 
EyAadUow.  fauKB  miIk  le  Site  4rAaiîocbe  qu'environ  fis 
amis.  (  Pigi.  TillemoïK.)  Le  K  Le  Quka  ae^ada  poiac  de 
cctEvéqnc,  qu'il confimi trac kpnukrVaattk 

XXVL  E  U  L  A  Ll  VS.  HZ/^ar. 

^      Evutm  Sk  fiMkaé,  fatlcal«flUaH>  à  VaaUn. 

XX VIL  BU  P  H  R  O  N  I  U  S,  HMW|ar. 

EiTPHRONitrs  (ut  tiré  de  Cé&ée  en  Caipadoce ,  dont 
il  étoit  Evcque ,  pour  remplir  le  Siéce  d'Antiocae.  CcRC  place 
ne  lui  fut  accordée  qn'au  ttfus  d'Euicbe  de  Céûuie,  à  qui  die 
avoir  été  d'abotd  ofime.  Euphtoniin  était  AiicB»  aaii  h  diiS- 
mdd ,  ^t^rainyctcat  Cwib^iHljBroit  yepefli  ltti<4ii&ac 

XXVIII.    PLACILLE,  Hcrctique. 

)  ;  )•  l'tAciLLi ,  ou  Flacilie  ,  fut  ■donne  pour  fucccireut  a 
Euphronius.  Il  pr^iida  ,  l'an  1 1 1  ,  <ljns  le  mois  d'Août ,  au 
Concile  de  Tyr ,  ou  il  k-  tangca  du  pani  des  Ariens  contre 
S.  Athanalc  Se  les  Eve>^ua  d  F.'.'i.'pic.  Le  1 1  Scpcembrc  fuivanc , 
il  eut  le  même  lionncur  au  (  n'nnlc  de  K'rufalcm,  ou  l'on  ic<;ut 

A'iu<  i  \l  ["i:m:ni:nKin,    1.  \\\  E4:  .  on  Ir  Vnit  rlj.nrr  jl  Ij  TlTi- 
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4oa.lNKociirr,natîfd'Albane,fin  ordonné  auiOtèr 

après  la  mort  d'Anaftafe,  par  un  confentcmcm  una- 
nime du  Clergé  &  du  peuple;  ce  qui  arriva,  félon 
le  P.  Pagi ,  le  1 1  Décembre  de  l'an  40 1  j  «Se  félon  M. 
de  Tillemont,  le  Xj  Avril  40t.  Il  gouverna  l'Fi^life 
jufqu'au  tx  Mars  de  l'an  417,  époque  ceruinc  de  fi 
mort ,  comme  le  prouve  le  Cardinal  Noris.  Ce  Pape 
a  reçu  des  éloges  de  tons  les  grands  hommes  de  ion 
tems ,  S.  Jérôme ,  S.  Auguftiii ,  .X:c.  &:  les  a  niéritcs 
par  les  fervices  imporrans  qu'il  a  rendus  à  l'E^life. 
S.  Chryfoftome,  perfccuté  par  l'Impcratrice  Eudoxie 
&z  Théophile ,  Patriarche  d  Alexandrie ,  trouva  dans 
ce  Pape  un  généreux  défènfear.  Inftratt  par  les  Dépu- 
tés que  ce  Saint  lui  envoya  de  l'injurtice  des  mauvais 
rraiteinens  <^u'on  lui  faiioit  efTuycr ,  il  l'exhona  par 
Ils  I  Ltries  ,i  -j'envelopper  de  fon  innocciKe  &  à  fc 
confoler  ^ar  le  tcmoigns^e  que  fa  confcicnce  lui  ren- 
doit.  Il  n  en  deinenra  poinr  là;  fur  ce  qu'il  apprit  en- 
fuira q,tie  les  ennemis  de  S.  Quyibftome  fe  dcchaî- 
noienr  dans  tout  lOiîenr  OMitK  ceux  <^t  lui  Àoient 

attachés,  il  écrivit  à  l'Empereur  Hon  irim  poi;r  l'en- 
gager à  convoquer,  de  cufAêit  avec  1  limperetir  Ar- 
cade, fon  frère,  un  Concile  ;;Jncral  à  1  heil  dunique, 
alin  de  détruire  toutes  les  fciiiences  de  divilton.  Mais 
le  crédit  de  7  Kcopltilc  &  de  fes  partifans  rendit 
iaïuilcs  les  eâ'oiu  de  fon  zélé.  Le  Sùm  étant  moR 
dans  TeiB  en  407 ,  Innocept,  fidèle i  (à  mémoire, 
ne  voulut  avoir  ni  communion  ni  commerce  avec  ceux 

Îui  refufoient  de  mettre  fon  nom  dans  les  Diptyque», 
'ancntion  qu'il  donna  aux  aA^ires  de  l'Oiient  ne 
prit  rien  fut  l'application  qu'il  dcvoit  à  celles  de  l'Oc- 
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Xtr.    s.  CYRILtE. 

)  fo  ou  H'-  CvuLit,  Prêtre  de  l"Eçlifc  Je  JcrufjLin  ,  fut 
placé  fur  le  Sicgc  de  cette  Eplifc  vers  la  hn  de  j  5  -.,  i>u  ju  tom- 
mcnccmcnt  de  }ji  ,  apic<  »:nc  vu  an  ce  de  pluEiCurs  jîiai^.  I! 
filCOldonni.' par  Acacc  de  CC:'.  ijiii  ,  bien  (]ue  dép"''-  'i^' 
k  Concile  de  Satdique  pouc  ion  aiia.:liemeni  a  l'AïUiiiiuie  , 
mminnait  lat  fimaions  de  Métropotitaiii  de  b  PalcOine. 
€ciae  qaiHnirioB  fit  naîctc,  fur  U  £n  de  Cyrille,  des  ri>up.,ons 
ai'aiwiilk  wfoKii&asavaclifia^AncyiB.  SÉl).  ;ir^  de 
SAafte.  <c  d'aunes  Seni-Aricna.  Mab  UcmAi  il  diflipa  ces 
nuages  en  nunifcnim  la  puiaé  de  (à  doélrinr.  I.'an  H7  ,  ou 
)  ;t ,  Acacc  s'étant  btonilU  avec  Cyrille  touchant  les  druin  du 
Siège  de  Jérufalcm  ,  le  dépofa  dan*  un  Concile  .  le  clMlPa  de  | 
Ton  Eglilc,  te  mit  un  nommé  Eurychius  a  fa  place.  Le  prin- 
cipal grief  fur  lcr|ucl  on  appuya  la  coodamnatiun  ,  fut  d'avoir 
vendu  dc5  ctortes  piccicutcs  âc  autres  meub^rs  Jj  fou  E-vifc, 
fans  dire  qu'il  en  avoir  employé  le  prix  a  foulagcr  les  pauvre» 
dans  le  tcnn  d'une  extrême  difcrtc.  Ceft  ainfi  <]ue  la  maîrRnité 
lui  fît  un  crime  d'une  action  h.:roicjue.  Cyrille  appclla  de  ce 
)uj;riiKnt  iniijuc  a  un  tnb-jnil  liipt^rieuri  U  il;  j^j  cl ,  juicrifé 
par  1  Empereur,  lui  tc^u  l'an  ;  (y  au  Concile  de  vicu.ie ,  où 
Cyrille  fut  réubli  fur  fon  Sié^e,  Se  (on  petâceicor  clulTc  da 
lica.  Mais  les  intrigues  de  ce  dernier.  feccHulé  par  les  Ariens . 
fiiCK  CAàtk  l'Evcque  de  Jérufatcm  l'an  ] (o .  dani  le  Coadfe 
de  ConHiMiiiople ,  une  noiivcUc  dépolîaon  qui  fbt  {Uvied'lin 
nouvel  oiL  Rappdié  fur  ta  fin  de  }6i  par  l'Empereur  Julien, 
me  Ici  aunes  Evéqucs  bannis  Ibus  Confiance ,  il  goovetna 
MÎflilGaMU  (on  Eglifc  jufqit'cn  )<7.  Alors  il  te  vit  obligé  «k 
UcpiiaerpottrU  troilicme  (ois.  en  vertu  de  l'Editda  Vdai*, 
qui  rcnvoyoit  en  c«il  tous  les  Prctrcs  ^ue  Julien  avott  (ait  re- 
venir, l'ciidjnt  Ion  abicnce,  rjui  tut  de  de  11  an»,  le 
Sidgc  de  Jerut'alrm  fat  envahi  l'uccclîÎTcment  pai  Ircnéc  &  par 
Hiiarion.  L  i-s  ,  il  eut  pan  au  rjp^cl  de  tou«  Ici  Evéquet 
exilés,  fil  ou  Tliéodofc  tonùi-ti  le»  f  témico  de  fon  Emiiire. 
Il  afTiAa  l'jM  \%  \  >u  Concile  gcncrii  C  n-l'-ntinoplc  ,  dont 
il  loufciivit  les  AAa.  EnHn  aprrt  it  ans  d  un  Kpili.<ip.ii  kitt 
cr.ivc- c ,  il  mooruc  tranquille  au  milieu  de  l'on  peuple  le  11 
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fit^tnr.  Il  c  lulHi  t^c  Rome  les  Nov.uifns  qui ,  non  con-  ] 
tcmô  y  itre  £t}lcr(:s,  vouloicncy  dominer,^  traita  de 
mcme  Its  Dunacifles.  Les  l  ettres  qui  nous  tcflcnt  de 
lui,  font  des  preuves  du  foin  qu'il  eut  de  maintenir 
«lani  ricalie,  dans  les  Gaules,  Sic.  l'ani-  icnne  Difcipli- 
ne,  âe  débits  obferver  les  Canons.  Mais,  undis  qu'il 
travailioït  i  rétablir  l'ordre  de  la  r^ularicé  jnr-tout , 
rinlie  fc  '. pîongce  dans  la  plus  aifreufe  confiifioii 
rac  les  incuriions  des  barbares.  L'an  408 ,  Alaric , 
koî  des  Goths ,  vint  alEcgcr  Rome  »  qa'U  réduifit 
aox  dernières  extrémités  :  à  la  ^mine  fe  joignit  la 
pefte  ;  &  ces  deux  lUat»  empottetenr  plus  oe  monde 
(^ue  l'épée  des  ennemis.  Il  nllui  acheter  la  levée  du 
lii'^e  par  une  fomme  immenie  d'or  &  d'argent.  Mùs 
Alaric ,  mécontent  d'Hoiiorius ,  revint  devant  Rome 
l'année  fuivante.  Les  Romains  »  fe  voyant  alors  fans 
relT'ource ,  députenr  k  Plue  au  Roi  des  Goths ,  & 
enlïiite  i  l'£miieiieur .  uoHrus  cmmc  ^ £ùre  la  paix. 
Cette  négociation  fût  tnlîruéhieiiM  :  Rome  fut  prife , 

pilIt  L-  l'o  l.-.t  ;.-a^cx'.  Inncvcnt,  qui  croit  rcft-  A  Rivciii-.e 
pour  n  ctri;  pas  tcmom  cit  ce  dL-l.illte  ,  in  int  a  Rome 
loilquc  l'orage  tut  palFc.  11  ttpric  fes  (ui'Xt.ons  .iwc 
uu  nouveau  zcle ,  coufola  fon  peuple  ^r  fes  difrouis , 
fc  le  foulMca  paz  fin  amn&ncs.  L'Hcrcfic  de  Pelage 
qu'il  vit  nanie,  ^imtioitveaaiujetd'afliiâionpour 
loL  n  app«]intt& fiiQa  de  Ibn  «oradicé  Us  ItMemens 
rendus  par  In  Conciles  de  Canhage  &  de  Mile ve 

fonrrc  I.i  rliulrtiic  Ai;  nit  cintiTii  de  la  i;rafc  de  J.  C. 
C'eft  par  la  4.|u'il  couronna  les  elorieiu  travaux,  dont 

il  alla  recevoitdanskCielbncaiDpeRleletaMact 
de  l'an  417. 

XL.  S..ZOZIME 

417.  ZoziME,  Grec  de  naif&nce,  fncceflêur  din- 

ncvjtiit,  fut  élu  &:  ordonné  le  Dixnanciie  18  de  Mars 
<ic  l  an  4 1 7 ,  &  mourut  le  x&  Décembre  de  l'an  41S , 
n'ay.iin  tenu  le  Siège  de  Rome  qu'un  an ,  neilf  mois 
&  neuf  jours.  Son  Poiitiiicat,  quoique  très-Court,  eft 
célèbre  par  ce  oui  fc  oalTa  dans  l'affaire  des  Pékgiens. 
Surpris  d'abord  par  les  artiiices  de  ces  Hérétiques , 
qu'A  crut  revenus  à  la  Foi  de  l'Eglife ,  il  ufa  d'tndul- 
t^eiice  envers  eux  5  mais  cette  furprife  i^c  impas  de 
longue  durée,  &:  ne  fervit  qu'à  rendre  plus  cclauntc 
la  coikL- iiKiation  qu'il  lit  de  leurs  erreurs,  par  un  Dé- 
cret folenmel.  adcelle  à  cous  les  Eviaues.  en  £)cnie 
de  Letne ,  an  mois  d'Avril  de  l'an  41s ,  fl;  dont  il  ne 
nous  refte  que  quelques  tragmens.  Ce  Décret  fut 
porte  en  Afrique  p.'.t  uu  Acolythe  ,  noininé  Léon  , 
<jui  lia  connoillant  e  à  ce:tc  occilion  avec  S.  Aui;uf- 
tin ,  ic  que  nous  verrons  dans  In  fuite  fur  le  laint 
Siège.  Le  |0  du  même  mois  d'Avril ,  Zozime  obtint 
de  i£n^eienr  un  Refcrit  pour  cfaallèi  de  Rome  les 
Pél^ieni.  Ce  Pape,  l'année  pcécédente,  avoit  ac- 
corde le  Vicariat  du  làint  Sicge  dans  Ics^utlesiPap 
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Je  la  fuivintc.  Eufcbe     Céfàri'c  fait  Km  f'IoL  ■ ,  &  ne  rounc 
ft%  même  de  le  drainer  pour  un  Saint ,  en  conipcant  jufqu'a  KS 
boibcrict  pour  des  vertus.  N'en  I070M  peut  fil^dli  c'cft 
m  Seâaire  qoi  canooifc  Coa  Chef. 

PAUL  làêlS&ditfiiiMmMÊm. 

VII.  M  A  c  É  D  0  N  E. 

!  41.  Pavil  fat  rétabli  far  le  Si^e  de  Conftantinopic  par  les 
CjtlH>lit|ues  aptiila  mon  d'Eufebe,  en  l'abfcncc  de  l'Èmpe- 

r>:jr.  MACtnoNf,  Ton  ariLicn  nv,.l  ,  lui  fut  oppolï  de  nou- 
\cai;  pir  ics  Ariens    L:s  'Uiin  \-jt:i\  m  \:c!ir.i:;;t  .lui  jirtics. 
HiitiKiettic  .  maître  de  h  iviliic  l.■^Hlc^trc  ,  cnvoyc  pom  app.ii- 
ii'.  \i  le>fit;iin,  irà  mis  i  mon.  Le  l'rclcî  rliilsppe  enlevé  adroi- 
I Cillent  l'aiil ,  S:  le  fji:  embaniucr  pour  TlicluJonicju*  d'où  ce 
l'rclat  ctuit  originaire.  Conibnce  Utlfe  en  place  MwédoOC, 
laits  toutefois  approuva  fon  âcâion.  (Socratc.  ) 

147.  Pavi  icnKmta  far  Coa  Si^pc  pour  ta  iroi/icjne  (bis ,  en 
«cm  da  décKt  da  Coocilc  de  Sardiquc ,  qui  r^ubturoit  tous 
Ici  Erfiquo  dduB^aci  ilfoO»  far  kt  Aritat.  Le  ctédk  de 
iXnpcreur  ConAant  k  fovit  iNaucoup  en  cette  eccafion.  Il 
demeura  vailïblc  iufqu'à  b  mort  de  ce  Pnncc ,  anivée  l'an 

I  (0.  Sui  u  fin  de  ceire  ann^e ,  il  lut  chalB  de  wavcan  de  K- 
l^aéàCacviè,  où  les  AHcns  le  tirent  étringlcr. 

MACÉDONE  fiuL 

)fO.  Macidoni  dcflMtttamaJtrcduSi^de  ConiUncino- 
ple  RU  le  dernier  exil  d>  fEwêfM  VanL  Un OOflof»  CMi«fiédir 
&  ion  aucoiiré  qu'à  «cacr  kl  CtthdHqiM*  ft  kt  Nomutens. 
Mah  dans  U  rake  il  inîta  les  Ariens  pan ,  en  le  rutteant  du 
cécé  des  Scni-Ariea*.  L'ta  |  <0  ,  ccai-là  t'Àant  alTcmbMi  dans 

■•ak*  mfmtmr»  Jù*  ^AAmI*  S  f*fMa ft Hl fliUlIll*    W  ii^MhlVtvnr  \t*  r  r  A%\ 
line  CipGCC  oc  V^WCIIV  m  WvniHUHlHiniKt  K  QCPvicrcni      1  y  au 

non  grec  l*ericiw,  foivaMt  Evtgie,  ^<ft-à-dire  le  ■  (  Fé 

Trier.  Mic<:done ,  retiré  dans  UDC  tdic ,  reparut  foui  l'Empc- 
Rur  J',ilic:i ,  forma  la  Scâe  des  PncnnumMiaqucs  appcllés  auAt 
die  fi»  nom  Macédoniens ,  &  mourut  peu  de  (cmt  tffièf. 

VIII.   E  U  D  0  X  B. 

EvDOzt,  Evêque  d'AntioeiK,  fin  ttantSM  Tar  k 
Sicge  de  Cgnlharimiple  par  l'Affembl/c  qui  dépota  Macédone. 

II  ordomuit  raimée  aiêiae  de  la  translation ,  Ercuuc  de  C)'zi- 
^ue ,  EnaoaK,  6bkbx  Arica ,  qu'il  fâc  oUigff  de  d^aTct  l'«n- 
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jdf.  THEOfHUt,  ArcliiJijcre  d'AleiajjJrie,  nior.ta  fur  le 
Siège  de  cette  Eglife  le  t  j  Juillet ,  après  \i  mort  <ie  1  i;nntlirc. 
C'rtoit  un  polin<]uc  adroit  &  rull'  donr  l  imbition  rcgioic  oc- 
diiuiremcnt'la  conduite.  Ayant  oui  dire  l'an  ;t8  qu'il  dcvotc  y 
avoir  en  l'annoaic  nac  aOion  dMfivc  cmxc  l'SBWcr««r  Théo- 
dolc  &  le  tyran  Marime.  il  lit  paidrUdon,  Irnihommede 
confiance,  avec  des  Lettres  aci  naifty éi i da pldat  fcm ce» 
|ui  des  deux  qui  fctoit  le  vainqitear  :  laait  Mdoïc  Aaai  anivé 
i  Rome  fc  laillk  vain  par  un  LcAent  de  {à  fffmpprft,  oaî 
dévoila  le  myftetc,  en  rendant  publiques  cet  Lcittcs.  Le  Df- 
puté  faili  de  ftaycor  oc  utda  pas  &  fe  rcmbifODet  pour  rega- 
gner Alexandrie.  (  Sotrate ,  «/j».  Etdif  )  TMophite  U  même 
année  lit  montre  de  fon  zélé,  en  eicitaiu  (aapeupk  à  détruire 
le  fameux  Temp.e  de  Sc;a['is  dont  la  circonfiEiaioe  embralfult 
un  virtc  terrcsii ,  i:  i]iic  .Mjrcellm  donne  pour  le  plus  ("upcrlïe 
monument  d  .ir^hircvtiire  après  le  Capitule.  l)c  t^>ut^^  k->  nj  jlcs 
qu'il  rcntiinniit ,  le  l'icUt  ne  con(ctv.i  iiuc  celle  liu  Si!i[;c  , 
pour  mortrcr  ju\  -i^cnc'rjtioiu  fiiturcs  «|iie  tcU  «oient  les  rïdi- 
eulcs  ob|cis  du  culte  des  Egyptiens.  l'Iulieurs  Chrétiens  devin- 
rent en  ccae  occaiion  les  victimes  de  la  fureur  des  Idolâtres  , 
&  l'Empereur  délcndit  qu'on  icchctchàt  ceux  qui  leur  avciicm 
piociuélacoaiaaiiedain8R]ne.]]iiaaaiaftk,Tbéo{>hi.'c  ;.ir 
taeea  b  doite  avec  S.  Teui  ChtjrfiiAaaK  d'oeiiidie  le  grand 
Scbifme  d'Amioche ,  en  récoociliMK  ntvka  avec  k  S.  Si^c. 
Julqu'alots  il  avoir  paru  &voiabk  i  la  doStine  d'Origenc 
Mais  il  changea  entièrement  à  cet  ioiA ,  &  poorfuivit  à  ou- 
trance les  Origéniftcs.  De  ce  nombre  étoient  les  MoicKt  de 
Nitric ,  dont  plufieon  attribuoient  par  lïmplieité  une  ferme 
humaine  i  Dieu  ;  ce  qui  les  fit  nonuner  Anttopomorphitcs. 
L'Evccjue  d'Aleiandiie  les  cUiiTt  t  main  armée  de  leurs  re- 
traites, &  Ici  i)'.>lii;ra  i;ii:n:-  a  vuider  1  Epyptc.  Quelcjucs  uns 
d'entre  eux  (c'c-tnicnr  Ils  pl.is  tclaircs)  s  étant  rcfucics  a  Conf- 
rantiiioplc ,  il  trouva  ton  mauvais  que  .S.  ClirvCoftome  les  eût 
te.,us ,  S;  de  la  cette  liaïue  qu'il  fil  éclater  depuis  contre  ce 
grand  homme  dont  il  étoit  d'ailleurs  jaloux.  Tbéopliilc  néan- 
moiitt  <kns  le  même  Concile  où  il  le  lit  condamner ,  tendit 
b  pak  i  cet  Jàpdft,  làat  caiger  d'eux  aucune  rctnâation, 
(Seciait,  Saaaauac)  Le  Pipe  Iiuioccnt .  inilrait  de  l'iniufte 
dé^a&ioBdeS.Chnrloiftome  &  de  Tes  finict,  lafimiditlbéo- 
plule  de  (à  cocaaMUtton ,  jalqu'à  ce  qalt  «fit  léidifi  fit  méaMiie 
oans  les  DypriqiKS.  Mais  l'orsueil  de  l'Evêque  d^Alctandiie  ne 
put  jamais  t'abailTci  à  cette  humiliante  déaiarette.  Il  mourut 
C^aii  du  ûint  Siège  le  iS  de  Paophi  (if  Oâobrc)  dr  i  j,,  ' 
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trocle ,  Evcque  d  Arlts.  C  croit  une  nouveauté  pour 
les  Gaules ,  où  elle  excita  de  grandes  conteftations. 
Lj  Lettre ,  par  lac^uelle  Zozimc  rcvct  l'Evêque  d'Ar- 
les de  cette  commiffion ,  lui  donne  le  pouvoir  exclu- 
fif  d'accorder  des  Lettres  formées  aux  ËccIélîalHques 
voyageurs  pour  erre  .idinis  à  la  communion  hors  de 
kur  pays^  clic  lui  nrrnbue  de  plus  le  droit  d'ordonner 
les  Evctjues  dans  la  Province  Narbonnoifc  &  les  deux 
Viennoilèssde  juget  tous  les  «iiffctends  qui  s'clcveruiit 
parmi  les  Eviqties,jr  de  choifir  cet»  qu'il  lui  plaira 

il  api^llcr  pn.ir  i.i  dtvifion  dl.'^  nfl^irc    Z.v.-  jne  n  lX- 
cepre  que  les  cas  où  l'importante  de  1 1  ui  iîiL'ie  de 
mande  que  le  Pape  en  prenne  coiinoiiLuKc  ,  c  ell  ce 
qu'on  a  depuis  appelle  Catifu  mafcurts  rcfervïes  au 

S.  GWgpm  le  Gond,  aiigraenterait  lei  pouvoirc  at- 
taché au  Viesriat  des  Gaules.  Zosime ,  fur  la  lin  de 

fou  Poutirîi.it,  eut  encore  un  dcmcic  avec  les  Evcques 
d'Afrique  touchant  l'appel  à  Rome,  intcrjcccé  par  le 
Prcot  AppSartus,  condamne  par  Urbain ,  Evcque  de 
Sicque ,.  pour  aimes  atroces.  Le  Pape  iè  fondoit , 
pour  recevoir  cet  appel ,  fur  le  Concile  de  Sardtque , 
que  les  Afriquains  ne  reconnoilibient  pas.  Lamonde 
2ozime  arriva  pendaiu  cette  cooteftanoo. 

XLl  S.  BONIFAC  E. 

418.  BoNiFACE ,  Romain,  fils  du  Pittie  looondus, 
élu  par  le  Peuple  &  le  Clergé,  deux  jours  après  la 
morr  de  Zozime ,  le  18  Décembre  de  l'an  418 ,  fut 

co'ifacrc  le  lendemain  19,  qui  croit  un  Dimanche. 
Cette  cle^ition  trompa  les  vues  de  l'Ârchidiactc  £u- 
lalius  qui  s'étoit  flatté  qu'dle  toinbeioic  iiir  Ù.  U  ae 
perdit  pas  néanmoins  comage}  âe  ne  pouvant  (^nir 
par  des  votes  légitimes  la  place  qu'il  ambitionnoit , 
il  réroîiiî  de  l'emporter  de  fnrix.  Pour  v  ri'.idir ,  il 
piolira  du  tenis  où  l'on  ctmt  (ufiipc  au.x  tunei.iilles  de 
Zozinie.  Alors,  accompagné  de  plulicurs  Diacres 
&  d  un  petit  nombre  de  Prêtres ,  il  le  faifu  de  l'Eglife 

afr  I^ITAn     c%ki  it  IV  hr  nnlf^iiriPi*  ^^^iiv  înttre  'fenr/*c  nnr 

VB  Ai^MllwJly  UU  u           lli  wiUUIlllWl  UUUA  IVillS  «IL'IVÏ  VaU 

trois  Evcques  de  £»  pamj  mais  Die  u  permit  qu'Eu- 
talius  gâtât  loMntme  tts  alfaiies  pr  fa  prccipitation  ; 
&;  l'Empereur  ayant  confirmé  l'cletlion  de  Bonifate 
par  un  Rcfcrit  du  5  Avril  419,  rendu  fur  la  dccilion 
d'un  Concile  tenu  à  Ravenne  ,  l'élu  lefta  paiiible 
pofletTeur  du  Pontificat.  Boniiâce  gouverna  rEglif« 
jufqu'au  4  Septembre  de  Tan  411.  La  douceur  na- 
rurelle  de  ce  Pontife  ne  l'empêcha  pas  de  s'opjx)fer 
vigourcufement  aux  Evcques  de  CP.  dont  i'ambiaon 
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da  Coociic  d'Asdodic,  4c  eonjoiinfavonble  aux  Aricnt.  M.  de 
1  iilcaMot  Ml  la  BOR  eu  14} ,  le  P.  Miafi  ca  14a. 

XXIX.  ETIENNE,  HéMqtu. 

»4t.  F.TiiNNE,  Prctie,  lutrcfois  dfpoff  pour  fc$  impji'ttJ, 
fur           pjr  k\  Aucun  (  nu:  l'ui.i.tJcr  a  rUcilIc.  Ltint  vcr.u 
l  in  1  +    au  C^or..  ilc  Hc  Sanliour,  il  Sut  Ju  miiv.brc  de  ccax<]ui 
s'ciitaucii;  J  PlulifV'j^oU  ,  vuv.ii  t        cct:c  AllcmUlJc  iic  voa- 
loit  coniiAiTincr  ni  S.  Atluiiik  m  Its  auiro  dcfcnUiirs  de  la  vé- 
rité. L'an  ;4S  ,  Ict  Eulcbicnt  fuient  obligés  de  le  d^poicr  pour 
une  fourberie  drteitabic  (ju'il  coroniit  cdvcis  les  Députa  du 
Concile  de  Sardicpie.  (Tiileœont.)  LcP.MmC»  ^  place  le 
CcncilcdcSardique  en  «44,  met  Ud^poftiae  AdCMCcu  nf. 
(  VOf»  le  Concile  lit  Siiidtijue.  ) 

XXX.    LÉONCE.  Hiritiqut. 

%^t.  LioMCS»  Phryeien  de  nation  &  Piéttc,  fut  mit  par 
les EuTéMaM  à kftac*  Edcuc.  Il  a'dnik  Mt  aicflkur cpie 
fon  préd^edlnr.  llfiKlenuliicd'ACiniitchadcsAiMNnéait, 
Qu'il  tic  Diacie  en  )(0,  (l  qu'il  fbt  preTque  aullitâc  contraint 
de  dcpofcr.  I/oocc  mit  d'autant  plus  dangereux  ,  qu'il  maf- 
quoii  fon  impiété  foui  Ici  dehors  de  la  modcration.  Le;  Prrtm 
Flavicn  &  Diodoie  curent  foin  de  prémunir  les  Carl>i.>liquci 
comte  les  pi^ees  qu'il  leur  tctkdoit.  $'6ane  fépaiét  dr  lui ,  iln 
MpiÏTcntam  ridclesà  plâlmodicr,  dans  Irt  pncrn  publii'urt, 
utemanvcnicnt  &  à  deux  ch<rurs  -,  ufage  qui  fc  répandit  en- 
fuite  par  loatc  la  tctrc.  On  Lioit  aullï  r|ue,  poiu  fc  dillinguer 
des  Arienî,  ils  fiil'oicr.t  cluntt  t  a  la  hn  de  chaque  pfcaumc  : 
Gloirt  «iii  J'c  i' ,  •Ji'  ^ "'f  t»'          tiprit  ;  au  lieu  que  ces  Hé- 
rétiques dilbicnt  :  Gliiin  au  Ptrt  dans  U  Fils  (/  it  S.  Efprit. 
Léonce  mourut  l  an  M  7  .  "»  au  commencement  ét  ranoée 
CittTutc.  (  Tillcoiont,  fiolUodui ,  Le  Quic».  ) 

XXXI.  tWDÔXE.HWr/fw. 

Iji.  El  iioxi  ,  tvcquc  de  Gcrmanitic,  s'empara  du  *>irgc 
d'Antioche  après  la  mort  de  Léonce  ,  par  le  ciciit  dci  tiinu- 
qucsdu  Palais.  Il  tint  la  même  année  un  Concile,  ou  il  con 
damna  le  Cor.fuijliirtiùt  &  le  Stmiijin  m  fa^fljtu.  I  jn  !  <  i , 
ctant  au  CcmJle  de  Scleucic ,  il  fe  déclara  poui  Us  puis  Arien'. , 
ce  qui  enf;agea  la  plus  l'aine  partie  de  cette  Allemoléc  a  le  dé- 
puter. Mais  peu  de  icms  après  il  trouva  umfmétiktÙÊefU- 
cer  fui  le  Ucgc  de  ConlUotuu^le. 

XXXII.  ANIBN. 

M»-  AwirN  fiit  nommt ,  par  le  Concile  de  Séirucic,  pour 
rrnip!jr-r  Fudoïc  lur  le  Siigc  d'AïUÎocbe  don:  1!  ttoit  Prctit. 
.M..  '  A.  jLc  iic  Céfaccc  &  les  Ariciis  de  fon  fim  le  tmt  en» 
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Mm         jour  auquel  l'EKlilc  Latine  &  la  Crequc  célèbrent 
ù  iii..in_.      Il  i;iJLS  relie  de  lui  i(  Catéchcics  qui       ;  .-iiicr.t 
m  e  ci;h>Ii:iii:i  limpîc,  clais  S:  ciatte  de  la  liochine  ihtc- 
tienne.  Les  lï  premières  font  adrclKvs  aux  Cjiliccuînciicv ,  & 
les  autres  aux  Néophytes  ou  nouveaux  luptil'n  L  i.  Jirion  iju  cn 
a  donnée  en  171  j  D.  Augu.lin  Touttéc  ne  tait  pas  Iculciiiciit 
l'élo];c  drs  prcHes  de  l'Imprimeur ,  comme  le  pictctulent  les 
Journa'irtcs  de  Trévoux ,  nuis  alfure  à  l'EdÎKUr  W  CSag  dif- 
tingué  dans  la  R^ubtique  des  Lentes. 

XLIL  lEAN  ti, 

itS.  JxAN,  appelU  Sylvain  par  qneli|MS  Anciens,  Cnccii» 
l'an  }S<  à  S.  Cyrille.  Il  avoix  M  Moine  &  ordonné  Trctrc 
par  le  S.  Pré  tac  L'an  %ft,  il  iqipofâ  les  mains  a  S.  Ptaplivri 
pour  l'Evtdié  de  Gtxa.  U  commenta,  l'an  19^,  à  6  bmiiOcr 
avec  S.  Epiphane  It  &  Ktâine ,  au  fujct  d'OtûcMe,  «n'It  K- 
futôit  de  condamoer. Théophile,  Paniarche d'AlcnuMnc,  le 
réconcilia  l'an  1^7  avec  faint  Jérôme.  Dans  ccae  réunion, 
dont  quelques  uns  font  honneur  à  fainic  Métanie ,  fut  compris 
Ruiîn,  Prêtre  J'Ati'iilee  ,  a  jtrcfuis  l'intime  ami  de  S.  Jirômc, 
k  devenu,  faute  Je  s  eii:.:  l'ic  réiiptoijuement ,  fon  aHver- 
faitc  ou.  Il  Ion  veut.  Ion  enr.eiri.  L'amirir'  qui  artachoit  lE- 
vei]uc  de  JéruTalcm  1  I  héop'iilc ,  ne  l'aveugla  pas  fur  le»  torts 
dans  la  conduite'  •];;'il  tii-:  vis-a  vis  de  .'»,  .ie.!:i  Clirvrol;omt. 
Il  fe  déclara  li...Ltci;j.  ii!  j'-iui  f.  t  K  tilirc  péri.  ,  u:.  lorv'tju'il  jp- 
piit  fa  condamnation  pionanne  l'-n  40)  par  i  h>.nj'irlc  ic  Ci 
cabale  au  Concile  du  Chcr.e.  Mais  il  ne  fut  pas  ^-.iIcMicnt  en 
garde  contre  les  anificcs  de  Pelage.  Cet  i  lérciiaro.  je  lui  avant 
été  défiéré  l'an  4lf  aU  Coadle  de  Otolfelis .  il  eui  :a  ''aciliié  de 

le  renvo)  er  abiSwi  Car  aac  pcefelEbii  de  Foi  é<juivoqiic  qu'il 
piéfénta  :  ce  qui  étant  venu  à  b  connoitrance  Je  S.  Aoguftin 

Se  du  Pape  Inno:cni ,  ils  écrivineni  l'on  Si  l'autre  ï  cemLu 
foor  le  dérabufcr.  Ij  même  année  le  a<  iMccmbre ,  il  6t 
ttamfifrcr  dans  l'Eglife  de  Siun  les  rc]i<|Mt  de  S.  Etienne  ,  dc- 
couTcrrcs  le  )  du  même  mois.  Sa  moit  arriva  l'an  4I7  dans 
la  (("T ,  ou  u  année  de  fon  Epifcopat.  Plolicurs  anciei.s  Au- 
teurs lefpcâabics  ont  patlé  de  loi  avec  âoce.  Le  P.  Pan  ma 
la  ■0RCB4IC. 

XLItT,  PRAYLE. 

4I7  Prayli  fut  élu  peu  de  jours  après  la  mort  de  l'Evcquc 
Jean  pour  lui  lucvidcr.  Au  commencement  de  fon  épilcopat , 
il  fc  lailU  l'irprendre ,  comme  fnn  pruiccclfeui ,  pat  le^  arti- 
fices de  ]'.  îai;c  K  de  Celeliius.  11  e^tivit  niemc  en  leur  Uvcur 
au  Pape  Zo'imc.         huu:i-:  revenu  de  ùm  iliul.on,  il  challa 
le  pn.:rie;  de  \i  r..!LH:i;-.  On  n  ill  p^s  .ilîurc  de  l'année  de  fa 
mort.  Idacc ,  dans  f4  Chtcmiquc ,  dit  que  Cua  gouvcnicn-eiit 
teaflcaciMiiLThéadnRivàHmnîn  pile  de  lai  eoniaïc  vivant 
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tok  «l'étendre  leur  jurifJiâion  fur  l'illyrie  Se  d'au- 
ttes  Provinces  qai ,  quoique  foutnifes  alors  à  i'Etn- 
pue  «fOrient ,  avoïent  toujours  été  dépendantes  du 
mnaicluK  d'Occident.  U  fut  maintenir  aul&  les  dr^ 
deRnfiis.EviquedeTlMdàloniqiw,  CuiVicaifedai» 
1.1  TTicflâîic  &  la  Grèce ,  8c  contraignit  les  nouveaux 
F.vcqucs  de  ces  coiinces  1  faite  cotînrroer  leur  élec- 
tion par  et  PrcUt ,  conformément  à  ranciciiiic  Dif- 
cipliiic.  II  atitaiicint  encore  de  la  Ptimatie  d'Arles  les 
MctroDoks  de  NaHNmne  8e  de  Vienne.  S.  Auguftin 
a  dédie  â  ce  S.  Pipe  un  excellent  tmvtagB  en  4  Livres 
oomre  les  erreurs  des  Pclagicns. 

XLIl.  S.  CËLESTIN. 

4 1 1.  Cf  i.r st:n' ,  ne  A  Romt;  ,  fur  plact;  fùr  le  faiiu 
Sicgc  immcdi.ucniciit  aprîrs  la  mort  dcBonifice,  fans 
qu'il  y  eût  aucun  partage  dans  fbn  éleâion.  Sa  confc- 
ctactoo  lé  fit  le  Dimanche  liiivanr ,  10  de  Septembre 
4x1.  Le  P.  Manfi  lui  donne  9  ans,  lomais&ao  jours 
de  Pontificat ,  foticic  fur  an  nncicn  Cat.iloguc  de  Cor- 
bie  ,  qui  met  fa  mort  au  jo  Juillet  4  5 1.  M.  de  Til- 
Iciiiont  croit  qu'on  la  peut  mettre  le  16  de  Juillet  de 
la  même  année.  S.  Céleftin  remplit  di^ement  le  Siéee 
de  Rome}  il  s'âem  avec  fixée  contn  tBttéùe  de 

Neftorius ,  la  condamna  des  fa  naiflànce  vers  l'an 
4jO ,  fcpaxa  l'Evcquc  Ncdorius  de  ù  communion  , 
&:  Ibutint  le  Qer^  8c  le  Peuple  de  Conftantinopic 
contre  cetUéréfiarque ,  mr  d'escelleatei  inftniâioos. 
U  &  chadèr  d'Italie  les  Pélagiens ,  âca  anz  Novaiiens 
les  l^ifes  dont  ils  étoient  maîtres  i  Rome ,  réprima 
lHérefie  nouvelle  des  Semi-Pclaçiens  ,  Ik  rendit  un 
s^loricux  tcmoign.isîc  à  la  niciiioire  de  S.  Air^urtin 
dans  l'admirable  Lcrrrc  qu'il  ccnvit  aux  tvêqucs  des 
Gaules ,  l'an  4^1.  L'affaire  du  Prêtre  Appiarius ,  en- 
tamée fiïiis  le  Pontificat  de  Zazime,  fut  repnfe  fous 
cebû  de  CâeAm  qui  le  renvoya  en  Afriq'jc  après 
l'avoir  rétabli  dans  fes  fondions.  Les  F.veques  de 
cette  Fglifc  s'op^Kifcient  à  ce  rccablilfement  dans  le 
Coni  ilc  de  Cartilage  ,  d'où  iK  ccnvireiit  au  Pape  pour 
le  prier  de  ne  plus  recevoir  i  la  communion  ceux 
Qu'ils  en  auroient  privés  ,  attendu  que  les  caufes  des 

Év2ques  8c  des  Ptitres ,  fiiiwnt  le  Concile  de  Nicée , 
doivent  ttre  logées  dans  le  Conc3e  de  leur  faivince. 

(foyrç  /«  Conciies.) 

XLIIL  S.  SIXTE  III. 

4  j  a.  SizTB,  ou  XisTE,  Romain  de  naillance,  foc-  . 
cedeiir  de  CAsftîn ,  ém  Pitiw  de  lUaw  W  ZcH 
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rnivance.  L'an  )  «4 ,  il  e(l  iéfoCi  lui  •mtme  »  nais  ÛM 
cflct»  par  le  Cendlc  de  Uunpiiquc ,  compoftdc  MteUndtas. 
«Mv  avoir  nBM  d'y  cumparoiue.  Lorfqiie  Vains  Int  âcré 
iîir  fctt£ae  Iiiipùial,  il  s^infiaiaa  dsM  feaclfiit  par  des  flâne- 
ries, ac  rendit  a  Hnftâcr  do  vcida  deièscneon.  Ce  fut  lui 
qui  idmuiifba  le  Baft^me  à  ce  Mnee  ca  |<7i  It  tandh  ou'il  le 
rcccvuic ,  il  rm^g,ca  à  nroinctnelbIcaMKlkinentde  nuiniunr 
la  doânoc  de  fArianiuie.  L'an  17e ,  vcn  le  mit  de  Mai , 
EadoacniaeiutàNieéc  en  ûiOGHt  Eugène  Evéqucdcccneviliei 

1  X.  É  V  A  G  R  E.   D  É  M  0  P  H  I  L  E  ,  intria. 

f-jo.  La  irnr:  H'F.udoïc  fut  Cuivic  d'une  double  élcftion. 
Celle  des  Citholii]ue»  tomba  fur  EvAORi ,  &  celle  des  Ariens 
fur  Df  MOr'Hi  Lf  ,  Evcque  de  Mtic  en  Tliracc.  Le  premier  eft 
ju'î  rô:  envoyé  en  exil  par  l'Empctcut  Valeat.  Qiliwc-vingts 
C.lc.'cs ,  dcputds  par  les  Catholiques,  Tooc  trawrct  ce  Ptioce  â 
Nicomédie,  pour  lécbmcr  kur  fivî^ec^  VakMt  VaMiuntc 
téfoaSe,  le*  fiii  cnbarqoer  flv  aa  rsUku»,  od  foo  nb  le 
fta  fOr  ftt  oidRS,  iorfqu'il  fiit  en  pleine  mer.  Démepbitc , 
malBe  de  tevtes  les  Egbfcs  de  Conftantinople  ,  ttDlÂc  pcrfi!- 
eure  ouvcrrement  Ict  Orcbodoies ,  tantôt  fait  fembUnt  d'adop- 
ter leur  dodliine.  Sa  duplicité  fut  à  la  fin  dévoilée,  8c  il  en  de- 
vint la  vicliriie.  fan  j»o,  le  i«  Novembre,  il  ell  chaffé  pat 
l'Empereur  Théodofe.  L'an  j» »  ,  il  fc  trouve  à  la  tnntrrence 
que  ce  Prince  (it  tenir  au  mois  de  Juin  àCP.  entre  les  Cbc6  dci 
dirfïrenus  Stchs.  Le  p  : foimape  qu'il  y  fc  W  dftanwit  piilU 
fon  caraâcic.  U  mouut  l'an 

X.  &  GUéGOIRB  DE  NA2IAN2E. 

MAXIME  Li  Cyniqvi. 

1 7f.  Gafeotas ,  fik  de  Croire  61  de  Nonne ,  né  l'an  )  19 
(  Tiliemont  .)  dans  le  teninritc  de  Nazianze  en  Tippadoce  , 
dont  fcn  pi  re  fut  Evèque  ;  dielK  à  la  vertu  pir      paicnv  ; 
fotnic  auï  Lu-rro  'Utis  les  Ecoles  d'Alejandric,  de  (  jùr^c  t^ 
d'Atlicnes ,  ou  il  br'lU  fis  Ca  talcns  &:  l'es  nuTurs  ;  éicvc  au 
Sacct^îiKC  J'OUI  iî'JcT  '.or.  yr'c  datiN  le--  Itnii:'' ivJîiS  de  ]'Kpilcopat, 
iprc^  jvoir  paifc  ciucl'.jMv-s  »nr.i'o  iiin\  la  'olr.udc  avec  fialiie , 
fun  illui'irc  ami;  Adminiltrateurenfuite de  l'Evédic de Salîmc*. 
qu'il  ahindonna  l'an  »7{  pour  fc  retirer  à  Séleiicie«  vint  à 
ConOantinopIe,  aptes  la  laeBdcrEnipcrcur  VJcns,  pourpicn- 
dre  fuin  de  cette  Eglile.  U  a'avok  accepté  que  malgrt  lai  cote 
commiflion.  dont  Pierre  d'Alcandric,  à  la  demande  de  plu- 
fieuK  Evcquei,  afTemblés  à  Amioclie  .  I^voit  chan^.  Mais 
ptc&oe  auflitm  ce  mcinc  Pierre  envoya  M axiMP ,  Philorophe 
Cyilii|Be,  pour  rrmplii  le  Siège  de  Conflantinople.  Celui-ci 
ftiT  chalTé  par  le  peuple  ,  après  avoir  néaiimoius  leçu  l'ordina- 
rion  en  fecrct.  Le  Pape  Damafe ,  inftruit  de  cot;c  ordination , 
U f^NHiTa.  L'an  }St ,  l'âeâioa  de Gr^oiie  cA  confirmée  au 
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4SS«  Dans  fts  déniais  moment  il  s'écria ,  fuivanc  PaUade  : 
«Que  veet  tes  hemaai.  Aliène,  d'mir  soi^oun  eu  cette 
•>lieBieMiflcgteàre((riil>CetAilèBcéiabcclui  qui,  après 
aTOirMPtécmiw  des  «afinsde  TMedefe,  s'teit  eoalaefi 
àOicadanslaulkeda.  (VoyeaS.Cliiy(bAanie.} 

XXIV.  s.  CTKILLB. 

ata.  CraiiLi ,  neveu  de  Tliéopliile ,  fat  élu  le  1 S  OfKjbre, 
apies  de  vives  conteftaoot»  toudiam  l'on  l'acccflTeur,  &  lecnt  ta 
conféctation  le  a}  da  mène  mais.  A  l'esaaplB  de  lî»  •ncie*  it 
ne  le  borna  pa»a«n  fenflioni  l^iritaellcs,  acvoulotléBrfleranfli 
de  la  police  d'AIeiandiie ,  ce  qui  le  commit  avec  le  PMet 
Oiefte,  Magifliat ion  jaloui  de  l«n autorité.  Lepomtc.daM 
leur  querelle,  prit  le  parti  de  Ton  Evéqae  j  It»  s'inufpnant  que 
la  célèbre  Hypatie  excitoii  Ocelle,  il  uùt  ca  |ncccs,  dans  une 
l'édition ,  cette  fille  ,  l'honneur  de  Ton  (exe ,  non  moins  re- 
coirunaRdable  ,  ^uftijuc  païenne  ,  pat  la  pureté  de  fcf  monus 
que  par  fet  talent  i:  1  eteniiuc  de  fon  favoir.  Ce  inallieur ,  que 
la  calomnie  ol'a  ioipuiir  au  Prélat ,  cit  Je  1  ù.n  41  (.  Dcui  ani 
après,  vaincu  par  les  rcnionTtjnccs  d'AttieUi  de  (  P.  5:  de  ùint 
Kidore  de  l'elufc  ,  :.  ic-.i'.'c-.-.t.:  enfin  a  placer  le  nom  de  S.  Chry- 
foftomc  liai'.s  les  dijt)qucv  de  (on  Egiife.  Jl  y  ctoit  d'autant 
plus  obligé,  qu'il  arott  concouru  l'an  40)  à  la  condamnation 
dans  le  Connle  du  Chéne ,  ou  il  avflk  aeooaipagaé  foo  onde. 
C'eft  une  &BM  ^n'il  couv  ti  t  dans  la  fine  pat  les  «ûdi  fanjces 
qu'il  lenditàla  religion.  Lojf<|uel1iérttiedeNaladnKsrdIe*a, 
Cyrille  parut  divincmcot  furcitépouitcttadèreeaMnAïc;  Oê 
fut  lui  <\ai  U  dénonça  au  S.  Si^e ,  &  qiK  le  Ripe  Cdcflinciiar- 
geade  les  pouvoiti  l'an  4J0  pour  en  contraindre  l'aoteiirpar 
kt  voies  de  droit  à  fe  retiaâcr.  En  vertu  de  cette  comnriflion 
Cyrille  fomina  juidiqucincnt  NeAoriui,  par  ane  Lettre  fy- 
nodale ,  de  foulcrire  donc  anxilémacilnies  qu'il  y  avoit  joints 
pour  les  oj^poIcT  a  autant  d'cireuis  qu'il  avoit  remarquées  dans 
les  écrits.  L'HcrLiiaiiiuc  répotiJic  en  lui  iciuîjnc  j-iathcmes 
pour  anathùiies.  La  dt.putc  s'eiliaiitijnt  de  plin  r-i  plu^.  S:  lc< 
e:ji!:;s  le  ^u;  .a^c-nî  i u'.^  -nt  Icurv  d;'p.'  rÛMv. ,  il  t. en  v 
a  un  Contiic  gér.éial  p<nir  U  décider.  L'Ln-.percur  1  héi  .îiii'e  11 
l'indiqua  l'an  4)  1  a  Lphcfe;  &  l'Evèque  d'A.cxaiidric  y  prélida 
tau  CD  fon  nom  qu'en  celui  du  P»fc  11  fut  l  ame  comme  le 
chef  de  cette  Afl'cmhKe,  ttcat6clmndemneral«iaMtépour 
ccpoojrcrks  divmafiÎK*  ^eo  la!  Hvta.  Vm  <M  traverfé 
pû  la  Cour,  dent  les  OCcien ,  abufant  de  U  feibleflc  de  l'Em- 

par  Bade(csCotl{nieB,(Teand'Antioche  J  qui,  (ous  ptétcxtc 
qu'on  avoit  ptoeide  Cuit  l'avoir  attendu,  opp<i<'oic  Concile  a 
Concile,  quelle  ilTue  poavoit-il  humainement covifagcr,  finon 
le  triomphe  de  l'erreur  :  Sa  patience  néanmoins,  (outcnuc  par 
klbi,  FutniaBca  ces  oh(faKles&  les  ^toninei  à  l'avantage  de 
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zitiii-,      foulVrivic  en  '  ctTC  qualité,  l'an  418,  le 
DciTtct  lie  L'i;  P.ij>c  coiuro  les  Pclagiens.  11  fut  facré 
le  Diin.inche  ji  Juillet  de  l'an  4^1.  En  montant  fur 
le  faint  Siège ,  il  trouva  l'Eglifc  vidorieufe  des  hc- 
réfies  de  Pelage  &:  de  Neftorius ,  mais  dcchirccpar 
\i  divifian  des  Otienaiix.  Sixte  travailla  &  réuflit  â 
faire  ceAèr  cette  efpece  de  Schifme ,  en  reconciliant 
S.  Cyrille  avec  Jean  d'Antioche.  Suivant  S.  Piofpcr, 
qui  donne  à  Sixte  8  ans  &  18  jours  de  Pontiâcat>  ce 
Pape  tmaritt  le  18  Août  de  fan  440. 

XLIV.  S.  LÉON  LE  GRAND. 

440.  LioN ,  à  qui  fes  qualités  éminentes  &  Tes 
belles  aâions  ont  mérite  le  furnom  de  Grand ,  né  i 
Romï       non  pas  en  Tolcaiie)  ,  Diacre  de  TEglife 
Romaine,  fut  élu  Pape  le  19  Septembre  440,  undis 
qu'il  étmt  occupé  dans  les  Gaoles  i  téconciiier  le  Gé- 
néral Actiiu  avec  Albin ,  fon  amagpnîfte.  De  leioiu 
à  Rome ,  il  débuta  le  jour  de  Con  onHnarian  par  un 
difcours  j)athcticjiie  qui  ht  (.\Mn..);:i  i-  le  r.-Jcnr  admi- 
rable qu'il  avoit  téijU  [.ujur  ani.otiLci  li  [Miole  divine. 
L'ufhge  qu'il  tit  de  ce  lion  tut  l'un  c\i.icicc  !c  plus  ordi 
n.iire ,  &  l'un  des  moyens  les  olus  eâicaces  qu'il  ein- 
}  loya  pour  ptémiinir  fbo  peuple  ooane  la  fiduflioii. 

le  porter  à  la  vertu  ,     le  confolerdans  les  calamités 
qui  furent  prefquc  continuelles  à  Rome  &:  dans  l'Ita- 
lie fous  fon  Pontificat.  Le  7ele  de  I.coii  tur  ardent  &  ik 
fiermcté  inébranlable  pour  le  maintien  de  l.x  Difciplinc 
.ecclétïallique.  Ay.int  .ippris qu'en  divers  lieuxon  avoir 
élevé  par  brigues  des  Laïques  &  inone  des  hommes 
pervers  i  l'Epifcopat ,  il  tonna  dans  ta  Lettres  con- 
tre des  abus  li  révoltins ,  i!?:  vint  \  bout  de  faire  dé- 
pofcr  ces  intrus.  Les  mtércts  de  la  Foi  lui  furent  éga- 
lement chen.  L'an  44;  ,  ayant  découvert  i  Rome 
des  Manichéens ,  il  purgea  la  ville  de  ces  Hérétiques, 
en  les  dénonçint  aux  Magiftrats  qui  les  forcèrent  i 
pccndre  la' fuite.  Il  nourfuivir  en  Efpagne  les  Prilcil- 
lianiftes ,  contre  lelquels  il  écrivit  1  an  447  aux  Evê- 
ques  de  ce  Rtiyaume ,  une  Lcrtrc  dogmatique  qui  oc- 
calîonna  le  CoïKÏle  de  Tolède ,  où  Us  furent  corïdam- 
nés.  Mais  ce  qû  a  tmmortaliré  S.  Léon ,  c'ell  la  vie- 
toïie  qu'il  teii^otn,  non  ikiu  de  «ands  tcwaox,  iiir 
inérélie  dTamliès.  Péaéné  de  Uph»  me  douleur 

en  apprcn.int  la  ftlnelb  iflSw<fal  CoOcUe  dïphéfe  . 
où  cet  Hl  i  -  liarque  triompha  Fan  449 ,  il  protetb  par 
fes  Légats  contre  les  Aâes  de  ce  brigandage  ,  folli- 
cita  la  tenue  d'un  nouveau  Concile  libre  &  canoni- 
que ,  tt  l'obtinc  enfin  l'aA  4jt  de  r&npeueur  Mar- 

PATRIARCHES 

d'  A  N  T   I   0  C  M  E. 

voycr  auflï'cAt  en  «ail.  Depuis  on  D'eatemlic  plas  padct  de  lui. 
(TiUanoDt.  le  Qnien,  OdL) 

XXXIII.  S.  MÉLECE.  EUZOIUS.  inirus. 

iéj.  McLicc,  fuccdrcitr  d'AnicD,  fut  élu  par  le  Concile 
d'Antioche,  en  préfcnce  de  l'Empereur  Coortincc.  Il  étoii  alore 
à  Bér^e  >  où  il  s'éioi:  relire  après  avoir  <]uinc  l'Evéché  de  Sé- 
Wic  en  Arinrnic.  Sur  ta  nouvelle  de  Ton  cteâion,  it  ailiva  il 
AndocJie  avant  que  le  Concile  fut  lepaié.  Il  piéduacvant  cette 
Allcniblie  h  Jcmic  de  Cm  niranfiMieil ,  &  prècka  la  Foi  de  Ni- 
èce au  grand  fmanaiiMiK  ém  Anem.  L'Empcicur ,  CUuit  pat 
leuts  attiliccs,  roula  an  bout  de  }o  jows  à  M^lttine  ce  Atnk- 
nie ,  lieu  de  (a  naUGwee. 

Euzoït'i,  Diacre  d'Ateiandrie,  &  privé  de  (àaoog^at 
S.  Alexandre  ,  pour  avoir  embratTc  le  pani  d'Arius,  tm  wm  i 
la  f.icc      Mi'kcc.  Les  Ciihojicjucs  alor»  Ce  fcparerent  ouvcr- 
rcnK::t  lIls  Aiiciït,  &:  comincnccicnt  a  tenir  Icurî  AlFcmblces 
a  pa!t.  Lcï  tiillathicn^ ,  rcgjrJant  Mcicce  lui-mrmc  comme 
un  intrus,  firent  Icliilmc  avec  les  autres  Catlioliqucs  ,  Se  fc 
raircnihiLicrit  luus  la  conduite  du  Ptctte  Paulin  Fu/<iius  jouit 
de  Ion  uliu]  jti<!ii  jud^u  rn  17*,  épo<)«c  de  fj  r  n  r   ;  .  -  Ariens 
lui  donncrci  I  pour  l'ucccflcur  Dorotliiic,  qui  fut  cliallt  l'an  jSi. 
;  Iki''jr,diis. } 

XXXIV.  MÉLECE  »t  PAITI  IN  m.  tnftmkU. 

\6x,  Mciicf  ,  après  la  mort  de  1  Lmpcrcur  Conllance,  re- 
vint à  Ton  Ep.life,  en  venu  de  l'Ldit  de  Julie»  oui  tappclloit 
tout  tes  Evcqucs  cxità.  11  y  nouva  Pa<'  lin  ,  nriioimi  peu  de 
tems  auparavant  Evj^eed'AMOclir  par  Lui-ilcr  de  Cagluii  en 
Sardaigne.  Alofl  toute  PE^jUTe  Catlioiiiiue  le  panagca  entre  les 
deux  Compétircun.  L'Oneot  étoit  pour  Mélcce ,  l'Occidenc 
avec  l'Ef;yp:c  pour  Paulin.  Ce  Sckirmc  dura  tf  ans.  Mélcce 
fubit  l'an  jfc)  un  fécond  exil,  c|ui  fut  de  peu  de  durée,  & 
un  troilieine  plus  loni>  en  J7t>  celui -tà  pour  s'être  oppoti^ 
aa  nftatxliircjncnt  de  l'Idolâtrie  ions  Juticn,  &  t'aucre  pour  avoir 
dâcndn  la  Religion  Catholique  Ibtts  Valois.  Retidu  cnfia  à  Ibo 
Ej;li!''e  Tan  17Ï,  il  c<)iiv;:!i  jvc-  Taiilin  i^uc  celui  des  dciu  qui 
furvivroit  a  l'a',i;:c,  ti  nirvirciuic  l'.n!  tvr.-]ur  d".\ntii>chc  ,  & 
que  cependant  ils  gouvctnt.-oitnt  dans  IF-pUic  d'Antiodie  les 
oiuilies  qui  les  tcconnoilli<icr.t  pour  leurs  PuIIcuts.  l.'.in  ;  8 1  , 
Mc'Ucc  prclida  au  Cor-ciic  Cc'r.  ui  de  CimllantinnpU-,  C't'toit 
Thi'odofe  Douvetlenicr.t  alii     .  (.,r  i.rititn  a  I  fcnipirc,  qui 
avoir  convoqué  cette  Allémlilcc.  *^uand  les  Evcqucs  qui  ta 
compolbicnt  vinrent  (alocr  pour  ta  première  fois  ce  Piinee ,  it 
d^ndit  qu'on  lui  innatric  IMélece,  qu'il  ne  coiuwifloit  <}ue  de 
répuution.  Il  le  reconnue  cnne  (ont  d'apitt  ua  Ibop-oià  il 
avoir  vn ,  peu  de  ioura  aranr  (on  Aévaiîon ,  cet  îlhftrePrflat  le 
rcvctir  du  miniej'.i  i ;.■  n.'' i,.'    ■  :  ii  :'.!  t  i'  _ii  n-   1  li.-.  ,  '.. 
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ae  }■*  Chapitre  du  ;<  Livre  de  fi»  HsibiR,  et  winane  fim 
ftiwftiir  au  40°  et  denier.  Ce  qni  ponvc  mit  viMnii  an 
ploi  wtd  ca  4st ,  où  finit  celle  Hfluie.  Le  P.  hgp  imc  & 
moR  «a  415. 

XLIV.  JUVÉNAL. 

418.  JuviNAL  fuc.ida,  1  an  418  au  plut  utd,  à  Praylc.  Il 
allilta  l'an  411  au  Cuil  iIc  (vncral  d'tphcfc  ,  ou  il  coi'-couuit 
à  la  dtpuiition  de  Kcllcin-.!),  &:  ordanna  lui  ,'ncme  Maïiniicn 
X  Ij  pI.LLc  .Îl  lit  [Kit!:.iu:uc.  Mji\  il  lit  un  pcrlor,nj;;i:  bien 
dirtcjcnt  1  an  44^  au  brigandage  d'tpliere.  Dans  cette  Aircrn- 
bléc ,  il  fc  rangea  du  parti  de  'Diofcorc ,  <C  iMlbivit  tous  les 
AAes  que  ce  Priflat  y  fit  drelTcr ,  tant  «Mttc  la  vérité  crtiio- 
doxe,  que  comte  les  Evéqucs  qui  en  pritcnt  la  défcnlê.  Cette 
faute ,  Quoique  très  «ave ,  étoit  pluiâi  reflet  de  la  lèfliielc 
que  de  la  m&liancctf.  L'an  41 1 .  il  la  répara  pleinement  au 
Concile  de  Calcédoine  :  ce  fiit  un  de  ceua  que  te  Concile  char- 
gea de  drcflcr  (a  Formule  de  Foi.  Son  crédit  y  fut  tel ,  que 
dans  la  7"  îcÂan  il  fit  ratifier  par  «ou»  tes  Pcrcs  ,  fans  eicej'ter 
les  Lc^atsdu  faint  Siège,  le  Traité  qu'il  avoit  bit  ave.  Maxime 
d'Antioche  :  Traité  par  lequel  il  étoit  dit  qut  I  F.vciiuc  de  Jc- 
rufalem  auroit  la  jutil'di^^ion  ("ur  les  trois  l'jlcilirc.,  A  <]:ic 
celui  d'Antioche  jouKiii:  du  mktuc  droit  lu:  le.  dctii  l'hcrntics 
&:  l'Arabie.  C'eft  ainlî  i-|ii'il aci]uit  le  rat-.g  de  ?j:turchc,  pour 
liiniçl  il  jvuit        Iji:  des  icii!j:ivcs  au  premier  Contilcd  E- 
phcl'e.  A  (on  rnuur,  il  tiouva  Ion  Eglilc  en  combuliiiKi,  au 
hijet  du  Concile  de  C  .;:i.-idoine.  Craienant  pour  fa  vie,  il  s'en- 
fuit à  Contlantiuopic.  Pendant  l'on  abfcocc  ,  le  Moine  Tbco- 
dofe .  auttvr  du  trouble ,  l'cmpare  de  ftn  SÎtaCk  Ite  4|i  p  il 
tenue  dui  <bn  Eglifci  Théodofe  pread  k  Mie.  La  aitee 
ann^tl'InpénaiccPlddicne,  fithram  Nie^èore,  ayant  de- 
maodéà  JvvâMl  le  eoipi  de  la  ûiace  Vietge,  s'B  Te  nouvoii 
cncote»  il  f^oad  qoe»  ick»  k  tradition,  U  a'exiflc  plus  fur 
tene ,  ft  lid  cnveic  lôn  edcniil  avec  les  linges ,  dans  icfquels 
on  l'avott  enfeveli.  L'an  4tt,  Juvénal  mc«R  avec  la  içaur 
tation  d'un  Ev  équc  rcn:pli  de  7elc  U.  de  luBlîma»  mil  Wt 
jaloux  d'étendre  les  prérogatives  de  Ion  Siège.  | 

XLV.  ANASTASE. 

4t8.  Anastasi,  d'abord  Moine  de  S.  PalTarion,  enfoitc 
Chutcvéque  de  Jérufatem ,  foccéda  l'an  4f ■  ^  JuvâtaL  Son 
attachement  au  Concile  de  Calcédoine  lui  aniia  k  Une  de* 

Schifmaiiqucf ,  dont  la  fureur  le  raninu  l'an  47;  >  à  foceafion 
des  Lettres  encycliques  du  Tyran  Bafilil'que  contre  ce  CoDcilc. 
Ils  mirent  à  leur  tete  l'Archimandrite  Géronce,  tt  duauacnl 
heauciMip  d'exercice  au  Patriarche.  Son  gouviinanNlH  finit  aMC 

û  vir  .lu  moi',  di-  Janvier  47I. 

T«m  L  N  j 


Digitized  by  Google 


134       CHRONOLOGIE   HISTORIQUE  DES  PAPES. 


cien.  Ce  fitt  celui  de  Calcédoine  dont  U  ciédlîoa  fut 
drelT2e  fw  rewdfeim  Lettre  de  Léon  à  Fhtvien  tcnr 

chant  le  mv-fteredellncirnation.  {f^oy-  les  Cenci!c<.) 
L'an  451 ,  Acclla,  Roi  des  Huns,  aprcs  avoir  f.ic 
cage  plulieuts  villes  d'Italie  au-delà  du  P6 ,  l'cnib!oir 
menacer  Rome.  Léon  eut  le  courage  de  l'aller  trou- 
ver ,  accomp^né  de  deux  Sénateurs ,  &  en  l'abor- 
dant :  «  GrandRoi»  luidic-ii.  Je  5Gtiu&  le  Peuple 

Romain ,  autrefois  le  vaînqiWiir  du  monde , 
>  voient  implorer  humblement  votre  clémence.  De 
tous  Icï  cvencmcns  qui  ont  illuftre  votre  tegne,  le 
>>  plus  glorieux  &  le  plus  mémorable  ,  c'eft  de  voir 
»  humilié  devant  vous  on  peuple  <mi  a  va  fi  lone- 
»  rems  routes  les  nanoot  &  tons  les  Rois  i  fes  pieds. 
Vous  avez  vaincu  tous  ceux  dont  Rome  a  été  viâo- 
rieufê.  Vous  n'avez  plus  maintenant  d'antre  gloire 
»>  à  acquérir  que  celle  de  vous  viioltc  vous-inênie  , 
&  de  dominer  par  la  clémence  fur  des  peuples  que 
voosavex  fisunits  pr  la  terreur.  Nous  nous  avouons 
vaincus  :  éparanez  le  ùcag  d'une  foule  de  rnalheu- 
n  reux  qui  {e  lonmettent  a  vocs  fins  réfiftanoe  >*. 
L'air  de  dignité  avec  leqiiel  il  prononça  ce  difcours , 
âc  une  telTc  imprelfion  lur  le  co:ur  d'ÂttiU ,  qu'il 


nen 


LoiiContit  à  quiner  l'Italie, 
Il     c  lui  promitannomdeValeiitimenlIL  II  W 

Fur  pas  de  mcme  trois  ans  après  de  Genfcric ,  Roi 
(î^?s  V.mdalcs.  Il  étoit  déji  aux  portes  de  Rome  avec 
ion  année  ,  lorfque  S.  Léon  en  fortit  pour  venir  i  fi 
rencontre.  Mais  s'il  ne  put  fauver  Rome  du  pilLige,  il 
obtint  du  moins  qu'on  ne  commemoitnî  meurtres  ni 
incendies»  4c  qu'on  ne  touchecokpoiiic  aux  trois  prin- 
cipales Mnlîques.  {Voy.  la  IMt  As  KMtfalts.)  Dé- 
livié  de  ces  barbares ,  S.  Léon  porta  fon  atr-.ntion  fur 
l'Eglile  d'Alexandrie ,  défoléc  par  la  faction  de  Ti- 
mochce  Eliire  iS:  de  Pierre  Monge ,  qui  s'efTorçoient 
d'y  rétablir  l'Eutychianifmc.  Le  premier ,  après  la 
morr  de  Marcien ,  étant  venu  à  bout  d'en  ufurpet  le 
Sii^e ,  le  S.  Pape  caivic  à  Léoa ,  nouvel  Empereur , 
&  aux  Métropolitains  d'Orient ,  pour  les  engager  à 
le  faire  chaflêr;  ce  qui  fut  exécute  l'an  460.  Cèi  i!- 
lufUe  Pontife  termina  fkelorieufe  carrière  le  4  ou  le 
{  Novembre  de  l'aiiaéeliuvante,  après  .ivoir  rempli 
le  S.  Siège  z  i  ans ,  4  mois  &  4  joues.  C'eft  le  1"  Pape 
dont  on  ait  un  corps  d'ouvragé.  Il  confifte  en  ^6  Ser- 
mons fur  les  principales  Fêtes  141  I  crtrcs.  Le  fl-  Ic 
de  ce  Père  eft  lUMubreux ,  élégant ,  fouveut  même  lu- 
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Concile  de  Condaniinoplc.  M^s  Ict  mnrmiiRS  des  ETcqucs 
E^ptirns  l'engagent  a  donner  fon  abdicacioa.  L'Eglifc  de 
CoiilUunnopIc  (c  vit  par  lajjrivcc  de  l'une  dc<  pli»  grandes  lu- 
mières 8c  du  plus  zAi  dctcnfcur  de  la  Kcl:;xion  Catholique. 
GrJguiiL-  l'un-  letouiiic  1  Naïiinîc  ,  gouvcna  encore  quelque 
x^-tr.■-.  il;  c  fi!  i!'c  ;  pui»  y  a)aiii  (--t  mettre  un  Evcquc ,  il  alla 
>,  i  nSoru  r  n.  iivcau  dam  la  rctnitc,  où  il  mourut  l'an  )«■ , 
1. 1  u:..-iori  Je  l'un  dcs  (ios  iàtais  EvÊqucs  K  dcs  plus 
iiiuui  guu!3  de  ion  iîccJe. 

XI  NECTAl&E. 

f  Si.  Nictairi  ,  SénatattdeTaricftfimrx  (  jtéchuTicnc, 
cA  choili  )iar  I ' Empereur  Thèodoiê,  entre  pluficurs  CaniliiLus 
qui  lui  fuient  pt^  Unttï ,  pour  icuiplit  le  Siifgc  de  Conlljutiuo- 
plc,  U  reçoit  l  Oidinition  Epifcopalc  en  prciVncc  du  Conciic 
tenu  dans  cette  Ville.  Son  gouvcnicnicn:  rut  rlu5  (jrcSc  plus 
cdairé  que  n'ivoit  femblé  le  piomcttrc  l'àat  u'oii  il  avoit  ili 
fuUtenicnt  tir<f.  L'an  J90,  a  ro-Lalion  d'un  kanJalc  ariivc 
daus  fon  EgUfe ,  il  fupprime  la  rhaigc  de  rénitencict .  lailTant 
;  i  clHqiK  Hdd«  la  Bboté  de  ft  ckoib  ul  Pitoe  «B'ii  voudioit 


Mxir  tecerairlâ  confeflîcMi,  &tecciaduÎRdanilaféDiicBce, 

fuit  publique ,  foit  fectCK ,  Citivai»  l'ordre  établi  par  les  Ca- 
nons. Tous  les  Evêqucs  d'Otîclu  iroicctcnt  en  ce  point  la  con- 
duite de  Nedaire.  (Tillcmont.)  11  préfidaTan  )m  au  Con- 
cile de  Condancinopla  tenu  le  Sycuibrc,  &  mconic  l'an 
}97.  le  a.7Se|KBnbM,  luiiw l'HiOmica  SeoRe »  après  ^i 
ans*  ]  BMÏiaEfifeepK. 

XIT.  S.  JEAN  CHETSOSTOME. 

|f7. 7taM,  (moÊiaaé CMaTsosTÔMx,  à canfe <ie (bn^lo- 
■dnùnble,  né  à  Antioche  l'an  $44,  ordonné  Diaac 
par  S.  Mélece  fon  Evcqae,  aprtt  avoir  pall<(  q^îqucs  années 
dans  la  folitude ,  élcvc  a  la  Prctrife  en  <  I  ;  pat  S.  ïUvien ,  fue- 
ccdcur  de  Mcicrc,  fiit  cboifl  p.ir  l'Empereur  Arcade,  a  la  de- 
mande du  Clergé  &  du  peuple  de  Conftàntinople,  pour  fucccdcr 
à  Nc^lairc.  L'an  îvS,  le  li  Ftvricr ,  il  re^uc  ta  confccration 
épifcopalc  des  mains  de  Tlaupliilc  ,  Patriarche  d'Aleiandrie , 
jprts  mille  prat-ipirs  fiiiudo  crnpIoyCcs  par  ce  Pctlat  ]Hnir  em- 
jx:clicr  fa  promotion.  I'lac<5c  fur  le  ch;.ii.lt^cr ,  cette  pra.nic 
lumicrc  icpandic  au  loin  fcs  rayons  qui  rcjuuiicnc  les  gens  de 
trin  en  les  éclairant ,  &  bleill-rent  Ict  yciix  malades  des  jalovx. 
LaioDicitudc  des  Evcqucsde  Conl)antiDO{!k*'étoitreiiftti»éc 
jsfip'alun  dam  Ict  bonie»  de  leur  diocalti  Cdb  da  FEwIque 
Tean^éiendir  ni-dcIL  L'an  401 ,  il  lé  tend  en  Afie,  ed  B  m- 
pofc  f«  Evoques  ordonnés  à  prix  d'arcent  par  Awoahld'^Ure. 
murt  l'annc-e  précédente.  C  étoicnt  les  Evé^tttf  de  tcne  ]NO- 
TÏnce  ^ilit  par  confidéraidon  peur  fon  même  extraordinaire, 
fnelcnt  anpcQé  pour  y  rétablit  l'ordre,  ytaa ,  lui  avoicnc- 
ib&rit,  r$Ar  motrt  Èglifi  troaUk  parUtJuiaUt  t«r 
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d"  Alexandrie. 

la  caufe  qu'il  délèndoir.  L'Empereur ,  délâbufc  par  fcs  Ibins , 
confirma  la  fentence  de  dépcfitioa  qu'il  avoit  rendue  contre 
Ncftorius ;  obîij;ca  lc«  F.và|ur<.  du  paiti  de  Jean  d'Antiochc  d'y 
foufcrire  ;  talla  leur  Conci^ubu'r,  &  les  renvoya  chacun  da:;» 
leur  diocefe.  S.  Cyrille,  ciaut  rentré  le  )o  Ociobre  dan$  Alexan- 
drie, y  fut  rc^u  avec  lc(  apiilaudilîcnicn»  qu'il  miritoit.  La  i'cr- 
mcntaiiomlcs  cfpiiri  n'y  c:oic  crpcndaiit  pas  entièrement  cal- 
nicc.  Il  vint  j  ÎMiKt  ['.;r  Ki  indnuaiions  de  ramener  les  dyfcolcï 
a  dcv  fentimcns  de  paix.  Il  eut  lucme  l'avantage  en  4;  ?  de  fe 
réconcilier  avec  les  Prélats  qui  l'avotcnt  comUmné  à  Éphcfc. 
Dcpois  ce  tcms  il  ne  travailla  plut  qu'à  t&înec  Ion  peuple  ,  au 
inilicu  du<;'.icl  il  moaiwle  I  du  mois  EpipU,  17  Juin  de  l'an 
444 ,  .tvcc  la  gloire  de  l'on  det  ploi  làiiin  E^ucf  (tdet  plut 
gc'.iL'icux  défenfeun  de  ta  FoL  Les  finies  de  là  plume  font  nom- 
bicui.  lUont  été  donnés  en  <)l  par  Jean  Aubect, 


de 


,  avec  la  craduciion  en  «  vol.  in-fol. 
XXV.  DlOSCORE. 


444.  Ehoscoat,  Archidiacre  de  l'E^lifc  d'Alexandrie ,  en 

de>'in[  le  Parteut  après  la  mort  de  S.  Cytillc.  L'an  444  ,  il  pré- 
lida  au  Concile  d'Eplicfe,  ailcmblé  pour  l'examen  de  la  doc- 
trine d'Lutychés.  Lct  violences  qu'il  y  exerça  firent  tourner 
cette  Allcmblée  en  briganda^^c.  L'an  t,\  i  ,  éûlit  il  Nicéc,  où 
l'Euipeicui  avoit  convoque  d  alioid  un  nouveau  Concile  pc- 
néral,  il  tor..i  cli>  Fvcqucsdc  (a  dcpcnrlancc  a  prononcer  u^îc 
fentence  H  cxcciimiiiniication  contre  le  i'ape  S.  Lcon.  Eitom- 
nvanit  lui-iii;jinc  au  Concile  de  Calcédoine,  tenu  la  mtm:  an- 
née, il  lut  csilé  l'année  fuivantc  par  ordre  de  l'Empereur,  il 
Gangrrs,  mi  il  mounit  l'an  4(4,  le  4  du  mois  Thorli,  ou  te 
premier  Septembre .  fans  donner  aucune  marque  de  repentir. 
Non  Epifcojpoe  cft  l'épay  dv  icnvcrfcmcoe  de  la  RdiuM  en 
E^te.  Sous  l'appui  de  ce  PiÂit  Mastique ,  rbM£e  ÏEnty- 
cniét  ^  )ctta  de  0  pto|bndc$  racines ,  que  depuis  1  ;co  an«.  ni 
les  iàiDt*  Evéqucf  qui  ont  par  imenrallc  tKcupé  ce  grand  Siécc, 
ni  la  lévoUidaiii  whAc*  qui  ont  pluficen  mb  diaagii  la  &x 
def^TptB,  n'oMpal'cnamdicr.  (LeBcan.) 

XXVI.  PROTÉRIUS. 

T  I  .M  O  r  H  f  E    E  L  U  R  E  .  ir.trus. 

4(1-  PROTiRirs,  Arciiiptéttc  de  i  Eolilc  d  Alciar.Jiic ,  fut 
élu  pour  fucccdet  â  Diofcote.  L'an  4fi  ,  il  envoya,  fuivaiit 
l'ufj^e ,  fa  Lettre  fynodiquc  au  Pape  S.  Léon.  Elle  (atisfîc  pic 
ncmènc  le  Pwuifc,  qui  k  lïlicica  liu  la  fmk  de  là  foi  ,  pa 
fa  lépoulè  dtt  i«  Mars  4^4.  L'an  457,  nonvcni  cmabics  dans 
l'^ghfe  d'Alexandrie,  occalîonajf  par  le  Mue  Hmotb^  Se  le 
Diacre  Pierre  Mooge.  L'Empereur  Maicien  les  ayant  bannis 
l'un  te  l'autre  à  canfe  de  leur  attachement  à  Diofcorr,  \\%  rc 
viennent  après  la  mon  de  ce  Prince.  Le  piunncr,  au  nuiycn 
d'une  foiMDctie  qui  lui  mérita  le  fnnioai  d'Elure  ou  de  char 
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hliiD«.  U  cft  iémcd'épùhetes  bien  choilics ,  d'ancitbe- 
tles  henreolês,  mûipeuoine  un  peu  trop  fréquentes. 

Ce  Pape  1  fouvcut  varié  <Lui$  fei  Noc«  Chronolo^qan. 
Pitmi  la  Lctiro,  le»  unes  fcMU  cip^diécs  Cita  U  date  du  jour, 
r.i  celle  iksCoafiilif  ktaiMmanctoutci  In  dcui,  pluiicu:\ 
avec  le  nom  ^un  Uem  Cnafiiit  d^tprtt  U  ConfuUt  a  Opi- 
/i»n,  me  awrc  datée  du  noon  ét  Owfiil  4*000»  prtftnble- 
meiK  i  celui  dt>cddeiK.  Il  bat  nlumoim  conv«nir  que  le*  Co- 
piAn  ont  litiri  la  ditn  de  <)uc1<]an  unes  de  Cn  Ixttxet.  Vu 
cicir pte  ,  les  deux  premières  Lcurct  de  ce  l'ontife ,  contre  Eu- 
c>\Ik-s,  4i^ieiT^c<  l'uKc  1  FUvicn  de  ConHominople,  l'autre  à 
l'tnipctcur  ThvoJol'c  II ,  (ont  datte  dans  In  colleâioiu  des 
Conciles,  celle  la  Ju  12  Avril  449,  cellc-d  du  premier  Mai 
fuivaiii ,  quoique  U  p:cintcie  lappctlc  cbiicmeni  U  deuxième, 
li  «ft  d'ailleurs  certain  i[iic  cette  demictc  «oit  arrivée  a  Conf- 
tanrincplc  au  caiimicnctmcnt  d'Avril.  Depuis  La  convcriion  de 
CoiilUiiiLii  &  la  tranlliiu)!!  du  Siépe  de  i'Einpiii:  a  ronftaïui- 
nopV- ,  liS  P.;;'.  \  avoiciit  accoutumé  d'envoyer  rivt  I  .  c-t'  JUï 
F  nipcicuf\  toutes  les  lois  que  les  affaires  de  I  ti^lifc  l'cïijicoicnt. 
Mais  lit  n'ont  commencé  à  avoir  des  Apocriltaircs  ou  Nonces 
lélidans  auprès  des  Plio<e«  Cbtétiens  que  fous  S.  Léon,  qui 
députa  a)  cette  qiulitd  JalitB,  Evcom  .>i.  Co(,  àl'EinpcKBr 
Marcicn.  (  Marca ,  dt  Cmuii.  L.  V ,  c.  1  ) 

XLV.  S.  HILAIRE. 

4£i.  HiLAWi,  ott  HubARi,  lunf  de  Sanblgne* 
Diacic  d«  f  EgUfrltoiiiiÏM,  fijc  âu^ièi  h  mon  de 


S.  Léon  pour  lui  fuccciier ,  le  10  Novtntbie  de  i'm 
461 ,  &  ordonne  le  11  du  mcine  mois ,  qui  ccoic  un 
Dimanche.  Hilaire  a  renu  le  Sicge  de  Rome  6  ans , 

i  mois  9  jours ,  jufqu'au  11  Février  de  l'an  468  , 
qui  cft  Celui  de  fa  mort,  fclon  pliilicurs  Martvro- 
logc-s  (Calendriers  rapportes  par  le  P.  Pagi,  Bol- 
lauiiLis  V.V  Bianchini.  Avant  Ton  cpiicopat,  ifctoit  en 

ii  haiueeiUmeaapBètdeS.Léonpoiulàc^pidcé.£i 
verra  &foaxéle,  quecePaperaTottnusaunotiiMe 
dei  Lcg.Ui  qu'il  tiivoyoit  en  Orient,  pour  alliftcr, 
tant  en  l'o'i  nom  qu'en  celui  de  tous  les  tvcqucs  d  Oc- 
cidciu,  au  Concile  d'Ephcfc  ,  convoque  i'ati  449  ,  à 
l'octalion  de  l'hcrclic  naillancc  d'Eurychcs.  Ce  fut 
lui  qui  préfimn  «1  Concile  la  Lettre  où  S.  Léon 
cxpou  a  une  manitfs  fi  himineuib  le  myfiete  de 
rincamacion.  Mùs  le  Patriarche  Diofirore,  comme 
oti  11  r.iit ,  fi:  dt-pcncrer  Ci-rcL-  /itrenihL'e  en  brigan- 
dage. iliLsre  y  courue  nique  de  la  vie,  Ôc  n'échappa 

Ïue  p.ir  la  fuite  à  la  fureur  des  auteurs  du  trouble, 
tan:  monté  fur  le  faint  Siège ,  il  écrivit  une  Lettre 
enc)-clique  pour  foudroyer  de  nouveau  lei  erreurs  de 
Neftorius  &  d'Eutychcn.  Ce  Pape  fut  très  zélé  pour 
l'obCnvatton  du  Canon  de  Nicée ,  qui  dcfèna  les 
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bail'a  u  maia  qui  l'avoit  couronné.  Mclccc  ne  vit  pas  la  lîn 
du  Concile ,  étant  mort  a  ConlUntinoplc  dans  les  derniers 
)oun  de  Mai,  avec  la  glotte  d'avoir  fouifcrt  poui  la  vérité  trois 
exils,  fc  avec  le  line  de  éhû  que  Cet  ■*-———*  milites  lui 
avoicm  mMeé.  Le*  Evéque*  le  pleurèrent  comnic  mir  pcrc. 
Son  O0fp<  fiit  reponé  à  Antiochc  avec  une  p«>nipe  qui  n'avott 
point  d'eMtnpIe.  L'Occïdau,  oui  lui  avoit  rciulc  U  Commu- 
nion pcadaot  là  vie,  lui  a  reod»  |uAicc  afth  là  aoR,  ca  le 
plafaât  au  aombte  do  Sako. 

XXXV.  PAULIN  ET  FLAVIEN  1.  enfimile. 

)tl.  Fiavtni,  Prêtre  d'Antlodie,  d'utie  nailfance  illuHre  & 
d'une  venu  filp&îeafc  li  (à  naiflànce.  fut  rubiHtuc  a  Mcicce 
par  les  Catkoliqu.'t  de  Ion  pani ,  contre  la  fui  du  Traité  lait 
entre  lui  K  Paulin.  Le  Concile  de  Co.-iftantiiioplc  approuva 
néanmoins  ccnc  l'IcCbon.  Panîin,  accompagne  de  S.  F.pipluiic, 
le  rendit  peu  Je  it:ns  ap:,\  j  iU  ,  &:  alliDa  au  Concik  qui 
s'y  tint  l'an  )Sa.  U  iq<rii  cnl'uite  la  toute  d'Antiodie,  ou  il 
moiingvcnfciiiobdeliftBielMH  |H.  (Bofliiidiii.) 

XXXVI.  FLAVIEN  it  f  VAGRE.  e-tftmile. 

;£3.  I  vAcm  prit  la  place  de  I  aulin  ,  qui  l'avoit  ordonné 
j.>).i:  iii  tcllcur  avant  que  de  mourir.  L  an  syo,  l'iîmpe- 
icurTii..oiloù  donne  ordre  aux  deux  Compctitcuis  Je  fc  rendre 
au  Concile  dj  Capoue,  qui  le  tint  l'année  fuivanie,  pout  y 
fubir  le  fU]jemcnt  de  cette  AlVcmblée  l'ur  leurs  prétentions.  Ma- 
vicn  ayant  iàit  d^£uK,  l'aftwc  t&  renvoyée  aux  Eviquei  d'E- 
gypte; Flavicn  ks  recnfc.  Le*  Occidcnunx ,  iitités  de  cette 
condnke,  pcdcK  IXoapacord'caveya  ce  Mhtitume.  te 
ce*  cancÊuua,  Evag^  auoitl'aa  ffx. 

FLAVIBN,M 

Flavieh,  apte*  U  mott  de  Caa  ihal,  vintkbaat 

d'cmpéchcr  que  frt  |:anirans  ne  lui  donnait  na  fmccllËuii 

n)a:'.  il  ni.-  peut  les  faire  entrer  dans  Ta  conunnnion.  L'an  fft , 
il  cil  rccal'li  <iai.s  celle  de  Rome,  par  U  médiatîoa  de  S.  Chry- 
foltoire  u  de  TlKuplulc  d'Alczaadiie ,  avec  lequel  il  s'ctoit 
ré.:onL:Iié.  Aîert  tous  les  Lvéque*  d'Oficiw  fc  réunill'ent  à  lui. 
Les  l'culs  Furtatliicns  d  AmiiKlie  perliftcnt  dans  le  Schifme. 
L  an  4  (  (  pci:t  ■.trc  le  i(.  Scj -.tivbic ,  )  Flavicn  meurt  avec 
La  rcputit  on  de  l'un  des  pl.:-,  '.;:iits  ilr«  plus  é!r>i]ums  Prélats 
de  ion  iiivlc.  N'ti-.;»  avnr.'.  It  beau  dikours  par  Itquél  il  dc- 
Tarma  U  c<»Ir:c  de  I  hcoJolc  ,  pttic  a  i^hi^r  conric  les  ha- 
I  bilans  d'Antioche ,  pour  avoir  ou:ijpL  ù  .  iij-u.v  &:  celles  de 
I  Ci  famille  daoj  une  t'éditioa  occatiotmce  par  les  inipui*. 

XXXVII.  PORPHIRl. 

404.  PoHPHiKt ,  Prêtre  d'AntiiKlic,  cil  ordonné  furtive- 
ment bvcquc  de  cctu  £glilc  peu  de  )oun  apte»  la  mutt  de  fia- 
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DE  JÉRUSALEM. 
XLVL  MARTYRIUS. 

478.  Martyrivs  ,  Solitaire  du  Mont  de  Nitrie  en  Egvpte , 
puis  ordontté  Prêtre  de  VEf^t  de  Jéruiàlcm  par  AnàiUfe , 
devint  Ton  ruccclfeut  l'an  47I.  Ica  Sclurmatiaucs  ,  fous  Ion 
épifcont  II  par  Ici  imiit,  leutiuca  dan»  le  icin  de  Ifglire. 
CeMlacneacnthi)  Anil  de  l'an  4l«. 

X  L  V  I  L    S  A  L  U  S  T  E. 

486.  SAir'STt  fucccda  à  Martyrius.  Il  eut  la  foiblcITc  de 
InuKitrc  I  Hjuotiquc  île  Zénon,  par  amour  Je  la  pait ,  S:  i.un 
pat  lui:ir  Jl-  !_  vnii;  Foi,  L'an  49 1,  il  ordonna  Puire  S.  Sa 
oas,  dc.!i.i  i  Li;i;  V  i!c  û  Laurc  ,  i;  1  établit  Atcliimandritc  de 
tous  les  Aii.i-Iii'r;'r.'S  de  Pjicit'nc.  Il  donna  la  nicme  inten- 
dance a  S.  I  lu  j  .11.  LU,  îi.s  (  cnobitcs  du  rciFoit  de  Ion 
t;;lifc.  Le  gou.  i.iivtiitu:  de  Salulte  lut  de  11  am  &i  j  mois. 
I!  ni.>iiiut,  l'uivant  le  Muinc  Cyrille,  Awcur  de  la  vie  de 
S.  Sabas,  le  1}  Juillet,  Indiâton  II,  c'cft-à-ditc  l'an  494. 

XLVIII.  étlE. 

444.  Étii,  Arabe  de  nation  Jt  Dilliplc  de  l'Abbé  S.  Eu- 
tltyme  ,  fut  élu  le  Juillet  4<>4  pour  l'uccédcr  à  Salultc.  L'an 
f  II ,  il  alliila  au  Con<  ile  de  Sidan ,  où  il  empêcha  qu'on  ne 
condamn'it  U  Fui  de  (  .iiccdoinc,  mois  fcionit  en  nicmc  tems 
di.  ne  pj-.  if.cvoir  te  (  o:une.  t  ittc  dillinniUtion  n'cmpccha 
pas  qu'il  ne  hit  clioJle  l'an  511  de  Ion  Siège  par  l'Empereur 
Analtafe ,  pont  avoir  dit  aiuthème  à  Sévère ,  nfiiipaieur  du 
Siège  d'Antioche.  L'an  fit.  Elie  mounit  en  AiaUe  le  ao  Juil- 
Icti  L'Egfilc  Roinaine  honore  fa  méinuirc  le  4  Juitto. 

X  L  I  X.   JEAN  m. 

fii.  JiAN,  fils  de  Marcicn,  fut  fubflitué  au  Patriarche  Elie 
par  rau:iirui'  di'  Gouverneur  Olv.npim.  Il  étoit  auparavant 
Esci|ue  de  Scballc  en  Arménie.  £a  montant  fur  le  Siège  de 
Jérulalcm ,  il  avoit  promis  d'aïutbématilcf  le  Concile  de  Cal- 
cédoine ,  et  de  eommuoiquci  avec  Sévetc.  Mai*  aptà  Ion  inf- 
ullation  ,  il  reful'a  l'un  tt  l'auBe.  Sur  ce  refilt,  AaaAaIë,  fue- 
ccllèur  d'Olympius ,  le  £dt  mctttc  en  prifon.  0  en  Cm  peu  de 
lemt  aprct  en  doniuni  des  paroles  équivoques ,  8c  coniioue 
de  prêcher  la  vraie  Fui.  L'an  ;  1 S ,  aprc*  la  mon  de  rEmpcrcur 
Anailafe ,  il  aflemble  an  Coodic  wi  il  £ût  recevoir  cdui  de 
C  akcdoine  &  oiiathéoutilê  sévcfc.  Liaa  ft^.  'Û  memk  a» 
AvtiL  (U  Quicn.) 

L.  PIERRE. 

5 14.  Pi  t  a  a  I .  natif  dlteoiéraple,  fuccéda  au  Pitttarcfae  Jean . 
L'an  (to  ,  il  députa  S.  Sabas  à  ConAantinople  pour  deir.ir.dcr 
du  le,.uurs  contre  les  Sam.uuains  révoltés,  qui  mettoi;iii  tout 
a  tcu  li  l'ang'dans  la  Palcftiac  A  cc$  oeuvetnciit  ruccédetcnt, 
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mnflatiom  d'un  Sié 
n'as'oit  point  la  foil 


épifcopal  à  un  autre.  Hilaiie 
«de  de  fe  prcrcr  aveuslement 
Mix  volontcs  des  Souverains.  L'Empereur  Anrncniius, 
i  fon  arrivrc  h  Rome  ,  s'étoic  laiHc  iiuiiiirc  ,  p.u  un 
HrirciqiiL'  Micâior.icn  ,  à  [n  rmutrrc  ,  p.ir  un  Edit, 
la  colcrancc  de  toutes  les  fcdcs  dans  Rome.  Hilaire 
s 'oppofa  Cl  vigoureufetnent  à  cette  Un ,  qu'il  obligea 
l' Empereur  à  b  lévoquec  La  nUgiim  de  ce  Pape  ne 
flic  pas  n&unnoiRi  toujours  i  l'wri  de  la  fiuprilè. 
H  le  lit  voir  dans  li  querelle  de  Léonce ,  Evêqiie 
d'Arles ,  avec  S.  Mjmcrt ,  Evcouc  de  Vienne.  La 

Prévention ,  jointe  mi  zcle  de  la  Dtfcipliiie  ,  fcmble 
avoir  empoité  dans  cette  aâsiire  au-delà  des  bornes 
de  réantte.  IltioœnftedeluioineLeanefitqncIr 
c]ues  Dïcrers. 

XLVL  S.  SIMPLICL 

4(>8.  SiMPLicE,  natif  de  Tivoli,  fuccelTeurde  faint 
Hilaire ,  fut  confacré  le  Dimanche  i  j  Ixvrier  de  l'an 
46 S.  Après  avoirgouvemc  l'Eglife  de  Rome,  dans 
des  tems  très  dilKiles ,  pendant  1 5  ans  &  a  jours  , 
il  mourur  faintement  le  xy  Février  de  i'an  48  j.  Sim- 
plice  fe  donna  de  giamb  moavemeiu  pour  iaire  chal^ 


fer  Pierre  Mooge  du  Si^  d'Alexandrie ,  ainfi  (jae 
Pieiie  le  Foolmi  ée  cchu  d*Amioche ,  Se  pour  faire 

mettre  à  leur  place  des  Evfques  Catholiques.  11  de 
iiuia  par  fa  pnidcncc  tous  les  -artiiices  dont  Acace 
de  Con(\antinoplc  fi;  fervit  pour  le  furprendrc.  On 
voit  dans  fcs  Lettres  quelle  a  ctc  la  foutce  Se  l'ori- 
gine de  ce  Schifme  fâcheux ,  qui  divifa  les 
JÉgtilies,  Ôi  ne  âuit  que  fous  Hormifdas. 

XL  VIL  S.  FELIX  11. 


48;,  Feux  II,  (ou  III  du  nom,  fi  l'on  veut  mettre 
pani.i  lui  Papes  cl-  Iclix  gui  occupa  le  faint  Siège 
rendant  l'cxil  de  Libère  )  tut  élu  £vcque  de  Rome , 
patrie ,  le  1  Mats  48  3  ,  en  ptéfence  du  Prcfer 
Baille ,  nouuné  par  le  Rfli  Odcaoro  pour  adîfter  de 
fa  part  à  cette  âeâion.  Le  f  dn  mhne  mob ,  qui 
étoit  un  Dimanche,  il  reçut  l'ordi nation.  Fclix  gou- 
verna l'Eglife  8  ans,  1 1  mois  ,  iS  jours ,  &  mourut 
le  a  j ,  ou  ,  félon  le  P.  Pagi ,  le  14  Février  de  l'an 
49a.  Ce  Pape  condamna,  «ians  un  Concile  du  iS 
Juillet  484 ,  Acace  Se  les  Lëgats  du  iàint  Siège , 
qui ,  trompéspar cet  bomroe  artificieux ,  8c  gagnes 
par  fes  promelles  oo  abattus  par  fes  menaces ,  avoienr 
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\j'-ueàfs  Ev(r,uis  ^  piir  Ut  cupidiié  ae  cet  Loups  ravî^ans  qui  achcti^^î  ic 
Sdt.erdo:f.  A'.nli  ce  iic  tut  qu'nn  j!vsuvo:r  pré^^irc  cju'il  cicrca  v^jns  cette 
occilion ,  &:  non  une  jurit<liciion  sttichcc  i  Ion  Sic^c.  Les  Eglilcs  i.{  Aiic 
en  effet  ne  rceoimoilToicnt  point  d  autre  Supérieur  que  rEjijri]uc  d'Fplicfc, 
corooK  celles  de  Pont  k  de  Cappadoce  ne  iclcvoimt  t^ue  de  celui  de  Ci- 
r^'éc  Cependant  ccnd^naidie,  iaAiiée  nu  :.i  duruc  tt  iaat  fdétcn- 
(ioD  de  là  MR  de  S.  Chif  lôlUme ,  urrit  <k  prctcitc ,  coanw  ob  l'a  dfe 
plui  hmi«  a  rtnbilÎQB  de  Tes  fucccffcurs.  Ils  (ircnc  des  ifillIitTIII  îlt  les 
rounamwi  firent  rendre  p>r  rijnpcrcur  une  loi  portant  dÂêâft  d'or- 
donner dans  l'Afie  &  le  Pont  aucun  Evciiuc  fans  avoir  obtenu  leur  con- 
fentement.  £ofiu  nous  verrons  conlirmijc  pat  le  Concile  de  CalcÀioine  du 
moiiis  une  partie  de*  droits  dont  l'ufage  les  avoit  déjà  mi*  en  poflicflian. 
Cette  même  année  401 ,  S.  Cbryrofh&Rie  fe  brouilk  avec  TMophiJe , 
Lvci]uc  d'Alexandrie,  pour  avoir  dona^  retraite  aux  (grands  Frères  que  cr 
Pri-lat  avoit  chaffés.  La  véhémence  de  feî  dikours  contre  It:  îjïc  ,  l'cr- 
gucU,  &  la  violence  des  Grands ,  fon  léle  pou:  l.i  ii  rminaiioii  du  CIcrpc' 
i>:  pour  la  convcrdon  drs  '  !;riTii]iii-\ ,  ivoknt  J.i  m  fjit  une  foule  d'en- 
nemis. De  ce  nombre  croit  l'tuniKjuc  Eutropc,  Miniltrcdc  î'Fmpcrciir, 
&  Cainat ,  l'un  de  lo  Géni^raui.  Un  Sermon  oii  l'on  prétendit  i]u  il  j .  uit 
■ndircAemcnc  noté  riii:pLiat;icc  Eudoxie ,  en  patlant  du  luxe  &  <ic  l'avi- 
dic£  des  femmes ,  Alt  ctaduit  comme  on  crime  de  Icae-majdté  dam  le  ré- 
cit ({n'on  en  ik  à  ccne  PTiocdTc.  Elle  clMtdn  &  s'en  vei^r.  L'an  40} , 
au  moisdeJwa»  Tli<ppliil««deaniic0«m<Nft«ièmledciBr<que$ 
•te  fa  cabale  dam  on  âmbnngde  CdcédniBe:  ^citle  CeotilitMcBoni- 
111?  iia  h(n*  On  y  dépofè  S.  ChryroJUme  en  <ba  abrence,  tt  l'Empe- 
reur l'envoie  en  exil.  Le  peuple  fe  loulcvc  il  cette  occa&Mi.  Un  tiemblc- 
mcnt  de  terre ,  qui  arrive  iua  cet  cntte^tesà  Conftandiwple ,  engage 
l'impératrice  à  le  faire  rappeller.  Il  renne  dans  la  Ville  au  acclainacions 
du  peuple ,  tc  reprend  les  fondions  de  (on  miniderc  (ans  nulle  oppo- 
lition.  Huit  mois  aptes  (on  retour,  on  crie»  une  (Uxw  à  l'honneur  de 
riinpiratrice  entre  le  l'alai?  du  S^nat  &  rEglifc  de  Sainte  Sophie.  A  la  dé- 
dicace de  ce  moniuncnt  :I  y  eut  des  d^nfcs  ,  des  )eux  ,  &  un  lï  ^rand  tu- 
multe, que  le  liruit  en  retentit  daiis  t'Fj^lifc  &  troubla  le  rcivi;.c  divin. 
Le  Pontife,  indigne  de  ces  divcnilTcmcns  frjndjleui,  éleva  U  voix  en 
chaire  &  contre  ceux  tjut  s'y  livtoicnt  i'  contre  ceux  qui  les  pcrtnettoieni. 
Il  n'en  fallut  pas  davantage  pout  réveiller  la  hatoe  de  fes  ennemis  Se  ta 
remettre  en  mouvement.  Ils  airembicnc  peu  avant  Paquc  un  nouveau 
Concile,  od  le  PréUc  ell  une  reeonde  fois  iifott.  Le  1  o  Juin  fuivant ,  il 
eft  envoyé  ce  CsH  3t  CHcnfe.  dans  la  p«dte  Arménie,  au  pied  du  Moni- 
Tannis.  Tandis  qu'on  l'y  CO«>dint,  (oos  ccui  qni  avoicnt  parlé  librement 
ou  pris  la  plume  pont  (à  défenft ,  cd'ayetent  la  plus  violente  per(2cution. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  ttifto,  c'ed  de  voit  pitmi  fcs  advctUutes  d'illulbes  U 
\  fainn  pcrfounages ,  tels  que  S.  Ep:plianc  S:  .S.  jMme,  fluc  les  calomnies 
j  de  û't  ennemis  svoicnt  Icduics.  Le  Pape  Innocent  I  ne  nt  pas  la  dupe  de 
I  Icnn  attifîcn.  iH'c  déclara  bautnnaK pour  S.  ChrvIôftAme,  &  le  confiib 
I  put  (c\  I,?Trics  dans  l'on  ciiL  II  cns;apci  même  ("Kmpercur  Honoriiisî 
1  ci-iirc  cr.  G  r.iveura  l'Kmpcreur  Ai^jde  l'un  tu;c.  Mjis  cette  drmardie 
I  fut  inutile,  le  ûii  t  Fv(.',|.ic,  apte-  jvoir  Ichil;  tems  fouffcn  a  C  ucufe  .  lieu 
<lclefr  ,  on  1rs  cmi .  ■  .^lI;  .in',  ;i  la  vie  Ici  m.inquoicnt ,  fut  transfère  à 
Arabidc ,  puis  a  l'uiuntc  l'ur  le  l'ont-Euxin.  Mais  en  allant  à  ce  dernier 
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léalfit  à  Ce  faire  facrcr  Pitriatche  d'Alexandrie  par 
driu  Evëqucs.  Pour  confoirmcr  le  crime  de  (on  m- 
rrudon,  il  fait  rrullàcrer  l'totcnus  avec  lii  autres  pcr- 
lonncs,  dans  le  Baptifictc  de  fon  F.glilc  ,  le  V'cr.dic- 
di-Saint„  xf  Mars  de  la  même  année  4(7.  1  imo- 
thde,  fuivant  Elmacin  ,  tclla  maître  du  Si^c  d' Ale- 
xandrie ju(qu'en  4<o ,  qu'il  Ait  chairé  par  rEmpereor 
Léon. 

XXVn.  TIMOTHÉE  SOLOFACIOLE. 

4^0.  TiMOTHiR  SoLOrAciOLt,  cinq  mois  après 
l'eipnlfion  d'EIurc ,  fut  placé  fur  le  Si^  d'Alexan- 
drie. L'an  47^  <  lîlutc,  par  la  praceâiaa  dn  Tyran 
BiliBm»  micae  de  la  Cbtdibnelct  «•l-tbapMW 
Léonnmfc  tclégad.  A  lên  anlvée.  Selefidele  eft 
obligé  de  le  retirer  &  Canopc.  Elore  perftude  an  Ty- 
ran de  condamner  le  Candie  de  Ciloédoine.  L'an 
477 ,  le  7  de  Méfori ,  ou  1 1  Iniliet ,  il  s'empoifonnc , 
fuivant  Libérât,  ou  meurt  de  vieitlclTe,  fdond'autrcs. 
U  eft  remarquable  qu'Lture  anathémadl'oit  également 
Eotychés  &  le  Concile  de  Calcédoine  :  le  premier, 
parce  qu'il  m'oit  que  Jcfus-Chrili  fût  de  incme  na- 
ture que  n<v.n  ;  ic  (.  oneite,  paitc  qu'i]  adir.rtroir  deux 
natures  en  Jctus-Chrifi,  Les  H<rc;ii]ucs  lui  iubliitnc  • 
rcnt  Pierre  .Montre ,  fon  Archidiacre ,  que  l'Empe- 
reur Zéuon  fit  chaifer  1 6  jours  après  fon  élccHiin.  I.  an 
4I1 ,  mort  de  Timothéc  Sulotj^înlt ,  vc:s  le  mois 
d'As'ril.  Les  Ecrivaiiu  otxhodoxcs  lui  reprochent  un 
excès  de  cnmpJaiÛKK  cn»ctt  Ici  cmieaiii  da  Csodk 
de  Calcédoine. 

XXVIIL  7SAN  TALAIJU 

4S1.  JlAN  TalAIAi  Mtte  de  U  Ccir.|:T('i;.itinn  de 
Tabcnne  ,  8;  Econome  de  l'Eglilc  de  S.  Jean  d'Ale- 
xandrie, fut  élu,  par  les  Catholiques,  pour  fuccédcr 
a  Timothéc  Solofaciole.  La  Lettre  fynodiaue  ^u'il 
écrivit  a  Adce,  RtttkfdMdc  GooflttiiMMpe,  pour 
lui  faire  part  de  (èm  éMUon,  t'&ant  iffSte  fur  h 
roure  ,  ce  Prélat  s'imagina  qu'il  ne  lui  en  avoir  point 
adre(ré  par  mépris  pour  (a  pcrfônne.  Dans  ce  préjugé 
il  le  fait  chalTcr  de  (on  Siège,  &  rétablit  Piètre  Mongc 
vers  le  mois  d'Oâobre  48x.  Jean  Talaia  fe  retire  d'a- 
bord à  Antiochc ,  d'où,  pat  le  con(èil  du  Patriarche 
Cakndîaa,  il  appelle  à  Rcxme  8c  s'y  rend.  L'an  49 1  , 
aptés  la  moti  de  Zénon,  il  part  pour  Conitantinopte 
dios  rcfpérancc  d'obtenir  fini  riuMilIcmem  d'Anaf- 
ta(ê,  lucceileur  de  ce  Prince,  dont  il  ttuit  particuliè- 
rement connu.  Le  nouvel  Empereur  le  condamne  au 
contraire  a  l'cxiL  Jean  retourne  à  Rome.  Le  Pape  alois 
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coinmuniau^  avtc  lui.  11  lefuià  même  ùl  

nion  lux  fucceflènn  cTAcace ,  i  moins  qirïb  ne  fif- 

Cent  fluisf.iclicm ,  s'oppuf.i  g  juL-rcnfcniL'iit  aux  ef- 
fom  de  riinipercur  Zenon  coiuic  l.i  vr.iïe  l  oi ,  fins 
s'ccirtcr  liii  relj>ei;t  du  à  I.i  M  ij^llt  Imptriale.  Fclix 
tfi  le  premier  Pape  qui  ait  aate  1  Empereur  de  dh 
en  Ihï  écrivant;  S.  Grf^oÎM  l«  Gnnd  l'appelle  fon 
bifateul ,  par  où  l'on  voit  qu'il  avoir  été  marié. 

On  i  de  Fclij  une  Lettre  qui  cft  Hatic  d'un  an  aprcs  le  Concile 
i!c  Rome  on  elle  fut  dreffcc  ;  favoir ,  le  i  f  Mail  «IS  ;  ce  qui 
tait  croire ,  dit  D.  Cellier ,  que  Ftlix  en  envoya  dc^  copici  en 
(iivers  etuiroits ,  félon  In  bcUiini ,  Se  qu'il  datait  cr«  copies  du 
tems  qu'il  le»  cnvoyoit.  Remarquon'»  encore  nue  i'clii  eft  le 
picmicr  Tape  qui  lit  employé  l'tudiclion  dans  us  IxtnOt 

XL  VIII.  S.  GÉLASE. 
49i.  GiLASE.né  à  Rome,  comme  iui  mcmc  nous 
l'.ipprend ,  tjuoique  tous  les  Auteurs  le  difent  AFri- 
cam  ,  après  avoir  été  Secrétaire  de  S.  Fé.'ix,  lui  fuc- 
céAa  l'an  491 ,  le  premier  Je  Mars ,  qui  étoit  un  Di- 
manche. 11  ont  le  faine  Si^ej  ^  ans ,  8  mon  &  19 
jours ,  8c  moonit  le  19  da  mois  de  Novembre  de 
l'an  49^.  Ce  P.opc  fît  p.iroirrc ,  dans  !a  défcnfc  de 
ce  que  Félix ,  Ion  prcdéccilcur ,  avoit  taie  contre 


,  mam  £Btmui  «i*tl  moM  fim4m  dû  mcH 
dérer.  Aetee  en  effet  mnr  mocc  en  489 ,  étoit-i) 

iîidifpenfable  de  pourfuivre  fil  nBémoire,  comme  hc 
Cci.ife  ,  jufqu  l  refufer  la  communion  1  ceux  qui 
t.ufuiciu  liillu  tilre,  p.ir  inLnugi;nn.nt ,  de  le  condam- 
ner, quelque  purs  d  ailleurs  que  tullent  leurs  fen- 
timciis  fur  la  Foi  ?  Certe  rigueur  inflexible  jetta  le 
trouble  dans  r£gliiê  de  ConlUncinapk  ,  ic  ooca- 
fionna  nn  Sdnfinedbat  les  Hérétit^ues  nièrent  avan- 
tat;c.  GéhlèaaNftî)oignuit  au  zclc  de  grandes  lu- 
rDieres.  Le Saciamcntaire  qui  porte  Ton  nom ,  quoi- 
qu'il ne  foie  pas  enticrement  de  lui ,  fun  Décret  fur 
les  Livres  authentiques ,  fa  Leare  i  l'Em^reur  Atuf- 
taf.<  pour  la  défenlc  du  Concile  de  Calcédoine ,  ion 
tta^-  contre  Eutychés  &  Neftorius ,  font  des  preuves 
de  1^  profonde  connoiflânce  qu'il  avoir  des  matières 
ccclclul^iques.  Il  e(t  le  preiniei  qui  Ût  fité  lesOtdif 
nations  aux  (Quatre -Temps. 

XLIX.  S.  ANASTASE  1. 

Anastase,  Romain ,  fut  ordonné  cinq  joan 

après  la  mort  de  Gélafe ,  le  14  Novembre  de  l'an 
49ti.  Les  étions  de  ce  Pape ,  pour  htur  le  Schiline 


PATRIARCHES 

d'Antioche. 


vicn.  Rejette  par  li  plus  grande  panie  du  Clergé  Se  du  peuple ,  il  le  lij^e  avec 
les  ennemis  de  S.  tlii;.  hillomc,  (  cttc  conduite  auj;n h ;it>.  :  jvL-.-don  |ijl)li>mc 
contre  lui  j  mais  elle  lui  lend  la  tout  favorable.  t<iit  •ic  1  Knipertur  Arcade, 
qui  ordonne  de  communiquer  avec  Théophile  d'AicïàaJric  ,  l'orpiiyre  d'An- 
noche  &  Ar(acc  de  Conftantiivople.  Le»  gem  de  buTi  loiu  pcifccutts  a  l'occi- 
lion  de  eettc  Loi.  L'an  407,  Porphyre  obticr:  un  .  r  !rc  de  fane  transRrcr 
S.  Cbr^folioinc  de  Cucufe  a  Pichyunte.  Il  fur  pax-ia,  dit  M.  de  riilemont,  le 
pc'ncifw  aoKur  de  la  mR  qui  nrit  ce  Saine  à  U  terre  dans  ce  voyasc  Dieu 
diftcra  néamnonif  encore  ù  punicion  de  quelq^ucs  annéci ,  ajoute  le  même 
lilciivaio»  dt  fCMt-étre  juf4u"cn  41  )  ou  4I4 ,  ou  l'on  croit  qu'il 

X  X  X  V  I  I  L  ALEXANDRE. 


41)  on  414.  ALixANDat,  csetcé  dans  h  pratique  des  vertw  dir^ticnncs 
&  iiwiaAjqucs,  fut  élu  canoniquemcDc  pouT  wiBjfawr  Pwpèyie  fiitia  Cliaiie 
d  /.ntioche.  Il  eut  le  bonheur  d'éwindre  le  Schlme  de  cmc  Eetlfë  en  ramc- 
n^:  t  ce  qui  rcOoit  d'EuAatliicni  à  fa  Communion.  Il  cvt  aulli  la  gloire  de 
rétablir  en  Orient  la  mémoire  de  S.  Chryfollàmc,  avant  «ion.ic  I  ncmplc  aux 
Evcqncs  de  mettre  Ion  nom  dans  les  Piptyquct.  A  l'amour  de  la  paix  il  ;oi- 
pnoit  une  grande  eliarité  pour  les  pauvres.  Xii  cpliore  ne  lui  donne  que  cinq  ans 
d'tpii«0|itf{  mais  tloUandu^,  NoHs,  r.i.^i  &  le  t^uien  prouvent  ^il'il  mourut 
en  411. 

XXXIX.  THÉ. O  DOTE. 

411  ou  4»».  Tmion/n  fiit  »tac<  fur  le  Si^  d'Andoile  êfib  la  mort 
d'Alexandre.  Cétoh  im  hnouiM  uvinc,  Ich»  TModar«,  mais  jpen  icflëm- 
bl.tnt,  à  ce  qu'il  paroic,  pour  le  ewaâcte  i  fon  prédéecflctir.  Un  des  premiers 
Aélcs  de  fon  épiuopat  fiit  de  retrancher  de«  Diptyques  le  nom  de  S.  Cliryfol- 
tnmc  i  mais  les  muroiures  de  l'on  pc  jpte  l'obligèrent  bienioc  à  l'y  remettre. 
I  Auteur  de  la  vie  de  S.  Alexandre,  Patriarche  des  Acémctes,  lui  reproche 
procédés  ibrt  durs  envers  ce  vénérable  Solindre.  Jean  Mofcb  fait  néan- 
moins l'clogc  de  fa  douceur.  I-".in  +14 ,  il  parut  a  la  téte  d'un  Concile  041  Pé- 
lage  hit  convaincu  d'Héréfic  îi  cliallc  des  licui  faints.  Tbéodoret,  dont  l'Hif- 
loise  Eccîclîalbquc  finit  i  Vjjt  41  < ,  dit  y  avoir  mi',  la  Jcriiicic  main  Tannée 
que  Tlu  c^ûor  -  d'ArMothc  JL-  Tli.  .r^orc  ilc  MopA.-cllc  iiiouiiitc:ir ,  c'ci}-a  dire 
l'an  4sy  au  plus  tard.  Thcodocc  avoit  ordonné  l'icuc  k  ciiatgé  de  l'emploi 
de iif ''J*  Je fiaaeu NcAocwi, 

î:  L.   JEAN  î. 


419.  JtAN,  ^Ifv..'  Jars  U  Mon 
le  fameui  Nclicriu'^  iv  le  ni.  " 
dote  dans  la  C  liaitc  d  AntiOtiiL,  I 
a  rjtradci  fes  erreurs.  Séduit  p, 


r<-  de  S.  Euprepe,  voilîn  d'Antioche.  arec 
.  i  li.c  iior^t ,  Kit  L  '.ip.uii  iuv.LCiîi.'i  a  Thco- 
..11  4io,  il  tcîivit  a  Nt(lo:ius  pnur  l'cnj^agcr 
la  rcponfc  attifidcufe  de  cet  Hérélîarque  ,  il 


engagea  Th^odorci  à  réfiitct      anattiématiGns  de  S.  Cyrille.  Invité  raimée 
fuivanve  •■Candie  génénl  d'Ephifc,  il  difoe  de  s'y  raidfe»  pie  qa'en  fat- 
'  '  éewné.  maigri  k»  rcmonrrancti  de  «» 

,  âftit  u  coodamoatiim  de  Nefto- 
Condliafaole  arec  les  lïeos,  oô  il  dépoté 
Evcque  d'Ephèlé.  Escommanié  lui-même  par  le  Con- 
cile i^^dme*  Q  s'en  rerourr.c  fur  la  fin  d'Oâobrc.  La  même  année ,  il  tient 
deas  neavcaai  Caaciliabiilcsi  l'un  k  Tailc,  Je  l'auBc  a  Amiodie,  coom 


tende  avec  i(*  Snibpns,  n'cft  soiat  écaut^ 
EvffMt.aniWiDfii  «a  Samedi  17  Juin,  1 
tint.  Le  mftm  fam,  il  tient  un  Cooeiliafa 
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l'an  fil,  ceiii  des  Ongcnillcs ,  qui.  par  la 
mollrlfe  du  l'airiatche ,  ttoubicicnt  fon  r.;iilc 
pendant  toute  la  fuite  de  Ion  eouvLn  cir.knt. 
L'an  le  19  Septembte,  il  tient  un  (  on>ite 
cni  il  anatbcmatiie  Anthymc  ,  l'atriatche  de 
Conllantinoplc ,  dont  il  avoit  auparavant  em- 
braJfc  la  Communion.  Il  adUba  l'an  {41 ,  par 
otdrc  de  rEmperearldKaicB.  au  Caacile  de 
Gaza,  où  Paul .  PutisKlie  d'Akaanddci  lut 
d^poK.  L'an  $4^,  il  foufcrivii  avec  les  aanci 
IwtiaieiKS.  mais  nulc:é  lui,  ft&deJofti- 
nicn  contre  les  trois  Oi-pitrcs,  Piene  monmc 
la  même  année.  Prclat  foible,  mats  bien  iaica- 
cioané.  (  Pagi ,  Bollandus  ,  Le  Quico.  ) 

LI.  EUSTOCHIUS. 

;44.  Apres  la  mon  de  Pierre,  les  Moines  de  la 
nouvelle  Laurc ,  attachés  à  rOtigénifmc ,  pla- 
cereai  Macaire ,  homme  de  leur  fede ,  fur  le 

Sirge  de  Jt-rufalcm.  Mais  l'Empereur  calfa  cette 
cU'dion  au  bniit  de  deux  mois,  challa  Macaire, 
&  lui  Ht  l'abiSuuct  Ei'srocMtP»,  Eîor.omc  de 
rE£;ii!"c  d'Alcxandiie.  Celui  ci  tint  le  !>ugc  if 
ans,  jH-ndant  IcIijucU  il  allida ,  l'an  (t(,  par 
les  I.c^'.irs,  au  leçon. 1  <  nruilc  pvnctal  de  Cor.;- 
laïuinoplc  ,  dont  il  contirma  les  A^cs  la  mime 
année  dans  un  Concile  de  fon  Pattiarchat.  Son 
éloit;nemcnt  pour  rOrieéaifmc  k  tendit  odicus 
à  TliéodoR  à£BUm,M^  de  Cd&ée  en 
Cappadoce,  finena,  fddàat le  adnk  Orwé- 
nilte ,  par  les  inirÏKocs  duquel  il  fût  dépolît  Fan 
{ t  j  K^ilé.  (  Le  Quien.  )  Paj^  met  la  dépofi- 


I.  mh  la  dépnfidoo  iïtaAo- 
'nppfanté,  reraoaeilfarkSUge 


7mm  i. 


ciaud'EiiAlicliMBai  ftl.  Il 
5/<.Onyoiecequede»kienfidtecePiflit. 

L  I  f.  M  A  C  A  I  >.  £  tt. . 

Maeaiii 

chfasfuillavabfa,, 

de  Jdniâkmj  ngais  on  lui  fit  aupatmm 
daamcrftlcimicllemwntOrijtene.  Ce  ~  _ 
vema  cnccKC  fin  Eglïlc  l'clpace  d'onie  ansT  au 
bout  defqueb  il  meonit  fur  la  6a  de  l'an  (74. 
Bollandus  avance  fa  mort  de  quatre  ans. 

L  I  I  I.    JEAN  IV. 

(74.  JiAN.  Moine  Acémcte.  fixeéda  au 
Patriarche  Macaire.  H  tillE  Ic  SUgt  If  ans,  It 
mourut  au  commenccMicatderaa  $f^{,Orien$ 

0| 


Liiyilizea  by  VoO 
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d' Acace  &  retirée  de  VUérclie  TEmpeient  Aoaftafe , 
fiirent  inadle*.  Mak  dès  le  commencement  de  fon 

Pontificat ,  dans  un  tems  qu'aucun  Souverain  du 
monde  ne  (àifoit  profcllion  de  la  Foi  Catholique , 
ctanc  tous  dam  les  téncbrcs  <ic  l'HcrcliL-  ou  du  Pa- 
ganifuie ,  il  eut  la  confolation  de  voir  un  des  plus 
grands  Rois  de  l'Europe  embraller  la  Religion  Clirc- 
tieniie  :  ce  fut  Clovis ,  pcemier  Roi  de  f  noce  Chré- 
tien ,  baptifé  l'an  496.  Anaftafè  lui  ieânt  pour  l'en 
KIk  itcr  ,  au  commencement  de  l'an  497.  II  mourut 
le  1 7  Novetubrc  l  Muratof  t  )  de  l'aunce  l'uivance , 
n'a)rant  tenu  le  Sk^  de  Rflow  qu'iio  an,  H  nwit 
&:  tx  jouis. 

L.  STMMAQUE. 

49S.  SvMvtAQUt.natif  de  Siidaigne,  Archidiacre 

de  l'Eglife  de  Rome,  fur  ordonne  P.ipe  le  11  Ni>- 
vembre  498.  Le  P.uncL-  l  el'tus ,  pour  parvenir  à  l'on 
but  de  faire  foufcrire  l'Hcnotique ,  fit  ordonner  le 
même  Jour  l'Archiprctrc  Lauienti  ce  qui  occalioiuia 
an  Schilïne.  L'afTaire  ayant  été  panée  au  j  ugcmcnt  de 
Thiodoric,  Roi  d'Italie,  il  prononça,  quaiqu'Aricn, 
que  celui-U  demeuretoit  fur  le  £unt  Stege ,  qui  avoit 


été  ordonné  le  premier,  ou  qui  mit  pour  lui  le 
plot  grand  nombre  àn  (ofii^es.  En  conléqoence  de 

ce  jugement ,  Symmaque  fut  confirmé  j  mais  il  ne 
Laillà  pas  d'avoir  beaucoup  à  fouiftir  des  Schifma- 
tiques  que  Théodoric ,  pat  des  vues  de  politique , 
appuyoit  fous  main.  On  l'accufa  même  de  grands 
crimes ,  dont  il  fat  obligé  de  lé  juftifier  dans  on 
Concile.  Ses  ennemis  ne  £e  rendirent  point  eoooM. 
Excités  par  l  Empefear  Aiaftafè ,  ils  publierenr  m 

libelle  contre  lui,  contre  le;  3  il;c':  r.u-i  !'?.',o;c:it  ih- 
lou5 ,  contre  la  fontic  de  Lui  juj^einetit.  lis  dc- 
imiidereiit  un  nouveau  Concile  plus  nonibieux  que 
le  premier.  On  les  fatislir.  Ennodius  ,  Evcque  de 
Pavie  ,  f  praduilît  l'apologie  qu'il  avoit  compofce 
pour  Symmaque}  eUedemeuniànscédique.  Tout 
cela  n'empêcha  pis  néanmoins  que  ce  Pape  jufqu'à 

fi  mott  n  eût  de*  advcrfaires,  même  parmi  le;  gens 
de  bien,  &  fon  rivai  des  pariifans.  âu  milieu  de  fcs 
traverfes  il  fut  toujours  terme  i  rejetter  la  commu- 
nion de  ceux  qui  s'obdinoient  à  vouloir  retebir  dans 
les  diptyques  le  nom  d'Acacc ,  &  jni  li  prolon- 
gea le  fcnifme  qu'il  eut  mieux  lâit  de  terminer. 
S/mmaque  mourut  le  19  Juillet  de  l'an  514,  ayanr 
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exil,  cxcéAi  par  !cs  mauvais  triitemcru  des  folJju  qui  le  eonduifoient ,  il 
m.iumt  fur  U  routci  Comanc  le  14  Jj  Stj'tciii'.j:^  407  ,  la  j'  ann^c  de  fon 
ciil,  U  dixième  de  fon  Epifropit ,  1  l'îi^c  Ac  io  La  fupériorit^  de  fcs 
ulens ,  l'cmiiientc  fjinrerc  o,-  ù  vie  ,  &  le  rèle  avec  lequel  il  aiiaqiu  les  vices 
des  Grand*  dam  fc.  difcours  ,  iircnt  mus  fcs  crimcj  aux  vcu»  de  fcs  pcrfciru- 
te-ari.  Il  cil  icgjsdi-  a  (ulle  titre  comme  le  p!-w  élixjucnt  a«  Pcrc*  de  I  Ki-life. 
Ttme^voli^ct  ia-foL  tbrmenc  Tédition  coaiirfac  de  fct  (Buvtci ,  <ioim^c  pat 

XTIt   A  K  S  A  C  E,  l'/irntx. 

404.  Ans  Ats  ,  frère  de  Ncvlairc,  Ptcrrc  de  la  grande  Eglifc  de  Conftanti- 

nopic ,  i  un  ic.  ul'iMjrs  de  S,  Cliryfollomc ,  liit  mis  a  ù  place  ic  17  Juin 
de  l'an  404 .  a  l  i^t  .ic  .i-is.  Le  peuple  rcfufant  de  toaimuniquer  ave:  lui, 
il  employa  la  violence  pour  le  fiirc  rctonnoitrc.  L'an  40  f ,  il  meurt  le  1 1  Sep- 
tcnibtc,  après  14  mois  Je  i6|outs  d  FiulLopj:,  «  C'cii  bien  peu ,  dit  M.  de 
>  Tillcmonr,  pour  luic^cmiic  de  ^in<a,        avoir  m^it^c  pat  foo  ambi- 

ju  1 1  Septembre. 

XIV.   A  T  T  I  C  u  s. 

40f.  AxTicfs,  Prêtre  dr  Conrtantinople,  autre  cilomiiiattar de  S.  Chry- 
fodomc  ,  devient  le  fuLcerteur  d'Arfacc  au  mois  de  Février  de  l'an  40t.  Le 
peuple  rcfufc  ciicoie  de  communiquer  avec  lui  ;  pludcurs  Evéquei  en  font  <Ie 
même.  Dc-li  une  pcrictution  vtulcntc  ijui  s  cicrcc  contre  ces  PicUt!  3;  contre 
les  alliérens  de  S.  CluyloKnmc.  Le  l'apc  Innocent  ayant  appris  u  mort,  prcflTe 
les  Orientaux  pour  le  rctablinement  de  fa  mémoire.  Atticus  c(l  fourd  aui 
foIIii.itations  du  Pondfc  Romain.  L'an  417  ,  privé  )uû|tralors  de  la  conunu- 
nion  du  S.  Si^,  U  confcnt  enfin  par  politique  à  rcmctnc  le  nom  d.i  S.iînr 
dan^  les  Diptyque*.  Soa  sâe  POUt  modct  fa  lurifdtâion  fut  bien  plus  fmccrc 
Si  plusaaif  L'an4xi,ilaliacude]!'EiiipttMrTliéodalênMLoipoar<b«i' 
mettre  I'  Ilyrie  à  Ion  Si^e.  Mail  le  Fipe  BnniSiflc  Git  lévoqaci  eette  Loi 
l'année  fuivaiMe;  A«c«  noHT  l'an  4»; ,  le  10  OAebfe,  dmk  ao^mn^e 
de  fon  Efiicofitt.  Les  Gncs  hwem»  fit  arfmoiie,  alcapuuittacnt,  te 
t  Janvier. 

XV.  S  I  S  I  N  N  I  V  S  I. 

411.  SisiNSics,  Prmc de  Conftaminople  ,  fut  ordonné  le  it  Février  par 
un  grand  nombre  de  Prélats,  Evéïjuc  de  cette  Fn'îfc,  après  une  éliclion 
vivement  dcha;tue  pir  le  peuple.  Il  tint  le  Sié^c  moins  de  dent  a^n  ,  .\  mourut 
le  14  Décembre  de  l'an  417.  Le  Pape  CéJeAin  pleura  l'a  mon  comioe  par  un 
 ^dcssuui  qoc  fin  rKeeflînc  devoii  cuict; 


ptc 
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41IÎ.  NtSTORtrs,  natif  de  Gcrmanicîe,  Prêtre  de  l'Eglifc  d'Antioche  après 
avuir  rré  .\ioinc ,  fut  nommé  par  l'Empereur  Théodofc  II ,  pour  fuccéder  à 

Siiinnius.  son  j.riinjni->ii  fc  l:r  le  premier  Avril ,  fuivant  I-ibérai ,  ou  le  le  du 
m-me  mois  .  Itlon  V>cr.ite.  Pars  le  Sermon  qu'il  Ht  i  ruine  licr.  tn  r  rtmo- 
nie,  il  exho:ia  patlietioucmeut  l'F.mpereur  a  jHiurûiivre  les  I Icr^tieucs.  l'eu 
de  cemsa|>rcs  il  fait  prcciicr  ?v  prc.lic:  I.ii -même  une  nouvelle  hérciie ,  en  fou- 
tciunc  que  le  Verbe  a'ctoic  point  né  de  Mark ,  mais  rculemcat  le  Clilift 
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ne  vovanr  plus  de  jour  à  fon  rétaWi^emcnt ,  lui 
donne  î'KveccK'  de  N^ile  en  n|-.in:i-  Jej::  l'a- 
lau  ,  fulvant  Eutvchiiis ,  ne  rint  le  si.;.'c  l  Alc- 
xandric  que  <  mois.  Théophane  dit  'u  1  :  ue- 
cvpa  }  ans ,  en  quoi  il  fc  ttompc  viliUcoiciit. 
(TilkoHW  •  Le  <fdtt.  ) 

XXIX.  PIBKKB  MON6I. 

4S1..  Piiaai  MoNot  ,  après  l'cipolfion  de 

Jean  Talaia  demeure  pailibic  poflieiTeur  du  Sié^ 
d'Alexandrie.  Il  reçoit  l'Hénotiqae  deZénoa, 
comme  il  l'avoit  promis  ;  mais  il  recoK  en  même 
tem»  le  Concile  de  Calcédoine  &  le  cooJainne 
enfuite.  Les  j.^ver;"_::es  les  plus  ardcns  de  ce 
Concile,  chii<^uis  de  ûs  variations  &  de  1cm 
itu^liej:iei:t  a  l'Hciiotiquc ,  le  féparent  de  la 
ciMTiTiimidn.  liueni  appelles  Accplilict  parce 
qu'ils  ne  rceo.inoiiliii.-nt  pas  de  Patriarche  ,  & 
Sévcriens  ,  du  nom  de  Scvcre  ,  leur  Chef.  On 
peut  voir  dans  MM.  Fleuiy  te  TiUemonc  le  dé  ■ 
tail  des  perAkutioiis  que  Picitc  Mongc  £t  aux 
Catkoiiouet  d'EmK;  SsenRanmPan  490, 
Ieiaale4AiaiaiiAdiyt,  Mnac  Elmaicin , 
c'cA-à-din  le  ay  «•  |i  OAobi» 

XXX.  ATHANASBII. 

4$o.  Athanaii,  furaoramé  Mt  tes  ont  Ci- 
tlTEi,  HT  Us  autres  Asinas,  (uccéda  ii  Pierre 
Monge.  il  reçut  l'Hénorique  de  Zenon,  &  iiu- 
tbénudfa  le  Concile  de  Calcédoine.  Mai',  te  re- 
fiis  qu'il  fit  de  rayer  des  Diptyques  le  nom  de 
(on  préJé,.eircui  ,  empêcha  les  .AccYliaics  de 
communiquer  avec  lui  Aihanale  mourut  un 
Mardi  10  du  mois  Tliotli .  uu  i  •  Septc^iiLxc  de 
l'an  4y<^(JP^.  )  M.  Rcnaudoi  mec  û  mott  a 

XXXL  XB  AM  IL 

49 <.  Team,  Ctttaoumé  HiMVLA.  Moine, 

Prêtre  &  Econome,  eft  éieni  for  k  Si^  d'Ale- 
xandrie après  la  mort  d'Athanafe  II.  Il  imita  fon 
prédécclîcur  dans  l'acccpearion  de  l'Hénoriquc 
Se  la  condamnation  du  Concile  de  Calcédoine. 
Cependant  il  garda  le  filencc  fur  ce  dernier 
point  dans  les  Lettres  fynodiques  qu'il  ioivit 
aux  Patriarclie^  Jean  mourut  un  Vendnfia^lfal 
mois  d'Avril  de  l'an  foj.  CPagi.) 
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tenu  le  S.  Sié^e  15  atis  &  près  de  8  mois.  Ce  Pape , 
h  dernière  anncc  de  fon  Ponrificat ,  nomma  S.  Cc- 
ù'ne  Evî-qiic-  fl'Arles ,  fon  Vicaire  dans  les  Gaules, 
avec  jpouvoir  d'aJcmbler  tics  Conciles  j  il  lui  donna 
t-n  tncine  tem  hPMHtm.  Ceft  fe  premier  Evcquc 
d'Occident  qui  ait  porté  cet  ornement.  (  P^^) 

LI.  HORMISDAS. 

514.  HoRMisDA*  ,  Diacre,  (né  à  Frufinone  en 
Campanie)  fut  élu  Pape  en  préfeiice  i!ii  Lclcbrc  Caf- 
lîodore,  alors  Conful ,  Se  Dcpucc  du  Roi  Théodoric 
pour  cette  éleâion ,  le  i6  juillet ,  Se  fat  eoaùcté 
K  ij ,  qat  élait  an  Dimanche.  11  envoya  trois  lo- 
tions (  dont  le*  années  515 ,  ^17,  519,)  dConftan- 
tinoplc  pour  rccom  ilicr  cette  E;:;lifc  avec  le  S.  Sicge , 
dont  elle  croît  fcpart-c  tlcpuis  la  contlamn-itum  d'A- 
«ce.  La  dermcrc  de  ces  lc.^.ations  eut  fon  effet.  L'an 

5  io ,  il  reçue  mil  celle  des  Moines  de  Scythie ,  qui 
étoient  venus  pour  lui  faire  approuver  cette  pro- 
pofition  :  Vkdei*  Ttitùti  afaokrt»  La  mime  an- 
née ,  il  oondamna  tes  Livres  de  nmfte  de  lUez ,  fur 
la  Gnicc  &  le  libre  Arbitre.  Hormifdas  mourut  le 

6  Août  5x3,  après  un  Ponciticac  de  y  ans  &  1 1  jours , 


Ï|u'il  rendit  Uliiftre  par  la  vigueur  avec  laquelle  il 
outint  la  bonne  doctrine ,  par  la  rcfomie  du  Cler- 
gé ,  pat  la  p.ùx  qu'il  procur.i  aux  Ei^lifes  t!  Orient, 
par  le  foin  qu'il  prit  de  challcr  de  Rome  les  Ma- 
nichéens, pr  fes  aumônes  A:  par  lèt  lîbéiaiitét  en- 
vers les  lieux  fkints.  Les  plus  andens  pdnl&es  ac- 
cordé an  Monafleies  en  OecUei»  par  le  S.  Siège , 
rLiMn".:i-nr  ."i  Sy:iinuque.  Il  nous  refte  environ  8oLct- 
ciL'iilc  ce  l'.ij'c  ,  jumu  Icfqacllcs  fe  trouvent  d'txccl- 
Iciuc-î  inftructiLm^  ciivoyces  .i  S.  Avit  de  Vienne  pour 
la  Gaule  Narbonnoife ,  à  Jean  de  Tarr;ffione  pour 
l'Efpaçne  dtéiieiiie,  &  i  Sallufte  de  Snille  ponr 
l'ultéiieiin; 

LU.  S.  JEAN.  L 

5 1  j.  JéAN  I ,  natil  de  Tofcanc  ,  fut  élu  Pape  le  t) 
Août  de  l'an  jij  ,  &  tint  le  faint  Siège  feulement 
1  ans  &  9  mois.  11  mourut  le  18  Mai  de  Pan  5 16  , 
dans  la  prilbn  où  le  Roï  TUodoric  l'avoir  f.iit  en- 
fermer i  lUvenoe ,  m  Rtaar  de  Cooftaniinople  , 
où  il  étoit  allé  par  ordre  de  ce  Prince.  L'objet  de 
cette  anibalTàde  croit ,  dans  rintcntion  de  Tliéi^'o- 
ric,  d'engager  l'Empereur  Juftin  à  tendre  aux  Ariens 
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s.  Cyrille  6  fcs  pirtifjnt.  Eniùi ,  l'an  4$)  *<>  nou d'ATtU,  il  ùài  fa  paix  avec  S.  Cy- 
lillc,  en  tlifant  anithrmc  aui  erreurs  de  NcAotioti  ca  mtouvant  fa  déporttion  tt 

Cl  rcjoisnoidjnt  pour  Icfirime  F.vr(]ue  Maximien ,  fou  lucccilcur.  Mj»  l'an  41  f, 
ptci  i-  pjr  s.  C',  rillc  iTv  I'io,.lc  de  (.unibminopic  de  condamner  la  mémoire  de  T  lico- 
i  doic  de  Mopiudlc,  il  le  rcfufe  avec  Ton  Concile.  Si  mon  ariivj  l'in  441  Aim  11 
annc'C  de  fon  cpil'kOpjt.  Quoiiju'jtijclic  a  la  piriimii,'  >lr  \V-|lo:iu:s,  il  conicivj 
coujoun  la  pureté  de  la  Foi.  Le  Concile  de  Calcédoiac  l'appelle  im  ùes.  £vc4uc ,  & 
S  Euiogt^iUaMMlikfcqMlifiedeSiiH: 

X  L  I.  D  O  M  N  U  S  n. 

441.  DoKND* ,  nevM  èm  Pamarchc  Jean  8c  Difciple  de  l'AbW  S.  Emimne,  fuc- 
céda  au  premier  dans  le  Si^  d'Antioelie.  Avant  fon  Epiiêopat,  il  «voit  bit  preuve 

de  Ion  amour  po-.ir  li  pjit  ^  par  Ic«  foint  qu'il  s'^toit  donnée  pour  réconcilier  fon 
ci:!' le  jvcr  S,  c  .nlL  [  an  449,  il  fut  une  dcî  vitlinieï  du  biiganJ-pc  d'tphcfe. 
Oipol'é  par  cene  AiicmUée.  Uamnot  fc  renia  anpici  de  fim  flUidc  &  Eutliyme  en 
IwâiK  11  y  MBioa  OincaEiK  fil  jim  TiB  4C1. 

ZLIL  M  AXIMB. 

44f .  Maxillt  lot  nommé  par  la  Cour ,  à  la  lollieiiaticMi  de  Diofcore ,  poor  fuc- 
cédcr  à  Domnus.  Le  Piomoccur  de  fa  nomination  le  fit  ordonner  dans  Conftantinople 
par  Anatole,  Evjqoe  de  (CBC  Eglil'c.  Toute  irré]<;ultere  que  fût  une  celle  ordination, 
eOe  fut  ncanmoÏM  eOBiinnée  par  le  Concile  de  Calcédoine  &  par  le  Pape  S.  Léon  qui 
l'avoir  d'aSord  hautement  délaprouvée.  Mais  U  pureté  de  la  Foi  de  Maxime  couvrit 
le  vi.e  de  ion  cr.ticc  dans  l'Epilcupat.  Nitiplioïc  ne  lui  actotJ;:  t]iu-  •^u.i;rc  années  de 
gouvenicinait  i  mail  le  P.  Le  Quicn  prouve  qu'il  Suit  lui  cb  donna  au  moins  lia,  & 
qu'il  Dc  aoim  ta  (ioiAc  qHCoi  45  f. 

X  L  I  I  I.  BASILE. 

4(«.  Basile,  facccflcut  dc  Maxime,  n'occupa  le  Siège  d'Antioelie  qa'cBTinw  deux 
ans. 

X  l  I  V.   A  C  A  C  E. 

4f8.  Ar»cr,  que  Viâor  de  Turonc  appelle  Alexandre,  fiit  élu  p<«ir  fuccéder  à 
Bal-ii-,  Suiii.  liin  l'ontificat  la  ville  d  Ant;c>.  lie  tut  lx>ukverlçe  par  un  horrible  trcm- 
blctnoBi  de  icrrc.  (  ce  événement  date,  i'uiTant  Evagre,  du  14  Scptembie  dc  la  fé- 
conde année  dc  i'F.nipercur  Léoa.  AcMtaMWR  vca  UliadcraB45f  «  «((im  *■ 
tt  quanc  moit  d'Epi  fcopat. 

XLV.  MARTYRIUS. 

4*0.  MaaTTaii'j  monta  fur  le  Siéc;c  d'Aniiodie  après  la  mort  d'Acacc.  L'an  470, 
U  paix  dc  fon  Eçlifc  fut  :rn-,il>K-r  par  l'arrivée  dc  P:eirc  le  Foulon,  que  Zenon,  gendre 
de  l'Empereur  Léon  I ,  avoir  anxiic  .ivc  :  lui  en  Orient.  Ce  Faiiaiinuc ,  iliallé  d'un  Mo- 
naflcrc  d'Acémercs  on  ileicri^oii  le  métier  de  Foulon,  fuulcva  le  peuple  contre  fon 
Evéqne ,  l'accufaot  dc  Netlorianifmc.  II  étoit  Im-méme  Eiitycbicn  fie  Eutycbieil  oatfé. 
Vam  £ùre  entendre  que  la  Divinité  avott  elte-méme  (onfet ,  il  afoaca  aa  Tiifigton: 
Vam Mùavritti enc^paarmaut.  L'an  471 ,  Maityrii»,  vctymt  tàa pajplc 
ùmt  efpéranec  dc  potivcrfr  le  lAinir ,  Ht  publiquement  fon  abdieattoii .  en  le  réfcmnc 
l'honneur  du  Sj  n  !  1  r 
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L  I  V.    A  M  O  S. 

<y4.AHOSoaNiAiius,  fut  élu  vers 
la  M  de  |f4,  peur  fuccédct  a  Jean  IV. 
n  étoh  Moine,  <c  avoù  gouvcmé  auel- 
t^uc  tenu  l'i—  Am  t  imdakBriwine. 
Lorfqu'il  léiHidilàJinifikm,  la  Ab- 
bés dès  difinoi  Meeaflcrc*  vinrent  ao 
devant  de  M  peur  le  faluer.  «  Priez 
»  pour  moi ,  mes  Percs ,  leur  dit-il }  car 
»  on  m'a  impofé  un  grand  &  terrible 
>>  fardeau.  I  j  dignité  facetdotate  me  fait 
•<  trembler.  (.  ett  a  l'ictreSi;  a  Paul,  ainfi 
••  qu'à  leurs  fcmbUbks  ,  à  gouverner 
n  les  amcs.  Pour  moi ,  je  ne  f  uis  >iu  un 
»  mii'éialilc  )>.'i'licur.  Mais  tc  i]uc  ;c  te- 
»  doute  par  .Icllm  toute  Jioic  ,  ce  f'<int 
»  les  Uidinaiions  ».  Amos  mourut  vcis 
la  fin  dc  <oi ,  april  anrinn  1^  au 
d'E|Mfcopa«. 

LV.  ISAAC,  on  HSSVCHII». 

«CI.  IsAAC  ,  OU  HtiTCHiui  .  yen 
la  fin  de  l'an  <oi ,  fut  étuponr  remplir 
le  Siège  de  Jétufatcm.  AnMAtaptés  ion 
éleâion  il  envoya,  fidtnMb  eesmme, 
la  Lettre  fynodale  an  Pape  S.  Gr^oire 
b  Grand.  La  l^nlc  dc  ce  Pontife  rend 
ifaie^Bage  à  la  pureté  de  la  foi  dllâac. 
Elle  nMapfttod  auili  que  u  Si.t  ur.ic 
étoît  onainmac  en  Orient ,  &  >-i.'';  ré- 
gnait da  diAndoos  dans  rEi;lïl'c  di  Jé- 
nilalcm.  S.  Grégoire  exhorte  Il'aac  »  don- 
ner (es  (oins  pour  renu'  'icr  i  rc<  ibus. 
Ce  Patriarche  tint  !,■  Si.i-c  iuiit  ^n\,  ii 
mourut  l'an  f.rr.».  i}n  [  cm  d  <iu  il  efl 
le  même  qu'Ficiycliius,  Auuurd'un  ex- 
cdleu  Lexique  Grec. 

LVI.  ZACHARIE. 

tci9.  Z.ïi  HARiF,  Pirtre  &  garde  des 
Va^r^  ùi-.L-i  .'c  l'Fdiil   k  CoivUiitino- 

f lc,  tilt  élu  pour  (uLCcdcr  au  Patriarche 
faac.  L'an  <  1 4.  il  (lit  témoin  dc  la  de  t'o  a 
tion  dc  la  PalelKne,  letfbue  Sarba/as , 
GdataldcCbofioètli,  Roi  de  Pcffe,  p 
diau  cnirtavce  «K  année  fimnidable . 
coovttt  de  raine»  tow  le  pays.  Ce  ftj: 
ven  la  mi-Join  de  cette  innée  (luc  Jé- 
rulâlem  tomba  au  pouvoir  da  rafct. 
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Je»  J^lili»  qu'il  leut  vnk  enlevées.  Jean  fit  cout  le 
contraire.  Mais  devoit-il  accepter  une  pareille  com- 
miilion  ?  Quoi  t\n  i[  en  foie ,  c'eft  i  jufte  (ÎCn  que 
l'Eglife  l'honore  comme  \lartyr, 

LUI.  FÉLIX  m. 

jztf.  ViliK  III,  du  pays  des  Samnitcs ,  fucci-Ji ,  le 
1.4  Jaillec,  X  Jean ,  par  le  choix  de  Thcodonc  incme , 
après  une  mure  <lcl)t>iruton  ,  &:  avec  l'agràncnt  du 
Sénat,  qui  l'accepa  comme  très -digne  :  il  fut  or- 
AmnévefslafindeSepcetnbre,  après  la  mort  de  ce 
Prince.  Félix  tint  le  uint  Siège  quatre  ans ,  deux 
mois  &:  quelques  jours,  étant  occcdé,  fuivant  Anaf 
aie  ,  au  cominciicenKiir  d'Ottohre  <;  ?  ~.  I-c  P.  Pagi 
lA  iiiort  mU  10  ocpicniLfrw  qc  1*1  intiiii»  «uinvc* 

On  a  de  lui  une  Letnei  s.  Gé£ute  d'Arles,  par  la- 
quelle il  appcuow  le  R^ement  des  Evèoues  des 
Gaules ,  Dortant  défënfes  a  élever  au  Sacernooe  des 
Leïqiies  lans  les  avoir  éprouves  diiis  !e  Clergé. 

LIV.  BONIF  ACE  II. 

^  }0.  BoMTFAct  n ,  Romain  de  natflîtnce ,  nuis 

Gûth  d'ori^ne,  fuccclfc-.ir  (!c  YùVix  1!1  ,  fut  iiiilinin  j 
le  1}  Odtobre  j  jo.  Le  même  jour  un  auirc  paru  lIuc 

&  ordonna  tm  nommé  Dioièoce}  mais  le  Schiline 
ne  dura  pas  long- rems ,  Dioloore  étant  mort  le  11 

Novembie  tk'  I.1  même  aimée.  Bonifacc  mourut  l'an 
5  j  1  le  S  Novembre ,  fuivant  Biandiini ,  ou  le  16 
Oaobce,febnPagi. 

LV.  JEAN  11. 
5  î  i.  Jeav  II ,  furnommc  Mercure  ,  Romain  de 
naillance ,  Prêtre  du  titre  de  S.  Qément ,  fut  or- 
donné Pape  le  11  Janvier  de  l'an  C)|.  Jean  U  ap 
prouva  cene  fàmeufe  propofitton  on  Moines  Sa 
thes  ,  [/'lus  <■  Trinitate pejf  'ui  ejl ,  mais  il  ajouta  iri 
carne ,  atiii  i]iie  cette  propolition  ne  révo!t.n  pas  ks 
perfonnes  pt-u  inftruircs,  qui  avoiem  f.iii  ;aiu  de  br^i;: 

f /^l  VC     M  /^f*aV^  1  1  /I  ^  C       11     ll^^l  I  Pll^    1 A     ^                     e        A    1  •%  ,%     ^   «  r> 

lulu  x«(Miiuiu*i>.  Il  iiiourui  16      ivui  uc  i  sn  5^5' 

apris  avoir  tenn  le  laint       a  ans  4c  4  hkms. 

I.VI.  AGAPIT. 
ÎJ5.  Agapit,  Archidiacre,  lits  du  Prctrc  Gor- 
dien ,  fin  «donné  le  }  Juin  5  ;  5 ,  &  tint  le  faim 
Siège  10  mois  ,  i  <;  jours.  Son  Pontilïcat ,  quoique 
fi  cotux,  fin  des  jil.i'.  (glorieux.  Agapir  s'y  montra 
lernie  pour  rn-  fc; v.uion  di-s  Caninis ,  c-i  rcKiiiin  .i 
l'Eiupercui:  Julùmca  ce  qu'il  lui  dcnundoit  en  Uvcur 
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3.àofti  par  le  Verbe.  Les  orcillci  du  peuple  font  fcanfîaliltt^  de  cctc  noinciiut'.'. 
L'AvocJt  fulcUc ,  depuis  Evèquc  de  Dorvlcc  ,  jlors  (imp'c  L-ii(]ue  ,  s'élevc  en 
pleine  AlfciiiMife  contre  la  docUine  de  ion  Faci|uc  ,  S.1  Un  une  protelijtion 
m  nom  des  C\i[lioli.]ues.  Nclloiiui.  Knn  .Il  le  fcti^ttcr,  n'en  cil  que  plus 
oblliné  dans  l'on  erreur.  Flulicurs  le  lirpaicnc  de  fa  communion.  L'an  4)  i  ,  on 
alTcmble  contre  loi  un  Concile  gâUràl  à  EBhèfc  11  7  dl  àifoCe  k  xt  Juin, 
après  trois  citation*  aunjoclla  il  «roit  itMS  4e  <Ufiia.  Au  mob  de  Sefum- 
bw fimant,  il  fe  retire daoa an  MoaaAae  d'AnôedN^  L'an 4t<«  il  eucsiK 
2amrOi&,d'aà  il  piiTecBTliébaï&i  icynciutiBi&ablaiicntcnnel'an 

^lo  &  l'an  aaa  ^ïon  li^v^lbc  ne  nnîtius  avec  loi.  Win  — h«  Am  \'KtnwÂwm  |tn> 

main  dam  la  Ptrfe  mi  die  fit  des  progrès  rapides,  De-U  elle  fe  répandit  aux 
csttànités  de  l'Alie  ;  S:  le  Ncftorianirmc  domine  encore  au|ourd'iiui  parmi  tes 
Chrftîeni  de  Caldcc  ou  de  Syrie.  Il  cit  re:naiquable  <iue  Ncflorius  ne  fur  point 
rxeommuni^  pcr  fonnellencDt  par  le  Coocite  d'Ephdc  }  mais  il  le  iitt  cquiralem- 
ment  par  les  anatlicincs  fumocb  COBue  As  KKmSWWiaeUc*  il  dnnn opi- 
niâtrement altacké. 

XVIL  MAZIMIEN. 

4|i.  MaX'M'in.  Prfacft  Moine.  fiRfebOiniéàNcaDdgi  Ici;  Oâo- 
be  41 1.  Son  Epiicopat  fiw  de  t  a»  tt  )  mob ,  pendant  lcli|Mb  il  s'applii|oa 
k  lénUir  h  paix  dans  l'Eglife.  Maiimicn  mourut  le  II  Aviit4}4,  le  Jeudi 

XVni.  PROCLUS. 

4t4.  Procivs  ,  nommé  l'an       à  I  tvcclié  de  Cyiifluc,  (ans  avoir  pu  fc 
mettre  en  poifclTïon  de  cette  Eglite ,  fut  élu  pour  rucccoct  à  Maximien  daiu 
cdledeConftantinopIc,  avant  que  celui-ci  fût  ioiiumé.  L'an4}S,  IciyJan- 
vier .  il  fit  la  TwilaBatt  da  «eifi  ét  S.  ClaMoflâ*»  à  Cwiftancbioplc.  L'an 
447 ,  iprcs  avoir  affiduBMac  nmidé  MNt  ratlrpaJen  detenear  tt  le  rfta- 
blifTemcnt  de  la  Dtlapline,  0  îuDUItt le  ta lailkt,  «tt bow de  1  )  ans  ;  mois 
d'Epifeopat.  L'EgliPe Gteajoe  heBMe  &  mânoiic le  I40fta(ite.  (  Le Quien.  ) 

XIX.  F  L  A  V  I  E  N. 

447.  FiATiiN,  Prêtre  de  Conftautir.oplc  ,  fur  le  fuicciTcur  de  Pro.îus. 
L  aii4+li,!l  ecnvo<lue  un  Concile  nus  s'miMC  le  S  Xovciiibtc.  t  ilU».-,  pour 
lors  Evccioc  de  Dorylée  ,  le  même  oui  avoir  rrliilc  en  piciiic  Egliû-  a  Ntila- 
riiit,  y  défère  rAmlumandricc  Eutycnés,  comme  coupaMC  d'une  nouvclic  lié- 
rélîe.  Ils  avoient  itè  amis  cnfemblei  &  Eul'cbc ,  avant  ^ue  de  tompie  avec  ce 
nevamir,  «roii  fine  tous  Tes  eAm  poar  le  iinrete*«oîi  de  fim  teicmetit.  Le 
ti  du  mime  mon  de  Novcnke,  BavienMnaancc,  avec  le  Coocilc.  une 
latence  d*aaadièBe  ac  de  dépattan  cncurc  Enty chb ,  après  l'avoir  coaTaiaca 
de  coofindte  la dcoxnima  en  JefÎM-Chtîft;  La  nouvelle  liéréfie  ne  Anpoiw 
abattue  par  ce  coup.  Emyeh  jf  trouva  des  amis  puilfans  oui  entreprirent  de  le 
vcnecr.  L'an  44; ,  le  t  Août,  Havicn  eft  lui-même  depofé  au  br^>andage 
d'Epnèrc ,  fnul^  aux  pieds,  &  enfin  fi  ctuellcntcnt  maltraité.  <|u'il  en  mourut 
trois  jours  .iprcs  (  le  1 1  Août , }  à  Epipc  en  Lydie ,  fur  la  toute  du  lien  où  il  ccoit 
envové  en  oùL  Son  corps ,  l'an  4  p  ,  fut  rapporté  à  Coalbwinople  &  inluuiié 
dut  l'^lé  des  Aptocs. 

XX.  ANATOLE. 

449.  Anatole,  Pictrc  de  l'Eglile  d'Alexandrie,  eftmb  fiv  le  Sifaede 
Conlbuuinoplc  pot  Oio£wie  d'Akaandrie ,  «pris  la  mon  de  Rwiea ,  £  01- 
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XXXIL    J  £  A  N  IIL 

fof.  Jkam,  finaoBMnl  Nietort ,  roecedc  a 
Jean  IL  Sooawetfian  pear  le  Concile  de  Cakc- 
doioe  liw  II  grande,  qu'il  retufa  de  communi- 
quer avec  les  trob  autres  Patriarches  d'Orient , 
parce  qu'ik  Te  contentoient  de  leeevoû  l'Héoo- 
tiqoe,  (ans  s'expliquer  fur  ce  CoMciic.  Les  Acé- 
phales demcurercTit  patciSlejncit  ('.par^s  >'c  ù 
communion  ,  a  cau'.'c  de  fon  tcfpcct  jour  '.i  nw- 
moire       Pierre  Mo-.gc,  qu'il  fcfula  de  fittrir. 
Nvj.ii.iioiiis  lar.  Jiî  •  Scvcrv,  leur  Chef,  nou- 
vcllf;:iciit       rj:ri.ii^li..-  ii'.\n;io.hc  ,  Jui  ayai;t 
ens  oyc  la  Lcrtre  (yruidiquc ,  Jean  ne  lîr  point 
dirGciilté  de  communiquer  avec  lui.  Mais  Icut 
réunion  n'ctc^nit  poiiu  le  icittfinc  des  Acépha- 
les. Jean  moanR  m  Lundi  17  du  mob  Fachon , 
ou  Et  de  Mai  de  Fan  1 17. 

XXXIII.  DIOSCOXEIL 

f  17.  Diotcota,  acven  de  Timothcc  Elore, 
monta  lût  la  Site  d'Atcsandiie  k  u  Mai  ;  17, 
non  lâns  de  gonds  troubles ,  U  jonr  même  de  la 
mon  de  Ican  III.  Il  réunir  à  fa  communion  les 
AccpliaU't ,  en  condomnaut  hautement  le  Con- 
cile de  Calcédoine  ,  ainli  que  la  mémoire  ilg 
l'ictre  Monge ,  fans  néanmoins  rcjctter  l'Héao- 
tiqnc.  Diofcote  mourut  le  ï  Uâobre  de  l'an  5 1 9, 
comme  le  prouve  le  P.  P^i ,  St  non  k  14  du 
même  mois  de  l'an  fil ,  ceoWK  le  BNiquc  le 
P.  Le  Quien. 

XXXIV.  T  I  M  0  T  H  h  E  I  n. 

TiMOTHti  remplaça,  le  S  Otlobie  1 1  <>, 
Diofcore  II  furie  S!é)»e  d-Mcxandrioi  Ce  fut  .r.- 
cotc  un  ennemi  du  Coniilc  de  Cjitidoinc.  Sd- 
vcre.  Patriarclic  d'Antiociic,  clulic  de  lu|i  Suge 
par  l'Empereur  Juftin  ,  trouva  un  ai'yîc  juprci 
de  lui  avcj  Julien  ,  Evèquc  d'Haliv.ir:;jlic ,  le 
compagnon  de  Um  crcm  ic  de  ion  cil  L'_;i 
fjr,  CCS  deux  liôscs  cxcitcicnt  de  mijvca.:i 
troubles  a  Alexandrie  parleur  dil'putc  fur  lacor- 
ruptibilité  je  l'incorruptibiliié  de  la  chair  de  J.  C. 
avant  fa  réfurrcélion.  Sévère  étoix  pour  la  cor- 
ruptibilité ,  Julien  poui  l'incorruptibilité.  Les 
IcâueuK  de  cchii-a  fiueof  nomniés  Incorrup  - 
tieolcs  ou  Phwnliafîcs,  Du  ftanmeot  de  Sévère, 
qui  étoit  le  vériuble ,  le  Diacre  Tbémiltius  n- 
iera  que  Jcfus  Chrifl  avoir  ignoré  qudquc  chofc, 
&  itrâda  U  feâc  diic  des  Ag|Mi!ics.  Timodiée 

dce 
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des  Ariens  tonvtrtis  :  il  fit  le  vov,ij;e  de  ('onftaiiti- 
noplf  ,  p  ir  Drilrc  tic  1  liccxlat,  Roi  lics  (Jorhs ,  pour 
l'.croiirncr  i'LinpKrcur  de  i.H)rti.T  la  giRrrc  en  It.ilic  , 
gucric  un  boiteux  en  chemixi ,  entra  ilins  C^onllanti- 
noplc  le  1  de  Février  5  }<5  ,  &  ne  voulut  point  voir 
Aiuhyne  tnaéété  de  Tiébifimde  i  Confancincyle , 
^  le  ctédit  it  nmpénnke  Théodon  >  jnice  <]u'il 
croit  oppofé  comme  clic  au  Concile  de  Calcctloine. 
Juftinien,  trompé  par  £a  femme,  prclfa ,  mais  en 
vjin  ,  le  Pape  de  communiquer  avec  ce  Patriarclic. 
Agapit ,  fiir  les  menaces  que  lui  fit  le  Princo  de 
l'envoyer  en  exil ,  lépondic  :  Jt  cnyois  ptvitr  à  mm 
Emptnur  Catholique  ^  mais  je  vois  que  e*efi  i  un 
Diocittitn  :  i  ta  fin  it  convainquit  l'Empereur  qu'An- 
thyme  n'ctoit  point  orthodoxe,  k  hr  tiMifkiuir  à 
fa  dcpolltioii,  qu'il  prononça  lui  mi-mc  dans  un  Con- 
cile qu'il  tint  àCombntinople.  Agapic  préfenta  en- 
fuitc  à  Juftinien  la  requête  oe  91  EveqiMS,  tendante 
i  lui  (aiie  connoître  les  mint  que  ws  Hérétiques 
caufoient  dans  l'Eglife ,  8c  fur-tout  en  Orient.  Mais 
il  ne  put  le  détourner  de  porter  la  guerre  en  Italie  , 
dont  la  cuiiqucte  lui  ctoit  allurcc  par  les  mehires 
qu'il  avoit  pilles,  iîunt  fui  le  point  de  s'en  retour- 


ner ,  Agapit  fut  anaqué  d'une  maladie  qûl'enpMIl 
prouipcement  le  xt  Avril  de  l'an  5  jtf. 

LVII.  S1LVERE 

5  5^.  SiLVERï  ,  natif  de  Campanie  ,  fils  du  Pape 
Hotmifdas ,  8c  Sous-Diacre,  rat  pbcc  fut  le  (aint 
Siège  dès  qu'on  eut  appris  i  Rome  la  moR  d'A^- 
pit,  &  ordonne,  fuivant  Paçi ,  le  8  Juin  Ce 
fut  le  Roi  Thcodat  cjui  le  fit  dire  Pape.  Cette  pto- 
tedion  fervit  dans  la  fuite  de  prétexte  aux  etuiemis 
de  Silvere,  pour  l'accufer  de  favorifer  les  Goths. 
On  fibriqna  des  Lettres  en  fon  nom ,  par  Icfquelles 
i!  encour^eoit  ces  peuples  à  faire  la  guerre  aux  Ro- 
mains. La  calomnie  produifit  fon  cnct.  En  confë- 
quence  Bcli faire  enleva  Silvere ,  l'envoya,  Ic  17  No- 
vembre 5  j7 ,  en  exil  à  Patare  en  Lycie,  &  fit  inettre 
Vigile  i  Ùl  place.  Ces  violences  fecotnniireiu  à  l'infijU 
de  Juftinien,  tandis  que  Vitigès  afiicceoit  Rome. 
L'Empereur,  inftniit  de  l'enlèvement  de  Silvere  8c 
de  ce  qui  s'étoit  enfuivi ,  ordonna  fon  rappel  &:  fon 
rétablillcment.  Mais  ,  par  les  intrigues  de  l'Impcra- 
rrîce  Tlïcodora ,  Bélifaire  le  fit  conduire  dans  l  lile 
Palinaiia ,  où  il  mourut  de  £iim  le  ao  Juw  de  l'an 


A  T  R  I  A  R  C  H  E  S 
v'Antiocbi. 

XLVf.   PIERRE  LB  FOU  ION.  wtnu. 

471.  PiiRti  it  Foi<i.oN  s'cmpata  du  Sl^  d'AïUHxhc  apr^  l'abdication  de  Mattyrius. 
L'Empctcur  Ltnn  rn  ctaiic  iofitaii^  tudouia  u/Mt  qalll  fit  exilé  dus  l'Oifii.  natcftériiu 
cet  oïdie  par  la  iiiice.  * 
X  LTII.  JULIEN. 

471.  JinirN ,  aprf»  la  rrtriitt  de  Pierre  le  Fouhm,  fut  mis  eanoniqnemcnt  fur  le  Si^e 
^Antinclir.  11  n'en  )ouî[  pjs  cranquillcmcnc.  L'an  47; ,  Pierre  le  Fouloo  rentra  dani  Amiocuc 
par  la  faveur  du  Tyrj»  Barilifquc.  Il  y  excita  tant  de  ctoubtes,  que  Julien  <n  nwunit  de 

cLagiin. 

PIERRF.    LE    FOULON,  pour  la  ftconit  fois. 


Julien  :  Ni- 
'cn  47t.  tte  Concile 


47;.  Pu  Kiic  II  Foulon  rcmonra  fur  le  Sicgc  d'Antiochc  ajprcs  la  mort  de  Juli 
céphorc  dit  qu  il  l'occupa  cette  fuis  l'cfpace  de  trois  ans,  c'ell'»dBe}llqa'cn47t>  Vb 
l'ayant  de  nouveau  cU^ic,  tÀaoa  le  rclégoa  daus  le  Pou. 

XLVIir.  JEAN   II.  «tCODONAT. 

4:"*.  JtAN,  furnommc  Codonat,  que  Piene  le  Foulon  avoit  fait  Fvcquc  d'Apiintc,  fiit 
mis  a  là  place.  Il  avoit  coocribué  plus  que  toux  autre  à  l'a^uUioa  de  cet  intrui }  mait  il  n'en 
cioitpMaidlkacCitMifie.taboK4c«etenmtilliRd<raCftciHlRilibni^  (lol- 

Undui.} 

XLIX.   ETIENNE  11. 


Codonat  La  Cbion^w  4e  NMfhoie 
JEjaccfeb  nnieeintfateaog^eent 


I  ne  dMM  font 
&  lc«  Tabla  de  TUafhHM  U  di 

l'an 

L  ETIENNE  m. 

4K1.  ErifNKi  III  monta  fur  le  Sicgc  d'Antiochc  aptes  Etienne  It.  Barnisiiis  S;  d'autres 
MLNleincs  cdi:lu::iicnt  nul  a  propos  ces  dcui  l'télats.  Le  ^ouvcincmcnt  d'Etienne  III  ne  fut 
i]uc  d'uti  an.  Son  attachement  à  la  faine  dcx^^tine  lui  mciita  U  couronne  du  martyre.  L'an 
4^1 .  les  panilani  de  Pierre  le  Foulon  t'^tant  élevés  contre  lui,  Icmallâctcfcatattpicddcs 
A  jtda.  L1^|ilciHMI»ik mémoire  le  AvtiL 

LI.  CALENDION. 

481.  Caiindiom,  aptes  la  mort  d'Etienne  III,  fut  lilu  &  ordonné  à  C  nnftantiuoplc  pi: 
Acacc  pour  I  Fviclic  d  .^mio-hc.  Son  Epifcopar  fut  de  quatre  ans  commencés,  pendant  lef- 
<]ucU  il  ramena  plulicurv  Hcrciiqucs  à  l'uniic  de  l'Eglife.  Mais,  i'an  4*}  ,  l'Empeitut  Zénon , 
a  U  màtÊÙaa  du  perfide  Acacc.  k  dttfâ  de  âaE||lilê  va*  feagadTAo&t, li  i<aUit 
l  ient  kEeeka.  (P^.) 

PIBR&i  LB  FOULON.  FMritim(|(MH>Wr. 

4Sf.  PiiKKi  ulioaulii.  loiMipenrhtinilnKlBbfiffkSl^d'AariadK. 
vviu  fcs  tavaMdaainnMalaCnlafiMHilUbi  lànftKtiu^^  L'an  41*,  liclialiaCynn 
de  fon  Siige  d'HienpIe,  U.  lui  fitlbblKnier  Xenaias ,  autrement  dit  Philorene ,  qui  avoir  été 
cbalTé  de  U  Pcrfc,  (a  patrie,  par  les  lôins  du  Patriarche  Calcndion.  (  Ce  Xcnaias  e(l  te  premier 
auteur  de  lliàitlic  des  Iconoclaflcs.  Il  foutcnoit  i^u'on  ne  doit  pciodfC  oi  la  AagH  m  Jcfo*- 

c.luii^,  &  cfiM&eia  enlevoit  leurs  ima^pai-ii.~ut  ou  il  en  noiivBit).  b  aMadcnaïc  k 
Foolcnanm  Iran  411  vm  le  maii  d'Aoâb  (  BoUandus.) 

Tene/. 
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Tout  ce  qui  s'y  trouva  d'habi* 

tans,  hsirnmcs,  femmes,  vieil- 
lards jk  cnfans ,  (iic  chargé  de 
chaînes  pour  ctic  intn4  au-dela 
du  Tijpe.  Les  Juift ,  que  Sarha- 
zas  épargnoit ,  en  ra;ln:,.ri:nt  un 
grand  nombre,  qu'on  fan  mon- 
ter à  80  mille ,  pour  fc  donner 
le  plailir  cruel  Je  leur  irTjihcr 
la  rte.  Le  l'atrur.  hc  Kii  du  nom- 
dtc  des  captits  qu'on  cmnicnj , 
It  avec  Imiigt  cmponéc  la  vrjic 
CniixeniètmécdMS un  étui  qu'il 
fcdla  de  («M  IccuL  (ihrhatw  k 
dépofa.  (ôivaatktndiiiciada 
Arméniens ,  à  Taerfa  dans  un 
Château  dont  on  moMtc  encore 
les  ruines  ).  L'an  <i« ,  /acharic 
cil  renvoyé  à  ion  Eiçlii'c  par  Si- 
rocs  ,  fils  5c  fucceflcur  de  Chof- 
rocs.  L'année  fuivaiitc ,  Ht  a- 
chus  reporte  à  Jcrulalcm  la  viaie 
Croii  que  Sy  rovs  lui  avoir  rcn  - 
vovic;  &  /'jcharie ^aya.^t  rc^uc 
de  'l nu  II'  ,  la  replace  au  !:cu 
qui  !ui  ctoit  Jcftin..  Ce  Patri 
arcbc  mourut  l'an  »<  1  ou  *u. 
I.'Eglifc  (irerque  fait  mémoire 
de  lui  le  xi  Février. 

LVIL  MODESTE, 
«u.  MooiSTi.  Prêtre  8c 

AbW  du  Mpoallere  de  S.  T'x'o- 
dafcaprcsavoirgouvc^ic.  '  .n- 
l'ant  !'abrc-i-cd"Za. !,_-:.,  VE- 
c  di.-  .'j.  jiak-.ii  ,  cil  lîi:  pi'ur 
lut  luî.;tdcr.  Son  ;  jtiu:cli.  t  lut 
irî-  court.  Iji.i  oir.IIî  .  t'rclat 
JomcftI  ]iic  d(.-  (  I-  nint  XIII,  a 
donne  de  ce  l'.it:  u-tlic  un  (cr- 
mon  yir  le  F>tjfjtt  de  U  Ttei- 
itttintt  Vifgtt  hitrt  ét  Dûu, 
dans  lequd  on  voit  que  la  tradi- 
tion fur  l'AlTomption  corpoteUe 
de  Marie  fe  maimcnoit  toujourt 
dam  l'Eglilê  de  Jérafalem.  Le 
P.  P^  met  la  mort  d«  Modcite 
«a  &  le  P.  PapebrcKk  en 
4)4.  L'Eglife  Ctecquc  honore  la 
~'    '  kKDéccabic 
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M  s.  I.i  c-au£e  de  (es  Mmces  fui  le  refus  qu'il  fit 
i  ceîte  Princefle  de  téubfo  Aixhyme  6c  d'abroger  le 
Concile  cie  Cikcdointt»  comne  ciU  l'en  «sot  fait 
vivemeac  fbllicicer. 

L  V 1 1 1.  VIGILE. 

n?.  VioiLH,  fils  doGoiifiilJ««n,  «cDiacwde 

'Eglifc  Romaine,  ordonné  le  ii  Novembre  5?7  . 
du  vivant  de  Silvcre ,  fur  reconnu  pour  Pape  Icgi- 
rimc  depuis  fon  ordination,  auoiquVUe  (at  contre 
es  règles.  La  réputation  de  ce  Pape  a  beaucoup  foul- 
ert ,  Se  n'cft  pas  encore  lavée  des  accufations  for- 
mées contre  lui  au  fitjet  de  fon  entrée  fur  le  faine 
Siège.  Ses  diffl^rentes  déimrches ,  par  rapporr  aux 
trois  fameux  Clupitres  qu'il  a  condamnés  &  approu- 
TC»  i  ralremative ,  ont  encore  f.xit  beau«>up  dt  tort 
îik mémoire,  &  lui  ont  irAu-  g:.inii  noinbie  il  cn- 
f>yfnU  Mais  D.  G>uftant  a  dcmoiurc  dans  une  Dif- 
lèrtadon  manafcrite  qui  eft  entre  nos  mains ,  (]ue 
tous  les  reproches  âuB  i  ce  fope  n'ont  d'aane  fon- 
dement que  des  Lstnes  jâbrîqnées  Ibus  fon  nom  & 
envoyées  en  Italie  par  les  Acéphales ,  lorfqu'il  refu- 
foi(  a  Cooftautinople  de  condamner  les  trois  Ciu- 


pioM*  dans  U  ciaiate  de  donnet  etniMe  an  Con* 
cile  de  Cikédoinc.  Il  eft  ptflé  de  ces  Lettres*  dans 

celltf  que  le  Clergé  d'Italie  adrclTa  aux  Amb^iradciirs 
de  trancc  qui  le  trouvoieat  à  Cx>nftanrirople  ,  pour 
leur  recommander  ce  Pape ,  alors  détenu  comme  pri- 
fonnier  en  cette  ville.  C'eft  dans  ces  faux  Acics  que 
Libérât,  défenfour  outré  des  trois  Chapitres  depuis  le 
V'  Concile,  «  fW&  (peut-être  (ans  malice)  wm  ce 

3u'il  raconte  au  défimûitage  de  Vigile ,  dont  on  £iit 
'ailleurs  que  l'entrée  dans  le  Pontiricat  n'excita  au- 
cune plainte  dam  l'Occident.  Ce  Pape  mourut  de  la 

fnerre  i  S^racufo ,  en  revenant  de  Conâantinople , 
eiojanvwtdel'an  jf 5 .apièsavoirtennle S.Sicge 
aM  »  I  OKHi  te  it  joun.  (  V.b  Y*  ComàkghÊiul.  j 

LIX.  PÊLA6E  L 

5  5  5.  Ptlage  ,  Diacre  de  l'Eglifc  Romaine,  fuc- 
ccda  à  Vigile ,  aptes  une  vacaïKe  de  trois  mois ,  &: 
hic  confacré  le  \6  du  mois  d'Avril  de  l'an  5  5  5.  Pélage, 
avant  fwi  Pontificat ,  «voie  ^lé  Apocriuaire  de  Vi- 
gile à  Conftantinople ,  d'oft  ce  le  rappella  l'an 
5  4f.  Il  fut  le  compagnon,  &  non  l'auteur, comme 
fes  eimemis  l'en  acculèrent,  de  U  perlccution  qu'cf- 
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BE   C  O  N  5  T  A  N  T  I  N  O  PI  E. 


Il  tiompi  I  jttcntc  ik  celui  <jui  l'avoit 
:i\  û  LiOL!ir;:u  picll;iic  aullitot  poui  U 


donnt'  par  le  mène  fur  U  fin  de  Novcrrbrr  i.»,-) 

clu  ,  i  1-  tiiintc  du  ptuflc  i.;ui  lin  l'tui;  conl^:  .  ■  ■  ,  i  .  -  r 

vîiic  dnctriiK  au  grand  ctimncmcnt  de  tout  le  monde.  Ayant  aUemblc  l'an  450  un  Con- 
çue a  C  P  il  y  Courcrivit  U  Lettre  <U  S.  Léoo  i  HaTicn  ,  K  anaihémaiifa  Eutyche».  L  an 
451   il  iillfti  au  Concile  de  Calcédoine ,  ou  fl  occupa  le  premier  nng  ifits  les  L«fga«t 


dus.  II  V  foutintUcaufcdcla  Foijmaij  il  traf«fc«l,  ^ 

rets  de  lou  Sicgc ,  ac  vint  à  boiu  de  £«ire  dtelTer  ,  en  l'abunce  dts  I^RKSi 
qui.  fouiii«t»nïàlkiillifiliai«.lc»  EgUre*     Thxaçe,  *Afie&de  P«.t.  l'acnk».- 
ddlus  des  aoncs  tedaKhcs  prient ,  ft  lui  doanoK  Ict  némcs  priroganvc*  doK  |em- 
e^.  tfgpfe  lU  MMea»  neeident.  L'an4;S,  il  meurt  vêts  le  mois  dcJOtUct. 

•XXI.  CENNADE. 

4cS.G«acAn.  Prfac  dé  rEgHfe  de  Canftaminople .  Ait  le  rueccflcwr  d'Anatole. 
BaronteS  ftWfdlc  OU  Mds  puSn  &  un  zilé  dcrrnfcur  de  U  Foi  &  de  la  Difciplinc  de 
lEnlife.  L'anAf»,  HtteunCoodletontrc  Ic^  Simor.ia<jucJ  dont  le  nombre  fe  muJti- 
pÛmc  en  Orient.  L'an  4<a .  U  £ivorilà  la  fondation  du  Mooafterc  de  Swde  à  ÇmMamàr 
aopk,  qui  devint  fi  célcbre  dani  b  fuite.  L'an  471 .  vers  le  s| 
eaadctttdclàiBÎeài.  Les Gccaiàiu  (aictekaj  Aoûc 


XXII.  ACACÏ. 


cette  E{;li(e  aprô  la 

vtirs  a  lïditicr  Ion 
il  lililk 


47».  AcACi,  Prftre  de  Conftantinople  .  monta  fur  k-  Sic-j 
mort  de  Gcnnadc.  Le»  premières  années  de  fon  Efiikopai  tuiciK  cn  p 
peuple,  à  l'inrtruire  &  a  le  garamir  de  U  Icduflion  des  Hciétiqucs.  L  jn  4 
au  'Tyran  Bafilidiuc,  «c  tcfule  d  adliétcr  i  fa  Lcnrc  circulaire  comte  le  Concile  de  C  alci- 
doine.  L'an  47*  ,  il  eft  dcpoft  pour  ce  fuia  au  CockiIi  d  Eplicfc  par  Timothée  Elurt, 
f»ux  l'arriardic  d'Alexandrie  ;  mais  cette  dtpul.uon  lut  ûiis  cftct.  L'an  4S»,  par  un  chan- 
gement étrari;.: ,  il  ci  u'agc  I  Empereur  Zenon  a  publier  fon  H^HOM  fli Ufp*  l"ail*»« 
rit<!  du  Concile  de  Cal.  cdoinc.  Peu  de  tant  aptes  il  fait  rcpUcet  nette  MoÂgC  fui  le 
Si(k;c  d'Alexandrie .  aptn  en  atmtftitdMict/ciaTalailL  L'aa4t4i  il  eft  excommunié 
&  dépolï  MI  le  Pape  Félix ,  da«  Ott  Coedle,  poarintlte  «ai  avec  ks  ennemis  de  U  vraie 
Foi.  Le  nac  va  fias  loin ,  il  (îfpare  de  fa  communion  tout  ceux  qui  ne  le  MpueniicDt 
point  de  cdie  Skeuiti  ce  qui  occaiîoone  no  fdiifinede  );  ans.  La  fentcnec de KflOie 
MKfC  Acace  ayant  été  poitfe  «  CP.  des  Moines  Acémctcs  ofcrcnt  l'acacher  à  fon  nuuiteait. 
COK  hardicflè  lent  eoâui  la  vie.  L'aa  4»»,  Acace  meun  vers  le  mois  d  Aoùt .  efprit 
feoibe .  intrigant .  altiet ,  ambitieux ,  qui  ne  fur  occupé  <^u  a  flatter  le  Prince  <]u'il  de 
voitinfttuirc,  qu'à vexet lei  Catholiques  lélés  qu'il dcvoit  appuyer,  qui  conif oki  jvc. 

in'ildevok  réprimer.  Il  eft  le  premier  Evèque  de  Ctmftanliuoplc  ait 

XXIII.  FRAVITA. 

élevé  fur  le  Sié^e  de 
i  ne  favoit  à  quoi  l'en 
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d' A  L  t  X  A  N  D  R  I  ï. 

pcnclia ,  tantùt  pour  Sc-vere ,  tantôt 
pour  Julien.  Sa  mort  cil  rapportée  , 
par  M.  Rcnaudor  &  le  P.  Le  (^iiico ,  a 
l'an  (  M  ■  Mais  s'il  eft  vnii  cemir.c 
;c  dit  Lutychiui.  qu'elle  aniva an  Sa 
mcdi  i|  dcMadui,  oa7deFi£vricr, 
ce  )our  ne  qiudce  qu'avec  l'année 
{ }  7 ,  <îui  eft  eil'téKvemcnt  celle  qu'un 
voit  nurouiic  ,  pour  cet  cTéaement , 
dam  les  Tafaki  Chinwilayqiirt  de 


ksKi 


FKAvtT*.  PitocGodi,  du  Fansboarg  de  Sicoves,  eft 
le  apte*  U  ount  d'Acace.  Ce  fin  un  efprit  flottant  oui 

  lôrkt  (Ufpiuesde  kKdkian.  Il  envoie  fct  Lettre*  fynodiqucs  à  Pierre  Menée, 

pcMt  lui  demander  û  coaUMiaHO.  U  en  envoie  de  femblablet  au  Pape  Félix ,  qui  le  luf- 
■md  de  fa  commaaioB  Jnfip'à  oe  qu'il  ait  etfacé  des  Diptyques  Ict  noms  d'Acace  &  de 
Hm  Monse.  fnvkawnmava»  qoe  deimvw  U  i^odU 
lyibÂiiiii&w,  vcnkeHwdeMacs4»«i 

XXIV.  EUPHÉMIUS. 

49»  Etf>Kiiirosfate<fcàBr»fia.UdcmaBdch  CTOMBunion  de  Rome,  <c  ne  peut 


XXXV.  GAINikS,ov  GAIEN. 

;)7.  Après  la  mort  de  Tîmoth^ 
il  y  eut  deux  partis  dans  l'Eghfe  d'A- 
lexandrie pour  le  choix  de  Ion  fuc- 
ccllèui.  Le* uni ilurtni  Gainas  ,  ou 
GAilNi  les  autres  TliîuDOsi  :  tou^ 
deux  ennemis  du  Concile  de  CaIcé 
doine  i  nuis  celui -li  cioii  Je  la  Icilc 
àts  Corrupt:.i)Ic\ ,  >x  l'au[ic  ce  ccIL 
dci  Pbatilatialics.  Le  paiii  Je  Gainai 
lir.int  le  plut  fort,  prévalut ,  S;  obligea 
I  h<;i>dotc  àfc  renrer.  Mais  ce  triom- 
phe fut  de  peu  de  duirc.  Caiius ,  i^tés 
10)  joutt  dejouilljnce  tut  clwUle  le 
%x  Vuk  f  )7p  par  otdie  de  l'Impéra- 
(rke  Thmara,  te  envoyé  ai  exil, 
d'abotd  à  Catduge ,  «auiiic  ca  Sar- 
daigne.  On  ignore  ce  dans  b 
fuite  il  devint. 

XXXVL  THÉODOSE. 

1 17.  TiuOBOJi  demeura feul  pof- 
l.  ili-Mr  du  Ski'.c  d'Alexandrie  par  l'e 
xil  de  fun  livaJ.  Mais  peu  de  perfon 
ncv  voulurent  conimumq ucr  avec  lui. 
Les  pattifans  de  Gainas  s'ctant  foule- 
vét ,  l'Eunuque  Nan^s  ciiuyii  de 
les  léprimet  i  &  ne  pouvant  y  lénliîr 
parkvwedcsarmci,  llptii  kaarti 
de  Hner  k  vîlk  aux  lammci.  L'an 
pS  ,  au  mois  deNovenbie,  Théo- 
dofe ,  fur  le  refus  qu'il  lait  à  l'Empc 
rcur  de  recevoir  le  Concile  de  Calcé- 
doine ,  eft  exilé  prêt  du  Pont-Euxb, 
d'où  il  in£câc  de  fcteTtcurt  la  Cour 
&  la  ville  de  Conftaotinople.  De  (a 
fcâe  naqniicnt  les  Trirfatiica,  qui  ea- 
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fuy.i  Virile  pour  la  cmiCv  des  trois-  ("h.ipirrcs.  Pelage 
les  conuaiiuu  lui-incme  ,  .ipri-s  cti  avuir  ctc  le  «ic- 
ttnfcur  ;  ce  tjui  avant  cll  lu  j.  Rome  ,  beaucoup  de 
monde  iepaia  de  la  cotiiuumion.  La  dcfenion  fai 
Cl  fjaaà»,  que  de  coûte  l'infie»  deux  Evcques  feu- 
lement avec  un  Pkcoe  Ct  uaumeut  i  là  oonfécn- 
t  on.  IXus  cet  abendonneinenr  il  ordonna ,  fuhram 
le  confcil  du  Patrice  Narscs  ,  une  proccflion  i  l'i(Iue 
de  laquelle,  étant  monte  lur  b  tnlnmc,  tenant  l't- 
vaiigilc  d'une  nuin  Se  la  Croix  de  l'autre ,  il  fe  pur- 
gea pat  ferment  de  l'accuiàiion  fotmce  contre  lui 
d'avoir  contribué  4  la  mort  de  fon  prcdccellêur. 
Il  exhorta  les  fidèles  1  concourir  avec  lui  au  bon  gou- 
vernement du  l'E^lifc  ,  déclarant  que  fes  intentions 
étoient  pures  Se  d<.-i;,i.;i',  s  de  tout  intérêt  j  ce  qu'il  ap- 
puya tle*  L'ra  uics  largcilo  qu'il  tir  le  même  Jour  &  les 
fuivaiu.  Ayanc  ramené pof-là  une  partiedeion  peuple, 
il  dontu  £et  kiiM  pooc  ^teuidte  le  Scfaiûne  que  b 
oondanmiBan  des  trais 

Narscs  le  féconda  beaucoup  dans  cette  entreprifc  ] 
mais  les  Schifinariques  rendirent  fa  foi  fufpeclc,  en 
difant  qu'il  ne  defendoir  le  v'  Coiii  ilc  ,  auriuel  il 
avoir  été  oppofé  ibus  Vigile,  que  pour  abroger  le  tv% 


Cette  calomnie  s'ctant  répandue  au  loin  ,  iî  éi.  rivit 
plufieurs  lettres  pour  la  repoulier.  Il  envoya  même 
au  Roi  de  F  rance  Cliildcbert  là  confeflion  de  toi , 
que  ce  Prince  lui  avoir  envoyé  demander  par  Ru- 
hn  t  fon  Ambailàdeur.  Dam  la  Lettre  qui  renfenne 
cet  Aâe  ,  il  dir  ces  paroles  remarquables  :  JVoiu 
devons  avoir  foin ,  pour  éviter  les  foupçons  fcânia- 
Itux  ,  de  donner  la  de'claraùon  dt  notre  Foi  aux  Rois 
(fue  nous  devons  rtfpeHer  ,  &  amxqutls  tes  divines 
Ecritures  nous  ordonnent  eTèirt  JbmmU.  (Bouquet, 
T.  IV,  p.  74.)  Un  Ecrivain  modettw  dk  que  •>  les 
»  Ronaau» ,  ulîégés  pac  les  Gochs ,  dùtent  beau- 
»  coup  i  Péltfe,  qu'il  diftribua  des  vivres ,  &  qu'il 
»  obtmt  de  'Totila ,  i  la  prife  de  la  ville  en  5  ;  <> , 
Il  pluiïeurs  qraces  en  faveur  des  citoyens  ».  Remar- 
quez que  Totila  ctoit  mort  des  5  c  a  ,  uois  ans  avant 
l'exaltation  de  Pelade.  Ce  qui  eft  vni,  c'eft  que  ce 
Pape  étoit  fort  rhanwble.  Péfawt  mourut  le  premier 
Mars  560,  après  avoir  eeiMl  le  S.  Siège  4  ans,  10 
mois  éc  14  jouts.  Pagi  Benuque  que  les  s  .icances 
du  faint  Siège ,  depuis  ce  Pape ,  devinrent  plub  lon- 
gues qu'auparavant;  &  cela,  dit-il,  par  l'autoritc 
que  Juftuucn  &  fes  fuccelTeuts,  à  l'eieniple  des  Rois 
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d'Amtiochi. 


LTI.  PALLADB 


Htréllqut. 


48t.  Pailadi,  Pictrc  de  Séicucic  en  Ifàntïc,  fiit  le  fucccircur  iic  Picrtc  le  Foulon  II 
croît  ennemi ,  coinUK  ion  prcdcccllcur  ,  dû  (  uticttc  de  Cjivu\i(ii:iL--  Il  jvtur  ru  deux  ciîncur' 
rem  pour  le  Si^gc  d'Ancioche,  AtuiUlc  qui  f'uc  depuis  Empcrcut  &  jlurs  mgjgc  dam  le  Clergé 
de  ConlLiaiinoplc ,  &  un  nommé  ican.  Tous  trois  curent  des  voix  ;  mais  Pilladc  t'emporu 
pour  le  iMMibtc.  (  VUloifoo,  Aitied.  Gréca.  T.  II.  )  PalUdc,  fuivanc  Théopiune  4c  Nké- 
pboiB,  flolkSi^&tDt,  &  mourut  l'an  49*  après  le  moisd'Aeàb 

L  l  I  I.    F  L  A  V  I  E  N  II. 

4»8.  Fl  ATltN,  Prctie  Se  Apocriluirc  de  l'Kgîiic  d  Aotiochc,  fur  nommé  par  IXmpercur 
Anallafc  pour  ruccMer  i  PalUde»  Dans  les  commenccincns  de  Ton  EpiTcopat ,  il  uÙl  de  dilli- 
mulaxion  touduut  le  Condle  de  Calcédoine ,  par  complaiiàoee  pont  l'Empcreut  :  imis  l'an 
5  u ,  il  c«H>di>      M  fiit  rralim  ao  Coaok  de  Site .  oA  il 

vioicocaioa ftnnniii  L'an  jit.  Xteiii,  Evéqu^lliénalt,  *  dV  ~ 

polib  conme  Ini  n  Cewik  de  Cskédofac,  Molocni  Havica  dM«  n  C 
percw  AnAa&kHi^  oliriR  1  Mua.  «d  fl  MMnataa  aMdt  deJaUkt  jik 

ItV.  SÉVBRB. 


s,  rua  des  pi»  ffmk  t<«Bt4el1^4tMeait,  Jk  tàMut  à  Havien  dans 
THabre  fis  par  oïdn  de  rCnfctcur  Aaalli<ê.'ll  dioic  de  Sotoplc  en  Pilidic. 
i  47f ,  étant  en  E^'ptc .  il  avoit  embralTé  le  pani  de  Pierre  Monge.  Le  tlowraac  enfuitc 

modéré ,  il  s'étoK  répaié  de  lui ,  &  avoit  formé  ta 


fis.  Smai. 
IciBoîideNovi 

L'an  . . , .  V  ^ 

trop  modéré,  il  s'étoK  Tcpaié  de  lui ,  &  avoit  formé  ta  Scélc  des  Acéphales,  ou  SévMcDs. 
Aliis  fur  la  Chaire  d'Aotioche,  il  ne  ec^Ta  de  vnci  les  Cacholiaoci  de  <â  dépcndinee,  tant 
que  l'Einpcicar  AniAafc  vécut.  Pour  fe  laite  u  1  1  u  :  r ^  p.t rri fan  capable  d'apfraycr  (et  vlokaccs,  il 

cnttcptii  de  gaener  à  là  Scâe  AlBUndoure ,  l'tinec  des  Sjraiins,  noavellcmnn  convcrrt ,  S: 
le  plut  rcdoutalblc  eoacmi  qu'eut  alors  r£mpirc.  Deux  Evcijucs,  qu  i!  ch^r^cj  de  rctc:  coni- 
milHon  ,  a\  Mr.t  expliqué  fa  dodrioc  au  l'cincc ,  il  remit  au  leudcmjm  à  leur  répondre.  Ih 
r.v:a.iit:ii .  &  dans  le  inomeiit  un  OAcici  vient  lui  pjrlcr  .1  l'oreille.  Une  grande  ttiftclfe 
r  aJots  lut  fon  vilacc.  J'affrrntù  ,  leur  dit  il ,  ur.t  Hcti  fàchcuft  nou\</ii  ,•  l'Archange 


pa-oit  , 


pouv 


un  Ali»".-  iciat 


Miclitl  fft  mort.  LesEvraucs  lui  i  .ii 

inmioncl  de  fa  nature.  £h  quoi  !  leur  du  il ,  xuéis  wiuicsme  firjkd4.tr  qui  ij  nature  tti\ine 
a  fuki  U  mort  !  Il  les  remrvjra  ainfi  confus.  L'an  ;  1 S .  Jdlin,  fucccim  d'AaaOaTe,  &  dé- 
pofer  Sévère  dam  un  Concile  tenu  à  Coadantinople  au  mois  de  JuillcL  Pen  de  teau  fifth ,  il 
le  cciodaMaaàaiQ»blM^gaew>a|i<ti,  aBfaainow  d«»Maf|ihiÉiisqaanec«irok  voaiir 
contre  la  FoL  S<!vere  fvita  ce  cUhonm  far  la  Ibiie  qu'il  prit  aa  aimi  de  Septembre  de  la 
mém:  année.  11  reparut  aptes  b  moR  de  Juftin ,  tt  excita  beaucoup  de  troubles  à  Conf- 
tantinopic  &  ra  £{;yptc.  Sa  mon .  fuivaiK  Abut£ua^,  arriva  l'an  des  Grecs  l;o ,  (de  }.  C. 
f  19 ,)  ou  trois  ans  plus  tard,  (l'an  j4a,)  fclon  Sévete  d'Afchmonin ,  plus  ancica  qa'Abal- 
farage  de  trois  liéctà. 

L'cipuUion  de  Sévère  n'empêcha  pas  fcs  partifans  de  le  reconaottre  pour  rrai  Patriarche 
tant  qu'il  vécut.  Après  fa  mort,  ils  lui  donnèrent  un  ruccciTeur  i  8c  depuis  ce  ccms,  ces 
Mércttques,  nommes  des  lor^  Jacobitcs,  n'ont  ccllé  d'avoir  un  l'arriarche  de  leur  Seclc  pour 
l'Eglile  d'Antiothc,  coninit  lU  en  avoicni  un  pour  celle  d'Alexandrie.  Mais  celui  d  Antioclie, 


fuùs  les  Empereun  Grca,  n'eut  pas  la  liberté  de  réiidct  en  cette  ViUc.  Sadcmeute  fiu  à-Uiai» 
bccJ.it.  (FaBd      ■  •*   ■   •  •     ■   •  '  '    •      '  -  —  


Aoninic. 


LV. 


Is 

PAUL 


des. 


it. 


:  mois  de  Mai  r  t  '  i  o  rr  remplir  te  Sié^e 
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LVIIL  SOPHKONB. 

<t4.  SorHSOMi,) Moine  de 
PaleiUnc .  fin  élevé  fut  le  Siège 
deJéralâkmarrislilodcilc.  Sa 
venu ,  la  fctenca  las  combats 
qu'il  avoit  (boteniis  eontic  les 
Hérétiques,  lui  avoient  mérité 
cette  place.  Des  l'an  <  1 4 ,  il  avoit 
été  employé  avec  Jean  Mofch , 
Auteur  du  Pré  fphituel  ,  par 
S.Jean  r.^umonirj ,  l'atrijr.hc 
d'Alexandrie ,  pour  ramener  a 
l^nilé  de  rEglilc  les  Acéphales, 
(tjreroitràrai.  L'an  n\,A6t 
6s<Ans,aaHiinHcilcmcM,  au- 
■ris  da  htdudw  Cyrus .  peut 
l'empêcher  de  publier  fa  doc- 
trine fut  l'unité  de  volonté  & 
d'opération  en  JefusChrili  De- 
venu Pacriarébe  de  JéiufaJem  , 
il  alfembla  aufllim  un  Concile  , 
oii  il  foudroya  cette  hcrélie  , 
connue  (bus  le  00m  de  Mono- 
thélilmc.  De  la  il  envoya  Icv 
Lcttfcs  fyDodtqucs  au  P^pc  I  lo- 
uo;iLi^  ti  à  Sctgiu$,  l  at  i..r  iic 
de  Cunibuitinopic ,  qu'il  erovoit 
encore  Catholique.  Les  trouvant 
peu  ^voraUes  l'un  te  l'autre  à 
fesvûa,  ildéMKàKMBcfitiai' 
ne.  Eveqoc  de  Dwc,  avec  ua 
iong  écrit,  où  il  explique  favam- 
ment  le  dogme  des  deux  volon- 
tés en  Jefus-Chrift.  L'an  <«i, 
les  Mnruhnans  ayant  formé  le 
Si^  de  Jérulalcm,  Sophnrac 
traite  de  La  capitulatioa  avec  le 
Général,  &  reçoit  enfuiie  le  Ca- 
life Omar,  qui  étoit  venu  d'Ara- 
bie pour  prendre  polTcfliaTi  de 
la  place.  On  ignore  Tannée  de 
la  mott  de  ce  Patriarche ,  dont 
1  hécHphaoe  dit  qu'il  rempoita 
d'illonres  trophées  fur  Scigius  St 
Ppnlras.  BammaaM^Kad  qu'il 
aNoni  «<!  t.  Le?.  Pwcbtock 
81  k  P.  Le  Qnien  lacalcaa  cet 
événement  jorqu'en  (44.  Quai 
qu'il  en  fc^it ,  il  mourut  le  1 1 
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Goths,  s'airribuetent  dans  Icieâioa  d«s  Papes  ;  ce 
qui  obligea  d'anendre  b  confirmation  de  FEmpe- 
rcur  pOut  inrroiufcr  le  Pape  élu.  Miis  on  voir  que 
dès  le  tenu  d'Odoacre  les  Sottvetams  d'iulie  uibient 
de  ce  dmt.  (Bonnet,  T.  IV,  74.) 

LX.  JEAN  IIL 

5<îo.  Jhan  m,  fumomméCATCiro, Romain,  fils 
d'Anaftaft-  qui  portoit  le  titre  d'Ifludre,  fut  confacré 
le  iS  Juillet,  qui  ctoit  un  Dimanche,  l'an  560.  I! 
cini  le  l'.\i;ic  Sicge  11  ans,  11  mois,  t6  jours.  Se 
niour;ir  le  i{  Juillec  f7).  (  Pagi ,  Miuatori.  )  L« 
P.  \I  iniî  met  fa  moR  aa  af  Odfaibie  fiitvam.  Ce 
tur  lui  ..cheva  r^life  de  S.  Jacques  de  S.  Phî- 
lipjK- ,  tomincncce  par  fon  prcdccclîèur.  Il  y  fit  pein- 
dre pluilcuîs  liiftoires,  partie  en  inofaïque  ,  c'ell-à- 
(iire  c:i  pitvcs  rapportées ,  partie  en  couleurs.  On 
i^^roit  que  c'cft  de  la  dédicace  de  cette  Eglife  qaeit 
vtnne  la  Fête  de  ces  deux  Ap6tics,  qat  Î'^ÎM  cé- 
lèbre le  premier  M.ti. 

LXI.  BENOIT  B  GNOSE. 

574.  Benoit  Bonose,  après  une  vacance  de  10 


RKMS  Se  ti  faux»  9  OCttfionnfe  par  les  troubles  qui 
tégniuent  en  Italie ,  fiic  ordonne  Pane  le  ;  de  Juin 
de  l'an  ^74.  II  mourut  le  ;  ;  de-  JuiUei  de  l'an  578, 
aptes  avoii  tenu  le  faine  Siège  4  ans,  1  mois  Se  iS 
fana,  an  miUea  de  U  perficanon  des  Lombaids. 

LXIl  PÉLAGE.  II. 

$7S.Pbi.acb,  Romain,  fut  cooùaé  le  p  No- 
veinbfederan  578, après  tmevacanceduS.  Sicc;ede4 
mois.  Les  ravages  dcb  Lombards  qai  f.ùfoient  alors  le 
fi^ede  Rome,  empêchèrent  qu'on  attcndir  le  confen- 
tementderEmpcrcur,  comme  Juilinien  l'avoi;  établi, 
ainli  qu'on  l'a  dit,  à  l'iinitatioa  des  Rois  Goths.  Pe- 
lage travailla  avec  sde ,  Mais  înuolement ,  i  rame- 
ner 4  l'unité  de  l'Eglife  les  Evèques  d'Iftrie  de  de 
Vénctie ,  qui  faifoient  Schifme  poiu  la  dcfenfè  des 
troisChapitres.  Dès  le  coainicnfcniciu  de  fon  Poiui- 
ficat,  il  tira  de  fon  MonalUre  Grégoire  pour  le  taire 
un  des  fept  Diacres  de  Rome,  l'envoya  à  Conitan- 
tinople  detnandei  du  iiKoitts  contK  les  Lombards , 
B(  I  y  nminiia  tan  Apocrtfiiîn.  Ces  barbares  ayant 
ruine  le  Monc-Caflîn ,  comme  S.  Benoit  I':ivoit  nrr 
dit ,  les  Moines  fe  réfugièrent  i  Rome ,  ou  Pelage 
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l'obcentt  pour  la  même  takCmu  4]ui  l'avoic  ùk  icfu  fer  à  fon  pr^dccciTcur.  C'^toit  qai  tc- 
ncit  alors  le  S.  Si^.  G^laic ,  qui  le  ccmplafa  Vin  4>i ,  montra  la  mcmc  fermeté,  uifilié- 
mius,  craiç^nant  J'exciiet  une  f^dicion  en  rayiuidci  Di^ityquci  le  nom  (TAcace ,  demeura  éga- 
Icmcn;  Uni  c  à  le  con'ervcr.  Euph^mitn  ne  gagna  rien  du  coté  des  Hcrétiquei  que  û  con- 
duite fciiibloic  tjvori'or.  L'Empereur  Anartafè,  leur  protrfleur,  irrite  petrcmnelicmciit  con- 
tre lui  pour  aTcir  ù'n  abattre  la  chaire  oii  il  enfcis;noii  l'es  erreurs,  étant  dins  le  tlcrgé  de 
ConOanlitiorte,  le  fil  dépofer  l'an  4)5,  l'clon  Mutatoti,  ou  4yS,  faiTanc  Pagi,  & l'eavoya 
ta  aUkSaauata,  fut  $i9t  t  '* 


XXV. 


UwtmtHiaefte. 
MACéOONB 


tu 


49  f  ou  4.96.  Mac^soNf,  neveu,  à  ce  qu'on  croit,  d'cGenna^,  le  Prftre  Je  Cooilanti- 
iioplc,  fut  fubDirué,  pat  rE-n|>crenr  Aitaftale,  ou  Patriarche  Euphcmius.  Il  fi^na  ,  comme 
les  aurre^,  rHcnotic]ue.  Cctoii  la  porte  unique  en  Orient  pour  entrer  dans  I  tpifcopat.  Ma- 
tciinnc  c'toii  néanmoins  déclaré  pour  la  Foi  (  atlioliquc.  Aiullalc  fit  Je  vi;ns  ittom  l'an  507 
]  our  l'encjpcr  j  condaninc-i  le  Concile  de  CaIccJiii.-.c.  L'aii  510,  MacéJonc  rcfufc  de  com- 
11  ij' n|ucr  .1% ce  Sivcrc,  (  lut  des  Acéphales,  qu  AnaOjfc  i\o\t  attiré  a  Conflantinoplc.  Ce 
qu  i!  ^vuit  iicu  de  prévoir  arriva.  L'an  )  1 1  ,  l'ur  la  Hn  du  mois  d'Aoùc ,  il  e(l  enlevé  la  nuit 
|>ar  ordre  de  l'Empereor,  cranlporté  dans  le  l'onr,  oii  il  tll  dépot'é  dans  un  Conciliabule,  te 
cn''uitc  rel^é  à  Eocfaaiics  auprès  de  S.  Eapbémius  Ton  piédécelTeur.  U  mourut  l'an  j  1 5  à 
GangRS,  m  la  nvans  des  Haas  rsrokoc  «bfig£delêici^|pa.  L'EglUaGnefocMimc 
fa  mteoinle  S]  AtbL 

XXVL  TIUOTH6I. 

jli.  TiMOTHii,  rictic&Tréforicr  de  l'Eglife  de  ConAaAtioopje,  fi:t  fùSfIitué  au  Pa- 
triarche Macédonc.  Cet  incrut ,  dont  la  religion  fe  plioit  aux  circonllanccs ,  condamna  raniôt 
le  Concile  de  Calcédoine,  &  tantôt  le  reçut,  fuivant  que  fes  intérêts  leiipcoient.  On  peut 
voir  dans  les  Hilloriens  les  troubles  qui  s'cicvetent  de  fou  tcms  a  Coaftantinopic  au  fu;ct  de 
l'Hymu  Tr^igfêa,  qu*  les  HMikmcs  iatcipoloicnt.  TiomMc  jouit  de  hm  ■fiiiisnoa 
l'cipaccdcf  aasiftaMenitlef  AvMderaii  5<7.  fiuvam  Viaor  deToMoc.  Cetàtlni 
qui  oïdawMMicMyHiCBMiiaKda  bnEfifiepttqu'aBifciiaaktmKicaJiMiskSyabakà 

l'AutcL 

XXVII.  JEAN  II. 


f  !7.  JtAN  CI  CAfPABOCf ,  Prêtre  de  l'Eglife  de  Conflantinoplc,  remplaça  Timothéc, 
qui  1  avili;  Iil;;  c  pour  fon  fucccllcur ,  &  fut  ordonné  la  t  Jcre  de  l'àque  de  l'an  j  1 7.  Avant 
Ion  ordination  ,  1  Empereur  Anallafi:  l'avoit  obligé  de  condamner  le  Concile  de  Calcédoine. 
Mih  l'an  r  K  ,  tous  Juiliii,  fuccelfeur  de  ce  Prince ,  il  anaibématifa  Sévcie  dans  un  Concile 
qu'il  tint  !c  13  Juillet,  Si  rétablit  la  mcmoitc  des  Pcrc^  de  r4lcé<doine.  L'année  fuivaute  il 
mit  Kn  au  Icliilinc  en  rctrjn  rhant  des  Diptyques  1.  v  i  irir  A ,  jce  Sc  de  fes  fuccelfeurs ,  fui- 
vant  le  Formubirc  qui  lui  fut  apporté  par  l«  tc-gats  du  l^ape.  Jamais  la  joie  ne  fut  autlî 
grir.de  a  Conllantinopic  :  Si  l'on  ne  fc  Ibovcnoii  pas  d'avoir  VU  conununiei  une  anlli  grande 
tnukitudc  de  peuple.  L'aA  }  to ,  le  i'amatclK  Jean  meun  au  commcacciacnc  de  Eévnet. 

XXVIII.  fiPIPHANB. 

fîo-  friPHÀi^t,  Prèrre  de  l'Eglife  de  Conflancimiplc  ,\  Syncc'lc,  fu;  clu  pour  fuccéderau 
r.itnjrtlic  Jean,  ic  ordonné  le  i(  Kcvricr.  L'an  tiS.  l'Empcceur  Juftinicu  lui  adrcfla  une 
Lot  du  1 1  Kivticr ,  ponant  drfcnfc  aux  Evc(]ucs  de  vcnii  a  U  Coitf  lÎDSan 
i'an  Hf,ii  meurt  le  ;  Juin  avec  U  léputatioa  d'un  bou  Prélat. 


PATRIARCHES 

d'Alexanoiiib. 

rent  pour  Chef  le  Grammairien 
Jean  Philopon  >  &  un  autre  farci 
oppofô ,  qui  coofbodoic  les  mn 
Pa-roancs  Diviacs.  TUoMc 
mourut  l'an  f(%. 

XXXVIL  PAUL. 

n*.  Part. .  l'un  des  Abbés 
de  Tabcnnc  ,  efl  nommé  fur  [j 
An  de  5,8  fÀl  rï-.;li[Kicu:  J.;  ;: 
nicn  pour  remplacer  Thiodolc. 
Mcnnjs ,  Patriarche  de  Conftan- 
tincplc ,  l'ordonne  quelques  jouij 
jpuM  ii  p:i' ûncc  des  Apotriluircj 
des  autres  Patriarches.  Paul  con- 
tinua for  (on  Siège  de  ftafcffa  la 
Fol  do  Condle  de  Cak^ioe, 
dans  laqaeOc  il  «voit  jolaïa^aloB 
vécu  ]  mais  <k  coodoltt  le  dédw- 
oora.  L'an  ;4t ,  (  Maolî)  1^ 
cA  dépofé  au  Concile  de  Gaza 
pour  crime  d'homicide  dont  il  c(t 
convaincu  ,  &  pour  Ton  attache- 
ment à  l'Origénifrae.  De  (on  tems 
les  Monophyliics  ,  ou  Partiiaivt 
de  l'unité  de  n.iturc  m  Jcfuj- 
Chii/l  cnmir.rnccrcrt  d  être  ap- 
pelles Jacobitcs.  Ce  nom  leur 
vint  de  Jacques  Zanialc ,  dit  Bj- 
radce ,  qui  le  qualJ£oit  panni  eux 
Evcque  uuivetfcL 

XXXVIII.  20ILE. 

H'.  ZoiLt  fut  ordonné  Pa- 
triarche d'Alexandrie  par  le  même 
Concile  qui  avoit  dépofj  Paul. 
L'an  ^44,  Q  (bafcrivu  l'Edile  de 
Juftiniea  conneOri^cCePrin. 
ce,  l'an  fjt ,  le  (ait  chalTer  de 
Ion  Siésc  le  14  Juillet ,  parce 
qu'il  nduroit  de  cottdiuauec  les 
trois  Chafinck  (hgl.  ) 

XXXIX.  APOILINAIRE. 

Sfi.  AroLUNaiRS,  dans  le 
mois  d'Août  au  plus  tatd,  cft  mis 

furie  Siège  d'Alcxandrieîlaplace 
de  Zciilc.  1!  ;il1illa  l'an  r(t  au 
Concile  gpniul,  doux  il  fouf- 
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leur  permit  de  bâtir  un  Moruftere  près  éa  Miàs  de 

Latraii.  l'cLigc  mourur  de  la  pefte  le  8  Fô'ricr  de 
l'an  590,  aptes  avoir  tenu  le  faint  Sicge  11  ans,  t 
mon  &  9  fouti.  Ctfl^avoit  fiit  de  fa  ouiron  an 
hôpicd  pouc  les  pannes  nùiiaxàSf  &,  malgré  Tes 
alxMidances  nimAna,  il  trouva  dans  fiiiii  économie 
des  fonds  fiiHifins  pour  rebâtir  TEzIifc  de  S.  Lau- 
rent ,  dont  il  orru  le  tombeau  de  tables  d'argent. 

Qad^na  Ameint  lanttqacnt  que  Mage  cft  le  pfcmict  des 
Souveraics  PontiTci  qui  ait  cro|itayé  la  IntitAiaai  dam  fcs 
Lettres  :  ec  qui  n'eft  fias  ettQement  ytù,  poilue  Bélix  II, 
cumme  on  l'a  dit,  s'en  c(l  fcrvi  Ah  Pin  490}  naB^tftPâraç 
(]ui  a  commcDcc  d'en  faire  on  uf^c  ordinUK;  D  y  foigahMlli 
<;  iclqucfois  l'année  de  l'Empcrcui  tcgnanc. 

I.Xlll.  s.  GRÉGOIRE  LF  GRAND. 

590.  GaécoiREldit  le  Gkand,  &  grand  véri- 
tablement par  fa  charité ,  par  fes  lumières ,  ^ar  fa 
mudeflie ,  &  par  toutes  fes  éminentes  qualités ,  né 
à  Rome  de  GocdNn&  de  ^vie,  fin  Préteur  de  cette 
ville  en  57)  :  mais,  renonçant  au  monde  &  à  lès 
di>;nitcs ,  pour  ne  ièrvir  que  Dieu ,  il  fe  retira  l'an- 
née ùùmm  dans  k  Mouofteie  de  &  Andié,  ^'il 


aTOÎr  fondé  dans  là  mailôn.  Il  en  émir  Abbé ,  lotf- 

que  Pcl.iije  11  l'en  rir.i  [lourle  faire  un  des  fept  Dia- 
cres de  Rome.  Ce  l'apc  l'envoya,  vers  l'an  ^79, 
pour  les  artaircs  d'Italie  à  Cxjnllantinople  ,  où  il  ré- 
lida  juiqu'cn  584  ,  avec  titre  d'Apocitiiaire.  Ce 
fut  pendant  fon  féjour  en  cette  ville  qu'il  compofa 
fes  Morale:!  fur  Job.  Pélage  ,  dont  il  fait  Secrétaire 
i  fon  retour,  étant  mort  le  t  Février  590,  le  Cierge 
&:  le  peuple  ,  d'un  confcntement  unatiime  ,  élurent 
Grégoire  ix)iir  lui  fucccder  :  Grégoire  feu!  s'y  oppofa 
de  toute  la  force  ;  il  s'entuit ,  il  fe  caclu  ,  <.\  éi  rivir 
à  l'Empereur  Maurice ,  le  priant  de  ne  point  approu 
vercedxMx;  mats  il  ne  réuilic  pouu.  Grégoire  fut 
donc  ordonné  Pape  le  )  de  Septembre,  qui  étoit  un 
Dimanche ,  l'an  5  90.  Il  fe  plaignit  Icrieufement  à 
fes  amis  des  foniplimeiis  i]iie  quelques  uns  lui  tirent 
fur  fa  nouvelle  dignité.  Ce  fut  a^ette  occafion  qu'il 
oompofâ  Ibn  Paftoral  :  ouvrage  divifc  en  quatre  par- 
ties ,  oà  il  traite  des  marques  de  la  vocation  i  l'Lpif- 
copat ,  des  obligations  qn  d  bnpofe  Ôc  des  vertus  qu'il 
exige.  Rome  «oit  alois  ravagée  pat  la  pelle.  Pour 
arrêter  ce  fléau  qui  tendoit  la  ville  prefque  défeire, 
il  &  iàire  une  pnœtkm  génénle ,  d'où  l'on  crah 
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J'Antiofhe.  Auflitoc  arris  fon  ordination ,  il  râal>lit  le  Concile  de  Calcédoine.  Son  ortbo- 
duiic  lui  alti.ni  les  Hérétiques;  mais  t't  ir.ii:v.iiu'  rnndi'ite  ini^i'pola  ptcfililC  ^UcmcM  ic$ 
Orthodoics.  D-cvcnu  oJicut  i  tcii;  '.'or.  pci  f  ie  ,  :!  put  le  p.iiti  J'.ib«BaMr Taa  Jtl  0nis 
d'Avril,  U  vécut  encore  crois  ans  apies  l'on  abdication.  (  BuUandus.  ) 

tVI.  EUPHRASIUS. 

(St.  EuPHRAiit's,  natif  de  Jéruf^lcm,  lÏK  lÛMinié  1  Flaal  dui^  îc  Sip;c  d  Ainioclic.  V. 

coremcrijj  Ton  Ei'iilorir ,  dit  Thcof  lianc  ,  far  retrancfcer  <!e<  Diptyi)Uiv  les  m>nis  du  l'ur.tifc 
r,oni_iii  .S>:  lies  î't.tï  <lc  C  1 .1  Lr.,;.!tc,  linutc-t-il ,  lui  lit  |iublict  cnfuitc  Ut  quatre 

Con.iii.-;.  Lis  !Iiictîi;jo  s'cîauî  luuitvts  a  cette  l'LL. (111:1 ,  il  y  en  eut  plulicuts  de  tues.  Un 
^rcidcnt  fiinclle  termina  l'EpifcopÉtS:  lc$iours  d'Luphralius.  Il  périt  dans  un  tremblement  de 
I  tre ,  «ui ,  ayant  commencé  le  if  Mai  fit ,  dura  un  au  entier,  fcloa  Théopiuac ,  te  il  y 
Gif  m  Evagre,  des  derniers. 


LVII.  EPHREM. 

fi7.  ErHRiM,  Comte  d'Orient,  dans  le  tems  du  tccnibleaeat de  tCftequibouIcTalBla 
ville  d'Antiocbc ,  mérita ,  par  le  foin  qu'il  prit  des  habkiai ,  d'éne  éh  ftmc  Cattiàa  à  En- 
phrjlîui.  La  conduite  qu'il  duc  dans  l'Epifropac  )u(lîi!a  ce  dicris.  Ses  mont  fiacDC  fimplcs,  fit 
vie  frucate,  (a  dpflriiiefIBet  fon  j&c  a^f  &  ré^lé.  Il  pourfuivic  avec  vigueur  les  Hérétiques 
JLm  l'es  difeouR  (t  As  Ma.  Amiochc ,  au  cummcncrmcnt  de  fon  ToutiHcat .  dTujra ,  le 
>y  N'rvcmbre  fiS,  un  nouveau  tremhlcmcn;  de  terre,  t-ui  dura  une  heure,  tC ft écioîllct le 
re'  d.s  cdilicciqui  avoicnt  réiillé  au  premier.  (  c  tut  une  nouvelle  occafioA  pvu  Tfknui 
de  tliitc  éclater  u  duiité.  Ce  digne  l'aftcui  tuuuiut  l'an  ,  vcit  le  GonoMicaBat  de 
Mal 

LVIII.   DOMNUS  m. 


fÊt  dwifi  par  l'Empcrenr  Jnftiiûen 


14;.  DoMNVs,  Tluw  de 
Epaicm  for  le  S^p  d'Aanodhb  U  eue  k  mtee  anachcMMU  que  fon  ^ 
CadMli<|tie.  L'an  rr)  •  H  aCAa  au    Concile  glutni,  doot  u  roufcnrà  ha  AAcs.  Nicé- 


Icmplaecr 
à  la  f  oi 


phorc  &  Tk/pphar.c  lui  donnent  14  ans  d'Epifcofjr.  Les  Tables  du  dctokl  nMKcai  &  mon 
en  l'an  de  l'Ircamation  ffx.  félon  le  calcul  d'Akiandric;  ce  qui  tericat à IVtt de aaoe Ere 
fif  avant  le  «9  Aoû*  par  oti  débute  l'année  des  F,;ypt!cm. 

LIX.    ANASTASE  1. 

fff.  AMAtrasi.  Moine  de  Palelline,  qu'il  ne  faut  p«i  confendre  avec  le  Siaute,  fat 

<'!tt  pour  (accéder  à  Domnns.  Il  Ibutim  dans  l'Epifcopat  la  réputation  qu'il  s'étoit  aequife  par 
fa  JocVice  te  fes  vertus  dans  le  Clotne.  L'an  il  téiil^a  courajiciifcment  1  l'Enipcicui 
Juninicn,  oui  vouliiit  faire  ériger  en  d  'i!'*'r  fon  incur  de  rimoraiptibilitt  du  Corps  de  J.  C 
avant  fa  ri. rurrt.l:i:n.  S.;  i^T.-.rnlv  cii.irTf  lui  (îr  cptiifet  le  trtîor  ik  liMi  Eplifc  eu  faveur  des 
I  pauvres.  L'Empereur  Jullui  II,  irrité  contre  lui  d'ailleurs,  lui  en  lit  un  crime,  It  le  chalTa 
de  <MiS^g|tvcislafiBdc]1u}<».  (UQùia.) 

LX.  GRfGOIRE. 

f6f.  GaicotKi ,  Abbé  dans  la  ralclline,  fut  mit  il  U  place  du  racrucJic  Analiafc  I  çar 
l'Empereur  JulHn.  La  ùf/effe  de  (on  goorenanneni  cinmït  le  vice  de  fim  ennée  dam  IEp(^ 
copK.  U  fignala  ik  pradcnce  tt  fa  charité  vendant  les  incurfions  que  les  Peilci  lirmt  en  Sjrtie 
fon*  les  nne*  de  Jiiftm,Tibcie>c|ftnRke.  Savcmne  te  mit  pas  néanmoins  à  l'abc!  de  la 
caloaiaic.  wUTaaeracca&dectinwsliOMm,  door  il  fe  purgea  l'an  jtt  au  Concile  de 
Conftaatiaafk  L'an  tyi .  il  ternit  k  Si^d'ABdeclw  i  fim  pédfolMir,  <e  nnm 
aaaée  d'âne  aRaque  de  pmae.  <  P^i 

Tvme  I, 


PATRIARCHES 

SB  JiROSAlIM. 

Mats  ;  jour  auquel  fa  mt' moire 
eft  célébite  dans  l'Eglilc  Latine 
<t  lïglilé  Grecque. 

ADMINISTRATEURS 

Aprè-v  la  mort  du  Paîriarche 
Sophionc ,  le  Sicge  de  JcruUlem 
vaqua  jufiju'à  l'an  70J.  Car  il 
faut  regarder  comme  une  fîéMoo 
cet  AnaAaiê,  Evéque  de  Jéru- 
falem.  tc  ce  Pkrrc,  Evéque 
d'Alcxandtk,  dont  on  voit  Us 
Ibatcfipcions  au  bas  des  Aclc^ 
du  Concile  M  TnUI».  Il  e(l  cei- 
(aio  qu'alors ,  c'efl  -  à  -  dire  en 
tfXt  CCS  d»u  Si^cs  énicu 

1.    É  T  I  E  N'  N  E  . 
Évîqet  Dt  DoKi. 

Sergins ,  Evéque  de  Joppé  & 
Monothélitc ,  voyant  le  biége 
de  Jérufalcm  vacant  par  U  mort 
de  Siiphjone,  i'in^fîrj ,  par  !'.iu- 
torité  de  l'Emprrru: .  îo:: 
raclim,  foit  C  i^nltanr ,  de  i^ou- 
vcriier  cette  Kc'i'V  ,  \  y  Ht  rlu- 
ficursotdit.jîior.s  Le  Tape  Théo- 
dore en  étant  iiii'iuti,  ronha  le 
foin.  &  proprement  le  Vitaiiat 
de  l'Eglile  de  Jérulâlem,  à  Etien- 
ne, Ev^ne  de  Dore,  qui  fe  trou- 
voitpowlalceondc  fo»  a  Rome. 
EricfHtt  idâdc  fon  pouvoir  avec 
lageiTc.  8C  lit  rcMtct  les  rebelles 
dans  le  devoir.  L'an  .  il  fe 
démit  de  cc  Vicaiitt  an  Coocik 
de  Latran  <am  kt  aaiBS  Ai 
l'ape  Martin. 

II.  JEAN. 
Evl«Di  m  Piitt.aaa&»Mta. 

A  Etienne  le  Ripe  Martin 
fubftina,  l'an  <49.  Jean.  Evc- 
nncdcPliiladeipliic,  amt  l'ad- 
minifcartim  de  TGg^ft  de  Un- 

y  J  ' 
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qu'eft  venoe  celle  de  S.  téate ,  qu'on 

1.x  grandi  Litanie  L'an  ,  &  non  $9(1 
le  dii  B.ironiuj ,  il  ciiçigea  le  Roj  des  Lomfaaidt  à 
kvcr  le  lîrgc  qu'il  avoir  mis  devant  Rome.  Ce  Liiiu 
Papi;  défendit  le  5'  Concile  ,  tâcha  de  ramener  les 
Schifmaticjucs ,  &  fit  rentrer  daiis  la  Commiinioa 
de  rtvcque  de  Milan  Théodeliixie,  Reine  des  Lom- 
bards ,  qui  s'en  éroit  féparée.  Apprenant  que  Jean 
le  Jeûneur,  Pj»rri.iahe  t'e  ConiLintiuople  ,  affcdloit 
de  fe  qualitier  Evcque  oecuménique ,  il  lui  écrivit 
avec  fbtce  pour  l'engager  i  quitter  ce  titre  ilidueux 
&estn.vaauK;  ne  pouvant  rien  ragner  fur  lui ,  il 
s'ttiKflkâTEnipetettr,  dont  il  ne  fut  pas  plus  écouté. 
Alors ,  pour  opoofer  l'hamilité  i  l'orgueil  da  P*- 
iriarche ,  il  prit  iins  fei  Lettres  le  titre  de  Servâtiv 
du  Serviteurs  de  Dieu ,  que  fes  fuccedcurs  ,  mais 
non  pu  tous  fans  .iitceptiai ,  ont  adopte ,  &  qui  a 
paâZ  en  formule  dans  leun  Lentes.  0  £mt  avuaer 
néanmoîm  qu'il  n'eft  pas  IWenteur  de  ce  titre , 
Se  qu'on  k  trouve  avnt  loi  dans  qnelques  Lettres 
de  S.  Augiiftin  &  de  S.  Fulgence.  s.  Grégoire  exé- 
cuta l'an  le  dedêtn  ou  il  ctoit  depuis  long- 
b  Foi  en  Angletene}  U  y  envofaiMS 


Miffionnaim,  dootS.  Ausultin ,  Prévâc  de  tan  Mo- 
naftere  de  Saint-André ,  fiitJe  Chef.  Ayant  abordé  l'an 
5  97  en  cette  Ifle ,  ils  furent  bien  reçus  par  Ethelbert, 
Roi  de-  Kent ,  qui  cnibralG  li  Foi ,  &  tiic  b.iptifé  avec 
un  grand  nombre  des  liens.  Une  des  plus  importantes 
occupations  du  PontiAcat  de  S.  Grégoire  a  été  la 
rcioimation  qu'il  lit  de  l'Office  de  /'^slilè  Romaine 
l'an  599.  L'éoaledeCliaiit  qu'il  avoir  ctabUeâRome, 
fubhftoit  encore  500  ans  après  lui.  Ce  fiiiit  Pape, 
confumé  de  glorieux  tr.w.uix  5;  de  maladies,  mourut 
faiiiiemcnt  le  1 1  lît  Mars  lîc  l'an  604  ,  .iprés  avoir 
tenu  le  Siège  de  Konie  i  <  ans  ,  6  moi»  &  10  jours. 
S.  Grégoire  eft  celui  des  Papes  dont  il  nous  telle  le 

Îlus  décrits.  Son  Paftotal ,  fi»  Commemaites  fur 
ob ,  fes  Homélies ,  Ibnt  remplis  d'une  mocale  ad- 
mirable exprimée  dans  un  ftyle  fimple  Se  fans  art. 
Ses  Lettres,  qui  for.t  au  nombre  de  ^40,  roulent  , 
pour  la  plupart ,  Ijr  liirtcieiues  matières  eccléfufti- 
ques ,  qu'il  développe  avec  autant  de  jultcdê  que  de 
ugaciié.  Il  eft  étonnant  que  ce  Pape  ait  pu  tant 
écrire  Bc  vaquer  k  tant  d'amures ,  quaad  on  fis  lap- 
pclle  qui!  ëtoic  accablé  dlnfitmicà ,  &  furHoac  rao- 
gé  de  k  goutte  qui»  d'un  corps  puidiuK &  v^ou- 
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f  Jf.AMTmHSt  EvcqucdcTré- 
UnMuie,  anim  ce  SUgc  pour  par- 
ier fur  celui  ie  Cotutaiitmoplc  , 
après  la  mort  d'Epiphanc.  C'etoii 
Bn  Inube  <]ui  couvroic  t'EarycItta- 
■ifiiK,  <lom  il  iam  infecté,  du 
naneeau  de  la  Foi  Cadioliquc  i]u'il 
£ttfoit  fanblant  de  protVircr.  Le 
Pape  Agapit  étant  vcna  l'an  ^ 
Conllincinojilc  ,  rcfufa  de  le  voir, 
quelque  inLonce  que  lui  fit  l'Kui- 
pctcut  JiiAïiiicn  Je  comnuKÙquci 
avec  lui.  Ce  PVince  s'ccant  emporte 
jurqu'à  dire  au  Pape  qu'il  l'cnTcr- 
roit  en  exil;  Agapit  lui  déclara  que 
les  mcsaccs  ne  rclfraj-oicKt  point  : 

M.ÙS  pour  vimi  prouver,  ajouu- 
»c-il,  <{ue  mon  refus  n'ctb  point 
H  l'cdet  d'une  aveugle  prcvcniion , 
"  faites  rcuteflicnt  confcircr  au  Pa- 
»  iriarehe  deux  natures  eu  J.  C. 
"je  communique  avec  lui.  "  An- 
thimc  aullitL)!  mande  au  Palais  e!l 
fomr.ic  par  IX.iipcrcuî  de  s'expli- 
quer iKitcaic.it  u..  LL-  point.  Il 
v'cinbarialic  j  on  \c  )  i'.iiL-  ;  U  À  ré- 
pond cnliii  qu  îi  n  .i4ii)ct  qu'une 
r.aiure  en  J.  C.  JulHnicn,  alors  dc- 
fabufé ,  fait  Ils  ezcu(cs  au  Pape  de 
Ton  einponcmeut >  fie,  de  concert 
avec  lui ,  «halTc  AmUmc  de  fun 
Siège  &  de  laVîlle  dan  la  premiers 
jours  du  moii  de  Min  (}<  ,  aprcf 
l'avoir  fait  d.-pofcrdjmiiB  Candie 
ou  prélida  le  Pape. 

XXX.  M  EN  NAS. 

fi«.  MimiAi ,  «aif  f  Aleaa- 
4rie,  AliM^ie  S.  Sunba .  fiit  fub- 
llitiié  à  Andiniic,  K  oniaBné  par  le 
PapcABapit  le  l|  Mors,  unjeadi. 
Le  a  Mat  fuiranc,  il  tient  un  Con- 
cUedam  L-  VdUbuie,  ou  la  Nci'dc 
SaînieMaiic,  ou  il  continnc  &  or- 
donne de  mtrtrc  à  exécution  Its 
Dccret%  portii  par  Ai;apit  ,  niorr 
peu  de  teins  auparavant  ,  contre 

AmhiaieftkiAâphatcs.  Lan  <  ;  i. 


A  T  R  I  A 
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crivitici  Aaes.  La  morr  l'cnlcra  vcnkiBd(k4iaBaéedc  JuAk  k  |(eM.  c'efl-à  dire 
t  an  {69.  l.  aiuiéc  précéiJcmc,  les  TliiéiMlafieiu ,  qo'oo  Donunoit  ftécUcmcoc  Jacobites, 
ayant  appris  la  mort  de  ThéoJolc,  leur  Pairiaiche ,  avoicni  élu  pendant  nuit  on  ccRaia 
Doiotiiéc  pour  lui  rucccdcr.  Celui-ci  étant  moïc  peu  de  jours  aptes ,  iii  l'aceorderent  avec 
les  cioianices  pourhi  fiibftitaer  le  Moue  Jean,  que  Jet  dcniciinalKNm  cnluirc  ;:vec  in- 
dignité. Apra  lui  Pkne  fin  ân  fat  la  "ShtoàtStÊ^  K  nuwmt  h  aiénc  ■nncc  qu' Apolii- 

DAMtCN.  JttMu. 

Damii  s  ,  >>luir.ei'.T  i;vj-te,  fut  «'lu  Patriar- 
che ]ai  les  Jaiobitis  J  Ài^xandric  vers  le 
même  rems  qac  Jean  monu  fur  le  Sii.gcde 
cette  Fzlifc.  U  précéda  de  likux  aiii  Euiog^e 
au  toinbcaa.  «MIC  OMR  le  i  Juin  de  l'an 
«C).  De  Ion  KOlt  Ict  Acépba^cs  n'ayant  plus 
oue  «pmic  PràiA  fans  Evfaue  de  leur 
imIc  ,  «n  èe  U  partie  Otienulc  de  l'Efyp- 
re  délibéreJCM  entre  eux  de  piei^drc  l'ancien 
des  quatre  pour  en  £ù>e  un  Evéque,  afin  que 
la  fcctc  ne  périr  point.  Mais  tes  Acéphales 
de  la  poinc  Occidentale  ayant  appiit  c^u'on 
a(5:i!'i.)î:  auifi  ûiA  leur  paiTieipatiiin ,  iN  en 
furirt  i:i.''i';iKA ,  tirent  r.n  r.  t  iiix-  lU-  U"jr 
cocc  i  ce  qui  ptoduiJit  un  fcliiliiic  daiu  lalciU. 

ANASTASE,  Jatoiiu. 

éO(.  Le  Prêtre  ANASTxsr  fucccda  a 
Daiv.tci!.  Il  ictor  - ili-i  les  Jaiobirc-i  iCAlcxan- 
Jr;t  ^cui  li'OtKiic  .ion:  ilsàoietit  l'épâ- 
tcs,  a  caufcduTtithiiiir.i:  de  l'itire,  Patiiai- 
che Jacobiied'ADtioche.  Il  niouru:  l'jii  6 1 4. 

ANORONIC./Moii». 

«•4.  AMBkOMcfklîiUliméMrlciJa- 
coUks  au  nuriaiche  Analkft;  Il  celGi  de  | 
«hre  l'4D  tta,  (  KcMHidot.  ) 


XL  7EANiT.r<nMlr«ar. 

j<>.  Jean  fut  élu  PatiiaiLlic  d'Alexaiulii: 
par  k-s  Catholiques  après  la  mort  d'Apolli- 
naire ,  &  focré  a  Conitantinople  par  Jean, 
Patriarche  de  cette  Ville.  Il  fut  attacbé  fër- 
memeot  à  k  Foi  CaKholiqiK»  et  fliouiui 
l'an  17»- 

XLL  EULOCE,  CMtftfifw. 

EuLO«i ,  Mbc  K  Mnnc  de 

giitc  d'Aniioebe.  foi  fiiWUnrf  à  Jcin  dans 
le  Siège  d'Aloandrte.  Ce  Pt^lac  fc  rendit 
égalemeDt  rccooimaiMlable  par  la  pureté  de 
de  fa  foi  &  par  cdiede  Tes  rocturs.  Il  combattit 
de  vive  voix  le  par  écrit  les  Hérétiques ,  ft 
maintint  la  couvoide  parmi  les  Catlioliques. 
S.  tirégoirc  le  Grand  tu:  lit  <i  une  étmitc  ami- 
tié avec  lui.  tuloge  mourut  l'an  f  i?.  Mavoit 
tompofc  divers  ous  iagci  alcLtiqucs  if,  pôle 
niiïjues  diir.t  il  ne  noui  lefîc  que  rurhjucs 
trai'.nieiiMUns  l'Iiotiui.  Samémoitctli  Iuj.  li 
rce'dons  l'Eglii'c  le  t }  Septcmbie.  (  l'agi,  j 

XUL  THÉODORE  SCRIBON,  CstkfUfM. 

«07.  Tiiéonoiti  ScftisoM  foecdde  i 
S.  Eu!u«<:.  La  C  hronique  d'Aloandâ;  noia 
upiend  qu'il  fut  mis  k  mon  l'an  tôt  par 
U»  cnncnùs ,  c'cll-»4iR  vnilii»bkbkiBica( 
parktHctétiqucf. 

XIIIL  S.  7BAN 
tof.  JuN,  que  k  loadc  dudié  a 


L*AVMONIBR. 

^  rAuMâNiCK,fiit  placé  lur  le  Siège 

d'AlâladrieapNtlaaMKdeTiléodateScriiKM.  H  était  natif  d'Amadiunie  en  Chypte.  fils  1 
d'Epiplunc ,  Gouvanctir  de  l'Ue,  H  avoit  éid  nané.  Ocrera  wef  ÛM  cnfiiMi  il  &  donna  ' 
tout  entier  au  foia  des  pauvres.  On  l'élut  Patriarehe  mal«î  IuL  Sa  duiîrf  redoubla  dans  ce 

pofle  éaiincat,  8c  produifît  des  cflfi»s  prefque  incroyab^.  Llln  <(}  ,  let  Habitant  de  Pa- 
IcAine,  obl^étde  fiiit  devant  Cbofroés,  maître  de  leur  fKft,  vinrent  cfaerclwr  une  te- 

tutto  en  Egypte.  Le  S.  Prélat  les  reçut  comme  les  ouailles,  te  pourvut  à  tous  leurs  hcfoins. 
Son  ziiic  ne  le  borna  point  à  ces  fecouis  icmporck ,  il  fut  égal,  &  plut  |;Taud  cncoïc  yioiii  le 
l'i'iK  des  amcs.  Plulieurt  Hérétiques,  par  fc<  fuiiiv,  rentrèrent  d.iiA  le  Uiiidc  l  Eglif  e.  U  iuf- 
truiiit  ailiJumcnt  fon  peuple  i  il  extirpa  la  Simonie  d  •  Ion  Clerj';é.  L  ..n  <■  1 1. ,  les  Ikrl'cs  s  ctant 
ar.paics  lit-  l'Egypte,  Jean  lit  réfugia  dans  l'isle  Je  Ciiyptc,  ou  il  mouiai  le  1 1  Xovciubrc  de 
la  nu-inc  année.  { l'aj;i  j  Le  (Juicn  met  la  mort  eu 
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r«ux  qu'il  «voit  mça  de  U  nature,  en  avoir  £ûc  «m 
fquelcte  raccourci.  Un  Moderne  (  Efame  dci  dtpto- 
ri'i  Ji  Lodovico  pio  )  prouve  que  du  tciiiî  de  faint 
,  Gitj^oirt'  le  Grand  1  Eglife  Roin.unc  ctoir  tore  riche  , 
•  ou'clle  avoir  une  Jurifdiûion  tort  ctcndue ,  avec  le 
uroic  de  punir  les  criminels  pu  fcs  Juges  dans  U 
Sicile ,  la  Calaface,  U  Poaille^  k  Campante  ,  le 
terricoirede  Sibine,  la  Dbinutie,  l'Ulyrie,  la  Sir- 
daigne  ,  la  Corfc  ,  !a  I  i;^uric  ,  les  Alpes  Cottieanes  , 
&  jouilloit  d'une          d;  petit  Ft.it  (que  d'autres 
appellent  linipieineiit  un  patrimouic  ]  dans  les  Gau- 
les. Il  ell  de  plus  cenain  que  les  Papes  avoienc  dès 
lors  beaucoup  de  pan  au  gouvememcnc  de  Rome. 
Malpé  UMite  cette  opulence  U  table  de  S.  Grégoire 
Aoic  iris  frugale  te  ton  tnb  dei  plus  modeftes. 
Dans  une  Lettre  au  Sous-Oiacre  Pierre  ,  Rcdeur 
du  Pacruiioine  de  Sicile ,  il  lui  die  :  f^ous  m'avn 
envoyé  un  mauvais  chevai  &  tùu  tons  iaa ,  jt  ne 
pnii  moaitr  le  cheval ,  par  ce  q»  il  m  vont  rim  ,  m 
ttâ  ânes ,  parce  <]ue  ce  font  des  dnu.  On  voit  par  U 
que  l'écurie  du  Pape  n'ctoit  pas  bien  migtiihque. 

S.  Gt^gpitc  ne  £iifok  pas  epaà  cas  des  fdcBees  prafânet, 
«ihnnwyiaiirpmiiiyanpoiBt  j'awfctebwhî.  ceeMMaa 

l'en  aecufe ,  la  Bibliothèque  Palatine ,  Ibcfflée  à  Rome  fOC  IXe^ 

pctcur  Aiigullc.  L'unique  feodemcnt  de  cène aceulaiion  eft  on 
pairji^c  coirumpu  du  Polycndqoc  de  Jean  de  Saliibcii ,  Ecri- 
vain du  X 1  lf  liecle.  RapDOftons-le  tel  qu'il  fe  lit  daot  Ict  c«cm- 
plaircs  les  plus  coticâk  Doàer  f^uiuijfimiu  iUt  G'tgoritu,  qui 
mtllto  frt»ii:atioiii  imirt  tottan  rigavit  &  itulniavU 
fijm,  non  nunià  hLnhtjîm ju^t  ai  auU  icciiert,  fcd,  Bt  tra- 
iiitur  a  m^joriiuj ,  intendio  it  iit  rtproi^u  Ittiionij  furipia 
l'^hti-.us  (futciLmqut  Itneljt  Apollo.  C'cf.  jiuîi  i;ue  porte  U 
première  édition  de  cet  ouvrage  d'aprct  les  plus  anciens  nu- 
nuletiu,  &  rpécialcmenc  celui  de  Jumicge.  Mais  dô-is  les  édi- 
tions polléricures  au  lieu  de  rtproiai*  UHionij ,  ou  lie  ptointt 
led-.onit.  Or  ,  indèpcndaaiment  de  rincertitudc  du  £ait  avancé 
jur  Jean  de  Salitberi .  n'cfi  •  il  pas  vilible ,  en  fuivanc  la  vtaie 
bfoii  •  ^*il  ne  s'agit  ici  que  4cs  Livics  drAllrala|)B Jndlsiaiic  . 
noOMtéldam  le  Digefte  /  ikri  impraUl»  MSamS f 

S.  GrteDite  cft  le  picmict  Pape  <|al  dws  fi*  dates  ait  compté 
les  jours  du  mois  à  notre  manière,  anKsild'employct  les  nomi 
de CaKiidcs.de  NOM*  4c  d  MCI,  raaMneksRomains.  Mais  peu 
de  fis  fimcCait  CB  cda  l'Ont  iâhé. 

LXIV.  SABIKISN. 
£04.  Samiuiii,  Diacre,  qui  avoit  été  Nonce  de 
S.  Grégoire  à  Combntinople  ,  auprès  de  l'Empereur 

Maurice,  fut  ordonne  Pjpe  le  1  de  Septembre  ,  fé- 
lon M.  tleuiy ,  aprcs  une  vacajKe  de  cinq  mois  &.' 
demi ,  de  ne  tinc  le  S.        que  dnq  mois  &  1 9 

PATRIARCHES 

d'Amtiocki. 

ANASTASB   t.  pmr  U  fàomit  fiu. 

Anastasc  icmoiiu  fur  (ba  Si^c  le  if  Min  ff  |  Jpr«  i)  ans  d'exil.  Il  le  tint  encore 
5  aat ,  &  mourut  l'oa  j  y  S,  avast  le  mois  4c  S«pcaiibfC,CB  odcui  <lc  iàintccé.  C  P^.  Le  (^uicn.) 

LXL  ANASTASB  il  .  &  ta  Iiena      ta  Mabttb. 

;yt.  ANA«TAtl  11  fia  le  fucceflrar  d'Anallarc  I.  Ce  fut  t  lui.  ft  non  pat  à  Cm  ftUiai- 
fcur ,  que  k        S.  Croire  écrivit  fa  Lente  ^i' ,  iitic  du  mgii  de  Janvier  j  Indiâiaa  II , 
(     de  i.  C.)  ce  i^^oaic  à  cette  cu'it  lui  avoic  adtclBeea  tai  mvjmi  lafrafidioB  de  FoL 
Son  Epifcopac  fin  «wenent  agite  par  Un  guerres  dc(  Fierfil  comte  les  Romans.  Les  Jui& ,  à 
la  £i«eut  de  ces  neublcs ,  atb<]u:rcnc  Ici  Ckt^iicns  à  (brcc  ouverte.  Anafiatc .  voulant  dc- 
fendtc  t'es  cNudOcs,  fiit  mis  a  mon  par  cet  ibrcenés  ven  le  mois  d'Août  de  l'an  <lo.  Le  Si^ge 
d'AmiiMJic  vaqua  ly  aiu  depuis  la  inoic.  Les  Grcc^  func  fa  F^cc  le  ii  Décembre. 

LXIL    ATHANASE.    ou    ANASTASE  m. 

éxf.  ATHANASt,  OU  Anastaii  III,  cft  cctrancbj  du  Cauloçue  des  ratriarcbcsd'Anciaciie 
Mt  la  rP.  Pai;)  te  Le  Quxa  ,  ai.-iG  cjue  par  M.  Alicmani.  Mais'lc  P.  Bofciiiut  (///>f.  Cliron. 
ratriar.  Anth.  )  (mi  voir  qu'il  doit  être  r^abli ,  par  des  preuves  donc  voici  le  r^fuJut.  Il  câ 
certain  qu'Ath  jiiafc  cioit  l"a;riatcl>c  ou  Cislioliquc  dci  jacobiîcs  de  Syrie  dès  l'an  «04 ,  & 
p;ut-ttn:  nu  n.c  i  i:uit-il  dn  l'an  5*7.  Apics  la  vitloixc  que  l  Emptrcur  HcrjcUus  remporta 
l'an  »i»  l'ut  les  Perfct,  victoire  qui  procura  le  riOMi^rcnRiu  >!c  la  vraie  (  ujti ,  étant  iV.i 
trouver  ce  Prince  i  Hiérapoiis  en  ii;, Ile  pour  1:  fiiluiicr  fuL  ;.cr  l\ ./.cmcnt ,  il  en  lutgrj.icii 
fêincnt  iCtUciUi.  H^racUus  »  cm;i;;ca  de  le  fjiic  Pitti.tclie  ii  Aiitioi:he  ,  5  U  vouloir  recevoir 
le  CoD.ile  de  Calcédoine ,  &  retuniinitrc  le»  deui  natures  en  J.  C.  Flatté  Je  cette  otîii: ,  A:lia- 
nafc  licignit  d'admettre  en  J.  C.  les  deux  luturcs,  en  le  recranchatu  a  dire  qu'elles  ne  prutluî- 
loieac  qu'une  (culc  ovation,  qu'il  appelloic  Tkiandriqut  ou  Oà-yiri/t.  L'Empereur,  Ci- 
dflàk  di:  cette  rcftriâioo  donc  il  ne  connut  pas  le  vesin ,  tint  parak  a  l'hypocfiic  Ptéiat ,  en 

ketoMU  le  MaaMhffifme  dont  fl  mit  Imbu ,  àc  k  uwfai  pctuféna^ 
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filon.  On  ignotc  combien  de 
tems  il  esctfa  cet  emploi. 

lU.  THÉODORE,  PnÊTat. 

Apiiis  Jean  de  Philaddiiiiic , 
le  Prêtre  Théodore  fut  c!iari»c 
de  rjdnuniltrj.iiûn  de  rf.i!i!c  ifc 
J^faleni.  l  'an  tS-i,  il  envoya 
George,  Pu-r-r       .Mo;;ie  ,  ju 

Concile  général ,  pour  v  tcr.ir 
là  place.  On  ne  peut  <?::e  ci>ii  - 
bicii  de  tcms  il  gouverna  depuis 
caccEglilc,  ni  s'il  eut  un  l'uc- 
ceiTeurlurqu'en  70}.  En  un  mot, 
c'cft  k  deiniCT  AdminiHn'-  ir 
connu  de  l'Eglifi  4c  Jdnifilcir . 

Suiuéuféuinn,dtHn^<xltin. 

LIX.  JEAN  V. 

L'an  70  ( ,  l'Eglilc  de  Jérufa- 
L'm,  apr^i  cnvire.n  6a  judc  va- 
cance, e-.;tprL.  l'àtrijt^bcJuN, 
ijue   S.  Jean  Dunurt .-r.v  ejj- 
Ittic  de  faint  lio:nivic.  1 1  c  :f.:tis  1 
lui  donne  40  ans  d  Kp  [vr. 
On  doit  loi  en  doiuicr  uu  uiei.i  ^ 
49  ,  s'9  cft  anceac  d'uoc  invrc 
Bve  contre  l'Eupcieur  Confur. 
rin  Copfonymc  ,  qui  Te  trouve 
dansknouvcUc  édirion  de  ('..uji 
Jean  pHnsfirne,  (bus  le  nom 
de  Jean,  ffniiardie  de  J^ruA- 
lem  :  car  cette  pièce  n'a  pu  être 
compofcc  qu'aptes  le  Concilia- 
bule aircmblc  par  ce  Prince  en 
7f  4.  Mais  peut  ctrc  Jean  V  aura- 
t-il  eu  un  î'u.Lrllcut  du  nicmc 
nom.  >i.ic  kv  1  iij<orieos  n'au- 
ront point  coiuu. 

LX.  TMtODORE. 

7(4.  Thiodoks  fut  &vti 
fur  le  Siêce  de  Jtoilâkm  au  plus 
tard  veisla  §m  de  714.  u  fi:  dé- 
clara pour  la  ddniei  bm^, 
fulmina  l'aa  7  <t ,  de  concert  avec 
les  Paaiarcbct  d'Aonocbe  & 
d'Aknndik,  une  (cnctnec  d'ec 

aoMe,  k  ee       cmt ,  l'an  «40. 

LXIIL  MACÉDONIUS. 

<4a  MAefeoMiffs  fiKMauni,  TaD  «40,  par  l'EmpcNariléncKBs pour  rcmplii  le  Si^e 
d'Andodic.  n  il  là  rélîdencc  à  Cooftantinnpic,  amada  <|ue  la  Syrie  ^toK  cnctc  les  matas  do 
Arabes.  Maîédoniiis  ^toît  Mooodiâiic ,  comme  k  hcriàrdic  Setgiiit ,  qvi  l'avait  proeofl!  à 
rEinpereiir ,  &  enfime  ordoonj.     BoUandiftcs  mcnm  6  mon  en  <^oi  mai»  k  P.  u  Qote 
prouve  ^u'ii  vhroit  cncoce  du  Km*  de  Fime,  Ptiriardie  deOMtfawBSfk;  Ainfi  &  nue  ne 
peut  4iic  Oi'iivde  pinlâc  ^n'cn  S  f  y . 

L  X  I  V.    GEORGE  i. 

«5  f  au  plu-ôc.  CsOROi.oa  Jakih  ,  fut  ilc  te  eonfacrf  à  CoolUntinople  jpout  fucc^dcr  à 
Maccdostus  daoi  k  Âép  d'Autiocbc.  Il  vtuit  Monodiélite ,  comme  0»  fkitedSeitt.  L'année 
ét  iâ  nMR  «ft  iacot^Dc; 

LXV.  MACAI&E. 

Macaiti  fm  ëm  ac  eonraoé  Puriaicbe  é'Amiôcfce  à  CeBUMiliiopk  sptjs  ta  nwR  de 
GceiiK.  Son  amdiemeiit  opint&ire  su  MooodiéliOM  k  Bt  dépnfit  k  7  Ma»  4ti  dam  la 
la lefiondH  4i Gondk  g^ind,  awiael  il  oKIb.  k  ed  8  fin «ensMMndraMlr  inCMplu- 
<€nis  tkte»  (ûfoufiie  dm  ks  Aftci  da  y*  Cowclk  «cumfalyc.  L'Enytwiir  CooHann  k 
fit  aaàdfaBcnUHK  à  lUww,  on  a  monuB  dans  un  MonaAtit  ^  k  Pape  Uo^ 

Digitized  by  GoOgle 


148      CHRONOLOGIE  HISTORIQUE  DES  PAPES. 


ioms.  Le  P.  P!^ ,  qui  mec  rordinttion  de  Sabimen 

au  1  ;  Septembre  ^04,  8c  Ti  mort  au  11  Février  6o<î , 
lui  donne ,  après  Anaftafc  le  Bibliochtquaire ,  1  au , 
5  mois  6c  9  ji)ari  ilc  l'ontilicjt.  On  peut  reinai- 
qttcr  ici  avec  M.  l  leury  ^ue  daiu  Icleâîon'du  P^pe, 
le  choix  coinlx)it  ordimiiemenc  fat  on  Diacre  plu- 
toc  que  fur  un  Piccre  }  ce  qui  veont  de  ce  que  les 
Diacres,  fe  mMam  dti  temporel  Sein  fpirituel,  & 
cr.mt  mitcres  lie  tout.  Ci:  concilioieiit  aifcment  les 
cfpii».  Sibinicii  n'avoir  p.ii  hcricc  des  \ciiiii-de  foti 
prcdcct-llcur.  Rome  avoi:  it,-  (.mvcii:  incnAccc  de 
ailette  Coui  le  Pontilicat  de  Grc-^^oirc.  Mnis  In  clia- 
ritc  de  ce  S>  Pipe  ,  toujours  fccundc  &;  inépuiûble  , 
y  avoitencNcenu  l'abonoanoe ,  malné  les  tavaees  des 
Lombards  6c  l'intempérie  des  fanons.  La  nmine 
loLis  S.ibinicn  s'ct.;iu  hir  fcnrir  en  ccrtc  villi.' ,  il  ou- 
vrit À  \,\  venté  les  q;rc:i!crs  d;;  I  Kglilei  mais  au  lieu 
de  diftribucr  le  bls^ gratuitement ,  il  le  mit  en  vente. 
Les  pauvres  s'attroupèrent ,  demandant  à  grands  cris 
qu'on  ne  laidat  pas  nwurir  de  faim  ceux  î  qui  Gic- 
goiie  avoit  tant  de  6ms  conlëtvc  U  vie.  Sawnien  le 
momni  aiut  lènines  de  ùm  Palais»  ie  s'adteflanti 
cette  mulrinide aflcmbife :  Cefftivot dênuiin t^itos 


St-il  yfiCr/gcbt  fpHS  m  domié  àt  ftà»  pour  acheter 
vos  éloges ,  je  ne  fuis  pas  en  eut  de  wm»  raffiifier  au 

même  prix.  Ces  paroles  indignes  d'an  Pafteur  nuni- 
teftc-iu  1.1  j.i'ioulie  que  S.ibiiiitn  nortoit  .1  S.  Grégoire 
On  ptctend  même  au'il  la  poullà  jufqu'au  point  de 
vouloir âtiebdUerMsécdts.  (LeBean.) 

LXV.  BONIFACE  m. 

606  ou  60J.  BoNtFACE  III ,  Diacre  Se  Apocri- 
fiairc  de  S.  Grégoire  à  CP. ,  fut  ordonné  Pape  le  1  s 
Février  6nC>  ,  &  ne  tint  le  S.  Sic^c  que  8  mois  &  18 
jours ,  jufqu'au  1 1  de  Novembre  de  l'an  606  ,  félon 
M.  Fleniy.  Le  P.  Pagi ,  fuppufant  un  an  de  vacance , 
met  iÔHOidinafion  le  1 9  Février  de  l'an  £07  ,  d'u>rés 
Anaftalè ,  &  &  mort  le  i ode  Novembre  de U  même 
année.  Bonifhcc  obtiiir  de  l'Fmperc-.ir  P!-a>.  i-;  rc  <;ut 
les  Papes  Pelage  II  &:  GregiMte  le  Grand  n  a\\>i(.iu  pu 
obtenir  de  leur  tenu  ;  fivoir  ,  que  le  Patriarche  de  C'P. 
ne  prendioic  plus  le  titre  xumcnique.  Quelques 
Auteurs  veulent  <}iie  Phocas  ne  fuivic  en  cela  que  fon 
leflèmiiiienc  contre  le  Pacriaccbe  Hiomas,  dont  il 
àok  méconient.  Quoi  qult  en  ibit ,  les  Evcques  de 
r<«i<bnriiiople  wpiiMocdans  h  iiiitece  tiiw^ 


PATRIARCHES 

BBCONSTANTIMOPtt. 

le  Pjpc  Vi)'i!c,  ctint  à  Coiiftintinopic ,  le  ptivc  Je  (a 
cnmmunioii  ,  ainii  iiue  ThiioiJolc  <?c  Ct'Grv'c  ,  le  il 
Août,  pour  jviiii  uuilcric  U  cond^iinriiri^n  <3c^  t:;ns 
Clupiîrcs.  I.c  lir.  ctii^  ivoit  fii:  plus;  c  cioit  lui  quiivoit 
cni»Ji»c  rEni|HTi  ur  i  publier  fon  lAii  coniic  les  nuis 
Clupitrn.  Mcnius  !c  Tla-iMiuic ,  pour  le  ictoncilici 
avec  le  Pa^,  lui  envoient  dant  l'Egiilè  de  Sainte  Eu- 
phâme,  ou  il  s'àoit  tdla^,  leur  ftakfftaa  de  Foi , 
«M  lac|iiclie  ib  diduat  kar  fimaiilCoD  m^iuafrc 
CMdiet  fjkiitMi ,  me  promcllè  de  Ce  cmlôrmer  à 
rout  ce  qui  a  été  décidé  du  (onfer.temtHt  dtt  UgàU  6t 
dti  Vicairei  du  S.  Si.'ge.  Vigile  de  retour  à  CP.  m«t 
cec  Aâe  à  la  icic  de  fon  Cmfiiiutum  publié  le  n  Mai 
tft,  Mcntut,  la  même  année,  termine  1«  jouts  le  if 
Aoiir,  ijui  ri\  celui  auquel  ù  mémoire  eft  coiilâcrce 
.J.ir.s  rtglilc  Gri:ci]uc.  C  e  lui  lui  qui  étjbUt  j  Cuallan- 
ciaoplc  ù  Fête  de  la  Putitaciàon,  qu'on  y  cikbca  pour 

XXXI.  EUTYCHIUS. 

f(i.  FeTvcHif^,  PrëtTC  Se  Moine  d'Amaféc  d;nj 
le  Pont,  hu  mis  a  I.i  place  du  Pirriarche  Mennai,  Il  pré- 
fub  Ijn  j  5  )  m  Concile  ;;i:iiL'rj|  de  Conftintinople ,  fur 
le  reftn  que  Ht  !c  P^pc  Vigile  de  s'y  trouver.  Vin  i  Sç 


le  i  Avril,  l'Eii\pcn;ui  .'uitii 


(bijlc  de  (ou  Ski;c  , 


poar  s'ciie  oppolv  .1  IT  Jit  p:il>lic  par  ce  P;.ikc  rn  la- 
veur de  ccui  qui  croyoicntlcCocps  dcJcfus-Chrill  in- 
cunuptiblc  avant  la  rcfumâiao. 

XXXII.  J  E  A  N  III ,  OIT  II  SrHOLarnqet. 

î<t.  JianIc  Scholajtiqui, Syrien,  Apoctiiîairc de 
l'Enls  d'Anioelie  à  CoDlUntinople ,  c(i  iiOMimé  !"uc- 
MMor  d'EmychiiK,  &  reccm  l'ordinaiiuii  je  u  Avril 
ftf.  HiwjoniMÎia&KciKrfiMfrUjcdreurdani 
une  Aflenblée  dlviqiNS  à  Conllamnople.  Eanduiis 
a)-ant  refaQ  de  eomrâolm .  cft  cendaimé  far  itùuit, 
ui$  relégué  dans  le  Fbk.  L'an  577 ,  Jean  finit  Tes  Jours 


}l  Ao:ii 


E  U  T  Y  C  H  I  \J  $,ritakii. 
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f-r?.  EfTYcmi'î,  après  la  non  de  Jean,  fut  up- 
pcllé  a  la  demande  du  peuple,  &  remonta  fur  fon  Sugc 
le  )  Oâobrc  f 77.  Lan  (ti,  S.Gt^irelcGrand,  alors 

Nonce  à  Coartantiimple ,  entre  en  conférence  avec  lui , 
fut  ce  qu'il  ioutctuii:  ijiic  nos  corps,  apics  la  réfurrec- 
rcc\ion,  ne  :Vr;.icnt  p;  :i:t  paJpaWcs.  Eutycliius  cetijcle 
rcrrc  ertt  ji  pr.i  de  tenu  .ivaiu  là  mort  arrive^  un  I)i- 
inin:hi-  (  Av  il  Je  U  nicinc  année.  L'Eglilc  Ciccquc 
bonotc  fa  tiuinoirc  le  (daoïime  mois. 


XUV.  GBOK6Z,  CttktOfK. 

«!<.  Gioaat  RNMi  &r  le  ti%e 
d'Alnandife  dans  oa  «m  od  ccne 

Egtife  gémilloit  Com  la  domination  des 
Pcrfet,  On  ne  connoîc  point  d'autm 
traits  de  fa  vie  ,  liooa  qu'il  cil  auteur 
d'une  vie  de  S.  Jean  Cliryfotlonie.  Sa 
mort  cii  maïquée  à  l'an  6J0  de  J.  C. 

XLV.  CYRUS,  Mdqullc. 

<lo.  CvKQs,  Evéaue  de  Phalts  en 
Colchidc ,  fiit  nomme  par  l'Empereur 
Héracliut  pour  remplir  le  Siège  d'Ale- 
xandrie après  la  murr  du  Patriarche 
George.  Ce  choix  fut  l'etfci  des  infinua- 
lions  d'Aiiaiiir« ,  Patriaicitc  Jacobiie 
li'Aiitioclic.  Cyius  avoir  été  entraîne 
rljnv  le  Monochéliûne  parStrgius,  Pa- 
tiiarchc  de  Conftintinople.  L'an  itjj  , 
vers  le  mois  de  Juin  ,  il  tient  un  Con- 
cile, t>u  il  eniicprniddc  itunirirs  Ca- 
tholique S:  les  ennemis  du  Concile  de 
C.ilccdo;ne ,  a  la  taveur  de  cette  doc- 
trire.  Les  Jatobitcs  le  moquent  de 
cette  faulfe  réunion  i  Ut  bons  Catholi- 
ques en  gémilfent.  Le  Moine  SoflinMe 
la  combat  de  vive  voix  9L  Mc  éoÎL 
L'an  640.  Cymtcftcilf  àhCellrlln- 

^éri^e  comme  coupable  d'avoir  Ihrrj 
E^rypte  aux  Saiafint.  Il  6  ptnjtede  cette 
;ici  u'at;un ,  &  néanmoins  il  ol  mis  à  ta 
triicu.-c.  L'an  «41,  il  cft  renvoyé  à  Ion 
Egitfc,  où  il  oKUR  l'an  (4J.  (Pagi , 
LeQdcD.} 

«4.;.  PtiBXx  fuecede  à  Cynis.  81 
adopte  foA  ctreur.  Il  cft  compris  dans 
les  anadiiimqiielellipcMaimlaiifi 
Lan  <4» ,  as  CoDciledelama.  «outre 

les  Chefs  du  Moitotbéliline.  L'an  <f  | , 
voyant  les  Jacobites  maicta  de  tomes 
les  Eelifcs  d'Alexandrie  &  d'Esypte , 
fous  la  protcéiion  des  Satafins ,  il  aban- 
donne Ion  Sicpc  &  fc  retire  il  ConDan- 
tin.'p'.c.  L'Lp  .  pic.  depuis  lui ,  fut  fans 
P.urutclie  Mc;.|uite  l'erpacc  de  foi- 
ian:c  -quatot/c  ans. 


<io.  JtAN  Inc  fobftitiij  par 
les  JacobÎKi  TModoficw  au 
Patriaiche  AndiMic ,  fc  nott- 
nnvt»Ite<aj. 

BENJAMIN,  Antoe. 

ttf.  Bmiaiini  feccdda , 
chcaksAeobites,  aaPaniar- 

che  Jean.  Il  éioit ,  dit  -  on . 
d'une  naiHance  diiliaguée,  & 
avoit  d'abord  cmbrallé  la  vie 
monafbquc.  Loiique  Cyrus 
fut  monte  furleSicrj  i  Ale- 
xandrie ,  Benjamin  il  %jt  i< 
diiit  a  fortir  de  cette  Viilc  & 
a  mener  une  vie  eitancc  dans 
1  tpypie  A:  la  1  hébaidc.  Mais 
jullitot  que  les  Saiaiins ,  fé- 
condes par  les  intrit'ucs ,  cu- 
rent fait  la  conquête  de  ce 
Pays ,  il  rcpatut  H.  obtint  du 
GârfalAanonuechaRedc 
pldoe  SbaM  poni  tous  les 
CoplNci  t  c^eft  aafi  qu'on 
aonmolt  dis  leit  les 
tiens  naturels,  qui  tousétoient 
Jacobites.  Ce  nom  leur  vint 
de  la  ville  de  Coptos  dans  la 
Titébatde,  où  laplapaRd'cn- 
tre  eux  le  ic'fu,';icrent  à  l'ar- 
rivcc  dci  M  luulmaiis.  Les 
Cites  établis  en  Egypte  lui- 
voiLiit  ju  contiairc  la  religion 
de  i'Empercur ,  &  on  les  nom- 
moit,  par  cette  roifun  ,  Mel- 
quiccs,  c'cft-à  ditc  Royalif- 
tcs.  Benjamin ,  après  la  re- 
traite de  Pierre ,  l'acrijrchc 
Melquite,  en  «f  )  ,  rcfla  fcul 
en  poircllïon  de  l'Eglife  d'A- 
Icxaadrie  tt  de  toutes  fes  dé- 
pcodancei  jolctu'à  fa  mort, 
arrivée ,  fuivant  Elmacien  , 
l'an  40  de  rHéeire ,  te  S  de 
l'ybi»  177<ie  lïredes  Mar- 
tyn,  Icioa  les  Cophtcsj  ce 
qui  revicpi  au  |  Janvier  de 
l'an  «  I ,  Ce  f»  lui  qui  pei- 
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L  X  V  I.  B  O  N  1 1  A  C  E  IV. 

<07  ou  608.  BosiFACE  IV  ,  natif  de  Valérie  au 
pays  des  Marfes ,  fut  c-lu  Pape ,  fdoo  M.  Flenty , 
après  que  le  S.  Sicge  cur  vnquc  plot  de  lo  mois,  le 
18  Septembre  doy  ,  &  Kr  r.  r.plic  un  peu  plus  Hc  <ix 
.ins.  Selon  le  P.  Pii;i ,  Bonit  icc  tut  oriidiinc  le  ij 
Août  de  l'an  (î-jS  ,  miniriu  le  7  Mai  de  l'an  lîl  5  , 
après  un  Poiuiiicu  de  6  ans ,  8  nx>is  Se  i  ;  jours, 
fiontface  obcint  de  Pliocas  le  ccldm  Temple  ,  ar>- 
pellé  PéatUon^  bon  pu  AgnpP*  &  J  au»  avant  J.  C. 
8c  après  l'avoir  pnrifié  destoaiUines  de  lldolitrie , 
il  en  fit  une  E;^life  qu'il  dâtii  en  l'honneur  de  la 
ûinte  Vierge  &  de  tous  les  Martyrs.  Cerce  Ec;!ife 
Itibfiile  encore  de  nos  jours  i  Rome ,  fous  le  nom  de 
Notrc-D.inic  de  h  Rotonde  :  c'eft  de  cette  dédicace 
qucd  venue  \x  FêteifeKM»  ks  SaillB,  i«  premier 
jour  de  Novembre. 

S(ieliiMnciiinDcLaBie4eBonibMlV,daéedetw4eJ.C. 
(!}.  C'cftkftcDiierl^qiHaitcmlavél^edel'bci^ 
cion       fil  dacd.  Elle  ac-àtnat  npnlicrE  à  ta  Cueéhun 
^oc  loog-Km  apri*  tut 

LXVII.  S.  DEUSDEDIT. 

14  on  f  1 5.  DsusstiwT ,  Romain ,  fils  d'Etiemie , 


Sous-Diacre ,  fut  ordonne  P.i^h:  le  1 3  Novembre  6 1  4, 
félon  M.  FIcury  ;  î'v;  ll  lon  le  P.  Pagi ,  le  1  9  Odo- 
brc  6  I  ^.  Le  premier  paroii  avoir  ration  pour  le  mois, 
&:  l'autre  fwur  l'année.  (Muratotii)  Ce  Pape  tint  le 
Sici>e  de  Rome ,  fuivant  Anaftafë,  }  ans  &  10  jouis. 
Il  mourut  par  confcquent  le  f  Décembre  <  18.  L'é- 

mtncnrc  pKtc  de  neufdedit  l'a  fait  merrrc  ni  ring 
lies  Saints.  Ccftlepremiei  Pape  dont  ou  ait  des  Uuilcs 
icelléet  en  plomb. 

LXVIIL  BONIFACE  v. 

£17  on  (iS.  BoHUAci  V  f  natif  de  Naples ,  fuc- 
céda  i  Deufiledir  le  29  Décembre  de  Tan  617,  fé- 
lon M.  FIcury,  qui  lui  donne  7  ans  i!t  Pontifient: 
le  P.  Pagi ,  qui  ne  hn  en  donne  c|ue  cinq  6.  dix  m  «s, 
met  Ion  oraiiiation  ait  îj  L^ccemlne  de  l'an  <?l9, 
après  une  vacance  du  Siège  de  Rome  de  plus  d'un 
an ,  &  place  fa  mort  au  ai  Oâobre  de  l'an  615. 
Bonifecc  ÀsivuMade  tems  avant  ù  mon  i  Edouin , 
Roi  de  Noit1iuiiib(e  en  Andcterrc  ,  pour  l'engager 
A  fe  fiire  Chrétien  ,  &  à  la  Reine  Edelburec  pour  la 
fcliciccr  de  U  convetiion.  Il  accompagna  les  Lettres 
de  pn6Guu}  Avoir,  une  dwnife  ooiee  d'oc,  Ûc  an 


PATRIARCHES 
v'Amtiocmi. 
^gié  foor  fdfin,  afsb  avek  tmdU  iowiiaBcai  à  fe  6iR  Kvadr  de  Ibn 

LXVL'THtOPHANE. 

Mt.TH<oeHAm,AbbéSidUei,làtâiidHsk<B  . 
PanîaKhe  MaoÎR,  U  adenné  (nr  le  dump.  D  aliilla  aux  bdb 
AfiaiUée,  dont  il  Ibafctivit  les  Aflet.  Tlicopliane  niounn  vcii  le  a 

LXVII.   ALEXANDRE  IL 

<t  f .  Aux ANDRi .  foivaat  ht  BoOmAflci ,  fin  le  rwwITeiir  de  PacilardK  Tbtopliiac.  La 
"  '  '      pei'êiit  qu'il  nxMiruc  Tan  tts.  C'eÛ  appaicmtnem  le  wÊÊtit  qni  cft  affcUé 

LXVII  I.    GEORGE  II. 

6té.  GiOROi  mooca  fut  le  Skgc  d'Anrïoche  aprî-s  la  mon  d'Alexandre.  L°an  fji,  il  allïfta 
au  Concile,  dkiNTBVtto,  dont  il  ibdlairii  Ib  AAo.  La  loUindUUt  aMMac <â nwn 

en  701. 

LXIX.   ÊTTENNE  IH. 

74t.ÉTtFNNi,  Moine  Syrien,  fat  flicé  fat  U  Sirçc  d'AatiocllC  avcc  U  pcmiUlion  da  Ca- 
N'culuin ,  apf  L-s  4c  Ant  de  vacance.  I  utyciinn  K  l  Ibot  Tûagtit  fk  fUd,  Il 

mourut,  fuivam  le  deraiei,  1*30744.  l  BoUaadui.  ) 

IX  X.  THforHTLACTC 

7+4.  Thio^hyl  11  TL .  IV-i-!rc  J  I-JtiH-,  UiceéJaaePatTiJiclic  Ft:ciiiic  HT.  Tlu'ophirc  !r>uc 
Cl  ctnipc:j!icc  &:  la  modcAic }  dcuic  vertus  qui  «a  fimalêDt  beaucoup  d'autres  dant  un  I>réUt. 
Le  m  luc  Aut -lit  tiffatttlà  Bon  à  lafiade  JainflBlata(aBaéedcCafm]pmt,(7fidc 

Jefus-Clirtil.) 

LXZL  TitÉODO&B. 


7fï.  TH<oi>oaf ,  iSb  dn  Yicaiie  de  la  petite  Arm^, 


for  le  Siéee  d'Antioebe 


Eutyduui*  la  a  J*  anndc  de  Ton  (;ouTcrncmc[it ,  (  l'an  77 1 .  ) 

LXXIL    THÉODORE  T. 

77t.  TitfoliOtlT  lîiecéda  ao  Paeriarcke  ThÀidoie.  L'an  7I1 ,  il  nrn  on  Concile  ca  fiivcnr 
des  faintes  loMKS.  L'an  ?S7,  il  fi»  icpt^fcaié  a«  Cecooi  Cooicilc  de  Mitée  par  le  Mnina  Ican, 
Ton  Syacelle.  iTan  tu  fut  l'ifpoqiie  de  là  flMR,  oa  fi  cHe  aitiva  plaitt,  te  Si%c  vaqot 

juCtft'k  aat  aiuit,  C Aflcasani.  ) 

L  X  X  I  I  L  JOB. 


lit.  7oa  faceMa,  ta*  k fii  de  tia, aa PatriBiclieTModatcti  L'aa taa,  il  eonrowia  wt 
impoflrur,  nomm^ Thomas,  qui  avoit  ufnipé le dtud'EHipuuica Orient,  odilfei" 
pour  le  fiU  de  Cuaibntin  Cnpronyme.  Il  mottmt  fan  t4t,  apris  |e  ai 
copat.  (BaHandut.)  Le  Si^c ,  depuis  Ci  mon ,  ii<]\ii  aniroa  4  ans. 


LXXIV.   NICOLAS  I. 
ra47.  MeotasAtdkfélwfeSiépd'AatiocfccapijtB 
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lome  J, 


Mc^uc  loOMCnAe  de  l'Iul^i  ld- 
phic.  Théodore  vivoii  ciu  on  en 
7*7,  tenu  junucl  ii  cnv<na  ù 
Letuc  fyncximuc  lut  l,v  :..;iir;s 
fanages  au  P.ipc  1  ji  î  .  u  a:-,  on 
ignore  ce  iju'il  dcvtat  oc^ uis  ce 
tcms-là. 

LXL  EUSEBE. 

Ce  Patriarche  cA  alTez  dou  ■ 
taui,  u'hmc  canna  qne  par  la 
vie  de  S.  MadM.  Evjqne  de 
Vcnhn .  «d  il  cft  dit  qac  le 
Saint  ,  tant  allé  l'aa  77a  «a 
77  j  à  J^falcm,  7  fiit  triï  bien 
rcfii  par  le  Pjitrjirche  Eulcbe. 
C'cO  aux  Savan<  a  voir  û  Hu- 
gues de  Flavigni,  Auteur  de  ccnc 
vie ,  e(i  un  garant  afln  tiit  de 
l'exinciice  de  ce  FKriacclc  de 
Jétalâlcai. 

LXTL  fltC  II. 

ÉLir ,  iiin  \n  Ot  i' -g ■.!f(  la- 

tii-'.  >!c^  Pj*-i^:  Iir  i',  }i!v''a- 
Icin  ,  cft  inii  iintr-;  rnatenicr:  j 
U  (u)ic  <!c  llm.'orc.  Il  ctoit 
mon'  fur  le  Sitpc  jviiit  l'an 
7g  f.  Ccnc  année .  Ici  Légats  de 
ConOaniinciplc.  étuiveaiMea 
r.ilc(tin<  pour  inviter  ce  Pattiar- 
cbeau  Candie  général,  tron» 
Tcrenr  qn'il  émît  en  edl  dans  ta 
PCflc.  Va  Moine,  nommé  Ttico- 
dwv,  éloit  l'aut^or  de  cette  dll"- 
t^racc ,  &  avoit  obtenu  du  Gou- 
verneur la  place  d'Elie.  Dt  refté 
des  Catholiques .  il  prit  bientôt 
U  fuite.  Le  Pittiiicnc  tlic  re- 
vint à  Ion  F^ifc ,  tt  vccut  au 
■oinB|afi|ta7f<. 

LXin.  GEORGE. 

Ctoaot  fut  le  fuccetFrjr  d'E- 
lic  dans  le  Si^e  de  Jérufalcffl. 
L'aa  too,  U  &  acconiMpcr  k 
lcattcwar,MrdcBadc  M  MoW 
ne*.  Ita  iiniMi'aifaBtsgaeCiw 
Whmmh  avoir  envoyés  aa  Ca* 
tiftllssoon*  Cet 
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inanccau  |)our  le  Roi  \  un  miroir  d'argent  avec  un 
peigne  d'ivoire  guvi  d'or,  pour  la  Reine. 

LXIX.  HONORIUS  1. 

($15.  HoNOiunt,  natif  de  Can^uîe,  fils  de  Pé- 
trone, Gonfal,  fnt  ordonné,  non  te  14  Mai  6i6 , 

comme  le  marrj'ic  M.  Fleiirv ,  mais  le  17  OtloNrc 
de  l'an  <^i<  ,  .liali  ouc  P.v:;i  le  prouve.  Nouï  av.jns 
en  eScr  une  I.crtrc  l'.o  ce  Pape  aux  Evcc]iics  ci'Epire  , 
datée  ùts  lues  «ic  Décembre  ,  Indidioii  xiv  ,  qi:i  eli 
celle  qui  couroic  cette  année  en  Décembre,  ilono- 
xîns  eut  la  {oie  d'appiendre  que  la  Lettre  de  fon  prc- 
déoeflèur  avoir  opm  la  conyeHîon  du  Roi  Edouin , 
qui  fur  b.iprifr  ie  ioiir  de  P.ique  ,  11  Avril  (ii--. 
Deux  ans  .iniCi  1!  ri.iur  cntore  la  nouvelle  non  mo:ii-, 
at;rcablc  de  la  couve  riu  ndcb  Anç^lois  Oritur.iux.  M.iis 
un  double  é%'éni:mtjii:  ticiicux  deion  Ponciùcai  tue  la 
nailGutce  d'une  nouvelle  hcr;.-hc,  Ce  la  hure  qu'il  Ht, 
ROR^  pat  Serùus,  Pamaicfae  de  CP.  en  la  hvo- 
riûitt.  Ù»  Piébt  mteCté  de  r&itychianifme  avoir 
îmUliiié  oa  adopté  une  tournure  for;  adroite  {x)  ir 
le  mtt  prévaidr.  Cctoir  en  feignant  de  reconnoî- 
tte, d'après  le  Coocile de  QJcédoiae,  deiu  nanvet 

en  JefuJ-Chrift ,  de  n'admettre  en  lui  (Qu'une  feule 

volonté,  tnie  feule  opéiation  ,  bien  allure  qu'il  croit 
de  tenuer  pat  là  dans  l'eireui  qu'il  fenibleroit  avoir 
abandonnée^  LesEutychiens  faiurent  avidement  cette 
ouverture  qui  ne  les  obli^eoit  qu'à  un  changement 
de  Langage,  8c  les  Catholiques  pour  la  plupart  don- 
nereiir  d-.ns  le  pit'gc  en  les  recevant  à  la  communion. 
Le  Moine  Sophtoiic  tut  pvtfque  le  feul  en  Orient  qui 
flcva  la  vc)i\  L'op.tre  cette'  r.oiivcuitc  i[u  .m  nomma  uu- 
p.ùs  le  Monothclifme.  S-erj^ius,  jV)ut  lui  lénner  la 
Iniueiie,  écrivit  fur  ce  fujecau  Pape  Honoriusla  Lettre 
la  plus  féduifiuite  &  U  plus  pfopie  à  lui  faire  prendre 
le  chani^  far  le  véritaDle  état  de  la  qneltion.  Dire 

qu'en  J,         il  r.'v  a  i]i:"lipc  f.ule  vo1,)nrt'  ,  ou  dire 
qu'il  y  i.n  a  deux  ,  ne:i ,  le  Ion  lui ,  de  plus  mdi  titrent, 
liés  qu'on  reconnoillbit  en  J.  C.  deux  natures.  Le 
meilleur  feroic  même ,  aioutoic-il ,  d'impufer  lilencc 
fur  cette  matière  aulli  abftraitc  qu'inutile ,  pour  ne 
pas  anitec  les  Sdùiinatiqaes  qui  s'empieàôienc  de 
rentier  dans  le  fein  de  l*Cglire.  Hononns  ne  âimi- 
l.iiir  point  l'artihce  ,  lui  i;t  une  réponfe  cmitorme  i 
Tes  vues.  »  Nous  avuiu  aDptis ,  y  dic-il ,  par  votre 
a»  Letm«  qull  y  a  ea  quelques difpaies  &  qndqoes 

PATRIAR  CHES 

DE  CONSTANTINOPLE. 

XXXIII.  JEAN  iV,  jSrawMM/kJtvNna. 

ySi.  Jfan  ,  Dijcrc  <ic  rLi;Iiiê  At  Conftanrïnople  ,  fut  élu 
le  1 1  AtiiI  pour  fucci^<icr  au  i'jnjardie  Eot^ciiiuf,  S:  or<)unni- 
le  knJcriuiii.  L'an  jKK.il  indique  un  Con<ilc  ^<-n<!rj|  d'Orirrc 
pouT  (ugct  la  caul'c  de Grvgniic,  P^rivchc  d'Anitocbe ,  accufc 
fcwilciMac, <CPi«id,  daatraLcttNtdecanvocadoii,  knuc 
de  Patriatcbe  (Bcamaiîqiib  U  n'en  éuâc  |ias  à  k  véiitf  llnven- 
tcur.  Jnftinicn  l'avoit  donné  aupoiavanc  aui  Evcqun  de  ft  Ca- 
pitale; nuis  aucun  d'eux  n'avait  encore  oCé  i'cn  pjrrr.  Le  Pape 
Pelage,  K  dcjMjit  S.  Grégoire  le  Gran<{ ,  lui  firent  des  rcprocJics 
de  ce  tirrc  faltueai ,  &  voulurent ,  mats  ioudlemeni,  l'obliger 
a  t'en  diilii^cr.  Le  tccoiid ,  dans  la  Lettre  qu'il  lui  écrivit  le 
premier  Janvier  C9Ç ,  traite  ce  tlîtc  de  nom  fLi'n  J'orgueUti 
<l'f»f;ji  j^M'ri.-.  Il  1.  rrivic  sudi  aui  ajtie^  Pat ri^rclics  pour  les 
.  C!mai|;cr  .1  >.  op|'n.cr  j  cc'ic  nouvcjutJ.  .'ca;i  ni;varut  ccttcnicnic 
:  artnc  fyj,  le  a  Septembre,  joui  auquel  les  Grecs  honorent  la 
mcmoire.  Sa  panfe  ablMBiiie  Ini  nt  dmoct  k  fiw  nom  de 
Jeûneur. 

XXXIV.  ctk.iaqi;e. 

f91- CrtiAQi"!,  Prêtre  &  Econome  de  l'élue  de  Condan- 
tirKHilc  ,  fueccda  au  Patriarche  Jean.  U  adopta  let  Prétentions 
de  lonprédéceffeur,eicm,commclin.pawadveruîxe$.Gré- 
gpabekGnBlCyiiaqiieBbiimkaf  Oâebuedel'antfe*. 

XXXV.  THOMAS  I. 

<C7.  Thomas  fut  élu  le  i\  Janvier  «a- pour  fuccédcr  i 
r\  rijuuc.  U  mourut  le  10  Mi:t  Je  1  in  (.  1  .  I  i  mpcrcur  Plio- 
ci^,  l'iir  les  tnftanccs  tedouUécs  du  Pape  BoniEicc  III,  l'avoit 
obiu;c  de^iuioctkiiiiedXIcuiéDifie.  <ll^i|  BnUaidiB,  Le 

XXXVI.  SERGIUS. 

<io.  Stacit'i,  Diacre  de  l'Eglilc  de  Conftantinople ,  fut 
élu  le  i«  Avril,  veille  de  Pique,  jMjur  (ucccdcr  au  Pa:iiarclie 
Thomas.  L'an  6tt,  confulté  de  la  part  de  l'Finpcrcur  liera- 
clius  par  Cyrus,  alors  Evètjue  de  Phalis,  (i  I  on  .Icvoit  recon- 
noîtrc  une  (culc  ou  dcui  opérations  eii  JeCui-r  luili ,  li  fc  dé- 
clare pour  le  premier  l'ennmcnt  qu'il  i'^n  .iif  roiivcr  liaiis  un 
Concile,  8c  par  la  donne  naillinc!:  a  l'her.ite  du  Muniuhé- 
lifnic.  L'an  *>4  {Se  non  «s  s  ';  il  l  a  t  .lu  P.ipe  H.Miorius  pour 
lui  faire  a'iiorifcr  le  lilcnee  lut  les  dcui  opérations  en  Jclus- 
Chrift,  *  il  y  réufliK.  <  Pap.  )  L'an  <)« .  il  détcrniiiu  1  E.i.is.- 
KorHénwtiwàpaUhr  (ônEéUielc,  ou  eipofitionde  la  f  oi , 
qui  impofoit  la  même  hn,  lUm.)  Il  dnt  un  Concile  peu  de 
tcmt  après  pour  la  £uet  coaftmer.  Se  mounK  an  anoii  de  Dé- 
ccmbtedc  ia  même  année. 

XXXV  il.  PYRRHUS. 
Cl».  Pyrrhus  .  Prétm  k  Mdne  JcCanflamiaork.  fac- 

PATRIARCHES 
d' Alexandrie. 

XLVIII.ACATUON,itfcpii(e.          '  "^S'il"'^  d'Ethiopie ,  par 

la  prédication  d  un  Evnjue  & 
L'anMt.A«ATHON.Mtre   de  quelques  autres  Eccféfiaf- 
&  Difciple  de  Benjamin,  fiit  élu   "«l""  1"''  » 
par  les  Jjcobites  pour  lui  fuccé-    '";»«  »  1^  V" ,  'eulUrent  a  y 
dcr.  Le^  GaVanircs .  toujours  fc-  fr^.f^f" 
paré),  iii.-^  Thë>iJolicn»,  lui  don-  jaooiiw, 
'ncicnt  beaueci  ip  H'cicreice  par  Icni»  manveniens.  B  eut  aufl! 
beaucoup  à  foulirir  de  la  part  d'un  certain  Théodofe  de  Calcé- 
doine, a  qui  le  l'iincc  Yclid  ,  fils  du  Câlifi:  Moavia,  avoir  ac- 
cordé Mute  autoiîte  (ui  Ie^  (  l;;éti  r.^  ii'Alcxanfirie  ,  de  la  Ma- 
rrotefi:  dc^  lieux  voil  r»,  (  e  'I  luci^rle  ,  7el.  Cjtl.oliquc,  ran- 
çonna le  ;'..!!  1. -lI.v  Jjii'v'iie.  :.:  le  pe  :c.>-:!.i  ie  ir.Jinetc  qu'il 
n'oÀ!:t  j  lus,  Juaii  Je  iuji  Moruitert.  At^athtin  mourut  le  16  Oe- 
tubrc  fc-7. 

XLIX.  JEAN  lil,  die  SE.MKUDÉE,/-Wt'.'f. 

«77.  Jf*N  StMNl-pil,  Prctie  ic  Archiirundritc,  fut  mis 
fur  le  Sivgc  d'AknnMc  aM&  la  mon  d'Agaebon.  qui  l'avoir 
demandé  pour  fin  fiieccAÔB'.  Ayant  manqué  d'aller  lâluer 
Abdal-A7ia,  lari4|n*il  viac  pcendrc  polfrlTion  du  Gouvcmc- 
nicnt  d'l'[>ypte,i)lètdé(iMi  CCtEmirpar't  hcojphane  Mciquite, 
qui  avoir  luccédé  au  crédit  de  Théodofe ,  Ion  bcau-Rcre, 
comme  un  rebelle  <jui  avoit  accumulé  de  pandcs  rivliclfcit, 
Abdal-Aziz,  lur  cette  d-'-lation,  lui  nwuida  Je  lui  .ippoirer  renr 
mille  éct«  d'or  ;  S:  pinir  l'y  contraindre,  il  le  Ht  r  t rrre  en  p  i- 
fon  fous  la  garde  d'un  liomme  barhirc  qui  s'.'.pp!K[uoit  elu'juc 
jour  a  le  tourmenter.  Mais  l'iirpuiilànce  où  il  cioit  de  payer 
cette  foiiimc  ayant  été  iccounuc,  on  fc  réduilit  à  yo  mille 
deniers  d'or,  i]uc  Icv  Jatobitcs  employés  auprès  d'Alxlal-Aiiz 
donnèrent  pour  délivrer  leur  Patriarehc.  Les  Ecrivains  de  fa 
fe  ;le  >:i  ;nt  iiu'il  fit  rcb.îtit  Tt^Iife  de  S.  Marc  ,  qu  il  acquit 
piuhcuîi  louas  à  fon  Patiiarc!ut,&  qu'il  fit  entier  Jau'.  fa  eoin- 
munion  un  ^rand  nombre  de  Mclquitcs  ;  ce  qui  lui  étoit  d'au- 
rani  plus  facile ,  que  les  Mclquitcs  n'avoient  point  alors  d'Evc- 
qucs.  De  Ibn  loat  (fan  Mo  )  fis  dm  k  VI'  Condk  généraL 
Pierre,  Vicaiie*<*&içid  dn  Patriareliat  d'AIemidrie  pour  les 
.Mdqnicct,  (ê  rendit  à  eeiie  AlTcmblée  dont  il  lourctivit  toute* 
les  déiînftkHM.  Les  Mdqaites  d'Alexandrie  renoncèrent  dés  lors 
au  Monothélilme  dont  ils  avoient  cte  îml'us  par  le  Patriarche 
r  yius.  A  l'éziui  du  Patriarche  Jean ,  li  mourut  le  picmier  du 
mois  Cobcac  de  l'an  foa  de  l'Ere  dcsManyis,  (  tj  Novemiirc 
dcraadeI.C<t«.)  . 

L.  IS  A  AC,  AmJ&v. 

4t4.  ItAAc,  délSgii^  vu  Jean  Seninndée ponr  ion  (ueccf- 
fenr,  fuc  plae^  fur  k  Si^  d'Alexandrie  par  otdie  d'Abdal  - 
Axis ,  Geavcmeut  d'^nc,  à  t'miafioo  da  Diaeie  George , 
qaelaEvèi|ucs*k|wii|iK  avofau  ân.  Peu  de  tem  afce» , 
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■•  i^utlluiiib  tie  iiiocs  ,  introtUiitcs  pir  le  Moine  So- 
•1  plirone  contre  notre  frcrc  (lyrw ,  Kvi.que  il'Alcx.in- 
>»  drie  ,  qui  enffij;nc  aux  Hcrt'tiqu'es  convertis  qu'il 
»  n'y  a  mi'une  op-.-Mtion  en  J.  C.  ;  jx)ur  nous ,  nous 
•>  oonfeUcmsune  feule  volonté  en  J.  C  Vaam  voi  r,- 
«  uum  fnttmur  Domtni  noflri  JtpfOarïfii  »  Et  pius 
b.is  :  "  Nom  cievaiu  rejetrer  ces  mots  nouveaux  q.n 
•>  fcaniLilil'eiic  les  L'ailles,  de  peur  que  les  liniplc> , 
«  choqujs  de  l'exprelTion  de  deux  opiiraauns ,  ne 
M  noteraient  Nelloriens,  ou  ne  nous  croient  Im- 
-  qichieiu ,  fi  nous  ne  rcconnoilions  qu'iuie  feule 
a  opénrion  ».  Cene  rcponfc ,  <}Ut  eft  oe  r«a  , 
6e  qiti  a  les  ctraftercs  tfunc  vraie  Dicrfule,  a  mé- 
rité au  P.ipe  Hono;iii5  un  an.'tliétiie  de  la  p.m  du 
6'  Concile  général.  Ce  Pontife  tenniiu  £i  carrière 
le  laOflxîbie^raii  j  8,  après  avoir  tenafelàùit 
Siège  «nSf  i>  mois  &  17  jours,  en  y  compre- 
nant celui  de  ùm  ordînanon  Se  celui  de  la  mort.  Il 
a  l-'llî  d*îllDftKS  mor.mrcns  do  f»  ni:ïgniticcncc  &: 
de  là  piété  dans  quantiti  d'FgUfcs  qu'il  tic  conftruire 
oaiépazcr. 

L  X  X.  S  E  V  E  R  1  N. 
6^0.  Sëverin  ,  Romaul  de  nxiliânce ,  fut  confa- 


crc'le  18  du  mois  de  Mat  fi^  j ,  félon  Paî^i ,  ou  le 
19  ,  feli):i  M.  l'iuiiry  ,  apic^  q.iu'  le  S.  S:j;;c  tut  va- 
que I  an  ,  7  mois  &  17  jouis.  Son  Pontth«;at  ne  fur 
que  de  2  mois  &  4  jours ,  pendant  lelquek  il  iè  fit 
edimer  pu  &  vertu  ,  £1  douceur  S(  Coa  amour  pour 
les  pauvres.  U  nKMtmt  le  1  Ao&t  de  Fan  S^o, 

LXXL  JEAN  tr. 

()4'>.  Jf-AN  IV  ,  de  D  ihf.atie,  Diacre  ,  fut  ordon- 
né Pape  le  14  Décembre  de  l'an  £40  »  loivant  Paei 
&  Bianchinî.  Il  moanit  le  1 1  Oftobre  641 ,  après 

avoir  tenu  le  S.  Sicge  1  an  ,  9  mois  1  8  jour  ,,  lîès 
!t  j>reniierc  année  de  (on  l'ontiticat ,  il  condmna 
riuiclic  des  Moiiothclitcs  &  l'Edhefc  ,  ou  l  lidit 
d'Héraclius.  Il  écrivit  aux  Evcqucs  d'EcolTe  Se  d'Ir- 
lande fur  la  céiclaratioii  de  la  PAque ,  8c  pour  les  pré- 
munir contre  l'hcrche  de  Pelage. 

I  XXII.  THÉODORE. 

^^41.  TiiEoooRB,  nat'tf  de  Jcrufalem,  fut  con- 
ficrc  Pa'<c  le  14  Novembre  de  l'an  64» ,  félon  Paji 

iv  Biancaini.  Le  P.  Manfi  lUIfere  l'exaltation  de  ce 
Pape  iui'qu'au  8  Décembre  fuivant.  Théodore ,  après 


PATRIARCHES 

d'  .\  N  T  I  o  c  n  p. 

L'an  l<7,  ii  (c  (oignit  ;ui  iiitm  ['jtrurclics  d't>ricnt 
pour  inatlKmatilcr  i'Iiuiius  mcmc  aiincc  ,  ou  la  Tui- 
Tante,  i!  fut  cxûi  pjr  le  Caiilc  Mutii.  Nicoias  niourui 
vcrî  l'an  S70,  fuivjnt  Eutychiin,  «]ui  lui  doruic  n  am 
d'Epirtnpat.  il  eut  pour  lucccllcur  fcTiiNNl ,  qui  mou- 
lut le  ;our  mcnic  <ic  l'uu  iii!iaU.:tiou.  (  Le  Quic:  ) 

LXXV.   THÉODOSE  I. 

>70.  THtoDOtt ,  ou  TlUnest ,  prie  la  place  du 
Patriaichc  Etioine.  L'an  (7; ,  il  envoya  de  là  pan  Ba- 
ille ■  MétsopaticaiB  de  Manyropotu,  au  Concile  de 
Cmitliiiriiiopla,  tCMfM  Pbonut.  On  voit  à  la  lin  de* 
Aiâ<sdeceCe«îcîle«MLc(tiedeTlijodolè,  où  il  re- 
ooMoit  Piwiîus  poor  l^dme  Patriaicke.  ntnoiinuaa 
ffatt  Hid  l'an  aia..  (  Lc^nicB.  ) 

LXXVI.   EUSTATHE  II. 

»ï*.  EusTÀTHt  II,  fuccelfcur  de  Théodcfe  I,  ne 
noit'.  eil  connu  <]ue  par  une  Lettre  de  Photius,  où  il 
l'appel'e  Ton  pcrc  &  Ion  lierc,  te  l'invite  à  le  venir  voir. 
Cette  Lettre  fut  lans  doute  écrite  depuis  le  r^iablilTe- 
mcnt  lie  Pbotiiit .  &  avant  Ton  ienkt  «cil  arrivé  l'an 
»««.£iiâ«tiKmaunitaiipli«iiiidl*an  (LeQuien.) 

L  X  X  V  I  I.   S  I  M  É  0  N. 

(yioulyt.  SiM'OH,  6\t  deZarnak),  monu.  fui- 
vanc  Eutycliiu'. ,  lur  le  Sii'^c  d'Antiofhe  la  prcmtcic 
maie  du  Caliie  Motludcd,  c°dl-à-diK  l'an  If  a  on  ly  ) 
de  J.  C.  n  nenracdaiHla  ttcuBte^fiMEpUcopat, 
l'an  ^04  ou  fof  de  J.  C. 

L  X  X  V  I  I  I,   É  L  I  E  II. 

yo4  ou  »ûy.  f  tu  fucc^  au  Patriarclie  SinWoi.  Eu- 

tycliiut  lu:  donne  jK  inïd'Krii' opat(  nuis  il  fe  trompe, 
(1  cc!a  eli  ,  eu  tij  j-o.iint  Ij  .uut  a  r.in  Il  ik-viiit 

la  nii:r!c  en  9!4.  |)au:t.^  la  jlacvnt  en  yic,  ùir  la 
fuppol'ci'Hi  f\u\  vr,iilcin')ljb;c  tju'il  n'a  tenu  !c  Su  fx 
«juc  t6  ant.  Apres  ik  mon  il  y  eue  une  vacaoec  d'envi- 
tentfaaa. 

LXXIX.  THÉ  CHOSE  IL 

>|  J.  TlUOtlOil  II  ,  dit  aJlli  I-TIINN  E,  fut  OTlIotli-.C 

Pacriarche  d'Antiochc,  fuivant  Lut-' .  liiir' ,  a-.i  mui-,  Ka- 
maban  de  l'an  mdcrHù;irc,  (A.HitdeJ.  C.»t5.) 
Il  vivoit  encore  iorfcjue  le  mcjnc  Eutychius  acheva  fcs 
Annales,  c'eft  i  dire  lai\  de  l'Hcgite  jx*.  (de  J.  C. 
yl7oaftl.i  On  n'aricadedcfUiecRablutiaiia- 
i^denBEfifcopat. 


TAT  R I  A  R  C  H  ES 

DI  JÉRUSAIIM. 

toienr,  ftt  ordre  du  Calilic,  les  clefs  du  faint  S^-puicre  ii  de  l'Eglife  du 
Calvaiic  pour  ce  Monarijuc,  avec  un  étendard  i)ue  M.  de  Fleury  ciott 
avoir  été  te  figpie  de  la  puiiTance  5:  de  l'autorité  «{uHatoiin  avuit  temifc 
à  ChubaugM.  Geocge  manu  an  plus  tuA  tm  Woij. 

L  X  I  V.  THOMAS. 

Thomas  ,  Moînc  i!c  ta  I...urc:  <!c  S  Sj^j^,  Diacre  4:  MWctin,  avoir 
rciiijiljct ,  l'an  So'  ,  Paît  Lin  lie  Ccor.'.c.  L'an  8c$.  avant  U  Fetc  de 
Noël,  les  .Viornes  du  Mont  dm  Olives  ayant  confultc  le  Patriarche  cou- 
chant une  dil'pute  qui  t'ciuit  élevée  parmi  eut  fut  la  proceflioa  du 
Synt-Eiprit,  i  honui  le»  renvoya  au  l'aine  Sicge.  11  éenvic  en  confi- 
qucnce  lot  ce  fujct  ftfe  léêa  IIL  Les  Moines  éciifinat  de  leur 
«M  4  ce  Vamaè.  Ce  fi*  la  mtmK  qncAiott  qu'on  mu  twaoic  fiiivane 
au  Concile  d'Aix-l»-Clu|iclle.  L'an  tty,  S.  Thàxfore  Scudite  écrivit  k 
Thomas,  ainfi  qu'aux  autre*  Pacriarche*  te  an  Pafe,  touchant  l'état  de 
la  Rcl^ion  en  Grèce ,  fofla  FEnfire  tyrannique  de  Léon  TAnnénicn , 
ennemi  dirs  fainccs  Image*,  flbemas ,  fur  cette  Lettre,  cn*0]ra  deux 
M  o  i  ncs  de  S.  Sabot  à  l'EmpaM  fuuK  défcndre  en  la  ptéloce  la  vérité. 
L.on  les  lit  feaciKC  It  coivofcr  CB  càL  Ikomat  mmum-tm  tay  n 
plus  taid. 

LZV.  BASILS. 

1*9.  Basiu.  fiwccfÔB  de  ThcMnas,  oeeapoii  le  Si^e  de  Jéialâlcm 
an  wieik  dt>âeMe  ta> ,  brique  FEmpertur  Théophile  mona  fur  le 
trône.  Il  écrivit ,  de  concert  avec  les  Patriarches  d'AlcBandfïe  tt  d'An- 
tiocbe ,  lUK  Lettre  très  forte  il  ce  Prince  en  faveor  dct  fiinei  iBH^es. 
Elle  ne  firaiiran  eflcc  Saille  mourut  au  plus  tard  l'an  t4}. 

LXVI.  SERGIUS. 

t^t.  StRciDs  fut  élu  Patriaiehe  de  Jénifalem  la  (èeonde année  du 
Calite  Varech,  c'cft-à-dirc  l'an  I4} ,  ûiivanc  Eutydbim,  qil  lai  donne 
i<aaaée>deViiii»du(,  llflMMnitdoncai  tflonlff. 


I.  X  V  I  I.  SALOMON. 

Sjt  ou  tfy.  SatOMOM,  fîls  de  Zarkum,  fa;  tire  du  nambtc  des 
Laïques,  luivani  AruAafe,  pour  être  élevé  a  la  dignité  patrtaik liait-. 
EutycUu*  h^  dénué  ciaiq  année*  de  gpuvcmenicw,  c'eil-a-diic  <ju  il 
monnit  en  Ma  eu  •<). 

LXVIII.    THf.  ODOSE. 

8(<i  ou  8*1.  i  H  onriM  ,  ou  Thsouo»»  ,  fiit  Cuhflitué ,  la  pTc- 
nii:re  anr.cc  .lu  Cali.'c  .Mollj.Li,  .,t  an  dt  1  Hty,iic  i  +  S  ,  ,  a  Sal'-nion, 
I-.uivtlii'.i'.  lui  tiuiuic  w  afts  de  Ê^iur. Cl  l'cini-îi: ,  nuis  il  el^  t:er:.ïi:i  f]u"it 
mourut  l'an  IK*.:u:t,  l'an  S»,-,aS.  Ii;'i-.c,  !'_tiiari.!ic  dt  Ci'a! 
tan;inoplc ,  une  Lettre  contre  l'iiocius,  ulu.'pateur  de  (on  Sio^c,  tiui 
fut  lue  au  t'  Concile  ^encrai ,  auijuel  ii  allilta  par  blic  ,  ''on  ncell?. 
Tbéodote  mourut  avant  le  mois  de  Novembre  ti7; ,  puif^u'il  cil  fait 
flMaiion  de  &■  (iuccfcw  d*M  Ict  AAcs  du  fin  Conoto  <|iw  Pboti 
dnt  dama  Mil. 


Liiyilizea  by  v^O 
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avoir  eflâyé  inattlemem  de  ikFoiCatho- 

liisuc  Paul ,  Patriarche  tk-  Conftaïuinoplc  ,  prononça 
coiurc  lui  une  fcntcnce  de  dcjiolition  l'an  ('.48.  Il 
conclamiia  aulli  Pyrriius,  qui,  aprcs  .v.oiv  i-tr  Lun- 
vaincu  d'erreur  p.u  S.  Maxime ,  Scy  avoir  renonce  , 
profc-ir»  de  nouveau  le  Monoth^uîne  :  ce  Pap€ , 
s'ctanc  Élit  aroonei  le  Calice  ,  prit  do  fiu^  pracieux 
de  Jcfus-Cnnft ,  Se  en  (èolcrivic  la  fêntence.  Il  ne 
paroîc  pas  que  Théixlore  ait  condamne  dans  aucun 
Concile ,  ni  par  aucune  lentence  ,  le  Type  de  C-onf- 
tant.  Il  moariu  faintenient  le  1  j  Mai  de  l'an  ^4.;  , 
tptèt  6  ans ,  )  mois  Se  ■■  9  jours  de  Pontiiicai.  Thco- 
oon  eft  le  premier  Pape  qu'on  ait  qualifié  de  Sou- 
verain Pontije.  Ceft  un  Concile  oAfzîqne,  tenu 
en  (Ï4<) ,  mû  lui  défôia  ce  litre.  I!  eft  peut-être  autS 
le  dernier  Pape  qu'uii  Evcque  ait  appelle  frère  ,  fins 
qu'il  l'ait  trouve  mauvais.  On  a  une  Lettre  de  V'ic- 
nr  deCudnge,  quirappdle  ainfi  en  lui  éctwant. 

LXXIII.  S.  MARTIN. 

^49.  Martin  ,  de  Todi  en  Tofcane,  fiicodon- 
nFPape  le  s  de  Juillet,  qui  étoic  un  Dimanche, 

l'an  64p.  L'Empereur  Conftant  fît  tous  fes  efforts 
pour  lut  taire  approuver  foii  Type  j  mais  ce  Pape , 
Dwn  loin  de  fk  lendie  à  les  oefia  ,  adèmbU  au 


mois  d'Oâobre  de  la  même  année  64^  un  graïul 
Concile ,  dans  lequel  toutes  les  hércdes  riirent  con- 
damnées ,  Ipccialement  celle  des  Monothclites  ,avec 
l'Lctcfe  d'Héiaclius  &;  le  Type  de  Conftant.  Le  zcle 
pour  la  toi  coûta  la  libcrié  &  la  vie  même  à  ce 
digne  fuccelleur  de  S.  Pierre.  Il  fut  tire  pr  force  de 
r^iife  ,  enfiiite  de  Rome  ,  mis  dans  un  vaillëau  l'an 
^5  ) ,  un  Mercredi  19  Juin ,  8c  oombit  i  Conftan- 
tinople  ,  i)ù  il  arriva  le  17  Septembre  (jî4j  np,ôs 
avoir  demeuré  l'efpaced'un  an  prifoaiuei  iLiivs  1  llle 
de  Naxe.  Arrive  dans  cette  Cipitale ,  il  y  c-lfuya  pen- 
da-ir  près  de  fi  mois  toutes  les  indignités  que  le  tana- 
îil;iif  peiit  luggcrer,  le  cachot,  les  fers,  la  privation 
de  tout  ibulagemcnt  dans  une  longue  maladie ,  les 
diicoors  oniraeeans ,  les  menaces  de  mort.  Sa  kr- 
inetc  incbratdaDle  lui  ferma  pour  toujours  le  retour 
de  Rome.  Le  1  o  Mars  6  <  ^  d  fut  traiifportc  de  la 
prifon  de  Diomedc  dans  la  Cherfoncfe  Tauriquc, 
où  rô^noic  alors  une  Ëimuic  afteufe.  11  en  tellentit 
les  citets ,  Se  ayant  demandé  à  Dieu  ftil  abrégeât  la 
durée  de  Ses  maux  ptc  me  fmmpce  mort,  comme 
il  Je  dit  Ini-mtme  dans  une  de  fes  Lettres ,  il  fut 
exaucé  le  16  Septembre  de  la  même  ajinée  ,  après 
avoir  tenu  le  S.  Siège  lix  ans ,  un  mois  &  vingt- 
deot  joan. 


PATRIARCHES 

DE  COMSTANTINOPLE. 

ccdeiSaclliitaBcemiBCMeaicnt  Je  l'an  f;f.  La  même  «mfe  9 

confirme  dans  un  Concile  l'EâhcTc  d'H^raclius.  AccuCé  l'an  £41 
d'aroir  contribué  à  U  more  de  Coa(lanitn  ,  fUs  Si  fuceclTeur  d'Hé- 
raclins ,  il  cA  obligé  de  pccadie  la  fuifc.  Avaai  de  parar  il  i^o& 

f»IU  tmattur  a»  Saur^ote. 

XXXVIIt    PAUL  IL 

«41.  Pavi  n.  Prêtre  de  l'Eglifc  de  ConAantiiiaple,  devient  au 

moi<  d'OSobrc  le  ruccciTciir  de  Pyiihuv  L'in  <4<,  il  écrit  au  Pape 
1  hcodorc  *]\ri]  luu  le  U-n;imcnr  H  î  kjiioTiu^  U  Scrpa%  UU" 
l'unitt'  de  volonti;  &  d  opcration  en  J.  C.  L  ia  «48,  il  tend  un 
iicuveau  picci:  -lut  C^iholicjucs  en  t'ublluuinc  (bus  lenom  de  l'Em- 
perciir  ConUjnt ,  i  l'Fclliclc  d'Ilciichut ,  uii  autre  F.dit  ippeUir  le 
/y;"» ,  p<-iuiii:  dclci-.lt  de  pjilcr  ni  d'une  ni  rte  deux  (v'éiitioiis 
en  Jelus  ChnlL  Ayant  appris  la  dq>olition  piononcec  a  kome ,  il 
renverlk  l'AncI  me  le  Pape  avoir  à  Cooftuuioople  dans  l'Ora- 
loixc  du  Palais  de  FUcidie ,  tt  fttCteaa  plolicon  Ev^ncs  tt  d'au- 
traCaihoiiqGa,  doBilMaMfiBCKMÎnji«d'auBCiBiica»ti- 
roi)f  d'aimd<cUi<idccM(«.  L'utf}4aaMaRlea< 

PYRftHVSdb 


<C4.  PiflISM'jv,  Jpif.  :,v..jii  <]u>tti'  C  unfljr.tinople  ,  fc  retira 
en  AtTiquc,  on  il  eut  au  mui%  de  Juillet  645  une  coatcrcncc  aïcc 
S.  Maiimc  toucl.^nT  U  loi.  Dc-U  il  fe  rendit  à  Rome  l'ao  6^6,  Se 
y  at>)ura  Ion  erreur  cnuc  les  mains  du  Pape  Théodore,  qui  l'be- 
iMia  Gomoie  Iteiarche ,  malgré  ce  oui  l'dieii  mA  à  Cooftanci- 
nople.  Mids  fan  <4S,  l'Exarque  de  lUvcaw  nqriat  «rM  «après 
de  lui ,  fur  un  ordre  de  rEmpéteut ,  le  concta^nit  de  rétriâcr  ce 

ail  aran  &m  à  Rome.  Revenu  à  Conftantinopic ,  il  remania  for 
iSS^sfdésIaaMBdePMilt  Icrinrcncmcpitadedaqawit, 
acmauHtattflMÎsdtMaiMdc  Juin  «If.  (Sigp*  Monten.) 

XXXIX.  PIBK&E. 

*tf.  PiiKXSt  Prêtre  de  ligule  de  C«nflanttnople  ,  furcéda 
au  FaâiaKlie  VjiAm.  Dans  ta  vue  de  ^annttc  Cadiolique ,  (ans 
s'âoigpier  des  HMiiqucs ,  il  ïnueina  crois  volooc^  en  J.  C. ,  dcut 
naturelles  2c  une  bypôftatiquc.  Il  eut  part  aux  danicrcs  viulcni.r-t 
qui  furent  exercées  cootrc  S.  Maxime  tt  (w  diTcàple  Anaftafc. 
:  iarc  :tnc  le Sicge,  fiiivaat  TliéDplMweSeZainnt,  CBviiBB  laans, 
ti  mounit  l'an  ««. 

XI„    THOMAS  II. 

fit.  Thomas  ,  Diacre  de  llglifc  de  Confhintinople ,  fat  élu 
f  foccWcr  J.U  n.irrijr,  1h  l'icire  li  occupa  le  Sicgc  cns'iion  trois 
lîliva'ir  1  :u i^pluiii  .  u  mnuru!  l'jn  669. 


PATRIARCHES 
p' Alexandrie. 


lecnlt  devant  eè 


pie  8c  de  Nubie  poor  kl  idcoMiBcr,  îlfinfiirleMfacd'fae 
condamne  comme  traître  à  l'Etac  11  aiawK,  famixElina- 
cia,  l'an  éf  de  l'Hégire  (de  J.  C.  <tl  ou         De  Toii 

te^  Abdal-Aziz,  contre  la  coutume  de  (es  prédéeriTenn ,  fe 

mit  à  perfcdurcr  les  Chrétiens;  ordoniiant  de  btilèr  toutes 
les  croii ,  8c  d'iflichcr  aux  poncs  des  Egli'.'cs  cette  «nfcrip- 
tion  :  Maioaut  Itgrand  Apitrt  4t  Dita.  J^ut-Chrifi,  Agi- 


LL  S  I  M  O  N,/««ditt. 

ttf.  SiHON,  né  en  Syrie,  te  Moine  du  Monaflere  où 
Sévère  cioic  inhumé ,  fut  nommé  par  le  Gouverneur  Abdal- 
Ailt ,  à  la  demande  d'un  parti ,  pt>ur  remplir  le  Si^  d'Ale- 
landric.  Ic'.le  fut  l  illuc  des  débits  cjui  s'élevèrent  fur  le 
furcciîcurdu  l'atriar.hc  Ifojc.  Simon  mit  un  Concile  auquel 
atTiftcicnt  quelques  Mciquitcs  Je  quelques  G.ii.iii:t.  ■,  On  v 
traita  de  tcttjins  Clitcticns  qui  icnvnyoïev.t  ku:i  f.nin'.ev 
fans  eaufe  À'j;:ri:uc,  en  tpDiiloiint  d'.;utrt^.  Mnion  ici 
mina  les  jours  le  14  d  tp;phi  de  l'an  41  <  de  l'Ere  d^i  M.i;- 
t^'rs,  ou  it  Juillet  de  l'an  de  J.  C.  700.  Apres  û  ::::i.t  L 
Siéve  d'Alcsaiidcic  demeura  vacant  l'cfpacc  oc  )  ans,  oa  Ic- 
loo  d'autres  de  cinq  ans. 

LU.    ALEXANDRE.  JacoBite. 

70)  oa7o;.  Alix  amdki.  Moine  du  Mont  de  Niitie,  fut 
élu  poei  wwfiarw  le  Buriaiche  Simon.  Les  fcrflcoàons 
«lue  les  Mahomftans  firewanx  Chrâicas  Aw  tea  Pontificat, 
le  t&luifireiit  à  un  tel  excès  de  pauvreté ,  qu'il  filt  obGgé  de 
(c  Icrvir  de  calices  de  verre  pour  les  faims  Mylieres,  aprcs 
avoir  vendu  tonte  l'argenterie  de  ion  Ef^fe.  Dans  le  cours 
de  fes  vtGtes  patriarclial.'s,  il  réunit  à  (a  communion  les 
Aenociet,  &  pluiîeurs  dc^s  GaïaaiKS.  11  moerw.  fuivant 
Elmacin ,  le  y  de  Tybi  de  l'EKdcsMaR)Pi>  44», M 4  Jan- 
vier, de  l'an  de  J.  C.  jxi. 

LIIL   C  O  S  M  B  I.  Xwsdi'rr. 

7i(..  CosME,  Moine  de  s.  Macaire,  fuccéda,  malgrclui, 
auPatrljulic  Alcïiinlte.  I-a  JurCe  de  ion  couvctncmeni  fut 
rorinc.  Il  mourut ,  fuivint  r^'inacisi ,  le  dcini'.t  juur  de  Payni 
deran44!  deiXre  des  Mar:)'rs,ou  14  Juiadcl'an  7i7deJ.C 


IIV.  COSME,  Melquite. 

717.  CosMt  fvit  «lu  Pa- 
triarche des  Mcl<]uiics  après 
la  mort  de  Cofme  le  Jaco- 


THÉODORE.  Jacoiitt. 

717.  ThÏODORI  ,  Moine 
de  la  Matéoce,  monta  fur  le 
Sicge  des  lacobiics  en  même 


utxiv. 
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^53 


LXXIV.  S.  EUGENE  L 

£54.  EuGiNB,  Romain  de  naidance.  Se  Archl- 
prètre  ,  gouverna ,  comme  Vicaire  Gciicrjl ,  TEglifc 
lie  Rome,  avxc  rArtliKiiacre  &  le  Piimicier  des 
Notaires ,  l'eTpace  de  15  moi depuis  l'cnlcvemenc 
de  S.  Mainn.  L'£mpcreur  iiLanmuiiu  aitlBlftl  après 
cet  événement  avoic  daaaà  ordre  d'dÏM  un  nouveau 
Pape  ,  regardant  Martin  Comme  un  inmis ,  pour 
s'être  fait  coiîûcrcr  Tins  attendre  ,  fuivant  l'ufage  , 
qu'il  eût  coiilîrmc  Ion  cleftion.  Les  Romains  cludc- 
renc  tant  qn'ils  purent  cet  ordre.  Entin  le  8  Septem- 
bre <$  5  4  ,  ils  élurent  Pape  Eurenc ,  dans  la  crainte 
que ,  fatigue  d'un  plus  long  délai  ,  l'Empereur  ne 
mit  fur  le  S.  Si^  imJSwèque  Munothclite.  S.  Mar- 
tin confentit  â  cette éleAùm ,  lorfqu'il  l'eut  apprife , 

Juoique  faite  à  fon  inf(;u ,  puifqu'il  prie  dans  une 
e  fes  Lettres  pour  le  Pafteur  de  l'Eglife  de  Rome. 
Eugène  mourut  le  premier  Juin   {7 ,  fuivant 
&  Biancfaini ,  après  avoir  tenu  le  S.  Sàgi  x  m, 
8  mois  8c  «4  yoais. 

LXXy.  VITALIEN. 

(î  j7.  ViTAiiEN  ,  natif  de  Ségni  en  Campanie ,  fur 
ordonné  Pape  ie  jo  Juillet  <»^7»  &  mourut  le  17  Jan- 
vier 6fi ,  (utvant  Pafft  &  BnadunL  Le  traie  icplu^ 
remaraittbie  oue  lliâaiic  ait  confenré  de  fon  Ions 
Poiiâtoar,  c^eit  b  visnenr  avec  laqaelle  il  réfifta  1 
Mue  ,  Archevêque  ne  Ravennc.  Ce  Prélat  refufoit 
de  fc  ftiunu  rcrc  A  \\  Jurifditlion  du  S.  Siège ,  &  avoit 
obtenu  de  1  Empereur  Conftint  un  Diplôme  ,  qui  le 
contirmoit  dans  cette  difpofition  Schifmatique.  Vi- 
talien  excommunia  l'an  6C16  l'Archevêque  qui  eut 
U  viaààxé  de  lui  rendre  ia  pareille.  L]uu^  des  Ot- 
«les  dans  les  EglîTei  a  commencé ,  dit-on ,  finis  ce 
P.ipe  ,  fuivant  ces  paroles  des  Pontificaux  :  litfliiuii 
cixnium  adhibitis  inftrumentis  qux  vulgari  nomme 
Organa dicuniur.  M.'.is  par  ce  mot  Organa  l'on  peut 
entendre  tout  mftrumen:  de  mulîque  propre  i  fou- 
tenir  ou  i  relever  le  chant.  C'eft  aind  oue  S.  Auguftin 
l'a  entendu,  {inpfalm.  16  ,  Tom.  IV ,  pw  }jS.) 

LXXVI.  ADÉODAT. 

6yi.  Adeodat  ,  Romain  de  naillance  &;  Moine 
de  S.  Erafme  au  Mont-Ccclius ,  hit  élu  Pajn:  le  XX 
Avril  671,  fuivant  Pagi,  le  1 1  du  même  mois,  félon 


BianchinL  "fout  deux  mettent  fa  mon  au  mois  de 
Juin  6j6 ,  le  premier  an  16'  jour ,  le  (ëoond  au  1 7*. 

AAioiu  cft  k  premier  Pape ,  que  l'on  facbc ,  <iui  ait  eoiplov^ 
(tam  Tes  Leicict  là  fimiale,  fmUum  (t  ApoMiam  ttMtdtHio- 

LXXVIL  DONUS,  ouDOMNUS. 

€76,  Dovvi  ,  ou  DoMNUs  ,  Romain  de  naidânce , 
fils  de -Maurice,  Ibocéda  le  1  Novembre  au  Pape 

Adeodat,  aptés  quatre  mois  &■  demi  de  vacance. 
L'an  677,  il  obtint  de  C'onftantin  Pogonat  la  révoca- 
tion de  l'Edit  de  Coiiftant ,  qui  déclaroit  l'Archevê- 
que de  Ravenne  exempt  de  la  Juri(<li£lion  du  faint 
âége.  Par-li  finit  le  S^nifme  de  Ravenne.  Pagi  met 
la  moit  de  ce  Pape  au  1 1  Avril  678.  Le  P.  Manlt  cft 
de  ion  avis  è  cet  égard  ;  mais  il  prétend  qu'il  faut 
avancer  de  quelques  mois  l'élctlion  de  Donus. 

LXXVIU.  AGATHON. 

6ji  ou  (179.  AcATHON ,  Moine ,  Sicilien  de  naif- 
iânee,  fuccéda  à  Donus  le  16  Juin  de  l'an  679 ,  ôc 
monnu  le  10  Janvier  de  l'an  69 1.  (Bianchini.)  Scion 
le  P.        ,  il  fut  ordonné  le  17  Juin  de  l'an  6^9 , 

Se  mourut  le  10  de  Janvier  de  l'an  681 ,  aprtys  avoir 
tenu  le  S.  Siège  5  ans,  6  mois  ôc  14  jours.  Ce  fut  lui 
^ui  re<,'ut  la  Lettre  que  l'Empereur  Pogonat  avoit 
écrite  à  fon  prédéccflcur  pour  le  prier  d'amyct  des 
hommes  làges  &  inftxdts ,  afin  de  conférer  avec  les 
Patriarches  de  Conftanrinople  flcd'Antioche  touchant 
les  difputes  qui  divifoient  les  Eglifes  d'Orient.  Aga- 
thon  ht  part  des  pleufes  intentions  de  l'Enipetcur 
aux  Evcques  d'Occident.  On  tint  i  ce  fujct  des  Sy- 
nodes en  dilléif  ntes  Provinces.  Ceux  d'Iulie  &  des 
Gaules  aoMijpeient  des  Députés  i  Rome ,  où  le  Pape 
aflêmbla  on  Concile  de  •  t(  Evêques  pour  nommer 
!l's  Léj;.itv  qui  dévoient  aller  à  f'oilVinrinople.  11$ 
y  aiiiveièut  .111  commencement  dp  .Septembre  de  l'an 
680.  Ck-  c^ui  ne  tlcvou  àre  qu'une  Conférence  ,  de- 
vint par  l'cvcnement  un Coocilegénéral  auquel  ils  pré- 
lîdcrenc ,  &  que  l'on  compttpoar  le  6'  oecuménique. 
Ag^thonobturderErapCMaroue  l'F.ghfe  Romaine 
fêroirdécliarjrée  de  la  lomme  aargent  qni  fe  payoit 
.1  l'urdii  atioii  du  chaque  Pape,  p.ir  u<i  .ihir;  qje  !cs 
Kois  Goths  avuient  itittoduir.  Elle  étoit  de  trois  mille 
fous  d'or.  Mais  Condantin  exigea  que  ,  fuivint  l'.m- 
cicnnc  coutume ,  le  Pape  nouvellement  élu  ne  feroïc 


PATRIARCHES 
d'Aktiochi. 

tXXX.  TkiODO&BT  IL 
LXXXL    AGAPIVS  f. 

LXXXII.  CHRISTOPHE. 

Thiodouit  II  te  AcArivs  I ,  dont  on  ne 
ùh  que  lc^  iHniiv ,  viennent  à  U  fuite  de  Tkiifo- 
dofe  II  (Uns  le  Catalogue  des  Patrijrdiei  d'An- 
tkxhc. 

CHRisTOrHi  aroic  fucccd^  au  Pjtriarchc 
Agapius  I  dan»  le  tcms  r\ui:  Nicépbore  Plic<..:\ 
entreprit  le  Siég:  d'AntioJic  ,  c'cft-a-dire  l'an 
*<(t  ou  9<9.  Aton  les  Murulmans.  dit  le  Diacre 
Léonce ,  Aotear  cooionpoTaia ,  fe  (àrlireni  du 
PatxiaidieCliriAafiKtklcvcrcciaKd'iin  coup 
ie  datd,  (A  Imîiw  de  là  lUlipM.  ITmpcieut , 
inftntit  de  là  mon,  lui  donna  poar  rnccelTeur 
Euftnthe,  Ev^oe  de  Haviade  en  Cilidc.  Mais 
iliicf«ntkfa*«K<eliii-ci  «tpnifoflcfliM 
do  AaùidHC.  (  U  QoicB.  ) 

LXXXIII.  TMfODORE  IL 
f  <9.  TnioDORi  n,  Aaacborcte, 


PATRIARCHES 

»l  Ji&OtAEIM. 

IZIX    ÉLIE     II  r. 

t7f .  Éifi  fiii  du  l'an  879  an  pint  tard  poar  fuccéder  au  Pamarche  Thfe- 
dore.  Il  aflifta,  pat  Con  S)'nccl[e,  nommé,  comme  lui,  Elie,  au  Conciliabule 
que  Photiut  tint  au  mois  de  Novembre  de  cette  année  fur  Con  rciabliirenienc. 
Si  l'on  peut  ijooter  foi  aux  Aâcs  de  cette  All'cniblée,  il  paroit  que  le  l'jrrlirche 
Elie,  amfi  que  fon  Syncclle,  avoit  hi  furpii'i  pir  !«  artifices  de  PKi«;u^.  Car 
le  .Syiuclle  fc  d.-cUra  au  nom  de  celui  i|u  il  rcp;ùcntoir,  en  Lx-iu  de  cet 
intrus,  te  condamna  U  mrmoirc  dr  S,  Ignj.c.  L  an  8Si,  il  écrivit  i  rtmpc- 
rcur  (  IujIc!  Ic  Gros  âc  iui  Gciiios  frincc  peur  dcnundcr  des  fubliJcv ,  i 
l'clict  de  réparer  les  EgUfcs  de  Jérufiiiem ,  ruinées  pu  les  Arabes.  FI'*"  mourut 
la  ayt  anoM  de  iba  mmvmnm,  ^fA-à-diic  l'm  907. 


LXX.    SÎRGIUS  II. 

y07.  Smaii'i,  nomme  Geokoi  par  Eotychiof,  fiit  placé  ie  4  on  le  j  Avril 
fur  le  Sicgc  Hc  Jcrufjlcm,  qu'il  tint  f dpwe dl 4 «M.  U  ■onmlTinyll, 
vert  le  commcnccmeot  d'Avril. 

IXXL  LEONCE. 

fit.  LioMci,  ou  LioN,  monta  fur  le  Sic^e  de  Jénifalein  au  mob  d'Aviil 
f  1 1.  Il  l'oca^  1 7  arn ,  tt  nvourut  par  cooféi^tteiu  l'an  fi.j  ou  ytl. 

Si 
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LXXIX.  S.  LÉON  tu 

éii.  LioN  11,  Sicilien,  fut  élu  le  i£  Avril,  après 
I  une  vacance  de  7  mois  &  7  joues  ,  Se  otdonnc  le  1 7 
Août ,  félon  Pagi  8c  Bianchmi,  on,  félon  M.  1  leury, 
le  1  g  d'Ocljlire  ih  l'an  (î8i ,  6:  mourut,  félon  les 
<leux  premiers ,  le  }  tic  Juillet       ,  n'ayant  tenu  le 
S.  Siège  que  10  mois  &:  17  jours  depuis  ion  ordiii.i- 
I  lion.  M.  Flsury  met  un  intervalle  oe  •  y  mois  entre 
«  terme  &  celui  de  là  vie.  Aa  commencement  lie 
fon  Pontificat  Uott  wçu  m»  Lctot  deVEmpereur , 
I  écrite  à  fon  prédécellear,  «n  date  do  i  )  Décembre , 
Indiaion  X,  rapportée  danj  la  18*  Sellîon  du  VI' 
Concile  général,  «  dont  tel  croit  le  fujet.  L'Empe- 
reury  tétnoignoit défiret  que  le  Pape  envoyi:  i  Coni- 
tantinople  un  honune  de  confiance  pour  y  rcUdcr  & 
I  traiter  en  fon  nom  de  toOKlles  aftaires  concernant  le 
Dogme  ou  la  ÈHfcipIinc ,  &  en  général  toutes  les  ma- 
tières eccicfiaftiques  qui  pourroient  y  être  agitées, 
l  con  ne  Tu-  prLu  qu'avec  circonfpcditin  à  la  de- 
de  de  l'Empereur, en  luienvoyint  IcSous  Diacre 
,  Conftantin avec k  titre d'Apocrifi lire,  fins  y  joindre 
les  pleins  pouvoirs  de  L^u*  Par-ii  il  rcduifu  les 
fonOiens  de  ce  Dépoté  i  cAlet  de  fuggcrer  Si  d  in- 
lînuer  i  l'Empereur  ce  qu'il  jugeroit  ncccflàire  &: 
convenable  pour  le  bien  de  l.i  religion ,  fc  réfervant 
I  la  décifion  desaftaitcs  îat  le  :.ippurc  de  fon  Rtprc- 
fentant ,  comme  il  le  témoigne  dans  fa  rcponfe  à 
l'Empereur.  La  prudence  avoir  fait  piendse  «tt  Pape 
cette  précaution  pool  fe  mettre  à  l'aOfides  entrepri- 
fes  foutdes  des  Patriarches  de  Conftanfinople  .  qui , 
chcrih.ant  toujours  i  étendre  l'autorité  de  leut  Sicge, 
pourtoient ,  appuyés  des  menaces  de  l'Empereur ,  ex- 
torquer d'un  Légat  fon  confentemenr  pour  intro- 
duire quelque  nouveauté.  Analbfe  fait  un  grand 
é\oge  de  lapiécé  de  Léon  11 ,  de  fa  charité ,  de  fon 
éloquence ,  de  fon  habiletédans  les  Langues  Giecqne 
1  Se  Latine,  dans  le  clunt CodéfiaAique ,  ôcc. 


LXXX.  BENOIT  IL 

£84.  Benoît  II,  Prêtre  de  l'Eglifc  de  Rome ,  fa 
patrie»  fut  oidonné  le  16  Juin  de  l'an  684,  après 
une  vacance  da  S.  Sicgc  de  1 1  mois ,  la  joiits ,  6c 
mourut  le  7  Mal  de  l'an  <>!i  5  ,  n'ayant  tenu  la  Chaire 
de  S.  Pierre  que  ic  nioii  1 1  jtiurs.  Benoit  polfc- 
doit  toutes  les  venus  qui  tout  Ici  Lx'ms  P.ipts.  Vn 
des  cvéaemens  remarquables  de  fon  Pontihcat  fut 
la  Conftiration  que  rEnipereui  Conftantin  Pogonat 
joigiùt  à  la  cqnfirmatwn  oe  ion  éleâion ,  par  laqtielle 
il  pcrmettoit  de  cnnâmc  k  Pape  i  l'avenir ,  anlfir&c 
qu'il  fetoii  éln.  Mais  il  pttOk  que  Juftiaien  II  reprit 
cedroic 

LXXXI.  JEAN  V. 

£8)  OD  €Î6.  JiAN  V  ,  Syrien  de  nation ,  fut  or- 
donne ,  félon  M.  Heury  ,  le  10  Juin  6S6  ,  &  mou- 
rut le  7  )  ur  Août  de  l'an  687.  Il  avoit  été  Légat 
du  Pape  AeatUon  au  6'  Concile.  Jean  V  étoit  favant , 
courageaxoctrès  modéré.  Les  Archevêques  de  Ca- 
gliari  en  Sard.iigne  avoient ,  par  la  négligence  des 
Papes  ,  ufurpc  ic5  ordinations  des  Evoques  de  cette 
Irte,  qui  appanenoient  ui  ,i;iaairc nient  .lu  S.  Siège. 
Jean  V  revendiqua  ce  droit  <?<:  s'en  remit  en  poflef- 
fion.  Le  P.  Pagt  met  Saa  ordination  au  13  Juillet 
685 ,  &fa  moft  aapcemiecAoùtdei'an4îS6jce^iii 
nou»  paioît  plus  vmlè mblable. 

LXXXIL  CONON. 

6i6.  CoNON ,  originaire  de  Thrace,  né  en  Sicile, 
vifitlaid  vénérable  par  là  bonne  mine ,  fes  cheveux 
blancs ,  ù,  (implicite ,  fa  candeur  &  fon  détachement 
du  monde  ,  fuccéda  au  Pape  Jean  V.  Le  Clergé  avoit  ] 
voulu  d'abord  élire  rArcniprêtrc  Pierre,  mais  l'ar- 


Tlic 


mce  ewnc  pour  un  autre  Prcrrc  ,  nommé  Tlicixlore. 
Comme  ni  les  uns,  ni  les  autres,  n'étoient  difpofés  à 
céder ,  les  Evcques  Se  le  Clergé  cboifivsnt  une  tierce  1 
petÂinnc  ,  fa  voir ,  le  Ptiire  Conon ,  qui  fut  d'abocd 
reconnu  par  le  peuple  fc  enfiiiie  par  Vannée.  Il  fiit 


PAT  RIARCHES 

SE  Constantin  orLE. 

X  L  I.  J  E  A  N  V. 

««,  JïAN ,  Prêtre  de  l'Eglire  de  Confbnfinople ,  fucccdc  i  Tliomas. 
TUerluMkN  donc  f  antï'EfiCMpati  ce  quinoutdéieniitac  àpkccr 

XLIL  CONSTANTIN  I. 

<75.  Constantin  ,  Diacre  Oc  Scerophyla ,  ou  Garde  dc!  v^fct  fa- 
aés  de  rEi;lirc'!c  (  onlt.urim.plc  ,  f.ii  le  fuciicllcur  du  Pitriarchc  Jcin  \'. 
Lo  incicr.i  Cli:i>ium.apUci  U>nt  liitt  Jivius  fur  la  Jurée  de  fon  Epiko- 
pîi.  Nous  fuivorn  "l  iu-uylianc  <]:i\  le  bit  <!mçr  I  cliiaLC  de  deu»  am,  au 
Ixtii;  dofquek  il  fut  chalTc.  Les  BolLandiiics  lui  donnent  te  titre  de  fainC, 
iifciît  que 

XLIIL    THtODO&B  L 


Ct--.  TiiionoRF  ,  Trètre  te  Seevophylai  de  l'Eglife  de  _ 
pic,  i'iicUii  lan  6-7  à  Conllamin.  Ici  Papes  awnt  rcjcttë  tcf  LcBM 
K  nodHjucs  de  fe*  pîcdiecircars  ,  comme  piu  oitliodom,  il  fc  difpenla 
d  en  cnToyer.  La  t<  année  de  fon  Epifcopai  il  tut  d/poie ,  ou  abdiqua  de 
lid^iitpiB  iMiiw  ûk  pour  ^œl  fujct. 

X  L  I  V.    GEORGE  T. 

«7Î.  GtOKor,  Prêtie  de  rEglifc  de  Conftjminople ,  fiit  fubftimé  à 
Théodore  fur  la  fin  de  l'an  «7».  Il  adilla  au  »i'  Concile  Kéoéial  tenu 
l'an  Oo,  dont  il  foufcriTit  les  Aâes,  Thcopbanc  ti  Nic^noïc  CaQifie 
lui  Jonaent  6  ans  d'Epifcop at ,  mais  feulcuicni  oamBMBMt.  Il  OMNunt 
par  eonfïouent  fan  <«!.  (  Pagi ,  Le  Quicn.  J  Les  Gtees  l*0«  mk  m 


P  AT  R  T  A 

D  A  L  £  X  A 

bite.  Sdaaa&Ukterit,  fui- 
Tant  Eutydwi,  de  &tre 
des  aiguilles.  UCaliiè  Hcf- 

cham  lui  fît  rendre  la  piîn- 
cipalc  Eçlife  d'Alexandrie. 
Il  étoit  infcc\c  du  Mono- 
thélifine  au  c<niinn:ncenicnt 
de  fon  l'ontiticat.  MaKl  an 
741 ,  il  abjura  cette  Inrcde 
avec  tout  Ion  peuple.  Cof- 
mc  fur  un  des  >;tand!.  Aé- 
fenlcurs  du  culte  Ac  faintcs 
Images.  On  nc(ï  pas  bien 
atrurc  de  l'année  de  fa  moit. 
Mais  le  P.  Pagi  conjeâurc, 
avec  afl'ez  de  vraifcmblan- 
ce»  ^a'U  ccdkda  vinel'aii 
77f' 


R  C  H  E  S 

s  D  R  r  E. 

teiT.s  que  CofiBefiaéla  I 
Pauxiawbe  da  Mdqai- 

M.'r 

CHAIL  I,/jcoi;«. 

Chail,  ou MicHii., 
Moine  de  S.  Macaiie,  fut 
fubihtué  pat  les  Jaco- 
bucs  j  Ic'.ir  Patriarche 
Thcodiire ,  aprci  une  va- 
cance dcp.-csdccinqan». 
M .  Kenaudot  prouve  que 
fonardiMdODdaBdii  14 
Scptembie  de  fta  74*- 
I.e  mfiBe  Aoteur  met  là  I 
inoRCR7«,lei(dcna-  { 
ménoth,  eaïaMm. 


MINAS,  Jacoiirr. 

MiM.st ,  ou  MiNNAS  ,  fut  le  fuccclTcur  de  Chail 
Le  Diacre  PimiiT  vinc  à  bout ,  paf  Tes  calonmict  au 
ptès  du  Caliiv,  de  le  £iix«  dépofec,  &  de  fc  faire 
mciBcà&pliM,  ^"iloceiipadaraiic  trois  ans.  Mi- 
nas tcmoMS  cnfirici  ISir  fin  Sîtee,  U  mounK  Tan 
kdoaict  Jour  de  meii  de  CdMae,  ou  s< 
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Oon£icré,  félon  Pagi,  le  xi  0(flobrc  de  l'an  6i6 ,  & 
mourut  le  11  Septembre  de  l'an  687  ,  n'ayant  tenu 
le  S.  Sicce  que  1 1  mois ,  pendant  Iciquels  il  fut  tou- 
jours malade.  Le  choix  qu'il  fit  de  Conftantin,  Dia- 
cre de  Syranifc ,  pour  adniiniftrer  le  Patrimoine  de 
riii^life  Rom.ilnc  en  Sicile  ,  ne  fit  p.i^  lionneur  à  fon 
dilccmement.  Cet  liommc ,  avare  *  artificieux ,  occa- 
lîonitft  pu  lès  exaâions  inju(le«  une  fcdicion  que  le 
Gi>uvemeur  dawft  n'appailà  qu'en  le  fùiant  mtt- 
cie  en  prifon.  S.  Kîfien  vint  i  Kome  fimi  k  Poo- 
cit^cai  de  Conon ,     reçut  de  lui  ù,  mîffion  pour  ffè- 
c!iet  l'Evangile  aux  inhdeles. 

LXXXIII.  SERGIUS  L 

Shrgios  ,  Prêtre ,  originaire  d' Antioche ,  né 
i  PaJerme  en  Sicile  ,  Curé  de  uinte  Sufiuue  i  Rom*  , 
réunit  le  plus  grand  nombre  des  vofac  poar  h  Pa- 

paiité ,  npi  ès  une  double  élection  faite  par  deux  partis 
oppofcs;  l'une  eu  faveur  de  l'Archimacre  Pjfcal  , 
l'autre  en  faveur  de  l'Arcliiprctre  7  hcodore.  11  fut 
ordonne  le  »  5  Décembre  687.  Le  Ptiicre  Thcodote 
fe  fournit  Je  bon  eré  i  Sereius  :  l'Archidiacre  le  fit 
auffi, mais malBelai*  &  au  o^ofé  quelque  tcms 
après  de  ùm  Airhîdîaconé  pour  crime  de  magie. 

l'Empereur  Juftillicr.  Il  .-.v.int  hit  remettre  tie  C.\  p.trc, 
l'an  fipi ,  à  Scrgius  les  Canons  du  (Àmcile  ui  Trut/o , 
ce  Pape ,  loin  de  les  ibofoite  ,  comme  l  limnereur 
le  founaitoit ,  ne  daigiu  pas  même  les  lire.  Juuinien 
irrité  de  ce  rr^pris ,  eitvoya ,  l'an  <^ 94 ,  Zacharie ,  Pro- 
to|paiaire,  i  Rome,  pour  anèter  Seijg^a^  êe  l'amener 
i  ConAanrinopIc.  Les  foldats  prirent  ta  dé(ên(e  du 
Pape ,  iloiu  Zacharie  fut  oblige  d'implorer  la  protec- 
tion [x>ur  fc  mettre  à  l'abri  de  leur  fureur.  Cet  orage 
dillîpé,  im  autre  fucccda.  L'Archidiacre  Pafcal ,  dont 
l'amoidon  s'étoit  réveillée,  étant  allé  trouver  l'Exat- 
que  Jean  i  Ravenne ,  l'engagea ,  fous  la  promellê  de 
cent  lr\'rcs  d'argent  qu'il  devoit  tirer  du  tréfor  de 
S.  Picric,  A  venir  i  Rome  pour  l'intronifer  ,  aprcs 
avoir  enlevé  Serguis.  .M.iis  .i  Ion  ninvcc  !  rxirque 
ayant  vu  tout  le  peuple  difpofc  à  défendre  fon  Palleur , 
n'ufa  rien  entreprendre  âtbcceouvefle  contre  (a  oer- 
fonne.  Il  fufcita  néaiunoii»  nnc  de  naveriis  à  sct- 
giui ,  qu'il  l'obligea  de  s'éloigner  de  Rome ,  dont  il 
Kut  abfent ,  comme  !e  prouve  un  aiuien  monument , 
l'cfpacc  de  7  ans.  Rendu  â  fon  peuple,  Scrgius  eue 
le  bonkeitr ,  l'an  tfyS^d'éicindiett SchîbneaNEvè- 

qucs  d'Iftrie,  qui  duroit  depuis  ijo  ans.  Ce  Pape 
ayant  tenu  le  S.  Siège  i }  ans ,  8  mou  &  7  jours , 
mourut  le  8  Septembre  70 1 .  (Biançhuù.)  Ceft  lui  qui 
ordonna  qu'on  chantât  à  la  Mellê  Apuu  Dût  VtUr 
dant  qu'on  rompoit  les  Hofties. 

LXXXIV.  lEAN  VL 

70 1 .  Jean  VI ,  Grec  de  nation ,  fut  ordonaéle  at 
Oâobre  de  l'an  701 ,  antès  que  le  S.  Si^  cot  va- 
qué ;o  îoun.GnnMè,  Dncde  Bénévent,  dévalhnt 

alors  la  Campanie.  I.c  nouveau  Pape ,  luiav.inr  envovc 
des  Prêtres  avec  des  prcfens ,  reni;a^e  a  fe  retirer. 
L'année  fuivante  701 ,  arrive  de  Coiilbutiiiople  à 
Rome  Théophilaélc ,  créé  nouvellement  txarque  de 
Ravenne.  Le  peuple  Romain  &  les  troupes  du  voifi- 
nap,  même  celles  de  Ravenne,  Ini  /uppolâat  de 
mauvais  defTeins ,  prennent  les  armes  pour  la  déftniè 
du  Poiir-fc.  Mieux  iiiftruit  des  intentions  de  l'Exar- 
que «1^  de  1  oiijct  de  fon  voy^^e,  Jean  VI  ciouife  par 
(es  remontrances  &  fes  prières  la  fédition  prtce  à 
éclater.  Ce  Pape ,  digne  a  un  long  règne  ,  mourut  le 
9  Janviet  705,  ayant  tenu  la  Chaiie  de  &itKPitti« 
;  ans,  &  umhs  &  1 1  jours. 

LXXXV.  JEAN  Vil. 

70 î.  Jean  VII ,  Grec  de  nation,  tiit  ordonne  le 
premier  Mars  70  { ,  après  que  le  S»  Sl^  Cttt  vaqué 
1  mois&  19  ou  xo  jouis.  Il  le  tînt  aaas,7moi$  Se 
17  Jours ,  6c  moarat  le  17  Oâabie  707.  L'Empe- 
reur Juftinien  lui  envoya  les  volumes  du  Concile  in 
Trullo^  que  Sergius  &  Jean  VI  avoient  refufè  d'ap- 
prouver ,  en  le  conjurant  de  confirmer  A;  de  rejeiter 
ce  qu'il  iugeroit  i  propos^  le  Pape  Jean  Vil ,  par 
une  foibleire  humaine  ,  dit  M.  Flcuty  ,  craignant  Je 
déplaire  â  l'Empereur,  lui  lenvofa  ces  TClumea  iâns 
y  afoif  dm  corrigé. 

LXXXVL  SISINNIUS. 

7  -  S,  Si            ,  .Syrien  de  nation  ,  fut  clcvc  fur  le 
Sicjrc  de  Rome ,  vacant  depuis  j  mois,  le  i  8  Janvier 
de  l'an  708  ,  &  mounit  lymemenc  le  7  Février, 

après  10  jouts  de  Pontificat. 

L  X  X  X  V  I  I.  CONSTANTIN. 

708.  CoN$TANTiN,homme  d'une  grande  douceur, 
foc  aBdoané  Fape  le  ij  Mata  de  fan  70t.  II  éaêk 

PATRIARCHES 

d'  A  M  T  I  0  t  H  ï. 

PAiiiarcbc  d'Artiothc  fis  I  Fii'.pcrcur  Jcjn  Tzi- 
mir<]aci,  te  ordonné  a  Conll-ntim  f  le  pt  le 
Patnarclic  Polycudc  l'iii         Apres  Ion  ordi- 
naiion  ,  il  ('tu  l'Emj>ctcui  de  retirer  de  l'Orient 
Ic«  Maaictiécnt  oui  riiifccluicot  ie  tcun  ct- 
rcan  i  ce  qu'il  obcim .  au  ftati  déÛmMKagc 
lie  rOcci^t  >  o«i  i(s  ic  tijmSitaib,  Th^oilorc 
mcmmùulàtnitl'mtif.  (Bolcliiiis.) 

LXXXIV.  ACAPIUS  II. 

Ac*rius  n,  Evcque  de  Srleucic  ,  fu:  tranf- 
(eré  fur  le  Stégc  d'AntiovIir  j  ir  1  tnipcrcur 
t  onftantin  l'orph^rogineie.  Son  imblUuon  , 
luiv^nt  ElmicLn,  le  ht  un  Dimanche  i)  dumoii 
Canun  if  de  l'an  des  Grecs  I187,  (xt  Janvier 
de  l'an  de  J.  C.  »7'- /  1 '-"i  V**?.  fe  l'rin^c  le 
rclés^ua  dju«  un  Monj^cic  de  ConlUiUiiiople, 
pou:  d^-s  intelligences  avec  le  r^bcUe  lUidat 
rhocjs,  11  y  mourut  jpK-(  l'an          U  pato!: 

•  PATRIARCHES 

DB  JiRUSALEM. 

tXXlî.  ANASTASE. 

Cat^ilogucs  Liiir.s  des  PaitLirchct  de  Jcruf.ilem  donocw  pow fiMOcicaC 
i  Lcoiue  un  nommé  Ana»ta(I.  Si  «e  Pucijidie  cft  lid.  AafomnaMK 
r«aj»CNii.nacpnlt(aiamirfaArM»»l. 

LXXtII.  NICOLAS. 

Le  Pattiarchit  «le  N:coiât  cft  aiiAl  «loutcu  que  celai  «l'AaaAafi;  Ba  lifp- 
poliH  iM  M  taiicdwt  t  Mom  ras  917    |l«  Bwl 

LXXIV.  CHRISTOPHE,  on  CHRISTODULE  J. 

Chkistofhi,  ou  CHPisTODi'ir  ,  natif  d'Alcaion  ,  (ftoit  Pimirche  de 
Jcruliilcm  l'jn  ^t;,  fui'.aijt  Eutycliius .  t]ni  rapporte  une  irruption  des  Muful- 
num ,  faite  le  jour  des  Kaincaux  de  cette  année ,  £bu»  ic  Patnaitiut  de  Cbtif- 
tofhe^  On  %paR  fannéc  de  fa  oMit. 

LXXV.    JEAN  VL 

JiAN  VI  fut  le  fuccelfcur  de  Chrifloplic.  Les  Murulmant,  avant  M  txictus 
pluiîcun  fois  par  l'Empcieui  Nu  ;'pIhhc  liui,  j%  ,  •.  1 1  j  tirent  a  ce  PrcUt,  comme 
ayant  ciciié  l'Empereur  à  leur  i«i:c  Ij  i;ijîrii   I  Iti  is  de  cette  prvoccupaûoa ,  ( 

'  1  '   '    "  ■- 1  1       ■  !  '  -niic  ,  tV  k-  b;  i.lctciii  \  il  1      9  «-).  1 
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Syrien  ,  &  fut  Je  f^  prit  ir/.-  Pape  ic  fuirc  venu  de  Sy- 
rie ,  ou  de  Grctc.  L'an  7  i  o  le  <,  Oclohrc ,  il  partit , 
par  or<irc  de  Juftinicn  ,  pour  Coiiilantinople  ,  où  il 
tilt  re^u  l'aiincc  fuivante  avec  les  Iwnneuis  dûs  au 
Chef  de  1  Eglife.  L'objet  de  ce  voyage  ^toit ,  à  ce 
qa'ilfaiok,  le  Concile  in  TnUOt  dont l'Empeneor 
vaaioltiiier  de  lui  une  appralndon  fenndle.  Anaf- 
tafc  fairencenjre  tju'il  Cinsfit  l'Erapeteur,  fhns  man- 
quer i  ce  qu'il  devou  i  la  juflicc.  Quoi  qu'il  en  Toit, 
Conftantin  fut  très  honorablement  reçu  i  Nicée  par 
ce  Prince  qui  fe  proUcrna  devant  lut  la  couronne  en 
tfite,  Ini  demanda  le  fecours  de  fes  prières ,  Se  vou- 
lut recevoir  la  communion  de  la  main.  Ayant  obtenu 
quelques  tems  après  la  permiifion  de  s'en  retourner , 
il  rentra  dans  Rome  le  14  OÛobrc  71 1 .  L'année  fui 
vante,  Filcpique,  nouvel  Empereur,  lui  ayant  en- 
wiyié  les  Aoes  du  faux  Concile  de  Conftantinopic , 
qucoodamnoit  le  6-  Concile ^^én^tal,  il  les  rejeta 
avec  horreur.  Le  peuple  Romani  allt  ptut  loin ,  6c 
rcfiifa  de  reconuoitie  pour  Empereur  un  Prince  hé- 
rétique. Conllantin  mourut  le  9  Avril  7 1 5  >  après 
«voir  ieBal*S.Si^  7101 4c  15  joua. 

LXXXVIIL  GRÉGOIRE  IL 

715.  GittootHB  n ,  Romain  Je  nuflânce ,  Sarel- 

lairc  &  BiMiothéquaire  de  i'tglife  Romaine  ,  fut  or- 
donne P.-pe  le  x<)  Mai  de  l'an  71  <  ,  après  40  jours 
de  vacance  U.i  S.  Sié^e  :  il  l'occupa  1 5  ans ,  8  mois 
&  1  j  jour". ,  fous  trois  Empereurs ,  Anaftafe  ,  Thco- 
doiê»  Lcoa  rifaurien,  &  mourut  le  10  Février  de 
l'an  7*1.  Gicgùieénritmfi  dans  les  a&iies,  iof- 
tmit  des  iâîntes  Ecrtmres ,  de  bonnes  mœurs  8c 
d'une  amc  ferme.  La  première  année  de  fon  Ponti- 
ficat ,  il  envoya  S.  Corbinien ,  natif  de  Chattes  en 
France ,  prêcher  l'Evangile  en  Genn.inie.  L'an  718, 
il  rétablit  le  MonaUere  de  Mont-CalGn  ,  qui  avoic 
été  détmic  par  les  Lombards  140  ans  auparavant 
Pétronaz ,  qu'il  avoic  chargé  de  travailler  i  ce  léta- 
btidêment,  en  &c  le  lèpcieme  Abb^  depuis  S.  B»- 

noîr.  Ouiiifrid,  nomme  depuis  Bonifàce ,  qui  étoit 
venu  d  Angleterre  A  Rome  l'an  7 1 8  ,re^ut  de  ce  Pape 
fa  million  ^K)ur  tr.ivailler  à  la  converlion  des  Infidè- 
les. Les  Ronuins  ayant  chalTé ,  l'an  716,  Baiile,  der- 
nier Duc  de  Rome ,  Grégoire  acquit  dans  cette  Ville 
&  dans  ion  Dncàé,  ais  déÊutt  «s  Offidea  lamé- 
riaux ,  la  fiiT-initMance  nuniAéridOe ,  confondue 
mal  i  propos  avec  l'autorité  ablbluc  par  les  Ultra - 
montains.  L'Apôtre  Boniface  faifoii  alors  de  grands 
progrès  en  Allenugne.  Ayanr  confulté  le  ûint  Siège 
fur  plu/îeurs  cas  de  confcience,  il  reçut  de  Grégoire, 
l'an  y  16,  une  ample  Lenre  quifatisnifoic  anicle  par 
article  i  toutes  fes  difEculics.  La  décifion  qnli  ren- 
dit foi  la  féconde  a  paru  étrange  à  quelques  Théo- 
logiens, faute  d'en  avoir  bien  pris  le  fens.  La  voici  ; 
»  bi  une  femme  ,  par  quelque  infirmité ,  n'a  pu 
»  rendre  i  fon  mari  le  devoir  conjugal ,  vous  oc- 
»  mandez  ce  que  le  nuii  doit  Êuie.  Je  répons  qu'il 
•>  iènic  bon  tf^Jl  demenidt  lïnfi  te  gtidlr  h  oond» 
»  nence.  Mais  s'il  ne  peut  la  garder  ,  qu'il  fe  maria 
>•  plutôt  ••.  Remarquez  que  le  Pape  ne  dit  pas ,  fi 
elle  (  la  femme  )  ne  peut ,  mais  11  clic  n'a  pu  ,  Jî 
non  valuerit;  ce  qui  montre  qu'il  s'agit  ici  d'im  em- 
pêchement naturel  antérieur  au  manage,  &  par  con- 
fcqnent  diiimant.  Anaibie  noos  Vffoaà  que  Gté- 
gotre  n  écrivit  ï  Châties  Mattel  pour  loi  demander 
du  fcc  nurs  conrre  !lî  vcx.itioiis  des  Lombards.  Il  eut 
aulh  beaucoup  à  lourfnr  de  la  parc  de  l'Empereur  Léon 
rilàuricn  ,  qui  embralTa  ou  plutôt  enfàna  l'héréfie 
des  koaodaftcs.  Il  écrivit  à  ce  Prince ,  l'an  719  ,  fes 
deux  Lettres  dognutiques  for  le  culte  des  faintes 
Imans}  mais  au  lieu  de  le  ramener ,  elles  ne  firent 
que Tîtriter.  Grégoire  depuis  ce  tems  ne  fut  occupé 
qu'.i  éviter  les  enïbùches  ue  Léon  ,  &  à  contenir  les 
villes  d'Italie,  prêtes  à  fe  foulever.  (Zanetci. )  Ceux 
oui  ont  accufé  ce  Pape  d'avoir  foulevé  l'Italie ,  & 
oe  l'avoir  engagé  â  lecouet  le  joue  impérial  >  font 
viâKÎeuftment  réfutés  par  M.  Le  Beau ,  (  Rift.  du 
Bat-Eum.  T.  XIII,  pp.  j<î«  ,  jtfp.)  L"Egli/c  ho- 
ooie  Gt^oiie  U  entre  les  Saines  ,  le  1 5  Février. 

PATRIARCHES 

DB  CoNSTANTINOPlB. 

THÉODORE  ritaiU. 

-TMlosoti  nnaaarao  t%i  fur  le  Si^  de  CaBflamwoote , 

qu'il  tint  caeore  l'eTpaee  d'environ  j  ant.  L<  P.  Paei  &  les  Bollaii4iftct 
mettent  (a  moit  eo  (S<.  II  paroit  que  Théodore  ^opca  h  doâtiiK  du 
vic  Concile  fteéni,  &  que  ce  fut  une  des  condidons  de  fiNnéoUilTc- 

X  L  V.    PAUL  III. 

ttt,  Paul.  Laïque  Si  l'on  des  Seciétaires  du  <«  Concile,  reinpUca 
le  Swiitche  Théodore  II  préfida  l'an  tf%  au  Coactk  Qmniftxii .  dit 
U  Tnth,  doot  II  (balcnvîc  In  ASta,  Sa  hwr  (t  laMonc  à  l'an    ; , 
fi»  tfifcnwt  wfmtéd,  ûànat  VkMm  It  «mm  las  Qmhmcs .  de 
«nsacBaNih                                         "   '  " 
XIV I.  CALLIKIQUE. 

Caiuntqvi.  Prêtre  de  l  Eclifc  de  Coiiftantinople  ,  fut  fubfti- 
tuc  au  Patriarche  Paul.  L'an  -oj  ,  a^i^-,  r.Autcmuti: ,  1  tnipcrcur  Juftî- 
iiiL-D  1 1 ,  après  lui  avoir  fait  crcvct  le»  yeux  pour  s'ccrc  anacii^  au  paiti 
du  Tyraa  Léooce ,  le  relégua  à  RoBC,  «à  a  mamot,  VB^A  Crecque 
Eut  mémoire  de  loi  au  a)  AcAb 

XLVIL  CTKUS. 

7e j>  Çravs ,  Mm  tt  Sa^èkai  diu  Mooallete  de  Chora  dut  IlsJe 
d'Amaftiis,  fin  ad*  à  laflace  le  CadlîaimK*jMr  Jnfiimcn,  en  tcron- 
noilTancc  de  ce  <)u'il  Im  aroic  prédit  (oa  ftmlrlw'rwrw  L'a»  711,  File  - 
pique ,  qui  s'éion  emparé  l'année  précâcMe  dn  TMne  Impccial ,  challà 
ce  Itaiarchc  &  le  renvoya  dans  fi»  Maniiknc;  SOB  tdîe  COOBC  le  Mo- 
nothéSfoic  fut  U  caufc  de  cene  dUapaec,  11  cil  ttt  mémoire  de  lui 
B  lanvkf  d«M  les  Menées  des  Gtcci. 

PATRIARCHES 
d'Albsamdiiii. 

LV.  POIITIEN.         TIAN  IV, 

Mel<juitt.  Jatotitt. 

77J.  PoLiTrtN,  ouBa-       77J.  JtAK,  Prêtre  & 
tATHiSN,  Se  non  Atha-    Moine  de  S.  Macaire  , 
nalc  comme  le  fuppofe  le    remplaça  Minas  parmi  Ici 
P.  P^.Cnédianl^  Jae&M.  Les  Tnfi^ 
tcurcEeCefiw»  IIckt-  étant £viréi,IS)aéM&B 
foit  U  Médcdoc.  A^ant   fc  ik  par  le  fort  :  v&ge 
enéri  d'une  gnuidc  nala-   oui  faMt Ae  encore  aaiour 
die  une  des  feiiuncs  du   d'hui  cher  les  Copoics. 
Calife  HaiDun  ,  il  obtint    II  mourut  le  l(  du  mois 
un  ordre  de  ce  Prince  pour    TyU,  oa  SI  Jnvkr  de 
obliger  Ici  Jacobitet  a  ren-    fan  ypp, 
drc  plullcun  E'v;I:frs  aux 

Mclquiic^.  LeI>.'Lc(^uien          M  A  11  C  I, 
place  {à  mort  en  l'an  ïo  1 ,              jMtUUt  " 

LVI.  EUSTATHE.             „         -  , 

MilfÊhi.           feur  d«  Jean ,  reçut  l'oi- 
diiution  le  1  de  Machir , 
Soi.  Evstathi,  Su-    ou  17  Janvier  799.  Il 
péricuiduMoivaftered'Al-    mourut  l'an  f<(  de  l'Ere 
kofair,  monta  fur  le  Sîége    des  Martyr» ,  Si»  de  Je- 
d'AlcxandtieapfésIamort    fui-Chrill.  Le  Siège  des 
dcPalhici^4ciMMiniiran    Jacobites  vaqua  Icpt  ans 
Soj.                                ipTLS  la  mo.'t. 

uxxix; 
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LXXXIX.  GRÉGOIRE  III. 

7)1.  GR.iGoiRE  ni ,  Syrien  de  nation ,  Prêtre  de 
l'Eglifc  de  Rome,  Kir  oriionnc  Pape  le  |8  Mars 
de  l'an  yji.  11  tiiic  le  fiint  Sicgc  lo  ans,  !>  iiioij 
&:  Il  joun,  Si  tnouiut  le  17  ou  le  li  Nuveinbce 
de  l'an  741.  Ce  Pïipe  apfês  6m  éleùian  écri- 
vit À  VExAtqae  voat  «a  ooccnic  Ja  confamarioni 
in.iis  CL-  fut  pour  M  dernière  Shs.  L'Eknpeicor  Léon 
ridurjcn  tV  fc5  fuCiefFeurs  s'opiiiiâcrant  de  plus  en 
[>ius  a  troubltT  1  Egiile,  cecie  lourunie  ceflà ,  &c  11e 
tut  rctabiic  cjiie  tcn»  ans  après  fous  les  Pfinccs  de  la 
Maifoii  de  Charlcmagne.  Grégoire  III  ayant  reça 
les  Leares  de  l'EmpereiW  edfeuces  à  Ton  prcdécef- 
reuc,  f  lépowtic  en  des  termes  qui  fcmblent^allèr 
de  bien  loin  h  liberté  apulloiiqut  .  11  rc  nrodioit  for- 
mellement  i  Léon  fon  ignorance  prciomptueufe , 
fa  rébellion  contre  l'Eglife ,  fa  barbarie ,  &  le  me- 
naigoit  en  termes  couvcits  d'une  révolte  des  peuples 
d'Italie.  Le  Prêtre  George,  chargé  de  porter  cette 
Lettre ,  s'en  étant  revenu  £uu  avoir  o(e  la  prélcn- 
tcr ,  Grégoire  veut  le  dépofer  dans  un  Concile ,  8c 
ne  lui  pardonne  qu'abcs  l'avtHr  oblige  de  repartir 
incelfainment  pour  s  acquitter  de  fa  comtnilfiun. 
Mais  fur  la  route  il  eft  arrêté  par  les  Officiers  Im- 
périaux qui  le  mettent  en  piifiM  apuèt  ^tm  AîTis  de 
la  Lettre  do  Pape.  L'an  jji ,  mime  tnitement  hk 
en  Sicile  au  Dë&nfecr  Conftamin ,  poitear  «fane 
autre  Lettre  ,  où  Gri.-gciire  faifoir  part  à  l'Empereur 
du  rcfultit  d'un  Concile  qu'il  vcnoit  de  tenir  contre 
ies  liu.'io.bfti.',.  Ai:trc  emprilonncinent  bit  dans  la 
même  llle  des  Dcpuiés  envoyés  par  les  peuples  d'Iia- 
talic  à  ce  Prince ,  avec  des  requêtes  en  taveur  du 
culte  des  ini^es.  Le  Défén&ut  Piene  »  troiiieme 
Député  de  Gre;^re ,  arrive  par  une  route  détour- 
née  .1  inlViiinnoplc  ,  3c  remet  à  l'F.mpcrcur  une 
nouvelle  Littrii  du  Pape,  dont  la  lecture,  loin  Jl- 
Icc.ilmcr,  ne  t.ii:  que  l'irriter  de  plus  en  plus  contre 
Cjuvjoire  cor.tre  tous  les  Itaiietu  fiaumis  à  l'iim- 
pire.  Léon  voulant  éctafcr  le  Pape,  lesR0lliaÏBa& 
1  Italie ,  du  poids  de  ibn  indignation  ,  «mnije  canote 
eux  une  puillànte  armée  navale  ibds  la  conduite  du 
Duc  Manès.  Une  tempête  la  fiit  périr  prefquc  toute 
entière  d.ins  la  incr  Adriatique.  Mancs  ayant  raf- 
fcniblc  les  dtbris  de  là  flotte  ,  .iborde  par  le  Pô  près 
«!c  R.îVLiiti.  ,  il  1  ■  l'iinc!ition  de  faccaçer  cette  V'ilie. 


Le  peuple  de  Rawwnne  court  an  tfOiM,  &  Une 

atnGrea  »  le  tS Smn  7H  <     «nnbat  ou  ilf  Hbnr 

mis  eu  déroute.  L'an  74 1  ,  Grégoire,  alarme  de  voir 
Liurprand ,  Roi  des  Lonibaidi ,  avec  une  armée  aux 
tnvirons  de  Rome  ,  menaçant  d'allîcget  cette  Ville, 
envoie  deux  Nonces  à  Charles  Martel ,  Duc  des 
François,  pour  implorer  fon  fecours.  Ce  furent  les 
preinieis  qa'on  vit  «a  fcaace.  Ils  Àoientcfaaigffs  de 
lui  remettre  letdels  du  iontbeaadeS.P!etTe,  avec  une 

Lctrre  du  Pape  ,  qui  tîiiilTuit  par  ces  mots  :  Xcu  ■  voui 
conjurons  par  U  Dieu  vivant  &  vcruMe  ,  &  par  Us 
clefs  tris  facrtet  de  la  conftjfion  de  S.  Pitrrt  ^ue  nous 
vous  envoyons  comme  Us  marques  de  la  fvuvcraintié , 
de  ne  point  préférer  l'amitié  du  Roi  des  Lombards  à 
etUtJitPriiutdti  -/ipôtrts.  Ourles  reçut  les  Nonces 
«vei;  de  grands  lionneun.  Mais  fans  accepter  la  di- 
gnité qu  ils  lui  offroienr,  ni  vouloir  fc  broulHcr  avec 
Liutprand  ,  il  leur  promit  d'interpofei  les  bons  of- 
Hces  auprès  de  ce  Pnnce  en  faveur  des  Romains.  La 
mon  de  Grégoire  iiiivit  de  près  leur  retour.  11  ne 
tient  pas  3i  AnaAafe  qo'tl  ne  foit  regardé  comme  un 
Saine  :  nous  ne  nous  y  oppo&ns  pas  j  mais  il  faut 
convenir  qu'il  f  a  bien  des  caches  dans  ù  fainteté. 
(  y.  Lînqptand,  Roi  des  Lonibaidi.) 

XC  ZACHARIE 

74t.  Zachami»  Grec  de  fuuion,  fut  otdonné 
Fape  le  jo  Novcmbie  741 ,  n'y  ayant  ca  que  ttois 

jours  de  vacance  ;  ce  qui  fait  voir  qu'on  ne  deman- 
da ,  ou  du  moins  qu'on  n'attendit  point  la  confir- 
iHition  de  l'txarque  de  Ravemie.  Ziacharie  fach.int 
que  Liutprand,  Roi  des  Lombards  ,  qui  s'étoit  retiré, 
menaçoit  de  revenir  dev.int  Rome  &  de  faire  fentirauz 
Romains  les  etfus  de  ion  indignation  *  lui  dépêcha 
d'abord  un  Nonce  qui  fiit  aecuetlfi  fiivorablement  ; 

L-rrir  venu  ciifiiitL-  le  tronver  ,  il  téuflît  à  faire  la  paix 
lie  (on  peuple  .avec  lui.  Ce  (ut  as'cc  le  même  fucccs 
qu'il  s'entremit  l'an  74;  pour  rcnniner  la  guerre 
qui  s'étoit  allumée  entre  ce  Prince  &  la  ville  de 
Ravenne.  Ratchis  ayant  fuccédé  l'aa  744  i  Liut- 
«and  après  Hildcbrand  ,^  Zacfaarie  eut  «ncote  l'ha- 
Dtleté  de  rengager  â  pacifier  tonte  l'ItaUe  par  one 
trêve  générale  accordée  pour  l'clpcc  de  :  :  a-r,.  Le 
Pontife  prohta  de  la  tr.i:u]iiil[itc  qu  il  avou  prcKurcc 
â  ce  pays  pour  réformer  le's  .il>us  que  les  troubles 
précédens  y  avoient  introduits  parmi  le  peuple  &  le 


PATR I ARCH  ES 
h'Antiocbi. 

i  x  x  x  v,  j  f.  a  n  iii. 
l  x  x  x  v  i.  n'  1  c  o  i,  a  s  ii. 

L  X  X  X  V  t  1.    t  L  I  E  II. 
LXXXVIIJ.  THkODOKE  III, 
OU  GEORGE. 

99  (  an  plurôt.  ItAN  m.  Moine  de  l'Illf 
d'Otia  dàDi  1j  l'roronti  it,  fut  doiiiic  pour  fuc- 
cctlcur  ju  P.tri:ariïu*  tus.  C>ii  ij^in^re  l'in- 
née de  l'x  mon.  I>c  l'on  tems,  le  nom  de  l'Evc- 
(j'ji:  de  Kome  le  troorokdaB»  Ici  DjfiyqMi  ét 
IFjtlife  d'Antioche. 

N'ic  oL  \<:  II,  Jonc  on  ne  Cùt        Ic  MM, 

fat  le  lu^Lcflt-ur  Je  Jimh  III. 

i-L-.}  n,  ::ii!ri  peu  iiK.'iLi  qsK  Ni(alit«aMaia 

Cta  le  Sicgc  d'Aiiciocbc  aptts  lui. 

Thiodoxc,  oa  Gtoitor,  fon  ne  fiic  le* 
qu;l  Je-  dcus  cft  le  frai  nom  )  devint  le  facctf- 
iMir  JT -e.  UsBalbBdiaMenikncqaryi 
en  loji. 

Tmtl, 
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SB  JiaOSAtIK. 

tXXTL  CHRISTOPHE,  otr  CHRISTODUIE  H. 

CHRisTorHi,  ou  Christodvii  II.  rucc^autariaKleJcaoVI,  fui- 
tmx  lo  Cjcjloguc  lat!::'.  ii^  l'uriucbcsdc léurfUtB.  Maben'  " 
fus  u  durée  de  Ion  guuvcjivcincuc, 

LXXVII.  THOMAS.  LXXVIIt 

T){<->m  a  -.  ,  dans  les  C«t»Ioç\iis  citc< ,  eft  donné  |)oar  fuciciltur  i  Chrif- 
nipli'^  '1.  .Mail  ilt  ne  »'e»pli<iuciit  pai  davintaj^c  fur  U  p<r(onnc  ,  4.  ce  (ilcncc 
n'cli  fuppléé  par  liicun  aune  iiioniimcnt.  1  >n  n  i  pj'.  plu^  Je  lutinercs  lur  le 
gouvcmanentieJoittM,  TiKccilcai  de  Thomu,  <)ac  i'ar  cdui  de  Ici  deux 


LXXIX.  ALEXANDRE. 

Nh^n  Calwte ,  (  Uifi.  Ectt.  L  XIV.  c.  i , ,  )  dit  «jb«  fou»  Itraiiut  de 
Ceaiibwii  Porphyroenicie,  (qui  légiu  depuis  «7t  julipen  oif.)  Aii- 
XANeai  te  puc£  fw  k  Site*  m  J^ratiOcm.  C'cft  ttaifanblaiikineot  le  fuc- 
eeft«ia«ffardcI»li»litnMJsonea&kfss«eB*i«aac»c»iliiiitk 

le  p.  Le  Quicn  f  Or.  L'k.  T.  IH,  p.  41  )  Jùiinc  p.-ui  fuccclTcut  A'A'.cxiudit 
Agipiut ,  dont  il  cft  dit  dans  le  IV-  Livre  du  Uroit  Grcc-iUinaia.  p.  i>4.  »juc 
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CkîgL  LVui  7j^7,  il  nçot  à  Rohm  le  Pùiice  Gu- 
lamm  q<lî  amnc  Atuàoaai  &  fut  do  Dodié  <Ie 

Fi  mce  T  Pépin ,  fon  fircre,  pour  aller  fe  conficrer 
i  Dieu  dans  la  folitude.  Carfoinaiï  retjut  la  toiifure 
des  mains  de  Zacharie,  après  quoi  iJ  fe  recira  au 
Mont-Sonâe ,  où  il  bâcic  un  Monafterc ,  &  plEi 
en  Alite  au  Mont-Gd&n.  Ruchis ,  dont  on  vient  de 
parler ,  fuivît  CCC  CMinpIe  dcw  «AS  «fl^t  &  devbt 
le  compagnon  de  Ctrloman  dans  là  dernière  retraite. 
L  an  7j» ,  Biiichard,  Evoque  de  Wiirrzbourg  ,  & 
Fulrad  ,  Abbc  de  S.  Denis  en  France  Ôc  Chapelain 
du  Prince  Pépin,  vinrent  trouver  Zacharie  pour  le 
confulier  touchant  les  Rots  de  France,  qui,  depuis 
long-tems ,  n'en  avoient  plus  que  le  nom ,  ûns  au- 
cune autorité.  Sa  rcponle  fut  que,  pour  ne  point 
renvcrfer  l'ordre ,  il  valoir  mieux  donner  le  nom  de 
Roi  à  celui  qui  en  avoit  le  pouvoir.  En  eonfcquence 
de  cette  dccilion ,  Pépin  ,  qui  exer^oic  l'autorité  fou- 
TCnîne  ,  fut  élu  Rui  des  l  iançois  l'an  i.Zacharie 
mourut  le  1 4  Mars  de  la  même  ann^,  après  1 0  ans , 
1  mois  &  14  jours  de  Ponitficar.  ATebrit  deconci- 
fiarion  qu'il  polKfdoit  éminemment,  û  joionoit tuie 
douceur  inaltérable ,  un  grand  zélé  pour  le  lalur  des 
ames ,  Se  an  amour  fi  vit  ie  fon  peuple ,  qu'il  expofj. 
plulîcurs  fois  fa  vie  pour  lui  dans  les  troubles  qui 
agitèrent  l'Italie  de  fon  tenu.  Nous  avons  plttfieurs  de 
(es  Lemes  dont  prdqiw  toutes  les  dates  ont  été  alté- 
rées par  les  Copiftet  jdéfiunqiie  leûnu  Pagi  a  pris 
iioiadecomger. 

É  T  f  t  N  N  E. 

7f  t.  ETiiMNt  ,  Trctrc  ,  Romim  de  niùlance.  fiit  (la  Pape 
luITitôt  aprc»  U  mon  de  Zicluiic.  Il  tut  mi^  (jns  Hiffirultt  en 
polFciriuii  du  PiUii  Pjtriiirthjl  de  I-itrjii  ,  nuis  !c  i  :  |OLt  ,  à 
ion  rtvcil ,  •.'rtjnt  alVis  pour  rrpicr  l'es  artiircs  Jur.iclhqL'M  , 
tout  d'un  coup  ■;  perdit  U  piiole  &;  U  connoilUncc  ,      ilimui  j* 
le  lemiciiuin.  Comme  il  n'ivoii  point  éicfaccé,  on  oc  le  compte 
yaiu  cam  la  Papes. 

XCI.  É  TI  ENNE  II. 

75  z.  Etienne  11 ,  Diacre  de  l'Eglife  Romaine,  fut 
ânF^,  ft  coofiaé le  k< Mats  75a.  Umoancfe 

if  Avtil  757  ,  apiès  avoir  tenu  le  S.  Siège  dans  des 
tenu  ficheux  {  ans  &  jo  jours.  La  première  année 

de  fon  Pontificat ,  voyant  qu'Aftolplie  ,  Roi  des  Lom- 
bards ,  après  s'être  empare  de  1  Exarchat  de  Ra- 
vetuie  &c  de  la  Pcntapolc,  menaçoit  le  Duché  de 
Rome ,  il  lui  députe  le  Diaae  Paul,  fon  frerc ,  &  le 
Primicier  Atnbroife,  pour  demander  la  paix.  Adol- 
phe ,  i  l'apnic  des  pcaims  on*  ces  Doutés  lui  of- 
frent ,  conuiK  lune  tfévede  40 ans.  Mab  i  peine 
4  mois  le  font  écoulés ,  qu'il  recommence  la  guerre. 
L'an  75}  ,  le  Silentiaire  Jean  arrive  de  Conllanti- 
nople  avec  des  Lettres  de  l'Empereur  Copronyme  au 
Pape  Se  au  Rot  des  Lombards  :  c'étoit  une  armée  qu'il 
fâlloit  en voyer.Elîauie,  après  avoir  inuiilementprelfé 
U-dclTus  rEmpcreardent  fàc^onfè ,  s'adredê  en  A- 
cret  à  Pépin,  Roi  de  Fnnce.  Ce  Prince  lui  envoie  deux 
Ambalfadcurs  pour  l'inviter  i  venir  le  trouver.  Sur 
ces  entrefaites  le  Silentiaire  Jean ,  qui  étoit  parti  de 
Rome ,  V  revient  avec  des  ordres  de  l'EmpeWMr  ta 
Pape  d'aller  négocier  avec  Aftolphe.  Us  putenc  en- 
femble  le  14  Oâobte  7)1 ,  6c  le  fendent  i  Parie. 
Aftolphe  ne  veut  entendre  a  aucun  accommodemenr. 
Etienne  alors  paflè  en  France  avec  les  deux  AmbalTa- 
dturs  de  Pépin,  &  arrive  le  (Â  Janvier  754  à  Pon 
tyon  en  Pcrtois ,  précédé  du  Roi  &  de  toute  Cx  Cour 
qui  avoicnt  été  le  recevoir  i  une  lieue  de  U.  Pépin , 
en  l'abocdaot,  defcendit  de  cheval,  fe  proderna  en 
terre,  &  raccompagna  à  pied  pendant  quelque  tems, 
faifant  auoris  de  lui  la  /bn3ion  de  fimplt  Ecuyer,  dit 
Anaftafe  le  Bibliothéquaire  \  ce  qui  eft  confirmé  par 
Thcs;an  &:  Frodoard.  Mais  le  lendemain  le  Pape 
&  Ion  (Jiergc  cranc  dans  1  Oratoire  du  Pal.iii  de 
Pontyon,  lê  prollemcnt  à  leur  tout  aux  pieds  du 
Prince  ,  couveits  de  cendres  &  revêtus  de  dlices,  le 
(.(^jurant  par  mur  ce  qu'il  y  a  de  plut  fieré  de  les 
délivrer  eux  &  le  peuple  Romain  de  la  ryriniiic  des 
Lombards.  Le  Roi  relevé  le  Pontife  ;  & ,  duis  un  en- 
tretien fecrcr  q\i'cni;iitc  ils  ont  enfemble  ,  il  luipr^ 
met  avec  ferment  qu'd  le  ^rottt!efa  de  tout  foopo» 
twir  ;  Ar          avov  NOcé  l'Ëniditt  &  le  Pentip 
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PE  CoïlSTANTINOPtE. 
\                    X  L  V  1 1 1.   J  E  A  N    V  I. 

711.  7tAN,  Diacre  de  l'Eglife  ic  Condantinople ,  fiit  rubftitaé  par 
Filépi<]ae  au  F^ttiarchc  Cyrus.  Il  Te  prêta ,  ainfi  que  U  pliipan  des  Pré- 
lats, au  de/Tcin  qa'avoic  ce  Tyran  d'abolir  le  6'  CMidlc.  Mais  aullîcot 

que  r:lc[4i]uc  eut  ^té  rcnvcrfé  du  trône,  il  dcûvoua  et  qu'il  avoit  Eiit  de 
coni:jnc  aui  mrùcti  de  li  ï-oi ,  &  en  deitundj  puidnn  uij  l'apc  Conf- 
untin.  Il  cA  ncaDinoiiu  doiueux  £  ce  ciwuguiiuu  iiu  linccic.  li  mourut 
?«a  kinflilM  de  tm  71  f. 

XLIX.  GERMAIN. 

7IJ.  Gi»M*iN,  F.véïpic  de  Cyvique,  tut  trjii'il'eré  le  II  Aotit7lj 
for  le  Siè^c  d^  (_.i>nOjiitmiiplc ,  pir  Je  choix  du  Clcrgc  5v  du  peuple.  Li 
même  année  il  rcpaia,  dans  un  grind  Concile,  ce  qu'il  avoir  tait  en 
faveur  du  MonocMlil'mc  fooi  le  Tyran  filepiquc.  L'an  jié,  il  com- 
mence à  écrite  pour  la  défcnfc  des  fatiues  Inugcs  coacrc  l'Edic  que  l'Em- 
pereui  Un  l'iâanaiveBeii  deicadie  foarl«sabelk.CePitnce.  l'an 
7)0.  tytmt  afltinbU  An  CealcB(St4M<jMii)lex7(ftiioDlc  7)  de 
Janvier,  un  Macdi.  v  £ut  campatainek  Patriaidic,  k  loi  prifeote  foo 
Edit  avec  ordre  d'y  toufoire  fur  le  champi.  Le  PactiaKhc  t'en  dédmd  par 
un  affez  long  dilcoan  qu'il  ccrmioe  par  ces  paroles  :  Prince  ,  je  rtf^St 
Ut  oriru  àt  l' Empereur  ;  mais  far  un  point  qui  intireffe  la  cet,  je  ne 
p^h  c^der  ifu'à  i'iiacoriii  d'un  Concile  giiUral,  En  attendant ,  rtàde^  la 
;  j  .i  j  i  't^iij'e ,  if  fi  je  fuit  wt  autre  Janat,  jetiez-moi  dont  la  mer. 
Ln  r.iéaic  teniî  il  (e  dépouille  de  (on  Putlium ,  &  fe  retire  dani  une 
Terre  de  fa  famille  ,  ou  il  pjj'j  le  rcltc  de  les  jours  djiu  U  prière  &  le 
lileDcc.  U  êcuic  âge  pour  ton  d'cnvtrony)  ans  ,  étant  oé  vetsTan  (\  (. 
Dical'appellaà  luilc  II  Mai  7n  ,  canaw k fMIHCat,  ^^iflil Ics  Aji- 
(ieas,  Pagi ,  Le  Quien  &  BoUaados. 

P  A  T  R  I  A 

d'  A  L  £  X  i 

LVU.  CHRISTOPHE, 
Mel^uite. 

80J.  Chriitophi  de- 
vint le  fuccclleui  d  iiulU 
the.    Peu  de  tcms  aprci 
fon  clcc)ion  il  toiiil)jdj:il 
une  paralylic  qui  l  obiigca 
de  prcnare  un  Evéquc  , 
nommé  Ficitc ,  pour  iairc 
fcs  fenâions.  &a  mort  ar- 
riva l'an  t)6. 

LVIII.  SOPHRONE  I , 
L  atholi^ue. 

t;«.  SopURONE ,  qu' 
Eurychiut  qualifie  d'hom. 
me  làse  &  de  pliilofovbe, 
fut  élu  par  les  Catnoli- 
qocs  pont  remplaça  Chrif- 
toplie.  De  fon  ceras  le  Câ- 
lin Mothawakcl  d<fini& 
aiu  Chrétiens  de  monter 
à  cbevil ,  leur  ordoninde 
fc  diùingucr  des  Muful- 
manv  par  leuit  habits,  te 
chercha  a  let  avilir  en  dlf- 
féicnces maniciei .  Sc  pluo- 
ne  éciivii  a  l'Empereur 

R  C  H  E  S 

i  N  D  R  I  I. 

JACOB,  Jaeoiite. 

IK.  Jacos,  Moinefc 

Préttede  S.  Macaire ,  fuc- 
céda  au  Patriarche  Marc. 

Ayant   été    iccufi  d'un 
mcu.Tii:  iujuo  du  (tuu- 
verncur  Mauirc,  il  cou- 
rut  ttfquedc  pcidre  h  vie. 
Jacob  mourut  ,  liuvant 
.St.  Kcaaudoc,  l'an  S)£.  _ 

SlMtOS.Joioiiie. 

lt;i.  ÂiMtON ,  Moine 
ÔC  Diacre  .  fw  ordonné 
Patrimciie  d'Aleiandrie 
par  la  laeDhins  te  17 
«tenaiiCeUie  de  Pan 
SjC.  n  aneMt  l'année 
fuivaate  Ity,  h  )  de  Pao- 
phi ,  ou  )0  Septembre. 

J  U  C  A  fl,  Jacohut. 

JUCIE.    OU  JOSIÏH, 

lucccda  J  Simëoa.  bamort 
airivi  diiii  U  11'  année 
de  (on  PiCriirchat ,  le  1  ) 
de  Paophi,  ou  loOctobic 
de  l'an  J)«  de  l'^c  des  | 
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pôle  des  maint  dei  Lombudc,  aa  lieu  de  les  cendre 
a  l'Empereur ,  il  en  fera  pcélenti  S.  Pwne  8c  ïtés 

fuccciTeurs.  Il  cft  diffidle  oe  croire  ,  Jir  M.  l.e  Be.iu , 
auc  S.  Pierre  cûc  accepté  tctu:  duiutiun.  Ll-  Rui 
Jonnoit  &  le  Pape  recevoir  ce  qm  npjvirtviioit  .i  TLiii 
pereur,  alors  Souverain  légitime  du  i'apc.  Mais  le 
teins  &  le  confentcment  tacite  des  Empereurs  d'O- 
rient ont  UffÊimi  dau  les  {uBccSena  d'£oetiM  k 
poflêflîon  de  a  qnîdam  fim  origine  ctoitiine  nfnr- 
pacion.  Le  x8  Juillet,  Etienne  facrc  pL-piu  qui  l'avoir 
déji  été  par  l'Arthc^'êquc  de  Mayciuc  11  rujnbe  ma- 
lade i  S.iiiii-I3lii!s  ,  où  il  avDit  (ait  la  cérémonie, 
guérit  miracuieurement ,  fuivant  fon  récit ,  Bc  re- 
prend la  route  de  Rome  avant  la  En  de  7(4 ,  accom- 
pagné, de  Jérôme ,  ften  de  Pcpin  ,  A:  de  l'Abbé  Fui- 
rade.  Adolphe  ,  onbliatic  Ita  |MiaiBtflès  qu'il  avoir 
&ites  à  Pcpin ,  prêt  1  raccabierettbalie, commença 
le  fiége  dd  Rme  au  mois  de  Janvier  755.  Etienne 
eut  encore  recours  i  Pépin ,  &  lui  écrivit  Se  à  tous 
les  François  une  Lettre  rrès  predante  au  nom  de 
S.  Pierre.  C'ed  une  Profopopce  qu'on  a  eu  ton  de 
qiudifier  de  fupercherie.  Le  Monarque  fe  met  en 
marche  de  nouveau  pour  aller  an  fecours  du  Pape. 
1  ).ins  cette  expédition  il  réduilît  le  Roi  des  Lom- 
bards à  rendre  11  Villes,  dont  l'Abbc  Fulrade, 
changé  de  faire  ezccuier  le  naké ,  porta  les  clefs 
au  >.  Pere.  Etienne  donna  par  leconnoiflàuce  i 
Pépin,  comme  il  l'en  avoit  pri^,  Tablblution  du 
crime  qu'il  avoit  commis  en  m.-inquani  de  fidélité  au 
Roi  Childeric.  Ce  Pontife  lié  d'amitié  avec  Didier , 
Duc  d'Iftrie  contribua  l'an  756  à  le  faire  reconnoître 
Roi  des  Lombards.  Il  préparoir  par-là ,  ùm  le  pré- 
voii ,  1  tés  fuoceflcurs ,  bien  des  dilgraoes  qù  (iirent 
Â  la  vérisé  ùûmt  d'un  ample  dfldoauBttiniiMX.  L'an 
757,0  accorda  par  vne  Boilc  1  f  Abbé  de  Sabt-Denis 
en  France  ,  la  permillîon  d'avoir  un  Evèque  particu- 
lier dans  fon  Monaftere.  Saint- Martin  de  Tours  &: 
a  autres  Abbayes  jouireiu  autrcrou  n  un  lenibiable 
priviléjge ,  &  celle  de  Fulde  l'a  confetvé  jufques  vers 
le  rniheB  de  aocK  fiécfe ,  qu'elle  a  écé  jngée  «n  Evè- 
chi. 

Edcane  tl,  dtc-on .  tom  en  France ,  readic  OBC  Cngitlivre 
décifiea  fiit  OB  CM  qui  lui  fi»  propo(2.  »  S'il  atihrc,  dit-il . 
»  qu'on  FtCuB  niiBniiinr  d'eu  pour  hipd/cr  aa  cainnc  qui 
»  cK  «a  dugjtr ,  k  Madlè  avec  do  vin ,  il  n'efl  point  roupa- 
»  bia,  le  la  caËm  doivcM  teftcr  avec  ce  baptême  :  In  finit! 
"ft  ftrmMUMt  inipfthl^fii»..  Mais      «voit  dr  IVju  ,  il 

>•  £uu  l'excoramnnkt  at  k  mettre  «a  pàikcDce ,  pont  avoir  eu 
"  U  témérité  d'agir  eontie  le*  CaBont.  ••  La  Lande  (  Suppl. 
Con.i/.p.  1  fx.)  raspone  du  Pape Sàriceuncpaxeilledéciiion qui 
donne  également  la  torture  à  quelques  Théologiens.  Mais  le 
P.  Le  Cnintc  (  ad  an.  7f4  )  prouve  qoe  le  texte  Latin  qu'on 
viiri:  lie  .Kcr  cft  étranger  a  la  queuioo  propofée  au  Popr 
tciernc  ,  S;  qu'on  doit  le  regarder  comme  une  fourute  ima- 
ginée par  un  C.opille  ignorant.  D.  CoiiiUn;  fait  \cit  Je  Tie 
(  T.  1 ,  Ep'JI-  Hum,  PP.  p.  710  j  que  U  piéicndue  icpunl'c  de 
Skkc  doit  être  mife  au  nombre  des  Décrets  fanfcment  ami- 
bvdi  à  ce  Pape  dans  ccitaincs  coQcâieot  de  Ciaoai> 

XCIL    PAUL  L 

757.  Paul,  Diacre  de  l'Eglifc  Romaine,  frère 
d'Eaenne  II ,  &c  ordonné  le  19  de  Mai  7)7  ,  af/it 
que  le  S.  Si^  eut  vac^  i  mou  8c  5  fours.  Avant 

cette  cétémo.nie  ,  il  fit  part  de  la  mort  d'Etienne  &.' 
de  fon  élection  à  Pépin  ,  lui  pronietianr  amitié  & 
fidélité  jufqu'à  l'eSiiuon  de  fon  fang.  Il  eue  Ibuvent 
recours  i  ce  Roi ,  pendant  fon  Poncilîcat ,  contre  les 
vexations  de  Didier ,  qui  de  tems  en  cems  lui  At 
quelque  lattsfilâioD,  mr  la  crainte  de  Pépin,  L'an 
758,  Paul  remet  en  libené  Sergius ,  Archevêque  de 
Ravenne ,  qu'Etienne  11,  1  fon  retour  de  Fiaiwe, 
avoit  fait  enlever  ôc  amener  dans  les  prifoiis  de 
Rome ,  pour  n'être  pas  venu  au  devant  de  lui ,  lotf- 
qu'il  ctoit  en  route  pour  ce  Royaume.  Seigius  avoit 
une  bonne  excufe  en  ce  qu'il  étoit  fujet  du  Rot  des 
Lombards.  Etienne  lui  chercha  d'autres  chicanes,  êc 
alTcnibla  même  un  Concile  pour  le  faire  dépofer  ; 
m.ais  il  n'y  trouva  pas  la  compl.aifancc  dont  il  s'ctoir 
flatté.  Setgius  n'en  relLi  pas  mains  dans  les  fers. 
Paul ,  la  veille  de  b  mort  d'Etienne ,  éunt  allé  vi- 
lîtec  ce  priibnnier  ,  loi  avoitpfoaiis  de  travailler  à 
fa  dâhnance  ;  8c  eenendant  y  ne  kd  tint  parole  que 
la  i'  année  de  fon  Pontificat.  (  S.  Marc ,  Ahr.  d 
l'Hifl.  d'Uni.  T.  11 ,  p.  j  54,  570.)  P.aul  mounit  le  î8 
Juin  7(Î7 ,  après  avoir  tenu  le  S.  Sict^e  1  o  .ins  &  1 
mois.  U  cft  nonoré  comme  Sainr  le  jour  de  fa  morr. 

Ce  Pape  duoit  encore,  dn  moiM  ^adaiiefini,  les  Lettres 
de*  aonéet  de  l'Eflifcicar  de  CoaAHWHfk  i  fioavc»  dk  M. 
Fleury,  qtfea  lywafctoofcMi  ce  W—  «eawBC  fc  Seaveiata 
de  RooM;  La  d^M  de  SL  noR  4e  de  S.  talibat  empreintes 
fut  k  IcaaB  de  Bnl  L  jyaaBei  Mpea  Tok  inU  à  cet  égard. 

XCIIL  ÊTIENNE  IIL 

7(58.  ÉtiEsoti  m ,  Sicilien  de  naillance ,  PiC:if  du 
titre  dt  fiince  Cécile,  fur  confaerr  le  -•          -jCi  , 

PATRIARCHES 
d'Ahtiochi. 

LXXXIX.  BASILE  IL 

lOfi.  BAjitt  II,  Aiivamlc  P.  Le 
Quicn  ,  ftit  le  l'u.'ccifcur  du  Patriardic 
Théodore  111.  Il  mounaraD  loja.  La 
fiolLondiiUs  ne  lammioiiruii  point  ce 
Patriarcbc 

X  C.    PIERRE    I  n. 

loft.  PiiiiRtlII,  homaïc  doâe  At 
éloquent .  AiccciTcui  de  Bafite,  fin  âu 
Patriarche  d'Aoriocbc  ven  l'aa  IO|t. 

AulTitui  aprt-s  fon  ordination  il  envoya , 
Iciivant  l'ancien  uCige,  fa  Lettre  fyno- 
dii]uc  au  Pape  Lcoii  IX.  La  réponfe 
n'srriva  que  vers  11  fin  de  l'an  icji  , 
LicD  n'ayai»  tc^u  fa  Lcittc  que  plus 
d'un  an  après  fa  dote.  Le  Pope  dans 
cette  réponfe ,  après  avoir  approuvé  la 
fnftdioo  de  fbi  du  nouveau  Pottiar- 
cbe,  k liilicitoit  Tiu  fa  «miycUc digaitr. 

PATRIARCHES 

»■  Ji&USALIIt. 

»  Caut  rCmpIfe  de  Canftuttin  PorphyrogàMie,  l|l|iai»  Infcttlne  de  Sâeadc, 
odeviniPatriatcbedeJteUàlcni,  &  qu'eafite  **fiaca(nék  Coauutiaaplc  ,  il  y 
>  eacrca  le  facié  Minifteie  avec  k  PatriacclK  Nknla.  ■  Mtb  >  cft  vi£bk  qu'il  y  a 
&aKdiuisccte»e,  acqu'auUcadePacriaiiclwdelàvfâka,  U  Am  y  lire  RuriaNhe 
4'Aotiadw.  fai^'U  AkarfMcha&qfKceqBcae«aswaa|ranéd'ilfipw 
d^Aauodw  s  a1^|Hi  Nk^hon  CaliitBi 

LXZX.  iCKtlItE, 

JiRiMii,  appclléOKtsTipar^BdqpaAncieni,ftpeqt-<(te  le  aloMqrita  Jean 
que  d'autres  font  Pattiaidie  de  Jdfa&lcai  for  k  fin  do  l«=  ficde,  fiit  dievé  ur  ce  Siège 
par  l'autorité  d'Ariz .  Calife  d'Egypte ,  ^  omit  tfaM  tt  Aror.  Celte  ptonoiion  fc 
ttt  ou  plutôt  l'an  »la .  p^rcc  que  ce  fin  eiMB  «■aitaoelaCtliic  devint  fon  beaa-frcFc. 
L'aa  leia .  k  Caliie  Hakem ,  fuccetTen  tkd»  ,  rdowt  orit  à  fcsGkoKr  ka  Ckd- 
tku,  fit  ddoaÏR  k  grande  Eelife  de  Mralâka.  ft  ctcvtt  k*  ywaàlMait)irïl 
cmaMaacaftifaaXairc,  où  ce  Prélat  mourut. 

LXXXI.  THÉOPHILE. 

TKinnHiLf .  fuiv.!;!!  Albcric  de  Ttoi»{ontaiiut ,  fuccéda  iitunédiatcmenc au  Pa- 
crioiclie  Jncnvc.  Le  P.  Pa^cbrok  conjcAlIC  qa>  &■  P"''l'"*tlB  &*  oèl  MUL  Oo 

n'en  loi:  pas  cxadcmcsc  U  durée. 
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.ipics  une  vac.iiut*  ô  un  an  &  un  mots,  pendant  l.i- 
aiielle  le  S.  Siégo  fut  occiip<i  par  Conftantvn,  que  le 
Duc  Toron,  fon  frcre,  y  fit  afTcoir  à  imin  année. 
Mais  Etienne  ay.uit  été  canoniqucmcnt  clu  le  5  Août 
par  lot  foins  du  Sergius ,  Primtcier  àa  l'^life  Ro- 
maine ,  &:  de  Sergius ,  fon  tîls ,  l'intriK  rat  dépofc 
le  lendem?.in  &:  confiné  dins  le  Monaftcre  de  Cclît";- 
Neuvcs,  où  peu  de  tenu  après  il  eut  les  yeux  crevés, 
i  l'infu  peut-être  d'Etienne.  Le  nouveau  Pontife  ne 
tarda  pas  â  lé  brouiller  avec  le  Roi  des  Lombards 
qui ,  remttanc  la  pene  <ie  la  Penupole  Se  de  l'Exar- 
clutjfailbit  des  tentatives  pour  les  recouvrer.  Alannc 
de  fes  fufcès ,  Êticnne  députe  Sergius  le  pere  au  Roi 
Pepiii  pour  lai  demandcrdu  fecours  coiuri;  les  Lo:ii- 
bards.  Sergius  en  arrivant  en  Franic  apprend  la  mort 
de  Pépin ,  &c  va  (fOOm  ht  Rob  Charlcnugne  Se 
Cadonun  ,  qui  le  renvoient  avec  des  Omuniflai- 
ret  ùmu  a»  cjuclques  troupes  p<Mir  rétablir  la  paix 
en  Italie.  Didier  alors  feint  de  vouloir  fitisfjire  le 
Pape  ■■,  Se  s'étant  approché  de  Rome ,  il  ohrieiir  de 
lui  une  enrrtvue  a.ins  l'Eglifc  dd  Vatican.  C^iirilto- 
plie  &:  Sergius ,  qui ,  de  Confciilers  du  Pape ,  étoient 
tombés  dans  ù.  difgrace ,  Sc  que  le  Koi  des  Lom- 
bards luiiTuit  encore  plus  ooidialfiiDeiit ,  s'' 


?ue  leur  perte  lêia  te  léfulcat  de  cette 
)ans  !    '   •  -  •  '    -  ■ 


poir  que  ce  pr:'jLi;j;c  l.iir 


ifpiie  ,  ils 


pcujileîc  vont  .it!ît  j;er  »ùn%  le  Palais  de 


.imeuttnt 

L.atr.in  le  Clamcrier  Aliarte  qui  les  .-.vait  lupplantcs, 
Mais  au  retour  d'F.tiennc  leurs  paitifam  les  abandon- 
nent. Puurfuivis  daiis  leur  fuite  ils  fout  arrêtes ,  ame- 
nés au  Pape  Sc  punis,  Chriftophe  par  la  perce  de  la 
vue ,  &  Sergius  par  la  prifon  ,  où  îl  mourut  de  mort 
naturelle  ,  fuivant  les  uns ,  violente  ,  feloii  les  autres. 
Ftit;nr.e  ne  Mrda  pis  à  s'appercevoir  qu  il  étoit  joué 
p.ir  Didier.  Ce  Prince,  au  mépris  de  fes  engaqemens, 
non  feulement  ne  rellituoit  pas  ce  qu'il  avoir  pris  à 
l'Eglife  Rontaiiic,  mais  fiùfcMt  encore  fiv elle  de  nou- 
velles coaquctes.  Le  Pape  eut  honte  de  fa  crédulité  j 
■mis  ce  qai  mît  le  comble  i  fon  indignarion ,  ce  fiu 
d'appnndreqotkRMM  fierté  négadottlenufiage 


de  Clurlema^nc  ,  fou  nis  aine  ,  .avec  une  fille  de  Di- 
dier. Il  écrivit ,  pour  empêcher  ccrrc  alliance ,  une 
ample  Lettre  aux  deux  Monarques  François ,  dans  la- 
quelle il  fait  le  portrait  le  plus  affreux  des  Lombards , 
jufquâ  dite  qu  ils  oc  méritent  pas  d'être  mis  dans  la 
claire  de  1'  etpece  humaine,  que  leurs  femmes  font 
liiiicufcs ,  puantes,  lépreufes,  Scc.\  vaines  &:  ab- 
lurdes  (ic-i.  lamatioub  .auxquelles  on  n'eut  aucun  égard 
en  France.  Ce  Pontife ,  Pun  des  plus  impmdens  qui 
aient  été  ailis  £iu  le  S.  SUf/t,  mourut  le  pniniet  Fé- 
vrier 77» ,  «près  l'avoir  tenn  )  ans»  5  laob  &  17 
jouis. 

X  C  I  V.    ADRIEN  I. 

771.  Adrien  I,  Diacre,  fils  de  Théodulc  ,  Duc 
de  Rome  Sc  Conful  Impérial ,  fut  élu  Pape  huit 

i'ours  après  la  mon  d'Etienne  111 ,  Sc  oidoniné  le  p 
'cvrier  771.  U  tint  te  &inr  Siège  if  ans,  10  mou 
&  16  jours  ,  jufqu'au  15  Décembre  de  l'an  795. 
Charles ,  Roi  des  Fraiîçois  ,  dont  Adrien  avoir  im- 
plore le  i'ocours  coiice  Didier ,  Roi  des  Lombards, 
vint  en  Italie  i  la  tête  d'une  armée  l'an  77} ,  &  ht 
le  fiége  de  Pavie  qui  dura  huit  mois.  Pendant  cet 
imermlle  Charles  fe  tendit  4  Rome ,  où  il  fUt  reçu 
comme  le  libérateur  de  l'Italie  ;  il  y  paflâ  l'hhrer 
&  le  Carême  de  l'année  774.  Ce  ti:t  alors  qu'il  con- 
firma &  augmenta  la  donation  Liue  par  Pepin  à  l't- 
glife  de  Rome.  L'objn  uc-  cette  doiiauon  lît  de  l'ad- 
dirion  que  Clurles  y  rit ,  uu  iue  d  être  développe.  U 
confiftott  dans  l'Exarchat  de  Ravennc  Sc  la  Penca- 
poie»  encre  la  mer  Adriariquc  &  l  Apcnnb,  depuis 
retnbonchure  de  l'Adigé  jufqu'â  Ancone ,  avec  une 
partie  de  la  Titfcie,  depuis  rembouchurc  de  I  iumé- 
Ctcina  jidqu  i  celle  de  Murta-Fiumé ,  en  rcmon- 
t.inr  de  la  mer  à  la  fource  du  Tibre,  efpace  qui  ren- 
ferme le  Duché  de  Peroufc  le  longde  la  rive  droite 
de  ce  dernier  fleuve.  Adrien  fiit  un  Pontife  zélé  pour 
la  pureté  de  la  doûrine  Sc  la  décence  du  culte.  Il 
ccnvii  aux  Evêques  d'Efpagne  contre  les  erreurs  de 
Félix  d'Uigd  >  qui  coiDaMnoifent  à  éckuDcr  veis  t'en 


PATRIARCHES 

DB  COHSTANTINOPLE. 
L.   AN  A5TASE  L 

7;o.  Ah  A  tr  Ait,  Difcîple  &  SynceUc  du  Patriarche  Germain ,  cft  mis 
à  Ta  pUcc  le  11  Janvier  de  l'an  7)0.  Son  csakatiao  iui  le  6uit  de  la 
pcifidic.  II  fténu  ndu  Vmaùtm  àt  Gmnaia  Cm  k  peawlc  que 
1 1  mpcrcor hi  mfefiiKdclem«iKai&pbce.Léaa,  calcd^daranc 


maiche ,  exigea  de  ftm  «Tft  s'<M$>g^  ^exKniiincr  les  IiiMgcf.  U 
conlcnnt,  é&  qu'il  lut  en  polTeflina  de  fan  Siéz,e ,  que 


:  lit  parole,  & 

l'on  «Mtnmll celle da  SoBVCurqïii^it  dans  le  Vcriibulc  dn  Paï.n'!  l-.r-.y.-- 
riil.  n  cnteAra  U  vie  à  rOmcieTC|uc  CEmpc/cur  «voit  charge  i  ..  0.11 
lîitnrc  ce  rjctilcgc.  Comme  il  itoix  monté  l"ur  l'cchcllc  pour  lUaiirc 
rim..i;c  ,  (Ivi  tïinm«  le  firent  tomber  ,  &  aulTitoc  il  fut  ma  en  piccc», 
L'tir.pcrcur  vcni'.ca  fa  mon  p»t  le  mallaac  Je  ccui  i^ui  tn  avni,-nt  M 
les  auteurs  ou  les  complices.  M»is  le  Patriarche  eut  ion  tour.  L  .in-4), 
au  moi*  Je  Novembre,  l'Empereur  Conftantin  Copronynic  ,  aptes  lui 
.ivoir  fair  crocr  [c^  'i  cui  ,  le  lait  promener  dans  rHypodiiii;:c  ,  inuntc 
fur  un  anc ,  la  se:e  touine-c  vcn  la  (^ucuc  ,  &  cela  pour  avoir  fuivi  le  parti 
d  Aruvafdc.  Ccpcndaiu  ii  ne  te  depofa  point.  Uns  doute,  parce  .]d  il 
n'cfpcroic  pat  alots  de  (touver  un  homme  auflï  méchant  que  lui  pour  le 
remplacer.  CctiMUgné  Pontife  mourut  d'une  roU<)aeTCislaia^ran 
7j} ,  dantUM'^MD^defiinEpilcopai.  (  Pagl  } 

tl    CONSTANTIN  IL 

7f4.  CONlTAIfTltt»  Meiee,  p  "'.  r  ,  r  -jr  de  Sylh  en  Pamphytic, 
fiic pbej  liir  leâteedcCeaAiecinuple  par  i  l.mpcr.:tai  Copron^mc  .  fans 
oblcrvcT  aucune  (Sme  cananquc ,  k  S  Aoàf  dcl'an  754 ,  aptn  le  ^ux 
Coodlc des Iconodafto.  U  Cûjfi^mmtàmetUConfMiccffau.et 
cm.  aMfd  HnCanfha  (umtàt  aae  loi  Noa  coaMoc  d'mKMna  le  fm 
CoBdkdeslcw>odallB.aifgbiiJk^riio«ibtepciflci^ 


PATRIARCHES 
d'Aiezandrii. 


TMophile  en  &vear  dct 
fâintes  Imagel.  11  prit  la 
défcnlc  Je  S.  Ignavc,  l'a- 
ttiaichc  lie  C.onlUmmo- 
plc  ,  tiiinie  l'hotia^.  Le 
P.  Le  Quicn  rapjxitte  fa 
mort  a  i  jti  8  f  «  ,  ce  Jonne 
de  bonivcs  preuves  de  cette 
c'  pix^uc.  Vci*  la  fin  do  Pa^ 
criaidiat  de  Sej/kume,  le 
Ganvetnear  tÈggue  «• 
aeoTcUa  la  fcrfeeiKion 
cmere  les  ChKticm,  te 
touIk  mine  Icjempécber 
àetmualmiMmtlyC- 


Martyre,  fuivant  Eîmat  Lu, 
»f5  i4c  J.  C.  Jacob,  dans 
les  dcrnictcs  année',  de  l'a 
vie,  eut  beaucoup  i  fouf- 
tVitdclapatrdcM  alck-ebn 
Naflcr ,  Gouverneur  d  E- 
pypte ,  «]ui  le  fit  incirtrc  en 
prit'on,  Si  le  tourmenta 
emellancnt  pour  tirer  de 
iaî  une  (iomme  d'aigcst. 

tfo.  Cmaïl  II ,  fuc- 
cdreur  de  Joeab  dont  il 
avoit  M  Srneelle ,  fiu  or- 
doonélc  i4Atb]n',ouxo 
NorcmbR  de  l'an  <  jo  t  Oc 
MtfAvdlda 


C  O  S  M  E    II,  J^êMiitt. 
Sri.CotMtn,Diacrcdc  t'Eglifcde  S.  Maraire,  qu 
rcmp(afaChaïl,fiit  ordonné  le  i4Epiphi,  ou  «Juillet 
tfi.  Afiit  an  goavenicmcnt  de  S  ans  il  mourut  le 
Il  Atbyr,  0iii7MiTciiifaccderaBtjy.(LeQuicn.) 


moonitlaaa 


LIZ.  MICHEL  I. 


■cf.ilietnilàidlEid 
raBtf«iKkfi%ed-A|» 


S  A  N  U  T  I. 


Ho.  SaiiVT,  fie  fiic- 


CHRONOLOGII,  HI ST  O  R  I  QUE  D  F  S  PAÎTS 


78 j.  Il  envoya,  l'an  -Sfi  ,  une  Icgarion  en  An^lc 
terre  pour  y  rétablir  confirmer  la  Foi.  L'an  -jty , 
il  préii<la  par  Tes  Légats  au  i'  Qmdk  général  de 
Nicce.  La  même  vaaiit ,  Chulmugne  Mcès  «voir 
fournis  Adelgifc,  Doc  «m  Bénévent ,  fie  oonuion  i 
l'Eglifc  Romaine  tl'Aquino,  de Teano&:  de  quelques 
autres  Villes  que  le  Uuc  avoir  été  obligé  de  céder. 
Il  y  joignit  encore  lix  places  en  Tofcane,  dont  la 
principale  éioit  Vitetbc.  Adrien  ,  en  affcâanc  un 
grand  déiintcrcHcment ,  écoic  très  emprelfé  d'aug- 
mcater  le  ponriinoiaede  ion  Eglilè.  Il  ne  1  ctoit  pas 
moins  pour  U  décence  du  culte.  De  Ton  tems  &  par 
Ùs  foins  le  C!u:u  &;  l'Ortice  Cic^oiien  furent  in- 
troduits en  France.  AiuAafe  le  Bibùothcquaire  parle 
d'un  candélabre  que  donna  ce  Pape  ïvE^jm  ét 
S.  Pierre,  nmir édairer  le  Sanâuise  dans  lujgpm- 
des  folenûliri»,  icd'où  pendoienc  BebecoitfenniMe 
dix  Jampes  ou  cierges.  Adrien  termina  par  une 
mort  édifiante,  le  jour  de  Noël  79 ^  ,  un  Puntificac 
des  plus  longs  &  des  plus  glorieux.  Cluileiiugne  le 

[ilcura  comme  fon  pcre ,  tic  faire  des  prières  pour 
ui ,  donna  pour  cet  effet  de  ^mdes  aumânes;  & 
afin  de  lailTer  i  h  féÛtéàté  un  monument  éternel  de 
fon  atlaciieineiit  poor  Adrien,  il  compofa  fon  épiu- 
phe  en  vers  élé^iaques  ,  qu'il  fir  graver  fui  da  r — 
ore  en  lettres  d  or.  En  voici  un  extrait  : 

PoftPatroB  lanynuai  Cuolnt  hcecanniiu  Ccàfi. 

Tu  mihi  dulcit  amor  :  ce  modo  plango  Pain.,. 
Noauna  iiai|a  iuiiid  linitil  danffinu  nofira» 

AdrawBt  Gmfeiiy  Kcf^ttoiqaetaiRr.i.. 
Tdm  mcmoccABlui  Btti ,  Pater  opctiite,  fcûo, 

Cam  Pam  dk  nâtiu  pctgac  ic  iftc  nu». 


Quoique  ce  Pape  aie  ptufican  tan  èai  de  f  année  in  Era- 

pcrcun  de  Coaltaadaopte ,  oo  rcncoatre  pourtant  ouciques 
luct  de  fa  Bulles  qui- ne  le  font  <f»c  de  fon  l'ontifecat ,  le 
d'aucm  aue  du  rcgnc  ou  du  Patriaac  de  Charlcnlagne.  Dans 
un  Prinltee  «n  original  d'Adrien  I ,  on  découvre  U  Formule 
R^itanit  Pom.  l>to  ti  fah\  nojiro  J.  C.  Il  eft  mu  de  Pipe* 
>[ui  aient  varié  plus  que  lui  dan«  Ict  fnnnulet  des  dacetdc  lous 
BoUefclA.  rr.<^/;//>/.  T.  V.  p.  isi,  itj.) 

XCV.  LÉON  IlL 

79t.  LioN  III ,  Romain,  P<iac,  fin  élu  Pape  le 
16  Décembre  795,5:  facré  le  lendemain.  Il  nlounit 

ic  I  I  de  Juin  81  (Murât.),  après  avoir  tenu  le 
l.iint  Siège  lo  ans,  5  mois  &  16  jours.  Auliitôt 
aprèv  fon  oniiiiation  ,  il  envoya  une  dépuiarion  i 
Charles,  Roi  de  France ,  chargée  des  de&de  la  con- 
felEoa  die  S.  Pime  &  de  l'étendard  de  la  ville  de 
Rome  poor  ce  Prince.  Léon  avoir  dans  fon  Clergé 
deux  ennemis  teerets,  Paftal,  Primicier,  Cam- 
pul ,  Saccllaire  ou  Sacriftiin ,  neveu  du  Pape  .\ilric-i , 
fous  le  Pontificat  duquel  ils  avoient  été  tout  puiiraiis 
dans  Rome.  Défolés  de  n'avoir  plus  la  mcme  in- 
fluence dans  les  affaires  fjas  celui  de  Lc'on  ,  iU  for- 


mèrent une  conjuration  pour  fe  dctaire  de  ce  Pon- 
tife. L'an  799  ,  le  15  Avril ,  comme  il  allilloic  à  la 
procellion  de  S.  Marc  ,  s'étant  jcttés  fur  lui ,  accom- 
pagnés de  gens  armés,  ils  s'efibnetent  de  liri  anacher 
tes  yeux  &  la  lan^e ,  9e  Pen fermèrent  enfuite  dans 
un  Moiiaftcrc,  ^.'o-'i  il  fut  rlrr  la  nuit  fuivante  i 
main  .innée  par  Alhin  ,  C]aintrhn;;^ae  du  faint  Sié^e. 
V'inigifc  ,  Duc  de  Spolettc  ,  ctaru  .iccouru  fur  le 
bruit  de  ce  qui  s'ctoit  paHe ,  l'emmena  dans  fon  cliâ- 
teau ,  d'où  il  vint  trouver  1  Mtibom  le  Roi  Char- 
les, «nii  le  nàmt  q;adiqae  Mm  avec  grand  hon- 
neur. Léon  retourna  la  mtme  année  i  Kome ,  ^  y 
rentra  ea  triomphe  le  jour  de  S.  André.  L'an  Soc  , 
Clurlcs  arrive  en  grand  cortège  le  14  Novembre  en 
cette  Ville ,  oîi  7  jours  après  il  convouue  le  1 5  Dé- 
cembre une  grande  Mèmblée  de  Préliacs  ic  de  No- 
bles ,  qualUSe  Concile,  pour  exnniner  tes  acnlk- 
tions  intentées  contre  le  Pape.  Perfixinc  ne  s'étjnt 
prefenrc  pour  les  foutenir ,  Léon  fe  purge  par  fer 
ment  en  mettant  la  Ctoix  Se  l'Evangile  fur  fa  cctc. 
(  Martenne,  de  Ànriq.  Rit.)  Le  jour  de  Noël  fui- 
vanr ,  Charles  éunt  venu  entendre  U  Mefl*e  au  Va- 
tican ,  le  Pape  s'appiocbe  de  lui ,  comme  il  étoit  de- 
bout incline  devint  Faiitel,  vRtâ  s'en  letoumer 
{  Murarori  ) ,  &  lui  mer  fur  la  tète  une  couroni-e 
précieufe  ;  en  même  tems  le  Clergé  &:  le  peuple  le 
proclamèrent  par  ttois  fois  à  gr.ind?  eus  Aut;iirte  & 
tmperenr  des  Romains.  Le  Pape  l'oignit  enfuite  de 
rhuile  famtc  avec  fon  fils  Pcpinj  après  quoi  il  fe 
ptofteina  devant  lui  f  le  reconnoiOant  pour  fon  Sei- 

Îneof  8c fim  Suuvei ain.  L'an  804  ,  Léon,  i  la  prière 
e  Charlemagnc  ,  fe  rend  à  Mantoue  pout  vcnticr  la 
découverte  c|u  on  y  avoit  faite  d'une  iwuvelle  relique. 
Cctoit  une  ej>ongc  imbibée,  à  ce  qu'on  prétendoit, 
du  fang  de  Notre  Seigneur ,  Se  apportée  ,  difoit-on  , 
à  Mantoue  par  Lonsin.  On  ignore  ce  qu'il  décida  \ 
mais  il  Kit  oocationde-là  de  podêr  en  France,  où  il 
célébra  les  Tttes  de  Noâ  avec  l'Empereur  i  Aix-la- 
Chapelle  (  non  p-is  à  Qaitrci  ).  \\.\  mois  fuivant  il 
reprit  la  route  de  Rome  par  la  Bavière  ,  charj^c  de 
préfens  &  accomnagné  «e  quelques  Baron,  t]ut  le 
conduifirent  jufqui  Ravenne.  (  Anntd.  Mu.  Annai. 
Berlin.  )  L'an  815,  Léon  ayant  découvert  une  nou- 
velle con|uration  formée  contre  fa  vie,  en  fait  con- 
damner a  mort  les  auteurs  qui  écoicnr  des  princi- 
paux de  Rome.  L'Empereur  Louis  ,  inftruit  de  cette 
exécution,  chatge  Bernard ,  Roi  d'Italie ,  Ion  neveu , 
d'en  £iit^es  plaintes  au  Pape ,  o«mDe  d^tm  attentat 
commis  contre  fon  autorité.  Léon  envoie  des  Légats 
pour  fe  jullitîer  auprès  de  l'Empereur.  Il  ell  à  préfu- 
mer qu'ils  donnèrent  pleine  fatisfaétion  i  ce  Frince. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Lcon  eft  compté  entre  les  Saints, 
l'n  Auteur  du  tem,  témoigne  que  ce  Pape  liifnt 
quelquefois  fept  MelTes  par  joui,  &mimejufqu'i 
aeof.  '  • 

Léoa ,  diM  la  fCMrims  sente  4s  An  RoariicK ,  s'appKqtta 


PATRIARCHES 
d'Amtiochi. 


et  Jai  cwopeR  eee 
bhbk  i  celle  qyll  a««it  Rfoe.  MÂ 

lliuion  de  ce  Paftiardie  avec  le  &  Si^ 
ne  fat  point  petfèir^rante.  L'aa  tO(4, 
Michel  Ctiuui'e  av.irt  ifcrit  à  Pierre 
pou»  ref>pM;cr  Hicî  i  .n  :r;;i(ine  ,  celui- 
ci  en  lui  répondant  1  exhorta  d'abandon- 
ner, comine  ticp  fuîilcî  ,  pluficurs  des 
fhcf%  <rii-rurarîon  qu'il  Cormoit  contre 
li^hiv  Ruiiuiric.  Mjis  II  ne  tiicitoîi 

r«M/. 


PATRIARCHES 

LZXXIl.  A&SBNL 

Aatim  monta  fur  le  SUn  de  J^falein  après  Théophile.  Qooi<pe  aol 
ne  faite  mention  de  ce  PréM,  fon  ciiAciwc  e(l  nèanmotM  cettaine  mt  k  vfe  ds 
S.  Siaifon,  Hcraiitc  en  Italie,  oioit  Anoénien  de  naiflancc  Ea  cfiët,  t  Amcw  cen- 
tempoiain  de  cette  vie  dir  que  ce  Patriarche  lui  a  Ibuni  les  naïn  qui  conccfotnt  le 

Saint  fufqu'à  (on  d^pdu^t  pour  l'Octidenc.  Or,  cette  vie  fiit  compolce  l'an  1014.  pour 
fcrrir  de  fondement  à  la  cjr.nnilation  de  S.  Siméon,  qui  fe  fit  la  même  année  pji  le 
Pape  Benoit  VIII,  Les  BollantiilW^  (  Jm/.  T.  VI  ,  p.  114.)  pcnfcnt  qu  Atfcne  tut  hut 
l'atriarchc  l'an  1  o  1  r  ,  &;  inourut  au  plutôt  l'an  i ci  1 . 

Vj  ^ 
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'boucoB»  à  l^poKt  II  orner  Ici  Fgli  '<:<.  Je  Rome.  M.'Cîampini 

{  de  Mufivif ,  pn'.  t ,  f.  1 1 .  )  donne  U  Jcknpcion  d'une  Mo- 
laïquc  qui  fublilli;  ims  l'EglMc  de  Sjintc  Sulinnc  ,  U 

d»nt  liqucllc  on  vciiî  oucrc  U  fijturc  d  uo  Pape  ,  (  C'cit  LconlK 
lui-n-,rmi:  qui  ponc  une  t'.;!ilc  lui  U  mji:i  )  t'inuee  de  Charl; 
niagnc  couvert  d'un  iiunt  rau ,  avec  dts  mouflichcs  Sl  ['ircc 
p^fiJant;:  a  l'on  cwi.  Mais  un  autre  ouvrage  plu»  coofidériulc 
du  mrrnc  t;cnre,  qui  ic  conferve  encore  ùi  PïLiit  de  Latran , 
c'cd  une  Cille  à  mmaa  «à  Notre  Sqgpwut  (cié<ciiie.dc  h  mun 
droite  jet  clef»  à  S.  ncm,  «c  de  Ufiadtt  «M  ftcadwl  à  on 

Prince  couronnt,  «m  CCM  infctWOOll  :  .CONSTANT  HP  V. 

C'cft  l'Empcreiit  Confbntln .  fik  d'tKne  (  ce  «itf  ptoore 
dant  les  premières  années  de  Li'nn  HT  U  fouvccuneié  dcrHÎn- 
percur Grec  étoic  eaeorc  reconnue  dant  Rome,  tt  donne  lien 

de  fupporcr  avec  Miiratori  que  tes  Rois  de  France .  «Xj  acceptant 
le  Patnciat  Jvs  Roin.iins ,  avoicnt  (ait  a»ec  les  Empereurs  quel- 
que traité  par  lequel  Te  re-niinoiir<>ient  pour  leurs  Vicaire! 
par  rapport  a  Rome  A:  a  l'on  Du.:1h;.  '  [>.^^^  U  nuine 
on  voit  S.  Pierre  qui  de  la  nuin  Jroirc  prcin  tc  -.m  nunti-i.i  a 
un  Pape  à j;cnoux ,  &  de  U  droite  uu  ciculL-J  a  in  l'nace  lim 
la  mime  lituation, avec  cette  épigraplic   Hi  »rs  I'ir»t,  dona 

ViT*  LiONI  pp.   »T  IICTO^IA  C  *    OLU  DOKA. 

LcsriaiplesI.emctdeLroaUI  n'ont  ordinaitcmcnt  pour  route 
date  que  le  fnil  jout  du  aoit ,  pr^c^dédu  mot  tifolatt.  Ses  Prin- 
léges  depuis  l'an  teo  y  lioatent  l'année  de  Ion  Pontificat  tt  celte 
del'EoipifedtChHleniitpB.OnfDoitaiilKqiidqocfott  Pann^ 
de  riocaraxion.  H  i'cs  noiman  Ton  n'ap^rfoit  ((ue  k  )our 
du  mois  8<  l'indiâiea.  Léon  III  eft  le  premier  Pïpe  «i  (c  lôk 
fervi  de  MonognnuBC,  CAm  Vipcbvofc,  pour  figoer  fis  BoHo. 

XCVJL  ÉTIENNE  IV. 

itC.  ÊTlINKe  IV  ,  de  fatnille  noble,  Diacre  de 
l  Eglifc  Romaine ,  fut  élu  Pape  après  la  mort  de 
Lcutt  III ,  &  ordonne  le  ii  Juin  ii6.  Aullîrôc  après 
fa  confccracion ,  il  tîc  jurer  tidclicc  à  l'Empereur  Louis 
par  tout  le  peupfc  Romain ,  &  lui  envoya  des  Légats 
pour  lui  f!tirc  part  de  fon  ordination ,  &  s'excufer 
cic  ce  qu'elle  sétoit  f!»ite  fans  attendre,  fuivant  la 
coucdiiitr,  (]ue  Ce  PiiiKC  eût  confirmé  f.>ii  cleélion. 
Le  Pontite  luivic  de  près  fes  Légats ,  Se  vint  lui-mc- 
mc  Cn  France  ,  où  il  fut  reçu  avec  de  grands  hon- 
neurs. U  (acra  de  nouveaa  l'Empeietir  â  Reims  &  lui 
mit  fur  la  tite  Une  ricbe  coanmne  qu'il  avoit  ap- 
portée de  Rome.  Ètienneen  mit  une  autre  fur  l.i  ilic 
de  l'Impératrice,  &s'eri  retourna  comble  de  prclciis. 
Etant  arrivé  \  Rome  vers  le  commeiiccment  de  No- 
vembre 8 1<> ,  il  y  mourut  5  mois  après ,  le  14  Jan- 
vier B17 ,  n'ayant  tenu  leS.         <|M  7  tnoès  &  a 


XCTU.  P'ASCAL.  L 

8 : 7.  Pascal  I  »  Rsomain  de  naiflànoe ,  fat  phcé 
fur  te  S.  Siège  d'un  coniêntemeiK  unuiîme^  6c  or- 
donné le  15  Janvier  817.  Il  nMmm  fitifuit  Bian- 
chini  le  1 1  de  Mai  814  ,  après  avoir  tenu  le  S.  Siège 

7  ans ,  5  mois  &  quelques  jours.  Ce  Pape  fuivic  les 
traces  de  fon  prédccelfeur  cn  fe  t.ufiiic  uicoimili 

Janvier  8  7)  fans  auendre  le  confentemenr  de 
l'Empereur  Lomtle  Débonnaire.  Le  Monarque  fe 
ficha  ,  6c  ohmaima  peu  de  tenu  enèt  il  cmîiintM 
les  donations  faites  an  S.  Siège.  Pafcal  oimit  dans 
Rome  un  afylt  aux  Grecs  bannis  pour  la  dctenfL-  tics 
fAinres  Ima^^es.  L'an  81}  ,  le  jout  »le  l'.u-jdi;  (  5 
Avril),  il  couronna  il  11s  Rome  l.ochnire  que  Ion 

Etre  avoit  allôcié  à  l'Empire.  Lochairc  ccuu  venu  en 
talie  pour  y  rendre  la  jolice  9c  appaifer  les  troubles 
oui  s'étoient  élev^  «as  ct  fuju  U  trouva  Rome 
lur-toiit  en  proie  aux  «fiflènnons.  Sa  prifence  parut 
avoir  fait  rentrer  les  Ro:n.iiiis  dans  le  devoir  ;  mais 
après  fon  départ  deux  Oliicicr',  de  rE.;lile  Romaine, 
qui  avoient  montré  le  piu^  d'attachement  pour  ce 
Prince,  furent  arrêtés.  On  leur  creva  les  yeux  ,  6c 
Us  cotent  enfuitc  la  tête  tranchée  dans  le  Palais  de 
Lœan,  le  cour  iàns  iiwme  de  Boocèt.  Pafcai  fut  ac- 
col?  d'être  Tanteur  de  cette  bamrie.  II  te  purgea  de 
cette  accuûtion  par  ferment  de  lui  &  de  54  tvècjiies 
devant  ki  Cunimillaires  de  l'Empereur,  &  rel^uû 
néanmoi  v.  >\  In  rer  les  meurtriers  oui  rcflcrent  im- 
punis par  la  foibleilè  du  trop  débonnaire  Louis. 
L'Eelifc  Romaine  honore  Pafcal  entre  les  Sabts  le 
1 4  Mai.  L'Auteur  de  fa  vie  lui  donne  de  grands 
élogps  ,  &  le  loue  principalement  d'avoir  racheté 
beaucoup  d'elVlavei  des  mains  des  Inlîdeles ,  d'avoir 
pris  grand  ibin  des  pauvres  >  &  d'avoir  répare  bean- 
oonpd'^lifis.  *  . 

XCVIIL  EUGÈNE  IL 

814.  EuGFNB  II,  natif  de  Ronc,  Archiprcrrc 
du  titre  de  Siuitc-Sabine  ,  recommandabic  par  fa 
modellie,  fi  (implicite,  fa  do<flrinc ,  fut  ordonné, 
félon  M.  Flcury ,  le  j  de  Juin  ,  &  félon  le  P.  P.igi , 
le  14  de  Février  814.  L'élcdion  d'Eugène  fut  trou- 
blée par  l'orditution  d'un  Antipape ,  nommé  Zizi- 


P  A  T  R  I  A  R  C  %E  S 

éé  COMtTÀMTIMOTLI. 

peieur  fit  aux  dcfcn^éors  des  (âintcs  Imaf;cs  ,  &  fur-tout  aux  Motnct.  Ce 
Rince  ayant  dcuiné  l'an  jt6  an  Edii  par  lequel  il  or.lonnoit  a  tous  Tes 
flljct*de.s'eaaagcr  par  ferment  devant  les  .Mc<.;iltra:s ,  a  ne  januis  ren- 
dre aucun  culte  aui  Images  ,  le  Patriarche  lut  un  Jes  p!m  cm|iteiTi;s  à 
J'y  conformer.  Pour  cet  cri.t ,  er.mt  monté  fur  la  tiiimnc  de  Ijintc  So- 
phie, tenant  une  cioix  entre  mains  ,  il  juta  qu'il  n'.ivo:t  ïamais 
lovcrc  ces  figures  laites  de  ta  main  Jes  linitmie*,  M  qu'il  ne  Icui  iLuJtoit 
jamais  aucun  hommjye.  LKirTqu'ii  fur  lieùx.idu  Je  latn'iune,  I  f.nijx-- 
rcur ,  comme  ps'ur  le  récompenser  de  ib;i  oUciil'anLC  ,  lui  mit  l'iir  la  c.te 
une  couronne,  c»  i'etnmcna  au  Palais  ou  il  lui  ht  un  grand  fciiin.  Mais 
ceshooncun  fiiicnt  bientôt  fuivis  d'une  disgrâce  éclatante.  Le  ;o  Août 
de  la  même  atméc ,  t'Empetcur ,  fur  une  accuCition  d'intcUigcnce  avec 
des  conjarit ,  le  d^b  do  Inn  amofitè,  nais  le  icl^Ha  dem  riile  du 
Priooe,  d'oô  l'ayant  fait  revenir  au  tMHii  ne  i|  nioii  fiir  une  nouvelle 
acculànon,  il  lui  fît  d'abord  efTuycr  une  rade  haflonade;  après  quoi 
riyani  fait  (ôlcnincl!cnicnt  dcpo(cr  dam  Sainte  Sophie ,  il  l'envoya  dans 
le  cirqueoè  le  peuple  l'accabla  d'outraj^cv  Jetti  enfuitc  dans  un  cachot, 
il  y  relia  onbiii  Infqu'att  1  f  Août  de  l'année  fuivanrrf  Ce  jour  fiit  le 
dernier  Je  fes  foulfrances.  Deux  Patriccs  envovA  par  l'Empereur,  après 
«voir  t:ré  Hc  lui  u:ic  noLVcllc  approbation  du  Concile  des  leonoclartc?  & 
de  It-.ir  <!n<irinc  ,  ic  menirent  a  l'amphithéâtre  mi  il  eut  la  rrte  tranchée. 
T  ell  ainli ,  dit  M.  I.e  Rcau  ,  <|iic  ce  Prince  farc>u:hc  récmipcnfa  le  Pa- 
triarche d'avoir  làctilié  fa  conUicncc  pour  .-lut^ini'ti  lc<  Mii'iLtc^  de  l'on 
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landric,  vacant  par  la  mort 
de  Sophrone.  L'an  l<> ,  il 
envoyaiolcph,  l'on  Archi- 
diacre, au  Mit  Concile 
eencia!  H'jnc  il  .i;ri'>uva 


donné  le  I  )  de  Tybi ,  on 
S  Janvier  de  l'an  (<o ,  k 
non  8;9  1  comme  le  mar- 
que le  P.  Le  Quien  d'après 

M-  RciiiuJoi.  Ihiioaiut 
Iu!va:it  le  (IctniL-i  ,  le  i  7 
Avril  (!c  1  an  .le  .',  C.  8S  • . 
Sanureat  beaucoup  a  louf- 
frir  des  Mufutmaos. 


C  U  A  I  L  III. 


Ils  Ai'trs.  Le  P.  Le  Ouicn 

|-|..  :/    .1  Jl;i.!  ..Vv-i.  jtlc7  de 

v:ailciii()Ia;uc  vers  la  lin 
de  l'an  $71. 

LX.  MICHEL  II* 

tjt.  MieniL  II  fôt 
fubuicaj  par  les  Caxholi- 
eoct  A  tetbidie  Mi- 
chel L  L'an  t^y ,  le  Prfae 
Cofine ,  envoyé  de  là  port 
au  Conciliabule  de  Conl^ 
tanrinople  potar  le  réta- 
bli ifemcnt  deftiotius ,  dé- 
favooa  tout  ce  que  le  Prêtre  Jo(êph  «voit  £ut  an 
vni-  Concile  général  contre  cet  ufuipateari  en  quoi 
il  fut  approuvtfpar  celui  qu'il  rcpréfeotoit.  Eutycnius 
i  dit  que  Miehcl  mourut  un  Dimanche,  «ejoar  avant 


tSi.  CH<ii ,  ni  du 
lot  le  faccellair  de 
Shmb.  Il  monme k  »}  de 
MMMr.  ou  17  Fèviicr  de 
l'an  de  Je(i»Cbift  no?. 
Sa  moft  fôt  fidvie  d^ine 
vacance  de  <  ans. 


lyiii. 
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mo,  foutenu  de  la  noblcllc.  l^thairc  vint  1  Rome 
pour  éteindre  le  fchifbie  j  ôc  afin  de  pcé?enir  ce  mal 
pour  1.1  fuite  ,  Eu^e  fit  tm  Décret  portant  que  les 

AnihilT  iLlL  iir-,(K-  r!!nipcrcar  rLrou-ncpr^TL'ii^àrordi- 
lî.îciun  du  l'.ipc.  I'..ii;cnc  lu  puccr  fwnncnt  de  fidélité 
aux  I.i]i|Kicurs  Louii  iSc  Luthairc  par  le  (-îcri^c  de 
Kutnc  ,.avec  promcllâ  d'obi'crvet  Iv  Dtkrct  touchant 
l'ordination  ctu  P.ipe.  Lottuire ,  |iendAiit  l'on  fcjout 

I  Rome ,  voulut  éclaifck  iet  niainrw  qua-l'on  fuÙMt 
depuis  long-teras  Contre  les  npes  &  Ms  Magiftrats 
de  Rome.  Il  fe  trouva  que  pluijcurs  terres  avoient 
été  injuAemcnt  coiihfquécs  au  proiir  de  l'Eglife  par 
l'avarice  des  Jugfi  Se  la  connivîmi;  des  Papes.  Lo- 
thaine  en  ordonna  la  reftitucion ,  &  Eugène  y  con- 
fentît  de  bonne  grâce  ;  ce  qui  lui  attira ,  ainll  qu'i 
r&npeteur ,  de  grands  applaudtllemens.  L'an  ii6, 
&igene  envoya  des  Légats  à  Louis ,  qui  tcnoit  fou 
Parlement  à  Ingtlnciin ,  au  commencement  de  Juin. 

II  mourut  l'an  817 ,  au  mois  d'Août ,  fuivant  Egin- 
lian ,  te  1*7  de  W  mou  >  lelcm  M.  FIcury  ,  quoi- 
qu'aucnn  Ancien  ne  tnarane  le  jour  de  fa  mort.  On 
nnhbue  i  ce  Pape  réabliflèinenc  âi  l'épraive  par 
l'eau  froide ,  espGqiiée  par  le  P.  MatîHan,  Tom.  L 
^<r.  ^nal. 

XCIX.  VA  L  E  NT  I  N.  * 

817,  Valentin,  né  à  Rome,  Archidiacre  de 
l'Eglife  Romaine,  devint  le  fuccclTeur  d'Ëugene  l'an 
817,  &  probobleinent  dans  le  mois  d'Ao&c  Qnoi- 

qiie  la  coutume  fïjt  de  confacrer  le  Pipe  dans  l'E- 
g'ifa  de  S.  Pierre  du  V^»tican  ,  avajit  que  de  l'iiitro- 
iiifcr  ilans  ctile  de  Latr.m,  l'inrroniduioii  île  V'alen- 
tin  précéda  (on  ordination  ;  ce  qui  écoit  dcjà  arrivé 
par  rapport  au  Pape  Conon.  Valentin  lut  ordonné 
ftrJitUum  t  {avnsx.  Tuiâ^  de  l'^elife  Ronuine  ; 
e^efr-â^iie  que  de  DUcce  oa  le  fit  £v^ue ,  fans  le 
f^iire  palier  par  le  degré  de  laPiêtiife.  (Mabillon.  ) 
il  mourut  la  nicme  anncc  de  fisn  âeâion.  On  n'a 
rien  de  certain  fur  le  jour  de  fa  mOK}  \&t  Fleoiy  la 
place  néaninoins  au  1  o  Odobre. 

C.   GRÉGOIRE  IV. 

S 17.  GniooiRi  IV,  Prêtre  de  l'E|;li(è  Rotnaine , 

dh  titre  de  S.  Mire,  fut  tiré  par  lorce  de  Tb^iile 
des  Martyrs  SS.  Côme  &  Daniicn  pour  éirc  pl.uc 
fur  le  (aint  Siégc.  Il  tut  intronifé  avant  que  d'être 
ordu.-iné;  parce  que  pour  fbn  ordination,  il  fallut 
attendre  l'hnvoyé  de  1  £n;pcrcur.  Selon  M.  Fleoiy, 
le  £ùnt  Sitke  vaqua  le  relie  de  l'année  817,  après 
la  mort  de  Valentin  ;  mais  on  ne  (ait  rien  de  cer- 
tain, ni  du  tcnis  de  la  vacance  ,  ni  du  jc)-,u'  de  l'intriT- 
niCition  de  Gtégoirej  il  paroît  feulement  qu'un  peut 
placer  fon  ordination  fur  la  tin  de  l'an  Say  :  Ki.  Fleuty 
la  met  le  j  Janvier  818.  Gr^oice,  l'an  8j j ,  vint 
en  Fianoe  pour  tâcher  de  pfooiKr  h  paix  entre  l'Em- 


pereur Louis  te  ta  fils.  Le  bruit  ayant  couru  qu'il 
menaçoit  d'eiqetunmuiitt  les  Evcques  da  parti  de 
l'Empereur ,  oés  Prélats  déclarèrent  avec  fermeté 

qu'il  ii'jvoit  aucun  pouvoir  d'excDinniiiiiier  perlôiine 
nuîgte  eux  dans  leurs  Diocefes  ,  m  d  y  dUpcfer  de 
rien,  ajoutant  qu'il  sti;  rcru.irnerolr  excommunié 
lui -meuve,  s'il  enrre^rcnoit  de  les  excommunier 
concrw  les  Canons.  Grégoire  répondit  i  ces  Evcques 
d'unftyle,  dit  le  P.Ooiùel*  qui  ne  fut  jaouis  ni 
celui  de  5l.  Léon ,  ni  cetni  de  S.  Grégoire  le  Grand. 

Il  comtnerK^oit  par  leur  reprocher  qu'ils  lui  d<in- 
noient  deux  titres  oppofés  en  le  qualitiaiu  de  I  rere 
&  de  Pape  ;  qu'ds  dévoient  s'en  tenir  au  dentier  qui 
firnitîe  Pcre,  Se  exclut  le  premier,  11  les  trairoit  en- 
luitc  «le  Haacurs  envers  l'Em^-reur  ,  dont  ils  cher- 
chotciit  i  judilier  les  fau^^e$  démarches.  Si  prétendoit 
que  les  menaces  qu'ils  lui  faifoient  de  fouHraire  les 
l-glifcs  de  Gaule  Se  de  Germanie  à  fon  autorité, 


pa l'oient  leur  pouvoir.  Ce  Pape,  après  avi>ir  inuti- 
temeiKâ^BCtepour  réooiKilierlesentins  ivuc  leur 
pcre ,  prit  coi^e  de  l'Empereur  le  jour  de  S.  Pierre , 
&  reprit  la  route  de  Rome,  fins  aucun  fruit  de 

fon  voyage  ,  &  fort  affligé  de  la  manière  dont  l'Ein  - 
ptrcur  r.voit  été  traité  par  fes  enfans.  L'an  855,  il 
iiiftitua  1.1  leie  de  tous  les  S.unrs  ,  c]ue  Li)uis  le 
Débonnaire  lit  adopter  par  les  Eglifes  de  fa  dépen- 
dance. Il  mourut  le  z$  Janviet ,  ou  le  11  ,  félon 
M.  Fleuty,  de  l'an  844.  Quelques  Auteurs  placeur 
là  mort  en  841  ;  mais  lî»  P.  Pa^  prétend  que  c'eft 
parce  qu'ils  coininencenc  l'année  a  Pàquc'i  OB  ao 
mois  de  Mats  j  ce  qui  e(t  tort  douteui. 

CL  S  E  R  G  I  U  S  IL 

844.  Sercius  ,  Archiptctre  de  l'Eglife  Romaine , 
ftic  ordonné  Pwe  le  tj  Janviet ,  fuivant  Bianchini , 
le  10  Février,  KionPagi,  de  l'an  844,  L'Empereur 
Lothaire,  trouvant  mauvais  qu'on  I  ciit  ordonné  fans 
fa  participation  ,  envoya  Louis  ,  fon  tils  ,  en  lulie, 
dont  il  le  déclara  Souverain.  Louis  vint,  accompa- 

Sné  de  Droçon  ,  fon  oncle  ,  Evcqiic  de  Metz  ,  d 
.ome ,  où  il  tut  reçu  avec  de  grands  honneurs  On 
examina  dans  une  Airemblée  nombteufe  d'E\  èi]i;cs 
l'ordination  ie  Sergius ,  ^;  on  la  confirma  après  (.ju  1! 
eut  rc'|H)ndu  aux  accufnnons  formées  conne  lui  il^. 
prêté  ierment  de  hdclitc  à  l'Empereur.  Ce  Pape  mou- 
rut le  17  Janvier  847,  apç^  «voit  inal«làintSi^ 
trois  ans  complets. 

CIL   LÉON  IV. 

847.  Léon  IV,  Prêtre,  du  titre  des  quatre  Cou- 
ronnés ,  fut  cla  P.ipc  d'un  coiifentement  unanime  , 
aullitot  après  la  mort  de  Seri^ius.  Cette  élcâion  fut 
précipitée  par  la  crainte  des  ^ara/ins  qui  étoient  aux 
environs  de  Rome.  Toutefois  on  fufpeudit  l'oidùu- 
tion  pour  ne  pas  choquer  l'Enipereur  j  naiis  le  dao- 
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u'  A  N  T  I  o  C  H  E. 

p.tî  ce  I  nitilirc  '  .Kf  lition  FiliofUt, 
.lu  il  iiilio'^-.  Il  U  icuirJaiiaucoa- 
tui;  ;.:iir.iuic  u;-.  t:c-  rriiiii nuUnw/unM» 
,'c;'.-r::.-~  i  :  ^  ri:  .  ;c.rnïs)  &  ne  crai- 
pnoit  pji  d'in.tli.'iiutil'cr  eciii  oui  l'a- 
voicnt  Ijuc  ou  »iui  r.uiiiptoicnt. 
«liluii-il,  uii  ftr  edjm  putatii  a^nititi- 
lum  fi  €onfFmj:io!^tm  f^fiit  fupis-.tiù 
pUnim  j'jiustiri  uivint  grjtit  S\m- 
..1  (  NijiLium  J  .  .  .  Jtft»  V€ro  qu 
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BlJiKOSALIM. 

LXXXIIÏ.  JOURDAIK, 

JouRDAiH  ,  fuccciTcur  da  Patriarche  ArCcnc,  t\'e(i  connu  que  pir  le  t^moigiMge 

de  lUouI  Glab<r ,  Auteur  ccmtcmporain.  Cet  HilloticQ  rapporte  (  L.  IV ,  ch.  6  ,  )  que 
l'an  loj  I ,  Odolric ,  tvtquc  d'Orléans,  s' étant  rendu  1  Jcrulilcm  ,  y  »!t  de  Ici  >cui 
le  mitjclc  qui  l'opcroit  tous  les  aiu  la  veille  de  l  aque  dons  la  );rjndc  Iglilc  :  micacie 
qui  coiUîftoU  en  ce  que  les  Umpc^,  a  la  UcncditVioii  >lu  tcu  uouvcau,  l'allumoicnt 
H  cl!e%  -  iiiriiic-,  lùiioin  dr  ce  prodige,  dit  Cîabcr ,  ri.vcijuc  .,i\  hl.uiis  aLlicta  du 
ratturchc  Jourdain  une  de  ces  lampes,  avec  Tiiuile  qu'elle  tenlcrtuoit,  pour  une 
livre  d'or.  On  neuowre  niitkpaReomUai4etaiaJMHliaa£<^ 
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ger  obligesi  enfiiite  de  prévenir  fon  confencerecnt, 

&  Léon  fut  ordonné  le  1  1  d'Avril  849 ,  avec  pri>- 
tcftation  de  ne  pis  précendre  dtho^r  à  la  Hdcliic 

3ui  étoit  due  à  l'Empereur.  Les  Sirazins ,  durées 
e  butin  ,  fc  retirèrent  ;  mats  s'étant  enab»tquc3  , 
ooratnc  ils  blafphémoicnt  contre  J.  C. ,  ib  nreoc 
accueillis  d'une  teamiK  qui  Us  fit  p(^<vw  tous  pé- 
rir. Léon  mvailli  a  réparer  les  nuux  nits  pr  ces 
Infidèles ,  orna  l  Eglife  de  S.  Pierre  cjn'ils  avoicnt 
dépouillie  ,  birit ,  nlin  de  ]x>uvoir  fc  défendre  con- 
tre eux  dans  la  fuite,  une  nouvelle  Ville,  en  faifanc 
enfermer  de  nuin  le  bourg  de  S.  Pierre,  au'on  nom- 
nu  éeamt  k  ville  Léonine,  8c  dont  il  fie  fa  dédicace 
le  17  Juin  Cette  entreprifc  digne  d'un  grand 
Pririce  l'a  juftement  immortalifé.  Après  avoir  tenu 
le  famt Siège  8  ans,  3  mois  &:  6  jours  ,  Lion  mou- 
lue l'an  855 ,  le  17  de  JuiUec,  jour  auquel  il  eft 
bDnoré  comme  Smx. 

LcoD  IV  cA  le  jrcfnicr  qo!  aie  marqué  dans  les  dates  le  ranf; 
qu'il  ccnoii  parmi  Ict  Papes  de  (bo  nom.  U  date  quelqueibit  de 
rann^  de  loa  Pogliictt,  ailili  ^  decdkde  tïiwerMr  ff> 
gnant.  mai<  le  pluf  fimvcnt  0  fe  contoiM  àt  naSeao»  U  dn 
faut  du  mois. 

cm.   BENOIT    I  II. 

855.  BtNoiT  111,  Piître  du  ticre  ce  S.  Cdlifte, 
fjt  tiu  Pape  &  iiictonifc  aulllco:  après  la  mort  de 
Léon  IV  Ou  drefTa  le  Décret  d'éleéhon  qui  fut  figr»c 
du  Clergé  &  des  Gr.inds ,  Se  envoyé  aux  Empereurs 
Lotbaiife  te  Louis.  Soo  ékâion,  woique  £uce  d'un 
unanime  •  «ut  le  Plâtre 

Anaftafc ,  qui  avait  été  dépofé  huit  mois  auparavant; 
mais  il  fut  chaflé  honreulcmcnt ,  &  Benoît  ordonne 
folemnellemeiit  le  19  Septembre,  comme  le  prouve 
M.  Garampi ,  l'an  S(  $ ,  en  préfcncc  des  D.-putés  de 
l'Empereur  Louis ,  qui  avjient  d'abord  été  favora- 
bles a  Ton  rival.  Beinlt  ont  le  ûinc  Siirâe  imt,  6 
mois  &  10  jours,  &tnottRitle  S  Avril  85S.  Sous  le 
Pontificat  de  Benoît,  Echclulf,  Roi  d'.\iir;leterre , 
vint  à  Rome  ,  &c  otTrii  â  S.  Pierre  une  couronne 
d'or,  du  poids  de  quatre  livres,  avec  plulleurs  autres 
préfet»;  il  laifTa  pot  tan  ceftament  joo  mars  d'or 
par  an  i  l'EsUfe  Romaine ,  cent  pour  S.  Pierre  , 
cent  pour  S.  Paul ,  cent  pour  les  largellcs  du  Pape. 

Ccft  cône  ce  Pifc  It  lien  IV.  G»  prédtotfear,  ^d'ob 


place  la  prétendue  PapctTc  Jeanne ,  qui  DM,  dh-00,  le  S.  Siigt 
deux  ans  le.  quelques  mon.  Mm  Ici  dûtes  que  nous  venons  de 
marquer  détiuilènt  ccnc  fibîc  a-Jinr  yit  ouclquc';  Ciiroiii 
qucon  des  t}<  Se  14°  ùiclts,  &  app uf  ce  pat  des  Ecrivains  l'io- 
tdbM. 

IcMtt  ni  cft  k  (tonicr  Pm  qai  ait  fA  le  titre  de  Vnairt 
étS.  Pùm.  Qadqua  uns  «e  (es  (àcedcan  l'onc  imité  en 
«ch.  Umé^Skk  tfBàdtUtVifettmtitStxtltùttt  de 

CIV.  NICOLASI.  ^ 

858.  Nicolas  I,  Romain,  Diacre,  élu  Pape, 
fut  tiré  par  forte  de  l'H^life  de  S.  Pierre  ,  où  il  s'ctoit 
caché ,  mené  au  Pa!  lis  de  Latran ,  enfuite  ramené  i 
ùiat  Piètre ,  conûcré  Se  inoonifi: ,  en  préfence  de 
l*Empeieai  Louis  qui  éioit  i  Rome ,  le  14  Avril  de 
l'an  8 {S.  Peu  de  tems  aprè^v  N:;  o!as  étant  allé  vifiter 
l'Empereur  dans  fon  camp  près  de  Rome ,  ce  Prince 
vint  i  pied  au  devaiu  de  lui ,  & ,  prenant  fon  ches'al 
par  la  bride,  le  conduisit  Lx  longueur  d'un  trait  d'arc; 
puis ,  lorfqu'il  fat  defcendu  de  cheval ,  il  lui  baifa  , 
dit-on ,  les  j^ieds.  (Sigooius.  )  Ceft  le  piennet  Em- 
pereur qui  ait  exetcé  un  pareil  aâe  d'humilité.  Plu- 
licurs  de  (es  fuaeireurs  ayaiir  imite  cet  exemple  ,  les 
Papes  s'en  (ireiit  un  tirrc  pour  s'clever  aa-dclfLis  de 
la  dignité  imprrialc.  Nicolas  envoya  l'an  S6o  .1  Conf- 
tantinople  des  Légats  pour  examiner  l'affaire  de  fainr 
Ignace  &  de  Phocius }  fls  en  levinrcnt  l'an  iSi , 
amis  s'y  tue  kiffi  corrompre  ;  mais  le  Pape  les  dc- 
(avooa ,  &  ne  vonlut  pas  reconnoître  pour  Patriarche 
Pliotius.  Il  punit  fcs  Légats ,  &  écrivit  aux  Evcoues 
d'Orient  pour  leur  enjoindre  par  l'autonié  du  uiiu 
Sié<;e  de  condamner  l'élcâion  de  Photius  Se  la  dé- 
polttion  d'Ignace.  Mais  fa  Lettte  fut  fans  e0Ct ,  patte 

3UC  ces  Eviques  étoient  peu  accourumés  i  recevoir 
e  pareils  ordres.  Cette  afiàire  eut  de  tnfVes  fuites 
pour  l'Eglifc ,  &  doit  ttn  rejjardée  comme  l'ori- 
gine du  fchifme  dcplocible  qui  dlvife  l  E^^life  Grec- 
que de  l'E^life  Lariiic.  Un  événement  des  plus 
grands  du  Pontihcat  de  Nicolas  a  été  la  eonverlîon 
de  ^Bogpris ,  Roi  des  Bulgares  &  de  là  nation ,  ar- 
rivée Tan  8^5.  (  Manll)  Ce  Roi»  l'an  966 ,  envoya 
fon  fils  avec  pliifieiirs  SLigneuiS  à  Rome  ,  portiit: 
de  riches  prcfens  :  ils  rroiciit  chargés  de  coniuket  1l- 
Pape  fur  plulicurs  qutftioiis  de  Religion ,  au  nombre 
de  106 ,  auxquelles  le  Pape  ùtïiht  par  autant  d'ar- 
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VB  CoKSTAltTINOVta. 

LU.    NICÉTAS  T. 

jif.  NictTAS  ,  Prérre  de  rtplilc  de  Conftanîinople,  ScljTe  d'ori- 
ii  F,uiiuL]ur .  fut  .nm  par  l  Empcrcur ,  le  :  6  Décembre  7*6  ,  fur  le 
de  Conll.iiuiii[>ple.  Il  étoit  UoncKUlte  comme  fcs  prcdccelTcura , 
te  iôit  iporant.  A  fon  cntt^  dam  le  Palais  l'atriarchal ,  il  montra  qu'il 
étoh  dknc  du  ckoii  de  Copmnvnie ,  en  dàfui(iuM  de  magnifiques  mo- 
laiqMÏaHi  la  MiaiVa  AnineaiéM.  * ^ fa ientté&dOm 
avoient  laiB  faUilIn  à  t$ale  4c  leurbeaué.  Nldtainamitteeté» 
ndetyto.  (Boiiaadus.) 

LIIL   PAUL  IV. 


rie.  f  a«t«  MiiPdc  SHkagine  en  Cbyvre .  LeOcurdc  iTefUè  AeCmf- 

TWtWWflf .  fut  tia ,  ina%ré  hd,  le  10  Février,  pour  furci^aa  Patriar- 
die  Nieétas.  Pendant  le  rc^t  de  Léon  Chaure  il  n'ofa  fe  diîctarer  ou- 
vertcntcnc  en  faveur  des  faintes  Images.  Il  lini  mène,  «ootre  les  luiiùc- 
rcs  de  fa  cx>nfcience,  une  conduite  qui  favorifoicllldléfiefifBunre  Ajtfv-! 
U  mon  de  ce  Prince ,  une  maladie,  dont  il  fiit  *t»aqu^  .lui  ouvrit  les 
yeui  fur  fj  liclictc  criminelle.  Pourfeipier,  il  ab<K<]ua  le  y.  AciiK7t4, 
&  (èictira  dan*  k  MonalUrc  de  nom,  oiril  noBiotU  mcine  aiuéc. 

tIV.  TARA  ISS. 

714.  Tarais!,  liiqiie  Se  Secrtain  du  Palais  Impàial«  âu  malgré 
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tt*A  LtXAMDRtl. 

la  Sa  ia  mois  Ramadluii  de  l'an  191  de  l'Hcgire  ; 
mais  le  if  de  Ramadliaa  de  cette  année  ne  tomboic 
pas  un  Dimanche.  Ce  poarroir  ^crc  plucoc  le  1  ;  du 
mois  Rcdciah,  qui  tornooit  eff<:iflivcmcnt  c.-tte  année 
1)1  de  l'Héjiire  ^  de  J.  C.  fOf  ) ,  un  Dimanc  he.  I  Ici 
nous  obfervcTons  une  fois  pour  toutes  qu'Imcy  cli  u$ 
lonvcnt  &  croBfepOW  les  jours  auxquels  il  rappone 

*  GABRIEL. 

Jaeoiit€. 

;tt.  GAiniEt.  fux  élu 

Patrij:i.h^  des  Jicobitcs 
le  ;  Fcvricr  de  lia  ys). 
L'opinion  commune  met 
fon  décès  en  915.  Mais 
i:  pAioi:  qu'il  s'accotde 
mieux  avec  l'an  fi,o. 

COSMB  tit. 

JmoHu. 

910.  cosME  m ,  fu! 

ccfTcui  de  Gjbrid,  donna 


Ua  CHRTSTODULB» 

CHKISTOSOtl  , 
natif  d'Alep ,  icinplit  le 
Sic^e  PatriarehddHMcl. 
quites  ,  aprb  irab  «M  de 
vacance.  Ayant  M  d'a- 
bord ordonné  à  Jérutàlem 
par  le  Paniardie  Elle ,  les 
AleuadfiBi  voulurent  qac 
fon  ordination  fut  répétée 
dms  Ton  Eglifc;  te  elle  le 
fut  en  effet  le  4  de  Ra- 
madhan  de  l'an  >y<  de 
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til  les.  Ces  rcponfcs  aux  Bulj;i:cï  font  ctîlcHrci.  Le 
divorce  de  Lotluire,  Roi  de  Lorraine,  &  de  Ti^iet- 
bcrge.  Ton  époufe ,  fut  une  autre  affaire,  qui  donna 
beaucoup  d'euicice  au  zclc  de  ce  Pondfe.  U  envoya 
fur  les  lieux  des  Lcg.its  que  Lothaire  vint  i  bout  de 
corrcivpn-  ;  il  (.\iomnuniii  Valdndc  que  ce  Prince 
nvoit  liibilituce  a  riuctlv.rj»,.- ,  l.i  femme;  m.iis  il  ne 
vit  p.is  la  fin  de  cette  affaire.  (Voyez  les  Conciles 
d'Atx-la-C'Iujielle  Srti,  de  Metz  86 j ,  de  Rotne 
864,  d'Attigni  865.)  Il  fcullit  mieux  dans  l'affaife 
de  Rothade ,  Evoque  de  Soiflôns,  qui  avoir  appelle 
au  faine  Siège  de  la  (èntence  de  aiépofirion  pronon- 
c 'e  contre  lui  par  Hîncmar ,  Archevêque  de  Reims. 
Mais  fes  prières  furent  plus  efficaces  que  fcs  me- 
naces  pour  le  rcrai^lilTenient  de  ce  Priiat.  Nicolas 
moamt  le  1  j  de  Novembre  867,  après  un  glorieux 
Pimdficac de  9  ans,  <  mois  6c  xo  jours.  Ce  Pape  a 
reçu  de  piam  ék^es  de  U  (Jupon  des  Ecrivains , 
&  les  a  mfrîtés  par  Ibn  amour  des  r^les ,  par  fa 
fermeté  i  les  faire  obfcrver  ,  &  par  toutes  fes 
ç;i  jndes  qualités.  11  faut  néanmoins,  avouer  que  la 
i  I  adcncc  de  ce  Pajw  n'égaloit  pas  ibn  xéle,  &  que 
daos  fes  procédés  U  fit  patolcra  ane  luuMur  qui 
nnilîr  Ibnvent  i  la  bonté  de  la  caufè  qu'il  défén- 
doit.  C'eft  le  deri'.ier  P.ire  dont  At;..!'':-.)!'  .nit  c-crir 
la  vie ,  &  le  ivul  dont  tl  ait  marque  le  coucoime- 
iDenb  La  Tiauw  n'anfott  alocs  qa'ntie  iimle  cooioiine* 

Du  tenu  de  Nicolas  t  les  ofdînatîoiis  v^oes  n'ccoient  point 
encore  connues  «lu*  rEeUTe  Latine.  Ce  Pape  écrivant  aux  hvi- 
quet  du  Reyaunc  de  LodniK  •  wudhant  k  dhom  àç  ce 
Prince,  kordh  I  /W  immi rÛkiâi  m  ti^nfiêit  di  vtm 
Ltan  ,  dont  voiu  £ut  am  It  tm*»r  4  <■*  Vmr*  étt  Ctmu 
Girard.  C*  Camt*  ra-t'B  wéimml  Prftrt  f  tf^l  il fim  DU- 
ùft  i  On  wdtiuu  du  Pritrti  pour  unt  Egtifi  Jt  lé  VUb  ea 
d€  U  Ctmftpu  ,  ou  pour  ua  Monjfitrt ,  mail  hqh  p«v  Ut 
maifim  dit  Làifttt.  C'tjl  ptu-ttrt  wt  du  «ivi  aat  noms  dt- 

CV.  ADR^IEN  IL 

8(Î7.  Adrien  II,  Romain,  Ptètre  du  titre  de 
S.  Marc ,  fut  élu  &  intronifé  aulfii6c  après  la  mort 
de  Nicolas  par  un  concottis  luianîme.  Il  ^it  â^c 
de  76  ans.  Se  avoit  dé|à  refufé  deux  fois  la  Papauté  j 
favoir,  après  la  mort  de  Léon  IV,  &  après  celle  de 
Bciuiît  111.  Poar  cette  tioilieme  tois  on  le  contrai- 
gnit d'accepter.  U  fut  factc  le  14  Décembre  S67  , 
en  préfence  deî  Envoyés  de  l  Etnpereur ,  qui  ailif- 
terent  à  ù.  conféciatiao  linilenieai.  Mais  pendant  la 
cérémonie  Lambert ,  Duc  de  Spolcte ,  ecanr  encré 
di-is  Rome  à  main  armée  ,  livra  li  V^iIlc  au  pillage  , 
fans  Cjiar;.;r3er  les  Ljjldes  &:  les  Mo  i.UKres.  L'tni- 
percur  ,  fur  les  pLimtes  qui  lui  en  hirent  portées  , 
fut  fut  le  poil  t  de  dépouiller  Lambert  de  l'on  Du- 
ché; mais  celui-ci  trouva  moyen  de  l'appaifer.  (  yoy. 
its  Ducs  de  SpoUu.)  Adrien  marcha  lur  ici  rraccî 


de  Nicolas  qu'il  fc  propofa  pour  modèle.  Le  Roi 
Lothaixe ,  excommunié  par  Nicolas  pour  fon  di- 
vofce ,  défirme  ardemment  fim  afalbiunon.  Ebns  ce 
deflêin ,  étant  vcnn  tmnrer  Adrien  au  MontCaiEn , 
il  y  reçut  la  Communion  du  Pape  ,  fur  raflîtcance 
jti'il  lui  donna  de  s'être  conformé  aux  avis  de  Ni- 


cola 


c'crt-i-dire  d'avoir  congédié  Valdrade  & 


i^piis  riiietberge  ;  ce  t]ui  ctoit  Kmx  :  mais  la  ven- 
geance divine  éclata  bientôt  contre  ce  Prince  facri- 
legc.  Lorliaire,  après  avoir  vu  mourir  prefque  tous 
ceux  de  fa  fuite,  mourut  lui-ni2aw  à  i'I.ufar.ce  le 
8  Août  8*59.  Adrien ,  cette  tntme  année ,  a  la  prière 
de  l'Empereur  Louis  II ,  écrivit  à  Clurles  le  (.nauve 
pour  le  détourner  de  s'emparer  des  Ltr.ts  de  Lo- 
tluire. Mais  il  le  ptit  fur  un  ton  d'autorité  qui  of- 
fcnça  le  Roi ,  les  Prélats  &  les  Grands  du  Royaume. 
Il  ne  mit  pas  moins  de  hauteur  dans  les  Lettres  qu'il 
écrivit  i  Ch.arles  le  Chauve  Si  aux  Evcques  de  FraïKe 
pour  la  défenfe  d'Hincmar,  Evtquede  Laon,  après 
le  jugement  prononcé  contre  lui  eu  871  au  Concile 
de  Douzi ,  dont  il  avoit  appcilé  au  S.  Siège.  Charles 
fit  fur  ce  fujet  au  Pbntife  une  réponfe  très  ferme , 
oà  il  lui  (Ut  eone  autre  chofo  :  «  Vos  Letties 
»  pofsenc  :  JVÎMir  vudbw  &  non  oréammsMffftm- 
»  lOfiti  ÂpoJloU^ue  qu'H'mcmar  v'ttnnc  A  Rom»  ie- 
n  vant  aoui.  Nous  admirons  où  l'auteur  de  cette 
>>  Lettre  a  trouvé  qu'un  Roi ,  obligé  à  corriger  les 
»  méchaiis  &  1  pimit  les  crimes,  doive  envoyet  i 
»  Rome  un  coupable  Jogé  film  les  fé^es.  Nous  au- 
»  très  Rois  de  Fiance  «  nou  n'anwas  pomt  jaSè  juf- 
»  qu'ici  pour  ctte  Ics  Lieaiensns  des  Evtqnes.  Mais 
»  ce  font  ics  Rois  qne  Dieu  a  établis  pour  comman- 
••  der  fur  la  terre ,  qui  ont  permis  aux  Evcques  de 
"  régler  les  affaires  félon  leurs  Ordonnances.  Vos 
»  prcdécellèun  n'ont  point  écrit  aux  nôtres,  comme 
>>  vous  venesdenoosecrife....  Nomvoosmiinsde 
I*  ne  pkisnaas  CBvagrer,  ni  à  nous  m  à  nos  Èvftques , 
»  de  lêmblâbles  Lettres ,  de  peur  que  vous  ne  nous 
••  forciez  de  les  recevoir  ,  aind  que  vos  Envoyés  , 
»  avec  mépris  >».  Cette  Lettre  ,  dont  Hincmar,  Ar- 
chevêque de  Reims ,  éioit  auteur ,  eut  l'efiêt  qu'on 
s'en  promettoit.  Le  Pape  changea  de  %le ,  prit  le 
ton  de  la  douceur ,  8c  chercha  â  calmer  un  Prince 
qui  lui  parut  (i  bien  connoitre  l'étendue  de  fa  puif- 
unce  &  les  bornes  de  celle  du  ûint  Siège.  Adrien , 
l'an  ^7-  ,  rcsiit  l'Empereur  Louis  II  à  Rome,  où  il 
le  couronna  le  jour  de  la  Pentecôte.  Ce  Rape  mourut 
b  même  année  ;  mais  on  ne  peut  dire  CMC  CMCitude 
en  quel  mois  lu  i  (^uel  jour  ,  atlCIin  Ecimin  ancien 
ne  les  ayant  marques.  11  paroh  finknent on'on  peiK 
mettre  aupfaittaidoetévénaBieat'reislnimdeNo» 
vcmbre. 

CVL  JEAN  VIH. 

8-1.  Jean  VIII ,  Ar.-hn'i.x.  rc  ^k:  ITc^lifc  Rotnaii-.c , 
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non  aHU  vel  a^teimit  vtl  dttrakunt 
Mtuitmau  ptrtmtimas.  Il  rtOK  f  rccé- 
dcmmcnt  hit  ane  réponfe  tra  |ictt  plut 
modérée  à  U  Lettre  que  Dommiqoc , 
Patriarche  de  Grjdo ,  lui  avoit  écrite 
ptiur  le  piérounir  coatic  les  erreun  de 
ce  même  Citulaire,  St  l'engager  a  <ic- 
mcu.'cr  fermement  jrraclu;  i  I  Li-Jile 


ce  qui  duc 
rXiminique ,  c'cft  U  rur]ifilc(|ue  Pierre 

lui  t.'irmîs'iioit  du  titre  de  Pit-ijiclic 

^y.iù  |-r.  [ii-i.'.   iO:>  n'i  |2m.iii  ,  .ii"  i 
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LXXXIV.  NICÉPHORE. 

NictPHOKl,  qu'Alberii  de  Trois  Fûiititnei  âc  les  CîUlogu«  Latinî  det  Pitriar- 
clic  de  Jcni('j!rm  mettent  immédiatement  aptél  Théophile  liir  le  iirge  de  cette 
Eglil'c  ,  fans  parler  d  Arl'ene  ni  de  Jourdain  ,  achcvi ,  fcloa  (iaiilaunie  de  Tyr  ,  l'aa 
I04t,  U  rcLOiiliruttiofl  de  la  grande  Egtife  de  JérufaJcai,  r'tft  II  flMll  fWI 
nue  de  (00  PatiUtcbai.  U  mourut  au  plus  tard  l'an  1 0/  ) . 

LXXXV.   SOPHKONB  II. 

lOf  I  au  plus  tard.  So?HaONI  oecopoit  en  lof  )  le  Siège  de  Jémralem.  En  voici 

U  ptcuvc.  Un  Scîçneur  François  do  Comté  de  Rmiertnic ,  nommé  Odite  ,  étant  venu 

^-  ■    ir  .  Il    ■  '    .      I     -  v:v  ,       ■■■      1       !•       'r  I      I    ■  Il  r-t.Mir  v.n  Mn"^ll,-rc 
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ut  clu  peu  de  jouis  après  la  mort  d'Adrien  ,  8c  or- 
donne le  J4  Décembre  871.  L'an  875  ,  il  couronna 
EmperctJr  Charles  le  Chauve,  le  15  Décembre.  Des 
Modernes  ont  prétendu  <jue  ce  Pape  avoit  contcrc 
rEmpire  en  Souverain  &  que  Charles  l'avoir  re^ u 
Vainil.  Cette  aflènion n*»  pour  fondement  qu'au 


en 


pafTage  nonqué  des  Aâies  ia  Condle  ée  Rometenn 

en  877.  Le  voici  en  entier  :  Noui  t'avons  élu  (Char- 
les) avu  JuJIice ,  dit  Jean  Vill  dans  cette  Alfemblcc , 
&  nous  l'avons  approuvé  avte  U  conjtntemcnt  U 
veut  de  nos  frtru  Us  Eviquts,  &  Ja  mms  Minijlres 
de  U  fainte  Edif*  Hommim,  ii  FWi^  Siuu,  de 
tout  U  neapU  Romain  &  de  tous  Ut  titoytns  é^im- 
guis  ;  &  fuivant  l' ancienne  coutume  nous  tûvont  ittr/ 
JultmneÛemtnt  à  i'/impin  &  décore  du  nom  d'.AuguJle, 
On  voit  par-lique,  de  l'aveu  de  Jean  Vlll,  le 
Clergé  &  le  peuple  de  Rome  concoururent  avec  lui 
i  l'éleâk»  de  l'u^ieur  Charles.  A  la  demande  de 
ce  Prince ,  il  écablii  l>n  876  Anfégilê,  Atchévcque 
Hc  Stn<; ,  Priinar  des  Gaules  Se  de  Germanie.  Cette 
annce  &  la  iuivante ,  il  écrivit  pluTieurs  fois  au  même 
Empereur  ,  le  prclîanc  de  lui  envoyer  du  fecours 
contre  les  Sirazins,  qui  venoient  faire  des. incuf (ions 
jufqu'aux  nortcs  de  Rome.  Charles  prit  U  ré&Iutioa 
d'aUerenlcalie,  &  panU  effieânwBent  an  nioù  de 
Mai  877.  Le  l^pennc  an  devant  de  lut,  ars'étam 
MtKOQIzét  ^  Verceil ,  ils  allèrent  enfcmble  i  Pa- 
TÎe ,  d*oÙ  ils  fe  retirèrent  1  Tortonc  ,  fur  la  nou- 
velle que  Carloman ,  neveu  de  Ch.irlcs ,  veiioit  fon- 
dre fur  eux  ;vcc  une  armée.  Jean  marclu  vers  Ronie 
en  diligence  avec  un  crucifix  d'or ,  orné  de  pierre- 
ries ,  que  rEtupeteot  doaaoic  à  S.  Piescc  N'ayant 
point  en  ule  feconn  de  Chadei  coaiw  le«  Smsins , 
&'  ii'e  i  efpcront  point,  il  fut  oblige  de  traiter  avec 
e<'x  fous  la  promefle  d'un  tribut  de  15000  marcs 
d'argent  par  an.  Lambert ,  Duc  de  Spc^ette ,  que 
Ciaai^  avoîf  envoyé  trop  tard  avec  des  troupes  pour 
Antmt*  \i  chadè  i  ces  Infidèles ,  tourna  contre  l'Italie 
&  contre  Rome  les  forces  qu'il  avoir  en  main  pour 
les  défetidre.  Les  ravages  qu'il  7  fit ,  obligèrent  le 
Pape  Jean  de  venir  en  France  :  il  arriva  le  1 1  Mai 
878  à  Arles ,  Se  y  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs 

far  le  Duc  Bofon  &  fa  fenime  qui  l'accomp^nerent 
i£ui'â  Ttoyes ,  oik  il  alloit  tenir  un  ConcHie.  Ce- 
penffiOit  le  leipeâ  dft  1  fa  dignité  ne  le  garantit  pas 
des  brigandages  qui  fc  commeitoient  alors  impuné- 
ment liàjis  tout  le  Royaume.  On  lui  vola  i  Châlon- 
fur-Saô:ie  une  partie  Je  fes  chevaux  ;  &  à  Ilavignt 
les  domeftiques  qui  le  fcivoient ,  lui  dérobèrent  une 
écmlle  «Tafgent  qni  Anoit  A  fi»  oiàge  9c  qn'on 


nommoit  ficuelU  de  S,  Fient.  Le  Ponrife  regardant 
ces  vols  comme  des  làcrileges ,  lança  une  fentence 
d'excomunicaiitm Contre  ceux  qui  pouvoientles  avoir 
commis.  Le  7  Septembre  ,  il  couronna  le  Roi  Louis 
le  Bègue ,  qui  l'avoit  déjà  été  l'année  précédente 
Mt  Hwonar  de  Reîn».  Mau  U  n'eft  pas  vrai  qu'il 
Im  ait  donné ,  comme  Tant  avancé  quelques  Mc^ 
dernes ,  la  couronne  Impcri.ilc.  L'.iii  St^,  Jean, 
folliciré  par  Bafile ,  Empereur  de  Conftajitinuplc , 
fonfentu  X  reconnoi:re  pmir  légitime  Patriarche  Plw>- 
tius ,  qui  étoit  remonté  fur  le  Siège  de  Conftan- 
tinople  j  dans  ce  deffein  il  renvoya  les  Ambaflàdeurs 
de  ce  Pnnce  avec  des         cnugés  de  Lettres  h- 
votables  i  ruforpatenr  >  qol]  reconnut  pour  Evcque , 
pour  Confrère  &:  potir  C<)!lcgue  d.\ns  la  dignité  Pa- 
triarchale.  U  permit  la  même  armée  .\  S.  Méthode, 
Apôtre  des  Moraves  &  des  Sclavcs ,  l'ufage  de  la 
Langue  Sclavotuie  dam  la  cclébratioa  de  l'Office 
Divin.  Jean  VlU  mourut  le  1 5  de  Décembre  de  Tan 
SSa^apr^ avoir  tenu  le fàint  Siège  ioam& a  jours. 
Les  Annales  de Fulde  difenr  qu'il  raraflommé  i  coups 
de  marteau  pir  f  t.;>  p.\reus  pour  avoit  fes  tréfors  ,  «!!«: 
mettre  un  d'entre  eux  i  fa  place.  Murat^ri  rapporte 
ce  témo^nage  dans  fes  Annales  d'Iulie ,  fans  t'a^p- 
ter,  ni  le  rejetter.  Cependant  il  eft  mêlé  de  ckcon^ 
tances  qoi  nous  jKuoiBène  on  peu  tenir  dn  roman. 
Quoi  qu'il  en  foit,  il  cft  certain  que  Jean  eut, 
dans  le  Clergé  de  Rome  Se  ailleurs ,  un  grand  nom- 
bre d'ennemis  ,  qui  exercèrent  fa  patience,  &  firent 
éclater  fon  courage.  «  Nous  avons  plufieurs  Lettres 
»  de  lui ,  où  l'on  voir,  dit  M.  Flcury ,  qu'il  croit  fon 
»  occupé  de*  affaires  temporelles  de  l'Italie  &  de 
•  rEmpire  François ,  Se  qu'il  prodiguoit  les  excom- 
»  munic.irions ,  cnforre  qu'elles  pafloicnt  prcfqae  en 
»  formule  ••.  Mais  que  penfer  de  fa  morale  &  de  fa 
manière  d'employerTEcriturc  S.iince ,  il  l'on  en  juge 
par  le  trait  fuivant.  L'Evcque  Adunafe>ran877,avoit 
fait  crever  les  yeux  i  Sergius  ,  fon  neie ,  Duc  de 
Naples  »  Se  t'ènit  mis  i  u  place,  parce  qu'il  entre- 
tenoit  nne  alliance  avec  les  Sarazms ,  malgré  l'ex- 
communicadon  dont  le  Pape  l'avoit  frappé  pour  ce 
fujet.  Ajant  enfuite  rendu  compte  de  (a  conduite  à 
Jean  VIII,  loin  d'en  recevoir  des  reproches,  il  fiit 
loué  par  le  Pontife  d'avoir  aimé  Dit»  f/ut  que  fon 
frtrt  >  &  d^MV^Kt  fiùvaitt  le  priceptt  il  CEvangUe , 
tnmM téU  qui  le  feandalifoit. 

C  V 1 1.  MARIN. 

88a.  Marin»  fucceflèur  de  Jean]  VIII,  ^t  or- 
donné bc  la  fin  de  Décembce  de  l'an  88a.  Il  avoit 
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loi  fur  la  d^fiepudon  dit  Patriarche  Panl  pour  loi  CuetUtt,  Ait  ofiionnc 
U|Mr  4eNin7t4.  L'année  fnivanie  il  envoie  (es  Lmret  Syno<liqiMi 
M  Vtft  Adrien  qui  le  rco>ic  à  la  conununion.  Le  vii<  Concile  ^cnl 
ayau  M  convwuc  fur  la  inilances ,  il  y  artiftc  en  787 ,  S;  y  tient  le 

prcRUcr  rang  iprcs  Ir^  L<^gi"  àa  Pipe.  L'jn  79  (  ,  1!  i'opp-ofc  a  l'Einpc- 
renrConftantm  qui  vouloir  rdpudier  Marie,  Ion  époulc  ,  pour  ipoufcr 
Théodore  d  concubine.  Ctî  noces  ayant  ixi  célébrées  la  même  innée 
au  mon  de  Septemine,  pat  le  Prêtre  Joieph,  î  fon  refus,  il  ufc  de  dillî- 
muUtion  J  ce  qui  engage  S.  Pbron,  AbbédeSaccudUm,  ît  S.  Théodore 
Studite,  à  fc  lïparcr  de  là  cooimunioa.  Mail  aprà  la  mon  de  Conf- 
cantia  il iotndit «C Plte(i  ^f!* fécoocuia avec k*  dctn  AbMi. 
L'an(o«,fcaf  févtter.TanuèeiamaïQdciir  dcfiuMci&  Safàccft 
aMqaéeaejiMtde  là  mort. 

IV.  NICÉPHO&E. 

te><.  NicfmORi ,  èe  Seciétalic  Àl^hbk  écrcno  Solitaire,  fat  Geri 
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l'Hégire ,  (  t  Juin  de  l'in 
fot  de  J.  C.)  Il  mourut 
l'an  |to  de  l'Hégire  ,  le 
onrieme  jour  avanr  U  fin 
de  cette  année  .  c'cit-a- 
dire  le  la  Dci.ur.bic  de 
l  in  de  J.  C.  9i  !■  t-es  di- 
te! font  tirées  d'Eutydiius 
ijui  fuit. 

LXII.  EUTYCHIUS, 
Mtlqititt. 
EuTTcMius, nom- 
mé en  Arabe  Saio  trM 
Batk»,  ai  l'aa  tji  au 


fur  le  Sii 


ÂTctandtIf 


un  Métropolitain  aux 
AbyUîns ,  ^ui  en  maa- 
quoicnt  depuis  lonMemt, 
&  dune  le  Rot  failoit  les 
t  n  r.  c  t  i  n  n  s  faccrdoolcspcn' 
dmt  U  vacwcc.  Coïme 
moumtk  a7  Jaafficiy}^. 

MACAI&B  I, 

JaeMu. 

j»4  M*c*i»j  I,  Moi- 
ne du  Vil  -  Habib  ,  fiit 
élu  par  les  Jiciibitcs  pour 
fuccédet  au  Patriarche 
CoCiM  IIL  Aftct  Ton  of- 
dtnation  il  (è  retira  él'Ale- 


,-1- 
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été  trou  fois  Légat  à  Cofiftaiicmople,  pour  l'aftairc 
de  Phodos,  fous  Nicolas  I ,  Adrien  11  ik  Jean  ViJI. 
M.  Fleaijr  dh  qu'il  àoitd^Evêoiie  ùot  ia»  atta- 
ché i  aanti  Siège;  taâ§  te  Fipe  cdenne  V  <fir  dans 
Cl  Lettre  i  l'Empereur  Bafilc  ,  rappor:i5c  par  M. 
Fleuij  lui-même  ,  que  Marin  n'avoit  point  été  Evc- 
«M;  Marin  ne  fe  crat  pas  obligé  1  foutenit  ce  c^ae 
I  ton  fMéeeSèat  tMU  me  contre  1«  técles  de  1 E- 
dife:  il  condamna Pkadot,  te  mourut  dans  le  ntois 
de  Maidel'an  884,a*ajnKtenaleiàiiKSi^qa'nji 
an  &  cinq  mois. 

Ce  Pape  «Utoic  otdinaàcacM  Cet  panda  Balki  Al  |aiii  du 
mois ,  de  l'uioéc  de  (on  taiàictt,  2e  ctUc de rSaifant. 
de  rindiâÙHi  qu'il  pffaofctMHlt «Mil 4(St|(aÉDMbam 
dttOMM  4c  Janvier. 

CVllL  ADRIEN  IIL 
M4.  AaMmlB,  ImmId  den^fince,  fnDoéda 

I  fan  BS4àMatia.IllM  ordonné  ,  fclon  P.i;.;i  &  Mo- 
ratori,  fur  la  fin  de  Mai  de  la  mime  mnée ,  8e 
mourut  au  mois  de  Septembre  Je  la  fuivajue  ,  à  VU- 
zacara  ,  aujuutd'hui  San-Ccl'ario ,  dans  le  Mode- 
noi^ ,  en  allant  i  la  Diète  que  Charles  le  Gros  avoit 
indiquée  i  Wocma.  Oo  prétend  qn*  le  but  de  ce 
voyage  étoit  de  légitimer  par  ramomé  Apuflulimie , 
comme  l'Empereur ,  dit-on ,  l'en  avoit  prie ,  Ber- 
nard ,  fils  naturel  de  ce  Prince ,  afin  de  le  rendre 
habile  â  lui  fuccéder.  Martin  ,  Palonols ,  lui  anribue 
un  Décret,  pomnt  que  l'Empereur  ne  fe  mcleroit 
poiai  de  l'éleâion  du  Pïpe  :  tu  Imptraur  mon  fe  in- 
tnmiutnt  dt  eliSiont,  Sigonius  changeant  les  ter- 
mes, dit  qu'Adrien  permit  de  coniacrer  le  Pa^w  élu 
lins  le  fonfcntcment  de  l'Ertjpcrcur  :  altération 
adopcée  par  les  Modernes.  Ce  Pajpe  e(l  le  premier 

I  Kjfù  ak  aiangé  d»  nom  â  Ton  exaltattoo.  U  le  nom- 
mait auparavant  Anpit.  {MMLPnrfët.mSét'  tr. 
Bnupart.  i. $  ta.) 

CIX  ÊTIENNE  V. 

885.  Étienue  V ,  natif  de  Rome,  Prêtre  Ju  tirre 
des  quatre  Couronnés,  fut  élu  Pape  &  introiufc 
makré  lui ,  auilîtôi  qu'on  eut  appris  a  Rome  la  mort 
d'Adrien  lU.  U  fut  oonûicvé  la  fin  de  Septembre 
88  5  ;  mais  rEmperearGkttletleGmfefii& d'abord 
de  le  reconnoître ,  p.irce  qu'on  n'avoir  pas  attendu 
poux  cette  ccccnwnic  fon  confcntenicnt.  Etienne 
pour  l'appaifer  lui  envoya  les  fignatures  lic  )o  Evê- 
iies ,  de  tous  les  Prêtres  &  Caidinaux  Diacres  de 
jCNBe ,  du  Clergé  înftricor  6e  des  Ma^ftcats  de 
cette  Ville ,  qui  ravoient  nnaniment  élu  &  avoient 
fouTcrit  l'Aâe  de  là  conlSctation.  L*Empereac  dc- 

Îiuta  l'Evcque  de  Verceil  pour  conftarer  ces  faits  ,  & 
iir  Ton  rapport  il  reconnut  Etienne  pour  légitime 


Pape.  Etienne  mourut  le  7  Août  de  l'an  891  ,  après 
avoir  tenu  le  fainc  Siège  environ  £x  ans.  Mura- 
tori  \'9ffàii)ttMPoiu4u*di  raravinù.  Il  étoit  prin- 
cipalement imniiMudable  par  fit  charité  ,  qu  il  ht 
éclater  dans  une  grande  famine  qui  affligea  Rome 
fous  fon  Pontificat.  Ce  fut  de  fou  patrimoine  ,  qui 
étoit  confidérable,  qu'il  tira  la  plus  grande  partie  de 
ces  aumônes.  Car  en  prenant  potteffion  ou  Palais 
de  Latran  ,  il  trouva  tout  pillé ,  le  uéhtf  les  meu- 
bles, leseteniers,  les  celliers.  L'empetenr  d'Orient 
Bafile  le  Macédonien ,  avoit  écrit  au  Pape  Adrien  III 
des  Lettres  tnenaç.tntes  fur  le  refus  qu'il  faifoifde 
reconnoître  le  faux  Patriarche  Photius  qu'il  avoit 
fitablL  Ce  fiit  Etienne  qui  les  reçut.  U  y  répondit 
avec  beaucoup  de  modération  6c  de  force ,  s  appli- 
(^uant  fur-tout  à  faire  lâimr  i  FEmpettiir  k  dif- 
Tiiiftiffii  ^  IfT  liff^iiTt  ^ff  *  — 


ex,  FORMOSE. 


891.  FoRMOSE  ,  fuccelTcur  d'Erienne,  flit  inrro- 
nifé  fur  la  fin ,  ou ,  félon  M.  Fleury,  le  1 9  de  Sep- 
tembre 891.  U  étoit  Evéque  de  Porto  j  c'eft  le jpre- 
miec  exemple  d'anEvt^wBanifitéd'tinauttt  auge 
fur  celui  de  Rome.  Le  P.  Mabition  riante  l'éleâion 
de  Forinofe  comme  l'origine ,  ou  du  moins  l'occafion 
des  maux  dont  l'Eglife  Romaine  fut  affligée  dans  la 
fuite.  Fonnofe  avoit  été  envoyé  l'an  S66  par  Nicolas  1 
cfaez'les  Bulgares,  où  il  travailla  avec  fruit.  Le  Pape 
Jean  V1U,  pour  crimes  d'ambition  Se  de  révolte ,  qui 
ne  fiirent  point  pcouvés,  s'étoit  porté  contre  lui  jufqu'i 
l'excommunier  8e  le  dépofer^  mais  il  fiit  rétabli  par 
Mann.  Son  ële-vation  fur  le  faint  Siège  fut  l'ouvrage 
d'une  iadion  Qu'il  avoit,  dit-on ,  fonnée  dés  le  Pon- 
tificat de  Jean  VIU.  Liutprand  dit  que  Formofe  avoit 
un  grand  zélé  pooi  U  Relièon»  &  iinecannoi£nce 
peu  oommtme  des  divines  Ecrirânt.  Il  en  donna  dei 

Sreuves  l'an  891  dans  l'affaire  de  Phocius  en  répon- 
ant par  Lettre  i  Stylien  ,  Evcquc  de  Néocéfarcc , 
qui  demindoit  grâce  pour  ceux  que  Ce  faux  Patriar- 
cne  avoit  ordonnés.  «  Ils  n'obtiendront  grâce ,  lui 
»  dit-il ,  qu'en  prélêntant  un  libelle  où  ils  recon- 
»  ixMtront  leur  nnte»  de  ^'en  demandant  patdm 
»  avec  ptomedè  de  m  pont  féd£»«r.  A  ces  cm- 
»  ditions  nous  coniSmOMia  qu'Os  Client  re^us  i  la 
»  communion  laïque ,  fuivant  rinflrnâion  que  nous 
»  vous  envoyons  par  nos  Légats ,  &  que  vous  fui- 
>'  vrez  exadement  ».  Il  ne  fc  comporta  pas  avec 
moins  de  fagelfe  dans  le  démêlé  de  Cnatles  le  Simple 
&  d'Eudes, «ùfediffBiMcm la coMiOttBe de  France. 
II  écfivit  an  KCond  pour  PedMilel  i  le  corriger  des 
excès  dont  on  l'accufoit  ,  à  ne  point  attaquer 
Charles  dans  la  perfiinne  ni  dam  fcs  biens.  11  donna 
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•  cemm  Ans  fEcUfe  d'aotia  Pitriar- 

■  Am  ei  twil  de  Rome,  de  Cooftan- 

■  tlaoifc,  dTAloaa^,  d'AntiocHe  Se 

•  it  MfdUea.  Janaù  ^e  n'avois  oui 

•  ik*  oc  ITvrtlue  d'Aquiléc  &  de  U 

•  Vdnéoeiùi  appelle  r'Anurcke.  Je  (àk 
»  même  que  Jcj  F.vc<)ues  de  Villes  ca- 

•  piuici  plus  conliiici^blci  que  la  TÔtrc 
>  n'onj  ofé  prendre  ce  titre.  J'ajouicrii 

•  ija'il  n'y  a  <)uc  tXvéquc  d°Amk>cKc 

•  qui  fe  aomnK  proprcmcni  Patriarche. 

•  Ceux  de  Rome  K  d'Alexaadric  fooi 

•  tfpciki  Psfcs,  Se  cou  de  Coùftaiwi- 
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dulsIeliaadsIlenfieieefwlePacliaicbc,  cane  la  arias  deqod  ce  veni  fia  bit, 
approuva  «a  cet  i8nMi:l||ê  IçpinniMS  ,  PélriMkt  Hhnfihimtsiua ,  on  ûtfat 
iene^to  «MCf  «u*  ia  hoc  Mottajkrio  p^rtdtS»  firvÙM  (  f  ftrvitnt.  )  L'AAe , 
d'où  oed  eft  tire,  fe  trouTc  pumi  Ici  diciitci  du  0*  Tone  de  l'HUloire  de  Lan- 
guedoc, p.  114.  Sophrone  fut  témoin,  dit  Albetir,  de*  fucccs  des  Turcs  cooitcks 
Arabes ,  auxquels  ils  enlevèrent,  l'an  1 3(« ,  J^rufalem  ,  où  ils  mirent  à  malt  (Ml  IlS 
habitaast  à Icaofdea  da  duéocas  ^  fe  foumitcnc  volaotaiRmaii. 

LXXXVL  XUTUTMIU& 

EoTKTWtet  faceéda  à  Sophrone,  fuivant  le  arfawlHlarfcd  «SB  Ba« 
«mr.  U  moarai  avant  fan  io»4.  C'cftmotceqritefiiiitlIfanBaih 
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des  avU  convenables  i  celui-ci  &  lui  gagna  des  pard- 
fins.  L'an  S91 ,  au 'mois  de  Février,  il  OOOSDniu 
Empereur  I-unlicrt,  Duc  de  Spolctcj  mai»  l'étant 
bioiiilli:  cnr.iiic  avec  lui ,  il  appclU  pour  le  fupplan- 
rcr  Arnoul ,  Roi  de  Ciermanic ,  qu'il  couionna  de 
même  au  mois  d'Avril  i$6.  Dans  le  ieauBtt  que 
les  Rooiains  p ràtecent  à  ce  nouvel  Empereur ,  il  eut 
Toin  de  hm  inférer  la  cUufe ,  fauf  U  foi  dât  à  For- 
moft.  U  lie  fur\'ccut  que  très  peu  à  cette  cérémonie. 
Quelques  Auteurs  mettent  fa  mort  le  4  Avril,  jour 
de  Pàquc  fii  cette  aiuice;  mais  xMuratoripiORVeqn'il 
vivoit  encore  vers  le  1  5  de  ce  mois. 

CXI,   BONIFACE  VL 

8     BoKirAcc  'VI  fbt  éln  pour  fuccéder  au  Pape 
Formofe ,  &:  ir.otirut  1  5  jours  après  fim  éleûion. 
6aroniu<>  &  quelques  autres  iie  le  cotnptent  point 
entre  les  Souverains  Pontifes,  p.uce  que  !e  Cuiiciie 
de  Ravennc  ,  tenu  en  898  >  déclara  fon  cicdion 
nulle ,  comme  ayant  été  faite  par  une  faâion  popu- 
laire. Il  paroît  qu'il  n'ctoit  gONCS  d^ue  de  la  Pa- 
pauté, puifqu'il  avoit  été  précédemment  dépoft  dn 
Soufdiaconat. 

CXII.    HTIENNE  VI. 

896.  Etienne  VI  fut  confacrc  Pape  avant  le  10 
Août  de  Tan      \  mais  on  ignore  le  jour  précis  de 
cette  céfémooie.  Vers  U  Hn  de  la  mane  année ,  il 
tint  un  Concile,  dans  lequel  on  appotia  le  corps  de 

Foiniofe  qu'il  avoit  fait  dctetrerj  puis  l'ayant  mis 
dans  le  Si('"ge  Patriarchal ,  revêtu  de  fes  ornemens , 
on  lui  c!((r.;ia  un  Avocat  ;  &  comme  s  il  tût  cié  vi- 
vant &  convaincu ,  on  le  condamna ,  on  le  dégrada , 
on  lui  coupa  trois  doigts  &:  la  tcic,  cnfuite  de  quoi  il 
fin  jetté  dans  le  Tibre.  Etienne  n'en  demenn  pobt 
là  j  il  dépofa  tons  ceux  que  Formofe  avoir  ordonnés , 
&:  orJoiii'.a  Je  nouveau  ceux  qui  voulurent  y  confen- 
tir.  Jamais  011  n  .;voiî  vj  fur  le  fiint  Sic^e  un  pareil 
frénctique.  U  re>)U:  bientôt  la  jiifte  punition  Je  ces 
violences ,  ayant  éré  pris ,  jette  dans  une  obfcure 
prifon ,  charge  de  ters ,  «  ennn  étranglé,  lan  897. 
11  avoit  i  peine  occupé  le  faint  Siège  1 4  mois. 

Etifnnc  VT  Hjtuic  pour  l'ordinaire  du  mois ,  du  jour  &  de 
rtiLdKtion  ,  !.ins  m^'ijucr  i  jiiiux  de  ion  Pirncil.Ljt ,  lu  icllc  di. 
1  Empereur  rcjjniîit  dont  il  le  contcnmit  d  iiprinicr  le  nom.  On 
voit  d.im  l 'jnncc       des  Bulles  de  lui  datées  de  l'Empire  d'Ar- 
noot ,  &  d'autres  datto  de  celui  de  Lambert,  (oa  rival.  Il  re- 
cmmut  k  forouitr  iiBi  qu'A  Kfeoi  Inlki  ôfakeit  ft  4tfdau 
ponricfcniid. 

CXllL  ROMAIN. 

897.  RoKAiM ,  né  1  Rome,  fat  placé  fiir  le  fiûnt 

Siéue  avant  le  10  Août  897 ,  puifqu'on  a  une  Bulle 
de  lui ,  datée  de  ce  jour.  (  Manli  in  Pagium  ).  Quel- 
ques Auteurs  difent  qu'il  calfa  la  procédure  d'Ltic-n- 
ne  VI  contre  Fotmoie.  S'il  eft  vrai,  comme  1  allure 
Flodoaid,  qoc  Bomûilie  dut  pas  le  Si^e  4  mois 
entiers ,  il  mourut  la  pli»  tm  ven  la  tu  de  No- 
veiubre  897. 

CXIV.  THÉODORE  II. 

898.  THéoooUB  fuccéda  l'an  898  i  Romain.  On 
ne  lait,  ni  le  mois ,  ni  le  jour  de  £m  ordination  :  ce 
qui  parotr  certain ,  c'en  qu'il  y  eut  un  iniervalte  afiêz 

long  entre  lui  <5c  fon  prcdcccirtu: ,  à  taufc  de  l\ib- 
fence  des  Dcpuics  de  l'Empereur  Lanibeii,  en  prc- 
icncc  delquels  fou  ordination  fe  lit.  11  mourut  avant 
le  mois  de  Juin  898  ,  après  un  Pontificat  de  ao  jours 
feulement.  Pendant  ce  court  elpacc  il  travailla  i  la 
réunion  de  l'EgUfe ,  rappella  les  Evcqucs  chalTés  de 
kltrs  Sièges,  rétablit  les  Clercs  ordonnés  par  For- 
mofe, élc  h:  reporter  folemnellement  dans  Km  tom- 
beau le  corps  de  ce  Pontife ,  qui  avoit  été  trouvé  par 
des  picheurs.  On  £ùt  l'âoge  de  la  charité  de  The»» 
dote,  de  là  douceur  &  de  là  modctatioa. 

CXV.  JSAN  IX. 

898.  Jean  IX  ,  «.itif  de  Tibur ,  Dl.Kre  ,  Moine 
de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  fucccda  à  Théodore ,  & 
fut  ordonné  tu  unit  de  Juillet  de  l'an  898.  U  tint 
le  S.  Si^  »  ans,  4  mois  &  1  {  jours ,  étant  moct 
le  }o  Novembre  de  l'an  900  \  époque  Inen  étabiîe 
par  le  P.  Manfi  ,  &  m. il  combattue  par  le  P.  Pagi , 
qui  place  la  mort  i:c  Jean  vers  le  commencement 
d'.\oùf  de  la  mcnie  année.  11  avoit  eu  pour  Com- 
pétiteur à  fon  élcdion  le  Prêtre  Sergius ,  qui  fut 
chalTc  de  Rome ,  ^  ft  leiîn  en  Tolcaçe ,  où  il 
refta  7  ans.  Les  anciens  aMmunicas,  fiiivsux  Mut»- 
toii ,  nous  repréfentent  Jean  IX  cocnme  un  Pontife 
fage    pit  ux.  11  faut  CKccptcrrépitaphe  de  Sergius  111, 
qui  du  le  contraire.  Mais  elle  lut  drtlléc  par  un  en- 
nemi de  Formofe ,  au  parti  duquel  Jean  fut  toujours 
attaché.  Dans  le  Concile  que  Jean  IX  tint  i  Ravemie 
l'ao  898 ,  (Se  non  pas  899,  comme  le  marquent 
plufieurs  Modernes ,  )  il  exhorta  l'Empereur  Lam- 
bert ,  qui  éioit  préfent ,  i  faire  mformer  des  pil- 

PATRIAR  CHES 

Bl  CoNSTANTINOPLE. 

Il  Avril,  jour  de  Pànuc.  L'E  mpcreurN'iccphorc  l'ayant  cnpafjL-i  lever  dans 
BoCoiiLilcla  ccnfurc  iaiicce  pjr  ï  auilc  contre  le  l'rctrc  Jok  pli,  S.  S'Ijîoh, 
S.  Tliiodoie  Si  Jof'eph  Arclic\c.]Ud  de  I  liclljloni'iuc  ,  (lerc  du  Iceund  , 
s'élcTetent  comte  tcrte  condclLcuJaiLLC ,  âc  :c  ie^jrcrent  de  \i  rt>rT,fnu- 
nion  du  Patriarche  tjui  les  ht  cictimiitur.ier  cux-inctnci  dans  un  nouveau 
Concile.  Comme  ih  perlîftoicnt  dans  leur  oppolidon  ,  IXmpcrcur  les  fit 
mente  en  prifon ,  &  cnfuite  les  euroya  en  exil  avec  pluficun  de  leurs 
adbéiciii.  L'an  <ii ,  Michel  Raiwkbét  aoovd  Empetctir,  affligé  de  la 
diviluiii  qui  tioubloit  l'Eglifc  de  CraÂumnewIc,  t'cmpteflà  de  técon- 
ciKci'  cet  txAtt  avec  le  Patriarche.  Le  Prctrv  Jofeph  fut  encore  iâcrilîé  à 
fintérfc  de  la  réunion ,  &  fut  une  deuxième  fois  ehalB  de  l'EgJife.  Le 
FllriMclie  eurh  liberté  que  le  précédent  Empereur  lui  avott  coiqoun 
leiilflfc  d'écrire  an  Pape  fa  Lettre  fyuodiijuc ,  &:  de  donner  cette  marque 
de  communion  au  Clici  du  Corps  Epilcopal.  L'an  (■  f  ,  (on  léle  pour 
let  làima  Imiges  lui  anirc  rindignation  de  l'Empereur  Léon  l'Arménien, 
fuceeireur  de  Michel  Ce  l'iince  l'ayant  fjit  Je-porcr  dans  un  Concile 
1               coninicn'.e;i;tm  de  F.viitr  de  eeitc  .innée,  l'envoie  le  il  du 
1  nicinc  mri5  en  exil.  Nici'i'liiH.'  \  n\iiL:u:  ]      H:  K  ,  le  i  Juin  ,  lour  au- 
'  1  quel  ITglife  Grccijuc  c<'icli:e  i'j  niimniTC    Les  L.i;in5  1  lionorcr.t  1,;  i  i 

PAT  R I AR  CH  ES 

d'Alixandrii. 

t]ui  eft  auteur  drt  Annales    ptcdécelfcars ,  Gabriel  Si 
.iiabi<]ue!  <]ui  portent  Ion    Colmclîl.  Lamiilrcl'o- 
nom.  On  lui  irrribiie  d'au-    kli(;coit,  comme  cui ,  de 
très  ouviagcs  de  1  iicci.o-  I  j  i  wtui:c  ce  pjr:i ,  C  lui]  III 
gie  Se  de  Médecine,  deux    ayant  aliéné  les  biens  de 
parties  où  il  étoit  fort    Ton  Eglife  pour  fati^'aiic 
veifé.  Comme  la  plupan    aux  taxes  doDt  la  Gou- 
dc  Tes  Dtœtùàn  étOÊcnt  waem  MufnlaMHtt  r*- 
Jacobitct.  il  toi amccni  vokm dan/L  II noent 
de  jpands  démêlé*.  Mais    le  14  de  Pluoiéiiadi,  de 
Allcmcid,  qnigowvenioit   PEre  des  Manyit  <(y, 
pourlorsrEgyptecnSou-  (ae  Mua  de  fan  de  J.  C. 
vrtain  ,  exigea  de  ceux-    ff%.  ) 
ci  de  fi  gtandcs  fommes 

d'aigem,  le  leur  fit  (ôuffnr  tant  d'avanies,  cju'il  Ici 
mit  a  accord  avec  le  Patriarclic,  &i  les  fit  allembler 

danï  la  même  Faille.  ■  d  Hc:lK-'or.  i  FutVLlnu*  ic-iia 
dcN'vrtIc    1  M,ii  ij.!»!  [)c- [  uiî  In:  en  n'a  plu'' line  luitc 
ciiiitu;iic  Je!  l'jtiurtlics  .Me  l.juitcs  d'Alexandrie. 

lagtt 
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lagcs  &  incendies  qtii  lé  commettoient  à  Rame  8c 

aux  environ".. 

CXVI  BENOIT  IV. 
900.  Bekoit  IV ,  élu  au  mois  de  Décembre  l'an 
goo ,  tcriTiin.1  le  9'  lucle  &:  comnicnçi  le  10',  le 
j''i[<i  triftc  de  l'Eglife ,  j>ir  l'ignorance  &  la  corrup- 
:  .  1  des  mœufs  qui  rcgnerenr  dans  cet  efpace  de 
(cms.  Mais  Us  Protefbns  font  injuftes  d'en  prendre 
occa/îon  de  combattre  la  vérité  incorruptible  de  la 
loi  5:  l'u  iiti-  <'c  l'Eglife.  D'ailleurs,  il  eft  certain 
que  ce  rii  t  le ,  quelque  décrié  qu'il  foit ,  offre  de 
•^rantlcî  lumières  &  de  grituis  exemple-;  de  pitre, 
comnic  D.  Mabiiloii  le  fait  voir.  On  y  voie  même 
la  Difciplinc  moiiadiquefe  rétablir  par  d'excellenies 
réformes  j  telle  fut  celle  de  Cluni,  qui  caaimeiiça 
l'an  910.  On  y  voie  plafleon  nariom  Imbatcs  «m- 
br  .tTer  \\  Rx.\\^\on  Clirctiennc.  Enfin  (î  le  S.  Siège, 
occupé  jufqu'.ilors  p.ir  tics  Papes  éminens,  prcfque 
tous ,  Cl»  lumtcrts  &  en  iâinteté  ,  fut  ctcslionort  par 
les  morurs  drréglces  de  plulîeurs  d'entre  ceux  qui 
le  remplirent  durant  ce  licxlc  j  il  y  en  eut  adfi  qui 
fe  montrèrent  dimet  »  fu  leùc  iàvoic  &  leur  venu  , 
d'y  èc:c  placés.  De  ce  nombct  fûcBciwît  IV,  Ro* 
main  de  race  noble  ,  qui  Ce  dlÊbof/a  par  fa  libéra- 
lité envers  les  pauvres  iV  fon  zélé  pour  le  bien  pu- 
blic. 11  fut  ordonné  juifitot  après  la  mort  de  Jean  IX, 
&  mouiut  au  commencemenc  d'Odobre  de  l'an  90  j , 
après  avmr  tenu  le  S.  Sége  j  ans  <r  eiwiroa  z  moi». 

Lis  J^îcs  de  Bcno'it  IV,  àirA  (es  Bulles,  font  prifcs  dci  an- 
aéa  de  Ikh  l'omilicjt .  de  ccHci  ic  I  tinpcicui  nfj;nint ,  de 
rimik'don  k  du  |out  du  moi%.  Il  t'en  trouve  une  datée  jnra  // 
poU  ohimm  l  timhcrti  :  ce  qui  montre  qu'on  ne  lecoonoiiToit 
point  alors  «l'Empcirur  à  Rome. 

CXVII.  LÉON  V. 
90;.  Léov  ,  natif  d'Aidée,  ordonné  à  ta  place 

ce  Beno::  IV^  le  zS  Ocl jbre ,  fut  cIulTé  au  plus  tard 
vers  la  fin  du  mois  de  Novembre,  l'an  90 j  ,  par 
Chriftophe,  qui  le  lit  mettre  en  prifon.  Sieonius  dit 
qu'il  y  mourut  de  chagrin  le  6  Dccembce  uiivanc. 
CXVIII.  CHRISTOPHE. 
>)ot.  Christophe  ,  Romain  ,  après  avoir  chaflS 
Ix-on  V,  vers  la  fin  de  Novembre  90  ; ,  s'empara  du 
S.  Sié^.  11  fut  chaflSi  fon  tour  par  Sergius,  au  com- 
mencement de  Juin  904,  8c  lelcguc  dans  un  Monaf- 
rcrc,d'où  Sergius  le  lit  tirer  pour  le  charger  de  chaînes. 

CXIX.  SERGIUS  m. 

904.  Sfnfius  111 ,  Prêtre  de  l'Eglife  Romaine, 
avoit  eu  les  fuftrjije'î  d'une  panie  des  Romains  , 
comme  on  l'a  dit,  |XHir  fu.céder  à  Thco<,lorc.  Apres 
s'être  tenu  cache  7  ans  en  Tofcane ,  il  fut  rappelle , 
dit  M.  Flcury,  pour  être  mis  à  la  place  de  (Jhrif- 
roplte  &  ordonné  en  90).  Le  P.  Pagi  dit  que  ce  lîit 


par  la  fitéHon  dn  Mattniîs  Adalbeir,  on  Albert , 
qu'il  $'empara  du  f.ùnt  Siège  l'an  904.  Mais  Mu 
ratori  le  nie ,  &  prouve  que  Sergius  tut  rappelle  a 
Rome  pour  dépoler  Chriltophe  comme  un  ufurpa» 
teur ,  A:  prendre  ft  place.  Sergius  re^rdant  comme 
des  intrus  Jean  IX ,  qui  lui  avoir  été  préféré ,  &; 
les  trois  Papes  qui  avoient  fuccédé  à  Jean,  fe  dé- 
clara contre  rormofc ,  &:  approuva  la  procédure  d'E- 
tienne VI.  Sergius  mourut  dans  le  mois  d'Août  de 
l'an  911,  après  avoir  tenu  le  funt  Sicgc  plus  de  fept 
ans.  On  ne  peut  reculer  fa  mort ,  comme  fent  quel- 
les critiques ,  iufqu'i  l'an  91 1.  Son  inhitniaiciaa  fe 
ht  dans  l'Eglife  ae  Latran  ou'il  avoit  rétablie  de  fimd 
en  comble.  Frodoard  fait  l'éloge  du  gouvernement 
de  ce  Pape.  Le  fatirique  Liutprand  uuvi  par  Baro- 
nius  e(I  L  feul  auLicn  qui  l'accolé  d'un  conuiKIoe 
inlàme  avec  la  fameult  Marozie. 

CXX.   AN  A  STASE  111. 
911.  Anastase  111 ,  Romain,  fiwcéda  i  Sergius 
fur  U  fin  du  mois  d'Août  de  l'an  91 1 1  ept^  evoic 
tenu  le  iâint  Si^  imite  environ  a  mois,  il  mou- 

rur  vers  le  milieu  du  mois  d'Oclc^hre  de  l'an  9 1  j.  Le 
P.  Pa[H.brok  place  fa  iiidii  le  ij  Nijvembre  914;  ce 
qui  ne  peut  le  coriciiier  avec  ce  qu'on  lit  dans  l'Hif- 
toire  de  Ravenne  pat  le  Rodi ,  que  Landon  teiioil 
le  £unt  Siège  1*  $  Février  914. 

CXXI.  LANDON. 
91  j  ou  914.  Lanoon  fut  placé  fur  le  fiint  Siège, 
félon  le  P.  Pagi,  VCB  le  1 6  a'Oclobrc  de  l'an  91;, 
&  cenainemenc  avant  le  5  Fcviiet  de  l'an  914-11 
mourut  le  i6  Avril  de  cette  demîeie  année ,  aptes 
anroit  tenu  le  faint  Siège  au  plus  6  mots  &  10  joua. 
CXXll.  JEAN  ^ 

914.  Jean  X ,  Clerc  de  Ravenne ,  ân  d'abord 

Evcque  de  Bologne  ,  cnfuite  facré  Archevêque  de 
Ravetme  par  le  Pape  Landon ,  devint  fon  fuccelfeur, 
&  lût  intronifé  vers  la  fin  du  mois  d'Avril  9 1 4 ,  par 
le  crédit  de  Théodora  la  Jeune ,  fsut  de  Maiozie. 
Son  gouvernement  fiit  plus  avantageux  i  l'Italie ,  Se 
wbAu»  i  i'^^fe ,  qu'on  n'avoic  uiet  de  l'attendre 
d'une  telle  entrée.  Jean  marcha  â  fa  tète  d'une  ar- 
mée contre  les  Sarazins ,  les  défit  les  clwlfa  du 
porte  qu'ils  occupaient  fur  le  GaiiUan.  M.  Fleury 
place  cette  expcduion  au  mois  d'Août  9  m,  le  P.  Pagi 
Se  M.  Muratori  la  mettent  en  916.  La  lin  du  Pape 
Jean  fiit  des  plus  triftes.  Gui  &  Maisne,  fil  femme , 
jaloux  du  pouvoir  qu'il  donnoit  i  Pierre ,  fon  frcrc , 
le  firent  enlevet  pr  des  foldacs  ,  Se  jctter  dans  u  ic 
prilon  ,  où  il  fut  ctraiit;li.  ,  1  an  91S  ,  vers  l.i  hii  de 
Mai ,  ou  au  commencement  de  Juin.  11  avoit  tenu 
le  S.  Siège  1 4  ans  a  mois  &  quelques  jows.  M.  Mu- 


PATRIARCHES 
d'Antiochb.  ^ 

«nciple  Se  de  J^rufalem  font  aualite 
■•  Arrlicvèi]uc^.  "  (Cotdcr,  MoMam. 
F.t(L  G'.  T.  II ,  p.  loS-i  ij.  )  L'année 
de  la  ntoR  de  Picne  cft  iacataiiie. 
(BoUndei.) 

XCL  TMtODOSBtII. 

1947  au  plus  un).  TNtOBOtS,  oa 
Thiodok»  ,  fut  fubftini^  au  FMdar- 
chc  Picnc  11  fin  méftm  l'an  lOf  7  k  b' 
prof  liutton  qii  fe  (it  à  Owlhnriaiifle 

7cm/. 


PATRIARCHES 

»t  JàftOSALIM. 

LXXXVTI.SIM6ONIL 

SiMtON  n ,  qu'Albcric  fait  fucccfJcr  immédiatement  à  Euthymius,  èto'a  alTis  fur  le 
Sicgc  de  Jérulalem  <lcs  l'an  ic»4.  Ce  fut  lui,  (uivant  CuilUumc  de  T\  t ,  a  qui  Victic 
l'Hcrmiie  ,  natif  d'Amicm  en  Picardie  ,  s  j.inll!i  icic;  jniuc  ,>.x\\\  l'on  ritinict  voyage 
itUxuitixia,  Se  avec  lequel  il  s'cnueimt  fui  Ict  malheurs  de  1  bgitù  de  TalelUac,  St 
far  kl  BI>|aBi  àj  Mi|uim  du  remnle.  Le  rcfultat  de  kut  «od&Rnect  <nt  que  fi  le 
Rue  <clMMaM«OecUcméiokmttfermj«  de  l'état  dMbnfafe^ 
Paleftinc,  ib f icndtokm  toaMelons  fca  et  djBvwr  bslhtfii— dcUiiiiiili 
«ici  Infiddes.  Sloitei  en  cod'taMM  M  dam  te  Urmm 
Mw  Ici  Fkiecci  de  rEnaffe  Bkt  écakM  nodoMCS.  k  Hme  à  Ibu  itm 
Mise  fi  Um  vaUr  fw  M  db^MMC  q«i  M  dMkaauudk,  fK  Al  Afieen 
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gyrift»  de  l'Empereur  Bérengei  le  rcprcfente  comme 
un  Pontife  attaché  i  {es  devoirs ,  &  plein  de  fagellè. 
Il  [connoilToit  mieux  ce  Pape  que  Liutprand  qai  le 
décrie. 

CXXllL  L  Ë  O  N  VU 

jzS.  Liov  VI  fuccéda  .\  Jean  X  fur  la  fin  de  Juin 
rfiS  :  .iprôs  avoir  tenu  le  f.iuit  Siège  feulement  fcj>t 
mois  &  quelques  jours  ,  il  mourut  le  }  de  Février 
919.  Ce  fut  vraife-inbbblefneatuntnrrtts,  placé  fur 
le  ùiat  Si^e  pat  Us  ennemis  de  Jem  X.  Plitine 
fait  nésmmoiniTckwe  de  (es  UMEUTS  8e  de  fim  zélé  , 
en  quoi  il  sVLc:orf!e  avec  Ptolcniie  de  Lucques,  ful- 
vant  lequel  ce  Pape  vccut  pailiblcinent  fuis  exercer 
lucuiic  tfOMuàt^  ce  qui  ëtoic  beiucoop  pouc  ce 
tcins-U. 

CXXIV.  ÉTIENNE  Vil. 

919.  liriENNc  VII,  fuccelfeut  de  L.'on  VI ,  rnonra 
fur  le  S.  Siégc  vers  le  premier  de  l  évrier  919,^11  fui- 
vant  d'autres  le  )  oa  4  Man,  mourut  vers  le  1 1 
Mir';  de  l'an  9}  t  ,  ap^  a,  ans  ,  on  mois  &  environ 
1»  jours  de  Pmôncat. 

CXXV.  JEAN  XI. 

9  ;  I.  JiAN  Xlyfils,  notidu  Pape  Sergius  III,  comme 
Liutprand  l'avance  d'après  les  bniits  populaires  de 
Ton  tems,  mais  d'Albcric,  Duc  de  Spolete,  &  de 
Mùrozie ,  fut  place  fur  le  faint  Siéf;e  à  l'âge  de  1  s 
ans ,  &  (lulonné  ,  foivant  M.  Bianchini ,  le  10  Mirs 
9}  I.  Les  Uiftoriens  ne  nous  apprennent  rien  de  fun 
Pbnctficat ,  pendant  lequel  il  ne  fax  point  fon  maître , 
ajrartt  toujours  ité  dominé  9c  mairraité  par  Albcric  le 
Jeune  ,  ion  frère ,  qui  s'étoit  empare  de  l'autorité 
louveraint  d^ns  Ro:nc.  Jean  mourut  l'an  9; 6,  au 
commcncemi^nt  de  Janvier ,  dans  la  prifon  du  Châ- 
teau Saint-Ange ,  où  Albertc  le  tenoit  enfermé  avec 
Mirozie,  leur  mere,  depuis  l'an  9)1.  Ce  fiitpe::  lai  i 
fa  caprivué  qu'^Vlbenc,  l'an  954,  le  força  d'envoyé i  a 
TEmpereur  Romain  Lecane:ie  les  Légats  qu'il  Iiiidc- 
manaoit  pour  auroriier  la  pronioiiuii  de  Tlicopliy- 
latte,  fon  his,  âgé  feulement  de  1 6  ans,  à  la  dignité  de 
Patriarche  de  Conflautinopic.  Jean  XI  avoir  tenu  le 
faint  Sié^c  4  ans  ôc  environ  >  o  mois.  Il  eftippdlé 
par  Raihier ,  Ev^ue  de  VélOM  &  ÊM  CMUempo- 
taiit ,  Fontifex  glorioft  indoUs. 

CXXVl.  LtON  VII. 
9j<j.  LÉON  VII  fut  ordonne  Pape  avant  le  9  du 


mois  de  Janvier  pjfi  ,  comme  on  le  voit  par  £1  Let- 
tre i  Hugues ,  PriMce  du  Ftancois.  Cette  Lettre  eft 
aufli  une  preuve  du  «âe  de  ce  Pape  pour  le  culte  di- 
vin.  C'étoit  effedliwmcac un  femtent  de  Dieu  qui , 
bien  loin  d'avoir  recherché  cetre  dignité  ,  avoir  fait 
ce  qu'il  avoit  pti  pour  l'éviter.  Dès  le  commence- 
ment de  fon  Pontihcat ,  il  fit  venir  â  Rome  S.Odon , 
Abbé  de  Cluni.pour  travailler  à  la  réunion  d'Hugues, 
Roi  de  Lombardie  ,  &  d'Albesic  ,  fon  beau  -  (îls. 
{ y.  Hugues ,  Roi  d'Italie.)  Léon  VII  mourut  avant  le 
18  Juillet  de  l'an  9  59,  après  avoir  tenu  le  faint  Sil^'l: 
trois  ans,  fix  mois  &  dix  jours.  Ce  Pape  c(l  appelle 
Léon  VI  dans  plulieurs  Catalogues.  par  lui  que 
Froiloard  termine  fon  Poème  des  Pontifes  Romains. 

CXXVII.    ÉTIENNE  VIIL 

959.  Etienne  VUI  fuccéda  ,  le  1  9  Juillet  au  plus 
tani  lie  l'an  959  ,  i  Léon  Vll.  (  Mand.  )  Comme  il 
c'îait  Ailcinand  de  nation ,  dit  Martin  Polonois  ,  les 
Romains  le  prirent  en  averfion,  le  maliraitcrent  juf- 
(j  .i'j  lui  découper  le  viCtee,  &  lé  dcfigntecenc  de  telle 
lo;:e,  qu'il  n  oiuic  parWtre  en  paUic.  Mats  ce  récit 
n'eft  appuvt-'  far  le  r:;mov^na;;e  d'auoun  Auteur  du 
tems.  li  ert  il'adleurs  cerciin  ,  par  la  lille  des  Paj>es  , 
qui  tll  en  léte  de  la  Chronique  de  S.  Vincent  de 
Volton.e,  lifte  très  antérieure  à  Martin  Polonois, 
qu'Etienne  ctoïc  Romain.  Ou  ne  connoit  que  deux 
traits  lemarquables  de  fon  Poniiâcac.  Il  accorda  le 
Patfmm  â  Hugues  pour  l'AichevSdié  de  Reims  ;  il 
envoya,  l'an  941 ,  un  Légat  en  France,  chargé  uc 
Letues  adrcllces  aux  Seigneurs  révoltes  contre  Louis 
d'Outremer,  pour  les  porter  i  reconnoître  leur  Roi , 
avec  menace  d'excommunication ,  s'ils  ne  fatis^- 
foient  avant  NoëL  Eôemie  monmc  cette  mÊrae  a» 
née  941,  au  commetKement  de  Novembre,  après 
avoir  tenu  le  faint  Si^e  j  ans  4  mois  &  quelques 

jouts. 

CXXVIIL    MARTIN    I  IL 

941.  MarimII^ouMautim  111  ^  Romain  de  natf- 
fance ,  kit  placé  fut  le  S^e  de  Rome  le  1 1  Novem- 
bre ,  au  plus  tard,  de  Pan  941.  (  Manlî.  )  Après  avoir 
tenu  le  ùv.n  Siège  )  ans,  1  mois  <Sc  14  jourb ,  il 
mourut  Vers  le  n  Janvier  de  l'an  94^'.  l'eiulaii:  tout 
fon  Pontiiicat ,  il  ne  s'appliqua  qu'aux  affaires  de  la 
Religion,  i  téfutt  UttffiSett  Se  à  tachgu  les 
pauvres. 


PATRIARCHES 

ni  COMSTAWTINOVLI.  ' 

Man.  (  te  Quien.  )  Il  eft  auteur      Afaetj^  ^Hifkolie  9t  de  i|asliyifft 

Tiaiics  contre  les  Iconocladcs. 

LVl.  THÉODOTE  CASSITERE. 
81  r.  ThioootI  de  MililTc,  dit  CassiTIKt,  Officier  du  Tiliis, 
nommé  PiirUrcliepir  l'Empereur  LAwl'Annéflicn,  futordonnilc  pre- 
mier Avril  g  I  f .  V  tint  lu  miinc  année  ,  par  ordre  de  ce  Pin-^c,  au  mois 
d'Avril,  un  Concili..:.'ulL-.  n,:  il  dit  aiutliéinc  au  Vlh  Concile  j;<!n<nL 
L'an  tit ,  il  mourut  après  avoir  fait  une  cuetre  coacinucUc  au  l^tei 
ImcesftàlraBaéftiifeati.  Uljdoi.) 

L  V  1 1.  ANTOINE  I. 
StI.  Anto-hi,  Mànwolitaiii  de  SyUe  ou  l'ergé  en  PamphyUc, 
pini  IcoDodlfte,  fianéd'aBadriaiepMU  ce  fujn  au  Concile  de  Coi;!- 
unciuopte.  tenu  xm  ta  Nm  it  NMl  en  «14.  lucc^da  au  l>atriaccbe 
TUodote.  lavié  i  fctpliîlïn,  naUGfMK  for  noi  leiafta,  il  oenal- 
traita  tes  CadMli(|nes  que  par  r«*m^ris.  lltiDileafeetkàascnncn- 
cÀ»  <c  nwwKvmh  mois  d'Avril  t  )  1  ■ 

i  V  1 1  r. 

Ija.  TsAii,  Cuammmi  l^i 


J  E 


A  N 


V  I  I. 

DNoM  ANrr ,  l'iicccda  au  PurUrelic  An- 


P  A  T  R  i  A 
d'Ali  s  A 

UCIII.  SOl'HRONE  II . 
tXIV.  ISAAC, 
iXV.  JOB, 
Mtiquius. 

940.  sonnoMt  II , 
IlAAC  &  Joi ,  donc  on  ne 
fàïc  que  les  nomt^«ccu- 
pcri-nt  fucceflivwicnt  le 
Sicge  des  Mcl<]uitn  d'Ale- 
xandrie apiàtlamoa  d'Eu- 
cydÛHti 

LXVI.  ÉLIE,  JA^sAf. 

Éui  occi^aïr  le  SUge 
Paniardial  des  Mdquices 
cnfO.  C'cftnatccqne 
l'wûkèettttam. 


R  C  H  £  S 

KBlk  I  s. 

THÉOmANE./j«>i<>c. 

THioPHANt  Ak 
donn^  par  les  Jaeobttei 

pour  fuccedcur  à  Macaite. 
Il  mourut  le  iode  Cob^ac 
de  l'Ere  des  Mirr^rs  «74 
(  6  Décembre  de  l'an  de 

J.  C  9fS/  I  «Hirt<n:nu 

étc  poil i de  du  Uvnion ,  il 
fiit  ctoudé  par  les  Evcques 
te  les  Clercs,  à  caufc  des 

ùàc 

MINAS  0,  JaeMtt. 

9  ft.  Murât  II ,  Moine 
de  S.  Macaire,  fuccéda 
ches  les  Cefhtct  aa  Pa- 


d  by  Google 
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ex XIX.  A  G  A  P  I  T  II. 

94(>.  AoAriT  II ,  Roimin  de  natflàncc ,  fut  or- 
donné Pape  encre  le  5  &  le  14  Man  de  l'an  94(1.  & 
Ttaifemblablenient  le  8  de  ce  mots,  qni  étoit  un 
Dimanche.'  (  Manfl. }  Il  honora  le  laine  Sicse  par 
l'innocence  de  fes  moeurs ,  &  (on  zé\e  pour  le  bien 
de  l'Ei^life.  Le  p.  Manfi  &:  M.  Garanipi  prouvent 
qu'il  mourut  vers  la  £n  de  l'an  <^  <  ) ,  &  non  pas  en 
s>^6,  comme  les  deox  Pa^  le  pcetendent.  Quelques 
Anciens  le  nomment  A»ptt  le  Jeune,  pour  le  di(- 
tiiiguer  du  Pape  Agapitl. 

CXXX.  JEAN  XII. 

ff€,  JiAM  XU,  (appelUanpaimntOâavien , 
Romain  de  naifliuice,  ma  da  Patrice  Alberic ,  à  qui 
iJ  avoit  fucccdc  l'an  954 ,  quoique  Clerc,  en  fii  di- 
gnité Se  fon  autorité  dans  Rome ,  )  s'empara  liu  faiiu 
ai^e ,  arrès  la  mort  d'Agapit ,  n'cunt  âgé  que  de 
■  8  ans.  Il  prit  le  nom  de  Jean  XII.  Son  ordination 
St  fit  au  mois  de  Janvier  9)(>  au  plus  tard.  (Ga- 
OBipL)  JjwiXUéaminaltaitépr  ficrcngcr,  in- 
vita le  Roi  Otton  I  i  venir  en  Italie ,  lui  promettant 
de  le  couromier  Empereur.  Orton  lur  cette  promciTe 
fe  rend  à  Rome  ,  ou ,  le  i  Février  961,  il  reçoit  la 
couronne  Impériale  des  mains  du  Pape ,  qui  lui  jure 
enfuite  £déU(^  avec  les  Chefs  du  peuple  Roimin.  Il 
£iit  i  cetn  oeaSon  de  grands  préfens ,  tant  en  or 
oa'en  pierreries  au  Pape^  Se  avant  de  partir,  il  con- 
firme, dit-on,  8c  au'^nnenre  par  un  Diplôme ,  dont 
l'original  écrit  en  Icutoî  ('\u  far  vclin  de  pourpre  fc 
conserve  au  Château  S.  Ange  ,  toutes  les  donations 
^fiÛtesaaS.Siége  par  Pépin  &  Charlenugne,  fe  réfer- 
vani  néanmoins  &  i  lès  iiiocellêats  i'auiodié  Ibitve- 
ndae  lût  tons  les  obfett  de  ce»  donmaas.  Mus  ce 
Diplôme  piroic  ir.iunnr  plus  rufpe^t  à  M.  Mura- 
ton,  cju'u.i  y  voir  rlcnoniincs ,  parmi  les  I>omaijics 
cédés  a  IT-glifc  Romaine,  la  Vcnctie,  l'Ilhie,  les 
Duchés  de  Spulcte  &  de  Bcncvent ,  &  h  ville  de 
Naples  :  toutes  Seigneuries  ftri  n  avaient  jamais  dé- 
pendu^ dit-il,  du  Pontife  Romain pottritiuywelt 
&  qui  tonus  it»unt  gouvernées  par  des  Princts  Vaf' 
faux  des  Empereurs  d'Oiùdint ,  ou  des  Rois  /  Julie  j 
ou  même  des  Empereun  Grecs  j  &  qui  (ontinu<rent  de 
/'être.  M.  de  S.  Marc ,  d'accord  avec  Muratori ,  n'hc- 
lîte  pas  i  regarder  cette  pièce  comme  le  fruit  de  la 
très  longue  &  très  fcandaleufe  querelle  qui  dans  la 
fuite  divifa  long-tcms  le  Sacerdoce  &  l'Empire.  Le 
Pane  Jcsn  XII  mcnoit  dès  lots  une  vie  très  peu  ré- 
gti'itre,  fur  l.-.i-,i;^.!lc  Orton  avoit  fermé  Ici  yeux  par 
politique.  Mais  aj)rcs  le  départ  de  ce  Prince ,  il  fe 
livra  (ans  retenue  a  la  fougue  de  fes  pallions.  Le  Pa- 
lais de  laccao  devint  un  lieu  de  proftitucion.  Des 
Romnnsvïmeiit  traorer  l'Empereur  en  Lominrdie , 
où  i!  croit  occupe  à  fxire  la  quetre  à  Bérenî^cr,  pour 
le  prier  de  remédier  à  cet  allceux  fcandale.  Cejfi  un 

/MM  hwmtf  vépondii-il 

pere  que  mes  remontrance 
LeJ?ape  d  la  vérité  ptomi 

gcr;  m.aiv  il  n'en  ht  rie: 
entretcnt)ic ,  la  veuve  de 
làux,  avoit  1.1  préférence 
Cour  de  Rome}  &  c'cft 
lieu  i  la  fille  de  la  Pape 
bien  des  conjedurcs  fur 
tion*  Le  Pape  craignant 
oublie  le  fcniiLtir  l'.e  tuk 
s'allie  avec  Adalbcrr,  his 
la  campagne  avec  une  rro 
rive  en  effet  l'an  96J  i  il 
enfui  1  (on  approche  avec 
prTule  partie  du  tréfor  de 
u.uis  le  mois  de  Novembr 
pofer  Jean  XII  pour  fes  et 
a  fa  place.  (  Voy.  les  Con 

LEON  VIII.  CX: 

9â).  LÉON  VIII ,  élu 
le  1 X  Novembre  pour  fuc- 
céder  â  Jean  Xll,  dans  le 
Goncileqtndépo&ce  der- 
nier ,  fut  ordonné  le  6 
Décembre  de  l'an  ^6^. 
Avanr  fon  éledion  ,  il 
étoit  Protofcriniaire ,  ou 
premier  Girde  des  Ar- 
chives de  S.  Jean  de  La- 
ttan ,  &:  purement  Laï- 
que. Léon  tint  le  faint 
Siège  un  an  &  quatre 
mois ,  félon  M.  Fleury  , 
oui  en  parle  ,  d'après  les 
Anciens  ,  comme  d'un 
Pape  légitime.  Baronius 
au  contraire  ,  fuivi  de 
pluûeuzs  Modernes»  le 
traite  d'introt  8c  d'Antî- 
p.i|ic.  "Mais  il  feroirpeut- 
•>  ctrc  à  délirer ,  dit  M. 
"  Muratori ,  que  le  doClc 
»  Annalille  n  eût  pas  dé- 
»  crié  plus  encore  que 
»  n'ont  fait  les  Evêques 
»  du  Concile  (  qui  élut 
■>  Léon  VIII  ]  l'entrée  de 
»  Jean  XII  dans  le  Pon- 
»  tUÙSC»  jufqu'à  le  tenir 
»  pour  un  fucceflêur  illc- 
»  gitime  de  S.  ISerre  \  ce 
»  qui  étoit  dire  bien  équi- 
uvalcmnient  qu'il  avMC 

;  /f  wb hi  krtn,  & ftf- 
t  feront  imprtjj^  fur  lui. 
t  à  l'Empeteur  de  \t  corri- 
1.  P.iinii  les  femmes  qu'il 
Raiiutr,  l'un  de  fes  vaf- 
Elle  difpofoit  de  tout  à  la 
peuc-£ae  ce  qui  »  donné 
■lie  Jeanne  :  car  oA  a  fait 

e  Éondcme  nt  de  rcrrc  hc- 
le  retour  lic  i  hmpt  reur  , 
litc  qu'il  lui  avoit  fait ,  A: 
de  Bcrenger,  quicouroit 
upe  de  bandits.  Otton  ar- 
ôme,, d'où  le  Pape  s'étoit 
Adalbert ,  emportant  une 
S.  Pierre.  Ay.int  alicmblé 
e  un  Concile ,  il  y  fait  dé- 
imes ,  Sx.  nettve  lion  VIII 

'Uts.  ) 

KXL  BENOIT  V. 

9(Î4.  BiNoÎT ,  Diacre 
de  l'Egiife  Romaine,  fut 
élu  par  les  Romains,  & 
placé  fur  le  faint  Siéce 
après  la  mon  de  Jean  XII, 
arrivée  le  14  Mai  964. 
Otton  ,  irrité  de  cette 
éleÔîon  tàite  conttc  le 
funnent  que  lui  avoitnt 
prête  les  Romains  cfc  ne 
point  élire  de  Pape  fans 
Ibn  confentement  &  d'o* 
béir  â  Léon,  marche  avec 
une  armée  contre  Rome. 
Après  l'avoir  prife ,  il  y 
allemble  unConcile,  dans 
lequel  Benoît  V  fe  recon- 
noit  parjure  pour  avoir 
cooféoti  â  ibn  éleâion , 
demande  pardon  de  fa 
faute ,  &  fe  dépouille  des 
ornemens  pMiiihjaux. 
L'Empereur  emmena  Be- 
noit avec  lui  en  Allema- 
gne :  mais  tl  étoit  pet  à  le 
rendre  aux  Ronums  qui 
le  redemandoient ,  lorf- 
t]de  !.i  mort  l'enleva  a 
Hambourg  le  )  Jmilet 
9  â  5 .  Benuit ,  dit  M.  Fleu- 
ry, étoit  favant,  vertueux 
éc  digne  d'irre  Pape ,  lî 
fon  éleétion  eiîl  étt  plus 
régulière. 

PATRIARCHES 

d'  A  N  T  I  0  C  H  E. 

de  l'Fmprrtar  \Cnc  Comtnc  ï  h  place  ic  Michel  SaatiociqiK 

«jn'on  avoir  Jépofc }  &  non  content  Jt  U  tq)t  ici  lui-mcinc  plu- 
lifurtfois.  il  cilnma  le  ptupic  j  piller  !r<  mjifor.s  do  Gtuiid»  l 
c]ui  te nioigiHiicnt  ne  pj<  ['.irprouvcr.  Anadjtc  de  Cci'jrtc  ifit 
i^u  a  l'cTcii^pIc  <'c  Picrtc  III ,  icn  prcdtcciïc.ii  ,  il  rccommindj 
le  |c;rnc  de  l'Alfoniption  d."  !j  limtc  Victuc.  C'cll  tout  ce  (}u'on 
C>ù  iklut.  Il  a  pu  vivre  juftju'cn  1078.  (BolUndut.; 

XCIL  tMtllEN. 
AmiiiN  ocarok  le  tUgt  dlAedethe  Om  ffinfke  de 

PATRIARCHES 

»B  JÉRUSALEM. 

naître  8c  tiéeutcrleproi«<Kinnint  dct  CtoxCiÀex.  L'an  ic^li, 
à  U  nouvelle  de  l'irrivdi  des  C-ri-iie> ,  SiméoD  incimùtc  par  Icî 
menacer  de$  Mululmans  ,  (c  retira  tlans  Tlilc  4t  Chnic  ,  0«i  il 
mourut  ver^  le  mitU  de  MHIk  de  l'SB  W9$»  daclc  KM  de 
U  ptilê  de  Jénifalciii. 

PATRIAKCHIS  tATINS  DC  TtRVSAtEM. 
A  R  N'  0  U  I  . 
PaiMiia  Pat«iarchi  Latin. 
Vm  MyeJcsCBsiOs.irili  weitAiGediftaidclegillon 
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»  iifurDc  Ia  Paputc  ».  Cej>encLinc  il  6uic  convenir 
qiic  l'éleâion  <K Léon ,  cire-  de  l'état  de  Laïque  pour 
cire  placé  fur  le  ûint  Sicgc  ,  ctoit  coninire  aut^j- 
nons.  Du  refte,  ce  fut  fa  grande  prubirc  qui  dcccr- 
mina  les  iutVrages  en  fa  faveur.  Jean  Xll  eiirrecenoit 
ccpcjuiint  cies  iniell^eBKi  dans  Rome.  Ses  parti- 
fans  voyant  que  l'Empereur  avoit  coqeédié  une  par- 
tie de  Ion  armée  pour  n'être  point  1  cnarge  aux  Ru- 
oiaîm  t  voulurent  exciter  une  fcdition  qu'il  prévint 
par  la  punition  des  coupble«.  Ce  Prince  'étant  parti 
cnfiiicc  pour  Spoletc ,  Jean  renrre  prefque  aullicot 
dans  Rome  ,  ou  il  c(l  reçu  par  le  peuple  avec  accia- 
matioA,  oac  ctoit  forte  l\  Kainc  que  les  Romains 
pottoienc  mis  AUenuuids.  Jean  fé  dichaîne  contre 
fes  enneniilt  dont  îl  fut  madacrerles  principaux , 
fiins  parler  de  Jean ,  Cardinal- Diacre  ,  d'Azzon , 
premier  Archivifte  de  TEglife,  au  premier  defqucU 
il  fait  ciniper  l.i  inaiu  l'.roitc  ,  iS^  .lu  Ictoiui  la  laumie  , 
nc2  iJv:  lei  dnix  doigts ,  fans  parler  encore  d'Otçer , 
P  vLqtic  lie  SjUte  ,  qu'il  lit  louetier.  Ces  exccutioiis 
faites ,  il  atiemble  le  i6  Fcvriet  9^4  un  Concile  de 
16  Eviques ,  oû  il  fait  caflêr  tout  ce  qnt  s'cidt  fait 
trois  moii  auparavant  à  fon  prc'jiidiic  ;  mais  il  ne 
jouit  pas  long-tems  de  fon  11  u'inphe.  Une  nuladie 
de  huit  jours  remporta  le  14  Mai  luivant  f.iiis  avoir 
reçu  les  Sacreinens.  (  Pagi ,  Muratori.  )  Le  Pape 
Lnm,  au  retour  de  l'on  nval ,  avoir  pds  h  fiiite , 
4c  s'éioit  réfïigié  dans  le  camp  de  runpeteitr.  Ce 
Prince  l'ayant  ramené  i  Rome  ,  le  létaoUc  for  fon 
Sicgc  ,  d'où  la  mort  le  lu  dcfcendiv  l'an  9^5  ic  17 
Mars ,  ou  vers-  le  coniniencenient  d'AviiL 

Les  Jurikonfultes  Allemands  attribuent  à  Léon 
Vlll  une  Bulle  donnée  au  Concile  où  il  fut  élu  ,  par 
lamielle  il  accorde  d  l'Empereur  Otton  &  à  fes  luc- 
ceUeun  le  dcoic  de  cMniiiniec  ks  âcâions  des  Pap« 
8e  de  donner  les  înveftîtures  i  tous  tes  Prélats.  Cette 
pièce  tirée  delà  Bibliothèque  Ambrofic une  p.irThierri 
de  Nieiii ,  Secrétaire  du  Pape  Jean  XXIII ,  &:  infcrce 
par  Goldaft  au  T.  I.  de  fon  Recueil  des  conftitiuions 
Impériales  p.  19  Se  fuiv.  eft  rejettée  par  les  Ultra- 
ffiOOtains  comme  l'ouvrage  de  l'impofture.  Il  eft  vrai 
^e  telle  qu'on  l'a  publiée  ,  elle  préfente  des  carac- 
tCNS  de  faufTeté  ,  qui  ne  permettent  pas  de  douter 
qa'ellc  n'ait  été  au  moins  intetiiolée.  «Mais  quand 
»»  on  coniîdete  ,  dit  M.  Pfcrfcl ,  que  Liutprand  , 
>>  Evcquc  de  Crémone  ,  qui  a  port»  la  parole  au 
>'  nom  Je  1  !  ii)[xrL-ur  dans  le  Concile  de  Rome, 


»  raconte  dans  ibn  Hiiloire  cxaé.teraent  les  mimes 
»  cha6$  qn  on  tnwve  dams  ce  Déoet  ime  U»  fa- 
'  menx  CanonlftesTVes  de  Chattres    Waltiam  de 

>  Naumbourg  l'ont  cité  &  reconnu  pour  véritable 
•  dès  le  II'  ficelé  ;  que  le  Moine  Gratien  l'a  infcrc 
»  par  extrait  dans  fon  Decraum  ;  que  les  Souverains 
•>  Pontifes ,  qui  ont  corrigé  cette  com[nlatiiDn ,  n'ont 
»  jamais  fongé  à  l'en  elucer;  Se  qu'enfin  îl  n'acrri- 
M  bue  point  de  droits  à  Orron  I ,  que  les  anciens 
»  Empereurs  Romains ,  les  Exarques  &:  les  Erape- 
>•  rcurs  Carlovingiens  n'eufTeiu  exercés ,  &:  que  l'Hif- 
>>  toire  de  fes  fucceflturs  l  e  juftitie;  il  n'eft  guctcs 
•>  pofllble  de  ne  pas  fe  «iiilaiLr  pour  la  vérité  de 
•>  cette  célèbre conftitution.  Au  furplus,  ajoute-t-il , 
»  laBormideqneThierri  de  Niem  en  a  produite  |^>cut 
i>  très  bien  avoir  été  forcée  par  un  Faulfairc  fur  les 
»  récits  de  Liutpiand,  de  S^bert,  Se  fur  l'extrait 
»  du  texte  originel  qw  le  Moine  Gcenea  nous  a 
rt  confervé  ». 

CXXXIl.  JEAN  XIIL 

9^   Je  AN  XIII,  Romande  miJEuxe,  Ar  Evoque 

de  Narni,  futnommé  Po^fe  Blanche,  parce  que  dès 
fa  jeunelFe  il  eut  les  cheveux  blancs,  fut  intronife  le 
premier  Octobre  de  l'an  965  ,  en  prcfcn»  e  «1  Oiger , 
Evcquc  de  Spire,  &  de  Liutprand,  Evéque  de  Cré- 
mone ,  députés  par  l'Empereur  pour  affilier  i  fon 
deâion  &  la  oonficm».  Aiais  peu  de  tcms  après , 
s'écam  aicîré  rinim'itié  des  Grands  pr  là  hauienr ,  il 
fut  enfermé  dar";  k  Chîrcau  Sainr  Ant^e  ,  pui:;  cbalH: 
de  la  Ville ,  &  oblige  a  aller  chercher  un  afylc  à  Ca- 
poue  chez  le  Comte  Pandolfe,  fon  ami.  Celui-ci  le^ 
re^ut  avec  honneur ,  &  trouva  même  moyen  de  faire 
tuer  dans  Rome  le  Comte  Rofred  que  les  Romains 
avoient  aHoci^  i  Piene»  leur  Piéfa.  L'an  966 ,  fur 
la  nouvelle  de  l'arrivfe  de  l'Empereur  en  Italie ,  les 
Romains  intimidés  rappellent  le  Pape  ,  Se  députent 
.i  ce  Prince  pour  lui  demander  grate.  Orton  le  rc- 
fufc  ,  Se  veut  faire  un  exemple  éclatant  des  auteurs 
de  l'expullion  du  Pape,  atin  de  prévenir  de  fembla- 
bles  anentats.  C'ed  par  là  qu'il  commença  l'année 
^6j.  Par  fon  ordre  on  exhuma  le  corps  au  Comte 
Rofred ,  qui  fut  coupé  par  quartiers  Se  attaché  i  dif- 
féreiis  i;ib',[-. ,  ki  Conruh  furent  exilt>  en  Allema- 
gne 'y  les  1  ribuns  pendus  avec  quelques  Rirons  ; 
d'autres  curent  la  tête  ttanchée.  Se  plufieurs  hircnc 
reloués  au-delà  des  Monts.  Le  Préfet  Pierre  fubit, 
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toine ,  par  le  choix  de  l'Empereur  Théophile  dont  il  avott  M  rinftnutcur ,  Si 
auiiud  il  avoir  iurpiié  foii  avcrlion  pour  les  (kietcs  Image*.  Son  ordination  fe 
tit  le  II  Avnl  itc  l'iii  8ji,  &  peu  de  icms apr«  parut  un  Edit  foudroyant 
fontrc  les  CitlioMijucs ,  auquel  il  n'eut  ^rde  de  j'oppofer  ,  (i  même  il  ne 
l'avoK  fjs  iullicrtt.  Il  vit  ivec  une  fjiistjcîion  crui:llc  !cs  priions  s'ouvrir  S: 
le  rcniplii  tl  Lvcijucs,  dcPutrcs,  ii  lur-iout  Je  Muliics  jjx.]iiels  l'Enipc- 
:ru;  envoiiloii  i'ai:iiu!ivtcmcnr.  Son  Epikopat  lïiiit  avec  le  ri-giic  de  TUu- 
pliile.  L'ifi  «41 ,  a|  10  avoir  tenu  le  Sic-gc  de  ConiUiirinoplc  l'elpace  d'environ 
10  ans,  il  li.it  îlutic  par  i  Impciaiiitc  i  hcodon,  puis  relégué  (Uni  un  Mo- 
aaAae,  «i  il  eut  les  yeux  crevés.  (  Uollaodus ,  le  Quicn.  ) 

LIX.  MÉTHODIUS. 

141.  MÏTHODIVI ,  natif  de  Syracufc  ,  Moine  de  Conftantinople ,  fut 

fubftitué  le  11  ïévricr  841  au  l'atiiarch;  Jean.  Il  ivoit  fouiiërt  de  prindc» 
pcrfécuciciis  i"<r.]5  les  Empereurs  Mitliel  le  Btguc  S  Théophile ,  pour  la  dé- 
tinfc  Jcs  l'aiu-.c;  Image».  Li  mcine  année,  le  premier  Dimanche  Je  Carême, 
(  19  E-V1I..1  ,1  :1  line  un  grand  Concile,  ou  il  rétablit  la  méinoirc  du  !<■  Con- 
cile lieNKte.  1'  i<<  Conci.'rs.  j  Des  TjJnir.Liijtturs  ayan;  olc  attaijuei 
.in:c:ita  Je  coaloiiJic,  :v  lu.jtu.u  eu'ili  ne  fuUcnt 
;  ivj  tu;  >^>u  dt:  4  ans  lSc  4  inuis.  Il  mourut  le  14  Juin  (4^. 
LM  ;  le  [OUI  de  la  mort.  (  f'agi ,  Le  Quien.  ) 


les  nioruis,  : 
pdnis.  Sou  l'p 
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de  fa  retraite ,  &  le  porter  fur  fou  iUgt.  Il  mott- 
HK  le  If  Atyr  de  l'an  des  MutJT»  <>»  ,  ou 
1 1  Novembre  de  l'an  de  J.  C  977. 

E  P  M  R  E  M ,  Jatohlti. 

>77.  li'HXtM  ,  .Mari-hand  Syrien,  fc  trou- 
varj  en  tr.  pte  a  U  mort  de  Minas  îl,  fu!  élu  pour 
lui  fucccJcf.  <  c  hit  (à  grande  chante  envers  les 
pauvres  qui  atrira  les  regards  des  Cot'htc-  lu:  lui. 
il  ctoit  Jacobice,  &  avoh  (i  peu  ^I  cnvic  d'ctic 
Patriarche,  qu'il  fallut  lui  faire  la  mim<  .  K  Îcncc 
'[u'ii  (on pr^ccclTeur pour  l'introjMLt;  s^vcrc , 
Kvé^nc  d'AfckamtB,  anteur  d'une  Hiituirc  des 
Facrurdiet  d'Alouaddc*  «lA'aiRres  éeiiis,  vivoit 
de  fon  tenu.  EpJucm  gimnic  l'an  cmpoi- 
fonnc,  di:~on,  ^CuChfétke,  Scoteindu 
Divan ,  qu'il  avoit  JHUÊaAàét  k  ■"fBfMnhw 
à  caolcdiefctctiotts. 

PHILOTHÉB.Xmiîir. 
KntOTHja .  Make  it  s.  Macaiic 
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i  la  vie  prèt  qu'on  lui  épargna ,  tout  ce  ^'un  homme 
deconit  peut  eHuyerde  plus  ignomiaîenx.  Aptes  lui 
avoir  coupe  la  barbe  &  1  avoir  pendu  par  les  cheveux 
au  cheval  de  Conftantin ,  on  le  mic  à  rebours  fur 
un  âne  ,  une  outre  fur  la  tête  avec  deux  aux  cuiiTes; 
&  daiu  cet  état  on  le  promena  par  la  Ville  en  le  bat- 
tant de  verges  Se  fe  jou.int  de  lui  j  après  quoi  il  foc 
jetté  dut  uae  fàùm  oblcure  où  ii  tefta  long-Kim  » 
8c  d'oilk  il  ne  fiimc  que  pour  être  banni  loin  de  Rome. 
Quelques  Ecris^ins  accufcnt  le  P.ipc  d'.ivoir  ctc  l'inC 
tigateurdecechâiimeiu,  loin  de  1  empêcher,  comme 
l'exigeoit  fon  ciradcre.  Cette  même  année  967  , 
Jean  XI II  couronna  Empereur,  le  jour  de  Nocl , 
Gnon  le  Jeune.  Baronius  attribue  i  ce  Pape  l'infti- 
rurioQ  de  la.  cétémooie  du  baptime  des  cloches} 
mais  D.  Manenne  a  fut  voir  qu'elle  étoit  plus  an- 
cienne de  100  ans.  Il  eft  plus  ceniin  qu'il  .icciiri.l.i 
Tan  970  i  Dicdcric,  ou  Théodétic,  Abbc  de  S.  Vin- 
cent de  Metz ,  l'uiâge  des  omcmens  Pontificaux. 
Jean  XIU  monruc  le  j  ou  le  6  de  Septembre  de  l'an 
971,  apris  atoircena  le  ikint  Siège  fans,  iioMÎt 
&:  5  jours. 

ex  XX  III.  BENOIT  VI. 

971.  BiNOÎT  VI  fut  ordonne  Pape  vers  la  fin  de 
l'an  97a.  (Pagi,  MucUmL)  Après  la  inortd'OtconI, 
Benoîc  mnt  vôiib  maimettit  les  droin  de  l'^liiie 
Se  de  l'empire ,  excita  per-U  dans  Rome  on  fijalé* 

vcmcnt.  Crefcentius,  fils  de  la  famcufe  Théodora  , 
cIkI  tic  féditieux ,  fe  fiilit  de  lui  &  le  jctra  dsns 
une  piifon,  oii  il  fut  ctr.uiplc  l'an  97+,  finv.iru  II- 
bruit  commun.  On  ne  fait  m  le  jour  ni  le  mou  de  fa 
mon.  Francon  ,  Diacre  de  l'Eglife  Romaine ,  fils  de 
Fetmcio  .  fm  ordonné  Pape  du  vivant  <le  Benoît, 
lëlon  M.  Fleury ,  ou  après  u  mort,  félon  le  P.  Pagi , 
&  prit  le  nom  de  Bonihirc  VH  ;  mi!';  il  fiit  chàflc 
un  mois  aptes  >  &  s'entuit  i  ConiUntinopic. 

CXXXIV.  DONUS  IL 

DoNus  II  fut  fait  Pape  après  l'expulfion  de  Booi- 
face.  Son  Foooficat  eft  tib  oblicBr}  quelques  uns 
même  rettandient  Donus  de  la  liAe  des  fnccedèufs 

de  S.  Pierre  ;  mais  le  nombre  &  l'autorité  des  An- 
ciens ,  qui  le  reconnoillcnt  pour  Pape ,  ne  permct- 
letlt  pat  de  douter  qu'U  n'ait  occupe  le  ûint  Siège  , 

3uoi  qu'on  ne  puiflè  lien  dite  de  certain  fur  le  tems 
e  fan  ordination ,  ni  fur  celui  de  fa  more ,  linon 
que  celle-ci  eft  acn»^  avant  le  15  Décembie  974. 
(Manfi.) 

CXXXV.  BENOIT  VU. 

974  ou  975.  Btsotr  VII ,  Romain  de  naiflance  , 
neveu  du  Factice  Albenc  »  éc  £v;^que  de  Sutxi ,  fiit 
éla  Pape  9c  intramlS ,  fimnt  k  P.  Pap,  avant  le 
aj  Mats  975,  8e  pent-tee  ntaie,  iidm  canainet 
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Michel  Pini-injrc.  Cette  Ville  <r..-n  rlmlcc  au  fujet  ie  ce 
rrifwc,  Emijicn  fe  mit  i  la  t  ■;■  lic  !,  r.i.;ion  oj^polec  i  Michel. 
U'ilc  l'Ange,  Gouverneur  li  Ai  ne,  le  h:  [rjuiporifr  à 
Conftaotinople  pour  prévcnii  les  fuites  <ic  Ici  mauvaiia  diipo- 
ûtiwtu  les  MiDdillci  moKM  là  asic  vtn  la  fin  4c  ta 

XCIIT.    NtCÉPHORE  I  I:  M  A  U  R  F. 

io«9.  NicûHoat  it  Maoii  futruUUtucpacrEmpncar 
Alexis  ComnciieaufftaàmlieEniiiicB»  OnaTwpiaaiMAi 

tenu  it  la  mort. 
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chartes  ,  dès  le  aS  Dccembt*  974-  l  e  choix  n'éioit 
tombé  lur  h»  qu'aa  lefiis  de  S.  Maycul ,  Abbé  de 
Cluni  ,  que  l'EmpCnur  &  rimpêratnce  Adélaïde 
avoient  vivement  prelTî  d'accepter  la  Papauté  pour 
lairc  ccller  les  f>.  aniiales  qui  déshonoroieiu  1  Lglife 
de  Rome.  Benoit  appuyé  de  l'autorité  Impcnale  lut, 
avec  de  b  prudence  &  de  la  fermeté ,  conMoit  les 
nutùns  9c  entretenir  la  cnaqjinlité  dans  Rome  pea- 
danr  les  9  années  que  dura  ton  Pontificat.  Il  moamt, 
comme  le  prouve  Baronius ,  le  10  Juillet  ySj.  Mu- 
raton  cite  cinq  Chatte;. ,  ou  les  années  du  l'ontincar 
de  Benoît  Vil  font  marquées  de  manière  a  le  (aire 
commencer  en  971,  ce  qui emborrallc  fort  ce  Cnti- 

Îuc.  M.  de  S.  Marc  inugine  un  expédient ,  qui  ell 
e  dire  que  Benoît  VU  eu  le  mime  que  Benoit  VI , 
qui  palloit  pour  être  mort  dans  Ci  prifon  ,  i<.  qui 
étant  remonte  fur  fou  Siège  fut  regiriic  par  les  étran- 
gers comme  un  autre  Benoit  \  ce  qui  ell  d'autant 
plus  plauGUe  que  ce  n'eil  point  des  Italiens  que 
nous  nennenc  les  anciennes  liftes  des  Papes  da  A* 
fieek. 

CXXXVl.  JEAN  XIV. 

98}.  Jean  XIV,  placé  par  rEmpereot  Otton  II , 

au  mois  de  Novembre  9S  \  ,  fur  le  Siège  de  Rome  , 
en  lur  cliiilé  au  mois  de  .M.iti  (aivaiit  p.it  l'Aniipipc 
Boniface,  qui  étoit  levcnu  de  Conl\jnnnople.  Ce- 
lui-ci enferma  Jean  au  Cluteau  Saim-.^nge,  où  il 
le  fit  mourir  de  £ùin  &  de  mtfere,  &  peut-Stre 
même  de  (>oifon,  le  10  Août  914.  Jean  âoit  nanf 
^c  I  v'  que  de  Pavie,  A:  s'iippelloit  Pierre,  nom  qu'il 
quuti  p.ir  rcfpeil  po.ir  le  l'rmccdes  Apôtres,  &  qu'au- 
cun de  fcs  prédcceilcurs  ii'.ivoir porte.  Bonit.iCc  V  il 
tint  encote  le  faine  Siège  environ  7  mois  dcpms 
l'emprifonnemenc  de  Jean  XIV ,  &:  mourut  au  mois 
de  Mars  98  5 .  Les  Romains  le  haiiE>ieiit  tdkmeur , 
que  ia  populace  apcis  la  mort  traîna  jbn  cadsnrre  par 
les  rues ,  ôc  le  perça  de  raille  coup;. 

DcpdiqacBeiii&cefadcnioiicé  rurleS.  SiéR^laNaiai- 
mdelUMWcnvIoTetcntdcin^poijiics^  Cm»  w—iif  II ,  h 
fiaiicn 4e l'an t7^,  la  fccoode  de  l'aa  ft^. 

J  E  A  N    X  V. 

JiAK  XV, fils  de  Robot,  («élu  wrjtknan&IflnXIV} 
mais  (Ut  qu'a  tak  mon  avant  que  d'avoir  M  onioané .  Toit 
que  Ân  MiBiHH^  n'ait  faiat  Mt  canonique ,  on  ne  le  cooiftè 
point  MOiil  ks  RMCt,  fi»  fOur  lAVtt  die  aoabiB.  UnMunit 
levant  fciMit  la  jQUccdsranftj. 

CXXXVIL  JEAN  XVL 

985.  Jfav  XVI,  Romain  ,  fils  du  Piètre  Léon,  fiit 

E lace  fut  le  Siège  de  Rotne  au  mois  de  Juillet  98  5. 
.'an  987,  il  eft  chalfé  p  u  le  Patrice  Ccntiusou  Cref- 
centius, fils  de  Théodora  ,  qui  s'empare  de  l'autorité 
fonvcraine  dans  Rome.  Mais  la  même  année ,  fur  la 
nouvelle  qu'Ottoo  lU ,  Roi  de  Germanie ,  arrive  en 
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Rot  de  IjnilàleiB,  penfcrcnt  i  faire  un  Patriarche  Latin.  Vttt- 
que  de  Mam>nne  K  Ton  parri  Sicot  tomber  le  chMl  fur  At- 
NOl'L  DIS  RocHi  t ,  ou  D»  KocAi ,  qui efl  un  Chiccaudant  le 
Hainaut,  Chapelain  Sa  Duc  de  Normandie  ,  qui  fiit  prcKlimc 
le  jou»  de  .S.  Picrre-aui-Lîens,  premier  Août.  Le  dcijut  de  (a 
luifTince  ,  I  il  l'toit  hjijr.1  &  de  Prêtre,  joint  i  la  coniiuirc 
lieeiiciciifc  il  iv.-it  tmu.  pciiiUnt  le  voyope  de  U  C  rc  i'j.'r. 
Se  qu'il  ne  dinicnirir  |»is  n-,c  me  .'..puis  qu'il  étoitélu,  luijlicna 
les  efptir».  On  le  J  -^ni  j  U  mcnic  aiince ,  après  U  Fctc  de  Nocl , 
pat  «MdtG  du  Pape  Paicol.  Les  wucns  Hiitoiiccv  le  nooiaicnt 


l 
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Italie ,  Crtfcemiiis  ttipige  le  FaM  à  leveak  Sc  lui 
demande  pardon.  On  Rouve ,  mon  U  reaMr<^  àa 

P.  Mabillon  ,  le  premier  citemple  c!e  Cmonifirion 
folemnelle  dans  celle  que  Jean  XVI  ht  <k  S.  Ulda- 
ric,  Evcqae  d'Ausbourg,  le  jo  Janvier,  félon  M. 
Fleucy  ,  ou  1«  <  f  éniet  991 ,  lélon  le  P.  Pagi.  Jean 
XVI  monnit  aone  fièrre  vidente lan  996 ,  U  1 1* 
ann^e  de  fon  Ponriltcat  oommencée.  Poor  ce  qui  eft 
du  mois  &  du  jour  de  (à  mort ,  nous  n'en  pouvons 
rien  dite  de-  ceii.uii.  Aimoin  dans  li  v:c  de  S.  Abbon 
dit  que  cet  Abbc  ,  i.  fon  retouf  de  Rome,  où  il  avoir 
▼u  Jean  XVI ,  difoit  qu'il  airott  trouvé  un  Pontife 
avuc  qui  iàifoie  aigentd*  Mut  iaw  radeuc  ;  riuwù 
lucri  tupiium  at^uê  la  amiÊlhu  *maum  rtpfrit,  Oa 
tems  de  ce  Pape  on  comptoit  i  Rome  40  Monafteres 
d'hommes,  &c  10  de  filles,  tons  profedanc  la  régie  de 
S.  Benoît  ^  &  o  Egliics  d«  CUnoimt.  (  Mafatlloo , 
AnnaL  Ben.  ad  an.  994  -  ) 

CXXXVm.  GRÉGOIRE  V.  ET  JEAN  XVU. 

996.  GrAdoiiii  ,  nonuné  auparavant  Bronon , 

fils  d'Otton ,  Duc  de  la  Frincc  Rlicii.ine  Sc  de  C.i- 
rinthie  ;  &  de  Liutgardc ,  Hll c  tic  1  Empeieur  Oiron  I , 
fucccda  le  j  Mai  996  i  Jean  XVI,  pir  le  crcJit 
d'Orton  111 ,  Roi  de  Germanie  ,  donc  il  croit  coulin 
iffli  de  germain.  Après  fon  ordination  il  couronna 
ce  Pnace  Empeseur  le  31  Mai ,  fuivant  U  Chroni- 
que dUSdestieiiD.  L'an  997 ,  Grégoire  fbc  dtaSi  de 
Rome ,  au  mois  de  Mai ,  par  Crefcentius ,  qui  fit 
élire  i  fa  place  Philagache  ,  Evcque  de  Philance. 
Cet  Antipape  tint  le  uint  Siège  jufqu'aii  mois  de 
Février  998 ,  fous  le  nom  de  Jean  XVU.  L'Enip^ 
reur  alou  étant  revenu  i  Rotae ,  Jean  prit  U  finm} 
mais  les  gens  d'Otton  l'ayant  atteint ,  lui  couperenr 
le  nex  avec  un  bout  de  la  bnsue,  &  le  fetterent 
dans  une  obfcure  prLfon.  S.  N'iTle  jeune ,  Calabtois 
ainli  que  Jean ,  vient  i  Rome  Ac  demande  grâce 
pour  lui.  L'Epipertor  jconlènti  nais  Grégoire  eft 
in|iff»;t>ly.  Il  fait  tOÊtoÊt  l'Antipape  en  £1  prélcnce 
le  a  Mais ,  loi  déchire  fes  habits ,  4e  le  6k  prome- 
ner par  la  Ville ,  monté  fur  un  îne,  le  vifage  tourné 
vers  la  queue.  S.  Nil  indigné  de  ce  barbare  rraite- 
ment  fe  relire  en  menaçant  l'Empeteur  &  le  Pape 
de  la  colère  de  Dieu.  Grégoire  ne  furvécut  pas  un 
an  i  cette  menace.  U  monrut  le  4  Février  999  ,  fui- 
vantrAnoalifteSaion,  àlande  ayaoSySpriiim 
FoMificiat  de  &  «M  ,  9  nwii  &  I  Joui; 


CXXXfX.  SILVESTRE  IL 

999. SilvestreII,  (appelle  auparavantGERBEivT, 
ne  en  Auvergne  d'une  famille  obfcure  )  monta  fur  le 
faint  Siège  par  U  protcélion  de  l'Empereur  Otton  III, 
dont  il  avoit  été  Précepteur ,  &  nit  intronifé  le  1 
Avril  999.  U  avoit  patlé  par  bien  des  états  avant  que 
(Tarrivec  à  cette  place,  simple  Moine  dés  fon  en- 
fance â  rAbhaye  d'Auriliac  en  Auvergne ,  il  éroit  de- 
venu Abbé  de  Bobio  en  Lombirdie  ,  charge  cnfuitc 
de  l'Ecole  de  Reims ,  où  il  eut  pour  difciple  Robert , 
depuis  Roi  de  France ,  il  obtint  le  Siège  de  cette 
£elife  en  99» ,  après  la  dépofition  d'Amoul. }  dépofé 
en  99f  par  le  Pïipe  Jean  XVI ,  il  fiit 
transféré  Tan  998  ,  par«la  fiiveur  d'Otton  lU  ,  fur 
le  Siège  de  Ravenne ,  d'où  enfin  il  parvint  i  la  Pa- 

!>auté.  Perfonne  n'igntirc  que  (on  favoir  ét<jnna  tci- 
ement  fei  contemporains  ,  qu'on  l'accufa  d'un  com- 
merce familier  avec  le  Diable.  La  critique  l'a  depuis 
vengé  de  cet»  aocniàtion  ùaSit  6c  abliiide  ;  mais 
elle  a  lailR  fhUtfter  edie  d'âne  ambition  déméfSirée , 

dont  il  n'eft  picres  ptilTîble  de  Inver  A  rornioirc. 
Sdveftie  ncuiuiioitis  tut  un  Pape  équitable  ,  mo- 
déré,  n'ufanc  de  fes  droits  qu'avec  fageflè,  &  lans 
empiéter  fur  ceux  des  Princes  &  des  Evoques.  Il  eft 
le  premier  François  qui  fe  foit  alEs  fiir  la  Chaire  de 
S.  Pierre ,  qu'il  oocnna  l'elpace  de  4  ans ,  1  mois  Sc 
9  jours ,  étant  mon  le  1 1  Mat  deTan  100;.  On  pré- 
tend que  Stéphanie,  veuve  de  Crcfcenrius ,  avança 
fcs  jours  par  le  poifon.  Adémar  de  Chabannois  lui 
aitribue  un  jugement  atroce  rendu  contre  Gui ,  Vi- 
oome  de  Luna{|et.  Mais  nous  le  vengeroos  de  cette 
ecnifiirion  i  Faiticie  de  ce  Jender. 

Entre  les  inTcntions  utiles  qui  fiirmt  le  fruit  des  études  de 
Gcrbert  avant  qu'il  tnontài  fut  le  Si  Jgc  Poniifiial ,  la  principale 
celle  de  rliorio^e  à  balancier,  qui  fut  en  jfÊCfftm 
i()0,<|a'aubiilaacKr<Mi  fubftnua  le  pendule; 

CXL.  JEAN  XVIL 

f oo).  Jean  XVII ,  (nommé  auparava&r Scoon , 
ou  Secco)  fut  élu  Pape  le  9  Juin  1  oo).  Son  mérite  , 
&  non  U  fadion  des  Comtes  de  Tufirnlum ,  comme 
le  prétçndent  plufieurs  Modernes  ,  détermina  fon 
éleaion  qui  fe  ht  avec  un  grand  concert ,  6c  fut  fuivic 
d'un  applaudillêment  univerfel.  Né  d'une  ancienne 
MaifonauChâteaudeRepuniano  ( i{</a/aiii )  dans 
kKbidied'AiiGAiw»  Ml  Uiooelède  Foniiiano,  il 


P  A         t  A  R  C  II  B  S 

OB   CoNSTANTINOPia.  . 

LX.   S.  IGNACB. 

t4<.  I«ii*ci ,  ik  de rEmpereor  Mlciicl  Corombie.  Prtnk  Maiaade 

S.  Satyre,  fiir  111111/ fnr  Ir  HHgt  dr  Ttrihinrinfuiilr  Ir  1  Tnairr.  parletrofln- 
gcsnnaniinn  du  Clergé  Sc  du  peuple.  VW  t47 ,  il  «pote  dans  un  Concile 
Griotte  Asbdte,  Evequc  4e  Syricufc,  convaincu  de  Aven  crimes.  L'antJ7, 
le  Xi  Novembre,  le  C^lâi  Barvtas,  itrit^  de  ce  qu'Igna'-e  lui  avoit  rcfiiRla 
communion  pour  caufe  d"inccftc,  le  fjir  exiler  dans  l  lslc  de  Tércbynthe. 
Quelque  tems  après  il  eft  tiré  de  cet  ciil  &  iranslérc  dans  un  autre  oii  on 
l'enferme  dans  une  ikable  à  chcvtfj,  avtc  menaces  d  ctrc  tta:tc  encore  pUiv 
Altt.-tirnt ,  <  il  :1c  di>n:ic  fon  abdirarton.  Sur  Ton  refus  on  lui  tint  parulc. 
Amené  dans  un  Bourg  voiiia  de  Conllaotinofic  ,  il  eft  jcrtc  nu  ,  tnaLadc  Si 
cliargé  de  cbûoes ,  dans  un  cacboc  glacé ,  après  avoir  été  cruclleiDcnt  fouetté. 
On  emploie  de  remblables  violences  contre  fes  ratiifans.  On  porta  même  la 
hobwMjal^a'à  coup  ci  la  langue  au  Garde  des  Archives  pour  avoir  parlé  oop 
(■  b&vcur.  Ipnac'e  ,  après  avoir  palK  )  mMsdaiu  iaptifon,  en 
*    tnolportié  dau  l'islc  de  Mj'tilene. 

IX I.  PHOTIUS. 

S|7.  Fhotiu*,  ProwifidMire,  Itoimne  de  nailTace  Se  très  (àvaac,  eft 
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d'  .\  L  E  X  A  M  D  R  I  E. 

fucceircttt d'Epi! rem,  tint  le  Siège  depuis  $Si  juf- 
^u'ca  1 00 f  (cjpoque de  fa  mort.  C'eft  le  même  qui 
eft  nommé  Pluloeoii  dans  rHiltoiicSaraccnique . 
Mv  uae  &BIK  ni  mMaft  ' 


Mv  uae  tma  dn  nMaalicric  m'imit  Erpcnius 
lom  les  yein.  Les  tUftoiicasCoplitet  le  rcpré- 
icoiatt  comme  oo  homme  perdu  de  débauches. 
CqmdatK  il  eft  kraé  comme  un  Apécit  dan$  le 
Synaiairc  des  Ethiopiens.  C'cO  parce  tju'il  avoir 
oMonoé  m  Métropolitain  puur  ..crrc  Lglife  qui 
raanquoit  d'Evèques  &  de  Ptctrcs  depuis  -o  ans. 


LXVII.  ARSENE, 
Mt/quitt. 

AmiMi  fiit  nommé 
Patriarche  des  Mclqui- 
tes  par  AiiT ,  fon  bcau- 
frerc,  Calife  d'F.gvpic. 
Il  étoit  ftcre  de  Jéi  i'it  i  c-, 
qii'A/iï.  éleva  parri'ic- 
mcnt  fuir  le  Siège  de  Jé- 


2  A  C  H  A  R  I  E. 
Jacoiitt. 

lOOf.  ZaCHAKIE, 

Econome  de  l'E^lile  de 
S.  Micliel,  fut  élu  par 
les  Jaeobitcs  pour  (uc- 
adcr  à  f'hilothéc.  L  an 
1  C3>,  .  le  Calife  Ha- 
kcm,  auprès  diMjodoa 
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via^  ÙMOs  d«  renfiuwe  »  à  Roim  oè  il  ât  Tes  cnuies 
dutt  h  imîlbn  da  ConAil  Pétrone.  Set  prot^èt  dans 

les  Lettres  Sz  la  venu  le  firent  gcncntlemtnt  efti- 
mer.  Il  fut  facté  Pape  le  i  )  Juin.  On  eff-H-roii  beau- 
coup de  fon  Pontiticat^  mais  il  ne  tint  le  S.  Sicge 

3ue  4  mois  âc  ix  jours ,  étant  mort  le  )  i  Octobre 
e  la  mtme  tnnée.  Tout  ceâ  eft  nré  d'une  ancienne 
infcription  trouvée  dans  l'Eglife  PMoiffiale  de  Re- 
pugnaiK)  lôus  le  Pontificat  «M  Bentjit  XlV  A:  expli- 
quée par  Alexandre  B<)ri;i.i ,  Ar«;hevcoue  cie  Vot- 
miano ,  dam  une  Letiie  ou  Dideiutioa  adiellce  i 
.  ce  IteitîlB» 

GXLL  JEAN  XVIIL 

loot.  Jean  XVIII ,  Romain,  nommé  Phajtan 
avant  fon  Pontihcjt ,  his  du  prêtre  Orfo  &  de  Stc- 
plunic  ,  C'animal  du  titre  de  S.  Pierre,  fut  or- 
donne P.ipc  le  16  Utceaibrc  1005,  comnie  le  prouve 
le  P.  l'agi.  L'an  J009 ,  fur  la  fin  de  Mai,  il  aWi- 
qtn  U  Pastusé  »  pour  fe^reoter  i  ïAk^jt  de  fiini 
raal  de  Rome ,  oà  il  embraflâ  h  vie  monaftique 
(  Eckard  ,  Corpus  ffiff.  T.  Il ,  p.  1  640.  ).  .M.  Flcury 
met  ùi  mon  le  tii  Juillet  de  la  même  année. 

CXLIL  S  E  R  G  I  U  S  IV. 

1009.  Sergius  ,  Evèquc  d'Albane,  fut  élu  Pape 
«unie  17  Jiiinficlei4Ao6tdcraoioo9.(Manfi.) 
On  l'tppdloic  tTanc  ton  Poniificec,  Pana  os  perd» 
ou  Buceapoiti,  Pierre  Grouin  de  porc.  Sergius  nwu- 
rut  l'an  1 01 1.  Il  eft  fait  itu-moire  de  lui  dans  le  Mc- 
nologe  Bcnédiûin  le  1 8  du  mois  d'Août.  M.  Flcury  , 
après  le  P.  Papebrok ,  met  £1  mort  le  1  )  de  Juillet  j 
le  P.  Pagi  le  17  Mai,  &  Oldoin  le  19  du  même 
mois.  Ce  qui  eft  certain ,  c'eû  qu'elle  précéda  le  6 
de  Juillet ,  comme  le  prouve  Manti.  Parmi  les  vertus 
(le  ce  Pape  qui  les  rcunilToit  toutes,  fuivant  PLitinc, 
(i libéralité  envers  lespauvres  a  fur-tout  éclaté.  Ma- 
niigaai  dh  qu'il  dnlu  les  Sawiiu  de  Scikb 

ex  Lin.  BENOIT  Vin. 

I  o  1 1.  BiNoÎT  VIU ,  (  Jein ,  natif  de  Tulculum , 
Evcque  de  Porto) ,  monta  fur  le  S.  Siégele  6  Juillet  au 
plus  tard  de  l'an  1  01 1.  (Manfî.)  Il  (ut  redevable  de 
cene  dignité  au  Marquis  de  Tofcanella,  fou  patent , 
dont  la  fadion  depuis  près  d'un  ficelé  difpofoit  de 
la  Papauté ,  tc  pielqtic  toa|otir$  au  délavanta^  de 
l'Eglife,  par  les  mtimât  choix  qu'elle  fàiibit.  L  élec- 
tioti  de  Benoit  VIII  pat  cette  raifon  indifpofa  les 
RoiiKu  is  contre  lui.  Ayant  été  chaffc  pxr  un  ceruin 
Grci^loiie  qui  s'enivra  de  fon  Sit-^c  ,  il  fe  réfugia 
vers  Henri  11,  Roi  de  Germanie.  Ce  Prince  l'ay.mt 
•OCIImIIÎ  fkvôôblement  partit  fur  la  fin  de  l'an  1  o  1  j 
fOÊX  ria^,  9c  aniva  l'an  1014 i  Rome,  oik  Be- 
ndfc  VOl  k  CDwaana  Empereur  on  Dimameiie  ^ 
Février,  félon  M.  Montoti  Duis  cet» 


le  Pape  61  ndênt à  rfiaipefenr  d'nc  mme  d'or, 
oniée  de  dm  oerdee  de  |iîerrerie<  èc  fiuraoncée 

d'une  croii  d'or.  Henri ,  aprc  s  avoir  remercié  le  Pon- 
tife, envoya  le  prclent  a  Cluni.  Le  gouvernement  de 
fi<?noît  fut  plus  utile  aux  Romains  èc  à  l'Italie  qu'un 
ne  l'a  voit  elpéré.  L'an  1  o  1  (> ,  il  alfembla  tous  les  Evo- 
ques Se  les  Défenfcurs  des  I^lifcs  pour  aller  attaquer 
les  Sarutiu  qui  étoietu  entres  en  'Tofcane.  Ces  Infi- 
dèles entent  l'avanta^  pendant  trois  jours  ;  mais 
battus  cnfuite ,  ils  prirent  la  fuite,  Ik  turent  tous 
tués  jufqa'au  detnter.  Leur  Reine  étant  tombée  en- 
tre les  main»  des  vûnquetits ,  eue  le  lin  coapée. 
Saa  épou»  qÂ  «'était  cafni  des  ptemiets ,  irrite  de 
ce  Baneneatéli  de  bpeitede  tes  troupes ,  envoya  au 
Pape  un  gros  lâc  plein  de  châtaignes ,  A:  lui  fit  dire  par 
le  porteur  que  l'année  fuivante  il  lui  ameneroit  aut.mr 
de  foliiar'.  :  le  Pape  jxnir  réponic  lui  envoya  un  [ictit 
fac  de  millet ,  annonçant  pat-M(|a'il  trouvetott  autant 
6c  plusdegcnsanné»»  wiweneit.Hsréteitwtîiéen 
Satda^ne  oùpacfeagpaiiee  il  it  cracificr  plnfieurs 
Chrétiens.  BenoSt  l'en  fit  chaflèr  l'année  fuivante 
avec  les  lîeiis  par  !n  Ccnois  3c  les  Pilans  qu  il 
avoit  engages  i  ic  confi  dcrer  pour  cette  expédition. 
L'an  lOiL),  il  (it  un  fécond  voyage  en  Allemagne 

â  U  ptiere  de  l'Empereur,  6c  arriva  le  14  Avril , 
jour  dn  Jendi-Soint,  i  Bamb«rg.  Le  P.  Pagi  fe 
trompe ,  en  tapnowaniJe  vajrage  à  l'an  1019 ,  puif- 
qae  Pique  tonnait  cette  aimée  le  19  Mars.  Benoit 

s  en  revint  avec  un  Diplâme  de  l'Empercnr ,  partant 
confirmation  des  donations  faites  i  l'Eglile  Roniainc 
par  fes  prédécellèurs  de  la  ville  de  Rome,  de  l'Exaicat 
de  Ravenne ,  Sec.  mais  toujonn  avec  la  réferve  for- 
mellement exprimée  de  la  fimwenineté  de  l'Empe- 
reur. Ce  Pape  «noorut  l'an  1 0x4,  ven  la  fin  de  Juillet, 
aptés  on  Pontificat  de  douie  ans  de  qudques  ioun. 


Ce  fin  lÎMS  M  Pjp«  que  le  tmam  MafidcB  Gd,  Moine 
d*iûc»o,  mTciiulesLi^iei<khGaiiMKttlcs  fii  Noces  w, 
ré,  wù.fa./U,  /a,  par  le  moyen  dcfijodks  an  cnfimt  ap- 
prend en  fe*  de  moii  <c  qu'un  homme  appt enoit  i  peine  es 
pludcort  anntoarcc  In  pointt  &  in  Icnies  qui  leooicnt  aupi- 
ravau  lieu  «le  nocet.  Vaiviict-Puiccn  qui.  ktirularu  Ion  nom,  fe 
&iroii  appellcr  Eryciu^  Putc«iu% ,  ajouta  lUut  ic  i  6^  lici  le  une 
(cpticme  note ,  Tavoir  le  ji  iui  lit  Hc  I  Anfnn  p<.)ur  a^licver 
l'otUve.  QuL-|.;ucs  Sjvjrii  prctcndcnt  néanrtwiin  que  I  tnvên- 
rioD  de  CCS  r.otin  icmoncc  jurqu'jui  anciens  k^piicm ,  d"cKi 
Pytiu^oïc  ,  i'clon  cm  ,  Ic^  jppoiu  en  Grccc,  Quoi  qu'il  en  foii, 
nn  n'eu  ivoli  aucune  idée  en  Occident  lorfqucGui  Ici  iiouva. 
Le  V.fc  hcnoat  VIII,  inibuit  de  cene  d^Mwme ,  fie  tenir 
l' Auteur  a  Rome  l'an  lOij ,  pour  Érire  l'eflai  de  Ci  méthode 
dcvaw  lui  i  té  il  en  lémolgina  beaucoup  de  QwCidion.  Gui 
conpora  fur  ce  foiet  Cou  MUrologu*  t\u  u  o'âcbcva  qu'au  com- 
mencement du  Pondilcat  fuivant. 

CXLIV.  JEAN  XIX. 

1014.  JxAM  XIX,  (dit  RoKAiH  avant  fon  exal- 
CBiion.C^dU,  Doc  &  Sénateur  de  Rome),  fe  fit 
élite  i  Sate»  ^agem,  iélon  Raonl  GUbet,  pour 
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b'Aktiocki. 

XCIY.  7BAN  IV. 

JiaN  IV  énk  ifln  ftr  fe  Site  d'AMio^  kNfilM  kt  Craifit 
•AÂzertnt  cent  Vitte,  ^cM-dw»  l'an  smI.  Il  «et  bcauteep  à 
imidrir  pendant  ce  iMge  de  la  pan  dq  MwBliinim  Après  lacen- 
HatuToa  lui  conferra  fa  placb  Mais  en  mohu  de  deui  ans  11  prit 
le  pani  de  fe  retirer,  ne  pouvant  f'jtcoutumcr  aux  rits  ni  aux  imnin 
dciLatint,  ac  alla  finir  fes  jours  à  Cotillautinople.  C'cft  ainiî  que 
parlent  de  ce  ViiU  Albert  d'Aix  (  Hifi.  Hitrvf.  L.  V,c.  i.)  & 
Guillaume  de  Tvr  (  L.  VI ,  c.  ij ,  )  dont  le  premier  le  qualilic 
iUnfttc'tc  ttft»  ChfMca,  te  le  (ècood  l'appeU*  iw  vtikabic 
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ic^  une ,  rjtrijrche ,  Iti  WÊOtÊt  Tici* A*iliiche«  fcJoo 

^u'iU  loue  aAcct^. 

II.  DAYMBBILT. 

lOM-  D«TMii«T.  Acchevjqne  de  Pife  &  Lc|;;at  >iii 
5.  Sid^KMirUCrcMlade,  (i»t  mijfut  le  Siiee  de  Jcruùlcm 
apréiUdjpo4tiiaa d'Amoul,  par  Icconleild^ Ainoul  mrmc. 
Son  clcCtton  eft  de  la  lin  de  l'an  lo»»,  Aprn  rmllilUnon 
du  nouveau  PatrtaJxJie ,  txxielTo:  de  EkH  i  ni^  fVuv.ond 
rofutenc  humUcaicat  de  les  maint  l'uvclluutt ,  1  un  da 
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Saccédet  i  Benoît  Vlli»  ton  &eie.  Un  même  [oui , 
dir  Romoald  de  Salerae ,  le  vit  Laïque  8c  Pape ,  uno 

codfm.juc  d:c  Ljutis  &  Pontlf'cx  (iitr  B.uonui";  pré- 
tend tjuc  ce  hirciit  les  Marcjuu  de  TolcanclU  ,  fcs 
p.irens ,  qui  l'clcvereiu  fur  le  làint  Sicçcj  m.iis  il 
n'en  donne  point  dc  preuves.  Quoi  qu  il  en  tain , 
fon  éleâion  parait  Icre  du  mois  d'Août  10^4. 1« 
P«te  A(«nfiU  pbce  avec  noiiis  de  feodcnwnt  entie 
le  1 1  Avril  &  le  £  Juin  de  l'unée  fmvante.  Les 
P.ipcs  n'.ivoicnr  cclTc  Jolqu'alon  de  condamner  le 
titre  d'Evrqiie  Œcuménique  que  les  Patriarches  de 
Conftanriiiople  s'arrogeoient  depuis  Jean  le  Jeûneur. 
Séduit  pu  l'atgent  que  l'Eiapereui  BaTile  II  &:  le  Pa- 

C  X  L  V.    B  E 


cmicheEufUtlie  lui  fixent  offiic,  Jean  XIX  £a  fur 
le  point  d'approuver  Ibleinnellenient  ce  titre.  Tout 

croit  convciui  j  on  n'ctoit  plus  einb.irr.ilTc  que  fur 
les  moyens  dc  cacher  la  Simonie.  Mais  ic  Icctet  louîi 
le  (cc.Tii  duquel  on  traicoit  cette  affaire  ayant  riauf- 

fiic  ,  la  céclamattoa  fut  il  gnnde  en  Italie  &  en 
ronce  qu'elle  fil Mmer  la  négociation.  L'an  1 017  , 
Jean  XIX  connxun  le  |oac  de  Pâ^ue  rfmpereur 
Conrad  II  &  rimpératike  Gifile  »  la  ftmnie.  Deux 
Rois,  Rùdolfc  dc  BourgoOM  9c  Canut  d'Angle- 
terre ,  alllllctcnc  i  cette  cét&MWÎt.  Jean  XIX  mou- 
rut l'ail  103  f  ,  vfis  k  fin  de  Nbi. 


N  O  1  T    1  X. 

10 H-  Benoit  IX,  (  Théophylade ,  fils  d'Albéric,  Comte  de  Tuladum,  neveu  de  Benoit  VUl  & 

le  ctédil  de  les  larg^flës  de  fon  peie ,  i  la  Papauté.  11  ëtnit 

CXLVl.  GRÉGOIRE  VI. 


de  Jean  XIX)  ,  jurvint  lin  ic^i  ,  pir 
extrêmement  jeune,  mais  non  toutefois 


âge  feulement,  d'environ  dix  ans  ,  putr 
fermé  dêctoHUt  ooouBe  le  marque  Glaber. 
Le  jourde  fiMiordinatîon  eft  un  point ,  fui- 
v.-mt  le  P.  Pagi ,  qu'on  ne  peut  fixer.  Be- 
noît, l'an  ioj8,  fut  ch.ifTc  de  fon  Sicge 

Î>ar  les  Romains  pour  fc5  mcrurs  fc.indi- 
eufcs ,  Si  rétabli  la  même  année  par  l'Em- 
pereur Conrad.  L'an  1 044  ,  Benoit ,  fe 
rendant  de  Jour  en  jonc  plus  odieux  par 
une  vie  infante ,  par  les  rapines  9c  les 
niciirrres  qu'il  excrçoir,  fiircnitlt-  de  no'.i- 
vc.iu,  viTS  le  t omtr.cncemein  (îc  I  .iniu'c. 
On  mit  à  fa  place  Jean  ,  Evêque  cîe  SiLmic, 
(ou>.  le  nom  de  Silveftre  III ,  qui  ne  tint 
le  fiitu  Sicge  qu'environ  trois  mois;  après 
kfquels  Benoît,  avec  le  fecours  deiQwntea 
de'Tulcnlum,  fes  prens,  y  rentra.  Maù 
comme  i!  continuoit  toujours  fes  dépor- 
ttmeni  honteux ,  dit  le  Pape  V'idor  III , 
fc  voy:uK  niéprifë  du  Clergé  &  du  peu- 
ple ,  il  convint  de  lé  retirer ,  &  céda  le 
PBaaficas  i  i'Atchiprètre  Jean  Gratien , 
mogrennant  une  fomme  d'aisent.  L'en- 
nui de  la  vie  privée  l'ayant  lailï  dans  la 
fuite  ,  il  trouva  moyen  Je  remoiiccr  pour 
la  rroilieme  tois  ,  le  8  Novembre  1 047  , 
fur  le  Siège  de  Rome  ^  &  s'y  maintint 

I'ufi)u'au  17  Juillet  «Q4S.  Enfin ,  fiu 
es  avis  de  S.  Baithelmi ,  Abbi  de  la 
G rorte  -  Ferrée  ,  il  y  renonça  pour  tou- 
jours. Selon  le  P.  Pagi ,  il  faut  rappor- 
ter l'exhoctanon  de  S.  outhelmi  à  la  pie- 


1044.  Gniconta  VI,  qui  eft  c»  mkmo  Gratien  dont  on 
vient  de  parler ,  ïè  mit  en  pollèfEon  du  fiùnt  Siège  après  la 

ceffion  lîmoniaque  que  Benoît  IX  lui  en  avoit  faite.  Le  Pape 
Vi(5ot  111  lui  donne  deux  ans  &:  Kuit  mois  dc  Pontificat ,  dont 
le  P.  Pjpi  met  le  coinineiuement  au  mois  de  Mai  1C44.  Ce- 
pendant Ughelii  rapporte  une  Chatte  où  l'on  compte  au  mois 
d'Août  1045  y  la  première  année  dclim  Pcntificai.  Grégoire, 
en  moBWnt  fur  le  S.  Siège,  trouva  le  cemnocel  de  ion  î^ilè 
dans  nn  hax  fi  déplorable ,  qu'l  peine  lui  renoit-ildequointb- 
(^(Vcr,  Toiicc<;  les  .ivcnues  de  Rome  ctoient  intèftées  par  des  vo 
leurs  <!v  des  .lilailins ,  qui  en  rcndoient  l'accès  dangereux  aux 
Pclerins ,  1  moins  qu'ils  ne  tullent  en  caravanes.  Dans  la  Ville 
ce  n'écoit  qtic  pillages  &  que  meurtres.  On  voient  jufquaux 
offrandes  que  les  rideles  dcpoiôient  fut  le  tombeau  des  Apa- 
rtés. Grégoire ,  après  avoir  employé  ninement  les  excommu- 
nîcanons  pour  réprimer  les  autenn  de  ces  délbrdres  ,  eut  re- 
cours à  d  autres  armes  plus  efficaces.  Il  leva  des  troupes  avec 
Icfqucllcs  il  vint  à  bout  d  extetminer  cette  méchante  race.  C'eft 
ainit  qu'il  rétablit  le  bon  ordre  dans  la  Ville  &  la  sûreté  aux 
environs.  Mais  les  Romains  ,  dit  Guillaume  de  Maimesburri , 
accoutumés  aux  rapines ,  lui  firent  un  crime  de  cette  rigueur  Ùl- 
lutaire ,  l'appellant  un  homme  de  fane ,  Se  criant  qu'il  étoit  in- 
digne d'offrir  les  Saints  Myftcres.  L'Empereur  Henri  111 ,  fur 
leurs  plaintes  ,  palîa  les  Monts  en  1  04^  ,  &  tint  i  Surri ,  d.ini  les 
Fêtes  de  Noël ,  un  Concile  dans  lequel  Gtégoitc  fut  dépofc 
comme  ayant  obtenu  le  Pontificat  par  fimonic.  On  l'emmena 
enlîùie  en  Allemagne  où  il  finit  fes  jours.  (  Muratori.  ) 

CXLVIL  CLÉMENT  II. 

104<>.  Clément  li,  appelle  auparavant  Scidcer  ,  Saxon  de 
naiflànce,  Eytqoe  de  nemhfig  »  fia  éfai  d'un 


PÂTKlAHCtlES 
SI  Coir«TAMT>irovt«. 

ordonré,  le  jour  Se  Nocl  Sj7,  Patriarche  dc  Conflindnople,  parCîr^goirc 
dc  Syrjcufc,  ip  cj  avoir  reçu  lo  autres  OrJics  iljns  le  couri  in  cinq  jours 
prjcMCns.  L'un  de  fa  nrcmicrs  (oins  fut  d'cctiic  ju  Pjj'c  N't.nLs  I  puu:  !c 
mcnrt  dans  (et  im^ràs  &  lai  faire  approuver  ion  clcdion.  Sa  Lcnrc.  pleine 
d'artifice,  «le  mcnfongcs  &  de  Banctict,  éR>it  trn  propre  à  produire  cet  effet. 
//  gimiffoit ,  di(ôit-il ,  dt  et f a'on  Mdvwr  imfofi  U  ptftnt  fardtMi  dt  i'Epif- 
copat  6dt  u  qu'Ignactt'tH  ittit  dkhargl.  U  dCBMauioil  des  LéuKBMr  dé- 
truire avec  Cl»  dans  un  Coodlc  Ict  idktdcs  leaaodallcs,  ^  U  tiHiUbienc 
l'rri'ciir  il  Hrn.  Nicolas  {cntit  le  pi^e  ;  il  «nvoyi  deux  Légus  avec  me  ample 
iiiltniction  pour  les  mettre  et>  gatrk  coatte  la  fuipcife.  Ib  orrivcteiK  à  Coiif- 
Mntioople  lur  b  fin  de  Tan  Sdo.  Photiu»,  dam  un  Conciliabule  qu'il  tient  au 
mois  de  Mii  fuivjnt ,  let  oblige ,  aprèi  nnc  longue  réIîAance,  à  le  rcconnoître 
pour  Psuiarchc  lo^itime.  Le  Pipe  à  leur  retour  dcl'jvouc  ce  c|u  ils  ont  fut  a 
ConfUdiinopIc.  L'émus  ccpcncljiu  •.'aiPumit  de  h  [-.roicition  de  l'Emrct-ui 
par  Ic5  pim  criminelles  loms-Ui  'jnm  ,  infi^ucs-la  que  ii.ins  un  rep.15  <umt  il 
étoit,  ce  Miirc  ayan!  -r^lr  (  vcTTc<i  dc  vin  ,  :1  cm  Liiu  10  lic  plut.  Fier  de 
cet  appui ,  il  brave  les  anithcmcs  dont  Nico4a»  le  iirappc,  U  oc  ciaiot  pas  de 


PATRIARCHtS 

d'Al  BX  AK  DKIl. 


rafalem.  On  ne  peut 
rien  diie  fur  le  ccms  dc 
fon  Patriatchat,  finoo 
qu'il  coroiMiifaaBplu- 
tâ»en;l4. 


rsctnCt  de  f^cnridiïf 
par  des  voici  finooù* 
ques,  k  fit  mettre  co 

S(àa.  Reliclk  l'année 
vaate  ,  U  fe  rerira 
^  dans  le  défcn  dc  S.  Ma- 
Caire,  où  il  pafla  5  ans.  Ptiidane  fon  ahrencc,  le 
Calilc  eier^a  tic  i;ianJei  Tiolcrur^  lut  les  Chré- 
tiens d'tg^fptc.  Zachatie  revint  enluitc  au  Kairc  , 
où  il  paroit  qu'il  fit  fa  rélUcncc.  On  rapporte  fa 
mort  a  l'an  414  dc  l'Hegirc ,  74B  dc  l'Ere  des 
Mart)'ts ,  1051  dc  J.  C. 
LXVIII.  GEORGE 


ou  THEOPHILE, 

GtOHii»  fut  le  fuc- 
celTeuf  d'Arfcne  parmi 


ANU  T 
/Moiftr. 


II. 


i-|i.  Sanct. .Moine 
&  Pr&re  de  S.  Macaiie, 
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fcncement,  tant  d«s  Romains,  aue  des  AUcnunds ,  pour  rem- 
pl.r  le  Ciàat  SUge ,  Se  inaoaife  te  fom  de  Noël  1 04<;.  Il  cou- 
ronna Empereur  le  même  jour  Henri  111,  Roi  de  Gci  nuiiic  , 
&  la  Reine  Apncs ,  fon  époulê,  Imp^trtce.  Clémciu  11  :r- 
conipat;!!.!  Henri  en  Ccrni.iiiie ,  où  il  reft  i  peu  dctcnis,  p.iif 
qu'il  mourut  en  Icoiic  à  l'Abb.iye  de  $.iini-'l  homas  d'ApoitIc  , 
près  de  Péiàro,  le  90âobrc  1 04-  ,  (Muiatori),  n'ayant  tenu 
le  faint  Si^  que  neuf  Mois  &  demi.  Son  corps  fiic  nans^rc 
&  emeni a  Bomber^  CUiucocnéioi(veiiiNaz,&flwnm«n 
graixl  z£le  contre  la  fimonie. 


mieic  abdkarioa  de  Benoit  »  lorCaa'il  céda 
le  Pbndficat  i  Gi^ite  VL 

Ce  Pjpccft  lci<jtiUx mdûttmdufi  l  annccJe 
I  Eiiipcicur  r<'gnant  dans  In  étits  de  la  Bulln. 

CXLVIII.'  DAM  ASE  IL 

104.8.  Damasi  n,  appelléaapitavant 

PorroN  ,  (  tjiic  de  Rri\(.n  ,  flinifi  Pjpc 
|>ar  rLiupcr^ur  LU  Allur.U';;i-.c  c\:  cnvviyc 
a  Rome,  tut  reçu  .wcc  lumneur ,  &  iu- 
rronifc  le  mtnie  jour  que  Benoit  IX  le- 


retira;  mais  il  ne  tint  le  faim  Siège  que  ij  jours,  A:  mourut  à  Paleilrine  le  8  Août  1048.  On  pour- 
roir  ccrc  furpris  que  l'Empeteitt  ail  dinécé  u  long  -  ccms  rclcclion  du  Pape,  foiTque  Qànent  11  étoit 
Miorr  dès  le  9  Ombre  1047.  Mau  il  dm  remarquer  que  les  Député»  des  Roi  '      '  " 


avinenc  demande  pour 

l.iHn.ird,  Archevêque  de  Lyon,  qui,  en  ccinc  inllniit ,  êviu  d'aller  i  lâGoor»  GtliOoninS  piéiend, 
ui:>  .1  tore ,  que  Danufc  II  cil  le  premier  Pape  qui  le  luit  t  ut  cuurunncr. 

,  CXLIX.  S.  LÉON  IX. 


1 040 .  LÉON  IX  ,  appelle  auparavant  Blit;NON  , 
l:K  de  iiui',iies ,  Comte  d'Egesheim,  ou  Egîshcim  , 
C'utc.iu  pic-5  deCbImar  en  Alfyx,  né  l'an  looi , 
fuiv.int  1.1  (."hroniqiic  de  Scnones  ,  coufîn  ilHi  de  trer- 
main  de  rtninereiir  Conrad  le  Salique  ,  croit  Hvê- 

3ue  de  Tout  depuis  ai  ans,  lorfqu'd  fut  ilu,  l'Hit 
'une  voix,  Pape  dans  une  Allcmblce  de  Prélats  &  de 
.Seigneurs ,  tenue  i  Worms  p.ir  l'Empereur  Henri  III 
fur  II  fin  de  l'an  1 048  :  il  n'accept.i  cette  di'^niri-  que 
ni.il^ré  lui ,  &  à  condition  que  fon  cledion  feroit 
tonhrmîfe  &  .ipprouvce  pir  le  (Jlcrr^e  le  peuple 
Romain.  Etant  parti  le  17  Décembre  pour  Konie , 
il  y  fut  reçu  avec  acclanutions ,  reconnu  Pape  le  1 
Février,  Ac  intoonile  le  1» ,  de  l'an  toM.  Léon  vint 
ccrre  année  en  France ,  oà  il  fit  b  déoicace  de  VE- 
î^life  du  Mon.iflcrc  de  S.  Remî  de  Reims  !c  1  Octo- 
bre. Ce  P.ipc  .woit  u;i  zele  fort  grand,  nuis  quel- 
quefois u;i  pLU  précipite.  11  tiiic  plufieurs  C'onciles 
en  Ica'ie,  en  Allemagne,  en  Trance,  où  il  Hc  juf- 
qu'à  trois  voyages  pendant  fon  Pontiticat.  L'an  1055, 
il  ht  la  guerre  awc  Normands  en  Italie, qui  d^ent 
fes  troupes,  le  firent  prifonnier ,  &  le  conduifirent 
i  Bciicvcnr,  où  il^  le  rcnnreiir  depuis  le  ij  Juin 
I  j  julqu  .ui  1 1  NLirs  1  j  s  -f.  Il  y  p.xifi  tout  ce  tems 
d,ins  des  exercices  continuels  de  puce.  Et.inc  tombé 
m.il.idc  ,  il  fe  tir  tranfporter  à  Rome  ,  où  il  mourut 
faintement  l'an  1054,1c  19  d'Avril,  jour  auquel 
l'P-glifc  honore  f*  mémoire.  U  avoit  tenu  le  S.  Su'j;e 

5  .ins ,  1  mois  8c  7  jours  ,  à  compter  du  jour  qii  d 
fut  intronifé.  Un  ancien  Auteur  p.'.rlant  de  l'expé- 
dition de  ce  Pape  contre  les  Notniaitds ,  dit  :  J/  fut 
U  prtmitr  dts  Pomtifts  Romains  dtpuit  S.  Pitrre  e}ui 
marck*  àlagutmlA  mwtarmée  (enquoiil  (ênampe) 

6  tien  tju'il  ait  été  Saint  f  &^*U  tat  Jes  intoaioiu 
pitufcs  tn  fe  coniaifant  de  la  frirti ,  cipendant  parce 
t/ue  cela  n  était  point  de  fa  pr<.f'ji,yn,  &  qu'il  n'en  avoit 
point  reçu  le  pouvoir  di  X.\.  que  efl  vtnu  :ur  terre  pour 
fouffrir  &  pour  apffsndn  aux  Jitns  à  fotiQrir  plutôt 


des  autres  qu'à  les  pe^fécuter ,  f^  providence  permit 
que  larrree  de  Léon,  toute  itomhreufe  quJ!e  etou, 
fit  entiirement  défaite.  Car  ie  Stigntur  n'a  pas  com- 
mandé à  fes  D  'tfei^  ,  m  Us  Apôtm  à  leurs  fta^- 
feurft  d'employer  U  glaivt  matériel  pour  défendre  le 
peuple  de  Dieu  ,  mais  de  tlnflruire  par  la  patole 
l'.itnic  &■  de  l'èd.ft'.-r  par  de  hons  exemp'ei.  Sous  le 
Pontiticat  de  Léon  IX  le  fchifnie  des  Grecs ,  dont 
Phociiu  ■mît  jetté  ]et  ^lemîeies  étincelles ,  édtta  4c 
devint  on  incendift  qui  cmbcaik  toot  IXMent,  par 
les  écrits  de  Mtdiel  Cétulaîte ,  Patriarche  de  Conf- 
tantinoplc,  contre  les  Latins  :  les  produftions  de  cet 
efprit  fougueux  ,  échauffé  par  la  haine  &  aveuï;Ié  par 
le  prtjiM^e,  furent  folidenient  réfutées.  Le  Pape  en- 
vop  l'an  ioj4  des  Légats  à  Conilanrinople  p)ur  tâ- 
cher de  nunener  le  Patriarche  ;  mais  ils  ne  puren: 
rien  gKpwr  fur  loL  Peu  s'en  £dlut  même  «pi'il  ne  les 
immol»  i  ù,  fureur  {'F",  fim  atdde.) 

Ce  Pape  commcn^  ItadMion  tmdk  m  pmûcr  Septem- 
bre, tantôt  au  premier  Janvier.  Il  n'eft  pa«  te  premier,  comme 
l'av^uicc  Popebrok ,  qai  ait  iiié  dn  anncn  de  llncamation.  II 
(oicDoic  auet({ucfois  les  années  de  Coa  Epifcopai  de  Toul  à 
cclla  (le  u  Papauté.  On  compte  les  années  de  celle-ci  du  jour 
de  Ton  intraniutiaa .  te  Mn  ie  edw  de  là  fioclanniga,  s'cft' 
a -dire  da  1»    MU  4ii  a  Féviicrie4^ 

CL.  VICTOR  IL 

105  5.  Victor  II,  appelle  auparavant  Gébehard, 
Evcque  d'EichIbt ,  liU  d'Harduig,  Comte  de  Calw 
c'i  Souabe ,  remplaça  Léon  ,  aprih  une  vacance  du 

fainr  Siège  d'un  an.  Son  éleûion  fe  fit  au  Conede  de 
Mayencc ,  tenu  au  mois  de  Mars  1055.  Il  fut  in- 
tronifé d  Rome  le  i  ;  d'.\vril  fuivant.  Son  ambition 
n'étoit  nullemem  d'être  Pape.  Ce  fut  le  Sous-Diacre 
Hildebcand  qui ,  ayant  ctc  dcpucc  vers  l'Empereur 
Henri  apràs  la  mort  de  Léon  IX  pour  avoir  un  Pape, 
demanda  l'Evêque  d'Eichfkit  au  nom  du  peuple  Ro- 
main. I -  iviipei -i:r  lui -même  hr  dilbciiltc  de  !'.ic- 
cordcr,  parce  qu  ayant  beaucoup  de  contiance  en  ce 


PATRIARCH 
s'Amtiociii. 

Conlblcax;  L'amaiM  ât  ces  4m»  Ecihatos  iek  ùm 


E  S 


fut 


ipicn^i 

oVft  pa<  plus  recerable  à  lui  anrihucr  les  écrier  l*ctitrmatii]uct  d'un  ccrt.iin 
Jean  d'Antinchr,  malgré  les  prcu<.  : .  l!:.  la  Jilliétcnce  de  ces  deux  hommct, 
j  ciisrntT^  fir  Lambvi,-îu«.  (Bil/.C^:     1  !  ■  ,  p.  i5o,)«|a'il«'c8brec  en  vain 

.'c-  u'iur.T.  I  ' ,  (,rc.-s,  aprci  la  moit  ,k  i.  TrcUt ,  continuercni  lic  iiommcr 
J.-.  !"i':uul:is  1]  ..;  n'en  eurent  que  L  ntrc.  C  C5  l'rcîats  rtlidetcni  .1  i_»nl:jii  - 
Fini  p!  J  i.in  que  ks  Latiot  relièrent  moUtci  d' AatioJu ,  &  même  loog-tems 

Toms  L 


PATRIARCHES 

»■  JiKVtALIIL 

Rojrauae  de  Téta&laii,  raant  ét.  h  Mati- 
pauté  d'Anttochc.  Daymben ,  m  venu  4c  cet 
aâc  religieux  ,  pi^toMit  que  b  ville  de  iMbr 
lem  avec  les  feitcreifei ,  tt  mtoc  la  rille  de 
Joppc  avecTn  d^ndancet .  lui  appancnoieu. 
Accord  pafle  le  jour  de  Pàque  premier  Avril  de 
l'an  iioa,  entre  le  Roi  &  le  Patmrclir.  I.e 

rtrcmier  aHurcà  l'autre  le  Royaume  île  Jfrulà- 
em ,  au  ca»  qu'il  meure  fans  cuù-is.  Le  cas 
étamanivélc  i S  Juillet  fuivatu,  fi«udouiii,  lac- 
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Picl.u ,  qui  étoit  fon  parent ,  il  vouloic  le  retenir  en 
AlltmLn;i;i:  pour  être  plus  à  portée  de  profiter  de  tes 
conlcils"  I.c  zclc  de  N'i  tur  [  iMr  \^  Difciplinc  lui 
artira  àa  cnn-.'mis  qui  ..[u;i'.:i.:ciu  incmc  i  C\  vie; 
imis  Dieu  le  prcferva  de  leurs  cnib','K  hcs.  L'.m  i  )  ù , 
il  fe  rendit  en  Alletnacne  à  la  prière  de  l'Empereur , 
&  arriv.i  le  8  Septembre  à  Gortar  où  ce  Prince  le 
re^ut.  Viitot  recueillit  fc«  dcmiets  fôilfits  le  5  Oc- 
tobre fuivaju,  accompagna  à  Spire  fonconv<M,flf  aflfifta 
à  fon  cnterremenr.  Il  mourut  lui  nicnîc  en  Tofcme 
le  iS  Juillet  de  l'an  1057  ,  aptcb  avoir  tenu  le  ùint 
Siège  1  ans,  j  mois  &  1  ;  ou  i(!  jours ,  &  fut  en- 
terré à  lUvenne  dios  le  Euuboug  oe  Notre  -  Dame. 
U  avmi  gudé  Cm  EvtcU  d^Eid&c'jttfqa'â  &  more. 

CLL  ÊTIENNE  IX. 

10^7.  Èrtîsst  IX,  (appelle  auparAv.in:  FRrD^- 
Ric  ,  tiis  lie  Gothelon  ,  Dm  de  b  Balle  Lorraine  , 
Cardinal  du  titre  de  S,  Chryfogone,  Abbcdu  Mont- 
Cai&nK  ^(  ^lu  Pape  d'un  coafentement  unanime 
le  1  jrÂoâr  io;7 ,  &  facré  tt>ilpê  lui  le  lendemain. 
11  fut  d'abord  Aichidiacre  de  Liège ,  d'où  Léou  IX, 
fon  parent ,  l'eniiiieiia  avec  lui  en  Italie.  Ce  Pape 
le  fit  Chancelier  de  l'Egiife  Romaine  ,  &  l'envoya 
l'an  1054  à  Conftaiirinople  pour  travailler  à  la  réu- 
nion des  Grecs  avec  l'Egiife  Latine.  11  rapporta  de 
û.  Légation  des  famunes  confidfaWw ,  dont  l'Em- 
perenr  Conlbntîn  Monomaqne  l'avoit  charge  pour 
la  Cour  i.L  Rome.  Les  ennemis  de  Frédéric  perfiui- 
derenc  à  l'Enipercur  Henri  111  que  luii  deflcia  ctoit 
de  livrer  ces  bmmes  à  Go<iefroi ,  fon  trere  ,  Mar- 
quis de  Tofiane  »  pour  faire  U  guerre  i  ce  Prince  ; 
mais  Frédéric  les  démentit  eii  remettant  le  préfent  i 
ia  deftination.  Henri  toutefbb  ne  rcvlnr  pas  entière- 
ment  .1  fon  égard.  Ce  fut  alors  qi;  u  put  le  parti  de 
la  retraite  ,  &"  .dla  le  fiire  Religieux  au  MonrX^ilîin  , 
d'où  il  fat  tire  trois  ans  après  pour  ctrc  èlcvc  fur  le 


ùin  Sirâe.  L'an  1057 ,  ce  ftfù  aHuuudâni  le  mé- 
rite de  Kerie  de  Damîen,  le  dn  de  fi  folitude ,  8c 

le  fit  malgré  lui  Evèque  d'Oftie.  Etienne  étant  allé 
en  Tofcane  pour  conférer  avec  le  Duc,  km  trerc, 
iS^  l'engager  à  marcher  contre  les  Normands ,  mou- 
rut à  iiorencc  le  19  Mars  1 055) ,  n'ayant  tenu  le 
(âint  Siège  que  7  mois  &  19  jours.  Il  fut  aflillè  i  la 
tDWt  pas  S.  Hugues ,  AfaW  de  Quni,  qu:  fes  af- 
Cures  avoient  appcUé  i  Rome.  Le  P.  Barre  (  Htjt. 
d'AUrm,  T.  IV,  p.  68)  n'eft  ps  équitable  envers  ce 
Pontite  en  le  traitant  d'ambiricux  &  d'infenfc ,  fur 
ce  que  fes  ennemis  l'accufcrent  d'avoir  travaillé  à 
élever  le  Marquis  Godefroi ,  fon  frère ,  à  l'Empire 
après  la  mon  die  Henri  UL  II  eft  fi  peu  vrai  que  Go- 
defroi ait  eu  le  deflèin  de  fuccéder  à  ce  Monarque 
&  de  fupplanter  fon  fils  Henri  IV,  qu'il  tut  retahli 
par  celui  cid.iiis  le  Duchc  Je  Lutianie,  d'après  Taf- 
lurancc  &l  les  preuves  qu'il  lui  donna  de  fon  attache- 
ment. Commenr  donc  le  Pape,  ion  frère ,  auioit-il 
pu  vouloir  le  féconder  dans  des  vues  qu'd  it'avoit 
pas  ?  (  Foy.  Godefini  IV,  Due  it  Lathim.  ) 

BENOIT   X»  AKTtPAPB. 

7e  AN ,  Evcquc  de  Vdeiri .  fût  placé  if  }o  Man  ie5>  tu  k 
si^c  de  Rome  par  une  troupe  de  Eiâieas,  ayau  à  leur  rkat 
Grt^ire,  fîli  d'Alberic,  Comte  de  Tnfculam,  oulvé  1*0^ 
pofiiioii  des  Cardinaux  qui  furent  obligé  ét  iTafiMii  il  ne  nt 
pas  mcmc  ioironiC  ^  on  Evè^oe ,  mak  par  TAieltiprétrc 
d'OlUe.  Bcaok  lé  maintint  fur  le  S.  Sièee,  qu'il  avoêt  uiu-pc , 
f  moil  K  10  (oun ,  Jutqucs  vert  le  1 8  de  JaiiTier  lo; 51.  Quoi- 
que Baolk  n'ait  M  qu'un  ufurpateux  &  un  Antipape ,  ccpca- 
daiK  An  non  CMtt  lira  de  Ikam  X  {orau  la  SouTcniM  Fo^ 
tilci. 

CLU.  NICOLAS  IL 

105S.  Nicolas  II,  appcllè  auparavant  Gérard, 
né  dans  le  Royaume  de  Bourgogne^  Evêque  de  Flo- 
rence, fut  élu  â  Sieime  dans  un  Concile  le  18  Dé 
cembre  1058  ,  &  courtxiné  le  18  Janvier  10 j 9. 
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lui  rendre  la  partir.e.  Il  t»  plus  loin,  it  ofe  accufer  d  cnnir  rEgliCe  Romaine 
pour  avoir  inicié  dans  le  Symbole  <juc  le  S.  Ei'jint  proccHc  du  F>£i  tominc 
du  Père,  Se  par  rapport  ï  l'ufagc  qu'elle faii  Ju  (uin  jz'.  ir.c  ixm  l'tuch;ril>ic. 
(  K.  leîCiJtKilcs.  )  Une  autre  touibcnedii^nc  :1c  Un,  ir  h.t  icai.i:  j  L  1  ii'.  1 1, 
Empereur  riDitidcn;,  pour  !'cni;igrr  aéC|Xilcr  Nin>las,  ave^  piomcllc  éc  le 
taitt  1  (.c  prix  tCLiiniioiiie  Empereur  en  Oiient.  Mais  un  événement  aUQud 
il  ne  s  actendoir  pas,  rompit  toutes  l'es  melutes.  L'Empereur Mkhd  lut  ailaf- 
fmé  le  14  Septembre  S67  .  &  Balilc  mis  il  fa  place.  HMRHI  cft  chafi  pcn  de 
)oun  ap tà  <t  iclégué  dans  U  MonaAetc  de  Scop^. 

S.  IGNACE  rkaUi, 

t<9.  ToNACi ,  après  l'cxpulfioa  de  Pfaodiu.  cftiàaUile  1;  Novembre 
t*7  wr  U  Siège  de  CoDilancinopIc  L'an  «70,  U  doute  Tkéophytaâe  pour 
fiankr  Aithevt^  au  Bolgait*.  «prit  qa'ib  curent  dialTé  les  Cicra  litios 
qgs  k  hpc  Inr  av«w  envoyés.  L'an  I77 ,  le  i|  Octobre ,  Ignace  mcuit  à 
nige  de  ton*.  L'Eglirc)u>iH<rc  fa  mémoire  le  jourdc  blUOlt.  (  Vilgi.) 

P  H  O  T  I  U  S  ritMi. 

177.  Pmotios,  icbo^  en  grâce*  avec  l'Empereur  Baiîk,  par  le  moyca 
d'oBC  bxSk  génèllogie  qu'il  lui  avoir  Tuppol^e,  eft  rappelle  Se  rénbli  le  \i 
OAobre  de  Tan  I77.  trois  jeun  aprcs  la  mort  d'Ignace.  L'an  t8«  ,  au  mois 
de  Septembre  ,  il  eft  chafTé  de  noifveau  par  l'Empereur  Léon ,  St  tranrporté 
dans  un  Monaftere ,  où  il  moulut  Tan  89 1 .  (  Pagi ,  Le  yuien.  )  Phoiius  ,  dit 
M.  Fleuiy ,  itoit  U  plus  grand  tfprit  (/  It  f/uj  ftvant  homme  ic  /on  f\«t<. 
(  Témoin  fa  Biblio<hcaue  &  fon  Noniocanon  )  •,  mait  c'itoit  un  forfait  hy- 
patriu  ,  ûgiféiu  M  fitUrt  (/  parinai  m  /mju,  C  le*  Conciles  de  Rome 
S<b ,  Ml,  t<)  .  lE  deCP.  **r  U  IIS». 

LXII.  ÉTIENNE. 

SK.  Etiimni,  &cfe  de  l'Empereur  Léon,  igé  de  i(  ani .  fiunb  i  h 
f»m  4b  Medetau  runiit  Hinit  Ut  Otacic  <c  cbotli  ponr  foo  Syneclle. 
Etleniie  fin  introofl?  ven  t«  Vktt  de  Ne?!  m.  Quoiqu'il  eut  reçu  Ion  <do- 
i        .!••::>  iT  ."•.'tit .  il  i',:n!"r-T-  -,  .      •  ,  ••"  grande  pureté  de  mŒun ,  St 
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la  Mdijuiteï ,  fuivant 
Ici  tat.logucs  envoyés 
li'iKiiieauP.  LcQuieit. 
C-c  Sjviiit  doit  <]u'i;  rli 
le  mcme  tjdï  l'uro 
PHitt  dont  parle  Du- 
lïliiee  ,  Pjtiijtihr  de 
Jcrulalem.  i  .111  1  i  ^  , 
fclon  ce  dernier,  1  iiLO- 

Îihile,  Patriarche  d'A- 
ciandrie,  fut  cboilî, 
par  l'EaMOcar  Bilile , 
pour  atobic  d''dB  SP- 
Kret>d  qui  étoit  entre 
lui  te  Scrgim,  Patiiit> 
che  de  Cnnflhmtiaty  Ir 

IXIX.  LiONCE. 
LXX.  JEAN, 
Mc/fMtcr. 

LÉONCE  eft  marqué 
à  la  fuite  du  Patriarche 
McIquÏR  George  dans 
les   CHlIanci  dont 


mieux 


nous  avons  pail 
aptes  lui  vieiu  . 
qui   a'ciï  pat 
cotinu. 

LXXL  SAB  AS, 
Mdfùtt. 

Saba*  ftt 


fin  fubftitué  par  les  Ja- 
cobiies  au  Patriarche 

Zacharie.  Il  le  disbo- 
nori  par  la  liriioniv 
v^u  il  cicr^a  i.ir.s  pu 
d.ui  ,  en  vuitiauc  les 
nr.iinjtuJns.  ia  mort 
cil  iiiat^juec  au  t  Athyr 
de  l'Ere  des  Martyrs 
7«}  ,  (  f  Oâobic  de 
ran^  J.  C.  1047.  ) 

de  llufloîie  de  SiecBB, 
fcdamUfiiiteBvêqae 
de  Tanif ,  raffifta  dam 

fes  derniers  momens. 

CHRISTODULE, 


1047.  Cmri  aro- 
DVLi.Moînedn  Val- 
Habib,  finAipirlet 
JacoUteipmr  fuccéder 
à  Sanut.  LeP.lcQ"^ 
rapporte  (k  noitni  le 
D^ccinbrc  1277. 

CYRILLE, 


107t.  CyRii.1.1, 
Moine  de  S.  Macaire, 
fia  mis foclesJacobita 


uyiu^cd  by  Google 
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L'Arcli'uliacre  Hildebrand  fut  Celui  qui  fit  U  ccrc- 
monie  lit»  couronnement.  //  mit  f.rlA  tête  du  P^ift f 
dit  un  Aucc  ur  contemporain  ,  uiit  couronne  royale  , 
fur  le  eertle  infineur  de  IjijudU  on  iifo!i  :  Corona 
DE  MAKO'Dll}  &  fur  à  Jec  .^:d  lc;Jc:  D:Al)f.\tA 

IvfrERii  DE  MANO  PiTRi.  (i><A{0  </<  tti.  Henr.  UI, 
L.  VII, c.  i.)  Nicolas fi|^ala lei commeneemeiu de 

fou  Pontri  it  pu  un  ccî^bre  Décret,  oii  il  cft  or- 


donné  qu'j  1  avenir  6c  .u; 

e  Clergc  de  Rome  i;<.^ 


oiig-tcms  qu  on  trouveta 
parmi  le  ^-.lergc  de  Komc  ilcs  fujcts  Jij^ne-,  d  ctte 
ck'VCsauS.Sicge,on  les  prctcrcra  au  Clergcdes ancres 
Eglifes ,  fiuf  toujours  les  droits  de  l'Empeieur.  lUil 
beaacoop  queftion  dansoeœ  cooftiiuiion ,  npponée 
d  iifcremment  par  Baronins  Blanc ,  aes  Car* 

dmaux  Evci|uc)&(-»rdinaux  Prêtres,  mais  nulk ment 
des  Cardinaux  Diacres,  quoique  leur  établillciiK-nt 
remonte  bien  plus  haut.  La  même  année ,  Nicolas  alla 
dans  la  Puuille  ,  à  la  prière  des  Normands  ,  les  re- 
leva de  l'excommunication  après  avoir  re^u  leurs 
fuumiflîons }  enfuite  de  quoi  il  confirma  la  Princi- 
pauté de  Capouc  à  Richard ,  &  le  Duché  de  Puuille 
&  de  Qilibrc  à  Robert  Guifcard ,  y  ajoutant  nicine 
la  Sicile  ,  dont  ce  dernier  mcditoit  la  coîiqucte ,  i 
condition  de  prêter  femcni  au  £iint  Sicge  comnie 
fcudauiie ,  &  de  payer  un  tribut  annuel  de  douze 
deniers  pour  chique  paire  de  boEuls.  Ceft,  lèka 
M.  V  1  ,  i  Mi  ^ine  ciu  Royaume  de  Napics.  Niccn 
I.is  11  nK>iu.ic  i  l'Iorcncc  le  n  ou  le  ii  Juillet  de 
l'an  in6i  ,  après  avoir  tenu  le  faint  Sitm.-  i  .ins ,  6 
mois  &  15  jours,  à  compter  du  jour  de  Ton  élec- 
tion ,  18  Décembre  lOjS.  Il  gaida  VSiAàsà  de  Flo- 
rence jufqu'i  fa  mort. 

CI.  111.  ALEXANDRE  II. 

I  oCi.  Alexandre  11,  appelle  .^NstLMt  B  ad  ace  , 
Milanois ,  Evèque  de  Lucqucs  ,  tut  couronne  Pape 
le  30  Septembre  1061.  L"Imj>cr.itrice  .^gnès ,  piquée 
de  ce  qu'Alexandre  avoir  été  intronifé  fans  attendre 
le  conreniement  du  Roi  Henri ,  fon  fils ,  &  fiiUicicce 
par  les  Evoques  de  Lombardie  ,  \\  plupart  IchUtm- 
tiques  i?c  concubinaires,  fit  élire  Pape  dans  la  Diète 
de  fiaile  le  tlS  Oâobre  Cadalus ,  ou  Cadalous ,  Evè- 
que de  FannSj  homma  très  corrompu  dans  les 
mann ,  qui  prtt  U  nom  dlloflorius.  11  fut  con- 
damné Tannée  fuimnte,  le  tj  OAdbce,  au  Concile 
J  (^  ,!xir,  j  T  tous  les  Evcques  d'Allemagne  &  d'ira- 
he ,  ni.us  il  ne  hiilà  p.i5  de  caufer  beaucoup  de  trou- 
bles. Alexiniire  II  niourut  le  11  d'Avril  107J ,  après 
avoir  tenu  le  faint  Siège  1 1  ans ,  6  mois  &  1 1  Jours. 
Ce  Pape  fit  preuve  de  niudération  Bc  de  lâgelTe ,  en 
défeniLude  mallacier  les  Juifs»  comme  on  fàilbit 
alors  en  divers  lieint.  Il  fit  preuve  auffi  de  fbtbtellê 

en  Te  l.iifTinc  abfoitMiiciu  ;.:ouverner  p.ir  le  Cardinal 
Hildebrand,  qui  tut ,  comme  on  va  le  voir,  fon  fuc- 

ccdènr.  Piene  de  Dimien,  quoique  aim  puàculiec 


de  ce  dernier,  ne  peut s'empkfaer  de  le  tancer  i  ce 
fujct  par  ce  diftique  mocdant  idisfli  1  Uildebrand  : 


Papamrmcolo,  fcd  le  pwflutM  >Jeio{ 

Tu  facU  hune  Doniinum ,  te  facii  ille  Dcum. 

Alexandre  II  garda  fon  Evcchc  de  Lucques  îuf<]u  à 
la  mort ,  dans  la  ne,  dit  le  Fiorentini ,  île  rendre 
i  cette  £alilê  Iba  endémie  rplendeurj  &  en  efiêt 
il  lui  fit  oeaucoop  de  bien.  Outre  la  Cathédrale 

qu'il  fit  reconfttuire  A  neuf ,  &:  dont  il  ht  lui-même 
1.1  Jii-.iii.-  en  ic70,  il  mit  en  valeur  quantité  de 
tcrrc-i  de  l'Evcclic  qui  ctoieiu  en  friche ,  Se  en  retira 
d'autres  des  nuuu  des  Laïques  qui  les  avoieot  ufiu- 
pée«. 

GLIV.  GRÉGOIRE  VIL 

1075.  Grégoiiib  VII,  (appelléHjiDiBRAND,  né 

près  de  Soane  en  Tofcane ,  Moine  de  Sainte- Marie 
du  Mont- Aventin  à  Rome ,  puis  de  Cluni ,  coinm;. 
le  prouve  D.  Mabillon ,  fair  Abbc  de  S.  Paul  de 
Rome  par  Léon  IX,  Archidiacre  de  l'Egli'e  Ro- 
maine pu  NicoLu  11) ,  fut  élu  Pape  malgr  •  lui  le 
11  Avril  107}.  U  envoya  auilitàt  des  Députés  au 
Roi  Henri  pour  lui  donner  «ris  de  fon  cleélion ,  &  le 
prier  de  n  y  ptt  ooofimik  *  en  loi  déclacant  que  s'il 
demeuiDir  Pape ,  il  ne  laiflênnt  pas  lès  crimes  im- 
punis. Grégoire  ditfj-in  fou  ortl'r..'.:>oi-  jufiju'  i i^u'i! 
eût  reçu  rcponfe  Hlui;.  (  l  Piih.l  ri.\c- 
quc  de  X'Lr^Lil  pv>ui'  coul!  1 -.ih-T  l'i/Icctio:!  ,  .i.liiltr 
ï  fon  ordination  qui  fe  lit  le  50  Juin.  Grégoire ,  qui 
n'étoit  que  Diacre ,  re^ut  l'Ordre  de  Prêtrife  avant 
que  d'être  ordonné  P^tpe^  ce  qui  ne  s'étoit  }X)int 
pratiqué  jufqu'aloCI.  Le  P.  Pai^i  fouticnt  que  Gré- 
goire VII  eft  le  dernier  Pape  ciont  le  Décret  d'élec- 
tion ait  été  envoyé  1  l'Empereur  pour  en  obtenir  la 
confirmation.  Dès  que  ire  le  vit  affermi  fur  le 
faint  Siège ,  il  fit  éclater  Ion  zèle  contre  deux  vices 
qui  régnoîent  impunément  dans  l'Eglife,  la  fimonie 
&  l'incontinence  des  Qercs.  Les  Rois  d'Allemagne 
&  de  France ,  Henri  IV  te  Philippe  I ,  faifoiciit  pu- 
bliquement trafic  des  dignités  ccclélnftiqiiei.  Gié- 
goire  tonna  contre  eux  par  des  Lettres  où  il  les  me- 
n.ii^oir  non  feulement  de  les  excommunier ,  mais  en- 
core (choli;  inouïe  jufqu'alots)  de  délier  leurs  lûjcts 
du  lèiment  de  fidéhté.  Ces  menaces  furent  lâns  e<ftt 
en  France»  où  l'on  étoit  inflniir  des  vrais  prir.i  -pes 
fur  rautorîté Pontificale  ,  duiutiles  exctdoieiu  les 
Kirncs.  Il  n'en  hit  pas  de  inéiiie  en  .\lleniacnc.  La 
ternieiiiation  qu'y  avoient  excitée  les  dcporreniens 
licencieux  &  tyranniques  de  Henri ,  rcndoit  les  cf- 
piiit  très  promes  i  prendre  contre  hit  toutes  les  im- 
preflîons  que  le  Pape  voudioit  leur  donner.  Grégoire 
profita  de  ces  difjwlitions  pout  entreprendre  ce  P;  lîi.e 
&  le  pouifer  à  bout.  Le  moyen  donc  il  abuloit  pour 
vendre  les  pcélannes,  étoit  l'imeSiiiue} 
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aprisqe'dkmtM  rrpiUc 
aoaMrbCaiKUtPai 
funmiii 


laMnfidnH.  Net  iw  afteufaou»  J'en 
:  ftutlslcMtqaimtiici- 


fAT&lARCHBS  LATINS  VANTIOCHE. 

B  r  R  N  A  R  D  , 
PatMiia  Patiiabchk  Latih. 
itr^.  BttMAito  ,  nitîf  4e  Valence  m  Dauphiné  ,  fiit  tnmf!ré  ,  vert  le 
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DE  Jérusalem. 

cdFcut  de  Goiicftoi ,  ne  veut  point  tenir  U  con- 
vention. Le  Prince  k  le  Pjt'iiichc  fc  brouillcrit 
à  ce  fu(ct.  L'in  i  \a\-,  Dj\  ni!>cit  ic  ictirc  juprcs 
de  BocmonJ ,  Piincc  il'Ai'.iiochc.  HjuJouin  fit 
audinic  pUcet  lui  le  Sîcgc  Patiurchal  le  rtrtre  i 
ibrcRiar ,  booime  de  bcmncs  mcturs ,  m^tt  fort 
ignoiam.  Il  ^t  b^mi  Diocèrc  de  Tcrtovannc,  tt 
•voit  iti  ordonnéMiLaalMnqai,4'Aiidiidia(ic 
de  cène  FplHc ,  ittAta  Cv#(|ne  d'Am<. 


L  lyui^ed  by  Google 
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pjr  l.n.]iiLlle ,  en  reincttaiit  au  Prélat  nouvellement 
tlu  1  .iiiiicau  &  U  croire  ,  il  renvoyoit  en  polkllion 
du  t^porel  lie  ion  £glire.  Gicgoirc ,  ^oat  couper 
le  nul  par  la  racine,  alPembla  au  Carême  de  l'an 
1 074  un  Concile ,  où  il  fut  défendu  à  tout  l'rclat 
l'.c  rect\  air  l'invertiture  de  la  main  d'un  Laïque.  Ce 
L)['  Lct  t\.i:',„rJuii  ct;.iLiiient  tous  les  Souverains.  Mais 
pour  iiL  p.is  s'aitiffct  tant  d'ennemis  à  la  fois,  ic  Pape 
fc  cciitcjita  de  l'envoyer  au  Roi  de  Germanie,  avec 
injooâioa  de  s'y  confbnnei,  Coas  peine  d'excom- 
munication Jk  de  d^pofirioQ.  Henri ,  alors  occupé  i 
réduire  les  S.ixicis  qui  s'cfoient  révoltés,  promirtout 
ce  que  I'.'  l'.i;'c  voulut.  Mais  .-iprès  avoir  triomphé 
des  rébi-iles,  il  repru  fe<.  picnueis  crrcmciis.  I.'.in 
1076  ,  Grégoire  lui  e-cnvit  ic  8  Janvier  pour  le  pref- 
fer  d'exécuter  fes  promeflès  :  Henri,  choqué  de  fit 
Lecoe^  tint  i  h  Septuagéfime  nne  AfTemblce  de 
Prélats  i  Vorms ,  qui  «a  condamner  le  Pape  lV 
Icdcpofcr.  Grégoire,  de  foncôté,  alicmble  un  Con- 
cile dan-i  le  Carême ,  où  il  excommunie  Henri ,  le 
dctlare  dccliu  de  la  dii^iiité  royale ,  &  délie  fes  fu- 
ictsdu  ferment  de  iîdcticé.  11  n'en  demeure  point  là  ; 
le  i  Septembre  fuivanr,  il  écrit  aux  Princes  &  aux 
Prélats  de  Germanie  pour  les  engager  i  fc  donner 
un  autre  Roi ,  fi  Henri  ne  fe  convertit  pas.  Cette 
Lettre  h:  fon  trflr.  Un  grand  nombre  de  Seigneurs, 
ayant .»  leur  tcre  Rodolphe,  Duc  de  Siiibe,  &:  Gucite, 
Duc  de  Bavière  ,  avec  deux  Lc^jats  ,  s'allcmblcnt  à 
Tibur  le  1 6  Oâobre  dans  la  vue  de  dcjpofcr  le  Roi , 
Se  d'en  âire  un  antre.  Henri ,  pour  le  tirer  de  ce 
pcTÎ!  ,  promet  tout  ce  qu'on  veut.  On  exige  qu'il  fe 
Faire  anfoudre  de  l'cxcommunicarion  dans  l'an  & 
jour.  En  conlequenre  ,  il  part  avant  NoL'l  avec  fa 
femme  Se  fon  HIs ,  encore  enfant ,  pour  fe  rendre 
en  lulie.  Il  arrive  au  Château  de  CanolTe  en  Lom- 
btudie»  où  étmt  Je  Pape ,  nefte  crois  joun  i  la  porte 
entre  in  deux  enceintes,  làns.»inineniuqne  oe  di- 


gnité ,  nuds  pieds ,  vêtu  de  laine  fur  la  chair ,  «Sc 
jeûnant  jufqu'au  foir  ;  enfin  il  eft  admis  à  l'audience 
du  Pape ,  dont  il  obtient  fon  abfolution,  Sux  daufes 
&  conditions  portées  par  un  Aâe  da  aS  Janvier  1077. 
Mais  quinze  jours  après ,  lionteux  de  ce  traité  lui 
miliant,  il  le  rompt.  Les  Seigneurs  alors  ne  gardent 
plus  de  intfuies.  Us  s'aireniblent  1  Forclicnn  ,  Se 
clifcnt  Roi ,  le  17  Mars  1077,  Rodolphe  de  Sual>c, 
qui  fut  couronné  k  uS  da  même  mois.  L'an  1078, 
nouvelle  exeommimicaiîon  pcononoée  contre  Henri 
au  mots  de  Novembre  dans  un  Concile  Ronuin , 
où  fe  trouvent  les  Députés  des  deux  prércndans  au 
Rov.r.iaie  de  Germanie.  L'an  i  '-7-9,  Grci;Lnre,  par 
des  Lettres  datées  du  j  j  tw-  JuiUet,  e.  iliiit  la  Pri- 
matic  de  rArclievcque  de  Lyon  fur  les  Provinces  de 
Tours  ,  Rouen  &  Sens  ;  Richer  de  Sent  t'y  ^poû 
inutilement  :  elle  fiic  confirmée  l'an  1095  par  Ur- 
bain II.  L'an  1080 ,  Grégoire  réitère  dans  un  Con- 
cile, le  7  Mars,  l'cxcommunirarion  du  Roi  Henri, 
iSc  coiiHrme  l'élet^ion  de  Rodolplie.  Le  15  Juin  fui- 
vaut,  Henri,  pour  fe  venger  de  Grégoire  ,  fait  élite 
Pape,  dans  l'AlTêinblée  de  Bruen,  Guiberc,  Arche- 
vêque de  Ravenne,  (& Cardinal,  fuivant  Landulphe 
le  Vieux) ,  qui  prend  le  nom  de  Clément  II!.  L'an 
1 084,  Hcnti  i'étant  fait  couronner  Empereur  à  Rome 
par  Cet  .'\ntipa|>C  ,  adîégc  Grégoire  dans  le  Château 
.Saint -Ange,  où  il  s'étoit  renfermé,  Grégoite ,  au 
mois  de  Mai  de  la  même  année,  délivré  pair  Robca 
Guifcard ,  iè  retira  i  Salerne  ,  ou  tl  monnit  le 
Mai  108$.  tlavcHtfemilelaintSi^  laans,  t  mois 
&  }  jours.  Ses  dernières  paroles  furent  :  J'ai  aitiiê  Ai 
jujlne  ,  &  fiai  /'tnhjuiu ;  t'efl  pourquoi  jc  meurs  en 
ex:l.  On  :ie  peut  nier  que  Oréjjinrc  \  il  n'ait  eu  de 
grandes  qualités,  des  maurs  cccicfulliques,  de  bon- 
nes intentions ,  £c  beaucoup  de  zélé  pour  le  bien  j 
mais  ce  zélé  tenoit  à  un  candere  impétueux ,  altier , 
-inflexible ,  que  les  cUbdes  kncoient ,  &  pour  qui 
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Ecuvcriu  tJis  iagcmrr.t .  maigre  l'j  jniiiclic ,  l  Egîiic  <lc  Conflantinoj'lc. 
J-p'''^o]-a;  ne  (iir  ijuc  Je  <•  ans  .v  (  mois  ,  au  bout  Jti'i;  i;v.  Il  nioaruc  au  mois 
de  Mm  i>>\.  Un  Auccui  du  icms  rapporte  que  voulant  caJnicr  les  aidcun  im- 
porcimcs  de  fon  igepardcs  rancdcs,  il  fcKlieUk  KUcncwl'cflonMC  ^eH 
lui  en  coùu  U  vie. 

LXIII.    ANTOINE  11. 

8y;.  AntoiNIII,  rumommé  CAULif  ,  de  familk  noble  Sc  Abbé  d'un 
Monaftcic,  lïicccda  au  Paitiaiclic  Etienne  dans  le  mois  de  Mai  U  fou- 
tint  le  bien  qu'avoir  éubli  Ton  pr^dcec<reut ,  &  l'augmcnu  peodant  l'crpatc 
d'cnvirao  dan  aas  ^il  tim  le  Si^e  de  Conlhuitino«Jc  II  awam  Igé  4e 
<7  ans ,  k  ta  Ffvrter  de  l'an  iff ,  jour  auquel  l'^lc  hooece  là  némoitc. 
(Pagt,  Boibndus. } 

LXIV.    NICOLAS    LE  MYSTIQUE. 
.  tfj.  K. COLAS  ,  farnomiii<!  le  Mrs  1         ,  lcI'I-j-Ji.l  Ailrîltu:  fctret  J« 
Confcil  Jc  i  Fnipcrcur ,  mo.ita  lut  le  Sin;c  ce  Coniljr.tir.ujilc  aprc^  U  mors 
liu  P.UIIJI .lie  Antoine.  l 'jii  »er  ,  vers  ïa  ni»  Janvier  ,  il  dcpole  le  l'rcrre 

I  litMTii'  jioui  avoir,  l'jnnèc  p:éeéi!cn[e,  donné  la  bencJitlion  nuptulc  a  l'Fni- 
pcrcar  Lron  îk  a  Zcé  ,  l'a  qu.uritme  tciinnc.  Il  intc;Jic  intinc  a  I  F.mpeicm , 
pour  ce  l'ujet ,  l'entric  de  l  Eelile.  Les  Eveques  le  déclarent  d'abord  pour  le 
i>at(tardie  i  mais  l'Empeienr  à  force  de  préTcm  les  en  détourna  prefquc  tous. 
Cette  «lifenioa  ne  rendit  pas  NkoUs  plus  fleiible.  L'Empereur  ne  pouvant 
oliccnir  de  lui  ni  par  fàtm  ai  par  menaces  fon  r^Uffiniat  dan»  la  eom- 
mnnion  des  Fidèles,  s'adnllk  au  Pape  Sergiut  UI ,  K  lui  demanda  des  Légats 
pnr  jn^er  le  diffirend  qui  étadi  entre  lui  &  le  Patriarche.  Sergius  ne  mani^ua 
pat  d'en  cnvoyci}  mais  tandis  qu'ils  toicm  en  route  ,  une  nouvelle  lentanve 
t"i<-  Iv  PiÏMC avait  fiiite  fur  rcJprkt  du  Piâat,  n'ayantpoini  rculG,  il  le  &i 
' .  :  :  1  &  tnnipMtcr  lepremiet  Février  90<  au-delà  du  Bofphore ,  où  il  iclU 
feu!  l.ir  le  lirai^e  au  milieu  d'une  nuit  obfcurc ,  dani  un  Cioul  rrcs  ripouicui, 

II  lui  f.illut  i^agDcr  à  pieJ ,  au  travers  dc<.  neigea  ,  le  boi:rv:  ilc  Galacrcncs ,  ci; 
il  avoir  fonde  uiî  Mui.jl^eic.  Les  I-ii:it'.  Jc  Rome  i::aj:i  cnluite  airiT^  s'alTcin- 
bleicnt  avec  te,  Evecu.  '.  t  <>u:n:.n  s .ipii-s  jviiit  autoofi  fX  £(pCDfe  le 
niatitgedeUoii,  prononcèrent  ta  dépoliiion  de  Nicolas. 
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pour  fuccelTcur  au  Pa- 
triarche Jean  par  les 
Mclquites.  Cm  tout 
ce^'oBcaûit. 


fur  le  Sttge  Patrrarchaî 
après  deui  mots  Je  va 
cancc.  Il  extirpa  la  .Si- 
monie i  il  donna  aux 
EtUiopicas  pour  Métro- 

un  iMM  bemw  tffèllé  UnK  ,  le- 

idaUe  par  Coù  fnau.  Celui-ci  f  ayant 
averti  que  1rs  Ethiopiens  praiiquoient  la  Polyga- 
mie ,  Cyrille  leur  envoya  une  ConlUtutioa par 
hi|adle  il  pipCciivoit  cet  abus,  la  mnade  ee 
tarioidw  anna  ic  (  Juin  de  fan  de   C.  leyi. 


LXXn.  THÉODOSE, 

Milquiit. 


ThÉoposi  vient 
apns  Vali.Li  djin  le  Ca- 
talogue Jev  Patiiarclra 
Mclqurcc5,  <]Ui  ieit  Je 
guide  au  P.  Le  (^uicn. 
Le  nom  de  ce  Ptdac  cil 
tout  ce  ^idtedcik 
némoitc^ 


H  A  I  L 


IV. 


lo^i.  Chah  IV, 
ou  MicHtL  ,  fut  lub- 
I  lu  Ile  par  les  Jacobitcx 
le  y  Ociubic  1391 ,  au 
Pjtiiarche  Cyrille.  Il 
donna  aux  Abyllins  un 
MénopolicaiOfOu  Abu- 
na,  dam  la  perfoane 
detiidBoln.liaiucde 
S.  Macaire.  La  conduite  de  cdw-d  m  i  dM- 
gle'e ,  qu'il  fe  lît  chalfcr  du  pays.  Ehnacin  ra- 
conte que  du  tems  du  raiiiarciie  Micitel ,  les 
eaux  Ju  Nil  étant  fon  balfct ,  li  l'Egv  pte  mcn.i  - 
ccc  d'uru:  llcrilité  ,  le  Calife  Moftjp  i  r  I  en',  ova 
vers  le  Roi  d'Ethiopie  pour  le  prier  Je  lever  les 
Cl  j.il'es  :  ce  qui  lui  lut  accordé.  Elaiacin  ne  ii..ir- 
que  pas  l'année  où  ceci  arriva.  M.  Huer  {  Hiji. 
au  C'om.  p.  ;  it  ;  dit  que  ce  fut  l'an  4S1  de  l'Hé- 
gire ,  qu'il  rapporte  à  l'an  1 104  de  J.  C.  Il  devoir 


ju.^  jd  by  Goo<?'' 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE  DES  PAPES.  itx 


le  (kn^er  «voit  de  i'artr.iit,  lorfqu'il  pouvoit  fervir 
à  établir  fil  doqttnation.  Il  cil  vilîble  pariés  nuxirocs 
&  ikoondnue  onc  ùm  but  àoit  de  toamemc  lontes 
les  courannet  i  &  nm ,  &  de  ^atinboer  une  mo- 
narchie uiiiverfelle ,  tant  au  temporel  qu'au  fpiri- 
tucl  dans  toute  Li  Catholicité.  Il  n'y  avotc  pas  de 
Royaume  qu'il  ne  prétendît  être  tributaire  du  (aine 
SitTTc;  Se  pour  le  prouver,  il  ne  craignoit  point  d'al- 
léguer des  tittcs  qui  fc  confmoient ,  difoit  il,  dans 
les  Archives  de  Tt^life  Rouiaioe,  mais  qu'il  n'oû 
jamais  produire. 

Vn  Bulln  de  Grcgoirc  VII  ne  r<«it  régulièrement  datées  que 
du  lieu,  du  jour,  du  mois  &  de  l'Indi^^inn.  Ce  Pifc  commcn- 
foit  otdinaircmcnt  l'annifc  m  if  Mars,  trois  mois  ou  cnvtiun 
lytci  nous.  Il  fcmblc  iH  jiiinoins  i]u'il  luivoi:  aufFi  quelcjuetuit 
le  cjkul  l'iûn  tjji  nui:v  licviiicc  Je  neuf  moi-,  inoint  fcpc  joun. 
lî  comptoir  tjuclqucfois  comme  amn  les  loiirs  Au  mois  dans 
l'ordre  Jirec).  M.  Du  l'in  prc-tcnJ  qu  il  tut  firt -  icr  '^ui  im- 
poû  aux  Artbcvcc)ucs  l'obligjtiun  de  venir  ou  d'envoyer  à 
Rome  pour  iccevoîr  le  P>tl  iiàn,  ac  qiierATCiiev4<|ttcde  Roaea 
lot  le  ffcmier  à  qui  ce  NUndcment  ApoAoU^ae  fitt  nodlîé.  Re- 
auiqmiiii  encore  qu'il  -M  k  [premier  qui  ait  mAïailié  que  le 
mm  4c  ftfe  m  (cmi  pui:c      par  l'Eréqiic it Rem. 

CLV.  VICTOR.  IIL 

I0S5.  VicioR  III  ,  {appétlc  auparavant  Didier, 
de  la  maifoii  des  Ducs  de  Capouc  ,  Prêtre,  Cardi- 
nal ,  Abbé  du  Mont-Cadu,  Ivi  des  trois  que  Gré- 
goire VII  avoir  dcl^pés  cmnaie  cipables  de  lui  fuc- 
rcder)  fut  cIo  vort»  une  vacance  d'an  an ,  le  14  Mai 
de  l'ail  loSi!.  Quatre  jours  après  ,  Vidor ,  qu'on 
avoit  élu  maigre  lui,  quiin  U-s  marques  de  (a  di- 
(Çiiité,  s'e.ifuit  de  Rome  le  retira  au  Mont  C^allin , 
où  il  demeura  inikxible  pendant  près  d'une  année. 
En  (in  preiR  &  vaincu  par  les  prières  des  Prélats  & 
des  Pruices  alTemblés  avec  lu  au  Coudle  de  Ca- 
poue ,  il  fc  rendit ,  &  fur  confàcré  le  9  de  Mai  1087. 
Il  eft  cependant  à  tcniarquer  que  Hij|;ucs,  Archc- 
vcaue  de  Lyon,  prei'enc  à  l'AiicmbIce,  Ricbaid, 
Aboé  de  S.  Viâot  de  Marfcille ,  &  quelques  aurres, 
s'oppolèrent  â  fon  exaitacion ,  fur  des  motifs  qui  ne 
lônr  pu  clairs  &  qu'on  a  diverfement  interprcccs. 
Viâor  ne  jouir  pas  loi^-tems  du  Pontificat.  Il  mou- 
rut au  Mont-CalEn  le  Septembre  1087 ,  n'ayant 
tenu  le  faint  Siégea depab&coafficnuMiiqae  4  mois 
ôc  7  jours. 

CL  VI.  URBAIN  IL 

io89.  Urbain  II  (  appelle  auparavant  Onon  ou 
Odon  ,  EvL'quc  d'Oftic  ,  I  un  dev  trois  que  Grci;oire 
VII  avoir  détigncs  pour  lui  fuiJCLcler  &  que  ViLtor  III 
recommanda  aulfi  avant  fa  moit  d'élite  Pape  )  hir 
élu  i  Terracine  le  1 1  de  Mars  1088.  Orton  né  à 
Reims ,  fuivant  Orderic  Vital,  ou  i  ChâtiUon  fur 
Alame ,  lèlon  Alberic,  aen  4âH$  folfcarité ,  comme 
le  maïqoe  M.  Vdlv,  mis  fib  d'Eneber,  Seigneur 
de  L^eâ  près  de  lUims,  avoir  &é  Chanoine  de 
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den  an*  ma  la  mrane  da  Piniacrlie  Grec  II  avait  d'abord 
M  CkmSm  d-Aiimr.  Evèaûe  da  ftqr,  Ifae  Ai  ftec  A  U 
Cl«i&S.  OMR  de  U  rfÂe  lemiiiK 
d'Aaiiacitt;  Lte  1  tôt  »  a  deraic  tac  diAini  pow  faire  pUcc 
k  aa  PanimdM  Gicc,  firivane  me  de*  daafes  du Truzé  que 
Bofioad ,  Prince  d'Annocbe ,  amçltt  flaois  de  Septembre 
de  cent  année  avec  l'Empeieilt  Alens  Comnenc  :  car  elle  por- 
roit  fermcllemem  qu'il  n'y  auroic  plut  dcformais  de  Ramarche 
Larin  à  Antiochc,  K.  qu'on  y  tcccvroit  celui  que  Sa  Majeilé 
dfcfaic  du  Clergé  de  Cooftannnapk  pour  «tcc  élevé  a  ccbc 


rtgUre  de  Reims  &  enfuice  Moine  de  Cluni.  Grc- 
Çoue  l'avoit  fait  venir  en  1078  i  Rome  ,  où  il  l'avoii 
clevc  â  l'Epifcopat.  La  pnmien  année  de  (aa  Pon- 
tificat ,  Urbain  il  par  fa  Balle  du  1 5  Oâbbte  donna 
le  t'alitum  à  Bernard  de  Tolède  ,  &  l'établir  Primat 
lans  conlulrer  le  Cierge  d  Efpa^e  ,  ce  qui  a  Umc- 
tems  fourfert  de  la  diâicultC.  Lan  1095  ,  il  tira  de 
fa  foliiudc  S.  Bruno,  dont  il  avoir  été  difciple  à 
Reims ,  &  le  fit  venir  i  Rome  afin  de  fe  fcrvir  de 
fes  conièils  dans  le  gouvemetnew  dje  l'CgliCe.  Mais 
au  bout  de  cinq  ans ,  vaincu  pr  fes  ïnftancel ,  il  lui 
permit  de  fe  retirer  près  de  Squillace  en  Calibre  , 
VDiii  lui  avoir  inutiiemenr  oftert  l  Archcvcché  de 
iteggio.  La  même  année  1095  ,  fur  b  hn  de  Juillet , 
il  vmc  en  France ,  où  il  tint  ven  la  mi-Novembre 
un  Concile  â  Ctennont ,  dans  lequel  il  excommunia 
le  Roi  Philippe  »  â  caufe  de  Bertrade  ,  femme  du 
Comte  d'Anjou,  qu'il  avoir  fubftituée  à  Berte,  fon 
époufe.  Urbain  II ,  à  la  fin  de  ce  Concile  ,  publu  la 
Croiladc,  dont  il  avoit  déjà  traité  i  celui  de  Plaifance,  J 
Se  le  fit  par  un  difcours  h  pathétique,  que ,  perfuadéc  ' 
qu'il  parloitpat  infpiration  divine ,  toute  rAlfcmblée 
s  écria:  Oieale  vent ,  Dieu  le  veut.  (  yoyt^  Jur  cent 

iiitr^H/i  &  /es  fuites  f  AvtrtiJlfement  fur  ta  Chro- 
wtogit  des  Bois  Je  JJru/a.'em }.  En  s'en  retournant  \ 
en  Italie,  aprcs  avuii  parcouru  une  graijik-  p.iinedc  I 
U  Francc.ilpaila  par  Maguelonnc  dont  ilbcmtfolem- 
nellemcnt  toute  I  lllc  ,  le  jour  de  faint  Piem  ioytf , 
avec  abfoluitonde  leun(>éché$  quelconques  pour  tous 
ceux  qui  s'y  troavoienr  inhumes,  on  qui  le  lêroîenr 

dans  la  fuite  :  Et  ommluis  in  c.î  jcpuli.s  &  jeycia.  i  ( 
ahj'oluttonem  omnium  ddia.^rum  (cn.cljn,  (  Libbe 
VibL  nov.  T.  1.  p.  yy»;.)  C'étoit  là  ,  fi  IS  fait  crt  véri- 
table ,  ufcr  en  maînc  du  pouvoir  miiiilKriel  des 
clefs.  Ce  Pape  tint  envers  l'Empereur  Henri  IV  la 
même  conduite  que  Gtéooue  VU  »  iiu  les  naocs 
duquel  il  lé  &ifoit  gloire  oe  maither  en  tout.  Il  an- 
roit  dû  choifit  uti  ineilleut  modèle.  Urbain  mourut 
à  Rome  le  19  Juillet  1099 ,  après  avqir  tenu  le  faint 
Siège  ti  ans,4iaoisdlci<  jouiSi 

Urbdn  fuit  dans  fes  Balksi  (anfit  k  eaknl  IkicBâi,  taacâi 

le  PiCui ,  &  quelquefois  le  otot.  Il  varie  aBlfi  pour  ffiidittiM. 
On  voit  de  (a  Bulles  datées  d'une  aimée  de  foa  Pomilicat , 
moins  qu'a  le  prendre  de  Ton  commencement.  U  e(l  certain 

3u'il  a  eu  pluCicun  fccan»  aiafi  <pe  ^elflues  un*  de  la  f«é- 
éccfleurv  -On  remarque  flv  d'aaiwaitt  dm  le*  buM  dai 
Papes  qui  l'ont  fuivi. 

CL  VIL  PASCAL  II. 

1099.  Pascal  II ,  nommé  auparavant  Rainier,  ne 
à  Blcda  ,  Ville  alors  Epifcopale  ,  ai;|Luin'.  lui  du 
Diocelè  de  Viterbe  ,  hit  placé  des  Ion  etitance  à 
Cluni,  où  il  fit  prutcilion.  Envoyé  à  l'.i^e  de  to  ans 
à  Rome  pour  les  atTaires  de  fa  Mailbn  ,  il  y  (ut  re- 
tenu pat  Gtégoire  VII ,  qui  le  fît,  vers  •07^,  Abbé 
de  S.  Lauranc  bon  des  OMiit,  die  l'oidoniia  Pctnc 
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iiir:  pou:  lui  fitic  pirt  de  l'on  élciSion  ,  avec  U  réponfc  ciuil 
en  rc^ut.  (  BJu'-c,  M'jltU.  T.  V ,  p.  n  )  ni-nilit:!  pjllc  a  I 
Rome  pour  fc  plaindre  de  cette  intrulion.  Il  ci  \  ut  1  i  7 
poar  s'en  reroumer ,  après  avoir  été  fcivuiablenun:  écoute  ,  &i 
BiCttrt  à  Mcflioe  le  i*  Juin  de  U  même  année.  Gibelin ,  Arche- 
vêque d'Arles ,  anivé  dans  le  même  tcms  co  Palcitine  avec  turc 
de  Légat ,  dcpo  le  Ebicmar,  «c  M  doanc  rEglilc  de  Cétâiée 

pour  dédomiiugemcn^ 

III.  GIBELIN. 
1 1 97.  Le  Légat  Gibilim  tau  ék  l'an  1 107  potu  fuccédet  au 


Tmw/» 
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Gardiual.  L'an  1099  ,  il  fut  élu  Pape  malgré  lui  le 
i  5  Août  5  arrêté  comme  il  s'cnfiiyoit ,  revêtu  p.ir 
foict  de  h  Chippe  d'ccoilate  (]iii  ttotc  alors  un  or- 
nement propK  au  PoM ,  &  £icTé  lè  lendetnain  de 
IVéleéHon.  L'umét  [uvhêM  .l'èmàgtfé  iSnftoi, 
Boorfuivi  partes  trempes  de PhfetI ,  «wMMc i  Chn 
dî  Ciftello  fur  la  (in  de  Septembre;  mais  ccr  cvi- 
■ement  ne  rendit  pis  le  repos  à  l'Eglife.  Les  Schil- 
tmrii]ues  doimerer.T  1  Gaibcrt  rrois  fiiccellèurs  ,  I'uh 
après  l'autre^  1°  Albert ,  qui  fut  plis  pu  kt  Ro- 
mains le  jour  même  de  ion  électioik}  «*Tyodock» 
qui  eot  le  taèmt  fort  au  bout  de  105  joafs.  (Le  pre- 
mier fiK  enfermé  i  S.  Laorent  d'Averfe ,  le  fécond 
au  Monaftcre  de  Cave;)  Maginufe,  élu  l'an 
1106,  après  la  tnort  de  Tfaéodoric ,  &  nommé  daiis 
ion  parti  Sttveftre  1V%  H  fixe  chaffê  le  lendemain  de 
fon  éleâion  ,  4c  on  iBkM  ob  qu'il  devint.  L'an  iiotf , 
après  le  Goncfle  de  «loibdla  tenu  vers  la  fin  d'Oc- 
tobre ,  Pafcal  vint  en  France ,  Se  célébra  la  Fête  de 
Noël  à  Cluni.  IX-là  s'étanc  rendu  ,  en  triverfant  la 
Bourgogne  &  en  palfant  par  laCharitc  fut  Loiie  ,  1 
Sainr^JÎBnit  en  France ,  il  y  fut  reçu  avec  beaucoup 
d'hoanear  par  le  Roi  Philippe  fc  Loais,£»  fi». 
L'an  II  11  y  Henxi  V*  Roi  de  Geidunie»  iffw- 
chanr  de  Reme  k  it  r6rrier,  Pafiel  cntoie  «a  de- 
vant de  lui  divers  Ofiîciers  de  fa  Cour,  portant  des 
enfeignes  ,  Se  tout  le  Clergé  de  Rome  cju'une  ^nde 
foule  de  peuple  accompagnoic.  Ai  tivc  oevant  le  por- 
tail de  S.  Pierie ,  où  le  Pape  l'.nrrendoit ,  Henn  lui 
baife  les  pieds  M  l'abordaiu  ,  ils  s  embfaficnc  en- 
fuite  ,  &  entrent  ealnble  daos  i'fjg^iTe.  Henri  de- 
mande au  Pape  qu'y  le  ooapoiw  Impeifor.  Mcal 
€xrge  c^ii'il  renonce  préalablement  aux  invcftitures. 
Henri  le  recire  â  part  avec  fes  Evoques  pour  eu  dcli- 
bcrcr.  Il  revient  qkrelçjues  momens  a^cs  ,  arrête  le 
Pape  de  remmené  priibnnier  au  Château  de  Tn- 


bucco  avec  fes  Cardmaux.  Ce  Prince  le  rdaLlic  le  8 
Avril  liiv..\nr  ,  aptes  l'avoir  force  de  lui  accorder  les 
invcftitures.  Pafcal  de  retour  à  Rome  couronne  Em- 
pereur Henri ,  le  1  ;  du  même  mois ,  confirme  le 
traité  qu'ils  avoient  fait  enfcmble  ,  &  pour  le  ci-^ 
iT»enter  par  ce  qu'il  y  a  de  plus  lacté ,  partage  l'hoftie 
danc  il  devoir  communier  ,  avec  ce  Prince  ,  en  pro- 
nonçant ces  paroles  terribles  :  Comme  ceut  parue  ejl 
Je  parie  du  ecrpi  Jtjus-Chrift ,  ainfi  fait  Jîpari 
de  fon  Rûytatm*  eetm  «ni  violera  ce  traité.  Après  le 
départ  de  Uemi  t  les  Cardinaux  qui  étoient  rellét 
i  Rome ,  firent  ea'Pkpe  d'amers  reproches  de  l'ac- 
cord qu'il  avoit  fait  avec  ce  Prince,  di/ânt  qu'il 
devoit  plutôt  facnfier  fa  vie  que  de  lui  accorder  les 
inveftirures.  «  Mais  il  eft  beau,  dit  Muratori,  de 
»  faire  le  br  vc  loin  du  champ  de  bataille  :  E  un  M 
»  /are  tl  bravo  lun^i  dtil»  hatu^io.  Si  ces  ÎScIanti  » 
»  u'oote-t-il,  eulI«K été  dew  mois  dans  la  mime 
»  diétreilè  que  ce  bonf  Pape ,  le  couteau  fous  la  gor^ , 
»  te  dans  le  danger  de  voir  les  Cardinaux  prilâuuers 
^^  &  cjiit  d'.iLi:rcs  Romains  immolés  à  la  fureur  des 
»  Allemands,  ic  ne  iais  s'ils  eulfcnc  efleclué  ce  qu'ils 
M  a^eoient  amis  du  S.  Pere  ».  La  réflexion  de 
ManBri  iMott  plus  Jtifte,  fi  Pa&ai  «n  fibené  n'eût 
point  ratifié  ce  oa'on  lai  avMt  cuui^tié'dMis  ik  cap- 
tivité. Il  fentic  lui-même  fa  faute,  (car  il  en  avoit 
réellement  fait  une  en  agiirant  contre  fa  confcience) 
(Se  ne  voyant  pas  de  moyeu  de  la  reparer ,  il  fortit 
de  Rome  pour  aller  la  pleurer  à  Terracine.  Les  Car- 
dinaux ,  après  fon  départ ,  comme  fi  l'autorité  Apof- 
toltoue  leiu  eût  éfédénâae«  finnt  un  Décret  pour 
conaanmer  le  fini  oatté.  Ifildeben,  Suger  &  Go- 
dcfroi  de  Vicerbe ,  nous  apprennent  que  F^cal  ayant 
dépofé  les  oruemens  pontihcaux ,  s'enfonça  dans  une 
folkude  avec  la  réfolution  d'abdiquer  la  Papauté. 
Mais  les  plus  ûges  d'entre  les  Romains ,  ajoutent- 
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DECoNSTANTIVOrLi:.  ; 
LXV.  EUTHYMIUSL 
»o<.  E0TKT¥IUJ,  Moine  du  Kimit-Olympc  Se  SjlKrlk  du  Pitriarcht 
Nîcolis,  lui  fut  iiilirtituc  pjr  la  Evc-ijucî  qui  l'avoirac  tii-pofci.  Il  conCcntit 
auïouacticmo  ix^cs  de  l  tirif'ctcur  LéoB,  faoi  vouJoit  ncanmoim  faulfrir 
qu'il  lc(  autorisât  pat  une  loi  ciprcilc.  L'an  911  ,  l'Empereur  Léon  fc  voyant 
;u(  s  d'  i'j  Hn,  tjrppcllc  le  Patiurchc  NituUs ,  lui  fait  la  confcllîon  de  frt  di- 
l'oidrfs ,  &  le  recommande  à  les  piictcs.  A  peine  a-t-il  fermé  les  yeux ,  qu'Ale- 
xandre ,  fou  frcrc  Se  fon  fucccdcur,  avant  alTerabl^  le  Clcigé  &  le  Sénu  dam 
le  Palais  dcMagnaarc,  y  &k  auMnEuliymiM.  Dit  qn'ii  paidk.  des  Ckta 
MiUemrMcaImm  4*011030,  kImIâBnat  an  vifitta,  li  fiiiif fw  iailtoir 
ment,  Id  aimlicet la taife, itic  tiaftet de rJMBeMte ,  fc  Bal—t  e>i' 
forpoicor ,  d'aSahcre  kl  fane ,  Mi  arok  cnIcWvae  tfvA  à  fi»  épovx  légi- 
time. Eutkymiui,  «prb  avoir  lu|f<»té  paticnncai ces eainigcs,  m  reloué 
dan«  un  MonaAcKoa  ilaioilMt  m  de  eem  afrii.  Mkiic'dll  onéaadaieic  à 
Nicolas ,  &  Rk  Btaa,  fie  Je  m  1^  pas  efftfl  èw  Mgaiifiidout  2 
fut  témoin. 

NICOLAS  rkaUi. 

fit.  NicoiAS,  i^rabli  for  le  Si^  de  CP.  inmva  (ôa  Closé  dî'viré 
comme  ii  l'avoir  lailTc ,  couclunt  la  légicimtci  des  qaanîeaiei  iMCCt.  L'an  9x0, 
il  demande  an  Pape  }tan  X  des  Lé^ts  pout  IcrmineT  ivtcTllx  rmc  difpme. 
Les  Léican, étant  arrivés,  réuflïrcncà  fifuolir  k  concorde  dans  l'Eglife  de  CP.  La 
Difciplincau  fuict  d«irariie«.ïu:  téz'ce  pir  unEditdel'EmperoirConlianitn, 
donton  fiitbit  lci>Hrc-|Mililiiii;L  cnn .  k-.  ins  Hins  le  Jubé  de  Ste  Sophie.  Cet  Edit 
porroit  qu'a  conimcncer  de  u  préûnrc  mncc  910,  les  noces  ne  feroient 
plus  permifes  fous  pciiTC  d'cictulion  de  l'cntrcc  ic  l'Ephfe ,  tant  «qu'elles  fub- 
fiftcioicnt.  Les  noces  ne  fe  pcitncttoiciit  mcmc  uii'avec  certaines  rcftric- 
tioot.  La  conduite  d'Emhymios  étant  a/TcT  juftiti  -  paru  ,  l'on  corps  fut  tra:u- 
fcri  avec  pompe  a  CP.  Mais  foo  nom,  qoe  Nicolas  avoit  rayé  des  diptyques,  n'y 
fin  remis  que  long-tans  apitL  t'aa  fXft  fc  Sf  Mai^  NinMM  leniit  ifws  avoir 
rendu  la  paix  à  fon  Eetifc. 

IXVI.  ÉTIENNE  II. 

«tf.  ÉriiNNf ,  Mctropolitain  d'Ahufiîc,  fut  crantlirré  au  mois  d  A«nt 
9>f  fur  le  si^edc  Cmttinûtiofttq^&attiif/kttl^gÊœèexantt  ti  mois. 
Eciciiiie  UMnitte  iS  JailittfiS. 
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le  tapfofter  ï  l'an  1  oty, 
toit  point  cncote  Pacriareiit.  MidMl 

)oun  le  15  Mai  de  l'an  t  los. 


UCXIII.CYRIUXII, 


Cweimlleft  placé 

QBta.dMsfcriiftedcs 

Patriarclie*  Mdqoitct 
d'Alexandrie.  U  éioit 
favant,  &  fur-<out  ver- 
fé  dam  la  Midccitte. 
Mais  on  n'a  aucun  in- 
dice pour  marquer  ni 

LXXtV.  EULOŒ  n. 

EuLooiIIdMitaflii 

fur  U  Chaire  l>attiar- 
chale  des  McJqnitCs 

vers  l'an  1 1 10.  On  a  de 
lui ,  dans  la  Biblioehc- 
que  de  M^dicis ,  un 
Traiti  concte  l'httéfie 
des  Biignmilcs,  C'cftlc 
Icu.  crdruit  pat  ou  ce 
l'atTuiche  eit  coono. 

Kunet  la  teaJtliioii  de 


MACAIRE  II, 


tief.lUflJiulI» 
Prém  liohie,  £k 
ék,l>yd»Mu»uafcst 
iio< ,  Bwriiidie  des 

Cophtef  on  Jaeobitct. 
Eimacin  donne  pour 
époque  de  fa  mort  le 
1  ;  de  Cohéac  ,  de  l'an 
S4;  des  Martyrs  ,  (  1 1 
Décembre  de  l'an  de 
J.  C.  Htf.) 

GABRICt  II. 

Jacoiilt. 

Moine  de  S.  Macaire , 
fit  ordonné  le  )  Fé- 
vrier 1 1  )  a  Patriarcbe 
des  Jacobites  ,  ftèt 
que  le  Siège  eu  niqo^ 
t  ans  &  1  mois.  Il  re- 
tourna cnluite  au  Mo- 
nallerc  de  S.  Macairc 
pour  y  être  proclame 
de  nouveau  fuivant  1'» 
Là  il  fitcoMS 
iM^Iss 
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s'oppolcnnt  i  ce  de&'m ,  Se  i'cngagcrcnt  à  tcvc- 
uîr.  Qoslqncs  Moderne*  prétcfitlent  néanmoins  que 
root  ceci  n'i^toit  qu'an  jea  «ottceité  enin  le  Pape  4c 
le  làcré  Collège.  Quoi  qu*tl  «n  Ibit ,  Pafcti  i  fou  re- 
cour révoque  en  plein  Concile ,  le  1 8  Mirs  de  l'in 
1 1 1  X  ,  le  privilcpc  que  Henri  avoit  obtenu  de  lui  ; 
maiî  il  reUife  de  TescoOmiunier ,  pour  ne  jus  violt-r 
le  ferment  qu'il  lui  avoit  (ut.  Toutefois  il  fourtrc 
que  les  Canfimun  en  ù  préfence ,  &  fes  Lcgm  en 
divers  Conciles  »  knccnt  les  foudses  de  rEelifc  fur 
ce  Prince.  L'an  1 1 1£  au  mois  de  Janvier ,  ÏEmpe- 
reur  écanc  revenu  eu  halie  pour  rcaicillir  la  fucccf- 
lîoadelaComtcircMatlùl(lc,morte  le  24  Juillet  de 
l'anncc  précédente ,  députe  au  Pape  l'Abté  de  Cluni 
pour  lui  faire  des  propolickMU  Ot  ptux.  JEUcs  Tonc 
rejertécs,  parce  que  le  Pooôft  M  vent  m  emfincir 
aux  inve(iicures,  ni  Rnonoec  tO  fUR  de  Légataire 
univerfel  de  Machilde.  L'Empereur  irrité  s'avance 
vers  Rome  ,  l'.iii  1117,  pour  contraindre  le  Pape  à 
le  Iktisfaire.  Au  bruit  de  fon  arrivée  Pafcal  fort  de 
Rome ,  fc  retire  au  Mont-CaHln ,  dc-là  palfe  à  Ca- 
fotm,  gm  i  Bcnéveat ,  oà  il  affccnd  que  L'Empe- 
Kor  s*eft  imx  couronner  1  Ptqne  dtns  l'Eglife  du 
Vatican  pr  Maurice  Boufdin  ,  Archevêque  de  Bra- 

Îue ,  qu  d  avoit  envoyé  jK)ur  traiter  avec  ce  i'rincc. 
udement  indigne  de  l'inlidélité  de  ce  .Minidre, il  le 
dépofe  dans  un  Concile  qu'il  tient  au  mois  d'Avril. 

revient  i  Rome ,  fur  U  fin  de  la  même  année , 
te  y  meurt  le  1 8  ou  le  a  1  Janvier  1 1 1 S ,  ^>rès  avoir 
mm  le  ùmt  Siège  18  ans ,  5  mois  &  8  ou  11 
jows. 

Pifal  n'emploie  (oureni  <iant  Ctt  Balles  que  la  ittt  ia  jout. 
Il  fuit  (joclqiidbù  le  caknl  PiCui ,  <c  «oci^iieibis  stM  il  aori- 
cipe  fut  nevt  d'ue  ann^e  catictt.  O  aautnrii  il  f|lili  le 
cdciiEleiaaia. 

CLVIII  GÊLASE  IL 

1118.  GiiASE  II  (  prcccdcmment  nomtiic  Jean 
de  Gactc,  du  lieu  de  fa  nailTancc  ,  Moine  du  Mont- 
C'.ii'in,  Cr.rfJin.iI  ,  Di.icre  &:  Clwncclicr  de  l'h^lilc 
Romaine,  emjiltii  ij-.i'i!  avoit  exercé  l'efpacc  de  40 
ans,  fuivant  Ouicnc  Vital]  fut  élu  Pape  le  aj  Jan- 
vier 1118.  Cette  cieAion  fe  fit  avec  quelaue  myf- 
tere;  car  Cencîo  Frangipani  l'ayant  apprile,  entra 
de  force  dans  ITghfe  où  elle  s  croit  faite ,  fe  failît 
du  Pape  comme  d'un  intrus ,  «Si:  après  l'avoir  nul- 
traité  ,  le  mena  cher  lui ,  oii  il  l'enchaîna.  Mais  in- 
timidé par  les  Ronuinj ,  bientôt  il  le  relâcha.  Le  1 
Mars  fuivant ,  le  Pa^>e  s'enfuit  à  Gacte  fur  la  nou- 
velle de  l'arrivée  <i«r£aipaDCtir  Henri  V.  Cx  Prince, 
après  Itti  avoir  iiiiilîleiiieia  ëcpuré  pour  l'engager  à 
revenir ,  fait  élire  1  fa  place ,  le  9  Mars ,  Maurice 
Bourdin  ,  Archcvcque  de  Brague,  qui  prit  le  nom 
de  Grréoire  VIII ,  &  couromu  de  nouveau  l'Em- 
perewK  jour  de  la  Pentccàce.  Le  mime  jour  de 
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<K|iiM  i  pmÊkÊ»  ikm  &  jmms  t^hr„„  mn  fkuman  Amio^ 
Mit  PadAnlM  ni§mnmifit»ifid  tmm  ^mmv^r»  Ma- 
ft/Ut  U  tûm  digiùutim  fnmtmnt  Mtâam  *  mmmru  <i4a> 
Mnm  m4git»  CtnAmaïufiUitiiim  Etd^  (  An.  Cana.  Jlk- 
*i4d.  L.XUl,fiifm.)  MraetRecbaTcaeiiKjanbafcu- 
t^.  tt  Amiociie  contimu  d'avoir  des  PMfatdMa  Ijdnt  tant 
qu'eUe  fut  Tons  U  fNtiflàiKc  in  Francs.  L'an  t  >  1 1 ,  Bcnard  fe 
pU^it  *a  ripe  PiCcil  U  de  ce  qa'a  U  demaudcdu  Roi  tmt- 
doum  U  «voit  l'oomii  lu  Patfiardw  de  JcniCjItm  toat  ec  cjucce 
riime  »TOK  cotiquii  en  Syrie  &  en  Palcfimci  lsiri]«<i:  Ir  ?jjk: 
avoM  dua  Cl  lépoole  qu'il  Moic  iti  fuiyrit.  IcriMid  rooimit 


1  l'clecktoii  de  cet  Antipape,  Geiafc  lut  ordonne  Pictre 
à  Gacte ,  Se  conlàcrc  Pape  le  lendemain.  HémI  étmt 
ûxd  de  Rome,  Gtiak  j seatu  ùaémumt  ;  mais 
le  xt  Jiiillecdt  It  mteieamiée,  il  en  fiit  chaifé  par 
les  Frangipani ,  après  un  combat  fanglant  roiuic  Ils 
liens.  On  le  ramena  prefqu'aullttûi  a  Rome ,  niau 
n'v  trouvant  puiiit  Je  sùrctc  ,  li  en  par:  lar  la  hn 
d'Août ,  Se  t'embarque  le  a  Septembre  pour  fe  ren- 
dre en  France,  où  il  vtânity  Ntivembcc ,  m  IJus 
Nwcmbrit,  corame  pane  on  île  les  lefcrits  daté  de 
Saint-Gilles  ^  lien  de  Ibn  défaeranement.  (  Pagi.  )  Le 
Roi  Louis  le  Gros  lui  députe  Sugcr  à  Mai-uelone. 
Ce  Pruicc  le  prcparoit  à  venir  en  petlutuie  le  trou- 
ver. Mais  Gelafe  picmrui  à  Cluni ,  où  il  s'ctoit  fait 
tranfpotter,  le  19  de  Janvier  11191  aptes  avoir  tenu 
le  faint  Si^  i  an  &  1 4  joBU.  Oloeiic  Vital  l'accufe 
d'une  avarice  inlàtiable.  Les  autres  HiftocteiiB  n'en 
patient  pas  û  dc&vanag^afement. 

Ce  Pape  fnivait  dans  Tes  dates  le  calent  Pilàn ,  naii  en  com- 
mcn^tl'amvle  à  Piqac.  Aioli  l'on  ne  doit  pat  Âic  furpris  qu'il 
date  une  de  fet  BoUet  da  aoDtombrc  m»,  giMÎqMmoit  le 
1»  jMwicr «te cene aaiiée. Il «omiarafiir îlaJkHBii  aanoii 

GLIX;  CALLISTE  IL 

1119.  CailistcII,  appellé  aupiiavaiit  Gui  ,  Ar- 
clievcque  de  Vienne ,  fut  élu  ^ap«  à  Cluni  le  pte- 
*nier  Février  1119  par  les  Cardinaux  qui  avaient 
accompagné  fon  prédécedeur  en  France.  Us  ne  tâi- 
foient  pas  1  la  vérité  la  totalité  da  ficré  Collège  ; 
mais  avant  que  Gclafe  partît  de  Rome ,  il  avoit  été 
convenu  entre  ceux  qa'il  emmcnoit  Se  ceux  qui  reA 
toicnt,  que,  dans  le  cas  où  il  vicndroit  a  mourir  en 
France ,  les  premiers  feroient  autonfés  à  procéder 
feuls  i  î'éle^on  de  fon  fucceflêoi;  (CAron.  Mjtiri/i. 
L.  U.)  Callifte  était  néàQ^^n*  «Ksefiefrnçon 
8cSal]m,<le  Guillaume,  êttkthmâSc  Titt^hardU, 
Comte  de  Bourgogne,  [8c  non  pas  de  Guillaume, 
dit  aurtî  Tète-kardic  ,  fon  fils  ,  comme  l'avancent 
nuelques  .Modernes)  ,  <!v  étoit  par  coiifcquent  oncle 
de  la  Reine  Adélaïde ,  temme  de  Louis  le  Gros.  Ce 
Pootifè  partir  de  Cl  uni  peu  de  jours  apr^  ton  élec- 
tion pour  fc  rendre  à  Vienne ,  o^  il  fur  amtooné  le 
9  Février ,  Dtmaiielié  île  la  Quinquagé(îme.  Odiifte 
tint  plufieurs  Conciles  en  France  pendant  uu  an  .S: 

glus  de  fcjour  qu'il  y  fit ,  s'achen-.iiia  enfuite  vers 
.orne.  Se  y  arriva  le  %  Juii\  1 1  io.  L'Antipaj>«  Bour- 
din en  croit  fora ,  &  s'étoit  réfi^é  i  Sutti ,  oà  il  fut 
afliégé ,  pris ,  dépouillé ,  couvert  d'une  peau  de  mou- 
ton toute  fanglante  pour  figurer  U  cnappe  pontifi- 
cale qui  étoit  d'écarlate ,  &  mb  i  rebours  fur  un  cha- 
meau dont  il  tcnoit  la  queue  au  lieu  de  la  bride. 
Il  fut  amené  dans  cet  équipage  le  a)  Avril  1 1 11  I 
Rome  ,  dont  la  populace  ,  après  l'avoir  infulté  à 
pand*  cibi  vouloir  le  metae  en  piccas.  Mais  Cal- 


PATRIARCHES 

1>>  JiK.VSAtllf. 

PllilisihiPwii*lH  ,  tt  mnmm  b  4  Avril  de  11»  ma.  Nous 
frivee»MCiaMsM»<t'ryr<t*>ericJ«Tiiiii  riiMMieii.  en 
idniriiait  leFankithcGMb  avec  le  L^gat  de  ce  nom,  Ât- 
rkcvéque  d'Arics.  Ccocadiai  il  Cnil  arooer  qu'Albcn  d'Ak , 
plus  ancien  que  GuUiaiune  de  Tyt  le  qu'Albcnc ,  les  diftiagae 
alTcz  clairanaot ,  foii  Gobclin  le  lacceflear  de 

DafmbccT ,  foit  en  lui  donnant  U  (impie  qiulic^  de  Clerc.  Qui- 
éam  Ckrieat ,  dit  il,  nomht  Octtiinui  lurrogatur.  Quoiqu'il 
en  (bit,  ce  Pttiiarelie ,  fon  ipt  lorl'uuil  fui  Hu,  gourcm» 
piifiblrinent  Ton  Eelifc.  Le  Pa{>c  l'iikal  lui  accorcU  une  Builc 
qui  Ini  puuimuili  d'unii  à  lÏMi  Uif/t  k*  places  que  IcKoi  Kau- 
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lifte  lut  làuva  la  vie ,  &  fe  contenu  de  le  reléguer 
an  Monafteie  <le  Cave.  Cette  tnodérarion  fît  plus 

d'honneur  i  ce  Pontife  que  le  faftueux  tableau  qu'il 
fît  faire  peu  de  jourv  apr^  ,  où  t!  étoit  repréfentc 
foul.in:  Bouriiin  à  l'es  pied-.,  tcnnnie  S.  Michel  ccr.ifc 
le  Diable.  Après  avoir  éteint  le  fchifine  caufc  pir 
cet  Antipape,  Callifte,  l'année  fuivante,  acheva  dc 
rendre  la  paix  à  l'Eglife,  en  lanfiai»  te  z)  Septembre 
le  tnM  nit  le  S  entre  fe»  Déptnés  ie  l'Empercut 
Henri  dans  l'AlFemblce  de  Wurn«.  f  f  oy.  Henri  V, 
Empereur.  )  L'an  1 1  ï  ,  C.ill  ift-j  c:ir.  le  premier  Con- 
cile géncr.il  de  Litr.-.!).  Il  '.noL'.rar  r;iniicc  fiiiv-juce 
I  I  X4,lc  i  ou  le  I }  de  Décembre,  après  avoir  teiui 
le  fiint  Siège  5  ans,  10  moisft  It  Jours.  Ce  Pape  , 
fMU  ià  BuUe  du  tSfim^  t  lao,  MoacdakPcima- 
rie  i  {*Bglife  de  Vienne  fat  fepr  Prevlncet;  favoir, 
Vienne  ,  Bourges  ,  Bordeaux  ,  Aik"!i  ,  N  irbonne , 
Aix  &  Embrun  ,  &:  fat  l'Archevêché  de  Tarenraife. 
Comme  l'Archcvcque  de  Bourges  Se  celui  de  Nu- 
bonne  avoient  déjà  le  titre  de  Primat ,  l'Archevêque 
de  Vienne  en  pritoccalïon  de  fe  qualifier  l^r.mjt  «<■> 
fnmats ,  comme  U,£iit  «aooMi  mais  £1  Pcinaoe  n'a 
jamais  été  qu'un  nu  ùxtt» 

Ci'Mc .  à  l'exemple  Je  fi»  fHUedhu,  ùànk  qadqnc- 

fm  k  calcul  Pifan. 

CLX.  KONORIUS  II. 

1TI4.  HoNoxtvs  II,  appellé  auparavant  LaM" 

BHRT,  ï  F-igrimn  dan:.  It  Bolonc/.  ,  &;  EvèqtM 
d'Ofl.c  ,  la:  rc.'oiinu  Pipe  &  intronifé  le  11  Dé- 
cembre lii^.  Son  c!';âion  n'avoit  pas  été  d'abord 
bien  canonique  ;  car  Thibaud  étoit  élu  Pape  lorfque 
Robert  Fcaagipani  vin:  crier  dans  r.^iremblée  :  Lim- 
htrtf  £*é^ue  d'Ope,  fopei  mais  Tiubaod  ajant 
céii  le  même  jour ,  tôt»  confeniirem  i  l'éleftion  de 
Lambert.  Celui-ci  néanmoins  fcnunt  le  défaut  de 
fin  éleâion ,  quitta  fept  joutî  après  les  orneihens 


pontificaux  en  préfence  des  Caidinaux.  Cet  aâe 
d'humilité  les  toucha  &  les  porta  â  reâîfier  ce  qui 
avoit  été  mal  fait.  A:  â  recpnnoître  de  nouveau  Lam- 
berr,  qui  prit  alors  le  nom  d'Honorius  11.  L'an 
•  1 17  ,  après  la  mon  de  Guillaume  11  ,  Duc  de 
Pouille  1^  de  Calabre,  il  voulut  empicher  par  la 
voie  des  armes  Roger  II,  GomK  de  sîcîki  de  lui 
fuccéder ,  dans  U  csmdr  que ,  devenu  aojp  pâf^t , 
il  n'envaîiit  les  certes  de  l'Eglife  Romane.  Cette 
entreprife  lui  réuflît  mal.  Roî^er  l'oblit^ea  le  11  Aom 
de  l'année  fuivante  A  lui  (îc«incr  i'inveftiture  des 
Duchés  de  Cal.ibrc ,  de  la  Pouille  Se  de  Naples. 
(  ' .  Roger  le  Jeune ,  Comte,  puis  Roi  de  SSile.) 
HonorittS  tint  le  faint  Siège  cinq  ans  1  mots  8c  a5 
jouis,  étant  mort  le  1 4  Février  de  l'an  11  jo. 

C  L  X  l.  1  N  N  O  C  E  iV  T  1 1. 

1 1  5  Ji  Innocent  II,  appel'ié  auparavantGiégoirc.dc 
la  Maifon  des  Papi ,  c  kinoine  Régulier  deLarran  , 


ardinal  Diacre  oe  S.  Ai^e ,  fut  élu  Pape  malné  lui, 

-dîren  ' 

1^  C.i:dinaux 


;  oe  a.  Ange ,  rut  eiu  Fape  maJne  lut, 
de  grand  matin  «  le  if  Rviier,  c'eft-a-direfe  len- 


demain de  la  mort  d'Hononus  ,  pir 
les  plus  fnmilien  avec  ce  Poi-iik-  &  les  pl.is  Jllidus 
auprès  de  lui  pendant  fi  dcrineie  in.il.idic.  La  mort 
dHononui  n'étoit  point  encore  publiée.  AulEtot 
qu'elle  le  fut ,  les  autres  Cardinaux ,  faifant  le  plus 
mad  nombre  »  s'adèmUereat  â  S.  Mmc  ,  ic  élurent 
Kene  de  Léon ,  qu'ils  nommèrent  Ananet  Celui-' 
ci.  Moine  de  (Iluni ,  puis  Cirdinal  Prêtre,  croit 
fils  de  P. erre  de  Léon ,  Ju:t  converti ,  qui  avoit 
amalFé  de  grandes  richelfèi  par  le  négoce.  Les  deux 
élus  furent  intronifcs  fans  délai,  le  premier  à  l'heure 
de  Tierce  ,  le  fécond  i  l'heure  de  SestS.  Toos  deux 
fe  fixent  en&iite  confacrer  le  z  ;  Février,  Innocent  â 
Sainte  Marie  la  Neuve ,  Anadet  à  S.  Pierre.  Le  parti 
de  ce  dernier  étant  le  plus  fort  à  Rome  par  les  lar- 
gelTes  que  fon  opulence  le  mit  en  éut  de  faire  au 
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OB  CONSTANTINOFLI. 
tXVII.  TRYPHON. 

jiS.  Tktphon,  Pleine,  fut  placé  fur  le  Sicgc  de CoolUnrinopIc  le  14 

Détcmbie.  en  atrcndint  ciuc  Th^'ophyliilc  ,  fils  de  l'Empereur  Romain  Li- 
Lipi  iiL  ,  f  .ii  en  àpc  de  le  r.mplir.  L'an  911  ,  l'Empereur  lui  fait  demander 
l'on  abdication  ,  qu'il  rcfjie,  n  avint  jamais  entendu  tenir  le  Sicgc  par  confi- 
dence. Le  t  Septembre  de  la  même  ajin^c,  un  lai  fuijircnd  cet  Aiic  par  une 
fourberie  inlignc.  (  K>y.  in  ConciUt.  )  Trypbon  fe  rctita  dans  loo  Monaf- 
icfc  ,  où  il  n.in.n  :  t'^incemenr  l'année  fiiinHMB.  IcsQlHShwiaicat  la  ai- 
moire  le  if  Avril.  (l'agi,  LcQuicn.) 

LXVIII.  THÉOPHYLACTE 
L'ao        le  1  Fv'vricr,  l'Empereur  Romain  L^capcne  ,  açr^s  avoir  liifTc 
▼aqucricSi^^ConlIantipople  depuis  Ict  Septembre  9  )  i  >  Y  lit  placer  l'an  hls 
THtopHTLACTE  ,  àci  de  If  ans,  en  préfence  des  Légats  du  Pape  Jean  X', 
Lc<  coiTimcn  cmcns  clc  ce  jeune  Prclat  donnèrent  de  grandes  efpérantes,  qu';! 
dcmeniic  ctsiiMtc  yi-  une  vie  fouillée  de  toutes  fottc»  de  crimes.  L'Hirtoiic 
avertit  qu'elle  rniii;.-iiit  tic  rarontcr  tuut  ce  qu'il  ne  rougilloit  pas  de  faire. 
Pour  fou'ni:  .nu  d '■|ii:n''c'.  <!c  iVî  dJbaucho,  i!  faifoit  trafic  des  F.vccli.'-s  drs 
a'.it-c;  di;.;cur;s       . .ici  qu'il  s'cn.ioi:  ji  \-'.x',  oiî;aiit.    Il  iii-.iD.Ju:iit 
dans  les  Offices  publics  les  (lus  folc.-nncls  ,  des  danfct,  des  divcTtiJrcuicris  .  Jls 
clamcun infcnlecs ,  des  chanfomprofiuicitimtmedéslioiuiêtcs,  qui,  in  :,  lv 
au  diant  des  Hymnes,  allioient  le  culte  du  Diable  avec  celui  de  la  Ma;cliii 
DMr.  Un  Auteu  qui  vivait  ifa  aoi  ^fjt,  oMàne  que  cet  rnCne  men^ 
tnienz  n'étoic  pasciKineaMl4e(àoWn.>>Onpcaccraiic,dit>Clc>eMi, 
»  que  e'eft  de  là  qu'il  s'eft  répundn  ia(i|n'mOecidcai^  od  one  ignorance  licen- 
»  cieufe  a  maintenu  dansquciquet  DieceftS,  fCodaK  des  ficelés,  un  abos  autR 
"  fcandaleux  que  ridieole,  mal^  wnut  l«t  coTyics  ccd^fiaAiqaes.  »  Les 
cbevaux  étoieoc  la  paflîon  dominame  de  Th&i^yhâe  j    l'on  tappotrean'un 
Jeudi-liaint,  randis  qu'il  éioii  ■  l'Aniel,  i]  intCfKMlpit  tes  faintt  MyUeres 
s  }out  .illcr  %oir  un  puuljin  qu'une  de  les  jumens  VCQOIt  de  mente  bas.  Cet  in- 
I  d:p'.c  l'jrn.iTcbc  s'ctan;  frutir^  rudciuenc  contre  une  muaiUe  danf  UM  caval- 
I  cj.l.'.      pris  d'une  viciImtclKniorrhagic,  qui  fut  fui*i(d^kwh]|dia|ifiedaDl 
I  ii  mounit  après  i  ans  de  langueur  le  a?  Février  f\t. 
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D*  Alexandrie. 

Cophtet  ont  coutume  de  prononcer  avar.t  la  com- 
munion :  Jt  croit  U  conjtjft  fue  eeci  efi  U  t  uiys 
queJ.C.  Nom  Seigneur  &  Hotre  Htmvtar  a  rtçu 
de  la  Vierge  iLÛitf*  Umt  Mtn,&  fit'//  « 
rrnJu  un  avetfi  DMaht.  ï  wliinînc^feMidalifés  | 
de  ces  dernières  paroles ,  fu'il  a  miéa  m  dvw 
fa  Diviniii,  l'obligeieoe  d'ajower .  fimt  éivi- 
ftm»  Wiilange ,  ni  eoifiifian.  Mail  le*  Eglifes  de  I 
SahU,  on  de  U  haute  Ecvpte&  de  la  Tbébaidc. 
oDticlHialaciiiifiilEiw  OB  ZoidcGibnd,  lins  j 
addidoo.  Sa  iMitailinfcfAsâl  dette  ii^c. 

C  H  â  I  L  V,  JmUk. 

ii4<.  Chaïi.,  ou  Michil,  V-  du  nom.  Dia- 
cre ,  fuccéda  au  Sicriaicbc  Gabridle  ay  Jaillct 
1 1 4'^ .  &  neeniaiemb dTAvdl da riwéeûd- 

vante. 

}E  AN  V.JMte. 

1 1^7.  JiAM  V,  DiaetcdiiMmaAtiedcSL  Jcan^ 
fuccéda»  k  a;  Aom  1 147,  à  Chai'L  SDki 


fit  dci  nécontens ,  &:  ii  iÏK  < 
vanr  le  Vifir  comme  abu£iM  de  Ion  aworité. 
Tandis  qu'on  inibvifott  le  pTocil,  ayant  ofé 
faire  banre  dcranc  lui  un  de  fes  aerufateun  ,  il 
fût  mit  n  pàCm  par  ordre  du  Magiflrat  qui  prie 
de-Ià  occalïofl  de  maltraiter  les  Chrétiens.  Le 
Patriarche  Jean  tccuu>  ri  fa  liberté  quelque  tcms 
après ,  te  mourut  le  4  du  mot*  Pacnon ,  de  l'an 
i.ft\  des  Manyif  (ayAnfldaraniMjdtJcfii^  | 
Chiill.)! 


peuple» 
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Ecupic  ,  Innocent  fe  retira  m  France ,  où  l'AlTetn- 
Icc  I '.  iiiip^"-  ,  iui  1  jvis  (le  s.  Bcdiaid  ,  le  recon- 
nut pour  Icgicinie  l'jpe  avant  fon  arrivée.  (  f^.  cette 
Aireinblcc  parmi  les  C'onciles.)  Le  Roi  Louis  le  Gros 
alla  aa  «levant  de  lui  â  S.  Benoii-ior-Loin ,  avec  la 
Reine  8c  la  Famille  Rojrale.  Tous  let  aunes  Sonve- 

r.iins  fe  dcclarereiit  pour  Innocent,  1  l'exception  de 
David  ,  Roi  d  tcolie  ,  de  Roger  ,  Roi  de  Sicile  , 
qui  enibr.illcrcnr  le  p.uti  d'Aïuclec,  dont  Roger 
avoir  cpouft-  la  finir.  Innocent  ,  après  avoir  par- 
couru oiffcrenccs  Ville*  de  France,  &  tenu  plulîciirs 
Conciles  pendani  le  fii^ur  qu'il  y  ât ,  depuù  envi- 
roitJe  loMan  cle  fan  i  ijo ,  juu|u'i  l'an  1 1  )  i ,  re- 
prit la  roLUe  d'Italie  au  ptintenis  de  cette  dernière 
année ,  (Je  cclcbra  le  i  o  d'Avril  la  lète  de  Pàque 
à  Arti.  L'an  I  1 3  5  ,  il  arrive  à  Rome  au  mois  de  Mai 
avec  le  Roi  Lothairc,  qu'il  y  couronne  Empereur  le 
4  Juin.  Apris  le  dc^art  de  ce  Prince ,  Innocent,  trop 
^ible  contre  fon  rival ,  eft  oblioé  de  fe  tetiier  a 
Pile ,  où  il  refta  jufqu  au  retour  as  Lochaire  en  la- 
lic.  L'an  1 1  )8  ,  l'Antipape  Anaclet  mourut  ,/eotimo 
die  jlitnie  mvtfis  Jjrutarii  ,  ce  qui  marque  le  15 
Janvier.  Après  fa  mort  les  Schiftnatiques  élurent , 
vers  le  1 5  Mars ,  Grégoire ,  Cardinal ,  fous  le  nom 
de  Viâor;  mais  cet  inrru^  ayant  quitté  la  Tiare 
prefque  aiiHitôt ,  le  ScKifme  fiit  heuteufenient  éteint. 
Innocent  alors  demeura  paifïblc  poircllcur  du  faiiu 
SicL'e.  S'ctant  mis  en  campagne,  lan  ll}9,  pour 
empcclier  Roger  de  Sicile  de  s'emparer  de  la  Pouille , 
il  eit  fait  prilonniet  par  ce  Prince  le  11  Juillet.  Ro- 
ger l'exinge,  daos  u  capûvité,  à  lui  cottâcmet  le 
mte  de  Roi  qa'Anadet  Ini  tvoh  donné.  U  le  rettdie 
enfuice  le  premier  Août ,  Se  l'accompame  jufqu'i 
Bcnévenr.  L'an  114),  Innocent  meurt  le  14  Sep- 
tembre :  il  avoit  occupé  b  Chaïi»  de  S.  Fieife  1 5 
ans ,  7  mois  Se  9  jours. 

Dans  Ies  Ballet  de  ce  Pafc  le*  anato  (c  ptenocac  notât  ia 
panier tavkr,  notât  da  »f  Mat»,  noit  ncoMi  funanc  le 
calcul  Ptfaii.  Il  Mtnfc  h  rnnwweri  wm  Je  fim  TiBwtilîcat ,  non 
da  jour  de  Ck  conttntiaa »  aiiii  dccdni  de  lo»  <.'Ir<;>ion. 

Ce  ne  filt .  rclaaleBlnc,qMfiMn  le  Ponrihci;  d'Innocent  II 
<|oe  kl  Pipct ,  Te  Toyanc  tfptfH  de>  armes  des  Noimands  fa- 
illit dans  le  RoTaame  de  Napic* ,  vouluieoc  me  dans  Rome  des 
SodTcniM  ablolumcnc  indépendant.  On  vcria  Ici  longues  & 
lânj^lanics  (|ucrclles  qu'il  y  eut  à  ce  fujct  cntte  Ict  Papes  &  lat 
Hffm»'"» ,  puis  entre  les  Eimpcrcun  &  les  Papes. 

CLXIL  CELESTIN  H. 

Il4f.  CittSTlN  II  (^pellé  auparavant  Gui, 
Tt^an  de  nation ,  Prêtre  Cardinal  du  titre  de  Saint 
Marc  ')  fut  clu  Pape  le  x6  Septembre  de  l'an  114», 
&  iiuronifii  le  nunie  jour,  ('être  tlcclum  tut  trè; 
paiûble  y  ce  qui  n'cro^t  |K)int  ariivc  depuis  long-tems. 
Célcftin  n'occupa  le  famt  Siège  que  5  mois  ,  1 5  jours, 
te  mousuE  le  9  Man  de  l'an  1 144.  Ce  Pape  leva 
rioMiAi  qoe  fim  prédéceflcot  avait  fecié  fur  le 

PATRIARCHES 
o'Antiochk. 

hn  l<|tt  dnt^  l^anncc  de  fon  Patriatchat.  Guilbuoiede 
Trr  le  «Mse  font  m  ftëat  linflc  (c  cnipant  Dicut  mail 
Otdriic  Vital  le  tan  d'avadec  «c  de  haunu»  ce  ^klfc*  dif 
tt,lMuidc&ofc«plc 

II.    K  A  O  U  L. 

iilf.KaOVt»  eé  l Pomfiwit en  Normandie,  8c  Ev^oe 
de  Maaîftra.  oa  IkloprncAe  en  Cificie .  fin  élu  ramuituaire- 
mcoi  pour  fucc^dct  au  Paniaicfae  Bcmatd.  Accoutumi  à  ma- 
nier Ict  arawt  le  à  vif  iciMni&iuniciit,  il  uaiiafimCieTaé 
Cclbapeafka»eebaaitwKdgMt&  Voyant |n%iew» fa 


Royaume  de  France ,  fan  11 41  ,  au  fujet  de  l'élec- 
tion d'un  Archevêque  de  Bourges ,  rejetté  par  le 
Koi  Louis  le  Jeune.  [W .l'art, dt(€ Monarque.)  Mais 
il  refufa  de  c  ontîrmer  le  ttiïté  qBlnnocent  avoit  fait 
avec  Rog^r.Roi  de  Sidk^eeoùiiidifpolàce  Prince 
oontM  ini.  le  contîinwieitfde  M  ChitMtq^ 
d'Hagulibd  dir  qull  avoir  été  élevé  parmi  les  An- 
gevins ,  fuerat  alumnus  Andegavenftum  ,  ic  que  par 
cette  raifon  il  fe  décbra  pour  Géofroi  l'Iantagenct , 
Comte  d'Anjou ,  dc  Mathilde ,  la  femme ,  contre 
Ërienae  de  filoil  Ifloc  avok  enlevé  It  Rpjpiume 
d  Angleterre. 

CLXIIL  LUCIUS  IL 

1144.  Lucius  11  (appellé  auparavant  Gérard, 
natif  de  Bologne ,  Chanoine  Régulier  de  Sainte  Ma- 
rie ,  à  quatre  mdies  de  Bologne  ,  Piîtie  Cardinal 
du  titre  de  faince  Croix  en  Jéiu&lem,  &  Chancelier 
de  l'Eglilê  Romaine)  Au  élu  &:  couronné  le  1  a  Mais 
de  l'an  1 144.  [Sigoa.  Onuph.  Fagi.  )  Son  Pontificat 
tut  court  &:  orageux.  Les  Romains ,  excitcb  par  le 
fameux  Arnaud  de  Brelle ,  rétablirent  le  Sénat  , 
créèrent  Patrice  le  Comte  Jourdain  ,  frerc  de  l'An- 
tipape Anaclet,  8c  lonunetent  le  Pape  de  fe  dé- 
pouiller entre  fes  mains  de  tous  les  dtoics  Régaliens 

Îue  fes  prédécelTeurs  avoient  acquis  ,  fiiit  daiu  leur 
'ille  ,  foir  dans  fon  tetritoire  ,  prérendant  qu'à 
l'exemple  des  premiers  Pontifes  il  devoit  fc  conten- 
ter pour  lui ficpour  fon  Clergé  d««  dixmes  Se  des 
oblatiODS  ém  nddes.  Lucius  envoie  des  Lé^ts  en 
Allemagne  pour  im^er  le  fecouci  do  Rm  Con- 
nd  m ,  de  ferme ,  en  anendant  le  fimèt  de  Cette 
ambaiEuie  ,  une  entreprife  fur  Rome ,  dont  les  Sé- 
nateurs 4  ctoient  cmjjatés.  Ses  foldats  font  repoulfcs 
avec  perte  ,  &  Im-ni^nie  .itieint  deplufieurs  pierres  , 
qui  le  blcllent  de  manière  a  ne  pouvoir  plus  s'a^eoir. 
Il  mourut  peu  de  iours  aptes  cene  expédition  mal 
concertée ,  M 15  Feviiec  1 145 ,  n'ajant  mou  le  iàint 
Siège  que  it  moîa  die  14  jouis. 

LwMB  diM  fis  «ait  friveit  le  Ctiodllnaiin. 
CLXIV.  EUGENE  IIL 

114J.  Et;GENt  III  (appellé  ai^ravant  Bernard, 
natif  de  Pifs ,  Moine  de  Clairvaux ,  puis  Abbé  de 
S.  Anaftafe  â  Rome)  fur  élu  Pape  le  17  Février 
1 145.  Son  ordination  fe  lit  le  4  de  Mars ,  dans  le 
Monafteie  de  Fatfe ,  où  les  troubles  qui  régnoient  à 
Rome  l'avoienr  obligé  de  fe  retirer  avec  les  Cardi- 
naux. S.  Bernard  ayant  appris  l'éleâion  de  fon  difci- 
ple ,  en  écrivit  aux  C.iraiii.iux ,  fe  plaignant  de  ce 
qu'ils  avoient  tiré  un  homme  mort  du  tombeau.  Eu- 
gène ayanr  réduit  les  Romailtt  p«r  ks  armes  dcsTi- 
Dunins,leiin  andais  MMiilit»mintadans  Rome, 
où  il  célébra  la  Fte  d*  Noël  en  1145 ,  abolit  le  Sé- 
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douin  prcndroit  fut  let  Infidèles,  quoiqn'eUet  rdcralTent  an- 
(icnacineat  d'aatret  MettopoHcaim ,  ce  qui  cxciu  Ici  pUinces 
dsBmaidt  PUriaicbe  d'Antiochc. 

A  R  N  O  U  L ,  Kl»  ftconde  fiùi. 

lut.  ASMOC  L .  après  U  mon  du  Patriarche  Gibelin ,  troora 
moyen  de  icmonicr  fui  le  Siège  de  Jètulàlcm.  Il  fiit  une  fe- 
coode  fois  dépofè ,  l'an  1 1 1 5  ,  pat  rEté«)uc  d'Oruigc ,  Lècu 
du  S.  Siège.  Mais  t'ètant  rendu  a  Rome ,  il  fe  ht  rètabUr. 
Araoal  mourut  peu  de  jours  après  avoir  couronné  le  Roi  Bau- 
douin II .  c'elVi  dirc  vcis  le  milieu  d'Avril  1 1  il.  Guillaume 
4c  Tyr  du  i.^u  il  fu;  luu-.ununé  A/j^'j  iVo.'aJ  ,  pircc  qu'il  iic 
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ntt  que  le*  rebetlet  Moîent  rétabli ,  te  ddHnn  le 

Patrice  «qu'ils  avoicnt  lIu.  l  e  feu  mal  éteint  de  la 
rcrolte  s  étant  riUumi;  prei'cjue  aullitôt,  ce  Ponrife 
prit  le  parti  de  fortir  une  féconde  fois  de  Rome  après 
1«  o  Mars  114^,  Jour  auquel  il  donna  la  confccra- 
don  ^pifiopale  à  Ânfelme ,  Abbé  de  S.  Vincent  de 
I  -inn  ,  pooc  l'Evèché  de  Tournai ,  qu'il  mit  enfin 
le  paré  de  celni  de  Noyon  auquel  il  étoic  féfliiï  depuis 
environ  600  ans.  S'cr.mr  .\n\ii-  A  Slene,  puis  à  Pifc, 
il  uaverfa  l'Apennin  au  mois  d  Août,  parcourut  la 
Lombardic ,  &  palTà  dans  les  premiers  mois  de  l'an 
1 147  en  France  ,  l'afyle  ordinaire  des  Papes  perfc- 
cutés.  Il  étoit  à  (-luni  le  i6  Mats  ,  &  4  jouis  après 
i  Oiion ,  okk  le  Roi  Lom  le  Jeone  érait  venu  aa  de- 
vant de  lui.  Arrivé  i  Paris ,  il  alla  célébrer  les  Fîtes 
de  Pàque  à  Saint-Denis  j  puis  de  retour  dans  la  Ca- 
pitale ,  il  y  tint  un  Concile.  Au  mois  de  Septembre 
Mtvant  (  Se  non  de  l'année  1 1 48  ,  Eugène  n'étant 
plus  i  pareil  mois  de  celle-ci  en  France  )  >  il  ten- 
dit au  Chapitre  Général  de  Cîteaux,  auqoet  il  al^ 
fifta ,  dit  Geofroi  de  Clairvaux ,  moins  comme  Pon- 
tife ,  que  comme  l'un  d'entre  les  frère*.  De-11 , 
s  étant  tranfporté  i  C^hilons  fur-Matne,  il  y  dcdi.i,  le 
i  j  Octobre  ,  la  Cathédrale.  L  Evèque  de  Verdun 
l'emmena  de  Cbâions  dans  fon  Egliiê.  Il  paflâ  en- 
fnice  A  Trêves ,      il  tint  un  nouveau  Concile  fur 
h  fin  de  la  mime  année,  &Mrmti  à  (aime  Hilde- 
garde ,  fur  le  rapport  de  S.  Bernard  qui  l'accom- 
pagnoir,  d'écrire  les  révélations.  Etant  revenu  à  Ver- 
am  an  mois  de  Janviet  1 148  ,  il  diricea  fa  route 
ven  Reims  pour  le  grand  Concile  qu'il  avoir  indi- 
oné  m  »ft  Mars.  De  Paris  où  il  étoit  retourné  au 
uwrir  de  Reims ,  il  s'achemitu  i  Clairvata,  &dcU 
il  prir  la  route  par  Langres  pour  repaller  en  Italie , 
oiî  il  étoit  rendu  avant  le  \6  Juin  ,  comme  on  -le 
voit  par  une  de  fcs  Bulles  expédiée  fous  cette  date  à 

VetmL  L'entfée  de  Rome  ne  lui  fat  cependant  o»» 

verte  que  fur  la  fin  de  l'an  1  145  ;  &:  l'année  fuivante 
il  fut  encore  oblige  d'en  fortir  ;  eiUîii  il  y  revint  l'an 

I  1  S  t  1  &  pafla  le  refte  de  fon  l'on:iiic.u  tiinquiile- 
mcnt ,  félon  la  prophétie  de  fainte  hildegarde.  Eu- 
gène mounit  à  Tivoli  la  nuit  du  7  au  8  de  Juîllec 
1 1 5  j| ,  après  avoir  naukiàint  Siège  t  ans,  4  mois 
&  1 6  jours.  Un  trait  de  la  vie  de  ce  Pape ,  qui  a 
cch.ippc  .i  la  connollFaiice  des  Hiftoriens  modernes , 
&:  qui  lucnre  d  cire  connu  ,  c'eit  le  foin  qu'il  prit 
de  faire  traduire  en  l^tin  plufieurs  ouvrages  des 
Pères  Grecs.  Burgondion,  ou  Bourguignon,  )uge  de 
Pife ,  fut  l'Homme  de  Lettres  qu'il  employa  pour  ce 
cavuL  Cet  Ecrivain  témdyie  dans  le  Proiogne  de 
là  tndaâion  des  Homélies  de  S.  Chiyfoftdme  fnr 
S.  M.irthieu  ,  qu'il  l't  urcprit  par  ordre  du  Pipe 
Eugène  Ul.  Ce  tut  aulli  pour  lui  obéir  qu'il  traduilic 
les  explications  du  même  Pere  fur  S.  Jean ,  le  Livre 
de  S.  Grégoire  Nyllè  dt  /a  natun  de  fhomm*^  & 
lei  Œmrres  de  S.  Jean  Damafienc.  (Manaïae* 
Aa^  ColL  T.  L  Pm/I  p.  }o.) 

EageM  coMW(oii  Itenéc*  nnilc  w  fscaîa  Jiunicr, 
tantôt  an  sj  Mats. 

CLXV.  ANASTA'SE  IV. 

1153.  Anastase  IV,  (appcllé  auparavant  Con- 
RAD,  nomain  oe  naïuance,  <-nanoinc  (veemicr  oe 
S.  Rufen  Dauphiné,  fuivant  les  uns ,  de  S.  Anaf- 
tafc  ,  Ditx'cfe  de  Veletri  ,  félon  les  autres ,  créé 
Cardiiul-Evcque  de  Sabine  au  mois  de  Septertibre 

II  a  <  par  le  Pape  Honorius  11 ,  dont  il  étoit  patent  ) , 
fui  au  P«pe  le  9  Juillet  de  l'an  115).  Son  mérite 
leeonna  avait  dmiminé  lim  éleâion.  Innocent  II , 
lorfqu'il  fiit  contraint  par  l'Antipape  Anaclcr  de  for- 
tir de  Rome ,  l'avoic  laiifé  en  qualité  de  fon  Vicaire 
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LXIXi  POLTBVCTE. 

fft.  PoLTEpcTi,  MotMdeCMlImnBOfk,  fie  élevé  le  ;  Avril  <if«,  par 
Cidre  de  l'Emjxrcur  ConAndll  Polpliy wgoieie ,  for  le  Siège  de  cette  tglilc. 
Set  paréos,  Mr  un  efjpric  àe  Hfoàoa  fort  mal  enicndu  ,  mais  2Ûmt  ofdinaitc 
en  ce  tem-U ,  le  «IcnîiMK  à  h  vie  nuuuAique,  l'avoicnc  hk  canuque  dès 
rcnfj.icc.  HcareuleamR&vocKionnteeaidk  i  Icmdciis.  La  IdeaceAc  la 
venu  qu'il  acquit  dam  ton  Monafterefurcoc  les  feules  rtcommaadatioDt  qu'il 
OK  pour  le  Patriarchat.  Choit  le  Métropolitain  d'Héraclée  cjui ,  par  je  droit 
de  la  place,  dcvoic  le  facrcr.  Mais  ce  Prélat  cuni  dans  la  dilgracc  de  IXm- 
pcfcnr .  fut  remplacé  par  celni  de  Céfàrée.  On  fut  mauvais  gré  à  Polycu^c 
d'avoir  coofenti  1  cette  innovadon.  Il  augmenta  k  mécontentement  en  inlc  - 
rant  le  nom  dTaihymius  djtus  tes  diptyques,  donc  il  avoit  été  retranché  pour 
avoir  aJims  I  Fnipticai  l.iun  j  ]a  communion,  l'olycuéle,  moins  Couitilân 
qu'Evcquc ,  pctdjt  encore  les  twiincs  l'rices  de  Condantin  par  la  liberté  qu'il 
prit  de  lui  iaire  des  lemonmn.cs  lur  les  irjjlvctfjtiom  du  ii-.  pin^luv,  qui 
wlloicnt  l'îi'lifc  M'Enipiie.  Tlitu<!oie,  Evcquc  <!c  Cyriquc  ,  iiommc  puif- 
laot  en  int:i,'i.i_s  ,  ic  ptcvilut  i)c  ti?  tc>n)onctu(ci  pour  liiulevcr  une  panic  du 
Clergé;  &  l'Empetcur,  Icduit  par  ces  cabales ,  cKcrdioïc  l'occalion  dcdcpofcr 
le  Patriarche ,  lorrque  la  mon  de  ce  Prince ,  arrivée  l'an  959,  lit  échouer  ce 
ouavaic  ddTein.  Polyeuâe  vécu  (ran<]uillc  fous  les  régnes  lutvans ,  <c  mourut 
le  to  Jaofner  «7e.  i«és  «rab  coofeané,  an  Fto»  ét N«a  fUMm,  lïm- 
pcieurJcaBZhnil<|Ws. 

LXX.  BASILE  I,  »ST  SB  SCAMANOKIN, 

970.  Basils.  Solitaire  du  Mont^limpc,  monta,  le  1  j  Février  970,  fur 
le  SicgcdeCooIbnrinnpic ,  qu'il  remplit  l'cTpace  d'environ  4  ans.  Il  en  fut 
clu.n'<;,  l'an  97*.  fàj  l'Einpcicur  Zimilquès  ,  fur  une  fâuflc  accufation.  En 
vain  rc:  la;"a  t-il  un  rontilc  (]5i.umi'!tit|uc  pour  le  juger  fuivant  les  Canoni. 
Loin  de  difcicr  à  tinc  II  )uAc  demande,  on  le  ici^^  (Uns  WX  MonaAere 
qu'il  avoit  bâti  l  ir  le  Scantandrc  ,  ce  qui  Ini  St  deOMC  le  BHÈtlt  de  Sca- 
'mudrin.  Il  y  finît  Cuntemcnt  fes  jours.  > 

IXXI.  ANTOINE  m.  »IT  Li  STUDITE. 

974-  ANTOtNt  m  .  fjirrMr.mé  I'aché  ,  Mciiiie  StudilC  te  Syncdll  ,  Ae 

PAT  R  I  A  R  C  H  E  S 

X>'Al£XANDR.It. 

LXXV.SOPHRONEDI,     MARC  II. 
LXXVt  ÉLIE,  Jaeeiiu. 

'                       ri«7.  Marc  IT. 

SorHKONiin,  Piiriar-    lilidcZai'j  ,  fuifub- 
ehe  Mclquitc  d'Alexan-    ftiruc  par  les  Cophtcs 
drie  ,  hir  ,    li  vantjean    an  Patriaiche  Jean.  II 
Cinnamc ,  du  nombre  des   abohi  la  confeAion 
Ptélaisqui affiliciciic, l'an    auriculaire,  k  1  cexie 
1 1  <  1 ,  aux  noces  de  l'Em-   pratique  il  en  fubdi- 
pereur  Miawl  CooMCM  tuaaaaaMicqnicoa- 
St  de  Marie  ^Andodic.  fiAoït  m  A  coDfefl'er 
Il  mourut  au  plus  tard  en   à  Dieu  f— que 
iiSo.  lePrétrtoofeDîiae 

Élit,  ruccelTcardeSo-   faifoit  les  encenfe- 
phrone,  occupoit  le  Siège  mcns.Le.MoincMarc, 
d'AlcxaiuliiccniiSOiOn  fijs  d'EJltombai,  s'é- 
ne  fait  point  le  mes  de  (à  leva  feiterocnt  contre 
luoit,                             ccue    fupcrftition  , 
:o'j[ciiar,[  *]'a'on  ne 
pouvoir  obtenir  la  rcmilliun  Jci  pcclio  qu'en  les 
confcirant  a  un  I'.cill  ,  il:  en  atcomplillant  ta 
pcniiaKC  maïquic  par  tcv  Caiioin.  Les  HiQo- 
ricns  Copines difent  I>eaucoup  de  mal  de  ce  Marc, 
fils  d'Elkombui  mais  ils  conviennent  qu  il  avoit 
de  réloquencett  de  l'éroditioD.  Ses  déclamaiions 
lui  anifcicac  on  Rand  oombre  de  Cophtes  qui 
vcnoicK  le  oonmlcr  à  lai.  Il  bttnoic  aniil  U 
eondite  de  Vuriaiclie  en  es  qa'O  mUiak  la 
Circondiîon,  pourvu  qu'on  la  rcfût  avant  U 
Baptême.  Le  Pacriardie,  irrité  de  cttic  liberté , 
l'excommunia  ;  mais  il  ne  put  venir  à  boutdc  Ini 
impofer  fîlence.  A  la  fin  fe  voyaiu  pootfiiîfi  pu 
le  Pankidic  ac  les  Laïqu»  «U  fit  wwwmsn, 
il  pA  diH  U  panl  dn  Iklydiis.  at  cedMa 
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dans  celte  ville  ;  c:np!ot  donc  il  s'acquirri  avec  beau- 
coup de  prudence  Se  de  modcncion.  Il  n'en  ht  pas 
raouw  Miaîcie  dans  h  conduite  qa'il  tint ,  ranc 
nomé  fine  k  IStiac  Si^,  cnvets  l'umpetear  Frédé- 

fk.  %  Ckacké  tt  timia  (ians  une  fiminc  qui  f:ir 

prefque  imtveriêlle  «ws  fon  Puntiricat ,  dont  l.i  tin- 
tée ne  répondir  point  aux  vcrux  des  gens  de  bien.  Il 
mootuc  w  a  Décembre  de  l'an  1 154,  n'ayant  tenu 
1»  «M  SUgtqB'on  an,  4  mais  *  14  |oan. 

CLXVI  ADRIEN  IV. 

1 1 54.  AiîRiFK  IV ,  Ahhc  de  S,  Ruf  en  Dr.upîil- 
né,  Cardinal-tvêque  d'Albaiie ,  fut  élu  Pape  le  j 
Décembre  1154.  Il  ctoit  Anglois  de  nailfancc ,  d'une 
baflè  extraction  ,  te  l'a^peiloit  Nicolas  Breald'pear , 
oa  Brilê-Lance.  Fiédéfic  1  font  venn,  l'an  1  ■  5  j , 
en  Italie  pour  fe  fidre  couronnef  Empeteur ,  le  Pape 
lui  députa  des  Cardinaux  qui  exigèrent  pour  prcti^ 
mina  te  qu'Amauld  de  Brelle  leur  fut  livré.  Ce  fé- 
ditiem ,  en  conféquence ,  arrête  par  l'ordre  du 
Prince ,  jugé  Se  condamné  par  les  Cardinaux ,  puis 
imùs  au  Préfet  de  Rome  qui  le  £ût  Modie  8c  orû- 
ler.  Le  Pape  va  trouver  enfone  Fiedéric  à  Siitti , 
Toblige ,  après  deux  jours  de  conteftations ,  à  fiiire 
auprès  de  lui  la  fonélion  d'Ecuyer,  c'cft-à-dire  A  lui 
[(.;nr  l'ctricr  en  inoi;:jn[  .1  i  heval ,  Se  i  co^uiiiire 
quelques  pas  Ton  cheval  par  la  bride.  Frédéric  ramené 
enfuîte  le  Pape  â  Rome ,  où  il  eft  couronne ,  le  1 8 
Jua*  Eunerent  dasu  1'%^  <k  &  Piene.  Adrien 
iuHt  aioR  moHilli  avec  GiolilHiine  I ,  Roi  de  Sicile , 

four  des  enrreprifes  qu'il  faifoic  fut  le*  terres  de 
Eglife.  Dans  le  delfcn»  de  fe  venger ,  il  excita  les 
Barons  que  ce  Prince  avoir  bannis  &  d'autres  Sei- 
gneurs de  fes  Etats  i  fe  réunit  nout  lui  faire  la  guerre, 
&  fe  mit  luMl^illie  i  la  icre  de  la  révolte  ,  où  plu- 
fieurs  villes  enirecem  bâouôt  apràs  foor  te  donnn 
à  Manuel ,  Empereur  dX^rient.  Adnen ,  pour  Ibu- 
tcnir  les  rebelles ,  part  de  Rome  i  la  tctc  d'une  ar- 
mée fur  la  fin  de  Scprembre  ,  te  fe  rend  à  Sin- 
Germano ,  où  les  Chefs  du  parti  vinrent  lui  faire 
fîtinenr  de  fidclitc.  La  révolution  fut  telle,  que  Guil- 
Imme  k  voyant  menacé  d'une  dcfcâion  générale , 
rcfoluT  de  &ire  la  paix  avec  le  Pape  à  quelque  prix 
que  ce  fut.  Pour  cet  eiFet  il  lui  depuu ,  l'an  11^6, 
IJËvèfMdsGuuM&ifMiimGnwb  à»  &.  Coar, 


chargés  de  lui  offrir  la  même  fomme  d'argent  que 
l'Empereur  Grec  lui  avoir  ptomife ,  avec  crois  lertes 
à  ù.  bienfcance.  Mais  les  Caidinaiw  cfpérant  de  trou- 
ver leur  compte  dans  U  mine  du  Roi  de  Sicile ,  em- 
pK  hc  rcnr  !c  Pape  d'accepter  ces  offres.  11^  ne  t.'.rde- 
iciit  p.ts  a  s  en  repentir.  Car  Guillaume  ayant  repris 
Il  liellds  par  des  victoires  remportées  fur  les  lebclles 
&  l'ur  les  Grecs ,  fe  mit  en  marche  la  même  année 
pour  aller  aflî^er  le  Pape  i  Bénévent ,  où  il  s'éroic 
lenfemié.  Ce  nu  aktn  une  nfceflképour  Adrien  de 
£ure  lui-mtme  une  dépotaiion  i  ce  Prince  pour  ob- 
tenir l.i  p.iix,  qu'il  .ivoit  auparavant  refufée  1  fes  inf- 
tantcs  prières.  Elle  lui  fut  accordée  au  mois  de  Juinâ 
des  conditions  bien  moins  favocafaitt  qne  ceUei  qu'il 
avoir  rejettées,  i»r  on  O^kiaM  ^'on  peut  twir  daiu 
Boronius  avec  h  BnUe  amfinaamtdn  Pape.  (  F'.  Uî 
Rois  it  Sicile.)  L'an  1157  (&  non  pas  1 1 58) ,  mé- 
content de  la  aéfenfe  que  Frédéric  avoir  faite  1  cous 
les  Eccléliaftiqucs  de  ks  Etats  de  s'adreilêr  en  Cour 
de  Rome ,  foir  pour  la  collation  des  Bénébces ,  foit 
pour  autre  fujet,  Admn  loi  éant  une  Lettre  ^eine 
de  reproches  fur  fon  iiyariiadg  «vm  k  S.  Siège. 
Deux  Légats ,  qui  en  fiiicnt  ki  pocten,  k  loi  re- 
mirent dans  la  Cour  pléniere  qu'il  tenoit  à  Befan- 
çon.  Frédéric  l'avant  lue  fut  choqué  principalement, 
■5:  toute  l'Ailcmblée  avec  lui,  de  ce  que  le  P.ipe  di- 
Ibit  lui  avoir  donné  la  Conroiutt  ImjHnatc.  Vrcruuit 
cene  expreffion  i  k  kttn,  il  renvoie  honteufeinent 
les  L«a  ^  appojmeac  fon  imeiMétMiûn ,  di 
kor  oioonne  de  tta  refonmer  par  le  plus  conit  cfie^ 
min.  [  /'ly.  les  Empcrfii'S.)  Aifricn  %'oul.int  appaifer 
1  Empereur,  lui  envoya  d'autres  Lét^ats  plus  prudens 
que  les  premiers ,  qui  donnercnr  a  ce  Prince  tonte 
ta  facisfatlion  qu'il  pouvoii  délirer.  Mais  le  refus 
que  le  Pape  fit,  quelque  tems  après, de  coufltmerle 
oioix  que  Frédésic  «voie  £uc  aun  Archevêque  de 
Raveiine ,  occaJionna  une  nouvelle  brouiHeiie  entre 
eux.  On  s'i'crivit  de  part  &:  d'autre  des  T  ertres  for: 
dures  i  &  la  querelle  n'étoit  p.as  encore  finie  ,  lorf- 
qu'Adrien  fut  enlevé  de  ce  monde  le  preniier  Sep- 
tembre 1159,  après  avoir  tenu  le  faint  Sicge  4  ans , 
i  mois  &  19  jours.  Ce  Pape  fiit  i^^igné  d'e^itichir 
fes  parens ,  qu'il  ne  leur  donna  pasBe  obole ,  mètnc 
i  là  tnete,  qui  éioit  dans  l'indigence ,  ic  qu'il  Uilla 
iM&Kt  à»  duiités  d*  l'Epie  de  Gantorixry. 
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erprtes  (tnàetH  contre  lui ,  il  mit  dam  fes  iat^rcts  U  PrincelTc 
Alix ,  veinre  de  Boëmottd  Ii ,  fous  U  pratncirc  qu'il  lui  donna 
de  lui  faire  époufcr  Rayinoncl,  tîls  du  Comte  de  Poiticrf.  Mais 
le  fourbe  rravjiIioK  en  nu  inc  icms  avec  fe»  ntnis  a  donnci  U 
(cunc  f  oiillance ,  tille  d  Alix  ,  pour  rpouû-  a  te  Prrnce  tju'il 
jvLji:  t.lir  venir  d'Occident  il  ce  dtirc.ri  I'ul:  le  tnurdim  ta 
HspcndiiKC  ,  il  exigea  de  lui  le  t'erment  de  tiHii^u  conunc  (on 
fii?er£!n  ,  z\  ant  de  célébrer  te  nuria{^  qui  devoir  lui  procurer 
U  i'nunpaucé  d'Amioclie.  Son  arrogance  alla  depuis  ea  cioil^ 
iâm»  k  ii* «dte «iill  tt  cfD]poicé|il  an  Vift»  amaAi^e 
S.  FSciie  evoit  été  Evéeec  it^Amioâw  evsM  que  l'tee  de 
Rome.  EDc  le  rendic  bien  16e  infuppoRable  à  Raymond  lui- 
même,  qai  fe  jolgnic  an  Ciianoaia  Se  aux  Ptiocïpâiii  d'Aniio- 
cbc  pour  le  dcf^  la  S.  ^i^.  Raoul  fe  rendit  à  Rome ,  &  en 
nppona  un  ordre  aux  Patries  de  vivre  en  paix  jufqu'a  l'arrivée 
d'un  Légat.  Pierre ,  Arcbev^oc  de  Lyon ,  fiu  envoyé  l'an 
1 1  ty  pour  examiner  les  plaimet  flc  rendre  (on  jugement.  Mais 
étant  allé  premièrement  a  Jétufalem  pour  y  faire  le»  dévotiont, 
il  nioonit  fubitcmcnt  de  poifon  ou  ititrcmcnt  l'ur  la  route  de 
cette  Ville  à  Antioche  ,  le  Mai  <Jc  la  niimc  jnnic.  Les  id- 
verfairts  du  P.rTurdit ,  coullcm^ï  de  >.ct  ivcncnicrt ,  ne  vi- 
rent point  d'autre  pattt  à  ptcadtc  que  de  recouiii  a  l'a  «Ic- 
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menoit  pas  une  v;c  confnrnic  a  i'<in  ctjt.  Il  ajoiiic  qu  ayant 
miri^  Ci  nicrc  ivcc  LuIUi  hc  Gimicr ,  Seigneur  ilc  CcUicc  &  ! 
Ji-  ,  j  . .  diitiiiguc  par  ii  vifcur,  i]  lui  ilnnni  en 

dot  la  viUc  dv  Jciiciiu  ,  dont  le  revenu  étou  de  ciiii|  iniile  bc- 
ûasdtor. 

IV.  C  O  R  M  O  N  D. 

1 1 1 1.  CiORMOND ,  fils  de  Gormond  II ,  Sei^enMc  Péqiii- 
gni  Jj:n  !c  nio.cfc  d'Amieni.  fiit  le  ruccelTear  d'Amoul.  L'an 
1  I  M  ,  1  u;  U  fin  de  Ftviicr,  peitdant  la  prifonduRoi  Baudouin  , 
il  engagea  les  Croil'àa fiirele  (î^pc  de  la  funcufc  riîlc  deTyr, 
qui  lui  empoiiéc  dansicmoit  Je  J.jilUr  lui.  j;.t  (  c  Pitriarchc 
mourut ,  l'an  I  iiS  ,  de  fatigue,  en  détendant  le  C  bateau  de 
Bctliafcm  près  de  SiJun  ,  que  des  brigands  vontoïcat  «alcvct 
à  foD  Eglilc.  (  Orderic  Vital .  L.  XIIL  ) 

V.    É  T  1  E  N  N  E. 

iiift.  ÉtiInni  ,  Chanoine  Réciter,  Abbé  de  S.Jean  en 
Villce,  prcs  de  Chirrrc^  ,  &  parent  du  Roi  Baudouin  U,  fut 
élu  pTHir  fucicdei  au  l'atiiarcte  Cormond.  Son  F.pileopat  fut 
d'environ  i  am.  Il  finit  le»  fouis  l'an  mo.  iir:i  fin!  l'onpfon 
de  p<ii!on  II  1  toir ,  dit  Giiillaumc  de  Tyr ,  de  bonnes  nurun, 
iiuii  li.j;  ,  1  J  .ij  de  les  droite  Se  ferme  dans  fes  réfoluiions. 
il  eut  de  grands  démêles  af  ce  le  Roi  de  Jétuiàlcai  au  fttjct  de 
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Adrien  aimoit  qu'on  lui  «fit  la  vérité  avec  fiRUiclÛlê.11 
demaiidi  un  jour  à  Jcin  de  Salisbcri,  fon  compatriote, 
qui  ff  trouvoit  i  Rome  ,  ce  qu'on  difoit  de  lui.  Jean 
lui  lit  i  cette  oc  calioii  des  remontrances  fut  le  luxe  & 
l  avarice  de  U  Cour  de  Rgne.  Le  Paipe  tâcha  d'excu- 
fer  le  mal ,  &  approuv»  en  mfene  tems  la  liberté  de 
celui  qui  le  difoic.  Adrien  à  fon  tour  ouvrit  fon  cœur 
i  cet  ami  lî  plein  de  franchife ,  &:  lui  avoua  qu'il 
tïprouvoit  daiu  la  Papauté  bien  dt;  L-lw^rins ,  qui  Un 
faifoicnt  regretter  la  poix  dont  il  jouilloit  dans  fon 
cloîcre  de  S.  Ruf}  è|aiiamc  au  il  ne  l  avoit  quitte 

2ue  pou  le  firufr—r  un  oraset  de  la  Providence, 
l'eft  1  ce  Pontilè  qae  tenon»  fot^e  des  Man- 
dats. On  entend  pnr  ce  nom  des  Lettres  Apoftolt- 

3aes,  par  lefqaelles  le  P^pe  enjoint  à  un  Collateur 
ie  conférer  le  preinier  BchuIkc  qm  vaquera  i  fa  cot- 
larion,  au  Clerc  qui  eÛ  nomn^c  dans  le  Mandai. 
D'abord  ces  Muiau  ftirent  reçus  i  titre  de  prières  -y 
mais  comme  très  IbineK  les  CoUateurs  ne  s'y  con- 
fbrmcMeni  pas ,  la  Cour  de  Rome  jugea  à  propos  d'y 
joindre  un  commanJemeiir  i  &:  pourcnllTurcr  Vurtur , 
les  Papes  nommèrent  enfuite  acs  exécuteurs  thart;cs 
de  oonfcrer  le  Bcnchce  au  Mandataire ,  (i  le  Col- 
lateur refufoit  de  fe  conformer  aux  volontés  de  la 
Cour  de  Rome.  Adrien  eft  aufli  le  premier  qui  ait 
accordé  des  difpenfes  aux  Ecdéfiafiiqaes  de  télîder 
dans  leur  Bénéfice ,  &  la  permiffion  d'en  poflSder 
j^iluficiirs  i  la  foii.  Toutes  ces  innovations  ont  fait 
une  plaie  t'unefte  &  incurable  i  b  Diiiàpliae  de 

Pea  de  Bulles  d'Adiicn  fin!  li-.tn  de  l'année  de  fi>n  Pon- 
tificat. Dans  quelque-,  unes  :1  mai^uc  le  lang  qu'il  ticiît  pirmi 
lei  Pape<  de  même  nom  que  lui  ;  ce  t)u:  luir.  Ijm  iricniji!e  Je- 
puif  lou-rems.  U  commcocoti  l'année  cantcK  au  premier  Jan- 
-         ^  LifMm^^MiqncMaftivaaikcikidKûn. 


CLXVII.  ALEXANDRE  IH. 

1159.  Ai  txANDRL  m,  (noaiiiic  au jjaravant  Ro- 
land ,  natit  de  Sienne  ,  de  la  Maifon  de  BandincUi , 
Cardinal  du  ture  de  S.  Marc  ,  &  Chancelier  de 
l'Egée  Romaine  ) ,  fut  élu  Pape  le  7  Septembre 
1 1 5  9  par  tous  les  Cardinaux,  i  lexcepdoa  de  trois , 
(avoir ,  Jean  Motion ,  Canfinal  de  S.  Mairin ,  Gui 
Je  Ctcine,  C'aidinal  de  S.  Callifte  ,  Se  Ottavien , 
Canim.il  de  Sainte -Cécile.  Les  deux  premiers  de 
ceux-ci  donnèrent  leur  voix  .lu  troifiemc  iflu  des 
Comtes  de  frcfcad.  Ccft  ce  qu'attcftent  l'Auteur  de 
la  Chronique  de  Reicherfperg ,  &  l'Anonyme  du 
Moni-CalSn.  Onuphre  Panvini  compte  néanmmns 
fix  Eleâeurs  d'Oéhivien ,  lui-mhne  compris;  favoir, 
outre  ceux  qu'on  vient  de  nommer ,  Imarc  ,  Cu- 
dinal-Evcquc  de  Tufculum ,  Raymond ,  Cardinal- 
Diacre  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Fia  iata ,  &  Si- 
mon ,  Abbé  de  Sublac ,  Cardinal  de  Sainte-Marie 
in  Dominiea.  Ctaconius  &  Palatioj  en  a|au[ent  en- 
core deux,  Giéeoire,  Cardinal -Diacre  de  S.  Vit, 
&  Guillaume  ,  Archidiacre  de  Pavie.  Quoi  qu'il  en 
foie ,  Oélavien  ,  auiritôt  après  fon  életlion  quelcon- 
que ,  fe  ponant  pour  Pape  légitime  ,  arracha  la 
chape  qu'un  venoit  de  mettre  fut  les  épaules  de  fi» 
rival,  &  voulut  l'emponet.  Mais  on  Sénateur,  qui 
étoit  préient ,  la  lui  ajfwt  ôcé*  des  maint ,  il  fit 
ligne  qu'on  lui  en  donnât  une  autre  qu'il  avoir  fait 
apporter  ,  &  s'en  revcat  avec  tant  de  précipitation 
^u'il  la  mit  devant  derrière  ;  ce  qui  excita  de  grands 
éclats  de  rire.  Des  gens  armés  qu'il  avoir  apollcs  en- 
trèrent incontinent  dans  l  Eglife,  &  en  chafTerent 
Alexandre  &  iès  adbérens.  Appuyé  de  la  «(de  de  le 
Ville ,  il  elle  enfinte  alliéger  Aleuadie  «£ns  le  fon 
de  Saint-Keae,  oà  il  s'ooic  ùaai ,  Ac  le 
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mis  à  u  place  de  Balîîe  m  974.  I.'jufl6it^  de  û  vie  ,  fon  fjvoir  &  fon  di-lln- 
rcrcdemcni ,  l'avoiuç  iiit  ju5;er  di_»;ne  <lc  cette  pUic.  Aprc^  un  gouvernement 
de  f  in":,  tel  qu  of^re  I  c:oK  promis,  il  abdiqua  au  commencement  de  l'au 
■i- I  ,  [lou:  ictoutiici  dans  fa  retraite  où  il  mourut  l'an  98).  Le  rcfpeiil  qu'on 
ivoi:  pour  fa  vertu cRipéct» de  loi  donner  un  rueceireui  de  ion  vivant.  On 
:  u:c  1  cngyt  à  iqwaJw  k  ywfaaacMt  d»  fen  ^KCt  Aiii£kai%B 
vaqua  4  ans. 

LXXIL  NICOLAS  II,  »1T  CHKTSOSEllGE. 


9t).  NicoiAllIi  furaommé  CmiTSOBiaai,  fut  élevé .  vers  le  milieu 
de  l'année  fS» ,  fur  le  de  Conftantinople  après  U  mort  d'Antuinc  le 
Scud:tc.  Il  ;e  tint,  l.iivjrr  Liir^nu^,  l'clpacc  de  11  ans  &  ï  mois,  mnrr 
■niva  par  cooféquent  vers  le  mois  de  Mail  tft ,  tt  non  ffj  ,  comme  ic 
WK^MleP.LeQiicB. 

LZZIII.    S  I  S  I  N  N  I  U  S  II. 

f9t.  SiaiNNtos ,  Médecin  habile <c  rcvcni  d<  plufieius  dkniiéi  (ïoitierei, 
fuceéda  l'an  fit  au  Patriarche  Nicolas.  «  On  voit,  dit  M.  le  Beau,  que  , 

•>  malgré  l'improbation  des  Papes  .  les  Grecs  continuoicm  d'élever  des  Lai- 
»  cjucs  a  rKpil'copat.  .Silinnius  ,  ajoute-t-il ,  étoit  cfbmé  pour  fa  vertu  S:  fon 
»  lavoir.  Pans  U  lonibrc  ignorance  dont  toute  l'Europe  étoit  alors  obfcurcic, 
"  on  confcrviiit  jlori  quelques  trait»  de  lumicrc  a  Condantino^e.  SUïnnius 

fiar  là  prudence  <'ri  ii'ni: ,  l'an  »97,  les  relies  de  la  difcordc  qui  régnoit  parmi 
CJ  Grecs  dcpu;:  I  I  iircTcur  Léon  le  Sape  ,  tuULhjr.c  [j  U'^^i'amUc  de.  ■.y.n- 
triemcs  noces.  Maimbourg  l'accufe  d'avoir  tenté  de  icnouvcllcr  le  fchilme 
des  Giccs ,  8c  pout  cet  cSa  d'avoir  t cptodnic  U  Lcare  de  Phocius  au  trois 
Ruiiirdia  conctc  les  Latins,  en  ribWtuaot  Coa  non  k  celai  de  l'Aveur,  te 
la  noni  in  VwiaickctvifaMèeMBdn  Patnarcbes  à  qai  Hwdas  l'Wok 
C'eft  de  Léon  AUatios  me  Mainbouxg  cmptuatt  cette  "«fe^ 
ADatins  ne  l'avance  ^'cn  auuaat  i  (c  Maunboaq;  Mome  ce  doiue  en 


M.  Quoi  qu'il  en  Ibit ,  il  n'y  eut  soiM  de  rupture  ouverte  du  «ivai» 
iwiiiB  aitn  l-b^  ItflnniBe  «C  l'Eg^  <h«cqafc 
«■•k  i«  aurfc  de  feetaiiidui;  (  M,  «tf  Ahïm.  e.X  } 


detifwiksf 
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lei  dcui  natures  &  les  deui  volontés  en  J.  C 
Le  Patriarche  Marc  ccllâ  de  vivre  le  <  du  mois 
Tybi  de  l'an  1)05  des  Martyrs  (premier  Jan- 
vier de  l'an  1 18;  de  J.  C.  La  Chronique  orien- 
tale le  rcprélentc  comme  un  homme  livré  i  la 
chcrc ,  &  lui  Cùt  uo  ciimc  d'avoir  fait 


(crvîr  de  la  diair  fui  là  table.  C'cll  que  l'ui^ 
parmi  les  Cophtcs  étoit  QK  k  Paniaielw  le  m 
Lvêquet.  quoique  tiiét  du  CIcigé  lISnIlar,  el^ 
fervaiFcnt  U  VM  mooifiiqiKa  | 
de  tes  facrer  Evfqici  on  ,ltt 
mandritts. 

LXXVU.  MARC  II,      J  E  A  N  VI. 


Maac  n  fiiecéda , 
cbcx  les  Mriquitet  (on 
ne  peut  dire  en  quelle 
année),  au Patiiarclic 
F.lic.  L'an  de  l'Incar- 
tion  ,  luivant  les  Ale- 
xandiini,  iioi ,  Indic 
tiouXIII,  c  cft-i-dire 
l'iii  1  I  y  f  ,  fuivant  no 
ti':  11.  ,  il  confulia 
Théodore  Balfainon 
fur  pjuûeurt  points  de 
k  Litburgie  de  fon 
tfjilk,  U  vint  enfuite 
I  CeaAiniaapk.  o«i 
on  loi  fit  adaftet  k* 
Kits  des  Gtco.  Ccft  à 
tpm  Ct  cédait  omk  ce 
îaTM&itdtfaL 


ltSy.7xAM  VI,  nom- 
mé luparavani  Abul- 
mcgcd .  Moine  de  S. 
Macaire  daot  U  Vallée 
d'Habib  ,  fils  d'Abul- 
gared ,  riche  Marchand 
Syiicn,  fuceéda clicz  les 
Cophtci ,  le  f  Février 
1 1  8y  ,  au  Patriarche 
Marc.  Sous  l'on  %o\i- 
vcinenieni  un  Moine 
apollat  du  Couvent  de 
S.  Macaiic,  accufade» 
vant  kSailiB  Adcl  Jet 
conficics  d^ivoir  un 
for  caché  dans  un  puits. 
Sut  ce  técit  le  Prince 
avant  ordonné  une  re- 
CMichii  mi 


Il 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE  DES  PAPES.  >t» 


enû  quelque!)  jinirs  .ipris  de  quiccer  RoOMt  Alex.in- 
ilu-  '/cî-iiit  rctiti;  à  Nuiip'.K-,  aujourd'hui  Santa-Nin- 
ti ,  tl  i.i  Canip.iiUL- ,  y  hit  ficrc  le  lo  Septembre 
p.ir  1  HvCque  d'Ollie.  Ocl.ivicn  le  tut  auffi  i  (  jours 
.iprî'î  (  le  4  Odobr%)  au  Monaflere  de  Farfe  pir 
1  Lvèquc  de  Tufailum,  &  prit  le  nom  de  Vidor. 
L'£iu|^reur Frédéric ,  quilcnivorifoic,  r.iyjntconini 
en  Allemagne ,  lortju'il  y  étoit  Lcj^at ,  k  lit  rt\uii- 
noître  dans  un  Concili.iliulc ,  tenu  a  Pavic  ,  au  mois 
de  Février  iido.  Ce  Prince  avoic  des  rations  pcr- 
ibnnfillesde  haïr  Alexandre,  qui  ^it  l'uivcies  deux 
Lrgats  qui  lui  apportèrent  i  Bc(âncon  la  Lettre  d'A- 
drien Iv  ,  &:  appuyèrent  ce  qu'elfe  prcfentoit  d'of- 
tcnTint ,  loin  de  l'cxcufer.  Les  Rois  de  France  & 
<rAugktcrre ,  Se  quelques  autres  Princes ,  talan- 
^crciu  liai  on!  ciitie  ks  deux  élus;  mais  ayant  écé 
inltirniéï  de  la  canouicicé  de  1  cicCiion  d'Alexandre, 
ils  le  reconnurent  pour  vrai  Pape.  Alexandre ,  per- 
r^Cttté  pu  l'Empeieur  eo  Italie ,  pm  k  léfolution 
de  lêretîm'en  rnnce  :  il  arriva  te  m  Avril  i  i6i 
1  Magiiclone.  L'.in  i  ifl;  ,  il  c-i'lcHr-i  1.'.  Ft-rc  de  P.ï- 
que  i  Paris.  De  U,  s'ét.int  rendu  à  Sens  le  30  Sep- 
tembre fuivant,  il  y  fcjourna  l'eTpacc  d'un  an  &  de- 
tui.  (  Chron.  Stro:^;!.)  Ce  fut  U  qu'il  apprit  la  mort 
de  l'Antipape  Viâor ,  arrivée  i  Lacques  1b  ao  ou  le 
2z  Avril  de  l'an  116^  Cet  évéaement  ne  rendit 
point  la  paix  à  l'Eglife.  Les  S:hifmaiiques  fubflitite- 
tliu  à  Victor ,  le  nicini;  jour ,  Gui  d'j  (  "lèaie  ,  ou'ils 
nommèrent  Pafcal  lU.  Alexandre  partit  de  Mont- 
peOier.fiurkfin 4'Aioûtde  l'an  <  itf { ,  pour  retour- 
ner i  Rome ,  oà  il  aniva  le  14  de  Novembre  \  mais 
il  fiir  obligé  d'en  finrir  fan  1167,  par  la  crainte  de 
Frédéric,  qui  vinr  alB^ercetCe  Ville  &  la  prit.  Pen- 
dant le  fcjour  que  le  Papeyavoit  fait,  Manuel ,  V.m- 
pcreur  Grt.i:,avoK  cnt.anit  une  L"orrefpoiid.inCL  jvll 
pour  réunir  i'f.inpirc  d'C)ci:idei«  avec  celui  d'Orienc. 
l  a  pliip.ur  «les  Villes  d'Italie  le  défiroient.  Xlais 
Alexaiidru  demandoit  que  le  Sic^  de  l'Empire  fut 
rétabli  A  Rome,  8e  Manuel  vouloir  que  cet  honneur 
dvmeurat  à  Co,,llant;nople.  C.cz  article  ,  fur  lequel 
ni  l'un  ni  l  autrc  ne  voulut  fe  ic  lâcher  ,  lit  écliuucr 
la  utgpàaàm,  (  Gmum,  L.  IV,  c  tf.)  Alexandre 


retiré  à  Bënévent  escommnnia  cette  mfane  année 

l'Empereur  I  r^d  -nc,  &  le  ttépof»  de  b  diçnité  Ini- 
périaie,  à  i  L-xtuiple  de  Grégoire  Vil.  LAncipape 
Pafcal  étant  mort  le  10  Septembre ,  (  i:  non  le  t6  ) 
de  l'an  iiCS  ,  les  Schiiinatiques  élurent  i  (a  place 
Jean  ,  Abbé  de  Strumc  en  Honerie  ,  qu'Alexandre 
avoit  nommé  i  l'Evcché  de  JéruuJcm.  11  prit  le  nom 
de  Calltfte  III ,  &  fit  une  figure  miréranlc  dans  fa 
facViun  difcréditée.  Sa  réhdcnce  ordinaire  fut  i  Vi- 
tcrbe.  Alexandre  canonifa  deux  célèbres  perfonnagcs 
de  taa  tems ,  S.  Thomas  de  Cantotbecf  le  ai  Fé- 
vrier 1 17) ,  &  S.  Bernard  le  1 8  Janvier  1 174.  Fré- 
dériclui était MufouR  oppofé.  U fiit enfin  reconnn , 
l'an  1 177 ,  par  ce  Prince ,  qui  renonça  au  fchifme, 
reçut  rabfolution  ,  *r  fit  fa  paix.  (  y.  Frédéric  I , 
Empereur.)  L-;  Roi  de  Suilc  lf>  .Milanois  fuivi- 
rent  bientôt  l'exemple  de  1  Empereur.  L'an  1178, 
le  la  Mars ,  Alexandre  partit  de  Tulculuin  pour 
revenir  i  Rome ,  où  il  fut  reçu  avec  les  ^us  grands 
honneurs.  L'Antipape  Jean  de  Strume  vint,  le  19 
Août ,  fe  juttcr  à  ft-,  pieds,  confeffa  fon  péché  ,  & 
abjura  le  fchilnie ,  qui  ne  fat  pas  néanmoins  alors 
entièrement  éteint.  Quelques  Schifniatiques  élurent 
encore  (le  19 Septembre  1  78)  un  Antipape,  qu'ils 
nommèrent  Innocent  111  j  (fon  nom  de  famille  étoir 
Landon  ou  Lando-Sitino.)  Alexandre  l'ayant  pris  l'an 
1180,  le  fit  enfermer  dans  le  Monaftere  de  Cave , 
où  il  mourut.  L'an  1  1  79,  Alexandre  tint  le  troilittiie 
Concile  de  Latr.in.  Enfin  après  un  long ,  pénible  & 
glorieux  Pontificat  de  ai  ans ,  1 1  mois  &  a|  jours, 
a  compter  du  jour  de  ion  éleâioa  ,  ce  Pape  maumt 
le  )o  Août  de  l'an  1  iSi ,  â  vingtinBw de  Rome , 
dans  on  Domaine  de  fon  Eglife ,  vicejîmo  firme  ak 
uihe  milltano,  tnijuadam  EuUlix  Romanx  pojjcf 
fume,  dicm  chw/ît  ullimum  ,  A\tV AuHjnum  A^,u.- 
cin..ini.m  fuivant  l'exemplaire  manufcrit  d'Anchin , 
où  l'on  ajoute  que ,  lorlqu'on  apj^>orta  fon  corps  i 
Rome,  de$iS»liaeux  (qui  vtaifemblaUemem  l'avoiet.t 
obligé  d'abandonner  cette  Ville)  vinrent  an  devant , 
le  cliargercnr  d'inipn'i  .nions  ,  jcrtcrcnt  tic  !i  Kii,e 
^:  des  pierres  contre  le  cercueil ,  &  permirent  i 

peine  de  l'eniener  dans  r%lilé  de  Lanan.  (Mar- 
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mcnct.  Ma:s  Raoul  Ce  cnnliirt  en  la  protection  du  Tiince 
^u'iï  croyoit  ivoir  rci^.i-'iuc ,  a',  lut  un  iL^iinciit ,  &  fit 

UMC  fctooilc  io.i  II-  Kt>> •  :;>:  de  Koiiic  pui:r  ulitciiii  un  nouveau 
L'an  114:  ,  A.b;n:  ,  tvi'iiuc  <1  Oftic ,  »iiit  en  cette 
«)iu!.t«:  fur  les  li>;ux,  ii  y  tint,  le  dcmici  Novembre,  un  Con- 
cile ou  Raoul  fa,  étatlSL  Le  Prince  4'Aniiocbc  le  li:  l  :  uc 
Tcofc/nicr  dam  on  MooaAer:.  lUari  sVchappe  de  ù  ^na»n 
apnit  ^iidqoct  mois  èc  ofinviti ,  terient  à  Roinr ,  fait  U  paix 
avec  le  S.  S:i;gc ,  tcsKod  te  dtcatb  de  Syrie ,  &  mcun  de  poi- 
fimûirk  iMik.  (  ImhodiH. }  GutlUniiictfc  tjtfm  fbnmge. 
Cas  aàtomoiataiiîmdcr  fcs  diâma. 

III.  A  I  M  E  R  I. 

1141.  AiM'Ki.GcmilftonirRe  Limofin,  liomow  lâmLcBtet 
&  d'une  v:c  peu  régulière,  fut  donné  pour  fuccdlcnf  dm  le 
irtiis  d'Avril  il4X  au  Patriarche  Raoul.  Ce  fut  Armoin,  fon 
oii  -I:,  CapitJne  du  CbaiMo  d'Antiocbe,  oui  procura  cette 
t\tSAiaa  par  le*  fonimrs  imninirc^  riu'il  difliîbui  aut  tvctjueî 
dv  Patriarckac,  l'un  iifi,  Aimcrl  và^nt  v;.mcment  lyppofé 
a>i  mariac^v'  de  f  t.i.ilancc  ,  vcuv;  Ju  l  iincc  Raynionil ,  à\cc 
r. a',  moail  de  C  ii.irillnn  ,  rnrmuut  l'ininiitic  de  ic  Jtinier.  La 
tuptuic  alU  li  k  ii'.  .p!r  Ka\n>on>l ,  ayant  lait  airrtci  le  l'ril.ii 
cil  1  U4,  I  11  r  iiij  .!.'.iu  une  étroite  pcifen  011  il  lut  inliuniai- 
nenu-nt  t/aicc,  (  uj;,amt.:s  (  L.  IV  )  dit  que  t'ttoit  pour  avoir 
Tes  trcfon.  Baudouin  ill ,  Roi  de  Jcrufalon,  étam  informé 
de  ce  tniicmcni ,  d^pfcba  l'ArchcTèc|uc  d'AcN  avec  lîw  Chau. 


àlbn 
vîiiwltfh 
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la  ville  de  Ja&  tt  ttmmt  bien*  qu'il  vwdoit 
SBMè.  CMHMoiqwéiéaliéiiét»  omi  Mac 

decotcdiiptiK,  tt  nioanit  k  b  peine. 

VI.    GUILLAUftE  I. 

1 1  to.  Gi-lLi  AUMI  I  ,  natif  de  Ma!in«,  &  Prieur  du  S.  Sé- 
pultte,  fui  élu  pour  fuicWir  au  PatturLlie  tricnne.  Il  gou- 
verna rrglilc  de  Jéru'alem  î.itquau  17  ieptcmbrc  de  l'an 
1 144 ,  croque  de  'U  mon  ,  h  les  quinze  anncet  de  Patriarcliat 
que  lui  donne  Guilljuttic  de  Tyi  font  inoxnpIetGt.  Man  li 
elle$  font  complètes ,  il  faut  nMttK  b  MRaa  niéflic  iraii  de 
l'sn  •  i4{.  C'di  le  mcmc  qui  cftaDOMlt  mdélic  par  Albedc 
de  Trois  FaudiMi.  GeillaBwie  de  T|i  dk  étoit  d'une 
belle  ptcAanct,  dtee  coeverlàneM  twrfdbic ,  ^b'ïI  étoit  va£- 
SMeueuthmit,  te  qu'il  fin  chéri  des  Grand*  «cdapcafle. 

VII.  FOUCHER. 
If4t  ou  1146.  FoncHi»,  natif  d'Angoutéme,  Ch.vio!nc 
Régulier  ,  puis  A:  J.tvciiuc  de  Tyt ,  fur  place  lur  le  Sicge  de 
Jétufalcm  le  i<  Janvier  4?  "4<-  1'  a"''^  ''*»>  "4«  à 
l  AlTcnihléc  B,cncrale  qui  fe  rint  dans  la  ville  d'Acre  en  pté- 
kiRL-  de  1  Eriipcrcur  Conrad  &  du  Roi  Louis  le  Jeune ,  le  les 
accompagiu  au  Siège  de  Damas.  On  <àit  le  mauvais  fiKect  de 
cette  cxpédirioB.  Il  eut  part  dan»  la  fiÛRi  oac  mÊOe  qui  fétiOit 
mieux.  Ce  fiw  ca  cfa  mt  fcaceafeyt  Ic  faciWuiiaMiytc 
le»  Cnifii.  «yiM  Rwle  t*8^  dnnai  HoMmaaicsIaced-Ar- 
caleaanaobdciinkt  un»  rcn  tendra» màati  k  •» 


D4 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE  DBS  PAPES. 


tennc,  i'  f^oy.  Lui.  p.  8j.)  Alexandre  Vil  mic  la 
cmonifirion  aes  Saints  .-îu  rang  des  caufcs  majeures , 
Cl)  la  r^fervani  aa  feul  Souveraui  Pbncifie.  Depuis  le 
I  fi^lc,  comme  on  l'a.  remarqué  d-devanc  d'apr^ 
Dom  Mabillon ,  les  Papes  coimncocenem  i  s'and- 
bacr  la  canonifacion  ;  cependant  les  Méiropolïtaîm 
avoienc,  en  quelque  façon,  fuivi  rancieiiiie  cou- 
tume j  &  on  uouve  piuileurs  canonil'uions  faites 
par  eux  jufqu'A  celle  de  S.  Gautier,  Abbé  de  Pon- 
tuife,  que  fit  l'Archevêque  de  Rouen  l'an  115). 
C'eft  le  dernier  exemple  que  l'UiAoire  en  fournit. 
Alexandre  eft  le  pcoBMr  qû ait intniduic  l'afiige  des 
Monitoircs. 

Ce  Pape  Aiivott  le  calcul  Florentin  dun  fis  BldkSa  ^cll- 
à-iitc  qu'il  commcn^oic  l'unifc  au  1  r  M^r^. 

CLXVIII.  LUCIUS  111. 

1181.  Liicius  III  (appetlé  auparavant  TJbalde , 
ne  à  Lucqucs  en  T.ifcane ,  Cardinal  du  titre  de 
fainrc  Prixide  ,  &:  tvêque  d'Oûie.  )  fut  élu  Pape  à 
Citta-C  aftcllana  ,  dans  un  âge  très  avance  ,  le  pre- 
mier Septembre  iiSi.  On  oommençi  dans  cene 
éieâkm  i  mettre  en  pratique  le  IMcret  du  dernier 
C  oncile  de  Latran  ,  q'ù  deinandoit  les  deux  tiers  des 
fiidras;c5  ptnir  faire  im  Pape-,  les  Cardinaux  y  com- 
mencèrent auffi  à  ri  Juire  à  eux  feuli  le  droit  de  l'é- 
lire ,  à  l'cxclufion  du  peuple  Se  du  refte  du  Clergé. 
Luctu'.  fut  couronne  le  Dimanche  fuivanc,  6  Sep- 
tembre ,  i  Vcictri.  Il  revint  en  cette  Ville  l'an  1 1  Sa, 
Se  s'y  fixa  ,  d^oûtc  du  fcjoar  de  Rome  par  1m  mao- 
vais  prori'dé^  du  peuple  i  fon  égard.  ChrilUen  , 
C'hiin elitr  de  Ftédétic  Se  Archevêque  de  Mayence , 
écaiu  pour  lors  en  Italie  avec  une  armée,  ellaya  de 
le  venger  des  infultes  des  Romains.  Mais  la  mort 
enleva  ce  Prélat  au  mois  d'Août  1183.  (  Muraton.  ) 
Cene  même  année  »  Luciiis  levint  à  Rome  i  mais  ce 
fiit  pour  y  tecemir  de  nauveuxoHcngn.  tm  Ro- 


mains i'ohligcrcnt  de  fe  retirer  à  Vérone.  On  peut 
juger  de  l'excèv  de  leur  hireur  par  le  trait  fuivant. 
Ayant  pris  aux  environs  de  la  ville  de  Tufculum  ,  i 
la  ruine  de  laouelle  ils  étoient  acharnés ,  un  ceruin 
nombre  de  Clercs  attachés  au  Wafc  t  ils  lent  crevè- 
rent les  yeux  ,  i  l'exceptioa  d*nn  fëôl  qirïls  chargè- 
rent de  les  conduire  i  fa  Sainteté ,  montés  fur  des 
ânes  &  la  tête  parée  d'une  mitre.  Ce  fpetlacle  hor- 
rible ne  permit  pas  i  Lucius  de  relier  plus  long-tems 
parmi  dès  foccencs  qui  avoient  dépouillé  rout  fcnti- 
ment  JhlllDanit^.  {Okroa.  Atjuicin.  Francifci  Pipini. 
&  Nantit  Chntnot.  )  L'Empereur  Frédéric  l'étant 
venu  jomdre  fur  la  route ,  ils  firent  enfemble  leur 
entrée  dans  Vérone  le  }  1  Juillet  1  1  84.  Luciui  iium- 
rut  en  cette  ville  le  14  Novenibre  de  l'an  1185, 
après  4  ans ,  a  mois  &:  1 9  jours  de  Pontiticai ,  à 
compter  du  ia<ttc  qu'il  fut  coaionDé.  (  f .  le  CoœUt 
de  Vkent  ot  l'an  1114.) 


Ce  Pape  Ahrak  k  CaUal 


rllii- 


CLXIX.  URBAIN  III. 


1185.  Urbaiw  m  (appelle  auparavant  Hubeii 

Crivelli,  ArchidLicre  de  Boui^ls,  p-.iii  .■\rchcvêque 
de  Milan,  fa  patrie,  Cardinal  du  tuie  de  S.  Lau- 
rent j  tut  élu  Pajie  à  l'unanimité  le  15  Novembre 
1 1 8  5  ,  auditôc  après  l'inhumation  de  Lucius  Ili ,  & 
couronné  le  pcenûcrde  DéceodHe.  Uifaain  fe  donna 
beaucoup  de  moiifanens  pour  pmcuec  da  liêconn 
i  la  Terre  Sûnte.  Etant  parti  pour  Venifê ,  i  deflein 

d'y  faire  ét^nipcr  une  Hotte,  il  apprit  à  Ferrare  la 
prifc  de  la  ville  &:  du  Roi  de  Jetulalcm  par  Saladin  : 
cette  nouvelle ,  dit-on  ,  lui  cauû  un  fi  grand  cli.i- 
grin  qu'il  en  mourut  à  Ferrare  le  19  Odobie 
1187,  après  avoir  tenu  feulement  le  £uni  Siéee 
s  an ,  10  moît  &  a  j  jours ,  i  compter  du  jour  de 
iôn  âeâiaiu  Davoit  gardé  jufqu'à  U  mon  l'Arcbe- 
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LXXIV.    SERGItfS  IL 

9f9.  Sia«viU,Siip6fcar4aMonAHcdelilaiMid»«tiliid«b&ni!!c 
Ju  fameux  Photim ,  fat  Un  fan  f  f y  foor  fiwcéfcr  au  PaciiiftcKe  SWnaiiii.  il 
eoavcina  vingt  aosr£glifedaCoaAinriBiiyle«  k  BouiataB  moîsdelaiUct 
aeraaseiy. 

tXXV.  tOSTATHB  IL 

lory.  EytTATHiII ,  Cbef  des  Prctrc  i'ai  l'iUii ,  fot  donné  pour  fuccel'- 
Ceat  an Pattiaiche  Sendw  en  10 '  ».  Il  tint  le  Sicge  environ  ;  ans  &  demi ,  & 
m  OUI»  an  me»  àe  Oécembce  de  l'Ere  de  Coaftantiaoplc  «n4i  (dcj.  C. 


oxf.)  B  efcrir  coffoyé  l'awWe  Kéc^deace,  de  coocen  avec  l'Emponr  Ba- 
dCthat  d^ebwtis  pof  aïKCBC  la  ÔBC  dtln 

kt  moyens  de  kar  aeeoider  fecré- 


file.desDMià 
lOnenc  L 


d^ebiCBis  pu  aqceac  k  ÔBC  dHIcamé- 
ntque  en  OitcM.  lesReMakatliiHlirmM  letmpyc 
icmcnt  ce  cpi'îk  dtfiaîcaC)  maii  bi  Italiens  le  d&tafCKK  contre  cette  de 
mande  Les  Fraoçoit  t'y  opiwfeKM  ét  miac;  tt  Gaillaume.  Abbé  de  S.  Bé- 
nigne de  Dijon  ,  écrivit  au  Pape  Jean  XIX  pour  le détoumn  J.c  rr  Hciftin.  Sa 
Lettre,  comme  il  le  fait  entendre,  n'étoit  que  l'eiprcllio,;  ^^->  iLncImcns  du 
Clcij;édc  France.  Richard,  Abbédc  VcsduBt  £t aaÎB éclata  fon oppolUion. 
La  Cour  de  Rome  n'ofant  braver  aMMHKeaîValid»  t«an>y4  MBiiàccq 
la  P^atits  de  Cmiftanripoplc. 

IXXVL  ALEXIS. 

■totf.  Attxij,  .^upérieurduMonafteredeStude,  fut  ordonné  Pairiarcke  de 

CP.  furladcilgnation  de  l'Empereur  B.il-.Ic ,  ju  moi<i  de  Décembre  loir.  le  jour 
même  de  la  mort  de  ce  l'rincc.  L'an  i  c  i  +  ,  lI  r;!u!a  la  bcnédktion  nup:ialc  a 
llmpérairicc  Zoé  &  a  Msthcl  Paphlagaincn  ,  txiui  deux  coupables  de  la  mort 
dcrEmpcrcui  Roiiuîn  Aicyic.  Mj»  un  puftr.t  de  (•  livres  d  or  triompha  de 
fi  trfifljncc.  lî  hinii  les  dcui  époux  S;  les  couronna.  L'an  ic;?,  «]«elciucs 
F.vcijuci  aflcmblé^  en  Synode  voulurent  le  dépofcr  pour  mcctre  en  fa  place 
l'Eunutiuc  Jean,  Miniftrc  de  rEmpereor  te  l'homme  le  pins  ambieieui  de  fon 
fieck.  m  alléguoient  pour  prétexte  qu'Alan  n'avoit  pu  ité  kk  fhBktcbe 
par  ksfuflh^  des  Métropolitains,  mats  pat  k  eoninndcauat  ^  fEmpe- 
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dam  le  puits  d'autre  tréfot  oue  les  rafcs  (âcrés 
qu'on  y  ami  enfouis.  Us  fureor  ap|>orTét  au 
Kaiie }  mais  AbudialEet  ayant  reprefciKC  au 
Sultan  ^  ces  mèaMl  «aftt ,  fui  une  icmblablc 
calomnie,  ayant  été  apportés  i  Saladin,  il  avoit 
ordonné  de  les  icuJie,  Adel  fe  fit  un  devoir 
d'imiter  cette  p  -nérolité.  Le  l'atrijrche  Jean,  ac- 
compjpné  de  l'on  Clergé  &  des  plus  notables  Je 
loti  peuple  ,  alla  les  recevoir  en  pomf>e  ,  &.  Ir-s 
ayant  enfermé*  dans  d  v  t  'p;  .Ls  de  chiircî  ,  il 
les  fit  entourer  de  cierga  allumés,  je  les  rap- 
porta ainlî  fur  le  doi  d'un  chameau  dans  l'Eglite 
de  Mifr.  Car  tel  cfl  le  rcfpeâ  des  Oticntaox 
pOK  tlochariftie ,  qui  ne  fe  bamc  {«•  à  llado- 
mka  te  6kts  MylUrcs  ;  mab  Is  Inaatcat^ 
PK  k  kaikaiiB  dca  t  hibb  par  itt  fONcf- 
fkoSi  fcs  Tafts  nAncs  dcftk6  à  conccnir  k 
Corps  le  le  Sang  de  Nom-Seigneur.  Les  Etbto- 
picnt ,  fous  le  légne  du  Suh^  Kamcl ,  ayant 
député  au  Pauiarche  Jean  pour  demander  on 
Métropolitain ,  le  Prélat  leur  envoya  Kilut ,  Evé- 
que  de  Fua ,  «jui  fut  reçu  par  l'Empereur  d'trhio- 
pie  aTcc  de  grands  honncu.'s  îc  riclicraiîiit  doté. 
Mais  quatre  ans  apte»  (  l'an  mu  Je  J.  C.  )  Kilu» 
j'en  revint  en  F.g)pte  pour  Hc  mauvais  traite- 
ment qu'il  s'étorr  arrircs  ;  Jean  le  dépvCa  ,  8c 
nomma  un  autre  Mt-trof  olicjiu  i  ù  place.  On 
voie  pat  Là  &  par  d'auiici  traits  ,  que  l'EgUle 
d'Ethiopie  étoit  entiétement  dan*  la  dépeodance 
du  Siège  d'Akxauliki  Le  hniaidae  Jean  moo- 
tt»  1*  ta  du  mok  TyU  da  Vm  f  |a  ém  Mar> 
ty»,  ottk  lyAnHdetaeitKdel.  Cl0 
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vtcliéde  Milan,  comme  le  proarem  Pagi  te  Saffi 
contra  "  • 


CLXX.  GRÉGOIRE  VIIL 

1 1 8-.  GnrGoiRi  VIII  (appelle aupanvanc  Alben, 
narif  de  Bcncveoc ,  Cardinal ,  Chancelier  de  l'Eglife 
Ronuine  ) ,  fat  élu  Pape  i  Fefoce  le  10  Ombre 
1 187 ,  6c  coaCtai  k  15.  fiiéiiàc  eut  beaim»  de 
joio  d'apptcndie  fon  âeftian;  ièlon  HngM»  drAn- 
aemt  cet  Hifioricn  fait  un  bel  clage  <ie  ce  Pape, 
(]ll*lf  dépeint  comme  un  homme  favant ,  éloquent , 
plein  de  zélé  ,  &  d'une  v:c  cj;-,mpliire.  Pendant  fon 
Pontificat,  qui  ne  fut  que  d'un  mois  6c  vingt-repc 
jonif»  3  a'ooblia  rien  pour  animer  les  Fidèles  au 
recoawNmmc  de  la  Tente  Sainte  :  Àant  allé  i  PiTe 
pour  rfcoocilier  ki  PS&ai  tcU»  Géooit ,  en  quoi  il 
rcuilîc ,  il  j  mnbn  OMlade,  Ae  nomut  le  17  Oé- 
ccoiixe  II  17. 

CLXXI.  CLÉMENT  111. 

1 1 87.  CtiMBNT  m  (  appellé  aiwanvant  Paul  ou 
Paulin  Scolaro ,  Romain  de  naiflànce ,  Cardinal 
Evèque  de  Paleftrine  ) ,  fut  élu  1  Pife  le  .  9  Décem- 
bre 1  187  ,  3c  courouii;!  le  1j  qui  ctoit  un  Diman- 
che. Ce  Pape  étott  parent  du  Roi  Pitiiippe  Au- 
gulle,  fuivanc  la  Lcim  14;  d'Etienne  ae  Tour- 
nai Dè»  le  cooMncncenNoc  de  ion  Pontiâcu  il 
le  mantta  fect  iél<  pour  le  reoout rement  de  la 
Terre  Sainte.  Mais  une  chofc  qu'il  n'avoit  guercs 
moins  à  cotut ,  c'étoit  un  accommodement  avec  les 
Romains  qui ,  (ou|ours  jaloux  de  rmdt-peiid.ince , 
s'étoieiK  emparés  des  droits  r^alicm  que  le  Sénat 
eset^mt  on  leur  nom.  Clément,  ooniine Icac  con- 
citoyen ,  avoit  plus  de  facilité  qu'un  aune  pour  s'en 
feire  écouter.  Ayant  fiit  porter  au  Sénat  des  pro- 
pofirions  de  paix  ,  il  l'amena  fur  la  fin  de  Jan- 
vier 1 188  â  un  traité  ^ar  leç^uel  on  lui  rendit  les 
Régales  â  condition  <]vl  il  conhrn>eroit  le  Sénat  avec 
le»  pavilcaet  *  &  ^nâeroit  les  villes  de  Tulculum 
vengeance  des  Romains  ,  leurs  im- 
pLicahles  çpnemis.  Ce  fat  après  la  conclulîon  de  ce 
traite,  peu  digne  du  l'erc  ccnnmun  des  Fidèles ,  qu'il 
fit  au  njois  di  l  évricr  fon  entrée  pontificale  i  Ruine 
L'an  1189,1!  canonilÂ  S.  Otton  ,  Evèque  de  Aam- 
bog,  Aftnt  de  PMuéntnîe,  &  ûioc  Edenoe  de 


Gnndinont.ll  mourut  le  ay  Mars  n  «1 ,  après  avow 

■ott&dmi. 


tMHibliuacSi^e  }aas. 

Ce  Pipe  afonea  l'année  de  Corn 
te  du  jour .  duM  fit  Mlaorflmt  cn«MiH in  (oM  de 

"î?*?  qaï  il  «a  fi^ei  de 


ÉOi  Aucs  Al  fini 
SfinfiMde 


GLXXtL  CÊLESTIN  IlL 

1 1 9 1 .  Célestin  III  (  Hj-acindie  fiobocard ,  Car- 
dinal du  titre  <k  làinte  Marie  en  Cofinedin ,  Diacre 
depuis  environ  5  ans) ,  Ait  élu  Pape  â  l'âge  de  8) 
am ,  le  jo  Mars  1191,  ordonné  Prêtre  la  veille  de 
Pâque,  t  j  d'Avril ,  8c  confacré  Pape  le  jour  de  Pà- 
que.  Le  lendemain  il  couionm  Empereur  Henri  VI , 
Roi  de  Germanie ,  avec  la  Reine  Conftance ,  f.i 
femoMb  RugU  dHovedea ,  npportant  la  cérémonie 
de  ce  couauncMnc^  dît  que  le  Pape  étant  ailis 
dans  Ik  cbaira,  poou  du  pied  la  cmiranne  Impé- 
riale qu'on  avoit  placée  fur  les  degrés  du  ilcçe  , 
la  fit  tomber  à  terre  ,  pour  marquer  qu'il  avoir  droit 
de  dépofcr  l'Empereur ,  s'il  le  niéricoit  j  &  que  les 
Caidiiuux  l'avant  relevée,  la  mirent  ùu  la  tète  de 
Henri.  <<LeGatdinalBaionius,ditMHsncHi,pKiMl 
»  ce  técir  pour  argent  comptant  ;  mais ,  pooffiiis-il , 
»  nu!  leâeur  n'elf  tenu  d'ajouter  foi  i  un  <êmblable 
1»  fait  plus  convenable  fur  un  théâtre  que  dajis  une 
»  Eglife ,  tout  i  fait  indécent  dans  un  Vicaire  de 
n  J.C.,  contraire  au  nnat  À  ton  les  tcms,&  igno 

»  minieux  pootr*^   — ~  -ii-'-a  

"  fouffèrt  qu'on  ' 


t  rfimnoc  I  w  poi»  ^n'iln'cuc  fu 
I  ki  miiDpimneor  rni  tel  adfiwtaax 


yeux  de  Ion  armée  dont  les  chef,  l'envirunnoient. 


L(joute-t-il ,  au  rccit 
rspetg  ,  qui  alFurc  qye 


»  U  v.uit  donc  mieux  s'en  tenir 
•>  de  la  C'iironiquc  de  Reiche 
•>  Henri  fut  facré  6c  coiuonnc  d'une  manicie  lîo- 
»  norabiepar  le  Pape  Clcleftin  »  :  Ab  ipJoCm^0ùiQ 

Le  lendemain  de  (a  cérémonie  FEmpereur  remit  au 

Pape  la  ville  de  TufLulnm  ,  comme  le  ponoit  un  de 
fes  engaeemens  ptéliminaires  ;  le  P-ipc,  deux  jours 
après  ,  luivant  le  traité  fait  avec  Clément  111 ,  la  li- 
vra aux  Romains  qui ,  s'y  éunt  ponés  incontinent , 
£iTpriient  les  habitan*  donc  9s  malTacrercnt  une 
paine  Ae  e«  muilerent  on  grand  nombre  d'antres  j 
après  qitoi  ils  renverièient  de  fond  en  comUe  cette 
m .tllieurcufe  Ville,  qui  n'a  jamais  été  rcbdne.  L'Abbé 
d' Utfpcig  dit  que  ce  fiu  un  ^land  fujet  de  blâme  pour 
l'Eaapeiviic.  Mais  n'en  teu-c»  pas,  dk  Miuatori, 
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ccUcr  vers  Raymond  pour  loi  en  (aire  des  reproches  &  l'oUî- 
ccr  de  Kineiire  k  Prébi  en  Ubcné  :  ce  qui  iÏK  aécué.  Aimcri 
fiiivk  ces  Imputés  à  /éniûlcm ,  oà  M  dcnwm  qudqnct  an- 
nlt^.  Il  cO  probable  MK  k  oMiif  dc  «cne  mniie  fci  l'«n|k- 
gemcQc  <]uc  Raymoai  croit  fiis  tftc  MiMd,  6ànm  le 
niève  Ameair,  de  fcecvoir  m  Paniarcke  Qseedcttaiaia  foei 
le  fubAinicr  au  Pattiarcke  Latin.  Mais  cenabé  tfeet  pi*  fim 
ttStx.  que  cclu!  qui  avoit  ixi  conclu  l'an  1 107  poot  le  même 
objet  CMfe  IToipcreur  Alexb  tt  le  Prince  Bo^mond  I ,  fnivant 
h Princcfe  Anne  Comacnc  { L.  XIII ,  p.  «t  1 .  )  Aimeri  r^fidoit 
eneoeeà  Jémlàlan  en  1 1 17  i  Se  ce  (iit  lui  qui,  ccne  année,  fit 
li  c^émonic  da  époufjilln  du  Roi  Baudouin  tU  zrec  Marie 
(  otancnc;  Amauri,  nouveau  PiVuui.lic  Je  JéruCilem,  n'étant 
p.i5  encore  ficrc  L'in  iiSj,  Aimcri  eut  un  autre  liitfcrcod 
auffi  firicui  que  le  précéiieni  avec  le  l'rinvc  Boc;noiid  au 
fujct  de  fon  mariage  aTet  Théodore  Conmene  ,  tju  il  con- 
triâa,  fa  première  femme  et-n  en.cic  vivante.  Le  Prélat 
ayant  employé  \n  ccofurcs  contre  Bociiumd  ,  ce  Prince  ne 
garda  plus  de  neûirci }  te  lui  ayant  déclaré  U  guerre ,  il  vint  I 
f  aficger  daas  w  CUccaa  ■ppancaaM  il  ion  E^fc.  Ainieri  fc  | 
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Aoât  faivant.  (Pi^,  «^AMfM,}L*«i  liff  »  Mprimems, 
il  palfa  en  Tralicpoar  fc  plaindiemVlMAlld'nsqucf.iiroicnt 
les  llurpiu.icn  dc  payer  la  dÛM de IcaiS  terres  aoxPrclats. 
UfittflulKcociUi,  Its'eBMiMnacoincttdecaiifiifioa.  Il 
moaiu  à  Mnfifcm  la  10  Nef«a*R  dc  fan  1 157,  à  l'Ige  dc 

M^t  4c  CCOK  iM» 

vif  T.  AMAVKI. 

■tf7.  AMAt'Kt ,  nanfdeNéelc.aalNocilêdcIihnfim,  ac 
'  I  S.  Sépukrc ,  fiic  ék  «cane  les  eérfalt  nr  k 
Coran  du  Roi,  PatiiaiclMdeMnl2aB.lllèaniMine 
Ar  fon  Siège ,  &  oWa*  méncde  Paye  te  Falbiun . 
materé  l'appel  que  rArcbevéqoe  de  Cé<âzéc  ac  FEvèque  dc 
Betniécm  avoicnt  incerietté  de  l'on  élcâion  à  Roene.  Il  préiida 
l'an  1 1  »o  au  Concile  dc  Naiaretk ,  où  celle  d'Alexandre  ill  fi» 
conlinnéc ,  non  (ans  contradiâion.  C'étoic  un  Inmime  adca  let- 
Dé,  dit  GuillawBC  de  Tyr,  maii  limple  &  peu  «■■èle  dc  rem- 
flb  m  f  yande  phM.  n  nwm  k  <  Oâobec  dcTa  1 1  «o. 
IX.  HtHACLIUS. 
tilo.  HiaACUoti  Aavopat  de  aaiUÏMicc,  Arduréque 
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un  plus  grand  pour  le  l'apc  i  i»;  ptrut-ou  ne  pas  le 
regarder  comme  complice  d'une  li  atroce  cruaiifc , 
digne  de  la  b.irbarie  de  ce  tcms-li.  L'opinion  com- 
mune, pourfuit-il ,  cft  que  les  hobitans ,  <jui  eurent 
le  bonheur  d'échapper  à  ce  dclàiVre,  fe  bâtirent  dans 
le  voil  mage  avec  des  branches  d'arbres,  con  fr.ifch  c ,  d  l  > 
cabanes  qui  ont  donne  nailTancc  à  la  ville  do  Frafcari 
qui  fubfilte  de  nos  jours.  L'an  1 1  94,Célcftin  excom- 
munia Lcopold ,  Duc  d'Autriche ,  &i  l'Enjpereur 
Henri  Vi,  au  fuiet  de  la  prifon  &  de  la  rant^on  de 
Riclmd  1,  Roi  ahaf^HtOKK.  11  écrivit ,  l'an  1 1 96 , 
en  Fiance  contre  le  divorce  de  Philippe  Aueufte  avec 
Ingcburgc ,  &  caflà  la  Sentence  des  Evcqucs  qui 
r.niiic'it  approuvé  l'ail  ii<,i^  ,  dans  l'Allcmblce  de 
(?ompiegue.  L'an  1 1 97  ,  il  confentit ,  moyennant 
mille  nurcs  d'argent  pour  lui  Se  auunt  pour  les  Car- 
dinaux, VÊ^StÈÊ^»  AU  de  Henri  VI  >  fut  cou- 
ronné RiBi<«HlaKCÎIeftmiiiaiinicl«  S  de  Janvier 
1 1 9S  ,  .1 d'cnvirnn  9 1  ans ,  spcèi aw,  9  oiois 

&  i  o  jours  de  l'ontiticat- 

Ce  Pjpc  commnifoit  ordiaailtmeiK  Vtmâ»  k  Hq»,  tt 
(burent  aulli  l'IndJâiaa.  Il  cft  le  premier,  i  cc^'il  patok, 
qui  ail  accordé  l'aUibliliion  ad  (auttlam.  (  k  i|*  Je  fe» 
Lettres,  écrite  J'an  1 19;  à  l'Evéquc  de  Iiiu:oln.)  Ce  fut  fous  le 
Pontificat  de  Célefttn  qu'on  commcnçj  j  n'idminiftrer  aux  Laï- 
ques la  communion  dans  les  Lglil'cs  que  limt  Ii  feule  cl'pccc  Ju 
pain. 

CLXXIIL  INNOCENT  IlL 

1198. 1  vMocENT  III  (appellé  aupanMwm  I  ^rhaîre , 
de  la  famille  des  Comtes  de  Ségni ,  CanlînaJ  Diaoe) 

fut  élu  Pape  à  l'âge  de  ^7  ans ,  le  8  Janvier  1 1 98  , 
ordonne  Ptctre  le  11  l'cvrier ,  &:  conficré  Panc-lc 
lendemain,  qui  ocuic  Dimanche,  fuivant  PAu- 
tcur  de  fà  vie.  Mais  ou  Célcftin  lU  ^kni  mort  un 
jour  auparavant,  ou  Innocent  fm  &xi  un  jour  dIus 
tard.  C^ar  il  étoit  de  régie  alors  qu'on  ne  procéoû  i 
l'cle&ion  d'un  Pape  qu'après  l'inhumation  de  fim 


prcdécelTènr.  Le  iout  qui  fuivit  i.\  confccration  il 
iet,u[  riiomau^i^  de  Pîene ,  Préfet  de  Rome, 
auquel  il  donna  jar  un  naoteau  l'inveftiiuie  de  ù. 
charge ,  apris  (m  aroir  fait  furet  de  la  réligner  dis 

<ji['il  en  leroir  fomnic.  Il  fe  tit  en  même  tcniï  prî-:er 
iernieiit  de  tidelice  p.ir  les  Sénateurs  «ïc  autres  Ofh- 
cicrs.  C'étoicntde  nouvL'ilcs  cnrreprifes  fur  les  droits 
de  l'Empereur ,  (jui  jufqu'alors  avoit  inlUtuc  tous  ces 
Magidtais.  Aufli  Muratori  reniarque-t-il  que  ce  fut 
alonqperaïuorité  des  Empereun  dans  Rome  ren- 
dit le  dernier  Ibupir.  Spiro  ^uà  fultimo  fiato  l'auio- 
nt.'i  degli  Augujli  tu  Roma.  M.iis  les  Romains  étoienc 
li  las  de  la  domination  Allemande,  qu'ils  vinrent 
d'eux-mêmes  au  devant  du  joii^  que  le  Pape  leur 
préfenta.  Innoccoc ,  apiis  a'itze  allujetii  Rome , 
donna  fes  foins  pour  lecoevret  les  Etomaînes  que 
le  faint  Siège  avoir  eus  en  Italie ,  Se  en  challèr  ceux 
qui  les  avoienr  ufurpcs.  Il  contraignit  M.irqur\rd,  le 
iiniicipai  (.'oiilciiler  d^'  1  tm^iereur  Henri  V'I ,  qui 
lui  avoit  abandonné  la  M-irche  d'Anconc ,  &i  Con- 
rad ,  Duc  de  Spolete ,  de  reftituer  ces  terres  â  l'Egtife 
Romaine.  U  lecçNiyn.  auûî  le  ^atcimoine  de  r&hfe 
en  Tolcane  ;  mais  il  ne  pot  retirer  l*EnrclMC  dena- 
venne  des  mains  de  l'Arehevcque  Je  cette  Ville.  Per 
fuadé  que  la  juftice  cil  la  fauve-gatde  des  Etats  &; 
le  lien  qui  atrai  he  le  plus  étroitement  les  fujets  au 
Souverain ,  il  n'en  conna  l'exercice  qu'à  des  perfonnes 
éclairées  &  d'une  probité  reconnue.  Lui  nicme ,  trois 
fois  par  fematne ,  tenoit  le  ConiUloire  dont  l'ufage 
étoit  prefque  aboli.  L'anention  qu'il  apportoit  à  l'cxa 
men  de.  aflaires ,  la  laijatitc  avec  laquelle  il  débrotul 
loit  les  plus  embarrailces ,  la  marche  régulière  qu'il 
obfervoit  dans  la  pmeédnie,  l'équité  qu  il  faifott  pa- 
roître  dam  ta  jogcmens ,  lui  attirèrent  tant  &  de  fi 
grandes eanfes,  t^uc  depuis  long-tems  on  n'avoir  rien 
vu  de  femblablc  a  Rome.  Les  plus  fiv.iiii  Jt:iir m- 
fuites  vinrent  l'entendre  jx)ui  fc  former  daiis  les 
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reat.  Alexis  fc  lita  IicaieniciMiit  d'affiuie,  en  diÛM^'il  ttdà  nitt  i  ^ttter 
Ton  Sii'ge ,  poiKVtt  qa'oa  déposiit  les  MétropolicaÏM  qa"!!  avwt  nitt  pendant 
II  ans  Si  demi ,  ft  qa'oa  anatbématiwic  Ict  deux  Empcroirt  iju'il  avoit  cou- 
lonnils.  Une  réponie  fi  peu  ancndue  dL'conccai  Tes  cnncinis  &  les  obligea 
d'ibanJonnei  kut  enirepriic.  L'an  1041 ,  le  11  Juin,  il  eourtvniM  Empereur 
Cnn'ljnii:)  M»iu>iiiaque ,  afth  avoir  rcfurc  de  bénir  (on  mariage  avec  Zoé. 
AIctis  mourut  le  to  Févriet  104) ,  laidàu  un  grand  tnU'iiir  qu'il «rait  anuil'c 
&  doKl'Enpcmtsreaifan. 


I04-- 
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MICHEL  I.  DtT  CÉRULAIRE. 


furnomir.c  CtKiHAiRE,  fiir  p'ic^  fur  le  Sicile  de  Conf- 
c  tn  1:  4!  ,  U-  jour  de  l'Annou.ijiion.  L'iii  ic  (  1  ,  Jccîira  con- 
Rcmiinc  pji  une  Lettre  écrite  en  Ww  i.i:m  U  ji;  uur.i  Je  Lcon, 
iml  i  AL_;i;  1:1  Bulgarie,  àjcjci,  l--vo|uc  Trini,  djm  I4  riiuille, 
po;ir  c  cTc  ti;i:,iir-Ljr.:i|iin-  au  PapcSc  à  toute  l'I-glilc  ri  (.Accident.  Dans  cette  Let- 
tre il  bUii:^L  !:".  I  .iir.s  lut  l'ulage  du  pain  aiyme  dans  U  célébration  des  làinn 
Mydctcs,  lut  ic  jeune  du  iMuncdi  en  Carême,  fut  la  liberté  qu'ik  fcdon- 
r  oieiB  da  aang^da  fit^dci  anioiiiB  It  4«  viaaéca  lUi^iiéM ,  fiw  k  «é- 
hbaidesMtKs,  ace.  cnlb  fiir  FaddUan  /iilf«fw^KaaSynihek«S 
»fàut,  dit  un  habile  ProtcAuN  (  BcnediA.  Piâa)  queceCéniUliylcâcaa 
»  petit  génie  i  car  on  ne  peut  nUcmnct  plus  pîtovablcmem  qu'il  (m.  Lct  ni- 
»  Ions  qu'il  apporte  (ont  pout  ta  plupart  lï  ridlciUtS,  qull  d(  étonnant  qu'un 
»  Pairiatche  eût  li  peu  de  nkciitc.  »  L'an  lof  4,trob  \Jeffn  dttS.  Siège, envoyés 
pat  le  l'apc  Lcon  I X ,  arrivent  à  ConfVantinople.  Ils  Tool  bko  Kfus  de  l'Empe- 
reur Conllanlin  Monomaque;  mais  le  Pamarcbe  rciillc  de  les  voir.  \U  pu- 
blient un  icrii  en  rcpoofe  a  là  Lettre  Se  à  rOuvraf>c  composé  pat  Nic<.'ras  t'cc- 
torotus  ,  Moine  de  Stude ,  pour  la  dcrciil't.  Nut  tat  il-  laracle  ;  Miclicl  pei- 
(illc  i>liftiin:incnt  dji.v  Ton  erreur.  Il  (m  plus,  il  fallitic  la  Lettre  du  Pape  en 
1.1  iiAdiulji.t,  jfui  licxritii  une  lidition.  Le  1*  Juillet,  les  Légats  l'cxcom- 
muniem  publi^uciiii.nt  .lan.  I  Ptlilc  de  Sainte  Sopliic.  MiclicI  ufc  de  repré- 
làilltti  il  entraîne  le  Cicrçe  k-  p  euple  dans  fon  pj.:ii.  1 AW  A  l  uri^^jinc  du 
Sdufme  d^oraUe,  ^ui  fépare  aicurc  de  nos  jours  l'Eglifc  Greci^ue  de  l'tgUlc 
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perfécinicrai  que  les  Mufulmans  cxcrrcrcn:  de 
puis  couite  le»  Clirétiens ,  firtu:  vaiiucr  lo-au'. 

le  Siège  Fatttarcbal  des  Jacotutcs  aptîs  U  mon 
delcw. 

LXXVIU.  NMCOLAS  T.  .Wf/^^u/f/. 

NlcOlAS  I  fut ,  ri:i%an[  touto  les  apparentes , 
le  luecelfcur  immédiat  de  Maïc  II ,  l'atiiarclie 
des  Mel<^uitcs.  L'an  Jiro,  le  l'apc  Inismcnr  11! 
lui  t'ctivupour  le  filiciier  fut  fon  aîtailicii  li  [  .1 


ipour  I 
'life  Romaine. 


rciidxe  au  Concile  général  de  Latrou ,  il  y  de- 
puu  pour  lui  uo  Diacre  qui  étoit  Ion  frctc  ou 
IM  pMckt  ramN.  (Naap.  )  L'v  laat  •  Ni- 
cabs  éctivii  au  Pape  HoMcim  Ht  OBC  Lettre  où 
il  lui  failôit  le  técit  dct  BHlhcvt  d>  Cluiflia' 
oUmc  en  Egypte.  Ou^noRrauifede&moit. 

U[XIX.GRËCX>IREI, 

IXXX.  NICOLAS  n. 


Mtlquitts. 

CaiootRt  I  (ne  donné 
par  les  Mclquitei  pout 
fuecciTeurau  Parriarchc 
Nicolas.  Il  fût  remplacé 
par  un  autre  Nicolas 
qui  vivfiit  cii  1  iéc.  Ce- 
lui-ci, icliMi  'jchyrnî'rc, 
le  dccîara  pour  Arfcne 
l'airiaichc  de  Conllari- 
tiooplc,  que  l'Empcreut 


CYRILLE  II, 
Jacoiiie. 


Il  If.  CvatuilT, 

nommé  auparavant 
David ,  fut  placé  fut 
le  Sicgc  Pauiatcbol  des 
Cophtct  ,  apris  une 
vacance  de  zu  ans.  Il 
vendit  les  Ordinarions 
pour  paver  la  fonime 
qu'il  avoit  piomiic  au 
iultan  Kamd,  le  pro- 
niuccur  de  lou  élec- 
tion. Se»  dtpuiictneas 


Coofifiaiies^ 
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Conlilloircs ,  &:  le  rcgariloitnt  aiinnic  le  Reftaiira- 
teurde  la  JuiiGprudenct-.  Il  tu:  c:j  i.canmoins  â  fou- 
huMr  ^'Û  ft  m  ttatenac  <l«os  k  connoiflàncu  des 
aIfâlKS  qui  étoient  de  fit  compétence.  Mais  imbtt 
clev  iii.ixiines  de  Grc^oirc  Vil,  il  s'ëtoit  imaginé 
tjuc  rouces  les  caufes  imponAiiies  de  la  Chictien- 
netc ,  temporelles  &  fpiriruclles ,  devoieiu  égale- 
ment relTonii  i  fon  tribanaL  £a  rnoocaut  fur  le  ûint 
Si^e ,  il  traun  le  trâne  de  GenMnie  vacant ,  &  vit 
peu  de  tenu  apris  deux  concurrens  ,  Philippe  de 
soabe  &  Octon  de  Brunfwick ,  fe  le  difputer.  Il  lê 
déclara  pour  le  fccoiui  j  &  il  le  fir  en  iiiiitrc  qui  a 
droit  de  dirpofei:  des  couronnes ,  perfiudc  qu'il  ctoit 
que  toute  puillance  fur  la  terre  cnianoic  de  la  fiaiuw. 
De  là  cette  allégone  ,  qui  lui  était  £uinliere ,  des 
deax  grands  luninakes  da  monde,  le  Soleil  &  la 
Lune,  dont  le  premier  iîguroit,  félon  lui ,  l.i  puif- 
fancc  I\}nriftcale ,  Bc  l'autre  la  Royale.  Comme  la 
Lune  cft  lubordonnée  au  Soleil  qui  lui  communique 
la  lumière ,  ainli  la  Royauté ,  difoit-il ,  eft  foumife 
1  l'autorité  Sacerdotale ,  de  qui  elle  reçoit  toute  fa 
force.  Ce  fiu  en  vertu  de  la  tneme  anionté  que  s'ar- 
rogeoit  Innorent ,  qu'il  annnfla  l'éleéHon  que  l'Em- 
peicur  Henri  \'l  avoir  f.nr  t.iirc  Ac  YvéAcnc  ,  fon 
fils,  cuiTorc  enfant,  pour  Rm  tics  Romams.  Mais 
canunc  Henri  par  fon  tclLinient  l'avoit  nomme  cu- 
tcur  de  ce  jeune  Prince,  il  le  tit  un  devoir  dappuycr 
fes  droite  héréditaires  au  Roy.vume  de  Sicde ,  CSc  rcuf 
fit  â  les  £ùre  prévaloir;  (  y»  Us  Rois  Jt  Si€tU,)  Telle 
étoir  la  politique  d'hnoeent  III,  qui  fîit  MtflîceRe  de 
fes  fucceileuTS ,  d'empêcher ,  autant  aue  les  conjonc- 
tures le  permettoient ,  U  réunion  ue  la  couronne 
impériale  &  de  celle  de  Sicile  fur  la  même  tête ,  de 
peur  d'avoir  un  voilln  trop  puiflànt  ôc  capable  d'op- 
primer l'Eglife  Romaine.  Il  eft  cependant  vrai  ou  il 
confirma  depuis  i  Frédéric  le  Dtte  de  Roi  des  ko- 
mains ,  qui  lui  avoit  été  décerné  de  nouveau  dans 
une  Diète  tenue  en  iito.  Mais  il  fc  nia  bien  de 
le  couronner  Fmpereur.  L'interdit  qu  innocent  jetra 
fur  le  Royaume  de  l-'rance  en  i  loo  à  rock  ilion  du 
divorce  du  Roi  Philippe  Âugufte  avec  Ingéburge , 
enirepri&'danr  oo  a'ewoit  pet  enooce  vu  d'exemple  » 


eft  u  ne  autre  preuve  du  defpotifme  avec  lequel  il  ^f- 
foit.  On  prcchoir  alors  en  divers  lieux  pr  lés  oiwël 
une  nouvelle  Gnilade  pour  le  fecours  de  la  Terre- 
Sainte  ,  dont  let  aflàîres  étoienr  prefqu'cntiérement 
ruinées.  Cette  cxpédirion  détournée  ailleurs  (ùCP.) 
contre  fes  intentions,  le  rendit  l'arbitre  de  l'Empire 
d'Orient ,  comme  il  prétendait  ftue  de  celui  d'Oc- 
cident. 11  agit  dans  l'un  8e  raune  avec  la  même  hau- 
teur,  mais  avec  plus  de  dextérité  que  Grégoire  VIL 
L'an  I  ao4 ,  il  confirma  le  titre  de  Roi  de  Bohême 
i  Premulas  pr  une  Bulle  donnée  le  i  y  d'AvrU.  11 
envoya  ,  la  même  année,  en  BulLMue  u:i  Légat  qui 
courontu,  le  8  Novembre ,  Joaniuce ,  Roi  des  Bul- 
gares &  des  Valaques.  Il  couronna  lui-même,  le  1 1 
de  ce  niois  .  à  ILome  »  Pierre  II ,  Roi  d'Aragon.  Les 
AlbigecMs  mlbient  tlon  de  grande  P<'ogrês  en  Lan- 
gueJtx:.  L'an  i  io8  ,  il  fait  prêcher  une  Croifade 
contre  ces  Hérétiques  &  conrre  Raimond  VI ,  Comte 
de  K>uluule  ,  qui  les  prorégeoit.  Toute  b  FratKe , 
animée  par  ce  toc  fin  lacté,  courut  aux  armes.  (  V.  les 
Comtes  de  Touloiilit.)  lÂ  même  année ,  le  14  de 
Mars ,  Innoceat  fir  menre  en  inteidit  mpattes  Légats, 
le  Royaume  d'Anglererre ,  fiir  le  feras  que  fufiiîi 
!e  Roi  Jean  de  rapjit  llcr  l'Archevêque  !c  les  Moines 
lie  Cantorbcry  ,  qn  il  .ivoïc  i.li.ilks  :  il  alla  plus  loin  j 
,  l'an  1  11 1  ,  il  déclara  le",  lujcts  de  ce  rrince  ab- 
fous  du  ferment  de  tidclitc  :  puis ,  l'an  1  a  1  a  ,  il 


rendit  une  Sentence  par  laquelle  il  le  dépolôil  dn 
tzûne.  Dans  le  même  tenu  qu'il  févillôit  ainfi  contre 
le  Roi  d'Angleterre ,  il  iléployoit  la  même  rigueur 

enven  l'Empereur  Orton  IV.  L'élévation  d'Otron 
étoit  fon  propre  ouvrage.  Après  r.tvoir  foutenu  pen- 
dant dix  ans  contre  Philippe  de  Suabe,  Ibnirnl»  il 
l'avoit  couronne  dans  S.  Pierre  de  Rome  le  tj 
tembre  1 109.  Mais  fur  ce  qu'enfuite  il  rclblk  de 
tendre  à  l'Eclifie  Romaine  le  patrimoine  de  la  Com- 
teflê  MathiKk,  Innocent  l'excommunia  l'année  d'a- 
près ,  i5c  prononça  contre  lui  en  1 11  1  une  Sentence 
de  dtpoiition.  Innocent  profita  habilement  de  l'ef- 
pece  d'anatcliie  où  U  avoir  réduit  l'Empire  ,  pour 
établir  la  puillânce  temporelle  des  Papes  lîit  dés  ùm- 
demooi  ulîdefc  U  £>  lend»  le  asiltie  MaSa  dan 


PATRIARCHES 
•'Amtiocre. 

défêiidit  avec  valent  &  facect.  Les  tiolliliià  duic- 
lent  l'cTpace  de  trois  ans  avec  une  de  fùttaf (|ue 

le  Royaume  de  J^nifkkin  étoit  menacé  d'une  ruine 
tnt»\c  i  uti.<\aé  CGOunc  il  ittàt  d'aiiIcurs  par  le 
redoutable  !Ml.idtii.  Lct  Grande  Mattm  de  l'Hô- 
ptal  &  du  l'nnpic,  l'ttant  foni^  pour  mcdiateun, 
vinrent  enfin  à  bouc  de  léconriiicT  te  Piiiiarclie 
avcL  le  l'nmc.  L'jn  iiSi  ,  Aimtri  eut  Ir  lionhrut 
de  r6:nir  i  rEgiifc  Cnlnîli.uiL-  le  I'j;turc))C  dc< 
Maroniîc^  ,  ^'-cc  une  p-t:tic  ,1c  itu.ii--LS.  M.  At- 
Ifnuni  piitend  ijue  tut  moins  un  utour  a  TF.- 
^lile  Caiiiolique,  dont  il<  ne  turent  îaroai»,  Crion 
lui,  litpar^  pot  l'héié&e  des  Monotbéiitct,  qu'on 
Icu  ineew  eMMHwAnnt ,  ^'iib  rawavclk- 
■MM  JiiDiM.  CcBcndant  Envclwit.  Patriarche 
d'AhlMi^c  >  Guilbume ,  Araievf(|iie  de  Tyr , 
aMenrcenteinporain ,  te  Jaojucs  de  Vicri ,  aCurent 
le  contraire.  Quoiqu'il  en  foK,  les  .Maronites  ont 
pcrlivcti  depuis  ce  teow  dam  leur  iiurhcment  à 
rEglifc  Romaine.  L'an  11S7,  apt^  UfuoetU  ba- 
taille dcTibénadc,  ii  pendant  le  lic^e  de  J^rufa- 
Icm  oui  U  fuivit ,  le  Pauiar^bc  Aimcrt  envoya  deui 
r  vfi]ucj  en  liccîicnt  avec  ân  Lettres  aux  Wnccs 
rljTi  ricni  pou:  !ct  comuret  Se  venir  au  Iccours  de 
'j  1  r:rc  J.Jir.t..  Renii.t  iH,-  l'étciixiiou^li  iious  a 
conicrvi:  cillc  <]u'ii  ectivit  au  Roi  d  AngictcTTC. 


PATRIARCHE-S 

Dl  Ji&VSAtlM. 

taifai  dt Céfiije.  Oit  Ha  b  ifOAobie  nlo,  pour  fucc^  au  I>acr«Hle 

AnuurL  Voici  ceoiincm  itne  ancîeane  Cfaraoiquc  fianfoift  eunutoiiini- 
conte  fon  éle^n  ft  ce  qui  la  fuivit  :  «  Onu  Clen  ca  U  Terre  dlkérMtâkm 

»  cftoicnt  en  cel  ten? ,  dont  l'un  efloit  Areevciques  de  Sur  (  Tyr),  ti  autiei 
»>  Arccvefqucs  de  Céfaire  (Cél'aitc).  Li  Arccvcfqun  de  Sorot  oom  Guillau- 
mes  ,  &  fut  nés  en  Itiiitufalcm.  Ne  iâvoit-on  en  Chteflcnté  melior  Clcrs 
»de  lui.  A  cel  tent  II  Arcevefques  de  Céfaire  avoir  nom  Héraclès .  &  fu 
"  d'Auvergne ,  &  poore  CIcrt  ala  en  la  Terre  ,  &  hi^n  Clcrs  cHoie ,  ic 
~  par  l'a bijutt  l'en  j:iu  ic  iiuie  Ir  Km  ,  Se  (1  k  l:it  Aucvciiiucî  ce  Célaire. 
"  Il  avint  au  icm»  dr  rcM'.cui  C  Icrs  v]iie  li  Pit;urcheî  de  itit-ruialcm  mo- 
>•  tut.  DiHiL  \  li  t  1;  K(iv  .  Il  tnanJa  les  Arccvcftjucs  de  la  terre  qu'il  veiiil  ■ 
"  fcni  en  Ihérulalcm  a  1  cûaon  de!  Patriarches,  ic  il  (i  fifrent  yuard  [1 
»  Arcevelqua  te  li  Evefques  fuirai  ilTcmblé  ca  Ihénjialc.-n  ,  l>  vnu  I  A:- 
»  cevefqoa  de  Sur  ai  (  aui  )  Canoines  del  Séptttcte ,  à  cui  I  cfc^ioa  dcl 

>  PairiaiclMS efloit  i  làire  -,  li  l'un  dill  en  Capictc,  ft  ctia  merci.  Scignor, 
*  je  ai  trové  en  fcripturc  que  Eracle  cooqoift  h  S"  Crois  en  Ferfc,  le 
"  porta  en  Iliénirateni ,  <c  que  Eracle  U  mereit  feti  ie  MnAlM,  le  à 

>  ion  tens  («tm perdue.  Porvos  pri  por  DfU  qoc  vosaeleflenitiniaen 
••  éfecion  à  eftrc  Paniarthet.  Car  fc  vos  le  BOerfs  «  CêAU»  biai  de  Voèr 
M  qoc  li  Kep  li  prendra  t  mal .  «c  en  (  fna)  kwitepcidac,  slil  tafitÀst' 
"  cties.  Mats  por  Dcu  nomes  deux  auttm  qoe  nos  d(iii .  .  &  Ce  tôt 
»  ne  Irt  irov^s  en  ceft  paii,  imm  vos  aiderons  bien  il  ncmc  confeil  de 
"  prudliotne  à  qucrre  en  France  à  eflie  Pattiarrlirs,  Li  Canoinei  ne  firent 
»  mie  ce  ijuc  li  ArLcvcfqucs  de  Sur  loi  avoit  dit  d  Krj.  !,■  i'Atcerc^^1uc^  de 
••  C  L-rairc. ,  qu'il  iic  le  nomenalfcnt  *,  Si  il  le  numcncicnt ,  &  lî  ntïmenerent 

!  "  I:  (  .;uci;nc\  del  Sépulcre  l'Arrcvelqties  traclc,  que  incrc  le  Roy  l'en  avait  - 
j  >•  priés.  L'éfccioo  euoit  lele  en  U  Tcnc  d'outicma  dc  Patriarches.  d'Ar-  | 
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Rome,  dont  le  Sàaai  fut  celui  du  Pape .  &  doo  dIos 
celui  déf  Romnn,  connxie  il  l'avoit  été  idba'alocs. 

11  abolir  la  dignité  de  ConfuI  ,  qui  lui  faifoic  oen- 
bi.ipc ,  iS;  donna  au  Préf  et  lic  Rome  l'inveftiture  de  ù. 
ch.irijc  ,  qu'il  rt-ccvoit  aupa.tavjnt  de  l'Empereur.  Non 
kulcmcnc  il  fut  Monarque  daiis  fes  Eian,(^ui  s'éten- 
cluicntdekiner  AdriaiiqueàUMcdicinancc,  il  vou- 
lut être  encore  Suzerain  dam  cnudcs  uaes  Princes. 
L'an  1 2 1  ; ,  fon  ligat  Pandoliê ëtantptiR  en  Angle- 
terre, pcrfujcla  au  Roi  ,  d.ins  la  dctrefTe  où  la  ré- 
volte de  fes  Barons  ic  jctUMt ,  de  rendre  fa  pcrfonne 
&  fim  Royaume  Icudainius  du  l.uiic  Su-pc  ,  au 
moyen  de  quoi  les  ccnfures  iulminées  contre  lui 
iurciit  levées.  Les  Barons  furent  fommés  alors  de 
rentier  dans  le  devoir;  &  le  Rot  de  Pfiuice  »  qu'In- 
nocent avak  enç;a;^é  à  faire  un  ^^tumI  annenient  pour 
dé|X)(Tcder  11  Mm  .r>-ue  Aiigloi'i ,  reçut  dcfenfe  d'at- 
taquer un  Prince  réconcilie  a%ec  l'Lglife  ,  &  de  tou- 
cher à  un  Royaume  devenu  fiucriiotai  \  c'eft  ainli 
qu'LinocentqualifioitrAnglctcrrcdcpuis  qu'il  lare- 
cardoit  comme  un  fief  du  S.  Sicgc.  Mailles  François  & 
les  Aadois  iè  liunilTettt  pour  téfiAer  à  fts  oïdia 
mépmmt  paiement  fes  memcet.  11  eflÙTok  anfl! 
des  contradiâions  en  Allemagne ,  où  fes  anathcmcs 
n'avoienc  ps  entièrement  dtlKpc  le  parti  d'Otton. 
Au  milieu  de  ces  embarras  il  ne  perduit  pas  de  vue 
les  affaires  de  la  Paleftine ,  qui  allaient  tou|oat$  en 
décadence  Cette  mène  année  i»i  j  >  an  mms  de 
Juin ,  il  exhorta ,  par  une  Bulle  générale ,  tous  les 
Princes  Chrétiens  a  fe  croifer  de  nouveau  pour  les 
rétablit.  Ce  fut  aulTi  en  [urrie  pour  le  même  objet 
qu'il  indiqua  le  iv' Concile  (Bxuméniqoede  La  cran, 
qui  lâdatttinwisdeNiWMnbM  iai5.CaiieAflêni- 


finie ,  Innocent  étant  allé  à  Pétoulê ,  Jtjffàt  le 
pallàge  du  Prince  Louis,  fils  du  Roî  Philippe  Aagnfte, 
en  Angleterre  ;  £ufi  d'indignation  i  cette  nonvole,  il 
monte  en  chaire ,  Se  prenant  pour  texte  ces  paroles 

d'Ezécliiel  :  CLiive  ^  g/jive  j  fors  du  fourrcM  ,  & 
iiigutjc-toi  pour  tuer  &  pour  éclater  ;  u  déclame,  il 
tonne  coom  le  Roi  de  France  &  fon  fils,  HCUÎC' 
par  lancer  coom  eux  les  foudres  de  l'excomnianka» 
tion.  L'emportement  avec  lequel  il  parla  dans  cetct 
occ.ilîon  ,  altcti  fa  fanté  déjà  chancelante.  Toujours 
lanruiilanr  depuis  ,  il  mourut  le  1 6  ou  17  de  Juillet 
de  l'an  1116,  agîtes  ivmi  rviulcS.  Siège  i8  ans,  6 
mois  &C  9  jours ,  â  compter  du  jour  de  Ion  élection, 
ou  1 8  ans ,  4  mois  &  15  jours,  à  compter  de  celui 
de  fa  conliSciatioa.  Le  Pontificat  d'Innocent  Ul  eH 
un  des  plus  remarqitables  par  les  grands  évéïieiueiis 
dont  il  c!l  rempli,  ^'  que  nous  n'avons  qu'eflleuré 
fans  niènie  les  énoncer  rous.  II  eft  également  mémo- 
rable par  le  erand  nombre  de  Décrets  ém.inc$  de  ce 
Pape ,  qni  font  des  momunens ,  pour  La  plupart,  de 
fon  habik-.c  d.nn  le  Droit  divin  &  humain,  de  fa 
fèimeté ,  de  fon  zélé  pour  la  Dilcipline  »  pour  le  iâlut 
des  ames ,  &  pour  procurer  l'union  entre  les  Princes 
Chrétiens.  D'auttes  font  également  pteuve  de  fon 
ardeur  pour  maintenir  &  étendre  les  prétentions  ex- 
celfives  de  lôn  Siège.  Baluze  a  donné  le  lecueil  de 
fes  Lettres  en  deux  volumes  in  folio,  qui  ne  les  con- 
tiennent pas  néanmoins  toute*.  Il  ennfti  enowe  an 
Vatican  un  grand  nombre  qui  n'ont  pas  vu  le  jour , 
&  dont  M.  Bertin ,  Miniftre  d'Etat ,  «  fait  tirer  des 
copies  pour  le  Roi  de  France.  On  a  de  plus  Je  ce  Pape 
■n  naiié  du-  mépris  du  monde ,  pluuetus  fois  léim- 
«.  ..  t  ,  — ...  'àpiopQil» 
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DE  Constant:  NortE. 

Liiinc.  l'an  lojy  .  ITu  firrcuf  Ifjac  Comncnc,  lii  Je  rinfiitcnce  de  Michtl  tjui 
vouloit  v't'gjlci  a  lui  en  Tuut.rs  <horcj,  poiUnC  m^inc  la  cbauîlurc  Jccirlatc  rt- 
Iciv^c  a  la  Majcitc  Impcrulc  ,  qui  cxtgcoit  fam  cclTc  de  nouvelles  gracet,  & 
mcnafait  ce  Prince,  loctqu'il  étoii  reni(2,  de  le  déporcr,.le  bit  enlever  & 
cr^tnfMRcrdansrislePtoMacft.  le  t  No*cakM,)oatdekKtedesSS.  Anges 
cl>«lwGncs.OB^panfaiiaéc4t  iàaiott.  (S^,  LtQakn.) 

LXXVIII.  CONSTANTIN  111,  straaOMMÎ  LICHUDES. 

icf>.  CoHSTiNTiM  111,  furaommé  LiCHODit ,  Préfet  &  ProtoveAiaiie , 
Fut  iïa  dans  le  mois  de  Juilk?  i  cf  9  pour  lucc^der  au  Patiiarcbe  Miclict.  C'étok 
ui>  homme  favant  Si  tii-s  vcrfé  tlji.s  le*  affaires.  Apres  avoir  tenu  le  Siège  4  ans 
iidcmi,  il  mourut  fur  I4  tin  de  l'an  1  c«i  ,  ou  dam  Icj  premiers  jours  de  l'an- 
née fuivantc.  Michel  Pl'clius  a  ciimp-ofc  un  luni;  pancgyricjuc  de  ce  Patriatclie, 
i:|ui  exifte  en  niaiiullrii  à  la  Bibliotlicquc  ilu  Roi.  Mais  comme  Pfcllus  étoit  un 

que  Ton  Hcrot,  avec  Icaocl  il 


!>Lhifmariiiuc  déclaré,  il  y  a  bien  de  l  appatciicc 
fe  Vante  d'avoir  été  étiuitcment  lie,  omit  M 


PATRIARCHES 
d'Alixandkiz. 


Midid  PaUoloj^a- 
Toit  £i>c  dépofa  l'an 
1 1  «o.  IJ  ptic  tellancnc 
à  ccrar  le*  intércts  de 
ce  Prélat,  qu'il  refiila 
)afi)u'à  la  mon  de 
IIMIHMIltyfl  arec 
ccax  oai  avokui  coa- 

ATHANASE 


fcandalcox  animèrent 
CMtreluï  Iba  Clergé, 
qui  fat  fui  le  point  de 
le  dépofct.  Il  loouiut 
avec  le  mépris  de  fes 
ouaillei  k  10  Mais  de 
l'an  114).  Sa  mon 
fia  («vie  d'une  va- 


Jacohiu. 


Iifo.  AtkaNajj  flit  élu  Patriarche  des  Ja- 
cobites  l'an  Il  gouverna  onze  ans  ,  un 

mois  tL  vimn-iix  jouit  tba  Eglifc ,  S(  mouiitt 
k  ncaite  HeadMi  dette  I  atfi. 


LXXIX.    JEAN  vni. 


StrKNOMMI 


£lfo(i  ^ee  m  canrcB 

X  I  P  H  I  L  I  N. 


ta^^.  Jean  VIIT,  ruinoramc  XirHieiN,  natif  de  Ircbiiondc ,  homme  (âge  &  (avant.  Moine  du  Mont -OU  mpe,  après  avoir 
hàëtyé  a  la  digftit^  de  S^natClU  fut  élu.  malgré  loi,  vet»  le  ii  Janvier  10*4  .  ^xîur  rcmp'.;:  '.<:  Siegc  de  Conltantinoplc.  La 
venu  de  Xiphilin  ne  futpas  i  l'épieuve  de  U  tentation  fur  le  Siège  PatriatthaL  L'Lmpcrcur  Conitanuo  Uucat ,  pour  ailurcr  te 
trône  à  (es  eaiàas .  avou,  eaiaeMt,ftkjwmwnrfak,  U  mtmt  wc  lêtmciu,  aaiSéoMcun  dtncjKttoiieLutuioiifc 
d  aatm  Sonveraiot  qu  cox ,  ft  à  là  nmoïc  de  ne  Jinuis  6  lOMfin.  ScfC  oiois  Te  palTcrent  «wj*  (a  oiaR  Uns  qu  on  donnât 
atteinte  à  ca  eogagEment.  Mab  enfin  l'Impératrice,  conniésdnvtnnp,  dclita  de  convoler  à  de  lècsadct  oocct^  PWv  cda  il 
falli.it  annuUcf  t  écrit  £ual  qui  la  tctcnoit.  Un  Eunuque,  MCOnfidcM,  fe  cbatge  d'agir  anprb  dtt  Pttiiatcke.  Il  va  le  trouver. 
Se  lui  fût  tCfittx  que ,  «  il  veut  ufer  de  difpcnre  envers  l'IaffattiaB,  Baidsc  (on  frère ,  félon  Glycas ,  fon  neveu  foiraiit  Zona- 
ras  ,  fera  l'éPoux  qu'elle  choilira.  Xi^ihiiin ,  fcduit  par  cet  ifflt,  a'adfdlc  à  chaque  Sénateur  en  particulier ,  &  r^Ct  par  fon 
élooucnce  à  les  entraîner  daiu  fon  fcntuncnt.  L'écrit,  d'oa  commua  eonlcntemènt ,  eft  rendu  à  l'impétatiict.  Mai*  au  lieu  de 
Raidas  elle  épou  le  Romain  Diogenc,  &  trompe  ainfi  l'ambitioa  du  Prélab  Le  gpuvcmement  de  Xipbilin  fut  de  iioos&rmois, 
au  bout  defqi^  il  mourut  le  i  Août  icr;.  Il  ne  faut  pal  le  coti&ndie  avec  fiuMvcBl'Uilbnea  Jean  Xiahilia,  abiénaMat  da 

L  X  X  X.     C  O  s  M  E  I. 

">71.  COSMSI.  Moine  de  Jérufalcm ,  fut  choifi  par  l'Empereur  Michel  Ducai  pour  l'uccédcr  au  Patriarche  Xiphilin.  S«n 
genvcncmcatfwdc  (  aiu  S:  ;  mois.  C'étoit  un  homme  peu  vcrfé  dans  les  fciencej  ,  moa<.  encore  dans  les  allaues  ,  mau  d'une 
veOBllpIe.  Lte  loti ,  voyant  que  l'Emipcreut  Alexis  Comncnc,  nouvellement  clu,  non  feulement  letranciioit  icspcafioai 
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belle  ^Gofie  :  f  eni  JinS*  Spiriua ,  &  le  Staiat  Ma- 
tetf  qai  ne  b  «un  p«s  i  beaucoup  ptès.  La  première 
cft  dilerman  le  Conrraâ,  Moine  de  Ricnenau  en 
Suide ,  8c  l'aïKre  de  Taio  Poné  de  Todi.  Matthieu 
l'.ir:;.  .ucufo  ce  Pape  d'avaxice  ,  «Se  dit  qu'iiiHexible 
eiiverv  les  coupoblet  ^ui  ne  lui  prcfencoiciic  rien  ,  il 
croit  mou  comiBSllCire  pour  tous  les  crimes  qu'on 
oA'roit  de  racheter  avec  de  l'or.  Cene  acculàcion  tl\ 
injufte.  hnoeem  tenoir  fi  peu  eux  ttcheflès ,  qu'il 

vendît  fi  v.tiîrdle  ci'nrc'cnc  p<ii;r  faiiîigcT  Icî  pauvrcî , 
tcy  fubftuiu  (ic  \.\  vailii-llc  de  terre.  (  SjXMKle.  )  11 
énu  d'ailleurs  ii  ennemi  de  L  vénalité ,  que  (ou  pie- 
niîer  foin»  après  erre  monté  fur  le  faint  Siège ,  fut 
de  b  profiaiiede  la  Cour  Romaine ,  où  elle  rc^noir 
impunimaK  evam  hii.  Mai*  ce  qu'on  doit  Uamer 
juitement  en  ce  Pontilè ,  c^eft  te  éetfaâfmt  avec  le- 
quel il  gouvenu ,  les  entreprifes  que  l'excèv  <!c  fon 
ule  lui  tii  faire  fur  le  remporci  des  Roi^ ,  &  les 
craelles  voies  de  fût  que  ce  même  excès  lui  fit  em- 
ployer conrre  les  Hérétiques.  On  ne  jKut  tien  «jou- 
ter i  l'idée  qu'il  s'étoit  Bitie  de  là  dignité.  Voici  U 
dctinition  qu'il  donne  du  Pape  :  Vicarias  Jefu  Ckrijli, 
futctjfar  Pétri,  Chrijlus  Domini ,  Detu  Phafaonia, 
cura  Dcum  ,  ultra  hvmincm  ,  minor  Uto  ,  major  ho- 
minc.  {Serm,  de  Conjurât.  Font.  T.  1 ,  Opp,  p.  1 8o.  ) 
Lorlque  je  contraâois  mon  mariage  avec  l'Felifc , 
dit -il  eiHTore  [ikïd.)  c'étoic  le  6b  qui  épouloir  la 
mcre.  Depuis  que  je  l'ai  contnâé,  ctSk  le  pcrc  qui 
a  fa  tille  pour  cpoufe.  Cum  conirahtrem ,  fiitm  Jiicc- 
bai  matrem  ;  uki  rerù  eontraxi ,  pater  haiuit  juiam 
in  coiyajMt. 

Dcpaâ  lonoccDe  TIT,  l«s  boom  des  Cfcmrtlîcn  dirpirareni 
pour  nniioDn  «Uns  la  iîgfiatiifc  dct  Ballet.  Oa  n'y  voit  plus 
4ue  ceux  dn  Vicc-Chjncclicn.  ChapcUiat  4a  Pape ,  &c.  Très 
peu  it  fa  Dulics  font  lignées  de  lui  &  de  (cs  Carainaui.  Cette 
fonmlit^  fui  ^itctiient  négligce  pu  fe*  facccCenti  d^tit  le  i  {< 
lîécic.  (AT.  T.  <tt  Oifl.)  M.  Baluie  Se  D.  Mabilloa  reman^nent 
i]uc  pendant  toute  la  dur^  de  l'an  1107,  \cfi  da  Ponulîcai 
d'Innocent  lU,  (on  Chan<:clicr  mit  L"iillaauiieBtdailll(sB«llci 
Uj'indiâion  pour  la  ity:.  L'ciicui  i>c  fut  pai  reofctm^e  feule- 
ment Ainj  \n  Diipiiaui;  clk  [  iiU  lUni  le  rcgiOlc  mfnic  de  ce 
l' jpc ,  comme  on  peut  t'en  convaincre  en  jetant  ka  yeux  fur 
te  x<  nwdeftsMlMderédUMdelatee. 

CLXXiy.  HONORIUS  IIL 

iiifT.  HoKomus  m  (Ccncio  Savelli ,  Romain, 
Prêtre-Cardinal  )  fut  élu  Pape  à  Pcroufc  le  1 8  Juil- 
let, &  facré  le  14  fuivant  ïit6.  Dés  le  lendemain 
de  fon  ûcre  il  écrivit  au  Rot  àtulaiie  de  Jécniàlem, 
Jean  de  Brienne ,  pour  lui  annoncer  cjnl!  avoit  hé- 
rité du  zcle  de  fon  prédéceffeur  pinir  !c  rrr^blilfc 
ment  des  affaires  de  la  Terre -Samtc.  11  ii'>.n  montra 
pas  moins  pour  fuivrc  les  autres  eiutcprifcs  d  Inno- 
cent UL  Lan  1  aty  ,  Pierre  de  Courccn.ii ,  que  Icj 
Barons  de  l'Empire  Latin  de  Confiant  mople  avoient 
élu  pour  Empeteur»  s'écuu  rendu  à  Roaie«  Jkoo> 
rius  i  là  demande  confenth  i  le  cooionner;  maïs  ce 
fut  à  S.  L.-iurcnt  hors  de.  niuts  que  fc  fit  la  cérémo- 
nie, parce  que  lei  Roni.ims  ne  voulurenr  pas  fouf- 
Irir ,  dit  une  ancienne  Clironique ,  qu'elle  la  fît  dans 
rciueiiitc  de  leur  Ville.  (  Nlartenne,  AmpliU.  CoU. 
T.  V.  (oi.  5 ,  ce/.  5  S.  )  L'Enijoereur  Onon  Iv  étant 
mon  l'an  111  S,  Frédéric,  Roi  de  Sicile,  n'ay-anr 
plus  de  concurrent,  fotlicita  le  P.tpe  de  lui  donner  la 
couromie  impériale.  Honorl>is,  luicic  .uix  maximes 
de  fon  prcdéceifeur,  n'avoir  pas  le  même  empreJc- 
ment  de  le  làtisfàixe.  Ce  ne  hit  qu'après  avoir  laillc 
vaquer  l'Empire  plus  de  deux  ans  »  qu  il  céda  auziof- 
tances  de  ce  Prince ,  &  le  couronna  Empereur  le  aa 
Novembre  i  lao,  en  lui  faifant  pio;net:re  de  mat- 
cher  promptement  au  ferours  de  L  1  être- Sainte. 
Mais  l'année  fuivante  ils  fc  brouiilccent ,  fur  ce  que 
Frédéric  négligeoii  d'accomplir  fon  voeu.  Us  fe  rc- 
conôlievenc  «raûite  au  moyen  des  prontetfes  que 
t'Empeteor  tenouvelU  au  Pape ,  de  dont  ii  âuda  cott- 
jours  resecnnon ,  du  vivant  <rnononin ,  fous  divers 
prétextes.  Honoriiis  n'avoir  pas  moins  i  ccrur  la  Croi- 
fade  contre  les  Albigeois.  Quelque  fujet  de  mécon- 
tentement qu'il  eût  donné ,  ainU  qu'Innocent ,  au 
Prince  Louis  de  France ,  en  le  forçant  d'abandonner 
fon  enrrcprife  fur  l'Ai^leterre ,  il  vinr  i  bour  néan- 
moins de  l'engeRr  â  fe  chaieer  du  poids  de  la  guerre 
dcclacfc  i  en  nixctiques.  La  France  ne  lui  fut  nol- 
1  leoentgiétf  avoir  impoiS  à  lliMilkc  de  la  couionne 
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Ce  Monaïqne ,  daos  fa  r^pon  fc  adrcflVe  MB  hnisr- 
ches  de  létufilem  &  d'AnticKlic  &  au  Prince  de 
cette  licrnicre  ville  ,  le  ciiiorc  i  ptm.lic  tourapc, 
*  kslr  promet  que                     tiir.>.  il  Itui  llll- 
vc;i  kics  fcniurts  11  conli  l.iiMc^  ,  c^u  iU  p-:li.  rcMit 
touicc  kju'iUpouitoicot  imjgincr.Us'cngjgemcmc 
à  venir  en  pcriotrac  en  Palcliinc.  Toutes  ces  belles 
promefTcs  nirtnt  fans  eAct.  Aitacti  nwvrui  dans  le 
aok  de  Septembre  de  k  même  annéi  1 1 17.  Cuil- 
lanme  de  Tvr  le  tnt^tcnte  comme  on  Pdâac  adroit, 
Ibafbei  me  ficmoitlâM  remords  l'iniMiféblie 
à  ronmEideik  CA  à  M  qu'Hug»»  EtUiMB  U- 
dia  fiM  Line  it  la  Roccmn  d»  S.  Efprit  contre 
les  Gréa.  Aiiacri,  fit  iBMnpMâiMir,  lui  envoya 
oiie  «SMC  4'aifmK  <f«c  onc  Lcnc  de  imac*- 
menik  (ManEaBe.  ^IweA  T.  I,  coL  4S01.  ) 

IV.   RAOUL  II. 

Raool  II  fût,  à  ce  qu'on  prétend,  le 
(pcccKlir  d'AimcrL  L'Hîllotie  ne  fournit  rien  for 
ftpaîbeee.  SiceJteiacdiecftiédt  Amnmaa 
fUMOiicniaei. 

V.   PIERRE  I. 

iio'.PiiaKr  I  oceujpoiren  tioi  leSiéped'An- 
!  iiofi  e.  l  .111  1  irç ,  il  hit  arrêté  4:  mis  en  prifon 
1  fat  Bodnond,  Cooue  de  Trip>li ,  pour  «voir  in- 
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»  certfqwi  tt  d'Etrefiiati    thVbii,  <{ii'il  en  nomment  dem&  pr^entcm 
»le  tm^f  tt  liRonenviaKaB.S'oiilipiiéftDtclamannte,  il  le  dov 
"  ptcadie  dakni  tcImcs  (onMis,  tt  fi  on  B  ptéâme  k «cfpit*,  le  demain 
»  il  le  picBt  ioti%  le  cbani ,  8c  li  Roys  prift  Eracle ,  pofcc  qoe  (•  mcfc  l'en 
»  avott  proie ....  par  cele  manière  (ù  Eracle  Paniarckcs  de  Ib^làlcm. 
"  Quant  il  fut  Paniarcbes ,  ii  manda  li  ArceTefqact  A  H  Btrcfijoe*  de 
»  la  Tctrc  qu'ils  firent  oUdîcnce ,  8t  fi  fifticm  nit ,  fon  lûoletut  i'Ar- 
»  cevefqucs  de  Sur  ;  tins  apcUa  à  Rome  fa  f  ropic  oerfonne ,  tt  qiK  bien 
»  moftcroit  qHcde«sel}oicnt.8c  Patriarches  ne  doit  eiIre.  Quant  li  Arceref- 
»  qucs  de  Sur  ôt  (ait  (on  apel ,  li  a  lire  fon  cri  5:  paifé  la  mer  ,  Il  s'en  ala  à 
•>  Rome,  C  fu  li  Apollics  lies  (  ;c|oui  )  Je  fa  venue  &  li  porta  praoi  ho- 
•>  nor ,  &  il  &  li  Cardinal  i  ne  <inn]uc(  11  j\ uir-tm  01  parici  de  C  lcti  qui 
"veniàRotne,  que  li  Apoftoilcs  lior.Gij^^,  ne  li  tjt.linal  cum  il  fifticni 

"lui  &  tant  y  avoit  ;a  fait  vers  l'Apolloilc  ic  vers  les  Cardinaux,  nue 

»  s'il  eul\  vcfcu  unt  c  li  Patriarche  fiiû  venu  à  Rome  ,  qu'il  cull  cité  dé- 
"  pofé  ;  o(  vos  dirai  conuncM  il  fu  mots.  Ains  ane  li  Pacmidics  lot  que  li 
»  ArceveTqMi  de  Sar  cAait  aUi  à  Rome,  (i  lot  UmqiiriWtnk  «MVilli 
»  Rovtft  à  Komc^miril  finit  ddpofé  (dcpofil).  DoK^Ak  an  Anb  fikdea 
»  qu'il  akft  ^ih  ft  fi  roMcifeift.  *  dl  fill.  *  tafi  fii  mots.  Aprà  ala 
»li  Pairiatcbci  IRonc.  et  oui  ce  en"!*»!.  fcs'caraMnuaiicrelW- 

»  rufalcm  Qalnt  il  fa  revenu  de  ftome ,  lî  ama  La  femme  à  un  mercMcr 

uqui  manoir  à  Naplei  (Napioiilc)à  is  lieoes  de  Ihérafalem,  te  il  U 
»mandoiifou*cni....8c  U  lenoic  tonte  à  Tiïe  dcl  fiede,  ainli  cem  li  bam 
n  fait  fa  femme ,  focs  tant  qu'elle  ne  manoit  mie  avec  lui..  ..Cikqila  coo- 
"  iKjilTnirnc ,  difoicnt  che  ce  cfloit  !a  Patrijt.-bclfe.  Elle  avoit  à  nom  Palquc 
"  de  l'.iv^n,  &  fi  avoit  enfan  dcl  Pair-arclics.     L'an  1144,  Hcradiui  fin 
envoyé  i»  le  Roi  Baudouin  IV  en  Occident ,  avec  les  deux  Gruds-Maiacs 
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ce  lourd  fardeau ,  dont  il  ne  le  décha^ei  pas  incnic 
après  qu'il  fut  moatc  fui  le  trône,  ftlbiu'leqiidentin, 
qniifé  de  6rigiiei,il  fuccomba  par  une  mort  prcau- 
taiée ,  comme  Pavoit  prévu  fon  pere ,  le  S  Novembre 

1  Honorius  dcfccndit  lui-iiKiiic  .lu  romlu-.iii  le 
1 8  Mirs  de  l'année  fuivante  ,  aprcs  avoir  tenu  le 
l.u  u  Siège  fix  ans  &  huit  mois ,  i  compter  du  iour 
de  Ton  âeftion.  Ce  Pape ,  quelque  animé  qu'il  fÎK 
coam  les  Hérétiques ,  n'approuvoit  pas  toujours  les 
moyens  violcns  d.ins  le«  aftaires  de  Religion.  Pelage , 
fin  Légat  à  Conftiiuinople  ,  lui  ayant  reprcfentc  , 
faniiao,  qu'on  ne  pourroit  vaincre  l'ooftinatlon 
Aet  Grecs  fchifm.itiques ,  fi  l'on  n'cmployoit  contre 
eux  les  voiti  (le  rigueur  ;  Hoiiorius  rexbocn  i  ne 
Faire  ulàge  pour  le  maintien  âc  la  mOMUEmon  de  la 
foi,  quedei  armes  p.irlcfque!letdlerewctabRe,Ia 

elere,  l'iiirtruilion  ,  le  bon  exemple  4:  la  patience, 
ce  Pipe  que  1  Eglife  eft  redevable  de  l'Ordre 
de  S.  DominKjuL  ,  qa  il  approuva  fU  itat  BoUes 
.datée*  du  ii  Ûccenibre  irifT. 

CLXXV.  GRtCiOlRE  IX. 

1 217.  GRiiB0iiiElX(appelléaupanvamU60UM, 

Cardinal,  Evcque  d'Oftic,  natif  trAnagni  en  Camp»- 
nie  ,  coulin  d'Innocent  111 ,  ct.uit  cuninie  lui  delà  ra- 
niillc  lies  Comtes  de  Sct;rn  j  tut  clu  Pape  le  i  9  Mars 
de  l'an  1117  ,  intionifc  le  même  jour,  &  mourut 
le  1 1  Août  de  l'an  1 141 ,  âgé  de  près  de  cent  ans, 
félon  Matthieu  Paiii.  La,  piaipei&  la  maniificience 
de  fon  couronnement  farp«âk  toac  ce  quon  avoir 
va  iufqiùi!o:i ,  Si  annonça  ce  qu'on  devoit  aaendre 
de  fon  Pontiiicat.  Cette  cérémonie  dura  plullcurs 
fouis ,  dont  le  donuer»  qm^ioit  k  Lundi  de  fi- 


que  ,  hit  le  plus  folemnel.  Ce  jour,  après  avoir  dit 
la  Mclfe  i  S.  Piene ,  il  revint  i  £aa  nîak  par  uji 
long  détoot»  tant  conmc  de  piertenee)  pomni  deux 
couronnes  »  monté  for  nn  cneval  ridiement  capara- 
çonné, environne  des  Cardinaux  vêtus  de  pourpre. 
Se  d'un  Cierge  nombreux ,  le  premier  Sinatcur  & 
le  Préfet  de  Rome  teiunt  à  pied  les  rênes  de  fon 
clieval.  Les  Juges  &  les  Officiers  venoient  enfuite  en 
habits  de  Ibiebrachés  d'or.  Un  peuple  innombrable 
accompagpciit  cette  matcbe  triomphale  ,  portaiit  des 
palmes  8e  chantant  des  cantiques.  Les  premières  opé- 
rarions  de  ce  Ponrife  furent  des  attaques  violentes  , 
livrées  à  l'Empereur  Frédéric  II ,  tiont  on  rendra 
compte  à  l'article  de  ce  Prince.  Dans  le  même  tems 

2u'il  écoit  aox  prifes  avec  Frédéric,  il  esi^it  du 
llecgé  d'Angleterre  la  dtxme  defia4>îens  mcriîiet, 
pour  faire  la  guerre  i  ce  Prince.  La  hauteur  de  fa 
conduire  envers  les  Romains  excita  un  foulcvcnient 
qui  le  contraignit  en  1 154  de  fouir  de  R.iniv  ,  ou  ù 
ne  rentra  qu'en  1  a  ^7.  Son  zcle  plus  ardent  qu'éclairé 
pour  la  conyetfion  des  Infiddea,  fe  relTentii  de  la 
fifltté  de  Cou  autaStet*.  En  «afOfUlt  aux  Princes  Mu- 
fiilmam  des  inibnâions  fiir  la  vnie  Relkion ,  il  ofa 
les  menacer,  s'ils  ne  fe  converrifloient ,  de  fouftraire 
i  leur  obcillaïKe  les  Chrétiens  de  leur  domination. 
Des  men.aces  li  peu  fcnfees  ne  lervireiit  qu'i  irriter 
ces  Princes ,  &  à  attirer  de  nouvelles  petfécutions 
aux  Fidèles  <^ui  leur  étoieni  fournis.  Autre  rrait  d'une 
hauteur déraifooiwhle  :  fixais  ayant  lendu.  l'an 
I X  }4 ,  une  Ordonnance  ponr  reflêrrerla  juiilSiffiao 
ecclcfulVique  dans  fe^  juftes  bornes ,  Grégoire  s'en 
plaignit  i  lui  par  une  Lettre  du  1  j  Février  1  a  j  5 ,  où 
il  lui  die  entie  aunes  choies  4|ue  Dieu  a  «on^  4 


PATRIARCHES 


C  O  N 


stANTlNOPLE. 


accordées  pai  (es  BrUécéCim  aux  perfonnct  qui  «voient  le  mieux  (crvi  tltat, 
&  les  iatgclfcs  ^  iJs  avoieni  accoutumé  de  faite  à  leur  avéDénent.  mais  invea- 
iMt  même  de*  ptétcnet  pevr  dé|ioaî!ler  les  plus  riches  d'ennc  les  SAiatcnn ,  il 
fattina  baotemcni  cet  ttahs  d'ivaticc.  AIciu,  piqué  de  <.ctie  liberté,  s'en  plai- 
gnit à  &  mère,  qai 'fie  dire  au  Partiarciic  ,  pat  ici  cmilfaircv,  de  ijuittct  une 
|>taee  qu'il  n'ctcit  pis  capable  de  remplir.  Sun ,  n'pondit  (  olnic  en  jurant  pat 
fon  nom,  je  ne  quitterai pai  jne  je  n'aie  couronné  l'Impérjirlce  Ire.ie.  La  céré- 
monie lahc,  fept  jour?  après  le  cwitonncnie:it  de  i'Eiiipcrcur,  il  jbrli.jua  le  jour 
de  S.  Jean  rETingéliftt ,  S  Mai  cHci  lei  Cncs ,  &  icti-umj  djj-.'.  la  Su::iuJc. 
'  BoUiiid.  ;  Les  Grecs  font  mention  de  lui  d.irs  lotrî  .Mcncc5  au  1  Janvier,  te 
lui  ont  donné  le  rumom  de  Tiiaumuur^c  à  raiibn  du  grand  nombre  de  mira- 
cles (]u'ils  lui  ataibucuc.  La  PrincciTe  Anne  Comoeoe  n'faélîce  pas  même  a  loi 
actowcf  k  don  de  pief  lifeM.  Mail  <a&i*«uncain«dlBaim  dû  Ciel  lÔMjoBt 

roa  fik  awir  M  ancW  m  iSddwc. 


jeawinsttfsfiifpmriibniUB 

LXXZL  EUSTHATE,  BIT  GAR.IOAS. 

.  loti.  Eosnan,  fwudMi<C*Ki>*t ,  homme  faut étadklMac fan eon- 
aoidjiKC  des  afiim,  fin  dré  de  tim  mona(li()uc  pour  foccéder  an  Pamaicbc 
Corme.  La  Princcflé  Anne  Comnene  aiwe  q^u'il  donna ,  par  ignorance ,  dans 
les  eneuB  «(ne  Jean  riialicn,  ProfetTcar  de  Finlo(ônliic,  cnrcignoitdc  fon  ecou 
k  Owlhwtiaefte.  Quai  qu'il  en  Ibit,  l'EaipeKur  Attàt  le  chuTa,  foot  taifim 
»  Tcn  le  aulim  de  iTaB  1014. 


LZXXIL  NICOLAS  III.  bit  ta  GKAMUAtRIEN. 

10S4.  Nicotat  m,  fumommé  le  Grammaikiin ,  Kirotnat  St  Tnio- 
mOBiETï  ,  fin  (ôblHtut.  vers  le  moitd'Ao&t  tol4,  au  Patriarche  Euflratc.  La 
fede  des  Bogomilcs,  crpcce  de  Manichéens,  qni  avoic  pour  Chef  un  certain  Ba- 
file,  Moine' &  Médecin,  ayant  éclate  vers  1  ne,  fificolasdonna  les  t'<i::is  ,  a.ci: 
l'Empereur  AIctis  Comnene,  pour  la  diflipcr.  Ba<ilc  fut  bn'tlé  par  jugement  du 
Scuar.  Qucl<]ues-uns  de  fci  Difripirs  (c  convertirent;  un  plu»  grand  nombre 
demeura aitadié a  fct eneun.  Le Pauiatciic Nicolas moi|nu l'an  un. 

LXXXIII.  JBAN  IX.  MT  HIÉROMNÉMON. 

I  II  I .  Ji\N  IX,  Diacre  de  n^^^e  de  Conftaiitinopic  ,  dit  Hiixomnimon  , 

ic  le  r«icitiON  IN  du  nom  de  la  patrie,  fuccJa  ,  l'an  1  i  1 1  ,  au  Parriarciie 
Nicolas.  Il  étoit  verfé  dans  le»  Lettres  divlu^i  ,V  hu:iijini-s.  Le  fumuji  iiu  on  lui 
donna  d'Hiétomnémon  marque  une  dignité  de  l'iiglilc  de  Conllaminoptc,  dunt 
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LXXXLATlUNAnm, 

kielijilhe. 

ATH*N.S(t  III, 

Mouic  du  Moni  Smai, 
lue  nommé  dans  Coni- 
tantinofile  Patriarche 
d'Aleuiuitie ,  immé- 
diatcaMaïaMÎslamott 
du  PaniaKbe  NkoJas 
II.  I.'n  im  *  il  fiit 
prélènt  à  fuMmaila- 
tion  de  Veccus  ,  Pa- 
eriarclie  de  Conftan 
dnopic,  mais  (ans  vou- 
loir accéder  à  la  réu- 
nion des  Grecs  îc  dis 
Latins ,  dont  cet  évé- 
nement croît  !e  frurt. 
L'an  1 1 S  !  ,  il  prélida 
au  Conciliabule  de 
Conftactioo^lc  ,  où 
Veccus  (iit  devofc.  La 


^phï  tînt  à 
cette  Afindée,  Ait 
celle  d'an  polirique 
qui  ne  Toolmt  point 

fe  déclarer.  Dans  te 
tond  il  étoic  anacbéau 
Tchilinet  mais  le  be- 
(bin  qu'il  croyoitavoir 

de  le  menacer  entre 

les  dfuï  parris ,  l'obli- 
peo'.t  a  aill;niu!cr-  Ce 
fut  pal  le  même  M>ot:f 
i]u'il  rrtuù  de  prendre 
r a:i  ,î.it  dilpurcs  lur 
la  l'ioccJiio»  du  S.  £i- 


J  E  A  N  VII, 

Jtieoiiu. 

iiAN  vu.  dit 
Abohsai»,  fût  ëa 

à  Mifr  par  un  cer- 
lain  nombre  de  Laï- 
ques pour  remplir  le 
Sicpe  Patiiarrlul  des 
Jacohitcs  ;  mats  un 
auiit:  parri  s'ciaut  a!' 
rcnibic  au  Kaire,  élut 
C;  ■b/icl  ,  neveu  de 
1  Iivcque  de  Tamid. 
Pour  ptérenii  un 
fcbliflsc ,  OB  eut  re- 
coiin.  rmvant  l'ufa- 
se,  i  la  Tuperflition 
du  fort  des  Saints.  Le 
fort  tomba  fur  Ga- 
bticL  Mais  Jean ,  ap- 
puyé du  Sultan ,  pré- 
valut ,  H  (ut  ordonné 
le  *  du  mois  Tybi  de 
l'an  <(  7  8  des  Martyrs, 
ce  qui  revient  au  pie- 
micr  Janvier  1  i6i. 
Cet  intrus  fouit  de 
Ion  ufurpaiion  juf- 
qu'oi  itéf  ^tt'il  fbt 

GArBRIEL  m. 

Jacoiite. 

iiÉj.  GAsaili.ni. 
que  Jean  avoit  fup- 
pUaté  ,  fut  mis  à  £à 


kju^  jd  by  Google 
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Pape  tout  tnftmhle  iet  droits  Je  fEmpire  urrtfire  & 
aux  Ja  céltjle.  \t  finit  en  In  îù&m  .ipprclK>n<ler 
rexcommimiciiion  prononcée  parHonontis  III  con- 
tre ceux  àui  feroienc  des  ftatucs  conrraircs  à  h  li 
berté  de  l'Et;liL  ,  l'tft- à-dire  du  CIct^l';  car  on 
confondoit  alors  ces  deux  noms.  Le  S.  Roi  toutefois 
lie  rcvooaa  point  fon  Ordonnance ,  &  fut  touJ<Mir$ 
attentif  i  h  £iiie  obfetver.  Gi^goue  d'iillean  éiott 
•  comme  le  t^moynent  for^out  les  rinq  Lmes 
de  fes  Dccrct.iîc. ,  (in'il  publia  ver';  l.i  fin  ne  Sep- 
tembre ii?4.  II  .ifl^Lboiiiioit  ffKCial'jniciu  !'.-,  Do- 
minicains &:  les  l'reres  Mineurs ,  dont  il  fc  fcn'oit 
pour  poner  fes  ordres  aux  Souverains  ,  &:  atixouels 
il  coniia  l'cscrcicc  de  I  inquiiition.  Deux  Builes  , 
qu'il  leur  accorda,  le  ti  Se  le  Aoijc  laji  ^  jônt 
le  fondement  de  vous  les  privilèges  qu'ils  obtinrent 

dans  la  fuite,  du  faint  Sicge. Grégoire  IX  fit  pluficiirs 
canonifatioiis ,  celle  de  S.  Antoine  de  Padouc  en 
1 1  { I ,  celle  de  S.  Virçile  ,  Evcque  de  Saltzboure, 
en  I X ji ,  celle  de  S.  Dominique  en  1 234,  celle  de 
Saillie  EUûbeth ,  veuve  du  Ijuid^ltwe  de  Tlntinge , 
en  iz}5. 

CÉLESTINIV. 

1141.  CitttziNlV  (  appcUé  aupararanc  Gtonoi  de  Caf- 
qglfene,  noble  Miboois,  Moine  de  l'Ordre  Je  Citeanz,  puit 
C«niinal>Ev£(tue  Je  Sabine)  fur  ctu  Pjpc  fur  la  iind'Oâobrc  l'an 
1141,  tL  mounide  170a  le  1 11  ■f'.- Nu  vcmbrc  avant  que  d'avoir 
iti  eontàcr/.  Matthieu  Paris  ne  lui  donne  que  1 1  jouis  de  Poo- 
tiHi  Mr ,  j<  fait  cntcudtc  qu'il  mourut  de  poifan  :  iit/odin  non , 
u:  duùw.potionatiu!  Le  faim  Siège  vaqua  jurquet  vei*  la 
hn  de  Juin  114t.  !«  HlIloricM  ijpporient  i!:ftVr<;:'tc<  rju^ct 
de  ccitL-  ■. .:  ,  n.;c  ;  \v\       li  if[rrtLnr  'iir  les  Cirilii'.aux  , 

d'autres  lu/1  tm|-c-ciir  KrJdinc  II ,  <]ui  cmpécbou  ,  dilcni-ili, 
fout  nuin,  l'clcithoD,  usidis  qu'citâicutcinent  il  la  prclToit,  8c 
Ciîfbit  piller ,  (bus  ce  pictcxtc ,  les  bicas  des  Caxdinauz. 


CLXXVL  INNOCENT  IV. 

1145.  Innocent  IV  (appelle  auparavant  Sini- 
b.ilde  de  Fiefque,  noUe  Gémù,  PcofelTetK  en  Droti 
■1  Bologne ,  puis  Cardinal  dn  litte  de  S.  Laorent  )  fut 

clu  Pape  .1  Anaî^ni  d'un  confentcment  unanime ,  le 
14,  ou  plutôt:  le  is  Juin  de  l'an  1145.  Les  Hillo- 
lieiis  Ion:  partagés  fur  le  jour  de  ù  cuiifccratioii ;  les 
uns  la  mettent  le  iS  ,  d'autres  le  19  de  Juin.  L'Em- 
pereur Ftcdcric  apprenant  l'cleâion  de  Sinibalde , 
oui  étoit  ùm  ami,  «a  léaioigna  de  l'affliâio.i ,  di- 
lant  que  d'un  Caraînal  ami ,  il  devicndroit ,  i  fon 
égard  ,  un  Pape  cnne:ni.  L'événement  vérifia  fa  pré- 
dklion.  L'an  i  ,  il  y  eut  un  traité  entre  Innix.cnt 
aie  Frédéric,  tlont  les  articles  furent  li.'.r^^  >:^'  jurés 
publiquement i Rome  le  j  i  Mars  j  nvus  il  tac  lumpu 
peu  de  lems  ^rès  :  le  Pape  fâchant  que  l  l-  mpereur 
chcrchoit  à  le  furpiendrc ,  s'enfuit  la  nuit  du 
Juin  &  arriva  i  Gènes  ,  fi  pittie  j  de  Gênes ,  vers  la 
mi-Décembre,  il  vint  à  Lyon,  ville  neurre  alors, 
dit  M.  Flcury ,  appartenante  À  fon  Ârchcvcque  j  il 
falloir  ajouter ,  &c  à  fon  C:iuipiKe.  (  Iet  GbbiimS 
de  Lyon  Se  de  Fores. }  Innocent  ne  (è  Cloyanc  pas 
en  fureté  â  Lro.i ,  engagea  les  Pères  du  Chapitre  gé- 
néra! de  Cîteaux  i  demander  pour  lui  un  afylc  en 
France  au  Roi  S.  Louis ,  qui  s'étoic  rendu  i  cette 
alleinblée  le  19  Septembre  1x44  avec  fa  nieie,  fev 
frères,  le  Duc  de  iiourgozne  6c  d'autres  Suigneurs. 
Le  religieux  Monae^u  i^mndit  qu'il  ctoit  oifpoie 
à  défendre  r£e^il^  autant  que  l'hoDocteté  le  permet- 
troir,  contre  les  vexations  de  Frédéric,  8c  qu'à  l'é- 
gard du  Pape  il  I-  rejevioit  \  iilor.riers  dans  fes  Etats, 
pourvu  que  les  Barons ,  dont  un  Roi  de  France  ne 
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veiH  ,  de  ta  Frincipautc  J'Antioclic, 
Rupin  ,  ncvca  Je  ce  Pciucc  ,  &  pctit- 
Hli  de  Léon  ,  Roi  d'Aimcnic ,  iprct 
avoir  rr^u  (on  homtnjgc  lii;c.  Il  mau- 
41K  dans  les  liens  itt  commcuccnicnt 
de  Via  itol.  Le  Pape  Innocent  III 
(  t. XV,  Efif,  I ti  )  rarpcUc  un  Ptc- 
lu  dlieuRuie  mémoire ,  qui  avoit 
rooSm,  pour  la  JuHicc,  pcrfiScution 
julqu'à  la  mort.  (  BalljnJui.  ) 

VI.   PIERRE  N. 

I  loS.  Pu*  Kl  II .  natif  d'AmaI£  , 
de  la  Maiibn  des  Comtes  de  Pran ,  ou 
Patra,  Docteur  de  l'Ecole  de  Paris, 

fut  cïu ,  vers  le  mois  Je  Septembre 
IloS,  pi>u:  remplir  le  Sii-i;c  d  Aiitio- 
ttic.  11  jvoit  i'.)>  icta''i;  l'Archevêché 
de  Tlieir.iloni>iui; ,  auv^Ui.-;  !c  Pape  In- 
nocent m  l'ivnii  iioruiiic.  rcPontiiV 
h  n!n:ra)gMît  d'jCiCptcr  le  Pjrrijulu: 
H'AntiotSic,  pmir  IcijucI  il  pirut  le  i* 
Mai  it0'.>.  Il  cil  fouvcnt  f.iii  mention 
de  ce  Prt-!it  dins  les  Lettres  d'Inno- 
cent III,  &  toujours  ivec  ^logc.  L'an 
itil,  il  envoya  un  IX'putc  an  Con- 
cile de  Latm ,  où  lés  infinnit&  l'cnt- 
pfcboient  de  Ce  rendre  en  pcribnne.  Il 
moorat,  fuivant  le  P.  Sibm.  Paoli,  le 
tt  Mars  de  l'an  UI9.  Peu  de  temi 
avant  f!i  mort  il  avoir  ^té  nomm^  Car 
dinjl  de  Sainte  Croix  de  JcrufJeni  par 
(c  Pape  Hr  norius  MI-  O»  tiouvc  dans 
Bjirjirii:i  [  ,  \  .  J.j-it.  Or,-,--:!,  nttrr. 
14,  )  une  i'.pi>nie  i  U  n.iriiio.-i  que  ce 
Pitrijrthe  lui  .ivni;  f^it:  ,  (avoir  v'il 
pouvoit  »ccoidcr  aux  AbbeUcs  la  per- 
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des  Chevaliers  pour  demander  du  fceours  contre  les  propo  Je  Saladin.  Après  quelque 
icjour  en  Italie  ,  il  arriva  !c  l'i  Janv:er  iilf  a  Paris,  S;  prélenta  au  Roi  Philij','c  Au- 
pulK-  les  clefs  <ic  la  v;llc  (le  Jcrufaiem  avec  celles  du  S.  Sépulcre ,  comme  une  elpccc 
il'mveliiture  ,  «i.i  'ai  menus  eouiitic  des  gages  de  droit  i  ~  \-i  .-i-^iiuii  ';u  :l  .Lsoii  acquéiir 
pat  fes  armes,  Philippe  ,  jeune  Pnncc ,  t  cnâamoïc  d'une  ardcui  qui  ctoïc  de  liin  àgc ,  & 
veut  partit  pour  la  Terre- Sainte i  mats  fon  Confcil  l'en  empêche,  ou  plutâc  l'engige  à 
dilTtrer.  Le  Patriarcke  de  là  ^aflè  en  Andctetre,  oii  il  met  pied  il  terre  an  commence- 
ment de  F^viîer ,  pour  «tfçcrmincr  le  Rod  tfcan  Û  à  fitaètc  te  cniii  \  il  s'efforce ,  dans 
l'audience  qui  Im  ell  aceardée  ,  de  pcffiodcr  à  ce  Prince  qaH  n'a  été  abiôus ,  qu'à  cette 
coadidon,  du  meurtre  de  S.  TlMniai.  Hoti  •  ^  ^°it  fur  te  déclin  de  l'àgc ,  alloue 
le  manvus  état  de  (a  fanté  pour  eicafc  ,  tL  orne  it  l'argent,  tiaut  n'jwiu  pa*  itjoin 
d'jrgent ,  lui  répondit  iniolcauncnt  le  ratliaidw,  mait  iaa  ikifpiMt  àigat  giif  veut 
dtnoks  dtjtr.dri  coHtrt  Ut  lafultltt.  Poif,  l'affewcWB  que  le  MOMBqac  RHigiiroit  de 
colère  :  roità  mj  tite,  ajouta -l-il ,  vous pMVU  Htttmttrtnaauvoiu  évej  iruiu  mon 
frtrt  Thomas.  Il  m'ejl  indifftmt  Jt  moarir  td  ptf  VH  erdnt ,  ou  en  Sytit  par  Ut 
mjiiu  dis  I  .f.Jf'ci  ittnvoiu  ittiplutmlihaat  Ut  Sarjfins.  Le  Roi  fc  turSf  ref- 
peéla  le  droit  de',  nti  s.  Mais  il  n'aharulonna  pat  les  Chrétiens  d'Alic.  5c  voulue  confifrer 
lur  leuis  iniii.i^  avec  le-  Koi  de  Fjnce.  Les  fe.outs  tiiuiclois  tju'il  leur  fit  paiRr ,  ni 
ceux  i-ur  T'I.ilij'pc  Au^.itt,'  Ici;:  ervo-,  a  ,  n'rnipcciicrcnr  pas  la  ptitc  de  .'luilalvm  ,  dont 
Heraclius  fut  témoin  a  Ion  retour,  l.n  qiiuTant  cetTC  ville  ,  le  Pactiarchc  empnrra  rous 
les  orncmens  de  Ion  Ej;Iife  ,  l'aigcnicric  s  s.pui^rc  ,  les  lames  d'or  &  d'argent  dont 
il  ctoit  couvert,  8l  plus  de  deux  cents  mille  Ccus  d  en.  Les  O  théiers  Mululmans  vouloiem 
i|7«Mo6î,  dÛui  que  la  cifiiwlMian  oafcrmcrtnit  d'emporter  que  les  clTettdcs^ar- 
lîcalfeni  Utfivrai,  ik  gtnéxtÊStmMS^aSn.au'wi  pourrait  tontefier  fur ettarttcU; 
nuit  i!  «t  faut  put  àomtr  aux  ChrMat  fi^tt  dt  fiplMMb*  St  dtéltritritMn  Rclkiou 
Chat;;é  de  ces  dépouilles ,  H&acKiH  le  retira  av«e  la  Rdiie  Sibylle,  kt  Templiets ,  tt 
d'autres  Seigneurs ,  a  Antiochc.  De  là  il  vint  au  Siifge  d'Acre,  M  M  mourut  l'an  1 1  a  i. 
Cet  infâme  P..<t:ur(ite  cilloué  pw  Hëribcn ,  dans'la  vie  deS.  TiMMHsde  C^nioibcu  . 
comme  on  Prélat  d'une  vertu  (tiflin|;uée  :  vira  fanlHttt*  ntm  ùfimt»  ;  tt  cela  ps'  it 
donner  du  poids  a  dri  tév^taiicms qu'il  dilolt  anîl ilf  fiilO  O  Mcttaa  de  mtyrc  Je 
ce  Saim,  1/  jonii  avant  cet  ^v^nemeot. 

X.  ALBERT    I,  DIT  L'HERMITE. 

I  i»i.  AitEiiT ,  fantemaé  I'Hi«miti,  Franfoii  de  nation ,  petit-neveu  du  (ameux 
Pierre  I  Mcrmite,  8c  Evèquc  de  B^técm,  fUMMuné,  pat  le  PapcCâcfUn  Ul ,  pour 
l'uccédcr  au  Patri.uhc  HjtacUat.  0  cboifit  JUr  foar  ieliea  de  la  tâdmea.  Albctt  mou- 
rut l'an  1 194.  (Pj^.)  I 
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(Tcnt 


ptut  n.  difpenfer  de  prendre  les  avis,  le  |ugcii 

coir.'ciublc.  M.iis  les  AinbafT-uieurs  de  l'Empereur 


mil  ccoienc  aulfi  prélcns,  du  Matthieu  Paris  ,  cmpc- 
cnereut  l'effet  de  U  demande.  Habuit  auiem  Impe- 
raiar  ihidtm  mmtio$  Jitos  foUmnts ,  ut  quod  ab  ipfi* 
pofiaUmmr^  tf^Smm  iton  forttrtttir.  T«  eft  kncît 
fini  pie  de  cet  Hiftorîen ,  que  le«  Modernes  ont  tner- 
veiilcufemcnt  embelli.  Le  Pape  ayant  fait  folliciter 
a^'cc  an/Il  peu  de  l'uccw  le  Roi  d'Angleterre  pour  le 
même  luicc ,  fut  obligé  de  retourner  à  Lyon.  U  y 
tint  l'année  rumnce  (i  -45)  un  Concile  général, dans 
leau«l il «Kommanu & ékfoii.  Fcédéoc iasAttas- 
cufations  abfbrdes  ft  qat  s'entn-iUcniiAHene.  ks 
Con^in-:).  Quelques  Auteurs  onr  attribué  à  Inno- 
cent rcrciblillement  de  la  bcncdiclion  folemnellc  de 
la  Rofc  d'or  ;  mais  D.  Calniet  ptouve  qu'elle  remonte 
à  Léon  IX.  On  dit ,  avec  plus  de  fondement,  que 
ce  fût  InnooRU  IV  qui  donna  au  GuciiimK  le 
chapeau  toiue,  MpcfllM  nkm^  floouM  kmaïqn 
Nicolas  de  Cintncm  dans  (k  vie.  Cet»  nonveanié 
prit  nai(Tânce  au  Concile  de  Lvon  :  le  Pape ,  dit-on  , 
avertilfoit  les  ("ardinaux  par-(l  d'être  toujours  prêts 
i  répandre  leur  (âng  pour  la  Foi.  Ils  portèrent  cet  or- 
nement pour  la  première  fois  i  Cluni,  où  le  Pape 
s'étoir  reodn  après  le  Concile.  S.  Louis  vinr  le  trou- 
ver vers  la  S.  André ,  dans  cette  Abbaye ,  pcNir  l'en- 
pger  i  faire  la  pix  avec  l'Empereur  ;  mais  ce  fat 
inutilement.  La  tcfolution  d'Inno^Liu  croit  prifc  ,  en 
montant  fut  le  faint  Sié^e,  d'aiicantir  la  puiirancc  de 
'a  Maifon  de  Suabe,  qui  formoit  un  trop  grand  obl^ 


caufe  de  Rtands  monvemeiM  en  Allemagne.  Dans 
quelques  'v  illes  on  fe  fouleva  ouvertetnent  contre  les 
exécuteurs  des  ordres  du  Pape.  Matthieu,  Evêque 
d'Atezzo  ,  I'r;-l-it  puemei  ,  i^u'IiiKocent  avoit  niii  â 
la  tcte  d'une  armée  comte  1  Lmpereui ,  fut  pris  & 
pendu  Dar  l'ordre  de  ce  Prince  le  pn»ûer  Dimanche 
deCaicme  iiAB._L'«n  _ii5o,  Innocent  ayant  appiis 
la  mort<IeTtrajric,atmée  le  1  y  Décemore  de  cène 
année  i  Fioretuliio  d.ans  la  Poiulle  ,  t-crit  aux  Sici- 
liens pour  les  inviter  i  fc  réjouir  Je  te:  événement, 
&  les  eshorrer  à  fe  foumettre  à  l  Eglife ,  c'eft-à-dire 
i  lui.  U  écrit  auiTi  i  l'Archevcque  de  Palerne  ,  pour 
lui  faire  des  reproches  d'avoir  donné  Fablblation  à 
ce  Prince  &  céimé  iès  ftuiéra illes  ;  camme  fi  par-li 
il  eût  rompu  les  mefures  qulnnocenr  avoir  ptifcs 
pour  exclure  Frédéric  du  Paradis.  L'an  1151,  Inno- 
cent pûurfuit  ce  Prince  daru;  Ci  race ,  en  bifmt  prê- 
cher une  CroiCidc  contre  Conrad ,  fon  fils  Si  fbn 
liiccellèur  au  Royaume  de  Sicile.  Innocent ,  U  même 
année ,  quitte  Lyon  le  r  9  Avril ,  après  un  féjour  de 
fîx  ans  &  demi  daiu  cette  Ville ,  pour  retourner  en 
Italie.  11  s'artcre  1  Péroufe ,  où  il  publie  contre  le 
Roi  Conrad  une  nouvelle  C  roi  fade  ,  qui  excite  de 
grandes  plaintes  en  France  de  la  pan  de  la  Reine 
Blanche  &  des  SeigneuiS.  Ik  OOM^panK  même 
la  £dfie  des  tenes  de  ceux  qui  avoiMc  pril^ttddatu 
cette  expédition  ,  parce  quelle  dlttmrmnr  de  «fie 
de  la  Terre  -Sainte.  Innocent  part  de  Péroufe  le  6 
0<3«bre  1 1 5  j  pour  fe  rendre  i  Rome  ,  où  il  étoit 
attet>du  avec  empreffcment.  L'année  fuiv.iiice ,  il  ft 


tacle  aux  projets  de  U  Cour  de  Rome.  L'an  1 14^ .  I  meten  maiche,  précédé  d'une  armée  commandée  par 
InnocoM;  ptAÛe  contie  Rtédéric  ane  Grai&de  qui  |  le  Cardinal  d* S. Euftache,  pour  aUetfe  sneint  en 
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Ici  fondions  ^toîcnt  de  tenir  le  MtflcJ  du  Paciiarcbe  pendant  U  Mcllc .  &  d'cnre- 
gidrcr  Ict  Piafcdioni  de  Fui  que  Ici  £vn]ucs  failbient  à  leur  ordination.  Suivant 
let  Catalogues,  qui  lui  <lannrnt  i)  ans  de  Pontificat,  U  mounn  l'an  11)4. 

LXXXIV.    I.ÉON,»tT  STYPIOTE. 

11)4.  LîoM ,  fumommé  SrTriOTi ,  remplaça  le  Pacriaiche  Jean  IX.  An  ams 
de  MÎd  de  l'an  1 140,  il  ontun  CoadJc,  oà  il  condamna  les  écrits  deCoaftlKin 
Chryromale ,  ronplif  des  encan  4a  Eadicafiaftcs  &  des  Bo^milo.  C*<ft  fiai- 
fcmhUbleinent  de  foD  MiM  qu'AoAlmet  Evteitt  dnsvctbcix,  djuu  b  Marche 
de  Brandebourg ,  ium  v«iM  en  Afflbiule  à  Of.  ée  ta  put  de  rEmpcrenr  Lo- 
thaite,  y  eut  une  difpute  paciiîqDe  avec  l'Arcbertaue  de  Nïcomidie  touclianc  le 
rchifinc  des  Grecs.  On  voit  par  U  relaiion  qu'AnUlme  en  publia  dani  la  fuite  , 
&  qui  fccrouvc  in(2rfe  dans  le  Tome  I  de  l'èditioa  in-folio  du  Spicil^ge,p.  Ki , 
que  IXmpcrcur  Jean  Comncne  &  le  PacHardie  vodurent  qu'on  dM  b-  AdSt» 
une  confcrcnce  publique.  Le  rcfultat  fot  qu'on  tâcheroit  d'ailcmbler  un  Concile 
(FLuniciiK^uc  pour  cermincr  déSnitivemcnc  les  controrcxfes  des  Latin-:  &  dc< 
Gicls  ;  ce  quclcsconjonclurcs  ne  permirent  ^li  d'exécuter.  On  peut  conclure  de  !a 
que  Lion  Sr)piote  n'cînit  fis.  a[>iolu:nctit  oppoft  a  la  r&inion  des  deux  Kglifcs.  _ 
Mats  ce  qui  rrouvc  qu'il  tc^ta  néanmoins  dans  le  rckifine ,  c'cft  le  titre  de  tritfiùiU  que  loi  donne  Balfamon,  Sclii/iiutiqae 
cidé.  Uonabdiqiiaraaii4},^i6law<tdeniide 
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ptit.L'an  ijol.lXm-    place  le  19  Oâobre 

percur  ,  mécontent  1 1  «o.  Il  s'y  nuiiiiint 
de  lui  pfiut  d'autics  julqu'aa  Jjrivicr 
raifonv,  le  challa  de  1:71  ,  iiuc  Jcin  Fut 
Conllantinople.  U  ràabli  pir  l'ordre  iu 
parcourut  enfuite  la  Sultan.  Cubiiclncfur- 
Greee,  oii  il  eut  di-  vécut  pas  long-tcmt 
verfet  avanturcs ,  &  à  fa  dettinitioa.  Jean 
de  là  revint  a  fon  mourut  l'an  isy;. 
Egliie.  On  i^otc  THtOOOSEQ, 
l'am^  de  (k  bhmc.  JéctUu. 

Itf4.  TnioBO- 
st  TT  ,  luccefTcur  de  Jean  VU ,  fut  ordonné 
!c  4  Juillet  11^4  llderecndicdefbaSi^ait 
tombeau  le  |  de  Tybi  de  l'an  101  <  des  Mat- 
tjrn  et€{iù  icvieaitn  )i  Décembre  ityy 
&  non  k  l'an  1 100 ,  comme  le  marque  le 
1'.  Le  Quirri ,  I  année  des  Marry  ri  commen- 
çant 4  mots  i^mi  celle  de  l'Incaraatiun. 


LXXXV.    MICHEL   It,  otrCURCUAS. 

114!.  MicHiL,  dit  Ci.'iirv>«i  &  OjtiTf ,  Supcticur  tlu  MonaAcrc  du  ^^ont-Sa:n^-Aulcncc  en  Bithynic,  dan»  l'Itle  d  Oxia, 
fiitmiï,  l'.ui  ;  14;,  i  li  j!.i;:c  ^'n  Pjiriirclic  Léon  par  iXmpcieut  Manuel  Coni:ii:r.c,  ij.i  il  couronna  pcude  jours  après  fonordinacioiu 
Ce  Piini.e ,  en  Ibriant  de  1  tgliic ,  dépota  lut  la  table  des  offrandes  ccm  ccus  ;  &i  en  aifigna  aïKanc  de  peiiiïon  annuelle  au  Clergé  ; 
ce  qui  Kicieadc  grandes  acclamacioM.  Michel,  l'année  Tuivante,  coodamiu,  dans  un  Coocile,  Ni^MO,  qui  rcnonvclloit  1^- 
Ufic  Ac;  Bogomiles ,  te  ptoooofa  ceanelm  tt  fc*  feâateurs  U  peine  du  £eti  ;  ce  que  TUodore  BaUâmon ,  edebee  CanoniAe  de 
rFf.a  'c  Grecque*  btJwMCOOMMiinccBiiqriftfiitkPuiflàiice  tctdpoccUe,  (nlemaindlc.dn-il^dclaticdaftifi^m.  Al'é 
^.itd  de  Nipbon  on  fe  «MOittdc  le  icnftimera|>ris  toi  avoir  couse  b  haibe.  L'an  ii4<,  a  ans  <c  •  nwb  mis  fi»  faBmiil^. 
:ion,  Michel,  voyant  le  peu  de  fruits  oue  produifoicnt  Tes  inlbu^nons  tc  Ca  exeinftei ,  alxlique  (a  dïeoité  S  retourne  dans  le 
MofiaAcrc  d'où  il  ctoii  venu.  La ,  piolleroc  d.t:u  ^c  vdlibitlc  de  l'Epie!  il  lé  fit  ronlei  aux  pieds  par  les  Moines,  en  puoitico. 
diloic  il,  de  la  vanité  quilntamii  fi^  quitter  cette  làiaie  lettaiRpewfccidnea  cnfloidott  il  4isk  iod^iac.  (F^,  Le 
Qum,  BeHindi  le  Iwi.  ) 


IXXXVI.  COSME  II,  DIT  L  ATTIQUE. 

.  it4<.  CosMiII,  fiiraonnil'ATTiQvt.  natif  de  ritledlgpae.  Diacn  de  Ittfifc  de  Coeftanrioofic,  fut  fabftiiaé,  l'an 
ii4< ,  anfanuicUlilkU.  Cdioic  BB  Mbi,  fiufaai  Nlefcia,  <|iltnMOt 
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oofTclTion  du  Roy.idnie  de  Niples.  Arrivé  le  9  Oâo- 
Drc  au  pont  de  Ccpcr.iiio,  il  y  rencontre  Maintroi, 
PriiKe  de  T.ircnct  tarcur  du  jeune  Conradin  fon 
neveu,  cjtii  ctoit  vcnn  an  devant  de  lui  pour  lui  faire 
fis  ibumiirions.  Il  continue  fa  route ,  fans  éprouver 
auenn  obftacle .  [a£ni'l  Nantes ,  où  il  s'an^.  AiaU 
fom  Général  s'nam  oronlle  eiiniite  avec  Mainfroi , 
ce  Prince  fait  rentrer  plufieuts  Villes  d.ms  fon  p.irti. 
Une  bataille ,  où  il  met  en  déroute  l'aniice  Poiui- 
(îcale,  caufe  i  Innocent  un  chagrin  qui  le  cuiuluir 
au  tombeaudans  Napics  même,  le  7  Décembre  1 1  <;  4  > 
apiis  un  Ponlificac  de  1 1  ans ,  5  mois  3c  1  )  jours , 
â  compter  du  jour  de  fon  élcâion.  C'cft  ce  P^pL- 
qui ,  recevant  un  jour  devant  S.  Thomas  d  Aijum 
une  fomire  conliil  'r.-.blc  d'argent  ,  lui  d:t  :  l'o^js 
vt/y^f  qu!  nous  ne  jommcs  plus  au  tems  ou  S,  Pierre 
dijoit ,  je  n'ai  ni  or  ni  argtnt.  A  quoi  le  Saint  répon- 
dit :  CtU  tjt  wù »  S.  Put: mai*  ««^  nous  ne  J'om- 
mes  pbu  *»  ttmi  oi  S.  Piem  Hftàt  au  paralytique  : 
Au  nom  de  Jîfus  ,  le\  e-^  vous  &  m.jrche-, 

Innocrnt  a  viiit'  c|jin«  fts  Lettres  i-nrnrnc  !t-i  drrniu-rs  yrril!-- 
ccilcur^,  p>-i:r  [c  fommcnccmcn:  Hc  Tm  i>  i  de  rin.)i';'';cn. 
11  en  eA  de  ntémc  de  fes  ruccciTcun  jul<iu  a  la  An  da  1  ;  iiccie. 
C'cft  lui  qui  ituiocluitu  dam  l«  Bulln  la  bmca(t  cUufc  aoa- 
tiJUntiUit,  çoauc  LwjiKilc  t'clera  Roben  de  Liacoio. 

CLXXVIL  ALEXANDRE  IV. 

1154.  Alexandre  IV  {appelle  auparavant  Rei- 
nald  ,  Cudiiial ,  Evètiue  d'Oftie  ,  de  la  famille  des 
Comtes  de  S'egni ,  neveu  du  Pape  Grégoire  IX ,  )  fut 
élaPapcnarloCaidiiHu»  aliénions  i  naflcs,fainm 
NKoht  de  GailiiM ,  Gmfèflnir  d'Innocent  IV  &  té- 
moin oculaire,  le  1 1  Décembre  1 1 5  4. 1!  tintIcS. Siège 
6  ans ,  ç  mois  3c  (ix  jours ,  mourut  à  Vicerbc  le  1 5 
Mil  I  iiî  1 .  Son  pri;!r.ii.'r  loin  fut  de  s'ojijxircr  aux  en* 
trepnfcs  qu«  Mainfroi  fatfoK  dans  la  Poatlle  fur  les 
lertes  de  l'Eglife.  Il  envojra  csncra  lui  le  Cardinal 
Oâavieo  Uhudia,  avec  désaonpes  qma'tn^eiu 


point  les  progrès  de  l'ufurp  u  .nr.  Alexandre  le  voyant 
maître  de  la  Sicile  A;  do  ]:.  I\iuil!e  ,  prit  le  parti  de 
l'cxcciniinunicr  lïc  de  publier  une  Croil.uie  contre  lui. 
Pour  foutenir  cette  expédition  ,  il  lit  demander  au 
Roi  d'Angleterre ,  Hfiaci  III ,  des  femmes  immenfcs, 
&  lui  officie  en  dÀioaiiiu^einenc  le  Royaume  de  Si- 
cile pour  Edmond  fan  fécond  fils.  Un  Légat  même 
en  doMiia  l'invcfl;nire  d'av.mcc  j  ce  jeune  Prince  le 
6  Novembre  1  i  ?  ^ .  Mais  la  valeur  de  Maïuttoi  ren- 
dit inutiles  tous  les  efforts  qu'on  fii  alors  pour  le  dé- 
DolTéder.  Alexandre  établit  au  commencement  de  fon 
t'ontificat  des  inquiiitcurs  en  Funct,  i  la  priete  de 
S.  Louis,  ce  ma  miriied'tee  wrainiBé.  Ce  Pape ,  i 
l'exemple  de  Ion  onde ,  fîit  très  finoraMe  â  l'Ordre 
dos  Frcrcs  Prêcheurs.  Il  rétablit,  par  une  Bulle  du 
Décembre  1154,  fc$  privdé^es,  qu'Innocent  IV 
avoir  jueé  i  propos  de  rellreindre ,  prit  la  défenfe 
contre  l'Univeffitéde  Paris  en  Se  condamna 

le  Livre  de  GaiOMnic  de  Saint-Amout ,  des  péri/s 
des  dtmtert  tems  »  contre  les  Relipem  Mendians  j 
mais  il  profciivit  en  même  tems  le  Livre  de  f  Evait- 
r:!;  (lerne! ,  atribué  i  Jean  de  Parme,  Général  des 
Mineurs.  Vers  le  même  tems  il  réunit  en  un  fcul 
corps  cinq  Congrégations  d'Hennites,  deux  de  faim 
Guillaume^  Se  trois  de  $•  Auniftilu  Les  Roouins 
par  leurs  (olhions  Fevoieu  oUl^  de  ^lîtter  Rome 
dès  le  mois  de  M.ti  de  l'ail  1257 1  font  lè  letirer 
avec  là  Cour  à  Vuerbe. 

CLXXVIH.  URBAIN  IV. 
1  ttfi. 0RtAtN IV  (  Jacquet  Pamaféon ,  fiitnom- 

me  de  Court  P'-iau  ,  natif  de  Trous  en  Clianipa- 
pie ,  Archidiacre  de  Licee,  puis  tvèquc  de  Ver- 
dun, &:  enfiiitc  Patriarctie  de  Jérufalt-m)  fut  élu 
Pape  1  Viterl>e  ,  où  il  fe  trouvoit  i  h  mort  d'Ale- 
xandre IV  ,  par  les  GardÎAaux ,  qui  ne  purent  s'.xc- 
cocdec  i  âiiie  un  d'entre  enu  Le  nambce  de  ces  Pré- 
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les  coaftiGons  de 
kait  flItL  BtUâmoa  tèfooA  aflnna- 
riremciK ,  toaià  fur  l'aucoriié  de  Saint 
Bolïte ,  <{ui ,  dans  (es  petites  Régies  , 
accorde  c«ne  fvcrmiJlïaa  aiia  AbMfe^, 
pourvu  qu'elles  foicK  accompign^cs 
d'un  Prêtre.  Nous  voyofts  aulE  qu'en 
Occident  Sainte  Fare ,  AbbclTe  de  Far- 
tnoutier  ao  VII'  fiecle  ,  recevoit  les 
coofciTions  de  les  Kclii'.icu  es.  {  Mabil. 
S»e.  Bmei.  IL  vit,  UiuguatUf,  c»ff. 
tO*l|. 

VILRAINIER. 

1 119.  Rainiir  ,  Tefcan  de  nation , 
Vice-Chancelier  de  Ifglit'e  Romaine . 
fut  nommé  par  le  Pape  Honorius  III 
pour  le  Sicg:  Ll'AntitKhe ,  3c  Ù£té  par 
fc  Pape  a  Vitctbe  !c  1»  Novonbte 
I  II».  Dcui  hotnmcs  jvoicnt  éi^nom- 
m^t  avant  lui  ,  depuis  la  mort  de 
Pierre  II,  à  cette  dipiit:  I  :  ;  ]  ];: 
étoit  Péllge,  Cardinal  d  Al  banc  .  i^ue 
kt  CfaHMiMS  ^Aadaclx  «voient 
cific  •  mteei  cboK.  Sor  foo  rcfiis  le 
Ptft  Honorios  !D  hi  fobftitua  Pierre 
de  Capoue  i  nuit  peu  de  ceins  aptes , 
l'ayant  fait  Cardinal ,  il  OK  à  Cl  place 
Rainici  dont  il  t'a^t.  Ce  defflkr  moo- 
rut  dans  (on  Fcjlite  lin  m*,  comme 
leprauve  Ravuiîdi,  te  non  l'an  iity, 
comme  tatuw  M.  f kury.  (  BoUand.) 
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XI.  MONACO. 

Alberr  ctaix  morr,  oa  élut  Patriarche ,  le  14  Avril  1 194,  Miebdde  Cotbdl ,  Doc 
teur  S:  Doyen  de  Paris.  Mais  quinze  jours  aptes,  le  Cleicé  de  Scm  l'ayant  choili  pour 
fon  Archcvcqac,  on  mit  a  la  pLu  r  .  fur  le  Si^  de  J^rufaiem,  MOKACO,  flocéacia 
de  nallfatice,      Ar.hevojue  de  rc^'urcc.  C'^oit  un  homme  favaat&  vcniieilS.BtiKk 
Paniaiciial  t  ans,  &  luouxuc  vcn  le  «aBUBOHOMU  de  l'an  ne}. 

Xlt  s  I  r  R  c  D. 

l'.o).  SiiKTD,  nu  GioFRoi,  qo'AlbcricdcTrois-Fontainesnomme  Sluov,  Car- 
dinal de  i":  Praiedc ,  3c  Lceii  en  l'alcflioe,  fut  nommé,  par  Innocent  lll.potir  remplacer 
le  Pattiarchc  Monaco.  On  a  une  C  liarte  de  lui,  dati'e  du  7  Mai  '  :0!  ,  on  :i  le  >lit  Pa- 
uiaieikc  de  J^iitfalaa  Se  Lteat  du  S.  Si^c.  Mais  il  abdiqua  le  Pattiatclut  l'anoéc  fui- 

vinib(Maefi.;         %  % 

XIIL   Li  BiiNHivaioz  ALBERT  II. 

1 104.  Atiiar  n  ,  narif  de  CaAro  di  Giulti'ri ,  au  Diocèfe  de  Parme ,  Chanoine  Ré- 
gulier &  Evi'Mue  de  Vcrceil,  fut  élu  rit'iaiche  Je  Jcru  aJem  apics  l  abdieiiu  11  lu  c  ji 
aînat  Sifted.  il  ctoit  abfcnt  ;  3c  ce  fut  la  icpuiation  de  lavoir  &  de  vcr:u  c^ui  l^icrmina 
les  furfraec»  cti  (a  faveur.  Ayar.t  rc.|U  la  iiouvillc  Je  Ion  rlcilion,  il  vint  tiouvct  à 
Rome  îc  Pape  Iminccntlll,  qui  lui  donna  le  /'.-'A'/un  avec  le  titre  de  Légat.  Il  aborda, 
Ijii  I  ,  en  l'.-!r'!me.  L'.:n  I  -.oy ,  il  rall'embta  ,  fous  un  Chef  ou  Uiicclcur,  un  petit 
dUci.ni!  ^  s]a  il  trouva  épais  fur  le  Mont-Carmel  ,  !c  leur  donna  une  Règle 
Cl  "I  ifc  rn  1^  j  .m  arriclts.  TcUc cft  l'ofiene  dci  Carmev  L'an  1114,  le  14 de  Sep- 
t.>  11!  ^  .  <:T.ir.[  a  ia  l'iocclSaa  dclaFctc  dclïialtat'ioa  de  la  Sainte  Croix  ,  il  fiuallàflïné 
p  u  .  hjliLti.  outcéieee^'ttrkraitnfdaJBfiiéjlMdia.Ceitf  morT,  qoilifiécdc 
mar.) (C  pal  j>iuricait  BcliniBS»  cowaMia  une  srie  cMieée  dam  u  pratique  de  toaci 
les  Tcnin  teii^etiret  8c  apoftoliqucs.  (Paocbrnlt ,  ad  Jitm  Kl II  "  ^rilit.  Le  ^ieo.  ) 
Gretzcr  (  Dt  Crutt  )  nppoite  une  médaille  du  Patriarche  Alben ,  (ur  on  des  cotét  de 
laquelle  on  voit  (es  anncs,  qui  font  un  écu  chaieé  d'un  chapelet  pofé  en  chcvioa, 

accompai;né  de  ttoh  OOtlKes  ficttiltes ,  au  chef  char^^e  d'une  croii  de  Jcruralan ,  ~  

pagpécde^MiRCfairctRS.  Aa-dcfloos  dcl'éco,  qaicftpcnchaat,  cft  uac  ~' 
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I.ifi  étoit  alors  rcJuK  à  ncut ,  donc  un  ciint  .ibit-nt, 
L'cledioii  d'Urbain  fc  fit  le  19  li'Aoùc  1  iSi  ,  aprci 
5  n'iois  ^  4  jours  de  vicancc,  &:  Ion  couroimcmeiir 
le  +  <ic  Sw-jnciubrc.  Urbain  ccoic  de  fort  balfe  luif- 
fance  (  &  lïl$  «Tun  Ikvecier,  i«loo  S.  Aiiawin,  mais 
d'un  mérite  di(linKué;bonPtédicitenr»habileThéo- 
!o^;itii  o»:  f.ivAiir  Cinoniftc.  L'an  i  î<»i  ,  il  eut  la  dc- 
votion  de  conlacrcr  i  Dieu  le  tcrrcin  où  il  avoir 
pris  niiflancc.  Se  d'y  fonder  une  tglife  avec  un 
Chapitre  de  Clunoineî  pour  la  dcllcrvir.  La  mon 
l'ayanc  enipcchc  de  donner  une  cnricrc  exccucion  à 
Ton  dclTein ,  il  chargea  le  Cardinal  Anicherc,  fon  ne- 
vca  ,  de  remplir  cette  fi»ndition.  Ce  Pontife,  non 
nioins  cii:icmi  de  Miinfioi  &  de  toure  la  M.iifon  de 
Suabc  que  fcs  prcd.-w'eireurs  ,  détermina  p.\t  Tes  Let- 
tres, Im  tx6f,  Ckules,  Comte  d'Asijuu  Se  de 
Provence  >  fiete  de  S.  Louis ,  à  venir  (aire  la  con- 
quête dn  Ro]faame  de  Sicile ,  &  i  cetre  occafion  il 
renoiivclla  \c%  indulgences  de  la  Croifàde  publiée  j>ar 
Aîcxindrc  IV  contre  Miinfroi.  Urbain  eut  le  dc(à- 
•jncricii:  1 .1  iiuL-  r.avaii-.i.  d'ajip.e:uirc  que  Ro- 
mains, d'.  lu  .ii'.L  Avoir  pour  chef  un  Prince  piiilîant, 
vouloieni  f  in  e  romb.r  la  charge  de  Scna;eur ,  Icv  uns 
fur  ce  mcnie  Mainfroi  qu'il  vouoii  i  ranirhêmc , 
les  autres  far  Charles  d'Anjou  ,  &  quelques  uiis 
far  Pierre,  fils  .-lîac  du  Roi  d'Aragon.  Four  rompre 
leiiis  ii'i.r,as.s,  il  nomma  lui -même  Sénueur  de 
Ch.ir!c5  d'A  ijon  ,  en  fc  rcfervant  le  droit  de 
le  révoquer  à  fon  ^ré.  Cliatles  aecepa  la  condition 
dans  la  crainte  dVtre  abandonne  du  Pape  dans  (on 
expédition  de  Sicile.  Mainfroi  jaloux  de  la  pcéféienoe, 
envoya  des  troupes  compofées  d* Allemands  de  Sa- 
ri/ins  d:in5  l'En:  Fi.-lcliil1ii]uc.  Mais  après  sctrc 
emparé  de  Sutrî  &  de  pluiieurs  Châteaux,  il  fut 


bartu  près  de  Ricte  pu  l'ctctval  d  Oria  ,  chef  de 
l'arniée  des  Croifcs.  Urbain  ,  pcndatit  qu'il  croît 
Archidiacre  de  Li(xe,  avoit  vu  mitre  dans  cette 
E^life  la  1  ète  do  S.  Stoeniem.  U  l'étendit  dans  toute 
l'Ëglife  l'an  1  i6j^  car  une  Bulle  qui  U  fixait i  pené- 
tiiîté  au  jeudi  après  l'Oébve  de  la  PiéntecAte.  En 
confcqiience  on  la  célébra  cette  année  le  •  9  Juin  ,  ^ 
rOfiite  en  fut  compote  par  S.  Thomas  d'Aquin,  ou- 
vrai;e  digne  de  la  beauté  de  fon  génie  &  de  fon  tini- 
nenie  piété.  Mais  après  la  mort  d'Urbain  la  célébra- 
tion de  ccne  folemnitc  fut  interrompue  l'efpace  de 
40  ans.  Urbain ,  après  un  féjour  paiuble  de  a  ans  à 
Orvietc ,  vit  les  HîDit.ins  fe  mutiner  tout  i  Coup  ,  en 
voulant  s'approprier  contre  ia  vuluutc  le  Clùrcau 
deB'ifonte,  &  l'cniployer  à  fe  nuititcnir  dans  i'indc- 
peitdaiKe.  Ne  puiiv.inc  réprimer  cette  révolte,  il  partit 
d'Orvieie ,  &:  fe  fit  porter  en  litière  1  Pcroufe  ,  où 

[•en  de  jours  après  fon  arrivée  il  termina  là  curîeie, 
e  a  OéloSre  1 11^4  au  bout  de  j  ans,  i  mois  &  4  jours 
de  Poiitihcac.  Il  nous  relie  de  lui  Lentes  iiqpti- 
mées  d-iiii  le  i  toîiie  du  Trcfor  des  Anecdoces  de 
D.  Martenne,  une  Paraphrafe  fui  le  tdfttert^  8c 
ciaclquesautresLettrei&pchnl^M  imprimés  ailleurs. 
Après  là  mort  il  y  eut  une  vacwce  «Tearâoa  5  nais 
daot  le  finit  Siège. 

CLXXIX.  CLÉMENT  IV. 

1 1(>5.  CiE.\<ENT  IV  'Gj;  Foul^uois ,  ou  de  Foul- 
ques,  en  i.uin  G:i  do  Fl^U^J:  y  ne  de  parcns  nobles 
i  Sain[-Ci.lle>  fur  lu  Rliunc  ,  facccllivement  Eviquc 

du  Puy ,  Atchevègue  de  Natbonne  Cardinal  £vc- 
qne  de  Sabine)  fur  élu  Pape  i  Péronfe  le  j  Février 

iirÎ5  ,  fuiv.'.iu  Prolonice  de  I.ucqucs  &  Ipcrius.  Il 
avoit  été  maiié  avant  que  d'entrer  dans  la  Ciérica- 


PATRIARCHES 

DtCOHtTAlITIllOPlI. 

dk  cet  Ecrivaîa  ,  IsdbiiMpearlcf  pMiTiet,Ja(qii*à(édépeailtrdens 
babits  pour  les  «Mr.  Mais  il  fut  la  dupe  du  Moine  Nkboa ,  qai ,  t'éunt  in- 
lÙMiédaMlàfiuwliarité.répaodoic,  à  loninru,  rhériiicdcsBegonuktdoac 
il  Mit  tnlcAé',  le  fiMui  foie  un  grand  nombre  de  perfonncs.  On  fit  d'inutiles 
clfnm  pour  faire  onvrir  les  yeux  au  Patriarche  fur  les  fencimeiu  &  la  con- 
duite (ic  CCI  hvpoeriic.  Jamaii  il  ne  voulut  rien  croire  du  mal  qa'on  loi  en 
rjpportoir.  l  'Empereur  MinucI ,  biin  convaincu  de  la  pervcrltté  de  Nî- 
pimn.  i]u!  jvi>it  d-,'|a  it/  pri-TiHi  inmciir  condjmnr,  comme  on  l'a  .lit,  par  le 
Partijf.  iic  Michel  .lan<  un  Syno.|c.  S:  mi?  en  pri fon  ,  donna  ordre  de  l'ir- 
do  nouveau.  Cnlmc.  n'ayant  pu  l'arracher  de;  maint  dcf  Gardes, 


F  A  T  R  1  A  R  C  H  E  S 

d' Alexandrie. 

JEAN    V  II  I ,  Jjcoikt. 

i|oo.  JtAN  VIII  du  nom ,  remplaça,  che^  les 
Jacobiiet.  TbéodoTc  b  t  féniet  «t  Vm  i|eOb  II 
laoïin»  l'an  t)  ai. 

LXXZaGRtGCMIBn.      JEAN  IX. 

Mt/quiit.  Jacoiitt. 

GiiÎGO:itF.  II ,  dont  on 
ne  connoi:  i)uc  le  nom  , 
fut  fub^htué  ,  par  le?  Mcl- 
quites,  à  leur  Patriarche 
Atfunafe  ,  fuivant  Nicè- 
pboïc 


I  III.  Jf  AN  IX  fut 
donn^  ,  pjr      J iijo'M 
tc<,  pour  lucLClkur  a 
Jean  VlIL  Son  ordina- 
tion (c  fit  le  tS  Sept  cm- 
hicés  l'an  1(11.  Dans 
le  oDen  de  fbii  gouvcT- 
O  cet  h  ënolciir  de  v«it  nom  les  Eglifct 
du  luire  tt  df  Milr ,  ou  Mifnïta  ,  dÀraiiet  par  le* 
Mufulmaos.  Sa  mort  cil  marquée  au  17  Mats  1  )  1  «. 


int  pu 

l'a.compjs;na  juiqH'.!  la  ptifon ,  8c  m  inftancc  pour  y  être  enficrm^  avec 
lui.  Un  iclc  li  outti!  révolu  le  CIcfÇc.  On  alTiuibU  dan»  le  Palais  de  Bla- 
quemcs  un  Coni  iV  nombreux ,  où  l'on  dit  anachcmc  à  Nlphon ,  malgré  la 
Hdamjtioil  do  Patriarche.  On  ptoc^  cnfirix  coMKflrVlàK comme 
ftmcar  4U«<ti<3ucs  ;  k  tome  l'AHâiiblje leèldm,itAaée  ùm  Si^. 
n  Contk  a  fMMdilTam  IcSpnode,  la  Cour  le  rtmp^norire.  Ceci  arriva  le 
i<  Février  i  147.  Cofine ,  peu  de  jours  aprèi.  <]uitta  la  Ville  le  di&aru:. 
Pendant  la  vacance  (|ai  fîtivn  fa  retraite ,  atrive rent  fucceflîvement  devant 
Conllancinople  les  deux  armées  de  Croifi^s,  conduites,  l'une  par  l'£m- 
petcur  Conrad  &  l'autre  par  le  Roi  Louis  te  Jctiac.  Ce  dernier  ]r  étoic  encore  le  t  Oâobce,  jour  de  la  Fère  de  S.  Denis.  OJon  de 
Deuil  raconte  que  le  Monanjae  Franfois  voulant  célébrer  ccne  rolcmoicé,  comme  on  Gùfôic  en  France,  l'Empereur  Grec ,  qui 
en  fur  inform.: ,  lui  er.voya  une  troupe  clii>inc  de  Clerci,  portant  chacun  il  la  nuin  un  gros  cia'^i:  ycitv.  en  o:  A:  diftérentev 
couleur.  C'^totrrr  rni:^  ies  Chantres,  ^-l  p-inni  eut  :[  y  avoir  de*.  l.uTuiijucs  donc  ]ç\  iaulk-f.  nu'l.v,  r:t  0.:..;m,  .îuï  voit  tories 
K  moëlleu'es  des  autres,  fbrmoieoc  un  concert  qui  charnu  les  oreilles  des  François,  pour  qui  ccnc  foinc  de  mclodieécoii  cniié- 
rement  nouvelle.  On  yét  fu  &  ^ttAoàKkm  éatmo/^  imhmuÊ^tsd^ 
que  chez  les  Latins. 

LXZXVIL  NICOLAS  tV.  vit  MUSALOR 

I  1^.  NtceiatIV,  {nmanmiMusaLON ,  fiic  mi*  au  commencement  <fe  IMcembtc  1147  fur  le  Siige  de  Conflantinoplc 
par  I  tmpetcnrManiid,  aprji  me  vacance  ^envitoa  dit  mois.  H  avoit  iU  auparavant  Anlicvéque  de  Chypre ,  8t  avoit  quiiiè  ce 
SWsepour  Aretirct  dam  un  MonaAerc.  Sew  gouvewemrM  ■  CoBifainriBgfle  fte  eiiffii  L'w  iif  i,  ilfittoU^»  T»kfii 
deliunt  dVibdiqucr,  ajuiitindifpofitaasUselpriiscaanchri, 

LXXXVIII.  TMtODOTE  IL 

rtfi.  TM'ovoti  n,  SMÀievd'n 
fenirRtJali)u*anniob4fOaabie  iif  |. 


pue. 
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rure,  avoir  eu  de  Ion  mariage  deux  filles,  comme 
i'arttfle  Btni.'ril  !c  Trcforier,  Ecrivain  du  tems  ;  Se 
avoir  été  c-n  quolirc  rie  Jurifconfulte  dans  le  Confeil 
du  Roi  de  France.  Ce  Prélat  étoit  abfeiu  lors  de  (on 
cl«âion  â  la  Papauté.  L'ayant  appnfe ,  il  fe  tendit 
en  Italie,  étgmR  en  Frère  mendiant ,  pour  éviter  les 
embûches  de  Miinfroi.  Clément  IV  fut  couronné 
le  11  Février,  fiiivanr  Pagi,  te  x6 ,  félon  D.  Vaif- 
feic  ,  cil  1  iij^j.  Rien  hVj^jIc  la  inodcftie  qui  régne 
dans  une  Leccrc  que  ce  i'ape  écrivit  fur  fa  promo- 
ritm  i  Piem  le  Gros ,  fon  neveu  :  il  n'entend  point 
^oe  fes  parent  viennent  le  trouver  fant  un  atdie  par- 
aculier ,  ni  qu'ils  s'cnorgucilliUènc  8c  cherchent  i!es 
pArris  plus  avantageux  à  caufc  de  fon  cl«!vitin-i  ,  ^i 
qu'ils  fcchargentoc  rccoininanciaiiuii  pour  peiloniie. 
Ses  filles  étanr  rcchercliécï  en  iniii.ige  ,  il  It-ur  oftric 
une  doc  II  nuxlique  qu'elles  aimèrent  mieux  fe  Faire 
Religiuull:^.  Celle  qu'il  ptomit  i  &  nièce,  ne  fut 
que  de  }00  Unes  tmanii,  rnoofe  i  cnmlirinii 
qu  cile  éponlêiott  le  fils  d'an  fitnple  Chevalier. 
ment  donna,  par  une  Bulle  du  i<j  Février  1 1<»5 ,  le 
Royaume  de  Sicile  à  Charles ,  Comte  d'Anjou.  Certe 
même  année ,  i  la  demande  du  Cardinal  Anfchere ,  il 
fit  expédier  le  14  Septembre  une  autt e  Bulle  que  nous 
avons  vue  en  origmal ,  pat  laquelle  il  Ibumet  à  la 
jwrifdiâion  immédiate  du  ùiat  Siège  l'E^life  Collé- 
giale de  S.  Urbain ,  fondée  i  Troyes  par  fon  prédé- 
ctlTeur,  .-litril-iuc  au  Doyen  les  tondions  curiales 
fur  fcs  membres  tant  ecdclialtiques  que  laïques. 
L'an  1 166  f  aotK  Bulle  de  Clément  pat  laquelle  il 
décidetCOUHiie  aBevérilé  inconteftahle,  que  la  dif- 
pullcioe  de  tam  le*  Bénéfices  apranient  au  Pape ,  de 
manière  qu'il  a  non  feulement  le  dt<Mt  de  les  confé- 
rer rous ,  lorfqu'its  vaquent,  mais  encore  celui  de  les 
ailurer  à  qui  bon  lui  leniblc  .ivant  qu'ils  viennent  à 
vaquer.  C'cft  ce  qu'on  appelle  Rtfenrtt  exptclaùva. 
Ce  hit  en  partie  pour  réprimer  une  prétention  au/fi 
enxb^ante  que  S.  Louis  donoa  là  PtagmatiqueSanc. 
non.  Maïs  les  Papes  ttouveient  moyen  d'éluder  cette 
loi  jufqu'au  Concile  de  Barte  ,  qui  .ibolir  formellc- 
tnenc  les  Réfcr.x^ ,  n'excepr.uu  u.ii.  celles  des  Béné- 
fices vacans  en  Cour  de  Kome.  l  'an  1 167  ,  Roçer 
Bacon  ,  Cotdeiicr  Anglois ,  Piéfcnca ,  mais  ians  ttic 


cèi  »  an  Pape»  tm  plan  de 


pour  le  d- 


lendrier ,  &  ce  plan  eft  prcfqite  le  même  qu'on  a  fuivi 
plusde  trois  cens  ans  ipic,  fom  le  l'.ip  Grégoire  XllI. 
o.  Louis  mcditoit  alors  mie  nouvelle  Croifide.  Clc- 


qui  montre 

une  ame  élevée  an  dellus  des  pién^  de  Jimiîécle. 
Ce  Pape  tnouint  A  Viteibe ,  oà  u  avait  établi  là  ré- 

(îdence  ,  le  29  de  Novembre  iirtS,  après  j  nns , 
9  mois  Se  quelques  jours  de  PontificAt.  Quelques 
Auteurs  onr  acu:(L-  t  i;-nicnr  IV  d'avoir  contribué  à 
la  mort  de  Conr.idin ,  que  Châties ,  Roi  de  Sicile  , 
fit  mourii.  MM.  Fleury  &  Muiatori  difent  au  con- 
oaicc  çp»  Chades  fut  npnt  de  cette  exécution  bar- 
bare par  Clément,  i  qui  elle  déplut ,  ainfi  qu'aux 
Cardiiuux.  Spondc  le  juftitiC  encore  mieux,  s'il  tll 
vrAi  que  (  luries  ne  ht  mourir  Conradin  que  prcs 
d'un  an  après  la  niorr  de  ce  Pape.  (  V.  Conradin , 
Rot  de  SuiU.  )  Ln  montant  (ur  le  £unt  Sicee ,  Clé- 
ment IV  avoit  changé  les  année  de  &  £unille ,  qui 
GCoient  on  A^le  de  fable ,  pour  poiter  d'azut  à  fix 
HeatS  de  lit  dor  ;  ce  qui  marquoic  en  même  tems  & 
fon  afFcétion  pour  la  France  ,  &:  les  6  années  qu'il 
avoit  pallées  dans  le  Confeil  de  S.  Louis. 

CLXXX.  GRÉGOIRE  X. 

1171.  Grégoire  X  (  Théalde,  ou  Thibaud,  de  la 
noble  famille  des  Vifimnti  de  PUiOmce ,  Chanoine 
de  Lyon  &  Archidiacie  de  Lî^)  fut  élu  le  premier 
Septembre  1171  par  les  fix  Cardinaux  clurgés  du 
ixjuvuir  d'élire  un  Pape  j  car  de|>uis  près  de  trois  ans 
le  facré  Collège  éroit  aïTemblé  a  Viterbe ,  &  même 
enfermé  par  le  Podeftat  de  la  Ville ,  làns  pouvoi  r  <(c 
réunir.  Enfin ,  par  le confinl  de  S.  Bonaventurc,  prc- 
fent  &  Cardinal  lui-même ,  U  fe  détetmina  â  taite 
un  compromis  entre  les  mains  de  Hx  de  fes  Membres, 
lefquels  élurenr  tout  d'une  voix  ,  le  premier  Scprem- 
bre  1171,  Tlicaldc  qui  étoit  pour  lors  en  Palelline. 
U  en  partit ,  fur  la  nouvelle  de  i«t  élefticw,  le  1 8 
Novembre  fuivant»  aboida  le  {RnHec  Jnvier  1 171 
i  Brindes  8c  arriva  dans  le  mon  de  Nba  i  Rome , 
oti  il  fur  facré  Se  couronné  le  17  du  mime  mois. 
L'an  117?  ,  au  mois  de  Novembre,  Grégoire  fe 
rend  1  Lyon  d.irL5  le  dcrtein  d'y  tenir  U!i  Concîte  gé- 
néral. U  y  te^ii  au  mois  de  Février  fuivant  la  viiitc 
duRotrailippeleHaidL  GE^goite  pnifiie  de  cene 
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nt<  ou  1117.  Albirt  fut 

trimftré  de  l'EvccW  de  Brcfcia, 
V»n  ii'.é  ou  1117,  par  le  Pape 
Honoriut  lu ,  fui  le  Siège  d'Ao- 
tiocbe.  L'an  iit4,  Grégoire  IX 
le  tharpta  de  U  Lcg-ition  qu'il 
jToit  tctiriv  i:\  l'atiuiilic  Je  Jc- 
lufittcm,  lui  or>lunnint  de  tri- 
vaillcr,  atcc  les  MaitiaduTcm- 
rle  4c  de  l'Hi'jpital ,  à  ramener  U 
Noblcflic  du  Royiume  de  Jcru- 
ûkm  k  Ici  Citoyens  d'Acre  à 
j'ob^iflànce  de  l'Empercar  Fr^ 
ârtic  II.  L'an  itM  ,  Alben,  de 
retour  en  Italie.  Mt  envoyé  far 
Gi  r^iic  en  LoahHidle  ponr  cd 
appaifcr  Ici  troubla,  k  dilpolcr 
Ici  peuples  à  une  nonvrllc  Cnri- 
(ade.  Albert  adifta  au  Concile  de 
Lyon,  tara  en  11 4f.  Il  mourut 
France  fan  ia4<  an f  lus  wà. 


PAT  RIARCHES 

Dt  Jerusalïm. 


Ii:>  en  f^uioit.  A  (ôcccft  jcrit,  mccti; 
i  :   HIEROSOl  LtameMaMtércnic 

V  cil  dooUe,  Annolailre  cerde  on  lie 
HIEKOS.  A.  SAXA.  CAP.  SED.  ACC. 


une  Croix  (impie,  &  une  auuc  à  iiou  b:  ji.Jjlii^  . 
&  pour  inlctMciM  m  lit  cet  non  :  ALhlKTU^  : 
une  poitc  de  voie  acDllée  ^  deux  tours.  L'inùn)Mi 
cdlaHà  :  NUMUS  mtEGRINOR.  Au  plus  grand . 
TRANS.  Cdl-*^K  Hitrojbfyma  a  jatMtait  eofta  ,  ftdt  Attatum  traasUti.  De  cette 
anéîUlle  on  liiecc*  iaduâioM,  1*  Picne  l'Hcniite  cA  inveotcur  du  Chapelet  ;  eo  fécond 
lies  <|uc  la  Mai  fon  oui  porte  le  noin  de  l'HenuMC  aux  F!ayi-Bas ,  cA  iifue  de  U  même  £unille 
que  lePanîatche  Albert .  rorrant  cnoOfC à flâim jour  armoiries .  dtSiufUêm 4i\Mm ouàU 
PaitHOtrt  d'or,  tnfilé  &  fioupi  dt  a^m,  mb  tu  atvmt ,  auompagné  dt  OMt  flSu$fiiullti 
d'affOU,  t'fi**  dm»  ea  tluf,  (i  uai  tn  poinit  au  thtf  dt  JtrufàUm, 

XIV.  RODULFE. 

iif4.  RoDi'ifl,  Evéquc dcSayene.ou  Sidon ,  r^ïdcot à  Sarepa ,  fuccéda au  Patriarche 
Albert  for  U  in  de  Pan  tkt4.  Son  Patrurt^tuc  tue  de  moins  de  deuaaat.  U  OMNOUtran  I  11  <■ 
(ML) 

XV.  LOTHAIRE. 
tt.it.  LoiTMaiat.  Ev^c  «le  VctedI  k 

....       ..  i  \^    ^  _  j.   a 
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occafion  pour  demander  i  ce  Prince  le  Conuat  Ve- 
nailltn ,  tiifonr  Djrrie  du  Mugiiiiiic  de  Ptanxm , 
que  Raymond  VII ,  Comte  de  Toalodê ,  avott  cédé 
l'an  1119  au  ûint  Sicgc.  SÎms  com  nc  Grt-goire  IX 
avoir  rendu  ce  M.irqu.f.i:  quelt^ues  années  après  à 
Ra^nMad,  la  ctc-m  iiuli.-  du  Pontife  pouvoir  lui  ërre 
Icgiomemenr  refufée.  Le  Roi  néanmoins  avanr  intc- 
rcc  de  le  ménager ,  voulut  bien  Ce  rendre  a  (es  inf- 
cances.  Mais  en  lui  £iiûnt  cetce  remifc  ,  îl  fc  rcfcrva 
la  moitié  de  la  ville  d'Avignon  ,  que  Philippe  le  Bel , 
fou  lili ,  tvh.iii:;ea  kàc  ans  aprev  avec  Charles  II , 
Comte  de  Provence  ôc  Roi  de  Sicile.  (  VaiiFete.  ) 
Grégoire  ouvrir  au  mois  de  Mai  174 ,  i  Lyon ,  foii 
Concile  général ,  dont  l'obfet  ctoit  le»  bcfoiiis  de  l.i 
Terre  Sainte',  éc  ia  réunion  de  l'Eglife  Grecque. 
Ayant  repris ,  l'an  1 175 ,  la  route  d'iuiie ,  il  voulut 
éviter ,  en  palfjnt  par  la  Tofcane ,  d'entrer  dans  Fio 
rcnce ,  parce  que  cette  Ville  cîoit  louaufc  a  I  inter- 
dit depuis  deux  ans,  à  caui'e  des  fadions  des  Guel- 
fes &:  des  Gibelins  qui  la  dcchiraienc  Mais  le  lic- 
bordeotent  de  l'Atno  ne  lui  ayant  pas  peniiis  de 

Sadèc  ce  fleuve  â  gué ,  il  fut  obligé  le  10  Décembre 
e  traverfcr  le  ptj  ic  <^c  li  Ville;  alors  il  ne  put  fc 
difpenferde  lever  l  i  irtril:: a  la  prière  du  peuple.  Se 
de  lui  donner  fi  btiicindio:i,  Ceue  grâce  au  rcftc  ne 
♦ut  que  momcnrancc  :  car  il  la  révoqua ,  dès  qu'il 
fut  dehors,  &  rcnouvella  même  les  cenfures  avec 
une  forte  d'imprécation.  Arezzo  £ut  k  Vilif  qu'il 
choilîc  pour  fa  réfidence.  liv  moanie  le  10  Janvier 
I  7(1 ,  &  fut  inhumé  dans  la  Cathédrale.  Grégoire 
aA>ic  rempli  le  faint  Siège  }  ans ,  9  mois  Bc  1  {  jours 
depus  fa  confécration.  La  ville  d'Arezm  l'honore 
comme  Saint,  Se  mfane  à  S.  Piene  de  Rome  en  cé- 
lèbre font  ks  ant  fa  Fête.  Céft  lui  qui  ordonna  le 
premier  (  au  Concile  de  Lyon  )  qu'ajirès  la  mort  du 
Pape  k-i  C  Cardinaux  feroient  enfermes  dans  un  Con- 
clave ,  d'où  lit  ne  liiRisoieoc  qa'apiti  avoir  élu  ion 
facceiTeur. 

Ce  Pape  dato^  fet  Mktdnjow  jeAo  « 


CLXXXL  INNOCENT  V. 

1 17^.  IkhocimT  V  (Pieiie  i»  Tatantaife  ,  de 

l'Ordre  des  Frères  lus  ,  (.Cardinal  Evèquc  d'Of- 

tie  )  fut  élu  Pape  a  Aicizo  le  1 1  Février  1  ij6 ,  cou* 
ronné  à  Rom»le  1 3  du  même  mois,  8c  mooiarlct  Al 
Juin,  n'ayant  tenu  le  iauu  Siège  ^IM  ^  mois*  i 
compter  da  jour  de  fi»  éleâion. 

A  D  K  I  E  N  V. 

T«7<L  ABft'tMV  (GéMHfdeMifinec.  anclU  OboInmI, 
Cardinal-Diacre  da  line  de  S.  Adrien  .  (tt  âa  P«pe  le  1  •  Juillet 
>  t7(> .  Minii  )  &  mouiw  a  Viterbe ,  o«  il  étoii  allé  aulCtoc 
^prct  ion  civ cilon ,  le  i  «  Aoàt  fitivanc ,  Ikni  avoir  éti  conlacré 
Paf-c  ,  ni  ordornc  Trctrc.  Il  étoit  déjx  malade  lor(àu*U  fut  Ha  | 
:^  l'es  parctvs  lui  éui.i  venu  £i!:c  cumplimcut  fur  (on  flfftioB , 
il  leur  dit  :  JSumtruii  mita*  fut  V9J*  fafin  VMll  VMT  M 
Cartûùltit/lnui,  f  «'«•  l'épt  mmiuid, 

CLXXXIL  JEAN  XXL 

■  176.  JlAN  XXI  (noauné  UMcaMuit  Kem,  Fottn- 
gais  de  naiflânce.  Cardinal  Evîquede  TaJTculum) 

rut  élu  Pape  i  Viterbe  le  1 }  Septembre  1176  { Ma- 
ritorï  )  ,  &  couronné  le  10.  On  devroir  le  nommer 
Jean  XX ,  puifque  le  dernier  Pape  du  même  nom 
ccoii  Jean  AlX  \  mais  comme  Quelques  uns  ont 
compté  pour  Pape  Jean,  fibde  Robert,  ie  ont  de 
plus  donné  le  rang  de  Pape  à  un  Antipape ,  on  a 
nommé  celui-ci  Jean  XXL  II  le  promeitoit  un  long 
Pontificat  fur  la  foi  des  Aftrologues ,  Se  s'étoit  fait 
contraire ,  près  du  Palais  de  Vitcrbc  ,  où  il  réiidoit, 
un  foribel  :fpamaient  ;  mais  cet  édifice  énnt  venu 
i  tomber  vite  nnk»  accaUa  de  fes  ruines  le  Pape , 
;nt  moarar  de  cet  accident  fiz  jours  après ,  c'eu-â- 
ire  le  16  ou\e  >7  Mai  1 177,  n'ayant  Man  le  laiot 
Siège  que  8  mois  &  j  jours. 

CLXXXIIL  NICOLAS  IIL 

1 177.  Nicolas  111  (Jean  Gaétan,  Romain,  de  la  fà 
mille  des  Urfins ,  Cardinal  Diacre  du  titre  de  faint 
Nicolas  )  fut  élu  Pape  i  Viieiiw  le  15  Novembre 


di 


PATRIARCHES 

DE    C  O  N  S  T  A  N  T  I  N  O  P  Ll. 

NÉOPHYTE,  £/«. 

11  f%,  NîorHVTi ,  Rcdut ,  fut  éla  au  mok  de  Mcoibic  1 1  ;  t. 

pour  Aiccédci  à  Théodore.  On  te  vit  de  ah  mauvais  <ril  fur  le 
Sicgc  de  Cooflaminopic  ;  parce  qu'après  avoir  re^ii  l'Oniic  tic  Lec- 
teur il  avait  (|uicté  le  fcrvicc  de  l'Eglilc  youi  icprcnJic  î'li.ibii  Iccu 
lici.  Il  n'avin^a  pat  p!  a^  loin;  ,  vàH.i:it  j.u  murmutci  ijui  t'cle- 
Toient  de  toutes  parrî  lontrc  lui,  il  ahiiidorna  ia  Mar'on  Parriar- 
chalc  cim;  ;ii  j.'  apf  l(  fou  ticction  ,  c'cll-a-dirt  vers  la  Bu  de  Mai 
I  >  {4.  I>u[n  lUnduri  ic  le  P.  Mauli ,  d'apics  Nice'pltoïc ,  le  retran- 
chent du  Catalogue  des  Patriarches  de  Conllaotinople. 

LXXXIX.  CONSTANTIN  IV.  dit  CHLIARENE. 

11(4.  CoNSTANT  M,  dit  Chliareni,  Ducte  6c  Crand-Saccl- 
laire  de  l'Eclire  de  Conftantiooplc ,  «a  Ait  éfai  Patriarclie  afth  la 
retraite  de  N^ookyie.  Il  occupa  cette  place  Fclpaee  de  deux  ans  Se 
cinq  moit,  t'ait  ■  dïie  diptiH  7' 
époque  de  ftHiai&  (Beliaadi) 


rcMiaee  «e  dan  aof  K 
IIJ4  Jal^'cnAoâi  it$4, 

XC  LUC,  aiT  CHt.YSOBBt.GE. 


PATRIARCHES 

d'  A  L  E  X  A  N  O  R  I  E. 


LXXXm.CRÉGOUlEIII, 

Gr  t'coiRt ,  ni  du  nom , 
fuccéda ,  parmi  les  Mel- 
qnitei,à<Sii^DiicIL  Ulid- 
gcoicTcnfaBiii». 


BENJAMIN  II, 


1)17.  BtMlAHIM  n  ftit 

fublbcné  par  les  Jaeobites , 
l'an  1)17,  an  Ruiiaicbe 
Jeu  IX.  U  aMB  lUIeva 

l'»n  in?- 


PIERRE,  Jaeoiite. 

1 1 «e.  PiiRiit  fnccéda au  Patriarche  Beojaadn ,  IcIÏK 

ordonné  l'an  i]^o.  Il  tcrmiiu  fa  carrière  l'an  t|4l. 

MARC    III,  Jceoiitt, 


mS.  Maac  lit  monta  fur  le  Siège  Bniiilttal des  Ja- 
oobiies  après  la  mort  de  Pierre.  Sou  jtouvcmement  fut 
trbot^ein,  |wr  les  pcffieutions  que  la  Sarazins  reiH>u- 
vcllcrent,  l'an  1  )5i,  comte  les  Chriîticns.  Marc  Tonit  de 
ce  inonde  l'an  11*;.  Apn-(  ù  mort      (  opiitcs  furent 


faiM  Patriarche  l'clBace  de  dcm  ans ,  pcM-cttc  a  caoCe  de 
la  paUCnrioM  frf  «neit  mjoi 


laCMiiiat. 


iirC.  lie,  r;rr,oaHiiéCHaTaOaBaiHi,  amia  fiv  kSS^de 
Cenftmiiioi'ic  apalanioitdeCoiifliwitBiftadaBclèBgeatSKai. 
cet  paroles  de  l'Evansile:  MmPtrtt/lpiatgrMdfHtmM,tMtmn»VKptniei»rvKKt  daai laqueile  l'Empereur  Manuel, 
qui  fe  pit]uoit  de  Diafeâique ,  &  nrfinc  de  TUdo^  ,  prie  panL  a  Mail ,  quoiou'U  ibotint  k  doÀrioc  onhodnxe ,  les  gens 
'  ^  n'es ,  dit  M.  le  Beaa,  iiigeRMdillM<i||a'ilcan«ciiiHcaiBPriMes,  bod  pas  de  décider  les  quefUons  de  Foi ,  mais  de  loutenir 
■  H     .:r  autorité  les  décinamAerSlfilè,  tt  mUs  n^veîcnc Ml t*IN bcloin  de  lumieics  théulogiqucs  que  de  difcernement  &  de 


iderSgfilè,  Â^vUsn'aveîaicpasi  , 

ijtc  pnur  dillincjucr  les  jugement  eanooiqnet  d'avee  ccui  que  l'intrigue,  la  cabale,  les  |>anîoot  bamaiiies  voodroient  f.ùrc 
I  '  I  pnur  tels.  «  Luc,  dans  cette  occafion ,  s'attira  la  haine  de  ceux  qui  dcfèndoicnt  l'opinioD  hMsndcne  :  ib  raecarcrent  de 
1; .  tiu  l'<  :  m.iis  l'Enipjrcur  le  déclara  innocent  It  le  inràieiiit  dans  Cou  Siège.  Ce  Patriarche  prâida  a  plulicais  Conciles , 
n     n  avons  nutau;  ci-dcvani  qu'un  feul,  parce  ^«c  l'on  a'a  ai  Icf  dam,  ni  let  aâct  d«t  autres.  Nous  {avons  feulement 
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1 177  ,  afcèi  ane  «acmce  de  6  mois  &  8  jours.  Il  fe 
lendît  prompwmeot  i  RouM»  où  il  fut  ocdonuc 
Pidm,  pois  conïàcrf  ftu  mois  de  Déoembie  flvmc 

Noël ,  enfin  couronné  le  i6  du  même  mois.  (  Pagi , 
Muratori.  )  Nicolas  mourut  d'apoplexie  le  ii  Août 
de  l'an  1 180,  aprcs  avoir  tenu  le  uiuc  Sicge  1  an.s  &: 
9  mois  depuis  fon  élection.  Ce  Pape  ctoii  bien  fait  de 
lâperlbiine,  &  ii  rcrcrvc  dans  fun  maLicien  que  plu- 
Iteurs  rappelloient  le  Compofi.  On  faic  l'cioge  de  b, 
prudence  &  de  la  {uAeflê  oes  icponfes  qu'il  rendoic 
de  vive  voix  fur  des  affaires  imj^>orrniites  ,  fins  erre 
prcpaic.  Au  commencement  de  loii  Poiuilicit ,  il  fe 
donna,  beaucoup  de  foins  pour  étendre  &  aftcrmir 
iautocilé  temporelle  dn  ûint  Siège  en  Italie ,  tant  du 
oôcé  de  l'Empereur  qu'à  l'cgard  «i  Roi  de  Sicile.  Le 
premier  (  Rodolphe)  s'ctant  fût  prêter  ftimenc  par 
les  villes  de  la  Romagnc  ,  Nicolas  l'obligea  de  décla- 
rer nul  ce  ferment  ,  iN.  de  reconntmre  en  pleiii  con- 
(îfloire ,  par  la  bouclu;  de  fon  Protonotaite  ,  que  ces 
Villes  appartcnoicnt  au  £unt  Siège.  L'Ade ,  qui  fut 
dtedci  ce  fujct ,  cA  du  ;  o  Juin  ii7S.Pour  dcdômm*- 
eeren  quelque  forte  1  Empereur  de  ce  gnmdfacrilice, 
Nicolas  obliceia  Charles  J' Anjou,  Roi  de  Sicile,  à  re- 
noncer au  Vicariat  de  l'Empire,  que  Clément  IV 
lui'.ivoit  abufivemcnc  conféré  dans  la  Lombardie  & 
la  Tofcane.  11  retira  de  plus  à  celui-ci  la  dignité  de 
Sénateur  de  Rome,  qu'il  teiioit  d'UibainlV.Tficolas 
foivoit  en  cela  fon  rctreniiment  contre  ce  Prince,  qui 
avoît.  cefiifé  avec  hauteur  de  donner  en  mariage  une 
dé  fis  petites  filles  à  fierthold  des  Urllns ,  neveu  du 
Pape,  dilant,  qu'avec  fes  pieds  rouges ,  Nicolas  ne 
pouvoir  prccencire  à  l'honneur  de  s  illtct  avec  la 
Maifon  de  FraiKe.  Nicolas  aimoit  £1  famille  â  l'ex- 
cès, &  fut  peu  délicat  fat  les  moyens  de  l'enxichir.  Il 
conçut  même  le  projet  de  l'clcver  i  la  royauté  \  car , 
(bus  prétexte  de  donner  des  dcfenfeurs  à  l'Ej^lifc  de 
Ranu" ,  il  vouloir  ét.iblir  deux  de  (es  ns.veiix  ,  l  un 
Roi  de  Lombardie ,  l'autre ,  Rt>t  tic  1  ofcane.  Depuis 
ce  tems  le  Ncpotifme  eft  dc-vciui  comme  un  droit 
aux  plus  grands  honnems ,  &  l'hiiloire  ell  pleine  de 
neveux  que  Us  Papes  ont  nit  Princes.  A^tès  la  mon 
de  Nicolas  lll  le  fiint  Siège  vaqua  fix  mou, pendant 
lefquels  il  jr  eut  beaucoup  de  tumultes. 

CLXXXIV.  MARTIN  IV. 

ikSi.  Maktim  IV  (Gaidinal  Pittu^  da  ôtie  de 


faintc  Cécile)  fut  élu  Pape  à  Viterbe  le  n  Février 
1 18  i  ,  codâcrc  de  couromé  à  Oiviete  le  x|  Mars , 
n'ayant  pas  voulu  te  rendre  i  Rome  pour  cette  cérc- 

intmit  ,  1  cm:(c  des  troubles  excirés  d.ins  cette  Ville 
par  les  tachor.s  oppofces  des  Urims  &  des  H-tnaibal-- 
di.  Il  fc  nonunoir  auparavant  iiimon  de  Brion ,  Se 
non  de  Bric ,  comme  rappelle  M.  Fleury ,  &  fa  fa- 
raille  éioit  illuftre.  Franc.  Duchciie  {Hifl.  des  CarJ. 
Franc.  T.  II ,  p.  1  j  j ,  )  prétend  qu'il  naquit  au  Châ- 
teau de  Monpencien ,  dans  la  paroilTe  d'Andrecel  en 
Toutaine.  Mais  une  Chronique  de  Sens ,  confetvée 
p.irmilesmlT.  de  la  Reine  de  Suéde  &;  qui  finit  en  1 194, 
porte  qu'il  étoit  né  dans  un  lieu  qu'elle  nomme  Monf- 
PUgoti  :  (  c'ell  Montpiiloi  près  de  fiavoa  en  Champa- 
gne, fuivant  la  remarque  de  M.  Thomé,  Chanoine  de 
Meaux.)  Elle  ajoute  qu'il  avoit  deux  frères  ,  Chi  v.i- 
liers  ,  Guillaume  lîc  Smion  de  Brion  ,  qui  11-  futCti.lL- 
lent  dans  la  cli.ir;4c  de  Confcillerdu  Roi.  M.irîia  IV 
avoir  été  Tréforier  de  S.  Martin  de  Toun.  Son  ckt- 
tion  fut  le  fruit  d'une  btiguc  que  Charles  d'An- 
jou »RoideSiàIe*  avoit  faite  dans  le  Conclave  pour 
faire  nommer  on  Pape  Fran(,ois.  Tous  les  Cardinaux 
s'ériiu  oppt>fcs  aux  vues  du  Prince ,  &  ayant  f;ifpeni{;i 
leur  fcrtitm  ,  les  Vitetbois  fe  faifuent  d'eux  ,  &:  les 
ayant  mis  en  prilon  les  firent  jeûner  au  pin  &  i 
l'eau  ,  jnfqu'à  ce  qu'ils  culTcnt  promis  de  procédei  â 
l'élcâion  uns  délai.  Il  faut  remarquer  que  la  conlli- 
lution  de  Gtrâoire  X ,  qui  ordonnoit  de  fermer  le 
Condave,  ne  s  obfervoit  plm.  La  première  opcrwion 
de  Martin  IV  fut  de  venger  la  violence  qui  avoir  été 
faite  au  Ûçré  Collège  pat  un  interdit  qu'il  lan^ 
contre  les  hahilins de  Viterbe.  Richatd  Hannibaldi , 

3ui  les  amMt  adiés ,  fiu  obli^  de  venir  loi  deman- 
cr  pardon  h  corde  au  cou.  Martin  n'en  fiit  pas  ce- 
pciuiant  moins  reconnoiflant  envers  le  Roi  de  Sicile. 
Peu  de  jours  après  fon  intronilâtion  (le  10  Mari; 
ayant  obtenu  des  Ro:n.iii:  ,  le  titre  de  Sénateur  as'ec 

Gjuvoir  de  le  fubftitaer ,  il  en  fit  ceflion  à  ce  Prince, 
icolas ,  fon  prédéceilêur  avoic  fait  lès  efforts  pour 
éteindre  les  ikâians  des  GueUies  &  des  Gibelins  en 
les  réconciliant  enfèmbte.  Mtrrin  IV  fit  le  contraire  : 
excité  par  le  Roi  de  Sicile  ,  c;ai  le  mtnoit  par  !e  nt7 
comme  fa  créaiute  ,  dit  Mur.uori ,  il  fe  déclara  luu- 
tement  pour  les  Guelfes ,  &  jviurfuivii  à  outrance 
les  Gibelins.  Ceuxde  la  Ronuujne,  challcs  de  leurs 
fiiyets ,  s'Anicnt  tous  netiiés  intlL  Us  n'jr  denwure- 
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IX*  ir  siaNiia  PATauacHi 
LâviM  n'AMTiocHi. 

CHRÉTIEN. 

Chuîtiin,  ijc  rOfitrc  des 
Frefci  Ptcfhcuis,  f.(t  le  Hctuici 
Patriarche  Latin  li  .\ntitKlic.  Il 
cit  douteux  s'il  fût  le  l'uttclltur 
immédiat  d'Albert  ;  maù  aucun 
moattincnt  ancien  ne  parle  d'un 
Robert Elie,  Dominicain,  d'à- 
baidSW4|ac  de  Rcggio ,  enfuiic 
ét  InEfaa  ,  «ju'Oniiphrc ,  le  P. 
Eckas  k  le  P.  U  Qnkii  ncncm 

Il  «s.  In  Murulnuat,  t'^tant 
rendus  maîtres,  le  19  Mai ,  de  la 
ville  d'Antiorhe ,  nûlbcrcrcnt  le 
Patriarche  Chrétien  ||Mt  l'E^liiV 
des  Dominicains  de  ccne  Ville, 
PB  il  fiteii  wàA  (  Wn^ÊÊm.  > 
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DF  JlRUSAtEM. 
XVL    GiKUND,  OU  GIRAUD. 

11x400  itt}.  GsaoMD.ou  GiBAOD,  Abbé  de  Clitni,  devenu  Eveque  de  Valence ci> 
Daiiphinj,  (ÎR  DOauiif  par  le  Pape  Honotiui  au  Patriarchat  de  Jérufalcoi.  11  emmena  de 
>  ran  ce  .  l'an  1 1 17 ,  une  flortifâme  ieiinclTe  aa  fccouis  Je  la  Terre  Sainte.  L'an  1  lit ,  voyant 
que,  faute  d'exercice,  une  patrie  dci  Cioifcf .  au  nuniUie  de  40  mille  ,  s'en  ihoicot  retournés , 
\  i|uc  les  autrct  étoient  dil'i'ufés  a  les  fuivic  ,  il  cù  d'aviv ,  avec  les  auttei  Prclan  ,  le*  croit 
Grands-Maîtres  S:  l.s  S<ij;ncurs  Laii]ucs  Je  rompr;-  la  tteve  <[ui  oufoit  ecnc  délcrtion.  La 
meiTie  anntt  ,  j.i  n  u  i  Je  Septembre,  il  va  au  devant  lic  1  tmpereur  Frédéric  11 ,  a  la  téte 
ilu  f  Icig^-  ii.  Au  pciiplc  i  mais  il  rtlufc  de  cduronncr  te  Prince  Roi  de  Jt'rufalem  .  parce  qu'il 
i  -.MT  excommunie  par  le  Pare  Grégoire  IX.  L'amscc  luivaiitc  ,  ii  l'ttii  a  ce  Pontiic  pour  (e 
piaindrc  du  Tiarré  que  ftédéric  avoit  lait  avec  le  Sc)U>Um  de  m'.nlonc.  Il  en  étoit  li  11  Jigné 
cju  il  |e:ta  l'interdit  fur  la  ville  de  Jénilalem,  quoiqu'elle  fiit  rcl^e  au  pouvoir  des  Ckiié- 
(icnt,  &  rcpuna  l'on  Siège  a  S.  Jean  d'Acre.  Il  mourut  le  7  S^tembcc  de  l'an  iijy. 
(MaRUcaFuil.  UQda.) 

XVI  I.  ROBERT. 

1140.  Ronar,  appelle  Gui  par  AltKric,  nommé,  l'aa  ti^o,  ffittiaicbedc  Jéturalem 
par  Ctv-goire  IX ,  ctoit  né  dans  la  Pouilic ,  y  avoit  cté  Evéqoe  -,  tt  en  ayant  été  chalK  pat 
l'tmpcrcur  Frédéric  II ,  il  s'étoit  retiré  en  France  ,  ou  il  avoir  obtenu  l'Fvédié  de  \.>  .;.-s. 
A  lanoirrclle  de  Ci  nomination  au  Patriarchat  de  Jcrufatcm ,  faite  par  le  Pape  contre  le  v  .ru 
Al  Ckiff      crait  élu  Jacques  de  Vitti,  il  fc  rendit  en  diligciKe  /ur  Ici  lieux.  Mais , 
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rent  point  tranqmOes.  Le  Pape  Se  le  Roi  de  Sicile 
prcpirereiu  de  concert  un  cr.ind  .irmemeiit  pour  fe 
rendre  maîtres  de  cette  Ville.  Ce  qui  les  animoic 
fur-roiit,  c'ctoienr  les  courii.-'i  qm.-  Cîui,  Co:me  de 
Moiicefelrro ,  Capir.nnc  de  Forli  ,  avoit  t.iites  cette 
année,  aux  mois  de  Mars ,  d'Avril  Se  de  Mai ,  fur  les 
ceitkoiiet  de  Durbec,  de  Faenza,  &  j  ufciu'iuz  poites 
de  Ravenne.  La  Commune  de  Forli,  pour  dévotuner 
l'or-ii^f  prît  à  fondre  fur  elle  ,  eiivoy.i  des  Dépu- 
tes au  Pape  qui  célldoii  pour  lors  à  Orviese  avec 
le  Roi  Charles  d'Anjou.  Mais  ils  ne  putcuc  obtenu 
ni  juftice  ni  miféricorde ,  Se  furent  hoiucufemcnt 
OMicédics.  Dans  le  même  tenu  Jean  d'Eppe  ,  Con- 
feiller  du  Roi  de  Sicile,  ht  aéé  pu  le  Comte 
de  la  Romagnc,  avec  ordre  de  maiclier  Contre  Forit  i 
h  cîce  des  troupes  P.ipales  &:  Siciliennes  qu'on  lui 
fournit ,  &  de  faire  inaia  bilfe  fur  tout  ce  qu'il  ren- 
contreroit  du  paru  (jibeliu.  Ce  Général  fit  i  la 
véficé  degranos  dcgats  dans  le  temtoiie  de  Forli ,  Se 
s'avança  mhne  jufciu'aux  portes  de  U  ViUe;  mats  il 
en  demeura  ii  par  la  crainte  du  Capitaine  Gui,  qui 
avoit  mis  la  Place  en  ctar  de  faire  une  bonne  dcfenfe. 
Le  Pape,  pour  appuyer  fcs  armes  temporelles,  ful- 
mina une  excommunication  contre  les  Forlivois  , 
jttta  fur  la  Ville  un  interdit ,  &  donna  ordre  aux  Ec- 
cléûafttques  d'en  Cotât.  U  £c  plus  «  il  conâfqua  à  fou 
profit  les  fends  Stles  elfistidesFtmivois  qui  fe  trou- 
voient  dnm  l'Etat  Eccicfîaftique.  Reconnoît-on  à  ces 
traits  ,  dit  Miiratori ,  le  Pere  commun  des  Fidèles  ? 
Aucoin:i.'-ni:cmenr  de  l'année  fuivante,  le  (Ajmrc  de 
Monteftltro  ,  défcfpérant  de  iâuvci  la  Ville  toujours 
menacée  par  le  Comte  de  la  Rotmgnc  dont  les  forces 
au^mentoicnt ,  fait  au  Pape  une  nouvelle  diputaiion 
qui  fut  auflî  mal  accueillie  que  la  premiete^  Le  Pon- 


tife exigea  pour  une  des  condiiioiis  de  la  paix  qu'on 
chalTeroit  de  Forli  tous  les  étrangers ,  Se  par  co!ifc- 
qucnt  le  Capitaine  lui-mcme.  Peu  de  jours  après  le 
retour  des  Députes ,  le  Comte  de  la  Romagne ,  ayant 
pratique  des  intelligentes  dans  la  Ville  ,  ttouva 
moyen  de  s'en  faire  ouvrir  une  des  portes.  Mais  à  fon 
entrée ,  il  trouva  les  liabitans  ù  bien  pcépaiés  à  le  le- 
ceroir ,  qu'après  un  fingiant  combat  donné  dans  les 
rues  ,  il  hit  obligé  de  v'enfuir  lui  vingtième.  {  Ànnali 
ifltaitu ,  I .  Vil,  pp.  4  j  (j  -44 1.  )  L'année  précédente , 
Martin  IV  avoit  excommunié,  le  18  Novembre, 
Michel  Palcologue,  Empereur  de  Conftantinople , 
comme  fauteur  de  Tancien  Schtfine  &  de  l'Hércfie 
d^  Grecs.  Ce  fut  encore  U  Roi  de  Sicile  qui  lui  rit 
faire  cette  démarche  pour  donner  un  air  de  Ctoifadc 
à  la  ligue  qu'il  .avoit  conclue  avec  les  Vcniticin  con- 
tre ce  Prince.  L'an  iiSi,  autre  excommunication 
lancée  le  7  Mai  par  ce  Pape ,  contre  les  habiems  de 
Païenne,  à  caufe  du  mallacie  des  François,  nommé 
les  f^iprts  SieUuniKs.  Le  9  Novembre  fuivanr,il  frappe 
des  mêmes  cenfures  Piètre  III ,  Roi  d'Araç^on  ,  inlti- 
gateur ,  i  ce  qu'on  prétcndoit ,  de  ce  malTàcrc  ,  .»  la 
faveur  duquel  il  s'ttoit  emparé  Ju  Roviume  de  Si- 
cile. L'an  1 18  il  renouvella  fesanathèmcs  contre  ce 
Prince  qu'il  dc-clara  déchu  de  la  Royauté ,  transféra 
Ibn  Royaume  â  Charles  de  Valois ,  Se  pub^  une 
Croîfioe  contre  loi.  Les  peuples  fe  portèrent  â  cette 
expédirinn  avec  ranr  d'ardcur  ,  que  plulieurs  y  vinrent 
mcmc  lans  armes ,  n  ayant  nu  s'en  procurer.  Les 

f lierres  qu'ils  trouvoicnt  fous  la  maiu  leur  en  tinrent 
icu ,  Se  lis  difoient  en  les  jettant  :  Je  jette  cttie  piene 
contre  Pierre  d'Aragon  pour  gagner  l'indulgence.  Le 
Monarque  anatbématile  n  en  pas  moins  viâo- 
tieux&duPape&det  Croifib.  (  '^.Pietielll,  Roi 
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que  dans  un  de  ceui-cï  le  droit  d'alyl  e ,  xctaùii  à  l'Egli  fe  de  Sainte  So- 
pnic  pour  In  plus  grands  crimes ,  nit  rcftrainc  à  l'cgaid  de  l'homicide 
VdluMtaiic.  Luc  niDutut  vcfi.  le  mUicu  de  l'an  1 1  «9.  Ce  Pii'Ut  l'înit 
fort  vcrtt*  dans  le  drojr  Canonique  des  Grcrs ,  coaii^ic  il  pirnir  pjr 
fcs  tcponfcs  ou  Oéctets  donc  une  uuoit  a  hi  recueillie  par  Bairamnn. 
(BindBi.  Le  Quim,  IlUaA.  ) 

X  C  I  !.    .MICHEL    1 1  r 

ti*y.  Mtciiu,  tvccjuc  d'/.Dchialc  ,  devint,  en  le  fue- 

ccfTcur  du  Patiiaiclie  Lut.  Il  portoit  le  titre  d:  Pi:iue  des  Philofo- 
plie^  ;  cl^'CLi  de  p:i  ciiiiiicnce  ,  dit  M.  le  Beau  ,  inconnue  à  la  bonne 
«ntiquiro,  ^  :nill;  i  i.iinv'rii|UL  .jue  U  Philofophie  même ,  t,\ic  i|ii  c;'c 
hon  alors,  ui'.nK  dans  l'Lnip.re  Grec  Ce  Pattiarcbc  l'ut  un  des  plus 
furieux  advcriaiccs  de  l'Eglil'c  Romaine.  DusuneConlétence  i|u'il 
eut  avec  l'Empereur  Manuel ,  toncham  la  i^im  des  dci»  Egliict , 
i!  ne  rougit  fît  Hmata  «'k  ainciaii  adeos  oti&  auCaliiè  que  de 
faire  la  païi  avec  hs  Romanis.  Mkliei  mourut  Fia  i\ft,  api^  avoir 
(cauJcSiéBe  Je  Confbntin  ople  fcpt  ans  &  deux  mois, 

XCIIL  CHARITON. 


•  I7<;  CHAaixoN,  MunedeManganc,  fuccéda,  l'ia  ri7<,  i 
IcbcL  nocamkS^(e4eClnamwofleainc■wis,  ftwiarae 
Tosleantsdc Juillet  1177.  (MaBfi,5jwi<LCMK.T.IL} 

XCIV.  THÉODOSE,  vit  BORRAQIOTE. 


ij76.MATrHn  u  I 
rcmpUfa,  l'an  1 176, 
Gabriel  IV  (ur  le  Sicgc 
des  Jacobica.  On  ne 

•         -     -  ■  .    •      i-  ■  '  ■  mil  J  .       (.unnuH  uuc  icui>  uuiu).  Ç"*.  P""*  l*ailllée  de 

dciK  irof  Ion  uittonifation ,  ni  la  rappoitant,  edB-ci  >  à  l  an  1 17!  ,  ^  U  morr 

edm-là .  à  l'an  1179.  r  Manlï ,  i^/<^.  p.  <t|.)l'aBtferEiedeCoaAmciiM*lemi ,  ladiâîoaXin,  (ittode  J.  C.)  fiàvanc 


1177.  THioPont  Ibnoamié  BoasaoïoTi,  nu'if  d'Aocioche  8c 
Melae  iie  S.  Auieaee  »  liit  élu  Fairiardic  de  Conlbwtiiwple  l'an 
1177.  La  tnéme  année  il  tmt  un  CoMÎk  à  CaiiftmÎMi|lt  k  ;o 
t  ce  qui  prouve  que  Ic*  BoUanMlei  4c  k  ?,  Le 
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LXXXIV.  NIPHON, 

NirHOM  hait  Patriarclic  des 
Melquiies  ca  1 1  <7 .  comme  il  pa- 
ioi(  pat  une  Lnic  de  Ripe  Ur- 
Itain  V ,  &riie  cote  iHée  MB  trois 
Paniarches,  d'Aksmiric^  deConf- 
nntinople  4(  de  MmAkoi ,  en  1^ 
poo  fe  a  cdtem'Sl  amb  refoe  d'eu 
touchant  k  icoindiiaiiaa  de  l'E» 
pliic  Cïcccquc  avec  l'Eglife  Latine. 

LXXXV.  MAKCII. 
Melifuiti. 

Marc  II  fut  fubllitué,  par  les 
Me!(]uitcs  ,  au  P-aiiiarche  Nipboa. 
l  es  .iniicns  tnonumcns  hi(lori<]Ocs 
ne  no'i^  apprennent  ablolumeni 
rica  fur  lâ  pccfimac. 

LXXXVL  NICOLAS  III, 

LXXXVll.  GRÉGOIRE, IV, 

Mclquittt. 

Nicolas  III  vient  à  la  fuite  de 
Majt  dans  le  C  aialirj^ur  Je.  Patrùu- 
clics  McU)uiies  d  AlcT.indrie ,  k 
après  lui  Chegoire  IV.  Od  ne 
cohnoii  que  Icuis  noms. 


JEAN  X. 


r  }«r  Ji  A  N  X, 

furnoiuntc  Damas- 
ciNi ,  du  nom  de  la 
patrie ,  fut  placé ,  l'an 
,  fi»  k  Siège 
Paoïafdalik*  Jaco- 
Ute*.  On  ifnoccl'an- 
née  de  la  rmr. 


GABRIEL 
Jjcoiirt. 


IV. 


Gabriel  IV,  Ar- 
ehiroandiite  du  Ma- 
naflere  de  .Mohatrak, 
fut  élu ,  pat  les  Jaco- 
bitcs ,  pour  fuccédcr 
au  PattiarehcJcanX. 
Sa  mon  fc  rapporte 
à  l'an  i}7<. 

MATTHIEU  I, 

JacoUtt. 


d'Acagoa.^ 
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d'Aragon.  )  Mutin  IV  mourut  à  Pcroufe  le  18  Mars 
del'an  1285,  après  avoir  tenu  le  S.  Sirge  4  ans  &  5 
jouit  depuis  fa  confccration.  Ce  Pape  fut  enterre  aux 
riandicaiiu  <le  Prroufc  avec  l'habit  <le  l'Oidre  :  c'eft 
peut-toe  le  feul  Pape  qui  ait  ea  cccM  déforioii.  A 
Jog^  de  lÔB  canâm  ptt  ik  «oaddifr  «  U  ànc  beat 


aiie  ,  pea  eCDommcKianc ,  &  toujours  prct  i  fLAitcnir 
les  prétentions  fins  mcnagetnent.  Cependant  il  ell 
honoré  comme  Saine  à  Pcroufe  »  &  le  Continuateur 
de  la  Chronique  de  Manin  Polonois  lui  ttmbue  des 
mincies  donc  il  fe  donne  pour  tétaaia.  Gdthamc 
de  Nangjb  te  V\»àm  k  ciacaiftor  jg^kamu  11 
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l'an  1x44  ,  la  Klurizinicns  ^cant  venus  fondre  fur  Téniù]cm  , 
il  ('enfuit  avec  les  Maîtres  du  Temple  &  de  l'Hôpital ,  il'^botd 
à  Joppé  ,  &  de-là  à  S.  Ican  d'Acic;  L'an  1 149  ,  il  le  trouva  au 
Bégc  de  Damietc  ;  <c  la  Ville  ayanc  iU  prifc  le  4  Juin ,  ii  y  en- 
oaïai-Meds  avec  le  Roi  S.  LDd>,  *  y  (âékttia  Gmn  UjC- 
tim.  Aer^laprifeda  ûiBlIlDlillÎKJ^aiévmlcf  lafiJeles 
fOWBMBime  eux  4e  (à  dâmaoec.  Mais,  pendant  qu'il  ai- 
(•dnk,  fcSondan  d'Orne  fm  mit  i  nattfât  les liei».  Voici 
ce  qoe  lacome  àcc  fitek  Siic  de  Joinville  :  «  Il  7  avoit  ung 
»  Patriardie  aveeqoc*  H  Âsfi  qui  eftoit  de  Jcruralem ,  de  l'eagc 
•>  de  <]iuae-vbgtt  ans  oa  environ  i  lequel  Patriarche  avoic 
»  auLinfbit  pourchail^  l'alTcurance  des  Sanaiinf  envers  le  Roi, 

&  dloii  venu  vers  le  Roy  pour  lui  liJcr  iulTi  à  ivoir  fa  dc- 
"•liv.-incc  cnvciv  !es  Sarraxins.  Or  clloit  h  luurtuinc  aitrc  les 
"  Payent  4t  \n  Chreftiens  ,  que  quant  aucuns  l'rinccs  cftoicnt 
••en  guerre  l'un  vers  l'aurre  ,  jt  l'un  le  uiouroit  devint  rju'ilj 
"  eullcnt  envové  de«  Ainbafladeurt  en  mclFage  l'un  i  l'juttc  , 
><  Ici  AmbaHâJeurs  demouroicnt  en  celui  cit  prinfonnicn  ic 
»  efclaves ,  (ad  en  payennie  ou  en  chrclKenti.'.  £1  pour  ce  aue 
M  le  Soudan  (  d'Egypée  ) ,  qui  avoic  donn^  feheurc^  à  iceluy 

ftwiafche  dont  nom  parlom  ,  avok  efté  nié  ,  pour  cefie 
-  oMife  le  ftiiriwiic  ihànMf B  tdKbukt  —a  SaraMPi .  luiFi 
*  bien  eouK  non.  &  TO^M  m  AdminnB  i|ee  le  Koy  (  pour 
»  lois  prilôfmier  )  n'avoir  mdic  craime  de  lewt  meaa/Tc .  l'an 
»  d'iccux  Admirauz  dtft  an  aillera  que  c'eftoîc  le  Patriarche 
»  qui  ainfy  confeilloit  le  Roy.  Et  dUôw  l'Admirai  que  Ci  on  le 
»  vouloic  croire ,  qu'il  fcroit  bien  jinct  k  Roy  :  ai  d  coupcroit 
»  b  telle  au  Patriarche  &  la  feroic  voler  ou  g^roo  du  Roy.  Dont 
»  de  ce  pas  ne  le  voulurcnr  croire  le*  aaltres  Admiranz;  mais 
aprindient  le  bonlvommc  de  Patriarche,  6c  le  licrtut  devant 
"le  Roy  a  liiiiT  poLiIlt.iu  les  maiiu  djrricre  le  dos  fi  cftioiic- 
»  ment  ,  que  les  mains  )ui  enflcrcnt  en  peu  de  tcms  gTolfci 
••comme  la  telle  ,  tant  que  le  l'ang  lui  failloit  par  plutîcuts 
»  lieux  de  l'es  mains,  tt  du  nul  qu'il  cnduroic  ,  il  erioic  au 
•>  Roy  :  Ha  Sire ,  Sire ,  jurei  hardicmcnt  j  car  j'en  prens  le  pé- 
»  chd  l'ut  moy  te  Cai  ntoa  ame ,  puifque  ainfy  m  que  avez 
»  ddir  te  voulenté  d'actonwlic  vot  pramdTa  8c  U  fitencm.  Et 


Mais  qooi  qn*il  en 
t&kt  m  Almami  Ht  iWkcw  m  émmUu  eeeuens  du 
»  fcremenc  que  le  Rojr  icu  erak  ftift ,  te  dci  Mina  Seigneurs 
»  qui  là  edoieni.  »  Le  Patxiarcbe ,  dhlUvré  de  ccttt  rmior  , 
relia  aupris  du  Roi  S.  Louis  qui  le  ramena  en  PaldUac.  Il  cm , 
peu  de  tems  après  foa  retow  ,  un  d^m^U  avec  Gauthier  de 
Krienoe ,  Comte  de  Jaffit ,  pour  une  tour  de  cette  place  qu'il 
préeendtHt  lui  appartenir ,  tt  qoe  Gaotiet  rcfufoit  de  lui  re- 
mettre. Le  Patriarche ,  ÙX  ce  refal,  excommunia  Gautier  qui 
d'abord  fie  peu  de  cas  de  cette  punition  Mais  l'année  fuivante , 
/tant  obligé  de  marcher  contre  le  Sultan  de  Pcrfc ,  qui  avoit 
fait  irruption  en  Palcflinc  ,  il  demanda  l'ablblution  au  Patriar- 
che qui  la  rcfufa.  Prcr  à  cumbacrre ,  il  la  deinaiMic  une  féconde 
fois  au  Prélat  qui  étoit  piéfeni ,  Se  cffaie  un  nouveau  rcAis  i 
ce  qui  jette  la  confternati<in  dans  l'armée.  '  Tt  jvccqucs  le 
n  Conte  ,  dit  Joinville  ,  le  trouva  ung  très  notable  Clerc  qui 

<i  cllcKt  Fvi!quc  de  Rainncs  (Rames)   lequel  dill  ou 

■'  Ccnrc  :  Ne  vou»  troublez  tnie  en  voflrc  ctmfcience  de  l'cx- 
"  n^iiimuniement  du  Patiiatclie ,  car  il  a  nii  gand  lOR}  ae 
»dc  mapuidaitccie  fow  ali(ôds  OB  oamdnPacIcdaFible 
•dn&.B^.Aaat«cdill.  teallew.  nHRhNtfivcoli.» 
Mwrannée  CbiMcau  fis  btnet,  MaBe  fidt  prifin- 
tiÊi,-PÊÊÊ  ail  en  ricect  par  les  rtim^fKtn.  Le  Patriarche  eut 
le  bookient  de  s'&happer.  Les  PP.  Le  Qrica  k  Manfi  olaccnt 
fa  mort  en  1 1  (4.  H  ^*t  ^ut  qnc  MUg^utlC:  Vadnouigi 
fuivi  pat  des  Modernes,  dn,  ûntftmet  qiMmmurUMU 
la  mer  de  Syrie  par  les  Sararins. 

XVIIL  JACQUES  PANTALÉOM 

tatf.  Jacqitis  PAMTALioN ,  fuTtiorom/  de  Cooar-PA- 
lAts  ,  natif  de  Troyes  en  Champapje,  fut  nommé  Patriarche 
de  Jérufalcm  avec  titre  de  Légat,  |iar  Alexandre  IV.  Il  avoit 
été  auparavant  Archidiacre  de  Lic|;e,  puis  Evèque  de  Vcrdui^ 
rl  débarqua  ,  le  14  Mai  ,  i  S.  Jtaii  d  Ane.  L  an  [isi  , 

T*me  L 
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/tant  venu  en  Cour  de  Rome  pour  les  al&ires  de  (on  ^li(c , 
il  fe  reneoBcra  à  Viicrbe ,  dans  le  tem  qu'en  f  d/bb/toit  fur 
l'ékâiMdB  Ciccdbv  tTAkuadtc  IV.  La  faByi  tambe- 
rcntfiirlai,  ftilfiBdIahpe  kl»  AoAt 4e «me na/c ,  fous 
le  nom  dt/rbani  IV.  Vendant  (m  l^fow  i  la  Tcrrc-SaiKe,  il 
en  lii  ladefcripdoo  quia  fenri  aa  Motoe  Brocard  poor 
ferk  licùM,  k  4eat  AiMrfciMiéM  â  ftirilitimw  ftk  euge 
dawte  TMtndc  kTcm-StPMe. 

ZtX.  6UI1LAVMB  IL 

li<J.  Gui  liai:  ME  II  ,  Kvcque  d'Agen  ,  fnt  nomrai? ,  par  le 
Pape  Urbain  )V  ,  au  Patiiarcliat  de  Jétutalcw  ,  af  tes  que  Bar- 
tbelemi  de  Bra^ince  ,  Dotninicain  ,  Sf  Humbert ,  cinquième 
Général  du  même  Ordre  ,  curcnc  fuccd&vemcnt  rcfùfé  cette 
di^ité.  U  arriva ,  le  a;  Septembre  ii<) ,  à  S.  Jean  d'Acre.  Le 
Si^e  de  eene  Eglafc  àaat  aloi»  vacant,  le  Pape  en  confia  Tad- 
mieiflritlmi,  faatjpeur  k  Ifiriiacl  ^  poor  k  tenfand ,  à 
Gdikaeie  k  an  nbkicfcM  ta  Inacclaiii,  )nf«i'aa  recou- 
vrement des  revenus  de  l'^Kfîfc  de  Jénilàlem.  L  as  ia<7.  ce 
Prâat  vint  en  Cbvpre ,  od  fi  ceoroniM  le  Roi  Hagna  m  de 
Luiwpan  le  >our  de  Noël.  Le  P.  Le  Quicn  <c  le  P.  Mani  «  d'a- 
ptèsle  Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr,  menoeftemi  au 
al  Avril  1170.  Le  Siifgc  cn.''uitc  vaqua  prêt  de  deux  ans. 

XX.  THOMAS.  piT  0£  LENTINO. 

tira.  Thomas,  Hrif^efntme,  «uldaniM.  Ans  U 
Sicile,  de  FOidie  da  Deeiiaiciîu,  Evdqee  de  taUicB,  cn- 
fuiie  Archcvitqiie  de  Colcncc  en  CaUbre  lin  t*tj,  (ntiiam- 
mé  pat  le  Pape  Grégoire  X  au  mois  de  Mais  1 17a,  pour  rem- 
plir le  Siège  de  Jérufalero.  '.  Le  Quicn.  )  Il  arriva  le  t  Oâobre 
de  cette  année  à  S.  Jeaa  d'Acre.  Dans  le  tcms  qu'il  jpiovcnioit 
l'Eçlifc  de  Babléco ,  il  avoit  beaucoup  rdevé .  liinaiK  le  té- 
moignage du  même  Pape ,  les  ai^esdes  Chrétiens  en  Syrie. 
Il  y  a  de  1  apparence  qu'il  ne  les  fcrvît  pas  avec  moins  de  Kic 
étant  l'acriaxche.  Mais  tous  fes  eltbrtt  n'aboutirent  qu'a  reculer 
de  peu  d'années  la  ruine  de  la  Religion  dans  eettc  toi.trv-e. 
Ugnelli  conjecture  qu  i!  mourut  l'an  it7«.  Le  Siège  dcjciu- 
falcm  vaqua  depuis  fa  mort  jufqu'cn  1 17;.  11  adcOlkvkdc 
S.  Picnc,  Maityt ,  de  l'Ordre  de  S.  Dominique. 

XXL  ÊLtE. 

ri7».  Éitt,  Frin^oi»  de  nailTance  à  ce  qu'on  croit,  fut 
élevé  a  U  di:;niîé  de  Patriarche  de  JéruCalcm  eu  1 179  ,  par  Nt- 
coIjs  II!  ,  f;ii  ic  refus  pctfévcrant  de  Jean  de  Vcrccil,  G>.'nàal 
des  Dominivaint.  On  ac  fait  aucnn  détail  de  (bo  adminiflra- 
tion.  Il  mourux ,  lirivant  k  cOHjaayw  du  M.  hfdfek  & 
Maafi ,  en  iat7. 

XXn*  n  namu  PaTaiatcn  lAxniai  fimAUM. 
NICOLAS  VHANAPB. 

riSS.  K:i  1.  * '.  dHasate  .  da  DiolcIc  Jj  Reims  .S:  de 
l'Ordre  des  Uon-micains  ,  Oraud  rénitcjicict  de  Rome  ,  lÎH 
nommé  ,  le  Avnl  iilS  ,  Patriarche  de  Jérufalem  par  le 
Nicolas  IV.  L'an  ityi ,  après  que  la  ville  d'Acre  eut  cli: 
'  dTalËHK  pei  les  Mufulnuns ,  le  Patriarche  Nicoba 
■eeté  ISir  ute  lurqoe  pour  s'enfuir ,  y  rcf m  tant  de 
,  que  la  barque  étant  coulée  à  fend ,  il  Ait  fttbmcteé , 
le  II  Mai ,  avec  tous  ceux  qui  s'y  eronvoicnt,  excepté  (on 
Pone-Ctoix.  C'eft  en  fa  petfoone  que  finirent  les  Patriarches 
LaiÏBB  de  Jérufalem.  Les  l'apcs  ont  conrinué  de  nommer,  )uf- 
qn'à  notjovrs ,  des  Patriarches  titulaires  de  cette  Eg'ife,  mais  fans 
aacaneMnâion.  Les  Grecs  en  avoieiu  fait  autant  de  leur  curé , 
pendant  que  la  Palcflinc  fut  au  pouvoir  des  laîir.s.  Apirs  l'ei  - 
pulluni  de  icui-ei,  les  f.hiciiens,  qui  rellcrcDt  en  l  ..Uli;"r  , 
renrretcnt  fous  U  jurifdiciicio  dei  Grecs,  qui  dqu-.s  ce  icms, 
n'ont  pnint  cciTé  d'avoir  un  Patriatchc  de  leur  ku  a  Jciu'alim. 
I  c  l'atnaichc  Nicolas  cft  auteur  du  Bii/ij  pjup<ri.in ,  attribué, 
rrial-J  [no(x>s  ,  a  S.  Bonavcnt Jrc. 

— - 
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avoir  pris  pour  fa  devife  ,  fuïvant  Onnphre ,  ce  vcr- 
£et  du  141*  Mtaamù  :  Fonio  mea,  Domint-ffit  in 
terf»  vmMfim.  Il  motuni  peu  d'afiêâkm  pour  fes 

parens.  Son  neveu ,  rétant  venu  trouver  loriqu'il  fat 
élu  Pape ,  il  fe  contenu  de  lui  donner  une  modique 
(bmme  d  .irgent  pour  les  frais  de  fon  voyage  ,  en  lui 
dUant  que  les  biens  de  l'Eglilis  ne  lut  apparcetioienc 
paa  ,  mab  aux  pMViw. 

CLXXXV.  HONORIUS  IV. 

I  il J.  HoN  o  R 1 1' s  1 V  (  Jacques  Savelli ,  noble  Ro- 
,Cardinal-Ducre  en  1  lâ  1  ]  fut  élu  Papeà  Pérou- 
fe  le  1  Avril  de  l'an  1185,  &  confacré  à  Rome  le  4 
ou  le  £  Mai.  (Manli.)  Honoriut  étoit  très  incommodé 
de  la  eoune  aux  piedi  8c  aux  mûm  :  U  mourut  le  } 
Avril  de  l'an  itSy,  après  X  ans  dci  jour  de  Pontificat 
depuis  (on  éleâion.  (Je  Papeconfirma.t'an  t  a8tf,l*Or- 
dic  oies  Cumci ,  fur  lecjucl ,  die  S.  Antoniii ,  le  der- 
nier Concile  General  de  Lyon  n'avoir  rien  voulu  pro- 
noncer :  Q»/ />r/«j  in  Cor^iio  Lugduaenji  rtm^njerat 
in  frfpt^o»  U  ordonna  de  plos  que  ces  Religieux 
pottetoîeat  k  chappe  purement  bundiem  lieu  des 
bandes  RMiflès  &  blanches  donr  elle  croit  bicarrée , 
ce  qui  les  expofoit ,  dit  Muratori ,  à  la  rifcc  liu  pciî 
pic  qui  les  rvpjiclioit  Us  Frères  Barris.  Le  Soudan  d'E- 
gypte ,  félon  ViILuii  &  d'autres  Ecrivains ,  ne  pen- 


foit  pas  ainfi.  11  les  honoroir  i  caufe  de  ce  même  ha- 
billement qu'il  croyoit  leur  être  venu  du  Prophète 
EUe.  Ayant  appris  qu'ils  l'avoient  changé ,  il  en  fut 
n  indigné ,  qu  il  les  chaflà  du  Mont-Carmcl  comme 
des  Apoftats.  Le  fainr  Siège  vaqua  plus  de  dix  mois 
après  la  roorr  d'ilonorius  ,  i  caufc  de  la  maladie  qui 
enleva  pluûeurs  Cardinaux  j  ce  qui  obligea  les  autres 
à  fe  fcpAier ,  &  à  remertre  l'élcâjon  à  un  anue  lems. 
Uoooau*  IV  aimoii  les  Letoet»  &  nrojcta,  pour  les 
fiûre  revivre ,  des  fcablillèniei»  que  la  bdévece  de  fon 
Pontificat  &  les  conjondlures  ,  où  il  (e  tmovE,  ne 
lui  peimuenc  poiiu  d'exécuter. 

CLXXXVL  NICOLAS  IV. 

1  s  88.  Nicolas  IV  (natif  d'Afcoli,  dans  la  Marche 
d'Ancâne ,  de  l'Ordre  des  Frères  Mineura ,  appelle  au- 

faravant  Jérôme ,  Cardinal  en  1 178 ,  puis  Évèque  de 
alcftrine,)  fur  élu  Pape  rour  d'une  voix  &.  parunfeul 
fcrutin  ,  le  ij  février  1  xfi.  U  renonça  deux  fois  ï 
fon  ékâion,  n'y  confentit  que  le  la ,  &  fut  cou- 
ronné le  xf,  oopenc-ltie  le  même  jour.  On  pré- 
tend qu'il  nworitt  fecrettetnent  les  Gibelins ,  quoi- 

3ue  cette  faûion  fut  oppoféc  aux  Papes.  Ce  qui  a  pu 
oiiner  Heu  de  le  croire,  c'eft  que  ,  prefque  écraléc 
fims  les  deriiitts  Puntititatv ,  elle  fe  releva  fous  le 
I  lien.  Ce  Pape  fe  donna  beaaicuup  de  roouvemens 
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tions  qae  les  hofUQiés 
Le  calme  fucc^la 


occafionooient  dant  ce  lien  faiai. 
à  cet  mouvement.  Mais  le  Proto- 
mon- 
trée dam  âie  êccafioB  ed  S  avefc  fifM  de  nneit  aott  ft  loi  Aptb 
avdr  tenté  vainement  de  le  &iie  coodamnCT pkrunc  f!— ^M»««i ,  il 
lui  fit  lignifier  uo  ordre  fccm  de  CEnmcKW  d'aller  6  icafamci 
dans  im  Maoaftetc  hofs  de  la  Ville.  Mai*  a  jcbc  fiitHI  paitî ,  aoe  les 
cris  te.  les  nenacct  de  nw  les  Ordres  de  l'Eat  obllgefcot  de  le  rap- 
pel Ict.  Son  recoor  fat  «n  vrai  itiora|ilic  L'anfreCcinent  de  le  revoir 
&.  de  le  félicimièl  fi  gfn^ral ,  qu'étaac  CMfé  K  mstin  dans  Conllan- 
tinoplc,  il  ne  put ,  arrné  pii  la  feule  qni  baiA>tt  à  l'cnvi  le  bas  de  fa 
robe,  arriver  (]ue  le  fuii  a  vaintc  Sophie.  Mais  Andronic  l'étant  rendu 
maître  ,  peu  de  joun  après,  du  (jouvcmemcDC ,  le  Patriarche  fe  vit 
prciquc  iullitôl  expcfe  à  de  nouvcain  allauts.  L"ufurpj!c.jr,  .léî  la 
ptcinicre  entrevue  qu'il  eut  avec  lui ,  s'écant  appcr^u  iju  il  auroit  un 
ennemi  dans  la  pctionnc ,  ne  chercha  c|u'a  lui  fane  perdre  la  haute 
efdmc  dont  il  jonilToii  dans  le  public.  Théodofe  acheva  de  l'itritcr 
par  le  refus  qu'il  fit,  l'an  1  lï  j ,  d'approuver  le  mariage  Qu'iJ  projet 
(oit  encre  Irène,  là  fille  naturelle,  U.  le  bâtard  de  foncouuD  :  alliaji.:^ 
coiuraire  aux  loîx  de  l'E^lil'e  d'Oïknc  Un  Synode ,  alTemblc  fur  ce 
fujet  par  AndxtMue ,  lui  ay^ani  minmé  pins  de  eomplaifancc  ,  k  Pa- 
criarciie  aima  mieux  fc  Kom  dÇMellilMt  fbn  ■^-'AtTi  Anm 
donc  <}uiité  U 'Ville,  il  refcdndwIlIkdBTbéUulc»  editsTamt 
Uàiin  hofpicetcon  wmbwwi  Clemédccciiedteiiioa  volon- 
vènt.  Andnmic  fit  cél  ébcct  le  naiiige  fir  rArtiievâque  de  Bulgarie. 
qidMtrouvoic  à  la  Cour. 

XCIV.  BASILE.  oitCAMATERE. 
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LXXXVnLmiLOTHÊEU. 
Jfcfprfcr. 

PHiiOTHii  II  ,  du  lemi 
du  Concile  de  Florence  (  l'an 
I4t9  )  occu]-<i:t  le  Sn'ge  l'a- 
tnarchal  des  Melquitcs  d'Alc- 
aandrîc.  U  fut  rcpréfcnté , 
dans  ceue  AlTcmblée,  par  An- 
toioe  ,  Evf^e  d*HÀaelée  . 
qui  en  lÏMilcfivii  k*  Aâcs.  Le 
nniiiche  délàvoaa  d^ab 
cette  fbeUssifciaa  %  4c  lot  un 
des  plus  oppôflh  i  la  réunion 
des  deux  EgUfcs.  On  ignore 
l'année  de  là  moit. 

I.XXXIX.  ATHANA5E  IV. 


Athanasi  IV.  qui  n'eft 
connu  que  par  Ton  nom,  fut 
élu  Punaidie  de*  Uàmà 
aptiis  la  aioR  de  HdlMfcte. 

XC.  M  ARC  III, 
Mtlfuitt. 

Maac  m  6t  k  fuccdrcttr 
da  Paniatdw  JukaamCc  chez 
fei  Mdqnites.  Il  cftasllï  peu 

connu  que  fon  prédéceflëur. 


GaiRiia  T ,  ^  lot 

le  ûicccITeurde  Maniiea, 
corrigci  le  Sacramentaire 
de  km  tglife  en  14x7. 
L'année  delknttiftin* 
canine. 

71  AN  Xt» 
•  itOBMAKO. 

JmMu. 

T I  A  N  XI  étoit ,  en 
14)0  ,  Patriarche  des  Ja- 
cobites.L'ani4)H,  il  don- 
na un  Métropolitain  ,  ou 
Abuna  ,  aai  Abyliuis. 
L'an  1440  ,  U  envo\a  au 
Pave  Eugne  l'Abbé  An- 
die ,  avec  une  Lettre  en 
i^ponfe  Ml 

SnelcF.  AlbcR» 
er,  Id avait fidm delà 
put  du  Pape ,  de  fêlée» 
nir  à  llglilè  Romaine. 
Andt^  vint  trouver  k  Pou- 
tile  à  Florence  apr^  k  dé- 
part des  Grecs.  On  ne  lait 
point  k  facrii  de  cette 
entrevue. 


lit;.  Basili  ,  ditCaMATtRi ,  Diaae ft  Caide det Atddfts de 

^ntc  Sophie ,  obtint  le  Siège  de  Conlbsiioople  eo  ptomctiant  par 
écrit  de  le  conformer  en  tout  aux  vokmtét  d' Andronic ,  (c  de  ne  re- 

jcttci  comme  illégal  que  ce  qui  pontroit  lui  déplaire.  Une  des  ptcmieres  opéradont  de  fonEpifcopat  fut'd'alTerableî,  àla 
de  ce  Prince,  un  Synode,  oti  il  le  releva  du  ferment  qu'il  avoit  Gut  k  1  Empereur  Manuel  Se  a  fon  fils  Alexb  ,  te  Mt 
ablôlotion  générale  à  tous  ceux  <]ui  avuicnt  contribué  à  fon  élévation.  Aiidronic  ayant  été  renverCé  do  trône,  l'an  lit;,  car 
Ifaac  l'Aide ,  qui  lui  fuccoda  ,  la  fonune  du  Tatriarchc  fc  relTeniic  de  cette  rcrolution.  liaae ,  fe  défiant  de  lui  te  rcdouant  fââ 
crédit,  kfil  dépofer  l'année  fuivanie ,  fous  ptctcitc  iju'i!  avoit  fécularifidcsYcOTCS  4c  dct  ^'"fr* y'^ft^lMlir IIT"îr VW ' » 
dcfnédiek  voile. 

XC  V.  N  I C  É  T  A  S  1 1 ,  DIT  M  U  N  1  A  N  S. 

,  «itf.  NieiTAS  II ,  famoauné  Montants ,  Diacre  &  Saccliaire de  l'Eciife  de  Conftanttnopk  ,  fut  éla  Patiiatcbe.  l'an  1  il<  . 

fimplicné.   

XCVI.  LÉONCE. 

LîoNcii  ,  Supérieur  du  Monaftcre  du  Monr-Saint-AuSOICe , ilt 

de  Nicttav.  Ce  l'rincc  le  fît  i-iKorc  ch..ilcr ,  l'an  1 1»!  ,  poOT  " 


«■oiaaéFlutiaBlicpatlIittcl'Aan,  sfsèil' 
•ealpMw.yfcfepteMisdeaMfltM». 
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peur  la  délivrance  Hc  Charles  le  Boîceax ,  Roi  de 
.Siciif ,  fait  prifoiinicr  par  Alfor>fc  d'Aragon  ,  en  quoi 
il  n  iiiiit.  l  '.in  i  i8y  ,  il  ltv^.m  l'école  de  Mont[>cllier 
en  UuiveirKc.  Les  Chrctien»  ayant  ccc  chalfcs  de  la 
Pkleftilie  après  U  perte  d'Acre  en  1 19 1 ,  Nicolas  ex- 
hoitt,  par  dù$  Letttes  pfedàiUM,  les  Phnics  (ie 
l'Earape  i  (ôrnier  une  tionvelle  Cioi&de  pom  le 
recouvrement  de  la  Terre  Sainte  II  écrivit  même  , 
fur  ce  fujet ,  au  Khan  des  Tarurcs.  Mais  Tes  étions 
furent  inutiles  ;  &  la  mort,  qui  le  furprit  le  4  Avril 
1 192 ,  arrcu  tout  £»  dciTems.  Il  avoit  tenu  le  ûint 
Si^e4ajis,  l  iiiait&  14  jours,  en  comptant  le  il 
Février  1 188  ,  &  le  4  Avril  II91.  Nicolas  étoit  C: 
artaclic  à  la  Milfbndes  Colonnes  ,  qu'il  nccciruir  de 
répandre  fur  cli'j  foï.  t  .v^.ir>,  &:  t'e  lailfoit  enciLTe- 
nicnt  gouverner  par  ceu&  qui  en  cioient  les  ciiels. 
Cet  avng^  dévooement  pont  une  Emilie  paicicu- 
Itere  ne  maa^  pas  de  nice  des  mécomens  &  des 
falonx.  Onfitlcela|ecdes£wyre$,  ftenireancres 

un  livre  qui  avoir  pour  titre:  Inulmn  mj/.irum  ,:lvcc 
une  eftampe  iLins  laquelle  on  reprcleiitait  le  Pape 
enferinc  dans  une  colotute ,  ne  montrant  t^ue  fa  tête 
mitrée.  Se  deux  colonnes  devant  lui  qui  delîgnoient 
probablement  les  deux  Cardinaux  Colonnes,  alors 
vivans ,  lavoir  Jaques  Colonne  de  la  création  de  Ni- 
colas III ,  &  Pierre  Colonne  promu  au  Carditulat 
par  Nicolas  IV  lui-nicnie.  (  tune.  Pipfini  Chron. 
T.  9.  Rtrum  Ital.  )  La  Chronique  de  i  orli  nous  ap- 
prend qu'il  fil  Marquis  d'Ancône  Jean  Colonne ,  & 
tricnno.  Comte  de  la  Romagne.  Ce  fiitce  Pape  qui, 
au  rapport  de  Raoul  de  Tongres ,  ayant  fiât  enlever 
de  cowea  les         de  Rome  les  AntipliaBien»  loi 


Hraducis  ,  les  MuKK  tous  Iti  Livres  de  l'aruien 
Othce  Romain ,  ordonna  qu'on  ne  fc  ferviruit  plus 
que  des  Livres  LicurKiques&  des  Bréviaires  des  Frètes 
Mineurs.  On  ne  (toit  pat  compter  cem  céfbrme 
entre  les  iièrvices  qii'il  a  rendus  à  lEglife.  Nicohs  IV 
avott  pris  pour  devife  ce  vedet  du  Pfeaum*  tilt 
Faâem  tuam  illumina  fuptr  Jervum  tuum, 

Soiu  le  Pontificat  de  NicoIm  IV cb  terfl  à  KoBIC  fe  naatii- 

ccmcnt  d«  l'année  i  P^ue. 

CLXXXVII.  CÉLESTIN  V. 

1 194.  CitcsTtM  V  (Piene  de  Momon,  natif  d1ièr> 

nia,  dans  le  Royaume  de  Naples,  Inftitiitciir  des 
Religieux  de  fou  nom  Pap.1l)  fut  clu  Pape  a  l'eroLilc 
le  5  Juillet  I  1  ;4,  liiiitcs  le  voiv  le  réunirent  en  fj 
taveur,  aprcs  avoir  été  paitagces  deux  ans,  trois  mois, 
fur  le  choix  du  fuccettenr  de  Nicolas  IV.  Céleftin 
étoit  alocs  âgé  d'envinn  va  eni.  11  ne  a'anendoit 
nnHetnenc  i  cet  Konnenr.  Mais  là  peine  fiii  encore 
plus  grande  que  fon  étonnetnent ,  lorfqu'il  vit  deux 
Cardinaux  à  fes  genoux  lui  préfenter  le  Décret  de 
fun  éleâion  8c  les  hommages  du  facré  Collège.  Il 
petUbit  i  fe  fauver.&iireût  fait  fecrctetnenr avec  un 
de  fes  difciples ,  fi  le  concours  d'un  peuple  fidèle, 
qui  vint  l'inveilir  dajis  fa  folitude  ,  &:  le-*;  iiirtru  es  de 
Cliarles  II ,  Roi  de  Sicile  &  de  fon  fils  Charles  iNlir- 
tel ,  qui  accoururesit  au  uiluil  heu,  ne  l'avoient 
arrêté,  il  accepta  dune  entin  la  Papaucc  ;  mais  il  ne 
voulut  point  en  prendre  la  pompe.  11  le  mit  e4k>ar- 
chc  fur  un  âne ,  ajrant  à  lèsc&cés  les  deux  Rois  qui , 
avant  mis  pied  i  tene  à  Tenoée  d'Aquila ,  prirent 
 delenrcAtélabcidedenntt.fccandnifucin 


PATRIARCHES 

deComstantinopie. 

XCVII.  DOSITHÉE. 

I  If  t.  DotiTHti ,  (  Dominé  fiat  m^wiTe  DoROTHii  pir  M.kBcaii) 
VAAMnnly  Miaàiu-»  ^  tmtM,mMrt  ^I'm  nyi ,  par  l'Ejupercur  lùj^, 
à»  Pmnmdm  ôralaiic  4»  JénlUan  à  cdui  de  ConAantinu^  ic.  l c; 
Evj<]aei  que  TEmpettur  avoit  trompé  pour  les  engager  a  coniri.tit  1 
cette  translation,  tinrent  des  aircmWéc»  ,  où  ils  dccliicrtr.t  Duiuiice 
Patriarche  intrus.  Thcodoïc  Balfamon  ,  Patriarclie  d'AntUiclic  &  cé- 
lèbre Canonitic,  étoit  a  leur  tctc.  C'ctoit  lui  «jue  I  tinpctcur,  aviu: 
«le  nonuner  Dolithéc ,  avoit  engapi'  à  dccUtcr  les  tiaiiiUuLiin  |>cr- 
milct,  à  rapfis  lie  U  (  lune  de  CoiilUntinojilc  «ju'ii  lui  i\o\t  fait 
efpércr.  Pi>j-ac  J'avoic  ne  Jupe ,  il  ne  tougit  (Kiim  de  clianicr  U  paii- 
ni\i.c  Jr  .a!uL-:  Li<M:t  cAui  qu'on  lui  avoil  ptiJirc,  L'Empereur 
toutctois  mjiiir.nt  Dviiithiic  pendant  un  an  Si  demi  ou  enTÎron.  Mais  , 
ym  la  fin  de  11  y t,  ce  Prélat,  devenu  Jejeereaioar plu  odieux 
M  CIctgc  £:  au  peuple ,  fiit  obl^  <l'aiMiii]Mb  (  BiMnti  ,  MaaL  ) 

ZCVIII.  GEORGE  II,  siT  XtPHILIN. 

Geoicx  II ,  furDommé  XirHtilN  ,  Diacre  te  Gaide  des 
vafcs  ùctit  de  l'Eglife  de  Coatbntinople ,  fut  douai  pour  fuccefl'eui 
vcRlemiliai^raniifiaiiPtfriarchc  Dctlïthée.liiÎKieSiàRiiiaas 
«cdcasiBob.  anbQWdc^dsflfnctéli^aaittttDMoomtttvas 
leaHji#Aote tiff.  De  lee m. MOA Glfat,  en iet  ttOnim 
de  l:rabiKliMH«,ftMintqeekOeipsdeI.CdiHraiidn- 
liAk  Ask  fiijct  à  b  «onmian  s  cnnt  qae  le  ~  *  ' 
ffofaMi  avec  Ad  âwMi^  (LeQaia*  ) 

XCIX.  JEAN  X.niT  CAMATSKI. 

Xaaii  X,  lÎHaoaiaé  CaHaTsai.  Garde  des  Archive*  de 
l'ailé  de  Coiift>mnM|i)c,  fia  fubfticaé  dam  ie  moisd'Oâobre  iiyy 
au  Patriarche  George  Xipfailin.  L'an  1104,  Conftancinoplc  ayant  été 
pril'e  le  t}  Avril  par  le»  Tranci ,  il  en  pa:tii  durant  le  pillaf;c,  monte 
fur  uo  inc,  a'cniporcaiit  de  tous  fes  trcl'on  <]u'uae  miciiaiuc  tunique , 
ti  feretinàOidTaiociqueenThrace.  L'an  iioi,  il  abdiqua  la dt^té 
PaiMirclule  au  mois  de  Février  ,  6c  mourut  au  mois  «îc  Juin  l'uivant. 
Alli' tit  lit  T  Ton  tontjiiics  l'jppc^lc  ,  mji^  mal  ,  Sain'on.  Oeftùj  Ai 

/>'j','  li'i-  (  ;■,'[  i/y  eu:  ùi:^X  /'«■.'■(_■  ^- 'if ui"  lii.'f  i:  ;.',^'<  ,  /'~r. 


PATRIARCHES 
d'Akisamsilii. 


xcL  mnonflSE  m, 

XCII.  GRfGOÎRF.  V, 

PHIIOTHlil   m  ,  ou 

Tinm  iii  Lr ,  oceuraic  le 
Siège  des  Mel(jui:i.s  en 
1 1 1 1 ,  comme  il  patnit  par 
une  Lettre  qu'il  éerivit  au 
Pape  Adrien  VI  ;  Lettre 
dans  laquelle  il  le  recoa- 
noiâbic  poar  Snvcnw 
Ponciic ,  ic  &  tbumsneit 
à  ù.  jurifdiâîtm.  Gaî- 
GOiluV,  dontvanc  lait 
qoekaoma  ioiliaafiK- 


XCm.  JOACHUl  I, 


JOâCHW  I  cloit  Pa- 
triaiclw  des  Mclquiics 
d'Akunine  tao  ifH. 
nréuàtaaiatttmtféf. 
On  le  voit  par  l'Aâe 
d'appel  <|ne  JoaCiph  II . 
PaitMtdie  de  Conllanti- 
nople ,  d^poft  «cttc  an- 
née, iiKcncita  au  Tri- 
bunal des  trois  autres  Pa- 
triarche; ,  a  la  tcxe  dei- 
<|UL-K  Jiutliini  .l'Alezan- 


1 1 1  II 


MATTHIEU  II . 

Jaeciiie. 

M»TTMini  II  fut  mis, 
par  les  Jacobitcs  ,  a  la  place 
du  Patriarcitc  Jean  XI.  Il  tc- 
noit  le  Siège  en  14(4.  Mat- 
thieu ,  difcnt  les  Bollandif- 
tcs,  Ât  k  ^Roicr  «ai  con- 
llicn  te  ùôêk  Ckone  juf- 
qu'en  lyoj. 

GABRIEL  VI. 


C  »  BP  :  1 L  \'I  .  Jicî  Ils  Ja- 
cobii'-'S  .  leiiipU^a  le  l'at:. ar- 
che .Matthieu. 

CHAIL  VI. 
JttoUte. 

CHAÏtVI,  OU  MtCHtL  , 

moaca  fui  le  Siéee  des  Jaco- 
biMapiliGibML 

JEAN  XH. 
JEAN  XIII, 

Jacoiites. 

JiaN  XII.  ou  Yi'N'»  N'f 
KADDI  ,  ilevuit  f'attiarcbc 
des  Jarobnci  aprcs  U  mort 
de  Michel.  U  eut  pour  fuc- 
ccllcur  JtaM ,  Bawde Mil'r. 
;  Le  QuicB.  ) 


I 
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ainlî  le  Pontife  au  Pakis ,  où  il  devoit  k^r.  Ayant 
.ipt>cl[c  les  Cardinaux  dans  ceire  ViUe,  iTyfut  con- 
Gctc  le  19  Août.  De-U  il  fe  rendit  i  Napies ,  où  il 
crc.i  douze  Cardinaux ,  dont  fept  Fraiii^ois ,  amis  du 

Roi  de  N;\p!es  ,  &  coiilirm.i  l.i  Coiiftitiitiim  de  Gré- 
goire X  fur  \qs  ConcLives  ,  en  y  ajoutant  qu  elle  fc 
gardcroit  exactement ,  lorj'que  U  r«pt  mourrai f ,  eu 
toriijuU  ft  <UfH>firoU.  Ces  denuiUM  paroles  firent 
voir  qu'il  pcnfoit  déjà  i  fe  démerm  éa  Soovenin 
Pontihcit  pour  retourner  dans  fi  retraiti.-.  Sur  la 
fin  de  l'an  !194,  il  tevin:  .i  Napies  yodx  taire  hi 
paix  entre  Jaci]ues ,  Roi  d'Ar.if;oii  ,  iv  (  h.iiU-i ,  Roi 
de  Sicile.  U  y  réuHit,  de  manière  que  Jacques  s'o- 
bligea de  ne  point  mettre  bas  les  armes  jufqu'i  ce  que 
Frédéric ,  fon  frère  ,  eût  reftitué  la  Trinacne  ou  l'itle 
de  Sicile  i  Charles.  Céleftin  n'ooblb  pas  dans  Ton 
élévation  les  Hermircs  fcs  Ircres ,  dont  il  confirma 
l'inflitut.  M.iis  ie  Icntant  peu  propre  aux  affaires , 
il  abdiqua  le  1  ;  Décembre  1  174.  Cclcdin  mourur 
fiiiTLii': 'ir  1;!  1  1  M-.i  :        (!.:n.  lu Cli'.r^Mu  de  Tu- 


mone,  oùBoniface  Vlll,  fon  fuccelleur,  le  feiibit 
garder  depuis  10  inois  par  lîx  Chevaliers  &  }o  Ibl- 
aacs ,  dans  la  crainte  qu'on  n'abusât  de  fa  Simplicité 
pour  !' cng.iger  à  remonter  fur  le  fàint  Siège.  Boniface 
lui  fit  avec  \o\t  des  tuncraillcs  pompeufcs  ,  Se  or- 
donna que  1  Lglile  céicbteroit  fa  mémoire  le  jour  de 
fa  mort.  C'eû  ainlî  qtwdaotle  Paganifine,  des  tyrans 
ont  mis  quelquefois  an  rang  des  Dieux  leurs  maî- 
tres qu'ils  avoienr  fait  mourir  après  les  avoir  dé- 
trône!.. 

C  L  X  X  X  V  II I.  BONIFACE  VIII. 

1 194.  BoNiFACH  VIII  (Benoît  Caïeun ,  né  i  Ana- 
ni ,  Doctcut  en  Droit  Canonique ,  Chanoine  de 
Egliiè  de  Paris  ic  de  celle  de  Ljioo,  etH  Cardinal 
du  titre  de  S.  Slveftre  par  Maitiit  IV  en  1  >8i  , 

nommé  I-éj;at  d.iin  la  Pouillc  par  Nicolas  IV}  fut 
élu  Pape  le  24  Décembre  1194,  par  le  crédit  de 
Charles  II ,  Roi  de  Naplrs.  U  (iic  facré  le  x  Janvier 

110^  ,  (  Mand  )  &:  couronne  qacloucs  jot'.rs  ,ii>tcs. 


PATRIARCHES  GRECS 

01  COMSTAMTIMOPLI. 

C  MICHEL  IV.  BIT  AVTORIER 

Mot.  MirHFL  IV,  fumonuiaf  AeroaitN ,  Garde  drt  Ar- 
chives de  l'EglifcdeConOaniiitoplc,  fÎK^Iii,  le  xo  Mars  iio<, 

p<nir  ^o  oicr  4U  PatriinlK  Jein  Camatctc.  Il  cioc  Ton  Siège  à 
Kx^'sc ,  .11  L  lîiouru!  le  n  Août  liii.  (  Le  Quieo.  )  De  (on 
tcjiis.  Ici  violciiLCs  Joui  ufok  l'cUf^c  ,  Lcgit  in  S.  Siéj^c ,  pour 
forcer  les  ClcTi".  5:  let  Moine*  Ciictv  Ht-  Cimllaftinopli:  a  rc- 
coniioitrc  I  jutoritt'  du  Pjpc  ,  en  fir  dtl'cncr  un  j-rAiid  nom- 
bic  qui  U  :ctii;::cnr  a  N'ictc.  Ils  y  furent  bien  a.  JULiilis  par  le 
PAttUrcbc,  <]ui  pourvue,  avec l'wlc de  l'£aipucui  Thcodoïc 
Ucaris,  ilcBtrofafiibaiee, 

CI.  THÉODORE,  DIT  IRÉNIQUE. 

II!  (.  Thiodore  ,  ili;  I>;tN  yi.  l  5:  CoPAS  ,  fucccda,  le 
iS  Srp:L;iilnc  r::!,  .1  .\'.;c;icl,  aprc^  une  vacance  de  treize 
mois  &  uois  jours.  U  mourut  le  j  i  Janviu  ni}.  (Lcl^oicn.) 

CH.  MAXIME  1 1 

II  ly.  MAXIME  II,  Supcritur  iJo  Act-mctii  ,  futtlu,  le  ) 
Juin  iiij,  iNitcc,  l'jtiurLlii;  (.rccdc  Conllantinoplc.  "  C'i- 
»  toic  un  Moine,  dit  .M.  k-  l'^jn,  cjui  ne  duc  fon  ^Icvaticm 
»  qu'aux  tntrisuc»  des  fcinniu  de  U  Cour ,  dont  il  étok  de- 
«TOwl'iftolcàfiKieeie  lasduREi  Mdsil  m  fatàt  que  peu 
»  «le  tttttt  du  fhitT  de  Ict  lances  complailWet.  »  H  moant 
au  mois  de  Décembre  de  U  même  ann^c  iju'il  lu; 

CIIL  MANUEL,  oit  CHARIT0PUL£. 

1  riC-MAMvn It  dk  CHAtiTOtQLi,  DiacM,  focdda  au 
Patriarche  Marine  a  Janici  ttitf.  ntintkSitaediMaM& 
Icpt  mots,  au  bout  dd^wb  3  moiint  venti  an  d'AoAt  de 

I  iii  I  11  I. 

CIV.  GERMAIN  II,  uiT  NAUPLIUS. 

lui.  CtitM*iNlI«  (ànwnind  N«iinfVf ,  Diacre  & 

Moioe,  fut  fubfHtué,  l'an  itti,  au  Patriarche  Manncl.  L'an 

II  II,  il  écririt  au  Pape  Gtigoitc  IX  pour  le  prier  de  fecontltt 
Jcdâîr  Qu'il  avoic  de  travatUcc  i  la  fâinioa  dct  deux  Eglilcs. 
«  Tout  le  inonde  eft  témoin ,  hli  ampek-il ,  qmc  nous  de  - 
"  mandons  à  mains  jointes  de  nous  réunir  a]>rà  <]ue  U  vciicc 
»  aura  ctc  examinée  a  fond  ,  aJîn  i)uc  ,  de  part  &  d'autre ,  on 
"  ne  le  traite  p'ui  de  Svliilnutiijuc.  Et  pour  toucher  utfqu'au 
>'  vit,  nous  croyons  devoir  vous  dire  i]uc  plu(îcut^  ('rrrpimrs 
•1  coriti^crablcs  vous  obéiroicni  ,  h  clL-%  ne-  .-r.ii::;noicrt  ks  op- 
"prelCons,  les  iir.pc>li:iii].i  Oilicui'ci,  tout  ce  >;uc  VCU5  eii- 
"gci  de  ceux  tjui  vous  (ont  ù:uniis....  trt-cc  la  cr  i]u'nifcij;rr 
"S.  Pierre,  quand  II  rciomni.mJ':  aun  Piltcurt  de  ii-ixi 
•»  de  l'crprit  de  duniina:i04!.  Je  lai»  ijue  de  part  &  J  autre 
>  r^nusctayoMavoil  niibaftiMMiaitlomrer  en  rien.  Mais 
•  •  t.ippoROlwiKniC-ni  à  rBciiliiieac  anéerindes  SS^  l'etcs.  » 
Il  ccrWic  arec  k  même  franchire  aux  Cardinaux.  L'Empereur 
Grec  Jean  Vatacc  écrivit  anffi  de  (on  côté  au  Pjpe,  r|i-;  n'prn- 
dit  i  ce  Prince,  ainfi  »]«'au  l  .L'  ' 


PATRIARCHES  LATINS 

SB  CoMs't  AHTINO  VLI. 

L  THOMAS  MOEOSINI. 

1104.  Thomai  MoBOiiMt ,  noble  VdnlttCB,  lôr  <h,  par 
les  Francs ,  lu  moit  de  Mai  1 104,  PaBiaidw  de  CouftaBiino- 
ple  du  Vm  Latin ,  apm  l'incronifation  de  IXmpcrcitr  Baudouiit. 
Ce  Prélat  fiit  facré  à  R«mc  l'année  fuivante  par  Innocent  III. 
S'énnt  enfuite  rendu  à  Vcnil'e  à  dcITein  de  s'y  embarquer  pour 
retourner  à  Conllaniinojrie.  ta  Scigncwicle  force  à  pn>n.cit:c 
de  ne  donner  lei  Canonicars  de  Sainte  Sophie  (]u'à  d;s  Vù>i- 
ciens,  &  de  les  faire  jurer  qu'ils  n'clirooc  jamais  qu'un  i'atnar 
che  de  leur  nation.  Lv  Pape ,  iiilliuit  de  cei  engagcmem  ,  les 
dé;.'Iate  nuls  ,  avec  ittfcnfc  a  ce  Prélat  de  s'y  conrurmeT.  L'an 
noi*.  le  Pape,  (|u'il  avoir  coiilukc  par  Lcttn.s  lui  plulîeurs 
articles,  lui  pcriv.c; ,  pal  fa  iL-ponll-,  vu  k-  trop  grand  nom- 
bre d'Evcchcs  iju'il  y  avoit  dam  Ion  Patnarcbat,  ocn conférer 
plulîeurs  à  une  même  peribnnc  :  picnucr  exemple  des  unions 
pctronnclles  de  Bénéfices  pour  la  vie  du  Titulaire  Le  Pape 
aalii  confirma  le  Coacoidatquek  Pjtiiardiea*aix&it,k  17 
Man  iu>(  t  arec  Ic-Ei^enc  Henri  ;  traité  par  lequel  on  ac- 
coaloilàniligllfis  la  «NUicroe  partie  de  tout  ki  Domainei 
litaéilMIt  JaaniBIl^  Cinftantiiicwle ,  pont  ht  dédommager 
de  ce  «{n'clhs  nodlEdoieni  fous  U  dimninaiian  des  Grecs.  Vers 
le  même  km  W  i^acriaicbc  le  braaille  avee  kt  Véairicns  au 
Tidcc  d'une  iattjt  de  h  £ùnte  Vieise ,  qu'ils  vouloirnc  enlever 
à  un  ^Mic.  On  k  difoit  peiaic  die  la  main  de  S.  Luc  ;  &  les 
Emperetin  la  poitoicnc  eux-mêmes  dans  les  ProcclKont  l'alcm- 
nelles ,  tant  ils  avoieni  pout  elle  de  vénéradon.  Le  Balle  de  la 
.Stiuncuric  l'ayant  enlevée  de  lortc,  k-  Patiiauhc  i'citommu 
nie;  te  qui  lut  tonliiiiiv-  pai  .c  L,t;-t.  Alors  il  tallut  lacl'.cr 
pril'c.  L  iniaj^c  Iclla,  &  les  Gicîs  la  nuctivricnc  loil'qu  ils 
cu:cii[  icpris  Cotirtaïuiiioplc.  Thomas  tut  .iulli  cucrciîc  avec 
Hiîiri ,  pjrvcnii  alor;  à  l  ïmjirc,  toucinn:  U  Itaiicc  dans  l'E- 
r.lifi;  ik-  Sa;n:c  Sopiii;.  Le  l'aj'i-  prit  l'a  Jclcnfc .  &  écrivit  a  IT.ui- 
ptrciu  une  Lctiic  plciuc  daigicut,  ou  il  ctaluit  les  ptciugatives 
ii.i  S.u'crdoce  fur  l'autoric^  Royale.  Inoocent  III  ne  (e  montra 
pas  inoins  oppofc  a  l'Edit  que  Henri  avoit  publié ,  l'an  1110, 
pool  dcftadrc  à  toute  pei  foi  ne  de  Ugms  ou  vendre  aocnn  ïn- 
menUe  ou  héritage  aux  Leliics.  LcsmowrtBMDiqQll  fe  donna 
pour  faire  révoquer  ccctc  Loi,  &  le  zfle  me  kmclil  fiit  (c 
condc  par  le  Clergé,  obligèrent  Henri  d'en  Tenn  a  on  accom- 
modement avcclePqie.  Le  l'atriarche  Thomas  mourut  Van  m  l 
à  TbclTaloniqoe ,  au  mois  de  Juin.  Les  diljutes  des  Vénitiens  & 
des  François ,  touchant  fon  ruccelfcar  ,  atcac  vaquci  le  Sii' 
mutte  ans  :  difputes  qui  fiircnr  portées  fol^^tlil  VOica  de 
dans  r£g|iiê  mime  de  Sainte  Sophie. 

II.    G  F.  R  V  A  I  S. 

l:lt.  Cru  VAIS,  appr-!lv  auill  ter»  arp  ,  ToHan  de  nation, 
fiit  nommé  au  Concile  de  Lairan .  dans  le  mois  de  Novembre 
ii'f.  Patriarche  Ijuin  de  Coiiliaiitinople  pu  Innocent  III. 
It  allilh  à  la  fuite  du  Coonieen  ceitt  ^mIIk.  Gervais ,  érabli 
fur  fon  "liéfr  .  o(a  s'éçaler  an  Pontîfè  Itortiain  ,  affti>.inr  J'en 
...      ,:  .  n  -    .  I  ,  .1.,  ,  -  ,.,  ,,  ,,,^.|,^ 


BonifiKe,; 
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Boni&cc  ,  avant  ion  Pontificat ,  avait  été  employé 
dxns  dci  nc^iations  importanties  ame  pliuieun 

Princes  de  1  Europe.  Euru  Pape  ,  il  voulut  entrer 
dsns  touces  les  affaires,  &  s'en  anitaâliii-in^e<le 
très  fàcheufes.  L'an  ■  ,  i  u  les  phîntts  de  plu- 
fieurs  Membres  du  Cie^c  de  France  eontce  les  Offi- 
ciers Royaux ,  qui  les  accabloîent  de  taxes,  dilbient- 
ih  ,  à  l'occafion  ocs  pHL-rrc;  q^ie  )c  Roi  croit  oblige  de 
foiitcnir,  il  donna  l.i  famculc  B.iUe  CUrtcis  la  cos, 

Earrant  Hchcnfe  aux  Clercs  de  payer  aucun  fubddc  aux 
rinces  fins,  l'aurorité  du  faint  Sicge.  Il  excita  par-là 
<le  grands  troubles  dans  le  Royaume.  Mais  fiir  les 
reprélèntations  dè  Pierre  fiaibec,  Aichevcquc  de 
Reims ,  il  remédia  l'année  fnivante  an  fcandale ,  en 
C)cpl!qu.int  cette Bi:!!l  pnr  une  autre.  L'an  i  197,  fé- 
lon Villani ,  ou  l'aniu-e  pix\cdentc ,  fuivanr  le  Con- 
tinuateur de  .Martin  le  Polonais  ,  commencèrent  i 
éclater  les  démêlés  de  Boni£ice  avec  les  Colonnes. 
Boni&ce  avoit  plufients  eriie6  contre  cette  Maifbn. 
Elle  étoit  dtt  patn  Gibeun ,  dont  lui-même  n'avoir 


pas  été  dtqgné  avant  iiba  Pontificat ,  mais  que  la  lai- 
ibn  dintéiw  Ini  rendoit  odieux  depuis  qu'y  étoh  fur 

le  faint  Siège.  De  plus ,  les  Cardinaux  Jacques  Co- 
lonne 5c  Pierre  ,  Ion  neveu  ,  s'ctoient  oppofci  dins 
le  Conclave  i  fon  éledion ,  &  ne  cefloient  de  dire 
qu'elle  étoit  l'efTet  de  la  brigue.  Enfin  Eàenne  Co- 
lonne, firere  du  Cardinal  Pierre,  avoit  eu  récemment 
la  hardielTe  de  piller  les  efTeis  du  Pape,  tandis  qu'on 
les  tranfportoit  d'Anagni  à  Rome.  Boniface  les  ayant 
fait  citer  à  iim  tiib.iii.il  ,  loin  Je  i.cnnp.iri)ItrL-  ,  lU 
allèrent  ie  reiitcrnier  dans  Paleiltine ,  place  forte  qui 
leur  apprtenoit ,  bien  réfblos  de  iy  défendre  II  on 
les  y  attaquoit.  Pontife  ^jpoor  venger  ces  Ininrcs ,  . 
p.iblia,  le  jour  de  l'Aiceimoa  1197,  une  Bulle  par  | 
laquelle  il  jcpof  )!:  &:  privolt  de  ttmte  dignité  ecclé-  j 
liallique  les  Cardinaux  J.icques  &  Pierre ,  confif- 
quoit  tous  les  biens  des  Frères  Etienne ,  Agapet  Se 
Sciara  Colonne,  les  déclaroir,  eux  &  leurs  defcen- 
dins ,  inhabiles  i  tons  honneurs.  Offices  &  Béné- 
hLcî  o^clcii.iftiqiies ,  !k  tnppoit  J'aiurliL-nie  roas  leurs 
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ccttr.  A  la  fin  de  la  Lenre  à  ee  deraht»  il  «Ufoil  qn'adGtAc  que 
l'Eglife  Grecque  s'^toic  &ftt(t  ia  tâtfau,  cOc  «voit  pcide  là 
liberté,  te  émit  devenue  efcUve  de  la  pdlmcc  fikaQnc  Sw- 
quoi  M.  FIciiiy  obrerve  que  le  foodemcat  de  et  tcpra<Âe  eft 

que  le  Clergé,  cbexIetGrert,  étoit  beaucoup  plus  loumiiaux 
M^^Jlrats  que  chez  les  Latins ,  &  coocenoic  mieux  daiit  Tes  an- 
ciennes bornes  l'immunitc  cccléfiallique.  Les  Lettres  du  Pape 
furent  aniottécs  par  quatre  Religieux  à  Nicée,  où  ils  tinrent 
des  Conrcrcnces  avec  les  Grecs  en  priffcncc  de  l'Empereur.  Ce 
lurent  les  ptélimiaiircs  d'un  Concile  quj  l'Empereur  .ilfembla 
dans  le  mois  d'Avril  1 1. 1 1  à  Nymphce.  On  y  l'.irpuu  beaucoup 
fur  tes  points  qui  divifoicni  les  deux  Eglilcs  pouvoir  s'ac- 
corder, (  Voy.  Itt  LiMtiitJ.')  L'iW  i>)9,  Germain  mourut 
■pràmitMftît.diH&denieieauhdle»  rétatflMiattqw. 


C  V.  M  É  T  H  O  D  I  U  s  II. 

1140.  MlTHODirs  U,  Suptrirar  d:>.  Woniiïcrc  d'Hii^y. 

thc,  fut  clu  Pa'.liarilif  (.■.!->        i  !i:'.llj::ri:'i'j  l:-  rr   I    .)  .  ,  jpn  •, 

u  mort  de  Gcrnuin.  li  niuu.'u:  la  mcmc  amiC-c ,  crois  mois 
aptes  fon  élection. 

C  V  r.    MANUEL  II. 

|J4^  Manitl  II,  que  M.  FIcury  confond  mal-à  piopot 
.ivcc  M.inuci  !  ,  .lit  Clutiiopule,  (ut  élu,  l'an  114;  ,  pour 
Il  mp!it  le  Sivg:'  de  Conllantinople  après  quatre  ans  de  vacance. 
Il  croit  Prêtre  Se  marie  fuivant  là  difcipline  de  l'Eglife  Grecque  i 
d'aillcucstefpcâablefarfesmcrats,  mis ienotaïu.  L'an  U47, 
Iji>reiit,de  l'Otrfn  des  bacs  Uineais ,  ccaat  vam  mac  lé 
titre  de  L%K  i  CoiiAauiBeple,  cet  avec  Maaod,  i  Nieée , 
des  enncticns  dans  lefqtielt  il  crue  i'avdr  dUjpofi  à  ta  fétœim. 
Sur  l'avis  au'il  en  donna  à  Rome,  }ean  de  Vume ,  Général  du 
même  Ordre ,  fut  mmji  fur  les  Uctts  en  1 149  avec  femblable 
cjuiletc  ;  il  y  rcfbeinqaDS ,  honoré  des  Grecs  pour  (à  vetto  , 
1.111^  pouvoir  néanmoins  vaincre  leur  opiniâtreté.  L'Empcicur 
\i-^j.ic  dcputa  cependant  au  Pape,  en  i>m  t  deux  Seigneurs 
&:  ilc'us  F-vrifiic^  pnur  lui  taire  des  propofîrions  qui  n'ctoientpas 
a  rcjrrtrr.  S\in  il  p.uui  bien,  par  le  peu  d'effet  de  c«te  ndgo- 
cijiion,  qu'elle  r.\unt  p«  llnferc  delà  pjrt  de  ce  Prince ,  ic 
qu'elle  ne  rciijcit  i]u  i  dLMrhcr  If  !';:pc  dis  intérêts  de  l'Empe- 
reur Latin  de  ConfUniinoplc  Le  (4iriatchc  Manuel  finie  Tes 
jours  matkaMMS  de  Nawankw  itff. 

CVIL  ARSENE. 

I  !  f  f.  AitstNr  .  Moine,  fut  nommé,  vers  Moël  1 1 1  f ,  Pa- 
triarche dcConll.minople.  p.ir  I  tmpcicur  TliicJoie  Laf.jrn, 
au  rcfui  de  l'Abbé  Ni.cphore  Blemmyclc.  Il  tci,ut  ums  les 
OfJrcs djn»  le  cours  d'une  femainc.  L'an  iiét,  il  (unUi.ci:, 
maigre  l>ii  &:  au  ptc)udicc  du  jeune  Piince  Jean  LiiVaii^  ,  a 
c.-iuronnLt  Empereur  .Miche!  Paléologue  avec  Tliéodora  fa 
A  uime.  Le*  remords  que  lui  infpira  cette  aâioo  ,  le  détetmi- 
-  cicnt,  ocnde  jeon  après,  à  quitter  ibn  Sié|;e  pour  aller  s'eo- 
1  tirer  dans  un  Monarterc.  Sur  le  refiK  pcrft'vérant  qu'il  fit  de 
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doBDoic  tes  mêmes  potfvolis  qeelcs  Pifmdoflsflicttta 
ce  qui  déplus  bencoop  à  la  Coer  de  Rome  Sa  « 
diawlccnonderan  mo. 

IIL  MATTHIEU. 

ttat.  MaTTHiso ,  Eréque  de  Jéfôl  n  Dadidde  Vcgiffe. 

fiicooauné,  dans  le  mois  de  .Man  itti,  par  Honorius  Ht, 
au  Patriarcbat  de  Conflaniinoplc.  Ce  Prélat ,  au  commence- 
ment de  (bo  Pontificat ,  fuivit  les  errémens  de  Ton  ptédéccf- 
fenr.  Il  véem  d'aiUcura  daits  le  luxe  &  la  mollede  ;  difllpa  les 
revenus  de  Ion  Eglife ,  &  néplipca  le  f^in  des  amcs  dont  il  étoit 
ciiargé.  On  lui  imputa  même  d'avoir  fait  des  Traités  illicites 
avec  les  Vénitiens  contre  Ici  autici  luuoiis.  l  e  Pape  ,  indruit 
de  ces  déportcmens,  W  mrni^a  de  I  iiitcr  iirc  ,  ic  même  de  le 
dcpofer ,  s'il  ne  changeoi;  Je  ccn  Juiic.  On  iïivorc  lî  cCS  ncoa'- 
ces  firent  leur  cl?ct.  (,)uoic|u  il  en  foi:,  M ITTniTmillHiai  HMIl 
U  fin  de  l'an  1       (Bolland.  du  Cai^e.  ) 

IV.  SIMON. 

1117.  $  MOK  ,  Ajclicvcquc  Ac  Tyr ,  fut  tTiD<.kri  pat  Gré- 
goire IX  lut  le  irgc  de  CoiilUmmoplc,  au  tclirs  deJeand'Ab- 
bcville ,  Archevêque  de  Befaafon  ,  qu'Honvrios  III  y  avoit 
nonuné  On  ignore  le  détail  de  la  vie.  Alberic  de  Tiois-Fon- 
tainc*  rapporte  U  mon  fous  l'an  i  :  ;  )  ' 

V.  NICOLAS  DE  PLAISANCE. 

11)4.  NtCOtas  Dl  PiAiSANCi.  Evêquc  de  Spolete,  fin 
■omaé.  parle  Pape  Gr^oirc  IX,  pour  remplir  le  SMgF  La(l* 
dcCeanaBODopIcea  11)4.  après  un  an  &  plus  de  vacance.  0 
afGfta,  Tan  la^t ,  au  Concile  de  Lran ,  ou  il  cxpofa  le  niAe 
état  de  fan  Egbfe ,  pour  laquelle  M  avoit  épuifé  tout  Ton  le- 
vcnu.  Nicolas  mourut  i  Milan  &  fiitCMaicdlM  VB^Ct  des 
Frères  Mineurs  l'an  iifi.  Le  Siège  Ladn  de  C'  """"'iMHill 
vaqua  deux  ans  aptes  fa  mort. 

VL  PANTALÉON  JUSTINIANI. 

lin-  PaMTAtioH  JtrsTiNiANi  ,  noble  Vénitien  ,  fat 
nommé ,  l'an  1 1  (  ; ,  Patriarche  Latin  de  Conflantinopic  par 
Innocent  IV,  dont  il  étoit  Chapelain.  Il  fut  en  même  tenu  re- 
vêtu du  titre  de  Légat  pour  l'armée  des  Francs  en  Rottunic. 
On  voir  ,  par  uiK  Lettre  du  Pape  Alexandre  IV ,  datée  du  mois 
de  Juillet  II  (H  ,  que  lo  fourfci  êc  Ici  rivapts  des  Grecs  fur 
les  ttirc^  de<.  Latins  rncttoKi:t  n-u»-.  1  t1.llem1.11:  a  l'étioit ,  que 
Iciit  ratrur.hc  tut  oblij^ê,  pour  lubhilci,  d'avoir  ircours  au 
r.ipe,  qui  fit  eontribuei  les  Evêoues  de  la  Motte.  (  Hi/I-  du 
Bas  hmp.l.XXW  ,  p.  it-jS.  )  j  an  iti  ,  apir-  la  prifc  de 
C.onftaiitinoplc  pal  Irt  Grecs,  Ju^liniani  revint  <n  Ir.ili:  .  eu,  ;! 
mourut  l'an  liS<i.  C'ell  le  dernier  Patriarche  Latm  de  Conl- 
tantinople  qui  en  air  exercé  les  fboétions.  Les  Papes  ont  con- 
tinué ,  jufqu'à  nos  joun,  de  nooimer  des  Patriateocsde  Coof- 
taotiaople ,  aui  n'cnamea^  le  titre.  Votcc-w  lalèiKduH 
Ducange  f  Hîf.  it  CP.  Uv.  VII ,  n.  •  1  )  &  dans  te  noIfienK 

,!  .  frl.  'r-.  (':•'•'  'Il  II   l"  f  ■ 
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partifi^iT!.  I-Cs  Colonnes  ayjnt  appelle  de  certo  Balle 
tn  tLTinfS  <r.ttr.i:^'.-.'jis ,  Bi)inlace,  iciulu  de  ks  pouf- 
fer à  lx)-;t,  tit  prl,.!icr  contre  eux  une  Ciùil.nk';  vc 
tiui  les  obligea  à  traiter  d'acconiinûdemeiic.  Ce  fut 
i  Riéti,  dans  le  mois  Je  Septembre  1 198  ,  qu'ils  ob- 
tinrent ,  pir  U  médiation  au  Sacré  Collège  8c  d'au- 
tres perfoiinc$  illuftres ,  leur  abfolucion,  donr  nne 
des  ptincipalcs  conditions  fur  qu'ils  rendroient  Pa- 
lellriue  au  Page  qui  la  ât  rafer.  Au  milieu  de  ces 
troubles»  fiooiEice  s'occopa  de  \\  lAnonifition  de 
^.  Loois»  ^n'il  confomma  par  ù  Bulle  du  1  Août 
1 197.  Oioifi  par  les  Rds  de  Fiance  &  d'Angle- 
terre ,  Philippe  le  Bel  &  Edouard  I  ,  pour  arbitre 
de  leurs  qiicrelies,  il  rendit,  le  18  Juin  1 198  ,  fon 
Jiigcnieiir  eu  plein  coniiiloire'dev.inr  une  ii)ule  de 
peuple  que  l'éclat  de  t  et:  j  cmiO^  avoir  attirée  au  Va- 
tican ,  ^c  le  ht  eiifuire  t^.-nlllcr  le  3  5  JoinCQ  forme 

de  Bulle.  Cette  pièce ,  donnée  en  £oa  entier  dam 
Rymcr,  (T.  l,parc.  i,p.  zoo,)  fidchoanearirîm- 
partialirc  de  Boiiifacc ,  quoiqu'il  n'eût  pxs  fujet  d'être 
content  du  Roi  de  France.  Ce  n'eft  pas  ainfi ,  à  la 
vérité,  qu'en  parlent  la  plupart  des  Hiftoriens  Fran- 
çois. A  les  en  croire  ,  fionifacc  montra  dans  cene 
occafîon  une  partialicc  fi  outrée  {x>ur  le  Roi  d'An- 
glererre,  que  l'Evcquc  de  Durnam,  chargé  d'ap- 
porter la  Bulle  en  France ,  l'ayant  lue  en  préfence 
du  Roi ,  des  Princes  du  Snng  &:  des  principaux  Sci- 

fneurs ,  elle  caufa  le  plus  grand  ctonnement  .i  toute 
AdCesMêlé  Le  Comte  d'Artois,  ajoutent- ils,  ne 
pomancoantenir  ion  indignation.  î'actacha  des  mains 
du  Prébt  8c  la  mit  en  pièces.  Mus  ce  récit  eft  hau- 
tement démenti ,  non  feulement  par  la  Bulle  qu'il 
attaque ,  mais  aullî  par  la  docilicc  avec  laquelle  les 
denz  Rois  oUiienc  à  oen»  Senteaoe  arfaittale,  comnw 


le  prouvcnr  divers  Aftcs  manufcrirs  recueillis  à  la 
Tour  de  Londres  par  M.  de  Brcquigni ,  &  enfin , 
comni.'  on  !c  voir ,  pir  la  p,i;x  v]u  lis  coi-.clurent  fur 
le  modèle  de  ce  jugement  en  l'an  1 50  j.  Les  brouil- 
leries  s'étoicnc  cependant  nnouvcllées  entre  le  Pape 
8c  les  Colonnes  ^oi  fe  trouvèrent  réduits  à  la  nécef- 
Rté  de  fiiir  dltalie  &  d'ener  en  <fivcrs  pays ,  pour  fe 
fouftrairc  à  la  perfccution  de  Boniface.  Sciara  Co- 
lonne ,  pris  par  des  pirates  de  Marfeille  &  mis  à  la 
rame  fans  ccre  connu,  aima  mieux,  dit  un  Anteur  du 
tems,  refier  en  cet  éut,  que  de  courir  le  rifque ,  en  Ce 
décoovnnr.d'ètrerembenttelesnuinsdu  Pape.  L'an 
I  joo  ,  Boniface  donna  «ne  Bulle  ,  datée  du  1  Fé- 
vrier ,  par  laquelle  il  accordoit  des  li:<l;i!gcnccs  tt 
Ceux  c]ui  \  i.ir(,  r. lient  cette  ann.  e  ,  &  toutes  les  cen- 
ticir.L',  aninv',  fuivances,  l'Egliiedes  Apôtres  S.  Pierre 
S.  Paul ,  ce  qm  acira  un  concours  ptodîgienxde 
Péleriiu  i  Rome.  Déiâ  le  Jubilé.  L'an  ijot,  conv 
mença  te  Aém^é  fameux  entre  BoRUâce  &  Philippe 
le  Bel  'y  Bernard  de  Saillèt ,  premier  Evêquc  de  l'a- 
miers,  c|uc  Philippe  avoit  fait  arrêter  &  mettre  en 
prifon  ,  a  caufe  de  plufieuts  acculâtions  graves  for- 
mées contre  lui,  en  fiit  l'occafion.  Boniface,  in- 
formé de  cet  em|>rilbanement ,  écrivit ,  pour  s'en 

Elaindre,  i  Philippe,  8c  lui  adrcfTà,  le  5  Décem- 
re,  la  Lettre  ou  Bulle,  AufcuUa ,  jUi ,  pleine  de 
prétentions  exceflîves,  de  hauteur  &  de  menaces.  Le 
Koi  indigné  la  fit  brûler,  le  1 1  Février  t  }oi,  d'après 
le  jugement  d'une  Alfcmblee  tenue  fur  ce  fujet  â 
None-I^me  le  jour  précédent.  Il  (èroit  à  ibohauer, 
dit  François  Pagi ,  qu'on  pût  enlèveGr  dans  un  éter- 
nel oubli  toute  cette  affaire,  qui  donna  beaucoup  de 
peine  au  Roi ,  &  cauù  la  mon  au  Pape.  (  Voy.  la 
CknopiogitJis OmeUtt^  p.  loj.)  L'an  t  joj  ,  Bo- 
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ques ,  afTeniblts  en  Synode  ,  le  ûicm  ionimcr  Je  donner  l'Acte  de  fan 
abdication.  Il  le  donna;  m;ii<!  IXnv.KTtiir  voulut  rncorr  i|u'il  ftt  dc- 
fo(é  :  &  il  le  flic  fur  des  prétextes  qui  révoltèrent  un  grand  nombre 
ocycdbaiM*  t  ce  qoi  accabonaa  m  ubifinc  pami  les  Ccbci. 

CVIII.  NICÉPHOREII. 

li«o.  NicirHOXE  II ,  Evcquc  dT^hclc  ,  fut  Tub^ituc  au  Paitiardie 
Aifenc  dans  un  Concile  tcnuiLair]  '  m  '  j  i  :  (  '(.wl:  !ui  jvnir 
faggér^  les  prétextes  qui  ferrireiic  a  la  iicpoluion  d'Atfene.  I  rois  tvc- 
que»  s'oj>porcrenc  à  Ton  élcâion ,  4c  aitnctcnt  aàttxt  aMiqucr  que  d'y 
«oaTcMir.  Nic^phorc ,  malgré  cette  rédamacloii  &  celle  da  peuple  oui 
wmUMil  Ton  PaAcur  dépoK ,  fut  inAallé  mr  rEmPCKUr  éu»  la  Chaire 
deraefc.  Mais  peu  de  tcmi  apr^ ,  dégom  du  Ujout  de  }Â»!e  par  les 
aUnmtt  qu'il  y  recevoic,  il  quitta  cette  VUle  en  fêcouam  la  poufliere  de 
les  pieds  ,  k  Ce  retira  aaprâ  de  IXmpetenr  à  Sélynbric ,  dans  l'efpi:- 
rance  d'cacrcr  tiiomplun:  avec  lui  dans  Conftanttnople ,  dont  il  prépa- 
roic  la  conquête,  &  d'y  établir  (on  Siése.  Ce  Prince  ayant  été  obligé  de 
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XCIV.  SYLVESTRE, 


STLTtSTKE  avoir  rem- 
place ,  l'an  I J74,  le  Pi- 
triaiclie  Melquice  Joa- 
chim.  L'an  i  (yt ,  i!  adïda 
au  Synode  de  Jcmralem , 
01;  Cic::na:n  ,  Patriaidic 
de  cette  tgli  Ce  ,  donna  fa 
dcmillion.  L'an  ,  il 
tint,  avec  le  l'iimrclic 
d'Antîochc  ,  un  (JoncjJc , 
où  l'on  anachémacil'a  Ta- 
(liumc  ,  ulurpaicui  du 
5iégc  de  Coaluntinopic. 


G  ABRJIE^L  VII, 


Gabsiil  Momsckari 
fat  le  rucccfleur  du  Pa- 
triarcJic  Jacobitc  Jean 
XIll.  Le  Pape  Pic  IV,  qui 
tint  le  S.  Siège  dcpuit  i  j  j  j 
jufqu'ea  tj6S,  hà  dépuu 
l'Eréque  Ambroilc  &  le 
Jt-fuiic  rliKilypIic  Kodc- 
tic,  pour  l'cng^j^cr  a  leu- 
rrer dans  la  Cloainiunioa 
Romaine,  comme  il  l'a- 
voit  fait  cfpérer  par  deux 
Lenrcs.  Mais  le  rufé  Pa- 
triarche tendit  inuiilcccne 
dépatation  pat  fct  défaites  &  Ci  nuuvailc  fuL 


paiTet  en  A  fie,  Nicéphord'y  accompagna,  te  fit  apporter  it^iCc, 

loti  prctnicT  Si^,  In  gtandcs  ricbeflcs  qu'il  y  avoit  laiAlitl  fuqiiUort.  Il  n'eut  vu  te  ioifir  d'en  iouir.  Uae  maladie  l'emporta 


cnfcn  de  joun  ven  k  Su  de  la  mtaie  aaoéc  i»<o.  o'ayantgiWRtciiuleSi^  Buriaidulflasdcdiii 
icgudé  ^  coome  M  iaaiH  far  uw  {pande  paide'de  r%Bft 


ARSENE,  n'iM. 


txti.  Aksine  fut  rappelle  par  l'Empereur  Michel  Paléologae  x  mob  apr^s qu'il  eut  recouvré  Condandoople ,  c'ell-i-dire  vers 
le  moi'.  d'Oiiiobic  iiéi,  Mai^  la  paix  ne  régna  pas  long-ecms  encie  ce  Prince  H  le  Prélat.  Michel  ayant  fait  aveugler,  le  jour  de 
Na<!l  1 1  s  1 ,  Jean  I-ifcari^,  fon  pupille,  le  Patiiarche  l'cïcmntnunii  pour  ce  crime.  L'Empereur,  après  lui  avoir  inurilcmcnr 
dcmanirij  ,  avec  des  inlljnics  pluni'ur?  fois  réitérées,  Ton  .ihlolution ,  le  !it  dépolcr  dur,  un  CI^rK:!c  icnu  vers  la  fin  de  Mai 
Liivant  Bin:?ari^,;  Le  (>)jicn.  Pollsncs&lcs  Roîianjilitï  placent  deux  ans  plus  tard  ccr  cvcncmcnt.  I.'F.mpcrcui  rclt'v';ii.i 
enfuitc  Arronc  dans  l'isle  de  Proionifc,  ou  il  monr  ;i  vcr.  'a  tin  de  Scptcmbic  117t.  Par  Ion  tcftament  il  rcntms'elU  1  ex- 
communication de  l'Empereur,  &  confirma  l'on  arcrlion  pour  l'E^ifc  Latine.  Sa  mon  n'éteignit  pat  le  fcliifme  que  Ta  dcpoùùoa 
av«B  occafioQB^  dani  l^fe  de  CenlIaHiiMple.  On  diOagna  IwAïf^^ 

CIX,    GERMAIN  III. 

malcré  lui,  i  la  foUiciratinti  de  ['Fmpcrcur  Michel  Palc'oîoÇae  ,  pjr 
c  <  .'u:ii  H67.  C'ctoit  uji  lî..niiir.c  fol: .  ir.'.Vuit  l!.!!!'.  Ict  Lcttics  ,  d'un 


ll«7.  ClRMAlN,  Mctropoîirain  d'Andri.-!oplc  ,  d 
OMAfimfaléBd'Bfèqaa  tenue  dans  ITsIi'l  .Hl.i' 


!ut  l-lll , 

icrucs 
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nifure ,  dans  le  deiTein  de  f«  fiutifisr  COnCM  Philippe 
le  Bel ,  reconnut  pouf  Roi  det  Romains  Alben  d'Au 

tritlic ,  qu"il  avoit  jufqu'alon  rcjcrré  :  ayant  njipris 
enfuitc  ic  i^ui  s'ctoit  tait  en  France  contre  lui  mcuie, 
\es  accufaiions  dont  l'avott  chateé  Guillaume  du 
Pleâis  t  l'appel  de  la  nation  an  nitur  Concile  ,  il 
donna,  le  i  ;  Aoâr,  plufîeon  Bulles  contre  Philippe: 
i!  en  avoit  coiTtpofc  une  dernière  ,  qu'il  devoir  pu- 
blier le  S  Septembre  ,  lorfqii'il  tat  pris  h  vcilk  j 
Anagiii  pjr  Guillaume  de  Nogattt ,  qui  croit  vtr.a 
fecrttement  de  France  en  Italie  avec  des  troupes  pour 
l'enlever.  Dans  le  moment ,  Boniface  fe  crut  mort , 
&  dit  :  u  Puifque  je  fuis  trahi  comme  J.  C. ,  je  veux 
»  tnounr  en  P.i|ie  »  ;  &  il  en  prit  les  omemens.  Dv- 
livré  le  9  du  même  mois  par  les  lubitans  d'Anagni, 
il  en  partit  aulliiot  pour  le  rendre  à  Koine ,  tomba 
malade  de  chagrin  en  fOUte ,  &  moumC  cn  cette 
ville ,  le  1 1  Oâobie  i}0) ,  apt^  8  ans,  9  mois  Se 
■  8  jours  de  Pontificat ,  i  compter  da  )oar  de  ion 

életilion.  Sun  corps  fut  r-ppi^rri-  A  R,imr  &  eillVIté 
dans  l'Lgiifc  de  S.  Pierre  du  V.uuan.  L'an  itfoj  , 
;rji  ans  après  fa  mort  ,  il  fut  trouvé  tout  entier  &: 
fans  aucune  corruption  ,  à  l'ouverture  de  fon  tom- 
beau. Boniface  aM)ic  public ,  l'an  1 199  ,  un  recueil 
de  fts  conilicutions  &  de  celles  de  fcs  prédécedèurs , 
qu  oii  appella  ie  Sexie  ,  pitct  qu'il  fervoic  de  fuite 
•iR  cinq  Lmes  de  k  coUeâkm  de  GtdgoÏBe  IX. 

CePïfceoamicn(aitl*aiiaéeiNoM{  m^^fulBfÊemaCa 
fucceflcnttlIiniKraKdmk  i4*fiéclc.  Uaiirir«|M^adi>k  fet 
Buucs  feiilemeoi  de  l'innce  di  Ton  Pontificat ,  dm  tiuiqucr  ni  le 
nH»s  ni  le  jour.  La  Hignitc  de  Chancelier  de  l'Eglife  Romaine 
fin  fiaprimée  (bus  <bnPomifi«K:  Quia,  die  le  DoâBiir  Ta- 
bwdu  t  Umulltrim  ét  pm  tmâbat  am  Ptft.  Il  wtj  m 


plus  dcforiniis  <]tt'im  Vîee-Cluiicclier.  L'opinion  commonecA 
ouc  Honil^cc  VIII  ajonta  une  féconde  connnine  i  U  tiare  pon- 
cihcjlc  ;  nuis  elle  elï  démentie  par  fix  ftania  qui  fiircnc  érigée* 
i  ce  Pape  ric  l'on  vivant,  ou  peu  de  tcmi  apict  là  mort.  De  ces 

I  l  lLtuc<.,  Ici  une  <ii![  une  feule  aiuronnc  à  la  tiare ,  les  au- 
tits  11-11  ou:  [H  1;,:  ,l:i  i  i.r.  Il  crt  vrai  que  l'on  voit  X  Bolugne 
«ne  l'cpticmc  iiatuc  de  lîoiiifâce  VIII ,  dont  la  tijic  tft  orncc 
d'une  triple  couronne;  mais  il  eft  vi(iUlc  cju:  lc  n  oruircnt  cil 
fiiii  policiicur  a  ce  Pape.  (  Rulicus  àt  Kvùf.  ytll  ,  OlJnm 
AddU.  t:a  ii.ui>n.  )  Qucloucs  uns  fsczc-.ilcu:  '\u^  ^  c-.t  l'.oui- 
tacc  VIII  qui  donna  la  lolic  tougc  aux  Cardinaux  ,  comme  In- 
noccfli  iV  kw  âvak  damé  kdfiipcmde  ccoBcoiilcgi; 

CLXXXIX.  BENOIT  XL 

I  iof.  Benoit  XI ,  (  Nicul.is  Bocafin  de  Trtvife  , 
fils  d'un  Berger,  neuvième  Cîcn'  r.:!  de  l'Ordre  des 
Frères  Prêcheurs,  Cardinal -Evêque  d'Oltie»)  fbc 
élu  Pape  d'une  voix  nnaninie  le  aa  Oâobie  1  joj  , 
Se  couronné  le  Dimanche  fiuTant ,  17  du  mdne 
mois.  11  nrourut  à  Pétoufe  (de  poifon  ,  félon  quel- 
ques Hilloriens,]  le  6  ou  le  7  Juillet  de  l'an  1 304, 
n'ayant  tenu  le  fiint  Siège  que  8  mois  &  i<  jours. 
Des  le  coiiMtienccment  <k  fon  PonciHcai ,  il  rnablic 
les  Colonnes ,  fit  un  bon  accueil  aux  Députés  que 
Philippe  le  Bel  lui  envoya ,  chargés  d'une  I  cttte , 
pour  le  féliciter  fur  fon  ex  il  ration  ,  releva  ce  Mo- 
narque des  cenfures ,  ij^udujn'il  ivc  l  eur  pûs  iv.i  tue 
dcm.indc,  &•  donna  pluiitiirs  Bulles  pour  rcmettte  le 
Roi  tV  le  Royaume  de  France  dans  l'état  où  ils  étoicnt 
avant  la  BuUe  de  fionilàce  VUL  On  ditaa'il  fe  ht 

Êlufienrc  miiactcs  au  tombeau  de  9entSt  Xl.  Le  Pape 
«noît  XIV  en  étoit  fi  pcrfuadé  qu'il  l'a  placé  dans 
£t  nouvelle  édition  du  Martyrologe  Romam  fous  le 
7  de  Juillec.  Le  làtnt  Si^,  aptb  & 
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commerce  Facile  &  acnal^'c,  p!u-.  porté  à  ta  douceur  qu'à  la  f<hrjrit^  d'aih 
kun  iiTtpfOchaUe  dtat  <cs  m<rurs.  L'Empereur ,  léli  pour  k  rtoUtA^- 
mcm  de*  Lonc*  cit(6nement  déchues  en  Otient,  fonda  deux  Ecoles  à 
Conllutimipk  ;  l'taefoiw  la  Grammaire,  tt  l'as  tte  pour  des  fcicnces  pins 
Ricvte.  Gcnmiadoma  fis  foins  pour  y  cnaetatirrAmilatiao  parmi  les 
Elevés.  Mail  le  MadbaM  euil  marqua  pour  la  réunion  des  deox  Eglifes , 
lai  fit  HHTdamrclvric  4csunatiaues  8c  noflit  le  parti  des  Aricnitcs.  On 
lui  fil  un  crime  de  ratraiidation  d'un  Si(gc  à  un  autre ,  quoique  auroriû'e 
pitr  plulicurs  exemples;  Se  on  pcrfuada  a  l'Empereur  que  la  paix  ne 
pourroit  fc  riïtablir  <^uc  par  ù  rtcpolïtioii.  I.'AbW  Jofcpli ,  ConRlfcur , 
ou  ,  comme  on  parloir  en  Orient ,  Pcro  Ipiritucl  de  ce  Prince  ,  fomenta 
CCS  Ji'politions  dans  l'anic  de  fon  punirent.  Etint  allé  trouver  le  Pa- 
triartlic  de  la  pan,  il  l\'liranla  tellement  par  la  crainte  d  une  Heliini- 
tion  non  moins  ignominicufc  qu'inévirabic  ,  ou  il  le  fît  conlentir  a 
donner  Ton  abdication  :  ce  qu  :t  eiecuta  le  i  <  Septembre  1 167.  Dans  la 
fuite  (  l'an  1 174  )  il  Tut  ml^  à  la  c^tc  dcs  AmbaU'adcun  envoyés  par 
l'Empc'ciir  lu  C  on.'ilc  général  de  Lyw,  <t  J  OntolTa  felCMMwIlCMCM 
«fcc  eux  le  pani  de  U  f cunioo. 

'  ex  JOSEPH. 

Il £7.  JotirH,  donc  «■  vicM  de  foder.  Abb^  du  Monaf^tede 

Cales .  fut  donné ,  comme  il  l'avoir  défir^ ,  pour  fuccelTeut  au  Patrijr- 
die  Ccini-ii'.  le  ;S  IVctiubre.  &  orJoiii  é  U  prcniier  Janvier  ixr-H. 
l  e  i  février  fuiv;nt,  il  <3onna  rabfolutii'n  a  I  Empereur  Mi.liel  ,  que 
Germain  avoit  laillé  dans  les  liens  de  l'excommunication.  Mais  l'F.m- 

Kfcur,  ayant  alTeinblé les  Evcques ,  l'an  ii-'i ,  dans  fon  Palais,  pour 
v  fia|Mtt  h  léunioD  avec  l'Eglife  Latine  ,  tewm  «ne  véfif- 
taue  intiadhle  à  fcs  volontés  de  U  nut  «1  ncdatdw  ftwenu 
pat  J'dequeoce  du  Cartophylas  1cm  Vccon.  U  Kbcité  que  ftk 
eéhâ  -d  (iic  punie  f*t  la  piifiint  éMmrm  ^  loi  d^inr  uluaiie 
par  k  loidr  qu'il      '  '    "  '  ''  ''  '"  " 

3u'on  lui  fournit. 
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TB  AN  XIV. 

Jean  DiMoitr-FaitCT 

éioii  l'àciiarche  Ves  JacO- 
bites  du  tcin'.  de  Svlveftte. 
Le  Pjpc  Grégoire  XllI  lui 
écrivit  pou:  l'inviter  à  (e 
fomcRic  m  &  Oa 
loie  U  tifpaiife  4e  ce 
fc  ramée  de  Ik 


on  iMt.  Ayant  palTé  en 


XCV.  MÉLECBPIGA. 

Jliti^iiiu. 

MiLict  ,  fumommé 
PiGA  ,  natif  de  risie  de 
(  ar.die  ,  fut  élu  Patriar- 
che des  Melqiiitcs  d'Ale- 
xandrie aptiis  Sylvcllrc.  U 
avoit  hit  Tes  éndcs  à  fit- 
doue  cn  ItaHe.  De-là  11 
t'étoit  tendu  i  Caiiibnri- 
nople,  dont  k  Vatriardie 
l'avoit  fiûtEsarqne,  c'd^ 
i  dire  comme  Officiât  de  , 
f  i^'  ptc,  il  dcs-int  Proto-Syncelle  du  Patriarche  Syl 
vcllrc  ,  U  ciili:-.  lui  fucvcda.  L'an  fjj,  il  alTilla,  avec 
les  trois  autres  Patriarches,  au  Concile  de  Conftar.ti- 
noplc ,  oii  l'onconfirma  les  droirs  patriarcfaaDi  accordés 
parjérémic,  Pjr-iar.  iic  de  ictte  F.i;lifc,  a  l'Ar.-bcvéque 
de  Mofcow.  l.  jn  I  f  sp  <,  OUI  f»4 ,  il  i':riv  i  deux  Let- 
tres,  dans  chacune  dcfqucllcs  il  tt.'^'Iit  tljiicuicnt  U 
dodttiie  delà  I  rjrjuijiiniij'iu.i.  l.  ,,<;  vt,  uûm 
du  droit  de  Ù!ii  Si;-|;v  .  il  prir  foin  de  l'tjjlifc  de  t  onlîan- 
t.  uipic  durart  l'ciil  du  l'jirijulie  Mjt:liii-.i  ,  4:  jprcs 
U  co'.itic  durée  de  lo  deux  luccell'curs  GiSiitl  &  'I  hco- 
phanc.  Mcicc  fut  un  des  plus  fougueux  advcrfaircs  de 
1  Fglifc  Latine.  Il  comrofa  contre  elle  divers  Ouvrages 
paiement  remplis  de  iicl  &  d'érudition.  L'année  de  Ck 
mon  eft  incertaine.  On  a  de  fcs  Homélies  à  la  Biblio- 
diéquc  du  Roi. 


qu'il  In  deiwa  d'appcofoo^r  la  caufc  dont  il  ^toit  la  viél  me ,  S:  d'en  rccoonottre  le  vice  à  la  lumière  des  preuves 
lumit.  Sa  convctfion ,  irait  d'un  examen  impartial,  n'ébranla  pas  le  Patriarche.  Il  publia  même  une  Letrrc  Paltorale 
!in%  laquelle  il  s'cngagcoit  par  (ermeri  il  ne  jamais  confcntit  à  la  réunion.  L'hcureufe  ilTue  du  Concile  de  Lyon  ,  on  la  ...n- 
corde  fut  rétablie  ciirrc  les  deux  Eglii'^s,  au-oit  peut-être  fait  plus  d'effet  lot  (00  efptit,  s'il  n'eût  été  retenu  par  fon  fcrr.ei.t. 
Prellc  d'ailleurs  par  la  promdlc  qu'il  avoit  faite  a  l'Empereur  d'abdiquer  au  cas  que  la  réunion  fiit  acceptée ,  il  fc  irouvoit  dans 
un  défilé  d  ou  l'EmpeteuT  le  tita  en  faifanidéclarct ,  pat  une  AlTcmblée  d'EvrijiK  <. ,  i|u'il  étuit  dépofé  en  vertu  Je  itttc  pr^m»  l!'e. 
Le  5  Janvier  U71 ,  Jadah  Ce  retira  hoi»  de  ta  Vilk,  dans  un  Monallerc  fui  les  bjy  is  du  l'o.photc .  d  ou  l  lmper^ur .  quelque 
ifrii.  fcftowfiicraeClifacNdeClMié. 
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près  de  1 1  mois  ,  par  la  méfiniclligcncc  des  Cardi- 
naux ,  eiiienncs  dans  le  Conclave  à  Pcroulc  &  di- 
visés ea  deux  faStiom  prefque  égales ,  donc  l'une 
vouloir  un  Pape  fiivorable  à  Bonîface  VIII ,  &  l'autre 
en  vouloir  un  qui  tut  ami  de  Pliilippe  le  Bel.  Cellc<i 
l'emporta  ,  en  propolâiic  adruicetncnt  à  l'autre  un 
moyen  de  ^e  un  Pape  qui  paroilVoit  propre  à  rem- 
plir fes  vues,  &  qui.  par  Ijiabileté  de  celui  qui  l'avoU 
proporé ,  eut  un  efrer  toot  cootnûie,  te  lendir  Phi- 
lippe maître  de  l'cledion. 

La  tiare  de  Benoit  XI,  dant  kt  moDUmcat  qu'on  a  de  lui , 
n'a  qu'une  (impie  couronne  :  nouvelle  |>lC>¥t  qvc  Com.fcidé- 
cdlèut  n'en  ajouta  pas  une  licuiicinc. 

C  X  C.   C  L  K  M  E  N  T  V. 

I J05.  CiÉMKKT  V,  (Bertrand  de  Gorh  ,  né  de 
parens  nobles  i  Villandr^n  ,  dins  le  Dioccle  de  iJor 
deaux,  dont  il  devint  Archevêque  en  1298,  après 
avoir  occupé  le  Siège  de  Comin^es  pendint  4  ans ,  ) 
fbt  élu  Pape  â  Péroofii,  le  j  de  Juin  1  «05 ,  au  bouc 
d'une  vacance  d'once  mens ,  occaiionnee  par  tes  dé- 
bats de  deux  fadions  du  Sacré  Collège  ,  f'anc  favo- 
rable i  la  France,  &  l'autre  qui  lui  croit  opporéc. 
Ce  fut  au  Roi  Philippe  le  Bel  qu'il  fut  redevable  de 
Ton  cleâion.'  Ce  Monarque ,  alTuré  des 

futfrages  pat  ks  imbues  èti  ^idinat  du  Pnt,  loi 


donna  un  rendez-vous  fècret  dans  une  Abbaye  voi- 
llne  de  S.  Jean  d'Angéli.  Li  il  lui  odrir  la  Pa'piutc , 

moyennant  fix  grâces  qu'il  lui  decnan.i; ,  !.i  pi  ( mit t" 
de  lui  accorder  le  pardon  du  mal  qu  li  avuii  fait  a 
l^tife  de  Botîitace  VlU;  la  féconde,  de  le  réconcilier 
a  1  Eglife ,  lui  &  ceux  qui  l'avoienc  fuivi  j  la  troi- 
lîeme  ,  de  kii  accorder  toutes  les  décimes  de  fon 
Royaume  pandanc  cinq  ans  -y  h  quatrième ,  de  Hétrir 
la  mémoire  die  BonïfiiCe  \  la  cinquième ,  de  rendre 
le  Cardiiulai  aux  f 'o!otines  que  ce  Pape  en  avoit  dé- 
pouilles ,  &  d'élever  à  cette  dignité  ceux  qu'il  lui 
indiqueroir.  A  l'égard  de  la  Ikieme ,  il  dit  qu'il  la 
déclareroir  en  tems  &  lieu,  parce  qu'elle  demandoit 
du  fecret.  Le  Prélai  apnc  tout  promis  avec  aéHons 
de  çr.ice'i ,  le  Roi  lui  ritu  parole.  Son  couronnement 
fe  ht  i  Lyon  le  14  Novembre ,  en  prcfcnce  de  ce 
Muiurque.  Cette  céténionie  fut  troublée  par  un  ac- 
cident t.iciieux.  Comme  elle  avoir  attire  une  grande 
foule  de  peuple ,  une  muraille,  mpdiafg^de  ^>ec- 
uteurs ,  s'écrotila  dans  le  moment  que  fe  Pape  paf- 
fôii  auprès ,  blellà  ie  R<m  ,  écA(k  le  Doc  oe  Bre- 
tagne ,  renvecfa  le  Pape ,  Se  lui  fit  tomber  la  Tiare 
de  delTus  la  irte.  Quelques  jours  après ,  (  le  z  }  du 
même  mois ,  )  le  Pa|tc  dînant  au  Palais  Archicpif- 
copal  eu  grand  comité  ,  fes  domeftiques  ptiient  que- 
rnle  avec  ceux  des  Caidinauj&l  on  aesfieies  du 
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xc%i.  cnuutLVCA&, 

Cyxitti  LecA»  ,  Cic- 
toii  ou  Caiidiot ,  fuccéda . 
parmi  les  Melquitct ,  au 
PactiarcIteMéiece.  CcPié- 
lac ,  après  avoir  piis  foin 
de  Ton  éducation ,  l'avoit 
élevé  au  Sacerdoce.  Cy- 
rille vint  caruicc  perfec- 
tionner fc»  études  à  Pa- 
doue.  De  retour  en  Egyp- 
te, il  fut  envoyé  daiis  les 
h!cs  de  l'Arcliipcl ,  pour  y 
fiirc  des  quctcs  au  ooir.  de 
Mclece.  il  f  iiHi  de  là  eu 
Saie,  ou  il  loutVnvir  une 


GABKIEL  VIII, 

Juatéile. 

Cabk  IL,  YIII  du  nom, 
fnc  OU*  pat  les  Jacobircs 
à  h  place  «ie  Jean  XIV. 
L'an  tf«4,  il  <ctivic  au 
Pape  CUImctt  VlU,  & 
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CXI.   JEAN   XI,  DIT  VB  C  C  U  S. 

1175.  JiAN  XI ,  fumommé  Vsccos  on  Btccirs  ,  Diacre  Se  Carto- 
phrlu,  ou  Carde  des  Archives  de  rEelilc  de  Sainte  Sophie ,  fut  fubfti- 
(oe,  le  t(  Mai  i  xtç  ,  au  Patriarche  Joicph  ,  S;  Cî:té  le  i  Juin  fuivant, 
jour  de  la  Pentecôte.  Revenu  ,  Lonmic  on  l'a  vu  ,  Je  Ion  attachement 
au  ich:?mc  ,  il  ne  ni-vjliftca  licii  pour  maiulcnii  la  rcUDicii  des  dcui 
Ej^ii'.cs ,  aricicc  $.  tonlcntic  de  part  &  d'autre  avec  une  Cirîa-te  nnaai- 
miu:  ja  Cinuilc  de  I.yon.  L'an  1177,  il  tînt  i  ce  lu/et  dcui  Concilct , 
dam  le  IcconJ  dciqiicKil  pul>lia,  le  16  Juillet,  une  exvoniinunicatîon 
coouc  les  ScJiîtnutiqucî.  Ceux-ci  lui  rendirent  la  pareille  ,  Se  cnvclop- 
pcmu  datas  leurs  ajtaiîu'jruN  l'Empereur  3c  le  Pape.  La  attai]ues  (]u'ils 
fivRfent  au  Patriarche  ne  te  boracrcDt  pas  à  fa  doâtinc  ;  ils  tx>r|;crcnt 
ddt  acculàtions  calomuieuln  pour  rendre  la  fidélité  fulpeclc  i  l'Lmpe- 
RW.  Voyant  qu'elles  avoicnc  Pris  faveur  te  changé  les  diloolicions  de 
ce  Ptiace  à  Ibn  ^atd .  il  prie  le  fuAéeàamtaU  AkriSm  M  mon 
de  Mats  1 179 .  &  fc  retira  dans  un  MonaAcR.  Mak,  le  4  AoAr  fiiivant, 
il  fat  tappeUé  avec  honneur.  L'an  iito,  le  {  Mai ,  Vceeus  afFcmbla 
un  nouveau  Concile ,  ou  il  convaîncpiic  le  Grznd-Rélïfrendairc  Elcain- 
nutifmenc ,  Schirmatiquc  des  plus  atdcits,  d'avoir  altéré,  dans  un 
nempiairc  de  S.  Grégoire  de  NylFe ,  un  paJiàec  décilif  fur  la  ptocclfion 
du  S. Ifprit.  L'Empereur  Michel  étant  mon  Pan  1  sti ,  ce  Prélat  fc  vit 
nfoCé  a  de  tto-avcUcs  perféeutioos  fous  le  eouvcrnement  de  Con  Cuc- 
ceifeur  Aadtonic  IL  Ce  jcmc  Prince .  fc  laidan  «onduicc  mt  Eiilogie , 
fa  tante,  duMà  Vcccw de fôn  Sii^ k  U Décoahie  de  là Biitoie  an- 
née. 

JOBEPH.fAeUL 

itit.  TostTH ,  ajab  rapalfion  de  Veecus , 
Je  |o  Décembre  1 181.  Au  bmIi  ie  Janvier  fuivant  il  alicmbla  un  Con- 
cile où  Vcccos  fut  cité  pour  tendre  raifon  de  fa  doArine  Ac  donner  la 
facmolc  de  ladéiniinon.  Aptes  s'ctre  vi^lorieufemcM  Jullifié  fur  le  pre- 
mier point,  il  donna  rAâe  qu'on  lui  demandoit,  en  ptoteftant  de  la 
violenee  i|«  hd  kok  6àte.  Elint  enfuice  reioumé  dans  le  MonalWe 
de  Panachrantc ,  qu'il  avoir  clioili  pou»  fa  retraite,  il  en  fut  tiré  pour 
c.Tc  ciitcrmt  i^.aiii  la  f  i-.jJc!!c  dite  de  Gr<ri;oire,  où  il  finit  fes  jours,  à 
ce  qu'on  cioit,  aumoiîdc  Man  it8  8.  On  a  les  Ouvrages  que  ce  Prélat 
conipofa  fbit  fur  fon  Sicpc ,  ûut  dim  û  piifcni ,  pour  U  dtl  jule  de 
l'Egiifc  Latine.  Ils  ne  dèinTut-nt  j  oin;  l  idrc  que  donnent  de  Ion  cKn:]iicncc  &  de  {on  lavoir  Pichymeic  Se  Gré^oras  ,  tout 
Schirnuiiqucs  qu  ils  font.  Les  inrnies  tctivains  font  ]  clogc  de  fa  charité  compati?rantc  envers  les  malheurcui  ;  vertu  qu'il 
MUila  qucîi^uctois  jurqu'a  l  indiût jcjon  ,  en  iM.rtédant  pour  cui  a  contrc-tems  auprà  de  l'Empereur  :  ce  «jui  contribua  à  rc- 
fioidit  ce  Pnncc  i  Ion  rL;jiil,  I.r  P.  0>ar ,  lim  f  iji  luiicv^c  ,!i  ■.  ^ ,  •  [v  !<'■,)  a  fait  graver  le  portrau  de  ce  Prélat  (ans 
avant  d'où  il  l'a  tiic.  Nom  k  juj^cons  néanmoins  hdclc  ,  puilqu  il  cil  tel  que  ici  Hiiloriens  du  tCTOS  rcpréfentent  Veccw,  d'une 
caille  avaiKwiniiê,  d'un  poR  majcfliicux,  d'un  vifaj^e  vénérable  &:  fercin.  Revenons  au  Pattiaicfae  Jofcph.  Il  étoit  caiTé  Je 
vîcîllef!c  lorl^uTI  remonta  fur  fon  Si;Ve  ,      malade  lorfou  i!  tint  le  Concile  dont  on  vient  de  parler.  Il  y  furvécut  i  peine 


chugei  de  (k  Lettre  Bar- 
(ôs  ,  Archidiacre  de  (m 

Eglife,  avec  des  l'rctrcs  8: 
des  Moines.  Ces  Députés, 
étantàJbMBC,  £Mlctivi- 
tcQt  CB  fitt  eom  le  tf 

Janvier  M»f  ,  une  pro- 

fc'fion  de  loi  pleinement 
oitliodoie.  Il  mourut  ea 

1  Soi. 

pjofciTion  de  Loi  Luthéticnnc ,  moyennant  (co  écas 
d'ui  qu'on  lui  donna.  Avec  cctar\;cnt,  &  Icpioduii  de 
fe^  «juètcs,  il  vint  à  bout  de  fe  faite  a  Ijai^cr  le  l'atriit 
chat  d'Alexandrie  après  la  mort  de  Mclc  è.  L' ati  1 6 1  o , 
N.'cipbyte  ,  Patiiatche  de  CoaAantinoplc  ,  ayant  été 
exile  par  les  Turcs,  Cjiille  fe  rcudii  fut  les  lieux  pour 
gouverner  celte  CgUfe  en  («M  abfcncc.  A  la  mon  de 
Néophvic ,  il  brigia  pour  bà  Cêo^Uih.  TbmgûUe  lui 
ayant  été  ptéftté ,  il  ne  ce£a  de  (cadre  I  ce  lival  des 
cmbàches  qui  abondrcnt  enfin  à  le  fiûre  chaâêr  lui- 
même  de  Conftantinople.  Il  s'enfînt  an  Mont-Athos. 
Un  ordre  de  l'étrangler ,  donné  par  le  Grand-Seigncar, 
le  pourfuivii  dans  cette  retraite.  &  l'obligea  d'en  loc- 
tir.  Il  cnaquelque  tcois  en  Grèce.  Durant  Ton  abfcncc, 
fes  amis  réullirent  à  £nie  là  prât  avec  le  Patriarche  de 
Conll::niinop)e.  CdM-cttammonco  ttt\ ,  Cyrille 

parv  irt  a  le  lOBplaccr.  (  y«f. iCtflHlittdiCt de GOof- 

:.Kîtinople. 


Paittil», 
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Pondre ,  ayant  voulu  appaifer  le  totnalie ,  fut  mé , 

fans  qu'on  pût  découvrir  l'auteur  du  meurtre.  On 
ne  manqua  pas  de  tirer  A  mauvais  augure  ces  cir- 
condances  funeftes.  Le  préjugé  redoubla  dans  refprit 
des  Italiens,  lorfque  Clément  eut  déclaré  qu'il  vou- 
loir réfidec  en  France.  Le  Cardinal  Manhiea  Rodô, 
Doyen  du  Sacré  Collège ,  die  i.  cette  occalîon  :  L'E- 
ne  reviendra  Je  lon^-tems  en  Italie  ;  je  cornais 
(  c  VH.-11X  C.arJiJiil  ne  Cj  tromjjoit  pas. 
1  a  première  opération  du  nouveau  Pape  tut  d'af- 
franchir de  la  Prinutie  de  Bourges  l'Ii^life  de  Bor- 
deauz ,  par  one  Bdle  donnée  i  Lyon  le  t6  Novem- 
bre. Il  en  espMia  deux  autres  le  1  Février  1      ,  en 
faveur  de  la  France.  Au  commenremcnc  d'Avril  fui- 
vant,  il  fe  rendit  de  Bordeaux  i  Poitiers  jxiur  y  at- 
tendre le  Roi  Philippe  le  Bel ,  avec  lequel  il  devoir 
avoir  une  conférence.  Une  maladie ,  dont  il  fitt  at- 
taqué dans  cette  ville  ,  l'obligea  d'y  demeurer  plus 
d'an  an  dans  l'inaéHon.  Cependant  on  a  de  lui  une 
Bulle  du  10  Février  M07 ,  par  laquelle  îl  révoque 
le  .  commences.  Au  mois  de  Juin  fuivant  arriva  Pui- 
lippe  le  Bel.  Ce  Pnnce  dans  la  confctence  débuta 
par  (Uliciter  vivement  le  Pape  de  condamner  \fL  mé- 
moire de  Boniface  VUL  Clément  éluda  cette  de- 
minde ,  en  renvojrant  l'alEûre  au  Concile  eénéraL 
Miis  le  principl  objet  de  leur  entrerien  fur  la  ruine 
de .  Templicri.  Philippe  le  Bel ,  a  (on  retour ,  les  tit 
tous  arrêter  en  un  même  jour  par  toute  la  France  , 
le  •  t  Oâobre  1  i  07.  Le  Pape  l'ayant  appris ,  en  pa- 
rut affligé \  il  rufpendit  même  les  pouvoin  de  Im- 
quiiiteur ,  Gnillaame  de  Pïris  »  noaimé  pour  infor- 
mer contre  eux;  mais  enfinte  il  leva  la  fufbenfe  le  5 
Juillet  I  }o8,  &  donna  au  mois  d'Août  une  Bulle  pour 
la  convocaiioa  d'un  Concile  eénccal  i  Vienne.  (  V.  /< 
Coflc.  dt  yitimtn  1 }  1  t^&jMfÊUMdeMUigr,  Grwêd 

A/aim  du  Ttmpk.  )  Le  irènc  Impérial  éroit  cepen- 
dant vacant  par  la  nwrt  d'Alht rt  d'Autriche ,  arrivée 
le  1  Mai  1)08,  &  le  Roi  Philippe  le  Bel  le  bri- 
euoitouvenemempotirCiiadMdeValois,  Ibo  frète. 
U  écrivit  au  Papejpoac  rcii««r  â  recommander  ce 
candidat  aitt  Becnan  emiffialKquea  1  Clénenc  (è 
conforma  en  apparence  aux  intentions  du  Monarque. 
Mais  à  la  Lettre  qu'il  écrivit  aux  Elcâeurs  en  faveur 
Je  (  lurlt-s  tic  Valoii,  il  joignit  un  Bref  Tccret,  dans 
lequel  il  détaiiloit  tous  les  danger.t  que  courroicru  le 
faiiit  Siège  &:  la  libené  Gernunioue ,  en  donnant 
un  Prince  François  pooc  Chef  â  Icmaite.  Le  Bref 
fit  fon  eff!» ,  &  Charles  Air  exdos.  Lan  1 509 ,  au 
mois  de  Mars ,  Cl-iment  fixe  fa  rcfidencc  à  Avignon. 
Telle  ell  l'époque  du  Icjoui  de»  Papes  en  cette  ville. 
Malgré  fon  cloignement  de  Rome ,  il  ne  laiflâ  pas 
d'y  fonder ,  l'an  1 }  10 ,  des  Chaires  pour  les  laitues 
Grecque  ,  Hébraïque ,  Arabe  &  Syriaque.  11  avoir 
reriré  l'année  précédente  des  mains  des  Vénitiens  la 
ville  de  Ferrare ,  au  moyen  d'une  Croifade  publiée 
contre  eux.  (V.  l'art,  de  U  Kipah.  de  VeniJ'e.)  Clé- 
ment termina  fes  jotus  à  k  Roquemaure  près  d'Avi- 
gnon ,  l'an  1 1 14,  le  10  Avril ,  après  avoir  tenu  le 
uinz  Siién  8  ans,  10  mott&demi,  icommecdu 
jour  de  Ion  éleâion.  Vttlani ,  S.  Antonin  &  d'antres 
parlent  fort  défav.nntai;c  îfcmcnr  des  mœurs  de  ce 
Pape.  Mais  indépciuLmuiLiit  de  cet  article,  on  ne 
peut  lui  pardonr.tr  le  trafic  imli^rnc  qu'il  faifoit  des 
chofcs  facrées  &  la  f^andaleufe  iiccnce  avec  laquelle 
on  vendoii  les  Bénétices  i  fa  Cour.  Le  Roi  Phdippe 
le  Bel  !l-  !  liiToit  difpofer  à  fa  volonté  des  Evèchés  de 
France  ,  p-irce  tiu'ii  employoit  l'autorité  de  ce  Pon- 
tife pour  avoir  oe  fon  coté  les  tvL\]uci  qu'il  vouloir. 
On  a  de  Clément  V  une  compilation  (KNiveile,  tant 
j  des  Décms  da  Candie  géninl  de  VieniM,  qoe  de 
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CXir.  GRÉGOIRE  II.  dit  DE  CHYPRE. 

liSl.  Gat(iOi««  II,  né  en  ChjTpie  ,  fin  pris  de  l'eut  laïque  pour 
me  clevc  fur  I.1  (.liaire  de  Conlliutinople.  Le  1 1  Aviil  de  Tan  t«  (  , 
JOUI  des  Rameaux ,  il  fiit  facré  Patriarcbc ,  aprct  avoir  palfc  rapidement 
par  tout  le*  antres  Ordres  Ecckltaltiques.  Le  Icndenuin  de  hque  fui- 
vanr ,  il  tint  un  Concile,  où  l'on  condamna  te  makraira  indinemcnt 
tout  la  Eviques  <|ut  avoicnt  en  MH  &  la  séaaioo.  ttùaaSBuê  des 
sJtifnutiquE^  alla  fi  km,  qu'Os  C  niiRatMaicBpfaiicBce,  coaiine 
Il  lj  réunion  avec  Ic<  Unit  «Ac  M  m  crimc.  L'aa  tal4,  le  t  Avril , 
Gf  '    ire  vient  à  bout  dc  tameoct  k  foa  oh&ffmct  pinficuts  Atfcnim 
!    :     .  .trti  rubfinoitcoajoun,  &  cela  par  une  épreuve  rupcrniricufe  a 
U  s'étnient  fournis.  L'an  ti8) ,  un  ^crit  qu'il  public  fut  la 
)';>>  , ilion  da  S.  Elprit,  &  qu'il  fait  liie publiquement  dant  l'Eglifcdc 
SJi.:c  Sophie,  Ibulevc  les  erprits  coolie  lui.  PDat  les  appaifcr  ,  il  e(i 
ohVij,i:  de  donne!  û  dcmifTion  vers  le  mois  de  Juin  de  la  même  annifc. 
Cr.poire  avoir  t'  p.irtir.in  dr  Vcilui  .iv,itic  que  d'cttc  Pattiatclic.  La 
p<iliii  lie  le  fit  iliaDi'tr  Je  fcntiment  lorfqu'il  lui  eut  fucciMc.  '  Banduri, 
Leyii'iti.  ';  (  c  I  :iU!  mourut  l'année  même  de  fon  abdication,  a  la 
luiic  d'une  locguc  injaiiic,  c»u.  Comme  quelques  uns  diloicQi,  du  cha- 
grin de     voir  nWpriflL  L'EmfcRatdéndk  ^HfitcDicné  coame 
Lvcquc.  (  f  Icuiy.  ) 

CXIIl  A  T  H  A  N  A  S  E. 

titf.  A  m  *NAsr ,  Evécjiie  d'Andrufe  dans  le  Pc!i>pnr.cfc  ,  liommc 
grollïcr  &  ûn^  l  crrro  ,  tnan  de  miiur%  auftcrci,  fui  clu  Pitrurtiic  de 
ConAantinopIc  le  1 4  Octobre  1 1 1».  Dn  qu'il  Aie  fur  ce  Sii^ ,  il  en- 
treprit de  réiormer  le  Clergé  ftculior  &  r^ulier  de  CP.  qui  vivwt  daot  i 
quet  de  nxites  IwiiBniBiiww»  <ciafi|a'«aiBviy»d«Coury'aoliligi 
oag^cK  qu'il  oit  diM  fit  féftiagaaJct  tC  fit  coRcéUom  fan  alifat  m 
ne  tm  picecc  t'tl  ne  quittoit  le  Si^  de  Conllandiiaplc.  Quclquet-ua*  tu 
jcMÏeHdctpetrcsloifqu'il  paroilèitddMfl.  Se  voyant  donc  abaodooi 
Rom .  k  dcaaanda  det  gMdcs  à  ce  Mncc  foor  k  pouvgb  fine  CB  lAia 
da  U  OAobic  tif) ,  le  pgu  k  tlawIliRde  CoMudioB.  d'oïl  i  CBV 
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d' A  L  E  X  A  N  D  R  1  I. 
XCVtl.  GtRAilMI,          MARC  IV, 

Xti.GîxAtfMcSraa-  i(ot.MAiic,-IVdaaom, 
TAiioTi  ,  natif  de  Can-   fuceéda,  le  15  Septembre 
die,  monta  fur  le  Si^e    i6ci ,  à  Gabriel ,  P^triar- 
dct  Mclquites  d'Alezan-    che  des  Cophtes.  Il  eut  du 
dric  aptes  (a  tran'lation  de    léle  pour  les  régies.  L  E- 
Cyrillc  Lucar  fur  celui  de    vëque  de  Damiettc,  s'ob- 
Conrtantipoplc. L'an  1 611),    Ilinant  a  vouloir  fwvortleT 
Antoine  Léger,  Mitullre    la  pul\t'.Jiiije  .  Mjrc  p.-it 
de  Genève,  &  Corneille    le  pJiti      !  iito;:iii.uijjci. 
de  la  Haye ,  Ambailadeur    Le  l'rclit  'r^xxx  le  vcrj;ea 
des  Etais  -  Gtuéraiu  a  la   de  cet  aJ^ront.  L'an  m  0, 
Porte,  lui  écrivirent  pour   il  bt  difpofeT  Maïc  pat  le 
l'en^iga  à  ('unir  de  com-   Bâcha  d'Egypte  ,  fur  des 
mimioa  aui  Calvinillcs.   acculâtiom  gnvct  qu'il 
G^rafiae  rejcRa  cette  pio-  avanja  contre  loi  Marc 
polition  avcckonnr,  omI-  était  aloit  far  k  point  de 
\xi  les  oiics  fJSdrifimtt  fifbancBtcàl'EglifiR» 
dont  dk  était  aecompa-  maiite. 
gp^.  C'cft  ce  qa'oA  voit 

par  fa  r^ponlë  du  1  Juillet  de  celte  «nn^ ,  lappoitée  par 
AUaiiu».  (  Oe  ftrp.  eonf.  Lhr.  III ,  c  1.  )  Ce  Prélat  était 
favant ,  et  compofa  plufieait  Ouvrages  fut  J'EcriCBIl» 
Sainte.  L'an  14:7.  le  voyant  picf  de  (à  fiitilibdiya 
pour  fe  livrer  «méTcnicni  à  la  letniee. 

in  grand  rclkbcnteiit.  Son  séle  s'éicadii  nloM  aaa  Laî- 
■  CilkritfdcrdaHkmOiiNéfia.  Maiskyoïdené' 
H  kt  c(piin.  On  ne  k  mcaaft  Ml  noiat  i|w  de  k  mer* 
i  difotcM  des  injures  jufnucs  dans  l'Exilé }  d'aatrct  lui 
lé  de  l'Empereur  cootte  l'on  cfpcrance ,  il  lélôlflt  de  (é 
lé.  Avec  eoH  cfiam  il  forai  ds  Palais  IterintiMl  k  sait 
lyarAAc  de  b  déodHioa  k  ISBfomr. 

Tmt  I,  K  4 
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fcs  Epîrres  ou  Cooftinuions.  C'eft  ce  qu'on  appelle 
les  CUmenùnts.  Après  fa  mort ,  le  (kinc  Siège  vaqua 
près  (le  iS  inois ,  les  Cardinaux  étant  également  ai- 
vifcs  fur  le  chou  d*iiiiiKWV«iaP)ap«»Acfiirl«  lieu 

cie  1  cIctUion. 


Clcfmcnt  V,  comme  bira  d'aocns  Papcf  >  M  «lllflilk  to 
aojiécs  <ie  (<m  PcmcificM  (|uc  «la  jovt  «le  ton  couroanemeiu. 
Dins  h  fuite,  loriqus  les  PaPCt  doOBOieiM  do  Bulict  avjoc 
que  d'tee  cQiii«nii&,  ils  les  datoiait,  «     Mufù  à  mUt 

CXCI.  JEAN  XXIL 

I  )  I  £.  Jean  XXII  (  né  i  Cahon,  nonné  anpuiP 
vanc  Jaccfues  d'Eufe ,  CanGnal  Evîqae  de  Ford  en 

Jjll,)  f.ir  t'ii:  l'.ipi;  i  Lyt>n  le  7  d'Août  I  Jltf ,  & 
couronne  dans  i  tt^iifc  C.ithfdr.ile  le  ^  de  Septembre. 
C'eft  1  tort  que  !jcan  Villani  a  tcrit  que  T  i.  qties 
d'Euiè, ajrant  été  cfaané  P>t  coinproiuis  de  1  clecboti 
du  Pd^,  il  t'àmt  an  Itti-nicnie.  Cet  Auteur  fe 
trompe  encore  aitlS  bien  que  S.  Annntn,  M.  Heuiy, 
&  le  nouvel  Hiftorien  de  Fiance ,  lorrqnlb  iUau 
que  Jacques  d'Kufe  étoit  de  balTe  naiiriiice;  on  peut 
voir  le  contraire  dans  M.  Baiuze.  11  étoit  de  petite 
uillc ,  mais  d'un  giaod  eounp.  Feu  de  tcms  après 
Ton  clcvacîon  U  éâm  en  ces  Rnnes  à,  Philippe  le 
Long,  Roi  de  Fnuice,  âgé  pour  Ion  de  S)  ans. 
«  Nous  avons  appris  que  ,  iorfque  vous  affiftcz  à 
>•  rOflîce  Divin  ^oarticulicrement  à  la  Mclfe ,  vous 
»  parlez  tantôt  à  l'un ,  tantôt  à  l'aurrc  ,  i.ms  birc 
"  l'attention  requife  aux  prières  qui  le  font  pour 
"  vous  &  pour  le  peuple.  Vous  devriez  aunî ,  dc- 
»  puis  votre  ùctc,  pcendce  det  maaieies  plus 
»  vcs ,  &  porter  le  manteau  rofal  comme  vos  ancft- 
>'  très.  On  dit  que  dans  vos  Etats  le  Dimanche  cft 
•>  pFopbané,  &  que ,  dans  ce  (aim  jour ,  on  retid  la 
Julnee,  oo  âic  lâ  dieveuac  de  la  hiÂc;  ce  que 


>>  nous  vom  tveRifliim  de  ne  point  fiwfiir  »,  L'an 

1(17,  Jein  érigea  Touloufe  en  Archevêché  j  mais  il 
enleva  une  piartic  du  territoire  &  des  revenus  de  cette 
r^glifL;  ,  fKuir  fonder  quatre  nouveaux  Evtchcs  qu'il 
établit  à  Alontauban  ,  S.  Papou! ,  Rieux  Se  Lombez. 
Jean  partagea  encore  pluiieurs  autres  Diooèlès:dan$ 
celui  de  Narbonne  il  érieea  deux  Evèchcs,  Aleth  6c 
S.  Pons  ;  Cadres ,  à^as  câm  d'Albi  ;  dans  la  Province 
de  Bordeaux ,  Condooi ,  Sarlat,  S.  Flour,  Luçon  & 
Maillezais ,  transfère  depuis  i  la  Rochelle  :  on  prit 
des  Abbayes  de  l'Ordre  de  S.  fienuît  pour  la  plApett 
de  oei  àablil&meiii.  L'an  ijiS,  il  éiûn  encore 
trou  noamax  EvMiés ,  Tulle ,  Lmur  «Mîiepoix. 
Cette  année ,  le  Pape  accorda  i  c  jours  ^'indulgences 
1  ceux  qui  reciteroient  à  genoux,  tous  les  fbirs,  la 
Salutation  Angélique  ;  grâce  qu'il  confinna  l'an 
I  j  17.  Dès  l'an  I  )  1 7  ,  il  y  eut  des  confpiiations  con 
tre  û  vie.  On  rechercha  les  coupables:  Hugues  Gé^ 
rard ,  Evèque  de  Cahoo,  s'éaai  Cmivé  du  nombre , 
fut ,  par  jugement  de  la  Conr  SiSeulîere ,  traîné  pu- 
bliquement ,  écorclic  en  quelques  parties  de  fon 
corps ,  &  enfin  brûlé.  La  difpute,  qui  s'étoic  élevée 
entre  les  Frères  MÎMUn,  touchant  la  pratique  de 
la  Régie  de  S.  FibimoÙ  ,  donna  de  l'oocupation  i 
Jean  XXII  ;  let  cfaoMS  furent  poctto  fi  loin  ,  qu'on 
fît  briller  quelques  uns  des  rcfr.icl.iires.  I.'.in  t  fif , 
Jean  donna,  le  9  d'Octobre ,  une  Bulle  en  forme  de 
Monirion,  contre  Louis  de  Bavière,  Roi  des  Ro- 
mains. Cette  altaire  eue  de  longues  &  fàchcufes  fui- 
tes ,  les  mcines  [que  l'on  a  vues  dans  les  articles  de 
Grégoire  VII  &  dîsHenàlV.  (/^.  Louis  de  Bavière, 
Hinp.  )  L'an  mo,  Pîetfe  de  Corbieres,  Francif- 
cain ,  que  Louis  de  Bavière  avoir  fait  élire  Antipape , 
le  11  Mai  I  )i8,  fous  le  nom  de  Nicolas  V,  etb 
Comte  de  DwwcMqiie,  ans 
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d'Alixambk 


I  a. 


xc^1^.  MimaniAMa, 
Mtlfaîu. 

I«}7.  MÉTaOPHANI, 

premici  Synfcllc  du  Pa- 
triarche de  Conftjnrino- 

fur  le  Si<fgc  rf'AlcTauHric 
L'an  I  «  1 S  ,  il  iililb  iu 
Concile  de  Coiiftantino- 
ple,  tenu  contre  let  cnrcufs 
de  Cyrille  Locar.  II 


pic ,  fut  tiré  dt  carc  Eglifc 
16)7,  poar  tircjiUL^ 


7CA  N  XV. 

tttc  JeamXV,  fur- 

tiommif  par  i^uelqacs-om 
MitAi  vAN,  &  par  d'au- 
tfCÏ,  jlAN  DI  S.  Ma- 
CAIXE,  fut  le  fiii:;eircur 
àt  Marc.  On  ignore  U 
Jurrc  de  tau 

ment. 


les  Aâet  ik 


cette 


PATRIARCHES 

SE  Constantin  oPLt.J 
CXIV.   JEAN  XII. 

ti}4.  Jz  AN ,  natif  de  Soxople,  nommé  Cofme  au  Baptême ,  vieillard 
vàiirablc,  qui,  apris  avoir  tti  long-tenu  Prêtre  Se  marie,  s'éiane  fait 
Moine  étoit  deremiSup^eur  du  Muiuficic  de  Pammacarille,  &  l'un  des 
Confcifcur?.  de  l'Empereur  Andronic  ,  fut  ordonne  Patriarche  de  CI*,  le 
I  J^iiivier  de  Tiii  1 19J..  11  avuit  cti;  pirtifjii  de  Vcccus,  &  avoit  fouf- 
fcrt  la  piii'o»  puur  U  dclailc  de  la  caji'c ,  11  i  cm  en  croit  le  P.  LcQuien. 
Mais  PachymcTC  dit  au  contraire  liu  il  avoit  Ctc  nia'rraité  de  la  forte 
pour  j'ctre  dêclatc  contre  !a  réunion  ;  qu'il  cloit  îcllt-  lonj^-tcms  dans 
les  licni,  &  qu'il  n'cji  ^,11:  itc  1111!:  i-]u'a  la  pncrc  du  '".jrii-rcliL-  .!  Ale- 
xandrie. L'an  1 194 ,  il  couionna  (oxmuellcmcnt  à  Sainte  Sophie  Michel, 
fiisain^  de  l'Empereur  Andronic,  le  11  Mai,  jour  auquel  les  Grecs  célè- 
brent la  mémoire  du  Gcaad  Cooftiotin.  Mais  Andronic ,  ayaoc  pri^  le 
Patriaicfac  *  Ici  Prfitit  alSBlMi  i'ifamat  h  fAd»  ét  tamoÊÊumm , 
<^u'il  lew  avait  fidt  lodciire ,  des  emiuniMiicaiiin  tt  ta  mMk- 
cions  la  fk»  (CH|blcs,  fias  clpêfaiwe  d'abiolnrioa  poor  qaieooqae 
oferoit  Te vfvohfTCOntic le nowel  Empcmr .  cITuya  far  ce  |iolnt  un 
refus.  Il  fufHt,  lui  dirent  ces  Prélats,  c|ae  les  lois  imporent  ani  ré- 
Itcue-s  dci  peines  il  rigouieufcs,  que  la  vie,  quand  ils  fooi  convaincus, 
leur  dericnc  plut  inlupporuble  que  la  mort.  Il  n'eft  pas  jude ,  t(  il  ne 
convient  pas  a  nous ,  qui  dcvom  «ce  pleins  de  corapaJCun ,  d'y  ajourer 
contre  ces  malheareax  U  réparation  de  J.  C.  Andtonie ,  pique  de  cette 
rcp-^nifc.  publia  une  Novcllepoui  retrancher  les  préfens  qui  (c  (àilbicnt 
lut  ordinations  des  tvêqocs,  traitant  de  Cmonic  cet  ufiçe.  C'ftoit  le 
'cconà  DiJic  du  Clcri;é  qui  recevoit  cet  graiilicatiuns ,  &  iy.i'i>n  j»u- 
nstîci:  irial-a-propo!.  pouf  une  affaire  oii  il  n'avoit  eu  aucune  p.irr.  Les 
ti  eijucs  s'oppoî'crcnt  a  cette  Conititution  ;  mais  ils  n  v  pa'jnercnt  rien  ; 
&  le  PatriatLiic  la  tuulliivit  avec  tous  le-.  Evtt]u«,  excepte  celui  de  Smyme  &  celui  de  Pcrgame.  La  conduite  févere  de  Jean  XII 
lui  fit  un  QianH,  r.(un';>rc  H  cv.ir-:;ii'.  Ain:  le  Clcrj'c.  On  en  vint  julqu'il  l'accufer  auprès  de  rEm^ercur  d'un  crime  hontcui.  Ayarit 
coBVoqué,  l'an  r  >  j  1 ,  un  Concile  pour  fc  pur|;er  de  cette  accufaiion  ,  comme  il  vit  que  plufieurs  Evfques  ,  par  crainte ,  tar- 
dokm  a  s'y  rendre ,  la  panence  lui  échappa  ;  &  fe  livrant  à  l'ardent  de  (m  RmfdraoMnt ,  il  (bmt  brufciucment  avec  chagrin ,  Ac 
ie  tcdnu  MonaAcie  de  Panmaeariftc.  De-là  il  envoya  quelles  |oun  «prêt  à  ITmacKOC  flc  mix  Lvic]uet  l'Aâe  defii  dé- 
oiilliea,  «ni  S  fe  ififim  ChtC de  n^fc  tmlveifdk,  at  fnnêllDÎt  smkic  ks  calomnies  du  on  i'avoit  noircL  AKliyaKie  4uc 
CCI  AâedehfaianeFéikdaii'jiMrdBniew  AmakaMaaNARians  ce  qui  marque  k  ai  Jaia  004. 


Airemblée,  te  les  bdcnvib  On  piAcnd 
Qu'ayant  fiih  fis  fakles  ca  AnglcKire  .  dam  rUniver - 
até  (TOiifbnl ,  Il  en  rapporta  les  ctieius  des  RRMefflans, 
«^11  iiwtadnifir  dans  l'Egtife  d'Akiaiidtic.  Ceft  lui  , 

ajoute-t-^n ,  qui  cft  auteur  d'une  Confcffion  de  Foi 
dcmi-Lucliéricnne,  publiée  à  Hclmftat  l'an  ;  661 ,  fous 
le  faux  titre  de  C oitfifian  ét  f'Egiifi  Oritniale.  Tout 
cela  montre  i]u'on  le  cantbad  (  «ft<e  i  mti  on  non  t  ) 
avec  .M^tropb^nc  Critt)pule,  qui  avoit  réellement  étu- 
dié chez  les  Aiiplois  &  adopté  leurs  erreurs.  Quoi 
qu'il  en  l'oit,  le  Patriarche  Métropbanc  mounit  peu  de 
tcms  après  le  Concile  dent  on  vieot  de  |ad(C, 
le  mois  de  Mai  de  l'an  i«)S. 
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piedi  de  Jcaii  XXII.  Il  avoit  dcjx  tait  Idii  abjuration 
a.  Pife;  il  li  renouvcila  publiquemeiu  le  1^  Août 
dans  Avignon ,  &  encore  le  6  cie  SeptemtM-e  dans 
un  Coniîfloire  paiticolter.  L'an  13))  ,  la  qucf- 
tion  de  la  Vinoa  béacifique  fit  grand  éclac  en  France. 
Jean  XXII  y  avoit  donné  occairon  par  trois  Sermons 
qu'il  avoit  prcchés.  Les  Docic-urs  de  Paris  fc  décla- 
rèrent contre  l'opinion  du  Pape.  Jean  revint  lui- 
même  i  leur  fennment ,  &  fit ,  la  veille  de  fa  mort , 
uneconfedundefoittètocdhodoMiitcce  Le 
4  Décentre  t}f4,  At  le  rame  de  lét  ]oun.  il 

mourut  d.in>  fon  P?.lnu  crA%'igr;on,  îg^  de  plus  de 
90  ans  ,  aprcs  avoir  tenu  le  S.  Sicgc  1  8  ans  &:  4  mois 
moins  4  jours,  d  compter  du  jour  de  Ion  clcthon.  Ja- 
mais fuccclTeur  de  S.  Pierre  ne  lue  II  attentif  à  failir 
ou  i  faire  naître  les  occafions  d'augmenter  Tes  reve- 
nus. A  ùi  mort  il  laifla  dans  fes  ctkTres  15  millions 
de  florins ,  fi  l'on  en  croit  Vtllani ,  qui  donne  pour 
tarant  de  cette  anecdote  lôn  frère ,  Marchand  du 
Pape.  «  Cet  immcnfe  tréfor  ,  dit  M.  Flcnry ,  fut 
»  amalTé ,  pour  la  plu'i  grande  pilât»  par  l'indulVrie 
»  de  là  Satmeié  S,ui ,  dès  l'iM  1  ) le ,  «ceblit  les  Ré- 
»  ferm  de  tous  m  Bénéfice»  des  Egftfei  Coll^les 


»  de  I.T  Clirctietitc 
»  les  Sunoiiics.  De 


i!if-int 


]ii't;!!i.  !c  fiifoif  ]>ouroter 
j-  las  ,  L';i  vcuu  de  Cette  Referve , 
»  le  Pape  ne  cotituiiii  ipi  th  jamais  I  cledion  d'aucun 
»  Prélat  -,  mais  il  promouvoit  un  Evoque  i  un  Arche- 
»  vcché ,  &:  mettoic  i  &  phoc  m  moindre  Evdque , 
•>  d'où  il  arrivoit  fonvent  que  U  vacance  d'un  ArcKe- 
n  vèché ,  ou  d'an  Pïttriairiut ,  prodaiibit  fis  promo- 
»  rions,  ou  plus,  dont  il  venoit  de  grandes  rnimnes 
»  de  deniers  i  la  Chambre  Apoftolique.  Mais  le  bon 
••  homme  ne  fe  foiiveiioit  plus  de  l'Evangile  où  J.  C. 
dit  i  fes  Difctplcs  :  Que  votre  tré/brjoit  doju  U  Citl, 

kChaocd- 


•  499  &^B.»\.i|/t^  j  ■  rv»r»  tw^^vw yve» 

n  &  tu  tktpOiunfc:  point  fur  la  tem  ».  L 
prit  dVmaoe  Imm  imaginer  ta de 


lerie  Apoftolique  pour  les  caxcs  des  dirpcnfcs ,  &  le 
commerce  des  Induieenccs.  Du  refte ,  il  fut  fobre , 
exaâ  aux  prières  puniques,  amateur  de  l'étude ,  vi- 
gilant ,  aOif ,  te  d'oM  Acmctc  k  toute  épreuve.  £n 
montant ,  il  révoqua  tomes  les  réferves  de  Bénéfices 
qu'il  avoit  Êùtes ,  voulant  qu'elles  fuirent  regardé 
comme  nulles.  L'Univerlicc  deCaJiors  lai  doir  (\  ton- 
dacton.  Polydoïc  Virgile  lui  atcnbuc-  1  crablillemeui 
des  Auditeurs  de  Rotepour  juger  des  appels  de  toute 
laChtéoenié.  JeonXXUeKelIoitdans  la  Médeciiie , 

Mm,  &  d'au- 
cjicncc. 


très 


ime  le  pnovcnt  tan  Thefitttras  pauptru 
Ouvrages  qu'il  a  laillcs  fut  cette  Icien 


CXCII.  BENOIT  XIL 


1)34.  Benoît  XII  (  Jacques  Foantiet ,  né  à  Sa- 
verdun  au  Comté  de  Foix ,  Abbé  CiAecdcn  de  Bol- 
bune ,  au  DiocèTe  de  Mirepoix ,  après  k  Cardinal 
Novelli ,  (on  oncle ,  dont  u  prit  le  non,  élevé  en 
I  j  17  d  la  même  diemtc  iS:  appelle  le  Cardinal  Blanc, 

farce  qu'il  avoit  garde  1  iiabtt  de  l'on  Ordre  ,  )  hu  élu 
'ape  i  l'uuanknKéle  10  Décembre  >  n4>  Les  Car- 
dinaux futenceux-oiiines  étonnés  du  choix  qu'ils  ve- 
noiencde  Aire, 8crElu,<)inTé«Ht encore  plus  qu'eux, 

leur  dit  :  Voui  \cne^  ^t'uit'e  un  à/!'-,"  fe  reconr.oilTjnt , 
>>  dit  M.  Fleui)' ,  gioliier  pour  le  manège  de  la  C  our 
n  de  Rome,  quoique  fas'ant  rhéolotrien  &:  Jurifion- 
»  fdte  ».  Son  couronnement  fe  tù  a  Avignon  le  S 
Janvier  ■  ]§ <•  L'an  1  j  ,  il  donna ,  le  19  Janvier, 
une  Bulle imanfafidoKe,  fur  la  Vifion  béacdîqae.  Il 
eut  une  entrevue  i  Avignon  avec  Philippe  de  Valois , 
au  mois  de  Mars  île  la  même  année.  Av.int  qiie  ^'t 
Prince  lui  eut  fait  aucune  demande ,  Benoit  lui  dK 
qu'il  avoit  CM*  d'aftâion  pour  fa  perfoont  »  ^oe 
s  il  avoit  deux  âmes ,  il  en  expofcroit  volontien  ne 
|NMC  hli  fiôre  pLufir  \  mais  «me ,  n'en  aérant  qu'iMW , 
d  vooloic  b  confam.  BcMK  «R  le  S.  Siège  7 


PATRIARCHES 

ai  COMtTANTlKOytl. 
ATHANASfi.  féuie. 


PATRIARCHES 
o'Aiis  aMDRtl. 


XCtX.  NlClfROIia, 
Melluki. 


ttft-  NteÛMoAt, 
qualifié  de  mai  Thfolo- 
gicn,  foc  oMonaé  l^uriar- 
che  d'Alexandrie  ,  pour 
les  Melquiict,  à  Coaftan- 
me(le  le  lU  . 
*  aMBOK  Vm  1441. 


MATTHIIU  lit, 

MaTTHin  UI  devint 
PaiiiMdie  da  Oiplim 
afr^to  aian  m  PiUica- 
tion  de  Jean  XV.  l  'an 
i<t7,  il  écfMt  aa  Pipe 
UrKain  VlTl  povr  l'aflorct 
de  Ton  ob^Tance  envers 
klainiSWge.  Haaewiit. 

r«i«4f. 


K04.  ArHANAfifatiappelljpatrEiBpaairkt)  Juin  rjo^  Les 
difgraccs  qu'il  avoit  ciruy^cs ,  ne  le  acnducatai  phnlmnuun  ni  plus  cir- 
coafpeâ  cavcn  Cm  Oof/t  U  Cm  fcofle.  n  «Bdnua  à  ft  nue  des 
ennemis  par  b  damé^&eaadaiit.  norfetenèieflai éditai,  on 
fitpcindte  fur  le  marebe-ped  datctnc  puriirchal  l'iinaM  d»N.'SL  tt 
i  les  deux  cUà  IXmptieur  Aadmlcaycc  un  ficin  à  U  Doedwy  It  le 
Paniarchc  Atbanafc  le  nnnt  eonmc  on  chcvaL  QwelqiKt-iim  ajram 
d^onc<  à  1 1 mficreur  ecoe  naiiee ,  il  Ica  cotidaiima ,  ne  dootant  point 
qu'ils  en  fetTent  In  autron.  à  une  prifbn  pcrpÀoclle.  Atlunare,  tou- 
;ouis  exceflif  dani  les  châtimcns ,  ne  cnit  pas  cetre  peine  ruffifante}  0C 
de  d^ittcaoafadeiMwvcaaàroaSi^danskBMNi4cMcii|ii.(Capcr.) 

CXV.  N  I  P  H  O  N. 

Ml!-  NtrHON,  Mtonaolinrin  de  Cyiique,  moata  ler  le  Sige  de  Conllantinoplc  l'an  1  u;  .  après  environ  dens  an<  de 
vacance.  C'ctoit  un  Prélat  ignorant  jufqu'à  ne  favoir  pas  écrire  i  mais  fort  avide  d'honneurs  5:  de  ricnclTes  ,  aimant  le  faftc  Si 
h  tionnc  clirrc  ;  d'ailleurs  fbn  veifc  dans  les  afiàires  temporelles.  II  rcfloit  encore  des  Arfc'nlces.  L'I^mpcrcut  les  ayant  (Lit  alTcm- 
bler,  ils  fonircnt  de  It-urs  cadicttct  couvcm  de  haillons,  &  fitciit  des  dcmandci  csorbitanics  que  l'Empereur  Kur  jcrorda 
pour  te  bien  de  U  piii.  Enfuice  le  Patriarche  hint  monco  fur  l'ambon  de  Sainte  Sophie,  pronor^a  uue  abiolatîni  g  nkr.ilc 
fui  le  peuple  &:  le  Clergé  au  nom  d'Arfcnc  Mais  ecui  des  Arfijuicc^  qui  n'obtinrent  pu  des  Evcch^s  ou  d'autres  t^oinpcnfcs, 
rmrarncrtn:  birmôt  au  Scirunu-,  lin  1)1),  Niphon  ,  i..uIl-  île  ^.-.xti  crimes^  *!lT4^1?ff  ihwWI  ITilUfit  tfaW  It  II  AtiIL 

{  Banduti.  )  Cupcx  met  (à  depotiuoa  au  rommcncenicm  de  U  mcoïc  aouéc 

CZVL  7BAN  XIII.  dit  6LTCYS. 

iîis.  .'r<N.  dit  Clycts  ,  Grind-I  oçotlicte  du  Dromc ,  ayjnt  frmrrc  k  mfiiiii ,  futpljcc,  le  ii  Mii  fur  le  Siège 

de  (  VnAintinopfe  v4cjnt  depuis  nu  an,  C  étoit  un  homme  (avant  it  vertueux.  Son  IHiiuibcat  ne  lut  q«e  de  quatre  ua,  au  bout 
<lcrqucls  ,  ayant  aWiijUt'  pour  raiicn 
met  cette  abdication  au  conimcncciuciit  de  la  inèinc  aance. 

CXVIl.  CÉRASIME. 

Mto.  CtRasma  fis  tité  du Meniftoe  4c  Maniuw,  Tan  site,  moi  faccédct  an  RMtkithe Jcn.  H éoak fim i 
d(Fjii  rair^f  de  vidUaft.  «  fiitUttt^accaUépatlereldidaafilRs.  llaatinBleJaardaMfM,    Avril defaHée 

(BandatL) 
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4  mois  &  (  joufs ,  depui]  celui  de  fon  éleâion , 
&  nv>iiruc  uinteinenclâ  d'Avril  i  j^i.  Ce  Pape 
s'appliqiu  puticulièremenc  à  la  reforme  des  Ordres 
Religieux  ;  il  fut  zclc  poux  le  bon  ordre  ,  arrennf 

'  dans  le  choix  des  fujets  pour  la  coUation  des  Bcnc- 
hces ,  Se  (t  éloigné  de  fivorifer  les  parens ,  <}u'il  eut 
bcauODDp  de  peine  à  donnei  l'Aichevèdié  d'Arles 
à  un  neven ,  bon  ftt|et  d'ailleon ,  te  capable  de 

'  remplir  ccrrc  place.  C'eft  le  feul  de  fes  païens  qa'i! 
ait  av.iiifL'  i  il  avoit  mcine  coutume  de  dire,  qj'il 
faudroit,  pour  ctre  vcritableineiu  Prccre  fclon  l'Or- 
dre de  Melchifcdech ,  n'avoir  ni  perc  ni  mcrc  >  ni 
parens.  On  le  reprcfencoic  la  main  fermée ,  dit  un 
Abbé  de  Moiilàc  dans  ik  Chnniqae  maïuilcrice , 
pour  nmtjtieir  coo^Nen  3  ftoit  tâWi^  &  cicoonTpeâ 
dans  la  diftribuaan  des  biens  ecclclîalliqucs  6c  k 
colUtioa  des  Bénéfices.  La  ftatue  de  ce  Pape ,  que 
l'on  ?icik  M  Vancan ,  pone  une  Thiare  ornée  de 
deux  conRmws.  M.  Muengoni  penlè  que  (*  fut 
Clément  V»  on  Jean  XXD,  qui  ajoua  k  deuBeme. 

CXCIIL  CLÉMENT  VL 

M4i.  Clément  VI  ' Pierre  Roger,  né  au  Château 
de  Maumont  dans  le  Dio  cfc  de  Limoges,  Moine 
de  b  Chaife-Dieu ,  Archevêque  de  Rouen,  CaidinaJ 
en  i)}7,)&cékPapeIe7  Mai  >  «42  »  &  couioiiné 
le  z  ^ ,  joor  de  la  Pentecâte ,  dans  f^lUTe  des  frères 
Prêcheurs  d'Avignon,  l  e  ç^oùt  qu'il  avoir  i  diMiiier  ^ 
l'habitude  qu'il  s'en  étoti  iauc  ,  lui  iiienc  publier  au 
commencement  de  (ba  Pontificat  une  Bulle ,  par  la>- 

2ueile  il  promettoit  des  grâces  a  tous  les  pauvres 
!lercs  qui  fe  préfentenmnc  dans  l'efpace  ae  deux 
mois.  Cette  promcllè  en  attira  un  11  grand  nombre  à 
Avignon  qu  on  en  compta  jufqu'à  cent  mille.  Clé- 
ment ne  trmjvi  ij'^ii  jc  ir..  yen  de  les  faùsfaire ,.  que 
de  fc  rcferver  1»  nomination  des  grandes  Prclatures , 
comptant  pooc  milles  les  nominations  des  Chapitres 
&  des  GxQinannKés.  Ceite  eonepciié  caoià  oie  l'é- 
tonneouot.  On  loi  lepiéftim  que  cet  léfaves  mol- 
tipliéos  écoMiK  fi^eix»  i  de  gpad»  iDOonvéni^^ 


que  fes  pcédécelTeurs  n'avoient  oft  les  fcice.  Met  pré- 
diceffettrs  ,  répondit-il  laconiquement ,  ne  favoient 
pas  être  Papes.  L'an  1  ^ } ,  à  la  prière  des  Romains  , 
il  accorda  pour  h  5  0'  année  l'Indulgence  que  Boni- 
face  Vlllavoit  établie  pour  la  1 00'.  Sa  Bulle,donnée 
le  ly  Janvier ,  eft  la  première  <)id  compare  cette  In- 
dulgence au  Jubilé  (M  l'ancienne  loL  La  même  an- 
née ,.  le  la  Avril ,  il  confinua  puhliquemenc  (oncs 
les  procédures  faites  &  les  cenfures  portées  par 
Jean  XXII, contre  Louis  de  Bavière.  Ce  Prince,  très 
cmbitrairé  pour  lors, fit  tous  fes  efforts  pour  appaifcr 
le  Pape.  11  lui  envoyades  Ambalfadcurs  cliax|^  d'une 
procuration  dont  Clément  avoit  lui-mtrae donné  le 
modèle.  Mais  la  Diète  de  Francfort ,  tenue  au  mois 
de  Septembre  i  ^44,  trouva  les  conditions  auxquelles 
Louis  s'ctoit  fournis ,  (î  dures  &:  It  contraires  .1  l'hon- 
neur &  au  bien  de  Tfaupire  ,  qu'elle  pria  le  Pape  de 
s'en  dclîfleK.  Clément,  au  lieu  de  fe  relâcher ,  fait 
une  ligue  contre  Lonîs  avec  les  Princes  de  Luxem- 
bourg. L'an  i;4C  ,  il  le  dcpoû  par  une  Sentence 
pronujKcc  le  Jeudi -Sainr;  ..'■'v  le  6  Novembre  fui- 
vaiu  ,  il  confirma  par  ui;e  autre  Bulle  l'cleftion  de 
Charits  IV  ,  nouveau  Roi  des  Romains.  Le.  injures 
&  les  imprécations  contre  Louis  ne  font  point  épar- 
gnées dans  cette  Bulle.  FJlcs  furent  rendîtes  parlés 
pamlànsau  Ifantifeavec  ufure.  Mais  par  oaetounniie 
pins  adfoite  te  plus  maligne ,  on  les  mit  dans  la  boo^ 
che  du  Prin.c  dcï  ti'nehres.  On  fcigiHt  une  Lettre 
écrire  par  Satan  du  tond  des  enfers  à  Clément  &  à  fes 
Cardinaux ,  dans  laquelle  il  rapponoit  lespéchés  fa- 
voris de  chacun  d'eux ,  &  les  exlioitoîc.i.DMciter  les 
premières  places  dans  lôn  tojnune  Elle  finîllôit  par 
tes  complimens  des  fept  péchés  capitaux  ,  en  cette 
manière  :  Kar«  Mereia  Superbe  vous  J'jiue  ,  avec  vos 
fizurs  l'AvitrUe  &  l'Impureté ,  &  les  autres  qui  ft  van- 
tent qu'avec  votre  fecours ,  elles  feront  afjir  hien  dans 
leurs  affaires.  L'an  1 J4S,  Clément achetadc  Jeanne , 
Reine  de  Sicile ,  la  ville  d'Avignon ,  avec  liss  Faux- 
bou^^fim  teixicoire  AcIm  confins,  pour  lalomme 
de  Boooo  fanMi  k  mmaT  de  oena  vem 


PATRIARCHES 

BB  Coiri  T  AUTIMOrtli, 
C  XVIIL  IS  ATL 

IsATt,  Moine  du Mont-Athot,  fut  nomnté,  le  ;o  Novtm- 
btet|a|,  Patriaiciic de  ConOantinopIc ,  pai  l'Empereur  AndrooicU. 
tffi»  «ne  wcaacede  a  an< ,  7  moit  tt  11  jours.  U  àoû  alon  fqxuag^- 
''mac  dea  de  la  dignité  d'un  Evéqoe ,  4c  (âdum  à  peine  af- 
ics  le 


Mâc,  n'miic  d(  _ 

fanbkr  les  lencs.  L'*a  î^xf,  U  coorofioa,  k  aKnitXf  lc  jconc 
Andiomc ,  pctK-fibde  l'Emperear ,  en  pr^fcneede  fin  AScoL  Cesdcnx 
Princes  n'ayant  penne  tardé  a  fe  brouiller ,  iGiye  (rif  k  ^tti  du  ;eunc , 
(ornu,  dans  Ton  Palais,  une  conjuration  concrc  k  vieil  Empereur, 
dans  laquelle  cnttetcnt  féctOBneot  flulîeuii  rerlônaes  conlidér.ibt«  ; 
&  trois  jounafob,  «yMir « JrioW  k  ywfr [""pV  au  fon  de  la  clodic,  il 
prononça  clconuitmîeatwn  contre  quiconque  rupprimcroît  (i.ins  les 
prierez  publiques  le  nom  du  jeune  Em|xrcur  ,  &  ne  lui  icjiJioit  pjis  les 
nonneuis  <!us  ii  fa  dij^niré.  Il  prononça  cncoïc  ui:c  autre  ciconiniuiâ- 
cacion  rendre  les  Fsiiques  du  parti  contraire.  Ccui-ci ,  s'etint  allc:Tiblci, 
excommunièrent  a  leur  tour  le  Pitttarclie  comme  auteur  de  fcdition. 
Le  vieil  Empereur  voy.int  i  quel  cicc!  on  ivoit  porte  les  ehoics,  & 
craignant  eucorc  pis  ,  lit  enfermer  le  Piiriaiclic  dans  le  Monilkrc  de 
Manganc.  Mais  le  Mardi  de  la  Pentecôte ,  1.4  Mai  de  U  même  année , 
il  Alt  ramené  en  triomphe  par  le  jeune  Empereur  à  CP.  Il  vouioit  reven- 


PATRIARCHES 
d'Albxamdrii. 


Mais  le  grand  DoaacftîqiM 

*  1e  rHoneilîer  avec  eux.  I&yc  moarat 


C.  JOANNICE, 

i<4a.JOAimui,  Mé- 
trapoliniB  de  Bénée  en 
Maeédoine,  fin  ttuàttsê 
fur  le  Siégé  d'Alexandrie 
après  la  ntorc  du  Patriarche 
Nîcépliore.  L'an  i<4),i] 
loufcrivir  la  Lettre  que 
Parthéiiius ,  Patriarche  de 
Conftandnople,  !c  écrivit 
pour  approuver  h  C  on- 
IclHon  de  Foi  qui  piru: 
cette  année  au  nom  de 
!'t;;îiîc  Orientale.  Joan- 
nite  eut  de  grands  démêlés 
.ivee  1rs  Moines  Sinaitcs  ; 
il  porta  les  choies  au  point 
de  leur  inmdm  k  ttH- 
biatkn  des  laton  MyOt- 


d'Abstadrie.  Ik  noir  aedma(fcpeiBtl!te.iC(4. 


MARC 


V, 


I  i4(.  M«ac  V  ,  (ui- 
nommé  de  Bamouira  , 
Prêtre  &  Moine  de  S.  Au- 
totae  ,  fut  élu  par  les 
Cophtcs  pour  rcnwlaccr 
le  Parriarchc  Manhicn.  U 
gouvctua  quiaae  ans  1m 
EgUGe ,  IL  JUMnt  l'on 

MATTHIIVIT. 

iCio.  Matthiic  dc 
MiK  ,  Moine  de  Sainte 
Marie  au  Délcn ,  (iic  fub- 
ftitué  par  les  Cophtcs  au 
Patriarche  Mir.:  V.  U  vi- 
Toitepcoreen 


vfatkbonr&k 

l'an  I II}, fbofaiMgrctté de foB peuple.  (Fleury,  Banduti,  Le Quien.  ) 

CXIX.  JEAN  XIV,  soaNOMMi  d  APRI  it  CALÉCAS. 

i])}.  JsaM,  faiaominé  d'Ayii  dn  Bea  de  fit  natflânce  en  TUmc,  K  Caiîcas.  Prtec.  te  a^aorfiauneft  eafint ,  fût 
.pkcé,l'«n  11»},  fiskSiteideCP.  par  j'adtellc dn gwnd Donwâiy»  Jum  CanMaiaciic.  L'ann^rnifaiittatriTerem  en  cette 
Ville  dcaxHsBKidKVqpeMMltXD,  povttnhcrdtkiéankn,  liv  k  nemcik  qaTon  «Tob  icpu  à  Komc  que  l'Empereur  u 
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Juin  I  )48.  Il  coiwiamna ,  l'année  fuivante,  la  Stùt 
des  Flagellans,  &  annonça  le  Jubilé  pour  l'an  >  ^50: 
il  y  eut  â  cette  occafion  un  concours  extraordinaire 
de  Pèlerins  â  Rome.  L'an  1 }  5 1 ,  ayinc  fiit  une  pro- 
morio»  de  Cardinaux  dans  laqueili;  fe  trouvoit  cum- 
prii  RigauT  de  Roullî ,  Abbc  de  S.  Denis  en  I  rance , 
il  le  dirpenfc ,  â  b  prière  du  Roi ,  de  venir  recevoir 
de  fa  main  le  Chameau,  iùivant  Tulage  cooftanc  juf- 
qu'alors ,  &  le  lui  envoie  i  Pans,  ou  il  le  reçoir  en 
prclcni.  c  du  Roi  ^,  dts  rvt  qiic<;  de  Paris  &  de  Meaux. 
Cicnii-nc  mourut  a  VilIciKUvc  d  Avignon  ,  le  6  Dc- 
cembrc  1 5  j  i ,  après  avoir  tenu  le  faine  Sicgc  1  o  ans 
Si  7  mois  moins  i  jour ,  depuis  fon  cicâion ,  &  de- 
puis fim  COOlonncincnt  ,10  ans ,  6  mois  &  1 8  jours. 
Son  corps ,  enféveli  dans  un  cuir  de  cerf,  fut  tranf- 

Eorté  i  la  Cluife-Dieu ,  comme  il  l'avoir  ordonné, 
es  Calviniftes ,  en  i{(>i,  ayant  fait  une  in  vallon 
dans  ce  Monallere ,  en  brûlèrent  toutes  les  Kelii^ue; , 
&  n'épaigiwrent  pas  le  tombeau  de  CIcnieiii:  VI  j 
mais  commé  ils  ne  le  teooieiit  pu  pour  Saint,  le 
Marquis  de  CoitDn ,  leur  Gjfnmaiidanc ,  coneen- 
ta  d'enlever  fon  crâne,  fans  roiichcrau  refte  ducorp^, 
pour  t 11  taire  une  coupe ,  dans  laquelle  il  donno;r  à 
L>oire  .1  les  m;in  ,  ahn  ijii'ils  pullcnt  fc  vanter  d  -ivoir 
bu  d.ins  1.1  c^tc  d'un  l^apc.  Matthieu  VUlani  parle  peu 
avanci^cudment  de  Clément  VI;  l'Auceot  de  la  |* 
vie  de  ce  Punrife  en  fait  au  contniie  annandâoge; 
il  feinbic  qu'il  y  a  de  rcxagéraiioa  dam Tun  8c  «uns 
l'autre  ,  le  premier  en  dit  trop  de  mal ,  le  fécond  en 
dit  trop  de  bien.  Ce  qu'aucun  Hctivain  ne  lui  con- 
cède ,  c'ell  un  cfprit  narurel  cultive  par  de  bonnes 
études.  On  a,  taawfois  peine  à  croire  ce  que  Pcuai- 
que  taoame  de  &  mémoire  :  Eik  étoii  telie ,  dtt'^ , 
qu'il  noubtioit  rien  de  ce  qu'il  lifoit,  &  quand  mé  "t 
il  fauroit  voulu  ,  Il  ne  f aurait  pas  pu.  On  prétend , 
ajoucc-t-il  ,  que  celti  ven  nc  d'un  grand  coup  tfu'il 
avait  reçu  fur  U  U::  ,  6'  dont  il  portait  toujours  la 
Cicatrice.  Ce  fut  ce  Pape  qui  incroduifit  dans  les 
Bulles  la  formule ,  Ad  juturam  rei  mtmoriam.  11  eft 
aulli  le  oremier  qtû  ait  tùt  même  les  umoiiies  de 
fa  famille  fur  fon  fccau. 

CXCIV.  INNOCENT  VI. 

IJ51.  lîJNecisT  VI  ( Etienne  d'Albert ,  ne  au 
village  du  Mont ,  près  de  PompedoOf  ,  en  U  proilfc 
de  Bcil&c ,  au  Diocèlë  de  Limoges ,  poucm  fuceflî- 
vcment  des  Evêdiés  de  Nojron  6c  de  Clennom,  puis 
Cardinal-Evcc]ue  d'Oftie  en  i  j  41  )  fut  élu  P.ipt  le  1  8 
Décembre  de  l'an  1  }  <  ï  ,  &  couronné  le  jo  du  mt  :!;c 
mois.  L'an  t  j  5  5>  il  envoya  Légat  en  Italie  leCardln.il 
Alvarés  Albornos ,  Archevcaue  de  Tolède,  chalTc 
injuftement  de  fon  Siège  parle  Roi  Piene  le  Cruel. 
Ce  Pnibe  non  feuiema»  recouvra  tous  les  biens 


ufurpés  de  l'Eglife  Romaine  ,  mais  fit  rentrer  lltalie 
fous  l'obéifince  du  Pape.  La  mttne  année ,  Innocenr 

fufpcndit  les  Réferves  accordées  par  Clément  VI ,  & 
révoqua  abfolumcnt  toutes  les  Commendes ,  ainfi 
c|uc  les  concclliuns  de  toutes  Prèlatures ,  Die;nités  Se 
Bénéfices  féculicrs  &  réguliers.  L'Auteur  de  la 
vie  de  ce  Pape  nous  apprend  qu'il  ordonna  i  tous 
les  Pxélats4c  ancres  Bénéâciers ,  de  fe  retirer  chacun 
dans  leun  Bénéfices ,  8c  d'y  réfider ,  fous  ^ine  d*ez- 
coiiii;idnic.uion.  Dir.s  la  coll.irion  des  Benéhccs  ,  il 
favonlalei  Gens  de  Lettres  de  mérite.  L'an  '  ;^(>, 
il  fonda  la  Chartreufe  de  Villeneuve  ,  prèi  d'Avi- 
gnon ,  où  il  choiHt  fi  fcpulture.  L'an  1  {<>  1  ,  ce  Pape 
reçut  une  vifire  qui  ne  duc  nullement  lui  plaise.  Les 
Brigands ,  connus  (bus  le  nom  de  Grandes  Compa- 
râtes ,  ou  de  Tard-venus ,  après  s'être  emparés  du 
Pont  S.  Efpric ,  dont  ils  firent  leur  pLacc  il'ariiies , 
attirés  par  les  richellés  de  la  Cour  de  Rome ,  entrè- 
rent dânsleComtac  d'Avignon,  où  ils  commirent 
leurs  eseis  oïdinaiies  »  piUuicles  Eglifes  &:  les  mai- 
fbns  des  particuliers ,  brûlant  ce  qu'ils  ne  pouvoicnr 
emporter,  violant  les  femmes,  mallacrant  les  h.nnir.es 
fins  dilhnélion  d'.ige  ,  &c.  Le  p.ipe ,  3p:i.-,  les  avoir 
en  vain  frappes  d'cxconinu-.nic.uion  ,  ht  ptècher  con- 
tre eux  une  croifide  dont  ils  le  mocqueteiu.  Ils  cuf- 
fent  i  fes  yeux  pillé  fon  Palais ,  &  fait  encore  pis  aux 
CanHnaOT ,  ms  l'expédient  qa'imagina  le  Marquis 
de  Montfémt  ;  ce  fiir  de  leur  promettre,  au  nom  de 
fa  Sainteté,  Gn  mille  florins  avec  l'jhjo'ution  Je  l'urs 
ptihti ,  &:  de  les  prendre  à  fa  fulde  pour  l'aider  à  faire 
la  guerre  aux  Viiconti ,  Seigneurs  de  Milan.  Le  Pape 
ratifia  l'accommodement  avec  |o«e,  &  fiu  ainlî  dé- 
barralIS  de  ces  dangereux  hôtes  epù  fuivirent  le  Mar- 
quis en  Italie.  Innocent  mourut  dans  fon  palais  d'A- 
vignon le  1 1  Septembre  de  l'an  •  j  6 1 ,  après  9  ans , 
Se  environ  9  mois  de  Pontificat.  On  reproche  à  ce 
Pape,  comme  à  Clément  VI,  trop  d'empreilemeni 

pour  élever  l'es  parcns  j  mais  «vec  eetce  diffifctwe 

Îue  les  liens  lui  liient  lionneus,  an  kea  me  ceui 
e  Clément  le  déshonoiefenc.  Du  lefte ,  Linocent 
ctoit  économe ,  Se  mit  uoe  gttode  céfbane  dut  la 

dépenfe  de  ùl  Maifon. 

CXCV.  URBAIN  V. 

I  î6i.  Urbain  V,  (Guillaume,  filsdeGrimoard, 
ou  Grimaud,  Se^eui  de  Grilàc  en  Gevandaa,  (lieu 
réel ,  8c  non  chimérique ,  comme  le  prétend  M.  tx- 

pilli ,  érigé,  l'an  1608,  en  Marquifu  rir  l.crrres- 
P  •î-.ntLi  d'Henri  IV  ,  'l  .S:  d  Ampiielile ,  ou  Kl.cie  de 
Monituir.md ,  procni:  p.ULntc,  iiuis  non  p.i.s  ftrur, 
de  S.  Lizcir,  qui  ler\'it  de  parrcin  .1  GuilLumc ,  né 
au  Ch,itcau  de  Grific  l'an  1301,  .MoMc-Bcncdidin , 
Profès  de  Chirac  en  Gcvaudan,  tau  AbbcdeSkGes- 
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(Iclîroic.  Le  peuple  dcmjndiat  ou'on  entrât  en  conférence  avec  enx ,  le 
Pamacchc  le  tcful'c  par  le  caouil  <ie  Nicéphote  Créerai ,  qui  nous  a 
confové  «iam  Ton  InAeiM  la  loag  diTcom  ii  poor  ifpuyer  cet 
avis.  Ainfi  la  million  ttt  dma  Noncts  fw  làuw  cfic  Vm  i  h'  > 
laain ,  Abbé  de  S.  Saavcnr,  m  retoar  tau  voyage  ^it'îl  «voit  £ikà  la 
Cour  d'Avipion  pour  ttavaîdct  à  la  léanioa ,  dâionfà  u  Patriarche  la 
docbinc  de  Gicp>ire  PabnMS  doai  il  a*«t  nonvé  Ici  Moine*  du  Mont- 
Atbos  imbut.  C'étoit  en  punk  le  QoUliinc  de*  Mcflàlkm  rclTufcicé 
.:v.-c  de  «Mvdles  exiravagancn ,  telles  ^ue  celle  de  s'iauginer  tju'en 
1 .  ^AfdaH  Cm  oonilHil  pciij.u'.c  un  certain  icmi  81  dam  une  cetuine 
jalture,  00  Tovoit  Ij  lumière  du  Tlutun.  On  tint  fut  ce  fujet,  le  11 
Juin,  un  Conale,  où  natlaam ,  nal;-^  U  l'jtuji.hc  ,  tut  condamné. 
(Voy.  Iti  CoHciUt.f  L'Empcccttt  Audionic  IcjeuJic  éunt  mon.  quaac 
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CL  JOACHIM  II, 


t«f.  lOACNlMtl, 

Evéone  de  Cet ,  fut  plac< 
fur  le  Siège  d'Alexandrie 
par  le  crédit  de  Panhé- 
nius  IV  ,  Paitiaicbe  de 
CondaMioople.  On  le  tc- 
pcdcaie  


La  fiiiit  des  Vitriiirchcs  i'  AUxjndr'it  t'of-t  'iit  dm 
lénftUU .-  t'efi  a  fut  itc/u  dtttrmint  à  U  juppnmtr. 


JEAN  XVI, 
Jacoiitt, 

I  <7f .  7iAKEi>Teen 

remplaça,  an  looti  d'Avril 
i«7f ,  Manb'icn  de  Mu 
dans     Siège  de»  Cophtes 

2 u'it  occupa  )ufi)u'au 
e  Juin  de  l'an  i7tS. 


J.4 
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jmia  d'AmtmmtfKtftmt  de  S.  Vidoc  de  Mar- 
iei]|«m  ti$i,)  fut  «u  Pape*  en  fi»  ibkacù  te 

Cuis  être  Cardinal ,  dans  le  mois  de  Septembre  i  jtfi. 
limocenr  VI  l'avoir  nomme  Nonce  i  là  Cour  de  Na- 
plcs ,  Se  il  le  cTouvoit  .i  Florence  lurrque  le  oodcMr 
du  Conclave  lin  appona  fecrecemenc  la  nouvelle  de 
Ton  clo^ibon.  On  avoir  diffictc  de  h  publier  jufqu  a 
c*qollfikfur  les  lieux;  &ccuu  arrive  U  noie  du  (O 
Omibre  i  Avignon ,  il  fur  proclamé  Papele  kam- 
main  ,  puis  facrc  &  i  onronr.c  le  6  Novembre  fui- 
vinu  (  Muratori.)  Peu  dï  tcmh  après  foii  exalration ,  il 
fir  droit  fur  les  plaintes  qui  lui  furent  portées  contre 
les  Archevêques  de  Reims  Se  de  Sens  (Jean  de  Craon 
Se  GuillaurM  de  Melon.)  Ilkift  c&mfMtroir  devant 
lui  en  ptrfoanet  &  Us  rtprU  du  e»cè»  fit'ils/kifoieiu 
far  leurs  fuhjès;  &  à  etltty  dSr  Stmi  nffoAû  ée  ce  qa  il 
l'avait  pnns  pur  la  (•.irrt  ou  ttrns  que  il  avait  été  Âbhé 
de  S.ùefmum  ,  <n  di/ant  :  ^uant  tu  es  Paptt/e  t'tn 
Csr  le  di(l  Anhevé^ue  le  vifitoit  &  excédait 
ht  érmtê,  (J«aB  de  Guife ,  Abbé  de  S.  Vin- 
d*  Laon,  fibWM/.  manuj'c.  )  L'an  \  \66  y  les 
Grandes  Compagnies  ,         avoir  dciblé  la  Bour- 
eoenc ,  le  Lyonnois  &  le  Dauphinc ,  rentrèrent  dans 
IcConuat,  où  elles  rcpiiidirciu  i'alariiic.  l'rluin  leur 
envoya  utiCatdmal  pour  demander  ce  qu'elles  foului- 
toicn:.  Hticcrand  duGuefdin,  «^ui  les  commandoit, 
repond  qiae«e  tant  )o  mille  cnufisqu'U  avait  air&- 
ïii  [Se  i!  diibk  vrai  )  pour  aller  fiûre  la  gaenv  anx  Sa- 
razins  (.l'Erp* ;nci  qu'ils  dtni  i:n't.-nt  ?.u  S.  Pcre  l'abfo- 
iutiûu  de  Icuii  pcclics  avec  une  aumône  de  ico  niilie 
doriiu.  Quéuu  à  t tstfolutiort^  dit  le  Cardinal ,  \uus 
faurefj  deee  n'en  dûiu<\  ja  :  mais  de  i  argent  j  rt- 
pons-je  pM>  Sir<t  cepiit'du  GueiHin ,  icy  y  en  a 
miudt  fat  d'thfolutioa  ne  parUni  poiri ,  &  trop  màutx 
aiment Fmrgtfit ;  carnous  letfai/hns prudhommamal- 
gré  eux.  On  leur  offrit  i  oo  mille  francs ,  donr  ils  fc 
concentercnc  d'abord.  Mais  du  Guefdin  apprenant 
flue  cene  iôtnme  avoir  été  levée  fur  les  bourgeois 
d'Amgaott,  il  la  lenvova}  ce  qui  obligea  le  Pape  & 
Iti  Cardinaux  de  tirer  da  teèSat  de  l'Edilî:  l  argent 
qu'on  leur demandok.  L'an  i  f6f,  Urbam  cède  enlîn 
aux  follicitacions  que  les  Iraliem  lui  faifoienr  de  re- 
venir à  Rome.  En  vain  la  Cour  de  1  i.-.iKe  lui  députa 
Nicolas  Oreûne  pour  le  dccouiner  de  ce  delTeiu.  11 
paiû  d'Avîgpaai  le  §o  d'Aval,  anm  le  a|  Mû  i 


Gênes,  &  fil  fon  entrée  le  i6  Oâobre  à  Rome,  où 
il  fin  rc^  avec  d'aaunt  plus  de  joie  que,  depuis  l'an 
M04 ,  date  de  la  fortie  de  Benoît  Xl ,  cette  Ville 
étoh  privée  de  la  préfence  de  fbn  Ptdteur.  L'an  1)70, 
le  17  Avril,  Urbain  quitta  Rome  pour  revenir  à 
Avignon  ,  daiu  le  delfem ,  ou  plutôt ,  lî  l'on  en  croit 
Pétrarque ,  fous  le  prétexte  de  travailler  i,  la  paix 
entre  la  l^canee  9c  l'Aa^^uum.  Quoi  qu'il  en  ioir , 
il  arriva  le  i4SepcetBb(t  i  Avignon  ;  mais  peu  de 
jours  après ,  il  fut  attaqué  d'une  jurande  maladie , 
qui  l'enleva  au  monde  le  1 9  Décembre  1  J70 ,  à  l'igc 
ilc  £.9  ans,  apcs  avoir  tenu  le  laint  Siège  8  ans  , 
I  moii  ôc  14  Jours,  deptiis  fon  couronnement.  Ur- 
bain mourut  laintement ,  aorès  s'être  confèlK  plu>- 
fieun  &ÎS  fendant  iâ  naaladie ,  &  avoir  reçu  les  au- 
tiet  Sacrement  t  U  itédara,  en  préfence  de  plufïeurs 
pcrfonncs  conlldérables  ,  qu'il  croyoir  fermement 
tout  ce  que  tient  Se  croit  la  (àinte  Eglife  Catholique 
S:  Apoftolique^  qwe  s'il  s'en  croit  écarté  en  quelque 
chofe ,  c'ctoit  contre  £1  volonté  \  qu'il  le  révoquoir  Se 
fe  (bumeitoii  â  U  corredHon  de  rEêlife.  Le  corps  d'Ur- 
bain fut  iransftré  i  S,  Viâoc  de  Marfeille.  Ce  Pape 
avoir  un  g;rand  zélé  pour  la  propagation  de  la  foi  &  la 
réforme  des  irœt.rs.  l.'rm  1  if^^i ,  il  rcçurà  l.icninn-.;;- 
nitm  de  l'Eglift  Romaine  1  Lmpereurjcan  Paleol^uc^ 
d'après  la  profctfion  de  Foi  qu  ilMoitfiÙto,  h  iVOc» 
tobre,  dans  VEffi£t  de  S.  Piene,  entre  les  mains  de 
quatre  CvidinauJC  An  mots  de  Ma»  de  f  année  fui- 
vante ,  il  envoya  Guillaume  de  Pr^to ,  de  l'Ordre 
de  S.  fr.ii»çois  ,  avec  douze  de  fe>  ti)id:L-rtS,  après 
r.ivoir  tait  Evcquc  ,  aux  Tartares  du  Catliai  pour 
leur  prêcher  l'Evangile.  U  envoya  ,  dans  le  mois 
d'Aour  fuivant ,  une  autre  Million  aux  Géorgiens 
engagés  dans  le  fchifme  des  Grecs.  La  llmonie  fut 
un  des  vices  qu'il  s'appliqnoit  ie  plus  foigneufement 
i  exrirper.  Il  birir  plulîeurs  Eglifcs ,  &:  fonda  plu- 
Heurs  Chapitres  féculiers.  11  approuva  la  régie  de 
faince  Brieite  Se  l'Ordre  des  Jcfuates.  Jean  XXII 
avok  ^rie£le  Mont-Caffin  en  EvËcfaé.  Urbain  y  ré 
tablk  le  Titre  Abbatial  Se  la  Dicinline  Monafbique 
qu'on  n'y  obfervoit  prefque  plus.  11  éroit  lui-même 
un  modèle  de  I.1  vie  rcfigicufc  j  6i  pour  ne  point 
perdre  de  vue  fou  premier  ^:.rt,  il  en  confi-iv.i  l'ha- 
i>it ,  &  le  pctfca  nuit  &  jour ,  même  en  malidie , 
fafija'â  &  mort.  (Spnde.)  LUmvecfiié  de  Mont- 
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jours  «prés  certe  ArttmWéc.  des  efforts  qu'il  avoit  fijci  c:i  y  ha- 
ranguant, le  Patriarche  Jil'uuic  j  Caniâiruxeoc  U  K!-t;ctice<k 
l'Empire,  &  ,  le  1»  Novembre  luivauc,  il  couronne  i  mpcrcut 
le  )cune  F'rincc  Jean  Paléoloi^ue,  iigc  de  <»  ans.  L'an  1(4'?. 
rimpéranicc  Anne,  enncnuc  Je  ce  l'rcla: ,  le  fait  dcpufa  dijn 
un  Concile  lie  Palamite^  ,  fans  pcrniettte  qu'il  \  ruer.:  por.r  w 
détcodic  II  fat  ctil'uite  jctïé  daiis  uoc  ptilon  ou  il  mourut  d:x 
moitaprïsladépafirion.  L'HiftoricD  Maoud  Calécas  ^ic  pa- 
rent ,  &  pcac-étie  fitie  4e  ce  Pamaiehc  JeiA  ^'Apri .  ion  op- 
foCl,  comme  on  l'avu,  i  Jeta Capacauac, était pud^ar- 
niaa  d'Apocaaqoe ,  tival  de  ce  denier,  tant  flinetce  Rmic- 
che ,  Apocaaquc  lui  conGsUa  d'ajoetcr  à  (â  di^dté  de  aoa- 
veaux  ikoancurs ,  &  ourc  aucrct  d'eaiployct ,  au  Iktt  d'cactc 
ordinaire .  ujic  liijacat  falcnc .  pour  AOiH  Tel  team  le  fit 
Diftomet ,  k  de  potw  dci  ImUoc  fiet  ' 
L.xir,  CI,.) 


rteilare.  (Gr^piaa, 


ex  X.  ISIDORE,  r>!TBUCHlRA  M. 

l«47.  IsiDoai,  (ùniomme  Buchiram,  E«l<|iie  de  Mo- 
ncmbjre,  dipoTé  Pirle  rji:iar,:Lc  }cin  d'Apri,  pour  fan  atti- 
cboneiii  1  u  dnanne  dct  PiUmitcs ,  fut  &a  ,  par  ce  parti , 
peut  lui  l'iMt^.  Son  âeâion  caa<â  on  |pnd  Tclatme  4aM 
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l'Eglile  de  Conf>antinop|e.  Ifldore  fc  fourint  par  Li  fiTciir  de 
Cioucurcnc,  dcTcnu  tmpctcut ,  &  inouitit  au  mois  d'Avril 

1  '  Le  Quicn.  1  Ce  Piirtjrchr  prircndoit  ivoir  Jcs  riVvU- 
ttnr,?:,  i:  inrloir  de  f.iitc  .ïi: .  '.'i  .^fui.  nc^ ,  ].;:lu;'.  cic  t'c-s  -,  ihnr.s 
U  irff'e  de  û  conduite.  La  Oonrc  &  rhigrio  «ju'ii  eut  de  voir 
d^nicMi  pjj  I  cvéuc.iicui  cc  qu'il  jvo'.i  prcokt 
lonjpit:  miiadie  <]ai  l'cmpoaa.  (Flcauy.  ) 

CXXI.  CALLISTE  L 

IM»-  Caiihti  I,  .VSoinc  du  ^^OT)t-Athoî  Sc  çr^nrl  j-ni 
de  P^ainu,  fuccéiiu  ;iu  P^ti^rchc  Mtdorc  par  tes  foins  de  l'Em- 
MKBT  Jean  rù.-'.iacurene.  C'éioii  nnfaoïnaiefott  ignorant  & 
uwéie  }ttr<)u'a  U  dureté.  TRminci&  s'énieu  i  pemeécouléi 
ètfik  Can  miioaBOD ,  ^  la  pinpaR  do  Bvfii|Mi  A  d^rc- 
fcacde  AcMMnttBioQ,  proccAantavec  fciuieui  qu'il  éioit  Mcl- 
GUea.  CaUAe  le  niait.  &  accnfcHt  par  rcpr^Ciiila  (êt  adver- 
Céitt  de  di«m  aime*.  L'Empcmir  fit  Tes  effom  pour  éteindre 
ce  nouveau  rdrirme ,  &  n'y  r^fîït  qu'ivcc  peine.  Mats  la  doc- 
trine àti  Pxlamires  ne  latfla  pas  de  fc  maintenir  i  Sc  l'an  1  ) }  1 , 
le  Partraahe  U  fit  confirmer  dans  on  Concile  i^u'il  tint  par  or- 
dre de  l'Empereur.  Calliltc  fc  brouilla  d^s  U  fuite  avec  ce  : 
Pliace  i  I'occMEmi  de  Manhica  Cantacuicnc  fou  iils ,  qu'il 
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peliier ,  où  il  avoïc  cruilit  it  proteflc  ,  le  compte  au 
nombre  de  f«$  bicnfiiiteurs.  11  y  fonda  un  Collège 
de  t  i  boiufes  pour  auunt  d'Ecuoians  en  Médecine. 
Il  encrerenott  ae  plus  en  dURbenm  Académies  juf- 

au'i  mille  Ecoliers.  N'oublions  pas  enfin  qu'en  if6i 
tirade  la  Chapelle  de  Latran,  nommée  SanQa  Sanc- 
rorum ,  les  Chefs  de  S.  Pierre  &  P  ul,  où  ils 
étoieni  renfermes  fous  l'autel ,  pfl^^  metcce  en 
«le  nouveaux  reliauaires  d'argent,  aBfmds  dt  IlOO 
naio.  Sur  le  bulte  de  S.  Piem  on  voir  me  tiare  i 
rrois  cmmanes  ;  ce  c^ut  a  fut  croife  â  Sponde  qu'Ur- 
b.iin  V  ctoit  le  premier  qui  eût  porté  la  tiare  de  cette 
force.  Néanmoins  on  ne  voit  qu  une  feule  couronne  , 
lîlivant  Marengoni ,  dans  les  figures  qui  nous  relient 
de  laL  Les  armoiries  de  ùl  maifon  qu'on  voit  fculp- 
cées  fiir  fbn  tombeau  dans  le  fond  du  Chceur  de  faint 
Viâor  de  MarfèîUe,  fur  la  voûte  &  fur  les  muts  de 
la  m^me  Et^lik ,  fur  ceux  de  la  ville  d'Avignon  & 
en  d'autres  lien  >;  ,  font  un  cmanchc  de  quatre  pictxs 
en  chef;  nuis  les  émaux  n'y  font  pomt  marque*. 
Elles  fe  cruuvLiit  au  Château  de  Quclàc  en  Gevau- 
dao  &  dans  la  Sacnikie  de  la  Caih^nilie  de  Meudc 
^efaumem  txomoiet ,  ie  fbnr  d'aznr  an  dwf  éman- 
ché  de  pièces  d'or.  M.  le  Ciicvilttr  de  Gantés ,  Gou- 
vemeiu  de  Saintes ,  qui  a  bien  voulu  nous  faire  part 
des  recherches  qu'il  a  faites  lur  i'orjgine  tic  la  Mai- 
fon d'Uibain  V ,  pone  les  mêmes  aimoihes  que  ce 
Pape. 

CXCVL  GRÉGOIRE  XL  . 

I  j70.GRiG0iRr  XI  (Picrrrc  Roger,  né  au  Château 
de  Maumont  en  Limolin  )  tils  de  Guillaume ,  Sei- 
gneur de  Beau&R  en  Anjou,  neveu  du  Pape  Clément 
v1  qui  ravokâevéw  Oidînakc  en  1  )4S  i  1^  de 
it  an  ftcturgéde  IMnélioes)  fut  élu  P^  le  }0  Dé- 
cembre t  ^70  ,  oriîof.nc  Prî  rre  le  4  Janvier  i}7i> 
ôc  le  Icndeniaiu  (slic  &.  couronné.  L'un  des  pre- 
miers objets  dont  il  s'occupa  ,  fut  le  rétabliflement 
de  la  paix  entre  les  Rois  de  France  ôc  d'Angleterre. 
Il  les  V  inviu  par  Lettres,  Se  leur  envoya  des  L^ts 
pour  le  même  fa^i  mais  ils  échovennc  dans  letir 
néi;ociation.  11  ne  rat  giueics  oins  heoNOS  dam  les 
efforts  qu'il  fit  pour  ramener  les  autres  Princes  de 
l'Europe  à  la  concorde.  Cependant  la  hberté  de  l'Ita- 
lie ctoit  menacée  par  le  fuccès  des  armes  de  Bernabo 
Vilcood,  Seigneur  de  Milan.  Gi^oire  lie  une  lieue 
avec  le  Gomme  de  Savoioi  le  Marouis  de  Montfér- 
rat ,  le  Marquis  d'Eft  6c  d'anois  Princes  Italiens , 
pour  arrêter  les  progrès.  Pour  (bomir  aux  frais  de 
la  guerre  où  cette  confédération  l'eiigigei ,  le  Po:i  - 
life  eut  lecouis  à  des  décimes  <laû  unpolà  fur  le 


ClerKc  d'Angleterre  Oc  de  plulieurs  Royaumes  du 
Nord.  Aux  armes  temporelles  il  joignit  les  ipiri- 
tuelles ,  en  exconunnmanc  Bemabo  Ac  Galéas  fim 
frerc ,  8c  défisndant  mSme  de  cootnAer  des  ma- 
riages avec  leurs  Maiiôns.  «Quelque extraordinaire 
«  que  fut  cette  défenfè ,  dit  M.  Fleury ,  elle  pona 
pliilicurs  pcrfonncs  i  fe  retirer  de  leur  alliance, 
»»  qu'elles  aurtMcnt  voloiincrs  recherchée  >i.  Les  Vif- 
oami  ne  laUlêtent  pas  néanmoins  de  fe  maintenir 
contre  lêurt  auMmu  (  V. /m  XTucs  i<c  ifi^w.)  .Gré- 
goire, dit  Mtttaiori,  éioir  un  bon  Pape;  mais  il 
avoir  en  Italie  de  mcchans  Officiers  qui  n'étoient  oc- 
cupés qu'à  dévorer  les  revenus  de  la  Clvatnbre  Pon- 
tihcale  ,  &  à  fouler ,  par  des  exaâions ,  les  peuples  , 
fans  fc  foucier  de  faire  adminillrer  parmi  eux  la  juf- 
tice.  La  guerre ,  contre  les  Vifconti ,  étant  tetninée, 
Guillaume ,  CardinaUL^^  de  Bologne ,  en  occa- 
Honna,  l'an         ,  une  nouvelle,  en  voulant  enle- 
ver lux  Florcnriiis  la  belle  Terre  de  Praio.  Ceux-ci, 
pour  fe  détendre  contre  une  entreprife  audi  injufte, 
hrent  une  nouvelle  ligue  avec  la  Ktiiie  de  Naples , 
les  Siennoîs,  les Pilàns,  &  de  p!»*»  Ibulcveteot  la 
plupart  des  villes  de  fEiar  Eeaéfianiqne.  Les  Ro- 
mains cux-mcmcs ,  l'aniice  fuivante  ,  las  de  voir  leur 
Eglife  fans  Palleur ,  menacèrent  de  hire  un  Anti- 
pape ,  Se  avoient  déjà  jetté  les  yeux  fur  l'Abbé  de 
MontcafCn ,  qui  leur  «lot  na  fon  confeniement ,  ù 
Grégoire  ne  &  likok  de  venir  réfider  parmi  eux.  Ëf- 
finaye  de  ces  menaces  >  &  d'ailleurs  touché  par  les 
remontrances  de  ûinte  Catherine  de  Sienne  8c  de 
Pierre ,  Infant  d'Aragon ,  Grégoire  confentit  enfin 
de  fe  rendre  aux  vœux  de  fes  ouailles.  U  pan  d'Avi- 
gnon, le  I)  de  Septembre  it^f  «aMlpelei^tts 
que  firent,  pont  1*7  itcenit,  MnptM,  «ncon  vivant 
alats ,  le  Roi  de  Fonce  Se  d'aunes  parfiMraes  de 
poids,  8c  va  s'embarquer  i  MatfLillf  ,  le  11  Sep- 
tembre ,  pour  fe  rendre  i  Rome.  Les  acclamations 
du  peuple  donnèrent  l'air  d'un  mumphe  à  fon  en- 
trée dans  cette  ville ,  où  il  arriva  le  17  Janvier  1)77. 
Le  Palais  de  Latran ,  que  fes  prédécclTeurs  avoient 
habité  jufip'à  leur  dfaanponr  Awanon,  ^nr  Bwîbé 
en  rn^  pendant  le  iejoardela<^ar  Pontificnleen 
cette  ville ,  il  alla  rcdder  au  Vatican  ,  que  fes  fuc- 
cellêurs  ont  pris  foin  d'aggrandir  &  d'embellir  ^  en 
fone  que  fon  enceinte  eft  aujourd'hui  de  quatre 
milles  j  &  l'enfemble  de  fes  édifices,  qnoiqu'irré- 
gulier ,  lenfimne)  des  chefs-d'œuvte  d'arciisteânre, 
fans  parler  des  peinrurcs  S:  des  fculptures  incftima- 
bles  ,  dont  l'intcnciir  cft  dccorc.  (.îrcj^oire  ,  mai- 
gre la  bnllantc  rc-ccptioii  que  les  Rimiaiiis  lui  ,uoie:i[ 

^te  ,  cd'uya  bientôt  de  leur  pan  de  délâgictuens 


PATRIARCHES 

va  Coir-ITAlITfMOPLI. 

rouloit  fiirr  ccHironnfT  Empcreuf.  Calliftc  ,  l'an  1  H4i  preflï 
à  ce  fujct ,  plutôt  que  d'y  conrcntir .  quitta  le  Palau  PairurcKal 
a  a  comincoccmcnt  de  Février ,  k  Ce  retira  au  Monaftere  de 
S.  Manus,  qui  lui  afpaitenott.  Une  Atfvuàon,  que  l'Ejnpe- 
rcor  loi  «Bvo|a,ac|ptfMi0B(à  icrcaic  Sar  lan  oÊm,  le 

CZZIL  PHILOTMtl. 

ttf4.PMttOTirfs,  SipMnif  Ja  Mott-Aihas, fin iMile 
fai  MenaAnejaf  Issa  CaM^aine  foor  nneéfa  i  Caffiftc. 
AuflUi  lafïs  M  ttmien*  ilcontooaa  Empereur .  dant  le 
ét  wMm,  Manfc't"  Ciancaxenc .  au  pteindicc  de  Jean 


^oleoR. Vm  i)f f  , cduM qnu  J^pouitié  làa rival.  PU- 
tt  &am  âm  M  MsMrfbR  Mot  fi:  AnAnlsB  à  MicT- 


PATRXARCHES 

DB  CoNtTAMTIIIOPLI. 
•  CALLtSTB.iAuML 

i;f(.CALti5Tt,  après  la  fuite  de  Philotb^c  ,  rcmonîA  '.'m  !c 
Siigc  de  Conlljjinnupic.  L'an  1  )  (t ,  il  eft  dcputc  jupri-s  d  hli 
Gibeih,  veuve  du  Crilc ,  on  Prince  ée  Servie  .  pour  l'cogigci 
à  £urc  la  paix  avec  l'Empire.  Calliftc  meiin  dans  Ion  Ambal- 
lUa,  te  k|^de  laaéM  aan<(;  (tatei.  U^MU.  > 

PHILOTHÉE.  rétM. 

i)<|.  PRiLOTHii,  ^rèiU  mon  de  Calliftc,  tiurétablipai 
rSinficrcar  Jean  Paiéologoe.  Q  tint  le  Si^  encore  m  am  te 
dcnu.acraoonKl'an  i)7S.NoaiSToa$pluficBis£ctinikFU- 
lochte  doat  le  priocipil  eftcawK  Ma^Mes  Gt^pas ,  «a  6» 
vawécs'*''  
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Îii  rengagèrent  à  quitter  Rome  pour  fe  tecirer  à 
nagni,  où  il  atrivi  le  i  Juin  577.  Pendant  le  fc- 
joot  qa'ily  tic ,  il  donna  plufieun  Bulles  contre  les  er- 
Mon  widef.  GrégcHte ,  1  la  follidcadon  des  Cai- 
éumiBL  Fnooois,  s'étoit  propofé  de  imnir  à  Avi- 
moa\  nais  Dieunele  permit  pas  :il  moanc  1  Roaw , 
le  17  Mars  1  ffi  ^  après  7  ans ,  i  mois  &  i  )  jours  de 
L'ontificat ,  i  compter  du  jour  qu'il  fut  couronné  ; 
il  étoil  i  peine  âge  de  47  ans.  C'eft  le  dernier  Pon- 
lîfis  que  l'sglUii  Gallicane  ait  donne  à  l'EgUre  univer- 

CXCVII.   URBAIN  VI. 

1178.  Urbain  VI  (Barthelmi  Prignano,  Napolitain,  Archevêque  de 
Bari)  fut  élu  Pape ,  le  g  d'Anil  1  ^78 ,  ptt  les  i  ^  Cardinaux  oui  fe  tfouverenc 
à  Rome  apièt  la  mon  de  Gloire  XL  Etuc  Fnn^  miu:  MSttob  quatis , 
ib  anroient  bien  «oda  (aire  nn  Pape  de  cène  naaon.  Mais  ks  menaces  du 

peuple ,  qui  obfédoit  le  Conclave ,  &  demandoit  en  fureur  un  Pape  Ro- 
main ,  ou  du  moins  Italien  ,  ne  leur  permit  pas  de  fuivre  leur  inclination. 
Urbain,  le  18  du  même  moU  ,  hir  couronné  folenuiellement  en  leur 

Îréfence.  Ils  écrivirent  le  lendemam  aux  lix  autres  Cardmaux  qui  croient 
Avignon,  pour  les  ençager  à  reconnoîrre  Urbain  VI  j  mais  la  conduite 
impiudeate  de  ce  Fuc  auana  bieutât  de  lui  ceux  qui  l'awiieiic  âo.  lis  pié- 
tendii«nt  que  leur  âieâiM  n'avait  pas  hé  libre ,  &  en  firent  nne  noovelle 
qui  tomba  fur  le  Cardinal  Robert  de  Genève.  Celui-ci  prit  le  ritrc  de  Clé- 
ment Vil.  Cette  double  éleâion  occaiionna  un  Sctulmc  qui  le  (.oncmua , 
de  Compétiteur  en  Compétiteur ,  l'cfpace  de  40  ans.  Les  maux  qu'il  en- 
tfallBa  fiitent  infinis  ,  &  la  confufion  fut  fi  grande,  que  les  plus  lavans  &  les 
plus  éclairés  ne  fiiVDtenc  quel  parri  prendre.  On  vit  même  les  Saints  &  par- 
tager entre  l'une  5c  l'autre  obédience.  Sainte  Catherine  de  Sienne  tenoit 
fKiur  Urbain  ,  &:  le  B.  Piètre  de  Luxembourg  fe  déclara  pour  Clément. 
tîiLorc  aujourd'hui  rjuelques  uns  doutent  auds  ont  été  les  vrais  Papes 
depuis  Urbain  VI  jufqu'à  Martin  V.  Urbain  hit  reconnu  par  la  plus  grande 
panie  de  l'Empire ,  en  Bohême ,  en  Haag^>  en  An^eterre.  Après  avoir 
tenté  d'attirer  i  fon  parti  la  FhiKe  tfA  tenutt  pour  £aa  rival ,  il  fis  pubUei 
en  Angleterre,  l'an  1  j8j ,  une  Ciafàde  contre  cette  Paîdânoe  contre 
les  Partifans  de  Clcnienr.  Pour  foutenir  cette  cvpcdition  il  &lloit  de  l'ar- 
genr  ;  Car  les  cens  d'armes ,  dit  FroilTard  ,  Auteur  du  tems ,  ne  vivent  pas 
de  pardons  ,  a  n'en  font  pas  grand  compte  finon  à  l'*nic!c  de  la  mon. 
En  coniifquence  il  ordonna  la  levée  d'une  décime  fur  tous  les  BcncAces  de 
t'%li£»  Ai^licane.  L'Evêquc  de  Norwich  fiit  chargé  du  commandement 
de  cene  armée  Eccléfiaftique ,  qui  fe  battit  également  contre  les  Clémen- 
tins  fie  contre  les  Urboniites  ,  &  finit  par  être  entièrement  dillipée.  L'an 
1585  ,  Urbain  ér.-,iu  ,i  No.  cra  ,  le  Cardinal  Manupello  ,  de  la  famille 
des  Urilns ,  l'avertit  fecrertenient  d'une  conjuration  formée  par  fu  Car- 
dinaux ,  (  Thierri  de  Nicm  n'en  nomme  que  cinq  )  pour  fe  laifir  de  fa 
pcrlbnne  te  Janvier  de  cette  année  ,  fie  le  ikire  condamner  fie  juger 
comme  Héréaqne.  Sàr  cet  avis ,  tb  fimt  anttés,  par  ordre  du  Pape ,  la 
veille  de  l'exécurion  de  leur  complot ,  cliargés  de  chaînes ,  &:  mis  en  pri- 
fon  \  puis  appliqués  i  la  torture  la  plus  criielle  ,  fins  qu'on  nuifre  tirer  d'eux 
l'aveu  du  crime  duii:  ils  croient  .ulmIc.  Il  hut  exc^fucr  Ic'jlcincnt  l'Evcque 
d'Aquiia  ,  que  h  violence  des  toumiens  força  de  le  tcconnoitrc  leur  com- 

Elice.  Obligé ,  q.,jlq  jc,  luoisaptis  de  quitter  Nocera ,  qui  appartenoit  au 
loi  de  Naples ,  Urbun  les  emmena  aveclûiGàies ,  oà  il  amva  le  1 1  Sep- , 


felle.  Les  Romains  appellent  le  tems  de  la  réfidencc 
des  Papes  i  Avignon  ,  dev  années  d'exLl  &:  de  capti- 
vité. Le  célèbre  Abbé  Duguet  le  qualiHc  de  même , 
fie  prétend  que  ce  fimt  U  piccilemcnt  les  70  ans 
d'exil  du  Rm  de  Tyr,inatquét  dans  Uàïe.  Giénire 
éioir  recommandaUe  poc  la  bonté  de  ioa  cuadere , 
&  fnn  fivuir  dans  le  Droit  Civil  &:  Canonique.  Il 
eut  toujouti  auprès  de  lui  le  Juiifconfultc  BaJde. 

Ce  Pape  ne  datok  que  de  l'anal  de  fon  Paoii£m. 


CLÉMENT  VH 

1 578.  Clément  VII,  (Ro- 
be rt,de  la  Maifondes  Comtes 
de  Genève ,  Chanoinede  Pa- 
ris ,  puis  EvêquedeTérouan- 
ne ,  enfuite  de  Cambrai,  Car- 
dinal en  M71  ,  envoyé,  l'an 

I  ï^rt  ,  par  GtL-gùire  XI ,  en 
qualité  de  Légat  à  Bologne , 
où  il  s'étoit  tyranniquement 
comporté,)  fiit  élu  à  Fondi  le 

II  ^tembre  137S  par  15 
des  !C!ardinaux  qui  avoient 
élu  Urf»in  VI.  Son  couron- 
nement fe  lit  le  j  1  d'Oikobte 
fuivant.  Clément  VII  fiit  re- 
connu pour  légitime  Pape  en 
France,en  Efpagne,en  EcalTe, 
en  Sicile,  dans  l'Iflcdc  Cny- 
pre.  11  quiuA  l'Itaiic  pour  ve- 
nir établir  fon  Siège  en  Fran- 
ce,arriva, le  15  Juin  1 579, i 
Marfeille  »  fie  dé4i  it  rendit  à 
Avignon,  oà  il  fin  là  demeu- 
re. Ce  fut  un  vrii  malheur  que 
cette  tclidence  pout  l'Eglife 
Gallicane  ;  ce  Pane  &  le  Duc 
d'Anjou,  Roi  de  ^icile/e  ven- 
dirent l'un  i  l'autre  le  Qergé 
de  France.  Clément  acrordoit 
des  décimes  au  Duc  d'Anjou, 
qui  lui  lailToit  prendre  la  moi- 
ne dcsBcnciicesficvendrerau- 
rre.  Jamais  l'abus  des  grâces 
expeâatives  ne  fiu  poné  fi 
lom.  Llfnîveffité  de  Paris , 
que  ce  brigandage  fruftroitdu 
prix  légitime  de  fes  travaux, 
fie  quelc  fcindale  du  fchifme 
afiligeoit ,  défendit  avec  con- 
rage  les  libertés  de  l'Eglife 
GalliraiicflciSBpnipwsdwilfc 


PATRIARCHES 

SE  CONSTANTINOPLE. 

■C  XXI II.  MACAIKE. 

IJ7<.  Macaiki  fuldioifipar  l'EmpcrcarGaKaCBKiic,  c-itc 
tioiî  ruien  «jue  les  Evêque5  lui  [>i/f;::i!crcnt  (uÏTaiu  la  cou- 
tume, pour  luccWci  i  l'iiil.  .t!u  M  .ù  ViIIoifoncft  porti  à 
croire  qu'il  cft  le  mcmc  <;u:  Micoirc  Chrvfoc/plulc ,  Auteur 
H  Lir,  o-r,  rjfc  (,-cc  inticvilc  ;  Rkodonia  ,  ou  le  Rolicr  (  cipcc  de 
Horilcgc,  ou  de  Spicilege  ,  liic  d'un  giand  rombrc  d  incicns 
Ecrivauu)  ac  if^me  Ciuitii:  ilu  S.  Mjtrliicu  ,  l'ouvcmt  citée  par 
les  Comincouicius  de  l'Ecriiute-Saintc.  (  Anecàota  Grua  ). 


PATRIARCHES 

sa  C  O  N  s  T  A  N  T  I  N  O  Pt  t. 
C  X  X  I  V.  NIL. 

ii7j.  Nu,  Auhcïcque  de  Theffiloniquc,  fiit  porté  (nrle 
Siège  de  Conftamtaople  iprèi  U  mon  de  Mauirc.  Il  ccriTlt 
cootte  rEgUTe  Ladne  tt  ta  faveur  des  aiten  de*  Faiamito. 


Maczire  occnfa  le  SUwt  de  Cnnlfaiidiiople  t  aos»  f 
demi .  an  bowdclqocn  il  aminK  l'an  1  ^v». 


CXXV.  ANTOINE  IV. 


I}!?.  ANtoiNt  IV,  furnommc  Calouir  ,  furccdaiu  Pa- 

mourut,  fuivani  D.  Uanduri,  i'aa  i}^*. 
— ^  


Benbce» 
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tonbrc.  Â^>rès  les  y  vrcix  encore  çetetnu  ]e  lefte  de  l'aniice  diiis  les  tlts  ,  ii 
leur  faic  (ubir  en  ià  rtèStoet  vk  aanml  intemniiaife,  dans  leq^nel  ils 
pcrtîftent  d  protefter  de  lenr  innocence  8r  citent  le  Plipe  m  TrÂunal  du 

Souveiain  .Kigc.  Uibiiii  rraiifportc  de  colère  les  renvoie  en  prifon  ,  où  il  les 
^it  étrangler  Quelques  jours  après ,  1  l'excepcioo  d'aii  Âiiglois  qui  dur  û 
délivrance  aizs  wHicmiions  du  Roi  d'Angleterre.  (  Muratori.  )  Uiuin  pallè 
de  Gènes  i  Lacqaes ,  de  deli  fe  rend  à  Pérouiè ,  où  il  fixé  fà  Coar.  £n 
vain  'ks  Principaux  de  Rome  viennent  l'y  rrouver  pour  le  preflcr  de  re- 
venir. Il  eft  inflexible.  Mais  cette  rcfift.mce  ayant  foulevc  les  rroupcs  qu'il 
avoit  avec  lui  pour  porter  la  guerre  clan!,  le  Royaume  de  Naples  ,  il  tluiige 
d'avis ,  ite  s'aciiemiue  pour  Rome ,  où  il  eft  rei^u  dans  le  mois  do  Novembre 
i)8S.  Sur  la  rouce  il  éroit tombe  de  fa  mule,  &:  s'ctoit  froillc  rudetnent 
le  corps.  Toujours  lai^piiflànc  depuis  cet  accident ,  il  mourut  le  i8  Oâo- 
bre  1 389,  après  1 1  ans,  6  woiidg  y  jooo  d'un  Ponrifiiatdqnt  h  mémoire  fera 
éternellement  odieufe.  Un  Anteura  dîtde  lui  :  Urhano  ex  humms  erepto , 
nemo  qui  putuent  tacrymas  J<irc  j  hivt.ilus  ejl.  L'an  H  89,  le  1 1  Avril, 
Urbain  fit  trois  inftitutions  mémorables  :  1  "  il  rcduilit  le  Jubile  i  5  5  ans  ; 
1"  il  établit  la  F^e  de  la  Vifitation  de  li  Saînce  Vieige.  La  troilîcmc  inf- 
titutioA  fut  qu'i  la  ïhue  du  làint  Sacrement  on  pounoit  célébrer  l'Oilicc 
Divin,  nonobftuitrinieniit;  i  ^uoi  il  ajouacent  )ours  d'indulgence  ^x^ur 
ceux  qui  accompagneroient  le  ^mt  Sacrement  depuis  rp.gHfc  jnfques  chez 
un  malade  Hc  au  retout.  (  V.  Jeanne  T",  Reine  de  Naples,  &  Ourles  111 , 
fon  fiHceflêar.) 


BONIFACE  IX. 


C  X  C  V  1 1 1. 


B  £ 


Entin,  après  avoir  Imé  plu- 
Iteurs  années  contre  la  rapaci- 
té de  la  Cour  d'Avignon  ,aprcs 
-ivoir  propofé  divers  moyens 
pour  le  retablillcmeiu  de  l'u- 
nion Si  du  la  paix,clle  poitaun 
coup  mortel  à  Clément  par 
un  mémoire  quecompoia.  Air 
le  incincfujet,  Nicolas  deClé- 
tnengis ,  un  de  fes  Membres 
les  plus  diliingucs.  Ce  plan 
de  pacification ,  dont  le  Roi 
Charles  VI  &  fon  Confeil 
avoientété  frappés,  ér-mt  venu 
â  la  connoiffonce  de  ce  Pape , 
il  en  Conçut  tant  de  colère  , 
de  douleur  &  de  crainte ,  que 
ces  dif&Miintiaipreirionslui 
cauferent  mm  apoplexie  qui 
l'emporta  de  ce  monde  le  i€ 

Srpictnbrc  <  $94,  apiis  en- 
viron .6  ans  de  Pontificat. 
En  mourant  il  lailfa  dam  Ils 

cortre*  j -50000  écus  d'or. 

N  O  I  T  XIII. 


tion  d'obédience  ,  accoururcnc  \  Rome 
cette  Ville  étoit  toujours  rcs^ardee  comme  la  l  apii 


i^Sg.  BomvAci  IX  (Pierre  ou  Pcrrin  Toma- 

cclli ,  dit  le  Cardinal  de  Naple< ,  )  tut  élu  Pape  ,  le 
i  Novembre  ■  j 89 ,  par  les  Cardinaiu  de  l'obcdieiKe 
d'Uffaain ,  au  nombre  de  14,  &  couronne  le  9  du 
même  mois.  Dès  le  commencement  de  £30  Ponà- 
ficat ,  fl  confitma  les  (sois  nouvelles  Infttrarians 
d'LTrbain  VI  ;  il  ét,iblit  les  Annates  fur  les  Bénéfices , 
l'an  1  ;99  ,  félon  Thierri  de  Niem  :  quelques  -  uns 
néanmoins ,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs  ,  en  font 
remonter  l'ctabliflement  plus  luut.  Mais  BonitacelX 
les  étendit  aux  Prdacures ,  &  pour  toujours.  L'an 
1400  ,  il  publia  la  Aulk  du  Jubilé»  comme  Benoît, 
fon  rival ,  fit  de  Ion  cM.  Les  Rdeles ,  tua  diftinc* 

,  parce  ciuc 
e  la  capitale 

du  monde  Chrccicn.  Mais  Bonif.ice  au  lieu  de  pour- 
voir à  la  suretc  des  Pèlerins ,  fouiTrit  qu'ils  fullcnt 
infbltës ,  maltraités  par  fes  troupes  répandues  autour 
de  Rome  ,  &  iMiTâ  mourir  les  malades  (ans  fccours. 
C'éroic  iii.mquer  de  politique,  dit  un  habile  homme  , 
autant  que  d  humanité.  l  'an  i4?4,  des  Ambafla- 
deurs ,  que  Benoit  lui  avoit  envoyés ,  difputerent 
contre  lui  en  plein  Confiftoûre  ,  Mmiieat  en  une 
telle  Colère  «qu'il  en  mounir ,  comme  Clément  VU, 
le  premier  Oâobrc ,  après  1 4  ans  &  1 1  mots  de 
Poorihcat. 

Le  P.  Pipcbrok  fc  tiompf  [orft^u  i!  dit  oiie  Bonifacc  IX  Ax- 
loit  II"  commencement  «ic  Ion  Poiitihijjt  liu  [oui  4c  fon  élec- 
tion ,  S:  non  de  celui  Je  ion  couronncnicut.  (.  Miiili ,  in  ILtyn. 
ader..  1190.) 

Ce  Pape  eft  le  prcmic:  dont  la  tiare  foit  orn^e  d'une  uiple 
eouronnr  lUti"  !:^  monument  cnntem|siraiat  qHÏONillMK 
de  lui.  (  Muengoni ,  Chroaoi.  Hom.  PP.  ) 

CXCI3L  INNOCENT  VIL 
1404. bniocsNT Vn  (CofiMtdeM^oati,iié 


M  94.  BcHOÎT  XIII  (  Pierre  de  Lune ,  d'une  il- 
luftrc  famille  d'F.fpac^iic ,  Cardinal-Diarrc ,  )  hit  élu, 
le  18  Septembre  1 594  ,  par  les  Cardinaux  de  l'obé- 
dience de  Clément  VII ,  pour  luiiUooéder.  Le  5  Oc- 
tobre ,  on  l'ordonna  Ptene  ;  le  ■  1 ,  on  le  iacta 
Evcc^ue  Se  on  le  Couronna,  u  avoit  (ôdcrît ,  avant 
fon  cleâion  ,  l'Aâc  par  lequel  tous  les  Caniin.r.ix 
promirent  avec  ferment  de  faire  tous  leurs  ettorcs 
pour  la  rt^union  ,  jufqu  ,i  ctiier  le  Potuil.cat.  Ltant 
Légat  en  France  ,  il  avoit  témoigne  au  Roi  6c  à  I  U- 
niverfité  que  li  jamais  il  fuccédoit  â  Clément  VII , 
il  vouloit,  à  quelque  prix  que  ce  fiît,  ténoii  toute 
l'Eglife.  Les  Cardinaux ,  qui  croyoient  finceres  les 
dif(.oa:s  lie  Pierre  de  Ltmc,  &:  le  àéfti  qu'il  témoi- 
piioii  pour  la  r(:union  ,  le  preiretcnt  de  l'élire  \  mais 
ils  fe  rromperent  :  Benoit  rejetta  toujours  la  voie  de 
réunion  :  en  vain  on  le  foUicita  de  confentir  à  la  cef- 
fion  \  ni  Rois ,  ni  Princes ,  ni  Evoques ,  ni  Cardi- 
naux ,  ni  Conciles  mêmes  ne  purent  le  fléchir.  La 
France  s'étant  retirée,  l'an  1 5 9S ,  de  fon  obéilTancc , 
il  ne  lailla  pas  de  réliftet  à  la  voie  de  la  cellion  ,  juf- 
qu'i  foutenir  un  fiége  dans  le  Château  d'Avignon  , 
où  il  fut  alfiégé  par  le  Maréchal  de  Boucicaut  :  il  en 
ibnit  déguilcTaB  140) ,  le  11  Mars.  (  L'un  comp- 
toir encore  en  Fiance  1401 ,  Pàque  n'étant  que  le 
1 5  d'Avril.)  La  France  ne  [leililta  pas  dans  le  parti 
qu'elle  avoit  pris ,  &  revint  prcique  auilitôt  à  l'o- 
bédiciKe  de  Benoit.  L'an  1 408,  nouveau  fujet  de  mé- 
contentement que  donne  ce  Pontife  i  la  France.  Le 
<  4  Mai  il  fait  remettre  au  Roi  Charles  VI  une  Bulle 
rrés  otTenfante  \  en  confifqueiKe  de  quoi  le  Maré- 
chal de  Boucicaut  donne  des  ordres  pour  l'arrêter. 
Benoît  les  prévient  par  une  fecoiuic  fuite.  11  fe  fauve 
en  Catalogne  fa  P^^tie,  &fejene,  le  i)  Juillet, 
dansPtopignanottilfit,  le  pcemier  de  Novembre, 


PATRIARCHES 

De  COMSTAMTIMOVII. 

CXXVI.  CALLISTE  II,  nir  XANTOPUtE 
H  j*  C  ALj  HT»  11 .  fumommi!  Xantoi-ith  ,  fuccéda,  l'an 
,  iii  Pjtnj'fhc  Antoine,  tl  mourut  la  même 
avoir  ccnu  le  Sit'^c  )  mois  (  Banduri .  LcQuicn.  ) 

Ttnu  /. 
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C  X  X  V  I  I.    M  A  T  T  H  !  r  u  I. 

1 Màtthiei;  I.  M^trop-iUtain  de  C  V7ii^uc,  fut  trin\f, 
vctï  u  lîn  de  1 19«  ,  lut  le  Siei^c  de  Conlfantinoplc,  U  II-  mplic 
reipoce de  I  )  ans,  &  mourut  l'an  1410  (Banduri,  Lct^uicu.) 
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iSulmone,  dans  l'Abbruze,  Cardinal  de  Sainte  Croix 
eu  1)89,)  fiic  élu  Pape  le  1 7  Oâobre  1 404 ,  par  les 
Cardinaux  de  l'obcdience  de  fioniface ,  &:  couronné 
le  1  ou  le  1 1  de  Novembre.  L'an  1 405 ,  le  fouleve- 
ment  des  Romains  l'oblif^ea  de  quitter  Rome  le  6 
Août  pour  fc  retirer  à  Vitcil-'c.  Sun  abfoiiLC  le  fit 
regretter,  parce  qu'elle  tranfporcoir  ailleurs  les  ri- 
chcircs  de  la  Cour  Pontificale.  L'.in  1  ^nC, ,  les  Ro- 
mains lui  ayanc  ikds&âioo ,  il  centre  dans  Rome 
le  I  i  Mus.  Urooanu  b  de  Novembre  fiâvant, 
aprc^  z  aasftiojpoBdoPoiuifioudeptwlMiéUc- 
tioii. 

ce  GRÊGOIRE^XIL 
140^.  GRicoiRE  XII  (Aqge  Comrio,  Vàû- 


tien  ,  GanUnalrPrëtrc 
durinede  Sb  Marc  en 

1405  ,  )  fut  élu  Pape 
tout  d'une  voix  le  ;  o 
Nov.  1^06.  Au  for- 
tir  du  Conclave,  il  ra- 
tifia l'Aâe  qu'il  «voit 
faix  avec  les  Cardi- 
naux ,  par  lequel  il 
$'ctoiccn^JL;c  -.iyt.c  fer- 
ment de  renoncer  au 
Poniiâcac  pour  parve- 
nir i  runioa.  £11  con- 
fétjaenceSécrivîti  Be- 
noit XIII  pourlui  pro- 
poler  de  concourir  à 
i'cxrinâion  du  fchif- 
me  :  il  écrivit  de  même 
au  Roi  de  France  Se  i 
rUniverfité  de  Paris. 
Ces  apparences  de 
bonnes  difpolîriotii 
cauferent  une  joie  ex- 
trême. Mab  la  con- 
duite qne.tinr  Gré- 
goire fit  TÛT  qu'il  ii'a- 
gilToit  pas  avec  fijicé- 
ritc:  néanmoins,  pour 
fe  juilifier  &  Faire 
croire  qu'il  déliroit 
l'union  ,  il  indiqua , 

Ïar  une  Bulle  du  x 
uillet  1 408  ,  un  Con- 
cile gciicral  pour  la 
Pentecôte  cie  l'an 
(409.  Les  Cardinaux 
de  Gicnùre  &  ceux 
de  Benwt^À(nentd&> 
j.i  râir.is  pour  en  in- 
diquer un  à  Pife.  Ce- 
lui-ci fe  tint  eiTeâi- 
vement ,  &  les  deux 
Papes  y  furent  dépo- 
fés  le  5  Juin  1499. 


CCL  ALEXANDRE  V. 

1 4c  9.  Ai  EX  A  NDR  i  V  (  Pierre ,  fumommé  Philarge ,  fuc- 


l'ouvertute  d'un  Concile.  Mais  les  Cardinaux  de  Be- 
noît Xlll  ,  qui  ctoient  reliés  i  Avignon  ,  au  nombre 
de  huit  ou  neuf ,  voyant  que  leur  Pape  les  avoir  aban- 
donnés» le  joignirent  auc  Caidioaux  Romains.  Tous 
de  concert  indicjuerent  un  Concile  gfnénl  à  Pife , 
au  i  5  Mars  de  1  an  1 401;» ,  pour  procéder  à  l'union 
de  rÈglife.  Le  Concile  s'ouvrit  au  jour  marque  j  & 
dans  la  XV'  Scilîon,  tenue  le  5  Juin ,  on  prononça 
Sentence  de  déposition  contre  An^e  Coirario  âc 
Piene  de  Lune.  L'un  8c  l'aorte  fiirenr  dédatét  SAS£- 
matiques ,  opiniâtres  &  hérétiques ,  coupables  de 
parjure ,  indignes  de  tour  honneur ,  de  tout  droit 
décommander,  &  retranchés  de  TEglife.  L'jii  1415, 
an  mois  d'Oâobrc ,  pendant  la  tenue  du  Concile 
deGooftaiic»,  Beodk «oc iPapjgnuinae  entrevue 

'  avec  fEmpeteoc  Sir 
glifmond  :  elle  fut 
_  inutile.  Ce  Prince  ne 

cefliveinent  Evcquc  de  Vicencc  6c  de  Novarre.puis  Archevê 
que  de  Milan ,  Cardinal  en  1 405 ,  )  fat  élu  Pape ,  â  l'âge  de 
70  ans,  le  z6  Juin  1 409 ,  au  CoïKile  de  Pife,  par  les  (Ordi- 
naux de  l'une  9e  Tautre  obédience ,  an  nombre  de  14  :  fon 
couromiement  fe  fît  le  7  Juillet  dans  l'Eglife  Cathédrale  de 
Pife.  (  Sponde.  )  Muratori ,  d'après  Thierri  de  Niem ,  met 
cette  cérémonie  au  17  Juin  ,  &  l'éle^Hon  deux  jours  aupa- 
ravant. Pierre  étoit  né  dans  l'isle  de  Candie ,  deparensex- 
trcinemeni  pauvres.  Se  ne  fe  fouvenoit  pas  mcme  oie  les  avoir 
connut.  Comme  il  denundoit  l'aumône  dans  £oa  en^cc , 
un  Frète  XGneor  le  lecueillir ,  lui  apprir  le  Latin,  le  mit 
dans  une  Mailbn  de  l'Ordre  lorfqu'il  rut  grand,  lui  donna 
l'habit.  Telle  tut  l'origine  du  Pape  Alexandre.  Son  gouver- 
nement fiu  extrêmement  foiblc  :  il  n'agilToir  que  par  les 
confeils  ou  les  ordres  du  Cardinal  fialthalâr  Coda ,  Prclat  in- 


digne de  ùi  confiance  ,  nuis  auquel  il  devoit  le  Pontificat 

?uil  avoû  lui^mime  tefiifé,  on  ne  fait  par  quel  motif. 
Muratori.  )  Alexandre ,  naturellement  facde ,  cherchoit  â 

pLùie  à  iLiui  ic  monde,  iSc  ne  poiivoit  rien  refufer.  Il  tixa  fa 
rchdence  i  Bologne,  où  fon  Favori  étoit  Légat.  Ce  fut  li  qu'il 
donna ,  le  1  o  Janvier  1410,  une  grande  Bulle ,  pour  con- 
firmée la  Sentence  du  Concile  de  §ih  contre  Gc^piceXU 
<Sc  BenottXin.  Il  y  ntoumtle  f  Mai  liiivanc,  après  lomois 
&  8  jours  de  Pontiticat ,  où  il  vécut  beaucoup  moins  â  l'aife 
qu'il  n'avoir  fait  dans  fon  Archevêché  de  Milan.  Aufli  di- 
ioit-il  â  fes  amis  :  J'ai  été  ricfae  Afdlivtque,  paWEe  Car- 
dinal ,  &  je  fuis  Pape  mendiant. 

CCIL   JEAN  XXIII. 

1 4  !  o.  Je  AN  XXni  (B.ilthaC-ir  ColTa,  dont  on  vient  de  prier, 
nc.i  N.iples  d'une  famille  noble, Cardinal-I.^iacrc  de  S.  Eufb- 
cheeni40i,)  fut  élu  Pape,  le  17  Mai  de  l'an  1410,  par  I  6 
Cardinaux  qui  fe  trouvèrent  i  Bologne  lorfqu'Alexandie  V 
mourut.  U  hit  ordonné  Prêtre  le  24 ,  &  le  lendemain  con- 
'  faaHeeaatoani.  BaldialàréiMt  un  grand  homme  pour  les 
affaires  temporelles ,  dit  de  lui  Léonard  d'Arezzo  ,  fon  Se- 
crétaire ;  mais  il  n'entcndoit  rien  aux  fpirituelles ,  &  n'y 
étoit  nuUentent  propre.  Ses  mœurs  n'étoient  d'ailleilts  den 
moins  qu'édifiantes.  Jean  XXlll ,  prelFé  par  r£inpereur  & 
les  auttes  Puiflinoes  Catiioliques ,  indiqua  un  Concile  gk- 
pital  i  Conftance  poor  le  piemiet  Novetabie  1414,  ft  t'y 


put  vaincre  fon  oblU- 
nation ,  ni  l'ci^ager 
i  renoncer  au  Poanfip 
cat.&ifiB,  l'an  i4t7, 
le  ConcUe  procéda 
définitivement  coiwre 
luij  &  dam  laxxxvii' 
Selfion  ,  tenue  le  i6 
JlÛUer»  il  fut  déclaré 
oontumace ,  ichifma- 
tique ,  hérétique  ,  & 
en  conf'cqLence  dé- 
pofc  Se  prive  de  toutes 
dignités.  Benoît  mou- 
rut dans  Ibn  «t'^na- 
tion  â  Penisoeila  le 

Î>remier  Juin ,  ou,  fe- 
on  d'autres ,  le  19 
Novembre  de  l'an 
1414.  (  Muratori.  ) 
François  Pagi  met  ù, 
mort  l'aonâ  poîcé- 
dente.  Ce  Pape  ^t 
3gé  de  prés  de  90  ans, 
&c  dans  la  jo'  année 
de  fon  Pontificat  , 
d'où  S.  Antonin  fèm- 
ble  conclure  qu'il  n'é- 
toit  pas  Icfiriiiie  P.ipe. 
Cela  montre  que  du 
teirn  de  ce  Saint ,  ces 
paroles  ,  non  vidcbis 
annot  Pari ,  avoient 
déjàooun.  Ciaconius, 
dans  la  vie  de  Benoît, 
rapporte  que  fon  corps 
ayant  été  rranfporté 
à  Iglueca ,  petite  ville 
^'Ataffm»  te  inhu- 
mé daai  m  lien  pro- 
mue da  CtÉKaa.  y 


PAI  RIARCHES 

D  E  Co  NSTANTINOPIE. 

ex  XV  III.  EUTHYMEIL 

1410.  EL  THTMf  II  monta  fur  le  St&e  de 
aptà  la  mon  dn  JteiâEcliB  Maduca.  Il  l'oeofa  ydmim 
i4i«,^pcifwde&  
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CXXIX.   JOSEPH  II. 

t4S<.  ÏOMn<  n,  Màropolicain  d'Ephcfe,  Au  cboifi  par 
I!BB|CfiarIlaDa(IFiMelagw  lext  Mai,  poaticnpiitlB  Siège 
deCadfaadfl0flbL1iai4aa,iliataKi  '* 
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3*3 


Gr^goiic  b  mie  pa- 
reillement en  devoir 
de  lenir  le  fisn  t  maïs 

craignant  que  les  Vr- 
niticns  mccoiuens  de 
lui  ne  le  fiflL'iu  arrc- 
ter  »  il  s'enfuie  fecrc- 
lemetu  &  Ce  retira  à 
Gaëce  foas  U  pro- 
tedion  du  Roi  Ladis- 
las.  L'an  1 4 1 1  ,  ce 
Prince  ayant  tait  un 
aGCommodcmcnt  avec 
Jean  XXIII,  Gr^ 
goire  oui  par-ld  fe 
voyoïcacianoonni'.alla 
chercher  un  afylt:  à 
Ri  mini  avec  trois  de 
Ces  Cardinaux.  Il  y 
demeura  trois  ans. 
£n£n,  l'an  141 5 ,  il 
prie  férienfcment  le 
parti)d'sW'cincr.  Dans 
cette  diijxjlittion  U 
cha  rçea  le  Seigneur  de 
Rimmi,  Charles  Ma- 
latefta ,  de  fa  procu- 
ra non  pour  It:  Ccm- 
cilcdtCxjnlljiKc.  Ma- 
latcfta  sccaiit  prélcii- 
té  dans  la  14'  Scliion 
mue  le  4  Itiîllet ,  y 
cemm^  au  nom  de 
Grégoire  à  la  Papau- 
té. Grégoire  approuva 
toutcequ'avoithir  Ton 
Pracineor  ,  8c  d;. p^>ra 
les  oraeinen»  ponciiî- 
oiDX.  Il  mourut ,  î%é 
de  9 1  ans,  le  1 8  Ofto- 
bre  1417,1  Rimini. 

CCIIL  MARTIN  V. 

1417.  Martin  V  (Otfaon Colonne,  Romain,  de 
l'ancienne  Maifon  des  Colonnes ,  Cardinal-Diacre 
en  1 40  ^ ,  )  fur  élu  Pape  dans  le  Concile  de  Confiance, 
le  I  i  Ni>v.  I  417  ,  intronifc  le  même  jour,  ordonne 
Prêtre  le  10 ,  confacrc  &  couronne  le  ai.  l'eu  de 
|otin  epièt  il  voulut  donner  une  diljwdë  de  mariage 
entre  parens  dans  un  de^  ééSeoân  les  Canons  ; 
fur  quoi  l'Empereur  Sigifinond  loi  dit  :  5.  Ptrtj  vous 
poiive\  hitn  pardonntr  Us  pcchcs  ,  mais  non  pas  les 
permettre.  Martin  partit  de  Conitance ,  le  1 6  Mai 
1418,  pour  retourner  en  Inlie ,  vifîta  i  loiHr  les 
prinapales  villes  de  Lonbatdie ,  &  s'arrto ,  le  i£ 
Février  1419»  i  Florence,  où  U  lejouma  l'efpace 
d'fliiviiMi  I  f  mois.  Ce  foc  U  qo^ii  nçott  fan  14*0, 


rendit  le  18  Odobrc  ,  non  fans  avoir  eu  fur  la  route  des 

EeflcniimentfichciMu  LodioM'il  eut  palfc  la  villede  Trente , 
n  bonfijn  lui  «fit  :  Samo  PadrCt  chi  paffo  Trenta  ptrdt. 
EtLinr  fur  une  nionrjgne  du  Tirol ,  fon  équipage  vcrfa  ,  &:  il 
tomba  lui-mtnie  lins  fe  faire  de  nul.  Comme  on  lui  dc- 
mandoit  s'il  ne  s'ctoit  point  blellé,  de  par  le  Diable ,  répon- 
dit-il ,y  c Juis  à  baSfi'aunit  mieux  fait  de  rtfter  à  Bolog/u. 
Regaidant  enfuiie  de  loin  U  ville  de  Conftance,  il  dit  :  /e 
vois  bien  quee'eftiei  la  foffe  où  fon  prendlts  renards.  (  Barre, 
Hijl.  £AUem.  T.  VII ,  u.  1 47.  )  L'ouverture  du  Concile  fc 
fie  le  ç  Novembre.  Jean  aXIII  acce|>u ,  le  1  de  Mars  1 4 1 5  , 
la  formule  de  ceilion  qui  lui  fut  prefentée ,  mais  il  refiifa  de 
donner  une  Bulle  de  fon  abdication  ^  tout  ce  qu'on  pûr  ob- 
tenir fur  qu'il  la  notifietoit  :  il  s'enfuit  de  Coouancc ,  le  10 
Mars,  d^iifé  en  paleficmer,  de  mût,  (èloa  quelques 
uns ,  ou  en  plcm  jour,  fuivanr  d'autres ,  à  !i  faveur  du  tour- 
noi oue  Frcdcric  d'Autriche  ,  Comte  de  Tirol ,  donna  pour 
féconder  fon  cvaiion.  Ce  qu'il  y  a  de  certam  ,  c'tft  que  ce 
Prince ,  complice  &  compa^on  de  là  fuite ,  le  trahie  en- 
fuite,  intimiacpar  les  pourfuitesde  rEmp«iieiitS^|inond  tt, 
duConcilc ,  &  le  retint  piifimnierà  Fribourg  en  Briigau.  Le 
Cx>ncile ,  inAruit  du  lieu  de  fa  retraite ,  lui  Ht  Henihcr ,  par 
les  Archevêques  de  Bcfani,on  &:  de  Riga ,  le  9  Mai ,  jour  de 
l'Alcenfioa,  tme  cintion  à  la  prochaine  Seifion ,  qui  dcvoit 
fe  mie  k  13  4aailèmemoi&  \  â:  le  Burgrawe  de  Nurem- 
beig,  qui  avait  aooon^pegpé  ces  Députa  «vccnuiniixie» 
I  emmena  enlliiie  dans  un  ChSteav  Toilîn  deConftance. 

Jean  n'iyant  point  fitistait  à  la  cit.itiun  ,  le  C'oncile  le  dé- 
cljia  tonrumace  &  fiifpens  dans  la  lo'Scllum  ,  tenue  ic  14 
Mai ,  &  dans  la  11',  qui  fe  tint  le  29  du  même  mois  ,  le 
dépofa  &  le  priva  abfoloment  du  Pontiiicat.  Conitné  enfuite 
dans  une  pnfbn ,  il  y  refta  près  de  ouatre  ans  \  après  quoi , 
l'an  1419,  il  vmt  fe  jetter,  le  1  j  Adai,  dans  Florence,  aux 

f lieds  de  Martin  V,  &  le  reconnut  pour  vrai  Pape.  Manin 
ui  tir  un  accueil  très  gracieux,  &  le  nomma  Doyen  du  Sa- 
cre Collège.  Mais  il  ne  jouit  de  cet  avantage  que  lîx  mois , 
étant  mon  le  ai  Noveml»re  1419.  H  «voit  tenu  le  S.  Siège 
j  ans  &  4  jouis,  depuis loDcaitianiMiientjiilaii'â  làdèpo- 
litien.  Son  comMaa  fe  voit  dans  le  ba^dftem  oo  Hoience , 
où  il  iînir  fes  jours.  (  V.  Ladlllas,  RnidtNa^, 
dèric ,  Comte  de  Tirol.  ) 


ell  demeuré  incor- 
ruptible}  0c  oela,  dit- 
il  ,  i  caufe  de  l'ex- 

coninmnicanon  dont 
il  avoit  été  frappe  par 
le  Concile  de  Conf- 
rance  :  car  il  èioitper- 
fuadc ,  comme  <m  l'a 
èrè  long-ietns  en  Oc- 
cident ,  &  comme  on 
l'eft  encore  en  Grèce , 
que  les  cadavres  des 
excommuniés  ne  fe 
pouhlfent  pas.  (  t^oy. 
notre  remarque  fur  le 
C  oncile  de  Troyes  de 
l  au  878.) 

CLÉMENT  VIII, 

CLiMtNTVin  (Gitlcj 
Je  Mugtiut,  ou  de  Mu- 
nioii ,  Ciionoinc  de  Bar- 
celone) fut  élu,  l'an  1414, 
pour  Tucc^dci  à  Ptcne  de 
Llliie,Mrla  deux  CaiJi- 
aaox  de  fon  ob^cnce  : 
il  refufà  d'ibord  cette  di- 
gnitc  i  nui*  ,  pieiK  pu  le 
Kot  AlfanCta  iiraccma. 

a:cooiiamfef(kiliBeV- 
qu'à  l'an  1419,  ^'il  le- 
ooDfaauPoniificu,  le  xt 
Juillet,  apuètr 
dccncDi  d'"" 
Mania  V« 


une  amb.iffade ,  que  l'Empereur  Grec  Manuel  Pa- 
lèologue ,  &  Jean ,  fon  âls  &  fou  Collègue,  lui  en- 
TO^ment  pour  laî  demander  do  fecourt  contie  Jes 
Turcs ,  &  l'aflurer  de  l'envie  qu'ils  avoient ,  eux  & 
leurs  fujers ,  de  fe  réunir  i  l'Egtife  Latine.  Le  Pape 
nomma  Pierre  Fonfeca,  Cardinal  de  S.  Ange  ,  avec 
titre  de  Légat  pour  terminer  cette  a^re.  La  négo- 
ciation dura  deux  ans ,  au  bootdtl^nbrEmpereur 
&iePatriaiclie  inliftantioujoais  poar  que  l'on  tînt 
un  Concile  génétal  1  Connmimople ,  &  non  aO- 
leurs ,  fur  les  points  qui  divifoient  les  deux  Eglifes, 
le  Pape  répondit  qu'il  eonfcntoit  i  cette  demande , 
pourvu  que  l'Émpereur  fournit  aux  frais  &  à  la  dé- 
penii»  des  Piélats^  ce  qu'il  Ikvoit  bien  être  au-deifus 
da  lèf  fixées.  Ce  fut  encore  pendanc  fi»  iiSjour  i 
tlownca  qna  àtonin  V  miia  BologM»  an  mois  da 
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de  Mcflîne  ,  Nonce  du  Pape  Martin  V,  fur  U  r/onion  dc^  deux 
Eglife*.  L"i:i  1417.  le  17  Novembre,  il  paît  de  ronftinttnopïc 
ivcc  l'Empcrtu:  j^iur  le  Concile  General ,  indi<iué  pax  te  Pape 
F.iiçcnc ,  &  anivc  le  ï  Février  fuivint  a  Venil'e;  delà  ilf  fe  ren- 
dent 1  Fcrrirc,  ou  le  Concile  s'ouvrit  le  9  Avril  14)!.  Lorf- 
<{u'iU  furent  arrivas,  il  y  cnt  de  U  diAcnlré  pour l'eacrevue  du 
l'itriarrhc  avec  le  Pipe.  JoTcfli,  fe  reg>fJ«Dr«oaMiicicChef  de 
J'Eglilc  d'Oritat,  fréHodott  Baker  4e  pair  iivec  k  Chef  de 
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IX^lifc  Ljtiiie  ,  il  ne  vouloir  point  fur-tout  ciucndjc  pirlcr  de 
lurlcr  lir\  jieds  du  Pjpe.  Eugène ,  pour  le  bien  <;c  U  pii» ,  tut 
obijpcdc  le  icLicher  fur  cet  article.  Le  Patriircbe entrant  dans  U 
chambre  du  Pape,  le  Poutifc  le  leva  de  Ibo  tronc  pour  Icrcceroir  : 
ils  s'cmbralFcrcnt  Sc  fe  donocrem  le  baifer  de  pnizi  après  quoi 
le  Pape  s'étanc  remis  fur  Ion  tiôae ,  on  fit  aiicoit  à  lapnchc  le 
Pacrianlw  fur  im  (ï^  Icmblabie  à  cen  des  rnitimm  Vm 
i4i> .  k  Coodlc  ajwu èiè eandhé  à  IUmoms,  k  ~ 
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Juillet  1410 ,  des  rtuins  des  Bentivoelio.  La  fitif- 
£t£hao  dont  il  joniffiiit  i  Hacaice  rat  akésit  pu 
par  nne  àmtCon  que  les  enCnis  venoient  chanter 

1  jufquc!;  fous  fcs  fenêtres,  5:  dont  le  rcfrcin  ctoir: 
j  P.tpu  AJuiritno  non  vji  un  ^uairino.  S'ini.igin.int  que 
ccne  chanfon  avoir  été  faite  fur  des  jKrfonnes  mal 
intenfionnces ,  il  voulut  en  marquer  aux  Florentins 
fon  mécontentement.  Mais  Léonard  Arctin ,  Ton  Se- 
crétaire, le  dcfabufa  ,  en  l'aHliiant  qu'iK  n  r  !ir- 
roient  iamaii  la  grâce  qu'il  leur  avoit  faiu  ,  ji  1,  U 
Bulle  du  i  Mai  >4i9,  d'ériger  leur  EeUH-  en  Ar- 
chevêché. S'ctant  remis  en  toute  vers  le  milieu  de 
Septembre  1 410 ,  il  arrimilc     dcce  mois  à  Rome , 
où  il  fat  lecu ,  dk  Plattm,  ootnme  un  adre  bicnfai- 
ÙMt.  Le  fthifine  qui  d^ibloîi  r&^lifc  dcnuu  5 1  ans , 

fut  ctuicTcmcnt  cteint  ,  l'an  1419  ,  pir  i.i  c\  'lion  ik' 
Gilles  de  Mugnos ,  du  ('lémcnt  VllI ,  qui  .ibdiqua 
le  16  de  Juillet.  Il  n'y  eut  plus  enfin  qu'une  obé- 
dience &  on  Pape.  Matcin  V  mouiuc  la  nuit  du  lo 
au  aide  Févrîet  l'an  14)1,  •fane  terni  le  fàintStœe 
I  i  ans,  {  mois  Se  10  jours,  en  compcaiu  de  cemi 
de  fbn  éleftion.  Martin  V  ,  avant  drae  élu ,  avoit 
promis  avec  ferment ,  ainfi  que  tout  le  Sacre  Col- 
lège ,  de  travailler  dans  ie  Concile  i  la  rcformatioii 
de  l'Eglife  daps  le  ChdT 9e  dans  kt  Membres  :  pro- 
nielTe  qu'on  lui  fit  lenouvdler,  nais  qu'il  eut  tou- 
jours iom  <Pâader.  11  fiJIott  nne  tme  plus  dégagée 
que  II  ntj;Tic  lie  tout  inicrêt  humain  pour  renoncer 
auï  Aniij;tc'.  ,  aux  Rcfeives  &  aux  diffcrens  impôts 
qui  fervùieni  i  nourrir  le  luxe  de  la  Cour  Romame. 
(V.  /«  Concilei  de  Conûjnce,  de  Pavie&de  Sienne.) 
Ce  Pape  avoit  les  qualités  d'un  Prince  &  quelques 
venus  d'un  Evèque.  L'^life  lui  eft  ledevable  de  Ton 
union ,  l'iralie  dîe  fbn  repos,  8c  Rome  de  fbn  réta- 
blilTcmenr.  On  croit  que  ce  fut  Martin  V  qui  le  pre- 
mier autoriià  pat  fa  Bulle  Kesimini  univerfalis  fic- 
clejîtj  qui  eft  de  l'an  1415  (NS.  )  les  rentes  condi- 
tuées ,  fut  lefquelles  les  Thédogieiu  émenc  £t>it 
prragés.  Mais  ce  Pape  reccmicîflwt  Ini-nîme  l'aa^ 
tiquitc  inimcnioriale  de  ces  fortes  de  rentes. 

CCIV.    EUGENE  IV. 

14} I.  Eugène  IV  (Gabriel  Condolmere,  Véni- 
tien, Caidinal- Evèque  de  Sienne]  fut  élu  Pape  le  j 
Macs  14)  I ,  folon  Sponde ,  Pagi  &  Muratori ,  le  4 , 
fuivant  M.  Dupin ,  le  <» ,  félon  le  P.  Papebrok.  Il 
fut  couronne  le  1 1  du  même  mois.  (Murât.  Maniî.) 

Des  nii  il  tp  vir  cfanlî  Ttir  li*  l*iînr  ^iro^     -111  lii^tt 

deux  familles  enaernies,  les  Colonnes  &  les  Utfins. 
Eugène  Te  déclara  pour  cenx-ci ,  qui  avoient  procuré 

fon  élcvarion ,      fe  mit  .1  p<-tfé-cuter  les  pretniers, 
qui  lui  en  doniioicnt  un  beau  prétexte.  Neveux  en 
cîîct  lie  ion  prcdccciTcur ,  ils  avoient  abufé  de  ce 
titre  pour  augmenter  les  richetTes  de  leur  Maifon, 
aia  ocpens  du  fàint  Si^.  Eugène ,  pour  les  perdre 
plus  soienwiUt  fie  commenoci  des  ptooédoies  oi- 

minelles  contre  tcHU  les  Ofiiciert  de  Martin  V,  leur 
demandant  compce  du  ricbe  roobiliet  de  ce  Pape ,  Se 
des  tréloR  qu'il  avoir  antafBs  pour  faire  la  guerre 

au):  Tcri!,.  On        é;.u  A-^  plif-  (îc-  Lcnr  des  ces  ac- 
cufcs  ,  a  qui  Lettc  letlici^iic  touti  il  vie.  Les  Colon- 
nes ,  qui  le  fcatuient  coupables  ,  prennent  la  fuite, 
allemblenc  des  troupes ,  &  rentrent  dans  Rome  le  aj 
Avril  14)1.  Mais  n'y  trouvant  point  leur  fàâion  dif- 
pofée  àlesibotenir,  ilsiè mirent.  Eugène  les  pour- 
fait  ;  ils  font  réduits  ï  demander  la  paix ,  qu'il  leur 
accorda  k'  11  Septembre  fuivant,  moyennant  iij 
mille  Horius,  qu'ils  payèrent.  (Murât.)  On  a  parle, 
i  rarriclcjdes  Conciles  (p.  110)  de  celui  qui  s'ouvrit 

I  fiafle  en  14)1 ,  des  oémêlés  de  cette  Aflcmblce 
avec  Eugène ,  du  Concile  ou'il  lui  oppofa ,  de  l'élec- 
rion  que  les  Pcros  de  Bafle  firent  d'.^mcdée  ,  Duc 
de  Savoie  ,  le  <  Novembre  1459,  pour  le  fubllituer 
à  Eugène,  qu'ils  :.voi!.iii:  dcpoic  le  li  Juin  précé- 
dent; jour  auquel  il  -inccoit  avec  l'Empereur  Jean 
Palcologue  la  réunion  des  deux  E^lifes  Grecque  & 
Latine.  Amédée  prit  le  nomde  Fébz  V,  arriva  le  24 
Juin  1 440  de  Ripailles ,  lieu  de  &  retraite ,  i  Bafle, 
où  il  fut  confacrc  &:  couronne  le  14  Juillet.  Le  Roi 
de  France  ne  voulut  poiui  embrallêr  l'obédience  de 
ce  nouveau  Pape,  il  fut  néanmoins  reconnu  par  plu- 
lieoa  Univerutés ,  &  notamment  par  celle  ae  Paris. 

II  le  fût  anflî  dans  quelques  Etats ,  en  Hongrie ,  par 
la  Reine  Elifabcth,  en  Bavière,  &c.  Eugcnc  n'eut 
pas  la  fatisfattion  de  voir  finir  ce  fchifme.  11  mourut 
le  ij  Février  1447  ,  après  avoir  tenu  le  faint  Siège 
1 6  ans  moins  quelques  jours.  Eugène ,  s'il  eût  fait 
un  bon  nlâg^de  fes  talcns,  ctoit  en  état  de  rendre  â 
r^life  une  pme  de  fi»  ancienne  inleodettr.  Il  n'j 
avoir  qui  laiflèr  fidte  le  Condle  de  Bafle ,  dont  les 
intennons  étoicnt  pures ,  Se  à  féconder  fes  opér.i- 
rions ,  au  lieu  de  les  traverfer,  comme  il  fit,  pat 
une  damnable  politique.  La  rcfotroation  {{judéfine 
des  gens  de  bien  fis  nit  alors  tSe&oèt  \  ce  qui  eût 
étaan  les  héréfies  naiCTames ,  &  prévenu  celles  que 
les  abus ,  autorifés  par  la  Cour  de  Rome  ,  ont  dans 
la  fuite  occafionnées.  On  doit  lomptet  aulTi ,  parmi 
les  fautes  i-normcs  d'Eugène,  l'ordre  qu'il  lit  iiçni- 
ficr  eu  malheureux  Ladillas  ,  Rci  de  Pologne  Ci:  de 
Flongrie,  par  le  perfide  Cardinal  Julien,  de  rompre 
la  paix  ^u'il  avoit  juiiée  fiic  l'Evangile  avec  les  Turcs , 
fous  prétexte  qu'dk  tvoît  htk  &ite  fans  la  paiticipa- 
tion  du  Pape  {V,UsCaÊ€Uud$B4jfit^dtF€nan 

(Ç*  â-/^  T'fnr&n^ie  1 

Eugène  comnicn^oit  l'innée  dans  les  Bulîcs  tanict  au  pre- 
mier Janvier,  tantôt  an  i\  Mars ,  Si  tjuclquciois  a  Paijuc  Ce 
pendant  il  avoit  ordonné,  par  une  l'ul!c  Aq  1440,  <jije  dans 
toute  l'Eçlifc on commcnceroit  ■'.i-lotmai-;  l'jnnéc  a  Noël.  Mais 
ni  tui-memc,  ni  fes  fucccilcui . ,  i-.c  f  .irL-ni  hJcIc-,  t  (cnr  ioi, 
qui  fut  adoptée  en  plaGcuis  pays.  Ce  tur  encore  lui  <]ui  or- 
donna, l'an  144}  ,  4]lie  l'amUe  de  ilncamatioD  l'croit  int'eréc 
dans  toutes  les  BoUes  It  Refaits.  Mais  il  n  cicoJit  pas  cette  loi 
aux  Letim  IcBnft  «rïi  <allBb  4e  fim  lca«i  Aott.  On  ne 
voit  pomt  deiiaccs41n(1Mlnn  «hm  fisBalfcfc  CA  à  fi»  Pon- 
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Jofcph  jr  mourut  le  9  Juin  ,  aptè^  aroir  confaici ,  de  vive  voix 
&  pu  ^it,  à  la  réunion.  (     jet  Conciles  pp.  m -m.)  KulXt- 
uic  xfth ft  Bon,  l'Empeteuf  &  les  Evn^ua  Grea  qui  fc  trou- 
vuidK  à  Elonnci;,  lui  donnèrent  pour  fuccclTeur  BelTarion, 
Mrrropo&aindeNicée.aiiffiptéiciuauCoDcilc.  MaisccM- 
,  envoyant  In  Doiibles  mi  dévoient  agitct  l'Eelilède  Caof 
t  .tiiiHte.itfiilkemaiBpiké.aeaiM 
ou  il  fRdHi  hfiHKtfeAMCudiulM. 

PATRIARCHES 

PB  CoHtTANTtNOriB. 
tXXX.  MiTROFHANB  II. 

1440.  MlTROrHANE  II,  MétropolicjiJi     C  .  ;i^ur,fut  élu, 
le  l4Mai  >440,  l'atriaicbe  de  Conlbuuuiuplc.  Le  lendemain, 
)aat  lie  l'Abieiilion ,  le  peuple  &  le  Clergé,  foulevés  par  .Marc 
4'Salwlè,  IcfitTcicot  <ie  communiquer  avec  lui  dans  les  Tainu  1 
Mjmn, à  cinliè  de  fin  atuchctiiem     Lmm.  Méno|>l>ane, 
,UB4BMtBUn(fc4'Afiftai»,nepuiefflrkSteaîlsecejoutU.  1 

CCV. 
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CCV.  NICOLAS  V. 

I447.  Nicolas  V  (Thomas  de  Sarzane  ,  Cardi- 
nal-Evcquc  de  Bologne ,  né  daiu  un  bourg  près  de 
Luni ,  ville  épircopale  de  To&ane »  aujouranui  rai- 
née) fut  élu  Pape  le  6  Mars  1447,  couronné  le  1 S  , 
Se  iolExàt  reconnu  par  l'Allem^e  &  la  Frmoe.  Le 
Roi  Charles  VU  lui  envoya ,  l'année  fuivante ,  une 
Ambadàde  célèbre,  chargée  de  faire  pluiieurs  propofî- 
tions  pour  la  paix  de  l'Eglife.  Tout  tonl'piroic  à  ccrtc 
pau  :  Nicolas  y  était  ponc  par  fon  caca£Ure  doux 
&  paifible}  tes  Saumùm  la  défiroient}  le  Rol 
France  fur-toat ,  qû  7  tmailU  pins  <faB  mut  aam} 
Félix  s'y  pr^toit  i  certaines  condtttons ,  çpn  furent 

pciirrcufcmcnt  nccordcts  p.ir  Nicnla^  ;  le;  Pcrcs  de 
Balle  y  concouroieiu  de  leur  tûtc.  Ainli  elle  tut  con- 
dne  racilemenc  Félix  renonça  au  Pontilicat  le  9  Avril 
1 449.  (A'.  Ainédée  VIII  parmi CesDucsdtSavoïe.)  Le 
Pape  annonça  cette  agréable  nouvelle  i  toute  la  Ché- 
detué,  par  noe  Bulle  du  18  Juin  fiiivant.  Il  reçut  1 
ùl  communion  le  célèbre  Cardinal  d'Arles ,  dcpufc 
par  Eugène  IV,  fe  reconcilia  parfaitement  avec  lui , 
&  le  lîc  mcnie  Légat  en  Allema^e.  L'an  1 4^  i  »  Ni- 
colas reçut  uneAmbeflâdedcConftantm  Paleologlie, 
£mpeteur  Grec,  evec  uik  Lente  de  ce  Vàaat.  pu 
latpeDe  3  lot  demtndoit  de  tteam  odone  les  'TaRs 

qui  menaçoicnc  Condantinople ,  &  un  Légat  pour 
travailler  à  la  rédutliori  des  Schifmatiqucs.  La  rc- 
ponfc  que  le  Pape  fit  à  l'Empereur  en  lui  envoyant 
le  Cardinal  Uîdore ,  Grec  de  nailTance  &  Archevê- 
que de  Kkme,  femble  être  une  piédiâionde  ce  qui 
arriva  dnis  ans  epiès.  Nicolas  y  macquoic  que  l'on 
attendroh  enoore  trob  ans  ponr  voir  fi  le  faguier , 
qu'on  avoit  jufqu'aJors  cultivé  inutilement ,  produi- 
roit  du  fruu  \  &c  que  s'il  n'en  ^rtoit  pas  ,  iL  feroit 
coupé  jufqu'à  la  racine.  Le  Lcgat ,  chargé  de  celte 
Lettre ,  trouva  l'Empereur  &  les  Principaux  de  la 
Noblefle  Se  du  Clergé  très  difpofés ,  en  apparence , 
d  féconder  les  vues  ou  Pape.  Le  Décret  d  union  des 
deux  Eglifcs ,  dreflc  au  Concile  de  Florence ,  fut 
folemntlleineni  accepte  ;  mais  1  contiition  cepen- 
dant que ,  lorfqu'il  auroic  plu  i  Dieu  de  rendre  la 
paix  i  l'Empire  ft  dedélivrer  Conllantinople  du  pé- 
ril dont  elle  étoîc  neoacée ,  le  même  Décret  feroit 
examiné  foigneufêment  pt  des  perfonnes  capables , 
&:  cnrn:;j  ,  s'i!  y  avoit  lieu.  11  s'en  f.illiit  bien  que  !e 
Clergé  Intel  leur  &:  le  peuple  .xccciiurcnt  à  tette  ac- 
ceptation ,  toute  limitcc  qu'elle  tcuit.  Les  cnchou- 
fiailes  la  condanuierenr  hautement ,  &  tirent  des  re- 
proches, amers  à  ceux  qui  avoicnt  conlènti  de  com- 
tnuniquer  avec  les  Ijnns.  Des  Adoines,  ie(pcâés 
pour  leur  doârine  Se  la  ftvéritéde  leurs  mœurs ,  ré- 
paiidoicnt  du  fond  de  leurs  retraites  des  anathcmcs 
contre  le  Légat  Se  fcs  adhcrens.  Les  Prêtres  fer- 
moient  leurs  Eglifcs  à  ceux  qui  avoient  alCfté  dans 
Sainte-Sophie  I  la  célébration  des  myfteres ,  le  jour 
que  le  Légat  avoit  préteoda  OOnllKer  tVinion  j  per- 
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Cet  abandonne  le  dcconccrtj  pomr.  II  icpiinti ,  auunt  cju'il  fut 
en  lui ,  Ici  clTomJcs  S<hiriiuciqucs ,  IcichaHà  <i«  Evécho  qu'ils 
KiiEédaicnc ,  Ac  en  mit  d'autres  plus  dodlcs  a  leur  place,  même 
non  de  iba  FtcrinckK.  Fv  là  il  t'anira ,  l'u  jmi  •  kt  ana- 
tbémadnaaiiaanaPialticiics,  quoiqu'iteciidaKiàiifob, 
par  Icon  Difuttt,  au  Comik  de  noraicc.  Vofantoin  ^ 
l'Emperair  négligeait  dé  le  lécmdcr,'  il  ca  toinba  malide  de 
ckf^,  ac  mourut  le  premier  Août  144;. 


7«m£ 


Ibnne  ne  voulait  entrée  dan*  la  Patnarchale  qu'on 
cro/oit  profanée  :  le  faut  céte  avoit  pa(R  jufqu'i  la 

lie  du  peuple  ;  on  voyoit  les  c.ib.irets  pleins d'artitans 
qui ,  le  verre  i  la  main ,  anathcmatilbient  le  Pape 
éc  les  Azymites  :  c'eft  ainlï  qu'ils  nommoienc  les  La- 
tins. On  fut  â  Rome  pat  le  L^igat  hnis  les  téntoi- 

E nages  de  haine  dont  on  l'aocabloK.  Nicolas  fc  garda 
ien  d'employer  Ibn  crédit ,  moins  encore  fes  rurces 
pour  des  ennemis  aufli  invétérés  ;  il  les  abandonna 
vulunnerb  ,1  llisx  qu'il  regardoit  comme  les  inftru- 
meus  des  Décrets  de  Dieu.  L'événement  vériHa  fa 
fridiftînn  par  lajprife  de  Conllantinople ,  qivi  toinba 
aa  pomuir  des  "Tuigs  le  19  Mai  145  3.  Le  chagrin 
qo^eut  Nicolas  de  ce  malheur,  ne  le  quitta  jamais , 
>.V  contribua  bcmco.ip  à  (\  mort ,  atrivce  l'an  145 
le  14  de  Mars.  11  avoir  tenu  le  fjint  Siège  8  ans  Se 
1 9  jours  depuis  fon  élcéHon.  Ce  Pontife  ,  amateur 
des  Lettres  qu'il  cultiva  toute  ià  vie ,  ouvrit  un  afyle 
dans  Rome  aux  Savans  de  Grèce ,  que  la  fureur  des 
Mufulmans  obligea  d'abandonner  leur  patrie.  Ils  ap- 
portèrent avec  eux  une  grande  quantité  de  précieux 
inanufcrits  grecs  &  hébreux,  dont  il  enrichit  la  Bi- 
bliothèque du  Vatican.  11  ordonru  même  d'en  taire 
des  traduâions  latines ,  fur-  tout  des  ouvrages  des 
Petes  Giecs.  Rotoe  lui  doit  audi  le  létabliûèoKnt  & 
la  déootatian  de  f^ulieurs  Eglifei ,  entre  aunes  de  h 
Ballliqiie  de  S.  Jean  de  Latr.tn  ,  de  ceOai  de  Sainte 
Marie  -  Majeure  ,  de  S.  Puil  ,  de  S.  Laurent,  de 
S.  Etienne.  L'InteiKir.i  ,  lA  riv.iin  du  tems  ,  artefte 
que  ,  l'an  14s  1  ,  il  ht  rcpatct  les  murs ,  les  portes 
Se  les  tours  de  Rome ,  le  Gapitole  &  le  Château 
S.  An^e.  11  eft  bien  iiitpienaiK  ^u'un  it  bon  Pape, 
&  n  zélé  pour  le  bien  public ,  an  été  Pobfer  d^ne 

conjuration.  Ce  fut  Etienne  Poicaro,  noble  Romain, 
qui  la  trama.  Nicolas  connuilfant  fun  humeur  turbu- 
lente ,  pour  en  prévenir  les  effets ,  l'avoir  relégué 
dans  le  Bolonnez.  Des  Romains ,  l'étant  venu  trou- 
ver dans  fon  exil ,  concerteient  avec  loi  le  dellèiii  de 
réublir  l'ancienne  liberté  de  Rome ,  Bc  réfolurent 
en  conféqucnce  d'alTàflîner  le  Pape.  'Toutes  les  tne- 
fureî  étant  prifes ,  Porcaro ,  le  jour  de  S.  Etienne , 
16  Décembre  145  i.prt  de  Bologne  fans  la  permiflîon 
du  Cardinal  Belfarion  ,  Legatdupays,  &sachemine 
vers  Rome.  Le  Lràat  informe  en  diligence  le  Pap>e 
de  cette  évafioo.  On  met  en  eunpame  des  efpions 
qui  arrêtent  Porcaro  la  veille  de  rEpi-i'i  i.nie  avec 
une  partie  de  fes  compiiccs.  Son  proccj  .ivant  été 
aullitot  inftruit ,  il  eft  pendu  le  <)  Janvier.  Dauttes 
conjures  fubirent  la  même  peine  i  quelques  uns  en 
furent  qdnes  pour  le  bajuûflbnent.  (Motatoii) 

Nicol»  cotnmen^oit  Tinncç  au  î  (  Març.  Ainfi  l'on  ne  Joit 
pas  être  lucpris  de  voir  quclqucs-unn  Je  les  Balles  datées  de 
l'an  144^. 

CCVI  CAL  LISTE  IlL 

14c  j.Caxusti  III(AlfonfeBorgia,  Cardinal,  Ar- 
^  clievequedeValeoceenEljpagne,  fapatrie,)  wéla 

PATRIARCHES 
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CXXXL  GRÉGOIRE  IV ,  dit  MAMMA  st  MÉUSSENE. 

i44<.  Ga^coiai  IV,  fiunaouDé  MtLisiiMti  dn  nom  ^ 
fa  patrie  ca  Caialiic^  Êi  Mamiu,  fin  poné,  tuif^  h»,  far  b 
Si^  de  ConUndaMlB  aumobdejMlcK  i44<,  aprit  eue  va^ 
caacc  de  ne«  ans.  Q  Ma  anpannnBi  tace-SSnccllc  &  Grand 
Moitcacier.  Son  «ttifkenienc  aa  Ceodle  de  Floicnce ,  où  il  I 
avoK  afnilé ,  tt  San  sfle  pour  la  rfurinn,  lai  fiifciiatcac  des  i 

'  N4 
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Pjpe  le  8  Avi}l  >  45  5  l'*ge  <le  78  tm  ,  &  couronné 
le  10.  fymt  fiyiqiw  ou  Qudml»  fl-oe  .voulue  ja- 
mais accepter  aqcfui'li^néâQe  en  cooimcnde,  difant 
qu'il  étok  content  de  ion  époufe  qui  écoit  vierge  , 
c'crt-j-ilire  l'Eglifc  de  Valence.  Avant  fon  cledion  , 
iq^W  au  Çoiu:i^vc ,  U  avok  fait  voeu  de  dcclarur  Li 
gueae.fWIC'Tlucs  ,  9c  avoir  lîgiiéJa  formule  de  ccc 
eogWMiV*  ^  A  fmom  k  «w»  j^C^Uiac  &  le 
titre  wSowwwi  'PcNxi»»  »  eut  il  dtuniit  ctne  re- 
douuble  dii;nicc.  Son  premier  foin  ,  étant  P.ipe,  fut 
d'cnvoytr  <tes  Picdicatems  p.u  toute  Ttutope  pour 
tA^ircr  lc5  tîJeles  à  coutiibuLT  de  Iturs  biens  i  ccitc 
cntreprifc.  L'an  \^^6,  le  brave  Huniade,  Gênerai 
des  troyipes  de  Hongrie,  a/ant  obi^  Mahomet  à  le- 
ver Je  ^.de  Bebmis,  it  6  l«k,  OdliAe,  en 
incinoite  db  cet  évmemmt,  eonùea.  «  ioat  à  h 
FLte  de  la  Tr»ns6guration ,  pat  une  Bulle  qui  la 
tendit  universelle  dans  toute  l'Eglise.  La  tnort  d'Uu- 
niade ,  qui£uvk  de  ^xès  la  délivrance  de  Belgrade , 
troubla  les  ptcijpférkes  des  Chrétiens  ,  &  affligea  le 
Pape ,  jufqu'i  lui  £ùre  verfei  des  larmes  ;  mais  elle 
ne  ralentit  pas  fon  zcle.  11  ne  ceflà  d'exhorrer  les 
Princes  i  piesidre  les  armes  contre  les  Infidèles.  C'etl 
ainii  que  p.irlent  de  ce  Pontife  le  Pogge  Se  Plinne. 
Mxh  JEneis  S/lvius,  qui  lui  iiicccda ,  &  Muratorije 
peignent  fous  des  couleon  bien  diSécÊaita,  La  p^f- 
tloa  qu'il  eut ,  difenr-ib  p  mmt  rtmnttBiaic  de  Tes 
neveux ,  fut  aveugle  te  «KQtéfiuée.  De  trois  qu'ils 
étoienr ,  il  en  élcvj  deux  au  Cardinalar  qu'ils  dcs- 
bpnorcrent  par  Jeu  conduite  \  &  le  troilieroe  , 
nommé  Pierre  ,  qui  ne  viloit  pas  mieux  que  fes  frè- 
res ,  ^tf^xciV  dans  le  monde ,  il  Taccabu  de  digni- 
ict  ijipiikm  eu  le  créant  Duc  de  Spolete ,  Génital 
d((«  »Bt|{p«^^  ^im  Sii<g* ,  ffkéfet  de  Rome  &  Gou- 
vcmear  Aa  Châteto  de  Sum-Ange.  U  avoit  même 
dellêin  de  faire  paffêr  fur  fa  tête  la  Couronne  de  Na- 
ples.  C'eli  par  cetre  ratfon  qu'il  reiuia  de  recoimoître 
pour  Roi  de  Naples  Fetditùmd ,  fils  naturel  du  Roi 
J^iSsok,  ^11)  li4  ayoit  traiifmis  par  6»  leftmeacciat 
^SfflimilBir.  0  voulut  cn^iger  le  Dnede  llffilui  i 
joinin  4  Ivi  puiir  dr|}o;itilcr  ce  Prince  en  lai  offrant 
de  Minier  fa  conq 11 cre  avec  lui.  Mais  le  Duc  ,  auii 
de  Ferdinand,  le  rchiû.  C'iUille  ne  perdit  parcou- 

Tqvt  vieux  qu'il  étoix ,  d  étoit  rempli  de  feu , 
&  U  avoic  COOtUmc  de  dire  qu'il  n'y  avoit  que  les 

dm  cng If» Il dwy  t&apBleun 
c'étmi  U  !•  disinp  oft  &  conOoientliet  pdmetd*  U 

gloire  :  Ejfcrt  praprio  folamente  degli  uomin  't  J.ippoco 
i'avtr paura  de'  pencoli  ;  &  che  i  pcricoli  jono  il  c.im- 
po,  endt  Jt  racoaii  la  glaria.  Mais  U  mort  ,  .ijoate 
Murarori ,  vint  aiilîper  cet  orago,  C^llifte  âau  ies 
jours  à  Rprae  le  8  Apjîf  i4{8  »  i  l'âgf  de  81  fw, 
apr^  avoir  tenu  Je  ùu»  Si^  3  ans»  4  mail  8e  4 
jours. 

ça/tt  ea^qnfoh  r»p<eau  aj  Mm. 

ÇCVlh  PIS  IL 

1458.  PieII  (vEueasSilvius  Picotomini,Cardinal- 
Ëvcque  ^e  ^ie^,)  f^tcluBapt  le  17  Aoqt  14)8. 


PATRIARCHES 
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wnarfifliom,  qui  l<obligtreM  à  auictcr  Caa  SUat.  11  fomt  ie 
CaaBaaànofU  m  mob  d^Aow  de  l'ia  éfttàt  fin  de  Oopr- 
HadMpk(i4fideJ.  OarfeicrifliilMM,  oâlMgnt 
l'ia  14(9.  Oa  a  d(  lui  <itulifm  dcdspoin  h  «ftaft  da  Çoa- 
cilc de Floiencc .  fout icaaBdaOnMdtt  ftaul^fidreen- 


Sponde  met  l'éUdtion  de  Pie  il  le  1 9  d'Août ,  & 
fon  couronnement  le  j  de  Septembre.  Il  étoit  né , 
raa.i4Q,j.,d£siâiu,MB(le  Sianmis,  donrilKliai»' 
gea  le  nom  en  cehiî  de  Pietna,  ce  qui  -fnt-dîrel 

M.  Diipin  qv.'il  croir  natif  de  Pieiiza.  Enéc  avoit  af- 
liftc  au  Concile  de  Balle  ,  dont  il  avoir  cté  Secrciaire 
fuuile Cardinal de  Feimo  ;  il  avoit  même  ccric  pour  la 
dcfeofie  de  cette  Afleroblée ,  qui  l'avoit  chargé  de 
di^tentes  ooountfBons  honorées  par  réeompenfe 
de  fon  zcle.  Mais  <ilevé  ftir  le  fàint  ^iége ,  il  vcrtÂa 
le  proverbe ,  Honores  mutant  mores ,  &  changea  de 
lenciment.  L'an  i  45  y  ,  le  17  Mai ,  il  le  rLiidir  .»  M:in- 
touc,  où  il  avoir  coivvoqué  une  Alieiiiblcc  dei^rinces, 
pour  traiter  de  la  euerre  contre  les  Turcs.  Ce  fur  là 
qu'il  donna,  le  1 8  £uwiK  :i  460,  là  BuUe  Extcrahtln, 
comn  les  appels  an  Goneile  ;  ce  qui  nVmpkha  pas 
Dauvet ,  Procureur  Général  Parlement  de  Pans , 
d'appcllcr  de  cette  même  Bulle  .lu  futur  Concile  Gé- 
néral ,  par  ordre  de  Charles  VII.  Les  exprcfCons 
dont  P<e  II  s'étoit  fervi ,  en  padaot  de  la  Pragmati- 
que Sandion,  furent  le  motif  &  l'objet  deeet  «ppeL 
Mais  l'asinée  iiiivante,  Pie«btiot,  oar  adrelTc,  de 
Louis  XI ,  fucceUèor  de  Chat4os  VA ,  l'abrc  iCatMn  II 
de  la  Pragmatique ,  malgré  le  P.iTlemenr  &  l'Univer- 
litc  de  Paris  ,  qui  proieftcrcnt  contre  la  forpriiç 
faite  au  Roi  dans  cette  occafion.  L'an  1465 ,  Pie  II 
publia HBcfidlc,  dat^du  i<  Avril,  dùis  kqudk 
il  vémâece^i^  Moir  «HinfiNs  4cnt  en  finreorda  ll 

Concile  de  Bade  ,  Se  prie  c]u'on  ro;n!ani:ie  .f-ncas 
Silvius  jjjour  luivre  les  lentiniensde  Pie  U.  Ce  Pape, 
duranr  ton  Pooàâcat ,  fut  prefque  toujours  occupé 
du  deirein  de  la  guerre  contre  iêa  Thks  ,  &  i  fà-.re 
des  prcpatitifs  pour  l'eK^cuter  t  ^tft  dans  cette  vne 
qu'il  r«fldi(  à  Aiw&ne ,  fan  1 4^4 ,  vers  la  mi-Juil- 
lec:  il  jrtondba  malade,  mourut  la  nuit  du  1 5  au 
1 6  Août,  ayant  tenu  le  S. Siège  6  ans,  moi:u  1  1  i;).irs. 
Pie  II  fut  un  des  plus  favans  hommes  de  fon  lîéclc, 
comme  fes  écrite  le  témoicMac  LïnipeTeur  Frédé- 
àt  Ul  l'avott  honoré  de  toto«BBiuitPofe>nywt»! 
fiiHanr  fijn  Secrétaire  plnfienit  année»  avant  qui!  ffat 
Pape.  Sa  conduite  fut  toujours  rétjtilicrc  ,  il  monrri 
pendanr  fon  Pontificat  beaucoup  cic  /rlc  pour  la  ré- 
lorination  des  nicnirs&la  propagation  de  la  Foi.  Son 
Bouvcrnemenr  fur  d'aillsurs  fage  &  modéré.  S'il  eut 
des  d^uts ,  comme  on  n'en  peut  douter ,  ik  appar- 
tenoieitt  maint  i  ik  pccfiMine  ^'i  k  pîâoe  quil  00- 1 
cupoic 

Vie  u  CBBBiaHah  l'ondt  «MÉ;  à  MM,  «d  n  pie- 
mia  haviv.  aMflc  p|  x$  Uêêê.  Cii  da  «a  imkx  mmt 
qu'il  b  fidtpinùdaaiwiade  fisMIcf  dHfadaS^iMl'te, 
•  45!  dcnBciniiiian.fcaf  Férntrt  hfeMMnaw^da&i 

CCVIIL  PAUL  IL 

1 464  Paul  U  (Pierre  Barbp ,  Vénitien ,  Cardi- 
nal du  tioe  de  S.  Mate,)  fin  db  Pape  le  ;  1  Août 
1 4(^4  (  Bianchini)  &  oouronné  le  \€  Stmcmbre  fui- 
vant.  Pendant  le  Conclave ,  où  il  fut  du ,  le  Sacre 
Collège  fit  divcfs  rcgiemens  utiles  dont  ils  lui  tirent 
jurer  robfcr.  jnce  immédiatement  après  fon  clcc- 
ckn.  A4aif  d^os  la  fiiite  il  (mt  ponvoit  a'a&aochii 

PATRIARCHES 
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ÇXXXII.  CENNADE. 

i4n-  GtNNAOt,  Moioe,  «SfàM  Geonc  ScboUtius  avaw 
loD  carrée  en  lali|igii,  fm  <|a  jamaicU  de  Coafiatuioopk, 
ajwétia prifede ente Vitte par IcsTurcs,  arec  lapeimillion  àû 

|-f  ,,.p,_..,,  ,|,   v<jt  ,,„.,^  iT  p,         'm  ,1  ,.f|:. 
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de  iss  «ng^cineiu  par  k  pl^(ud«  de  l,i  puifraïkce 
«1<MU  il  étfiit  tf^htm.  Gependjuir  pour  fc  coiicUit-i  L 
bienvellkiucc  des  CocdinatK ,  il  releva  leur  digiiicé 
par  de  nouvelles  prérogatives  ^u'il  leur  accorda,  celles 
que  rul.i^',c  iI  liiic  ni'itrc  l>;[riDlablc  j  !a  !:i.iiiie  ,  la 
tobc  de  poiupie          auclques  uns  cfoienc  ucan- 
1  4NiM;plat  Miriwir) ,  la  bairete  de  damas  toug» ,  & 
1  fmrium  BMMiftii.  b  jwwflt  a'kvlaM:  tdiMW  dif- 
1  iiiiiMiaMqiiinet«ii«ii«icpw«enftimiMixli^^ 
le  Sacre  Collège  plus  mvxî..ft(;      plus  édifiant.  Piul 
ainu>ic  tort  la  pompe  6<.  le  sjiiic  pour  lui-iiKine.  11 
ftoit  bel  honinic  ,  i'c  l'jgnoroit  il  p>eu  ,  qu'à  fon  «lal- 
UlioH  il  voulut  prendre  le  nom  de  Formofc  pour 
H  fiûn  allulton  à  {à  %urc.  Mais  il  fentit  le  ridicule  de 
1  CWn  vanké  Se  changea  de  deâein.  Owuis  long-tenu 
1  1h  Pipes  «voient  n^ligcs  l'vfage  de  m  Tiare  <)u  on 
nommoit  axiiïi  le  Règne,  l'aul  en  fit  feire  une  nou- 
velle (}ui  coùu  cmo  mille  marcs  d'aigent.  Des  le 
OWWWCWCBKkfon  Ponciticac ,  il  p«n(a  iBfeiwtic 
ment  i  la  MBCttCQiliU*  1m  Tiua.  U  ne  fucfiK  aiotos 
ai^liqué  a  ctMtlôrainsr  l'tfiïra  de  l'abMKMM  de  h 

Pra^iii  .iiqmr.  l  'an  1467  ,  il  envoya  le  Cardia*!  Jof- 
trctlt  poui  luvailler  i  faire  vérifier  en  Pii  lemcni  les 
Letaes-Pacenies  qnc  Louis  XI  avoit  données  â  ce  fu- 
ij  kc  j  mais  il  ne  put  rien  obtenir.  Lecckbre  Jean  de 
I  Sint-Germain ,  Procureor  Gcocral ,  s'oppoià  fixte- 
mem  i  la  demande  du  Légat  ;  l'Uiiiverfitc  en  fie  de 
nabne,  8c  le  Redkeiu  décUra  publiquement  i  Jef- 
ftcdi ,  qu'il  appelloit  an  futur  CoïKile  de  toutes  les 
jnoriuues  faites  Uc  à  faire  au  ptcjudice  de  la  Loi 
i|u'il  picccadaic  fiâtft  ■hwgii.  L'an  1 4^8  ,  Pan!  Il , 
«Mb  biea  àe»  «tavemM  de  d«  ieim,  <c«fit  â 
itanir  ht  Pmrad'lialie ,  depaii  loog-wnn  diviféc. 
!  L'an  1 470  ,  il  rédaific ,  par  une  Bulle  da  1 51  Avril , 
le  Jubile  i  15  ans.  Paul  II  inouciK  d'apoplexie  le  i8 
Juillet  1 47 1  ,  (  Bianchini  )  dans  Li  ^  4'  année  de  fon 
iffit  Se  la  7'  de  fou  Ponciticac.  Les  Roauiiu  lui 
moieot donne  le  fobriquet  de  iVetre  2;>(tMted'e  J*</ie, 
pan*  ^  dm  i$mm  tnimtt  fyn  djinicr  argument , 
Auand  d  nlnviriMsdtbomNtiaSfiHts  pour  pctiua 
(1er  ce  qu'il  difoit.  Paul  11  cti.>it  peu  Icnré ,  ce  qui 
ii'cft  pas  ctonnatit ,  ayant  itc  delliiie  dans  fa  jeunclTe 
eu  négoce.  On  pictend  tokmt  qu'il  étoît  ennemi  des 
Gens  de  Lettres  (  Se  h  preuve  qu'on  en  donne ,  ctiï 
qu'il  fiipprima  le  Collège  des  Abi^mateun  compofé 
des  plus  beaux  cfprits  de  Rome.  Mait  on  peut  répon- 
dre avec  Sponde ,  pour  Ci  j  unification ,  que  ces  beaux 
efprits  étoienc  des  Philofophes  Placonicicns  qui  vuu- 
loient  foumetcrelcs  dogmes  de  la  Religion  r^nx  upi- 
nions  du  Chef  de  leur  Sb6I*.  Phone  »  l'un  d'ci-.trc  eux, 
fin  le  plut  auUrairf  ,  wttce  <pll>*éiiiaacipa  le  plus  in- 
diioetemenr.  Planlll  lefitmettredetax  Ansen  prifon. 
Auilt  ne  l'a-t-ll  p>iiu  ménage  dans  fo:i  Hidoirc  des 
Papes.  Le  mai  qu'il  en  du ,  oar  conicquetu ,  mctite- 
10»  peu  d'anennsn,  ^  tmai»  •ffvfi  da  témi»- 

de  Jacques  Picolomini,  Catdiaal-fvîque  de  1 
iMMwGoivttn  i«^>eâable  ,  qui ,  (bk  dam  Tes  Corn-  | 
mentaiies  ,  (-■■■.i  dur.  Ii  l.ttrti.'  qii'il  txrivit  à  Paul  lui-  H 
mcn>e  peu  upici  iun  exaltation  ,  ioit  dans  celles  qu'il  1 
adrella  aux  Cardinaux  qui  l'avoietK  clu ,  tait  WWifBff-  ■ 
trait  fort  défiivantagedx  de  ce  Pape.  11  eft  le  picnner  1 
Pontife  Romain  qui    foit  engagé  i  donner  le  tirte  1 
de  Aoiif^j^CAr^cn  au  Roi  de  France.  Ce  fucaufll  lui  i 
qui  c<*minença  i  faire  frapper  des  médailles  p^^ur  Içs  y 
mettre- diiii  le-,  foiidciiicns  des  cditicti  publics  qu'il  U 
tâiioii  conitruicc,  afin  d'en  marquer  le  tems  â  La  pof-  Il 
térité  y  en  titioi  il  imitoit  les  wciens  Ertipereurs.  1 
IXm     BuU«desb)ad>tLA  h^rÊatUkntéiM 
«fit  Cvltocrtm.  Cfefti  Abl  Hi|De  daiv«lR  leur  1 
origine  les  coat^cî  de  chevaux  i  Rome.  Eilc^  rom  H 
mencerent  i  (c  taire  par  ia  iiw  qui  abootiUoit  de  k  H 
place  du  peuple  i  ceUe  de  S.  M.trc  ,  éc  qui  depuis  a  H 
eu  le  nom  «eCous,  ilCvrJb.  Depuis  Patd  11,  «fit  H 
M.  l'Abbé  Rkhandt  Rome  a  entièteertemeb»^  de  1 
£ice }  les  mmument  paiblks,  les  temples,  les  fh-  R 
ces ,  les  palais ,  les  raes  ^aigies  ou  alignées,  les  or-  H 
nemens  même  de  Rnmc  aimqofe  dlés  des  cntraiilcs  II 
dejb^mej^^où^  «toienc  enfivdtt,  «ne  prit  uite  U 

Paul  II  commtaifatVmiik,aÊÊttmfimùx1m^,u^  1 

(ôi  au  1}  Mais.  1 

CCIXSIXTEIV.  1 

1471.  Sixte  IV  (Francs  d'AlbefooU  de  la  Ro-  Il 
Wre,  Francifcain,  Cardinal,  fils  d'unPcchrur  du  H 
village  de  CelUs,  à  àna  licua  de  Savane  )  fut  élu 
Pape  le  tf  d'Aoâr.  Ùèmt  la  Cardinal  Beflarion  qui 
auroit  dû  l'êcre ,  ûns  l'indifcrétion  de  Pétroli ,  Ion 
Coiiclivifte  ,  i  qui  il  fe  contenu  de  dire  :  /^cus 
m'avt^  tmplchc     \  ou^  ja^jc  t\irdittaL  Sixte  fut  cou- 
ronne le  1  k  du  même  nvuis.  Aulfitôt  après  ion  élec- 
tioti ,  il  c:uia  dm  les  vues  de  Ibn  prédécedcac  ttt 
fit|ecdc  la  guerre  comk     Tttia^  u  ^oipà.  pour 
cette  entreprife ,  une  uotre  de  19  Galères ,  dont  il 
dimna  le  comnnndcmenr  au  Cardinal  Garaife.  Les 
Vcnitieru  la  cenforccrenc  de  5  0  autres  Gaietés  qu'ils 
envoyèrent,  &  Ferdinand,  Roi  de  Naplet9  J  en 
u«)OU  14  de  fim  côté.  Cataile,  avec  cet  armement, 
ucngee  qoebues  coniréct  des  Tûtes ,  prit  Smime , 
qu'il  pilb  &  uvta  aux  flammes ,  apté^  quoi  il  s'en 
revint  4:  lit  une  entrée  triomphante  à  Rome.  L'an 
1475 ,  SiMc  pctinic  à  Alplionfc  ,  fils  nnnircl  de  Fer- 
dinand ,  âgé  pour  lors  de  C>  ans  ,  dc  polledcr  tu  rom 
mende  ptrpauelle  rLvcclie  de  Saïa^cxe  :  n-nij-L 
dont  les  Papes  &  les  Rois  ont  fiutgiand  ufaae  dans  la 
fuite.  L'an  1 474 ,  Sixte  envtole  ma  faevta  le  Cardi- 
nal Julien  de  b  Rovere  i  Todi  pour  réprimer  une 
féditioa  qui  s'y  étoii  élevée  entte  ks  Guelfes  &  les 
GMiw.  JiiUn  »  dctt  le  aient  a'teK  p»  cehn  de 
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Vaut  U  coutume  c!«  F.mpcreurj  Creci.  !ai  mit  «nire  le»  maint 
an  biton  ft'iniA  d  jrjrrnt  ,  trivjiilc  ivcc  art ,  &:  M  Ht  Accom- 
pagner, nioncc  !ut  un  chtral ,  p»f  lu  Cirjmis  dt  fa  Cour,  tous 
2  ficii ,  r.iùju'a  l'EgUû  <1m  Apuim ,  ou  il  fut  lâcic  par  le  Mc- 
ircifolitjin  d'ficracléc.  Gcnrudc  avoit  afHlU,  o'ctant  encore 
qae  1  rieiiT—  C»aâMm  riwHKc ,  * MdiC  Sff^nd ,  êt  l'avoic 

4obréniiMt  Malt  ve^u*  loi  WBdfclu t'Mffiiiiiil*»  fit»  «T* 

'  pi'rj'irr  ik  tv  '.ivinf  !-»  jt-iT^l'-r    i|  «Viwittâ  vers  Ic  «OmiBCIMv- 
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ment  dc  l'aoeie  14/! ,  tt  fa  iciîra  dut  k  MaaaÛBC  do  M- 

ciu(cur. 

CXXXIIL  ISIDORE  IL 

14(1.  IliDoai  II,  Cirani  Péaiiencicr ,  fjï  labft;rui  i  Gtn- 
nade,  ta  param  le  ttibat  de  deux  mille  ducan,  établi  par 
MahoM.lt  eeuié  h  ^(lUlift.  tt  ridi  kSI%t  M  pot  de 

tenu. 

CXXXIV.  iÔASA^k  I,  DIT  COCAS. 
7oAta»R  I,  fuiaoïiuné  Cocas.  fucfublUnié  à  iCdore,  (br  1 
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la  coariliarion ,  prend  le  parti  des  pretnien ,  &  fait 
alors  fon  apprentiflage  de  l'art  milinire,  où  il  fe 
iignala  depuis  avec  fi  pea  de  décence ,  étant  devenu 
Pape.  De  T odi ,  après  avoir  dompte  les  Gibelins ,  il 
marcha  coiicre  le  Tmn  Nicolas  Virclli  qui  s'étoit 
empare  de  Citca  dt  Caikllo.  Pour  le  forcer  dans  cette 
Place ,  il  fit  venir  i  Ton  fecours  le  Duc  d'Urbin,  Ôc 
l'obligea  enfin ,  «pris  on  Siège  foaSEt  vîgoareufe- 
ment,  i  déloger.  Sxie  IV,  l'an  147^,  accorda ,  par 
une  BhIIl-  du  premier  Mars  ,  des  Indulgences  à  ceux 
tjui  cclibrcriMent  la  Fête  de  Tlmmacalce  Concep- 
tion de  1.1  iiiinte  Vierge.  C'eft  le  prenutr  Dt-cret  de 
l'Eglife  Romaine  touchant  cene  Fcte.  L'an  1478  , 
féduit  par  fon  neveu  Jérôme  Riario ,  ce  Pape  entra 
dans  l'affreufe  coaiimnoa  de»  Paan  cooGHS  MS  Mé- 
dicis.  (  V.  Laarent  I  de  Mécficu  ^ami  tes  Dues  ie 
Tf  fciin(.)  Sixte  alarme  (l'an  1480)  de  l'invafion  des 
Turcs  en  lulie ,  de  la  prife  d'Otrante  &  de  quel- 
autres  places ,  ranima  (bn  zélé  pour  engager  les 
nces  Chrétiens  à  s'unir  contre  l'ennemi  commun 
de  la  foi)  il  firamlc  au  Rot  de  Napks  une  flotte, 
avec  le  fecours  de  laquelle  ce  Prince  reprit  Otrantc 
fur  les  Turcs,  l'an  1481.  Sirte  IV  mourut,  le  1 5 
d'Août  de  l'an  1484,  dans  la  7 1 '  année  de  fon  âge, 
ayant  occupe  le  fàint  Siège  1 3  ans  &  5  jouis.  Le  Né- 
pbdfine  domiia  fbot  ce  Faadficar. 

Snte  c(mim«i((dt  Pamiiée  conae  lôa  flWec&ar.  Ou  croit 
oalt  cft  le  premier  Pape  qoi  aicmislMbaAelitlaiMMoie 

CCX.  INNOCENT  VI IL 
1484.  Innocent  VIII  (Jean  Baptide  Cibo,  d« 
le  Cardinal  de  Meife,  ooMe  Génois,  Grec d'eunc- 
rion)  (ùt  élu  le  19  MÛr  1484,  &  couronné  le  ta 

Scprcmbrc.  Avant  que  d'être  dans  les  Ordres ,  il  avoit 
eu  plulieurs  cntani,  dont  il  ne  négligea  point  la  for- 
tune durant  fou  Pontiricar.  L'an  1  48  5 ,  ie  6  Janvier, 
il  canonifaS.  Léopold,  Marquis  d'Auaiche.  La  même 
année,  il  envo)'a  des  troupes  aux  Barons  de  Naples, 
révoltés  contre  Ferdinaiid,WcSoiwenufluUdiéfiBDdiCi 
l'an  1 487  ,  fous  peine  d'eKomimteation ,  la  teAuR 
des  fameufes  Thcfes  de  Jc.in  Pic  de  la  Mirandoie. 
Elles  avoient  été  foutcnucs  par  ce  Prince ,  l'année 
précédente ,  à  Rome ,  &  contenoicnt  900  propofi- 
dont  tirées  d'Auteurs  Latins ,  Grecs ,  Hébreux  & 
Gildéens.Picn'aToitalor$  que  2  j  ans.  Les  Chevaliers 
de  S.  Jean  de  Jérulâlem  avoieni  en  leur  garde  le  Pri  nce 
Zizim ,  frère  du  Sultan  fiajazet.  Iimoceni  obtint , 


l'an  1488  ,  de  Pierre  d'Aubuffon  ,  lent  Grand-Maî- 
tre ,  qu'il  lui  fîit  livré.  Ce  Prince  fit  jbd  entrée  à 
Rome  le  i }  Mars  de  l'année  fuivante ,  aocompi^né 
(le  Francis  Cibo ,  fils  du  Pape ,  &  de  plufîeurs  cour- 
tifans  qui  étoient  allés  au  dfevant  de  lui.  Le  lcr>de- 
main  il  fiit  amené  au  Conltfloire  \  &  quoiqu'on  l'eût 
bien  averti  de  fléchir  les  genoux  en  y  entrant  6c  d'al- 
ler bai  fer  les  pieds  du  l^lpe,  il  «'avança  droit  vers 
le  trône  pontittcal ,  &  fè  contenu  d'appuyer  la  bou- 
che fur  une  des  cpaules  de  fa  Sain:etc:-.  Oiî  le  recon- 
duilic  enfuitc  daiii  un  qu.uuci  du  P.ilais  Apoftoli- 
que  ,  où  il  demeura  fous  bonne  garde.  L'Ambaflâ- 
deur  du  Sultan  d'Egypte ,  menacé  d'une  euerre  avec 
le  ToR  y  fe  trouvant  alors  à  Rome ,  fit  det  ûiAuicei 
acoorap^ées  des  plus  belles  pnMneflcs  pmr  avoir 
Zizim  en  fbn  pouvoir  :  mais  ce  fut  envain.  Le  a  9 
Juin  de  la  mcme  année,  Innocent  cicomnuinia  Fer- 
dinand ,  Roi  de  Naples ,  fur  le  retus  qu'il  faifoit  de 
payer  le  cens  accoutumé  pour  fon  Royaume.  Il  en 
vint  mîme,le  1 1  Sept,  fuivaiu,  |alqu'i  le  dépofer  de 
la  RoTanié)  mais  il  n'ofit  «oidre  les  armes  pour  ef- 
fe£hier  cette  Sentence ,  d'autant  moins  équitable , 
que  Sixte  IV  avoit  fiiit  remife  de  ce  cens  i  Ferdi- 
nand. (  ici  Ri-is  dt  Njc/cs.  )  Innocent  parut  ton 
zélé  pHJur  la  guerre  contre  les  Turcs  pendant  tout  fon 
Pontificat ,  qui  fut  de  7  ans  ,  10  mois  &  a8  jours  j 
mais  fon  zélé  eut  peu  d'eâèc.  il  iDournt  à  l'ige  de  60 
ans ,  le  X  5  de  Juilletde  l'an  1 49a.  «Innooent  Vin , 
•>  dit  un  Moderne  ,  fat  un  modelé  de  doureur ,  de 
»  bienfàifance  &  de  bonté.  Onic  vit  toujours  lenibla- 
»  ble à  lui-même,  favant  fans  fafte,  humble  Pontife, 
politMjne  impénétrable  &  grand  pacificateur.  A  ù 
»  mon  û  eut  la  confolation  de  voir  toute  l'Italie  en 
»  repos  MT  Ces  foins,  &  vigilance&fès  vertus  ».  Il  y 
a  biei»  da  vni  dans  cet  éloge: mais  peu  de  Leâeurs 


Ceft  ce  Pape  mi  ÏModdfit  daat  Tes  Coofikutieat  ksdanfct 
motat  fnprit ,  V  mootfnprio ,  qui  ont  rm^oiiii  été  rcjcnées 
en  France.  Il  coinacDfoii  l'année ,  iim  Tes  BuUes ,  tantôt  au 
premier  Janvier .  tantôt  au  1 1  Mars.  On  voit  la  mànc  varia- 
tion dans  La  ChanccUerie  Apoftollolique  de  foa  tenis.  U  cfl  re- 
marquable qu'une  même  Bulle  d'Innoccnc  VIII ,  dat^  d'une 
mntt ,  Ce  trouve  publiife  ,  l'Année  précédrntc ,  à  U  Chambre 
Apoftolitjuc.  Telle  c(t  rclk  cjui  concerne  la  jurildidion  &  les 
pouvoirs  des  Auditeurs  de  Ro:e.  Datum  Rontâ  ,  ci\-tl  dit  à  la 
nn  de  cette  Bulle,  anno  Incariuiianis  u.  Mccct.  t-xxxTiit. 
U.  Jaa.  Et  plus  bat  ;  Ltila  Rom*  in  Cancti.  Apofi.  Uit  Saiiati 
19  Jan.  '1*7  T'» If  Hfr  nwMimpiir  riwiét  h  YWHi  te 
la  CJiambrc  an  Mais. 
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le  Siège  de  ConttaïKiiieple.  Ses  bonnes  întcmiom  ponr  k  pais 
fottw  traveHliSes  par  Cou  CktgL  Tau  de  comndiéliom  lui  fu- 
ient fiifcitécs .  qu'il  en  pndît  Al  (é>c,  It  alla  fe  jettcr  de  dércf- 
poir  dans  un  puiis.  On  l'en  tûa  fton  le  goérki  mais  peu  de 

tcmi  aptes  il  fut  ciilé  par  le  Sultan. 

CXXXV.  MARC  I,  SIX  XYLOCARABES. 

MatcI,  limiMnméXTioeABAtK,  Mnc 4c Moine,  fiit 
donné  pour  fucceflcur  au  Patriarche  Joafaph.  H  eut  bientât  le 
ISiii  de  fon  prédécclTeui,  par  la  révolte  de  fan  Clergé  ^itt  ic 
anicc  Dans  la  fuite  il  obont  l'Archevêché  d'Acride. 

C  X  X  X  V  I.    S  I  M  É  O  N.  • 

SmioN,  natif  de  TrébMbnde  te  Moine,  fut  (ubAinié  au 
Marc.  Un  Concile  le  dépofa  pour  caufe  de 

CXXXVII.    DENIS  I. 

Pims,  BMmyilinIa  de  Philippopoli,  oboulePatriarchat 
*     I,  qoi  lÙNiit  payés  au  Snbuu  U  étoit 
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élevé  de  Marc  d'Ephcfe.  O  dsc  t  aas 
pie ,  5c  le  quina  emuiie  pow  fi  ndn 

CXXZTIIL  MARC  IL 

MAien,|riik|laMdBtatehiDeris>AecBfidaos  tm 

CaadlB#nwrte(a  k  cireoBcifioa ,  Il  fêpmr -*  

eaialieU«BC  néanmoins  il  fût  privé  de  fa  dignité. 

S  I  M  É  O  N,  Ht«ia. 


OM,  spccs  la  dépafidflS  de 

■Bti&tetiibwde 


CXZZIZ.  &APHA£L  L 


.  ftll  afabbr.  en 


Kamaaa  I,  MeiM,  stei  beat  de  fe  faire  tnettre  à  U 
pkce  de  Sbnéoa.  en  pneeinuK  à  qpdqws  Setgpon  Turcs 


ûnc^oire  Tomme,  ootK  cdk  qne  Sim'éon  avoit jùfée.  M'ayanc 
il  fut  mit  en  pti(oa,  dTod  on  ne 


pas  ^titfiùt  à  cet  eo^ 
lui  permit  de  lènir 


dks 


t  porte 


Digitized  by  Google 


CH&ONOLOGIE  HISTORIQUE  DES  PAPES.  319 

CCXL  ALEXANDRE  VL 

1491.  AiEXANDRE  V'I  (Rodrigue  Bor!;;-i ,  de  la 
Mailon  de  Leiizoii  j>ar  fon  pere ,  &  de  celle  de  Bor- 
eii  par  h  merc ,  ne  1  Valence  en  Espagne*  <bnt  il 
devint  Aichev^oe, ctéé  Cardinal ,  en  1 4^  f  »jmr  ie 
Pape  Cillifte  lu ,  MO  onde  maternel ,  Vice-Chan- 
celier de  l'Eglife  Romaine)  fut  élu  Pape  le  1  1  Août 
1491,  Se  couronné  le  16  du  mctnc  mois.  Jamais 
peut-être  cleftion  de  Pape  ne  fut  plus  contraire  i 
t'efprit  &  â  h  difcipline  de  l'Eglile.  fio^ia  avoit 
acheté  du  Cardinal  Afcagne  Sferce  Se  ù  voix  8c  celles 
de  tous  fes  partifans ,  qui  étoient  nombreux,  moyen- 
nant I2  ceHion  de  tous  les  Offices  qu'il  tenoit  dans 
la  Cour  Rom;iine,  pliidcurs  bénctices  conhdcrablcs , 
&  un  palais  richement  meublé.  Cette  manière  limo- 
ma^œ  d'arriver  d  la  Papauté  répondoit  i  h  vie  ^u'il 
avait  menée  îofqu'alois;  car  il  cioit  déjà  fi  décrié 
poor  fet  msun,  qu'on  fut  fiiipris  ic  indigné  du  choix 
que  les  Cardinaux  venoient  de  faire.  Les  Hiftoricni 
du  rems  parlent  de  fa  Maîtrelle  Vanoiia ,  dont  il 
eut ,  avant  fon  exaltation  ,  ttois  fils ,  Jean ,  C'cfar  & 
Gcofroi ,  avec  une  fille  nommée  Lucrèce.  L'an  1 494, 
apprcn.int  que  Clurics  VIII ,  Roi  de  France ,  fe  dif- 
pofe  i  palier  en  Italie  pour  faire  la  conquête  du 
Royaume  de  Naples ,  après  l'avoir  invité  lui-même 
i  ccrtc  fxpt'(i;:ion ,  il  négocie  dans  toutes  les  Cours , 
&:  même  dans  celle  du  Sultan  Bajazet ,  pour  fufritcr 
des  ennemis  i  ce  Atmce.  Ces  mouvemens  ayant  été 
inutiles,  il  £iic  an  mité  d'alliance  avec  Charles, 
lorfqa'D  le  voit  MaSitre  dans  Rome.  Le  voyant  en- 
fuite  polTêlTèur  du  Royaume  de  N.iples  ,  il  fe  ligue 
avec  l'Empereur  c^t  les  VLiuricns  j-our  l'en  chalfcr. 
(V.  O'uir/ci  rill,  Ro:  de  />a«:-.)  l.'.m  1497,  Ic  7 
Juin ,  il  érige  en  Duché  la  ville  de  Bcncvent,  dont  il 
met  en  poitèflîon  Jean ,  fon  fils ,  déjà  Duc  de  Can- 
die au  Royaume  de  Valence)  mais,  le  14  du  même 
mots,  Jean  eft  trouvé ailàflnié dans Ibn lit.  L*an  ■  49S, 
Alexandre  envoie  à  Louis  XII ,  Roi  de  France  ,  le 
Cardinal  Ccfar ,  fon  autre  fils ,  chargé  de  la  Bulle 
de  diUôIution  de  fon  mariage  avec  la  Reine  Jeanne. 
Louis  donne  i  Céfâr ,  pour  récompenfe ,  le  Duché 
de  Valentinois.  (  V.  la  Ducs  de  Falentlnots.  )  Ce 
don  ne  rempliflbit  pas  encore  les  vceuz  du  Pape  pour 
l'élévation  ac  ce  fils.  L'an  1 501  ,  des  deniers  du  Ju- 
bilé de  r.inncc  prcvidcnte ,  Alexandre  levé  une  ik- 
titc  armée  pour  mettre  Céfar  en  polFeilion  de  la  Ko- 
magne.  La  Reine  Jeanne  ,  dwit  il  avoit  dillôus  , 
ODOune  ou  l'a  dit,  le  maôage  avec  Louia  XU,  ajrant 
findé  les  Annonciedes»  ildonne,  le  ix  Févncr  de 
l'en  1501 ,  une  BoUe  pour  «nofiniier  cet  Odic 

Alexandre  avoit  mis  dans  f-,  jirojcrs  l.i  ruine  de  la 
M.-iifon  des  Urfins.  Mais  cuititnt.-  elle  ctoit  fous  la 
protcdion  de  la  Fr.mce  ,  il  biloit  Lomincncer  par 
lui  ôter  cet  appui.  Le  Duc  de  Valcnrinois  y  réullit 
en  £ûûiiit  elpéier  la  Papauté ,  aptes  la  mort  de 
fim  peie  ,  au  Caccbnal  d'Anîboiie,  Miniftre  de 
Loai$XlI,&âce  Prince,  des  lêcoandn  Pape  pour 
le  recouvrement  dit  Royaume  de  Napics.  Louis ,  per- 
fiudc  par  fon  Miniftre ,  confcnt  que  toutes  les  terres 
des  Urfins  foienr  cédées  au  Pape ,  &  qu'on  remette 
entre  fes  mains  le  fils  unique  du  Chef  de  cette  Mai- 
fbn.  Mais  dans  ces  entrefaites  Alexandre  rombe  nu- 
lade ,  le  1 1  Août ,  d'une  fievte  double  tiecce ,  «^ui 
le  conduit  au  tombeau,  le  1 8  du  même  mAis^  â  l'âge 
de  -T  i  ans ,  aptês  avoir  re^u  les  SaCiemcns.  Tel  eft 
le  récit  de  Burchard  ,  Maître  des  Cérémonies  de  ce 
Pape ,  fur  fi  mort     ce  qui  l'occafîonne  s  léctl  bien 
oppofé  à  celui  de  Goichardin  qui  le  fait  mourir  d'un 
vin  empoifonné  qu'il  avoit  fait  ptéparer,  dit-il ,  à 
Lcrr.iiiis  C.irdiiiMiv  ,  dont  il  vouloit  fe  défaire  dans 
un  rcp.is ,  &  qui  hn  (.it  donné  par  mégarde.  Il  n'y  a 
pas  de  P.ipc  dont  on  ait  du  plus  de  niai  que  d'Ale- 
xandre VI.  Mais  la  vraifcmblance  manque  quelque- 
fois aux  forfaits  qu'on  lui  impute.  La  comparaii'on 
qu'on  a  £iiie  de  lui  avec  Nénm  eft  infiwnenaole.  Au- 
tant la  conduite  de  l'Empeieur  étiMt  inièiilSe ,  auta  nt 
la  politique  du  Pape  étoit  adroite  &  déliée.  Il  traita 
avec  tous  les  Princes  de  l'Europe,  &  vint  à  bout  de  les 
tromper  tous.  Perfonne  ne  fut  la  dupe  de  Néton , 
paice  qu'il  ne  mettait  aucun  aidfice  dans  fes  crimes 
9c  n'avoir  aucune  fuite  dans  fon  Kouvememeni.  C'eft 
principalement  depuis  Aleiandre  VI  que  les  Papes 
ont  commencé  à  jouer  un  r&le  parmi  les  Princes  tetn- 
porcls ,  &  à  mettre  un  poîdl  dans  ks  îatéite  des 
PuiHànces  de  l'Europe. 
Ce  ftfB  miinunlrffmaéedinafagpantolpMaaetf 

.  CCXII  PIE  IIL 

1505.  PllIU  (François  Picolomini ,  Cardinal  de 
Sienne,  I^acie,  neveu  de  Pie  11)  fut  élu  Pape  le  ii 
Septembre  1505  ,  ordonne  l'rétre  le  50  du  même 
mois ,  coafÏKrc  le  premiet  d'Octobte  ,  &  couronné 
folemnellement  le  8.  Son  éle^on  fui  applaudie  de 
tous,  à  l'exceptiop  du  Cardinal  d'Amboile  quicomp 
toit  fut  la  tiare  Âr  fiit  la  dope  du  Conclave.  On  ton- 
(,ut  dt-  '.;r,indes  efpéranccs  du  gouvernement  de  P:c; 
mais  une  mort  prcituturée  les  fit  évanouit ,  caufa 
un  deuil  général  dans  l'Eglifc.  Pic  ne  fie  que  lan- 
guie deputt  le  jour  de  fon  âeâton  jnfqu'au  •  S  d'Oc- 
tabiie,qiiiÂKWteiioedelBvie.Ua'tvoitcenule  fâint 
Si%e  que    jous  depuis  fi»  éieâioa.  Les  Vénitiens 

PATRIARCHES 

DE  CoNSTANTINOPLE. 
it  mai  Ce  racheter.  Il  finit  ixafx  (a  jours,  l'u  147)  ,  àiOi  t'gp- 

|n(ie*lsiiiircrc. 

C  X  L   MAXIME  111. 

I47<.  Maximi  IIT,Grind-E«Icrurquc  de  Conftantinopic, 
fin  élu  par  le  Concile,  l'juj  i47«.  pour  lucccdcr  à  Rjphaâ.  11 
était  f^vanc  le  Txli  pout  le  bon  ordre.  Son  eouvctncmciK  Ar 
de  (  ut.  De  Ton  tant  mounn  le  Sulun  MUmmi  II,  iVn 
1 41 1 .  Il  mounat  luiinàne  cette  année ,  ott  la  lièVMifc 

CXtT.  NIPHON  It 

14S1.  N  PHON  II,  Mctropolitjin  de  TliclTJoniqne,  fut  élu 
pour  fucccdcr  au  Patriarche  Muime  l'an  i4ti.  Au  bout  de 
<]udi]uc<  anncct ,  les  Turcs  le  déporcfcmet  Itdiaflaent. 

PATRIARCHES 

DI   C  0  N  S  T  A  N  T  I  N  0  P  1 1. 

DENIS,  ritMi. 

DiNK  remonta  fur  le  Siése  de  Conllaodiiople ,  aprét  l'ei- 
puliion  de  Niphon,  non  tout  de  iaitc,  mais  au  bout  d  une 
affai  longue  vacance  II  gtravcma  fort  paiftblcroent  fon  EgUle 
depuis  lôn  r^tablillcaicai.  Mais  deux  ans  &  demi  l't'tant  écou- 
lés, U  abdiqua  de  nouveau  ,  &  tctounu  dans  fon  MoaaAetc. 

C  X  I   1  I.    MAXIME  IV. 

Manuh  ,  Ma.-opohuiudc  Sciro  en  MaréJoine, fut  «i» «  U 
place  du  l'acriatcbe  Dcoi*.  Oo  lui  fit  prendre  aloiS  le  Dom  de 

Maxime  IV.  Au  bout  de  «  am,  il  fut  J.poft  far  une  acCHU- 

tion  vriic  0.1  tauiLL. 

7MW/. 
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profitèrent  de  l'eut  d'iiuclion  où  langueur  l'avoit 
zédak,  pour  Jb  idiulic  det  pbns  qa'iSaiiidn  VI 
leur  avou  enlevées. 

ce  XI  II.  JULES  II. 

1505,  Jules  11.  (Julien  de  li  Rovcrc,  Cardinal  de 
S.  Pierre iuxLicnseni.^71,  r^vtqiie  d'Avignon  en  der- 
nier lieu  ,  après  avoir  occupe  fucccllivcment  les  Siè- 
ges de  Carpencras ,  d'Albano ,  d'Oflie ,  de  Bologne  « 
né  au  Boucg  d'AJbizale  prcs  de  Savone ,  neveu 
de  Sixte  IV ,  )  fat  Pape  U-  pcemiec  Novembre 
1503,  intronifc  le  ntlM  ^ur  Se  couronne  le  1  9.  Ses 
ennemis  l'ont  accufô  d'avoir  acheté  h  tiare  i  prix 
d'argent.  Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  que  fon  clc^Uon 
écoit  concertée  &  conclue  avant  qu'il  entrât  au  Con- 
clave. Le  1.6  Décembre  fuivant ,  il  donne  une  Bulle , 
par  laquelle  il  permet  à  Henri,  Prince  de  Galles, 
d'épouler  Catherine  d'Aragon  ,  veuve  de  ion  frcre 
Anus.  Emmanuel ,  Roi  de  Portu^.il ,  a%'oit  obccnu 
d'Alexandre  V'I  la  permiliion  d'cpoufcr  les  deux 
forurs.  Jules  fe  régla  fur  cet  exemple  ,  &  ne  prévit 
pas  les  fuites  fuoeftes  de  là  difpenu.  Une  des  ffaa- 
des  occupations  de  ce  Pape ,  fut  le  recoummem  des 
terres  qui  avoient  été  ufurpccs  fiir  le  faint  Siège. 
La  Romaine  étoit  pour  une  pircic  entre  \es  mains 
des  \'cniticnï  depuis  la  mort  d'Alexandre  VI.  Céfar 
Borgia ,  qui  s'etoit  emparé  de  l'autre  avec  plulieurs 
places  de  la  Marche  d'Anc6nc  &:  du  Duché  d'Urbin , 
n'étoit  pas  difpofc  à  s'en  délàilir.  Les  Bentivoglio 

ÎoiRdoient  Bologne  ;  les  Baglioni ,  Péroufe  ,  &c. 
ules  forme  des  prctcp.tnnu  fur  tmis  ll^  Domaines , 
&  emploie  les  armes  ttmporeilev  fpintuelles  pour 
les  recouvrer.  Après  avoir  dcpouilli.  Buigia  ,  il  urca- 
que  Bentivoglio,  qtù  abandonne  Bologjne  ûuts  tiret 
lïpLc.  Baglioni,  iur  la  premien  ftntnwion,  rend 
Péroufe.  Les  Vénitiens  font  les  fculs  qui  iLlifltnc. 
Au  milieu  de  ces  occupations  ,  Jules  cntttpicini  de 
rebâtir  l'Hglife  de  S.  Pierre  fur  les  delTîns  du  Bra- 
mante ,  &:  en  pofc  la  première  pierre  le  1 8  Avril 
I  )  06.  L'intention  du  Bramante  cttMC  de  fini*  une 
ijgiilè  en  ctoix  latine  avec  un  vclUbute ,  ou  portique , 
qui  devoir  être  poné  fur  ^6  colonnes  dans  le  goût 
Je  celui  du  Païuiu-on  ,  te  i  peu  près  dans  les  mêmes 
duneuiions.  L'ouvrage ,  après  la  mort  de  cet  Archi- 
tcâe, arrivé  l'an  if  14,  fut  continué  fur  un  jplan 
incomparablement  plus  vaile  par  Raphaël  d'Urbin , 
&c  après  lui  par  Micnel-Ange  Buonaroiâ. L'an  1  {08, 
au  mois  de  Décembre,  Jules  conL-lu: ,  par  fes  Non- 
ces, avec  l'Empereur,  le  Roi  de  France  &  le  Roi 


d'Âraçon ,  la  i^nieufc  Ligue  de  Cambrai  contre  les 
Vénioent.  «  Outre  les  Donviines  qu'il  révendiquoit, 
•»  il  avoir  encore  à  te  plaindre  de  la  République  de 
»  Veniiê,  oà  (on  auurité  étoit  peu  refpeâce.  Ce- 
»  pendant  il  ne  voyoit  pas  làns  inquiétude  le  Roi  de 
»  France  étendre  fa  domitution  en  Italie ,  Se  le  palfé 
»  lui  taifiii:  ailt/  cocnprenJre  LOinhien  U  importoit 
»  au  S.  Sicgc  d'en  exclure  tout  à  lait  les  Empereurs. 
»  Il  tenta  donc  de  négocier  avec  les  Vénitiens  :  U 
•»  leiuamntULi^qaiavoi(éié£ùteenlbunon, 
«  nuis  a  laquelle  il  navoit  pas  oonfènrii  8c  il  leur 
••  offrit  de  s  y  oppofer  par  toute  forte  de  moyens , 
•>  s'ils  vouloient  lui  reûituer  Faenza  &:  Rimini ,  les 
•>  alfuranr  qu'il  ne  nésligeroit  rien  de  fon  côtéjpour 
»  empêcher  en  Italie  Taccroi/fement  de  la  pniflaoce 
»  des  Baibares;  c'eft  ainlî  qu'd  nommoit  ws  Alle> 
»  nunds,  les  Élpagnols  &  les  François».  (Con- 
dillac.  )  Les  Vénitiens  pr  une  préfompriou  témé- 
raire ,  dont  il  n'y  a  pas  d'exemple  dans  le  refte  de 
leur  Uuloire  ,  rejettent  ces  otfres.  Le  Pape ,  irrité  d£ 
cette  naïqae  de  mépris ,  ratilie  la  Ligue  le  i  Mars 
I  {09  pac  an  Aâe  en  fscme  de  Bulle.  Peu  de  joon 
aptis  cette  ratificarioa ,  Jules  puibUe  eonire  kt  V^ 
nitiens  une  Bulle  terrible  ,  par  laquelle  il  les  adino- 
nelVe  de  fatisfairc  à  l'EKlife  dans  14  jours ,  fous  les 
peines  les  plus  grievcs.  Le  Sénat  de  Venife  appelle  de 
cette  Bulle  au  futur  Concile.  Jules  condamne  ces 
foncs  d'appels  par  une  autre  Bulle  du  premier 
Judlet.  Ses  troupes  cependant  teprennent  les  places 
qu'il  redemandoit  à  la  République.  L'an  1 5 10,  les 
Vénitiens  fc  foumettentau  Pape  ,  >?c  rci^uiveiu  folein- 
nellement  l'abfolution  le  15  Février.  Jules  alors  fe 
ligue  as'cc  cette  même  République  pour  challer  d'I- 
talie les  François  ,  doiu  il  n'avoir  plus  befiiia.  L'an 
1)11,  il  fittt  en  perionne ,  le  cafque  en  tfite  8c  h 
cuiralïè  fur  le  dos  ,  le  hcgc  de  la  Mirandole  ,  qu'il 
prend  le  il  Janvier  par  capitulation.  U  y  entre  en 
vainqueur  par  la  brèche  ;  mais  {.i  tortune  change  tout 
i  coup.  Tnvulcc ,  Général  des  Troupes  Françoifes , 
fe  rend  maître  de  Bologne ,  &:  met  en  déroute  l'ar- 
mée du  Pape  Si  des  Vénitiens.  Jules  eft  obligé  de  fe 
retirer  à  Rome.  En  pallant  i  Rimini ,  il  a  le  dép'aihr 
d'y  voir  les  placards  de  la  convocation  que  les  Cardi- 
naux ,  de  concert  avec  la  France,  avoicnt  faite  d'un 
Condle  i  Pi!*.  Ides,  pour  oppofer  Concile  i  Cun 
cile ,  en  convoque  un  à  Rome.  (  fojrti  les  Coacile% 

Î.  m).  L'an  151a,  Jules,  par  une  Bulle  du  ai' 
utUet,  excommunie  le  Roi  de  Fr^  i  c  ,  met  fon 
Royaume  en  interdit ,  &  dtlpeiil'e  les  fujets  du  fer- 


PATRIARCHES 

DE    CoNST  ANTINOpiB, 

N  I  P  H  O  K,  ri:aiti. 

NiPHON ,  aptes  la  (j;pofi:ion  de  Maiimc  IV ,  fat  rappelle  par 
""^MS  Evcqucs.  Mais  d'aucrn .  s'y  étant  oppofcs ,  le  firent 
de  nouveau,  n  ainwic  la  paix.  L'an  149t.il  «oofeilla  au 
ifoliBUB  de  Cavkdciecmit  kOéoad'MiaaduCoft- 
db^fbnDC^  ' 

CXLIIL  70ACH1M. 

70ACHiis.ftUinMlitii 
à  Niphon.  Le  Seina  mïmc 

^Uw  làns  Ci  perniiflîon. 

C  X  L  I  V. 


 «TkaeeifîitfiMîtu^ 

nfcsUa  foor  avait  fiteUàruc 

P  A  C  H  O  M  £. 


PacKOMi.  MèfeyoBnlB  de  ZMmw  ca  Macédein*.  Snên, 

pat  les  Ev{<]ues  &  l«  Clei^éde  Coadaminople  ,  yoaffhcefdcr 
1  Joichim.  Le  Sokan  Sclim  ne  le  Uiifa  «in'aii  an  fin  k  3Ufft 
Patriarciul ,  te  l'obligea  cnfuite  de  l'abandonner. 


PATRIARCHES 

9*  CoMSTAMTtHO»!.!. 

I  O  A  C  H  I  M,  fkêUi. 

JoACHiM,  tprè*  VetfMem  de  Pachome,  fin  rétabli  au 
moyen  de  )  f  0°  Horiv  qeelcsanîs  donocrcot  au  Sultan.  Le 
Piincc  de  V«fagiWi>Jcd^aa«icSt  apt  lafiiC  de  k  rw enagltre, 

»  A  C  H  O  M  E.  rùM. 

PaCHOsiv  ,  ta  Je  Joi^him  ,  fu:  raj-p^l'c  par  Ton 

Cleieé.  Il  tue  empoii'oiuié  dans  un  voyag« ,  &  icvmc  mourii  à 
OoBRMnflopIc» 

CXIV.  TH6OLEPTE. 

TMÎOlIfT  I,  Métiopoliuin  de  Janna  dans  l'Eptre.  fut  le  fa  c- 
ccfTcut  de  Paehome.  Il  mourut  l'aa  i  (  1 1 ,  à  la  vcilk  d'un  Con- 
cile ,  où  il  avoit  été  cité  pour  un  crime  booceux.  (BoUasda*. } 
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de  hdclitc.  L'an  1 5 1  j ,  il  mei\rt  li  iiuic  du  to 
ta  ti  Février ,  pendant  la  tenue  du  OmutUc  qu'il 
avoîc  indiqué  i  Rome.  Gtaulcnico  dit  que  ce  fut  la 
crainte  <l«re  dépofô  par  le  Concile  on  Itti  caaia  h 

itKii T.  !!  croit  âgé  pour  lors  de  7 1  am.  Se  avoir  occupe 
le  l.imi  Sicge  9  ans,  ;  mois  &:  m  jours.  Jules  II  em- 
ploya pour  relever  la  puillànce  tenu->orelli.-  liu  faiiit 
sicge  les  itiovetu  les  plus  propres  à  fui  faire  perdre , 
s'il  étoic  pt>lfll}le,  fa  puilunce  fpilimdle,  en  quoi 
coniille  iâvériabJc  grandeur. 

0ms  une  des  Médailles  frappées  par  fbn  ordre 
poux  traiifmettre  A  la  poftcriti;  les  princijv.ux  évcne- 
mensde  fonadminidration  ,  ilparoît  en  habits  Pon- 
tificaux ,  la  ciare  en  tète ,  &  le  fouet  à  la  niain ,  chaf- 
fjiir  les  Fran^ii  ic  foulant  auxpiedsl'Ecu  de  France. 
Il  fe  glorifioît  Savoir  afianchi  ritalie  du  joug  des 
étrangers  en  les  dcrruifant  les  uns  par  les  auti  .s ,  *>. 
de  l'avoir  ,  difult-il  ,  purs;éc  de  ces  elFaims  de  b.ir- 
bares  qui  rinfefloient.  Jules  cachoit  fous  ces  beaux 
dehors ,  dic  un  Moderne,  le  deireui  tju'il  avoir  roa- 
jouii  eu  de  dominer  feut  dans  fon  pays  &:  d'établir 
iiittantde  débris  fon  defpociûne  esclutif.  C'eft  fous 
fimPbntificat,  félon  M.  rieury,  (IX' Dïfcours)  que 
commença  de  s'établir  l'opinion  de  rinfailhbilitc 
Pontificale.  Ce  Pape  fut  le  premier  qui  lailfa  croître 
fa  barbe  pour  infpirer  au  peuple  par  cette  (iiu»ubritc 
plus  de  crainte  Se  de  reipeâ.  François  I»  Chartes- 
Quînt,  8c  tons  les  autres  Rois,  fnivirenr  cet  exemple, 

Îiui  fur  adopté  i  l'inftant  par  lès  Courtifaiis  Se  en- 
uite  par  le  Peuple.  Jules  11  fe  ht  taire  une  tLire  d'or 
madlf ,  &:  la  couvrit  erKore  de  pierreries.  11  la  por- 
toic  f  dit-on ,  dans  les  grandes  cérémonies. 

CCXIV.  LÉON  X. 

1515.  T.ÉOK  X  (Jean  de  Médicis  ,  Cirdinal- 
Diacrc,  né  i  Florence,)  Kit  élu  Pape  à  j6  ans,  le  1 1 
Mars  151),  ordonné  Prêtre  &  Evêque  le  1^  Il  6t 
fbn  entrée  1  Rome  le  1 1  d'Avril ,  le  m2me  jour  qu'il 
avoir  été  fiiit  priibnnier  l'année  précédente  à  k  m- 
taille  de  Raven ne,  gagnée  par  les  Fran^'ois  ,  &  monté 
fur  le  même  cheval  qu'il  avoir  A  la  bataille.  Peu  de 
jours  après  il  clioilît  pour  fes  Seciécaires  Pierre  fleni- 
00,  Vénitien  ,  &:  J.u"ques  Sadolet  de  M(x!ene  ,  les 
deux  Littérateurs  les  plus  polis  de  l'Italie ,  &  que 
leur  mérite  éleva  l'un  &  rauitedansla  iiitie  auCar- 
dinaiat. L'an  1^7,  te  itf  Mats,  il  îeOm- 

cilc  Je  I.arr.in  ,  commencé  pir  fon  préiÎL\.efTeur. 
Léon  découvrit  prefqu'au  même  tems  une  cunjura- 
tionfbrmée  contre  lui.  F.lle  avoit  pour  Chef)  les  Car- 
dinaux Petrucci  &  Bandinelli.  Le  pieroiei  fut  exé- 
cntéinaoR}  ranise condamné i un» prifi» p«pé- 


cucUe.  Léon  vouloir  vivre  &.  rce^ier  en  Souverain  , 
coma» il l'avoii déclaré  à  1m  vwmmàant  pour 


aognmnc  &  Cour  ,  il  fit»  le  premier  Juillet  1117 
une  promotion  de  ji  GudÂnatu ,  ce  qui  étoit  ùm$ 

exemple.  (  11  n'efl  ccpandant  p  -,  vr  ii  que  tous  ces 
Carduuux  tuiicnt  ,  tomme  l  aviiue  un  Moderne  , 
des  Ijommes  de  plaitir.  On  trouve  parmi  eux  un 
Laurent  Catnpege,  l'un  des  plus  fàvans,  des  plus 
habiles  te  des  plus  funcs  Prélacs  de  fon  tenu  \  le  fà- 
meus  Cajecin  qui  fut  eufuite  emplo^  contre  Luther, 
le  Cardiiial  Tnvuke  qu'on  apnellou  le  modèle  de  la 
probité  &  de  la  verru  ,  le  Canliiial  d'UtitL-lit  qui  hit 
enfuire  le  Pape  Adiien  VI ,  le  reljnrdabk  ClJcs  de 
Viceibe^GéaénldeiAuKulUns).  Lamcnv.-  année, 
voulant  ffonrinwrr  h  conftruâion  de  la  Raiilique  de 
S.  Pierre, flc  les  fonds  lui  manquanr,  il  a  recours,  pour 
cil  f  iir-j  ,  à  la  voie  des  Indulgences,  <Sc  charge  les  Do- 
miuRains  de  prêcher  cette  dcvotion.  Ces  Religieux 
n'éprouvèrent  de  contradiction  qu'en  Saxe  dans  l'exer- 
cice de  leur  minillere.  Alartin  Luther ,  de  l'Ordre  des 
Herinites  de  S.  Auguftin ,  Ooâeor  de  l'Uiiiverficé  de 
Witcenberg ,  homme  d'un  cawflrre  vifiufqu'è  l'em- 
portement ,  d'un  efptit  exercé  dans  l'efetime  de  Vé- 
cole ,  d'une  éloquence  forte  &:  perfua/ive  ,  s'éleva 
contre  ces  l'rcdicaccurs  donc  il  attaqua  fans  ménwe- 
mcnt  la  doârine ,  ainfi  que  la  coadutte ,  dans  lès  1er- 
inons  &  fm  éciiti.  On  dit  cocnmimémcac,  d'après 
Fra  Padioft  Gmchanfin,  que  la  préftbeneedbnnée  par 
Léon  X  aux  Doininicains  fur  les  Augullins  par  la  publi- 
cation des  Indulgences, irntad'autant  plus  les  derniers, 
qu'ils  la  regardoient  comme  un  palie-droit  qui  ja- 
mais ne  leur  avoïc  ccc  tau.  Mais  le  Cardinal  Pallavi- 
cini  pfouve  <]ue  fenibU>le  commiilion  avoit  été  don- 
née euxFnaicifrains  fous  lolesUen  aniadifierenies 
«ccifioa».  Elle  n'apMurtenairdi»c  peien  Ai^uftins 
par  un  privilège  cauulîf.  On  dit  encore  avec  aiimpeu 
de  vénté  que  ce  fiirent  leurs  difputes  avec  les  Do- 
minicains nuchant  la  diftribution  des  Indulgences , 
qui  firent  naître  à  Luther  l'envie  de  dqgmacilS».  Il 
eft  certain  que  dès  1  j  1  il  avoit  £iit  finnentr  i 'Wit- 
lemberg  des  Thèfes  publiques  où  les  perfonnes  éclai- 
rées apperçurent  le  germe  des  erreurs  qu'il  cnfci^a 
depuis.  Mais  les  aÈius  que  commettoic.u  lei  qi;i- 
teuis  des  IndulgeiKes  ,  &  les  propoiicions  outrées 
quIbdAitoient  en  chaire  fur  leur  pouvoir ,  lui  don- 
nèrent occoliflii  de  icfundre  lift  bile  &  fan  tenu  avec 
plus  de  liberté.  Telles  fiuent  les  prcraîem  édncdles 
de  ce  prand  incendie  qui  embrafa  l'Europe.  L'an 
1 5 1 8  ,  le  9  Décembre,  Léon  rend  un  Décret  pour 
autorifer  les  Induleences ,  &  condamner  les  erreurs 
de  Luthet.fur  ce  ujet.  Luifaet ,  poiéBé  mc  l'Elcc- 
va  mjom$  «n  ewaac.  De  U  matière 


PATRIARCHES 

PB  C  O  N  S  T  A  N  T  I  N  O  P  l  S. 

CXLVr.  JÉRÉMIE  I. 

1(11.  JÎKÎMii  1 ,  M^opolie^in  de  Sofia  dam  ta  Méfie  Eu- 
ropéenne, parvint  au  Pj:ti..:chi;  Conftantinople ,  aprà  U 
mort  de  Tticolcptc.  L  in  i  ;  s  i  ,  il  lut  «Icpofc  djns  un  Concile 
ccnu,  eu  ionamcncc,  des  ûclieui,  tandiv  qu'il  étoit  en 
Ghfffte. 

CXLVII.  JOANNICE. 

ift).  JoAinncE,  Métrapotiisia  4c  Sraoete.  fstfnuirfM 

fur  le  Si^c  de  Conflaminoplc  par  le  Concile  qui  dépofa  Ji- 
rémie.  Celui-ci  ayant  appris  cette  aoimlic  à  Jérul^ein,  où  il 
^loit  allé  de  Cbypfc.  aiTcmbU  les  autres  Pacriarcba,  avec  lef- 
qachaiwdilMMilkfiwiiwtCrtaiMdiétiielîcfensItfcloan- 


PATRIARCHES 

01  COHSTAMTIHOPLI. 

T  É  R  É  M  t  E  ,  rJlaii:. 

1(14.  JiFÉMit,  l'ic  irtr.ui  j  rM:i(U:itir-cipIc  ,  fur  rcrjli!i 
put  un  iUclus ,  l'on  jitii  ,  movcnr.int  une  fonimedc  fSû 
ducin  f]uc  (es  aJhctLiis  (ja\cicni-  L'jii  1517,  \n  Turcs  \ou- 
bnc  détruire  les  EgUiet  de  ConlUntinople  ,  Jifitmic  détourna 
ce  malheur  poi  (Sa  ailrdie.  U  mottrui  en  Bulgarie ,  fuivant 
Sfondc  et  kt  BeBieJiftw,  k  s}  Décembre  1)4}. 

CXLVIIL  DENIS  II. 

if4<.D»Nis  n,  M<ttopplinm Je Nicomédie,  fut  <lu  Pa- 
criarcbe  du»  an  Concile  par  me  pank  iet  Itères  Se  des 
Clercs,  le  1 7  Avril ,  veille  des  Raneua ,  4e  l'in  1  (4<,  L'mkk 
pairie  da  Concile  lyaot  rtfiiré  d«  coareadr  à  cette  âflâlM  .  il  V 
ncfcUûae  tel  l'iglUe  4e  CoaflaMinafkà  «s  fi^st,  nuB 
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|Î33i        CHRONOLOGIE  HISTORIQUE  DES  PAPES.  | 

1  Hcs  InctuteeDces  il  piflè  â  «l'aKist  poinis  <lc  U  Re- 

I  ligion  Gimoliqne ,  tebqa*  la  Gcace,  le  libre  Aibi- 

II  tre ,  les  SjcreiTiciv;  ,  le  Purgatoire  ,  l'autorité  du 
Il  Pape  ,  les  Va  ux  Moii.iltu^ucs ,  &cc.  Si  débite  fur  tous 
Il  ces  arciclesdes  nonveantcs  f^.".^nd.^l^;Llfc^.  L'.m  i  510, 
1  le  1 5  Juin ,  Léon  publie  contre  les  erreurs  de  Lu- 
1  ther  une  Bdlle  am  omBDence  par  ces  paroles  du 
1  Pfcaume  7)  l-Xm|-WW(,  St^M»  t  &  d^tndej 
1  voire  ctuie  Ludicrcn  appelle  «1  fnRirômcile  ;  mais 
1  loin  de  s'en  tenir  Id  ,  il  fait  brûler  publiqucnK-nr  l.i 

I  Bulle  avec  toutes  les  Dccrccales  des  Papes  .1  \V  it- 

II  tcmberg.  Léon  X  donne  une  féconde  Bulk  le  5  J.m- 
1  vier  1  $  1 1 ,  par  laquelle  il  frappe  d'anathéme  cet  Hc- 
1  rcftarque  &  fes  Seftateun.  La  Faculté  de  Théologie 
1  de  Paris  fe  joint  au  Pape ,  ic  anathématilê  Luther  & 
1  fa  doârine  par  fon  Décret  du  1 5  Avril  1511.  Léon  X 

I  mourut  le  premier  Décembre  fuiv.mt ,  îgc  feulement 

II  de  44  ans,  après  as'oir  gouverne  l'Eglife  8  ans,  8 
1  mois  &  ao  )ours.  (Voyez  rartide  at  Fruifois  I, 
1  Roi  de  Elance  ,  au  fuiéc  du  Concordat  fût  entre  le 

I  Pape  Léon  X    ce  Pnnce.)  le  Pwitîficat  de  LéoaX 

II  eft  l'cpoque  du  renouvellement  des  l  ettres  &:  de  la 
1  renailtance  des  Arts.  Ce  Pape  encouragea  les  talcns 
1  parf»  ptotcdion  &fes  libéralités.  En  recormoillAncc 
1  ta  poftcritc  lui  a  fait  le  mîmc  Itonncur  qu'à  Au^ulle, 
1  en appellam  de  fon  iM>m  le  fiecle  où ila  régne.  Du 
1  rede  ce  ne  fut  ni  un  Pontife  édifiant ,  ni  oiilâiilc  po- 
1  litiquc.  Avant  fon  exaltation,  il  avoit  mené  une  vie 
|l  atrcz  réglée.  Mais  les  beaux  efprits  qu'il  admit,  étant 
1  Pape  ,  dans  fa  familiancé  ,  gens  pour  la  plupart  de 
1  mœurs  licentieufes ,  lui  corrompucot  le  cœur  par 
1  leurs  âacieiic).  finirré  de  leurs  cnent,  il  étala  une 

I  magnificence  aaffi'rninei^qn'îndéeente,  &  préféra 

II  des  aniiifemens  frivoles ,  fouveiu  mcrae  criminels  , 
Il  aux  devoirs  aulleres  de  la  pl.icc.  l  a  conduite  qu'il 
1  tint  dans  les  conjon^ures  iruniiies  ou  il  trouva, 
1  ne  fait  pas  l'éloge  de  f.i  prudence  Ses  prcrlctclîeurs 
1  avoient  réglé  que  le  Royaume  deNaplcs  étoit  incom- 
1  patible  avec  l'Émpiiie.  Enooniiqucnce  il  lit  au  mois 
1  aAoftt  \i,xo,  avec  le  Roi^Rbiçois  I ,  un  traité  pour 
1  la  conquête  de  ce  Royaume,  dont  rEnipetcurClnar- 
1  les-Quintrctuloiidefedcfailir.  Mais  les  menaces  de 
1  l'Empereur  obligèrent  l'année  fuivante  Léon  i  lui  ac- 
1  corder  difpenfe ,  par  traité  du  8  Juin  ,  pour  polTéder 
1  les  deux  Couronnes  à  la  fois.  Dè»jonil  réunie  fesfor- 
1  ces  i  celles  de  Charles-Quint  contre  la  France.  Son 
1  avcrfion  pour  les  François  devint  li  grande,  qu'il 
1  mourut  de  joie ,  dk<o,  cn  «ppienai»  tau  «yollion 
1  du  Milanez. 

1      lion,  daai  («t  Lentes,  date  le  commcnecmcM  Je  (ôo  Foo- 
1  dicat  amac  fin  ammcmcnr.  Il  luit  qiiclqocfbitle  cilcat 
1  Iknedu.  ft  canaie  aefli  <]ucJqucfau  les  jous ,  rMinrn«ii. 

■    VHS  lOnBv  IIIIWI 

1  SoatUoaXHyavoitiRomeimPtltreqvi.Cl'eaeaemt 

1  Laurent  lonberr ,  MéJectn  coacempoiaîii,  (  initi  du  trrturi 
1  populai'tt,  )  jaX»  40  am  lâns  prendre  aucune  nourriltire.  «  Le 
1  »PaM,  éi-u,  M  k  voalnk  feùat  craitet  il  &gM4crà  vue 
1  i*<«M«pCBfaKiJaficiinaiwée(,ftk6hlnrcaaaaii.« 

CCXV.  ADRIEN  VL  1 

Adribn  VI  (Adrien  Flotenr,  Cardi-  | 
nal ,  Evèque  deTottofe  ,  né  l'an  14; 9  de  parens  | 
obfcurs ,  à  Utrechi ,  fuivant  le  plus  grand  nombre  | 
des  Uiftoriens ,  i  Amftcrdam ,  félon  quelques-uns ,  1 
au  Diocefe  de  Brefcia  dans  la  Lorabardie  ,  fuivant  1 
d'autres,)  fiit  élu  Pape  le  9  Janvier  ijii.  11  con-  | 
ferva  fon  nom  d'Adrien  ,  contre  lufage  établi  de-  | 
puis  plufwurs  fiedes.  Le  mérite  d'Adnen  Se  la  pro-  i 
leâion  de  Charles  V ,  dont  il  avoir  été  Piécqpieur  ,  1 
relevèrent  i  irette  fn^wtoe  di^ité,  qui  alla  le  cher-  1 
clict  clle-mcnu- ,  fans  qu'il  s  y  attendît ,  n'ayant  ja-  1 
mais  eu  d'ambition.  Adrien  étoit  puuc  lots  cn  Efpa-  1 
l'Ile  ,  d.ins  fon  Diocefe  ;  il  en  partit  le  1  d'Août ,  ht  | 
Ion  entrée  au  Vatican  le  jo  du  nicnie  mois  ,  &  fut  | 
couronne  le  lendemain  dans  l'Eglife  de  S.  PiJrre.  Ce  1 
Pape  eut  de  bonnes  intenooas  .  de  on  «ériiable  deCr  1 
de  travailler  i  la  réfinmarion  de*  numn:  mais  les  1 
obllaclcs  qu'il  rencontra  ,  &  la  mort  qui  l'enleva  le  I 
14  Septembre  151}  ,  en  empêchèrent  l'éxecution.  | 
La  durée  de  fon  Pontificat  ne  fut  que  d'un  an ,  huit  1 
mois  &  cina  jouts ,  en  comptant  du  jour  de  fon  | 
éle^on.  11  racentcfré  avec  cette  épitaphe  :  Ici  re-  1 
pcft  Adrien  yiy  qui  n'effimA  riiit  dt  plus  mfUkeurtMX  1 
pour  lui  que  de  commander.  Les  Romains  toutefois  i 
le  itR'^nifoieiit  &  le  hailfoient  au  point  que  la  nuit  1 
qui  fuivit  là  mort  ,  ils  ornèrent  de  guirlandes  k  1 
nuîfon  de  fon  Médecin  ,  avec  cette  inlcription  :  1 
Am  Liitnttiar  de  la  PatrU.  S'il  eut  imicé  la  mol-  1 
ledê  &  fe  hit»  de  fon  prédéceflèur  ,  il  anroit  em-  I 
porté  leurs  regrets.  Adnen,  placé  fur  !c  S.         ,  ne  | 
varia  pas  plus  dans  là  doClrme  que  da.ns  les  niarutb.  | 
11  en  donna  la  preuve  en  faiianr  réimprimer  fon  | 
Commentaire  fur  le  IV*  Livre  des  Sentences ,  fans  | 
vouloir  qu'on  y  changeât  ce  qu'il  avoir  enfejgnc  lorf-  | 
qu'il  étoit  Profellèur  i  Louvain ,  ûvoir  que  le  Pape  1 
n'eft  pas  infaillible ,  te  qu'il  peut  errer  dans  les  quef-  | 
tions  qui  appartiennent  à  la  Foi.  On  lui  reproche  | 
d'avoir  négligé  dans  fon  Pontificat  les  Gens  de  Lct-  |l 
tfcs  que  Léon  Xavoitfi  hautement  protégés.  Mais  1 
l'abus  qu'ils  Êiilbiempoiir  la  plupart  oe  leurs  calens ,  | 
jufqu'à  s'cflixcer  de  HbblirlePSgantfine ,  neméri-  | 
toit  pas  la  protcdion  d'un  Vicaire  de  J,  C.  Adrien  || 
témoigna  fa  teconnoilîànce  à  Charles  Quint  par  diflé-  | 
rentes  grâces  qu'il  lui  accorda  ,  dont  les  pnncipales  | 
font  l'adminilhation  perpétuelle  qu'il  lui  conféra  des  | 
Grandes  Maîttifes  des  Ordres  Militaitet,  avec  le  1 
droit  de  prélênatioa  aux  Evkhés  d'Efpaene ,  &:  la  1 
remife  ou  tribut  de  huit  mille  onces  dor  que  ce  1 
Prince  devait  «S  &  SUfiB  i  caolè  du  RojMtne  de  II 
Naplcs.  Il 

CCXVL  CLÉMENT  VIL  1 

1511.  Clément  VII  (Jules  de  Médicis ,  fîU  |l 
nanuel&polUniiiied*  JttlkndoMMici(,iaé  l'an  II 

1  PATRIARCHES 
1  deConstantinoplb. 

1  Dcaii  fe  maintint  par  b  proteâiea  des  Tua.  Onfhit  les 
1  Bollwitiftn»  mcaent  fa  mort  cn  1  y  t  f  ■ 

1                   C:^LIX.  JGASAPHII. 

1     >tf  r  ToASjkfH  n  focc^  au  Pannsdie  Dcah.  So«  -fen 
1  rontUicat ,  il  fe  tint  à  Conflantioople  un  Concile ,  on  l'on  ex- 
1  communia  Mmophaac ,  Métropoliuin  de  Céfar^,  pour  avoir 
1  été  à  ^pme  dans  kdcÂin  (le  travailler  •  la  rtenion.  L'an  de 

PATRIARCHES  II 
deConstantinople.  Il 

l'Ere  de  ConAantinoglc  707).  Indi^lion  viii',  an  mon  de  l| 
Janvier,  Anvant  Mahius ,  c'cft-i-ditc  l'an  de  J.  C.  ■  jftf  ,  &  |l 
non  ■;(4>  commcle  inarauc  le  F.  Le  Quien,  Joarapiâ  fm  | 
àifoCé  dan*  un  ame  Condu,  fui  uac  accofiwioa  de  fimovie  j| 
I!  appella  de  cc  tuf/mm,  mail  fins  Incdt,  aaa  mis  «wns  l| 
Pacriaicbes.  jl 
CLMfiTROPHANEIIL  || 

MtTKOPHàMi  III.  le  mfaie  qui  «voit  M  e»eoni»u-  || 

«47« 
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1 478  parles  Pizzi,  &  Coaûn de  Léon  X,  qui ,  après 
l'avoit  léRitiiné  pur  une  fiuUe,  le  nonuna  i  l'Arcbcvc- 
cb^  de  rforencp  8c  le  fit  Cardinal  en  1 5 1  Oi  ^nt  clu 

P.xpe  le  I  9  de  Novembre  M  1  ?  ,  couronne-  le  2.  s. 
(Maiili).  L'an  i$i^t  il  doiiiia  le  i  Mai  une  Bulle 
pour  reformer  divers  abus  qui  rcgnoicnt  en  Italie. 
Il  en  donna  une  autre ,  le  14  Juin  fuivant ,  ^ur  ap- 
prouver le  DMifd  Inftirut  des  Théatins.  L  an  1^16 
il  fe  ligua ,  par  un  craitc  ligne  le  la  Mai ,  avec  les 
Rois  de  France  &  d'Angleterre  ,  les  Vénitiens  te 
d'autrc'j  Princes  d'Italie  ,  cciurri.  l'Empereur  ('iuiles- 
Quiiit.  Otre  ligue appellée  Sainte ,  parceque  le  Pape 
en  ccoit  le  Chef,  ne  fui  procura  quedesînionunes.  Le 
Coniictable  de  Bourbon  ,  qni avait  onittc  François  I 
pour  Charles  Quint ,  fit  demander  an  Pape  la  permif- 
fiun  de  cr.uT-rfti  avec  Ton  ariiu-e  i'F.c.ir  Fcclclulliijue , 
poiu  aller  dans  le  Royaume  de  Naplcs.  Sur  ion  relus 
il  vint  feprcl'encet  fubitement  devant  Rome  ,  le  5 
Mat  t  $i7.  Cette  grande  Ville  fut  prife  d'adâuc  le 
lendeimin ,  pillée  Se  lâccasce  pendant  deux  mois , 
avec  des  excès  de  barbarie  fupciieurs  1  tous  ceux  que 
les  troupes  d'Alaric  y  avoient  commis.  Les  Ibldats 
Allemands  ,  dont  la  plupart  ccoieiu  Luthériens ,  Ta- 
rent ceux  qui  fe  didin^uerent  le  ^lus  à  ce  ùc  par 
leur  fiueiur  &  leur  impiété.  CIcment  s'ctoic  ce- 
pendant retiré  dans  le  Ctûteau  Saint-Aii|g^  ^  7  ^ 
allicgc  Se  tellement  preiré  qu'il  fiit  contraint  de  capi- 
tuler  ,  le  5  Juin  ,  pat  la  médiation  de  l'Archevcque 
dcCapoue  ,  aux  conditions  fuivantes,  favoir  r  .  de 
payer  comptant  cent  mille  ducats  d'or  ,  cinquante 
mille  dans  ao  jours ,  ôc  deux  cents  cinquante  mille 
dans  le  tenne  de  deux  mois  ;  1".  de  remettre ,  en  forme 
de  dépôt,  le  Château  Saint-Ange  cnrrc  les  mains  des 
OflSoers  de  l'Empereur  j  j'.  de  relier  prifonnier 
jufqu'au  p  -.ienienc  des  cent  cinquante  mille  premiers 
ducats  de  fa  rançon.  On  lobligeoit  de  plus  1  livrer 
aux  Inipctiaux  Ls  Villes d'Oftic ,  de  Civita  Vecchia , 
Se  de  Citcadi  CalkeUo ,  &  de  leur  £uce  sendte  ks 
Villes  de  Parme  8c  de  Plaifiince.  Mus  ms  mi  des 
Conint.iiidans  de  ces  Places  ne  voulut  déférer  anx 
ordres  qu  il  leur  envoya  de  le  contornier  à  ce  traité. 
Clément  n'croir  pas  plus  en  état  de  payer  les  fommes 
qu'on  lui  avoit  fait  promettre.  Opendant  il  fe  trou- 
voitdans  la  plus  grande  decrelle.  La  pelle  que  la  fa- 
mine avoit  caufée  dans  Rome  »  s'émic  introduite  au 
Château  Saint-Ange.  A  la  fin  ce  Ponnfè  &!es  Car- 
dinaux qui  l'accompagnoicnt  ,  obtinrent  à  force  de 
prières  ,  le  n  Août,  la  grâce  d'être  conduits  au  Bel- 
védère ,  où  ils  reAefent  Ibus  la  garde  des  Efpagnols. 
De  li  ils  furent  ramenés  au  Château  Saint-An^ 
d'où  le  Pape  fc  fauva  dégdften  Marchand,  le  9  Dé- 
cembre ,  à  Orviete.  (  Muratori  ).  Le  Roi  de  Fiaoce  , 
rouché  de  ù  fituation  ,  avoii  dtja  donne  ordre  i  l'ar- 
mée qu'il  avoit  en  Italie  de  marcl.Lr  a  imi  fecours. 
Les  Impériaux  virent  alors  qu'ils  alloient  être  forces 
d'abandonner  RouM ,  fc  Hugues  de  Moncadc  rei^ui 
ordre  de  conclure  un  accomtnodemenc  avec  le  Pape  ; 
ce  qui  fut  exécuté  le  t6  Juin  de  l'an  15x9.  Clément 


P  A  T  R  I  A  R^C  H  E  S 

DE  CoNSTANTtSOPlE. 

nié  Caa»  Joaraph .  lui  fut  dunr.é  pour  fuccctreiii.  L'an  1)71. 
94Miq«fc4Mai. 

C  L  t.  J  É  R  Ê  M  I  E  II 

lf7i.  Uniuit  II.M^ctopoliuin  de  LarifTe.fucinaiftté, le 
f  Mn  1(71.  fur  le  Siéi^e  de  ConflantiiMik.  Lte^aHiedi 
CP.Tot) ,  (de  J.  C  1571.)  ayo'  tcfuMOaAMB^Mhé- 
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réconcilié  avec  Charles-Quint  le  couronna  Empereur, 
le  1 4  Févner  de  t'année  (iùvaote,  àfiologne.  Le  Saint 
Siège  émir  alors  fiifi  d'une  afine  épineufe  qui  de- 

mandoir  une  prudence  confomméc  dans  celui  qui  le 
rcmpliirou ,  pjur  être  heureufcinent  traitée.  C  étoit 
celle  du  divotce  de  Henri  VUl ,  Roi  d'Angleterre , 
avec  Catheiine  d'Aragon.  Clément ,  après  avoirnom- 
mé  desCommilGdtcs  fi»  les  lieux  pour  en  connoître, 
l'évoqua  i  Rome ,  le  1 5  Juillet  1719 ,  â  la  foUiciu- 
tion  de  Charles-Quint,  neveu  de  la  Princellë  répudiée. 
hnhn  apics  y  .ivnir  été  pendante  l'elpice  d'environ 
(Quatre  ans  &:  demi ,  le  Pa{>e,  cédant  aux  inllaiKes  de 
1  Empereur ,  rendit  en  ^ein  Coofiftoire ,  le  a  ^  Mars 
1  f  )4,  £m  jugeownt  détaniâf ,  par  lequel  il  déciaroii 
bon  fc  valide  le  mariage  dn  Roi  d'Angleterre  Se  de  { 
Catherine  d'Aragon,  avecdéfenfe  à  ce  Piince  ,  fous  [ 

ficine  de  cenfurcs,  d'en  poutfuivre  déformais  la  dif 
iLilution.  Peu  de  tems  après ,  il  eut  la  douleur  de 
voir  le  Schi£ne  d'Aiwleierre  confommépor  un  Edit , 
<A  Henti  Vltl  fe  dnlaroir  Chef  de  l'^iîfë  Angli- 
cane. Clément  ne  furvécut  pas  long-tems  à  cet  évé- 
nement ,  étant  mort  le  i<>  Sept,  de  la  même  aimée  ,  1 
âi;éde  <6  ans.  11  avoir  tenu  le  S.  Sicye    o  ai.  1,  1  0  mois 
6  jours.  Une  taulle  politique  ,  toujours  dirigée  pat 
l'intérêt ,  fut  l'ame  des  démarclie^  de  ccPape,&  la 
Iburce  de  lès  malheur».  11  aimoîc  les  Lecttcs  :  par  fes 
feins  la  BîbUotheqne  dn  Vatican  Ait  ai^memee  d'u  n 
gr.-.i'.d  nombre  de  volumes  recherchés  .ivcc  beaucoup  | 
dedcpenic.  Son  corps,  porté  d'abord  à  l  Eglife  de  St.  j 
Pierre,  fut  enfuite  rransteré  danscclic  des  Doir.im-  1 
cains  de  la  Minerve  avec  les  cendres  de  Léon  X.  Il 
avoitconârmé ,  l'an  1 5  a8,  par  une  Bulle  du  j  Juillet 
l'Ordre  des  Capucins ,  fondé  par  Matthieu  Balchi  ; 
8c  l'an  I  5  ?  J ,  par  une  Conftitution  du  1 8  Février ,  ce- 
lui des  Clercs  Réguliers  dits  Barnabitcs,  éubli  quel- 
ques aimées  auparavant  pai  trois  nobles  Milanois. 

CléiacuVlIvariob.<oninK<iiiifC&iéccdcflr,  posrtama- 
tim  4c  fB—HWmir  f—ilée»  tt  fOVCtlle  de  compter  les  joun 
daatois.  ladaKABrindifiiae,  slAn^  depuis  Uig-ccnua  U 
ChuibN  AfoAaIiqie,  pmbaYimbfate^aiBaiiBibiu 

CCXYII.  PAUL  III. 

15)4.  Pavl  III  ( Alexandre Famefe, Romain, 
né  l'an  t^SS,  Evoque  d'Olbe,  après  avoir  occupé 
fiiccelSvement  ût  aanres  Evèchés  ,  Doyen  du  ûcté 
C'o!1cl;c  ; ,  fut  élu  i  l'unanimité  le  1  »  CWlobre  1  j  J4 , 

couiounc  le  7  Novembre.  Dès  qu'il  fut  far  le  St. 
Siège  ,  pénctrc  des  maux  de  l'Eglife,  il  regarda  L  cé- 
lébration d'un  Concile  Général  comme  l'ur.ique  re- 
mède qu'on  pût  y  apporter.  L'an  i  >  ;6  ,  au  mois  d'.-V- 
vril ,  il  eut  la-deflus  avec  Charks-QuintàRome  un 
entretien ,  dont  le  réfultat  fîit  l'indiclion  d*im  Con- 
cile  à  Mantoue ,  pour  le  mois  de  .Vîa:  1  <  Mais  le 
Duc  de  Mantoue  ayant  rehile  de  prêter  la  Ville  pour 
cet  objet ,  on  léibiut  de  tenir  le  Concile  1  Viccncc  ; 
Se  cnâa.  pont  oamentet  les  Ptotdbnts ,  à  Trente , 
par  une  Bulle  du  ta  Mai  1  ^41,  LWemue  de  cet» 
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tient  de  TuSini^c  iiii  ctrr^ij  ljiie  de  !a  Coisfcïlion  d'Ausboorg , 
il  leur  tcpoiiJit  Je  manicre  ou'U»  ne  purent  tiret  avantwe  de  fa 
Lettre.  lU  !ui  idrcirerem  cnluice  d'autres  Ecrits  pout  le  u'dairci 
nuis  ils  n'y  tculSicat  MS.  Ceux  lieViiitcmbcrg  ctaiu  revenus 
k  h  charge.  Jérénie  Irat  tépotKlit.  l'an  117S.  par  un  ample 
écrit  oui  leur  fcfUH  la  boMie.  L'andc|.C  117»»  Clivant 
Sponde ,  il  fiit  diafi  4e  Ibo  SUgCi 
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Ademhicc  devoir  Ce  faire  le  premier  Novc-mhrc  fui- 
vant.  Néanmoins  le  ConLiie  ne  ct.>niinen<,a  que  le  i  j 
Décembre  (  ^'  Dimanciie  de  rAvent)  (V- 
Conciles).  Le  Schifme  de  l'Eglife  Anglicane  ctoit 
alors  confommc  ù\n  recour,  depuis  la  Sentence  d'ex- 
communication que  Paul  xvott  prononcée ,  le  1 6  Dé- 
cembre 1 5  j  8  contre  le  Roi  HenriVIII.  L'an  1 5  4<î,  il 
rit  reprendre  L  conftru^kion  du  Temple  de  St.  Pierre 
par  Michel- Ange  Buorurotti  ,qui,  fans  faire  unj»lan 
nouveau  ,  réturma  le  premier  ,  &  préféra  la  Croix 
Grecque  dt  Pennaù  ,  A  la  Croix  Lanne  du  Bra- 
mante. Paul  m  f  non-plus  <jue  Mîdiel-An^e ,  ne 
vit  pas  la  fin  de  cette  cntrepnfe.  Il  mourut  âgé  de 
près  de  8x  ans ,  le  10  Novembre  1  h9  >  •ip'î'!'  avoir 
occupé  le  St.  Siège  1 5  ans  &:  17  jours ,  depuis  fou 
cle<fVion.  Par  une  Bulle  du  17  de  Sepcetnbre  >  540  , 
il  avoir  approuve  le  nouvel  IntUoKw      l^lHce  de 
LajoJA,  mail  à  condiiion  qu'il  ne  fevoit  con^ofé 
qnede^o Profit.  Ce  ^pe  fe  montra  {àvoraUeieenx 
quicultivoient  les  Lern  L  :.  11  i. leva  au  Cardinalat ,  en 
1556,  le  célèbre  Sitdolec ,  1^'  voulut,  fuivant  Rheiu- 
nus ,  (aire  le  même  honneur  à  Erafme  j  mais  celui- 
ci  ,  a}oiit»c<iii  f  le  cefii/a.  Paul  lU.  avec  d'eicellantea 
quaCtéa,  n'était  fit  csemptdedaants.  IlsvMC ,  if on 
m.irince  contr,i<î^r  ivaiitcjiicd'cnrrer  dans  les  Ordres, 
un  fils  ,  Pierre-Louis  t  . initie  ,  qu'il  tir  Duc  de 
P.irmc  aux  dépens  du  St.  Sicge  ,     une  tille  mariée  à 
Bolîo  Sforce.  L'in^r.irirudc  de  fes  parents  ,  qu'il 
avoit  comblés  de  bienfaits  ,  lui  caoià  Iftaulailie  qui 
le  mitauBMnbeaa.  Dans  tu  dmàm  nioinenii  îl 
répéfoit  fimveM  te  veriecda  Pfalmifte  :  Simd  non 

juijfent  dominaii  ,  luitc  immaculatus  effem  ,  &  cmun- 
darcrà  deliffo  maximo  :  c'eft-à-dire  ,  fuivant  l'appii- 
cation  qu'il  fiufbit  de  ces  paroles  i  ià conduite:  m  je 
n'avoi)  point  fait  Princes  mes  parents  ,  je  foois  main- 
teiuni  fans  reproche  devant  Diea ,  &  exempc  d'un 
grand  péché.  (Voyez  les  Ducs  de  Parn-c  ).  Ce  Plipe 
eft  le  premier  auteur  de  la  fameufc  Bulle  ./j  Cana 
Domini ,  qu'il  publia  le  Jeudi  S.aint  de  1  an  m  j  6  ,  & 
qu'il  ordonna  de  renouveller  tous  les  ans  à  pareil  jour. 
Elle  commence  par  ces  mots  :  Confeeravenint  Ro- 
mani Poniifices ,  &  contient  »4  Paragraphes ,  aux- 
quels les  Papes  Pie  V,  Paul  V  Se  Urbain  VIII  ont 
t.iit  pliiiÎL'urs  additions  &  chant;emcns ,  Icrourpour 
1  relever  l'autorité  £ccicli.il\iqiie  aux  lit-j-icns  de  b  puif- 
fance  Séculière.  Appeller  des  Décrets  des  Papes  au 
Concile  Général ,  moriferles  AppeUans,eaieigner 
la  fupcriorité  du  Concile  Général  lar  le  Rxinfé 
main ,  emplmrer  l'Autorirc  Civile  pour  reftrnndre  la 
JurifdidionÉccléfialKque ,  exiger  du  Qergé,  fans  le 
confenremcnt  du  P.ipc  ,  des  contributions  pour  les 
i>efoins  de  l'Etat,  font  autant d'entrepiifes frappées 
d'anathemes  par  cene  Bulle  que  tous  les  Souverains  fe 
font  accordes  à  rejetter.  Ceft  aulfi  PSuxlUI,dii>on,  qui 
accorda  (  l'an  1 1  <  8  )  au  Roi  Tran^b  I  llndult  per- 
pctiiil  clcmt  jouiircnt  le  Chincelier  de  France  &;  les 
Othcicrsdu  Parlement  de  Paris.  (Ceft  plutôt,  comme 

le  rcm.irq-.ic  d'Hijnconrt,  une  conhrnntioii  du  même 
privilcgc ,  ivi  ordc  par  tugeiie  IV'  au  Roi  Charles V^ll.) 
Enfin  ce  fur  lui  qui ,  après  avoir  quitté  le  i^lais  du 
Vatican ,  vint  demeurer  fur  le  Quinnal ,  dans  le  vafte 
Se  magnifique  Palais ,  qui  doit  fa  perfcâion  i  Pïul  V, 
Se  fon  entier  achèvement  à  Alexandre  VU  Se  à  Clé- 
ment XIl.  Son  nom  moderne  eft  Momé-CavaUo. 

CCXVIIL  JULES  IIL 

1550.  Juin  ni  (Jean>JilUiie  éA  Monté,  Ro- 
nuin,néle  t»S«pt.  i4t7,e(^Baiied''Art»o» Car- 
dinal dntiire  de  s.  Viol  en  15  EvfeqiiedePate(> 

trine.  Archevêque  de  Si  ponte)  fut  élu  Pape  le  8  Fé- 
vrier 1^50,  Se  couronne  le  11.  Ce  n'étoit  point  fur 
lui  qu'on  .avoit  d'abord  jcnc  les  yeux.  La  nuit  qui  pré- 
céda fon  cleéHon ,  les  Cardinaux  croient  accourus  en 
foule  i  la  cellule  du  Cardiiul  Polus ,  dam  l'intention 
de  le  rcconncMtre  Pape  par  voie  d'adoiaiion.  Polus 
les  reçut  à  fa  porte  \  Se  ayant  ont  l'annonce  qu'ils 
étoieiu  venus  lai  faite  :  A/« /rtrts ,  leur  dit-il ,  /e 
Di«u  qut  nous  J'ervons  eft  le  Dieu  des  lumures  3  &■ 
non  des  icnchres.  Hem«ue\  au  jour  votre  éieSioa. 
^pris  avoir  oui  la  Mtji^  &  iavofui  it  Saiat-E/prit^ 
vous  fiivrti  fes  mamvanau  &  et  fu'U  vous  infiirera 
pour  le  but  de  fon  Eglift.  { Ann.  Angt,  I.,  II,  p.  96.) 
Les  Cardinaux  ,  jugeant  à  cette  réponfe  que  Polus 
ne  leur  tiendroit  point  compte  d,-  fv.n  c!t£Vioii ,  fe 
tournèrent  du  cote  du  Cardinal  dcl  Monte.  Ce  Pape , 
deux  jouis  après  fon  coutonnement  (14  Février)  rit 
i'omtrone  ou  Jubilé.  11  x^oblic  &  cootinua  le  Con- 
cile de  Trente ,  auquel  U  avois  affiAf ,  (bus  Paul  III , 
en  qualité  de  Légat  ;  mais  il  n'en  vit  pi-  1 .  fin  , 
éunt  mort  le     de  Mars  1  j  (5,  après  5  ans ,  1  mois 
Se  14  jours  de  Pontificat.  Jules,  né  avec  de  la  fer- 
meté dans  le  caraâere,  avoix  pcrn,  avant  ùm  exal- 
taàon ,  d'une  févérité  eKcffiw.  Mus,  placé  fiir  b 
iàîni  Siège,  les  plaiûrs  s'emparèrent  de  fon  nmc  ;  &: 
en  la  cotrompant  ,  ils  adoucirenr  fon  humeur.  11 
porta  l'indécence  j'ufc]u'.i  JoiinLi  hj  clupc.iu  de  Car- 
dinal, qu'il  lailToit  vacant  par  fon  cx.iltJtion  ,  à  un 
de  fes  domeftiques,  qui  n'avoit  d'autre  mérite  L]ue 
de  prendn  ibin  de  toa  ûnge.  Le  Duc  de  Parme  le 
crt^it  dans  les  ûuértts  ;  mais  s'apperccvant  qu'il 
prenoit  des  mefures  avec  rEnipereur  pour  le  dé- 
pouiller, il  eut  recours  au  Roi  de  France  Henri  11, 
qui  lui  promit  fa  ptoteâion,  Se  ne  tatda  pas  à  lui 
envoyer  des  troupes.  Jules,  à  cette  nouvelle,  devint 
fi  fimeox, qu'il a&  déclaicr  excommunié  le  Roi ,  & 
menacer  demenre  fon  Ro|nume  en  interdit.  Henri , 
par  reprélàîllcs ,  fit  défënfe  i  les  fujets  de  porter  de 
l'jrger.t  à  Rome ,  &  de  s'adrellcr  à  d'.iutres  qu'aux  Or- 
dinaires pour  toutes  les  affaires  ecclefiailiques.  Jules 
fe  radoucir  alors ,  &  travailla  même  à  faire  la  paix 
entre  r£mperear  Se  le  AoL  Ceci  eft  de  Tan  15  j  t.. 
Jules  ordonna ,  cette  mftme  année,  ane  nouvelle  oa-* 
vemire  du  Concile  de  Trente  ,  dont  la  1  î'  "scirioii 
fc  tuit  le  1  Septembtc,  la  1  j' le  1 1  Oâobte  luivanc. 
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MÉTROPHANE   III.  rfukli. 

JS79.  MiTRorHAN»  m  remonta  fur  te  SWjçe  de  Conftan- 
tinople  [c  14  Décembre  Ifjj.  Les  Protcftans  le  folliciterenr 
en  viin  d'embr.itrcr  kur  Doâiinc  ;  il  l'eut  tuujoun  en  iver- 
fion.  11  pirol:  ou  i!  fut  pori^  pour  U  réunion  des  deux  Eelifc». 
Ce  Ptclac  mourut,  fuivant  les  Bollandidcs ,  au  moii  &Aoài 
If  te. 
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JÉRÉMIE    II,  rétMi. 

ifto.  JtRtMil  11  (ilt  r^abli  fui  le  Si<$gc  de  ronftaininoptc, 
au  mois  de  Uéccmbic  ifto.  U  fe  moDt7.i  Càvorjblc  i  1a  réu- 
nion, Se  j'cngiiçea  même  i  fiirc  adopter  pir  les  Grecs  le  Calcn- 
driér  réforme  Je  Grégoire  XIII.  Mai^  Tlicolepic,  Mcttopoli- 
"liin  de  Philippopoli ,  l  ivini  iccuic  .icviiit  les  Tuns  d  intclU- 
gcucc  avec  k  Tjpc  &  kv  Pimccs  Chiéuens,  it  fut  mis  en  pri- 
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Il  14'  le  15  Novembre  fi'.iprcs,  la  i  ^'  le  I^•  Janvier 
15^1,  &  la  16'  le  1^  Avril  luivinti  aprci  quoi  le 
Omcile  fiir  encore  fufpcncln  ,  &:  Jules  ne  s'en  oc- 
ciya  pitti.  Le  leAe  de  Ton  Ponciticac  fut  employé  â 
^mfiw  9e  embellir ,  prfs  de  U  porte  delpopolo  ,  un 
jardin  ou  une  vigne  qui  devint  célèbre  éc  retint  (on 
nom.  Il  fut  (i  peu  regretté  ,  que  d'Avanfon ,  Am- 
Ixiilatitui  de  Franic  en  Cour  de  Rome,  cvrivit  au 
Connétable  que  le  peuple  l'avoit  pleure,  tout  ainft 

CCXIX.  MARCEL  IL 

1^5).  Marcil  II  (Marcel  Ccrvin,  né  à  Nlonte- 
pulciano  dans  l'hcu  Ecclclîaftiquc  ,  Prccrc ,  C^arilinal 
aeS^^Croixeii  !<;</)  fut  élu  Pape,  d'un  confcntcment 
unanime ,  le  9  d'Avril  1 5  )  5.  Le  lendemain ,  U  fut 
conlâcré-,  &  le  1 1 ,  qui  croit  le  Jeudi-Saint,  il  rc^ut 
la  touronrie  pontilîcrile.  Marcel  avoir  un  grand  dcllr 
de  rétablir  le  Concile  fufpendu  depuis  >  5  5X  ,  &  un 
zélé  ardent  pour  la  rcformacion;  mais,  CUidis  qu'il 
croit  occupé  des  0wiute$  qu'il  pourroit  prendre  pour 
Lx-.irper  les  vices  âc  les  Mréfies ,  appaifcr  lc5  guerres 

le  ,  divihon<;  de.  Princes ,  retrancher  les  abus  ,  il 
lut  rtili ,  le  li'Avril ,  d  une  apoplexie  qui  l'em- 
porta la  nuit  luivaiite  ,  ;i'.iv.inc  uiui  le  fauic  Sit\;c 
que  a  I  jours.  Il  cioti  lî  ennemi  du  Ncpotifroe,  au  il 

Rome;. 

CCXX.  PAUL  IV. 

Paul IV  ( Jean PSene Ganflà , ncUe Na- 
politain ,  Evcque  de  Thcare  ou  Chlcti  dans  l'Ab- 
bnize  citérieure ,  Cardinal ,  Inibtuteur  avec  k  Bien- 
hwiPWia  Gaétan  des  Théatim,  né ,  non  l'an  1  ^66  , 
comme  porte  le  texte  de  Ciaconins  par  une  emur 
typographique,  mais  Tan  147^,  ainn  que  le  mar- 
quent Panymius  <Sc  Oldoin  )  fut  élu  Pape,  à  l'âge  de 
79  ans  ,  le  i  5  Mai  1 5  5  s  >  &  couronne  le  x6  ,  fui- 
wmi  ks  Htltoi  ieii5  du  tems.  Il  fut  redevable  de  cette 
digiiitf  a  la  vie  .  vcmplaire  qu'il  avoit  menée  juf- 
qu'alors ,  a  Ion  Tivoir  Sc  au  mépris  qu'il  rémoignoit 
«Ms^nndeitn  bunaiMS.  «  Quelques  uns  néanmoins , 
*  (ht  Mararori ,  «"étoient  apperçus  que ,  fous  le  man- 
i>  teau  de  h  mt-xleftie  relisçieufe  ,  il  couvroic  une 
»  bonne  dofe  d'ambition.  Sa  tête ,  ajoute-t-il ,  ctoit 
»  une  image  racourde  dtt  Moot-Vefuve ,  voilin  de 
»  ù.  patrie.  Ardent  en  nNHCs  fés  aâions ,  colère , 
■»  éaty  inflnibte.  U  avoir,  i  la  vérité,  nn  zélé  in- 
»  croyable  poor  la  Religion ,  mais  un  zélé  dépoiirvu 
»  de  prudence  8c  qui  le  prccipitoit  dans  des  excès  de 
»  ri;'tK  ir.  I  ci  pcrfonnes  fages  ne  prcfagerent  qu'un 
»  gouvernement  apre  8c  infuppoitable  fous  un  tel 
1*  Pontife....  8c  c'ed  en  effet  ce  «|Ht  pronoftiqooient 
w  fi»  legatd  farauche  8c  fes  yen  cnfiMicés ,  mab 
M  enlfatnmés  8c  étincdans ,  qui  caradérilôieiit  6 
phyiiononiie.  Paul  s'étudia,  au  commencement  de 
»  fon  Pontilicat ,  i  diffipet  l'opinioa  iiniftre  qa'on 

»  avoir  de  lui ,  par  des  marques  de  clémence  8c  de 
»  IttKralitc.  Les  faveurs  &i  les  grâces  qu'il  accorda 
»  au  peuple  Romain  ,  hrent  une  telle  miprellîon , 
M  <p!oa  lui  érieca  une  ftatue  dans  le  Capitole.  Mais 
»  le  mneacdenfiN^oeaiidî  réprime  ne  tarda  pas  i 
»  rompre  la  digne  8c  i  vétifier  les  âcbeofes  ptedic- 
»  rions  qa'on  avoit  ^ites  far  fon  Pontificat  ».  Ennemi 
de  l'Efpagne  pour  des  interèr'i  dt  tainillc,  il  perfé- 
cuta  les  Colonnes,  les  Slorces  &i  d'antres  Barons  Ro- 
mains attachés  â  cette  puiiTanct,  8t  fe  ligua ,  le  1 5 
Décembre  ISS5»       la  Fnuot pour ki  enkver  le 
Royaume  de  Naptes.  Ce  finenr  le  Dnc  de  Omfe  8c 

le  Cardinal  de  l  orr.iir.c  ,  fon  frcre  ,  fédnits  l'un  8c 
l'autre  par  le  Cardinal  neveu,  qui  engagèrent  le 
Roi  de  France  Henri  II  â  conclure  cette  ligue  contre 
l'avis  du  Connétable  de  Montmorenci.  Mais  le  Car- 
dinal Polus ,  MiniAre  de  Marie ,  Reine  d'Angle- 
terre 8c  ftmmc  de  Philippe  U ,  Roi  d'Efpagne ,  éctnt 
venu  en  France,  eut  l'habileté  de  Élire  figner  au  Roi, 
le  ^  Février  fuivant,  à  l'Abbaye  de  Vauccllts ,  une 
trêve  de  cmq  ans  avec  l'Efpagne.  Le  Pape ,  irrite  de 
cet  accommodement  qni  «krai^eoit  fes  vttes ,  fe  ven- 
gea fur  le  Cardinal ,  en  lui  hmnUk L^aoon  An- 
t^lcrerrc  ,  fous  prétexte  qu'il  éioit  ami  des  Ptotef- 
tans.  U  cnvova  fon  neveu  le  Cardinal  Caraffe  en 
I-rance  pour  le  plair.dre  de  ce  qu'on  avoit  ruitê  fans 
lui  avec  le  Roi  d'Llpagne ,  CLunjTfint  le  dcclater  dé- 
chu du  Royaume  de  Naples  ,  Ibii  pour  des  cens  non 
payés ,  foit  poBF  ék»  infiilwt  qo  on  lui  avoit  déjà 
fcÙMS ,  {okjDùKjuvt  à  d^anoes  doot  il  étoic  me- 
nacé par  le  the  d^^lbe,  nouvean  Viceioi  de  Naples. 
Le  Duc  ,  loin  de  vouloir  !c  provoquer  ,  Kii  envoie 
Pierie  LoAiedo  pour  ncgoaer  avec  luk  Paul  fait 
mettre  en  piifon  ce  Député ,  8c  k  gaKtt  fV'lâ 
devicuc  inévitalile.  Le  Vuezoi  s'étant  mb  en  mar- 
che, à  la  tite  d'oie  armée,  an  moit  de  Septembre, 
(oumer ,  en  peu  i^e  tems ,  une  grande  partie  de  l'Etat 
licclclialUque.  L'au  15  $7,  les  progrès  font  arrêtes 
[Mr  le  Duc  de  Guife  ,  arrive  de  France  ave^"  une  .ar- 
mée d'environ  1 1  mille  hommes.  Mais  après  la  ba- 
taille de  Saint-Quentin  en  Picardie ,  que  la  France 
perdit  le  10  Août  de  cette  année  »  le  Duc  fut  cap- 
t>ellé'  avec  fes  troupes  pour  réparer  ce  revers.  Le 
Pape  alors  fut  obligé  d'entendre  i  la  pix,  qui  fut 
lignée  ie  »  4  Sej>tefnbre  fuivant.  L'an  1558,  fur  ce 
que  certains  Hérétiques  niotciu  que  jamais  S.  Pierre 
eût  Si^  â  Rome ,  Paul  inilitua  la  F2te  de  la  Chaire 
de  cet  Ap6tie  i  Rome,    la  fixa  an  1 8  Janvier.  Au 
rtHjis  d'Avril  fuivant ,  il  refufa  de  confirmer  l'élec- 
tion de  rF.mpCTcur  Ferdinand ,  par  la  raifon  que 
ClurlcvQtnnt ,  fon  frcre ,  auquel  il  fuccédoit ,  s'étoit 
démis  iàns  la  ptriciptitin  du  faiiit  Siège.  11  arriva 
de  là  qfi'oR  teoifh  de  fa  confirmation  ,  8c  que  les 
Empeifotf  ne  f oot  plus  démandée  depuis  à  us  fuc- 
ceflciuSi  L^mpémonté  de  Piral  Ikn  fit  cutumeiiie , 
l'an  1559,  urte  autre  imprudence  ,  dont  les  fuites 
lurent  bien  fimeftcs  à  la  Religion.  Lliiabeth  étant 
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Ijll.  P*cHOMt,  Momcde  Lctbos,  fiit  fubftinii  à  Jéré- 
aricjiatwie&aion.lliic  fitgaefafefcrcfutleSUge  i  l'nail' 
vctfflw  f  m  filent  pie^aa  mUmc  dcfttadie. 
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IfSj.  Th^Oiim»  11 ,  aureuf  de  remrrironnemtnt  Je  J^ré- 
nàe,  tt  èt  ladrftinitien  de  Pacitoine,  obtint  du  Sultan  le  Pi- 
ttiarckatde  Conftamniofiîe.  Il  fut  inrroiiilir  le  iù  Mars  de  l'an 
iflf  .  par  les  l'arriarchri  d'A!c>.iiJ:R-  \  d  Ar.nocl.c.  Lannie 
iBivaiiu,  au  plus  tard,  il  fut  ahlij;*  .!c  rendre  le  Sicgc  a  Je- 
■  rciiiie, 
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montée  Cai  le  rrônc  d'Aogletene,  avoit  chu^,  quoi- 
que Proteflaiitc  dans  le  cœur,  le  Chevalier  cdouarii 

Karnc,  AnihAiridLiir  de  la  feue  Reine  Marie,  fa 
foMir ,  à  Rome ,  de  reconnoîcre  fbn  obédience.  La 
réponfc  c!u  Pape  fut  que  l'Angleterre  ctajit  un  Hef 
de  l'E^life  Ronuine  ôc  Eliiàbeai  une  bâtarde,  i  oui 
de  légitimes  Conenrtens  dilpotoient  le  Iceptie ,  elle 
n'auroic  pas  dû  le  prendre  un';  le  ronfLuccmcnt  du 
Siéj;e  Apoftotique;  qu'elle  devoir  lulpciidrc  le  toiic- 
tions  de  la  Roy.iLiU'  ,  &:  s'en  rapporter  fur  fes  urc- 
tentiotis  au  jueeinent  du  Souverain  Poniite.  Une 
rcponfe,  aulli  dure  &  aunî  peu  attendue,  ât  qu'Eli- 
fàbetbf  oaalidcraiu  le  dan(:cr  qu'il  y  avott  pour  elle 
d'adhmr  au  P\pij ,  le  précipita  ouvenement  dans 
!e  p.irti  de  l'IuTciic  ,  &  donna  tous  fes  foins  pour 
cimenter  le  i'ciiifnic  en  Angleterre.  Paul  ne  fe  ren- 
doit  gueres  moins  odiciix  aux  Romains  par  la  févc- 
litc  avec  laquelle  il  faifoit  exercer  llnquifition  i 
Rtnne.  C'éroir  lui  qui  avoir  engage  Paul  III  à  v  éri- 
ger ce  rribun.ll ,  auquel  i!  donna  une  autorité  ocau- 
cotip  plus  c  tenc^uc  qu  il  n'avoit  dans  fon  orit^ine.  Si 
quelque  i  liole  modéra  la  li.iiiic  des  Roiiiiins  envers 
lui ,  ce  fut  la  jullicc  dont  il  ufa  envers  fcs  neveux, 
qu'U  chadâ  &  dépouilla  de  leurs  emplois,  après  avoir 
reconnu  oombien  ils  abulbient  de  U  Êiveur.  £nâa 
ce  Pape  motttnr  le  iS  Août  1559,  ayant  tenu  le  (une 
Siège  4  ans,  )  mois  &:  5  jours.  Son  cpitaplie  met  fa 
mort  au  1 5  Aoiii  ;  mais  les  Auteurs  contemporains 
s'accordent  1  la  placer  au  jour  que  nous  lui  aflrgnons. 
Dès  qu'il  eût  les  yeux  fermés ,  le  peuple  fe  déchaîna 
contre  fa  mémoire  avec  unt  de  fureur  que ,  pour 
fouflraire  fon  corps  i  la  violence  de  la  multitude , 
on  fut  obligé  de  Penterrer  de  nuit  (ans  cérémonie. 
Elle  fe  vengea  fur  fa  ft.icuc  qu'elle  mit  en  pièces  &: 
jetu  dans  le  Tibre.  Elle  mit  le  feu  à  Tluqui/ition , 
Se  fe  fetoic  pontée  i  d'autres  excès ,  fi  an  a'cAc  tut 
venir  des  troupes  pour  la  réprimer. 

Paul  fnivoic  ondiMiicmeot  le  calcul  IloraMta.  II  cft  XMud^ 
comoK  llDftkoMiir  de  k  Ctmgftpiitm  de  l'Isdt». 

CCXXI.  PIE  IV. 

1 5  5  9.  Pie  IV  (Jean-Auge  de  Mcdicis ,  d'une  autre 
famille  que  celle  de  Florence ,  né  i  Milan  de  fiectuc' 
din  Médichln,  Cardinal  en  1)49  &  fieredaâmeox 

M.rrqnis  de  Marignan, Général  de  Charles  Quint)  fut 
élu  Pape  1.1  nuir  du  15  au  16  Décembre  >559i  Se 
Couronne  le  i''  Janvier  1 560.  II  lienala  le  cammeiice- 
ment  de  fon  Pontiticat  par  un  Auc  de  clémence,  en 
pardonnant  i  ceux  qui  avoient  outragé  la  mémoiie 
de  fon  prédéceireur.  On  remarqua  en  lui  d'autres 
traits  d'humanité  qui  donnèrent  un  bon  augure  de 
fon  gouvernement.  M.iii  h\  mois  s'étoient  a  peine 
ctoulés  qu'il  lit  éclater  tout  i  coup  une  févcritc  dont 
on  ne  l'avoir  pas  cru  capable  jufqu'alors.  Le  7  Juin, 
les  Cardinaux ,  Charles  te  Alnmfe  Carafe ,  l'un  ne- 
vcu ,  &  l'autre  petit  neveu  de  Panl  IV,  Jean  C»- 
raffe,  Iboeunenevea,  DucdePalliano,  le  Comte 
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Concile,  ii-.i  l'un  confî.rnu  l'inlhcution  d'un  l'ainaicbar  chez 
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d'Alifè  &  Léonard  Ji  Cardine  iàmt  arrêtés  par  l'otdte 
de  Pie  IV,  qui  nomme  auflîtât  une  comimflîon  pour 

inftruire  leur  procès  ;  les  deux  derniers  étoient  r«- 
gardés  comme  les  meurtriers  de  la  femme  du  Duc  , 
Se  les  trois  premiers  étoient  accufés  d'avoir  commis 
de  grands  excès ,  fous  le  Pontificat  de  leur  onde.  £n- 
hii  ,  après  une  procédure  qui  dota  neuf  mon,  le 
Carduial  Charles  fi;t  cuiid.niiné  à  morr  le  |  Mars 
15<>I  ,  &  étrangle  d.iiis  fa  piifoii  la  nuit  fuivante. 
Pareille  Sentence  du  même  joue  contre  le  Duc  de 
P.illiano  ,  le  Comte  d'Alife  Se  Léonard  di  Cardine  , 
qui  hiront  décapites  dans  la  prilbn  de  Torre-di-nova. 
Pour  le  Cardinal  Alfbnfe  ,  conme  il  iStoit  d'un  ca- 
nâete  très  doux ,  on  lui  fit  grâce  de  la  vie ,  moyen- 
nant une  croire  amende.  Panvini  déclare  avoir  oui 
de  la  bouclic  de  Pie  IV  qu'il  s'ctoit  porré  malgré  lui 
i  cette  fcvérité  outrée,  pour  ne  pas  dire  cruelle, 
mais  qu'il  l'a  voit  crue  néccflaire  pour  fcrvir  d'exem- 
ple ,  &  apprendre  aux  neveux  des  Papes  iûtnis  i  ne 
pas  abufer  de  leur  faveur  &'  de  leur  autorité.  Mais 
les  gens  bien  avifés ,  dit  Muratori ,  n'eurent  pas  de 
peine  à  s'appercevoir  c]u"une  rigue-ar  fi  exccHlve  n'é- 
toit  point  cUiis  le  caratlcre  de  Pie  IV ,  &  qu'il  y 
avoir  été  poulTc  par  le  Roi  d'E^agne,  fon  bien&- 
teut,  à  qui  les  CmSe»  s'écoient  vantés  de  £ùrc  per- 
dre le  Rwraume  de  Naples.  Le  19  Décembre  1 5  (îo , 
Pie  IV,  uir  la  menace  qu'on  fiifo.;  en  France  d'af- 
feniblcr  un  Concile  national,  publte  une  Bulle  pour 
la  continuadon  du  Concile  de  Trente ,  donr  il  in- 
diqua la  17*  Seflion  pour  la  iismaine  de  Pàque  de 
l'an'i  jtfl  :  il  fit  partir  en  mime  tems  des  Nonces 
pour  toutes  les  Cours  des  Princes ,  afin  qu'ils  y  en- 
voyaient leurs  Evoques  &  leurs  Amballadeurs.  Le 
Concile  recommença  fes  opérations  le  1  8  Janvier 
1561  par  la  17'  Seiîîon  ,  &c  finit  le  4  de  Dtcembre 
I  jûj  par  la  15'.  Pie  IV  publia  dam  an  Conliftoitc , 
le  a£  Janvier  1  {64,  une  Bulle  poux  confirmer  le 
Condle.  Le  1  %  Novembre  de  la  rnSme  année ,  Pic 
donna  une  Bulle  contenant  une  pmtellîon  de  foi  fort 
étendue ,  avec  ordre  de  la  taire  loufcrire  i  tous  les 
Bénéticiers  &  Supérieurs ,  tant  Icculiers  que  régu- 
liers. C'cA  la  même  formule  dont  on  ex^e  la  fouf- 
cription  de  tous  les  Hérétiques  qui  veulent  rentrer 
dans  le  fein  de  l'E^Ulê,  tt  de  tous  ceux  qui  font 
fiifpe^  dans  la  FcM.  On  ne  leur  demande  rien  de 
plus;  &:  beaiicoupde Théologiens  font  pcrfuadésqu'il 
feroit  inutile  Se  incme  dangereux  d'y  ajouter  de  nou- 
veau iRmoulaifes.  L'asinfe  finMime  ,  au  mois  de 
Janner,  on  découvrit  i  Rome  nne  coniiuation  qui 
fit  bien  voir  ce  que  poovott  alors  le  fânatïfine.  Be- 
noît Accoîrt,  lils  du  feu  Cardinal  .\;-rrilci,  le  Comte 
Antoine  Caiiolla  ,  1  addée  Maniredi  ,  le  Cavalier 
Peilicioni ,  Prulucr  Pittorio  &  quelques  autres ,  tous 
gens  de  mauvaife  vie ,  connurent,  i  ce  qu'ils  s'inugi- 
iiereni ,  par  des  révélations  céleftes ,  que  le  fuccef- 
iéut  de  Pie  IV  feroit  le  Monarque  du  monde ,  Se 
flaH  fobfitDÏt  çAMont  la  ièule  Religion  Catholique. 
Afin  donc  de  hacer  cet  événement,  cet  Vilionairas 
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concertèrent  rairalluiac  du  Pape  ,  bien  pcrfii-.il^s 
qu'ils  obtiendfoient chacun  des  Prini.'ip.iutcs ,  coinnv:: 
«ikeullenc  érc  les  neveux  de  celui  mu  leur  ccoic  prc- 
dic.  Dcji  même  ils  délignoient  celles  aui  dévoient 
leur  ccheoirj  au  Comte  Antoine  le  Domaine  de 
Pavie ,  à  Manfredi  Cr^one ,  à  Pcllictoni  la  Cité 
d'Aquila  ,  &  ainlî  d'autres  Seigneuries  .1 1  h,\run  des 
autres  Conjures.  Pour  mieux  connoitre  l'illulion  & 
la  légèreté  de  ces  tSnSt  U  fuffira  de  fâvmr  qu'ils 
le  pv^aMsaïc  à  l'anMinc  qa'Us  méditnieiit  par  la 
et»ftnion ,  oà  ceminemem  ils  ne  firent  pas  entrer 

cet  horriK!c  ileflèin.Le  jourmarqui-  pour  Ion  cxct  u- 
tion ,  Aciolti  le  préfente  aux  piu-Js  ilu  P.ipc ,  un  ni.i- 
tin  ,  ayant  un  poignard  dans  fa  niaïuhc  :  mais  une 
frayeur  fubite  arrête  ià  main.  Ce  coup  nunqué  jette 
la  difcorde  parmi  les  Coàfnét,  Pellicioni ,  pour  met- 
tre là  vie  en  sûreté ,  va  tout  révéler.  Accolti  Se  fcs 
complices  font  arrêtés.  On  le«  applique  à  la  quef- 
tion  ,  on  les  interroge  fcparément.  lis  répondent 
qu'ils  n'ont  rien  projeiié  que  de  concert  avec  les 
Anges  (ce  n'étoitpasalTurémcnt  ceux  du  Paradis); 
&  on  ne  peut  leor  attacher  aune  cholè.  On  vit  même 
Accoki  nie  perliMnmmentaa  milieu  des  fupplicei; 
Oe  ^ui  montre  ,  dit  M-.irarori ,  un  cerveau  blclfc  qui 
méntoit  peut-irre  un  iraitctucnt  plus  charitable. 
Quoiqu'il  en  foit ,  ajoute- t- il,  pmir  fc  mettre  à 
l'abri  de  pareils  attentats ,  le  Pape  établit  une  com- 
pagnie de  Cent  Arq^uebulîers  pouf  la  gatde  de  fon 
Palais.  Pie  IV  a  laiûè  plufieuts  monumens  de  fa 
magnificence  &  de  fon  amoar  du  bien  public.  L'an 
101,  i  l'occa/îon  de  quelques  defcentcs  que  les 
Turcs  avoient  faites  en  Italie ,  il  prit  la  réfulutioti 
de  mettre  la  Cite  Léonine  en  fi  bon  état  de  défcufe , 
qu'elle  pût  Tervir  d'afyle ,  en  cas  de  befoin ,  au  Pape 
ic  i  tonte  &  Gnir  )  c  eft-i-dire  qu'il  fit  du  bourg  de 
S.  Pierre  une  fenereffe  dans  laquelle  il  renferma  le 
Vatican  8c  le  Château  S.  Ange.  11  ajouta  plufïeurs 
embellifremens  à  l'hglife  (.V  au  Palais  du  Vatican. 
La  belle  levée ,  qui  conduit  à  Monté-Cavallo ,  t(t 
AiiAor^  fon  ouvracrf   11  rétablir  la  voie  AuMitt  fit 

conftfuire  i  neuf  celle  qui  ttaverfe  U  cumacne  de 
Rome ,  releva  les  fi»fiincations  d'Ancone  or  de  Ci- 

vita-Vecchia  ,  Se  commcn(;a  le  P.iiais  «les  Cxinfer- 
vateurs  dans  le  Capicolc.  N'oublions  pas  aulli  la  belle 
imptimerie  qu'il  fionda  pour  l  impreffion  des  livres 
écrits  en  lanrâici  orienulcs ,  Si  dont  il  confia  la  di- 
re^on  i  Panl  Manuce  qu'il  fit  venir  pour  ce  fujet  à 
Rome.  Un  peu  trop  d'attachement  pour  fes  parcns 
ht  une  tache  à  fa  mémoire.  Le  foin  qu'il  eut  de  les 

nofiri  MM  K.  C'eft  ainli  que  Paul  Manuce  t'imprima  d'abord- 
cherubini.  q«i  b fc  n/m/tm  dyiis  daw  le  Bdhiw ,  crut 
<iu  il  &lloKaMnirdt  la  vnk  dittfaraiieMttà  U  auiKe  ; 
avccceite précattifla, Oladataie fa* ifé4S tt  leP.  Lab&a 
confcrvé  cent  4aK  «taot  fi»  é&ioa,  Mmvjokdtel'arà  de 
CbcnbU. 

CCXXIL  PIE  V. 

ti6C>.  Vit  V  (Michel  Ghifleri,  né  l'an  1504,  le 
17  Janvier,  .1  Bofchi  ou  Bofco  en  Ligurie,  d'une 
famille  obfcure  ,  Cardin.il,  en  1  5     ,  de  1  Ordre  de 
S.  Dominique)  fut  élu  Pape  le  7  Janvier  1566 ,  Si 
couronné  le  1 7  du  même  moi^ ,  jour  de  (à  naiflânce. 
Pie  V  avoit  été  Gnnd  Inquiliieui  avant  fon  Ponti- 
ficat ,  &  avott  exercé  cer  omce  avec  une  rigueur  qui 

lui  avoit  fait  donner  le  furnom  de  Tyran  Ecclcfit]- 
tique.  Devenu  Pape ,  il  continua  de  rechercher  ceux 
qui  xwnent  des  untimcns  fuTpeébi  plufïeurs  fiirent 
amenés ,  8c  brûlés  à  Rome  pr  fcs  ordres.  On  re- 
grcrtc,  entre  ceux  qu'il  ht  périr,  le  favant  Aonius 
Palcarins  de  Verli ,  qui  peut  -  être  eût  échappé  au 
fupplicc  qu'il  fubit  en  M<>9,  s'il  n'eût  attaqué  di- 
re» teinenr  rinquiiuioii  ,  en  la  comparant  à  nu  poi- 
gnard porté  .i  la  gorge  des  Gens  de  Lettres  :  Inqm- 
jitionem  fuam  ejfi  dtflniîjm  in  Jugula  litterdiorum. 
L'an  ii,6y  ,  Pie  donna  une  BuUe,  datée  dtt  1  Octo- 
bre ,  contre  plulieurs  proponrions  de  Mîcfael  Baïus , 
célèbre  Théologien  de  I.ouvain  ,  qui  avoit  afll/lé  au 
(.loncile  de  Trente.  Perfoiine  n'l^nore  les  fuites  de 
cette  Bulle ,  les  contradidions  qu'elle  a  efTuyées ,  & 
les  difliérentes  interprétations  qu'on  lui  xlonne  iua 
les  Ecoles.  L'an  1 568,  il  en  donna  une  autre  en  fa- 
veur des  Clercs  de  Saint-Mayeul  OU  Somafques.  La 
Bulle  in  Cœ/ia  Domin:  ^  ouvrage,  comme  on  l'a  dit, 
de  Paulin,  re<,ut  des  mainsde  Pie  V  qucloues  addi- 
tions &  un  nouveau  degré  d'auteniicité.  tUe  ne  fe 
publioit  le  Jeudi-Saint  qu'à  Rome.  11  ordonna  qu'on 
en  feroit  de  mémo  dans  toute  l'JEgjUfe.  Les  mtires 
esoibiianics  que  les  Jtii6  exerçotent  en  Italie ,  le 
portèrent,  eu  \^6c)  ,  .1  Iti  chairer  de  tout  l'Etat 
tcclèliallique.  Il  n'excepta  que  les  villes  de  Rome 
Si  d'Aticône.  Pie  V  n'ignoroit  pas  les  maux  qu'avoir 
caufés  en  Angleterre  la  conduite  imnnidenie  de  foo 
prédcceUêur  envers  la  Rdne  EliûbeOk  Cela  ne  l'em- 
pêcha pas  néanmoins  d'excommunier  cerre  PrincelTe 
par  une  Bulle  du  15  Fc'vrier  1 570,  qui  fur  affichée 
a  Londres  par  Jean  Fclton  ,  au  commencement  du 
mois  d'Août.  (Felton  fut  arrêté  &  mis  à  mort  avec 
plulieurs  Catholiques  qui  .ivoicnt  parlé  en  faveur  de 
la  Bulle. )  L'an  1 57 1 ,  le  8  Cévtiet ,  Pie  V  fu|wcima 
l'Ordre  des  HnmUiés ,  i  canfo  des  vices  dont  il  étOK 
infcélc  ,      de  l'ancntat  commis  par  un  de  fes  mem- 
bres comte  S.  Châties.  Il  ratifia,  au  mois  de  .Mai  de 
cene  année,  une  ligue  contre  les  Turcs  ,  Si  n'épar- 
ena  nidépenfes,  ni  farigues  pour  mettre  fes  Confé- 
dérés en  état  d'agir.  Le  grand  armement  avec  lequel 
Don  Juan  d'Autriche  battit ,  le  7  Oâobre ,  la  flotte 
des  Turcs  dans  le  golfe  de  Lcpantc,  fut ,  en  bonne 
partie ,  le  fruir  des  foins  &•  des  libéralités  de  ce  Pon- 
tifie. On  crut  même  dévoie  cette  viâoire  â  fcs  prières. 

enrichir,  eût  mérité  grâce,  s'ils  eullent  tous  rellcni- 
blés  i  l'illuftre  &  faint  Cardinal  Charles  Boroméc  , 
fon  neveu,  fcnhn  ce  Pape  mourut  la  nuit  du  8  au  9 
Décembre  de  Tan  i)6) ,  Igé  de  66  ans,  8  mois  & 
9  jours,  aprèfiMir  mm  le  6int  Siège  éam  moins 
17  jeun. 

Pie  IV  commenfou  orclinairemcnt  l'anii^,  dam  fes  gramlcs 
Bulles,  au  1  (  Mars.  C'cA  poiu  cette  raifon  auc  fa  Bulle  coofir- 
mativc  du  Coneilt  de  Trente  eft  datée  de  Van  1  f  « ).  Uatum 
Homt  aano  incarnat.  Dnict  milUfmo  {  i]otiXKl,^iiingtnt<f>mo) 
ftxag^m»  uni»  t  odtvQ  H^itiijM  Ftknarii  ,  Pantiftéuu 
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CLIV.    GABRIEL  I. 

M«4  C«*KitLl.  Micropoliiain  de  The<rjaBil|lK,  tcaflii 
le  Sic^c  <\c  CoaSbâàaOfU  l'cTpace  de  f  mois,  affii  la  se- 
nake  de  MaKliica,acaiaara(  vos  laindcrw  Iff4. 
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CLV.   THÉOPHANE  II. 

i;f    THiorHANi  11,  de  Métrvpoiitlin  d'AthcDCSdcviai 
rattiatcbe  de  Coaltantinople  ven  le  commcnccmcot  dc  tfff ■ 
etmoiirat  au  beat  dey  mois.  Aftk  là  mon.  ityoumvi- 
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Ma»  il  fie  un  honneur  uop  pru(ine  Se  trop  peu 
mérité  au  Géuèttl  de  C»  gitlens»  Antoine  Colonne , 
en  Iqi  fùfant  faire  une  entrée  triomphante  dans 
Rome  À  la  manière  des  anciens  Romains ,  quoi  qu'il 
n'eut  eu  que  la  moindre  part  i  ce  glorieux  évcne- 
mcnc.  L'an  1571,  par  une  Bulle  du  premier  Jan- 
vier, U  confimu  U  Congr^eaiion  des  Fteiet  de  la 
Chatin!:.  Ce  Piipe  moanit,  le  prmiiwMai^cstie 
même  année,  en  odeur  de  ûincetc ,  apiès svob  (Btm 
le  S.  Sicge  £  ant,  i  mois  &  14  jours.  Le  Sultan 
Selim,  qui  n'avoit  pas  de  plus  çraiid  ennemi,  fit  traire 
à  Cooftaminople ,  pendant  trois  jours ,  des  rcjouif- 
fances  publiques  de  fa  mort.  On  rappone  au'il  di- 
foii  i  fes  amis  ,  qu'itaot  Rdigienx  il  e&ciDit  le 
falut  avec  une  grande  confiance,  qo^étant  Cardinal 
il  en  douroir,  qu'cr.iMt  Pape  il  en  dcfefpéroit  prcf- 
quc  abrolumenc.  Avec  un  caraâerc  moins  aul^erc  & 
un  zclc  plus  édairé  il  eut  eu  tontes  le»  vertus  d'un 
Poniifi;  accompli  &  toutes  les  qnaiiefs  d'nn  giand 
Roi.  Ceft  îbns  ce  Pape  qu'aux  mtffttée$  mtm  on 
a  fupprimé  le  pfeaume  JuiUa ,  fans  qu'on  voie  la 
raifon  de  cene  fupprcflion.  Clément  XI  l'a  mis  au 
nodbradesSaiqan  1711. 

CCXXin.  GRÉGOIRE  XIIL 

1 571.  Gaéeoiki  XIII  (  Hugues  Buoncompagno, 
Evèque  de  VeAî ,  Cardinu  en  1  {^5  ,  né  à  Bologne 

l'an  1 501 ,  )  fut  élu  Pape  le  1 5  Mni  M- 1  ,  'î'c  cou- 
ronné le  15  ,  jour  de  la  Pentecôrc.  La  coucuir.c  étoît 
de  jetter  1 5  mille  écus  d'or  au  peuple  dans  ccnc  cc- 
rémonie)  Grégoire  les  fit  diftriiDuer  aux  pauvres  :  il 
en  otdatoift  de  mime  des  ao  mille  écus  qa'on  don- 
noit  aux  Conclaviftes ,  dilànt  qn^  avoiMCRDp  mu 
fouffert  pendant  le  dernier  Conclave  (8  n'avtwtduré 
nnc  rroLs  jouthj  puuL  mcriter  une  telle  rciompcnfi;. 
Il  ctoit  verfé  d.ins  le  Droit  qu'il  avoir  rroK  ilc  dans 
fa  jcunefTe  avec  applaudiflcmenr ,  éc  c  ri,  -  ,>  mvf,  par 
tous  l<s  degm  >  â  la  dignité  Poadâcale.  Gr^oite 
montra  le  mtme  zâe  que  fon  ptédéeedènr  pour  ooti- 
tinuer  ta  guerre  contre  les  Turcs.  Il  demanda  du  fc- 
cours  à  tous  les  Princes  Catholiques ,  &:  n'en  put 
obtenir  que  du  Roi  d'Efpagne.  La  nette  Chrérienne , 
commandée  par  Marc  Antoine  Colonne  &  Jacques 
Fofcarino ,  Vénitien  »  M  remporta  d'autre  avantage 
que  celui  d'avoir  fiiit  peur  aux  Infidèles ,  qui  furent 
toujours  évirer  le  combat.  L'an  1  \  7 1,  Grégoire,  ayant 
appris  pif  le  Cardiiial  de  Lorraine  ,  qui  ctoir  :\Iors  à 
Rome ,  le  malfacre  des  Huguenots ,  exécuté  le  jour 
de  S.  Barthelemi,  fait  cirer  le  canon  du  Château 
S.  Ange,  4c  <vdaBa0qtt*ooaUiinBe,kfiiir,  des  feux 
de  joie  duis  «oote  1*  ville.  Le  lendemain ,  accom- 

[lagné  de  tous  les  CnrdinAux  ,  il  fe  rend  à  picH  <^;ms 
es  Egiifes  de  S.  Marc  &  de  S.  Louis  pour  remercier 
le  Ciel  d'une  nouvelle  qu'il  jugeoit  n  avanragcufe  à 
ia  Religion.  L'Amba(T«aeur  de  l'Emperetir  lui  por- 
toit  la  queue  \  le  Cardinal  de  Lonaine  dit  I*  mede  ; 
on  frappa  de)  médaiSçs  fur  cet  événement  ;  &  on  fit 
£ùre  un  grand  talilfin  oà  les  principaux  traits  de 
llwiiiUe  InAt  d*  k  S.  fltediHeni  «mk  tepré- 


fentes.  Dans  une  banderole ,  au  haut  du  tableau,  ces 
mots  ctoieot  tnc^  i  Poiuif*x  CoUgnii  aeetmftrôiM. 
Cependant  9  éiou  doux  par  caraâere  8e  mk  en 

horreur  l'cffulîon  dufaiig;  ce  qui  donne  heu  de  croire 
que  toute  certe  tepréfeiktacioki  n  ccou  qu'un  jeu  de 
tnéâtro  que  (a  place  lui  paxoiiToit  exiger.  L'an  1^75, 
Gri^ite  confirma ,  par  un  Bref  du  1 5  Juillet ,  l'éta- 
bUflemnt  de  U  Ccm^égatioa  d«  rOcaroire ,  fondée 
Bar  S.  Philippe  de  Neri  I  Rome ,  d'où  elle  a  répandu 
la  lumière  Bc  b  bonne  odeur  au  loin.  L'an  i  ;  80  , 
il  fépara,  p«r  une  Bulle  du  Juin  ,  les  C'arniev  de- 
là nouvelle  réiornie  d«  Sainte  Thcrefe  d'avec  les 
Carmes  «kigé*.  L'an  1 5  S  i ,  il  envoya  le  P.  PolTcvin, 
}éim»j  pour  travailler  i  I»Mix  entre  la  Pologne  Se 
U  Mi^lioone ,  i  quoi  il  réumi.  Gtégcnre  XIII ,  l'an- 
née fuivante ,  eiwreprit  la  rcFormation  du  Calen- 
drier Romain.  Après  un  long  &  pénible  examen ,  il 
adapta  le  fy&èiMe  de  Louis  Lilio ,  Médecin ,  Romain 
denaiUànce,  (k  enordoiuia  l'exécution  par  uJie Bulle 
da  24  Février  1581.  Dans  le  cours  de  la  même  an- 
née ,  il  mit  la  dernière  main  à  la  conedtion  du  Dé- 
cret de  Gratien ,  &  le  publia  enrichi  de  favanres 
notes.  U  avoir  travaille  lui-nà-mc  à  cette  entreprife 
ittat  ProfeUêur  à  Bologne.  Ce  tut  encore  l'an  1581 
«{aH  canoniû  $•  Norbert ,  Archevêque  de  Magde- 
hom ,  Fondateur  de  l'Ocdif  de  Piémonoc,  ilfr^MM 
des  foudres  de  l'EgUfe,  l'anpée  fuivante ,  oar  fk  BuOe 
du  premier  Avril ,  Gebbhard  Truchfcs ,  Archevêque 
de  Culugiit; ,  qui ,  ayant  embcallc  l'hcrclie,  s'ccoii 
nurie.  Le>  Maiumtes  du  Mont-Liban ,  refiigics  A 
Rome ,  trouv«f*of*d4nf  b  charité,  d'abondante»  ref 
fources  qui  toucnarent  w  bien  de  l'Eglife  par  les 
fervice$  importans  qu'ils  lui  rendirent.  iTfoiMU  pour 
eux ,  en  1  î  K4 ,  le  Collc«e  qui  porte  leur  nom  ;  ccole 
reiuunnitt  psr  U'>  i;rjriUi,  hommes  qui  en  fontiôrtis. 
Mais  Ion  2ele  ne  fut  pas  à  l  abti  de  la  furprife  dans 
le  parti  qu'il  prit  par  rypporr  aux  troubles  qui  agi- 
taiwu  U  i'nncf,  ytii  Wmde  Novoiobce.  >S*4»  il 
approuva  le  plan  do  h  liuncalè  ligue  fiir  TespoK  du 
P.  Claude  Matthieu ,  Jéfairc  ,  que  les  Chefs  de  cette 
Confcde-rationavoiem  députe  à  Home  poui  cet  etFet 
»  Au  reAe,  dit  ce  Jéfuiie  dans  la  Lettre  où  il  rend 
compte  de  (on  endefico  avec  le  S.  Pere  au  Duc  de 
NeverSt  m  l«  Pape  tie  aoave  paa  bon  qu'on  attente 
»  fur  U  vie  du  Roi  ;  car  ceu  ne  fe  peut  faire  en 
»  bonne  confcience.  Mais  fi  on  pouvoir  fe  failîr  de 
i>  fa  p<.rli.Mjiie  ,  «î^  ocei  J'.iupies  de  lui  ceux  qui  font 
»  cauie  dé-  ia  luiac  du  Royaume,  &  lui  donner  gens 
0  qui  le  tinlfent  en  bride ,  qiii  Ivi  dannaflèoc  ooo 
«  CQoifil,  4c  le  lai  6&M  «Mcnter ,  on  rrouveroit 
>>liaaceu.aiMSn.dnI>NcdeNevers,T. I,  p. £57.) 
Grégoire  néanmoins  fit  peu  dç  chofe  en  tavcur  des 
Ligueurs,  CSv  ne  les  fecouxut ,  comme  difoit  le  Car- 
dinal d'Eft ,  que  de  la  roenue  monnoie  du  $.  Siège , 
c'eil-i-dire  des  Iiululgencesi  encore  ne  les  accoiïla- 
r-U  que  fobtement  ;  car  il  ne  voulut  jamais  ligner 
aucun  écrit  dont  les  Ligueurs  pudènt  s'autorifet ,  dt^ 
faut  qu'il  ne  voyoii  pas  aâëz  clair  dans  toute  cette 
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cancc  de  plus  4'wt  an ,  pendais  laoudtc  Mâcce  Piga ,  Patriar  • 
die4'ikkcniri« ,  gouverna  l'Eglife  de  ConlbniMaylc. 
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le  a»  Mus ,  jme  eéhbra  tnAêî&i»  éa  Japon  :  rftm 

entendu      lefture  tics  l  ettres  dont  les  Envoyés 
itment  «tiares ,  il  rcp.inûit  des  larmes ,  &  die  ce» 
paroles  du  £unt  vieillard  Sirrtéon  :  Ctji  maintenant j 
Stigneur  f  que  vous  iatffirt^  mourir  en  paix  votre 
ferviteur.  Il  mounit  effcôivenienc  peu  éc  teins  après, 
k  loÂviil^kinèine  viiWe>lee«ie  8)  luis.apris 
it  ans ,  10  mois  te  tl  ^oars  de  Pontificat  depuis 
fini  éleftion.  Grégoire  fut  un  P.ipc  charitable.  Ses 
aumônes  montèrent  à  deux  millions  d  ccus  d'or.  Ma. 
gnifiqqe ,  il  orna  quantité  d'EcllTes ,  Utit  plulteun 
hem.  édifieee  dans  Rome  :  aâé  poot  r«ceioiâîinenc 
de  II  Vot  f  b  léferaianon  des  moeurs ,     le  réca- 
hlifTement  de  la  DifcipUnc  ,  les  fondation  qu'il  fit 
de  divers  Collèges  i  Rome,  &  les  fommes  qu'il 
donna  pour  établir  un  grand  nombre  de  Séminaires 
en  dificreates  Provinces ,  en  fbarnilTcni  la  preuve. 
Avant  que  d'entm  dans  les  Ordres  il  eut  un  Itls , 
Jacques  Buoncompagno  ,  duquel  defcend  la  Maifon 
de  ce  nom ,  qui  lubfifte  encofC  de  nos  jours.  Trop 
d'attachement  pour  fi  famille  ,  qu'il  combla  de  n- 
chelTcs  &  de  dignités ,  &  trop  peu  de  (bin  poux  le 
maintien  de  U  potke,  fine  Icc  ftnls  dtfnin  qi^on 

lui  reproche. 

Gf^oirc  XIH  fuiroit  ordiBaircment ,  duti  la  iatc  de  fa 
MHllt  b  calcul  HoreouD. 

CCXXIV.  SIXTE  V. 

•  585.  Suite  V  (  Félix  P^Ktd ,  né  le  1 1  Décem- 
bcM  fit  dans  les  grottes  de  Momake  ^  vifhge  de  la 

Marche  d'Atic6ne ,  gardeur  de  pourceaux ,  cnfuite 
Cordelier,  Général  de  l'Ordre,  F.vèqiie  Je  fainte 
Ag.ithc- ,  ciitiii  (';irdiiiil  de  Montalre  en  i  j""  ^  ,  )  ^i^t 
élu  Pape  le  14  d'Avril  1 5  8  ( .  On  raconte  qu'au  mo- 
ment de  fon  éleâion,  &:  avant  même  qu'elle  fut  pu- 
bliée »  il  Jecn  dans  U  iklle  le  bâton  fut  IMiialilsap- 
puyoit  comme  un  vieillard  décrépit  ;  dMan  fbn  âge 
qui  cioir  de  fept  ans  moins  qu'if  n'avoit  dit ,  fe  re- 
orefla  &  fe  dérida  le  ficont ,  donnant  clairement  à 
caeendie  qi^  prétendote  gouverner  avec  vigueut .  Le 
jout  de  fin  couBonnetnent ,  qui  fe  fit  le  1  Mai ,  au 
lien  de  nttdier ,  (nivant  la  coutume  de  fes  ptédécef- 
flurs  ,  les  criminels  qui  étoient  dans  les  prifons ,  il 
en  tic  exc\  uc(.r  i|,i.urc  des  plus  coupbles  ;  ce  qui  ierta 
l.i  conftctiT.uioii  linns  Rouu-.  Ce  fut  en  nui ft  1^1  liant 
pendant  tout  le  cours  de  fon  Poutiticat  de  pareils  aCtcs 
de  févériré ,  dans  quelques  uns  defqueis  il  montra 
même  de  la  cmaate  ,  qu'il  vint  ï  bout  de  técdiiit  la 
tûtetédanarEcuEofUnaftique,  d'où  l'impunité  des 
brigaïKiages  l'avoient  bannie.  Les  Ligueurs  de  FraïKC 
ne  trouvèrent  pas  eu  lui  un  approbateur.  Peu  lie  teins 
après  fon  exaltation ,  le  Duc  ne  Nevers  étant  venu  le 
fionfiiltei  ûu  cette  ftûàoa  qu'il  avoit  cnbcadiie ,  il 
Vààiàxn  <]n'i]  la  regaidoît  camme  pemkîaaiè  à  l'au- 
■ontc  roviV  ,  à  la  rr.uiquilité  publique  ,  au  bien  de 
fEtat  6i  aux  murets  de  la  vraie  Religion.  Ncan- 
■Kliiis  ,  pour  cmpccricr      un  Prince  hérétique  ne 
■MKuât  UU  le  txâoe  Fiaoy>is»  il  donna,  le  lo  Sep- 
amba  1  f  t|,aneBdk  par  IsifMUtf  ttaeoiBBHmtt 

le  Roi  de  Navaire  fir  le  Piinee  de  Condé ,  comme 

hérétiques  &:  relaps ,  les  privoit  eux  k  leurs  fua«f- 
feurs  de  tous  leuts  ttats ,  fprcialenient  du  droit  de 
fucccdcr  à  la  Couronne  de  Knince,  &  dciioit  Icar^ 
fujeu  du  ferment  de  àdéltté.  Le  Paiietnent  lu  fur 
cette  Bulle  des  remonttancet  au  Soi,  dignes  de  U 
(àgelfe  &  de  la  fermeté  de  cet  iut;iiftc  corps ,  tou- 
jours xélé  pour  le  maintien  des  Uroirs  de  la  Lou- 
runnc  &  des  libertés  liu  Kiiy-iuinc.  l.cidcui  l'riiues 
excommuniés  iignaleteni  eux-mêmes  leur  courage 
par  une  pwwlhrinn  Contre  l'entreprifc  da  Pape, 
qu'ila  MMWtiam  ■nyap  d»  CMnafidMKàaxpoRes 
mftmei  da  Vatican.  Cet  ade  de  vigaeur  m  déplut 
pas  au  Pape,  s'il  cft  vrai,  comme  on  le  prétend, 
qu'à  Ce  fujet  il  dit  au  Marquis  Pi{atii ,  Ambalfadeur 
de  France  à  Rome ,  qu'il  letoit  i  Souhaiter  que  le 
Roi ,  ba  Aiaîae ,  montrât  autant  de  fdiiili)iiaQ  con- 
tre 1m  eaiieniîf  que  le  Roi  de  Nawn»  an  fiiibic  pii- 
roîtte  comte  ceux  qui  hai'fltMent  fon  héré(ie.  L'an 
1  ;  8(( ,  Sixte  conArma ,  par  une  Bulle  du  5  Mai ,  la 
Congrégariun  des  Feuiilaiis  ,  réiormc  >lc  l'Ortire  île 
Oteaux.  La  nicnie  année  ,  U  ht  relever  ce  tain  eux 
ObéUfque  que  Caligula  avoit  fait  amener  d'Egypte 
&:  écigpc  dans  Rome  i  l'honneuc  4'Aiifufti  «c  de 
l  ibefc.  Les  Bailnfea ,  00  Finfore  des  teint ,  l'avoïant 

ciepLiis  renverfé.  Ce  fut  le  Chevalier  Fonrana  ,  célè- 
bre ingéituiui ,  qui  enrreptitde  le  (emetrre  fur  pied  , 
&:  il  y  réullit.  Sixte  acheva  encoee ,  dans  le  cours  de 
eccie  année,  un  aqnedue  dt  «jiigr  mille  pas  d*  Ipt- 
gmor ,  dettnépotttaaMiiiff  deteauâ  Kom»,  cM' 
vrage  qui  le  dispute  i  tous  ceux  de  l'antiquité  dans  le 
m&me  genre.  On  doit  placer  encore  fous  cette  .umée 
la  Rullf  Diujtjh  iii  ,  qu'il  publia  le  1 1  Octobre  ,  & 
(]ui  eA  devenue  tanicufe ,  parce  qu'elle  ferc  de  régie 
aux  CanouUlcs  pour  la  matière  des  Contrats.  Six  lie- 
■naines  ap^  (u  )  Déremhte),  il  en  donna  une 
autre  pour  feàr  i  "o  le  nombre  de*  Caidînaox.  Cè 
Pontife  avoit  uue  avcriion  m  if  quée  pour  Philippe  II , 
Roi  d'Efpagne ,  &  cherchoii  a  lui  lulciier  des  enoe- 
mis ,  dans  la  vue  de  profiter  de  fon  eaÉMms  pour 
lui  recirw  lo  Royaume  M           U  awic  con- 
traiiaonahaaweftiiM  paorBifibetii.Reiaa  d'An- 
gleterre, qu'il  fouhaitoit  atdemtnenr  de  v  o.r  auK  prifes 
avec  le  Roi  d'Efpagne. C'cft  «infi  qu  n  s  en  exphquoit 
dans  pLulicurs  entretiens  qu'il  eut  avec  le  Ci  Lvalicr 
Katnc  ,  Agent  fccret  de  cette  Prini.<.nc  à  ^tfBi$. 
Cependant  lorfqye  la  guerre  fur  diclai^e  entre  I'Aup- 
çleierre  &  l'Elpagnc ,  les  foHi  irarions  menaçantes 
âe  Philippe  II  lonigerciit  i  publier ,  l'an        >  ^'>^' 
Bulle  terrible,  par  laquelle  il  mecroit  l'.^nicictctr!.- 
en  interdit ,  dcclatoit  Eiifabeth  ulurpatruc  de  ce 
Royaume ,  héréciqiie ,  excooununice ,  otdonnoit  aux 
Anglois  de  le  jeindi»  à  l'aimée  FfpagtwWe  pour  la  dé- 
trôner ,  &  prnmetmit  de  grandes  Eéeoropenfes  i  ceux 
qui  s'afTurcroient  Je  fa  per  onnc  &  la  livreroienr  aux 
Catholiques  pour  la  punir  de  fes  crimes,  fciifabeth 
ufa  de  reprciaiilt'i ,  ay;;nt  ail>.mblc  dans  S.  Paul  de 
Londres  les  pruwipaua  beigneuis  &  les  Magiftiats 
da  k  ViUa/db  y&  H>Bi^.  w  pu 
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l'Evèque ,  aneiêntence  d'ezromnmnïcatiain  contre  la 

perfonrif  «lu  P.ipc  Sixte  &  de  Tes  drJinaux.  M.iis 
ceci  n'ctoit  de  p-irt  &  d'autre  qu'un  jeu  de  polir:c]uc. 
Sixcc  n'en  apprit  pas  avec  moins  de  joie ,  quelque 
tcms  après,  que  la  tempête  avoir  tiiomohc ,  pour  les 
Anglois ,  de  cène  formidable  flotte  de  Philippe  II,  i 
laquelle  on  avoit  donné  le  nom  prématuré  d  fnvinci- 
Ut.  <•  Votre  Reine ,  dit-il  alors  au  Chevalier  Karne, 
»  cft  hturcufc  \  elle  a  une  belle  occadon  d'attaquer 
>>  l'ennemi  qui  la  vouloir  perdre  ;  elle  devroit  porter 
I»  la  guerre  jufque  dans  le  coeur  de  l'Efpagne  j».  Zélé 
pour  la  gloire  de  ùm  Ordre ,  il  mit ,  la  nwme  année 
1 588  ,  §.  Bomvenmre  au  rane  des  DcfteoR  de  l'E- 

giifc,  pir  une  R.i'Il'  di:  14  Mjrs.  L'an  1589  ,  Sixte 
commeiK,"!  de  rcp..rcr  i.i  tainculc  Bibliotiiéque  du 
Vatican  ,  dilTipéc  au  fac  de  Rome  par  les  Allemands 
en  1 5 17  ,  à  cet  cdiritc ,  il  joignit  une  très  belle  Im- 
primerie ,  titftincc  à  taire  des  éditions  correâes  de 
l'Ecriture  Sainte  ;  des  Conciles ,  ôcc.  Sixte  avoit  en 
tète  une  autre  cntrcprife  bien  cligne  d'un  génie  tel 

3UC  le  (ien.  C'ctoit  d'élevL-r ,  au  milieu  de  l'aicne 
u  Colifce ,  une  Eglifc  où  les  Religieux  de  quatre 
Monaflcres  <{a'oodevoit  bâtir  fous  les  portiques  ou 
dans  les  éémgamÊUs  de  ce  iiipeibe  Amphiiiicâire, 
MIRNMK  omué  (ÎKceflîvemenc  êc  ûaa  interruption 

4*015^  UviOa  Mais  il  mourut  avAtn  d'avoir  mis  la 
main  à  Tonvragc ,  le  17  Août  i  90 ,  àgc  d'environ 
6<f  ans.  U  avoit  tenu  le  faint  Sii^e  5  ans ,  4  mois  Se 
}  jours.  Il  fut  peu  regretté  des  Romains ,  à  caufe  des 

r-ands  impôts  dont  ils  les  avoit  charsés  ^ur  fournir 
l'exécution  de  fes  vaftes  &  nobles  aelTeins.  Le  peu- 
ple ,  après  fa  morr ,  fe  vengea  fur  la  ftatue  qu'on  lui 
avoit  crispée  de  fon  vivant ,  ce  qui  occalîonru  un  Dé- 
cret du  Sénat ,  portant  dcfenfc  de  drellèldes  ftatues 
i  aucun  Pape  durant  fa  vie.  Sixte  ainuHt »  dlf-on ,  le 
Meea«diiut  MUS  les  jours  de  k  Cenuiae  t  puce  qu'il 
Jâtok  que  c'éioir  le  four  de  ùl  mnffinee ,  de  fa  pro- 
.nodon  an  CirJinalat ,  de  fon  éleâion  1  la  Papauté  , 
8c  de  fon  cauroniîcment.  Ce  Pape  eut  des  démêles 
avec  les  Jéfuites.  Le  Cardinal  de  Montalte  ,  fun  ne- 
veu, qu'ils  avoicni  gagnés ,  voulant  l'engager  àpren- 
dw  fon  Cont'elleur  parmi  eux  :  //  firou  plus  a  j>ro- 
pos ,  dit  le  S.  Pcre ,  que  Je  conftua^t  U»  Jifiutts , 
que  d«  its  tkoifr  pour  mes  ConfeffcufS, 

sine  V  tadeii  foor  te  wmwfMWBtnc  def—ofeAnafia 


CCXXV.  URBAIN  VU. 

1 Î90.  Uriain  VT!  (Jcan-BapdfteCaftagna ,  né 

à  Rome  l'an  1511,  lil'i  du  Comie  ,  Gentilhomme 
Gcnois,  Archcvcqucde  RoUano,  Cardinal  en  i  j8},) 
tut  clu  Pape  le  1 5  Septembre  1 590.  La  joie  univer- 
felle  que  cette  éleâioncada,  fiit  bientôc  changée  en 
crifteilê.  HUta  ne  voulant  que  montrer  i  Ibn  Kglifc 
ce  S.  Pape ,  le  retira  du  monde  1  \  jours  après  fon 
éleâion,  le  17  Septembre.  11  monnirdans  de  grands 
fc-ntiinc-ns  de  piccc; ,  rcniLT^  iant  Dieu  de  la  grâce 
qu'il  lui  faifoit  de  le  préfetver ,  par  la  mort ,  des  fau- 
tes qu'il  auroit  faites,  «11  eàt  vécu  plus  long^iems 
dans  cette  dignité. 


CCXXVL  GRÉGOIRE  XIV. 

1 5(>o.  GiiicontB  XIV  (Nicolas  Sfendrate,  né  à 

Crémone  l'an  1515.  Evêque  de  cette  Ville,  Cardi- 
nal en  I  jïi  5  ,)  tut  élu  Pape  le  5  Dcccmbre  1 590  , 
après  a  mois  moins  ;  jours  de  Conclave  ,&  couronné 
le  8.  Le  maintien  ridicule  &  Uupide  (ju'affeâa  ce 
Pontife  ,  le  jour  de  fon  inlbllation ,  lut  attira  plu- 
Heurs  traits  oe  Sufwt.  Plein  d'une  fine  joie  au  muicu 
des  applaudillêmens  Be  des  acdamatiotu  du  peuple , 
ilfourioit  prefquG  fins  celle.  II  ne  foutint  pa>  aveL  plus 
de  dignité  les  coinplimcns  des  Princes  &  des  Âmbaf- 
deurs.  Vendu  aux  Efpagnols  ,  .ainfi  que  towe  &  £t- 
miUe  »  ilfe  dcclaiapoui  le  parti  de  la  L^ne  contre 
notre  Roi  Henri  IV ,  &  employa  les  aimes  fpiri- 
ruelles  &  temporelles  du  Ginr  S;i-ge  pour  déchirer  la 
France.  Il  promit  de  l'argent  i^s:  acs  troupes  aux  Li- 
gueurs ,  &  envoya  un  Nonce  ,  chargé  d'un  Monitoire 
contre  le  parti  du  Roi.  Les  Evcqucs  de  France,  af- 
femblés  a  Clurtrcs ,  donneront ,  le  1 1  Septembre 
IJ91  ,  im  Mandement,  dans  lequel  ils  diBclarer«nc 
les  Balles  du  Pape  Grégoire  XIV  nulles  dans  le  fend 
Se  dans  la  forme  ,  injulles ,  données  à  la  follicitaiion 
des  ennemis  de  la  tcaiice,  &C.  incapables  de  lier ,  ni 
les  Evcques ,  ni  les  autres  Catlioliqucs  Francofi,  fi- 
dèles au  Roi.  L'aimée  queGrégoire  avoit  levée ,  pour 
aller  r.ivager  U  Fiance,  aux  dépens  du  tréfor  que 
Sixte  V  avoit  laiflTé  pour  défendre  l'Iulic ,  n'eut  pis 
un  meilleur  fort  que  fes  Bulles.  Elle  fut  battue  <.\  dil- 
lip;--j  iS,  il  ne  lelli  au  bon  Pape  que  la  honte  de  s'être 
.appauvri  pour  fervir  le  Monarque  Efpa^ol ,  &  de 
s  en  être  lailTc  doonoet.  Grégoire  raounitle  i  j  d'Oc- 
tobre i-f  9» ,  n'ayant  cma  le  S.  Si^  9g»  lo  mois 
I  o  jours.  Ce  Pape  avoit  d*eic>rilentcs  qualités  \  nuis 

trop  fimplc  «S:  tacile  ,  il  compromit  l'homieur  du 
S.  Siège ,  en  le  rendant  l'efelavc  &i  l'inAtument  d'une 
puillancc  qui  couvroit  fes  vues  amhitieufês  do  voile 
de  la  Religion.  Dans  £i  dernière  maladie  on  ne  le 
foutint ,  pendant  plulîeurs  jours ,  qu'en  lui  fidlant 
avaler  de  l'or  moulu  &:  des  pierreries  dîflôntes,  ce 
qui  occafiorma  une  dépenfe  de  1 5  mille  écus  d'or  j 
d'où  il  faut  conclure  ,  dit  Muratori,  qu'il  avoit  au- 
tour de  lui ,  ou  des  médecins  bien  habiles ,  ou  des 
(kippons  bien  adroits.  Ceft^bntfeCionclave ,  oCi  on 
l'avoitcla»  CBefiueiycoaipoféas,  parles  partifans 
du  Cai&ial  Sitnonelli ,  les  (àmeufcs  prophéties  fur 
les  PapeSyatdbuécs  faulTement  à  S.  Malachie,  Arche- 
vêque d'Armach  en  Irlande ,  mon  au  Xli*  lîccle. 


Grcgoiic  i^iott  avoir  fidri  uiullaïuiiiuit  k  odcd  Flemitio 

dans  (es  Bullev. 

CCXXVIL  INNOCENT  IX. 

1591.  Innocent  IX  (Jean  Antoine  Facchinetti , 
né  à  Bologne  l'an  1519,  Evtque  de  Nicaftro  dans  la 
Calabre,  Cardinal  en  1585  ,)  fut  élu  Pape  d'une 
voix  unannne  le  19  Oélobre  1591,  &  couronné  le 
)  Novenilirc.  Il  uioutut ,  âgé  de  71  ans ,  le  jo  Dé- 
cembre de  U  même  année ,  n'ayant  tenu  le  S.  Siét;e 
que  a  mois.  On  a  donné  i  ce  PMuifë  le  furnom 
Cltniciu  ou  d'Alité  ,  parce  qu'il  gardoit  le  lit  pour 
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confemr  le  peu  de  chaleur  naturelle  qui  kii  teftoii , 
U  y  cnulioit,  &  y  doiuioic  iës  audiences. 

CCXXVItl.  CLÉMENT  VIIL 

159a.  CLÉMiitT  VIII  (Hippolite  AMobnndin , 
né  iFano  fur  les  côtes  de  la  mer  Ajimàifae ,  Cu- 
«iitial  en  1 51(5,)  fat  élaPape  le  jocleliimer  1 591, 

&  couronne-  8  jours  après.  Lorfqu'il  s'enreiidit  pro- 
rlamur ,  il  fc  pioftcrna  en  terre  pour  prier  Dieu  de 
lu,  u'.ji  \\  vif  ,  li  fon  cicûiori  ne  devoir  pas  être 
avoiitageufe  i  l'Eglife.  Sa  dcvife  ctoit  ces  paroles  : 
JUgandef  tum  »  ô  Ditu ,  notre  proteHtur.  Dans  le 
commencement  île  fon  Pontificat ,  il  fe  lailFa  tronv- 
pcr  par  les  Efjiagnols  &  les  Ligueurs ,  au  fujct  des 
troubles  qui  régnoicnr  l  n  F  ciiu  c  ;  nuis  dans  I.1  fuite  , 
mieux  inftruit ,  il  changea  de  difpolîtion  i  l'cgard 
du  Roi  Henri  IV^;  &  lan  1595,  il  confencii  a  lui 
Kcotder  fon  abibliKioii.  La  cérémonie  de  cet  Aâe 
fit  i  Rome ,  avec  bmicoup  d'appareil ,  le  1 7  Sep- 
[cmSre  ,  àxm  la  place  de  S.  Pierre,  devant  l'Eglife 
dont  les  porter  croient  fermées  ;  elles  ne  s'ouvrirent 
que  lorfque  les  lieurs  d'OlIàt  Se  du  Perron  eurent 
nu  abjuration  au  nom  du  Roi ,  &  reçu  l'abfoluiion 
px>ur  lui.  Le  Pape,  après  l'avoir  prononcée,  frappa 
d'une  petite  baguette ,  conformément  au  Pontifical , 
les  deux  Reprcfentans.  C'eft  une  imitation  de  la  ma- 
nière dont  les  Romains  affranchidoient  leurs  efda- 
ves^  l'Eelife  voulant  marquer  par  li  qu'elle  rend  la 
JlMné  chrétienne  à  ceux  qui  étount  lia  par  les  cen- 
iktts.  Mais  dans  la  Bulle  d'abfolution  ,  qu*  kPlpl 
jniblia  quelques  jours  après ,  les  Envoyés  eurent  bien 
delà  peine  à  empêcher  qu'il  ne  fe  fervît  decette  forinu 
le  :  Nous  U  rihahiluons  dans  la  Royauté.  Ccttemènie 
année ,  Clément  VIII  tecuc  deux  Evi^uts  Ruflès  qui 
ptètetem  obédience  k  l'^life  Ronuint  tu  nom  de 
notle  Clergé  de  leur  province.  Mais  decetourchcE 
rtix ,  ils  trouvetent  les  efprirs  pIu<:obftinés  que  jamais 
dans  le  fehifme  (  F.  à  l'art,  de  Gabriel  VlIl ,  Patriar- 
che Jacobite  d'Alexandrie ,  une  députation  qu'il  lit 
à  Rome  quelque  tenu  auparavant.  )  L'an  «  J  97 ,  après 
la  mort  d'Alphotife  II ,  Duc  de  Ferrare ,  aécédé  uns 
enfans  le  ij  Odobcu  de  Cette  année  »  Clément  cm- 
plop  les  armes  i^tinielfes  9e  les  nutericlles  pour 

mcrtre  en  [Hïtrcllmn  de  ce  Duché,  au  préjudice  de 
(^cfar  d'trt  ,  qui  fe  |xirroit  pour  héritier  d'Alphonfc. 
("îéinent  y  réuilit ,  &  fit  fon  entrée  folemnelle  dans 
tetrarele  S  Mai  1  {98.(  f'.Céfâr,  Due  de  Modtn€.) 
Dès  l'an  I  f  9) ,  il  avoit  évoqué  i  Rome  le  fugement 
du  différend  qui  s'étoit  élevé  depuis  quelques  années 
entre  les  Dominicains  Si  les  Jéuiitts  lui  it,i  matières 
de  la  gr.ice  :  c'eft  cc<]ui  orcalionna  les  célèbres  Con- 
grégations d<  Auxilas  ,  qui  fe  tinrent  fous  ce  P^tpe 
en  pcéfence  des  Cardinaux  &;  des  plus  habiles  Théo- 
li^gMOS  cboiits  dans  tous  les  Ordres  :  elles  commen- 
cèrent le  X  Janvier  1599.  Clément  accorda,  l'an 
1  6ti  ,  aux  Jéfuites  un  4'  examen  ,  c^ui  fe  ht  en 
Allemblécs ,  depuis  le  15  Janvier  juiqu'au  j«  Juil- 
let. Les  Jéfuites  s'étant  encore  pubMt  ta  Pape  du 
jugement  des  Confulcuis ,  ohciniiefic  on  nouvel  eia- 
men,  auquel  il  préfidalin-mfaiie:  il  6  DOC  <3  Con- 


rég.uions  depuis  le  10  Mars  1(^01,  jufqu'au 
anvier  1605  ;  mais  la  mon  de  Clément  empêcha  la 

0  ail    1  de  Cette  grande  aifaire  ;  il  mourut  de  Ugoutte 

1  1  ùge  de  69  ans,  le  j  on  le  j  Man  \6o\  ,  ancés 
un  Pontificat  de  i}  ans  Ac  jonis.  U  «raie  approu- 
vé, l'an  i(îo4 ,  la  réforme  de  !  OnJrc  <L  S,  Iknoi:  ^ti 
Lorraine ,  fous  le  titre  de  S.  \  aiuK  S.  hvduiphe. 
Ce  fur  aulli  ce  Pape  ^\\n  inllitua  le  cours  perpétuel 
des  40  heures  i  Rome.  Clément  VUi  était,  iuivant 
Muratori,  d'un  caradcte  impécien  tc  fivCM;  Le 
Cacdinal  JBemivwdio  enfd»^  avamageofement. 
Selon  ce Prélu» CtémcniViniéoniten  lui  toutes  les 
qualités néceflàires pour  former  ce  nulant^c  aduiuible 
de  puiffaiice  fpiritucUc  &;  temporelle  qui  (e  trouve  dans 
la  main  du  Souverain  Pontife.  Il  favoit  parfaitement 
bien  alliet  ces  deux  puifEuices ,  &:  fentou  la  préémi- 
nence de  la  première  fur  la  féconde ,  ce  qm  lui  at- 
tira la  vénération  non  feulement  des  Romains ,  mais 
de  toute  la  Chrétienté.  Une  preuve  de  l'eftime  qu'il 
faifdit  de  la  miéiie  ,  c'eil  l'honneur  qu'il  voulut  faire 
au  l  alle  de  le  couronner  au  CapicMC.  U  l'avoit  fait 
venir  pour  cet  effet ,  &  avoit  enwyié  «a  devant  de 
lui  les  deiB  Caidinaut.  lès  neveux,  svae  on  nand 
nombre  de  Prélats  poorratnener  en  triomphe  â  Rome. 
Le  jour  du  couronnement  éioit  marqué  au  i  <  Avril 

1 59).  Le  Tallè  tomba  malade,  Ac  mourut  la  veille 
de 


On  a  Aa  Brefi  dr  ce  Pape  (ans  la  éate  Je  Faniiée  Ponti- 
ficat, (^cli-jucfois  les  joun  du  nuis  fooc  coniMé*  daos  (es 
Mks  à  notre  manière ,  c'cA-k-dirc  dans  l'orifre  dircâ. 

CCXXIX.  LÉON  XI. 

1605.  Léon  XI  (  Alex.indre  Ocbvien  ,  de  la 
Mailbn  de  Médicis,  dit  le  Cardinal  de  tloreuce,) 
fut  élu  Pape  le  premier  Avril  ,  Se  mourut  le 
17  du  même  mois ,  âgé  de  70  ans ,  regretté  de  tout 
le  monde  à  caufe  de  fon  rare  mérite.  Clément  VI 11 
lui  avoit  prédit  fon  élévation  en  lui  difant  un  jour  : 
Monfignor  Aielfandro  ,  fjrcie  'loflro  fuutjjore.  c.iim 
Légat  en  France ,  dans  des  tems  fâcheux  ,  il  ht  pa- 
ruicte  beaucoup  de  AgeHô  au  miliev  «•  ooables 
dont  ce  Royaume  étoit  agité. 

C  C  X  X  X.  PAUL  V. 

i<5o5 .  Paul  V  (  Camille  Borçhefe  ,  origituire  de 
Sienne ,  Romain  de  naiifance ,  (.ai dînai  de  S.  Chry- 
fogoneeni  {96,  )  fut  élu  Pape  le  <  6  Mai  i4>o{ ,  <:n. 
ntnonîft  le  t9.  Paul  V  tepnt  les  Congtn^arions  dt 
Auxiliii  :  il  s'en  tint  16  depuis  le  .4  Septembre 
1605  jufqu'au  premier  Mars  i6o5,  en  préfcnce  du 
Pape.  L'an  1606  ,  il  p.iblu,  le  :  -  Am;1  ,  une  Bulle 
monitoriaie  ,  adrelfce  a  la  République  de  Vcnife  , 
Balle  qui  caufa  de  grandes  brouilleries  entre  lui  & 
cette  Républiqiie.  c£  difiétead ,  i'uA  des  points  les 
plus  imponans  de  llfilloîre  da  XVIT'  fiécle  ,  avoit 
Commencé  l'an  160^  ,  &  fut  terminé  amiabltnienr 
le  1 1  Avril  1 607 ,  par  la  médiation  du  Roi  Henri  iV  , 
Se  les  foins  du  Cardinal  de  Joycufe.  La  racme  année , 
â  la  fin  d'Août ,  Paul  cicingraia  les  Difputans  ôc  les 
Gonfalcam  far  VtAin  ét  JaitiBis,  fit  défiwiè  aux 
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deux  pjirti;  de  Te  cenfurer  ,  &  lailfa  aux  uns  ^  aux 
autres  la  liberté  de  foutenir  leur  rcintment  ,  en 
auendam  qa'U  e&t  publié  ù.  décifion.  [  On  la  nouva 
toute  diellee  en  faveur  des  Dominicaiiu  après  fa 
mort  j  mais  des  ntfims  de  politique  l'avoient  empê- 
che de  la  publiet.]  Le  1 1  Septembre  fuivant,  il  con- 
lirina,  par  un  fécond  Bref,  celui  qu'il  avoit  donné 
le  11  Septembre  1606  ,  poot  défibre  aux  Catholi- 
Iiques  d'Angleterre  de  prcrerlelënnentd*y#tfi/^Amc«.' 
ce  ferment  avoit  pour  objet  le  maintien  de  l'autorité 
temporelle  du  Roi,  &:  fon  indépendance  de  toute  au- 
tre auiûticc  fui  terre.  P.ml  reçut,  l.'.n  i6c8,  une 
AmbaHàdeduKoi  de  Congo ,  nouvcllcmcrn  converti 
âk fin  pu ksibùu des  Portugais.  Ce  Pniue ,  eu  prc 
fintutt  Ks  Inmiou^  au  Chef  de  r£gliiis ,  lui  den^ 
doit  des  MifEotinaires  pour  tTavaîller  I  la  converlion 
de  fon  peuple.  Par  une  Bulle  du  16  Février  de  La 
nicme  annce ,  Paul  confirma  l'Ordre  Militaire  du 
Mont-C.irmel  &  de  S.  Lazare ,  établi ,  ou  plutôt  re- 
nouvelle par  Uenii  IV.  Paul ,  jaloux  d'afiennii  6c  d'é- 
tendre les  pràemioas  de  fon  Siège,  donna  Is  der- 
nière forme  i  la  faineufe  Bulle  in  Caaa  Domini, 

?u"il  fit  publier  le  vi  des  Ides,  ou  8  d'Avril  (  Jcudi- 
aiiitjde  lan  1  6 1  o  ,&  inférer  enfuitc  dans  le  Rit  m.] 
Romaiu ,  qui  étoit  auÛî  fon  ouvrage  ,  avec  injonc- 
tion â  tootles  Confefleurs  d'en  avoir  un  exemplaire 
par  deven  eax  pour  s'y  confenner.  De  là  vient 
qu'on  la  nomme  la  BuUt  de  Paul  V ,  qiioiquc  auel- 

?|ues  uns  de  fes  fuccelTeurs  ,  tels  qu  urbain  Vlll , 
en  1^x7)  l'aient  publiée  en  leur  nom  ,  mais  dans 
les  mêmes  ternes  abjohmenr.  Paul  .le  z8  Septem- 
bre fuivant ,  en  donna  une  antze  bien  ^lus  louaiole  8c 
bien  pins  oonfbrme  i.  l'efprit  de  la  Rd^jion.  Elle  por- 
toit  que,  dans  tous  les  coûts  d'crudes  des  Religieux 
rentes  &  des  nieiidu:i', .  on  eiifcigneroit  les  trois 
I.ani;tics ,  Hcbraioiie,  Ciiecque  &  Latine.  Pcnfce 
très  louable,  dit  Muraturi,  &  règlement  digne  d'un 
sélé  Pontife ,  mais  qui  n'a  pas  trouve  &:  ne  trouve 
MS  cncuit,  dans  les  Supérieurs  qu'il  réside  »  toute 
raideur  &  la  vigilance  convenables  pour  (on  exécu- 
tion. La  nicnie  année  ,  Paul  canoiiifa  S.  Cli;;rles  Bo- 
romée  le  premier  Novembre.  Il  approuva  l'Ordre  des 
Rel^euus  de  la  ViHtation  ,  inftitué  cette  année  par 
S.,François  de  Sales  &  Jeanne  Fianjoilié  Fxémioc, 
veuve  de  Qiriftopbe  de  Rabotin,  Baron  de  Chantai. 
Paul  V  confirma ,  le  1  j  Septembre  1  n  ,1e  nouvel 
Inftitut  formé  â  Paris  par  une  pieufe  veuve,  nom- 
mée Marie  l'Huillier ,  fous  le  titre  de  faime  Urfule 
Se  la  régie  de  S.  Augullin  ,  pour  l'éducation  des  jeu- 
nes filles.  Il  approuva  par  une  autre  Bulle  du  8  Mars 
I  1  ) ,  i  la  nueie  de  k  Reioe-Mere ,  la  célèbre  Coo- 
gtégation  de  IX)rttDÎre  de  France ,  &  en  éuUit  Gé- 
néral Pierre  de  Berulle  ,  Cardinal.  Paul  V  mourut 
le  z8  Janvier  i<>ii ,  apiès  15  ans,  8  moi$&  15  jours 
de  Pontificat.  Ce  Pape  ne  fut  pas  un  de  ceux  qui  con- 
tribueieni  le  moins  à  rembellifTement  de  Rome.  Il 
nflèmUa  dans  le  Vatican  les  plus  beaux  ouvrées 
de  jjeintiire  A:  t'  j  ilpcure;  il  rétablit  une  marjnth- 
oue  fbnuine  qu  Augulle  avoic  édiiicc,  y  ht  amener 
leanparviaqmdncdeij  niiUtfÉS.Selnîdaainlie 


nom  àîAcqua  Paola  ;  il  en  condruitît  de  nouvelles, 
qui  font  encore  aujourd'hui  les  plus  remarquables  de 
Rome.  Ufitanflides augmentations  au  Palais  èe  Monté 
CavtBo.  On  lebiarque  que  Paul  V,  pendant  fon  Pon- 
tificat, ne  manqua  pu  un  feul  jour  d'offrir  noi  redou- 
tables myileies.  Cela  fuppofeune  gnnde  pureté,  ou 
peu  de  ixmnoiffiuice  des  vélinbka  fégjtes. 

CCXXXL  GRÉGOIRJB  XT. 

i^ii.  GRicoiRt  XV  (  Alcx-indre  Ludovifio,  né 
le  9  Janvier  1554  d'une  des  plus  illulhes  familles  de 
Bologne,  Archcvcc|ue  de  cette  ville,Cardinal  en  1616,) 
fut  cFu  Pape  le  i>  Frv.  idii ,  à  l'âge  de  67  ans.  S'étant 
apperai  de  quelques  abus  qui  régnoient  dans  le  Con- 
clave, il  dotmaunc  Bulle, au moisdeNoveinbwlut- 
vanr,  par  laquelle  il  prefctîvcHt  une noaveDe  ferme 
d'élection.  l  e  Maréchal  de  Lefdiguierres  lui  avoit 
pronm  aulrctbis  d'abjurer  l'hcrcfie  ,  lotfqu'il  fctoit 
devenu  Pape,  &  il  ont  patok.  Gicgoire  avoit  un 
grand  zélé  pour  la  coaveiûon  des  Infidèles.  Ce  fut 
mcemorifqae,  l'an  itfax,  il  fenda  le  Collège  de  la 
Propagée ,  qui  fur  augmente  &  doté  par  ion  fuc- 
cedeur.  Cette  même  aimée ,  le  1 1  Mars ,  il  cano- 
iiifa  pluficurs  Bienheureux ,  faint  lgn.\ce  de  Loyola  , 
S.  François  Xavier  ,  fainte  Thcrefe  ,  S.  Philippe  de 
Néri ,  &c.  Ce  fut  encore  cette  année  que  Grégoire 
érigea  le  Siège  de  Paris  en  Métropole ,  a  la  pdere  de 
Louis  XUI  ,  par  fa  Bulle  dn  °i  ;  des  Calendes  de  No- 
vembre. (  10  OcVobre.)  Jean  François  de  Gondi  en  fut 
le  tiremier  Archevêque.  L'an  it>i)  ,  apprenant  que 
l'Elcdcur  de  Barieie  s'écoic  tendu  maître  d'Hcidcl- 
berg ,  il  en^igea  ce  Prince,  pr  fes  feUidtations , 
A  InicéJer  fes  inanuferits  de  h  nche  KMiothéque  Pa- 
larine,  alléguant  qu'étant  formée  des  dcpouilies  des 
Monaftcres  que  les  Proteftans  avoieiit  détruits  ou 
pilles  ,  elle  lit'.Yiit  levenir  au  S.  Sicge,  comme  étant 
aux  droit;  des  Propriétaiies  qui  n'exilloient  plus.  On 
prétend  que  le  célèbre  Léo  Allatlus ,  oue  û  Sainteté 
emn^  poux  recueillir  ce  trélbr,  en  lailu  enlever  une 
partie  |iar  les  Autrichiens,  qui  en  enrielnrent  la  Bî- 
bliothcque  de  l'Empereur.  Ce  qui  eft  ccrnin,  t'cft 
qu'il  fe  rencontreMans  celle-ci  plufieurs  manufcnts 
rares  qui  avotent  appartenu  A  l'EIedeur  Palatin»  Gré- 
goire XV  mourut  te  8  Juillet  de  la  même  année , 
ayant  tenu  le  Siège  de  Rone  i  ans ,  4  tooù  &  19 
jours.  Ce  Pape  avoir  érige  la  Congrégation  de  faint 
Maur  en  France  ,  le  1 7  Mai  de  la  première  année  de 
fon  Pontificat.  Le  Cardinal  Louis  Luilovilio  ,  fou 
neveu  ,  ht ,  auprès  de  lui ,  les  fondions  de  premier 
MiniiUe ,  &z  les  remplit  dans  toute  leur  étendue , 
tandis  que  Son.  onde  pal&MC  le  tenis  à  s'entretenir 
avec  les  Académies  qir9  avoir  établies  dans  fen  Pa- 
lais. Grégoire  avoit  fourni  de  grandes  funinies  à  l'Em- 
pereur contre  les  ProtelUus,  &  au  Roi  de  Pologne 
contre  les  Turcs. 


Tom  lu  Brefs  de  Croire  XV  eoumeaccm  Tmofe  au  pre- 
mier Janvier,  8c  routes  (a  BuUetao  1}  Man.  C'cft  lui,  dit 
Pipcbrok ,  qui  a  fixé  l'u/àgedc  ta  Chancellciic  Romaine  à  cet 
égard.  Mait  cela  n'a  due  One  jur(]u'à  Innocent  XII ,  (bus  le 
VwàSxat  duquel  M  itprit  l'ttUK  de  moMMacct  l'annécau 
pceasier  ^aavxr  dam  le*  dues  de*  mUol 
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tVîiSrinc  des  Protrfhns,  fur  l'EucKariftic,  t|u"il  avoir  fuccc 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE  DES  PAPES. 


343 


CCXXXII.  URBAIN  VIIl. 

UniAiM  VUl.  (Maâce  fiaibcrin ,  d'une 
ancienne  fiiinille  de  Florence,  Atchevcque  de  Na- 
zareth ,  Cardinal  en  i  Cotf  ,  )  fuc  clu  Pape  le  6  Août 
ifixj  ,  &  couroniK-  le  ly  Septembre.  On  loue, entre 
autres  vcirui  dT?ib.uii ,  fi  pute,  f.i  mcxîeftie ,  ii 
douceur.  11  aimuit  &  cultivoit  les  Belles  -  Lettres , 
protcgcoit  les  Sivjns ,  f.iifoit  fort  bien  des  vers,  «iv: 
corrigea  les  Hymnes  de  l'Edife.  L'an  ifxf  »  il.en<- 
voya  le  Cardinal  François  Barberin ,  fim  neveu , 
avec  le  titre  de  Légat  en  France,  pour  ménager  la 
paix  entre  cette  Cour  &:  l'£A>igiie ,  au  liiiet  de  la 
Vdtdine.  Amyc  an  mois  de  Mai  i  Pans ,  Baii>eriii 
en  panîc  le  ai  Septemixe ,  fans  aucun  fruit  de  ià 
 il  w leadit en  Hrpat;ae  pow  le mhne 


Légation  ;  de  U  il  i 


o'ijLt.  M.its  candis  qu'il  croit  à  Darcclone,  lu  mue 
t'<.  p.iix  y  iut  lTgné,afbn  iiifu,  le  6  Mùii  i6  ;6  :  un 


le  data  de  Moni^on  ,  pour  ne  pas  l'ofTenfcr  ouvcrte- 
meiir.  La  même  anncc ,  Urbaui  réunit  au  Domaine 
du  taint  Siège  le  Duché  d'Urbin ,  avec  les  Comtes  de 
AioMcfeltio  &  de  Gubio ,  la  Seigneurie  de  Pcfiuo  Se 
le  Vkaiiac  de  Sinig.iglia ,  par  la  donation  encre  vifs 
que  lui  en  fît  le  Duc  François  Marie  ,  dernier  de  l  i 
Maifon  de  la  Rovere.  L'an  i<>30 ,  par  uiie  Bulle  du 
mvHs  de  Juin  ,  il  accorda  le  ciue  A' Eminenti£ime  .-lux 
Cardinaux ,  aux  tiois  Eleâeuis  Eocléiiaftiqttcs  &  au 
Gnnd-Maitfc  de  Make,  evee  défènlê  â  toute  autre 
pcrfonne  de  le  prendre.  L'an  1641  ,  il  déclare  la 
guerre  au  Duc  de  Parme  ,  pour  avoir  lortitîé  qucl- 

3UCS  places  dans  le  Duché  de  Calho  ,  courte  les  con- 
itions  auxquelles  Paul  III  l'avoir  donné  aux  Far- 
ncfes  (  y.  Odoard ,  Duc  de  Parme  &  PiMfanct,  ) 
Udiùa  VIII  tmurac  le  19  Juillet  1  ^44 ,  après  1 1 
ans  moins  8  ^rs  de  Ponrificac  Le  Nepotiune  fut 
en  grand  crédit  fous  ce  Pape. 

Urbain  Vin  onioniu  que  déToroMt*  kl  LoiRS  A]Mllalk]ue$ 
/nunccroicnr  le  jour  du  mon  tout  au  long ,  tc  MnlawDl  pai 

cliilfcn  arabes  ,  ni  letircs  nomio^cs. 

CCXXXllL  INNOCENT  X. 

1644.  Innocent  X  (Jcan-Baptifte  Pamphile,  né 
A  Rome  le  7  Mai  i  «74,  (  aril;!;..'  le  6  Juillet  1619,) 
tut  clu  Pape  le  1 5  Septembre  1644 ,  Se  couronné  le 


*9  .  •»  '  'gt-'  de  71  ans.  Ce  tut  à  fon  adrcflc  qu'il  fut 
redevable  de  la  J  iate.  La  France  avoit  charge  le 
Marquis  de  S.  Chaumont ,  fim  AminiEuleur  ,  «t  lui 
donner  l'exclulion.  Pamplnle ,  ^lanc  prévenu  de  cet 
ordre,  empêcha  qu'il  ne  fut  notifié,  par  l.i  promené 

S|u'il  lit  au  Manjuis  il'un  Chapeau.  IJevi^ua  Pape,  A 
e  moqua  de  lui ,  &  ne  et  ii;  pas  devoit  tenit  parole  i 
un  Miniftrequi  avoir  manqué  de  fidélité  au  Roi,  fon 
maiire.  L'an  K145  ,  il  fe  déclare  ouvettement  contre 
les  fiaibeiins ,  de  fait  lecbenchec  knr  admîniftration 
Ibus  le  précédent  PbntUicat.  Le  Carénai  Antoine , 
voyant  déjà  deux  de  Tes  domeftiques  emprifonnés , 
fe  réfugie  en  France.  Innocent,  à  cette occa lion,  donne 
une  Bulle  le  4  Décembre ,  ponant  dcfenfe  aux  Cat- 
dinaux  de  fortit  de  l'Eat  bxicliaftiaue  (ans  lii  jper- 
miflion ,  avec  ordre  i  ceux  qni  en  étoienr  fixas  de 
revenir  dans  fix  mois.  Le  15  Février  fuivant,  au- 
tre Bulle  de  ce  Pontife  pour  obligct  ton»  les  Cardi- 
naux de  rcfider  â  Rome.  Le  Parlement  de  Paris  déclare 
ces  Décrets  nuls  &  abulits.  La  Reine  ,  ou  plutôt  le 
Cardinal  Mazarin ,  défend  en  même  tems  d  envoyer 
de  l'aEgentâRioine.  Innocent  fut  oblige  de  fenKnn- 
cilier  avec  les  Bailierins.  L'an  1 647 ,  il  acquit  an  &int 
Su'-c,  du  Dtu  S.r.  elli,  la  ville  d'Albano, dont  le  ter- 
ritoire produit  les  medleurs  vins  d'Italie.  L'an  1 649, 
a  la  follicitation  du  Confeil  d'Elpagne ,  il  rehife  des 
Bulles  aux  Evcques  nommés  par  Jean  IV ,  nouveau 
Roi  de  Portugal ,  conmie  fi  ce  Prince ,  rétabli  par  iâ 
nation  fur  le  trôoe  de  fes  ancêtres ,  n'eiit  été  qu'un 
ulurpateur.  Le  Roi  confulce,  fur  ce  qu'il  doit  faire,  les 
Univeriités  de  fes  Ft.us.  Elles  répondent  que,  li  le 
Papepetiiilc  dans  fon  refus,  ce  Mon.irque  peut  .if- 
fembler  le  Cte^dc  fon  Royaume  ,  faire  taire  des 
éleûions  canoniques,  de  jwendre  dés  Evoques  du 
dehors  pour  làcrer  ceux  ^  feront  élus.  Comme  ce 
refus  duroit  encore  l'nnnce  fuivante  ,  l'Ambaindeur 
de  Portugal  en  France  confulte  fut  le  même  fujet , 
de  la  part  de  fon  Maître ,  l'Ailêmblée  du  Clergé»  qui 
fe  tenoit  alors.  Elle  répondit  confimnénieac  a  l'avis 
des  Univetlités  ;  de  de  plus  elle  éctifît  au  Pape  une 
Lettre  aulli  forte  que  refpcâueulë  pour  l'ei^acer  â 
accorder  les  Bulles  fuivant  Tufige  ordinaire,  mno- 
cent  fe  rendit  à  ces  remontrances  ,  fit  expédier  les 
Bulles  que  la  crainte  de  1  Efpagne  lui  avoit  fuc  refu- 


PATRIARCHES 

Bl  COMSTAMTIMOf&i. 

ttt  Cm  le  Si^e  d'Atcsaiulric.  Les  Evfoties,  (tmiaMh  de  cet 
noBvcMu:-!,  t'adanbknt  en  Concile,  le  dépolcm,  tt  obcîcii- 
nm  de  h«Btte  n  ondie  ^  k  icI%k  aKlwdesla  atae 


,  fi*  fub- 


CIZ.  GRÉGOIRE  «'AMASÉB. 

Kit.  Gajeoiaa,  Métropolitain  dVUnafik,  fut  mk  à  la 
pla<:c  de  Cyrille.  Le  Sultan  Vtymt  oflé  n  bont  de  nob  mois , 
CyriUele  fait  étrangler  lui  la  rout<:.  (  Bollaiidut.  ) 

CLXL    ANTHYME  II. 

Kt}.  Anthti»  n,  MéoapoGuin  tàmlÊom» 
AiM<  i  Croire.  AvMt  aUi^n«fc  usUnwjNt 
nwibuon ,  il  ("c  rctiia  «iHo«AdM*.odilimM 
yMwe^niilte  écwa^^^CyrillctiiMttaiawitt»BBih 

CY&ILLB  LVCAR,  fAhME. 

Ctkiim  L(îcak,  aptèi  la  letnite  d'Anth^rme ,  te- 
marna  fut  le  si<.^e  de  Cooftantinopte  ftt  Ut  iatiipict  de 
l'Ambanadcur  de  Hollande,  fuivant  Allatiin.  Il  recommence  à 
Mhlîer  U  nouvelle Doarine  dans  dci  Caicchifmes  i  des  Prefitf- 
UOMdeFei,  ^  ackcnc canue  lai dciMsveani  fiMilévcmcm. 


PATRIARCHES 

SI  CoNSTAMTIMOPLa. 

L'an  tC}T.  il  lût  encore  duHSfai  le  SaInnAnMndi, et  idé- 

gUé  dans  l'Ifle  de  Tcnédos. 

CLXII.   CYRILLE  vt  BÉRÉE. 

i(}r.  CTKIU.S,  MteoMlinm  de  BMc,  nomme 
vanc  Comnca*  fti  aris  a  la  pliee  de  ^lîlle  Lacas  pu  les 
foins     Zadiatîe,  MénoMOtaia  tKnmit.  Apiji  avoir  tena 

le  Sicgc  t  an) ,  il  fut  dépolî,  l'an  l<)  )  ,  pat  un  Concile. 

CYRILLE  tVCkK,  p»mr  Utn>ifitmtfait. 

Cvaiui  Lvcaa,  sm^i  la  dfaofaioti  de  C 
Bérfe.UMwe— ydcwBgd— kSitedeCoid 
fk  Aa  heuc  de  S4  Bob,  a  cft  «aceiediaÏK; 

CLXIIL  ATHANASB  II. 

\txi.  Athanasi  n,  funumuné  PaTni.*a(gf ,  Cia£ot; 

M^topohuiii  de  ThciTalonique .  fût  IttMKtiié  i  CyriDc  Laev} 
nvais  au  bout  de  tt  )«un ,  il  fut  relégué  1  CUo. 

CYRILLE  LUCAR,  pour  U  fUMritmt  foU. 

i<t4.  CTKiLitI«c4aeftaHRcléiniisr«BéefiÉMBsea 

eftesiléàRbodcs. 
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fer.  L'an  1 6  5  ) ,  le  tlemiet  Mai,  Innocent  donna  une 
Bulle  contre  les  cinq  ^meufes  Propofitions.  Etant  au 
itiklaiiKKt,  il  dit  au  Catdbal  Sïbioe  :  Z^onu  m^qf 
m  vont  aboutir  la  gnuukurs  tPim  Sotnerai»  Fomàft, 
II  tint  le  faim  Siège  loans,  j  mois  &  iz  jourî,  ^-tant 
mort  la  nuit  du  6  au  7  de  Janvier  1655.  Son  Ponti- 
ficat fut  long-rems  gouverne  par  Donna  Oliinpia 
M aidakhina ,  fa  belle  faut,  femme  de  grand  fens , 
dit  Muracorî ,  mais  ru|ecteaiBv«tàg^der«nnbi(kni 
&  de  rintétêt. 

Sous  le  Pontificat  d'Innocent  X  ,  ven  l'an  l<4<  ,  un  grand 
nonibie  de  Svucns  Jiùobiics ,  c  cft  i-dlre  EotychiciM,  abin- 
donnetcnt  k'.ii-.  Liiciai  pat  I«  foins  des  Capucins  .  &  fc  réuni- 
rent a  l  EpIilt  Rumjlne.  Le  principal  fut  i  Auixvéque  d'Alep  , 
qui  devint  :c  C  licl'  de  ces  ooinreauz  Catholiques  de  Syrie.  Il  nu 
conât'i-L'  put  le  S.  Sicge,  «cacftnpdécMBPK  nniiicbe 
Caiboli(]uc  d'Ancioclie. 

CCXXXIV.  ALEXANDRE  VIL 

16^  5.  Alexandre  VII  (FabioChigi ,  né  iSienne 
le  i  )  Février  1599,  d'une  illuûre  Maifon,  Vice-Lé- 
;at  à  Ferrare  ,  puis  Nonce  1  Cologne ,  Cardîml  le 
e  19  I  Lvii^r  I  iSs  1,)  fut  clu  Pnpc  le  ^  cî'Avril  1  (^5  <. 
Il  avoir  cl'.ilx>ril  eu  contie  lui  a.iiu  IcC-oncLive  une 
faâion  paillante,  i  la  tcte  de  laauclle  ctoi!.:ir  les 
Cardiiiaus;  Raiberin  &  de  Rets.  Mais  il  vint  à  bout 
de  gagner  ces  CheA  en  feignant  un  grand  zt-le  pour  la 
doarnie  de  S.  Âuguftin ,  â  Liquelle  ils  le  crojroient  op- 
pofé.  Le  Cardinal  de  Retz  avoue  qu'il  fut  fi  bien  là 
dupe  en  ireiie  occailoii ,  qu'il  communiqua  de  bonne 
foi  fon  erreur  à  toute  fi  facilion.  Audi ,  à  la  ccrc- 
monie  de  l'adoration  ,  le  nonveto  Pape  lui  dit  : 
Stigneur  Cardinal ^  voilà  votrt  ùttrrmft.  L'an  16 
le  \6  Oâobre ,  il  confiiriha,  par  iine  Bade,  odle 
d'Innocent  X,  contre  les  cinq  Propofitions.  lînqui- 
fition ,  l'an  1 6  5  9  ,  le  1 1  Aoiit ,  rendit ,  en  prcfence 
d'Alexandre  Vll ,  un  Décret  contre  C  Apologie  des 
Cafuijlejj  com^fée  par  le  P.  Picot,  Jéfuite,  pour 
répondre  aux  immortelles  Piwnncîales  de  Pafcal. 
L  an  i66i^  Alexandre  fe  nouva  compnmus  avec  un 
Grand  Monarque  par  une  incartade  de  ks  gens ,  qu'il 
eui  les  plus  grandes  peines  à  reparer.  M.  de  Crcqui , 
Amballadeur  de  France,  fut  infuké ,  le  10  Août, 
par  h  Garde  CorfeflnPâpe,  au  point  qu'ils  tirèrent 
lui  fon  caroflè  &  tuèrent  un  de  Tes  Pages.  Voyant 
enfoite  qu'il  n'avoic  point  de  fatisfiiâion  à  elp^ier 
U-delTus  du  Pape  ni  cfe  Tes  Mir.iflres ,  il  fe  retira  fur 
les  terres  de  Florence.  Louis  XIV  cicm.inda  repara- 
lion  de  cet  attentat.  Elle  fut  accordée  en  partie  au 
bout  de  4  mois.  Le  Roi ,  ne  la  trouvant  ps  fuifi- 
fante  ,  €t  mit  en  devoir  d'y  fuppléer  lui-même.  En 
conféquence ,  la  Ville  &  le  Comut  d'Avignon  furent 
faifis ,  Si  réunis  à  la  Couronne  par  Arrêt  du  Parle- 
ment de  Provence,  doniu-  le  i(î  Juillet  i6C>^.  On 
fit  palTer  des  uoupes  en  Italie.  Enfin,  après  avoir 
vainement  foUîcMB  tel  Princw  Caihnliqiiw  de  fe  lU 


guer  en  fa  faveur ,  Alexandre  prit  le  parti  de  con- 
tenter le  Roi  de  France.  L'accommodement  fe  lir  i 
Pile  le  a  a  Février  1664.  Le  Cardinal  neveu  vint  en 
France  la  même  année ,  &  fit  an  Roi ,  le  19  Juillet , 
Il  fitisfaftion  qui  lui  étoit  due.  Avignon  8c  fes  dé- 

Ïcndances  furent  rendus  au  Pape.  Lan  16^5 ,  le  15 
cvricT,  Alexandre  envoya  le  Fornuilaire  en  I  lance. 
Le  i<  Juin ,  il  donna  une  Bulle  contre  les  cenfures , 
que  la  Faculté  de  Théologie  de  P.rtis  avoir  faire  des 
erreurs  de  Jacquo  Vetnv» ,  Canne ,  je  14  Mai 
1 66^ ,  Se  d'AmédeOs  Gatmenins,  (Gnillainne  de 
Moïa  ,  Jcfuitc  )  le  5  Firv'rier  i<j<>,-.  Le  Parlement 
rendit,  le  19  Juillet,  un  Anct  contre  cette  Bulle 
fur  les  conclufïons  des  Gens  du  Roi.  Alexandre  , 
cette  année  t66^,  canonifa  S.  François  de  Sales.  L'an 
1 667 ,  il  publia ,  le  7  Mai ,  une  Balle ,  par  laquelle 
il  défendit  d'écrire  fur  la  nutieie  de  l'Artncion. 
Ce  l'apc  mourut  le  ai  Mai  de  la  mîme  année, 
(Biancnini)  av-mt  tenu  le  faiiu  Sit^e  1  :  nns,  1  mois 
À:  1 4  jours.  Alexandre  ,  au  commencement  de  fon 
Pontihcar,  avoit  affeâé  un  air  de  régularité ,  qui  ne 
rarda  pas  à  s'évanoitic.  Il  t'étoii  déclaré  ogatte  le  Né- 
potifmc ,  &  il  en  devint  l'eiciave  dam  la  fdte.  La 
vérifit<-  n't'toir  point  fa  vertu  favorite,  s'il  falloir  s'en 
rapporter  au  témoignage  de  Renaldi ,  Ambaflàdeur 
du  Grand  Duc  de  Moience  à  Rome.  CeMiniftre, 
en  Rirlant  de  lui,  éaivoit  i  fon  Maître  :  Habkiamo 
un  rapa  ck»  Aon  £c€  mai  tout pania  di  veriia.  [Mém 
du  Cari,  de  Ret\J)  A  fa  more,  dit  Muratori,  Ale- 
xandre Laillà  fes  parens  bien  enrichis,  flc  peu  de  re 
grcts  de  la  purfiTinc  jiarnii  le  peuple  de  Rome  ,  iju'i! 
avoit  charge  de  neuf  fublides  nouveaux,  fans  dutii- 
nucr  les  anciens.  11  eft  vrai  qu'ils  ne  toometeKpfi 
entièrement  à  l'avantage  de  u  âmiltei  cu  une  par- 
tie fut  employée  i  Pachévenient  du  Cdiége  <fe  ta 
Sapiencc ,  commencé  par  Léon  X  fur  les  deiT.:in 
de  Michel-Ange  ,  fans  parler  de  la  belle  colonnade 
de  b  place  de  S  Pierre ,  qu'il  commença  l'an  \66\ 
Se  de  la  chaire  de  bronze  de  cet  Apàtre,  qu'il  fit 
fondre  &  placet  detriere  lé  glwid  autel     i  Eglife 
du  Vatican»  donc  «Ile  &k  un  des  «neoMBS. 

CCXXXV.  CLÉMENT  IX. 

1 66-;.  Clément  IX  (Jules  Ro^iglioiî ,  né ,  l'an 
1 600 ,  à  PifVoie ,  en  Tofiane ,  d'ime  des  plus  conlt 
dérables  fatniUes  de  cette  Ville  ,  Cardin.nl  en  1657,) 
fut  élu  Pape  le  10  Juin  1 66-;.  Il  n'avoit  ni  brigué  ,  ni 
recherché  cette  éminente  dignité  ,  qu'il  remplit  avec 
beaucoup  de  faselFe.  Clément  travailla  heureufe- 
ment  â  pacifieT  FEslife  de  France ,  troublée  par  les 
difputes  qui  regardoient  le  Formidaiie  ;  la  paix  fin 
conclue ,  Van  1 66S  ,  par  le  concours  des  deux  PoiA 
fances.  Le  Pape ,  par  Un  Bref  du  18  Septembre ,  con 
gratula  Louis  Al  V  fur  cet  accoirunodement  :  le  Mo- 
natc|ae,«f>ocieçnlaLettiedaFape,diéciaa,  le  t} 


PATRIARCHES 

DE  CONSTANTINOPIE. 

CYRILLE  Dl  BiilLtt,  rétaili. 

><>;.  Ctxiiu  si  BJaii,  remis  à  hphce delocar, fin 

chliré  l'an  it}6. 

CLXIV.  NÉ.OPHYTE  llî. 

NtofMiTE,  Métiepoliaiad'HénuUc,  rabltîra^.raii 
!«)». àCjrtaïc  de  Urée,  abdifu', faonte fumaie. en h- 
veur  4c  Cjnillc  Luiair .  fon  nifae,  qal  àfofc  aMn  laàfuk 
4c  6iR  Mvciiïr  de  Ibo  oiL 


PATRIARCHES 

DS  CONSTANTINOPLE. 

CTRIllS  LUCAK,  ptkr tatmfmtmtJUt. 

i<}7.  Cthiui  Locak  .  far  ftt  ieBÎgfMt.BOBve  encore 
moyen  de  fcM»  «phccwr  U  8ite  ^eCiwflMtwnflc  Let 
Mébii|aliaia(*l«aM«ihâaB,  fMbMeiNe 
imiioMMtciafcaideCahMiiiiaàfcMtifca,  otatamcao  Vi- 

fir, le  17  Jtâm  lC)l,m  nowdoidK  qni l'oîla lU  ChAteau  de 
LxmcKopîcn,  fur  les  botiJt  èa  Font-Eindn.  nfoiàtangli  fur 
la  route ,  Se  inhumé  en  terre  praline.  (  VvfttfÊt  tttkamtit, 
aualifi  dt  Mdrtyr  par  qiulquet  Proufans  M  IV*  TImM  dl 
la  PtfféiuiU  dt  la  Foi,  p.  »o<  4c  Jîirv.  ) 
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Odolire ,  par  uii  Arrtt  du  Confcil ,  que  le  Paj>t  étant 
fitiïfâit,  u  ï'étott  aoffi.  (Les  Minières  avoiem  bài 
cfpcrer  Jm  LeitfM-Psmntet  confirmarives  de  cet 

Atttt;  m.iis  ceux  cjji  nvaiciit  intérêt  de  fomenter 
k-s  troubles,  ne  leur  jH;iiniient  point  de  tenir  pa- 
toli..  )  ClciiKiu  IX  n'eut  pis  moins  de  part  .1  la  paix 
coikIuc,  entre  la  1  r  ince  &:  l'f.ipgne,  par  le  Traité 
d'Aix-li-Chapclie.  Ce  Pipe  avoit  fort  1  cœur  le  fe- 
coon  de  Candie ,  aHicgée  par  les  Turcs  ^  &  outre 
celui  qu'il  y  envoya  par  lut-nioie,  il  en  procura  un 
rtcu  confuîtT.ible  de  I.i  part  de  la  France.  M-iu  tous 
ces  foins  ne  purent  emjiccher  que  la  place  ne  tut 
prife.  Le  chagrin  qu-j  cette  perte  lui  caufa  tut  vif, 
qu'il  en  mmirut  le  9  Dwcembte  1  £<>9 ,  après  x  ans , 
5  mois  8e  19  foart  de  Ponrificar.  Une  Bulle  remar- 
quable de  ce  P.ipc  ,  tfl  celle  qu'a  la  demande  du  Roi 
<le  France,  il  donna  le  1 5  Mars  i66i  ,  par  laquelle 
i!  .-.utonfoit  les  MiRirtrats  &  Officiers  du  Parlement 
de  Paris  pourvus  d'Induit,  à  requérir  des  Collaieurs 
</i  co'U/n«/;ie>  les  Bcncâcês  I^giuiers,  autres  néan- 
moins que  Us  Pr'uMià  wmMKUuU  UtStift»  &  Us 
Offites  claupraux.  Avanrcene  Bulle  le  droit  des  In- 
dultaircs  ne  s'étcndoit  qu'aux  Bénéfices  ficulienb 

CCXXXVL  CLÉMENT  X. 

• 

1670.  CliMtNT  X  (Jean-Bapt.  Emile  Âltieri,  Ro- 
main, Cardinal  en  i££9)fiKclu  Pape,  le  19  Âvr.  1670, 
à  rà_;;c  de  80  ans ,  après  un  Conclave  de  4  mois  &  4 
jour..  Clément  IX  ,  dans  fi  deniiere  maladie ,  s'étoii 
lùté  dj  le  rcvàir  de  la  pourpre  facrce.  11  lui  en  dit 
à  lui-même  la  raifon  ^  c'eft  Qu'il  avoit  un  prcfctui- 
ment  que  Dieu  le  dciUnoit  a  lui  fucccder.  (  Mura- 
cori.}  La  pcédiâton  s'accon^lîi.  Clément  X  étoit  k 
•dernier  de  là  Maifbn;  il  lacci»de  nouvetn,  en  Eu- 
fant  prendre  le  nom  &:  les  umcs  d' Altieri  i  celle  de 
Pahuzi ,  d.ius  buiK-lle  il  maria  Tes  nièces.  L'an  1671, 
il  ilonni,  le  10  Mai ,  un  Edit  en  faveur  de  b  No- 
b'clTe  commerçante.  L'an  1^74,  ^  la  demande  du 
Roi  de  France ,  il  criçea  en  Evèchc  l'^life  de  Que- 
bec  en  Canada.  Ce  Pape  fit  peu  de  chofes  par  lui- 
même.  Son  grand  âge  &  fes  inlîrmités  l'obligèrent  à 
!  fe  décharger  d'une  grande  partie  du  tarJeau  des  af- 
faires fur  le  Cardin.il  Altieri ,  fon  neveu  adopiri  ;  ce 
oui  fit  dire  au  peuple  qu'il  y  avoit  deux  Papes ,  l'un 
de  nom ,  &  l'autre  de  lait.  Clément  X  moiuut  le  xx 
juillet  1 616 ,  ayant  tenu  le  fijiuSége  i  ans»  a  mois 
lC  14  iiiurs. 

C  C  X  X  X  V  II.  1  N  N  0  C  É  N  T  X  I. 

\6j6.  Innocent  XI  (Benoît  Odeicakbi,  né  à 
Côinedans  le  Milanez,  l'an  1 C  ii ,  Cardinal  en 
E.'cque  de  N«>varte)  fut cla  Pape  le  11  Sept.  li-jC. 
Des  qu'il  fut  placé  fur  le  Taint  oicge ,  il  le  déclara 

contre  le  Ncpotifme,&  voulut  mime  l'abolir  à  per-  1 
pétuité,  par  une  Bulle  qu'il  fe  propofoit  de  fctire  1 
ligner  à  tout  le  Sacré  Collège.  Mais  y  ayant  trouvé  1 
rics  oblVacles  infurmontablcs ,  il  fe  contenta  de  con-  1 
<i:;miKr  cet  abus  par  fon  exemple.  Lu  coiifcquencc  ,  1 
il  défendit  à  fon  neveu  ,  Livio  Odefcalclii ,  de  rc-  1 
luler  au  Palais  Pontiiical  ,  de  fe  mêler  du  gou-  1 
vcrnement  ,  &  de  recevoir  des  vifites  à  titre  de  1 
neveu  du  Pape.  Le  Pontificat  d'Iwwrnwir  &t  ttoublc  | 
par  deux  gr.indes  al&îies  avec  la  Cour  de  Fiance  \  1 
celle  de  la  Régale,  &  celle  du  droit  de  franchife,  1 
donc  jouilToient  à  Rome  les  Amhafladeurs.  La  pre-  1 
miere  commen^  l'an  1^78,  &  la  fitfnndft  éclata  1 
entiàtenent  l'an  1687.  L'une  &  l'aoti*  cotent  des  1 
fuites  fieheuiêi,  dont  oa  peut  voir  le  décùl  &  les  1 
époques  avec  les  pièces  dons  le  IIP  Tome  de  l'Hif-  1 
toire  Lccléliadique  du  17'  liecle ,  par  M.  Dupin.  1 
L'an  1679,  ce  Pape  coiid.miiia,  par  une  Bulie  du  x  1 
Mars  ,  6  ^  Propoficions ,  extraites  des  Cafuil^es  ino-  1 
dcrnes.  Sous  liinoceaK  XI,  Molinos  ,  Prêtre  Efpa-  1 
gnol ,  it  fevivt»  lei  mMiis  des  Mélicaftes  à  Ronoe.  1 
OndoMisÏBnomdeQalMftes,  qui  figniticlatntme  1 
chofe  ,  i  la  nouvelle  Seéie.  L'inquifition  rendit,  le  1 
i8  Août  1687 ,  contre  lapcrfonnc  &i  les  écrits  de  1 
Molinos ,  un  Décret ,  <pii  rat  oonfirmé  Mt  une  Bulle  1 
du  19  Novcnbce  de  k  mcme  améa^  Innocent  XI  1 
mounitl«iad*Aaâti4SS9,aprbawirttnitle£iinr  1 
Siège  I  a  an?,  10  mois  5i  11  jours.  Le  peuple  ,  à  la  I 
mort ,  l'invoqua  comme  un  S^uit ,  &:     difputa  les  1 
reliqoM.  1 

CCXXXVIIL  ALEXANDRE  VIU.  1 

1689.  AuxAMMiB  Vin  (Piehe  Onobooi,  né  i  1 
Venilèle  19  Avr.i4?io,Cardinalen  165 1,  Evêquede  1 

Brcd'ia,  puis  de  Frafcati  ;  lut  élu  P.ipe,  le  6  Octobre  1 
1 689 ,  à  l'âge  de  79  ans.  Louis  XiV  lui  rendit ,  l'an  1 
1 6^0 ,  le  Comtai  d  Avignon  ,  qu'il  avoir  fait  Ciifir  1 
ûir  Inn«cent  XL  Cene  faveut  n'empêcha  pas  Aie-  1 
aandte  de  coodasnner  les  quatre  âmen  Atàete*  de  1 
l'Aflemblée  du  Clergé  de  rrance ,  tenue  en  i<Sx ,  1 
1  &  de  continuer  ï  ret^ufer  des  Bulles  ,  comme  avoit  1 
fait  fon  prédécelleur,  aux  Prélats  qui  avoient  été  de  1 
cette  AlTemblée.  Le  14  Août  de  l'an  1690,  il  prof-  1 
crivit,  par  lui  Décret,  l'etreur  du  Pûhe  J'/'i.ùjo-  Il 
phi^mi,  cnieignée  â  Difon,  l'an  i6i6 ,  pat  le  Jé-  Il 
finie  Mttfiner.  Alcandie  monint  le  pt emiei  Février  il 
de  l'an  1^9 1 ,  n'ayant  MCupé  la  Cluire  de  S.  Pierre  1 
que  1  s  inuis  6c  xS  fom.  Le  Népocilitie  ,  malgré  11 
1  exemple  d'Innocent  XI,      roroïtalNli»  demn*  Il 
fisus  ce  Pontificat.  Il 

CCXXXIX.  INNOCENT  XIL  1 

1691.  Innocent  XII  (  Antoine  Pignaieiii ,  né  â  II 

PATRIARCHES 

DE  CoNSTANTINOTLE. 

CYRILLE  01  BÉR^E,  poar  U  troifimtfinJ. 

i<l>.  Crtitit  91  (iRlit  léabtilàrlcSMRdeCoalbn- 
ttaefte  fan  KtS,  alIcaUt  anff-tAt  un  Conolc  aa  mon  de 
ScpHnbK     U  mi'nirinnfiit.dini  letjnd  on  profcriTit  In  nou- 
yrimh  Ma«Mt«tfarI«eiRl.'MU)9,ànbUkiutiaiidcs 
amii  4c  Lnctf ,  il  fin  icUliné  en  Bariiarie ,    ilt  le  iKoréinB- 
glcr. 

CLXV.  PARTHtNlUS.  L 
it%f.  PAKrnjmvt  i.  MAropoBtain  «fAnMnople,  fw, 

PATRIARCHES  II 

OcCoSSTaNTtNOPLE.  || 

malt'r^  lui ,  mnsfcrc,  U  4  Aoic  Kt»  ,  fur  le  Siifjc  Je  Conftarj-  1 
riii'  i'l:-   l  .11-.  :  641 ,  il  :i[it ,  au  moiî  de  Mai ,  un  j;; jiiil  (  oiiLiic  1 
j  Cuiil'uiitiikjplc: ,  on  I  on  ttabtit  tlaircincnt  U  Oovtiinc  de  la  | 
Tranfubftamijtion  ,  jpr^-s  avoir  condamné  ccîJc  de  Cyrille  1 
Lucar  SVrant  rendu,  l'ar.n^e  luiTanrc  ,  en  Mnid.vu-,  il  iclc-  Il 
bri  un  i:  Ml VI MU  Concile  a  J»rt5,  djm  Icf^Hel  il  conSrfiii  U  dr^i-  Il 
lien  du  pt^cvdcnt,  &  profcrrrit  de  nnoreM  Irt  »rhtlr»  CjJti-  Il 
niem  de  Cyrille  Lucar.  Partftàriin ,  pour  tm  ntxhé  •  H  rrùt  1 1 
Toi  fur  l'Ettcbarillk ,  n'en  fin  mi  moios  «nacim^  l'Kglifc  La-  j| 
tine  Ce  riKiiaKhe  «mnt.  m  ht  caHé,  tm  (le 
Quien.)                    .  y 

JflAie  /.  S  4 
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Naples  le  I  )  Mars  i  5 ,  Caidùul ,  Aidievèque  île 
Napicsen  168  1  )  fur  i  hi  Pape  le  1  i  Juillet  1691  ,  & 
couronné  le  m  da  mcniL'  mo-.s.  L  an  1691 ,  il  exécuta 
le  projet  d'Innocent  XI ,  pour  l'alxilitioti  du  Népo- 
tifme.  <•  Apres  avoir  bien  pris  fcs  melures ,  dit  Mu- 
>>  tatoti ,  il  fit  foufcrire ,  pir  tout  le  Sacré  Collège , 
»  une  Bulle,  par 

laquelle  U  dcÊBodoiK  â  l'avenii  toute 
»  compbiûnce  exceflîve  en  faveur  det  neveux  pon- 
tilicaux  ,  &  !^  publii  le  18  Juin  ,  avec  obligation 
»  aux  Cardinaux  ,  prcfens  &  futurs ,  de  s'y  confor- 
..  mer,  &  de  la  ratifier  avec  ferment  i  chaque  Con- 
.>  clave,  &  à  tout  Pape  élu  de  la  jurer  de  nouveau  ». 
Les  p.\uvre»  fâmu  fubftirués  à  les  neveux.  Il  répan- 
dit lut  eux  tous  les  biens  que  la  plupan  de  lès  prc- 
dccellcurs  prodi^uoient  à  leurs  parent.  L'tn  169} 
fut  le  terme  du  différend  de  la  t'.our  de  Rome  avec 
celle  de  France.  Les  Lvcques  nonnncs ,  qui  avoient 
afliftc  à  rAflèmblce  de  i6Si,  obtinrent  enfin  des 
Bulles ,  aptis  awiir  éctic  ou  Pape  une  Lettre  de  fou- 
mifllion ,  qu'on  traita  de  rétraftatioti  i  Rotoc ,  &  qm 
en  .ivi)i;  alfcz  l'air  p.ir  l'anibiguitc  des  termes  dont 
clleccait  canipfce.  Mais  leClcrgc  de  France  ncs'cft 
Jamais  dcpirtl  de  h  Doûriiic  des  4  fameux  Articles 
qui  cenfetment  le  précis  de  feslibencs.  Innocent  XII 
aimoit  la  puix.  L**n  i  «94 ,  il  adteflà  aux  tvcques  de 
Flandre  deux  Brefs ,  en  date  du  »8  Ja»vi«  &  du  « 
Février ,  par  lefquels  il  défend  d'accufer  de  Jan»- 
nifme  ceux  qui  condamnent  les  cinq  Propofitlons 
dans  leur  fens  propre  &  naturel.  Le  Quiétilme  , 
malgré  la  condamnation  qui  en  avoir  été  faite  fous 
Inoocem  XI,  oontinia de  Êuie  du  progrès,  &  pafTa 
de  Rome  en  France,  oà  il  fitt  vivement  combattu 
pir  MM.  de  Paris ,  de  Meaux  Si  de  Chantes.  L'Ar- 
thevêqnc  de  Cambrai ,  Fcnelon ,  ayant  publié ,  l'an 
1697,  un  Ecrit  fut  cette  matière,  fous  le  rirrc  d'Ex- 
fiieaùon  des  Maximes  des  Saints  ,  fur  la  vie  inié- 
limn,  Sec,  ce  Livre  fut  condamné  par  une  Bulle 
dlonocent  Xll,  datée  du  11,  Man  tCga.  Le  Roi 
toaîs  XIV  l'ayant  reçue ,  ordonna  â  toui  le*  Métro- 
politains de  tenir  des  Altemblces  Provinciales  pour 
rtxaminer.  Elle  liit  acceptée  unanimement  j  &  en 
conféqucnce ,  le  Mooanjue  donna ,  le  4  Août  1699, 
des  Lentes-Patentes,  pour  l'ériger  en  Loi  de  l'Etat. 
Les  concelbtions ,  fur  les  Cércinonies  Chinoifes, 
qui  s'étoient  cicvces  dès  le  Ponriticat  d'Iimocent  X, 
&  avoient  coiuirmi  fous  les  Pontificats  fuivans , 
devinrent  très  vivei  foas  tclia  d'Innocent  XII  y  il  fe 
fit,  de  part  &  d'autre,  plulleurs  Ecrits,  prcfcntcs 
par  les  Paities  i  la  Congi^arion  de  la  Propagande  j 
mais  pendant  que  f  a&ttt  s  infbruiibit ,  le  Pape  mou- 
rut dans  la  8^'  amtt  d»  fi»  i«e ,  le  17  Septet^bre 
170c.  Il  avoitmnilcfiibuSi^t^ans»  *■  iDoit& 
1 5  jours. 

Ce  Pape  repiit  fe  calcul  <{ut  (ne  te  coaHMiKcment  de  l'année 

au  pttmic:  J-ti'.  'L-i  .  en  r:ii     ]-'.  , m.]  rjp".  !uiva:K  î'uiii  imiii. 


PAT&iARCU£$ 

P I  C  O  K  s  T  A  H  T  I  M  O  »  L  B.  ' 

CLXVL  PARTHÉNIVS  II. 

i<(44.  PAUTHÎNivt  n,  dit  Cvtcixit,  raccciTcor  de  Ptf- 
tb^iin  I  dans  IXvicbé  d'Andrinaf  le ,  lui  Caççédt  pareillement 
diM  ceiiù  de  ConftaaidMfik.  Mu  jk  Ja  OnArina  de 
Ltiear,  il  UcMr«t«adaai  kanir,  aaililn'b&lipailliKà 
b  lâ«e  de  fim  L'n  i«4<,  fl  lia  itUgiiédmraitdc 
Cbjpee. 


CCXL.  CLÉMENT  XL 

1700.  CiiMEMT XI  (Jean-Francis  Albono,  né, 

fe  li  Juillet  li^-tv  ,  à  Pefiro,  Cardinal-Diacre,  du 
titre  de  S.  Syivtrtre ,  de  la  ctcation  du  1  j  Février 
1^90)  fut  élu  Pape  le  i>  Novembre  1 700,  après  4^ 
jours  de  Conclave ,  dc  coafkcté  le  )0  du  même  mois. 
Ce  Pape  a  donné  ttoîs  Bullcs  faineufes,  i*  le  i) 
Juillet  1705 ,  la  Bulle  Vtritain  Domini,  contre  ceux 
qui ,  prérendant  fatisfaire  par  le  filence  refpeftueux 
aux  ConiliUiiii-ms  Apulloliques,  couvriioieiu  l'er- 
reur fous  un  pareil  Ulence  \  i.  le  8  Septembre  :  7 1  ^ , 
la  Bulle  Untgenitus ,  connue  de  tout  T Univers ,  & 
fur  laquelle  l'Empeieut  Joiephllaprefcrit  un  illence 
abfolu ,  dans  tous  lès  Etats  liércditaires ,  par  un  Rè- 
glement du  19  Avril  1781  ,  qui  ordonne  de  dt\lii- 
rer  dans  tous  les  Rituels  les  feuilles  qui  \a  contien- 
nent ,  ainii  que  celles  où  fe  trouve  l.i  Bulle  in  C(x::.i 
Domini  :  Règlement  qui  n'a  foulTerr  aucune  oppo- 
firion;  }*  le  19  Mars  1715  ,  la  Bulle  Ex  illa  die, 
contre  tes  pratiques  fuperftitieufes  Si  idolàtriqnes , 
que  certains  Millionnaires  permcttoient  aux  nou- 
veaux Convertis  de  la  Chine.  Clément  XI  eut  un 
grand  démêle  avec  le  Duc  de  Savoie,  devenu  Roi 
de<6icile  en  1 7 1 } ,  à  l'occalion  du  TiibtUMl,  appelle 
ùi  Atouûrehie  de  Siàic  Ce  Tribunal,  en  vettu  d'une 
Balle  tfUibgûn  II ,  acoordcc ,  le  5  Juillet  1098,  i 
Roger ,  Comte  de  Sicile  ,  croit  en  pdffeflîon  de  ju- 
ger fouvcrainemcnr  &  fins  appel  toutes  les  .itf^ires 
ecclèûalliques.  Clément  XI  publia,  r.in  1  71  ;  ,  le  10 
Février ,  une  Conftitution  pour  l'abolir.  Il  y  eut  ap- 
pel de  cette  Bulle  au  Pape  mieta  informé.  La  hrua- 
tion  où  fe  trouvoir  l'Europe  alors ,  tint  le  différend 
comme  fufpendu  pendant  la  fuite  de  ce  Pontificat. 
Clcmeiit  XI  mourut  le  19  Mars  1711  ,  après  avoir 
occupe  le  fiint  Siège  10  ans ,  }  mois  &  16  jours. 
Ce  Pape  croit  Difciple  du  fameux  Cardinal  Celeftin 
Sfimdiaii ,  dont  il  «voit  adopcé  ks  {préjugés  for  les 

firétentions  ttknmontaines ,  or  fàvonfé  les  opinions 
iir  la  prcdcftinarion  Se  la  grâce.  C'ctoii  !i:i  qui  , 
avant  Ion  exaltation  ,  avoit  tait  im^imer  1  Ouvrage 
pofthume  de  ce  Cardinal  ,  intitule  NoJus  prjdejli- 
nationis  diffoluMS,  Se  qui  en  avoit  empêché  la  con- 
damnation ,  demandée  par  BolTuer  Se  qnane  fotns 
des  plus  illuftres  Prélats  de  France. 

CCXLL  INNOCENT  XIIL 

1711.  Innocent  XIII  (Michel-Ange  Conti,  Ro- 
main, né  le  I  ;  Mai  5 ,  fucceffivementNiaaiCeeil 
SuiHè  Se  en  Portugal ,  Evéque  de  Viteibe  en  17 1  a , 
créé  Cardinal  le  7  Juin  1 707)  fiit  élu  Pape  le  8  Mai 

1711  ,  &  couronné  le  18  du  même  mois.  Il  mourut 
le  7  Mars  de  l'an  1714  ,  après  1  ans  ,  9  mois  19 
jours  de  Pontificat.  C'tft  le  8'  Pape  de  la  famille  de 
Conti.  Innocent  ne  remplit  pas  les  efpcrances  q^u'il 


PATRIARGHES^ 

SI  CONSTAKTlirOVKl. 

CLXVII.  JOANNICE  II. 

i<4<.70ANNict  n,  Mctropolluln  d'Hfraclée ,  rut  ûibfli- 
tué  à  Paidiénius  II.  Il  avoit  aflilU-  lu  Con;tlc  Je  Ccr.ib:;iJco- 
ple  contre  Cyrille  Lucir.  Sur  U  fin  de  1647.  il  Alt  oUigé  de 
ptendic  U  fu:cc. 

PARTHÉNIUS  11^  rkaili. 

If4f.  PARTHimirt  II  KBoa  dans  le  OtÊ/t  de  Ccwftanrino- 

C«|(isU&iiede  Jeanake.  ClMdiideiioM«aBraa.iCie.  il 
Anaglé  an  mob  de  Mai  de  la  Mtac  «néft 
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.ivoit  lionr.cc.  eu  montant  fur  le  faint  Siège.  Cepen- 
dant ,  irrici;  de  l.i  di:robcifIaiKe  des  Jcfuites,  il  leur 
avoii  tiJt  diiteiife  de  recevoir  des  Novices;  &  pre- 
noit  de*  mefiiKS  poiu  iapprimet  cet  ioftiait,  tonque 
la  moit  k  fiuprii. 

CCXLIL  BENOIT  XIII. 

1714.  Benoît  XIII  (  Picrre-FrançoU  Orfini,  fils 
de  Ferdinand  Otfint,  Dac  de  GiavitUa  &  de  Jeanne 
Frangipani ,  né  le  a  Février  1  ^49  ,  Donûnîcain , 

Piûfcs  du  I  ;  l'cvrier  crté,  mr.I't'  lui ,  (  "ar- 

diiial  le  premier  Mars  1671,  AilIicvc^juc  Je  Bcnc- 
vcnr  eu  1685  ,  &:c.  )  tut  élu  Pape  le  19  Mai  1714, 
&  cuuronnc  le  4  Juin.  Benoîi  poru  fur  le  lâint  Sicge 
toutes  les  vertus  rel^ieufo,  qui  l'accompagnereiu 
j  uft^u'au  tombeau.  Sa  mort  arriva  le  1 1  Février  1730, 
aprcs  un  Pbndficat  de  5  ans ,  8  mois  &  1  )  jours.  On 
a  dcliré  en  lui  plus  de  fermeté,  &  moins  d'entcte- 
HKii;  pour  les préte:uioiis  exceilives  de  Ibn  Sicge.  Le 
Cardinal  de  Noailles ,  ibn  ami ,  dis  ou'il  eût  appris 
fon  exaltation ,  lui  écrivit  pour  le  féliâiei  &  l'en- 
^ger  â  donner  la  paix  i  rEslilè.  BenoSt  rc^>ondic 
Favorablement.  l  e  C  .irdirul  lui  écrivit,  !e  1  Odobte 
de  U  mcmc  nniuc  ,  une  t'  Lettre,  dans  laquelle 
étoicnr  rentcrr.u-s  ;  1  .irticlcs  df.chin.iiix  iur  les  dif- 
putes  du  tenis ,  i]a  d  prioit  la  Sainteté  d'approuver. 
Benoit  les  trouv.;r.t  exacts  ctoit  difpofc  à  les  munir 
folemiiellenient  de  ibn  appiobuion.  Mais  ronpofi- 
lion  qull  irotiva,  dan*  le  Suti  Gdlé«,  i  fon  defflèin, 
ne  lui  permit  p.Ti  de  l'exécuter.  Il  adrelTi ,  le  6  No- 
vembre luivaiit ,  un  Bref  aux  Dominicains  pour  les 
exhorter  i  continuer  de  foutcnir  la  Doûrinc  de  la 
prédelluiation  gratuite  &  de  la  grâce  efiicacc  pat  clic- 
mime,  qu'il  appelle  lutiffima  &  uiCMciijfaSS,  Au- 

S\ufitni  &  Thoma  dogmata.  Benoît  montra ,  pour  la 
butenir,  une  fermeté  qui  ne  paroifToir  pas  être  dans 
fon  car.ideie.  LeC^irdiria!  Tolomei  lui  .T.atn  tait  des 
reprcfeniatioiis  fur  ce  Bret  :  l'eut  m'avf^jii  'u  fape, 
lépoodic-il  f  maigri  moi;  je  vous  ftrai  oiHr  maigri 
vont.  CeOes  <]De  lui  âient  les  Jcfuites  ,  fiir  le  même 
fujet ,  ne  furent  pas  mtecix  accueillies.  App^Urc{- 
vout  iiti  Cor.ale  r  -/i.  rj!^  leur  dit  il  ,  vous  m'y  trou 
ver(:[.  L'an  171s  ,  d  fmt  a  Rome  un  Concile  ,  dont 
l'ouverture  fe  lit  le  1 1  Mai.  I.a  réformation  des 
moeurs  &:  de  la  iiift  ipline  en  étoit  le  principal  objet. 
Dans  les  Acles  qui  en  turent  rédiges  après  coup , 
le  Secrétaire  Fini  gUlFa,  contre  rmtcntionde  l'Af- 
fembléc .  que  la  Balle  Unigeniius  cft  une  régie  de 
Foi.  Ij  (-our  de  Roine  n'a  pas  né.anmoins  reclamé 
contre  cette  fupetcUerie.  L'an  1719,  Benoit  caiio- 
nifa ,  le  1 9  M.1I ,  S.  Jean  Ncpomuccnc.  Ceft le  lêul 
Prêtre  fécuUer  ,  avec  S.  Yves  de  Ttcgnter,  qui  ait 
teçu  cet  honneur,  fehm  notes  ks  fininafités  pref- 
critcs  par  le  rit  nouveau,  finflovc  ne  l'olmilC-il  qui 
ratfon  de  fon  martyre. 

CCXLIÎl.  CLÉMENT  XÎI. 

1 7  ;o.  CtEXiiNi  Xll  (Laurent  Cotliui ,  d'une  an- 
cienne famille  de  FloreiKe ,  né  A  Rome  le  -  Avnl 
1652,  créé  Cardinal  le  17  Mai  1706,  Lvèque  de 


Ftaicati  en  1715)  fut  élu  Pape  d'une  voix  unanime, 
après  4  mois  &  7  jours  de  Conclave  ,  le  1  »  Juillet 
17J0,  ic  couronné  le  itf  du  même  mois.  L'aboli- 
tion d'une  pautie  des  impÔB  Ac  b  recherche  de  ceux 
qui  avoieitt  nuhrtrlî  Ibû'Ie  dernier  Pontificat,  font 
les  traits  les  plus  remarquables  de  fon  gouverne- 
ment. Ce  Pape  mourut  le  6  Février  1740,  après 
«Kyr  occapé  le  fiint  Si%e  9  ans»  mois  flc  t4  joort. 

GCXLiy.  BENOIT  XIV. 

1740.  Benoît  XIV  (Ptofper  Lambertini,  né  i 
Bologne  le  u  Mars  'C>i),  d'une  tanulle  illuflre, 
créé  Cardinal  en  i-xS  ,  Archevêque  de  Bologne  en 
17}  '  )  fut  élu  Pap*  le  17  Août  740.  C'étoit,  fans 
contredit ,  le  Metnbce  du  Sacre  Collège  le  plus  digne 
de  pacvenk  à  ce  nng  fupcème.  La  puieté  de  fes 
msuTS  éioic  aiteftée  par  une  régularité  de  conduite, 
parfaitement  fourenue;  fi  j>nidence  &r  fon  uiréj^tité 
par  la  fagelle  qu'il  avoir  tait  paroitre  dans  tous  les 
podes  qu'il  avoir  occupés  ;  fon  zclc  aâif  &  éclairé 
par  les  grands  biens  qu  il  avoit  £ub  dans  fon  Dio- 
cefe;  fes  profondes  connoiflânces  dans  les  matières 
ecrlcfiaftiques  par  les  lavantes  Ce  volomincufes  pro- 
duélions  tfe  fa  plume;  la  bonté  de  fon  raradcrc  &;  la 
douceur  de  fou  commerce  par  tous  ceux  qui  l'avoicnt 
fréquenté.  Devenu  tout  ce  tiu'il  pouvoir  être,  il  ne 
s'ouolia  point  à  l'exemple  de  quelques-ans  de  les 

FrédéceUeuis.  Dans  fon  élévation  il  ne  ooaaut  que 
étendue  de  fes  obligations ,  &  regarda  comme  une 
contrainte  les  hoiîiieurs  attachés  i  là  dignité.  Il  faut 
néanmoins  en  convenu  ,  Benoît  pOrta  fur  le  S.  Siège 
des  préjuges  ,  dont  il  ne  fentit  le  danger  qu'après 
avoir  ellayé  vainement  de  les  faire  ptévaloir.  Du 
relie ,  il  y  eut  peu  d'années  de  fon  Pontificat ,  qui 
ne  (iiircnt  marquées  par  quelque  Bulle  ou  Bref ,  (ait 
pour  maintenir  le  dépôt  de  la  (aine  doârine  contre 
les  erreurs  qui  l'arraqaoient  ;  foit  pour  réformer  des 
abus ,  ou  pour  introduire  des  uiages  utiles.  Nous 
nous  bornerons  i  indiquer  les  principales  de  ces 
pièces.  L'an  '7^>  il  «HUtt  Une  Bulle  contre  les 
pratiques  luperibnenlès,  que  certains  MilSonnaires, 
qu'il  fe  difpenfe  de  nommer  par  ménagement,  mais 
qu'il  eft  facile  de  deviner ,  autorifoient  à  la  Chine 
&  dans  les  Indes.  L'amiée  fuivante,  il  .'ir  ttuil  e,  par 
la  facrée  congrégation  de  Rome,  un  iiécret  pour 
Hcttir  &  prolcrire  la  BMioth*fK*  Jaafetttflt  du  Jc- 
fuite  Colonia  :  Ouvrage  qu'un  autre  Jéiuite  { Pa- 
touillet)  a  depuis  reprodui  fous  le  titre  de  Ùi.- 
tumnnire  des  Livres  iunfcntflcs  Parmi  ces  Livres, 
les  Jéfuites  tangeoieiu  les  (Euvres  I  hcologiqucs  du 
Cardinal  Noris ,  zélé  défenléor  de  la  doctrine  de 
S.  Augulhn ,  &  ils  avaient  même  engagé  l'Inquifiiion 
d'Efpaçne  i  ks  iufe  mettre  index.  Benoît  XIV , 
DifcipTe  fie  admirateur  de  Noris ,  prit  fa  défenf.  1:  inv 
un  Btef  adrelfé ,  le  }i  Juillet  1748  ,  au  Grand  hi- 
quillteur  d'Efp.igne,  auquel  il  enjoignit  de  retirer  cet 
article  de  l'index,  comme  exempt  de  tout  reproche. 
L'AflèmUée  du  Cleigé  de  France  s'étani  partagée , 
en  i7|) ,  £ff  k manteie  de  (ë  conduiie  dans  T'ao- 
«les  SKumeu  1  f épid  dai  ae»Conf- 
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titLicionaircs ,  crut  devoir  écrire  au  Pape  pour  le  con-  j 
fultcr  fur  ce  point.  Benoît  répondit,  par  un  Bref  du  ! 
lû  Oifbobre  1756,  <fût  bien  entendu ,  (  il  ne  le  fut 
pas  de  tous  i  beaucoup  près  )  rendpit  les  refus  des 
^acremens  Ci  rarc«,  que  jamais  la  paix  de  l'Eglife 
n'en  feroit  troublée.  Êciiolc,  pir  un  Décret  du  17 
Avril  1755»  avoU  condamne  VHijloir*  du  Fnuyle  de 
Dieu,  compofî*  olvit  un  (lyle  romanefque  p.ir  le 
Jéfuîie  9«niqrar ,  avec  d«s  (UlTercwpos  tavorabks 
anP^laçianHtne  êlranSocinîanifine.  LX>uvnige  ayant 
reparu  (iL^uis ,  tTiduit  en  Inilien  Se  en  Efp.ignol ,  le 
Pape  ICI. au ,  ie  17  icvilL-r  17^^,  un  nouveau  Dé- 
ciec ,  en  torme  «ie  Bulle  ,  pour  toiidroyet  cette  pro- 
duction daneereufc  eu  quelque  langue  &  quelque 
idiome  qu'elle  fût  reproduite ,  ainu  qn^  les  cents 
publiés  pour  fa  dcfenle.  La  mcine  viâée ,  i  la  de- 
mande au  Roi  de  Portueil ,  il  établit  par  Lemes,  en 
for  IL  Jl  rSrch,  datées  du  1  Avril,  It:  C.irdiiïal  Sal- 
daaru  ,  Ponu^is ,  V'ilireur     Rétormataur  des  Jé- 
ùàtes  dans  tous  les  E:.;cs  fournis  i  Ce  Monarque.  Ce 
fut  le  demiw  Aâ«  pitbiic  d'aainrité  auil  fie.  Ce 
grand  Pape  cvcoiina  là  Carrière  le  )  Mai  iuivant, 
aprùs  un  Pontificat  de  18  ans ,  8  mois  &:  16  jours. 
Senoît  emporta  d.ins  le  tombeau  les  regrets  de  tous 
les  gens  de  bien  &  l'eAinie  de  ;'ous  les  juives  appré- 
ciateurs du  mérite.  Le  Roi  de  Prulfe  lui  avoir  donné 
des  marques  de  déférence  &  de  coniidération  per- 
lônncUc ,  en  traitant  avec  lui  touchant  les  inieicts 
des  Eglifes  Catholiques  de  Silélie ,  dcpuii  ta  réunion 
de  cette  Province  à  G  ('ruionne.  L  Impératrice  de 
Rullie  ,  Elifab^th  Petro'*n.i ,  lui  monrr»  les  mêmes 
çgards  dans  la  correfpoiidance  qu'il  entretint  avec 
cette  PriucelTe.  Xtm  les  Ptinc«s  &  S«ig4WK  An- 
gers ,  qui  vinrent  i  Rome  pwdant  fin  Ron^ficat , 
publièrent  fes  louanges  à  leur  retour ,  d'après  ce 
qu'ils  avoient  vu  &C  entendu.  Sa  converfuion  fami- 
lière avec  dcvcnce ,  fpiritiiellc  f.ins  afteiiation  ,  fe- 
mce  de  bons  mots  fans  être  offenfante ,  leur  ivoit 
çaïUc  une  efpcce  d'enchantement.  Les  Pélcn  is  ou 
plvs      état  tioa\KMept  ea  lui  un  cooibUtaut  dans 
leun  Pcinc*  te  un  père  ctutritable  dam  leurs  beibiiu. 
Maisfes  entretiens  les  plus  délicieux  étoient  avec  les 
Savans,  dont  il  encourageoir  les  cravaiu  par  fes  difcours 
5c  fouvent  par  fes  libéralités.  U  avoit  fonde  i  Ron:e 
une  Académie  pour  i'Iiiûaiie  £cclcfiaikiqHe,  dont  il 
eft  lôrti  des  Méntoires  Immite«s  fur      fujers  inv 
portans.  La  Bibliothèque  du  Vatican ,  ce  magalîn  tic 
richelTes  eu  tout  genre  de  littérature,  s'accrut  conli- 
déra'ulement  par  fcs  foins.  Les  fouilles  qu'il  ht  faire 
i  floine  ôc  dans  les  environs ,  lui  t(i>urBirent  quan- 
tité de  tBonuniens  anciuas  9i  précieux,  qu'il  fit  tranf- 
poror  au  Capitol»  dans  un  bâtiment  conAruii  à  cet 
eflêc ,  qa'oti  nanuna  le  Mufée ,  pour  y  être  expofés 
i  la  vue  dit  mI^.  «  Benoît  étoic  de  petite  taille  ;  il 
V  :^VQit  le  neiv  l^klge,  U  w^age  long,  la  vue  per- 


(jante  ,  un  air  fin  Se  enjoué ,  qui  déi:otoit  la  péné- 
»  tration  de  fon  efprit  &  la  gaîtc  de  fon  caraâere.  U 
»  difoit ,  à  cette  occaâon  ^  qu'il  n'avoit  point  une 
•>  philîonomie  Papale ,  pam  Qu'il  n'étoit  pas  aflcz 
»  grave  \  mais  qu'il  ptieroit  les  Peintres  9c  les  Sculp- 
»  teun  de  la  liù  dotiner  ».  [  d'Alais,  Hifi.  des  Papes.) 

CCXi-V.  CLÉMENT  XUl. 

j  7  { 8.  Ckîmiwt  (Charles  Rezzoniço»  noble  Vé- 
nitien ,  originaire  de  Cdoie  dans  le  Milanes ,  né  le  7 

Mars  165;  ,  Cird;r.:'i!  en    -^7  ,  Evêque  de  P.u'.ouc 
Cil  I74J  )  tut  élu  P^pe  le  6  Juillet  i7>î<  ,  <?c  cou- 
ronné le  16  du  même  mois.  Ce  Ponntc  ct.int  kvcque 
de  Padoue  avoit  domic  des  marques  deprcdileâion 
aux  Jéfuites  ^  un  d'entre  eux  étoit  fon  Tbéotogkn  & 
fon  Grand -Vicainj  il  avait  non  ièuknwnt  ouvert 
dans  fon  Dioceiê  un  alyle ,  mats  accordé  des  pou- 
voirs, fur  uiie  rétracTition  éc]uivoqne,  ,nt  P.  Benzi , 
Auteur  de  la  doctrine  des  M.imt/îjires ,  dont  le  Um 
pie  expofé  fait  roupu  la  pudeur.  C.c[)eiul,iiu  ,  clcvtf 
fuc  ie  âint  Siège,  il  ne  put  fe  dilpenfcr  de  condam- 
ner la  troilîeme  patrie  de  XHiftoire  du  l'euple  de 
Dieu ,  -.iir  fcs  1  cttrcs  Apoftoliques  du  1  Décemh.'-c 
17;  S.  Non  cotueiu  de  la  réprouver,  il  déclare  dans 
ces  Lentes  qu'elle  met  le  comble  au  fcandale  excité 
par  les  deux  premières  parties.  Il  tit  encore  plus^ 
comme  ce  Livre  attaquoit  fpédalcmeni  le  dogme 
d'un  Dieu  en  trois  peabnnes ,  pour  affennit  les  Fi- 
dèles daiu  la  foi  de  ce  myftere ,  U  ordonna  qu'à  la 
MelFe  on  diroit  rous  les  Dimanches  la  Préface  affec- 
tée à  celui  de  la  Trinité.  I  an  1 7  >  9  ,  Clément  Xlll 
donna  de  nouvelles  preuves  de  fa  vigilance  pal^ 
raie ,  par  de*  LçttKS  Apoftoliques  du  j  1  Janvier , 
portant  condamnation  te  piohibirion  du  fianenx  Li- 
vre de  Y  Efprit  j  compofé  par  Helvétius,  c^mme  icn- 
dant  à  tenvtrfcr  la  Hc/igion  Lhtcticnr.e  ,  &  étouffer 
Li  loi  &  i'honrtêc:tè  nJtureHes  ,  &c.  Le  Port  de  Ci- 
viia-Vecchia  ctoit  négligé  depuis  long-tcms, 
commen^oit  à  fe  combler.  Clément  Xul  le  fit  net- 
toyer ic  recouibiure  ^  Ac  ce  beau  monument  de  fon 
rc^ne  date  de  l'an  17^1.  La  dilçie ,  qui  (è  fit  fenrit 
à  Roine  en  1764,  doima  occa(îon  .i  ce  Pontife  de 
faire  éclater  fa  prudeiKe  &:  fa  charité.  L'année  17(58 
ne  fut  pas  une  époque ,  à  beaucoup  près ,  aulli  j;lo- 
ricufe  pour  Cléneoi  XUI.  L'Infant  Duc  de  Parme 
ayant  rendu  plufienn  Edits,  depuis  l'an  17^4,  pour 
reftiaindre  la  JurifdiéVion  Ecccléfiaftique  dans  fcs 
Lmts ,      enij.>ccher  les  biens  fonds  d'être  affranchis 
des  taxes  ordinaires  ,  en  p.ilTànt  ilans  les  mains  du 
Clergé,  le  Pape,  pu  un  Bref,  en  Iwrme  de  Mo- 
nitoite,  du  )0  Jaimee  17C8 ,  s'éleva  contre  cette 
entreprifc»«iManeancsttataite  iUi  iiitrtide  fSgUfi, 
à  la  laufe  dt  D'au  &  aux  dr.'its  dv  faint  Siège.  Ce 
qui  en  téfulta ,  c'eft  que  le  Bref  fut  fuppri.nj  ,  la 
même  année,  par  les  Cours  de  Parme,  le  3  Mars 


PATRIARCHES 

01  CoNSTAMTIMOPtE. 

ATHANASE  II, 

iiSf  t.  Atkanaii  PATaujutes,  tÀaUl  dut  fin  SUge, 
n'y  tclU  ^uc  tj  )Oim, 

CLXIX.  PATS  lus  t 

mis  \  la 

place  Sinàmi&i  âU  iMMt  de  *  nm,  U  fc  retira  dans  l  ine 
ét  Udb»,  oé  a  amnc  ran  KSI.  ^  y  mit  fiSi  ;? 


PATRIARCHES 

DE  CoNSTANTISOPLE. 

JOANNICE  II,  four  U  treifemt  fait. 


i£f».  lOAwift  U  reiQoots  fiu  le  Si^  de 
]  Il  qaril  tcnflic  y^hgt^  leii. 


Noiufniroiu  par  lui  U  Hfit  du  Patdanhlt  dt  ConftHti. 
nopU.  La  fuite  n  efrt  que  des  PriJàttfkdt ,  dépiffil ,  rilaitit , 
Jims  éûMÊrmutimdiuUdtiÊMrgimitnumau, 


fiwnuK} 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE  DES  PAPES. 


Aiivant  ;  d'Efpagne ,  le  i  da  rnètn*  mois  ;  de  France , 
le  i6  fitivaiuj  de  Portugil ,  le  ^  Mai;  de  Naples ,  le 
4  Juin.  On  n'endcincur.i  point  11;  &:  furie  refus  que 
fir  le  S.  Pcce  de  tcvixjjcr  ion  Bref,  la  Gourde  FrAucc 
tic  faiiîr  le  Conicac  d'Avi^Don  le  1 1  Juin  de  la  même 
année,  et  celle  de  Naples  celui  de  Bcncvcnr  quclc^ue 
tenu  apràs.  Cet  Cottes  afoient  i  la  feispliud'oo  gnef 
contre  Clément  Xlll.  St  iMftance  1  h  denMnde 

«qu'elles  lui  f.iifoicnt  tl'cteindre  la  Socictc  des  Jéfuitcs, 
croit  pour  elles  un  .iiitrc  l'ujet  de  pLiinrc.  Elles  revin- 
rent à  lat  lurgc  lur  cet  article ,  et  p.iricrcni  (i  li.iutcju'à 
la  tîn  il  fc  détermina  à  leur  accorder  ce  qu'elles  deman- 
doient.  En  conféquence ,  il  indiqua ,  pour  la  }  Février 
1 7C9 ,  un  Confilioirc  dans  lei^uel  il  devoir  annoncer 
aux  Cardiiuux  la  réfoluiion  où  il  ^toit  de  (arisfiire  aax 
detirs  de  ces  Cours.  Mais  la  nuit  c[ui  prcccda  le  ioiir 
indiqué,  comme  il  fe  nienoit  au  lit ,  il  fe  trouva  mal 
fubitement ,  et  s'éctks  /««« meurt.  Deux  fainiées , 
qu'on  lai  fit  conféciiiiv«ment ,  furent  fnaviesd  on  vo- 
miflêment  de  fing  qui  le  conduiiiri  la  mort  dans  la 
m5me  nuit ,  après  avoir  tenu  le  faint  Sicge  i  o  ans  , 
7  mois  et  17  jours.  Le  génie  de  fa  mortel:  les  conjonc- 
turcs  où  elle  arriva  doniieteiu  lieu  .1  des  bruits  (inif- 
trcs ,  et  tirent  douter  qu'elle  fût  naturelle.  Son  fucccf- 
feur ,  loin  de  détruire  ce  doute ,  parai  depuis  le  con- 
limier  dans  fa  fameufe  BollCp  dootoaUSpuletaiU  d- 
après,  en  difant  qu'il  ^ItmorrcoRrre  l'attente  de  tout 

le  monde ,  prêter  oinniirr  exfpcclationem.  Quoi  qu'il 
en  foit, Clément  XUIavoit  les  intentions  droites,  de 
la  piété  j  du  favoir ,  nuis  trop  de  facilité  1  fe  lailfcr 
furpteodre,  &  trop  peu  de  dilccrnctnenc  dans  le 
chott  de  Sbt  Coiiièilleii. 

CCXLVI.  CLÉMENT  XlV. 

1 7<^9.  Clément  XlV(Jcan  Vincent  Antoine  Gan- 
gnnelli.né  d'un  Médecin,  le  5 1  Oft.  de  l'an  1705  , 
au  bourg  de  S.  Arcangclo ,  pré>  de  Rimini ,  Relieieux 
Coaventiwl  de  l'Oidie  de  S.  François,  PlDres  en 
172  ) ,  Gitdiivi!  le  14  Sepc.  1759)  An  Pape  le 
19  Mai  «7^9  ,  après  un  Conclave  fort  tumultueux 
d'environ  trois  mois,  confacré  le  iH  Mai,  &  couronne 
le  4  Juin  fuivint.  Il  ctoit  le  fcul  Régulier  dans  le  Sacré 
Collège ,  te  il  l'einporu  fans  brigue,  par  le  fcul  éclat 
de  fon  mérite ,  fur  le  Cardinal  Chigi,  arrière -petit- 
neveu  d'Alexaitdre  VII ,  qu'une  iKuntweufe  fachon 
portoit  avec  ardeur.  Son  principal  fbîn  fût  de  regagner 
les  PiiilTinces  que  la  conduite  imprudente  de  fon  pré- 
deccllèur  avoir  aliénées.  Il  y  réulfit  en  écartant  tout 
ce  qui  poavoit  leur  faire  ombrjgc,  et  en  traitant  direc- 
tement avec  elle*  loin  le  £:eau  du  fecret.  L'ufàge  que 
Clément  XIII  avoir  vonla  faire  de  la  Balle  in  Cma 
Domini  contre  le  Duc  de  Parme ,  leur  avoît  ouvert 
les  yeux  fur  le  dançer  de  cetre  pièce ,  et  fait  demander 
qu'elle  tùt  révoquce.  Clément  XlV  les  fatistît  en  fiip- 

[>rimant  la  publication  qui  s'en  t.iifoit  à  Rome  tous 
es  ans  le  Jeudi-Saint,  l  e  PortupI ,  non  content  d'a- 
voir aboli  chez  foi  le  Tribunal  de  la  Noncianite  & 
congédié  celui  qui  l'occupoir ,  mcnaçob encore  de  fè 
donner  un  Patriarche  ,  avec  tous  les  attributs  de  cette 
digniré,  pour  n'avoir  plus  de  commcicc  avec  Rome 
que  pair  Funion  des  prières.  Clément  XIV  mania  fi 
adroii((«ncntr«^cit  du  Roi  Jofepb  ,  qu'il  le  fit  con- 
fcnttrâ  reoevtnritn  Mbocede  fa  main,  tel  que  le  re- 
cevoienr  les  autres  Princes  catholiques ,  c'ed-i-dire 
fans  jurifdiâion.  Mais  il  reiloit  la  grande  affaire  des 
Jcfuitcs  à  terminer ,  celle  de  leur  extiuclion  ,  que  ces 
Princes  concinuoient  de  follicitet  avec  une  nouvelle 
ardeur.  Oimut,fuSanjfnumiat9ifÊtSk^ 
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gnité,proteAeiiriiédesOidrcs  Religieux,  c^t  devoir 
prendre ,  dans  une  caufe  audî  grave ,  toutes  les  précau- 
rions  que  la  prudence  peut  diéier.  En  conféquence ,  il 
établit  une  C.omniilllon  de  cinq  Cardinaux ,  auxquels 
il  joignit  les  plus  habiles  Avocats ,  pour  balancer  les 
avantages  Se  Ics  inconvénîens  de  la  demande  qu'on  lui 
fàifoic  D'après  Tarâ  «nanime  de  ces  Coofiiltaas,il 
piononça  la  diflâlniion  de  la  Société  par  ibn  Brefdn 
1 1  Juillet  17-5,  adrefî^  i  rous  les  Evèqucs  Catholi- 
ques, avec  injoniilioii  de  s'y  conformer.  Après  l'avoir 
iignc  ,  il  die, en  s'appuvjiu  lur  Ion  bureau:»  LavoiU 
»  donc  faite  cette  tupprellion  Je  ne  m'en  repenspas. 
»  Je  ne  m'v  fuis  détcnminé  qu'après  avoir  tout  exa- 
n  rabé  de  Dien  oe£L  J'ai  cru  devoir  la  fiire  ;  et  je  la 
»  finois  encore  n  elle  n'étoît  pas  faire  :  mais  cerre  fup- 
prc  flîon  me  donnera  la  mort  >>.  Afa  <jutflà  fupprcf- 
fi'jnc  mi  dara  la  morte.  Cette  prcdiâion  eft  retnarqua- 
blc.  On  prétend  que  jofqu'alors  il  avoir  joui  d  une 
iànté  robufie }  mais  depuis  on  le  vit  tomber  Wir  degrés 
dam  une  efpece  de  marafme ,  dont  la  craie  n'cd  ps 
certaine.  La  plus  vraifemblable  à  notre  avis  eft  celle 
qu'affigna  fon  Médecin  après  fa  mort,  en  difant  nue 
par  des  fucurs  forcées  qu'il  fc  procuroit  habituelle 
ment,  même  dans  les  plus  grandes  chaleurs  de  l'été , 
il  avoir  ruiné  fon  tcmpéramenr.  Ses  ennemis ,  qui  le 
vofoient  dépéiit,  n^andiienc  fiHitdeinent  le  oruit 
dans  Rome  qi!*!!  devoit  biemAc  noarir.  H  eut  néan- 
moins encore  la  force  de  fe  rendre  au  Vatican ,  le 
jour  de  l'Afcenlion  1774  ,  pour  y  faire  publier,  en 

frande  cérémonie ,  la  Bulle  du  grand  Jubilé,  qu'on 
evoit  compter  pour  le  18'.  Ses  ennemis  ne  man- 
qoeient  pei  de  divulguer  qu'il  n'en  feroit  pas  l'ou- 
verture, K  eurenr  même  l'audace  d'afficher,  au  Palais 
pontifical ,  an  placard  contenant  feulement  ces  cinq 
lenresl.  S.  S.  S.  V. ,  ce  qui  fignihoit,  In  Scitimbre  fara 
Stde  vacante ,  En  Sept,  le  ûint  Sicge  fera  vacant.  L'é- 
vénement vérifia  leurprédiâion.  11  mourut  le  iz  Sept, 
fuivaot,  à  l'âge  de  6  8  ans ,  1  o  mob  âe  aa  ioan>  apKs 
unPionmintde  ^  ans,  \  mois  et  j  foors.  Le  Pôiitifê, 
le  Prince  cr  l'Honmie  de  Lettres  fe  firent  également 
admirer  dam  la  pcrfonne  de  Clément  Xlv.  Infati- 
gable au  travail ,  il  veilloit  une  partie  des  nuits  pour 
s'occuper  des  affaires  de  l'Edife  aont  il  étoit  le  Chef, 
et  de  les  Etats  dont  il  éioit  le  Pere. 

A  la  vénération  lincere  des  Fidèles  pour  ce  Ponrife 
fc  joignit  l'eflime  de  ceux  qui  n'avoieitt  pas  le  bonheur 
d'être  du  nombre  de  fes  ouailles.  Les  Anglois  de  fon 
vivant  placèrent  fon  bufte  parmi  ceux  des  grands 
hommes  j  ce  qui  lui  étant  revenu ,  il  dit  :  PÛU  S DUh 
ifu'i  Is  fiWan pçv  U  religion  et  qu'Ut  fiuu  fOur  mai  I 
Après  la  mort  on  ■  vn  paraître  une  pretemnie  cntilac- 
lion  de  fes  lettres  qu'on  fuppofoit  écrites  avant  5c du- 
rant fon  pontificat.  Elle  tur  accueillie  du  public  avec 
.autant  d'emprciremcnt  que  de  crédulité.  Mais  un  deS 
nôtres ,  étant  allé  à  la  fourcc ,  rcvcK]uc  en  doute ,  avec 
fondement ,  la  fincéritc  de  la  plupart  de  ces  pièces. 
Les  Savans  {auront  étemellemeat^àQéiiientXlV 
du  fuperbe  Mufcum  qu'il  fit  confbqîre  ta  Vatican 
pour  y  dépofer  les  précieux  morceaux  d'antiquité 

r'an  découvroit  &  qu'on  découvre  joumelleinent 
s  les  ruines  de  Rome. 

CCXLVIL  PIE  VI. 
1 77  j.  Pm  VI  (  Jean-Ai^  Brafchi,  né  i  Céfene  le 
17  Déc.  1717,  Cardinal  le  i<  Avril  1 77^  )  fut  élu 
Pape  le  1 5  Fcv.  1775  ,  facré  &  couronné  le  ai  Fév. 
de  la  même  année.  Nous  laifibns  à  la  poftérité  le  foin 
de  tecueillir  les  traits  remarquables  de  fon  Pooiificar, 
ce  d'en  ponir  00  Jm^ment  équitable 
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CHRONOLOGIE 

DES   CONSULS  ROMAINS 


DEPUIS  I  É  s  U  S-C  H  R  I  s  T. 


La  Chronologie  des  Confuls  a  loujotus  été  regardée ,  par  les  SavaiU,  comme  très  utile  Se  même  nécedâire 
pour  fixer  Its  cpocjiics.  En  effet,  duiant  les  premiers  fîccles  da  CfirifHanifme ,  la  date  des  Confuls  éroit 
prerque  l.i  feule  qui  tac  rei^ue  d.ias  les  iLtes  &  les  nioiiumcns  publics  en  Occident.  {  Dans  l'Orient  on 
employoic  d'autres  dates  &  d'auctes  époques  que  nous  avons  Fait  ci-devant  connoitte.)  Nous  ne  pou- 
vions donc  nons  difpenfec  de  fiure  entrer  la  hfh  chronologique  des  Confuls  dans  cet  OB*nge.*Mais 
oomcne  lu  lens  antéoean  i  ravénemenc  du  Medîe  font  ccrangen  à  notre  delTein ,  noui  noos  Ibm- 
me»  conceoté»  de  U  picndie  i  ce  tcnoe ,  pour  I»  continuer  jufqa'aa  dernier  Owifiihr,  Deftc^aadaat 
à  propos  de  nanjaer  Cwrinflcipem  les  vacations  qee  le  ConfiuM  éprouva  depd»  fan  inCHoition  jyGpL'i 

la  tin. 

Les  Confulats  ne  duroient  toute  Tann^  ^oe  dans  les  tcms  de  la  Rcpubiicjue  Rotnaine.  Dans  U  fuite, 
comme  il  n'y  avoic  pas  aïïez  de  Confulaires  pour  remplir  tous  les  emplois  qui  leur  ctoicnt  alfeâcs,à 
caufc  de  la  multiplication  des  provinces,  les  tnipercurs  ne  firent  des  Confuls  que  pour  quelques  mois, 
afin  de  ^pouvoir  leur  en  fubllituer  d'autres  qu'on  appcUoit  Subroges ,  SubfUcués ,  et  Petits  Confuls.  11  n'y 
avott  néanmoins  que  le  nom  des  Confuls  ordinaires ,  ou  de  ceux  qui  commençoient  au  mois  de  Janvier, 
dont  on  fe  fervît  dajis  li  fuppiitation  Jcj  ;ein5.  Le  premier  Coiifulat  des  Empereurs,  fur-tout  depuis 
Claude,  marque  l'aiince  qui  a  fuivi  leur  promotion.  De  plus,  le  même  Confulat  des  Empereurs  fe 
comptoir  toujouts  jufqu'à  ce  <^u'ils  en  priHeni  un  nouveau:  ainii  le  cin(|eieaie  Confulat  de  Trajan  Ce 
cntipie  jufaa'au  {meac,  depuis  l'an  loj  futa/ii  l'an  1 1  u  Uneanne  lemerqoei  £ute,  c'eft  que  le  pre- 
inierCanfn)atcir£naiie  k  compte  pour  mi  fécond  Coafalatloriqa'ileft  précédé  d'imConfnktfalmic 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  Awe:  les  ornemeiis  ou  les  honneurs  confulaires.  Suivant  cette  régie ,  Claude , 
ayant  pris  le  Confubt  au  mois  de  Janvier  de  l'an  41  de  J.  C. ,  i*  de  fon  régne,  eft  nommé  Conful 
pour  la  deuxième  ion,  pnrcc  qu'il  lavoïc  cic  le  premier  de  Juillet  de  l'aii  37  de  J.  C.  &  premier  de 
Caliguia.  Il  en  cil  de  même  de  Vcfpaiîea  dont  le  deniieme  Confulat  marque  l'an  -^o ,  parce  qu'il  avoir 
été  petit  Conful  pendant  les  deux  deoden  mois  de  l'ui  51.  Eniîn  quand  il  n'y  avoit  point  de  Confuls 
nommés  dans  l'année,  ou  qui  futTent recomios  pont  tels  (ce  qui  aniva  quelquefois  oans  la  déadence 
de  l'Empire  ) ,  on  comptoit  par  le  Confulat  prccodent.  Nous  en  fowniroos  plus  d'un  exemple  dans  cette 
lifte. 

Pour  obvier  i  coûte  mcprifc ,  on  n'a  marque  que  les  noms  certains  des  Confuls,  £uu  y  ajouter  leurs  prc- 
nomc  &  fnaioais ,  loffqu'Us  ont  paru  donniB  on  foppofib.  IkL  Mentod,  dont  l'cndioide  «ft  connue , 


noosafêtvide  ptincipaljpiide  à  cet  égard. 
Vis-â-vis  de  chaque  Confulat^  nous  pbçons ,  d'un  côté .  les  années  de  llneamatîen ,  de  Tanm  edies  de  la 

fondation  de  Rome  ,  auxquelles  il  correfpond.  C'cll  !e  c.xkid  de  Varron  ,  qi:i  place  l'cpiicjne  de  Rome 
au  1 1  Avfil  de  la  m,  année  de  la  vi'  Olympiade  ,  7  n  >  "Vant  J.  C. ,  que  iiuiis  lmvi>nv ,  (.i)minc  le  plus 
commun  &  le  plus  autorifé.  Ceux  qui  rci.ulent  cette  époque  d'une  aiuke,  fuivaiit  les  Faites  capitolms , 
ou  de  deux,  félon  le  calcul  de  Froutin,  ou  même  dç  iiz,  d'après  Fabius  Piâoi,  peuvent  aifemenc  fe 
"'  ra»ecnoqs,ao mqyendaCcnfiihirqtt'ilsopccotiaiHiedlndiqi 


Am  il*  Rgne. 


<AlVt 


CxCu.  fis  d'AgH/f*»  (t  adtfà  ft 


Autuft , 
M.  .£inilias  Bnlok 

1  P.  VinIdM, 
P.  Alfcnius  VamSt 

}  L.  iElios  Lamia, 
M.  SçrviliiM. 


%  L.  Vi;ciiLj  :  MclHlU  Volufu», 

Cn.  CouidiiM  Cinoa  MU^tti. 

*  M.  <£milins 
L.  AnuDtiui. 

7  A.  Liciniut  Ncm  Silianui, 

Q.  f  jrcilius  Mctclliu  Criricos  SilaaUI. 

P.  Corn.  Lent.  Scipio  ,    ">  fuiflituli  le  prtmie 

T.Q.Clirii.Valerùnu<:.  (  LuUi. 


7t* 

7SS 

7S7 

7f9 

7«o 


AnxUJ.C. 

I  M.  Furios  CMiiltait 


7«i 


Ladas^mains,  \fiifitêéibpnmhr 
Ad.VilMuIfabîns.  f  Jmilii, 

f  Q.  Saluas  Camerims,  yt% 

c.  PoîTipcius  Sabinus. 

M.  Papius  Mutilas ,     "Ifuifiituis  U  preaùtr 
Q.  Poppxus  fcctmJut.  J  laUkt, 

10  P.  Corndius  noiabclll, 
C.  Juniut  i;Ijnwç. 

ScCT.  Com.  Lait.  Mxla^iatv&tffiàftUl  Jmill. 

tl  M.iEniiliaf  Lq>hiiu.  -ji^ 
T>  SâiHiut  Taunn. 
L.  Cair.  LonginiK ,  fiAfiitai  k  I  JUIfa; 

la.  Gcrmanicu5  Cxfjr ,  ^(^ 

(...  r  .1  itcius  Capira. 

(    \  1  .  :  us  V'urro ,  fuifiitat  le  t  JtdUu. 
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L.  MntaûftK  Vlukcm. 

14  Sci.  Por!i|-Ll.!i  ,  (  l) 
Sex.  Appulfius. 

I  5  Dnifuî  Cifar,  jUi  dt  Tiimt 

C.  Notbimit  FUccttt. 

14  T.  SotUiBi  SiAnMltam, 
Mm  ^rifrtMMBff  Ifibo» 

P.  Ftanpoum  GnoMi./UiilMA  1  Mëa. 

L.  Poirponiu^  Fliccus  Gmcun|(« 

15  Tibcriuj  Attg.  III, 
G<iiiMnicus  Cxfar  II. 

if  M.  ïmiiH  SiUniM, 

L.NadMMiiaialbot. 
10  M.  Taleriai  Mellab. 

M.  Aureliat  Cotu  IL 

ti  Tiberiu»  Aug,  V. 
Dnifus  Cxtar  II. 

II  C.  Sulpirius  Giltu, 
O.  Hjtcrius  Agrippi. 
M.Co...Nav..  lyy^.^. 
C.  Vlbïu\  Rulir.ui. 

î}  C,  Alinius  Kitlio, 
L.  Amirti  js  Vctus. 

Q.  ]aa.  Blxfu! .  fuifuiU  k  Folliai!t  i  JailUt. 
14  Scrv.  CtTiicïtii^  Ce 
L.  Virdiuf  Varro. 


if  M.  Afinim  Acripf a , 

Collus  Corncliiu  Lcmobo. 

l<  C.  Cjlviliui  Sabin(K, 

Cn  C!orn.  Lcniulus  Gctulicus  , 
Q.  Marciui  Buca,  iJui/Uluéf /t  | 

T.  RuiHus  N'ummus  Gallus.  /  JlâUtt, 

xy  M.  Liciniu<i  CrafTus  Frtgi, 
L.  Caipurntas  Pifo, 

kt  Km.  Janhu  SilaïUB, 
SuHii  Nem. 

xf  L.  RdbcffiwGcniMB. 

C.  Fiilnii,  Ml  Rdûtt  GonliHii. 
ArfvPkwnH,  ifitftuitttfnmSir 
L.NoiiiatA(pNms.  i  JmUu. 

)0  L.  Camus  Lon^nw, 

M.  V.lliLilH. 

c.  (\i(l'iui  I.nneinu^.  ^  fuhtttali  it fmmV 
L.  N'zvius  Smdioiis,  )  Juilltt. 

|t  HbcnuAng.  V.yv/fii'du  9  A'<"'. 
^Inn  Sciaai»,  tiu  It  1 1  Kox  emire. 
Fiufl.  Coin.  Sjrlla ,  1  fulfiitiJi  A  y 

ScJiiJiui.  caScx.  Tcidiuî  Câtull.  f  A/ji. 
1.  Fulàiiiu'-  TiH),  fjifmué  it  prcmitr  Juilltt. 
Pub.  Manmiiit  R^^lllS,/«àJI<W  /(  1  OSoirt. 


744 

7" 

77» 

77» 

77» 
771 
774 
771 

77* 

777 
77« 
77» 

7(0 
7»« 
7U 

7«l 

7M 


}t  Ca. 

A.  yiumM.fi^iuiMéwiiitrk  i  JëUki, 

Il  L.  Sulpicius  Calba  (1), 
L.  Corn.  Sylli  Fclii. 

L  SahiuOtbo./î^ifin/iGitelrt  JUttc. 

J4  PaalotFabioiPnicw, 
l.vit(Uii& 


ff  CCeffinsCallat 
M.  ScmUin  Noni 


Noomn  t  «m 


7»f 

7t7 
7« 


7»» 

'  7»« 


7»» 


M  SolI 

Q-  " 

17  Cn.  Acerror.ius  Procului, 

C'aius  Pnroniuï  Pontiut  Nigiiniit.  (  )  ) 

C.Caligula,  Iropcr.  \fiiijlitius  U 
Ttbcr.  Clandiui.  (4)  I  JùUit, 

]t  M.  Aquiilînt  JuiiMatt 

r.  Nonius  ArpiauN. 

)y  Caius  AuK-  U, 
L  AptmmitCx 

Co.  DomiriM  OmIniIo  ,fiA^mtk  1  InCte. 
Doaiidut  Afikaaai.  «■  Aicr.  /«lillini^  ik  }t 

Août. 

40  Ciius  Aai;.  Ill./cili^  Qw/fui'iou  tuij«ifiuat 

rr^j/.  1.'.  GcUius  PD|i8cala. 

41  (  iius  Acj;.  IV, 

Cn.  Scniiui  Saiurniniu. 

Q.  Pomponiui  Secundus ,  fu^fiitiii  à  Cai«t  U  7 

Jarn'itr. 

4t  Tib.  Claudius  Aug.  II ,  /"f/u'à  la  fin  Jt  Féyritr. 
Cuiu^  Cjrcùii  I-.'rgus. 

4)  l'ib.  Claudine  Aug.  lit ,  jufqitSi  Uf»tU  Fivr. 
L.  VitcUiut  11 .  ftrt  it  tEmpmarèteimtm, 

44  L.  Quiiiâiuf  Crilpinut  II, 
Marcut  Suiilîui  Taurui. 

Manius  ibniliiit  Lcfidi»,fiiijliaié4mfrmier. 

45  M.  Vinlcton, 

Taurus  Sncilitis  Corvinoi. 

4«  P.  Valciiui  AlîaiKus  II, 
M.  JmiiM  SiUnuj. 
V«{lci«,Rufi.s 

Olionus  Stipula,  ; 

47  Tib.  Claudîui  Aug.  IV, 

L.  Viicllius  m. 
4t  Aulm  Vitcllim,  Jtpuit  Emptreur. 

Q,  Viplanius  Publicota. 

L.  Viicllim, ^'Aolus  ,fuifiititi  U  i  JuîlUt, 

47  A.  Pompciut  LougjlMttGlIloc, 

Q.  VcraniiK. 

I..  Mcmiriu.,  •'.'-'"".I /^j;,^ fc~WB-JII«. 
y.  Allius  Maiimia.  "i"»'^»»* 

je  C.  Antiftiut  Vctut, 

M.  SoiUiiu  NcrviliaiHH* 
fi  Tflb.  CltMlias  Aug.  V , 

Ser*.  Cms.  Orfinn. 

C  UixmSmfm&UM,\[i^iituhltfnHitt  ' 

C.  VcRcnnius  Scverm.  J  JmUia, 

Tilut  Flaxiui  VcfpalùiHls.  folifhaé  i  tm  du 

Jtux  It  I  Novimirt. 

fX  PuM.  Corn.  S;iU  FauOut. 
Liiciw  Saiviot  Otào  Tiiîannh 

5)  DediiMi7«iiidiS3iiMi, 

Quiorus  Hatcriui  An  tan  in  lu  (|). 

54  M.  Afmiut  Marcelluf , 
Manius  A<ilius  .fviola. 

5;  î'icro  A\i^. /iifju'du  prtmitr  Mtrê^ 

t.  Aiitilbui  Vctuî. 

ft  Q.  Volutius  Satumtaiit, 
P.  Corntlius  Scipio. 

17  Nera  A<g^y|^^'<wi  prmur  JaUkt  ((). 


(t  NkfoAuK.IIf , 
VtleriMltdbh. 


"î: 


7>» 


7»> 
7fA 


7>5 
7j,< 

75-7 

7))l 
7»> 

Ico 

toi 
to, 

I04 

«'7 
tel 
le, 

•10 
•it 
(Il 


(  o  C-ctte  annw'  Au_;;u*tr  bi  fjirr  un  nourrju  dénombrement  <îu 

il)  Ciiùj  puituù  aiun  If  jirriioiB  it  Lui.iu(,  ^u'il  tluncn,  éuni 
Empmikt,  toMtc  cflai  dt  Seniiu.  Ctfcadnl  m  Brau- 

(3)  L«tF<  uiMl  île  in  drux  CuMuli  at  plut  cuntmun-  ment  appF]M 
C  Pontiua  NiyiQus. 

(  4  )  Caligub  &  Clauiiéiu  m  innat  le  Consulat  que  «icux  rumi. 


On  n'ril  pai  »>ur^  de  ceux  (^li  leur  tuccMrrenl.  Pûliiui  croît  qu« 
(C  furent  Tiberiui  Vjni  iui  Uujiiiatui  &  Q.  Curtiiu  Kutiii. 

i  ^  )  (^urlcjurv-unt  <l.j»n«il  pour  Couulj  tubuiiun  tettr  aon^  , 
S*x.  Palpeliua  Hi>t«r,  &  L.  Padaaiu*;  mum,  4iM  k  mi,  r«w  m 
•ait  point  a  quclW  auiic  il*  «yntrlimimC 
vb)  Ur.  MamiUlAiNfkCwMtlitdtNiiMliMMtt'ibCadt 
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«•No»  Ah.  IV, 

Coffm  Cetndint  Lenmu». 

(i  C  Cifonius  Txrus , 

C.  Pcjroniu^  TuipUtaail*. 

(i  P  M.i-ms  CdCiU , 
L  Aliiiius  Gitluj. 

L  Anr.jrui  Scncc»,    1  fuhfiiniil  h 
T.-cbdli  j^  M^iUniis.  j  JiùUa, 
<5  C  fvU  ir:im;<.  Rczalu», 

L.  Vcn^iniu^  Kufiij. 
<^  C.  LccjniiM  B»ir<ts .  ' 
M.  Lkiaiiu  Ctaflu*. 

(f  A.  Liciaim  Ncnr»  5Ui—  f Q  , 

M.  Vc'^ixius  Anicut, 

JuuU: .  is  rut  par  wdrt  it  KélM> 

H  C.  Luri-.iv  Tcicitnu';, 
C  Sucioiiiu'.  Pauliiuî. 


<7  L.  Fontotn  Cjptto  II , 
C.  Julius  Rufu5 

M  C.  SUin»  IcaHcos,  (('«jf  UfAtu^ 
M.GilctinTi3  ' 


(y  Serr.  Sulpîdia  (îilKt  Ai^  B» 
T.  Viniiit  Riifinn. 


•t) 

•i| 
tic 

•17 

Sit 

•1* 

tio 
l»i 


77  VerpaiîaausAug.  VIII, 
Tituj  Ciûr  VI. 


I30 


>fi>'ftitaJt  U  pTf 
mitf  Mon. 


t,  VcTglnittS  Rnfiu. 
Voptùus  Pompdut  Silvanai. 
Titus  Arriu»  Antonious,  U 
P.  Marius  Cclfut  VL.       f  Mai. 
C  T.ibiutVileiB,      xfuijlituét  le  prtmicr 
Al.!  1^  Aii'.-nm  CatCtIU.  '  Stptrmire 
Rofaus  Rcpulus  ,fuhjlitui  It  \  1  Oiiûirt  à  Cx- 
cin*.  àigrdàé  et  jour-là  mt'me. 

'  Cn.  CcctliiK  Simples 
C  '  '    '  ' 


«M 


L 

C. 

71  FUv.  Vcfpiiîinai  Aag.  III» 
M.  CoccdiM  Ncnra. 
Flav.  DomitianiK  Cz(àr  I,  ?  fuititutt  It 
Co.  Paedius  Caftus.        S  Afart. 

71  Ve(faltaBa>Aii(.IV, 
Titus  CcfirIL 

7)  DomitùniM  CaHwII, 
M.  Vilcrius  Mcflidinuj. 


«»4 


ti7 


y4  Vefpifiinus  Aug.  V, 
Titu$  Czfir  m. 
Domitianut  CxHirlII  .fai^Utai  à  TiM  b  I  JmU. 

7j  Vcfpafuuias  Aug.  VI,  ttl 
•  Tituj  Caclir  IV. 
Domitianus  Ofat  IV,      \fuhftituis  U  ftf 
M.  Liciaius  MnOMUi  UL  /   mUr  JaUbl, 


j(  Vefpaiunu*  Ai^  VII. 
TlntCdârV. 
DonudiBuCdarV, 
T.FlMlBlIlwMli, 


9*9 


DoiililiaRiKCsûr  VI,  ifMiaiitUfnmùr 


911.  <   - 


ff  Vcrpafianus  Aus. 
Tituî  Czlar  VU. 

•e  TieHAM,vni, 
-    "  iCdarVn. 


%l  LiK-iu'-  F)j\:u(  Si'.\i  N'onius BaiToi, 
Alinius  l'oUio  Vcriucolus  ^j). 

tt  DcfmiiianiK  Aug.  VIU, 

T.  Fl.ivius  Sjbiiiui. 

8)  Don  uiinus  Aug- IX  , 
Q,  l'ctilius  Ruhiv  U. 
C.  Valcr.  Mct£ilinus/<ii|liW  i  Rafos. 

t4  Demi(iiBniAMg.Z, 

Sibinui. 

t{  Domitunus  Aug.  Xt , 

T.  Atticlios  Fuivus ,  ou  ruKiui, 

XII  U), 


A.  Vohifias  Smmiaim. 

tt  Domitiaiiai  Aug.  XIV  , 
L.  Mianciuf  Rutiis. 

»f  T.  Atttethit  FuItiu  H , 

A.  Scmpronius  ActranOVlk 

fO  Donidanas  Aa^  XV  , 
ILConciMNemn. 


f%  DoaidaMiAiig.XVI» 

Q.  Volnfius  Sanuninui. 

y  j  Tompcius  CoHcga , 
Cornelio»  Ptiûus  (j% 

f4  L.  Noniut  Tort^uac.  Afptcnaj , 
T.  Scx.  Mjgius  Laceranus  (*;. 
L.  Scrg.  Paullus ,  fukJlifiU  à  Lateranti^ 

ff  Domidanui  Aug.  XVII  (7}, 
T.  Flavius  ClcmeacC*}. 

ft  C.  Aotiftii»  Vctw, 
C.  Manlius  Valent. 

fj  Ncrva  Aug.  III, 

L.  Vcrginiu'.  Rufus  IlL 

Coroi.Gu5  Tiz'\t\ii,fui<tjfeur  dt  Ruiùtr 

f  t  Nerva  Aug.  IV, 

M.  Ulpius  Trajanus  Cz{at  IL 

ff  A.  Cornélius  PaliM. 
C.  SofinsScnccio, 

leo  Ti^ims  Aug.  III. 
M.  Coni*  FnuiK>  10. 


•)» 

«H 
•J4 

*ii 
•>« 

«î- 

«J« 

•)» 

«4» 

•4» 

«4* 

>4) 

*4f 

Us 

•4< 

«47 

84* 

»4S> 
t,0 

•f» 


(  I  )  fliutiut  Latrrantu ,  criui  dont  U  c  èLcbn  BiMiKq«t<»La«"n 
a  drf  ion  nom ,  aTnit  élé  iiùfpi  puur  celle  annfe;  nais  il  fiit  lu^ 
avini  il'«iitr«r  m  charge. 

(a)  Le  P.  Manti  pré<ntil<{uc  DomiiiM  fat  CoMnt  cette  tnni* 
lifttt  b        de  ion  pcie. 

<3)  Um  loKriMioai  aadffiM  ipp*llt  b  fcnitr  dt  Mt  deox 
CoBMila,  UkIw  FkdM  VlHmm. 

( 4)  C»  ht  m»m  CiMwlM^kijMtCiT^liM  niMM mtii- 

(S>  TImIiwi  iip|iniiiiii  t  <«n»  ami4«  Im  CnmvAt  tnMiadi , 
M.  LolUus  Taidinoi,  VaWri«  Atiarkas  SaMnàMS ,  H  C  Aaniia 
JhUu»  Qnadraloa  \  4'ialn*  Iw  lacMrnt  ivM  Ttin^  pfécMnUe  ; 
mais       n'oMM  riM  itécMtr  Udami». 

(6)  Li  P>       4aMW  foar  coIU||m  m  ptminr  de  m*  ém 


roniuli  M.  Arr.'inui,  ou  Arri'.ini;!  CIcmeriS,  fine  Domitien  £l  mou- 
rir (fWt  ^anét.  M.  ix  Tilifoiom  erotique  armen»  hii  iculcmrn( 
tubititué;  miii  f  lit»  dt  w  CowriW  »*  fcw  kwMiUi 

(7)  Cestkik  âiht  C»iWlM PwMwi,  tiJtit  laa»  les 
Faiin  ««0Sttl*im,Ccp«ntatltK  Ciainillart  avcii  dans  son  cabinet 
uncmédaillaqiiiporlottllBnHiatd'uii  iS^  Coiuulaide  ce  Prince. 
FJIe  prodwoit  qu'il  en  turolr  pns  poMntion  avant  ta  moct ,  et  ne 
d'.aiigrruit  im  k  U  Chronologie  ordinaire.  D'aUleun  on  pourroî» 
croire  «u*  cette  niMaiUe  «»oi«  el*  frappée  tfaTance.  (  Méat  de  TA.. 

(■iWidMfc  L.  T.  xa,  1.  iii.  ) 

(S)  T.  TL  Ommi  Ml  cNiiaMMa  fu 
tnnt  61»  de  SiMwm,  hwj»  Vi  h  IiT  i  DMnilieBfefilMamwf» 


le  mois  d«  Jaill«4i<«n>aM<t, 
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JÎ3 


àMéH.C. 

loi  TtajanwA^^IV. 


«M 


HabricutCalIiit,  tfak/Utmit  h  i  JmIUuLiétr- 
Q.  CeUis  HiTpo.  I  wkr  n'a^faiiÊr» 

tm  CSaC«ScMdeia(i}. 
LLicânvSnalL 

lei  Tnjanus  Ang.  V. 

L.  Appittt  MMimm  (t.). 

104  L.  Licinim  Suri  IFI , 

l'ub.  Horicius  Marcdius  (}). 

M}  Tib.  Jultu%  Cjndidui  II, 
A.  Julius  (^luJucus  IL 

I9t  L.  Ccronius  Commodut  YcHH. 

L.  Tuiius  CercAlis.  ^ 


S07  L.LîdniinSimIV, 
CSsAuScMciolV. 

toi 


/-Mi. 
tait. 


I»  Vciidmw  Seveniii  m 
Appias  AnoiiH  GaUui. 

loy  A.CaaidiiiiPalinaIT, 
CCalviCotTaUttsII. 
NblhBjEKiBA«trianus,  ?  r^-w, 
LPnMicimCelfia.      f  Mf*"^- 

1 10  Setrins  Salvidienos  Odinif  * 
M.  P«duc«w  Prirctnioi. 

111  C,  Cjlpumiut  Piio  . 

M-  V'ciciui  BoUnus. 

Ocfut  Sctviamtt  11 ,  \fui>fiituéiU  1  Mén,fii- 


ét  ftmv'uù. 


m  Tafam 

T.-  ■ 


Vf, 


ti)  L. PubKdM Cctl» n, 

C.  Clodiin  Prifciaus. 

1 14  Q.  N'inniaf  Hafta. 

1'.  Minilius  Vrpiku». 

iij  L.  ViriUiuuiMcirak, 
M.  Vcrgclur.us  Padb» 

lt<  L.  Alius  L^mu, 
Ji&aisa  Vctos. 

117  Quinâim  Niger , 
C.  VipAaiuiiiApvMmnM 

lit  HadriMW Aw.  a, 
TiberiisClMaiw 

tu  HaJfiaamiMB'III* 
Q.JwiiMlliilBnK. 

lté  L.  Coiilius  ScTcrui  (4)1 

T.  Aurcliu»  Fiilrus. 
\X\  L.  AiMilus  Vc:us  II , 

AurcilU't  Auguctous. 
\X%  Maniuf  Acilius  AvioU, 

Caii»  Corn.  PmIà. 
It)  Q.  ArriiN  Pordiim  (}), 

L.*Vaialdiui 


iM  Miniot  AdIiatGliMo. 

C.  BdUdttTaniiuRis. 

1 1  j  P.  Com.  SdpiD  Alucicttt  II , 
Q.  VcRÎyt  AiyiilHnWi 


«17 
tj« 

«ï» 
•<o 

Ui 

%tx 

«*J 
•<4 

«<J 
t« 

««7 

148 

«70 
«7« 

■74 

»7Î 
«7< 
t77 
«7» 


ii<  M.AMkBVfl 


117  Tiriaoiii, 

Gallicanus. 
lit  L  Nontui  TorqiuMt 

M.  Annitts  Libo  (<). 

Il»  Q.  Julio*  Balbot, 

P.  Jinreotius  Cclfoi  IT, 

Ch.  LoUiiu  GiUus.       f  /«*/«"<*. 

1)0  Q.  Fjbiui  rjtullinm, 
M.  Fîiv      a  :  pcr 

1)1  Su.  OâaviusLciuiPOMÙBOI, 
M.  Aocoaiia  KafiiH. 

1)1  Scnriut  AuguriiMt, 
Arrius  ScvcrùnuifMi  j 

I))  M. Ant. Hibcfw, 


1)4  C.  IbL  Sminas  m, 
CVîbiBiVànii(7). 

I)}  PomiaDiM, 

Adlùnus ,  ou  AKlanm. 

136  L,  Ccsuiu.i'.  Ci>inn-.ii<lu5  Vertu , 

Sci.  Vct.ilr:  u>  tr.  Kj  l'oiiipa^os. 
I  J7  LulIU!,      lins  C  .1        II  , 

L.  Oculius  &Jbmus  Yibuliua  Piiu. 
1)1  Cineriaut* 
Niger. 

I )9  Aijtonmus  Fias  Aog.  II. 
C  BnmiutPrKrcQdt. 
AnL  Jun.  Ruimiis ,  fuijiitiU  au  prtmiàr, 

140  T.  i€l.  Amoninus  Piu$  Aug.  III, 
M.  illiui  Aurcliiu  Venu  ôeùt. 

141  M.  PcduczmSflopMfidoat* 
T.  HczniusScvcfM. 


141  L.  Cufpiotl 

L.  Sutius  QqjdratiB. 

14)  C.  BclHdus  Torqiutui  (S) , 

T.  C!.iuJius  Acïuu^  HcràdttOX 

144  P.  LuILunui  Aviius, 
Misiinus. 

14)  Anconinus  Pius  Aug.  IV , 

Marcut  Auicliui  Vcrui  CxfirlL 

i4<  Sa. Enidi» CUm II, 


147 


14I  LTotmatSI 
M.  Silm  *  •-- 


149  Scrr.  ScMDOtfint, 
Q.  Noa&nMIat. 

l)o  Cjllicuttt, 
Vctu*. 

1)1  S.  Quintitim  CooiUmo»  . 
S.  Quintilius  Muimus. 

1)1  M.  AcilîusGUbtio(io}, 
M.  ValciiiM  OmuUm. 

1))  C  Bninim  Ptxftw. 

A.  Jonius  Rufinin. 

ij4  L.iEJ)aiAarcii0CoauBOiiai, 
Tîmtr   ■  * 


«7» 
Mo 
•ti 
Iti 

««J 

tt4 
»»/ 

u< 

Ut 

••9 

■»4 

•»< 

«»7 
•>1 

•9f 


#0» 

90* 

907 


(i)CtCMMila*«tMitMiilrque  ion  cotUp*;  ■Mbnoii* 
MÎraai  Ih  mrilltan  AanqniîrM . 

(a^  I.C  P.  Manu doiutr {MxirCoBtuU ordiniirMdtflHtnui^ I 
j  \i  pUcr  de  tn  deui-ii ,  Suri  II  r(  PubUui  Nendai  MkmUus; 
mail  m  ptrum  ne  tant  nnUmnl  coavaincMUk 

(3)  Ngrii«MMaiplMMH«ICM»IMrf>aM4MBCMMdtdcta 

(4  )Titu<  Aurrliut  Fuirai,  ouFuKius,  fui  U  prrmim 

narian  dr  TV iv..<t'-  i r  \ntonrn  le  Pieux.  Miîvjnt  Julr»  f  Ijpilolia. 

I     !  l:r.,         ,  1  ,r   ,  ,  ,    r;-^.   r:  r  :c  P.    N!  ,  i:- .  1 


Coniul  Q.  Articulnw  PcdniM. 

(  6  )  Anaiui  Libo  Ait  onc  le  pitmitl  de  rEnuMMT  MlfC  Aaidfc 

(7)  Le  P.  Maati  numme  aimi  <«  deux  (.«BMib  :  L.  ScnrUiiai 
Urius  Sciviinus,  et  Vï^iuk  Juveniius  Viru». 

(8)  Uuoii  bUdudnakaMCaaa*f]deraBd»l.  C  114. 

(9)  Il  ttoit  d' A»UMt, «t ■wir mm\pà  rilmimi  *  M.  taik 
«î  Luùus  Vcni*. 

(le)  NofiictPlgi,  d'aprttPaBTiiii,  Jb«— it  an  premier  le  prf- 
aam  de  Sexn»,  et'iu  leiond  celui  dëCaîai.  Nou>«Mi*an>  Mura- 


7mw/. 


V4 
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tff  C.  JwttuiSwWtûii 


ii« 

1(1 

Kl 


Jh4(Koim. 


CJ 

Bai(MiHS(i}» 

Tcrtullus, 
CUudius  SjcciiIos, 

Pbutiu^  Quinrilidlll» 

Suiius  l'rifiius. 

Appius  Annius  Arilius  Brjdua. 
T.  ClodiuJ  Vibius  Bini".,  ua  Varu», 
M.  Aiudius  VcTUS  Carfir  III , 
L.  Altus  AiitcL  ComaodiB  11. 

Q.  JunimllnlHeii, 
C.  Vcuius  A^attÏMli. 

Pjftor , 

Ali^us,  eu  Lrlianiir 

Q.  Muftius  PriftusJuijJàat  à  ^'wi  des  taat. 


M.  Poaipdtit  MacriaM, 
Pub.  Juventius  Celflll. 
L.  Arrius  Puden» , 
M.  Giviuï  Orfitus. 
Q.  5tr,Uiu5  TudctW, 

L  vtl.  Aurclius  Venjs  Aug.  nia 
Quadiattts. 


i«, 
i« 

I<7 
U8 

TO- 
IT» 

-1 

i-J 
'74 
'7J 
17* 
'77 
178 
'7» 
ito 


iti  M.Antt»AiuoD. 
L.  AaàAiMBviliM. 


Aproaiar.us  II, 
L.  Vetdus  l>auUii9  (1). 

Q.  Sofios  PiifciB  Seoccio  ())4 
P.ûelncApollnuii. 
M.  Caudbn  CcdicgiBit 
C.  Siacia*  Chnh 

L.  Scpdadw  Sevenu  D. 
L.  AofiilîatHcRwiaMV. 

Ntaximut» 

Orfitus. 

M.  Au  i  liiis  Scvcrus  IT, 
Tib.  CUudiut  Pomfcuaoït 

GaUa, 

Flaccut. 

Calpuinios  Fifo, 
M.  SotviiKJiilunui. 

T.  VltniîmFellioII, 
M.  Flaviui  ApetlI. 
L.  Aurclius  CoflUlodasAog. 

Quiiuillut. 

Oititus , 
Rufui. 

L.  Aoidius  CommodttS  Ang.  U  U)* 
Pablitts  Maittus  Vecuj. 
C.  Braninf  Pnefentllf 


181  I\nr.poni 
Rui'us. 

tli  M.  AndHa  Anton.  CoamoteAafiIV, 
CAMfidhuViândnnn. 


f<} 
*14 

>«« 

♦I» 

>«» 

su 
»" 

»»* 

>»» 
»»> 

Sî' 

*H 
«< 


Aai  lie  I  t  . 

184  L.  CoiToniut  toiuiMarulIos, 

Cn.  Papu;uî  Ali.nu^. 
it;  M.  Corn.  Nii;titius  Cumtiui  Muunus, 

M.  Atuliui  Bradua  (C). 
lit  Coa]ma^AuE.V, 

M.Aci&uGll£B0lL 

■•y  CiMjwini, 


ili  c.  AlLius  Furdamlla 

Diulliui^  SUanot  H. 

itf  Silanus  & 


Silanus  tt  ^  Il  y  tut  uttt  annit,  fuivOKt  b 
iUanus  (7).  5    f.  Pagi.  if  C«^ids. 


lyo  M.  Aui.  Coramodtts  Aug.  VI, 
M.  Pcnonius  StprimuniMi 

191  Cailia»  Apionianus, 


tn  M.Aiit.Caiiiino4niAae.YlI» 
P.HchiMpBtifiaxlI. 

1^1  Q.S«fiiisfilcOt 

C.  TuBui  Eforia»  Clans. 

1^4  L.  Scptimius  Scvcniï  Auç.11» 

Dcuir.iLB  CloJius  Scpdauoi  AluntCinarn. 

ij)5  Stapula  TiKullus  (•)» 

Tiiicius  Cicmens. 
I5<  C.  Doiritùis  DcHcr  II , 

L.  Valctius  MdUa  Tiafca  Priicut. 

ij7  Appiut  Clan&B  lauuoa» 

RjlifiMB. 

ijt  SxnndMB  (9)1 

Gatlut. 

199  P.  Cornclius  AnulUnns  II« 

M.  Aufidim  Fronco. 
teo  Tib.  Clâudius  Stverus  . 

C.  Aufidim  Vidotinus. 

toi  i..Anniii»Fabianu$, 
H-NadmAntatr' 

Mft  LSodintaScfcras 
M.  Amcliat  AmoBn 

10)  L  Fulvius  PhutianlIS n (l9)s 
1*.  Sepdmiuî  tjcti, 

104  L.  Fabiut  ScptimiutCibn* 

Flavius  Libo. 
te;  M.  AurcJ.  Antoninus  CanciHa  A%II. 

P.  ScfCindai  Gcta  Ccûr. 

ae«  L 

M.  Ni 

107  Apci, 

Maxim  ut. 

icS  M.  Aurct.  Amoninui  CancaUa  Angola 
I'.  ScptimiutGciaCs&rU. 

xof  Pompcianus, 
Avitus. 

»ie  MMÙntAciliusîaaftiwil. 
'nitriui  Rnfinaa. 

tu  Gcncianus, 

Ballu^. 
XII  C.  Julius  Alpct  II,  > 

r.  JUÎJJ!  AlTr.  !  ' 


>I7 

ys» 

w« 

M» 
>+î 

S44 
94i 

»4> 

94» 
»|o 
M' 
»f» 

«« 

>J7 

«8 
9S9 

f6o 

fil 
9S1 


(  1  )  Un*  jniimnoTiwrrliiiion,  ripporlfe  par  Norii ,  ajoute  au 
nom  dr  Birhanij  irliii  Ar  Vcliiloiiuj. 

(ï)  Grulef  rapporte  un*  Inwriplion  qui  donne  pour  colUgut  au 
MMad4e  CM  Coiauls,  T.  Jun.  MonUitm.  CeittMiaunvraiMni- 
U^bagcatM  •ubttiiu' au  premkr. 

(  3)  On  ne  connoît  qu'une  »c-jle  Iincriptlon  où  le  surnom  de  Sé- 
nétio  toit  doon^  à  ce  0>n»ul. 

(4)  Coinmode  n'avoit  qu»  'yrUc  iiu.  U  nt  le  tccood  qui  ait  été 
rn  ttu  de  la  dignité  de  Coiv«d  airant  l'aj^dcvisyni.  NèfMrairoit 
4léU!prenaicr(l'an55deJ.  C)ài7aM.  ..... 

afi4i  k  mit  4i  Mhc  Aiuilh 


(6  On  voit  une  ancienne  Inictiptlun  qsii  porte  Mattraù  tt  Jluict 
Cost.  Pnil4«n  Atticua  avoil-îl  M  auhsiiiuc  ii  Bradua. 

(7  )  On  n'cit  pai  cetlain  dr>  prénoms  de  co  Coi»ub. 

(  8  )  On  croit  que  ce  Scapiila  est  le  ntac  ipii  dtvuit ,  étlM  Pru- 
consul 

Te  rîuUien  adrrwa  ion  A  poloaélique. 

(  g  "1  Le»  pri-nomi 
Cuiuuls,  n«  (ont  paiturt. 

(  I  o)  Plautwn  «loil  bcau-pcrc  de  CaracalU.  Sérerc  voulut  qu  il  fût 
appelle  Coniul  pour  la  Kconde  l'ois,  (uioM|u'il  n*  VcQl  pas  encore 
M.  A  r^i4  4*  C«tt ,  M  cmit  ^'il  MMt  I*  frcn  tt  aoD  It  <U>  de 
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i  An>d«I.C.  AlUilcRi.1»». 

1  fttt  Antoainus Cancalla Aon. lY»  9*^ 
D.CxDytBi|lbiHiII(t>. 

1  .U5  Lcntll*  »<■ 
1  Ccndbt 

1  %U  CKàmaMâmlt,  9*» 
1        Cwndiw  AiwlHiw. 

1  M7  C.  Brutrim  Przfcni ,  fJ9 
1         T.  Mcflius  ExtricatDS  II. 

I  m8  M.  OpcIliu!.ScvcnKMMiHlAat  f7l 

II  OcUunus  Advcucui. 

Il  tl9  M.  Aurcl.  AnroD.W«plMilniAn^ll.  yi% 

Il          Saccrdos  II  (i). 

Il  tto  M.  Aui.  Ajton.  E]jgihtlm  Ai^^  PI,  97f 
Il        £utbfdiiaiHii  Comngiii 

Il  tu  Gnw  tiMiMMH».  f74 

Il  CtaudhisSeleiicttS. 

Il   w  AarcL  Anton.  El^balnt  Aag.  lY  >                   97 S 
Il          .M.  Auiel.  ScTcnis  Alcxandcb 

1     IX)  !..  Maiios  Muimiu n,  97< 
1           L.  Rokim  AluaMi 

1     11+ Julianuj  II  (j),                                ,  977 

1    Xi.}  FafottU»  97* 
1  Dater. 

1    ii<  illcBBdctAiift.II*  f79 
1  LAafitel&Mtolli 

1    117  AlbiuM, 
1  MjsiiiMi, 

1     11 S  MmkftM,  »■! 

1  Probof. 

1     1Î9  AlcijndcrAug.nl,  >•» 
1           Dio  CilCus  II  4). 

1        M.  Ant.  Gotdùnus ,  fiifioâmtfitmti, 

\     110  L.  Viriun  Agicola,  9<) 

1        sci.  cacins  ckoMniai» 

1    1)1  Lafw» 
1  Maxiran. 

1          Patcrnus ,  ou  PattdHi 

1     1J4  Maiimus  II ,  ^l? 
1           c.  Cx!iu5  Utbinus. 

1     ijj  Scvetus,  *M 
1           Quin^Hanus ,  ou  Quinulonus. 

1    i)«  c.JaliusMiiiariMHAa^ 

1  Africjnus. 

1     1J7  PcrpetuM,  99^ 

1  CoinclijîUlî. 

1     ijS  Plus,  ou  Ulpiu; ,  Xfl 
1            l'onti.ini;"..  . 

1     iî9  M.  Ar.t.  CiordJinus  Aug, 
1             M.in.  AlÙius  Avioll. 

1     140  Sabinut  II,  99i 
1  Vcndliii. 

141  M.  Ant.  Gordianus  An^  IL  ff^ 
Civica  Pompcîanus.                      .  ^ 

141  C.  Vettiiit  Aiciciit,  ^| 
^  A~. 

»4|  M.  lolioiFfailinviAmi  yft 

Titiani». 

146  f'rxfci'is,  999 
Albiiuis. 

»47  M.  Julius  Philippus  Av.  H»  tCOO 

M.  Juliiu  l'hilippus  Cxur. 

14S  M .  Julitu  PhilippDS  (Senior)  Ao^  m.  (0  •  toOl 
M.  Jolius  Philipfai  (Joniocj  Ao^  IL 

Joniut  Aquilinus. 

i;o  C.  McfliiuQ.  Trajantts  D«cius  Aug.  II,  xoo) 
Max.  Gratus. 

iji  C.  M.  Q.  T.  Dccms  Aue.  III ,  1004 

Ueciui  (Hcrcnnius)  EtrufcuiCciâb 
tji  C.  Trcbonianus  Calliu  Au^.  U,  lOQf 
C.  Vibius  Volufianus  Cx.ar. 

tf)  C.  VibiiB  Votuiianui  Gallw  Au^  D*  iooC 
Maxîmus. 

»I4  P.  lidiins  Valcmni»  Ai^  0«  1007 

F.  lioDiai  GalicBut  An^ 
«5f  P.  Lididn  Valoianus  Aug.  m,  leol 

P.  lidaÎMi  GtUieiuu  Aug.  II. 

Glabrio. 

1J7  P.  Lictnius  Valcttamtt  Aug,  IV,  Ml* 
P  Lirinius  Cillicnui  Aufc  III, 
M.  r.:.!liar.u^  L^imiasPâwRMtAlJlKn/t/). 

15S  Mcmmius  TuTcui,  lOII 
BaiTos. 

»i9  i£^MWB,  1011 

tfe  V.  Cootriiw  Seenladt  H,  lat) 
jHdiivDMuntlL 

ife  P.  Udoiw  GaflkflOi  Ai^  V»  Mt; 

Fauilïnni. 

t()  Albinus  11 ,  ni< 
Masiniuj  Dciccx. 

i<4  P.  Lie.  GaliiciinsA^^  VI,  MI7 

Saturnin  us. 

xif  P.  Lidnius  Valerianos  II ,  lott 
L.  Cxfinuas  Ludlius  Maca  KafiouDMi 

iM  CallicDiM  Ai^  VU»  iMf 

Sabinillus. 

i«7  Patcmus,  loie 
Arcelllaui. 

i«g  Patcmus  IT,  loil 
Xtf  M.  AiueUus  Claudiiis  Aug.  (y),  lotx 

1     (1    II  y  a  Km^  ianÈtr  A  et  Ceanl  ae  l'appdloit  pu  pIutM 
1  AUiiii:>qu?iUII>int%. 

1       (a)  le  prénom  <!<•  I.ii iniiu,  qii»  Papillonne  j  ipConsiiI,  nr  «<• 
1   mnunlre  djins  aiitun  aiuicn  motuiinciit  ;  iriJi-*  Bniicliini  t  ifr  sur 
1  crtic  aniiV  u  un  tube  de  plerob ,  où  il  nt  appelle  Tinri -4  Sai  etdu». 
1      (1)  11  nW  païUaiAr^Julicn  AlalonGaMlllp«atl>K- 
|   condr  loi». 

1      (4)  UioCawiiaeMlerilcbNlIiMoriiBdcMaMt^Nino» 
1  au<si  appelle  Uiianrùui  àm»  ttm  inciewit  laiciiptlo»  iip|Hnltep«r 

1  Doui. 

1       i  'j)  Apri'«  I.1  mon  Av  TCmpiTrur  Maxuniu,  .iri.v.  r  lur  la  fin  de 

1   biniu  et  Pupiirnus.  »rTuicnl  (^;un,NuU  K-  resîf  de  l'année.  (Mwit.) 
1      (6)  Celte  aaïUe  l'Empereur  Philippe  ici  Ara  i  RiMM  hmit 

Blfllcnalrede  la  fondarion  de  celte  ville,  comme  le  manjoe  Capîiolm 
dans  la  vir  de  Oordieri ,  i,  Si.  La  même  iliow  eM  mai^u^e  tur  plu- 
urun  n>i'dailte>  dr  Pliili;rpc  oà  Tua  voit  :  PuiurNiaCof.  lU  Uu'f 

itû'  um  ncuiwn.  MiiJippr  MÛToii  IcaftiKactfinliBa^aiMMdoieat 

d'un  an  tur  >  eux  de  Varron. 

(7^  Ccit  le  m'me  qui  UNiya,  ctMa  aMiit,  hpowpre  daiu  le> 
Gauln.où  il  fui  cinq  fuit  Coaiul«niiiaii»paiidanttbniHurpariun. 

On  ne  l'a  puini  mudaiu  la  liste  detCoamki  parie  qu'il  ne  fut  point 
reconnu  pour  Irl  à  Rome. 

(8)  QiicU^i'i^  Invrriptiom  lui  donnent  encore  le  nom  d'Fgiutius 
a*anl  tcîiii  cr  V.:liii;jin  », 

(9)  U  ne  mtc  presque  aucun  valife  du  premier  Coiuulat  de 

t 
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174  L.  Dominai  AucKinai  àjÊ^  H» 
C.  Julius  Cjpicolîaas. 


*7;  L.  Domiti.:s  AurrliMWAa^lIt» 
T.  Nciniuî  Mirtcllinuï. 
Aurclitit  Giiidijnui ,    Bl  y  fuiSituis  U  i 
Vclilu  Comif.  Goidiami».  >  Stpumin» 

lyS  M.  CbndliK Tidn*  Aug.  U 

jtmilbnus. 

177  M.  Aurclius  I'rol->u5  Aug. 
M.  Aurelius  Fiuiinus. 

17!  M.  AuicL  Probus  Aug.  Il , 
Lupiu. 

X7t  M.  Aurtliui  PraiNn  Aa|.  IH» 
Moaint  ICanedliii  n. 

•toMcAh. 


»lt  M.  AiiR&Mfwb«ilag.nr> 


Viâortm». 

iS)  M.  AurcIiu^Carut  Aug.  (|) 
M.  Auiclius  C^nus  Cxfar. 

it4  M.  Aurclius  Carinus  Aug.  Il, 
M.  Aiuelius  Numcrianus  Aug. 

i(;  C.  Aurcl.  Valcriut  Diodlliwi  ABj^g» 
AiiAobulat  (4). 

tW  M.Tunius  Maximntll» 
Vetni»  AquiUimn. 

187  C.  AarcfiiK  Vdctidt  Diocklliiiitt  Avgf  III, 

M.  Aur.  Valcr.  Muimiantu  iHctculeiil)  Aog, 

igg  M.  A.  V.  iMjùmianus(HeKiiiau)  AagiII» 
l'omponiuk  Jauirild» 

xtf  BalVus  II, 
QuincLuius. 

tfo  Dioclerianui  Aug.  IV , 

MaTÏmianiM  Hcxcnkiis  IIL 

Ml  CIoainTIbcriwiBlI, 
Din. 

AwdhilhmB. 
AwMpioaoctii, 

%fi  Dioclctbnus  Aug.  V . 

Maxinuonus  Hcrcuicttt  Aa^.  IV. 

t94  FI.  Valcrius  CcinlLiitiiu  t.ïrar, 

C.  Galciius  Valenus  Maximîaaus  OcTai:. 
ifi  Tufcus, 


I  Kramc. 
••M 

t9tê 

10*7 
let» 

I0|0 
IO|l 
10}  1 

»)} 

«•14 

ie)7 
lojl 

1040 
1041 
1041 

««♦» 

««44 
l«4f 
J04< 

M47 
I04> 


i»6  DîocJciiinus  Aug.  VI, 

Flavius  Valci.  Conftaatius  Caelu  IL 
1,57  Maximianus  Hercnkos  An;^  V» 

Galeriiu  Maximiaaoi  Cc&C  IL 


xft  Aoidai  Fanftuf  * 
ViriiBGaUat. 

*f9  Diocktiliun  Aug.  Vn, 

Mamnuov  Hctcaku  Ang.  Vt. 

|90  Confbntitts  CxCu  111, 

C.  Gaicrius  Maiiinianut  CxTai  UI. 

}•!  Tiriaout  n , 
Ncpodaoos. 

]o>.  Conflantiui  CxUi  IV, 

C.  Gaicrius  Masimianui  CiCu  TV. 

10)  Diocierianus  Aug.  VIII, 

Maximianm  HocvIcib  Ao^  VIL 

]04  DiDcknuM  Aug.  IX. 

Maxim ian ut  Hctculeus  àaf,  VUL 

)Of  ConlUociui  Cxfïut  V , 

Galniut  Maiimianus  Cxflf  V. 
i»t  Confbnriut  Aug.  VI, 

Galeriui  Maximianns  Aug.  VL 

107  M.  A. V.  MiitiaiMUi  (  Hetcnlcoi)  Aug.  IX(i).  to4o 

10(1. 


I04> 
10;  t 

tOf} 
tOJ4 

ICJJ 

toj( 
IOJ7 
lo;« 
«•»» 


!«■  M.A.VaLMniariHiii(IleniilMt>Ai9X. 
C.  ûdetioi  Mwimiaiiin  Avg.  VD  «). 


30;  Maxcndus  Au^.  Il, 

M.  Aurcliui  Kumuliu  Cxiai 
VOâConfu'atum 
&  Galciii  VII. 


1; 


Rumiif), 

}kori  dt 
Rom*. 


I  Rcme. 


jic  Maicntiut  Aug.  lit,  7  < 
RoaMlnsOrt^U,  f  " 
AOM  n  peft  Confulatum  } 

iliiiiiilini(Hggiioj  xAktn^  Rmi. 
«cGadBiiVn(t).  3 

M>  GAValct. 
MadodHBAi», 


Eofcbim. 


} 


iof| 


Io<4 


;ii  FI.  Vilcr.  Conflantinus  Aug.  Il ,  ^  <il        lof } 

Piibl.  Vilcr.  Licinianus  Licsiiius  Aug.  ILJ  eiduu. 
Miiciiïius  Aug.  IV ,  à  Romt. 
Maiiminus  Aug.n.'J^  en  Oritnt ,  fi/o 


Kccocius. 


|i|  n».  Valcr.  Coofliatinut  Aac.in, 
PbM.  VAr.  LidoianM  Licfl»  A^ 

M4  CCdeaiatKB&MVoIvfiiiNtlI. 


f  1;  Bw.  Valcr.  ConAanriiMH  Aug.  IV , 
Pnbl.  Vatcr.  Lidnianuj  Liciains  Aug.  IV. 

j  16  ."iabiiiu?, 
Kutiiius. 

j  1  7  Ovioiui 


1047 
tôt. 


f  y  tur  Confidai  ne  corn-  1070 


O  Vr\t  la^rription  ;nibli^  par  Htlmiii  ivflH  Gwiliu  ,  donm 
i  BaMi:9  In  pr<  iinmt  rir  N.  Oioniut  Viriai;  uar  ntre  mat  au  jour 
par  \c  nu  mr,  lui  .;rtrthur  <c.tx  Je  î  '.n  i'is  Ccionhi*  Virim  ;  mi»  ni 
l'une  ni  l'.Tiirrr      ■  mmî  mmo.  .m  i      ti-  ut  di*  M_  Mtir.itori. 

(3)  Vu}iiKu»  laii  incjiuon  d'un  /Llunus  Siuriilanut ,  ijui  ^(oil 
Coniul  le  i  F^ricrde  celle  ann^e;  ce  <|ul4eamiiMi de  cioîie que 
Tacttvntpnla  i^'ub  maà  le  Consulat. 

(3)  La  Chrontijur  d'AlrKaïKlrie  doiM  aCON  pOWT  CoUufc dr 
cnir  anriK  Dii»  Irtianus  ri  Bauui  ;  pir  «A  H  ymk  folcnl 
tubilitiiiH  aux  deux  prrcédriu- 

(  4  )  Oii  «oit  Carinu*  celt«  «mi*  Captai.  M.  Muntori  pcnM  qu'il 
y  rut  celle  anii^  quatre  Consuls,  deux  poar  l'Orient ,  DiocIMeii 
vnt  un  CoMfyif  ^'on  ne  cotuioll  pas,  et  dm*  pour  rOccideoI, 
Carin  et  AlfaloMc  M.  Rivax  prétend,  arec  plus  de  fuDdemenI, 
qu'il  n'y  c«  «Bi  4ws,  M^'aprt*  û  m«>t4e Caria  DiocUtini 
k.ibMiiua  im  Mnfc  ctiaid»  c«  mal,  at  caurw  cdiii  dTAiiHo- 
bule. 

(5)  LtiynmllÉHMCtqnivIfuit  aknaiital 
-     ilayarpawwwMirtaMiaiM  fliaUnlnlth 


ou'on  rKoiinoBiOtt  ea  0<- 
>  le  tommcntrmenl  de  S07, 


TaniK*'- pri'"  ^'  Jrnïf .  Il 
ciiJt'nr,  C'u  i.u  mi.>ii'.teBllllir,  mlnwdft 

In  di-ux  C'..r.iu['.  que  nous  avons  nurqif*i-s.  En  Orifiit  ,  iJ  >  tn 
cutdcax  iutri-t  qui  tinuC  ii^.nurK^  pji  Ujlcii-  iM^.virn.i-n  ;  ïjiuiî, 
bfveie  Augiisic  l't  NUumui  Osac.  Feul-étrc  aussi  CuiulaïUiu  tut-il 
tubsiini^  a  Hnttt  Hflit  *a  MOR.  So  iMni  il  «tl  difficile  de  mar- 
quer au  juste  le* Gantubtiilrc  h*  «nawi  3o4tt3i3,  parce  aue  ce 
n'éiuieai  point  1rs  mAtiiet  par4out,  «t  aarO  7  an  avoil  en  liaUe  qui 
nVinient  point  rrronnus  dans  It  mt»d«  rEaipirtu 

(A>  (>id<  iix  Cuii^ul]  jie  rurenl  p«int Ncooaai k Rwm pcndaaf 
lestiois  [iieinitit  ino:i.  '  li  m  |li  i  Mtlinra  1^  5i  ijCi  Imirrna 

sul  avec  son  liU  .M.  Auiclius  RoinuUis. 

(7}  Ce  sont  les Coa»ub<|tti6ueiit  reconnus iAanM.Mlb Ml iM 
connolt  point  ccuxi{ui  iiiraU4iu»  dans  Us  ProràcM  ,  alntaciTfl 
y  en  eût.  L'umt  le  (Jai  «•■rnim  Au  daMr  ««N*  «Mfe  Soy^ 
peu  CMsiifwaw  lMii>iaiiaalX«  tt  GékriiyitM,  " 

Cl)  DmiJ»  FiMsAt  Tltot  ottjwitQiooM  «»• 


J»* 
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|i«  UdiihsAiK.V. 


ftf  ConHMOnut  Aug.  V . 

Valeriot  Licinianus  LicmiiH  CtCu,  JUi  àt 
CEmptmir  Licisiui. 

|to  OmffauMiimAnL  VI» 

n.  Vakr.  GoataiiM  Cdk; 


|»i  IlM.Cii<PwCciârn. 
IL  VaL  CodlHirim  Csfir  DL 


Anidtts  JuliMUii. 

}&}  AciUui  Sevcrtu,  , 

Vetciu5  Rufinus. 
}t4  FUv.  Juliui  Cnfpm  Czdt  III, 

FUv.  Valediu  Conlluidiuis  çjcùs  10. 

JbKidu. 

)t«  Cooftaanm»  Aog.  VU, 
Hw.  JmL  CwiflMtii  Cariât. 

)  17  Fhv.  Valcriiis  Cwifhmriiwii , 

Mirimus. 

j'.J  Jjnuirius ,  ou  Januannus, 

Juftus. 

j  19  Conflantiaui  Au^  VIII, 

ConAincmut  CmTIV* 
)}«  Gallicanut, 

Syminuhui. 

f}l  AaoiiitBiliilt 


}}|  FL  Dclnudot, 

Zenophilus. 

114  L.  ftanios  Acoiuitu  Opmui, 
AniciiM  Paulinius  Juntoi. 

})f  Jutiui  ConAancius  (  i  ) , 
Cdonius  Ruâut  Albimn. 

})(  FlaviiB  l'opiliw WyWfant  (»), 

Facundus. 
%%f  Fclieianus, 

TibuFabiuiTÎMnn 

Pokmiat. 

Conftantiut  Aag.  n, 
Flavius  Jul.  Algt 

J40  Acindymn , 

L.  Aruiius  V^crius  Proodgi 

)4i  Anton.  Marcclliiius, 
l'ccionius  Probinui. 

%^  Conduitius  Aug.  III , 
Conftaas  Aiç.  IL 

14)  M.  Mcmmiiu  Maint  Fuioi 


1071 

1071 

W74 

I07J 

1077 
t07t 

reto 

lOtl 
lOf» 

■ot< 

«•«7 


Cad- 


Uanas 


)44 
I4> 


)4(  CaafliBrintAnfclVO)» 
ConOans  Aag.IlL 

)47  Rufiuui, 
Eufcbio*. 

}4*  Ft  pyiifpH, 

H,--"--  - 


«•>4 

wyt 

!•» 

1100 
IIOI 


Am 


jjo  Sergios, 
Nignnunoi: 


4M  4*1 

•IIM 


f5i  I^CeafirfaiiimSa|(iacN%riaiafli^4aifri»iio4 


M; 


)5t  ConHinrim  Aug.  V , 

FUv.  Cooftamius  Gallus  CzCu. 

Maù  dmas  U  partit  [vumift  k  Mm/hou*, 

Dcecncûn,  /on  frtrt , 
Paultuf. 

5f}  CodAuimb  Abc.  VI, 
'  l<Mhi 


GaOïis 


cdbn. 

Cdarm. 


}  j  5  Flav.  Aiccbo. 

Q-  Flav.  Metius  Egnadui  TolBlIlBfc 

i$4  Condintios  Ans.  VIII , 
flav.  ClaïuL  JuSaniu  Cdac 

)]7  Conftaniius  Ane.  IX, 


IJ9  fbfinCqlcIiiiii, 

ffe  Conflantius  Aug.  X, 

Juîianus  Crût  ÏU. 

}<i  FUv.  Tauius, 
Flav.  FtoicniiH. 


NcfiMU 

}<l  TaliaHM«Ai«.lV. 

Flnr.  VanuoDi 

j(j  Flav.  ValcnriniMWW  Aii|^ 
Flav.  ValcDS  Ai^ 

|(<  Gncunus  NobilidnMfl 

i^^  Lupicinut, 
Jovinus. 

m  Valcniinianiu  An^Bt 
ValauAi^ll. 
VahadnteMofailiffin 
Viânc; 

)7o  Valcndmanat  Aiu.  m, 
Valeos  Ai^.  III. 

j  7  c  Flav.  Graïunus  Aug.  II , 
^Litui  Atiicius  Peuoaioi 

)7X  Domicius  Mcxlcihtt, 

Arinthciu. 
J7}  Valendiiianus  Aug.  IV» 

Valent  Aug.  IV. 


17*  VaJeii»>ta(,Vj 


IlOf 


II9< 
■  M7 

tn» 
aile 
iiii 

iiti 

»««4 

1115 

itU 

.  ?<7 
iilt 

au« 
im 
ni» 

«»»> 
1114 
m; 
XIU 

Il»7 
SItt 


(  I  )  luUni  ComlamiM  (iti  poc  dt  G«U«  •t4«]aliMqilifc*de- 

puii  tinprreur.  Il     Irpreàiicr  ijiii  ait  pwté  kliMdtiMrinavcC 

(  1  )  O-  N'  ji  jiiiini»  i-5t  1r  rnf  inr  <]iii  iivi;rpa  rF.mptre  m  3So. 
<i)  Le*  Empereur»  se  téUM  Douit  d'abord  accordé*  «ur  lot 
CoMuidtcMMnirie,  MHdttaiH]  '  '-  —  


7«aw  L 


(  4  )  Frm*  d'EmAitt ,  Cmimt  de  PEmpenur  Comlaiic*. 

(  5  J  Ce  )rune  ValetilÎDien  ,  nommé  au«ti  Galat^  ,  étoit  &!•  de 

l'tmpi  rrur  Vjlcni ,  «-t  n'avoil  aJon  que  Iroit  ani,  ^nt  ne  U-  1 8  Jin- 
> I- 1  sîjfj  1 1  i:i ..■u :  j!  àiM  l'enljocv. 

(  6  j  Le  luffliiUc  de  ia  (uerie  û(  qu'il  o'jr  «u  puial  ceUe  auace  ilc 
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jo«  Celer, 

Vcaaiuitts  Junior, 
joj  Importunui  ,  feul,  <pptlU  Oppoitunu*  mal  par 
qutl<}U€s  uns.  Il  fut  ConfuI  ta  Occidtnt. 

;io  Anicius  MUnlins  Screrinm  Ba<!iiiii  U.  C^a^ 

(SI  Secundiiiiiil, 

FeLt 

Mulchiant,  m  MafcMiMHi 

jij  Probuj, 

Clcmcntinm. 

J14  Suuior  U.  C.  (MagausAiucLCaffioâ«nti)/<ra/, 
(1  OctidtKt, 

jij  Anthemias, 

Florentinus,  oji  Florcnrius. 

5 1 i  Pctrus  U.  Cyr«/ .  " XXuidtat. 
Agapicui. 

;  I  f  JolUnut  Aug. 
Eutharicut. 

y  to  ViiiUijiU-S , 

KuRicus ,  0a  Rufticiot. 
Jufliniuinit  ' 
Voleriiis. 
;ii  Syi 


514  JufliiittJ 

Opilio. 
jlj  Fl.  Thcodorus  rliiloi 
Anicius  Piobus  Junior, 

fxj  Varia  Agiortox  Bafîlius  M«F0iMi*Jiti/,4 

|>l  luftiniaiwi  Ai^  U.ftal. 

519  Dcdns  Junior  U.  CftulfM  Olillitiif. 

;;o  Fl.  Lampadius, 
Orcftcs. 

fji  Poft  Cofifalato»  LaaptdftftOrcftu. 
;)i  P^CoofaUmm  LanpaJii OrÛ»IL 
1,1  Jgllw»iAiig.IU./r«iL 

y}4  JtilHiilwmAitt,  IV, 

n.  T^eoJ.  Pauiiins  Junior.  Ctfl  U  t 

fut  d'Occidcni, 
JJ5  FI.  Bcjilitius , /tu/m  OnVnr. 
Port  Conf.  Paiili!'.i,  tn  Otcidau. 

5)«  Poft  Conf.  H  Bcliririi,  tn  Oritnf. 
Port  Conf.  Pau!:iii  II,  tn  Oecidtnu 

;]7  Pofl  Conf.  Fl.  Bclifaru  II.  m  Oriatt.^ 
Poft.  Conf.  Paulini  anno  in^c 


<i<l 
"*» 

Ii<7 
Ji<l 

t»7» 
1171 

im 

»»7« 
U7i 


1X7» 
I  Ot-  ulo 

»«| 

1x84 
IU| 

•»«7 


itye 

1191 


f  19  n.  Aff m,  fini, tn  Orient. 

Poft  Confidatum  Paulini  V,  ta  Occiitat. 

J40  FL  luftinns  Junior ,  ftul ,  tn  OceitUnt.  I»  aa-  ttfi 
niti  fÊÛfiMmii  U  Canfalat  dt  ee  Juâin  , 
tlifffruu  él  lEmptnur  Jufiin  U  jtunt ,  fartnt 
fiUfmfoiMf  Hwr  iwmwM,  datUt  m  Oen- 
poft  JulUain,  mr  poft  Conrahtnm 
Jvftini  :  témoin  Cinfcription  ou'on  voit  far  U 
ttmhaa  dt  S.  Âartiitn ,  Ankrvlqat  d'Ark*, 
■Jant  U  chaptUt  de  S.  Ni^itr  i  Lyon  , /ajiuilt 
porte  f  I»  u  iîaiiix  m  aurai  la  XI-  annit  après 
If  Conjulat  dt  Jufiia  ;  taaoia  tatou  l'Epna- 
pfie  de  S.  Nimier,  Evitât  de  Lyon  ,  à  ia  fia 
de  /a^ueUe  01  fit  ,  fuiviint  Snerc  diini  fl 
Chronoloiit  du  Aichivéqua  ac  l.yr.i  ,  Obiit 
iT  Noms  (Nuaai)  Aprilit  feu  xxxiii,  poli 
}ui)mum  se  tndiOiaM  laili  m  fw  nwMt 

au  X  Avril  fy]. 

f4l  IL  ItâliiH  Junior,  tn  OritHt,        k  émétr  1*94 

partUaStr  fui  a  iti  CoafaL 

)4t  Poft  CaoTnlaraffl  Ba/ïIJi  U.  C  1195 
j4)  Poft  Confnlanim  Bjfilii  anno  11.  txft 
j44  Poft  ConfuUnun  BafiJii  «m«  tn,  Ufj 

j4f  feft  Coa£  Biffil  «ww  tr,  &  tmftéumÊiu 
fmvaMU ,  tm  ajoatant  m  i  thafut  maih 
Cttu  maaiert  de  compter  lu  aaïittt  99tT 

Cou  $0  HT  u  M  Bjtt  II  1 1  AHItO  rm  MO 

en  /41 ,  efi  trti  tommunt ,  id  c'tfl  sttle  dt 
Jujiiititn  dais  fts  NoviHes  ,  &  des  Papes 
dans  leurs  Lettres,  Mais  il  y  en  a  une  autre 
plus  aifte  ,  eui  eji  de  V iHar  de  Tunnone.  Il 
marque  l'an  /  4  1  ,  pjr  U  féconde  année  à'aprït 
le  Coafalat  dt  B<iftlt ,  au  lieu  de  le  marquer 
pmrlaprt>aUrt{taaf^^parUtroiptmeaii- 
nitt  aatitudela  féconde  apret  U  même  Cod- 
falalf  ^eâ^f  des  autres  ,  en  ccmptaat  tam» 
Jean  Mf  4M/<  plut  que  n  en  lampteat  aeaM 
jwaMf|MMf  tan  f^iparUpremùntumk 
efik  k  A  Atfià.  la  maman  dt 

tÊH^Utàe  rlBor,qaoiqutpUu  rare  qaetaa- 
tn ,  M  éob  paint  tin  oùUilt.  Ceat  aai  la  ai' 
gGgent ,  font  txpofts  k  des  anachronifmes 
d'un  an. 

Il  n'y  a  plas  de  ConfuI  jufqu'i  Jufiia  U 
jtunt ,  qui  en  prit  le  titre  le  premier  Janvitr  dt 
l'an  {  «  < .  ben  traïupra  It  nom  &  la  digniU 
au*  fttUt  Empertu'j.  Céioit  la  n  ^jinrt 
apris  II  Confulat  de  Bafilt  ,  felsn  la  piiu 
tommstne  manière  décompter  ,  su  /.;  it  fe/ùt 
la  moins  eommuixt  ,que  nous  avons  du  itre  de 
ViUordt  Taatioae.  Depait  ce  temps ,  les  Hmpt- 
reurs furent  Ut  feuU  Confuls,  b  chacun  d'eux  , 
pour  mutftitpaUtatnt  de  maaitn  ft'efeit 
iurpnmbr  Caafalat ,  en  comptait  Ut  amkt 
avec  la  formait  rotr  CoM*ai.dTOM  ,Ja/^'k 
te  qu'Ut  ctfafftnt  dt  rigatr  i  etfaijfStimi$t 
par  les  premiers  Empatan  Fnm/mt,  (T«fCS 
Pan  ,  Crif.  ad  an  ;  <7 ,  Se  Mwmor  ,  Amiaâ 

d'ïljtia  ,  T.  III  ,  pp,  ,  *^8,  ) 


{ I  )  On  coDtrnrr  i  Lkg«  dv  dipt]n|ui  cou ulaira  au  ce  Coni 


CoBiul  I  luivan»  1 


atait  rrami  wmtmaan  rtmmmu . 
tqpiamjCtamâ iHhamt  C Veyci 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

EMPEREURS  ROMAINS. 


La  bataille  de  Phailale,  gagnée,  l'an  705  de  Rome,  pir  Jule»-Cdat  fur  Pompée  ,  fat  le  tombeiu  de  k 
liberté  Romaine.  Le  vainqueur ,  après  cette  journée ,  s'empara  de  Pauiorité  Ibuveieiiie  dans  Rome ,  Se 

n'y  fublifter  qu'un  vain  ritrc  de  République.  C"eft  la  raifon  pour  l.iquelle  il  eft  B^udc  comme  le 
Fondateur  de  l'Eitipirc  Romain.  Cependant  il  n'en  avoit  qu'cbaucnc  le  plan;  &  cet  Empire  ne  prit  une 
faillie  déterminée ,  une  vraie  confillance ,  &  fa  dénomination  même ,  que  fous  Augulle  ,  lor(qu'aprcs 
avoir  triomphé  d'Antoine  i  la  haaille  d'Aâiam ,  il  réunit  en  (a  peribnne  toute  la  putilàncc  qui  juf- 
qu' alois  étott  partaeée  entre  les  difTéiens  Clie6  de  la  Réjpubliqae.  Aueufte  eft  donc ,  à  proprement 

Farlcr,  le  premier  Empereur  Romain,  comme  Aoguftule  eK  le  dernier.  Odoacre  ayant  détronc  celui-ci 
an  47^ ,  l'Lmpire  fut  éteint,  la  même  année,  dans  l'Occident.  Il  fubfifta  néanmoins  parmi  les  Grecs 
en  Orient,  où  il  alla  prefoue  toujours  en  dédiwuit Jolqa'i fÔD cniiett deftcoâiian, anîvée,  fan  1453 , 

à  I.i  priff  de  f  ,u!i!Liiitiiu>iMe  p..i  TiirvS. 


AUGUSTE,  PRE  M  1ER 

Caivs  JvliVi  C>esAR  OcTAvt  ANtis,  plus 

connu  fous  le  nom  d'AuousTE ,  qu'il  reçut  du  Sénat 
le  17  Janvier  717  de  Rome,  petit-neveu  de  Julcs- 


E  M  P  E  R  E  U  R    R  O  M  A  1  N. 

Cé(ar  par  fim  aïeule  mawmdle ,  &  fim  fils  adop- 

tif  :  I  )  ,  coniincnça  de  régner  fouverainenient  lut 
les  Romains  après  la  bataille  d'Aâium ,  qu'il  gagna 


CD  GÉNÉALOGIE  DES  OCTAVIENS,  ET  DE  L'EMPEREUR  AUGUSTE. 
CN.    OCTAVIUS  RUFUS,  ttttifde  Vélines. 


CN.  OCTAVIUS, 
Cdîl*  r«i  de  Rome  5\i  ,  Pmrur  tn  547, 1 
n&RUgir,  &  I*  flgli*diiiiU3t|iMn»Ptiaifw, 
MOI  t.  Sdpieo  riUnnâ. 


CN.  OCTAVIUS. 

Pri-tc-jt  l'jn  df  Roar  ïN  y,  vbtini  uii  triomphe  nivjil 
»ur  r.  isrr  ,  Roi  de  MjLtkiuuie,  CoKSVL  aTcc  T.  Man- 

<n    I  I  i.Ku>cn589,dé]HiléduS^MI«D'' 


C  OCTAVIUS, 
coi^t  du  rtng  d«  Qwmlîfr  KoniiiB , 

tua  ambtlion, 

C  0CTAVIU3, 
Ttibmt  Maitiirc  m  Sirilr  >ou>  U  Gtetal  Ciaaiin 
Fifpq* ,  l'aa  de  Ram»  Saj. 


CN.  OCTAVIUS, 
Cqxvi.  mcT.  AaaiaiLiHciN 
fu  4»  R«ne  fatfb  Ctoii  n 
hoame  fan  <Im|iiwl 

C  N    O  f  :  T  A  V  I  U  s, 
CiiK^i  i  j>cc  Corn.  Cinuru 
667 ,  lue  fit  c  MmcIw  daai 

M>n  ConkuUt. 


M.  OCTAVIUS, 
thiut^  duTribuniidu 
pruplr  par  T  firjc 
<hu> ,  «uquci  il  t-luîl 
opfKu<,  abrogea  U 
loi  Sempronia. 

mT^ctavTus 

dont  rUttoin  ne  now 

apprmd  rirn. 


C  OCTAVIUS, 

content  An  ài^itH  municipale  ,  r^rut  juKiu'l 

■  rTtri.r.i:  : 


C  OCTAVIUS, 
SfaiMur ,  le  pranicr  4c  MMe  bnaclM ,  &  MHOr  ,  nmt 
tm&94,  4p.  I*  Akmum,  a*  A«m  Bama,  fillt 
4e  M.  Atd«  IMbM,  tt  de  fulh,  «tarda  DktMNr 

Chu.  ' 


CN.  OCTAVIUS, 
Consul  avri  C.  -Scrî- 
boniiu  C^rion,  l'an 
fiNanideCi- 
verao* 


L.  O  C  T  A  V  I  U  S, 
Coniul  arrc  M-  Au- 
rcUu»  Coita  J'aa 
d78,BérilMCilicM 


M.  OCTAVIUS 
tunit ,  pnidani  U 
guerre  cirilc,  le  par. 


I»  OCTAVIE, 
éf.t'C.  Marcel- 
tw.s'M.  Aatoia^ 
Ttkmuw. 


i«MARCEI.I,ltS. 

destin p.ir  Ai:guste 

|nv.ir  in.  MlM  l'ilrr  , 

mort  à  l'a^r  de  24 


M  ARCELLIE, 
^p.   I*  M.  Vif». 
AeripDa  " 
Jul*  Aoteine. 


M. 


Jul!».  n 

£Ite  d'AiijptUe. 


i-  ANTONIA  1, 
/■p.  Durailjui  Eno- 
bardus  ,  '^pcre  de 
l'Enperew  Héna. 


ANTONIA  II, 

éy.  Dmiu%  Ccrma- 
lii'  1-1%,  pr:r  d«-  I  Lm- 

pcrcur  CUucie. 


C.  JULIUS  C^SAR , 
mort  l'jii  di-  J.  C. 
^I^uia  LcviUc.Keut 


L.JVUUS  CÉSAR, 
nattraaSdiJ.C 


a*  C.  OCTAVIUS  ,  dit  CESAR  AUGUSTE  , 
le  9  SfjMeinbrr  691 ,  Empereur  l'an  70g, 
mort  le  19  Août  767  ,  ig/  de  75  ai»  & 
1 1  mott ,  r^g.  58  aiu  <lcpuii  Cnar ,  &  de- 
pwflatwtoind'Acliun.épiMiw,  ■''Scnilia, 
a*aodh.  S*  Seriboal*.  4«U*ie  DnMHIe. 

J  U  1. 1 E ,  ^p.  I  '  Marcrllus ,  a'  M.  Vipuniu» 
Agrippa ,  3'  Tibère ,  Enpeiw  :  cUc 
nu  l'an  14  dt  FEn  ChiMfBaa. 

■> 


I  U  L  I  E  ,  morte 
raa  »8  lie  J.  (.:.  , 
é^.  L.  Paulus  Em»- 
liui 


AGHn>PINE,  mont 
16  NoT.  4»  Pan 

5>  de  J  C  ,  ^poiua 
Germanie  uj. 


m:  iulius  agrippa, 

aépomwwar,  adup«i  par  Augiule  ■««cTttan, 
■wiwtrMHdei.  C 


ÉMIUA  LEPIOA,    CAIUS  CÉSAR 
te.     rEopaiNV  CALICULA. 
Claada,  a'  Af. 


Tome  I, 
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j6i            C  II  R  O  N  0  L  O  G  1  L    11  1  S  T  O  R  I  Q  U  K 

AirAmouic  le  t  Septembre  de  l'an  7I)  de  Rome, 
,  1  ans  avant  l'Ere  vulpire  Chrétienne.  Mais  b  puif- 
ùnce  fouveraine  ne  lui  fut  dcfcrce ,  par  le  Sénat , 
que  4  ^ns  après  cet  événemenr ,  favoir  le  7  Janvier 
de  r.in  de  Ror.ii.'  717  ;  iSc  il  ne  Taccefn!  li'  ihnrd  que 
pour  10  ans ,  dans  U  aaiiue  d'eftarouL  lur ,  p.u  une 
loiiverainetc  perpétttelle,  un  peuple  acioutiimc  à  la 
liberté.  Ce  renne  expiré  l'an  de  Route  756,  Augufte 
retHtt  1  Empire  pour  5  ans,  enfuice  pour  10,  de 
ti)c:iic  poiir  10  autre*,  à  l'espiration  de  ccux-ri ,  S: 
aaili  de  fuite.  (Sallcngrc,  Ihefaur.  Anuxj.  T.  I  , 
p.  459.  )  Son  régne  fut  de  44  ans  moins  1  5  jours  , 
ce  Prince  étant  mort  â  Noie  le  1 9  Août  de  l'an  14 
de  J.  C. ,  767  de  Rome ,  à  l'âge  de  près  de  y6  ans. 
On  a  dit  d'Augude  qu'il  ne  devoii  janiaii  aaioe»  à 
caufe  des  maux  qu'il  lit  pour  fe  rendre  inahit  de  ta 
République  :  on  a  dit  aufli  qu'il  ne  devoir  jamais 
mourir ,  eu  c^atd  à  la  fasellc  &  à  la  modération 
avec  laquelle  jl  ^ouvehu  T'Eut ,  après  ène  venu  à 
bout  de  kt  deflèins.  Serviua  ,  Clodia»  ScaiiioMiA 
&-  LiTii  fitrmt  fn  qMtn  Amme&  Il  tifaim  \m 
trois  premières.  La  dernière  qu'il  pri.a  l'iix'ie  Né- 
ron ,  fon  mari,  de  lui  céder ,  quoiqu'euLtiiue  de  fix 
mois ,  fut  captiver  fon  efprit  au  point  que  ce  Maître 
du  Monde  ctoit  regarde  connue  l'efclave  de  Livie. 
Elle  finit ,  dit-4n ,  par  rempqifbnner.  Augu&e  n'eut 
de  fes  quatre  femmes  qu'une  fille,  nommée  Julie, 
qui-naquit ,  non  pas  le  jncme  jour  que  Scribonia  , 
l^.  filtre  ,  fut  répudiée  ,  comme  l'avance  un  Mo- 
derne, mais  i  ans  auparavant  (Tan  71  j  de  Rome, 
41  avant  J.  C.)  Cette  Princellê,  l'une  des  plus  ac- 
complies pour  les  ^ces  du  oorp<  &  de  l'efpnc,  mais 
de  maufs  dépravées,  après  avoir  cpoufé,  l'an  717 
de  Rome,  M.ircellus,  Ion  coufm  ,  mort  à  l'âge  de 
14  ans  (7^0  de  Rome),  fe  remaria  ,  dans  l'aiinée 
de  fon  veuvage ,  i  Vipuntus  Agrippa ,  qu'elle  per- 
dit l'an  de  Rome  740.  puis  iTioéie,  âls  de  Livie  , 

de  nicrita,  par -fes  débauches,  l'an  751  de  Rome, 
d|ttfe  léléguée  dans  l'ille  Paiidataire ,  où  Tibère  la 
fit  iMHtiit  de  ikim,  l'an  i4de  l'Ere  Chrétienne,  après 
avoir  eu  d^A^rippa,  fon  fécond  mati,  trois  fils  & 
deux  lïilc»;  ûvoir,  C.  Céfàr,  morr,  en  Lycic,  le  ti 

I  cvfiet  de  l'an  4  de  J.  C.  ^  L.  Céfar ,  décédé  i  Mar- 
feille  vers  le  10  Août  de  l'an  2.  de  la  même  Ere;  Jul. 
Agrippa ,  né  p^ume ,  Ptince  fiéioce ,  exile  par  l'Em- 
pereur Augune  dam  llile  PUufie;  Julie ,  femme 
de  Pau!  Emile,  morre  l'in  18  de  J.  C.  ;  &  Agrippine, 
nuitée  i  rilludrc  Gcimamcus,  neveu  de  Tibcie. 

On  compte  quatre  tfotmt     ownOKnccmcm  4e  l*Enipire 
d'AuolH.  La  ficaticrc  ctt  de  U  1'  ann^e  de  l'Ere  Jabeiuie, 
Mf  «tlMM.Joriila'aprc^  \i  n-.cn  Je  Jules  Céfar, 4lM(TCBa 

aeMacéJoine enfouie,  il  in:  u  >^jjjli-.ca'EinperewfiMa«air 
aacitne  Aax&t  4e  la  R^btiaue,  Sl  ail'etnbta,  d'antotllé  friT^c, 
(quelques  ibidttt  vMnni }  la  »  cft  dr  l'an  }  de  la  mtac  Ere 
/ulienne,  711  de  Rome,  iorfiia'apr^  la  mon  des  dcm  Con- 
fuls ,  Hirtiu*  Si  Panf*  ,  il  coca  dans  le  Cocfulat  vacant  avec 
Q.  Pedius  le  11  Sep^c.^lbte,  ou  lorfi]ue,  le  17  Novcmbie  fui- 
▼ant,  U  fut  dcdai-e  Tiiumvir  avec  M.  AÔtoineScEinil.  Lcpidus. 
La  J  ef)  du  t  Septembre  71)  de  Rome ,  1  ;  de  l'Eté  Julienne  , 
c'eft -à-dire  du  )our  de  la  bataille  d'Adium.  La  4<  el)  de  l'aimce 
fuivantc  ,  lorfijii'jprn  la  inort  J'.\ntoiiic  Se  de  Clcopatre  ,  Au- 
pille  eni-j  vivLlontoï  dj;is  Al.uiuliic  ,'e  19  Août,  pieroier 
jtwt  de  lannTi-  l  ^x^nitiw .  Ainit  Auj;ulle,  luivant  la  prcniierc 
épiM^iic  ,  rci^n.!  ;  s         j  nioii  te  4  lours  :  c'eft  celle  que  paioit 
avoir  lui'.  ic  l'inllui  un  Jo;«-,i1]t ,  Su-vaiit  U  i' i!po»Juc  Auj;iille 
a  n'gné  (  <.  iii-,       .t.uiv  iS.  i  S  jojis  ,  a  complet  depuis  foo 
premier  Cor.  uU; ,  ou  (  (  atii ,  8  r.'.in\  4c  1 1  j<iurs ,  i  commen- 
cer de  fou  Triumvirat  :  4;  c'eik  de  l'un  de  ces  drux  termes  que 
l'on  doit  prendre  les  i;i  ans  de  durée  que  Suétone  ,  Eufcbe  , 
S.  Epipbane,  te  qucl<^iics  tant,  4oMHK  à  l'Empire  d'Au- 
eufte.  Mais  l'uiagc  le  plut  oniiHbs  A  de.comptct  dcpuu  la 
bacaille  a'AAiMI  caM  dw(  ktéfUtK  «ftdC44  «HIBMH 

I I  jours. 

Ce  fiK  Augttfte  qui  divift  Rmbc  en  t^  r^ioin  oa  c|unîeR, 
fous  l'imcadaïKc  d'uo  pareil  nombce  de  M^fttaisde  ranisfe, 
ayaac  dMMin  lIoffcAioa  bt  là  «énoe.  Dws  le  deniet  cens , 
OD  4if iiedilM««Mt  ^'Aapifttft  nfce ,  teoMibredes  citoyens 

• 

CHRONOLOOII 

DES  ROIS  ARSACIDES  DES  PAR 

SUIVIE  DE  CEME  DES  ROIS  DE  r 

Le  Royaume  <!«  Pâitlics  eu:  pour  fondjrcur  Arlict ,  Bii^Hcn 
ticiuiliaiiic,  luivan:  Ctontc  le  Symciic.  I.'jti^^lidc  Ruira  , 
ij*  avilit  J.  C,  il  cngAgcj  ic.  l'anlirs  1  ùcoucr  Je  jout:  dri 
Pcifcs,  leurs  niaittn  ,  &.  a  \m  difércr  le  ritre  Je  Roi  (  ru. 
Monarchie ,  jetirc  dans  les  eom.iieiiccmcnt,  ^  cicndit  .iwc 
tapHai,  enbrallalaptin  gninHc  p-irric  de  l'Alie,  Si  devint 
U  RRcar  te  l'àMrie  de  rEin|>irc  Racnain.  Les  lliccciléun 
ttaùae  ^m* —Kpwfcw  ^  14  ,     Wf  ril,  )«fau'>  J.  C. 
Leur  iéfidcMetehiiiiiltAE<taiw,aiii6tàCKfiphon, 
oui  futcm  les  deux  Ci^tala  de  lem  Eous.  U  ell  bon  d'ob- 
U'cver  que,  fur  rUftoKcdcthnlMittdcsPcircs  ieuitfuc- 
ceUoiiB,  ainfi  «]ue  ttx  la  Chnaolt^  de  Ican  ftob.  Jet 
Hiaorfoii  RlÛH  «c  Andfti  M  |«R  p»  ta^jov»  4'acceed, 

l  HISTOllIQUE 

tHES,  DEPUIS  lESUS-CHRIST, 

ERSE,  QUI  LEUR  ONT  SUCCÉDÉ. 

à  beaucoup  pit-o ,  avec  Icv  Grecs  îi  Ic>  Latins.  Ceux-ci  ne 
s  accoiJciu  pas  rniciii  entie  cui.  Il  en  cil  de  même  de  nos 
H:!liincns  miidcmc-i  ;  ctilo.-tc  niie  tien  n'cl}  p>lus  embrouille 
U  i-.-.aîicic  (]ac  nc-iuî  cm -    ^     fn  de  tri-.tcr  dajis  ce 
l  liaptiie.  De  tous  les  Ettivaiiii  nioJcines,  celui  qui  paroit 
l'avoir  jtudi^c  avec  plus  de  foin  tl  difcM^  avec  plus  de 
ciitique,  d'aptà  les  Grecs  &  les  Lann ,  c'eft  l'Abbé  de  Lon- 
goetM»  éim  ict  Aaneles  Lattnct4cilbMAfljKides,  im- 
piinttekSmiboafgcii  I7}a,  Farle»ftfa»AeM.Sd)oepâia  : 
ce  fttm  »dE  none  |iilidpl  guide.  Mais  en  le  filifaai  aoot 
auMfis  l'anennoB  de  idcvet  quelques  m^prifii  «i  Jl  cft 
■eabé,  *  de  imnir  tkfnne  4e  «otte  IcadaMab 

• 

XIV.  IPIlkAATE  IV. 

L'as  17  annt  J.  C.  (  '-fs  de»  ArCKidn  )  Phka att  ,  aflocié 

ail  trône  pir  fon  pere  Orodc* ,  le  fait  empoironncr.  Il  ajoute  à 
titre  barbarie  celle  de  fjirc  mallicfti  1$  defe»  frètes.  AuÇiifte, 
etan;  venu,  Tan  10,  arjnt  3.  C.en  Alic.  obligea Ptiraace i  Itii  ren- 
voyer les  Jtjpruui  pri";  fur Crafluî^k  Antoine,  avec  Ici  prii'oiinîrii 
Romains  (ju  il  avoit  faits  ;  &  de  plus  a  lui  rionncr  en  tnigcs  l'es 
aiuirefilt,  Sarafpadc  ,  Cerorpadc,  riiraatc  îc  Vonone,  deux 
de  leurs  femmes,  s;  cti-.rn-  ,),■  Icus  fils,  fan  i }  de  J.  C.  ce 
'1'      '                          :!ion,  pat  la  confpiradon 

de  Thcrmufc,  fa  concubine ,  Italienne  de  nation ,  Si  de  l'iiraa- 
tace,  foo  iiU,  qu'il  avoit  M&gpi  pouc  fon  fucociTcBi.  (  Loa- 
gmÂ  )  M.  4t  TnaABk  ^  ft  aulit  as  ran  4. 4e  J.  e. 

XV.  ÏK&AATACE 

l'an  ti  rfc-  J.f  (V'!  desArf.)PH»AATA<'T,|ilsdePhraate. 
monta  iui  lu  i:o:.<-^  dji  ['arthes,  après  l'avoir  fouillé  du  fang 
de  l'on  pcrc.  Au  Iniut  de  quelques  mois,  fes  fu)cts,  indipics 
de  l'un  parricide ,  le  mettent  à  mort  dans  une  fcdiiion  ,  ou , 
Tdon  d'autres,  l'envoient  en  exil,  où  il  périt  quelque  tcuis 
après. 
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TIBÈRE. 

14.  TiBKRe ,  ne  le  Novembre  de  l'au  71 1  de 
Raoic  ,  41  ans  avAitt  J.  C ,  itok  Sis  de  Tibcrc 
Oaude  Nccoii  &  de  Livie.  Adopte,  le  iy  Juin  de 
Tan  4  de  J.  C. ,  par  Augude ,  oui  avoit  cpoufé  fa 
inexe,  U  devint,  le  iS  Aoftcde  Van  1 1 ,  cummu  le 
coUégiiede ce  Pnnce,  vumud  il  Caecida.  le  1 9  Août 
de  l'an  14.  C«ft  i  cette  dermere  époque  que  Ton 
commence,  le  plus  ordimircnvjiu ,  à  conipter  les 
années  de  fon  rcgnc.  Quelques  uns  nciniiioLis  les 
conipcenc  du  tems  où  le  Sénat  &:  le  Peuple  ,  à  la 
dei:unded'Augufte,  lui  accordèrent  l'égalité  de  puif- 
(ance  dans  le  gpuvernemenc  des  provinces  &  des  ar- 
mic-i ,  ut  ti^uuin  ti  jus  in  owùku  oroviaciis  cxctrct- 
[thuf^ue  eÛti,  dicVelleiiis^teiculus,  (L.  II.  cm.) 
c'cft-i-aitc  du  18  Août  de  l'an  1  i  de  J.  C.  Avant 
que  de  rendre  publique  la  mort  d'Auj;ulle ,  I  ibcre 
&  Livie  envoyerciu  fecretcoxeiu  airailiuer  Agrippa  , 
Ton  pedc-fib,  dans  le  lieu  de  fim  exil,  de  peut  ^u'ii 
ne  pràmdfe  i  l'Empilé  Tdlfei  finent  les  pcânices 
du  rcgnc  de  Tihctc.  La  Ciite  ne  les  démentit  pas. 
Rien  de  plus  imptilluit  néanmoins  que  les  dehors 
fous  lefqueU  il  fe  nioj;tia  d'abord  lur  ic  trône.  Il  re- 
jetta  toiu  les  titres  fàilueux ,  &  atïeda  en  tout  la 
modémion  d'un  particulier.  Mais  la  méchanceté  de 
fim  caïaâeie  ne  tarda  pas  i  fe  dcveimipec  H  répan- 
dit la  crûnte  &  la  dcfiance  dans  les  &nille$,  en  £t- 
vorifant  les  délations  «Sl  puniilânr  par  l'exil,  la  prof- 
cnprion ,  la  mort ,  ceux  qui  lui  cioient  défères.  L'an 
17,  il  rcduificeaprovince  UCapaHiire, après  la inori 
dn  Roi  Afldocluis,  911'il  «voie  oit  deei  a  Rome  fut 
une  (xaSt  accnfaiwn.  La  m&me  aimée,  jaloux  des 
vidtoircs  que  CuniAnicus,  for  neveu,  remportoit 
fur  ArminuiN ,  C:il1  des  Germains  révolu^  ,  il  le 
fait  p.ilfcr  en  Oritiu  ,  &:  nomme  Gouverneur  de 
Syrie  Caipuruius  PiloJi ,  ennemi  de  ce  Pànce ,  pour 
le  cootrecarrec.  Pilon  féconda  les  vues  de  Tinke  « 
&  alla  jpeat-cum  au-dell  L'an  19,  Germanirns 
meurt  a  Antioche  ,  en^i&nné ,  iiuvani  le  farak 
public,  par  Pifun  &  Plaacinc ,  ù.  femme,  à  l'âge 
de  j4  ans.  Agrippiiw,  û  vcurc,  fe  rend  à  Rome , 
avec  fes  iîx  enfàos  &  les  cendres  de  lun  cpou:c ,  pour 
demander  jullioe  de  là  mon.  Piiôn ,  qui  l'avoir  fui- 
vie  de  près ,  entreprend  de  (è  défendre  ;  nuis  fc 
voya!iL  dctcf^é  liu  peuple  inconfoIaWc  de  la  perte  de 
Gcnuinicui  ,  &  alutidoniic  de  Tibcrc  ,  il  Ce  donne 
la  ntort.  Tibcrc,  l'honune  du  monWc  le  moins  uii 
vert  &  le  plus  déhant ,  s'éiou  épris  du  Clicvalie» 
Séjan  au  point  de  le  faire  Préfet  des  Gardes  Préto- 
riennes ,  fon  Minière  &  le  Conlident  de  fcs  fecrets. 
Il  eut  lieu  de  s'en  tepemtr.  L*an  de  5.  C. ,  Séjan , 
irrité  d'un  foufflet  qu'il  as-oii  re(,ti  de  Daifm ,  iîls 
de  ion  Maître  ,  te  taie  empoifouncr  par  les  mains 
de  liviDe  ,  Â  pMfBB  &miiie ,  Abu  4k  GanMaicMi 


R045  AJtSAClDE 
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L*an  ude  J. r.  (\%\  des  Arf.)  Onoois  IT,  fil» de  Pacorc. 
&,  fuivint  M.  de  Tillcmont,  |>ctit-fiU  de  Phnatc,  ou  fi!s  de 
riirjire  mime ,  félon  Muraton,  fiit  ^levc  fut  le  irâoe  des  Pat- 
tliet'  ij'i-i  U  mon  de  Piiraarace.  Sx  cruauté  lut  valutlefiKtde 
de  l'on  ptédiécdreyt ,  dans  le  7=  mois  de  foo  rignc. 
XVtl.  V  O  N  OM£  L 

l.'kHn|4«Î.C.(ilHnAd:)  Vonoot  I.  ibieMuMKlV. 

ans  Paidies ,  <|id  le icdanindoieot  pour  tcsfMfBraat.  Mai, 


Tibcie ,  tout  foup^unneux  qu'il  ell ,  ne  £s  doute 
poinr  d'où  le  cuup  p.uci ,  tant  il  cil  avei^lé  £ir 
le  compte  de  ùm.  âdinittre.  L'infoknrede  Sâaa  atv- 
n)ence  avec  Ibn  crédit.  Il  uoifdr ,  dans  Terpru  de  tan 

Maître  ,  rous  ceux  qui  lui  font  fufpeéh  ,  &  vient  i 
boui ,  par  divers  arubccs ,  de  les  perdre.  L'an  16 , 
Tibère  abandonne  le  féjour  de  Rome  nour  n'y  plus 
revenir.  Il  paiTe  en  Campanie,  &  va  vatx,  l'année 
fuivante ,  la  réitdence  en  Tille  de  Captée.  On  a  bien 
difputc  fur  le  motif  de  cette  étonnante  retraite.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  probable ,  c'eft  que ,  livre  a  la  dé- 
biuclie,  dont  il  portoît  les  marques  honteufes  fur 
(an  \i{3&t  couvert  d'ulccies  &:  d'«»uplâtres ,  il  cher- 
àuMt  i  dénbec  là  Hifiwinirf  au  public ,  &  vouloir , 
en  lafxû»  vm.  waiUMMt  «vac  fins  de  liberté  ce 
genre  de  vie  inAuie.  Son  abfence  ne  le  rendit  pas 
nitiins  redoutable  à  Rome  qi;c  fa  préfcnce.  Les  ciif- 
cours ,  qu  on  y  teuoic  fur  fon  compte ,  lut  écoient 
rendus  par  fes  elpioaS4)uî  iôavenc  les  envcMOMNcar} 
&  ces  indilriénoas  avaiant  aBdinaintinsnc  les  fiiiias 
les  plus  fimcfas.  La  veuve  de  Gemwmras  éwtr  celle 
qui  favoit  le  inoins  fe  conrcnir.  Elle  dcclamoit  hau- 
tement coture  Tibère  &  foji  Minillre.  L'iii  19  ,  Ti- 
bcrc la  dénonce ,  par  un*;  lenre  ,  au  Scjiat ,  elle  &: 
Néron  ,  lôn  âls  aîné.  Le  peuple,  qui  les  idolàtroit, 
inftruit  du  danger  qu'ils  courent ,  environne  le  lieu 
d#  rAflèmblée  oà  ils  allaient  être  ,  6c  oblige 
les  SénaceatS  i.  iil^iendie  leur  jugement.  L'Empe- 
reur s'oflcnfc  de  ce  retardement  ,  &  menace  les 
Juges.  Aehppinc  cà  enfin  reléguée  dans  l  lllc  Pan- 
dataice ,  Néioii  dans  llllc  Pbotia ,  Se  Ocufus ,  fon 
frère ,  enfermé  dans  un  Ibuteicain  du  PaUis.  Sé- 
jan triomphe  Se  a^iie  aux  plus  grands  himiKinn 
Mais  l'an  i  ,  l'Empereur ,  inftriut  d'une  co!ifptra- 
tion  qu'il  tranioit  contre  lui ,  le  dcuouce  a;i  Scnat , 
qui  le  tond-imnc  â  mort  le  t  S  Od:.  -.jugement  c|ui  lut 
cKccutc  le  mènic  jour.  Pluileurs  de  fes  partiiàns  funt 
enveloppes  dans  fa  ruine.  Macron  lui  fuccede  dans 
la  Prét^ctture  «les  Gacdes  Prérorieimcs  :  génie  égale- 
ineiu  pervers,  mais  plus  dangereux,  pat  ce  qu'il  ctoic 
plus  adroit.  Lci  profcripnor.»  îk  les  meurtres  conti- 
nuent. L'an  )  3  ,  Agrippinc  meurt  le  1  6  Nov.  des  rrai- 
lemens  barbares  que  Tibère  lui  fit  eHiiyer.  Enfin  ce 
Tyran  iiniciii  viedéieftaUeiMifeoe,  l'an  }7,  le  16 
ou  le  i6  Maatfdaos  la  yt'aanée  de  fim  âge,  après  un 
régne  de  ii  ans ,  6  mois  &  x6  jours ,  ou  i  o  jours  de 
fJu« ,  à  compter  de  la  mort  d'Au^ufte  ,  Se  de  16  ans  , 
i'i  r.\n\\  £:  [  ^  jour'.  ,  ,i  prei-.dre  oe  fou  alluciarion  ila 
puillatice  d'Àagufte.  On  prétend  qu'il  fur  éroufté  par 
M.icron  dont  on  vienr  de  parler.  Entre  les  vices  de 
Tibère  on  remarque  l'ivragnede  qui  le  £ùlôit  ap- 
pcller  par  les  riewB  Attriiu  CtUiu»  Ment  ^  an  lieu 
de  'i'iitrtiu  Q^tud'ius  Kero.  Cependant  il  eft  qualifié 
Princtps  anti^iu  ^a^moni*  par  Tacite  j  &  ce  qui 
prauve  qn*fl  ecotc  OTHwnenr  économe,  ci'cft  qw. 


S  D  E  S  P  A  a  T  II  E  S. 

bientôt,  ili:daig««ut  d  uln  ir  4  un  Kim  qui  «roit  jtt  cfcljivc,  ft'cft 
ainli  qu'ils  rc^.>rdoiuic  li.-koc&ga, }  ils  appellent,  de  Mcdic,  Ar- 
cabin  ,  du  fiug  des  Aiûcidci.,  pour  le  fuppUntL:.  Vononc , 
tuttu  fc  ai»  en  iuitc  fM  ce  rival,  l'i.  tetiie  en  Arukoic  ,  dora  le 
tràue  vinc  a  vacauer  prcCque  daiu  le  même  tcms,  pu  la  non 
d'Ariobanaoe.  Il  ea  c&  éta  %m  i  nuls .  poutûim  par  Atuban , 
il«haiitoBcpwfiiiies«lliiât€enoutc«aaoyayiii«.&  vadicr- 
Air  u  i^'"^'*''"''!*'''!^  U  «ft  nsa  ce  Syne  pu  le 
OMiinww  ttlMini.  itdtià  coseyéà  liw  ilh  m  Olkie. 
m  en  Ini  do—e  é»paém.  Mab  qnartleliéeet^MHffcr,  û 

fut  ilTjllîiié  darn  la  fuite  l'in  iv  li-}  <  ' 
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ùm  avoir  jamais  foulé  le  pcople  ni  jSçSué  des  em- 
fifcatîons ,  excepté  dans  les  «mleres  aimées  «le  û 

,  il  hilTa  1700  millions  de  fefterces ,  v.'t,c/  ne 
l'.pstts  mU  ics ,  c'eft-i-dire  plus  de  <  50  millions  de 
no:re  moiiiioie ,  <^ue  Ton  fuccelleut  alflî|n  en  moins 
d'un  an.  11  avoir  eptiufc  Vipsania  ÂGHIPPIMA  ,  fille 
du  grand  Agrippa  ,  qu'Augufte  lui  fit  quitrer  po  ur 
lui  donner  fa  fille  Julie.  U  eur,  de  la  première,  Dru- 
i  us ,  empoiibnné ,  comme  ou  l'a  dit ,  par  Liville , 

fi  fiflWDtl 

C  A  L  I  G  U  L  A. 

}7.  Caios  Julius  Ci€5AM.  GERHAMicn,  dvintr 
lîls  de  GeraunioB&d'Agrippine,  petite-fille tfAn- 

gufte,  furnommc' C'ai iGULA,  dunom  d'une chrailTure 
miliciirc  qu'il  portoit ,  ne  le  jo  Août  de  l'an  1 1  de 
J.  '  . ,  fuccéda,  l'aa  <7 ,  à  Tibère  <yù  Tavoit  .idopté. 
Dau!»  les  premiers  mois  de  fon  re^e ,  il  rcpondir 
aux  efpérances  que  les  Romains  avoienc  conçues  du 
goiiv-rncmenr  d'un  fils  de  Germanicus;  mais  il  les 
dcinenrit  horriblement  par  la  fuite.  Les  débauches 
Ils  plus  oiirrLos  ,  les  cruautés  les  plus  inouies ,  les 
K)lii.-!i  les  plus  inligncs  lui  devinrent  familières,  & 
fonnercnt,  depuis  qu'il  eût  levé  le  niafquej  comme 
le  tiifu  de  ù,  vift»  &  tvcMuiie  fut  rmguliete  en  un 
point  qui  te  diftnwoa  oe  dons  fès  fêtnblables.  «Cé- 
ij  toit,  dit  Montetquieu,  un  vrai  Sophiftc  en  cruau- 
»  te.  Comme  il  defccndoit  cgaicmenc  d  Antoine  & 
•>  d  Aîit;iifte ,  il  diibit  qu'il  puniroit  les  Confais  s'ils 
»  cck-bruienc  le  jour  de  réjouiflâncc ,  établi  en  mc- 
»  moiré  de  h  nâotre  d'Ââiimi ,  &  qu'ils  les  puni- 
»  roic  s'ils  ne  U  célébroient  pas;  8c  Lmlle,  i  fj/ai  il 
»  accorda  des  honneurs  divins ,  étant  morte ,  c  éioit 
»  un  crime ,  félon  loi,  de  la  pleurer,  parce  qu'elle 
»  croit  Déelfe  -,  &  de  ne  U  pas  pleurer ,  parce  qu  elle 
•>  ctoit  fa  fœur  ».  Une  autre  de  fes  méchancetés  étoit 
de  faire  éaite  lès  Edicseacataâeres  très  fins,  &  de 
les  fiîie  afficher  tris  haut,  afin  que  perfonne  ne  pur 
les  lire;  &qiie  l'ignorance,  multiplinm  contraven- 
tions, rouriût  matière  aux  fuppliccs.  La  patience  des 
Romains  fut  bientôt  épuifée.  L'an  41 ,  ce  Dcfpote,  ex- 
ttavacai»  &  fëroce,  hit  alTaffinc,  le  24  Janvier,  pr 
Qimas,  Capitaine  de  fes  gardes,  aptis  un  régne 
de  1  ans ,  9  mois  &  18  jouis.  U  eut  cinq  femmes , 

CLAUDtA  ,  ENNIA-NiEVIA  ,  LiVIA-ORISTULA  , 


LoLUA- Paulin  A  8c  CiCsoNiA.  Celle-ci  fut  tuée, 
peu  de  jours  après  fon  époux,  d'un  coup  d'cpce  ,  Si 
ù  fille  ccrafce  contre  un  mur.  Pline,  le  Naturalifte, 
dit,  L.  U,  qu'il  avoir  les  paupières  immobiles.  C'cil 
une  finguiarité  de  pins  dans  ce  mondrc.  Il  fut  le 
premier  Empereur  Romain  qû  fâc  le  titre  de  Do- 
r:u>ui,  qu'Augiifte  &  Tibère  avoient  refnlë  comme 
trop  faftueux,  perfuadés  qu'il  n'appartenoit  qu'à  l'Être 
Suprême.  Parmi  les  dcpenfes  folles  &:  ruineufes  que 
fit  Caligula  ,  il  y  en  eut  cjuclqucs  unes  d'utiles;  & 
de  ce  nombre  tut  l'entrcptifc  qu'il  fit  de  f.sire  ame- 
ner d'Egypre  le  grand  obelifque,  que  l'on  pofa  dans 
le  Cirque  du  Vatican.  Le  vaillèau,  dans  lequel  il  fiit 
tranfporté ,  furpaflôii  en  beauté  tous  ceux  qu'on  avoii 
vus  jufqu'alois.  11  falloir  quatre  hommes  pour  em- 
bialfet  11.-  pin  qui  lui  feivoic  de  mati.  (  i  illemoni.} 

CLAUDEL 

41.  TiBERius  Claudius  Nero  Drvsus,  fils  de 
Dnifus  &  d'Antonia ,  né  à  Lyon  le  1  Août  de  l'an 
744  (&  non  741)  de  Rome,  10  ans  avant  la  n.iil1ance 
de  J.  C, ,  le  même  jour  que  fon  pere  Ht  à  Lyon  la 
Dédicace  du  Temple  d'Auguftc  di  de  Rome ,  par- 
vint à  l'Emciire  le  i\  Janvier  de  l'an  41  de  notre 
Ere.  U  ne  séioit  nullement  attendu  i  nne  perdile 
femme ,  te  ne  devoir  pas  s'y  attendre.  Ce  n'étoir 

qu'un  !rj:ntnL-  lImucIu''  ,  d;fiiir  fî  mcre.  Mcprifo  (!■_' 
dligula  ,  luii  l'.evcii,  dont  l.i  (lupiditi'  l'avojt  tendu 
le  jouet ,  il  avoit  été  fe  cacher ,  après  l'alLiiTinat  de 
ce  Prince ,  dans  un  coin  du  Palais ,  de  peur  d'être 
enveloppé  dans  fon  malheur.  Cependant  le  Sénat 
s'étoit  ailèmblé  pour  ét:blir  une  nouvelle  fonne  de 
gouvernement.  Tandb  qu'il  délibère,  quelques  fol- 
dats  entrent  dans  le  P.iLiis  pour  le  piller.  Ils  y  trou- 
vent Claude  tremblant  de  frayeur ,  &  le  làluenc  Em- 
pereur lorfqu'il  leur  demande  la  vieb  UvfUX  nût 
aulSt^t  dans  une  litieie,  ils  le  (onenc  an  camp 
des  Gaides  Prétoriennes ,  oâ  il  reçoit  le  (êrmenr  des 
troupes.  Le  peujile  approuva  ce  choir  ,  le  Sénat 
fe  vit  réduit  a  ccdet  à  la  force.  Claude  ,  reconnu  de 
la  forte  Empereur,  prit  les  noms  de  Ccfir  &  d'Au- 
gufte ,  quoiqu'il  ne  fût  point  de  la  Maifon  de  Célâr 
8c  d'Augulte ,  ni  par  la  nailTance ,  ne  leur  étant  pa- 
rent que  par  les  femmes,  ni  par  adoption ,  comme 
fes  prédtedèass.  Son  exemple ,  en  cda ,  fut  fuivi  de 


ROIS   ARSACIDES   DES  PARTHES. 


XVllL  ARTABAN  III. 

L'aa  it  de  J.  C.  (^?;  des  Atf.)  Artaian  ni.  de  la  race 
des  âifiddcs,  &  Roi  ou  Gowcnicar  de  Midic,  l'cnnfiic  du 
trfoe  da  Panhes ,  aptà  en  avoir  diaffi  VoiMac.  Ce  rirat  dtant 
atOR,  il  icAcnunrlc  aux  RomÛM  Ics  Rjfon  <|o'îl  av«t  em- 
portés dans  la  rrtnitc.  Sur  leur  refis,  il  anaque  U  Cappadoee , 
d'oii  il  cil  bientôt  contriini  <ic  <è  rerirer.  Aiuxias,  Roi  d'Armé- 
nie, ayant  ccjri  Hc  vivre,  Aruban  mit  Arfacc,  fon  fils,  fur  le 
tronc  de  ccrte  Monarchie,  (ans  ^ard  pour  l'Empereur  Tibctc 
^d'ïI  mépnroic  rauTetaiMiiic»c  Mû  Lncini  Vuellius,  Coa- 
I  vcmeur  de  Syrie,  lut  fufcita  de»  Compétiteurs  qui  l  oblipcrcnt 
I  i  fe  retirer  de  l'Arménie.  L'an  i«,  rincon(tancc  des  l'jrrhes 
Icurfjit  défircr  un  autre  Roi.  Tibère,  à  leur  dcnundc  ,  leur 
envoie  de  Riime  Tii  Un- .  fi\\  de  Pkraate  IV.  Aitjbin  ,  à  Ton 
artivcc .  fe  voyant  gcnctjlcmcnc  abandonné ,  prend  la  filitc 

XIX  T.I  R  I  D  A  T  E. 

l'aa  ledcJ.C  (Hï  dctAif.»  Tibivati.  apriilaiinte 
d'Anaban  eft  pieclMié  Roi  des  Partiict.  Sa  nanvaife  conduite 

lui  aliéiii  bieniAt  let  cctuni  de  fe?  fujets.  Artabin  nppellé  acta- 

11  u:  fiMi  lirjt     t'M'irf  Je  ''tiiFj^r  rie. 


ARTABAN,  nuUi. 

L'an  )  <  de  T.  C.  AaraiaN  remonte  fur  le  wAnt.  Tibère , 
loin  de  s'en  oliiuifer ,  mande  à  Vitetlitii ,  Gametneur  de  Syrie , 
de  faire,  avec  ce  Prince,  un  iraicé  d'atÙancc  flc  d'amitié,  dans 
U  crainte  où  il  étoit  qu'il  ne  rentrât  dans  l'Aménie,  &  qu'après 
l'aToir  fiiufflife  il  ne  pooJIàt  plus  avant  fes  conquêtes.  L'enrre- 
vuc  du  Gouverneur  St  du  Roi  fc  6e  fur  un  pont  de  l'Euphrate , 
chacun  étant  accomp^né  d'un  nombreui  cortège.  Hirodc  An- 
ripas,  Tctrarfiuc  de  Galilée,  qui  s'jr  étoit  rendu,  les  rtj;ala 
rplciijiitciiient  cnluitc  l'un  li:  l'autre,  dans  uii  magnific)uc  filon 
qu'il  avoit  fUit  conflruire  au  milieu  du  rieuvr,  Artaban  ,  peu  de 
tems  après,  envoya  Dariui.  ion  KI5,  e.".or.i;';c  a  Tibcrc  avec  di 
vers  préfcns,  parmi  IcIqucLs  on  tcmaïquo;!  un  Juil  ,  iwnimé 
Elcaiar,  qui  avoit  cinq  coudées  de  haureur  (Jofcphe.)  Maù 
l'année  fmvantc,  Oaiius,  fon  fils,  étant  mort,  Attaban  (c 
branillc  de  omncau  wcc  les  Romains.  Il  écrit  i  Tibcie  qu'il 
ddcdbk,  ie  Ikkfitre  le  peuple  Romain ,  en  le  douMac  la 
moR.  L'an  at ,  les  Panhes,  raéconcdu  ,  le  dé(olcac«Mlcceiide 
febi  m»t  II  cil  prelque  auflitâc  rétabli.  D  mor,  f  h  4^,  ton 
reercné  de  fct  injctt,  doM  il  avait  Mopd  Ici  CBBa.  M.  de 
Tutemori ,  qui  met  &  mit  en  44 ,  &  qtf 
Gc>tjr;i; 
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f«s  fuccelFeurs ,  qui  prirent  touî  ces  mêmes  noms. 
Celui  de  Cxixi  devint  le  titre  de  l'hcricier  prcfomp- 
tif  de  l'Enipirc ,  &  celui  d'Augufte  b  marque  de  h 
puiirancc  fuprcmc  abfolue.  Claude  mourut  de  poi- 
l'on ,  ou  plutôt  d'un  excès  de  chin'.p';;;no:is ,  le  i } 
Odubrc  de  l'an  54  de  J.  C,  dans  la  64'^  année  de 
Ton  âge ,  aptis  avoir  léginé  t;  ans ,  8  mois  &  1 8 
jouis.  Oa  cappom  91'eii  moiuaiu  il  difbit  ce  veis  : 
Boieti  tethi  caufà  fatft  mtL  Le  régne  de  Chnde  fiit 
celui  de  fc>;  Aff  ranchis.  Il  en  ttoic  moins  le  Prince 
que  le  Minillrc.  Les  deux  priDcipaux  furent  Nar- 
cilTe  &:  Pallas.  Us  changeoicnt  fouventce  qu'il  .ivoit 
jugé  j  ils  mcnoient  roue  i  prix,  &  obcenoicnt  de  fa 
foiblctîc  les  chofes  les  plus  abfatdes;  car  ils  lui  tù- 
foicnr  quelquefois  de  huUTet  peun  pour  ta  niei  ce 
qu'ils  vouloient.  Ils  s'entent  rendus  por-ti  û  redou- 
!  r.iIMcs  ,  que  beaucoup  de  peifonnes  ,  priées  à  foupcr 
par  C^laudf  «.V  pir  l'un  de  ces  Affranchis ,  lailloicnr 
là,  fous  quclouc  prétexte,  l'Empereur,  6:  alloiL-nt 
cht'z  rAâiancnl!  Ils  pilloieni  le  trcfor  impérial  avec 
(i  peu  de  retenue,  que  I  Lnipcreur  fe  plaignant  lui- 
même  de  m  u  cv.iL-t  li'ûrgeiu  ,  un  plaifant  lui  dit  qu'il 
en  auroit  eu  aLnudance ,  li  NAtcilfe  &  Palks  \ou- 
loiciu  le  mt-ttrc  dt  focictc  avec  eux.  Les  citoyens 
riches  ctoicnt  fur-tout  expofcs  à  l'avidité  de  ces  va- 
lets (buvcrains.  On  cotupte  ;  5  Sénateurs  &  plus  de 
foo  C  hcvaliers  qui  furent  les  viâimes  de  b  Hupide 
fticilitc  de  Claude.  Ce  Prince  ne  manouoit  cepen- 
dant pas  de  connoifTancev  ;  il  fivolt  rHilloire  ,  & 
conipofoit  lui-même  fcs  lurangues  j  mais  du  telle  il 
itok  dépourvu  de  jugement  au  point  de  brouiller 
tout  ce  qu'on  lui  difoicj  &.s'U  hafardoit  de  parler 
d'après  fa  propre  penfiie,  il  lui  cchappoit  quelque 
ineptie.  Il  avoit  t'poufc  cinq  fLiiiniLS  ,  A  .'.nLiA  Lr- 

l'IDA  ,  l-'RliUNALlLL.'k  ,  IIKIC  Je  DlulOS  iS:  cit  Ci.iU- 

dia  ,  ^ÏLiA  Pktina  ,  ir.cie  ù'Antonia ,  V/leria 
Mbssalina  ,  qui  lui  donna  Briiannicu;»  ëc  Odavi.i , 
&  qu'il  lit,  ou  plutôt  que  Narcilfe ,  à  fon  infiju ,  tn 
mourir  pour  fes  dcbaucnes  outrées ,  l'an  48  j  &  enfin 
AcRtPPiNE  qui  joignit  aux  nocrufs  d'une  proftiiuce 
la  cnuHité  d'un  lyian.  Elle  étdc  filk  de  l'Ulnftie  Gei^ 


manicus,  frère  de  Claude;  &  c'tll  le  premier  exem- 
ple à  Rome  d'une  nièce  qui  cnoufa  fon  oncle.  Claude 
bt  une  loi  pour  autociierceslories  de  mariages,  mais 
elle  ne  prir  point  fiiveur  ;  &  ce  ne  fut  que  par  com- 
plaifance  pour  l'Empereur  qu'un  Chevalier  Romain , 
quelque  tenis  après ,  s'y  conforma.  Lors  même  que 
l'ufagc  permir  X  l'oncle  d'époufer  fa  nièce  ,  cela  fut 
teftcunt  i  la  fille  du  fcere ,  Se  l'on  exclut  la  fille  de 
la  four.  Nbik  aiMm  j  dit  Ulpien ,  Jnriicoafake  du 
tems  d'Alexandre  Sévère  ,  ex  tertio  ar,idu  /uei  uxo- 
rem  habtre  ,  ftd  taïuùm  jratru  jUiam  j  non  ttïam  Jo- 

«  Claude  acheva ,  dit  le  Prcf  de  Montcft^uicu ,  de  perdre  les 
»  anciens  orJtcs  ,  en  Jonimit  a  (es  Oificieti  Ir  iliuic  de  iciiJrc 
»  La  jiillice.  .  .  Ac  lu  .i-,  fit  établi  Ici  Procurateur?  ;  mais  ils 
»  n'avoicnt  point  de  Juiiliiiction:  &  cjuand  on  ne  Icurobcilloic 
»  pas  ,  it  falloit  qu'ils  nrawaflciit  à  rautorieé  du  Giuvemeur 
X  de  la  Ptovince,  ou  du  PlÂeur.  Mais,  (om  Claude,  il»  curent  la 
>>  Juri(3iéHoB€iriîiMB»c,  ciMMiiw  licyinMii»  de  la  ItemiKC.  'h 
»  jugèrent  came  des  aniBfificdci}  cunMitlalbRanede 
H  toatkiiiomleeiittelcunBHiBa»L  (Gnfflc  fr<Mw4  étëRam, 
p.  174.)  Claude,  ëai  anmne  on  Fa  va,  par  ks  ioldais  à 
rEniiire,  ltticMaBicrq«ilcurfiidalaRraMS.IIkardauHi 
à  dianm  fwu  Am  R  S.  «700  SvKi  (  SueRMe.  ) 

NÉRON. 

54.  Nero  Claudivs  CjEsar.  Germanicus,  fils 
de  Cn.  Domitius  iEnottardus  &  d'Agrippine ,  tille 
de  Germanicus ,  né  k  Antîam  le  15  Décembre  de 
l'an  }7  de  J.  C. ,  adopté  par  Claude ,  fon  bcau-pere , 
l'an  50,  lui  fuccéda  le  1  <  Odh)brc  de  l'an  54,  au 
préjudice  de  Britannicus ,  à  qiii  l'Empire  apprtcnoit 
par  le  droit  de  la  naidànce.  Le  npin  de  Nciod  lap- 
pelle  i  l'efprit  lld^  d'an  monftre  pétri  de  tous  les 
vices.  Cyctoir  .lullî  ce  qu'avoir  prédit  fon  perc ,  lorf- 
ijuon  %'in:  lui  iairt;  compliment  fur  fa  n.iilLince. 
1)  Agrippinc  &  de  moi ,  repondit-il ,  il  ne  peut  rien 
n..itre  que  de  dctefbbic.  Cependant  il  ne  négligea 
ncn  pour  fiirc  bien  élever  ce  lîls.  C'eft  tout  dire 
qu'il  le  mit  entre  les  mains  de  S<$neqne  &  de  Bur- 
rnus  :  deux  hommes  les  plus  capabtet  de  le  former 
aux  lemes  &  â  la  veitn.  NésoD  parut  avoir  profité 


ROIS   ARSACIDES   DES  PARTHES. 


XX.  VARDANE. 

Lan  4»  de  J.  C.  (t4Î  d"  Atf.  )  Vakdahi  ,  lils  a!n<  d'Ai- 
,  lut  fuccMc.  U  dilate  auATitât  la  guerre  aux  Romains, 
eonrrc  le  gr<  des  Panbes,  aid  le  dolent  poor  <e  fiqet,  &  k 

XXL  GOTARZB. 

L  at>  41  de  J.  C.  Cor  ABZi ,  ou  CIhv  /  F ,  i'  fili  d'AltS- 
ban  .  di  ùilillinic  a  Vatdjise,  fon  l-rcre.  Le  premier  atlc  qu'il 
fit  de  ("on  pouvoir,  fut  de  faire  mourir  Aicjban  .  iu:i  de  les 
frères.  Lc^  Partiie* ,  iirir^A  de  lciic  cniaiit','',  rjppcllcnt  Vardanc. 
Gutrre  crtrc  le»,  dn;-.  ^  c  r  :  Sur  le  point  d  en  vnnii  il  une  adion 
dctiilve,  ils  s'aLcon.modent  touc-a-coup.  Goiarvc  ccde  le 
Royaume  à  VaidaDc,  padie  ca  Hiiciak  pow  dcaner  tout 
ombrage. 

V  A  R  D  A  K  E .  riiaili. 

Ver-  h  lin  de  l'an  4{  de  I.  C.  VAKDANt,  rcpbcé  fur  le 
rrrii:c  ,  tia\ .illi- à  regagner  l'ailcâion  de  fcs  fujcts.  MaisTan- 
rc'c  liiivantc  ,  Cirtane ,  eitit^  par  le  Roi  de?  Mi'des  ,  rrayaille 
à  recouvrer  le  Royaume  «qu'il  avoir  ccdc.  Il  ell  battu  avec  (on 
allié ,  (]iii  perd  lui-iiicme  Ici  Ftat^.  Vardanc  ciablit  Roi  des 
Mcdes  Vononc  ,  «p:i  drptii?  tà'na  aulli  lur  Ict  Panlies.  l.'jn 

27  •  Vatdaac  cft  airaOînc  par  fcs  fujcrs,  M.  de  TiUcmooc  mec 
k  omirdais  ans  plat  laid. 

G  O  T  A  R  Z  E.  ritMi. 
l*an  47  ic  t.  C.  f  \"  it*  Arf.  )  Cota  m  t  remonte  fur  le 

T''  -1  ■    ■       '   ■   ■'  :  ^     _  '  ■■■41  l'en  :  •  ]  ai*     _  k  rr  df'-   \  '.:ri 

70we/. 


49  ,  \v.  Partlics,  rcfvoltci,  luiopporcnt  Mclierdatc,  lîli  de  Vo- 
noue,  (|u  ils  .ivci.Tt  h;:  v;:iir  de  Rome.  GoTar7e,  ayant  pus 
ce  rival  dans  ua  combat ,  lui  fait  couper  les  oreilles  ;  mais  une 
mal^^t*  |y  fftHliwIf  llli~BltfHllff  tu  MHBfrtiB  raBM^  fiHTaMP- 


XXIL  VON  O  NB  IL 

L'an  de  J.  C.  ; 0  des  AïO  Vovom  H.  Soi da  Méda, 
idû  dn  lâuig  des  Aifiddcs,  fiucéde  i  Gonrae  daat  k  Rej^atunc 
dc^  PanlMi^  Il  aoom  la  mtee  année  ûbs  avait  tkn  fiitde 

mémotAk. 

XXIIL  V  O  t  O  G  E  S  E. 

L'an  f  0  de  J.  C  VOLMISi  ,  fili  de  Vonone  'T ,  rureedc  aux 
Royaumes  de  fon  pcK.  Pow  1^  Oondlier  l'amicit^  de  fe<.  (rercs , 
l'acorc  &  Tiridate,  il  donna  la  Médicau  premier  ,  &  l'Armcnici 
l'autre  ;  mais  les  Romains  empêchèrent  celui-ci  de  te  mettre  en 
polVclIion  de  (oti  Royaume.  Volofefe  prend  les  arme»,  piujt  le  fnu-  , 
ter:.-.  1!  cl^  luttu  par  Cotbulon,  obhpé  ,  l'an  (  t  ,  d'envoyer  à 
Rome  des  «itapes.  L'an  6c  ,  1  i!;rjiir,  de  la  -ai  e  de-.  H^iodiades, 
cOcrci,  par  Ici  Roniaiin,  Roi  J'Armcrie  Viyloircli.  re.  ommcr.ce 
la  guerre.  L'an  6*  ,  1  indjtc,  par  c<n!vciiùiin  laite  avec  Corbu- 
îoii ,  vient  u-L  ex  uir  a  lUmic  lj  cou,  c.iiv.e  d' Ar:iir:.lc  ,  des  mains 
de  Néron  L'-n  71 ,  U'.  Aljjiii  foiK  irruption  daiw  la  Médic, 
d'où  lU  clialTcnr  le  Roi  Pacote;  delà  >l«  palTcnc  dans  l'Arménie , 
qu'ils  ravagent.  Le  Roi  Tindace,  vaincu  daMim  combat,  cft 

obU{t  delnadi "    '  '   ' 

desRomalnt,  8t 


I  k  ftiK.  Vewèiàiplaie  alon  k  bâm 

demande  11  Vefpafien  un  de  (n  fili ,  pour  le 
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de  leurs  leçons  au  commencement  de iôacàpie.  Mo- 
defte,  aÉtble,  humain,  il  rcjenoit  les  looange!. , 

difint  qu'il  n'en  vouloir  recevoir  qu'après  le?  aVDir 
mt-ritccs  ;  fon  cœur  croit  fi  fcnfililc  à  l.i  pitiê  ,  qu'un 
iotir ,  obligé  de  figner  un  Arrêt  de  mort ,  rendu  par 
le  Sénat ,  il  dit  :  Je  voudrois  ne  pas  favoir  écrire. 
Mats  on  vit  bientôt  ces  belles  cjualitcs  dirparoître  & 
faire  place  aux  vices  les  plus  affreux.  Aprn  avoir  (t- 
couc  le  joug  de  Tes  Inftituteurs ,  il  lâcna  la  bride  â 
fcs  pillions,  &  le  jtici,  à  corps  perdu,  dans  cous 
les  excès  où  elles  peuvent  entraîner.  Le  pceniier  trait 
de  fa  cruauté  (at  la  mort  de  Briiannicus ,  l'un  frère , 
qu'il  fit  empoifimnec  l'an  n  >  &  vit,  iâns  cmotiaa , 
expirer  dans  tm  feIKn  où  ils  étoiem  enfëmUe.  Cet 

attentat  le  conduilu  à  un  autre  plus  affreux.  L'an  ^9, 
après  avoir  tenté,  i.ir.s  kK"^x■^,  dillcrentei  voies  puui 
ôter  la  vie  i  fa  inere ,  il  rcullit  à  la  taire  poignarder. 
L'empoifonnemenc  de  Domina ,  fa  tante ,  commis 
par  fcs  ordres ,  fuivit  de  près  ce  parricide.  Afranius 
Burrhus ,  fon  Gouverneur ,  dont  les  leçons  &:  les 
exemples  le  faifoient  rougir,  reçut  de  lui ,  au  rap- 
port ne  Suétone  Se  de  Dion ,  le  même  traitement 
en  61.  Ce  fut  aufll  l'époque  de  la  mort  violente 
d'OcTAVtA,  tille  de  TEmpeieur  Claude ,  qu'il  avoir 
cpoijfcc  l'an  ^  i  :  Ptincellb  vertueufe  dont  il  n'ctoit 
pas  digne  ,  &  qu'il  contiaignit,  le  9  ou  le  1 1  de  Juin, 
a  s'oiivnr  les  veines.  L'an  64  ,  nouvelles  atrocités. 
Le  19  Juillet,  il  tait  mettre  le  lcu.à  la  ville  de  Rome, 
&  accufe  les  Clirétieni  de  cet  incendie  qui  dura  neuf 
jours ,  &  coiifuma  dix  quartiers ,  pour  avoir  occafion 
de  les  perfcruter.  Il  éroit  rcfervc  â  fa  méchanceté 
d'imaginer  le  fupplice  qu'il  leur  fit  fubir.  Après  les 
avoir  enduits  de  cire  &  de  rcHne ,  il  les  fît  attacher 
à  des  pieux  rangés  en  tonr.e  d'.iîlc  es  dans  fcs  jar- 
dins; puis  y  ayant  fait  mettre  le  feu  pendant  la  nuit, 
il  fe  donna  le  barbare  plailir  de  promener  fon  char 
i  la  lueur  de  ces  Aunoeaux  animes.  Le  defTein  de 
Néron ,  en  fàifàm  biûier  Rome ,  croit  de  la  rebâtir 
fur  un  plan  plus  régulier,  d'en  aligner  d'en  élar- 
gir les  rues.  C'cft  ce  au'U  exécuta ,  au  moyen  des 
impôts  dont  il  accabla  les  provinces ,  des  exiorfîons 
Se  des  coofiicuions  qa  il  ât  fut  les  particuliers.  Ces 
voies  odieuiés  loi  feryirent  également  pour  la  conf- 
trucHon  d'un  P.iliis ,  dont  l'étendue  valoir  une  Ville, 
&  la  n-.agnilicencc  kirpalfoit  tout  ce  qui  avoir  exiflé 
jufqu'alors  en  ce  genre.  Chaque  année  de  Néron 
étoit  marquée  par  quelque  ttait  de  cruauté.  L'an  (15, 
ayant  découvert ,  le  11  Avril ,  une  conjuration  for- 
mée contre  lui  pat  Calpu  P^fin,  fiuaenx  débauché, 
il  en  prit  occafîon  de  £ure  mourir  un  grand  nombre 
de  perfonncs  diftinguces  ,  dont  plulîouis  n'avoicnt 
aucune  part  à  ce  crime.  Encre  les  premiers  on  compte 
le  célèbre  Lucain,  dootU^it  le  rival  en  p  1  lîe.  Par- 
mi les  derniers  fut  compris  lé  philofiphe  Scneque , 
fon  Précepteur ,  qu'il  recompenTa  des  ibins  de  (on 
éduc.-.non  en  l'ot-ilirreant  à  fo  fiire  ouvrir  les  veines. 
PoPi'EiA,  fa  féconde  lemme,  ou  plutôt  fa  Concubine, 

qu'il  avoic  icée  à  fan  époux  Onoo,  péiic,  pea  de 


ceins  apsès ,  d'un  coup  de  pied  qu'elle  kçu  de  lui 
étant  enceinte.  La  moUeflê  de  cette  Impéiatrîee  eft 

mémorable.  Cinc]  cen-s  .încires  lui  fourniiroicnr  cha- 
t|ue  jour  im  l>.iin  lie  leur  lait.  L'an  (tG  ,  la  liaine  de 
la  veitu  [xirta  Néron,  (ans  autre  motit,  à  lairc  nioa 
tir  Patuv  Thrafea  &  Barca  Soranus  :  deux  hommes 
les  plus  ellimables  de  leur  tems.  Corbulon  ,  célèbre 
par  fes  viâoires  fur  les  Parthes ,  n'avoit  pareillement 
d'autre  crime  à  les  yeux  que  fon  mérite.  Apprenant, 
l'an  ,  a  f 'orintlie  ,  l'ordre  qu'il  a  donné  ife  l'alTif- 
lincc ,  il  prévient  le  coup  par  une  mort  volontaire. 
Une  infinité  d'autres  perfbnnes  furent  les  viclitnes 
de  fc'.  fureurs.  Jamais  Mte  (ixoet  ne  fût  plus  altérée 
de  r.ii.g  que  cet  abominable  Prince.  La  pudeur  lé 
rutulc  au  récit  de  fcs  débauches  qui  outia^coîeiir 
la  nature  en  toutes  manières.  Ses  folies  &  iê)  extra- 
vagances ne  rcvoltoient  pas  moins  la  droite  rnifon. 
Ou  vit  dans  là  perfonne  le  Chef  de  l'Empire ,  le 
M.iîtrc  du  Monde,  fur  le  théâtre .  jouer  avec  les 
Hiflrions ,  ou  difputer  le  prix  du  «lant  aux  Mufi- 
cicns ,  fans  avoir  ni  le  talent  de  la  déclamation  ,  ni 
les  agrémens  de  la  voix.  On  le  vit  d ..r..  I  j  <  'ir(]uc 
détict,  avec  auili  peu  de  fuccès ,  les  tltKhers  pour 
l'adrclle  à  conduire  un  char.  On  le  vit  fe  lamenrer 
publiquement  i  la  mort  de  fon  fiag^ ,  6c  £iite  une 
dcpenfe  énorme  pour  fês  lidîeulei  funérailles.  La 
jultice  divine  éclata  enfin  fur  ce  montre  ,  le  plus  af- 
freux que  l'enter  eût  voini.  Déclaré,  tout  d'un  coup, 
par  le  Sénat ,  ennemi  de  la  patrie ,  Se  dès  ce  mo- 
ment abandonné  de  tout  le  monde ,  il  le  trouva  ré- 
duit i  fe  poignarder  lui-même-,  ou,  félon d''antres , 
i  fe  faire  égorger  par  fon  Secrétaire ,  pour  fe  déro- 
ber au  fupplice  infime  qui  lui  étoit  dcftiné.  Nous 
exceptons  cependant  de  la  joie  commune  la  pc>pu- 
lace,  à  qui  il  ne  talloif ,  pout  la  conrentcr,  que  du 
pain  &  des  jeux,  rtfn^m  iy  circtnfts,  que  Néron  lui 
nMuni0ôit  abowamment ,  &  les  gens  perdus  de 
dettes  &  de  doMuches ,  qui  mettotent  en  lui  toute 
leur  relTource.  Le  y  Juin  de  l'an  6%  fut  le  terme  de 
fa  tuncllc  vie ,  après  un  régne  de  1 1  ans,  7  mois  & 
«7  fours,  n  étoit  akws  dans  la  )i*  année  de  Ibn  igi. 

Quoique  Ncron  n'ait  r<<gii<!c|ue  14  ani  ,  cependant  on  con- 
ferrc  deux  cic  fcs  mi^aillcs  tT.i|<(N.'e^  en  t_^yptc ,  dont  l'une 
porte  l'an  \l  k  l'autre  l'an  1 1 .  Cela  s'explique,  en  difant  que , 
dans  les  mMailles  qu'on  fiappoit  en  Orient  à  l'iionncar  des 
Lmpcieurs,  on  navquM,  Don  l'annfe  de  leur  rc{;nc,  nuis 
celle  du  repue  de  lenr  CunÛle ,  ca  partant  de  l'epoquc  où  l'Em- 
pire Y  ho»  mtxi,  Ainfi  l'Empite  étant  piffé  dans  la  familk 
Cianma ,  l'an  41 ,  dam  la  perfimnc  de  Claude ,  la  jnemicre  des 
deux  médailles doM il  s's^,  fe  taMORc,  kh  j*  aanée du 
tégpe  de  Ndma    la  Iceuide  à  la  in&kaib 

GALBA. 

Ci.  Serv.  Soip.  Gaiba,  né  ,  près  de  Terracine, 
le  i4  Décembre  de  l'an  749  de  Rome ,  fiit  déclaré 
Aueufte,  d'après  la  proclamation  des  Prétoriens,  par 
le  bcnat,  le  9  Juin  de  l'an  <S8  ,  à  l'âge  de  7Z  ans.  11 
cioit  alors  en  Efnanie ,  où  il  s'étoit  déclaré  contre 
Nén» ,  qui  amnt  amné  ondgp  de  le  fùst  péiic.  U 


ROIS  ARSACIDES  DES  PARTHES. 


que  11'  Roi  des  Tinhc»  avit  indifjiort  pjric»  luutcurt,  fcJon 
M  TiiU  mont ,  ilrmturc  foàrd  à  la  dcnunHc.  Les  AUins  cepen- 
dant le  retirent.  On  i^noie,  dit  M.  de  Lonpucruc,  l'aniicc  de 
U  nifiTt  dr  VoîfKîLl",.:.  M  de  (iuiçnci  U  met  en  Van  9CidcJ.C 
M.;'-,  l'ASbL- de  ;  m  L;ui.ruc  pl.K-1.- ,  vers  cette  même  annic,  la 
iniii!  du  '.uiccllcur  immédiat  de  ce  Piiocc.  On  va  voir  qu'elle  dl 
de  l'an  lii  au  plniaid» 


XXIV.  AKTABAN  IV. 

Artaban  IV,  de  la  race  des  Arfacides,  eftdonné.jar  l  Abbc 
de  I.iingueiuc  «  Ls  Autcuis  de  rHifloirc  Univericllc  ,  pou; 
('ucitlltur  ij:iinkdiit  i  Volcgcl'V,  dont  il  étu!t  f'.l' ,  fuiviiu  les 
derniers.  L'an  S 1  ,  il  donna  retraite  dans  i'c^  Lcati  a  ud  iin-  1 
poftcnr.  Dominé  Tcrcatius  Maslanis.  qui  fedifaitétiBMiMi»  I 
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arriva  â  Rome  7  joun  après  avoir  reçu  la  nouvelle 
de  lÀ  proclamation.  Son  entice  dans  cccce  Ville  fe 
fie  fous  de  fâcheux  aufpices.  Eunc  â  Pontetnolle , 
à  une  lieuc  de  Rome ,  les  troupes  de  la  Marine  vin- 
rciir  lui  dcmindtr,^  contitm.uloii  du  titre  du  Lc- 
glon.iitcs ,  que  Ncton  leur  avoic  accorde.  G.Uba  la 
rcfufaj  Se  fur  les  ligues  de  mécontentement  qu'elles 
àommeat,  il  6t  nndie  6k  elles     Cavaliers  qui 
en  maiScretei»  une  giaade  partie.  Aimé  dans  le 
Pilais,  à  peine  y  a-t-il  mis  le  pied  qu'un  çrand 
tremblement  de  terre  fc  tait  fcntir ,  accompagne  d'un 
bruit  extraoïdinaire  9c  d'une  efpece  de  mugilTemenr. 
La  fupeiftitioii  dta  de  là  un  mauvais  augure.  Ce- 
pendant il  fignak  le  commencement  de  Ton  régne 
par  le  rappel  de  ceux  que  Néron  avoir  exiles.  Mais 
l'anrice  ne  lui  permit  pas  de  confommer  fon  ou- 
vrage par  la  teftitiirum  dj.  hieiis  dont  on  les  avoir 
dépouilles.  Cette  mcme  p.illion  lui  lit  retufer  aux 
Prétoriens  les  grandes  fommes  ^u'il  leur  avoir  pro- 
mifes ,  loilqu'il  afpiroit  à  l'Empue;  for  1* demande 
qu'ils  lui  en  Brenr ,  il  répondit  fièrement  «  qu'un 
>»  Empereur  doit  choilir  fes  fold.its  ,  5^  non  les  ache- 
»  ter  ».  tn  gcncml ,  fon  gouvernemeiu  indifpura 
Goone  kû  tous  let  Ordres  de  l'Etat.  l>ominc  tour  i 
nwc  par  oois  hommes  oblcuts ,  de  caraâeres  difii;- 
rem ,  maïs  également  pervers ,  fon  indolence  leur 
permit  d'exercer  fous  fon  nom  les  plus  criantes  in- 
iuftices.  les  Prétoriens  n'oublièrent  pis  celle  qu'il 
leur  avoir  laite,  txcitcs  par  Otiion,  ils  r.iiraflinerent 
le  i6  Janvier  de  l'an  6^,  avec  L,  Pifon  Frugi ,  qu'il 
avoit  fait  Cciâr  cinq  jours  auparavant.  Son  régne  tut 
de  y  mois  Se  1 4  jours.  Tacite  dit  de  lui  qu'il  tut  plus 
loin  du  vice  que  près  de  U  vertu  :  Magis  extra  vitia 
/il  j'H  cum  vi'tu:  l^us.  11  .innon^oit  cependant  quelque 
chofc  de  plus  avant  que  de  parvenir  à  l'Empire.  Sué- 
HKie  nppone  un  jugement ,  qu'il  rendit  en  Lfjugne , 
qui  marque  on  «md  lens  âc  qu'on  goi^rroic  compa- 
rer i  celui  de  SaMmon.  Deux  ctmym  te  difpnioient 
devint  îni  la  polTcllion  d'un  cheval",  8c  les  remoins , 
prtHluus  de  part  &  d'autre ,  ne  s'accordoient  pas. 
Galba  ordonne  cpe  l'animal  fort  conduit  A  fon  abreu- 
voir ordinaire  tes  yeux  bandés  j  qu'enfuite  on  lui  6te 
fon  bandeau  ,  &:  qu'il  appardénoea  i  celui  des  deux 
Contcndans  chez  qui  il  rcTourncr.-;  de  lui-même. 

Quoi<]uc  cet  EmcLiiju:  au  rcgn'i  moins  d  uti  an,  on  voit  cc- 
pcndint  An  méJiillts  tT.ij'ptcs  U  i«  inncc  de  fon  Empitc. 
Mais  la  Antiijtwitrs  ôii:civcr,t  f]ij  tlVi  l'ont  toutes  î-t^  en 
0:!uit ,  011  b  coutume  t'tcit  iic  LL :o  k'.  .inr.i .  ^  .les  Eii'fc- 
rcurs  du  prcrrikt  |iiur  .le  cci'.c  ou  lU  .ivoiitit  toiiimcuici  réjjncr  j 
ic  comme  !  j  n  x   ,  i'm:ac:;^oi:  vers  l'automne  en  Oiicnt , 

aawie  ét  Caa  Empire. 

0  T  H  0  N. 

69.  M.  Salvius  Otko  ,  fils  de  L.  Salv.  Otho, 
qui  avoir  M  ConfuI  foosTifrfre,  8c  dTAlbi*  Teren- 

tia  ,  né  le  iS  Avril  de  l'-in  ;  1 ,  f^^t  proclamé  Eitifie- 
rcur  par  les  Prétoriens  dans  la  fedition  où  périt  Gal- 
ht-t  «  (eoonnu  pu  le  Sénat  te  le  Peuple  le  t6  Jan- 

vier  de  l'an  69.  Elevé  à  la  Cour  de  Néron  oui  l'avoir 
fait  l'Agent  de  fis  débondia  lècreics ,  Otnon  palT-i 
û  jeuiieirc  dans  un  luxe  ezcefUf  &  dans  un  rahiie- 
ment  de  voluptés  infâmes.  I.'an  58  ,  Néron ,  voulant 
lui  r.ivrr  Poim'H  a  ,  U  tcminu  ,  i'o:it  il  étoif  devenu 
amoureux,  l'envoya  gouverner  la  Lulîtanie.  La  con- 
duire qu'il  tint  dans  ce  polie  ,  le  lie ,  félon  Tacite  , 
eftimetdesgcuids&cliéiirdespeàti.  Cependant  il 
continua  de  vivre  avec  la  m£me  un^anficé.  Galba, 
comme  on  l'a  dit ,  comraandoic  en  Etpagne  ,  lorf- 
qu'ii  hit  élevé  à  l'Empire.  Orhon  l'accompagna  dans 
(on  voyage  à  Rome  ,  &:  fe  montra  un  de  fcs  parii- 
ùais  les  plus  zclcs.  Mais  la  £iveuc  du  Prince  ne  fer- 
vit  â  Otnon  qu'l  augmenter  k  Ibmme  de  lès  dettes , 
en  irritant  fon  '^ont  pour  la  prcKligaiité.  Entièrement 
ruiné,  il  ne  vit  d'autre  relloiir.e  pour  lin  que  l'Em- 
pirc.  L'an  69  ,  oubliant  ce  qu'il  doit  à  fon  bienfai- 
teur ,  il  va  fe  joindre  à  la  faâion  foulcvt'e  contre 
Galba,  qui,  des  qu'elle  le  voit ,  le  filuc  Empereur. 
L'Orient  s'unit  i  Rome  pour  le  teconoaSae<  Mais 
la  Germante  étoir  déclarée  pour  Vitellius.  Celui-ci 
lait  avancer  fci  Gcnéraux  CLcina  t\  V'.ilcns  pvjut 
combatre  en  Italie  fon  rivai.  Othon  vient  à  leur  ren- 
contre. Bataille  de  Bcdiîac,  donnée  le  14  Avril, 
enne  Vérone  6c  Crémone,  pris  de  l'Oelio.  Titien , 
fiere  d'Othon ,  qui  étmt  rené  à  BerfcTio ,  la  perd 
avec  la  vie.  l'n  fjldat ,  qui  vint  le  jour  fr.viut  lui 
annoncer  cette  nouvelle ,  fe  tua ,  dir-on  ,  après  Ion 
récit.  Orhon  ,  malgré  les  grandes  rellburccs  que  les 
amis  lut  font  entrevoir,  ne  peut  furvivre  à  fon  mal- 
heur. En  vain  ils  l'eihortent  à  fe  réferver  pour  une 
meilleure  fortune  ;  en  vain  iès  uoupea  lui  témoi- 
gnent le  plus  grand  courage  8c  le  zélé  le  plus  ardent 
pour  fon  fervice.  Ne  pouvant  fe  réfoudre  à  les  expo- 
fer  pour  lui  à  de  nouveaux  périls ,  il  les  temetcte 
tendrement  de  l'affeâion  où  ils  perftientifon  égard, 
les  congédie  enfuite;  &  le  lendemain,  15  Avril, i 
la  pointe  du  jour,  il  fe  perce  le  cœur,  en  dilànt  :  /' 

va.v.v  mieux  qn'im  iMnjje  pour  lou<  j  que  ton.'  pour 
un.  Si  mort  fait  voir ,  dit  M.  de  Condill.ic  ,  qu'il 
auroir  été  cap.iblc  de  vertus  dans  un  lu'.le  oîi  il  y 
auroit  eu  des  m<eurs.  Trou  mois,  ou  90  jours,  for- 
mèrent tonte  la  dutée  de  (m  régne,  ée  j7  ans  celle 
deiâvie. 

VITELLIUS. 

Ci).  AuLus  ViTELtius,  fils  de  L.  Vitellius  qui 
avoir  été  trois  fois  ConfuI ,  &  de  Sextilia,  né  le  ij, 
Septembre  de  l'an  i  {  ,  fiit  proclamé  Empereur,  le 
a  Janvier  de  Tan  69 ,  i  Coloc^nc ,  par  l'année  de  la 
balfe  Germanie  ,  dont  Galba  lui  avoir  donné  le  gou- 
vernement. Après  la  viilûirc  de  Bedriac,  il  arrive,  le 
15  Mai ,  fur  le  clump  de  b.u.uile  (.ouvert  île  cada- 
vres dont  la  puanteur  mftctoit  l  air.  Il  s'atrète  à  les 
conlidérer  ,  difant  qu'un  ennemi  mon  fcnt  toujours 
bon.  Les  principaux  de  Rome  &  le  pei^le  viennent 
au  devant  de  lui ,  lorfqu'il  en  approche ,  &  ramè- 
nent, comme  ea  niomph»  ,  dans  la  ville.  A  peine 

■ 
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à  i]ui  it  rrflTtmWoic j>»r  le  vifage  âc  pat  la  Toii,  Si  mcnafa  même 
I  tmpcicur  Ti:e,  fuivjni  Zonaie,  Je  plaect  ce^&Mubc  fur  le 
tronc  iuip.  f  ul.  Mait ,  l'an  it ,  il  le  rendit  à  Doil>idn»Mn  fans 
pctnc  ActaiMB  mouruc  environ  deux  aa*  aprà. 

XXV.   P  A  C  0  R  E  11. 

I.'an  90,  ou  environ  ,  Pacorî  ,  ou  Bakou»,  fils  d'AttabiB» 

S  DES  PARTHES. 

lui  fuccéda.  Ses  liaifons  étroites  lyr  Dscélule  ,  Rot  desDaccs, 
donnèrent  de  l'intjuicrurlc  a  Doii.iiicn  ;  il  piioit  ocancnoins 
qu'il  vécut  toujoun  en  paii  avec  les  Romains  :  mai»  il  eut  beau- 
coup Je  (Tucrresavec  fcs  propres  fu|cts.  Pacore  nioun«r.én  106, 
fuivjnt  M.  de  Guignes.  Il  embellit  la  »ille  de  Chaloé,  feodée, 
dii-on,  par  Nembtod ,  en  ht  !a  capitale  de  fes  Etats ,  6t  loi  don- 
oalc  nom  de  Cté£phon  | 
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fur-jl  artîs  far  le  trône ,  qu'il  donna  libre  carrière  à 
(.1  criLuitc.  \J:)c  [nim\x\.-  ac-  tcces  ptccieulcs ,  p-irnil 
ic^injUcï  011  coin^re  fa  inere,  en  tureac  les  vich- 
ines.  A  ce  vice  0  jçigiùt ,  comme  les  bètes  féroces , 
une  ioiàtiable  eounmmlife.  La  iéeenUe  de  ù.  table 
croit  ^nocRie.  u  donna  des  repas  ou  l'on  fervir  deux 
mille  plats  de  poitTbns  exquis  t^-  fept  mille  <'■:  vn 
lailles  ou  oifcaux  rares.  Il  vivoit  Aiiis  h  iv-curic^-  ?.n 
milieu  de  l'opprobre  &  de  la  haine  publique ,  tandis 
aue  l'Orient  lui  donnoit  un  concurrent  dans  la  pcr- 
fonne  de  Vcfpaficn.  Il  ne  fe  réveilla  de  fon  aitou- 
pilTêment  que  lorfqu'ii  vit  arriver  en  Italie  les  Lé- 
gions envoyées  pour  le  rcnverlêr  du  trône.  Alors  il 
arma  pour  la  dcfcnfc;  mais  il  fut  mal  fcrvi  par  fcs 
Germains  Se  par  leurs  Généraux.  Antonius  Primas , 
Général  de  Velpdten,  apiis  avoir  parcouru  l'Italie 
en  conquérant ,  entre  i  Rome  pcefque  £uis  obibcle. 
11  fe  livre,  au  dcdam  0c an  dehon  des mÛR ,  plu- 
lii.  ui-v  comb.irç  f!  m  .  1  c ft] ucl s  pc rirent  plii'.  lic  imlle 
homn-.cîi  iS:  ce  oui!  v  cur  de  plus  étonnant,  c'cft 
que  le  peuple  applaudilloit ,  comme  au  Cirque,  aux 
conibattans  des  deux  partis.  Vitcllius ,  fur  le  point 
d'ctrc  forcé  dans  le  Palais ,  .illa  fe  cacher  chez  le 
Portier  dans  la  loge  aux  chiens.  Il  en  fut  tiré  &  et- 
pof  -  aux  infultcs  du  peuple  qui  le  mit  en  pièces  le 
:  :  DJ^xnilire  ilc  1  an  l'xj  ,  après  qu'il  eut  régné  un 
peu  plus  de  huit  mois  depuis  la  mort  d'Ochon.  Sué- 
tone   Dion  Collius ,  qui  lui  donnent  un  an  moins 
^  dix  Jouis  de  c^gne ,  en  datent  le  commencement  du 
•  1  o  Lir  oà  il  fut  proclamé  par  fm  armée.  U  avoit  épou- 
fé  Pari^osiA  &:  enfui  te  Oaiema  Fundana  ,  fem;r,c 
de  nu-rite     de  vertu.  Elle  fit  retiter  le  corps  de  luii 
mjt  i  ilu  Tibre  où  on  l'avoit  jette  ,  pour  lut  donner 
I  l  fcuulture ,  Se  pailà  le  telle  de  fa  vie  i  le  pleurer. 
Vitellius  eut  d'elle  un  fib  qui  fut  tue  fous  Vefpa- 
fien ,  te  une  fille  qui  époufa  Valeiiut  Aliaitcus  , 
Gouverneur  de  la  Belgii^ue  Le  nom  de  Célâr  ne 
fc-  trouve  point  fur  les  nicdaillcs  de  Virellius ,  parce 
qu'il  avuit  refufc  de  le  pteiuire,  fuivant  racite. 

VESPASIEN. 

6c).  Titus  Flavius  Vistasi  asu<.  ,  luj  !;  i-  No- 
1  vembre  de  1  an  9  de  J.  C.  à  Rléti  ,  paiviiu  a  1  hiii- 
pire  l'an  <jg.  Proclamé  d'abord  à  Alexandrie  le  pre- 
mier Juillet  de  cette  année ,  &  le  }  du  niême  mois 
)  d.ins  route  la  Judée,  où  il  £ulbu  la  guerre  lux  Juifs, 
1  il  fut  peu  apcèt  reconnu  dans  tout  l'Orient.  Eniîn 
1  VîreMiuî  étant  raeit,  il  le  fut  auflî  à  Rome,  où  il 
fenible  11  être  ariivi:  que  vers  la  fin  de  l'an  70.  Vef- 
palien  mourut  le  14  Juin  de  l'an  79 ,  âgé  de  69  ans , 
7  mois  &:  7  joun,  aptèl  utl  cépie  de  to  ans  moins 
«Ajouts.  On  remarque, oommettnechofe  nue, qu'il 
jouit  d'une  meilleure  réputation  étanr  Prince  qu'a- 
van:  que  de  l'î-trc.  11  releva  l'Empire  ép.i'.fc  p.ir  les 
dcpcnles  excellives  de  les  derniers  predetelieurs ,  & 

déshonoré  par  leurs  vices.  Pour  rétablir  les  Finances, 
il  fallut  qu'il  usît  d'une  économie  qui  ,  dans  des 
meilleurs  rems ,  eut  palfc  pour  avarice.  Qu'on  dife, 
li  l'on  veut  avec  quelques  Anciens ,  que  le  penclutit 
à  l'cpaii^e  émit  naturel  en  luL  J^eft  certain  qu'il  ne 
récontoit  ni  i  l'égard  des  Attiftes ,  ni  i  l'égard  des 
f.',tr,i!lcs  ParrinennL";  dont  il  convenoit  de  fourcnir 
le  Up:e  ,  111  a  1  Ci;arii  d'un  gi.uid  nombre  de  villes 
qui  turent  rcnvcrfées  fou;  fon  régne  par  des  rrem- 
blcmcns  de  terre ,  &  qu'il  fit  rebâtir  à  fes  frais.  S'il 
fut  particulier  fordidc ,  il  fiiC  Empereur  généreux. 
L'ordre  qu'il  remit  dans  les  Finances ,  il  le  rétablit 
audî  dans  l'adminiflrarion  de  la  Judice ,  dans  le  Mi- 
litaire t'*»:  dans  les  mcriirs  publiques.  On  ne  peut 
néanmoins  diilimuler  un  trait  de  cruauté  qui  tait  une 
tache  à  fa  mémoire.  Julius  Sabinus ,  qui  fe  précen- 
doit  ilTu  de  Jules  Cé£ir,  s'éiMt  mis  i  la  tite  des  Lé- 
gions révoltées  contre  Vttellias.  Battu  £ui$  relToutce 

par  les  Sconannis      les  Autunois  ,  il  ccmL^èdie  fes 
eltlaves  ,  mer  le  teu  a  ta  inaifon  de  car.ipai;ne  ou  il 
(eint  de  fe  brùlet ,  &  va  fe  cacher  dans  un  luuterrain, 
n'ayant  pour  confidents  de  fon  fectct  que  deux 
affranchis  qu'il  avoit  gardés.  Informé  par  eux  qu'Epo- 
nine  fa  femme,  pcrfiuidée  de  ùt  mort ,  fe  livre  au 
défcfpoir  ,  il  la  fait  venir  auprès  de  lui  ;  &: ,  dans  le 
cours  des  vilîtcs  fréquentes  qu'elle  lui  rendit  pen- 
dant neuf  ans ,  elle  mit  au  monde  deux  jumeaux. 
A  la  fin  le  mydére  fut  dévoilé.  Sabinus  ayant  été  dé- 
couvert, fut  arrêté  &  amené  ,  par  ordre  de  l'Em- 
pereur ,  chargé  de  chaînes ,  à  Rome ,  avec  là  femme 
iV  fes  enlâns.  Eponine  s'étant  préfcntce  i  Vefpaficn 
avec  fes  deux  fils  ;  J'ai  nourri ,  lui  dit-elle  ,  ces  d'iux 
tnfitru  dans  une  caverne ,  comme  une  lionne  fes  pc!::s, 
afin  ifue  nous  fufflons  pîufieurs  pour  vous  demander 
grâce.  Ce  fpeÂacle  attendri  iTant  toucha  l'Empereur 
iufqu'aux  larmes.  Mais  la  politique  l'emporta  fur  la 
Donré  du  ca\Ji.  Il  condamna  1  mort  le  mari  &  la 
femme,  &:  cCfiferva  les  enfans.  Plutarque  attribue 
à  cette  condamnation  barbare  tous  les  malheurs  qui 
arrivèrent  depuis  à  Vcfpaliun  &  i  fa  tainille.  Il  avoit 
éfoufc,  vers  l'an  40,  riAViA  Domitiua,  doot  il 
eut  deux  fils  qui  loi  fiiccédsieat ,  &  uoe  fille. 

C'eft  dtt  premier  JuiDet  de  fm  «»  que  Vcfpaficn  compte 
toujoun  les  années  de  fon  Empire ,  quoiouc  Vildlius  Ait  encore 
en  vie  alon.  Pom ,  dit  Onupbxe ,  i  Ci/tndis  JuBi  hujus  ait  - 
ni  {«9)  Imperii  ttmpus  &  Triluaitià  pauJUuù  tuaurandi  rj- 
tio  oifirvau  fuit.  (  Fafi.  L.  II,  v.  c.  lia,  p.flL  »0<.)  Vclp- 
fien  <c  fc*  deux  fils  ibac  le»  ftsU  EmpetcBB  aai  pottcM  le  turc 

ac  CCUCUWIBIBieMSIIIIWlîllfl  ^K  WWWQCia  HBC.| 

Tl  T  E. 

79.  Titus  Flav.  Sabini^s  Vcspasianvs  ,  fils  de 
Vefpaficn ,  né  le  |0  Décembre  de  l'an  40 ,  élevé  avec 
Britannicus ,  fîis  de  Claude ,  fir  paroîtte  dès  l'enfance 

d'excellentes  qualités  de  ctrur  &  d'efprit.  Dès  la  fin 
de  l'an  69,  il  fut  ctcc  Cclàr  pai  le  Sénat ,  &  devint 

ROIS  ARSACIDE 

XXVI.   c  H  0  s  R  0  ^  s  r. 

I  "an  106.  CHOtuois  I  ou  KHoiXoii ,  frtrc  <!c  Pïcorc  FI , 
luivjnt  M.  de  Loiii»ucnK-,  «Ttît  tiK      Vardinc  ,  Iclon  M.  de 
t.ujgnc. ,  ûu  cli-vc  ,  l'an  lo*.  fur  le  tronc  de;  Paidics,  L'iu 
1  II  ,  il  iul:  fui  If  tTÙne  d'Armcnie  Eicdjic,  Ion  nrvcii ,  iaiiv 
confultcr  Us  Kcimains.  L'Empereur  Tujan,  fccrovint  ourraj'é 
par  ccKC  cnttcpriLc,  pan  de  Rome  au  mois  d'Otiij'jic  de  la 
mcme  annU,  poor  en  liicc  vengeance  Arrive,  i'an  a 

S    DES  PARTHLS. 

Athènes  ,  i!  y  reçoit  des  AmbaiTtdean  de  Cbofiocs  ,  qui  lui  Je 
mande  la  paii ,  &  l'Arminic  pour  PanhamatÏTis ,  fon  autre  ne- 
veu, qu'il  vouioit  ûibllituer  à  Eiédarc.  Tiaian  répond  iju  U  tcia 
juUice  fur  les  licui.  L'an  114,1!  s'empare  dr  l'Arménie  ,  qu'il 
réduit  en  Piovincc  de  l'Empire.  L'an  ii6,  1  Empereur  pénètre 
danv  le  K(n.iMmc  des  Paniics ,  fe  rend  mafttc  de  Nilibc,  entic 
viaorieux  dam  Ctefiphon  ,  Se  obt^c  Choftoès  a  prendre  U 
fuite.  L  an  1 17,  il  dipife  Clnfiodi,  «tMiWKàiarlacein 
aune  RoL 
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proprement  le  collègue  de  Ton  pere ,  auquel  il  fuc- 
cèdx  le  X4  Juin  <i«  Jan  79.  Tite  avoic  été  laiSè  en 
Judée  par  Velpenen  en  ^9 ,  pour  continuer  la  guerre 

contre  les  Juin.  11  prêta  la  inain  à  Dieu ,  roninic  il 
le  reroiuioilloit  lui-même ,  jiour  punir  les  crinic:>  de 
Cette  Narion  ,  en  ruinant  Jcrufalcm  ,  qu'il  prit  le  S 
Septembre  de  l'an  70.  Le  j  Novembre  de  l'an  79 
commença  l'iiomble  éruption  du  MooNVéfiive,  qui 
engloutit  Heiculanuni ,  Pompeia  Se  d'autres  Villes , 
&:  où  périt  le  célèbre  naturahftc  Pline  le  Vieux.  Les 
ccîiditî  vuleteiic  en  Afrique,  en  Egypte  iS:  en  Syiie; 
le  Ciel  eu  fut  couven  à  Rome ,  &  le  Soleil  oblcuict 
(>endaiic  pluficun  jottct.  Tite  iranfeorta,  l'anofe 
luivame ,  en  Ca/uftm»  pour  tépiec  mi  4oaimaga 
que  ce  déiaftre  y  avoir  caul».  Pendanr  ùm  abfênce , 
un  incendie,  qui  dura  trois  jours,  confum.i  le  Ca- 
pitole ,  le  Pantlieon  ,  la  Bibliothèque  d'Augulle  ,  le 
l'hx-âtre  de  Pompée  Se  quantité  d'autres  édifices. 
Tite  fiCoa  retour ,  donna  tes  ordres  pour  tout  lé- 
cablir  i  tés  dépens ,  fiuis  vouloir  rien  prendre  des 

Earticuliers ,  ni  même  accepter  les  fommes  que  des 
.ois  ofTroient  de  lui  pittcr.  Ce  malheur  hit  fuivi 
d'une  pcfte  II  cruelle  qu'on  n'en  avoir  jamais  vu  de 
femblable.  C'ell  la  tncmc ,  fuivaut  toute  apparence, 
qui  ell  rapportée  dam  Eufébe,  par  one  nanfpolltion 
de  date,  k  l'an  77.  Tite  ,  dans  ce  nouveau  défidkie  , 
le  comporta  comme  un  pere  tendre ,  donnant  des 
fecours  aux  uns  ,  confotant  les  autres,  veillant  fur 
tous.  La  bicntiifance  faifoit  le  caradere  de  ce  Prince  ; 
elle  fe  monttoit  dans  tous  Tes  Réglemens ,  &  l'Em- 
nie  attendent  fcs  ordres  comme  des  bienfaits.  Per- 
umae  n'ignore  cette  parole  qu'il  dit  un  jour  qu'il 
Jl'avoit  rien  donné  :  Ma  amis ,  voi/j  un  /our  que  /'m 
perdu.  Mais  fcs  libéralités  étoient  le  fruit  d'une  fage 
économie ,  &  non  d'une  prodigalité  t'uctcufc  à  les 
peuples.  Lom  d'augmenter  les  impi"  '  '^i  même  de 
les  maintenir  fur  le  pied  où  fon  perJ'.'.s  avoit  éta- 
blis ,  il  les  diminua  confidérablement»  8c  lefulà  juT- 
qu'aux  prcfcns  que  l'ulâgc  ausonfini.  La  vie  des  ci- 
toyens lui  étoit  11  chère ,  qu'il  ne  te  fouilla  jamais  de 
leur  Ikng ,  quoiqu'il  ne  manquât  point  de  juAes 
fa|cti  de  vengeance.  J'aimtro'u  mitux  périr  moi- 
mémtt  fut  ds  cauftr  la  perte  d'auirui.  Ceft  ce  qu'il 
dit  â  roocafion  de  det»  Sénaienn  comnincm  d'avoir 
Cmfpîié  contre  lui.  Non  content  de  leur  pardonner, 
il  les  admit  à  fa  table  le  foir  même  de  la  découverte 
de  leur  abominable  comjikit,  aprui  k-s  avoir  avertis  de 
prendre  des  fcntimens  plu*  équitables  pour  lui.  l  ue 
acheva  le  fameux  amphithéâtre,  dont  on  voit  encore 
aujourd'hui ,  dans  Rome ,  les  mines  iîjMibes  (  c'étoic 
ion  jpcre  qui  l'avoit  commencé)  ;  &  i  roocalton  de  la 
Dédicace  qu'il  en  lit ,  il  donna  des  fpeclaciei  magni- 
fiques ,  entre  auttcs  un  combat  naval  dans  l'ancienne 
Naumachie.  On  s'apperçit  qui  la  fin  de  ces  jeux  il 
éfoit  Cfifte  &  poudbit  des  (bupirs  par  un  ceruin  pref- 
ftntiment  de  quelque  malheur  qui  le  menaçoit.  Pour 
dillîper  la  iiu'l.ir.colie  où  il  étoit  tombé,  il  voulut 
aller  prendie  l'air  à  Riéti  dans  la  maifon  où  fon  perc 
étoit  ne.  La  lièvre  le  prit  en  clieinin.  Arrive  d.ins  la 
maiibn  paternelle,  il  y  mourut,  le  1  {  Sept,  de  l'an  8  i , 
i  l'ige  <ie  41  atu ,  après  un  régne  de  a  ans,  a  mois 
9c  tn  fom$>  On  pteji^  lifiÉmeot  les  ngicets  qu'ex- 


cita la  perte  d'un  Prince  qui  fut  appellé  de  fim  vi- 
vant lu  déUets  du  gum  kamami  titre  qui  n'a  jamais 
été  donné  â  aucon  aune  Souverain.  Il  avoit  aimé ,  dit- 
on,  avant  la  mort  de  Ton  pere,  Bérénice,  fille  d'A- 
crippa,  dernier  Roi  des  Juits,  &  l'avoit  logée  dans 
le  Palais  ,  comptant  en  faire  fon  époufe.  Mais  au 
commencement  de  fon  r^e  il  la  renvojra  de  peu 
de  tt  rendre  odieor  aux  Romains  en  époulànc  une 
étrangctc.  (  Cette  hiftoire  néanmoins ,  comme  on  l'a 
déjà  rcmarquép.  1 14,  n'eft  guère  probable.  )  Les  deux 
Romaines  ,  qui  furent  fuccellivcment  les  femmes 
de  Tite,  font  Arricidia  Tutella  &  Marcia 
FvRNiLLA.  11  eut  de  celle-ci  une  tille  nommée  Julie, 
dont  la  conduite  le  désbcxiaira.  Tite  avoit  une  faci- 
lité menretitenfe  pour  faire  des  vers  fur  le  champ. 

11  ccoir  ce  que  les  ItalicMS  nonimL'nt  un  Improviji- 
rore.  11  avo;r  :^i!ili  le  talent  de  contrefaire  toute  forte 
d'écrinire ,  il  difoit  qu'il  n'avait  tenu  qn'i  lai 
d'être  un  infignc  fauflâire. 

D  O  M  1  T  1 1  N. 

81.  TiT.  Ft.  Sabikos  Domitianus  ,  i'  fils  de 
Velpafien ,  né  le  14  Odobre  de  l'an  j  1  ,  fut  déclaré 
Célar  par  les  foldats  le  10  Décembre  dp ,  le  iout 
mime  de  la  mon  de  Vitellius,  Ôc  confirmé  le  len- 
demain dans  cene  dignité  par  le  Sénàr.  L'an  8 1  ,  il 
fin  ec'da  ,  le  1  5  Seinembre  ,  à  Tite  ,  fon  frerc  ,  dont 
on  racctifa  d'a%'oit  avancé  les  jouis  par  le  poifon.  Sa 
conduite  ,  fu^  le  trône ,  prouva  qu'il  étoit  capable 
d'un  mreil  for£ut.  On  crut  voir  revivre  en  fui  le 
cruel  nérao.  Il  imita  ce  monlbe  dans  la  perfécnrion 
qu'il  commença ,  l'an  95 ,  contre  les  Chrétiens.  (  Elle 
eft  comptée  pour  la  féconde.  )  C'étoient  les  dernières 
victin-.es  qu'il  voiiloir  immoler  à  fa  cruauté.  Il  avoit 
dcjà  verfc  le  fang  des  plus  opuleus  citoyens  pour 
s'eiitichir  de  leurs  dépouilles ,  des  perfbnnages  lei 
plus  refpeâés  pour  fâtisËtite  fa  jalouHe  ,  de  ies  pn* 
cher  même  par  une  antipathie  namrelle.  Les  Savans 
curcut  .uirtî  p.ur  à  fes  mauvais  traiteincns.  Il  en  vou- 
loir iur-tout  aux  Hilluciens  ,  parce  qu'ils  font  les 
j  ailes  difpenfateuts  de  la  gloire  anprà  de  la  poflé- 
rité.  Ingrat  envers  ceux  qui  lui  avoient  renai^  les 

f>lus  graittls  fervices ,  il  reçut  avec  froideur ,  l'an  S  5 , 
e  célèbre  Agricola ,  beau-petede  l'Hiftorien  Ta- 
cite ,  qui  revenoit  victorieux  de  l'Angleterre  &  de 
l  Ei.oile,  qu'il  avDit  linimifes,  pour  la  plus  grande 
partie,  â  l'Empire  Roinam;  &  peut-être,  fans  la 
crainte  d'une  fédition ,  eut-il  mis  au  nombre  de  fes 
viétimes  une  lèie  fi  pcécieufè  i  l'Etat.  Noos  tirons 
le  vtnie  fur  Tinfimie  de  fes  voluptés.  Son  orgueil 
cgaloit  ou  furpadoir  peut-être  fes  aiittcs  vices.  Cette 
ame  de  boue,  ce  ver  de  terre,  vuuloit  &  cxigeoit 
qu'on  l'appelttt  Seigneur  &  dtv'm  dans  toutes  les 
requêtes  qu'on  lui  préfentoit.  Cependant ,  tour  cor- 
rompu qu  il  étoit ,  d  fit ,  au  rapport  d'Ammien  Mar- 
cellin ,  une  loi  digne  d'un  grand  Prince ,  par  laquelle 
il  défcndoit ,  fous  les  plus  grandes  peines,  de  mu- 
tiler les  eiifiris  iS:  de  !cs  t.i;re  eunuques.  Univerfcl- 
letnciu  lui ,  &  ne  pouvant  fc  le  dillimuler ,  il  pte- 
noit  toutes  les  précautions  imaânables  pour  fe  met- 
tre i  l'abri  de  la  vengeance  pnfa^ue  :  mais  il  ne  put 
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XXVII.   PARTHAMASPATB.        1  roèi  dans  U  Royanaae  des  Paitbci.  U  ra<n«  nuée,  ipr^ia 

L  an  1 1 7  di  J  (  I  ;  :  ;  Jls  Ari:  1  P*KTHAMAt»*Ta,  Arf»-  mort  de  cet  Empereur,  fes  fujets  layaoi  ûaÊk,  AdncB  Jai 
cide ,  liU  du  Koi  d  Aimtiiic .  fcit  lubltinic  par  To^W  à  Cbof-  |  dam»  l'Amùuc  pour  dédoomugcfflcni. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


I  cvircr,  L'an  96 ,  il  fut  alTallîné ,  le  1  8  Septembre , 
par  des  conjucéSf  i  la.  tète  deiqucis  ctoic  Etienne , 
Ton  Intembinc.  Domitien  avoir  régné  1 5  ans  &  5 
jours,  vécu  44  ans,  10  mois  &:  14  jours.  Domitia 
LoNciNA  ,  £1  femme ,  iilie  du  célèbre  Domitius  Cor- 
biibn,  àvok  tlbnutnie  famié  la  caa|iitmon  oà  il 
pcrit^ 

N  E  R  V  A. 

ç6.  CoecBtTn  NtRTA,  néiNann,dati$  rOm- 

bric ,  le  I  Mirs  de  l'an  j  1  de  J.  C.  &  originaire  de 
Crète  ,  tut  dcciaré  Empereur  le  1 8  Septembre  de 
l'-m  <)6.  Il  ne  régna  que  16  mois  &  9  jours,  étant 
mort  le  11  Janviec  de  l'an  98.  Tous  les  Hiftoriens 
font  l'cloge  de  la  donccur  de  fou  c.iraûcre  Se  de 
réquicé  de  fon  goiivernetnent.  Ce  Piiuce  aimoit  la 
dcc'cnce  des  moeurs.  11  caflà  la  loi  (b  Sénat  qui  au- 
torifo-.t  ,  À  !.a  dcni.mdc  de  l'Empereur  Ciaudc  ,  le 
m.iri.i;.;e  de  I  oikIc  avec  fa  nièce.  La  feule  vertu  qui 
lui  manqua,  ce  fut  la  fernneté.  Il  fentit  lui-même  la 
fuibl-ni-,  Se  pour  y  fuppléer,  quelque  tcms  avant 
f.i  mott ,  il  fe  donna  pout  coUcgue  Trajan  qui  fuit. 

T  R  A  J  A  N. 

jS.ULnusTRAjANLs  Crinitus  ,  né,  le  18  Sep- 
tembre de  l'an  51 ,  à  Italica  en  Efpaqnc,  adopte  & 
fidtCéfac  i  Cologne  vers  le  18  Oàobre  97>  ]»r 
Netva ,  lui  fuccéda  le  17  Janvier  de  l'aniice  lui- 
vante.  Il  croit  pour  lors  i  Cologne  où  il  prit  l'Em- 

Cire  &  le  titre  d'Augude  des  qu'il  appnf  F-^f  Adrien 
i  rKJUvelle  de  la  mort  de  Nerva.  (Tillcnwiu.  )  En 
inverti  (Tint  le  Préfet  du  Prétoire ,  par  le  glaive  aui 
ctoii  le  fymbole  de  (x  puiifaïKe ,  il  lui  die  cet  jpaioles 
remarquables  !  Receve^  ce  glaive  :fi  je  gouveiM  Hin , 
yi  rvi^  ro:iî-=:.i  f  nurrru  Jifcnft  :  Jt  je  gouverne  mal , 
j'crvc^-vofs-  en  contre  moi.  L'an  loi,  il  porta  la 
guerre  en  Date  contre  le  Roi  Déctbale ,  qui  avoir 
oblige  Domitien  à  lui  jayer  tribut ,  &  le  rcduilit  i 
r  lui  dcmandetla  jnixâ  genoux.  Oécâiak,  ayant 
qué  i  fes  engtgemens  ,  s'attita  de  nouveau  *  Tan 
10; ,  les  atmes  de  Ttajao.  Cette  deorieme  gnene 
finit ,  l'an  \  07  ,  par  la  mort  de  Décébale  qui  fe  tua 
de  dcfefpoîr,  voyant  fes  Euts  conquis  par  les  Ro- 
mains. I/an  lia,  Trajin  parr  de  Rome,  au  mois 
d'Oâobie  »  pour  «Uec  £uie  la  guerre  aux  Parrhes. 
(  Voy.  Choirois  I,  Jlot  des  Pafrkcs.  )  Ceux  qui  met- 
tent ,  en  1 07  ,  une  première  expédition  de  ce  Prince 
en  Orienr,  fe  trompenr,  au  jugement  de  MM.de 
Longuerue  Si  Muratori.  (  objcckeroit  en  vain 
contre  l'opinion  de  ces  derniers  les  icks  du  mar- 
tyre de  S.  Ignace  ,  qui  portent  que  Trajan ,  étant  i 
Antioche ,  le  fit  conduire  i  Rome  pour  y  bue  dévore 
par  les  l^s ,  &  cela  fous  leConMatoeSan  8c  de 
S.-nL-Lion,  ce  qui  revient  à  l'an  1 07.  Tous  les  Savans, 
dit  le  P.  Saccaielli,  conviennent  aujourd'hui  que  cette 
date  cil  une  addition  faite  a  ces  aâés  par  un  interpola- 
tcur.)  Eo  icvenant  à  Rome,  Ttajan  mmuat  iSéli- 
nunte  en  Cilide ,  ven  le  i  o  Aoât  de  Tan  1 17 ,  apiès 
avoir  rcf.-it-  1 1)  .i;r, ,  ^  incîi^  .5;  1  <;  jours.  Trajan  pof- 
fcdoit  la  plupart  des  venus  qui  tutu  i  excellent  Prince, 
mais  il  jr  joig^  de  gtands  vkei ,  tels  que  l'tviogne- 


venir 
num 


rie ,  &  d'autres  qu'il  n'eft  pas  ntme  permis  de  nom- 
mer. Une  aune  cache  à  Ja  mémoire ,  eft  la  petl&:u- 
tion  qu'il  fit  «m  Chrétiens  ,  non  par  aucuiv  Edit 

di  ir.r.c  I  i>n;re  cii\' ,  mais  en  ordonniiii:  cm  piTrncrrnnr 
1  i:x^.cui!u;i  des  loix  portées  contre  eea\  ijui  iiuroviui- 
foieiit  de  nouvelles  Religions.  On  cunnuît  la  letttf 
que  Pline  le  jeune ,  étant  Proconful  de  Bithynic ,  lui 
écrivit  à  leur  fujet ,  Ôc  la  rcponfe  qu'il  en  reçut.  Pline 
demandoit  ce  qu'il  devoit  nire  deoeosqui  lui  étoient 
dénoncés  comme  Chrétiens ,  s'il  devoit  punir  les  ac- 
cufci  c]ui  abjuroieiu  le  Chiiftianifine  après  l'avoir 
protede,  de  même  que  ceux  qui  perfiltoient  dans 
cette  profeflîon  :  ce  qui  l'embarrailoit  d'nmtitplns 

au'après  d'exaâes  lecheiches  il  n'avoir  rien  nouvé 
e  répréhenfible  dans  les  mœurs  8c  la  conduite  des 
Chrétiei:?.  Ce:'e:idanr  il  ne  lailfbit  pas  de  condamner 
i  mort  Ceux  mu  letufoient  de  ficrilieraux  idoles.  La 
rcponfe  de  Trajan  fut  qu'il  falloir  punir  ceux  qu'on 
.iceufoit,  s'ils  s'avouoient  Chrériens ,  &  renvoyer, 
comme  innocens,  ceux  qui  facrilîoienc  aux  Dieux  , 
ciuelque  fufpeâs  qu'ils  tuflènc  d'ailleuis.  Il  défen- 
doit  en  même  tenu  de  les  recherdier  &  d'avoir  au- 
cun é;^ard  aux  accufjtioiis ,  fi  c'ctoienr  dev  libelles 
fans  nom  d'auteurs.  Mais  s'ils  étuietu  coupables,  dir- 
on  ,  pow^wi  ne  les  pas  rechercher ,  &  s'Us  ne  l'é- 
toienc  pM  ,  pourquoi  tes  punit  ?  Ji>a  lefic  cet  Empe- 
reur traita  fes  peuples  avec  une  extrême  doocear. 
Ennemi  de,  e\;iLtioi!S  outrées  ,  il  ccMi^paroit  le  fifc 
Impérial  a  la  riie  qui ,  à  mefure  cju  elle  s  entic,  fair 
dclllcher  les  autres  membres  du  corps.  Non  moins 
ennemi  des  délations ,  il  déclara  iniâmes  ceux  qui 
en  fàifoient  mctiei  .  On  ne  peut  dénombrer  les  ponts, 
les  levées  ,  les  grands  chemins  qu'il  fit  confimire 
pour  arrêter  les  inondations  8c  &ci]iter  la  commu- 
nication des  grandes  villes  entre  elles.  Il  en  embellir 
plufieurs,  â^Rome  fur- tout,  de  fuperbcs  édiJices 

fublicSi  U  flfabanre  dans  cette  capitale  du  monde , 
an  114,  une  manugne  de  144  pieds  de  haut  pour 
faire  une  place  nnîe ,  au  mtBen  de  laquelle  on  elevi 
une  coloinie  de  n'.èir.e  hauteur  :  c'eft  ni  famcufeco- 
loiiiic  I  rajane.  ALus  li  le  pavoit  par  ft.s  mains  ,  en 

Ïiuelque  forte  ,  de  ces  louables  cntreprifcs ,  p.ir  le 
oin  qu'il  avoir  de  faire  mettre  fon  nom  fur  tous  fes 
ouvrages ,  jufque-là  que  fur  le  feul  pont  d'Alcan- 
rara ,  qui  n'a  qac  6x  atcbcs  ,  il  iè  trouve  répété  en 
fix  infcriptions.  Ceft  ce  qui  le  fit  appeller  l'fl'frie 
panctatrc.  Il  avûit  auilî  la  vanité  de  vouloir  pilfer 
pour  élm]uent  \  Se  comme  il  ne  l'écoit  pas ,  il  taifoit 
compofer  fes  harangues  pirLidnius  Sun.  Ce  Pk^ioe 
avoir  époufc  pLonrms,  nom,  l'an  tay,  finseop 
fans.  (  Kay.  Chefiois  ,  S»î  JtS  PartktS.  ) 

Suivant  Pline  le  Jeune  (  L.  X,  Ep.  f\  ,  f^,)  on  reooorel- 
loii  tous  Ici  ans,  au  17  Janvier  ,  par  des  r^ouilîjnc»  pub!i- 
q'j«,  \x  ro^moiic  «lu  jour  où  Trajan  prit  l'Empire  le  '.c  ticu 
a'Aueufte.  C'dl  Je  ;oux  auquel  00  vou  ^mc  toa  commeof ok 
fimngpe. 

ADRIEN. 

117.  P.  JEuvs  Adhianus,  né  1  Rome  le  14  Jan- 
vier de  l'an  76  ,  adopté  par  1  raian ,  dont  il  écoit 

allié,  dans  les  demieis  loon  de  u  vie,  ptit  le  ôoe 
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CHOSROÈS,  rétMi. 


L'an  ri7  ^  J.  C.  Choiroîi  ,  apr^  l'cxpotlSoit  ic  Partha- 
iTuriMie ,  lemiiMa  fiw  ktrâae^  Panbcs ,  avec  te  coofencc- 
mcoc  delfapcKW  AdriciLLiHi  1  iS ,  il  fie,  avec  les  IU»nim, 


un  mité ,  par  lequel  il  fin  die  que  II1 
aux  deux  Empires.  Depoii  ce  MM, 
M .  de  GiiijpMs  mcx  là  mon  en  Pat  >  }  )  » 
les màiaillct,  en  isi,oa  itt. 


de  limite 

CD  p^I. 
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tî'J.iiipcrfur  i  Antioche  le  i  i  d'Aouc  de-  l'an  117.  Il 
fc  rendit ,  l'année  fuivanre  ,  d  Rome  ,  après  avoir 
abandonné  tout  le  pivs  conquis  par  I  rajan  fut  les 
Pcrfcs.  Une  perte  de  lang ,  â  laquelle  ce  Prince  Mit 
fujet,  lui  ayant  caufë  uue  hydiopifie ,  il  en  munrnr 
i.  Baies ,  le  10  Juillet  de  l'a»  i  j8  ,  â^é  de  6x  .\:v, , 
5  mois  &  17  jours ,  après  avoir  rci^nc  la  ans  &  1  1 
mois  moins  un  jour.  Èes  cendres  furent  apportées  à 
Rome  dans  une  urne  de  vonkyte ,  &  placées  dans 
un  fupeibe  &  vaib  nuuublée  de  marbre  de  Paros , 
qu'il  sniit  fiùt  ctmftniite  de  ion  vivant;  on  l'ap- 
pella  /<  Mole  Adrien,  Dans  le-  tcnis  des  incurfions 
des  Barbares ,  ce  monument  tue  converti  en  forte- 
relie  ;  c'eft  aujourd'hui  le  Château  Saint-Ange.  Le 
cours  du  régne  de  ce  Prince  fut  prefqu'un  voyage 
continuel,  llemploya  treire  années  à  viliter  les  Pro- 
vinces ,  inarcliant ,  pour  l'ordinaire ,  i  pied ,  &  la  tice 
découverte.  De  retour  i  Rome ,  U  (è  livra  i  tous  les 
gcnreî  de  lltccrArarL' ,  d'.<rt5  iSi;  de  fciences,  convcr- 
faiu  avec  les  S.iv.i;is  &  les  ArtillcS,  exerçant  leurs 
talcns ,  nuis  par  une  balTc  jaloulie ,  ne  foutirant  pas 
oii  ih  culfent  raifoii  contre  lui.  U  bannit i'ArcbiteOe 
Apollodore,  &  quelque  tcms  après,  il  lelîtmotirir 
(ous  un  faux  prcrexct ,  pour  av.iir  ufc  îiliir.cr  !tj  dcf- 
lin  qu'il  avoir  fait  iui-mcmc  tl  au  Icir.plc,  à:  lut 
le<^uel  il  lui  avoir  demandé  (on  avi          juge  bic-ji 
qui!  eut  peu  de  femblablcs  contradicteurs.  Com- 
mtntt  wtm  le  philofophe  Favorin ,  réffitr  A  un 
homme  qui  a  traite  Unions  armées?  Adrien  eut  un 
autre  défaut  qui  fiit  d'être  défiant  &  ombrageux  en- 
vets  les  Grands.  M.us  il  traita  conftnnimcnt  le  peuple 
avec  la  plus  grande  humanité.  Toutes  les  Villes ,  qu'il 
parcourut  dajts Tes  voyages ,  fc  rcdcntircnt  de  fes  li- 
TCialités.  U  fit  rebâtit  Jcrol^eni  &  loi  donna  le  nom 
d'Alia.  Les  Juifs,  tétant  révoltés  i  cette  oceafion , 

r.Tn  IJ4,  finis  les  étendatds  d'un  prétendu  Nîcnit.-, 
nomme  Barchochebas,  attireront  de  nouveau  fur  eux 
les  armes  Romaines,  qui ,  pendant  une  ijucrte  de  j 
années,  en  maflacrerent  580  milles  aptes  quoi  il 
leur  fut  défendu  d'entrer  dans  cette  Ville,  &  même 
de  la  regarder  de  loin.  On  mit ,  pour  leur  âtet  i'cof 
vie  d'en  approcher ,  un  pourceau  de  marbre  fiir  lâ 
porte  qui  regardoit  Bethléem.  .Adrien  confondit,  en 
cette  occafion ,  la  Religion  Chrétienne  avec  la  Juive , 
en  faifant  drelTèr  une  idole  de  Jupiter  à  l'endroit  de 
ia  rciiirreâioa  dd  J.  C. ,  &  une  de  Vénus  au  Cal- 
vaire.  u  n  en  aenieura  pas  la ,  ii  nr  piauiei  un  oou 
â  l'honneur  d'Adonis  à  Bethléem,  &  lui  confacra  la 
caverne  où  le  Sauveur  étoit  né.  Ce  Prince  s'abihnt 
néanmoins  de  pcrfécutcr  les  Chrétiens.  Eufcbe  nous 
a  confcrvc  un  Kefcrït  célèbre  d'Adrien ,  adrelfé,  l'an 
116,  à  Minutius  Fondanor,  Proconful  d'Afie,  & 
donné  fur  les  £ffies  remonttancei  de  Serenius  Gra- 
nianus ,  piédécetleur  de  Minotius.  Serenius  avoit  re- 
préfenté  dans  une  Lettre  à  l'Empereur  combien  il  y 
avoic  d'injuftice  à  condamner  les  Chiéticns  fut  des 

délations  cSc  dc5  accufations  vagues ,  fans  les  avoir 
jugé:»  dar.s  les  totmes  .  ni  convaincus  d'aucilD ClilllC; 
Adrien  ,  par  fon  Refcrit ,  défend  de  fiire  mourir 
perfonne  qu'aprè*  une  accuûtion  Se  une  convidbon 
nn  idupu  s.  Mais  Cela  n'cmpccha  pas  qu'U  n'y  eût  des 
ir.j:tyrs ,  nicmc  à  Rome,  tous  ce  régne,  ainlî  qu'on 
le  voit  par  les  AéVes  de  fiintc  Symphotofe  \  tant  la 
haine,  qu'on  ponoit  aux  Chtctiens,  prcvaloit  fur 
les  Iwnnes  difpolidona  de  fEmpefenx  à  leur  égard. 
Si  l'on  en  crou  Limpridc ,  ce  Prince  Mtkt  mêoM 
eu  dedêin  d'établir  publiquement  le  culte  de  J.  C. 
«<  C'étoit  pour  cela ,  dit-il ,  qu'il  avoit  f  lit  conftruirc 
•>  en  divers  lieux  des  Temples ,  lans  y  placer  aucune 
•>  idole  ".  Mais  avec  ce  louable  zélé  fes  mœurs  n'en 
étoicnt  pas  moins  corrompues.  On  connoit  ià  paf- 
(îon  pour  Antinous,  attcAée  par  les  mcdailies,  les 
ftacues,  les  temple  ,  I  .    villes  &  la  condellatton , 
conlâcrcs  i  ce  favon  ,  ^ii  il  ne  roui;;t  pas  même  de 
placer  au  rang  des  Dieux.  AJrien  ,  l'an  i  {  i  ,  tenait 
lin  grand  feivice  i  l'Etat ,  en  publiant  l'Ldit  perpé- 
tuel ,  drelfé  par  Salvius  Julianus,  pour  fervirdef^e 
aux  Préteurs,  &  auquel  il  ne  leur  fur  plus  permis 
de  rien  changer.  Jufqu'alors  chaque  l'icteur,  entrant 
en  charge ,  faifoit  co-innitrc  ,  p.ir  un  Edit,  les  tonnes 
&.  les  principes  qu'il  luivroit  dans  l'adminil^ation  de 
ia  juftice.  Ainfi  la  jurifprudcnce  vanoir  d'une  année 
à  l'autre,  fiiivant  les  lumières  &  l'équité  des  Préteurs 
qui  fe  fuecédoîent.  La  dernière  maladie  d'Adrien , 
qui  fut  longue  Si  réfiHa  à  tout  l'art  des  Médecins, 
le  rendit  cruel  par  défcfpoir.  Ne  pouvant  fc  donner 
la  mort  faute  d'inflnimens  qu'on  lui  refiifo-.r,  il  or  - 
donna celle  de  plulicurs  pcrfoimcs  dillinguées ,  fe 
plaignant  d'être  le  maître  de  la  vie  des  autres ,  &  de 
.ne  pouvoir  diipoilièr  de  la  (Msnne.  Du  nombre  des 
viâunes  de  fim  déftfpoir  foc  t».  femme  Joue  Sa- 

BiNE  ,  petite  ni  Ci- C  de  Tr.ij.m  ,  qu'il  avoi:  époufée 
1  an  100,  &  qu'il  nt  cmpoiiomiet  peu  de  jours  avant 
fa  moct. 

Quoique  Adrien  n'ait  pas        il  uitpleîiii,  etpcadaat  oo 

voit  h  II  tnaét  nurquie  fur  «{uelqoes  wMaillcs  ^ypcieo- 
Mli  Ccft      les  •onées  des  Princes,  comme  on  l'a  die  lillean, 
ne  ft  milflllllW  pas  en  tepR  drpun  te  )our  prctis  de  leur 
avènement  au  trône ,  nuis  depuis  le  mois  Thoib  qui  jvoii  prc- 
ccd^  ce  même  avènement.  Ce  fut  Adrien  ciu)  introduilic  l'uûgc 
det  Rcfcriis,  ou  Lcnres  du  Prince,  pai  lc(<iuclles  ii  dcddoic 
l'aiTairc  qu'il  avoit  évoluée  à  lui ,  ou  U  Lilbii  juger  pat  d'au- 
tre». Il  fut  le  premier  Empereur  <}ui  prit  dit  Chevalicis  j«ur 
Sccrctiiitcs  &  pour  Intcnoans  de  U  NUi'.un ,  l'a  j-udr.cllcun 
ne  s'Jiant  fcrvis  v|uc  itc  leurs  Aflr.ttKiuv  ^'i>ui  leur  pcrlonac  &: 
[ci;:  L!...i;iir^hquc.  j[  tu:  iui.L  k  ^-cn-,"^  i  L  Tij-'Cr^ur  i]u]  L.:îi 
troitre  1.1  hjubc  ,  ca  vjuoi  il  ne  lui  pas  iinitc  jai  i'cs  lu  Lcilîrurs. 

Sous  ce  régne  fleutireK  l'HiAMien  Su^Koe,  le  V^àtCaf/bt 
Epiâctc,  tL  Pluiar^ue  ^  fitt  fMalc  FadiK. 

ANTONIN. 

1  j8.  Titus  AKTOHiitos  Pius  ,  nommé  d'abord 

Tttus  4urelius  Fuhus  ou  Ful-'ius  j  ocigmalre  de  Ni- 
mes  ,  né  i  Lavinium  le  19  Septembre  ue  l'an  86, 
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lat ,  ««  ISS.  VotMtii  It.  fli  de Chofrab»  W  iSucéda 
dMHleRojraainedcsPutiia.L*ani<  »iptttlaiBORdel'Ein- 
scNvr  Antonin ,  il  fc  jctu  fur  l'Annâiîe  ,  oë  il  lailU  en  pièces 
rannfc  Romaine  comnuniUe  par  SévMca.  Mais  l'Empereur 
Luciui  Vous  ^Dt  TCDU  l'anncc  fuivante  fur  les  Ikux .  fo 
C^Q^an  f^lparcKiit  ca  4cbic  parplMiiinukviâobcilipiil£a 

SDESPARTHES.  • 

qa'ih  tempoiterent  fur  les  Parthes  pcndanc  le  cottts  de  quatre 
années  coafiicutives.  La  Mjfopotaimc  relia  aux  Romaim ,  pour 
£ait^  M  a«iatt|a.  M.  4b  Tilleaicat  dit  m  la  Panlies, 
iniifc  de  ion  dttns  It  de  lewi  pencs  t  d^peufOK  Votog^fc , 
8t  le  chaiTcKiit  l'an  i«s-  Conftùtia  MaaaiRs  avance  qu'U 
iiit  nié  ven  le  mime  tems.  Mais  l'Abbé  de  Longucnic  Ce  con- 
tenic  de  dire      Vologcle,  «pris  les  échecs  qu'il  «voit  tC{W, 
demeura  en  juu  le  refte  de  (on  r^c ,  fans  mu\|iKi  k.KiH  ,  aï 
k  gpiiB  de  u  incin,  qu'il  cnnc  eue  fort  inccfiaïi». 
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fur  wlopcé  pir  Adrien  le  15  F^er  de  l'an  138.  Il 
«ttt<Us lors  le  titre  de  Céfir,  &  fut  proclame  Em- 
pereur le  10  Juillet  fuivant.  Ce  Prince  defcendoitde 
Marc  Antoincpar  Antonia  fa  bifaïeule ,  fille  de  Mavc 
Antoine  6c  d'ô&xnn,  ÙKUS  d'Augufte.  Anconin  té- 
gna  ZI  ans ,  7  mois  8e  t6  jours ,  depuu  la  mort 

ti'AiIncn  jnfqii'à  I.i  iicnn^:  ,  .irr:vt'c  le  7  Mars 
C'c  Pnncc  .1  porti;  la  venu  .lutli  que  le  ptrnitr- 
toit  la  Plulofophie  Stoicicnni; ,  «iont  il  t.uloir  pio- 
fellîon.  tlte  ne  le  rendit  pas  iKanmoins  plus  équi- 
table envers  lesChl^m.  Avanc  de  parvenir  à  l'Em- 
pire ,  &  n'étant  encwe  que  Piocoaliil  d'Aile ,  il  en 
avoit  condamné  plufieiirs  i  mon.  Placé  fur  le  trône, 
il  parut  d'abord  incliner  vers  U douceur  i  leur  cgatd. 
On  connoît  cette  tameufe  lettre  par  laquelle  il  or- 
donnoit  de  les  abfoudre  lorfqu'ils  lerolent  défères, 
&  même  de  ponic  leius  accuuteucs.  Mais  ayant  dans 
h  fuite  chai^  de  dilpolinons ,  il  devine  leur  |>erfé^ 
cuccur,  fie  en  fit  tourmenter  plufîeurs  fur  !a  lin  i]-- 
fon  régne ,  comme  le  P.  Berti  le  prouve  contre 
Dodwcil  Tel  hit  l'cftei  de  la  fuperllition  fur  l'efprit 
de  ce  Prince  Pliilofojihe ,  d'ailleurs  le  plus  humain 
des  hommeSi  II  aimott  tellement  fun  peuple ,  qu'il 
évita  les  euerres ,  8c  préféra  le  titre  de  Pacifique  i 
celui  de  ^^nquérant.  Il  n'en  fut  pas  moins  tttpeâé 
des  Nations  barbares ,  dont  aucune ,  fous  Ion  rcgne , 
n'ola  toucher  aux  frontières  de  l'Empire.  Quelques 


unes  A^e  vooliirent  avcnr  des  Sommains  de  (k 

main.  Plufieurs  le  prirent  pour  arbitre  des  différends 
qu'elles  avoient  encre  elles.  Sa  morr ,  occaiioance 
par  une  iodiceftioa  ,  caufa  un  dueil  univerfel.  Il 
avoir  ^poufé  Taustimb  ,  d'nne  naidknce  illuftie» 
mais  awte  vie  dérériée.  Cette  Ptinceflè  mourut 
Vxw  1.(1,  liifr.lît  de  Ton  mariage  Galère  Antonin  , 
niui;  .iviiu  loti  pere,  &  Kiufline,  mariée  à  Marc 
Aorele.  Antonin  lit  décerner  .1  fa  temme  les  hon- 
neurs divins  après  fa  mort ,  comme  il  les  avoit  fait 
décerner  à  fon  prcdccellëur.  Quelle  idée  ce  Prince 
avoit-il  donc  de  la  Divinité ,  en  l'attribuant  à  des 
perfonnages  fi  pervers  ?  L'Empereur  Julien ,  quoi- 
que fon  admirateur  ,  n'a  pu  s'cmpêclicr  de  le  lil.ii:ier 
&  de  le  tourner  en  ridicule  fut  cc  point.  Les  Hillo- 
riens  lui  ont  aulfi  reproché  fon  alTerviiremcnt  igno- 
minieux i  des  concuwoes  qui  difpoi^ent  î  leur  gré 
des  hoaneurs  8c  des  charges  de  rEcar  en  fiiveor  ces 
fujets ,  même  les  plir,  iiuiignes.  Ce  hit  dw-,  fo•^  ré- 
gne t]ue  Commença  de  b'abolir  ,  parn.i  le.  Romains, 
l'ufage  de  brûler  les  corps  morts  ,  Se  que  l'on  rcvinr 
à  l'ancien  uùie/t  de  les  enterrer  ,  comme  firent  tou- 
jours les  Juin  8c  let  Chrétiens.  Macrobe,  qui  flo- 
rillbit  au  commencement  du  v'  ficcie ,  affure  (  Sa- 
tura. L.  vu ,  )  que  de  fim  tenu  la  ctcnution  des  ca- 
davres éloit  tombée  co  dtfuàude. 


DEUX  EMPEREURS  POUR  LA  PREMIERE  FOJS. 


MARGAURELE 

iSu  M.  Avuum  Amominn ,  de  l'anaenne  M.iifon  des 
Annîtis ,  né  le  aif  Avril  lai ,  âevéparlePhilofopiic  Dio^nete, 
fut  adopté  par  Antonin  le  même  jour  qu'Antonin  le  tut  par 
Adrien ,  déclaré  Céfàr  l'année  fuivante ,  Se  proclamé  Empereur 
le  7  Mars  161.  Prés  de  monter  fur  le  trône,  il  mooKftdela 
nifiellè.  Sa  mère  lui  en  ayajit  demandé  la  raifon ,  focs  ae  vou- 
lez pas  j  loi  dic-îl ,  face  /<  fois  trijle  ;  je  vais  régner.  Ce  Prince 
fit  la  guerre,  par  fesGénnaux,  contre  les  Parthes.  Il  la  fit  en 
pcrfonnc  contre  les  Sucves ,  les  Quades  ôc  les  Marcoinans  ;  peu- 
ples cjiii  dimncrent  beaucoup  d'exercice  i  fa  valeur.  M.  Aurele 
mouruc  i  Sirmich  le  17  Mars  180 ,  âgé  de  58  ans ,  10  mois  Si 
Il  jours ,  après  avoir  tégné  lyans  Se  10  jours  depuis  la  mort 
d'Antonia.  Ce  Piince  CMiuncnyï ,  l'an  i6 j  ,  la  quanieme  pcr- 
tteaàm  contre  les  Qirétietts.  Elle  ftii  longue  8e  cmeOe.  L'apo- 
logie du  Chriftianifme  ,  que  le  Philofopiie  Atliénagore  préfenta, 
l'an  i66 ,  aux  deux  Empereurs ,  ne  la  ht  point  cellcr.  Il  y  a  bien 
d'autres  taches  dans  la  vie  de  M.  Aurele  dont  la  conduite  fut  fou- 
vent  en  contradiâion  avec  les  belles  maximes  de  morale  qu'il 
débite  dans  fes  R^kxums.  Négligent  i  punir  les  crimes ,  fur- 
tout  dans  les  Sénateurs  ,  il  en  vint  au  point  de  s'im.iglner 
qu'il  ne  devoir  pas  même  s'en  informer.  Tandis  qu'il  s'amufoit 
.1  difputer  fur  des  in.itieres  de  Philofophie  ,  ou  à  dilTei  ter  fur 
1  art  uc  gouverner  les  hommes  ,  il  lailîoit  les  Gouverneurs  paler 


LUCIUS  VERUS. 

i^t.  Lvcios  CeioNivs  Comitobvs 
Vervs  ,  né  le  1 5  Décembre  i  jo ,  d'a- 
nus Se  de  Domitia  Lucilla  ,  adopté  par 
Antonin  le  1 5  Février  1 5  S ,  fut  allocié 
à.  l'Empire  fie  fait  Au^ufte ,  par  fon  cou- 
fin  M.  Aorele  »  en  Nuis  161,  faus  avoir 
palis,  fuivant  h  coutume ,  par  le  degré 
de  Ccfar.  On  eft  étonné  que  M.  Aurele 
fe  foit  donné  un  tel  collègue  dont  les 
moeurs  coiirraftoient  partaitcnient  .avec 
ios  liennes.  Pour  le  retirer  de  la  mollcire 
où  il  vivoit ,  ce  Prince  l'envoya  contre 
les  Pattbes.  MaisillaiHàlelibiiidececte 
guerre  i  fes  Généraux ,  Avidins  Caflius 
«S:  Martius  Verus ,  A:  palTà  en  débau- 
ches ,  dans  Antioche ,  le  tents  qu'ds  em- 

Îloyerenr  â  battre  les  ennemis.  Il  revint 
Rome  api*  ônq  ans  d'abfencc ,  rame- 
nant lim  armée  infeâée  de  la  peik' qu'elle 
répandit  fur  fon  paflagc.  Rome  i.\  l  lraiie 
furent  aflligtes  de  ce  fléau  pendant  trois 
ans;  ce  qui  n'empêcha  pas  \  crus  de  con- 
tinuer fou  même  genre  de  vie.  11  ne  retint 


ROIS   ARSAGIDES   DES  PARTHES. 


XXIX.  VOLOGBSB  Ht 

Yoioassi  m,  qn'Hirodicn nomme  Aktasah  ,  fin  le  foe- 
cdbw  de  Vologcfe  II ,  foa  pctc.  L'an  1  y  j ,  Pefccnnius  Niger , 
Gouvencat  de  Syrie ,  ayant  pris  la  poiufn  Mvb  la  fliort  de 
tEfflpmw  VtRÎnas,  Voloecfe  Te  lUdaraoi  la  fincuri  mais 
on  ignore  ce  <fi'û  fit  pour  b  défcafe.  Tout  ce  que  THmoice 
nous  a^pfcnd,  c'cft  qa'ap rjf  U  mon  de  Niger ,  les  foldais  de 
ce]ui  ci,r«kMttanclavcii|eaiicedcS<vete,  Je  retirèrent  cher  le* 
Pairlies  auxquels  ils  ■pprutnt  llafiee  da  armes  Romaines. 
vcK,  l'w  19t.  étiwvca«caSyne,  hmkJi*  4c-là  eonite  ks 


Parthes ,  en  l'uivint  le  cours  de  i  tupbratc.  U  irnva  en  peu 
de  temf  i  Sileudc  6c.  à  B«byloM,4)u'tl  prit  fans  peine ,  les  ayant 
trouvées  défertci  l'une  8c  l'autre.  Aprà  avmr  (ait  le  di^ât  dans 
le  payi, il ^aiVKi  jufqu'à  Ct<|iphon ,  où  Volugeftémtalott. 
Il  y  (bnttasim  uégt  ^ut  fitt  tttn  pénibie  pcMir  les  Iteouiiis , 
puirqu'ils  fc  iroavacntiédHks  à  vhnc  ds  Itobc*  qui  craîlôicnt 
autour  de  U  place.  Mibkvoyaw  Ictrée  de  plot  en  pin*,  il  prit 
la  fiiite  avec  <iuek|ucs  cavalicis.  Sévcte  ,  ifrci  s'en  être  rendu 
maître  ven  la  nn  de  rAucomne de  b  même  innic  i,»t ,  la  livca 
au  pillage.  Prefiiuc  tout  les  MedenMSfbccat  U  nratt  de  Volo- 
gcle  en  1 

qu'elle  aizm  l'aa  lyS. 
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impuncuîeni  !es  provinces ,  dans  Ii  crainre  de  p  ifT^r 
pour  Icvere  ,  s'il  punillôic  leurs  rapines.  11  canuiuû 
le  crime  en  faifant  mettre  au  lang  ét»  Dkux  l'on 
infâme  collceue ,  &  û  piopie  fiemme  qni  ne  valoit 
pas  mieux,  fl  mit  n^niiiouis  namr  oue  ce  Prince 
eut  de  grandes  qualités  de  CŒur  &  «d'enrit ,  qu'\ 
cecuins  égards  il  fut  vraiment  digne  d'admiraiion.  1] 
ménageoit  tellement  les  peuples ,  que  dans  un  bcfoin 
preilànt ,  plutôt  que  de  les  charger  de  nouveaux  im- 
pôts ,  il  vendit  les  meubles  du  Palais  Impérial.  (  ^u- 
re/,  yi3or.)  Il  avoir  ^poofé,  vetsTan  140»  Amnia 
pAtrsTiKA  ,  fîlle  d'Antontn ,  femme  débauchée  ,  ciui 
mourut  r.in  175  ,  laiflan:  de  fon  marj-ige  C'ommoue, 
qui  fuccéda  à  fon  pcre,  &  trois  til.'es ,  Lucilie ,  femme 


e  l'Empeteiic  LÎKÎns  Yen»»  FadÛle  4c  Vibia  Anidia. 


de  rau:oricc  fouvcrame  que  te  qu'il  lui  en  falloir 
pur  l  uiiLiire  fon  penchant  à  la  volupté,  il  aitnoit 
ncannuiiiis  les  Lettres  &  avoit  toujours  aupvèsde 
lui  quelques  Savans.  Mais  il  fe  iaiiroitgouvcmerpar 
fts  Affïanchis ,  gens,  pour  la  plupart,  très  vicieux  & 
uniquement  appliqués  à  flirter  les  pallions  de  leur 
Maître.  Une  apoplexie  termina fes  jours  fur  latin  de 
I  69,  à  Ait  nui,  dans  la  <  9'  année  de  Ion  âge,&  la  9' de 
fon  régne.  11  avoit  époufé ,  vers  l'an  1 6  j ,  Lucilli  , 
fille  de  M.  Aurele,  que  l'Empereur  Commode  fit 
mourir  vers  l'an  i8j.  Ce  Prince  croit  blond ^  &, 
fuivant  Jules  Cspitoltn  ,-il  étoit  fi  curieux  d'entre- 
tenir Se  de  relever  la  cu^ilcur  de  fes  chefeUX»  ^u'îl 
les  poudioit  avec  de  la  poudre  d'or. 


COMMODE. 

1 80.  L.  .îiiu';  AuREL.  CoMMOPUs ,  ne,  l'an  \6  \ , 
le  j  I  Août ,  fait  Augufte ,  contre  l'ulàgc ,  par  M.  Au- 
rele ,  fon  pere ,  le  17  NovetnlMe  177 ,  lui  fucccda  le 
17  Mars  t8o,  &  régna  1 1  ans,  9  mois  &  14  jours. 
Ce  Prince ,  malgré  le  foin  que  fon  perc  avoir  pris  de 
fou  cduc.i:ion  ,  port.i  fur  le  trône  une  grande  .iver- 
lîun  du  travail  &  un  penchant  très  vif  pour  la  vo- 
1  u  pté.  Mais  il  paroiUbit  d'ailleurs  humain ,  &  les  rrois 
premierci  années  de  foa  thB»  le  paflêrent  fans  que 
fe  '>  mains  (ti(7cnt  teintes  de  nmg.  Un  événement  chan- 
pLi  f  iiî  c.ir.'iifleic  &  le  rendit  cruel.  L*an  1  8 5,  comme 
li  pjlîoif  foui  un  portique  obfcur  &  étroit  pouf  fc 
rendre  à  rampiiitncatte ,  un  alTalIin  fondit  fur  lui 
l'épce  à  la  main  en  criant  :  yviià  ce  que  U  Sénat 
t'envoie.  La  menace  fit  nunt^uer  le  coup.  L'aflalTîn 
f^ir  ptis,  nommait  complices»  â  la  tétedefquels 
i  [uu  LuLiilc ,  lœar  de  Commode,  veuve  de  Lacius 
Verus,  &  remariée  à  Claudius  Pompeiinus ,  Séna- 
teur illudrc  ,  qui  ne  favott  rien  de  fon  complut. 
Commode  jura  dès  lors  une  heine  implacable  au  Sé- 
nat ,  &  chercha  des  ciîines  anx  plus  diltineués  de 
fes  membres  pour  les  faire  périr.  Toute  la  fuite  de 
fon  gouvernement  retraça  les  horreurs  des  régnes 
de  Culigula,  de  Néron  <ïc  de  Domiricn.  Rome  de- 
vint un  théâtre  de  carnage  &:  d'abomination.  Com- 
mode, i  la  cruauté,  joignit  la  folie.  11  quitta  fon 
nom  de  famille  pour  prendre  celui  d'Hercule ,  &  fo 
dîfoit,  comme  lui,  fiis  de  Jupiter.  A  fon  imiiation, 
0:1  le  vit  marcher  vèru  d'une  peau  de  lion ,  une  maf- 
fue  à  la  main,  dont  il  afTotnmoit  les  boîte i;x  &  les  in 
lirmesqui  fe  rencontroient  fur  fon  palT^igc.  L'adrelTe, 
don:  il  fe  piquoit  dans  le  m.miment  des  armes  ,  le 
rc  DÙoi;  pa  ilionnépoiir  les  jeux  de  l'amphiibcàtre.  U  ne 
I  o  agiifoic  point  de  descendre  dans  raiene  te  f  cotn- 
battre  nud  avec  Iw  gbdiaceut's  »  on  eontie  des  bèns 


fanvages ,  qu'il  fiifoit  venir»  à  gtaads  frais ,  des  pays 
éloicnés.  Les  Hiftoriens  comptent  julqu'i  7)5  £hs 
qu'il  té  donna  en  fpeâsde  chns  ces  exercices  non 

moins  honteux  que  périlleux  ;  mais  il  favoit  bien  fe 
mettre  â  l'abri  du  danger.  Féroce  julque  dans  fe» 
amours ,  il  immoloir  à  fa  barbarie  les  objets  même 
&  les  miniftrcs  de  fi  lubticitc.  Morcia,  fa  Concu- 
bine ,  Lœtus ,  Préfet  du  Prétoire ,  &  Eleâc  ,  fon 
Cluinbellan ,  ayant  découvert  qu'il  vouloir  les  faire 
mourir ,  le  prévinrent,  &  le  firent  étrangler  par  un 
gladiateur  dans  la  nuit  qui  Hniflôir  l'année  191.  Il 
éioic  âgé  de  }  1  ans  4  mois.  Commode  avoit  cpoufé 
Brvttia  Chrispina  ,  nouvelle  Meflaline  »  qu'il  6t 
mourir  vers  l'an  184. 

On  voit  des  mrdailla  ie  CotnmoJc  fnpp^n  en  Egypte ,  ^oi 
çortenc  ks  années  10 ,  ;o ,  )  1 ,  1 1.  Pour  vérifier  cet  <(atcs ,  il 
Ijut  rcmonrcr  i  l'an  qai  eft  l'époque  où  l'Empire  encia 
Jjns  li  ûniiik  Au.  du,  .V  iri  même  teiDS  celle  de  Unaiiiânce 
de  Commode.  On  nonrcn^K  \i  <]ae  l'an  10  de  U  première  mé- 
daille fc  rappone  à  la  première  ai  iMi  ,,^iK-4v  Coiviino.li:; 
l'i.n  \o,  a]}  dixientei  Se  aiaC  du  relie,  i'cu-  être  '.'cioit-il lufli 
vraiûmliijblc  de  dire  qac  ces  m^daiîlcs  ix|  nnutit  l'âge  de 
Commode  ,  parce  qu'ct.in(  IV>qihytogcnc(c  1  c'cit-a-dùc 
depuis  l'avcircment  de  Ion  pcscaBotec^  ilteil  t^^ndécOBUM 
EmfCICUX  dts  ù  u.itl'aace. 


P  E  R  T  I  N  A  X. 

193.  P.  Heivius  Pbrtinax,  né  d'un  Marchand 
de  charbon ,  ou  d'un  Charpentier ,  le  1  Août  1 16 , 
au  territoire  d'Alba  Pompeia»  viUe  aujourd'hui  du 
Montfèrrat ,  Préteur ,  pais  Confîil  deux  fois ,  eii- 
fuitc  Prchct  de  Rome  ,  pro>"lanié  Empereur  par  les 
Prétoriens  la  nuit  même  que  Commoue  fut  tué,  re- 
connu, le  premier  Janvier  19J ,  par  l'anoée  Se  le 
Sénat ,  fut  aflâflinc  le  Mars  fuivant ,  ^ant  léené 
feulemenc  87  joon.  Céimc  un  vieilUtd  vénétame , 
qui  s'âsit  piopofé  pour  modèles  M.  Ancele&Aii- 


ROIS  ARSACIDE 

XXX.    A  R  T  A  B  A  N  V. 

L'anijj  de  J.C.(ÎT^de»Arf.'tA»rAB*H. nomme  Ard  »v  »Hpir 
lcsPerûnt,fiki^deyolo«rc,laifucccdc  .  malgré  l'es  fretct, 
c|ui  lui  dilpaimeiit  le  trône.  L'an  xié,  fEmpcrcur  Cara  .alla,  ^cant 
cnSyiie,  lui  Clic  4cm»d«r  («  liUe  CD  mùiatf.  LaPiii^rife  lu: 
cftaiiicBéeavMiMiecftoncaoiiilxBB(è<:bnllanre,«]uc  k  pc:- 
fide  Snpcicar  6I1  tailier  en  vkees.  La  guerre  cfl  alondécuréc 
«lire  indcox Empires.  Tel  cil  le  récit  de  c^ucltjuc^  andcM  Âxf- 
tcun.  D'Htm  racontent  avec  plus  de  vrailcmmauce  que  le  Roi 
d:<  Patdic*,  le  douunt  <]ue  CaratralU  n'en  vouloit  qu'a  Ci  cou- 
ronrc,  rcFiira  ralUaucc  qui  loi  croit  proporéc  i  tt  que  l'Empc- 
rnu,  irrité  de  ce  nfiB,  encra  fubiienicnc  far  les  tenct  det  Par- 
t lies ,  qa'il  en  ravagea  une  gnndc  pâme,  qu'il  n(à  des  viUet,  <t 
entre  aunts  «âtc  eArbcUes,  «m1  écDleoc  ks  loBibcinx  des  Roii. 


Tmei, 


S    DES  PARTHES. 

Les  Pindes,  tcirenu!  de  leur  teneur  .  fe  préparent  il  vrrîr  ar- 
rj:]iicr  Icj  Rom-iin.  Dans  ces  entrct.ii;i:s ,  Cmcx'A  .  i  :  r.  i  .  i 
monau  mois  d'Avril  117.  Matrin  ,  ton  Iul.cIIcui  ,  Ijjc  uuc  juix 

fcoacMiCr  avec  le»  Pacchct,  a  U  fuîtr  d  ur.c  hat.^illc  l'aMlantcqui 
avoit  dtiré  deux  ioait,  Il  dont  le  l'uvcn  ne  lui  avoïc  poi  fié  avant» 
gcux.  L'aufti»  ,  un  Per(c  nomme,  fiaimi  le*  Imm,  Arcier- 
i.'.i  par  les  un*.  Artaxaic  par  les  aiitrct.  <c  AcdfcUr  par  les 
Ociùxuiv,  s'âêvc  contre  Attahan,  lui  dédafc  ia  ffKne .  te 
mec  en  déiwnc  rarm^c  qu'il  Idoppolc.  L'an  »i| ,  vainqueur 
encore  dans  une  t  bataille,  il  met  eai  faiu  Anaban ,  &  fe  rend 
maître  du  trône.  C'eft  à  cette  époque,  comme  ie  prouve 
M.  AlTcmini  (  ÂH^  Marc.  Prtf.  I ,  qu'il  faut  rappocicr  l'citinc- 
tion  de  l'Empire  des  l'anhcs  Arfacidcs,  &  le  cooimencemcnt 
de  celui  des  Pehcs  SaJliuiidcs,  L'an  laé ,  AtcaiMA  cil  cué  dans 
«oc  tnificaïc  hcdOe^'S  lîm  à  fin  fîvaL 
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toiiiu,  qu'il  eut  peut-ctrc  lurp.^lU's -i'i!  eut  rcgnù  plus 
long-tenis.  Mais  il  tut  la  viChmc  des  cftorts.t^u'il  Ht 
pour  reformer  les  abus  de  tout  genre  qui  s'ctoicnc 
inn-oduits  fous  le  icgne  précédent.  Les  Pcéoxicns , 
qui  l'a  voient  élevé ,  levèrent  l'étendard  de  la  révol  te  ^ 
(.V  un  li'eiitie  eux  ,  ne  dans  le  pays  de  Tongres ,  lui 
portant  le  coup  mortel  avec  ùl  lance  ,  voUà ,  lui  dit- 
il,  M  fut  mt»  eammula  i'tmciaa.  Cependant  les 


crmipcs  !'cft!ii\ok:it ,  i?c  cîLs  le  regrettèrent: y/i/w/- 
ranitbus  eam  vinuieui  eut  irajcthantur.  (  Hijl.  Aug. 
p.  54.)  Il  laifli  de  FlaviaTitiana  ,  fa  femme  ,  un 
his ,  nommé  comme  lui ,  qui  fut  tue  l'an  zi  5.  Per- 
tinax  tnnfinit,  jnr  une  fage  économie  ,  â  les  fuc- 
celleiirs,  un  trclot  de  vuïcs  fepittf  tr.diici  H.  S.  en- 
viton  cinq  cenu  millions.  (  Dion ,  L.  7  j.  ) 


Q  U  Ji  T  H  S    COMTMXDAKS    P  O  V  B.    L*  £  M  P  I  M  S. 


19J.  Après  la  mort  de  Pertiiiax,  les  Prétoriens 
mirent  l'Empire  à  l'encan.  Julien ,  &  Suipicien,beaii- 

rere  de  Pertinax  ,  cnclicrirent  plulîeurs  fois  l'un  fur 
autre.  Enfin  le  premier  étant  monté  tout  d'un  coup 
de  50Q0  drachmes  pour  chaque  lolùat  i  6150  ,  l'em- 

NIGER. 

C.  PtSCIKHIUS 

Nri.hR  JusTU'',  d'une  n.iif- 
(ance  nicdiocrc  ,  maisti'un 
mérite  diftini^ué ,  Ciouver- 
ncur  de  Syrie  ,  fut  pro- 
clamé Enij^ereur  i  Antio- 
che  vers  la  tin  d'Avril  19), 
fur  la  nouvelle  de  la  mort 
de  I'crrinA\.  Au  lieu  de 
partir  ùns  délai  pour  fe 
rendre  à  Rome ,  ou  il  étoit 
déliré,  ilcoofiimadansles 
pl  a  i  (îrs  d'Anrioche  des  mo- 
niens  précieux  dont  Sévère 
lut  lubilement  profiter,  & 
d'une  ni.u'.le:e  décilive. 
Niger  perdit  enfuite  trois 
batailles  contre  ce  rival ,  & 
enfin  l'Empire  avec  la  vie  , 
après  la  dernière,  dans  les 
premiers  mois  de  l'an  I95. 
(  Muratori ,  Anstalt.  d'Jt.  ) 
Des  cavalien  ennemis 
l'ayant  atteint  comme  il 
fuyoit  ven  l*Eaphfate ,  lui 
coupercnr  la  tête  &  la  por- 
tèrent à  Scyere  qui  l'en- 
voya d'abotd  au  camp  de- 
vant fiy lance  pour  la  faire 
voir  aux  alfiégés,  &  en- 
fuite  i  Rome  où  elle  fut 
expofce  publiquement.  By- 
lance  croit  du  non-.bte  des 
Villes  qui  s'cioicnt  décla- 
rées pour  Ni^r ,  &  fut  la 
,  (èule  qui  loi  demeuxa  fi- 
dèle après  iàmoit.  Cê  ne  fot  qu'an  commence- 


porta ,  fut  reçu  dans  le  camp  Se  proclame  Ai^uftOb 
Mais  dès  aue  la  nouvelle  de  la  mort  de  Pertùiax  fut 
parvenue  dans  les  provinces ,  les  armées  firent  choix 
de  tcms  aunes  fimpeteon  qu'on  va  nommeb 


JULIEN. 
19).  M.  DiDios 

Severus  JuilASUS , 
né  1  Milan  le  19  Jan- 
vier 1 5  j  ,  d'une  fa- 
mille très  noble ,  pro- 
damé £mpereur,cont- 
me  on  l'a  vu  ,  par  les 
Prétoriens ,  le  jour 
même  de  la  mort  de 
Pertin.ix  ,  18  Mars 
1 9  5 ,  tut  reconnu  for  ■ 
Casent  pat  le  Scn.u. 
Mais  loHqn'on  cur 
appris  à  Rome  l'éki.  - 
tion  de  Scvere  ,  ce 
niane  Sénat  tit  tran- 
cher la  tète  à  Julien 
le  a  Juin  de  la  même 
année.  Il  avoit  cpoufc 

MaNL;A  ScANTltLA  , 

dont  i!  eut  une  fille 
nommée  Didia  Clara. 
Aurelius  Vi«flar  l'ap- 
pelle komiium  om- 
tûum  mrpUiuKmm. 

Didius  Julunu^ ,  fut- 
vaot  U  rciiur(]uc  de  M.  de 
la  BaOic  ,  ell  le  picinicr 
qui  ait  corrompu  le  titre 
des  médailles  d'art;cnc.  Il 
le  lî{,  à  <c  qu'on  l'u'tcrid , 
pour  remplir pIu'  âil'timcnc 
Tes  cotfieis  ^ifés  pai  les 
taigcfl'et,  eo  achetai»  lïm- 
pire  des  loldan  Piéuriem. 
bcpiiis  Wla  lim  atta  lou 
)oan  * 


SEVERE. 

I9^  L.  SePTIMIUS  SlVBKUS  , 

n: .  le  1 1  .\vril  1 45  ,  à  Lepte  en 
de  Septnnias  Geia  ,  Sé- 
pruclamé  Lmpereur 


Afrique , 
iia.eur,  tut 

par  i'artnée  qu'il  comm.indoit  en 
illyrie,  non  le  1  j  Août,  comme  le 
marque  Spanicn ,  mais  en  Avril 
ou  en  Mai ,  l'an  1 9;.  Le  1  Juin 
fuivant,  après  qu'on  eu:  miipé  la 
tête  à  Julien ,  il  s'approclie  de 
Rome  *  Otfië  les  Prétoriens  qui 
éioieni  venus  au  devant  de  lui  fans 
armes,  &  (ùt  (on  entrée  dans 

cette  Ville,  :t  eft  reci)ni:ii  i'o- 
leuinellemenr  par  le  Sen.ir.  Il  lit 
enluite  l'apothéofe  de  Pertinax  , 
otdonna  la  recherche  de  fes  meur- 
triers ,  &  totma  un  nouveau  corps 
de  Prétorien*.  Vainqueur  de  Ni- 
195,  &  d'Albin  le  1 9 
I  97  ,  il  régna  feul  depuis 
cette  dernière  époque.  Sévère  croit 
le  plus  g^and  homme  de  guerre  de 
fim  tenu}  mais  il  fouilla  la  gloire 
de  tes  armes  pard'escelBves cruau- 
tés. Après  la  mort  d'Albin  ,  il  tît 
jettcr  dam  le  Rhône  fa  femme  & 
les  ei-.|-ii'.s ,  &:  extermina  fans  pitié 
fa  taimile  <?>.  les  amis.  11  n'épargna 
pas  même  les  principaux  Seigneurs 
des  Gaules  &  de  la  Grande-Breta- 
gne ,  pour  avoir  leurs  biens  ;  ce 
oui  le  mit  en  état  d'cnrichii  fe-» 
loldacs  &  de  fe  les  attacher  encore  davantage.  (  f''oy. 
i  l'art,  de  Niger  le  traitement  qu'il  fit  i  ajùuet»  ) 
11  médiioit  en  même  lems  la  nlitt  terrible  vengeance 
contre  Rome,  où  il  ûmiit  qn'Alnn  avok  eu  un  puiflànt 


eer  en 
Kvritr 


ALBIN. 

t9^.DGc.CLAir- 

Divv  Sk^tim.  Al 
BiNU's  ,  natif  d'A- 
drumet  en  Afri- 
que ,  d'ime  famille 
illullre  ,  Gouver- 
neur de  la  Grande- 
Bretagne  ,  fut  re- 
connu Céfar  par 
Sévete  ,  tandis  que 
celui-ci  avoit  en 
tcte  Julien  &  Ni- 
ger. Mais  après  la 
mort  de  ces  deux 
rivaux  ,  Scvere  le 
déclara  ennemi  de 
la  patrie.  Albin  prit 
alors  le  titre  d'tm- 

fiereur ,  palfa  dans 
eh  Gaules ,  &;  livra 
unepandc  bataille 
i  Scvere  dans  les 

f>l3incs  de  Trévoux 
e  1 9  Février  197. 
Vaincu  ,  mis  en 
fuite ,  lîîc  pourfuivi 

tufqu'à  Lyon ,  Al- 
lin  s'y  tua  le  même 

£'  11.  (  Muratori.  ) 
tête  fat  appor- 
técàRomeau  bout 
d'une  pique. 
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I,  ARTAXEXCÈS 


I. 


L'an  11)  de  J.C.  AktaX{Rc£s,ou  Artaxare,  'Ardschik 
en  PerGn)  fils  de  Salfin,  après  jvoii  iiiiv  en  tliiic  Artabiii,  ûmdt 
laOynaftic  des  Vaû-y.  SMi'.-.:]  'i  ;  lur  le,  tuinc  de  celle  des  i'.ir  ■ 
the*  Arfacidct.  A  l'exemple  d\.i  Jixicm  Ruis  de  l'crCe  ,  il  prend 
la tktc  «le Grand  Roi,  ou  de  Roi  des  Rois.  I!  rctjljli  dans  les 
Etsn  U  ttU^too  des  Magct .  oppolcciu  roiytlKirmc,  fiir  de 
nouvdk*  lou  ,  «c  ina  de»  TnbuBaiB  pour  les  faire  ciéeuter, 
U»  de  (««pim  beanx  ttdemcm ,  fin  de  ranger  le  pcimtc  en  dif- 

dcfinfisnâioitt  flC4iesI>eaeunpHriMlien.nRMnttci  Tilks 


<]iii  tomboicr.t  en  ruine  ,  &  en  fonda  de  nouvelles.  Avant  affer- 
mi U  rnonJldiic  ,  il  Le  iv:t  en  te ;e  d^-  l  etcndre  iulll  loin  <].ic  le 
t;rar,  J  C  ynis  ,  dont  il  preteiidoit  dci,;cnjrc,  l'avoii  ponce.  Plein 
Se  idcc,  il  envoie  redemander  jui  Romjini  Itiu;  i.c  ^- i  ih 

polie  iaiïîit  .ni-dcU  du  Bolpiiorc  ,  comme  une  ufurjiation  ûi:: 
l'ur  i'cs  Anc-t.es.  C  e  .'ic:  mcfla-c  équivalant  i  une  JceUration 
de  guerre,  l'Empereur  Alexaiidie  ailemble,  l'an  x}i.,  trois  ar- 
mées ,  (]ui  dcTolent  s'avancer  par  difcrcns  clicmins  ,  Si  aivahir 
b  Perle  dans  le  même  temt.  Cette  expédition,  bien  concert..';  Se 
malaécittâe,  n'eu  poinc  «o  heureux  fuccèi.  Des  non  armées 
Roniaiiict»lapnaiHetc,  énnt  entrée  daoi  la  Babylonie,  »'y  trou 
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ment  de  l'an  tp6^ 
qu'elle  otivrir  fes 
j.>ortes  à  Scverc  , 
après  avoir  foutcnu 
un  Acec  de  trois 
uns.  On  la  comp- 
coit  alors  pour  une 
da  plus  i;rnn<'.'.  j  -î'^ 
lies  plus  HorilI.mtLS 
Villes  de  rOrlcnc. 
Sesmuxs,  donc  les 
pierresÀÔient  join- 
tes enfemble  par 
des  crampons  d  ai- 
rain ,  &: ,  (î  bien 
taillées  ,  qu'elles 
fenibloiciK  n'en 
faire  qu''une  feule, 
écoienc  fortifiés  j>ar 
grand  nomiire 
de  tours  dont  les 
7  principales  feren- 
voyoieiu  les  unes 
aux  autres ,  d'une 
manière  très  dif- 
tinéle  ,  le  bruit 
qu'on  faifoic  dans 
la  premiers.  Sévè- 
re ,  pool  fe  venger 
de  fa  longue  rclif- 
tance,  la  ruina  pref 
que  entièrement  , 


Earti.  Er:i;ic  rcvcmi  en  c^;:,-  ViM-. 
in  ,  (.•oniiaiima  a  mort  pluiiciii  ' 


il 


L-i^iva  àutt  U  Sénat  contre  la  mémoire  d' AI  - 


p^rloniugcs  illuftres  pour  avoir  leurs  biens,  Se  alli> 
cii  fes  tilsi  Thnipirc.  L'an  19S  ,  i[  imrciu  contre  les  l'arthes.  Après  les  avoir  vaincus 
il  retourna,  l'aii  103 ,  à  Rome  j  ôc  l'aiinéc  fuivance  il  y  célébra  les  jeux  féculaiies.  Ce 
Prince  ne  ioofTroit  pas  qu'on  le  trompât  impunément.  L'aji  104  ou  10  ^  ,  il  fit  exécuter 
i  mort,  le  ir  Janvier,  Plaurien,  foa  mmiftre  (àvori  Se  ion  beau-frere,  qui  avoir 
abufc  de  fa  confiance ,  comme  Séjan  avoir  fait  de  celle  de  Tibère.  L'âge  &  les  infirmi- 
r,  i  n'affoibîiiroient  point  dans  Sv  vere  l.\  vigueur  de  l'efprit ,  ni  l'anibitiuii  de  fe  lîg!'..iler 
par  les  armes.  L'an  io8,  il  porta  la  guerre  ,  quoique  coûteux,  dans  la  Grande-Breta- 
gne ,  &:  y  lit  cotiflruire,  l'an  xio,  une  grande  muraille  pour  féparer  fes  conquêtes  du 
refte  de  l'Isle.  Qaelqncs  ans  prétrâdenc  néanmoins  qu'il  ne  fit  que  KpAÈexk  lenmit 
de  terre  <ju'  m  avoir  (ait  âever  depuis  Newcaftie  jufqu'i  Caiiisle  :  ce  fitc  û  der- 
nière expcditio  1.  L'an  111,  il  mourut ,  le  4  I-cvrier ,  i  Yorck ,  du  chagrin  que  lui 
cjufa  la  médiancetc  de  foa  lils  aîné,  qui  avoir  voulu  attenter  à  Ci  vie  dans  une  marche 


ignore  lanaiflànce,  1"  Julia  Domna  ,  fille  de  Julius  Baflîanus,  Prêtre  du  Soleil  i 
Einefe  en  Phénicie,  dont  il  eut  les  deux  Empereurs  qui  fuivent.  Julie,  Princeflè 
c ;.iletnent  belle  ,  fpirituelle  &:  voluptueufe  ,  captiva  fon  époux  par  fes  charmes,  le 
fervit  par  fes  confeils  &:  le  deshonora  par  fes  débauches.  S'étant  retirée  i  AjJtioche  , 
candis  qott  fon  fils  aîné  faifoic  la  guerre  en  Orient,  elle  s'y  laiilk  mourir  de  faim, 
l'an  1117,  après  la  mort«l«  ce  Prince ,  fuc  l'ordre  que  i'Empeceur  Macrin ,  qui  ciai- 
gnoir  fon  efprit,  lui  avoir  donné  d'en  lôrcir.  L'an  101  eomment^a ,  par  un  edit  de 
sévère.  In  ci  ujnieme  perfécution  contre  les  Chrétiens  :  clic  dura  le  rcftc  de  Ibn 
régne,  &  non  p.is  deux  ans  feulement ,  comme  le  prétend  Dodwcll.  On  compte 
19  mille  Martyrs  qu'elle  fie  dans  la  feule  ville  de  Lyon.  Sévère  étoit  un  mélange  de 
bonnes  &de  mauvaifes  qualités.  Actif,  vigilant ,  laborieux,  fiax ,  cruel,  avare  ,  fans 
probité ,  fans  foi,  il  porta  dans  fes  entreprifes  la  hatdiedè ,  la  confiahce ,  la  prouipii- 
tude  ;  ûcrifia  tooci  Ms  îtxéiftts,  &  M  coonot  point  d«  bomes  dans  Su  haines  A  tes 
vengeances. 


&  fit  palTer  au  fil  de  l'cnée  la  gamifon  8c  les  Magiftnts.  Mais  il  fit  naco  i  llwéaienr  Prtfinu  qui 
l'avoit  fi  Uen  dcâadne.  f^g^r  avoit  époofi  PiscEmuA  Plavtiana  ,  Sam  il  «u  pnfiaa  enfim. 

CARACALtA.  GÉTA 


XII.  M.  Atrii.  SsvBii.  Akton.  Caracalia  ,  fils  aîné  de  Sévère ,  né  à  Lyon 

le  4  Avril  18S  ,  fait  Céfar  par  fon  pere  en  i.;(5  ,  &•  Aii;j;iiftc  vci  ^  II-  1  Juin  198, 
tue  l.i!uc  Empereur  avec  Geta ,  fon  treie  ,  par  les  ioliSats  le  ^  i  cvner  111.  Ces 
deux  Princes  croient  de  caractères  trop  i^ppofés  jKjur  cjii  ils  pulieii:  légne:  paifi- 
blcment  cnfentble.  Géta ,  malgré  les  ptccaucions  qu'il  prit  pour  fe  garantir  des 
embûches  que  lui  tcndoic  Caracalla ,  devint  bientôt  la  viâime  de  fon  ambition  Se 
de  fa  batbarie.  Après  l'avoir  mis  à  mont  entre  les  bras  de  ù.  merc  qui  fur  ceinte 
de  fon  fang,  Caracalla  veut  engager  le  célèbre  Jurifconfulte  Papinien ,  cjue  Sevcrc 
avoir  fait  Prélec  du  Prétoire ,  à  excukr  ce  tuflait  devant  le  Sénat.  Sji,i'ie\  ,  lui  dit 
ce  gi'and  homme  ,  qu'il  eji  plus  aife  de  commettre  un  parricide  que  de  l'excufcr. 
D'ittUeurs  c'ejl  fe  jomlkr  d'urn  Jecond  meurtre  <)ue  d'actuftr  un  innocent  après  lui 
avoir  été  h  vu.  L'En^pevnK*  mité  de  cette  léponfe,  le  fit  décapiter.  Il  conçut 
dès  lors  une  haine  morrelfe  contre  tous  lès  Gens  de  Lettres  qu'il  pourfuivic  jul'que 
dans  les  provinces.  Sa  fi;reur  s'ércndi:  niàne  far  leurs  écries  qu'il  fie  ramalfer  pour 
ki  jctter  au  feu.  Au  milieu  des  liorreurs  ijui  loulUoicnt  fon  régne,  il  fit  une  cKofe 
que  S.  Augulfin  .1  lic:'.iicoup  elliméc ,  en  lui  fuppofant  un  bon  principe.  L'an  x  1 1 , 
ou  aiviroUf  il  dutuu  un  lidit  pour  £ut«  tous  les  (iijets  libres  de  l'Empire  Citoyens 


lit.  P.  StpTtmvs 

GtTA  ,  fécond  fils  de 
Sévère  ,  né  à  Milan  le 
X7  Mai  I S9  ,  fait  C'é- 
far  vers  la  fin  de  1 9S  , 
&:  Auguftc  en  xoS ,  ou 
X09 ,  nit  reconnu  Em- 
pereur avec  Caracalla, 
fon  frerc  ,  le  4  Février 
XII.  L'année  fuivance, 
vers  le  1 7  Février,  Ca^ 
racalla  l'^prge,  entre 
les  bras  de  Julie ,  leur 
mcrc ,  à  l'âge  de  2 1  ans 
&:  environ  9  mois.  Son 
bourreau ,  pour  dimi- 
nuer l'aaociic  de  ion 


ROIS  5ASSANID 

va  mviiOBUfc  fW dcsOMUa  lil|péricac«  en  nomliie  oui  la  Ai- 
tniftiBtciidcRiiMat'la  mcmmc,  »pro  «voir  ravage  les  Vay- 
viace^  voifipa  4c  la  Médie ,  péïk  en  grande  partie  de  &Biiae 
de  brieuet  en  rcfaiTaiK  la  """"T"  fBmiiccair,  con- 
diiiroiinctroifîeinc  8:  principal  corps,  an  lien  de  tcMMtCt  dans  te 
ccnti  c  Ai  la  Per<« ,  poar  foutenir  kt  deux  f^mit  wfacfacmrnt , 
palTa  r^cc  dans  l'ina^on  en  Mif'opotainie ,  d'où  il  ramena  tion- 
tcuremenc  à  AniioclY!  dct  troupnqne  les  maIadie«aToicnt  ronlî- 
dérablcnic-nt  <lim:-)U^cs ,  &  qu'irritoic  ta  cooduice  indolente  de 
IcurClicf.  ArTjx;;:.:vsiic4ninoint.p4r  In  pertes  i]Mc  Tes  viâoircslut 
avoient  co6eà»,  ic  trouva  hon  i'éat  de  pmufuim  la  frojeti 
de  conquête  quil  «voit  tamb.  {ftaoUm,  l.  VI.)  Il  y  lenenfa 


ES  DES  PERSES. 

fagenienc ,  8:  ne  t'occupa  plus  qu'à  pcrfieâionaer  la  poficc  4e 
Tes  Etats.  Ce  grand  Prince  mounic  l'aa  x]S ,  aor^  on  rmie  |Ir>- 
lîcasdc  i|  am.(Vailhu,  AiàMnDÔanni^uféb  veovc 
d'AitaKanifoo  pr^d^cedcar,  Maiiccne  MueCe,  regrettant  fon 
premier  ^pous,  VOuhKftddfiÛMdBfieoild.  Aituercis,  inlhuit 
de  fon  de8<iii,lii  nutentrelct  maÎM  4*00  de  Tes  Mioiftres  pour  ta 
faire  périr.  Celui-ci,  voyant  que  la  Reine  hoix  erofTe  Se  ouc  fon 
Maittc  étoit  fans  cnfàns ,  r^folut  de  conferver  u  Princeflc  dans 
un  lieu  fccrci,  où  clic  accoucha  d'un  fili.  Aiuxcrcè^,  à  qui 
t'cnfan;  tue  depuis  pKlcmii  dans  une  ocrafion  favorable  ,  louâ 
U  prgdcnce  du  Miniftic,  Se  fit  éievet  ce  fib  avec  («a.  Ce  Mo- 
iian|neciikivalesI«nrcit(ceiiiBtdcsceiBaMaBitcs4e&vic,  | 
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Romains  avec  les  privilèges  attachés  à  cene  qualité}-  ce  qui  »  ùk  <lite  au  Pocte 
Ruùlius  dans  Ton  icinct aire  : 


Uibcm  fècifb  <iux  piiut  oifcîs  enr. 

Cene  £iveur  exnaonluiiiiie  ne  ptenoii  cependant  pas  ù.  fource  dans  les  fentitnens 
d'une  ame  généieuiê.  Elle  fm  didée  par  une  avarice  fordide  ,  parce  que  les  ci- 
tOftaSf  dit  iiUemonc,  piyoient  beaucoup  de  droits  dont  les  autres  ccoient  exempts , 
comme  le  lo*  &le  lo'  des  fuccelEons.  CaricalIa,tout  lâche  qu'il  ctoit.avoit  la  mante  de 


crime,  le  fît  mettre  a  a 
rang  des  Dieux ,  en  di- 
fant  :  Sie  Di\us  d'jm 
non Jit  vivus;  qu'il  foit 
Dieu,  pourvu  qu'il  ne 
foit  plut  vivau.  On  dit 
qu'if  fir  mourir  jufqu'à 
in  mille  foidacs  ou  do- 
mcltiques  de  ce  Prince. 

qu  U  étoit.avoit  la  mante  de  vouloir  ctto  compare 
aux  plus  grands  ('apitaiuei,  tels  qu'Achille  &  Alexandre.  Pour  mériter  ces  beaux  imins ,  qu'il  n'iulitoïc  pas 
à  fc  donner ,  il  palla  ,  l'an  1 1  ^ ,  avec  fon  armée  en  Orient ,  où  fcs  Gcncraux  lui  tîrciu  remporter  (judijucs 
avantaees  fur  les  Parthes.  Mais,  dans  ce  Toyage,  il  fie  un  Aûe  de  barbarie,  qui  confirma  les  qualitîciaons 
fes  croautés  otécédeotes  loi  avaient  acqdfes.  Etant  i  Alexandtie ,  il  fut  tcmoio  de  quek 


que  les  crnautês  ptécédemes  lui  avouent  acquues.  cians  a  Aiexanone ,  u  lui  tcmcNO  de  quelques 
railleries  que  le  peuple  lâchi  contre  lui  fur  la  mort  de  Gcta.  Tnmfpoité  de  colère ,  il  ordonne  aumrac  a  fei 

fbldats  de  faire  maiii-balTe  fur  cene  imiltiriu!c.  Le  carnage  fut  fi  grand,  dit-on ,  qiif  la  plaine  fur  ironJcc 
de  ûng,  &  que  le  Nil,  la  mer  6c  les  rivages  voidiis  en  turent  tetnts  pendant  pluiiciirs  jours.  Ce  fut  unc 
de  fia  dernières  atrotitc..  L'année  fuivante,  117,  la  terre  fe  vit  délivrée  de  ce  monfttc,  le  8  Avril ,  par  la 
nuii|  de  Martial ,  Centenier  des  Prétoriens ,  qui  l'alIàHina  entre  Edellè  A:  Carrbes  »  après  un  régne  de  6 
ans  te  a  mais  depuis  la  mort  de  fon  pere.  U  avoit  cpoufé ,  l'an  ao} ,  Justa  Folvia  Plautiua  ,  fille  de 
Plauticn ,  qu'il  fit  tuer ,  l'an  1 1 1 ,  dans  l'iile  de  Lapât i ,  où  il  l'avoit  reléguée  en  204 ,  après  l'Arrêt  de  mort 
prunonci-,  comme  on  l'a  dit,  contre  fôn  pere.  On  pourroit  appeller  Caracalla,  fuivant  la  remarque  de 
Xlontefcjuteu ,  non  pas  un  tir.;ii ,  ui.iis  le  dêftnidfceur  des  hommes.  Caîi^ula  ,  N'croii ,  Doniiricn  ,  a)oute- 
t-tl,  bornoient  leurs  cruautés  dans  Konie  :  celni-ci  alloic  promener  û  fureur  dajis  tout  l'Univers.  En  eâi^t, 
3  (Tabreuva  de  fang  dans  les  Gaules ,  en  Afie  8e  eo  Egypte.  Cependant  il  fut  i^eini  des  Ibldais,  puce  qu'il 
les  cocnblioit  de  fes  libéulités. 


M  A  C  R  I  N. 

a  17.  M.  Opilius  Macxinvs,  ne,  l'an  itf4>  â 
Algct ,  <hni  une  famille  Maure  8e  abfeâe ,  devenu , 

par  fon  mérite,  l'rr^cr  lUi  Précoite ,  furccda ,  le  11 
Avril  1 17  ,  i  Carsvalia  ,  trois  joun  après  l'avou  lait 
a(niiri;n.T.  Ses  prcniitrs  foir.s  turent  de  piuiir  les  tni- 
ntlkcs  des  cruautés  «ie  fon  ptcdccclkur ,  Se  de  re- 
inetttc  en  liberté  ceux  qu'il  avoit  fiit  arrêter  pour 
crime  de  lexe-maieftc.  La  guerre ,  qui  fubiilloit  entre 
fes  Romains  1^  les  Parthes  ,  l'obligea  de  s'avancer 
contre  Arr.ib.'>;i  qui  venoic ,  à  la  tcte  d'une  puilTânte 
armée,  pour  le  combattre.  Les  deux  armées  fe  ren- 
contrèrent près  de  Nillbe ,  où  elles  lé  Uvreient  une 
liataille  qui  dura  deux  jouts.  Maciin ,  j  ayant  eu  du 
dâàvantage ,  conclut  une  paix  hontenw  avec  le  Roi 
des  Plarthes.  Réfolu  de  quitter  ce  p.iys ,  il  accorda  , 
peu  de  tems  après,  une  trêve  au  Roi  d'Armcnie, 
qui  étoit  aufTî  en  guctre  avec  l'Empire.  M  ni,  ,  au 
heu  de  fe  icndtc  à  Rome ,  afin  d'y  affermir  Ion  au- 
torité ,  il  ptic  le  parti  de  s'anctcr  i  Antiochc  Se  d'y 
pallèt  l'hiver.  Ce  (ai  une  £nite  inéponUe.  Le  zélé , 
roître,  durant  fon  lïkmr  en  cette  Ville,  pour 


le rétablifTement de  ladilciplinc  militaire,  nefcrvi 
qu'à  irriter ,  de  plus  en  plus ,  les  troupes  qui  déjà  lui 
impotoieni  la  nwrt  de  Caracalla ,  &  rcjcttoient  fur 
lui  la  honte  de  leur  mauvais  fuccès  contte  les  Par- 
thes. Celles  qui  étoient  campées  pris  d'Emefè,  s'é- 
tant  révoltées  ,  proclamèrent  l'Empereur  qui  fuit. 
Julien ,  Préfet  clu  Prétoire ,  envoyé  contre  les  re- 
belles, fut  battu  &  mis  à  mort.  Un  fu'âat  eut  même 
la  hardielle  de  porter  à  Miictin  la  tcte  de  ce  Général , 
enveloppée  dans  un  paquet  cacheté  de  Ibn  fccau ,  di- 
fant  que  c'éioit  U  tète  du  nouvd  Empereur.  Tandis 


qu'on  cxaminoit  le  paquet,  il  s'év.ida.  Macrin  fe  mit 
en  marche  pour  aller  aitaquet  fon  compétiteur.  Mais 
il  fut  dcf.iiilc  7  Juin  î  I  8  ,  i5c  prit  la  fuite  pour  fc  re- 
tirer en  It  dic.  On  lepourfuivit^  &: ,  ayant  été  atteint 
i  Afchelaïde  en  C^ppadoce,  il  eue  la  tite  tranchée, 
à  l'âge  de  j4eiis»apiés  on  régne  de  14  mois  moins 
<  jours.  Ci  Prince  avoit  en  as  Nonia  Cblsa  ,  fa 
femme ,  un  fils ,  Diaduménîen,  qnifiicniépceiqa'en 
même  tems  que  fon  pere. 

HÉLIOGABALE,  oo  ÉLAGABALE. 

118.  M.  AuR.  Anton.  Bassianus  Euacabaios, 
ou  HEMOGA>Ai.trs,  parce  qii'il  étoit  Prêtre  du  .So- 
leil, ni  â  Rome,  vets  la  fin  de  104,  de  Marcelius  & 
de  Soéniias,  nièce  de  l'Impératrice  Jnlie,  deuxième 

femme  de  Scvere ,  fut  procLMiié  Empereur,  le  16 
Mai  Z18  ,  par  les  foldats ,  prcs  d'Emefe.  M.icrin, 
av.-ju  marc'nc  contre  lui,  fut  défait,  comme  on  l'a 
dit,  le  7  Juin  fuivant.  C'ell  de  ce  jour  que  com- 
mence propieraent  le  régne  d'Iiéliog.atKde ,  qui  ne 
dura  c^ue  )  ans,  •  floois  &  4  Jouis,  ce  Prince  ayant 
été  tue  par  les  roldats,  le  it  Mars  lii ,  à  l'âge  de 
18  ans ,  avec  fa  mcre.  Hcrodien  donne  à  fon  régne 
6  ans  (commencés) ,  parce  qu'il  les  compte  de  la  mort 
de  Caracalla ,  regardant  Mactin  comme  nU  ufurpa- 
teur.  Héliogafaale  comptoir  de  mSme,  prétendant 
avoir  hérite  de  l'Empue  dès  Pan  117.  C'ell  pour 
Cette  raifon  qu'il  fi:  mettte  fon  10m  dans  les  Kiftcs 
de  l'an  zi8  à  la  place  de  celui  de  NLurin  qui  avoit 
été  Conful  cette  .inn..-e.  Héliogabale,  corronipu  pat 
fa  mcre  ,  fut  le  Sardanaple  des  Romains  pat  u  mol- 
Icffc  ;  il  fut  aulli  un  fécond  Néron  pat  &  cruauté. 
Cependant ,  au  milieu  de  fes  déportemens  affreux , 
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il  cofTfofj  un  oir/rjac  incitalét^flMe/mïft,anl;^|^|OtlX 
bicD  viTtc  (d'Hcibclot.  ) 

II.  S  A  P  O  R  L 


&  ru:nnn-inr  rîL  itATAIi,  lili  if ArtaxciccS,  fut  plate  fut  le 
tronc  de  l'crtc  apits  la  mon  Je  ion  pcrc.  Il  Ht  fi  iclidtntc  Jins 
U  vilic  lie  Candaûhivar  i]u  .'\uasci>.o ,  !u:<.  pc:c,  avuic  loà- 
tic,  te  t  l;it]Uclle  il  dontiii  le  nom  de  ion  liU.  1.  .»n  141 ,  il  cn- 
Icyc  i\ix  Romains  plulicun  Villes  en  Syrie,  &  en  McIojhju- 
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il  ne  kidà  pas  de  faire  des  chofes  «ftimables.  On 
peut  mettre  de  ce  nombre  une  galerie ,  Ibutenue  de 

f>iliers  »1e  marbre,  qu'il  tit  conftruirc  pour  joindre 
e  Mont-Pùlitm  ui  Moiu-Capiiolin.  Il  avoir  eu  cinq 
feinines,  dont  on  ne  connoît  que  trois ,  Julia  Pau- 
LA,  Joua  âquila  Setska  Se  Anmia  f  aqstina. 
Lampri^ot  fetnarqné  eomme  me  îwftfîff  dans  ce 
Prince  d'avoir  été  le  premier  qui  ak  fOR^  m  habit 
cout  de  iôte,  vejUm  Holofericam. 

ALEXANDRE. 

tta.  M.  AuR.  Severus  ALexander,  fils  de  Ge- 
oelliis  Maidantis  &  de  Julia  Mammea ,  né,  le^  Oc> 
tobie  aoB ,  à  Atco,  dans  le  Temple  d* Alexandre  le 

Grand,  le  jiii;r  qiron  y  cclcbroit  fa  mort  (citconf- 
unce  qui ,  Icion  Lampridc ,  lui  tic  donner  le  nom 
d'Alexandre) ,  adopte  &  fait  Œfar ,  l'an  1 1 1 , par  Hc- 
iiogabale ,  fon  coulm ,  lui  fuccéda ,  le  1 1  Mars  a  <  l ,  â 
fl^de  1  )  ans  &  demi,  Ce  fut  dès  lors  un  Prince  ac- 
oompIL  Tontes  les  vernis  humaines  briUoient  en  lui, 
tua  aucun  mMan^  de  vices.  Il  avoir  fouvent  dans 
la  bouche ,  &:  il  ht  graver  fur  le  frontifpice  de  fon 
Palais  &  fur  d'autres  édifices  publics,  cette  maxime: 
N«  faites  point  à  auirui  ce  qut  vous  nt  voudriez  pas 
qfton  vous  fit.  Sa  modeilie  lui  âc  tefiiièr  le  dtre  de 
Seigneur ,  Domiims  ,  que  des  adulateurs  voulurent 
lui  donner.  Tel  fut  le  fruit  de  b  bonne  éducation 
que  lui  procura  fa  mere,  qu'on  prétend,  avec  beau- 
coup de  tondement, avoir  étcC^hiétienne.  LuMutinc, 
à  ce  qu'on  croit ,  adoroit  en  lecret  J.  C,  mais  en 
mt-lant  fon  culte  avec  celui  des  idoles.  L'an  i&^^y  eut 
àRoniedesténebces pendant txaû|aiiisavec un  grand 
aemUement  de  terre,  qui  fe  6t  ftntir  le  9  &:  le  1 7  Scp- 
ten^re,  fclon  !ts  F.irtc-s  de  Sicile^  ce  qn  on  ne  man- 
qua pas  de  regarder  comme  1  anruince  de  quelque 
malheur  prochain  ,  qui  n'arriva  cependant  pas.  Ce 
fut  cette  même  année  qu'Alexandre  forma  fon  Con- 
ièil des  Jnrifeonfnkes  Ulpien,  P-iul,  /Elius  Marcia- 
mit,HeiBioBBBW,Cjlliftntte,Modcftin&  Vcnu- 
leit»  :  toot  gens  ntbiles  dans  teor  piofèflSon  ,  mars 

autant  cnnc-mis  dii  Chriftianifme ,  qu'ils  étoient  at- 
tachés aux  luix  Romaines.  De  là  les  perfécutions  qui 
s'élevèrent  en  différentes  pnmnces  fur  les  avis  qu'ils 
donnèrent  aux  Gouverneurs.  Le  premier  de  ces  Q>n- 
feillers  fut  la  viâime  de  fon  xéle  pour  la  réforme  de 
l'Etat.  Ulpien ,  &it  Préfet  du  Prétoire ,  fut  mis  à 
mort ,  l'an  ii6 ,  (but  les  yeux  même  de  l'Empereur, 
pat    fbUais  initéi  des  féglainaas  £hreiies  qu  il  avott 


drclTés  pour  les  contenir.  L'an  i  j4,  Alexandre,  après 
une  guerre  de  quarre  années  contre  les  Pcrfes ,  re- 
vint avec  peu  de  gloire,  le  a  5  de  Sept,  à  Rome  ,  où  il 
nelaiila  pas  défaire  une efpece d'entrée  rriomphante. 
(  foy.  Artaxcrcès ,  Roi  de  Perfc.  )  Ayant  porté  en- 
iiutekgiieneen  Alletnagpe.il  hicailaffiné  avec  fa 
<buis  une  émeute  des  fôUats,  prit  deMayence, 
le  1  9  Mars  1  ^ ,  à  l'âge  de  16  ans,  5  mois  &:  1 9  jours, 
après  au  rtgiie  de  1 }  ans  &  9  jours.  Ce  Prince,  par 
la  bonté  de  fon  canrtere,  méritoit  un  meilleur  fort. 
Il  avoit  époufé ,  fuivant  Lampride  ,  Memmia  ,  lille 
de  Sulpicc  qui  avoit  été  Conful.  Quelques  uns  pré- 
tendent qu'elle  ne  fut  que  Ht  £ecoaàe  femme  \  6c  lui 
donnent  pour  première  Sauvstia  Barbia  Orbia- 
NA  ,  qu'on  volt  en  effet  qualifiée  Augufte  fur  quel- 
ques médailles,  dont  le  revers  porte  :  Concordia 
Augustorum.  Mais  ce  revers,  annonçant  deux  Em- 
pereurs qui  régnoient  enlèmble»  prouve  que  la  mé- 
daille ne  convient  pas  au  tems  de  l'Empereur  Ale- 
xandre. On  admire  encore  aujourd'hui  le  manfoke 
decePtince,  à  Rome,  dans  la  cour  d'une  des  gale 
des  du  Campidoglio. 

M  A  X  I  M  IN  L 

1)  5.  C  Juubs  Venus  MAnHiM»»  né  en  Thracc 
l'an  t7i,aiReTnrd«radâffiintd'AIexandre,  fur  pro- 
clamé Empereur,  après  la  mort  de  ce  Prince,  au 
mois  de  Mars  n^.  Il  étoit  Gorh ,  d'une  balll-  naif- 
l.ince,  d'une  taille  i-V  d'une  force  extr.iordinaiLcJ ,  &; 
d'un  courape  qui  rcpoiidoit  i  ù.  force.  Son  prcnuer 
érat  avoit  ctc  celui  de  Berger }  & ,  l'an  10  { ,  s'étant 
pnéfenté  anx  jeux  miltiaiies  que  l'EmpcfCur  Sévère 
nUÔTt  célébrer  en  Tbrace  pour  la  naillànce  de  fon 

fils  Glt.i  ,  11  .ivoii  terr.idc  ,  l'un  après  l'autre  ,  feize 
valetb  des  plus  loits  de  l'armce ,  avec  Icfqucis  ,  fur 
fa  demande  ,  on  l'avoit  mis  aux  prifes.  Cet  exploit 
&  d'autres  femblables ,  dont  l'Empereur  avoir  éré 
témoin ,  lui  ayant  mérité  d'être  enrôlé  parmi  les  Ibl- 
dars  qui  avoieiK dédaipiir  de  lé  mefoier  aiwec  loi»  il 
parviiit  par  fi  valeur  anx  premiers  degrés  de  la  Mi- 
lice. M.iis ,  élevé  i  la  puifTance  fouverainc  ,  il  fut  ii 
cruel  qu'on  lui  donna  les  noms  de  Cyclope ,  de  Pha- 
laris  &  autres  femblables.  Les  Chrétiens ,  qu'il  avoir 
toujours  haïs ,  furent  les  premières  viâimes  de  fa 
férocité.  La  perfccution ,  qu'il  leur  fit ,  e(V  comptée 
pour  la  6'.  Son  régne ,  ou  plut^  fk  tyrannie ,  ne  dura 
oue  trois  ans.  Il  fut  nallàcié ,  fur  la  linde  Mars  1  )  8 , 
MvancAqaiUtydontil&i&kleli^a  aptis avoir 
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mie,  qui  furent  tqyriTis,  les  deux  années  fuirantcs.pir  le  jeune 
Gatdîcn.  L'jn  144 ,  iotia  U  more  èc  Gordien ,  il  conclut  la 

rail  avec  l'Empereur  Philippe  qui  lui  c^iic  U  Mcfapocamie  tt 
KtmtaK,  fuivant  Zonaïas  i  ce  qui  cA  hors  devraiionblance, 
comme  l'oblcrvc  MuraiorL  L'an  i(t ,  unMagilfrat  d'Amio- 
cli;  .  iKi:tinié  Maiiadc,  cbalTé  par  fcs  concicoyciu ,  pour  Tes 
milvcrfariofit ,  s' étant  retiré  auprci  de  Sapor ,  I  cuitc  a  fe  ten- 
dre tnaitre  de  cct:c  Ville  ,  &  lui  en  fuggerc  les  moyenv.  Le 
Monarque  (ans  délai  le  met  en  marche ,  avec  l'on  armée,  pour 
la  .Syrie  Mais  fui  la  luutc,  il  s'empare  de  Canhes  Ac  de  Nifibe 
att%  en  avoir  cbaiTc  les  gamil'oïK.  Comme  il  apptocboit 
4*A«iodic,  les  habitui»  toicm  occopÀ  aa  Ipcftàcle  d'un 
Niftrion  atdc  i«  icmae,  qui  U*  fiifiiîav  édande  oie.  La 


Anne  sott~4-i 


M  Itl 


K-a-ceoii  ncoe :  jm  wun,    j»  m«, 
FtrfufmtpAtim.  Temki  ytn,  i  TiniliiK,  le  moment 

éUl  cAté  de  lia  monupie ,  d'od  l'on  voit  etfèâivement  defceodre 
rmoéc  des  Pcrfes.  Sapor  entre  fant  réfiftance  dans  la  Ville  qu'il 
met  à  fente  à  fang ,  après  l'avoir  pillée.  Il  en  &it  amant  dans  Ici 


environs ,  &  pénètre  jufqu'cn  Cappadocc ,  donr  il  aiTiége  la  Ca- 
pitale ,  Céfaréc,  qui  fiit  vaillaminent  défendue  par  I>éinoAheDC, 
ion  Gouverneur.  Il  eue  vraifemblablement  échoué  devant  cette 
place  ùm  un  Médecin  de  Céfarée  qui ,  ayant  étéfàitprifonnier 
S:  mis  à  tatonure,indic|ua  l'endroit  toiblc  par  où  l'on  pourroit  la 
prcijjic.  Ou  toiiipcoit  alors  à  Célircc  quatre  cens  miMc  habi- 
taiis  ,  dont  1j  p'.upiri  iurcn!  malTjtr^s  pat  le  vjjm^iu-ur ,  «jui 
livra  cnt'uur      ^       -ur  rianinu--. ,  jjjii.'.  yillrc    F.n  s  cn 

rctoumaiit  charge  d'un  immcDl'e  butin ,  Il  prit  Emct'c  qui  cprou- 
va  le  même  tiaitcmeDr.  Mais  le  traître  Mariade ,  qui  avoit  livré 
fa  patrie,  reçut  le  juilc  falaire  de  pcifidie.  Sapor  avant  de 
ttmret^MMiSiaiSaUfiihiAl0vir,ftleD7cinMaUa,  m 
décapiter,  firivani  AnaMW  Maictffak  Da  nUe  <*  Ifariade 


paro't  {tre  lemjmeqMC7tiaée,domTicbtfliMMHaocMPMe 
qu'ayant  engagé  Sipor  tt  Odcnai  i  6Ir  k  ggem'ani  So- 

niains,  il  profita  des  noubles  de  l'Orient  pout  ufurperlspaur' 
pre  dont  il  fiit  drpouillé  ptcfque  auifuôt  par  fctloldan^ik 
tuèrent  (  •  ).  L'an  x$f ,  l'Empcrciu  ValéticB  étant  venu  en 


(*  >  taChioBoUigic  qucDoiu  fuivont ki  cftcelted*  TictxlUutPolUoQ,  idoftic  pir  MM.  de  TiUrawatll MniaiHli  M.  Cll)fa«i,  bnwitaa 
■firfcIciMaannik,  a  lufi  à  piofo*  de  U  cbu(<r ,  eapbfapt,  coome  lcmtri|M  Zonacn.  bpnred*iUilachr  •paèibcapi'MacValMak 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


va  ^eoHier  i  tes  veux  Maiimin,  foa  âb ,  qu'il  avoii 

S 


Cétoic  parmi  les  fumtts  du  via 

u'il  Isnçoir  ordinairement  fes  plus  terribles  AnêlS. 
pUifiLuii  fois,  fon  ivrcliL'  pafTce,  d'en  imr- 
cjiiL-r  Ion  repentir  lïJ  de  les  tlLi^voLiet ,  U  eut  l.i  Cigc 
ptécaucion  u'uiiicNitier  qu'un  ne  menioit  i  exécution 
que  le  ieudentain  les  ordres  {àneuiruires  qu'il  don- 
neroit  pendanc  le  ims.  Maie  îTen  doona  allés  de 
£ing  froid  poar  rendre  ù.  mémoire  i  |anuis  d^tefta- 
ble.  Pendant  Icî  trois  annres  de  fon  régne ,  il  dédai- 
gna de  vifiter  Rome  ou  l'Italie.  Des  citcoiillaacei 
particulierev  l'avoieiit  obligé  de  traiifportet  fou  ar- 
mée des  rives  du  Rhin  aux  bords  du  Uaoube.  Pau- 
UHi.&ftmine,  moamc  avant  loL 

LES  DEUX  GORDIENS. 

137.  L'Afric|uc  s'ctant  révoltée  contre  Maximin, 
fe  fit  un  Cticf  dans  la  pcrfonnc  de  Gordiin  ,  I*ro- 
conful ,  qui  fut  proclamé  Augufte  i  Thyfdrum  au 
mois  d'Avril  xjy,  makté  fa  téliftance  &  &  vieil- 
leilè.  (11  iam  Ig^  «te  80  ans.)  Son  fil»  Gouhim, 


âgé  de  45  ans ,  lui  fut  allocié ,  &  le  Séiut  confirma 
cette  éleûion  le  17  Mai  137.  Gordien ,  le  fils ,  per- 
dit la  vie  devant  Carthage  dans  le  combat  que  lui 
livta  Cap>elLcn ,  Gouverneur  de  Mauritanie;  &  Gor- 
dien ,  le  pere,  tîiiit  I.i  iienne  en  s'ctrant;!an:.  Tout  ce- 
la, fclon  ic  fcntimcnt  le  mieux  appuyé,  fe  palia,  du 
vivant  de  Maximin,  dam  l'année  tfj»  Acoans  Tef- 
moe  de  lîx  iêauines.  Gordieo ,  le  pw»,  avoà  époofi 
Faha  Orutilla  ,  petite  nièce  «rAntonin.  Son  fila 
Gordien  étoit  un  Prmce  fort  débauché.  Il  .ivoic  jut 
qu'A  11  Concubines  ,  fuivaiit  Jules  Cauitolin.  Le 
grand  nombre  dci  csifans  qu'il  en  eut ,  dit  cet  Hif- 
torien ,  lui  ht  donner  le  furnom  de  i\iam ,  que  qucl- 
aues  uns  tournoient  en  celui  de  Priape ,  i  cau{e  de 
U  lubcicité.  Ji  paffmt^  a|outie-t41,  /a  vit  dans  Us 
OBees  >  dans  lit  fanBits,  dans  les  tains ,  dans  Us 
plus  agreabUt  tofquets.  Ses  partns  confervem  de  lui 
dts  cents  en  proje  Sr  en  vers,  qui  ne  font  ni  fubli- 
meSf  ni  abjeBs,  mais  du  genre  médiocre  ^  &  qui  dc- 
tettnt  un  M  ejprit  voàftHÉitx  à  qiù  la  moUtff»  tu 
fommmtpatUtraiHÙtàeUSim» 


MAXIME  BT  BAIBIN. 

137.  M.  Claud.  PupriEXDS 
Maxiuus  ,_né ,  vecs  l'ao  t  (4 , 
d'an  Semirier  on  d'on  Char- 
ron ,  élevé  aux  premiers  em- 

Elois  par  fa  valeur  Se  fou  ha- 
ileté,0c  DtciM.CeEuusBAi- 
BiNtis,  bomme  confulaire,  Ora- 
teur diftinnié,  Poète  célèbre, 
ùf/t  Maginrat ,  furent  élus  Etn- 
Mrears ,  le  9  Juillet  157,  par 
le  Sénat  qui ,  le  même  jour,  dé- 
clara Cclar  le  petit-ftls  de  Gor- 
dien. Mais  les  Prétoriens  ,  ne 
voyant  qu'avec  peine  régner 
des  Empereurs  cnoilîs  par  le 
Sénat ,  madàcrerent  Maxime 
Se  Balbin  trois  mois  ,  ou  cent 
jours ,  aptes  la  mort  de  M.;- 
ximin  ,  &  un  an  après  leur 
éledion  ,  c'eft-à-dire  vers  la 
mi-Juillet  ajS.  La  feaimede 
Maxtme  &  mnounnit  Qvimtia 
Griskua. 


G  O  R  D  I  E  N  /e  jewtt. 

xx-j.  M.  ÂNTOKIOS  GonoiANUs  Plus  Africanus,  fils  du  Cunful 
Junius  Balbus,  6c  pedt-fils ,  par  Metia  Faufkina  là  mete,  de  Gocdien  le 
vieux,  né  le  10  Janner  115  ,  futcrééCéfirpar  le  Sénat  le  9  JuUlec  117, 

déclaré  Augufte  p.ir  les  Prétoriens  vers  le  15  Juillet  238,  &  confirme 
par  le  Sénat ,  le  peuple  &:  toutes  les  provinces  ,  avec  une  joie  extraordi- 
naite.  Ce  Prijicen'cioit pas  ne  pour  le  vice.  Mais  fa  mcre  lui  avoit  donné, 
pour  Tuteurs  Se  pour  Minières ,  des  Affranchis  qui  régnoicnt  fous  fon 
nom.  Frappé  des  plaintes  qu'occafionnoient  leurs  injuftices ,  il  chercha 


Ce  fut  ^  le  confeil  de  cet  homme  fage  qu'il  réforma  pluûeuis  abus  Se 
entreprit  plufieurs  grands  édifices,  fur-concaadiampdeKfaR.  CePkince 
avoir  de  la  valeur  ,&  il  en  domu  des  pieaves  écbtumi.  L'an  141,  ap- 
preiuni  que  S.xpor,  Roi  de  Pierle,  dénfle  ks  fiaotieMi  de  TEmpire ,  il 
fe  met  en  marche  pour  le  repooMC.  &l  pal&nt  par  llQjrrie ,  il  fa::  !i 
guerre  avec  fuccès  aux  Goths  &  aux  Sarmates ,  quil  rechaflê  au-dela  du 
Danube.  Arrivé  en  S, tk'  ,  il  en  vient  à  une  b.-.canlu  contre  Sapor  qu'il  met 
en  déroute.  Le  truit  de  cette  viétoite  fut  la  rcprilc  d'Anriocne  ,  de  Car- 
rhes  &  de  Nilîbe ,  dont  les  Perfcs  s'étoient  emparés.  Gordien  entre  dans 
leut  pays ,  &  àend  fi»  conquîtes  jHfqu'â  Ctéfiphon ,  capiale  de  la  Petfe. 
Mais  ces  henretnt  fuecis  forent  contrebalancés  par  la  perte  de  Mifithée, 
qui  mourut  de  la  dyfTenterie,  ou  ,  plus  vraifemblablement,  du  poifon  , 

Îu'un  Officier,  nommé  Philippe,  lui  fit  donner  l'an  143.  La  dignité  de 
omme  laifloit  vacante  ,  fut  donnée  imprudemment  i  l'auteur  de  u  mort. 
Philippe  itOL  iéivit ,  comme  d'un  degré ,  pour  parvenir  à  l'Empire  par  un  nouveau  crime.  Gardien ,  Tan 
X44 ,  ayant  une  Jêooode  fois  battu  Sapor  prés  de  Refaire  en  Mcfbpotamie ,  s'en  revenoit  ttiomphant.  Les 
vivtes  nanqnent  eont^oup  i  fon  armée  pr  les  artifices  de  Phili|  " 
aa  niilîeo  de  laquelle  on  exige  que  Philippe  foit  alîocié  i  l'Empire,  tjortiicn  demande  qu 

'  le  entre 


tifices  de  Philippe.  Cette  diferte  occalkmna  une  fédition 
flocié  d  l'Empire.  Gordien  demande  qu'on  lui  laille  le 

>mmaiide[ncnt  entier ,  &:  il  ne  peut  l'aDteiiir.  Il  lurangiie  l'armée  pour  que  la  puid'ance  foit  égale  entre 
ax  ,  &  il  ne  l'obtient  pas  non  plus  \  il  fupplie  qu'on  lui  laifTc  le  ritrc  de  Cclar ,  «Se  on  le  refufej  ii  denuode 
être  Préfet  du  Prétoire,  &  on  rejette  fes  prières  j  enfin  il  parle  pour  fa  vie,  &  on  le  maficic  pris  da 


coni 
eux 
d 


confluent  de  la  petite  rivière  d'Aboras  6c  de  i'Eupbrate  vers  le  mois  de  Mats  X44.  Ce  Pdace 
les  qualités  pour  tt  &in  atmec  Accftimer:  aaffi  fut-il  amlnieBient  regretté. 


ROIS  SASSANIDES  DES  FfiRSES. 

«  iiffiu  jettcr  la  |itiélca*  iuM  renalintci  qwl 
«qu  olc  écrire  fi  infôlemmcM  à  fimiwJttciJ 


Orient,  Sapor  le  i&k  en  botaîUe  rangée.  Il4lak,«atbfin 
de  Vinaie  luivame ,  |nr  le  mauvais  itu  d«  fim  WDéc,  i  de- 
maniiu  la  pait .  Valciien  s'enoge  im  on  pour-puler  avec 
^apor ,  qui  k  arrêter ,  <c  EoBiidumc  à  U  plus  ignomi- 
mnîfc  rjntitrité.  {  Voy.  les  Einpeiettrt  Rotnaiu.  }  0<ieiiat , 
l'rir.cc  de  Palmyce ,  craignant  pour  l'on  pays  menacé  par  Sapor, 
lui  caviiie  pl^iUirurs  chamraux  fhari;é<  de  riches  prék-ns  ,  avec 
unelet:tcrerpciliiculcoii  illuidcmandc  foniiiiiiic.  Oucl  c(t  crt 
«  Oiiciui,  dii  le  Cuoucbc  Monarque,  en  décbirau  u  leoic  It 


cftcevildclaTc 

qu  Ole  écrire  fi  inrolemmcM  à  lôa  maittc  I  Sll  «eut  coafer- 
«  ver  refpoir  d'adoucir  fon  châtiment ,  ^11  viaee  fe  prof- 
"  teracr  aux  pieds  de  notre  trône  i  qu'il  paiôilc  dcvact  nous  les 
u  nuins  liées  dcnieie  le  dos.  S'il  hefiie ,  une  pnXBfCe  deflnic- 
tien  écrafera  Ùl  tétc,  fa  race  &  fon  pays.  Ces  puolct ,  ne- 
portées  au  Prince  de  Palmyre ,  loin  d'abattre  fon  rourace  le 
rendirent  un  hrro;,  Ayant  £iit  alliance  avec  In  Romains,  Il  dé- 
clara une  g^ctie  inécoocIlaUc  an  Perfcs.  Oà  la  tatsùt  «naée 
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P  H  I  Ll  P  P  E. 

144.  M.  Juiius  Pmi  ippus ,  ne  d'un  Chef  de  vo- 
leurs ,  l'an  i04 ,  i  BolVrcs  dans  l'Ârabie ,  Prêter  du 
Prétoire ,  engagea  les  foldats,  après  avoir  ^adaf- 
llnet  Gordien ,  i  l'élire  Empereur  le  10  Mars  144. 
Philippe  étoit  Chrétien,  félon  EafiSbefinvi  par  S.  Jé- 
rôme ,  S.  Chryfoflomc  ,  Piul  Orofc  ,  &  d'autres.  Cet 
Ecrivain  r.iconte  qu'en  pali aiu  a  A  nnoche ,  après  avoir 
flic  la  paix  avec  les  Pcrfes,  pour  fe  rendre  à  Rome, 
il  voulut  afliftcr  aux  prières  qui  fe  faifoicnt  dans  l'E- 
glife ,  la  veille  de  Pàquc  ;  mais  que  l'Evcque ,  S.  Ba- 
oylas  »  iàchaitt  qu'il  ^it  coupable  de  la  mort  de 
Gofdien ,  rart<ha  8c  Tempccha  d'y  entrer.  Philippe , 
.njûjtc-r-il ,  fe  fournit  humblement  à  la  réprimande 
de  l  Evcque ,  fit  la  confedion  de  fes  crimes ,  &  ac- 
cent.! la  pénitence.  Mais  Eufébe  ne  rapporte  cette 
hiuoiie  que  d'apcia  na  bniit  qu'il  ne  fKancit  pas. 
Fama  eft ,  dit-îl.  lyaiHeuR  le  mkmt  Eimbe ,  Lac- 
tance,  S.  Ambroife  ,  Paul  Orofe  ,  Théodoret ,  Sul- 
pioe  Sé%'ere  &  prcfquc  rojs  les  Anciens  attellent  que 
(x)nftanrin  fut  le  prenucr  tmpeicur  Chrciicn.  l)e 
plus ,  il  y  a  preuve  ,  ainfi  que  le  tair  voir  le  P.  Sac- 
carelli ,  que  Philippe ,  pcrtdant  fon  régne ,  fit  plu- 
ileurs  Ades  d'idolattie.  Ainlt  neo  de  plus  douteux 
que  fon  prétendu  ChrifHanîfine.  Ce  Prince  ayant  en- 
voyé Dece  pour  châtier  les  auteurs  d'une  ré\oîte  dans 
la  Mélie,  les  troupes  du  pays,  pour  éviter  la  puni- 
tion qu'elles  méricoient,  proclamèrent  Dece  Empe- 
reur. Philippe  l'ayant  appris  marcha  contre  Decç, 
lui  livra  bataille  près  de  Vérone  y  fut  vaincu  8c  tué 
vers  la  mi-Oâobre  149.  Philippe ,  Ibn  fils  8c  fon 
collègue,  qu'il  avoit  eu  de  Marcia  Octacilla,  fa 
femme ,  fut  mis  i  mort,  peu  de  jours  après ,  .1  Rome. 
Le  P.  Hardouin  donne  a  Philippe  une  origine  bien 
différente  de  cdie  que  nous  lui  attribuons  d'après 
ks  UiAorîem  qui  approchoient  le  plus  de  fon  tems. 
n  Les  médailles  de  I  Empereur  Philippe,  dit-il ,  mar- 
»  quent  qu'il  defccndoit  d'Antoine  Se  d'Augufte ,  de 

Pompée  qui  ckT,  cndoit  de  Numa  Ponipilius ,  fc- 
>.  coml  Ru:  ilc>  R  imains  &  gendre  de  Roinulujj 
>i  êc  en.'in  de  Maccius  Philippus,  illu  d'Ancus  Mar- 
»  lius ,  troiftetne  Roi  des  Komains.  Les  médailles , 
I»  dit-il,  démontrent  tout  cela  vifiblement  ».  Oui , 
les  médailles  expliquées  i  h  manière  du  P.  Har- 


L'an  la  millietne  année  ie  ta  fbodatùm  de  Rome  {m 
câébrvc  par  Jci  Jeux  fccuJaires  oui  furen»  pçmt-toe  la  plni 
m^tfiques  qu'on  eût  vos  jufqu'alori.  On  y  vie,  fuivant  Ca- 
pitolio,  combattre  dans  l'ampludiéâtre  ;i  éléphani,  le  a«ui, 

10  tigres ,  ga  liant  iptivoifcs,  un  ebcral  matin,  un  ihinocérot , 
10  lîiMV.  blancs  ,  lo  ânes  fauvaecs  ,  40  chcvaui  fauvagcs  ,  10 
caméléopards,  &  une  infinkj  d'aiiucs  animana  de  diniiâiKi 


jotapien  en  syric  j  racatien,  ym  M  midi  d 
CarviUcManB,  eaMâie.MjnBilapoiinceAi 
g»cdc  PMiife,   ce  bnu  hkut»  ifr^iSifi . 


elpece».  ÛMfKktdc  aodkGbdfateors,  entretenus  parle 
hfc,  qw  Te baîlircat dan kdique.ac  des  je«x  de  théâtre  qui 
Juiertnt  j  jours  &  |  nuits. 
Jotapien  en  Syrie  ;  Pacatien,  ven  U  midi  des  Garnies;  te 

farlafinduré- 
itnefettc  de 

D  S  G  E 

149.  Cn.  MESSIUsQtnNTVsTRAJAMOS  Df.(  IU5  , 

né ,  l'an  jot ,  d'une  famille  ancienne ,  fuivant  Zo- 
zime,  i  Bobalie ,  village  près  de  Sirmich ,  fuccéda , 
l'an  X49,aumois  d'Oâbobre ,  i  Philippe.  L'an  ;  5 1  , 
il  marche  en  Mefîe  avec  Herennius  Uece ,  foii  fils 
amé,  contre  les  Goths ,  fait  le  ravat^cdans  leur  pays, 
Se  les  réduit  au  point  que,  pour  fe  délivrer,  il  ne 
leur  rcHe  plus  d'elpérance  que  dans  une  banille.  Elle 
s'engage  ;  le  jeune  Dece ,  au  premier  choc,  tlt  tué 
d  Lia  coup  de  Sèche,  lepere ,  fansjparoilkm  rronblé , 
s'ccric  que  le  ûlut  de  l'Empire  n'eft  pas  attaché  à  la 
vie  d'un  feul  homme.  Il  pourfuit  l'ennemi  avec  tant 
d'ardeur  cjuc,  s'ctaiu  eng.igé  dans  un  marais  qu'il 
vo.iloit  traverfer,il  enfonce,  J(ur  fon  cheval ,  dans 
le  luiioii  f.iiis  pouvoir  s'en  tirer.  Il  v  périt  des  traits 
dont  les  Barbares  le  peicecent,  fiir  U  fin  de  Novem- 
bre. Ce  Prince  méritoit  un  parnl  fort  pour  la  cruelle 
perfécution  qu'il  fit  aux  Chrétiens.  (  Elle  cft  comptée 
p)ur  la  7'.  )  On  doit  néanmoins  dire  à  (a  louange 

3UC ,  pendant  fon  régne ,  il  s'occupa  férieufement 
e  la  réforme  des  mcxurs  publiques,  &  que  dans 
cette  vue  il  rétablit  h  charge  de  CTeninr.  Dece  avoit 
époufé  Hercnkia  Cufiennia  Etruscilla  ,  dont  il 
laillâ  Hoftilien  qui  viendra  ci-après ,  &  peut  -  être 
denxames  êtt. 


G  ALLUS  ET  VOLUSIEN. 

»j  1.  C  ViBtus  Trebomiaitqs  Gauos,  apris  U 
mort  de  Dece ,  à  laquelle  on  croît  qu'il  eut  ^att,  fut 

proclâiisé  Fmpcrcur  pir  les  troupes  de  Mélie  Se  de 
Thr-'-ce.  U  lîoiiiia  Icï  litres  d'Augufte  Se  d'Empereur 
à  Ht>rciLieii ,  (ils  de  Dccc  ,  qui  mourut  peu  de  tems 
aorcs.  1!  ht,  en  même  tems,  Ccfar  VoiusiiN,  fon 
fils ,  &  le  déclara  Augufte  avant  La  tin  de  Juillet  »  ^  a. 
Gallus  8c  Voluficn  turent  tués ,  vers  la  fin  de  Mai 
15 àTcmi,  par  leurs (bldats,  iorlqu'ils  marchoienr 
contre  Emilien  qui  s'étoit  révolté.  Gallus  ,  félon 
Dexip^e ,  Hillorien  du  tems ,  n'a  régné  que  1 8  mois. 
Son  règne  n'eft  prefque  connu  que  par  la  paix  hon-, 
teufe  qu'il  fit  avec  les  Goths ,  par  la  perfécuuon  qu'il 
fit  aux  Chrétiens  {^ett  U  8') ,  &  pr  la  pefbe  &  les 
"fauH  qui  furent  la  punition  de  la  cnianté. 

EMILIEN. 

ajj.  C.  jDuus^MiuAKUs,né,rani07,  s'étant 


R-O IS  SASSANIDES  DES  PERSES. 


i<e,  il  remporta  Cv  en  de  fi  grands  anrantagcs ,  qu'il  obligea 
Sapor  à  rcpalfcr  l'EupJinte ,  apeés  lui  avoir  ra^  l>caucoDp  de 
mofwic  cn  divers  combats,  enlevé  quelques  unes  de  l'es  tcmmcs 
8c  pillif  Tes  trclbrs.  L'aon^  (uivaiuc,  il  reprit  Carrhes ,  Nilîbc 
&:  toute  la  Méfopocainic.  Peu  s'en  fallut  même  qu'il  n'cmpor- 
r.it  rtc(i|'lion  dont  il  forma  le  (icge.  Gallien  ,  inlormc  de  fcs 
fucccs  ,  ic  nomma  Cencxal  de  l'Oncnt ,  Si  lui-même  prit  le  ti- 
tre de  Roi  qu'il  communiqua  à  Ion  H!^  Hi!ii>.!tcn.  Jufi^u'a  fa 
mon,  arrivée  l'an  i«7,  il  ne  ccila  S-inn:  k-,  jnrn-^  j  U  irain 
eanttc  les  Perles ,  &  La  victoire  ne  cclladc  courotuicr  :o  aiiauts 
qui!  leur  livra.  L'an  171,  aix  mon  de  Décembre ,  Sapor ,  dc- 
vcna  de  piits  en  plus  infiippoRabk  i  les  fu}ett ,  cA  alTaiCné  pat 
les  Satrape*  à  Candi-SipoT,  «meM^aïak  bÛa  lùr  las  niioct 
de  Pcffcpofh ,  dans  la  Prorfnee  iTlam  ,  ti  oifts  facceircan 
frtrr  leur  rétî-îen^c,  .-.u  I:ro  de  f  -  'kM-u-  '  '■        ••  ■•• 


Rois  des  Panhcsjvoient  faites  leideus  fi^es  de  leur  Empire.  Bar 
Hcbrxus  dit  que  ic  fat  dans  cette  ville  que  Sapor  garda  pri- 
fooniec  l'Empctcur  Vaictien  Les  Syriens  la  ncmnicnt  fouvent 
Lapctha,  m  Bcth-Lapetha.  Ils  lui  dorment  aulfi  le  nom  d'Ely- 
maidc  ,  quoique  l'ancienne  Ei^maidc  fût  a  quelque  dillance. 
Ce  fut  lous  le  icguc  de  Sapor  que  parut  cn  l'crii;  le  fimcux  Hé- 
réliati)iic  Mancs  ou  Mani,  fumomnié  Z^ndik  pat  les  Orien- 
taux, &  Cubnquc  pai  les  Grecs  ic  Irv  Latins.  Sa  dnil.-ine  étoit 
un  nitlaiige  Je  Mji;i!irc\  de  Chrillianilmc  ,  dont  Icpnatijial 
lùndcmcnt  ctoit  la  luj>potition  de  deux  principes  coniraucs  Si 
oo-^temeli ,  l'un  du  bien  &  l'autre  du  mai.  Il  fe  inéloii  audt  de 
Médecine.  Mais  ayant  éehoué  dans  k  traifemtm  d'un  fils  de 
Sapor .  oui  mourut  entre  fcs  mains ,  il  fàt  aril  *e  ffUba.  AjMC 
trouvé  depuis  moyen  de  s'échapper ,  il  Ce  ùuf»  (nr  IcS  ienrts 

,1  ,,,|  1:.,  i>  f  ,.,  ,  ,',  ,  pTH-i-^  -ijlj^'; 
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fait  proclamer  Empereur  dans  U  Méfie,  dont  il  ctuit 
Gouverneur ,  fut  reconnu  par  le  S^nac  après  la  mon 
dcGallus.  11  narine  que  j  ou4iiioii,amBtété  tué 
parles  folda»,  prèsdeSpolete.venbfiiiaAoôt  15  ^ 
Il  exifte  encore  lies  mcdailles  où  il  cft  rcpréfcnté  avec 
le  nom  Se  les  attribues  d'Hercule  le  Viâorieux  &  de 
Mus  le  Veogcttc  (Aandori»  Ntaufit.  pu  94.) 

V  A  L  é  R  1  E  N. 

15 }.  P.  LtaMios  Vaimuami»,  d'une  oaiilàace 
illnftie  8c  décoré d«  plafteun  riires,  né  l'an  1 90 ,  fiit 
praclanic  EtniK-;eui  en  Rhctie  par  les  troupes  tju'il 
menoit  i  Cillas  comrc  I  miiicn  ,  cnfuitc  reconnu  par 
Emilicn  lui-mrnic  .lu  mou li  Août  1  ^     Le  Sénat  pro- 
cliina  Ccût  Gallien  ,  lontîls,  &  Valcrien  le  déclara 
aullîtôt  Augude,  en  l'allbciant  à  l'Eropire  attaqué  de 
tous  câcés  par  1«  Boibaies.  Valéàau  &  Gallien  ré- 
gnèrent 7  ant  enfemUe.  Mais  le  premier ,  appre- 
iiiiir      propres  c^nc  Sajtor,  Roi  de  Perfe,  faifoit  en 
Onciu  iur  les  tarrc;  tics  Romains  ,  fc  mit  en  mar- 
che, l'an  159  ,  pour  le  repoullcr.  Sur  la  fin  de  l'an 
i6o  ,  apiés  une  dctaue ,  le  voyant  fené  pax  les 
Peileiiw manière  i  ne  pouvoir  s'échapper,  il  s'en- 
,guef  «kns  me  conférence  avec  Sapor  qui  le  teônt 
mSamâex  Se  ne  voulut  jamm  Ini  rendre  la  liberté. 
Ce  perfide  Monarque,  aprè-,  '.'ivoir  mité  pcr.J-.nt 
neut  ans  avec  indii^nité ,  juiiju  a  le  l^iic  leivii  <le 
nurche-pied  loîfqu'ii  inuiiioit  à  cheval  ou  dans  fou 
char,  le  ht  à  la  fin  mourir  en  iCy  ,  (l'agi)  Si  lui  refiifa 
même  les  honneurs  de  la  fcpulture  :  car  Valcrien  , 
après  iâ  mort ,  fat  écorchc  par  ordre  «le  ce  barbare , 
ion  corps  falé ,  ià  peau  corroyée ,  teinte  en  Kragc ,  Si 
mife  djiî'T  un  Templt-  pciur  fervir  de  monument  éter- 
iiel  de  l;i  liotue  ik'i  Kuiu.iuis.  1  ous  les  (^luttiens  ont 
rcco.iDu  dans  rerre  nn  déplorable  de  Valéncn  Icdoigt 
de  Dieu  qui  vcngeoit  le  fang  mnoLent  qu'il  avoir  ré- 
pandu. La  petiecoiion  qu'il  cummcii*,^  ian  157, 
eft  la  u%  en  diiUiigiiant  celle  de  Gailus  de  celle  de 
Oece.  Jttlqtt'aIorsilavoitpani£Morilèr!eClmlK»- 
nifme.  Ce  fut  Macrien  ,  Préfet  du  Prétoire  Se  l'un 
de  fes  Généraux ,  oui  le  ht  changer  de  difpolition. 
Céioic  une  fiitw  d»  ûl  fiitilité  i  lecevnûr  les  mau- 

vaifes  iinpieilions  que  d'iubilcs  courtilâns  vouloienc 
lui  donner.  En  général  durant  fon  régne  il  ne  hu 
preique  jamais  oilcerner  le  viai  mérite  5c  lui  rendre 
juflîce.  Confiant  9c  méfiant  hors  de  propos ,  faute  de 

ju^emcnr,  fon  imprudence  hit  la  foiirce  de  fon  mal- 
heur ,        ht  à  la  iiloue  iLs  Roaiains   luie  taclie 
qu'ils  n'ont  jani.iii  pu  edacer.  Mamniana  ,  fa  fé- 
conde temmc,  lui  donna  P.  I.icin.  Valcrunus,  qui 
fut  tué  avec  Gallien.  Elle  mounit  dam  la  intmc 
pciioQ  que  ion  épou>:  qu'elle  avoir  fuivi  eu  Petiè. 

GALLIEN. 

160.  P.  LiciN.  Gallihnus  ,  né  l'an        ,  fait 
Céfar  ,  vers  K  mois  d'Août  1  (  j  ,  par  le  Sénat ,  &: 
auflitoc  dceiarc  Aiiguftc  par  Valcrien  ,  fon  pcrc  ,  de- 
meura feul  Empereur  après  la  captivité  de  ce  Prince , 
dont  il  le^it  la  nouvelle  avec  unpjaiiit  (ëctet  &  une 
indifKrence  maïquéc.  Jolqn'alon  il  avoit  donné  les 
plus  belles  efpctances.  Né  avec  de  grandes  qualités , 
lit  clevc  p.ir  le  Philofophe  P!<Jrin ,  il  s'éroit  adonné 
toura  tour  à  l'erLule  <li.s  Bel!es-I .ertres  &.auxtv.r 
cices  militaires.  Les  Poètes  le  rcgardoient  comme 
leur  émule ,  les  gens  de  coene  comiBe  w  Mres 
naii&nt:  il  avoit  commaiMe  lesaiméei  ftsempocté 
une  viAolte  lin  les  Sarmatet.  Son  humanité ,  fa 
bienfaifancej  fa  çcnérodté  ,  lui  avoient  concilié  tous 
les  cccurs  :  les  Chrcticiis  ii.éme  fe  louuient  Je  fa  1 
moiléraruM  <Sv  <ic  Ion  équité.  Mais  il  des  iiic  un  nure  1 
homme  iurfqu'ii  eut  fcul  en  main  les  rênes  du  gou- 
vemcment.  La  féduâion  des  Courtifans  les  plus 
conampu  ,  auxquels  il  fe  livxa,  le  ât  tomber  dans 
l'indolence  ,  la  crapule  &  la  cruauté.  Il  paâiyt  les 
jours  à  faire  bonne  chère  &:  à  s'enivrer  ,  fréquentait 
ce  nuit  les  lieux  nifanies,  oc  lailloit  a  les  Anranchis 
le  foiiuk  l'F.tat.  Son  luxe  n'admettoit  |>>v.!U  lic  Ixinies. 
U  ne  fe  fervoir  cj^ue  de  vafes  d'or  enricius  de  dia- 
mants. Ses  lubies  ctoient  de  la  pfan  |gcaiide  fomptuo- 
fité) Tes  ibulicts  mboe,  étoienc  couvwts  de  pienes 
pfécie«ilès ,  8c  0  ne  le  pondrait  les  cheveux  qu'avec 

de  la  liuuille  d'or.  Pour  fournir  ;î  fes  profulîons ,  il 
attaqua,  fous  divers  prétextes ,  les^ius  riches  Sciu- 
tstua,  donc  îl  fe  fit  edjoger  les  biens  pat  draà de 

l£S  principaux  Tyrans  qui  s'iltvcrtnt  dam  CEn 

if 5- SutriTivs  Antoninus,  proclamé  Empereur  p»t  le* 
noTOej  de  Syrie  tax%\  ,  fÏK  tué  l'année  fuiTante.  On  voit  UM 
médaine  en  grand  bronze,  frappfe  en  Ton  honneur  Tan  de  llte 

d'Emeic  f  <  (  ,  c'cft-i-dirc  de  J.  C.  1 J4. 

1*0.  n.  I  ,<Liut  iNCtNeus,  Gouverneur  de  Piniionic  S»  ^Ic 
Mùa- ,  tut  reconnu  pour  tmpcrcur  dans  ces  ProviLL^i  ,  lorf 
tju'oii  y  ap^nr  la  captîvitc  de  Vilcncn.  Callicii  iv:  Ili  duuoi 
pas  le  tcms  de  s'iftc:mir.  W  envoya  con:ic  \m  Ils  Gciirraj);  Au- 
icolui  &  CcJcr  Vcrl,ums,  <]ui  le  dclirciu  prcs  de  Murlc.  Ingc- 
ana.affèicaéebee,  le  donna  la  mon  pour  acfMCoaber  en- 
tre l«s  DUÏiK  du  Tawqucur. 

ît  i.  Q.  N'iiN-  Regiiliani'I ,  de  la  famille  de  Décébalc , 
Roi  des  Daces,  va:ncu  par  Trajan,  prit  U  pourpre  en  Milic, 
aprds  U  moit  d  Ini^énmn.  Il  cîuît  dèia  célèbre  par  Ic^  victoires 
qu'il  avoir  rem|xirti;cs  Iur  les  Saimatct.  11  condoua  de  £ure  U 
guette  avec  lii  ces  a  ces  peuples  jufqu'ca  ^Hlltallàf- 
linc  par  Ict  foldan  vcn  U  lia  d'Août. 

npïrt Jous  yaUritn  ,  Gallitn  ,  CLiuJc  &  Ànrctien. 

xil.  M.  l-iav.  Micaiairci,  homme  laiis  naulancc,  niait 
liabile  CaptuiM*  pMrilia^  Bapernir  en  Syrie  au  mois  de 
Mats  i<i ,  s'adock  aalBkât  la  déni  filt ,  Q.  Fuiv.  Macaïa- 
Nvs  &  Cn.  Foiv.  QuiiTos.  Son  EmMfc  s'étendit  fur  toute 
l'Afie  je  l'Egypte.  L'aa  xtx ,  il  palTe  en  Occident  pour  détrôner 
Gallien.  Aurrolui  rairctc  en  Illyrie  furies  confins  de  la  Tluacb 
Attaqué  le  8  Mars  de  la  même  anr.éc  par  Domirien,  Lieute- 
nant  d'Aureolus ,  ou  par  Aureolus  lui  même,  il  cfl  malIicr^  par 
fes  propres  foldats ,  avec  ton  fils  aîné.  Quietus ,  tècuod  fils  de 
Mactien,  qu'il  avoir  lailfc  cn  S)rric,  fui  ttalii  pat  Ion  G^n^ral 
Baliftc ,  qui  le  ii*.  puii^ii.udcr,  avant  le  mois  d'Aoiit  têt,  AuN 
Emefe ,  &  livra  la  place  a  Odetut.  (  1  illcmoni.  1 

iti.  Calpukn.  Piso,  perfoiuuj^  Confulaite,  égalenicnt 
rccomniandabic  par  fa  naillancc  5c  Ion  intépiité  ,  ayant  éti!  en- 
voyé pai  Maciieij  contre  Valens ,  le  >.t  jmM^jiu;:  Hu  pciciir  cn 
Thcllalic,  pour  iinpolcr  a  lun  cj--rK-;ni  II  ne  ioLi;t  pa-,  loii^;  :i.T« 
de  cet  lliir-.iicL'. ,  \al-ii-,,  liiir'.  A         tir  lui  rttMbcr  a  totLr  ou- 

VCRC ,  le  lit  aliaHïncr  pat  des  làtcliites  lui  la  £u  de  Mai  de  l'aa 
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la  confullon  dont  le  couvrit  ArcbeUiis ,  Evéïjue  de  Cafcar  en 
Mclupoianiic  ,  dans  une  conférence  publi<]ue  qu'il  eut  avec  lui 
cil  171 ,  fuivuiii  rliotim.  S:  dor.t  nous  avons  les  Ac\cs  auilicn- 
itijuts.  l.niiu  l'tjnt  letiKitTic  en  I  tiJc  ,  li  y  tut  nus  a  uioit  par 
<ir  '  c,  lu'  p;:<.  lie  Sjpor,  comme  le  die  un  Moderne,  luats  de 
j!                '1-  <-iieui*, aiali qu'on IcTcnad-a|rà. 

>ES  DES  PERSES. 

III.    H  o  R  M  I  s  D  A  s. 
L'an  tyi  ,  Hokmisi^as  ,  ou  Houmoo/  ,  iils  Je  ïvapor ,  lui 
fuccéda.  C'ctoit  un  l*rincc  de  très  bonne  mine  ,  tobullc  Si  de 
belle  taiilc,  11  s'adonna  a  1  étuJc;  ma)s  fa  fcienec  lui  nuilit ,  car 
elle  le  fit  tombct  dans  les  eiieuis  de  Mânes.  Il  chérit  cet  Iro- 
poftcuf  au  point  qu'il  lui  fit  bitic ,  dans  le  Khnfiftan,  qui  cft  la 
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confifcation ,  at>rès  les  avwr  fii.it  pfofcrixe  (NI 

i  mon.  Dans  1  crac  déplorable  où  l'Empire  fe  troun 
fous  ce  régne ,  les  Baroares  qui  l'enviroiinoieiic ,  ne 
manquèrent  pas  «l'y  p^écrer.  Il  s'éleva  mcmc  dans  fon 
£sin environ  10  (&  non  pas  )o)  Tyrans  qui  prirent 
KOs  le  ticre  d'Empereur  à  la  tcce  des  amiées  ait'ik 
oommandoient.  Nous  les  faiibnsconiwiae  d-deilgnfc 
Mais  nous  ne  mertons  poinc  ée  et  lunnlMe  OdI- 
NAT  ,  Prince  de  Palmyre  ,  que  Gallicn  fît  lui-mcme 
Augufte  Se  Empereur  d'Orient  en  164.  Nonv  n'y 
compeenonipas  non  plus  Caius  Valerien,  i'rcre  dc 
Gailien,  qui  le  déclara  pareillement  Augufte  U 
mtixie  année ,  après  l'avoir  fait  auparavant  Cé£ir, 
Rien  n'étoit  plus  nécellàire  i  l'Etat  que  le  premier 
des  deux  collègues  que  ce  Prince  fe  donna.  Tandis 
que  Gallien  fc  livroit  à  la  dcb.'.uche,  Odenar  fourinc 
1  Empire  fur  le  penctunr  de  fa  ruine.  11  remporta 
plufîeurs  vtdloircs  fur  les  Pcrfcs ,  &  leur  préparoic 
de  nouveaux  dcMies  lotfqu'U  fut  iSGdBnà  Tan  167  , 
mecHéiode,  ouHéiodwir,  iS»  fib  àU,  iiUca- 


dflvdanikP'ont.  GatfienfîAh  le  mtnwfiiRiTec  fa 

finôllsk  10  Mars  de  l'.intirc  riiiv,ii-.ie  ,  de  fon 
régne,  devant  Milan ,  candis  <]u'il  .ilVic-gcoïc  le  Tyran 
Aurcolus  renfermé  dans  cette  pLice.  Si  femme  , 
nommée  Julia  Corn.  Salonina,  furnommce 
par  quelques  Ecrivains  Grecs  Chrysoc ona, 
lut  doona  deux  £ls  *  Salonin  ,  Prince  de  La  Jeu- 
neflè,  on!  fiit  tué  dam  Cologne  par  ordre,  i  ce  qu'on 
croit,  de  Poftliume  ,  1  t]ui  Ciilien  l'.ivou  cor.hc, 
&  Jules  Gallicn  ,  avec  deux  hlies ,  Juin  &:  In  iiua 
Galliena  ,  qui  hircnr  enveloppés  dans  le  malheur  de 
leur  pere.  A  ce  mariage  GiUien  joignit ,  vers  l'an 
1  £0 ,  un  concubinage  avec  Pipa ,  ou  Pipan ,  fiUe  d'un 
Roi  des  Marconuns.  (Tilleniont,  1 

Ce  fat  Gallicn  qui  ilublii  U  dil>inttîim  ciitic  l'ijiOc  &  U  ma- 
eiftianirc.  Jufqa'à  Ton  tcpic  on  t'noic  fi'n  un  devoir  de  Knnir 
le  m^iictniliuire  Se  l'habileté  <tins  les  alFairct  cirilcs.  Mait  ce 
Prince  Toyaai  ^éatt  ée  wum  pan>  ururfoccau  du  titre 
Imp^iiai ,  inmJk  h  ■iBcc  au  SImwm,  dam  la  cnimc  ijue 
cemgjaiKJnnaunaDiaMatAsaniées  ae  Anodik  l'am- 
Udon  ini  fia  oui^ftUcs. 


les  principaux  Tyrans  qui  s'e'levercnt  J,ins  l'Empire  fous  Valerien  ,  Gallien  ,  Claude  6-  Aurétitn. 
xt\.  C'étoit,  dit  M. Gibbon ,  le  fcul  noble  panni  tou<  c«  Ty- 


Le  fung  de  Numa  couloir  depuis  it  générations  luvcrl'- 
»  (ivci dar.j les  veincî de Ca'puruius Pilon,  qui;  lie  pir  les  fcm- 
»  mn  aux  plus  iiluArcsi  citoyens,  avoit  le  divni  de  dccoicr  fi 
»  nuifon  d«  im;:«rs  de  Crainii  &  du  grinJ  rompc'c.  .  .  Lrt 

t  ui'.  ii'.jLu  L-.lu  luftlc  i 
gcnctculc  pcimiilion  de  i  Empe- 
w  reiif,  décam  le»  JmioHcuit  Al  ujaMph»  à  la  asteoiie  de  te 
M  TCRiteux  rebelle.  ■• 


I  Quilitcs  pttlciT  iulln  de  Pilon  aîoutoic.it 
•  la  race. . .  Le  Sc'nat,  avec  la  gcnctcurc  p 


t<l.  yALH.  VAnm,  hwonfid  iFAcluïe,  rm  U  pcurpre 
pour  fe  défendre  contre  Macrien,  qu'il  refafoit  de  tceonaoltre. 
Cette  fauve-garde  ne  le  gaiâom  pat  de  U  fureur  de  lis  lôMats , 
911  le  mailMerait  raante  outnc  de  £m  afaipiaon.  peu  de 
joBB  ifrii  ^11  COI  fiit  lidonau  %Biger  Calp.  PUqo. 

sf (. M» Cassiams Larinns  (ouLatinus)  Posthi;- 
m»,  de  bille  naM^cc.  mlldilKngiié  par  fcs  erandei  quali- 
té. Mi  fad  avaient  mérité  le  Coofatat ,  fut  procUmc  Empcrcnr 
jlint  M  Gaules  au  commcncrAient  de  l'an  i<t.  Il  commandoit 
CD  oe  pays  dcpab  l'an  1(7.  four  alTurer  Ton  ufurpation ,  il  lit 
iflàffincT  Satonïn ,  fils  de  Gallicn ,  avec  Sylvain ,  fon  Précepteur , 
tous  dcu«  rciifctntés  dans  Cologne.  L'Angleterte  &'  l'Elpa^nc 
t"cin('rcfri.-Kii:  de  le  rcfonnoître.  L'Etnpereur  Gallien,  ctajit 
venu  l'allicricr  dsns  Aucun,  i!choua  djnt  cette  ciittcprife  ,  &  fut 
oblige  d'y  rrnonccr  Jpr;^  avoir  t'tt'  b'cllr.  l  e  n^nc  de  Pof- 
thumc  fut  de  7  ans ,  ptr^lant  Icli^uc's  il  remporta  plulicur^  vic- 
toire fur  \:\  Barbiri:!.  L'.m  if-,  iprcs  ivoir  vaincu  le  Tyran 
Ldiniprcs  de  Maycucc,  il  \  a\  m  .il.cié  pat  Tes  foldati ,  pour  n'a- 
voir pas  voblujivici  à  I  c  1  ^  i  .'  :  le  pillage  de  cette  ville.  Quoi 
qucPoAhimeil'ail  joui  de  u     r  |:  i  c  que  pendant  7  ans ,  cuu  tcl'o^i 


1rs  dernières  médailles  de  ce  Prinee  marquent  jurqu'k  fai'puif- 
ûnce  Tribunitienne.  Mahc'eft  qu'alors,  dit  M.  Boic  ,  il  com- 
menta j  les  compter,  non  do  )nur  qu'il  avoit  tté  élu  Empereur, 
nais  Je  lcIlî  cm  il  avoit  eu  le  commandement  des  Gauks. 
PalUtume  avctii  un  âlt.  C.  Jua,  Ciff.  PefiJiumus,  qu'il  t'ad'ucia , 
^jB  pMc  avec 

a<S.'SnT.  ilMieivi  BaiilTA,  Général  de  Macrien  Se  de 
IbtlfflsQniniS,  fe  lit  pfocUunei  Empereur  en  Syrie,  quelque 
tcias  apTcs  la  mort  de  ce  dernier.  C'était  un  homme  de  ictc,  qui 
favoit  U  ciicrrc  &  n'ctoit  pas  moins  vcric  dans  la  foliiujuc. 
Valerien  l'avoit  fait  Prcfct  du  Prcroire  S;  s  rroir  icrvi  uti- 
lement de  les  avis.  Apres  la  caprivire  de  ce  Prince  lr-\  (oh'ars 
l'ayant  mis  à  leur  srte,  il  avoir  paiFc  par  mer  en  Cili  ie  &  fauve 
I'ùinpeiopoln,pt  tc  a  rom!->cr  au  pouvoir  des  Perles.  DcLi  s  cijr.t 
avancé  rapidement  en  Lycaonte,  il  avoit  uiUé  en  pièces ,  dans 
une  fuiprifc ,  l'armée  de  SafW,  fHIé  Tes  rréfon ,  enlevé  fcs 
femmes ,  après  quoi  il  ttak  tmuni  ta  Cilirie.  On  ignore  ce 
Qu'il  icéiaat  Empereur,  n  ràgoa  1  ans.  au  bout  defiMds  U 
n  nb  k  asoR  raa  s<4  faronue»  à  ce  qu'oo  prftcad,  aX)de- 
nat. 

a<i.Tia  CtsT.  ALSX..£iui.iAires,Gouvenieard'Egfpte, 
fat  coonalK  d«  fogMàn  k  paui|iie  fan  tét»  peut  afifaircr 
une  ttSàou»  Vmèt  ùAnam,  Caffica  cmôjfa  (oane  lui 
ThMon  »  ^  la  Krii.  cwnme  3  ft  dî  Ao6ii  k  fonet  fis  aiiacs 
dam  ks  bides,  le  reavajra  k  RoRc.  «tt  II  lût  toangit. 

i(>|.  SrMîROK.  Sati'RN  h"s.  niali^rr  lui,  proclamé 

Empereur  l'ut  les  confins  de  La2ic)tliic  1  an  i*;.  Loin  de  rciiKi 
cier  fon  armée  de  l'honneur  qu'elle  lui  faJfoit ,  il  déplora  pul>:^ 
qucmcnt  là  fiinefte  deftinée,  en  lui  difant:  a  Vousavcx  perdu 
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Sulîane ,  un  Ckâttaa  pour  loi  ferrir  de  rectahe  contre  ceux  qui 
le  poqruiivaiaic  à  eânië  de  (ba  impiété.  Le  rfpcd"." 
lie  eiji  court.  Il  aouns  en  aya  ou  17) . 


IV.  VA&AKANE  I. 

STSM 17*.  VaBakansI  (oaBAMaAK) ,  fihdHonnif- 
le  ran^laçi  far  le  nfioe.  Ememi  des  Romains,  il  envoya 
des  Cetem  a  Zénobie  contre  Aurclien.  M.  daTiOtawat  met 
là  mort  en  i7« ,  Se  M.  de  Guignes  en  t7f .  Vaniaac,  M  com- 

mcneement  de  (iin  régne,  fit' paraître  de  Tincllnation  pour  la 
doélrinc  de  Manès  ,  &  voulut  que  fes  Mms,  c'eft-i-dite  les 
nodeiirs  df  !j  fcûe  de  Zoroaitre ,  enrrailent  en  difiMitc  avec 
lui.  Mai<  ce  n  eroir  qc'irne  rufc  de  ce  Prince  pour  raire  fortir 
cet  Imroltcur  de  Ion  tort  &  l'avoir  entre  fes  mains.  Mancs 
ayanr  drnnc  .i.ins  le  pi-  ';;c ,  le  R(?i  le  fi:  c'coi^hc:  vif,  fie  ctpo- 
fcr  l'a  peau,  remplie  dt  paille  ,  djr.:  un  lieu  fort  élevé,  pour 
infpircr  la  te-rcur  a  m-.i'.  ^  r-.ix  de  fa  fccle.  Certe  exécnition  en 
cftct  mit  ea  fuite  les  Maiiitiiécns  ,  dont  la  plupart  fe  fauvercnt 
ai!i  Indca.  k  qndques  uns  même  jufqu'a  la  Chine.  D'autres 
pjl.'erent  furies  terres  dr  l'Empire  Romain,  ou  ils  féduilirem 
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V.    V  A  R  A  R  A  N  E  II. 

t7<  ou  I7J.  Vara»  4«r  II ,  fils  aîné  du  précédent,  lui  fuc- 
céda.  Son  régne,  fuivan:  Abulfaragc,  fut  de  17  ans,  pendant 
lefquels  il  fut  prefquc  toujours  en  };uirrc  avec  les  Romains. 
L'an  ijy  ou  environ  ,  voyant  l'Empereur  i'robus  approcher  de 
la  Perle,  aprjs  avoir  niomphi  des  Bknnnyes ,  peuple  voilîn  de 
l*EfijMe,illMlknned^aianaapoardcinandetupais.  LcsAm- 
baliadciMs  teneonncfcnc  l'Empênar  lut  «ne  haute  arancagric , 
aflis  fur  I1ieil>e  an  milien  de  (a  lôMars,  le  mangeant  dam  une 
jatte  de  terre  des  pws  avec  du  porc  (àlé.  Probus  leur  dit ,  (ans 
fc  lever  ,  que  lî  leur  Maître  ne  faifoit  pas  une  prompte  Si  en 
ticre  fatisfaclinn ,  il  rendroit  les  campagnes  de  la  Pcrfe  auffi 
rafcs  que  I  ctoir  fa  tète,  &  en  même  tems,  ôtam  fon  bonnet, 
il  leur  tir  voir  une  rcte  parfaitement  chauve.  Vararane,  eftayé 
par  le  rcc:tdc  fts  Envoyés,  vint  lui  même  trouver  Piobus ,  & 
lui  accorda  tour  ce  qu'il  ciipcoil.  Mais,  l'an  iSi,  fur  quel- 
ques itunqucnur  -.  .ii".  envi:-.  1j  tr.jufr.  tfi  nom  Rf>. 
nuin,la  paix  lut  rompu.-,  âc  I'robus  ayant  rtvolc  vers  U  l'erfe  , 
prit  CtéfipboD  après  avoir  battu  Vararane.  Cams  continua  les 
conquêtes  de  Probus  fur  les  Perfes.  Dinclcrien  ,  l'an  iS(<,ohli- 
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,«1          CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

CLAUDE  11,  DIT  iH  GOI  HIQUE. 

2^8.  M.  Aun.  Claudius,  ne  dans  l'illyrie  le  lo 
Mai  1 1 4  ou  1 1 5 ,  Général  de  l'armée  dlUjRÎe,  d'une 
famille  ob&uie  ,  Au  pioclamé  Empeteur  après  la 
mort  de  GallJen ,  te  zeccMiqD  avec  joie  pat  le  Sénat 
le  24  Mars  2<S8.  11  pom  fur  k  tiône  le  modèle  de 
toutes  les  vertus ,  dont  l'ame  dtun  Païen  eft  fufccp- 
tible.  Avant  que  d'y  parvcuir ,  il  avoit  coimnaiidc 
Us  ;irmces  avec  gloire.  En  continuant  de  imrci>erà 
U  ur  tête ,  il  trtompiu  de  queloues  Tyrans ,  &  dé- 
1  i  t  enàjnmMX ,  l'm  x6f  ,  mèt  de  Naïuè  »  les  Goths 
qui  étaîent  vennt ,  u  nombre  d«  )  te  nulle ,  piller 
la  Thrace,  l'Afie  &  la  Grèce;  ce  qui  lui  mérita  le 
furnom  de  Goihiijut.  II  mourut  de  la  pefte  à  Sir- 
iiiich,  vers  le  moi>  de  M.u  1 -1 ,  ,  d.iriv  lu  troiliumc 
annt  e  de  lou  régne.  Les  Roniauis  ,  aptes  la  mort  , 
pour  confacrcr  la  mcmoirc ,  lui  érigèrent  dans  le 
Capitolc  une  ftaoïc  d'oc  (c'dft-ârdixe  dorée) ,  haute 
de  dix  pieds. 

Depuis  Claude  lafcid'ii  Diocicticn ,  qui  rétablit  la  moDitoie 
d'arscnc  pur ,  il  n'y  a  plui  d'argent  du  tout  dans  les  miMaillcs , 
ous^i'cBomifc,  dlctliiiminwqBct''nMqiri»a  eoatiie  1 

la  rcçlc.  On  a  frappé  pour  lors  fur  le  cuivre  fcul .  mais  après 
llwwccaHTCR  d'une  feuille  d'étain.  C'cA  ce  qui  donne  cet  oeil 
fililaneaminddaiUes  que  nous  appelions  fuiutts.  Lescfpeccs 
d'or  «M  wa|lo«ti<iénanaMim  bonus  fnr  k  £n,  faice  que 
In  aiban  ne  ft  payoltac  qu'en  et.  (LaliAiew} 

QUINTILLE 

170.  M.  AuR.  Claud.  Ql'intiilus,  prit,  après 
la  mon  de  Claude ,  ton  6ete ,  le  tine  d'Empereur , 
qui  lut  fit  àé(M  par  le  Sèut  8c  les  foldacs  en  Ita- 
lie. M.iis  en  nicmc  tcms  Aurclien  fut  proclame  p.ir 
1  arnice  qui  le  trouvoit  à  Sirmich.  Quintillc,  dcfef- 
pérant  de  pouvoit  fe  fuutenir  en  Concurrence  avec 
ce  rival.  Ce  donna  la  mon,  après  17  ou  ao  joun  de 

A  U  R  Ê  L  I  E  N. 

170.  L.  VaIEMUS  Domitiu's  .^CRÏtlANUS  ,  ne  , 

i  ce  qu'où  croit,  dans  la  Dacc ,  l'an  aj  i ,  d'une  ta- 
millc  abjefte ,  iaiiiuuitné  Vivii  a  la  main  ,  manu 
ad  fcmm^  i  caufe  de  foa  indinaiion  pour  les  armes 
&  de  £1  valeur,  Càiénl  des  aiméei  dHlfcie  &  de 
Thzaoe  ,  fi»  ptodamé  Empenor  dus  lé  noîi  de 

Les  principaux  Tyrans  qui  s'éltventu  dans  l'Enta 

«  un  Commandant  utile,  &  von  amx  faitnn  Uen  malheureux 
»  Enipacar.a>C(  q«ilM6nB]wiianiva.  11  fin  né  Vamte  Cmr- 
vmic ,  ou  l'an  t<7,  u  Ici  mWaiHfi  qui  lui  danncwr  4  au  de 

i<;i;i:c  ,  font  vcritiblcs. 

1  «4-  (  .  An;;.  Ty.iBELiiANV s  ,  fimeux  pirate,  proclamé 
Firpcrcur  en  lUuiic  au  ccwi--inciii.c;tic!it  de  J'jJi  164,  tue  lué  , 
l  anni'c  t'ulvancc ,  dam  une  bataille  (onuc  CauiiloUc,  buc  de 
Théodore ,  vainqueur  d'Emilico. 

M.  AcmEi.  PiAiiTONiui  VicToatHui,  ehotfi  Boiu 
collège  par  roftliumc  en  164,  lui  fuccéiU  l  in  1*7.  Le  aéié- 
gleincoc  de  (c"^  mirur\  terni:  ('r5  t]uj!:té4  biilUiitc^.  Des  maris 
lalouz,  donr  il  avoir  fcdiiit  ou  viole  les  femmes,  vengèrent 
l'ouirigc  fiu  a  leur  honneur  en  l'ilUfTinant ,  dans  les  premier» 
tr.ûis  de  ]  jnnje  lu:vante  J  Calcmnc.  Avant  d'evpircr,  )i  d^lii^na 
poui  toti  lucccllcur,  L.  Piauvoniuj  yiUonnus ,  (oa  f\!ii ,  qui 
eut ,  peu  de  tcms  après,  le  même  (on  que  tuL  Une  picf te ,  oé- 
couvctw  près  de  CMognc ,  poite  dam  rm(cii|icibD  :  Uic  fitifiaa 
y}amiU4Ù».Afti»hmoKt4aftn,^liin&i  yUUriiu  (oa  rk- 
torU) ,  merc  de  ViAoïb ,  k  mns ,  prit  le  titre  d'Ati^fle.  Elle 
fut  en  Occident  ce  que  Zénobie  étoit  en  Orient.  S'ctant  mife 
à  la  cétc  d'un  certain  nombre  de  légions .  clic  leur  iiilpira  taitt 
de  confiance ,  qu'ils  l'appcltaicnt  la  mcrc  des  antiéis.  Elle  les 
cooduiToii  elle-même ,  avec  cette  fierté  tranquille  <^Di  annonce 
autant  .de  cQonge  que  d'inteUigcace.  Son  antonté  n'opiia 
qu'avec  AvicTatleiHlicii  de  l'an  Kl. 

t«s-  T-  COBN.  Celsds  .  proclamé  Eitvpctcur  à  CaRbage 
l'ao  t<; ,  fiic  nié  <  jours  après  par  Tes  troupe*. 

Ui-f.  Cous.  I.,4 1  lAsrs  (au  I-.  /t  i  t  ANr  s  )  le  fit  pro- 
clamer Empereur  a  Maycnce  ver?  h  (m  de  it,6.  Il  perdit  la  vie 
pics  de  cette  Ville  au  conimcnccmenc  de  l  anni'c  fuivantc,  dans 
une  bataille  contre  PotUiunie.  M.  Muratori  le  confond  avec 
LolHam»  qui  fak  { nais  le»  mMaiika  kt  difkiiigpHii. 

pirt  fous  yaUrictt  j  Gallien  ,  Claude  &  Aurèlien, 

i6y.  St.  Stavti..  LOLLIANUS ,  reconnu  Empcrciu  dans  une 
fwnc  de»  GNkSf  apeis  k  nondePsMMHie,  CDaaelMjittl  il 
avok  fbgikvl  fanMc,  fat  dé^t  par  les  Vidons ,    naliact^ , 

la  rocme  atmée,  parle;  t'idd^its. 

tiy.  StrriMiA  Zînoiiia,  femme d  .'dtnit,  qu'elle  accom- 
pa>:;na  toujours  dans  fcs  cipcditions  militaires  ,  prit  le  litre  de 
Kcinc  d'Orient  après  la  morr  de  fon  époux,  V  donna  U  pourpre 
à  fcs  t  fils,  Hiitcnnicn,  Tiinol.:ii-.     Vjl:u!ir!i  ■  i  r-:f  rrinccflc, 
ilTue  des Ptoicméts  d'F-evptc,  icunillou  en  Upciioanc  le  lavoir 
&  rhéroifme.  Elle  réfifu  aux  ficn-ccs  que  Gallien  tt  Claude, 
fon  fucccifeur ,  envoyerenc  contre  elle  <c  étendit  fts  con- 
i|ui.tci  en  Egypte  tc  jufque  dans  k  GalniB.  Mai*  dklNBn 
un  vainqueur  danslapcrfooDc  d'Aaiiflîcn.L*an  S7S.  cePrincc, 
après  deux  batailles  gagnées  fut  clic,  l'une  à  Daphné  ptés  d'An- 
tiochc,  l'autre  fous  les  mur*  d'Emcfc ,  vint  l'alfié^er  dans  Pal- 
myre.  Elle  s'y  défendit  en  nowdk  Stairainis.  \lda  après  avoir 
éputfé  toutes  les  rrlTourcci  du  génkSt  de  la  valeur,  elle  fut 
pril'c,  l'année  fuivanre ,  en  fr  rcttnntvcrsI'Orîcnc ,  le  conduite  à 
Rome,  ou  elle  Urvir  avec  Tctricus  à  omer  le  rriompbc d' Au- 
rclien. Zénobie  palia  le  iclk'  de  fcs  jours  à  Tivoli,  ignore 
le  fort  de  fcs  û'.i,  i  reï^cpiion  de  Valbalaihe,  rtnipcreur 
combla  de  favcuis.  Les  tîUci  de  Zénobie  époufuait  d'iUullrcs 
petfonnages. 

tS7.  Man.  AciLtus  AuXiOtlM  ,  Général  de  l'armée  d'Il- 
lyric,  avec  laquelle  il  avoit  défait,  en        le  Tyran  Macrien , 
ayant  été  envoyé,  l'an  1*7  ,  par  Gallien  i  MiUn  pour  difendrc 
le  paflagc  des  Alpes  contre  le  Tyran  l'iHliiunu' ,  prit  l.i  ponrpre 
en  cette  Ville,  ou  Gallien  vint,  l'annir  liiivante  .  rallicgcr.  C  e 
Prince  ayant  été  tué  durant  cette  expédition  ,  Aurcolos  cifaya  de 
prupofct  à  Claude ,  fon  fuccellcur ,  un  ttaiti;  d  alluiicc  &:  de 
pattagc  ,  «  Ditcv  lui,  impliqua  l'intrépide  Empeteur,  l'iic  de 
M  pareilles  offres  pouvoicnt  cire  faites  à  Gallien  ;  Galficn  les 
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Ronaiai  la  MâôpManic.  Vararanc  avoit  un  fircrj  puîné , 
nommé  Ormiés  <Ni  Homiîlàias ,  qui.  Us  de  vivre  en  fujct  ,  le 
ré^volta  l'an  iy| ,     piéKndit  monter  fut  le  trône.  Ce  parti  ne 
lui  réaffichas.  VawaBcnMinui'aBaf  ],  linraiuM.  dcTilk- 
inont,  on  if  <  lidon  M.  Kim. 

VI.  V  A  R  A  R  A  N  B  IIL 
19;  ou  S9<.  VARARANtin,  lîicBciêarde  VanBueli,  fiw 
pcrc.  Si  fumoiiimé  Ssoànsaa.  iclim  Agatkias,  on  Saha- 
H  A  M ,  faivam  Euiycbtm.  ne  tégpa  tout  au  plus  qu'un  an.  De- 
là viaKrcK-teeqR'Abiàfinp'^'**l**''P°''>'-(^'''*'''^) 
VIL  N  ARSil. 
*97..NAatif ,  mNAMit  fieo«dflid»V«twne, 
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varvinft  k  1a  tOUtOÊUM  ^  IWftaiJj  1*  naît  At  fiwi  MK.  11  vt- 

prit  kgMUCCotittc  les  Romaint,  &  la  &  d'abord  avec  fuceès. 
L'an  }ei ,  laivant  M.  de  Longuentc ,  Se  non  pas  a»7  •  comme 
le  maraue  M.  de  Tillcmont .  il  battit  le  Céfar  Galère  Maxi  - 
nicn,  «  «'«nipara  de  la  Méfoporamic.  L'année  fuivante  il  fc 
rendit  maître  iic  l'Aimcnic.  Mus  le  Céf-r  ("..ilerc  étant  tombé 
inopinément  lut  lui  vers  le  to;tiii;cnL<:ivi.nr  ,;  Avril  loi ,  tailla 
en  piccc  fon  année,  lui  enleva  ù-s  t^ii^nKs     1rs  tilles  .  l'o- 
bligea ik  prendre  la  fiiîtc.  Nirsri  pri:  alors  le  pirti  de  l.iirc  U 
paix  avci-  les  Romains.  U  lui  i-n  rnut.i ,  |n-.rr  l'olsn  nir  ,  ciru] 
province!,  lui  le  Tier  : ,  <i.i;  i       Mi  i'-p.ir..riii-  ii  li^-i.» -tenu 
diljputée,  6c  fut  laquelle  il  tiiU  toute  ptuteniioii  j  M-iiipirc.  Ce 
Amoe  ■oanu  l'an  )o) ,  après  un  régne  de  7  aiis. 
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1  Mai  170,  à  Sinnicl\,  en  même  cems  que  Quincille  < 

I  le  Alt  en  Italie.  Il  rcgiu  cinq  ans  commencés  ^tcfàt  1 

II  nKMs<le  Janvier  175,  par  la  nahifim  de  Mneftbée,  1 

Il  Ibn  Secrétaire ,  qui  avoit  foulevc  fes  Généraux  con-  i 

I  tre  lui  fur  un  faux  mémoire.  Ce  Prince ,  le  plus  1 

II  grajid  Capicaine  de  fon  ficde,  rctublit  l'Empire  oans  i 
1!  fes  limites,  &  le  rendit  fonniciible  à  fes  cnncmii;.  ( 
1  li  rechalCi  les  Gochs ,  après  plullcars  viâoircs  rem-  < 
1  portées  fur  eux,  au-deU  du  Danube^  11  tepoudà  les 

I  Allemands  qui ,  vainqaeois  dans  nne  preraieie  ba- 
il taille  donnée  près  de  Piaifajice,  avoicnt  pénétré  juf- 

II  qu'en  Ombric  ,  Se  les  obligea  de  retourner  en  Get- 
1  !!iiniL-.  M.ii-,  Ici  plus  brilians  exploits  furent  contre 
1  j^L'îiubic ,  veuve  d'Odeuat  &  Reuie  de  Paimyte,  qui , 
1  apics  lui  avoir  donne  beaucoup  d'exercice,  fut  prifc 
1  i'an  1.73,  &  emmenée  captive  i  Rome.  Le  TaiiX|ueur 

I  lit  tnoonr  les  faxâùm  les  plus  diflunuÀ  de  cette 

II  Princeflè,  &  n'épargna  pas  tnêine  le  pbiiofophe  Lon- 

I  gin  ,  fon  Secrccauc,  que  fou  favoir  &  fa  ^nu  tirent 

II  i.\rr>Tiicmi.nr  rc^^rccrcr.  Son  dcdcin  <;roit  ncanmoms 
1  ilj  confcrvLT  Palmyre.  Mais  a^ant  appris,  la  même 
1  aiinci.  fil  Thtace ,  qu'elle  s'étoit  cjvoltée ,  il  y  revint 
1  en  diligence,  paââ  tout  les  haliitans  an  fil  de  l'épée, 
1  &:  djtraîlîc  de  (oaà  ta  oonUe  cene  lîipeibe  ViUe , 

iont  il  refte  encore  des  monumens  qui  font  l'admi-  | 
'ation  des  connoillèurs.  Aurélien  étoit  naturellement  | 
xtrté  i  la  cntauié.  Ce  âmefte  penchant  (t  àianitisf-  | 
oit  jufque  dans  l'enAitade  avec  laqueUe  il  fitkbit  | 
gbiêfver  la  dilcipline  militaire  ;  ce  qui  lui  attira ,  de  | 
a  port  des  fôldats ,  cette  raillerie  piquante  :  //  a  p/ut  | 
•i'fi!  de  fang  tjue  pcrfonnc  n'a  hu  de  vm.  Sur  la  tin  j 
le  la  vie ,  il  perfccuta  les  Chrétiens ,  qu'il  avoit  juf-  | 
au'alors  traites  favorablement.  DadMlpiétend  qu'il  | 
e  oontena  de  les  menacer  làns  «n  venir  anx  effets  ^  1 
mais  Eulïbe  (  Hi^  EetL  L.  VII ,  c.  )o)  dit  formel  1 
ement  le  contraire ,  qui  d'ailleurs  eft  prouve  par  les  | 
a£tes  des  martys  qu'il  fit.  11  aimoir  la  modcftie  dans  | 
les  habits ,  cV  ne  voulut  poim  permettre  i  fa  femme  j 
&  à  fa  fille  de  porter  des  robes  ce  fote,  difatit  qu'une  1 
étolfe  eft  trop  chcre  loriqu'elle  fe  vend  au  poids  j 
de  l'or  :         nr  tutro  fila  ptnftntur.  Cependant  il  j 
eft  le  prenier  Empereur ,  fuivant  Jomandès ,  qui  | 
ceignit  le  diadème.  Le  nom  de  fa  femme  étoit  Ul-  | 
piA  Sevkrina;  celui  de  la  tille,  qu'il  eut  d'elle,  eft  | 
itKNinnu.  Rome  hit  rciicv-ibic  a  t  e  Prin,  e  <!'une  nou-  1 
velle  enceinte  ,  beaucoup  plus  étendue  tjat;  l.i  pre-  1 
miere,  ôc  de  nouvelles  fortifications  oui  l.i  !iii:ciu  à  1 
l'abri  des  infultes  des  Batbaies.  On  évalua  foo  cir-  | 
cuit  i  40  mille  pas  oa  envirao.  I| 

Il       Les  prineipaux  Tyrans  fui  s'éltyertnt  dans  CEm^ 

Il    un  collègue  auH!  mèpritàblc  que  lui  ».  Ce  dur  refus  ayant  in- 
1  ttinicic  les  ;iilirgvt ,  Aut^us  tcnca  le  Ton  d'une  bataille  i^ui  lut 

I  livrée  dans  le  moii  d'Avril  til! ,  prà  de  l'Addj  entre  MiUn  & 

II  Bcrf^amc.  II  ta  perdit  avec  U  vie,  luivant  Trcbcllluv  Tulliun. 
Il  Zozime  dit  au  contraire  ou'il  Te  rendit  i\\  vainqueur  cjui  vnu- 
II  loit  lui  épaigncr  la  vie  ,  mais  que  les  loldats ,  ^'cn  ttan:  lailis , 
Il  le  mitent  à  motc  Ouoicju'U  en  loit,  le  lica  oti  fc  donaa  la  ba- 

Il    i<7.  MiONins.coafiaftncaRiicrdXMcMiftfiijpfDcla- 
ll  mer  Empereur ,  après  la  moR^  ce  Ptïncc  en  Syrie.  Se*  roMats , 

Il  9fi  IvMtr        mifl<iiii.c  mim     le         i*nr  ^  tnnrr 

Il     iS%.  M.  AtiRf  i.  MaHii  s  ,  armuiici ,  fut  ptocUm<!  Fnipe- 
II  rcurdacs  une  pani"  do*  Gaul«,  par  Icv  loin*  de  Vittnrinc.  Mais 
Il  7  jours  apics  lun  tiicrion  ,  il  fut  alfallinc ,  dans  ic^  prcnvcrs 
Il  mois  de  l'an  i^S  ,  f  -:  Lir,  ibldat  qui  avoit  travaille  .i.ri 5     l.i  i;- 
II  ti<iue&  avec  une  ipùe  laite  par  Marius  même.  CeT)iaii  t  ùuic 
Il  diuinguépar  l'inriVpiditj  de  ibii  eouraEe,  par  une  (brre  de 
Il  corps  extraordinaire  &'  par  l'bonnétetè  oc  fes  mœurs  groflicrcs. 

Il      J*S.  P.  Pivtsi'viis  T>TBiri'S,  Sénateur  &  Gouverneur 
||  d'Ariuitaine,  fut  [Proclame  tmpcrcur  dans  la  ville  de  Botdcaui 
1   -pits  la  tiioit  lie  Mayiuï,  a  la  iccomtnaadarion  de  Vic^orinc, 
1  (|ui  «oolou  l'alTocici  a  fun  £k  Vi^lonn.  Ce  Tyran  (c  nuintioi 

»  ■                    '    '  Il 

pin  fous  Valir'un ,  GaiBatt  CUmJe  &  Atirèlicn.  || 

avec  gloire  l'efpaee  de  é  ans  commencés.  Mais  las  des  fréquen-  || 
tes  mutineries  de  fes  croupes,  il  fc  d^crmina,  l'an  171 ,  il  Te  || 
rendre  à  l'Empereur  Aurt-iicn.  La  manière  dont  il  t'y  prit  ne  lui  || 
fait  pas  bonncur.  Aurclicn  l'ayant  atteint  dan^  \n  pliinci  de  || 
rliiloni,  les  dcuxarmée%  en  vinrent  aux  main?.  1  atidis  qu'elles  |l 
1 1  luttent  avec  tout  l'achameinent  iinasinable  ,  Tttncus ,  avec  || 
liin  h!s,  palle  du  coté  de  l'ennemi,  laillaiit  fes  troupes  icpaiidrc  || 
rn  vain  ]cu:  l.ri;',  pu.ir  un  Clictqui  les  a  l.ii  ]:t  nient  jbanciu:mécs.  || 
Elles  lurent  picIqiK:  ciuicrcmcnt  uilku  en  pièces.  Aurélieo  || 
donna  a  Tetricus  un  gouvernement  en  Italie  «hI  il  ma  mot,  || 
euuc  Septembre  1  yj  ti  Mars  17*.  U  avoit  im  fis  C.  Pi  vutf»  || 

combla  de  biens  le  MonneuSi  II 

17)  Marcus  FiRMius, natif  Je  SâcaeteenSvrie.ttanfponé  || 
des  ta  jcnoellc  en  Egypte  ,  où  le  cammcicc  le  (endic  fort  opolcDt,  || 
ofafY^nfMcImMtEniMiau,  TcnkndBmdel'ana?),  || 
aprèsn<iitRde26Kiliie,ddBtilfaifeaaiLCèeoûaniiomme  jl 

d'une  taille  de  géant  St  d'une  force  fuiprenante  ;  on  l'appeVoic  |l 
te  Cyciojic.  S'étant  rendu  tnaicre  d'Alexandrie  &  dn  rcÀe  de  1  F.  -  j 
eypte,  il  défendit  de  ttanfjboitcr  à  Rome  le  bled  qu'on  avoit  || 
coutume  d'gr  envoyer.  Aurâicn,  dès  ^n'il  eut  appris  fa  révolte  il  || 
Carilies  en  Méfopocamic ,  maidia  coûte  kl,  &  l'ayant  pcie  l| 

dans  une  'tiataUle,  il  loi  £tCl|iBlfimcdMel8BiCMHBteaaM  |l' 
des  fupplices  afliciii.  || 

1  .ROISSASSANI] 

1              VIIL  HOKMtSDAI  IL 

1       tO|.  HORMISDAî  ,  UN  de  Nar^c':,  fut  reconnu  pour  fon 
1  fiiccefleur  dans  le  Rovaiime  de  l'cri'e.  Son  rcciic  p.uiible  & 
1   hcuL^::x  t  .r  Je  (  jnî  .  1  Liviiit  Ahiilljrarc  .  ou  [i!u:nt  i!c  7  .n:i , 
1    5  nl.ll^.  l'don  Aiatliias.quc  nouspicfcrons.  Il  mourut  par  confc- 
1  qucnt  l'an  )  10.  LcsGnuMS,  ioindVIcveiHormifdat ,  fon  fils,  fur 

1       If  rtvm^    iJk  ■^■■■nMtVMJt  liaa  AMHaMLv  MMÉ*  U»                          k>nnit  Ijk  w*iaw 

K     IC  tninCf  «C  iMMMvaKOC  iHl  MHH w(          K  PCrC  CUC  IWI lilCICS  TCIIX* 

1  teiluigtwat  Jecytoat,  JcrcnlcmiawBiéHWwiBetswiée 
1  (nr  me  mUu  àb  vue  de&cafiiale.  LlewfedeceBaiee- 
|  ment  hsit  la  menace  «tH  amt  (àic  de  les  craker  comme 
1  Marfyas  le  fi»  par  Apolum,  «ftfrà^icc  de  les  £uie  ^rcliei 
1  *i(î  lor&u'tl  aurait  le  fccptre  en  Baio,  te  cdapaat  nes'ttn 
1  p<nmlevadevamliii  ilans  un  boBfMtnyalfOÂ  U  Aak  !!»• 
1  tmuicaanivantdelacluA'e. 

1                    r  X.  S  A  P  0  R  1 1. 

1       tlo.  SarOR  II.  fiU  poAlinntL' d'Hc<rn  iùla^  II  ,  Inr  dMar 
1    Con  (uccc^ftur  ^vjn:  imk-       nainr,  I  r-,  \!  v;:-.  firrllt  même  di'< 

1    U>!    Il  LCI  .  Lll',,Mi  u'  •■.  L  U:  n  ri  ;  [:;  iM-,'i .  :ii  :-n:    .  M  i  TV.  :r.  [  :  1 1"  i^  i  J  .■  L  ir. 

[>ESI>ESPERSESL  R 

1  Air  le  ventre  de  fa  mère,  perruadéii,ou  fict^tunt  de  l'être,  qu'elle  || 
étoit  enceinte  d'un  tilt.  L'an  )t) ,  Hormil'das .  fon  frère  ,  ayant  || 
trouve  moyen  de  s  cchappcr  de  fa  prifon ,  va  fe  nfugier  cher,  le  || 
Roi  d'Arménie  ,  qui  l'envoie  fous  bonne  elcnrte  a  l'Empereur  |l 
Conitantin,  dont  ilell  îtls  favorablcn^cnt  acciiciili.  Sjfor,  non  || 
feulement  ne  le  redcnun  Je  pi>i:it,  nui«.  i'  lu^  rtr.voie  même  fa  || 
fcmincavecbonoeur.  K  m  i  t|j>,'.  .r.  :;  j  :i  tour  Impériale,  || 
y  embralla  le  Cluiftianilinir,  i..  len  li:  p.:  ia:>t  40  ans  des  fervi-  || 
ces  imponans  aux  Romains  dans  1:  n-  ;  i  rrs  contre  les  Perfes.  || 
(TiUeoMNit, le  Beau.} L'an  )i<,  iiapot,  a  la  foUicitatioadcsMa- 1| 
ges,  nmmcneeàpcifiaMCt  le»  ClwéiiaMdc  Tes  Etats.  L'Etnpe-  | 

'  tcar  ConllMcni  biiéeiivk  en  vain  aoetciire  pathétique  en  leur  || 

'  &veur.Ellenefiiaueunel}êt  futl'amcdece  Prince, tiritépulci  || 
Ma{;es.  L'an  ;  { 7  >  F"'  de  tems  avant  la  mort  de  Conflanrin ,  il  || 
tedemande  aux  Romains  les  Provinces  Tianftigriiaiiies :  on  || 
1  donnoit  ce  nom  à  cinq  Provinces  lîtuées ,  pour  ta  plupart ,  entre  || 
l'Kiiphrate  Se  le  Tit^'e,  que  l'Hmperciir  M.ii  mien  Galcre  avoit  || 

é  conquilcs ,  LLir.iiv.c  Oii  1  .1  Jit .  lu:  Nari  ls  ,  Lesn  jieul  C  onllantc  || 
l.''i!t-i  i!c  cefL- j;uci!c   Sut  le  i'.(u', 'lu'il  h:  i  lj  d..nundc  ilr  Sa-  |l 

c  1  j-ii:,  iiliii-Ll  ,   [             linv-itite,  Sîeht  Liii.:-rir  ]e  lui^e  de\'at(t  |l 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


TACITE. 

17J.  M.  Claudius  Tacitus  ,  homme  Confu- 
hiie,  ft  fan  det  plus  illuûrcs  Scnaceurs ,  fyt  ébi  Eni> 
pwpdc,  nu  le  Sénn,  le  15  Septembre  17J ,  après 
m  inceriegne  de  7  à  S  mois,  pendant  lefquels  cette 
campagpie  &  l'année  s'ctotent  rcnvoré  plufieuts  fois 
r&îproc^uemcnt  l'honneur  de  donner  un  Chef!  l'Em- 
pire. Tacits  iac  tut ,  par  les  fold.us,  i  Tyane  en  C.ip- 
pidûce ,  d.ins  ie  mois  d'Avril  1-16 ,  n'ay.int  rôgnc  que 
lix  mois.  Il  ctoic  îgé  pour  lors  d'environ  76  ans.  Sa 
mon  fut  pieurée  <u  tous  les  gens  de  bien.  Pendant 
le  conn  efpace  de  Ibn  té^,  3  fit  biilfer  temei  les 
venus  qui  avoienr  iiliidrc  ceux  de  Tite,  de  Tnil|aB, 
d'Anconui  &  de  Marc  Aurele.  Renonçanc  i  toat 
.iiniifcmei-.t ,  il  fe  donna  four  entier  à  r.idnMni(lr.i- 
cion  de  la  Jultice ,  â  la  police  &  à  la  dct'cnfe  de  l'Etat. 
Son  dclîntérelTeroent  tut  tel,  qu'il diftnbwni peu- 
ple la  plus  grande  partie  de  foo  pttnmaineqiiî  mni- 
nk  i  près  de  huit  millions  èe  revenu.  Sa  oeftrence 
pour  le  Sénat  fut  fi  grande,  qu'il  ne  régloit  rien  que 
fur  fes  confeils;  fa  manière  de  vivre  fi  fimple,  qu'il 
ne  tue  jamais  vcca  que  comme  un  p.irticulier,  &  qu'il 
ne  permit  .1  l'impctacrice ,  fa  icmme ,  dont  on  ignore 
le  nom ,  de  porter  ni  or  ni  pierreries  fur  fes  habits. 
Il  avoit  cultivé  Ibigpenfément  les  Lettres  avant  de 
monter  fur  le  trône  ,  8c  s'éto'it  riourti  fur-tout  l'ef- 
prir  des  t^nindcs  maximes  de  politique ,  que  l'Hifto- 
ri'.-.i  î.'.cici;,  dont  il  fiifoir  gloire  de  delîreadre,  a 
rcp.uulues  di:is  fes  ccti:;.  I^cvtiiu  Empereur,  il  ho- 
nora la  mémoire  en  faifant  placer  fa  llacuc  dans  les 
ffibSotheaues  poliiHqnes,  8c  en  otdonnant  qu'on  fe- 
a»t,  cous  tes  ans  dix  nouvelles  copies  de  fes  Livres 
aux  déjpens  du  file ,  de  peur  qu'ils  ne  périflènt  par 
la  négU^nce  des  Leâeuts.  Cette  précaution  n'a  pu 
néanmoms  en  garantir  une  partie  de  l'm  jure  du  tcms. 
(.2c  grand  Pnnce  revenoit  de  repoulTcr  l^s  SiviKcs 
qui  avoient  fait  une  irruption  fur  les  terres  de  l'Lm- 
jtxSt  loclqiilt  fi»  nsis i  mon; 

F  L  O  R  I  E  N. 

XfS,  M.  Annius  Flouianus  prit  le  titre  d'Em- 
pereur en  Cilicie  après  la  motr  de  Tacite ,  fon  frère 

utérin,  fins  ittcndrL'  nir.TUtoritcduScn.it,  m  l'iltc- 
tion  des  luidncs.  L'armée  d'Orient  lui  oppoiâ  Probus 
qm,ray.mc  b.itru  deux  fois,  le  réduifitâs'oavmles 
veines  de  dcfefpoir ,  vets  la  mi-Juilkt,  tnis  mois 
«pcès  la  deTadce. 

P  R  O  B  U  S. 

176.  M.  AuR.  Vxt.  Probus,  né,  le  19  Août 
1)1,  d'une  famille  obfcure ,  à  Sirmich ,  fut  élevé„ 
m.ilt;rc  lui ,  à  l'Einpire,  par  les  troupes  de  l'Orient, 
.iptès  la  mort  de  Tacite ,  dès  le  mois  d'Avril  17^. 
Cette  clcâion  fiit  confirmée ,  par  le  Sénat ,  vers  le  i  j 
Août  fuivant.  Le  cours  du  règne  de  Probus  fut  un 
enchaînement  de  v!£fcoires  qu'il  remporta  fur  les  Ly- 
pes ,  les  Fr.Ancs  ,  les  Bourguignons  &:  les  Vandales  en 
Occidcui,  fut  les  filemmycs,  les  Ifaurcs  &  les  Petfes 


en  Orient.  Pour  contenir  les  Barbares  du  Nord  ,  il  fit 
conftruire  en  Germanie  une  li  .aie  inuraiilc,  foiti- 
âce  de  tours  à  des  diftances  cons'cnables.  Llie  corn- 
uwn^  dans  le  voilinage  de  Neudlbt  &  de  Raiif- 
boone,  s'étetidoit  julquâ  Wùnpâo  fur  le  Necker , 
ArlèteniiinaîtaiRlMHdsditRIun,  après  un  cimit 
d'CBvillDO  xoo  milles.  Mais  ce  mur  flir  renverfc  par 
les  Allemands ,  quelques  années  après  la  mort  de 
Piohus,  &  fcs  ruines  cpaifts  ociceni  eiiciirc  aujour- 
d'hui l'admiration  des  p.iytàns  de  Suabe.  Ce  n'eft  pas 
le  feul  travail  public  auquel  Pnlmi  emj^loya  les  trou- 
pes pendant  la  paùc.  Domiden  «mt  d^eadu  de  plan- 
ter oe  nouvelles  vignes ,  8e  otdoaoïé  d'anadier  la  moi- 
tié des  anciennes.  Probus  fit  rcfleotir,  par  les  mains 
de  fcs  fold.its ,  cette  branche  de  l'agriculture  ,  fur- 
tout  dans  la  Paniiunit;  is:  dar.s  les  Gaules.  Mais  une 
occu^tion  qui  ne  plut  pas  ré.aiemcni  aux  légions , 
ce  fittledefTcchcmcnt  qu'il  leur  fit  faire  d'un  ma- 
IMS  ainoiir  de  Strmich ,  fa  patrie.  S'ctant  mutinées 
à  cette  océlfion ,  elles  attaquèrent  l'Empereur  dam 
une  tour  qu'il  avoit  fait  condruire  pour  veiller  fur 
les  travaux;  &  l'ayant  force  dans  cet  aA'Ie,  elles 
ie  percèrent  de  mille  tr.iits  vets  le  mois  de  Novcm 
bre  i8i.  Le  repentir  fuivit  de  prés  ce  ^bttâiI.  Les 
rébclles  déplorèrent  leur  t'audlc  prédpiadsa ,  8e 
drellèieuc,  i  la  némoiie  de  Ptobus,  m  monument 
glotieux  avec  cette  infbiption  :  Pnhu  &  wi  pro- 
bus hic  fias  tjl  :  viHor  omnium  geatium  harbara- 
Tum  :  viSor  eiiam  tyrannorum.  PlioctA,  fi  femme, 
lui  duiina  des  entaus  ,  donr  les  noms  ne  font  point 
connus.  L'Empereur  Julien  dit  que ,  pendant  fon 
rcgoe,  il  leleva  ne  fcÛtit  70  vîUes. 

Trois  Tynmi  ifattueiit  fens  le  rfgne  Je  Protm . 

I*  Jdl,  Satohn  nus,  qu'Aurelicn  iToit  fiii  Généril  Jcs 
fromicr»  de  lOii^n;  Inui  vcuii,  laniBci,  cïi  Egypte,  l-s 
AEcxanHrûiî  IcJ'rocIamciL-nt ,  irul|^:i:  lui ,  F.:iip<ri:ur,  iS:  ïc  icvc- 
rircr.r  H  une  lohz  de  pourpic  ijij'tni  piîr  lu:  une  (î-tuc  tic  V^iiu'., 
l'Kr.ipcrcur  i'robiis,  t]ui  I  cltunoit,  lui  éciivit  pour  lui  ol{ii" 
I  l  ^r-i-î  lui  propofcr  un  pirti  avanr^rnx.  Miis  le»  Officieti 
lie  ^urnin ,  craignant  pour  eux  la  vengeance  de  Probus,  cm- 
pcchctctulcar  Chef  d'accepter  ces  oSics.  Probus  iîcdaKjnr» 
cher  ceotic  lui  des  troupes  qui  l'alTt^gcrcnt  dans  Apam je ,  «iU 
fut  pris  &  mit  à  moir  peu  Ac  mou  j;      icu  ulutpation. 

i"  TiT.  jCt.  Pxocî  Lus .  lutil  <i  Albcnr.i ,  fur  la  côte  de 
Ccncs ,  Officier  diftiriruc  yii  Ict  icivucs,  nuis  iicii  nioii;s 
diffamé  pal  les  litb.uichei,  (  c  iut  dans  une  parue  de  divcitilTc- 
mcnt  i^u  ^  Ju:  p:ij.Unic  par  les  luldars,  l'an  iHo,  Einp.-r  ir 
3  Cologne.  U  voulut  fourcnit  ce  tittc  ,  U  prit  la  pa<irptc  a 
l'inft^tion  de  ViTViioil,  (■  ianine.  Ponrluivi  pet  PimUu, 
il  fut  défait  &  pcis  la  même  aimée  à  Cologne  ,  où  0  faUe  le 
«Icruicr  Aipplice. 

5*  Q.  BoNosiBS,  Général  des  troupes  de  Rhétic.  Sa  né- 
gligence fut  b  cauic  ca  quelque  fiuK  de  fae  ufurpation.  Ayant 
UiUé  brûler,  mt  les  AlleiMiHis,  lo  valNcaoi  qui  cardoicnt  le 
RJhia,  ilpchkfMnKcnalopaaréviicr  le  cUSment  qu'il 
mMob.  C'Ainh  im  dctjilus  vûA  tiuveiiis  de  fin  teint.  II  fit 
caufc  commune  avec  ProcuTuj ,  i  confcrra  la  pourpre  plus 
loi^-rems  que  IuL  11  foutint  une  pucic  longue  &.  <iificilc; 
mau  ayant  été  pris  à  la  fîn  ,  il  fut  conda<nnc  au  fupflicc  de  ti 
cords-,  Probus,  voyant  Caa  cqtp» pendu  au  eiUet,  dit:  Ce  n'cH 
pus  un  homme ,  e'tjt  uBt  tntkt  é*  vin  fui  tSftn4at,Ct  Prince 
ht  eracc  aux 
veuve  HuMiLà. 


ROIS  SASSANIDES  DES  PERSES. 


Nilibe.  Mai<  iy<,i\  avoit  ùui  cette  place  durant  jour^ ,  il  eft 
oblige  de  (e  ictitcr  bontculrmcnt ,  poiirluivi  i:  baitcic  dans  la 
retraite  pit  I  ennemi  cjui  lui  tue  bc-jucorp  H.-  rann.lc ,  (ans  par- 
ler de  ceux  que  U  Etthnic,  la  famine  &  tes  maladies  Hrcnt  périr. 
L  aa  140,  HfHiMrale,  avec  une iamniKioyable.  laperfé- 
curioncftmte  lei  ChiMêns. f ffc «fora  40im.(  Artemani,  ÀHa 
If  —  '  l'-n  (  lU  ,  vcn  le      .- .  s 


Idace,  il  pagne,  fur  l'EmpcreurCoTilhn.-ç ,  I»  icicbrc  bataille 
de  Sinrari  m  Mclopoumie.  Elle  lui  coùu  cher  ;  ton  lili  hcii- 
lier  de  la  Ciiuiuunc  ,  ayant  été  fait  ptilômicr  dam  cette 
journée ,  Ir^  l'.omains ,  dam  U  rs^defe  voir  enlever  uac  vic- 
toire dont  ils  le  neyekei  eAwét ,  le  naficRKui  ind^ieiiiciic 
Sapoi,  l'an  t  o. revient JevantNïfitie  ao'D  tint  aJ!iéj;éc pendant 
i  :  I  I]..-.  ,■- r-i  II-   1^  juendie.  Elle  avoit  au  milieu 


CARVS. 
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C  A  R  U  S. 

182.  M.  Aur.Carus,  né,  vers  l'an  ijo,  iHu- 
bonne,aprèsavoirpa(Ic  parrouslcs  degrés  des  honneurs 
civils  &  miliuires ,  fut  élu  par  l'armée  «lePaononie 
pour  fuccéder  i  Probiu ,  vnufemblableinent  an  com- 
mencement  d'Août  181.  L'année  fuivante ,  accompa- 
gné de  Ion  1'  fils,  i!  poria  la  guerre  en  Perfe,  où  il  rem- 
porta  plufiears  viâoires  foi  Vararane  11,  &  pouilà  fes 
— iqMtei  jnfqiB'aaTTpe.  Abà  il  y  moiinit  lâ  vahoat 


com 


C  A  R  I N. 


année  18),  vers  le  10  Dcccmbre ,  n'ayant  r^né 
que  16  ou  17  mois.  Le  bruit  courut  qu'il  avoir  été 
tue  d'un  coup  de  foudre  dans  un  orage  qui  s'éleva 
lors  de  fa  mort.  Mais  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  fat 
aflâfliaé  pu  Arrius  Aper ,  Préfet  des  Gardes  Préto- 
riennes, dont  la  fille  avoir  époufé  Ton  fécond  fils. 
Les  Romains  ,  pour  témoigner  leur  regret  de  fa 
perte  ,  le  mirent  au  rang  des  Hii-iiv.  Magnta  Ur- 
BicA ,  ùl  iemmc ,  lui  donna  deux  his ,  Catin  6c  Nu- 
mérien,  qoi  fnccédeicot  i  leur  pere. 

N  tr  M  Ê  R  I  E  N. 


184.  M.  Adr.  Carisus  ,  fils  aîné  de  Carus,  né  l'an 
î49,tait  Créfar  au  mois  d'AoûtiSi,  fucccda  vers  le  com- 
mencement de  l'an  184.3  fon  pete.  La  même  année,  après 
avoir  accorde  la  paix  aux  Perfes ,  il  marcha  contre  le  Tyr.m 
Julien  qui  périt  dans  une  bataille  qu'ib  fe  livrèrent  prtMic 
Vérone.  L  année  fuivante  (  185  )  Upaditlâ  vie  lia  fuite 


d'une  viâDÎre  qu'il  avoir  remportée  far  Diodéden  â  Mur- 

ge  fur  le  DanuKe  ,  eii:re  Vimiai.ic  iS;  le  Monr-d'Or  ,  en 
Melie ,  non  loin  des  rives  du  Oanubc.  Ce  fut  un  Tribun , 
dont  il  avoir  violé  b  femme,  qui  l'allàflîna.  Avant  que  de 
monter  fur  le  trâne  il  avoit  monrré  quelques  bonnes  qua- 
lîtésîdletl^&lipferentlorfqu'ils'yfutaflîs.  Vain,dcbauché, 
faflueux ,  cruel ,  il  joignir  les  folies  d'Elagabale  à  la  féro- 
cité de  Domimn.  U  eut  jufqu'à  neuf  femmes  qu'il  répudia 


184.  M.  AvR.  NuMERiANus ,  fecond  fils  de 
Carus  ,  déclaré  Ccfar  au  mois  d'Août  i8i,  fut 

f»rociamc  Empereur  avecCarin ,  (on  frère ,  vers 
premiers  joun  de  l'an  184 ,  après  la  mon  de 
k'ur  pere.  La  même  année,  avant  k  17  Sep- 
tembre, U  fiit  tué  dans  ù  litière,  coimne  U 
s'en  levetioït  de  Perfe ,  pr  la  perfidie  d'Arrius 
Aper,  fon  beau  pere  ,  n'ayant  régné  qu'envi- 
ron 8  ou  «j  mois.  Numcricn  fur  le  contraire 
de  fon  ftere  par  fes  grandes  qualités  de  Cttur 
&  d'efprit.  Sa  femme,  i  ce  qu'on  ccoit,  fe 
nommoit  AiTM. 


fucceffivemenc 


TtrJKS  qui  s'Ut¥«r*itt  dans  VEmplrt  depuis  Van  184  jufquen  jii. 


1I4.  M.  AoiuTotui«is(iitlafo«(«aVéoéae,4((és 
la  HiondeNuméiimpacpédthBMMaaaéeJiMaDebaBulk 
coacra  Caria. 

tif .  Cm.  S*i.t.  Amanovs  ttfouraaot*  JELiAini,s'^tant 
mis  à  la  tcK  des  païGuM  «éffoMs  danici  Gmkif  «fimcRot  U 
pourpre  en  iD; ,  &  doonercot à Icv SuSim  k  DomMBanu- 
dcs.  Hctculcus ,  après  plufiears  combats  livi^f  à  ca  rébcUes , 
les  iotfa  dans  un  Chàccau ,  près  de  Paris,  Sc  les  dilTipa.  Les  Ba- 
gaudcsIcnlIktcatdiBskuiiiB.  le  ce  amiiiibfifta  lonMCfl» 
danslaOllktqB'Udéfilh. 

it7.  Cakadsids,  niï  S.  Darid  en  Angleterre,  Sc  Prince  du 
du  lâiw  royal  de  Bretagne,  (uhrant  le  Doâcttr  Siukeli,  (H<^. 
<-»r4uJuj  f.  é%,)mm  ffan  vni&aUaUcacai  Màumcn  de  la 
plus  bodc  aatunee,  eoauM  EMRipe,  Anid.  ViAer .  «  le  tht- 


leur  Eumencs,  le  £ant  entendre  ;  de  Pilote  darcau  MHM ,  puis 
Amiral  d'une  floete  établie  au  port  de  Gtfuritumm,  M  Bouto- 
v.r^  r .  pniir  aiiéccr  les  coarfes  des  Pirates  Franc*  for  les  côtes  de 
l.i  I  c 1  je ,  <tant  ftffé ,  l'an  sS? ,  en  Anglcttrce ,  s>  fit  prccJa- 
iiitr  Empereur  par  les  troupes  Romaines  cjui  eardoient  cette 
I(lc.  DiocUticn  le  l'an  collègue,  apir;  avoir  r.iit  d  iiiUtiIoc(R>tts 

Î'our  le  rviHuitc ,  prirent  le  piiti  lic  lui  et  je:  U  fouverainctd  de 
'An};lctcrrc,  .tadmiii-rr,  (j.minuc  ivcL  rcf  ugnance,  un  fujet 
ri'bcllcaui  honneurs  de  lapourprr.  Mjis  lapjix  qu'on  lui  accorda 
n  :  tu:  pis  durible.  Le  C^ur  Conllance  Chlore  ayant  entrepris , 
i'xn  t ,  le  liéce  de  Boult^ne,  Carauiius  envoya  au  fccouis  de 
la  place  Ca  sMiUcaux  qui  tombèrent ,  ainii  que  Boal0g|ne,  au 

riroix  des  allUscans.  Conftance,  cncounigé  pat  ce  fèceèf , 
de  grands  |M«paratiis  pour  tccouvrer  1'/ 


avinc  qu'ils  ruiTcnc  achevé,  Carauiius  fut  rué,  l*an  1^4,  par 
Alicclus,  l'on  Minifiie.  U  leftc  de  ce  Tyran  un  grand  iiuuibre 
de  médailles  qui  exercent  beaucoup  U  l'agacic^  des  Anuquaitts. 
On  en  confctTC  une  de  là  fi:nune  nommu  Oriaaa. 

t«t.  1~  EiriOiVi  AcMiLitus  prit  U  pourpte  en  Emte, 
où  il  régna  cinq  us.  Diocléticn  .  tunt  venu  l'afliégcr  dans 
Aîerandrie  en  ift.  Ce  rendit  miiirî  de  la  Ville,  l'année  fui- 
vante ,  après  S  mois  de  !n.|;c  ,  la  livia  au  [>ijii:;c  âc  condamna  le 
Tyran  àcne  dévore  pat  la  lious.  L'Egvptc  picfque entière  foc 
abandooaéc  aux  pt oicriptioas  te  atut  meucttes. 

i»4.  AiLicTus  priî  la  pourpre,  St  fît  reconnoïtre  Empe- 
reur eu  Angleterre,  après  avoir  ailalltnc  Carauiius.  Confiance 
&  Ion  Lieutenant  Alclépiodorc  ayant  tait  en  même  tcms,  par 
dcut  endroits  différens,  une  double  dcûcnte  en  Anplcicne ,  Al- 
leilips  mjrcha  contre  le  fecond,  te  périt ,  !'an  iy-,  dans  une 
bataille  qu'il  lui  hs'ia. 

joS.  M.  Ayn.  Maxiktius  ,  fils  de  l'Empereur  Hcreuîeus, 
le  lie  tcconnoitic  Empereur  à  Rome  le  1$  Ociobre  !  Hct- 
culcus a  cette  nouvelle  vient  le  joindre,  &  reprend  la  pourpre, 
il  fe  brouille  enfuiic  avec  fon  lïls  ,  te  fe  retire  auprès  oc  Conf  - 
tatuin  dans  les  Gaules.  Maxcncc  déclare  la  guerre  a  ce  dernier , 
qu  le  débit  «B  noN  boniUes.  Il  en  livre  Me  qoaiiiciiie^Piéi 
du  IHw  MUvioi,  i  la  fi^  de  laquelle  U  ft  Mfedaof  k  Tibie 
cnfiijpaBt»  leil  OAobietsft.  Ua*iiiiaidek£ikdeGaltie 
Maiiinto,  Cm  ifua&p  an  fb,  RnnniiM,  qii  noantcn  )ey. 

foS.  AuxMBM  (rit  k  pourpre,  t'ao  jot .  es  Aflique, 
dow  il  Inii  GettfetMW.  L'an }  1 1 ,  il  fut  tué  pat  ktGMtan 


CHEFS  DES  HUNS. 

Lis  HtTNs  ont  commencé  ii  fe  liùre  coniuùi  1  c  dans  l'Empltt  Romain  Ions  le  regoe  de  IT.mpcrear 
Valens  en  1 Ce  nouveau  peuple ,  que  Dieu  riifervoïc  dans  les  irélbn  de  là  Piovidcnce  poér 
être  l'indrumeni  de  fes  vengeances,  eut  pour  foo  premier  domidle  la «itkidéfim^ confi- 
nent aux  Piovinecs  Scpcenthonales  de  la  Cluac  La  difcorde  ayant  «BiiiédatgBetmdvilcs 
parmi  cm ,  les  vaiacWtaeeiU<ipatknndé6iMtftkt7fannie  desvainqueun,  abandonnè- 
rent leur  p.itrie  poor  aller  cbcv^  4e  neorclk*  dencores  vers  l'Occidcnc.  La  Baildrie,  pande 
province  lîtuée  au  pied  du  Mont-Caucaft ,  où  le  Jailc  ptcnd  Ùl  lôatcc,  fiit  le  pays  où  ib  vin- 
rent d'abord  s'éublir.  Mais ,  eonemtt  du  repcs,  ces  Baibarcs,  en  cbalTaot  devant  eux  les  na- 
tions voisines,  étendirent  leur  domination  jurqu'aux  poties  Cafpietmes.  H  de  là  parvinrent 
jui  Palus  Mcotides,  ou  la  mer  de  Zabache.  Ces  tacca,  loin  de  les  fatisfaire,  ne  ferviient  tju'à 
irriter  la  foif  des  conquêtes  qui  les  animoit.  Us  paircrcnt  le  Tanais  ;  &  ,  s'étant  rendus  maîtres 
des  contrées  que  les  Qjchs  luhitoient  depuis  I(0  ar.^,  ils  luiiciciu  une  J-artie  de  crtrc  nanon  a 
l'enrôler  parmi  eui ,  &  l'autre  a  fe  retitcT  dans  les  provinces  Romaines  lituécs  au-delà  du  Da^ 
ivih'.-.  I)r:it  a^saprà  ih  franchirent  Clia-Mfpifl  et  BiMWe  fOUt  tUHt  dag»  k  PaBWfct  OU  'Is 
fe  liicient  aptcsTavoit  foumife. 


ROBOeSVANIMISS. 

lia  VansMaa,  pcaffcvcM 
des  iNHids  de  k  mu  Bdd- 

Sie ,  vis-i-vis  de  liste  que 
crippc  appelle  StaKria , 
s'arrêtèrent  d'abord  dans 
l'ancienne  Dace ,  U  s'éta- 
blirent enfuite  dans  La  Pan- 
nonic.  d'où  Stilicon,  fui- 
vant  l'opinion  commune , 
les  appella  dans  les  Gaules 
au  commencement  <lu  V' 

GODIGISELE. 
401.  Gontr.isiL>  ,  oa 
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CTînoNOLOGIE  HISTORIQUE 


L'Empire  partagé  pour  la    fois  entre  quatre  Empereurs,  deux  Auguftes  &  deux  Céfars.  \ 

GALERE. 


DIOCLÊTIEN. 

»S4.  C  Val.  Aursuus  Diocle- 
TiAMvs,  né  d'une  ànillc  ofaicuce  i 
Dîoclée  «n  Dtlmane  wnTan  i  h  > 
fut  clu  Einpennr,  près  de  Calcé- 
doine ,  après  U  mort  de  Numcrien , 
par  l'ariiKe  qui  rcvenoit  de  Perfc ,  & 
dans  laquelle  U  fervoir ,  le  1 7  Sep- 
tembre 184.  Auffitôt  ivth  fa  firocU- 
mation ,  étanc  monte  uir  un  tribunal 
de  gazon  pour  hatangaer  les  foldacs , 
il  jura,  l'cpée  nue  i  li  main  ,  qu'il 
n'avoir  aucune  part  au  meurtre  de 
Numcrien,  chargea  de  ce  crime  le 
feul  Apec  qui  ^ic  |>rcfent ,  &:  dans 
le  même  moment  retendit  niott  à  fes 
pieds.  Le  «and  nnmbie  d'cniypiis 

2u'il  avoit  I  combattre  i  la  fbù  en 
>rient  &  en  Occident ,  fut  le  motif 
qui  l'engaeca ,  l'an  x%6 ,  d'aflôcicr  à 
rEmpire  Maxitnien  HeKuleus  ,  qui 
«voie  fi>n  compc^non  d'armes. 
Tfonvant  encore  le  poids  du  gouver- 
nement trop  loiurd  ,  il  fit  Ccfar, 
l'an  iji ,  avec  la  puifTancc  Tribuni- 
tienne,  Coiift.uice  Chlore  &  Galère 
Majdmieiu  L'Empire  fut  alors  par- 
tage j  ce  qni  n'écoît  point  encoce  ar- 
rivé :  eu,  quoi  qall  7  eue  en  déjà  qoel- 
que&b  deux  Empereurs ,  ils  «voient 
toujours  pofRdé  aucun  fEmpire  en- 
tier lans  parR^e.  IXodctien  retint 
pour  !ui  tout  ce  qui  eft  .lu-dtlA  <ic  li 
merLgce.&doniulaThracc&rillycie 
d  Galère ,  l'Italie  &  l'Afrique  ,  avec 
les  Isles  qui  iboc  entre  deux ,  i  Her* 
cnfen» ,  les  Gaules ,  l'Efpagne ,  l'An- 
glererre  ,  &:c.  à  ConAance  :  «  Tctrar- 
>'  cliie  oi-igcufc,  dit  M.  de  Sl^rais , 
"  qui  cxiqcoit ,  pour  ne  p.is  le  ilcrruire 
»  elle-mcme ,  l'uiuo:!  b  plus  p.uhite, 
)■  me  OOOCOtde  plus  que  fraternelle 
»  cntw  tpatx»  Pzinces  nés  dans  (j|ua- 
«  tre  contrées  dîveffes ,  A;  dont  l'âge, 
»  la  naifTance ,  les  mœurs,  le  carac- 
»»  tere  ,  ditfcroienc  encore  beaucoup. 
»  Le  prociiî^e  ,  qu'on  ne  pouvoit 
lete  efpcrcr  ,  arriva  cependant, 
_jni,  par  la  fuoériorité  du  génie 
»  coodliateiit  de  Dioclctien,  pnsde 
»  iians;&d*im(yft£me,ttjbvicieiix 

w  de  fanacure,rcfultcrcntd;  u>:  ïï;T.aiKl  , 
»  biens  pour  l'Empire  :  1  uii  c]ue  la 
ft  railîoe  oommenfa  k  ne^oâer 


HERCULEUS. 

t%6.  M.  AoR.  Va- 
Ltn.  Mazimianus 
HiRCVUOS,  né ,  près 

deSirmich,  d'une  fa- 
mille obfcute ,  le  i  I 
Juillet  de  l'in  iço  , 
créé  Céf^r  le  10  Nov. 
185 ,  fut  allcKié  à  l'Em- 
pire par  Dioclôiea ,  le 
1  Avril  xt6 ,  fuivant 
Idice  ,  dont  le  i"cnti- 
meut  eft  le  mieux  ap- 
puyé. Ce  chouc  ne  tir 
pas  honneur  au  difcer- 
nement  de  Diodécien. 
A  des  namem  xufti- 
ques  qu'il  cenoic  de  ùl 
niilTànce  &  doBt  U  m 
fe  dépouilla  jamais , 
Her^julcus  joi^:;n.oit  un 
caractère  fcroce,  1111  na- 
turel fanguinaire,  & 
un  penchant  invincible 
pour  les  plus  énormes 
dércglemens.  N'ayant 
d'ailleurs  aiKune  étude, 
il  n'ctou  rcco:miuii(ia- 
blc  que  par  fa  valeur. 
Peu  de  tems^jprcs  fon 
allbciation  à  l'Empire  , 
il  fut  envoyé  par  Dio- 
cIclIlii  li.ins  les  G.vIlIcs 
pour  réduire  les  Baj^au- 
des ,  fi»iiii)n  de  p.iyfrns 
que  les  injuftices  &.  les 
vexations  des  OlHciers 
ptépofcs  aux  impôts 
avoient  iôulevés.  Après 
les  avoir  torc;.'s  dans  le 
principal  de  leurs  pof- 
tes,  iltuédarts  le  lieu  dit 
aujourd'hui  S.  Maut , 
près  de  Pam,  ic  qui 
s'appclloit  autrefois  le 
Château  des  B;;^audcs, 
il  vùit  i  bout,  comme 
on  l'a  déjà  dit  ailleurs , 
de  les  dilfipet ,  fans 
pooveic  néanmoins  les 
détnùxe.  IL  fit  la  gueac 
cnfuitc ,  avoc  le  même 
fuccès ,  à  diverfes  na- 
qttîa*é- 


CONSTAMCE  CHtOU. 

X91.  Flavius  Va- 

LERIUS  CoNSTANTlUS  , 

fumommé  Chlorus 
dans  les  bas  tenià  caUr 
fe  de  b  pâleur  de  tan 

vifage,  tilid'Hurrope  8c 
de  Claudia  ,  nace  ,  par 
Oilpc  ,  Ion  pere  ,  de 
l'Empereur  Claude  U , 
né  le  j  1  Mars  1  ^  o,  à  Sir- 
mich ,  fait  Cciàr  le  i 
Mars  291,  fuocédale  i 
Mai  j  o  5 ,  avec  Galère  , 
à  Diixlccten     à  Her- 
culeus  ,  qui  leur  cédè- 
rent l'Empire  ce  jour- 
là.  ConAanic  mourut 
i  Yorck  le  15  Juillet 
506,  n'ayaut  pas  régné 
1 5  mois  depuis  qu'il 
tut  fait  Augutte.  »  La 
»  roodcratiou  ,  la  dou- 
»  ceur  &  la  tempéran- 
»  ce  »  camâénfiiienr 
M  principalement  cet 
»  aimable  Souverain  ^ 
"      fes  heureux  iujcCi 
"  avoient  louvenc  occa- 
»  fion  d'oppofer  les  vet- 
»  tus  de  leox  Adakrc 
»  aux  paffioQs  violentes 
"  de    Maxiniicn  ,  lîi 
"  iiK-iiic  à  la  couduue 
"  arcincicufe  de  Dîo- 
>>  clctien.  Au  lieu  d  i- 
»  miter  le  faûe  &:  la 
»  magnificenK  Aâati- 
»  que ,  Conftance  con- 
t>  lervalamodeftic  d'un 
"  Prince  Romain.  11  di- 
"  foitavcc  lîncétitéque 
»  fon  plus  grand  trclor 
>>  écoic  dans  le  cœur  de 
"  fui  peuples  ,  &  qu'il 
"  pouvoir  compter  lui 
>>  leur  hhtralitc  A:  leur 
'»  reconnoi(Tance  toutes 
»  les  fois  que  la  digni- 
»  te  du  troue  &  que  le 
i>  danget  de  l'Etat  exi- 
r>  geoient  quelque  fe- 
»  cours  cxtraoïdinai- 
I»  fe.«  (Gibbon.)  Tan- 


191. C. Gai. 
RIUS  VaLER. 

Maximsmvs,  I 
«iMAxnaAms, 

Osd'nnpaTfiindu 

voifinagc  de  ^.;r- 
diqiie,furnommé 
le  Pâtre,  Armen- 
TARiDS  de  fon 
premier  étar,  & 
parvenu  par  de- 
grés aux  premiè- 
res charges  de  la  | 
Milice ,  fut  créé 
Célàr  le  i  Mai 

,  Mt  Diode- 1 
tien,  réroce  par 
éducation ,  il  en- 
gagea cet  Empe- 
reur à  perfccurcr 
les  Chrétiens  l'an 
}0},  le  for^a  d'ab- 
diquer le  I  Mai  | 

»  fiit  dédaié 
Auguftc  le  même 
jour&:  fit  nommer  1 
Cciars  cil  mcme 
rems   Scvere  &  ! 
Maximin  Daia 
ou  Dan,  fiJs  de  { 
fa  roeor,  1  l'ex- 
clu fîon  de  Ma- 
xeiict,  iiiideHer- 
culeus^&deConf 
nntin  ,  tils  de 
Chlore,  qui  fu- 
rent inutiiemetu 
propofés  par  Dio- 
clccien.  En  ;  i  j  , 
la  vengeance  di- 
vine fe  ht  fentir  à 
Galère  :  il  tut 
frappe  d'une 
incurabie&aune . 
aAeuA  maladie,  ' 
qui ,  ngsh  loi  I 
avoir  fait  ronfTtïr  | 
pendant  plus  d'un 
aa  les  plus  vives 
douleurs ,  l'eiu- 

Crta  vers  le  1  de 
ai  de  l'an  1 
«a  bonc  d'tm  cé»  I 


ROIS    S  A  S  S  A  N'  1  D 

d'elle  fon  Evé<)uc  S.  Jacques,  c;ui  U  dctenJoit  par  fes  prières. 
Sapor,  obligé  de  lever  le  li^  Oc  d'avouer  que  Dieu  comboc 
l>oar  les  Romains,  tire  une  ^be  contre  le  Ciel  dans  fon  dé- 
fcfpoir.  L'aa  ■  il  raiend  U  guerre  qu'il  avoit  interrompoc 
peudanr  neuf  mt ,  tt  alCjge  pour  la  crotficme  fois  Niiîbe  avec 
aulTi  peu  de  fiicccs  par  le  palTé.  Il  fe  dfdomm^  for 
A  mi  Je ,  tfiVi  emporte  tilbm.  au  milieu  de  l'Auiomne,  aprcs 
efforts  incToyabla,  tt  dont  il  bk  palier  b  garnifon  au  fil 
«Je  I  V-j  Lc.  L'ail  i  -c  fuiTXB«e,  il  fe  rend  mittrc  de  Sinearc  *  de 
Bctabdc  c»  McfopoHBiK,       «m  cobudc  Amioc.  Cenf- 


ES    DES  PERSES. 

tance  arrête  fes  pt<^,  ftroUigic à  retenir  fwUiâëoihre.  ' 
L'an  )<} ,  poiutailnMti'EaipeMatliiiieB)nfi|iKS^Ic  cœur 
de  fes  Etja,  la  PtovldaKe  fcdâmc  de  cet  canemi  redoutable 
dans  un  combat,  où  Julien fiKbkB à moitk  te  Juin.  Peu  de 
\oan  mit  cet  événement,  3  fidt  «ne fais  mangcule  avec  Jo- 
vicn,  fuccelfeur  de  Julien.  Sâpor  regagne,  par  ce  traité,  le-  cinq 
Provinces  Tranftigritaine»  qui  avoicnc  fait  le  fujet  de  U  guerre. 
L'an  )70,  il  eft  battu  par  TEnij-ccur  ValcM  qui  l  oblH;.  .1  ' 
demander  une  trêve.  L'an  jîo,  Saj-u.  :iic'jiî,  ua  i  i 

de  joansXAilènani.}  Outre  raJfrcufepcrlïcution  iju  U  fit . 
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DES  EMPEREURS  ROMAINS. 


>•  vHir;!ge  l,\  vie  à-j  fi^  I  mpercurs 
•>  ainlî  multiplies  j  laurrc  ,  que  les 
"  provinces  de  chaque  partage ,  fuc- 
■  chaig^i  U  vérité  du  poia»  d'une 
•  Gonr  SlfenêHeak  ,  mais  veillées 
»  de  plus  près ,  fecourues  plu;  prnmp- 
«  teinent,  furent  dcfenducs  avtc  plus 
«  (l'intLTct  &c  de  viî;iicur^r  des  5>ou- 
»  vcrùns ,  qu'ellci  ne  l'avoient  ctc 
»  auparavaiir  par  des  Généraux  indif* 
M  fcfcns  i  lagloiie  de  leur  Prince , 
•>&  limvenc  réhellet.  m  L'an  196, 
Dio«!é:icn  p.ifTe  en  Fjjivpte  pour  f.iite 
la  guerre  au  iyr.ni  Achillée  ,  allicge 
Alexandrie  dune  il  fe  rend  maître  au 
bout  de  huit  mois ,  fait  Achillée  pri- 
fomier,  &  dumncc  les  Thcbains  qui 
«nieoc  ctt  ie  put  de  pue  i  &  ré- 
volte. Pour  les  contenir  dans  h  Ibu- 
initTïon  ,  il  \cr.T  enlevé  toute  leur  Jeu- 
ntlîe  dont  il  forme  trots  levions  ,  qui 
furent  nommées,  /*  Jovia  feLx  The- 
iaonattfll*  Maximiana  Thebaorum, 
te  ItJh  DioeUtiana  Tàtàceorum.  (  Ri- 
m.)  L'an  jo) ,  Dioclécien ,  à  U  Col- 
licitaiion  de  Galère ,  commence  1  Ni- 
comcdie  par  un  Edit  public  le  i  j  Fé- 
vrier, la  ix'  ou  x'  perlccutioii  contre 
les  Chrétiens  qu'il  avait  £tvorilSb  joA 
qu'alors  ic  préfères  à  loat  ancres  pour 
les  erapimt  de  oonfianee.  Elle  lit  tant 
de  K^rt|fR ,  qne  Uf  eimeius  dja 
Chridianifme  (êvantoientdelniavmr 
porte  le-  coup  mtrrtcl.  On  voit  encore 
une  médaille  de  Dtoclétien  avec  cette 
infcripôoa  ;  Nomihe  Christiano- 
nox  DiitTO.  Depuis  ton  clcvatioD, 
ce  Prince  n'avoir  pas  encore  vu  Rome. 
Il  s'j  rendit  avec  Herculens  la  même 
année  j  o  ; ,  vers  la  fin  de  l'Automne  , 
pour  y  cili-bi  tr  ,  le  1 7  Novembre  ,  un 
triomphe  qui  eft  ic  dernier  que  ja- 
m.iis  ait  vu  Rome.  L'Afrique  &,  la 
firen^,  le  Rhin  &  ie  Danube , 
feormllmenc  de  fiipetbes  trophées 
pour  cette  fcte.  On  portoit  devant  le 
char  impérial  les  rcptcfcntations  des 


toient  jetft'cs  dans  les 
Gaules ,  Hétules,  Bour- 
guignons ,  Allemands 
&  Caïbons  «peuples  de 
Gennanie.  Ce  fotdaat 
le  cours  de  ces  expédi- 
tion.';, l'an  aS^ou  187, 

S n'ayant  reçu  de  DicM 
cticn  ,  au  pied  des 
Alpes  Pennines ,  l'une 
des  trois  légicos  Thé- 
béennes ,  commandées 
p.it  S.  Maurice ,  il  la 
rit  mallacrer  toute  en- 
tière par  Ion  a.-niée  le 
11  Septembre  ,  après 
l'avoir  décimée  plu- 
fiearsiak,  iiic  lerefiis 
qu'elle  Sk  dé  ùenêet 

aux  Idole;.  {  /-'.  >  ,  Ix 
lavante  DUrcrtation  de 
M.  Rivaz  fur  certe  évé- 
ntmenr.  )  Herculeus 
palla  ,  l'an  197  ,  en 
Afrique ,  où  il  ramena 
fous  le  joug  de  l'obéif- 
ûnce ctn<|  villes  de  Ly- 
bie ,  qui  s  croient  ré>ol- 
tées.  Mais ,  l'ai^  )  0  5 , 
il  quitta  la  pourpre  , 
malçté  lui ,  â  MiUn  le 
I  Mai,  le  mcnie  jour 
que  f^oclctien  la  quit- 
roit  i  Nicomédie.  Il  la 
reprit  l'année  fuivaiue 
à  Kome  ,  où  Ion  liii 
Alazence  s'ctoic  fait  re- 
connoStre  Augiifte.  Il 
la  quitta  une  1*  fois 
en  3û8  ,  pour  mieux 
tromper  Ion  ^icndrc 
Conitantin ,  ôc  la  reprit 
autfitut  i  Arles.  Mais 
G>nftaniia  ("étant  làiil 
de  lui  dons  Merlnlle, 
l'en  dcPoirilU ,  3c  lui  iîc 
grâce  de  la  vie.  Con- 


dis  que  fes  collègues 
perfccutoicnt  avec  fu- 
reur les  Chrétiens  , 
Couibnce  les  ËLVorifa , 
les  employa  i  Ibn  fci 
vice  ,  de  chall.i  de  f.i 
Cour  ceux  qui  avaient 
facrifiéaux  idoles,  pour 
conferver  leurs  em- 
plois. Euièbe  alTure 
même  (  dt  vUa  C'onJ- 
tantini ,  c.  17  ,)  qu'il 
n'idoroit  qu'un  leui 
Dieu.  Hel:n£  ,  fapre- 
mitfc  temme  ,  dune 
condition  balle  (  ex  oh- 
fcuriori  toto ,  dit  Zozi- 
OWi  )  lui  donna  Conf- 
tanfin.L'an  2  9 1 ,  il  tut 

obli;^c  de  b  répudier 
pour  cpoufcr  Ïiieo- 
DORA,hIlt'  d'Iiutiûpia, 
femme  d'Hcrculcus  , 
dont  il  eut  Dalmatius , 
pere  deDalmacittsCé- 
iâr  &  du  jeune  Hanni- 
balien  ,  Jules  Conf- 
tance  ,  pere  de  Gallus 
Céfar  &  de  Julien,  Em- 
pereur, &  Conltuitiu 
Hanntbalien,  avec  trois 
(illcs ,  CoiilUntia,  fem- 
me de  Licinius,  Anaf- 
tafîe  ,  mariée  à  Baiîlen 
Ccfat,  &  Eutropie,  mère  du  Tyran  Né- 
potien.  Qpelqnes  Ancu  i.  eut  avancé 
qu'Hslene  n'avoitété  que  la  Concubine  de 
Coofianct.  Mais  le  plus  grand  nombre  af- 
fore  qu'elle  étoit  véntabiiemeat  fà  fiioune , 
&  la  répudiation  dUelene  attette  la  vérité 
d«  leur  allcrrion.  Le  dcinitcrelTement  de 
CJoudanco  Chlore  lui  tnerita  auili  le  fur- 
nom  de  Puiivre  :  titre  honorable  pour  un 
Empereur  j  &  il  avoir  en  effet  lî  peu  d'ar- 
gemerie  9c  de  meubles  précieux ,  c^ue  lorf- 

Îa'il  donnott  qne^ae  ni»,  ii  émit  obligé 
en  empffUHier» 


gnc  de  1 9  aiu ,  i 
compter  du  tems 
qu'if  fut  £ut  Cé- 
ùr.  Galeic  avoic 
cic  connafair  , 

cumnie  Antio- 
^Ij  js ,  de  recon- 
noitre  la  main  de 
Dieu  qui  le  frap- 
poit  ,  &  avait 
donné  un  Edit  le 
I  Mars  ^  I  I  ,poux 
faire  Céder  laper- 
fccutum.  Il  avoir 
cpoufe- ,  l'an  191, 
Valiria  ,  fille 
de  Dioclétien  , 
dont  il  ne  laiilà 
Domt  d'en&ns. 
Mais  il  eut  un  tih 
naturel  nommé 
Candidien  ,  qui 
lui  furvécut,  &  i 
qui  Licinius  fit 
ttaiKher  la  tête, 
l'an  i>  i  ,  dans 
Ainioilie;  rraitc- 
ment  qu'il  ht  fu- 
bir  auili  deux  ans 
après ,  comme  on 
l'a  ditci-daflus,'â 
la  beilc-mere  ôc 
i  la  femme  de 
Galère. 


CHEFS  D£S  HUNS. 

Anmicn  MaicefliD  fiu  k  poimaHleplMinédKdcccneeaciae.  ■O&hnian^  les 
•Hautailhdaw»  aveeie  fiv»  le*  joue  «lelean  calms,  afin  d'cnaédict  fc  poU^  vcw 

'mTonspro 


vilâ^e.  Une  tère  énorme  enibnc^c  daot  de  luges  ^failles  s  tow  Im 
»poraon ,  une  diiTormit^  univcircile  Ici  firroic  ptaiJtc  pour  des bëttskduiffub ,  ou  pour  les 
norig^nans  4e  ces  pieux  que  l'on  taille  groffiefcmeat  en  %aici  d'homnie*  pont  les  mcnn  for 
»  Icspanpeis  des  fonu.  » 
Cent  nation  étoit  diviffc  par  Hordcf  ou  par  Tribus  qui  avoicnt  to'iteï  la  même  manicre  de  vivre. 
Les  Huns,  ennemis  de  l'agriculture,  ne  connoillbicr.c  poijjc  1  u."jr;c  Je  pain  1.  Les  racim-,  s.  U 
•>  chair  i  dci:ii  ciuc  ,  mortifiée  entre  la  Telle  &  te  dos  de  Icuit  chevaux  ,  iallbicnt  leur  nourri- 
»  ture.  m  n.-  Tl-  croyoient  point  en  sûreté  dan^  une  nuitim  ou  d^os  uu  bâtiment  i'oUJc  ;  errans 
M  dans  les  pUinii  !c  dans  les  fout^,  ilj  hilfoicnt  leurs  femmes  &  Icuis  cnfaiis  fous  des  tentes 
»  qui  étoic,  I  p. 'Cl.  I.tr  dc^  cl-.artiots,  &  ou'ils  traniportoicnt  où  ils  jutjcoicnt  1  prof>i«i.  Ils 
»  n'iToieiu  auLUtic  dcmcuic  fixe,  ....  &  n'ecoieni  lubiUcs  que  de  pcaui  ou  de  toile  qu'ils  laif- 
M  foienc  pottrir  fur  leur  corps.  Ils  étoicac  toujours  à  cheval  (  c'éioit  ainlî  tftS»  lniitat  leurs 
M  aïTcmblccsi  &  ils  éoâeiu  fi  fn  a«icoiicuBi<*  à  refter  far  leurs  pieds,  qulb  !•  Mchoicm  fur 
BlcdDsdeleandwnuBMMhMknak....  Os  Mcot  tebcs.  iacèuAaWt  finsidifion, 
«wnfadpiifliftt,  «■ds,<el«»a,MMiMitlantlabto«uieetaeiCslewdw^àf<^fcac 
••  «u  Tanns  de  OûniB.  •  (  De  OulgpMS. } 
les  HnsiS'avoiaKpeiKdeltols.  oiaisdcsClmdaatrMitoMlialtalbttilteUk 

B  A  L  A  M  I  R. 

)7^BuAHi]t,  ou  Balimsir  ,  étoit  Chef  des  Huas  lorsqu'ils  palTeteM  les  Palus  Méotidcs, 


ROIS  DES  VANDAI  IS. 
GODISSll  ,  cil  le  pcn.:er 

Roi  eomm  des  Vanulcs.  U 
fiit  tué  dans  IM  eoMbat  coo- 
tie  tes  Fr.incf  l'an  40^.  C'en 
étuic  fait  de  tous  les  Van- 
dales ,  Ii  Rcfpeivdial ,  Clief 
des  ALaim  ,  Maifagctcs  d'o- 
ris;ine  ,  ne  fu:  venu  a  leur 
Cccouis ,  «:  ii'tùt  empécbé 
la  Fraïus  de  les  cxtcmuoei. 

CONIDCRIC. 

401;.  GoND¥xic,  fits  de 
Cotitpt'ck  ,  fut  élu  Roi  des 
Vandales  apro.  ta  mort  de 
foB  pere.  Pout  réparer  I  cchec 
que  kl  fkana  •voient  fait 
etTufcr  aot  Vaidales  ,  il  lit 
alli^oec  arec  les  Atains  fit  les 
Sacvet.  Ces  trois  peuples 
l'étant  réunis  palTcTent  te 
Rbin  le  }t  Décembre  4o<. 
«pjs  avoir  mtài  Cu  le 
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vaincu  enfuire  d'avoir 
autencé  à  celle  de  Conf- 
cantin  ,  on  ne  lui  laiilî 
que  le  choix  du  gcnrt 
de  mort.  Il  choilk  la 
axiU,  &  t'émugft  hà- 
même  i  Matfoflé  daiu 
le  mois  d'Avril ,  au  plus 
tard  ,  de  l'an  j  i  o.  Il 
avoit  eu  de  Gaiiria 
EuTRoriA,  fà  femme, 
outre  Masence,  une  iille 
noouoée  Faulb,  madée 
i  Gwlhnrin. 


rivières ,  des  montagnes  &  des  provinces.  Les  images  des  femmes  ,  des  Cœau 
Se  des  enfans  du  grand  Roi ,  qui  avoicnt  été  pris  &  rendus  enfuite  i  la  paix , 
formoient  un  fpetfcicle  nouveau  &  rintcoieiit  l.i  viiiuc  tiu  peuple,  {f^oy.  Nar- 
scs ,  Roi  de  Perfe.  }  Diociccien  piqué  des  railleries  des  Romains  ,  les  quitte 
le  19  ou  le  10  du  mois  fuivant,  &  s'achemiiK  vers  RavWM  SMteékri- 
gnnt de U làifiMJ.  Ucoiittaâa,liirlaiioiin,itntiiuladi«lennqaiiiele<}^uîtni 
point:  &  depokcenins  on  vir  fim  efprit  s'amiblir  avec  fon  corps  j  ce  qui  fut 
r^aroé  comme  une  punition  des  cruautés  qu'il  exerqoit ,  ou  qui  s'exerçoient 
en  fon  nom  contre  les  Chrériens.  (  l  iUcînont.  )  l'rcilé  pir  Galère  qui  1  croit 
venu  trouver  à  Nicom;:dic  ,  l'.m  J05 ,  il  .nbdiqiui  I  F.mpire  le  1  Mai ,  A:  fc  récita 
i  Salone  où  il  vécut  encore  huit  ans ,  occupe  i  cultiver  fes  jardins ,  &:  difant  à 
fit  ■tus  tpTil  n'avoit  i  vivre  que  du  jour  de  fa  renonciation.  Mais 

a»am  que  de  tennÎBer  û  cairieie»  U  a»  u  dodeur  de  Toù  Coolbiitm 
cène  Religion  qu'il  ^étott  flatté  d'avoir  détruite.  D'autres  chagftnsvtnientencoie 
l'aiSéger  ti.i!v>  i'i  rcmi-L'.  V.ilcric- ,  r-i  fiV.v ,  veuve  de  Galère  Maximin  ,  avoit  _ 

paffc  dans  les  cent!,  de  Maximni  Data,  Lioyaiit  qu'elle  y  feroit  plus  en  sûreté.  Celui-ci  n'ay.iiu  pu  I  cnga- 
f;:.Tà  l'cpoufer ,  l'envova  en  exil  avec  fa  niere  ,  demeura  lourd  mix  inftaiii.ci  qae  lui  lit  Diockticn  p^mr 
ravoir  fa  t"emme&:  fa  hile.  Enlin  ,  Diociccien  ayant  .ippris  que  Conftanun  avoïc  abattu  fes  images  avec  celles 
d  Heiculeus ,  parce  qu'il  avoit  paru  fâvoiableaupatn  de  MamiKe»ceaeiiaindle  leplcmgeadans  un  tel  acca- 
blement qu'il  ne  put  y  furvivte.  Pletmnt  ùm  cel& ,  s'a^tam  en  «onw  manières ,  &  te  refixlànt  la  noui- 
ritoie ,  il  mooiut  d  cpuifement ,  d*affliâion  8e  de  défefpoïr  an  mois  de  Mai  j  i  j ,  (  &  non  le  }  Décembre 
pr&édenr,  comme  nnrquc  M.  Flesiri ,  )  à  l'îi^c  i^c  <">^  ans,  Pmsc  ,  fa  femme,  ^  <^ui  Licinius  fit  tran- 
cher la  tite  en  ç  I  ilonna  Galcria  Valeria,  dositon  vitnr  de  parler.  La  rncie  &  la  AUc CtoientChrétiennesj 
mais  elles  n'eurent  pas  la  torce  de  fouccmt  leur  foi ,  lorfque  Diociccien  leur  tommandadc  facrificr  aux  idoles. 
L.i  tîïlcdans  la  fuice  eut  le  mcmc  fort  que  (amere&pcrit  avec  elle,aj>rcs  avoir  eftélong-tems, l'une  ikTau-. 
tte ,  en  diverfes  contrées.  Diocicricn ,  dont  quelques  Modernes  le  plaiftnt  i  exalter  la  fagelTe ,  donna  dans  un 
£ifte  qui  n'avoit  d'exemple  ooe  dans  les  mauvais  Piinces  qui  l'avoient  pcécédé.  il  nutoit  des  lobes  tildes  d'oc 
8c  de  foie,'  &  j  ufqu'i  des  fiMuien  convens  de  pierreries.  Ce  mifZtable  mortel  vomur  qu'on  le  tnitÉtd'Etemd 
&:  qu'on  fe  |>rollcrnàt  devant  fes  ft.itues  comme  devant  celles  des  Dieux.  Du  refte  on  ne  peut  nier  qu'il  uv  fut 
un  grand  Capitaine  &  un  habile  Politique.  On  vante ,  avec  raifon ,  l'cquité  de  la  plupart  des  lou  qu  il  pu- 
blia. llembeUitdelâpeibe(édifieetpliifientsvî]la,iiic-toatRfl« 


SEVERE  II. 
)05.Fl.Va- 

LBK'IVS  StVE- 

Rus  ,  fut  dé- 
clatc  Céfar  i 
Milan  ,  le  1 
MaijparHer- 
culeus,quilui 
remit  en  Ibu- 
piranr  les  or- 
ncmcns  de  fa 
dignitc  ,  avec 
la  poirclViou 
de  l'Italie  &. 
de  l'Afrique; 
&  l'année  fui- 
vante,  il  reçut 
le  titre  d'Au 
gufte  f  mais 


MAXIMIN. 

;  o  5 .  C  Val.  Maximi* 
NUS ,  nommé  auparavant 

Da7.a ,  ou  Daia ,  neveu  de 
Galcrc  Maximin  par  fa 
mcre  ,  créé  Célac  par 
Dioclétien,  le  i  Mai  J05 , 
fe  fit  lui  -  même  ptocla- 
mer  Âugpifte  en  lUytie, 
par.  fon  armée ,  vers  le 
loi-.itnenceœent  de  50S; 
<^e  qui  engagea  Gaieté  à 
déclarer  Auguftcs  &  Em- 
pereurs ,  les  4  Princes  j 
favoir ,  lui  Galère ,  Lici- 
nios,  Maximin  8c  GmA 
tantin.  Maximin  perfocu- 
Il  les  Chrctiei'.s  avec  une 
fureur  inouïe yûàt  même 


CONSTANTIN. 

i06.  C  FlAVIDS  VaUA.  Ao&.  CtAVMVS 

CoNSTANTiNirs ,  fils  de  Gmftance  Chlore  8e 

d'Hélène,  né  i  Naiifc  en  Dardante,  le  17  Fé- 
vrier 174 ,  fut  proclamé  Augulte  à  Yorck,  par 
l'armée  ,  le  15  Juillet  joâ,  auffit^  après  la 
mort  de  fon  père  &  fur  là  dciignation.  Mais 
Galère ,  qui  avoit  tenté  de  le  ^e  périr  en 
Otient,^  avant  ^'il  eût  rejoint  Cooftance ,  ne 
confêntît  i  Im  accorder  que  le  titre  de  Céfar. 

Coaftantin,dic  Gibbon,  avoit  la  taille  grande 
»  &  l'air  majeftucux  ;  adroir  pour  tous  les  exer- 
I»  cices  du  corps,  intrépide  dans  la  guerre ,  al- 
»  ^le  dans  la  paix ,  il  s'accoutuma  de  bonne 
»  beuie  à  déguifer  fes  pallions.  La  prudente 
»  lempétoit  le  feu  de  là  jeunellê  j  8c  dans  le 
•t  tenu  que  l'ambition  a?iflbit  le  plus  fbtre- 
"  ment  lut  fon  ame ,  il  le  monttoit  froid  8c 
»  infcnlibic  à  l'attrait  du  plaifii  ».  Le  premier 


LICINIUS. 

j07.CF1.AT. 
VALiRiAirua 

LiciNius  ,  ou 

LlClNlANUS  , 

né  ,  l  an  16 j  , 
d'une  iamille 
obfcure ,  en  Da- 
ce ,  fiit  fait  Au- 
guile  ,  â  Car- 
nunte,  par  Ga- 
lère ,  &  Diocic- 
cien (fins  palFcr 
par  le  rang  in- 
termédiaire de 
Cciw),  le  II 
Novembre  307. 
Après  la  mort 
de  Galère  .  il 


ROIS  SASSANID 

Chriticn» ,  Troropr  ,  (  Jr  BtHo  Pirf.  L.  i  ,  C.  f  ,  )  rapporte 
d'autict  !rjit\  Ar  l.i  h.irbiiie  ,  cjui  font  cv^jlkmcnt  horreur. 
L'orç;ucil  de  ce  Fiincc  ne  le  cédou  poiuc  i  U  cruauté  ;  ccmoin 
(i  Lrtrre  à  rEn^Rur  Coadanee,  a  la  tète  de  Uquelie  il  fe 
quatilîoii,X0/4fcf  JZvM,  tomfagnait  éu  Afiru  ^  jnn  Jm  So' 
ItUif  .^  la  Lm  t  BtK  9t§m  Siftr ,  ftakift  Siémm, 
fitur  S»Et  ae  Lwu. 

X.    ARTAXERCèS  IL 

tSo.  AliTA«t»cJ«  II,  frCTc.ou  du  moiiM  proche  parent  de 
Hiym  II,  devine  fon  fucccâcur,  tt  tèff]A,  uiivant  Agjthus , 
I  clp.î:c  de  4  im.  Ccft  le  fcntimcoc  qu'adoptent  M.  de  Guignn 
i  Ici  Auteurs  df  I  Hutoirc  UnivcifcUe,  prcfcriblcmcnt  à  celui 
de  Kondcmir ,  qui  donne  i  ce  Prince  1 1  ans  de  régi>c.  Sa  mon 
cil  arrivée,  par  confcqucnt ,  l'an  \  Ccfut  lai,  ou  fon  fuc- 
ceflcm,  <fu  oiToya  cette  année  de*  AmbalTadeun  diaigé*  de 
pcéftMn^ntfmsàTModDfi!,  fntmwncIktlaraBai- 


ES  DES  PERSES. 

XI.   s  A  P  o  R    I  I  L 

)  14.  Saroa  m .  fls  dcSiMC  D ,  rigaa  j  a«  a  riok  de- 
puis la  moit  d'Aitûeieis  IL  Eiaî(pié  de  kbiibttie  de  fet  pré- 
d^cclTeun ,  il  goavctaa  fts  Eau*  «ne  awdfiation ,  vécut  en 
paie  avec  JalUMiaioit  kaiantt  va  Tan      ieg)icni  de  ia 


XII.  VARARANE  I|I. 

;89.  Vakar/ini,  fili  de  Sjpor  in  ,  nionia  fïir  le  ttfioc  des 
Pcrfcî  Apres  U  mon  de  Itiii  j  r ru-  AbuUjrjt^c  ncle  coropcc point 
entte  les  Rois  de  Petle.  Miis  le  vuidc  d  environ  11  am,  qu'il 
lailfc  encre  Sapor  [U  &  Ifdégerde ,  fait  voir  qu'il  jr  a  daiw  fa  lîDe 
un  Prince  intermédiaire  d'oublié.  Nous  plafooila  mott  de  Van- 
laac  m ,  d'aptes  ceux  qui  en  font  mention ,  en  l'aa  iff* 

XIII.  I  S  D  E  C  £  R  D  E  I. 
lM.IisaaBinaI,ou  Jaaoïeiaoi,  filsdcSaporm.  coq- 
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DES  EMPEREURS  ROMAINS. 


S»9 


la  guerre  aux  peuples  de  I 
îa  i;r  ir.'.U-  Arnicnie,  pirce 
tju  ils  ctiiiciu  Clucuciis; 
ce  qui  doit  ccre  remarque 
comme  le  premier  exem- 

Ele  d'une  cuerre  pour  la 
Lel^ion.  L'an  )  i } ,  Ma- 
/imin  fut  battu  ,  le  ;o 
Avril ,  parLiciniuî.  Pour- 
fuivi  par  ic  vaiiK|ueur ,  il 
efTàya  inutilement  de  s'ô- 
ter  la  vie  par  le  poifon  ; 
8c ,  tout  i  coup ,  il  fe  fen- 
tic  frappé  d'une  plaie  mor- 
telle, qui  le  jetta  dansune 
elpcfc  de  r.i<;c.  An  l:cu 
d'une  nourricurc  propre  à 
le  foutenir  ,  il  prenoic  la 
temâfieines mains  &  la, 
dévonnCi  Son  corps  n'énit 
qu'un  fquclette  \  les  yeux 
lui  forroient  de  la  tcte  , 
loit  à  fi>rc'e  de  la  iiappc't' 
dans  fon  défefpoir courre 
la  muraille,  foit  parla  vio- 
lence des  douleurs.  On 
l'entendoit  crier  &  rcpon- 
lite  comme  un  criminel 
que  le  Juj^c  interrogeroit  : 
il  fe  coiitelToit  coupa- 
ble, prioit  J.  C.  en  pleu- 
rant ,  de  lui  faite  mifcri- 
corde.  Telle  filt  i  Tarfe 
la  déplorable  fin  du  plus 
cruel  perfécuteur  de  l't- 
glife.  Il  faut  qu'il  foie 
mort  dans  le  mois  d'Août 
)  I  Son  lils ,  âge  de  8 
ans  ,  8c  fa  fille  furent 
nu(Éi£|iés  t  pen  de  tems 
après  &  inort ,  par  ordre 
deLicinius;  Se  fa  femme, 
dout  on  ignore  le  nom, 
jetcce  toute  vivante  dans 
l'Oionte ,  où  elle  avtut 
Biit  noyer  grand  nombre 
de  fèmnet  Chrincane». 


avec  fobordi- 
nation  A  Ga- 
lère, qui  dif- 
pofa  toujours 
de  la  ville  de 
Rome  &  de* 
autrcspaysde 
lajuriidiAion 
de  Sévère. 
{ Tillemont.  ) 
L'an  J07,  au 
mou  de  Fé- 
vrier ,  éant 
venu,  par  or- 
dre de  Ga- 
lère, attaquer 
Maxence  ,  il 
fe  vit  obliec , 
pat  la  délei- 
[ion  de  fes 

troupes,  d'r.I- 
ler  le  renfer- 
mer dans  Ra- 
venne.Hercu- 
letn.quiavoit 
repris  la  pour- 

Ere ,  l'y  fuivit 
ientôt  ,  Se 
l'aflicgea.  .Sé- 
vère prit  le 
parti,  au  mois 
d'Avril ,  de  fe 
rend  te  à  ce 
Prince  ,  qui 
l'emmena  , 
comme  cap- 
tif, i  Rome, 
d'où  il  fut  en- 
voyé au  lieu 
dit  les  Trois- 
Tavemes.Li, 
félon  les  uns , 
il  fut  crran- 

Î;Ié;  & ,  fclon 
es  autres ,  il 
lui  fut  per- 
n\is ,  par  j;ra- 
cc,  de  fe  fiire 
otivrir  I._s  vciiies'.  Ce  Prince  l.'liïâ  un  fils , 
noiniiié  Scverien,  (.|iic  Licinius  ht  mettre 
à  mort  fix  mois  aprcs  lui.  Sévère  étoic  ca- 
pbled'afiàiies  j  mais  le  vin  &  les  femmes 
éioulGMent  JS»  tticin,  te  le  plongèrent 
dans  l'oilnreté. 


ufagc  que  Conftantîn  fit  de  fi>n  autorité ,  fut , 

félon  I.actsnte  ,  de  tirer  le  Chr;ft!jnirmc  de 
i'oppreilion.  L'an  507,  le  l  Mars,  Herculeus, 
qui  avoit  repris  la  pourpre,  la  donne  à  Conf- 
tantin,  avec  Fausta  ,  fa  fille  ,  en  mariage. 
L'heureux  moment  approchoit  où  la  vraie  Re- 
ligion alloit  s'aiTeoir  fut  le  aâne  des  Géiàn. 
Lan  )i  I ,  ou  )ix,  Conftantin,  étant  dan*  les 
Gaules  &  marchant  à  la  rête  de  fon  armée, 
un  peu  après  midi ,  appcri,'oi[  au-de(lbus  du 
foleil  une  croix  lumineufe,  avec  cette  infcrip' 
tion  :  Soyez  vainquior  par  ce  signe.  La 
nuit  fuivante ,  J.  C.  lui  apparut  en  fonge  avec 
le  même  ligne,  &  lui  oroonna  d'eu  nire  un 
fcmblable  pour  combattre  fes  ennemis.  Le 
Prince  obéit ,  fit  graver  la  croix  qu'il  avoir  vue , 
tk  la  plaça  fur  un  étendard  qui  tut  appelle  le 
Labarum  :  mot  barbare ,  à  ce  qu'il  patoit ,  dont 
il  eft  difficile  de  déteminer  l'origine.  «Céioic 
»  comme  le  bois  d'âne  longue  pique ,  couveir 
»  d'or ,  orné  &:  traverfé  en  haut  par  un  autre 
)'  bois  qui  formoit  une  croix,  des  bras  de  la- 
>'  quelle  pendoit  un  voile  tillu  d'or  c?.;  orne  de 
"  pierreries.  Au  haut  de  la  croix  brilloit  une 
»  riche  couronne  d'or  Se  de  pierres  précieufes , 
»  aa  tnilictt  de  laquelle  étoieni  les  deux  pce- 
»  tnieres  lettres  grecques  du  nom  de  Clirift, 
»  entrclAkccî  i'iii:c  dan-,  l'.Turre.  Au-dclTus  du 
»  voile  croient  les  iiiiai;es  de  l  Empcreur  ÔC 
>>  des  Princes,  fes  eiifans.  Cinquante  de  fes 
»  gardes ,  des  plus  braves  &  des  plus  pieux , 
»  furent  chuifis  pout  porter  cet  étendatd  ». 
(  Dinouaid.)  Pïr-tout  où  il  parut ,  les  troupes 
nirentviâorieufes;  jamais  celui  qui  'e  ponoit 
ne  fut  ni  tué  ni  blelTè.  Telle  étoit  la  vertu  de 
ce  figne  j  telle  en  étoit  la  tbime ,  indépen- 
damneocdc  lès  omcmem  • 


Âptès  cela,  Conftanttn,  léiôla  de  n'adocer 
qu'un  feul  Dieu,  fê  (m  inftntire  de  la  Reli- 
gion Chrcrienne  &  l'embralTè.  Les  fuccès , 
promis  à  les  armes  ,  fe  vérifient.  L'an  j  1 1 , 
ayant  paffé  les  Alpes,  il  force  la  ville  de  Suze, 
dÎÉfaitles  troupes  de  Maxence  àTurin ,  i  Brelfe, 
i  Vérone ,  &  s'approche  de  Rome ,  d'où  Ma- 
xence ,  étant  forti ,  le  aS  Oâobre ,  pout  le  re- 
poulfer ,  engage  une  bataille  qu'il  perd ,  &  (e 
noie  dans  le  Tibre  en  s'enfuy-int  :  Prince  ab<>- 
minable ,  dont  Julien  ,  dans  ion  Banquet  des 
Céfars ,  ne  parle  qu'avec  horreur  &  mépris , 
&  queZooinuaccufe  de  toutes  fortes  de  cruau- 
tés Se  de  débatiefaes.  Le  lendemain ,  Conftan- 
tin  fait  fon  entrce  triumphaiiri'  d  ri',  Roiiir  , 


s'empara  de  la 
partie  de  fes 
ttats ,  fituée  en 
Europe  ,  tandis 
que  Maximin  fe 
mettait  en  pof- 
ièffioo  de  celle 
qui!  avoit  en 
Âiie.  La  même 
année,  pour  s'af- 
furer  la  iouif- 
fancemifiUede 
fes  domaines  , 
il  fait  alliance 
avec  Conftanrin 
dont  il  cpoufa 
la  focur,  en  J 1 5, 
i  Milan.  Mais , 
s'étant  brouillés 
enfuite ,  ils  en 

vinrent  1  tnie 
guerre  ouverte. 
Licinius  ,  battu 

1>ar  Conllonrin, 
e  8  Oâobrc 
}i4 ,  ptès  de 
Cibales  en  Pan- 
iionie  ,  lai  de- 
luanda  la  paix  \ 
&  ,  pour  I  obte- 
nir ,  il  lui  céda 
l'iUyrie  &c  la 
Grèce.  Le  cour, 
d'un  c8té  ni  de 
l'autre  ,  n'eut 
gucrcs  de  part  à 
cette  réconcilia- 
tion; &c  il  relia 
toujnun  ,  entre 
ces  deux  Collè- 
gues ,  un  levain 
de  jaloufle ,  qui 
les  difpofoit  à 
une  nouvelle 
rupture.  Ce  fut 
de  la  pan  de  Li- 
cinius qu'elle 
éclata.  Ce  Prin- 
ce ,  l'an  1;  I  8 
commence  àpct- 
iSciicertesCwé- 
tiens  en  baine 
de  Gcmftantin, 
leur  protcifbeur. 


CHEFS  DES  HUNS. 

ïc  tendixait  wsAm  de  tout  le  pays  qui  e(l  enrxt  k  Tana'it  fie  te  Danube ,  en  du/Tinc  I«  Gotlis , 
les  Alaint ,  &  autres  Barbares.  Ce  fut  aurti  lui  qui,  après  leur  a»oir  f.iit  palFci  ce  Jcinicr  fleuve, 
les  canduifiten  Pannooie <kMi(  il  les  rendit  maicres  par  les  virtoires  il  itinporu  fur  le»  Ro- 
nuins  i  leur  tac.  L'an  !»7  .  appelle  par  k  pctfide  Ru£tt,  Miniibe  du  faible  Aicadc ,  il  fe  ;ettc 
Tu:  les  icriL-s  Je  l'Empire,  viiiluics  de  la  VïHKioie,  d'où  3  toifm  !■  badadMiMéniUe.  Ou 
lappoitc  iainonilafiaduiv' £cck.  ^ 

V  l  D  t  S. 

4^r.  Ui  t>Ès  ,  dit  iuIIîUlbin  ,  rlicrjcs  Hutis ,  attaqua  ,  pu  Jiverscombits,  le  tiiître  Giinas , 
Cioth  de  nition ,  qui ,  chille  des  tcrrt-i  de  l'Empire  contre  Iciiucl  il  i  ctoit  révolté  iprcs  avoir  fenri 
dans  les  anncci  Romaines  avec  répuritu>n ,  viiuluit  s'établir  dans  l'ancien  pays  des  Godis,  au-delà 
du  Danube ,  le  ii&i ,  le  (ua,  &  envoya  fa  tète  à  l'Empereur  Arcade.  Elle  fiit  p<nccc  en  triiim^he 
«CP.Ie  )  JtBlkr  4*1.  Ba^AjiSolicoo  joignit  à  fet  troupes  celles  du  mcmc  Ul.'.e^  po.ir  ti  . 


ROIS  DES  VAN'D.\LES. 

ventre  de»  Francs  oui  s'op  - 
porcrent  à  leur  palugc,  Sl 
mis  en  Alite  les  gamiibns 

Romaines  qui  garduienc  les 
l><»rd\du  fleuve.  De-la  Us  fe 
répandirent  dans  les  Gaules 
qu'ils  ra»ai;crcnt  pendant 
trois  ans ,  i^^c^  qLiûi  ;ls  pj[- 
fcrcnt  C'A  tipj'i^uc  l'an  4^9. 
Idicc  ,  dans  U  Chioniquc  , 
^ritt  au  y-  lîecle  ,  date  ce 
pafTajîe  de  la  fin  de  Sectem- 
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où  il  eft  retjU  comnie  an  libcriteiir.  Le  Scsiat ,  qu'il  rccablic  J.iiis  fes  aiKÏennes  préroga- 
tives ,  lui  ccmoigne  fa  rccomioillaiice ,  en  fiiûnc  élever,  en  Ion  honneur,  un  arc  de 
OMNophe ,  qui  fiu>lifte  encore  aujourd1i«L  Lui-mcme ,  pour  ccmoigHWC  Ik  WCOHnoiflSnce 
cnvcr^^  r.iuceur  de  £k  viâniie  ,  fit  éàguc ,  u  milieu  dîe  k  Ville  ,  une  croix  »  fcnnce  de 
deux  piques,  qu  (Wmtfil  cntie  Ittinatot  de  fit  ftaoue,  avec  une  in£ripdon  lanne ,  por- 
tant que  c'eicit  />jr  ce  ft^^ni  falutaire  qu'il  aveu  délivré  Home  du  joug  dt  la  lyrannit^  rtndu 
la  litené  au  Siriii:  t/  au  peuple  Romain  ,  &  rëtahli  la  faille  dans  fon  ancienne  fplendeur. 
{Eufcb.  Fit.  Conjlane.)  Les  Prétoriens  furent  prefque  les  feuls  qui  n'turciu  pas  lieu  de 
pircici  ' " 
clt  con: 

cïllà.  Afait  nous  ne  le  diUimulerom  pes , 

«nooM  ttmà  rm»  les  fuflTrages.  Tou^cNns'cfnbnl!  «le  zâe  poor  la  yraîe  Religion ,  la  mcme 
aanée,  ètmt  i  Milm  ,  il  rend  ,  de  concert  avec  Licinius,  dccmi  nouvellement  fon  be.iii- 
frère ,  un  Edit  en  ïiveur  des  Chicticns.  L"in  t,i  ^ ,  par  une  autri*  Urdonnancc ,  il  accorde 
des  privilèges  &  des  immunités  amc  tchfes  &  aux  (  icrcs.  L'an  114,  la  guérie  s'allume 
entre  Conftanrin  Se  Licinius.  fiataille  de  Cabales  en  Panoooie,  ou  Ltcinius  ell  défait  le  8 
Oâobrc.  Conftantin  lui  accofde  la  poix,  iitr  k fin  dc  la  B^bw  année»  aorès  la  bataille  de 
Mardie  en  T!iracc ,  qui  fiit  neutre.  La  guerre  recommence,  entre  ces  oeux  Punoe*,  l'an 
Licinius ,  bictu,  le  )  Juillet,  à  Andrinople,  &  le  iS  Septembre,  pris  de  OiIc^ 
doiiie ,  obtient  fa  grâce  du  vainqueur  en  abdiquant.  Conflantin  devint  par  là  feu!  Maître 
de  tout  r£inptre  ,  fur  la  iîn  de  septembre  de  la  même  année.  L'an  515 ,  pour  étouffer 
dans  fa  noiflance  l'hcrciie  d'Arius ,  il  aflêmble  à  fes  frais ,  au  mois  de  Juin ,  dam  fon  Pa- 
lais de  Nicée  en  fiithvnie,  le  premier  G>oci|e  CEcuménique ,  auquel  il  affilia  &  prit 
fiance,  quoique  (impie  Gadiécnnene,  8c  donc  Unçut  Ut  dielfionsj  dit  Bofluet,  commt 
un  «racle  du  ciel.  Avant  l'ouverture  des  fcances ,  plufieurs  Evèques  lui  préiènterent  des 
requêtes  les  uns  contre  les  autres.  L'Empereur  fît  de  tous  ces  libelles  un  rouleau ,  qu'il 
biiiLi ,  quelques  jours  après,  en  prcfence  des  parties,  arturant  qu'il  n'en  avoit  lu  aucun. 
//  faut  j  difoit  -  il ,  y<  donner  de  garde  de  révéler  les  fautes  des  Miniftres  du  Seigneur ^  de 
peur  de  fiandalifer  U  peuple  ,  &  de  lui  prêter  de  quoi  autoriftr  fes  difordrt$.  (  V.  Cmc.) 
L'an  jatf ,  le  CélàiCawSy  fils  aîné  de  Cooftancin,  accufé joar  Faufta,  là  marâtre,  d'avoir 
ainnté  à  fon  honneor  &  ramé  le  projet  d*nne  révolte ,  elt  puni  de  moit ,  par  ordre  de 
ce  Prince,  à  Pôle  en  Iftrie,  dans  le  mois  de  Juiller.  L'infortuné  pcre,  ayant  depuis  re- 
connu fon  innocence,  le  pleura  améremenr,  ne  rrouvi  de  confolation  qu'en  lui  faifant 
ériger .',  Polc  une  llatuc  dar/ciir  .ivci'  une  cctc  d'or,  fur  le  front  de  laquelle  cioic-nt  graves 
ces  mots  :  Fih  injufhmeru  condamné.  Peu  de  Princes  ont  fait  plus  de  cban^emens  dans 


(  AfTcm.  )  Cette 
conduiteéquiva- 
lant  me  déda^ 
ration  de  ^piec-^ 
re,  les  a  Pnneet 
reprirent  les  ar- 
mes ;  Licinius  , 
avant  perdu  plu- 
licurs  batailles 
en  j  1 3 ,  remit  la 
pourpre  i  Conf- 
tantin,  quile  re- 
légua à  1  helfa- 
lonique.  Mais  , 
acculé  ,  fans 
preuve  l^ale  , 
dt  cabaler  pour 
fononter  fur  le 
tzfine  ,  il  (ut 
étranglé  ï  Thcf- 
lâlonique  ,  l'an 
5 14  ,  avant  le 
i^MaLUavoit 
époulif,enKbia 

)  1 1 ,  CONSTAN- 

TiA  ,  firur  de 

Conftantin.mor- 
te  ,  vers  3 30  , 
dans  l'Ahanif- 

me.  Cette  Piïdt 
celle  loi  donna 

un  h!s  ,  nomme 
comnielai.cjuil 
fîtCéiarenj  17, 
&queConftaa- 
ônmmaanreai 

terrein  de  laquelle, 

'ft  dans  une  enceinte  beiuroup  plus  étendue,  il  élcvo  une  autre  Ville,  qu'il  nomma  de  fon  nom  Conftaii- 
Ônopie.  La  conlfruftion  de  cerrc  noitvelle  Rome  (c'cft  encore  le  nom  qu'on  lui  donna)  fut  conduite  avec 
tant  de  célérité ,  que  les  fondemens  en  ayant  été  pofés  le  16  Novembre  de  cette  année  ,  la  dédicace  s'en  lit 
le  1 1  Mai  fuivani.  Confloncin  n'épargna  rien  pour  la  tendre  femblable  à  l'ancienne  Rome.  Des  bârimens 
fupeibe«|  entre  lefqueU  il  &ut  compter  plulieuts  Eglifes ,  des  places  publiques ,  des  fontaines ,  un  Cirque , 
doB  Pahis,  un  Capirole ,  le  tout  enrichi  des  plas  belles  flatnes,  diées  des  aunes  VîUes,  fiiccnt  les  piinci- 
muxocnemens  dont  il  la  décora.  Il  y  créa  un  Sénat}  tnau  il  telheimt  ion  antotité  aox  fcMidHom  d^ 
dicaturc  ,  fans  lui  .-iccordet  -luainc  influence  dans  les  affaires  de  l'Etat.  On  voit ,  dit  M.  Le  Beau,  par  les 
anciennes  médailles  de  Byfancc ,  que  le  Croillant  fut  toujours  un  fymbole  attaché  à  cette  Ville.  11  faut 
l'avouer  j  Confiantin ,  en  fondant  fa  nouvelle  Capitale,  coiuulta  moins  l'intérêt  de  l'Empire ,  que  iâ propre 
vanité.  «  Lorfque  le  Si^e  de  l'Empire ,  dit  Montefquieu ,  fiit  établi  en  Orient ,  Rome ,  prefqu'entiere ,  y 
•>  paffa  ;  les  Grands  y  menèrent  leurs  efclaves ,  c'eft-a-dire  prefque  tout  le  peuple ,  &  l'Italie  rut  privée  de 
»  fes  habitans  ».  Cette  dépopubtion  d'un  pays ,  qui  étoit  auparavant  le  centte  des  forces  de  l'Empire ,  faci- 
lita les  irruptions  des  Barbares  &  prépara  la  ruine  totale  de  l'Empire  dOccîdent.  L'an  357,  Conflintinj 
toujours  occupe  de  rcnibeililTèmcnt  de  fon  ouvrage,  meurt,  à  Achyron  près  de  Nicomcdle  ,  le  11  Mai, 
dans  de  etanos  fcnrimcns  de  religion ,  après  avoir  rc<^u  le  Baptême  des  mains  du  fameux  Eufcbe  ,  Evèque 
de  cette  Villes  U  fut  enterré  ï  Confbntlnople  dans  la  magnin^ue  Eglift  wkt  fàk  baôr  i  ce  deflon  , 
diiànt,  an  rapport  d'Eufébe  de  Cé£xée  dans  là  vie,  qa'iTefpcioit  avoir  paie,  mtme  agièa  tx  mort,  aux 
pôecea qne les ndides viendioienc fiite en oe lien.  Gooftanonamikvécatfj  ans,  a  mots 4c     jours,  & 


ROIS  SASSANIDES  DES  PERSES. 


menfa,  fuivant  AbuIÊuagc,  à  K-irixt  b  çcinnce  de  l'Empereur 
AtcMe,  c'eft-àHiîre  l'an  <«y ,  crim  âgé  pour  lors  de  11  ans.  Il 
vécatca  fi  IwiiiM  indigence  avec  Arcade ,  que  ec  Prince ,  en 
nontaat,  fi  Toa  cnenh  Procope ,  le  ncnnina  Tuteur  de  fiw  fil 
Théodore  le  Jeime.  Ce^oi  cil  c'cA  que  ce  tiwiwjmi 

(;ucrrict ,  Initi  de  prof ler  de  f ocealion  <|ue  lui  pr^Amnitltmi- 
nurité  de  Théodofe  ,  pmir  étendre  tes  twrnes  de  Af  loit,  fc 
déelara  kaotcmeni  fon  défèafeor.  Il  lui  écrivit  une  Lente pldne 
d'affcâiaatcaïKiiKavccleiIUMiialmunefaixde  100 ans,  «c 


envoya  au  icriic  Empereur  un  tunuquc  Grec  fort  (avant .  nom- 
mé Amiochus ,  pour  i  initruire  dins  les  Lctrrc^.  Le  CKiilUa- 
nifme s'étcndic  en  Pcrfc  fous  <a  proccéUon.  Mais  l'an  41$  (  Af- 
fefluni)  tt  non  l'an  410,  il  clungca  de  di|jpafitioa  envers 
IciCiuÂMM,  àl'occifeMd'an  Tcaifla  ^ee  l'Svéfea  Abdais 
avoh  M  llapadcBwdB  biMcft  I>Bfais  cei  évéanuat  il  oe 

deux  (ôeecllâns ,  dm  )e  «Ht  lUvw  TMatoer.  Ifilcgadc 

mourut  l'an  41c. 
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avoic  rcgnc  3  o  ans ,  9  mois  &  17  joan.  Eucrope  « dk ^  lui  que  les  premières  aaaén de  fbo  régne  fiiient 
les  plas  belles,  &  que  les  dernières  n'y  rcpondiniK  pn  :  y  if  primo  JmMriittH^on  ^fômU  Prinàplhust 
nkimo  mtiits  eompanmdu.  Ce  jugement  cil  plus  modéré  que  oeluî  ffAorâtus  Vidor,  Auteur  Païen , 

conime  Eurrope,  liiivant  lec^uel  Conftxn:in  fur  un  hrros  dnns  les  dix  premières  années ,  un  rAvilTeut  daiu 
les  douze  iuivances ,  &  mi  dillîpareuc  danv  ic*  dix  dcrtiicres.  11  cft  aifc  de  s'appercevoir  que  de  ces  deux  re- 

r roches ,  l'un  notre  fur  les  richelfes  qu'enleva  Conftaiitin  à  l'idolîtrie  ,  Ar  l'autre  fur  celles  dont  il  combla 
Eglifc  M.  l'Abbc  de  M.ihli  fait  de  Conftantin  un  pottrait  plus  tcflcmblant,  dont  nous  ne  pouvons  copier 
que  les  principaux  trau  .  >  Rrave,  dit-il,  â  la  tête  de  Tes  armées,  foible  dans  Ci  Cour,  lavant  Capitaine, 
M  Eiuperaiic médiocre,  habile  i  ppévoii &  âpccvenir  les  delTeins de  (es  ennemis ,  crédule  au  milieu  de  fcs 
w  Miniftret  dont  il  imt  le  jouet ,  il  fendît  rempire  heureux  au  dehors  8c  malheureux  au  dedans. . .  Attentif 
»  aux  affaires  de  l'Empire  &  toujours  occupe  de  grands  prcjus ,  Ton  gciiie  alloir  s'atticitir  dans  les  plus  pe- 
»  tics  détails.  Généreux ,  libéral  &  populaire  par  principe  de  religion  ,  il  fut  dur ,  avare  &  altier  quand  il 
•'  étoit  livré  à  fon  tempérament...  Conftanrin  fit  difparoirre  les  foibics  rcftcs  de  l'aniirieii  génie  Romain, 
n  en  retirant  fes  légions  des  frontières  pour  les  mettre  en  ^milbn  dans  les  VïWe^  6c  dans  le  Cctur  des  Pro- 
»  vinces.  Le  foldar  y  fut  mauvab  citoyen  ^  8c  quand  on  vouloit  le  faire  rcpalfcr  fur  les  fioaiieies ,  il  étoit 
»  efféminé  ».  Ce  Prince  avoir  épouTé  1  "  Mimbrvini,  oui  le  fit  pere  de  Cri&e,  dont  on  a  parlé  ci-defTus, 
créé  Célàr  le  i  Mars  jiy,  &  trois  fois  ConfuI;  x%  l'an  J07,  Fausta,  nlle  d'Herculeus,  dont  il  eut 
Conftannn,  Confiance  &  Conftmt ,  fcs  fueccircurs,  avec  deuxfilles,  Conftantine,  femme  d'H.inmb.ilicii, 
Roi  de  Pont,  puis  de  C.onftantius  Gallus ,  8i  Hélène ,  femme  de  Julien.  Faulb  fut  ctouftce  dans  un  bain , 
ï\m  ii6,  par  ordre  de  Codbndn,  pou  venger  h  maa  de  Ctii^,qtt'd]eaTClc,caiBM 
iionnée  par  ùs  falnmnÎM. 


Ccmflaiitin  fewigrwrfiwaihiejtCMilliiialwwceereit  f>it 
monter  lufqu'à  dcox  cent ,  K  dont  fhfiniis  finit  CB  nmnr  éc  la 

Rdigioa  CUtienne.  Parmi  ccllo  qui  concernent  le  ciril ,  on  doit 
diAineocr  Ton  Edil  ,ia  1  ;  Mai  1 1  ; ,  iimné  i  Nai  Ifc  ,  par  Icqacl 
il  oracHuioit  de  prendre  fur  le  aéCoi  public ,  ou  fut  (on  do- 
maine deqooi  nourrir  les  cnfans  dont  les  pcrcs  ne  (èroient  pas  en 
éac  de  Ici  enif ctcnir.  De  fon  cens  il  nnx  aafi  dou  COtpf  de 
Ion  ,  iffMi'.  acs  itomt  de  jeun  R^JlftSH,  TmCl4lGrégo- 
ntn  ,  l'iucre  Code  Htrmo^érÀrn, 

Entre  les  réformes  cjuc  ce  Wncc  fit  dans  l'Etat  politique  de 
l'Empire ,  l'une  des  plus  rcmarquiblei  eft  celle  de  la  clijr^;c  de 
Pfifét  du  Pn'tuitc,  Cet  Officier  de  (impie  Capitaine  de  \i  i^JiJc 
du  Prince,  tel  qu'il  avoir  été  inilicué  par  AifiuKc ,  étoit  paivciiu 
à  on  poomù  ab&lu  fur  les  tmopcs  ic  arait  acaois  inc  jgfUe 
\\iniè»Oàun  dim  k  nniTcncmcnt  drl.  tel  Edin  da  I^éict 
avakw  Ak*  Je  lei  (Imhini  lla^bc  Tem  ki  Tdhuuui 
niûnMùfcuttlid  t  ft  ît  iwwiifclM  iffrihifaBit  y'on  ÎBitf)ct- 
loit  de  leiui  jiKenicns.  Apr^s  l'ahiMiHÎwn  de  Diocléticn ,  les 
deux  Ai^uftcs actes  deux  Céfars^  im (accédèrent,  eurent,  cIm- 
cun  dans  leur  ponion  de  l'Empire,  un  Prtfct  da  Mtoitc  11  n'y 
en  artdt  plu*  que  deui  lorfque  CoMfbMm  idmk  fEm^  en- 
tier daiH  fa  main.  Mai%  I  jiitorité  dont  ils  jouirtoient  fiifant 
ombrat;e  à  b  licnnr  ,  il  !cs  ibolit ,  &:  en  cri  c^ujrre  autres  fur 
un  nouveau  pbn.  H  dclirma  ceux-ci  iuioucls  il  1  ubllitua  deux 
M^irrcî  de  la  Mîîicc  pou:  les  tioupcs,  &  en  lu  dc4  Officicn  pti- 
remcnt  civils,  lic  (in^incc  S:  de  judicjturc.  I.a  divilion  de  leurs 


Ttt:mrnî  lu:  .i 


Tt  faite  entre  eux  les 


quatre  (uccciicurs  imnicdiais  de  OiocIctieD.  Il  y  eut  par  conft- 
quenl  un  Préfet  pour  l'Orient,  un  autre  pour  l'Ulyrie ,  ua  r  pour 
rinlic ,  un  4.  poui  le*  Gaules.  CJuMue  Préfcâuie  fe  divifott  en 
diocMis  oui  naimtdMcaa  à  leur  lete  un  Vicaire  du  Préicti  tt 
fct  dioejua  tt  fiiadlvUbicM  en  prorinccs  dont  In  plus  eonfidé- 
nbles  telïcnt  smiTeméa  par  un  Confulaire ,  celles  du  t' rang 
~  ~  nn^  pu  un  Préfidott.  De 

"-""k  vilk  ^'on  uom- 
klu«(«aa,Lâ 


f«r  OB  Gamocur ,  &  celles  du  j 
fias,  chuqae  movîdcc  avok  uoe 
MtMénifaKp  k  tiqittlk  teUba 


Préfi^re  d'OricM  coormoit  diq  dbeiAS|ltM(Wmpre, 

l'Egypte,  l'Afie,  le  Font  k  Tluacc.  CdfcMtTnen'vn  rcn- 
fermoit  que  deux ,  la  Macédoine ,  Ibus  le  nom  de  laquelle  la 
Grèce  ^toit  cnmprilë.  Se  U  Dacc.  Ces  deux  Préfc^ures  fbr- 
moicnt  l'Empire  d'Orient.  Celui  d'Occident  étoit  compolï  des 
deux  autres.  Dans  U  Prcfc<aurc  d'Itabe  étoicot  contcnm  trrfis 
diocèfcs,  l'Italie  propre  ,  l'Ulyrie  Occidentale ,  îc  l'Afrique.  Le 
Gaules  en  avoicni  le  même  nomhre,  ',ivo;r  la  Gaule  prr;  rcment 
dite,  la  Brctapneic  l'Eipagnc  a  laquelle  ctoit  jointe  U.Mauritanie 
Tingitar.e.  ^n  abolillaii!"  la  tliaige  d;  Préfirt  du  Prétoire  fur  le 
picci  qu'elle  avoir  été  inftit.u'e  au  commencement  de  l'Empire, 
Coriltantin  Liilj.  commeon  Ta  dit,  \cs  Ci>lioitL-s  Prétoriennes,  flc 
y  fubiuiua,  p<jut  la  garde  de  la  pcrlonnr  du  Ptincc,  uu  nouveau 
corps  de  Milice ,  dont  les  foldais  qu'on  y  cnrifciît  étinciK  1^ 
fdiétMUitti  prâfttMS,  Mitiut  ia  pnfiiÊti ,  Milita  frûftm- 
tanti ,  Mil  tu  fnfiaiùidit.  Ont  Milice,  qn  afoit  un  Ciicf 
particulier,  sracenr  Ibosieit^pic*  (Uvam,  dcràit  ftmbk- 
Die  àjxu  près ,  pour  le  nombre  &  la  defKnation  ,  \  celle  des 
Janiflaircs  din%  l'Empire  Turc.  On  lait  que  celle-ci,  orislnairc- 
Dient  établie  pour  garder  la  pcrfonne  du  Sultan ,  s'eft  tellement 
multipliée ,  qu'il  n'y  en  a  plut  qu'une  paidc,  (  c'cll  la  moin- 
dre )  dont  la  fonction  fnit  de  relier  toujours  auprès  du  Grand 
Sciî^ncui ,  &  que  l'autre,  partagée  en  diftércntc»  troupes,  eft 
diitdînii'c  lui  les  rio;i:icrei  <!c  l'Lmpirc  Otroman. 

J\j|i]u'a  Cnnrtantin  Ic^  liiLîniié;  avoicnt  toujours  clé  des  char- 
çes;  »  &  cela  érnir  railimiiablc ,  ditM.de  Coiulillac,  paice 
"  i)uc  [es  honneurs  dcvroient  toujours  être  joints  aux  fervices. 
Mais  ce  l'rmcc  donna  le  premier  des  titres  fam  fondions.  Tels 
furent  les  Patrice* ,  qu'il  fiiut  bien  diftinguer  dci  FMlidMi,  & 
auxquels ,  en  le*  créant,  U  afligpa  le  rang  an-d^ÎH  éa  Pléns, 
fiuM  le»  aceonicr  aucun  pouvoir  far  «n,  mfivtoataant 
OfBcicr.  CmdigpuiéaUiveéRikeidîfnimMBr  k  vie.  Il  fini 
néaninoîn*  dire  à  k  déchar]^  de  Conflantin ,  qu'elle  fut  fous 
lui,  8c  devoit  (att)ours  être  dans  fon  intention  la  récompcnfe 
dci  IcrrkaianwnaiRodaiàrEMt.  Q  y  amiit  avant  lui  des 
'~  ,  Cmmi»,  flÊÊ.  nsamés  fane  qifSb  fbniwicat  le 


ra<  par  ks  KomiM  ^  U I 


CHEFS  DES  HUN& 

contre  Radagaife,  qui  périt  avec  toute  fon  armée  de  400000  hommei ,  par  an  mlrack  vîlibife  de 
Dieu.  Uldés  devint  enLfuiie  ennemi  de*  Romaias  en  4«S ,  (ôo* Tliéodolc  k Jeune, ne  voolttt 
'àdk*  condUioai  qai M  poOTakot  iai  tec  accoidfct  :  mail  des  Sonaint  iTéaat  in - 
y  cidNKiK  oa  ftalWaiiiWHt  reiw  lai,  VMfc  fc  voyane  abandonaié  d'une 

rtî      &  Ktinr  •fanmemcii»  «n  Jntt  du  JMai  

t  ■>  fiai  (laDd  tMobre 


aaniedeslîen«,|jriikfairidefeieiiwi  pioapttBiet  an-deadw  Dniibc.  IMai* da»  (a  ictraitc 
illiitanamiépe  "         .      ...         .  •       .    ^ «  .         •  . 

^  C  A  11  ATON. 

4!-,  (  *x*TON  étoit  le  principal  Chef  des  Huns  vers  l'an  411.  Donjt ,  autre  Chef  de  cette 
nation  ,  ayant  été  aflalTmé  par  les  Ronuins ,  Caraton  eu  fur  cicrètncracnc  irnté ,  Se  rélblut  d'en 
tiret  vea^anoe.  Mais  l'Empereur  Théodofc  le  Jeune  nmm  le  moyen  de  l'appailcf  par  des  prê- 
tais. Ce  lac  Ma-dnefoos  le  icgne  de  Caroroo  on'Alitios,  Général  Roniam,  ofadat.  l'an  4a«. 
un  (ceegndawnvIkHiun  pour  roaicnirk  parti  du  Secrétaire  Jean,  qui  aveéte(ané  la  fawftt 
après  la  mott  dt^MOritu.  Quoiqu'il  en  (oit,  la  mort  prompte  du  Tyran  ayanr  reudu  Ce  (ceonit 
in  !:'''-  ,     f''H''n*  '-In-n I ■■■[--:  r, ■■  ■  ,■  r-'-  '.'i  j jirc  Mu-'s  p.r ir  1  :s  f"-iiUi*rr     ^'-n  rr*,T,ir!'xr 


ROBOBS  VANDALES. 

d'Oâobrc  de  Tan  447  de 
l'Ere  d'Efpagnc  }  ce  t^ai  re- 
vient ellcâivcment  a  l'an 
43«  de  J.  C.  Mais  Ifidote  de 

Sevillc,  qui  écrivoit  au  Ti' 
/iecle,  leir.ble  !  avancer  d'une 
anncc  ,  en  le  plaçant  à  l'an 
446  de  la  même  Ere.  On  pet* 
néanmoins  conci'icr  ces  deux 
Htftoriens,  en  Jil'aur  que  ic 
premier  compte  pat  jn  -crs 
coûtâmes,  <c  l'auii:  jur  ^ 
ofo  r^oiaet.  Ut  pri^.rcs 
dat  Vandales  en  Efpa^ne  fu- 
Tcot  tspidcs  ,  parce  qu'il  ne 

rtnni  :.  li.'I-r  ,1  .(■■-'■T  pOUt 
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quclipri  I  ■.'■j;.;ndiii«  de  U  Icprc  de  ConftjGtiu  qui ,  yii  le 
coni'til,  dilcr.t-ii'. ,  Hc^  Migitlcni  ,  s'ctoil  dcictrmn*  j  Une 
^•çorccr  un  ccicim  ii  ilnc  d'cnf4i!S ,  jiout  le  faite  un  luni  lir 
leur  tjiip,  comme  un  remède  infAilliblc  conffc  ce  mal  ;  n  i'o 
luiion,  iiouTcni-ils,  (]uc  Dieu l'crnptcha d'Ctccuter .  en  I  j-cr- 
tiilonc  dant  un  Tonge  qu'il  ga^ntoic  en  leccvaut  le  B^icmc. 
\ui*  Mit  «Ktudôm  <]iic  ee  com  eftylwaociea  que 

ApB&dBBBdBlwjrfè  de  Cmmm,  Ecrivab  4a 

CONSTANTIN  11,  dit  l*  Jiume,  CONSTANCE  et  CONSTANT. 

Sénat.  1b  ne  prirent  nlumoim  ces  acres  que  plu^ 
cie  truis  inuis  après,  favoir  le  v  Septembre  ;  Les 
fo[d.r.b ,  pour  cc.irrcr  tout  ce  qui  poiirroit  tjii'c  ombra- 
ge .i  ces  l'riiKc  )î:lii:  [ti  uji-ballc ,  par  rordre,dit-on, 
de  Coniiincf.fiir  preiljue  toute  la  tainillc  Impériale: 
Jules  Confiance ,  oncle  paternel  des  trois  Empereurs, 
un  autre  iirese  du  gtandT  Codbntin ,  cinq  neveux  da 
même  Empereor ,  furent  malfàcTcs ,  avec  Delnuce 
&;  H.ini'.ihalicn  ,  l'in  ;  ;  -  ,  n-.i  ^  ;S.  Gallus  A:  Julien 
ii'cebappcrciu  cjuavec  peine  à  ce  malTacie,  le  pre- 
mier, parce  qu  il  croit  dingereufemei::  in  ibàc  ,  iSc 
qu'on  ne  ctoyoir  pas  qu'il  en  diit  revenir  j  le  fécond, 
parce  qu'il  ooit  enfant,  8c  qu'on  eut  pitî^  de  fan 
.lire. 


Confeil  du  Prince,  te  l'accompagpioient dans  fe»  royales.  I!s 
ctoicnr  de  deux  fortes,  les  Comtei  des  Urjîclks  impcniln  , 
l'omises  Jjcrjrum  iurgitionum ,  &  les  Cointt^  Jcs  aftiites  pri- 
vévs  ,  Com.'Set  frivûijnim  f  rerum.  )  Mj'-'-  C  <i:il^antiii  en  «lj 
ui'.c  cfjiccf  i|>n  ri  i'.oit  que  le  titre,  i  peu  pro  tomme  ceux 
que  ta  pliipan  d  .s  Sinivtuins  de  l'Europe  font  de  nos  }C»u(i. 

l  e  -irrc  (le  S.}»:lifiT.t ,  également  vain  ,  eA  encore  de  l'in- 
vcnittm  de  Coiilbittin.  U  en  décora  l'es  frem  pour  ks  confolet 
de  l'inatilicè  tt  de  rcfpcce  d'ail  ou  il  la  icicnoit. 

On  regarde ,  avec  laifon ,  comme  une  bble  ce 


'  Deux  va»  avant  £i  morr  .l'an  ;  ;  \ ,  Conftintin  le 

Grand  avoit  partage  l'Empire  entre  fes  troi<  fils  :  dif- 
poitcion  qu'il  contitma  par  ion  teftament.  Coiillaiitin 
le  Jeune  eut  les  Gaules  ,  rEfpaenc  &  l'Anj^lererrc  ; 
Conilance,  TAfie,  la  Syrie  &  TEgyptei  Confbnr, 
llllyrie ,  l'Italie  &  l'Afrique.  Les  neveux  de  Couf- 
tantin ,  Dclimce  et cé  Cclàc  en  Sepcetnbie  j  l  J ,  & 
Hannibalien,  fon  frère,  mari  de  Conftaniîne,  «oient 
auflî  compris  dans  le  p.an.at;c  qu'il  avoit  (àîc,  Ac  dé- 
voient régner  fur  des  Prqvmces  qu'il  avoir  diftraites 
des  lots  de  fcs  cnfans  j  mais  les  armées  les  rejcttc- 
rent,  &  ne  voulurent  point  d'autres  maîtres  que  les 
enfans  de  ce  Prince.  En  coniifquence  les  trois  frères 
furent  proclames  fouis  Empereuis  &  Auguftes  par  le 


CONSTANTIN  II. 
}}7.  Fl.  Clauqius 

CoNSTAHTtNUt  ,  né  â 

Arles ,  Tan  jiff ,  le  7 
Aoiit ,  félon  les  meil- 
leurs Chronologiftes  , 
proclamé  Augufte  & 
Ëb^Nttr,  l'an  f|7. 


CONSTANCE  IL 

JJ7.  Fl.  Julius  Valer.  Cokstantius  ,  le 
lêcond  &  le  plus  célèbre  des  enfans  de  Conf- 
tintin, ne  à  Sirmieh  le  7  ou  le  i  j  Août  517, 
fjif  Ccfar  le  8  Novembre  j  i  j ,  prit ,  le  9  Sep- 
tembre f  i7  ,  le  titre  d'Augufte  ^:  d'Empereur. 
Plufieurs  Ecrivains  le  font  auteur  du  mallâcre 
des  Princes,  iés  ondes Ac lies  confins. S»  Adta* 


CONSTANT. 

J \-J.  Fv.  JoilUS  CONSTANS  , 

iîls  du  Grand  Conlbniin,  né 
l'an  ]ao,  déclare  Cé£ir  le  15 
Décembre  ijj  ,  prit  le  litre 
d'AuguIle  le  9  Septembre  j 
L'an  J40 ,  il  réunu  à  la  pan  de 
l'Empile  la  portioa  «la  fbn 


TruAvta  fnt'éUvamt  fiëMFEmpàtitCoitJUmt«6dtC»itJUmt. 


le  Tytea,  «  le 
pWl  de  Mw6  (ôt  h  Dîne,  le  al  SrpindMc  151, 

:  car  dam  le  feu  de 


Ife.  Macninci,  oi  au-ddàdu  Rhin,  tranfporté  dans 
les  Gaules  après  avoir  (ait  raptif ,  devenu ,  avec  beaucoup 
de  vice»  H  point  de  venus,  le  favo:i  de  Condantin  le  Grand, 
crée  Capitaine  des  Gardes  de  l'Empereur  Conl^inr,  fut  proclam^é 
Augulic  .  le  I  %  Jji.vitt  ;  (o,  à  Autun.  1:  cnvu^c  -.illiik.!;  'jii  Ot- 
ticicr,  noiiinn;  Cjilbn  ,  po«t  ailôiliiici  CuiiiUiU.  Ce  l':tu>.c  s'é- 
chappe k  fc  fauve  à  Ellle  dans  les  Pyrcnnccsi  il  y  cft  atteint  & 
mis  a  mott.  Magoence  nomme  Ccfats  Tes  deux  (reres ,  Deccn> 
tius  I.V  Oefidcdea. 

dcfiit 

ai^fù  loi-iiiiine.  nais  par  fcsCénéiiMB 
taSbon  il  t'énit  icnré  dans  une  MUL  Bauu  une  i'  fois  près 
du  Mont  Sékuqne  en  l>iiipliioé,  kueneoce  fc  réfugie  à  Lyon , 
où,  voyant  fcia&iicf  dtièfpitto,  il  (è  donna  U  mon,  le  lo 
ou  le  II  Aoiic  (  f  ).  La  counc  durée  de  fon  régne  dévoila  ion 
avance  ù  ctuaiitr.  Déceniius,  ayant  appris  la  fin  tragique  de 
fon  1:lic,  s  ;  trançja  dans  la  ville  de  Scn^  le  lï  du  même  mois. 
Dc'.i^tii.u  lii^iiMiida  '^racc  a  Conibn.-e  ,  Se  l'<i':)tint.  Jullinc  , 
teiiimc  de  Maf^ncijcc  ,  le  remaria  depuis  a  Va'cntmicn  oui  lut 
doD^  la  faite  Èmpeicu:. 

)  f  o.  ViTRANiON,  ne  dans  Ict  pays  incultes  de  U  liau-.c  .Melic, 
devam  par  fa  valeur  Général  d'Inlantcrie,  Ait  prodamé  Empe- 
reur le  I  Mats  )  jo  il  Sirmieh ,  &  s'empara  de  toutes  les  dépen  - 
de  f Ul)rne.  lavoir  la  Pannonic ,  la  Méfie ,  la  Grèce  tt  la 
~~  MùbnwgeOUji^  »a,)iÛiqueeenc6Kpasde  fon 
propre  mcwKmtnc  ^ii'il  yiit  la  eoaifce  ;  aak  y 'il  y  tu  déter- 
miné par  CewftMirinr,  TcaTed'Hsnnihallirn  <c  fitac  de  Coof- 


tance ,  k  que  Confiance  lu»- même  approuva  fa  conduite  &  lui 
envoya  le  oiadcmc  pour  l'uppulet  a  \la^ncnee,  &  cmpcchei  cc- 
lui-cl  de  s'emparer  de  I  Klyrie.  La  mcnictlio!"c  c(l  actcflcc  par 
l'Empereur  Julien  i  Or^n.  I ,  )  par  Tlitoplunc  Sc  par  Zonarc. 
Ce  qui  eli  certain  c'ell  <)uc  .Magnencc  lui  ayant  envoyé  des  Dé- 
putes pour  lui  propofcr  une  alliance,  il  la  rcfuû ,&  préiéra celle 
de  Coullanre.  Toutefois  il  ne  pcilifvéca  point  dans  cette  diipo- 
lition ,  fie  lit  la  paix  avec  Magnencc  Inftniic  de  ce  changement , 
Cooftance  vient  Auprcadie,  «»cc  Im  amie  ,  Vétianion  à  Sar- 
dique.  Mais  eamaie  cdni-ci  étost  fnpétiear  enlorcei ,  il  l'amufe 
par  l'olFrc  de  le  icconnoitre  ^oiir  fon  Collègue ,  8i  cependant  il 
réulfic  à  lui  débaucher  les  ptindpaux  Officiers  Je  fon  armée.  Vé- 
tranion  Ce  foumct  alors  à  Confiance  &  dépolc  U  pourpre  à  fcs 
pieds,  le  Xf  Décembre  de  la  même  année  ijo,  a  Naine.  Ayant 
obtenu  grâce  de  l'Empereur,  il  fc  retire  i>  l'rufc  en  Biibynie  , 
où  il  vé.:ut  cneote  6  ans  doits  les  eicrciees  de  la  picié. 

1  fc.  PoMLie  s  NiroîiaNtj  S , petit -fiU de (  (uilfanirCliîoie, 
par  Lutropia  ,  fa  mere,  fc  revêtit  de  U  puutpit  prn  de  H,oinc  , 
!c  )  Juin  i(o.  Anicet,  Prcfèt  du  l'ictoiit  de  Mai;r.enfe,  vii)t  a 
fa  rencontre.  Népoticn  le  battit  &  lit  fon  entrée  Jjr.s  Rome , 
ou'il  livia  au  pillage.  Il  pnc  alors  le  nom  de  Conlianiin  ;  mais 
il  fut  dciaic  à  fon  tour  par  Maf  ccllin ,  Gtand-Maicre  da  Palais 
de  MMoence,  8c  périt  dans  le  combat,  après  un  i^pie  de  aS 
ioiitk  Kafla^aarii  ccne  Uaiilk,  «fan  an  Mufeau  tillaM^ 

lamcedeMAoïia'  ^ — — ^  '  * 

dan. 


ROIS   SASSANIDES    DES  PERSES. 


XIV.  VARARANEIV. 

Ato.  V4RAKANI  IV  (ouBAKaAMGoua)  fcmitenpof- 
fifion  dit.T(ânedel>errc  apiéteaMRdlfili«nic,  ISmmtc. 

n  coaiîiMia  la  perf^conan  contre  le»  ChtMent ,  8t  cnchmc  fur 


pf."  a  Tes  recherches  ,  fc  Sauvèrent  à  Conftanttnoplc  ,  où  ils  fu- 
rent bien  accueillis  par  lT,in[>e:cu:  TliéciJoic  le  Jeune.  Và'a- 
raue  ayant  envoyé  les  redemander  comme  des  (ygitilî  ,  Thco- 
dofc  répondit  avec  courage  que  l'Empire  écuic  ua  afyle  HM" 
jouf<  onverr  aux  innocens  ;  que  le  Chnilian'fnic  faifànttottt  le 
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après  U  mon  du  {;rai)<i 
Couftantin ,  jouit  à  pei- 
ne trois  ans  uc  ccrrc  di- 
i;m:'.'.  MLiontciit  cic  Ion 
frtrc  Conllaiit ,  à  caufc 
du  nouveau  parcace  de 

I  Linpite  d'ûcciaenc  , 
qu'ils  avotent  fait  de- 
puis le  mafTacre  de  Del- 
nwcc  &  d'Haniiibalien, 

II  lie  ime  irruption  fur 
les  terres  de  ce  Prince. 
Cette  entrcprifc  lui  coû- 
ta la  vie.  Il  p^ric,  l'an 
}4o ,  avant  le  9  Avril , 
dans  une  embufc.ide  , 

lui  drc(Tcrcnt  les 


nafe  le  lui  reproche  ouvertement.  L'an  )  5  )  ,  Conf- 
tance  devine  maître  de  tout  l'Empire  par  h  défaite  Bc 
la  mort  de  M^nence.  Vers  la  fin  de  Pannce  fuivante, 

il  fit  trancher  la  tîte  au  CcTu  Cilli:;  à  I  Litioiie  en 
llhie,  pour  les  forfaits  qu'il  avoir  commis  dans  Ton 
gouvememenc  de  Syrie.  (Gallus,  ctéé  Câàr  le  15 
Mars  J5 1 ,  avoir  époufé  Cim|hntiiie,  vntve^liaiiiiÉ' 
balien ,  moire  quelques  mois  avant  loi.  )  Cooftinre 
eut  avec  les  Perles  de  fréquentes  çuerres ,  où  i!  qn  ou- 
va  les  viciflitiidcs  de  la  fortune.  L'an  ^^o  ,  le  \  <,  I  t 
vricr,  il  fait  dcdicr  l'h^hfc  de  Sainte  "-i  pinc,  q  i  i! 
avoir  fut  bâtir  ou  plutôt  achever  à  Conûaïuinutilc.  Ce 
Prince,  d  la  veille  d'être  détrôné  par  le  Céfar  Julien , 
qui,  s'étant  fait  proclamer  Empereur  dans  les  Gaules, 
venoità  lui  à  grandes  journées ,  moiUQtàMopfucrene, 
.lu  pied  du  Monc-T.uirus  ,  li:  ^  Novembre  }6i  ,  dans 
la  45'  année  de  fun  âge  ,  la  jS'  de  fon  régne  depuis 
qu'il  eut  été  fiit  Céfar ,  \i  is'  depuis  t]u'il  avoit  pris 
le  titre  d'Augulle  ,  &  la  9*  depuis  qu'il  ctoic  niaure 
de  tcNit  l'Empitc.  FlAViA  Aurélia  Eusebi  a  ,  fa  fé- 
conde femme,  (  on  ne  connott  pas  Ja  vittniece )  qu'il 
cpoufa  l'an  )  5  x  au  plutôt ,  fuivantTil  lemoM ,  mourut 
l'an  5<;<;,  fins  lui  avoir  donné  d'enfaiis.  11  dontu  fa 
main  cnfuicc  .1  1  austinï  ,  dont  il  eut  Flava  Miixi  <t 
Cnnjlcniiii  y  mariée  à  l  Empereur  Ciralien.  (ain(t.int  e  , 
par  la  foiblelTe  qu'il  eut  de  donner  aveuglement  fa 
confiance  i  des  Miiufttcs  tnhdeles  &  â  des  Prélats  hy- 
pocrites ,  bouleverfa  l'Eglilë  &  L'Etat.  On&icles  per- 
fécurions  qu'il  fit  cfluyer  Volt  iMenttatt  dtt  Concifedc 
Nicée.  Fondés  fur  cette  conduite,  lc>  Mixlernes  n'Iié- 
fitent  pas  i  le  donner  pour  un  Anen  dccerminé.  Ce- 
pendant Théodorct  n'en  pcnfoit  pas  de  même.  »  Quoi- 
»  que  Conl^ncc ,  dit-il  ,  n'ait  pas  voulu  admettre  le 
»  terme  de  Confubjl.mùtl  y  néanmoins  il  en  confcflà 
»  toujouis  rincèrcmenclc  iens.  «  C  E^f,  Ijbb  | , 
c. }. )  U  dît  mhne  qne  vets  k  fti  de  fes  foun  il  de- 
manda pardon  à  Dieu  ,  avec  larmes,  des  fiulles  dé- 
marches que  les  Ariens  lui  avoient  fait  faire.  [IhiJ ,  c.  1.)  S.  Grégoire  de  Na- 
zianzeétoit dans  la  même  opinion  ,  puifqu'il  rapporte  comme  prob;ible  le  bruit 
qui  courut  après  la  mort  de  ConllaïKe  ,  c|u'au  palfagc  de  fon  cadavre  pr  les 


que 

Généraux  lie  C^inllant , 
près  d'Aquilée.  Son 
corps  fut  jctré  dans  la 
rivieie  d'Âiià  ,  aujout- 
dltai  Anfa ,  d'où  d  fut 
retiré  pour  être  porté  à 
CP.  Canft.uitiii  ,ivou  ii- 
gnalc  fa  valeur  contre 
les  Sarmatcs,  les  Goths 
&  les  Francs.  U  gouver- 
lu  l'es  liijeti  avec  dou- 
ceur, &  fut  zéié  |x<ur 
la  vraie  Religion.  Mais 
fon  ambition ,  fa  mau- 
vaife  foi ,  fon  impru- 
dence ont  terni  la  gloire 
que  fes  hauts  faits  & 
les  belles  qualités  lui 
avoient  acquife. 


connoilîoir-il  encore  moins  que  Conft.mtin  fon  perc  ne  connut  Eufebc  ,  cyii  Un 
adminiUra  en  de  pareilles  circonftanccs  le  même  Sacrement.  C'ctoit  d'ailleurs  un 
Piùm  £tns  génie ,  fbible ,  inconftant,  foupçonneux ,  cruel ,  moins  par  caradere 
que  par  crédulité  j  flottant  roujours  au  milieu  de  la  foule  de  fes  cooiti&ns  qui ,  le 
prenant  fans  ceflê ,  le  pouflbient  en  fens  contraire  j  avide  de  tottames  Ùaa  pen- 
fer  i  les  mériter  j  mettant  la  vanité  à  la  place  de  la  grandeur ,  &  ptgWK  M  la 
fplendeut  de  fa  Cour  par  le  nombre  des  Officiers ,  uns  s'occuper  on  choix.  On 
en  comptoit  jufqu'i  mille  dans  fa  cuifine ,  autant  de  Barbiers ,  beaucoup  plus 
d'Eclunfous ,  &  les  Lunuques  ne  fe  dcnombroieni  pas  ,  tant  Us  étoient  multi- 
pliés. Les  gages  de  tous  ces  domeftiques  alloient  à  des  fommes  immenfes  \  ce 

3111  a  Elit  dire  ,  Se  l'on  n'a'  pas  e&^oé  ,  qu'il  en  coûtait  plus  poui  l'enneden 
aPidais  que  pour  k  IbbÛhnoe «ks amwec. 


frète  Conftantin  anHitôt 

après  fa  nu)rt  ,  vin: 
ainfi  maître  unic:uc  et 
rOccideiir.  I.  année  fui 
vante,  il  maiclu  contre 
les  Francs  qui  avnenr 
nSk  le  Rhin  poni  entrer 
dans  les  Gaules,  &  s'en 
fit  des  alLés  par  le  fuccès 

de  ks  armes.  Appellé 
c;i!uue  ti.uis  la  Grande 
liret.ignc  par  les  troubles 
qui  s'y  étoient  élevés ,  il 
y  rétablit  k  paix,  9c  en 
allùta  la  durée  par  de  fa- 

Sesiéglcmens.  L'an  541, 
obtint  de  Conll.ime  , 
par  les  nienaees,  le  rap- 
pel de  S.  Atlunafe  &;  des 
autres  Kvéques  orthodo- 
Wtit  que  les  inEti^uesdes 
Ariens  avoient  fiui  exiler. 
Ce  Prince  avoit  pour  la 
ehalTe  une  pi'.llion  qui  lui 
lu  neglr^er  ki  a!'a  res  île 
l'Eut.  La  fécuritc  où  elle 
le  jena  loi  devint  funelle. 
Magnence  en  profita  , 
l'an  J50,  pour  prendre 
la  pourpre.  Conftaiu  , 
obligé  de  fuir  en  tirant 
vers  l'Efpagne  ,  fut  at- 
teint dans  Ebte  au  pied 
des  Pyrénées  pr  un  Olfi- 
cier  Franc  nommé  Gaï- 
fon  ,  qui  le  mit  i  mort 
le  17  Février  de  la  même 
année  ,  dans  la  jo'  de 
fon  âge  ,  la  •.  x'  de  fon 
r^e ,  depuis  qu'il  avoir 
pris  le  Btie  d'Augulle  , 
ou  U  tt*  en  comptant 
par  les  Confulats ,  &:  la 
17' depuis  qu'il  fut  créé 
Ccfâr.  Olympiace,  tille 
du  Préfet  Âblave  ,  qui 
lui  avoit  été  fiancée ,  fe 
maria,  fuivant  Ammien 
Maicellin ,  avec  Arface , 
Roi  d'Arménie.  Tout 
jeune  qu'î  tou  C'onftan:  , 
il  ctoii  tort  tourmenté  de 
k|mte aux  pieds  de  aux 
mains;  ce  qui  fut  caufe 
en  partie  de  la  négligence 
qu'on  lui  reproche. 

Au  Cabinet  du  Roi  l'onvoit 
\.n:  r  I'  !  j  'e  en  or  de  Confiant  avec  An  captifs  à  fes  pieds ,  St  cote  l^padc  , 
dickc  fii  la  Aauciic ,  au  revers  ;  Victor  ommivm  fiXMTiuMi 


CHEFS   DES  HUNS. 

R  O  I  L  A  s. 

RoiLA»,  Clicfdrs  Huns  Méridionaux .  pénétra ,  l'an  41; ,  du»  laUuice,  <t  menafOilConr- 
Itino^lc.  Mais  il  fut  tué  d'un  coup  de  foudre  fur  la  route  ,  avec  WK  fSIÔe  de  (on  atin^e  :  une 
■ne  petit  pu  U  pcfle.  Ce  qui  f cftoit ,  faiâ  de  frayeur ,  icptit  U  JNie  de  (on  pityt. 

K  O  O  A  SL 

Jemei. 


ROIS  DES  VANDALES. 

les  arrêter.  S'étant  emparés  , 
l'an  411  ,  de  U  Galice,  ils 
étendirent  leurs  conquncs 
iufqu'an  décioit  de  Gibraltar. 
Ayant  alon  ^t  une  c(kcc 
4e  fansn  avec  km  alu& , 
lit  abaMoimerent  soi  Soi' 
'  I  I"         ,  iji  comprc- 

Gf 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


1 


JULIEN   L' APOSTAT. 

}(î  I .  Vu  Jutius  CtADD,  Juu AHOs ,  fils  de  Jules 
Confbince  ,  frcrc  du  j^rind  C^onflaiitin  ,  &:  de  Bad- 
ioe ,  £i  féconde  feinme ,  Hlle  du  Prcfec  Julien ,  ne 
à  CP*  k  6  Noimnbte  ai,  n'avait  reçu  de  la  tiMure 
.  mnay  du  cùét  âa  tons }  nuis  il  en  avoit 
Dap cèté  <lt  reTpric,  fi  la  paflSon  de  régner , 
|aîitce  i  une  curioiîté  facril^e ,  ne  les  eût  pu  cor- 
rompus :  Cu/us  egn^iam  indolent  dtcepitj  amore  io- 
minjnJi ,  facrilega  ii  dcuflandd  cunofitas  ,  dit  S.  Au- 

SolUn.  11  fut  élevé  avec  un  foin  particulier  dans  k 
[eligion  Chrétienne ,  dont  il  fît  profeiEon  pendant 
vingt  aas}  il  eat  mioM  k  degré  de  Leâeur.  En  }  j4, 
rimpénmct  EnfiSbi*  loi  fiim  k  vie  après  la  mort 
tle  Galios ,  fon  ficere.  Erant  allé ,  l'année  fiMranie , 
perfeâionner  fes  érudcî  i  Athènes,  il  y  connut  S*  Ba- 
(île  &  .S.  GTcgoirc  de  N.azianzc.  Ce  dernier,  maigre 
les  déguifemcns  de  Julien,  reconnut  en  lui  tout  ce 
que  l'expérience  ne  juftifia  que  trop  dans  la  fuite. 
Q«</  mn/b*  mutnit  ici  CEmpire!  dit  ce  Saint  en 
voyant  &  ^txt  bfMilam»,  fes  épaules  qi^i!  levait  flc 
remuoit  dm  ccfle,  Tes  rfip.rds  effarés,  Gt  démarche 
incertaine  &  chancelante.  La  même  année,  Julien 
fut  déclaré  Céfat ,  le  6  Novembre,  à  Milan,  &  en- 
voyé dans  les  Gaules  pour  repou^ei  les  tiancs ,  les 
Allemands  &  les  Saxons  qui ,  apés  avoir  rainé  45 
Villes  (m  k  Rhin ,  s'éioienc  crâdus  nuîin*  d'une 
grande  étendue  de  pays.  Les  viâoires  que  k  Géfax 
remporra  fur  Ic^  B.irh.ircs      la  figefTe  de  fon  gou- 
vernement rt:t:îliîiri:nr  l.i  sûreté  daiii  le  dcp.irtenieiif 
qui  lui  àoK  coi'.lit.  \Ijiï  ,  loin  d'infpirer  .i  l'Fnipe- 
reur  des  fencimens  de  leconnoillance,  ces  fucccs  ne 
fervirent  qu'à  exciter  fa  jaloufic.  Ltt'ptéparatifs , 
qu'il  £iifoit  conm  Us  Pecfe»,  fimnt  on  pcétene 
qu'il  faidt  pour  loî  enlever  féKte  des  tronpes.  L'n^ 
mec  ,  inftruite  de  l'ordre  donne  pour  l'exccutioil  d* 
ce  dcticm  ,  fe  révolta ,  &:  proclama  Julien  Augnftc  i 
Paris,  où  il  avoir  fait  bâtir  un  Palais  dont  on  voit  en- 
core les  reftes.  Cet  événement  eft  du  mois  de  Mars , 
ou  d'Avril  jûo.  En  vain  Confiance  fit  fommer  Ju- 
lien de  Ruiner  le  tiare  ^ili  vengic  de  loi  cae  déféré  j 
en  viûn  il  engagea  les  MenBids  i  s'etnparer  des 
gorcei  des  Alpes  pour  lui  en  fermer  le  palTaçe.  Le 
nouvel  Augufte,  s'étant  mis  en  marche  l'année  fui- 
vante  ,  franchit  Ift  obftacles  qu'on  lui  oppofa  ,  tra- 
verta  l'Italie ,  l'illyrie ,  la  Macédoine  &  la  Grèce  au 
milieu  des  acclamations  des  peuples  \  Se ,  apnt  ap- 
pas fiir  là  route  la  moit  de  Confiance,  il  fit,  le  1 1 
Décembre  361,  fon  entrée  dans  CP. ,  où  il  ftit  re- 
connu folcmnellement  Empereur  p.ir  le  Scnur.  Re- 
vêtu de  l'autorité  Ibuveraine ,  il  l'employa  auliitôr  i 
corriger  les  abu  de  ttmte  cfpcce  qui  s'étoient  gUifcs 
dans  le  gouvernement.  Pont  dotwer  l'exemple ,  il 
commenci  par  fa  Cour  en  téfttmant  cette  multi- 
tude prodigieufe  de  valeB,  non  moins  inutile  au  Maî- 
tre qu'onéreufe  i  l'Etat.  Mais ,  en  même  tems ,  il  fe 
déclara  hautement  pour  le  Paganifme ,  &  n'oublia 
rien  pour  le  relever  du  difcrcdit  &  de  l'opptobre  oij 
le  Cnriftianifme  l'avoir  t.iic  tomber.  11  rcrablit  les 
Sacxiâces,  iaftitua des  Pontifes  &  des  Picties au- 


quels  il  aflSgna  des  appointemens ,  fit  renvre  tontes 
les  pratiques  de  l'idolirric  les  plus  fupeifticieufès , 
jnfqu'à  la  Magic  qu  il  exerça  lui-même,  écrivit con- 
rre  la  Religion  Chrcricnne  ,  favoiifj  les  Sectes  qui 
Taltéroient  en  la  proteffant ,  &  perlccuta ,  fous  di- 
vers ^ciexies ,  plufieurs  peribnnages  diftingués  entre 
les  Cathfllîqnes.  Ses  efiwts  ne  k  terminèrent  point 
li  s  il  CMROtK  de  dnmer  k  démenti  im  dtvines 
Ecritares.  Oms  cette  vue,  l'an  5i$3 ,  il  fit  venir  de 
tous  côtés  les  Juifs  pour  rebâtir  le  Temple  de  Jéru- 
falem  ,  ruiné  ,  depim  près  de  300  ans  ,  par  Tite. 
Pleins  d'ardeur  pour  cette  oeuvre,  le«  Juifs  com- 
mencèrent par  atncher  ks  endeos  fbndemens  pour 
en  creufec  de  nouveaux.  Mais  quand  ils  curent  ôié 
jufqu'i  h  dernière  pierre ,  &  par-U  vérifié  pleine- 
ment la  prophétie  de  J.  C. ,  il  fortit  du  mime  en- 
droit d'enroyables  touibillons  de  flammes,  dont  les 
clancemens  coiifuinereiu  'es  tiuvilers.  Ce  prodiçe  fe 
répéta  toutes  les  fois  qu'on  voulut  reprendre  l'ou- 
vTaee ,  Se  forçi  cn6  n  de  l'abandoimec.  Ce  d0  finit  pas 
ièulement  les  Autetus  Cbtétiflin  ont  tippoRent  cet 
événement  ;  c'en  Amnnea  Ikfeiceffin ,  cciivaia  am- 
ché  .T.i  P:i;^iiif!ne  A:  contemporain ,  qui  l'attcfte,  fans 
autre  vue  que  de  raconter  un  phénomène  cxrraor.ii- 
naire.  La  nicmc  .inr.ct- ,  Julien,  faifant  la  guerre  aux 
l'erfes,  re^Ht,  en  les  ponrfaivant,  un  coup  de  dard 
qui  lotpeiçakekiéjuîquau  foicj  il  mourut  de  cette 
MelHue»  on  peu  avant  le  milieu  de  k  nuit  du  16  au 
17  Jnindeian      ,  dans  la  3  x*  année  de  fon  âge, 
après  avoir  régné  7  ans  &:  demi  depuis  tni'i!  avenir 
été  fait  Céfar,  cnviion  ;  ans  depuis  qu'il  aviut  pris 
le  titre  d'Augufte,  &  feuleitient  10  mois  ,  non  acne- 
vés,  depuis  la  mort  de  Conftance.  Jvt  i  a  Hti  ena  , 
filk  de  Canftaiitiii  8c  defaufte,  qu'il  avoir  rpouicc 
en  t <  I ,  noamt*  1\mi  jfo,  fins  enÊos.  Ëa  loi  finit 
h  MuRM  de  Conftoce  Chloie ,    florifime  fous 
Conftantin.  Si  l'on  en  croit  un  Moderne,  ce  Prince 
ne  fit  i^lmais  mourir  aucun  Chrétien.  «  II  ne  les  per- 
»  fécutoit  point ,  dit  -  il  \  il  les  laifloir  jouir  de  leurs 
i>  biens  comme  Empereur  jufte ,  &  il  écrivoit  contre 
"  eux  comme  PhiloIophe>».CependantEutropc  avoue 
(  L.  X.  )  qite  Jidktt  pecficua  (nm  nvemeni  k  Reli- 
gicm  Chrétienne.  AmnûenMaiteuin  USme  de  iiiime 
(L.  XXV.)  l'injulVicc  de  fes  loix  contre  les  Chrétiens , 
tJc  fes  arnîîccs  pour  fomenter  la  diviiion  entre  eux. 
Le  témoignage  de  ces  deux  Païens  eft  au-deUîlS  de 
tout  linipcon.  Les  Aftes  publics  de  fon  tems  nous 
fenc  dVaueurs  connaître  un  grand  nombre  de  Mar- 
tyrs ,  que  les  Gouvemeois  de  différentes  Provinces 
firent  de  fon  aveu  ou  par  fes  ordres.  A  cela  près  Ju- 
lien fut  un  grand  Prince  ,  <Sc  peut-ctrc  ne  le  céda- 
t-il  i  aucun  de  ceux  qui  avoienr  occupé  le  trône  des 
Céfars  avant  lui.  C'en  le  témaipiage  qne  le  Poète 
Prudence  lui  rend  par  ces  ven  qni  eifziment  aJêz 


CofiAiIror  patrir ,  (cd  Don  confultor  babcndx 
Rcligionis ,  amans  tciccmum  miUia  Divûm , 


ROIS  SASSANIDBS  DES  P  E  R  S  E  SL 


Empereur  Ci.if'turn  ilr  'lcî  pro-L-j^rr ,  i:  .  lie  pour  les  tiainci 
*■  Petie,  aiin  d'y  lèpindic  leur  ûng,  il  (.ludioit  que  Yirjrjiic 
Jlat  les  •mckctd'caacfa  brn.  Cote  réponfc  ei'niicuic  tut 
roivle  d'une  rupture  entre  rtmpirc  S.  la  Perfc.  ArHabnrc ,  Gé- 


pona ,  fui  les  Perfet  commandés  par  Narjès ,  une  viAoire  t)uî 
fut  c^lébr^e,  le  6  Scptemlrrc  411  ,  à  Coiiftantinopîc  pjt  de 
grandei  r^|ouiflânccs.  N.^-  i-, ,  jnHufuivi  par  le  vainqueur.  Te 
retire  à  Niiibe ,  od  U  ne  tarda  ftt.  d'itre  ailiégé.  le  Roi  de  Pcrtè 
toutes  Tes  iincit  JK  cittflf  do  poot  Ib  \ 
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DESEMPEREURSL 

J  O  V  1  E  N. 

j.  FtAV.  CiAoi).  JoviANUs ,  lié  l'au  J }  ^,  Pri- 
tnicier  des  Gardes  du  Corps  i  pied ,  PrimUlritis  do- 
mijliconm»  «btdaflkyioce,  fut  clu  Empettv,  après 
1.1  mottdeldim,  le  17  Jnîn  j^j ,  par  raraue  qui 
ctoir  en  Perfe.  II  n'accepta  l'Empire  qu'i  condition 
que  tous  les  foldars  embtaireroienr  la  Religion  CKté- 
ni:nnL-;  çc  qui  lui  a  fait  donner  le  ture  i3e  Confef- 
feut  par  Rutin  :  ticrc  qu'il  avoir  déjà  mérite ,  par 
d'autres  aâioiu ,  (bus  JuCok  Apièt  avoic  fait  avec 
les  Pei&s  une  pais  de  10  «as,  cetle  i|iie  rentîme 
nécelEiB  oà  il  fi  tiom  rafa%eoR  de  k  fiiiie ,  U  le- 
vint  avec  les  dAda  de  l'ansèe,  omilla  i  cépuec 

les  maux  de  l'Etat ,  rendu  La  puix  i  l'Euliic ,  tN;  rar- 
pella  S.  Adianafc  .ivec  les  auttes  Evèqi.:es  exiles.  La 
durée  de  ce  régne  hcureiu  fut  courte.  Dieu  k  con- 
tenta de  nwoirer  ce  Prince  aux  Homones  cqnme  un 
éclair,  pour  leiu  fiiice  voir  quel  bî«a U povwQK  bof 
domier ,  mais  en  aène  nos  qu'Us  en  étaient  in- 
dignes.  On  trouva  Jovien  mort  dans  fon  !u  sa  :i;ur 
du  lû  au  17  Février  364 ,  après  un  rétiic  di;  7  mow 
Se  10  jours.  Carito  ,  fa  femme ,  tilIc  du  Génétal 
Luciliicn,  mourut  en  venant  au-devant  Iw.  U  en  eut 
un  fils ,  nomme  Varronien ,  i  qui  00  fit  OUH^  un 
œil  pour  l'exclure  du  trône  Impôïal  « JWICe  ^'im 
borgne  ne  pouvmt  pas  être  EmpeuMH'.  On  %wmCI 
qia'il  àmat  dan  k  fntM. 

EMPEREURS  D'OCCIDENT. 

EMPEREURS  D'ORIENT. 

V&LENTINIEN  I. 

jtfju  VALiMTtMtiM  I,  fils  de  Gtaden,  Comte  d'Afitique , 
né  i  Qbales  en  Plmnonie  fan  )»i ,  Capitaiiie du  Gardes  de  Jo- 

vieii ,  fut  élu  Empereur  à  Nicée  ,  le  15  Févriet  )tf4 ,  par  l'année 
Roinaine.  11  croit  pour  lors  à  Ancyre  ;  &:  comme  ce  jour-U  coni- 
nicnçoit  le  bincrte  ,  jour  \jd.x\  oae  les  RjuiAiiii  jup^eojeiu  ctrc 
malheureux  i  leur  République  ,  il  fc  tint  couché  jufqu'au  lende- 
main ,  ou  même ,  félon  quelques  uns,  jufqu'au  lur- lendemain. 
Valeniinien  étoit  zélé  pour  la  Religion  Cacholimie  ,  6c  l'avoic 
confelTre  généreufement,  foB  Julien ,  au  périt  de  la  fiwrane  8c  de 
fa  vie.  Parvenu  a;i  crnnc  ,  l'amour  fr.ircmt:!  li.i  fur  prendre  un 
parti,  dont  la  iaiiic  r.nlon  &  l'amour  du  bica  public  suroît  dû  le 
détourner.  Le  iS  .Mars  fuivant,  étant  i  Conftaiitinople,  il  fe  donne 
pour  Collègue  Valens,  fon  trere  ;  &  ,  au  mois  de  Juillet ,  l'étant 
rendu  à  Naalfe ,  il  partaee  l'Empire  avec  lui ,  gardant  l'Occident 
Donc  fa  pan  ,  U  kiuànc  d  Vatens  l'Odeiu.  Valencktieii  fit  d'cacel- 
lentes  loix,  8c  fiit  fihrcre  jufqu'i  fescès  i  tes  fine  abfaweti  Sa 

grande  mavime  ,  qu'il  avoit  fans  celfe  à  !a  bouclie,  étoit  que  ta  f.- 
ventc  ejl  l'ame  de  ta.  Jufiice  ,  &  que  ia  Jufhct  d:Ht  ître  l'amc  de  la 
puiffance fouvcraine.  Il  ne  clicififToit  pas ,  de  dclîcin  prémédité ,  des 
hommes  inhumains  |>our  gouverner  les  Provinces  j  nuis  lorfqu'il 
avoit  mis  en  place  des  hommes  de  cecaraâeie,  loin  de  les  conte- 
nir, il  les  anmxMi  pat  des  lonanges}  il  les  cncmieMeaK  par  Eet 
lentes  1  pnnir  rigonieofement  les  moindres  fktnei.  Four  menre 
le  peuple  à  l'abri  des  vexations ,  il  inllitua  ,  l'an  çtf  5 ,  de  concert 
avec  fon  Collègue ,  dans  cluque  Ville ,  des  Dcienfeuts  tirés  de 
l'ordre  des  Bourgeois  notables.  Ce  n'éioic  pa^  une  magiftrature , 
mais  une  fondion  autocifce,  telle,  i  peu  près,  qu'avoir  été,  pour 
la  ville  de  Rome,  celle  des  'Tribons  dans  leur  première  inftitution. 
(Le  Beau.)  Valentinien ,  apris  avoir  pacifié  l'Afrique  révoltée , 
porta  la  guerre ,  l'an  )  âS ,  chez  tes  Allemands  &  leurs  voiCns ,  ra- 
vagea les  terres  des  Quades ,  &:  les  oblii^ea  de  lui  envoyer  des  Dé- 
putés pour  lui  demander  la  paix.  Mais  le  choix,  qu'ils  litent  pour 
cette  fonction ,  ne  fut  pas  heaiwa.  A  la  vue  de  ces  Dé^mtés,  gens 
grollîers  Se  mal  vêtus,  l'Empereur,  croyant  qu'ils  venoieut  l'inful- 
ler ,  entra  dans  une  telle  colère ,  qu'il  fe  rompit  une  veine ,  Se  en 
mourut,  te  jour  même,  17  Novembre  ^75 ,  i  Brcgétio  dans  la 
Pannonie.  Il  étoit  dam  la  51'  année  de  fon  âge,  &  u  1  a'  de  foo 
fégne.  U  amis  ^oofi,  t*  Vaukia.$bvska,  qa'Sl^^pndia,  l'en 

VALENS. 

VaLBMS,  né  ve^  l'an  318 , 
fait  Augufte  par  Valentinien,  fan  frère , 

le  iS  Mars  5(14,  eut,  au  mois  de  JuU- 
let  fuivant ,  l'Orient  en  partage.  C'é- 
toif  un  homme  peu  inllrait,  fins  expé- 
rience dans  la  guerre ,  &  un  prototUur 
déclaré  des  Ariens.  Dès  la  féconde  an- 
née de  fon  tégine  ,  il  devine  fi  «dieux 
qu'on  le  compiroit  iUbéie.  Procope , 
parent  de  Julien  ,  profitant  de  cette 
dilpolition  des  cfpnrs ,  fe  rit  rci-onnoî- 
tre  Augufte  i  Coi-.ft.isuinople  ,  le  18 
Sept.       ,  pendant  que  Valeas  ctoit 
en  Cappadoce.  Mais  peu  digne  de  com- 
nunder,  il  fiu  tialù  pat  £es  Qéncraux 
dans  une  betaile      Vatens  lui  don- 
na, le  zy  Mai  iMtprés  de  Nacolie  en 
Phrygie  ,  pris  BC  livre  i  ce  Prince  <^ui, 
le  lendemain ,  lui  fit  trancher  U  tctc.  , 
Au  ptintems  de  l'année  fuivante,  Va- 
lens, pour  fe  préparer  i  la  guette  con- 

Itte  les  Gochs,  tenit  lefisnttoc  de  U 
main  d'Eudoxe ,  Chef  des  Ariens.  L'an 

575,  au  mois  de  Janvier,  aptes  avoir 
accorde  la  paix  aux  Goths,  fut  lefquels 
il  avoit  «mporté  divers  avantages ,  il 
marche  en  Orient  contre  les  Peifes. 
Les  Catlioliques  de  Conflantinople  lui 
dépawtenc^oEcciéfiafijnues.  pour  tc- 
demander  Evaere,  leur  Èvêque ,  qu'il 
avoit  exilé.  Valens,  pour  réponfe,  fait 
noyer  ces  Députés.  È;i  palTant  à  Céfa- 
rée ,  il  veut  obliger  S.  Bafiie  de  com- 
muniquer avec  les  Aiiens.  Le  Saint  ré- 
fille ,  6c  laillê  l'Empereur  dans  l'admi- 
ration de  fa  fermeté.  L'an  ij6,  Valens 
permet  aux  Gechs,  challès  de  leur  pays 
pv  les  Hum,  i'halaim  la  Tlince.  IJI- 

CHEFS   DES  HUNS. 

L'an  417 ,  fout  le  CoofuUt  d'Hiniiisac d'Ardabore,  lesRoniaim, alIîlUt  dti  Gotb* ,  obtieereot  les 
Huoi .  fniTanc  le  même  Ecriram  Se  k  Comte  Marecllin,  d'ahuMloaiict  la  Pannonie  dont  us  ^icnt 
cnpolicfliondqMiis  fc  ans.  Mais  on  ne  A»  pas  oti  Ut  fe  reriitm»  après  leur  cipulfinn.  Nous  ferions 
piincs  a  croire  qu'ili  ne  furent  pas  crricrcmcnr  chtXh  de  ce  payt ,  gu  (^u'i'.i  y  tcnrrcrcnt  bientôt 
apHv ,  puir^u'on  viiit ,  p;ir  le  mcmc  Comic  Mircetlin  ,  que  ce  fut  en  Faaivonie  cju'Af.ius,  mé- 
content jet  F.m['cr:Mr  \  ilrtirun  III ,  vint,  l'an  *;i  ,  dcnandcrun  afyle  aux  Haut ,  fr»  mciciis 
amis.  Kouat  lui  fou/nit  (|ucl<|uc^  fccoun  <^ui  lui  Icnrircu  a  £ùie  un  xaiti  flM  avancageux  avec 
fiM  Mslnc.  M.  de  Guignes  met  la  raoR  de  Reuis  ce 

&OIS  DES  VANDALES. 

noit  aalli  les  Aftatics,  le  <i- 
ul>UrentilansUBéci<]ur,  oui, 
de  leur  nom  ,  fut  arpelK-i; 
VaP'-'jlcHil'ie  ou  AniuiiHilic. 
Ce  fut  U  iju  lU  tuiLiitrci:!  u.ic 
nouvelle   moriateliic.  Mais 
bientijt  ils  le  brouilici^nt 
•veclet Suives  i.  ; 
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EMPEREURS   D  O  C  C  I  D  E  N  T. 

)67»_  poiu  fon avarice,  on  pliicôt  pat  fiuttaific»  aptès  enavÀt  eu 
Goden  qoi  fnic;  a* ,  fan  $69  »  jusnin ,  wave  èa  Tyran  Ma- 
gnence ,  nimeufe  Arienne ,  moRe  en  }88  ,  dont  il  laifla  Valen- 
ttnien  11  8c  trois  filles,  Jufta ,  Galla ,  femme  du  grand  Thcodofe , 

Grara.  Valentiuien  eut  ctc  un  Prince  .iccùmjili  ,  s'il  ne  Ci:  fût 
pas  lailli:  dominer  par  la  colete,  &  tromper  par  ies  Miniftrcs  & 
Tes  Géncraux.  Mais  il  fe  fit  un  point  d'haonciir  de  diflunoler  les 
ooncuiSons  des  uns  &  les  uahiions  des  aunes,  pour  ne  point  pa- 
raitie  avoir  fait  de  meunùs  chok.  Il  fit  plus  ;  il  punit  cruellement 
leurs  dénonciateurs.  II  peîgnoit ,  dit-on ,  avec  grâce ,  8c  fut  l'in- 
ventcut  de  nouvelles  machines  de  guerre.  Soerate  lui  attribue  une 
loi  qui  pcrmcftoit  aux  h.ihitan'i  derEmpiie  RuiiiAiri  d'.ivoir  deux 
femmes  légitimes  en  même  tetn$.,Mai$  c'ell  une  taulletc  rcfurcc 
par  M.  fionamv.  {Mém.deFjicaJ.tUsB.  £iT.XXX,  pp.  ;  94-)  98.) 
L'ttftte  des  iêlles  à  chevaux  nepanxt  pei  nmonier  «u-delidu  r^ne 
de  eeTiince.  Auparavant  on  le  contentott  de  couvrir  d'une  Iiouflê 

3uarrce  le  dos  du  cheval,  coinint.-  dn  I'.-  voit  i^iiis  la  ftarue  équcftrc 
Antonin ,  qui  eSt  encore  aujouid  liui  au  Capitolc  ,  Si  louvcnt 
miine  on  le  montait  à  cqid. 

G  R  A  T  I  E  N. 

175.  Gkatiim,  fils  de  Valentinien  8c  de  Seveia,  néi  Sirmich 
le  tS  Avril ,  on  le  I  )  Mai  ;  5  9 ,  élevé  par  le  célèbre  Aaibne ,  fait 

Auguftc ,  par  fon  r-rc  ,  I,  2.)  A  i'::  ;r;-  ,  Tins  avoir  palTc  pat  la 
dignité  de  Ccfar  ,  lui  ,  i  1  ai;e  de  16  ans  &  demi,  le  17 

Novembre  ?7^.  La  première  chofe,  qu'il  ht  fur  le  rronc,  hit  de 
lappeller  fa  nicrc  Scvcra  de  l'exil  où  fon  époux  l'avoit  condamnée. 
Il  la  t^blit  dans  les  honneurs  de  fon  rang  j  & ,  comme  elle  avoii 
beaucoup  d'efpiii.&  de  Jugement,  il  &  £ufoic  un  devoir  de  la  oon- 
falter  &  de  prendre  les  avis,  fmh  0  ne  fut  pas  toujours  fidèle  â 
cette  loi.  Ce  fui  fins  doute  à  l'infcu  de  cette  Princefle  que  le  Gé- 
néral Thcodofe  ,  l'honneur  &:  le  (outien  de  l'Etat ,  fut  exécuté  à 
more,  l'an  j7<j,  p  ir  un  uixlte  furpiLsila  rclicion  de  Ciraticn ,  dans 
la  Capitale  de  l'Atriquc ,  qu'il  venoit  de  conlerver  à  l'Empire.  L'an 

(78 1  Giatten  llgnala  fa  valeur  contre  les  Allemands ,  nommés 
«ntiens ,  dont  le  mys  s'étendcut  veis  la  Rhétie.  I.a.  bataille,  qu'il 
eagna  fur  eux ,  fe  donna  dans  la  plaine  d'Argentaria ,  an|ouTd%uî 
le  vilLigc  de  Harbourg,  vis -à  -  vis  de  Cnlm.ir.  Divcnu  m.iitrc  Je 
l'Orient,  la  même  année,  par  l.i  mort  de  \^.ilcns,  il  duan:.-  une  loi 
pour  taire  ceiTt-i  la  pcrfccution  des  .■\rieiis  ,  (ait  venir  d'Llpagnc 
Thcodofe  le  iils ,  qui  s'y  était  reciré  après  la  mort  de  fon  rerc ,  & 
l'aflode  1  l'Empire ,  le  19  Janvier  379 ,  en  lui  donnant  l'Orient 
avec  une  partie  de  l'IUvrie.  Gtatien  atmoit  imcéieneni  la  Reli- 
gion. L'an  |8a,ilfitraaiecll(HiséiecDtin8fePïgaaiiiiMa«nfiî- 
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philas ,  leur  Evcquc  ,  en  avoit  £iit  la 
demande  ;  & ,  pour  l'obtenir,  U  avoit 
embrafTc  l'Ariaiiifme.  Diett»  par  un 
juile  jugcnicnc ,  fe  lërvit  de  ces  mimes 

Barbares  pour  punir  l'impiété  &  les 
cruautés  de  Valens.  Bientôt  ils  rav.igc- 
rent  le  pays  qu'on leuravoitdonné  pour 
retraite.  Une  femine ,  qui  défola  cette 
contrée,  joinreaux  rapines  des  Com- 
mandans  Impériaux ,  Maxime  Se  Lu- 

fiicin ,  les  y  contraignit.  Les  Alains  8c 
es  Huns ,  qu'ils  appellerent  à  leur  fe- 
cours,  mirent  le  C(j:;i''1i;  à  la  délbla- 
tion.  Valens,  qui  c  |  ir  lorsiAn- 
tiochc,  fe  hâta  de  taire  la  paix  avec  la 
Perfe  pour  venir  les  réprimer.  Il  petd 
contre  eux,  le  9  Août  578 ,  la  funeulê 
bataille  d'Andrinoplc ,  où  les  i  tiers  de 
fon  .irni;-c  rcftcrcnt  fur  la  place.  BlelTc 
lui  même  &: porté  dans  une  cabane ,  il  y 
fut  brûlé  vif,  fans  être  connu ,  pat  les 
vainqueurs,  le  m^e  jour,  i  l'âge  de  j  o 
ans,  apris  avoir  té^é  am,  4  mois 
&  quelques  jours.  Albia  Domimica  , 
qu'il  avoit  époufée  avant  d'être  Empe- 
reur ,  tut  CL-lle  qui  le  pervertit  iSc  l'en- 
gapa  dans  l'erreur,  après  s'ctte  mon- 
trée zélée  Catholique.  11  lailli  d'elle 
deux  tilles,  Caraufie  «Se  Aniftaiîe. 

THEODOSE  LE  Grand. 

579.  TiiÉori05i=  ,  à  qui  fes  grands 
exploits ,  &  tiuore  plus  la  \nn:c  picc;'-, 
fon  zélé  pour  la  Foi  ,  fon  amour  pour 
l'Eglife ,  ont  mérite  le  furnom  de 
Grand  ,  étoit  fils  du  Comte  Théi^ 
dofe ,  le  plus  habile  Général  de  Ibn 

tems ,  qui  ,  fuccoinlvint  à  l'envie  des 
Courtifaiis  ,  tut  exécute  .i  Catthaj^e 
l'an  ^76.  Thcoilofc  ,  fon  tîls,  ii.iq.nt 
en  Efpagne  vers  l'an  346,  &  y  tur 
élevé.  Il  fuivit  fon  pcrc  à  la  guerre  \  &c 
lotfqu'il  l'eut  perdu,  il  retourna  dans 
fa  patrie.  Apics  la  moR  de  Valeos, 


TTttJtxa  fKÎ  iUtnmit.  iam  fAipire  frnUs  r^m  ék  Gmun,  de  Falemùilat  II&dÊ  TUodefi. 


$S;.MAaNiis  M  azimv  s,  Efpagool.Gàiéral  de  troupes  Ro- 
maines en  Aneleccrre ,  s'^tutt  iàic  proclamer  Auguftc  en  jS) , 
patTi  aulTiùt  dani  les  Gaules ,  où  il  vint  à  bout  de  d^bauchei  les 
troupes  de  Graricn.  Ce  Prince  abandonné  s'enfuit  ji  Lyon.  Maxi- 
me, l'ayant  fait  fuivre,  le  fit  illidiner  dans  ceneTille  le  x  (  .^nùt 
)«).  KcAi  maître  de;  Gjulcs,  de  !  El'pii;:ic  &  de  l'Angleterre  , 
ilobl^  Théodofc  1  le  iccomsoitrc  pour  Empereur.  L'an  )Ï7, 
flotte  en  Itaiic ,  &  enlève  ccnc  ^>rtton  de  l'Empire  à  Valenti- 
nien le  Jeune,  qu'il  conirsint  de  le  retirer  aupris.  de  Tlnfudofc, 
avec  fa  mcre.  L'an  jSl,  Théodol'c,  aprrs  avoir  remporté  deux 
viâoircs  fur  Muimc,  le  ptcad  dans  A.juil^e ,  ou  il  s'éloit  tiiu- 


flH.  Maxiine  cfl  mis  à  mon,  à  tnuf  niDct  de  cette  ville ,  par 
es  loldats,  le  t?  Août  (S S.  Viâor,  Ton  fik,  qu'il  avoit  Fait 
Auguftc ,  fut  î'tii  dans  leï  Gaules,  au  mois  de  Septembre  fui- 
vint ,  par  .■\rb(>i;.ilVc  ,  Si  de'capiré  comme  Ton  perc. 

J91.  tuiii.Nt  ,  Miîr-e  du  l'alais  de  Valerrinicn  II,  fxit  re- 
connu Empereur  a  Vieii:ic ,  vers  U  fin  de  Mai  i  : ,  p.ir  Ici  l'oins 
d'Aibogaltc,  mcunticr  de  ce  l'rince;  il  le  fur  aulTi  dans  l  lia- 
lie.  L'au  554  ,  Tlitedofc,  l'ayant  battu  au  pied  des  Alpes  Ju- 
liennes ,  le  prit  &  lui  fit  trancha  la  icic ,  le  <  Scpcembrc ,  l'ut  le 
champ  dclMtaille.  Arbogiâe,S'éiMi4clu(<,fenialiiHnênie 
deux  jouti  aptes.  , 
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ROIS  SASSANII 

voyer  an  fecours  de  U  place.  Il  arriva  une  choie  (îni'  ili.  r  U  ' 
deuiuni^esi)ui  fechcrcboicacruDe&rauttcprircnt  I  cpsMivantc 
note» Ict  dent  let(i)u'ellc«**apradwiaK,lc  fuirent  chacune  de 
kar  càté.  La  Peifcs  fc  MécipSiacat  diM  l'Euphiatc ,  où  il  en 
|<iitprisde  cem  mille.Les  RonaivalMidowieicM  le  %e  de 
Nifibe ,  brôleran  lemi  mtchinei  flt  ft  niimuii  (ur  le»  terres 
de  llmptrc.  r:f.f  iM!— r  'ii  i .  fan  an.  p.-  -u.  '---lir:'  dr  pair. 


>:iirt  'à  jiiin  pal--  cin'iriiiii  :''i;r  que  le  Roi  de  Perfe  laiiTeroit 
aui  Cliictiejis  de  le^  Etats  ia  libcné  de  profeficr  leur  religion. 
Mais  cet  aniclc  oc  fiit  pas  fideleincns  obfêtvc.  Les  Mages ,  qui 
étoicnt  les  plus  aeham^  contre  les  Cbi^tleat ,  en«^cteat  Va- 
taraiic ,  peu  de  tco»  apris,  à  ncMuacacR  k  fctBnmou.  EUe 
ne  linir  pas  même  à  ù.  otoRartiv^  l'an  440. 
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fant  abattra  Tantel  Ae  la  ViâoÎR  placée  éini  h  fiOe  «In  Sén.u  ; 
monument  auquel  la  fupcrfticion  avoit  acnrht'  le  fort  de  l'Unipire. 
(Confiance  l'avoît  déjà  dctruit  en  j  ^7 ,  mais  Julien  l'avoir  rccabli.) 
Giacieti  ht  plus  ;  il  fupphnu  les  rcrvcntis  8c  les  prtvil^KS des  Piètres 
idolâtres  &  des  Velbles,  &  atnibua  les  fends  donc  ils  jouiflbient  à 
l'cpaigne.  Une  gtande  fiûninei  dont  Rome  fin  affligée  l'antiée  fiiî- 
vante ,  ne  manqua  pas  d'être  regardée ,  par  les  Païens ,  comme 
l'effet  de  la  colère  des  Dieux  que  rEmiKrcur  méprifoit.  Les  Chré- 
tien', le  i!iflur»ucrtnt,  dxm  [crcc  ni.'.lncurcule  conjondute,  par  la 
charité  qu'ils  excr^xrcnt  envers  les  étrangers ,  qu'on  avoir  d'abord 
challcs  de  la  Ville ,  &  qui  furent  enfuite  rappellés  fur  les  remon- 
trances du  Préfet  de  Rome.  La  grande  ËKabté  de  Gntien  lui  avott 
fiûc  «ct»der ,  i  quantité  de  paiticulien ,  des  privilèges  &  des 
exemptions  ,  dont  croient  écrafcs  ceux  qui  demcuroient  alfujenis 


aux  cha 

■îraces 


rges  publiques. 

il  les  rcviHni.i  : 


CCS 

iilic 


S'étant  depuis  apperi,u  de  Y.xhm  rie 
_  ,  pour  cionncr  l'escmplc  ,  il  ic  i  c  J 
lui-même  au  droit  commun.  Se  voulut  que  fa  Mailon  partageât 
le  fardeau  des  concributions.  Daiis  la  crainte  d'ttre  furpris ,  il  dé- 
lendit  de  faire  esécuternam  oidre  du  Prince,  qui  ne  lëroit  pas 
jLillitîc  par  des  Lettres-Patentes.  Mais  an  point  fur  lequel  il  ne  fê 
corrigea  pas,  ce  furent  les  faveurs  qu'il  prixliiruoit  à  c!ci  R.irh.^reî, 
iS;  f;ir-toui  à  des  Aliiiis ,  qu'il  avoit  attirés  à  fon  fervice.  11  Iciiruon  - 
iKv.r  des  emplois  diftingucs  dans  ici  arnii.os ,  &  les  approchoit  de 
fa  perfonne.  Cette  Conduite  aliéna  de  lui  fcs  fujcts ,  À:  excita  de 

f;rand  murmure*  dans  l'Empire.  Maxime ,  qui  commandoit  dans 
3  Grande  Bretagne,  pnâiant  de  ces  difooilttons ,  fe  lit  nnclanier 
Empereur  par  l'armée  qm  étoit  i  lès  ofores ,  &  pallà  «tratêc  dans 
les  Gaules.  Graiien  marcha  contre  lui ,  le  joignit  près  de  Paris. 
Mais,  abandonné  çar  fcs  troupes  au  moment  de  livrer  bataille,  il 
s'entuit  à  Lvun ,  ou  il  fut  pris  &  mis  à  mort ,  par  un  rrakre ,  au 
fortir  d'un  /eftin  ,  où  il  l'avoir  invité ,  le  1 5  Août  j  8  j ,  à  l'âge  de 
14  ans  accomplis.  Il  avoit  régné  16  ans  depuis  qu'il  eut  ccc  fait 
Au^^idc ,  8c  y  Mtt,  ^  mois  depuis  la  mon  de  ion  peie.  S.  Am- 
btoife ,  qu'il  nomma  pluiicurs  fois  pendant  qu'if  leoevoit  les  coups 
mortels ,  vcrfa  des  larmes  fur  fon  tombeau ,  qu'il  rcgardoir  comme 
celui  d'un  martyr.  Le  S.  Prélat  fait,  en  toute  occadon  ,  !  éloge  de 
ù  piété  &:  de  fes  autres  vertus ,  plus  digne  âe  foi ,  fans  contredit , 
que  PhikitloTgc ,  Arien  fanariquc ,  qui  ofc  détneutic  l'hifloite  & 
noircir  la  mémoire  de  ce  bon  Prince  jufqu'à  le  comparer  à  Néron. 
Gratieo avoit épouTé,  1*,  l'an  ^74,  JuuaConstantia,  fiUede 
rEmpeietir  Confiance ,  morte  €  mois  avant  Ibn  c^>oux  -,  i  "  Ljëta  , 
dont  la  famille  elV  inconnue.  Vegece  (L.  1  ,  c.  i  j.)  dit  que,  fous 
Grarien ,  les  folduts ,  trouvant  leurs  armes  trop  pcfantes ,  obtinrent 
de  quitter  leur  cuiralfe.  Se  enfuite  leur  cafque^  de  iâçon  qu'espo- 
fés  aux  coups  fans  défcnfe ,  ils  ne  fongereiit  plus  qu'à  fiiir. 

Juùiu'i  Grjticn  cidulivcmcnt  les  Empereurs  ont  reçu  U  robe  poiuifjciîc, 
U  Bailic.  {  M.<m.àtt'Ac.<itsB.L. 


comme  le 


prouve  le  Baron  de  \i  Bailie.  (  Mim.  àt  l' Ac.  aci  a.  L.  T.  XV 
p  40.  )  Ce  Prince  U  rerufa  lorfi^u'cUc  lui  fut  oftcite ,  ic  depuis  ii  a'cn  dl  plus 

VALENTINIEN  II. 


j8).  Valentinien  II ,  fils  de  Valentinien  1  de  Juftine, 
né  fur  la  lin  de  )7i ,  proclamé  Empereur  à  Acinquc  cji  Pannonie 
le  !  1  Novembre  yj^ ,  fuccéda ,  l'an  }8 j ,  à  Gntien ,  foa  fiere. 
Dépouillé  de  fèt  &ats  par  le  Tyran  Maxime,  il  ît  téfiigia  dans 

ceuxdeThcodofe,  qui  vint  en  Occident,  défît  Maxime,  à  qui  il  tir 

couper  U  tête  au  mois  d'Aoiu  }88  ,  rétablit  Valcntinicn,  enrra  |  remporta,  ie  C  de  Sepieinbie,  fur  le 
triompJaiiciRaiiieaveclni.  Deptucetems,  S.  Anbraife  devint  J  TynnEi^eiie,  une  vio^^ 
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daiien,convaincudennju(liccquclui- 
HKine  avoir  faite  au  perc  &:  du  n.eritc 
du  fils ,  lappella  cclui-ci  d  l.fpap.ne ,  ic 
choiiït  pour  Ion  Collègue  le  1 9  Janvier 
)  79 ,  &  lui  donna  TO tient  en  partage. 
Thcodofe  avoit  un  grand  zélé  pour  la 
Religion  Catholique.  Il  en  tir  preuve , 
l'an  384,  par  un  rcfcrit  qu'il  adrcflà  , 
le  il  Janvier,  à  Cynege  ,  Préfet  du 
Prétoire ,  pour  challer  les  Hcrétiqncv 
de  Conftantinople.  Plus  ennemi  encore 
du  Pagaiiifmc,  il  chargea  le  même  Pré- 
fet d'aller  en  l^pte  &.  en  Syrie  fermer 
les  Temples  des  Idoles ,  Se  d'en  adju- 
ger les  revenus  aux  Eglifes  Catholiques. 
Quelque  ùelir  qu'eut  Thcodofe  t  e  ven- 
ger la  mort  de  Graticn  ,  Its  conjonc- 
tures l'obligeient  de  faite  la  paix,  en 
384,  avec  le  Tyran  Maxime.  11  la  Ht 
fincéremenc,  qocnqu'en  dilè  Zczime, 
qui  lui  reproche,  comme  une  lâcheté, 
i.lc  l'avoir  faite,  &:  l'-iccufe,  en  même 
teins ,  d'.ivûir  eu  delfein  de  la  riin  prc 
à  la  prcmietc  occaiîon.  Maxime  ,  à  la 
vérité ,  lui  en  donna  fujet  par  fei  nou- 
velles ennçepriliês  cootte  le  Jeune  Va- 
lentinien. TModo&  en  profita  pour  dé- 
clarer la  guerre  au  Tyran ,  qui  fut  pris , 
après  plulieurs  défaites ,  dans  Ai^uilée , 
&;  amène,  à  trois  nulles  >:e  li,  .iu  v.iui- 
qucur,  dont  les  foldats  lui  trancbcrcnt 
la  tête  fur  la  fin  d'Août  j  88,fuivant  So 
crace.  L'année  290  eft  Suneufe  par  ie 
cruel  cfaSriment  queThéodofe ,  i  u  <ôl- 
licirarion  de  fe>  Miniftres ,  cxcri,-a  fur 
la  ville  de  TliclTalonique ,  pour  une  f  •- 
dilion  qui  s'y  écoit  élevée  :  cliàtir.ier.r 
dont  les  exécuteuti  outupal.'tren;  lis 
ordresj  elle  l'eft  encore  plus pir  ia  ma- 
nière édifiante  dont  il  expia  ^n  crime , 
&  par  h  conduite  fagc  Se  prudente  de 
S.  Ambroifc,  qui  le  iVp.-^ra  \h;  l,i  Com- 
munion des  licelei,  c^.  i  y  t  r.ibi»  fo- 
lemncllcment,  le  jour  cii.-  .Vue! ,  après 
huit  mois  de  pénitence.  1  héoiiofe  etcii 
alors  a  Milan.  U  levit  Theflàlonicjue , 
l'année  fuivante,  en  ttaverlÀnt  la  Ma- 
cédoine ,  vers  la  lin  de  Juillet ,  &  y 
donna  de  nouvelles  marques  de  fon  rc 
pentir.  La  ville  de  C  onft.intiiiop!e,  ou 
il  iei:îia,  le  10  Novembre  de  la  même 
année ,  après  avoit  défait  les  fiatbares, 
s'apncrçuc  que  fes  difpofitions  étoient 
meilleutes  ^u'eapuanyic.  Dieu  lémot- 
gna  Ini-mhne  en  (tw  fatisfait  par  les 
grâces  qu'il  lui  accorda.  L'.-ii        ,  il 


CHEFS  DES  HUNS. 

ATTILA. 


41  ; .  Attila, 
de<  Hu;!î ,  èc\ 


ou  Ai  I  rt  *  ,  hirmm-ni'.'  \\ 


r.'.'ju  lit  Ditu ,  fils  de  Mundiucuc  ,  l'un  des  Chefs 
■  n  n:-..lc,  ascc  Blttla  ,  lort  trc-c.  [  liLj.i'i^c  c:i»uya. 
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leurs  armes  contre  eux.  L'Em- 
pereur Honorius,  lu  Heu  de 
ljjl:ti  CCS  l.ui'Laics  t'cntrc- 


«ers  CCS  Acux  nouveaux  Ciicti,  d«  AmbalUdcuti  qui  conclurent  avec  eux  un  traite  de  pait ,  '  l'ecounr  ici  Sucv 


mil  "ihii.r  c  de  j 
cvcs.  Les  Vin-  • 
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le  Pere  fpirituel  de  ce  jeune  Prince  &.  (on  plus  fidcle  confeiL  La 
paix  ^u'il  fit  régner  dans  fes  Etats ,  âc  la  aaàéaoaa  avec  laqueUe 
u  natta  Tes  peuples ,  furent  principalement  dot»  axa  faces  ie^ins 
de  ce  Ptélat.  Mais  11  avoir  i  la  tcce  de  l  i  milice  un  General  qui 
droit  avantage  de  fon  habileté ,  de  fes  fcrvicL-s  &:  de  la  coiiliance 
des  troupes  pour  le  maicrifer.  Cctoii  Ar';K>g^ik' ,  I  :.uic  d'ungiiic, 
Las  de  vivre  fous  ù,  dépendance  ,  Valentinien  prit  le  pm  de  lui 
retirer  le  commandement  de  l'année.  Aibogafie  ,  fimeux  de  cet 
ii&oac,  conçu  te  dadimife  s'en TCBM,  pkis 
noire  tnhUân,  en  fuântAnnejkrnmMifkiei  Vienne  dent  les 
Gaules,  un  fanicdi  15  Mai  de  lin  jçî.  Vilentinien  ,  alors  âgé 
de  ao  ans  Se  quelques  mois ,  avoit  porté  1 6  ans  Se  près  de  6  mois 
le  tine  d'Augufte ,  quoiqu'il  n'ait  régné  que  8  ans  &  près  de  8  mois 
depuis  la  mort  de  Gratien.  11  n'étoit  encore  que  Catéchumène ,  & 
atiendoit  S.  Ambroife  qu'il  avoit  mandé  pour  lui  adminilbrcr  le 
Baptême.  Lft  date  de  û  fcpultare  eft  ainu  mar^e  dans  S.  Epi- 
phâne  (  IB.  de  Fonder.  &  mmf.  )  Ea  veri  diet  erat  juxta  JEgyp- 
tios  menjîs  Puchon  il  Grdcosverii  {  Mai.tdonum  mtnfîbus 

ueatct  )  Arttmifii  a  j  ,  juxta  Romanes  17  Ccitni.  Junias.  Aibo- 
gafte  lui  fubilitiia  le  Tyran  Eugène  qui  fatdi&kparThéodoilt& 
mis  à  mon  par  Ion  ordre ,  le  £  Septembre  }  94.  . 

H  O  N  O  R  I  U  S. 

^95.  HoNORiui ,  fécond  fils  de  Théodofe ,  né  le  9  Septembre 

{84,  bit  Augafbe  le  lo  Janvier,  ou  le  10  Novembre  595  ,  fut 
déclaré  Empereur  d  Occident  par  fon  pere  le  17  du  mois  de  Jan- 
vier ;  5 .  Honohus  fut  zélé  pour  la  Foi  \  tnais  du  icde  il  n'eut 
rien  des  ccandes  oaalités  de  Thcodolê^  non  plus  que  fon  frerc 
Ascade.  Ces  dem  Princes ,  ditMaanm ,  étoieor  plutAc  faits  pour 
être  gouvernés  que  pour  gouverner.  Honorius  mourut  d'hydro- 
pifie  i  Ravenne  le  15  Août  4a)  ,  âgé  de  59  ans ,  après  avoir 
régné  18  ans  &  environ  7  moii.  11  ne  lailFa  (loint  d'cnljus  Je  fes 
deux  femmes  Marie  &  Thermantiij  elles  éroieiu  louces  deux 
filles  deSnIioan ,  Vandale  de  nai(Iànoe,«a  Minilkc  fameux  à  oui 
Honorius  fit  trancher  1»  the  à  Ravenne  pour  fes  peiâdiex  réelles 
ou  fuppufces  par  fes  ennenûs  *  le  a|  Août  408 ,  8c  donc  le  fik 
Lucher ,  '&  la  femme  Herene ,  nièce  du  gratid  Théodofe ,  fuhirent , 
peu  de  tcnis  après  le  même  fupplice.  rîonorius  avoit  époufc  ,  l'an 
,  la  première  ,  dcccdce  en  404.  Il  donna  f\  main  ,  l'an  408  , 
à  la  féconde,  morte  en  415.  L'Empire  d'Occident ,  fous  Hono- 
rius ,  tomba  dans  l'opprobre  fie  la  mifere.  Alotic  ,  Rui  des  Goths  , 
challe  d'Italie  par  Salicon ,  apcès  la  célèbre  bataille  de  PoUenda, 
donnée  le  19  Mars  40^ ,  y  rentra  lodqu'il  eut  appris  la  mort  de 
Ce  (ri-inT.il  avec  Icoiicl  1!  ctott  d'intelligence  ,  die  un  ,  jwur  illet- 
tré Euciicr ,  Ion  iili ,  fat  le  tronc  Impérial.  Alors  il  ni.irclu  droit  à 
Rome ,  dont  il  fit  le  ficge  fur  la  Im  i\c  tettt-  année.  Bienrot  réduit 
à  l'extrémité  faute  de  vivres,  le  peuple  Romain  lui  fait  une  dépu- 
tldon  pour  demander  la  patbtâ  des  conditions  raifonnables ,  me- 
naçant de  Sanàt  de  ù»  mon  en  cas  de  lefiis  &  de  lui  livrer  ba- 
taille. Le  Bxitnre ,  mftmit  de  l'état  des  aflSégés  fir  de  leun  difpo- 

fittoiis  ,  ri:  dê  \x  ir.cmce.  A  la  bonne  heure  ,  dit-il ,  jamais  un  pré 
it'cji  ri  fi  u'ù  à  jj.uih:r  que  quand  Chcrbc  tji  drue.  On  lui  demande 
ce  cju  on  peur  donc  efpérer  de  lui  j  la  vie ,  répond-iL  11  fc  radoucit 
néanmoins ,  &  accepte  l'offre  qu'on  lui  fait  de  cinq  mille  livres 
d'or ,  trente  mille  a  argent ,  quatte  mille  robes  de  foie  Se  trois 
mille  pièces  teinses  ca «cailsiM.  Rome ,  cette  fois ,  fe  garantit  par 
U  du  pillage.  Pour  accorder  ht  paix  Se  faire  même  alliance  avec 
l'Empire  .  Alaric  ne  demande ,  en  fe  retirant ,  que  la  charge  de 
Mairie  de  la  Milice  Romaine  j  &  Honorius ,  tout  incapable  qu'il 
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géc  miraculeufe,  &  qui  le 
tre  de  l'Occident.  Ce  PtinBe^ 
de  gloire  &  plein  de  bonnes  «unes, 

mourut  fainiementi  Milan,  le  17  Jan- 
vier de  l'an  î  9  5 ,  i  l'âge  de  5  o  ans ,  après 

I  ..ni  moins  1  jours  de  régne.  11  eil  le 
dcmici Eiopcreut  qui  ait  iKnlfodé  l'Em- 
pire Romain  «a  entier.  En  mourant , 
il  le  parti^Mtteli»deuK£is.Tliéo- 
dofe  publia  des  Idx  tièt  (ïvwes  contre 
les  Idolâtres  &  les  Hérétiques;  mais  il 
eut  la  prudence  de  ne  point  en  preifer 
l'cKcvution.  Elles  icrvoieut  pour  rete- 
nir les  mu  fie  les  autres  dans  la  crainte , 
&  l'Eglifê  ^pMlqnefois  les  employoit 
eSèâiyeoNBKBaai  anttec  leui  ardeur. 
La  nralt  de  "rbéodafe  le  Grand  peut 
être  rc^rdée  comme  l'époque  fuale 
de  la  décadence  des  deux  Empire»  d'O 
rient  Se  d'Ocddent.  Ce  Prince  avoit 
époufé,  Mua  Flaccilla,  tille,  à 
ce  qu'on  csoît,  d'Ant(Mne ,  Préfet  des 
Gaules ,  morte ,  en  odeut  de  fainteté , 
le  1 4  Septembre  385,  après  lui  avoir 
donné  Pulquerie,  décédée  peu  de  tems 
avant  fa  mere ,  Se  deux  fils.  Arcade  Se 
Honorius  ;  1°,  l'an  jStf ,  Galla  ,  fille 
de  Valentinien  I ,  morte  en  couches 
l'an  )  94 ,  <bnt  il  eut  Pbddie ,  femme 
d'Ataulphe  ,  Roi  des  VifïgodiS,  pois 
de  ConlbiKe  111 ,  Collègue  dÛono- 
rius. 

ARCADE. 

ARCAnitnéenE^aane»VBia 
l'an  577,  deThéodofefifcdenaKilla, 

fait  Augufte  le  i<>  ou  le  19  Janvier 
385,  fiKcéda ,  le  1 7  Janvier  595,3 
fon  pere  ,  &  eut  l'Orient  en  partage. 

II  mourut ,  le  premier  Mai  408 ,  âgé 
de  ) I  ans,  après  aroit  c^né  ta  ans 
avec  fim pete,  de  ijans,  imob,  14 
foats  depuis  la  mort  de  'ineodolê.  Ce 
Prince  éroit  mn!  f  jit ,  d'une  figure  dé- 
laeréable  «Se  d'une  foible  complcxioru 
«'IJru;  humeur  douce,  tranquille  6e 
»  p-icifique ,  étoic  en  lui  l'eflet  d'une 
»  flupidité  naturelle  qn'annonçoit  un 
»  parler  lent ,  des  yeux  mons  &  lan- 
»  guiffans;  &  les  foins,  queThéodofè 
"  avoit  pris  de  fon  cducinon  en  !'_■  con- 
>>  fiant  aux  Maîtres  les  plu»  capables  de 
»  le  fiormer ,  n'avoient  pu  lui  procurer 
»  Ce  que  la  nature  lui  avoic  abfolument 
»  refufé».  (Haidion.)  Demebommes, 
également  méchans ,  s'emparèrent  fuc- 
celBvement  des  affaires  au  commence- 
ment de  fon  régne ,  Rutin  &  l'Eunuque 
Eutropc  Le  premier.  Gaulois  de  luif- 
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440.  TsotocKOE  II,  nommé  auflî  Varakaki  par  qndqucs 
Autcuit  Gica,  roiJSdaU  ttioc  4g*  Péri»  défais  la  moR  4e 
Vanuane.  6b  |ae,         la  iicBu  anbfc  faa  417. 
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4}7.  Piaof  S  (m  Pioaovx)  VcaifaniJa  nAne.avec  U  fe- 
cenn  des  EaiiulÎKi  («a  HoM  Uascs,  finva»  M.  4e  Giiiptsi 
Honpoist  filon  M.  nfther),  Mifc^aéke  4'tloiaseB,  f«» 
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eft  de  lui  réfifter,  cft  aflèz  mal  avifé  pour  h  tefblêr.  IHqaéde  cet 

afftoatt  Mxtk  revient  quelque  tenu  après  devant  Rome,  Se  en  forme 
de  nouveau  le  fiége.  La  famine  y  de\4nt  fi  afireufe,  que  le  peuple, 
.iflembic  dans  le  cirque  ,  s'ccria  ,  rraiifponé  de  fureur  :  Q^j'or.  mette 
en  vtM«  ta  chair  humaine ^  &  Qu'on  en  taxe  U  prix.  Honorius  fe 
détenninfe  enfin  à  traiter  avec  Alaric,  malgré  le  ferment  qu'il  avoit 
fait ,  m  ontiiwpnflîon  étnu^gpce,  de  nim Jamais  lien  nixc  L«t 
deux  Princes t'abaudieMâ  mît  Ketm  de  Ravenne.  Matscandtt 
qu'on  n(fgocie,  Saru^ ,  Capitaine  Goth,  qui  avoit  quitté  Alarîc 
pour  s'iîtAchet  aux  Romains  ,  lorc  inopinément  de  Ravenne  avec 
ù  troupe  ,  \'[t:n  to-.idrc  fur  un  guarricrdu  c.imji  d'Al.iric  ,  ^L'  taille 
en  pièces  un  grand  nombre  de  (ev  gens.  Ccrtc  perfidie  rompit  les 
confërences.  Alaric,  furieux,  reprend  la  route  de  Rome  qu'il 
aflîcge  pour  la  troifieme  fois ,  &  dont  il  te  tend  nudtie  le  24  Août. 
Le  feu ,  répée ,  les  chaînes  ,  partagèrent  le  fort  de  cvtre  fuperbe 
maîtrcfTe  du  monde,  qui  avoir  rcliftc  à  tant  d'ennemis  depuis 
1 161  ans  qu'elle  fubfiftoir.  Dieu  rie  voir  néanmoins  en  cerre  occa- 
fion  combien  il  cft  le  maître  des  volontés  des  hommes  ,  mcmc  les 
plus  féroces.  Alaric  ,  Prince  Arien  ,  en  permettant  le  pillage  aux 
ibldats ,  avoit  défendu  de  toucher  aux  I^^Iifes  y  Se  Ci  quelques-unes 
fureni  k  proie  des  famnys  ,  ce  fut  par  b  coiiunuuin>>ion  de  celles 
qui  conlâmoîent  les  maifbns  voifinet.  Un  grand  nombre  de  ceux 
qui  s'ctoienr  rt  fii:;'('s  dans  tes  afylcs  mirent  par  là  en  sûreté  leur 
Vie.  Le  refpcû  d'Alartc  pour  la  Relisjion  s'étendit  même  aux  elTccs 
mobilieisqiilaî  éeoitncooalkiéai  un  Oficier  Goih  teu»  eoné 
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lance ,  oiiginatie  d'Eaufe,  l'étant  éle- 
vé ,  lous  'rbéodofe ,  par  un  mélange 
de  fervices  imporrans  Se  de  fourberies 
adroites ,  en  }86,  à  U  Préfetturt  d'O- 
rient j  en  jjo,  à  la  clurgc  de  Gtand- 
Maître  des OSdcrs  j  & ,  en  )9a ,  au 
Coofulat ,  crut ,  après  U  mort  de  ce 
Prince  ,  pouvoir  afpirec  i  l'Empire  ; 
&t  dans  cette  vue ,  il  introduilu  les 
Huns  en  Alie  &  les  Goths  t-n  Thrace  : 
traliifon  que  les  foldats  ,  excités  par 
Stilicon  ,  lui  firent  expier  en  le  maf- 
iâennr,  le  17  Novembre  jyc ,  â  la 
vuc_  «b  l'Eaipemut.  Le  fecomt,  non 
moins  iniôtent  ni  moins  ambitieiix  que 
Rufin  ,  après  avoir  été  fait  Patrice  en 
^<;S  ,  déiigné  Conful  pour  l'an  599  , 
lut  liépouillé  de  tous  fes  emplois  cette 
dernière  année,  à  la  follicituion  du 
Général  Gainas,  &  à  la  demande  de 
rimpéiatnce,  qu'il  avoit  «Ci  menacer 
de  la  ftire  chafler  du  Palais ,  iianni  en 
Cliypre  &:  décapité  à  Calcédoine.  Gai- 
nas ,  qui  avoit  également  contribue  à 
le  pem  de  Rufin,  vodui  enliiin  lem- 


Tyrans  qui  s'éievennt  dans  tEmpirt  fous  le  règne  d' Honorius. 


407.  Ct.CoMST*HTiNOf  »  fimplc  foMat,  ptocUraé  Enpe- 
Kur ,  r«»  ^,jmt  tmnét  4e  h  Cnndc.Bcen^e,  pub  tc- 
connu  éiutktGuàtt,  d**!  il  fÊttk  cafiike  en  Efpa^,  8c 
enfin,  l'an  409,  par  Honoridi  hd-aitae,  fut  pnt,  l'an 
411,  dans  Alla  iTcc  Julien  ,  Coa  tb,  pu  U  Gàieral  Conf- 
ranc; ,  <]iii  la  aivoya  à  Monortiu,  après  les  avoir  cirés  d'une 
Kt^lliV  ,  nii  Cnnflaruln  s'iîtoit  fjit  oijuniicr  Prêtre.  Ce  Prince 
Icï  lit  Hccapitcr  au  moit  de  Sq^tembrc  de  U  même  anniîc,  à  11 
licun  de  Ravenne ,  contre  ta  ptomelTe  ^ue  Confiance  leur  avoit 
£u(c  de  la  vie  làove,  loffqu'Us  fe  icn<luent  à  loi.  Honorius  fe 
ctiu  moÏM  obligé  à  tenir  l'cnraxaicnc  de  (ba  GMral ,  qu'à 
vcn^  fe*  cotttUM  Did^me  k  Venaiea  qne  ces  deux  Tyrans 
amcnt  tut  rnootlr.  CaaftMilu  avoit  ea  ame  fis,  Boound 
Coiillim,  <|a'H  avait  fiit  CéGtf  de  IMac  ^*t1  étoit  aaparavant , 
tt.  que  Géroncc  ,  (on  Général ,  qui  l'avoit  abandonné  dci  l'an 
409,  fit  anafllnct  à  Vienne  au  commcnceoveni  de  l'an  411. 
Mais  Géronce ,  huiii  peu  de  cens  après  devant  Arles,  dont  il 
faifoit le  fiége .par ConibiKe, GMtal dHonotius,  fat  réduit i 
Ce  lâaver  en  Efpagne ,  où  Cet  propres  foldais  le  ruèrent  l'an  4 1 1 , 
fuivant  Orole.  Olympiodorc  &  Soxomene  difcnt  qu'il  fc  tua 
tui-fliéinc  apris  avoit  tfjXgjL  fa  fienune  Noaoifjaic ,  comme  cl  le 
foi  avait  pné. 

409.  Maxime,  homme  de  balTe  nailTance,  Officier  iim 
kstroopcs  de  la  Maifon  Impériale,  prit  la  pouipte  en  EfpasTie , 
l'an  40»  ,  à  la  follicitation  de  Géronce,  après  que  celui  ci  eu: 
alurïJormê  le  part:  de  Conftam,  fi'.s  Je  CoHlUn-in.  Avin:  éti 
chaiTé  de  ce  pays  ,  il  y  rentra  l'an  41  ;  ,  &  l'y  niainnnt  l'cfpace 
d'environ  trois  ant ,  après  quoi  il  fut  prit  &  amené  à  Ravenne , 
où  il  fur  mis  à  mort  en  4 1 1  (  Tillemont.  )  M.  Hardion  fe 
trompe  en  difant  qu'on  !c  UilTa  vivre  par  pinc. 

40»  ,  ou  410.  pRisci's  Attalus  ,  Préfet  de  Rome,  fut  un 
pliantômc  d'Empereur,  rju'Alaiic ,  aiTicjjeant  Rome  pour  la  ic 
fois,  fit  couronner  pat  les  Rur.uirv.  Apics  avoir  été  rendanr 
quelques  moit  le  jouet  de  ce  Roi  hjrbare,  Attalus,  fuivit  la 
Cour  ù' Ataulpbe ,  qui  caniôt  l'appuya ,  tantoc  l'abandonna,  hjn- 
fiB(ran4i<,  ayancésélivtéàHooorias,  U  marcha  devant  le 
char  de  ce  Ptinee  à  feutrée  (î^emnelle  Qu'il  fit  i  Rome ,  après 
quoi  il  eut  la  main  covpéc,  tt  fin  exilé  dans  l'KIe  de  Lipari. 


411.  JoviM,  l'un  des  ptindpanx  Seigncnis  d'Auvergne, 
s'élant  fait  proctamer  Empereur  i  Mayencc ,  vers  le  mois  d'Aoiit 
4ti,  fit  alliance  avec  Ataulphe ,  beau-frerc  d'Alaiic ,  qu'il  in- 
vita à  palTer  dam  les  Gaules ,  où  il  fonda  le  Royaume  des  Vi- 
fi^iit.  Mais  ayant  alTodé  depuis  SébaAien ,  fon  frère ,  à  l'Em- 
pire ,  il  (c  brouilla,  k  cette  occalïon,  avec  Ataulphe,  lequel, 
ayant  icipn'.  v  l  j<tien  dans  Naibonnc ,  lui  fit  iiaïKlicr  latétc. 
Ataulpiic  pourluivi;  enfuite  Jovin ,  le  lor^a  dan*  la  ville  de 
Valence,  l'envoya  1  Oudanus,  Préfet  des  GaulcSy  ^kdéca- 
pita  de  fa  proffcnum  à  Naiiiooiie  l'an  41} . 

1 1  )  T I  fmaii  nii  II  I iiH,  aaili  iwJi  riieiiyMfi  11  If 

ftndn  l'Afrique  oonue  iesenocptius  d'Aitains,  ferma  le  detTctn 
d'en  uiôtpcr  la  rouvcnunné.  Ayant  ésé  nofflné  Conful  en 
^1  ; ,  il  nt  édatcr  fcs  vues  ambitieufei.  Se  déclara  hautement 
la  révolte',  en  retenant  les  coovon  de  bleddcAinés  pour  Rome. 
DanslemémctemsilfiifoitéquippcreD  diUgenceunc  Aoae  con- 
lîdcrable  avec  laquelle  il  fc  mit  en  mer  pour  aller  atuquer  cette 
même  ville  qu'il  avoit  aflàmée  d'avance.  Mais  le  Comte  Marin 
étant  venu  k  fa  rencontre,  il  y  eut  une  grande  bataille  prrt 
d  Otricoli ,  dans  laquelle  Héradien  fiir  entièrement  défait.  De 
toute  fa  flotte  ,  il  n'en  revint  a  Carthaee  que  le  fcul  vjiileaa 
i)ijî  le  raniciioii  »aincu  &  couveit  de  liontc.  Ce  réhclle  y  eut 
]  rc'i]ur  siiHiràt  la  tétc  Itonchéc  darulc  temple  de  laDéelfe  Mé- 
moire ,  oii  U  fut  d^convenpar  des  foldats  que  l'Empcreut  avoit 
envoyés  avec  ordre  de  lui  oter  la  vie.  Tootcdacftdekmémc 
année  411.  S.  Jét&me  £ùt  une  tenibic  peituore  des  moun 
d'Héraclieo. 

43  r  JiAN,  Sécrétai  te  d  Honorius,  appuyé  de  Caftin ,  Génc- 
r.;;  de  la  Miluc,  3c  d'Aerius,  fe  fit  reconnoitrc  Empereur  à 
Rome  ,  aprci  la  mort  de  fon  maître.  Théodofe  envoie  contre 
lui  Ar.laburc  avec  Afpir,  fon  fils.  Ardaburc  cft  prie  fur  mer 
ciinduit  a  Ravenne,  où  Jean  s'étoit  retiré.  Il  eag^e  les  Offiaers 
du  Tyran  ,  qui  l'avoit  reçu  avce  bonté ,  Se  dont  il  avoit  (iciot, 
fuivant  Oiympiodote,  d'cnbcidcr  le  nani,  appelle  Coa  fils  Af- 
par ,  qu'il  innàdait  daia  lUncnac,  Ce  ùi6t  de  Jean ,  le  Tenvoic 
à  l'Impératrice  Macidlefiloifcmwhctkilleit  Aquilde.  vos 
la  mi-Joilct  41;. 
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moTcnnant  on  tribut  de  700  livres  dm,  mie  le^  Romain»  «'obligcteai  i  leur  payer.  Théodofe,  en  1  da]es,dcttnBi|erftplesii>- 
faifant  (c  traité ,  prétendoit  ne  donner  aus  Clicfs  dc^Honi  oue  le  titre  dc  Génétans  de  fes  armées,  |  lieux,  levaa^Mmml'El^ 
ecappelIoitf<f«  le  tribut  qu'il  émir  forcé  de  leur  paver.  Mais  Awila»Biftltauu«WiftdttMeyi*  |  pagnc,iMaieHnill  CuiiJLi  1  e. 
panm  fis  fuins  des  Koisftl'BaipcMiii  lui-même.  Me»  MétnèkvêMtêùiiMÙt  àÊAat-\tmtmÊÊm$IMBtl^i, 
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chez  une  DiaconclTè  qui  avoit  en  dépôt  ceux  <ie  l'Eglife  de  S.  Pierre, 
lut  dcnuode  fi«Ue  a  de  l'or  &  de  i'irgenc.  J'en  m  beaaenft  ^ 
pondit-elle ,  &  je  vais  Us  expcj'tr  à  vot  yeux.  En  tn^ne  tetUS  «Ne 
étale  ûn  grand  nombre  de  vifcs  prci  iciu.  Ce  que  vous  voy9^  «  dit- 
elle  ,  appartient  à  C  A  poire  S.  Pierre  ;  prenez-le  ,  Ji  vous  f ofi\  ; 
mais  penfei^  au  compte  ^ue  vous  en  rtndre\  à  Dieu.  Pour  moi  j'en 
ferai  déckartie  n  iurnt  pas  en  itat  de  vous  réjtjitr.  Le  fiarbarc 
n  ofant  toucner  k  ce  dépôt ,  envoie  demander  au  Roi  Tes  ordres. 
AUric  ordonne  que  ces  vafcs  foient  reporté  à  U  fialîitque  de 
S.  Pierre ,  Se  qu'on  y  conduife  avec  ûuve-garde  cette  Vierge  li  gt 
ncreufe  ,  avec  tous  ceux  qui  pourroieii:  fc  joindre  â  elle.  (Orofe.  ) 
M.  de  Tillemont  place  la  prife  de  Rome  en  410.  Mais  P.igi  cm- 

Eloic  divers  argumens  pour  monrrer  que  cet  événement  cft  de  409. 
y  a  des  autorités  pour  &  contre.  Si  d'un  côté  S.  Ifîdore  rapporte 
le  fac  de  Rome ,  par  Alaric ,  â  l'Ere  d'Efpagne  447  ,  qui  répond 
â  l'an  409  de  J.  C. ,  de  l'autre  Profper  Tiro  &  CalUodore  le  met- 
tent fous  le  Confulat  de  Tettulle  &  de  Varanc ,  qui  appartient  à 
l'année  fiiivantc.  >»  C'cft  une  chofc  crningc  ,  dir  Muratori  ,  qpele 
»  tems  précis  d'une  H  horrible  tragédie  demeure  encore  incertain.» 
Âlacic  nnvécut  très  peu  de  tenu  i  cette  expcdiriou.  Une  apoplexie 
fcmpom  candis  qu'il  £ufoic  le  Gif/t  de  Kcggio  en  Calaote.  Les 
Gacns  l'enterrèrent  au  milien  d'ane  rivière ,  prés  de  Cofaice  en 
Calabre.  Confbnrc ,  Général  d'Honorius ,  empêcha  la  ruine  to- 
tale de  l'Enipire  d'Occident ,  &  le  délivra  de  plulîcurs  Tyrans  qui 
a*oient  prisie  titre  d'Empereur.  Pour  niconipeiife  de  fes  fervices , 
Honorius ,  qui  l'avoit  déji  fait  fon  beau-here  ,  l'cleva ,  le  8  Fé- 
vrier 411 , 1  la  d^ûté  d'Angufte  de  d'Empereur  ^  mais  il  n'en 
jouit  que  jnfqu'au  a  de  Scptembce  fuivant ,  époque  de  £1  mon , 
félon  Muratori.  U  avmt  époofé ,  malgré  elle ,  le  premier  Janvier 
417,  Galla  Placidia  ,  fœur  d'Honorius  &  veuve  d'At.uilpliL- , 
dont  il  "eut  Valenrinien  qui  fuit  Julla  Gtata  Honoru  ,  qui  li: 
venir  ]•:■■  Hi;ns  en  Occident.  Honorius  lit  avec  fucces  un  coup  d'au- 
torité que  Gonil.intin  &  Théodofc  le  Gr.md  avoient  tenté  £in$ 
pouvoir  y  rcufEir  \  il  abolit  les  combats  des  Gladiateurs  par  un  Edit 
de  l'an  40},  ou  de  l'an  404,  qui  ctoic  une  année  féculaite  de  Romc. 

VALENT!  NIEN  III. 

414.  Vaientinifn  III ,  fils  du  General  Conluncc  &  de  PLici- 
cîi.i ,  tî lie  du  Grand  Théodofe  ,  né  le  j  Juillet  419,  déclaré  Cé(ar , 
l'an  414 ,  à  ThelEalonique ,  re^ut  les  ornemens  impériaux  i  Ra- 
veniie  le  1 3  Oâobre  41 }  >  après  la  défaite  te  la  mort  du  Secrétaire 
Jean,  qui  avait  ufiupé  la  pourpre.  L'an  419  ,  il  peidit  l'Afitique 
par  la  révolte  du  Comte  Bonifàce ,  qui  livra  cette  partie  de  fEm- 

f)irc  aux  V.mdales.  Ce  fut  la  jaloulic  du  Général  A«ius  qui  caufa 
a  trahifon  de  Bonitace  ,  contre  lequel  il  ne  cclfoic  d'iigni  l'clpric 
de  PUcidia  &:  celui  de  fon  fils.  La  Princeifc  reconnut  fun  erreur  & 
Bonifàce  fon  crime,  lorfqu'il  n'étoit  plus  tems  de  les  réparer. 
Aëtius  devint  aiolS  ce  qu'il  vouloir  êtte  ,  un  homme  nécellaire  à 
l'Etac  On  le  connut  mieux  lorfqu'on  voulur  clTà^er  de  s'en  paifer. 
Valentinien  en  effet ,  prelTé  par  fa  mere,  l'ayant  dépouillé,  l'aji  45», 
de  fcs  dignités,  fentit  bientôt  le  bcfoin  qu'il  avoir  de  lui  pour  arrêter 
les  progrès  des  Barb.ires  dans  l'Empire.  Actius ,  rétabli  la  même  an- 
née ,  coniiiiua  de  judificr ,  par  de  nouveaux  exploits ,  la  haute  idée 
qu'on  avoit  de  fon  habileté.  L'un  des  derniers  traitsde  (a  valeur  fut 
le  plus  brillant  :  il  réuHît ,  l'an  451,!  chailèr  Attila  des  Guiles. 
Placidia,  mcrc  de  Valentinien  ,  n'étoit  plus  alors.  Elle  avoit  ter- 
miné fcs  jours  le  17  Novembre  4  50.  Quoiqu'elle  eut  touionts  élevé 
fou  HU  dans  la  niollelfe  ,  elle  fut  toutenns  modént  iln^écilO-  | 


placer  ceux  qu'il  avoit  détruits.  Sa  con- 
duiteles  fit  imxttec.  U  débuta  pu  exi- 
ger qu'on  toi  Imât  trots  des  principaux 

Miuifhes  de  l'Empereur,  qui  fe  livrè- 
rent d'eux-mêmes  (Je  turtnt  exilés  en 
Epirc.  Voulant  enfuitc  fe  rendre  maître 
de  Conftantinople ,  il  j  ât  entrer  fe- 
cretement  un  grand  nombre  de  Gorlis , 
fcs  compatriotes»  Mais ,  voyant  que  le 
peuple  letentMtfur  fes  gardes,  il  for- 
tit  de  cette  ville  fous  prétexte  d'aller 
rétablir  fa  fanté  à  la  cmipagne.  Pen- 
dant fon  abfencc ,  le  peuple ,  s'étant 
ému,  £t  main-boire  fur  les  Goths,  qu'il 
avoit  laiflSs  dans  la  ville ,  &  en  nuf- 
lâcra  un  grand  nombre.  Gainas  fit  de 
vains  tttotts  pour  y  rentrer.  Après  avoir 
ravagé  tout  le  pays ,  il  pafla  dans  la 
Chetfoncfe  pour  aller  en  Alîe.  Mais 
Fravira ,  Gotn  comme  lui.  Général  de 
la  Hotte  Impériale,  l'ayant  attaqué  dans 
le  traict ,  ht  périr ,  «lans  b  mer ,  une 
grande  partie  de  fes  troupes.  G  iinis , 
étant  retourné  dans  la  Thrace ,  palla  le 
Danube,  &  fc  retira  tl.cz  l  IJui.Ç.hcf 
des  Huns.  Mais  ce  Prince ,  redoutant 
un  hôte  fi  dangereux ,  lui  ht  couper  la 
tète ,  qu'il  envoya  auflîtôt  à  Conftan- 
tinopie  l'an  400 ou  401.  Llmpéntrice 
liLi  A  I-L  TOXIA,  fîlle  de  Bauton  ,  Sci- 
i;iji.ui  i  iaiii;,  &:  tenmie  d'Arcade,  qui 
lui  avoit  donné  fi  main  le  17  Avul 
J95 ,  gouvcrnoit  alors  .1  Ion  tour  l'ef- 
prit  de  fon  foible  époux.  Mais  ,  toute 
unpétieule  qu'elle  étoit,  elle  fe  laillôit 
elle-mtme  gouverner  par  une  foule  de 
femmes  &:  d'Ei.ir.iijiujs  qui  ne  travail- 
ioiciK  qu".i  s'eniithu  aux  dépens  du 
peuple.  Elle  ne  Iciit  cédoit  point  en 
avatice ,  &  partageoit ,  avec  les  OHi- 
ciets  prépofes  au  recouvrement  des  de- 
niers publics  ,  le  produit  de  leurs  ex- 
torfîons.  paiement  vindicaiive  ,  elle 
ne  pardonna  poir.t  à  S.  Jean  Chrylôr- 
tûme  les  inveu-ives  qu'il  failbir  en  chaire 
contre  le  luxe  &  l'asidit*  des  femme'. , 
s'iituginaiit  qu'elle  y  ctoit  norée.  C-e 
fut  la  première  caufe  de  la  violence  per* 
fécution  qu'elle  lui  fufcita,  &  doitt  elle 
ne  vit  pas  la  fin ,  étant  mone  le  6  Oc- 
tobre 404.  Elle  lailE»  un  fils ,  qui  fuit, 
&  quatre  tilles ,  Maccille ,  Pulquetie , 
Arcadie  de  Marine. 

THËODOSE  il  ÏIIIN1. 

408.  THioooiB  II ,  fils  d'Arcade  & 
d'Eudocie  ,  né  au  mois  de  Janvier  ou 
d^Avzil  40 1 ,  dédacé  Ai^ute  dib  le  1 1 


■ROIS  SASSANIDES  DES  PERSES. 


fiae,'qaeleRftsiiK(it  de  leur  pere  Tlilegnde  y  avok  afpcUf 
Il  eut  cnlUte  h  guerre  ivec  l'ct  bienfakeua,  cantoniiÀ  alors 
dai»  la  MaouTcnnuhar.  Vuncjueut  dans  le  Pcenuer  combat, 
pris  (Uns  le  Tccond  &  renvoyé ,  il  fiât  dans  te  croificme 
l'an  4*1  (  de  Guigna  }.  Le  NcUoriuiiUM  Ik  degramb  MOgijs 
cnBEriefoiB  ler^dBceMacefwltsIbiaiJeBiuiuMs; 


Evcciuc  de  NiISbe.  qui  vint  à  bout  ét  lui  periiiader  que ,  parmi 
les  Clir^dcM  de  us  Enif ,  il  n'y  avoir  qoe  les  Ncfloriens  qui 
fiillcnt  attacbis  au  Gouvcrocnient ,  8c  qu'il  dévoie  reprdcr  ceux 
qui  fuivoicm  U  doârine  des  KomaiDS  comme  autinc  d'ct'pioos 
il  de  laitici  qai  cnucieaoieac  des  conc&ondanne»  dangncu- 
IbMwhtainah^tcéHfanmjaaaptaiicslcnedcrdM 
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F  M  P  F  R  F  T'  R  s        O  C  C  I  D  F  N  T. 


fitc  de  fes  piASons.  Après  £1  mort ,  il  s'y  livra  fans  retenue.  On  vit 
dès  Ion  l'Empile  fe  Kéci{>iter  vers  là  ruine  ,  fitr-tout  dtjmis  la 
mort  cTActitis ,  qne  Valennnicn ,  i  qui  l'Eunuque  Héndins T avoir 

rcntiu  fiifped,  po-jtiardi  de  fa  propre  main,  l'an  454.  Il  fuc- 
camba  iui-mcnif  Ions  le  fer  de  deux  aiïaflins  ,  le  itf  Mars  455, 
ÔAna  h.  }6'  année  de  fon  âge,  après  un  rcçne  de  19  ans  &  près  de 
<  mois,  i  Compter  du  13  OÂobre  415.  Prince  avoir  cpoufc  , 
le  X9  Oâobre  4J7 ,  LtctNiA  Eudoxi a  ,  ri[le  de  Théodofe  II  ;  &: 
P' 

;  Il 

itt-nr,  ccit-a-(lirc  lev  deux  l'annonies.  ion  cpoulc  iui  ctonna  deux 
hlies ,  Eudoxie  &  Placidie ,  qui  furent  emmenées  captives ,  avec 
leur  merc ,  en  Afrique,  par  Genfcric.  Eudoxie  cooufa  Huncric , 
Placidie  renvoyé  avec  £1  mere  â  ConlbndiK^ie  l'an  461 ,  fut 
imriée  i  Ofybrîus ,  depuis  Empereur  tfOccideni.  Le  tombeau  de 
Valentinîen  III  eft  avec  ceux  d  Honorius ,  de  ConftMlCg  &  de  fa 
femme ,  dans  l'Eglifè  de  S.  Vital  de  Ravenne. 

MAXIME. 

45 j.  Petromius  Maximus,  ncdan<;  les  G.iules  l'nn  595:  ,  au- 
teur de  la  mort  de  Valcncinien  III ,  prie  la  pourpre  ,  &  hir  déclare 
Au^ufte  i  Rome  le  17  Mars  4^  11  étoit  illullrc  p:ir  l,i  noblellc 
A:  les  dignités  de  fcs  anrcrres  ,  avoit  lui  même  palic  par  tous  les 
honneurs ,  Se  pollédoit  de  grandes  richcllcs.  Il  époula  l'Lnpéra- 
rrice  Eudoxie,  Se  eut  l'imprudence  de  lui  avouer  enfuiie  la  part 
qu'il  avdt  eue  à  la  cataftrophe  qui  fvtois  rendue  veuve.  La  Prin- 
cclTe  ,  inirée  <'e  Ce  voir  ciurc  les  bras  du  meiir:ricr  de  fon  premier 
époux ,  hue  venir  ti  Att  ique  Genfcric  pour  venger  la  mort  de  Va- 
Itntinien.  Au  bruit  de  l'arrivée  du  Roi  des  Vandales  tout  ptend  la 
faite ,  &:  Maxime  lui-même.  Alors  Ifr  peuple  Se  les  foldacs  s  étanr 
foulevés ,  Madme  eft  arrêté  8c  mis  en  pièces  ,  le  1 1  Juin  455, 
3  mois  moins  <  jouis  jqwè>  ■'(tre  enuparé  de  l'fawiiek  On  croit 
que  fim fils  Palhdius,  qu'il  avoit  fiuc Cmu Senantwmc  Eudoxie, 
ftlle  de  Valemiiiien  ».ftt'K  avec  luL 

A  V  1  T  E. 

4;;.  FiAV.  Cscnras  (ou  Moemivs)  Avrrvs,  Auvergnat, 

de  race  Sénatoriale  ,  Général  des  armées  Romaines  ,  proclamé  Em- 
pereur par  les  Viligoths,  le  10  Juillet  455 ,  i'Touloufe,  o«à  il 
étoit  pour  traiter  de  la  pix  avec  leur  Roi  Thcodoric,  fiitde  nou- 
veau proclamé,  au  mois  d'Août  fuivant,dans  la  ville  d'Arles,  par 
l'armée  Romaine  &  les  principaux  Seigneurs  Gaulois.  S'ctant  rend  u 
enfuite  i  Rome  avec  Sidoine  Apollinaire ,  fon  gendre,  il  y  fut  re^u 
avec  acclanutions,  ôc  unanimement  reconnu  par  tous  les  Otdzes. 


IIMPEREURS  D'ORIENT. 


Janvier  401,  fuccéda,  le  premier  Mai 

408 ,  â  fon  pere  ,  &:  nitnirut  à  Conf- 
tantinoplc ,  d'une  chiite  de  cheval ,  le 
i3  Juillet  450  ,  dans  la  50'  année  de 
fon  âçe,  après  avoir  régne  41  ans  & 
près  de  }  mois  depuis  la  mort  de  lôn 
pere ,  Se  an  peu  pus  de  48  ans  dnuis 

Su'il  eut  reçu  le  titre  d'AiKufte.  Théo- 
ofe  avoit  tout  ce  qu'il  faut  jxjur  de- 
venir Saint  dans  une  vie  privée  i  mais 
il  ni.uKjuoit  de  pluficurs  qualités  elTen- 
ticlles  pour  le  gouvernement.  Pulque- 
rie ,  fâ  fsur ,  quoique  âgée  feulement 
de  2  ans  pliis'ijue  lot,  nu  d'un  grand, 
fecours  i  ce  Pnnce ,  lui  fervît  comme 
de  tutrice  ,  &:  le  rorrii;ea  de  plulit-.irs 
déhiutv.  L'an  41 1  ,  il  ht  preuve  de  fon 
zélé  pour  la  Religion  en  ouvrant  im 
afylc  dans  l'Empire  i  des  Chrétiens  de 
Perfe,  qui  fuyotent  la  petiScniion.  Le 
Roi  Vararane  les  ayant  redemandes, 
Thcodofe  lui  répondit  que  ,pour  iratntr 
en  fcrjt  ceux  dont  il  youloh  verfer  te 
fing  j  //  faudrait  qu  'il  vint  /es  ar'acher 
d'entre  fes  bras.  Sur  cette  réponfe  gc- 
ncreufe ,  la  guerre  fixe  déclarée  entre 
l'Empire  Se  la  Perlé.  Les  Généraux  de 
Théodofe  la  fôutintcnt  avec  gloire;  &, 
par  les  avantages  qu'ils  remportèrent 
fur  les  Pcrfes ,  ils  obligèrent  Vararane, 
l'an  411 ,  à  faire  celler  la  perfécution 
par  un  traité  de  paix.  L'an  418,  Théo- 
dofe publia ,  par  une  Loi  du  1 5  Jan- 
vier ,  Ion  Code ,  qui  eft  un  Recueil  de 
toutes  les  conditutions  tjue  les  Kir.pt- 
reurs  légitimes  avoient  taues.  C  cil ,  à 
proprement  parler  le  1"  corps  de  luix 
qu'ait  eu  l'Empire  Romain.  On  avoit, 
à  la  vérité,  déià  le  Code  Hermo^énien 
&  leCodeGt^orien.MaisiUn'eioient 
1  n  un  is  ni  Vxm  m  Tautre  du  firean  de  IW 
toritc  fouveraine  ,  &  manquoient  par 
conicqueiu  d'authenticité.  Cet  ouvra- 


CHEFS  DES  HUNS. 

lâJeon  en  pariant  à  ITmpereiir  qui  ne  muiaiimi  jamais  de  leur  faire  des  piéIcM  confïdcrables. 
Qa2n<i  Attila  vouloit  enrichir  quelque*  tin!  de  fes  faToris ,  il  les  envoyoit  eo  irobifl'adc  >  Conf- 
taarinoplc.  '  (JonriiHjn:.  ]  L  jr.  444,  nu  441 ,  AniU  f^it  tuer  fon  (rcrc  BIcda  pour  r[r(;iit:r  Icut  fur 
les  Huns ,  les  Gt-piJcs  ,  Ic<  Coùw  ,  rcllîs  Ja^is  leur  pays ,  les  SuA'cs  ,  les  Alaiuj  ,  les  Hciulcs,  &c. 
Jamais  Prince  ne  fit  cii  (î  peu  Je  tcir.s  Je  li  grimiez  conquhcs,  tt  ne  fubjugua  um  de  pays 
({a'Actila.  Il  avott  il  G  (uitc  u.-ic  i.-oupc  de  Rois  S  de  Princes  cjui  ^toient  dans  U  crainte  le 
ncmblcmeni  en  fa  picfcnce.  On  t'jiliiit  monter  ('on  armée  à  joo  i;  même  i  700  miJIc  hommes. 
Depuis  l'on  4)  )  >  i~ionoria ,  rckKUv'e,  pour  fa  mauvaifc  conduite,  par  Valcncinien  ,  fon  frcrc ,  i. 
ConlUminople,  folliatoit  Attila  âc  iairc  la  guerre  aux SMnàim.  CeBari><U«,<a  44  /  ,  '  v  liiipofc. 
Théodofe  II,  infermé  de  ce  dclTcia ,  ccnic ,  mi  le  ca^i.  de  rSuBumic  Chryl'apnc  ,  tua  Mi- 
nidre. de  faire afTaflinetAltilL  L* coajflM  ol décamit, ic  le  Roi  dctIluncalàg|éB<iii<Kédc 
le  pardonna,  ntoyenoantltfiiaiaicdefBaéclfaAdia.  Ell4fe,  il  dcimiide  1  VakmiaicB  Ho- 
noria  pour  époufc,  avec  ta  moicid  de  l'Emfdre;  ValcniDica  râiiifc  l'une  Sc  l'ioirc .  all^uaoi 
qu'Honoria  ttoic  mariée,  &  <\ut  Ici  ftimwi  n^mjiait  aucune  pan  dans  le  partage  de  l'Empire. 
Attila  confcm  enfuite  à  la  pan  pour  ttompcr  l'Empereur.  En  4^1 ,  ufantdu  memeanifice,  il 
piCc  le  Rhin ,  cotre  dans  les  Gauln  comme  allié  dn  Romains  ;  mais  a^lluit  réellement  en  enne- 
mi, il  ruine  pluficun  villes  fut  fon  palfa^e.  l  e  Général  Accc  Tlicodoti;: ,  Roi  des  Viligoil» ,  le 
bancnt,  prr».  rf  Orléanï ,  le  I4  Juin  4f  Attila  s"cnhiit  :  il  cA  battu  une  féconde  fois  Hans  une 
fangljntc  lutaillc  Jonnée  le  to  Septembre  fuivant  donç  les  plaines  Je  Mcri  fur-Scinc,  ditci  par 
les  Anciens  le  ptair.es  Catalauniqucs  ,  i  t  lieues  au-delfous  de  1  roycs.  Il  rcita  fur  le  champ  de 
bjU'IIc  ,  lelon  r.m!  Diacic,  iKj  nulle  mor«.  S:  \oa  niiîic  ,  li;:vjiic  Jor:i.iiiik',  S:  iJa^c.  C'en 
Ui:  J  A:t)U  II  le  (ji-iKT.H,  !v<v:T.;:n  c-it  vc>ulu  prrjhter  lic  i.  ertc  v u}i>irc.  .Nî;ii'.  I4  .'r.nntc  <|uc  la 
défaire  entière  des  Hons  n'augmentât  la  puilfancc  du  Roi  des  Vilîgoilis,  qui  étoit  avec  lui,  fit 


ROJS  DES  VANDALES. 

tt  y  commitcnt  les  plus  gran- 
dc^ci«Mn&.  Gondciic ,  Um 

GBNSEKIC. 


4 1  s .  G  :  N  i  I R .  c ,  fi  c  r  :  de 
Gondciic ,  lui  luecéda  i'aa 
4aS.  C<foi(.  fclon  «iiciqact 
Ecrivains  ,  an  ifaftit ,  qui , 
de  CaifcaB|H,  ifdtoït  fait 
AiicB.  LunCmeaiui^e,  ap- 
preoaat  qa'Hefmigaire,  Gé- 
néral des  Soéres ,  ravage  les 
Provinces  qui  l'environnent, 
il  maicbc  contre  lui,  l'atti- 
que  dans  les  phuncs  de  Mé- 
nda.  Si  le  met  en  déroute  de 
manictc  qu'une  partie  Je  fon 
aiuiéc  fut  taillée  en  pccrcv  ,  & 
que  lui-.Tiéme  en  fuv.int  fc 
noya  dans  le  Taçe.  L\.d41), 
appcUé  par  le  Comte  fioni- 
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EMPEREURS  D' OCCIDENT. 

EMPEREURS  D'ORIENT.  1 

Avant  que  de  quitter  cette  ville  pour  retourner  dans  les  Gaules ,  il 
ctca  GL  i-.ctal  de  fes  armées  Ricimcr  ou  Reciùimt ,  ilfu  de  la  race 
ropk  cIls  Sacves ,  &  pccit-(ih  ,  par  Cx  mece,  de  Vallia,  R<h  des 
Vifigpths ,  le  plos  «and  Capicaine  qu'il  y  eue  alon,  mais  rhomnie 
en  mîme'Rnisle  |»ns  ambiaeux,  leplusrouibe  &  le  plustultL  Rid- 
n-crfoutinCtpar  quelques  avantages  qu'il  rempoRafurle$flocie$<let 
Vandales, la  réputation  de  valeur  qu'il  s'étoic  aquife.  Il  fit  également 
connoitrc  la  inci.h;uicetcde  fou  c.iraiftere  cncabalant  contre  Avitc  , 
avec  lequel  il  s'ctoit  biouillé.  Ce  Prince  étant  revenu  en  Italie  , 
fut  arrêté  à  Plaiûnce  par  Ricimer ,  &  dépouillé  des  marques  de 
la  dignité  Imp^nale  le  6  OU  le  1 6  Oâobie  de  l'an  4jtf  *  «pces  avoir 
tenu  l'Empire  envitoo  i4mo!9.  Pwt  Acer  à  fim  ennemi  tout  om- 
brage, il  <f  lit  cirJonner  Evcque  de  Plalfaticc.  Miis  apprenant 4|ue 
le  Sl-nat ,  lioiit  il  s'étoit  fait  haïr  ,  (  on  ;ic  i.ur  pujrquoi  )  dcrmn- 
doit  fa  mort  ,  li  s'enfuit  en  Auvergne  ,  &  mo.irur  i.ir  la  route. 
Son  corps  tut  inhumé  dans  l'Eglifc  de  S.  Julitn  de  Biioude.  { Tille- 
mont.)  Depuis  làdépofition  l'Empereur  Marcien,  &  Léouaprès 
lui ,  eoicnt  te  (ine  de  Souverains  en  Occuient.  (  Le  Beau»  ) 

M  A  J  O  R  I  E  N. 

457.  JuiitJS  Vaierius  Majorianus,  fait  General  le  i8  Fé- 
vrier 457 ,  pafla  de  ce  titre  à  celui  d'Empereur  d'Occident  qui  lui 
fut  donné,  d'un  confentement  univcrfcl ,  à  Ravennc  le  premier 
Août  de  cette  année  ;  ce  qui  fur  confirmé  par  l'Empereur  Léon. 
(  Beauvais.)  »  U  lêmbloui,  dit  M.  1.  Beau,  que  UProvidencereat 
»  réfervé  pour  relever  PEinpirc  penchant  vers  ù.  ndne  :  eUe  avoir 
i>  réuni  d^ns  fa  pcrfonne  les  vertus  de  fes  prédéccircurs  fins  mé- 
»  lange  d'aucun  de  leurs  vices.  >>  Il  débuta  fur  le  tronc  par  des 
loix  très  fagcs  pour  réformer  divers  abus.  Il  rétablit  Ricimer,  avec 
lequel  il  étoitlié  d'amitié,  dans  la  charge  de  Général,  dont  celui-ci 
ne  tarda  pas  à  faire  ufagc  contre  les  ennemis  de  l'Empire^  L*an4{8 , 
une  flotte  ,  chargée  de  Vandales  &:  de  Miurcs ,  vint  attaquer  les 
côtes  de  Campante.  Ces  ttoupci ,  ayant  débarqué  entre  le  Liris  8c 
le  Vulturnc ,  furent  battues  par  les  Romains  dans  le  territoire  de 
SinuelTc ,  qu'elles  commcni^oient  à  ravager.  Serfaon ,  leur  Général, 
bcau-frere  de  GenlSric ,  périt  dans  la  mêlée  avec  un  grand  nom- 
bre des  Cens;  ce  qui  obÛùa  le  reftc  i  regagner  promptement  la 
mer.  Lyon,  foulevé  par  Théodoric  II ,  Roi  des  Vilîgoths,  refii- 
foit  de  reconnoîcre  le  nouvel  Empereur.  Egidius ,  qui  comman- 
doir  pour  les  Romains  tlins  les  Gaules  ,  ayant  reçu  de  Majorien 
un  feconr^  eoiiiidéi.iWc  ,  vient  alliéger  cerre  ville  qu'il  force  à  lui 
ouvrir  fes  portes.  Pour  ta  punir  de  fa  révolte,  il  la  prive  de  fes  pri- 
vi:i.L;i.i  &  y  établit  une  garuilon  qui  mit  le  comble  aux  maux 
qu'elle  avait  (bufferts  pendant  le  licge.  Majoiien  étoit  toujours  i 
Ravenne.  Il  en  pan  m  mois  de  Novembre ,  fnuicint  les  Alpes 
malgré      gî  ucs  &:  les  neiges  qui  les  couvroient ,  &  arrive  dans 
les  Gaulei  ou  la  préfence  étoit  néccilaire  pour  contenir  les  Bar- 
bares. Sidoine  Apollmaire,  gendre  d'.^vitus ,  &  par  cette  raifon 
ennemi  jufqu'alors  de  M;^orien,  vient  le  trouver,  fait  fa  paix  & 
celle  des  Lyaoooîs  SVCC  loi ,     peo  apiis  lui  donne  wt  gage  écla- 
tant de  ion  leiOBr»  en  prononçant  fim  panéejrti^ue  en  veis»  «pie 
non»  avons  encore.  Majtxien  cependant  médieoit  une  defcente  en 
Afrique  ,  &  i^'n^s  cette  vue  ralTcmbloit  de  tous  les  ports  le  pli:-,  de 
vailleaux  qu'd  lui  ctoit  podibic.  ProcoDC  (  de  bdio  Fandiil.  L.  i , 

c;7,)  CKomequei  pont  mieux connoine  les  fixcei  deleienne- 

gc  ,  dans  toutes  les  éditions  ,  eft  daté  1 
du  1 5  '  Confulat  de  Théodofe ,  qui  fe  1 
rapporte  i  l'on  4)}  de  J.  C  Mais  on  1 
y  rencontre  des  loix  qui  n'ont  été  don-  1 
néesquc  Tannée  fuivante;ceaui  prouve  1 
qu'au  lieu  du  1 5'  Confulat,  il  faut  lire  1 
le  16',  qui  appartient  i  l'an  4;^  de  1 
l'Ere  Chrétienne.  Les  pteinietes  an-  1 
nées  du  régne  de  Théodofe  avoient  été  1 
fott  tranquilles  ;  mais  les  dernières  fu-  1 
rent  troublées  pt  Jes  inondaoons  des  1 
Barbares.  AttSe,  Rot  des  Huns,  après  1 
l'avoir  convaincu  d'avoir  voulu  le  faire  1 
alTâfllner ,  le  conrraignit ,  en  449  ,  de  1 
faire  une  paix  hontcufe  avec  lui.  L'a-  1 
veugle  contiance ,  qu'il  eut  en  fes  Eu-  1 
nuques ,  le  rendit  fucceffivement  le  pro-  1 
teâeur  des  Hérclîarques  Neftotius  &  1 
Entychès ,  iras  adopter  leurs  erreuR.  1 
Le  briL^ancbeed'Ephèfe ,  dont  les  fuites  1 
turent  li  déplorables  ,  lut  l'eff  et  de  î'd-  1 
luhon  4]ue  lui  avoir  ta:te,  à  i'atde  de  fes  1 
Miniflres,  l'hypocrifie  du  fécond.  Les  1 
Ecrivains  Grecs,  qui  ne  reconnoillent  1 
d'aiBie  calent  womttiiable  en  loi  ^ue  1 
celui  deluen  écrite,  <reft-â-dîre  de  bien  1 
tracer  les  caraderes ,  l'ont  furnommé  1 
CaUigrjphc  :  titre  plus  convenable  a  un  I 
Maître  d'Ecole  qu'à  un  Chcl  de  l'Em-  1 
pire.  Il  cultiva  cependant  les  Lettres  j  1 
8c  il  n'y  eut  prcfquc  point  de  fcicnce  1 
dont  il  n'eût  pris  quelque  teinture ,  1 
mais  fi  légère,  quH  ne  pouvoir  raifon-  1 
net  fur  aucune  avec  jufteire.  Ce  ^n'il  1 
favoit  de  la  Théologie ,  qu'il  avoit  cru-  1 
diée  avec  le  plus  de  foin ,  fait  voir  com-  1 
bien  fes  lumières  étoicnt  bornées  en  1 
RM»  genre,  &  fim  jugement  peu  felidc.  1 
Voia  un  exemple  oe  ià  capacité  dans  1 
les  matières  de  Religion,  un  Moine ,  1 
ne  pouvant  obtenir  une  grâce  qu'il  lui  1 
dcmandoit,  eut  l'infolence  de  lui  dire  1 
qu'il  te  iéparoit  de  Ci  communion.  Ce  1 
rur  un  coup  de  foudre  pour  le  Prince.  1 
Un  Evcque,  <jui  avoir  fi  confiance,  ent  II 
beau  lui  reprcfentcr  que  tout  homme  II 
n'avoir  pas  le  droit  d'excommunier;  il  1 
ne  fut  ralTuré  que  lotfquc  le  Moine  lui  1 
eût  donné  l'abioluiion.  Les  affaires  du  1 
gouvernement  étoient  ce  qui  l'occupoit  1 
le  moins.  11  laillôit  faire  fes  MiniCires  j  1 
il  approuvott  fiuu  examiner ^  il  fignoit  1 
'  fan'i  lire.  Pulquerie  lui  P.:  fentir  un  jour  1 
1  le  danger  de  cette  inapplication ,  eu  lui  II 
1  £ûùm  figper  un  Ane ,  pet  lequel  il  II 

ROIS  SASSANIC 

I  iH-rafion.  Au  moyen  de  ces  m(inuad(MS,Ua0BinaC  violente 
prrio  uiKiii  rn  Perle  contre  les  CaUioU^Mt,  Kmpfitks  Si^cs 
',  (i'tv^unNcAoricas,&cn  ^tinjadcnouvcampearccuidccctte 
Icdc  '(ui  s'^emlit  fort  inm  djnt  ]r<  Itidet,  ltpéBéna|a^a'à 
k  Ciuae.  (Aflcroaoi ,  BiUiotk.  OritM.  ) 

XVII.  BALASCftS. 

4tt.BALAsci«  (ou  Baiascm),  fib &Mlralc,farviaiaB 

II 

L  S    D  E  S    P  E  R  5  E  S.  1 

uonc  après  U  mort  de  fon  peic.  Soujliirii ,  Ton  Géjiéral ,  Il 
remporta,  fur  ici  Eutlulitcj,  une  viiSuiie  ijui  délivra  la  Pcrfc  II 
d'un  tribut  b<intccT  «qu'ils  lui  avoicnt  i.nj>i'')c ,  Si  procuta  U  li-  Il 
bertii  des  cnl.r  '-  ']c  l'/r.vV-,  qu'ils  tctcno'cnr  f riltinnicri.  l.cî  1 
Sauapcs  mccoi.tcui^  de  BaUûa ,  l'ub:ig'-.rr»i  a  dcùcndre  du  Jl 
aaaei'aB49i.  || 
XVIII.   CAVADÈS.  Il 
4ti.  CAVA»ic  (OD  KoiBA»),  Ceeoai  tk  de  Ptoft,  Su  H 
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F  N{  P  F  R  F  U  R  s    D'  O  C  C  I  D  E  N  T. 


mis ,  il  fu  rendit  fur  les  lieux  après  s'être  déguifé  ,  &:  alla  trouver 
Genféric ,  en  «^laUié  d'Amhaflàdeur ,  fous  pc^texte  de  lui  jpiopaièr 
un  traité  de  paix.  Le  Baibare ,  afoute-t-il ,  te  rKut  favotablemeiit, 

lui  montra  loii  Palais ,  fou  Arfcnal  ,  fir  pafler  en  revue  devant 
lui  Ton  armée.  Mais  cette  anecdote ,  dont  nul  autre  Ecrivain  ancien 
ne  fitii  mention ,  paroît  fon  fufpeâc.  Quoiqu'il  en  fbit,  l'an  460, 
Majoiîea ,  ajrant  réuni  fa  flotte  au  port  de  Canhagene ,  fe  mit  en 
route  au  mois  de  Mai  pour  aller  en  prendw  le  commandement 
&  la  conduite  en  Afrique.  Mais  les  Vandales ,  avertis  par  des  rraî- 
tres ,  fuivaitt  Idace  8c  Mariiu  d'Avenches ,  vinrent  fonore  inopiné- 
meni  fur  elle  ,  prirent  le  plus  grand  nombre  de  fcs  bàrimcns  qu'ils 
emmenèrent  en  Atrique ,  dillipcrcnt  le  rcftc.  Ce  revers  fit 
manauer  l'expédinoo  de  Maîorien ,  &  n'empScfaa  ps  néamnoins 
Genféric  de  lui  envoyer  des  Ambaffiwfeun  pcuc  CWHec  de  la  paix  j 
ce  qui  prouve  la  p«ur  que  l'aimement de  cdui-à Im  vnAt camée. 
Le  traite  conclu  ,  Majunen  quitta  l'Efpagne,  Se  revint  en  Italie 
par  les  Gaules.  I,"a|iplic.niou  qu'il  continua  de  donner  aux  affaires 
de  l'Etat,  l'habilcte  avec  Iin.uHt.:  il  nianioit ,  ôc  les  loix  fages 
qu'il  publia  pour  la  rcturmation  des  abus  ,  le  faifoient  regarder 
comme  le  rellauraceur  de  l'Empire,  &  donnaient  lieu  d'efpércr 
qu'il  le  réubliroit  dans  fon  ancienne  fplendeur.  Mais  i'éclu  de  la 
réputation  qu'il  s'accjueroit ,  Ueflà  les  yeux  jaloux  de  Rîdmer.  Ce 
put  ri  Je  .lyant  conjure  fa  perte,  le  furpritpar  fcs  fourberies  ,  ledé- 
pul'a  de  l'Empire  à  Tortone  le  i  Août  46 1 ,  &  le  ât  tuer  à  Yogjattx 
)  jonisainèfc  M4odena'avaitf%néqae4«iisdciiajotK; 

SEVERE  IIL 

Luroa  SBVMtvsy  finnaaaiié  SuLmmuvt ,  Lucanien , 
homme  lâns  réputxrion  comme  ùnt  mérite ,  fut  âevé  i  l'Empire 

par  Ricimcr  après  la  mort  de  Majorien  ,  &  proclame  Empereur  à 
Kavennc  le  1 9  Novembre  de  l'an  46 1 .  11  en  porta  le  titre  environ 
4  ans ,  jufqu'en  ^6^  ,  qu'il  inournc  à  Rome  dans  fon  Palais  le 
1 5  Août  f  empoilonné  »  i  ce  qu'on  pcctend ,  par  Ricimei.  L'Oc- 
cidene  fat  fans  bupetenr  jnfqn'an  moia  d'Avril  4/^7. 

ANTHEME 

4(17.  Procopius  ANT:;rMiu5 ,  (Ils  du  Patrice Procope  ,  gendre 
de  Marcicn  ,  croit  General  d'armée  dans  l'Empire  d'Orient , 
lorfqu'il  fut  choiii  par  le  Sénat,  l'armée  ôc  le  peuple  Romain  pout 
Empereur  d'Occident.  On  fit  une  déuuation  i  Léon  ,  fucccilêur 
de  Marrien ,  qui  agtéa  ce  choix.  Amneme  partir  de  Conftantino- 
plc  après  avoir  été  déclaré  Céfar  par  Léon  ,  vint  en  Italie  avecune 
grande  armée ,  &  fut  proclamé  AuguAe  auptès  de  Rome  le  1 1 


EMPEREURS  D^ORIENT. 


abandonnoit  fa  femme  pour  ètie  tf- 
dave.  La  ville  de  Conitandnople  lui 
dut  néanmoins  de  la  reconnoiflàncc ,  à 

caufedes muraille,  dont  il  l'environna, 
&  de  plufîeurs  édilices  dont  il  l'embel- 
lit. Mais ,  s'il  orna  la  capitale  de  l'Em- 
pire ,  dit  M.  Le  Beau ,  il  avilit  l'Em- 
pire tout  entier  par  fon  incapacité.  La 
M.ijefté  Romaine  ,  flétrie  par  Attila  , 
perdir  ,  fous  fon  régne  ,  cet  éclat  qui 
Livoir  jufqu'alors  tendue  rcfpectable 
aux  Barbares.  Thcoiiofe  av^it  cpoufc , 
le  7  Juin  411 ,  /Elia  Ei  DûxiA ,  nom- 
mée d'abord  Athénais,  fille  du  Sophille 
Léonce,  Princeflè ,  belle  6e  fivantc , 
^OÏ ,  fe  voyant  dégr.-idée ,  fur  des  foup- 
^Ons,  par  fon  époux,  fe  retira ,  l'an  444, 
a  Jérufalcm  ,  où  ,  revenue  des  erreurs 
d'Eutychcs  ,  qu'elle  avoir  embralfées, 
elle  COnfàcra  ,  à  l'étude  Se  aux  bonnes 
«mnei,  le  refte  de  fiss  jours ,  qu'elle 
termina  le' 10  Oâobre  460 ,  lailTant 
de  fon  mariage  une  fille  ,  Licinia  Eu- 
doxia ,  alliée  i  l'Empereur  Valcnit- 
nien  lU. 

M  A  R  C  1  E  N. 

4{0.  Marcien  ,  né  d'une  famille 
médiocre  en  Thrace  l'an  391,  homme 
de  guerre  attache  au  Gc.'iùral  Afp.ir, 
parvint  à  l'Empire  par  fon  mariage  avec 
PuLQUERiE,  que  lonfëseenescluoit, 
ou  du  moins  ne  lui  permeitoir  pas  de 
pulTéder  en  Chef,  quoique  decbùtée 
Aueufte  dès  le  4  Juillet  4 14.  Cette 


;ire 


lui  de 


mam 


exigea  qu'il  rcfpcébcroit  fa  vir'.;initc  : 
elle  avoic  alors  5 1  ans  &  Marcieu  { 8. 
Ce  fut  le  Z4  ou  le  1  ^  A^ùt  4|rïl  fw 

Eroclamé  Empereur.  Ce  Prince  ,  par 
t  verni  8e  Can  application  au  iMvail , 
fe  rendir,  avec  des  talens  médiocres , 
également  utile  i  la  Religion  &  i  l'Etat. 


CHEFS  DES  HUNS. 


3u'iî  cmprrli.i  ce  l'rinrc  de  forcer  le  cimpdc!  Pirlun*;  de  Ir^  maiLcter  cou'..  Arti'j  eut  le  tems 
t  retourner  vc;!  ic  Kliin  ,  d'où  i!  c:i  Piiinonic  pour  y  JcrTuti;r  les  rroufeî.  Di-  li  il  entre  , 
l'an  ,  cil  hilic ,  i]u'i!  rjvai;e  Uns  prclijuc  nulle  oppoiition.  Anmltc  ,  MiLin  ,  Pjvie ,  &:  d  ja- 
villrt ,  cpiouvctcnt  tout  te  que  U  tétocitc  d"un  vj-iiicjucur  avide  Je  uuijj^c  &.  ce  butin  ptut 
lui  in'pucr.  AtTÏTé  lur  Ici  iHirdidu  IVi,  il  dclibcic  s  il  iii  l.iitc  le  li.pc  de  Rome.  Valciitinicn  , 
qui  s')'  ccnoic  rcnfcni\^ ,  iiiij;nani  iju'il  ne  prenne  ce  parti ,  lv:i  dcputc  le  Pape  S.  Léoa ,  avec  deux 
Sihutcurt ,  pour  le  détoiuner  de  ce  deil'cin.  Le  l'ooole  l'ayant  rcDCiMiBé  au 


&  d  u  i>ù ,  fuivaat  la  plus  commune  of  inioD ,  ou ,  fekM  Mafii ,  dans  FoiIhiîc  «i  tll 
f  efnuicia ,  l'*!*»  a  fiuie  la  pi»  avac  its  ^oiwini  — ytweaat  on  tribat  augael  ïï  (c  fiNnnct  an 
Dom^Vaknoirica.  Atdianpraid,  aeniobdeJaillet,  biouK de Ict Etais ,  efaaigéd'inaMnIcs 


dépouilles ,  mais  avec  one  armée  Gonfidtebleniciic  diminuée  par  Ici  maUdicj.  Il  y  moatm ,  en 
4t  \ ,  d'une  Uûiiorrh^ic  qui  l'itoo&i  la  nuit  de  ùm  maii^  avec  une  lîlle  nommée  lldico.  Telle 
fut  la  fin  de  ce:  honiaie«]vi  a*e«  été  ta  ICRCOrtC  le  fiéatt  de  l'univers.  Jornandès  décrit  ainii  h 
figure  d'Arr:!.;  »  Il  était  4e  Mlke  t^lk,  avoit  h  poitrine  laige  ,  la  tête  ^rolTc  ,  les  yeux  pcdts  , 
"  li  bijl'e  cl  iS  e  .  le  nez  épité,  les  cbevcnx  mvicî.  Son  regard  ù  Huiurchc  aniion^oient  la 
u  tlcnc  Je  i.'!!  aine.  '.I  entnpKWMC  la  merrc  avec  ardeur  a  U  l.li'it  avec  prudence.»  Il  dit 
a'Ileuis  i- 1  lu  iiupriû.'it  le  «fVe ,  <|u'u  étoic  étpitablc  envers  l'es  fui  t-!,  m.iis  fiuirbe  cnvcr* 
il',  cniicrii»,  S  ni  Finpite  fiit  tcnvctlc  avec  lui  par  la  m^lintclligcnce  Je  l'e^  cntir^  ;  circonliancc 
dont  Ici  l'rirces  fuHjugués  proHictent  pour  fecouef  le  joug-  Cependant  le-,  Huiii  lircsu  encore  des 
ravape^  fur  les  terres  de  l'Enipitc.  1.^114;. 7,  1  Icrmidas,  Chef  d'mie  truupe  de  cci:c  nation  .  fut 
dcfuic  par  Antiiéiiiiu^ ,  pro«.t.uiic  Linpcrcuc  la  même  amiéc.  On  Voit  un  Duigizic ,  ouDtngic, 
fil< d'Attila,  enttepicnd.-c  la  i>UL-rie  eootrc  Ici  Romaioi  ven  4SI.  Elle  inttCtadMée fat kOMade 
r«^(;ircur  dont  la  tête  fut  apportée  «  CtuiAanrinoplc  l'an  4<y. 


ROB  DES  VANDAIZS. 

(ace,  c]oe  l'inimiti':  J  AÇt:us 
avoir  enpa(•,^  a  le  révolter , 
GcnLtric,  ju  mois  Je  Mai, 
pailc  en  Atiii^uc  avec  une  ar- 
mée compolée ,  non  feule- 
meoi  de  Vandales,  (ceux-ci 
ne  montoieat  ^fA  |o  mille 
hommes)  nab  d'Alan»,  de 
Suérn,  dcGoths,  &  d'autres 
nariont  barbares  que  l'eff^ 
rance  d'un  riche  butin  avoit 
réunis  fout  les  drapeaux. 
<  PoJpJ.  lit  vi:À  S.  ■■'ttg^f.  ) 
Avec  des  laïc  es  fi  eonudéca* 
bics,  il  fc  rend  tnaitrc  en  peu 
de  tciiA  de  toutes  le*  viiic* 
d  Afri.jue  ,  a  l'exception  de 
Catriiage.  d'Hipponc  Se  de 
Cittiie,  qi;i  ll^r.b.:L^lt  néan- 
moins, dan.  niÎTL .  au  pou- 
voir des  Vandales.  Ln  vam  le 
Comte  Boaiiwe,  «|ni  étoii 
fcao^  dans  k  défwr,  «eut 
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Avril  467.  Pour  s'attacher  Ricimer,  qui  fe  faifoic  un  jeu  de  don- 
ner des  Maîtres  à  l'Empire  &  de  les  faite  périr ,  il  lui  do.ina  fa 
fille  en  niaiiage.  Mais  cette  alliance  ne  produifit  pas  l'effet  qu'il 
en  elpéiatt.  Ricimer  s'éaat  tedxéde  k Cour  , notés  s'coe  brouillé 
avec  un  beau-pere ,  adêmbh  me  année  i  Milan  pour  lui  £iire 
la  guerre.  Antnenie ,  de  fon  côté  ,  leva  des  troupes  pour  aller  à  fa 
rencontre.  S.  £piphane  ,  Evoque  de  Pavie  ,  s'ctant  tendu  média- 
teur ,  réu/Et  à  leur  faire  conclure  la  paix  avant  qu'ils  en  vinrent 
aux  armes.  Mais  cette  rcconciliarion  hit  de  coune  durée.  L'année 
fuivante  Ricimer  s'ctant  révolté  de  nouveau ,  vint  atliégcr  Rome  ; 
6c  l'ayant  forcée  ,  par  la  mifëre  où  il  la  téduilit ,  de  lui  ouvrir  fes 
portes ,  il  fît  allâflîner  Aniheme  ;  apr^s  gucn  il  livra  la  ville  au 
pillage  &  à  la  fureur  de  fes  foldats.  Ainii  pcrit  Aiitheme  pat  la 
cruauté  de  fon  gendre  qui  ne  lui  furvccut  que  j  mois ,  le  1 1  Juillet 

Î^yi,  après  un  régne  d'environ  5  ans.  De  Flavia  Euphemia, 
a  femme ,  fille  de  l'Empereur  Marcicn  ,  il  eut  ouatre  enfans , 
Marcien ,  qui  épou£->.  Léontia ,  fille  de  l'&npeiear  Léon  i  Romu- 
las  'y  Pnoopej  K  la  femme  de  Ricimer. 

O  L  Y  B  R  I  U  S. 

471.  Anicius  Olybrius  ,  retiré  i  Conftantinople  depuis  la 
prifc  de  Rome  par  Genfcric,  Si  envojré  de  là  par  l'Empereur  Léon 
pour  fecourir  Antheme  canne  Riciciet ,  fat  pcodame  lui-nime 
Empereur  en  Italie  mr  ce  ttdkre,  me  leqnel  il  étok  iFîmelU- 

gence,  fur  la  Hn  di.  Mars  4^1.  1!  n-cninu  !l-  1  ;  Odlobre fuivart, 
trois  mois  &:  quelques  jours  jpici  >."Clui  qu'il  avoii  fuppiantc.  Oly- 
brius avoir  époufé ,  l'an  4<n  ,  Pi  AciDiE,  tille  de  Valeiuiiiicn  111, 
dont  il  cdt  une  fille  nomtr.ce  Julienne ,  qui  époufa  le  Patticc 
Arcoblnde  :  celui-ci  refulâ  l'Empire  d'Orient  aue  le  peuple  de 
Conftanrinople,  fôulevé  coniie  l'Empetaot  Aoalmii ,  voulait  lui 
dcf&er. 

GLYCER  E. 

47  j.  Flavius  Glvcekios  prit  de  lui-numc  le  titre  d'Empe- 
reur à  Ravenne  le  <  Mais  47}  ,  &  ne  le  pora  qu'un  an  &:  un  peu 
plus.  L'Empeftur  Léon,  méconcent  de  ce  qu'il  avoir  cris  la  pour- 
pre fans  ik  panidpiion ,  reconnut  Em^cnoc  d'Occident  Ncpos , 
parent  de  fit  femme  Vérine.  Ncpos ,  arrivé  en  Italie ,  furprit  Gly- 
ccrc  dans  le  port  de  Rome  le  14  Juin  474  ,  l'obligea  ,  avant  que 
d'en  fortit ,  de  renoncer  à  l'Empire  ,  lui  ht  couper  les  cheveux  , 
Se  le  fir  ordonner  Evcque  de  Salone  en  Dilroatie.  Sidome  Apolli- 
naire âùt  un  giand  élon  de  Gljpccre  dans  lue  Lettre  écrite  i  CaT- 
talios  Innocnuiiu  Aooax ,  qâe  ce  Friiu*  «voie  fiuc  PBéftc  de 
RooiBw 

JULIUS  NÉPOS. 

474.  Juiius  NÉPOS  fiit  déclaré  Ccfar  dans  le  mois  de  Février  au 

Elus  tard,  à  Ravc-ini:,  p.ir  Domiticn  ,  Officier  de  l'Empereur 
.éon ,  ik  proclame  Empereur  dam  Rome  le  14  Juin  474.  Lannée 
fuivante ,  le  Patrice  Oiefte ,  qui!  avoit  envoyé  avec  une  année 
dans  lei  Gaules  pour  l'y  fiire  recotir.uître ,  fe  révolte.  A  cetre 
nourell»,  Ncpos  va  fe  renfermer  d.iiis  Rivenne.  Orefte  vient  aitfli- 
tôr  l'y  alTicgcr.  La  place  cum  far  le  r 
s'enfuit,  le  iS  Août ,  en  Dalnutic  ,  Ion  pay 
le  9  Mai  4^0^  dans  nne  terre  qu'il  avoir  près  de  Salone ,  par 
Viator  ic  Ovide,  qui  étaient  aoMés  de  lot  en  qualité  de  Comtes. 
Quelques  uns  ont  anribiié  cw  aluîlbut  ans  felBcitirions  de  Gly- 
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riouit  d'ctre  tarctc  ,  Nijxis 
on  pays  natal.  U  fut  tué, 


Il  lâuva  l'Empire  de  fa  ruine,  ôc  ren- 
dit la  paix  à  l'Eglifc.  Attila  lui  a^ant 
demandé  le  tribut  que  Théodofe  U  lui 
pajroit  :  Jta'tù  de  t'orj  tépondit-il,  que 
pour  ma  (unis;  jt  gartit  le  fer  pour  mes 
tnncm  'a.  Certe  rt-ponfc-  inirofa  au  Bar- 
bare c[ui  d'ailluuf  ^  i  oiiiioiiloïc  la  valeur 
de  Alarcieii  >l\:  1  l;nbilccc  de  les  Géné- 
raux. En  inontajii  fur  le  trône,  ce  Prince 
trouva  l'E^life  d'Orient  réduite  à  l'écat 
le  plus  dcplonUe  par  le  fanRandiwe 
d'Ephcfe ,  où  lliétéfod'Entyd&mwt 
triomphé.  Marcien  fit  triompher  i  fon 
tour  la  Foi  Catholique ,  en  aflcmblant 
le  Concile  de  Calcédoine ,  qu'il  ho- 
nora de  fa  préfence ,  &  dont  il  munit 
les  décrets  du  Iceau  de  fi»  aanocité.  Il 
fe  préparoit  à  porter  la  guerre  en  Afri- 
que ,  pour  recouvrer  cette  partie  de 
l'Empire  Romain  fur  les  Vandales  , 
lutfqu'une  maladie  arrêta  fes  delTeins 
&  le  conduifîr  au  tombeau.  Le  régne 
de  Marcien  ne  fin  que  de  6  am ,  5 
mois  &  quelques  joni»,  cePtince  éânt 
mort  dans  les  derniers  jours  de  Jan- 
vier de  l'an  4^7 ,  âgé  de  66  ans.  Pul- 
qtierie  avoir  tini  fci  jours  4  ans  av.int 
lui ,  fuivant  le  Caidmal  Noris  ,  qui 

flace  la  mort  de  ceiBe  PrinceiTe  an  18 
évr.  45  ).  Masden  avait  perdu,  awant 
de  l'cpoufer,  nue  t**feinBie  dont  il  ent 
une  nllc,  Euphemte,  mariée  avec  An- 
thémius,  depuis  Empereur  d'Occident. 

LÉON  L 

4  $7.  Léon  I ,  Thrace  de  nailTance , 
fut  élevé  à  l'Empire  ,  apiès  U  awic  de 
Marcien ,  par  le  Ctédtt  du  Patlice  At- 

par  Se  d'Ardaburc ,  fon  fils ,  proclamé 
Empereur,  pat  l'armée,  le  7  Février 
457  ,  Se  couronné  par  le  Patriarche 
Anatole.  Ceft  le  premier  Souverain 
qui  iê  tmove  dans  1  Hifloire  avoir  reçu 
la  couronne  des  mains  d'un  Evcque. 
Léon  fut  zélé  pour  la  Foi  Catholique , 
&:  la  mainrint  contre  les  F.utyi.luens. 
Il  confacra  les  prémices  de  fon  auiutité 
par  une  Ordonnance  qu'il  publia  pour 
confirmer  le  Concile  de  Calcédoine. 
L'Empire  étoit  toujontt  en  état  de 
guerre  avec  les  Goths.  L'an  4^1 ,  Léon 
ht  la  paix  avec  Wélamir ,  leut  Général , 
envoya  en  otage  à  Cuiift.uuinople 
le  jeune  Théodoric,  fon  neveu  j  (c'eft 
celui  qui ,  dans  la  fuite ,  àemat  Roi 
d'Italie.)  Les  Evoques  enciioîeDt  ioOp' 
joua  la  sâe  de  Lhhi  canae  In  Hifté- 


ROIS  SASSANIDES  DES  PERSES. 


fubdinf  fat  les  Satrapes  au  Roi  Balafc^ ,  fin  êm.  L'an 
4yS  (  AITaiHiii),  iifaciéfoCiaC(mtoiu,nikiÊmimtmtC 
rcmptaf d  par  Giinufp ,  fon  frère.  L'an  roi ,  Cvnikt  tkuK 
ctiiappc  de  i'a  prifon,  fe  faina  diez  lesEoifaailiKS,  qaiklîia- 
'olircnt  far  le  imm.  Q  <«t  eaTaic»  la  noM  ame  ces  fMtfca, 
pour  k  Hiowatte  BonM  m'Ib  Mtmkmtamia.  UTrat 


anlfi  avec  les  Romatm  fut  le  icfiit  aue  fit  rEmpereui  Tuftln  en 
;*>. ,  d'adopter  fon  fib  Cborroèi,  daoi  k  ciaintc  qu'un  jour  il 
DejiréccadkMlinMitàrEiiipire.  Apèi  anekapK 
qui  fcmiauphfiind— t,  ceoegncneMaallM  fat, 
H«lB'^i>aMa  daCnradli.anMs  l'an  Ht  ,*  a^M 
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cerc  qui  ne  poiniôi(*^-on,  lui  panionner  f.\  ilcpolîcion.  Sidoine 
Apolltiuite  Ùk m  naul  ëog(t  de*  alens  niliaices  &  des  moeius 
de  Ncpos.  Il 

pereui;  Lcon  :  &  ce  rut  cette  alliance ,  jointe  à  fon  mcrite,  qui  dé- 
cermina  Léon  à  lui  confccet  l'Empire  a  Occident  dont  il  fe  cioyoic 
endnitdedifpolflc. 

A  U  G  USTULE,  niuiUK  Euputlink  d'Occident. 

47t.  Roiraios ,  oa  Momylus  Auoirsnn,  appdUé  plus  com- 
munonent  AvcosTVie ,  ou  pircc  qull  étoît  fort  jeune ,  ou  par 

fltTilîon,  fvn  reconnu  foIt.TnnLl!cmcnr  Empereur  i  Ravcnne  le  15 
ou  le  I  OcVolire  5 ,  pat  le  iictlii  d'Orelle,  fon  pcrc  ,  cjui  pou- 
vnit  tout  daiiï  1  Empire  jptCs  l'cxpaliion  dt.-  Ncpos.  Son  rcgnc  fut 
tle  peu  de  durée.  L'an  476  ,  Odoacre  ,  Roi  des  Hcrules ,  l'ayant 

[»rij  dans  Rome  vers  le  mois  de  Septembre ,  l'obligea  de  renvover 
es  ocaonens  imp^riamc  à  rEmpeteoc  Zénoo ,  àiùxtt  ip!aa  util 
Chef  fnflilbic  à  fEmpîre  Romain  ;  miis  il  le  rel^a  an  Chiieatt 
dt-  Lticiillane  en  Canipntiie  ,  où  il  palTa  le  refte  de  fes  jours 
dans  retarde  pariicalicc  avec  uiiepeiifion  de  6000  livres  d  oi.  Amll 
fut  crcint  en  Occident  l'Empire  Romain ,  après  .ivoir  dure  507 
ans  moins  quelques  jours  ,  depuis  la  bataille  d'Adium  ,  &;  1 119 
commencés  depuis  la  fondation  de  Rome.  Sa  chute ,  dit  M.  d'An- 
ville*  ne  fit  Micao  bcuic  :  elle  ne  pouvoir  caufei  de  (atfàSe.  Ce 
fut  le  denier  fiwpir  d'un  corps  qu'une  longue  malwie  svoît 
ptivé  de  mu  fts  ndôtn.  (  ^e)r«{  Odmcitt.) 


EMPEREURS  DORIENT. 


tiques.  L'an  468  ,  par  une  Loi  du  )  i 
Juillet,  il  eidut  d«s  cIuibb*  quiconque 
n'ama  ras  cmbrafl?  la  Rengùm  Catho- 
lique. La  même  artncc  ,  une  floCte  , 

3u"i]  avoir  envoyée  coutie  les  Vandales 
'Afrique,  ci\  priic  en  partie,  ou  htii- 
léc  ,  par  la  trarulon  de  Rafiiifque ,  fun 
beau-frere ,  qui  la  commandoii.  Léon 
punit  le  tc^nw  pat  l'exil.  Afpar  hait  un 
antte  ennemi  daneftique  qu'il  s'^toit 
fait ,  en  rcfiifânt  de  créer  Céfar  Ard.i- 
burc,  fon  fils,  comme  il  l'.ivoir  promis 
eu  recevant  1  Empite.  Pmir  prévenir 
les  etfets  de  fon  relleniiment ,  que  fa 
haureur  Se  fes  menaces  annonçoieiit, 
il  lui  oppofa  21énon ,  l'un  des  Ciieâ 
des  Ifaunens ,  nation  aoooutamée  an 
pillage,  auquel  il  donna  une  de  fcs  hlles 
en  niLiriage,  &  qu'il  éleva  enfuitc  lU 
Confulat.I.,1  particn'ctoit  pas  c^aleen- 
tte  ces  deuxnvaux.  Âfpars'ctoitacquis 
nae  giande  eftime  par  les  fervices  mi- 
ponam  qu'il  «nit  tendus  i  l'Etat.  Zé- 
non  n'avoit  pour  lui  que  h  £ivenr,  fins 
vertus  Se  fans  talent.  Léon,  vovan:  le 
premier  fur  le  point  d'étrlater,  feint  t!c 
fe  r^ncilier  avec  lui ,  &  tient  enfin  la  parole  qu'il  lui  avoit  donnée.  Mais ,  peu  de  tems  après  (  l'an 
471  ) ,  il  fait  mallâcrer  le  pere  &  le  tris  i  fes  yeux ,  fur  la  découverte  ou  le  ibup^n  d'une  confpirarion 
qu'ils  tiaoïoient  contre  lui.  Us  croient  Ariens  l'un  Se  l'autre.  Les Goilis» leuis  ooôlpatriotes ,  pour  ven- 
ger U  mort  de  ces  deux  liommes  qui  failbient  lent  pôncipal  annii ,  «wyacat,  pendant  (hxs  de  deux 
ans ,  les  environs  de  Conftantinople  ,  Se  firent  enliiîte  la  paix  ides  oon^tums  avantageulês.  L*an  474 , 
Léon  meurt  .1  Conflintliioplc  d'une  dvlfenteric  ,  au  mois  cic  Janvier ,  après  un  rc^c  d'environ  17  ans. 
Cette  maladie,  qui  fut  longue,  l'avoir  atténue  au  point  que,  quand  on  mettoitdu  feu  devant  ou  derrière 
lui ,  nn  vo)oit  nu  travers  de  (on  corps.  (Cédiénus.  )  Le  zélé  de  Léon  pour  la  foi  Se  la  régularité  de  fes 
moeurs  lui  méritcrenr  des  éloges  ;  mais  l'avarice  obfcurcit  ces  vertus,  il  accabla  d'impôts  les  provinces , 
Se  pifetu  l'oreille  aux  délateurs  qui  fouvcnt  l'ei^^ereni  i  punir  des  iniiocens.  11  avoit  époufc  JEua 
VsntMA.dont  il  laiflkdeuxÊUes»  Aciadne*  maiieeâ  ZÀHni&Leontia,  femme  de  Maidea,  fils  de 
r&fipereur  Antbémûis. 

LÉON  II.  DIT  LE  Jeone,ZÉNON  et  BÂSILISQUE, 


^74.  LÉON  II ,  dit  le  Jetuie,  fils  de  Zenon  Se  d'A- 
riaone ,  fille  de  Lion  l ,  ni  veis  l'an  4^9  {Se  non 
pas  45  9 ,  comme  le  fait  entendre  la  Chiîmiqoe  d'Ai- 

lexandrie),  fut  déclaré  Célàr,  Se  peut- être  même 
Au^nflc ,  par  fon  a'i'eul ,  fur  la  fin  de  473.  Mais,  i 
railon  de  fon  bas  âge ,  Zénon ,  fon  pere,  fut  établi , 
après  la  iix>n  de  iléon  I ,  pour  gouverner  en  fon 


nom.  Zénon  ne  fe  contenta  pas  du  titre  de  Régent  ^ 
il  prit  la  pourpre  avec  le  conifentemcnt  du  Sénat ,  & 
fe  fit  déclarer  Empereur  au  mois  de  I-évrier  474.  Le 
jeune  Léon  étant  mort  au  mou  de  Novembre  fui- 
vant,  apris  un  régne  de  dix  mois ,  Zénon  démena 
feu!  maître  de  l'Empire.  Sa  vie  déréglée  le  rendit  fi 
odieux,  que  Vér'me,  fa  bclle-mere.  Se  Bafïlifque, 
frère  de  Vérine ,  travaillèrent  i  le  détrôner.  Zénon , 
fuivaiu  Pagi,  fut  chalfé  ,  au  mois  de  Janvier  476  . 
par  fiaiilifque  qui,  s'étant  emparé  du  trône,  en  fut 
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L'an  +7fi  cil  r<'p'><V-"-'  l  cxîiiiiîiiii:i  lii.  ITjripiic  en  Occident,  Se  de  IVtiblu'rcjnc:;!  i  jnc  Motii- 
chic  nouvelle  en  Italie.  Ce  payj  fut  érige-  en  Kojaumc  au  u(omciit  qu'il  ttifa  d  ente  une  futtiuii 
de  l'Empire.  Il  dcrinc  le  domicile  dct  Barbarn  cgui  t'avoicm  conquit  ;  je  leur  Chef,  l'^nnt  mit 
à  h  place  des  Ciùn,  exerça,  fur  coin  ce  i|ui  t'étead  dqiuis  let  Alpo  Juf<|u'cD  Calabrc,  U 
même  aucoiiné  don  ifa  «vcmcu  km  ,  aak  ùm  mub  duc  L'Italie  cependant  m  fut  pas  tou  ■ 
joun  aiTujefne  ammtmn  Bamtra.  Cela  toitoadan 4ci Hénilcs,  cUcfiaflkfiMu celle  da 

truite  par  CharifBMgpie»  qui  »  Tm  8eo .  tMlk  rEeywe  en  OecMcM. 

O  D  O  A  C  R  E.  R  O  I  D  £  S  H  6  R  U  l  S  8. 

L'an  47<.  Odoacki,  fibd'Edicoo,  le  même  vtairemblablaiiciit «joe Prirquc  met  au  nomktie 
des  Minilbo  d'Atcila,  Ri^e  ou  Scythe  de  nation ,  mait  Uni  ta  Italie  Ac  l'un  dci  Ofiicicn  dc$ 
Gardes  do  corps  de  l'Êmpcrcui,  demande ,  au  ooin  de«  Rarbarei  incorpores  aux  milices  Kotnainct, 
le  ticr<  des  terres  d'Italie,  pour  y  fixer  leiirdemcnre.  Oicfle,  pcn.  Hr  l'I-  mpcreur ,  s'êtant  durement 
opoofê  à  cettcdcmande,  Odnacrc  paiTe  en  I^rnoonie  ,  ou  il  ratn.uVe  diflércns  corps  d'Hêrulcs ,  de 
Surtcs,  dcTurcilingcs,  &c.  à  U  cêtc  defijucls  il  Ciic  irruption  en  Italie ,  prend  &  livre  aux  f.ûinmes 


nous  tes  VANDALES. 
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Barbues  lldt  iiL  t..it  ! 
te  alTtceê  dans  H  u} 
la  fin  de  Mai  ,  ttnii  mou 
avant  laraoïr  de  S.  AagulUn. 
l'an  4)  I  ,  Tcn  le  mois  de 
Icc,  les  Vandales  lèvent  le 
I-  dHippone,  qui  dutoic 
depuis  environ  14  mots. 
Mail  ils  gagncnc  ,  peu  de 
tems  après ,  une  BtaMC  ha- 
uille  lur  les  RoniSH,lllM> 
lent  enfuitr  Hippone,  que 
fes  babita.nt  avo5c  nt  abandon- 
nêc.  Gnik-ui:  ,  l'_a  +M  ,  le 
If  de  ForicT,  (jit  U  {Mil 
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rcnverfc  lul-mcmCj  au  mois  d'Août  477 ,  çir  celui 
qu'il  avoit  fupploité.  Mais  ces  dates  tant  tbit  fof- 
peâes  à  Muranti  qui  leur  oppofe  trois  Loix  pu- 
Uicts ,  pr  Zénon ,  Tan  476  :  la  prcmiett ,  le  l  Jan- 
vier ;  b  fcconde ,  le  10  Février  \  la  croifieme,  le  1 5 
Décembre  ;  ce  qui  lui  donne  lieu  de  croire  que  la 
chûce  ô£  le  rcublilfenvent  de  Zùion  apparricnncnt , 
l'one  &  l'auue,  i  l'axt  475.  Quoiqu'il  en  (bu ,  Zc- 
,  fait  arrêter  Baiilifque  qûs'élOK  t^Offé 
.««ri  m  l'envoya  piioiMite 
6c  tt»  ta&at,  «un  me  toer,  tA  ib  monnmnt  de 
fùm.  Pendant  fou  rcgne  momentané ,  Bafilifque  avoit 
ticlié  d  lixolit  le  Concile  de  Calcédoine  par  une  Lettre 
circulaire  à  laquelle  foufcrivircnt  plus  de  «jon  hvc- 

?ues  Schirma(ic|ues ,  Timothée  Elurc  &  Pierre  le 
oulon  à  leur  tcte.  Mais  l'oppoficion  du  Clergé  de 
Cooftantinople  &  le  fbul^remenc  du  peuple  avoient 
enïnîte  obligé  ce  Tyran  i  Ce  retnâer.  L'an  479,  nou- 
Itelle Conjuration  ,  fnnr.cc-  pir  M-ircicn,  pecit-hls  de 
rEmpercur  de  ce  nom  cv  Uc.iu  hvï!.-  de  Zenon,  pour 
lé  dépouiller  de  l'Empure.  Marcien  aflicge  l'Empe- 
reur dans  le  Palais  j  m  .is ,  abandonné  prcfque  aulli- 
tôt  de  Tes  foldats,  par  lc>  inùnuations  du  Patrice  U- 
lasjU  eft  Dcia  &  ta^/daa  CbiteaudePafyte.oùJa 
cnîiiteroUieea  de  (e  fitire  Prfetre.  Zfaon ,  tout  inca- 
pable qu'il  croit  de  gouverner  l'Fnr ,  ic  rT^oyoir  f,-.ir 
[X)ur  gouverner  l  Eglilc.  E;i  cont.qutncc ,  l  an  ^Hi , 
û  public  fon  Hcnotiqut ,  ou  tdic  d  union,  pour  rciu- 
oir  les  Carholiquês  &  les  Euchycldens  :  loi  qui  aug- 
menta les  (touoies ,  loin  de  les  appaifer.  'Tous  lies 
Evcques  de  r£mpire  y  fouftcmieiit,  à  l'cKi^daa 
^'  ^etit  nombre  qui  abandonnèrent  volontûre- 
eurs  Sit-ges ,  ou  qui  en  furent  cKalTcs.  Cepen- 


,pp, 
lellc 


prouver 

menr , 


d'un 
nien: 

biK  les  Papes ,  quoique  bien  éloignés  d'.i 
V Hinotique ,  ne  l'ont  point  condamne  form 
&  n'ont  point  dit  un  crime  aux  Grecs  de  l'avoir  (igné. 
Dam  h  cfainn  d'irriter  l'Empereur  &  de  te  pmer  à 
de  nonveaincaoês,  ils  ont  cm  devoir  égufpn  foui 
ce  qui  poctMt  1cm  nom.  «  Mais  cette  condefcen- 
dance  bien  que  prudente,  dit  un  judicieux  Mo- 
»  derne,  autorifoit  les  entrcprifes  des  Empereurs  fur 
»  leSacerdocei&,  entretenant  la  confufion  des  idées, 
faifoit  que  la  plupart  des  Chrétiens  ne  favoient  plus 
»  qui  éîoit  Juge  en  matière  de  Foi  ».  L'an  484,  Vé- 
line, Zénoo  avoit  exilée,  fait  prodamei  Em- 
peitor  le  P!atriee  Léonce  il  Tarfe  en  Cilide ,  & 
meurt  la  même  année.  Le  Patrice  UIus ,  donc  Zé- 
non  ,  peut  récompenfc  de  fcs  ferviccs ,  médicoit  la 

C:rte ,  ctoic  entré  dans  cette  confpiracion.  L'an  488, 
éonce  &c  Illus,  bloqués  depuis  crois  ans  dans  le 
Château  de  Papyre  par  le  Général  Jean  le  Scvche , 
San  fbtcés  de  fe  rendre.  Us  paient  leur  révolte  de 
leun  ^es  qui  font  envc^ées  a  Conftancinople.  Zé- 
non  croyoit  aux  aftrolojue'.  &:  aux  devins.  Les  ayant 
confultés,  l'an  490 ,  coucluiit  fon  faccefleur,  il  fait 
mourir  plulâears  perlbnnes  fur  les  indices  que  ces 
inpofteurs  lui  avoient  donnes.  Eolin  il  meuit  lui- 
tetme  d'épilepfie  ,1e  9  Avtxl  de  l'an  491 ,  Igé  de  5 
ans ,  après  un  régne  de  17  ans  &  environ  )  mois ,  a 
compter  du  mois  de  Février  474.  Zonare  alTure  <]u'A- 


RiADNE,  làffaune,  qui  vouloit  faire  régner  Anaf- 
tafe ,  fon  anunc ,  le  fit  enfermer  dans  un  fcpulcre , 
où  il  espiia  en  appellant  i  ion  fesouts  &  en  dévo- 
rant {e%  bras.  Il  avmi  eu  jpoor  première  femme  Ar^ 

CADiE  qui  lui  donna  un  hls ,  que  fes  débauches  en- 
levèrent i  la  fleur  de  fon  âge.  Zénon  étoit  un  monftrc 
par  la  figure  &:  le  caraélere.  Il  étoit  contrefait,  cou- 
vert de  poil  depuis  ia  tcte  jufqu'aux  pieds  ^  ce  qui  le 
rendoit  fembUnle  à  un  facyre  dont  il  avoit  la  lubri- 
cité. Pour  fubvenir  Mucdénedis  esceffives  où  le  jetta 
&  ne  ^Hbloe,  fit  d'anm  grandes  levées  d'argent, 
que  s'il  eût  eu  il  foutenit  la  guerre  contre  toutes  les 
Puillânces  de  l'Alie  &  de  l'Europe.  Non  moins  cruel 
que  voluptueux  ,  il  comp--  pour  rien  la  vie  des  ci- 
toyens, dès  qu'ili  lui  devmrent  fufpeds  ou  qu'il  crut 
en  ctte  ofTenfé.  D'ailleurs ,  lâche  &  timide ,  il  ne  fe 
montra  jamais  i  la  tète  die  te»  armées,  il  avilit  la 
M.ajcllc  de  l'Empiie  en  demandant  humblement  Ja 
paix  aux  Baibarcs. 

ANASTASE  I. 

491.  Anastase  Dicore  ,  rutif  d'Epidamne  ou 
Duras  en  lUyrie ,  proclamé  Empereur,  apris  la  mort 
de  Zénoo.  par  le  Sénat  &  l'armée,  fut  coantmé, 
le  1 1  Avril  49 1 ,  ^  l'âge  de  60  ans.  Cette  cérémonie 

fouffrir  d'.'bo:i1  i^c  la  difticulcc.  Comme  i!  pîtis 
que  (utpc'iti  d'IiCToiic ,  le  t'arriarcîic  Euplumius,  pour 
lui  impofer  le  diadcmc,  l'obligea  de  iigner  une  pro- 
fellion  de  foi  orthodoxe,  &d'y  joindre  une  promelfe 
de  foutenit  les  décrets  du  Concile  de  Calcédoine. 
On  fiât  ailes  Inrfris  de  ion  élévation  i  l'Empire.  Ce  fut 
l'ouvrage  d'AuAsm  ,  veuve  de  Zénon ,  qu'il  cpou- 

fa.  Avant  qu«  de  pamnir  1  cette  dignité  fuprcm 


Il  avoit  c: 


IC  eiqiagé  dans  le  Clergé  de  Conib 


ntuiople , 


&:  avoit  été  même  élu,  mais  non  ûcrc  ,  Parri.irchc 
d'Antiochc.  II  avoit  cmbralfé  des  lors  les  erreurs 
d'Eucvchès  &  du  Manichcifr.ic  j  ce  q-,ii  porta  le  Pa- 

td^poie  Eaphémius,  dans U fuite,  à  faire  abattre  1 
ConSanônopIe  la  màn  oA  3  avoir  enfeigné.  (VU 
loifon,  AmcA.  GV«£ij,T.  11,  p.  50.)  Auallafe,  placé 
fur  le  ttônc  impérial ,  devint  l'inllrument  de  la  juf- 
cice  divine ,  &  employa  tout  Ibn  pouvoir  à  protéger 
les  Hérétiques  qui  l'avoienc  féduit.  Fourbe,  cruel  & 
lâche,  il  dupa  le  peuple  par  fon  hyproctifie,  pcrfc- 
cuta  les  bons  Fvrqucs  par  fanatifme,  fomenta  les 
féditîons  par  poiiticjuc  ,  &  ne  vint  i  bout  de  fcs  en- 
nemis que  par  des  DalfeUès,  ou  par  l'habileté  de  fcs 
Généraux.  Le  plus  datigereux  de  fes  ennemis  fut  Vi- 
talien.  Maître  de  la  Milice  &  petit-iîls  du  célèbre 
Général  Afpar.  L'intérêt  de  la  Religion  fervit  de  pté-  j 
texte  à  fa  révolte.  Ce  fut  alors  qu'on  vit  pour  la  pre- 1 
mîeie  fins  roithodoxie  aimée  pour  fa  défenfe.  Juf- 
qu'alon  les  Edeles  n'avotent  oppofe  aux  Tyrans  que 
la  patience  &.  la  fermeté  immobile  de  leur  foi  dans 
les  tourmens.  Anailafc  envoie  Hypace ,  fon  neveu  ,  j 
contre  le  rébelle  qui  approchoit  de  CoaHuitinople  I 
avec  «De  armée  &rmid4ble  i  Hhrpace,  ayant  été  pris 
dans  un  ootobat,  fbr  enfènné  mns  mie  cage  de  fer , 
qu'on  traînoit  fur  un  chariot  1  la  fuite  du  vainqueur. 
Enfin ,  après  avoir  ravagé  ia  Scythic ,  la  Mcâe  &  la 


ROIS  SASSAKIDES  DES  PERSES. 

XIX.  CHOSROÈSl,DiTl.EGRANr). 


5J'-  Choshoîs  fou  Kho^î^oj),  croifienae  filt  «le  Ci*a- 
•  'V' ''■^"''^       ■  1-1  mort  de  fon  pcrc,  par  prcfié- 
ttn«àfesdcuxaîn«s,cûnK>mitmcntiutcf>amcnrdc  Ton  pcrc. 
VMtamitlciCnS&  i'aflirnnir  fur  le  BÔnc  ,  il  prrra  î'orciilc  i 


rucotnmodrmcnt  que  JafKnicn  lui  fît  propofer,  Les  principales 
coflditioni  de  la  p^iix ,  donc  le  votât  ne  rat  figné  qu'en  n)  1 
étoicnt  qu'on  rendroit  l«  prifonnier^  fjits  de  part  S:  d'autre,  &r 
que  lc«  Romains  paieroicntcn  outre  rrillcliviL.'.  lî'or  ju<  "c: 
L'an  540,  j.il"iir  <lii  fiirccî  dc5  armes  Jii';ir-rn,  i\ 
recouvré'  l'Afviquc.  il  fit  irruption  danî  la  S)  ne ,  eu  I  n-.:t  tuiu;  . 
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Tlirace,  V'icalien  obligea  l'Empereur  d'entrer  en  né- 
gociation avec  luL  Anaftafe  promit  de  rappel  1er  les 
ËvcqiMs  eàUif  &  de -ne  pins  uuuiéter  les  Catho- 
liques. Ce  lot  i  ce*  ocn^ncH»  qdèVitidien  congédia 


fon  armée.  Viralicn  vécut  tranquille  i  la  Cour  avec 
le  titre  de  Général  de  la  Thrace  qaTû  avoit  dévaftc  c. 
Telle  imk  la  foiblellb  d'Âna^lc  :  it  hlnoe  avoit 
iiK  quelques  boMnes  yK"*»  natofetles  ;  8c 


ROIS  DES  GOTHS   EN  ITALIE. 

Pavic,  où  le  Pitricc  Oreftc  s"ct ut  ufugic  ,  I  cmnicne  prilonnicr  svcc  tourc  b  partiifoii ,  onrrc  dins 
Ravcnne,  où  il  fai:  di-uipiu-i  )i;  Pjtticc  Paul,  frcrc  .i'Orvrtc,  matchc  i  Romr,  Jini:  ;.  tn-uv;  a  ion 
arrivée  Icf  portes  uuvvfu^  &  le  ^n^it  difpofé  à  le  icc(.voii,  dcpuic  Auguttule  de  la  dîgnûv:  Irnpc- 
lûle,  mait  Cuu  hi  6iR  d'antre  mat  par  compallïon  pour  fou  ^»  Ct  fait  proclameTRoi  d'Icjlie 
par  Ton  arnéc  le  i&  Aoni  -476,  rerienc  i  Piaifancc,  od  il  6i(  noorir  OfcAc  le  da  mrine 
mms.  Se  commcneewifi^ipie^ fin pniîble&ram perte t'crpace de  t|  tHaCeoMeStSAwrio, 
Apotre  du  Noiiqw  le  loi  «wîl  ptédw  à  fon  paiti^c  par  ce  pays  pour  ewier  en  talîe.  Màt  l'an 
,  Tb^odorîc ,  ittK  VOIB  tondre  fur  l'Iralie  à  la  tétc  dcn  Oflrneoths  ,  défît ,  près  d'Aquilce , 
Odoacre  le  at  Ao&c  de  cène  aimée,  &  le  battit  une  x'  fois  prc^  <!c  vJronc ,  le  17 ,  ou  le  jo  Sep- 
tembre luivant  >  mai;  trahi  par  on  de  CSén^ux ,  Tlido^ric  fur  obligé  de  fe  recirer  il  Pavic , 
où  Coa  ennemi  vint  l'affiégcr  afril  IMjic  IStn^  la  Ligaiie.  Théodoric ,  dans  fa  détrciTe  ,  appclla 
les  Vitîpotîii  avec  lefquels  il  rerapotia  une  ||«  viâoitc  le  1 1  Aoitt  4»o.  Odoicrc  alors  va  (e  rcn- 
f'crmci  la!»  Riivcnnc,  s'y  fi»rtifie ,  &  après  s'v  ^rre  défendu  avec  beaucoup  de  couijj;c  pendant  ) 
im,  fc  rrouvc  enfin  obligp  de  traiter  avec  "thcodorif.  L'accord  hit  conclu  Ir  17  kyrict  +■)). 
Tlicodoric  fit  Ion  entrer  triomplunte  djns  Ravc-'.iic,  !c  (  Macs,  &  tua  de  l'a  main  ,  pfii  ;miri 
aptes,  OJoacrc,  t7ul|;rc  le  ferment  qu'il  lui  iviji;  u-.t  de  lui  confervci  la  vic-  Jamais  pcut-ctre 
conquérant  Barbare  ne  moiitia  plus  de  mi>i!tiji:i)'n  tju'OJoacrc.  Salué  Roi  par  Ion  armée ,  J;  rc 
connu  pour  ici  par  toute  l'icaiie  ,  il  ccrufa  de  prendcc  les  oincineos  de  la  liuyauic  ;  il  ne  biij^ua 
que  le  cit:^  de  Pacticc  <|«e  l'Empercai  Z^sMn  Im  donne  de  lui-m^me  dans  une  Letue  qu'il  loi  écri- 
vit,  S:  ne  fc  regarda  me  comnic  le  premier  feiet  de  l'Empile.  Quoique  Arien,  il  ne  maUraiu  point 
le»  Catboli^uet.  Lot  Iwiiiim  a  lei  Barbares  entent  ^fciwaeàfeiwKtdc  fea  fcÎMBMfcf.  S'il  éta- 
bUt  piuficm  impôts  onérEux ,  il  y  fat  comraiBt  pat  £  Bfafté  èt  iid>*ij|Mafe<^^  l'axwent 


aiiUdiBilàeaaqu{te.llavmt  ■afib.aaoMié'fefaMtfalfdfit 
MUS  II  a'a  eft  plut  pailc  apt^  la  mit  de  Im  père. 

LTHÉODORIC.  V  ROI  DES  GOTHS  EN  ITALIE. 

49\.  ThÉoooric,  fiJç  narurel  de Tb^odemir  ,  fécond  Roi  des  Oftrogochs ,  ou  Gocbs  Orien- 
taux établis  en  Pannoiic ,  &  d'1-.-ciitva,  n«  l'an  45 r  > '^r  donné  en  âcage ,  l'an  4<i ,  par  Véla- 
mir,  6erc  Se  piédccelleuc  de  Tl;i:?deni:r  ,  à  l'EmpcTcui  Léon  I  ;  Sigé  pour  lots  d'environ  <  ans , 
il  eo  pa/Ta  ■  )  ii  la  Cour  de  Caul^anrinople.  L'an  47)  ,  il  fut  renvoyé  il  fon  pere ,  qui  avoit  foc- 
cédé,  l'année  précédente ,  à  VeUmir.  I.in  47  (  ,  il  fuccéila  lui-même  à  Theodcmir,  décédé  au 
ptintcms  de  certe  année.  L'an  aS  ),l  Emjicrcji  Zénon, l'ayant  rappcllé  à  Conftintii;oplc,  le  nomma 
Capitaine  de  fcs  Gardes ,  l'adop:apn;ir  Ion  fik  d'armes,  le  déligtva  Con  lui  pour  l'année  fuivanic.  S: 
luificéicvci  u-.ic  rtarue  c,]ucrtrc  vis-i-vis  du  Palais  Impérial.  Lan  4)19  il  palfa  en  Italie  avec  l  agié- 
ntent  de  7.èi.nn  .  pour  faire  la  i;uctre  à  Odoaccc.  Après  l'avoir  défait  en  trois  batailles,  il  devine 
maître  de  tou-r  l'Iralie,  où  il  rommen^adc  régner  le  )  Mais  49].  Il  établit  fa  léfideoGei  Ravenne. 
Ce  Prince ,  pou:  fc  concilier  l'amoui  le,  l'admiracioo  des  Italiens,  fit  aloîte  de  pioiéget  la  aitt  (t 
les  frimm  «oi  daieot  en  honncut  mm*  flw»  *  dimiter  ion  ammS.  U^rinaft  il  ^alacr  à  fet 
Gotha  le»  feaUlaMt  poot  prend»  cdiddâKinwhi.  Il  cmBiw  le  SéM 
g-flrats  fur  fancicB  pied^ei>nUtait  Ictplaaei  dnitencacaeiGodM  te  aux  Romains,  n'excluant  cenz^ 
que  des  emplois  RiilitaiKS.Il  fit  eonfiiuite  pliHitea  ddifi  CCS  pour  l'utilté  publique  ;  il  établit  une  po- 
lice ciaéle  dans  fes  Etats,  qui  embra/Toient,  en  510,  ooo  feulement  l'Iulie  entière  avec  la  Sicile, 
mais  la  Dalmatit ,  la  Noriquc,  les  deux  Rhétis,  la  Pannonie  A:  la  Provence.  Quoique  Atien , 
comme  tome  fa  nation ,  il  favorifa  les  Catholiques  i  mais  fur  la  fin  de  fon  ri<5::ne ,  il  devint  ftntp- 
çonneux  Se  erocL  L'an  (140U  fij,  il  fit  mourir  l'iIluUic  Bur.c,  ^vcu  S;.  .iTma^juc ,  Ion  Srauperc, 
hir  des  accuGtions  fauiVcs  d'iQrcllij;eiKe  avec  1" Empereur  Juitin.  I.'in  51»,  il  mourut  le  te  Août, 
j:i,it  i|ii'il  aroit  driiinc  ycu':  ulullcr  Je'>  Eglil'cs  rnus  les  Prêtre»  Catholiques ,  moins  pat  haine  pour 
tul  ,  f]'.]'ali 
1  ■-  l'^Tii: 

poiil  ju  KiDiiiifucat  qu'on  fervii  a  ù  table  ,  pour  la  téte  de  Symmaque ,  &  croyant  la  voir  prtte  à 
1  e  dévorer ,  fcs  fcns  furent  tellement  daeél  à  ce  fpeâade ,  qa'il  ne  put  rappeUer  la  chaleur  natu- 
iclle ,  U  mourut  au  bout  de  quelqueilMUCt.  déchiré  pat  M  reinotds  qac  pcrfonne  ne  pot  cal- 
mer. «  Guerrier  habile «claciCpida»  eoaqaélanc  jHAe&  faMoiia,RiM  paciisque,  il  fn par  un  heu- 
»  rcux  mélange  de  (MM  »iA  doMCW ,  Motcoir  ù»  Ci^a»  vlÛutfcttx  dam  aae  csaâe  difcipliue , 
•>  Ac  fe  làiie  uérir  dct  MUpta  vaincei.  Il  t'émit  tût  cenlbnire  un  maufolée  qu'on  voit  encore  à 
»  Ravenne,  te  dont  le  dôme  eft  d'inc  Icule  piètre  d'Ilbie ,  ac  d'one  ma/Tc  énorme  »  <  Le  t^au.  ) 
Thcodnric  avoit  répié  )7  an*  ,  à  tMMimcMet  de  foo  entrée  en  Italie ,  St-  u  depuis  la  mort  d'O- 
doacre.  C'efl  de  la  première  de  ces  deBdpO<|lKi;  que  les  années  de  fon  régne  fc  comptent  dans  l'es 
rcfcrics.  Il  ne  lailfa  de  fa  femme  AiiDiriiDl,  fcrur  de  Clovis,  qu  Amalalonte,  femme  d'Eutaric, 
qu'elle  fit  pere  d'un  fils  qui  luit.  Théodoiic,  avau;  l'on  niaiiage,  avoit  eu  d'une  Concubine  deux 
autres  f  !lcs,  Oftrogote ,  qui  époufa  Stuilinoiid  ,  Roi  de  Bournogne ,  &  Thiudicoce ,  ou  Thcodi>- 
totv,  t'eiiimc  d'Alaric ,  Roi  des  Viligo-hs,  N  cuiblions  pas  de  dite  que  Théodoric,  quoiijue  élevé 
a  la  Cour  de  Caii!la;;ti.iopIc .  ne  l'avoît  pas  même  écrire ,  &  que  pour  ligner  les  aéies  il  le  lirtvoit 
dune  lame  1:  en  vu-,  mi  I  ùm  avoi:  gravé  à  jour  les  cinr|  premières  lettres  de  fon  nom.  Le  bon  fens 
chez  lui  l'uppLoit  an  deiau;  d'ciudc.  Les  loti  qu'il  fit  pour  les  peuple*  foumis  à  fadomioation ,  font 
une  preuve  de  l'étendue ,  de  la  aénétratioa dc  b  juftciTe  de  fon  efprit.  Il  eft  ruiilMfaallIl  que , 
dans  ce  Code,  pour  diltin^er  les  Iraliem  dct  Oftrogotlis ,  il  dclîgna  ceux  -la  fu  le  aendt  Ro- 
inalai,ftMaB-cifK«chude  Da-ba-i:^. 

IL  ATHALARIC 

St*.  ArRAïAaic,  pttit-Sli de Théadaiïe,  fit  delà flkitaaabftiiKftdVetttle  ddjkmort, 
fuccéda  à  Hiéadaifc  il  l'ige  de  9  ans.  Pendant  &  minoiiié,  Amalafonte ,  fa  mere,  tint  les  rcncs 
du  f^ouvemcmctt.  nbl  ne  poovoicnt  être  maniées  pat  de  phu  habiles  maint.  Cette  Priocclic  , 
douée  de  RMitcs  les  qoriMi  popiei  à  Cte  lajRtnh  Roir,  cMlk  Ibti  fil  1  d'caccllatt 
&  taadis  qu'iH  le  fiamahm  su  ickaccs,  à  nit  de  il|w    à  la  ytan,  elle  iV"~"  ^ 


de  forcer  i  rnipcicur  a  lailfer  aai  Ariens  de  l'Empire  !c  libre  cicrtice  de  leur  religion, 
nirjt,  fuivaiu  Procope,  qu'ayant  pris,  par  une  imagination  (mguliere,  la  hure  d'un 
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as-ec  l'Empereur  'Valentinicn. 
Ce  fut  Trigtiiiit  ,  Gouver- 
neur d'Afrique,  qoi  en  dtcdâ 
le  traité ,  pat  lequel  Genfilric 
demeura  propriécaite  de  la 
Pioconfulaire ,  à  reiccj)tion 
de  Carrh.u'e,  de  ta  Byljccne 
&  de  '.i  N'u.iii.lic.  l-'an  4î7, 
il  commence  a  pafécutcr  les 
Catholiques  ;  (  c'eft  la  pre- 
micre  perfécotion  des  Van- 
dales,) L'an 4)9, le  t)  Oc- 
tobre, Ici  Vandales,  an  mé- 
pris du  tiaité  de  paix ,  pren- 
nent Carth^e  par  furptifc,  la 
pillent  durant  plulicucs jours, 
âc  en  ad;ugintks  Egliles  aux 
Ariens.  (  Gcnféric  darc  de 
cette  époque  les  aimées  de 
l'on  régne.  )  Ses  vues  peut-être 
ne  fc  l'cioienc  ixiiiit  pottces 
(ut  1  Italie  ,  s'il  n  y  eut  été 
appelle  par  l'ImpératTice  Eu- 
dotic,  pour  venger  fur  Ma- 
xime ,  anquel  etiè  étoit  rema- 
riée, la  mort  de  Valentinicn , 
iêm  picnier  épom.  dont  il 
étoit  te  meurtrier.  Flatté  de 
l'cfpérance  d'un  ricbe  butin, 
il  ntet  i  la  voile  avec  fon  ar- 
mée pour  le  pays  oà  il  étoit 
invité ,  8e  après  fon  dcbai- 
qucment ,  il  matchc  droit  à 
Rome,  ou  il  entre  lam  réliC- 
unce ,  le  I  a  Juin  de  l'an  a; 
S.  Léon  lauva  le  fer  &  le  (eu  il 
Rome  i  mais  elle  fin  pillée 
pendant  ta  lom.  L'Impéra- 
trice ae  (et  deux  fila,  Placidie 
0c  Endoxie  ,  forent  mnlpef- 
téesen  Afrique ,  aveed'anDci 
pcrlônnet  illnftrcs  ,  du  nom- 
me defqocts  fat  Caudcnce.tils 
du  Général  AEtiu.  Le  vain- 
queur, de  recoaren  Afrique , 
achcs  a  d'engloutir  ce  «suc  Va 
lentiii'.cii  y  avoir  lo;il"ljait  à 
fa  voiai  ir.:.  /.  '.nb  alîernii  dir.i 
rtL'  partie  d::  uionJc,  l'em- 
pire de  la  mer  devint  l'objet 
de  fon  ambition.  Il  lui  fut  aifé 
de  l'obtcDir ,  ayant  une  ma- 
rine très  fopérieitie  à  celle  dei 
Roonint.  Mail  anlleud'cin- 
plojret  ft%  flotta  à  enrichir 
lies  fajeit  par  la  voie  du  com- 
merce. Il  ne  les  fit  fervir  qu'à 
exercer  la  plus  affrcofe  pirate- 
rie. Il  ce  fc  paifa  point  d'an- 
née dans  la  fuite  de  l'on  régne 
qui  ne  fut  marquée  par  quel- 
que dclVeiitc  funefte  des  Van- 
oalescn  Sicile,  en  S;'J..'cn  : , 
fur  les  côtes  d  Italie,  eu  lui 
celles  d'Efpagnc  ,  même  lut 
celles  d'Illyrie  8c  du  Pclopo- 
aéfc.  Le  Général  Ricimcr,  en 
hwic  bar  floue  a  l.i 
hadtedr  de  la  Sicile ,  8c  a;  :  v 
lui,  le  Comte  MarcclUii  dé- 
fendit cette  Itlc  contre  cm  ât 
la  préfcrva  d'une  invalion , 
tant  qu'il  eut  le  commandc- 
mem.  L'an  410,  Gcnféric, 
«Mfd      ffÉOd  amicmene 
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il  fit  des  actions  qiù  lui  aciirereiu  de  grandes  k  uan^cv, 
comme  la fupprelSon  des  fpeâacles ,  où  de;  hommes* 
combactoienc  contre  des  b«es,  de  la  v6ialité  des  char- 
ges ,  de  l'impôt  honteux ,  noimn^  Chry&rgyre ,  qui 
lubfiftoic  depuis  Vefpalien.Pourdcfcndrc  CP  ntre 
les  incurfions des  Barbares,  il  fit  c'.cvcr  un  n-.a:  u,  ca 
viron  i8  lieuci,  fiirtific  de  tours  d  elpice  eu  clpirc. 
Ce  ^ai  alloit  du  repcemrtun  au  midi,  depuis  l'uni; 
des  deux  mers  qui  baignent  cette  ville  jufqu'à  l'autre. 

Condillac,  n'^toîi  dans  le  fond  qa'un  monuRient  de 

la  foiblcfll-  de  l'Empire.  Annft.ife  fit  de  pluv  conf- 
truirc  des  acjueducs  dans  h  ville  d'HiijiviDLilii  ,  billï 
un  jjort  iCcf.iréc,  &  r-t.ililir  le  Pli.u-  il' Alc\i:Hir:c , 
trois  faits  qu'on  ne  connoîc  que  par  l'Onceur  Pro- 
copc.  Ce  Prince  mourut  la  nuit  du  8  aa  f  JntUet 
5it,  Sf/i  de  88  ans ,  après  un  dgne  de  17  ans ,  ) 
mois  moins  quelques  jours.  Sa  moR  tendit  la  paix  a 
l'Egli  fc.    R I A  UNI ,  la  femne ,  rs*aîc  piécéde  de  } 
ans  au  tombeau. 

JtrSTIN  I,  i»iT  ti  Vttvx. 

jaS.  JotnM,  né  l'an  450  à  Béiétizne  en  Thrace , 
fiic tecaona EmiMfenr  le  c  Juillet  1 1 8  (i66  de  l'Ere 
d'Anriorhe ,  fuivanr  Eva^re.)  Ce  n'étoit  pas  lui  qui 

devoir  èrre  !e  fucccffeur  d  Anaftafc  dans  les  vues  du 
Grand  Cli.inibell.\n  ,  l'Eunuque  Amantius.  Ce  Mi- 
niftrc ,  torr  accrédité  dani  I  Linpire ,  lui  avoir  donné 
de  grolfes  ibmmes,  alîn  qu'il  fît  des  parti£uu  à  Thco- 
aiife  Juftin  travailla  pour  lui-même,  ftcbdnt  la  prc- 
£En»eft  fnr  celui  qall  éioit  chané  dé  wwminandi'r. 
Fils  d'tmjMuvi«LabeaRnr,&âevéliiIvaatfà  condi- 
tion ,  il  croit  parvenu  ,  pnr  f.i  valeur  ,  de  (împle  foi- 
dat  â  la  charge  de  Capitaine  des  Gardes  du  Palais , 

dont  il  étoic  revêtu  deçiuis  pluûcurs  années ,  lorfqu'il 
monta  fur  le  trône.  L  ^aonuxc  de  Juitin ,  quoique 
Menbic  da Sénat,  alloii  an  point  qu'il  ne  uvcnc  ni 
lire  ni  éciire  ;  pour  lui  faire  l^net  les  AÛes ,  00  avoir 
imaginé  une  tablette  de  bois  ,  au  travers  de  laquelle 
étoient  percées  à  jour  les  4  premières  lettres  de  fon 
nom.  (On  en  dit  autant  du^rand  Thcodoric,  Roi  des 
OdrogotlUjfon  contemporain.)  Mais  il  écoit  doucd'un 
bon  fens  exquis  j  &  i  1  aide  des  Jurifconfultes  3c  des 
ûges  politiques  qu'il  employa»  il  fit  une  bonne  ré- 
fônne  dam  les  loix ,  fupprîina  beaucoup  d'impôts , 
8c  accorda  au  peuple  pluiicurs  immunires.  Bon  Ca- 
tholique d'ailleurs,  des  qu'il  tut  l.ir  le  trône  impé- 
rial ,  il  trav.iill.-,  i  f.iir;;  iclîcr  le  ('.b.ifine.  Ay.ant  ob- 
tenu pour  cet  cflet  du  Pape  Hormifdas  un  formu- 
laire ,  il  le  fit  adoptée  d.itis  un  Concile  tenu,  l'an  f  1 9, 
i  Cooftantiniople,  Se  cctablit  ainll  l'union  entre  cette 
Egitfe  de  celle  de  Rome.       le  aéle,  avec  Icouel  il 
pourfuivit  les  Ariens ,  irrita  contre  lui  ThcoJotic  , 
Roi  des  OftrM;oths ,  qui  s'en  vengea  lut  les  Catho- 
liques de  fes  États.  Cavadcs ,  Roi  des  Perfes ,  ayant 
rompu ,  l'an  5 16 ,  la  paix  qui  fubfiiloit  entre  les  deux 
Empïrél,  Juftin  envoya  contre  lui  le  célèbre  ficli- 
faire  qui  fénéttsL  dans  le  ces  or  de  la  Peilè.  JuAin  ne 
vit  pas  la  fin  de  cette  guerre  :  il  moonit,  le  1  Aoflt 
5 17  ,  â^c  de  77  ans ,  après  un  régne  de  9  ans  te  1 1 
jours ,  ians  lallTer  d'enfans  de  fa  lemme  morte  .avant 
lui.  Née  dans  l'eiclavage  parmi  les  Barb.ircs ,  elle  11  ; 
nommoit  Lupicine  j  nom  qu'il  avoit  change  en  celui 
d'vEu  A.  EtryaiuiA ,  pour  d^goiAr  la  bdleflë  de  San 
odgiiM. 

J  tJ  S  T  1  N  I  E  N  I. 
5 17.  JusTiMizN  ,  neveu  de  Juftin  >  pu  fia  mere , 

ROIS  5ASS  AN  I  0 

feu  &  à  fant;.  Hi^taplc  &  Aaoochc,  les  deux  plus  rnnfiilfniMci 
*iUcs  <ic  ccKc  Province ,  ^rouvcrcnc  les  cAcis  tes  plus  mu^^ 
delàpcffidieat  de  là  cramé.  Jnftiniea  obtint  u  ftiadelni 
la  mtm  amie  en  l'obligMBi  k  lui  p«f  er  une  peafion  anoodle- 
«k  foo  livres  pcfaoi  d'aigcat»  «une  xooe  ^eCbofrojs  Te  61 
caaipier  fui  le  champ.  I>cik  mm  aytèi  ,  le  Roi  de  PerTe  rcpreod 
les  armes  coottc  l'Empire ,  Se  t'avanec,  au  princcms  de  l'an  54a, 
vers  U  Palediae.  B^Ufaire,  envoyé  contre  lui ,  l'oblige,  fans 
isrci  I  rjiix ,  à  reprendre  U  route  de  fr!  F.uti.  L'an  j  44 ,  il  levé 
le  liL  i;c  ii  L.'.<:iïc  en  Mélopotjmie ,  jprcs  avoir  Cuit  >lv  longs  & 
Tjiut  cftoits  pour  s'en  rendre  multir.  Ccr  cclicc  î'iïig^i^c  a  con- 
clure une  [rcve  de  cinq  ans  avec  les  Romain;.  Viii  ;  r4.  >■ 
remporte  des  avantagées  cotilidérabics  dans  la  Laiifjuc  (  l'au- 
r:c,iL]t  C<iiLi.;dc)  fujnuic  aux  Romains.  Guhafe  ,  Roi  de  ce 
pays,  inttiuit  l'Empereur  de  la  mauvai  le  conduite  des  Généraux 
^'il  y  anroit  envoyés  j  &  fa  mort ,  qu'ils  complotèrent ,  ftt  k 
prit  7k  fc*  juAc*  accnlâtioii*.  Pour  c^er  lliomir  de  cet 
alTalGnat,  ib  nos  fiwB  k  fite  dtJaegare  avec  nae  snnée  de 
r  0  mille  MBunet.  Cftofinji  iSod  fin  eux  avec  tteû  niOe  k  la 
i.:illc  en  piecn.  Ce  rcven  fut  réparé,  l'année  fuivante,  par  une 
grande  victoire  que  le  Général  Jufîin  remporta  fur  les  Perfes 
devant  la  ville  de  Pliafc ,  qu'ils  ailiégeoieac  L'an  fé%,  traité  de 
paix  encre  les  Perles  le  les  Romains ,  par  lequel  ceux-ei  s'obli- 
èent  à  un  tribut  annuel  de  |o  mille  pièces  d'or  (400  mille  livres 
de  nurtc  mnnnoie)  cnvcr's  les  premiers.  C'étoit  une  des  condi- 
tHins  ne  ce  tranc ,  cjne  Cnolrocs  cellcroir  de  periecuter,  comme 
il  avoir  f.iit  |uU]ii'a!ors ,  les  C^hrtticns  dans  (es  ktars.  II  !a  viola 
iluclt^iics  aiinccs  après,  en  voulant  contraindre  les  Pcrfarmèniens 
(i'iHjurcr  le  Cliriliianirnie  qu'ils  profcllbient.  Ce  peuple,  l'an 
(  ;  >  >  a  recourt  à  l'Empereur  JuAin  11 ,  dont  il  impiorc  la  pro- 
taâiao.  kinoR*  àcnweccifioa,  refomifcc  cwwl'Eai- 
piR  itkm&  L'an  f7«iClMfméi,  battu  par  le  Gèidiailtelli- 
nindiBi  Ici  pUJacs  de  McEtloc,  ville  du  Pont,  cft  oUi^  de 
tcpaAt  l'Euphtacc ,  aprèt  avoir  perdu  la  plu»  grande  partie  de 
dm  armrc.  Les  vainqoenrt  le  pourfuivent  jafqoe  dam  le  cotar 
de  (es  1  :ats  nu'îU  dévaftent.  L'an  179,  il  meurt  i  Ccjfoboa 
verv  le  mois  de  Mars,  k  l'âge  de  to  ani.  Les  Hifloiieot  Gies 
&  les  Pcrfcs  ont  tiacé  de  ce  I>rince  deux petniH  qui fecmCK  le 
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caotraAe  le  ptui  fi-appaor.  Il  ^ala,  (cloo  lesdemicR.Aicna- 
diB  en  valeur,  eng^ôdeui  d'ame  te  ca  génétoliié,  C'cirit,  firi- 
TMKksaaocs*  maiodiicaifeifidklecacnuut}  Uneiâ- 
voii  d'ailknn  ai  foroNi  me  cancpiilè  avec  rfiledon ,  ni  la 
conduire  avec  fiffieilë  i  ks  ftfceèi  qu'il  eut  à  la  guerre ,  il  les  duc 
moins  k  Cm  habileté  qu'à  llmpnidcnce  &  à  l'incapacité  des 
Généraux  ennemi*.  11  7  a  de  l'cxigàaïka  de  Mit  tt  d'aottc. 
Cbofroés  eut  les  vices  de  la  plupatt  de  fa  friJ/ccftun  ,  ki 
furpallà  par  fes  grandes  qualités. 

XX.    HORMISDAS  IIL 

f7».  HonMtspAs  III,  6ls de  Cborroès ,  8c  fon  fuccelTeur, 
continua  U  guerre  contre  les  Romains.  Mais  il  ne  remporta  de 
Tes  expéditions  que  U  liciicc  li'avoir  trc  p  clquc  toujours  battu 
par  le  Général  Maurice ,  depuis  Empereur ,  Se  cnfuiie  par  Ftlé- 
pique.  Son  improdci^cc  l'a^uvt  déçois  bioinllé  avec  les  Turcs , 
ceux<i  pénétnrent  daa*  iàfaCt,  <t  il*  ca  •■noicBt  6kk  conquête 
fiuM  b  vakat  da  VaiSM  OB  liiMtrai  TchoMbin .  qai  nllb  ai 
picco  kar  année  avec  4es  fesccs  cr£*  infiiticuics.  Vinflie  de* 
vint  par  ce  Cnceèa  l'objet  de  la  jcloufic  des  Couttilans,  Se  la  ma- 
nière indkne  dont  il  fut  traite  par  Hoiœifiias  ayant  irrite  les 
croupes ,  aies  fis  livoltercnt.  Varame ,  l'an  ftf,  s'étani  mis  à 
U  cccc  de  (on  armée ,  fc  failic  du  Roi ,  le  fit  dépofer ,  fie  égor- 
ger Ion  plus  jeune  fils  qu'il  dcmandoit  i  voir,  &  tit  fticr  a  Cet 
ycui  la  mcTC  pi:  le  [Tiiic;l  .lu  irry;  .  p.:-.  Iz  ;rrC"«  i.Tr^  une  oVii  ■ 
cure  prifon,  après  1  avm-  prive  Je  l.i  vue,  k  lui  lubftitua  laii  hls 
aîné  C.lioi'rocs.  Hormildis  :i;t  le  r'nr.cc  le  plus  injuftc  â;  le  plus 
crud  qui  eut  encore  scgni  dans  la  Perle.  M.  le  Beau  met  iâdé- 
poâcioo  en  ^fi.  Nous  l'uivoos  M.  AlFeouni. 

XXL   C  H  O  S  &  O  à  S  IL 
ftf.  CHOSKoitlI  (oaKHOSKOvPasvns),  Cbdllor- 

mirdas ,  &  mis  à  fa  place,  lîgnala  le  commencement  de  Ton  régne 
par  lâire  allommerlon  pere  devenu  furieux  dans  fa  pnfon.  L'an 
)90 ,  il  eft  chalTé  par  le  même  Général  qui  avoit  dftrooé  Hor- 
milHas.  Dans  fon  malheur ,  il  s'adrelTe  à  l'Être  Suprême,  làcbe 
la  bride  à  fon  dieval  Se  lui  laiiTe  la  décincn  de  fon  fort.  Après 
bien  des  latigucs ,  il  amvc  sui  ^.  jr.c  s..;c  iics  Ronuins,  d'où  il 
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lie,  le  1 1  Maî  ,  âTaarcfmm  ,  clevc  pat  Théo- 
phile qui  en  Ht  un  Itommc  /avant,  (ut  déclaré  Au- 
i^ui^L-  par  foti  oncle.  Se  Couronné  avec  Théodora  , 
l'a  feniine ,  le  i  Avril  <  17.  Il  fiMoidft,  te  I  Août  fui- 
vant,  à  Ju&m.  Daa»  les  oonwnencemetu  àc  foa  ré- 
gne ,  Jiifhnicn  flgnala  fbn  zélé  poni  h  foi  par  des  loix 
rrcs  fcvtrcsconrrcIcsHcrcriqucs.Ilconcinu.i  l.i  guerre 
contre  IcsPerfcs,  furlL-rqueUficlifaire,  fon Général , 
remporta  irois  vkloires  célèbres  dans  les  années  «  z8 , 
541  Se  C4).  {y.  Chofroès.)  Le  mime  Général  dé- 
cruUk ,  Pan  5 14  «  le  Royaume  des  Vandales  en  Afri- 
que ,  Si  emmena  leur  dernier  Roi  Gclimer  i  CP. 
(>our  dcpofer  les  ornemcns  royaux  aux  pieds  de  Juf- 
tinien.  L  an  <i  <  ;  ,  Nariiï'i ,  autre  Gênerai  de  Jufti- 
nien ,  acheva  d'éteindre  la  doiuinaiion  des  Gotlu  en 
Inlie.  Ces  conq^uctes  rendiceiit  à  l'Empire  Romain 
une  grande  partie  de  £1  pteniiere  étendue.  Juftinien 
a  rendu  un  Icrvice  eflèntiet  à  la  Jttiîfpmdence  par  le 
Code  qui  porte  fon  nom,  publié  d  abord  en  ;i(>, 
enfuite  en  5  ;  j  &  en  554.  Cette  dernière  édition  eft 
celle  que  nous  avons  aujourd'hui.  Le  Code  tut  fuivi 
du  Digede,  publié  le  jo  Décembre  5  3  j ,  &  des  Inf-  I 
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titutes.  Vinrent  pluficurs  années  après  les  Novellcs  ; 
recueil  compofc  de  1  (>;  Confticucions  &  de  1 }  Edits 
de  Juflinien.  Tout  cela,  quoique défèâueux i  quei- 

3ues  é^rds ,  a  mérité  jultemem  à  ce  Prince  le  tirre 
e  Reictuiateur  de  la  Juri&tudence.  Il  a  peut-être 
également  droit  i  celui  de  Reftauratcur  de  l'Empire 
par  les  foins  qu'il  fe  donna  pour  lui  redonner  une 
nouvelle  face.  Pluiieurî  villes  feroient  demeurées  en- 
{cvclies  fous  leurs  mines,  fans  les  travaux  qu'il  en- 
treprit Dour  les  relever.  Il  en  décora  d'autres  de  fu- 
peroes  édifices.  Conftantinople  fut  le  principal  objet 
de  fon  attention.  Entre  les  monumens  de  fa  magnifi- 
cence qu'il  y  éleva,  le  plus  mémorable ,  qui  fubiide 
encore  de  nos  jours,  eu  l'Eglifc  de  S''  Sophie  ,  dont 
il  tii  la  dédicace  le  17  Décembre  ç  j7,  &  que  le  Ma- 
hométifine a conveirie  en  mofquce.  Pour  fermer  aux 
Barbares  l'entiée  de  l'Empice ,  il  en  hcrillà  les  fron- 
tières de  bonnes  citadellet;  enforte  que ,  fenblable 
i  une  ville  bien  fortifiée ,  Ton  enceinte  préfèotott  de 
toutes  parts  des  ouvrages  propres  à  le  mettre  â  l'abri 
de  toute  furprife  &  â  rcfiSVer  aux  attaques  de  fes  en- 
nemis. Un  Prince ,  occupe  de  unt  de  foins  divers , 
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air  la  paix  «bai  fis  ZtatsacàenécnKrlcsj 
Le  câelxe  CalBodare,  qac  fimacieac  lêo^oux  hii  

biflc  pour  Miniftre,  pourrot  à  la  %&ttté  des  eitcs  contre  Ict 
defccntcj  dn  Grecs ,  &  commanda  Ini-mémc  les  ttourcs  dclti  - 
nin  à  les  garder.  D'autres  Gcncratix  d'Athalartc  rcjioulicrcnt  les 
Lombirds  (|uc  l'Empereur  Juftin  ivaii  excités  i  (c  jctcci  fur  les 
terres  de  Dalmatie  occupées  par  les  OftrxwotiK.  Juflin  ,  adnii- 
cuiclaragcircd'AnuUfomc,  lépondfavorabtcinciit  à  uni'  Lettre 
trr<  foumifc  iju"c!lc  lui  avilit  écrite  iu  nom  de  Ion  (ils,  &  dc- 
vii-ti:  li-ii  inii  L'.in  f  I  !  ■  t',urlr^i;c!î  SciL^nrurv  Gnthv,  Us  d'être 
Hmiverniis  par  une  kmme,  animent  AthaUric  contre  Ci  mcre. 
Éllc  trouve  moyen  d'éloigner  de  la  Cour  les  trois  principaux 
d'entre  eux  en  leur  donnant  des  gouvcmcincns  en  CaUbrc  ,  &: 
de  les  faire  enfuite  périr.  L'aonéeTuivaatc ,  AcJularic  eft  attaqué 
de  la  pcftc ,  dont  il  mcnit  le  1  Oâobrc .  n'ayant  régné  que 
8  jrit.  0  ne  fat  point  marie. 

III.  T  H  É  O  D  A  T. 
(14.  Thiodat,  fils  de  Théodahad,  Roi  d'une  partie  des 
Lombards  en  Germanie  ,  &  d'Auulilicdc,  firut  du  lUit  Tlu'o- 
doric ,  fut  tiré  de  la  vi<;  priver  iju  il  mcnoit  en  Toicane,  & 
placé  fur  le  trône  le  1  Uiftobre  ;  (4  ,  par  Amalalonie  ,  dont  il 
éioic  coufm  ;  mais  oubliant  bientôt  ce  qu'il  dcvo:c  a  ceicc  Ptin- 
ccflc,  il  l'cnvoy.1 ,  le  Avril  t  î  ç ,  en  ciil,  &  l'v  tï:  ctraTicIcr 
dans  un  batn.  Lc\  Hl'.  (jotiiv  dunï^cr^n:  lit^n  fjcc 

fous  le  réçnc  de  Thcodat.  L'an  n  f  .  aptr^  ia  chmc  d'Amala- 
Coate ,  J^filaire ,  Général  de  Jultinicn ,  fait  une  dcfccnte  dans 
b  Sicile ,  dont  il  fe  tend  maître  avant  la  fin  de  l'année.  Delà  il 
P.11II:.  )  iirt.inwli.-1'an  )  M  >  en  balie»  OÙ  il  Nnies, 
1 1  JOUIS  de  fw-ge.  A  cène  aondie»  TUodit 


qu'il  j.i.M.i 

le  met  en  marche ,  pour  s'oppolér  aux  progrès  des  Gkol  Mais 
les  Goths ,  indiginés  de  fa  lâcncté ,  ptodamem  Roi  le  Gén&al 
Vitigcs ,  grand  Capitaine.  Théodac  prk  k  fuite,  fbt  ponHuivi 
&  mis  à  mon  par  Oktaris ,  vers  le  mois  d'AoAt  de  Pan  fi  « , 

n'avais  pas  rés*né  î  anscmicts.  Ilavoit  époufé  GuDtiiNf,  dont 
en  lOTOie  la  naillancc.  Il  en  eut  un  rils ,  iinmnH'  Tliédégilil, 
que  Vhigp  fie  mourir  en  prilbn ,  6i  une  fille ,  Tbéodénanic, 
qui  fis  MMiiéc,  fl«  ftacée*  M  Oteénl  " 


IV.    V  I  T  I  G  È  S. 

a*.  ViTiCis  fat  élu  Roi  des  Coths  en  Italie  l'an  (  ;6  au 
mois  d'Aoâb  Son  fllifllWI  lut  d'aiin  puis  filivie  de  la  pril'e  de 
Rome,  doBT  BélïiaBB  sTanpua  iinl  Ucnne peine,  la  même 
aimée  jK,  «»aMap(jsqo'eUe  étokioinMeciMsc  les  naim 
de*  BaitiiieKi  Vidigib  voidiit  la  revendre  (or  les  Gcees,  oiab 
inutilement  ;  il  fut  obl%é  de  fe  retirer  au  mois  de  Mars  de  l'an 
f  I  s,  aprL-s  un  iiége  d'qnan  &  f  jours.  S'crar.t  enfermé  dans  Ra- 
vcnne  ,  il  y  fiit  alTiégé ,  l'an  ^{9,  pat  Bclitlirc  ,  pris  l'an  (40  , 
&  tranfporté  a  C P. avec  LiRemeMATNAioNTE ,  tïUc  d'Aniala- 
(onii;  i:  d'F.utliaric ,  qu'il  avoit  forcée  de  l'cpourci.  Ce  Prince 
,iviii'  ti'jiit  cnvifon  4an!.  Il  mn-,init  l'an  f4i,  nu  541.  Ma- 
tlialontc,  ipiL-i  la  mort  de  Vitiji-s,  cpoula  en  s  '  noces Ger- 
m.;in  ,  ucvcn  ,     non  pas  fitrc,  d.;  l'Empereur  J  jllinicn. 

Topul, 


ROIS  DES  VANDALES. 

OM  l'Empereur  Ma^oricnfaifoità  Caidia^nepoor  aller dcfie» 
oreca  Afrique,  le  prévint,  biûla  une  partie  de  fa  vailTeattt  dans 

le  port  n>émc,  &  enleva  le  lefle  qui  fetvit  à  augmcmcr  fcs  forces 
inaiitimcs.  Ce  Barlure  mourut  le  14  Janvier  477 ,  après  iTans, 
)  mots  &  «  jouT<  lie  r^'i^tir  depuis  la  prîfc  deCanhage,  taillant 
an  moins  trois  tils ,  Hu:iaic  qui  fuit,  Gcnton,  4c  Théodoric. 
Genfcric  ,  fuiva;:!  Joriiandcs  (  «ic  rti.  Gdth.  c.  1 1.  ^.  étort  de 
moyenne  rjilie  ,  io  bûUcuï  ^l'uiie  chute  de  cheval.  Il  a>oii  1  ail 
peniil,  parlait  peu,  rnc-priloit  la  votupcé ,  ic  s'octup.îit  tou- 
jours de  s;randes  enircptifeN.  Procopc  dit  qu'il  ufa  du  droit  de 
conqutte  envers  les  Afriquains  dans  la  plus  pranHe  rigueur;  & 
que,  non  content  de  leur  otcr  leurs  rcrrci  \  lcuT^  tirjavcs 
pour  les  doimer  aux  Vandales  ,  il  les  furcbaigca  d'.mpocs  lî 
cxcclfifs,  ylea  gawillapt  beaéeoap  ih  acpoqteicaeiiribe  > 
tes  ac<]uit(C(; 

'    H  U  N  É  R  I  C. 

477.  HoNieic,  ouHONORic  fuccédale  14  Janvier  477  à 
Genieric  ,  Con  peie.  H  parut  d'abord  plus  modéré  que  lui  à 
l'c^anl  des  Catholiques.  L'an  4-9  ,  i!  leur  permit  d'élire  un  Evé- 
quL-  p<r.ir  Cïrtbage,  qui  étui:  Ijns  Paltcur  dcj  ui^  l'an  4f  j.  Ce 
ne  fut  que  l'an  4SÎ  ,  qu  il  commença  la  pcrl'i'cuticin  contre 
ei:i.  Elle  fut  une  Jcs  plus  cruelles  que  les  Chrétiens  eull'ent 
'oal1ci:i;s;  nuis  elle  fut  courte  .  ^  ne  dura  pas  i  ans  entiers. 
Ou  ..iKn^tc  jiiU|u  a  a:  lïiilk  Caliuii^ucs  qui  furent  les  vicji- 
mcs  de  la  crnautc.  l'aimi  les  fuppliLcs  qu'on  fit  fouftiir  aux 
Canfeifcuts  de  la  vraie  foi,  plutom  eurent  la  langue  coupée 
jufqu'à  la  racine,  avec  U  miin  diaéte)  flc  cependant  ils  con- 
danwcK  de  pader,  cwaiM  IVM&aïc  tfois  waMai  aail^^ 
Viâar  de  ViK ,  nniloiten  Proebpe  Enfe  de  One.  la  cnuB- 
U  dHimetic  s'étendit  julqn'à  fa  propre  (àmitle.  Genfcric .  dans 
la  vue  de  donner  à  fiin  peuple  1»  Prmces  les  plus  fagcs  Se  les 
plus  ei^étimemés  de  (à  maifon  ,  avoir  réglé  qu'on  menroit 
après  loi  fni  le  tf&ie  celui  de  les  dcfcendans  (jui  fctrouvcroit 
le  pliis  â(;c',  fans  avoir  égard  à  la  ligne  de  pnmor:rni:utc  ,  & 
tclj  a  v:ipi.'tu:t,'.  Pat  cette  faulfc  politique  il  tcmjVit  la  maii'on 
d  jliailinats.  Hunctic  ,  ptnii  liitc  tonihi-t  la  ciiuronnc  a  (on 
fils  Hiidicat,  fit  ri:,'I.ir-t'  t.-crc.  ..V  cnfars  nialcv,  Mais 
»kiu  fils  de  Gcr,[i>n  cti)appcrcr.c  a  fa  lureur  (  Le  Beau  ).  Ce 
1:1.1, :vais  r'iir.LC  jiiuMiat  cnhii  le  II  Décembre  t'c  l'jn  4î'4, 
apic  a^oii  sc^ni  7  ans,  10  mois  Se  10  jouis.  Vui  fils  HilJua: , 

2u'il  avoir  eu  d'une  première  femme  qui  n'cA  point  connue. 
Doit  dcfccndu  ovanc  lui  au  tombeau.  Il  avoit  enfuite  époufé, 
taa  iJt%,  EoïKMu,  fiOe  de  VSmpum  Valeadaicn  UI  «k 
GmHric,  (an  pne,  RtcnoltalMS  en  cavité.  Cette Princeflé, 
lui  ayant  donne  Hildcric  qui  viendra  ci-aprcs  .  lalf.;  de  vivre 
avec  un  Prince  Aiieu ,  le  fauva ,  au  bout  de  1 6  ans  di.  nuiiage , 
a  Jcrufatcin,oii  elle  embraifa  le  tombeau  dludoxic,  ùta  atculCi 
&:  ne  futvéeut  que  quelques  jours  à  6a  atlMe^ 

Procnpe  repTcfcr.tc  li^  Vandales  comme  un  p<nplc  qui,  après 
la  rrnrt  d.;  Gcr.i .  [i  ' ,  ^.r'  -ir  tonibc  d.ii'.s  1:.  nioilcirc  ,  U  \'tî'nt 
jliiiidiiriij  .1  I     voîutiu'».  II-.  palWnl  K-s  iiiuiri-rs  en- 

:iL-.L-".  J„:;-  Luil;',    L'.u  1  u   i ,   eu:  .j  u  rl.j-:.'      hir'.  l;-i>ir: 
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ne  devoit  gueres  trouver  tle  [euii  pour  le  repos  &c  le 
pkidr.  Aulll  Jufl;niei\  ue  comiur-il  ni  l'un  ni  l'autre, 
li  tnivjùUoit  £uii  relâche ,  ne  dormoit  prefque  poiac , 
mangecnt  très  peu.  Se  ne  prenoit  naêtne  <le  la  nourri- 
ture «s  carim»^  de  z  jours  l'un,  eoooMn'éioit-ce 

Îue  des  heibes  lâuvages  qu'il  nun^eoît  âiis  pain, 
ufqu'ici  nous  avons  tnuntrc  JulVimeii  pr  le  cote 
brilUnt.  Voici  le  revers.  Peu  fcrupiilcux  far  les  ioix 
de  la  bienfcance ,  il  avoir  cire  du  tniiitre  Tuiodora 
pour  en  faire  ù.  femme.  Non  moins  artificieufe  que 
belle  ic  fdirimelle,  elle  acquit  fiw  ïi^fàt  de  ce  Prince 
un  afeenainr  gai  lai  fa  commettre  bemcmip  d'iiijti^ 
tices.  Le «âe,  cpi'il  témoigna  pour  fidn  icvme  8c 
faciliter l'ctudc  des  loix,  ne  le  rendit  pis  plus  a:tentifi 
les  faire  obfervcr.  Ses  Olîiciers  les  violoieut  iinpuiic- 
nienr  au  gré  de  leur  avarice  ;  &  Trebonien ,  le  Chef 
des  dix  Juriiconfultes,  qu'il  employa  pour  la  tcdadion 
de  ion  Code  &  d'autres  compilatKms  de  loix ,  fe 
penncnoic  les  gains  les  plus  illicites  &  les  plus  £ot- 
dides.  On  regarde  avec  rai(on  comme  une  fôibleflè 
dans  Juilinieii  h  palllart  qu'il  m.irqua  pour  Ici  Ipcc  • 
tacles.  Se  l'iiiccrcc  qu'il  prit  dans  les  qucrcllc:>  qu'ils 
occalîunnoienc.  De  cems  immémorial  rcgnoica:  ciar.s 
le  Cirque  deux  ^lâians  ,  noaunées  les  Bleus  &  les 
Verds,  i  raifbn  des  cooletus  quepcenoienc  les  co- 
chers qui  k  dilputoieiit  le  prix.  Le  penple  £i  paf- 
fîonnoit  entre  les  uns  8c  les  autres ,  (ouvent  ju(qu'â 
I  l  hirciir.  Juftinien  eut  l'imprudcnrc  Hc  fc  ilcclarer 
pour  les  Bleus,  Se  caufa  par-la  une  fcdinon  qui  coûta 
la  vie  à  plus  de  trente  mille  hommes.  Ce  défaflre 
arriva  fan  j  ji,  ^Le  Beau.)  La  faulTe  économie  de 
Juftinien  lendk  ramilei  la  précautions  qu'il  avoir 
prifés  pour  mettre  en  sûreté  les  frontières  de  l'Em- 
pire contre  les  invaftons  des  étrangers.  S'imaginant 
qne,  pfBucde  bomim  foneneflin»  «Un  n'etigeoiienc 


que  peu  de  bras  {x>ur  les  défendre ,  il  fupprima  les 
troupes  dcfttnces  a  les  garder.  Le  retraiKhement  des 
gracihcatioiis ,  qu'il  Êùibit  tous  les  cinq  ans  à  chaque 
foldat ,  fut  une  autre  plaie  qu'il  fit  i  la  bonté  du  fer^ 
vice.  Les  Vcténac  ic  ndxMoit»  8c  ne  fiiient  piinc 
remplacés.  Jdftimen ,  dans  les  baux  neias  de  Cm 
régne ,  avoir  640  mille  hommes  armés  j  Se ,  dans  fes 
dernières  atuiccs ,  on  n'en  coinptoit  que  150  mille. 
On  reproche  eue  arc  j  ll-  Pnucc  dette  entre  trop 
avant  dans  les  querelles  de  Religion.  Sa  curiofîrc  St 
h  demangeaiibn  qu'il  avoir  de  dogmatifer,  le  jectc- 
cenc  à  la  âa  dans  l'etreur  des  IncoaiipahleSf  qu'il 
voulnr  faire  paAèr  en  dogme  par  voie  d'aotorite.  II 
inouruc ,  faiib  Pivolr  rctraiflce  èc  fans  lailTcr  d'cufins, 
le  1 4  Novcnibre  5  65 ,  à  l'âge  de  84  ans,  après  un  ré- 
^ne  de  j3  ans,  7  mois  &  jours.  Theodora  ,  fa 
iemme ,  l'avoit  précédé  au  tombeau  dans  le  mois  de 
Jum  548.fiélifatre,  fon  Génétal,  ânitjlèsjonn envi- 
ron huit  mois  Avanc  iuL  Depuis  cinq  ans ,  ce  grand 
hotnme  éttnt  dans  la  difgrace ,  privé  de  lès  dignités , 
fur  l'accufation  d'être  er.crr  dans  une  confpiracion  où 
l'un  de  Tes  domdliques  fc  ttouvoit  impliqué  j  mais 
il  n'eft  pas  vrai,  comme  l'avance  un  Ecrivain  du  1 1* 
fiécle  ,  que  Jtiftinien  lui  avoit  (àt  aevet  les  yeux  , 
Se  l'xnk  réduit  fdqu'i  demander  Paomftne 

Julliru  ii  rft  le  premier  Empereur  qui  fc  l'I'it  attribut  le  droit 
de  conlirnicr  l'cletWon  des  P»pcs.  Il  co;nir,ai^i  par  tc!!c  de  Vi- 
lagc  I,  à  l'imiiadoo  des  RoU  Cotht  iiui  en  ^\<nc:it  d<:  h 
Cane,  candis  <]tt'ilt  dominoicoi  ï  Hoatc.  11  cil  auûi  k  picinicc 
Empctcar  qai  ait  pané  une  cnmane  famtc 

JUSTIN  II,  tuT  11  Js'gNi. 

î^j.  JosTiN ,  le  jeune,  Curopalate  ,  ou  Grand- 
Maître  du  Palais,  fils  de  DulciUiiue  &  de  VigiLui- 
tîa,  lÔBiir  de  Joftinico,  fu  cooraané  Empeccnr,  for 
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implore  b  prateSiaa  de  tEnpcieiirBitavice,  qui  k  rétablit  aa 
bout  de  it  mois  flc  loi  donae  (a  fille  en  maiiûc  LotOqani  Ct 
fie  iSetmi  furk  trdne,  ■!  itfinjt  fea  iffiai—oit Bimtfc Iw 
auteurs  de  Ta  fune,  K  teolaoB  BioK  tens  fi  reeoniioifiaee 

cnvert  Tes  bien^ùtcurt.  Can  te) ,  il  déclara  la  guerre  aux  Ro- 
maiot  pour  veiner  la  mon  de  Maurice ,  aïTalGnir^r  Phocas ,  Se 
la  fit  pendant  1  (  ans  avec  autant  de  fuercj  qued'achanicnienc. 
Set  propres  (urem  lï  grands  que  l'Empire  Ce  vit  menacé  de  fa 
dcAtuiflinn  totale  en  A  lie.  Oatu  l'eiccs  de  là  fureur  il  avoit  jure, 
lï  l'on  en  croit  ZiMi^irc ,  iju  il  knccroic  les  Chrétiens  1  tcnon»c: 
i  J.  C.  pour  ailorrr  îc  Soleil.  Miis  la  lonquc  prafpéritc:  de  i'cs 
irniLi  fur  liuvic  des  reveniez  pluï  liiiii;ilu:r.,  L  Lirpcteur  Hc- 
radius ,  en  trois  campagnes  qu'il  lit  en  pci  l'oiinc  dans  les  anaiîcs 
iix,4i\ ,  614,  reprit  tout  ce  que  les  Romains  avoieni  perdu 
dans  la  prîcédentcseuetTesi  il  pénétra cnfuiteiurqu'au coeur  de 
la  Peifis.  Il  *  steatt  k  terreur  tt  b  déibtatioo.  Pour  cooiUe 
de  déiiltte  amlSiiii  cil  axtèU,  l'an  <tl .  par  (on  fils  Até  Si- 
rort ,  indigné  de  ce  trn'H  avoitdi((%»é  Médailésou  Merdefàne, 
l'ou  £rere  puîné,  pourlttt  ruecédcr.  Siioès,  après  avoir  fait  égorger 
17  de  fes  frères  en prcicnce  de  (on  père,  le  bit  enfermer  dans  une 
Pttton ,  oà  chaque  jour  il  envoyoït  les  Satrapes  tour  à  tour  pour 
lui  faire  infulte  dt  lui  cracher  au  vifagc.  On  jnit;noit  les  cour- 
mens  aux  outrages ,  en  te  piquant  avec  des  flèches  pour  le  faire 
mourir  peu  à  peu.  II  finit  aiuit  tes  joui  dans  les  fouffiaaccs  0c 
kdéftl|air. 

XXII.    s  I  R  O  È  s. 

<iS  Siaoîs  (  ou  Chob«d  Schiuonich  )  ne  jouit  que  dix 
mois  du  trône  qu'il  avoit  afarjpé  fur  Cbofroct,  fon  pere.  il  mou- 
rut vers  k  conunenccmmc  d«  l'an  <ay.  Ce  Prince ,  dés  qu'il  eut 
lefccptreen  mua,iiMaektftflaiafaia«iia  piiCbfide,  dont 
une  des  coiiditioas  m  hielH(«laa  deb  vtncOvBadevée  par 
fon  pciCt  (  y.  i'Empcrcur  Héracliuv.  ) 

XX  III.    A  D  É  S  E  IL 
AoisEK  (ou  ARD(cMia)fiKfmiéfitrkti6Ma(tiik 


mon  de  Sirojs .  (ba jpctc ,  i  rfae  de  7  ans.  Au  bout  de  fil  mots , 
S«haMS,Gfaéfildèig<itfa,ramBaa,  &  le  oùt  à  ik  pbce. 

XZIT.  SA&B  A  ZAS. 
«if.  Sakiazas  (ou  Scitamua)  fit  tué,  fiihnatM.de 
Guiene*,  le  fécond  moi» de  As  tAtpwea,    nna  biceonde 

année,  comme  d'autres  l'avancent. 

XXV.  TOURANDOKHT. 

*i9.  Toi  RANDOxHT,  lillc  de  Chrofroés,  fm  élue  Reine 
au  d<îûut  d'hiiri:ieii  inàlcj  dans  la  ligne  dirccjc.  On  prétend 
qu'elle  Alt  emBoiliinnùt-  j  u  bout  de  1  6  mois.  Cinq  l'rinces,  après 
elle,  fe  fucccdcrcnt  lî  rapidement  qu'ils  ne  firent  que  paxoicrc 
fur  le  tidne.  Léon  noms  (ont ,  Kolciianfehdeh ,  Anoumidokbt, 
f<rui  de  Toonadokbt,  Kho&ou,  Phiiouz  ti  Pba.-oukli-2Ud. 

X3CVL  ISDEGERDE  IIL 
f  ta.  lioiOEKDt  III ,  fils  de  Sarbaxas ,  fin  proclamé  Roi  de 
Pctlè  après  ta  mort  ou  la  dépuûcion  de  l'harouUi-Zad.  (  L'épo- 
que de  (on  élévation  rciiurquablc ,  comme  on  l'a  dit  ailleurs, 
parce  qu'elle  e(l  le  (bndcmenr  d'une  Ere  famenfc  chez  les  Pci- 
lans.  On  la  nomme  1  tre  d'ifdegerde,  4c  «m  en  fixe  le  com- 
mencement au  lA  Juin  L'ujj  6|  ;  ,  KlulrJ  ,  Gênerai  du 
Califc  Aboubcct,  lui  enlevé  une  partie  de  l'Irak  ou  de  la  Chal- 
dée,  L'an  iSî  7 ,  Saad,  antre  Général  Arabe ,  y  mou  m  s  eue 
rendu  maître  de  Madain,  Capitale  de  la  Perle ,  dc^i  I  Tj^^^i  Je  eu 
bauilic  rangée,  &  l'oblige  â  prendre  bfime.  Cet  échec  ci:iiai;iu  U 
perte  de  fes  Etats,  à  rcxcc{îdonduS^(bn,aàil  confciva  une 
clpece  de  fouveraincté.  IJiia  <ft.Ulil%eidelat  cuépatdei  ré- 
betlcs,  lai(I)mtanfib,iiiaBméfuiav>,^(é(âDvaaiChinc, 
&  une  fille ,  dont  on  ignore  k  nom  &  le  Cm.  la  tuk  devint 
alors  une  portion  de  l'ënpire  des  Califts.  Ëik  fia  cnfilhe  démem- 
brée par  dirfl-rcns  Princes  Arabes  ou  ^traagCK,  qui  en  crigerenr 
diverfes  Provinces  en  autant  de  Souverainetés >  ce  q^i  duia  jul» 
qu'à  bDjTMfiie  des  Sophis.  Qoi  rteniicne  tome  b  Puic  Cm 
nnfialMoaatifBe.  (  r.l'atdâedesSdHsonSBrhk) 
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le  Patmtrhe  Jean ,  le  14  Novcmbce       Au  coin- 
mencement  de  fon  régne,  il  doomiles  OuraiKS  édi- 
tantes d'éqaitc,  de  mMération  aedegénéfOUcé;  mais 
la  fuite  fit  voir  que  ces  vernis  n'ctoicnt  point  dans 
fon  cïtaâere.  Laj  de  fe  contraindre ,  il  ne  tarda  pas 
i  fe  montrer  tel  ou'il  étoit.  On  ne  vit  dès  lors  en  lui 
qu'uA  Prince  fbibte,  indolent,  voluptueux,  moins 
porté â  k  douceur  qui  U cruauté.  Vers  l'an  ^66,  il 
ht  al&i&iiec,  par  jalouiîe ,  Jttftin ,  Ion  coufin ,  qui 

avoit  tendu  de  grands  fcrviccs  A  l'Etar.  S'ctînr  fait 
enfotflt  apporter  fa  tfre ,  il  eut  la  cruelle  lâcheté  de 
la  fouler  aux  pieds.  I  es  niaavais  fuccès  de  fes  Gé- 
néraux contre  les  Pcrfes ,  qui ,  après  s'être  lenili» 
maîtres  de  Dan,  cavagerent  impunément  la  Sprie, 
lui  caufeteot  un  ch^ia  dm»  £a&  iddoleiiee  ne  pa- 
roiflôit  point  (ttfceptible.  Son  cefvean  tahnt  en  fiit 
affcâé;  &,  r^n  Ç74,  énnt  tombe  en  frénéGc  ,  il 
1  créa  Céûr,  au  mois  de  Décembre,  Tibère,  fon 

ROIS  DES  GOTHS  EN  ITALIE. 

V.    HtlDlBADE,  ou  THÉODEBALDE. 

t40.  HEtDi  n  «nr  tu:  clu  Roi  pir  \cf  Goths  ijui  Ltoicnt  au- 
dcl»  du  Pn  .          li  prife  de  Vitiee»  l  in  j^o.  Ce  choix  cti>it 
fiigc.  HcJdib^c  pni  toutes  les  meluics  convcuiblcs  pour  fAUc 
tcprendte  mu.  Ooùm  l'avinuce  fur  les  Grecs  ;  mi'n  pour  le 
nijlhcnr&la  fil)»,  il  fiit  tué  dus  im  repas  l'aa  f^i.  Il  iuùt 
ui;vca4e11iaidîs,  Roidcs  ViligoUis. 

V  L    E  R  A  R  1  C. 

}4i.  EK«Ktc,  RiiM4ic  naiiliuGe,  fiit  choifi  par  fcs  compa- 
trious,  ^blJs  CD  Italie,  POIItcnilIMnder  Su  Goth«  ipics  la 
mort  d'HcUibAile  :  il  eut  le  muna  Air  cjuc  lui  )  iiHiii  après, 
du  Ufia  delà  é'  aimée  de  la  gneirc  des  Gatbs. 

VII.   T  0  T  I  L  A. 

J4I.  ToTiLA ,  dit  aoili  Basviua.  fit  4e  Maadw,  frète 
d'Meldibade,  lut  élu ,  l'an  (41 ,  toi  le  mou  d'Août,  pour  fuc- 
céder  à  Eraric.  Il  profiu  de  l'abrence  de  Bélifairt,  occupé  eo«re 
lei  Perrcj  pour  rétablir  les  affiûrc»  des  Goch*  en  Italie. L'an  J41 , 
il  battit  I  ijméc  Romaine  fur  les  bords  da  VA,  L'aa  54) ,  il  fe 
tendit  niiiuc  de  Niplcs  au  mois  de  Jacricr ,  apré?  un  long 
5:  vigouicui  licge,  hn  pillant  pu  leSamnium,  il  vouJuivoir 
S.  Benoit ,  i;  il  éprouva  qu'il  avoit  le  don  de  prophéiic.  Il  prit 
Koine  le  17  U^cmbtc  de  l'an  J4<,  fuivant  l'agi  &  Muratori, 
ou  J47  ,  furviut  D.  Bouquet,  renvcrf»  le  tiers  de  fcs  murs, 
falfiU  le  Capitole  >  S:  aptes  avoir  pillé  toutes  les  mai  font  opulcn* 
tcttclcs  Eglilcs ,  il  fe  retira,  fiétilaice ,  <)ui  àoit  revenu  en  Italie , 
KiKtadaaaRiMM,  fteoMMacaicaidcfcrlesmats.  Toiila 
fcoeiidit  mdtacdeRaawuMradawIbbl'an  (4;.  Itavoit 
rélôlndeia^der  smaitfaBf  ra.UJÎKdéUK*pcrditla  vie,  au 
mm  de  Jutn ,  dans  une  grude  MtrillediMUiéc  e ooite  Narsct. 
Après  cette  vitloirc ,  Narsis  rentra  dans  Rome.  Ainfi  furent  ac- 
complies tour<'s  les  prédirions  que  S.  Benoît ,  fuivant  S.  Gré- 
goire le  Gland  .avoir  faites  à  Totila.  Ce  Prince  avoit  réfpé  en- 
viron II  ans.  HetM  <iigTK  des  plus  grands  éloges ,  valant ,  ae- 
til ,  prudent ,  gcnéreiu  ,  modéré  dans  la  prolpérité ,  jamais  dé- 
tniiceitc  par  les  revers  ,  zélé  pour  les  bonnes  moeurs  ,  il  releva 
te  Kovaumc  dcsGodis  (iu  Ic  pcadiaat  de Hinitiie ,  <t  n'eut  bc- 
w-a  que  d'iiM|loilaag|w  Wfoar  ksfaMkÂHS  Iwpfe- 
ouci  ixUs, 

VIII.   T  H  É  I  A  s. 

rfi.  ThIias  fiitélaRoipiarlesGocbséchappésde  la  bataille 
on  périr  Totila  l'an  jji.  Ce  Piioec  ne  négligea  rien  pour  raf- 
fermir la  mcmarchic  chancelante  de  fa  nanon  en  Italie.  11  fol  - 
licita  le  iVcour^  des  François,  mais  iuuiilcroent}  enfin  après  plu- 
lienrs  avions  de  bravoure,  :l  pcri;  le  premier  OcJobre  de  l'an 
t  j  <■      fi.t  le  dernier  Roi  de-.  ortto;:^ot;n  dimt  La  domination 
lut  ueinieavec  lui,  apics  :ivoii  ihiri  60 ans,  depuis  l'an  491 , 
<iue  Tbéodoric  fe  rendit  ma^irc  de  l'Italie,  par  la  défutc  &  la 
mortd'Odoocic.  Ce  peuple  néanmoins,  apr^  la  mort  de  Thâas, 
nefecÏMpMpoarraiiKu  làm  rcflÏMrce.  CooÂmi  d'abord  mc 
Aligcm,  Itère  de  Thétas.  enfuite  par  4'aaiiaCkeii,la  p!»- 
pan  firent  Icsdemieia  elFocts  poar  iëiéBUit;  larmbitdoiMa 
ciieorc .  l'efpaee  d'an  an,  beancoop  d'nerticeaaGfafcaJ  Nar- 
tès.  Enfin ,  l'an  f  f ^,  «pMtMfda  Vcnooe  &  Btefcia,  deux  villes 
od  ils  l'étoiem  tnamiomt  KS  liH  vuiderem  l'Italie ,  les  autres 

dales  en  Afrique  l'an  j  )o ,  aptà  s'être  rendu  maître  de  la  pet 
de  ce  dernier  dont  il  étoit  imi,  fait  la  paix  avec  les  Pcrfes, 
cette  guerre  ,  qu'il  termina  au  bout  de  deux  ana,  par  la  conq 
taru  en  Afrique ,  qu'eu  Sicile ,  en  Satdaignc  te  fur  les  côtes  d  i 
Général  Pharas,  que  Bélifaire  avoit  envoyé  contre  lui  Pluras 
Carthagc,  d'où  il  l'emmena  à  Conllautinople.  Ainli  finit  la  0 
On  fait  état  de  plus  de  f  milliotu  d'hommes  qui  pénreiH  da 
alon  tcNement  aiCme,  qu'on  pouvoir  y  voyager  des  journée) 

ROIS  DES  VANDALES. 

étoientliiH#«racde  (oîe  { ils  éialoicnt  fur  leurs  tables  le  luxe 
le  plus  leAlRiiéi  ila  avncM  à  la  ville  «c  i  U  campwne  des 
maiCbrn  rmgkiht  •(  dci  jaidiat  dHidcai.  La  rpcâaclcs  &  les 
totttnoit  fiuifaiaK  te  oeemaricn  la  pina  OticHte,    k  ciu^c 
leur  unique  travaiL  lli  Rudoient  dans  la  plut  gnnde  ftotfité 
de  Ican  coniqittea,  te  négligooicnt  a>  coafé<|uencc  l'an  mili- 
laire,  aejapam  pa  tveu  dioi  la  fiiin  d« à  ouarfu da 
SmpcMiB  COiitab 

GUNTHAMOND. 
414.  GUNTNAMOND,  fils  dc  Gcnton,  fuccéda  le  ii  Déc 
4*4aHuneric.  L'an  4»; ,  ilrappclU  Ici  L  vecjucs  exiles ,  &  per- 
mit d'ouvrir  Us  Eglites  d'Afrique  ,  qui  ctoieni  icinicct  depuis 
pluiîcMitanate.  Les  Mantes,  tous  le  régne  précédent ,  s'étoieot 
emaarét  dn  Moat- Aunlë  «n  Numidie.  Gunihainond  entreprit 
de  les  en  «liallcr,  OHdt  me  fi  peu  de  focccs ,  ^'ils  k  rendirent 
maktesdcnmtllcAttd'Afiiqnc  depuis  Cadia}uf<]a'àCérac^ 
Ce  PiiM  aHMm>  k  a.1  StpàDbw  4f f .  afiâ  w  itee  ds  11 
antyaaitacKiam 

TRASAMOND. 
4j<.  Trasamond,  ou  TiÀSiMOMO,  frère  de  Guniha- 
moiid,  lui  lufciHa  It  n  .Septembre  4» *.«  Ce  nouveau  Prince 
»'  faïK'u  cljittei  un  ici^nc  ilouja  heure ui  :  il  étoit  bienCut  de  C» 
■•  pci  h  ir  iK  ,        i  L  j  I ,  (pirituti  ;  il  aimoit  les  Lettres  ;  it  n'em- 
"  ploya  d  abuid  que  la  iéducUon  des  recompcnfcs  Ht  l'atuait 
»  des  boiincuts  te  de*  grâces  pour  etwagcr  les  Caibolique»  à 
»  l'apoAalic.  Mais  voyant  le  peu  dc  {mclu  dc  fcs  artificu ,  il 
»  devint  fruicoK  ,  dt  ne  mit  plas  en  «avre  que  les  ligueurs  Se  ki 
»  fuppliccs.  M(IjeBca«.)  Ilrelégiia,  l'an  ^04 ou  fOf,  )uf<|u'à  aao 
Evéques  en  Sardaigne.  S.  Fulgcnce ,  fi  célèbre  par  fa  doârine  te 
l'a  pictc ,  fut  du  nombre  de  ces  illuftres  exilés.  Le  mariage d*T» 
famond  avecAMAitasDE,  forur  de  Tbéodoric  le  GranaTle  rendit 
maître  dc  Lilibcc  en  Sicile.  11  vécnr  en  paix  avec  l'Eroptre  ,  tt 
mourut,  au  aois  dc  Mai  |») ,  de  duoia  que  Iwi  canb  we 
gi  ande  dtfrite  dc  An  anée  wiMt  |ac  Ms  Mami. 

H  I  L  D  E  R  I  C. 
/i).  HiiDtaic.tilsd'tluneric  &  d'Eudosie,  fuccéda,  dam 
an  âge  avancé,  le  14  Mai  ;i) ,  à  Tralamund,  fon  couiin.  Ce 
Drincc en  moorant  lui  atoit  fart  ptomcitte  avec  ferment,  qu'é- 
tant fur  le  tr6ae,  il  n'ouvriroit  pas  l«*  Eglifas  des  Catholiques 
&  ne  tappcllcroit  pas  leurs  Evèqucs  eiilét.  nilderic  lit  le  contrai- 
re,  &  rendit  la  paix  k  TEglife  d'Afiiqae.  Mab  il  muduak  da 
valeur,  qualité  qui  fe  rcncoMimt  bcoicafemeni  damlliMmer, 
fon  ficrc ,  qu'il  chargea  da  commandcmetit  dc  (ta  aeaifo  con- 
tre les  Maures.  Hoamcr ,  après  avoir  remporté  for  etix  plufieuis 
viéloires  lignalées,  fin  à  la  fin  banu  fi  complètement  que  pref- 
que  toute  Ion  armée  périt  dans  l'aélion.  Ce  revers  excita  de 
grands  murmures  parmi  les  Vii  'dales  C-iiincr  fils  de  Gclaridc, 
pctit-fils  deGentontt  aiacrc  pan-fils  dc  Genfcric,  fe  prévalut 
de  ce  mécontentement  pour  s'emparer  du  tronc  dont  il  ctoit 
l'héritier  prélbmpcif.  Ayant  fcduit ,  par  de  faulFcs  infinuattoos, 
les  Seigneurs  Vandales  ,  il  fe  faifU  d'Hildcric  &  dc  fcs  deux 
frères,  Hoamei  &  Evagcs ,  fît  malTacier  les  Officiers  les  plus 
attachés  a  leur  Prince  légitime,  &  ne  trouva  plus  alon  d'oblia- 
cles  à  fesdeifeins.  C'eâ  ainfi  qu'Hildeik  fut  déttooé  dant  ItflMMt 
d'Août  f}o,  aptèt  avoir  tégn^  7  am  te  }  mois. 

G  É  L  I  M  E  R. 

f  f  e.  OluMBa  fe  mit  ca  potfcfion  de  la  Monarchie  des  Van- 
faoïic  d'Hildciic.  L'EaapetearlnSinkn  ayant  appris  la  difgraee 
>our  tosimer  fes  armes  contre  l'Afrique.  Bélilâire  eft  chargé  dc 

jftc  lie  i^uc  le  pays  qui  étT>iifouS  la  domination  des  Vanuks, 
alic.  Gt::nicr  lui-itirmc  fut  obligé  de  fe  rendre  ,  l'an  Jï4,  au 

tiToya  pTiionnlcr  ce  malheureux  Prince  a  Bcli  faire  qui  le  rebuta 
oniination  dc^  Vjndjics  en  Afrique,  après  avMT  daté  lOf  an», 
is  les  deux  dc-niars     uers  j  d  P:o<Op« dit ycl*Afliyil devint 

entières  lâns  rcncuuirct  un  Icui  hooiiBC. 
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gendre,  fur  lequel  il  fe  déchargea  cnfuite  d'une  par- 
tic  du  gouvernemeni.  Cette  ^iiIiKiation  fat  laluiaire 
à  l'Empire.  Le  General  JuAimen ,  ijue  Tibcre  en- 
voya contre  les  Pcrfes ,  elfaça  par  une  vidoire  figna- 
Ice  la  bonce  des  échecs  'iu  avaient  fait  eflbyer  aux 
Ramains.  L'an  578 ,  Jmia  rnoorut,  le  5  OÂobre, 
après  un  rc<jne  de  iz  ans,  in  mois  &:  ii  jours.  Il 
avoic  cpnufc  en  fécondes  nucvs  So"HrK,  niccc  de 
rimpcr-itrice  I  lic^xlor.!,  dont  il  Liillaunu  tîlic,  nom- 
mée Arabie ,  qui  cpoufa  le  Curopakce  fiadicoice. 
Sophie  ent  le  mené  canâeie  que  u  cuite ,  &  prit 


fur  l'elprit  de  fon  époux  le  même  afccndant  qu'avoit 
acquis  Thcudor.i  fur  ccKu  lîc  Jaùiinen.  L'une  «S:  l'au- 
tre par-li  ciufcrcnt  de  grands  maux  à  TEtat.  Juftm 
avoir  eu  d'un  premier  mariage  Analblie,  femme  de 
Tib^  M.leConue(laBiiatinetlaiDoad«  Juftia 
en  J77. 

TIBÈRE  n,  nruMOMMi  CONSTANTIN. 

5 -S.  TiBEii  i:  11 ,  né  eu  Tlir.ice  d'une  fanûQe igp» 
rce ,  maître  d  écriture  dans  fa  JeunelTe ,  CMat  eor 
finie  0e  piomu  pw  degiés  aox  pieiBÎen  hooneuis  de 


DUCS  D'ITALIE. 
N  A  R  5  è  s. 

f  5  !.  I. T-Uaui-juc  N'a  t:  s  t    ,  l'ci  I  ji'.  ^îc  lu- 
tion  ,  apr»  ivoii  dàiuit  U  Moiunlac  ik'. 
Cotht  en  luiie.  fut  cic^  Grncril  du  Pivi , 
fous  le  duc  de  Duc.  La  fagdTe  de  Ton  gou- 
incruri,  ti  la 

fiétt  àaat  il  fii(«t  profcIRon ,  icunirent , 
pcndai»  quelques  années ,  les  fiilfiaçcs  en  fa 
nvcor.  Ma'ts  à  la  longue,  l'aucor:tiï 
eitrfoit  dini  Rome  latTa  le*  Miuccun, 
parce  qu'elle  gcnoit  la  leur.  lisprirenc  occa- 
iion  de  tV.  richcllc^  pour  l'acculer  de  con- 
cuiîlon  auprès  de  I  tir.pcrcur  Jdilin  II ,  me- 
naçait de  il"  dpr.nv.1  u:i  aurrr  nt.iirir  li  on 
ne  leur  cn\oyo:c  p;.  ur.  ai:ri.- Minillrc.  L'an 
f  *7,  KalM^,  t.ippclk-  vittc  acL-uùtit'n  , 
Il  rend  a  N  ij'Ii  -- ,  .'.ms  K-  >ki1i;in  de  ^'cmbar- 
i]ucr  pour  ConlUnùiicptc.  Le  Pape  Jean  III 
va  tctromw,  It  l'engage  à  revenir.  Il  meurt 
a  Rome  la  inhacmnée ,  a  l'àp:  de  9  f  ans. 
Ce  jgtmi  iMOUBCt  avant  que  d'arriver  en 
Italie,  twit  ttt  Capiuinc  des  Gardes  de 
l'Empcrear,  Grand  Logodiett,  00  Grand 
Trélorïer,  d<l^>nj  Confal  tc  aii  Parrice. 
Sans  ancme  teinture  des  Lettres,  il  avoic  un 
juj^ment  aidniitable ,  &  une  cloquencc  lu- 
tunl!; .  qui  i;i»mphoit  de  tout  ceux  qu'il 
v<ij|n;t  pcrruaiUt.  Il  ne  faut  point  le  tun- 
^^•';^!rl■ ,  a  i'fxvniplc  de  Baroniu^,  avcr  c'.tui 
.iLtici  Kjr<.is,  qui  fleurirent  >Han>  le  mcmc 
iciiH  a  U  C:Dur  de  Conllantinoplc.  L'un, 
riL'.-i:  d'Ar.riui,  ftdaocpaile  Ptocope  avec 
éio^e  (  àt  Httio  Gotk.  L.  s,  c.  S) ,  )  fat  tué 
fous  Juflinien  dans  la  eqerte  de  Feifei  l'au- 
tre ,  célébré  par  ThéopbaDe,  ani  de  faint 
Gr^irç  le  Gianili  »  biAU  «if  pat  ordre 
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L    L  O  N  G  1  N. 

fis.  Lt.  Patrice  Flavu's  LoNetitQS  ,  en- 
voyé par  la  Cour  de  Conlliiitinoplc  pour 
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Lis  LoMïAKPs  (en  I.aiin  Lanfsrhtiriii  ti  non  pas  Leigoiarà!)  ont  commencé, 
peur  la  j  rcmicif  1  j.s  ,  a  paioiirc  ,  fcion  <i!or:u5,  cit.-  par  M.  ik  Tiilcniont ,  l'an 
ÎT** ,  ItiUi  î'Fiii}-iic  iîc  (it  j:icn.  S.  Titilpci  tit  k-  premier ,  rttt  on  ,  nn:  en  palic. 
Leur  nom  le  ttuuvc  ccj'ctuljr.t  l:ni'i  ti:ii-.  uiip.iijv.irt  JarA  l'rolonu'c ,  Tacite  ii 
Strabon;  mais  Grotiu^  prctciid  ipie  le  met  de  loirbar.k ,  Harn  ces  Auteurs,  mar- 
«loediven^ptct  d'Allemagne  appellés  Lombards ,  acai:t'c  ilc  l-eutlunpnc  barbe; 
ce  ^ue  l^pufie  ce  mot  dans  T'Alleniand,  tt  non  les  Lombards  qui  s'établirent  en 
lulieiCadcnias,doi»ptticS.ftalpct.  foms  daotiéniià  de  l'Octet  le  de 
la  Seandloarie,  diereliam  de  ammauii  paya  <b»fa  coadoiiedes  denfieres, 
Ibor  te  Ai'on .  «ttaqucrtnt  le  défirent ,  vers  l'an  }  7y ,  In  Vanddcs  qui  éioicn:  en 
AUem^lK.  Dix  ans  après ,  leiiis  Cheis  étant  morts ,  ils  ctécrent,  pour  leur  prc- 
micr  Roi,  Afilmond ,  fils  d'A'ïoo,  qui  régna  n  ans.  L'an  (17,  ils  entrèrent  en 
Pameoie  Imb  la  conduire  de  leur  Roi  Halduuin ,  ou  Haudouin ,  3c  j  teftereiw 
4 1  ans  non  entier» ,  julqu'i  ce  qu'iN  palfertnt  en  Italie  l'an  5' D.  On  ne  (ait  pour- 
quoi M.  Ileury  dit  i]u'i]\  avolent  demeuré  4C0  ans  en  Pa.-inonie  ;  car  Sigrbcrt  & 
Paul  Diacre  marquci.t  eiprclTcment  qn  i!^  y  dcineurercnt  ai  ans.  L'iii  s 66,  Al- 
boin,  leur  Roi,  fe-couru  des  Abares,  eCpcce  de  Hur«  qui  iiabitoier.t  ce  qu'on 
lîDmmc  âujourd'Iiui  la  Moldavie,  recula  Ici  ùrnii:-  Je  l'es  Vi^i'.  a.it  rl-.'pcrsdcs 
(i.-piilci,  qu'il  délit  dans  une  bataille,  ou  pu  j:  I  .1:  Ki  !  1  {uhî.ihh' I,  (  c  fut  l'epcH 
que  de  la  ruine  de  cette  nation.  LoGépuies  :i  euicjit  piui.ielornui!.dc  Souverains  ; 
ils  furent  fournis ,  partie  aux  Lombards ,  partie  aux  Ahares  qui  s'emparèrent  anllî 
de  la  Pannonic ,  après  que  les  Lombards  l'eurent  abkindonnée  pour  padcr  en  Ira- 
lie.  La  floMic  des  Auteurs  attribuent  l'irrupcion  de  ces  derniers  en  Italie ,  aux  in- 
vitiiïons  w  Nanél,  qui  les  y  appclla,  dit-on,  pour  fe  vei^t  de  l'Empcteut  Juf- 
itn ,  8:  de  tlmpératrice  Sophie.  Mais  c'eil  tuie/able  îm^née,  '  ' 
M.  Muratori .  par  les  ennemis  de  ce  etand  homme. 

M.  Gaillaid  prouve  (  Mtm.  de  CAai£éttR.  L.  T.  XXXil.)  ooc  la 
avaient  embrailé  le  cbriftiaaifine  dil  la  lia  da    fifalc;  MaifrUtéfie  Aïknc 
corrompit  en  fuite  leur  créance. 

Paul  Diacre  décrit  ainli ,  d'aptes  Ici  peintures  qu'on  Toyoic  de  (on  tems ,  la  manière 
de  ^  liabillcr  des  premiers  l«mliatdv,  11^  le  raloient  le  Jerrieic  de  la  tétr,  &:  rar- 
tai^ca:crir  le  rcitc  Jc^  cheveux,  de  façon  que,  tombant  épjlcincn!  iki  t.uiir le  long 
dîî  louci,  ils  s'uniiîc'U-nt  à  leur  lonpic  baibc,  viî-a-vu  de  leur  l>ouciic.  Lcur> 
li:;:<in  euuns,  niaii  f.ti  ji:  ("k  . ,  étoient  lait',  oîdituaiicmcnt  de  toile  &  cliamarrc^ 
de  larçcs  lubans.  Ih  n'eutciu  J  abord  pour  chauiiuie  que  des  cfpoccs  de  ^.:nl^aI^  ^, 
qui  lalllbient  il  découvert  tom le  doiTasduncd.  Ils  y  fubitituetcnt  de  .  r  un  -  ,k 
cuir,  qu'ils  recouvroient  d'autres  guêtres  o'étofTe  ,  ou  de  toile  rouge,  a  ia  l^^oa 
Italienne,  lorfqu'ils  montoient  à  cheval. 

L  ALBOIN,  PREMIER  ROI  DES  LOMBARDS  EN  ITALIE. 

j6i.  AtaoïN.  fil*  de  Haudouin,  X'  Roi  des  Lombards  bon  d'Italie,  &  de  Ro- 
deltnde ,  fille  de  Tbéodahatt ,  ic  nièce ,  par  fa  mere  Amalfiedci  de  Tbcdui  ic .  Koi 


DUCS  DE  fRIOUL. 

L  CK.A$VI.fB  L 

GaaiVLis,ncTcu  d'Alboin  ,  fiit  créé 
Duc  de  f  riotti  andiiôc  ^e  ce  Prince  en  eut  6k 
la  coni|aàc  C«ft  le  fiVKki  ieaAanl  «d  ait 
été  dMm  de  ce  tbte  à  rindmtaa  dai  Gnet. 
M.  MaflèiptétendqBekFifcNdlaMtahdi||ànn 
Duché  lÔDS  l'Empire  de  ces  detniot.  Qoai  qu'il 
en  foti ,  Alboin  y  aioata ,  en  faveur  de  ion  ne- 
veu, tout  ce  qu'il  avoic  confcrvé  de  fcs  ancicus 
ilonuincs  au-.lela  des  Mi>nts.  Gfafîtlfc  fc  main- 
ir.:t  daas  fc^  Lt.i:v  centre  le^  etUiit\  de  le^  enne- 
mi'.. Il  travailla  aulli  beaucoup  pour  la  ciul'e 
i<i:nitiiinc  de  u  nation  ,  ie  fut  un  <lc  rcui  qui 
coutrIb'.Ricr.t  le  plus  a  étendre  fe  af'ernvir  la 
doniinition  des  Lombards  m  luHc.  Ce  Piinec 
mourut  l'an  j  yo ,  dans  un  âge  avance. 

IL  GISULFB.. 

$f9.  Gisuiti.  fils  de  Crarulfe,  aflôddfar 


DUCS  DE  SPOLETE. 
L  FAROALD  L 

£7e.ALBOTN  ayant  conquis 
iTdGane  te  l'Ombcie,  érigea 
Mjay*  en  Dudié ,  dont  la  ca- 
^adeln(5polete,qvi  lui  donna 
ICMi  nom.  F.4ROAID  ,  Capi- 
taine I.c>mbaid  ,  en  reçut  l'in- 
velliture  des  nuit'.c  d'Alboin 
l'an  fyo.  11  reruU  !ii  IilTl!t^^  de 
cet  Ktjt  par  1rs  corqnrtes  eu  t! 
fit  r.ii  kï  Grecs.  L  ji,  .  :. 
kur  enk-va  Claifc,  qui  clou  le 
port  de  Ravenne.  Cette  place 
retourna  peu  aptes  à  fe*  aneient 
Malnci.Onia;iMi«ietcmsde  la 
monde  PatoalaimaboBne  peu: 
ia  mcttte  plut  tard  qu'en  <«i. 
IL  ARIULFE. 
COI  ait  |tei  utL  Aueut, 


DUCS  DE  BÊNÊVENT. 

L  2  O  T  T  O  N. 

î  r  Duehé  de  Rénévent ,  érigé  par  Nar- 
seN  Icitfqu'il  fail'oit  la  guerre  ast  GotKs,  tom- 
ba ,  l'aa  571 ,  l«B la  paUTaïKc  des  Lombards. 
Alboin ,  dèl  qu'il  l'etit  conquis ,  en  gratifia 
ZoTTON ,  l'un  de  les  mcillcuts  C*pttainr< .  Il 
n'obligea  pas  un  incrat.  Zotton  contir.ua  , 
tant  qu  i!  vécut ,  de  icrvir  les  Rois  Lombards 
dam  leiir\  expé^itrions.  Il  ({ouveriia  fon  Du- 
ché ,  fuivant  Paul  Hiacre  ,  pciiiaiii  l'cfpace 
de  vingt  ail'.  Cette  Jurée ,  jointe  à  la  cliro- 
nologie  de  les  fuccclTcucs,  oblige  de  mettre 
famoBca  jfi. 

IL    A  R  I  G  I  S  E. 

f  AaiGTSt ,  ou  AjîrHis ,  fut  nommé  , 
l'an  par  le  Roi  AçiluUV,  pour  furccdci 
il  Zotton  dans  le  Duché  de  Bénévcnr.  U  éroit 
farent  de  GiliiUe  ,  Duc  de  Frioul ,  6c  tuteur  de 
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la  Milice,  fait  Ccfar,  au  mois  de  Dec.  5  74 ,  à  la  follici- 
cariuii  de  Tlmpérâtrice  Sophie ,  fut  couronne  Empe- 
reur ,  le  16  Sepr.  57S  ,  par  ordre  de  Juftin  ,  dix  jour', 
av.uic  qu'il  mourut.  Tibcrc  prit  alors  le  furnoin  de 
(  O  N  I  ANTiN.  Le  régne  de  ce  Prince  fut  glorieux pr 
les  victoires  qu'il  nmpoRs  fut  la  Petfist.  11  l'enc  été 
davintage.  Ci  ce  Prince  eut  lèomini  tltalte  contre  lei 
Lombards ,  prohiL-  de  l'tfpi.'ce  c!'.iii,irchic  où  ils  fc 
irouvoitn;,joui  luudîe ce bcuupays  j  I  hmpirc.Tilierc 
inoutiK  le  i  4  Août  581,  d'une  maladie  de  langueur , 
ayant  rcgnc^ansmoins  1  mois  depuis  la  mortde  Juftin. 
D'An  ASTASiEjfon  cpoufe,filicde  Juftin,  il  kilTaConf 
tantine,  mariée i un  iiucdièat,  fcCuito,  feamie 
d'an  Seigneur ,  nommé  Germûn.  Paul  Diacre  donne 
jurqu'à  7  aniices  de  rcgiie  à  Tibère,  parce  qu'il  avoir 
été  fait  Cciàt  }  ans  avant  la  mort  de  J  ulbn. 


MAURICE. 


çSi.  Maumci:  ,  ru- ,  l'an  1 39,  à  ArabifTc  en  Cap- 
padoce  ,  fut  déclare  Ccfar ,  le  5  Août  581,  par  Ti- 
bère qui  le  fit  couronner  Empeteni  le  i  j  du  mctnc 
mois.  Son  élévation  fut  le  pcix  des  fenices  qu'il  avoit 
rendus  à  l'Empire ,  for-tout  dans  ta  «terre  contre  les 
Perfes.  Parmi  de  grandes  veitiu  ,  rvl.iuiice  eut  un 
grand  défaut^  ce  fut  une  faulie  ccaiiunue  qui  appro- 
choic  lit.  I  liv-iilc.  Nous  ne  dirons  pas  cependaiu, 
avec  quelques  Modernes ,  qu'elle  fut  caufe  de  la  perte 
de  douze  mille  hommes  prifonnicrs  Romains ,  que 
le  Khan  des  Abaies  fit  egprger,  l'an  600 1  fur  le 
réfiis  qu'avok  fitt  Maurice  de  payer  une  modique 
fomme  qu'il  exigeoit  pour  leur  r.mçoii.  CVcoie:u 
des  foldats  mutins  qui  avoient  iihtc  l'Empereur  par 
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fuccéJer  à  Nancs,  arrivera  Itatte  l'an  ftt  p 
&  choific  Ravcnoe  pour  le  Heu  de  (à  lâi- 

détà  le  cSmmcùrd'A^îwIn^QiiHM- 
néiM  le  àne  de  Duc  ans  GowcnwMsde 
KiOBWt  de  h  Pcata{K>le.  deNiplef,(c  aoBci 
vilkt  te  eennécs  Ibumifcs  encore  aux  Greci. 
Sm  fouTOÎr  ^toit  fans  bomn.  La  feule 
marque  de  (a  d«)>riidancc  étoit  la  révocabi- 
JÙL  11  &t  en  cftci  r{voc|uc  l'an  f  S4,  aprct 
avoir  fait  d'ii.milcs  cftbm  i>our  irriter  In 
rniv:r,''i  Ai-^  Lcniibjids  en  Iulic.  Ce  tu:  lui 
cjm  conlcilU,  par  un  cffni  d'iviricc.  i  Ko- 
ïcmouJc ,  veuve  fie  mc'.ittiicrc  d  A.buin  . 
d'cnijiflirotincr  ion  amant.  CcJui-cî,  en  bu- 
vant la  c<iupc  funcltc  cju'cllc  lui  avoit  yré- 
fcntce  comme  un  breuvage eicdkiit,  s'etant 
dekfiMdc.  l%U%ca dlftfalB k 
rdte.  *  rcambia  aiili  crce  toi  dans  le 
noabcai.  la  mon  de  ces  de»  coapabics 
ta&  rSsarqne  nUhxe  des  ttâon  qo'ilt 
avaient  apponct  à  Ravenne. 

IL  SMARAGDE. 

jt^.  le  Patrice  Skiracih,  ou  Sm>- 
RALDt.fuc  donne  pour  (ucccireur  à  l'Eiar- 
quc  Longiii,  Pendant  fnn  gouvcmcmo>c 
il  iaiigualc^  peu(jli:s  par  des  cxatHom  crian- 
te», pour  fatisfairc  l'avarice  de  l'tmpcreur 
Maurice  &  la  lirnnc.  L'an  (H*  .  il  fit ,  avec 
le  Rtii  AmliJiis,  une  in-vi-  de  trois  ans, 
qui  fin  alTc/  nul  «ïbfetïcc  de  part  &:  d'autre. 
L'an  f  »*  ,  il  contraipiit .  à  force  de  mau- 
vais traiicmcns ,  Sivcrc,  Pitnarchc  d'Aqai- 
Iiîc ,  rcfidcnt  a  Grado  dcpun  i  invifion  da 
Lombards,  de  ligner, avec  tceis de  les  fuSta- 
>Ib  eaadiflMnM»  des  aois  ChaMKS. 
CaK  Tiaiaiic  fidw  à  la  fèUidtatioa  du 
Rqpe  Mmb  n  k  de  Jean.'Aicbev^e  de 
lOMnne,  tnt  bOm^c  de  l'Empereur,  fur 
let  plaintes  que  les  Prélats  maltraité  lui 
en  potTcrenc.  L'an  j>o ,  Siruragdc  rcprcrwl , 
fui  let  Lombards,  Mancoue,  Modiau  H 
trois  autres  villes.  Il  eft  taffcUé  B 
tiaoflc  la  ai^uw  jonde. 
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dcs01boi;ot!i(.  Tort  de  la  Panooaie  le  lendemain  de  Pàquc  1  Avril  5  «t,  à  la  tètcd'unc 
atméecompolce  de  Lombards,  Cupides,  Bulgares,  tu.  entre  en  Iulie  parla  V^iK'ric, 
dont  il  prend  pteTque  touic*  le*  villcsi  delà  aallc  «u  Liguric ,  s'empan  de  Mibn  Ic 
4  Septembre  ftf,hk  npidemei»  U  coauucK  da  idlc  du  pa^  .  S  m  tniuve  que 
Fivic  qui  lui  réCfte.  Cetie  place  ne  lé  rendit  que  l'an  jyt ,  apiei  au  de  x  m, 
pcDdaac  leqael  Alboin  fubjugua  l'Emilie  en  patrie ,  bt  T<^eaac,  l'Ofl«bfic  de  le  Du- 
ché de  Bifnevcnt.  Alboin  termine  enfin  le  coua  de  les  ftoCfimiî  avec  celui  de  Tes 
jours  le  it  Juin  }  7  ;  (  Muratoti  ) ,  ayant  t^pit  fuivant  Paul  INaoc ,  ]  am  demi 
ca  Italie,  à  compter  de  la  pril'c  de  Milan.  Toutct  fet  Conquêtes  i  ^jnon  lé  croa- 
Vaent  partagées  en  diifcrcns  Duchés  qu'il  avoit  difttiboÀ  aux  Officiers  qui  l'avoicm 
le  mieux  llivi,  Alboin  eut  dciu  femmes.  Ct.oDOSTiNt>i ,  fille  de  Clotaire  I,  Roi 
de  Ir^nre,  ijiii  rx  lui  donna  point  d'cnlaiiî,  î.:Ro\fMosui  ,  liix  de  Kunimond  , 
Rui  Jc-iGcridcs,  qu'il  avoit  tue  de  la  propre  main  dans  une  bataille.  Korcée  par 
Ion  cpouxdc  boire  dans  Iccriinedc  Ton  pcre,  dont  il  fe  fcrvoit  en  manière  de  coupe, 
cc::c  l'i  inrcife  lé  vengea  de  cet  outrage,  en  le  faifant  afi'allïner.  Alboin  laillâ  d'elle 
um:  iiH.  I,  iii-.née  Abiirindc ,  qui  fut  envoyée  à  Condaniinople  par  l'Eiatciuc  Lon- 
gin,  après  la  mort  de  (à  rnere.  Rofemoade  eut  la  lin  qu'elle  métitoit.  S'etant  retirée 
alUvcnne  avec  Einitnfe,  loBaiiMBidt le  ■Konriet  de  feu ^ux,  ils  périrent  l'un 
l'antre  du  poifim  ginb  fedeancwslUfaliimMit.  (Zaanetri ,  M  ngno  di  Lon- 
foiarài,  T.  I.)  I« dd&nfê dd KoOldDS  COOKC  Aiboin £■  ndfrilàble  ;  il  ne 
paioit  pas  qu'ils  Im «eut Kfiénne  fiule bMajUe.  Ccpeiidaw JUbeia .  nou léulcmrni 
n'entreprit  porot  la  eonqucte  de  Ravenne,  ni  CcUc de ltolW«  mabilia^au  p  u 
voir  des  Ronwm  cinq  viUes  dont  le  terriitoire, appcUé  PCaUfale,  ttÊtf»(ktti^' 
c«idelUTennc.(LaCoiaccdu  Buai.  ) 

IL    C  L  E  P  H. 

f  7;,  CttVH,  ou  ClÉpMON,  fut  élu  Roi  des  Loi-b^r,^  .va  mois  d'Août  ^7).  Son 
régne  ne  dura  que  tS  mois;  mais  il  le  rendit  mcmoiable  f  j.i  beaucoup  d'wjuftices 
&:  de  cruautés.  Ce  méchant  Pruice  lut  aflalliné ,  pat  un  de  Icï  domcitiques,  au  mois 
de  Janvier  J7(.  Comme  il  ne  lailTnii  de  M  as  s  x  n  a  ,  (a  tcmme  ,  qu'un  fil»  en  bat 
âge,  les  Lombards  aimèrent  mieux  (e  partcr  de  Roi  que  de  placer  un  enfant  fur  le 
trii:ie.  Cet  état  d'anarchie  l'ublilla  reTpace  de  lo  ans,  dt'jni  Iir.'_uch  (o  lîu.s  .id- 
niinillreten;  les  artancs  Je  la  nadon.  L  hahc  ,  dans  cet  iiitcivullc .  lu:  L'ciulou^  a 
[ouftii:  de  la  férocité  dc^  Lombards.  Les  pavs  lilnitlophc•^  le  rclicntire:it  auih  iîc  km 
voiiina<e.  L'an  176,  ils  (ircrtt  une  irruption  dans  les  Gaules,  ou,  après  avoit  commis 
d'itoniblcs  dé^s ,  leur  armée  fut  taiUée  en  pièces  par  le  Patrice  Mummole.  L'an 
SU ,  il*  (îllaat  kMM(<aliB)dauln  MoÎMilmcalicx  imuan  powdcliaD- 
perik  Icnrlbicar.  Cc*lBffcnaadaumolMif<pcflcfcw  leseetp»  deS.«ai6fc  A:  de 
faintc  Scbolaftîqne.  Let  Romains ,  ctcUh  de  leurs  brigandages,  djpUKKnta  Conf- 
cantinopIclePatticePamphraniut  avec  centtrencc  livres  d'or  pour  cngaeerl'Empcrear 
Til>ere  à  affranchir  l'Iulie  de  t'opprclHon  dans  laquelle  la  renoicnc  les  Lombards. 
Tibère,  qui  n'avoic  eu  tète  que  la  guerre  de  Perte  ,  :cr.dic  a  Pamphronius  l'argent 
qu'il  avoit  apponé ,  &  ne  lui  donna  du  rcfte  que  des  confcils.  »  Elfayei ,  lui  dit- 
>»il,  lî  avec  cet  argeet  vous  ne  pourrez  pas  débaucher  quekpc^  Seigneur'.  I.om- 

»  faûdt  avec  Icnn  ttoupet  4c  la  cogigct  a  ne  plu*  noubtct  l'Italie  :  ce  fctoic  un 


.  DUCS  DE  FRIOUL. 

Cm  pcre  au  gouvernement ,  devint  (on  ruccef- 
ftnr  après  fa  roott.  L'an  «11 ,  il  liit  tue  dans 
une  bataille  couBc  ka  Abaits  ^  waicnt  fait 
itraptioii  daw  le  MoaL  C'cll  la  Mcadetc  lois 

Ïi'es  TCk  ctspen^  cnUk.  Cuitllé  lailCkde 
iénme  RoNttM  «raine  fils,  Tsléa ,  Caccon . 
RodoaM  8c  Crimoald  ,  avec  autant  de  fUIes. 
Romilde ,  après  la  mort  de  l'on  époux  ,  s'etant 
tenférmcc  dans  Forojutium,  au;ou;d  huî  <  ivi- 
tad  di  Friu:i ,  avec  l'es  enfans ,  y  fur  aili^gcc  pat 
k  Khan  des  Abata.  EptiTc  de  la  ligure  de  ce 

TomtL 


DUCSDESPOLETE. 


fotdat  de  {btcnne  »  de 

far  divcn  e»loiis ,  reoplafa 
aioald  dans  le  Duché  de  Spo- 
letc.  Il  tempoRa  ,  prés  de  Ca- 
meiino,  fur  t'Eiarquc  Calli- 
nique,  une  viânire  importance, 
U  mcme  atuicc ,  fuivant  PanI 
Diacre  ,  que  les  Rois  Tranfoit 
Thét>dcbcrt  &  Tbicrri  batti- 
rent Clotairell ,  c'eil-à-dirc 
l'an  Soi.  AiiuJfe  ne  vécut  pas 


DUCS  DEBÊNÈVENT. 

fetenlànSi  La  qualité  de  fils,  que  S.  Grégoire 
lui  donne  en  lui  écrivant ,  faix  cfoiic  qu'il 
étok  Cadwlimc.  L'aa  A  priiOotonc 
en  Calabie.  DC'Ui  O  aOa  fiure  dès  cacurlions 

fur  le  territoire  de  Naples>  d'où  il  emmena 
un  nombre  de  prifonnicrs  que  S.  Grégoire  le 
Grand  tacheta.  Ce  même  Pape  le  détourna  de 
potter  fcs  armes  en  Sicile  ;  mais  il  ne  put 
l'empêcher  de  faire  le  déglit ,  raj\  «o» .  dans 
I  I  Liarcat  de  Ravenne  &  dans  le  Duché  de 
I  Rome.  L'an  <5;  ,  il  donna  retraite  aui  deux 
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des  fôdirioiu»  8c  qu'il  ciut  par  reflèncunent  devoir 
afauidonner  i  l'ennemi,  n'imaginant  pas,  i  ce  qu'on 
préfinne ,  qu'il  fe  porterait  i  une  fi  cruelle  exécu- 
Cc-  qui  ell  certain,  c'eft  que  Maurice,  l'ayant 


non. 


apjjrilt:,  en  fur  inconfolable;  &que,  fe  l'imputant  i 
foi-mème,  il  pria  Dieu  Je  le  punir  iil  .irô:  t-n  cette  vie 
qu'en  l'autre.  Il  (ut  exauce.  Ce  Prince,  l'an  601  , 
létant  obftiné  à  vouloir  que  fes  UOÊf»  hivenuflênt 
au-delà  do  Dannb«  pour  le*  fiûn  «me  am  dépens 
de  renhemi ,  elles  fe  nriitinerei»  ;  8e  Pboc» ,  Ëcar- 
que  des  Centiirinn"; ,  s'étant  niiî  A  leur  tcte,  les  ame- 
na ,  dans  le  mois  de  Novembre  ,  à  Conftantinople. 
Maurice  fut  arrcté ,  avec  la  femme  &  fes  entanv , 
par  ce  Chef  des  rébelles  qui  l'avoicnt  décoté  du  titre 
d'Emper ear.  Après  avoir  vu  le  maflicre  de  cnq  de 
fes  fili ,  penduic  kqœl  il  rép^it  fouvent  ces  pa- 
roles de  uxnd  :  Kous  ttts  jupe.  Seigneur,  d  voire 
jugement  ejl  ét/uiiahle  ;  il  fut  égorgé  lui-mcme  le  17 
Novembre  6oi.  »  Ainli  périt  ce  Prince,  à  l'âge  de 
»  )  au  t  Gtand-Capitaine  avant  de  régner ,  Mo- 
•  narque  incdioctei  nim  i  la  moR  ».  (Le  Beau.  ] 
CoNSTANTim,  Cifimime,  fille  de  Tftérc ,  fîita^ 


l'an  <o5  ,  «Vie  fit  onis  filles,  par  oïdi»  de 

Phocas. 

Oa  wnfcire  iaat  les  cabincn  «les  euvea*  aaclc{iin  mé- 
dailles dot  fhuwéa  i  Vkane.  à  Atkt  k  à  MatfciUe  , an  coin 
de  fEmpeteur  Manncc  Ces  vâlcs  néamioîiis  oc  ideroient  en 
aucune  maïucK  de  llmpirc  ;  &  d'aillcim  il  cft  certain  que  Ict 
KoK  des  François,  à  qai  rll»  a]>|>jncnoicnc ,  aroicn;  le  privi- 
lege  de  faire  frapper  i  leur  coin  dci  efpcccs  d'or  qui  avoicn: 
court  dans  l'Empire  ,  iinli  que  dans  leurs  Eues  ;  privilci:^t:  di m: 
ne  iouilToient  m  le;  Kon  de  Petfc  ni  les  autirt  Rois  Bjrbatrs, 
comme  Tattcftc  Pracopc  (  *'//o  Gak.  L.  i .  .1  Que  tigniricnt 
donc  les  piecrj  de  nioiiiioK  dont  nous  venons  de  parlci  !  C  ell 
furquoi  l'on  i  propoiï  divcifcs  conjectures  dont  aucune  ne 
nous  a  paru  latisfaifantc.  Ne  feroit-il  pat  plus  lutuicl  de  dire 
cjue  la  moonoie  dirt'Empire  ayant  coilM ca iBMMa «OaMnCCCite 
de  France  dans  l'Empiie ,  on  irappok  mÊSÊbmmUt  k  fwi 
le afaotre  coin  des  eftccct  à  Vkaae*  i  Adcs  tt  à  Mvlcilkl 
fâr-couc  dn>uis  que  jaftfaûca  avait  eanSmt  k  cdGoa  £ûk 
vers  5  ;  <  de  la  Provcoce  ans  Ftaafoit  par  les  OAregKhs. 

Avam  le  régne  de  Miuricc  on  oe  BOOre  aucWK  oacc  d'étricn 
pour  inomer  à  ckeval ,  ni  dans  letâataaifcaiJaBtlaiBweiiicai. 
ileacftcsptelfiiiwitfparUdMMWtaWdtTaaiqae  fini  de 
fan  iaat,cnifl[Mk  4KMiw«rfi«iM«naUi  Jb». 

OnyvkiUHOtHmëàaÊeBàemtmtMÊ»,  ruac4'«le- 
aaadie  fcGcH^,  l'aooc  de  Confbada  i  aiiii  «Imi  <MC 
ttet  cemaK  ftoect  far  kt  plos  hMa  kuA^uim.  (Le  Bon.) 


EXARQUtS  DE  RAYENNE. 

III.  ROMAIN. 

ffO,  te  Faute  RouaiN  fat  fublHcué  il 
Smanirde.  Pendant  Ton  Exarcai .  qui  fut  de 
7  ans,  il  ne  cellà d'avoir  ks  am-.cs  j  la  main 
contre  le»  Lombards.  Trouvant  Ion  avan- 
tage à  faire  la  guerre,  parce  qu  elle  I  tr.a- 
chilfoit ,  il  rendit  inutiles  les  mouvcmcns 
que  S.  Grégoire  le  Grand  fe  donnoit  pour 
procurer  la  paix  en  Italie.  Ce  laint  Pape  ùix 
dat  fa  Lcnm  na  pomaii  afiaaa  dal'ava- 
rice  de  RoBMia ,  le  des  cooealSau  fanan- 
btddcadoKdkfiRUfoutcc.  Eofitilob- 
d«  knffcl  dacat  Exarque  l'aa  1^7. 

IT.  CALLINIQUE. 

S9J.  Le  Itaiee  Caluni^vc  faccéda  , 
l'an  !t7,k  ROiaaia.  ftcffi  par  S.  Grégoire 
le  Grand ,  il  conclw.  l'an  $99 ,  le  crait^  de 
noix  que  ce  Pape  in6u^K  avec  les  Lom- 
bards. Mais,  l'an  <oi ,  il  le  viole,  en  failâm 
aiiètet  le  gendre  Se  la  fille  d'Agilulphe ,  qui 
palloient  Tur  les  tertet  des  Romains,  les 
malhcun  qu'attira  rcttc  perticlic ,  &  Ici  plain- 
tes que  les  habiians  Je  Ravtnnc  rirent  de  !a 
eoii.'uitc  de  Calliniflue  a  la  Cout  de  Conf- 
untinople ,  et^agcteot  a  le  rappcllci  l'an 
Cos. 

SMARAGDE,  pour  lu  deuxiemt  fols. 

«os.  Smakagoi,  aptes  le  départ  de  Cal- 
Hnique ,  fut  renvoyé  pout  le  remjilacer.  L'an 
«o  S.  Sévetc  Patriarcbc  Sckifmanqiie  de  Gta- 
da,  teot  naît,  Smm^fth  venir  à  Ra- 
vcaaalialvi|Bsde<aBiiriaichat,  Icks 
«hHp  i  aaaaai  aa  taiui^  de  h  Caai- 
■aniM  RioiMHMk  La  Svd^Bca  Lanhaidi, 
de  maurcfaaa  cas,  MQiifcBtcoaireia  vie* 
laMe<iKlaBleuafiHKi  létabUiTeailc  Si%e 


ROIS  DES  LOMBARDS  EN  ITALIE. 


»  moyen  lAr  d'7  téollît,  fi  voai  |ioavieK  lear  peifiiader  de  paftr  aa 
•>  fccoursdarEaapiia.  Si  les  Lombards  iclalcatd'alerfiiie  la  gaaialMadtlcnc 
»  pays,  achciaa  l'aliiuMB  de  ciiiclqttcs  Oaa  ét  fonce,  8c  capgR-ki  à  finie  ta 
»  guene  aaa  taaibaiiJi -H  Ctmtaiafiqa'aaEaifeiBBrdalIlfliBaiatiflaqniBak 
rnvcB  l'aedeutt  laaK  dit  oUiguioa*  91e  ceoBC  AfliUBit  U  fayate. 

III.  AUTHAKIS. 

tt4.  AvmAMt,  ouAiirHAXic,  fis  du  Roi  CIcph  &  de  Maflana  ,  parvenu  à 
l'âge  de  maiorité,  futenlin  élu,  l'an  (I*  ,  pour  fuccdrcut  de  fonperc.  11  prit  le 
nom  de  Flavius  qu'avoicnt  pris  tous  les  Empereurs  depuis  Conftantin  ,  par  ou  il  an- 
nonça fes  picienuons  à  la  conquête  de  toute  l'Italie,  ou  du  moins  a  l'iiidcpcndance. 
Peti  de  ccms  après  foo  avéoemeni  au  trâne,  il  confirma  les  Ducs  dans  leurs  Duchés, 
au  moyen  de  la  moitié  de  lents  revenus ,  oo'ils  s'obiigcrem  à  lui  f^ycr,  &  à  la 
chaM  da  ftrvice,  nommé  denns  fiodaL  Tei i£t  feofruatai lioiwae des faft. 
la  orfna  aa^,  anaqué  par  CUIddNR ,  Roid'ABAiaie,  A«li8ik  loiabaadenac  ta 
campagne,  4t  «'aMoawMda  cafidie  avec  lai.  l'an  ;  ,  il  icnd  inutile  k  nouvelle 
irniptioa  jeccPtîncccnlalie.  lan  ^tj,  il rcamnte  ane  viâoirc fignaléc  fur  les 
Grecs.  L'an  f  l«,  il  bat  l'armée  de  Childebeit,^|lMlnit  )oîtue  aux  Grecs  pour  l'at- 
taquer une  \'  fois.  Fréd^aire,  fans  avouer  ectédiecdci  Fianfois,  dit  qu'alors  les 
LMnhaids  (t  fournirent  a  leur  payet  un  tribut  pour  avoir  leur  amitié.  Mais  Paul 
Diacre,  qui  écrivoic  fur  les  MémcMres  de  Secundus,  Abbé  de  Trente,  Auteur  con- 
temporain ,  attrfte  la  déroute  de  ces  derniers  ,  &  leur  rerraitc  qui  la  fuivit  Je  piés. 
L'ail  (y  j,  alli  li  dv  nouveau  par  lc5  Fiani,ois  ic  par  les  Grecs,  Authari".  pi  r  !  ;:iir 
partie  àii  les  viilcs  par  la  làtlictc  des  Ducs  que  la  ictrciii  i'ubjugua.  La  dyllcntcrie 
atrérc  les  progrès  des  Ft«ii.j(jiv.  Autharis  ,  dans  cet  entrefaites,  meurt  de  poifon  à 
l'avic  ,  la  cjpitjtr  ,  Ir  (  Septembre  (so  (  i'aul  Diacre).  Tluonti.  NOi ,  la  veuve, 
riKc  de  Cjjnhild  ,  L>ii,  tic  Bavière ,  éloigne  de  fes  Etats  les  fran^on ,  ijui  <i:x\  retour, 
ueut  pour  ne  plus  tcvcnir.  Autliarisavoit  de  grandes  qualités ,  qui  le  firent  cxucmc- 
mcnt  Wgpimc.  y  ae  laifla  point  d'cnfans. 

IV.  A  G  I  L  U  L  I'  H  E. 

(91.  Aoii.ULrNt,  ou  AcOH,  parent  d' Autharis  &  Duc  de  Turin,  fut  proclamé 
Roi  de  Lombardie  au  mois  de  Mai  ;  9 1 .  Il  fat  redevable  de  la  couronne  à  fon  ma- 
riage avec  THtooti.iNi>i,  vcave  d'Autlnris,  Ptiaccire  tellement  refpeâée  des 
lionibatds,  qa'ils  pramitcat  de  reeoonakie pour  IUiicdai4]u'ellc  dioifitoit  pout 
iMNBLllkénitCaihaBMctlelMcniêAtvttdeâanU^  Agilul- 
fW  de  llMfc  Arienne.  Ccaa  eanvofiao  cil  de  Ite  Ma  aa  itaAt.  AfMni- 
fhe,  eamumitèusklckder^ft,  ftafa  fc  chendn  &  fa  aadan.  Oepcadant 


DUCS  DE  FRIOUL. 

Prince  jeune  te  bien  fait ,  qu'elle  appetfut  du 
haut  des  mun  ,  cite  lui  fait  olïnt  la  place  avec 

fa  mai:i.  L'offre  eO  aiccptée;  mais  le  Khan, 
maître  de  Foroiuliiim  ,  donne  l'ertor  à  (a  cruau- 
té ,  faccagc  la  vi^lc ,  X  cirimcne  Romildc  avec 
les  enfans  S:  les  ptiucip.nux  citoyens  en  captivité. 
Les  quatre  jeunes  Prince*  s'cJiappcrcn:  fur  la 
route.  Romildc  cft  empalée  pour  prix  de  fa  tra- 
hifon.  Ses  quatre  filles  mettent  leur  pudeur  en  sû- 
reté par  un  airiSee  q>ii  fait  reculer  d'Iiorrcurccux 


DUCS  DE  SPOLETE. 

au^eU  de  l'année  fuivaolC.  Ce 
Prince  étoit  Paiek 

ni.  THÉODELAP. 

601.  Après  la  mort  J'.^riclfe, 
fes  deux  fils  fe  dil('utLi  .-ir.  îuu 
Duché.  Une  bataille  décida  la 
querelle.  Thiodelai*  l'ainé , 
vainoueur ,  ftir  rccon;iu  Duc 


DUCS  DE  BENEVENT. 

derniers  fils  de  Gifulfe,  Doc  de  Frioal,  fon 
MTOR.  Ces  Jcancs  Princes  fuyoient  \<i  pour- 
lîlin*  du  Parrkc  Gt^oite  qui  avoir  fait  pciii 
leurs  aînés.  Arigife  m  plut  en  leur  faveur  i  il 
les  ddîgna  pout  fes  fuccclfcuts ,  pat  piifé- 
teoeaà  ion  propre  fils ,  avant. ajie  oe  mr'  '~ 
L'aaaéc  f  41  fut  la  detnicie  de  fii  «ie.  A 
liimnaf  nniaiiill  fii  Fnii 

lit.   A  I  O  K 
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DES  EMPEREURS  ORIENT. 


P  H  O  C  A  S. 

6ot.  Pkocas,  aé  à  Calcédoine ,  couronné  Em- 
pereur, {MT  le  Rurinche  Cyriaque ,  le  x  )  Novembre 

6ai  ,  perdit  l'fcinpirc  &:  la  vie,  le  ij  Octobre  610, 
après  huit  ins  «10111s  uti  mois  ic  quelques  jours  de 
régne.  Atutjuc  au-deliots  par  les  Pcrks  qui  r.iva- 
geuienc  i'Oneut ,  Se  au-dedans  jpax  les  conjurations 

3ui  fe  formoienc  contre  lui ,  il  tut  accable  par  celle 
'Hôadiiis,  Gomcmeot  d'ABàam,  CcUih»,  preflc 
par  te  Sénar  irrité  dei  crnamss  s  dm  dâ»iiâies  de 
Pliocas  ,  envoya  Ton  fils  HcrAcIiua  1  Canfiiiitiiiuple 
avec  une  flotte ,  &  y  arriva  lui-m^me  le  4  Octobre 
6 10.  Le  lendcnuin ,  Phocas  fut  tiré  de  l'EghTe  oà  il 
s'était  réfugié.  A:  amené  i  Hcradius  le  fils  qtu  lui  fit 
couper  la  main  droite ,  puis  la  tète  ;  Ton  corps  fut  en- 
fuite  traîné  par  les  tues ,  &  brûlé  dans  le  marché  aux 
boeufs.  La  bgure  de  ce  tyran  répondoit  i  fes  moeurs , 
<Sc  tour  en  lui  croit  horrible.  De  Leonti  a  ,  fou  cpoufe, 
il  lailià  une  fille ,  tioaunée  Domn^tia,  maiice  au 
Pamca  Cdfpos. 

I4)1>CJ5  cit  le  p-r-micx  Hînpcicur  qui  itbora  U  cio-.x  poiii 
fccptic.  Dcp  jK  Julhiiirii  ;ui>ju  a  PluiciS  |j  Jufticc  le  tcr.doit  en 
Langue  Latine  j  runftantiiiojilc ,  parce  <]uc  le  liroit  de  Julli- 
nitn  y  ^toic  en  vi<.n.ici,ir.  Mais  depuis  l'Iiocas  clic  fe  rendit  en 
Gicc,  fans  qu'on  iclui       luivrc  les  Luii  de  Juftinicu  ,  dont 

il  y  avoii  depuis  lotig-tcmt  uac  Tcrfioa  eu  cent  Laitue.  (  Le 
Beau.) 

HÈRACLIU& 

<^To,  HÉKACLim»  fis  d'HéracIius,  Gotfwmcur 
d'Afrique,  né  vers  Tan  575  ,  fut  couronné  Empe- 
reur, par  le  Patriarche  Scrgius ,  le  7  Oitobre  610, 
Sous  fon  régne,  les  Pecfi»  omit  dejpands  cavages 
il  i:n  rEinpire.L*an  ^tt ,  «pris  annr  inutilementde- 
niaiulc  la  paix  à  dhofroc", ,  Hcr.ifliiis  r.i.ircha  contre 
lui,  le  dctît  eu  Armciiie.  I!  cmuinaa  les  progrès 
dans  les  cinq  campagnes  fuivantes ,  &  couronna  la 
dernière ,  vers  la  fin  de  tfa? ,  foi  le  gain  d'une  grande 
bataille ,  qui  dm*  on»  Moies.  Dans  cette  aâm  «A 


les  Pcrfcs  fiiteac  aillés  en  pièces ,  les  Romains  ne 
perdirent  que  ëo  hommes.  Hcradius  tiiomphant  co» 
dut ,  l'année  fuivante ,  une  poix  ^oriede  avec  Sa- 
roès ,  fils  &  focceUèut  de  Clwfroès ,  qui  rendit  tous 
les  Chrétiens  captif ,  avec  le  bois  de  la  vraie  croix , 
que  ùm  pcrc  avoir  enlevé  de  Jcrufalctn  l'an  614. 
(  F" jy.  Cnofrocs  II  &  Sitocs.  )  Hétaclius ,  a^wcs  de 
n  beaux  exploits ,  tombe  «Ions  une  ^(Te  fecutitc , 
oui  lui  petwada  qa'il  ii'«wic  plua  d'enaenii»  i  t»- 
aoiner.  Mab  les  Mdblnwm  ne  cardèrent  pat  i  le 
détromper.  Malgré  In  dkns  qu'il  fit  pour  leur  ré- 
fiflcr ,  il  ne  put  les  emp^het  de  fe  rendre  maîtres 
de  la  Syrie ,  de  la  Paleltine  &  de  i'tgypte.  (  V.  Us 
Califes  Aboubecr  &  Omar.  )  Hcradius  ne  furvccut 
pu  lons-tems  i  ces  pertes.  11  iiwurut  d'hydtopilîc , 
te  11  F£nticsf4i,«p|ii»iiiii^ped»  joant,4mois 
&  6  joni».  n  avoir  eu  le  maUienr,  dès  Fan  19 ,  de 
fe  lailfcr  îèà  uire  par  Athanafe,  Patriarche  Jacc^iie  I 
de  Syrie  ,  qui  l'engagea  dans  l'erreur  des  Monothc- 
liies  :  erreur  qu'il  appuya ,  l'an  £  j  9 ,  du  fàmeui  Edit» 
nonuné  EUhifc ,  ou  Expolînon ,  qui  caula  tant  de 
noables  dans  les  Eelifa  de  ÏOrieiK.  A  la  vérité ,  il 
fc  rcrraâa  locÇ^u'il  vit  cette  etreor  condamnée  par 
les  L'apes;  mais  les  Patriaiches  de  Conflantinople 
ayant  continue  de  la  foutenir  ,  il  ne  fut  plus  au  pou- 
voirdc  l'Empereur  d'en  artctet  le  progrès.  Ce  Prince, 
dans  fes  dernières  années,  parut  avoir  perdu  cette 
iàgeflè ,  cette  aâiviié ,  cette  valeur  qa'u  avmt  Sm 
aomîrtr  dans  fes  guerres  contre  les  ennemis  de  fEm»  I 
pire  ,  &  fur-tout  contre  les  Perfes.  On  ne  vie  plus  j 
d.ini  le  vainqueur  de  Chofroès,  fur-tout  depuis  qu'il 
ie  hit  mêle-  dans  les  querelles  de  Religion ,  qu'un 
Empereur  timide,  ncglisent,  irrcfolu,  quipréf croie 
aux  liains  ou'il  devoir  à  l'Etat ,  les  occupations  d'un 
Evique  6c  aun  Connoverfifte,  qui  lui  croient  étran- 
De  F1.AVIA  EoDOxiA ,  fa  première  femme ,  I 

cccJce  le  14  Août  <)  i  1 ,  il  tuï  Hcraclius-Cnnftan- 
rin  ,  lun  lucceiieur  ,  <l^'  Lpiplianie,  mariée  au  Patrice 
Nicetas.  Martine,  fa  Icconde  tcmmc  lS:  fa  niece, 
lui  donna  dix  cnfkns,  dont  les  principaux  Ibni  Hcra- 
déonatacTibéM; 


EXARQUES  UE  RAVENNE. 

Pamaichal  d'Aquiléf .  *  ^ïîienr,  p<iut  le  tenv 
plir,  l'Abbè  jcjij ,  ■  ippolt- ,  comrr-c  l  i;i  ,  ju 
\'  Concile.  Depuii  ce  lenis  il  y  eut  deux 
Pattiatchcs,  l  un  à  Aquiléc,  l'auue  il  Gra- 
de, ce  c)ui  produilic  un  nouveau  fcittfœc. 
L'an  <i  I  ,  Smaragdc  fîit  rappelle. 

V.  JEANLÉMIGIUS. 

m.  JiAM  LsMioiut  iuc  eavoyé,  l'an 
<  1 1 ,  pov  fdmct  SnanBéc  Son  oi(B«ii  <c 
fa  rynanie  fiNikvcmt  «mb»  loi  tons  les 

hahitaiw  de  Ravcnne.  L'in  <  i  <  ,  ib  le  maf- 
i'acrcienr  dan»  une  ftdition,  avec  tous  les 
Officiers  qu'il  ivoit  amenc's  avec  lui. 


ROIS  DES  LOMBARDS  EN  ITALIE. 

elle  n'y  revint  qu'avec  le  tcm> ,  parce  qu'elle  eut  dans  la  fuite  d'autres  Rolt  qui  fu- 
ient A:icns.  QuoK|iie  pjLiJ-.iiuc  pji  catactnc  ,  A;^ilu]phc  eut  il^-  limgijcs  guerres  i 
lou:cnir  contre  les  Grecs,  il  ne  les  incctrompit  que  par  des  tttvcs  qu  il  ht  acheter 
bien  cher  am  Empereurs  Maurice ,  Phocas  &  H^caclius.  La  taie  ^loit  de  i  iciic  luis 
d'or  pour  cluque  ticve.  Les  pauvres  8c  les  Egiilcs  récurait  de  ara^<^c^  rnari|ue<  de 
fa  liWralit^.  Ce  Prince  tîii  le  pioccêleut  des  pcm  de  bien  S.  (  litom'vxan  ,  .\c,nt 
ttr^  vers  l'aii  tu  ,  en  Italie ,  pour  le  foullcaire  à  la  perl'écucion  de  Tbicui,  Rui 
de  Booigognc,  il  lui  permit  de  cboifir  cd  lieu  ic  fes  Eiats  qu'il  voudioit  pour 
Cl  dcmcarc.  Agiiul^bc  mouruc,  comme  le  prouve  M.  Mumoti,  fan  «15 .  aptes  us 
r^gac  de  xt  aas.  a  compcer  deoMii  de  Nevonke  190.  tfomitét  ua  oMdigs 
avec  Théeddinde.  Il  lailla  de  ceu  PHncdb  bd  tk  ^lai  flBC&U  ,  Il  une  llk  Gon- 
debcrgc ,  qui  ^poufa  ruccelTivemenc  deux  Rois  de  Lombardie.  Agili»l|ibe  te.  fes  fuc- 
celTcurs  dacoicni  leurs  Diplômes  du  joui  du  mois ,  de  faa  de  leur  a  de 
riiidii^tion.  Ce  fut  fuus  le  r^e  de  ce  Prince  qu'on  vit  pour  la  première  fois  des  bu- 


DUCS  DE  FRIOUL. 

III.   G  R  A  s  U  L  F  E  II. 

il  I.  Grasulte  ,  fietc  de  Gifulfc,  adminiftn  le 

Diiclu-  de  Frioul  apte»  la  moif  de  celui-ci,  fuit 
lun.  iir  tutci;:  de  Ils  ncveui ,  loit  CD  fon  proprt 
nom ,  pendant  l'efpace  de  10  ans.  Enfin  il  Ctaémi, 
l'an  «11  ,  ai  ieu:  taveui  ,  pat  unCgiaénfitéflia 
peu  d'cxonpli»  dans  1  hiiloire. 

IV.  TASON  iT  CACCON. 


<ll.  TaSOM  ^  (  Atcn 


-w  Ac  Glfuiri: 


DUCS  DE  SPOLETE. 

dkM.  Manwtl.diiKnitde 

(à  mort.  M.  de  S.  Marc  la 
place  en  <fo  :  c'efl  le  plus 

taid  ^'dk  faida  (ne  ani- 


IV.  ATTON. 

<f  o  au  plus  tard.  Atton, 
ou  Azzon,  fut  le  fucceircur 
immédiat  de  Th^oJcIap  , 
CLtrr.ni:  [c  piniivc  .V!,  Mura- 


DUCS  DE  BÉNÊVENT. 

fhce  COMM  fin  faiteation.  Peu  pfopre  au 
gouvcinemcnt.iJduilVin  élcvationautcfpeâ 
que  l'un  tonfcrvoit  pour  la  mémoire  de  fon 
pcte.  11  périt,  l'an  «41. .  dans  une  baoille 
daettéa  fièidaS^paeatcoBnalcf  SdataiL 

IV    R  o  D  o  A  L  D. 

<4i.  RoDOAtD  ,  iioilierae  fils  de  Gi- 
fulfe  I ,  Duc  de  Ffîoul ,  fut  proclamé  Duc 
de  B^oércnt  après  U  moit  d'Aion ,  pour 
récompcnfc  de  U  viâoiie  qu'il  VCDOIC  de 


Digitized  by  Google 


4i6  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


HÊRACLIUS-CONSTANTIN. 

<j4i.  HERAcLins-CoKSTANTlN,  né,  le  j  Maitfii, 
d'H^tadius  &  d'Eudoone,  ailbci^  à  l'Empiie  le  it 
Janvier   i  j ,  fiir  couronné  féal  Empereur  après  la 

morr  de  fori  pere ,  quoique  le  teft.i!ncnt  de  ce  Piincc , 
dicte  pji  M.irfinc  ,  lut  eut  allocic  fun  hcre  Htra- 
clcoiias.  11  n'occup»  le  trône  que  i  c  5  jours ,  étant 
mon  le  M.ii  641.  Ses  manières  aflablcs  &  Ton 
canâcrc  bienfaifant  le  firent  extrcmcment  regret- 
cer.  Le  prçnier  uiàge  ncanmoiiu,  qu'il  6f  de  l'auto- 
rité fottveraine ,  ne  fit  pas  honneur  au  commence- 
ment de  fou  régne.  (  c  hit  de  faire  retirer  du  rorr.- 
beau  de  Ibn  petc  une  couronne  d'or  ,  avec  laquelle 
on  l'avoiît  enfeveli.  U  fit  un  aurrc  enlèvement  bien 
moins  odieu»  en  contraignant  le  Patriarche  P}rrrhus 
i  loi  rememe  un  trélï>r  qu'Hcraclius  avoic  dépofé 
entre  fes  nuins  pour  ic  donnée  i  llmpélMiMS  Mar- 
tine ,  au  cas  que  Conllannn  la  cliafili  du  P!alsds.  On 
prétend  que  cette  PrincelTe,  pour  fe  veuger,  de  con- 
ccn  avec  Pyrrhus ,  accéléra  la  mort  de  Conftantin 
par  le  poifon.  Mais  il  cft  certain  qu'il  porta  fur  le 
nâae  une  ûnté  fon  chancelante.  De  GaÉcoRiA ,  £1 
ftmrae,  il  laiflk  Ganftam»  depuis  Enpecenc ,  & 
Théodoft. 


HÊRACLÉONAS. 

(41.  HÉRACLÉONAS,  fils  d'Hcriclius  Se  de  Mar* 
titie,  né  Fan  6x6,  fuooéda,  le  Mai  6^1,  i  tan 
frère  aîné ,  Tous  la  conduite  de  là  mère.  An  nuris  de 

Septembre  fuivant ,  on  les  contraignit  d'afîocier  1 
i  fciDpiie  Tibère  ,  fils  d'Héraclius,  qui  l'avoit  faiiCc- 
far  eu  '''40,  &  Cmft.uir,  d'Hcratiius-Coiiliin- 
tin.  Mais,  peu  de  tcms  après,  le  Sénat,  mécontent 
de  Martine  8c  dUétacléonas ,  fit  couper  k  langue  à 
lamdie,  &  le  aei  aa  fils }  puis  les  envoyt  en  exil, 
où  ils  nwiiiwem. 

CONST»ANT  IL 

641.  Constant  II,  fils  dHcraclius-Conftantin 
Se  de  Grègoria,  ne  le  7  Novembre  (îjo  ,  reconnu 
Empereur  avant  l'exil  d'Hétaclèoiias  ,  lui  fuccéda  au 
mois  d'Oâobre  641.  Les  Moaocbélites  l'ayant  ré- 
duit ,  Paul ,  Patriarche  de  Gonftantinople ,  l'enga 
gea,  l'an  648  ,  à  publier  l'Edit,  nomme  Type,  ou 
Formulaire ,  pour  impofct  (ilence  aux  deux  partis. 
C^ctte  loi  produilit  de  grand;,  maux  dans  l'EgliTe. 
Confiant ,  s'étant  rendu  odieux  à  Conllantinopic  par 
la  perfécution  qu'il  fit  aux  Catholiques ,  par  la  lu- 
booié  de  iiss  nMBaa    pac  b  fimàié  de  ton  cacac- 


EXARQUES  DE  RAVENNE. 

VI  EIEUTHBRE. 

le  Pitricc  ELiiiTHiRt  ,  (uLCCtrcur 
Lcniigius ,  commcnijj  pj:  fiirr  le  ptoccs 
i  roui  les  meurtriers  <ie  Inr.  pr;.K.;clkur.  Il 
y  eut,  À  cc:ic  uccaiiou,  de  uoiiibrcutcs  tt 
lânglantcs  cxccutiont  a  RaTciinc.  La  prind- 
paic  fut  celle  de  Jean  CoMpfia,  «{u'h  avoik 
■fli^.  |cii  dam  Mipls,  «  êmiaé  <o 
oiwBfaeiTW  hd.  Llu  <if  tToyantktrifle 
état  dct  ai&urcs  de  l'Empiie ,  Eicoiberc  de- 
vient lui-mccne  r^bdle ,  Se  «furpe  hfotu- 
ffc;  EiHK  faiti  de  lUvcnasioar  aUet  U  iatrc 
cDamiiier  à  Rome,'fim  amée  k  ont  ii 
■HNclîir  ta  toute. 

VIL    I  S  A  A  C. 

*tf.  Le  Patrice  Isaac  (ut,  àceau'oti 
croit,  le  fuccclTeur  immÀjiat  d'Elcachcrc. 
Vàn  M  f ,  il  donna  retraite  au  Roi  AdaloiM 

cImIU  pj-  Ic<  I  ombirH*,  &  fc  mit  en  devoir 
Hc  le  rct.ihli-,  L'jii  tn  .  i!  vient  1  Rome  i: 
pille  le  trclbr  >lt  S.  Jcin  He  L.urjr.  pour 
pjycr  (es  trouptv.  I  i  "  .  •'■  meurt  peu  de 
tciisv  aptes  avoi;  fan  lutichcr  la  tcie  au 
Canulairc  Maarice,  <]ui  avokioBlcri  hs 
Jtoaaiiu  conccc  loi. 

Vllt  rtATON. 

l«Tattîee  Platon  remplaça  immé- 
diatement, Iclon  M.  de  S.  Mare,  l'Exarque 
Umc.  h  fcft  ceoM  W  pat       a<le^  du 

Pajie  S.  JMaiân,  a&U  m  m  <]uc  loriquc  le 
l'attiarchcTyniminRà  Roin<au  cotnmcii- 
cenicoc  de  <4<}  Plnoo^it  Euiquc  d' I  talic. 
Od  aoit  que  c'eft  lui  qui  obligea  dcpuit  ce 
nmiatche  à  révoqiMt  U  t^ncUcion  qu'il 
avak  ùàet  de  fcs  à  Rioine.  fiaton 

fiic  xaffcttéraB  <4t 
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.giiuiPiK.  Ulc  cit  aoi,  du  |ioMisde  11  nuRsac  xtdcnie»,  à  taqucue  pend 
loix  d'of,  garnie  de  piemrMs,  qui  pefe  14  onces  &  14  dcaien.-  Ce  qui  ta 

f^'lus  di^  de  COtinué  c'cft  l'inrcriptioa  qu'on  lit  dcfliit ,  COBWOliSc  pat 
pbe  1m -aiêatt,  dans  Ica  tennei  &  les  canâeici  fiiiraBi  :  +  AGILUL. 


flc*  ca Inlîc.  (  PiuiSXtt.  éi Gtâ.  Langoi.  L.  4 ,  c.  1 1.  ) 

On  confcrre  dans  le  tn^for  de  rE^tifc  de  S.  Jcu-Biy.  à  Momu  h  coamane  de 
Roi  AgiluIplK.  Elle  cft  d'oi,  du  |K»dsde  11  maicslc  xtdcnie»,  i  bqucUe  pend 

une  cioix  a  '  -      -  ■-  • 

tend  pl 

Agilulp  _   

GRAT.  DL  VIR.  GLOR.  REX.  TOTIUS.  ITAL.  OltBUT.  SCO. 
lOUANNL  BAPTISTAE.  IN.  ECLA.  MODICIA. 

V.  ADALOALD. 

ti$.  ADAiCâM,  anliement  dit  Adoald  ,  ou  AoaWai»,  Sk  i'ApkSjkt 
Se  deTbéodelinde,  né  l'an  tôt,  alTociépat  foa  pas  aendnc  l'an  «04,  au  mois  de 
Juillet,  lui  fuccéda. l'an  <i  5 .  (bus  U  tute  le  de  Ta  ÔMK.  Tau  que  cette  PtincelTc  vé- 
cue, elle  fut  entretenir  la  paix  dans  Tes  Etats,  Se  contenir  les  Grands  dans  le  devoir. 
Mais  prefquc  aullît£t  aptes  fa  mort,  artivée  au  conunenccmeor  de  6if  ,  les  cbofcs 
chati^cicnt  de  face.  Atioald,  Duc  de  Tiuin,  beau-frerc  d'Adaloald,  abuiant  de 
qucltjuci  Itgrictci  de  ce  jeune  Prince,  le  fit  pafTcr  pour  inicnfc  ,  foirna  contre  lui 
un  pi:ri  conl'.dîrali'c ,  on  les  ETequcs  même  entrèrent ,  l'obligea  de  prendre  la  fuite 
S.  i-  nvt  a  la  p'j^c.  Adilo.ilJ  taifoit  des  efforts  pour  remonter  ijr  le  r-r,;-e  ,  lorfqu'il 
lur  cnipuilouK  dam  le  ptuncnii  de  l'au  61.6.  Cepcndaflt  ic  P.  To^i  produu  un  Di- 
plcune  de  ce  Prince,  par  lequel  il  patoSi  qu'il  léenoit  encore  lut  uncpaniEdes  Loni- 
en  6i.g  i  mai*  cette  piccc  cU  taull'e,  ou  altérée,  comme  le  ptou*e  M.  Mura- 
tsri.  Dans  letféUbrdel'^^edeS.  JcudeMaaaa,  daukMMTUodcliBdecft 
fondatrice ,  anam  la  bmtaCt  poule  d'or  aTec  (cpt  poafcB  dt  ntiK  néial> 
^H'oodkatair  àdfeaiblane  des  Cep  provinces  que  cette  PiioccIcpeliUek. 

VI.  A  R  I  O  A  L  D. 

<if.  AaiOALD,  oa  AaiVAii»,  gendre  d'^ldphctedelliéodEHndc,  tÊt& 
frmmr  fininnriniii.  l'miipin  ila  11 'un  l'un  (i;,  farAdaloald,  ronbeau-Rerei 
mais  II  ne  fiit  DnirerilêOcinCM  reconnu  four  Roi  par  les  Lombards  que  l'an 
«t« ,  après  la  mort  de  Ion  rival.  11  étoit  Arien.  Son  r^ncfiltdc  II  MC  II  moanK 

[  l'au  <)6  i'ani.  UilTcr  d'cnfans  de  fa  femme,  qui  toi  lafTéon;  ( ManHUi*  jlm, 

j  d  Juli.  T.  lY.  Zanati,  dei  ugno  dt  Long.  T.  I.  ) 

VIL    R  O  T  H  A  R  I  S. 

(}<.  RoTHAMStDoedcBcercia,  fiit  proclamé  Roi  desLuàhitfc,  aprèsavôit 
éaovfi  GoNDiaiaoB ,  vcBfe  d'Arioild.  L'an  C41 ,  il  fit  la  coomCK  de  toutes  la 
fhewqai  wlloit  aa»  Onct  dey»  Ict  AlfwCowîwiBai  laly*!  lena  «aTofia^ 
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fe  mitem  en  polTeflîôa  du  Dvdié  de  Fiiotil  après  U 
déailiioa  de  Crafulfc,  leur  oodc.  Os  étaient  Ariens 
l'un  te  Tawrc.  Lcut  unioa  fat  fi  étroite,  qu'ils  pof- 
r^dcrrnt  ce  Duchc'  par  indivis  (ans  ta  moindre  alté- 
ration. L'an  «1;  ,  ils  Te  mitent  eu  devoir  de  réta- 
blit Adaloold ,  lcut  Soiwcnin.dépOMÎIlé  |ac  Aiioild, 


DUCS  DE  SPÛLET E. 

toti  On  croit  qu'il  mounit 
l'an  <«f. 

V.  THRASIMOND. 

fif.  THKASiuoMO.Dae 
de  Cajpooe ,  fut  nommé  Duc 


DUCS  DE  BÈNEVENT. 

remporter  fur  tes  Sclaves.  Il  goorema  S»~ 

gement ,  &  moiuul  l'an  647. 

V.    GRIMOALD  I. 

<47.  GaiMOALD  I  ,  deroict  lîU  de  Gi- 
fuliè  I,  Due  de  Eiioal,  fiif  nommé  pour 
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terc,  cjuitte  cette  ville  en  661  ,  y  lailTint  fa  femme 
avec  /es  trois  tils ,  Cojirt.intiii ,  Tihcre  &  lIi.T.iclius  , 
arrive,  le  j  Juillet  665 ,  à  Rome,  en  fort,  le  17  du 
même  mou ,  après  en  avoir  enlevé  ce  qu'il  y  avoir 
de  plus  ptécienz,  6c  k  tetiie  i  &riaciiie,  ou  il  Au 
taé  dans  le  baîn  par  André ,  fils  dn  Piiirice  Troile , 
fur  li  fin  de  Scnc.  6(58  ,  dans  la  17'  année  de  fon 
trçnc  &  la  3!^'  ne  fon  âge.  (Pagt ,  Murarori. }  Les 
Hilloriens  ne  lui  donnent  aucune  vertu ,  &  lui  attri- 
buent prefoue  tous  les  vices  de  Néron.  Il  fe  Liillà 
enlever  par  les  Mufulmans ,  fajis  ofer  fe  mettre  i  la 
(txe  de  fcs  armées ,  les  IsUs  de  Chypre  Se  de  Rhodes , 
avec  la  plus  grande  partie  de  l'Afrique.  (  V.  le  Calife 
Othmiii.)  11  tek'-gui  le  l'.ipt;  S.  Min  in  clans  laCher- 
fonefe ,  après  l'avoir  accable  douttaçes  à  Confbiiti- 
nople;  il  Ht  allallincr  par  jalou(îe,  lan  £59  ,  Thco- 
dole,  fon  fiere,  après  l'avoir  oblige  de  fe  faire  Dia- 
cre} il  envahit  les  biens  des  plus  riches  citoyens  , 
dépouiUa  les  villes  &  les  Egliles ,  Se  fit  mourir  fes 
pnncipuz  CMEdeis  dans  les  tourmens. 

CONSTANTIN  III.  dit  Poconat. 

66i.  Constantin,  fumoauné  Poconat,  ou  le 
Baibu ,  tils  de  Conlbnt ,  avtMt  éié  fût  Angulle  au 
mob  d'Avril  «{54.  Ayant  appiis  à  Conftandnoplc  la 
mon  de  fim  pere ,  il  paUâ  en  Sicile  avec  une  Hotte , 
prit  Mtztzi ,  qu'on  avoit  revêtu  de  la  pourpre  mal- 
gré lui ,  Je  retourna  1  ConfLuitiiiopîe ,  où  il  fut  re- 
ooonu  Empereur  avec  fes  deux  fieres  Tibère  &  Hc- 


ridius.  L'an  671 ,  les  Mufulmans  vinrent  aflicget 
par  mer  Conftantinoplc ,  qu'ils  tinrent  bloquée  l'ef- 
pace  de  cinq  mois.  Obligés  de  fe  retirer ,  m  revin- 
rent fept  ans  de  fuite  devant  cette  ville.  Ce  fut  du- 
tancces  «Mnes  que  Callinique ,  Syrien  de  nailTance , 
inventa  Te  feu  grégeois ,  avec  lequel  il  brûloit  les 
vallFcaux  des  InhdeTes.  (Voyez-en  la  Jcfcripuc: 
r Hijl.  du  bas  Empire  ,  L.  61.  Ce  fëcret  perdu  1 
été  retrouvé  de  nos  jours ,  de  repCingé  aullltot  dans 
l'oubli  par  h  làgeflè  d'un  Monaiane  smi  de  l'huma- 
nité. Conftaïuin  lërvit  utilement  u  Religion.  Ayant 
fait ,  en  £78 ,  une  paix  de  trente  ans  avec  le  Caliiv 
Moavias  ,  il  travailla  à  rétablir  celle  de  l'Eglifè  di- 
viféc  depuis  le  régne  d'Hcraclins.  Ce  fat  pr  fes  foins 

Sue  fe  tmt,  en  6^1 ,  le  (  uuciie  général ,  auquel 
alUlU.  Ce  Pdaoe  dégcnu.\  Au  la  ui  de  Ibn  régne. 
Devenu  Ibupcaaneux  &  cruel,  il  fit  couper.le  nez  i 
fes  fieres ,  &ies  fit  enfaite mourir (ècwmoeMt,  clans 
la  crainte  d'en  être  fupplanté.  Conftantin  mourut,  au 
mois  de  Septembre  <>B5 ,  aptes  avoir  régné  17  ans  & 
environ  1  mois.  Il  laifll d'AMASTASIB, ûianme, 
Julbnien  qui  fuir. 

Jufqu'à  Cadhatto  FMoatt .  Ict  Emperaiit ,  ^nîi  Jofti- 
oien  I,  preooicu  le  CmauM  amc  l'Enif  ire  i  mais  au  moit  it 
Janvier  fuivani  ils  eommcnfiiieiK  nu  noorcaii  Coofulat  avec 
les  folemnités  accoucuinécs  ;  Ac  0*0^  depuis  £c<irmicrConra- 
lat  qu'il  fam  compter  les  ann^  de  leur  IVilt-ConluIat.  Pogo- 
nar  négligea  le  premier  it  fc  fjitr  ptoJjmirr  Conful  aoi'Ca- 
Icndrs  <lc  J^invicr  ,  <]ul  ùiivitcnt  ion  inauk;uurton  impétiate  : 
ta  ^Boi  Tes  (accciTenis  rimiRRat.  (  Manli  in  Fagium.) 


EXARQUES  DE  RAVENNL 

IX.  THÉODORE  CALLIOPAS. 

^4S,  ju  plus  tj:d.  Le  Patrice THionom 
C  A 1 L !■  Il- 4  %  )  t ir  ' j  pLcc  <!t  1  Ei-:i]uc  Pla- 
ton, &  tue  lappcUi  l'au  «49.  (  S.  Mate.} 

X.  OITMPIUS. 

(^1.  Ir  P.itricr  OLTKriut  fat  ionné 
pou-  fiiccclleur  à  Calliopis  avint  le  mois 
J  Oiilùhrc  f'+y.  1!  vui:  i  Rome  Hjns  ce  moi» 
pour  fûic  (ouûrui.-  le  Type  ilc  Conftant 
ftfle  Concile  (jui  fe  teooii  pour  lots  à  Saine 
jonde  Lioan.  Ce  Fotmukutc  ayant  M  rc- 
fcn<  par  VAteuMct  Otfmgim  veut  £ûre 
urfccr  le  Pipe  i.  Mjttîn,  tt  M  rofe  ,  par 
ta  rraintc  du  peuple  qui  Ce  dilpofoit  à  ié- 
fendte  l'on  Pallcur.  1,'in  <}i,  il  rc\  icn!  j 
Rome  dans  le  même  dciTcin  ,  &  y  trouve  le 
m  frac  obftacle.  Il  vent  enfuitc  faire  atTadî- 
ncr  le  S.  Pontife ,  randts  qu'il  communie 
chacun  à  (à  place,  iuivaiiF  ru!uï;c.  Le  coup 
man<iue  par  la  icncut  l'.ibitc  <lc  telui  qui 
<roi«  clu:gc  de  l'cj-uu!.un  Olj  iiipiu<  paJfe 
de  Rome  a\  Sicile  pour  comlianK  les  Sara- 
Hn;.  Il  y  meurt  la  même  aonce  6 fi,  i  la 
fuite  d  une  victoire  remportée  fur  lui  par 
ces  Infidèles.  (  l'agi ,  Muraiori,  Zanetti.  ) 

THÉODORE  CALMOrAS,  une  l'/oh. 

(fi.  CaLtioPAS  iiit  renvoyé  pour  fuc- 
tUet  à  l'Eaai^M  Oljrnvte.  L'an  «n .  il 
anîvc  k  lUime  le  t  f  Jma,  uittc  le  Pape 
S.  Manîii  par  ordre  dcrEopercnrConAam, 
le  le  £ui  emUa>4ucr  pciur  CMiQaonaopIc  le 
If  de  même  noit.  CaUinfis  a'àtk  flm 
Ëurqoe  en  44t. 


ROIS  DES  LOMBARDS  EN  ITALIE. 

ne.  L'an  1S4Î  ,  il  lait  icJi(;cr  en  un  corps  les  loii  des  Lombards.  Ce  Code  fut  publié 
le  iz  Novembre  de  la  même  annfc,  dans  la  Dicte  ^ciK-ralc  de  la  nation.  Parmi 
le»  k>ix  nu'il  renferme  ,  il  y  en  a  pour  empitlicr  la  ptopa}.'ation  de  la  li'prc,  cfpccc 
de  maladie  qui  n'ctoii  point  connue  en  Italie,  a  ce  qu'on  pn'tcnd,  avanr  le  régne  de 
ce  Prince.  L'an  (.51,  Rotliaris  nicuit  âgé  de  47  ars,  ap-c5  un  ri'gne  de  i  an»,  4 
mois  ,  luivaiit  Paul  Diacre.  Gondcbcige  oc  lui  dotma  point  d'enuosi  mais  il  avoir 
eu  celui  qui  lui  tucc^  d*nne  Henicfe  femme  jépaAi  fonr  ^ponlêr  Ji.i'. 
Quoique  Arien ,  il  fiKaiten<damlaBafilM|KdeS.JèlndBlliMina,  qoeCoa^e- 
bcige,  bonne  Catholique,  avoir  bitic.  Le  4ncl  imc6  aecfédilé  Cous  le  régne  de  ce 
Prince ,  qu'il  fc  lit  i  Pavie ,  fuivant  Sigooiait  un  r^lcncM  ponant  que  ••  tout 
»  homnK,  qui  fe  trouve  en  polTelBoadneil  fSMde«l(li|IMt  mcttUeiga  immcu- 
»  bics ,  &  qui  cil  anaqué  fur  la  l^fdniiedecciKpeiâiiea  ,  peut  iitftificT  (on  titre 
»  par  le  duel.  »  Celui  des  combanwsciaî  cédoit  le  tcrrehi  Si  tnettoit  (eulement  le 
pÏM  IwR  de  la  ligne  qui  étoic  nurquéc  ,  perdoit  fa  caufe  comme  vaincu.  En 
quelques  endroin  la  rigueur  de  la  loi  c4oic  ciitcme  ;  les  haches  Se  les  cordes ,  les 
i;ilic  r>.&  les  cchalsuils ,  croi-  nc  pripam  liois  du  chainp  de  bataille  puur  le  iiulhcu- 
rcux  vaiocu.  (  Mnratori ,  Avud,  à'IuU.  T.  IV.  Bianthini ,  Kot.  ta  PmU.  Diat. 
Zanetti,  MngK»  A  Lmig.  T.  1.) 

VIILRODQALO.  - 

Sfi.  RopoAUt  fis  ic  Rodiatis,  moma  Cm  le  ntee  sseis  la  moR  de  Imyae. 
On  lir  dam  Ml  Diacre  qu'il  régna  ;  aat  8c  «fottisi  mat  «"cft  mw  finte  dgeo- 
piOe  qui  a  mit  f  ans  au  lieu  de  i  mois.  Une  ancicmic  CluoM^ee  4m  Lombacds , 
publiée  par  M.  Muratori  iRtr,  liai.  Scripi.  T.  It,)  ne  domw  eftflitcswnc  i  ce 
Prince  que  «  mois  i  eommtocét  )  de  i^gnc.  Il  mourm,  mt  eoaltqacK  en  ,  an 
plus  utd.  Sa  mortaefkpeiK  aaiaMlK.1AiBo«|coa,  daai  il  avait  «n^Ja 
fcmne ,  i'alTaffina. 

IX.  ARIBBRT  L 

<( }.  AaiitaT ,  on  Aammr .  Bavatoii  de  oaiian,  fib  de  Coadodd,  frère  it  la 
Rdnc  Tbéedclindc ,  &  d'une  mqicLombarde ,  iiic  fuMlitiié  à  Rodoald  dans  les  pre- 
miers meisdcl'an  6f\.  Son  i^c  fin  d'environ  y  ans.  Il  mourut  l'an  <*i .  laiuant 
deiB  flSmiibii  fuecédcrau>  fcmmillc,  ^m^foulak  BAtGomoiU.  Aiibcnfn»-. 
lèflôit  li  Kd^im  Catimlîqae. 


DUCS    DE  FRIOUL. 

fim  Veaii-frere.  Mab  la  «oit  de  pitmiertendti  leurs 
préparatifs  inimln.  L'an  <  s  f ,  de  concert  avec  Da- 
gubert ,  Roi  de  FlBMC,  ils  entrent  fur  Ict  terres  des 
Sclavcs,  bamat  cm  rcapka  Se  Ih  tendent  ctilNKiiia 
de  Icut  OndilL  La  mâae  «m^c  ik  fimt  alljfliiiét, 


DUCS  DE  SPOLETE. 

de  Spoictc  ,  par  le  Roi  Gri  - 
moald,  après  la  mort  d'At- 
con,  en  recompcnl'c  des  fcr- 
viees  qu'il  loi  avoic  itadm. 
D  mmunt  fan  70} ,  *  " 


DUCS  DE  BENEVENT.  I 

fnccédcr  à  Radoold ,  fon  fine.  L'as  44i,  I 

leRoïGodebcn  lui  envoie  Garil»Ul,  Duc  ! 
de  Turin  ,  pour  l'engager  a  veaic  à  fon  aide  ' 
COMW  m  iitetc  Pcnnam.  L'Amba^cor  | 
BaUt  fta  davflk,  ic  dâamha  GriamaU  j 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


JUSTINIEN  II.  OIT  RaiiroTitBTi. 

685.  JosTiNiEN  U,  fils  de  ContUntin  Pofonat  & 
J'Anallifie,  ne  l'an  670,  fait  Ai^nfte  en  681 ,  (W- 

I  tcda ,  l'an  dS { ,  i  foq  pere.  L'année  fuivante ,  il  con- 
clut une  paix  dcûvantageufe  arec  le  Calife  Abdol- 
uialek ,  par  l'cneagement  qu'il  prit  de  j'oppofer  aux 

;  Mardaïtes,  ou  Maronites,  qui  il-rvoieiic  de  barrière 
à  l'Empite.  L'an  688 ,  il  fat  une  guerre  licurcufe  con- 
tre les  EUnaa»,  &  |e»«llligei  de  lui  fournir  trente 

I  mille  hommtt,  okII  inooipoa  dat»  tes  troupet.  L'an 


tions ,  il  ordonne  m  Gouverneur  de  CP.  de  £ûre  de 

nuit  un  mAiricTcgcncralclupcuple,encorT>mençmt  par 
le  l'arnarciic  \  mais  cette  même  nuit  il  fut  détrône  par 
le  Patrice  Léonce.  Le  peuple  vouloir  qu'on  lui  ôtâc 
\x  vie  ;  mais  Léonce  (e  contenta  de  lui  faire  couper 
le  nez  &:  les  oreilles  ,  après  quoi  il  l'envoya  en  exil 
dans  U  Cheifimefc.  S'eouit  £tuvc  de  là ,  Juftiaicn 
alla  fc  jeirer  entre  les  bras  du  Cagan ,  ou  Chef  des 
Turcs,  appelles  Chazars,  qui  luidonnaTuioDORA, 
(à  lîllc,  en  mariage.  Mais  ne  s'y  trouvant  pas  en  sû- 
reté malgré  cette  alliance ,  il  alla  demander  une  rc- 
tnicç  i  TerbeUis ,  Roi  des  Bulgares ,  qui  le  rejut 
homtablemenc ,  te  loi  promit  de  le  tétJblË». 


EXARQUES  DE  R  AVEN'.NE. 
XI.  GRÉGOIRE. 

tu  ta  pin  tard.  Le  Patrice  Gateoiai , 
iBiiHUHUi  d'OdcRo^artib  ranphcé ,  l'an 
I  444  <e  JPMK-Iin  IMOK  fhu&t,  TEzir- 
Caluopii.  On  coBOoit  qa'il  ciafoit 
cote  année  les  fendions  de  resatcat,  par 
anc  Lettre  de  l'Enipcreur  Cooftant,  où  ce 
Prince  t'cxhone  à  prot^er  la  révolte  de 
Maur  ,  Atchcvciiuc  J:  R  aven  ne ,  contre  le 
S. Si^e.<kint  il  [iiLTin-n:  :ic  pouu dépen- 
dre. Giér,oirc5'ic<[intT.)  (i.Ickmcr.t,  .1  ce  qu'il 
pàioît ,  de  U  commirtion;  mats  i'Empcrcm 
n'en  ncn-.cutj  pojiw  lj.  l'jir  un  Dipli'inc  Jon 
ne  i  Syr.iruk  li:  i  Mars  Je  b  n'.imc  2.^nce 
66if ,  li  liécUu  l'EglUcdc  RavctiDC  exempte 
de  toutSapériearEcdéfiallMW,  &  lui  ac- 
corda le  piivilége  de  rAotoc^plialïe.  L'Exaf 
I  «wdeGiéBMndigitiBicB<7t.(Zaani, 
I  S. line.) 

ZII.  THlODOKB  IL 

4rAui^aÊmLtBVÊitkeTHiopo%t1I, 
Uutm  de  Théodoïc  Calliopis,  conune 
I  kpoufcMuinn,  ranplafa,  l'an  ijt  au 
■lus  Bud.  l'Elan] uc  Gre^re.  Citoic  an 
LoMaievnieoKi» pieux, ainlî  c\ac  ù  (immc 
I  AoATHI.  L'extioâion  du  rcbilnit  .i  Iiïilc, 
qui  cc^Ta  enti^ancK  l'an  fjf ,  Au  en 
(>rjitdc  paiiic  dac  à  fa  Cabê,  Uflioninià 
Kavcone  tty. 


ROIS  DES  LOMBARDS  EN  ITALIE. 
X.    PERTHARIT    it  GODKBHRT. 

<<I.Pl»THAli.II,liaBlKTHA»lT,&GOPtllllT,OUGoNDIB!KT,  tOUS  dclH 

(îl<  d'Aribcrt,  Se  Piinn^  Ciiliotuiucs ,  pjit..^cant  les  tuts  lic  Icut  pcrc  jpres  fa 
mort,  de  manicic  >]iic  li  premier  fiia  ij  itiKl«:ace  à  MiUn ,  m  l'iuite  i  P^vie.  Bien- 
toc  ih  fc  brouillèrent  iu  tujct  des  limites  de  Icui  partage.  Codebcrt ,  ay^ut  ippcUc  à 
foD  fccours  Crimoald,  Duc  de  B^névenc ,  cft  atfilifiné  pat  ce  Prince  Pertbarit,  à 
ccne  nouvelle .  prend  la  finie  le  Te  ccùre  en  Paimonie  d«  les  Abiates ,  laillant  Ro- 
DÎiiNOi,  fiiloMnc,  te  &nSk<iatSbmcafmabm,  àk  difoiriaa  de  Cri 
moald,qai  ft  coMonade  IctaofigmrfiriAaMasàBèiévcKGeddbcR  Uflk  pareil 
leine«i»to<ubas%s,  aomwlt%^b«,  yelaauJtdeiib«fcwmîwui« 
sûreté. 

XL  GRIMOALD. 

(fi.  CmMDALn  ,  nuttre  de  Pavic  pat  U  mon  de  Godebert ,  &  de  Milan  pai  U 
fuite  de  renhirit,  n'eut  pai  de  peine  a  Ce  faire  ptoclamct  Roi  par  la  Dicte  do  l  u 
bardi.  L'an  66  \ ,  il  fait  (otnmet  le  Khan  des  AiMres  de  lui  livret  Pcttham.  Le  Kban 
le  rcfufc,  craignoni  de  violes  les  diaita  da  l'UfinHtdi  talhaib,  flMIflMil  far  la  1 
giainfiti  de  Oiimoald,  viens dc  IwÎHol^fe  niUUtUlB  fa  WhiS.  Ilcftfeps 
avec  boosé,tBMséa»cc  ituffÊbntri  bmSs  bicwfcdwTO  tt  &  fawe,  l'aa 
«4,  eo Fiance,  d'odéaattcfcaaca  Italie, Tan  ,1  tatttedâmopcsdalbM 
Clocaire  UT,  il  eft  entièrement  d^t  pr^  d'Afti,  te  contraim  de  s'en  retoomer. 
L'an  «S,  le  Samedi-Sainr,  Grimoald  furptcod  Fotlimpopoli .  ville  de  l'Empire, 
qui  avoit  eneooio  Ion  iod^piacion ,  livre  u  placf  an  pillage  >  te  inallàctc  les  babi- 
taot.  Cuis  épargner  les  Minilliei  de  l'Amel ,  occupés  alon  au  baptfme  des  Caté- 
chumènes. L'an  (iy  I ,  ce  Prince  meurt ,  liilfint,  d'une  première  femme,  ou  plutâc 
d'une  concubine .  un  h. s.  rin;im  i-  lUino.il.H,  >jui  lui  fuccéda  au  Duchide  Macveat, 
avec  deux  filles  i  &  d'une  deuxième,  un  iîls  en  bas  âge,  ootnmé  CaiibaU,  qu'il  i 
noiMua  fi»  fuetdfcK  lu  LBmhMdi».  (  F.  CriMoaM,  Plus  A  BtaàttHU  ) 

PE  RTHARÎT,  rfiaH'i. 


Syi.  PiSTHAKiT,  ayant  apprit  lamoit  de  (irimuild,  rentre  en  Italie ,  chaffeGa- 
ribald ,  te  remonte  fut  le  ttônc  trciii  mo:\  apicv  la  mort  de  Crimoald.  Alott  il  fc  fait 
renvoyer  de  Ben  :Tcnt ,  fa  femme ,  avec  fon  fils  Cuoiben ,  qu'il  alfociy,  1  an  677,  à  la  royauté.  L  an  678  ,  il  reçoit  chei  lui  I 
'%  ilfrid  ,  Arclievàiue  d'Yorck  ,  qià  alluir  à  Rome  pour  fe défendre conne  ceux  qui l'avoicu  d^fé.  Les  enaenœ de  Vilfrid 
funt  ufliii  de  grands  préfcns  a  Penhant  poux  le  teteoit  ac  l'empéchex  d'aller  a  Rome.  Il  en  avenu  le  Prélat }  ti  i^rà  lut  avmr 
raconté  h  génétoiité  donc  kUnn  des  AhaMaMbattaaivmMMrfMdhW  il  ajoaia  :  Si /c  àniu  dt  thofpi 

taliU  ont  ta  u»i  dt  pouvoir  fur  U  Xmm  tnt.  Priaet  Sarian  UMtn,  tu  éoU-j*  ftU,  i  fha  fifU  raifon ,  Us  rtfptàtr , 
m»i     toiiiiÊU  ff  tidprt  U  VTûi  Ditit  l  Namtf$iu-tmu  lu  if^irt  A  muÊittjt  m  imMtfM 
<M,  foifaaikiBMRavam  fe  loNovcaibw.eflipoinntausnaibcaBlcsrqmsdefaf^^ 
■arbdoBccurfchliasfcde  fen MnwtiiwuBU  fMunww,  A^^isà».  odo».  <H.>Coft  «aBtinacèrtai 
Ika  Ibccèinetîw  de  doNilfe  diM  k  i^U^ 


DUCS  DE  F  R  I  O  L. 

l'un  &  l'autre  ,  dans  la  ville  d'Opiccigc,  OU  d'OdeitO , 
pcif.dieilu  ratriLcGléBsiietGlNITCnClitdcMBBTilk 

puisExai^uc 

4ff.  G&ASvmj  apsès  la  mott  de  fei  oevenTafai 
Caceoa.tepihkDiîdiédeFrioul.  parce  qoe  fcideuaKics 
neveux ,  leuis  ficM»  D'étoient  point  en  âge  de  gouverner.  Il 
mourut ,  TuivaM  k  OMijcâute  de  M.  Mnratori,  l'an  «(i , 
pbRÔtqiK  l'an  «ttB—Mir  kpeétcadeti  Sigioaiinsfckllodi. 
V.  A  G  O  N. 

«p.  AeoN.  dont  00  ignore k Mifinee» fa k ftcicf- 
(cut  de  Cnfolfe.  II  mourut  eu  «}. 

V  L  LOUP. 

<*l.  Loop  ,  dont  l'oti':;ltic  cO  aiifti  peu  ronna«<|ue  celle 

d'Ai^nn,  lui  fuctitlj,  l'in  i  .  1  ,  le  Duché  de  Fnoul.  La 
même  année,  le  Roi  Grimo.iId ,  ion  beau  frcre  ,  lui  confia 
la  régence  de  fçs  Etats,  en  allant  au  fetouri  J.c  fou  (IK  .irii:i' 


DUCS  DE  SPOT  ETE. 
un  fils  qui  lui  fuccéda. 
VL  FAROALD  II. 

7C  i .  Fa  ro  a  l  d  .  flî 
Thraliniond,  lui  luii  lue- 
CciTeur  dant  le  Duclic  de 
Spolete.  L'an  7 1  iJ  k'cm- 
para  du  pan  de  CUbp 
que  les  Giccs  avaicnitxe- 
MÏs  far  Huafinondpnak 
1!  fut  encore  oMgé  de  k 
rendte.  L'an  714,  Thra- 
fimonJ  ,  Ion  fils  ,  impa- 
tient de  commander ,  fe 
révolte  ciinrtc  lui ,  &  l'o- 
blige d'entrer  darc  le 
Cktjré.  F.iiu.:W  <:■■  '.c 
fondateur  de  l'Aob.,'  ;  de 
Farfe. 


DUCS  DE  BtNÉVENT. 

profiter  de  b  divilion  des  deux  frères  ' 
pui:r  s'euipotcf  de  la  Cnaiûnr'.cdeLom- 
bji.lic.  Ijrirnnald  arrive  auprci  de  Go- 
dtUrrt,  It  poiirnardc  en  l'embraflant , 
6c  1  e  met  en  polkllion  du  trùne.  Toute- 
fois ,  dons  la  crainte  d'une  révolution , 
il  coofcrva  encore  cino  aoM  Ton  Duché. 
IloamM,  feofli.^  éé^ 

qai  6  sakc  afck  «ne  cl^de  capi- 


VL   ROMOALD  IL 

«7.  RoMOALD,  fili  dcGtimoald, 
fut  créé  cette  année  Due  de  Bénévent , 
après  avoir  adminitiré  cinq  ans  cet  Etat 
en  qualité  de  Lieutenant  de  fon  pcie. 
I!  éif-it  Arien  ,  &  fui  tonvcm  djn\  la 
l  ji:c  .1  1j  toi  Cailiolii^uc  par  S.  Bitba- 
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LÉONCE. 

(j()5.  LÉONCE  fut  dccl.irc  Empereur  auflîtôt  qu'il 
cat  dépouille  Juftinien.  Il  avoic  (ut  la  gncrrc  en 
Oii«nt  avec  bowcnup  de  faccèt ,  &  vtnoit  d'ctrc  fait 
'Coa^emeitr  4e  h  Grèce ,  avec  ordre  de  partir  le 

même  jour.  I.co  ici;  envoya  en  Afrique  le  Parriee 
Jlmh,  griiui  Cipitainc  ,  qui  reprit  Carcliage  fur  les 
Muliiliiiiiis       697;  maivtcux<i,  l'année  fuivaiue , 
y  reiicrereiu.  Ainil  fut  ttcinte  la  domination  des  Ro- 
mains en  Afrique,  donc  ils  avoicnc  ctc  maîtres  de- 
puis l'an  608  de  Rome  :  ^Poqoe  ét  h  phfe  de  Car- 
tilage par  Scipion.  L'annce  Romaine ,  après  cette 
perte  ,  n'olànt  revenir  vers  Léonce,  proclama  Em- 
j>ereur  Abfimare,  <^u'on  furnomnu  Tibcre.  11  vint  i 
Conftanrinople ,  pru  Léonce ,  lui  6k  ooaper  le  nez , 
de  le  relégua  dams  le  Moaafterc  de  S.  Dalmafifr,  après 
nottanadeiégpc. 

ABSIMARE  TIBÈRE 

6$$*  Amxxak»,  £ùx  Emperent,  l'en  f  98 ,  par  k 

riotrc  qui  rcvenoit  d'Afrique ,  après  la  tuncfte  expé- 
dition contre  les  Muûilnutu ,  régna  fept  ans ,  juf- 
ou'i  la  fin  de  705 ,  qu'il  fut  ob^gé  de  prendre  la 
fuite  au  retour  de  Julnnien  IL  ftndanc  fon  régne , 
le  GénénlUàadias^Ibnftere,  remporta  de  grands 
avantages  im  \»  Sanifiin  m  Cappadoce  te  en  S/iie. 

JUSTIKIEN  II.  réuM. 

705.  JusTimBN  u  remonta  fur  le  tr&ne,  par  le 
fecours  de  TerbelUs,  Rot  des  Bdcares ,  vers  la  fin 
de  70;.  S'étant  fait  amenât  dans  m  Cirque  an  mi- 
lieu du  pettple,  Léonce,  qu'on  avoic  tiré  oé  fou  Mo- 
luAere,  6c  Al>iïmare  qui  avoit  été  trtiii  dans  fa 
fuite,  il  les  foula  aux  pieds,  &  leur  fit  cnfuite  tran- 
cher la  lÊte.  Le  Général  Héraclius  &  les  principaux 
Officiers  de  fon  année  furent  pendm^ft  le  Patriarche 
Callinicas  eut  lea  yeux  ciev^s.  CeipielDUeisaâesde 
veneeatKe  furànr  fmrà  dn  malfâcre  d'ane  infinité  de 
foldaes  &d'habitans.  Non  moins  ingrat  envers  fcs  bien- 
faiteurs que  cruel  envers  fes  ennemis ,  Juftinien  fit  la 
gHtm,  eB7oS,  tm  BoljpuMqairevoiflaiiiéaiUii 

EXARQUES  DE  RAVENNE. 

XII  r.  JEAN  PLATYN. 

«t?.  Le  Patrice  JiA»  PLATTNpric  foC- 
fclGon  it  t'Etircat  de  Ravcnnc  pendant  la 
malailie  te  avant  la  mort  du  Pape  Conon  , 
arrivée  le  11  Septembre  6H-;.  Il  nt  l'csertorH 
pour  fjtrc  lubftir  icr  ace  Po.itifo  l'ArcluJu- 
cre  PaûiJ,  qui  lui  avoiî  promit  cent  hvia 
J  0:  c:i  us  Je  réallitc.  Seigiu5  a;..uit  rirptir- 
cc  Ici  rurttagcspolu  la  Papauté ,  Platyn  exi- 
ge* de  Iw  la  meoM  (onme,  te  rabancL'an 
701,  PhtfniiMantt,«ifiRn9Fdlé. 

XtV.TBfiOPHTlACtE. 

701.  Le  Patrice  Tiiio«mAeTa«  6x 
Exarque  par  TibcM AbÉBil^  triatdeCoaF 

tanrinnplcpai  laSicîl^£ieâaaent  kRome, 
contre  l'uiagc  <te  les  pnUéerfCBct.  A  Ton 

artirdc ,  le  peuple  l'im^ina  qu'il  aroit 
qoelqurt  maovait  «teiTeim  contre  le  Pj}<c 
Jean  VI.  La  milice  s'attroupe ,  &  ic  met 
en  devoir  de  le  chailcr  i  mais  la  prudence 
du  Pape  appiila  ce  tuni'jl'.c.  Thc'opliy- 
lafte  pilfa  de  Rome  i  K  iv;:i::i;.  (  c:ic  viilc 
éioi!  coupable  aux  yeux  de  ILropcieur  Juf- 
tioicn  11  ,  puut  avoir  témoigné  de  Ujoïe  de 
fa  dernicic  dilj;:are,  Sc  Juftinicn  ,  Prince 
vindicatif,  ctoit  réloîu  de  la  puuii,  I.'ati 
709,  le  l'artice Théodore  y  atrire  de  Sicile, 
tivK  la  ville  an  piUwe,  le  envoie  prifon- 
aien  à  CooAamiaaple  rAicbevfqiie  Fdii , 
avec  les  pcincipam  Onftm,  VSafotu 

ROIS  DES  LOMBARDS  EN  ITALlJù 
XII.  CUNIBERT. 

ctc.CoNtaiRT.asdc  Pcnkarit ,  apri  avoir  M  y  ans  le  CollépK  de  foopera , 
devint  Ton  fucceireur  l'an  <t<.  Dépouillé.  Tan  Sfo ,  par  Alachii ,  Duc  de  'Trente 

di:  Rrercia,  qui  lut  devoit  ce  fecorid  Dudi^  ,  il  livre  bataille ,  far  les  bords d« 
l  Arlda,  à  cctulurpareuT ,  qui  p^rit  dans  !a  mêlée.  Cunibert,  réubli  dans  fon  royau- 
me ,  le  gouverna  pjilibicmen:  pjlr.u  a  ii  mort  anirée  ,  l'an  700  ,  a  Pavie.  Paul 
Piacre  l'appelle  Ciuiàis  amaiilij  Priacat ,  éloge  complet  en  crois  mots.  Cuniben 
laitr..  (t  H  >  KMiwwa»  Jk&maM, laiai'aaéeileii  Aagle^inH,  as  fib  ^  M 
fuccéda. 

XIIL  LIUTPBRT. 

700.  LiirmaT ,  encore  en&nc,  fuecéda,  l'an  700 ,  à  Cuniben ,  fon  pcrc ,  {ous 
la  tutelle  d'un  Scient  nommé  Anfptand.  A  peine  avoit-il  tcgiit:  i  mois,  qu'il 
fnrd^pwiilM,  Tan  701 .  par  Ragimbert ,  fils  du  Roi  Godcbca,  k  Duc  de  Tiuiii. 

XIV.    R  A  G  I  M  B  E  R  T. 

70t.  Racimiirt  ,  mattre  du  u&oe  de  Lombardie  qu'il  avoit  envahi,  le  quitta 
pour  defcendre  au  tombeau  l'année  même  de  fon  uforpation.  U  cllt  de  la  femOKi 
dnnt  on  ii;nnre  le  nom  ,  deux  fils,  Anbcrt,  qui  lui  fuccéJa,  ftGombcttf  ^ftl^ 
tiia,  l'an  7>S(  en  Fiance  ,  après  le  malheur  de  fon  6ete. 

XV.  ARiattlT  IT. 

701.  AjiiiifRT,  fi;s  de  Ragimbctt,  lui  fuecéda  fur  la  fin  de  701.  L'année  fui- 
vantc ,  attaqué  par  Ani'ptand  8e  Liittpert,  il  £iit  prifonnier  le  fécond  .  a  qui ,  peu 
après,  ilôte  la  vie,  met  en  fiiire  l'autre  ,  &  fait  périr  cnfuite  fa  famille,  a  l'ex- 
ception de  Limprand,  Ion  fécond  fils,  qu'il  lailTc  aller  rc|(j:ndre  fon  pcrc.  L'an 
71  i  ,  Anfprand  rentre  en  Italie  à  U  téte  d'une  armée  de  Baviiou.  AriUcrt  lui  livre 
une  bataille,  donc  le  fuccés  fut  d'abord  douteux.  Sc  voyant  enhn  abandonné  des 
liens,  il  prend  la  fiiiie,  ac  lé  nok  dm  le  Tcfio.  Ce  Ptincc  avoic  de  glandes  quali- 
tés, dont  11  ternit  l'éclat  par  des  cniB  de  cmancé ,  anxquels  il  lè  porta  moins  par 
fim  caïaderc  que  par  ooe  efpece  de  aéccllîté  des  conjonehites. 

DUCS  DE  FRIOUL. 

dans  B/o^venc  Loup  l'acqoicu  mal  de  cet  emploi.  Menacé 
par  le  Monarque,  à  w^tewor^  fe  '^''^j^^ll^lll^' 

f^agea  le  Klin  te  Ahant  à  U  fiiie  nâba  Ai  fOdk  ioujp 
périt ,  faa  «Cj  ,  ém  eue  bataille  coocre  cet  ■vlan  t  aprci 
les  avoir  vaiiKm4aw  mù  antres  eombao.  UlaifiiaB  fils 
nomaii  Wuaénkt    Daeflfc Hrfedcnde.  nariée*  l'aa 
t<a,  «Kould,  DaedaBMvoK:  (Zaacm.) 

VII  VECTAR.IS. 

<!<K.  VlCTâlUSi  d'une  illudre  Maifbn  lombarde  de 
Vicencc.  ftt  fOerm  du  Chiclii  de  frionl  après  b  ir.ort  i3c 
Loup.  Il  eut  pour  comp<titcar  Vatncfridc,  fit's  de  ce  der- 
nier. Le  fon  des  armes  décida  la  querelle  i  V'amcfridc  p<^rit 
dans  «ne  bataille  qu'il  livra  à  (an  rival.  Paul  Dijcrc  tait 
1  i' iii;-  >!t  la  douceur  du  gouvernement  de  Vcc  .rii  i;  ■.  antc 
aiitli  H[Muco-.ip  Ci  valeur  ;  maij  \r\  trairs  qu'il  eu  :  jf  po  ti;  Icin- 
bLii:  tiaj',^:^ ..  t-c  Duc  mourut  l'an  678. 

DUCSUeSPOUTI. 

Vn.  THRASlMOKOn. 

714.  Thsasimond n, 
fili  de  Faroald  ,  étoit  en 
poircnïon  du  Duché  de 
Spotetc  dès  le  mois  de 
Mai  714  >  comme  il  pa- 
roit  Ml  «M  denanae 
qu'il  M  abfi  aa  Meoaf- 
lerc  de  Fariè.  Anflî  peo 
fournis  \  ton  Roi  qu'il 
l'avuii  été  à  fon  pere  ,  il 
fc  révolta  ,  l'an  740, 
pour  U  Ictonde  fois  con- 
tre Liutprand.  Le  Mo- 
narque s'avance  à  la  tcte 
tl  unc  jrmce  pîur  le  tr- 
Juiie.    Tbtifunoiid  le 
fauve  )k  Rome  où  il  cH 

DUCSDEBÊNÊVENT. 

tus,  Cvéque  de  Bénévetu.  L'an  «t, 
il  conquit  fur  les  Grea  Tareatt ,  Bari, 
Bria4ii  k  laTane  AQnaaiL  M.  li^ 
ratotl  eut  fiaott  a  M},  n  Ufi  de 
THtoptaaDi,  fon  {poulè,  file  de 
Loup ,  Duc  de  FiionI ,  «ois  fis  >  Cti- 
atadd,  Gifolfe  «  At^  Ut  dna 
ptodMki&ceédeie^ 

Vll6RtMOALDII. 

St%.  Grimoaid  fuecéda  cette  an- 
née à  Romoald  ,  fon  pctc.  11  ne  jouit 
que  trois  ans  du  Duclié  de  Bcnévenc , 
étant  mort  l'an  6%6.  Cumoald  ne 
lailfa  point  d'enfans  de  fa  (irinmc 

ij  u.  1  N.'<I  C>U  Vl  M  1    INCl  s  ,   îiKc  du  Rl>i 

Pcrtiijîit       firui  du  Roi  Cunibert. 
(  Zanctti ,  S.  .Marc.  ) 
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mais  li  ne  remporta  que  ilc  la  honte  de  cette  cxpé- 
liicion.  I.'anncc  fuivantL-  ,  li  donna  ordre  au  Patrice 
Théodore,  qui  comniandoit  l'armcc  Impériale  en  Si- 
cile ,  de  &iie  vgile  vers  la  ville  de  Ravenne ,  pour  la 
punir  de  la  foie  qa'«U«  avait  cémoignée  <k  ùl  d^poli- 
rion.  Ayant  oovett  fes  portes  (ans  railbnce,  elle  fiit 
(actagce  &  livrée  .-.in  H-.mnics,  après  qu'on  eut  en- 
lève les  princip.w\      ici  iKibit  iiis  pour  les  tranfpor- 
tcr  à  Conftantinuple  ,  ou  ils  iiniri.:u  leurs  jours  par 
divets  fupplices.  La  ville  de  Ciicrlonc  dans  U  Cri- 
mée hou  encore  plus  coupable  aux  yeux  de  Jufti- 
nien,  poor  awMr  nnné  k  oomnloc  de  i'aflâiltnef  oa 
de  le.livter  i  TilWhe.  Réfolu  d^extermuer  toute  k 
Crimée,  il  y  eiivov.i  une  pr.inHc  flotte,  commandée 
par  le  Patrice  Eticiuic,  qui  ht  inaïu-ballc  fur  tout  ce 
qui  (e  rencontra  dans  la  ville  &  la  province.  On  ne 
rcferva  qu'un  petit  nombre  des  habitant  les  plas  dil- 
ringués ,  qui  furent  embarqués  pont  C<mftantinoj>Ie. 
Juinnien  en  fit  un  exemple  a&eux ,  en  iàUànt  bculei 
viÊi  les  ODS  I  &  noyer  les  aiinet  du»  la  met;  Etieiuie 

avoir  cptgné  les  en&ni  de  h  Ciimée.  Le  barbare 

Empereur  y  envoie  une  nouvelle  flotte  pour  conti- 
nuer le  imUacre.  Ceux  des  habiuns  ^ui  s'écoienc  fau- 
vés  par  la  fuite ,  ayant  appris  cette  rcfolution ,  s'en- 
fertnentdam  les  places  pour  s'y  défendre.  Filépique, 
OlEdec  Roottin,  rel^é  dans  ce  pays,  fe  mit  à  leui 
tète  ;  &: ,  ayant  débauché  l'aimce  Impériale ,  il  la  ra- 
mena à  ConlVaniinopIe.  Juftinien ,  qui  ne  s'actendoit 
pas  à  cette  révolution,  lui  ayant  été  livré  fur  le  champ, 
eue  la  tête  tranchée  ,  par  fes  ordres,  le  1 1  Dcccrhbre 
71 1  j       peu  tle  jours  après,  Tibère,  fon  lils,  qu'il 
avoit  eu  oe  1  hcodoia ,  fubit  le  même  fort.  £n  lui 
finit  la  finâOed'Hétadius ,  quiavoh  occupé  le  cr&ne 
pendant  la  durée  précifc  d  un  lïécle  dans  les  per- 
fonnes  de  lîx  Empereurs.  Juftinien  II ,  lâifant  un 
mt!.i:ii;c  inonl'tiueux  île  b.uh.irîe      de  dcvocion  , 
tut  le  premier  Empereur  qui  tît  graver  l'image  de 
J.  C.  fur  fes  monnoies.  Ce  Prince»  poar  cacher,  au- 
tant qu'il  étoit  poilîble,  U  àiSaiaùté,  l'émit 
fiure  m  nés  &  oes  orallesd'or. 

EXARQUES  DE  RAVENNE 

lo  faittOB»  mourir,  à  rcicq>tion  da  rrJlit, 
qu'il  le  fontcmc  Je  rcltKU».r  <Luis  la  Cher- 
loocre,  aptes  lui  avoir  tiiii  crtvci  les  yeux. 
TbéopbyUâc  ne  paroit  point  avoir  eu  de  part 
à  cdcvMcmn*.  Il  mouriK  à  Ravciiac  Van 

XV.  JEAN  RIZOCOPE. 

71a.  Le  Patrice  Jïan  Rizocort  fiu  cn- 
vcyé  de  Conliantinoplc ,  lin  710,  pour 
lbcc'^^^cr  .\  l'tT.uejuc  f !ico(.hyUac.  Avant 
;  <]ut  i-'o  le  rcii 'ri-  i  !Livt:mc,  ii  paffa  pjr 
Komc ,  eu  il  h[  cranciicr  li  tctc  à  trois  Olfi- 
cict»  du  Pape  Conllintin,  en  l'on  abfeace. 
ArHviï  à  Rjvcnne,  il  trouva  tout  l'Eureai 
l'oulcvé  comte  l'Enpcicu  Jnflintcn.  Il  pc- 
Zii  i'.in  71,  <Lu>l  sa  da  combats  qu'il  livra 
aux  rébeUcs. 

XVI.  EUTYCHIUS. 

711.  L'EmoqiK  EvTRTcmvi ,  fait  Exar- 
que ptrJeMniat  II,  aftètUnmdtHit»- 
coft,  htth«tfai,  l'iuiyi),  parAnafta- 

fe  'I.  f  S  Mjr.-,  1 
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X  V  I.    A  N  s  P  R  A  N  D. 
71s.  ANSPaaNO,  Bavarois  de  uaijrance  ou  d'origine ,  ruivantlacMleâure  de 
M.  Muratoti,  proclamé  Roi  de  Lombaidie  l'an  7is,apiÀ  laaoïcd'Aribcn  II ,  ne 
jouir  du  ciône  que  t  mois,  éiaat  mort  le  le  oa  1 1  Juin  de  la  même  année,  à  l'âee 
filfflhf*'          ^  ^  '"^"'i'  >  il      1'  fatis^dion  de  voit  élÏK Sta  fis  fOOC  Ml 

XVII.  LIUTPRANO. 

71t. LiTTtaaii» ,  fils f  Anfpcaad,  lin lÎHcéda aa nmtéejm 711. L'an  7»t, 

voyant  l'Italie  prête  i  Ce  foulever  contre  l'Empereur  Léon  t'Ifaïuien  à  l'occalion  de 
foD  Edit  cancre  les  faintes  Images,  il  profite  de  cene  dirpotîtîon  pour  &ite  de  nou- 
velles conqucm.  Rivcnnc ,  par  où  ii  débute  pour  faire  d'abotd  un  grand  coup ,  lai 
lA  livrée  par  crahifoii.  Il  fc  rend  maître  cnluitc  des  villes  de  La  Pcniapole ,  de  Bolo- 
gne, d'Olimo  dans  la  Marche  d'Anconc  k  de  Ickii  dans  le  Duché  de  Rome,  pe- 
tite ville  avec  un  cliâieau,  doo:  il  tir  prclcut  a  1  Hglilc:  KomaiiiC.  .VI.  <'.c  V  .SU.-i.  le 
trompe  en  comprenant  dans  ce  don  pluiicui'i  dc<  ju:us  yUccs  que  Uutprand  vcnair 
de  prendre.  L'an  7:9  ,  l'txarque  turychii.s ,  nui  s'ttoir  retire  chei  les  Vénitiens, 
reprend,  avec  leur  krours,  Ravenne,  CJallc  &;  h  icnrapolc.  Liurpr;nd,  inflruit 
que  le  Pape  avo;c  ciLjtt  les  Vtrutittis  contic  lui ,  le  rc^ûn^ùu'  -ivcc  v'li.ir.]ac  poar 
te  venger  de  ce  uair  qu  il  taioil  d  iu^iaiiiude.  Ils  concciicur  cafcuibic  d'aJIu  laue 
hcsc  de  Rome  astés  avoir  toutciois  réduit  les  Ducs  de  Spoleite  &  de  Bénéveni , 
qui  aïïêékoienc  l'indépendance  envets  le  Roi  des  Lombards.  Ayant  fournis  fans  Mine 
(cs  deux  rébelles ,  ils  paroiiTeni  devant  Rome  qui  n'étabpic  an  dtttde  leur  léfifter. 
Le  Pape  vient  au  devant  d'eux ,  défarme  par  ton  éloquence  le  Rtii  des  LtuntKtfdi ,  8c 
l\.:ri;-:;-  ,i  t'L'.'lili;  il i: '.'_t ; _ ^  I  ,  L':_:!            iJ.^  i;u:i|urs  CL!jtir_tcs  d'unr  hu^'J^u^^ 

DUCS  DE  FRIOUL. 
V  I  1 1.  t  A  tJ  0  A  R  I  S. 

<78.  L»uR.\Ris  fjt  inverti  Jj  Oiu'u-  ilc  trirul  .iprès  la  \ 
mon  de  VciUris.  On  tic  lait  pas  (uinbicn  de  tenu  il  en  jouit, 
niqawdilnHMnit. 

IX.  RODOALD. 

RoftOALD  fut  donne  poui  fuccclfcui  (  on  ignore  en  quelle 
■BO^e)  à  Laudaits.  Ce  nouveau  Due  t'^tant  lailTé  d^ooUlci 
de  les  Eut(  fM  Antfrid  l'an  <9) ,  fut  rctabK  la  mjine  aimée 
ptfkReiCmibctL  Mabjouk finir ik£t négligence,  le 
Roi  nmodk  da  ù»  hafliawi  tealii  1  an  conliqucnce  il 
nomna  Adoa  m  AUoDi  fieMdeRodaald,  conlcnrateui  da 
FtiooL  CadsttfinaawiiiaRU,  linvan(UBiaMd,raB 

X.  FBRDkULFE. 

<»4  OU  f9f.  Fiamriri .  né  dam  la  Ligurie,  liit  créé  Duc 
de  Frioul  par  le  Roi  Cuniben ,  tftit  la  mon  de  Rodoald  8C 
4*AldoB.fwlOiacKknaited'bonunevain,  altier.fcpM 
Bdîité  dant  ici  difconn.  L'an  70C ,  il  périt  dans  nnc  hmlle 
comns  let  Sdavo  qu'il  avoir  provoqués  fans  laUba,  (  Mm- 
mon»  ) 

XI.    C  0  R  V  0  L. 

7  ;i.  Cr)R»Oi.,  ni!  Cou»  II  i  ,  fur  fubflitut ,  l'sn  7c*.  à 
j  T.i.îi.             1:-  DlicIk  ilv  Iriuu'.  rVii  de  tcms  après  ayant 
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re^u  à  bras  onveit  par  le 

Pape  ,  le  Duc  S:  tourc  la 
.N'obiclle.  Liutprand  le  .ît 
poi'c  ,  &  foninic  les  Ro- 
mains de  lui  livrer  ce  re- 
belle. Sur  leur  refus,  il 
leur  enlevé  quatre  places. 
Le  Pape  Grésoirc  UI  ini- 
plnic  alm  la  feconis  de 
diaiha  Mand,  Dncsdes 
Fraiicok,  Il  n'en  icçoic 
(lue  des  pixolcs,  le  meun 
aus  h  pcmc.  Zacliarie  , 
lim  faCCCiTcvr  ,  demande 
«ace  pour  Thtalimund. 
Il  l'obtient  à  condition 
pour  le  rebelle  d'enibra:"- 
l'et  l'Ftat  EiLlci:.ilt:quc. 
C 'étoit  le  ttaiccrocot  ^uc 
ce  Duc  avoit  fàc  Ùttt  a 
ioapete. 

VIIL  HILDCRiC. 

740.  HiLOURic  obtint 
du  Roi  Liuiprand  le  Du- 
ché de  Spuletc  aptes  la 

DUCS  DE  BÉNEVENT. 
VIIL  GISOIFB  L 

m.  Gisiritil,  frcK  de  Gd- 
niiu'd  11 ,  fut  l'un  fuLccilciiT  dans  le 
Dut  hé  de  Bihicvent.  Sout  le  Pontificat 
du  Pape  Jean  VI,  fuivant  AnalUre , 
c'cd-a-dire  l'aa  701  an|bait,  il  6t 
une  iaupiion  dans  la  Cibipaale  Ro- 
maine ,  où  il  prit  onelqncs  villes ,  3e 
ftbcaueotipdedé^  Le  PaDchii  en- 
voya des  Pmtcs  avec  des  piélais,  poai 
f  co^iger  i  fe  tetiret  &  à  rendre  les 
prilooniers  qu'il  avoit  faits.  Cette  né- 
eix:ia:ion  rcullic.  Gifulfc  mourut ,  l'e- 
lon  M.  de  S.  Marc,  l'an  70}.  UlaiiTa 
de  ViNiiiiTHI,  Â  ftlBBC»  ■>  fis 
qui  lui  luccéda. 

IX.  KOMOAID  II. 

70t.  RoMo.^LD  II ,  tili  de  Gifulfe , 
fut  fon  fucccircut  au  Duché  de  Béné- 
vcnt.  L'an  719  ,  le  Roi  Liucprand  en- 
tra fur  les  Icttcs  à  la  tète  d  une  ar- 
mée, pour  le  punir  de  ne  lui  ivuir 
point  amené  de  troupes  A.im  I  j  i;  :rri  -  1 
qu  il  faifoit  alors  ajs  ti.c.  >  K         -  j 
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riLÈPIQUEj  ék  mmuiOmuu  PHILIPPIQUE. 

711.  FiLÉriQuc ,  nommé,  par  les  Modernes,  Pbi- 
LipprQUE,&  furnomméBARDANE,  Arménien,  d'une 
nailTànce  illuftrc,  fut  proclanit-  EmjK-rcur ,  vcr'i  la 
mi -Décembre  7'  •  »  par  les  iroupes  que  Juftinien 
avoir  envoyées  pour  faire  main-boflê  mt  tow  les  !»■ 
birans  <ie  U  CheHbnefe ,  où  Filcpîqae  élnt,  ttHnine 
on  l't  dk,  en  enL  Ce  Prince  ctoir  attaché  «a  Mo- 
noihclifmc  \  ce  qui  fiit  caufe  que  les  Romains  ne 
voulurent  ptiint  le  reconnoître ,  ni  recevoir  la  mon- 
noie  frappcc  à  fon  coin.  D'ailleurs ,  plein  de  valeur 
&  d'aftivuc ,  avjnc  qu'il  montàr  fur  le  trône ,  il  tom- 
ba ,  dès  qu'il  y  fut  alfis ,  dans  un  érac  d'indolence , 
qui  cnluidiE  les  Bulgares  6c  les  Saxaiîns  à  faire 


des'oowfes  fréquentes  Se  funeftes  fiir  les  terres  de 
l'Empiie  »  dont  ils  envalnrent  plnfienn  places  en 

Pifidie.  II  dormoit  après  «n  repas  fomptucux ,  qu'il 
avoit  donné  pour  la  fcte  de  rétabliflemcnt  de  l'Em- 
pire i  Conftmtinople ,  lorfiju'un  Oilicicr ,  nomme 
Kufus,  vint  le  failir  &i  le  traîna  dans  l'Hippodrome, 
où  il  eut  les  yeux  crevés  le  3  Juin  de  l'an  7 1  ).  Après 
ce  châtiment  il  fiit  conduit  dans  un  lieu  d'exil ,  oà  il 
moarac  de  mifête  au  bout  de  quelques  joun. 

ANASTASE  II,  ot>  ARTÊMIUS. 

7IJ.  A  NAS  TA  SE  II,  nommé  auparavant  A  rt  É- 
Mius ,  tut  proclamé  Empereur  d  Conftaniinople  le  4 
Juin  7  1  ^  ,  le  lendemain  de  la  dépofirion  de  Filcpi- 
que ,  dont  il  étoit  Secrcaiie.  Son  premier  foin  rat 


EXARQUES  DE  RAVENNE 

XVII.  SCMOIASTIQUH. 

7M.  Se HOt*«TiQul(iK  donné  pour  fuc- 
ccfl'car,  l'in  7M.  a  EvijrchiaM,  Lan7i<, 

FiroiUc  ,  Duc  de  Spoicte ,  ï'ftant  rendu 
iiuiirc  ,  jvir  futprilc,  du  port  de  Clartc,  le 
Roi  LiuipratiJ ,  fur  les  puintes  de  1  tiar- 
c]uc  ,  ruîîliyci  <lc  rendre  tciie  pUcc.  Scho- 
ialU^ue  iiir  rappelle  l'an  ^x^. 

XVIIL  PAUL. 


717.  Pavl  tMflatt  SaoUH^,  l'^n 

717 ,  Haiu  l'EiirrM  de  Ravenne.  Il  étoit 
eharj'.c  par  !'f  iv.pcicui  Lcoii  ['Il.iuricn,  de 
iàirc'aJUtlincrie  lUpcOicgoiic  II,  en  haine 
du  xele  de  ce  Pooriic  pour  lecdie  4lS  Cua- 
les  Imago.  La  Romain*,  à  faïailfv&à 
Rome.  wenaeiK  ki  umes ponr k ddcnfe 
de  leur  Fafteur.  LTsaïque  puTc  k  Rareiuic , 
où  il  eft  aufli  mal  accueilli  qu'à  Rome.  Ou 
en  vient  aux  mains  ;  Paul  cA  tué  dans  le  tu- 
multe Tan  -lï,  (  Muratori  ,  iUnccti.  ) 

EUTYCHIUS,4UK  dcuxitme  fois. 

7x1.  EoTMTCHlo»  revint  en  Italie  l'an 
71S  ,  pour  fuccédcr  à  l'Exarque  Paul,  L'an 
7l>  ,  il  recouvre ,  avec  le  fecours  des  Véni- 
tiens ,  Ravenne ,  dont  le  Roi  Liutprand  s'é- 
toit  rcnilu  maître  l'année  prcrrHcntc.  L'an 
741,  prct  a  fc  voir  cnicvci  toute  la  Pcrira- 
polc  par  ce  Prince,  il  obtient,  par  la  mrdia 
tion  du  Pape  Zachaiic  ,  qu'il  tende  une  par 
tie  Je  ce  qu'il  a  pris  fui  les  Gtec<.  L  iu  7  f  1  , 
Aftolphe ,  fuccclTeur  de  Liutprand ,  fait  la 
conquête  de  l'Iftric.  L'aa7f>,  il  tcpttod  la 
Penupole ,  s'empare  de  lUvcaM ,  Se  réduit 
fout  fes  loix  louc  ce  «ne  kl  Grco  poiTé^ 
dcMcot  en-dcca  do  DncM  de  Rome.  Emhy- 
chius,  bon  d'état  d:  lui  téfifter  ,=  t'cnfiiit  à 
Naples.  Ainlî  finit  l'Exarcat  de  lUvtnM. 
aprcsaniiduié  it4m,  (ZancoipiîiM- 
Marc.) 
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profonde  6i  d'unfincerc  repentir.  Le  Pape,  à  fa  prière ,  levé  l  eifommunîcation  qu'il 
avoit  lancée  contre  l'Exarque  qui  lui  en  icnioi^uc  la  leconnoilliuuc.  Tout  occupé 
du  loin  d'améliorer  Tes  Etais,  Luitpiand  bit  bâtir ,  vcnl'an  7(4.  fur  la  voie  Fn  ilic , 
à  quatre  milles  de  Modeae,  une  ville  qui,  ayant  dégénéré  parle  malbc-ur  dcv  tcm), 
cA  aiqovd'iMii  le  Bourde  Cina  Nuata.  v*a  740,  ce  Priace,  mat  radcnhlé  le* 
troupéi .  6  tact  ca  aiifd«  ptiar  coiNninfa  kt  Ronnins  à  Idi  temone  Hinfi- 
mond.  Doc  de  Spolenc,  qui  s'étcHt  retiré  chez  en  après  s'étte  révolté  nne  1*  (cm. 
U  entre  dans  le  Duché  de  Rome ,  où  il  prend  4  villes,  &  menace  la  capitale.  Le  Pape 
(;ict>oirc  III  implore  i  cette  ocralionlc  fecowt  de  Cbailct  MattcL  Cnarlcs ,  ami  de 
1 1 Lirprand ,  n'otfrc  au  Pape  &  aux  Komaint  quc  fa loédiatian  anprèsde  ce  Prince.  Ik 
la  ri  jctîcnr  ;  &  Aj^jthon ,  Duc  de  Péroufe  pour  l'Empereur,  s'étanr  mis  à  la  t^re  Hrt 
troupes  Je  Rome  .  Ie<  mené  devant  Boloj-.nc,  [loui  reprendre  cette  ïlatc  ,  il  tii  Lur: 
pranJ  s'ctoit  rendu  nialirc  et»  ti<(.  L'cntrcptilc  échouci  Si  Giccoirc  Ht ,  Cianr  mort 
(ur  cc<  eiitrclaitc*,  lc\  cliolcv  Lluncent  de  tacc.  Liutprand,  flcclii  par  Ici  rei!;i-ii!iian- 
cc<  de  Zacharie,  fucccficur  de  Grimoire,  conicnt  de  lui  rcr.dic  lev  ^viilri  avoit 
prif'c";  l'année  précédente  fur  le  Duché  de  Rome,  il  relhtiie  en  m.  me  tenis  une 
y;rande  étendue  de  terres  que  le!i  LonihjrJî  avoicnt  enlevées  a  l'tglilc  Romaine ,  H 
fait  ta  paix  pour  10  MIS  avee  le  Duc  lie  Je  R  unie.  Mais  l'Exarcat  de  Ravenne,  n'étant 
pint  compitt  daMCC  tni^  U&lt  des  préparatifs ,  l'année  futvaote,pout  s'en  empa- 
rer. I^Pife.fiilldiifati'SaaMEBircfciac  acpirictvilIcMM   


cées ,  TlaK  biMW  k  nirie  k  Kef  det  toialiBidi  k  vdkdc  &  HcfR 

conférence  de  crois  joats ,  réoffii  à  le  défarmer.  L'an  744,  Ltatprand  meurt  vers  le 
mois  de  Janvict  au  plut  tard ,  après  un  tégne  de  s  1  ans  te  7  mois.  Ce  Prince  rcu- 
nill'oic  preTqoe  toute»  les  vciM civiles,  béimques  Se.  cliiéticnncs  ;  pieux,  chaftc, 
vaillant ,  appliqué  à  la  prhfc ,  SE  trii  libéral  envers  les  pauvres.  Ce  fut  lui  qui .  vers 
l'an  711 ,  retira  At\  mains  des  Sarafins ,  à  prix  d'argent ,  le  corps  de  S.  AugulUn  le  k 
Kl  tianl'porter  de  l'Illc  de  Sardai);iie  a  l'avic.  Liutprand  fiit  le  prcaÛCt  dci Ibab,  dk 
M.  de  S.  Marc ,  ^ui  s'avilâ  d'avoir  «ne  Cb^Ue  damcAi^ac. 

XYIIT.  HtlDllKAND. 


^44.  HlLBnaaMD  ,  ou  Hilfr*nc  ,  alfocic,  l'an  7t<,  al  iutptand  ,  fon  oncle  , 
remplit  feul  le  trône  aptts  la  mort  de  ce  dernier.  Il  ne  rrpna ,  luivant  Sigcbert ,  que 
7  mois.  La  nation  ,  indignée  de  Us  vices  iju  il  avoit  caches  du  vivant  de  fon  oncle, 
le  dépola  vers  le  mois  d'Août  744.  (  Zanciti,  del  rtgno  dt  Longai.  T.  IL  ) 
XlX.  l^ATCHIS. 
744.  RarcHts ,  Duc  de  Fiioul ,  fut  élu  Roi  par  la  même  AfTcmblée  qni  dépofa 
Hildcbrand.  Il  comment  fon  régne  par  conlîcmcr ,  il  U  prière  du  Pape  Zacharie ,  le 
traicé  de  paix  conclu  entre  Lintpratvd  Se  les  Romains.  L'an  74»  ,  lous  prétexte  de 
quelques  infraûiuns  faites  à  ce  traité  pat  les  Romains ,  il  va  iàirc  le  liégcdc  Péroufe , 
vtlk  d«  Duché  de  Rome.  Le  ,  l'ttaas  venu  uonvcr  devant  cette  place .  lui  parle 
.  .   . .  .  -r-  .  ^^.j||.,|^àkqaiB8t.RaKUsiUiqaela 


DUCS  DE  FRIOUL. 

otténfé  le  Roi  Aribett,  ce  Piince  le  fit  anéter,  lui  fit  crever 
les  ycai.ltkdi^a. 

X  I  L   P  E  M  M  O  N. 

70*.  Pemmon,  natif  de  Belluno,  fut  créé  Duc  de  Frioul 
pat  Aribett  a  la  pla^c  Je  Coriul.  L  an  7ij ,  il  marclM  contre 
lc\  Selavcs  fur  k"'qur'.s  il  ren-.piirtc  trois  vié>oircs.  L'an  7f7  . 
rl  ta:',  entériner  dans  un  cliàt.-ari  (\)'iitc  ,  l'-i;:.auic  d  Ai|iii- 
Icc ,  pour  (Uie  violence  qu'il  avoit  iaite  a  Fidcir-.ius  ,  tvcque 
de  Julic-C'arnique,  retiré  dans  Foiojulium.  Le  Roi  Liutpraod 
traita  cet  empnfoancmcnt  de  làcrileee,  &  en  conféqucnce 
dépouilla  PemmoD  de  fim  Duché.  De  RaTMcaiMS,  fon 
éiMufc ,  paylànne  ttjs  Tenaaitfe ,  FenHMn  laiA  mil  fil» 
Katcbii.  HaikHt  lE  AAolpIic.  U  Mcmiei  *  le 
vinicac  Dacs  de  Moat,  ac  «nlidti  Rok  de  ' 

Tamt  L 
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dépofition  de  Thrafi- 
nvoivd.  Mats  il  ne  put  s'y 
maintenir.  L'an  741  . 
Tliralimond  recoin]uit 
prcUjuc  tout  lui!  F-tat. 
Depuis  ce  temt  Hilderic 
di(  parut,  te  IlliAgiRa'en 
parle  plus. 

iX.  ANSPKAND. 

741.  AnsraaN»,  ou 
AoiraAMB,  neveu  du  Roi 
Liipind,  fat  créé  Dnc 
de  Spekse  »  par  fim  onde, 
Mfti  la  naaiic  d'Kilde- 
dt.  ThulinMad  Jk  mk 


DUCS  DE  BliNEVENT. 

for  oUigé  de  le  (oumcnre  le  de  don- 
ner des  otages  pour  %ùieté  des  coodi- 
tioi^j  auicjuclle";  le  Prince  attacha  {on 
pardon.  M.  de  S.  Maie  pcnfc  i|u'il 
mourut  la  mime  année.  Il  Uilfa  de 
Ranicomdi,  fa  dcuxicmc femme, un 
fils  qui  lui  fuccéda.  (  Mancui,  Za- 
netd.  S,  Mate} 

X.  CISULFË  IL 

7a9.  Cisoif  1  n ,  fli  deSenoald . 

lût  CnbAitué ,  quoique  enfiuit ,  à  fon 
•cfc.  Des  ambitieux  le  ptévalutcnt  de 
hlâibkii  de  (aaJifje|Mircaal{(icr 


fi*  jean. 


05. 
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de  rétablir  la  paix  dans  l'Eglilè.  L'an  71;,  ayant  ap- 
pris que  le  Calife  Soliman  fc  prcp.iroit  1  l'attaquer,  I 
il  arma  une  Hotte  pour  le  prévenir.  Mais  les  troupes , 
s'crant  mutiiices  à  Rhodes  ,  tuèrent  le  Diacre  Jean, 
leur  Chef,  forcèrent  Théodoiè,  Receveur  des  im- 
pôts i  Adramtce  enNaiolte,  de&metireâ  leur  têre, 
&  le  proclamèrent  Einpereur.  Anaftafe,  au  premier 
bruit  de  cette  révolte ,  fortît  de  Conilanti  nopic ,  après 
y  avoir  lallfc  une  forte  garnifon ,  &:  fe  rendit  à  Ni- 
cce,  où  il  fe  mit  en  ct.it  de  faire  une  lonque  dtltnfe. 
Les  rebelles ,  après  rtx  mois  de  ficge ,  s'ctant  rendus 
maîtres  de  la  ville  Impériale,  en  tarent  conduire  les 
principaux  citoyens  i  Nicée.  Anaftafe ,  jogeanr  alors 
qu'il  teroit  de  vains  efforts  pour  fe  maintenir  fur  le 
trône ,  iît  fon  accord  avec  Thcodofe ,  à  condition 
d'avoir  la  vie  fiuve.  11  prit  le  parti  du  Cloître  ,  iS;  fut 
relégué  i  Tlieflàlonique  après  1  ans  ,  7  mois  &:  1 1 
jours  de  régne.  Cet  état  n'ctoit  pas  fait  pour  lui.  L'an 
719 ,  ce  Prince ,  las  de  la  jfttlicude,  impbra  le 
couTS  des  Bulgares  pour^ remonter  for  le  ttfine.  Us 
r.Tucncrcnt  jiifi^ii'iux  ponesdcCor.ltindnoplejmais 
ij'prenanr  qu'il  ii'.'rnir  pas  sgréahlc  aux  GreCS,  ils  le 
livrèrent  i  Lé^n  l  lùtitic;! ,  pt5ur  lors  Empereur, 
qui  lui  fit  tranciier  la  tête  la  uKiiie  année. 

THtODOSE  IIL 

j\6.  TnioDosi  III  fat  proclamé  Empereur  an 
mois  de  Janvier ,  ou  de  Février  7 1 6.  Léon ,  Général 
des  troLijKh  Orientales  ,  refiifi  de  le  reconnoître. 
Th'c>do{e,  fc  fentant  trop  foiblc  contre  ce  rival,  lui 
cé>la  l  Empire,  vers  le  mois  de  Mai  7l7t  après  un 
rc^nv  d'environ  1 4  mois.  Il  fut  onionMc  Ci«c  «vec 
lôà  âls,  &  pallà  le  cefte  d«    loon  en  pas  dans  on 
Monaftere  d'Ephife. 

LÉON  III,  DIT  l'Isavriem. 

7 1 7.  LioN  III ,  fils  d'un  Cordonnier  de  Scleueic  en 
Ifaurie ,  &  petit  Mercier  dans  fa  jeunelfe ,  puis  Ibl- 
dat.  Se  enuiite  Général  des  armées  d'Orienr,  fiit 
reconnu  Empereur  le     Mars  717.  Durant  les  neuf 
premières  années  de  fon  rcene ,  Léon  le  fit  efiimcr 
par  fon  courage ,  par  fon  habileté  dans  l'an  de  la 
querre ,  &:  par  fa  capacité  pour  le  gouvernement. 
Xlais  toutes  ces  qiulites  commînccrcnt  à  difparoîrre, 
iorfqu'il  Se  fut  dcclatc  Lounc  les  faintes  Images,  8c 
eut  enfante  l'iicrcûe  des  Iconodaftes.  <•  Oa  avoic  vu 
«  fur  lè  trône,  dit  M.  Le  Beao ,  ptnfienn  Princes 
»  hérétiques  ;  Léon  fiit  le  premier  Em^îereur  héré- 
»  llarque  ■>.  Entêté  de  fon  erreur  &  détermine  à  la 
fiirc  ['revaloir ,  le  taniîiftne  le  rendit  imprudent , 
fo-irhe  tV  cruel.  L'an  716,  avant  le  mois  de  iicp- 
tcn.h.c  ,  )l  donna  un  Edit  pour  fupprimer  le  culte 
des  lai^ites  images  &  les  détruise;.  Par  ce  nom  d'Ima- 
ges ,  il  entendoir  des  peintures  &  des  figures  plates  ; 
car  rtglife  G:fi  i''iic  n'l-..>i-or-i          ,  lv  r.  Monoie 
point  encore  aiajourd  imi  de  llaîin;s  m  de  figures  en 
bodè.  Le  fcandale  qu'excita  cette  Ordonnance  fut 
extrême  dans  tout  1  Empire ,  &  fit  regarder  Léon 
comme  un  impie  qui  ne  mériroit  pas  de  régner.  Les 
peuples  des  CTjrclaaes  &  de  la  Grèce  en  prirent  oc- 
cafion  de  fê  rérolter  ;  &: ,  ayant  élu  pour  Empereur 
un  nonimc  ('ofine,  ils  vinrent  fe  prcfcnter ,  le  18 
Odobre ,  dt-vaiu  Conftantinople  avec  une  piui'iiite 
flotte.  Mais  elle  fut  défaite  &  confuinée  p.w  les 
flammes  au  moyen  du  feu  grégems.  Coline ,  a/  a  : 
été  pris ,  fut  amené  à  l'Empereur  qui  lui  fir  trancher 
la  ttre.  [Thcophan.  Chronogr.)  Lcon,  apris  ce  fuc- 
ccs ,  croyant  pouvoir  tout  oier ,  envoie  oes  OfSciers 
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même  ann^e,  reçoit  l'habit  monaftique  d«  miiiis  Ju  Pape  ,  & 
fc  rc:ire  au  Mom-Catlin.  Tasie  ,  (i  femme  ,  5c  RaituJc  ,  fa 
lîllc,  fondent  en  mciiic  tcms ,  prcs  de  cette  Abbaye,  le  Mo- 
iia;^.:rc  dcPiombai<jlc,oùcllo  fc  i:iiiilaL:ciciit  a  la  vie  rclipicufc. 
Racchisa  comme  on  le  verra  ei-aprev ,  !>'ciniuva  du  cknttc  au 
bootde^ulqacs  années,  &  vouUir  reprendre  Ion  picmicrâlt. 

XX  ASTOLPHE. 

ya^.  ASTOtrME ,  frère  8c  ruccclTeut  de  Ratehis ,  commença 
dcf^giBCr  le  I  Mais74y  ,  an  «Iik  uid.  La  confirmaiiao  cju'il 
litdeslaisdelUiduifaflC^LiBipnnd,lc  i  Man7;4,  en  eA 
ta  preuve ,  puirqu'clle  eft  datée  en  B&ne  Mmi  de  la  f  *  anoéedc 
Ton  r(ïgnc  L'an  7; i,  aa  mois  dcTem,  n  fcek(nif ,  pat  lapcife 
de  Ravennc,  l'Exarcac  d'Inltc.  Non  content  je  cene  conquête 

de  celle  de  la  Pcntapolc  qu'il  fit  en  mcmc  temt .  il  porta  Tes 
vua  fur  le  Duché  de  Rome.  L'an  714.  bami  pu  le*  noofcs 
4eN|fa|  RoidcFianoe.  &enraiKalii%é|HeBMiittdaos 
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Pavie,  il  promet,  avec  ferment ,  de  rcrdie  Ravenne  avec  les 
autres  ville!  Je  l'Etamt  te  de  la  Pcnupole.  I-'4nnc'c  Uiivancc , 
il  viole  ù)ii  ferment,  ic  va  mettre  le  l;i-;;e  drvanr  Rome.  Pépin 
rcpaiic  le^  Mont;  a  ccnc  noavcll:-,  S.ni  arrivée  oblige  le  Roi 
Lombard  de  lever  le  liege  de  Rome  poux  allei  fc  icnliermer  à 
Pavie.  faSé  pat  le  Roi  de  Fiance,  il  demande  la  f«ii ,  Se  l'ob- 
tieu  en  icflifuant  les  villes  ufurpte  far  les  Grea     Ica  Ro- 
maias.  Il  ca  renne  cependant  encore  qadqaci  nus.  L'an  7jC, 
auaieisdeDéeeaibtc.  Aftolpbc  mcint  d''nne  cb&ce  de  CMval. 
l>e<àMnrB«Ba,iâfiennie,  iiEaid.'4nfiliM,  qaTUavoit  créé 
Due  dclkiaid,  Umhaâ^uadtrfWw  gai  fe  Ikcat  Rct^icuTcs. 

XXI.  DIDIER,  otMuiK Roi  SIS  LoMBAxns 

7jf.  DtOita,  Doc  d'Ilbic,  (!  l'on  en  croie  André  Pandolo, 
(a.  ^mchnié  Roi  des  Lombards  le  S  Décembre  ?}< ,  ou  peut- 
{mempaiflustard,  n^jpé  lei  cfinn*  que  fit  Rjuhit  pour 

DUCS  DE  FRIOUL. 

X  II  I.  R  A  T  C  H  I  s. 

717.  Ratchii,  fîls  aîné 
de  l'cmmon  &  de  Railil>cr(;e, 
fiic  mi»  en  poflcdion  du  Du- 
ché de  Frioul  par  le  Roi  Liut- 
prand ,  aptes  la  dcititution  de 
[  fun  pcrc.  n  aida  te  Monar 
1  i^uc  djrA  U  pierre  Cju'il  lit  à 
Thraiiipond  ,  Duc  de  Sjo- 
lete.  L'an  74+,  il  I-.k- 
céda  fur  le  tronc  de  Lombar- 
die       tMàm,  Rai  4u 
laiMfarab.) 

XIV.  ASTOLPHE. 

-,•4  ,".  A  îTDir  iir ,  tmificinr 

DUCS  DE  SPOLETE.          DUCS  DE  BÉNÉVENT. 

en  devoir  de  loi  nâMcr.  Mdi  appre-    déccorm ,  1««  coupables  punis ,  &  le  jcanc  Mmb  ni* 
nanc  que  Litttprand  s'avanoe  avec  les    en  sûlia6i  (Mnmori,  S.  Maxc. ) 
forces  des  Romains  joioMS  aux  lien- 

ncs ,  il  vient  fe  jencr  aux  pieds  de  ce                    X  I.   A  N  D  E  L  A  S. 
Ptmcc  qui  lui  accorde  fini  pardon  à 

condiuon  qu'il  encrera  dant  réiat  ce-       711.  Andeias  ,  Tuteur  du  jeune  Duc  Gifulfell,  fut 
cléfiiftiquc.  L'an  r+S  ,  A:iU'iarul  ,     pourvu  Ju  Duti:!: ,  :  an  7  ;  i ,  par  le,  BL-ucvcriraïas  ,  en  at- 
comme  parem  du  Roi  liil  itiitaïkd  ,     tenian:        ùm  ppiUclut  en  iec  tic  goiiv  cnici.  La  choie 
rcful'a  de  reconnoicrc  Raichis  ,  ijui    '•'tt.inr  tare  i'ans  l'aveu  du  Km  1  i  irrrjuJ,  ce  Prince  éloi- 
l  avoit  lupplanté.   La  inoit  J'Anl'-    gne  Andelas  &  lui  fubllitue  un  auuc  l>uc  l'an  7  J  J .  (  Mu- 
l'Uiii  ,  .iii.v  .'t  lL.:'.  L  M.cij.c  annife,    raton  «  S>  Mm») 
ttanclu  ia  iiuciciic  que  te  «du»  «voit                   „  ,  , 
ectafonnéi.        ^                                   X  I  1.   G  R  É  G  O  I  R  E. 

LOUP.                   7{;.  CatcozRi,  neveu  du  Roi  Liutprand  ,  fut  celui 
que  ce  Fcincc  nomma  pour  rciiiplacci  AiiJclat  daiis  le 
74«.  Lnur,  ou  LvtOV,  làtciéé   Ducké  de  Dcncvcnt.  Il  tnouiut  l'an  740.  M  femme  fc 
1  Duc  de  .spoleie  apriiJaapBtftaF»  Mpuwit  GiSlUBksi, 
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pour  abartrc  les  Im.i;:^cs  «i.in?  les  places  publiques. 
Mais  ils  i'jur  niis  i  ii  pici  es  par  le  people,  &  Lcoii 
cire  de  cette  fcilition  une  vengeance  alfreuie.  Pour 
donner  plus  cic  relief  à  fou  parti ,  ce  Prince  voulut  y 
entraîner  les  Gens  de  Lettres  prt-pofcs  i  1»  Biblio- 
thèque publique.  Ne  pouvant  y  réullîr ,  il  les  fiût  en- 
fermer dans  ce  bâtiment  auquel  il  fait  metcre  cn- 
fuitc  le  feu.  Ils  pciiteiu  dans  cet  incendie  avec  trente 
mille  voliunes ,  &  un  nonnbre  très  conlldcrable  de 
ublcaux  &  de  médailles  qui  furent  réduits  en  cen- 
dres. L'Edit  de  Léon  ne  fut  pas  mieux  aocnetlU  à 
Rome  qu'à  C^onftantinople.  Le  Pape  Grégoire  II  lui 
écrivît,  pour  le  fiiire  revenir  de  fon  erreur,  deux 
Lettres  très  prelTantc". ,  que  P-igi  rapporte  à  l'an  7  jo, 
Se  Muratori,  avec  plus  de  vrailemblance ,  à  l'an  719. 
Mais  dles  ne  fervirenr  qu'à  l'irriter  davantage.  De- 
puis ce  cens  »  il  ne  céda  de  tendre  des  embûches  à 
ce  Iloadfè ,  Ar  de  chercher  l'occafion  d'attenter  à  fa 
vie.  Les  Romains ,  inftruits  de  fon  dcflèin,  veillèrent 
liir  les  jours  de  leur  Pafteur ,  &  mirent  en  défiiut  les 
EmiiTaires  envoyés  pour  le  mettre  à  mort.  Le  Pa- 
triarche Germain  ne  s'o|)po£)t  p-os ,  avec  moins  de 
fermeté  que  Grégoire ,  a  l'impiété  de  l'Empereur. 
La  dépolîcion  Si  l'exil  forent  le  prix  de  û  géncreufe 
réfSbStet.  L'an  7)i ,  Léon  ,  apprenant  que  Gré- 
goire III,  fucccflcur  de  Grégoire  II ,  a  tenu  un  Con- 
cile i  Rome ,  où  l'on  a  prononcé  anathême  conttc 
tous  ceux  qui  s'ojipoferotit  à  la  vénéritiou  des  Ima- 
ges, fait  équiper  une  Hotte  pour  palier  en  Italie  & 
le  venger  des  Romains.  Mais  une  tempête  dillipe  ou 

non.  Antre  malheor bien  piqs  terrible.  L'an  740  (& 

non  pas  741 ,  comme  le  marque  im  Moderne,)  le  x(J 
Oâobre,  un  grand  tremblement  de  terre  renverfc 
les  mars  àt  Cowftanunofle  avec  qnandié  d'édifices 

de  cette  ville  ,  couvre  de  runies  la  Thrace ,  Ôc  cul- 
bute Ic".  villes  de  Nicée ,  de  Prenete  &  de  Nicomé- 
die.  Ce  fléau  fe  fitfentiràdiverfcs  te prifes  pendant  le 
cours  d'une  année ,  &:  s'étendit  dans  l'E^pre  &  tout 
l'Oiient,  où  plulicurs  villes  tirent  abimees  avec  leurs 
habïtaïu.  [NUeph.  Brev.  p.  î  8,  CeiJrtn.  p.  457.)  L'Em- 
ptTCLir  augmenta  d'un  1 1'  la  cipitation  du  peuple  de 
Conllantinople  pour  la  réparation  des  murailles ,  & 
l'impôt  fubufta  tmi|aius ,  lors  même  qu'elles  furent 
réparées.  Léon  mount  le  18  Juin  741 ,  après  avoir 
régné  a4aiu,  1  taouSci^  jouis. IleuedeMARii, 
fa  femme,  Confciinin      fint,  Se  Aane,  ^oufc 
d'Artabaië. 

CONSTANTIN  IV,  on  COPRONYME. 

741.  Constantin  IV,  fils  <le  héoa  Se  de  Ma- 
rie, né  l'an  71a,  fiinxMniiié  ComoMVME ,  prcc 
qo'il  avoic  temSM  les  Foius  ùab  i  ùm  Baptême , 
qu'il  reçut  le  1  ç  Oclobre  de  la  mtme  aniitc ,  f.iic 
Auguftc  le  i  1  Mats  710 ,  fucccda ,  le  1  "  Juia  741, 
.1  fon  pttc.  U  marche  l'rtfqu  .lullîtôt  contre  les  Mu- 
fulmans  qui  faifoicnt  des  coutfcs  en  Alie.  Pendant 
fon  abfence,  Anabafe ,  fon  bcau-frcrc ,  fe  fait  pro- 
clamée Empereur  i  Conûaittipode  »  où  l'oa  £t  ac- 
croire an  peuple  que  GanAanrin  étoîc  nHHt  en  Phry- 
î;ic.  Conftanrvn ,  étant  rentre  à  Conllantinuple  le  a 
Novembre  74 j  ,  fe  fiiiic  d'Artabafe  Se  de  (es  deux 
lils,  Nici!jiluKc  i?^  Nicéras ,  leut  fit  crever  les  yeux  , 
&  les  envoya  en  exU.  L'an  751,  il  commença  une 
nouvelle  perfécoBon  oonire  les  défenfeurs  des  faintes 

Images ,  lyt-toat  «ootte  les  Moin«(  qa'il  déceftoit  d 
caide  de  leur  t&it  pour  la  ^énté.  Il  fenr  fit  fbuffiir 

divers  tontmens  -,  S<  lorfqu'il  fit  mettre  r.\Kbc  Saint' 
Etienne  en  jtrifon,  ce  faint  kommc  y  trouva  }4Z 
Moines  de  dvrni  pftjn,  donc  les  mt  avownc  les  mains 
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Lfs  BoioAktt, Scythes  d'origine,  demcuroicnt  anciennement 
iLuu  U  Sannacie  Asiatique,  c"eft-i-ditc  (Uns  les  plaines  fi- 
toées  à  l'Occident  Ju  Volça  ;  iU  y  fonHcrcot  11  ville  de  Bul- 
gar,encoce  auju.il  :  l;ui  /uBlirtintc,  d  oii  \U  tircrcnt  leur  nom. 
Cenefiit  que  vcn  le  milieru  du  VU  lîccle  qu'ils  commencè- 
rent d'ctte  oien  connus.  Ik  avoient  alori  pour  Roi  Courac , 
doct  les  cinq  fils ,  s'cranc  divifés  aprcj  la  mon  de  leur  pere  , 
«Jlcrcn;  clucun  avec  ditrércntcs  Dindes,  à  l'exception  de 
l'aîné      rcltadant  le  pays,  cbcrcber  de  nouvelles  demeures. 
Une  de  ces  handa  àaât  nÏDIc  en  Italie ,  s'^tablic  dans  le  Bé- 
néventain  avec  la  pemiCim  êm  Dne  Grinu>ald .  &  y  fublifte 
encore  de  aMÏNnf  liawGKile  à  rcconnoître  par  fon  lan- 
pge  Se  raalaNlIaMK.  Mail  la  principale ,  ayant  palfc  le 
Owabe  fim  la  condidie  d'Afpaine,  fe  fiia  dans  U  balTe 
Uae6t ,  c'fA-k-dlic  la  Vihdiie ,  la  Moldavie ,  la  Hongrie , 
tflk  avoir  mis  en  Tuirc  l'armée  t^ue  CoolVantia  Pogonai  leur 
oppofa.  Ce  Prince  fut  mime  obligé,  vers  l'ao  (7f ,  de  faire 
une  piii  honicufc  avec  eut ,  en  Ce  foumctrant  à  leur  payer  un 
tribut.  Juftinien  11,  fon  fili ,  ayant  voulu  loiiipic  cette  j  aii  en 
<S7,  remporta  ti'jboiJ  oucl'iacs  aïantJi;rs  lut  les  Bulpaïc*  ; 
mais  peu  Je  trrr,\         ,  ^  i-tjiit  a  j'^-inc  t'.rc  d'une  cmbv:iLade 
qu'sli  !ui  avoicni  diein  r,  il  prit  le  ju:ti  Je  rcnouvellcr.avccccs 
Batbirc,  le  traite  de  louper.-  1  es  Bulgares  lurent  alors  paifi- 
blcj  policdcais  des  terres  «qu'ils  avoient  cnvaliies  lur  1  Ein- 
pitc.  On  verra  dans  U  Chronologie  de  Uan  Roi^  Ict  conquê- 
tes qu'ils  y  ajoutèrent  dans  la  fuîic,  <c  les  diflérentcs  rcvolu- 
rigw  qwWltiayaonw  <(anm. 

MO  G  B.  V& 

MoCKVt,  fuivant  l'Akii.lr.  ,^.r.i:  '•te  rcparile'  eommc  le 
iimdateur  du  Royaume  des  Bulgares.  Le  tut  apparemment  lui 
<{ui  ferfa  l'Luipeteur  Juiliaicn  U  de  reoonvdier  le  iiaiti  que 
Pogooai,  fou  pcic.avow  fait  avec  tes  Bolguci.  la  eonfillance 
011^  deoiiaàici  Etait,  tm  leftukdclâvalnclcdefiHilia- 
Biné.  Il  Bannit  «en  k  fin  du  VII<  iéde. 

BULGARES. 

TERBELIS,    ou  TARBIGI.. 

TlkftLIt,  ou  Taxiàoi.  ,  t^gnoic  fur  les  Bulgares  au  corn- 
mcnremcnr  da  VIII*  iéete.  L'an  70J ,  il  aida  Juiiioien  II,  ilip- 
plantc:  par  AbCmoie,  à  KfKndre  Cooftanctnaple.  L'Empereur  , 
par  rcMnaolAnce,  IwaanTabdfii  dn  tkte  de  Céfar ,  le  fit 
aifeoir  fnr  aniiAnei  cMdeM,  It  M  cdda  h  Za^ric ,  pays 
de  la  Thnoe  antont  de  la  ville  de  Dcvetto.  Ces  r^oropoiies 
ne  radsfiraupgfaclcPnocc  Bulgare.  Par  une  Cane  de  moquerie 
il  coucha  par  terre  IÔb  latec  bouclier,  ainti  que  Ic.fouct  dont  il 
fe  ferroii  a  cheval,  te oMonna  aux  OHtciers  de  l'En^pereur  de 
couvtirl'un  te  l'autre  de  pièces  d'or.  Il  ctcnJii  cr.i"uitc  l'a  pique, 
4t  y  fit  entaflcr,  dans  toute  la  longueur.  Je;  Jtortcs  lic  loio  jul- 
qu'i  une  hauteur  conliiSi  lablc.  U  obligea  de  plus  rEmpercar 
d'enrichir  tous  les  Ibldats  Bulgates,  en  leur  ri-  piiilant  la  main 
droite  de  pièces  d'or ,     branche  de  pic.~c«  J'ai  .nt.  Les  fervi- 
ces  des  Bu!i;.i-r  .  p.v  r.  li  tlicrement  pcrdii  r,i  L  ir  mérite  aux 
jrcux  de  Jultwicn.  Deux  ans  après  il  recoiumcuca  cuucrc  cvf  la 
guetic.  Elle  ne  hù  ^t  point  avanca^ufe.  U  fut  battu  près  d' An- 
chiale  i|nt  In  Arrit  d'afylc ,  8c  d'où  il  s'cnAiit  par  mer  au  lîout 
de  )  jmui.  ta  mmn  (e  termina  Ul  Juftinien  Kchcrcha  le 
noBveu  fanlde  det  Buipua,  le  lorl^'il  eue  aspiis  que  Fil^ 
pique  aroie  pris  la  ponnctt  >t  ne  raugit  point  de  demander  du 
fecoun  à  TcrMUs  qui  ni  envoya  trois  mille  hommes  Mais 
j  uitinivu  lue  tnn  8  moix  stmmc  qu  us  «iiiiTanciH.    i  criiciix 
fcipant  de  vouloir  veii^  la  moit  de  ce  Prince  fe  jctra  fur 
la  1  hrace  qu'il  pilla  julqu'aux  portes  de  Conftanrinoj  le  ,  & 
s'en  rcvirjt  avec  un  butin  imuicnfc  &  un  nombre  infini  de 
prifoniiicrs.  L  Fnipcrcur  Antcmius,  di'tioni  par  Lt-on  l'Ifau- 
licii  ,  trouva  uni:  icr:aitc  cher,  les  Bulgares,  &;  obtint  de  Tci- 
Inih  des  ttoupcs  &  de  l'argent  en  719  ,  pout  l'ai.lcr  a  remonter 
fur  le  trône.  Mais  ces  Baioares  awnt  aj-pris  [juc  les  Grecs  ne 
vouloieni  point  de  lui  tlelivtercnt  cntuitc  a  Ion  rival  après  l'avoir 
amené  julqu'aux  portes  de  Cunlianiluoplc. 

CORMiS.  ot  COME&S»  ov  C&OMNF.R. 
CostiàtfimCoittfts,  fimcdrardaTcAdlb»  paroît  eue 
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coupées,  d'autres  le  nez  mimlé, d'autres  les  yeux  cre- 
vés» pour  avoic  leftUe  de  ibufctiie  aux  Jùlics  conue 
les  làintCi  Images.  Cette  prilon  dennt  un  Monaf- 

terc  ,  où  l'Olli.c  ff  fiiifo^r  rr^^iilirrcTTicnr.  Conflm- 
tm  eut  avcL  1cj>  Bali;arcr.  tic-  trcqucurL-^  t^ucrri;'.,  don: 
les  fucccs  turent  varies.  Dins  là  dernicte  cïpcdition 
qu'il  entiepiu  coaite  eux,  de  voyant  attaque  d'un 


ciurbon  peftilentiel ,  il  s  embjrqiu  pour  rcvciiit  i 
Cooftantinople y  mais  dans  la  toute  il  expia  au  pied 
du  Château  de  Strongyle  le  i  ^  Septembre  de  l'an 

,  aprî-s  avoir  rc'gnc  54  ans,  z  mois  iS:  iS  jmirs 
i:cpiiis  la  nioft  de  fou  ptic.  Les  Kcriviiiis  oontcin- 
i>  pui.iîni  ,  dit  M.  Le  Beau  ,  dépeignent  Cotiflancin 
p  Coptonyme  coranw  un  Prince  livté  aux  plus  fales 
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teftamabieda  Vihh  Royjt  îuf<qu'i>u  mois  de  Mors  7^7.  Une 
Charte  rapponcc  p;)T  Muiituii,  prouve  luiH  qu'il  rci;m)ii  liaiw 
une  partie  de  la  Tolcin-  ,hj  :nkiii  de  Février  di-  I-  nu  r.u-  .in-tc. 
Mait  enfin  Us  ordres  du  l'apc  Etienne  l'obli^crcn:,  peu  ap itls  , 
de  rctoomcr  an  Mont  Caffin.  L'an  770 ,  Didier  n^ocic  une 
triple  alliance  avec  b  Maifon  de  France  ,  pu  le  marine  d'A- 
mf^St,  fin  ûh ,  avec  oiùlc ,  faciu  des  deux  Roit  (  cette  al- 
liaaee  ne  t'aeconiplit  )us ,  j  par  celui  4*  ùt  fille  DâSdénte  avec 
Chartcm^ac ,  &  par  celui  de  Gerbcin,  lôn  autre  fille,  avec 
Carlonum.  L'an  771 ,  Didier  Te  btouule  arec  le  Pape  Adrien 
au  fuiet  des  villes  de  Ferrare ,  dc  FattMSa  &  de  Commachio , 
qu'il  vcnoic  de  prendre,  &  donc  il  nlùlcwderedenairir,  Adrien, 
à  l'exemple  de  les  prédccelTeur<; ,  a  recours  au  Koi  des  François. 
CbarlcRia^nc  palTe  les  Alpes  &  cn:rc  ca  Iriiic  dans  l'été  de  l'an 
77 1 ,  apro  avuiï  mis  en  iuitc  Aialj^ifc ,  <]uc  Didier,  Ion  pcre, 
don-  il  l'înit  irn;U-\;Lic  depuis  76'!  ,  avoi;  envoyé  pour  lui  fer- 
mer les  gorccs  du  Monc-Cciii»,"l>lii!;c  Didier  lui-mi'me  à  s'aller 
renfermer  dans  Pavie  ,  forme  le  lilocus  Av  .  ctrr  |  .1  c  .m  mnis 
d'Oâubre ,  défe(i>eranc  de  la  prendre  d'allauc ,  i>:  la  tcduic  par 
famine  au  mois  de  Mai  fuivant.  Didier,  rafanmc  Amia  Ac  là 
fille  Défidérate ,  c\ac  Charlemagnc ,  fun  épons ,  tvoil  répudiée, 
vienncnc  fe  remettre  «imc  fis  aUÉM<C  fom  UUtmftlCaBf 
nicrt  ;  aptes  quoi  il  ftit  fin  tlfllll  illW  SMk  an  «llnmita- 
MMdcJiiia}  dclàilwfiirekli^deV&ane4ândne|w 


Adalj'jle.  Le  l'rincc  Lombard,  fur  le  point  d'être  forcé  ,  tr<?uve 
le  ino)cn  de  s  évader  ,  te  Ce  fauve  à  Conlianttnopic  ,  ou  i!  ci^ 
favorablement  accueilli  de  l'Empereur  qui  l'clcvc  a  la  di';n!rc 
de  Patrice,  H  chai^  Ibn  Dora  en  celui  de  Tbcodote.  Vérone 
fe  rend  aflii  Iklint.  Il  Gobcige ,  veorc  4c  Carlonun ,  ^ 
s'y  étoit  leàtit  avec  usdenz  fili,  Pifia  8c  Sbgic ,  tooibc  au 
pouvoir  du  vaim^ucor.  Ainfi  finie  k  RëjfauoM  da  LaalMiijiCB 
Italie,  où  il  «voit  dar^  l'efpace  dc  aoC  ans.  En  moumantca 
France,  ChatleiD^^  emmena  avec  lui  Didier  k  fa  ftrmme, 
qu'il  relégua  l'un  &  l'autre  à  Liéee  ,  d'oii  le  mari  fut  cnfutte 
transféré  an  Mooaftcre  dc  Corbie  dans  lequel  il  acheva  fainte- 
racnc  Tes  jours.  Outre  Ici  enfans  dont  on  vietu  de  parier ,  il  eut 
Je  (on  maiiage  Adalberge,  femme  d'Aricife,  Ducdc  Bcnévcut, 
Aiilpcryc ,  Afabelfc  dc  Uintc  Julie  dc  Brefcia,  S:  Liuipetge,  qui 
cpoufa  TalliUon ,  Duc  de  Bavière.  Adalgifc  tctiié  a  CanlUnti- 
nopte  fit  de  vaitss  eSoits  pour  recouvrer  le  Royaume  dc  Lom- 
batdic.  Après  avoir  é.houe  dans  Ici  loultvemcns  qu'il  cicita  en 
Italie  pat  lt\  intelligence"!  un  ij  y  cnttctcnoii ,  il  s'avifi  d'y  ùirc 
une  dcl'centccn  7*8.  .Mais  s'étanr avancé  dans  le  pays,  il  tut  pris 
te  mis  k  mon  la  même  annëe  pai  les  François.  {  Bouauet.  )  On 
voit  des  Chines  ^in  ne  fem  commencer  le  t^e  de  Didier 
qu'en  7}7,  Mfatcauncu  parce  nu  it  ae  fat  rcnan  6lca- 
■dkauat  enta  «Niâ:,  afieikdcni«mniiedcfta^ 
chat. 


PVCS  DE  IRIOUL. 

fis  de  tauHM  i  feeeede  à 

Ratrhis  ,  Ton  frère  ,  dam  le 

Ducht  de  !  fliul    II  le  rclll- 

5 laça  pitciilenicnt ,  en  74?, 
ans  le  Royaume  de  Loinbar  ■ 
die.  (  l^oytt  Aftolpbc,  Roi 
du  tàWntSÏÊfmi*  ) 

ZV.  ANSELME. 

74».  ANStlMl,  bcju- 
frerc  ,  par  fa  fcrur  Gilcltrude, 
d'Allolphe  ,  fut  l'on  fucccf- 
feur  dans  le  Ducbc  de  Lnoul. 
I.'.m  75  I  ,  l'jmour  dc  la  re- 
traite lui  lit  quKtci  le  niondc 
S:  fcs  honneurs ,  poui  fc  rc- 
tiret  J.U  Monallere  dcPanano, 
dans  les  Mooiignct  de  Mo- 
dcnt.  Owliiiiir  KM  Wffkt  il 
«liiiat  «lUi  .  Ion  Man- 
ficie,  nnlka  «tfert,  oti  il 
bkit  le  Monaibie  de  Nonan- 
coU.  Il  y  mourut ,  l'an  to; , 
après  l'avoir  faintement  gou- 
verné l'efpace  de  jo  ans. 

XVL  PIERRE. 

7ft.  Piiaai,  filsdcMuni- 
diis  ,  noble  Lombard ,  fut 
créé  Duc  de  Frioul  après  la  re- 
traite d'.^o(elmc.  11  avoit  un 
frcic  ,  nommé  Urfe  ,  qui  fut 
en  même  tcms  fait  Duc  de  Cé- 
néda  ,  place  lituéc  dans  le 
FriouL  On  ne  fait  combien 
d'années  l'un  8C  l'autre  rin- 
cent leur  Duché  ,  ni  quand  ils 
monnirem.  (  Voyr^  la  fuiit 
dit  Ducs  de  Frioul  d  l'anicte 
du  Printu  4'ItaUt,  tUpuù 
U  JefiruSion  du  Royaume  dtt 


DUCS  DE  SPOLETE. 

prand.  IlavoitépouféHAMlLtNDl, 

avec  lai]uellc  il  fonda  un  Mon.ii'- 
;ri«  (1c  rillcs ,  a  Riiti,  par  un  L1i- 
plomc  donne  au  mois  d'Avril ,  la 
VI  ainiccdc  fun Ducjt.liidiLlion  II; 
tcciui  :evieni  ]'.iTi  mourut 
\ -iw  "1  ,-.  On  -rjijvc  -j.K'i-iiLî  [1,- 
plomcs  qui  font  cuninicu^ci  lun 
Ducat  en  745. 

XL    A  L  B  O  I  N. 

7f7.  Alboin  fut  élu  par  la 
L>ictc  du  Duché  de  Spoletc  j>our 
fucicdcr  à  I.ni.p.  .^vjiit  rc!:il<i  Je 
reconnoitrc  le  Rui  D-dier,  piji;r  fe 
lendrc  vallal  di:  ['ep:n  ,  Koi  de 
France  ,  il  s'attira  /es  armes  du 
Prince  Lombard.  Didier  le  fit  pri- 
ioonier,  l'an  7(>,  dans  une  oa- 
milki  le  l'cnvem  dans  w  CU- 
(CM.  Le  Dacbe  dc  Spetete  itfta 
vacant  un  an  ou  deux. 

X  I  L  G  1  S  U  L  F  E. 

7(9  ou  7*>ri.  (!i  u  I  1 1  fut  noin- 
mé  luccclTcur  d  Alboin  dans  le  Du- 
ché de  Spoletc  ,  l'an  7J>,  fuivant 
quelques  rhancs,  l'an  7^0,  fclon 
d'auttes.  Il  inouiut  l'an  7s 

XII 1.  THÉODICE. 

7(15.  THtODict,  nommé  ThiO- 
ookic  dans  la  Chronique  de  Farfic, 
obtint  le  Duché  de  Spoletc  après  la 
mort  de  Gifulfe.  L'an  7<;t ,  il  prcta 
main-forte,  pat  oïdic  du  Roi  Di- 
dier, au  Primieiei  Cliuftoplic  &  au 
Saccllaire  Scrpus ,  pour  cluifcrdu 
S.  Siéce  le  taux  Pape  Cunli.inrin. 
Théodice  mourut  l'an  77 1.  (  yoy. 
la  fuite  dei  Ducs  dc  Spolete  «  tar- 
ûek  de*  PftÊimd'Itélk ,  dÊfuii  U 
deflriUlîon  du  Royaiimt  de  Lam- 


DUCS  DE  BÊVËVENT. 

Xllt  GODESCALC. 

740.  GoDtscAtc  fut  proclamé  Duc  de  Bénéveor ,  par 
une  faâion  du  ^uple ,  aptes  la  mon  de  Grégoire,  Cenc 
éledion  fut  délapprouvèe  par  le  Kui  Liutpiand.  Le  nou- 
veau Duc,  pour  le  maintenir,  fit  alliance  avec  Thrai 
mond.  Duc  de  Spoletc  ,  dèu  révolté  contre  (on  Souverain. 
Ils  s'en  trouvèrent  ma!  l'un  âc  l'aurre.  Liutprand  vint  fon- 
dre lur  le  Duclir  :''c  Puiicvciu  ,  prit  la  Capitale,  &  obli- 
gea Godcicalc  i'',,l!i  r  i'c  iciil(;iii,ci  daiu  Ot-oj.te.  Le  Duc 
le  voyant  hor?  d\rat  dc  r<  liltcr,  voulut  i-'cntair  eu  Gtcce; 
niais  il  fut  tué,  1  an  741  ,  fur  le  point  de  s'ciabarquer. 
Anne  ,  l'on  époui'c  ,  fut  plus  henrevlc  i  elle  monta  lui  le 
vaiircanit  fit  voile  vu:'.  Cooflaniiniivk,  cnyiiiMm  avee 
dleksombks  J»  pius  picciandcuaMin, 

6ISQLPB  ir,  rétmtâ. 

741.  GiiaaSB,  élevé  à  ta  Cour  du  Roi  Liutprand  de- 
puis l'rTpollîon  d'Andelas  ,  fut  utabli  par  ce  Prince,  dans 
le  l''ii.:li:'  dc  lk-ncvent,ap:e-.  Ij  ir.utt  d;-  (jodcfcilj.  tin  11  cil 
pas  sur  dc  U  durée  de  fon  Ducac  M.  Muratori  met  la  mon 
en  747,  «e  CaaMib  Nlspioa  eu  74»  on  75a. 


XIV.  LIUTPItANa 

rtfiywnBrfa*  iJVTraaiiviRciééDiKdcBâié- 
veni  dâ»  rmedé  CCS  ifoii  aaada.  l^ui  7;>,  arwciefiiAI 
de  reeoQMihte  k  Roi  Didier,  i  l'cacinpk  da  Ducdc  Vo- 
leté, il  i^aitiia  les  atmes  de  ce  PiiiKe.  Didier  le  poufià 
iiifqu'i  Otrante,  00  il  ne  pat  uéMmohskfayrt  aiab 
il  fatisfit  fa  vengeance  en  iê  iÊfotuK.  Vifualk  dc  lint- 
prand  &  neounoit  ScANirERoi. 


XV.    A  R  I  G  I  S  E. 

7(S.  AR'oisr  ,  gendre  du  Roi  Didier ,  fut  iubliitué  au 
Duc  Liurprand.  L'an  7 74,  apics  ladelhuétion  du  Royaume 
des  Lombards ,  il  prit  le  titre  de  Prince  k  s'érigea  en  Sou- 
verain. (  ymfitmfiùttdu  Princes  ou  Ducs  de  Bénévcnt 
à  tariUU  de$  rrfntrs  d'Italie ,  depuit  ta  ietruflion  du 
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DES   EMPEREURS  D'ORIENT. 
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"  voluptés ,  puni  de  fcs  débauches  même  pendant  fa 
»  vi«  par  des  infirmi«&$  hamteuiés ,  par  des  ulcères 
»  qui  liiî  firent  perdre  plufieun  de  Ce$  membres  ; 

»  trouble  lans  cefTê  de  terreurs  qui  lui  ôtoient  le 
»  fonmieil,  brutal  À  l'cgard  de  fcs  doineAiques  qu'il 
»  fàiluic  di\  hirur  .i  k'oMp>:  de  touLT ,  dégradant  la  Ma- 
»  jertc  Impcri.tlc  ju(qu  i  les  frapper  lui-mcmc ,  inliu- 
1*  main  autant  qu'injiiltc,  fef  allant  apporter  les  mem- 
bres r.mglans  des  Martyrs  &  fe  repailTantde  leurs 
fjpplices  ;  cruel  perfccuieur ,  ennemi  de  Dîea  & 
des  hommes ,  digne  d'être  loue  par  ceux  qui  lui  ref 
»  fcmblcnt  Il  avoir  époufc ,  i*  ,  l'an  7  j ï ,  Ikenï  , 
qui  lui  donna  Lcon ,  fon  fuctcircur;  i"  Marie,  doiu 
onncfaitauc  le  nom;  j^EuDoxii.dont  il  eutquaue 
tiK ,  Nicéphore,Chri^uphe,  Nicctas&  Eudoze,  avec 
une  lîlle,  nommée  Antnufè,  que  Ca  veniu  àninen- 
tes ,  fur-tout  fa  grande  cfauiie  envers  les  pauvres ,  a 
fait  mettre  au  rang  des  Saints. 

LÉON  IV,  SURNOMMÉ  CHAZARE. 

775.  Lhon  IV,  fils  de  Conftantin  Se  d'Irène,  né 
le  15  Janvict  7J0,  a(îcjcié  à  l'Empire  le  6  Janvier 
7  j  I ,  fuccéda  ,  le  14  Sepcembce  77  5  >  ^  (on  pcre.  Il 
fut  furnonim  j Chazari  ,  parce  qu'Irène ,  fa  mere , 
croit  Irllc  d'un  Prince  des  Cnazares  ou  Ch.u.  \i  s  ;  peu- 
le  qui  i'ctendoit  depuis  les  Palus  Mcotides  (aujour- 
*hui  la  Crinv.-L  )  jufqu'i  la  mer  Calpiennc.  Léon 
régna  cinq  ans  fcul ,  &  mourut  le  8  Septembte  780. 
D'abord  Se  aflez  lon^-tetns  il  dilllmula  fon  averdon 
pour  les  Images)  mais  il  la  fit  éclater  la  dernière  an- 
née de  fon  rc^e,  &  perfécuta  les  Catholiques ,  à 
l'exemple  de  ion  pcte  Se  de  fon  nùul.  Sa  rtiort  tut  re- 
gardc-c  comme  une  punition  divine.  Une  couronne, 
que  l'Empereur  Miurice  avoit  fufpendue  Cu  faoïel 

Je  S;ii      ' "  ■ 


ir  l  ix'i.'.r  l'î-:,  fiierreric 


dont  elle  étoit  ornée.  Il  la  fit  enlever  &  la  mit  fur 
Ik  tStei  II  fortit  au/Iitôc  de  fin  front  des  charbons 
peftilentiels  qui  lut  canièremnneiievTe  ardente  dont 

il  mourut  le  même  jour.  (Le  Beau.)  11  ..v  ^ir  tpn.if,' 
la  fâmeufe  Irène  ,  dont  il  eut  Conftantui  qui  luit. 

œNSTANTIN  V,  n  IRENE»  sa  mbu. 

7SC.  Co<4STANnH  V,  fils  de  Léon  &  dlrene, 

le  1 4  Janvier  77 1 ,  aflocié  i  l'Empire  le  I4  Avcil  776, 
fuccéda,  le  8  Septembre  780 ,  à  fon  pere.  Sa  mere , 
À  raifon  de  fon  bas  âge ,  prit  le  goavcrnc!r.t.nt  de 
l'Empire;  ■Se  pour  fc  l'allurcr  contre  Us  qu.urc  h:m\ 
ticrcs,  ûU  do  Copronyme,  elk-  cninmcnija  i>ar  les 
taire  ordonner  Prêtres.  Cette  précaution  ne  lui  pa- 
foilfant  pas  encoce  fuffi&nte ,  elle  Ht  crever  les  yeux 
i  l'aîné ,  &  coupec  It  langue  eue  trais  attaes|  puis 
les  envoya  en  exil  i  Athènes ,  oà  dans  la  luire  ils 
furent  égorgés  par  fcs  ordres.  Irène  ne  traita  pas 
l'Empereur ,  fon  hls  ,  avec  moins  de  cruauté,  ilc 
Prince,  lorfqu'il  fc  vit  majeur,  ayant  voulu  repttiidte 
de  fes  mains  l'autorité ,  dont  elle  n' étoit  que  dcpoli- 
taire,  elle  traita  de  conjuration  cette  cntrcprife  , 
le  ht  enfermer  dans  le  Palais  après  l'avoir  tait  foué- 
tcr.  Délivré  de  cette  prifon  l'an  790 ,  Conftantin  la 
relégua  elle-même  dans  un  Ciiâteau  ;  mais  deux  ans 
aptes ,  féduit  par  fcs  catefles ,  il  la  rappelle.  Cctce 
mete,  vindicative  &  dénatiuce,  cherche  à  perdre 
fon  fils.  Dans  ce  dcllèin  barbare*  elle  lui  confeill  j  , 
l'an  79J ,  de  répudier  Mamc,  fa  femme,  pour  épou 
fer  TnioDOTE,  l'une  des  fuivantes  de  la  jeune  Im- 
pératrice. Ce  mariage  foule  va,  comme  Irène  l'avoir 
[n  L  vLi  ,  tout  le  Clergé  contre  lui.  Ircne  fc  ranj^e  du 
loté  des  mccontens ,  gaene  les  principaux  Oâicicrs , 
&  fait  mettre  fuii  hls  (UnS  UM  ptifim,  où,  par  lès 
's  veu\  ,ivec  ranr  de  violeiice 


;r.  Un  t:L' 


ROIS  DES  BULGARES. 


le  mcme  one  cdui ijm  eft  appditï  Crime  p;ir  SuiJa« ,  S:  i^ui , 
fclon  SigcDcn,  rcgnoitcn  717.  Quoi  t^u'il  en  i'oit,  i  crt  iaus 
l'un  de  cc$  deux  Princes  (s'iU  foni  Jiticrcus)  tjuc  Icç  Hiilg.ir« 
firent  une  nouvelle  irruption  dant  U  Ti-.ritc ,  poar  ob/pcr  Co- 
proDymv  a  leur  pjyer  le  tribut  onlin.iirf  i|u  11  !tnt  îcluloii.  I.cs 
événcmens  de  ctiic  guerre  font  liivctûment  racontes  pai  les 
HilKiticiis.  Ç.  c(\  .  |.'pjiciiii:icut  Cotmcs  ,  OU  CliaWp  fOC  ICS 
Bulgitcs  mirent  a  nioit  1  an  7^1 ,  ou  7»). 

TtLÉSIS.  ov  TÉLEUT2AS. 

7«).  TiLttit ,  OU  TitiDTi  AS ,  fiit  le  premier  Roi  des  Bulea- 
les  cr^^  par  ële^n.  La  Covronnc  ches  cm  avok  ké  jafau'alors 
hiMdicairci  mais  U  cjmaoiedelMB  dcnicis  Rds  Ict  obligea  de 
changer  cet  uùf/t,  TUtb  avait  |«  us  liKfi|n'il  fin  Poor 
tendre  à  l'omnien  4]a'on  avoR  de  là  valeur ,  il  fie  aulEiôc  une 
irruprion  fat  Mstcfret  des  KiOimiM,  CMiftantio  Coptoaymc 
mircla  comie  liii,  Ie4^,<t  k  nitca  liÉtele  }o  Juin  7<{. 
Ixs  Btlzjzc*,  irriréscomickwR<ii,àaMléde&dèUK,k 
caacaïuaêaM  aonéc  dam  ane  fôdidoBi 

S  A  B  I  N. 

74t.  SatiM.  gendre  de  Cormes ,  faz  élu  pour  fuccéder  à  Té- 

Irfi"  t>t-(tTu'il  fin  fur  le  tr.inc,  il  .le  m.iiii1a  I J  paii  aui  Romains, 
o.  i  oli[/rt.  M.:i<  les  Huil;.•,:r^  u  t-ii:;i_:-.i  i|u  i:nt  pjriillc  foumif- 
lion  ne  les  rciiJit  eUlavc.  Hc'  Kim  .iinï ,  s'fle-vticnt  conrre  leur 
Souvcijiii  .  l<  l'obligèrent  .1  pr^^  re  la  fuite.  Sabin  fc  relira 
avec  toute  ù  famille  a  U  Cour  de  Cunilandnopie. 

P  A  C  A  N,  ov   P  A  6  S  N.' 

T«r  ou  7<4-  P*cAN  fut  rubf'i'.i;'  p.ir  k-'.  Biilriires  i  Sabin  , 
après  fa  fliitc.  On  s'attenJoii  i|u  il  teconimenceioit  la  pierre 
avee  tes  Romains,  mais  fon  premier  foin  foi  au  coatrairc  de 
cimemet  U  paix  que  Sabin  avoir  faite  avec  en.  Il  envoya  pour 
ce  fojct  dec  Amnilfiidaiis  à  la  Cour  de  CMiftaaiinople  tt  j 
vînt  oifailie  loi^m^e.  Copronymc  Ët  fcmblam  de  toi  aeceirder 
bdcmndei  m.lI^  l  .m  -  ■.  r  _  ;i  entra  k  main  armc'e  fur  les  terres 

Tmti, 


des  Bulc.arcs ,  oii  il  barrit  leurs  Généraux ,  &.  ht  de  grands  rava- 
gea. L'aniiife  fuivante ,  ce  l'rincc  ,  étant  venu  par  le  Panubc  en 
Bjlt;jj!c,  jvcl  une  rii-tic  Je  fijo  voilci,  une  vioic:  te  [iin]Hrc 
liiifa,  l'ubmctgca ,  dilUpa  fcs  vailTeauz ,  &  l'obligea  de  s'en  tc- 
tounct  ûwavoiriieBnii.  Bigpn  tonHit  ww!'—  77>< 

TÊLÉKIC.  00  TSfiKIC. 

771 ,  ou  environ.  Tiiiaic,  ou  Tstmc ,  fuicéJa  .  vcn  l'an 
771,  à  Pagan.  L'Ffnpcrcur  Copronwnc,  iv.iiit  évjuippc  une 
nouvelle  tlotîc  ,  revint  en  Biilj^aiic.  Airivca  Vjine,  u;ic  frayeur 
fubiic  le  ûilît;  il  étoit  l'ir  le  iwint  de  hiir,  lnili]iic  în  Bulea- 
tci,  non  moins  elirav  .■.■i]Li.      r.-ui'r.  liiicnvuM  :i  rr  /rma;  .Icr 
la  paix.  Us  l'obtinrent  ùw.  peine ,  Jt  rtnipcrcur  lit  aiiliitot  voile 
pour  Conftantinople.  Mais  l'an  77  ; ,  ayant  apprit ,  vers  le  mois 
d'Oâobrc,  que  T^Ucic  avoit  allemblj  it  mille  hommes  pour 
cnlevcf  k>MicamdeBeiaak,itaflc^M  i,  '-^^  'nn  rru' ,  une 
Bttideaniide,t*cct*<)iiclkîtRiadkiii('piiicmcrt-.u;  i.i  Beli:.!' 
ne.  TâMc,  fe  pcrfuadantquil  kou  tabi  fat  fcs  futct^ ,  écrit 
l'année  fnîvance  a  l'Empereur  i|ae ,  ne  pouvant  plus  l  e  âcr  aux 
(ïent ,  il  a  delTcîn  d'abandonner  fon  Koiftmmet  tl  de  fc  tctirct 
auprès  de  lui  ;  U  le  prie  en  même  temt  qae,  tltt  gotique*  anm  I 
parmi  \c  Bulî'jtes  à  qui  il  puilTc  découvrir  fon  dclf-ln,  il  ne 
manque  pis  Hc  ki  lui  nommer.  L'Empeicur,  ne  k  .loutan:  pvnnt 
delà  fraude,  lui  envoie  la  lifte  de  les  eoiiciponjans.  Le  Bul- 
t^uc  ,  l'ayant  reijue ,  les  f.it  tous  mourir  pat  diftèrcrs  fuppliccs. 
A  la  noMYcllc  Je  ces  ciécutions  .  (  npionvme  ir.îrc  d.ins  un  dé- 
p-r  h  iri.ui  cm  jvani,a  le  itiiv.e  Jl-  U-s  h'  in,  fUcT^lii- 
iic  feis;noit  alors  de  vouloir  l'jirc ,  il  tai  oblij;c  de  le  rcalifcr 
fous  Lioa,  fuccelTcur  de  (  opromme.  Car  appréhendant  les 
embûches  de  fesTuica,  il  prit  le  parti ,  l'an  77<,  de  fc  réfugier 
il  la  Cour  de  CoaflawfaHMG  1  «wtliiiibaaoHldelad^ité  de 
Panice.  Ayant  cnimecnieian  la  idMoBClirMciiiK,  il  re^'it 
k  Biftcmc ,  8r  époufa  la  nièce  de  Tlmpératricc  Ircnc.  Xi.  le 
Conte  du  Buat  fait  de  Tclérie  deux  liommct  qu'il  nomme  Tc- 
Icnct  &  Tféric ,  te  fait  régner  le  premier  oprct  w  fcoMid. 
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^x6         CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

au'ît  en  ninuot  le  19  Ao&t  797 ,  iam  la  17'  année 
lie  fon  légnCi  II  lailî^  de  Marie  une  Bile  ,  nommée 
Euphrofyne , t]m  cpouHi  Micliel  le  Bcgue.  Irène  rc- 
giu  feule  environ  5  ans,  jufou'au  3  1  OcVobre  801 , 
qu'elle  fut  dcpofce  par  un  foufcvement gênerai.  iC'cA 
h  première  femme  qui  s'artît  en  Ibn  nom  fur  le  tronc 
des  Ccfars.  )  Elle  mourut ,  le  9  Août  80)  ,  dans  l'Isle 
de  Lesbos ,  où  l'Empereur  Nicéphore  l'avoit  exilée. 
Le  ]'l;i<.  giitiid  inériic  de  cette  PrincefTe,  eft  d'avoir 
ctc  zclce  pour  la  Religion  Catholique.  Ce  fut  elle 
qui  procura  la  tenue  du  vu'  Concile  général.  Maisce 
fcrvicc ,  rendu  â  la  Religion ,  n'cflàcen  jamais ,  aux 
yeux  de  la  poftérité,  les  forlâîo  de  cette  tetnme  abo- 
minable ,  qui ,  pour  farisfaire  fin  ttnbitioa»  fit  péltr 
fes  beaux-heres  &  fon  iîls. 

NICÊPMORE.  • 

801.  NicÉPHORE  ,  Patrice  8e  GfMld-Trcforicr , 
fat  proclamé  tamultuairement  Empetcor  le  j  1  Oc- 
tobre 801 ,  8e  «Mironné  le  lendenuiii.  Il  étoit  Ma- 

nichccii  &:  Iconoclalle.  Se?  mccurs  ,  aulîî  corrompues 
q>ie  C\  dodriiit ,  io  tirent  bientôt  diteft,.'r  de  fes  fu- 
jets.  L'an  ÏOi  ,  le  Patrice  Banlasie  ,  luniommé  le 
Turc  ,  Gênerai  de  l'armée  d'Alie  ,  fe  vit  contraint 
par  fes  croopcs  d'accepter  l'Empire.  Mais  ayant  hor- 
reur de  £iire  verfer  le  fing  dès  Chrétiens  pour  fa 
caufë,  il  abdiqua  prefqu'auffit&t  de  lû-meine,  & 
prit  l'h-ibit  Monartique.  Cctîc  f-.uvc-garde  ne  le  ga- 
rantit ms  du  rciTcntiment  de  Niccpliore  qui  lui  ht 
crever  les  yeux,  contre  le  ferment  qu'il  lui  avoit  f.iit. 
Puiu  âxer  les  limites  de  l'Empire  Grec  du  côté  de 

l'Occident ,  Nîccphore  fit  cette  m^e  aniiée  80  ; , 

par  fes  Anib^iritieuts ,  un  traite  avec  Charlcim^ne 
qui  le  lailia  jouir  de  I.1  p.ittie  orientale  de  ce  qu'on 
nomme  aiiiourd'hui  le  Royaume  de  Naples  Si  de  Si- 
cile. 11  alliira  par  ce  traité  la  tranquillité  de  l'Em- 
pire Grec  furuncdeiêsftonticres.  Mais  il  avoit  pour 
votiÏDàl'OneotwiaoneCharlemagne  dans  lu  per- 
Ibime  du  Calife  Haionn  Rafchild ,  qu'il  t-toit  cg.ile- 
mcntde  fon  intt  rct  de  mcp.ager.  Au  lieu  di.  prendre 
ce  parti,  Nicéphorc  ofe  le  braver  en  lui  redemandant, 
par  une  Lettre  pleine  de  hauteur  &  de  menaces, 
l'argent  qu'il  t'etoit  dit  donner  par  l'Impétatrue 
Irène  pour  lui  aceorder  la  paix.  Hanmii  Im  renvoie 
&  Lettre  avec  cette  apoftUle  :  Je  vais  mot-mime  vous 
poner  ma  réponfi.  11  part  en  m^me  tems ,  paflè  comme 
un  c'c!.iir  an  rr.ivcrs  iie  l'Alic ,  <?c  s'avance  jufqu'à  Hc^ 
raclée  en  Bithynie,  inctMnt  tout  à  feu  &  à  fang.  Ni- 
céphorc ,  aulli  prompt  à  prendre  l'épouvante  qu'Ha- 
loon  i  b  donner ,  &  plus  tbible  qu'liene,  k  ibumet , 
pour  obtenir  la  poiz.i  payer  un  tribut  annuel.  Mais 
lîc  pouvant  fe  refoudre  à  renir  cet  cng.ipctr.cîit ,  il 
obligea  p.ir  fes  intîdclifi  '.  le  C.;lirc  .»  revenir  i.ir  les 
terres  lie  l'Empire  dans      trois  .mnccs  coi'.Ilc  ii[ivt:>. 
tntin  poulk  à  bsîut ,  l'an  Sc/>,  il  fait  avec  H.uuiin 
on  traité  par  lequel  il  s'alfujettit  à  un  tribut  de  j  j 
mille  pièces  d'or,  Se  s'engage  de  plus  à  ne  point  ré- 
tablir les  ioRerclTès  qu'Haroun  avoit  détruites.  Dé- 
livre du  flc.iii  de  la  guerre  ,  Niccphore  dif^'îa  fes 
peuples  jxir  fes  vex.uit^iiis  pendant  la  paix.  U  établit 
des  impôts  fur  toutes  les  elciirces,  fur  tous  les  chefs 
de  familles ,  &  taxa  jufqu'au  feu.  L'argenterie  des 

ROIS  DES 

tTARDAM.   ov  C  O  R  D  A  N  B. 

77«.  Cardam,  ou  CoRDANi,fiicâapoitrrHiifiIaccrle  Roi 
Tcicric  après  Coa  iiéft't.  I.'an  751 1 ,  &  non  pas  77I .  conmc  le 
niar(|ac  du  Cange,  ConAaniin,  SU  de  L^nfcd'lKnCi  vint 

l'aicaqucr,  m^iis  fans  fuccrs.  11  nnrini  l'année  (îiivamc,  &  fur 
tmaltnicnt  rti  i'jit.  Mais  ,  l'an  7>4,  il  rcpara  tctic  Jcfaitc  pu 
une  victoire  d[>nc  il  ne  fut  pas  n^anmoint  proiitci.  L'aa  to6, 
ics  But^'jr;:''  p^illcnc  au  til  de  l'cp^c  un  corpt  de  croopcf  Ko- 

nuuits.  Il  paioit  que  Cardam  mourut  cette  anncc. 

C  R  E  M  ,  ou  C    U  M  E  .  ou  CRU  Si  N  F.. 

Soi,  ou  environ.  Crim  ,  ou  Cri'mi,  ou  Crcmni  ,  fuccé- 
il ,  ven  l'an  toi ,  au  Roi  (  .aiJjin.  L'an  807 ,  il  fit  une  irrup- 
tion Ou  la  icfics  <k  l'Empire ,  prit  2lar«lique  d'adatrt ,  Se  banic 
un  eom  4e  S  mille  GKa.l.'aa  «1 1 ,  l'SimcfBiir  Nic^phorc  en  - 
<ra  farlmututki  lii^iics,  tt  inibiidaCniiiineao  point  <]u'il 
vini  lui  demander  U  poix.  Niejphore ,  l'ayant  reTaféc ,  avança 
dans  le  payi .  Se  tcmpoira d'abord  quelques  avantagci ,  qui  en- 
g^^ercnt  le  Roi  BuL[;aFc  à  foUicitcr  la  paix  de  nouveau.  Ne  pou- 
vant encore  l'obtenir^ s'arme  de  Ion  delcrpoir.lcimc  les  palfaecs 
il  l'armée  ennemie  avec  de  grands  abattis  J'arbrcs ,  fond  fur  elle 
ic  2;  Juillet,  la  taille  en  pic'<.e$,&:  l'Empereur  cAdunonib:c  des 
morts.  Ciu.nine,  s'étant  fait  apporter  la  r  te  de  Niccpiuire,  fit 
du  ttjr.t  une  coupe  à  boire,  fuiv^n:  ^uij'-c  des  Uarl>;^c^.  Mi- 
r'ncï  Rbans;abL-,  iucccllcur  de  Nitt,'l;oic,  voulut  repérer  l'Iion- 
i.'.u;  des  aimes  Romaines  confie  les  Huluaics,  £v  n'y  i,  .ill^:  [v^. 
Lan  Hii ,  étant  parti  dcCIMeijJuilkt,  fur  la  nouveik  que 
Crumne  aÂiégeob: Wbdtmc  onc  anoie  de  j  co  Miille  iKHiinci . 
il  s'avance  jutqu'àZndidicB  Tlince,&ne  peut  agit  parUdif- 
rirniioii <lci ÇluAékùmmatt. Les Mgua  piUcot  «pendant 
h  Thraee  te  la  MaeMoiac;  CranuKfikoKîràl'EiiipcraH  de 
renouer  l'alliance  <fai  avok  été  coaduc  anrec Conajs,  à  deux 
couditJoDi  :  la  prenucre  de  rendre  la  ttanslî^ ,  tint  kt  Bulga- 
res i]ai  s'étoienr  Mtoi»  fuc  ka  KtRsdcl'Emnfe,  tcvaToicnt 
reçu  le  BaptCme , ^aern Gfea <|m ,  ayant  été  vàn  priioanicts , 
jvoicnt  trouvé  moyen  de  fe  fauvcrj  ta  x'  que  les  marchjtnk 
(..Li  i;ui  vciloiciit  eommcrcer  en  lUilt^aric  feroicnt  la  déclara- 
f":i  il,          m.:. .  li-iulil'i -,  j-ii-.ir  payer  l.i  t.;ic  nui  leur  feroit 
1     .  .1  .'.ii.i  .1:  Il  I  ;  ■  i^i.r  ,  s  II     nfus  <!c  l'Empereur,  il 

BULGARES. 

tcnac  du*  b  Tluacc  an  mois  d'Oâobrc  de  la  mftnc  année, 
prend  Déhdt.  emporte  d'alTaut  Méiuubcr  le  1  Novciubre,  & 
acheté  de  nuner  cette  Province.  Au  mois  de  Février  li  1 1 ,  il 
bat  l'Empereur,  &  le  m  Juillet  fuivant,  il  met  km  arniéc  en  dé- 
route au  premier  tlioc  ,  dans  la  plaine  d'Andrinoptc ,  par  !a  tra- 
lii(<in  de  I.éoii  l'Arménien,  Géniral  des  troupes  lii'.pciLIes.  Ces 
défaites  rendirent  Miel.el  forr  nnpn'alilc  JUI  yeux  de  les  peu- 
ples, &  furent  1  occiiion  d'une  révolte  i[iii  enrrjira  la  dépofi- 
tioii.  C:un'.ne .  fci  de  l'es  viLÎoiies,  s'avance  jusqu'aux  portes  de 
ConlUntinopic.  On  voit  du  luu:  des  n.uts  ee  i'iirec  idolairc 
iinmolet  desbommct  è<é  des  ar.iniitii,  6:  pt^t'  :iie-  i  -  i-i;'.  (1.1- 
perflitions ulîiées  chez  les  Bulgares,  pour  lérendic  Us  D'uix  fa- 
vorables. Léon  l'Arménien,  nouvel  Enîpereur,  I  crpicc  dans 
uue  conférence  où  il  tâche  de  le  faite  périt.  Ctur.inc  ,  s  ec^nc 
échappé  .  non  fans  qudMUt  blcffilttl,  M  T(a«  de  cette  pctâ- 
die  pat  le  làccH|eroeiK  Mt  ciwiiiMa  at  Cwimntinople  depuis 
le  Bofphote  juIqB'att  FoatCndn  le  |ai^'à  b  Caerfooefè 
de  Tbiacc.  En  t'en  rttownaot  il  fe  km  ndmd'Aadrinople 
que  fon  frcre  tcnoit  afliér.cc  dcpdi  qmime  tcnn.  Cc  cmmcae 
oc  là  un  grand  nombre  de  prilbnnïers  en  Bulgarie.  Crumne  re- 
vient en  'Tliracc  dans  le  cours  de  l'hivec}  &  ayant  paifélc  fleuve 
Riiigias,il  attaque  Atcadiopolii,  ville  riche  &  peuplée  fur  la  rive 
gauche  de  ce  fleuve,  à  îo  bcucs  de  Conflantinoplc.  Il  la  prend , 
mer  aux  fers  tous  l'es  lubiuris ,  Si.  les  fait  ttanfportcr  dans  fes 
Etats  avec  Icuis  efte-;s  U  Icuis  troupeaux,  f  être  courfc  n'étois 
que  le  prélude  d'une  cxp.  ilicion  plus  ir.'pnrtjnic.  Re^eli,!  de  pé- 
rit ou  (IC  prendre  (  onfMMiinoplc  .  fi  d'ailoiivi;  Inn  rctlcntinicn: 
lurl.i  ncf  ivm'.e  nu:ti:ue  1        e  e,.[ ,  '  met  iuasics  ar  V'-  -  ti'nr . 
<]ii'!i  a  de  lu'cis  Bulgatcs ,  Abai  es  i;  KleUvons.  (C'ill  ici  la  ilcr- 
nieic  fuis  qu'il  cil  parle  des  Aliarcs,  dont  les  rcfics ,  comme  on 
le  voit ,  avoicDt  fubi  le  joug  des  Bulgatcs  auttcfois  leurs  fumets , 
tt  CnmM  arait  coaibnuné  cette  nande  révolution,  j  II  étoit 
prtcàlcncitreenmaKheavccIepniaiàiiDÏdAbleappatcil,  loti*. 
(qu'une  bémorrbagie  l'écooflEl  le  >  )  Avril  8 : 4,  à  4  heures  du  ma- 
tin. Ainli  finit,  comme  Attila,  le  héros  des  Bulearcs ,  qui  avoit 
bien  d'autres  traits  de  relfemblancc  avec  celui  drs  Huns.  Ij  po- 
litique de  ce  Prince  étoit  de  t;a  irpor;er  fur  h  iionticrc  fepreu- 
trionalc  de  fes  Etats  le»  liabitJcis  des  villes  qu'il  prciior.  fur  l'I.  11- 
pire  Romain,  &  de  les  remplacer  p.ir  des  (lokmii-s  des  hjiL-jtes  | 
qu'il  avoit  louinis ,  afin  que  ces  sillcs  ne  lullcnt  i'is  ;i  i.ti  r.  Je 
retourner  fous  leurs  anciens  moitiés.  | 
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li'.-iift'.,  les  biens  tics  Hùpuaux,  l'argent  <lc"i  Négo- 
ciant turent  la  proie  lie  fou  avariL-c.  I  uutcs  ces  vo- 
Icries  occafionnerent  des  révoltes  qu'il  punit  par  des 
exécutions  qui  fiicnt  déStaet  U  plupart  des  villes. 
L'an  8 1 1 ,  il  marche  contre  les  Barres  qui ,  depuis 
quatre  ans ,  rnv.igcoient  la  Thr.ice.  Ci  .imne  ,  leur 
Roi,  demande  la  p.iix.  N'ayant  pu  iobcciiir,  il  vient 
à  bout  d'entcrmcr  l'armcc  des  Grecs  le  15  Juillet, 
tond  fur  elle  Se  la  taille  en  pièces.  NiccphoFC  fut  du 
nombre  des  morts ,  après  un  régne  de  8  ans  8c  9 
nuits.  Ce  Piince  laiflà  uit  âls  qui  lui  fuacda ,  8c  une 
lili.. ,  i'rocopia,  fenune  de  Michet  Curopalatc. 

C  'cA  fout  ce  T^nc,  die  M.  de  BcMirais ,  que  Us  cnédatUct 
grccaucs.  otti  oitt  cdU  dcMUi  Gttlcic  Mttimicn,  fc  icbob- 
V  cne  |afi|a*i  la  fk  de  rinfue. 

S  T  A  U  R  A  C  E. 

S 1 1.  Staokacs  ,  fils  de  Nicéphore»  fut  du  ^tit 
nombre  de  cem  ^pk  s'échappèrent  du  combat  ou  pé- 
rit fon  pere;  mais  il  en  ninporta  une  blclTurc  mor- 
telle qui  ne  lui  âta  pas  néanmoins  la  palHon  de  ré- 
gner. S  écant  tranfporcé  i  Andrinople,  où  les  débris 
de  l'armée  s'ctoient  laflèmblés ,  il  narangua  les  fol- 
dau ,  &  porta  l'indécence  dans  Ton  difcoufs juTqu'i 
inveâiver  contre  la  conduite  de  l'on  pere.  Ce  trait 
d'un  mauvais  naturel  fut  couvert  par  la  haine  qu'on 

I)ortoit  à  Nicéphorc.  On  efpéra  qu'un  fils  ,  qui  ofoir 
e  Condamner  publiquement ,  ptendroit  une  route 
oppofée  i  celle  qu'il  avoir  fuiviej  &  ,  le  15  Juillet 
8  i  I ,  U  fut  proclamé  Empereut.  Mais  ia  blefllire 
s'aigrilTant  de  jour  en  ionr ,  il  fut  contraint  d'abdî> 
quer  le  1  Odlobre  fuivant.  S'ctant  retiré  cnfuitc  avec 
THKornANON  ,  fa  kmmc  ,  nièce  de  l'Impératrice 
Irène,  dans  le  Mnn.iftcre  de  Baucenle ,  il  y  mourut 
le  j  ou  le  £  Janvier  de  l'an  81a.  Staurace  avoit  une 
ligure  hîdeufe  avec  coas  les  vices  de  fin  peWi 

MICHEL  CUROPAI  ATE,.soRiio»iM* 

R  H  A  N  G  A  B  E. 

811.  Mitun.  CuROTALATE,  bciu-frete  de  Stau- 
race ,  fut  couronne  Empereur  le  1  Octobre  S  1 1  ,aprcv 
avoir  évité  les  embûches  que  l'Impératrice  Théopha- 
non  lui  avoit  drelfées  pour  le  peioie.  Equitable  .gé- 
néreux ,  libéral,  bon  Guholiqae  St  zélé  pour  la  Re- 
ligion ,  il  rénnîrtôit  dans  fa  petlôtme  toutes  les  qua- 
lités qui  font  l'cNCcllent  particulier;  mais  il  inanquoit 
des  tilens  nccellàircs  pour  le  gouvernement.  Son  ré- 
gne ne  fut  que  de  1  (  mois ,  pendant  lefquels  il  eut 
prefque  toujours  les  armes  i  la  main  contre  les  Bul- 


gares ,  &  toujouts  avec  défavantage.  (  Crumne , 
Koi  des  Bulgares.)  Léon,  Gouverneur  de  NaioUe  , 
ayant  été  proclaméEmperentleio  Juillet Sit,  NGcfael 

fe  réfugia  dans  une  Egfile  avec  Procopi  a  ,  u  femme, 
fes  trois  fils ,  Théophilaéte ,  Staurace  Se  Nicétxs ,  (  cc- 
hii-ri  prit  enhiiie  le  noin  d  lijii.ice  ,  ^'  devint  Pa- 
triarche de  Conllaïuinople ) ,  <ïc  ils  deux  tillts,  Gor- 
gon  &  Théophanon.  Là ,  ils  fe  coupèrent  chacun  les 
cheveux ,  &  prirent  tous  l'habit  mooaftique.  Léon 
épargna  la  vie  à  Miche! ,  &  loi  aâ^na  une  penlîon 
modique  qui  fut  allez  ma!  payée,  pour  fiîMïfter  dans 
un  Monaftere  d'une  Islc  de  la  Propoiuidc ,  où  il  fe 
rerira  ,  &  où  il  vécut  eocoie  ans  Ibos  le  nom 
d'Athanafe. 

LtON  V,  DIT  L'ARMÉNIEN. 

81  ).  LàoN  V,  fils  de  Bardas,  originaire  d'Armé- 
nie ,  ayant  été  proclamé  Empereur  par  les  Ibldats , 

fut  couronné,  le  1  1  Juillet  Si^  ,  par  le  Patriarche 
Nicéphore.  Ce  Prélat ,  en  lui  mettant  ia  couronne 
fur  la  tcte ,  crut  avoir  touché  des  épines ,  tant  Ion 

f>oil  étoit  rude.  Crumne,  Roi  des  Bui^res,  remporta 
iir  lui  de  grands  avantages ,  8c  fit  des  eonquèies  ra- 
pides dans  U  Thrace.  La  mort  en  délivra  Léott , 
comme  il  fe  préparoit  à  faire  le  fiégc  de  Conftanrino- 
plc.  Ce  Prince  fut  plus  heureux  contre  Doucom,  fuc- 
cclFeur  de  Crumne.  (  les  Bulgares.  )  Léon  fut  ap- 
pcllc  Came'Worij  à  caufe  de  fes  moeurs  clungeonm 8c 
de  Ibn  hvpoctiiîe.  U  parut  d'abord  Catholique^  mais 
la  féconde  année  de  l'on  régne ,  il  fe  déclara  contre 
les  faintes  Images ,  chalTâ  le  Patriarche  Nicéphore  , 
^K-rfccuta  les  Catholiques ,  &:  fur-tout  les  Moines  , 
a  l'iinuation  de  Copronyme.  L'an  S 10,  le  14  Dc- 
cembre,  comme  il  allifioit  à  Matmes,  plufieurs  con 
jures  l'attaquent}  Léon  6  finve  dans  le  Sanâuaire , 
prend  une  cioîx  pour  parer  les  coups;  nuis  un  des 
conjurés  lui  décharge  un  fi  grand  coup  de  cimeterre , 
qu'il  lui  abat  le  br.is  ce  I  i  j  .1  iL  ,  î':  un  autre  lui 
coupe  la  tête.  Telle  tu;  h  lui  de  L  con  ,  après  fept 
ans  i\  demi  de  rcgne  :  Prince  mciiiorable  âc  digne 
de  régner  plus  long  -  tems,  s  il  n'tiit  été  perfécu- 
teur  &  cruel ,  lodqn'il  ne  dcvoit  être  que  féscre. 
Ce  fut  le  jugement  que  pona  le  Patriaiche  Nicé- 
phore ,  apprenant  dans  (on  exil  la  mort  de  Léon  :  La 
Religion  tjl  dcHvrét  d'un  grand  ennemi,  dit  il  en  fou- 

firaiit,  mais  r  Etal  perd  un  Prince  utile.  [Le  Beau.) 
^e.  LitEODosiA,  fon  époufc,  ce  Prince  lailla  quatre 
fils ,  que  Michel ,  fon  fuccelfeur ,  lit  eiiiKJijiic; ,  ■  ;>r  '  <; 
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trj.  DoecOH  Accéda,  rknli4,  àCrauncLTinpeRiit, 
pcrfaoïlc  que  la  moR  de  CnniBC  avoK  Utontmt  la  BÔlgaies, 
leur  cnvoy;i  £u(c  des  propofitioas  J'aceoiiMaedcmfnt.  Doucom 
Ictrqctcaavrc  h^utcar,  «(d&Un qu'il n'éieit  (Mi moiliadétcr- 
diiii^  à  venger  fon  pr^(l<ïcfl°«ir ,  que  CnaoB  l'arait  été  à  <ê 
TOiger  liii-mfine.  Il  fallut  dooc  en  veiiiràllliegBcneji|lll  devait 
être  fangUnte  les  dcu«  PrincM  marchet«ot  avec  towts  leurs 
forces  ,  le  ic  rtncuntrcrint  fri'i  de  Mcfimber.  Les  Bulurcs , 
vainqueurs  au  premier  clioc  ,  fc  dclundcnc  en  pourulivant 
les  fj  ,  itili.  Lron  .  profïtiiit  i'.c  ce  d: l'ordre,  lomM  avec  Qn 
coips  de  Kltivc  lui  l  etiiieini,  ic  met  a  fon  tour  en  dcioutc 
&  i'cn  retimrnc  a  (  onl^antinople  traînant  avec  lui  un  grand 
nomlitc  de  pril'onriicr<;.  L'jn  Si  j  Douciim  ramène  fe!  troupes 
fur  Ic^  terreî  de  l'Empiic  II  n:-  tarde  point  à  icntontrci  l  Empc- 
rniT  vcr.oit  en  loties  au  devant  de  lui.  Lcon  ,  i  U  vue  des 
11.^:  ■,jrcs.  air.-âemMlcidchandieiafev»âtpttlàil  leur  inf- 
I  :•   Il  p!u<  -iTindc  (ïeurït^.  tffe  leur  devint  fiinefte.  Un  mur, 


camp,  les  furprcnj  djni  leurs  lits,  &  en  fait  un  (i  grand  carnage, 
tjue  pas  un  Icul  n'ech.irpj.  Le  Roi  Oourom  ne  tut  pas  incme 
cpiii;nc.  Lcon  !c  )ctti  cnluicc  dans  U  Bul.^.irie,  i.:  le  dte-sten- 
dirent  «ux  Bulgares  les  cruaiués  qu'Us  ca  avoicat  éj>rouv(cs. 

DITZBNG,   ou  TSOC 

ïrf.  DrT/»Ne,  ou  Tsoc  ,  Prince  fttiKe  i:  ttucl ,  monta 
fur  le  tiôue  de  Hiilt'iric  apre"^  Doircom.  11  fit  avec  I  Lirpciciir  ! 
Léon  TArmcnicn  unt  tu-vc  Je  !c  ain;  &,  l'i  n  r.ipj'orTC  c  'U. 
dan«  le  fciincnt  pai  lequel  tc^  deui  Princes  confirmèrent  le  trai- 
té ,  Léon  eut  l'impit-ié  de  juter  par  Ui  Dieux  des  tni^Utt,  tc 
eiij;ca  de  L>uzcng  qu'il  prit  k  témoin  de  ù  bonoc  fol  le  Dieu 
des  Cliii'ticiis»  La  Menéa  da  Gtecs  font  mémoire ,  au  ix  Jan- 
vier, de  MaiHid,  Artlievéque  d' Andrinople,  8i  de  pluCcun 
chtédcnc  que  Dkaoïg  lit  ahric  hmon,  La-Béme finit  lib 
fours  Fan  lu  an  piaf  tui.  ,^ 

MORTAGON.  oe  MOTTRAQON.  ov  OMO&TAa 
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les  avoir  fait  tranfponer ,  avec  le  Cldavu  COt^  de 
leur  pcre ,  dans  l'hle  de  Protc, 

MICHEL   LE  BEGUE 

tto.  Micmi,  fucccrtcur  de  Léon  qui  l'avoit  tiré 
de  la  plus  baffe  coiidicion  ,  ctoit  en  prifon  Se  con- 
damne i  être  brûle  vif,  pour  avoir  conjure  contre  ce 
Prince  ,  lorfquc  Léon  fut  alEJBilé.  A  la  nouvelle  de 
cet  événement ,  Michel  ibttit  de  prifon  ^  Se  ayant 
encore  les  fers  aux  pieds ,  il  s'aflît  fur  le  aône ,  &: 
fut  faiuc  Empereur  :  il  fe  rendit  enTiiite,  vers  le 
midi ,  dans  h  erande  Eglife ,  où  il  fut  couronné  par 
le  Patriarche-  Michel  rappcll.i  Icv  cvilc'.,  quoiqu'il 
n'honorât  pas  les  Images;  mais  bientôt  après,  il per- 
fécuta  les  Otholiaues ,  Se  fur-loat  les  Moines.  L'an 
8ti ,  Thomai ,  liiLdat  de  feRiine,aai,  pardeg^, 
étoit  prvcnu  au  oonnnandement  oe  Tannée  d'C^ 
rient ,  s'élcve  contre  Michel ,  fous  prétexte  de  ven- 
ger la  mort  de  Léon ,  fon  bienfaiteur;  &  aptes  s'être 
fiiu  couronner  Empereur  dans  Aniiochc ,  il  amené  , 
l'an  Six,  Ton  armée  devant  ConlLuitinople ,  dont  il 
entreprend  le  li^.  Il  échoua  dams  on  violent  alTaut , 
qu'il  livra  par  tem°8enk ner ice qniluî  jit|»rendie 
le  parti  de  ft  retirer.  I7arTnée  ratvameaa  pnntetiw , 

cr;i:i:  vtt.-.i  n.iTi '-'.^crrlc  nonvciu  la  vilL  Impcrir.lc,  il  cft 
Kura  J'abotd  par  les  BuIlt.' f-s ,  que  refpoii  du  hniui 
avoir  utircs  au  fecours  i^,  Miciid,  li  !"u;[L-,.'.prcs  leur 
rctr.r.Tc ,  par  Michel  lui-nànie  :  double  ccnec  qui , 
l  u.  nr  dceonccnc ,  le  réduiltt  à  s'aller  renfermer 
daiu  Anddnople.  U  t'y  défendit  pendant  cinq  mois, 
■n  bour  derqueb  les  habiians ,  épaîTîh  par  la  fa- 
mine, le  livrèrent  i  l'Empereur  qui,  lui  ayanr  fait 
CouptT  les  pieds  Se  les  mains,  le  fit  ptomericr  en  cet 
état  inontc  fur  un  âne  ,  après  quoi  il  le  l.iilTa  mou- 
rir,  Cxns  aucun  fbul^^ement ,  vers  la  mi-Odobrc 
813.  Lecalmequifuivitfîitafèicaait. L'an  814,  les 
Sarafins  d'Elpacne  enlevèrent  am  Gcecs  l'isle  de 
Crète.  Michel  nt  de  |e;rands ,  mats  vains  elloits  pour 
les  en  chalîei.  Ils  s'y  loititk-ient ,  Rebâtirent  dans  un 
lieu  ,  nommé  Candax ,  la  ville  de  Candie ,  dont  route 
risie  a  pris  le  nom.  Ceux  d'Afrique ,  de  leur  côté , 
fe  rendirent  maîtres ,  l'an  817 ,  de  la  Sicile  par  la 
naliilSm  du  Patrice  Euphémii»  qui,  s'étant  fait  pro- 
clamer Empetew,  fat'iué»  h  Bwnie  année,  devant 


Sjrxacufe,  qu'il  alTiégcoit.  Michel  mourut  d'une  co- 
Uqne  néphrétique  le  t  Oâobre  Sa^,  après  un  régne 
de  8  ans  &  environ  9  maïs.  Ce  Pkniice»  dit  un  Mo- 
derne ,  eut  tous  les  vices ,  &  commit  tous  les  crimes. 
Son  ignorance  d'ailleurs  étoit  (î  grande ,  qu'il  ne  fa- 
voit  ni  lire  ni  écrire.  DcThuci  t,  fi  première  femme, 
il  eut  Théophile  qui  fuit,  Se  Hélène,  mariée  au  Pa- 
rrice  Thcopnobe ,  iSa  du  Ikng  rajal  de  Perle.  Eu- 
PHRosYMX  ,  là  féconde  femme ,  ne  loi  donna  potni 
d'enfius. 

THÉOPHILE. 

819.  TnÉoi'HiLE,  fils  de  Michel  le  Bcguc,  né, 
comme  fou  pere,  dans  la  ville  d'Amorium  en  Phiy- 
gie,  lu:  i  le  I  OAobre.  Il  avoir  eu  pour  pce- 
cepteui  Jean  Lccanomame  ,  (  5e  non  pas  Lécono- 
mante,  comme  nous  l'avons  marqué  cî-deffus,  p.  170, 
d'après  M.  Flcury) ,  ainfî  fumommé,  parce  qu'adonné 
i  la  plus  noire  maj^ie,  il  fe  piquoit  de  deviner  en  fe 
fervaiit  d'un  ballin  rempli  d'eau.  Ce  iiK  chaiH  Injuiine, 
qu'il  pla^a  dans  la  fuite  fur  le  Sicge  de  Conlbnti- 
nople ,  avoit  gâte  l'efpfk  de  fi»  élève  pat  fin  fâna- 
tilme  héiétiqne ,  &  continua  de.  le  tenir  enchaîné 
par  fes  impoKores.  Théophile  monira  cepertdant,  an 
commencement  de  fon  téc;!ie  ,  affez  de  zélé  pour  la 
juftice  A:  d'amour  pour  fi;i  peupkî.  Il  fit  fleurir  le 
coniin-jui.' ,  t.i.vonla  les  fcicuck-s,  embellir  fa  capitale 
de  nouveaux  édifices.  Mais  excité  par  Lécanomante, 
il  fe  déclara  tout-à-coup  contre  les  faintes  Images , 
petfécuta  les  Catholiques ,  Se  6t  plufieurs  Martyrs, 
son  extravagance  en  ce  point  alla  même  fi  loin  >qu'en 
80  ,  il  cliilfa  tous  les  Peintres  de  fes  Etats.  Théo- 
phile mourut  le  10  Janvier  841,  après  un  régne  du 
1 1  ans,  ^  mois  &  iS  jours.  U  avoit  entrepris  jufqu'a 
tS  expéditions  militaires,  dont  aucune  ne  lui  pro- 
cura des  lauriers  dignes  de  la  majefté  de  l'Empire. 
La  perte  de  la  ville  d'Amocium,  u  patrie,  coaquile 
Se  actruite  pa'r  les  Sarafîns  en  841 ,  mît  le  comme  i 
fes  chagrins.  Réfoîu  de  ne  point  furvlvre  à  ce  mal- 
heur, il  s'.ibftint  de  toute  nourriture,  &:  ne  confenrit 
à  boire  que  de  l'ca'i  de  neige.  Cette  boillon  lui  cauf» 
une  dydenterie  qui  l'emporta.  Etant  à  l'extrémité,  il 
fit  mettre  i  mott  Thcophobc ,  fon  beau-ftere ,  qui 
lot  avoit  rendu  de  gian»  Imices,  le  fit  apponer  ùl 
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OmOBTac  ,  ûj.Li'J.  ,  lii.  ?i:  au  ylvi,  t;rj  ,  i  Ditzcng.  Sa 
haine  pou:  le  ciuiilijniiînr  lu  iiitU  do  Martyrs.  L'an  St) , 
au  mois  de  Mars ,  il  vint  au  fccoun  de  Michel  le  B^M,  contre 
le  rebelle  Tbonusqui  allîe^coic  ConftiiuiiMifle.Tliaiiiai,  boRu 
&  m<'  cnfiui^iÀ  uuvi  a  AnJnnaflc,IMÎilcftpïia(|ijl5miis 

de  (iigc ,  &  mît  à  aoit  fit  k%  plut  crads  «oiinnnii.  L'm  ls<, 
M  onàî;on  (ut  ni^  ttadis  ^  fcs  Ambafidnus  énicac  i  h  Cour 
de  lTm|H'rcur  Levble  Dfbcanaîic,  poortrahcf  4esliaiiics4es 

dtu»  Fjitpirî  s, 

BALDIMIR.ou  VLADIMIR. 

t»<. Baldimik,  iHiVLADiuia,  puix-filsdeCnunoe.'par 
iSm  par,  tu  le  fiwccffcut  de  Moiugoo.  Ilpeus  avait  tégfti  ptC- 
<|B'ca  (44. 

B  O  C  O  R  I  s. 

1+4,  au  pli«  tard.  Boooris  orcupnit  le  tronc  di-  Bulgarie 
en  S44,  Cette  année,  ayant  vaiiiccncu-.  ::;r.iyi-  d'i-itimidcr  t  lm- 
pcracricc  Thcodora  par  des  maiaccs  de  guerre ,  il  prit  le  para 
la  paix  avec  l'Emptre.  La  fceur  de  Bogoris  ,  détmac 
Ofàrt  k  ta  Coni  de  Ccrflantinople,  lui  fat  tendue,  fuivaiu 
une  des  oaii£daat  du  tnii&CaK  raiiedlè  fiK,daiu  l'wdndc 
la  Prowidciicc ,  tue  faune  de  filet  pour  les  Bagues.  EDe  avok 
eaihntfi  U  Clirifliaiiifinei  Conftamînoplc.  De  retour  en  fa  pa- 
nic  ,  eUc  (liUr^  iu  le  Roi  ,  làa  Itère ,  d'imiicr  (on  ciemplc.  Bo  - 
gockfu^biaiiUfwleidiiGMundela  Itrur.  Une  pdacaïc  acheva 


ce<^uclcs  riîlonncmcLiî  de  la  Vi  inccirc  avoicr.t  l1);ii,-(u'.  Kty;;iitis 
avoit  fait  vcnira  ii  Cour  un  Moine  iioiiimc  Mithodius ,  pcirttc 
li..;4li;,poui  décorer  l'on  Palais  des  ouvrages  de  l'on  art.  Ce  Pince 
lui  aj  jnt  donné  ordre  de  peindre  le  fpcâaclc  <]u'il  juçcroit  k- 
plus  terrible ,  Mcdiodius,  par  le  confcil  de  la  faur  du  koi ,  lui 
peignit  le  Jugement  dctnieravec  fes  ciiconAanccs  Ictplusepuu- 
Tantables.  Ce  tableau  IMK  (dte  iHMlIBnB  ftc  Isiieris  i]u  il 
n'béliia  plus  à  (cdéclaicr  dwjrise.  L'caonple  dn  Mooat^uc 
entraîna  peu  •  peu  toute  la  nation.  L'aaISS,  Bogoris deraaada, 
par  une  AmbaflÏMie  (ôlemnclle,  des  Evtques  Si  des  Clercs  au 
Pape  Nicolas  L  Dans  le  métne  temi  le  Patriarche  de  Conftaiiti- 
Doplc  envoya  un  Evétjne  en  Bulgarie.  Ce  Prélat  confin  le  Bap- 
icnic  au  Roi  .  qui  prit ,  en  cette  cérémonie ,  le  nom  de  Michel 
(  l  e  P.  Pagi  fe  trompe  en  rapportant  cet  événement  il  l'an  S  <  i .  ) 
Les  Millionniircs , ens-oyés  par  le  l'ape ,  fc  brouiltcicnt  au  bout 
de  quelque  icms  avec  les  Gtccs.  Ccui-li  ptétciuloicnt  allujcttit 
l'Eglifc  Je  Bulf;aiic  à  celle  Je  Rome;  ceux-ci  vouUiicnt  Ij  Iihi- 
mtttrt  j;i  fjtiui^lurdc  ConlUiuinoplc.  (Il  y  avuicdcs  :jiI.mis 
pour  Se  couttc  j  Les  derniers  l'emportèrent.  S;  Htcnt  icnvoycr 
tous  les  Clercs  Romains.  Ce  fat  un  malhcui  pour  les  Bulgares , 
que  Pluxius ,  dans  U  fuiic,  engafica  dans  fou  l'ciiiC'mc.  Bc>t;i>ris 
rat  n&uwwins  (Mfoois  anwW  ucàcmcat  au  Clwilianirmc . 
Se  il  en  ptatima  «isOcoiau  les  derobt.  Le  dMr  d'une  plus 
(grande  peillmaa  k  fUitaaiéme  à  cmbtaiTct  la  vie  monailique. 
tn  abdicjoant,  il  noauna  fia  fils  ainé  pout  le  remplacer.  U  fe 
nommoicLANDOMiR,  fuivant  le  fécond  continuateur  des  An- 
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lîiei  &  lj  prenant  par  les  cfiefeax,  il  dit:  Jt  ne  ferai 

plus  Tfiei\rh./.-  ;  m, m  tu  n'es  p!uf  Tkinphul'C.  Cl-  qui 
le  portA  à  Cette  barbarie  ,  c  cil  (jii  oii  avoit 
Théophobe  d'attendre  Ci  mort  pour  lui  lucccder.  De 
Théodor A ,  qu'il  avoit  cpoufce  l'an  S  }0 ,  il  eue  Mi- 
chel qui  fuit ,  Conllancin,  mort  avant  ioa  pCR,  & 
ooatte  fiUes.  Ce  Prince eftk  ntemier^mperaigatt'oa 
tache ,  fur  le  rapport  de  Cedréim,  amk  bafflé  on 
ibellc  en  or. 

MICHEL  III,  DIT  l'Itrocnï. 

841.  Michel,  Ris  de  Théophile,  né  l'an  8  ;  £ ,  lui 
fiiccéda  le  zo  Janvier  S4X ,  fous  la  régence  de  Thco- 
dora ,  £1  mcre ,  &  d'un  confeil  que  Théophile  lui 
avoit  laitTc.  Thî-odora  confacra  les  prémices  de  Ton 
gouvernement  par  le  rL-tablifTemenc  déi  Tiintes  Ima- 
ges. Elle  s'y  prit  de  manière  que  l'hcrcUe  des  Icunu- 
claftes  fut  entièrement  éteinte  en  841 ,  après  avoir 
troublé  les  Eglifes  d'Orient  &  caufc  des  maux  m- 
finis  dans  l'Empire,  pendant  plus  de  1  zo  ans.Thco- 
dora  fut  égiltment  le  faire  rcfpcdter  au-dehors  &: 
au-dedans.  Biiç;oris ,  Roi  des  Bulgares ,  étonne  de  la 
fernieic  qu  elle  oppofoit  à  fes  menaces,  lit,  en  S44, 
un  traité  de  paix  avec  rtmpire.  Ce  traité,  par  occa- 
lii-'ii ,  procura  la  convcrfion  des  Bulgares,  [y.  Bogoris, 
lioi  du  Bu/gara.)  Théodonf  l'année  fiiivante,  en- 
treprit celle  des  Pmlieiens,  efpece  ile  Nbntchécns 

cantonnés  dans  l'Arménie.  N'ayant  pu  y  réuflîr  par 
la  voie  de  la  pcrfiiallon ,  elle  employa  la  contrainte, 
&  fit  mourir  plus  de  cent  mille  de  ces  ILutiques 
dans  les  fuppliccs.  Les  autres  fc  réfugièrent  fur  les 
terres  des  Mufulroans,  d'où  ils  firent  des  courfcs  fur 
celles  d«  l'Empire ,  pour  lié  venoet  des  cruautés  qu'on 
avoitexerete  contre  learfeâe.  L'an  3^7,  l'Empereur 
Miche! ,  par  le  confeil  du  Céfir  Bardas ,  fon  oncle  , 
fait  renfermer  fa  n>cre  dans  un  Couvent  .ivec  fes 
filles.  Alors  il  l.iille  le  foin  du  gom'crncmCnt  à  Bar- 
das pour  fc  livrer  entièrement  k  fes  pallions.  A  la 
débauche  ce  Prince  nicioit  l'impiété ,  en  contrefai- 
ianc ,  avec  les  jetum  gens  de  ia  Cour,  les  cérémo- 
nies les  plus  anguftes  de  la  Religion.  Bardas ,  irrité 
contre  le  Patriarche  lL;nace  qui  lui  avoit  tefufé  la 
communion  pour  caufe  d'incellc,  commence  l'exer- 
cice de  fon  miniftere  par  le  chalTcr  de  fon  Siège ,  &: 
mettre  Photius  i  là  place.  { (  '.  les  Patriarches  de  CP.  ) 
L'an  966y  fur  l'accufation  fccretc  de  Symbacc ,  gendre 
de  Bardas  &  Intendant  des  Poftes,  homme  violent 
&:  ambitieux,  Michel  perfuadéque  un  oncle  cherche 
â  s'emparer  du  troue,  le  fait  analTîner,  le  11  Aviil, 
par  les  mains  de  Bafile  le  Macédonien ,  qui  l'avoit 
porté  i  cette  violence,  &  qu'il  alTocia,  le  i<>  Mai 
liiivant,  à  l'Empire.  L'.-in  8t>7,  Bafile,  averti  que 
Michel  veut  attenter  â  là  vie ,  le  prévient,  Se  le  hit 
poignarder  le  14  Septembre,  comme  il  étoit  plongé 
dans  l'ivreffc.  Michel  avoit  régné  15  ans,  8  mois  & 
uciques  jours.  Il  nViu  [xniit  d'cnfans  de  fa  femme 
UDociA.  L'Impératrice  Théodora ,  fa  merc ,  étoit 
mom  peu  de  joon  amnc  loi.  Au  ouliea  de  us  dé- 


bauches    de  fes  divertiflèmeni  lâcriléges ,  Michel 

h:  Lonflruire  quelques  F.glifes ,  &:  enricHiit  de  nou- 
veaux ornemens  celle  de  S.inite  Sophie.  Il  crut  faire 
preuve  de  fa  haine  contre  I  hcrélie  des  Iconoclaftes, 

Ear  une  aâion  barbare ,  dont  le  récit  ^air  horreur. 
,'an  8(î{ ,  ayant  fait  tirer  de  lenn  tombeaux  les  ca- 
davies  die  Conftanrin  Copconjniie  A:  du  Pactiarche 
Jean  Lécanomame,  Aies  fit  apporter  du»  le  cirque. 
Là  ,  expofcs  aux  yeux  du  peuple  aircmblc  pour  les 
jeux ,  ils  furent  battus  de  vcrges,.&  enfuite  jettes  au 
feu.  Apres  cet  affreux  Tpcdhcle ,  on  Icta  le  tombeau 
de  Conftantin ,  qui  étoit  du  plus  beau  marbre  vcrd , 
&  l'on  en  forma  le  baludre  d'une  Eglilè  que  l'Em- 
pereur faifoit  bâtir.  (Le  Beau,  ] 

BASILE  LE  MACEDONIEN. 

8^7.  Ba<.ile  ,  né  de  parens  très  pauvres  dans  un 
vilLiçe  de  Macédoine ,  mais  originaire  d'Atméiue  , 
fucccda,  le  14  Septembre  867,  à  Michel.  11  avoit 
d'abord  été  Ibldat)  &  s'étant  inttodait  â  la  Cour  tlv 
l'Empereur  Michel ,  il  étoit  parvenu  par  degrés  à 
l'honneur  fiiprême  d'être  alîocié  au  trt'ine  par  ce 
Prince.  Ce  nctoit  j^wiiu,  connue  le  puîciident  les 
Ecrivains  du  lems ,  à  une  conduite  irréprochable  ,  à 
une  probité  foutenue  ,  à  une  J>iété  exemplaire  qu'il 
étoit  redevable  de  toa  élévation.  Les  laits  avoués , 
par  ces  tn^mes  Ecrivains,  ptoavent  au  contnire  qu'il 
n'épargna  ni  les  h  iiTelfes ,  ni  les  parjures,  ni  les  meur- 
tres,  ni  d'autre  torhaits  pour  Ion  avancement.  Dun- 
nons  qucK]Me-;  exemples  oe  fi  pré  tendue  probité.  Nous 
avons  dit  qu'il  avoit  été  l'inftigatcur  Se  l'exécuteur 
de  l'àHàflînat  de  Bardas.  Ajoutons  que  c'étoit  lui  qui 
avait  Borté  Symbace  ,  gpnoçe  de  ce  Prince  ,  à  le  dé- 
férer a  l'Empereur  comme  ayant  de  mauvab  defleins 
contre  f.\  pcrf.iiiiic  ;  eue  pour  calmet  les  craintes  du 
C^elar  qui  coirur.cni,ûit  à  le  défier  de  lui,  il  avoit  juré 
avec  l'Empereur  dans  un  écrit  drcllc  par  Photius  Se 
ligné  avec  une  plume  trempée  dans  le  fang  de  J.  C. 
qu'on  n'avoit  ancnne  intention  de  lui  nuire ,  &  cela 
peu  de  jouis  avant  que  de  le  mettre  i  mort.  Michel , 
s'cnnuyant  du  commerce  qu'il  encretenoir  depuis 
long  tems  avec  Eudocie  Ingcrine,  avoit  propofé,  l'an- 
née précédente  ,  à  Bafile  de  la  prendre  pour  époufe. 
Celui-ci ,  peu  délicat  fur  le  point  d'honneur ,  y  con- 
fentir  ,  répudia  en  conféqnence  Marie  ,  fa  femme, 
dont  il  avoit  un  tîls ,  nommé  Condaïuin ,  &  livra  en 
échange  Thedot  Û  libeur,  auffi  ambitieufe  &  plus 
diflôlue  que  fon  Irere.  Bafile ,  devenu  fcul  polfcneur 
du  trône  p.ar  la  mort  de  Michel,  fe  montra  di^i  e 
de  le  remplir.  Des  qu'il  ne  lui  en  coûta  plus  rien 
pour  être  vertueux  ,  il  ne  conferva  que  lès  bonnes 
qualités.  Peu  de  jours  après  fon  couronnement ,  il 
cliallà  Photius  de  fon  Si^e  Se  cappella  S.  Igiucc. 
Tout  occupé  du  bien  de  rEmpire ,  il  réforma  les 
abus  qui  sétoicnt  introduits  dans  la  jcdicature  év 
les  finances  fous  le  régi-.e  prt.ùkn; ,  foulaç^ca  les 
peuples  opprimés ,  &  rétablit  la  difcipline  dans  les  ar- 
mées. MaiskPanàaichelgiiaceéeuumoitran  I77 , 
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nalcs  (le  Fuldc.  L'an  II7,  AmottU  Roi  de  Germanie,  lui  envoya 
des  AmbilTadcuts  pour  reiMMircUer  la  |>atx  <]ui  Àoit  entre  lui  te 
le  Royaume  de  Gcniunie.  (  /4nn.  Fuld.  centin.  aliera  iid  an. 
IF-,  ,  (  c  [cunc  Piincc  ayant  vouîu  it:.iblir  l'idolâtrie ,  Bogoiis 
fort  di:  \'r.n  cloiire ,  reprend  l'habit  militaire ,  fe  failii  du  nou- 
veau Rci .  lui  ùil  airtt  les  ycirx,  aprjs  l'avoir  mis  en  prifon ,  & 
nomme  a  Ca.  place  un  Mtre  de  («t  fiU  ;  asfci  quoi  il  laoïuiie 
dam  Ckùmak.Ubtmt.Mit.yWoe^mmmKiph1hm*fO. 


PUftSI  AM. 

PaittAM  vicai.damlaliAeJcsRiOiiJeBBilnTie,  après  Bo- 
^lii ,  dont  il  écoit  vratTemblaUcaMnt  ce  demcmc  fils  qui  fut 
lubftitu^  au  premier.  Il  euT  mtf)ÊCm  maNMUKuU  avec  Jc* 
Scrvia».  C'cA  tout  ce  qu'on  ca  fiB.]lflmuKdDicnMdcrEiB- 
pocot  lion  Je  Philofofbc 
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Phorins,  ^tfat  ramite  n'avoit  pu «moni  IVmln-  | 

'  rion ,  fe  donna  des  mouvernens  pour  remonter  fur 
le  Sicgc  dont  on  l'avoit  txk  defcendre  ;  &  il  ne  tri- 
vatlla  pas  en  vain.  L'iinipeieur ,  fiitu'  d'une  griic-.i- 
logie  que  cet  impofteur  avoit  tsbriquce  pour  le  faire 
defcendre  des  Arlâcides,  lui  donna  un  nfylc  dins  le 
^lak  de  MagMnre  ,  l'ailpiit  dans  ùa  Confeils  >  lui 
confia  VOnanen  de  fts  lib ,  <c  loi  Inflk  reprendTe 
es  fonftions  tpifcopales.  L*an  880 ,  fiafile ,  après 
avoir  vaincu  les  Saralins  en  Orient  &  en  Icaiie  ,  tic 
>euc  les  empocher  de  dcvafter  le  Pcloponcfc  ,  Se 
d'achever  la  conquête  de  la  Sicile  par  la  prifc  de  Sy- 
Rkcufe  qui  fat  défendue  pai  les  lubitans  au  milieu 
de  toutes  les  boneurs  qu'une  ville  aâiég^  peut  ^ffoa- 
ver.  Un  accident ,  irnvé  i  ce  Prince  i  u  diiflè  & 
u'on  raconte  di\Lt(t.nitiir ,  Kii  cai\Ù  lï:\s  fièvre  qui 
l'emporta  le  1  Murs  S 86  ,  à  la  hn  d'un  régne  de  1 8 
ans ,  5  mois  &  6  jours  depuis  la  mort  de  Michel  111. 
De  ùi  féconde  femme  il  laiiTa  trois  fils ,  Léon  & 
Alexandre ,  fes  fucceflèurs ,  &  Etienne  qui  fut  Pa- 
triatche  de  Conftantinople.  A  l'exemple  de  Jufti- 
nicn  ,  Bafile  avoit  fait ,  l'an  8^7  ,  ime  compilation 
des  loix  en  40  Livres.  Son  fufc\iU-;ir  y  en  ajouta  io 
autres.  Ces  60  Livres ,  connus  fous  le  nom  de  Bafi- 
lifques ,  ont  fcrvi  de  régie  i  la  JuiilrmJence  de 
l'Empire  Grec  joiiiju'à  fa  deftruâion.  Un  a  de  plus 
de  ce  Prince  un  pein  Ouvrage,  quifiibfifteaKoie, 
fous  le  titre  d'Avis  a»  Priau  Lion, 

LEON  VI,  DIT  LE  Philosophe. 

886.  LÉON  VI ,  fils  de  Balîle  &:  d  Ingcrine ,  né  le 

Premier  Septembre  Stftf  (Le  Beau  ) ,  fait  Aiiguftc 
an  870,  fiicc^,  lepMmiet  Mars  88é,  i  foo  pere. 
Dès  la  premtete  annM  de  fon  régne ,  il  diafGt  Pho- 
fius  du  siège  de  Conftantinople,  &  y  pLici  E:'cnne  , 
fon  trere.  Léon,  alFez  habile  en  politique  ,  tac  cui 
malheureux  à  la  guerre.  l  es  Miifulmans,  après  avoit 
battu  fes  troupes,  lui  enlcvcrciit  l'islc  de  Samos.  Les 
DaaLMnbaids/enpeteniitde  pielqae  tout  ce  qù 


reAoic  «ncGiecs  en  Italie;  Lei  Bolgaies  remportèrent 
fur  Léon  d*aatres'  avantage».  Pour  leur  rclîHer ,  il 
appella  les  Tares  qui  dcfendîrent  avec  fuiccs  l'tm- 

fire  ,  dont  ils  dcvoient  être  un  jour  les  dcftrué^cuts. 
.a  crainte  lui  bt  admettre  d'autres  Barbares  dans 
l'Lmpire.  Deux  Nomades  de  Scythes ,  les  Serviens 
&  les  Omies  ,  jétant  venues  lui  demander  des  teizes, 
obtinrent  de  loi  ceHes  qui  pottent  au  jouidlrai  leurs 
noms.  Léon  eut  le  furnom  de  Philofophe  &:  de  Sage , 
non  à  caufe  de  fes  mccurs  qui  croient  corrompues , 
mais  par  rapport  à  fon  amour  pour  les  Lentes.  Ils  fe 
mêloit  de  eonipofcr  des  Sermons ,  au  lieu  de  s'occu- 

Sier  de  la  détenl'c  de  l'Empire.  Le  tcms  nous  a  con- 
ervé  }  j  de  ces  pièces  ^ui  fenieut  plus  le  déclama- 
teur  que  l'omteurChrétien.  Son  traité  de  la  Tactique 
fert  à  faire  connoîtrc  l'ordre  des  batailles  de  fon  icuis, 
3c  la  manière  de  combattre  non  fculemeiK  des  Grecs , 
mais  des  Barbares  auxauels  ils  avoient  iSùxe,  Cl 
Prince  mourut  i  4^  ans  te  1 1  Mat  911,  après  15  ans, 
1  mois  &  10  jours  de  régne.  U  etu  fuccelfivemcnt 
quatre  fimimes,  TaioPHANON ,  Zoé  ,  Eudocie  &: 
Zoh-Carbohopsiné,  mere  de  Conftantin,  dit  Por- 
pSn  rnç^énete,  non  parce  qu'il  étoir  ne  foui  la  p.iai  pie, 
mais  parce  qu'il  étoît  né  dans  le  Palais  de  Porphyre , 
où,  dans  la  fuite ,  lev  InWrairiceslitacciBmnirc- 
mem  leon  coochés.  Ce  demiec  nani^,  ooncrairc 
am  Loix  ctnles  8c  canomqnes  des  Gsect ,  ^'il  «voit 
lui  nicmc  confirmées ,  occaiionnadegnads  troubles 
dans  i'Eglife  &  dans  l'Etat. 

ALEXANDRE,  œNSTANTIN  VI,  wt  Por- 

riIYROGÉNETE  ,  ROM.4IN  I.ÉCAPLNF  ,  CHRIS- 
TOPHE, EIltNNt  ET  CONSTANTIN  VU, 
I    OIT  PoRrarmofitMiTi»  Empertan, 

rii  I.  ALr\AM5Rv  ,  né  vers  l'an  870,  fiicréda ,  le 
I  I  Mai  yi  I  ,  a  L^un  ,  fon  frère,  avec  (.onsias  tin 
PoRriiYROGiscTi,  fon  neveu.  Mais  le  6  Juin  lic  1  an- 
née fuivante,  les  débauches,  auxquelles  il  ccoii  livré, 
lecondoifiietiruitaaibeaiL  Le  Jeune  Coofiantm,  uc 
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MICHEL  VORIZE,  ou  BORICH. 

MicHti  Vouzt ,  00  BoKicM ,  fil  {keeeSeat  dePr^liam . 
Voulut  Tcnget,  fui  les  Serriens ,  lâtUâkcs  de  fin  pcie,  8c  n'y 
lAiÎEc  pas.  $00  fib  BUlUimT ,  ajraat  éU  pris  dans  une  bataille 
«BKccefciifle,  ilfiiioUiBéde&inlapHSfoar  knciicKt. 
Sqii  lé^netfitt^  tfte  comte  eissécalifi  que  ccfaâdc  ftopcie» 

s  I  M  É  O  N. 

StuiON,  fils,  ou  plus  vuircmblablemeDC  pctit-fib  du  Roi 
Baldimir,  fut  le  fucccclTcur  de  Michel.  Elevé  dans  In  Scienccsà 
Cofiftantinoplr ,  il  s'cftoic  fait  Moine  d'abord;  &  ivjnt  trouvé 
dcpiiii  l'ofcalion  de  tnoiuct  fur  le  iionc  de  Dulparx  ,  il  la  l'ailit 
auxdcpens  Je  fa profcdlon,  à  iatjuellc il icnon^a. Son picniieifui)!, 
a  la  tctc  Je  rtt.it,  fut  de  coniirir.crla  pai»  jvcc  les  Scruicus.  L'an 
KS^  ,  il  entre  a  niam  armée  iur  les  tcirc^  de  TLinpire,  p<uii  ;voir 
r.iillm  Jc\  jvjiiics  qu'on  failuit ,  JjiT;  les  m.iuiits  dcTliedalo- 
nitivc,  aui  M  aie  lundi  Bulgares  qui  vcuoient  y  commercer. 
L'ainiée  que  l'Empereur  Léon  avoir  envoyée  contre  lui  cft 
battue  fw  les  fioacieres  de  Macédoine.  Siméon  fait  couper  le 
net  à  tous  Icspifimnicii,  et  les  renvoie  aiolî  matiUs  h  Coni'- 
andiiapk.  Îm  Hoograît,  appcUés  pot  l'Empereur,  viennent 
an  ùcoaii  des  Giecs.  Dt  rcmpoiteat  une  grande  vlâoire  fur  Ict 
Vidgam,  8c  tmgeat  Icnr  payt.  Siméon  ùit  alors  (emblanc 
d'accepter  la  paix  que  Jlmpcrcnr  lui  o^ic;  mais  à  peine  voit- 
il  le  danger  recule,  qu'il  attaque  inopinément  la  Hai-giois , 
met  leur  armée  ui  <l.;.-outc.  S:  pénètre  dans  leur  pays.  Le*  né- 
eociitiiins  pour  la  paii  le  renouent.  Siméon,  après  avoir  obtenu 
de  TF-mpiTcur  les  pnCbnnirrs  tulparcs  qu'il  rcdemandoit  pour 
préalabic  ,  torme  ac  douvcUcî  piétentiuns  qu'uu  ne  peut  lui  a>:  - 
corder.  La  guerre  recommciuc  l'an  tSjji.  L'armée  des  Grecs, 
commandée  par  Cotocolon,  cft  uillée  en  pièces  par  les  Bulgare^. 


Atori  Siméon  comVnr 


lj  p.iii 


dor.t  il  diiftc  lui  mêtnK  les  con- 


dicioiu.  11  l'obfctva  h  Jeicii-.eni  durant  le  régne  de  Léon.  Apres  la 
mort  de  ce  Prince ,  l'an  9 1 1 ,  SîmécMi  reprend  les  armes ,  fur  le 
refiis  que  fitl'Einpcrcut  Alcâaodrc  de  teaouvcUct  l'alliance  des 
denoamas.  L'an  f  14,  Uptcnd  Andrinapk  au  nwb  4e  Sep 
«enbie,  par  la  ttdiUMi  da  Gomeroeur,  qui  le  lâlla  coRoti> 
pre.  U  s'avance  jusqu'aux  poites  de  Conflaminople  qu'il  tâche 
en  vain  de  furprcudic.  Vu»  917,  le  6  Août,  il  Mlle  Général 
Léon  Pliocas  dans  les  plaines  d'AndrinupU  .  L'on  Indic- 
tiunXIl',  au  nob  de  SqKcmbtc ,  siméon  (e  mes  en  marche 
avec  toutes  fes  troupes  pour  faire  le  licj;c  de  Conftantinople.  Il 
travcrlc,  le  fer  ac  le  flambeau  à  la  main,  la  MjtéiuK.c  la 
Thracc  ;  4c  étant  atiivc  devant  la  (  apitalc  de  I  Finpiie,  il  ollicd 
fou  camp  prés  des  Blaqucrnes.  Le  Patiiarche  Nicolas  vient  à  la 
tctc  des  Grands  de  la  C  nur  pour  traiter  Je  h  poix  avec  lui.  Le 
Prince  Bu!;»,..:l-  le:-,  iviivuic  en  [c:':uis;i,jiit  qe'il  ne  fera  pas  fâ- 
ché d'avoir  une  entrevue  avec  l'un  des  Fnipcreurs  Romains. 
Lécapcae  &  rend  atcc  le  Patriarche  au  lieu  marqué  pour  la  cou- 
(ifrence.  Il  tient  k  Sini^,  ùûnat  Cédrénus ,  un  diTcoun  pa- 
thétique ,  fut  l'atiodté  de  là  emiduice ,  qui  le  6lt  raugir.  Mail 
on  ne  put  convcait  des  aindcs  de  la  paix  s  se  Sfanden  (k  «»• 
tenta  d'abandonner  Ton  cntreprilè  nitès  avoir  tcf«  de  gnmdt 
prélciit  de  l'Empeiear.  L'an  9x7 ,  il  uic  enfin  la  pux  avec  l'Em- 
pire. La  mime  année,  Siméon  meun  le  17  Mai,  du  chagrin 
que  lui  eau  fa  la  jperte  d'une  grande  bataille  qu'il  avoit  livrée 
a-.u  Croates.  La  cfomioation  des  Bulgares  t'étcndoit  fur  la  fin  de 
fon  résne  cnttc  la  Mer  Adriatique  Si  la  Mer  Noire  iuqu'cn 
tpire.  Il  .ivoir  eu  dctiii  femmes.  La  prejr.icre  lui  donna  Miiiicl 
qu  il  uLilipea  pal  Ion  tcllameiit  J  ù  t..i:c  .Moi;ie.  Delà  deuxième 
il  lailU  Pierre  qui  fuir,  3ijn      Miche! ,  dit  B:n  in)t:i 

(  Du  Cangc  ,  l'.];;i.  ) 
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an  o«M>  de  Septembre  905 ,  comnMoça  de  ce  jour  à 

rc'-pier  feu!.  TxÀ,  ix  meie,  étam  revenue  <ie  l'exil, 
où  Ak'xjndrc  l'ivoit  envoyée ,  fe  mit  à  k  icte  des 
Affaires.  Elle  ioutiiii  pcadaiu  fcpr  mis ,  par  la  valeur 
liu  General  Lcon-Phocas ,  U  euerre  coiuie  Suncoii , 
Roi  des  Bulgares.  L'an  919,  Roouin  Lécapene.  Ar- 
ménien de  naillànce  tt  Diiiimiie,oq  pvid  Aiâiral, 
de  l'Empire ,  s'étant  emparé  de  refpnt  de  Gonibn*' 
tin,  TL-ngage  i  cpoufcr ,  le  15  Avril,  HùrvE,  (a 
hlic.  Bieiuôt  après ,  il  pcriiudc  a  ce  Printc  de  rclc- 
i;ucr  i'a  iiierc  dans  un  Couvent ,  &  enfin  il  vient  i 
bout  de  fu  turc  déclarer  par  lut-incine  Ton  coUégue. 
Romain'  reçut  la  cûuronu£  Impériale  le  17  on  le  M 
Décembre  de  la  mène  ajinéc  919.  D^ois  oe  ttou, 
il  fut  chargé  du  çotnremement,  penduit.qne  Conf-* 
r.inriii  s'appliquoit  à  Ictudc.  L'an  910,  le  ao  Mai , 
Romain  allocie  à  l'Empire  Ton  âls  aine  Christophe^ 
& ,  l  an      ,  fcs  deux  autre*  fik,  Etummb  &  Cons- 
TANTiMi  de  cene  forte,  il  y  eut  alors  dn^  ^"H*^" 
rean  i  tt  £ms.  Chrifto|Âe  mourat  au  mois  d'Août 
9)1.  L'an  944 ,  Romain  fiit  enlevé  du  Palais,  le  10 
Décembre,  par  ordre  d'Etienne ,  Ibn  fils ,  &  conduit 
dans  l'Isle  de  Ptotc  :  il  y  mourut  dans  l'état  nionafti- 
Que  le  1 5  Juillet  948.  Ce  Prince  avoir  de  la  valeur  & 
de  la  pieté.  L'an  917,  il  avoicoUîgéks  Bulgares  i  lui 
demander  la  paixi  Ac  pour  la  dmeof,  il  avoic  donné 
en  mariage  ia  pedte-fille  à  Kene ,  leur  RoL  L*an 
941  ,  il  avilit  i^J'i^nc  contre  les  RuiTcs,  par  fcs  Géné- 
raux ,  une  i;raii^c  bataille  navale  fur  le  Pont-Euxin, 
Il  avoir  remporté  de  fcmblables  avaiitagcs  i;ir  les 
Turcs  qui  étoicnt  venus  l'atoquer  à  deux  rqjrifes, 
èi  les  avoir  forcés  à  laiffi»  f  Eapire  en  repos.  Il  avoit 
enrichi  les  Temples  d'omemcns ,  &  avoit  fâtc  beau- 
coup de  bien  anz  Eodéfîaftiques  pour  Icfqucls  ti  avoit 
un  p,r.ind  refpetl.  De  Théooora  ,  fou  cpxiiife  ,  dc- 
cédée  le  10  Itvncr  911,  il  eut,  outre  Ici  entans 
qu'on  vienr  de  nommer  ,  Ttiiophylacle  ,  Patriarche 
de  Conftantinuplc.  L'an  945 ,  les  deux  Empetcurs, 
tils  de  Romain ,  convaincus  d'avoir  confpiré  contre 
Porphyrogéaeie,  faot  axictés  le  x^  Janvier,  4c  en- 
voyés en  exil.  L'Impératrice  Hélène ,  de  Paven  de 
fon  époux  1  prit  alors  eii  main  les  rênes  de  l'Etat. 
Ccne  PrinccU'c  avare  mit  tou^  .i  prix  d'argent,  le  fa- 
cré  comme  le  profane ,  &  accabla  les  peuples  d'im- 
pôts. L'an  95 9 1  Conflantin  Porphyrogénetc  mourur 
a  Tige  de  S4 an«,  le  9  ou  le  1  {  Novembre ,  du  poi- 
fon  que  Romain ,  fon  fils ,  à  l'inftigation  de  Tnco- 
phanon  ,  fa  femme ,  lui  avoit  donné  plufieurs  mois 
\  aup.iravaiu.  11  tiiiporra  dans  le  tombeau  la  réputa- 
tion d'un  PiiiKe  au-dcfluiat  du  médiocre.  A:  d'un 
favant  du  ; ncnuec  ocdcti  On  a  de  loi -une  hiftoite 
de  Baàle  le  Macédonien,  fim  oMiJ,  «n  tnité  de 
l'Art  de  gouverner ,  adieffé  à  i[omiin,  ibn  fib ,  & 

quelques  autres  ouvrages.  Avec  (bo  fiHXsfiar,  il 

laiHâ  ouaire  filles ,  dujit  l'aînée,  Théodoci,  £|t  ma- 
riée à  l'Emperenr  Jeaii  Zintifqucs. 

Le  P.  Pigi  fc  trompe  lorr<]u'il  Hit  cjuc  1rs  amt^o  (UConf- 
iiniiu  Porp]iyio}iji:neic  ll  iprciircarilc  l'aa  yia.  &Ucs  caœmcil- 
ccnt  ca  «li  a  U  iivurt  de  lun  pcic,  flOnOW  k  MQHfelllIiaiod. 
(  ÀiM^.  i'lud.  T.  V ,  p.  174-  ) 

ROMAIN  11,  piT  II  Jivwi. 

959.  Romain  II,  fils  de  ConIVantin  Porphyrogé- 
netc A:  d'Hélène,  né  l'an  959,  allbcié  an  crbne, 
par  fon  perc ,  dès  l'an  948  ,  lui  fiucédb  le  9  on  le 
15  Novembre  91             régne  tut  ti;l  qu'on  dcvoit 
l'attendre  d'un  parricide.  Romain  vccut  dans  la  dé- 
bauche &  l'oifiveté.  Ccpendaiit  il  cnt  le  bonheur 
d'avoir  deux  habiles  Généraux ,  Nicéphorc  Phocas 
&  Léon  Phocas,  qui  firent  de  grandes  conquêtes  fur 
les  Saraftns  &  fut  les  Rafles.  Ce  Prince  mourut 
d'épuifcmcnt ,  caufé  par  fes  débauches ,  le  1 5  Mars 
')(■  \  ,  n'ayant  régné  c]ue  3  ans  (Si;  4  mois.  11  avoit 
epoufé,  i",  l'an  945,  BtRTHE  ,  lille  naturelle  de 
Hugues ,  Roi  d'Italie  ,  morte  £ms  enfàns  ;  s  "  Thëo- 
PHANON,  fille  d'un  Cabarecier,  donc  il  laiflà  deux 
fils  en  bû  âge ,  Bafile  Ae  Conftantîn ,  depuis  Empe- 
tcurs ,  avec  deux  filles ,  Théoplianie ,  femme  d'Ot- 
ton  II ,  Empereur  d'Allemagne,  &  Anne,  mariée  i 
•  Vladimir,  Uuc  de  Rallie.  Après  la  mort  de  Ro- 
main ,  Théophanon ,  fa  veuve,  fut  déclarée,  en  Mats 
^Cx  ,  R^Nnie  de  FEomire  Ac  tunice  de  fei  deux 
fils. 

NICÈPHORE  PHOCAS. 

9£).  NiciraoM  Phocas,  grand  Capitaine ,  cé- 
IcMe  pat  alolieiua  vîâaires  ^'il  avait  leiiipoaées 
(nr  les  Mnftdmans  Ae  fur  les  Ruflès ,  fut  «ev<  i 

l'Empire,  par  l'armée  qu'il  conimaudoit,  le  r  Juillet 
963  ,  à  r.rge  de  51  ans,  &  le  iC»  Août  fuivant ,  il 
fut  couronné ,  par  le  Patriarche  Polycutle ,  i  Conf- 
taiitinoplc.  L'IaipcratticeThéophanon,  loin  de  s'op- 
pofer  à  fon  élévation ,  la  £ivonIà  fitôetemcnt  j  6c 
Quelques  joua  après  £»  eousotmenieac ,  elle  lui 
doniu  la  main.  Nicéphore  éioir  fik  du  Patrice  Bar- 
das ,  qu'il  déclara  Ccfir  en  niû.'uant  fur  le  trône. 
Voulant  lignaler  le  commencement  de  fon  régne  par 
quelque  expédition  mditaire ,  il  envoya  une  armée 
en  Sicile  pour  en  chaflèr  les  Mufulmans.  Mais  elle 
y  périt  toute  entière  par  la  témérité  de  Manuel ,  fon 
Général ,  fils  naturel  de  Léon,  oncle  de  Nicéphore , 
jeune  homme  fans  expérience  &  fans  capacité.  Jean 
Zimifqucs  ,  autre  Général  de  Nicéphore  ,  iouténoit 
ccpenclant  en  Cilicic  U  gloire  des  armes  Romaines 
courte  ces  mêmes  InfidlUS,  dont  il  fit  dans  une  ba- 
uille  un  fi  grand  caiM^,  que  le  lieu  où  elle  fè 
donna  fut  jppcUciSi  Colhat  it  fang.  Nicéphore  vint 

B,  0  I  S  D  E  S 

9 1  -  Pi  r  »  R  t .  fil*  de  SMoB ,  Im  tÏKeéda  l'aa  9ar.INa «ira 
fut  CD  poilciTioa  ia.  trftite,  il  fonfù  k  paix  avec  fct  M- 
n»w«.  «  pom  k  Ib  Kkte  Ami  te  Macédoine.  llafa^MMC» 
1  inmqaerEinpcKurRaaiinUeapeacvcMKaKdcTJttdeui, 

BULGARES. 

i'écMiïcti&rurksteRBdaltomiiiis,  Os  s'ciinwnniit  de  Ni- 

copoU,  où  ils  t'&ablirent  L'an        Picrte  tcnouvclla  l'ai- 
liaocc  avec l'Empercot  Nicéphore  Pbocas,  qui  venoir  de  fuccd- 
deraRomain  le  icône.  L'an  9«,  les  Ruilcs  de  Podolie  ,  à  U 
faHidouon  de  l'Empereur  ,  m^concem  pour  Ion  de  Pierre , 
fbat  oae  kniption  funcftc  en  Bulgarie  i  ih  y  rcvienocnt  l'an- 
nde  faivaaie,  font  de  nouveaux  ravj^cs .  &  cmmcncoc  parmi 
le«  prilôamen  Borifc  &  Romain,  fils  de  Pierre.  L'an  »7o ,  ce» 
BartMUCs  s'ëtant  avances  julquc  diiis  \j.  'rii;jcc,  ii^r^nt  diûit» 
par  le  Général  Kaidai  Sclcius.  L'iiinéc  fuivaiuc,  rtmpc^ciit 
ZimiTiiuo  iiurchi  contre  eux  en  personne,  &  reprit  djilaut 
Pcrtlhlavc,  Capiulc  de  Bulgarie,  dont  Us  sétoient  cmfAJrt. 
Piene  ctoit  luort  peu  (ie  tcmt  avant  cette  Cip^cioa. 

1  U  6  6iic  des  Vropofinom  4e  puz  qui  fiitcu  acceptée!.  PIcne 
1  &RiidàCoBRu]aiKiplc,ouil^u(k,letOaobrc9i<,MA- 
1  Kit,  peôte-fiUc  dcLécapcDC.  A  Ton  retour,  ildécouviic  imc 
1  ooojtttadbo  forattecoanc  lui  par  Jean .  fon  ftcrc.  Elle  fat  étouf- 
1  ftc  parl'emptUbiineinent  <tc  Jean ,  &  la  mon  de  fcs  complicct. 
1  Midiel,  anocfrcfc  de  Herre,  ayant  quitté  le  tr<ic,  vnuluc  ^ulli 
1  lai  cnkvct  la  CMifanne.  Mai;  il  mourut         1  i.nctrp:>lc.  Les 
1  BalpKt, araïciu pris  l'un  parti ,  iuitiiv:ii'.      Rx) .iuiii^j i  &: 
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m  pwibnnc  les  aintqaer  en  966  -,  Se  après  les  avoir 

chalfés  tle  la  Cilicie ,  il  reconquit  fur  eux  l'islc  de 
Chvpre.  Etant  pilTc  de  là  en  Syrie ,  toutes  les  places 
de  Lette  province  lui  ouvrirent  luuri  portes  ,  ,i  l'ex- 
ception d'Antiociie  ,  donc  les  pliues  reinpccaerciu 
de  fe  rendre  nuître.  Apres  fon  départ,  le  P.un^c 
Bun^,  tmler^  l'ordre  qu'il  lui  avoit  donné  de  ref- 
let fur  b  dnenlïve,  enirepiir  U  conquit»  de  cène 

flace»  &-■  y  rculîît  fans  avoir  perdu  un  feul  des  fiens. 
le fuccès  excita  la  iale)ulle<ieNiccphore,&:occaricnitia 
ladiû'/.u  c  (ji-iKTal  qui  tut  révoque.  Celle  de  Zi- 
mifqiK-s  fuivit  de  prcs.  I.'an  968,  Nicéphore,  rcfolu 
de  rendre  i  l'Empire  tour  ce  que  les  Mnfblmans  lui 
avoient  enlevé  en  deca  du  Tigre ,  lé  remet  en  nurche 
le  XI  JttîTler.  Il  p^etra  jufqu'd  Nifibe ,  qu'il  attaqua 
fans  fuCLLS ,  r.iv.t;2ea  l.i  Mcfopotamie ,  île  r^iviiri  l'tu- 
phrate,  aptéi  avoir  fait  treniblet  le  Calite  d.tiis  Bag- 
dad. Ce  Prince  n'avoir  de  paillon  que  pour  la  guerre , 
fans  aucun  raient  pour  gouverner  les  hommes.  Il 
acciWa  d'impohtlons  fes  peuples  pour  enrichir  fcs 
fo!da:v,  altéra  les  moniioies,  dépouilla  ks  &|Uliês , 
&  exerça  un  ntoiiopole  affreux  far  les  bleÂ  dans  nn 
tenis  <!c  difere.  IVailiciirs  ,  inforiable  ^nr  carac- 
tère &  d'une  tigurc  prtfque  hidcufc  ,  il  sacciroit  la 
haine  de  tous  ceux  qui  l'cnvironnoient.  L'impéra- 
trice ,  fa  fiemme ,  i  laquelle  il  étoit  devenu  infup- 
pirti'.ble ,  ("étanc  concertée  avec  Ziniifaucs ,  le  fit 
affii/Iiner  par  une  troupe  de  conjurés ,  à  la  icte  def- 
quels  croit  ce  Général,  la  nuit  du  10  au  ti  Dé- 
cembre >)(>•).  Le  régne  de  Nképhorc  tut  de  6  ans, 
j  mois  (ïc  16  juutsi  il  mourut  âgé  de  57  ans. 

JEAN  ZIMISQIJÎIS,  BASILE  II 
ET  CONSTANTIN  VIII. 

969,  Jean  Zw iSQoâs ,  ainll  nommé  de  la  peti- 
telle  de  fâ  taille ,  mais  d'une  valeur  éprouvée  dans 
pliiliti;rs  bu.ulles  contre  les  S.iralins  ,  tut  proclame 
Faiperctir  le  jour  même  qu  il  alFallina  Niccpliore 
PiKKav,  Se  couronné  le  jour  de  Noël  fuivant.  Dans 
le  tnôoe  tenu ,  il  déclaxa  qu'il  adôcioic  à  l'Empire 
BAsaa  8c  Constantin  ,  ms  de  Romain  II.  Zimtf- 
qués  eut  conrinucl'enient  les  arincv  .1  I.1  main  contre 
les  ennemis  de  l'I-.nipire  ,  les  Ruiles,  les  Jiulj;ares 
&:  les  Saradns.  Lan  976,  comme  il  fe  ptcpiiuit  ,i 
taire  le  iicge  de  Damas ,  il  mourut,  le  10  Janvier, 


du  poilbn ,  il  ce  qu'on  prétend ,  que  l'Eunuque  fia- 
file,  fon  Grand-Chambellan,  lui  avoir  t.iit  donner, 
dans  la  crainte  d'être  dépouillé  des  graniis  biens  qu  il 
avoir  anialks.  CJc  Piince  avolt  cpoufe,  1"  MAMt, 
f<x-Lir  du  Général  Bardas  Sclcrus  j  i"  Lheooora  , 
hilc  de  Coaftannn  Vn. 

atsiLE  II  CCWSTANTIN  VIU,  fkxiiis. 

97<f.  Basile  II  &  Constantin  VIII ,  nommé 
quelquefois  PoRrHVRocïNETE  ,  hls  de  Ronuin  II, 
ou  le  Jeune  ,  fuccéderent  à  Zimifquci  le  i  c  Janvier 
976,  Ces  deux  frères  ont  régné  environ  jo  ans  en- 
feinblei  Coniiantin  abandonna  le  fbmdu  eou- 
vetnement  i  Baiile  pour  Uvter  eniîinnaenc  a  lès 
plaifirs.  Bafile ,  pendant  les  onze  premières  années 
de  foi;  ré.;i'.e,  eut  les  amies  ,'»  la  ni.ii:i  contre  B.mîas 
Sclcnis  &  Bardas  Pliocas,  qui  vouluieiu  lui  enlever 
l'Empire  Se  le  part.ogtr  entre  eux.  Vainqueur  de  ces 
deux  rébelles  ,  aptes  onze  années  de  combats ,  il  at- 
t.'.qua  les  Sarafins ,  lit  des  conquêtes  fur  eux,  &  les 
força  à  demander  la  paix«^Ii  lè  HMiiia  enfuite  contre 
les  Bulgares ,  Se  rcrapoiti  fur  eux  de  grandes  vic- 
toires ,  qui  lui  méritèrent  le  fiirnom  de  Bulgaroc- 
tone.  Mais,  l'an  1014,  les  ayant  défaits  entière- 
ment, le  19  Juillet,  il  ternit  la  gloire  de  cette 
journée  par  la  plus  inligne  barbarie.  Sur  cent  des 
prifonniers  qu'il  avoir  faits ,  au  nombre  de  quinze 
mille ,  il  fit  crever  les  deux  yeux  ii  99 ,  &  un  feu- 
lement au  100',  puis  les  renvoya  ainlî,  chaque 
centaine  ét.int  conduite  par  un  bosj^nc  à  leur  Roi  Sa- 
muel. 11  continua  la  guerre  ccrntre  ces  peuples ,  & 
rcui&t  enfin,  l'an  101 9,  à  foumettre  la  Bulgarie  à 
l'Empire.  Ce  Ptinoe  mourut  dans  la  70*  année  de  fon 
âge ,  au  commencement  de  Décembre  loa;  ,  peu 
regretté  de  fes  peuples,  dont  il  avoit  facrifié  le  repos 
à  fa  pallion  pour  la  guerre.  On  ignore  s'il  avoit  été 
marié.  Conftantin  ,  ion  ftere  ,  mourut  au  même  .igc 
le  11  Novembre  ioi8 ,  laillant  d'HtLENE ,  fafeitime, 
trois  filles ,  Eudocic  qui  fe  fit  Religieufe ,  Zoé  te 
TliGodora.  Trois  jours  avant  £1  mon,  il  conrraignic 
Romain  Argyre  de  répudier  &  ftnmie  pour  époufer 
Zoc  qui  lui  apporta  l'Empire  pour  fa  dot. 

ROMAIN  m,  DIT  ARGYRF. 

101$.  Romain  Arcym,  d'une  famille  ancienne 


ROIS  DES  BULGARES. 


BORISE.ov  BURICH. 

«71.  BoKisf ,  011  BoMcH  ,  fiU  Ac  rictTc,  ctoii  piilonnici 
avec  fa  t'en- 1  Vu  '.'^  ^  i:iûns  a  rcrilhl.r,  ;  ,  |.  i  i'mic  Ziir.i("i)Urt  tc- 
prii  cette  pU^c  lui  iLsKuHn.  L'EmpcKu:  lui  lit  un  bon  accueil, 
le  le  r.ilua  Ricme  Roi  de  Bulgatic.  Mats  ra^tcmniaiëàGHir- 
caiiiinoplc,  il  le  dcpouilla  de*  manfucs  de  la  Rojraiirf  daas  IC- 
glifc  de  faiottSepHCi  Vcn  k  mené  kih,  il  «  cmuiqiieRo- 
inaln,  ficrcileBorife.  Les dcnzlreics ayant timivé  awjmide 
s't-vader,  le  premier  du  mi  dans  une  forée  fu  UB  Bol^arc 
qui  le  prit  pour  un  Gicc.  Romaint'cn  rctouitudepeutaConf- 
t-iTitinople.  Alon  les  Bulgant  confietcnt  le  Gouvernement  à 
i ;u.irrc  tTcrcSyDavid,  Mojlb,  Aaron  &  S.inr.R'1.  Lrsdeutpre- 
III I en  <^tani  nmntpCHdeKins  april  en  le  ùiùat  la  siicne,  5a- 
iiiucl  i'c  iiStfAÙaat  4c^làlè  tnniva  Cad  à  uitedeia 
Bulgarie 

SAMUEL. 

974  ou  cm'ïron.  'Samdzl  fe  fit  rtconootae  Roi  de  Bulga- 
rie après  h  mort  de  fes  frères.  L'an  977,  candis  qaerEllipcrcur 

Bdlilc  cH  occupe  a  réduire  Bardas  Sclérus  tc  Bardai  Phoca«,  qui 
lui  difputoicnt  l'Empite,  Samuel  ri  rxva;cr  les  terres  dc^  Ko- 
n.:'!  .  pvnettc  julqu'au  IVIo^NmcIc.  Pcndart  le  cours  de  4ix 
an;  Lcs ,  li  Tliij.L- ,  U  MacMoinc ,  la  Tbcdlic,  la  Gtccc  ,  >ii  - 
niciiiciiii!  cil  i'!(i:t  1  U  fiircur  des  Buli;atcs.  I.'jii  .-.s^  ,  Sù;iii:cl 
bat,  pre-.  Ht'  Sjtcliijue,  l'armcc  Romaine  coiniuiKlee  pir  I  F.m- 


perenr.  Dcui  ans  aprèt  il  lé  rcod  maître  de  Thcââloai^ue  par 
ibacacéme.  Mats  U  mimt  aimée  il  ell  furprit  Cat  les  Ixirds  du 
Sperchius  en  Thcllidie  par  It  Général  Uranui ,  qui  taille  en 
pièces  fon  armée.  L'an  ftl ,  BaTilc  alla  en  pcrfonnc  dans  la  Bul- 
gaife.Hont  il  prit  la  Capitile  ,  avec  piulicuis  aunes  places  for - 
tf..  vtni;r  lu  Laiti|  Jt;nc\  Itiiv-inlLA  Iujll:  j  ic'.vjue  tii-,LtL^ 

marCjUtc^  par  oc»  vitUiue-s  fti^naicci  des  KiJliuin\  lur  ics  Hu!^a- 
rei.  La  detiiicte  de  ces  vidoites  ne  Ht  pai  honneut  a  la  gi'tiiiro- 
li'.i:  cic  Baille ,  poi  la  nuiiierc  dont  il  en  uû.  L'an  1014.  le  19 
Juillet,  ayant  fait  1  f  mille  prifonniets  Bulgares  dons  une  adum, 
il  les  divifa  par  centaines.  Ht  crever  les  deux  yeux  à  yy ,  &  un 
fcuicfiieiit  au  too' ,  tt  les  temrojta  alafi  ik  Icor  imitic ,  chaque 
eciuaine  condaitejMr  un  boignc.  Samod  lot  KHemem  frappe 
de  «  AeâMb  ai  noqnR  dmc  JcwB  aprjs,  le  I  j  Scpiem- 
bce,  làUiHKi  caneaumica&n,  Galxiel  «ut  uiic.  Catlwtiiic, 
«Nor  Iftac  Cmuicoc.  <c  Gdàia. 
de  Dilinatic. 


il- 


GABRIEL,  DIT  RADOMIRiT  ROMAIN. 

IGI4.  Ga«riil,  dit  RadomiR  &  RoUAiN,  fuccéda,  l'an 
1014,  au  Roi  Samuel ,  Ion  pcrc.  La  guerre  continua  entre  les 
(inc.  N  les  Bulgares.  Tandis  que  l'Empereur  aflîcecoir  La  kute- 
icilc  je  S'.ruin('i!.'a.  Tiici^'liviaiite,  fon  Général  ,Dartit  N'clh>- 

IKZ,  <1ui  ici.tm  .iLiioii  u:;  lorp'.  .Il-  BiilcaïC',  prcî  de  TlicUalosi- 
ijuc.  Mai'.  l;kn:nr  .ipu--,  Tii.  i  ]  lp,  I..uIl  rninhaHjiii  uul- cuibui- 
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&•  ilîuftre,  fiirmla,  !l-  i  i  Nov.  1018  ,  i  ConfVnntin. 
li  ctoïc  iL;c  pour  lot ,  tk  \  i  ans.  Ayant  porte  h  guerre 
contre  les  aarahn'. ,  il  hit  def.iit  le  t  ^  Avril  lo^c  ; 
ce  qui  lui  cauû  une  mclancolic  donx  (es  peuples  rcl- 
fenàient  les  triilcs  cfTcts.  Mais,  dans  la  fuite,  il  re- 
nia Cet  &hec  par  pittlieun  viâoires  qu'il  remporta 
fur  les  Infidèles ,  8c  par  k  conquête  de  pluheurs 
viîlcs  qu'il  leur  enleva.  Romain  lit  beaiicoii;i  de  bien 
pctHlint  l'on  régne  qui  ne  fut  que  de  cinq  ans  ii:  en- 
viron fix  mois.  Zoh ,  fa  femme ,  en  abrégea  la  durée , 
pour  élever  fur  le  tronc  un  Changeur  &,  faux-mon- 
noyeur ,  nommé  Michel ,  i  <^ui  elle  s'étoit  abandon- 
née. Crâe  Pnnoedê  débauchée  fit  étouS'et  fin  époux 
dans  le  Ixun  le  1 1  Avril  io;4 ,  aptes  lui  aroit  ùâx 
donner  un  poifon  trop  lent  au  grc  de  fes  délits. 

MICHEL  IV,  DIT  PAPHLAGONIEN. 

10 f  4.  Michel  Paphiaconien,  ce  vil  Changeur, 
adnlieie  de  Zoé,  fax  marié  avec  elle ,  reconnu  Em- 

pefMir»fccoiinnnéle  ii  Avril  lo;.^,  Icjouriricmc 
3e  la  mort  de  Romain.  Peu  propre  au  gouverne- 
ment ,  il  en  abandonna  le  foin  à  l'Eunuque  Jean , 
fon  frère ,  qui  ne  daigna  point  le  partager  avec  Zoé. 
Cette  PfinccHc ,  rrompce  dans  fes  efpctances ,  vou- 
lue fe  venger ,  8c  n'y  léuflù  pu  alors.  Michel  ne 
manquoii  pas  de  valeur.  U  en  donne  det  preuves , 
l'an  1041 ,  dans  une  expcdicion  qu'il  fît  avec  faccés 
en  Bulgarie ,  quoique  attaqué  d'une  hydropilîe  déji 
fonnéc  ,  pour  téprimer  une  révoku  qui  s'y  étoit  éle- 
vée. Tous  les  foirs  ,  ûk  Couchott  en  lî  mauvais  état, 
qu'on  penfoit  qu'il  ne  nloffWOis  pas  de  fon  lit  j  & 
le  lendemain ,  on  le  vofoit  ev  point  du  jour  d  la  tête 
de  fon  année.  Cependant  Mîcliel  Àoît  agite  par  des 
remords  ^ai ,  joints  à  lès  infirmités ,  le  tirent  tom- 
ber en  démence.  Il  eut  néanmoins  de  bons  inter- 
valles, dans  lefquels  il  hi  iiluiîeurs  cliofes  édifiantes 
&  utiles.  A  la  hn ,  il  ptit  le  parti  d'abdiquer,  &  fe 
retira  dans  le  Monadcre  des  Anargyres ,  où  il  mou- 
rut dans  l'état  de  Moine  le  1  o  Décembre  1041. 

MICHEL  V,  DIT  CALAFATE. 

1041.  Michel,  fils  d'Etienne,  Calfàteur  de  vaif- 
feaux ,  &'  de  Marie,  firur  de  Michel  Paplilagonien , 
fumommé  Calafate,  du  métier  de  fon  pere,  fuc- 
céda ,  par  la  faveur  de  Zoé  qui  l'avoir  adopte  pour 
fun  fils  ,  â  Michel  Paphlagonien  ,  Con  oncle  ,  8c  fut 
couronné  le  i4DiéDeinbie  iQ4i.]la!niitprainiailk 


bienfaitrice  de  la  rc-;nniioîrre  toujours  [xjur  {.\  mii- 
trclfe  &  i\  mere.  M.as  .ly.mt  donne  L  conh.iiue  a 
('oiillantin ,  lun  oixle,  il  relcgii»  Zoc-  dans  l'iiîe  du 
Prince.  Le  peuple  ,  irrité  de  cette  ingratitude,  pro- 
clama Impératrice  Théodora ,  n'ayant  point  Zoé  en 
fon  ponvoit.  Michel ,  bots  d'état  àt  £e  ibutenir,  fut 
contraint  de  iê  retirer  dans  le  Monaftere  de  Siude 
avec  fon  oncle.  I.c  peuple  les  en  tira  de  force  le  il 
Avril  1041 ,  leiu  ht  crever  les  yeux.  ConlVantin 
fouririt  ce  fupplice  avec  une  fcrmerc  digne  d'une 
meilleure  caufe.  Michel  au  contraire  monrra  fa  lâ- 
cheté 8c  Ùl  fbiblelTè  par  dos  lamentations,  des  pleurs 
&  de»  ctis  aâieux.  (  Le  Beau.)  L'oncle  8c  le  neveu 
fbrent  enfuite  relégués  en  deox  ManaAeres  dift'c- 
rens ,  où  ils  achevèrent  leur  dcftinée.  Michel  «voit 
tégpé  j  mois  &c  )  jours.  (Pagi.) 

ZOÉ  iT  THÉODORA. 

104a.  Zoé ,  de  mont  i  ConAaminople ,  fut  re- 
connue pour  Souveraine  avec  TnioDOR  A,  fa  fœur, 
de  Michel  Calafiitc.  Elles  rcînerent 

moins  de  2  mois  enfcmbic  ,  quoique  les  liiiloricr.s 
Grecs  en  comptent  trois,  parce  que  leur  régne  com- 
mença dans  le  mois  d'Avril,  &  tinii  dans  le  mois  de 
Juin.  Ce  fiit  pour  la  première  fins  qu'on  vit  l'Em- 
pire fournis  i  deux  (émsnes.  On  lenr  obéit  d'abord 
avec  joie,  par  refpeék  pur  le  fang  de  B.ifile.  Mais 
bientôt  le.peuple,  fe  dégoûtant  du  gouverntmcnr  des 
deux  firurs  ,  tout  occupées  d'anmft-mens  frivoles  , 
prelPa  Zoé  de  fe  remaner^  ce  qu'elle  tii  ,  quoique 
igée  de  €f  ans, 

CONSTANTIN  K,  nr  MONOMAQUE. 

1041.  Constantin  Monomaque  ,  du  rang  de* 
Nobilidîmes  ,  exile  par  Michel  Paphlagonicn  , 
r.ippellc  après  la  mort  de  ce  Prince  ,  épouf.i ,  le  1  1 
Juin  i  C41 ,  l'Impératrice  Zoé,  dont  il  avoit  ctc  l'a- 
mant ,  le  lendemain ,  il  refUt  la  couronne-  Impé- 
riale. Ce  fut  un  Prince  voluptueux  8c  indolent ,  qui 
fe  lailfa  gouverner  par  Sclérene ,  fa  maîrrefle.  Cette 
femme,  a  l'inftigation  de  Romain  Sclénis ,  fon  frère , 
engagea  l'Empereur  .i  deilituer  le  GénéiaJ  Mania- 
cés,  diftini;ué  par  plulieurs  viéloires  fur  les  Sarilins. 
Maniacès ,  outré  ue  cet  affront ,  fe  révolta ,  prit  la 
pourpre,  banit  deux  fois  les  ttoupes  qu'on  avoit  en- 
voyées contre  lui,  8t  périt,  fut  la  fin  de  104a,  dans 
b  ièoonde  bataille,  enan  les  bcas  de  la  viâoue.  L'an 


ROIS  DES  BULGARES. 


«Je,  od  il  fin  fêffi  an  fil  de  Vifie  avec  tout  (on  momie.  L'an- 
ale fuivanie,  101  <  ,  Bafile  dunt  centré  dani  b  Bnlg^iric  aa 

printnn^,  Gabriel  lui  envoie  un  Ambairadcur  pour  lui  ofhir 
de  fe  fcnimctrrc  a  lui.  l'Empereur ,  prenant  ces  offres  pour  u  i 
artifice  ,  les  rcjcrte  ,  Se  fontinuc  h  pictie  avec  de  nouvcau'i  cf- 
lt)its.  Le  14  Oiilobrc  de  cette  rr,i'nir  anni'c  10;  i  ,  Càbiicl  elt 
tuii  lachallcpai  Jean,  loo  coufin,  a  qui  il  avoic  autrefois  (auvc 
U  vie, 

JEAN  LAOISLAS. 

loi  ; .  jEANLAOiaLA«,eaBiAmsTemAavs,fls^Aaron, 
frerc  du  Rot  Sanod,  fe  mit  copo<rei!î(ia  dHDÔncde  Bul{rarie, 
ipccs  t'avcHT  (ômllé  du  fane  de  Gabriel ,  (on  coufin.  L'Empereur 
Bafile  rcvioc,  aa  ptinicms  3e  l'anDi'C  fuivame,  en  Bulgatie  .  où 
il  fit  de  nouveaux  d^au.  Achridc,  la  Mcnopolcdu  pays,  tomba 
fous  Cci  \oix.  riufi«ttrs  autres  pUecs  fe  tendirent ,  ou  hircni  pri- 
fcs  d'aHàut.  Jean  ne  Uiltapai  de  remporter,  dan^  cette  campa - 
Cnc ,  quelques  avamigc^  fur  Ic5  Romains.  L'an  101 8  ,  au  mois 
de  Janvier,  r!  pirii  devant  Duii".,  <^u'il  aifi^eoit ,  après  i  ans, 
<  moi<  de  t.ync ,  lailtint  d^-  .\U  tf ,  fi  femme,  é  fils  &i  lutint 
jbfiUcs.  A  '.1  iKiuvcMr  de  cet  événement,  Bâiilc,  s'ciapt  tendu 
fnmptcmcxjt  en  Buigaric,  y  tcfuc  Ict  (bomtfSoiM  de  la  Reine 


te  de  tout  les  Grands  dn  Rojaurae.  Le  fcdl  Ibarac  fc  mit  en  iat 
de  défenfc.  11  airembladcsnaiipes,  avec  Iclqnellcs  il  Ht  tctc  a 

l'Enipercur  jufqu'cn  1019,  qu'il  futpcU  privé  de  U  vue.  La  Bu' 
pa:ic  (ut  alcin  réduite  en  l'iovincc  de  i'Fn-.pitr.  h.iu'x  ,  d:t-oii , 
tunfporta  Icv  Bulc;ire\  au  delà  du  Hanubc  ,  X  ht  venir  !es  1'»;- 
jtinjTcï ,  nation  1  urquc  ,  a  leur  place.  Ils  comraer^<iienc  a  i  ac- 
coutumer an  joup  ,  lorfqu'un  avcnruricr  noniiiie  D.  ii..n .  «nii  le 
di(bit  ilTu  du  faijj;  de^  Rois  Bulj-itc^,  vint  tioub!>  i  Icii;  upf'i, 
&  IciCKUci  à  la  révolte.  Il  fc  ne  un  parti  qui  le  procUma  Koi 
vert  l'an  |0i7i  mais  peu  de  tons  ifus  im  aune  foniAinna  le 
m<me  àre  *  TÎiieiinK,  oaThéacamite.  D£W«ti^^ 
de  fe  d^fiûte  de  ce  rival  i  l'avant  acdié  tofth  de  lui.  il  le  fit  lapider 
par  le  pcapic.  MUan  fit  cnlaïtc  la  euemaiit  Romains,  gagna  far 
eoidcsbaiailln,  fc  rendit  maître delaeoan^edeNicopoii,8t  prit 
d'aifaut  la  vdlc  de  Duias.  L'an  104O,  le  Rairiec  Aluliaa  ,  petit 
neveu  du  Roi  Samuel ,  par  Aaron,  fon  atcul,  &  Gouverneur 
de  Tlicodolioplc  ,<|uitta  les  Romains,  &  vint  fe  joindre  »  Dcltao. 
Miis  Udivilion  s'etanr  mi,'c  entre  eux,  Aîutîan  furprtt  Ddéan 
le  lui  fit  crever  les  yeux.  Il  obtint  enfuite  fa  ({rare  de  I  Eiiiptrt  ur 
MkIicI,  Ie<',ucl ,  éi.i'.i  vciiU  ùir  Ic^  lieux,  y  rcuMir  I;  ::.  nijuillirr. 
Depuis  ce  tcras  b  Bulgarie  continua  d'etu?  L;irivirntc  pr  des 
Ducs  RonuifiS,  )ul'(|a'au  tégpc  de  l'Empereur  Kaac  l'Ange. 
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1044,  nouvelle  révolte.  Léon  Torivicius,  purent  df 
Monbnuque,  fe  fait  proclamer  Empereur  a  fa  place. 
Il  àlfiége  Cooftantinople  &  manque  l'occa/îon  d'y 
entrer.  Sei  troupes  rabandonneni  ;  il  eft  pris  &  a 
]«s yeux oevés.  L'an  lojo,  félon  Banduri,  1054, 
fuivant  &  M.  le  Beui,  Zoc  meutt  âgée  de  7a 
on  76  ans.  L'an  1054,  Monomaqite,  étant  tombé 
malade,  pcnfc  à  fc  donner  un  fiiccelTèur.  11  jerre  les 
yeux  fur  Nicépbore  Brytnr.e.  riicodora ,  fa  bellc- 
fisor,  en  étant  înftruice,  fc  fait  rcconnoîtrc  Impé- 
lattice.  Cette  nbnvelle  accable  Monomaque  ,  & 
avance  le  moment  de  Cx  mort ,  que  MM.  Fkury  & 
le  Beau  placent  au  .30  Novembre  10C4,  en  lui  don- 
nant I  a  ans  &  près  de  6  mois  de  règne.  La  négli- 
gence de  ce  Prince ,  tourmenté  de  la  goûte  depuis 
(ju'il  étoit  fur  !c-  ttûne ,  donna  lieu  aux  Turcs  de 
taire  de  gr.i  1  ■.  ;  [  r  ,;:cs  en  Syrie  &  en  A/ïe,  fo*is  la 
conduite  de  Toerul  -ficg  ,  nomme  pat  les  Grecs  Tra- 
golipix.  Ce  fut  fous  le  ifffi»  de  Monomaque  que  fe 
oonibmma  le  IchUme  des  Giecs. 

THÈODORA»  iHtinATRicB. 

lOf 4.  TnioDORA  ,  forur  de  Zoc ,  (ut  reconnue 
lèttle  Impératrice  après  la  mort  de  Conftantin  Mo- 

noinjque.  Cette  Princeffe ,  par  le  choix  qu'elle  fut 
faire  de  bons  Minières  Si  de  bons  Généraux,  rendit 
fon  poiivcrncment  .iim.^blc  .au  -  dfd.ans  ,  &:  redou- 
table au-dehors.  Elle  mourut  à  l'àgc  de  7<)  ans,  le  11 
Août  lOf  ,  aptil  19  mas  de  ré^e. 

MICHEL  VI,  DIT  STRATIOTIQUE. 

105 5.  Michel,  furnommé  Stk.attotiqvs ,  fuc- 
ccda ,  le  11  Août  io^6 ,  i  Théodora ,  par  le  choix 
de  cette  Impératrice.  11  croit  vieux ,  ne  lavoit  que  la 
guerre,  &  n'eniendoit  nullement  les  aAaires  du  gou- 
vernement. Au/Ti  s'éleva-t-il  bientAt  des  lévoltcs 
contre  lui.  Uâac  Comnene,  s'écanc  mû  i  la  tite  de 
U  derniete ,  l'obl^ea  de  liu  céder  Ja  dignité  Impé- 
riale le  j  I  Août  1057. 

ISAAC  COMNENL 

1057.  IsAAc  CoMNENE  ,  d'une  famille  illuRre  , 
qu'on  croit  originaite  de  Rome,  fat  proclamé  Au- 
gufte,  par  les  troupes  qu'il  comnundoit  en  Afie ,  le 
8  Juin -10(7,  reconnu,  le  ji  Août,  à Conftauino- 
pie ,  par  Michel  qui  lui  remit  l'Empire ,  8c  coutoimc 
le  premier  Septembre  de  la  même  année.  Il  ne  con- 
fcrva  cc:tc  dignité,  fcton  Zonaras,  que  deux  ans  S< 
trois  mois ,  pendant  lefqucls  il  enchanta  fcs  peuples 
pat  k  figellê  de  ion  «Mnemement.  Débouté  des 
grandeurs  humaines ,  i  T'occalîon  d'une  maladie  qu'il 
eut,  il  abdiqua  l'Empire ,  l'an  lotç,  en  faveur  de 
Coiiftantin  Uucas ,  au  refus  de  Jean ,  dm  propre 
frcrc.  Ifaac  fe  rendit  enfuite  au  Monaftere  de  Stude , 
où  il  vécut  encore  un  an  dans  l'état  Rc!i[;iciix,  Aptes 
Cx  mort ,  fun  cadavre  fc  fondit  en  peu  de  jours ,  eii- 
fbrte  que  fou  cercueil  fe  trouva  retnj-4i  d'c::u.  L'Im- 
péiacrice  Cathehine  ,  fa  fcnlme ,  hlle  de  Samuel, 
Roi  des  Bulgares ,  s'ctoit  d'abord  oppofée  â  là  re- 
tnûte^  niais  enfiiite  elle  prit  le  même  paiti  avec  Ma 
rie,  u  fille. 

CONSTANTIN  X,  DUCAS. 

10^9.  Constantin  X,  DucAStOé,  fs»  1007, 
de  l'illufkre  famille  des  Ducas,  an  moins  pr  les 
fènunes>counanéEmp««ewle»5l>écaobire  1059, 


ne  juftitî.i  piU  le  choit  qu'ITLir  Comneite  avoit  fait 
de  lui  pour  le  remplacer.  Il  avoit,  a  1.'.  venté,  du 
goût  pour  les  Lettres  i  mais  il  rmiitjuoit  des  <juali- 
tés  clicntielles  pout  le  gouvernement.  La  réfonne 
qu'il  h:  dans  fcs  troup>cs ,  par  efprir  de  Icfnie,  en- 
hardit les  Tuics  i  faite  des  incuiuons  fur  les  terres 
de  l'Empire.  Sam  la  pefte  8t  les  Bulgares  qui  les  ex- 
terminetcnt ,  ils  eulTent  envahi  l'Alie  &  h  Tlir.ire. 
Conft.intinoplo ,  pendant  fon  régne,  fut  agitée  vio- 
lemment mr  des  rremblcmens  de  terre,  qui  en  ren- 
verferent  )e>  plus  beaux  édifices.  Ce  Prince  mourur 
âpé  de  60  ans,  au  mois  de  .Mai  1 067 ,  après  fept  ans 
cinq  mois  de  régne.  De  l'impénitriice  Etroocia, 
fon  cpoufc,  lilledeCoiâbnrin  Dalallêne,  Princefle 
célèbre  par  fcs  talens,  fes  rw,  ^c  fvi  oiivr.itrL<. ,  il 
laillà  trois  fils,  Michel,  Amiroîuc  Conlt.iium , 
avec  trois  filles ,  Anne ,  Thcodur.i  &  Zoc ,  donr  la 
deuxième  époufà  Dominique  Silvio  qui  fut  Doge  de 
Venifè. 

f  nnlliiitin  étant  au  lit  Je  Ii.-nort,  fÏ!  promettre,  pa:  i  cr'.t , 
aox  Scnatcure  tic  dc  potnc  rcconooicrc  aptes  lui  d'auita  !>ouvc- 
niu^lctik.atilkfieaiiaedtnepoiaii  feitatana. 

EUDOCIR  AVFc  MICHEL  VII,  dit  P.\RAPI- 
NACE,  ANDRONIC  1  et  CONSl  AW  l  iN  XI, 
FILS,  BT  ROMAIN  IV,  suiLMOMMi  DIO^ 

GENE. 

1067.  EuDocii,  après  la  mort  de  l'Empereur  Du- 
cas ,  fon  époux ,  prit  en  main  les  rênes  de  l'Empire 
avec  fcs  trois  fils ,  Michel  ,  Andkonic  Se  Cons- 
TA NT! N.  Romain  Diogene ,  dont  le  pere  avoit  fini 
fes  jours  dans  l'exil  pour  avoit  ofùspé  k  pooipte  fous 
Konuin  Argyre ,  veut  imiter  fon  amoirion  ,  fai\s 
craindre  le  châtiment  qu'elle  lui  avoit  ïittiré.  Inf- 
truite  de  fon  dcifcin ,  Eudocie  s'aflûrc  dc  fa  ^er- 
fonnc ,  &  le  condamne  i  mort.  Mais  avant  l'excvu- 
tion ,  elle  eft  curieufe  de  le  voir.  La  botuie  mine  du 
coupable  &  les  grandes  qualités  qu'elle  apperçoit  en 
lui ,  charment  l'Impératrice,  au  point  que,  non  con- 
tente de  lui  accorder  fà  grâce ,  elle  penfe  i  l'épou- 
fer.  Un  feul  obftacle  rarrîtoit  ;  c'éiolt  la  promelfe 
(]ue  Confbniin  Ducas  en  mourant  l'avoir  ooligée  de 
ligner.  Pout  la  retirer  <ies  mains  du  Patriardie  & 
l'engager  i  la  déclarer  nulle,  elle  lui  fait  efpérer 
qu'elle  choifîra  Bardas ,  fon  frère,  ou  Cm  neveu , 
pour  époux.  Le  Plâat,  fôduit  par  cet  appas ,  donne 
dans  le  panneau.  L'écrit  rendu  &  annuité  du  con- 
fentcment  des  Sénateurs  qu'il  avoit  g.ignés ,  l'Impé- 
ratrice fait  auflitôt  venit.au  Palais  Romai.m  Dio- 
cENE ,  lai  donne  &  main  Se  l'afTocie  au  trône.  Ceci 
eft  du  premier  Janvier  io6S.  Mais  Eudocie  ne  fit 
une  dupe  que  pour  faire  un  ingrat.  Diogene  n'eut 
pas  plutôt  1  autorité  fouveraine  en  main ,  qu'il  com- 
mença par  exclure  de  l'adminidrarion  des  afFaires 
l'Impératrice  &  fcs  enfans.  Eudocie  prolit.^  du  re- 
pos ,  auquel  fon  époux  l'avoir  condamnée  ,  pour  me& 
ire  la  derniete  main  i  une  efpece  de  OiOManiite 
qu'elle  intitula  :  lonim,  la  VieUu  ;  ouvrase  gram- 
matical ,  mytbok^ique  0e  hiftoric^nc ,  qu'elle  eut  la 
i^énérofiié  die  dédier  à  Romain  Dioecne  lui-mcmc , 

que  M.  Danffê  de  Villeloifon  a  donné  au  public , 
avec  des  diiTcrc.uions  <?c  des  notes  qui  en  lèvent  tou- 
tes les  difhcultcs  Si.  en  font  fcntir  tout  le  mérite.  Ro- 
main niaMne  fit  contre  les  Turcs  trois  campagnes , 
dont  les  iMox  jpieinietes  fuient  heureufes.  La  der- 
nière TeAt  également  £ni ,  fi,  content  d'avoir  dndS 
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les  Turcs  Jiori  flc.1  limite";  de  l'Empire,  il  ne  le*  ciu 
point  poud'uivis  juiau'en  Perfe,  dcneleureiic  livre  ba- 
taille contre  l'avis  de  fes  Généraux.  Il  fur  pris  au 
moisd'AottC  loyi^&coitiluit  au  Sultan  Aùa  qui  lui 
xtaàk  t  peu  de  cems  après ,  ù.  liberté.  Ma»  m  mo- 
ntent quon  ent  appris  i  Conftaitiiiiople  là  captivité , 
le  Céur  Jean  Duos ,  oncle  des  jeunet  Princes ,  fïc 
reléguer  Eudocie  ims  un  Gjuvcnt,  &  dcchrcr  feul 
ttnpereur  Michel ,  âls  aîné  de  cette  PrincefTc.  Dio- 
genCt-Kvenint  à  Confbiuinople,  filt  arrêté  fur  la 
mate  par  le  Gouverneur  d' Aiménie ,  qui  lui  6t  cre- 
ver tes  ^ux  avec  tant  de  violence,  qnll  en  moiinit 
au  mois  d'Oûobie  de  la  même  année  myi ,  dans 
risie  du  Prince,  où  on  l'avoit  confiné.  Il  l.iilla  d  F.u- 
iîov  ic  C^nltinriii  qui  époufi  Thcodora  Comnene  ; 
Niccphore  qui  fut  nrivc  de  la  vue  fous  Alexis  Cotn- 
nene  pour  canlê  de  révolte  ;  privation  m.ilgrc  la- 
quelle il  devint  an  célèbre  Maménaricient  &  Léon 
qui  périt  dans  ttn  oomtnc  contre  les  Sqrdies.  Romain 
avoit  eu  d'une  première  femme  un  fils  qui  p-iffi  au 
lërviee  des  Turcs ,  te  fut  tué  en  combattant  fous  leurs 
drapeaux.  A  l'c'g.Md  de  l'impénoioe  Eudode ,  elle 

vécut  au-dcU  de  l'an  i  oy6. 

Michel  VU,  fils  de  Conftamin  Duca?  Se  d'Eu- 
'jo^  io,  fimiominf  Parapinaci  ,  parce  qij  :1  iifoit  de 
fourberie  pour|;t^ner  fur  le  bled,  fut  un  Prince  lâ- 
che &  (ans  génie ,  dont  linapplicatùm  &  rincapacitc 
furent  très  funeftes  à  l  Euipire.  Les  Tdtcs  Selugiou- 
cides  d'un  côté ,  les  Sclavcs  &:  les  Scythes  de  l'autre, 
firent  de  giaiidv  progrès  en  Alîc  &:  en  Thrace  fous 
fon  régne.  L'an  1 078  ,  le  peuple  de  ConlUntiiiople , 
partagé  entre  deux  concurrens  qui  s'étoicnt  élevé» 
Contre  lui,  l'obligea  de  descendre  du  tt&ne  le  «  1 
Mars,  n  fê  rerira  an  Monaftere  de  Scnde,  d'où  il  fut 
tiré  dans  la  fuite  poin  Lire  hit  Archevêque  d  r.phcfe. 
Mais  il  n'alla  jr.in.iis  qu'une  fois  dans  fon  Lglife, 
d'où,  étant  revenu  auditot,  il  .acheva  f.«  vie  dans  fou 
Mon.iRere ,  travaillant  de  fes  propres  mains.  Michel 
avoit  régné  6  ans  &:  environ  6  mois.  Il  eut  de  Ma- 
Aii,  Ion  époufe,  un  fils,  nommé  Conftantin,  qui 
maamt,  fous  le  régne  d'Alexis  GManene»  avec  le 
titre  d'AuguHc. 

M;l1h'I,      .-orrmcnrcinrnt  i).-  fon  i('i'nc,avokaiVO)rédeUZ 

,  Moiiics  a  Rooietvccda  Lettres, où  il  témoipioii  tlm  tclpLct 
poui  le  Pape.  H  foD  atiaclierocat  a  l'Eglife  Romaine,  l.ti: 
Koite  VU  profita  de  ccne  ouvcitoicpont  oavaillct  à  U  réunion 
des  deux  t^Iifes.  Il  chargea,  l'an  i»7] ,  DDmituqnc,  Patriar- 
che de  Venife ,  d'aller  D^oder  cette  irapocianK  tdUn  i 
Conllantinoptc  ;  le  Vinait  (mmute  il  adreila  à  tous  tes  Fldclct 
une  l  ettre  datée  du  premier  Mars ,  pour  les  cni;a^eT  à  réunir 
Icurj  forces  contre  les  Turcs  en  faveur  des  Grec».  On  peut  re- 
garder ccrte  Lettre  ,  dit  M.  le  Beau,  eonunc  i«  premier  Ton  de 
trompette  qui  icvcilla  l'Otcidcat,  8[  conBoifa  d'dlaBMrdiac 

les  ctrurs  le  feu  des  Croifadci. 

NiCEPHORE  BOrONlATE  et  NIŒPHORE 
BRYENNE 

1078.   NiCÉPIIORE  BoTONlATB  NlcftpRORC 

Bryenne  furent  déclarés  tous  deux  Empereurs  l'an 
1077;  le  premier  en  Orient,  le  10  Odobte ,  par 
l'armée  qu'il  conitnandoit  ;  le  fécond  en  Occidcut , 
aulli  par  les  troupes,  le  }  du  même  mois.  Botoniaie, 
appuyé  des  Turcs ,  marche  i  CoitlUntinople ,  oà  il 
fit  fon  entrée  le  15  Mars  1078.  U  y  fiit  fiouronné, 
le  )  Avril  fuivant,  par  le  Patriafche  Cofine,  8c  non 
par  Emilien,  Patriarche  d'Antioche,  comme  le  pré- 
rendent des  Modernes.  Maître  de  la  Capitale ,  il  fit 
la  guene  .1  Br\i.nne  qui,  ;iyaiu  c'tc  lait  piifoiinitr 
par  Alexis  Cuiniicnc ,  tut  amené  à  Conllantinoplc , 
Se  eut  les  yeux  crevés.  Alexis  délivra  cnfiiite  Bote-  1 
niatc  d'un  autre  riv,il,  nommé  AidiUce,  qui  a.  nit 
pris  U  pourpre  à  Theflalonique.  Mais  s'^cant  du^  au 
orouillc  avec  Botottiate,  il  le  révoira  lui-mcnic  ,  &: 
fe  fit  proclamer  Empereur  dans  la  Thrace  au  mois 
de  M^r-.  p:Si.  11  s'aciiciiiinc  aiilfuot  vers  Ctniftan- 
tinoplc  c]u'il  prend  le  premier  Avril  (ttivant.  Le  foi- 
ble  Botouiate  ,  fe  voyant  abandouié,  s'enfuit  dans 
un  Monaftere ,  où  il  moutt»  peu  de  ien».»pris.  U 
avoit  époufé,  1*  Vcrdihc:  a*  Makib,  femme  de 
Parapmace ,  du  vivant  de  ce  Pnncc.  Il  parent  qu  il 
ne  lailTà  point  d'enfans.  A  l'égard  de  Nicrphore 
Brycnnc ,  il  eu:  un  hls,  nommé  comme  lui,  i]ui  de- 
vint l'époux  d'Anne,  fille  d'Alexis  Couuieae,  ^ 
oompolanriAoire  Grecque  de  fim  tans. 

ALEXIS  I,  COMNENE. 

leSi.  Alexis  I,  Commbhb ,  fib  de  Jean  Com- 
nene,  né  l'on  1048  ,  prachmé  Empereur  an  mois  de 
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Lt  Rothmc  dcTiissauii  ite  bi  erigUw  da  Crairadcs  lent 
8  nctVtbJet  il  le  fruit.  Cclict-ci  eurent  pour  Auccor  un  Ptë- 
(TC Hctmkc  du  Diocè(c  d'Amieni.  nommé  Pierre,  qui  aupji- 
lavant  avoir  porté  tes  îima  li  vécu  dam  le  miriagc.  Témoin 
4e  la  triAc  Ccuotion  dn  Chcctici»  de  Paieftinc  dans  un  voyage 
qa'i!  y  fit,  IHctic  en  tjj'poita,  au  PipcUtbjiii  II ,  une  Lcttic 
oc  .Siiiiéon  ,  rjl;iaii;lii;  Je  Jcruulcm  ,  &:  Jr,  jutrc,  tiJclcs , 
par  laquelle  ih  inipinrtMfir  [c  ('ciouT5  de-  l'rinirc^  Chrccici,', 
cootrc  îcs  Muliiln^an^  ^[ui  kiuppr\iioiC'U.  C  V:mci]C  alors  [es 
Turcs  <]ui  ctoicr.t  maiim  de  Jcruùlciii,  Jcpui»  U  c<jnf]ut[e 
qu'en  avoit  faite  fur  le  Calife  d'Eçyptc,  en  1-7    A^!n,  I  icu:c- 
nancdu  Sultan  Malck-Sduh,  £ls  &  luccclTcur  d'Alp-AnUn.dc 
ksKc^ct  Sd4B>o<Kida.  (K.  liloaaiii,C^deBiBii«L)Le« 

Ecnf'.ÛliAAnlM^luieaiiAHitMMleÉCMijllen&aaiKlniieM* 

dre  rgatkscoakaB  les  jk»  afieufit.  SenU4ks  à  des  loups 
ifTimft,  Minr  rrfpimîrnr.  ilifrnr  îii.  ijnrfiraiy  tliillf  mm 
pafGon  en  eux.  nul  fcncimcDcd'hunianill^NoBceatcns  d'ai|er 
un  tribut  confidérabic  des  Pifterini  ChlMcM^ai  venuicnt  vili- 
ter  les  lainu  Lieui ,  ils  leur  (aifoient  eiTuvci  toutes  fortct'd'ava- 
nics .  &  tcnotent  Jérufjlcm  tC  la  Paicllinc  dai»  la  plin  tu.le 
captiviic.  Urbain,  tourlic  de  la  Lettre  du  Patturaie  ,  &  ilu 
récit  pailictitjuî  de  l'Hciniitt.  l  ablu.  danî  le  Concile  de 
Clctinont  en  lovt  ,  une  indiil^ence  pléiiiere  eii  faveur  de 
ceux  cjui  fc  d.  vuiKioie-.it  à  U  diliviancic  de  la  Tciic-Sain;;. 
Cette  eocrcptil'c  fiit  nonunifc  Ctoiladc,  puce  qu'on  coufoic 
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■ne  cioîi  f  AoAè  toage  for  l'épatile  {(aucbe  4e  IMI  ceux  qui 

vouloictit  V  prriii'rc  part,  i'iitrc,  apics  avoir  ptis  Congé  du 
Pape,  1     '  1):  JT  l'ItaliL.' .  u  France  ic  l'Ailcfiugne  pour  ci^- 
gct  les  Trinccs  &:  les  peuples  à  poitct  U  guerre  en  Paleftinc 
Set  cihoitacioni ,  munies  de  l'autoritc  Pontificale ,  fitcnt  un 
mcrvcil.ciii  dtct.  rr<^  d'un  million  de  pcrfor.ncs.  Je  tout 
if;jt,  de  lou;  .ii;c,  &  de  l'un  5cde  l  autrc  Icxc,  prin  r.t  U  tnri, 
Lc(  principiMi  Ciielt  de  cette  milice  iutent  Hiij;im  U'  Grand, 
licrc  dr  l'iiiiîpfe  1,  Roi  dcl  r..iicc  ;  Godetroidc  Bouillon  ,  Duc 
delà  halle  Luriame,  avec  Ici  deux  Irctes,  Baudouin  jcLiillachc; 
Raymond,  Comte  de  Touloufci  RobcR,  Duc  de  Normandie  ; 
Robert  U,  Corate  de  liandiei  Alain,  fikdcMalcoUne  III , 
Koid'Ecodéi  faBsputer  del'HonlK  aaifeduma  decm- 
duirc  la  nnAMCie  divUimi  nvce  Ginner.  J&t  S^atf  ùHêMt  £ 
car  il  fallut  poiK^cr  cette  muldtwle  en  dilliirens  cotpt  &  les 
Elire  pantr  locccflivcmcnt.  Apici  avoir  dTayé  fur  U  mute 
divers  accident  fiinelUs  tt  bien  mérité,  les  Ctoifés  fe  rcuni- 
rirriit  .  au  n.nfbrc  de  ie<k,0OO  eavalicts.tk  de  «oo.ooo 
lionimci  de  picis ,  If  i  a  Mai  lo»7.  devant  Nic^c  qui  fe  rendit 
le  13  Juin.  1.  anncc  luivantc,  le  (  Juin,  ils  cmportcrcnt  d  a!-  i 
faut  la  ville  d'Ai.iiiKhe.  FiUinaput  aviiir  cu:'.  ]u:s  Edclfe, 
l'icdemait,  depuis  mi.-nmi'e  S.  Jean  d'A.  ic,  I  idda  ,  auttcnicut 
Dii-lpolis,  Rama,  <iu  Rame; ,  Ni.ofn>lu.  autrct>>i\I-.inn>aii» , 
,v  !  jLtics  pUcrs  de  la  Paltftinc,  OJ  i/- U.ilcrot  des gariiiions, 
iUaiiivcient,lc7  Juin  io;;,dcvaiitJéiUi'alein, n'ayant  plus  1 
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Mars  1081  ,  fis:  couronne  le  premier  Avril  fuivani. 
Le  r8  Odobrc  Ac  l.i  iiumc  année,  il  fut  battu,  près 
de  Duras  en  Dilnwcic  ,  avec  u:it  atnice  de  ijuû  jo 
hommes ,  pat  Robert  G  m  fcard ,  Duc  de  Catabre ,  ^ui 
n'en  avoii  que  1 5000.  Il  le  fut  encore  deux  tau,  lan 
lot) ,  nr  fio^mond,  fils  de  Gaificud,  où  mk  en- 
fuice  le  hége  devant  LaïUIè  enThel&Ue.  Miîs  Akiis , 
avec  le  fccours  des  Turcs ,  robligea  de  fe  retirer  avec 
perte.  L'an  1084,  les  Vénitiens,  s'étint  alliés  avec 
Alexis  ,  remporterez  deux  victoires  fur  CiiiilL.irci , 
gui  eut  fa  revanche  dans  un  troificme  combac  Les 
Turcs  cependant  poulToient  leaRCOaqoliesCBAfie. 
L'an  1091,  Alexis,  jtcSUt  de  mines  vans,  envoya 
demander  daftcotm  ca Occident.  Le  Pape  Ûrboin  II 
lui  promît  |00  mUle  honunes.  La  Croifadc ,  publiée 
en  109J  ,  in|>la  ce  nombre  te  au-delà.  L'an  1096 , 
Alexis  vit  amver  one  penie  de  h  piemien  divifion 

des  Croifib ,  conduite  par  Gautier,  dit  Sans  avoir ^ 
Lieutenant  de  l'Hermite  Pierre,  auteur  de  la  Croi  fade, 
qui  le  fuivoicdeprès  .ivt  L  1  .Lutrr.  Le  tour  n'étoît  qu'un 
rainas  de  brigands.  Les  dclurdres ,  qu'ils  commirent 
fur  les  rertes  de  i'Empiie ,  Se  fur-tout  aux  cwiwPS 
de  CooftantinoDle,  fiient  s^aider  â  l'Empereur  cène 
miltcecomrae<w$enoemis  m» nains  dangereux  que 
les  Turcs.  Pour  s'en  délivrer,  il  Ce  hâta  de  leur  faire 
palfer  le  Bofphore.  La  deuxième  divillon ,  qui  parut 
eiil'iiice  ,  ne  lui  infpira  pa',  plus  de  confiance.  Elle 
ctoit ,  à  la  vciitc ,  mieux  diicipiince  ;  mais  il  y  voyoic , 
entre  Iescbe6,  Bo<inond>fea ennemi  capital.  Alexis 
fit  néamnoiiw  on  wké  vnc  eux}  tpris  quoi  ils  paf- 
feienc  en  Afie ,  9e  eenmenceienc  lents  conquêtes  par 
la  prife  de  Nicce.  Depuis  ce  tems ,  fi  l'on  en  croit  les 
HiAoriens  Latins ,  Alexis  n'oublia  rien  pour  faire  pé- 
cit  kt  Crailib  en  Allé.  On  cite  nièiae  noe  Leine  dfls 
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ie  Cent  it  finice  <]itc  tic  00  hommes  de  pied  Ac  1  ^00  cbe- 
ymMM,  Ibfixmôcnt  jutîicoc  Ir  llc^e  de  U  place  (0  qu'ils  Totce- 
faKMboai4e  j  femainc;,  ou  j  9  |oun,  (i)  unvendicHt  i  f 
Juillet,  à  1  heures  aprô  midi;  1 }  jcc  qui  fut  remarque,  cnmnir 
éunc  le  jour  Se  1  heure  de  la  mon  dcjel'us  Chrilt.  Mjis  ce  •im 
n'eft  pa*  mosm  remarquable,  c'ciiU  miiitcrc  dont  les  C.roilcs 
lecomporter;n:aIcur entrée dan»la  ville iaiHtc.  Pouife  par  un 
mélans^c  de  7eli:  &  de  férocité ,  ikjnJl'crent  au  fil  de  l'dpce  U 
gamiton  &  les  habitant  fans  difiiiiâiao.  Pilit,  calTafiét  de  car- 
nage ,  ils  mènent  batlcan  amcs  ndUchmcs  4c  fang  &  dc- 
ficnncai  d'aRKc  kimaïa.  On  fan  ««ic  nn-pieds,  k  tete  baif- 
Re,  en  duHuam  des  Hymnei,  ^stiaeet  «en  le  S.  S^nilcK,  <c 
les  yeut  baignés  de  larracî,  (*e  pioftemcr  à  la  vue  de  ce  mo- 
nument facré  ,  l'objet  de  leur  ptnibic  Se  pcnllcufc  eïpcdi- 
tion  :  tant  la  nature  humaine  elt  inconlequcnic  dant  les  af. 
fëéUont  &  p.ille  rapidement ,  en  certaines  leacontres,  d'une 
citrémiic  a  l'aurre '.  On  pria  cnfuite  d'élire  un  Roi  de  Jcru- 
falemi  mais  les  Evéqun  s'<i|-polcicut  a  tct  aviv,  diljju  iiu  il 
ne  dcTOtt  pas  y  avoir  de  Ko»  «lans  un  lieu  c;v.  ir  Sauveur  jvu.t 
fooiTca  &  avoit  été  couromic  d'épine,  m-i'. .]  l'î'  lutr.  int  d- 
créer  un  Avou;  poui  garder  la  ville  5:  partjgcr  les  tributs  ii 
les  autres  revenus  qui  Icpcrccvoient  dans  le  pays,  à  ceux  qui 
feroicnt  durgés  de  le  déieodre  :  iiti»dthtrt  iii  e/igi  Rteem  , 
aUDaufMu^ttmuius  tft. . . .  ftd  tftt  tU^it  JUm» 
tam ,  qui  V  ffvfSfMM  caJMùtt ,    a^MUiu  ttvùtuit 

rtgitiÙM  JfwMcnr  ë  mMiM»  (  JbyiN.  ét  jMttt.  )  On 
p.ira  pai  defin  ccRB  effoliiign,    «n  ftaeUt  i  râeiStkMi 
d'un  mL 

1  GODBF&OI  »■  BOUIllON. 

10;;.  CjoDEfROi  de  Bouillon  fut  élu  Roi  de  Jétufalcm, 
au  refus  du  Duc  de  Nornuodie  &  du  Comte  de  Flandte,  dans 
l'JkfiahUc  4(*  Snignnn  crail& ,  «nu  t  JM  apjt  h  CM- 
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nuctede  ccne  place,  c'clt  àdirc  le     Juillet  109  f.  Mais  avant 
ion  élcttion  les  Chefs  de  l'cipcdiiioii ,  qui  o'eniendoicm  point 
alundomici  au  Roi  tout  le  fruit  Je  Ican  travaux,  parugcicnt 
ie  Rnvjuîr.i.-  ilc  Jclufa'cm  en  quarte  (ui:ics  ,  qui  dévoient  rele- 
v.r  de  lu  (  iv.iroiir.c  u  ij  itianicrt  du  i;iinds  ficiil  de  France. 
Sivw:  la  Scigncutic  de  Jérul'alcm,  la  Principauté  d'Aniioche,  le 
Comté  de  Tripoli ,  &  le  Comté  d'Edeifc.  Letpotfefl'eun  de  ces 
quatre  parues  avoicnt  dtoii  chacun  d'naàr  on  Connétable  te 
un  Maréchal ,  avec  cette  préiogative  de  ac  Mqvoir  te«  f llgjl 
que  par  leurs  Pairs ,  auxquels  on  ajowa  daai la  fnbe  le  Oênae* 
table  Se  le  Maréchal  du  Kopume,  LaSc^ncurie  de  Jteâlca, 
qui  fm  lailTéc  au  Roi  comme  h  principale ,  d'où  elle  cft  *ff^' 
Ice  ordinairement  pai  Albeit  d'Ais  &  pat  Caillaume  de  Ty  r ,  le 
Royaume,  Rtgnam,  commcnfoic  i  tm  petit  luillcau  qui  cQ  en- 
tre Gibict  &  Batuth.  villes  maritimes  de  Phénicic,  &  linilToit 
au  dcl'crr  qui  rft  au-delà  de  Daruun  ,  du  enté  de  l'Egypte  Elle 
compienoit  les  villes  de  Jérulalcm,  de  Napics  ou  Naptoure  , 
d'Acre  8c  de  Tyr,  avec  quelques  aunes  places ,  bourr,--  &  villa- 
ges qui  appanenoicnt  fpécialement  au  Roi ,  &  fornioicnt  Ton 
i^jouuinc.  Diiis  cette  ctcijduc      p^ys  \.  fe  ctol'.oit  .11:  li  î  Pa- 
ronics  qui  iclevûii:nt  immédiatement  du  Roij  ûvoii  la  l'.ini.i- 
paucédc  JaVfA  ou  Jotti  Se  d'AtCALON,  de  laquelle  dcpcn- 
doient  les  Seigneuxies  de  Rame» ,  de  Mirabel  H  d'ibclin  ;  U 
PrindMinif  de  CAiiiii  &  de  Saiette ,  d'od  idmicnt  O^tée 
tt  Betnfim  ou  Seilàns,  Si  les  Sc^pieutiesdcCsac  St  de  MOMx^ 
xi  Al.  Les  Propiiétaircs  de  ces  Baronies  avoiem  Cour,  Coio, 
c'cA-à-diic  droit  de  mcmnoic,  te  haute  juliice,  comme  anlElet 
Seigneurs  de  Rames ,  d'Ibelin,  de  Bcihian ,  de  S.  Abraham ,  de 
Blanchccarde,  d'Arfur,  dcChîteau  Pclerin,  dcCaiaphas.  de  Cai- 
mond,dc  Scandelion.deSur ,  de  Relinas,  de  Banirh  ,  &  quelques 
autrcsqui  tous  ctLv.cr.t  djr.s  It  rclioi;  i:c  U  Djroiiic  d;;  JcruUlcm. 
LcsComecs  de  Jatte  dévoient  au  Rai,cocettcquali(é,  Cheva- 
lins, ItawaK  à  euTs  d'Albion,  4Bac*nwdellHDCt<t  de 
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La  mIc  d' a  .  nonne.,  situ^f  sur  l'Oroate,  au  pied  du  Moiit-Amjnus, 
et  Capiulf  de  Sviii-,  fut  cnlrvée  aux  Romaiitt,  l'an  'j\o  ,  yii 
Ciuwroés,  KoidePfrsc,  qui  la  rmdit  l'ann^ (oivaHI*.  Le  C.ilil< 
Omar  tn  fit  la  connut^tr  ir  i\  Août        et  Funit  au  rcsir  <ir  sr^ 
VJ'iti*^  [îr.ïis     il ittfvï  ^"'n  l'hi'Son  l'irrilçha  drs  miins  (4rs  C'.ilLti-& 
["in         t-t  V  t.rjî'iit  :j  [H  tiaviic  ui-i  1  liij.uiuiji*».  Oux'i  i  run  iit 
icinpiacés  par  Ir*  Hamadaniln  ,  sur  lnuucl>  Jean  ZimiMiun  , 
«bwiGéitnldHOna,  MpritAundwlan  ftf,  EUcéchma 
■Wl  Gncf  de  nouveau ,  Tan  1084  oa  cuviroa ,  et  WinlMi  loni la 
yHWTlnfT  **"*  Vldi;î'>uc  idn.  EliiGn  1:^  CroiM-t  »*rn  tiaiit  rendus 
nilinveil  lcj(>K,  cT.rdrxuU  i.i  Capiulf  d'une  PriuLipAUItr  i^ui 
Imdoït,  au  Scplrnlrioa,  dnmii  Tac»  juaqu'à  l'emboucliure  du 
Cydnr,  ri  au  mmH  M  HmuojtthiimMqnieetileMlMTor^ 

lojc  rt  Tripoli 

1    M  \  F,  < .  B  0  É  M  0  V  D ,  0  u  B  E  Y  M  0  N'  T. 

1098.  Maiii:  liui.Ma?iD,  ou  Btmosi,  fih  c.l>- P.;ibiri  Cuiiijrd  , 
Duc  de  la  Pouille  ,  cl  d'Albetjd*  ,  /ul  1  tlui  di»  l'uii'-ri  l  rams  qui 
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TairoLi ,  noimnéc  Tahaiolov*  par  les  Turcs ,  vilk  aneiMUW  «1 

«score  aujourd'hui  roiuidérable  de  Pbénicie ,  »ur  la  Il4é<fiMm- 
née,  hil  piiae  sur  lei  Romains,  l'an  6S8,  pat  Youxinia ,  Ctec 
renégat,  rua  des  Géni''i,iux  du  Calile  Omar.  Elle  paua  dans  U 
tuite  au  pouvoir  drs  C.jlifes  d'Epyp'tc.  Les  C.roij^'i  i  eiilïvt'teiit  a 
teu.\"ci ,  le  1 0  J  LUI  i^r-  l' jn  1 1  t>y .  ïuitant  GuiiUu.nie  de  1 1.  ;  .  .r.>r<-, 
un  aiége  ou  blociu  de  7  an.  Celle  expédition ,  cammeiiC'-c  p^i 
RnuMMl  de  SainMàilki,  mon ,  le    Fènfar  >  i«i ,  m  CUieau 
PflttiB.  qu'il Melil*iibjltlrvi»4kviid» Tripoli,  (a  achevât  par 
lUiiijiid,  i>ii  Cl»,  j»et  le  «ec ours  du  Roi  de  Vnisjlcni  et  des 
Oriiui»,  Tiipuji  d'Mut  alors  la  f  apitoie  d'un  Cuir.tL' qui  ioinpre. 
noit  plusicuis  pla<e>  te  longdeUowr  dePhénkie,  depujaMa- 
raclt*  jiMqu'au  Heuvc  Lycui,  oik  commcafail Mfs'enappdloit 
alors  Ir  Royaume  de  Jéruulem. 

Campagne  de  Tripoli ,  dit  un  Moderne  iTapr^  Jacques  de  Vilri 
rt  Sanui,  forme  un  jantin  trtt  agréable ,  leospti  de  ioul«<  lortes 
dt  fruili.  EU* M  anoMc  dtpluiieun  rivière»  et  d*  divtncs  mis- 
(MUS  qui  diMCMidiat  du  LiMa.  Lorsque  l«  leou  al  cabnc,  on 

(  t  )  SiArbcr  t  et  Raoul  éÊ  JMnw  oaui  iffnBMai  iftt  dai»  la  t  dcfuiei*  jouis  du  ti^g» ,  1m  Cn/ÊÊt,  mÊapÊM  #«■  >  ftiwiiwit  i  fmam 

Ir  tour  de  U  pUc<-  pour  m  ^Mnîr. 

(  i  l  l'om|>(  1- ,  «iiii  aïoit  une  jrmi'c  incomparablmii>nt  plus  forte  qii»  crll<-  dn  Croisés ,  rmpluya  troij  mois  au  tiigt  d»  Jtraukm.  tAta 
Jéi  usjleni  au  XI  -  u-i  >  n'i  loi:  .jur  l'ombre  dr  i  c  qu'elle  était  du  fcnw  de  l'utri^u 

(i;  l*  l'toB<.i{,Uaaan4<ltlU€mû  di  Fm,  p.  ii,  )  donor  la  gloire  aux  f  'iun*  d'avoir  monté  Ui  prcmimà  l'MMUt  M  «favoir  pluté 
f <lindiTi4tk«wlas«h  fli fcn» dw  tonn .  on'on  nomu  d«j»ni* bCMnwi d»liwt  C«  «pi  M  eMnia,  em  y»  lu  VéuiliiM,  Iw 
HutthtOiinli  IWiiM  tiimifir— rwjoiâqmiusCroiif». 

Ul6ts 
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Chefs  cîc  11  Croifide  mi  Pape  Urbiin,  où  i!';  difcnt 
que  l'Empereur  Grec  leur  lu  tour  le  nul  tjui  lut  en 
ion  pouvoir.  Ce  qui  clk  LCic.iiri,  c'*{\  que,  Je  part 
Scd'iaïue,  on  fc  manqua  de  parole.  Alexis  avoic  pro- 
mis un  corps  de  croupes  aux  Croifib,  fc  M  le  fimiaic 
pas.  Les  Croifcs,  pac  wiprffaillf»,  aHaqaaxnt  i  U 
promdlè  qu'Us  loi  ivoient  fine  de  fellînwr  i  l'Em- 
pire les  toiiquêies  qu'ils  feroient  fur  les  Turcs.  Deli 
vint  la  inciiiuelligeiice  qui  régna  perpctuelieiiienc  en- 
tre les  Croifcs  d'  les  Grecs.  Alciis  mourut,  le  15 
Août  1  1  1  S  ,  âge  d'environ  70  ans ,  après  un  régne 
lie  j7  ans ,  4  mois  &  demi.  On  ne  peut  refiifer  a  ce 
Plinoe  de  li  valeur,  de  1  cquiié  enve»  Ce$  fujeti,  du 

fnvoir  &:  du  7r!c  pour  !.i  ronverfion  des  Hércciqucs- 
Il  p.iroic  qu'il  lut  toujours  eu  communion  avec  l'E- 
glife  Romaine.  11  laifla d'iRESE  Ducas,  fon cpoufe, 
qui  lui  furvi-cut  9c  finit  fes  jours  dans  im  Monaftere , 
Jean ,  fon  fuccelTeur  ;  Ifaac  Comnene ,  tige  des  Em- 
pereurs de  Trcbilbiule)  Anne}  menée  â  Niccphote 
Bryenne ,  le  fils ,  &  toteor  d*nne  vîe  de  fim  pere  en 
1 5  Livres^  Théodora ,  femme  de  Conftanrin  f  Ange, 
fouche  des  l' Anges  qui  parvinrent  à  l'Empire  ,  &l. 
L'Empereur  Alexis  Comnene  fui  fumommé  Bam- 
tacorax,  perce  qu'il  étoit  b^ue  &  qu'il  evoii  la  voL\ 
nuque  :  aéfiuK  dont  Anne,    fille,  eomncnb  (L.  i , 
h  >*•)• 

ROIS   DE   J  i 

Mirabcl,  &  10  &  caulèd'IbcliB,  Lct  Princes  de  Galilée  dévoient 
itf  Chevalien,  anc  à  caufe  de  la  Galilée ,  aue  de  Céfaréc  & 
de  Bcihfan.  LaSc^fMiinde  Crac  &  de  Montréal ,  poui  cesdcuz 
Seigneuries,  étaient  taxés  à 40  Chevaliers.  L'Evéquede  Liddc 
dcvoit  10  Cbevatiets,  rArcbcvéque  de  Nazaictli  6,  te  air.li 
Hcs  autres.  La  ville  de  Naples  ctoir  ui«  à  15,  celle  d'Acn- 
1  71 ,  celle  de  Sur  3  18,  Lci  F-glifn  Je  les  Ikiuij^coi^  des  villes 
dcvoicnt  encore  un  certain  nombre  de  iergcns  &  de  çcns  de 
pied.  L'éleâioa  faite  après  ce  partage  d'une  ccKK)u6ie  qm  n'éioic 
point  achevée ,  Godefroi  fur  mené  en  céiémoaie  à  t'Egtifc  du  S. 
Scpulcwi  ads  il  ida&       ùiai  CaUmaàkmuctidt  pottcr 
une  oonnnuic  q  oc  om  u  ▼iw  w  ic  awwur  uu  nonac  n  en 
aroit  porté  qa'tme  d'feiaa.  Flttfirart  Ecrivaiot  du  Kaat  Mdtta- 
dcnt  même  cju'il  refiila  de  prendre  le  tkre  de  Roi,  ft  le  con- 
tenta de  celui  d'Avoué  i  ce  qui  ù\r.  murder  à  du  Gange ,  dans 
fa  ooccs  fur  l'Atexiade,  coniivic  rul  j^'ccl,  un  fccau  de  Godc- 
ffoi,  rapporté  par  Doutreman  dans  U  vie  de  Pierre  l'Hcimite 
S:  par  Kulbraiu]  dant  Ion  HiAoirc  des  Morint ,  où  il  paroic 
avec  le  rirre  de  Roi.  Le  1 1  Août  fuivant ,  il  bjrtit  pics  d'Alca- 
loQ  le  Calife  d'tl^yprc  qui  vcnoit  jvcc  toutes  les  forces  de  fon 
Royaume  tenter  Te  rccouvitrncnt  de  Jcrulilcm.  On  tait  état  de 
cent  rnilic  Mahomcians  qui  ptrircju  .i  icite  journée,  qu'on 
n  ofc  prci'quc  appcllcr  bataille  ,  unt  Ici  IntiJcIcs  y  firent  paroi- 
tre  de  lâcheté.  Àprè<  une  viâoiic  iulfi  soiv.plette,  Ijmfoe  feit 
glotieuTc,  toute  la  PaldUae  fcmbloit  dcvoit  pliei  ioiN  Ce»  loi*. 

:  R  U  S  A  L  £  Ml 

11  échoua  néanmoins  devant  Afcalon  ^u'il  allïécea  enruitc  Mais 
il  Ce  dédommagea  par  la  conquête  qu'il  fit  de  la  Galilée ,  dont  il 
dannalaPiincipaatc à  Tancredc.  Il  fournit aullilcsplaceti^ui envi- 
roimoieni  JéiufalemAc  fc  procura  un  portàjalfa  qu'il  fit  lortiricr. 
Il  cùi  vraîfcmMablcmcnt  étendu  fa  domination  dans  toute  h  l'a- 
Idiine,  fi  Dieu  lui  eût  accordé  alTcT  de  vie  pour  la  lub|uf;uLr.  .Mais 
le  régne  de  Godcfroi  fat  apciiic  d'un       ce  l':in:c  ctant  moi:  le 
1 S  Juillet  1 1  oo ,  a  l'àcc  de     ani  ;  Oïdciic  Vital  accufc  fiulTc- 
mcnt  les  habiiaos  de  Jaâa de  l'avoit  empoifonné.  Sa géncroitté , 
fa  valeur,  la  modcratioti ,  le  firent  généralement  regretter, 
non  feulciiMmdc*FnMS,aMisdc*Glccf  tcdctSyricns,  dont  il 
avoit  ca^DC  icuhdc  j  stsrwtvt »  oit  wancifoui^ ,  un  ntjto- 
ritn  qiu  tftrit  UJit  Godtfroy  dt  Bouillon  avoir  tu  àtax  ftmna. 
La  pnmitrt  fut  SihilU^fUt  it  Foulquts ,  Coaut  d'Ânjou ,  Je 
Uqutllt  il  tut  an  plt  itommi  Codtfny ,  &  mt  fUt  epftlUt 
Idt  oui  mont  tn  jmifft.  La  fttoMt  ftome  /loit  Flort,  filt 
d'Olofernt ,  Roi  dt  Ca/uirt ,  dont  il  n'tut  aucun  tr.fjtit.  Ce 
dernier  maiiis^ccft  vtllbicment  &  giolTicrcmenc  controuvc.  On 
pcnfcra  ce  qu'on  voudra  du  premier.  Les  Chroniqueurs  racon- 
tent des  chol'cs  furpreruntcs  de  ia  force  de  ce  Prince.  Guillaume 
de  Tyr  dit,  qu'ct.in:  fur  le  pont  d'Aatiochc  pendant  le  premier 
LLci;;  J-  L^[:t  ville,  d  un  coup  de  fabre  il  coupa  prclquc  en 
deux  un  Turc  qui  as  un  une  cu-.tc  de  mailles  ;  sju'cn  ayant  at- 
teint ,  quelques  jours  apic^ ,  un  autre  qui  étok  a  cheval ,  il  le 
poutfeadit  depuis  la  tétc  jui'qu  a  la  fcUe  ,  &  Uedâ  mémede  ce 
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contribua  le  plui  i  U  prûe  (i'.^iiliaclic.  Il  y  avait  environ  7  moi',  à 
eomprer  du  31  Octobre  ios^7  ,  qu'iU  l'toieiil  dfvjnr  ^ptte  pLiresaii» 
que  »  tiége  (il  guern  plu»  avancé  que  le  premier  jour,  lorsque 
Botaond  mtogea  une  imcUigenee  avec  un  de*  priocipius  de  li 
ville ,  qui  promit  de  b  lui  Ihrf  n.  Mail  avant  d'aller  plu»  loin  il  réuw 
lul  de  prendre  im  lûteH!  ;i  ur  s'intirunrier  le  domaine  de  cette 
çooquôte.  Il  mjl  d'abuid  i  L  v.  ■!-]•-       H  r.-  daii»  itrj  lutrri-ts ,  cl  lui 
conlia  u>a  iccrct.  l.e  Pt<'lal  ayant  ai»eml>lé  In  Génitaux ,  leur  lit 
part  du  projet      Bocmund .  M  IêêT  déclin  «111  M  cbatgrroil  de 
l'cflirctuer,  k  condition  qu'il  demeuieroit  nul  railtrt  de  u  place. 
Ib  jr  conseniircBl  non  tana  pdne  ;  le  seul  Raymond ,  ComM  de  Tou- 
lotur ,  déclara  qu'il  ne  cédrrolt  1  per«onne  U  p«rt  qu'il  ivoit  droit 
de  prétendre  à  la  todquétc  d'Antioshe,  X  moins  qu'on  ne  prît  le 
p.irii  de  la  remctirc  aux  Greti,  <umme  on  4'y  V-ioit  engage  avec 
rlimpereur  Alex».  CcCIe  oppa>itiun  retarda  rcxécution  du  projet 
iusqu'a  U  nouvelle  qu'on  (Cfui  au  eamp  de  rapproche  d'une  arnvèc 
furmldable  d'ln6dele*>  qni  venoil  au  ircours  de  U  plare.  Boémond 
alors  se  liiia  de  mettre  à  profit  ruilel!i/;i  n<  e  q.i'il  avolt  pratiquée. 
Le  «utrrs  en  fut  he  iM  iix  ;  et  1^-  .i  .'inn  i       N  s  IJhn  iu~n>  enircrent 
dans  la  ville  duni  Duémund  «'attribua  dt*  Ion  la  propriété.  Mai»  le 
Cornet  di TautaHM t'teM <npai<  da  PkWa  él  ItnirDacim. 
Couve nwur  de  la  ville ,  de  b  porte  du  poMatdii  IDUI  touiiui  dn 
port  S.  Siméon,  y  mit  des  troupes  pour  t'co  aminr  la  poesenîon. 
L*  Château  crprodaoi  qui  éluil  itih  fort  raloit  «leorc  i  pnndn. 
Trois  iuun  apr*s  un  vitpaniiire  rarmcï  de»  M.ihométan»  sou»  le« 
orrirri  de  KcrijoEha  .  dit  par  le»  lli'.Ii'  i  (  uiIm^,!  .111  ,  (irlirral  du 
Sultan  de  Penc,  qui  Bi  auasilAt  tes  dupoutioiu  pour  reprendre  U 
viUe.  Lt>  Ouiétkin ,  auiégés  à  leur  tout ,  m  virent  btentôl  rédutu  k 
une  crueHe  bnfaie  qui  oct  asionna  beauc  oup  de  désertions ,  et  celle 
en  particulier  de  Pierre  rHermiie.  la  jtl  is  suriHileuie  de  toutes. 
Mais  6r%  grtu  envos'è»  a  iu  jKiiir>uiIe  ;iar  r..;i<  reâr.  nev.  .1  de  IJn*.- 
moad,  l'anal  ranwisf ,  on  l'obUgea  de  faire  serment  qu'il  u'ab.in- 
dOMMmllIIIMi»  on*  entimtise  dont  il  étok  II  pnnier  auteur.  Sun 
retour acRBÂ pas cepenluii  le  courage  ans  Croliés,  panequ'ii 
ne  reraédioit  pu  au  Boa  qui  la  ceafumoil.  Prêts  à  se  rendre .  un 
Prêtre  en6n  rminu  leor  conCaace  par  la  découTeric  >|  j'ilk  hirui , 
scf  sa  ptédi  tior. ,  de  la  Unie  qui  avoit  perré  le  c6lè  de  .S'otre-Sti- 
r-ircr,  en  r_.'..ri;tiit  dans  rE^i*e  de  S.  nerre  d'.^nliusbc ,  uîielle 
etoii  cniuuie.  A  la  vue  de  cette  relique,  vraie  ou  aupposée,  qui  leur 
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apperfoil  sur  le  bnrd  de  la  m^r  et  dans  la  mer  m^me  plusieurs 
sources  cTuiie  eju  di>ucr  et  excellente  ;  et  fuii  cru.i  qu._-  lti  vl^ui- 
cct  viennent  d'une  grande  gratte  qui  en  est  a  une  lieue  a  1  iist ,  et 
qui  est  remarquable  par  uisc  source  Irés  abondante  qui  soil  de  la 
terre  11  tim  bouillons ,  et  pru  apc<s  se  perd  daiH  la  i;rone  m<Mne. 
Quand  "les  Croisé»  arrivèrent  djni  t  etïe  r3m;iai:'i*' .  ils  s  isii.jve- 
rrnt,  entre  autres  c  hi-s*  s ,  ui- w  annei  a  $ii<  re  ,      i  l.i  pi  i  ['.;:t  iri 
Historiens  appeUcol de*  caxiHi  e  nue.'.  Celte  planie  etoil  eirangcie 
1  h  fUnkn.  Im  Aitîiw'qai  onl  «irié  w  c*  nm,  n'eu  oM 
&it  aacuac  awndafc  Bb  j  avait  t»  apporté»  de  ilndi  :  rt  ce 
qui  p«wav«qn*all»  n'était  pôintaiiardieà  la  Phi'nirie,  c'est  que 
la  caltar» y  calyait  beattcoap  dt  toin»  et  de  peinn.  iumrr-o  t 
ugrint^rum ptr  iir-*\toi  ttctainur  a         dit  Albert  d'.\ix.  Lorsque 
ces  canne*  av»nenl  acquis  leur  maturité,  on  les  piioit  dans  un 
mortier;  on  ïi.issc>ii  le  suc  qu'elles  avoirnt  rendu,  et  on  le  met* 
loit  danv  des  vairs  oû  il  se  durcisiat:  et  devenoit  aussi  blanc  ,  dii- 
on  ,  que  la  neige  ou  que  le  set  blanr  :  ce  que  nous  avons  peint-  '3t 
trnire,  ^ii  !"on  vnuloit  en  faire  uij|;e,  on  î.  tanoit  pour  le  ni'-lci 
avc(  le  pjîn,  ou  un  le  tjti.jit  tlissor -Ire  d.i-is  l'eau.  Saurtui>r  a 
prouve  que  <es  cannes,  croissant  dans  l'Inde  c<  dans  Us  ttles  For- 
tunée* ,  étoient  connue*  de*  Aaeieiu ,  naît  M»  la  Manière  de 
préparer  leur  toc,  pour  le  contetver.  éloSt  ifmttt.  On  1rs  ap- 
pelioît,  dans  le  pays ,  ^m/a  ,  d'où  est  formé  le  nom  de  ancre  que 
nous  leur  donnons  aujourd'hui.  La  Campagise  de  Tripoli  n'étoit 
pu  la  seule  où  liUa  crussent;  on  en  Inmvuil  aussi  dam  celle  de 
Tyr  et  âUfrtu  de  Pknéas  ou  Céiatéc  de  Philippe.  Cal  de  Syrie 
que  le*  caanM  à  sucre  luicnl  maipoiléct  en  Sicile,  h  de  en 
Gianda,  MdiàMadtK,  d'où  oa  lu  panaaiiBiMIatdaM  la 
itiMdarMiMqBth 

1  BERTRAND. 

110g.  BesTaAHD,  iib  aùit  de  Raymond ,  Comte  de  Sauil-G. Iles  rt 
de  foulous*,  lut  Boamé  Came 'da  Twfnll  ytrIetCtoiva  le  jour 
mtime  qu'ils  entremit  dm*  b  place.  Acedomalneilajouta,  peu 

de  lems  après ,  les  terres  que  Guillaume  Jourdain ,  Comte  de  i:i^da- 
piv ,  Sun  cousin  .  mort  dans  U  mOnie  »  uiéf ,  pimedoil  en  Orii  nt , 
et  qa'il  tenoil  de  la  libéralité  du  Comte  Raymond,  psre  deBcrtr; n  l- 
L'an  1 1 10,  il  aida  le  Roi  Baudouin  a  faire  la  lonqutte  de  l!i  n  t  . 
ouBaruth)  qui  se  rindil  le  i5  Mai.  Ces  deux  Pitutes  maiclictsiit 

4j8           CHRONOLOGI£  HISTORIQUE 

JEAN  GOMNENE 

1 1 1 8.  Jean  Comnene  ,  né  l'an  loM  .  dèckré 
Augufte^  l'Enneteur  Aléiis ,  iom  peie ,  à  lUse  de 
4ans,ltnfuceéd»l«  tj  Aoât  itiR.OnadoiiiiéiUce 
Prince  deux  furnonu  qui  femblent  fe  contredire.  Les 
uns  l  oin  fumominé  le  Maure  ,  i  caufe  de  Ucouleur 
de  fcs  cheveux  &  de  fk  peau  :Cizntf£>ctfp(//c>  n^g-r,  «lit 
Guillaume  de  Tyr,  les  autres  l'ont  appelle  Calo- 
jmAM»  ou  le  BfaujkaW,  icavlè  de  (es  ralens  &  de 
fesvemuj&c'eft  Udénoraûttion  fous  laquelle  il  eft 
le  plusoadnn.  Inm»  frineie,  3e  Anne,  iâlèBur» 
apcii  k  non  dlAlons,  IbaK  Kna  eibm  pour  £ûn 

nalier  l'Empire  i  Nképhorc  Bryenne,  cpoux  cJc  la 
demiere,  &  mirent  un  grand  nombre  d'Ofhciers  du 
Palais  dans  leur  pani;  mais  la  prudence  de  Jean  dif- 
lîpa  cette  conjuation.  Anne ,  dans  l'impuillànce  de 
là  fureur,  k  plaignit  de  n'ttre  pas  homme  pour  avoir 
la  force  de  tuer  fon  frère.  Les  Turcs  Seldgioucides 
apnt  rompu  la  piii  qu'ils  avoient  fsite  avec  Alexis , 
Jean  marcna  comre  eux  l'aii  1  i  lo ,  &  leptit  plufîcurs 
places  qu'ils  avoient  enlevas  à  l'Enipire.  Ses  armes 
ne  furent  pas  aMMB  fanuflalès  en  Tnrace  contre  les 
Tuics  Paizinacet  qui  avoient  palK  le  Danube.  11  vain- 
quit aulS  les  Tdndles ,  appellés  dis  kcs  -Semcns. 
L'an  1 14} ,  ikut  Sût  une  Ueffiueâlacfaaflèaviec 
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coos  le  Jm  Al  cbmit  on  aoBt  cndiAie  fiir  ctne'oMmilIe 

m  oifant  qu'une  moitié  da  corps  étant  rcftéc  fur  la  Iclklîlt  Mr- 
tée  par  le  cheval  <Uik  la  TÏlJe ,  où  ce  Tpcftacle  r^paodît  Panai. 
Guillaume  de  Tyr  dit  encore  que  Codcfioi,  dani  une  autre 
rencontre ,  ayant  vu  un  oun  prêt  à  dévorer  un  honune .  il  l'avoir 

faifi     la  main  gauche ,  &  de  U  droite  lui  avoit  enfoncé  dim  le 
ii>r;i'.  f.  iii  cpïT  iiiiou  a  I.i  ^irdc.  L'une  drs  plus imporrantcs opé- 
rations pci^tiijuci  de  GoJcfroi ,  pendant  la  courte  dorce  de  ion 
rj^gcic ,  lue  Lc  Code  de  loix  qu'il  fit  publier ,  fous  le  nom  i'Àf- 
jilti  Jt  Jtr^fMcm  ,  peut  tcçir  ce  ramas  Je  dirtcrentcs  natioas, 
oont  fon  Roya-jmc,  i:  Ici  Pnncipauti's  qui  en  rclevoiet«,  éîoicnt 
cooipofés,  11  cémo^e  lui-mcotc  que  ce  Code  éivit  rédigé  fur 
les  oaaUHm^iTMavaiattMi  lum  laifi|Bll  «atm  po«r  la 
Tcnc-Mme.  L^initognplKdeMft AfiAi.ûri de  4  iceaux. 
fiit  dépôt? ,  pour  plus  g^anile  lâtat  1  «bac  b  Tepifle  da  S.  Sé- 
pulcre. Cela  o'cmpëcha  pas  nfaimohw  que  dau»  la  fliice  on  ne 
nt  dilTcrentci  ïifuxxnti  à  ces  loix.  Jean  d'ibelîn ,  CoilO^table  du 
Royaume  de  Jérufalcm,  les  mit  en  meilleur  ordre  vert  l'an  Itfo. 
Cui  de  I  ufignan,  à  foo  avènement  au  tronc  de  Chypre ,  les  ayant 
introduites  dans  ce  Royaume  ,  elles  y  reçurent ,  Ibus  le  Roi 
l'icrrc  [,  uiic  nouvelle  forme,  St  l'orieinal  en  fut  place  dans  le  tré- 
io;  !..  I  /!i  le  de  KiLolir.  Mais„fa!H  !cî".  1  jxl^Jc  laTliauniailicre, 
qui  Ici  a  lait  iinpiiincr  à  la  térc  Ac^  c(>un;rnci  de  Beauvoifii, 
nous  ferions  réduttt  a  chercher  dans  des  rr.,in  .iK  ritv  p<nidrcH«  le 
tcite  d'un  ouvrage  li  néccltaitc  pour  la  coniioillance  de  l'hif- 
toiie  de  k  TCITC- Sainte ,  te  de  la  Syrie  ciurctienilG»  (^kcindii) 

IL  BAUDOUIN  1. 
iioe.  BarooviNT.  apfdMBaaovit  vartn  Arabes,  Comte 

d'EdfiTr,  fa  conqoctc ,  &  frcre  de  Godttroi,  fut  teconnuKoi 
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del^nilàlem,  ftcouranné,  le  (eardeNMI  ixM,(arleBif 

triarchc  Davmbcrt,  dans  l'Eglifedc  Bethléem.  L'an  liel,  OM 
nouvelle  armée  de  Croirés  partit  de  France  pour  la  Tenc-Sume, 
IcHii  la  conduite  de  HiKues  le  Grand ,  de  Guillaume  Duc  d'A- 
quitaine, d'Etienne,  Comte  de  Blois,  Stc.  Mais  ce  fécond 
voyage  n'em  aucun  focccs ,  la  plapait  des  Croito  ayant  péri 
fur  la  tonte,  pat  la  pclfidic,  dit-un,  d  Alcii-. ,  Ei  ipcreur  de 
Coaftanrinuplc.  Ce  Prince,  fuivant  les  Hil'î.iricns  Latins,  après 
les  avoir  bien  rciçus  n  apparence  ,  donr.oi;  avis  de  leur  marche 
âc  <(c  Icuiî  dciremi  aux  'Turcs.  Ccui  qui  échappèrent  revinrent 
pilfcr  l  iiivct  a  ronr;a:iiiiiople,  8c  au  printcms  fuivani  iU  par- 
vintcnt  enfin  en  Palcllinc  :  mai*  et  fut  pour  y  eomplctcr  1-ur 

ia&naBf.LeGaauedeSkGillcs*aMdiinteeictTid  cui  pour 
repicadieTeRelc  AtldSataliBiqâiSteMiaccmparés,  tes 
abandonna.  Us  paflcttnt  enfiiite  an  (cniee  da  Km  *»"''^nii 
Celui-ci  les  ayant  menés,  le  17  Mai  1  toi, an  eomliarde  Xanta, 

ils  y  furent  prcfquc  tous  011  tués  on  &us  pnlonniers.  Baudouin 
courut  rifquc  lui-même  d'être  pris,  ('étant  fauvé  ,  lui  »  ,  à  Ra- 
nu.  d'où,  quelques  jours aprri,  il  alla  fcicncrdanijo}^,  ou 
Jaila,  avec  re  qu'il  avoit  pu  ramallcr  de  troupes  daiu  les  envi- 
rons. Les  !nfiick-s  ne  tardèrent  pas  a  venir  l'allîrçer  dam  ccrrc 
place.  .Mais  il  :omba  fur  eux  fi  a  propos  dans  une  lottic,  <|:ril 
les  oblieea  de  fuir  en  dcfordic,  laitiaist  ieut  bjs;i'.;e  &:  Ir  jrs  ma- 
chines de  guerre.  Ce  retour  de  profpérité  rckva  le  courane  & 
rcfpcrancc  des  Croil'cs,  L'an  i  f  j  ,  Baudouin  ,  avec  le  fccours 
d'une  flotre  Gcnoife  de  70  vaillcaui,  s'empara  de  Piolénuidc, 
itomincc  depuis  S.  Jean  d'Acre ,  au  mois  de  .\(ai,  aptes  to  joun 
<  *  aea  ao  aieii  )  de  Séf/t.  0  avait  ddioaé  l'année  précédente 
devant  cette  place.  L'aa  iio»,  il  prit,  le  17  Mai,  Béiytite, 
aomcice  alors  Baruth,  qu'il  tcnoic  aflic^cc  depuis  7}  ;ours. 
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avoit  M  da—li  pour  dp»  de  bar  déthrrtac* ,  ib  ae  pMcrml 

qu'à  marclivr  i  rtnncni  Boémond  m  i«  premier  t  tit  exciter.  Le 

28  J.iin  iU  lortrnt,  en  ordrr  de  haliiUe,  lyus  lif  (onuTiandi-infitt  du 
C'jtri!-"  J-^  luuKiuïr,  l'C  tomtjfnl  sur  rrtitir  itii  aViL  IiuC  Ut  luit-ur 
qu'iU  ir  mettent  en  déroute  aprca  «n  avoir  ^it  uu  huiiiLIr  iafiïaj;r. 
La  ftm  do  laUcla  fut  de  70  mille  bomiB**,  M  celle  dut  Cht^ 
tiens  de  10  milir.  L'Evoque  du  Puy  fiil  Ueaé  i  mort  duu  Faction 
où  il  cofflbatloit  comme  un  soldat.  Aprit  cet  événement ,  le  G  >\:- 
verncur  du  Château  n'espérant  plus  desecoun,  druundc  le  dia- 
iH-aii  du  CutTite"  <ic  'riwil;>uip  pûur  TarUtircr  sur  le*  tours,  M.*is 
lîvêillutid,  Luticju'il  tL:c  nart'  rijriï  Ij  p'*'r,  1'"  l  t  à :t  r  ^  y  m. !>) ;.l i  j 
W  tien  ,  ehaua  Ua  tigupci  du  tiamte  et  celles  de  troi*  ajtrts 
Princes, des  postes  dont  Us  avotrol  pris  puwlilf,  Mte  rendit  maî- 
tre du  Chiteau.  Fier  de  ce  succès  qu'il  dcvoit  BOÎM  11  sa  v,ilcur 
qu'a  la  nîudi^rji-un  dn  PrliK  ei,  il  .somme  ion  antagoniste  de  l.ii  rc- 
nir:;i4^  Ifs  tuji:  ij'  L-  \ .1.1-,  r^u'il  rrtrn:>ii-  Rasiïnj'nd  jC  »;<-tcfui,  vn 
ilk=juaiil  te  serment  qu'il  ayoïi  fait  avec  les  autre»  Hriuce»  a  l'Iimpe- 
reur  da  lai  MBdM  ha  places  de  l'Empire ,  que  les  Cruitét  repren- 
droieat  mit  Itt  fafiddei.  Cette  contestation ,  qyj  partagea  lei  Croi- 
>^ ,  fil  retarder  <f  un  an  b  rgnaufte  de  Jétiisuera.  Au  lieu  de  pro- 
6irr  de  la  constemaiion  des  Infadrles  pour  aller  droit  i  cette  ville , 
qui  ^loit  It  principal  o^iirt  i-.  b  Croisade,  ils  se  tinreiiHiir  la  de- 
fpnsive  daii\  An'iudie,  ij'j  SOI.  i;j>i*ri  r.t  .i  ;ii.:.Mlre  i^iiel,|Uei  placn 
dcsrnviioni.  La  ptnc  de  Maira,  qu'ils  emjts^rlereni  d'assaut  le  ii 
IWt  cm!:  1 .  rji  r  asiuriiu  une  nouvelle  dispute  entre  Boémoad  et  le 
Comte      ro.ilouie.  Le  premier  priltlldit  garder  1*  partie  de  la 
p.a-  f  il.iiit  1  s'r  ;  li-  emjitl.  i  moins  que  l'autre  ne  lui  reenf;  la  por- 
tion il  Aijh  >rlT-  iloi'.i  d  iloit  pusiesseur.  Rien  ne  pu  avant  .f  termi- 
ner ,  Boémund  rcloujne  1  AÙliocbe  d'oA  il  chasse  In  truupesdu 
Cx>mltdaiMM^*«liMy«ccttpaJent.  Enfin  l'irmiScde^  Crjiséss* 
mri  en  nuKM  le  it  Mari  1099  pour  iérusaleni  ;  Boémund  i'âo 
fompagne  jusqu'à  Laodicée,  ville  <(ue  Itaj-mond,  Kflèl  CB  avoir 
l'ait  1.1  (  uiHjuitc  pcudaiit  le  sii  M  l'^ntii    lu    1 1  ilit  Wmill  i  ITlll)ii 
rcur  Alcaia  ,  cl  s'excuse  d'aller  plu»  loiii ,  «H^pf  s  ^  n 
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au  mois  de  Juin  saiftnt  aotteouis  de  Baudouin  du  Bour»,  Comte 
d'Ednsr,  qu'une aimf t  de Ttotl  tenoil  assii^eé  dans  mir  plaee,  à 
la  sollii  iiation  de  Tancrede,  soa  ennemi.  Au  Druil  de  leui  mari  hc 
les  Infidèles  lerrrrnt  le  stége.  Eolin  ajsrts  avoir  assir^i5 ,  avec  Bau- 
douin, la  ville  de  Sidon ,  qui  se  rendu  an  mois  de  Uéi  cmbte  in<!nir 
ann^e,  Bertrand  alla  £iirc  sa  r^klrnce  ï  Tripoli.  L'année  suivante 
Tancrede,  Administrateur  de  la  Principauté  d'Antioihe,  spiés  li 
mort  de  B<i/mDnd  ! ,  snnctnele,  s'cîaiït  hroulll.-  as-f*.'  Bertrand,  lui 
enN-va  ToMo^e  dmit  il  donna  le  gimvernement  a  Gi-fKa\jine  ,  Ida 
naturel  de  Robert,  Uuc  de  Normandie.  Be.-irand  se  vengea  d'une 
manienUm  cMteW  d»  CMte  iMMbr.  Due  armée  de  leiil  mille 
Turcs  ihml  avMseje  {nUMi'l  Ciiaide  de  Piiilippr,  à  une  jouniL-e 
d'Aiiiïoche,  metia^oit  de  laiir  I«  sîéje de  cette deriiiere  vido.  Tan- 
ct'.xl-  se  vus'ant  hors  d'eUt  de  rcsjstrr ,  împlor.l  le  ti-eoiirs  sK'S 
Pnntfs  (^îirv^iiens.  li.-udcjuin  1 ,  Kui  de  Jérusalem  ,  le  ("iimlr  Ber- 
trand ,  et  plusieurs  autres  Seigneurs,  se  mirent  en  marche,  le  j.;i- 
f^nirent,  et  ailaquerml  avec  a6  mille  bommrs  ,  qui  romposotent 
toute  leur  armée,  celle  des  Infidèles  iju'ils  nurent  en  fuite  le  29  V)<  - 
cembre  11 1 1  ;  ce  qui  délivra  Tantrc:ie  d'un  faraud  p.'-iil.  Bertrand 
ne  put  se  dispeosrr  faniiee  suivante  de  ^e  liguer  avec  l'Empereur 
Alexis  contre  ce  mt^me  'JaniredL'  i|u'.T.Iexis  envnva  sommer  de  lui 
tendre  la  ville  d'Anuucbe  en  vertu  de  son  serment.  Mai^,  dans  le 
tems  de*  négociations  pour  cette  ligue,  BamadmOMOtleai  Avril 
de  l'an  1  ti  a ,  i  l' j^r  dr  46  ans ,  lansaat  un  fils  unique  ea  bas  Icr  dr 
sa  seconde  Irmme  HrttTte  ou  Aux,  fille  d'Eudc»  I .  Dui  dr  Bour- 
gogne, qu'il  as  oit  epuuaec  en  1  d(;>.  (  Uercnuc  veuve  ,  »lle  se  rema- 
ria i  Guillaume  lli ,  C-amic  d'.Ùcnçon.  1  La  pretnieix*  temmc  de 
Bertrand,  niecedela  célèbre  Mathildc,  Comtetw  de  Toscane,  ne 
lui  doiuia  point d'enfiiBs.  Cest  k  Bertrand,  suivant  b  temarquede 
D.  Vaissette,  qo'oa  dodi  attribacrli  firadaliondiianitdMiwédt 
S.  Gilles,  qui fMkpbianeiMMMailMderoidredeMaRiN.w 

de^  â  de  la  mer.  , 

IL  PONS. 
ti>3.  t«m,  Sjt  d*  tamads  CaaM  da  TMpaK  ,  ki  «accMa 

Digitized  by  Google 


D  E  s  EM  P  ER£  U  RS  D'O  R  I  E  N  T.  439 

!  une  flcche  cmpoifonnce,  il  en  meurr,  en  Cilicie, 
j  le  S  Avril ,  à  1  igc  de  5  5  ans ,  aprcs  un  régne  de  14 
ans,  7  uiois&;  i4joun.  (A'.  Raymond,  Prince d'An- 
(iciche.)  De  Pyiusca,  dite  Iuîni ,  fon  époufe,  fiÛe 
de  Gdùl ,  RiOÏ  de  Hongrie ,  qu'il  avoir  ^pouiî^  avant 
l'aa  1  lof  ,  aufta  «B  f  114»  U  laiilà  Uâac  &  Manuel, 
fcNi  IkncOnr,  mm  mon  filet.  «  Ce  Prince,  hcri- 

ticr,  d'>  M.  le  Beau,  du  courage,  de  la  prudence 
»  &  des  autres  grandes  qiulitcs  de  fon  pere,  le  fur- 
>»  palla  encore       une  vertu  (ans  mélange  d'aucun 
»  vice.  U  eûc  ctc<ligne  deiiai2txe<hns  k>  bnox  jours 
»  de  TEmpire  Romain  ;  (^eft  le  Mun-Aufele  deConf- 
>>  candnopic  ».  Son  corps  fut  rapponédailt  cent  ville 
&  inhume  dans  la  grande  £glile. 
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I.'innc'c  fuivintj  ,  il  jitaqui  S:Joii,  dite  alorî  Siytttc ,  Sj/ytrj  , 
&  s'en  rcaàît  nuiiic  iu  mots  Je  Dec.  Lin  1  :  i  < ,  il  b.uii  L(  li  j- 
tuu  (le  Mootr^J.  Fjitir.  aj-'rti  jvcnr  icmponc  pluljcuii  viJoiics 
furies  Infidi-lc. ,  Hjudoum  ,  ciani  touibé  nulajc  en  E(0'pte  iu 
lï^e  de  Piuramii ,  mouiu:,  en  s'en  reven^ukt  en  PaJdtinc,  a  La- 
ru  dam  le  iéka.  Ses  entrailles  Aucnt  enterrées  dans  un  lieu 
cju  on  nomme  encore  aujourd'hui  HiotaaAT  Basduil,  U  Si- 
pié/ert  Ml  Uptm  4t  Bûaimbt.  im.  «upAt  foni  à  Jénifa- 
Icm  pour  y  teeiabufflé  Ufirii&GgMni,  Ibafim.  La Hii'- 
toricnt  Anbe  ne  fonr  d'accord  ni  cane  CM  dI  avec  Ict  Lions 
fur  l'année  de  fa  inorr.  Bcn-Kalecaa  la  am  en  Tan  de  TH^e 
}04  (de  J.  C  1 1  lo,  )  Ben  -  Schohna  en  l'an  de  l'Hère  ;  ■ 
(  de  J.  C.  Mil,)  Romuald  de  Salcme     FouJiet  la  placent  au 
mois  d"Av:iI  1 1 1 1  -,  l'hiftoirc  anonyme  de  J^iifalcm  au  mois  de 
.  Ma;vd.-  U  mime  innée.  Cette  dur.ictc  époque cl^ préférable , 
1  s'il  cil  vrii ,  Lûuiiiic  X  mari]-.ic  AIIkti  d'Ait  (  Liv.  11,  ch.  ly  , 
PK-  i7».  )  'lue  le  corp-,  Je  lijudouin  (.nui  dius  Jcrufalciu  le 
Diiiunilic  dfs  Kimriui  Je  h  .tiit.ic  année  i|uc  mourut  le  Pj- 
truLfilit  Afrin;il.  C.o  i'riiicc  \y.  Ijilu^jLun  ctiKiiit  Jtv  j  fcnimcs 
Qu'il  avoK  eues.  La  prcmicie,  numniéc  Ouduami  par  Aibcit 
ikiat.,  GoTuiat  par  CuilUuune  de  Tyr,  flc  Gosechilde  par 
Orderic,  ctott  fille  de  Raoul  II.  Sc^pmirde  To&iiac  de  Coacbes. 
Elle  é:oit  fépaiéc  de  Roben  deBcHBaW.Coaindc  Meulcac, 
fon  premier  époux, lorfqu'elledoiBa  là aànilaôdewio qu'elle 
accoinp^na  a  lajptemieic  CniliiJet  nais  eUe  n«a«trut  avanr 
d'arriver  a  ABOoene.  te  Ait  cntcttfe  ÎMarelà.  La  a*  icnunc  de 
Baudouin,  dont  le  nom  n'eft  pas  exprimé  dans  les  Auteurs,  étoit 
fiUc  de  Tapbauz ,  Prince  d'Arménie,  <]ui  lui  donna  en  doe  <o 
mille  bcxans ,  &  l'ij^itua  bériticic  de  toutes  Ici  fbrtcrelTe^  (|u'i] 
ponédoit.  fiaudûuiti,  poui  Jcv  rjifonMju'on  ignore,  la  répudia 
vciî  l'an  1  laf ,  4:  U  tont:3ii;nic  Je  prendre  le  voile  au  Monaf- 
tere  de  faintc  Anne  de  Jérufjiiem.  Guillaume  de  Tyr  (L.  11 , 
c.  I ,  J  dit  qu'elle  s  eviJa  Je  cette  retraite  ,  li.  rnouriu  dans  fa 
famille,  ou  elle  s'^banJonna  au  ir;';::cir.,i;.',c,  P^uJuiiiii  prit  en 
troilîcmcs  nocct ,  1  an  1 1 1  ; ,  Adèle  ,  tille  Je  Bomûce  .  Mar- 
quit  de  Montfërrat ,  femme  répudiiïe  &  veuve  pour  lots  de  Ro- 
ger 1,  Comte  de  Sicile ,  qui  lui  appoiu  de  grands  uéfim,  en  vue 
SeTauck  il  «onuaAa  COR  aUiauKC  canne  lOMC»  Ici  i^gk*,  là 
aeKflHne^tanccacaKTivanie.  AnwaI,  tariaidKdc  Jjnifr- 
Icm,  Cm  l'ordre  qu'il  en  avoir  rcfu  du  Pape ,  rompit  ce  dernier 
maiiage ,  aptà  quoi  U  Piiuccirc  retourna,  l'an  1 1 1 7 ,  en  Sicile , 
011  elle  mourut  peu  de  teins  aptes  Baudouin.  (  Âthtn.  ^   L.  1 1 , 
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j  f ,  1 4.  WilUlm.  Tyr.  L,  ÎI ,  c.  1    )  Roger. COOItC.  depuiî  Roi 
<ic  Sicile ,  fils  du  premier  lit  de  cene  Priocdlê,  fiattellcracni  ir- 
rité couuc  Baudouin  du  triitemcjit  fait  à  fa  mcrc  par  ce  Prince , 
qu'il  devint  l'on  cuncnii  iiiétoiieilulile  ,  aupLii:ii  qu'il  faifuït 
courir  fus  a  toos  les  vailTcaux  qui  padbieat  (Uns  la  Kuraen  de 
Sicile  fowilkr  •■S|iiB.(  imJL  3>r.JI«d:ca9y 

III.  BAUDOUIN  tlL 

1 1 1 1.  Bar  noomllt  doBooRa,  fis  alnédeHncaet,  Comte 
deRctbel,  U  paicat  de  Baodoidn  1 .  arec  lequel  U  étoic  venu 
à  la  Terre  -  Sainte ,  tt  qu'il  avoit  tanpiacé  daru  le  Comté 
d'EdclTe ,  (ut  élu  par  le  manège  de  Jolcdin,  Comte  de  Tabaric , 
&  couronné  Roi  de  Jérulalem  le  iout  de  Pique  de  l'an  ■  1 1  S. 
Il^bazi ,  Roi  de  Marédin  ,  de  la  race  des  Ortokidcs ,  ayant  dé- 
fait, l'an  (II),  Roger,  Prinrc  Réç^nt  J'Antiovhe ,  qui  périt 
dans  l'aC^on ,  Baujouiii ,  avec  le  Comte  Je  Tripoli,  maicba 
contte  ce  Mululm^n  l'an  1110,  i:  lui  tailla  en  picers  4C00 
bommes.  L'an  :  !  '.4  ;  N  s.  )  c:i  Fisiici  ,  Baudouin  lut  t«i:  (ri- 
fonnierpar  l'Ortuktdc  balak,  envoulanc  délivrer  Galeran ,  (on 
parent,  &  Jcfcclinmiil avtrit  £ut  Comte  d'Edcife.  cnfennés 
dans  le  château  de  KBoltofaieL  Pendant  la  cavité ,  le  Royau- 
me de  Jénilàkm  fût  adinfanlbé  fir  Eilliclir  Gamicr ,  Seigneur 
de  Céfarée  tL  de  Sidtn  ,  qù  fôaniit  dani  ce  polie  ta  répwa-.ion 
de  fagclTc  fi:  de  valeur,  qu'il  s'émit  acouife.  Ce  fut  fou^  fa  Ré- 
cence  que  U  ville  de  Tyr  tomba ,  le  7  luîltc:  1 1 14 ,  au  pouvoir 
des  Cioifés,  malgré  le  triple  mur  qui  l'cnvirotuioit.  après  un 
lîégc  de  prés  de  (  mois,  commencé  le  1 }  Fév.  précédent  par  le 
ParriarcbcGormond.  Baudouin,  racheté  le  19  Aoiit  de  la  même 
année  avec  le  Comte  Jufcciin,  tenta  inutilu:ici-t  celui  d'Alep. 
L'an  1 1 1$,  il  chaffa,  du  teriitoitcd'ADtiorlir,  Kinitski ,  Géncr.il 
du  Sultan  de  Perte.  Les  <  annéis  fuivantes  de  fa  vie  furent  en  - 
ployccs  en  difvérc.ntcs  rvtvrlitioiis,  dont  le  fiic.  ès  ne  ri|KinJii|MS 
toujours  à  fa  vakui   [  !  1  :     lu'iDinoirn  le  Ko;  ai:n;':  il..  J u  ;.i  - 
Icm  fbttagçrandijiar  les  aimes.  Cet  Etat  comprcnoit,  a  la  luaci, 
tpHK  laSyne,  à  fcwnnprinn  dT  h  hf,  da  Damai^  d'Emefe  &  d'Ha- 
inacb,  avec  leiw  leiihulin.  landorâ  n'avoir  point  d'héritier 
ndle.  CePtince.l'an  iit»,  de conccix avec  le  Patriarche  8c 
la  Barau  du  Royaume,  teitekayctn  furFoolMcalc  Jeune, 
Comte  d'Anfou ,  pour  en  £ure  ton  ttodre  &  Ion  ruccclTeur. 
Foulques  étoit  venu ,  l'an  1 1  so ,  à  la  Tcne-Saintc ,  où  pendan  t 
un  féjour  d'une  année  il  s' étoit  ûitcoanollieavaaa^eufeaictu. 
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tmir^iui:  r>.         .i  Anliochc, lioBi U coucmlionM  AttuI l^• 
iiuii  pliii  jiic<.Lur       '.i  pritcdc  jénualnn.  BoAneadiooftoUimpa- 
lttmm<-nt  que  l.JDdiLéc  rût  é't(^  rrnduc  aux  Gieci,  U  lente  de  la  leur 
rnlrr<*r ,  et  n'ayant  pas  réuni  dans  crtrr  rntrepviie  ,  Il  bit  une  aorte 
de  paix  aviK"  îc  Comte  de  Toulouse.  l.'an  11 01,  au  moi»  J'Am*',  un 
Armi'uwn  ,  lluniiné  Gabriel ,  \  jrnl  troiivrr  li  i^  inntul  et  jij  n  nir:  l_i 
ville  de  XicllUnc  dont  il  éreil  Skigitcur.  Le  Prince  d'Att^othr  s'a- 
chtmine  auuitAt  pour  aller  pmdir  potMWoa  da  la  ptic*.  Mais  il 
•H  &il  priioiuier  »ur  la  route  pa  1  UoniaiB ,  hm  «Im  Ëmirt  dt  c««« 
eontr^»-.  L'FmD-  reur  AIrxi» ,  rfmit  no<-inoi>d  étoil  !•  ptm  rrdoula- 
ble  rnnrnii,  cl:ic  a  l'Iitiur  j6o  :itJlt  In-^aru,  *"il  >eut  lui  livrer  ce 
Ptiace.  Kilidge-Arilan ,  Sultan  d  d  oiiiuiii ,  inatruit  dr  (rite  ptopo- 
riiiM«waipMaBer  U  proie.  Il  niaïKk  i  l'Emir  qu'il  compte  avoir 
la  Mllié  de  h  tominr  ,  attendu  qu'ils  ont  loujoun  pariaR^  i* 
hlliB  comme  In  danf,c-ri.  Donimau  rcsl*  loag-IMai  iadîkil,  Ba4- 
Moad  mlin  le  tirr  liii-m^ined'einbarras  en  lui  auunnlpovm  ran- 
^;on  tenttrrnte mille  bruiu.rt la- srcuuikdn Croisé»  (Oaire  set  enno- 
ni».  iJuntvian  at(  rpic  l'ofirr,  et  Kai-nion<l  ot  rrintA  en  liiwrte  .ipr^i 
environ  3  am  de  captivité.  i:n  reulrantdaiu  Antiockt,  TaJI  )ia}, 
il  trouve  (on  Elal  contidérablminil  augOMiil*  par  la«ilnirdaTiB> 
crrdr  ,  MU  Mvcu,  qui  l'avoir  fftmtnA  fiéiat  son  abîme*. 
I  ■'  -nt-ireur  lui  mtrmandr  t*t  iiuuvelie*  coiMuttM,      in^tn»  la 
vii  .  <l'Aiiiicj(hc,  mivj.Ti  II-  !r.iiii-  que  let  Cioiiet  avuient  ùit  avec 
lui  en  pauuii  1  Coiutauiiiiuple.  Bu^moiMl  r^nd  que  lo  Croaé» 
qaataipeni  eiltr  plair  «l  l«  autm  tur  tes  Iiilid«le*uiuksr- 
ceundiaCnct,  PEmpereur  n'a  rieni  y  préicwlrr.  CettvrépsBM 
fin  le  dgail  di  la  guerre.  Kllc  m  fil  tur  terre  et  tur  iBir.  Boémoad 
n'ayant  point  da  MtruK  employa  le*  vaiitaiiHx  <ks  FShm  coMn  la 
Flotte  dei  Gnci.  CcUr^i  fol  viciorNUM  diai  un  coodiat  daané 
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tout  la  lutclv,  l  ce  que  Foa  cfoil,  dtfEvtiiuedtcMMvUb.  Ce 

Prince  ni  appellé  par  ua  Aneira  XZmJl»  4t  U  «î>i>e  dr  fi*  dt*clm$  : 

litre  qu'il  jnililia  par  tes  bcHn  acriofu.  Il  te  «Ëuingua  dans  presque 
iQiitet  les  pjrrrct  que  le»  Croisés  rsirwii  de  «on  trms  contre  les  In- 
(virU-^  ÏVs  r.iti  1  1 1 3 ,  au  mois  de  Juillet ,  il  marcha  vers  TitM^-riade 
.lu  SI   o.itv  du  Rui  Bi'.iJ  mm  I  qui,  p.ir  ion  iniprudenrr- ,  avu;r^l/ 
battu  par  In  baiddet.  Il  prit  la  liMné  de  lui  icpretenler  la  faute 
qu'il  afok  iuH,  M  Taidi  a  la  nparvr.  L'an  1 1 19.  ipprMM  aue 
Roccr,  Mue  d'Anlioche,  en  attailli  par  ma  aimai  lonnid«>le 
de  Turcs,  il  vole  k  la  de  tirrinte   Maii  nvijct  *toit  p^ri  et  soti  ar- 
niée  d^faile  avant  qu'il  ai  iiv-ii   F*oil^  il  Baud  juin  11 ,  lUil  de  Jïrusa- 
U-m  ,  vengeieni  bmitut  >a  mort  par  une  bataille  sanglauie  qu'U 
U)(uereut  sur  le»  Infidrlis.  L'an  ma,  Poiu  rut  avec  ce  Mme 
Monarque ,  au  sujrt  de  l'honsmage  qu'il  relutoit  de  lui  rendre,  un« 
ouenllc  ir<t  vive  dont  1»  Baron*  piévinml  le*  tuiiet  par  leur  mé- 
dialioa.  L'an  i  ia4 ,  Pou*  te  tignaia  au  tiégedrTyr,  dont  la  con- 
quêlllutprincipakment  due  ri  sa  bravoure  e;  à  son  haliitrtr.  I.'aii 
liaT.PoBt,  fn  1  H  jour,  tli- sii  ("r  .  su.tinit ,  avei  !■  '.rMUir^  11:^1 
dl  lénMaltlD ,  la  ville  denaphauia,  voituu  deses  Klattdu  cAiédu 
Meat-Ldwa , daoa  U  Province d'Apamte.  L'an  ii 3i .  apri*  b  mort 
du  Roi  Baudouîa  ,  il  prit  le  parti  d'Alix  ,  veuv*  de  Boémond  II, 
Prince  d'Antiocbe  .  qui  i  <>ni-ti<iii  aux  tuirsin  de  La  jeune  Cons- 
uixe,  ta  iUe,  le  g,.i.ï'i  m  m  i.t  J.  n-itc  Principauté.  Foulques, 
nouveau  Roi  d*  Jciusalem ,  t'iiaut  a<  heoiin^  vers  Anboche  pour 
réduire  Alii ,  Pou  loi  refusa  le  pâture  sur  tes  irrret.  Guerre  k 
cotte  occaiioli  cotn  In  deux  Prince*.  Pont  est  battu  dans  une  ba- 
taille que  Fouloie*  lui  livre,  MhieMAlaprh  il  l'ait  la  paix  ave<  lui. 
Le  CooUt  di  Tripoli  touracMHUlMtct armes  contre  les  Inlidelei, 
qui,  de  leur  cM,  lai  fimt  nna  cruelle  fuerte.  Le  Sutaan  d'Alep 
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M  41.  Mandil  Comkeni  ,  né  l'an  1 1 10 ,  Aiûgni 
Empereur,  au  préjadice  dlfaac,  fon  aîné,  par  Jean 

C  omne!ie  ,  Ton  pere ,  au  lit  de  la  mort ,  fut  reconnu, 
par  tuui  les  Ordres  de  la  ville  Impériale,  le  mime 
jour  qu'on  y  apprit  h  mon  de  Ton  pere.  Ce  fut  à 
la  diligence  &:  i  la  dextérité  du  grand  Domeflique 
Axuch ,  qui  ctoic  pUli  de  Cilicie  au  moment  que 
rEmjwceuc  Jean  flipîmc.  an'U  iut  redevable  de  la 
rénnion  des  fntfrages  en  n  nveur.  Manael  ne  tarda 

p-5  à  !l-  fuivie,      fur  r ini p.i.r  le  •i:.i_iv.,',u  Pi 

criatclie  Michel  Curcuas.  Le  premier  ufage,  qu'il  fît 
ac  son  autoritc  ,  rut  ae  tenictire  en  iiDcrtc  ics  ceux 
Ifkac ,  fon  oncle  &  fon  frère  aîné  »  qu'Axach  avoic 
fait  enfermer  pour  prévenir  une  fédîrion.  Minod , 
dans  la  même  année ,  marcha  contre  Mifoud ,  Sultan 
dlconimn  ,  qu'il  réduint ,  après  plulîeurs  vidloires 
remportées  fur  lui,  à  demander  la  paix.  L'.innée  lui- 
vante ,  il  fit  la  guerre  avec  le  même  fuccès ,  par  fes 
Génénu ,  à  lUnnmd ,  Prince  d' Antioche.  (  F,  l'art, 
dt  et  denûet )  L'an  1 147,  l'usifée  d'mw  noomUe 
armfe  de  Craifés ,  marenant  en  dem  «BvifioAi  Chu 
!c-,  ordres  ,  l"ii;ie  de  l'Eir.pcre ur  Conrad,  l'autre  du 

ROIS  DE  J  ( 

Ce  fut  Cuiïijumc  Je  Buio ,  Chevalier  Kran^ni', ,  orcrpt  drruiN 
lonq -tcrnï  J  U  Ctoifidc ,  qci  fjt  m:s  J  la  rctc  ifc  l'AmbiiUde 
roirirc  j-our  aJîer  fiirc  la  piopolîtion  ju  Cop.t..  l'A  ip.j  i  Cif- 
lij  tf.itf'TJj/T.  Epifc.  ).  Elle  îut  trcl  livoribic!;'!;:  1  jl.  .;ri!Iic; 
Foulques  ,  t'unt  arrivé  la  même  vmit  en  pind  «MtL^.'c  a  U 
Tcirc-Sainie,  ifoaù.  U  Princeirc  qui  lui  csnic  (Ulliiuc.  Bju- 
doomaoBiaikai  AiiAiiiit,daMla  i4'ana4e«fefiNirteie. 
Q  vnàt  <poafl!  Mo«Fint ,  flk  ie  Cilnicl ,  Prince  de  Ménuc 
m  Arménie, dont  U  c«4filles;  Méliflende,  (èminc defoolijua 
dont  on  vient  dcjfiilef }  Alix ,  mariée  à  Boémondll ,  Pnncc 
ikBàaàtt  ;  Hodieme ,  qui  épouCi  Raymond ,  Comte  de  Tri- 
■olij  ac  Ivecte  qai  lut  AbbelTe  de  S.  Laure  de  Bétkuiie.  Void 
le  portrait  que  fait  de  te  Prince  Guillaume  de  Tyr.  (L.  xri , 
c.  4.  )  •>  C.'tîoit  un  des  bommcs  Icï  mieux  fjits  de  fon  icnn.  Il 
»avoit  la  tjill;  avj:-.ti;;curc  ,  le  vifiî^c  aprciblc,  U  clicvclurc 
"  blonde  ,  peu  cj-jiirc  S:  miV:z  Jl-  biaiic  ,  lj  bj:b:  cUire,  def- 
>>  ccndint  ru  .imn:ii:n  -u'O-u  a  U  foiîtinc,  Ici  couk  jhi  vivrî  S: 
•  •  tiTj-r  fu:  U  roft,  autant  que  cette  baibc  permcrtoi:  ilc  s'cn^p- 
paccvoir.  Habile  au  maaimcot  des  aroiet  &  à  r<.'quitatioii  , 
»  favAnt ,  fu  me  iuBMeapàiwiM,  daei  Fan  milicaite,  cir- 
»  coiirpeadam  k  aindaite  «  ifibciflE  fcnocn  dans  fcs  ea- 
opédinem}  b  piM  cadaerok  tout  ces  avanaon,  0  ^toit 
wtcDdie  te  eemfNuîflàiii,  rdi^x,  pénjné  de  n  odnte  de 
•tINcil  ;  trllcment  aflîdu  à  U  pnete ,  qu'à  force  de  géniifleziofu 
»  Se  de  prortcrnemeot  fcs  ^enoui  Oc  les  matiii  eo  avoicnc  coa- 
»  m&t  des  duilloas  i  d'aïUcyxs  aâif.  Il  MMqom  ntt,  mal- 
"  gTc  'oB  %twawét  h  lêfoitct  «â  rafpdwinir  ki  MUas 
»  de  l  EObn 

IV.  FOULQUBSL 

IIJI.  Foiuqui»,  dit  le  Jcuoe.  fils  &  furcciTcar  de  Foui- 
ques  le  Rechia,  au  Comte  aAojou,  crée  Comte  de  Piole- 
raatdc  &  de  Ttt  à  Cm  auMeà  b  Tcne-Saince  ,  c'cfr«-diie 
fan  tist,  ca^onlàMkÛkdalUMllMdMiat  faecédailao 
ixii,  à.foabèiu-ecie,  &fiiicoaiemiéfci4S(p(nibKdeb 
n^ne  amfc  par  te  Patriarche  Geiea.  Ilénie  alen  dan  la 
fleur  de  la  jeundlè,  8c  régna fufqu'aa  i  )  Novembre  1144, 
époque  de  (a  mort  qui  fut  caufée  par  une  chute  de  cheval 
qu'il  £1  en  diaflaot  dam  la  plaine  de  Ptolémaide.  Guillaume  de 
"rrr ,  fuivi  par  let  Modernes,  met  fa  mort  en  1 141.  Mais  il  y 
a  Uutc  AiM  fon  teite,  foitdc  la  pan  dcsCopiftcs,  f»it  de  celle 
tic  l'inipriincui-  F.ii  voiti  la  picuve.  Cet  Aureor  :nct  le  (îcs;c 
d'EdciTc ,  qui  fut  a^Tci  coutt ,  &  U  ptilc  de  ceac  ville  dau  l'in- 
wwalhdelanwtt  Jn  HaiBonlqMUtkawiinnOTWi  de  fi» 
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fuccellcat.  Or  il  efi  certain  quXdelTc  fut  prile  la  nuit  de  Nodl 
1  1*   Uc  plu^  nt  us  ivons  un  aile  d  echanj'.c  pjfc  entre  la 
Ru;  ;.  Ml  t  i  1 HTCM          mon-Jdu  Tu; ,  GraiiJMj-.tte  de  l'Ho- 
p  tal ,  1  an  iij?,  Ir.i;c;i  m  xii,  la  (o  année,  dit  cette  Prin- 
cclFe,  du  riîgne  de  moi:  tik  QjuJouin  :  Hegnaïut  fUia  mto  Dno 
lia^anino ,  Htg€  ihfrijo^ymorum  ;  aino  qtùaem  rfgni  tjut 
nimto.  (  SsbalL  VaoU,  <  «dltre  Dîfîom.  T  t ,  p.      }  H  e(î 
donc  clair  que  k  muttie  balquct  fe  rapporee  à  l'an  1 144. 
Pendant  foo  régne  3  eu  cnotiimeUenciii  les  anncs  à  k  laaia 
contre  les  Infidèles.  Il  iSteattt  sfliî  b  Mae^aaté  d'Amioclie 
œiurc  Ici  eflTons  de  ITmpeteur  Jean  Comnetie,  qui  prétendoît 
qit'dk  devoir  lui  revenir  en  veiTU  du  traité  fait  par  Alexis,  Ton 
pere,  aver  le'  Crnil'cv,  Fi>u!i]ijes  laiiTa  de  Mrllll'cn!!e  ,  fa  1' 
fcniinc ,  fille  i\i  Ror  Ion  prcdcccïUur ,  Hcux  JiLî  tr       açc  , 
Baudouin  Si  Amauii,  les  tucccilcur!.  Voici  Lomincni  C,ulllauinc 
de  Tyr  crayonne  ce  Prince  (L.  xiv,  c.  i.)  »  Sa  (aille  étoit 
>'  médiocre;  il  avoir  le  poil  toui  cojtunc  Djvi.j ,  S:  ronne  le 
"  nat:irel  de  ceux  i]ui  font  de  rcrtc  couleur,  i[  croît  doui,  aiîa- 
>>  bic  ii  plein  de  bonté.  Avant  que  de  parvenir  a  b  couronne, 
M  il  avait  fiùt  fes  preivta  dans  k  coniwil&nce  tt  k  piaticiue  de 
»  l'an  miliaiic  dom  il  avoit  (îippotté  les  biigocs  atec  oeau- 
»  coup  de  ceongl  tt  de  pariencc.  Il  avoit  fci  HSim  comme 
»  la  anticf  heouncs.  Le  plut  remarquable  énii  fi»  manque 
»  de  mémoire ,  qui  alloit  au  point  de  ne  powoir  retenir  les 
»  noms  même  de  fes  domefliques  Se  de  ne  rccoiuioltre  les  vilà- 
»  ges  que  d'un  très  petit  nombre  de  peifonnft ,  enibrte  qu'un 
»  homme  qu'il  avoir  comblé  de  faveurs  Se  admis  i  fon  inti- 
"  mité ,  s'il  venoit  fc  teprcfcnicr  à  lui  aptes  quelque  courte  ab- 
•>  fenre ,  il  le  traitait  en  inconnu  Se  t'informoit  loigncalcmenc 
••qui  il  étoit.  D'où  il  arrivoit  fouver.t  que  des  petfouncs  qui 
»  comptoicnt  beaucoup  fur  fa  familiar-Kf ,  rùiuboii-nt  Aim  la 
»confulîon  en  voulant  employer  leur  reconuiuniljnpn  auprès 
»de  lui,  tandis  qu'ils  avoiem  eux-mêmes  bcfoin  Je  lui  ctrc 
»  recommandes.  «  Nous  ne  (avons  iî  cette  ébauche  de  pomait 
efb  bien  fidèle.  Mais  nom  (bmnes  aAiét  que  Ctrillaame  de 
Tyr  fe  ttompe  m  dUântqae  ce  Prince  padm  «6  m  loriqu'il 
vint  éMrafekfilkdaRioi  Bandouin  en  iity.  H  a'ai  avoir 
pas  Bwne  }S.  étant  ti<,  en  lej s .  du  maïkge de  Fcnilques  te 
Rechin  tt  de  Bcttrade  de  Montfbrt,  qui  ne  sTétoît  &it  qu'en 
lot;  ,  fuivant  Ordctic  Vital,  on mlnw tpi'ctt  loyi,  ftknb 
ChiaaiqiiedeTinin.  (>V|r.ietCoaiia4'Aa|M.} 
T.  BAUDOUIN  III. 

■144.  BanoviMlII,  fiiatBé,dBa*lk,deSB«^iNt, 
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nfadrCBldc,  okblollaPIiaM  liii  presque mlUnBiiatdAiailr. 

Bii^n  'nd,  au  piialMM  Mlivanl ,  okiient  (U)  CtaoU  SM  nomrllr 
llutir.  iliini  tout  limieelt  ftii  dL-  d^>arqu«r  deftrouDMpr^d'Aiv 
uochr.  Co(K  iMJant  Tarmé»  df  ktk' Grrct  Taifoit  de  grandi  pro- 
nt%  ittn  li>  Eut-  ili'  B  iém  Mi  l.  C^'  Prince  ne  *«  trouvani  |>ai  en 
fijrcc  pour  le>  atiiHrr,  prend  le  pjrii  de  patteren  Oc^idriil  pour 
demander  du  aecoun.  Mail  la  roule  de  («ire  lui  étant  Irrm^e  ,  fX 
n'ajnni  pa>  aw«  de  vaisiraux  pour  auurrr  ion  pauagr  par  mrr  ,  îl 
tu*  dTun  ilratajfme  en  tjiimt  publier  qu'il  eit  mort  et  qu'on  di>lt 
ImuporttT  sut!  ^ad^irre  ps\  t)i  uJent.  On  l'cmlurt^iir  rjifcrin*  dan» 

luccccacil.  (ti'équipafr.  jouaBi  le  dcuii  iowrvnlle,  paiw  Irao- 
oMltiiMttk»wdiklelliiwp*ikl»>  d^pi<iniHwd*laaigit 
«f  c»  irdouldUr  immid  des  Cira.  ArrifC  1  Coifea ,  Botooad 

&it  uvoîr  dr  là  ji  rF.mprrrur  qu'il  n\  rnsuirit^,  et  quebicnl^  il 
s'ru  apperievra.  U  pj^te  en  lu'ir,  d'uù  il  »e  rend  au  tununeni 
ment  de  l'année  luivante ,  iio^j,  en  Fiance.  Il  éuouic  à  Chanrr» , 
apté*  Pique  de  cène  annfe,  Cu«>r*iiii:,  bilrduHoi  Philipp*  I,  cl 
femme  «epari* de  Hugua,  CumtedeCfaainp<||n*{  apfiiqiipiilva 
IfDBMr  In  RoodrEwifUMar  aoUkiter  aapfi»  d'nia  an  saaplè 
■MMaaaiKMnqiBilafattatamiscaFiaMa.  SiwMM«ltM«raik 
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rayant  ponmiiTi ,  l'ubti^  1  le  rmfwmet  dans  le  Ctiltcan  de  Mont- 

ferrand,  préi  de  Raphaïua,  ufi  il  le  lient  assiégé.  Lr  Roi  Foulques ,  à 
la  prière  de  la  Comlesie  de  Tripoli,  u  iu:ur  utérine,  vient  an  secours 
dePona  et  oiïlij**  Ici  Inlideîi'»  a  it-ver  Ir           Mju  u  éîai;  dfMtîr.^  a 
p^rir  par  le->  nuins  di  >  MtiM'Iinjm.  L'jn  1  i  j-  ,  .ivjiii        1.  ;  un 
aide  Irt  SJ^t■n^  du  Munt-Liban ,  il      trahi  par  cuxdaiuLucumbai 
donné  Joui  le  CKitiMu  du  Munt-Pelerin ,  contre  le  Prince  de  la  Mi- 
lit,  c  de  Damas ,  et  iivrC'  i  <  e  Muiulnun  qui  lui  £>U  souffrir  une  mort 
crurlN-  Il  avoir  éjiousé.  Tan  iii5,  Ceclu,  vmvedrTaacicdici 
Élle  de  Philip|>e  I,  Roi  d«  Fiaïue,  dunl  il  «UtdlU»  fli,  BaysaMl, 
ion  Miccancur ,  «t  Philippe.  (  Vaiaeiie.  ) 

III  RAYMOND  I, 

1 1 37.  R  aviioito ,  6U  de  Pons  et  de  Cécile ,  remplaça  son  pere , 
l'an  11J7,  darvi  le  Comté  deTnpoli.  Entlsbienné,  son  premier 
soin  fulde venger  U  mutt  de  ion  pere  jur  lei  traîtrri  qui  1  ivuienl 
occasionnée.  .Awnc  ijis'-inbi'-  jnjmnîcment  lei  debrn  de  iun  ar- 
mée, il  va  (bcTcher  les  loupablei  sur  U  Monl-Lit>an,  virni  a  bout 
deaecsndra  mltredsspiMêiMitad'eMn  ww,  «les ayant  amenés 
àTt%«li,ilavkitMMr,k1aviia«incoaiMiMaMntda  peuple. 

Roi 
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Roi  Louk  le  Jeune ,  donii.i  l'alarme  i  Manuel  Se  aux 
Grecs.  Manuel  ne  conlutu  que  fes  craintes  &  fes 
défiances  dans  le  traitement  qu'il  leur  fit.  //  ttvoit 
malice  ^  dit  Nicécas ,  Hiftoricn  Grec ,  ^ut  ce  Prince 
ne  fit  aux  Croifés,  &  n'ordonnât  de  leur faire ,  pouf 
firvU  ^exa^  à  leas  JMuidMS  ,&tes  détourner 
de  venir  f«r  ut  terres  de  PÊm^n  Grec.  Il  faut  ccpen- 
liatit  avouer,  avec  Odon  de  Deuil ,  que  la  conduite 
bruule  des  Allemands ,  fur  la  route ,  avoit  donne 
lieu  i.  de  grandes  plaintes.  On  prétend  que  Manuel 
s'entendit  avec  le  Sultan  Mafoud  pour  les  faire  pé- 
rir. Du  iiKniis  eft-il  oettain  que  la  perfidie  des  gui- 
des, qu'il  leur  donna  pour  tcaverlèr  l'Afie,  fut  caufe 
de  leur  peiie.  Egarés  par  ces  tiaîties  dans  des  lieux 

inpraticables ,  il  n'en  échappn  pas  la  dixième  pairie 
d  la  tniferc  &  au  fer  des  eiuietnii.  Louis  le  Jeune  , 
donc  les  troupes  fc  comportèrent  avec  plus  de  mo- 
dération ,  fut  re^u  avec  de  erands  honneun  à  Conf- 
tantinople.  Rojzer  I ,  Rui de  Sicile,  avoit  £iu,  l'an  1  lAt», 
une  deiceme  dans  ia  Grèce,  d'oii  il  avoit  emporté  un 
iminenlê  bndn.  Manuel,  par  reprcfailles ,  lui  enlevé , 
l'an  1149,  après      longs  &  pénibles  efforts,  l'Iile 
de  Corfou.  La  guerre  continue  entre  ces  deiu  Piuf- 
iances  durant  cino  ans.  U  oy.  les  Rois  de  ScUe} 
voy.  ttttffi  Kilick^  Arslaa  11,  Sultan  d'IeoÊÙmmf  pour 
fes  guerres  ^n'iletit  mvee  Mtomel.  )  L'an  1 1 80 ,  Ma- 
nuel finit  fes  jours  le  14  Scprembrc ,  âge  de  60  ans , 
après  avoir         ^ 7  ans,  5  mois  &  16  jours.  En 
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huitsti*  fa^rMi^ra»  1144,  \  bm  foe,  fcfùtcomMié 

avec  MflilTaide,  IknMie,  le  joiirdeN4iddebmtBeaiui&;i 
P;in'cntt  à  l'Ige  Tirit,'dic  ud  Auteur  cooccmponin  cité  par  Albe- 
rie ,  il  c&{oit  coin  les  Princes  de  Ton  rems  par  fa  bonne  mine , 
Mr  ia  vivadté  de  (oa  ciprà  &  par  U  nobleffe  de  Tofi  éducation. 
Ces  avantages  ne  rendirenC  pas  (oa  réeue  toujours  heureux.  La 
mcinc  année  ,  Edcflc,  comme  on  l'adic,  fut  enlevée  au  Comte 
Jollcliii  pu  Ils  Turcs .  U  nuic  tic  NoEl.  Quelques  HiAotieos 
du  tcmi  mettent  cet  événement  en  1141,  parce  qu'ilt  com- 
mencent l'année  à  Nocl.  (  Pigi.  )  La  nouvelle  de  cette  pcrrc 
étant  venue  en  Europe ,  donna  lieu  3  une  nouvcl'e  Crû]ladc 
qui  eut  pour  Chefs  l'Empereur  ConrjJ  4:  L  juh  le  Jcu:ic  ,  Roi 
de  France.  A  l'arrivée  de  ces  deux  Piioccs ,  1' 1  1 48  ,  en  Pa- 
IdOine ,  Ba«idouin  fc  foiguit  à  MX  avec  (et  troofcs  pour  (àiie 
le  fiégf  de  rimpottaatc  ville  de  Dunat}  cntrcpeifc  que  la  ja- 
louiie  ae  rmiise  des  ftna  deSjptieicadkiiifriiâuearc.  La 
garniroa  MufiiIiiiiBBe  tkCeùem  wfinr  iea  awrlâ  fréquentes 
tt  funeftct  fur  les  terres  des  Francs  >  Baudouin ,  poux  la  conte- 
nir .  fit  relever  &  fortifier ,  l'an  1149,  l'ancienne  vtltc  de  Gara. 
Ce  Prince  eut  dans  la  fuice  une  petite  guerre  domelUqitc  à  fou- 
ccuii.  1.  ixi  1 1  j  X  t  jviciujciHKf  ^111  ciiimcuou  aci  inccuiircntc» 
avec  les  Princes  Mufulmans,  s'étani  brouillée  pour  la  1'  fois 
avee  fon  fili  à  ce  fujet,  lui  fait  fermer  lei  porics  de  Jérufjlem  , 
ftt  veut  î'empaTcr  de  tmitc  l'autotité.  BiuHouin  rentre  pir 
force  dj^is  U  ville  ,  jUirt^c  la  mctc  dans  la  citai^cUc;  X  ayar.t 
fait  la  [uii  cnluitc  avec  cDc,  il  lui  abandonijc  la  ville  de  Na- 
(  Uuii'l  ,  iQ  moyen  de  quoi  il  demeura  maître  du  refte  du 
Royaume.  (  Nangiv.  )  Baudouin,  l'an  iifi,  prend  la  ville 
d'Afcalon  ,  le  1  y  Août ,  après  y  mois  de  liège  ,  &  en  fait  don 
àfoa  frcre  Amaufi.  Il  fc  tendit  maltce ,  l'an  iif»,  deCé- 
iâiét»  mlloUBaoliik  i  ftcMiid.  Pnoee  d'Anooclw,  L'an 
ti<i.,  BaudouiiiiiMMnutfiiiiciifimle  leTdviicr.  {V»i^)tL 
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avait  dMdS!,  l'an  ■  rji ,  TitfdMM*»  iriaca  de  Itaupcicur 
MaMM  Conncac,  ^ée  pou  Ion  fiilaoïnic  de  t  )  aai.  Dc- 
vcniK  veuve,  elle  Te  tea»uia  avec  Aadtonic  Coamenc,  fin 
piodie  parent.  La  Hciite  M^Hffcnde  avoit  précédé  de  f  mois 
Ion  fih  au  tombeau,  étant  morte  le  >  1  Septembre  .  (  .  Les 
Hiftoricns  font  an  grand  éloge  de  cette  PrmcclTe  je  de  la  !.. 
gelFe  avec  laquelle  die  gouverna  le  Royaume  pendant  la  mino- 
rité de  foo  nls.  Parmi  les  Lettres  de  S  Bcnurd  il  s  en  trouve 
quatre  qu'il  lui  écrivit,  favoir  les  )(4,  )f  f ,  xo«  iiitf  .  Mais 
on  voit  qu'il  y  a  jroit  un  peu  a  rabattre  des  louaitges  qu'on  lui 
a  dotutée»,  pont  les  ra^ptoclia  de  l'ciaâe  védié. 

VI.  AUAOKI  L 

itdi.  Attaoat  1,  naonf  mc  lit  ètâm  Uaaa ,  Conte  de 
7a& le d'Afcaloa,  déviai  k&Bttiâar  du  Roi  Bindoinn  Iil , 
ton  ftm,  à  fige  de  17  «m.  K  lai  HMrawié  le  is  Février 
iKa.  tciafiiiadoChiàicMdcMcftiM^iateu  pour  lors 
daos  la  4xu  d^loraUe ,  comme  oa  le  foit  mt  une  Lettre 
d'Aaianil  i  Louis  le  Jconc .  Roi  de  Rancc;  Baudouin  1 1 1  ayant. 
cotBme  on  l'a  dit ,  lebâd  Gna  &  ccmqais  la  ville  d'Afcalon , 

le  ^JU^f  H'Fcn'Bte  Flfni  s'émie  oIiIWf  i  !■!  ■mer  un  rrihiit 
pour  empêcher  les  courfcs  que  les  garnifons  de  ces  deux  places 
faifoicnt  furies  tctr;-.       îji  relloicnt  en  ralillinL-,      hariur  , 
Vilîr  d'Adhed  ,  fucccllcur  d  t.'fcis  ,  rtfii'e  le  tribut  S:  vient  in- 
lulicr  les  frontières  des  Francs.  Amaun  le  met  en  marche  pout 
le  rcpouÛ'er.  Sur  ces  enucfaites  Schaour  apprend  qu'il  ell  fup- 
planté  par  Dargan  qui  s'cll  emparé  du  ininillere.  A  cerie  nou- 
velle il  quitte  u  Paleftiiiepoat  aller  donna  U  cJuiie  a  ce  livaL 
n  n'en  attiva  fos  ainfi.  Dafcnlebanit}  fc«fi(cdeccia*an- 
x*fjt,  il  vovIwfiiivttlcadcMiMdaSclMinreoaBekafiaiici. 
Au*  k  Cam  apfwchc  Aauad  fait  taadrf  fiar  hd,  leniit  en 
îàee,  tt  le  pootfidvk          Mbds  dont  il  Joiidi  le  fiége. 

V 
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rhe  k  S.  LteauddrNoaillépoaryrairfHidfrodaiif,  ttolfriltl 

.Saint  da  ciiatnn  d'argent  du  poidî  <ie  cellei  de  fer  qu'à  a«uii  por- 
X:^\  dans  u  pciwn  chei  li^  Saraiim.  (  Oanfr.  V»f,  Chrtin  <..  13 ,  ) 
Dp  retour  rn  Ilalir,  il  l'omliarcjuc,  fan  H07,  pourUGrete,  H  va 
(àirr  II'         J'.-  Dura!   Crttc  expédirion  Toccupe  l'espacedepr^ 
d'un  an,  li  jr  perd  unr  partie  dr  son  armée  ;  cl  l'autre  ^lant  en  nua. 
«■iitet,îl*M(Wuilidenaad«r  lapaU.  EUrseEtiiraniioS,  au 
■MB  dl  SipMiallU.  à  des  conditiom  qui  hamilinil  U  fierté  de  Boé> 
mond.  tlretgaiwailtaliepour  serHdirr,  rt  travailte  à  rawmblrr 
denoÔvttlofeiCMeanblndciqxarc:     ithmtjh  luccéi  dr  u dcr- 
nimexpéditkni.  Mab,raniiii,  lotMu'il  c»t  prétdewicnbar- 
micr  pnnr  la  Grccc,  il  tombe  malade  à  CnoM,  tt  7  nMit  sur  la 
Su  de  Février.  La  Princesse  Anne ,  daM  la  vit  dl  PEaMimr  Alexis, 
ton  pere,  (rate  ainti  Ir  pmtraii  d«  Buémond  :  a  Cétoit  un  Prince 
»  li  accompli,  qix*  parmi  taui  m  conlemporains  il  ne  U  cédoit 
»  qu'a  l'Fmp*T<'iir  Alixi^  Oui,  ce  Monarque  *toit  1»  leul  qui  le 
»  »u  rpaijit  fri  i- 1  if^iirni  r  ,  rn  s.ijrMr ,  t-t  ru  tuiis  lei  autre»  dons  de 
»  la  nature.  Cerfo  jl  eût  Clé  pleiitrntent  lavincibft,  li  son  ii^e  H  svm 
•  anbitian  ne  reimnl      cwnmts  avec  mon  perr.  »  Elk  dit  ail- 
leurs >  qu'il  surputoit  oNne  eondéc  I*  commun  in  humnte».  « 
Bo^ond  rut  de  son  l'noit^r  ,  qu'on  ipalitoil  dl  Hliae  COOUM 
■outn  les  &IIm  de  Ftancc  ,  dnix  tiU  ;  Jeu,  nMUtdHitadallMMaiM 
avant  iOB  peee ,  «1  Bodnoud  qui  suit. 

U  BOiMOHD  II. 
itii.  BoiMo«oU^nid*B«teoiidleidcCMiaMakairaatto7, 

(ucccdai  ion nrresoai b nuclrdetaiMfe cthR^inn dl Tan- 

credp.  Prince  dp  Caîiîrc ,  qu;ço'.iTPmasagrment.  tnai»  trop  pru  d« 
teim  ,  I  Ftai  <1p  van  p        -  r  .<■  lli-gim  cuni  niurt  Ip  6  Of  ^ .  ma, 
fui  remplace ,  dan>  te  Ritme  emploi,  par  ton  nef  eu  Ruger,  6b  de  Ri- 
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de  leop  et  rigoumui  lUppUets.  Maie  bk Mdt  «pris ,  Sanguin  eu 
Zenghi,  Sultan  d'Alep ,  e«  cruel  et  puinant  ennemi  de*  Chn  licns , 
inatruit  de  la  mort  oc  Pone  M  da  carnage  de  ses  gens,  comptant 

trouver  le  pavi  cpuiip,  vint  auii^gpr  la  vilip  dp  Raphania.  Foulnups  , 
Rui  dp  Jprujalpm ,  ^ -^1 1-1  ti^  :ur  HajTiiund  ,  vqIp  a  ^  jn  .<  u.jr.,  Cn 
deux  Princes ,  ayant  rcuui  Lear.,  fort  et  »  mari,  tipnt  vprt  la  vuU  ai*u.-- 
gft.  Miii  Siii|nilB,4lintv«naà  leur  rencontre,  leurlivrcbMiiUit 
Eûtprneiinifr  M  Conli  de  Tripoli,  et  oblige  le  Roi  de  /éTwaleni  ï 
«•  jfiter  avec  ses  troupes  dan»  un  Chitpju  v„i,Mi  a  dpini  ruini',  tant 
vivre»  et  sans  bajj'e.  La  place  r«t  auMH.it  J.-.1  (,■-<■■  IJam  w  ci-- 
Ireste,  Foulques  lait  partir  en  diligente  det  courirri  pour  Aiaiuibe 
et  pour  Jérusalem.  On  lui  amené  du  Kcoun  de  Tun  et  de  l'autre 
cAté.  CiiiiUume.'PariartliedlJérusalem  ,  avec  la  vraie  Crois  con- 
duuciil  Ifs  tiuupcs  qu'il  avait  h»<ll  dans  Ip  Ituyaump.  Raymond  , 
PriiKC  d'Anlioitie,  marehaltthMtrdes  tiennps,  San^iuin,  appre- 
lu-ii  U'.ir  iiLiti  hp,  fait  proposer  au  Koi  de  lui  rrndrr  loui  l<-(  uri- 
mi- qi/ii  a               v^i.t  l.ii  r'm*itrc  ]a '.'U' r   luul.^i...,  ne 
ci'oyani  pas  le  secours  qu'un  lui  aiueiie  hi  procKe  de  lut,  acn^utit  Is 
pruposiaon.  Lesiég^eslaiMsilAtlevé.  LeMil'WMtiwniiàlént- 
salem ,  le  Comte  de  TripoU  dans  sa  capitale,  «1  celui  d'AntioelM 
dans  la  sienne  alors  assi«'g«i!  par  Ips  Greu  (  ir,iU  m  3v-  L  1  î.  ) 
Raymotsd  jusqu'alurs  ne  s'cluit  fiiit  cuunuiLT*  que  par  dn  ai.tioiu 
honorables:  mats,  l'an  1148,  il  se  signala  par  une  perfidie  atroce 
envers  Bertrand,  fils  nitmel  d'AUboM  louaaia ,  Comte  de  To»- 
laoseelson  proche  parent  BerUtad,  avecN.Mscitif,  «voit  suivi 
son  père  à  U  Terre-Seinie.  L'ayiat  penlu  le  ioir  mime  de  leur  dé- 
barquement, ou  pru  de  jours  aprtt ,  le  frcre  et  la  sotur  s'éioinit  ' 
jpliA  dans  un  Chitpau  du  Cutnié  de  Ttipoli.  Loin  de  leur  tendre 
une  inai.T  s^'i-Our.ibIp  dans  la  desutalion  ou  il»  sp  trouvaient ,  Ray-  | 
nuuad  eut  l  uihumanilé  de  les  livrer  aux  Turcs.  La  s^rur,  par  ia  suill^  . 
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mourant ,  il  demanda  paidon  d'avoir  ajoute  foi  aux 
Ailrol(^ue$  c^ui  lui  avoient  promis  encore  1 4  ans  de 
régne.  Ce  Prince ,  à  l'exemple  de  fon  pere  ôc  de  Ton 
aïeul ,  fe  montra  bien  intentionné  pour  la  réunion 
des  deux  Eelifcs.  Mats  il  prétcndoit ,  1  l'exemple  de 
\i  plupart  df  ft'S  prcdccclleuts  ,  cire  l'arbitre  11c  des 
coiitrovcrfes  dicologiques,  mûniedes  plus  frivoles;  &: 
maJheur  à  quiconque  ne  fe  rcndoit  pas  ifon  fcntiment; 
ia  dépoiicion  on  l'exil  ctoit  h  peine  de  fon  oppoTition. 
Les  Gncs  &  tes  Latiiu  le  font  accordes  i  décrier 
l'Empereur  Manuel;  ceux-là,  parce  <|u'il  les  avoic  ac- 
cablcii  d'impôts j  ceux-ci,  parce  quil  en  avoic  mal 

ufc  envers  les  Croifcs.  Mais  les  befoins  de  l'EcaiJuA 
titîoicnt  fes  cxndtiuns ,  &  la  conduite  des  Cioiies  â 
fon  égard  lembloit  l'autorifer  à  les  Cnim  en  enne- 
mis. Une  faure ,  plus  réelle  8c  obn  ^ve  en  poli- 
tique, qu'on  lui  reproche,  c'cft  a  avoir  aboli  la  ma- 
rine ,  parce  qu'elle  coùtoit  trop  â  entretenir.  11  avoit 
cpoufc,  i",  l'an  1 144,  Berthe,  dit  Irène  par  les 
Grecs ,  {atat  de  Gertrude ,  femme  de  l'Empereur 
Conrad ,  dont  il  laillâ  Marie  Comnene ,  femme  de 
Raiuier,  Aflarqois  de  Monrferrat;  i" ,  Tan  ii£i , 
Mar»  ,  fille  de  Rapitond ,  Prince  d'Antioche ,  dont 
il  eut  Alexis  qui  fuit.  Manuel  eut  encore  d'un  com- 
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Dargan  Civn  b  place  en  ttcbut  let  ^dafct  de  hffl,  donc  In 
uux,  inonilini  le  camp do  aHîfgTMit,  If*  aUî((ercBC  à  (è  rc- 
ùicr.  Sckaooi,  l'an  ii<4,  tom  en  Egypte  avec  une  anncc 
^oeNocadm,  Sidtan  de  Dmia* ,  aupt^s  duquel  il  t'émit  réfu- 
gié, loi  aroit  (oomie  fous  le  commandrmmt  de  Sirkouk  ou 
Sincon ,  fon  Vilîi ,  &  Je  SaUdin  ,  ncvcii  de  ce  dernier.  Dji- 
CJn  ,  pour  n'avoir  ou  i  U  fuis  deux  ennemis  (ai  les  bris,  i'jjt 
u  f'ïix  avL'c  le  Roi  de  Jctuùlcm  ,  en  s'ciigagcanc  à  lui  piycr  le 
mcmc  tn'.j  jt  iju  il  avoir  rcfi:l<:.  Katjillc  entre  le*  deux  com^t- 
titcurs.  njt^vin  1,1  perd  avi-r  \i  vie.  Schjour,  rctjlili  da-is  ion 
polie ,  le  haie  de  congédier  les  Syriens,  lis  reviennent  l'annie 
hiivance,  comme  cancmii,  (bas  Ici  méma  Cbeft ,  te  rcmpor- 
ceiu  une  viâoiie  qui  cft  CvMt  de  h  prilc  de  Bclbds  Se  d'Ale- 
laodrie.  Scluoar  tiamllfe  aloisà  wgigiwr  le  Roi  de  Jcruli- 
Icjn ,  en  loi  promenant  iM  nontcitt  ttibat  dont  il  paie  un 
terme  d'avance.  Amauri,  étant  rentré  en  Egypte,  rcprciul, 
non  làm  de  grands  cfiôtn ,  les  deux  places  conquifei  par  Icf 
Syriens.  NotMin  cependant ,  pnir  Uk  diveiiîoa ,  avoit  péné- 
tré dans  fat  Mcflinei  te  «prit  one  bwaïlle  gagnée  le  10  Août 
riff  ,  où  il  ttiric  £Ût  plulïcuit  prifonnicrt  de  diftinâion  . 
s'cioii  rendu  nultic dn Ciûtcau  d'ilarenc  &  de  Panejdc,  ou 
de  C.iCizcc  de  Philippe.  Rippcllc  par  ces  échecs  en  Tes  Etit\ , 
Amauri  fait  une  fonc  de  piii  avcl  Siiiouk.  Ce  Vilir,  &  Sa- 
ladin  Ibn  neveu,  revenue  de  leur  cxpcdition  d  Ei^vpte,  vont 
continuer  celle  de  NoraH:n  en  Palclline.  Un  liégc  de  peu  de 
jours  les  rend  maîtres  de  l'importante  place  oc  Montrerai  , 
confiée  ara  Templisis ,  qne  le  Roi  punit  de  leur  lâcheté  par  la 
cocde.  Sefaaoor  ,  Inflnut ,  Tan  1 1  « ,  que  Sirkouk  prépare 
nnenoanUe  dcfaoK  en  Egypte,  rénove  (on  traké  d'alliance 
arec  y  SjoJ  de  Hnûltm.  Sutonk  trompe  la  TÏgilance  de  ce 
Prince  qoi  étoit  allé  l'atteiidre  (ïir  la  route ,  &  arrive  en  Egypte 
fans  l'avoir  rencontré.  Amauli  le  fdt  de  prés ,  &  ,  sVcant 
rendu  aox  cnvirom  d«  KaifC  ,  il  reçoit  deux  cents  mille  bczans 
d'or,  (  500000  de  no*  Hvies)  mntié  du  nouveau  tribut  que 
Scbaour  s'étoit  engagé  à  loi  payer.  Bataille  donnée  entre  l'ar- 
mée des  Francs  Se  celle  des  Syriens  le  .'vainedi  avant  le  Dinun- 

cke  Iduut  (  tl  Mats  1 1  <7.  >  Les  prcnucn  la  padcot }  mus 
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quelque  tems  après  ayant  reçu  des  renforts,  pour  fe  dédom- 
mager ils  vont  mve(Hr,  par  mer  Se  par  terre  ,  Alexandrie  <^ui 
leur  ell  rendue  par  Saladin  an  bout  de  trois  mois  de  d.tcn 
Amauri,  l'ayant  rcmife  a  Schaour,  reprend  la  route  de  lc<î  tjf , 
Se  arrive  le  S  Août  a  Afcalon.  Les  Sytiius  évacuent  TEiTvprc 
dans  le  mt.-mc  tems.  Se  la  paix  cil  icndue  a  ce  pay  ;  inais  clic 
ne  lut  p.i^  de  lom^uc  dur;c.  L'an  1  ''■S,  .Amauri,  fans  avoir  a 
fe  plaindre  de  .Sjuour,  Jîiclc  oS'ir'.  juur  du  fa::J  f.it  avec 
lai,  fe  met  en  trtc  de  (aire  la  conojirc  de  l'Egyprc  fijur  'on 
compte.  Il  h:  1.,::  un  parti  dans  lequel  il  entraîne  l'Eiv-pcrcur 
M.:nucl  qui  lui  promet  une  marine.  Se  le  Maîrrc  de  l'Hôpital 
qui  s'engage  à  le  Inivre  avec  les  liens.  Mais  k  MiIm du  7'cm- 
ple ,  plus  délicat,  rejette  la  profotition  auH  lui  en  Ivt,  co.njnc 
unepcifidie.  Le  Roi  pan  aamoisd'Oâooieavee  Ton  armée  ;  je 
BdlNif ,  emportée  daOàiit  le  ]  Novembre,  devient ,  après  un 
camase  iiorrible  de  fcs  lubitans  ,  U  récompenlc  des  Hofpiu- 
liers.  Le  Kaite  étant  menacé  du  même  Torr  ,  Schaour  trouve 
moyen  d'amnlet  k  Roi  par  des  offres  rcduiCanrcs,  tandis  que 
le  Calife  impleie  k  (êconts  de  Noradin.  Sirkouk  t.i  ncr.c  en 
di!:;:,-n  -e      tmupcs  Syriennes  en  Fjvptc.  An.auTi  veut  'es  at 
t  l  ji  .r  en  détail  avant  qu'ell;-v  U-  fcu-.ill.':it  ;  elles  évitent  aiiroi- 
icincrii  le  combat.  Vers  le  mcme  tcT'.  la  Ho-c  fiic-.eue  cHant 
er.ttcc  dai'A  un  bras  du  N'il ,  devient  !j  [1  ;  ,  '1  Jiu  jrrt 'cois 
qu'on  fait  pleuvoir  fut  elle.  Ce  qui  peut  !;  L:ir,ner  la  me-  eft 
rii'i-iiit  par  les  tempères.  Amauri  d.'.onccrtc  ;^    t  •.!.;  Bv  lui^  !c 
1  Janvier          pour  s'en  retourner.  Mais  an  nuuvel  cv.ne 
ineiit  le  rappelle  encore  cette  même  année  en  Egypri-.  SaLi  iin  , 
apics  avoir  {ait  mourir  Sclttonr,  Tétait  devenu  le  mal-rc .    1  c 
dirpofoit  à  réunir  la  Spiie  te  l^ypie  tan  Ct  domiuancni 
Amauri,  craignant  a«<C  fbodcmcnt  nnC  cène  énorme  puif 
iânce  n'écrafe  le  Royamne  de  létuduem,  prend  des  merui'i.<. 
pour  la  traverfer.  L'Empereur  Manuel ,  qu'elle  menace  égale 
ment ,  lui  Ibamk  uac  noovelle  flone.  Les  driz  armées  de  rcrrc 
Si  de  mer  s'étaBtléunlettttMR  d'Afcaloo ,  elle;  en  partent  le  1 0 
Octobre  ,      vont  faire  enfemble  le  Itégc  de  Dainictc  ,  qui  c!^ 
cor.miciKi;  le  17  Odobrc.  II  dura  50  jours,  dont  chacun  l  r 
marqué  pat  ^ud^ues  tcscn  pont  la  tf&f^pm.  Le  Hot  dc- 
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chard,  Si'ni'ctiil  ir  h  Poulllc,  &  mari  iTHodierae,  sceurdeBau- 
d:iuifi  lï ,  K.-^ji  de  J^rcMkm.  flog.  r,  r.uiiiiy,  vuvjnt  U  Piuii  i- 
pjuir  d'An(io<  hr  airaquce  par  uiu-  aiime  dr  Tuili  il  d'Arjbt-s , 
KHu  la  conduite  dr  Dokkquiii,  Sullan  de  Dainat,  à  qui  t«  succès 
de  «n  armn  mérita  le  surnom  de  Gazi  ,  ou  de  Conc|ii^ran( ,  apprlla 
à  «on  H-coun Baudouin  II,  R.>i  de  J«'TiBal««i,  Jomliii  '!c  Coutiici.ii, 
Cninir  iTFxlc»»  ,  rtHons,  Comie  de  Tripoli,  jvl!  li  siji  .  !•  il  i:ur- 
cba  contre  ces  lnfid«lti.  hU'u  leur  avani  livré  bauille,  U  périt,  en 
b*  poutfoiviiitdi**  une  reiraitv  qu'ibaupliat  ftin.  Sa  vcinrcM 
mnatia  avec  Hrrbrand  de  Her^ni ,  doM  dia  «Il  va  tl*  nonmé 
Manat«é%,  nui  rinint  Conn^ublr  de  Ji'ruulem.  Tl  jflUi  Pofaliiiiil 
étoit  r(pcml.iiit  f\iyi  tous  lo  yjx  lifu  inereiTanMe,  dan*  la 
PouilU- ,  doiir  il  ttnioit  Li  Priai  ipdUlv  <ic  »on  pere  rt  de  son  aÎRul. 
Ix"  Roi  de  Jcrmalom,  voyant  alun  telle  d'AntiU' iir  i  otnme  va- 
cime,  Ja  mit  >ou*  ta  main,  ei  U  tèunii  à  ton  Royaunte.  Miit 
BoéoMnd étant ««■■  cnlged*  puberté,  >e  rendit  en  Syrie,  et  ré- 
el una  la  meccolen  de  son  fttt.  Ce  ren  ier  ne  peut  Otrc'  antérieur  i 
fan  iiaA;  car  on  voit  un  Dijdûmed'r  <.e  Piian  ,  ri;)iif  ilci  moixde 
Lirivivr  de  l'an  du  moïKit,  *clun  li-j  Grt:t.3 ,  C/i^  |  f  r  i  36  de  J.  C. } 
par  lequel  il  donne  X  Ni ,  AbW'  df  Carbon ,  U  Monaiti^re  de  S.  Bar- 
llribiin  da  nrenle,  iiiiidi  pu  sa  net*  qpii  n'étoit  plut  alon  au 
momd*.  (  Péitt.  Mm  t.  S*n«r.  HiS.  Carlu.  Mm.  )  Lt  Roi  de  Jérusa- 
lem ,  pour  concilier  In  intéiM  dcBoiaoïid  iwc  le»  siens  ,  lui 
donna  11  nil^  Aiixen  mariage,  «1  rfamsiilde la  Principauté  d'An- 
liocbe.  Bo^moiMl  iritit  jon  Titj'i-prie  arec  zrledant  (ouïes  l<i  oc- 
tuim»».  L'an  iiio,  le  fni..  ■  J              ,  le  Cumie  de  Tiipul. , 
j  et  celui d'EJr»%r ,  is.ini  t  ',.!    1    : .  t'j-.  '  ■,  i,  -  iVi  moi» de Utll■m- 
|  ^-  '          *               *  ■  '  ■    :                            i  r  de  surprendre. 
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devint  ffinme  du  Sultan  Noradin  ;  et  Bertrand,  l'an  1 1 69.  fut  Jrli- 
vi.'  pai      soin»  lie  l'Empereur  Manuil  ei  it.  Baudoain  111 ,  nui  de 
Jcruvilcui.  (  y.  Noradin ,  SJtan  d'AUp,<cl  AUbmeJeurdain,  Conx 
</<  TnUoafe.  )  I.'an  1149.  Ravmond  se  trouva  à  la  babille  d*  Béli- 
nas  ou  de  Panrade,  gagner  contre  Noradin;  mais  cclld<i  fat  dé* 
domina^  de  ce!  éciirc  par  la  mort  du  Prince  d'Antioclie  qui  p  rit 
dans  ratlion.  L'an  ni  1,  le  Comte  Raymond  eut  une  tia  non  moins 
raitrstr.  11  avoit  épousé  HooieaKC,  Mcurde  Mt  litseiidr,  Reine  île 
Jérusalem.  Le  Roi  et  la  Reine  apprensnl  qu'ils  vivoieni  fort  mal 
ensemble,  se  rendirent  sur  les  lieux  pour  les  ri!c onc i^in-.  Mais 
n'ayant  pu  y  réussir ,  ils  cmmeitcnnl  Hoiiieme  avec  eux.  Le  Comte 
k»  reconduisir;  tt,  comme  A  s'en  rcvenuit,  il  tut  uiaujcré,  pr^  la 
porte  de  Triputi,  par  les  Batb^iiieni  0x1  .\sucsin>,  pt.-up]c  {!u  v>}i^i- 
luge.  Il  laicsa  de  son  mariage  un  iili  noinim^  lummc  lui  ,  ■  !  un- 
fille,  appelU'«  Métiiscnde,  accordée  avec  l'Empereur  Manuel  qui 
easuile  la  rcAisa.  Vnmi  If*  «cetfia,  publié*  par  D.  VUMlt,  on 
voit  celui  de  Raynoadl,  Csnie  de  Tripoli,  bré  d'une  Ou  rte  de 
Tan  11  5i.  11  y  a  dena£iec9  d'égale  grandeur,  dont  la  première  re- 
ptcicnle  ce  Prince  ft  clieval,  tourne  vets  la  gauche  .  la  l^tc  cou- 
verte d'un  bonnet,  et  portant  un  étendard  et  un  bouciiei.  L'tiucrip- 
tion  e>l  ■<•  Ravmcikdcs  Cohh  Tmrous.  Au  revers  un  vini  U  ville 
de  Tripoli  avec  cette  légende  1  Et  hucsva  «vit a»  Tairons. 

IV.    RAYMOND  II. 

1 1  f  I .  RAmoiro  II ,  6U  de  Raymond  I  et  d'Hodierne ,  succédi , 
dam  sa  la'  aimée  à  son  pere,  sous  la  lulele d'Hodierne,  sa  mcio. 
L'an  ii6a  ,  rafaonMnl  de  rEmpcrcur  Manad  ^i  avoit  tc6isé  la 
main  de  MéitaMid*,  m  awir,  apnh  Nurfr  fi«é*«  a  tntaph^ 
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merce  fouidalcox  avec  Théodon ,  fi  nièce ,  fumme 
Liutaine  4c  anooiiMt  un  fils ,  nommé  aulU  Alexis , 
.1  qui  Androoic  fit  crever  les  yeux  en  1 1 8  5 ,  A:  qu'on 
ne  doit  pas  confondre  avec  Alexis ,  neveu  de  ce 
même  Empereur.  C.  les  Rois  de  Hongrie,  Gciza  11 
tr  Enenne  U  »  pour  lc>  gaecnt  qo*  Mtaael  «ne  avec 

ALEXIS*  II,  COMNENE 

itSo.  Aiixis  n,  CoMNENE  ,  fîU  dc  Msmuel  Se 

de  Marie,  ne  le  10  Septembre  i  i  67  ,  parvint  à  l'Em- 
pire le  2.4  Septembre  1180,  ious  la  cutele  de  fa  mère. 
Cette  Princedè  fit  part  de  la  régence  au  Sébaftocra- 

tiir  A!i.-c;s,  neveu  t!c  Manr.tl.  Ce  choix  ne  tut  pas 

heureux.  L'abus ,  que  le  Scbailocrator  fit  de  fbn  au- 
torité ,  IbobvA  la  pf upari  des  Gnuidi  contre  luL  lit 
appellerent  i  leur  lecouis  Andronic ,  coalîn  da  dé- 
funt Empereur,  qui  l'avoir  envoyé  en  exil.  Andro- 
nic ,  s'ccant  rendu  maître  de  Conllantinople  au  mois 
d'Avril  1 1 8 1 ,  fit  crever  les  yea  aa  Sébftflomtor , 
&  s'empara  de  la  R^ence.  A  peine  en  éui-U  revcca , 
<^u' il  fit  nuflàcrer  cous  ks  Latins  éublis  â  Conftan- 
onople ,  ûns  épargner  ni  fexe ,  ni  âge,  ni  coadîtion. 
Le  1 6  Mai  de  la  même  aiuée  1182,  il  fir  couron- 
ner le  jeune  Alexis  avec  Agn^s,  fille  de  Louis  le 
Jeune ,  Roi  de  France ,  qui  lai  étoit  iianccc  depuis 
le  X  Mars  1 1 80.  La  mort  de  l'Impératrice  Marie 
fuivic  tic  près  Cette  cérémunic.  .An<ireiiii.  I.1  :it  ;!ti,in- 
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mande  la  paix ,  Se  n'ayant  obwnn  qa'one  aire ,  il  en  pco&e 
pour  reprendre  la  route  d'AfciIon ,  où  il  arrive  avec  ion  irmée 
Ictl  Décembre,  Son  retour  (ut  luivi  d  iioiiiblcs  t;ci:ll^lcIncr^.  Ac 
terre,  qai  renvcrfercnt.dans  le  rr.ois  de  Juin  1 1 70,  piulicursyillcs 
de  Syneîc  de  l'ali-ftiiic.  Au  mois  de  Décembre  (uivant.SaUiiui , 
inalgriî  la  buvc  dcknic  Jci  C liiiiriicns ,  leur  eiilcve  Gaza  4:  Da- 
roun  .  dcuj  piaf  n  rcgardccs  comme  le»  dcut  cicfi  du  Royaume 
de  Jcrulilcm  du  càti  de  I  tgypte.  Amauri  t'embarque  le  10 
Mars  1 17 1  avec  un  nombre  St  Sapem  pour  CcnAaminople, 
dnt  b  vue  «le  cooftrcr  avec  rEmpcreur  Manuel ,  fut  Ict 
aMUfCOI  Jlmén  les  |Riglb  de  SaJadin.  Il  en  fat  honora- 
bkncw  aeencBH  {  m  cTeft  tout  ce  ou'il  remporta  de  Ton 
voyage.  L'an  1171 ,  apprenant  la  mon  de  Nondu  »  il  Ce  hîiie 
d'aller  faire  le  IWge  de  Paneade.  Mais  k  Tcmvt  de  Noiadia , 
qn  t'y  étoit  rcnfcim^e ,  défend  la  place  me  CNOCe.  AppcIIcfc 
lovichns  ailleurs,  elle  fait  offrir  unefonuMMltel,  dont  elle 
coniKiilToit  l'avarice,  pour  obtenir  la  paii  ou  une  trêve.  Amauri, 
pris  par  foii  foible  ,  levé  le  fiégc  ic  ic  tctiic.  A  fon  leiour  uii 
AnibilTidcur  Ju  Vicui  de  la  Montapic,  ou  Schcik  des  Allaflms, 
vier.t  lui  an::iinci-        lui)  maicic  S:  les  fujcts  (ont  dilpol'cs  à 
embrallcr  le  C  hTilh-iiilmc  ,  piurvu  î|u'on  les  dccharpc  d'un 
tribut  qu'ils  pj\  oin.t  iu\  Tcmp'.itrî.  (  it.c  piopuiiiitui  cft  ac- 
ceptée avec  (Ole  fx:  le  Koi  &  l'un  Confeil.  Mais  les  Tcnipiiers , 
dnr.t  elle  bUiToit  ks  intùéts,  s'y  oppofeiK.  Un  d'entre  eux, 
Gautier  du  Mcnil ,  allaA'uic  rAmbaludent  eemme  il  t'en  re- 
RHinaib  Le  Soi  f  JeAtMK  irrité  de  cette  peifidie,  fidt  anéter 
le  wmpiHc,  Tunr  rPldte  des  TempUcn  prend  (à  dcnife.  Dans 
lecoonduMoc^s  imedyilcmeTic  empotte  Amanti  le  1 1  Juillet 
117t.  i  tige  de  jt  ans,  dans  la  ii<  ann^c  de  fon  ngne. 
(Papi.  )  Ce  Prince  avoir  /poufc,  1°,  l'an  iif7,AcN»s  m 
CovKTtMAi,  la  parente  au  quatrième  degré,  fille  de  Jofcclin 
kjeune ,  Comte  d'EdciTe .  &  veuve  de  Renaud  de  Mares  ,  ou'il 
' gïoit enlevée i  Hugucsd'IbeJin, Seigneur  dt  Rjmcs  ou Ramlah, 
mMd  elle  ^it  fiaoc^  Ce  matiaae  fe  fit  malgré  l'oppofitioa 
dmtaiiKche  foodier.  Mik  loi$e ce 

Ë  R  U  S  A  L  E  M. 

Roi,  (on frère,  le  Patriarche  Anauii  rcftifa  de  le  couronner, 
il  moins  qu'il  ne  rcnvoy.ît  A|;nci.  ;  ce  qu'il  fut  obligé  de  faire 
au  mois  lie  l-^vr:cr  i  i     ,  i;ucn>iu  ll  eut  d'elle  un  his  qui  lui 
lucccda.  A:  une  rilk' iiomii\cc 'iby lie ,  mariée,  i  a  Guillaume 
Lori£;uc-F-pi-c  ,  iiU.  Je  Tiuiilaumc  le  Vieux,  Marqutsdc  Mont- 
ftrratj  r  a  Gui  de  Lutignan  ,  laquelle  parvint  aulb  a  la  cou- 
ronne. Agnes  reprie  alon  Hugues  d'Ibclio.  Amauri  1.  n-r^fta 
une  féconde aUiaitce ,  le     Aoih  1  iC?.  avec  Marie  ,  hîte  du 
Scbaftocraioe  Ifine  Contnenc  te  pciiie-lille  d'Andraaic  Corn- 
nene,  ftcre  de  FBnpcicur  Maanelt  dont  il  laiila  Ifàbellc , 
mariée,  i'  àHlllMhraiIIi,SdaNlirdeTiMMon;i^  à  Conrad, 
Marouis  de  ManMcnat)  }*ifiaul. Comte  de  Cbamp^c, 
qu'cli*  fil  Roi  de  Jérulàlcm  ;  4^  à  hmuiA  de  Luii^nan ,  qu'elle 
«leva  à  la  même  dignité.  La  Reine  Maria,  ipics  la  mon  du 
R(M ,  foo  époux ,  fc  remaria ,  l'an  1 17<  •  à  Baban  11 ,  Seigneur 
d'Ibdia.  Amauri  ^ctiit  à  quelques  veittts  bcmcaap  de  détàurt, 
dont  le  Miacipal  «ois  l'avance  mi  loi  fit  ftifc  de  gnndcs 
fautetàbgncne,  lcfiBCMièdcia|ta|paKdeiKfC0)B'ilf 
cffuya. 

TÛ.  BAUDCOINnr.BiTulÉniZUXoouMEZEL 

117;.  Baupoi'in  IV,  lilt  d'Amauri  &  d'Agnès,  oé'l'an 
1 1  «0 ,  fuccéda  à  foD  pere,  K  fiil  couronné  le  i }  Juillet  117). 
Comoc  il  Anù  nineut,  IkaMdefclar^eace  da  Rojranne 
fîircK  doandct  à  Mik»  dt  nnid.  L'Ut  It77,  le  sr  Novem- 
bre, awliNiiR  ,  «fce  le  fecoiin  du  Ptincc  d'Aanodie ,  du 
Comttdc  flaadie,  des  CfaevaKcn  des  dent  Ordre*,  de  Bao- 
douin, Sdgncor  de  Rames,  Ac  d'autres  Grands  du  Royaume, 
il.  lit ,  dans  la  plaine  de  Rames ,  .Valadin  qui  venoit,  avec  des 
troupes  innombrables ,  attaquer  Jérufalem  ,  &  Ditx  donna  la 
viHoirt ,  dit  une  Chronique  manufcrite.  «liut  Ckrejiitiu  pour 
ce  au' Ht  avoitni  la  vrait  Crois  avtc  caïu.  Mais  leurs  affaires 
cil  r,iIcQi:tc  n'en  dcvinient  pas  meilleures^  elles  dépérifloieni  au 
contraire  cha<|uc  jour  par  l'accioilTeetent  de  la  puidaucc  de 
ladiib  CcSina,  MiosderegjrfK»  de  b  Syiie«  Itde  |w£i]iie 
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Mai»  Ictu^  jriti  >'rianl  di:bandé*  pour  faire  Le  puhgt'  daiu  la  cam- 
pifpe  I  ib  Mit  Ms^iImM  laniM  par  le  Suliaa  ,  et  mi»  «1  fuile 
avec  an*  pwtr  cenidérebtr.  L'amce  rairante  fut  encore  plut  fu- 
ncslcà  Boémond.  Apn't  avoir  signale  «>  vjlrur  au  »ltf;''  dr  Cj- 
pliarda ,  il  tn(ii(/ti  (i  itu-rairemciit ,  au  n.""  <!■  1  ;  vn.  r ,  uiu  1  jUi.1i' 
ClJDUe  Uu<loam,  Suluu  d'Alcp,  prit  d'Atliatcb,  dans  un  liru  dit 
Utriéii  Manutux.  Il  y  péril  i  ràjr  de  14  ans,  après  avoir  été  Uch^ 
ment  ahandunnédM siens.  Cette  p<'rtr  ()usa  dr>  rrgrrrs  hlrn  mérilés. 
Boémond  en  riict ,  suitant  le  portrait  que  t.-an'  dt  lui  CiUllavmede 
t..  XIII,  e.  a6,  )  ctoit  un  Prince  aitompli  pui  r  lrsqaali(^«hi 
corps  rt  dr  rrsprit.  Sou  cidjvrr  ,  Arton  Rumiuld  de  SaliTiie  , 
/  «(.a,/ Mifat.  S.i-j,-/  //<.'.  T.  Tii ,  ,-Df  iS-'.  )  fjl  liouïù  sans  Il  Ii',  <•( 
inhumé  au  Monaitere  de  N.  U.  préidu  S.  Sépulcre.  Sa  veuve,  dont 

la  Principaaià  Mus  db  làt  chioé*  par  k  Koi  Baudeota ,  «ob 

prre,  qui  «'empara  an*  at  feït  d'Antluche  et  de  se*  dépendance». 
Alu  fil  MX  elfuru  pour  l'y  rétablit.  l  iU  lit  alliance  puur  cet  elTi:! 
avec  P.;)ivi ,  ComTc  de  Tripoli,  et  Jo»  1  lin  lojruni',  ('omlf  d'Edrue. 
Mai»  1 .11  1  (iir'.  ii  \i;|ou ,  p'-ndic  du  P.ui  lijuiiouîn  et  «on  siicLcujeur 
détigiu.^ ,  avant  d>f.ii;  le  pn-mirr,  piil  posteision  de  la  i'tuKinaulé 
d'Antiuc  he',  duni  iJ  donna  ensuite  le  gouf cntOMM à  BuMBd  Ma» 
suer,  Sv'if/itat  de  Marpt.  Plus  émuiable  Imitrib»  i|W  Baodouin 
auquel  il  «tiicéda  la  isëme  année,  «  ne  s*  rrj^ardb  que  comme  Ré- 
Çriii  de»  Liala  de  la  jeune  Constance.  !>..  t  >; .  >  ili  comnirm^a  à  viiiir 
de  l'euEdnce .  il  pensa  a  Iri  lui  mwlre  et  a  la  mancr  ;  ce  i|u'il  i 
cula  de  la  manière  qui  sniL 
1  
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sieurs  galrres  avec  lesquelles  il  nvagea  In  iilc*  M  kl  cAtn  de  TTin- 
pireOrcc.  L'an  iiA.i,'lc  lo  Aciûl,  étant  tenu  au sceours du  Chi- 
tr.iude  Hareoc,  cotre  Antiochi-  et  AIrp ,  assiégé  parNoiadin  ,  il 

perdit  uni:  b.ifiillc  (onïTi*  ec  I*nncc  ,  ijui  Ir  fil  prisonnier  avec  le 
ri  ih' f  ti'  Aiiç.u'  l  e  s^jn  iUtt- ,  lui  fit  i-^iLvi  uit«'  <aj>iisi'é  de*  plu* 
duics,  ei  lie  ir  rclàiha  qu'en  1171,  roovennanl  une  ranton  de  80 
mille  ducau  d'or.  PcndaM.^'il  <nît  d«H  les  fca,  TtipoU  lui 
alUigée,  l'an  1170,  par  on  trnnUtmnidttHnrivtekni  que  pres- 
que loua  s<*  édifices  Furent  rrnvrrués,  et  la  plupart  des  liibitjns  eii- 
tévelis  tous  leurs  iiiiiui   Mais  peu  de  lems  après  celle  ville  fut  re- 
bâtir et  mise  dans  un  meillr-iirciat  qu'auparavant.  I.r>  Chréiic ns  y 
eullii'  m  lin  in.iilufifluris  de  snie  et  de  camelots,  à  la  f-ibinjnr 
drxliifU  il  y  a>ûit  plus  di-  qualie  mille  ouvri- rs  c  onliniirllenienl 
cmplosi"!.  L  an  H77 ,  après  avoir  échuuC'  desant  ilaina,  le  Gumie 
de  'Tripali  va  faire  le  su     de  Harenc ,  et  f npaje  le  Prince  d'Antio- 
tlie,  le  Cumlc  de  Flandre,  \n  rrjinK-Mjiiu-s  de,  deux  Drdrrt  , 
et  d'autjes  Neifiieurs,  à  le  Seconde;  cUrj  l-  île  eutr<  prise.  GL^ilbenie 
de  'f  '  r  accuse  In  asairgeansdc  beaucoup  de  négligence,  rt  des'i'tie 
pli:i>i:  1;  rupés  de divertimiimM yc dea  apdraaoi»du  Mége.^  Mail 
i.e  lepiui  he  ne  doit  pH  tomber  turtou  indùiinilrmnil,  miiniae, 
suivant  le  miiiM  AuMur,  on  éinit  1  la  vciUe  d'emporter  U  place  , 
o-'<i  J€  lentinfttMa  trmvaux  ,  UrjqueleComlc  deTripoB.  i  Tïï^ 
pt  .  d'un  somme  eonsWérahle  q.ie  le  Ci)uveiT.e-ir  de  Hareiit  lui  St 
uiïi.r  ».  ici<m.~nt,  conaenlit  j  te  re-  i  r  1  '.u:  nh\ ,  I.1  Upte  dons 
oLi.i      i  T.L  1-  llij;  Ba.idouin  ,  li  mi  ii.  iit  li.jn  il  i  tai  lie  gouverner, 
1   run-i.,  'i-,'  ri.[.i.:i  /^i  c!..  ^   .l-  U            e  du  lUmume.  E.1U- 
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gler,  après  en  avoir  fait  figner  Tordre  pir  l  Emp;- 
reur.  L  an  i  1 8  j ,  Andronic  fe  fait  ailocier  i  l'Em- 
pire dans  le  moi^  de  Septembre.  Âu  mois  d'Oâobre 
luivaiit  1  il  £ut  àaag^  Alexis  sM«c  la  onde  d'un 
arr.  Le  caiiiivre  d*  ot  nHUiMMiti  Pfince  loi  ayant 

ctc  apporté  ,  il  le  pouffil  dtt  p«l,  «n  difanc  que  fa 
mtre  ayoit  été  un*  im^tlUfÊt,  fin jptre  un  j>arjure, 

&  àU  m  imUwilt.  êkm  nott  t^pé  tram  iw  41e 

tiuclqucs  jours.  Ce  Prince  ccoit  né  fans  efpric  &  avec 
(les  petKhans  vicieux ,  que  l'éducaik»  n'ayok  pa  lé- 

fullÛOCv 

ANDRONIC  I.  GOMNENE.  va  u  Vnmc. 

ii8^.  Ancronic  1,  périr- fils  de  l'Empereur 
Alexis  1 ,  par  Ifoac ,  foa  pece ,  fut  reconnu  Teul  Em- 
ptteiu  an  nobd^Aobfe  iiS),  apiit  li  moit  da 

KOI  S  BE  Jf 

toute  ta  ruccrfTion  de  No»din  ,  iTuiprit ,  l'an  ■  I7>,  BraJouin  , 
ptcs  de  Sidon,  dans  du  rochers ,  le  défie ,  àc  fut  fur  le  point  de 
IcEùre  prifonnier.  Saladin  battit  encore  la  Cioi^ci  le  lo  Avul 
1 179  ,  &  prit  11  fortcrcflc  du  Gué  de  Jacob  ,  cnnilniitc  peu  de 
tenu  aupariTint  fur  les  bords  du  Jourdiin.  Nicolas  Trivct  met 
cette  prife  en  iiJo,  4i  peut  avoir  raiftm  fuivant  le  nouveau 
ftylc.Pàqueénnt  cette ann^e  le  10  Avril.  L'an n  1 1  .Baudouin , 
au  commencement  de  l'^cé  ,  remporte  une  viâotre  Tignalce  fur 
SalaJio ,  prés  de  TitMiriade.  -Celui-à       à  U  ttte  de  10  mille 
bcmmci.  te  les  Chtétiem  n'avoicotMS  jtm  de  Tepc cents ebe- 
«aiii  aracBoii  «oenutre  mille  (ànawah  On  admira  fnr-ioiR  U 
ulcvdolNa»4ibde  Raymond  1)1,  Comte  de  Tripoli.  Ce  jcime 
nerrierciifôn(aÎDrijn'k trois  (oh  In  ef.-adtonidct ennemis,  & 
Kf  mit  cnfililC.                Tyr,  p.  loii.  )  L'année  fui  vante  , 
■Mldoai& > dcVCMI  latent  &  in.-apable  d'agir,  matie  SibyUc, 
(à  Cam ,  veuve  de  Guillaume  de  McnefcrTac,  dit  Longut^Epie, 
à  Gui  de  Lalïgnan  ,  filî  de  Hopue^  le  Br,in  ,  1  ijui  elle  apporta 
en  dot  te  Comté  d'Aûalon  îc  Je  Jppp'.  Sun  dtiîcin  ,  en  fai  aiit 
C'.trc  iîlijncc  ,  é*ni:  de  diir:ntr  n  i  Ri'ccn:  au  Roviumc,  4:  un 
1  ii;ciit  1  &j'.i.iimin  ,  Ion  rcvru  &:  rrié;itîer  prcfompcif  de  fa 
Couronne.  Mais  Gui  ne  garda  pa^  lonj;  teint ,  ni  la  régence,  ni 
Ij  Tu'.c.'e.  Elles  lui  furent  ôtécs  ,  a  la  demande  des  Barons ,  qui 
l'en  jueeoient  incapable ,  peut  être  données .  l'une  au  Comte  de 
Tripon,  l'autre  au  Comte  d'EdclTc^  Baudouin  vcNifuc  même,  à 
la  ^tfualion  des  ennemis  de  Lufignan  ,  faire  calferloii  mariage. 
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qu'ils  lui  repfélaMoimt  eonme  trop  dirproportionn^  pour  la 

naillànce;  la  (<rut  d'un  Roi,  di("oicnt  ilî  .  n'étant  point  faite 
jxHir  é|'uu  ..t  un  lirnjiK  (jcrtHnoinmi;.  Gui  ,  knfible  ,  comme 
il  lii  viti:  1  !t:i- ,  i  cts  afironrs,  fjuirte  la  Cour,  ic  fe  retire  avec 
fa  icmrrc  a  Ak.;lu:i.  I.  ii'v  ivfta       ciarujuille.  Baudouin  ayant 
airtn-.blc  les  Prclai^  U      Barons,  le  fait  citer  a  Icut  Tribunal. 
Luli(;nan  prétexte  une  nuladic  pour  s'eiculcr  de  con  pjroitre 
Sur  le  tcfus  cuic  les  Barons  font  de  le  (ugci  (ans  l'entendre  ,  le 
Roi ,  tour  tnarme  qu'il  eft ,  marclic  Tcn  la  ville  d'Afcaloo  dont 
il  trouve  Icspams  fcnn^  Il  les  6ap]>c  plufieutt  fois  de  (à  main , 
tandis qu'onlnioûdKlMardcsaMnyictdc&tciiicr.  il  pr  r 
ce  parti,    leviatàJlnifilcii  avee  la  honte  dlmiircaniptoiiiis 
Ton  autorité.  (  l'ir  deSdadb ,  T.  I ,  p.  444.  )  1,'ao  IIt4 ,  Bau- 
douin ,  voyant  le  biflc  éiat  du  Royaume ,  U  lapfogris  rapides 
deSatadin,  cavmra  le  Patriarche  de  Xérufalcni ,  avec  les  deux 
Grandi  Malms  «t  l'Hôpital  &  du  Temple ,  en  Occident ,  pour 
implorer  le  feroors  des  Princes  Chrétiens  (  Papi.  )  Pendant  leur 
voya"c  B«udouin  mourut  f«ns  ciifans  ,  k  l'ans  avoir  même  été 

matie, le  lé  MitidcTan  1  il;  ,(JauBa)datuUa|«aiufcde 
foa  Igit    la  ia<  de  fta  i^lpk 

VIII.   BAUDOUIN  V. 

I  •  tf .  BauDOOtN  V ,  fils  de  Guillaume  de  Monticrrat  8c  de 
Sibylle  ,  forur  de  Baudouin  IV  ,  renuriéc  depuis  l'an  1 1  to  avec 
Cul ,  fiU  de  Hiiguei  le  Brun,  Sire  de  Lufigoan^  fucc^  ,  J'aa 

PWNCES  LATINS,  ou  FRANCS  D  ANTIOCHE. 

in.  RAYMOND  tT  CONSTANCE. 
L'inii56,  RATMONn,  Gis  paini  d*  GnlOaunt  VII,  Comte  de 
foiiiert,  H  dr  Philippe  dr  T<nil»iii«,  mitM  «  Sfiir  fit  le  Roi 
Fuulquei,  devint  Priin  r  ifAntioi  he  par  1411  maiiia*  avec  la  iriine 
CuKtrjiMce  ;  rllc  n'ctuit  rependaiil  pat  encore  nubiur, comnir  ta 
martqué  GiiiUaumcde  Tjr,  L.  »iv,  c.  ao ,  )  éliut  nér  rm  !<■  i  um- 
mcDiemeiit  d»  l'jn  tia7.  Rajinuud  éloit  eu  AnjU'frrr  i  la  <  jur 
de  Henri  [  qui  l'avoit  aéé  Cbrvaiier ,  lorK^u'il  recul  l'ambatudr  c\ui 
fanait  u  «Air-la-wfai  di  b  hinîtit  ^*o»  ui  dntiiMii,  «t  U 
Soimrdmié  ifiB  dtroil  Ml*  bprizdtcMlvalliiac*.  Maiiilavoii 
dinj  la  potîCiiiie  df  Rufier,  Dut  de  U  Puuille ,  un  rival  qui  pr^tm- 
djft  jjii  dtr  "ar  dr^ii  de  pareiicc  à  Bo^niund.  Informe  de  U  pris 
frrentr  qu'un  doiinuir  a  Raymond,  le  Duc  lui  bl  Irndre dos rmbû- 
thn  daiu  loutes  1rs  Tilles  mariliinMde  U  Fouille,  coraptani  que, 
t  s'il  po>iTuit  le  prendre ,4!  Tffndroilàbaul,  avec  U  ranjoa  qu'il  en 
dreroit,  de  gasacrdeiaiiBiige*  pour  letopplinMr.  RanwM  »'at- 
tcndoit  aux  piégea  qat  Roger  lui  pn^paroU:  Pour  In  éviter  il  prit 
le  parti  de  se  dt'Kuiker  en  «impie  Pèlerin  du  dernier  ordre ,  mar- 
chant ttalM  à  t'ied  ,  taiilàr  >ur  u/i  iiiji.vji)  iLie>al,  rl  taisant  aller 
par  p«latau  au  1  jin,  dMaai  et  dettieie  lui,  tu  aeo»  de  ta  suiie.  U  tra- 
Wna  dt  la  «orn  riialle  aiM  4tw  NioMm  1  <i  aMida  iiM  diatw  au 
poftd'Anâuihe,  et  dfittMçuawcdetgTaiidaadteoaitralIiMiide 
|oie  par  (  eux  qui  Tavuieut  appelle.  Maii  Alix ,  veuve  de  Boéraond , 
qji,  aj^rv*  avjir  etc  Lha»t-e  d'Aritivi. lie  par  le  Hui  I3audouia,  s'è- 
l.;ir  r>';'r  e  a  l.aodiéc,  qui  tauuit  partie  de  sua  douaire,  etuit 
m  ir  .  <la>.>  1  elle  ville,  et ]r  avutt  pcii CO  Otain  le  linun  desafEltres 
dun;  el.c  n'ciou  pai  d'haracur  à  te  déiaitir.  Le  Patnaccbe  Raoul 
Huit  a  U  tcic  d«  aou  parti.  Rajmond,  poot  lanuer,  Au  obligé 
de  lui  prMer  serment  de  &driilé,  au  moren  de  quoi  Ofilt  admis  dana 
Aiiti.H  l<rrt(oiiduil  àla  Cathcd7.ilc,  uù  le  maria i;p  pruiell^  «e  Êiavec 
Jurande  ftulcmoitc.  Ra)rinood,  diiLiuilij.ime  Ui- "l'yr  i  il  mï,  t..  aa,  ) 
que  uoui  abr^eoBS,  était  on  Prince  de  La  laiile  ta  plus  avantaceute, 
beau  de  «iM|ie,  tt  naiâiMi«atU«upria4aBaMutatt»Mniaade 
aoB  corpa.  U  Moit ,  a|oui«-t4 ,  dans  radeleaewu»,  H  iTiimt  eac«re 

que  la  poil  follet  aux  jouci;  Atolttrfnt  viw  yrmS  mndt  vtitrtu» 
naimt  Comment  accorder  cri  dernières  parole*  avec  Vifjt  de  37 
ans  que  donne  a  Ra^ond  rtibtorien  de  Langardac  ,  prétendant 
qu'il  était  né  Tan  1099  à  l'oulouie,  lorsque  «on  pete  ct^>it  maître  de 
telle  Yille^  Cepcadant  l'Empereur  Jean  Comntsw,  quii«  rcgatdoil 
comaie  Saatcain  d'Aitiocba,  uooroit  fcct  MWmi»  qaToo  lAt  dis- 
posé de  c«t(t  Principauté  tans  son  avn  fa  tt*mx  dNn  nïace  4lraB' 
jer.  Apn»  avoir  &i»  de*  prépjra(i&  de  pierre  peitdant  un  sn,  il 
passa  l'lieile»punt  l'an  107  ,  ave::  une  jri!i<>  lormid.it.le  ,  entra 
dana  U  Oluw  q  :'tl  lubjuj  a  sans  peine,  et  viot  acttre  le  siège  de- 
mi MiKk*.  Apres  une  uM  leapwiMNnMi  KqnMwd ,  par 
le  I  liant  ilrs  Seigneur,  qui  étaient  a*e<  lai ,  mirooMrrEmpercur 
4iaaaon  camp,  lui  £ùi  hommage  dTAntioche  qu'il  promet  de  lui 
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douia ,  étanisur  le  point  de  mourir  l'an  1 1 85 ,  lui  continua  le  iri^me 
eaipW|aaqprtiaaM|eiiM de aaa neveu  Baadeuin  V,  qui dcsttndii 
luMuAne  au  lenAMU  faanée  auleaaie.  Raymond  alors  dispuu 
Irone  de  Jérotalem  k  Gui  de  Luti^nin  ;  mais  pour  le  bien  de  la  paix 
il  se  retacha  etuuiie  de  ses  prétentions.  I.'an  r  187,  tandis  que  nay- 
moiid  se  tient  à  SrpKajri  avec  ratince  Cfiri  tienne,  u  ftinmeest 
jiii.      i:j:ii  IjIi;.-Jl-  ^iz  .S  iLj  Jiu   j  i  oe  re-iJ  il  ..1  tire  de  ta  ville  le 
aJuiLt'tei  la  livre  aux  bammes.  Mau  il  suapeiid  l'attaque  du  Cbl- 
leau  où  la  ComicsM  a'éMril  irliiëe,  et  marc  hc  au  ili  mal  di  fiaailli 
quivenoli  1  lui  Le  3  du  aiéase  moit  cammenya  la  Umvitt  batalOe 
de  Tibériade.  Raymond,  par  vn  discours  dîi:Tir  de  Saliuste  ,  que 
Raoul  de  Cu^eshale  nous  a  conservé,  -v..ii  i iiuii:rniftii  cu:ise.llc- 
de  l'éviter.  Latraiiié  par  l'avis  contraire  il  se  chargea  du  coissman* 
dément  de  raTanl.gafde.  Dans  ta  déroule  des  Cbiéttna  ,  a'ajraalpu' 
rejoindre  le  ^roadc  l'anst^s!,  il  Au  obligé  de  prendre  la  Aille  avec  le 
petit  nombre  des  siens  que  l'épée  des  Musulmaaa  avait  épargnés. 
Vbicrnl  de  Beauvais  cl  Ningii  préteodeol  qu'il  étott  d'iatelli^euce 
avec  Saladiii ,  et  lui  imputent  le  malh.e'.ir  des  nôtres  en  cette  bataille. 
Ils  vont  )iisqu'a  «lire  qu'il  s'i-Cuii  tait  Musulman,  et  qj'ou  trouva 
sur  son  cerpa  le*  maruues  de  U  circoncision  après  sa  mon  :  accn- 
aaiioiu  caleandeMM  oonl  il  a  eie  pleiaernenl  lavé  par  FHistarien  de 
Languedoc  (T.  II,  note  56.  )  Raymond  termina  ics  |aun  la  même 
année  dans  sa  capitale  que  Saladin  menaç  oit  d'assi-^ijer ,  après  s'i^re 
rendu  maître  du  tlhateau  de  Tiberiade  le  Uiideiiidiii  de  la  bataille. 
Le*  uns  disent  qu'il  liii  lue  en  dual,  le*  autres  qu'il  mounit  d* 
pleurésie.  N'ayant  point  d'en&ua  d'Efqe.vi,  sa  femme.  Dame  de 
Tibériade  et  vaure  en  première*  noce*  de  Gautier,  Prince  daCa- 
UMOtill^aaae*  Etala  a  Raymond,  son  ElUul ,  quiaoifc 

V.    RAYMOND  111. 

Ii8^.  R»Ti<oxo  ;il,  fils  de  licumond  [:i  ,  Piince d'Aniioche et 
d'OrsueiUruie  ,  devint  Ciomîe  de  Tripoli  ai>ie>  U  mort  de  Ray- 
mond 11.  B<  '  iiid  le  'l'resurier  lui  repioche  d'avoir  rcftisé  l'estrér 
d*  sa  capi  air  aux  piisonniers  que  Saladin,  après  la  prise  d*  Jéru> 
salero,  avoit  renvoyé*,  et  de  les  avoir  mi!mepiUéa.  C'est  la  mime 
barbarieque d'autres  impu tenta  son  pere.  Utombaparlasuîtedans  un 
étal  de  démente  doal  le*  accét  éiMeiU  quelqueiuis  si  viotens  qu'on 
étoit  obligé  de  le  lier.  Mais  il  avoit  d*  boni  intervalles.  Ver*  l'an 
I  a  oo ,  éunt  au  lit  de  U  mort ,  il  con6a  ce  Carat*  a  Boémood,  son 
fttiv,  pendant  la  minorité  d*  Raravond  Rupia ,  ton  &la ,  qu'il  avoit 
«u  dTAtia,  Bile  de  Rupin  de  la  MoMagae,  Prince  d' Arménie.  Boé^ 
moud,  abi;sant  de  la  coniiaiue  de  son  frère,  r>Sxiiii,  Tann*'»*  sui- 
vaine,  e;i  Si  firisvuiie,  le  Cumt»  de  [iipciii  .i  la  Priutipautr  d  .^n- 
ti.j<.  lté.  Vuel'jue*  usa  praiciideat  que  Raymond  lui  avoit  ûit  une 
donation  de  sonCoMlipenf  fanm^Afavoriser  Raymond  Hupiii, 
a  qui  la  PtiiKipBUtéd*Aalîoelbt  dngil  reeenir  après  la  mon  de  Bu<- 
moiid  [il,  S'j.i  aïeul. 
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jeune  Alexis.  Les  feules  villes  de  Prufe  &  de  Nicce 
lui  r^fiifiimic  robéiâknoe.  Andionic.  Ict  nuit  té- 
duites,  y  coaumt  da  cnumés inoniei*  Van  1185 , 
Guillaoïne ,  Roi  de  Sktie,  eicné  pu  Alesi* ,  neveu 

de  l'Empereur  Manuel ,  entreprit  la  conquête  de 
l'Empire  Grec.  Dm%  ce  deffein ,  il  fait  partir  une 
lijtrc  -ivcc  une  forte  armée  de  terre.  St;s  GLucr.uu  , 
.-iprc^  avoir  pris  Duias  le  14  Juin,  Thellàloiuque  le 
1 5  Août  fuivant ,  nuicbent  dniic  1  Omfeintinople. 
Aiidmoic  envoie  contie  cns  un  earpLdje  noires. 

qui  fut  mis  en  iuitc  au  premier  choc.  Furieux  de  ce 
revers  .  il  s'en  ont  à  olulicnirs  Seic^nenrc  cîi»  C^rmftan.. 
ttnople,  qu'il  loup^nnot^  Éiuflement  d'imelligenca 
avec  rennemL  H  en  fitmonrir  U  plupart.  Dn  nomine 
de  ces  innocentes  vidKmes  devoir  être  Ifaac  l'.^ngc , 
qui  loi  étoit  d'ailleurs  odieux  ,  parce  que  le  peuple 
l'.iiraoit.  Ifaac  fe  fauve  dans  l'Eghfc  de  Sainte  Sophie, 
où  le  peuple ,  s'ctant  attroupé ,  le  proclame  Empe- 
reur. Andronic,  i  cette  nouvelle,  veut  s'enfuir  par 
mer.  lleftpris,  àaxgji  de  diaînes,  &  cunené  aux 
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iitf  ,  nKai,lînaildl,  qui  l'avoii  fut  coaronner  à  l'âge  de 
;  ant.le  teNo«cmllfeitt}.(  0^<7/.  Tyr.f.  1041.)  Le  Comte 
de  Tripoli  eomino»  d'ezeicci  k  lUnnce ,  8c  Jofcclin  ,  Tuteur 
du  jeune  Prince,  (on  fait  neveu,  remmena  à  S.  Jean  d'Acre 
pour  l'élever.  L'année  fuivantc  fut  une  année  de  ftcrilitë  Ciufée 
par  la  fécliereflc.  Le  Rtpcrt ,  dans  la  cVair.tc  que  le  pays  ne  fût 
défolc  pai  la  famine,  conclut,  de  i'ivi'i  Ac\  Barons  ,  use  trc»e  de 
A  ant  avec  SjiUJiti  ;  ce  <]u'\  lui  facilita  les  moyenî  de  faire  venir 
des  vi»rc^  ilu  Jcho-.  ■.  en  Tal'jlhnc  ,  &;  de  U  Uuvcr  par  la  du  fii'au 
<^a'cllc  apprtli: iiJ<nt.  (Utrn.  Thtjltur.)  Mais  la  même  année 
Baudouin  mourut  a  S.  Jean  d'Acre ,  vcfS  le  eemmencemcoc  de 
Septembre .  non  lans  roiip(jon  de  poifon,  malgté les  pticaudoos 
^'OB  nroit  piil'cs  pour  mcirrc  les  joun  en  sûreté. 

IX.  GUI  DE  LUSIGNAN. 
Ilt(.  Giri  D(  LttsicNAN  ,  beau-pere  de  Baudouin  V,  Ce  fît 
comonacr  Roi  de  JéryCalcm  à  la  mi-Septembre  1 1 8<  ,  par  le 
ct^cde  Sibylle  ,  Ci  femme,  nioe  du  Roi  défiini ,  flc  Ici  intri- 
eocsd«  riicvalicrs  du  Temple.  Ce  couronnement  irrita  la  jalou- 
tic  <!l  K^yn  iniJ  ,  C  omte  de  Tripoli ,  qui  prctcndoit  avoir  des 
drotr',  lui  un  :ro:u-  qu'il  foutenoit  dcpuiî  troi-î  ani.  riuiicnrs 
H.in.iiis  crouicrcnt  l.i  inicrcilc  ;  Se  c  cll  ce  cjiii  ;!u:j  la  mine  en- 
tière du  Royaume  Je  JéruLilcni.  LTn  autre  tvincmcnt  contribua 
encore  à  ce  tnilhcur.  Renaud  de  Châcilton  ,  Prince  de  Krac  ,  & 
ci-dcvaoc  Rc|;cut  d'Antiochc ,  ayant  cnlçvé  une  caravane  de 
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Maroliiunt ,  qui  pafToic  devant  fou  Chkcan  BcMr  aller  à  la  Mee- 
cjuc,  refialà  de  rendre  les  priiôiuiieadntSâladlo  demandoic  la 
liberté.  Le  Sultan ,  irrité  de  ce  icftl,  fHR  fur  les  terres  des 
CliTcriens avec  plus  de  ;o  mille  houuBCt.  AlîUial,  Ton  fils,  chef 
J  ■  r.v.  ant  r.ardc  ,  défiir ,  le  i  Mai  II$7,  Icsdeux  Grands-.Mal- 
trcs  iic  l'Hôpital  Se  du  Temple;  aptés  quoi  le  pere  marcha  vers 
Tibcriaelc  ,  emporta  d'alfaut  la  ville  ,  &  fut  arrêté  par  la  brave 
réliftancc  de  la  Ci'adeîlc.  Gni  de  Lulignan  ,  îi  tous  les  Punccs 
Chic:icns ,  voIkTcr.t  au  rc:ai:rs  de  la  place.  La  ,  o.;  pluL  ii  a  I  lu- 
tin ,  dans  le  Toilînacc  de  Tibcriadc  ,  fc  doiuia  un  con.b^!  qui 
commença  le  i  Jailict  tt  éuxi  tfoi*  ioiin.  Les  CJiréticns ,  a .  ca 
blés  par  le  oombtc  le  abaittts  par  h  Coit,  h  hin  &  la  fatigue , 
fiucM  «wMiwan  défaits.  Da  nooikc  âtSfdfimiiiers  fiircot  le 
Roi ,  fe  Prfnee  d'AmitKhc ,  le  Gnoé-Mane  du  Temple  ;  de  ce 
qu*il  y  eut  de  plus  ficbein ,  la  vraie  Croix ,  qu'oti  avoit  portée  à 
cetic  bataille,  tiimba  encre  les  mains  dn  Inndrtcs ,  comme  au- 
trefois l'Arche  entre  les  mains  des  Philiftiiis.  Omar ,  neveu  de 
Saladin ,  en  U  préfencant  à  ce  Prince  ,  lui  dit  :  //  paraît ,  par 
U  dtfoUtion  drs  Francs ,  que  ce  boit  n'tjl  pai  le  ru  injrt  fruit 
dt  fj  \ïd^:rt,  S.;I.i'Hin  rcn;ré  dans  Inn  r,inip  t.i.r  .iriL.i.  r  dins  fa 
tente  les  prii'i'nnicrs  les  plu';  <!:ll;:i.ni  ■.  .-iv  l'armée  vaincue,  Le 
Roi  de  JéruGicm ,  i  qui  l  eiccs  'le  la  (eut  pcrmcttoit  a  peine  de 
refpifcr  ,  parut  ii  leur  tète.  Le  Sultan  lui  lait  inconttncni  vcii'ct 
à  boire,  dans  la  craluie  de  perdre  par  la  n  urt  la  taufon  qu'il  el- 
péroit  de  lut.  Lui'giu»  t  aptes  s'cuc  dci'altérc ,  veut  rendre  le 
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limr  1  grande  et  il  petite  inrrc ,  tt  sVngage  mABe  à  la  lui  alitiaden- 
Bfff  tn  toute  propri<-l^,  s'il  peut  le  rendre  maître  deCésaréc  ,  d*AI«p. 
et  <le  leurt  d^prodaiirei.  L'Empereur  taiitiiiit  doDB*  1  Raymond 
l'ir.vi^tiiutr  de  u  Piineipaulé.  fait  jrlwrrrton  piritUmnir  liphn 
haute  tnur  d'Antiochc  ,  et  rament  Km  armée  m  Qlicic  pour  y 
pwiter  l'hiTer  qui  éiuit  pro<hc.  Il  rtvient  au  ortnlcu  niivanl, 
eomine  U  l'avoii  pronila  ,  pour  ftire  le  Mge  de  Cétacfe.  Le  Ptince 
d'AnlicKhe  et  le  Comte  d  Idcw  lui  amenrnl  de»  troupes  devant 
cette  place.  Mail  au  lieu  (Je seconder  jcs  cf;ur:-. ,  ilj  |     i     1  ■  nmi 
i 'jouer  et  à  »e  divertir.  L'Empereur,  inUijjne  de  cette  tondiiile, 
mite  am  ks  aniégét  pow  «m  Mmnc  comidénUe  ^'ili  lui 
freni,  Irve  le  ilége ,  et  se  rnid  avec  sM  fils  et  Ma  armée  i  Aniioehe, 
où  il  (ait  «on  enlr<'«  à  rheral,  accompainé  du  Prince  et  du  Comte 
nui  tiennent  A  pietl  le*  rëi^cs  dr  son  theral.  Pendant  le  vi  iimjt  q-.i'il  y 
iail ,  i'éuni  avité  d'eaij^er  de  Raymond  ^*il  lui  livilt  le  Cbàleau 
pour  T  meure  (;arnî>on,  il  rwile  par  U  NlMMUM^IlMWIt 
appaiser  qu'en  se  dctiuant  de  sa  demande  CtOimtMMdeknlk 
nayinond  et  le  Comte  d'I  deur  vienoent  le  trouver  dlM  Htt  caaiap 
puur  lui  Elite  des  eieiue^  qu'il  admet  du  m«iaaeaappinnee;apNl 
quoi  il  reprend  la  touii' li  (  oiuiaiiiinople.  L'an  li^a.  il  revient  en 
foiLcJ  dan;  la  5Mif  îiir  i.^  prri-.lnt'-'  s  j  1  i .  i:jtioM  du  Prince  d'Alw 
liothe,  d'jnr  It  (  J'a  i  lou  ravage  par  le»  Tufn.  Il  B)«n'«,  le  a5  Sep- 
Icnbre,  ce»  1  n  l' Ji  l<-<  dans  line  vtUe  itemmée  Giiait  pu  utsillmmeo* 
TvT,  et  lui>>)u  il  oc  prés  de  prendre  U  place,  H  nande  i  Raymoid 
qu'à  son  reijur  il  ait  i  lui  li\  r<-r ,  Mîi»'îint  leurs  convention»,  sa  ca- 
pildie  a*ec  le  Ch.it  ju.  Havmn:ii,i     llir  ù'j.îrtir*'  en  lui  nivuyaiit  le 
Palturtlie  et  k»  principaux  de  la  ville,  oui  lui  déclarent  que  Ray- 
nKiid.  de  son  privé  roouvemMM,  n'a  pu  Ni  fMMHItre  une  5  yuï<  ■ 
raini'ie  qui  appaetesoil  i  sa  lëmrae,  et  queiilet  deux  épous:  |»rsi>- 
IMi  à  OMlMinir  le  traité ,  lU  sont  (ii<pos<*^  >  len  chasser  l'un  et  l'au- 
M  M  iMdminrr  un  nouveau  m.<ilre.  L'Etnprreur  ,  sur  celle  d<^i  la- 
r^tio»! ,  ravaije  le»  environ»  d'Antiai  lie  ;  apit'-s  t^'^^     ramené  ion 
armer  eo  Crlicie  où  il  meurt  au  mou  d'Avril  de  1  aimée  «uivanle.  Il 
eut  dans  ton  successeur  un  vrn^^r  ardent.  L'an  1 1  .M  ,  l'iùnperrur 
Manud  CwBarac  £isl  partir  une  lotte  avec  «oa  arni<  e  de  terre 
pour  aller  punir  Raymond  des  iasulln  laites  à  son  nere  devant  An- 
t"'»<  hr   Pluvieur»  victoire»  reriiport<-e4  sur  Ilï  par  frt  drer  j  dai-.i  \c 
(  jar*  de  la  même  année  ,  le  l'  lii  i^l•IU  a  kc  r.  ndrr  a  i  - r.iraiilin  j]'!» 
pour  desuiwkt  b  paix.  Manuel  tetusa  de  te  voir ,  qu'il  n'eût  été  au- 
■aiaMM  «à  lambeau  d*ao>  jm  kii*  tn»  aam  vaaeada  h«w- 
rable.  0  l'adraci  cuaiM  à  ton  audieace,  «  refoil  «m  lemnat  de 
idéIM.  lU»w.>L'Mii4»,  lU|UHiiMlTitMrieerdiMiÉCifi' 
Bi*  Lmw  la  hftai.  Rai  d»  ttma,  me  la  Bciae  EUmmm,  nu 
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épouse ,  et  nierr  de  Raynoad.  La  réeeallon  lut  magnifique  :  mais 
naymoiMl  n'ayant  pu  eafaaer  Lands  i  hii  donner  du  se<  uiir&  |K>ur 
se  rendre  roaiire  de  C^saire  et  d'Alep,  ils  sa  séparèrent  méi  ontens 
Taji  de  l'autre.  L'an  1149,  Raymond  tut  tué,  le  37  Juin,  dans  une 
bataille  qu'il  avoit  livrée  imprudemment  contre  Nomlin  ,  Sultan 
d'Alep.  C'est  peut./tre  lan»  rondement  qu'on  l'accuse  d'avoir  été  le 
principal  auteur  de  l'atTrcuse  trahiiun  de»  Chrétiens  de  Syrie .  qui 
ob1ii;ea  lei  Cruué»  de  le>-pf  le  siège  de  Dama».  Il  eut  de  son  inariaf;e 
drii-c  liLi  et  ili  U-\  liKri-  Le»  Ids  »ont  RiW'mOud  qui  suit ,  tt  BaiiJuui'j 
mort  dans  l'enfance  ,  suivant  le  P.  Seba»t  PauU.  D'autre»  duetit 
qu'étant  paiiikkCâardcCmHiaMiaapla,  il  mounu au  service  de 
1  Empereur khiMiel  «a  1174.  Las  lUIesaaMllarie,  aumunée  Noue, 
c'eii-à-dire  étrangère,  par  Nicelas,e(Coa(tMce,  m.ii<  iimK  pir  le 
Continuateur  de  Mgeberl ,  laquelle  dpeui  »  l'an  i:'ii  ,  M  1:111.  l. 
Empereur  d«  Constanlinople  ;  et  Philmpe ,  mariée  j  l' Empereur  .^11- 
dNoic  CaBatne,  aaiil Humpkroide Thuroo,  ConaMiMeila Jé- 
malaK  lUjnaeaatoic  d'une  force  et  d'une  habileté  «kai  iTiit  ni- 
liiakifatf amkil  nawierfit  CiaaaMi  anitar  Grec,  aajMaid 
irenals. 

IV.  KBNAVD  IT  ta  Mini  CONSTANCE 

1149.  CBsMTAac*,  après  k  mort  de  RaraMnd,ioadpoui,  resta 
«a  posât ssion  de  la  Priacipanlé  d'AaliocMcc  tomme  propriétaire 
et  comme  tutrice  de  Boéiaond  stm  tb.  hTayanl  encore  alort  que 

aa  ans,  elle  n'etoit  pas  disp'^ièc-  .1  paver  le  re^^ie  de  %e4  jour»  dan»  U 
viduii^.  L  i^niw-ietir  Maiiiii  l  1^^  m  ili  mii.der  »a  main  pour  le 0*ar 
Roger,  veuf  alurs  de  U  PriueeMe  .Marie  Comnene  ,  iillc  aiitée  de 
l'ËnpaKur  Jmb.  CaaMnce  «kaaa  U  préréreoc*  k  RiaAuo  isa 
CnimUM  ,  Seigiinir  de  Ktac  et  de  Montréal,  dans  TArabie  pé- 
tr-^e,  qu'il  avoil  de  »nn  preniiT  maiiapp  .iver  Strphanie,  (illc  de 
IMnitPjte  de  Napli>u»c ,  CjUi  lut  lirpULi  (ji.iii;'  Maître  Jei  t. llcv.tU.-l» 

du    cinple.  Henaud  ctoit  petit.til» ,  par  Henri ,  son  pcrc  ,  d<'  (.jau* 
tirr.  .V'igneu r  de ChitUlon  sur  Marne,  aa  dktdMMSaiatuns ,  e: 
cTFrmeiiiarde  de  ChoisL  Sa  mere,  noaaifc  anut  Entengaiik', 
iillu  d'AUienc,  dit  Ftayen,  Seigneur  de  Moal|l|,  Uriti  de  cette 
Terre  que  son  époux  joigidl  à  celle  de  Chàtillon.  Haawd  avoit  uu 
/rere  aine,  Gautier  H.  avec  le<|uel  il  cioii  \enu  N  la  Terre-Sainle,  e» 
1  1  .(7,  a  la  5u:li'  d'.i  Kol  Lo  io  II'  Irii'i.- .  ei  ipii  lut  lin-  I  nnnre  sui- 
vante par  Les  Turis  dan»  ie»  g-jc^eade  Laodi'ce,  saii»  laisser  d'en- 
CailsdrAdakdaKmici,  son  époii>c,  tille  de  Huj^ue»  Choirt,  Comte 
de  Roud;  an  autre  lierr,  noinin*  Oervais,  qui  fut  Chanoine  de 
llfkiat  Maaesteiir,  ElisabciS  ,  reminrdv  'I'bibauideCaepi,  Sei- 
(MW'daNiMeuil-Haudouin.  Renaud  it'èloil  donc  pas  un  soldat  de 
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pieds  dliâac,  qui  rabudoone  i  la  popolaoe^  U  ^ 
eur  fisc»  èe  tommem  0c  d'outrages  qaon  ne  lai  Ht 

fubir  durant  plafïeurs  jours.  Il  les  foudnt  «VCC  ime 
grande  fermerc ,  ne  difanc  autre  chofe  que  Kyri*  tlâ- 
Jbn.  Enfin,  après  ivolr  ccé  promené  par  la  ville  monté 
fur  un  chameau ,  il  tut  mené  au  théâtre ,  où  on  le 
pendit  par  les  pieds.  Ândronic  expira  de  cetK  fime 
le  laSepœmbceiiSj.llavoitépaali&yentioifieiDes 
noces ,  Acwîs  »t  Faamci,  fiancé  i  tan  devancier. 
Andronic ,  s'il  eût  fu  modérer  la  fougue  de  fon  ci- 
ratlere  emporté  violent ,  étoit  capable  de  régner 
avec  gloire.  Il  aimoit  la  juftice,  craignoi:  Je  tauler 
le  peuple,  Se  puniilbit  £évérenient  la  rapacité  de  ceux 
qui  levmenc  les  doyen  pablics.  H  avoicd'ailleais  l'ef- 
prit  orné,  paiiok  nw  VM  âoqoMioe  ptcfiiafivB  de 
coa>po£nt  avec  fidlkâ 

I  S  A  A  C  L*A  N  G  E 

1185.  IsAAC  i'Angî  ,  nommé  Cursath  pr  les 
Latins,  ifTu  d" Alexis  Comncne  par  les  femmes,  fyc- 
céda,  le  1 1  Septembre  1185  ,  au  vieux  Andronic , 
du  vivant  duc^ucl  il  avoic  été  couronné.  Ce  fiu  on 
Prince  foible,  mdolent  8f  voluptueux,  qui  abandonna 
le  foin  des  nff.incs  i  des  Minières  indignes  de  fi 
tonfuticc.  11  eut  copcndint  le  bonheur,  au  commcn- 
ineiu  de  fon  régne,  de  battre  les  Siciliens,  &  de  re- 
couvrer fur  eux  la  ThelTalie,  pr  la  valeur  du  Gene- 
ral Uranus.  Celui-ci,  s'étant  révolté  depuis,  perdit 
la  vie  devant  Condancinople  «Jtt'il  alBqjeoit.  L'an 
1 1  r>  ^ ,  Hue  l'Ange ,  devenu  odieox  à  tout  la  inonde 
par  fcs  débauches  &  fes  cruautés ,  fut  détrôné,  le  8 
Avril ,  par  Alexis  l'Ange ,  fon  frère ,  qui  le  lit  enfer- 
mer, après  lui  avoir  fait  crever  les  yeux.  11  avoir  ré- 
gne 9  ans,  £  mois  &  x6  ioun.  Ce  Prince  eut  d'une 
prennetefènune  Alexis,  depuis  Empereur,  &  Irène, 
mariée,  1*  â  Roger .  Roide  Skil»i  a*  àPlûUpped* 


Suabe.  Marguiriti,  fille  de  Béla,  Roi  de  Hon- 
grie, la  féconde  femme ,  lui  donna  Manuel ,  i  qui 
Bombée,  J^^atVÛ  de  Moiwfawc,  fit  fccndie  vai- 
nement le  tfaie  aEraperenr  1  aprif  avoir  époofé  iâ 

mcre. 

ALEXIS  III,  L'ANGE,  dit  COMNENE. 

1 195.  Alexis  l'Angi  fuccéda,  le  8  Avril  1 195 , 
à  fon  firere  l£uc,  &  prit  le  nom  deCoMNiNi.  Alexis 
h  Jeune ,  fils  d'Ifaac ,  s'étant  évadé,  le  fâma  d'a- 
bord en  Italie ,  N-int  à  Rome  porter  les  plaintes  au 
Pape,  &:  pafla  cnfuitc  en  Allemagne  ,  où  il  fu:  hicu 
reçu  par  Pnilipj>e  de  Suabe,  alors  Empereur,  fon  beau- 
frère.  De  U ,  étant  venu  dans  les  cnn  d*  VenîJè  , 
il  s'adtedâ  anCcoiiib,  ^  «'jr  oomoîent,  pour  en 
obcetiir  du  lîaxiim  contre  fin  ancle<  Il  fit  on  tmcd 
avec  eux  j  après  quoi  leur  armée ,  a]rant  mis  ï  la  voile , 
arriva,  le  ij  Juin  1  loj  ,  à  la  vue  de  Conftantinople. 
La  ville  fut  attaquée  aullitôt  &  emportée  d'affaut  le 
18  Juillet  fuivant.  L'Empereur  Alexis,  détcfté  de 
fes  fujecs ,  prit  la  fuite ,  après  8  ans ,  j  mois  &  i  o 
joim  de  régne.  Ce  Prince,  devenu  fiigiiif,  oomut 
diveriès  awnnxtet ,  9c  fitt  arrêté  par  le  Marquis  de 
Maii;ferrat  :  s'étant  échappé  de  fes  mains  ,  il  fe  ré- 
lugi.i,  l'an  1 104,  chez  le  Sultan  d'Iconium,  &  tom- 
ba ,  l'aiiiice  fulviiue  ,  entre  les  main'.  <Ji.-  Théodore 
l.afcaris,  fon  gendre  :  c'ctoit  fon  ennemi  déclaré. 
I^fcaris  le  fit  enfermer  dans  un  Monaftere ,  où  il 
finie  in  joncs.  Aleaôs  l'Ange  n'avait  ni  ooncage  ni 
icmîment  ^honneur.  Pionr  fivier  1  ta  débauche , 
i!  .ivoit  abandonné  les  rênes  du  gouvernement  à  fa 
femme  Euphrosyne  Ouceni,  qui  les  mania  au  gré 
de  Ion  avarice  &  de  fon  orgueil.  S'étant  lailR  battre 
par  les  Turcs  &  les  Bulgares ,  il  n'avoir  terminé  ceire 
guerre  bonteufe  qu'en  achetant  baflement  la  paix  ï 


II'  SUITE   DES   ROIS   DES  BULGARES. 


PIERRE  II.  ou  CALO-PIERRE.ït  AS  AN  I. 

iit<.  PimitE,  dit  autfi  Calo-Piirxi,&  Asan,  fon 

fiere ,  ilTui  d«  Ijniî  rnva!  Ar  Bulgarie ,  preninr  prctcrrc  d'un  te- 
(m\  ijuc  I  Lmprîcir  ILui:  leur  ivoit  tait,  ciciiciit  ici  Balgires, 
lin  I  iSd,  a  fccoucr  le  lou^  iic5  Romains ,  i:  parviennent  a  le 
taire  rroclimcr  Rois  (ic  Bulgatic.  Non  feulement  ils  chaflcrcnt  du 
paysfn  Romains,  maù  ils  allctcn;  les  chercher  chez  eux.  L'an 
II  jj ,  ils  lempoirerenc  une  c -"i^'  'iftoire  fur  le  Scbaftocrator 
lOuc,  envoyé  cooite  cm  pax  l'Kmpcicur  Alciit  i'An^  A(âo 
fut  twS  la  mime  année ,  St  non  l'an  1 1  ,  oomiiie  k  marque 
Raoul  Je  Dleclo ,  par  Jean ,  (on  oncle ,  wtjs  y  «aiéci  de  i^c , 
fuivanc  Ni<-^.  Pierre  vengea  ta  OMn  «e  Son  but-  Cm  \'3fi(- 
fin  qu'il  ii6t  8t  ctufla  <iu  pan  i  malt  Dlotmé  Ini^nlaK  peu  de 
tcms  aprc^  Alan  lailTa  deux  fils,  Inn  flc  AlcxaD<{Te. 

JOANNICE.cv   JEAN  L 

1 196.  TOAKNici,  eaJiAtt  I ,  dit  aulli  Caio-Tian,  s'em- 
para du  ctônc  de  Bolgarie  après  la  mort  du  Roi  Pierre,  (on  frère, 

<]u'il  avoit  vaillamment  fcrvi  dans  Tes  expéditions.  C'étoit  une 
ulurpation  fur  fes  nevcui.  Pour  le  polTéder  fous  un  titre  fpé- 
cicux ,  il  rcchcicha  U  proteéiion  du  S.  Siège,  lui  fournit  lun 
Rov  jamc,  5:  envoya  demander  par  une  AmbalTade  folemncllc 
la  Couronne  Royale  au  Pape  Innocent  II 1.  II  y  eut  à  ce  lujei 
plulicurs  népociations  ,  dont  l'illuc  fut  que  le  Pape  lui  députa, 
l'an  1 10+  ,  le  Cardinal  Lcon ,  fon  Lépai ,  qui  le  couronna  Roi 
de  Bulgarie  &  de  Valachic ,  le  J  Novanbte,  à  Trinove  »]ui,  d'E- 
vccW,  fiit  ctigce  CI)  Primatialc.  Le  Légat  dans  cette  ccrcmonie 
remit  au  Roi,  de  la  part  du  Pape,  rétaMUrddc  l'Eglile.  Ccpcodiot 
Joaiu-.icc ,  à  U  tàvcur  des  (raoUs^ agitaient  l'Enfila <jiK, 
avoii  envahi  une  grande  paidedelilliiiCB.  OinkcaiiiR  de 
perdre  fes  conqu«tcs,  il  envoya ,  l'an  1104,  une  AtnbaJlàde  î 
Baudouin  I,  nouvel  Empereur  de  Ccroftantinople ,  pour  ttaiter 
d'alliance  «fccloL  BndiBiù  Inik  diiem'il  m  devait  attendxc 
aucuocftâcfn  aMte  idliarf  Ici  «xm  qa-1  an*  aOirta 


for  l'Empire.  Cette  réponfe  impradente  fie  on  noovel  ennemi  à 
Baudouin  qui  n'en  avoii  dié)à  qnc  trop  fur  les  bras.  La  plupart 
des  villes  Grecques  s'éfoieu  (bolevfo  contre  tes  Latins.  Oc  ce 

nombre  émit  Andrinople  qui,  ^wés  avoir  fccoué  leur  joug, 
re^utdans  l'es  murs  uncgarnifoa  Bulgare.  Rjudo  jin  ,  c;antvcnu 
iairiiger,  fut  f  lis,  le  1;  Avril  1  lo; ,  dans  une  bataille ,  parles 
Cumaiiis  qui  lairoicnt  partie  de  l'arnK'e  que  Joannice  avoii  en- 
voyée cuntri:  Ui.  Si  l'iiii  en  croit  Nicétas,  Ic  Prince  Bulgare 
ayant  l'Emp^n  'ir  m  ic  n  rouvert.  ÎMi  Ht  cooper  bras  &  jambes , 
puîslefitprécipitei  dans  une  toile  pour  être deroré^  les  oifcauz 
de  proie.  Mais  Joaonicc ,  lépoodonc  an  Pape  qui  lui  avoit  de- 
mandé, t'aa  ito<>IalibâtédeBwidoaia.  aduedaosfaletttc, 
comflM  M  fa  dk  ainean,  f éV  dtoic  «a  frilMi.  L'Inpe» 
teurHcnti,  fàcedIrardelaudMiii,  lôaficre,  ayaattMom- 
mencé ,  (iir  la  fin  de  la  même  année ,  le  fiége  d' Andrinople , 
Joaonice,  le  i]  Décembre ,  icmpotu  fur  lui  devant  cette  place 
une  nouvelle  vîâoire  non  moins  (ànglante  que  la  piemicfe. 
S'étant  jetté  enfuite  fur  toutes  les  villes  de  Thrace  qui  tcnoient 
fxjur  les  Francs ,  il  les  prit  fans  peine ,  les  démantela ,  5e  y  exerça 
des  ciujuic?  j;iLiit:r:L-^  j'un  l'niu-e  Clucticn.  Envoiciun  exemple. 
Ayaiu  cjupottcd'alljut ,  le  Sj::ii;Ji-Saint  iio<,  la  ville  de  Varna, 
il  en  ti:  [Jiccipitcr  Us  haliitair.  .^jr.ï  le  folié,  les  cniévelit  tout 
vivins  (ous  la  rertc  dont  il  le  corriblj  ,  ab.ittit  les  murailles,  & 
retourna  en  Bulgarie  après  cette  Pîq  ce  l  int^uinaire.  Sa  retraite  fut 
de  près  fuiviedc  U  défcéboodes  villes  qu  II  avoit  conquifes.  Irri- 
lécs  de  fa  luatharie,  elles  d'elles-mêmes  fous  la  do- 

mi  nation  des  Francs.  La  goerre  continaa  entre  eux&lesBuJearei. 
L'aa  ia07,iMèikaMitdeBaai6M,llaiqiiiideMaaiiwnt, 
Jomdse  Touit  omldr  fin  K 
vÎBtaili^er  k  Cuiale.  np6nc 
«DcIBk  ^  ^ottU  l'CapccHK  de 

VOUTIAS.  ov  VMIIORYLAS. 

1107.  VoKTtai,  «I  flaioaYaat*  aem  d*  leaaniee, 
moMlbcfciiteedeBii^uie.l'aB  ijer.aptilaaaRdeAn 
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Irène  ,  femme  d'Alexis  Pilcologue  ;  Aune ,  maxidc 
cnprcinieres  ntxes  i  Ifiac  Comnene,  &  en  lecondes 
à  Théo<kice  Laicuis}  Eudocie,  qui  ^onià  fticcefli- 
mênt  Eeienne,  Rdde  Serrie,  JUcntMiuzuphle, 

Empereur,  &  I.éon,  qui fe rendit tiuîcre de Connche 
ipcci  h  deuxième  prile  de  Confiandnople. 

CcSï  Ata»  l'Ange  qm  créa  la  d^nté  de  Defpote ,  te  qui  lai 
dofu»  le  premier  nng  apr^  l'Empereur,  U'ddTus  ic  l'Au- 
eufte  Ac  du  Ci£u.  Les  Despotes  ^icnt  ordinairtmetit  ict  hU  ou 
Ta  gcndtcs  des  Empereur).  Le  Prince  de  VaUchie ,  &:  qucl- 
tjucs  autres  petits  Sourerains  I  liburaircs  du  Turc ,  prennent 
encore  ce tirrc.  On  apfclla  DcrpouB  lesappuugcsqu'ilscureni. 
Dr-la  le  nom  de  Dcrpocat  qu'a  touioaB  MOÙtfé  wpib  Ift  Li- 
vadie  qui  cft  l'ancienne  Etolie. 

ISAAC  L'ANGE  rétahli ,  ALEXIS  IV,  le  jeuns  , 
SON  m»,  NICOLAS  CANABE,  ALEXIS  DU- 
CAS,  UT  MUKZUPHLE. 

lio^,  îsAAc  lWnge  Tue  ttré  de  priion  le  1 8  Juil- 
let 1105 ,  &  remis  lur  le  trône.  Auflîtôc  il  nitifta  le 
traité  fait  entre  les  Croifcs  &  Alexis ,  foti  EU ,  qui 
fut  couronné  le  premier  Août  de  la  même  année. 
Le  jeune  Alexis ,  maître  des  affaires ,  fe  fit  généra- 
lement haïr  par  la  dureté  avec  laquelle  il  tuoic  de 
Tes  fujets  l'argent  qu'il  avolt  promis  aux  Croifés. 
Ceux-ci,  de  leur  côté,  tandis  qu'ih  nrrendoieiit  leur 
paiement  &  la  iàifon  propre  a  s'emb.irqaer ,  ache- 

ROIS  DE  J] 

mime  ofEcr  à  HcolDd^CbStillon  ,  Ton  voifin ,  en  lui  préfcn- 
tantlacoupc-  Saladin  s'y  oppolc  ,  iccaVilc  HmauEl  .:!r  rcpinrhcs 
Tur  Ic!i  pertes  qu'il  tui  ivui:l-:[  [:JÎ,i':l-[  ,     h-i:  |',îr  [T.jiUcrcr 
de  fa  propre  main.  Tous  les  t,l>cva|jcrsilc  i'HojiicjJ  âc  Ju  Tem- 
ple ,  qui  Te  trouvent  ptéicm,  fabidimc  caTuitc  le  même  Con 
a  Tes  yeux  &  rai  foo  ordre.  D  onoié  kt  aattet  ptironnicn  dans 
IctpnfiiMdc  HMiM  fiiMMw  ifiiMW  ^riktwniiciiicqiMille 
manicni  fiir  k  RMK.  Ccft  me  ecœ  modéndoa  ^irB  ■&  de 
&  Ttâone.  Dam  ta  dê fotatton  où  ta  PalefUDC  fe  tnxnwt ,  fthée 
ie  la  plu*  braves  dcfenfeun  ,  il  tui  (ut  aifé  d'v  ponriahre  fci 
conquêtes.  Après  avoir  fournis  par  fa  feule  ptefence  ,  ou  celle 
de  Tes  Lirutcnans ,  un  grand  nombre  de  places ,  dont  la  princi 
pale  fiit  Piolémaide ,  ou  S.  Jean  d'Acre,  prife  le  t  Juillet ,  il 
conduilîc  Ton  atm^c  devant  1  opulence  vîlle  de  Tyr ,  qui  olà  Com- 
tmir  un  lîé^c.  Elle  étoit  réduite  aux  abois  &  commençoic  à  ca- 
piiuler.  lor^juc,  du  haut  de  fa  murt  ,  Ic^  habiuns  appct^oivcnt 
un  vajlFcau  qui  cinploi:  j  pleines  voila  vers  leur  port  ,  Ce  qu  ils 
reconnurent  aux  ligneux  pour  être  monté  par  des  Chrétiens.  Le 
courage  renaît  aullirûc  dans  la  place ,  Se  la  confiance  redouble 
lorfqu'on  voit  débarquer  Conrad  de  Moncfcrrai ,  qui  venoit 
cuciUirdcaoaTcauzIauticn  en  Palcftinc,  après  nou  délivré 
l'EmpoMT  Gne ,  Kaic  l'Aap ,  d'usé  aUbàaujiétt  4  ki  laite 
pcrdrekaânCL  Uvakorde  ceCifiBibietetdK,  ^ilSoblkea 
Jet  MnfnliDans  de  lever  le  ii^c.  Saladia  m  &  MaÔHHIK  W 

&  R  US  A  L  E  M. 

Afcalon  ,  qui  ne  (c  irtiJit  n'ijnTtioin') ,  [c  4  Septembre  11S7, 
qa'apréî  Hiic  bi JVC  tc(HUn.-c,  \  moyennant  la  dilivrariiC  Je  Ion 
Rui.  S.ilad]ti ,  jprcî  d  autres  cont]uc:cs  .  amené  loti  j.'m:e  {levant 
JéruraJcm  ,  dont  le  Comaiandaiit  Baliari  il'Ibclin  lui  ouviit  les 
poitcs  par  capitulation  ,  le  i  Oâobrc  11I7 ,  aptes  4  jours  de 
aHeak.  Il  necefiapins  aiu  Latins  que  trois  places  confidérables 
oiOm.Awiodtt.TytacTdfalLTtlkiitiaiiodu  Koyau- 
awde  JdnCdeoi .  m'on  doit  laàidtteaanK  la  iufte  punibon 
des  crimes  des  Chrétiens,  ti  k  take  de  Ican  diniiaaM.  Stladia 
reconnoiilbit  lai-méme  qne  là  viâoitrc  te»  meia*  le  fidtdc  fil 
valeur,  qoeTcfede  la  vengeance  divine  fur  les  t^tes  coupables 
de  fctCBMIllili  Lofigtian,  aptes  avoir  perdu  le  Royaume  de  Jé- 
rafatera,  en  perdit  encore  fe  titre  par  la  mort  de  Sibylle ,  Ta 
feinine ,  arrivée ,  avec  cette  de  Tes  4  enfàns ,  non  l'an  1 1 9 1  . 
comme  le  marque  Alberic  ,  mai?  !'an  1  89.  Cctre  année  ,  ou  la 
prcfvicnt:  ,  il  x  ht  ahlcudrc  di:  lc:.ii;nt  ijj'i^  ivoii  t.ut  i  Sila- 
din  lie  ne  pïus  po:it:r  '.<■_<,  ai.iics.  coiiuc  lui.  Ainii  di'^^j^é  en  appa- 
rence, il  raifeniblc  jiic  pL-;itc  année,  avec  laquelle  il  ravage  U 
Syrie,  &  forme  le  licgc  d'Acre  au  mois  d'Août  1 1S9.  Sur  ces 
entrefaites  ,  une  nouvelle  Croiladc,  (c'eft  ta  lll'  )  cjcitéc  par- 
la perte  de  Jérulklcm ,  accourt,  de  toutes  les  pairies  de  l'Europe , 
fous  k  COOdine  de  Philippe  AuguAc,  Roi  de  France,  Ac  celle 
de  Rielnid,  Rot  d'Aitgleierre ,  an  récows  de  ce  Prince.  Acre , 
iB  bm  di   ou  de        cftfdft  |or  offalHiM  kSancdi 

PRINCES  LATINS,  ou 

fortune ,  comm»  le  prétend  Ni  de  Vrrtot  d'après  Guillaume  de  Tyr. 
Soîi  m-in.ti;»- jtv*-r.  Cun^r^nce  »e  fit .  non  l'an  1 160  comme  le  mar- 
ri-» C-iliK*       P.L''.-*,         s  ir  Ij  tin  de  l'année  ii.Sa,  ou  daiu  le 
commencement  de  la  tuiirante  au  plua  tard.  (  MmuI.  faoli.  )  L'un 
dMfffiiHnioiMdeBMMd,dmiHiPiiac«drAndoïli«,  futdoe 
ceicfliar  les  ffam  ^  ttoiiBC  alois  pnimm  sur  mer.  De  con- 
cert avec  CoBitaaee,  Il  leur  donna  un  ttmin  pria  du  port  de  Lao- 
dicée  ponr  f  coMlruirt  nnt  naiion  vis-i-vji  de  celle  du  Temple,  U 
leur  en  donna  une  autre  dans  Antioclie  même  avec  l'cwraplion  de 
la  moldédes  péages  dans  toutes  tes  terres.  Les  Lettres  expédiées  1 
ce  sujet  sont  du  10  Mai  1 154.  (  U^belli  in  AttkUf.  Hftn,  )  Renaud 
travailla  aussi  i  se  ménarer  l'amitié  de  l'Empereur  Manuel  qui 
t'employa  contre  Toros ,  Prince  d'Arménie  e<  de  GUcle ,  qu'il  défit. 
Miis  vovanl  que  Manuel  ^'ludoit  U  rétomp<'iue  i^u'it  lui  jfoîr  pro- 
mi'>e  ,  ij  liU  .  puur  se  vciigçr ,  Lue  uni-  dcitenît  l'n  i'  Ule  Chypre, 
où  il  lit  d'alTteua  raviges,  après  avoir  battu  les  troupes  Impèiules. 
Manui'l  ne  iaiiaapH iapnalMlMtiiriMMUU.  llMait Iwé,  lam- 
qu'il  l'apprit,  one  armée  pour  entrer  éant  PAnnénIe.  Il  cbanaea 
sa  desli.'ulion  ,  et  la  conduisit  dans  b  Principauté  d'Anlioclie.  nr- 
aaud  ne  sir  trouvant  pas  en  fgrtrs  pour  rèïisier  ï  un  Monarque  si 
puissani ,  vint  au  devant  de  lui  en  Cim  ie ,  dans  l'égal  le  plus  humilié, 
la  léle     les  piedi  nuds,  les  bras  découverts  jusqu'au  coude  ,  ta 
eordc  au  cou ,  tuni  du  peuple  d'Aaliocltc ,  et  par  ce  mojren  il 
obtint  son  pardon.  Guillaume  dtlW  (L.SVini  c.  t ,  )  bit  cnlhi- 
<lre  que  Renaud  se  trouva  nèceinif  i  aHrbniMsae  par  la  crainte  du 
Patriarche  d'AntiaLhr ,  t^ui ,  pour  se  venger  des  mauvais  traitemrni 
que  Renaud  lui  avLai  rjit  rv,'dyrr  (^urlqup  tcms  auparavant,  avuii 

BlttHlïS  a  l'FjnnjI  g  tir         1^  livr^^r  tfn^iv          ^KSiiu  Bvaf  nlsr^ 

Ml— li  It  1— 1»  ton  «nlfé»  dm»  Andodie.  nt  U  hl  !•{«  «me 
gnnélaypetdL  lien  partit  apriaeratrnfn  rhoBunua  de  Renaud, 
on'il  basa  ainsi  paisible  posieiaaur  d«  ses  Etait.  Niats  celui-ci  en 
demautaol  toumn  i  l'Empire  ne  retla  pas  en  paix  vis-à-vis  des  Sa- 
rasins.  U  fil  diverses  entreprises  contre  eux,  dans  la  demi-redes* 
quelles  U  fol  laitpriso.nnier  le  i3  Novembre  1 160,  près  de  Maresie, 
par  Mcg^din ,  Gouverneur  d'Alcp.  Sa  captivité  Ait  de  16  année* , 
3  'l 'tiout  dcaaniilla  g  recouvra  sa  Ubeité  mofinnant  «ne  forte  ran- 
^l'n.  La  Pr&eait* CnnUaaee  énnt  atorte dans ret  intervalle,  Re- 
1  BMdt  i  tam  MMr,  M  MMfia,  vm  Fu  1176,  avec  £d(iniM, 
1  MhMW*lifo«Nd«idiKiM,i«mdaHiHfhma,at^Mir 

FRANCS  D'ANTIOCHE. 

de  Thoron ,  Connétable  d*  Jérvtalmi.  L'an  1 185,  Saladin ,  pour 
se  venger  des  pertes  fréquentes  qu'il  lui  fàitou  essuyer  ,  l'ai- 
iiè^tt  dans  le  Chlteau  de  Krac  au  mi.i<u  des  1-. t»  ^u'il  cu:i.i.;t 
pour  le  mariage  d'Humphcoi  de  rboron ,  lll  du  nom,  sou  beau- 
hU ,  avec  ltab«lb,  toaor  cadttt  4a  Baadvuio  ,  Roi  ét  Hmitow. 
Krac,  (l'anciennaPém)  «tu4  dans  l'Arabie  Mrée,  sur  la  Cannai 
qu'il  ne  Faut  pas  confondre  arec  la  celclrrmoiitafineiie  ce  nom  , 
«oit  t omposé  d'un»  «ille  et  d'une  ciuddlc,  n-^aidée  tomnie  la 
plus  furie  place  de  fOrieDI.  Saladin  cmpurte  U  ville,  mais  il  est  at^ 
rété  sur  le  pont  qui  la  (oint  il  U  citMella  par  un  tful  Ckevaber 
(  nommé  Ivea }  dont  U  résisuncc  donna  le  limt  de  rompre  derrière 
lui  cette  communication.  Saladin  s'obstine  i  vouloir  &jre  combler 
le  fossé  qui  entoure  le  Clllteau  pour  arriver  aux  remparts.  Pendant 
te  iravail,  qui  fui  long  et  péiiitilf ,  arrive  an  renfort  considérable 
ijUF  IrHuidr  '..niialrni  rt: v -:\ 01;  i  11  aMÎ^g^  Saladin  est  oblie^  de 
lever  le  sieee  ;  et  quelque  lems  apiS»  las  Cbétiena  obtiennent  de  lui 
■M(rf««drquatre  ans.  Miii«  Myti^udicrda  ce  Inilé,  Renaud, 
Fan  1  iM,  (  tsangis  )  surpNiid  an*  caraviae  de  Pèlerins  Muaulnuna 
el  ta  met  aux  firrs.  Saladin  se  récrie  i  la  nerlidjo  11  avuii  tort,  tul- 
tant  un  habile  Mudrmr,  pane  qu'il  .it  iu  iiuU-  le  pnriiier,  dit-il, 
la  tr^r  en  donnant  ordre  à  ses  Emirs  d'etivuyei  pu'irr  leurs  trou- 
peaux sur  les  terres  des  Francs  i  la  veille  d'uisc  abondante  itt;ji^sun. 
(Paciaudi,  Mem.  Àt'  C'm  ttst'tn  itW  Ori.Jtmoi.  T  II.  p  iis  | 
NUikClîliquea  oublié  de  fournir  la  preuve  de  ce  bit  ignoré  de 
tous  la*  Modema,  «  que  nous  ne  trouvons  dans  aucun  ancien 
monument.  Quoi  qu'il  en  toit,  sur  !e  refjs  que  fait  Rrnaud  de  rm- 
drr  U-^  pr3s:niniï-rs ,  le  Sultan  repirnd  [r>  2rtn<-5,  ci  j-jre  dr  ne  point 
les  mettre  bas  qu'il  ne  se  son  rendu  maître  de  Jérusalem.  U  tînt  pa- 

raW.  U  «icnindt  HMitade,  nt  nmftm  m  mb  de  JwTles 
1 187,  ttti  amiM  cem  cenqnte.  mmiid ,  fidt  ftiaonnbr  à  cette 

journée  apris  avoir  Elit  des  prodiges  de  valeur,  est  amené  au  vain- 
queur avec  les  plus  distingués  de  ceux  qui  eurent  le  même  sort.  Sa- 
ladin l'accable  de  teprocbes,  el  lui  donne  Topiion  de  se  faire  Ma- 
bométan  ou  de  p^nr.  Renaud  pr^iére  généreusement  le  dernier 
parti ,  et  le  Sutun  d'un  coup  de  ciosetere  lui  abat  la  téle.  Alberic 
dit  que  de  son  mariage  avec  Constance  il  eut  trois  Elles ,  dont  la 
première  ^«uia  Manud ,  Eapereiu  de  Conataniinople ,  qu'elle  61 
MrtdTAIenisikn'tMnatéaAfiè*,  4NlufawM4eBilaII,  Roi 
SeHMvki  «1  Ata.  k3( .  te  Mriii  4  Amû  VI.  Mii^d'Esi. 
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voient  <le  poullèr  à  bout  les  Grecs  par  leur  licence. 
Alexis  Ducos ,  rurnommc  Munuphle ,  de  l'cpûllèur 
<ie  £e»  foundls ,  pofia  de  ce  roccontencemenc  pour 
esôttt  une  fcdition.  Elle  éclata  tout  i  coup  le  i  j 
JtnvieC  1104.  Le  peuple  ,  s'ctint  afTcmlîîc  tiimul- 
tuatrement,  dcmaiida  un  autre  £nip«:teur.  Nicolas 
Canabb  fut  élu  fut  le  champ,  &  ucté  au  boar  de 
,aou  jours,  lùac  l'aveugle  itait  à  l'agonie ,  &  mou- 
rut dans  ces  encrefiùtes.  Morntphle ,  s'étant  ùifi  du 
jeune  Alexis,  le  d^ouîllades  lubies  Impcriaux,  dont 
il  le  revctit ,  &  le  |etta  dans  une  atfrcule  prifon.  11  y 
mit  aulli  Can.ibc.  Ayant  cnfuice  cHàyc  d'cmpoifon- 
ner  Alexis  fans  pouvoir  y  réuilîr ,  il  l'étrangla  le  8 
Février  1 104.  Alexis  n'avoir  régné  que  6  mob  &  8 
jours.  Les  Croifés  alocs  fe  cnuenc  en  droit  de  con- 
quérir l'Empire  Giw.  La  chofe  fat  ainfi  décidée  pat 
les  Evcques.  Les  François  &  les  Vénitiens ,  ayant  fait 
entre  eux  un  traite  pour  le  partage  de  la  conquête , 
;)traq;icnc  Conftantinople ,  Se  la  prennent  p-ir  tfca- 
ladc  lé  Lundi  1 1  Avril  de  l'an  1 104  de  J.  C.,  671 1 
de  l'Ere  des  Grecs,  ou  de  Conft,incinople  ,  Indic- 
tkmnrii,  feloa  Nicétas  &  Ducas.  La  nuit  fuivante, 
Mnnapnle  t'enfiiic,  apvèt  avoir  rég^né  deux  mois  te 
demi.  Le  lendemain,  on  permit  le  pillage ,  mais  avec 
dcfenfe  de  toucher  aux  cnofcs  facrccs ,  de  mettre  4 
mort  les  habirans,  d'.ittentcr  à  l'honneur  d«s  femmes, 
fie  avec  ordre ,  fous  peine  de  la  vie,  de  porter  tout  le 
butin  dans  trois  Egli£»  éSgpéttf  pour  être  enfuitc 
difitibué  à  chacan  daai  une  mapomoa  équitable. 
Ces  figes  précautions  derChen  firent ,  i  la  vérité , 
mal  obfcrvccs.  Mab  il  s'en  fiuc  bien  que  !cs  défor- 
dres,  auxquels  fe  livieieui  les  vainqueurs,  aient  ap- 


proché de  la  defcription  horrible  qu'en  ont  faite  les 
Hifloriens  Grecs.  «  Les  Prêtres  &  les  Moines ,  <^ui 
»  fe  nouvoient  en  grand  nombre  entre  les  Croifcs , 
M  ttavaillerent  avec  tanr  de  zélé  i  calmer  la  fureur 
>>  de  la  viâoire  ,  qu'il  n'y  euî  d.ins  la  ville  que  deux 
»>  mille  hommes  de  tues ,  encore  le  furent-ils  prcf- 
»t  que  tous  par  des  Latins  qu'Alexis  avoit  ch.-i(Ies  de 
»  Confianonople  ».  (Le  fi<au.)  Les  Reliques  furent 
le  butin  que  ks  Lanns  lié  crurent  le  plus  permis.  Il 
y  en  avoit  une  quantité  modigieufe  a  Condantino- 
ple.  Elles  fe  répandirent  aepuis  dans  les  Eglifcs  d'Oc- 
cident, &  fut  tout  en  Fiance.  Après  la  pnA:  de  t 'r.  if 
tantinopic,  les  Croifés  nommèrent  1 1  fcleâeurspuur 
choifir  un  Empereur ,  lîi  François  &  (îx  Vénitiens. 
L'éleâion,  s'étant  £uie  le  a*  Dimanche  api^ Pique» 
(  9  Mai),  tomba  fur  Baudouin,  Comte  de  Flandie. 
Mais  avant  que  de  procéder  à  cette  opération  ,  les 
Chets  de  la  Croifide  avoicnt  eu  foin  de  fe  léfers  er 
dans  laConcjiRfe  des  lors  nni  reftraij;i-,ircnt  be.uRo;ip 
le  nouvel  Empire  ,  Si  le  réduiiircnt  prefque  à  la 
Thrace  &  i  la  Méfie.  Les  Vénitiens  fe  donnèrent  les 
Isles  vers  le  Pélopondè  ,  &  quelques  Villes  des  côtes 
de  Phryeie  ,  qui  n'avaient  point  fdri  le  joug  des 
Turcs  j  Bonifatc ,  Marquis  de  Montfcrrat ,  prit  pour 
lui  les  provinces  lituées  au-deli  du  Bofphorc  j  le  lot 
de  VilIeKardouin  ,  Maréchal  de  Champagne ,  fut 
l'Achaïe ,  ou  la  Grèce  proprement  dite  ^  &  Jacques 
d'Avtaes  ^Ifaiuant  ciix  1  Uic  Eidiée ,  ou  le  Negte- 
pom  pOBC  £oa  ^Mlase.  L'Empeieur  Latin  a'avoit 
même  la  ibnvenmete  que  dans  un  quart  de  ta  ville 
de  Coiiftantinople ,  dont  les  ;  aunes  qaans  croient 
partages  eaue  les  Francis  &  les  Vcniucns. 


ROIS  DES  BULGARES. 


(Tir-.cîr.  Poui  l'y  nuimcnir,  iWpouHi  Scynoi,  Citante,  fcror 
dciouuùsK.  Il  eut,  cominc  l'on  oadc,  Ugucnc  avec  les  francs, 
aatailnelaftMsavce  le  mime  bonheur.  L'an  iiot ,  il  pcr- 


dk  cootie  I 


oneUc 


JutUec,  uoe  graade  bguaiUc,  vftèt  laqi 
on  vit  lepinillnie  en  Bakaiie  Jcaa  Aâa*  ImeoiiWLCcI'nace 
t'écoit  mué  ca  RuIGe  bus  Je  l'ttlïiffaâM  de  Vocylati  C«liti- 
d,  i  foo  atmcf c ,  alla  fe  icafEnncr  dans  Ttioave,  M  Ion  ATan 
1c  {okapc^  fcp;  ans  deii^  lafdaedavaiBcalàtlB  d^po- 
lidouftlaftiloii. 

7EAN  ASAN  II. 

tiT;,oii  llK.  JzAN  AS*ir1l,fikda  Roi  Afao,  lut  recon- 
nu Roi  de  Bulgarie  l'an  t^^i ,  ou  tti6,  aprcs  s'être  rcndy 
maître  de  Trinovc  de  Ac  la  perlonne  du  Roi  Voryia»,  Ton  cuufin. 
L'an  1110  ,  il  rr^joit  d.ins  Ces  Etats  Robert  de  Court à  loti 
paUitge  pour  ilUr  ptcndr<-  poiîillioii  du  tniiic  de  Cu-,i(4n:nu>- 
p'c,  &  i'jcconi]  aj'.nc  lulquc  loties  tciic^  de  1  Ktiipiic  ivcc  Bi'j 
f.:  t"  oiLjir-.iij ,  iLJLis  ^c'ji  ri>.  du  Roi  de  Houi^tic,  Ji.m  b'ii:-[cre 
&.  iicvcu  de  Rubcii  p^  Icui  mcic,  (  Du  Cangc.  )  L  aiiufe  lui- 
vantc ,  Afan  eut  la  guerre  avec  Tmdoïc  l'Ange ,  Empereur  de 
ThciTaloDicjac  qui  Eli  enleva  qadipc*  places ,  aprc»  quoi  ilt  fi- 
rent la  paix  qu'ils  diMwmeM  fu  n'oaité  4''alliancc  Mak  le 
Prince  Grec  l'ayant  ^oié  dm  la  fidte,  Alîn  mitdtt  coom  lui , 
fuûnc  ponct  à  la  (été  de  (on  aimie  ce  traîié M  batt  dNiac  n- 
qoe ,  Uiivanc  la  coumme  des  Bulgares  lortqa'te  ûiawiwih  S  la 
ni  «l'on  leur a*m  jurfe.  Ou  en  vint,  l'an  1119  ou  iijo,  à 
une  Batullc  qui  fût  insliuiglante.  TUodore  défait  tomba  enice 
le?  mainidu  vainqueur  qui ,  l'ayant  miï  en  prifon,  le  fit  aveu- 
gler, ik  donna  fa  Principauté  i  Manuel  l'Aii^jc,  fou  t:ctw,  apicj 
i'avott  fait  Ton  gendre  en  lui  donnant  ia  fille  en  niariaj>c.  1  li^o- 
dore  8£  Alan  fe  récor  cilicrent  ncin  moins  depuis.  Le  (econd  de- 
venu veuf  époufa  la  fille  du  premier ,  Jk  ictnit  (iir  le  trône  Ion 
beau-pcre.  L'an  iitî.  le  l'rince  Bulgare ,  s'cttnt  allie  avec 
rtiDDcrcur  Jean  Vauce.  ils  alUrcnt  cufcmble  faire  le  liiigc 
de  riiiiifliMiiMitlii  Mail*  ban»  dcaB-fen  aat  I'Eumcnut 
Wde  binafrib  fmat  obfigét  de  kum  Jcmi  iffia  fe 
(ont  cnfuite  du  câcé  des  FnHic*i  mil comBC fi  étoitiacenf- 
tnt,  il  ne  tarda  pas  à  fe  btouiUet  avcc cHa  t  cequiloianifa 
ia  anuci  J  Aadrf ,  jUii  de  Btoiyie>fiin  b^f  «nt ,  k  ia  tOSA- 


Juin  1141.1]  jvoi:  cpoufé ,  i*  Makii  ,  fille  d'André  II,  Roi  de 
Hoitgric ,  inonc  en  1 1. 1 7  ,  dont  il  cm  Caloman  qui  fuie ,  Ale- 
landxe  4c  Hélène,  mante  à  Théodore  Lafcaris  II ,  Emperenii 
a*  Ircoe,  iSlIele  Théodore  l'Ange,  qui  lui  donna  Miciici, 
depuis  Roi  de  Bulgarie  ,  Se  dciu  tilles. 

CALOMAN,   00   CALAMAN  I. 

114t.  Caioiiaiilt  fibdtTcMâ&BacdBliuMileita- 
eiie,  CaaU»  à  ftn  ftn,  dua  le  Royannc  de  Ial|pii»t  «a 
it4t.il':^de  laiiat.  ntOngBiMi  feaMicei  114;. 

MICUBL 

114c.  Miemc»  OsdeTcin  Afan  K  d'Itcnr,  monta  fur  le 
iron:  de  8a%iriel'an  It^f  >  apto  la  mort  du  Roi  Caloman, 
ion  i'icre.  Comme  il  étoic  fotc  jeune  ,  l'Enipereui  Jean  Vauce 
ùi  prévalut  de  là  foibicfle  pour  reprendre  la  plupart  des  places 

que  les  Bulparcs  avoicnt  ullirpcrs  iiir  l'Empiicen  TliclTaiic  âc 
c:i  Tlirice.  Mm  .ij  rcs  la  nio.t  Je  ViCicc,  .MiJid  attai]ua  les 
Gtcis  a  loi)  tour,  la  paix  le  h:  enluite  entre  ce  Prince  i:  I  iiéo- 
doic  Laf.  jris  par  la  inédiitiuii  d  Urus,  Duc  en  Rullie,  be-iu 
perc  de  .Miclicl.  fan  11(8,  ic  non  itjj,  conimc  le  maripe 
Du  Cani;c  ,  Michel  fut  tue  près  de  Trinove ,  par  Caloman,  Ion 
oncle.  Soui  fon  icguc ,  I»  Tanaics  firent  une  iriuptioa  en  Bul- 

CALOMAN  If. 

lijl.  Caloman  II ,  fils  d'Alexandre ,  t  petit-fils  d'Afan, 
Roi  de  Bulgarie ,  après  avoir  tué  Michel ,  Ton  neveu ,  époufa  la 
veuve,  iSo  du  tiùiit.  H  ne  ;ou:t  pas  knig  tenii  de  l'un 

ni  de  l'autre.  Oius  ,  Due  de  Rullie,  étant  venu  fui  les  lieux, 
prit  d'al!.iut  Trlnnve,  emmena  ftHlettt  fil 
man  ,  qui  fat  tué  dans  (a  fuite. 

M  TTZiS. 

lact,  on  txff.  MTTzii,1iaa-lTerede  Mirlicidont  i!  avoit 
àtoulé  la  fieiir,  fut  piodand  Itoide  Bule^c  après  U  luire  de 
CalooiM  II.  Son  indolence dégoAiabicaiatleiBiilgiK»  de  iàa 
ils  k  dépofticat,  *  âevfRU  fac  le  irfne ,  à  là 
■lace ,  CanAandn  Tccfa. 

U  fidK  de  IlOilaife  de  Mpiie  n-tafie  pl«  qoe  4(1  aoii 
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EMPEREURS  FRANÇOIS. 

EMPEREURS  GRECS. 

BAUDOUIN  L 

1 104.  Baui>ouin  I ,  Comte  de  Flandre  ,  (ut  couronné 
EmpcieuTiP  le  itf  Mai  1104^  dans  l'fgiilc  de  Siinte  Sophie* 
Cène  cérémonie  (aite,  les  CroiiZs  ptocéderent  si  nn  nouveau 

parugc.  Le  Marquis  de  Moncferrat ,  au  lieu  des  provinces 
d'au-deii  du  Bofphore ,  aitna  mieux  la  Thciralic  qui  le  ra- 
prochoitdes  Enxsdu  Roi  de  Hongrie ,  Ton  beau  trerc,  &;  on 
i  crigeaen  Royaume  j  le  Comte  de  Blois  eut  la  Bithynic  avec 
le  titre  de  Duché.  Un  Gcncilliommc  de  Bourp^ne ,  nommé 
la  Roclie,  obtint  Athènes)  de  U  vbrent  les  Sires  de  Thebes 
&  Icb  I)ua  d'Athènes.  Guillaïune  de  Champlite,  Seigneur 
Franc^ComtDÎs»  eut  l'Achaw,  on  la  Gtece  pnprement  dtw. 

THÉODORE  LASCARIS  I. 
^  1104.  Théodore  Laicakis  I»  épon 

n.  Annr    f\\\e  a'Alcxîs  l'AncFA    na.Ha  mn  NT^— 
tolie  aprcs  la  prife  de  Confnntinople ,  8c  s'y 
fit  rcconnoitre  en  qualité  de  Defpote.  Doux 
ans  aprci  (  l'an  1 106  )  ,  il  fc  lit  proclamer 
Empereur  à  Nicce.  Il  érendit  là  domination 
dans  l'AHe  jufqu'au  Méandre,  tandis  qu'un 
aurre  Grec ,  nommé  Maurozume ,  oecupoit 
ce  qui  eft  de  l'autre  côté  de  ce  fleuve.  Deux 
Princes  de  la  Maifon  des  Comnencs,  Davtd 
&  Alexis»  qui  éloient  fiefes,  s'emparetent 

ROIS  DE  JÉRUSALEM. 


1;  Juillet  C 17  de  Dgioumadid  Aker.OV  II.)  dcl'an  1191.  Le 
7  de  Septembre  fuivjnt  les  Croife ,  iprc?  le  départ  du  Roi  de 
Frjiice,  gïgncni,  fous  U  conduiie  du  Roi  d  Angleterre  ,  une 
giiiiJt  Kat^iillc  fur  les  IisfiJclcidans  U  pUiiic  d'Arfoph,  oud'Al- 
lu;  ;  I  untirnnt  A:itifut:li1c  ,  à  ic  (|ii'on  croit  )  i  11  milles  de 
Ramlih  &  *  de  .'oppc  S'cunr  rcn 'u»;  niiitrci  cnUiirr  de  CéCtrii: , 
après  une  nouvelle  VKioirc  rcmpoiR;  y:<'.  J;  RjjuUli,  i.s  de 
coQcctcciic  ablolunicnt  les  projets  de  Sal  jdii>.  La  conÙeMUUon  , 
où  le  jcttoimt  C»  double  dctaite  4c  U  perte  de  fct  mcil  Icitret  trou- 
pes ,  icmbloient  inviter  les  vainqucun  à  nrarcbci'  droit  à  J^tu- 
lâlciii.C'tekàk  vérité  Udctfcindu  Raid'Ai^lctaie.  Mablcs 
parrir«Bi  du  Kai  de  Fnnee  iV  cffolocntpv  jakonfie.  Rîdiaid, 
ft  vojnuR  aiafi  csoaarié^pnt  k  fmi  de  condote  nae  tsiére  de 
uuis  ans  avec  Siladia.  (1^.  Silâlin,  Solian  de  Damas. } 

X.    CONRAD  iT  ISABELLE. 

iiji.  Isabelle,  fcmrde  Sibylle,  Reine  dcjcruljlem,  re- 
cueillit fa  faceelTion  <]ui  lui  ^toit  dévolue  de  [  kiii  dmi;.  Kllc  tioit 
nuri^c  pour  lors  i  Humphroi  de  Tlioro!i ,  (îcntilliun.inc  Je 
Tourainc,  S-rii;r,c»r  de  Montréal,  ou  Montrnyjl  ,  Cnntu- 
table  du  Royaume  de  Jcrui'alcm.  Conrad  de  Mon[ferr,ic ,  a 
qui  la  belle  dcfenfe  de  Tyr  avoit  mérité  la  Seigueuric  de  cette 
ville  âc  dr  fi-î  enviions  éripés  en  Marquifit,  m  caflci  ce  iiu- 

T:.;',';i;         u  .   ■  m /r:;:  ;  ;  !  cll Iviiaflii^UC  ,  &;  t'pimi J  1 J  p :  k;  l',  il  L  ,  S[i i] 


but  étoit  d'obtenir  ,  avec  fa  main  ,  le  titre  de  Roi.  Mjis  l'atta- 
chement de  Conrad  au  Roi  Pliilippc  Auguftc  lit  i|ue  Richard , 
Roi  d  Anglctt.-rc  ,  s  appui  a  alon  couronnement.  Conrad  noan- 
moiiss ,  apicï  le  dcpart  du  Manar<juc  Irançois ,  trouva  moyen 
de  gagner  le  Roi  d'Anplcterre.  «  L'an  i  91  ,  Riciurd  c:j'it  a 
Alcalon  ,  dit  la  C  hroniiiiic  de  .S;cirJ  ,  CTiniisc  il  lonijcoit  a 
"  ion  rcrour,  ^  lc  tu^uvoti  eiiibjiiailr  !ui  ic  i^oiivcrncmcnt  de 
>'  la  Tctrc-Saintc ,  s'mtorma  de  toute  l  armcc  a  ^ui  plus  sûrc- 
»  ment  il  pouroit  conticr  le  pays  cofxiuit  Ic  celui  qui  rdloit  à 
X  can<]uénr.  Les  avis  furent  Sabteosi  ai  quelques  uns  préft- 
»  nient  Gui  cominc  défi  bai  Sioi,  qndmic*  auim  Tuvin- 
»  dUe  Maraiiis,  le  d'aamsk  OeoMe  de  Charapa^e.  Enfio 
m  OB^feMaiiqHseD  (néfcMede  toute  Tarméet  qm  confinne 


•  (on  ék^on.  Le  Hoi  hà  aunde  donc  de  venir  rccerinr  le 
»  fcepue  Se  les  omemens  royinx.  Les  Lcnrcs  de  Richaid  lui 
»  fiirenr préfcnrées  le  UI  des  Calendes  de  Mai  if  Avril  )  ; 
»  le  nitiiie  jour  il  fut  rué  (  à  Tyr  )  par  des  aitailios.  »»  (  f 
(\iniaJ  ,  .Maiijuis  de  Montîitrrat.  ;  Gui  de  Lulîgnan  fot  dédom- 
iTia^é  de  la  paie  du  Royaimede  Jérafalcni  mi  k  don  que  Ri- 
chard hà  fitd«cdid  de  Chjfct.  (  r«x.  kalUibde  et»  Uk.  > 

II.  HENRI. 

I  tçi.  ÎIiNRi ,  petït-fits  de  Thibaut  IV,  Comte  Hr  C  ham- 

l'.T.7"iC  ,  hlT  cr.nil:  ,  T.in  1  1 'I  1  ,   pjr  Riulurd,  KiO   i  .-^ '"'.'I;  n-    r  . 


PRINCES  LATINS,  ou  FRANCS  DANTIOCHE 


A  tt'gard  de-  U  prrmïr:c  i'.  (■^l  f  r  r  :jin  qu'elle  rcnoii  du  prrmitT  ma- 
iia)><'  d'  CawUncc  avec  H jvmond ,  comme  Nicriai  (  n  Mtiuul. 

L.  III,  t.  S,)«0wlkMw4el>r  (Usnis,  «.  3a,3i(  L,  an, 
c.  1 1 ,  )  ledMsatfofiadbnHnL 

V.    B  O  r  M  O  N  D   11  T. 

1 163.  BoPHOiro,  surnomntt-  le  BsNfcr  ou  rEitlaiit  par  In  uns* 
le  Bavbr  ou  le  Brgur  par  les  autre»  ,  hU  de  Ravniund  vl  de  Coiw- 
tance ,  surreda ,  l'an  116-),  .a  sj  meie  dans  la  I^tiiicipauté  d'Anlio- 
che.  l.'fnoijue  de  ton  latroniiaiion  est  pfuuv^  par  une  de  fn 
Chartes  de  I  au  1 1 7a  ,  où  il  rumplc  celte  annif«  pour  la  9  de  scia 
régne.  (.Sé^tt.  Paoli.  )  l.a  même  année  iiftll.  j  du  r^f;iie  d'.-X- 
mauri,  suivant  Guillaume  de  Tyr  ^  Ma/mund  s't  imi  il  .1.1  Cuntl»» 
de  Tripoli,  au  Prince  d'Anncnir,  rl  a  U'autrrs  !>uyKur»,  ib  mar- 
chent «noabk  4  b  iMr  de  Inin  irasM*  «M  ncoait  lia  Chiltaii 
de  Harnic,  aaUf/t  par  le  Sultan  Nondln.  A  b  vue  d*iine  il  Mk 
armée,  le  Sultan,  qui  avoit  été  nouTeHemenl  battu  djn»  le  Corrté 
de  TrvpoUy  pffît  le  parli  de  lever  le  %ic-f^r  el  de  le  relirei  pliitul  tjue  de 
t'expoter ,  en  comnaltani,  a  une  nouvelli'  dcTaite.  Ils  altaquercnl  en 
détordre  l'ennemi  dans  ta  retraite ,  ei  l'ayant  obligé  de  Kiire  vollr 
ft(V,  ils  lurent  bienlAl  mis  en  di'route,  el  derinirnt  le  juuel,  dit 
Guillaume  de  Tyr ,  do  rcux  dont  quelques  momens  auparavant  ils 
avoirol  été  la  teircur.  Dans  re  comliat ,  si  l'on  peut  l'appeller  ainsi, 
BciémûTid ,  le  Comte  de  Tripnît ,  Jo*i  f  \ii\ ,  liU  du  Cumte  <ri-.dÉ'>\c , 
CI  );r.iiid  noiït'liic  d'abiit-^  Sei^^nrurs.  lur<-iil  faitk  pn»:*nnii'rv  et  <  nn- 
d  liis  au  Chiteau  d'Alni.  Ce  d<*a>lre  arrivé  le  10  Auùi,  fiii  suivi  de 
la  prisa  diHiMM  tl  di  b  pkfiRdB*  phces  appamnaalw  i  Baé> 
mund.  Ce  Triae»  itmiWM  h  liberté  raniiéeiiuvaucr  par  letwln* 
du  Ruldclénualen.  Boémond  ne  >e  pii^uuit  pas  d'une  riganrmne 
prubité.  L'an  1 183  ou  environ  ,  avant  ,iltir^  dans  ta  eapitaw  Rupia, 
Prince  d' .Arménie,  suu*  piLÏ<  %ti-  d'une  entrevue,  il  l'.irr*le  prUoil* 
nier  contre  le  di.  ii  di  1  p m.  il  c\iu'  rhor-ini.ijiedc  h  i  puurpri» 
de  sa  liberté.  Sur  u>n  relus  il  entre  oatis  r.\itifcenie  oCt  il  se  rend 
mailrr  de  pluiieun  places.  Mais  il  Faut  que  Livu» ,  trere  ou  <  »'it.in 
de  Hupi»  ,  Tail  rrpouué  k  »on  tour,  puisqu'il  bit  uhlip'  de  relâ- 
cher rsi.rr  L'jn  1 187  .  apri's  la  pii-.r  di-  IVrioih  111 ,  H  nmnd 
el  »cm  (>'"iïi:.'  4r  d'-,S..iiio-i  :>  ni  p.u  un  trait  il'-  li.»tt  iij  •  d.iiil  il  n'y 
avoit  pui'ii  d'e\entple  parmi  les  Inhddcs.  Satadiii  avuit  rniTuyv  un 

Tme  A 


ptinJ  nombre  ilr  pri>oniiK«  a  la  prirtc  dv  Iciirs  fcmm»f{ui»  pri- 
tée» d'eux,  sfiru^oicnl  i'A|i\»rr»  «i  pt'di  <ir  inùeie ïVrt.  Irui^pruta 

nCuM.  CsadMiliftrii—  ■tcort»  a—  twir atafcdoBaé» i»ft»icr» 
«ar  U%  temi  d'Anttoclw,  an  Bm     étrt  tcmeiDbchaiittblnmnil 

comme  de»  frert'»,  iU  Irouvorcnt  le»  porln  de  U  viDp  Éerm^Cft.  On 
lit  plu»,  un  Km  tlM»>j  dvi  teiriiaire,  on  In  jiourkuivil  1m  amivs  à  ta 
m>Ù2i ,  un  leur  rnlev.!  |Uvt|u'j  leurs  b^tit»,  et  *Ân%  fnpecler  ni  Tige 
ni  Ir  sexe,  on  Uiua  nud»  <bn»  lei  iiêmpi^pm  I»  hommr»,  ti*» 
frmraes  ei  la  &Ue«.  Une  femme  sr  voyant  arnchrr  le  peu  de  vn'ret 
dont  rllf  tiuurruioiltoaeBfeniqnVUefienoîlesitfr  se^bras,  le  jetlj 
furifUM'  djru  U  mer,  CA  accabUnl  de  malcdlLliuiu  le  Cumie  Bo4-- 
mLfiid  suirtï.  (     ,  Je        if.)  l-'an  iiHH  ,  ^.iljdin  riilrr 

djni  U  ipjiilr- d'An  iuf  ht-,  lu'i  j]  prciid  ju»i:|u'a  j  iviKt-.,  iia\ 
uvrr  nrjLiraoiiift  aUaqurr  U  rapiulr.  (  Jjuua.  )  D'autres  pn  u>.idriU 
ou  i!  rn  litleBite,  mfqa'ttiMNBrîlklcramovcnMBiMifaoniiM 
d  .irgciit  que  le  nrtriarclic  iTAntioche  InJ  offrit.  La  oioriilerCm- 

prrrur  KrV'drrH',  airivce  ffl  CiUt^  le  to  Juin  1 190,  comme  îl  ve* 
lunt  au  set  Oi  r\  de  ta  Trrre-Sainte ,  )eiu  un  ^rjnd  deuit  pannt  In 
ÇhtvtH'm  d«  5vrie,  Bo^inond,  >ur  Ij  imuTt'lIt-  dr  tcLétL-iii'fnrnt . 

(urtil  avci  le  f'atridrtbc  pour  aller  trouver  l-^Ufri-  ,  EU  de  «  c 
'rtiiir,  et  l'amena  avec  son  arm^  dam  .^ntiottic,  ua  il  lut  rc^u 
avec  tolemnilè.  Krêdrnc  pjrson  consril  r  i«>|ournu  |usc|u*d  l'arrivi-p 
du  Man^uis  de  Montfr-nrat,  c^uî  Faîsoit  alors  le  sif^ge  d  .-Xirif.  fi.ir- 
nitiiid  s'rmlurqiia  rjnnt***  tuivantr  atr.  Ir  Roi  d'C  J<  rmjU  ni  in.ir 
aTrr  en  ChVj'rr  jii  devant  dr  Hii  h.)rd  E ,  Koi  d'Ar*j;|f-;'.  rrr  .  f^ui  vr- 
noi4  de  conquérir  cefte  I»le  >ur  te  despote  mal  Cumnrac.  Ai' 

cbinl»  •prteaTvir  fehlierlaaaf  avec  dn  t.hthm^M§mth«mk 
ft  Bo^ond  pour  le  condure  à  Tripoli.  (  *itmtd.  ttt  »  .  )  BoéaiOtid 
cooMnroit  toajoumson  raracterr.  L'an  it^,  fur^aelanndcm^ 
MtquiaVIrvententrc  lui  et  Livon,  Prince  d'Arménie»  if  a  recours 
à  la  mOme  supeT<  hcrtc  diiol  il  av.;>ii  usé  env^^n  snn  prV'd  «essrur ,  et 
TffVl  I''  Mirprrndre  <Uns  une  <  unti  ron<  r  qu'il  lui  itoit  UU  prupu^cr. 
Mai»  il  fui  pris  lui  même  au  piège  et  londunl  prixuiinirr  en  Armé* 
nif*.  S4  di  liirjncclaicoOlacbcr;  ilMi'obtintqu'.Ade«<ondtris>[H 
durr^  rt  hiimilîjnMv.  CcpeiMlanl  H  ymlcnlTe cet  d^'UK  l'nni.es  ititr 
réi  OUI  m  «iiit  cre,  C  .)  r  .  l'jn  1  200 ,  apriS  U  in  ..rl  d**  K  ji\  .noriH, 
*ijn  tïi\  aiîr.p  ,  îl  ,:vni  l 'iid  ;i  ;  tna  puur  «-u  ■  ur  ïl  ii(>i;i ,  tiU  d* 
UtoQ)  et  lui  lit  piclef  icimcnlpâr  tctsUfeu.  Buvmoud,  swii  a'  liU, 
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EMPEREURS 


FRANÇOIS. 


I  E  M  P  F  R  F  T'  R  s  GRECS. 


On  créa  diverfes  autres  prinàpaatés  poor  técompenfer  les 
àiSéteta  Chefs  de  l'armée  j  mais  les  mieux  partagés  furent  les 
Vénitiens,  {y.  Henri  Dandolo ,  Doge  it  Femfe.)  La  fiiite 
de  Murzuphîc  ne  le  déroba  pis  i  la  vengeance  des  Croifcs. 
11  fiit  arrêté  près  du  Bofphore  par  Thierti  de  Loos ,  fuivant 
Villelurdoum ,  &  amené  au  nouvd  Empereur  qui ,  par  ju- 

fement  de  foa  Confeil ,  le  condamna  i  être  pr^ipité  du 
aut  d'une  colonne  ttis  â«vée,  oui  étoit  au  miUea  de  la 
ville  ;  ce  qui  (nx  exécuté.  Eicyettik  cet  Ecrivain ,  unt  graiu 
mcrviilU  ,  (jut  en  ctle  columne^  dont  il  chah  aval ^  avoit  ima- 
d:  m^'.nui  maniirei  ovtei  cl  tn^rhrc.  Et  entre  ctlcs  images 
jî  crt  avoit  une  qui  en  laborce  en  forme  d' Empereur  f  ù  cele  fi 
ckitt  outre  vûi.  Car  de  long-teau  en  proféùàe  fui  éuroit  un 
Emperw  «t  Cùt^nànofU  ^ai  dewu  tfire  gtt€{  mal  de  la 
co/umite.  Et  eajf  fut  ttie  f'emUaaee  &  cele  prqfétieie  avere'e. 
L'Année  fu i vante ,  Baudouin  fut  défait,  le  15  Avril,  près 
d'Andrinoplc,  &;  fait  prifonnier  par  Joannicc,  Roi  des  Bul- 
gares ,  que  les  Grecs  avoienc  appelle  à  leur  fccours.  Ce  Roi 
barbare ,  après  avoir  retenu  Baudouin  pès  d'un  an  dans  les 
fen ,  lui  fit  couper  les  bras  &  les  jambes ,  &  jeta  le  tronc 
dAns  un  pcédpke,  oîi  il  fut  la  pfoie  des  ot£eauz,  de.  mourut 
au  bout  de  trob  ^«13.  Tel  eft  le  récâc  que  Kkéûa  Choniaxe 
fait  de  la  mort  de  Baudouin.  Les  autres  Hiftoriens  ne  con- 
viennent pas  de  ces  circoiiftiiices.  Meycr  Se  Raynaldi  laiflent 
en  doute  s'd  fat  tué  fur  le  champ  de  bataille,  ou  fait  feulement 

frifonnier.  Mais  la  rcponfc ,  que  le  Roi  des  Bulgares  Ht  au 
npe  Innocent  III ,  qui  lui  avoit  écrit  pour  demander  l'ciar- 
gitrcmcnt  de  l'Empereur,  leve  woie  diffiniltié.  Joanniice  mar- 
qua au  Pape  qu'il  ne  poorott  lui  dotuer  cette  lântfàAion , 

parce  que  Baudouin  ctoit  mort  rlans  fa  prifon  :  quia  debitum 
carn  'ts  exfolverat ,  cuit:  in  carccn  lentreiur.  (  Gtjia  IntKKen- 
lii  in,p.  1 17.)  Baudouin  cft  fort  loué,  même  par  les  Grecs, 
pour (aciurîic,  iâjoftice  &fachafteié.  (f^ Baudouin IX, 
Comte  de  Flandre  ). 

HENRI  L 

1 106.  HsmU  I ,  frère  de  Baudouin  ,  ne  i  Valencicnncs 
l'an  M  74 ,  élu  Régent  de  l'Empire  après  la  bataille  d'.\ndn- 
noplc,  ftit  élevé  fur  le  tr&ne  ImpéfiaTlocfiju'on  fe  crut  alfuté 
de  la  nioa  de  Baudouin.  Soa  cowoaMiiieiit  (è  ât  à  Sainte* 
Sophie  le  10  Aoâr  1  lotf.  Hem  contuin  la  g"^"^  contre  les 
Bulgares  ,  qal  furent  à  la  fin  réduits  i  demander  la  paix.  Il 
tourna  enluirc  les  armes  contre  Théodore  Lafcaris ,  fon  ri- 
vàI  ,  rvcc"  !cv^>icl  il  eut  une  guerre  opiniâtre  &  cruelle.  Les 
holhlucs  titatcat  par  une  aevc,  durant  la<}uelle  Henri  mou- 


dans  le  même  tems ,  le  premier  de  la  Pa- 
^ilagonie ,  le  fécond  de  "rrébizonde  &  de  la 
Cdchide,  appellée  Lazique  dans  le  bas  Em- 

Circ.  Théodore  Lafcaris  fut  le  plus  grand 
omme  de  guerre  &  le  meilleur  pohiique 
de  fon  tems.  Il  établit  une  fage  police  dans 
fes  Euis.  Placé  entre  les  Latins  ôc  les  Turcs, 
il  foutint  avec  valeur  les  eftns  obfttnés  qulls 
firent  de  part  &  d'autre  pour  le  dépouiller. 
Théodore  mounit  l'an  1  ai  1 ,  après  avoir  ré- 
gne I  8  ans  depuis  la  prifc  de  Conft.anririople 
par  les  Latins.  Il  avott  époufc ,  i  " ,  comme 
on  l'adit,  Anne  Comnene,  dont  il  eut  Hé- 
lène, mariée  à  Jean  Vatace  qui  fuit  j  Marie, 
ftnune  de  Bela  IV,  Rm  de  Hongrie  -,  &  Eu- 
doxiei  1'"  Philippine  ,  fille  de  Rupiti ,  Prince 
d'Arménie,  qu'il  répudia  après  en  avoir  eu 
un  fils  niorr  avant  lui ,  j  ,  r.in  1  i  1  y  ,  Ma- 
rie ,  fille  de  l'Empereur  Pierre  de  (Joutie- 
nâif  motte  psode  teins  apcès  fbn  épout» 

JEAN  OUGAS  VATACE 

I  tu.  Jean  Ducas  Vatace  fucccda,  l'an 
tlxx,  à  Théodore  l  afcaris,  fo;i  beau-pere. 
Il  fc  trouva  pour  lors  quatre  Princes  qui  pre- 
noient  le  titre  d  Empereur  de  Conilantuio- 
plej  favoir,  Robert  de  Counenai,  qui  étoit 
en  Dodèifion  de  la  ville}  Jean  Ducas  Vatace, 
i  Nicée;  David  Comnene ,  i  Trébizonde-, 
Si  Théodore  Ange  Comnene,  à  ThelFaîoni- 
quc.  Vatace  ht  de  rapides  conquêtes  fur  les 
François  ,  Se  relferra  leur  Empire  jufques 
dans  le  territoire  de  Conftanunople.  L'an 
1 140 ,  l'Empereur  Baudouin  II  l'ooligea  de 
lever  le  fiége  tle  Conlhnrinople ,  qu'il  fàifoit 
pour  la  troiiîeme  (bis.  Ayant  fait  enfuite  la 
paix  avec  les  Latins ,  Vatace  tourne  fes  .irines 
contre  les  Bulgares ,  Se  leur  enlevé  pluiieurs 
places.  Il  finmitt  Mfli  fu  h  fiuoe  phfieaa 
viUes  «Boma,  as  TonloMoc  ponic  b  I» 
comante.  Vaiaee,  eoovettdejKlotie  cliéri 
de  fes  peuples,  mourut,  le  joôclobre  115  j, 
à  r.ige  de  61  ans,  après  en  avoit  régné  jj. 
11  avoir  rpoufc,  1  "  Hf.iene  Lascaris,  dont 
il  eut  Théodore  qui  fuit,  t"  Anms,  fille  na- 


ROIS   DES  BULGARES. 


détrônas  Ici  uns  far  In  auirn,  fans  ^refi)aciilKaiic  épc^ttc  cet- 
toincdccn  n.^olution',.  C  cl)  U  taifon  qui  nom  UUglfjtkflC- 

tcr  r..plili.-mcm  tur  Ici  Rois  luivans. 

Constantin  Tich  p^rii  dons  un  combat  contre  LaCha- 
.NAS  ,  qui  le  lu|.ipUr.ta.  Celui-ci,  dctîiSnc  par  Jean  Ajan  IH  , 
il-  retira  cher.  Noipn,  Kni  iW<.  Tait.irr^ ,  oui  le  nt  illAlIincr  dam 
un  tcpis.  Ce  fut  (oitt  le  r^gnc  de  ConlUntin ,  ou  de  Jean ,  <]u'E- 
licnne,  RoidiHawrie,  ccanc  renaan  mois  de  Mai  1171  en 
Bulgarie ,  filamk  w  Soyaumc ,  8cle  tendit  tribiiiaïic  de  la  Hoo- 
Gioaos  TciTM  1  navab  iû  trfoe  Jean  Alan.  Il  rifcnoic 
en  1 19 1  ■  9c  pfcnoic  le  mis  d'Eaipeteor,  coaunc  il  paroit  pat 
une  Lettre  que  le  Pase  Nicolas  IV  lui  ècriric  cette  ann^c,  pour 
rens>j^er  a  quitter  le  fcbifinc  des  Grecs  te  à  tenircr  dans  la 
Communioa  de  i'E^Iife  Romane.  Nogas,  Roi  dcf  Tartares  , 
clialT^  Tcttet,  &  lut  fubftitua Smiitzîs ,  qui  futcnfuitcd^pofé 
fit  Ti*cn*ï,  fils  &  fuccclTcurdc  No{;as.  Suvestiiau  ,  fils  de 
Tcncr,  mis  fur  le  trône  de  Bulgarie  pat  Tzjchas.'.ua  fon  bienfai- 
teur, tjKiufa  Thiodoha,  petite-fille  de  rEaipcrcur  AnJro- 
r.u  11  ,  ât  mourut  vcis  l'an  l  m.  ClOkOl  TUTIR  II  fuctijjj 
au  Roi  SuveftiÛau  ,  Ion  père  ,  &  fut  remplacé ,  aprcs  la  mort 
pat  BorsiLAU.  Ion  oncle.  Celui-ci  fut  chalfc  par  MicHtL 
$rft«(ciitiK(}ui,  ayant  ^pooTé,  vers  l'an  1)14,  Thiodoiia, 


veuve  dcSuvcftsfbu,  fut  tué  dans  une  bataille  contre  Michel, 
Roi  Je  SL-.'vii-,  Oii  iiiit  à  fa  place  Néda  ,  d  prcinicrc  icmnic, 
qui  bientôt  aptes  tu:  chiflcc.  Alexandre  ,  pciii-ncvcu  de  Mi- 
diel.  Roi  de  Bulgiiie ,  occupa  le  tionc  jpics  l  expullion  de 
Néda.  Il  prit  paru  |'OUi  rFmprrrut  Jrjr.  P-lroIogiie  ,  danj  les 
guettes  qu'il  eut  i.  .  (  .n:,.,  u7-n-  '  ur  \a  hn  de  Ion  régne  il 
eut  une  guerre  malneureulc  i\  ct.  U  Hongrie  dont  il  fut  obligé 
de  fe  iccOTiMfac  vadàl  te  tribnaire.  A^zaodic  mounu  i'an 
t  )  f  e.  Stnfeîaur  II.  Ibn  filf  ,  l'éfoic  Iw  ptodamct  Roi  de  Bul- 
garie du  vivaQi  de  Ton  scte,  ansi^udiee  d'oaanmde  (b  fi:^ 
rcs ,  qu'Aleiandie  aroit  nomme  voat  laî  fimédcr.  loab.  Roi 
de  Hongrie ,  fut  le  tefus  qu'il  lit  de  lui  payer  le  irîbui  impoli!  à 
foD  pcrc ,  vint  en  Bulgaiic  l'an  1  )Ca  avec  une  fbneatmée,  tt 
ayant  &ii prifonnier  MraTdmtr,  il  l'emmena  en  Hoirie;  mais 
ti  jonn  après  il  lui  itadic  la  liberté.  Sismah.  nommé  auiTi 
Craiovich  ât  Ckativich,  autre  fis  d'Alcrandre,  étoit  alors 
en  polFclIïon  du  trooe  de  Bulgarie.  Tandis  que  les  devu  freres  fe 
dilpuiciit  cet  lic::t3(>c,  le  SuTtin  Amuratli  entre  à  miin  atméc 
ilaiii  >  p,r, '■ ,  Hon:  i)  iubjugue  l.i  plus  s;rundc  partir.  Rjjjxct  , 
fon  l'urccltcur,  acheva  ccnecoiu]iiëte  l'an  après  la  bauîlle 
de  NMcopolLI«Bu||pBidcnKelaitaaefWviDN4tl'Emp>re 
Ottoman. 
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rut,  le  1 1  Juin  111$,  dans  la  45'  année  de  (on  âge ,  &  la 
10*  de  foo  régne.  11  «voit  cpouTé,  i  "  AoNis ,  fille  du  Mar- 
qua de  Montfênat;  i'  N.  fille  de  Joanûce,  Roi  des  Bal- 
gaMs,  laquelle,  dit-on,  l'cmpoifonna. 

PIERRE  DE  COURTENAI. 

1116.  Pierre  de  Courtenai,  Cotntc ci  Auxerre ,  petit- 
fîls  de  Louis  le  Gros ,  Roi  de  France,  par  Pierre  de  France , 

fon  ptiL-  ,  cpuiiv  irii.'.bcl!"  de  ("ourtenii  ,  fur  élu  ,  par  lut 

cuielle  de  Fiédétîe  II .  EnmBtaar  J'AIU- 
magne. 

THÉODORE  LASCARIS  11. 

ixçç.  Thïodore  Lascaris  H  ,  fils  de 
Jean  Vatace  ,  lui  fucctcl.i ,  l'an  1 1  ç  ç  .  à  l'âge 
dc  5  5  ans,&  lut  couronne  le  joue  de  Noël  de  la 
mcmc  année.  (Nlanli.)  L'an  1 1 57 ,  il  fut  .u- 

t.tiiu'_  pi'  ,Mi.  licl ,  Roi  des  Bulgares,  qui  re- 

ROIS  DE  ;  É 

Se  Icj  S<ipntttn ,  pour  goBvemCT  te  qui  reftoit  aui  Chti'ticn^  | 
en  Palcflioe.  Ce  Prince,  fuivir.r  Jacques  de  Vitri.a  IVjt-;nj>k  ' 
ée  Godc&DÏ  dcBcMlilloil ,  r.:j\-.  y^:  LU  nioll!  dilKlclU  ,  nc  VUtlli:! 
point  recevoir  la  couronne  ,  ni  prcmsrc  le  titre  de  Ro],  L'an 
1  ij»  ,      Piintcs  J  Allcnupîc,  enitts  parle  Pape  Ccicrtin  111 , 
amènent   fucccllïvcnicm  ae  nouvelles  troupes  en  PaleiHnc. 
;c*eft  la IV  Crniradc.  1  Fiers  lie  ce  renfort,  les  Francs  rompent 
U  tt^vccoocliK  p^r  le  Roî  d'Angleterre  avec  Saladin.  Les  bofU- 
lit^  recommencent  de  part  tt  d'autre.  L'an  i  '97,  Sa^hadia , 
ficre Âe  Saladîa ,  met  le       devant  Ja&,  qu'il  tUmc ,  après 
■ne  linûeftvlniiNulèdlfMfei  Hcaii,lwc«(  coocEutcs, 
hmiIni  fane  kaeat  de  tôa  Fal^  J'Aère,  ft  fe  nu,  faa  1 1 97. 
(  ypy.  Henri  U ,  Comrc  de  Champagne.  ) 

XII.  AMAURI  11  DE  LUSIGNAN. 

IIJ7.  Amàuri  01  LtlircHAN  ,  Roi  de  Chypre,  fut  cou- 
ronné Roidejérufjlcm       1 1 1^  .  aprcs  avoir  cpoufclt  ABtiti, 
veuve  de  Henri ,     till-  A  Anuun  I  I  j  iLr.iJcmain  ,  ou  le  fur- 
Icndcmain  de  fon  couronnement ,  ic  promenant  avec  fcs  Clic- 
Talicrs  licrs  de  Tyj ,  li  fut  attaque  par  deui  Cavali;.-^  ijiii  le 
bldlercnt  liangctcuûmcnt.  Sa  h^cliurc  cui-.-ic  ,  il  marcha  contre 
Sapliulln  iju'if  b.irtir ,  avec  le  fccnuf^  des  Allciiiaiijs ,  cnirc  1  yr 
&  Sidoo.  i)c-la  il  alla  fe  préfcntci  devant  Batutli  li^u'ii  atli^ca 

RUS  A  LE  M. 

par  aer  te  par  icne.  STétaat  rendu  maître  de  cette  place  il  atu* 

qua  Giblet  ,  &  l'emporta  par  l'adrelle  d'un  CKarpcnticr.  Tho- 
rju  ,  dunt  il  iit  cniiiitc  le  (kv,c  .  eu;  fuL>i  le  même  fon  lâns  la 
tiahiUm  dci  I  empiicis  qui ,  d  intelligence  ,  a  ce  qi^'oii  prétend, 
avec  Saplia^im,  ctigagcrcnt  l'armée  a  icnon.  cr  a  cette  entn  prife. 
D'autres  aifurcnt  que  ce  (itj;e  eur  le  mené  (uc;c\  que  les  Jeu» 
précédcns.  Ce  hcureuï  coniiT--cn..c  iicis  UiiiIjIoictu  promettre  a 
Amauri  des  conquêtes  plusttcnJucs  ;  maii  lo  cfp<}raiiccs  bitniô: 
«'évanouireat  pat  le  d^an  des  Croilï»  Allemands  :  c'^oit  toute 
la  reirouiec  Ml  CluétkCM  en  Palcltioe.  Deux  cttofes  let  coga- 
gcreni  è  RMHiBWckcs  eB,  1'  bMmdclMnClK&.  la 
Ducs  deStteft^Auiicket  a-  lapoidiedcslBaBa^  syrie, 
qui  s'entendoieni  avec  Sipha^  pouf  fiurc  échouer  Inm  cmre- 
prifcs.  L'an  ii  f  9  ,  U  publication  d'une  nourclk  Cloifàde,  (on 
la  compte  pour  la  V<  )  releva  le  courage  du  Roi  de  J^Ukm. 
Mais  cet  armement  fut  dihourné  de  là  dellinatioa  { Ic  ail  lieu  de 
pottcr  du  fecuurt  en  Palelline  ,  il  fiit  COiplopéà  laONMnha  dc 
Conflantinopic.  Amauri  mourut  à  S,  JCH^'Aciele  1  ÂmlttOf. 
(  (•  oy,  Amaïui  Roi  de  Chypre.  ) 

XII  L  JEAN  DE  BRIENNE. 

tiio.  Jean  di  Bminns,  le  fils  dEraid  11,  C  uTtite  de 
Bticnoc,  envoyé  pat  le  Koi  Piiilippc  Auguftc  fur  une  dtïputatioo 

PRINCES  LATINS,  on  1 

Répot  de  Tripoli ,  en  prit  eecuion  de  te  r^olter ,  dfelala  la 
cuerre  à  ton  pirr  ,  et  te  chasia  d'Ajilioche  ar^c  le  secourt  det 

Templiers  rt  dr^  Hoipitalicn.  M.iis  bicnlôl  il  ni  abandonna  de  Sri 

allî^,  <'t       p't  Tf  rflj.  li  par  Ifun  joint.  (  Maïuï.  )  Ot  cVi  iifiu'-nl 

aroit  eie  préicUc  de  U  muri  <lr  Henri,  Ruidr  Jtruaak'in,  ainvir« 
l'an  1197.  Boémoiid  rayant  appriae,  m  tendit  en  cette  capitale 
avK  In  autrrt  Princct  du  Royaume  pour  ItiMonner  un  tuctetteur. 

L'«"I<'i'tii;in  t:>mï>a  mix  Araauri  de  Luii^nan  ,  e!  Qo*' ntund  rn  duRna 
aviî  d  1.1  villi-  d*A[iC:Mchr  jiar  If  mov'ii  d'une  l  oIl^iiiLi*-  (."eluil  un 
luage  emprunte  des  baradn».  dt  Irur  coulumt  est,  dit  Arnuul  de 
Lubect ,  (  droit.  SUv.  L.  T.  c  3,  )  lonqil'ib  te  mettent  en  vajrage 
pour  ({ucUiuet  affitret,  d'enpMlM'  avec  eux  de  tesir  low  des  ro- 
lombe*  <|ul  oal  do  «euCi  ou  de*  pedii  Bouvellemenl  ^uo«  i  et  t'U 
trur  arrive  ou  t'îlt  apprcnneol  dans  U  roule  (|ue)que  ^énemeiit  dont 
il  impurle,  toit  i  leur  £amUle  tuit  1  leur  patrie,  d'êlii'  infurm/o 
pri  -rpii-meot,  iU  le  leur  mandent  par  une  Lettre  qu'iK  atiachetii 
proprement  tous  Uwntre  de  cet  colombct  <|ui,  reUch^ct,  ne  man- 

<)ueni  pat  de  revolît  à  lit»  iiBm  v«n  ItM»  aid».  L'a*  laei  fiiila 
lerme  drt  ioun  df  BaAiiaMl  Dt.  H  a*ok  fpoui<  3  femmct  «|tt*B  té' 

pudia  surctiaîvemvatî  1**  OmcDm-iutott,  fillr  du  .Srïcncur  de  Ha- 
rené,  qui  lui  donna  le*  des»  &U  dont  on  Tient  de  partir;  a  ,  l'an 
1  i8o,  InRne  ou  THtQnotA  Comnrne,  nommée  pard'aiilrrs  t'.siKK 
ou  EsTix> ,  nièce      I  F  mp^  reur  Manuel  dont  il  eut  une  hlle  nom» 
Constance,  qu'il  nligua ,  Tan  ii8i  ,  en  Romaoie  avec  sa 
merc,  pourtoouier,  i'  Siirixi  ou  UaKU-e,  dont  il  «ul  Alix,  nw 
r><e  k  Gui,  Seigneur  de  Gibtei.  Ce  i  mariante  di-  Bo^mond  lui  at- 
tira une  eicommunicaiion  d<>nt  il  je  vendra  sut  le  Patriarche  ''t  son 
Clergé  q  a  il  pent:u:a.  ASi'jvIif,  tUn-mund  jubîâiuj  unccoacu- 
bine,  numm^  lsaacu.a,  dunt  il  lil  vendre  le  mari  aux  .Vf-)r«i.t 
(  Lepresut)  et  «li  k  il  pli*  da  GttiUaume  mort  lam  rn&nt ,  e«  de 
Dateaod  qui  tmoum  ttClkda  Hrmi,  Siie  de  Bvulroa.  (  Vovca 
■t  mtii,  Piiriank»*Am»dkt.} 

TL  BOÉMOND  tV.niTlB  BORONB. 

■  aei.  BoImoudIV,  tumomm'  u  Rohck'  pour  avoir  perdu  iui 
oril  dani  utw  aftiie  prit  du  Mont-Liban ,  lilt  de  BoiiÎMBd  1(1  et 
d'OKueilWnw,  Rtent  dit  Coml<  de  Tripoli  depuis  b  m.Mtde  Rar. 
mond,  ton  ailé,  rmnpara  de  b  Prioiipauie  d'AMioclie  apn  >  le 

d»cét  de  ion  pere,  au  prt'judice  de  Raymond  Runin,  ton  pupiJI-ei 
tun  neveu,  Non  i  i.i.iK  i;1  Jl  telle  usurpation,  il  J.jij;nil  par  une  jk  • 
lie  le  Comté  de  Tripoli  a  tes  Eiau  d'Autiuc  hr ,  et  par  la  di  puuilla 

gnir.  VhBiaa»,  Lim,  ReifAnMe,  prud.e  p^cnt  de  Hav 

FRANCS  D^ANTIOCHE. 

BioadRapIn,  enlevé  AntioEfca  1*11  Novembre,  foardrSw  Martin, 
tBo«inoad;maiacUea«r(pnw3  iobi>aprc>  L'an  1304,  Marie, 
ConitcaeedeFUndre,  *Unt  venue  à  S.  Jean  d' Nire  dam  reip*iin<  e 
d'y iiiindreBaiMlouiii ,  souffKjua,  Boéraoi»d vient  i.i  ituuver  pi.iMrlui 
apprcndic  que  Baudouin  ni  EmpereurdeCon»tananuple,  e<  lai  lait 
kommaae  de  ta  Principauté,  eonune  JaneiUfliini  1  et  diua  an- 
cien lirf  de  TEmpire.  (Albcfic.  )  Son  detMUi  MoftdeiriÉMirerpar 
cet  a<te  de  touini.jion  Tappui du  nouvel  Empereur.  L'événement 
n'-  ri'p.jiHiit  pa»  j  »f>  vuet.  L'an  laoi,  Livon ,  d'iniellijeo< c  avei  le 
Fatriarilie  <t  lit  ituurgeoii  d'Anliocfae,  te  rend  use  tecunde  fois 
maille  de  la  ville.  Raymond  Rupio  qui  raiiompa^noil,  est  inviti 
delaPrintipauiéd'Anliocbrparl*Palii«rche,  aprét  avoir  rendu 
r hommage-lige  t  te  Prélat.  Il  ncoit «unité  rhommage  de  toute  la 
Nobirjse  du  pan.  Nous  avoni  b  Lettre  que  Ltvon  écrivit  au  Pape 
Innijimt  111,  pour  lui  faire  part  de  cet  agréable»  nouvelle,  Rjv- 
nicnd  Uupin  drrr.i'ura  pujietieur  de  U  ville  d'.^ntîocl'.i'  1  •  >|  ,  •  e 
d  environ  i  aiu.  Niait  l'an  iioS,  une  «édition  «acilee  par  ie 
ttiaicb*  qnavoaloil  ptoliiUaacnt  mcm*  la  plam  an  Roi  d  Ar- 
BiMe.  donna  occaioon  k  Botmond  d'y  imlnr.  Haeoil  loujjun 
eontervé  la  ritadrtle.  A  la  faveur  du  tumulte  il  entre  avec  ta  gar- 
nison dans  la  ville,  vient  a  bout  bi  dément  des  Bourceoii ,  arrête 
le  Patriarche  et  le  jette  dant  une  priion  où  il  lui  lit  jouiinr  plusieiin 
Munwni.  BoAniond  ntia  mahred'Anlioi  he  jutqu'en  laiâ  qu'elle 
Alt  reiMlBe  à  Raymond-Rupin  par  la  trahiion  du  Sénéchal  de  irtie 
Fritttlptulé.  kbit  3  an*  aprét  Boémond  la  reprit  pat  le*  inlelligen- 
tet  qu'il  avuil  prailquéet  aver  Guillaume  Fatabrl ,  Tun  det  pre- 
miers de  la  ville.  naymond-Runin  danv  sa  di  i;r.i^e  nlla  trouver 
Livun,  Roi  d'Arinf  me ,  doiii  d  r.  lir  i.  4.irdr  toi;imc  l'hcritier  pré- 
somptif Maie  ce  Prince  moribond  alors  Imh  de  lui  donner  atyle 
le  tiMMM daiapldwnta. «t  innaant  par  muaiiM  «a  ancwion  a 
ta  aile.  La  muet  de  Uvon  nMl  dapria  cttattaoL  Eachwdr  deux 
Souverainetés  qui  lui  «pputniolfnt  de  drok,  H^MoaMupin  ce 
rendit  auprei  du  l>gai  Mage,  qui  Eiiiait  la  ilége  de  Daiaiete  i  la 
teie  des  Cr.iuct,  pour  rengager  1  le  mettre  en  puiaessiun  de  rrlle 
qui  veiiuit  de  vaquer.  Pf'Iage  loi  donna  des  troupet  ave<  Irsqur^lf.! 
il  te  lîl  reirvjir  dant  Thatte.  Maïs  Constant,  Récrni  d'Arménie, 
l'ayant  tuiprû,  fenfernadanaune  priMD  oà  iliiiul  M*ioataafida 
l'an  laai ,  bissant  d'Hueii,  ion  «ponte,  Elle d'Amaaiî,  Roi d( 
<:hypre,  qu'il  avjit  enievi'e.  l'an  1110,  i  F udei  <f e  Dampllfei  MB 
ni.ici  |.  ^iîiM.-,  d(  .IX  IlU.^,  Fs  hivi- ,  mor'.  ,jii>  ii,ijnce,«lMatlai 
femme  dc  Philippe  de  fvtunil'urt ,  Seigneur  de  1  vr. 

RfWMBaà  Boémond  IV.  U  te  compotia  avec  lanl  de  hauteur  et 
dl'vildansa  ft  fdgard  de»  habilani  d°ABliociM  etde»  Ku^taiien , 
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Barons  de  Coiiftajuiiiople  ,  au  refus  tl'Andrc' ,  Roi  de  Hoiq^ie  ,  pour 
fuccéder  à  l'Empereur  Henri.  Etant  parti  d'Auxcrrc  à  cette  nouvelle, 
avec  YoLANDi ,  ù  féconde  femme ,  il  vint  à  Rome  pour  s'y  faire  cou- 
ronner par  le  Pape  Honorius  111.  Le  Pontife  lui  refuCi  d'abord  cette 
faveur  pour  deux  taifons  ;  la  première,  pour  ne  pas  donner  atteinte  aux 
Il  it.  (lu  Patriarche  de  Conftancinople } la iècoodc , pocce  qu'Une con- 
vxnou  pas ,  fcfon  lui ,  de  couronner  en  Ocddent  un  Empereur  d'O- 
rient. Mais  i  11  lin ,  v.iincu  p.ir  les  inflariLc-s  de  Pierre  Se  de  fa  femme , 
il  fit  la  cctùiomie  le  9  Avril  11*7  ,        «i^'i^  l'Eglife  de  S.  Pierre, 
mais  dans  celle  de  S.  Laurent,  hors  des  murs,  afin  que  l'icrrc  hl-  pur 
s'en  pnbralinr  pour  Àendce  fcs  prétentions  fur  l  Empire  d'Occident. 
Pierre  s'embaraua  enfinte  i  Brindes  fjir  des  vaiflêaux  de  h  RépoUique 
de  Venife  ,  a)Tic^;ea  ,  mais  inutilement ,  Ducu,  qu'elle  wendiquoit 
fur  Théodore  l'Ange -Comnene  ,  qui  s'en  étoit  rendo  iwâne  ;  Se  s'a- 
vancanr  de  li  par  terre  vers  Conft.intinoj^le  ,  11  fat  arrc-rc-  dans  un  re- 
pas par  ceinème  Théodore  ,  contre  la  loi  d'un  traite  qu  iK  avoient  fait 
cnfcmble.  Ce  perfide,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Thcodore 
Lafcaris  ,  qui  t^pioic  alooi  Nicée,  pMa.  au  fil  de  l'cpée,  |eu  d'heures 
après ,  la  pctt»  armée  de  Weire,  &  fit  mourir  ,  au  bout  de  deux  ans , 
Pierre  l.u-incme  en  prifon.  Yolande,  qui  étoit  arrivée  par  tutt  à 
Conlbntiiiople  ,  gouverna  fort  fagement  pendant  la  ptuon  de  fon 
mari.  Se  mourut  au  mois  d'Août"  m  9.  Cette  P rince iFe  ,  fcrur  des 
Empereurs  Baodoum  Se  Henri ,  eut  de  fon  époux ,  Pierre  ,  deftinc  i 
l  éiat  Eodéfiaftique}  Robert  qui  ibir^  Heoci  ,  Marquis  de  Namar  apib 

prie  pluûean  dec  villes  que  Va- 
cace  Inî  avoît  enlevées.  Mais ,  l'an 
née  fuivantc  ,  Théodore  eut  l'a- 
vantage à  fon  tour  ,  &  obligea 
Michel  i  demander  la  paix ,  qu'il 
loi  accorda.  Ce  Prince  «oit  brave, 
làvanr  Se  ami  de  fes  fujets  \  mais 
d'an  caraâere  impctuemc ,  qni  le 
porta  quelquefois  à  des  cruautés. 
11  ne  résina  que  5  ans  &  environ  8 
mois ,  étant  mort  au  mois  d'Août 
1159.  U'Hhlene  ,  ù.  femme ,  fille 
de  Jean  Azan ,  Roi  de fiuleuie, 
il  laiffitnn  fik,  Jeanquifitt,  & 
trois  filles,  qui  épauuHent  Cnis 
Seigneurs  Francs. 

JEAN  LASCARIS 
ET  MICHEL  PALEOLOGUE. 

1AJ9.  JaAM  Lascaris,  filsde 
Théodore,  lui  faoeéda,  dans  le 

mois  d'Août  11^9,  i  l'âge  de  <> 
ans.  Son  père  avoir  doiuic  pat  fon 
teflament  k  léganoe  de  l'Empire 
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de$Biromdera]c(Vinc,iti'ivacn  s^ran  J  c«rtcge  le  ij  SeptcmWc 
Itioàs,  Jean  d'Acre.  '  Aliu  ii:  met  cmc  atiivcc  en  tio^.  Nom 
fuivoc^  Robert  <ic  S.  Maticri  4  Aiixerrc  5c  Marin  Unai ,  moins 
fiu-.ils  (]UC  lui.  ;  Unc-n.icriK-  Clirur.iquc  nuaulcritc  de  Ftaiicc 
ijcomc  (ju'ccant  le  cadet  de  ù  Mail'on  ,  !o:i  pcrc  voulut  qu'il 
}>tit  le  pani  de  l'Eglife,  te  l'envoya  pout  être  Manie  à  Cuir* 
vaii»  ;  mail  Que  cc  jeune  kommc ,  ne  fe  l'cntanc  poiotde  VQOnoil 
à  cet  état ,  te  tanva  dMX  fon  oadc .  le  Scig^MW  de  CUmevi- 
lam ,  qui  le ganla  ckcz  hd,  «c  lui  fit  apprciuire  kt  CKtdcct  de 
la  NoMcfTe }  qu'cuTBiie  des  Cendlthonuncspairant  pat  là ,  l'em- 
mencTcnt  à  des  tournois  où  il  fc  figoala  de  manière  auc  Ci  tcpu- 
tation  voUîBfqa'cn  PaUlhiic  ;  cc  <]ui  toutcfoi'^  ne  le  lecoacilia 
pas  arec  fon  peie ,  qui  mourut  fai\s  lui  lieu  laiirer.  Mais  la  Pro- 
vidence pourrut  à  fa  fortune,  l  e  Icndtiiuiii  de  fon  arrivée  à 
Acre  il  épouCt  Marie  ,  filîc  .le  Conua ,  ic  de  U  Rci;ic  lûbiile 
qui  lui  avoir  lailTé  ,  par  fa  mon  ,  le  droit  au  Roviume  de  Ji!ru- 
falem.  Le  Dimanche  i\nci  li  S.  Michel  (  i  Oaobic  )  il  fut  cou- 
rooné  dans  Ack,  fuivant  Bernard  le  Tiéiotici,  4c  non  à  Tyc  , 


comme  le  mjr.]uc  5anut.  Ces  <tcui  place?  fiifoicnt  alors  pre(quc 
tout  le  Rin  .i.iiiie  d.-.'J:  jrj.lt"T.  Jean  dr  ilricnne ,  »»ec  }oo  C  ne- 
Taliers,  li  un  petit  nombre  de  Croil'és ,  qu'il  avoîc  amenés  de 
France,  &  quelques tentanvc*  qni  lui  léuluieni.  Fonifié  cnfuiie 
fil  une  nonvellcCniiGide,  doulapablieatioos'ào«£«eà  l'if- 
fue  dn  Concile  de  Lanan,  il  MMU  la  QMiie  «a  EgjrgK;  Le  fiiiît 
de  cette  expédinon  (ne  la  pnfe  de  Dwniete  ta  ttifi  satk  dent 
ans  a|nès  H  &Uttt  la  rendre  aux  Murutmans,  par  la  iaute  du  Lé- 
gat Pelage ,  qui  fe  méloit  de  diriger  tomes  les  opérations  d» 
Croifés,  mérici  oà  il  n'cntendon  tien.  L'an  ut;,  Jean  de 
Brienne  palfe  en  France  pour  follicitcr  de  nouveaux  fecauts. 
Pendant  «u'il  y  fcîouine ,  l'Empereur  Frédéric  II ,  ayant  époufé 
une  fille  cle  Jean  de  Biieimc  &  de  Marie  ,  fc  piurc  j  our  Roi  de 
Jéiufolcm  ,  &  en  prend  le  titre.  Le  bcau-perc  alor^  put  le  parri 
de  teltei  cnFurnpr.  Il  paffa  de  f  i-iiicc  en  lulic  l'an  ii»7,âcy 
romitiar.d.1  ;r%  tiiupesdc  Grc'j^oirc  IX  contre  le  Llucdc  Spoirte, 
ciui  faifoii  '.i  gurne  j  '.e  l'ipc  jj  nom  de  l"tmpercnr.  L'an  i  iiS  , 
il  fut  appelle  par  les  Baraos  Lautis  de  Conilaiiiinople  poux  gou- 


PRINCES  LATINS,  ou 

AqalkLfailnMiic«iaSéla|M^daChlHn,qn'tts'aUlRl»ctn- 
•uns  «ecNHHliqun,  d«nt  H  nr  fut  abtaiu  qa'«a  i  tuS.  (  RmtU.  ml 

ImnttH.  n.  Si,  On  Ijnurr  cr  (h  d«pub  jiitq^i'^  u  inorl 
ariiv^  VfM  la  fin  de  l'an  i  i-i.-',  iuivani  Hrruaid  le  Tii-iuiitr ,  lon- 

PiAisANCL  nF.  GitLrr  ,  dont  il  (Ul  4  fib  et  a  SUn.  Ln  BU  >uni  Ray- 
mond qui  Tiil  rué  par  lr>  Aiuuiiu  1  Tortote «  Pbcoicie ;  Bo^inond 

3ui  tuii  ;  Philippe  <)ui  drvuit  Rai  d'Arménie  aptitlaaMMtde  Liion  t 
ont  il  aroii  VpouM^  b  hllr;  cl  llriiri,  ligr  dn Roll dt  Chjrprr.  hes 
3  iiWn  dr  tJ.>einimd  moururent  cnhat  a^r.  M/'riUKKDe.  sa  keeunde 
fcoimr,  bllr  d'Amauri ,  Roi  à\  Chvpro  ,  et  J'Uabi-Ilc,  Rtinf  de  Jé- 
renlem,  luidunna  a  hllri;  Hrlv»,  morte  en  baiicr;  et  Marie, 
faMMdnfiRbdme ,  biiard  dr  rEnpMiwMMcH.  CcHeMtt- 
CNM  vendit.  Tan  1177  ,  à  Ciiarla  d'Alton  ,  RoS  de  Skilc,  tes 
droits  sur  îp  Rt«'jumrce  Jénisalem.  Bnémond  ^potua  rn  troiiîcmc» 
noi  e^,  l'an  1  a^s.  At.:3L  de  Jcru^alein  ,  ve  ji e<le  llujumdc Lukl^nan, 
Boi  de  Chypre,  et  hlle  ainiic  de  Mnui,  C«nilc de CluiniMgne ,  et 
d'UabelIr  .'  Rrinr  de  JénualcM;  Cenariagi  fatcaeé,ran  laaS, 
pour  cauic  de  parenté. 

VII.    R  O  E  M  tJ  N  n  V. 

Bo/mond  Vsurc^ÎMÎâ  .  danv  les  Etjt»  d'Anlioche  et  de  Tri- 
poli, it  son  p«re  Bo^mond  IV.  L'an  Ia44,  lea  Khari»mivnf ,  ^tant 
venu»  iondre»ur  la  Syrie,  ubiigerrni  Boémond  à  sr  rendre  leur  Irt- 

IbMiil*.  Il  «Ul  «uailr  la  guerre  avec  AiloD  I ,  Rui  d'Arménie.  Elle 
fjt  lonnuc  et  Ti*<>,  S.  Louis  ^l..in(  venu  m  Palestine  Tan  1  a.^,  iné- 
lînr<'.f  ni.'  ir 've  r*v-f  îi  s  d'  t\  ''i  rv  f*.  Saiiut  \  p.  j2o>  mi-t  la  fnort 
1  tli*  I  I  :  1  ,  i.  .  ,1    .  .  :  .  .  11      !■  i  '      hjblun^j  Pluli  la  jc^u.f  juM^u'cn 


FRANCS  D'ANTIOCHE. 

ia53,  se  fondant  rar  une  Chatte  de  Boémond  VI ,  oA  il  compte 
Panniir  ia6a  pour  la  nearieme  de  ion  r^gnr.  Nous  peruuns  qu'il 

a  te  t  hitTrr^  ern-ur  de  enpiïte  ,  et  «pi'aii  lieu  de  IX  on  doit 

litt'  Xi  t  .  1^1. 1-  nous  alliitu  dire  ^ur  Hoéniond  VI  en  fournira  U 
piruvc.  Uoémuud  V  laissa  de  son  cpouie  Lvcii ,  lilie  <lu  Comte  Pol 
dv  Romie.  jm  fib  qui  fut  ion  raecnieur,  M  Kiiamett  WNdéa  è 
Heari  I,  Roi  de  Chypre.  (  Sebatt.  Paoli.  ) 

V  I  1  1.  B  O  É  M  O  N  1)  V  I, 
1  a5l.  Bo^Mo^n  VI ,  après  U  mnrt  de  siin  pere  BoémortU  V,  fut 
rrconnn  Princed*Anlio<  he.  Comte  de  Tripoli  et  Seigneur  de  Torlosc. 
Comme  il  n*itoît  alors  âgér^ur  ilr  i.(  ans,  sa  mereM'Étadiii^rr  le  bail 
de  U  Prinripaut*^  :  eni;i^ij  d-mt  elle  l'ar^uittj  niaï.  I.'jn  tloc- 
miMUlv.rit  jver  elle  tr.M;ver  I.' K.M  S.  l  .l'un  ^  J  .il.-..  ^'■\'\<  ■  'I- 
w  dit  le  Strp  <le  Juitiville  ,  Icî  rei^ut  hounorableinciil ,  cl  list  ii-  Ruy 
■■  Chevalier  le  Prinre  d'.^ntil)che  t)ui  n' citait  tiuc  de  Page  de  16 
»  ans.  Mais  onctJK^  si  ^ff  enfant  ncvy  de  tel  eage.  Et  nuaiid  U 
■  fct  Chasalifr ,  il  Ix^r  une  requoste  au  Koi  :  c'est  ji  savoir  qu'il 
•  pitlastt  hqrtte  i^ucliiur  i  qn'il  vouloit  dire  en  la  pnlscnce  d« 
»  sa  mere,  ce  qui  luy  lutodioyé.  Et  futsa  demande  telle ,  et  dict  : 
n  Strt ,  U  tu  hmmU  fut  MiJjmi  mt  mm ,  fui  ry  tu  p-ii<tt< ,  ioi< 
1»  liéiti  tit  h*H ,  tl  m'y  lundrm  titc»ft  jMSqu'^  fufitrt  mus.  P-i'  t^utiy  tlU 
Je  rou.'ej  ma  r.^oasri  ,  tt  n'dy  puïst^zt^'t  eiiore  éf  r-rn  (i^ft, 
»  T:,iiCtfoti  II  au  ifnblr  d  ^u'tUt  ni  don  Iii:ij(r  rryt  pir.irr  r^r  ,1.-.  «iiir 
»  mû  lart  ....ttim»  tiii  d'A«i'»dtt  ttftn  tturt  ttt  mmiri.  Ptvtttnt, 
■>  Strt,i4  ««M  Ifpfy  htmthmiiu  fw  te  lay  vmaiiei  remauitm ,  tt 
»  féirt  rcM  ftt'iUt  nu  ItHU  étuùrt  n  fttu  ,  »Jt'  4»  /'e  tille  stmurir 
n  m/j  fffff.»  y..!  i.'nf  <^rj.îfli  ma  <.-r/,  «iJMv  au'tUt  u  dt  t  5iï^  ,^ai'f. 
w  Aj't^s  :|L;e  le  Rjy  eusl  entendu  ta  demtnde^je  Lt;  Phik'.  I.u:.i;;l, 
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E  M  P  E  R  E  U  R  S   F  R  A  N  Ç  0  I  S. 

EMPEREURS  GRECS. 

Philippe  f  IVaudouia ,  fuccelTcur  de  Robert  ;  Maignerite  »  nommée 
Sibylle  pr  Alberic  dans  (à  Chronique ,  mariée ,  ven  l'an  iiio  ,  i 
Raoul  111 ,  Seigneur  d'iAbudun  ;  puu  ,  en  1 1 1 7 ,  i  Henri ,  Comte  de 
Vianden  au  Duché  de  Luxeiiîboutg  ^  Elifabcth ,  dite  audï  Sibylle, 
femme,  f  de  Gaucher,  fils  de  Miloii  IV ,  Comte  de  Bar-fur-Scinc  j 
1*  d'Eudes  de  Bourgogne ,  Scisncur  de  Monta^}  Yolande ,  1*  femme 
d'Andic U,  Roi  de  iuiwiie  i  Marie  alliée,  en  1 X19,  à  Thcodoce  Laf- 
caris  I,  Empmur  des  Gtees }  Eléonore ,  femme  de  Gedroi  de  Ville- 
hardooin  11  du  nom ,  Prince  d'Achaïe}  Cooibnce  &:  Sibylle  mortes  i 
Fontevraïu.  (  Foy.  Agaès ,  Omujfe  de  Nwtn  ,  première  femme  de 
Pinn  de  GourtenaL 

ROBERT  DE  COURTENAI. 

ttti.  RoBBRT,  fécond  fils  de  Pierre  ic  dTokiuic,  fuccéda,  dans 
l'Empire  i  (m  peie  l'an  1  z  1 9 ,  au  refus  de  lôfi  aîné  Phifijmê ,  Coime  de 

Namur.  Eranc  prci  de  France  fur  la  fin  de  ixio,  il  fut  couronné  i 
Sauite  Sophie  de  (3onftantinople  le  15  Mars  111 1.  Pendant  l'interrc- 
ene  il  y  avoic  eu  deux  Rcç;t:v;  de  fuitt ,  Coiion  »ic  R-rhunc  ,  Sénéchal 
de  Romanie  ,  qui  mourut  peu  de  mois  après  avoir  ctc:  nomme  par  les 
BajTons  ,  &  M^i  in  Michel ,  qui  remit  i  Rflibett  le  gouvernement 
après  fim  iàcte.  Roben,  indolent,  volupcneas,  donna  beu  par  fa  né- 
gti^ence  i  l'établtltement  de  deux  noomiB  Empires ,  oatre  l'Empire 
»k  Nii  ct  ;  fno'.r  ,  celui  i!e  Trchironde  ,  &  celui  de  Thellàloniauc. 
Jean  V^iîacc,  tuiptrcut  lie  Nicce,  après  avoir  barru  Robert  ,  l'an 
1  114,  a  la  journée  ue  l'iniunii,  oc  rellcrrc  par  les  conquêtes  1  empire 
desLaciusoans  le  tcriicoire  de  Conftantinople ,  obligea  Robert  à  lui 
de  mander  k  paix,  Se  ne  la  lui  accorda  qu'à  des  conditions  humiliantes. 
Hobeic  moiintc ,  en  1  aaS  ,  du  chagrin  que  lui  cau£i.  l'outtage  qu'on 
avait  fût  à  une  Demcifdie  d'Alto» ,  qu'il  vooloit  épooièr. 

BAUDOUIN  II  BT  JEAN  DE  BRIENNE 

1118.  Baudouin  II ,  fils  de  Pierre  de  Courrcnai  &  d'Yolande,  né  à 
Confbuitinople ,  fucccda ,  l'nn  1 1     ,  à  Robert ,  fon  frcrc ,  n'ayant  tout 

i  George  Muzalon  \  mit  les 
Gnnds  s'élevèrent  contre  Muza- 
km,  qui  fut  aUàlGné  neuf  jours 
après  la  mort  de  Théodore.  On 
mit  à  tk  place  Michil  Paléolo- 
OUI) ^ni ^cproclamt  Empereur, 
le  paniior  Décenbn,  à  Afagné- 
fie,&«nlàînco«iioiiné,i*M  ii£o, 

à  Nioée.  L'an  izt^i  ,  la  ville  de 
Conflantînople  ayant  été  reprife  la 
nuit  du       Juillet  p.ir  le  Céfar 
Alexis  Stratcgopule  ,  Michel ,  qui 
étoit  en  Allé  ,  partit  eti  diligence 
pours'y  rendre ,  &  jr  fit  iba  entrée 
le  14  Ao&t  ixit.  La  mtine  .in- 
née ,  il  fit  aveugler  Jean  L-ifcins, 
le  jour  de  Noi-I ,  malgtc  les  k-r- 
mens  qu'il  lui  avoit  fiiits.  Michel  Pa- 
Icologue  travailla  beaucoup  pen- 
dant fon  régne  à  réunir  les  deux 
Eglifes.  11  vgfUi  l'aâ»  d'union  au 
mois  d'AvriTi  xtj ,  9e  envoya  au 
Pape  la  formule  de  fi  prolellîon 
lie  toi  i5l  de  fon  icnntnt  d'obcif- 
lance-,  ce  qui  ioulcva  les  Orccs 
fchifiuariques  contre  lui ,  &  occa- 
lîonna  des  révoltes.  D'un  autre 
côté ,  le  Pape  Mutin  IV  àoit  fi 
perfuadé  du  pen  de  fincërité  de  la 
foiiir.idlnii  Je  Miche!  ,  qu'il  l'cx- 
Cûinuiuiii.i  ,  toiiinic  hiuceut  du 
Schifine  &  de  l'Hcrclie  des  Grecs , 
le  iS  Novembre  iiSi.  Michel 

ROIS  DE  JÉ 

vemcr  rEmpire  J'Orioit  pendant  la  nfaofU  du  jeune  Bau- 
douin. Ican  de  Bi-icnne  mourut  Icîï  Man  1 1)7- H  avoic /pou- 
fif ,  comme  on  l'a  dh ,  i  Marie  ,  filic  Je  Conrad  de  Montfer- 
rai  îc  i'ifabclJe ,  qui  lui  donna  YoUndc ,  femme  de  l'Empereur 
Ftédcrie  U;  1  BeKiMctRi  Di  Caitiih  ,  dont  il  eut  )  his,  & 
une  fi[Ic ,  Marie  ,  qui  cpoufa  l'Empereur  Biiudouin  II.  Sanut  fc 
cioni|>e  en  tiKttant  la  mutt  de  la  Reine  Marie  en  1119.  Innocent 
111  anefte,  dans  une  de  is  loue*  QL.  xv,  é^.  qu'elle 

L'an  1 1 19 ,  rEmponrFitfak  II ,  haax  tmyi  en  Palcflinc , 
cnxa  dans  J^falcm,  fle         podcflion  le  1 7  Man ,  en  vertu 
d'DC  ttaicj  iàic  avec  M^édin ,  an  Matek-Kamcl ,  Sultan  d'£- 
gii-ptc.  Mais  au  inois  de  Mai  fuivanc  il  s'en  retourna  en  Europe , 

ijilljnt  Ritiurd  Fclitijçher,  (on  M-ircciul  ,  pou:  (;oiivcrnirr  le 
j"..v5.  te  KiT  .m  malheur  pour  la  Palc^tinr  ,  l'.nvar.t  Sjr.u:  ac- 
cule ce:  Otiiîicr  d'avoir  ferai!  ta  liiicorde  parmi  Ic";  Barons  5: 
confommi:  !c  nul  i\:in  ûv.:  mA-.iz  A.uit  ébauché  dans  la  erre- 
Saioic.  L'an  1  a }  y ,  lUoul,  ^ki^cur  de  CocuvKi,  6cre  de  Jean  II, 

R  U  $  A  L  E  M. 

Comte  de  Soiilôaf ,  lyast  ^gnfi  h  Rciae  AI» ,  Tcnre  de  Ho- 

gucs ,  Roi  de  Cbjrpre ,  demanda  le  Royaume  de  J^rulalem  au 
nom  de  (a  femme  ,  comme  ^tam  petite-fille  du  Roi  Amauri. 
La  Noblelfc  du  p^ys  (e  contenta  de  lui  en  accorder  la  garde, 
làm  pr^udicc  des  droiis  de  Conrad,  lils  An  Krcdcric  II.  Mail 
Raoul,  fc  voyant  niépnfc,  abandonna  la  l'alcftine  âc  fa  femme, 
4l  reprit  la  toute  de  Fiance.  (  Maricniic  A:npt.  CoU.  T.  V  , 
p.  714  )  Par  fa  retraite ,  le  pays  refti  dans  une  cfpcce  d'anar- 
chie ,  &  iérufalcni  retomba  au  pouvoir  An  Mululmans ,  qui 
ruinèrent  les  nouvelles  foixificanoos  ^ac  les  Fiancs  y  aToicitt 
faites.  (  Vtjf,  Me^pneUn»  Satan  de  Oum,) 

1,'an  1 141 ,  Saleb-Ifmail,  Sultan  de  Damas,  enloc  xux  Croi- 
fés  Alcalnn  dont  la  (;atdc  avoit  M  confw-e  par  I  tnipcrcur  aux 
Chcv.ilicrs  de  i  Hop it-il.  Mais  l'annt'e  fuivante  ce  même  Sultan 
de  n.uius  remet  aux  Francs  cène  place  avec  J^lâleœ  ft  Tibé- 
,  -fin  de  Ici  avoit  pour  alKli^HilafWBc  ^sTUaMitait 
contic  le  Sultan  d'Egypèc 

PRINCES  LATINS,  00  1 

»  îl  Inl  «t  p«ttrcliaMa  Hnt  à  n  meri- .  ^  l'i  11^  lui  biilla  granit  ir~ 
»  nirn.  Et  iVn  alU  U'  Priiitc  d'Antiu.ht  ■  i  l.i  <  M-  ,  là  oCi  il  lit! 
»  mcnrillo.  ti        lur»  ii.mr  rinniuur  lii^  P.i'V  i!  i-m  .irli-I.i  u-> 
a  ann*^  qui  sont  vcunciiln  avei.  le»  armn  de  Ftance.  1 0n  voit  lur 
f«  récit  qu'en  laSl  te  M  4(  la  Mu^pm«é«AllliiM!iM<Mlt«ii 
dqwn  an        lonK-mm  cntic  ht  nôliit  de  b  wiiti  dr  8a4> 
moad  V,  tt  que  par  cuiuèaanil  son  époux  nVioii  pai  mort  crttc 
année .  comme  le  prétend  .Scl>a^tiano  Paoli.  Bu^mond  VI  ne  soutint 
partout  i  Caîi  \çs  i>ran<ict  e^pt'-riiiirf*^  <iu'il  avoit  données  dans  ton 
DU  ijjc,  I.'.m  ij'>7,  itj  ii  iciiii  .1  S,  Ji-.iii  d',\<rr,  atei.  la  Reine 
d<*  Clifpr»,  sa  sœur ,  il  pt  il  p^rii  ijnprudemnMol  pour  io  VénicifiM 
co.ilrv  b(  tiàioii.  d  mircdal  Mr  U  4n  ^umbhmu  auicauiliw» 
1  rent  b  niinv  ém  aCtfati  «b  b  Tem^^ùile.  L'n  laOS,  B  |Miall 

FRANCS  IXANTIOCRË. 

Aniiochr,  qui  Fut  emportée  d'assaut  le  29  Mai,  suirant  Sanut,  ou  le 
la  J;iin,  selon  ïr»  Aribi-» ,  jur     Siilun  DlUart  ou  Bcndo' luf.  On 
FjIi  L'iji  <1l'  ioooo»  i. .^.i- k- vjiii  ilivut  emmena  <I«  <'■■■■  ïill<' , 
outre  17000  qu'il  lit  musauci  sur  U  place.  L'an  1  ij\  ,  Duringnd 
fait  «eijean  t  TMfoli  h  a»  Miou  aâm  b  Cantinuairur  de  OuiU 
homedléTy.  SaMtiBMta  ■Mtraawk  nivintc.  Il  avoii  épousé, 

l'an  ij5.t,  [>*s>ut,  ou  SitrUB«  flU  d'Aiinn ,  Rai  d'Armif.iii', 
dont  il  rut  Huémond,  son  succMMUr;  IhIh'IIo  ,  iiuntr  {runr  ,  Nbiir, 
rrmmr  de  Ni<ulat  de  ."uiiit-Oinfr;  Lucie,       îpouta,  l'an  laSOf 
Nargal  ou  Najiirr  deTouci,  Grand  Amiral  de  Sicile. 

IX.  BOÉMONO  VIL 
«494.  tulmwm  VU  MKcM* ,  w>  hi»  ly  «  t  wwi  p««  <■  Artw J 

i'oait  i,  Y  I 
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454           CHRONOLOGIt  HISTORIQUE 

EMP-EREURS  FRANÇOIS. 

EMPEREURS  GRECS. 

3<]  plus  que  1 1  ins.  Jean  MButNNi ,  ci-devant  Rot 

alors  cxTcupé  à  faire  la  guerre  en  Iraliei  l'Empereur 
gendre,  pour  le  Pape  Grégoire  IX,  fur  appelle  ,  l'a 
Biroiis  ,  avec  \\  permilTion  du  Pontife,  pour  gouvern 
Doiitc  de  Baudouin  :  il  gouverna  cficc^ivemenc  avec  (ic 
vie  depuis  l'an  1 X  )  1 ,  époque  de  Ibn  arrivée ,  jufqu  ei 
fUX»  le  1)  Mars <le  cette  année,  â  l'âge  de  89  ans.  C 
vénenble  Se  vigourevuc ,  qui  foignoit  i  une  taille  ava 
proportionnée ,  beaucoup  de  probité ,  de  prudence  & 
doutn,  i  la  mort  de  fbn  tuteur,  croit  en  Flandre  ,  01 
fecours  courre  les  Grecs.  De  retour  il  remporta  des  a 
rabics  fut  eux  l'an  1 140  :  mais  ne  fc  trouvant  plus  en 
fuivantcs,  il  vint  en  Italie,  fur  la  fin  de  1 144,  pour  impl 
fecours.  Ceux  qu'il  obtint  ne  dctoumerent  point  le  mal 
çoir.  L'an  «a^i  «  leCélâr  Alexis  Stratégopule,  envci 
Defpore  d'Epire,  s'empatadeGinftattiinople,  fans  def 
alors  i  fe  (âuvcr  d.ins  une  barque ,  pallê  dans  l'hic  de 
de  1         Ainfl  linsr  h  domination  des  Francs  à  Cor 
57 ans.  Baudouin  lailla  de  Marie  ,  fa  femme,  fille  t 
fill,  nommé  Philippe ,  qui  mourut ,  l'an  1 174  ,  avec 
KW,  dit  le  Miioir  Uiftoriai  en  parlant  de  Baudouin,  < 
£t  U  fiaif^kmau;  par  quoy  fis  Ckm^tts  h  Ut^finm 

ANDRONIC  U  PALÊOLOGUE/mr  u  Vmx. 

I  i8i.  AvDRONic  11  pAiFoiocui,  né  l'an  »  158  , 
couronne  t-.npcreur  le  8  Novembre  iiyj ,  fuccéda, 
le  II  Décembre  iiSi.,  à  Michel  Paléologue,  fon 
père.  C'éioti  un  Prince  crédule ,  timide ,  irréfolo. 
Séduit  par  tes  Scliîfinatitniei ,  U  commença  fon  régne 
.par  rompre  l'union  avec  les  Latins,  &  pcrfécuta  ceux 
ont  dcmeuroient  attachés  â  rE;»lîfe  Romaine.  An- 
Jroiîic  ,  Itf  fep.tànt  inc.ip.ible  de  rcdller  aux  ennemis 
de  I  Lmoirc ,  acheta  d  eux  la  ^ix.  Se  accabla  fon 
peuple  d'impôts  pour  les  fitisfittlSi  Ôtlséltles  mon- 
noies,  &  par  U  ht  tomber  le  commerce  avec  fécian- 
ger.  Voin  un  exemple  Adatant  de  &  ctédulîlé.  L'an 
1190  ,  il  fie  mettre  ,  fur  quelques  faux  rapports  , 
Conftantin ,  fon  frcrc ,  dans  une  cage  de  fer ,  où  ce 
Prince  mourut  au  bout  dj  t  '  ans.  L'Empereur,  dans 
U  fuite  t  re^ut  la  julle  peine  de  cette  inhumanité. 
L'an  i}»S,Aadho«eitoapaâtiilt,qui^  avait  £ût 
coanmneT  Erimnik  trais  ans  auparavant ,  s'éeant 
nnilii  mafcw  oe  Conftumnople  le  14  Mai  ,,s'em- 

lie  Jéruiâlem ,  & 
Frédéric  11 ,  fon 
n  1 1x9 ,  par  les 
et  pendant  la  mi- 
re d'Lnipercur  1 
1  1Z)7,  Si  mou- 
étoit  un  vieillard 
ntageufe  Se  bien 
'  de  valeur,  fiau- 
j  il  follicitoit  du 
vanta^jci  conddc- 
lurce!>  les  années 
orer  de  nouveaux 
heur  qui  le  mena- 
yé  par  l'Empereur 
'"ein  prémédité,  la  r 
Négrepont ,  &  de 
iftantinopic ,  dont 
e  Jean  de  firicane 
le  vain  titre  d'Emp 
fiait  f  tune  feat 
^  (y.  Baadnun  1 
para  de  coûte  l'i 
a'ieul  les  ornemei 
dans  le  Palais ,  d 
en  cet  état ,  le  vi 
tique ,  fous  le  no 
&  neuf  mois,  Se 
de  74  ans,  après 
puis  1  i8i  juiqu': 
fille  d'Etienne  V 
chel ,  couronne  l 
en  1  )  10  ;  &  Ce 
laume  le  Grand 
donna  tix)is  fils  t 

ANDRONIC  11 

I  }  ja.  AvDRO 
d'Andronic  le  \' 
l'Empire ,  Se  cou 
l'an  ijjt,  ilbi 
aupaiantit.  En  i 
attûiet  tlaoi  un  ^ 

nwurat  le  II  Décemhra  laSi , 

après  a  j  ans  de  régne  ,  /don  Pa- 
chymere.  De  Theooora  Do- 
c  F.NK  ,  fa  femme  ,  petite-niccc  de 
Vatacc,  morte  le  i(5  Février  1184, 
il  eut  Andronic,  fon  fuccelfeur; 
Irène,  fieoune  de  Jean  Afan  III, 
Roi  des  Baléares;  Eudoxie,  ma- 
riée à  Jean  (,omnene  ,  Empereur 
de  Trébizonc  :  Anne ,  femme  de 
Michel  Ctorulas  ,  fils  de  Michel 
l'Ange ,  Empereut  de  Theflàloni- 
que. 

Mkhd  Paléologue  contre  Michel , 

mit  du  15  Juillet.  Baudouin ,  réduit 
li  en  Italie  ,  où  il  n>ouiut  fur  la  fin 
ils  avoient  été  maîtres  l'efpace  de 
,  qu'il  avoir  époufée  l'an  1 1  {4  ,  un 
«rcurdc  Confeuiânople.  CeftEmpc- 
&  défiait  nwmemtnt.  lldcfptn- 
1 ,  Cornet  de  Namnr). 
iniorité  ,  lailTiiK  feulement  i  fon 
M  Impériaux  ,  avec  un  appartement 
'où  il  lui  défendit  de  fortir.  Réduit 
cil  Empereur  prend  l'habit  Monaf- 
m  d'Antoine.  Il  vécut aîufi  trois  ans 
mourut,  le  m  Février l'âge 
un  régne  de  50  ans,  k  compter  de- 
i  fa  mort.  Il  avoir  époufé ,  1  '  A  s  n  t , 
,  Roi  de  Hongrie ,  dont  il  eut  Mi- 
Inipereur  le  11  Mai  1194,  &  mort 
mitantm  ;  1"  Iaene,  fille  de  Guil- 
,  Marouis  de  Mouîèniat,  qui  lui 
le  une  fille. 

I  PALÉOLOGUE,  dit  le  Uwt. 

NIC  m ,  fils  de  Michel  &:  petit-fils 
aux  ,  né  vers  l'an  1 195  ,  alTocic  à 
ronné  le  i  Février  (  )  a  5 ,  fuccéda  , 
t  aSenl,  qu'il  avoir  dépo(I2dé  4  ans 
IMMICUK  ur  le  tiâne,  il  ttouva  les 
ni  d^iIonUe.  Elles  ne  filent  qu'em- 

ROISDEJÉRUSALEM. 

L'an  1 144 ,  les  thanCnàtn» ,  oa  Klionarermicni,  àaSh  de  1  jnrqu'à  nos  ioua  le  cicre  de  Roi  d«  J^falero.  En£o  les  Chr^- 
knr  pairie  par  les  Tartares,  fe  jctcent  fur  laPaJeltïiie,  picnoene  1  riens  de  la  Palcftioe  t'afeiblilTant  de  joar  en  jour,  &  perdant 
J^raulenr  au  mois  d'Oflobrt  de  U  même  année ,  &  y  cïtrcent  '  d'année  à  autte  les  places  ou'ils  J  aToicni  ,  ils  en  fijrent  cntii- 
la  plus  grandes  cruautés.  Depuis  ce  temj  aucun  Prince  Chtc-  •  rcmcnt  ciMlfét  aptes  la  prifc  d'Acre,  qui  fijt  emportée  d'aifaut, 
tica  acpoiédacene  ville,  qnai^ue  «{iieiqiM*  uns  aient  porté  '  pillée  le  brûlée paileSokwKaiilArctifiAtli  Mat  isyi. 

PRINCES  LATINS,  ovi 

VI ,  lous  la  tut«l«  de  Sibylli! ,  u  merr ,  H  it  FEr^qur  de  ToWlMlMv 
comme  le  marque  une  imirnnF  Chronique  Fran^oiie.  Ilftlblitta 
t^^idrriLc  j  TripLiti .  J.jnl  il  lit  hjtnm.ii;''  J  Chjr!c^  I ,  Poi  <le  Siiîl* 
»  t  de  it  f  uijl'  iti  ,  '•■r.a-  lr>  rnamv  ùt-  Bjilli  J'  \i  tv.  S.>(»  urj»  («ir  pé- 
tulant et  iiuliM.tei  lui  auira  de ju jiuls  difaiiïUa  avec  In  Tcnipliers.  U 
m  rui  aiMi  HM  FEvtaiw  d*  Tiipoli  «nTII  eUiMt  dTifeiMaflMr  k 
Trrre-SilBle.  L'in  IW7  ,  It  i3  Avril ,  TliariMhai ,  Général  d< 
Kilauiin ,  luIttBd'EpTrte,  mlr>j,  au  Prince  d'Aqûochf,  lj<Klif^c, 
011  LadiJkia,  nommcc  L^tic  par  Saoul,  et  U  m».  Bormond  étant 
mort ,  le  19  OclebranuraM,  una  Uiuerd'nibiii ,  il  jr  mu  contw- 
utiM«iiMSft]rni,iaeNi«,  «ll«cî»(*a  Mwr*lmni«4sMiîm 

N.B.Oa  i'eft  crmnpé  à  l'arack  des  Priaees  d'Antiedie ,  f 
coufia.  éamt  iliilam,  fitar  de  KobmGaUcaM, 

FRANCS  lyANTIOCHE. 

da  Tenti ,  CealillionuBe  François ,  ioncliani  la  meewileB  inComié 
d(  Tripoli.  Le  Sullaii  Kdaovn  trancha  ce  diflrraidparl*  prbe  de 
Tliputt  qu'il  fit  btOlci  II'  ji^  Atri!  i  j88   Tuulet  les  aulro  pUm 
de  i:e  CoMlé  tonbetcn:  cit  tu  nv;  ri'i]i>  suus  ta  puis^jnie,  ainii  que 
tetlM  d*  la  PriacipauH  d'Antioilit.  Lm  Ctant» ,  fu  cet  peitet , 

Sîiloa.  Bofmoad  iroit  4fomi  M««aviam  de  Bfivinoal,  fiUe  de 
Loui»  de  Brienne,  Vicomte  de  Beaumont  au  Mjine  Devenue  Teuve, 
Mar^ueiile  re>iiit  en  France,  K  relira  k  Tamirrif  juprs»  de  Mar- 
fHenlt,  nimdcQiafkslfRMdiiicile,  et  y  raounu  kat  Avril 

âge  4)9,  en  fàùoi  Tanctedc  nevca  de  Boénond  L  U  éioit  foo 
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piier  fotts  fon  régne,  ma^té  les  eSbm  qu'il  fie  pour 
tes  nkaMir.  L'an  i  ;  ;  ^ ,  les  Tatts  lui  enlevèrent  Ni- 
cée,  dont  ils  firciu  leur  capitale.  Les  Vénitiens, 
TO|nint  que  les  conquêtes  de  ces  InHdclcs  s  âcn- 
cknent  fur  leurs  terres,  forment,  pour  les  reDouffcr, 
vue  ^gn*  »  d>ris  laquelle  ils  firent  entrer  le  Pape 
Jean  XXII ,  l'Empereur  Andiooic  ,  les  Rois  àe 
France ,  de  Napics ,  de  Chypre  &  le  Grand-Maître 
de  Rhodes.  Mais  tout  le  fruit  du  grand  armement  que 
firent  ces  Confcdércs ,  fe  borna  àuneviâoire  ftcrile 
u'ils  remportèrent  fur  les  côtes  de  Grèce.  L'an  1)39, 
Liidcooic  vampi  des  Amballàdcurs  au  Pape  Benoît 
XU»  Morvairer  de  la  niunjoa.  BatlaatD|  Chef  de 
cette  Amfaaflàde ,  propolâ  la  ooimxnîan  a*m  Con- 
cile général  pour  applanir  routes  les  difRcultcs.  Mais 
cette  voie  n'étant  point  praticable  pour  lors ,  leschofes 
rederent  au  même  ciac.  L'Hin^icrcur  &•  fa  femme 
étoient  fort  attaches  i  la  doâniie  des  (^uiétiftes  & 
à  Grégoire  Palamas,  lcurChe£  On  a  dcji  dit  ail- 
leurs  que  ce  PnocCt  l'aa  1  }4i ,  ayant  alTemblc  daas 
fon  fâUii  un  Concile  for  ce  fujet ,  il  y  harangua , 
quoique  malade,  avec  tant  de  vchctr.c-noe  en  faveur  du 
Quictifme.quefon  mal,  étant  aujT;uiciuc,  1  emporta 
4  joiirs  r.p:;  s  ;  le  I  S  Jum).  Ce  Prime  Ku  c'\rrcinenieiii 
regrette  de  fcs  fujets ,  dont  il  avoit  mena-  laniour  & 
le  refpeâ  par  les  grandes  qualités.  On  ne  doit  pas 
loi  faue  un  crime  paniculier  lie  la  cau£e  de  û  mort. 
<I'étoir,  depuis  long-tems,  la  manie  des  Empereurs 
Grecs  de  vouloir  fe  mêler  dans  toutes  lu-  rî.icrelles 
Thcologiques  &  de  s'en  tendre  les  arbuic:>.  Andro- 
nic  111  avoir  rccnc  1 3  ans  depuis  l'cxpulfion  de  fon 
ai'cui.  Il  Liilfa  deux  tils ,  Jean  Se  Michel ,  fous  la  tu- 
tele  de  l'Impératrice  Anne  db  Satoib  ,  leur  mere , 
&  &  ièconoc  ftnanie.  Il  amiis  époiifi  en  premières 
noces  jBAHin ,  fille  de  Rend  te  Mmétaeux ,  Duc 
de  Bnmfwick-Gnibcnhagen. 

JEAN  I PÂLÈOLOGUE 
iT  JEAN  CANTACUZENE. 

Jean  PaléologVB,  fAs  d'Andronic  le 
Jeune,  né,  le  18  Juin  ^  Didimotique,  fuc- 
céda ,  le  I  ;  Juin  1  )4i ,  i  ton  pere,  9c  fiit  couronné 

le  19  Novembre  fuivant.  Comme  il  étoit  mineur, 
Jean  d'Apri,  P.  rriarchc  de  Conftantinople ,  &  Jean 
Cantociizcnc  ,  Grand-Dameftique ,  voulurent  s'at- 
tribuer clucun  la  conduite  de  l'Etat.  Celui-ci  prit 
même  les  ocneiweBS  Impctiaux  dès  le  i6  Oâoorc 
1)41,  fe  portant  |x)ur  coUKue  &  proccâeur  du  jeune 
Prince.  Cinq  ans  après,  il  le  fit  coBfonner  Empeiem 
dans  Anttnrniple  par  Lazare  ,  Patriarche  de  Jcrufa- 
lem ,  &  !i[  ouvervtnicnt  la  guerre  à  Jean  Paléoloeue. 
Ce  tarent,  félon  lui,  les  calommev  du  Général  A|x>- 
cauque  &  du  Patriarche  de  C2onftantinople ,  qui  1  o- 
bltgerent  d'en  venir  i  cette  extrémité.  Piufieurs  villes 
entrèrent  dans  ion  parti,  £uis  lis  £ûie  prier  j  il  en 
fournit  d'antres  par  les  armer.  Enfin  il  entra  par  fur- 
pr;(c  dans  CP.  le  S  J.  nvi.-r  1  ;4-'  ,  au  moyen  d'une 
ouverture  que  fcs  pauilanb  avoienr  taite  dans  le 
mur.  Jean  P.ilco!opue  &.  la  mcre  avoienr  alors  d'au- 
ttes  foins  plus  imporcans ,  félon  eux ,  que  celui  de  fc 
mettre  en  garde  contre  les  entreprifes  de  ce  rival. 
Ils  étoieac  occupés  i  faire  dcpolèr  dans  un  Concile 
le  Patnaiclie  Jean  d'Apn  pour  Ton  oppolîtioo  i  la 
doûrine  de  Palamas  (').  Maître  de  la  vdle  Impériale, 
Jean  CanGunizcnc  i'y  ht  couronner  de  nouvean ,  le 


«  5  Mai,  avec  Irène  ,  fa  femme.  La  mifere  oîl  l'Em- 
pire étoit  réduit,  parut  bien  à  cette  ccrcnionie.  Les 
couronnes  qu'on  y  employa  n'étoient  que  de  pierres 
fiiuifes,  &  le  repas  ny  fut  fctvi  qu'en  vaillelle  de 
terre  &  d*ëtain.  Jean  I^déologue ,  après  avoit  tait  la 
paix  avec  Cantacazene,  s'éuh  alon  ceiicé  i  Theflâ- 
lonimie  pour  y  lâire  d  f^ence,  laiÂnt  i  oelni-ci 
Coiiftantinople.  Mais  la  bonne  intelligence  ne  fi:t 
point  durable  entre  eux.  L'an  1  M  ?  ,  piellé  pa:  les 
Turcs  &  par  Jean  Palcologuc,  Ciiniciizcne  fe  tourne 
du  côté  de  l'Occident  pour  avoit  du  fetours.  Dans 
cette  vue,  il  envoie  une  dépuucion  au  Pane  Inno- 
cent Vi»  nouveUenent  élu,  témomnant  aéliier  la 
rénnton.  Pour  mamienir  le  ir6ae  £ns  là  famille , 
l'an  I  (  ^  4  ,  au  mois  de  Février,  il  fit  couronner  Fm 
pereur  fon  tils ,  Matthieu  Cantacuzene.  Mais  Jean 
Paléoloçue  étant  rentré  dans  Conftantinople  au  mois 
de  Janvier  1355,  Jean  Cantacuzene ,  pour  n'être  pas 
la  caufe  de  nouveaux  troubles ,  prit  le  parti  d'abdi- 
quet  ;  &  «'étant  fût  Relffiienx  Ibus  le  nom  de  Jo- 
feph ,  il  alla  lé  lenfermermns  le  MonaAere  de  Man* 
qane.  Sa  femme  Irexe  cmbraflà  le  même  état  fous 
!e  nom  d'Eugénie.  De  leur  mariage  foniient,  outre 
Matthieu  donc  on  vient  de  parler,  trois  autres  tils, 
Thomas,  Manuel  ,  Prince  de  Sparte,  Andronic; 
&  trois  filles,  Hélène,  femme  de  Jean  Paléologue  , 
Marie ,  qui  époufaNicéphofei  &  Théodoca,  iiemmc 
d'Orcan ,  Sultan  des  Tares.  On  a  de  Jean  Cantacu- 
zene des  mcmoircs  de  fi  vjc  d'autres  ouvr.iges. 
La  retraite  de  ce  Prince  encuîna  la  chiite  de  fon  tils 
.iiiK-.  Matthieu,  battu,  pris  &c  envoyé  en  exil  dans 
la  même  année ,  tut  obligé ,  l'année  fuivantc ,  de 
quitter  lapourpre ,  i  l'exemple  de  fon  peie.  Cepen- 
oant  les  lorcs  continuoieni  de  faire  des  prag^  fur 
les  terres  de  l'Empire ,  &  s'approdioient  de  Conf- 
tantinople en  fubjuguanr  tour  ce  qui  l'environnoit. 
L'an  I  jfig,  Jean  Paléologue  vmt  en  Oicuient  folli- 
citer  du  fecours  contre  ces  Intultles.  11  vu  à  Kume 
le  Pape  Urbam  V,  entre  les  maiiu  duquel  il  tit  une 
piofefllon  de  Foi  ois  orthodoie}  mus  il  ne  rem- 
pota de  Ibn  voyage  ^e  de  vaines  prameires.  L'an 
1171 ,  Andronic ,  fils  de  l'EttipereaT ,  8c  Cuntuza , 
fils  du  Sultan  Amurath ,  s'vtant  rencontrés ,  confpi- 
rent  enfemble  contre  les  jours  de  leurs  pères,  le 
complot  ayant  été  découvert,  Amuiatii  iaic  crever 
les  yeux  i  fon  fils  j  Aniisomc  cft  ii-iti  en  piifuii,  avec 
là  femme  &  fon  tils  Jean  ,  dans  le  Fort  d'Aiiemio, 
par  ordre  de  Jean  Palcoloeue,  Si  privé  feulement 
d'un  ffil ,  ainfi  que  Jean ,  Ion  fils.  Délivré  an  bout 
de  deux  ans  p.ir  les  Génois  érablis  i  Galara ,  il  arrête 
fon  pere ,  ci:  le  ttaiiie  avec  Manuel ,  Ion  autre  lils , 
dans  la  même  prifon  où  il  avoit  été  dans  les  fers. 
L'Empereur  s'échappe  au  bout  de  deux  ans.  Si  fe 
(éfilgw  auprès  du  Sultan  Bajazec ,  qui  lui  fournit  des 
rroupei  avec  lefquelies  il  rentra  dans  Coolbntanti' 
nople.  Andronic  fe  retire  à  Sélivrée ,  o&  il  finir 

jours.  I")ans  la  crainte  que  Bajazet  ne  cnlcv.- Coni-  ' 
tantinople,  dont  les  nitir^  tailuleiit  p;elouc  les  Ixjnn.-'i 
lie  rttiipire,  Jean  Paléolo'.;iie  la  t.iit  toiTiner.  Mais 
Baj.azet  lui  mande  de  faire  démolir  les  onvr.ii;es  qu'il 
a  commencés,  avec  menace,  s'il  n'obei:  piomptc 
ment.defiùtecieverlesyeuxàfonfilsALinuel,  qui 
efti  laConrOttomane.  L'Empereur,  en  confcquence, 
fait  abattre  les  fortifications  qu'il  a  clevccs.  <  c  IViii'.  c, 
autii  mcprifé  que  incprifable ,  dépourvu  de  taleiu  ilîc 


(*)  Ce  Coade  dl  aiaïqué  le  dernier  lôos  l'aaaée  1147  dans  séné  dwoMlo^  èa  Gondles  { il  derielt  Cnelertniicr. 


Digitized 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


45£ 

de  venus ,  livré  aux  femmes,  k  k  cnpule ,  â  la  chalTe 
Ce  au  jeu ,  incapible  de  préraîr  les  dangers ,  &  ne 
fcntanc  les  maineurs  que  lorfqu'il  en  ctoit  accable , 
finir  ignominieufemcnt  fcs  jours  l'an  149»,  laiifaiu 
dHitiM  eCantacuzenEjCi  première  femine.Ircne, 
maiiéc  4  Baiilc  Gxnaeoe,  £mp«ceui  deTicbizondc, 
de  d'autres  enfanc  Eonoas ,  u  ftcoode  féoune,  ne 
lui  en  donna  point. 

MANUEL  PALÈOLOGUE. 

1 J9 1.  Manuel  Paléoiocue,  fécond  fils  de  l'Em- 
pKMcIcan,  ne  l'an  1 348,  aJibcié,  le  2(  Septembre 
I J7)  f  «Lprcjadice  d'Androaic ,  Coa  ami ,  pat  ion 
pete ,  à  llinpire ,  lui  focccda  Tan  i  {91.  Ce  rat  i  la 

Cour  du  Sulran  B.ijazet,  où  il  ctoir  en  ouge,  qa'il 
apprit  la  mort  de  l'auteur  de  fcs  jours.  A  cette  nou- 
velle,  il  s'ccliappc  lurtivement,  &  fe  rend  en  dlli 
gence  à  Conftanciiioj>le ,  où  il  fut  univerfellement 
reconnu.  Le  Sulun ,  irrité  de  fon  évafion ,  paJlc  dans 
k  Thrace,  fàocage  cous  les  lieux  où  il  {«flè,  &  in- 
velKt  enfaite  Conftantinople ,  qu'il  rédmt»  en  imeF- 
cepcant  11-';  vivres ,  A  l'crat  le  plus  déplorable.  Mais , 
'détermine  i  porter  la  guerre  en  Hongrie ,  il  fc  re- 
tire dans  1,1  rcK.iUit:on  i"!c  revenir  apri-s  cette  expédi- 
tion. 11  reparut  en  cflet,  l'an  m  97,  devant  cette 
ville  ,  dont  U  fit  le  fiége ,  >.V  qa  il  auroit  emponée 
ùm  U  oaÎBte  que  fou  Giaud- V  Uir  lui  incita  d'une 
Crmfade  prike  i  fe  former,  dUbit-tl ,  pour  défendre 
ou  recouvrer  (  Vir.ft  intir.oplc.  Ce  Vifir  ctoit  bien  mal 
infoimc  de  1  ciat  des  attaites  de  l'turope.  Bajazet 
fiiivit  le  confeil  qu'il  lui  donn.»  de  t.\{te  la  p.iix  avec 
l'Empereur,  6:  la  fit  à  trois  conditions  :  i"  qu'on  lui 
payeroit  dix  mille  pièces  d'ot  par  an^  i"  qu'on  bâri- 
roit  il  Conflantbiople  une  Mofquée  pour  ie$  Muful- 
mons;  i"  qu'ils  y  nurotentnn  Gidi,  nommé  par  le 
Sultan,  pour  juger  leurs  afliire?.  Bajazet,  n'ofant 
prendre  Conftauiiiiople  à  torce  ouverte  ,  fe  propo- 
foit  de  l'obtenir  par  accommodement.  Dans  cette 
vue,  il  contraignit,  le  4  Décembre  1.199,  Manuel 
à  fe  donner  pour  Collègue  le  Prince  Jean ,  fon  ne- 
veu» fils  d'AÏidronic,  taaa  k  promelFe  que  Jean  lui 
fit  d'échanger  avec  lot  Conftanrinople  pont  la  Mo- 
rcc.  Mais ,  fur  le  refus  que  celui-ci  ht  cnfuite  de 
tenir  cet  engagement,  Bajazet  fe  prépare  à  faite  de 
nouveau  le  liége  de  la  ville  Impériale.  Manuel,  l'an- 
née fuivante ,  palle  en  Occident  pour  folliciter  des 
fccours  contre  les  Turcs,  &  s'en  revient ,  l'an  1401 , 
arec  l'unique  Se  fnvole  farisfeaion  d'avoir  été  reçu 
pU'iniKamc  de  grands  honneais.  Heureufement  il 
aippcend  i  ibn  monr  que  Bajazet  a  été  fuit  prifon- 
mer  pr  Tamerlan.  Mais  les  fils  du  Sultan  conti- 
nuent la  guerre  contre  les  Grecs.  Manuel  cependant 
vint  à  bout  de  faire ,  quelques  années  après ,  une 
raîk  avantagcufe  avec  Soliman  I ,  fuccelTeur  de  Ba- 
jazet, Ce  traité  fut  refpeâc  par  les  Sultans ,  Célébin 
8c  Mahomet  1 ,  qui  vinrent  enfuite ,  l'un  après  l'au- 
tre ,  &  laiflcrent  l'Empire  Grec  refpirer  pendant 
leurs  régnes.  Mais,  l'an  141  j,  le  Sultan  Amurathll, 
irrité  contre  Manuel  de  ce  qu'il  avoir  époufé  la  caufe 
de  Mulbpha,  fon  oncle,  qui  lui  difputoit  l'Empire, 
vient  mettre  le  ficge  devant  Conftanrinople  avec  une 
armée  de  100000  hommes.  Il  réduit  en  cendres  les 
environs  de  la  ville ,  Bc  lui  fait  elFuyer  tour  ce  que  la 
guerre  a  de  plu-,  cruel.  Le  canon  jufqu'alors  n'ctoit 
^HJint  connu  dans  l'Otient.  Ainurath  en  lit  ufàgc  i  ce 
liégc.  Les  effets  de  ce  terrible  inflrument  n'abatti- 
rent pas  le  courage  des  Grecs.  Ils  le  defTendirent, 
hoamet  8c  femmes,  «fiec  tout  le  courage  poffible. 


Enfin ,  le  6  Septembre  de  U  mitae  année,  Amurath 
levé  le  fiége  ponrallers'oppa&râKAiftapha,  fon  frère, 

qui  venoir  de  fe  rendre  maître  de  Nicec.  L'an  :  4 15, 
Manuel  conclut,  avec  Amurath,  un  traite  de  jiaix, 
dont  on  ignore  les  conditions.  Il  étoit  i  peine  li;:;nc, 
que  Manuel  finit  fubitcmcnt  fcs  jours  le  1 1  Juillet.  Ce 
Prince  avoir  régné  )4  aiu  depuis  la  mort  de  fon  pcre, 
8e  vécu  77  ans  &  a^  foan.  Quelques  Auteurs  diiênt 
qu'en  1419*  il  avmt  abdiqué  en  finreur  de  ùm  fik 
aîné,  après  l'avoir  fait  couronner  Empereur.  Si  cela 
eft ,  fon  abdication ,  comme  on  vient  de  le  voir,  ne 
l'empccha  pas  de  vaquer  aux  arl.iiies  de  1  tt.it.  Il  !.Tt 
plus  certain  que ,  deux  jours  avant  la  mort ,  il  fe  re- 
tira dans  un  Moiuftere ,  où  il  prit  l'habit  ôc  le  nom 
d'Antoine.  Ses  funérailles  fuient  honorées  des  iarm  es 
de  fes  fujets ,  qu'il  avoit  gouveméi  avuc  beaucoup  de 
douceur.  Il  avoit  fait  termer  l'ennée  de  la  Motée  , 
ou  du  Péloponefe,  par  un  mur, 'dans  ta  largeur  de 
rifUune ,  qu'on  eftime ,  d'après  cette  largeur ,  d'en- 
viron fix  mdles  j  ce  qui  l'a  fair  appeller  hexamille  par 
les  Grecs  du  bas  Empire.  Manuel  eut  de  fa  femme 
Irène  ,  filk  de  Cooftantin  Diagaiis,  SownsDÙn  d'une 
petite  contrée  de  k  IXxeéêoma ,  nak  enfitns ,  qui 
furent  Jean  ,  qui  fuit;  Théodore  ,  Prince  de  Sp.irtc; 
Andtonic  ,  Prince  de  Thellaloiiiuue  ;  Conftantin  , 
Empereur  i  Dcmctriuj. ,  Prince  du  Péloponefe  j  Tiio- 
mas ,  Prince  d'Achaïe^  Hélène,  femme  dé  Lazare, 
Souverain  de  Servie  ^  &  Zoé ,  qui  fat  naariée  â  Jean 
Ba/ile,  Duc  de  Mofcovie. 

JEAN  PALÈOLOGUE  II. 

1415.  Jean  PAtéoLOCUE,  ne  le  15  Décembre 
1 3  90 ,  couronné  Empereur ,  î  ce  qu'on  prétend ,  k 
19  Janvkc  14I9,  foccétk,  k  ai  Juillet  1415,  i 
1  Empereur  Manuel ,  foa  pete.  11  làur  diftinguer , 

avtc  jpniide ,  deu\  commencemcns  du  régne  de  Jean 
PAlcologuc  ,  pout  ;ic  pài  tomber  d.\ns  la  méprife  de 
quelques  lliltonciis ,  qui  ont  cru  que  Jciii  l'.iléo- 
logue ,  couronne ,  comme  ils  le  recomioilleut ,  en 
1419,  étoit  fils  d'Andronic ,  &  différent  de  Jean, 
fils  Se  fuccedèur  de  ManueL  La  ûtuatiaa  dépkxabk 
i  Liquelle  ce  Prince  fe  trouva  rédmt  par  les  Turcs , 

le  porta  à  pcnfer  .à  la  réunion  des  derx  F."]:fj: ,  dans 
l'efpérancc  d  obtenir  du  lecours  des  Latuis.  Il  y  eut, 
pour  cet  effet ,  différenres  ArabafC\des ,  de  part  & 
d'autre,  depuis  1416  jufqu'en  1457.  Le  17  Novem- 
bre de  cette  dcri'iere  année,  l'Empereur  panit  de 
Conftantinople  fur  des  Gakies  envt^ées  par  le  Pape 
Eugène  IV,  arriva,  le  t!  Février  t4}8,  à  Vcnife,  & 
dcTl  fe  rendit  à  Fcrrarc  ,  où  il  fut  leçu  ,  le  4  Man , 
par  Eugène ,  qui  s'y  ctoit  rendu  pour  le  Concile  qu'il 
y  avoit  indiqué.  L'année  fuivante  ,  le  Concile  ayant 
été  transféré  â  Florence ,  l'affaire  de  la  réunion  y  fut 
heureulêment  tâmùnée.  (  V.  Uj  Conciles ,  pp.  1 1 1  - 
1 1 1.)  L'Empereikr  quitu  Florence  le  i6  Août  14!), 
s'embarqua,  le  1 1  Oébjbre,  i  Venifc,  &  rentra,  le 
premier  Février  1440,  i  Coiift.mtinople.  La  téunion 
tut  il'aufli  courte  durée,  qu'elle  avoit  ctc  folemnellc. 
Marc  d'Ephefe,  le  kid  des  Grecs  qui  avoit  rcfufc 
de  k  foolcrire  i  Fkrence,  renouvella  le  Schifme  à 
Ibn  retour  i  Acédiauffii  tellement  les  efpnts,  que  de- 
puis il  n'y  a  plus  eu  moyen  de  réconalîer  les  deux 
Eglïfes.  Pour  comble  de  défolaiion ,  TintétSt  mit  la 
divifion  d.ins  la  famille  Impériale.  Conftantin,  frcrc 
de  Jean  Paléologue ,  s'empara  des  domaines  de  Dé- 
métrius ,  fon  frcrc ,  qui  sratt  aooompasné  l'Empe- 
reur en  Italie.  Déméttias,  wojant  que  rEmpeteut, 
Ibuid  i  £ês  pkinies  ,  ne  loi  donne  aacooe  liràiàâka. 
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DES   EMPEREURS  D' ORIENT. 


sadrefTo  au  Siilf.ui  Ainiiradi ,  qui  lui  fournit  des 
troupes ,  avec  lefqucllcs  il  vient  anîcçer  Confbinti- 
nople  le  ij  Avril  1445.  Oblige  Je  Lver  le  Acge, 
après  avoir  nmgé  COUS  les  defaofs  de  la  ville ,  il  nie 
Cx  paix  )  Ôc  obtienr  nne  Ptînâpnité  for  les  bonb 
du  Ponc-Euxin  ,  où  il  va  s'cMblir.  L'annce  fui- 
vante ,  après  la  célèbre  bataille  de  Varne ,  gaqnce 
fur  les  Chrétiens  par  Atnurath  le  i  o  Novembre ,  Jean 
Palcolugue  fe  voit  menace  de  toutes  les  forces  des 
Turcs ,  fans  appercevoir  aucune  reflôoKe  contre  ces 
Infidèles.  Dans  cette  extrènité ,  il  eut  recours  i  la  dé- 
mence du  Sultan ,  qui  lui  accorda  la  paix ,  3c  le  laillà 
tranquille  le  rcftc  de  fcs  joLirs.  Jean  Paléologue  n>ou- 
rut  fans  enfuis  le  i  1  Octobre  69  57  de  l'Ere  de  Conf- 
cantinople,  lèlon  Phnnzès,  (  1448  de  Jefus-Chrift.) 
Ce  Prince  n'éioii  pomt  gnetriet}  mais  il  ne  man- 
quoic  pas  de  politique,  &  fit  avec  le»  TuoCidMnai- 
[Ck  v.iMî  avantageux  nue  les  circonAancet le  pOlDet- 
toicnr.  11  aimoir  d'ailleurs  fes  fujets ,  &  il  ne  rinr  pas 
à  lui  qu'il  ne  les  rendît  heureux.  Il  ivoic  cpoufc  trois 
femmes,  dont  on  ne  voie  point  qu'il  ait  euaucun  en- 
fant,  1"  Anne  de  Moscovie,  morte  l'an  1417  j 
i"  Sophie,  fille  de  Jean  II ,  Maciquîs de  Moiufer- 
rat,  qmalnndatuufbn  époux  ftwnaceoltilie  l'an 
1416;  Marie  Coiuumb,  fiHed'Aleitt,  Empe- 
reur de  Trcbtfonde. 

CONSTANTIN  XII.  PALÈOLOGUE, 
9iv  DRAGASftS. 

1448.  Constantin,  quatrième  fils  de  l'Empe- 
reur Manuel  &:  d'Irène  Dragafe ,  né  vers  la  fin  de 
Février  140J  ,  Prince  du  Pont,  puis  du Pcloponefe , 
fuccéda,  au  commencement  de  Novembre  1448 ,  ^ 
l'Empereur  Jean ,  fon  frère.  Démétrios ,  fon  cadet , 
ayant  voulu  lui  difputer  l'Empire ,  le  Sultan  Amu- 
rath  fe  rend  arbirrc  de  la  querelle  ,  8c  décide  en 
&veur  de  Cooftaaun.  L'an  1 4}  j  *  Mahomet  II ,  fuc- 
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cefleur  d'Aniura:h  ,  t,  -  in  rr  uivc  l'oti  ifion  de  rom- 
pre l'alliance  avec  ConlUntui ,  marche  vers  Conf- 
ttnrinople  à  la  icte  d'une  aimée  de 
aei:  400  galères  TnwqncS  «ouweui  en  même  tems 
le  détroit  do  Bolptiore.  Le  fiége  eft  commencé  par 

terre  le  1  Avril  Vl  ii-;  rciuri'e  du  [lor:  étant  fermée 
par  iletu  ch.uiiL:,  tl'iiric  torre  extraordinaire  ,  Maho- 
met, après  ivoir  tilt  louper  un  chemin  à  travers  les 
montagnes  derrière  le  Bofphore,  fait  tranfponer  i 
force  de  bras ,  en  une  nuit ,  fes  bâtimens  pr  terre 
jufijaâ  l'aiiae  câcé  du  gi^fe  de  Cérat;  ce  qui  for- 
moit  un  tnfetde  deux  Geues.  La  ville ,  donr  la  pr- 
nifon  n'étoit  que  de  huir  mille  hommes ,  fe  détend 
avec  un  courage  incroyable.  Enfin  la  valeur  opiniâtre 
des  Turcs  triomplu  de  la  belle  rcdllance  des  Grecs. 
La  malheureufe  Conftantiooplc  fiit  emponée  d'af- 
faut  le  19  Mai  14$ }.  Conftantin  y  périt  les  armes  i 
la  main  dans  la  50'  année  de  fon  âge ,  &  la  S'  de  fon 
répne.  La  ville  rut  pillée  &  faccagce  :  le  Sultan  avoit 
détendu  d'y  mettre  le  ieu  ,  mais  a  la  réferve  de  l'in- 
cendie ,  les  vu^rieux  y  exercèrent ,  pendant  trois 
jours.  tOOt  d  qu'on  peut  imaginer  de  plus  abomi- 
nable en  tout  geaie  d'excès.  £at  la  fia  de  l'Em- 
pire d'Orient  ^  flc  GmAantinople ,  fondée  perConf- 
tantin  le  Grand  ,  qui  en  avoit  fait  la  dédicace  le  1  i 
Mai  330,  tomba  ions  la  puiilance  des  Turcs  le  19 
Mai  14^;,  après  avoir  été  1 1 1 3  ans  8c  jours  le 
fiége  des  Empereurs  Grecs ,  dont  le  dernier  portoit 
le  nom  de  Conftantin.  C'cft  ainfi  ^ue  l'Empire  d'Oc- 
cident, touàt  par  on  Augifte,  fin»  fous  un  Augufte. 
Démétrios  8r  Thomas  .Tiens  de  Contbmtin  Palco- 
logue  ,  lui  furvéeiueiit ,  8c  fe  foutinrent  quelque 
tems  daiis  le  Pcloponefe,  c'eft-i-dire  jufqu'en  1458, 

2 ne  Mahomet  s'en  rendit  maître.  Enhn  il  rcftoit  aux 
rrecs  Thiébtzonde .  oà  légnoit  David  Coomene  ; 
Mahomet  s'en  empara  Tan  i4<»,  &  emnmi»  Gbvi  J 
i  Conftantinople,  où,  pea  «le  tems  apiit,  il  k  fit 

fflOHdt. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  GOUVERNEURS 
ET  DES  ROIS  CHRÉTIENS  D'ARMÉNIE(*}, 
AVEC  CELLE  DES  ROIS  LATINS,  OU  FRANCS  DE  CHYPRE. 


GOUVERNEURS  ir  ROIS  CHRÉTIENS  D'ARMÉNIE. 

Lu  G^ogNj>hc$  du  moyen  àgc  diviicut  l'ARMin'i  en  ieax 
parties,  aoBtroMi  ap|>dléekgiaadc Arménie .  .ivoirine  U 
mer  câfpanteéttAté  éa  Scpwatimi.  4c  fu  1  Euphrate  «A 
fi!M«éedcJ»MiiKAniiteieqal,4erMBe<M»  loadiB  à 
hCificwicà  liMidÎNnanée.  Mflkcne,  iMiiHii<em|oiir- 
d'hai  Malat».  étoic  la  capitale  de  ceae  (ccomle  Arménie, 
qui  fur  anrrcfeit  le  lî^  dès  Peuples  nonu»^  Lenco-Syres . 
ou  Syiieaiii)aiKl,aurappoit  de  Procope,  oa.plutôi  da  Mé- 
Uno-Syia>  W  Sjniens  noirs ,  comme  le  vcur  Hcrodoce.^  Il  y 
«voit  encore  outre  ces  dcui  Arminics  le  Thème  Arm^nl<]ue 
qui  ^toît  une  partie  de  U  C^ppadoce  ,  qui  ivuitinc  le  Ponc- 
Euiin,  Se  étoit  linli  nomme  parce  qu'il  joii^noit  l'Arménie. 
I.a  princi^:ile  ville  de  ce  Cauroa  cioit  Amakc.  S\à\i  dint  les 
dcrnicnt  llcclc^,  le  Royaume  d'Aiminic  coaipicnoit  pittiju- 
Iièremcor  les  Provinces <]ui  ton:  aux  environs  du  Mont-Tjii- 
rui  du  coté  de  li  Cilicic.  Sous  tes  premiers  Empereurs  de 
Conllincinoplc  l'Arménie,  donc nuui  parlons,  étoii  gouver- 
née par  de*  Duc*  U  de»  Comtes  jtt(<|u'a  l'Empereur  JuJti- 
nicn  I  qui  tû  doooa  le  ^owrenicnaïc  a  Acace  ,  puis  à  Si  s  - 
TAS,  Pcd(MdtaHiaiD,aqiii  ilinrg«£diâwtt<crCoNicTo, 
rix«4«  Ik  AnMM.  Ce  Sifttt Ac  ail  à  own  fw  Je*  An^ 

DoRondt  discMMc  ce  GoavcnMMn  tom  MHiîen. 

IiAN  NoiT»oii  ywBMh tAxmhk Stm lliMicfti  Les 
troubles  qui  s'âevcfCK  &ÊDÈ  rEn^pire  linK  Aaai ,  foceeliiMr 

&  meurtrier  de  ce  Prince,  domiercflC  ocalîail  k  Chofrois  de 
s'emparer  de  l'Arménie  &  de  U  Cappadocc  H^iaclïut  reprit  ces 
deui  r.-oi,  iijccs ,  lotfqu'il  alla  faire  la  guerre  en  Perfc ,  &  y  h"t 
même  |i:vc:iirr  foo  armée.  Pa(âpnaics,  Patrice  des  Arméniens , 
fe  révolta  quelque  tcms  aptes ,  (ous  l'Empereur  Confiant  II  à 
l'aide  des  Arabes.  Mais  au  bout  de  dcujc  ans  Abil,  clitl" de  ce? 
dernien  ,  fil  une  imntioa  dans  le  pays,  ti  défit  Mauiian,  Ci^ 
nérai  da  Gtan ,  a^  qui  U  6  min. 

S AMUOt  •  <■£  Pfefûa  de  ntdon  ,  fin  nommf  par  le  même 
Conftant  ait  Gouvtmcmciiit  im  l'Aniénie.  Quclqiics  fuieis  de 
mécontentemeu .  le  poitcieiit  I  ft  léwihtr  api^t  fim  concerté 
avec  le  Calilic  Ali  ()ui  lui  fouidt    (ëeews  )  ce  qui  n'cmpécha 

pj';  au'il  ne  fut  dcfoit  l'an  «(8,  Les  Arabes ,  fous  TEmpire  de 
Conllantin  Pogonat  ,  firent  une  nouvelle  tentative  fur  l'Ar- 
mcnic ,  &  vinrent  a  bout  d'en  enlever  une  partie  aux  Gtecs. 
Judinicn  II,  futtcilcar  de  Cimilantin  ,  fit  avec  le  Calife  Abdo- 
nuleclc  un  traite  par  Iccjiirl  il  Kit  artcté  que  les  Grecs  &  les  Ara- 
bes paruj;i':uivn;  entre  cui  Ic5  revenus  de  I  Arniiiiie  ,  de  l'Ifle 
de  Chypre  Je  de  i'Ibctic,  Mais  U  iianic  an;:tc  ,  litis  avilir  c't^ard 
a  ce  tiaiié,  Jiillinicn  envoya  Léonce  avec  une  armée  dans  ]  Ar- 
ni<!iiic,  q»  il  tir  rentrer,  ainli  que  l'Ibéric  &  l'Albanie,  ious 
l'obéilUnce  'ic  Cette  cnr.quiic  Icui  Lvliappa,  l'an  «S?, 

par  la  làthcie  du  l'attice  Sabla»; ,  lequel  ayant  cté  nommé  Gou- 
verneur d'Arménie,  fut  défait  peu  de  tcms  après  par  les  Arabes, 
qui  dcTiDicnt  maîtres  du  pays  par  ù  retraite.  L'année  fuiTantc , 
ils  entrcrcnc  dans  la  V  Anaém» ,  tt  l'$m  4*  de  l'EwpefClir  Ti- 
bère Apiimafe ,  not  te  pays  leur  fiu  alliifttti.  De  là  lit  faflètcK 
en  Cilicie  ;  niait  fit  tuitat  lefouilïs  par  HéncKat,  iiere  de 
l'Empetcor. 

ConAaBliB  Copronyme ,  ayant  repris  U  V  Anadalc,  jr  dlft- 

blit  Geavennur  P« vt  qui  fut  battu  par  les  Anbct,  mitt 

fut  reparer  cet  échec  &  fe  maintenir  dans  (on  ^uvemement. 
C'cO  cette  petite  Arménie  qui  a  depuis  eu  des  Kois  &  des  Prin- 
ces dunt  noii5  allons  donner  la  f'uiii;  f  hrciiiulni'iquc  avec  un  dé- 
rail d'.-  i-c  qi.c  I  HilKîiie  nou<  i  t.jjilin:'.  lic  Iv'niv  princirjle;  ac- 
iiuni.  Nous  ne  lifout pa»  quand  cllcs'cii  foultraitcarob^i^cc 
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L'IsLi  de  Cmmu,  tfmt  dct  plat  pandci  de  la  Méditerranée , 

SrifcrurktCieciparkiAnhnTcnran  (47.  iqpriTeai- 
litt  par  fti  ancitai  aninet,  nt  loog-t*ms  fpunanée  par 
'  det  Oua  Jô»  tamaïkt  dct  Enifcnnia  de  CoBOMciaople. 
Ifiac  CmnÉene,  t'y  éeui  fiî(icee*ab  en  ecnc  qualité,  l'an 
1 1 1 1 ,  fur  de  faullis  Ictcret  de  l'Empereur  Andnuiic ,  ('érigea 
bientôt  en  Souverain  It  en  exerça  les  droits  avec  la  cruauté 
d'un  tyran.  L'an  1 1  ,  Richard  I,  Roi  d'AoglcMtre,  allant 
pat  mer  à  la  Tctre-Saiotc  avec  uuc  flotte  conlidérable ,  trois 
de  fcs  vatilcaux,  répares  des  autres  par  une  tempête ,  viennent 
é:liou.  :  ju  port  de  Limiiio,  ville  voiline  de  l'andennc  Ama- 
thonte.  Ilaac ,  allié  du  Sultan  Salàdin  ,  y  étjnt  accouru ,  fait 
faifir  au  (onit  des  cam ,  di-pouii  t  r  U  icttcr  dans  des  cai.hot\ 
ceuj  qm  purent  échapper  au  nauhage.  Le  vadleau  qji  por- 
te it  ..1  I  n  „r  de  Ri^hiid,  ic  fou  ip^uiu  tuluir,  s  ;  tant  préienté 
eii.Liie  de-/ai.t  le  port,  on  lui  en  rctule  rcntiéc.  Les  deux 
l'rinccdes  ctoient  lut  le  point  de  périr,  loti''qac  Kiciiard  ar- 
rive enfin  avec  une  pariie  de  Cl  âotie.  U  les  recueille,  &  en- 
voie pf  mis  fait  icJemaader  fo  ku  jpjaftemcni  détenus. 
SurmtiK  dci«faacci>Bi|apiéidcHiCM«ics,  ilordoaneU 
defccnte,  &  làuie le  prenucr  à  tcnc.  Hbte,  tfi^l  un g^nd 
carnage  det  fient,  prend  la  faite ,  Se  IntvedaBtlct  aKiaca- 
gnes  voiluct ,  od  la  nuit  qui  forvient  ne  permet  pas  de  le 
PowfîihrR,  L''aiin>re  tcparcnt  à  peine ,  qu'il  fe  voit  alTailli 
dans  foin  camp  par  l'armée  de  Richard.  Une  fuite  précipitée 
cA  encore  (àreUource.  Mais  ce  qui  acheva  de  le  déconcerter, 
ce  fut  l'arrivée  de  Gui  de  Luitgnan ,  de  GcolTroi ,  fon  fiere , 
de  Livon  ,  Prince  d'Arménie,  de  Boémond,  Prince  d'Anrio- 
cne  Se  d'auttci  ,Seij!;neurs  de  Paicllinc ,  qui  rous  abordèrent  le 
lendemain  en  C  l.yj  rc.  U'aac ,  fc  voyant  abandornsé  do  lietu , 
envoie  demauJci  !.i  paiï.  Elle  loi  eft  accordée  à  des  condi- 
tions très  dûtes  ,  dm::  une  ]  <irtoit  qu  il  le  reconnoîtroit  vaf- 
fal  de  la  Couronne  d  Angleterre.  11  le  rend  au  camp  de  Ibn 
vainqueur  pour  tignei  le  traité.  Mais  s'étant  évadé  prefquc 
auflitoc,  il  fait  dite  à  Ricliaid,  d'un  lieu  ou  il  Ce  croit  en  sû- 
reté* ^hII  dédit  déroutes  IcttOMCBtiaML  Ccnedécbn- 
tionicnMtMMonarque  Angloitktannctàianiâi.  Toute 
rille  eft  eonmiilê  «n  peu  de  MOI.  Ilîac,  craki  par  un  de  les 
OfKciert,  al  pris  ft  amené  i  Ricinfd  qu'il  lupplie  de  lui 
épargner  la  vie  Si  de  ne  rointle  mettre  dam  les  fers.  »  Le  Roi, 
»  par  dérifion ,  le  fait  lier  de  chaînes  d'argent ,  &  le  donne 
»  en  çaide  à  Raoul ,  Ibn  Chambellan.  Après  s'être  faifi  de  fes 
»  tiélors ,  il  établit  l'ordre  néccJÎairc  pour  la  conlcrvation  de 
»  la  conquête ,  laiHe  I.1  garde  de  Mlle  à  Richard  de  Camvillc 
>'  &:  a  Knl'crt  de  TurtJiain  ,  &  paît  pour  S.  Jean  d'Acre,  où 
"  I' iiiipi  e ,  Roi  <:c  Fiance  ,  l  attcndoit  pour  la  prifc  de  cette 
>•  plaïc  ttiiieiile ,  dont  il  vouloit  parragc:  l'Iionncur  avec  le 
ïi  Kiji  d'Aiigleîcirc.  Richard  fait  traiifportcr  Ion  prîronnicr  à 
»  1  r:po|i  ;  îc  Rauel  étjj-.t  ir.inc ,  il  le  mit  fous  la  garde  du 
M  Graiid-Maitre  des  >lolpit.ilîcrs ,  qui  l'cnfenncdans  le  cliâ- 
»  tcan  de  Margat.  U  en  coûta  aux  Scigneutt  de  Chypre  la 
»  moitié  de  tout  ce  qu'ils  polTcdoicnt  pour  obtenir  la  confir- 
omatiat  deleon  Ion  de  det  wivilcges  dont  ils  jouiiloieti: 
^  -am  b  lynmded'tlâac.  CcniM  ,  quelques  années  api  e. , 
'  «ayantcnoDapapiraïKnclecp^cnde  fâprifon,  fc  mit 
»  ea  liberté.  Sa  pateme  ïupliRHyne,  fenune  de  l'Empereur 
»  Alexis  l'Ange  qui  régnoit  alors,  eng^ea  fon  époux  à  lui 
»  pardonner  tout  fes  forfiiiit  &  à  le  rappcllcr  à  la  Cour.  Ifaac 
•  idiila  cette  grâce ,  difant  tm'il  avoir  pris  rhabitudc  de 
"  cotMMnder ,  Ic  petdo  celle  d'obéir.  Au  bout  de  quelques 
•>  rems,  comme  il  cabaloitcn  Afie  pour  exciter  une  révolte ,  il 
>' lut  eni)  o:ronnc  pat  fon  Echanlon ,  qu'on  croit  aViii:  ete- 

>  payé  pat  l'Empereur.  Sa  fille  demeura  au  pouvoir  de  Ri- 


(  *  )  Tirce  en  grande  partie  àes  Familles  d'outremer  de  M.  da  Cange. 
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4ci  dKMj  nb  il  f  a  lieu  de  croire  CB  tin  m»  k  sépcdc 
tâSklthlÊBUomca,  qui  fit  U  guerow»  AiwIniiM,  ftit 
fiém*  MâJœ  qa'il w  put  afaniBoiw  aaMcnr.  (Aiitek 

PSÎÂ.  la  Béfilh.  ta ,  t^,) 

De  cout  ccim  U  y  aroit  eu  de  l'oppolïcion  entre  let  Grect  tt 
les  Aiménicos.  Le  Patriarche  de  Conibuiciciopic  aroit  plulîcun 
fois  tenté  de  roiunettrc  k  fa  Jurifdiâiaa  le  Càii>olic|uc  d'Armé- 
nie,  tiy  avoit  téaffi  qnclqocfbii  par  l'autorité  des  Empereurs. 
Mais  cette  foumiiTon  forccc  n'ivoir  été  que  pallapcrc.  L'ivcr- 
fion  des  AtiiKuiLiis  poui'  '.c .  i,i^L-:  lut  pci:t-iiîe  aiic  dct  cxuCn 
<|ui  le»  lit  tomber  dins  ïUCtiut:  dc^  Monoj-ii_vllti.v.  Ce  Ait  leur 
Citliolicjuc  Nrcrsés  «jui  h'  y  cniriini  djiis  le  lixicmc  (icdc. 
Ayiut  Jllcmblc,  l'an  f  î»,  iiii  ronLi!e  a  Tl.c. is.  il  y  fit  coii- 
damrci  'f  (/im^ilcdc  Calcédoine  .f;  jJiij-:c:  :  Lirrar  o  rij:',Llii^ 
fur  i'ujiiié  de  nature  CD  J.  C.  ce  t^Lii  iu  coiiiuinc  piii  cdui  de 
Tibcn  en  fft. 

Phiiarit  Bhachanci  eft  le  premier  Prince  de  la  petite 
Améoie  moderne ,  qui  ft  montre  dam  rhiftoirc.  Rctrandié 

dans  Ils  places  Se  Icslicmciui  font  riivironnct  dr  mcatagnes,  il 
ifdii*  de  tcconnomc  Ml-Lc!  iluci- ,  rn  j:<.  apr>_  U  mon  de  cet 
tmpctetir ,  il  le  fournit  volontairement  a  fou  luccdrcut  Nicé- 
photc  Botoni^irc.  qui  lui  coofin là  digBké de Cunfdnb  11 
vivoir  environ  l'an  loto. 

CoMtYâNTiM  Se  TarHkoc .  fon  (rere ,  «Ppdlé  par  tua- 

trct  Ta  TH  N  t<  z ,  paroiircoi  enfuitc  avec  le  nue  die  Princes  d'Ar- 
lïuiiic.  Ih  avoieni  Icun  principales  feiterdlcs  dans  les  gorges 
du  Mont'Taurus,  k  ils  etoient  li  puilTant  en  biens  ,  &  ti  torts 
en  troupes,  qu'ils  étoient  cfbmés  comme  les  Rois  du  pa)'s. 
(  lyU/.  Tyr.  L  X,  c.  I.  Thtoph.  c.  iij  ,.  Us  font,  ainli  que 
Ictirt  fiKccifeurs ,  oïdinairemcni  furikommés  oi  laMonia- 
CNE  ,  de  Moititnù ,  à  caufc  du  pays  "Qu'ils  hal  itoient  &i  m  ils 
conimandoient ,  f  Jy«  rempli  de  rochers  &  <lc  [iion:.u^ncs ,  juili 
<]u'il  cil  Jccnt  par  S.  BaiUc  (  Ep.  :  41 ,  )  fJt  Tj^^liuhi  de  Vilhu 
ic  par  ^'lilc'.njnj  d'UlIcr.bxDurg.  Lf  1.:  .1  .^■  [ii;t  tchdcnce  étnit 
lis  a  une  petite  )oumcc  au  nord  d  Ami^hc ,  au  pied  d'une 
montagne  fur  laquelle  il  y  avoit  un  château  tià  fort  qai  dcfcBr 
doii  la  ville.  Au  refte  ils  o'étoient  pas  les  feuls  SomcniBa  4e 
rAiinteie.CarceMqfc>«Mnine  l'a  temarqué  Guillaume  de  l^r, 
teit^vilS!  en {Immu» Principautés  qui  s'étoienc  formées  perla 
SaStiA  tt  ftaipuidence  des  Grecs.  L'Hifloiie  de  ces  tems-là 
nonne  philieuis  de  cci  ^eds  Princes  Aimcnicm ,  tels  que  G  a- 
Bsiri. ,  Sciçocurde  Mélitiite,  Capitale  de  la  4*  AlBWiet  qui 
donna  la  iilic  a  Baudouin  II,  Roi  de  Jétl^ùàm  (  Jlik  ÂfH. 
L.  III,  c.  17,  &  L.  IV  ,  c.  <  ,  i  Pakcracï  te.  CoRVAsii, 
frères ,  (  j'i^  L.  III ,  c.  1  ï  . }  f  i k  &  Njchuz  qui  avoicnt  leurs 
ciiâtcaui  du  toié  de  Turbiiiicl  (/<£.  L.  Il,  r.  4 ,  44,  )  UksiN 
qui  aToit  les  iicrn  t'-im  les  tii  jiitair'ics  voifincs  d'Aniiocfae,  Am- 
TETti  &  Léon  ,  Ion  tu  :c  ,  Si  m  1  un  {  Guib.  L.  IV,  c.  i  ,  )  & 
autres.  Abulplurage  (  p.  i^f.  '  ;;'">tc  mention  dc!l.vsrLi, 
Stigr.cur  des  détroits  d'Auiiciiic,  qui  tut  fuiuonimc  le  Larron 
à  caufc  dcschàicaui  >]u'il  enicvoit  de  icms  en  teins  à  les  WM£nt| 
&  dont  il  met  ta  mort  en  1118.  Ceux  d'EdcIFc,  délirant  le 
donner  à  Baudouin,  frcrc  de  Codefioi  de  Bouillon ,  &  le  dé- 
faire de  leur  Duc,  s'appuvercnt  de  ConOanmi ,  I^cc  puUTant . 
dit  Albett  J'Aie.  A  Bendouin  en  ayant  ént  &ii  Seigneur ,  Ta- 

fihnut,  fieiedeCanAantin,  Id  donna  (à  fille  en  mariage,  & 
e  fit  fon  béridcr.  Il  eft  probable  ooe  ces  deux  frètes  çottereat 
le  fuTDom  de  Rufin ,  ainiï  que  les  ociu  frètes  Lion  &  TOKOt , 
on  THéOBOaSi  qui  commandoient  en  Arménie  fous  l'Empire 
4'AltdiComnene,  &  à  qui  la  l'rincelTe  Anne  Comnene  (L.  XIII, 
p.  4 1  s  )  donne  ec  l'urnom.  C  es  deux  frères  en  avoicnt  deux  au- 
tres nommésMiLON&  En  inni,  avec  deui<CEurs,doot  l'une  lut 
roc:c  de  Thomas  qui  port'éda  l'Arménie  après  fc>  oncles,  Acla 
1-  l'pr.iij  JoUcUn  I,  PriiKC  d'tdcllc.  Le  T.  Sc'.ulliano  Paoli 
Retend  que  c'eft  la  mèmt  /csuue  qui  époulâ  fuccdlivciiient  ces 

lioN ,  nommé  par  les  Arméniens  Levon,  ou  Livon,  d'où 
kt  Grecs  ont  forme  le  nom  qu'ils  lui  donnent  de  Lebounts  . 
eut  an  dâaéU  avec  Boémond  II,  fon  neveu,  Frinee  d'Antio- 
die,  oni  poca  la  guerre  dans  fon  pays.  Léon  s'sppuya  du  fe- 

cours  des  Turcs  qui  rucretit  Boémond  dans  une  rencontre,  l'an 
1 1 }  Il  prés  du  eS.irrjti  il  Atluri  li.  (  V.  Ici  Princts  d' Aniiodie ■  ) 
Mais  ccîn  d' Antio.  hc  eurent  leur  revanche  ineontincnt  après  , 
a;,-rt  f.;it  LAi:i  p[i'o;iDÎer  dans  une  iunc  bataille.  Sa  captivité 
fut  loi^uc.  EUc  dutoit  encore ,  lorique  Jean  Comnene ,  &U  & 
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•  «knl  Afri*  avoir  M  fiancée  au  Duc  d'Autriche,  qui 
»  aiMinuavauiqa'dlefiKafrivéc(iXelleépou^unScineur 

--  "  -*  :  *•  -'tii  -  irimilB  fanriilnnmt  tu  ft^irrimidii 

»  Royamu  de  Chypc,  caaiaie  M  Hfiiainnmi  du  dMfde 
»  fa  femme.  Pendant  qae  k  Uni  d'Aagloem  ^loit  devaiu 
»  Acre ,  Richard  de  CaufiBe  monnit.  &  les  Giect ,  s'éiant 
»  révoltés ,  fe  donnèrent  pour  Roi  un  Moine  .parent  d'iCuc 
»  Comnene.  Robert xle  Tumham  marcha  contre  eux,  les  dé- 
»  fit  dans  un  combat ,  prie  le  Moine ,  &  le  lit  pendre.  Richard 
»  avoît  bcl'oin  de  fcs  troupes,  &  manquoit  d'argent.  11  enga- 
»  gea  {  o!i  Tendit  )  l'illc  aiti  ChcraHcrs  du  Temple  pour  la 
"  lomme  de  ij  miilc  marcs  >>.  (Le  Beau.)  Les  Cypnots  ne 
rardcrcnt  pas  afc  talierdc  ces  nouveaux  maîtres.  Prelque  tous 
les  Latins  del'Ifle  poileiciit  ciïccitcfminésdaiis  une  conjura- 
tion qu'ils  fuiinetcnt  contre  eux.  Elle  fut  dillipéc  i  mais  les 
Templiers ,  voyant  qu'ils  s'épuiferoient  en  voulant  confcrvcr 
cette acquiliiion, ou  ce  dcpôe,  s'en  démirent  l'an  1191  entte 
les  mains  de  Richard.  Ce  Vrince  donna,  la  même  année ,  te 
Royaume  de  Chypre  à  Gri  de  Infi^nan  ,  qui  loi  céda  en 
échange  les  droits  qu'il  précendoii  avoir  fur  celui  de  Jéralà- 
lem ,  te  s'obligea  de  plus  à  rembourfer  les  TemplicR.  (  Bcr- 
4ud]eTrcfo.-icr ,  Riguid,  Lotcdano,  Jauna.  ) 

I.    GUI    DE    L  U  S  I  O  N  A  N. 

Uyi.  C  l  01  LusioNAN,  appelle  Rlûi  i  pji  les  Arabes, 
devenu  Roi  de  Chypre,  trouva  l  lile  ptcique  iltlcrrc,  par  la 
fuite  des  luinieK  du  pays,  depuis  leur  foulcvemcnt  contre  les 
Ijtiî'.s,  L  uiide  (ev  premiers  foins  fut  ,1'envoycr  des  mclligcis  à 
t<nis  les  fra;ics  de  Syrie  pour  iiAirti  a  scm;  la  repeupler. 
•1  cccLi  Chevai'crs  ,  dit  un  aatica  Ktnvain  ,  qui  dclcrités 
"  cuiicnt ,  &  à  qui  les  Saralins  avoicnt  lor  terres  tolucs ,  &  les 
■>  piiicllcs,  &  les  Uamcs  vcves  i  allèrent.  Le  RoiGui  lot  donna 
»  terre  a  graiit  planté,  kcoqikBlincinimi,  A latdnBDageiar 
»  avoir ,  tant  qu'il  (iétt  ccc  Chcralien  en  ït  letie,  K  ne  Sit^ 
»  jants  à  cheval ,  fans  les  Borjois  à  qid  il  douta  guni  terre, 
»  (^uaiu  il  ot  tant  donné ,  il  ne  lui  démon  nùe,  donc  il  psitie- 
»  nie  XX  Chevaliers  demailhie  u.  Telle  fat  l'îmKlcretc  libéralité 
de  se  Prince.  Il  trouva  moyen  toutefois  de  tépitcr  les  places , 
ditn  angpnaitet  ksfiutifications ,  &  de conftniiceplnfieurs  bcaut 
Mifices,  entre  ancres  la  Cathédrale  de  Nicofic.  Ce  Prbcc ,  des 
<|u'il  eut  pris  polTclIioa  de  l'IÛe  ,  ne  manqua  pas  d'y  établir  de* 
Lvcqucs  a  des  Prêtres  Latins,  eomnic  il  d  niagc  dans  tous 
les  lieux  dont  les  Latins  le  rcndoient  nuitrcs.  Les  Grecs  les  accu- 
lent d'avoir  toumienié  &  fait  mourir  dans  ic-s  l'uppliccs  ceux  qui 
reflerent attaelics a  l'Eglife Grecque.  Le  lavant  .^lUtius,  Grec  de 
naii1àr.ee&  né  dans  une  famille  Schilmatique,  mais  élevé  des  1  en 
tàncedanstefeindel'Egltfè  Romaine,  loi»  de  dcfavoucr ces  pro- 
cédés inhumains,piéiendleij«llifier»<adifant  qu'il  faut  ptofctiic^ 
malfacrer,  briller  In  HéréaanCi  ofaftbés,  ic  que  telle  a  ton- 
joue  été  la  pniique  de  l'aile  :  eliicce  de  biafpliémc  ,  dit  M.  le 
Beau,  «nGuiié  dans  les  liécics  barbaresft  démenti  parrantiouiré 
chréticnncqui ,  loin  de  fuivte  ces  maximes  fanguinaircs ,  tes  a 
toujours  abhorrées  comme  anflî  cootraiies  a  l'cfprit  de  l'Évan- 
eile  que  l'indiSi^rcace  &  l'irréligion.  Le  Rot  Gui  ne  jouit  pas 
ioDg-temt  de  Ion  Royaume.  San  ut  (  L.  m  ,  par.  10,  c.  t ,  ) 
met  &  nuut  en  1 194.  (  K  Gni  de  Lufigiaan,  Roi  de  Jénifakai.) 

II.   A  M  A  U  R  I. 

Ii»4.  AltAoai,  Connétalile  de  Clivpic,  ûicciîda,  dani  ce 
Royaume,  k  Gui,  Ion  frcrc,  moit  fansenl'ans.  Avant  que  de 
parvenir  à  cette  dignité  il  avoit  pailé  par  toutes  les  charges  de  la 
Cour.  Des  qu'il  fut  for  le  tiéne ,  il  fc  fit  rendre  par  fcs  fumets  une 
partie  des  laigelfes  que  ibn  pidécctGMr  lenr  avoit  £utcs,  Ce 
procédé  ne  manqua  pis  d'cmter  dtt  mrmiires.  Dans  la  craiiuc 
des  fnim  q^il((oiiiefcwcvair>  Aaanti ,  l'an  i  tyC,  eneofa 
Renier  de  Gihkt  en  qualité  d'Ambafideut  à  l'Empetcac  Henri  • 
VI,  pour  obtenir  de  lui  la  confirnution  du  titre  de  Roi  Henri , 
fut  cette  demande,  lit  partir  de  Sicile ,  où  il  étoii  alors ,  l'iv;- 
que  d'Hildcshcim ,  qui  faifoit  auprès  de  lui  les  fonctions  de 
chancelier,  pour  aller  couronner  Amauti  Le  l'rclai.  as  jni  de 
âire  la  cérémonie,  obligea  te  Roi  de  faire  honmugc-ligc  il 
l'Empereur.  C'cftlaChroniqued  HalbciftaïquirattelIc:  Htgtm 
fypr; ,  dit-elle  ,  Henriio  Ifnptrjtori  iigium  hominium  fjiiin- 
tcm  fx  panc  hono'i^ci  coronavil  ,ut  i/ ipft{/faîu§urti 

fui  in  jicfliijn  Uam^riv'L'n  Jmperalorum  juf^iter  pcfcrt-en:, 
{Apud  Ltikit.  Script.  Hrunfw.  T.  Il ,  f  1  < ,  1  L  1  1 17, 
Amauri,  comme  00  l'a  dit  ailleurs,  reumt  a  ia  couionnc  de 


(  I  )  M.  le  Bean  fe  trompe  à  cet  teid.  léopold  V ,  dit  k  VcmoB,  qai était aion  Ite  d'Aondic.  émit  mvié,  éUtl'an  1 174* 
avec  Hélène ,  fille  de  Gciza  II ,  Rtn  de  Hongrie,  qui  ne  noomt  qu'en  tiyy ,  cinq  ans  après  fin  ^pooi ,  décddé  l'an  11^4. 

foy.  les  Ducs  d'Autii^hc.  )  | 
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CHRONOLOGiE  HISTORIQUE 


GOWStNEraS  IT  ROB  CHRÉHENS  D'ARMÉNIE. 

CaccdTcai  J'Aleds ,  vint  &in  la  guerre  à  Raymond ,  fuccclTcar 
de  Bo^rnood,  pour  Te  venger  de  ce  qu'il  avoir  obtenu  la  tnjin 
de  rh/riticrc  d'Antiochc  pn^féablemem  à  (on  lits  Manuel.  Sur 
le  bruit  de  la  marche  de  l'EmpcicuT,  ceui  d'Antiochc  le  mirent 
en  liberté  l'in  1 1  ^  (  ,  A:  tirent  alliance  avec  lui.  l-i-on ,  tiiielt!  a 
la  parole,  cutia  fui  les  tcrtcsdc  I  tmpirc,  ât  mit  le  litfgc  de-, an; 
Si-lcucîei  ce  oui  rit  une  divctûoo  &  anira  l'armée  <!c  I  Lir.pc- 
rcur  de  ce  côte  la.  Le  Monanpc,  apiLî  avoir  fait  lever  le  lur.c  , 
ciiiia  iJ.in<i  la  l  i'icie  .  prît  Irç  viilci  d'AJane  &  de  Tarie  ,  puis 
Li.tii  iL;;;  .■.•\rni.-nic  ,  ou  il  ^irporra  le  fort  château  de  Roica, 
qui  lue  vai:i.:^nuticnt  li^Icndu  poi  Conitantin,  l'un  dct  grande 
Seigneurs  du  pay«.  C'eSï  tout  ce  que  l'hiftoiicainnaffKaide 
Léon.  L'année  de  fa  fflott  eft  tnccrtaioc. 

Thoros  ,  dit  par  les  Grec»  Thsodore  ,  frcrc  Je  Ljon  ,  !iii 
fuccéJa  dam  la  l'rincipautc  d'Atmi'nic  ,  ou  plutôt  lontintu  de 
la  );c>uvr:ii;-r  .ipic-.  lui.  C'ctoi;  -.m  l'iirue  aribiticux  &  guerrier, 
<]U!,  fe  trouvant  tt:>p  :cil;  :;c  Ion  favs.  tâcha  de  s'étendre 
aiu  Jl'i'ci'.s  Jv  les  vt>il:  :  .  ;l  L-Dj  ..iji/S '.a  C  ilicie  <]ui  ctoi:  reve- 
nue a  I  Kjiifvrc  depuis  ^\i:r  I  i,.npLn;ut  Manuel  l'avoir  ei:lcvcc 
au  l'rinie  li  .^ntiothc  ,  ic  entreprit  d'en  faire  la  conquête.  Ma- 
nuel envoya  contre  lui  Ion  coulia  Andtonic,  Mais  Thoros 
banii  ce  Général  en  divetfc*  icncoflues,  &  l'oUieude  retour- 
ner bonteuCcmciit  à  CP.  L'Empcieur ,  occupé  ailkun,  chargea 
Renaud  dt  Chidllao  d'anécer  Ictpmiijt  dû  Prince  d'Ann6iic. 
Rennd Im  de>tiO«p(s ,  tt  pcnifla Inorot  fi  vivemgit  qu'il  le 
contraignît  d'aboukoncr  la  Cilicie.  Manuel  avoir  promts  une 
técompcure  à  Renaud.  Celui-ci,  «ojani qu'il  lui  manquoit  de 
parole,  lit  alliance  avec  ce  même  "Torut,  qui  vint  avec  fcv 
troupes  à  Ancioche.  Le  Roi  de  Jéiufalcm  ,  Haudouin  111 ,  fur  le 
bruit  (  fau%  )  qui  courrott  de  ta  mort  de  Noiadin ,  penfoit  alois 
a  iccommenccr  ta  gucrte  contre  U*  Saralins  Les  iitux  l'iincc 
alkrent  le  joindre  I  an  i  i  j<  ,  &  fe  trouvèrent  uu  liéi;c  iju  il  nt 
de  Céfarcc.  Thoros ,  apits  la  piifc  de  cette  pla.  c,  icnt'  ,  in  Cili- 
cie ,  ou  il  prit  Tarie  &  Ana/aibe  ,  les  deux  principales  vi.ics  du 
payi,  avee  cctles  de  Mami  ira,  d'Ailana  &:  de  Silium.  Manuel, 
cxtrvmancnt  irrité  tonctc  ces  deux  Piinces,  vint  en  Cilicicavcc 
une  puill'ancc  armée,  te  débuu  parle  fiége  de  MamiAia.  Le 
Roi  Baudouin  ,  craignant  le  contrceoup  de  la  vci^e*ncc  de 
î'Eaipcfeut,  fe  rendii  médiateur ,  Il  obtint  d'abord  le  pardon  de 
tMmà.  Il  fiicnfiiitc  la  nais  de  Tboro*.  lequel  aptes  avoir  rendu 
Jet^aect  qu'H  avoit  pnfes,  lit  hommage  a  l'EmpCKin:  de  fcs 
ptoffCi  Etais,  K  l'engagea  comme  vailal  a  le  lînVK  datu  fei 
cnata  eumie  1m  Tusct.  Ceci  ell  de  l'an  1 1  <o ,  ou  environ. 
(Ni«rtdw  in  Mm.  LUI.  c.  i.  1^/'/.  Tyr  L.  iS  c.  i; ,  14. 
(  innam  L.XI.1V,  e.  tox,  1  ,*.)  Qucl.jues années  après ,  No- 
raxiin  ,  étant  venu  allicger  Harenc  dans  la  I  rinupaute  d  Aniio- 
che,  Thoros  accourut  au  fccours  des  iiotus  avec  C  alamoii,  cou- 
fin  de  î'F.mpcicur  ijui  I  avoir  tait  Gouverneur  de  la  Ciiicie.  Apre-s 
avoir  ^ait  lever  le  licgc  à  N'oradm ,  on  cti  vint  a  une  bataille 
que  les  Chrétiens  perdirent  au  mois  d'Août  jcoùCala- 
man  fut  fait  prifonnicr.  Toros,  qui  n'avoir  pas  été  d'avis  d'aller 
combantc  l'ennemi,  fe  l'auva  avec  une  ^rtie  de  Ict  noupcs 
(  Ctpti  Dti  ftr  fr.  pp.  1 1 79  ,  1 1 St.)  Bientôt  no  nouveau  fa- 
jet  de  mécontentement  PcngjlBaÔ  K nMlcr  coutR  Manuel. 
Etienne .  fon  freic.  lUt  dl»  a  mon  par  dci  tÊbSai.  U  imputa 
ce  meurtre  à  F.uphoibcnes  que  l'Empereur ,  dont  il  écoit  couiin , 
tvaJtnmnmé  pour  gouverner  la  Cilicie ,  pendant  la  ^fon  de 
Calamin.  En  confé<iucnceTli<):os  fe  jctta  fur  cette  Provmce  dont 
il  enleva  plulîcurs  places.  (  Lir..ij'n.  p.  147.  )  Ces  hoflilités  ne 
linirenr  qu'à  (à  nKWt  arrivée  avant  l'an  1177.  Il  ne  tailla  point 
de  lignée.  (  L^H. à'Oatrtmtt.  c.  }.  WiU.  Tyr  l.  xx,  c.  17 , 
i8.  )  Thoros,  quoique  Scliifmatiijuc ,  ne  rctufoiipas,  comme 
lin  vient  de  :e  veni ,  de  s'allier  avec  les  (  jtlioliqucs.  Il  accorda 
même  aut  Ciicvaiicn  de  l'Hôpital  &  à  ccnx  du  Temple  la  pcr- 
nilGMdt  fiite  dttdidfiftmdwgà  la  Eau.  (Ftrâ^ 

Thom  as,  fîls  de  la  lôrur  de  Thoros,  lai  furcéda  dans  la  Prin- 
cipauté d'Arménie ,  à  laquelle  il  fut  appellé  par  les  Seigneurs  du 
pays.  Guillaume  de  Tyr  nous  apprend  ivu'il  étoit  Latin,  c*cft-il- 
dire  François  de  nation  par  ion  pere.  Uns  néanmoins  délîgner 
fk  famille.  U  aitMtB  qu'il  manqua  de  reconnoillancc  envers  reox 
<]à  ravoieni  an  {  an'au  lieu  de  leur  faire  des  libéralités  ,  il  ne 
IcàttâBO^pa^  ne  TindilKceiMet  tt  que  ccnc  inyatioide  fut 
k  cadie  de  loB  ouIImik  En  cfit. 


M 1  toN.  afféU  MuicH .  ou  Miura.  par  let  Annéniens, 
frère  de  Thom.    Templier  apoftat,  prenant  oc cafioo  du  ré 

(roidilTcme nt  des  SeigpwttU  d'Arménie  envers  Thomas ,  (on  ne- 
veu ,  s'allia,  fous  ceitdnt* conditions ,  avec  Noradia,  amena 
dans  l'Arménie  les  troupes  que  ee  .Sultan  lui  fournit,  te  s'cni- 
parj  du  tionc,  après  avoir  obligé  Thomas  de  prendre  la  tuite. 
AuOi  fidèle  a  Toa  alliaucc  qu'iniâele  à  Ta  teligion  ,  il  lervit  No- 


ROIS  LATINS .  ou  FRANCS  DE  CHYPRE. 

Chypre  celle  de  Jctufalem  par  fon  mariage  avee  U  Reine  Tfa- 
bcllc.  C'cA  ainli ,  dit  l'Auteur  des  Aflîfes  de  Jétutàlem ,  que  de 
pauvre  ^arltt  ii  Gtntilhommt ,  fon  mérite  l'élevade  degrés  en 
degrés  au  faite  des  grandeurs.  A  la  folUcitation  de  fa  femme .  il 
fir  fa  réhdcnce  en  Palcftinc,  &  conlia  le  Gouvernement  de  Chy- 
pic  aui  Clievalie:s  de  l'Hôpital.  L'an  iioj  ,  il  mourut  le  pre- 
iiiiei  Avril  a  rrok'rr.ridc  ,  nii  S.  Jean  d'Acre.  Eschive  ,  ou  Es- 
QU  VI  0  Ibh-in  .  fj  première  femme,  lui  donna  j  lîls,  Hugues, 
fou  fuccclFcui,  (jui  ic  Jean,  morts  fans  cnfans;  &  i  Gltct, 
Bourgogne,  mariée ,  1",  à  Raymond  Vi ,  Comte  de  Touloufe, 
dont  elle  Ait  cofuite  Itipatée,  a'  à  Gautier  de  Moatbcitatd  \  Ïl 
Hd«ia,  fcnwK  de  Kwin,  fibdo  Kaqnnead  m.  Corne  de  Tri- 
paiLDtiaHLLi,  Giueandelcniaw.TcmdeHcnrî  de  Cham- 
pagne ,  Roi  de  Jérufalcm  ,  il  ne  laillà  que  deux  filles.  Sibylle , 
femme  de  Livoa ,  Roi  d'Arménie,  ic  Mélifffndc,  maiiée  il  Boé- 
mondiV  1  Prince  d'AnàodlC.  Soo  COqiiniBiniipanéÏNic»' 
lie  pov  7  ém  iihanid. 

III.   HUGUES  I. 

I  tof.  Hi-oais  I,  fils  aîné  d'Amauri  ta  d'Efcbive,  fuccéda, 
l'an  I  lOf  ,  à  l'on  pere ,  fous  la  Ré-gence  de  Gantier  de  Montbé- 
liaid ,  fon  bcau-îrcre.  Sa  minorité  devint  (iinclie  a  l'Etat  par 
l'abus  que  le  Régent  fit  de  fou  autorité.  L'an  1 1 1 1 ,  &  non 
1109  (.tauiu)  ,  devenu  majeur,  il  fe  Kt  couronner  a  Nicofic, 
avec  b  Reine  Alix  ,  hile  de  Henri,  Koi  de  Jérufalcm,  qu'il 
avoit  épouftc  l'an  ,  lOi  Cette  l  iiuccilc,  fcinme  de  tc-tc,  fé- 
conda p-iîaitcin^n:  luij.^..  ejj  dom.a  ptiul  rétablir  la  po  ■ 
lice  dans  tes  Lt.>is.  Lan  iiiy,  au  mois  oc  Janvier ,  Hugues 
mourut  a  T ripoli  au  retour  d'une  expcdition  iniruciucufe  iju'il 
avoii  faite  de  concert  avec  les  Rois  de  Jérufalcm  ,  d'Atmémc  Se 
de  Hongrie ,  pour  s'emparer  du  château  de  Ttubor.  |  Qiimt. 
SehoUfl  ht&.  Ddmrur.  p.  1)99,  )  Son  corps  tut  paoé  k  Nicofie 
dans l'Egtile  de  l'HApinL  11  lailla  de  (on  époule,  Henri,  fon 
fucceOcurt  Marie ,  fdnme  de  Ganthier  de  Bricnoc  1 4c  llâbiellc , 
maiMe  à  Houit  ib  de  Boteood  IV«  Fliacc  d'Annoche.  le 
P.  Anfidnie  |Imc,  OHU  mal»  h  aoR  drUagiMt  tt  laai. 

tV.  HENRI  I.  9\x  LB  GROS. 

iai9.Hiiiail,né,  le  )  Mai  ml, du  RoiHugncal,  de- 
vint (<M  ruecelI«Qt  a  l'âge  de  9  mois,  fous  la  Régoiee  d'Alix, 
là  mere,  &  des  Scignean  d'Ibdin ,  (et  oacleb  A  t'àge  de  fcpi 
ans ,  il  fut  couronné  Roi  par  l'Arcbevé^  de  Niçoise.  Philippe 
d'ibelin ,  l'on  des  R^ns ,  étant  mort  l'an  iiit ,  la  Rciite  vou- 
lut lui  fubftituer  Camcrin  Bai  las.  Mais  Jean  d'ibelin,  (tctcde 
Pliilippe  Stieneut  de  Bartjth  .ayant  prévalu  fur  ce  Concurrent 
par  la  faveur  de  la  haute  Cour,  s'empara  du  Gouvernement,  & 
oblii;ea  la  Reine  de  le  rerirer  à  Tiipoli ,  oii  elle  avoit  éprni''é. 
i'aii  iiLi,  H.i  émimdlV,  Prince  il' Aiitio' lie  :  iiurij^r  (pii  fiit 
dilltnis  en  (xiS,  peu  de  teins  après  Ion  ict<-ui  en  cerre  l'rinci- 
pautc. (Quelques  ilarons  néanmoins  attaclies  a  cette  l'niicelFc , 
appelleront  en  Chypre  ftmpereur  Frédéric  II,  a  fon  paliagc  en 
ta  Tcrrc-Saime.  Frédéric,  ayant  débarqué  a  Liiiillfo,  donne  avis 
de  fon  arrivée  au  Baile,  ou  Régent,  qui  vient  le  trouver  avec  le 
jeune  RoL  II  les  tniRd'akoid  MOMiinaMnt  ;  puis  fatfant  écla- 
ter le  deflcin  an1l  avoir  de  a'cnpaicr  de  la  R^ence ,  il  les  £ut 
arrêter  l'un  aci^annctaqBaliiddeBMlen'tokpailefeul  point 
t(u'il  conreftat  à  Jean  dlbcKa ,  il  lui  dilpotolt  «uS  la  Seijpieu- 
ric  lie  Barutb.  Mais  par  l'enrremife  de  quelques  Grands ,  il  (ut 
convenu  qnc  l'article  de  la  Régence  fcrou  décidé  par  les  Barons 
de  Chypre.  &  celui  de  Barutii,  par  tes  Barons  deJdlutalcm.  Tou  • 
te/ois  en  attendant  ces  dédiions  qui  ne  vintCMpoiat, Frédéric, 
avant  que  de  quitter  l'Iflc,  en  donna  le  Gouvernement  a  cin.-j 
Barons,  lavoir  C'amcrin  Bai  las,  .^^nuuri  de  Bcrfan  ,  Cav  j;ii  le 
Rom,  Guillaume  de  Rivet  &  Hai;ues  de  diblct.  Pouralicimii 
leur  .iiuiirire  ,  riiiiiperciit  lailla  i^.ins  tmirt  s  les  places  des  gami- 
Ibns  A!leirande<  uni  eirpechctcnr  les  ibulevemcns.  Les  cliofes 
rcftcicni  eu  cet  état  i'el]  .iced  environ  trois  ans.  Dar.int  cet  uitci 
vallc,  RiciuldFclinglicr,  Giaiid-Maréi.lial  de  1  F.inpcreu:  enleva 
le  chiteau  de  Barutli  a  Jean  d'ibelin  qui  lit  de  vains  efforts  pour 
défendre  la  place.  Mais  celui-ci ,  l'an  1  a  )  a ,  ayant  équippé  une 
flotte  àS.Jcand'AaBjniaàlaTaUeavcc  kRoi,  Ion  neveu, 
le  jour  de  la  Pentecôte,  flt  va  bm  une  dclcenee  en  Chypre.  Fé- 
linelier,  qui  l'avott  prévenu,  <C  s'étwi  tendu  naître  de  l'Ifle, 
n'cM  cependant  l'attaciuer  à  FamagouAe.  où  il  aborda,  ta  fc  re- 
tira à  Nicolle.  Il  cfl  pourfuivi  dans  cette  retraite,  oblicé  d'en 
Ibrtir,  Se  défait  à  quelque  dilkance  de  la  p.ir  le  jeune  Roi  lourenu 
de  fon  onde.  l.a  détoutc  des  Impériaux  fut  telle  qu'une  p.irtte 
abandonna  l'ille  pourpalfer  au  Icrvicc  du  Roi  d'Arménie  ;  & 
l'autre  allafc  retranchera  Cérines.oii  le  Maréchal  reicnoii  pri- 
fonnicic  La  Keanc  Alix  ,  femme  du  jeune  Roi ,  ic  fille  de  Ciuil- 
i  laumc  IV  ,  Marquis  de  Montferrat.  Les  vainqueurs  ik  tardc- 
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GouvniMnnts  et  nais  cmÈno»  irAiidÉni; 

rwtin  avec  tHe  dau  pid^w  moM  lo  RDCoami,  Mâatt  b 
gttcire  aux  Tempticn  qu'il  chafii  4ct  ComiiHuiileries  qu'ib 

a»«aK  en  Armâiic  ,  ravcigtj  ta  Cilicie ,  8(  (è  mit  à  piller  &  à 
Toler  tons  ics  piicinu  <]ui  punoicnt  leur  chcmio  pir  Icj  terres. 
Roi  de  Jciul'^lcm ,  apris  «voit  ùwrilfmrw  cilay^  J'a- 
eet  efptit  lùroiube ,  maidia,  Fin  H71 ,  coom  lui  avec 
le  Pfïncc  d'Ancioclie.  Déjà  ils  commen^oicnc  à  le  rcpoulTer , 
lorfquc  Anuuri  Ce  vit  rippelli!  pou:  jllct  k-fourir  te  clutciu  de 
Crac  en  Arjbic  ,  i(nc);c  jiir  Nurjjin.  L  Lmpcrcur  Minucl  fiit 
encore  moins  hcuicui  :L]i'.  I  j  e  ue  m-  qu  il  nt  vers  le  nicmc  teins 
à  Méliet.  Trois  de  ici  Otncriui,  Michel  Uranus ,  AiMlronic 
ti  Euphorbcnes ,  fatem  Hdixs  en  Cilicie  pu  l'Arménien ,  qui 
rcAa  ouitte  Je  ptciquc  nrate  cette  Province.  Cet  tcvets  n'cm- 
pAckcR»  Ml  Bi^nmnim  qoelltand  ac  omailik  a*w  race» 
à  nmencr  de  aoinCM  la  AmiMcnt  dnt  k  Tch  de  l'Egaré 
Grecque,  &  à  les  fouincitrc  au  Patrtardie  de  ConfliiKiMaJc 
comme  ils  l'avoietu  ité  auparavant.  Ayant  cnvojé  à  cet  cAtt 
Théorien  à  Nerfdii ,  leur  Catholique ,  tt  non  Pnnce ,  comme 
le  pcnfc  Baroiiius ,  il  l'engagea ,  li  nous  en  croyons  la  relation 
de  cette  imbalTjdc  donnée  par  cet  Annaliilc,  à  rentrer  dans  la 
coinrr.ii:iiiiri  ii^  l  obcilUncc  Je  l  Eglilc  Grecque.  Il  paioit  par  la 
tjuc  Mt  lier  vcïoit  moins  les  Clirciiens  de  fcv  Etars  que  ceux  de 
lii-i  voilxijge,  &  ou'il  n'ciiUcpiiE  point  de  leur  otcr  l'cjcuicc 
de  leur  religion.  11  mourut  l'an  I  ito,  laiilànc  un  fils  qui  luit 
avec  une  liflc  nommée  Dokte,  fluriéc«  ùùnUt  Je  P.  Scblft. 
l'aoli ,  a  Beruand  de  Gibkt. 

1 1  So.  Kvriif ,  fils  de  Mclkr  tt  fim  focccflènr  dans  U  Princi- 

r.iu:i:  d'Arminic  ,  n'hérita  point  de  fes  vie».  Humain  te  bien- 
l.ii;jiit  pji  c4rjcu  -i  ,  li  s'atiirjrimout  de  fes  Tulets  par  fa  dou- 
ccui  4:  la  lilKTalitc.  BcK-nionJ,  Piincc  d'Antitiche,  avoir  trouve 
moyen  d  obliger  .Mchci  a  lui  tendre  I  hacl'e ,  Capitale  de  U  Ci- 
licie. Mais  voyant  qu  il  lui  l'cr^iic  difficile  de  conlcrver  cette 
place,  il  la  vendit  à  kuj.in  ,  l'an  1181,  pour  une  fonime  con- 
tidétabledaigcnt.  CW'»'/.  Tyr.L.  xxii,  C.  7,  i4.)Lanii»}, 
ou  environ,  ayant  attiré  ce  Mues  k  Anciocbe.  fous  prétexte 
d'une  entrevue,  il  l'arrcta  prifiiBiHcr  coaoc  k  droit  des  gens, 
&  voulut,  pour  prix  de  fa  libciti,  k  mwniwJir  i  lui  tendre 
hoiRiroige.  ïur  Ton  rcliis  il  le  retint,  flCeaitt  dut rAlînélBe,  où 
il  fe  rendit 
arrêta  fes 
'  Siinut. 

liiirant  de  fon  iiuiijgc  avec  Isaselie  ,  fille d'Kuniphroi  U, 
Scigiicut  de  T  lioriin  ,  K  d'iiric.nnctc ,  û  famine,  deux  filles, 
Aliic  ac  Philippine.  Lj  ruini^rv  l'pouù  K-yi:mnd  ,  fil^  aîné  de 
Docmond  lli ,  Piincc  J  Antiothc,  cui  :îi.  uiiii  a\.::it  fon  pere, 
&  laill'a  un  fils  nommé  Rupin  ([ni  { 1  [.n  lu  1  \x  Piincipauté 
d'Aniioclic.  Philippine  époula  TncoduiL  Laûaus  i ,  Empereur 
Grec.  Brom^toD,  parlant  du  voyage  du  Roi  Phili^-Augufte  à 
U  Tetie-SeiDic  (p.  iiij.jditqu'afiNi  retour  il  bik  &  toute  par 
l'Atn&ùctft  B>fa&lc(tetic»de  RqpiB deunMttvw»  B 
veut  £fe  l(s  KRct  quH  anreii  pc<Bdtoi  car  alon  c'Aioiruroa 
qui  commandoit  en  ce  pays. 

LIVON  I.  ROI  ft-ARMfiNIE. 

iiSf ,  OBcnvtroB,  LivoH,  ou  LsOM,pncaiBaio,aptè(]a 

mon  de  Rupin,  le  Gouvernement  de  l'Arménie,  comme  tuteur  de 
fes  deux  hllet.  Prciquettnit  les  Auteurs  le  donnent  pour  frère  de 
ce  dernier,  &  lui-même  ,  parlant  du  jeune  Rupin  ,  lils  de  Ray- 
mond d'Aotioche ,  l'appelle  tou;ou!s  lun  neveu.  Mais  une  lettre 
du  Pape  Innocent  III  >  L.  11 ,  p.  ;  ,}  qualirie  .Mclicr,  ou  Mi- 
lon,  oncle  maternel  de  Uvon  ,  avuntuliis  ;  &  lui-même ,  dj:is 
une  Chatte  du  mois  d'Août  1  «  1  n,  don:  l'origiiul ,  iimruit  avec 
te  ciiubic  ic  l'ccllé  d'un  fceau  d'or,  ci;  i.oii;':;:vc  d^ns  let  auhi- 
vcs  de  la  Commandcric  de  Manoùjuc  en  i'ioscr.cc  ,  le  di:  tils 
d'Eticiiae  ca  ces  tomes  :  /  ,  fliat  Domini  !>ttplia.ii  iont  me- 
morit,  t >ti tt Ramâlù Iimttiii graiij ,  Jiejc y  ce  qui  jullificqu'il 
éroit  neveu  deThoiattt  «eMimii  car  Ton  pere  o'étoit  par  dif- 
férent dXtieainc  i|aî  lot  nb  à  Mott  pat  Euphorbene,  Gouvet< 
neur  de  la  Cilicie  font  l'Empereur  Manuel ,  comme  on  l'a  le- 
marqué  ci-devant.  Cette  Principauté  qu'il  n'avoit  qu'en  d^pât, 
il  le  l'appropria  par  droit  de  bicnféance ,  k  en  priva  les  vérita- 
bles héricicres.  L'an  1 1510  ,  apprenant  que  l'Empereur  Frédé- 
ric I  dcvoit  palfer  par  fes  terres  en  allant  à  la  Tenre-Saiute ,  il 
loi  envoya  des  Ambaltijcun  avec  des  vivres.  (  Umedea , 
p.  *j  I .  )  Ce  Prince  s'ûant  noyé  dans  un  fleuve  de  U  Cilicie  , 
LivoM  alla  an  devant  de  Frédétic,  DiicdeSuabe,  SUdel  Em- 

Ecreur  dclunt,  qui  avoir  pris  le  commandcntent  de  l'armée  aprcs 
I  inortde  roo  pere,  A(  l'amena  à  MamiAra,  ou  il  le  traita  ma- 
eni^quement.  tiUine.  j  tomba  nabde  ,  4l  fiit  vihté  jpar  le  Ca- 
tholique des  AtmémeM.  H  ■'mmditfat  nlVuMiilii  6m  parlait 
rétabliircmcnt  poor  wnriniMi  6  MUM.  TiiwmIuii  d'wtivcr  au 


idit  nuioG  de  Bla&us  j^lacct.  Lhroa  .  eooiB  de  Rnfia, 
es  pnigiii,  4c  le  eontraiBUt  de  icIMicr  fon  priftiHiicr. 

.  L.  111, fjr.  10,  c.  t.)  Rupin  mourut  vers  l'an 
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IXUS  LATINS,  ev  FRANCS  M  CHYPîlE. 

«catMe  à  voit  fe  pt^rcoier  devant  cette  place  dont  ils  ne  fe 
icndiKwaMilict  q«W  Pi^Bc  -a,,.  bout  d  un  liéae 
comBcaeé  «.  mfedetalkCft^t^deot.  UReme  Alix,  pen- 
dant qu  J  dufOB,  ttMiK  es  Couche».  6e  fot  portée  a  Niiolie 
pow  y  eue  inhumée,  (bivant  Bernard  le  TiélôderMe  nom 
ne  fiuions  qu'abréger.  (Mattcnne,  Amfligimmt^M^  T.  V 
col.  711-714.)  Les  Impériaui ,  apu-s  ta  redditiea  de  CUrinei' 
évacuèrent  l  lfle.  &  Uill'eren:  Hcnn  piifiblc  polTcdciir  de  Ton 
Royaume  Lan  ,  ce  Prince  eft  prive  de  Jean  d'ibclin .  ce 
lagc  tuteur  &  le  confcrvaicur  de  fa  couronne  ,  qui  meun  à  Ba- 
ruih  d'une  chute  de  cheval  au  retour  de  la  elulfe.  U  Reine 
mere.  que  ce  Seigneur  avoir  obligée  de  demeurer  a  U  campa- 
gne, pour  réprimer  Ion  ambition ,  reparut  a  la  Coiu  des  qu'eue 
eutapmu  fa  mon,  «c  prétendit  y  donner  la  loi.  Hciiii,  \mhh 
eut  bcOMa  dc  toute  fk  prudence  a  de  toute  la  Knncte  pour  ù 

eCMUCaV .  llBS  maiMltlCt  UX  égards  qu'il  lui  dcvo.t.  ttant  rc- 
•M"  "Jf.MMeftioe.  elle  k  temajia  a  Raoul  de  Soif- 
.SeinwdcCiiOTJef.sBiifatiKailÔBaomla^a^^^^ 
Royaninc  de  lénilâkm.  *  nûm  caTdie  k  pays  &  là  l^mme 
POUX  retourner  en  Btuee.  (  >:  U»  ftoii  de  Kiuâkni.  )  Cen 
Prmccireraounit  l'an  114*,  peu  regretéedclbli  fils,  ficméd tant 
peu  de  l 'erre.  L'an  1 g .  le  i g  Septembre,  Henri  rcmcdoos lôn 
Iilc  !c  Roi  S.  Louis  avec  la  fiotre.  Ce  Monarque  y  ayant  palTé 
1  hiver .  Heiin  part  avec  lui ,  le  1 ,  Mai  de  l'enoéc  fuivante. 
pour  I  eipediticm  d'Ejypte  C  Sauut.  )  Les  dcw  Rois  li.ni  laii» 
prilonmerj  le  y  Avril  mo.  Hcuii  dnivrc  retourne  en  fes  Erats. 
luivantM.Jauna,  palfe  en  Paldiinc  avec  S.  Louis,  félon  Lo- 
redaao.  L'an  1 1  j  J .  '1  meurt  a  Nicolie  le  S  Janv.  Uilfint  un  tils 
a>  bas  îge  de  Pi  a  i  saNCid'Antioche ,  fa  r  femme,  M I.  Je  B^e- 
mond  V.quilavoit^pouUieen  iijo,  après  la  mort  d'I-tlcii- 
oete,  Sky  ftnme»  fisor  ttSltm  I.  Roi  d  Arménie.  Hcn.i 

"  il ,  réfoUi  dans  logonfea»,  infal«pbkdawrei<cut.u„  de  les 
»  eacrepnlcs .  hardi  dau  kl  eenbUi,  xâ<  Miv  h  re 
»fut  pendant  toote  fa vk  kkact  dei  eapikiadek 
»  qu  l'^agbcicnt,  nak  qai  ne  k  «anquiKat  pai.  > 

V.  u  u  c  0  E  $  II. 

lijl-  Hicuts  II,  ou  HOGUIT,  né  peu  de  mois  avant  la 
mort  de  Henri,  fon  pc;e.  lui  fuccéda,  l'an  un  .  fous  la  Ré- 
gence de  la  Reme  Plaitancc  ,  la  incre.  (x-ttc  Princcllî:,  quoique 
ambiticufe,  fut  inajiiei  beurcuùmi.  ;  :  ,  crcs  de  I  Ltat  L'an 
IIJ4.  elle  paifa  en  Paldiinc.  ou  elle  epuuia  Baiun  d'ibclin, 
fon  parent,  SciaiMt  d'AflbC  Les  deux  cpoui  s  étant  féparéj 
lan  iijg  PtoiiaocealkfiKravee&a  «k  ùdemeureaTri- 
poli ,  ou  elle  mourut  l'an  1  Hiuna  pctii-tilH  par  Henri  fon 
pc.-c.  de  Boémond  I V.  Prince  d'Antiocbe,  &  par  ffibclk  Ql  mcrc 
de  Hugues  I  ,  Roi  de  Chypre,  flit  déclaré  Baile  du  Royaume  de 
Chypte  après  ta  moitde  b  Reine.  Ce  fut  en  cette  qualité  11  ml 
conduilit,  l'an  itisy,  une  beUe  armée  navale  au  port  d'Acte 
contre  le  Sultan  Bundu»:liar.  Le  jeune  Prince,  fon  pupille  ra- 
mené en  Ciijrptc,  y  mourut  l'an  i»»7,  au  nwi  de  Novabte. 
a  Page  d'envinM  I4 an*.  (SnilL) 

VI.  HUGUES  III,  »,T  II  GRAND 
ll<7-  HoooiilTI,  Balle  de  Chypre,  dom  nous  venons  de 
iroucr  la  defcendanec  ,  fe  aiîteBpod°eŒon  de  ce  Royaume 
jar  droit  d'hérédité,  aprcs  la  mon  deHiwucs  II.  Il  fiii  couronné 
le  |our  de  Noël  i  1*7  par  le  Patrtardie  de  Jérufalem ,  qui  fai- 
foii  alors  fet  vilites  en  Chypre.  L'an  IK,,  U  prit  le  mie  de 
Roi  de  Jéniulcm  ,  &  le  ht  coatonner  à  Tyr,  en  cette  .-lu  iu- 
le 14  Septembre.  (  cnrrc  ncaiiir.oins  lui  fiitconteftc  pa'Xljne' 
t:llc  de  Ii-oéniOluI  IV  ,  l'iincc  d  Antioche ,  ce  qui  caula  une  di- 
vilin;-.  dans  le  Roy  aume,  tlle  u'empécha  ras  néanmoins  Hugues 
de  i.,srL-  euiiitc  k-s  inlidelcj  divcrles  erpediiions,  dont  le  l'uccés 
ne  répondit  pas  a  la  valeur  qu'il  y  montra.  Les  affures  tournè- 
rent u  mal  en  Palelline,  que,  l'm  11-t,  le  ii  Avril,  il  fut 
obligé  de  conclure,  avec  le  Sultan  nondoLl;.ir,  un  f..i-e  pai  ic- 
quefte  Royaume  de  Jérufalem  fe  trouva  redai:  a  !a  placei'Aae 
«attdi|amderteatctk  L'an  1174,  U  iw,  ^,  U^pr,.  dit 

^"'•"'l"'?*"»*'^'.''/'''''  ''•J  C0I.JÎ.1 
itrmmi,  f/Mw(d'Antw<fae)vnr  i  Triple '.1n-r<?\v.  jve.  r  .'rr 
fom^ime  6-  hUt  dt  gas  ^érmtt  pour  conj.uucr  (/  a,aitr 
l  tnfàiu  (  Bo^mood  VU)ltfldu  Pnnte  fai  t/hitmar  (  mi- 
neur) d-ttag€;  mtul-Evé^Mde  Torioufi  lui  tfob'Vtm»m>ant 
ii  a\on  ja  prins  la  cure  4t  f enfant  par  lotirvi  ie  ta  Prinafc  . 
Jj  rr.crt ,  ^t/U'urba  U  Roy  jut  il  ne  peut  auomplir  te  pourquoi 
ttejiou^-enu  i &rourctfeparty  tte  T,iplt  V  j'en  s/,f  i  Jlc't. 
Lan  1177,  Marie  d'Antiochc,  qui  difpiitoit  toujours  à  Hu- 
gues le  Royaume  prefque  anéanti  de  .K  rju'c, ,  padc  ai  Occi- 
dent, k  eéde  a  Charles  I ,  Roi  de  Si.  d:-.  '"i-,  pra.ntii.ns  Clur- 
Ics  envoie,  l'an  117»,  une  flotte  en  Paldiinc.  fous  les  ordres 
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GOUVBANEOIIS  iT  non  CHRATISNS  D'AKHÉNIB. 

il  Acrc  il  fcSitrinrpt>nctiAnrioche«fcMMB.l"«m><eruivaiite,Uvooae- 


compjcni  Gui  de  Lulignan  loffqo'il  alla  au  dormit lUdiird,  Roi  d'Angkwrre,  en 
une  de  Cbywe.  Boéamim.  Mmd'itaiiodw.fiit  aiilli  Aece vmg^  Lan  1 1 , 4 , 


U  i'deva  ime  qiindh  «m  ca  dcos  Mmci  M  fiÏB  dct  liniici  «fc  km 
moU  il  nnipnfrr  M  Piwcc  d'Ann^iiie  une  conSmce  r«w  wminct  cette  ccm- 
nftam  àTaUfafc.  Llwm  l'acceiiu.  Mais  cohmîAm  pw  rciaaple  de  Ton  pt^^ 
ccflcuf  h  taSik  &  Bo^mood.  il  Te  fit  accomMener  par  Jeux  en»  rhmui  ()u'il 
mk  fa  crnoofcadc  vta  da  lieu  du  rendez-Toos.  Non  fcuIenKiit  il  ^diifpi  au  piégc 
k  Prince  d'Aonoche  lui  tcndoit,  nuis  il  te  fit  lui-même  prifonnicr,  &  le  fit  con- 
«  en  Atm^ie.  Bocmond ,  voyant  qu'il  lui  Icroit  diffitilc  de  s  iccommodet  avec 
Uvon,  fit  prier  Henri,  Comte  de  Champagne,  Régent  du  Rnyiume  de  Jérurilcm, 
de  vouloir  bien  le  rendre  l'irbitre  de  leur»  diffcicnds.  Henri  le  icnjit  en  Arménie, 
où  il  fut  re^u  jvcc  diftintlion.  Pir  Cl  médiariwn ,  Boémoiid  &  Livon  tirent  un  traité 
par  lequel  il  croit  dit  que  lArmcnic  Icroit  quitte  à  lavenit  de  l'homnMge  qu'elle  de- 
voir i  la  l'rincipjutc  d'Aniioehe  ;  que  Bocmond  tui-rocmc  dcvicndmét  vanâl  de  li- 
von &  lui  abancionncroit  les  terres  qu'il  avoit  prifcs  dam  Cà  Pwiripitrft  enfin  <)U« , 
pour  étjbiir  une  par£utc  concorde  entre  eui ,  Raymond,  Otùtéit  ioùliord ,  épou  - 
rcMMilt  fiUc  ainee  de  R«ri<><  LmM  ftdouada  cnfme  aa  duMcdiet  de  l'Empereur 
d'AUemagne ,  qui  haa  tkn  à  k  Tcnt- Sainte ,  b  pcroiMSaa  de  prendre  le  titre  de 
Roi ,  attendu  qu'il  aveîc  aÎTes  de  terres  pour  former  on  Royaume.  Il  fcrivic  pcnir  le 
m^mc  objet  an  Pape  CélcfHn  111 ,  qui  eonfeatit  à  fa  demande  après  avoir  vu  U  pro- 
(cfEoode  foi  très  ortodoie  que  Uvon  lui  envoya  de  concert  avec  Geot^e,  Cjtholi- 
qoe  d'Arménie.  Conrad  de  >>i  iicUbarh.  Archeviqoe  dcMayence.  qui  fc  trouvoit 
en  Syrie ,  fijt  chirgc  j.it  ks  deux  Puillànce?  de  faire  la  cérémonie  du  couronncmc.ir  ; 
ce  qui  fur  cïccuti-  !'aii  i  i  •> 7.  Quelques  Cririquci,  &  du  Cjngc  entre  autre»,  «nidou:c, 
conrrc  l'illcrtion  de  liiti-niin,  que  le  Pape  cùc  ttc  même  conlulté  fur  cette  jttjiic, 
jutndu ,  difcnt  -iiî ,  que  Livon ,  lijr.'.  ic.  [i:rc5 ,  ne  fiit  point  mention  du  S.  iitgc,  li 
-De;  a  II      ■  -  •      -         ■  ' 


le iiujhtic  fculcminc  ;  l  i 


i  Imptrii  gratUmt  Ktx  omnium  Armt- 
nlJ'um.  Mii^  Rjinalii(T.  XIII. p  .(t.  r'"''""  "ne  Lettre  du  même  Caiboliouc , 
qu'on  vient  de  nommer,  écrite  a  Innocent  111 ,  Si  titée  du  Reeillre  de  ce  Pifc,  dont 
«oid  les  termes  :  SovtrUh  ,  Domint ,  mué  ad  km  iftait  mohilh ,  fif  itat  (tfaki- 
miëJrthitpifcafm  Mogiauiniu,^iàiièhnmditajantD*i ,  &  ex parttfaUimi' 
Utit  tttl^»  Ramau  ,  &  txfmtamfùlmftrttcns  Rmanorum  fukUmim  toro 
aam,  &  têmuvh  Rtgtm  mfinm  Leonem.  Vincent  de  Beaovais  dit  que  Uvon  envoya 
depuis  au  Pare  &  à  l'EmpereurOttonlVun  Amhaffjdeur  pour  les  prier  de  trouver  bon 
ou'illeui  fit  îiomiaagc  de  l'on  Royanmei  ce  qu'ils  lui  accordèrent,  ijoute-t-il,  fauf  le 
croit  de  l'Héritier  pià'omptif ,  Rupin,  fils  de  Raymond,  Comte  de  Tripoli  ,  & 
d'Alix ,  fille  de  Rupin ,  Ptinee  d'Atmifnie.  L'an  1  lOf ,  après  la  mort  de  Bocmond  11], 
Piince  d'Antiociie ,  [îvon  i^iitladifcnlc  de  Raymond  Rupin  ,  que  Bocmond  IV,  fon 
cnclc,  avoit  defoui.'c  du  Comt.;  de  1  ii(-oli  a|-io  la  tnoii  du  Comte  Kayrv.uiid,  Ion 
perc.  Livon  rr<-a;duic  alors ,  eu  fciuncir  il.-  rreat.lci  Ru('in  tn.-iime  (on  propre  hé- 
ritier, &  ce  ïélc  apparent  pojr  les  int^'n f.  dii  ie;iiK  Prince  tur  le  ptitcite  de  la  lon- 
gue guerre  qu';!  eut  avec  le  Prince  d'Antîoche  ;  çucrrc  dont  on  peut  voir  les  princi- 
paux évcnemens  a  l'anicle  de  ce  dernier.  Mais  irparut  bien  dam  b  faite  que  Iknuk 
ne  l'avoit  entrrpiife  te  ne  la  faifoit  que  pour  loo  pt«pie  iméilt  a  dam  h  vue 
d'ag^ndir  Te*  Etait.  CumèltlHU  icuré .  pendlK  qBdqwtMwfa 
Rupm  de  l'efpéraiMe  dald  Ibccéder.  il  le  rejeta  OOTCncnCBC  tt  k 
de  fi»  pays.  Durant  la  gnenes  avec  le  Prince  d'Andodie,  Livon  eut  contre  lui 
Ici  Tcmplien  qui  fcirireat  fon  adverfaitc  avcczâe.  Pour  fc  venger,  il  ravagea 
Ict  terres  qu'ils  «voient  en  Arménie  &  damle  veililUVf  tc leur  couva  le  Chitcan 
Gallon.  Sur  les  ptaintrs  qu  ils  en  rortereni  W  $.  t^jl  l'an  Itio,  k  Plf«  Inno- 
cent m  commit  le  Patriarche  de  Jéruialem  pour  eonnottre  de  cette  affaire.  Livon  , 
cité  par  le  Patriarche,  rcfufa  de  comparoitre,  *;  en  conlcquci.cc  perdu  la  ciulc,  J; 
fiit  «communie  par  le  Pontife.  On  ne  voit  paint  qu'il  ait  trivaillc  a  le  laire  relever 
de  cette  fenicncc.  f  Spondc.  5  Ce  Pri.uc  moaiut  )  an  (Se  nuii  pas  en  1141, 

le  marque  le  P.  Monter)  UilEint  une  fiUe  mincuie  fous  la  cucclc  de  Conftant, 


ISABELLE   iT  PHILIPPE. 

isl>.  IsABiLLi,  fille  de  Livon  qui  l'avoir  inflinice  fon  héritière ,  lui  fuccéda  en 
bas  âge,  l'ous  la  tutclc  de  Conllant,  fon  parent.  Connétable  d'Arménie.  Raymond 
Rupin,  lui  itirputa  cctrc  fujcclTïon  ,  &  vir.t  a  bout  Je  le  faire  rcconnoîire  Roi  d'.\r- 
nictiic  a  1  hatic-  Mai*  peu  di'  ïlivs  j7':cs  ,  li  ra:  pus  par  Coukj-.ir  qiii  ic  lonhiij  ditis 
une  piifou ,  ou  il  mourut,  luivant  ^nuc  (L.  11 ,  par.  | ,  c.  10.)  l  e  Lignage  d'Uix- 
irevui  dit  qu'il  fiic  tué  par  Ici  Amdniens.  L'an  itit .  ConftaM  fit  époufer  il  fa  pu- 
pille PHuirr*.  )'  fibdeBojnoad  IV,  Prince  d'Aniioihe.  Ce  dwMHK  fut  pas  bcu- 
icH.Miilbpecapradeiami'«tlaw&eaiidaiiefeaié|diftbluiMdBlmpa»> 
pici.  CooRhi,  mk  djpauîDe  de  Aa  amoriit,  k  fâm  Ini-aêne  de  cdb 
qu'il  lui  avoîe  Mocasét.  9tam  alfuré  de  fa  perioaMt  Vm  Uttt  n  fc  fit  mourir  en 
1  til'un ,  le  fe  défit  en  mtoc  lems  de  70  Barons!  LcP.  Mmaier,  dmi  (k  Lettre  fur 
l'Arménie ,  n'en  compte  que  ft  )  dont  l'attachemenl  pour  ce  Prince  annnn^nit  qu'ils 
ne  laiireroicnt  pas  fa  moitimpank-  Redevenu  nuihrealan  du  Goirrcrncnen;  &:  de  la 
main  d'ifabellc,  il  lui  donna  pour  nouvel  époux  Aïton,  Ibn  fiis,  fous  le  nom  duquel 
il  exerça  le  fouveiaiu  pouvoir  avec  le  titre  dcBaile  je  de  Relent.  L' Ar.iiénic  croit  alors 
tribucaite  du  Su!taii  d  Iconinui  a  qui  elle  croit  tenue  de  iouniii  ic  J'cnrr.-tcuir  ciia- 
quc  année  4130  lances.  Sur  le  bruit  que  les  Taitares  dévoient  rr.rrer  lans  !a  Turiniic , 
le  Sultan  AUéJin  envoya  f*  mcrc  ic  fa  l  .rur  en  Arménie  pour  les  (;j-ap.nr  des  outra- 
ges de  ce»  batbares.  Mais  Confiant,  a.i  li  iu  ci-  [es  accunllir  k  de  ics  garder  en  fidèle 
vaiTal,  tes  livra  ciute  Ict  mains  des  Tanares ,  &:  fii  alliance  avec  eux.  Le  Sultan  ,  irrité 

lion 


TMiAi,  iQt  uvra  cocn  le»  mains  aes  i  anarcs ,  ce  rir  auiance  avec  eux.  i.c  >uitan  >  11 
de  ccRepctMe,«iat  (aAiménie  &  mu  le  liégc  devant  Tharfe  quiaMenenoitl 
i«eX0y»nM.llitoftmaKin,lan  11)7,  dans  cette  expédino*  ( f^inr. 
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de XoMT  de  SL  S^TCiin,  ^  fc  icnd 

tre  d'Acie.  Lotédino  dk  que  Hagaa  ic- 

couvn  cette  place  ^iris  la  mort  de  Charles. 
Mais  il  précéda  ce  Prince  an  tombeau, 
étant  décédé  a  Tyt ,  fuivant  Sanut ,  le  tt 
Mars  11S4.  ItAXtLLi:  ,  fon  tpoufe,  fille 
de  Gui  d'Ibclin,  morte  l'an  1  u? ,  lui 
donna  j  fils  &  4  filles.  Les  fils  font,  Jean 
&  Henri,  qui  lui  fuccédctcnt;  Boémond, 
décédé  avant  fon  pcie  ;  Amauri ,  Prince  ri- 
mlaire  de  Tyr  s  &  Gui ,  Connétable  de 
Chypre.  Les  filles,  Marie,  ou  Mariette, 
femme  de  Jacques  II  ,  Roi  d'Aragon  ; 
Marguerite ,  époalc  de  Thom  >  Mnce 
d'Arménie  i  Alix,  aurifc à BafiaB  4lb» 
lin,  &  Hehrii.  Ccftà  HancillIqiMSL 
Thomas  dédk  tan  fivic  ds  bmwnMMmr 
Jei  Prittcet. 

V  II.   JEAN  L 

tst4.TiaMl,fils  &  fucccflicur  de  Hu- 
gues m ,  liit  couronné  Roi  de  Chypre  le 
Il  Mai  itl4àNtcalîc,  &  Roidc Jerafa- 
lem  a  Acre  la  même  année.  Il  mourut  k  ao 
Mai  de  l'ani.ce  fuivante,  (Siml)  àMge 
de  )  )  ans.  C  Jauni,  ) 

VIII.   HENRI  IL  , 

Tiff.  HiMKi  n,  fils  de  Hugues  ni,  né 

l'an  1 1  ?  I ,  fut  fubflirué  au  Roi  Jean ,  fon 
allié  ,  iiH!i;  lai'.s  cnfaiis  L'an  IiK,  il  fe 
ht  cDuriinnct  Ro;  de  JéruUlem  il  S.  Jean 
d'Acre  le  17  Décembre  ,  (uivant  S.inut, 
après  avoir  force  le  château  de  ccrte  ville , 
défendu  par  Hueues  Pelicbin ,  pour  Char- 
les II  d'Anjou ,  Roi  de  Naples.  La  nouvelle 
de  cet  événement  étant  venue  a  Napics ,  le 
Comte  d'Atto(l,Réeenc du  Royaume  pen- 
dant b  prifôn  du  Roi ,  fit  (âilir  tous  les 
biens  des  Templiets  &  des  Hofpitalien 
pour  avoiraidéleRoi  de  Chypre  dam  cette 
expédition.  L'an  txyi  ,vers  la  (in de  Mars, 
Hemi  vole  airfecour»  d'Acre  adisijée  par 
le  Sultan  d'Egy  pte ,  Kalil  Afcraf  1  mais 
le  1 1  Mai  fuivant ,  voyant  l'cnncmi  fur 
le  point  de  donner  l'aûàut,  il  s'cvadc  liiclic- 
iiicn:  pctiilaiit  la  nuit  avec  JOOO  iKi.Timts 
de  titMij-c'.  avoir  amenées.  Trois  jours 
après  ù  retraite  ,  Acte  tomba  an  pouvoir 
du  Sultan.  Henri  ne  fe  comporta  pas  avec 
plus  de  vigueur  en  Chypre.  L'an  t}04, 
Amauri.fon  freic^paibceBlcitdciBarom 
du  pays,  ufurpefcGommciMW.  ne  loi 


pw  As  peirifim ,  fe  détermine  à  faite  des 
efforts  pour  reprendre  (on  autorité  ,  d'a- 
prrs  les  aflurancci  qu'il»  lui  donnent  de  le 
Inurrnir.  Ils  l  alTemblcnt  avec  lui  d.ins  le 
Palais  du  Scncihal  à  Nlcofic.  Inftruii  du 
complot  ,  Amauri  vient  les  y  attaquer. 
Henri  fe  défend  avec  iircx  de  valeur.  Mais, 
aba.-iduiiné  des  liens,  il  tombe  entre  les 
mjit  ,1c  fon  frère  qui  le  garde  quelque 
tcms.  Vovanccnfaiwqnefapréfcnceco<n- 
wwjeltâMaeiBwMir  kl  fijakvcmem,  il 
l'coiTak,  fc  I  Tfnkr  ijoy  ,à  fcabcû- 
frere  Oi/Iun,  Roi  d'Arménie ,  qui  l'en- 
ferme dans  le  Chieeau  de  Lambixm,  Henri , 
incontinent  après  avoir  été  arrêté  ,  s'étoit 

flaint  par  Lettres  au  Pape  Clément  V  de 
entieprife  de  fon  frère  ,  difant  que  s'é- 
tant  arrogé  tout  le  pouvoir  il  ne  lui  avoit 
lai;rc  que  l'ombre  dt:  la  Rovauté.  Amauri 
de  Ion  côté  tâcha  de  le  jurtilici  auprès  «le 
fa  Sainteté  ,  reprélcr.ranr  q^uc  le  Rni  rr.int 
fujet  i  des  grandes  indirpoli-ions ,  î;  d'ail- 
leurs adonné  a  les  plaiurs  ,  il  avoit  été 
chotfi,  de  fon  eonfentemeni ,  pat  les  Ba- 
rem  U  k  pcupk,  poux  pcendiè  en  nain  k 
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L.  XXXI,  C.  144,  L.  xzrn,  c  19.)  L'ktfloitc  M  ourque  pu  l'anal  de  U  mon 
de  Conftaat.  Elle  nout  apprcml  feulcmeiit  ^'outrc  Aiioo  il  lùCa  un  auue  filt, 

'  '     , llp{4»Ciqrpie»   IMe,  dUéeà Jcn ilbdin. 


AITON  09  OTTON. 

AïTON  OU  Otton  n'exerça  les  droiii  de  U  Royauté  qu'après  la  mort  de  (on  pere 
Tous  iei)ud  il  avoic  toujourt  iti  ai  lucclc.  L°an  U4I ,  ayant  appris  l'artivtfe  du  Roi 
S.  Looii  cm  ClmR,  il  lai  envoya  Ac;  Ambadadeurs  avec  dd  |ttfeiit  pour  lui  faire 
ofic  de  fil  ÙnucÊ,  le  Monarque  i  (unçoii  les  reçut  arec  £ftioâioa ,  tt  poux  doo- 
oerakurMaiMlUKfliicqgcdckfiacait^deroaaficâiaa,  il  t'cnociBic  poot  ac- 
commoder (a  dlRraidi  me  le  Vrinee d'Antioelie,  tt  ménagea  cane  eux  une  ciéve 
de  10  ans.  L'an  ii;  ■ ,  Airon  fit  panirSimbtK,  Ton  frère,  pour  aller  rAidcr  aupr^  de 
Mangou ,  Kiun  des  Tartares.  A  loa  retour,  ^mbat  fifau  Roi,  Cm  fiere,  on  ra| 


fi  avantageux  des  bonnes  qualités  de  Mangou  &  du  traitement  honorable  qu'il  loi 
avoir  fait ,  qu'Alton  réfolut  d'aller  lui-même  le  trouver.  Ce  voyafje  eue  tout  le  fuccà 
qu  il  s  en  ^toit  promiî.  Non  feulement  il  nm  djiis  ûs  intcrcis  le  "Tiniic,  mais  il  lui 
pciliu  ii  mcnic  li  cinbi-in.-!  la  Rclipiou  Clirciit-nnc  A;  de  le  Ijire  lu|  v.-c:.  I.r  S::c  4c 
jpinvillc  fcnible  pU-ti  te  vovaçc  d' *.iton  jvint  rjt!:vce  ilc  S.  Louis  en  Chypre ,  en 
dilânt  qu'il  o!-iuit  alon  Au  Klun  un  g-j.-uj  ('c.  ouTi  jvcc  lequel  il  défit  le  Su^tin  Je 
Co{;ni  le  s'afltanebit  du  tribut  dont  il  étoit  tenu  cnvcn  lui;  à  quoi  cet  Hiiloricii 
aûoute  que  la  renommé  de  cette  viâoire  attita  en  Arménie  l>eaiicoap  de  ChrMcns, 
dont  on  n'cmcodit  plut  de  nourdles.  Mais  Maiigou  ne  monta  fur  le  trAoc  qu'en 
ixfi.  Aioi  tHiftwiai  étS»  heéa  amimd  la  tciv.,  ou  doit  dtn&foaMemcni 
expliqué.  LeTamct afiéitioir  iti  l><iptik  fi'  un  Lvei]uc  AnnéldcQ  JlVOC  les  prin- 
cipAttx  de  (à  Coor,  cnopa  foc  frère  HouUbni  à  la  kcc  d'une  arnie  «ett  le  Rot 
d*AiniMc  pour  fidre  ta  guerre  avec  lui  aux  Mnlblmiiii  de  Caa  Toifin^.  Ib  eom- 
mcncctcnt  par  les  Aflâflins  qu'ils  détiuiiirEiitjpuis  kant  enttés  d^ins  les  Eian  du  $uh 
tan  d'AIcp,  ih  y  firent  de  grinj.^  P^°g'**  qulll  autoient  poulies  enctirc  plut  loin  fi 
la  mort  Je  Mincou,  arrivcc  l'an  iif»  ,  n'eut  rappelle  (on  frcrc  en  Tartarie.  L'an 
1  i6î ,  le  Pape  Clément  IV,  voyant  la  décadence  des  affaires  des  Chrétiens  en  Palef- 
tinc,  écrivit  .lu  Roi  d'Arménie  pour  l'engager  à  leur  donner  du  fccoun.  On  ne  voit 
pas  l'effet  que  prrK'uiJit  alors  cette  Lcnrc.  Mais  ,  deux  ins  jj  lc^  ,  Aiiou  envoya  des 
troupes  2  U  ïiilc  d  Anrioche  menacée  d'un  <icgc.  Ses  pmi  fc^  Fratî  ne  furent  pas  a 
l'abri  des  incurlions  des  'iudin.  C  ji  tjmin  qu'il  cirit  jvcc  le»  Uii^ct  du  Royaume 
chez  les  Tartares,  le  Sulun  d'Egypte ,  profitant  de  l  occaiion  ,  fit  partir  un  de  fcs 
Gàijnux  à  la  téte  d'une  arni^c  pour  faite  une  irruption  dans  l'Armàiie.  Ln  cnfans 
d'A'rm  lé  mirent  en  devoir  Je  rcvouflet  les  Infidèles  i  ayant  levé  promptemcnt  des 
mnpci»  iliie«tilntRtt«Bc«iiMt  donlllîieaei^aiidk  pas  à  leur  valeur.  JLes 
AimMcnt  fincwdMin.  Lfon,  flfdndd'A%m,  intlàic  prironucr.  k  l'aune, 
nommé  Tboros ,  périr  dans  l'aâion.  Cette  viâoire  donna  au  Inidelci  b  facilité  de 
courir  l'Arménie,  oii  ils  firent  d'aftcwi  ravage*.  ATlOD  rcvicm  «n  ^Ugencc  au  fc- 
cours  de  Tes  Etats.  Mais  n'ayant  pu  obtenir  de  fecottfs  des  Tattartt,  il  cil  obligé  de 
s'acKiininodcr  au  KB».  Il  fait  une  trêve  avec  le  Sultan  qni  lui  rend  Ton  ms  en 
échange  de  quelques  places  qu'Alton  lui  cède.  Ceci  fcmblc  être  arrivé  vers  l'an  ne». 
Cependant  il  cil  monté  par  Abu!farage  fous  l'an  ii<(.  Ce  lu;  1.11  ;iL-,  ,iciiitir5  fvt  - 
nemensdu  régne  H' Alton.  Las  des  affaires  de  ce  monde,  il  aWi.juj  vcr\  I  jn  1 170  ,  4c 
fe  retira  djn-.  im  Monaftere  où  il  prit  le  nom  de  Mi  ^iic  S:  linit  ;in:r\  l'an  1171, 
laiHànt  de  la  Keine,  fafèmnie,  un  fils  qui  fuit,  &:  cinq  filles.  Sibylle,  firmme  de 
Boémond  VI ,  Prince  d'Aniioche  ;  Euphémic  ou  Fémie ,  mariée  à  Julien ,  Sire  de 
Say  etc  ou  Sidon  ;  Biote ,  femme  du  Site  de  la  Roche  ;  Marie ,  alliée  à  Gui  d'IbeUn , 
lil*  de  Baudouin,  Sénéchal  de  Omni  «clfibdh.  awoa  fiuH aUkncc  (  ~ 
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1 170  ou  environ.  I.ivoN  ou  LioN  ,  fiU  J' Aïhmi  ,  monri  fur  le  trône  J'Armi'nic 
aprcs  l'abdicarion  de  fua  pcrc.  il  continua  de  cultiver  l'alliance  des  Taitarct  avec 
le  l'ccours  dcfqucls  il  fit  le*  elGm*  pour  démùrc  le*  Saratim  d'Ëmte.  Lorfque 
AbaLa  eut  conquis  le  Royaume  de*  Tura  ,  cm  de  Roum  .  il  l'oani  à  Lhroo  qui 
s'exeulà  da  l'aeeepcf  t  fat  n  difficulté  qu'il  aanit  à  le  con  fc  rvcr ,  acicadn  qu'il  avoic 
toujours  liir  la bni  te  Suhan  d'Egypte.  Bendodbar,  qui  mcnayoitànoimMBcm 
fisEc»*.  Boodochar  en  effet,  l'an  1 175 ,  étoit  cmré  dans  la  plaine  d'Atmteie,  od 
9  avait  niaffactc  plus  de  10  mille  hommes ,  £ut  plus  de  10  mille  captift ,  4c  pillé 
tout  ce  qui  étoit  tombé  (but  la  aiain  :  délàllre  qui  obligea  le  Roi  de  le  retirer  dans 
les  mooc^nes  &  le*  de  iTemlMfqueT  fur  met .  pour  fe  fauvcr  de  la  r J4;c  d  u 

Sultan.  ( Sanut ,  I-  iii.parr.  \x,  c  14.  !  Livon  pria  feulement  le  Taxtaïc  de  vou- 
loir bien  fe  joindre  à  lui  pour  cl.jllcr  Bdndo.har  de  la  Syrie.  Le  Moui^  .'i uni  *) 
(c.  )4)  dit  qu'Abalu  y  confenrit .  qu'ayant  (oint  fes  troupes  à  lellcs  Je  Livon  , 
ils  remportèrent  une  viâoite  fur  Bondochar  dans  la  plaine  de  la  Chamelle.  .Mait 
Boodouar  fut  bien  réparer  cet  écbcc.  Pachymcrc  L.  v  1 ,  c  1 ,  )  dit  qu'il  maltraita 


«m  la 


jB^àlaftiRi 


r,K^1ll'càn 


ttmoo  de  l'EtiL  La  Vim  ftttvfmt  qu< 
cette  divifioo  pourroic  dcvealr  tarfle  auL 

affaires  de  la  Religion  en  Orient ,  envoya 
Nicolas,  Archevêque  de  Ihcbcs.i  Ray- 
mond des  Pins ,  foo  Chapelain  ,  en  Chy- 
pre ,  pour  effayer  de  rétablir  la  concorde 
entre  les  deux  frères.  Mais  les  Noncci 
échouèrent  dans  leur  ncgociatiuii.  (  lt.!y 
aaU  aJ  an.  iiot.n.  57.  )  Amauii  ,  apra 
avoir  éloigné  foo  frère ,  fe  préparoii  a  le 
fitire  proclamer  Roi  i  mais  il  fin  poignardé 
rannéc  fuiTante  (  i)io)  pu  Simon  du 
Mom-Olpnpc,  lôn  h^tà,  (  Sanuc  )  Après 
ce  coap.  Cd,  CoontoUade  Chypre,  «t 
frère  auB  de  Henri,  voutat  «"emparer  du 
GouTcmemem  Mais  il  fiit  traverl'é  yai  la 
Reine  mere.qui,  s'étant  fait  un  parti  con 
lîdcrable,  vint  à  bout  Je  fine  revenir  le 
Roi  fon  fils  en  l'échangeant  jvtc  ta  veuve 
du  Prince  Amauri ,  fcrur  du  Rui  d'Armé- 
nie. I  Icnri ,  lie  iciuur  le  xi  Août,  pardonne 
a  tous  fes  ennemis  qui  viennent  lui  deman- 
der grâce.  Mais  le  Connétable  ,  fon  frcrc , 
ajua  été  le  dernier  à  fe  préfenier  .  jpsrs 
avoir  fait  divcrfcs  tentatives  ^-our  s  c  v  j.l  : , 
il  l'envoie  piifonnier  à  Cbctmes  ;  ic  ,  l'an 
ifti,  ayant  découvert  une  coaiuration 
Mcuée  en  la  6veat ,  il  le  Edt  mourir  avec 


quet^Mi  mda  fcanaipliecL  l'an  1 1^, 
il  racm  Mnainie  à  Sttorilo ,  Mb  de  Nl- 
colîe,  kfi  Man,  d'un  accès  du  mal  ca- 
duc ,  fim  idlTer  d'cnfans  de  fa  femme 
CoNSTAKCt  ,  fille  de  Frédéric  ,  Roi  de 
Sicile ,  qu'il  avoir  épouféc  l'an  1  )  :  ».  De- 
puis qu'il  eut  perdu  les  relies  de  Ion  Royau- 
me de  Jérufalcm  ,  il  en  conrcr»'a  tuL|m;n 
le  titre  ,  Se  le  tranf'mit  à  fcs  fuccrflëun  , 
ayant  ordonné  qu  ils  l'c  fifttnc  couronner 
Rois  de  Jérufalcm  a  Fa.-nagnu(be  ,  après 
avoir  repi  la  Couronne  de  Chypre  a  Ni- 
cofie.  (  Lorédano.  )  Il  fut  enterré  dans 
rEg|iradaS.EEin{ait^  NicaCe .  au  mi- 
lieu dct  Immci  flc  des  oit  de  &n  peuple 
qûi,  depuis  Ibo  retour,  jouifl^deuplui 
grande  traosniittité.  Sa  Teuvc  fi  tcmaiîa, 
fan  tttf.  a  Livoa  lO,  Aai  d'Aimé 
(HeariGMca.) 


IX.  HV6UBS  IV, 

r!i4.  Hveuts  IV,  fi!s  de  Gui,  fterc 
du  Roi  Henri  II,  4:  d  Li'quuc  J  Ibtlin  , 
iiit  couronné ,  après  la  niuit  de  fon  on- 
cle, l'an  M 14 ,  Roi  de  Chypre  a  Nivofic, 
li  Roi  de  Jèrufaicm  a  Fairagoufte.  L'an 
1517  ,  la  Reine  ,  iiicre  du  Kol  Henri ,  let- 
niinc  les  iou:i  djns  ic  mois  de  Janvier  au 
C-lj.irLjii  il  Ai;';dl  ,  OU  clic  s'ctoit  tctilée 
depuis  U  nioit  de  ce  l'iincc.  L  an  i  44;  , 
Hugues  conclut  une  Ji^ue  ^ontrc  les  Tu'rs, 
avec  le  Pape  Clément  VI ,  les  Vcniricns  8c 
les  (  hcvaliendeS  J«ia.LeIattl6vi(  le- 
iiui  I  ujt>le  da  cette  conféJéiailon ,  fin  la 
piili:  de  Smyrae ,  qui  (îit  cmporrée  l'an 
<  144.  Hnguct,  fuivant  Henri  Géblct .  ab- 
diqua, l'an  1  )*o,  en£ivcurdc  Picrie,  foo 
fils  aîné.  Outre  ce  Prince,  Alix  ,  fille  de 
B.ilijn  d'Ibelin  ,  que  le  Roi  Henri ,  fon 
ontlc  ,  lui  avoit  fa:i  cpoufcr  en  1  ;  19  ,  lui 
doiin.1  qiuTic  aiirrct  Lis  i.  deux  filics.  Le* 
(ils  (ont  (jui  ,  l'rime  de  GjIi.ïC  iC  CoB- 
ncraUc  de  Chypre,  qui  èvouû  Mjiie, 
ma  de  Ladk  1  da  Imi^,  «C  OMwgr 


(  *  )  Ca  Moiae  ASlon  était  fib  dr  .Simbil ,  frrre  du  Roi  Aiioa ,  qn'U  suivit  daoi  touMa  •*■  »X|>Mit>an>.  Il  rui  auMÏ  pan  1  c  rllu  de  Livon  , 
josqu'a  c« que  voyant  In  aftaire)  H' Arnii'iiir  di>ivpèir<<,  il  qiiiitj  Ir  inc lier  lies  armes  rt  m.  mr  |j  >i  -  !  iiili<  rf.  Il  |><»i  rn  (  É;y|>ic,  uu  il 
rmonuia  la  vie  reUgifuse.  S«5  Su^orjeur,  I  fnv-ivei'iiïJiu»  Ij        au  Pa;ie  Clénie.T: 


II.  pi  rr  de  n- 


coarir  k*  Arofoicii».  Ce  Pontife  prit  eu  aitc^tuii  le  Perr  Alton  ;  il  gaûu  beaucoup  in  Imiuim  que  lui  ht  ic  RrUj^eux  qui  avoit  j>ar- 
-  '   •  -         .....     -  „.  j  ' —  •"--mit  It  loûif ,  il  I»  fiourvut  aune 

FalsohMfaiMn, 


cooni  (U*r«)»ilM»  peu  conaa*  au  Europe,  Il  lai  •lAmaa  dTfcrirt  m  atèmoinit  cipaur  hiieudonMrli 
Abbay*  de  Ertatuuuai,  wwla  dM*  h  nUada  fuiliin.  Il  farjh^  c'en  U  «s'il  técrii  u  ftm' 4u  k-stra,t 
MMtfffaicacacalaitfibotdcnlImjaiai  ■ibrguN^teiiBiiiiianLadnditraniaap,  parunErina 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


«OtJVEKNEURS  iT  ROIS  CHRÉTIENS  D'ARMÉNIE. 

UoNlir  s1l  ne  Te  (ÎK  ùaré.  Le  fujet  de  leur  dcmclé  n'eft  point  connu  -.  miU  il 
y  aUolde  rappaicnccqueeefut  ce  traicemem  qui^tiiuà  Livon  l'excommUDic^ition 
dont  il  n"<toit  pis  encore  abfout ,  fuivint  le  mcnie  Auteur,  en  i  (  L.  »it,  c.  1 9.  ) 
Ce  Prince  mourut ,  félon  du  Cange ,  en  1  xBS  ,  ou  l'année  fuivante ,  laîlUnc  «  fils 
Si  1  filles  de  l'a  Femme  Guirani  ,  Hllc  de  Conftjntin ,  Seigneur  de  Ijmbron  ,  for- 
tererte  fitucc  cntic  l  Aimcnic  &  !i  Turquie.  Lct  fils  font  Alton  qui  luiti  Thoio'i  ; 
Sembat;  ConllitiT;  Ncifrt  ;  ic  Rupm.  Les  Hilt<,  Ifibcau  ,  femme  H  Aiii.cri  iiu 
Anijuri ,  lils  de  Hi!g>i«,  Roi  de  Clïvpre  ;  ,  mirirc  >  .".'.idu-i,  iih,  .u  :'l  n.pt- 

reur  Aodconic  le  Vieui ,  nommée  p.ir  l«  Grecs  Mirie  ou  Xcnc^  &  Thcop liino  <jui 

ifotfkJtmVAagttShétiwi  sebJiDLUco:. 

A  I  T  O  N  II. 

iigt  ou  11S9.  AirOM,  fils  iini  de  Livon  U  &  foo  fucccflcur ,  embrafla,  l'an 
ïifo,  la  conimunion  de  l'Eglifc  Romaine  avec  foB  fcaple»  pfpi^  f* 
carions  du  Pape  Nicolas  IV  «ui  Ini  envoya  des  Fietet  Mucut  pear  ce  faiet ,  avec 
des  Lentes  adfdEEctàlni,  àkfrinccfeMaricjfirBrfchlUiiicdftMécpor  lors. 
iTbotos,lRiedBltfll»ftkLi*M.C«Mtéablcd'AriiiMe.EBicMniia^  de 
cène  réunion,  Nieolai  le  cnfiôte  BonUace  VIII  t'intérelTerent  vivement  pou  r  la  dél'en  fe 
de  TAtmàiie  contic  kl  Infidèles  dont  les  incurficms  tncnacoienr  ce  Roy-aume  d'une 
niée  cntietc.  Alton ,  afam  envoyé  des  Amballadeurt  en  France  pour  demandci  du 
jecooR.  Nicolas ,  qu'ik  faluerent  en  pafTant  à  Rome,  les  clijn;i'a  de  Lctircv  <!c  ic- 
«ommandation  rrcs  prclTintc^  pour  le  Roi  Philippe  le  Bel.  Mai'  clic  firent  ptii  d'effet, 
îeiconionilum  uc  pcr:ii{-r:,-,rit  piiitit  a  lalianie  de  tranfponcr  en  Orient  des  forces 
dont  elle  avoit  licloin  pour  la  prrijirc  Jrknfc.  Les  Saialms  faifoicnt  cependant  de 
nouveaux  prc^rcs  cil  Aiincnic.  Alton,  iV  venant  iiuis  dctat  de  leur  r^liner,  defcendil 
ia  itôae  vcis  l'an  1 194 ,  &  piu  l'habit  de  f  rcrc  Mtocur  [om  le  nom  4c  ftcte  Jcaa. 

T  H  O  R  O  S. 

1 1<>*  ou  envrox  Tiio» o< ,  ri'.i  Tii  •  i moRE  ,  rr.otiti  fur  le  trône  d'Armcnic,  par 
la  démsffion  que  Ion  trcrc  Aiti>n  iii  uj  ia  laveur.  Il  éioit  ituric  avec  MAKCviRirt, 
fii:c  de  Hucucs  111  ,  Roi  de  Chypre;  te  en  laveuc  de  ce  mariage  ^''S''**  ^ 
dunné  quelques  Cliâtcaui  du  Rof  aume  de  JéruTalem  ,  qui  coofinoieni  à  tAnné- 
nie ,  avec  cène  cIÏmCc  se  poartoient  étte  aliéné  que  du  conreanncK  des 
deux  Couit.  Aiion,  ea  ptnaaeriiàbit  RdUeus,  n'albaadonna  pas  le  loin  del'Em. 
It  penne  le  Gosvcnemcnc  ea  qndiiae  lone  avec  Ton  frère.  N'cfpcrant  point  de 
fecoosoe  rOecidcnt,  TIkhm  fe  Ajinn  fe  renditcot,  l'an  ttfé ,  a  ConfUndnoflc 
pour  en  rolticicet  à  la  Cour  de  l'Empereur  Andronic  Paléologuc.  Ils  y  étoicnt  en- 
core au  mois  de  Décembre  de  cette  année ,  te  A'iton ,  malgré  fa  profellion ,  y  écoii 
traité  avec  les  honneurs  Jus  au  t-cnc  qu'il  avoir  quitte;  car  c'cft  de  lui,  fans  doute, 
que  Pachymerc  !  L.  i  x  ,  10 ,  )  vci:  j  ar^cr  c!i  .liilint  qu'il  étoit  venu  à  la  Cout  Im  • 
lu  Roi  d'Aiméaie  ^ui  dcnicuroit  parmi  les  Fictet  Italiens  ,  c'c(l-à-di(c  les 

S  £  M  B  A  T. 

iif6.  SiMSAT,  OU  Senibaid,  frcfed'Aïion&deTiioros,  profitant  de  Ictttali- 
fcnce ,  s'empata  du  Royanne  i'Amkk,  *  lé  it  comonei  par  le  CedMlifie  de 
cette  Eglife.  Les  dcus  feciei  i  kor  tetour  KtMCftac  cb  nm  de  s'opMfo  à  bm  ofar- 

-■  '       •        - —  Chypre  d*od  ils  reviatenc  a  Cwilhntinople 

pa  lien  obtenir,  ib  icndircnt 
  prévcnMS  tcjovt  gagnet  l'ami- 
tié de  ce  PrincCi  il  avoit  donité  fa  main,  ditSanut,  à  une  Dame'ianare,  parente  du 
Khan.  Ce  voywe  des  deux  ftcre^ ,  aullî  infiu^lucui  que  les  prcccdcns,  fu:  fuivi  d'un 
plasgtanimaincar.  lU  furent  pris  en  revenant  pat  des  gens  t!c  Semb.u,  qui  priva  de  la 
vue  Aiton ,  &  fit  étrangler  Thotos  avec  la  coriie  d'un  arc.  LesSaraiins  ccf  cndanrcon- 
•.inuu:ci.[  k  ars  rmi:  il',  cii  Aim.'nie.  Audi  inipuiffant  que  l'avoicnt  été  fes  (rcrcs  pour 
Icsiepoullcr ,  Scmbac  envoya  conimc  eux,  l'an  1  tv*  >  mandier  Au  icouis  i  Rome,  en 
France  Se  en  Angletcrtc.  .Mais  avant  le  ictciui  dt  i'cs  An-'  .ili.i  !i  <  oui  tant,  lun  autre 
frcrc,  fe  fuuîeva  contre  lui,  l'aticta,  le  imt  ea  ptiiou,  4c  en  tit  loitit  Alton.  (Raynald. 
aJan.  1 198, n.  Sanut,L.  III,  pat.  I),  c.  1.) Le  Lignaged'OnaBMBrneceiinent 
pas  que  S  cm  bit  au  ufurpé  la  Couronnes  mail  il  dit  au  contraire  qu'cUe  Ulbr  donnée 
MT  Aïôa  aeris  qs'it  l'cntâiée  k  Thon»  qui  en  uToit  atal  à  foa  lauA,  Ily  aanft lien 
oe  domr  M  la  dtconibncc  isMottée  par  Sawtt  i»  mariage  «  Scnbar  avec  une 
Dame  Tanaie.  Car  les  Lettres  du  Pape  Bonifiue  VIU  nous  appienuent  qu'il  avoit 
pont  éponlë  Isaieliz  ,  fille  de  Gui ,  Comte  de  Japha ,  avec  laquelle  non  fculcmciu 
il  vivoeien  i&yt,  nuis  dont  il  avoit  des  cnfaus  qui  étoicnt d^Cliefalieis.(llayaaMl 
itiJ.  a.  tf.  M.) 

CONSTANT. 

119S.  Constant  monta  fur  le  tn'mc  d'Arménie  apic-s  en  avoir  ùii  defcendre 
Sei:ilut.  Ion  Ircte.  Alton  voulur  parr.ii'rr  le  Gtiiivi-rnemcnt  avcr  lui  iiiii:n>c  il  avoit 
lait  avccTharo5.  le  trouvant  pca  diipolé  a  ce  partage,  il  le  fit  aiitlct,  4;  l'envoya 
avec  ''cmbat  a  l  limpetcur  de  Conftantiaople ,  auquel  il  en  recommanda  la  gante. 
C'efl  atoii  qu'il  tccooDui  la  dcUvcance  que  Conftaot  lui  avoit  pioaiiée, 

LIVON  tIL 

LivoM  m,  fib  de  Thorot  &  de  Marguerite  de  Cliypre ,  fut  fuliAirué  à  Cwillant 
fut  le  ttone  d'Araàiie  par  Aiion ,  fon  oncle ,  qui  excisa  la  Régence  pendant  fa  mi- 
norini  CcnedccdcieciicanftaBeceft  ancAée  eer  mtamdn  fiapeCUncaeV. 
adiediÈe,  Ite  1  f  e<,  an  Roi  livon.  à  f  icte  Jean  Je  l'Odtedai  Item  Mincna,  {c'ell 
Alton)  GnMetBcnr  d'Arnéaie,  1  Oilia  ft  Abiach,  ondes  de  U*oB,  par  hqidkfl 
kar  aanonŒ  qn'il  dob  ÛMcdWanieat  leur  ariim  nalMDBBdcs  Mnees  Cwéiîeu, 


ROIS  LATINS  DE  CHYPRE. 

l'an  iH^i  Jacques,  qui  devint  Roi  de 
Chypre  i  Jean  ,  airafliiH;  l'an  I5?J  i  Tho- 
ma<  ,  qui  l'c  noya  le  I  j  Novembre  1 J40, 
Les  tilles,  I  ûbelle,  qui  périt  avec  Thomas } 
&  tU|uf.e,  mariée  à  Ferdinand ,  iniànt 
de  MajutJiue.  Le  Roi  Hugues ,  leur  pcrc  , 
finit  les  jours  en  Chypre  l'an  1  j  it  i  ,  a  î  :.!;^c 
de  <4  an^.  (  I  orcJaiio-  ;  M,  Jjiina  ,  J'apits 
Spondc  ,  prctcud  qu'il  mourut  a  Rome  , 
dontlcPMW Innocent VI > dit-il,  lui  avuit 
(oolié  k  Gouvernement  bmi  le  titre  de  Sr- 
natear  Romain.  C'cft  à  Magna  IV  que 
Bocaee  dddia  fan  Livre  de  k  GMabgic 
desOiene. 

X.    PIERRE  I. 

I  j<i.  l'iixxi  I ,  fiUdc  Hugues  IV  Se 
d'Alix  ,  couronne  Roi  de  Chjpre  l'an 
ijio ,  lucccda,  l'an  i)<i ,  à  lun  pcic  , 
préftwbfamait il Hagaei,  (os  neveu ,  H:s 
deCiù,  (on  fine  afiid,  décédé 
on  l'adit.cn  i  )4<.  luiraifon  deccnc  pi>.- 
f.Tence  cfi  qu'en  Ciiypic  la  repréfentaïu  ii 
n'avoii  point  lieu,  ncrtc  des  fa  jeune  Ile 
avoit  luré  une  haine  implacable  aux  Mi.- 
fuiauns  i  8;  posir  ne  f  i".  Ijili'cr  refiitidii  ce 
(cnmr.er.t  ,  il  por'.oit  lubitut^Iimcnt  une 
cpéc  nue  pendue  a  kia  tuu.  l'eu  de  teni'. 
après  fou  inauguiaîioii  ,  .ipprcnant  que  le 
Roi  d'Arménie  clt  puillanuv.er.i  jitaijjc 
perces  Infidèles ,  il  lui  envoie  Ju  Ùmiui'.  . 
puitavec une arnkc navale,  allilU  Jei  Chc- 
vaBe»  de  Rhode  Ac  des  Cacalant ,  il  va 
mettre  k  lïége  devant  Sacalw  (  l'ucicniie 
Attalie)dont  il  fe  rend  mdue }  tc  après 
avoir  obligé  1rs  petits  Prinea  de  Cilicie  à 
lui  payer  tribut ,  il  fait  une  enircpiitc  fut 
Smytne  (ju'il  prend  &  démantelé.  Chaigé 
de  dépouilles ,  il  revient  triompliant,  l'an 
I  !  «a ,  en  Chypre.  Tels  furent  les  ptemicn 
eflais  contre  les  Mufulmans.  L'an  i  )6i  • 
il  s'embarque  pour  l'Occident ,  accompa- 
ené  de  fon  fils  &  de  Philippe  de  Mai.;icics 
lira  Chaneelicr ,  va  uouvcr  le  Pape  L't  - 
bain  VàAviguon  ,  ou  il  tittconttc.  dars  la 
fcmaioe Sainte,  Jean,  Km  de  I  rancc  ,  qui 
fc  ctoifc  avec  lui  contre  1q  Mufulmans  ; 
il  patcolut  cofuite  l'Alkma^,  les  Pays- 
Bas  Se  l'Angletcne,  pooreieKetksMncct 
&  les  peupka  à  h  Ooilàdei  levicnt  en 
France,  ouilalilleawlttaéiâiilcsdu  Roi 
Jean ,  décédé  le  I  Avril  I  )<4.  puis ,  au 
couronnement  de  Charles  V }  s'en  re- 
tourne pat  l'Italie ,  &  arrive ,  le  iS  Sep- 
tembre i)<( ,  en  Chypre.  Muni  des  Ic- 
coars  qu'il  amcnoii  avec  lui  en  hommes 
&  en  vaiifeaut,  il  coni^uit,  peu  de  jours 
aprcs  Ion  letouf ,  une  flotte  en  Ep'pte  ; 
lait  la  defecntc ,  le  9  Octobre  ,  au  l'ort 
d  Aleiandric  ;  prend  d'allaut ,  le  lende- 
main, la  ville,  ou  plutôt  une  partie  de  la 
ville;  la  pille  dutant  quatre  jours  i  l'aban- 
donne eu  fuite  après  y  avoir  mis  le  ka  , 
n'étant  pas  en  forces,  pour  s'y  maintenir, 
Mttodéiecboo  des  Aidait,  U  revkot  en 
CluTpre,  emportant  an  îauncnTe  butin, 
LasEcvFd 

fai  (îHoit  les  cMSi  dse  Chidditoty  9c  met* 

tcnt  au>  fcrs  tous  ceux  qui  fc  trouvent  eti 
F.çvptc.  Les  ViTiitieiis  font  une  perte  con- 
fiorrablc  en  ccire  occaiion.  I^ierre,  il  leur 
Ibtlicitation  ,  conlcnt  à  difconiinucr  la 
guerre.  On  fait  un  traitt;  de  paix ,  par  le- 
quel on  convicii;  Je  ;c  l  irc  les  prifonnicrs 
de  part  S:  d'autre,  i.:  que  le  Roi  de  Chypre 
aura  la  moitié  des  droits  que  les  marchan- 
diiës  paient  à  Ty^  à  Uaruth ,  il  Scid ,  à 
Akandrin,  à  Damiae,  à  Tiiptili,  à  J  ' 
,  à  Dimai  :  ce  diDÎi  cnit  k  x° 
On  eonvicM  de  plat  qœ  tous  les 
Ckdiian,  qri  amont  im  peflcyoRda  Roi 
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contre  Ict  Sitafins  toujoun  icharcés  i  h  con<]uctc  de  1  ArméDic.  (  Raynald.  ad  an. 
I  |of,  IL  1  ).  IVading  ad  hunt  an.  n.  \  t.\  MùsU  faut  rcpreiulrc  les  chofcs  dcpuii  le 
coaunencemcnt  du  r^ne  de  Livoo.  CaHin-Klian ,  fuucirctti  «k  Kaidou-ICtua  djuit 
l'Empire  des  Tattareti  a'tekfM  moins  ennemi  que  fe» 


L'aa  ixff,  ilfit  h  gMDtàeni  dEeyfte,  accotnpaçn^ la  ftab ^'Aiméaie le  de 
G^atg^^ftnpM&MMfndtnilMfedaut  un  lieuiiomiii^leCanoet(^(Mii, 
4t-4*.Mintt  L,ttt,fiÉr.  i},<l9p.l-io.  ^^njifi/d^oa.  1199.)  Cet  ménci 
Roù  enienr  pan  à  d'autres  aranei^es  que  Ca£ui  remporta  fui  ces  Infiddo.  Maïs 
après  fa  retiaitc  le  Sultan  d'Egjrpte  reprit ,  par  la  ttahifoadcs  Gouvctneun,  la  plafiait 
des  place*  que  le  Taiure  lui  aroii  enlevées.  Coculoda,  Général  de  ce  demia ,  vint 
l'an  I  ioi.,  roui  donner  de  nouveau  la  chalTe  am  Satafins  :  le  Roi  d'Arménie  l'ac- 
compj^na  dans  cctrc  cipédition,  &  l'aida  a  làirc  rentrer  foos  la  domination  des  Tar- 
tarcs  Icsjplaccs  que  le  Sultan  avoit  tccouTiccs.  Catan ,  s'éiaoc  rendu ,  l'an  1  ;  o  {i ,  a  la 
tête  de  Ion  umic ,  les  lucccs  varièrent.  Apres  la  mort  irnviic  l'iiinéc  fuivante ,  Livou 
retouriii  m  At;iR-iiie  ,  où  les  Siiili^is  vim  tr.c  tjjrc  le  irni^c  i  tcur  tour.  Les  ficqucii- 
tes  irruptions  iju'ils  )'  firent,  obligciciii  Alton  de  tccuuiir  encore  aux  Tartarcs ,  après 
avoir  inutilement  foUicité  l'ailidanee  des  Prtoce*  ChlMens.  Khodabmdeh,  ism  It 
fuccedeur  de  Calao,  eavof a Balargan ,  l'uade  lci(kn^nai,cii  Aiiiiùik,poiiir  est 
chaircr  les  MufiiloHH.  11 J  «fat  en  pctfonne  ftt  l|«7.  Mail  11  ft^jgnt  tL  le  jeune 
Roi  n'étant  pas  «nia  afw  i£et  de  nrompckole  m  ietmt  Je  U,  «  faviiare  prit 
pow  ttBC  oar^M  Je  mépris  ce  retardement.  Aïtoo  Se  livoo  étant  enfin  aitivés  a  là 
tente,  il  le*  &t  racr  avec  tonte  leur  faite ,  enlottc  qu'il  oc  rdlajperfonne  pour^dier 
annoDcei  la  nouvelle  de  ce  tnidacn;.  (CÂtok.  MSS.  Franc  Walûagkam,  btov.  ) 
Le  Cavalier  Lorédano  met  Cwc  le  eonpte  de  Balupn  cem  atrocité ,  dont  il  donne 
pour  motif  le  refus  qu'avoir  fait  Aïton  de  remciiie  entre  fcs  mains  l'importante  for- 
terede  de  Navaizau.  Il  change  aulFi  répo^jue  U  les  circouitjiicej  de  l'adrion ,  en  di- 
fant  que  ce  fut  l'an  1 199,  dans  un  felliu,  ou  li  :i<  oit  invité  Livon  ti  fon  ooelc,  que  la 
tracdoie  fc  pafla.  Mais  il  ^  a  lieu  de  douter  de  ce  récit ,  attendu  que  l'hilloticn  Alton 
parle  toujours  ivantagruli-mcnt  de  Bjlir^j^an  ijui  avnit,  dit  il,  embtaflc  le  thnftij- 
nifme  à  la  [ictfajlion  de  i'atrni:nr.  D  iunr:  ]  i  :t:n*lciii  que  ce  fut  à  l'inftiKirMjr.  des 
Schifinatiqucs  qu  Atcon  fut  luis  a  mort ,  pour  aruii  ini  tenir ,  en  1 107  ,  le  CoaiiLlc 
de  Si»,  ou  l'Eelife  d' Arménie  le  léonit  à  l'Eglife  Romaine.  (  K.  les  Conciies.  )  Le 
P.  Etienne  dcLulïgnan,  dans  fon  kifbakc  des  Roitde  Chvpte,  donne  pour  ficame 
au  Roi  Alton  11,  Makii,  lille  de  HogHCi  III ,  Roi  de  Cl^pKi  Mai*  u  cft  certain 
qu'elle  èpouûjacqucs  II ,  Roi  d'Amg^  Va^igoe,  dant  bl  kmùa  des  Mincon, 
tombe  dans  une  autre  méptife  en  •~'*~^*"*'  kt  dou  Rois  A'iton.  Enfin  Lorédano 
lui-même  (L.v,p.  a)},)  commet  nne  aanc  fiwte  en  ne  diiliiisuaiit  pas  le  fécond 
de  cei dosMocct  ^'AnsB»  Seigneur  de  Curco ,  plan  ftncliuIci6pnRac»d'Ai- 
ménle, 

O  I  S  S  I  M. 

^1)0^.  OlstlMj^ellé  par  quelles  uns  Chioysiim,  oa^u(âçCHia.-OTSsiM, 
cJioÏK 


,  Mcceda  à  Livon ,  um  MCVM.daM  k  XflfaâaMd'Amfoie,  par  le 
Balargan  prdToit  aba  Ic  fi|^deNaftnaii,  Ait  <k  fim  propre 


mouvement,  fait  par  ordre  de  fon  Mahre.  Matsle  dé&ut  de  vivretl'obtlKea  d^aban- 
donner  l'cnticpiile ,  ft  de  t'en  tctoumet  en  Taitarie.  Oillim  ,  dant  ks  Svifions  du 
Royaume  de  Chypre ,  tint  k  Mlâ  d'Anaiiti  oui  étoic  fon  beau-feere  }  te  celui-ci  lui 
ayant  envoyé  le  Roi  Henri  qnl  «vokfait  arteter ,  OilTun  k  reliât  priiStnnki  dans  le 
C  bateau  de  Lambron.  L'au  i  u  o ,  après  la  mort  d'Amauri ,  k  Pape  Clément  V  ob- 
tint la  dâivtance  de  Henri,  qui  fur  cclungc  avec  lUbelle  ,  veuve  d'Amauri,  que  les 
Partisans  de  Henri  avoient  reLiproqucmcnt  fait  prifonniete  an  moment  qu'ils  poi- 
gnardèrent l'on  miii.  Mjis  il  relia  toujours  un  Icviiii  de  diircuCon  entre  les  deux  Rois, 
qui  fbrmoicnt  dc-<  rifpttidons  l'un  fur  l'autre.  Oiilim  offrit ,  l'an  1 1 1 1  ,  de  s'en  rap- 
porter, fur  fes  prétctitiuns  ,  au  jugement  du  Pape  Clément  V.  (  Rjzynald.  ad  hune 
ait.  n.  77.  )  Les  Sarafins  ayant  recommencé  Iran  courfc*  en  Arméoie ,  l'an  1)17, 
OiffimeuirecoutauxPrimaCtràknidoaitilnepatoitpaïquIlaklUde  grands 
fecourt.  On  voit^lesSanlÎBaa'MniiaiCfaseococc  abandoud  eeMjptcn  i|ao. 
(  Rttjnald.  ad  an.  iji7t  >•  tf»  mlm,  i}«A,  b  ai.)  OtiGmdaat  le  même  rems 
étoitcBgacrre  afcckK«lde  Sdk  acafceleKoi  éeChypre.  Ic  Pape  7ean  XXn 
méupa  Ott  trêve  entre  eux  ,  Se  chargea ,  l'an  1  )  so ,  les  Génois  de  travailler  à  la 
convenir  «a  «ne  pais  Iblide.  Oiflim  ne  palla  point  ccnc  année.  Il  avoii  époufc 
Jeanmi  ,  appdlée  par  qndqnei  uns  UtHi,  fille  de  Philippe  de  Sicile,  Prince  de 
Taicntc ,  de  laqueUc  il  eut  on  fils  qui  fuit ,  le  un  autre  nommé  George.  Oiflim 
montra  du  icle  pour  la  réunion  de  l'Eglifc  d'Arménie  à  ï't^i£t  Rowuac.  Cc  filt 
par  (es  foins  Se  en  lâ  préfcncc  que  fc  tiuc ,  l'an  i  ;  t  ^  ,  le  Coocila  d^AdoM»  oA  fan 
coofimaletdécxetidaCoocikdeSit.  (Koy.ksCondlct.) 

LIVON  IV. 

I  !  10.  Livon,  fib  d'Oiflim ,  lui  fuccéda,  en  bas  âge.  au  Royanme  d'Arménie,  fous 
la  tatcle  de  fa  merc.  Cette  PTincclfc ,  pour  s'appuyer  de  quelque  pcrfonne  pui<rante, 
Ct  rcm.iru  ,  fins  difpenfe  du  Pape,  au  Seigneur  de  Layalfo  ,  qui  étoit  oncle  du  Roi. 
Les  Barons  d'Arménie  ,  fcand.-liir!  de  cette  alliance  ,  en  témoignèrent  Icut  mécon- 
tentement ;  à  quoi  la  Rein;  n;  '  7  n  i\t  que  par  une  plaifanteric  ,  di(ànt  que  la  pre- 
mière lieminc  qui  pécJia  en  lut  quitte  ^ur  demander  pardon.  Ce  dilitiMirs  ne  fit  que 
tes  irriter.  Le  Sultan  d'Eeypce,  inAniit de  la  divifion  qui  r^Boit  en  Arménie ,  pro- 
fita  de  roceafion  pour  r  bue  uae  BDmdk  irnipnon.  II 7  cntct  arec  piut  de  I  o  mil  le 
chevaBa,fcfeqafigiiwdiwaAwd'daawi»yr<iBhâia<8ikhwahlnMfc,  ilro 
fitmafienaBCMiae.  PtcfS^toota  lapIiccfdebpliiaelcRadiimtàlnlfans 
beaucoup  de  réfiltance.  Les  Arméniens  fe  (àuvcreDt  dans  celles  de  k  Monti^ne ,  près 
defqueUes  s'étant  approché,  il  Aitdé&it  dans  les  gorges  vers  k  eo  minette  cm  cnt  de 
l'an  I  n».  Henri  ,  Roi  de  Chypre, qaoiqac  aitoiment  det  ArBiéipiBi»,««k  gfké 
iofi(éiekar<May«raa<aittocâmaiifiaQqn.AhM&îd.~'  ' 

Ttmtl, 
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de  Chypre,  ne  paieront  point  les  cinq  âo- 
tins  de  f  lorence  pour  entrer  dans  Jérufa- 
lem.  Mais  ce  traité ,  mal  obfervé  par  les 
Mafnlmani,  fin  onvetteneot  rompu  au 
boot  de  li  omit,  l'aa  i}M>  Icenuiudcs 
<àdaoii  tt  i»  KhodtaWt  k  K«  Kenc 
équipe  m  atofclk  loiie  de  140  vaîf- 
feaux.  avec  laquelle  il  £dt  voile  y  ta  Tri- 
poli ,  qu'il  emporte  l'èpée  à  b  main  ;  de  U 
il  va  prendre  Se  brûler  Tonofe.  Laodicée, 
Bélinas ,  Se  autres  villes  fur  U  core  de  Sy- 
rie ;  après  quoi ,  fc  voyant  abandooné  de 
fcs  alliés ,  il  tait  la  paix  avec  Schaban , 
Sultan  d'hgyptc.  l.'an  i  )  6S.  pendant  qu'il 
cit  .1  Rome  pour  obtenir  de  nouveaux  fe- 
cours,  les  Arméniens,  fc  voyant  làos  Roi. 
lui  déicrcnt  k  trône  vacant  de  leur  Mtmar- 
cUc  tédaiie  ptelqnc  à  tien.  Jacques,  fon 
fircn,  <a  va  ywwdit  ai 
pow  M.  Fieiic  ^âae  Raaw.  <t 
que,  k  II  Septcmbfe  dek  même  aaaée, 
pour  retourner  en  Chypre.  Peu  de  tons 
après  fou  arrivée ,  il  y  tomba  malade  (i- 
neufcmcttt ,  &  fa  maladie  dura  fepc  lë- 
maiocs.  Pendant  (à  convakfccnce ,  il  vou- 
lut aller  il  la  chaiTe,  Se  fit  enleverpar  fon  fils 
deux  beaux  chiens  au  Chevalier  Henri  Gi- 
bier ,  Vicomte  de  Nicolic  ;  ce  <jui  occa- 
lionna  une  rire  entre  le  fils  de  cc  dernier 
ic  le  jeune  Piince.  Le  Roi,  prenant  le  parti 
de  fon  hls ,  fc  vengea  non  feulement  lut 
celai  de  Gibkt ,  mai*  eacoie  Cu  U  ilk. 
U  oondiima  k  ftemkt  à  travailler  avec 
lêic6ktatàaMiBailbo  qu'il  faifoit  bâ- 
tir, 4c  ftaiciiie&lcEai  à  U  quellion,  en 
peélcaee  de  foo  père,  des  frères  du  Rot, 
Se  d'autres  ScKncuts  ;  Se  cela ,  pour  «voit 
tefiifé  d'épouict  un  de  fes  ' 
auquel  it  voulott  la  marier.  Les 
de  cette  fcene  (excepté  les  Princes),  ou- 
trés d'indignation  ,  j  uicnt  enfemble  d'en 
faire  périr  l'auteur  ;  Se  la  nuit  fuivaote. 
étj:it  entrés  dans  rjppJ:icmcnt  du  Roi, 
iN  l  illillinerent  de  ;o  coups  de  poigitard, 
dans  Ion  lit  à  coté  de  la  Reine.  Leur  iii- 
rcur  ne  fc  termina  point  là.  Après  fa  mon, 
ils  mirem  fur  fa  téte  une  couroasadapl^ 
chemin,  un  fcepue  Se  une  poauiiC^aWBB 
paniicdia*  Aaoaias,  liiahillHi  dW 
nabit  toitt  ooof ,  le  chanActcn  de  vka 
(bttliers  (ont  crottés .  Se  le  ponerent  en 
cet  état  à  Saiiue  Sophie  de  Nicoiic ,  Se  de 
là,  aux  Dominicains  :  fépulture  ordinaire 
des  Rois  de  Chypre.  Presque  tous  les  Hif- 
toricns  mettent  la  mon  du  Roi  Pierre  au 
■  S  Jjnv;cr  1  ]tt.  Mais  le  Poète  Guillaume 
de  Machjut ,  qui  écrivoir  d'aprcN  des  té- 
moins oculaires  dans  le  rccir  qu'il  a  fait 
des  principui  cvénemens  de  la  vie  de  cc 
Prince,  p'j^c  cclui-à  «■  I*  faBfHT  4a 
l'année  luivantc  : 

LVm  mil  nais  cnii  nitif  &  fiiiaal*« 
•   En  loaps  <fu  daUc  UTc  veint,**. 
Omit  de  Jaorltf  le  ^aui  l<>iiciN 
la  caviMO  l'fccsiB  ^sifliiisa» 

Ce  Prince  eut  d'ÉatOHOKi  d'AaaoON. 
fon  c^ufe  ,  Pierre  ,  Ibo  fucceflcut ,  Sc 
trob  Mlet,  Efquivci  Marie,  ftmflw da 
Jacques  de  Chypre.  Settneur  de  BiiaAl 
Se  Marguerire ,  époufe  <k  Charles  Vifcon- 
ri ,  Seigneur  de  Panne.  Pitne  ternit ,  par 
fes  débancbes  Se  la  croauié,  dans  ks  der- 
nières années  de  là  vk ,  la  gloire  ^'il 
avoit  I  ulqu'alo»  acqoife  par  fes  exploits. 

X!  I  ILRRE  n,  ûiT  PETRIN. 

1 1 6,.  Piiftatll,  fitdcPienel,  meoca 
fiuic  oâae,  l'an  ticypàllgedeit  ans, 
boikidpEBCcdannci  Job*  A»  oocte, 
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j  li  l'oUiciuiim  da  Pape  Jun  XXII ,  leur  amena ,  de  Ton  axt ,  lo  mille  djevaux. 
Avec  ces  Ktirora  let  Aim(fnicm  cluiTeiccit  <lc  ieuripayilei  Sar^ni  qui ,  pour  Te  ven- 
ger ,  allèrent  faire  une  dcfceste  cd  Chy-ptc.  Uvoo  cobmcIw  ,  Vutote  futTaoM  >  (  l  )  i }  ) 
uneuévcde  i  ;  ins«wleSMllMit—|IIMIIII  ■>IPh«4»fOWilto<0H1  jiii«f'M- 
gKca  de  lui  payer.  U  fil  wC  Tpoi  M  mi«ic  HW  nm  4e  af  te  (i  Rigl  4b 
Chjrprc.  Mais  ia  SanliM  looi^tiw  kiié«e  dit  l^uo<e  faivame .  ^ 
Ican  coures  aiAnD^e,oii'ilf  eemkaaeatiaC^n  tj^i.On  peut  ji^4ef«K- 
néaU  «à  Us  Mmtttitt  ce  tioftmm^  f»  ks  rrMpentts  Ambaâadn  que  LivMtnon 
m  fmces  Ckt^dent  pcwr  en  tira  dil  Acoon.  Pluiicurs  d'couc  eux  (  nuis  w  M  M 
noaune  point  ]  lui  anKnerent  des  troapei  avec  Icf>)uc!lcf  il  livra ,  l'an  i  ;  ;  o  •  <">e 
grande  MtaiUe  aux  Saralias  dans  la  pUinc  de  Ljvallu  en  Aiménie.  oilCafjji,  Roi  <ic 
rharfc  ,  dcairuti  fur  U  place  avec  j8  mille  di!  liens ,  les  dirètirns  en  ayjnt  ieulc- 
i.'.ciit  pciia  Cc^'t  niillc.  (  Knighion,  pi.  i  (  -,  y.  ;  M.:s  cci  avinrigc  n  cuc  p.it  de  l'.iite.  Les 
Mu-Linuin  tcvaiictic  en  force  en  Aiiuci-.ie  1:  curitinucient  de  ûélolei  ce  pjy?  Livon  , 
poulTc  a  bout  ,  envoya  des  Anjbaludcun  i  :i  f  uncc  pour  eipoler  fa  dcticilc  iu  Roi 
Nitlippe  de  Valoi»  dont  ilj  furent  bien  acvueiUn.  Ce  fut  alon  oue  ce  Monarque  lui 
dooBS  une  lomme  de  >  o  mille  florins  d'or  pour  ferrir  à  la  garde  de  fcs  C  hiteaux ,  par 
4ci  LdSNS  dont  l'cr^iul  Ce  confcrrc  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  Elles  ok- 
étam  4*106  aMcilMI  bi  yeux  de  noi  Leâcurs  qui  les  cbctcheroi  m  t  en  vain  dm  kl 
■KwmcMdeaatiçh^Uc,  publié  jufqu'à  ce  jour.  »  Philippe  par  U  grâce 4e  Diea, 
»  Roy  de  France ,  à  nos  Amét  Se  Féaux  les  Gens  de  m»  Ctkniptes  tt  nos  Trtforicrs  a 
"  Parts ,  falut  je  dilcâinn.  Pnur  ce  ciue  oofbc  très  «hier  couiîn  le  Roy  d'Armeaic  nous 
>a  fcgneHc  c|uc  Ici  Sjr^iiir.s  (!c  par  de  làlcgucnvyoieu  cfitrcieinent,  oovs  *oions  li 
»  faire  aide  ,  pour  ce  qu  i!  puiiie  micxgaiaer  (èscliltiMnitcfoDpays,  te  reltOerattr- 
»»  dtrs  Saiifios,  li  que  kdicX  pjyj  d'Arincnic,  quiefl  pavî  eonvenable ,  fi  comme  l'en 
»  dit ,  à  recevoir  nous  4:  m«  i;Lm ,  fe  nous  nous  y  ci.>iii;.iui'.cions  pour  le  Cunt  voyage 
d'Outremer,  dou<^uc)  faite  Dictt  aydaiK  ,  nous  avcmi  giant  dévotion  &  delir ,  fou 
»  retenu  &  ne  puiiic  cilre  prinJ  ou  grevé  par  les  Saratint  mefcrcjns ,  avon<  donné  au 
»»  diil  Roy  ,  donnons  de  grâce  efpccialpar  ces  Lcrtres  di?  mille  florins  d'or  de  Ho- 
»  ren:e  ,  po  ir  cUrt  convertis  en  la  gardie  des  diâs  ChaJtij  :i  pvs ,  lel'queU  nous 
»  voions  que  11  foicnt  payes,  ou  à  loo  cciuio  mandcmctu  ,  en  noir  ans.  Si  vousman- 
»  dons  ^ue  les  du  nilk  florins  defliis  dis  tous  li  adcncx  fut  ancuaes  de  no*  reccpics, 
»  tt  nandés  *  nos  Rce«*cws  Gu  leTiiiiifs  *oas  le»  aflcnerés  ,'<|iii  les  payent  s»  ceitain 
>  PMadcMcatdMditRovca  trottant  Ma«lMnt,«caawàdrâi  termes  ta  l'an, c'eft 
«•  rçavoir,  aNMâKàkSbJdian,  le  ptcuita  t«Me  t»  commençant  à  Nttel  pro- 
»  chain  venant;  Il  MMVnbBt  Ac  nom  mandons  qne  iccox  dix  mille  Borins  amfli 
•>  payés  vous  abll  CB  '-■■—pi  ■  des  dits  Receveurs  qoi  les  paycroiu  ,  en  vous  nf|ior- 
»  tant  les  Letxrca  par  c{uoy  vous  les  y  aurét  aAeaét ,  tt  quittance  de  ceult  qui  les  re- 
a  ce*ciaat  pont  le  dit  Roy ,  qui  auront  de  li  pouvoir  de  recevoir.  Donné  il  Paris  le  1 1 
»  iouidclutgn  ,  randc  gtiL-e  mil  ccc  rrent-d-iu.  >' On  prétend  qoe  Livon  vint  lui - 
mime  quelque  tcmf  i|'tc>  trouver  en  j-er  oiine  le  Roi  de  France.  Ce  qui  dl  confiant, 
c'cfl  que  le  Pjpeje.in  .VXII ,  preiic  par  f  i-.ilippe  de  Vaiois  ,  publia  uneCtoifade,  l'an 

I  n)  •  en  hycur  d:i  Roi  o  .^r:rcr.ic  ;  eue  non  '.  l  ilemesit  le  Roi  de  France,  mais  ceux 
de  Bohême,  de  Navarre  ,  à  Arjgjii ,  prucnt  ioicmndicmcnt  U  croix  ;  qu'on  fit  de 
grands  préparatifs  en  divers  lieux  pour  cette  expédition  ;  &  qu'nl-n  le  départ  des 
Ctoiles,  dont  le  nombre  groHilTou  de  jour  en  jour ,  étoit  fixé  pour  l'année  ta*. 
Mais  la  mort  dtt  Pape ,  arnvéc  an  mois  de  Décembre  i  )  ^4 ,  it  évanouit  ce  magni- 
fique  projet.  LitM.  tuuk  à  fcs  prc^res  forets,  Ct  icttaocha  K  wieui  qti'il  put  dans  les 
■oniitnrs,  d'oàilde(cend«t4BMMCBCCM4lMk{biM«  lorfoue  l'occafioa  Àoit 
6*aanle  pctui  donner  la  chift  «B  ceamndif  SuainM.  Ce  qu'il  y  eut  de  plos  fi  - 
chcui  ponr  lui,  c'eft  qu'il  ttokfoar  «nMll  non  reniement  CCS  Infidèles ,  mats  Tes 
propres  t'ujctsdeat il imfeneMinikllliM, parce  qu'il  fcmbloit  les  négliger.  On  le 
voyoic  en  effet,  par  complairancepoor là  finnc  ,  préférer  des  Geniiltoaaimes  La- 
tins ,  pour  les  emplois ,  ii  la  noblene  du  pays,  0c  les  moeurs  &  ufaees  de  ces  hna§ett, 
à  ceux  des  Arminiens,  tn/in  cette  haine  en  vint  au  point  qu'ils  l'aflalTincretit  en  1144, 
félon  ViLI.;m  (  L  xii  .  c.  j.  )  Il  avoit  cpii:i;'é  ,  l'an  1  )  i>  ,  Co.s  .tasce  ,  .Iitt  juill 
F.LiONOXe .  tiile  de  Frédéric,  Roi  de  Sici'e .  fc  veuve  de  Henri  II  ,  Roi  de  C;hy(HC. 

II  ne  paroit  pas  qu'il  en  ait  en  des  enfjr.s.  EU;  mouiut  aviiit  lui  ;  îc  il  étoit  rcma.  ^c , 
lorfqu'il  fut  allailiné ,  avec  U  fille  do  Prince  de  Tarente  &  de  .Moil'c  ,  nièce  de  Ko  - 
bcn ,  Roi  de  Nanlet.  (  VilLani  itiJ.  ) 

On  tint ,  fous  le  lécoe  de  Livoo  IV ,  l'an  1  no ,  un  Concile  à  Khcma ,  aaquel  pré- 
iiJ.'  le  P.  Baiili<t«iatteFcrit,I>aariaikab,E*<qiKde  Mabnft  LéntdttS.Si^^ 
c  n  p  t  l 'cnee  Ai  Vrfaee  Geoige,  Acte  4a  Kid.  Tout  ce  «|iie  le  Cooctte  de  $t  avoit  laït 
en  ij  07  |ioor  la  réunion,  y  lot  eoalîrmj.  Mdl  «S  M  pat  «Ibcr  la  répugnance  des 
Schilmanques.  Ils  p rotefterent  contre  ce  Cottlâe«4t  BUkulKiaiCCeux  qui  t'y  étaient 
fournis.  Le  donitale  dn  Paiiiiiehc  dt^  à  Sh  4nîrii  qoe,  wa  le  nlHen  dn  XI*  li^ 
de,  lesincuriiaiw4a-TtailVi«aicatoUlg|i4'«baa4naaerSâM&,  oddnitaBpa- 
ravant  Coa  ûtee. 

GUI  DB  LU8IGNAN. 

1 1 44.  Gvi  Di  LotieNÀN  filt  appellé  à  la  coamnne  d'Atai&ik  pat  kt  Grands  du 
pays,  apte*  l'afTa^nat  daRmLt*M.  U  dtnit  pour  kus  à  b  Cour  de  Cooftaïuiiio- 
ple ,  <c  t'étoit  diftiomi^  an  fenricc  de  lïnpiic,  Cok  à  lartw  dtt  aosécs  dont  il 
avoit  en  le  commandemeat,  ftit  k  h  dâfaiic  4ci  fluet  doat  le  Geavcmemcat 
lui  avoit  été  confié.  Cantacuzeoe  ,  qiti  parle  de  lui  ea  divers  ettdroits  de  fon 
hifiuite, 


Livon  II.  Rni  d'Armciiic.  C'cft  ce  que  cet  Hiftorien  fair  alTcz  conooître  en  dtfântque 
le  .Sue  de  Luliprin  ctuit  coulin  j;crmain  de  l  Empereur  Anàioiiic  le  Vieux  dont  U 
merc  vioil  pareîilcnHut  (il.'rd:- Livon  II.  Il  cil  probjl.lcqj.  le .  .;.f.ins  il' Anunri ,  après 
lamonde  Icurpcrc:;:  le  rr:jl.iuj,.iic;,:  du  Rui  Hcnn  ,  mU:-^  vendre 
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à  l'cxclulion  de  fa  mcre.  Cette  mérac  -iJ'' 
aie,  à  l'occaAoa  de  fon  couronne  m  en: , 
qui  le  fit  le  10  Oélobre,  il  y  cur  cootcf- 
nûw  *«■  la  piifiaece  «ose  ki  haka 
4aVciibatkaCaiiAkd«GiiMi.LaCMr 
mnt ddeidé c*  finesu  des  premiers,  les 
Gfaab  fr  WgtiH»  de  cet  affront,  l'an 
117) ,  par  ta  prife  de  l'isle  entière.  Il  n'y 
eut  que  deux  places,  Fam^^oufte  te  Che- 
rincs,  qui  firent  de  la  réfdtance.  La  pte- 
micre  ic  rendit  le  10  Odubre,  Il  fat  pil- 
l.'c  durant  trois  loars.  I.a  deuxième  fubit 
le  (oug  de  métnc  ver-.  U  rîi  Mari  i  î^,. 
Le  Roi  Pierre,  (ait  pnlanniet,  ne  lecou- 
vra  fa  liberté  que  par  La  ccliKPn  de  Fama- 
eoufle  jufqa'au  poicmem  d  un  million  de 
dacats,  ou'il  piocait  aux  Génois  en  leur 
donnant  des  ocages.  L'an  1)7; ,  àla  foUi- 
cicatioadefamae,  il&kcgorger,  en  fa 
préfence ,  Jean ,  fin  «aide ,  pour  vci^ci 
U  mon  de  fon  pere,  dont  ce  Prince  était 
le  principal  autcoi.  Pierre  iMNitui,  te  17 
Octobre  i |ti ,  à  l'âge  de  a<  ant»  ÙM 
kitttx  d'enfans  de  û  hmme  VuniTIIII, 
fille  de  Bcrnalio  Vilconti ,  Seigneur  de  Mi- 
Un  ,  qu'il  iïolt  cpoalvrc  par  tiiitc  du  9 
Man  ijyl,  (laonc  en  i}»)).  (ûibia, 
Mutaïad.) 


XII.  JACQUES  I. 

nSi.  Jacqi'H  I,  Connétable  de  Chy- 
pre, (ils  dr  Huitues  IV,  ctoit  en  orjge  à 
Gènes,  lorfque Pierre II,  ûm  neveu,  inou- 
rut.  Renvoyé  à  la  demande  des  Cvprion, 
il  filt  enaraoné.  l'an  1  {(4 ,  Roi  àe  Chy- 
pre, à  Nkafa.  L'an  i|f  1 ,  il  icfott  la 
coatotwcdelAafikiadiMlaarfnKvMtei 
je ,  peu  de  rems  apiii,  cette 4'ilinària, 
qui  lui  échut  par  h  moR  da  Roi  Uanact, 
ou  Livon  V,  fon  coufin.  Mais  les  Turcs 
étant  dé)ii  moines  de  ce  Royaume  , 
Jacques  n'en  eut  que  le  titre  de  Souve- 
rain ,  non  plus  que  de  celui  de  Jérulâlem. 
L'an  itj»,  il  meurt,  k  10  Septembre,  à 
l'âge  de  <4  ans ,  après  en  avou  ri'çnc  i  ». 
Lii  enfans  qu'il  cur  d'-AcNt»  ,  fiilc  d'E- 
tienne l'Agrafe,  Duc  de  Bavière,  fon  cpou- 
(c,  font,  Jean,  fon  fuicclleur ;  Hugues, 
Cardiiul-Arciievcquc  de  N'icofie,  nioit  en 
1441^  Philippe,  Connctable  de  Chypre, 
mort  en  14101  Henri,  Prince  de  Galilée; 
Marie,  ou  Mariette,  Ibnne  de  Ladislas, 
Roi  de  Napics  i  l&beOe.  ataiiie  à  Piene 
de  Chyprei  Aginë.  mana  ca  i)tt  t 
Cive ,  morte  l'an  t}}).  f  Hend  GlUat» 
du  Caoge,  Ednme  de  tnfiiaaa,  Aa- 
fcLmc.  ) 

XIII.  JEAN  II. 

ityl.  JiaNlI,  oa  JâNDt,  fibda  Roi 
Jacqnea  I ,  né  à  Gènes  pendant  ta  capti- 
Tïté  de  iôn  pere ,  lui  foccéda  dans  les 
Royaumes  de  Ch\'prc  ,  de  Jernfaicni  âc 
d'Arménie,  ^  !'li:c  ic  1+  j-i^  L  jn  14C1, 
tëfolade reprendre  U  viilc  de  Fjniagoulle , 
il  vint  l'alliégcr  par  nict  &:  pjr  terre,  La 
nouvelle  de  cette  cxpcdition  lïrant  venue 
a  Gcncs,  qui  étoit  alors  Icus  la  protec- 
tion de  la  Fiance,  le  Maréchal  de  Houci- 
caut ,  Gouvemeoi  de  cette  République , 
dépécha  l'Hermite  de  la  Faye  pour  aller 
trouver  le  Roi  Janus,  &  fc  plaindre  de  la 
rupture  de  la  paix.  Il  équippa  cependant 
une  flotte  de  huit  galères,  avec  laquelle  il 
partie  le  )  Avril  140) ,  &  fie  voile  vers 
Rhodes  pour  y  attendre  la  réponfe  du  RoL 
Janus  témoif>aant  vouloir  fuivrc  fon  en- 
treprife,  Philibert  de  Naiïiac ,  Gtand-Mai- 
trc  de  Rhodes ,  le  rendit  auprès  de  lui,  3c 
vint  à  bout  de  l'engager  à  conclure  un 
truité  de  paix,  qui  fut  enfutte  ratifié  par  ic 


Digitized 


by  Google 


DES  ROIS  D'ARMÉNIE  ET  DE  CHYPRE. 


467 


GOUVERNEURS  it  ROIS  CHRÉTIENS  D  ARMÉNIE 

l'IUc  ic  Chypre,  Gui  tan  paiK  à  U  Cour  <le  ConAandnoplc.  Kiccfhor<  Girgocas 
(L.  i,fcsi,)4hfifàkaMRdcl'EaipcitarAiMinaick]aiiie,GM,  établi  depuis 
14  ancàkOmdcGMifliiMiaMb.éMteGoinaiiaudclATCUeikScnctat  dctau- 

nBiee  mcw,  (c  ijull  «?oii  Iposle  b  coomgrannctfe  Teu  riMHiiiiiiii.  <icpuis 

Empcreiir,  avec  Uqactle  il  vécoc  (ong-ccm*  lant  SToir  eu  d'cnâmi  tc^'apits  fa 
mort  il  le  remaria  avec  la  £Uc  de  Semâmes.  Nic^pitofc  ajoute  qu'à  U  Cour  de 
Conftandnoplc  il  confcrra  les  ina:an  oci  Aroéaicns.  L'Hifloîte  ne  notti  a  tranrmis 
qu'un  fcul  trait  de  là  rojraucé  donc  la  dur^  fut  tr^  comte.  Dès  <)n°il  eut  M  cou- 
ronné ,  il  dé^utj  rAr;licv£iiuc  de  Trcbilondc  a»cc  Daniel,  FrereMincut,  ic  le  Che- 
valitr  Grcgotrc  lic  Sj:gci,  Pape  Clcmciit  VI,  four  lui  prêter  obâilaccc  &  l'ilFu- 
rtr  <]u'îl  fcroit  fci  etiort'.  pour  «tirpcr  Ici  erreurs  qui  s'étoicot  glidïci  depuis  lo«»g- 
icmi  dans  l'Eglile  d'Ami(;::ic  ;  à  quoi  le  Pape  l'inviu  pat  la  Lettre  qu'il  remit  i  ces 
Amballadcuts :  Clément  lui  enroya  même,  deux  acs  après ,  deux  Evcquet  pour  coo- 
pérer avec  lui  à  cette  Ixiiine  (tuvrc.  Mais  ii  étoit  mon  (  fan  1 Î47,  )  lorlqu  ils  arri- 
vcrrnc.  On  ne  lui  connoi:  d'cn&ns  avec  cotitade  oii'unc  fiUc  qu'il  maria,  tandb  qu'il 
écoitàCooAantinopIcaTCcAtawclp  **■  ^  Ijiînd  D»1  f 

tique ,  depuis  Ejnpacur. 

CONSTANT. 

1 5+7.  f-  <JN  »  "  ant  ,  fucedreur  ic  peut-être  fils  de  Gui  de  Lufignan,  commença  fon 
r^gne  [^u  envoyer  en  AmbalTadc  le  CbcvaJiei  Conftant  au  Pape ,  au  Roi  de  f  rance, 
ic  a  celui  d'Aneletettc ,  pour  leur  expofer  l'état  déplorable  od  l'Arméoic  croie  réduite 
pat  les  courfcs  des  Infidèles ,  te  les  eogapt  à  lui  dooner  du  fecouis  (  ffading.  ad  an. 
i}47»a.  a.)  lAFiMGeàaicclic-iii£iBcdmdiMbfituflMhflM.ciM^e depuis 
bluBclk  Maille  de  Crid,  te  VABjàtwcm  s'Inii occupée  qa'l  poofirlairantages 
cHc  «mit  (nr  eene  rinle.  Aiafi  rAmlMiGMieut  ne  dot  pas  lempcnter  beuKoup  de 
MlfiOinB  de  cet  deux  Conn.  Celle  d'Av«non  ne  poovoit  tien  par  cHe-ménie  & 
alivoie  que  des  tnflniâtons  à  dooner  aui  Arniéniens  pour  t^f^  tt  léfatmei  Icw 
Cffaice.LcRoiCoaftaa(,  (oit  qu'il  ait  été  dépofé,  foie  qa'il  ftl»— BBtlimBmcm 
OT^S'UakMtnépu  les  Saralîos,  n  étoit  plus  for  le  trône  en  |}|t. 

CONSTANTIN. 

t  ;  f  I .  CoNt T ANTinaToit  Tnccidé,  en  I  )  5 1,  à  CooOiM.  Ce  Acecnc  aamfc  qoB  k 
PapeCIémcntVIeawfadeuiNdBeetenAiaiédtamcvwLctticaa  RaiCMmwk 
pour  l'cDg^cr  i  concourir  avec  en  k  TcnupedM  i»  cmurs  qui  ïnfaAoîfM  TE- 

e le  de  a  Royaume.  Ce  fut  de  (on  tems  que  Pierre ,  Roi  de  Chjrpre ,  cnvojra  Ro- 
KdeTolole,  chevalier  Anglois,  avec  des  troopes  en  Arménie,  &  que  Im-mcmc, 
«veeime  armée  navale  de  ;o  caleres,  afifié  des  Cheralicn  de  Rbodes,  vint  mettre 
it  Sége  devant  Satalic  dont  il  fc  rcodic  maicrc,  tt  réduiiit  enluitc  tous  les  petiu  Sei- 
gneurs de  Ctlirie  a  lui  p^ycr  tribtrt  ;  ce  que  le  Cavalier  Lorédano  rapporte  a  l'an 
Hti.  Qucitjuc  tcnis  aprcs,  le  Tuic-î  crar<t  vcsus  affiégci  Curco ,  le  même  y 
envoya  le  Prince ,  fon  frcrr,  le  Scii^nciir  de  Tyr,  &  le  Scncchal  de  Chypre,  avec  i  o  ga- 
lères ic  4  vuircaux  de  giicrrc,  ijui  tiblîgtrrcni  lc^Turc•■  j  le  rt-tirct  :  tu r.Lincnt  ^uc 
le  nièinc  Auteur  fixe  a  l'an  t}i6.  Conllainin  n'ciilloit  plus  en  1)71.  Makis,  la 
veuve ,  fc  voy  ant  attaquée  de  roos  cnés  par  les  Turcs ,  eut  recours  cette  aooée  au 
Tape  Grégoire  XI ,  ic  lui  envoya  Jean,  de  l'Ordre  des  Frères  Mincon,  Aickcvéque 
de âai ,  wo  ftmhtfté»» fwt fqyger à procuig à fAmtm»,  fwibmmm- 
ifûre.lafccoBndciMMCi^OecideBt.  Grégoire  en cMk luiili <k  ww y» «n 
Puilfanecs  Zutofient»,  9t  mtme  jufou'ea  Cli]^ie,  ea  brcor  de  rAnnéoic  i  «  fut  U 
ptopofnion  que  inifitrAmlniradcur  de  Marie,  qu'il  remit  à  propos  qu'cUe  prix  al- 
kaiice  avec  quelque  Prince  iMiilIàtK  de  l'Occident ,  il  jetta  les  yeux  for  Onon  de 
Bnmfvrick,  coufin  de  Jean,  Matquts  de  Montficrrat,  dont  il  avoû  cooduk  les  troupes. 
&  qui  d'ailleun  étoit  allié  aux  Rois  de  Chvpre.  Otton  rtoi:  à  la  vcritiS  iàns  Duché , 
n'étant  que  le  cadet  de  fa  maifon  ;  nuis  ii  étoit  en  réputation  de  valeur  &  de  con  • 
dutte.  En  épouCant  h  Krine  d'Armcuic,  il  eut  pu  rétablit  les  affaires  de  «Royaume. 
Ce  martaçc  ncannu  ins ,  Je  rail'iMii  qL  uii  ionore  ,  n'eut  point  lieu,  tt  le  Prince  de 
Brunfwifit  obtint  depuis  U  de  .ifinrr  ,  Kcinc  de  Njplcs.  Il  fjut  convenu  ijuc 

l'iiiftoire  cft  ici  couverte  d'u:  n  jj^;c  t.  rt  c'j  ii^.  I.ntrc  les  Koii  CoiilUntin  ic  Livon 
qui  inou[.i[  a  Parii,  il  y  eut  un  juiie  Roi  d'Arménie  dont  le  nom  ne  paroît  pas  avec 
certitu.'ic  lianv  1rs  Auicurs.  Ce  den.icr  étant  qualifié  dans  ion  épiupbe  Quint  Roy 
Latin ,  il  faut  qu'il  y  en  ait  eu  quatic  qui  l'aient  pfà:édé,  dont  kptcmiet  lut  Coi  de 
Luficnan,  ka'CooAaK,  k  )«  CmlltiÊm,tLk^^ ÊmhfiiUeiÊméiU- 
TOB  V  >  car  mu  ks  «nci  fiBCHt  ie  BCB  AoaéoinML 

N.  (pctt-tecD&AGO.) 

N.  rucceiTeur  de  Condaniin  ju  Ro  mut.c  d'Arméaic,  étoit  vraifemblablcnicnt  [c 
fil»  de  ce  Prince  qui  l'aura  lailTé  en  bai  j^c  ù.-us  la  tutelc  de  fa  merc.  Il  e!^  nomme 
Léon,  ou  Livon,  par  Etienne  de  Lulignan  Je  I  orcJano.  Mais  celui-ci  le  tiompc 
vilîblcment  en  le  cooibndanc  avec  le  dernier  Roi  d'Arménie.  Du  rcftc  ces  dcui  Lui- 
vani  l'accordent  à  dire  que  ec  Livon ,  après  avoir  pcedn  MOt-lics  Euts  qui  lui  iurrr.c 
•nlevÀ  par  les  Tota,  tomba  lui-fliime  entre  là  iMin»  de  ces  Infidèles  ,  qui  le 
firent  roouiir  MM  frioaincft  fiwlrecc.  Lot<dMO^|oate^lâiMRiiKt'ciicidii 
poifanqu'îbhiîdaMNRK  jMHa'avoirjMi  vwdBeaibnfirleiirtdigka.  IVamm 
difent  qu'ils  rétnngPoCK  ur  l'avis  qu'ils  eurent  qu'il  avoit  naiié  avec  des  Mai» 
cbands  Saralins  pont  ^IdMpper  de  leurs  mains.  Quoi  qu'il  en  lait ,  il  y  a  très  peu  de 
fond  à  faire  fur  U  nom  deLéoo ,  ou  de  Livun ,  qu'on  donne  à  ce  Prince.  Il  nous 
paroit  beaucoup  «Iih  vraifemblaUe  qu'il  s'appclloit  D«  A«n.  On  voit  en  effet  dans  le 
CabiDCtdaftnoeiBpccct de  monaok  d'argent,  fcappictaHaoïn  d'an  Rai Cbié- 
ticB  iTAiMUe,^  cft  Mumé  Dkaoo,  ac  M  poK  tav^  te  pMtador  da  d» 
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Maréchal  i  après  quoi  Boucicaut  vint  fa- 
lucr  le  Piince  a  Nicolie.  Ce  fut  au  retour 
de  ce  voyage  qu'il  alla  faire  une  courl'e 

I  u;  les  cotes  de  la  Terre-Sainte ,  ou  il  prit 

piJla  les  viliei  de  Botioa ,  de  Baruth , 

de  Laodicfe,  4eT4Hi>t«9m>  !><•"- 
rinna  fa  iacarihat  !■  aailia  Cwniiees , 
&  fit  un  f^md  nombre  de  ptifeaniets  l'ai 
les  lafdelcs.  (  yit  4t  Boutic.  s<  fcrt. 
c.  tt,  tffaiv.  \  Le  Roi  de  Chypre,  en- 
conra^  par  cet  fuccèt,  renta  de  fon  tàti 
divcries  defcenres  en  Ecypte,  d'où  il  ra- 
mena un  butin  conlîdcrabic.  Il  nia  même, 
en  14a) ,  infultcr  la  viJIc  d  Alcxan^iric.  Le 
Sultan  Bourshai-AlVraf- Scitcjdin  com- 
ir.aiidoit  alois  en  >.:'v^tc.  It:  i.  Je  cc5  per- 
tes, il  fit  cquipi  u.  c  liù'.^i  cju':'.  iiMidui- 
lit,  l'an  14x4,  eu  l  UIe  de  (  hypte.  La 
prilc  de  fam^ouAc,  qu'il  pilla  durant 
trois  fom  II  abandonna  enluitc.  tut  le 
frm  de  «ne  aaédhkQ.  Eut  menu . 
raai4af. me 4tplai0iad«i forces,  il 
battit  le  Roi  dans  k  no»  d'AoAt,  k  prit 
&  remmena  priroanier  arec  plafimn  des 
iîcns  en  Ecyftc ,  aprrv  avoir  onragC  lowc 
risle.  Le  Prince  de  Galilée,  ficreduRoi, 
&  grand  nombre  de  ilaroos  perdirent  la 
vie  dans  cette  bataille.  I.'aii  1417,  le  Ri-i 
Jaiiui  obtint  la  dcliviance  au  mois  de  No- 
vembre ,  moyennant  une  rançon  de  ta 
mille  bcfaut ,  fie  un  ttibui  annuel  qu'il 
s'coffagea  de  payer  au  Sultan,  lu  ictuur 
en  Chypre,  il  déplora  les  fuites  de  ente 
itiupUuu  k  (cAb  de  fci  jouis ,  qu  il  tct- 
minak  tf  JoudeTan  1491 ,  a^é  de  5* 
aiM.  QanîiHK  bfavc,  il  m  na^aart  nal> 
heuica»  i  u  giKtM.  0  aIriMik  pas  à  être 
contredit,  ic  fut  fonvcnt  la  dope  de^  flx:- 
teurs.  Il  eut  de  Charlotti  M  tiuu»- 
(ON ,  fa  fiemmc ,  SUc  de  Jean  de  Uour- 
bon ,  Comte  de  la  Marche ,  deux  fih ,  Jean , 
fon  (uccelîeur  ;  ic  J.icqucs,  Sénéchal  de 
(  hypi:-;  svrcdcuï  hilcf..  Marie,  ic  Anue, 
lcmn»c  de  Loiii^ ,  Du:  de  Savoie. 

XIV.   JEAN  IIL 

i4;x.  Jean  m,  fih  da  loi  Jean  II,  lui 
fuccéda  à  l'an  de  I7  OS,  tel  la  régence 
de  fa  mcre.  CeRHKeflitiaireflîon,  par 

un  fcul  ic  même  couimaicnicm ,  des  trois 
Royaumes  que  fon  peic  lui  avoit  laiiTcs. 
L'an  14;4,  il  pciJi:  fa  mcre,  qui  mourut 
le  I  j  Décembre,  l.'jn  1 4  j  5 ,  apic-s  la  mott 
ti'AiMtf ,  ou  MrncE  de  .Montfctrat ,  fa 
ptcitiicrc  fcmn-c,  il  ipi  u''.!  KiiiNi,  fiUe 
de  '1  htodorc  l'aicoiùguc ,  Dcij  oic  de  Mo- 
ri'c.  Cette  Princclfe  ambiticulc,  voyant  U 
foiblciTe  de  fon  époux .  t'obligea  de  la  dé- 
clarer publiqueawat  Itépitt  du  Royau- 
me. Le  gouveiacBMataliâaK,  gouver- 
née cUenm^ine  pat  fc  Ctaaibdha  Tho- 
nuc,  lîlsdelàaaanîee,  (aa&daioulc- 
vcmcnt.  Attachi'e  au  rit  Gtec,  elle  ne  né- 
el^ca  rien  pour  abolir  le  tic  Latin  dans 
rlslc  de  Chypre.  Ce  lut  par  ce  motif  que , 
l'an  l44( ,  elle  enipécfaa  Galefiu  Moniulifi 
de  prendre  poflcllion  de  l'Atchevéché  de 
Nitolii^,  auquel  ii  avoit  ctc  nomr-.c  pat  le 
r'a|  c  1  upfnc  IV.  Un  N'nncc  ,  envoyé  par 
ce  l'or.tite  au  Roi  pour  ce  lu|ct .  fut  en- 
core plus  nul  accueilli  ;  Htlcr.c  le  Ht  iiicttre 
en  prifon.  Mais  le  Grand -N'.j'.irc  de  Rho- 
des ,  chez  qui  Mootoiifi  s'étoi:  letiié,  s'c- 
laot  rendu  ea  Chypre ,  déicimina  k  Roi , 
malgrj  (à  feiaiac ,  a  reccvoit  râiehcviéque 
&  ànanaBkNaacMB  iiboRé.  (  lolius, 
Hi/l.  MMté.  1.  «I.)  HâcBCjfiaai  JBonc  le 

I I  Aviil  145S ,  le  Roi  la  furric  au  tom- 
beau ,  à  l'âge  de  4!  ans ,  le  lé  Juillet  fui- 

U  acUlTa  d'eaCua  léniiaM  <|ii'anc 
Chadom,  ^  ki  fueeUâ. 
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KOIS  LATINS  0£  CHYPJl£. 

XV.  CHARLOTTE. 

I4!l8.  Charlotte,  ALIc  de  7cU)  ni 
&  d  Htlciie  ,  r.it  (iniio:in^c  Reine  de 
Cliy)i;  Vil-,  k  {  A11.U  i+fï.  tîlc  éroit 
veuve  ilofs  de  Jcia  de  l'oitugil ,  tju'Ht- 
Icnc,  la  belle- raerc,  ou  ,  fclon  d'juiici, 
U  nourrice  d'Hclcnc ,  ivuU  ins.  ciiipoirun  - 
II CI  ca  I4}7*  L'année  qui  luivU  loa  av^ 
iicmeman  ciÂiM.  elle  «poulÀ.  le  7  Oâi>- 
bcc ,  Louit ,  Comte  de GcDCTe,  1'  fib  de 
Louis ,  Duc  de  Savoie ,  Prince  de  peu  de 
l'ens ,  de  nuavaiCi!  mine ,  A:  d'une  com- 
plcxioo  foibic.  Ccnc  même  ii>n^  ,  Jic- 
«)ucs  ,  Ifcre  naturel  Je  la  Reine ,  (c  rend 
aaK-airc,  i>tn]<it.tici!t  duSuIun  d'Egypte, 
comme  Su/crjii:  Hc  C'hvprc  ,  Il  couronne 
de  cette  lllc.  Le  S.il:j:i  lui  Journit  iijcnic 
une  limée  nivilc  ivcc  Uquelic  U  vient  (!c- 
bir^uci,  l'in  141S0,  en  Chypre.  La  Reine 
&  luii  tpoux  ,  à  l'iriivéc  lie  Jicijun  ,  fc 
icnlermcntdaDS  Cliérinct,  pUec  maiirimc 

3ui  rounm  un  liège  de  4  ans.  Louis,  per- 
ancàk  IniciNuiptïc  RdR«n  Sotmc 
La  Reiiicdle-iiiCiiic,  fi  Tojnnc  ÛM  kT- 
fource  ,  prend  le  parti  de  lé  rcAwicr  à 
Riiodcs.  La  place  oc  £1  plus  qu'une  hiible 
rciiftuKC}  dk  le  Modii  cnfia  k  »j  Août 
dcl-l 


GOUVEIlN£UIlS  iz  K.OIS  CHRÉTIENS  D' ARMÉNIE. 

aicrltoi  Je<ept7t.SiirMdacMdBhf(aBkte«Qvoitime$dBiek4au  eorpt 
«Tcc  l'autéok  &  cene  infoucion  en  Icnrcs  gothiques  :  Diiaoo  Rix  A«min.  L'au- 
tre côté  de  la  mf  me  pièce  cil  parti  de  nuuucre  qa'au  premier  cil  un  Dauphin  en  pal , 
k  «a  Iccond  une  femme  à  demi  corpt,  édkevelée  ,  rccardant  le  Daupiiin  avec  ces 
mots  pour  dcvife  :  Monita  m  acat.  chio.  La  i<  pièce  de  monnoie  d'un  câté  rcpre- 
fente  un  buftc  d'hcmime  fans  barbe ,  tenant  un  globe  d'une  miin  arec  cette  légende  : 
Daaco  Rix  Akmin.  AcAfi.  Le  revers  eU  fcmbUblc  a  celui  de  U  première  pièce,  a 
l'exception  de  la  téte  du  Dauphin  qui  rctlemble  a  celle  d'une  femme.  Ce  fut  vrji- 
fembliblcmcnt  après  Ii  mort  de  ce  Roi  Drago  que  les  Seigneurs  d'Aimcitic  élurent , 
en  I  j  61  ,  pour  remplir  le  trône  vjcint ,  Pierre  I ,  Roi  de  Chvptc.  Piare  ctoit  alors 
à,Romc  ■,  &  le  PiuiLc  J4:t|uc-s  ,  Ion  f.'eic ,  vir.t  prendre  poilertion  du  Royaume 
d'Atméme  en  foa  nom.  Mais  cette  élccUon  n'eut  pomt  d'aune  Tuite.  Pierre  mourut 
en  ChrpteMconuBoucmeMÂel'aïuiiefiiivaatefaMaraknkfcfMaAiB^ 
&  lut  jr  aiair  fiitoMU  acfdcc  de  fi»  aiincii£ 

LIVONV,  0«  LIONNE  T.  ' 

tnronTdetOMaiUMtdenikrllai  d'Amàik,  cft  principalement  connu  par  Tes 
Ib  faicnidiqMlesTana,  tenteniifiAimcc  Royaume ,  en  conquirent 
inmtksplaecf  qwleorteihwmàMCBdic,  csceptécellcde  Carico,  ou 
Côreo,  (cahna  r«>yciu)  en  Cilicie.  que  le(G<Mi>,qQiciiavoient  Ugaide,  dcfcadi 
rent  long-rems  contre  cet  Infideks.  li«OB ,  cbatfï  de  (m  Etats ,  fc  icDdit  en  Chypre , 
d'où  il  piili  en  Italie ,  &  de-Ii  en  CtftiQc ,  puis  il  viiu  en  France  à  la  Cour  du  Roi 
Ckatics  V ,  qui  lui  fit  00  généreux  acciKil ,  &  lui  ailigiu  pour  Ta  demeure  l'Hàicl  de 
S.  Ouen ,  près  de  S.  Denis.  Le  rems  de  Ton  arrivée  en  ce  Royaume  doit  le  rippotte: 
à  l'an  i!-'!,4£  non  \\%\  conmie  !c marquent  ccnains  Auteurs.  Pcndinr  l'on  iV;our 
e:i  Fi.-.Lc  ,  l,:vun  !i:  c.'(l>i:^  [xiut  intéielict  les  Princes  .1  fuii  rérjblulcnicrit.  Mais 
les  conjoncture  ne  lui  croient  niillemetJt  favorables.  La  guerre  ipi  ciûk  entre  la 
France  &  1  Anglcrerre  ne  petmtnoit  pas  aux  Souverains  de  ces  dtun  Monartlucs  Je 
tranlponer  leurs  forces  en  Orietu.  Livon  s'entremit  pour  les  réconcilier ,  Se  palTa 
dans  ce  deScin,  après  la  mort  de  Charles  V,  l'an  i  )t( ,  en  Angleterre ,  mi  le  Roi 
Richard  II  le  rcfui  avec  dilbnâioik  Mais  tout  ce  <|u'il  put  obtenir  de  ce  Piinte  ce 
furent  I  1 1 1  iTfM  vm  ■«  ftiilim  imwidlf  iKi  m  milln  wirr  1  ilmin  il  kgmifiaà 
I  ciemple  du  Roideltaoce^  loioifil^btcinede  foo  Svccspar  atois,  conmek 
témoigne  Fruiilard  (  vol.  ) ,  c  t).  )  D'antres  Princes  qu'il  vifiu  lui  firent  de  femUa-' 
bles  libéralités  ;  en  forte  qu'an  rapport  de  VaUingham  (  an.  1  ;t< ,  p.  )tl-;t<,) 
il  devint  plus  riche  dans  ion  eiil  qu'il  ne  l'avoit  été  fut  le  tronc.  Enfin  apràl  cnTÏton 
I  f  ans  de  Téjour  en  France  ,  il  mourut  à  Paris  l'an  i  ;  9 1  ,  &  fut  enterre  aux  Célef- 
tins  de  cette  ville  à  coté  du  grand  Autel ,  oii  il  eft  rcpréfcnté  en  maibte  blanc  ,  cou- 
▼en  d'un  uïanreau  luval ,  avec  la  couronne  non  fermée  en  téte ,  le  fceptrc  à  U  main , 
couche  lut  un  tombeau  dcnurbrc  noir  ,  enfoncé  dans  le  mur  fous  un  arcade,  avec 
ces  deux  inictipt'oni  :  Ly  giji  Ly  on  ,  Ri^y  d' Armrr.ic.  Frie^  Ditu  pour  lui.  tt  plus 
bas  :  Cy  giji  U  trcs  nMt  tr  tris  txce/t'eni  Pnn:e  Lyoi  ae  LrWun  ,  ijuim  Roi  Liiin 
du  RayaiUmt  d'Arminit,  rttiài  i'ume  ii  Dieu  à  Paris  u  xxix'  jour  de  No- 
vtmirt  l'an  dt  grau  m  ccc  xcin.  Scsarmcs  y  font  reptéfcntécs  d'Atnicnic,  panics 
de  JérufalcD  te  tictcécsdeLiifïgnaa.  L'Ami6)k<ft4'ot  au  lion  couronné  dcgnculcs, 
tniTé  fur  r^uile  d'une  croifette  d'or.  L'hiAobc  dt  Charles  VI  remarque  qu'en  nrau- 
nmUvoant  i»iclbiBeatmrlequdilpart^talcscnBlibfcn(^11lailIbitcn4 
Mns,  do«  kjpranicR fût  deftinée pour  les  paurn* K  fci RdigicB  mcadiinB ,  k 
lecoiidepour  Gui ,  (on  fils  natuidaAtdHdiacredeBrie, Unoiitemc  pour fcs domef- 
tiqucs  ,  la  quatrième  pour  les  iMndlM  de  la  maifon.  Elle  ajoute  que  foa  corps  fut 
poiré  aux  Céleflini ,  revêtu  d'ocumCM  foyaoz  blaïKt ,  fur  un  lit  de  parade  de  même 
couleur ,  ayant  prés  de  fa  ttic  k  cowMmc  d'ot ,  accompagné  des  gens  de  (a  mufon 
pateiUemcnt  vi'tus  en  blanc  fuivant  la  coutume  d'Arménie.  Cr  Prince ,  fuivant  lepo^ 
trait  que  nous  en  ont  tranfmis  les  Écrivaiiudu  tenu  ,  cioi:  tuic  petit,  mais  d'une 
figure  agréable  ,  fpiriruel  *£  plein  de  raifon.  Comme  il  éioit  mort  ians  poftétité  légi- 
time ,  Jacques  ,  Roi  de  Chypre  ,  fc  prétendant  fon  héritier  au  tiinlicir.e  degré ,  fe  fit 
couronner  Roi  d'Arménie,  de  même  qu'il  t'étoit  déjà  £iit  couronner  Roi  de  Jétvfa- 
lem.  Il  eut  ainli  le  ômdit  Rai  de  n>b  MoMicUci,  lù  ^  i  fdnt  CB  fodldak 
réellement  imc 

Nous  tennincraM  cet  «ilick  fU  k  caUeau  faivant  de  l'état  ptércnt  de  TAtménie , 
tracé  patk  P.  Monnief ,  MilBoniiiire  dam  ce  pays.  »  Oa  knc  en  eus  (  les  Aiméaicos  j 
«anrcMdnit,  koc  pnidcMe,  kKhdbttni  dmk  wmeice,  IcwaMlkanM 
««NHÏmwlklc  în&i^iUem  mnJI,  «nibods  debomdnmnlIeqiiimleaiit- 
Mnieiit  avec  les  étrancert,  ijui  exclut  d'eux  toute  querelle ,  pourra  que  l'intétét  ne 
••l'cit'mèle  pas.  Les  défauts  iju'on  leur  rcprocbe  lônt  ceux  de  prefque  toutes  les  na  - 
»  tMoe,  d'aimer  le  gain  tt  le  vin.  Mabil  £uit  direà  leur  lonangc  qu'il  n'efl  peut-être  pas 
»  ira  peuple  au  monde  plut  Aircepeible  de  rearimens  de  religion  &  plut  confiant  k  les 
»>  fuivrc.  Ils  aimciir  les  difctnirs  8r  les  livres  de  piété  ;  ils  n'épargnent  rien  pour  la  dé- 
"  ui:.itinn  d;'  Irii.'.  Failles  'lui  font  les  micui  orr.tes  de  tout  l  Ori çn:.  l  e  (.  Imlliaiiil- 
"  me  qu'ils  profelîent  a  pmir  eux  de  grandes  rigueurs  ;  il  les  oblige  a  des  jeùncN  longs 
"  A'  ajilercs  qu'ils  obfervent  .ivcc  une  régularité  C  fcrupuleufc ,  qu'ils  ne  s'en  dil'pen 

fent  ni  pour  caufe  de  longs  &:  pénibles  voyages  où  leur  commerce  les  engage,  ni 
"  même  pour  caufe  de  maladie  :  leur  fidélité  à  s'acquitter  de  la  prière  n'eft  pas  moins 

»  cdifiaiuc.Le  commerce  ayant  £ùt  fbrtif  les  Arméniens  de  leur  pays,  ils  le  font  établit  piai  des  coloniesTokiiaîres dans  prefque 
»  (o«s  k*  cndioiis  od  ib  FoncMKé,  daaskGdetiklc  les  provinccsToifinct,  dans  k  Pcnê,dMi  bTWfric^  daMbpetitc  Tar- 
»tatie,  juran'en  Mogne  Icdaflf  ta  aun  Bcoi «3  kt  guerres  qui  taTaeeoknt  lears ptevipcti  tam  esonandtae  u  tefiigier... . 
•>  Les  liiiSdaet,  oui  (ont  leurs  oaltres ,  exercent  fur  eux  un  dur  empire.  Ils  les  chargent  d'impte  Sr  les  exigent  avec  violence  ;  ce 
»  oui  canetientoans  les  efptits  de  toute  la  narion  une  rimidité  qui  paflê  des  pères  amen&ns.  Us  aggravent  eux-mêmes  leur  propre 
»  lervitudc,  Ufantéclateran  dehors  des  HiT  li  11  Oi  ili  i  i  ilniilîtliiiuiwili  1  qui  fërvcoide  prétextes  à  leurs  Maîtres  pour  leur  faire 
»dcs  avanies I(  en  tirer  de  grolfes  forair.e-.  Il  ti  v  a  point  de  nobltft  |Wli  eux,  non  plus  que  parmi  les  autres  peuples  de  l'Orient... 

"  l'r.r  :'-.ir.deTiir::ç  de  lj  r..]ri!ir^  rft  iii,  pr.'r  .1:  ■  [ l .!■,  j iji  d;:  I  ;  rjmpJL'T'.C  "    jVtiLV,  Mfr:_  dr:  i>\i'^'  j'r  !s  C.  de  J.  T. III,  pp.  4«-$l.  ) 
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XTt  JACQUES  II. 

i4<4.  Tacquis  D,  6k  naturel  du  Roi 
Tean  III,  &deMaikdePttnsàkqMik 

la  Reine  Hélène  avoit  fait  couper  le  nez , 
demeura  paiiib!e  polk^l.i.i  du  Royaume 
de  Chypre  aprà  le  dipajt  de  la  Reine 
Cliarloitc  4c  la  tcdJit:ùn  de  Clieimts.  li 
acheva  la  conquête  pai  la  priie  de  fama- 
goude,  dont  les  Génois  étoicnt  maîtres 
depuis  fo  ans.  Il  paya  mal  les  fcrviccs  des 
Muruliiiaiis  d'Egypte  nvukai  mis  fur 
k  tt&ic.  Voyant  «l'IIS  mdoMBt  dominct 
cnCbypte,  il  les  m  toos exterminer  en  un 
jour.  Son  gouv émanent  ne  fatislit  pas  Tes 
fujets.  On  trama  contre  lui  des  coofpira- 
tions ,  dont  la  dernière  le  fit  périr  le  )  Juin 
1 47  ) ,  à  l'âge  de  )  ]  ans.  Il  avoit  époufé , 
l'an  i47i,CATHiltiNcCoRHARO,  fille 
de  MÛc  Coraaio^  Séaaiew  Véninci^  dent 
il  eut  «■  ib    U  ikeeUa. 

XVIL  JACQUES  III. 

i47).jAcqcis  m,  fils  poflkiBiiedc 
Jacques  II ,  fut  pioclainc  Roi  de  Cliypee, 
de  Jérufalcm  8c  d'Armér.ic ,  en  venant  au 
monde.  Ce  Prince  étant  mort  l'an  147;  , 
k  Reine  Catherine  navaiila  vivement 
pour  {aire  valoir  fcs  droits.  Les  Véni- 
tiens fc  déclaraeni  pour  la  veuve  de 
Jacques  II ,  &  la  maiutmieni  dans  la  pof- 
fcfTionde  i'ide.  L'an  I4>>^.  le  al  Juillet, 
k  Reine  Cbatkwe  £t  ceâion  de  fet  droits 
i  Ckaïki  1,  One  de  Savoye ,  &  à  (es  fuc- 
ceflcnts  daaalenfaiK  Diicliéi  aptétqnol 
elle  fe  iciïn  i  Rome,  où  dlc  montât  le 
I  i  Juillet  14(7.  La  Reine  Catherine  de 
Ton  côté ,  s'ctant  lailTée  attirer  ï  Vcnife 
l'an  I4I; ,  y  fit  donation  du  Royaume  de 
Chypre  à  U  République.  Depuis  ce  temt , 
l'ifle  demeura  (ous  la  domination  dcs  V^ 

niiicn'.  iu'.iju  u,  :  T7i  ,9u'clkionkilâat 
lapuiilaacc  des  Turcs. 
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DES  CALIFES. 

Les  Cahîes  ctoieiu  les  fuccefleurs  de  Maliomet.  Chefs  de  h  Religion  ic  de  l'Eut ,  ils  téunlfloient  en 
leur  perfonne  les  droits  du  glaive  &  de  l'Autel.  Tous  les  aunes  Souverains  Mihomctans  relevoieiu 
d'eux  conune  leurs  valTaux.  Les  peuples  tcvéroiei»  dam  ka  Califes  les  Vicaires  du  prétendu  Prophète , 
fuivant  k  fignïfirarinn  da Igor  nom.  ToncpUoit,  ennaiDoc,  paimt  Ua  Scâateura  de  l'Akocm,  fous 
le  poids  deleqr  anioini.  Infeiifiblemeiic  cette  éaeme  Puillânee  s'afibSiGt  par  ta  nonclulanee  de  ceux 
qui  en  étoienc  rcvctns  ,  dégénéra  en  vains  rirres ,  &:  1  ]x  Itn  s'anéantit.  Pour  en  faire  voir  la  naifTance , 
les  &  la  décadence ,  aous  commeuccroos  pu  Mahomet  cette  Chronologie  <}ui  iimni  au  dernier 


MAHOMET. 

L'an  ïti  de  IT-'c  Hcj  Grecs,  le  10  du  j'  mon ,  (Tliifti  i, 
ou  Dius)f"cric  i-  ,  l'uivint  AbuUiéda  ,  c'crt-j-iii;c  1  .u>  J70 
de  J.  C. ,  le  10  Novembre  ,  (  8c  non  pis  le  f  Mai  )  un  Lundi , 
naquit  à  la  Mcc<]uc ,  gundc  &  ancienne  ville  de  l'Aribic  hcu- 
rcufe  dans  la  province  dcHi'jar.,  Mahomet,  ou  Mohammed, 
qui  Agniiie.  loué,  comhlt  dt  gloire  ;  nom  qui  lui  fut  donné  p^r 
ElmouUeb,  fon  aicu!  pitcrncl.  AbJaJlih,  l'on  pcrc,  &  Ame- 
njh.  Il  mci'j,  rtoici-.i  l'un  &;  r.ii![tc  ;ic  U  Tiiliii  de-.  Khorcif- 
hiics,  U  pitii  dirtingucc des  tumillcv  Aubes,  qui  toiKcs  troicnt 
idolitrn.  Devenu  OT^tiielin  ixai  l'enEuicc ,  il  fui  rccuclll 
Aboinalcb ,  frcrc  ucénn  de  ùm  perc ,  qui  le  piic  &  l'cicva  dans  la 
mairoB,  AfcoiakhiHwkwrlwfk^e  de  fcs  Mcteci  la  autte- 
rure  4a  filMB  TcbmIc  de  ta  Mcc>]uc ,  appelle  11  CmM,  ou 
mailbaqaanée, feule,  fuivant  les  Arabes,  pu Uiinel,<l0M  ils 
prétendenc  McendRi  mais  ce  Temple  émit  atots  fiNlillé  par 
le  ciilie  dcf  i<ioles.  Mahomet  fuirit  fa  pafCM  dlDS  Ictgoems , 
qui  s'^everent  en  tu  le  Khorcftsliiccs,  te  les  aonct  Tribus.  A 
I  ige  de  10  ans,  on  le  mit  çhci  une  riche  veuve,  nommée  Ca- 
dige ,  qui  faifoic  on  grind  commerce.  En  peu  de  tcms  ,  il  ac- 
quit l'cflimc  Se  11  confiincc  tic  fi  niiîtrclfe.  Elle  le  chirj;ca  de 
1.1  iliicClion  de  fon  ci^ia ,  îc  huit  pji  l'i  piiufci.  Cidij^e  étoit  ilors 
âgée  de  40  in5,  &  Muliomct  n'en  »voit  que  if.  On  if^norc  cc 
qu'il  fit  pendant  les  <;ir.itrc  innces  fuivantcs.  Abalft>;i  nous 
apprend  feulement  qu'il  piiloic  un  mots  tous  les  ins  dans  une 
grotte  de  la  monucoe  de  Harra  pour  y  méditer.  Ce  fut  dins 
cet  iuicnralkqii'iïrannale  pian  d'une  nouvelle  RclKioo.  L'iJ- 
Umlfm,  ou  KtGgiM  fùfmte,  fat  le  bcaa  aom  «at  il  dé- 
cora le  diii  de  fcsimocst  mâiu^  menftnMiit  de  CfariAfa- 
fliOne  le  de  Jadaifiae,  imKinj  pour  détruire  l'un  8c  Tauerc. 
Ab  défimt  dâ  aiitacles  qu'il  n'oU  coatreÊiire ,  il  feignit  des 
révélations  pour  accréditer  (à  doâtinc ,  &  ruppofa  da  entre- 
tiens avec  l'Ange  Gabriel,  qui  lui  rév^Ioit,  dilôii-dl,  tour  cc 
qui  cil  coniam  dans  le  Coran,  (on  dit  improprement  l'Alco- 
ran)  ou  lÀvre  U  teSun  :  ouvrage  dilUibué  par  verfctf  qu'il 
dic'hiit  à  fcs  difcipicj  fnivant  les  Oviurtcntrs ,  8c  qui  ne  f.ircnt 
ralTcmblés  S;  mis  en  ot  li;:  tui  .ipws  ù  mon.  l'our  ici ,  j£u  de 
paroitrc  devoir  tout  à  r-.nfpjntior. ,  il  pretcnduit  fjullcnKn:  nr 
fivoir  pas  même  éciirc.  Ci(!:pc  lu:  la  jucmicrc  cunijuite  qu  il 
fit  à  rislamifmc.  la  fcnuni.  IcJuitt  cntr.iha  pir  fon  eicmplc 
tonte  fi  mail'on.  Mihomcî  commença  dt-i  lors  à  prendre  liau- 
tcmcnt  le  ton  de  l'rophcte,  &  a  decUnicr  publiquentent  cunttc 
l'idolâtrie  qui  dominoit  a  la  Mecque  &  dans  tontC  l'Arabie. 
Son  éloquence,  foutcnue  par  une  voit  agréable,  nne  figure 
ia^poûniB  ft  pw  la  fcoasdle  qa'il  ItàCait  de  mis  les  plaifin  des 
fini  ds»  ramtc  vie  ■  ccb  qai  fuivnMHit  ûl  loi,  lui  gagna 
bientôt  de  nouveaux  Dllciplcs.  Croire  un  fcul  Dieu  Ma£o- 
met ,  Ton  Provbetc ,  c'eft  a  quoi  Te  réduifoit  en  fublUacc  la 
doârine  qu'il  leur  enfcigiu.  La  circoncilion,  li  prière  cinq  Ibis 
le  \cnu,  de  fréquentes  purifications,  la  lan^Ufication  du  Ven- 
dicdi  Si  le  ieùne  du  mois  Kaniliidin ,  femhiabic  au  jcijnc  des 
Cli:ct:LMn,  r.il>ltiru-:icc  du  vin  ,  dt!  fini;,  de  I.i  cKiir  de  porc, 
furtrt  les  pratiijues  CTtiriciircs  qu'il  leur  rcconimiiida.  Le  nom- 
bre de  les  Prolclytcs  devint  fi  prand  ,  que  ks  Mjj;ilbat5  de  la 
.Mecque,  craignanî  une  lévolucioii,  prirent  le  parti  de  les  cluf- 
k-r  avct  '.em  Malt:c.  C'cft  a  l'épot^uc  de  cette  cjpullion  ,  arii- 
vte  un  Vendredi ,  it  Juillet  de  l'an  de  J.  C.  6ix ,  que  les  Mi- 


bométans  ont  attaché  Icsr  Eté,  Bimunée  pour  cette  railbn  Hé- 
gire, ou  Fuite.  Yattcb ,  appdiée  Médine,  ville  de  l'Arabie  dé- 
lene,  i  170  milles  de  la  Mecque,  fiaPa^le  où  Mahomet  le 
réfugia.  Sa  doârine  y  prit  &vcur.  LciMédiiiott  le  reconnurent 
|>CMic  Apôtte,  &  lui  dcKtctcnt  Iceouvemcment  de  leur  ville.  La 
Icconde  année  de  l'Hégire ,  (  J  î  f  de  J.  C.  )  il  levé  des  troupes , 
aiec  lerquellet  il  parcourt  le  pays  pour  apjmycr  fcs  prédica- 
tions. La  vi()oire  tuivit  prefque  toujouis  les  cicudiids.  Juf- 
qu'alors  il  avoit  prcclié  la  toléioïKc.  Mais,  devenu  le  plus  fint, 
il  cluns;ea  de  piiucipes.  I.'cpce  devint  iiuf. ,  :inv,iit  le  largage 
des  .MaJïométans ,  la  clef  du  Ciel,  /"ucj  ics  Idoiuirts  ,  dit  il  aux 
liens  dans  l'Alcoran,  par-tout  où  voui  les  trt>uvtrt\ ;  afiigt^-Us  ; 
n  'épargne^  ritiiFourtei  faire  périr  ;ttfvt  Idolâtres,  il  entend  tous 
ceux  oui  n'étoicnt  pas  de  fi  Scâc.  Pow  ■aioMT  k  MUlHr  dc  fb 
dilcipies ,  il  dédata  que  la  guerre  fiitt  anblMttaHt  tim 
erand  mérite  aux  yeux  de  Dieu,  Stouc  h  niinuuie  damattyte 
(croit  larécompcnre  de  ceux  qui  padtoicat  h^nt  4am  ces  com- 
bits  :  dogme  fécond  en  viéioires,  &(|ui  contribua  plus  que  tout 
autre  cbofe  aux  pragtcs  de  fa  Scéle  &  à  l'cubliflcmenc  de  la 
puilfaucc  des  Mabométans  cju'on  aulE  Mu  fulnuus.  Ma- 

Koract ,  ennemi  de  la  Religion  Chrtticiliic,  l'étoit  encore  plus 
de  11  Juive.  L'an  S  de  rHcgIrc,  après  oni«  cumbats,  il  défait 
entiéremert  ks  /t.iK  établis  en  Arabie,  prend  toutes  \ct  plaee» 
qu'ils  y  pcllcdoient,  &  traire  cette  notion  avec  la  dcrnicfc  ri- 
(;ui'ur.  La  luciiic  année  ,  (  6;.:.  de  J.  C.  i  U  ville  de  11  Mecque, 
titra)  ée  des  progrès  de  Moiiomct,  lui  ouvre  l'es  portes  le  xi  de 
Riniadhan  (  1 1  de  Janvier.  )  Maître  de  la  place ,  il  fc  rend  au 
temple  de  la  Caibi ,  te  purifie  des  Idoles  qu'il,  renicrmoit , 
&  y  établit  le  culte  de  fa  Kcligion.  L'an  y  dcmipadcdans 
la  Sytie ,  où  il  remporte  quelques  avantages.  De  retour  à  Mé- 
dine ,  il  reçtm  divcna  députaoont  de  pliuciits Tiilras  Aiibes, 
qui  demandent  à  cmbrailer  rislamirinc.  Ali,  fim  oonin,  eu 
envoyé  pour  les  infttuire.  Cette  année  el}  appellée  Ml  ks  Mtt* 
fulmans  l'amtét  dti  Amiajf^dti.  L'an  lo  de  I1i.  le  15  de 
Dzoulcaada,  (il  Février  <$i  de  J.  C.)  Mahomet  fait  en  grande 
pompe  à  la  Mecque  levoyageappellé  parles  Mufulmansle  féUri- 
njg(  Je  l'adieu.  l\  meurt  a  Médinc ,  l'amu'c  luivoiite  de  l'H. ,  à 
l'.i'^c  de  6)  ans  acconipUs ,  din'-  la  rnaiion  d  A  1 1  s  n  a  ,  fille 
d'Aboubcci ,  Il  plus  cliéiic  de  fes  femmes  ;  (  il  en  eut  a  la  fois 
iulî]u'à  quinic,  quoiqu'il  n'en  aecordii  que  quatre  a  fcs  Dif- 
eip!ts,  leur  permettant ,  a  Ij  vt  tire ,  de  prêt, .lté  pour  concubines 
auiitii  d'cfeLves  ttu'ils  jupiiu  in:  .1  prii>.i,  ,1  L'époque  prccifc 
de  la  mort  lait,  parmi  les  Savans,  une  diliieulte  qu'Abulfcda 
réfouc  en  difani  ^u'il  mourut  uu  Lundi,  etcizicmc  ;oui  du 
mois  Rabié  I }  (  Fit.  Mahum.  p.  i  ï  S,  &  Àniuil.  Atatr.  p.  y*.  ) 
cc  oui  revient  an  t  Juin  «)i  de  J.  C  Sa  mon  fut  la  fuite  d'un 
poilcm  fubtil ,  répandu  fur  une  épank  de  mouton ,  qui  lui  avoit 
été  fervie  trois  ans  auparavant  par  tuie  fiUc  Juive,  (a  nuitrcire, 
pour  venger  fcm  (rcre  qu'il  avoit  (ait  mourir ,  tt  fa  nation  qu'il 
avoit  exterminée.  Le  corps  de  cet  illuftre  impofteur  fiit  iuliumé 
dans  la  ttt.iinbre  ou  il  étoit  mon,  tt  qui  depuis  a  été  conver- 
tit en  Moù  ucc.  Un  cruillant  de  fer,  cnaicéde  pierreries,  fuf- 
pendu  pjt  un  ai.tijtit  iu:  Ion  tombeau,  adonne  li.u  de  pu.  iitr 
•lue  cet  .iin-.ii.r  lln.tcnnît  en  l'air  ce  tomlx-au  même.  On  ne 
<ioit  pj.  i  ub!:cr  que  io-A  runtcau,  dont  il  ivoit  fait  j>téfent  à 
Il  ville  d  Alla,  lîit^t^c  .lu  fond  de  la  mer  rouî^c,  a  palTe  aux  Sul- 
tans Ottotn-n^,  i]u:  le  confcrvtn:  tunime  une  tclii::ue  piecieii'e 
dans  une  cailettc  d  or.  Mahomet  ne  laitla  qu'une  tiilc,  nommée 


(•>OlMtn«i<pi'AbalMaUt  I 
BaumdtS*piMibw^»d»lk«c(Mde. 


r  ITEi*  d«  CtMi  3 10  ans  «vaut  rEra  duiliainii  Aiasi  fia  M>  ,  de  h  I 
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FatUne.  qa'il  Mok  nuiiée  à  Cm  cnÊA  AIL  TwK  cm  q< 

A  1.  ■!  A-  U.1  Cn.  <*  . 


jtti  foni 

nfit  £m  de  ta  ygate  lie  Malmos  inr  cette  fijle  font  ^luli- 


fili  Simn,  on  CSéMMiirfi(a«i  K  ponenc  le  ratfcu  vcid  pour 
toe<^igii(bftielfefléi.Oala^fcltec»Afti^ 

ABOUBICR.  PREMIER  CALIII. 

SI  «fera.  (  <)  >  Je  I-  C.  )  Aprct  k  mort  de  Maliomct  on 
tattahméCt  (mi  le  choix  de  Um  (ntctSeat ,  parce  t]iril  n'a- 
voit  Bit  MCnne  difpoficioa  à  ce  fujct.  Pour  iranchrr  les  difK- 
€M»,Oaât ,  Ton  bcau-pcre,  nomme  Caïtfc  Aboubccr , 
bean-perc  comme  lui  de  Mahomcc,  &  lui  prnc  IcrnKiit  lic  6<.ic- 
lité  (ur  le  champ.  Son  cicmpic  cl'i  lutvi  pjr  In  disfOrcn»  paitit 
de  Mcdinc.  Le  Icul  Ali.  gendre  du  Projilictc,  r6cljmc  contre 
cette  cîei^ion ,  faite  en  fou  abfcnre.  Omjr  va  le  trouver .  &  le 
conrraiiK  d'y  accéder.  Tout  ceci  fe  pilla  le  jour  tncmc  de  la 
mort  de  Mahomet.  Bientôt  on  apprend  que  fluficun  Tribu» 
Arabes  vculcut  fccoucr  le  joug  qu'il  Icul  avdik  impofë.  Kiialcd . 
Gi^éral  cxpérinem^ ,  que  MjMMtaOOUNb  fîpt*  dt  Dieu , 
les  Lit  rcnucr  daet  le  ieftit.  Les  tniaUe*  lairfneiin  <iant  pa- 
d«(.  le  mtew  GjnénI  cft  envoyé  Au*  l'Ink,  orfbCluld^e. 
pour  en  fkitt  h  eaai|n£ie  fur  le*  Pttùm.  U  en  fimnet  ta  meiN 
Icwe  ninib  Dcft  il  mené  fin  armée  en  Syrie  l'an  i  «  de  l'H. 
(de  J,  C  «14,  )  ponr  feceorii  Aboa  Obcidah.  fil»  de  Valid , 
autre  General  Mufalman,  occupé  contre  Us  Ctccf.  Il  bat  les 
troupes  de  ccut-cî  ,  comnund:<et  par  le  Patrice  Romain,  prend 
Boftra pai  la  irahifon  du  Gouverneur,  Se  enfuitc  Damas apict 
noCT^ureufc  &  alTcz  longue  téiilUncc  des  afCci;^.  Aboubccr 
meurt  Air  ces  cntrclaiic,  a  l'îzt:  de  *;  atn,  le  ii  de  Dgiou- 
nu.li  l  '  dcl  an  i  (  de  I  H.  1 4.' u'jic  ^  !  4  d,-  J.  t. .  ;  luivaru  Abul- 
I  Mj,  le  loar  mcmcdc  ia  prilc  Je  Damit.  Ce  fui  lui  ralfembla 
^  r..'.li:::i:  eu  un  valuinc  ki  ti;ijil!cs  épa/lcs  ik-  1  Alioran,  dont 
Maliomct .  comrrcon  l'a  dit  plus  luut ,  dkloi;  Its  vcrieis  à  nic- 
furc  que  k's  ^iiconftinccs  le  dcmandoicnt ,  oiivtjgc,  u;i  icgnc 
la  plus  grande  confution,  rempli  de  fables,  fcmi  de  tcpcti- 
cions  &  de  coniradiâions,  mais  écrit  avec  emonfialoie ,  ft  12- 
duifàni  pr  les  charmes  de  la  dt^n  &  les  omciiicns  de  ta  |ioé> 
fe,  «|in  eoovrent  les  vices  du  fond.  Aboubecr  laiilâ  un  tefia- 
ment  dont  les  premières  paroles  (ont  remarquables  :  Ctci  ejl  It 
uftmÊHtJCMnittr^'tt  a  fuit  fur  U  point  dtpafftrta  l'au- 
tn  moud*  ;  dbct  U  ttmt  cù  Us  i.icr{dults  commeaant  à  croirt , 
•ft  lu  impitt  n<  douttnt  plut ,  oà  Itt  mtMtam  àifiiu  U  virité. 
Il  mtvut  pauvre  comme  il  avoit  vlcu.  Sad^CoA  joonMliicxc 
ne  auntoit  qu'a  50  fols  de  uocte  monnoie. 

OMAR,   II,  CALIFE. 

t;  dera,(<}4deJ'.C.)OitAk,beiii-peiedeMaliomet, 
remplace  Abanlicer  fiw  le  tfSoe  »  comme  celui-ci  l'avoit  mar- 
qué par  (boteiblDCI».  On  ttudonoa  le  titte  d'Emir  Almoumenin. 
00  «e  Cvaaumdant  iti  Fid<Us ,  nui  palla  a  tous  fcs  fucccHcurs. 
Omar  ne  marcha  point  à  la  tctc  uc  les  armées ,  mais  elles  n'en 
fuient  pas  moins  viâorieufcs  (bus  les  Chefs  qu'il  leur  donna, 
&  dont  il  dirigeoit  de  loin  les  expéditions.  L'an  i  {  f  «  )  K  de 
J.  C),  Said ,  ou  Saad ,  l'un  d'entre  eux ,  neuf  moit  M'tit  s'i  trc 
tendu  maître  de  Madain,  Capitale  de  Perle,  gagne  dans  l'Irak 
Pcriiquc,  fur  le  Roi  Ildejcrdc ,  la  célèbre  batjiJle  de  Cadcliah , 
qui  dura  ituis  juu;'.  avec  ua  aLliarncniciit  incroyjl'ic  de  pait  Si 
J'aucrc.  MuluUnans  la  ntunnïcnt  /e  jour  at  l'ébranlement  ^ 
pj-fc  nue  le  i;loriciii  luccis  de  cette  b.i;ai!!c  cbr^iil  :  l,i  l'uilunre 
des  l'crl'es.  Èlmacin  la  met  dans  la  i;'  aujiée  J.:  l'H.girci  les 
Ecrivains  Orientaux  la  placent  dans  la  1  {^  Cette  anni'c ,  1  f  de 
rHéeire,  c(l  encore  mémonble  par  une  autre  btitaitlc  qui  dura 
paicu  annfaie  de  loun  cottc  le(  Gfect  coauundéiMC  lieGài^ 
ielMinnfl<t  lBMniiiliniiMeoBdiiiiip»rKli*led.ÉllefedoMM 
«hoi  le  awil  de  NoeemWe,  près  d'Yarmoue ,  ville  Ctnée  fur  une 
nincn  de  ce  nom  dlM  ta  haute  Syrie.  Le  fuccà  en  fut  encore 
pour  les  Infidèles  qui  n'y  perdirent  pa«  cinq  mille  faom- 
M»  iju'il  y  en  eut  prés  <ic  cent  mille  tut  todt  que  pri- 
iônnicrsdu  cmédcs  Grecs.  Jérufalcm ,  la  ville  (âintc.  ^l'^Iement 
révérée  des  Chrétiens,  des  Juifi  &  des  Mul'ulmj:!'.  ,  ciLiuiic 
d'autant  plut  la  convoitife  de  ces  dercicn ,  nu'ils  en  piéjugcoienr 
la  conquête  facile.  L'an  itdcl'H.  {,6\^  de  J.  C.  )  Amrou  ic 
Scrdpil ,  Jciii  de  leurs  Généraux,  en  forment  le  <ïéj;e  au  priiitcim. 
O.iMi  r  ;  :  en  pctloiine  devant  cette  place ,  lotllju'ii  apprend 
uu'cllc  cU  aux  aboiij  elle  capitule,  fuirant  Elmacin,  veis  la  fin 
ae  U  même  année,  c'cA-ii-dire  au  commencement  de  l'au  de 
J.  C.  6\t , par l'cnitcntire da Patriarche  Sophtonc.  Théophanc 
dit  néaitnoai  «k  cefteednndeinaBe.  On  nepcncteiiticr  des 
éloges  à  k  nMd&eàon  dii  TUMoenr.  Maître  de  JinGilan .  il 
conferveauxbabitaiBteitrIihene,  leunbicm,  leaitEt^aftlc 
coaicnte  de  demander  la  petmiflîoo  d'élever  one  Moiqoéc  dans 
i'cndioRoà««OKétéblnleTenn|Bde$alanion.beonq«lKdek 
I>eleffineecbevéc,D  envoie  en  Syrie  le  Géaéial  Aboi/ Obéidafa 


ooi  met  le  ii^deviKABBodw,  odCoaftaniin,fils  ftCoiltee 
derEmpetenrHéncliitt,  s'étoit  ren(ailié.Iaplanlciciid,apria 
anclntâillepecdaelclâreiiaitcdccePiiaee,|itk  deSdubondc 
ran  t7dct-H. ( »i  Août <>•  de J.C). L'an (de i.  C.  «40;. 
apebavoir rafaf  ngaé  U  Syrie ,  le  Généial  Abkdb  va  faire  une  dcf- 
cente  en  Egypte  par  oïdtc  du  Calife,  avec  4000  honmics  feu 
lemcnt  de  troiipct.  Ce  petit  nombre,  animé  par  le Ênucilmc , 
lui  fuifit  pour  railler  en  pièces  i 'armée  Romaine  commandcc 
par  deux  Généraux ,  dont  l'un  péiii  daiu  la  mcléc.  Mcfr ,  ou  U 
Babilonc  d'Es;)'ptc  (  îc  non  pj<  Mriiiphis ,  comme  pluficutï  le 
fuppoknt') ,  lui  ci}  cnluitc  liv  ne,  aprci  Icpt  mois  de  liigc,  par  la 
perbdic  du  Gouverneur.  De  là  il  mené  ion  année  devant  Aie 
landrie,  qui  l'occupe,  fuivaiu Elmacin  ,  c!Lit.in;  ;4  mois.  Dans 
cet  intervalle,  piiic  pot  les  Arabes  A:  reptile  par  les  Grecs ,  elle 
retond  enfin  loin  lâpdCnwe  deepnniiei»  le  x\  de  Mouha- 
rani,debsi'aanéedenL(viDée«nlMre<4i  dcJ.C)  Amrou 
fur  les  rcinoatTanccs  de  Jean  Philopone  ,  dit  le  Grammairien  , 
veut  confcrvcr  U  riche  Bibliothèque  de  tettc  ville  ,  appclléc  Sé- 
rapion.  Il  en  écrit  au  Calife.  Omar  répond  :  «•  Ce  que  con-icn- 
»  ncm  les  livres  ^iont  vous  me  parlez ,  s'accorde  jvec  ce  qui  tii 
»  écrit  dans  le  livre  de  Dieu,  ou  ne  s'y  accorde  pas.  S  U  s  y  i,- 
»•  corde,  alors  l'Alcot an  lulfit ,  ic  ces  livrei  l'ont  inutiks.  i  il 
H  ne  s'y  accorde  pas  ,  il  ûuc  les  ili  rnn.-e  >  .  Sur  cet  ordre ,  dicic 
par  le  faïuiilnie,  les  jivi^^  !ont  diU-ilicts  dam  tou\  les  quat- 
ttcn  de  U  ville ,  où  ils  ri.rvcr.t  ['cnJ.;;i  k  \\\u-.\  x  tlunfTcr  4... 
baÙM.  On  impolV       ri;\|'t.Lr\  i;n  i  Ti^u:  .inr.u.Id:  1:,  du- 
cats par  rétc  .  iV  1  1  <•  pu  <  us  .or.  ^r'.  crcn:  l-:u;  liber:.:  ,  Icli  vi.- , 
iclir^  Ir.cns      leur  I'.  iiL':iir-,  L*..n  ir  dj  IH,  giaiulj  Liniiiic  a 
Medine.  Umar  fait  louvnr,  a  cet:c  oi^caUon,  le  catui  que  les 
Romains  avoient  i.::  Licufcr  du  Nil  a  la  mer  Rouge,  afin  de 
facilita  k  convoi     M cds  pour  l'Atabic.  L'année  fuivante  («4a 
del.Onefui  ;    n  oins  gtorieaTe  pourlaanBsdoAnlMt 
parla nâniic  qu  ils  iciuponcrcnt  fur  tto  adkfcdèaAmttr 
Génénl  Fiixcn  fut  tué  en  fiiyaai.  (  AbnUèda.  )  L'as  x(  de  VH. 
le  s<  de  Dtoolcdgé  (  |  Novembic  «44  de  J.  C.  ) ,  Omar  cft 
jK>%nardc  dans  la  Mol'qaéc  de  Médine  par  un  efclave  Pet  (an 
doiu  it  avoir  tefu.'é  d  écouter  les  plaintet ,  &  meutt  trots  jours 
aptètde  fa  bleil'uic.  Pendant  (on  régne,  qui  fut  de  loans  jcfeot 
il  avoir  cumiub,  fi  l'on  eu  croit  Ki:ndj:cmir,  36  niille 
■M.- 1, 


pl. 


,i.r  d  . 


..  .'r  M.t^■^^  d'i- 

Ma!io;iik !  n'a  point 


:  pi.-uf  I.:  ; 


de  J. 
'Il 


Loi ,  plus  tru- 
p.u,  nJclc 
C  ,  u  su!l  de 
;iv-  S  de  l'Eu- 


pbccs  ,  détruit  4  • 
doLities ,      t Jilié  >  1  - '  ' 

eu  de  iuccclleur  piu"»  ;  .i.;it..t  i  l 
pal,  plut  élui^né  du  lau  ,  (  is  ; 
a  fa  parole.  Ce  hir  .-.ni  li.ur, 
Bailora ,  ou  BaLra ,  au  ^  :l  >  .lu  . 
phraie  à  1  lieues  du  Goilc  qui  j>urte  ion  nom ,  A.  icU  pour  oiu 
aux  Petfam,  qu'il  n'avoit  pas cttcorc  fournis,  toute  communi- 
cation avec  les  Indes,  l'K-piiiv  ce  tems  B.illbra  a  toujours  été  une 
place  tics  Lmpori  iiitc  ,'oui  le  couiiiitrcc. 

OTHMA.V,  IIP  CALIFE, 

i|  de  l'H.  (.  «44  de  J.  C.)  Othuan,  ou  Otschmân,  fin 

élu  le  19  Dxouledgé  (  «  Novembre  1 ,  pour  fuccédct  au  Calife 
Omar.  Les  armes  MuTuliiunes  lireni  de  nouveaux  progris  (bus 
ce  iét;ne.  L'an  17  de  l'H.  Moavic  .  l'un  des  Généraux  d  Oth- 
man  ,  f-it  une  defcentc  dans  l'Islc  de  Chypre,  qu'il  rend  tribu- 


taire. La  incnie  année 
Gijuvctncur  d  Li;y|'te  , 


révoqué,  pallc  en  Atiriquc  par  les  ordres.  Il  i;-f;i',e, 
trice  GrcWire ,  U  £uneu!c  bjtaiiie  d'Iacoube,  dans  u  ];icllc  ce 
Général  Grec  périt ,  aprév  plulieurs  jours  de  combat.  De  la  il 
va  (aire  le  liég.  Ac  s.il>tele ,  qu'il  enipom  d'adâut.  Il  prend 
d'autfcs  villes  par  comporiiîoo ,  tL  icvmk  d'Afrique,  au  bout 
de  I J  mail,  cliaigé d'nn  iaunenlc  buiin.  Cm  lÎMMt  pi^ncicw 
d'émnlanan  Moavic.  L'en  \  f%  il  enleva  ans  Grecs  la  ville  de 
Rhodcf .  6c  lit  aMRreenpiece>lelàaicaxColo(rede  bronze, 
qui  avote  été  élevé,  Tan  ilo  avant  J.  C,  en  l'honneur  du  So- 
leil; puis  renvcrfé,  f  <  ans  après,  par  un  itembicmcnt  de  terre. 
Sa  hauteur  étoit  d'environ  ix8  pieds,  tL  fcs  jambes,  y  compris 
les  euitrcs,  de  «o.  Les  débtK  en  furciu  vendus  a  un  Juif  d'E- 
mcfe,  qui  en  chargea  yoo  clianicaux.  L'année  fuivante,  )i  de 
ril.  {Éfi),  la  mort  d'ifdcperdc,  dernier  Roi  de  Pcife,  alTurc 
au  Calife  la  poirclîion  tranquille  de  ce  v.iHc  Lmpirc ,  que  t'es 
armes  ic  ccllci  <le  fcs  pié.ii'iclleuis  avuieni  conquis  en  dvt.iil. 
Les  Mufulinar.^  pon.ncnr  i.If>rs  leurs  vucv  lui  Cun;t-!iri,.':'p!c. 
L'an  Jf  de  l'H.  I  6(j  de  J.  C)  Moavic  équippe  une  tlLUte  pour 
aller  attaquer  cette  capitale.  L'Empereur  Conilan:  vient  a  (a 
rencooticavcc  toutes  les  forces  luvalcs  qu'il  avoit  pu  tajnadcr; 
ac  l'j^aK  aïKiw  fi»  ks  <<ce*  de  Lpcie .  il  cngap  un  comlui . 
dent  le  Génénl  Mnlnbiin  finrit  viOorieax.  Fen  t'en  Mut 
même  qne  l'Empaenrnennibât  entre  fcs  maîns.  Il  étoit  ptis 
fans  un  Odider  cpiï  l'enlemi  te  lui  donna  moyen  de  t^aner 
Conftiniinofte.  M«me  ne  peoifiiivit  poûu  (a  nâtnte.  Il  en 
Ait  dénoitt  (V  la  flonvdlc  de  k  awtt  drodman.  Ce  Calife* 


AbdoulUh  ,  fierc  utérin  du  Calif:  3: 
la  pla.e  d"..\niiou,  qu'lliiinuii  avoit 
■    le  !'a- 
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ayant  €tc.hé  contre  loi  imc  fétlkkNi  pK  Ia  Quitté  àc  Ton  gou- 
lîic  loicé  dsM  ira  Mik  4c  Méfina  airii  NM  mit 
de  r<Hîft4nce,  Se  tflâiiaé  par  MilMuncr,  ik  4'AMbcer.  Ce 

fuc  l'c^pm  de  Teagnaee  ^uî  infpira  cet  attemit.  Othrom  avoir 
voulu  {lin  fîrit  Mahomet,  afrà  avoir  ^tc  conminc  de  lui 
donner  le  pouvenieniaïc  d'Egypte ,  à  U  plue  d'Abd^illah,  Ton 
frcc .  dont  les  E|;yptici»  ^toicni  (on  mécootciu.  La  mon  du 
Calife  cil  duic  du  de  Dzoulcdg^  de  l'in  *  (  de  l'H.  [xS  Juin 
«(«  Je  J.  C.  )  Otliman  ^toit  âgé  pour  lor<  de  8i  ans.  Un  trait 
d'ori>ucil,  cjui  Ic^'-iUlira  le  plu'S  en  Itii,  fut  <k  S'toe  allît  à  la 
Mof^'iuce  J.iri<  L  ih^irc  de  .SUiiomet  i  au Hai  ^Abgdb«C 4C 
Onui  i'ctoicQt  loujoun  alTii  au-dciToiu. 

ALI.  IV*  CALIF£. 

î  (  dr  I  I I.  '  s  t  6  lie  J.  C)  Al!  ,  courtn  k  gi-ndrc  de  Milio- 
mct.  c-lt  pro  ljr.it  Cililc  pji  le  jicujilc  Ir  |oiir  même  Je  \i  ii'.ni: 
d'0[[iirutL  p^i.îhj,  crr:c  veuve  Hc  Mj/iorriCî,  que  Ice  MiiKil- 
inaiK  jpptiltiiciit  /j  Meri  lits  Fiittes ,  dcûpprcMive  te  choix. 
Zob^ir  4c  Tallia,  l'amant  de  cette  femme,  te  )(Menent  à  elle, 
lèvent  dcc  troupes,  ti  vont  faire  le  <!^c de  BaAa.Ibuf  prétene 
Je  veiKer  la  mott  (f  Othman.  Bataille  donnée  Cnk  Im  mm  de 
cenc  vule,  contre  Ali,  le  lo  de  Dgioamatfi  I  de  Tm  %t  de  l'H. 
C4  N'ovcniliic  <;<dc  J.  C.)  Les  deux  Chefsdotébclitt  y  pé- 
rtllenl.  Ai.'Oia,  mnntce  dant  une  cfpcce  de  ItticlC  fSir  nn  cRa- 
meju .  <]i:l  Janna  le  nom  à  cette  artion ,  tombe  entre  Icï  maint 
J  Ali.  •',<:  la  maltraiter,  le  vainijLic ur  U  fait  conduire  avec 
honneur  à  MeJinc,  où  clic  pa/Iâ  le  relie  de  fcs  jours,  enfer- 
mée S:  letvic  comme  le  devoir  être  la  Jcmme  de  Mahoqici. 
Autre  t'oiilcvcmrnt  en  Syrie.  Moavie  bi  Amrou,  tous  dcui  Ai- 

fiouille's  par  AIi,  l'un  du  gouvernement  de  Syrie,  l'auiie  .li-  r- 
ui  d  Ecrvptc,  (ju'Otliman  lui  avoii  rendu,  fc  liguent  cnllniblr 
&■  arment  toute  la  Syiie  contre  le  C.aiifc.  L'an  40  de  l'H.  ( 
de  J.  C.  )  Moavtc,  dans  le  (on  d'une  bataille  t^u'il  cfl  prcs  de 
perdre,  i'avilc  de  ptoporer  un  arbitra^^e,  qu'Ali  e(l  force  d'ac- 
cepter. Amrou,  ruodeidcnBarbiiieiclMirM,  trompe  fon  col- 
lt',;uc ,  &  iramme  CalUe  Mm«M.  Ali  (c  fôn  armée  réclament 
contre  la  fupcrdicile.  TèUe  aft  fed^nc  dn  ScUrnie  <|ui  Tob- 
fifte  encoK  de  nos  )o«rs  pataii  Ict  MafaknMM.  Trait  Fanati- 
ques ,  fonbai  l'éteijidre  de*  fa  naHlmee ,  déKbciem  d'en  met- 
tre a  mort  les  Chefs.  Moavie  Se  AmrcHi  font  manqué:.  Ali  eft 

rnignardé  dans  la  Mofquée  ic  I  f  de  Ramadhan  de  l'an  40  de 
H.  X  \  Janvier  «1  de  J.  C.  '  &  meurt  de  les  bleirum,  tiws 
jours  uprcs,  à  Coitfiàli,  fuc  l'Enphratc.  Son  corps  Alt  cnteiré 
dars  ccicc  ville,  où  l'on  voit  encore  aujourd'hui  Ion  tombeau, 
qui  el>  en  grande  vi:nérjtion  chci  les  Perfans.  Ali  lailfa  de 
I  K^TiMi,  (on  époufe,  deux  fils,  Hafan,  qui  lui  fucccda,  tt 
)  i  .llck.  qui  i»na  k  principale  bianclia  dai  Alidci. 

HASAN,  V*  CALIFE. 

40  de  TH.  «ideJ.C.)HAi*H,  AtdlmelcaleToîipaur 
fuccddet  à  (ÔB  pcK  Afi*  n'occam  ic  oAne  que  fia  mrà.  Dooi 
par  caraâctt  ami  dn  lepec,  il  ne  p«  fearcDlr  ai  l'indociiitj 
de  Tes  fujets,  ni  le  poids  de  la  guerre  que  Moavie  lui  déclara. 
Il  prit  donc  le  parti  de  céder  le  tiône  à  ce  tival.  Son  abdicadoo 
fc  lit  folcmnctlement  à  CouSâh  l'an  41  de  l'H.  au  monde  Ra- 
bié  I ,  félon  les  unt ,  de  Dgioumadi  I,  fuivant  k(  a«t«*,  f  Juil- 
let ou  Septembre  de  J.  C.  H.»ran  mourut,  empaibmné 
par  ui'.e  Je  les  Kir.ivics ,  l'jn  49  de  l'H  à  Mi.  J;nc  ,  où  il  i'étOR 
retire.  Ce  l'iinte,  quoniu  il  manquai  de  1.0111. i^c  ik  Je  fermeté, 
n'Lîuit  pat  lani  de  bonnet  qualités.  On  loue  iur-tout  la  cle 
mtncc  &  la  mrsjt'rjnon.  L  Hilloirc  en  a  tonlerv'é  cet  ctemplc. 
Un  culavc,  avûru  .'^n'niis  une  taure  i]ui  Umbloir  niciirer  Ja 
mort ,  fc  jctca  aux  pieds  Ju  Calife  en  récitant  ces  paroles  de 
i'Alcoran  :  Le  Péndit  tfl  pour  ctuK  ^ai  riprimtnt  Itur  colcrt. 
Je  ne  rai*  point  co  cokic,  dit  Hafaa.  L'etclave  pourfuivit  :  (i 
pottrtttut  fui  fmitmuu  ti$fimiu.  le  w  patdnnne  In  r6- 
tNt ,  lui  i^pUqu  le  Mncc  L%lcit«e  ncfacw  le  dn  «sTet  : 
Dita  aimt  fur-toat  lu  hommt  eaifiiu  àt  Um  A  CMW  fu  Ut 
ont  ofenpt.  Puilque  cela  eft  ainb ,  répondit  le  CaSiè.  )e  vous 
donne  la  lilxtté  avec  400  diagmct  d'aigcnt. 

MOAVIE.  I  PO  NOM.  VI'  CALIFE. 

41  de  I  H.  (  <*i  de  J.  C,  )  Après  l'-bdicaiioii  Je  Hjlan, 
MoA vi>  I ,  fils  d'Aiwu  ^oflian ,  &;  arrieic  petit  HN  J  OmmijIi , 
Jl  U  Tribu  des  Kl'ure i^Kites  ,  lut  leeomiu  (  jlife  J.iri5  rout 
i'Liiipire  des  Musulmans.  Set  fenrices  a>  oient  déterminé  ion 
élcâion  :  fon  gouvernement  la  jullilia.  L'an  4(  (  <<(  de  J.  C.) 
il  envoya  te  Gcncial  Ben  Hadidjc  pour  achever  U  conquête  de 
l'Afrique.  Les  Arabes  ne  finctt  nat  uniquement  occupe*  à  dé- 
rruire  ce  pays.  L'an  (O  (<70  de  I.  C. ',  Oucba,  ou  Akhi, 
fucccifeur  de  Hadidfe,  lônda  taiTiIlede  Kaiman,  i  la  lieues 
de  U  mer,  pnét  du  Défetc  de  Barra.  Le  Commerce,  la  Ans  & 

'Ici  Lctttei,  iaicaÂfCBt  Mr  la  iUie  l'une  des  piw&mflântes 
villes  dn  nmnde.  H  ne  rab  ptai  an  Gcea  «t          que  U 
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Mauritanie  Tinratane,  arec  la  côte  maritime,  qui  s'étend  de 
Cadiaoe  f/fiffm  déâniK  aaimM^'hiii  de  GiMabar.  Mais 
KttleiU,  PAmc  Manie,  afantarcnhlé  fous  fes  toidards  les 
Romains  ii^cils  &  les  Bedicn  (pcaple  du  pajps  m'en  wnmm 
aujourd'hui  Barinrie  ),  en  ferma  noe  année  nomMeere,  avec 
laquelle  il  Ce  rendit  aâaiire  de  Kairoan ,  après  une  bataille  fan- 
glantc .  {;af;a&  fur  Oncha ,  qui  pétit  dans  la  méicc.  Kufcilé 
ne  s'en  tint  pas  à  cette  ccHM^uétc.  Il  enleva  aui  Mufulmans 
toutes  celles  qu'ils  avoient  faites  dans  la  Byraccne.  D'un  autre 
rnré ,  Yélid ,  KIs  du  CaJife ,  accompagné  du  Général  Sofian , 
l'an  11  de  l'H.  (  671  de  J.  C.  )  conduit  une  armée  navale  de- 
van;  ("  cnllanrinople ,  qu'il  tint  bloquée  I  clpiie  de  ..iiu;  mois, 
ltul_n:é  le  (eu  j^n'i^cois  .  nouvelle  invention  )  qui:  k-,  (,:crs  rii- 
loicnt  plcuvmr  lut  la  flotte.  Kepoulfc  pat  rLinpcrcur  Conf- 
tantiri  Pogorut,  il  revient  fept  ans  de  fuite  attaquer  cette  ca- 
pitale ,  nuis  loujottis  fans  fuceci.  EniÎD,  l'an  ;>  de  l'H.  <7l 
de  J.  C),  Moane  eondut  arce  l'Empereur  une  xrinfôm 

10  aac.  Vaa  <a  de  l'H.,  an  mob  de  Redgeb  (  Avtil  on  Mai 
de  S.  C.  tfto  )  ,  il  meurt  à  Damas ,  oii  il  avait  tnnfport^  le 
Ccge  de  (on  Empire.  C'eft  par  lui  que  commenee  la  djmaAie 
des  Ommiadcs  ,  dont  on  peut  dite  qu'il  Jiit  fhonneur  auffi 
bien  que  le  Chef.  <<  L'ambition,  dît  M.  Le  Beau,  l'avoir  rendu 
»  pcrnde  des  qu'elle  iiic  iatit^tc ,  il  ne  montra  plus  que  de 
M  la  bonne  foi  &  de  U  probité.  Aux  talcns  du  gouvernement, 
■1  il  joignit  la  douceur  S:  la  clémence.  Quoiqu'il  ne  fut  pas 
"  riLitu-  lue,  il  .ivoit  beaucoup  de  génie;  nulle  dureté  dans 
•■  les  manières  non  plus  ijuc  dans  les  imrurs  ;  une  éloquence 
"naturelle,  qui  le  renJcit  mjitre  do  eipiiti  >i.  Il  avuit  vtcu 
7t  ans,  S.  en  avoir  régne  i^.  Le  caractère  de  Ion  luccclfeur 
rendit  encore  fa  pcne  plus  l'cnfible.  La  dignité  de  Caiifc  juf- 
qu'alots  avoil  été  cic£iive.  Aveuglé  par  la  icndtcire  paternelle, 

11  la  rendit  Isfidditaiw,  ftcailcnaiilcardefiuKiinaMnvaii 

eboix. 

YÉSIO.  I  9V  HOM.  Vn<  CALIFE. 

«ode  l'H.  (  «Ko  de  J.  C.)  Ytsio  I,  fils  de  Moavie,  aflocié 
par  fun  pcre  à  l'Empire ,  lui  fucccdc  après  fa  mort.  Il  eut  pour 
émule  Holfein,  fils  d'Ali,  qui  lui  dil'i  uu  le  tronc.  Une  bataille 
décida  la  quetelle;  elle  le  donna  près  de  Coutlali.  HolU  in  U 
perdit  avec  la  vie  le  10  de  Mouharram  de  l'an  éi  de  I  H.  (  10 
Oitobre  de  J.  C.  *Sû.  )  Ce  rival  eft  prefque  aullitbt  teniplacé 
par  Abdallah,  lïls  de  Zobeit,  qui  prend  le  titre  de  Calife  a  Mc- 
dine  par  le  choii  des  habiians  ibulcvés  contre  Yélid.  L'an  <t , 
Yélïd  envoie  contre  Mcdinc  une  armée,  qui  prenJ  la  sille, 
palTe  les  habiians  au  fil  de  l'épée ,  A  exerce  le  pillage  durant 
trois  jours.  La  Mecque,  qui  s'étoit  audi  déclarée  pour  Abdal- 
lab.  iiit  cnTaiie  afidgée  mi  Modem.  Général  d'Yctid,  &  fe 
(TouvDh  k  la  veille  de  fitUr  le  même  &it ,  lorfou  on  aprrit  U 
mort  de  ce  Ptïnce.  Yéfid  termina  fes  jours  dans  la  ville  de  Ha- 
varin ,  au  tenitoite  d'Emelc ,  le  4  de  Rabié  I ,  fclon  les  uns  ;  le 
14 du  même  mois,  fntvant  les  autccs,  de  l'an  «4  de  l'H.  (  )  1 
Oâobre,  ou  10  Novcndire  de  J.  C.  «t>.)  Il  étoit  dans  la  )«' 
année  de  fon  ige.  Son  intempérance,  Ion  irreligion  &  fa  cruauté 
rendirent  fa  mémoire  odiculè  itsx  Mufulmaus,  ainfi  qu'aux 
Chrétiens.  U  avoii  fait  des  roni]urtcs  5c  des  pertes.  Sélim  ,  Ion 
Général,  l'asoii  rendu  mairre  Je  !a  lUitarie  Sc  du  iChaiumci 
mais  un  tcbcUe,  nommé  MoéUi,  lui  enleva  la  Perle. 

MOAVIE.  II  PV  MOH.  VIII*  CALIFE. 

r:4  Je  i  H.  (  <st{  de  J.  C.)  Moavie,  fils  d  VcljJ,  devint  fon 
iu^iclleut  à  !'jpc  de  xo  ans.  Il  n'occupa  le  tronc  que  lii  fc- 
niitncs.  Un  Caiuiftc  lui  -v-nt  pL-rfuadé  que  Ms^avic,  Ion  jieul, 
étoit  un  ulurpa:cur ,  il  abdiqua  par  fcrupule,  &  alla  le  rentcr- 
œer  dans  une  chambre .  d'an  il  ne  foitii  point  Jnfqn'i  là  nimt, 
oui  fuivii  de  ptés  (on  aMicarion.  Les  Omnmdcs.  finiens  de 
la  tcuam,  t'en  fdieat  «  GiAiAc»  doM  i  amii  fiM  le  <oB- 
léil,  S  rentemteotmitvif.  eouravoIrtredbW,  difinoiMb, 
le  ccrvc^au  de  leur  Maine  par  Jcs  pointiilcrics  théologiques. 

MERVAN,  I"  DU  Mo«.  IX  CALIFE. 
<4dcrH.  («84  Je  J.  f. 'Ml  KWAN  fut  placé  fur  le  trône,  mais 
non  tout  de  fuite  ,  aptes  uuc  Moavie  l'eut  quitté.  Son  élévanon 
avilit  été  précédée  de  i;ranf!s  débats,  excités  par  les  panifansd'Ab- 
JalUI).  C  elui  Cl ,  dt  ;.i  m  nnnu  f  jlife  en  Arabie,  dans  l'Irak  A:  en 
I  L' V  j  ;l  .  '.  c  v  -t  :  L[  !i.  ]'Ul::c  ..LL  l  iti  !■  J  r>j:ti..'  .  .M jls  1  Lit  Jle  aJtTCUX 
qu'i.do.Tnad'cxtcrniiiic:  tou'.  IcsOnimiades  ,  imlilpolacortrc  lui 
un  grand  nombre  de  Mufolmans.  Les  Ommiadcs,  prévenus  du 
|>érn  dont  ils  étoicnt  menacés,  s'cnliiitcni  à  Damas,  ou  iU  firent 
une  nMmUe ëtOùm.  Elle  tomba liii Metvin,  ieplw difiiit- 
gué  de  kw  fiuidlfei  Lfnamtatiea  de  ce  Cdilc  ell  apponde 
par  Elmacio  au  neit  Ramadhan  de  Tan  «4  de  TH.  (  Avril  ou 
Mai  <l4de  J.  C.)  L'an  êf,  Mcfwancntvecn^ywe,  d'où  il 
chalTc  Abdaihaman,  i|ni  «wwimawinii  fonr  Abattili  dans  ce 
pays.  Yen  le  nlne  KON,  ta  CoofiiM  A  IMcrai  «•  Civcur 
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de  b  nailbn  d'AU.  SoliiMO«  Gbde  Sord,  fe  met  à  leur  t£te, 

9c  marche  en  Syrie  avec  une  amUe  pour  dctrôner  Menran.  Il 
p^ric  dans  un  comUu.  Mcrwin  ne  lui  furvécac  fis  long  tcms 
^rint  moit  au  mois  de  Rjniatllun  <{  de  l'Hif^irc  (Avril  ou 
M.ii  tSç  iic  3.  C.  )  On  ptkttnd  i]u  il  lut  ctouftt',  pendant  qu'il 
Jormoii ,  pjr  i'i  tcmmc,  veuve  a'YciMl.  Ce  Priocc  laida  oeui 
tiH .  AbJo::naick,  ConCÊBetSaui  ftAbMnix,  ^fuQom- 
Tctacut  ilEgypcc 

▲  BDOIMALIK.  X*  CAlIfE. 

tf  de  m.  («If  4c J.  C)  AwI^otuAM.Skéu^^c  Mct- 
wifi,  Id  fiiccâa  fukàuhia  pairifàns  deu  MaiGni.  Vo^anc 
h  Meeqm  toyiouit  podiU^  par  Abdallah,  il  prie  le  paixi  de 
ttMo&oaa  le  péWrinage  de  cette  ville  à  Jérulàlcin.  IVmit  y 
tiattu,  il  fie  mettre  dans  la  Mofuu^  de  Jcralâlcio  la  pierre  fur 
laquelle  on  prétendoit  qoc  Jacob  avoic  rcpofô.  Ce  monument 
cint  lieu  de  la  pierre  noire  que  les  Mufulmans  alloicni  baifci  dé- 
votement à  la  Caaba.  \  en  le  même  tenu,  il  rciiuuwjllc  la  paix 
avec  les  Grecs ,  en  leur  abandonnant  Icî  compt  tes  de:  Muful- 
manf  en  Afrique.  Mais  cette  paix  ne  hit  durable.  L'an  «8 
de  l'H.  I  6s 8  de  J.  C.  )  Zobcir  parte  en  Atntjuc  par  ordre  du 
Caille  U  tcrc  d'uiic  ^Kiill^nic  armcc  ,  &  rcpicud  lOiiroan  à 
la  (liiic  d'une  grande  bac^ilic  liviiic  aux  Grecs  ,  coramand.s 
par  Kufcilé  qui  la  perdit  avec  la  vie.  Le  vainqnciir  marche 
caUiiie  veci  Caitiugc.  Mais  une  doite  envoyée  pat  l'Lropc- 

«éacoafidtebkattMRdtccne ville,  il6llut<a«cnràuiK 
banllle;  Zobcir,  ialerinraïamDbte,  y  p^rit  a*ecla  «hfort 
dct  ficni,  Kfuii  «*air  di^nlf  la  viânire  aycc  une  vakot  mr>i- 

qne.  Les  Grecs ,  n'olànt  encrer  plus  avant  dans  le  pays ,  remon- 
tèrent fur  Icon  vvflcaux,  trop  contctu  d'aller  niuntiet  a  Conf- 
tantinople  les  dépouilles  dc^  Saraiins.  Abdolmalck  fut  trci  fenli- 
iiblc  il  la  pcne  Je  fon  Gcncial  &  de  Ion  armée.  Mais  il  ne  lé 
trouvoit  pas  alors  en  état  d'en  pourfuivrc  la  vengeance.  Il  avoii 
a  ùiutcnir  dcui  cucrrc^  mcumictcs,  l'une  du  mii  de  la  Pcilc 
contre  Moâar ,  Tautre  en  Arabie  contre  AbdatUh.  Ajiu^  avoir 
tiioinphc  du  premier ,  il  envoya  ,  l'.in  7  ;  de  1  il.  in'i  Ciiiicrjl 
Héi;iiili  ûire  le  !iéf;cdc  la  Mcnjuc.  Abdallalipiirit  a  Udirtciilc  de 
ceiÈc  place.  Sun  cadavi;  .ivini  été  porté  en  S) rie,  fa  peau  rem- 
plie de  paille  fut  attaclicc  a  un  gibet  aux  portes  de  Damas.  L'an 
7«.  prcaictcgiiMic  Aiabiaifclllca pout  MgenJe;  Dùa tf 
U  ititntar,  lM  Aolw  fNtùÊtet  icnit  icfcp'abrs  de  la  aoo- 
aotcdcs  Gmsft  4c  eclle  des  PcrfaDi.  L'an  78  (  «97  de 7.  C; 
HalBa,GonvcfMar  d'apte,  fidc  par  l'ordre  du  Calife  imenmi- 
Tfllf  ny^llhlnB  m  Afrique.  Tout  fuit  ou  fait  joug  devant  l'ar- 
aiécibraudable^'il  conduit.  11  entre  fans  rclîliancc  dans  Kai- 
loan,  qu'il  iroaTe  défcne.  De -la  il  maicbc  droit  à  Carthage 
dent  les  habitant ,  au  lieu  de  fc  défendre,  fe  jettent  dans  leurs 
vaifleaui ,  H  fc  fauvem,  les  uns  en  Sitilc  ,  les  autres  en  El'pa- 
gnc.  Ce  qui  rcftoit  des  Romains  ubaiiilonna  les  car.ipaj'ncs  &  les 
autres  villes  posir  fc  rt:iit.r  di;is  les  deux  places  les  plus  ionet 
de  la  contrée.  Sjtjt.oura  i:  H:ppo^anitDt ,  i>on;m^e  depuis 
Bifcrtc.  Les  Bcrbers,  peuple  d'.'VlTiquc  dillctcnt  d.v  luturcls  du 
pays,  cnueoiis  des  Saralins ,  voyant  leurs  pr.ii-i^.,  ..ctoLiTeiit 
pvur  fc  joindre  aux  Ronuins ,  &  forment  avec  clx  une  uorn- 
oreufe  armée.  Mats  le  itombrc  fuccomba  fous  la  valeur  de  Haf- 
fan  &  de  Tes  foldats.  Sa£ucoun  Se  Hi^-\*nit«t  fubirent  le 
fort  des  vaincw.lliMaac»Miianfe4epysBÔBae^fiit(iic%iie  la 
feule  place  qaelcs  Ronaîni  oonlbm»  dan*  let  ProTineei  de 
Carthage  &  de  Numidie.  L'arméc  llnfidlMuie  chargée  de  dé- 
pouilles revient  à  Kairoan.  CcMildaac  l'Empereur  Léonce,  an 
brait  de  l'icruptioii  des  Muruunans  en  Afiique,  avoit  mis  en 
CMC  UDC  Botte  cenlidétaUe  fou!^  Ic^  ordres  du  Patrice  Jcaji , 
guerrier  eanéiimcnté  &  plein  de  valcui.  Mais  elle  n'aniva  qu'a- 
prà  la  prili  de  Carthage  Se  la  rcrraiic  des  Infidèles.  Elle  en- 
tre dans  le  pon  après  avoir  rompu  la  chaîne  qui  le  bartoit ,  &  le 
diîbaïquciir.nt  si-.jnt  (jit  iiu1i;il'  \i  (;ar.à;on  ci'LU'mic  qui  bor- 
doit  le  tiv^^gc  ,  les  Komains  rcpicruiciii  Caitbi^c,  où  leur  Gé- 
néral victorieux  les  fait  liivetner.  MaisTannée  luivj.itc,  HjHari 
ayant  reçu  du  C.:life  uiic  floue  égale  à  celle  des  Romains  vient 
l'attaquer  d..iis  la  iidc  de  Cartilage}  &  l'ayant  mile  en  fuite ,  il 
rentre  dans  la  ville  dont  il  fait  rafct  le*  murailles.  Se  abattre 
Ictédificcf.  Ainfifi««iifMKicywir}«BMitccttcftycibcirf|]c. 
XeiiKdc  l'Afiiqae,  tmie  dellome»aHlEfiaienièaBiFfaillDire 
^etEf^efwdiai  les  annales  de»  mdoiM.  La  Rdi^ion  Cbié- 
licDneièlbâiiaccBcore  quelque  temtenAlHi|ac}mattenfin  elle 
s'y  éteignit  entièiemcnt ,  &  l'on  ne  roi:  point  d'Evfqoe  de  cette 
panic  £1  monde  au 'VII- ,  ni  au  VIII'  Concile.  (Le  Beau.)  Les 
révolte»  qui  t'élcrerent  dam  les  deux  années  fuivames  contre  le 
Cafife,  Cidlictrcnt  au  Général  Héradiu*  les  moyens  de  venger 
en  quelque  forte  l'Fmpirc  par  les  conqurtes ,  ou  plutôt  Us  ras-a- 
fja  v'-u  il  ht  en  S)  lie.  L'an  ,  au  milieu  du  mois  S;lioual  {9 
Oflobrc  1 .(  ,  70(  '  AWolm  jlek  ,  .l de  i.-,  ans ,  r.ujr.  a  0.1- 
inas  ,  nu  il  c'.t  :•■  '  1  liiiM-.  Slui     j;  ac     I  j  li  .1.1:;   d  .  1  ii'.  iru  .-ut  ;  .ir 


le  HÔne  ici  bdles  elpétanccs  qu'il  avoic  données  avant  que  d'y 
moHcr.  U  laiâk  t  ut,  do«  4  téeierent  fimdlivciwatapta 
lui.  IM  Grecs  Doauaeot  ce  Cai&Afateacc. 

VALID.I  Dv  MOU,  XI' CALIFE. 


ti  de  m.  1 705  de  J.  C.  1  Wah»  ,  fl»«U/  r- . 

raonu  fur  le  ttôac  le  lendemain  de  û  mOR  de  (Ôo  pcR.  Se* 

régne  fui  illultre  par  les  exploits  de  fcs  Gcnétauxt  qui  reculè- 
rent ftun  K>in  les  iinutcs  de  les  F.uts.  L'an  tl ,  Catiluii ,  qu'il 
avoit  ccabh  Gouvcnicm  du  Kborafan ,  palFc  le  fieuve  (jilion  , 
cjurc  dans  le  Kliouaieinie  ,  qu'il  foumct;  dc-la  il  pénètre  dai* 
U  Tiaiifoxanc  .  &  s'empare  de  Sainaïkandc  ,  capitale  du  pay  s. 
La  mcmc  année ,  Modem,  frcrc  du  Calife ,  conduit  une  ainidc 
lut  les  terres  des  Ronuiiis,  d  iwi  il  icvicnt  charge  de  clépouiUcs. 
Il  y  iCMiaroe  les  annéet  fuivantcs ,  te  t'avance  |u(i]ac*  dans  la 
Gaudc,  cu'il  tarage  impunément  à  U  £avcurdcs  troubles  de 
l'EnpiK.  L'an  ty,  les  MafuliMac  aduvcac  la  conquête  de 
l'Alnque  aptéi  la  défaite  des  Bettien.  L'ai  9}  fiut  une  époque 
encoie  ftot  célèbre  da  Cali£it  de  Valid.  Ce  fat  a«  conuucn- 
conent  de  cette  année  Arabique  (  vers  U  6a  d'Oâobre  7 11  de 
J.  C.  )  <]ue  Tarik,  Lieutenant  de  Molà.Gouvcmcut d'Afrique, 
lit  par  Ion  ordre  une  defccnte  en  Bfpagne  avec  tant  de  fuccés  , 
que  ce  vjftc  Bc  ricbe  pays  devint  en  1  j  mois  U  proie  des  armes 
Muruln  ancs.  K  les  Kois  \  il  i;oiiis  d'Etpagne.  j  L'an  ft,  le 
Il  de  Div.oL.aïaJi  II ,  (  n  lévrier  7 1  )  de  J.  C.  1  Valid  meurt  à 
l'agc  d^  4l>  j.ni.  Zek  p>Hit  la  rel;j',oii  lulqu'au  faiiatifmc  ,  il  ne 
négligea  rien  puur  la  taire  it^uie:  d_;:$  toute  i'cccnduedc  fcs 
Etats  ;  i.iir:eivi  des  Grecs,  il  Ijt  al'>  iii  1  -.j'^i:;  de  leur  lan- 
cuc  da:ii  les  Ac'ei  pubiicsj  iiiagnilique  dars  ''..  .  wpcnfe,  il  ffr 
bâtir  pluM.uiMupcrbcsMofqoéesa  Damas,  a  .Me Jinci;  ailleurs, 
C'cll  lui,  uit-on,  qui  cft  Auteur  de  ces  Toiii»,  nommées  Mi- 
naiclip  4'iai.  dnq  fois  par  jour ,  des  erieurs  publics  appellent, 
rhcx  ta  Manfanaos,  le  peur<le  a  la  p  rieic  ;  car  l'ul'agc  des  do- 
chcta'cft  ■oint  connu  dans  le  Mahomerilinc. 

SOLIMAN,   XII,  CALIFE. 

9t  de  l*R  (71;     3-  C.)  SouMAR.  fictcdc  WaKd.  le 

remplaça  dam  la  dignité  de  Calife ,  à  1'^;  de  4)  ans.  L'an  99 , 
f7>7dc  J.  C.)  un  Général, de  même  nom  que  lui,  conduit  par  fon 
ordre  une  fliKic  de  dix -huit  cens  voiles  devant  Coolluitiooplc , 
oii  il  arrrive  le  ly  de  Mouluiram  (  i  .Sc]tcmbre  ).  Il  avait  été 
précédé  par  Moflcm,  ou  MoulUma,  frcrc  du  Calife,  avec  une 
ariikc  de  terre  qui  parut,  le  i  de  Mouliarram  (  i  f  Aoiit  ,  dans 
la  I  hrace  ,  a  la  pointe  du  Détroii.  Mai'^  les  G:e;-(,  ii  l'aide  du 
teu  greT;eois,  brûlèrent  une  partie  des  vaiileaui,  &  djliipcnnt  !c 
relie.  L'iiueinpéric  de  l'ait  lit  peut  l'armée  de  terre.  A  la  nou- 
velle d'une  perte  aulli  confidéraolc,  le  Calife,  dé|a  malade,  tom't)a 
daiu  un  chagrin  qui  lui  caufa  la  mort,  à  Maii-Uabci,  dans  le 
tertitoine  de  Ktnniftin,  te  it  SUrct  de  la  même  année.  (  )  Ocbi- 
bre  717  de  J.  0  Sur  ta  fia  de  fon  régne  il  fit  relNuii  Lidda , 
appellée  Diofpolis  par  les  Grecs,  ville  de  "l'rftînr  ni Tniiny 
d'Afcalon ,  que  les  guerres  avoicntprefquc  ennitcmcncdétraiei^ 
&  lui  dojuu  le  nom  de  Ramlab ,  ou  Rames.  (  HilL  Univcrf.  ) 

OMAR,  II  DU  NOM,  XIII'  CALIFE. 

9f  de  l'H.  (7 1 7  de  J.  C.)  O  M  A  a ,  fils  d'AbJolcric,  dffigné  par 
Soliman ,  (on  coulin,  pour  fon  fucccil'cur,  le  devine  en  ciict  par 
le  choix  de  la  natioa.  Ce  Prince  aima  la  jullice  au  point  de 
lui  facrilîcr  fcs  intérêts  les  plus  chets.  Le  trait  fuivan:  en  rfl  la 
preuve.  Les  Ommiadcs  ,  Us  préd^celTcuiS ,  avoient  établi  des 
malédictions  foicmncllcs  contre  la  mémoire  d'Ali,  afin  de  la 
icjjjic  exécrable  aux  peuples.  Omar  crut  d£vo:r  les  abolir ,  par- 
ce qu'elles  lui  parurent  in)aftes.  C'tioit  rouviir  la  route  du  trrnc 
aux  Alides.  Sa  famille  lui  fit  fut  eela  des  remontrances  très  vives. 
Le  trouvant  inilcxible,  elle  le  fit  empoii'onncr  le  1;  de  Redgcb, 
de  l'an  loi  de  Hi.  (  10  Fénkr  de  lan  7  to  de  J.  C.  ) 

YÉSID,  II  DV  MOU.  Xl\"  CALIFE. 

101  de  l'H.  (7iode  J.  C;  Ytsio,  filsd'Abdolœalek,  fucccda, 
en  vertu  du  tcllamcnt  de  Soliman,  fon  frère,  au  Calife  Omar. 
Le  cominenccmcM  de  Ion  r^nc  fut  agité  par  des  révoltes  , 
dont  1  habUttt  éc  fit  GdafeHii  leftBÎwnpIier.  Mnce  oifif  ic 
voluptueui,  iineCtiiaidc  nâMoibknr  bi-caéinc.  Le  te- 
gtet  d'avakpeBduhptaKliéïkdefisMmMi.Jtticaalâiaie 
nab^e  dom  il  moariK  le  a<  de  Schaban  de  l'an  tof  de  l'Hd> 
gire  (  18  Janvier  de  l'an  714  de  J.  C.)  Ce  Prince  comptoir 
vivre  bien  plus  kmg-tems,  fiu  la  promené  que  le  Juif  Sa- 
ranfa  Pcchys  lui  avoit  faite,  l'aimée  précédente ,  de  10  ans  de 
vie ,  s'il  Touloit  Ëure  abolir  toutes  les  images  des  Chiétiem.  En 
confé<]ucnce  il  avoit  envoyé  dans  tout  les  Etats  une  Lcnrc  cir- 
culaire, portant  ordre  d'cRaccr  toutes  les  pcintutcs  qui  étoiem 
dans  les  Èphics  ,  lin:  !ur  '.c-,  p!.inJnr>.  :'e  inii-, ,  i  .it  en  .VloLii- 
q.:e  l'.it  le-,  iiiuiail'.-  ,  ..■.[  I::!        \  .1  \  oincmens 
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d'Autel.  Lct  Chrcricns^umcrcm  mieux  s'a^atricr^ed'eiécutcr 
cet  ordre  de  Uun  propres  nuinR  Les  Emirs  à  laûs  phcct  cm- 
ploycicnc  ics  ^aba  tt  fa  Jwb»  qui  iTacqHiKfcni  me  udeui 
decc 


HESCHAM.  XV'CALIFE. 

rot  dcI'H.  (  7S4  de  J.  C.  )  (ItsCHAM.Iîli  d'AbdolmaIck,  & 
t.cic  J  Vtlid  ,  iut  clu  pour  fucccdcr  i  ce  dernier.  Il  ré^nuii  pai- 
liblenicMt  Jcj  t'15  i*  ins  ,  loifijuc  Ztid  ,  pctu-fiU  de  Hoilcmi, 
&  jittierc-pctit-lils  d'Ali,  s'jviLj  de  lui  dilpuier  le  tu'inc.  Le  re- 
belle mit  dans  (es  intirctt  le^  Courtier  i]ui  I  j!j.inHonncrcnt 
enfuilc  a»ec  leur  légèreté  ordinaire.  Il  p^rit  la  mcnie  année  djr« 
un  combat,  avec  i^homincs  qui  lui  relloicnr.  L'an  >  i;  de  l'H. 
te  t  de  Kalnc  I.  (  7  Janvier  de  l'an  de  J.  C.  74O  Hcfcium  mov- 
rut  à  Rufafa  à  l'âge  de  51  ou  ans.  C'clV  luî  que  tes  Hiflo- 
tiei»  Grecs  nommeat  Ilàm. 

VALID,  II  Dv  HOU,  XV V  CALIFE. 

1 1  (  de  l'H.  (  74)  de  J.  C.  )  V  A  II  D .  neren  de  Helclicn ,  loi 
fuecéda  par  le  ebois  flUC  Ce  Prince  aroit  £hc  de  lui,  Hl  fc^u- 
diccdc  Kl  propre*  cnbnt.  Stm  régne  ne  fbt  m&iiorable  <(ue  |>ar 

fcs  dcbaucncs.  Le  mérontctitemcnt  qu'elles  excitcrcnt  ne  tarda 
fu  X  éclater.  Yéltd ,  l'on  coulin  trermain  ,  s'étant  mit  il  la  tétc 
d'un  parti ,  l'atuqua  dans  fon  palai) ,  &  le  madâcra  le  17  de 
Deioumadi  II ,  félon  AbuUàrage ,  ou  vers  le  milieu  de  Redgeb , 
fuivani  Etmacin,  dettnné  de  l'H.  (k  ■*  AtiU,  ou  dam  les 
prenin  imn  de      4e  l'M  4e  C  744.  ) 

YÉSID,  11!  ov  NOM,  XVII'  CALIFE. 

aCdcl'H.  (744  de  J.  C.  )  Yf  sid  ,  fil^  de  Valid  1,  s'empara 
du  tronc  après  avoir  alFalliné  Valid  II.  rciuiint  ion  rci;nc,> 
fut  d'cnvirtm  f  i:iiii< ,  il  clluvai'.ivctlct  :rviil;e*.,  o,u'il  l'ut  ap- 
pail'cr  par  fa  prudence.  1j  pelle  1  tnliv.!  '.c  i  >  (II-  Djnuledgé  de 
l'an  116  de  l'H.  (  )  Octobre  de  l'an  de  J.  t.  744.  )  Ydid  ért'ir 
né  d'une  PrincetTe  de  l'ancienne  famille  des  Kois  de  l'cric ,  A: 
fur  ce  tondctnent,  U  fc  elofitioit  d«  eomptei  parmi  fcs  aoccucs 
matencb  k  Gnaiil  CMUote  l(  le  KtgMn^  Tarn. 

IBRAHIM,  XVIII'  CALIFE. 

on  Aep  aham  ,  frère 


tmiiii  de  11 


m  dt  l'H.  (  744  de  J.  c.  )  iBJt.VHlH 

d'YcddIII,  lui  fueccda  le  |uui  uunic  , 
mort  de  ce  Prince.  U  ne  tît  que  paroître  lui  le  tiuiic.  Au  bout  de 
deux  mois  il  en  én  rcnverfe  par  Mervaii ,  Gouverneur  de  Mé- 
fopotamie,  qui  s'étoic  dé)àtévohé  contre  Yciîd.  Cet  évéoc 
ment  eft  de  M  in  de  MiuihifiMB,  oa  de  comninaiccincnt 
de  séfcr,detîaB»74el'H.(NafcmlifcderHidc7.  C.744.) 

MERVAN,  Ilvv  NOM,  XIX*  CALIFE. 

117  de  l'H.  (744dcJ.  C.)MiRirAM,£lideM«liaairaed. 
&  aniere-petit-tilt  de  Mcfvanl,  t'empota  du  tiAnc  dont  il  avait 
fait  dcfcendtc  Ibnhim.  S(*  gindei  Oiuliiés  femluloivt  ledcl- 
cbcr  à  relever  U  g)oite  de*  OmnbMcs ,  flétrie  par  la  namire 
coodttiie  des  derniers  Califiet.  La  Providence  en  décida  tout 
anBcment.  Son  régne  fut  aeité  par  de  continuelles  révoltes ,  an 
aboudicBt  i  là  perte  Se  à  la  ruine  de  fa  maiibn.  L'an  de  l'H 
I  xf,  un  parti  coolid^rablereconnoît  Ibrahlrn ,  de  la  maifon  des 
AbaÎRdcs  ,  pour  Iman  ,  ou  chef  de  la  Religion  Mul'ulmanc. 
L'an  I  )0,  iMahîin  ayant  entrepris  le  péléritu";e  de  la  Mecque , 
eft  attaqué  par  les  parti  Uns  de  Merwan,  prés  J'Arian  ,  8t  tombe 
cmrc  les  mains  de  ^e^  cnr.i-n'.is  i^ui  le  ihjircni  de  chj'uus.  IX-^ 
If  jcndenuin  il  eft  cnipoi'omit  JJllc^  ivoii  Hcdçiic  |  0.11  km  I 
.  i  lli  ut  Abt>ul  Abbjs  ,  Ion  frère.  Al>.UIUli ,  Icui  *mi-ic,  fjnu-int 
C  ifitJine.  fc  met  a  la  tctc  des  troupes  de  ceUii-ci ,  pour'u 
Mcrran  de  ville  en  ville  ,  &  l'oblige  a  fuir  en  Eg>'pte  ,  où  il 
cO  mis  à  mon  dans  une  Mofquce,  a  l'àgc  de  <y  aiias ,  le  ly  de 
Dgioumadi  O ,  de  faD  1  |a  de  l'Hdptt  (  M  iSévrict  de  tmyfo 
de  J.  C.)  En  lui  finir  h  Ofeaffie  doi  Onmdadet ,  doot  il  «oit 
Je  1^*  Califci  elle  fut  remplacée  par  celle  des  AbbalTides. 

ABOULABBAS.XX' CALIFE. 

1 1 1  de  l'H.  (  7}o  de  J.  C.)  AeOQt  Anai  ,  fis  de  Moham- 
med ,  fut  proclamé  Calific  à  Couiiâh  te  i  Rcdt^b  de  l'an  1  )t 
de  l'H.  { 1 1  Février  7  (o  de  J.  C.  (  &  cinq  mois  après  à  Damas, 
lorf^n'om  y  eut  appris  la  mort  de  Mctvran.  Les  Ommiadcs  firent 
divcfs  efiom ,  mats  tous  infufHlàiis ,  pour  lui  arracher  le  fceptrc 
qu'il  avoir  enlevé  à  leur  Maifon.  L'Ejnpereur  Conftantin  Co- 
pronymc  profita  de  ces  troubles  pour  fc  )cttcr  fur  les  terres 
des  Mufulmans.  Il  prit,  dans  les  années  m  &  1)4,  les  villes 
de  Mclitine,  de  ThéodoCopotis  &  de  Jcnra  djns  l'Arménie. 
Ses  Génerau»  lîicm  jumi  lui  d'iu?n.s  mi  eu-  tcs  dan^  les  :  ro- 
VHicev  votliiies.  .•\lxiul  Ai>',)J^  (c  i! i  ,  ■  'ui:  .1  ("cmlie  la  rcv  jn- 
ciic  lorfqu'il  moutut  de  la  petite  sctolc  a  Ambar  dans  l  irai , 


igé  de  J)  ans,  le  i;  de  Dzoatedgé ,  i|<  del'tf.  {fMajn 
de  J.  C.  )  Il  aroit  établi  fa  léfidencc  d'abord  à  CeuMl ,  d'où 
il  la  tranlipotta  enfuite  à  Hafcbétniali ,  fur  le*  bords  de  fEu- 
phrate ,  dans  l'Irak  Arabique.  Cette  demietc  ville  étoit  fon 


<nr.Tij;c  ,  8c  c'cft  là  qu'on  pri'tcnd  qu'il  mourut.  Le  nulfacrc, 
ous  fon  régne  .  rt  un  nombre  prodigieux  d'Omn  " 
!t  donner  le  funuun  de  Safui  aa  SaneiiiiMiK.  '. 
ataeU  re  néaomoil»  kponob  lit  U  k  61 


le  ni  10 
Jcs  ,  lui  fit 


dcr  a  la  politique. 

ABOU  GIAFAR  ALMANZOR'.  XXI*  CALIFE. 

ii<  de  m.  (7Hde7.C.  )  Aioff  GiAiaK. «ttte  fiMcb 
de  fcs  armes  fit  nommer  AiMaNzoa,  c'eft-à-d&c  k  Kitfa- 
rifux,  fut  proclamé  Calife  il  Cou&h  pce  de  fom  aprèa  h 
mort  d'Aboul  Abbas ,  fon  frère.  Alidaluli ,  (ôo  oncle  ,  dans 
le  mvmc  teint,  fc  fait  décerner  le  Califat  à  Damas  Guerre 
entre  les  deux  rivaux.  Abdallah  ,  vaincu  par  Abou  Moflcni  , 
Générai  d' Aimanter ,  va  le  cache-  a  Ballora.  Almanzor  paie 
de  la  plus  noire  ingratitude  celui  qui  lui  avoit  procuré  cette  vic- 
toire. A  peine  cll-il  aftcrmi  fur  le  rronc  ,  qu'il  fiii  iiijracrcr 
Almu  .Modem  en  fj  piL-lcnLc.  L'un  def.  qricts  qu'il  avoit  cimiic 
,  lui.  j.t     il  L^tai -1^1- ,  ^  r, -it     .Il  n  lui  éclixant  ,  il  avoir  iniv 
luii  uoni  le  prtiiiicr  dans  la  luUnpion.  Mais  ics  vérirabics 
crime*,  ans  yeux  du  Calife,  étoient  les  immenl'es  ri:  belles 
qu'il aviritacquilcs  par  des  voies  peu  Ugitim.ti  la  magnilî  .encc 
qu'il  étaloiinr  ft  fable  ,  dans  les  meubles  ,  dans  le  nombre 
prodigieux  de  ici  domelliques ,  &  la  ficnc  que  lui  infpiroit  le 
ntdritc  de  fes  fcrvicet.  Pce  de  pcefcMmei  au  icfle  plaigpiinai  k 
fort  de  ce  Général  qui  avoir  iimeolé  piM  de  Cl  cent  mille  vie- 
tunes  à  La  {gloire  des  Abballîdcs  ,  iàns  compter  tous  les  mal- 
heureux qui  avoienc  trouvé  U  mort  dans  les  combats  qu'il  leur 
avoit  livrés.  Les  Ommiadcs  ,  qui  avoicnt  échappé  a  là  cruauté 
parla  fuite,  pallctcnt  en  Afrique,  &  de  lacn  Efpa^coù  ilsfon- 
derem  une  Monarchie  abiolument  ittdépendanie  de  l'F.iii)'iic 
des  CSlifes.  (  y.  les  Roin  ik-  (  otjouc    1.  an        ''e  I  H.  7*1 
de  J.  C.  )  Almanxor  apre-i  avoir  iktruit  les  villes  de  (  ri  liplir?n 
&  de  Séicucic  ,  bâties  vis  a-vis  l'une  de  l'autre  lur  les  'oor  Js 
du  Tigre,  fait  confîruirc  en-deça  de  ce  Hcuve  celle  de  Bai;d..d , 
qui  devint  k  licgc  des  Califes  AnalTiJes.  (  Abulfcda.  )  Alnun- 
7or  ne  fc  ctuyoit  pas  ailure  du  tiônc  tant  que  vivroit  Alidallab, 
ton  mL  L'es  147,  fiUiek  par  fei  pnoiafk*,  cekM 
l'a  rembe  ft  m  lé  neeici;  Le  Camèk  coiabbdea 
l'cng^eà  tcftei  à  fiiCoer  ,<c  le  lâit  périr  ca(iiiee(bailn 
d'im  appartement  dent  il  evoit  préparé  la  cliAte.  L'an  1  f  I .  k  ( 
de  Diouledgc  (  7  O^^obrc  77/  de  J.  C.  )  Almanxor  meurt  de 
la  d^fTcntcric,  près  de  ia  Mecque,  àTâcede  <(|  ans.  Ce,  Calife 
avoit  de  gtajidct  qualités  de  corps  &d'elprit,  une  taille  avanta- 

fcufc ,  an  pon  nuiethiem,  uik  rare  prudence ,  du  courage  8c 
c  la  fermeté  ;  mais  il  étoit  fbapfanneui,  vindicatif  Ai  o^uoe 
avarice  fordide.  La  PhilofophbAc  fAlhBMWk  fcnriwatdM» 
les  Arabes  lous  fon  règne. 


MOHAMMED  MAHADI.  XXIP  CALIFE 

lit  de  l'R(77jdeJ.  OMoHAMM»,  ruraomméMA- 
HÀDi,  fk  d'Afanaaior,  fin  procbmé  Califii  à  k  Mecque  k 
tour  mime  deh  mort  de  fou  pcre.  La  iwcer  de*  cenquttet  ne 

lui  permit  pat  de  laiffct  en  repos  fes  voilim.  L'an  K)  de  l'H. 
(7I0  de  J.  C.  !  après  la  mort  de  l'Emperew  Léon  Charare  , 
voyant  le  tronc  de  Cooilantinoplc  ,  rempli  par  un  enfant  fous 
la  régence  d'une  femme,  il  envoie  l'es  icux  lîlt ,  Haroun  & 
Othnun  ,  fur  les  terres  des  Romaïus  Le  ptcniicr  s'avanija  |uf- 
r;ucs  dans  la  Province  de  Pont,  ou  il  aJlicp;--a  une  pla>e  Kirte 
nommée  Samalck  ,  qui  ne  fc  rendit  ou  au  bout  de  ;S  )ours 
après  avoir  été  prcfque  entièrement  réduire  en  poudre  pat  les 
machines  de  guêtre.  Oiliman,  de  fon  coté  ,  niatehoii  a  la  tète 
de  jo  mille  honinus  en  Ahe  ;  le  Cu  iii!  Ciie,  Laduno.lrai  on 
courut  a  fa  rencontre  ,  le  défît  £c  le  tua  dans  le  soinbar  lia' 
roua,  plus  facutcua,  marchoit  de  fucces  en  fucccs  ;  &  .  l  ar 
I  «  de  VH.  (  de  J.  C  Tl»  )  il  anha.  jufqu'au  Bofph  ote.  L  Im- 
pératrice ticae  tai  6it  akn  drmwifcr  k  feix.  U  l'accorde 
moy  ennant  une  fiMMBC  de  70  nilk  toi  d'or  ,  ^'«lle  *'cngagi 
à  lui  payer.  L'an  1*7,  fc  at  deMottluinm,  (  xt  Août  1  de 
J.C.  )  Mahadi,  a  l'taiiBNion de fim  pevc, swokt  faire  le  pè- 
lerinage dekMccone}  tt  ce  voyaj^,  dans  lequel  il  éula  tout 
le  luic  de  fiAe  Aaaliqae,  lui  couu  téi  millions d'&ut  d'or. 
Ce  Prince  mourut,  fuivaat  Abolfieda ,  dans  l'on  camp  de  la 
province  de  Mafandeian  ,  ou  de  Tabtillan  ,  dans  le  Giotgijn , 
le  it  de  .Moulurram  de  l'an  i«t  (  1 1  Août  7  Sa  de  J.  C.  ,  4c  fut 
inhumé,  par  fon  fils  Haroun,  fous  un  n<n4i.  Il  rcn>iit  l'on 
réjne  illultrc  par  fa  libéralirc  ,  la  douccir  i.  fon  amour  pour 
la  [ullicc.  Les  dcui  fils  qu'il  lailla  lui  fucccdercnt l'>IB  * 
l'autre,  comme  il  l'avoit  réglé pai  fon  icllainent. 
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igulict.  Cteitniiedecctkoilégei^rcMi 
■  l'en  a^Dc  d^iydfa.  OmM  VGOtct  por- 
EadnB ,    AtmoiCBC  U  dinfion  wi  baim. 


MV$A-A1.-NA01.  ZXIir  CALIiB. 

i<l  (k  I1L  ( 7t4  <!c  J.  C  )  Mo<*-Ai-Hui ,  6k  alaf  ie 
afaadi,  fut  (MKÛmé  Calife  fu  Ict  Ibîni  d'Hiraun .  Ton 
frcfc,  a  B)|Ut  Biidii  ^11  tek  as  canw  4>  te  foe  <lam 
le  Tdhriflin.  Mab  im  fe  nom  tcm  HoOtim .  «trioc-pecic  - 
filt  d'AU  ,  r«  £droR  (Uccrncr  It  Califo  à  U  Mecque.  U  piene 
dc«  deu  rivaiu  ne  fiit  fis  longue.  HofTcim  périt  (unt  le  premlei 
comiMC  I  AfaoliiSdt.  Hldi,  îc  trouvjnt  libre,  r^lblut  d  eitcr- 
cninerlclZelldïca».  C'étoit  une  c  e  de  Manichéens  qui  trou- 
bloieat  le  repot public  p»r  le  .Unj;^  !  de  Icun  miiime»  S:  I  ibfur- 
ditc  ie  leurs  dogmes  Ln  ruppii-<^*  '-1^°''  lubir  à  ccui  <^ui 
tombercm  cntic  l'a  miins ,  purçirciu  de  ccitc  tcâe  l'Empire 
des  Mu  uj.njiu,  Paimi  icii»  (]m  cchjppcrent ,  Ici  uni  fc  répaa- 
dircni  djns  le»  Indes,  d  autics  cii  Alic,  &  Je  b  en  kurope.  <K]k>0- 
danif  ,  Théopbane.  '  L'an  i  7u  ,  It  i  ^  .le  R  jbic  I ,  (  n  Septem- 
bre de  J.  C.  7*6.)  le  Calife  cil  cmpoilomié  pat  ia  mcre,  al'àgc 
de  ;  ans.  Sa  mort  prévînt  celle  qu'il  préparoità  Ton  ftcfc  m- 
roua  dans  le  dclTun  de  faire  naiTet  le  (ceàtre  à  (ba  fit  encore 
cnbMÎv.  cmicfcklM«HtedtfinkaBrriMck|lKlgé 
deUacTtAbiilCida.} 

HAROUN  AL-RASCHID.  XXIVtCALIFB. 

170  de  ML  ffHicJ.  C.)  Haroon.ou  AaaoN.  fumom- 
mé  Al-Raschi»,  ou  le  JuiTicilK,  fuccéda,  (ans  contra- 
diâioa,  à  Coa  hùt  Hadi.  Les  Alida  loufiMCiu  impatiem- 
ment l'humiliation  <Mi  ili  étoient  réduits.  L'an  1 7* ,  Jaiiia,  fils 
d'Abdallah  .  Chef  de  leur  Maliui) ,  ufurpe  le  titre  de  Calilè  il 
Dailacnah  dans  le  Gioreian.  Le  Général  Kadlicl ,  envoyé  contre 
lui,  l'cii^a^e  a  mettre  bas  les  armes  ,  loin  la  promell:  de  lui 
£4itcoiîrctiii  des  lettres  de  pArJon.  lllcs  obtient  e»  tdct.&daits 
la  nieîlli  urc  iormc  :  Jaiûa  ,  iur  cette  alTuraiicc  ,  ic  rend  a  la 
Cour  :  li  y  eli  lei^u  avec  honneur  >  mais  par  unepctlidie  tnlignc  , 
ileilcuruitc  jetiédanslesfcrs&misâmort.  (  Abulfiéda  j  L'an  1 1 ; 
(  799  de  }.  C.  )  lut  la  grande  léf  ucation  de  Chattem^e,  Roi 
dc<  François.  Hatauncnva>||«im AMbadàdeà ce Piiace.  char- 
géc  d'un  pi\;'ent  ling  "  '  ■  - 

tait  mouvoir ,  tt  i|aa 
CCI  compo  foicnt  W  a 

Chacune  de  cet  portes  s'ouvto'tt  à  rbcuteqa'ilkMiqaoR,  St 
doonoic  paflâçc  à  des  boules  qui  tomboieat  lîleaeiEvcaMnt  Cat 
un  timbre  d'airain,  &  frappoient  l'bcure.  Chaque  porte  rcftoit 
ouverte  ;  le ,  a  la  ?  a  heure  1 1  pAits  cavaliers  lonoicoc  enlèm- 

btc,  faiibienc  le  tour  du  cadran  ,  S;  refirtitMiienc  mures  let  portes. 
Une  pareille  ma~hine  du:  U  rc  cn.~ipr;nii-c  jut  1  r.iii^nr.  vjue  les 
Mu'u!rn.-.n!  n'iftoicntpas  lî '^>irbares  ip  ils  le  I  inupiaoïent.  L'an 

S-f ,  de ,'.  C.  S  :o  )  !e  Gauvcnieiiinit  d  Aiiiitue  éuiitvacant, 
Hjriiun  ntnninc  Ibroljjiii  Bcn-Açlab  pour  y  exercer  cet  emploi. 
Ibrahim ,  ^  y  érigea  fous  le  Califat  luiviTt  en  Sriuvcnin,  &  fon- 
da la  Dynaliic  des  .«glabitcs  dans  le  pays  ^ui  s'cccnd  depuis  l'E- 
syptc  juft^u'a Tunis.  Haioun  ne  fe  piquoiipasde  rcconnoiflânce. 
L'an  1 17  il  commence  à  pcrGicntcT  les  Barmécidc* ,  iamillc  il- 
hlltre,  dont  il  avoir  tcCtt  |(t  plat  grands  fecricci.  UcN  6k périr 
InClicis,  &  précipiteKicllBdaniroppri>breftIaniifife,CcRe 
noire  ingraiitudc  cida  les  murmura  de  tout  l'Empire.  L'Im- 
pératrice Irenc ,  menacée  par  Haraun ,  aToit ,  comme  on  l'a  die , 
acheté  la  paii  de  lui  otej'eniunt  ure  l'omme  contljérable.  Nicc- 
phorc,  fucelTeurdecettePrincclle,  i  (.in  «cijde  J.  C.de 
redemander  cet  aif^t  par  une  Lettre  pleine  d'une  Srrté  ridicule, 
Haroun  l'ayant  leyue  ,  fc  met  auHitot  en  marche  avec  fon  ar- 
mée pour  y  répondre.  Le  fruit  de  cette  cxpédirion  fiit  de  con- 
traindre l'Kmpereur  à  payer  un  tribut  annuel  au  Calife.  L'un 

i»(  ,  le  )  de  Drioumadi  II,  f  i+  VUts  de  J.  C.  So»  •  Haioun 
meurt  a  Totii ,  dam  le  KlroraCan  ,  a  l  .igc  de  47  ans  -,  Prince  in- 
concevable par  le  mélange  de  fcs  bonnes  â(  de  les  mauvai'.'cs 
qualités.  ProreékeuT  des  Lcnrcs ,  il  lit  pajfer  chez  les  Arabes 
toute»  les  ridacdei  liciéraitn  des  Grecs ,  nu  les  craduâiont  qu'il 
firfakadaleaiimillauaOMflM»  buM,  iii«Bii«n.ii 

liir  fis panMci;Mak.fetfide,e)|ifieicni, ingrat, il  raerifialcs 
étoki  la  pIiK  &n(rdc  ta  reeonnoidmce,  de  la  droiture  te  de 
l'humanité,  à  l'injuAice  de  fct  défaacet ,  <t  à  b  bilartcrie  de  (es 
goéts.  Les  HiftoricQt  Arabes  dlfent  qu'il  &  huit  k  neuf  (bis  le 
pélénua^cdc  la  Mecque  ;  Se  que  les  années  où  il  ne  pouvoir  s'y 
rendre  ,  il  y  envoya  a  ft  place  (toit  cents  pèlerins  qu'il  babilloit 
âcausqucis  il  fouttiifloit  les  frais  du  voyage.  Il  avoir  tantde  con- 
fiance x-i  iTttc  dévotion  ,  qu'il  avoir  fait  graver  fur  fon  cafque 
cette  itilctif  rinn  :  l  e  h'Ht'in  4t  a  Maqut  m  ptui  miini^Ltr  Jt 
I  courit^t.  W  '  iiib  troi:.  bli ,  ainoucls  it  (-jttieca  fis  Fiais  avant  fa 
morii  nuis  lic  mamcrc  <]ue  les  deu»  cjdct's  p<iilrdctctient  leurs 
MIti  fous  la  dépendance  de  l'aîné.  On  prétend  que  c  ell  (ous 
UMffpK  que  les  Arattc*  invcncereac  l'algèbre.  La  ville  de  Ta- 


brtt,  que  nous  appelions  Tauris,  Capitale  de  l'Aderbidgian, 
"  mîaoic  pour  (k  mulactice  Zobcidah ,  iiemme  d'Haroun. 

AMIN.    XX  V=  CALIFE. 

I9I  del'H.  (  I09  de  J.  C.)  Amih.  liis  aîné  de  Haroun,  le 
rcmpla^  dans  la  diniict  de  Calife,  Très  ditiércnc  de  fon  p«rc, 
il  remit  Icf  rénctduGonvcniciiiïDtafadhel,  filsde  Rabié ,  pour 
fc  li*tcr«aiitaÎMacàfis(laMMa. Ce  MiaiftK ennemi  de  Ma- 
moa,  litcre^  Calife  le  Pimce  du  Khocalan.  l'obliee,  par  Tes 
procédés  injuftes,  à  fe  révolter.  Le  Général  TaiicrTenict  ik  la 
tcte  des  irostpes  de  Mamou.  L'an  1 97,  apici  pluficun  vifloiiet 
remportées  Iur  les  armées  du  Calife ,  il  va  OMIBC  le  iége  de- 
vant Bagdad.  La  place  eft  emportée  raaaée  famnte.  Amin 
prend  la  Alite  :  il  eli  tué  a  l'âge  de  1 1  am.  comme  il  alloit  fe  re- 
mettre eiure  les  mains  d'Haraiema,Lieiitcniiit  dcTabcr,  le  1; 
de  Mouhanan  de  l'an  if%  (aj  Sepwwibic  da  l'an  de  J.  C. 
iil.) 

MAMON,  XXVI'  CALIFE. 

198  de  l'H.  (  J n  de  J.  C.  )  M*  MON  ,  Iccnnd  fiJs  de  Haroun, 
eft  univerfellement  reconnu  pour  Colite  apr<s  Umond'Auiin, 
l'on  frère.  Le  rcfpcrt  que  ie  Docteur  }ii!hcl ,  Ion  piétcptcur,  lui 
avoii  ijilpitC  pour  la  ]:.cn  cmic  d'Ali ,  p.hdic  ..II-  MjlnMiHr,  in- 
flua fur  toute  La  famille  des  Alidcs,  «juouiuc  rivale  de  la  lienae, 
ft  loi  fit  naine  la  pcnfée  de  la  leuiettic  en  honneur.  Soa  but 
éioit  en  cela  de  téunù  Ici  dcai  Maiiôn*,  te  de  £ûk  ccffet  par  là 
leSchifmc  que  lewdivifioacaaroùdantiaRdigiapUorakaaBC. 
En  cooféMucncc.  l'aa  aot  de  PH.  SdMaie m  ùttdhu  Ali, 
filsdeMnrB,ChefdesAlida,aap(éiitdkedefôafieRMM»0cm. 
LetAUiafidieiidooeleiioinbreoionBHiàpInsdc  }o miUe> in- 
dignés de  cette  conduite ,  foulevcae  les  peuples  contre  lai.  L'an 
loi.  de  J.  C. )  tandis  qu'il  eft  éleigné  de  Bagdad,  ils  le 
déporenc,  8c  lui  fubllituent  brahim,  &%  du  Calîfit  Mabadi. 
L'an  10)  ,  Ibrahim,  mit  en  fuite  au  retour  de  Maison, 
obligé  de  fe  tenir  caché.  AU  mcun  vers  le  même  rems  à  'Toiis 
dans  le  Ki>uta:,in.  L  an  io(  f  tio  de  J.  C.)  premier  démembre- 
ment de  la  .Monirc  hie  des  Arabes  en  Oriert.  1  aljcr,  ayant  ob- 
tenu le  Gouvtrnemcnt  du  Khotalan ,  le  cor.vcr.ii  en  une  Sckivc- 
raincié,  dont  il  iranûuei  la  pollcilîon  a  l'es  dcùcndans.  C  et':  ce 
qu'on  nomme  la  DynaAie  des  Tahéricni.  Nouvelles  coi  1  ;•, 
des  Mufulnuns  :  l'ao  al }  (de i.  C.  Sil  ).  la  Sicile  tonil e  fout 
la  dominatian  de  ceux  ^Afiifae,  par  la  trahilônM'Euphéir.ius , 
a  l'exccptiM  de  Fakma  It  mt  Syàfufc,  avec  leur*  territoires. 
Mamoo,  de  foa  cdtét  fan  air  (  tjo  de  J.  C.  entra  fur  tes 
terres  des  Romain*  k  mêa  amée  te  o'ea  Ibrrii  qu'en  y  Uillàot 
des  traces  fiincftes  de  (on  pall^.  L'tKcafion  de  cette  gucire  eft 
iin^licre.  Le  doâe  Léon ,  Archevêque  de  ThdTaloaique,  réfi- 
doit  a  Conftananople,  oii  il  étoit  réduit  à  vivre  des  levons  qu'il 
donnoit  aux  cfelavet,  Maroon  voulut  l'attirer  à  Bagdad.  L  Em 
pereur  Théophile  s'oppola  au  départ  de  cet  hominc ,  dont  il 
connoirtbit  (î  peu  le  mérite.  Le  C-alift ,  ofienfé  de  cette  oppoli- 
tion  ,  prit  les  arme»,  pour  s'en  venger.  L  an  1 1 J  ,  le  '  9  de  Red- 
geb  iO  Août  ,.L-  l  aM  il;  J.  C.  I  (  I  ,  il  meurt  pics  de  Tarfe  en 
<  ilicic ,  d'une  iii  Jiu;clt;un  de-  dattes .  a  l'a^c  de  49  ans.  Le  régne 
de  ce  Calife,  i'.it  M.  Mji.ri,  cl)  i'cpiicuc  fa  plus  brillante  de 
1  hilloiie  des  Arabes.  Manion  rendit  la  gloire  iinmorccile,  munis 
par  Icscxploittqocparlaproieâionqu'il  accon'a  .lui  Alr^  Ilaf- 
foLia  les  Lcare*ar£inpirc,fit  venir  de  Conftantinorle  je  traduire 
en  Arabe  Ici  iiwci  dat  MBlofefhct  *  dct  Poem  Gtca,  dduia 
fa  nation,  oaHmditfacarauK  par  les  vcititt,  aakaàlàCoar 
les  Savapi  oemii  les  pays ,  fit  le  même  accueil  aux  Chrétiens 
Si  m  MailoniéeMM ,  proté^eoit  les  talent ,  fans  per(2catcr  les 
opinions.  Mamon ,  qu'on  peut  comparer  il  AuguAe ,  à  Léoa  X, 
a  Louis  XIV  ,  fonda  dct  Univcriicét,  det  Académies  ,  des  Col- 
ïif^c-, .  des  Hôf  iiauE ,  coIàfalui-Biénia  Ici  fdcnccs.  Les  Ta- 
bic^  A::rnr.i>miqact,^iiipoimi  ABMMt&uaaaaaiiaieat 
éternel  de  fa  gloilb 

a  Ceit  M  lapn  di  MMioa^'a&atiapponirr«(^|iBedf  rei 

B  aPianen  rontrailén  pour  un  K-mi,  si  rommuiK*  maintroant  en 
B  Orient,  mfmr  parmi  WtClirriirni,  qui  les  ippttlmtdtemariagn 
B  i/,r  r«-»'.  Par  une  promevir  iVriti-,  que  Ir  Jupe autori»-,  l'Iiciriiinï 
B  i'&blige envers  U  li^tnnir  qu'il  pn-iui,  dr  la  gaidf-r  dut, -ni  i  n  crt- 
B  tain  nombre  d'aniieea,  mu^caïunl  une  tomme  dont  il,  lunviim- 
«  iwnt  entre  eux.  Lot  ik,  qat  piovinomil  de  cette  uaion  arbitraire, 
B  appartiraneiil  au  mari;  la  nwre  est  chargée  des  filles  ;  elle  le* 
»  *inint'n<-  quand  le  ti-rme  rsl  rxLur'-:  ft  îlmi  d'iiiatr*»,  que  son 
cp'ju.x  lui  tL-iiJ  j^fL  '.v\  titL^Lfi,  c  .".  ■  i  ,(iti>i-t.)(li  c-  et  à  r^tt- 
»  >auun  <k  ses  tillet.  ^auvenl  ee«  baux  reatciniooiaux,  ti  Ton  peut 
»  t'omriaicr  aiati,  se  téiiemt.  L'dpaaa  aftpaan,  eaaliaiTaa 
B  dr  rauire,  après  un  (Mai  de  pfauSenia  aaa#M,  caMiactnit  atort 
»  une  union  durable ,  el  d'autant  plus  solide  qu'elle  est  resaeirér 
•  par  Us  nuriids  de  l'amilié  el  f jrtiit^  par  ChaUiadc.  «  (  4nt<.  Sfuf) 
A  l>i{-i:  i-r  plaise  néaniQuint  qnr  n:>uK  prélf adiunt  iilwficr  de  p^ 
('i  Irî  :  u '1  \ '':iiiuns  si  ftifmel!^ ment  uTipytèe*  à  lalaii" 
clair  le  mariage  iaHiwoliiblf  de  u  oaurr. 
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MDTJi»SltM,  XZf fP  C,âLfr& 

i«t  ie  m.  (  *r  j.  c  )  Mot Ainw,  fibiv  Ctlik 
Hareon ,  lÎMMc  m  finlicwllmn.HfiBÎiiila  ftemieres 
anntede  teHgmpat  m cMMii6 ^Mni  alûa  nnw 
diftingii^  MMn  ks  UenfiHtnn  4e  Aimniié.  L'an  tie  de  llC 

tt  ÊKiéi  h  viRe  <)«  Samarah  ,  M  aROKnrai  ^  for  le  Tktc  ,  à 
rc  Kcun  de  RagJad,  Son  caaOm  le  fcmoic  a  k  paix  i  u  ven- 
eeaflce  hii  mit  la  armes  à  U  nulo.  L'M  114 .  il  Cut  irrupcion  fur 
In  trtm  def  Romain* ,  prend pille  plefieun  villa,  rMoit  en 

cCTidrc";  ccUc  d'Amorium  ;  &  cela  en  rcpiéfiiilcs  ilct  cruautés 
inouîc<  que  ITmpcitur  Tli<fopliile  ivoii  cictcic^  I  inncc  prccé- 
(îrr.tc  Its  tc  rrr<  dc<.  Mufulinain.  L'an  117  ,  le  1  S  de  Rabié I 
(  Ir  f  /juTÏcr  ii  1.  C.  841  )  Motalfcni,  de  49  .  meurt 
À  Simarih ,  qu  il  avoit  foo Jcc  Se  dont  il  avoii  fiit  [i  Capit^c  de 
ûmF.mpirc.  Te  (le  |iiu',.i'ri  ui;:;c  i|cc  Iti  Turi5  comnicni.crcivt 
à  entrer  au  fcrvicc  dt-s  C  ililc^.  Il  acheta,  dajis  le  Turc|uc)\an, 
une  grande  quanricé  d'efchvcs  ,  dont  il  compofa  une  brillante 
nilke.  Ces  cfdaTcs  s'élereitnt  dans  k  Taice  canite  leocs  nul- 

VATEK  BILLAH,  XXVIII»  CALIFE. 

l»7derH.(«4i  de  J.  Cl  Vath  Biliak,  fik  de  Moeaf- 
lêm ,  fut  proclame  C  i-t  j  le  ;oui  même  de  la  mott  de  Ton  pere. 
L'attachcncnt  qu'il  eu:  pour  le«  Mocaxalcs  ,  Seâaircs  qui 
cioyoient  lAlcoran  incrié,  le  rendît  perTécoieur ,  corn  roc  fa- 
Toient  été  fa  deux  ptédécclTenrs  pour  le  mente  fujct.  Il  falloit 
pcnict  comme  lui  fur  ce  potni,  à  peine  d'eiKuurir  Ton  indigna- 
tion. Ahmed,  chef  du  parti  contraire ,  en  lit  l'épreuve.  Le  Ca- 
life, n'ayant  pu  le  convaincre,  lai  abonit  la  tctc  d'un  coup  de 
cimctetfCi  Son  &natifBC  ne  k  rendit  pas  moins  etud  envers  lei 
Chrédewi,  Uoidbm  w ait  6it  w  Erud  nombre  de  piilonnier^ 
à  la  prife  d^AawfUuB.  HTaide  ea  naara  ^s  Oflicicn  qu'il  s'cf- 
ibrfa,  par  toncc*  (bnes  dévoies,  d'aitircr  an  Mahométilinc. 
Aprà  KS  avoir  tenus  tenfènnét  pendant  6p|  ans,  i  compter  de 
rann&oàilsfiuenipris,  dans  on  alBenz  cachot,  te  les  avoir 
ànrilemcnt  foUicttés  piar  les  plus  belles  promeira  d'embralTcr  fa 
religion ,  Watek  leur  fit  traitcher  la  létc  (but  les  yeux  à  Sama- 
rah  le  t  Min  i^f.  Etonné  de  U  confiance  avec  laquelle  ils 
avoicnt  fouflert  le  marryTC,  il  fît  fubir  le  même  fupplicc  le  tcii- 
dcmain  j  l'apofla:  Bo'.ditzc  .  qu'il  ivoii  empîoyc  jinur  'ts  !<■ 
duire  ,  dil'nit ,  ce  irjiite  ,  fj.u  auii.-e ,  aujf  m^uvjjj  Mufulmji 
iju  'il  a  fté  mjuvjis  Ch.'itien  ,  n'e'l  pas  tligne  de  Uur  fur\'t\i{. 
Du  relie  Vl'atck  (i:  gloire  de  marclicr  fut  les  traces  de  Maman , 
&  réulfit  comme  lui  a  fe  (àiie  aimer  de  (es  rajeB.  Les  Arabes  di- 
fent  <|U*U  escelioïc  en  poéfie.  Son  ineoadnonce  k  là  eourman- 
dife U faafww une hydiiipi£c donc  il moiuar (luit  U  («'an- 
fléa  de  6a  tge,  la  «4  de  Dxoaleidgé  de  l'an  iji  de  IH. 
(II  Aoiit  de  l'an  de  J.  C.  «47.) 

MOTHAVAKEL.  XXIX'  CALIFE. 

ni  de  l'H.  (  J47  dej.  C.)  Motataiil,  autre  fils  du 
Calife  Motairem  ,  parvint  au  tronc  après  la  mon  de  NCatck  , 
Tiin  ("lerc  Ennemi  des  Chrétiens,  il  lit  porter  à  ceux  de  Tes  Etjr<, 
.iiiili  i]u;;ui  J uiK ,  de  larges  ceintures  de  cuir  pour  les  dillinp  jc: 
des  Mul'ulmans.  Non  moins  ennemi  des  Alidcs ,  il  fit  rafer  Ici 
tombeaux  d'Ali  4C  de  Hodièim.  Les  pariilâinde  cette  lamilfc  ne 
lui  pardomiereni  pas  aaeteUe  amCuatioa.  L'an  S47  de  l'H.  ils 
fufcitetent  contre  lui  fin flaHontallër,  «ulk Ik aHîAnc:  te 
4  de  Schoual.  (  11  Déecnhwde  fan  Uc  da  J.  C)  Mo(avai.e: 
eiK  avec  le*  Giaci  de  khpaim  mum»  Août  k»  fiiccè  fii- 
rcw  balancé.  Ce  VdocednkfiiiEafqiw  Jtbaifcire  jafqnes  dans 
Set  pkiiln. 

MONTASSER,  XX  X«  CALIFE. 

147  dcl'M,  (  S6I  de  C.)  MoNT  vsvt»  (.?;non  pas  Mof 
tanfci^  L^Miuiic  jiorri:  rH'.i  ^^".i.  Lr.^jue  j  ti  i.î,  puuî  j-iii 
defonparncidc,  aMocJiiVikel,  luii  peie.  Sacou  Jinuii  n  en  devint 
pas  meilleure.  U  porta  fur  le  tronc  des  tcmotds  que  rien  ne  put 
étouflïx.  L'image  de  foa  crime  le  pourfaivant  par  tout,  il  tomba 
daMWK  nékncoUc  qui  le  conduit  an  noibcaM  fis  nraîs  api 
Ik  iMRde  (on  pere,  le  s;  de  KaUilde  Hu  141  (ty  Mai  de 
Tan  de  7.  C.  (ai.  )  II  étoit  de  xf  ans.  Ce  Prince  avoic  lait 
graver  fur  Ton  fccaul'infcripcioa  fiiivantc,  CtUi  jju  s'tffont  dt 
iMMÎrimtrmiue,  t'yUvn,  Cette  dcvilc  namaDtfbién  l'état 
de  As  MM 

MOSTAIN  BILLAR.  XZXP  CALIFE. 

t^t  de  l'H.  (  t<i  de  J.  C.  )  MosTAiN,  fih  de  Mohammed, 
ftpàit-fils  de  Moeaflcm ,  fut  proclamé  Calitc  le  y  Juin  (  «  de 
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Rabié  II)  i  1  joues  après  ta  mon  de  Muiuafrcr.  Ce  Prince  dut  (on 
élcvjtinr.iiu  crédit  dei  Tuict,  uun  amii-cn^oient  a  dominer  dans 
rtmpire.  L'an  i  f  i  ,  il  fait  n'oiinr  Bahdcr,  le  f.w,  rer.iuaiil  de 
leuis  Chefs.  Les  Turcs,  irrités  de  cette  eiccuîioii ,  !c  J.  j  o;'cut , 
tirent  de  prifon  Mocaz ,  fils  de  Mothavakel ,  &i  le  piuc  lamcnt 
Califeb  Mtllaillt  alModonné  des  ficns,  donne  foa  abdication  le 
t  de  MDÉlamn  de  Tan  1)  1.  (  14  Janvier  de  l'an  t<«  de  J.  C.  ; 
Fta  de  MM  «fris  9  lit  décafM. 

M  O  T  A  Z,  XXXIl*  CALIFE. 

iindcl'H.  (I«  dcT.  C.)  Morts,  MrcS  l'abdication  de 
Moltain ,  fat  reconnu  pour  Calife  d'un  coBlcnMinem  ananimc. 
Les  milices  Turques  fc  mutinèrent  de  nouveau  fous  fon  régne. 
L'an  S}  t ,  elles  maJiàcrercni  VaJîf ,  un  de  léun  chcft,  qui  avoit 
été  caulcdc  la  mort  de  Bagher.  I.'antu'c  fuivantc  Motaz ,  infor- 
mé que  Boga .  leur  Comman/  inr ,  veut  accntcr  à'  fa  vie,  le 
prévient  en  lui  faiùm  trancher  la  tctc.  Les  Turcs  alois  ne  gar- 
dent plus  de  mcluies  -,  Us  colcinccni  le  Palais,  mettent  en  pièces 
le  Vilir ,  mcurtrilTent  de  coups  le  Calife  ,  je  l'obligent  à  donner 
ladémilTion  le  1  de  Rcdgeb  de  l'un  m  [  Jl  l'lL(|<|ajo  ttp 
de  J.  C.  ;  Sa  mort  futvic  cie  pics  fa  depolui  jn. 

MOTHADI  BILLAH.  XXXIII<  CALIFB. 

tjf  de  l'H.  (  Ztf  de  J.  C.)  MoTHAPi,  ffltdetfaieit,  fui 
proclamé  Calife  k  lendemain  de  la  dépofition  de  Motax.  Zélé 
poor  le  bon  ordre,  il  entreprit  de  té£>nner  l'Ecac  Mais  il  ^ooa 
eoamkiBiilkeaTavfBea,  ^ail'afàl&ncKSitteitdaXiedMb 
de  Vuk  tfS  de  ru.  (ax  Jva  de  J,  C I701} 

MOTHAMCD  BILLAH,  XXXfV»  CALIFE. 

i5(t  de  ni.  f  870  de  J.C.  )  MoTHAiito,  (Us  du  Calife  Mo- 
tavakc! ,  tu:  l'ubltTiue  a  Mothadi  par  ccui  même  qui  l'avoicnt 
aiUliuié  Dcî  ^-  ^u,.:iiKi\ccme:itdc  Ion  legnc,  il  dcJi^:ia  finit  fon 
luccelleur  Moua:tcc,  iun  fictc,  ^i;  lui  ahandunna  le  loin  de  l'Etat. 
Moualfco  ,  l'tii-.cc  lieau^oup  jrli.s  dijjue  de  régner  t|ue  fon  trc  ;c . 
ufa  fagcment  de  Ion  youvoir.  Il  lut  réprimer  l'infolcuce  uts 
Turcs ,  de  en  même  icms  fc  les  anacher.  Ce  Ait  par  leui  valeur 
qu'il  rcudît ,  aj^tcs  14  ans  de  guerre ,  à  dciniire  les  Zcnghiuis , 
peuple  de  k  eoce  du  Zaagucb«r,  qui  avoicnt  pénétre  juf<piea 
dam  ria^  Aiabiqae.  L'an  1  Mothamed,  f  ■  8c  dernier  Pntice 
de  la  Dynaftie  des  Tabéricns,  cfl  battu  &  fait  prifonnici  par 
Yacoub ,  fils  de  Solîar.  Le  vaiuqucur  fonde  alois ,  daiu  le  Kno  ■ 
ralàn,  une  Dynallic  qui  fut  aj^Ucedcs  SuHàiides  Qu','i|iKs 
uns  k  ftHIt  remonte:  a  1  an  IJO,  (  <£4dc  J.  C.  )  c"poq,:c  dm 
premier»  cx^lotus  de  fon  fondaceur.  Une  autre  Dyuaflie  prit  fon 
origine  (<nis  le  même  régne.  L  an  t<j ,  Ahmed,  fils  dcTholcn, 
fnnda  en  Egypc  ,  dont  il  étoit  Gouverneur ,  celle  des  Tboloni- 
dcs.  L'an  167  de  l'H.  |  ïi  1  de  J.  C. ,  les  Généraux  de  MotJui- 
mcd ,  aptes  avoir  rciju  divers  échecs  en  Orient  Se  en  Italie ,  fe 
vengent  fur  le  fcLupoucfe  qu'ils  de vatîcnt ,  ay.ir.t  paûé  de  la 
en  Sicile,  ils  attaquent  U  ville  de  Syracufc  dont  ils  fe  tendent 
maities  ksi  Mai  aptes  avoir  éprouvé  la  plus  vi^ourcufe  r é lif- 
ta'1  ce.  Un  fiuacinunpoflevr,  nommé  AU,  depws  l'an  i;4  de 
:;.  luttoiteaaiWMiBes  les  forées  d»lïaHins.Moiliaaed,  ac- 
compagné de  MMaftc,iri<nnplie  de  ceicbdk,  ranKf  ,daai 
une  bauille  qu'il  loi  livre,  te,  Vayam  lâii  prisonnier,  il  k  con- 
damne à  mort.  Sa  t^,  aptit  avoit  été  promenée  dans  lesPio- 
vinccs  qu'il  avoit  féduitcs,  cil  envoyée  à  Bi^dad  pour  y  éne 
eipofi'e.  Son  pani  s'évanouit  avec  lui.  Mouaftec  condonadc  (e 
lignaler  par  des  aâions  de  valeur  m  qu'a  fa  mon  arrivée  l'an 
i7(derH.  {tfi  de  J.  C.  )  En  mouiaat  1)  ttanfpotia  fcs  droits 
au  trône  il  fon  hls  Mofhadrd.  Le  Calilc,  l'on  frcrc,  le  fuivit  de 
pies  au  tombeau.  M  ùtlunicd  y  delcendit  l'an  17»  le  i  j  de  Red- 
gcii.  (  ij  Oclobie  de  1  an  de  J.  C.  8yx.  )  Il  étoit  âgé  de  jo 
ans.  Sa  mon  lut  la  fuite  de  fcs  débauches.  U  licrifioit  tout  à  les 
pluilits.  Si  le  rcpofoic  fut  fcs  Mimtbcs  du  foin  de  l'Etat.  Sun 
!  L  ca  J  portoit  pour  devife  MurmmaM^ê'iiifnibftr  i'txem- 
pi(  d'iuurui, 

MOTHADED  BILLAH,  XXXV*  CALIFC 

i;,!  de  1  H.  de  y  C.  1  MoTiiADiD,  fils  do  Prince 

Mouadce  ,  lut  proclamé  Caille  le  jour,  ou  le  lendemain  de  la 
mort  de  Mothamed.  Ce  Prince  rctabiii  par  des  actes  de  l'c-vcrité 
la  diftipline  militaire  qui  «'étoit  ion  lelàchce  lous  les  dcui  ré- 
gnes prCvCdcns.  L  an  1*6  ,  il  commence  a  lairc  la  guctic  aux 
Kaniutcî,  .Secte  de  Fanatiques  qui  ravagcoicm  l'Arabie  &:  l'Irak. 
Al)ou-s.i:d,  leur  chef,  bat ,  ranncc  fu;vantc,  le  Ciînéral  du  Ca- 
liK  ,  le  fait  pritonnier ,  4C  le  renvoie  a  fou  maître.  L'an  xSy  . 
le  11  de  KafaaiL(4MaadBl'MdeJ.&9njMaihÉdednicurt 
à  Bagdad. 
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MOCTAFIBILLAH,  XXXVI'  CALIFE 

lu.  (fot  de  J.  C.  )  MocTAîi  fut  ptocUmi  f  ji  rL 
à  Bj^dad ,  iprcs  la  mon  de  Motludcd ,  Ton  pcrc.  Il  éroit  alon 
X  Rica  diDi  riiik.  Son  mauguiation  le  fit  i  fon  retour ,  le  t 
de  Ds^iouroadi  de  la  même  année.  Li  picirr  t'toit  alors  ouvcne 
avecVEmpirc.  L'an  i»i  del'H.  (9-14  J-  ''  un  ■Li-t'i;jt  Grec, 
nommé  Léon  &  furnommé  le  Trîpoliie  àu  heu  de  U  rdidcncc, 
la  terreur  des  Iflcs  Je  l'Arcbtpel ,  <ju  il  jvui:  ;ic'.  ilKci ,  vient  (*c 
)rérenccr  devant  Tliciraluniqce  avec  urc  fiutic  ciiirj;ce  de  !'<  ■ 
itt  des  AfricaLnj.  La  place  ,  '.à  cjpir.iA-,  ctiii:  la  p!u^  mi  - 

poitante  de  l'Empire.  Le  licgc,  conuncacè  le  if  Juillet,  tut  iou- 


tenu  avd  toute  l'induArie  te  la  valcnr  im^înablcs.  Ma»  k 

l'iombrc  &  les  effon%  de»  aJliégeans  prévalitrent ,  Se  Thcflaloai. 
que  éprouva  toutes  les  horreurj  que  les  Barbares  fc  croyoient 
pcrmifcs  dans  une  ville  prifc  d'alTaut.  Int^ruit  de  cette  COD^lltei 
le  Calife  envoya  ,  l'année  fuivante ,  des  troupes  CD EJjme  om- 
trc  le  Sultan  Haioun  .  petit  (ils  d'Ahmed.  Elles  tiiompheton  de 
lui  après  plulu-uiv  cur.ihats ,  dur.t  i-cut-ctic  il  fc  ftt  relevé  Guis 
la  perfidie  de  Inn  oncle  le  !ii  alUilincr.  En  lui  finit  la  D^naf- 
tic  des  Tliolonides.  L'an  î9f  ,  le  m  de  Dîouicaada  [  14  Août 
de  l'an  de  J.  C.  foi ,  )  le  Calife  mcuix  à  l'àee  de  ))  ans.  Le* 
Ka-matcv  doni>C»en«<ter<MWkeàfaarilftlfilMt«OMtfccBIIB 
de  Coa  régne. 
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MAHADIS  £T  CALIFES  FATIMITES 
D'  A  1  R  I  Q  U  E    £  T  D'  Il  G  Y  P  T  E. 


MOKTAOER  BILLAH.  XXXSIV  CALIFE. 

19  s  de  l'H.  (  fot  de  J.  C.  )  Mokta»»,  fli  de  UoSUR , 
fuivant  Eutychios ,  ou  Ton  fTere,  félon  Elmacio ,  fin  placé  fut 
le  trône ,  aptes  la  mort  de  ce  Prmce ,  à  l'îge  de  1  )  ans.  Le  Vifir 
Abbitf»  auquel  il  devoir  f<m  élévation ,  ne  lui  lailTa  que  le  litte 
le  kdMMncurs  du  Cali£u.  Ce  MinifVte ,  par  fa  conduite  tyran- 

ke, rendit  odieux  fon  maître,  ainlî  que  lui  mrme.  L'an 
fc  M  de  Rabié  I  ,  les  foldatt  malTactent  le  V'.tit  &  dépotent 
en  même  teins  le  Calife.  M.iis  le  lendemain  il  reim.r'c  fur  le 
trône  apiei  UilL-faitc  de  .Muûai;  ,  qu'on  lui  avoir  luliliiiuc.  La 
même  année  ,  OlK-iJolUii  MahaJi  fonde  la  Ovr  iiti;-  dcv  î.ul- 
mitcs ,  en  Afriijue.  Le%  Kat mates  fc  rcudoici-.t  T  '.i!  i  ir-  ;i  i  ii- 
tables  auï  Calitcs.  L'an  jos  ,  Abou-Said,  leu:  Ci^ut;al ,  cil  al 
!i:  c  Jai.'.  le  bain  par  un  de  fcs  dooidliqucs,  .Said ,  l'on  fils, 
lui  l'uccédc.  L'an  )  1 7,  Mokcader  eftuncfecoode  fois  dépofé.  Ka- 
her ,  inJs  àlÂ  abce,  fabit  J  tteit  )««n  k  otee  fixt ,  «c 
Moktadercft«eBiiiivettiiteUi.LammeaiiB<c.  AbocTaket, 
GinénldnlCainuteStCiiOEdiiu  kMceqaetvecreswottpa, 
jWt  fc  Temj^e  de  la  Caaba ,  malTacn  hi  pèlerins  quM  y 
trouve.  Delà  tl s'avance,  l'année  fuKrante,  julqncs  fur  le  terri 
toire  de  Bagdad.  Le  Gtnéral  Abou  S^e  marche  contre  lui  avct 
(o  mille  hommes.  Abr>u  Talicr  ,  qui  n'en  avait  que  mille,  le 
iurprciid  dans  fon  camp  ,  taille  en  pièces  dm  armée ,  le  fait  pri- 
fonnicr  ,  l  er.tli.iir.c ,  dit-on  ,  avec  (es  chiens.  Tel  eft  le  récit 
de  M.  de  .\l.iriL;r.i ,  quj  nous  ne  (^arantilfons  j-as.  L'an  !  ic  ,  le 
("■ér.éra"  Munt-s  ,  ijui  avoic  fauvt  l  Egyptc  prcfquc  c:ii:cicinciit 
eîivJiie  p.ir  lis  l  itimitcs  d'Afrique  ,  ir.dipr.é  A:i  pi  u  Je  ronti- 
dtratioii  ou  il  ctûit  a  la  Cour  de  Moktadcr,  &  de  la  mollelle  de 
ce  IVince.  K. e  l'crciidard  Je  U  révolte,  après  s'ctte  fait  un 
pani  piiiilant .  eonipolc  de  tous  les  mécontcns  du  Gouvemc- 
mcnt.  Il  marche arecliwaméeTCiilliBMf  dmladlnlu' 
non  de  dcpofer  fc CiSA  X  Je  lui  Cdb^koutimu  q«1l  mmoit 

Ëiômfcr.  MalBldcr  fiut  de  Bwd«  piw' **iûr  au  devint  de 
.OufeBmloailcsniiiisdelavuleiincombai,  oà  leCa- 
lîfè  eft  tué  à  l'âge  de  )  ï  ativ  Sa  tête  eft  appoitée  au  vainqueur 
qui  ne  peut  lui  icfufcr  des  larnu  ■„  Sous  le  ugnc  ce  MoCtadcr 
fleurirent  nluiictin  tevans  Atabci ,  dont  k  sliii  oélebn  eft  le 
Mé  'ccia  Uni,  os  lincUt»  titm,  Cmm  AfaiiUida,  Tan  de 
l'Uégve 

XAHBR-BItLAH,  XXXVItl*  CALIFB. 

)io  de  l'H.  (  »<i  i^e  5.  C  )  K  ilier ,  lîls ,  ou  petit-fils  de 
Muthaded  ,  fut  tiré  Je  prifon  par  Munes  pour  être  porté  fur  le 
trône  après  la  mon  de  Molttulec,  foo  ficrc.  Son  avarice  lui  lit 
commettre  des  cruautés  inoaies  enveis  (à  mcre ,  fcs  autres  pa- 
icM ,  &  ceui  qu'il  cnita'toe  ciiiicUs  Cm  k  lifpe  piécédenL 
Mmès,  quïravohékvéaaCalUar,  Iwawaa d« fiia «mvrage , 
aelMigc  plus  ciu'à  le  détruire.  Dans  ceddicîli  IllÎMflK  une  con- 
Juânoo  qui  cil  découverte  au  moment  oé  die  eftffés  d'écla- 
ter. Muni»  Se  fcs  complices,  ayant  déjà  les  armes  à  la  main  ,  ne 
confentcnt  à  les  mcnrc  bas  que  fous  la  promclfc  qu'on  leur  lit 
de  leur  conferver  la  vie  &  les  biens.  .Mais  le  Calife  ,  aulTi  facile 
à  violer  (a  parole  qu'a  1  cn^j^ci  ,  fait  tuer  en  i.'alnfon  Munès 
avec  quelques  autres  ehefi  i3e  (on  parti.  Leurs  tètes,  eipofécs 
à  Bagd.i  1 ,  loin  dlmprimer  de  la  crainte,  n'excitèrent  que  de 
l'indignation  con;re  le  Calife  L'an  tu,  le  *  de  Ds;iouinadi  I 
(  ^4  Aviil  'i  1  +  ;  il  l .11  p i  v' ji  '  '.ou  !  ;'.iis  par  undTaélion  qui 
lui  Éut  ciévcr  les  yeux  ,  le  difHjle  3c  le  met  en  prifon.  Ayant  te- 
couvté  fa  liberté  foitt  le  Califat  fuivani,  il  le  vie  réduit  à  use 
telle  pauvreté ,  qu'il  étoit  obligé  de  mcndMt  à  la  potte  de  b 
grande  Mofquée.  il  continua  de  vivre  aiafi  julqu'à  la  mort  arri- 
vée k  )  de  Dejoumadi  I,  de  fn  fif  (  it  OAobrc  «to 
deJ.a) 

KHADI-BILLAH  XXXIX*  CALIFE, 
]it  del-a(f)44«7.C)  Raui.fflidaCdlièMiilitt- 


OBEIOOLLAH,  I»  MAHADL 

L'an  ie  TH.  i»<,  au  nwii  de  lUmadhia  (Mai  m  Jém  ie 

l'an  de  J.  C.  909.)  Asov  Oiiidollah  ,  qui  |>récendoit  des- 
cendre d'AU  Se  de  Farime,  ell  priKlamé  Souveraui  de  l'Ainque, 
fous  le  ikie  de  Mabadi ,  ou  DirtStur  des  Fidtles .  •  Ségelmeire 
en  MaurnoM.  Né  dans  l'Irak ,  il  avoir  palfé  en  Afrique ,  od  il 
avoir  élevé  fa  fortune  fur  la  ruine  des  trois  I>)  nafticî  qui  tc- 
noicnt  le  pays  :  celle  des  Aglabitcs,  maîtres  de  la  Lybie  depuis 
!  Il  ans;  celle  des  M.idratiJc5,  qui  rcgnoienr  depuis  110  ans 
en  .\U-iii:aiL;e  ;  celle  des  RoltauuJcs,  cji  cuirt Joicni  les  ec'ncs 
itijîjiin'.es  depuis  Tunis  iti;i|.i'au  Ji-tunt  Je  (j:':M.j!t.<r,  l.  jn  197, 
il  t.iit  une  Jtlcente  c:i  S\ilc,  on  i'  oliHu"  Icv  Miu'iilmans  du 
pays  a  lui  prêter  ferment  de  lideiité.  L'an  ko  ,  Abailali ,  l'un 
de  fes  Généraux  .  le  rend  maître  de  Barca  ;  de  la  il  conduit 
fon  aimée  en  Egypte ,  marche  droit  à  Alexandrie,  dc£ut  une 
armée  du  Calife  Mokndcr,  qui  cnuvtok  fc  fbcc,  U  J  «tttt 
fans  oppolîtion.  BWM  cnfuitc  par  le  Génital  Hona,  Il  abu- 
doone  cene  conquête,  &  s'en  tctoiune.  L'an  ]at,  fc  j  de  Ra- 
bié I  f  10  Février  de  Fan  de  J.  C.  9if),  OBcMollah  ma 
âgé  de  <}  aBsàMahadktnileqii'ilamttbideiididcKaip 


KAIEM  ABOUL  CASEM.  n«  MAHADL 

)t4de  l'H.  (f^t  de  J.  C.)  Kaiiu  Abopi.  Casim,  fils  aîné 
d'Obcidollah,  fiit  reconnu  poui  Maliadi  api  es  avoir  cache  pen- 
dant une  année,  fuivant  Abulfeda,  la  muit  de  fon  perc.  H 
rcnouvclla  le»  tcnrarivcs  qu'il  avoir  déia  faites  avant  fon  élés'a 
rion  peiut  la  conquête  de  l'Egypte.  Mais  elles  ftuent  tou)ouis 
infuftifantcs ,  par  la  brave  téliilancc  des  Gouverneurs  du  pays. 
L'an  (ji,  Yclid,  Chef  de  Fanatiques,  fuivant  Abulfeda,  fc 
révolte  contre  Kaiein.  lî  Îmi  les  (j(ni  :jin,  lui  er.Irve  pluficurs 
villes.  Si  l'afTiége  lui-mcinc  dans  Mahadie.  Kaiem  y  meurt 
pendant  le  fiége  au  mois  dc  Sikt  dc  Fan  }  )f ,  (  S^pCCMiR  4t 
i  andeJ.  C.94f.) 

ALMAN20R»  III*  It  A  ii  A  D  I, 

)if  de  l'H.  (;4<  dc  J.  C.)  ISMAEL  Aboo  Tahir,  flilfe 

Kaiem,  changea  de  nom  en  fuccédant  à  foo  pcte,  te  fât  edd 
#AuuutsoK.  Il  dct  aampùu  m  §gn**>  "Jf  ^""^  '* 
vttfe  ét  Mmfiniiiili ,  h—mH*  vu  fct  Eanci  llaHfMifii  Son 
tteie  Ik  de  iudt  au.  n  OMvn  VMahadfc  Ite  141  à  1»  lin  de 
Sdwaal.  (1»  Man  dc  l'aa  de  7.  C.  y  f }.) 

MOEZ  LÉnNILLAH  .  IV    MAHADI  IT  I*  CAISE 
ÏATIMITE. 

U>  de  l'H.  («n  de  J.  C.  )  Mocz  LÉoiNitLAH ,  fils  d'AI- 
manror,  lui  fuccéda.  Les  Fatimitcs  faifoicnt  déî-Iors  un  com- 
merce confidérablc  fur  la  Méditcirance.  Jaloux  Je  leurs  fucccs, 
AbJciame,  ou  Abdourhaman  III,  Roi  dc  Coidoue,  fait  atta- 
CUL-:  len:v  vailfcaux  par  Ici  fient.  Moez  envoie  contre  lui  une 
flotTc  qui  l'oMij^e ,  après  un  combar  ,  dont  elle  forrit  vléio- 
ricule.  a  dema.nJcr  la  paix.  D'autres  l'uilUnccs  voilmcs,  ayant 
déclaré  la  guene  a  Moei,  ciucni  égalcnicnt  à  le  icpcntii  «le 
s'être  voulu  ineluiet  a-,  ec  lui.  Mocr.,  v^jyan:  fon  Empire  folid 
ment  établi,  reprit  les  projets  de  fcs  ancêtres  fur  l'Egypte.  L'an 
;  (  >  (  dc  J,  C.  fSf  ) ,  il  fait  entrer  dans  ce  pays  une  armée , 
fous  la  conduite  dc  Giauliar,  Gtec  de  naiffancr  &  Afianchi  dc 
lÔMpereAlmanfor.  L'EgypefinloaniilccainoiM  de  (coH  qu'il 
n'ea  cflt  làllu  pour  la  parcourir.  Gûahar  7  emia  fc  y  de  Scbotul 
(x<Ao(ît);  Scie  10  du  rafme  mob(<  Septembre),  il  fit  pro- 
clamer fon  maître  Souverain  du  pays.  Moez  prit  alors  le  titre 
dc  Caliic.  L'fojrpte  aulfuôr  celTa  de  reconnoitre  le  Calife  Je 
Baedad,  te  à  Ma  moi  fubflitua  celui  de  Moez  dans  les  prières 

Cbliqaca,  «■  y  Mgaêut  cdui  d'Ali  dent  il  fcdilbk  iifii.  Vers 
■«ne  toH.  G&n^  Jeta  b>  feoddBenade&filk d'Aï 
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der,  fut  proclamé  fuccctTeur  <U  Kahcr.  L'amour  dit  tepos  l'cn- 
gjpca ,  l'n>  }  14  Je  l'H.  i  critr  en  faveur  de  Mohammcid-cbîi- 

Kj;!,,  1.1  di^r.itt  d  tniir-ol -Onura ,  r<juivalcnte  à  eelie  ((e 
Mai  te  du  Pâlaiî  if^us  ne»  Roii  de  b  prcmicrc  race.  C'dtoit  pref- 
ijuc  anéintir  la  puiil'ance  tcmptiullt  d-s  (  iliki,  tjui  n'rtoicpliu 
rcconnuciiu'i  Bagdad  &  dans  (^jc.'  iucs  i-,c>vlncc^  voifmcs.  L'Uik 
A.-ibuN;  o,>cHi..ii:  i  Ebr.  Rj.i  ,  là  Pcrfc  pro[îrcm!:ni  di:c  ^toit 
iuiiniilc  a  Amaial.liijlj,  tlKlalorvdt5Boulj.dv;s,  RucrioddaoJa, 
fon  frcrc ,  icgnoit  lur  b  partie  moncagncurc  de  U  Perle  ,  fm- 
ciai  fipda  P.uthc>i  le  KhoiaCauaciaTiitUcnjnccîoicutruin 
bdMmiudaadclaOviuAiclinSéniailidcsi  le  Tabnii^n ,  [c 
GicngUn  le  le  Mmoocraa  obtiiToicnt  aux  DUcmiccs  ;  Moha- 
ined ,  fb deTagu.  dABoolt  des  lois  i  feS]riie«ci  J-£gyptc;  les 
FatimiKS  avolent  cnvihi  rAfiîqne,  éMndn  knn  coiK|uéia 
jur<]a'en Sicile;  I:s  Mahométans  d'Efpagiie nVmdcot  d'MtKi 
Souverains  que  les  Rois  de  Cordooc  {  divers  EniR  iT^wieut  f»k 
en  d'auucs  Pcavincct  des  Erats  ind^pendaos.  Sur  (ous  ces  d^- 
Dicnibrement  de  l'Empire  de  Mabotnet,  il  ae  rcflc^t  au  Calife 
de  Kjgdad  qu'une  ombre  d'autorité  réduite  à  l'honneur  d'coc 
nommé  dans  les  prières  publiijues  de  dotmcr  aux  Sultans  l'in' 
vcfHrurc  de  Icat  Souveraineté  ;  encore  faut-i)  excepter  les  do- 
maines des  faiitnitcs,  qui  n'ctoic!!!  .lucuncmcnt  furbordonnés 
aui  Cjlifcs  de  Bagdad.  Rhadi  fit  a  peu  près  fur  le  tronc  le  pcr 
fonn  jgc  de  nos  Rois  fair.éans.  Une  hydrapilic  termina  l'a  jours 
du:  s  ia  i  0"  atiiicc  de  ion  auc ,  &  li  7  "  de  fon  rt'gtic  ,  le  i  <  de 
Ribié  I,  {lydcTH.  (19  Diccmbrc  ^.^o  de  J.  C.  j  Sa  mort  avoit 
ctc  précédée  de  ccile  de  Molumined-cbn-Rajk,  auquel  llicccda 
kTurc  lalilkcm  d^iii  U  diL^nit;  d  Emir-ol-Omara. 

MOT.^KI-BILLAH,  XL'  CALIFE. 

Ji>  dcl  H.  (  ,4  5  de  J.  C.  }  IMAHIM  .  fils  du  Calife  Mol,- 
tader,  fuceède  à  Rhadi,  Im  Acn,  fccnd  le  nom  de  Mo 
T4KI.  L'an  ;]i ,  apià  k  moR  dIliliMm.  le*  Tare»  veulent 
contraindre  le  Calife  t  eoaftrcr  jt  on  de  leur  oadoB  h  dignité  de 
ce  Minillre.  Monki,  pour  Te  foolfaaifei  leur  violence,  (eiîunre 
à  Moful  auprès  de  NaiTefAUnui»  ^«i  le  (MokâTCC  de  grands 
honncan,  &  le rameneiBigU, adffféuUkbtianquiUité. 
L'année  fuivantc  les  Turcs  rccommcn^ancà  icnnur,  le  Calife, 
l'our  les  Lituljifc,  déclare  Emir  Tozun  leur  GteiinL  Mais 
hicntcH  l.iugut  de  !a  tyrannie  de  ce  Minière,  il  fc  met  en  devoir 
de  le  dcrtitucr.  Torun,  indigne  de  U  lurdiciie  de  fon  niaîtic, 
le  clialTc  de  flaiidad.  MouLi  vj  chercher  un  afylc  en  Egypte, 
«i  il  cft  froidc]i',i:nt  iLLiicilli.  De  la  il  fait  par  lenres  fa  paix  avec 
l'Emir,  qui  l'engage  ,  lous  Ici  plus  belles  proraellcs,  a  revenir, 
Mais  à  peine  a-t-il  en  ion  pouvoir  cet  infortuné  Prince,  i|u  il  le 
dépofc ,  ti  £>ic  proclamer  Calife  Abul-CalTcin  -AbdalUli ,  bis  de 
Mokafi.  (bus  le  nooi  de  MoltakIL  A  cens  Mifidie,  tmm 
aioutalacmaHiédBlai&iRciiévcrlaycia.  lioaU  Anvécat 
à  fin  xlkÀitimfftmmDkitSdam^àtlea»  147  (Déom- 

MOSTAKFI-BILLAH,  XtV  CALIFE. 

^11  ds  m.  (♦44  de  J.  C.)  MosTAKri ,  neveu  du  Califc 
Hookl  te  fon  fucccll'cui ,  confirme  dans  U  dignité  d'Emir , 
en  monunt  fur  le  uôoe ,  celui  qui  l'y  avoir  élevé.  Mais  il 
leii:i:  hientoi  qu'il  s'écoil  donné  un  maître  au  lieu  d'un  Mi- 
nillrc.  Délivré  par  inott  de  fa  tyrannie ,  l'année  fuivantc.  il 
retomba  fous  celle  du  Turc  Zaïrac  ,  à  qui  Toaun  avoit  tranl- 
mis  l'a  dit^nitc.  Phis  violent  &  plut  impérieux  que  fon  ptcdé- 
ccncui ,  Ziirac  ioulcva  cunrre  lui,  par  les  premicra  aclc*  de 
Ion  gouveriicineiii  ,  Ici  habitans  de  Baj;dad.  Mocr/odoul- 
lah ,  Prince  diA  Hcmhi.-c-;,  i^u  ih  appellerent  à  leur  fecours, 
étant  forvcnu ,  robligea  de  ptciidic  la  fuite  avec  l'es  Turcs, 
&  fc  mit  en  (a  place.  Ce  fut  un  itouvean  defpotc  qui ,  ne  trou- 
vant pat  le  Calife  ailcx  docile ,  le  fit  dépofcr  le  it  de  Dgiou- 
madi  U  de  l'an  1)4  (19  Janvier  de  l'an  t^6)i  puis  après  lui 
avoir  fait  crever  les  yeux .  il  le  jetu  dans  une  prifon ,  oii  il  finit 
mjonrs  l'an  d«  J.  C.  941!. 

MOTHI,   XLII*  CALIFE. 

i?4  de  m.  (94<  de  J.  C.)  MoTHi,  on  Mvn-lnti«ii , 
coufin  de  Mofbkfi,  lui  fat  fubllitué  par  le  crédit  de  Moezio- 
doullah.  Celui-ci,  étant  mort  l'an  |«<,  fut  remplacé  par  fon 
Rh  Azzeddoullat,  qui  eicrça  le  minillcre  avec  le  même  dci'po- 
utiiic  que  fon  perc.  L'an  |£| ,  Moibi,  Caiitc  de  nom  «c  Uia 
autorité,  &  de  plus  attaque  de  paralylîe.  donne  fon  abdication 
le  I)  de  Dïoukaada  (  j  Aoîit  de  l'an  de  J.  C.  97^.  )  Il  vécut 
encote  deux  mois  depuis,  Ac  auMitot  ifjLéeii  am. 

THAY-lILLAM,  XLIIl»  CALIFE. 

Tu  AY ,  fils  de  Motfai,  fin  pto« 


CALIFES  FAT1MH  ES  D'EGYPTE. 


)<j  de  m 

Ttmel» 


Kabéra.  nommée  par  les  Francs  le  Kaire,  dont  Mocz  fit  k  ca- 
pitale de  fet  Etais.  U  conquête  de  lloMt  te  Aivie  de  edle 
de  U  Syne .  qui  n'aopofa  pas  plus  de  rtfiftaïKC  anx  armes  des 
Fatimiics.  Moei  fc  &  également  redouter  <ie  Tes  voilint  par  fa 
valeur  }  aimer  te  lerpcdler  de  fet  lujets  par  la  rcodrelTc  qu'il 
leur  témoignoit ,  par  fa  géoérofité  ,  pif  ù  modération  &  par 
la  libcialiic.  It  r^iu  trop  pCB  de  feras  an  g<é  de  leurs  vaux, 
étant  mon  au  Kaire  à  l'tee  de  ^  an»  Ic  t^  de  SâW  1 4c  l'iB 
;    ,  (m  Notcabiè  de  JTC.  97|.} 

AZI2-B1LLAH,  II"  CALifb  FATtltflTt. 

j<î  de  m.  (97f  deJ.C.)  Aziz,  on  AtscHscin,  fils  du 
Caille  Mocz ,  recueillit  toute  la  rickc  fucccflion  de  fon  pere  à 
l'aide  de  1 1  ans.  Le  brave  Giauhar  lût  fon  principal  Minillrc. 

I  JH  Î6Ï,  il  envoie  ce  Général,  fuivant  Elmacin .  pour  faite  la 
gucne  »  Alftéghin,  Général  des  Milices  Turques,  qui,  àufU 
de  Baçdad  par  la  fanion  de  I  Lmir-ol-Omata,  s'énnt  )ené  dam 
la  Sync  avec  fes  troupes,  auiqucllcs  fe  joipjircnt  les Karmatcs, 
&  s'étoit  rciid-.i  ma-tic  de  Damas.  Ciiauhar  ayant  été  répoulfé, 
Azil  vient  lui-nicmc  en  iyrie  l'année  fuivante.  Il  livre  bataille 
au  Général  Turc ,  le  lait  prifonnict ,  &  l'cmmcne  en  Eçyptc  , 
où  il  fi«  cmpoilbnné,  peu  de  tcms  après,  a  Tijif^u  du  i'M'c  . 

le  traiioit  avec  honneur.  L'an  jXi,  Mj;:gi)ii  ha  in,  iu:rc 
Général  d'Aziz,  marche  contre  Abou  Fadagii ,  nouveau  Sultan 
d'Atcp,  encore  en  bat  %e.  Il  bat  la  troupes  d'AliÛchiA .  rcn 
forcéet  de  eeikc  des  Giea  t  nali  U  Mknk  devant  AI» .  apiés 

I I  mois  de  li^ge.  ^Mifuivi  enfuice  par  l'Empcieitf  Baule,  il  ell 
obligé  de  fe  tenfêrmer  dans  les  ranis  de  DaiTitt.  Atb,  inAnut 
de  cet  ficheufes  nouvelles ,  fe  retire  il  Belbels.  Il  j  mnÀt  — »- 
lade,  &  meurt  à  l'âge  de  4;  ans  le  il  de  KaandhlB  de  l'an 
tSf. ,  [14  Octobre  tic  l'an  de  J.  C. 

HAKEM  BAMRILLAH,  UI'  CAUÏE  ÏATIMITE. 

)«<  de  l'H.  (de  7.  C  f»«.)  HaniH.  fil  d'Aziz.  fut  te 
connu  McecicBr  de  (bu  jpeie  à  l'igc  de  1 1  ans.  Aiglbnan  gott' 
vcrna  As  Eiao  pendant  (a  minorité.  Devenu  maienr,  U  ne  (è 

difUafÇua  que  par  des  folies  te  des  impiétés.  Il  voulut  que  toutes 
ks  maifotts  &  les  bootictaes  du  Kaire  fulfent  owcncs  Si  éclai- 
rées pendant  la  nuit  ;  que  les  femmes  ne  fortilTent  jamais  ;  défen- 
dit aux  oiivnen  de  leur  faire  aucune  chauffure  :  il  exigea  que 
tout  ce  cju'nn  avoit  a  leur  donner  du  dehors,  on  le  leur  donnât 
avec  des  cuillorcs  ou  palettes  j  manche  long  j  t.-.a  ers  la  poitc 
entre  ouverte.  Sa  manie  ctoir  de  vouioii  le  îaue  p.ulcr  pour  un 
IXeu  ,  &  il  fît  un  eatJogue  de  feize  mille  pciliir.n<  v  cui  le  re- 
ctHUKMdôient  pour  tel.  Un  impofteur ,  nomme  Dara'r ,  Clicf 
da  Oàiacicw,  qne  ^nelqnt»  uni  prennent  pour  les  Drufes ,  fa- 
TMink  et»  canmg^ieii.  Ces  Daiarient  fe  fimi  multipliés  en 
Egme  ae  en  Sjrtie.  Se  ptaficnn  Ict  conibadant  avec  la  Secic 
da  Afiliui.  A  rcimTagaBcc  8c  à  l'iraniété,  Hakem  ajouu  la 
cruauté.  Se  lc<  Arabes  rapportent  de  lui  des  ttaits  dîîiM  ce  der- 
nier "cnrc  qui  I  égalent  a  Néron.  II  eut  auflî  le  fon  de  ce  monf- 
tre.  L'an  411 ,  le  1 1  de  Schoual  (  ti  Janvier  de  l'an  de  J.  C. 
loai),  Bfiitrtiéparniiliei  àce^'Mcrait«ie  Cl  ficut. 

DAHER-LEDINILLAH.  IV«  CALIFE  FATIMITE. 

41 1  de  TH.  (  loii  de  J.  C.  )  DaMta  ,  ou  Tahsx  ,  fils  du 
Calife  Hakem ,  lui  fuccéda ,  i  (  jours  après  fa  mort ,  à  râs;c  de 
I  *  ans.  Il  lit  des  conquêtes  en  Syrie  ;  mais  il  ne  put  con(*ervci 
.Akj,  iiu'il  avoit  enlevé  au  Sultan  Salch.  Sa  tante,  meurtrière 
de  Ion  pere,  abr^ca  fes  jours,  en  le  iailânt  aiTaffinci  au  Kaire 
le  1  ;  de  Schooil  4»7»  (U  AO0C Atllw 4th Cib) «. ) 

ABOU-TAMIN-MOSTANSER-BILLAH*  V*  CALIFE 
FATIMITE. 

417  de  PH.  (de  J.  C.  lo)*.)  AbOii-Tamin-Mostanseii, 
fils  de  Dabcr  Se  fou  fucceircur ,  parvint  au  Califat  en  bas  arc. 
Son  ambition  ,  de»  iju'il  fut  en  état  de  formel  des  projets ,  fut 
d'être  Calilic  univcrfel.  L'an  44I  ,  les  hahirjns  de  C  oufTah  5: 
de  ijuclqucs  autres  villes  d'Aiaiile  ,  lui  ditérercr.t  ce  tirre.  L'an 
4;o,  Dalla  Siri  lui  fait  décerner  le  même  honneur  a  Bagdad, 
après  la  dépolition  du  Calife  Kaicm.  Mais  Kaicm  ayant  été  ré- 
tabli l'année  fuivantc,  le  triomphe  de  fon  lival  s'i^ranouiu  L'an 
4«  f  ie7<  de  }.  C),  Atic,  Ucuieiunt  de  Malek  Scfaab.  Sol- 
tan  des  Twci  OnnUdca,  enlevé  la  plus  grande  partie  de  la 
Sjnie  au  Calife  d'torpte,  pàietre  jufqu'au  Kaire,  revient  en 
Palefline  te  JPttnd  Joufïdem ,  qu'il  livre  au  pillée.  U  y  avoit 
dans  cette  ville  un  grand  nombre  de  Chtéticns  il  qui  les  Califes 
d'Ej^vpte  avoicnt  permis  d'y  relier ,  moyennant  un  tribut  con- 
fideiable»  annuel  ik  <loicM  affojetiifc  Alla  kl  fiipaia  dci  Mu - 
,  me  leli|Mli  Ht  dtaiw  eeaibiid»f  «e  Inrad^aa 
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clamé  Calife  aprà  U  d^tflîon  de  l'on  perc.  Ce  fut  encore  un 
ântSaedcSoaTerain.  Tome  l'autoricé  demeura  encre  \ts  maini 
A  fit  EaiR-ol-Oiiun ,  éoac  le  dernier  le  contraignit  de  re- 
noficer  an  tréiic  le  i»  de  Schoual  de  lia  i8i  (t?  Dccinibic 
de  1  ju  lit  J.  C.  II  »écut  encoïc  dix       dcpais  i'a  dcpo- 

iîtioa,  &  fut  adiDU  dan*  U  Êuniliarkc  de  fon  tuccelTeiir. 
KADBK-BILLAU.  XLIV*  CALIFE. 
|ti  derH,  (mi  de  7.  C)  Kadik.  (ih  d'Ubac  «c  paie -fit» 
de  Melnlet»  i  r""lti'[i'  lliay  fut  le  trône.  Ce  Prince  voulut 
tcpTcndre  tta  peu  de  Tanmiié  donc  fci  demieis  ptidéceflcurs 
avoieot  iii  dépouillé.  Mail  il  matiquoic  4e  (cnimic  pour 
l'acrccr,  n'mnt  pas  naitrc  abfolu  pour  le  temporel,  même 
iiM  BjEiLid.  L'an  411,  le  11  de  D/o  il  li.n:  (  )0  Novcmbie 
de  l'an  de  J.  C.  loj  1  !,  Kadct  meurt  js;c  de  tt  ans.  C'^it  un 
Prince  d'une  dtoiturc,  d'une  doutcui  le  d'une  bicnfaifaBce  qui 
le  firent  adoicr  <ic  tc^  lujcts.  l^j  Dvnil^ic  .Hc*.  Gi'ncviJci.  \'^u- 
bîil  fous  fon  i'.tr.'  le  Kl  cr.l.ir,.  .\U:;miM).i  (jJ.t.i  ,  fils 

de  .Sébceicclun ,  Gouverneur  de  cette  ptovincc ,  s')'  érigea  en 

SouveciM.  il  àcMk  c^ate  ib  coofHRi  daw  b  FctK  4c  ks 

Indc^. 

KAIEM-BAMRILLAH,  XLV  CALIFE. 
411  ic  l'H.  (  I  c  J 1  de  J.  C.  )  Kaïem  ,  fumommé  Bauril- 
lAN,  Hit  de  Kadcr,  lui  fucc^da.  Il  fit  fur  le  trâac  le  même 
petiônoage  que  fon  pere ,  c'eA-à-iiire  qu'il  l'occupa  (ans  en 
«KEccf  Imdraia.  L  an  4»*  de  m.,  Taj|^-Bc|k  ft  Oanud, 
paRS-fli  du  Tbic  SeUsiouk ,  «launmcent  kiToaUlr  daai  le 
Kborafan.  Le  Sultan  MafbuJ ,  dit  de  Mahoond ,  mort  l'an 
411 ,  ('criôree  en  vain  de  les  en  chaHèr}  ik  s'étendent  de  là 
dam  l'Irak  Pcrfi^ue.  Lcun  dcrecndans ,  nommât  les  Seldgiou- 
âitf,  (èpait^^erent  en  dtffiftcntes  branches ,  <]ui  dominèrent 
fur  une  partie  de  la  Perfc ,  le  Cior^an ,  la  Svnc  k  l'Afie  mi- 
neure. (,  ctfc  D^  iuQie  s'ticvj  fur  les  ruines  de  celle  des  Bou- 
liide^ ,  t'ijr  To|iTul-Hciili  th  truili: ,  1  jn  447  de  l'H. ,  par  la  di!- 
fiice  &  rcinprironnfnivnt  de  Malci  R;iitn,  Cjt'nculillimc  de? 
trouves  du  t  acite.  K.iiem  deTient  l'ed  lavc  du  va:miucur,  qui 
l'oblige.  I  J.;  449  .  a  le  Loiroiincr  Roi ,  ou  Sultan  de  Bagdad, 
ptïjmlicc  de  i  f.niir-oI-Oniira  BaiFa  Siii.  C.clui-Li  fe  venge 
de  cet  affront .  en  faifant  dcpnfer  Kaiem  ,  ti  proclamer  à  la  place 
à  Bacdad Mollanl'er  Billah,  Calilè  d'Egypte. Ballà Siri  entredans 
Bagdad,  le  t  du  mois  Dzonlcaada  de  l'an  4^0,  avec  les  cnfei- 
~ncs  Egyptiennes,  &  y  fait  fiire  ta  prière  publique  dans  la  grande 
'  ilquéc  le  Vendredi  fuivani  au  nom  de  Moibnfer  Bilb£.  To- 
it-»^, l'an  4(1,  après  avoir  vaineu  8c  mb  à  moit  fon 
re  IbcaUm  Ncal,  qui  s'êtoit  déclaré  contre  lui ,  ramené  à 
Bagdad  le  Calife  Kaiiem,  te  le  rétablit.  U  marche  enfuice  contre 
Bafla  Siri,  qui  p^rit  dans  une  bataille  qu'il  lui  liviA  vers  la  lia 
de  4f  I.  Kaicm,  poui  icionnoitte  les  fervitc^  de  Tugtul-Bcgh, 
lui  donna  Seida,  la  tillc  ,  en  mariage.  Le  Su]tan  ,  nMti  de  cet 
honneur,  fc  tendit  a  Ray,  fon  Sicgc  royal  &  capitale  de  l'Iralc 
Perlîque  ,  ou  les  nec«  dcvoicnt  le  ctlcbrcr.  Mais  ,  tandis 
qu'il  Liiiuj:  ttivjLlLi  jui  j  u-ç-jt j'ih  icif,  ctitu'.uiiic  ,  il  fut 
etoullc  pat  une  pcitc  de  lajig  le  Vendredi,  i)  de  Kamadluo 
de  l'aa  «ff.  Aip  Ai  bn,  fon  neveu,  lui  fuceéda.  Le  Calife 
Kaïem  «ratoofica  jouts  jufi^u'à  l'an  4^7,  mourut  un  Jeu- 
di, i)«imin(Scboaal(deJ.  CtJ■i■la7J.}C«M■ecai- 
moit,  coUveirlc  pracégeoia  Ici  tono.  tam  la  Smw  qui 
deuTirenrftaiftBiifane,  fe  pliB  dWinipé  làr  k  VUteftpke- 
MédeciaAtkeMC,flWR.l'te4at.àlSmideB»iiikderiiak 
FccficDOC* 

MOCTADI-BAMKILLAR.  XLVV  CALIFE. 

4(7  de  l'H.  (  1071  de  ].  C.)  Moctaoi,  fils  de  Mokam- 
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pour  Icw  deaenic  te  eeUe  de  kut  Patriancbe  me  4*  partie  de 
la  ville  fous  la  condiHon  du  même  tiibat.  L'an  4171  le  It  de 

Dzouledpi,  l  uivjnc  tinucin ,  (  i»  Décembre  de  flB  4e  J.  C. 

10J4) ,  Moftiiiici  liiut  l'cj  juun  au  Kairc. 

ABOUL-CASEM-MOSTALI ,  VI'  C  ALITE  FATIMITE. 

4ty  de  l'H.  (de  J.  C.  10^4.)  Mes  tau  ,  fils  cadet  de  Mof- 
tanlér,  fux  mis  fur  le  trône  aptts  la  mort  de  fou  pere,  au  pré- 
judice de  Ne  far,  fon  aîné.  Celui  ci  voulut  faire  valoir  fes  droits 
les  .irmcs  à  U  main  ;  :I  fut  pris  &  mourut  en  prilbn.  L'au  4tf, 
fuirant  AbuIfcJa,  (de  J.  C.  109(),  mais  peut-être  l'an  491 
(  io»8  de  J.  C.  ) ,  Afdlial ,  Vilit  de  Moftali,  enleva  aux  Turcs 
Ortokidcs  la  ville  de  Jcrufilem.  L'an  491  (  loy;  de  J.  C.},  tes 
Francs  ravirent  à  leur  tour  cette  conquête  aux  Egyptiens.  (  K jy. 
les  Rois  Chrétiens  de  Jérufalem.  }  La  n»êroe  année .  Af^hai , 
ayant  amené  CB  PSlcAiM  OM  toUt  de  MO  ailfe  immOBi 

pour  reprendre  Tdnfilen ,  ell  bam,  UcflS  te  mit  en  IMb  nr 
le  Doc  de  Normandie,  i  la  tête  d'un  petit  nombre  de  Cnues, 
prés  d'Afcalon.  MoAali  finit  fes  jonn  le  17  de  SUu  de  l'an 
ifft  (iiOéccintecdeJ'aBdeJ.&iMi<} 

ABOI)L-»UNZOK-A.MER  KAMILLAH.'VIP  CAUIE 

FATIMITE. 

4ff  de  l'H.  (  II3I  de  J.  C.)  Abovl-Makzok-Aufk,  fils 
de  MoAati ,  fiit  proclamé  Calife  à  l'àgc  de  5  ans.  Sous  fon  ré- 
gne, qui  fut  de  (  o  a:;! .  le  Vitir  Afdhal  eicr^a  tou^  le^  droits  de  U 
louvc.'ainctc  i  c^(  a.c  dc  lo  ans.  Las  a  la  (in  Je  rdlla- 

va(;c  oti  ce  Min:i!rc  le  tcrcnnit.  Amer,  l'an  lui  de  .'.  C:  .  le 
lit  alfalTiiicr ,  du-on  ,  par  dcui  Batho'.icni,  Le  Caliic  eut,  ncut 
ans  après,  le  même  fon.  Dix  Bathéuiciis,  apj'oitcs  (ui  Ici  Jiius 
d'AfJhal ,  le  poignardèrent  au  retour  d'une  piomenade ,  a  !  âge 
dc  ;  (  ans,  le  aa  dc  Dzoulo^é  de  l'an  (14  dc  l'H.  (  li  No- 
vembre de  l'an  1 1  }o  de  J.  CQAmMr  ■«  Iteaipl^M  m  lyettc 


de  fes  fujcia.  B 

finct  dmndif*.  inlriiahcaceflMfhefacod  il  fiub 

HARIEDH  lÉINNIUAH,  Vm*  CAIHB  FATIMITE. 

(  14  de  l'H.  C  I  no  de  J.  C.)  H*rHFC)H  ,  euiiiin  du  Calife 
Amer,  fut  élu  d'abcMd  rmii  Calife,  mai,  Restent  du  Royaume, 
en  attendant  l'ilTuc  .les  couches  de  la  veuve  d  Amer  a!ors  cn- 
ccinrc.  Cette  l'rincclTe  n'asant  mis  au  monde  qu'une  fille,  Ha- 
phcdh  fut  alors  élevé  à  l'tionncur  du  Califat.  Il  eut  un  habile 
Vifir,  nommé  Bahnun,  qui  profelTott  hautement  U  Religion 
Chrétienne,  le  findTe  ds  ■putemcaiem  de  ce  Miniftie  con- 
■ilefinEiaedc 


tint  Quelque  teBH  ■  Èêbk  ifle  da  Mnudiiian*  fiiiadqBc&  Mais 
excites  par  l'ambiticill  lUdonB  ^  iTénîc  dddaré  Icor  Chef, 
ils  animèrent  Bahram  dam  te  Palau,  (t  roUigerem  de  pecndre 
la  fuite.  Rédouan  prit  fa  place,  &  ne  celTa  de  perfécuter  1rs 
Chrétiens  d'Egs'pte  ;  abandonnant  au  pillage  leurs  maifons, 
leurs  Eglifes,  leurs  Monaftetes}  les  afiu)ettilfant  à  des  taxes 
norbicantei,  le  leur  reAifant  toute  jufliee  eo«cre  leurs  advcr- 
faircs.  Leur  patience  à  la  fin  étant  épilil<!e ,  ils  fnrmernir  un 
puiiraiic  ['.Ht:  Kirirrc  ce  tyran,  qui  fut  contraint,  p"iiT  W  il;-i>- 
ocr  a  leur  vcnpcance,  dc  fc  rélu4;ier  en  Syrie.  Depuis  ce  rems, 
Haphcdh  fe  palfa  Je  Vidr,  &  gouvenu  par  lui-:nt:iic  avec  mo- 
dération. Sa  nioit  arriva  l'an  ^44  (  114;  ou  1 1  de  J.  C.)  .  a 
l'âge  de  77  ans. 


SULTANS  TURCS  D'ICONIUM,OU  DE  R  O  U  M. 


LaiTmci,  uSeii  dt«cndm  da*  Hum,  «t  orlainaïrede  b  Crandr- 
Taitarie,  w  dmoicat  ancimncinent  en  neuf  claun.  r'  Les  Fu- 
thalîtet,  ou  Hun*  blancs,  qui  vinrent  Hc  I.»  Tartari.-  Oriental*-  s'.^- 
lablirdanK  \r  Maoïircnn.ihar ,  ou  la  Tranvoxan*-,  .1  l'O.-  k  ut  la 
MerCaspienni*.  Ix^TurnZrna ,  ou  Asena ,  qui  (oiîihkiu'i' m 
kterendrffbrmidabindans  la  Tartarit Orientale vri«  l'an  55a  de 
t.  C  3'  LnTurrsOnieours,  ou  Honeroif,  établis  au  Nord  de* 
Palui  M^lidn ,  «ntrc  Ir  Tanaii  rt  t<  Volga.  (  Ce  liil  un* paitiêdt 
rrrtprU*Mquifi(laconqo'trd<'UPanonir.)4  '  Ln Titre» HoeiMi, 
qui  détruilirrni ,  Tan  1  j<î  lir  l'H.  (  7(4  d<*  J,  r.  )  la  puiwancc  des 
Turc»  Awiu,i-t  ttiiidcrr-iw  i.ii,^  a-;i;vr  ![r  Manari  lii'  inirniirn-. 
(  lU  himii  detrutli  à  leur  tour  par  le  fameux  Oen^nun.  )  i  La 
Tkolonide* ,  ainsi  nonuBOi  die  Tholon,  «scUv*  du  Calife  Ma- 
mon,  et  prrr  d'Ahmed,  qui,  daConvpfnnir  de  Syrie,  pu»  d'E- 

Frptr,  M  tPnJil  S.iuvi-i.iin ,  i"an  76i  de  TU  ('.'lii-J  C.)  il.m» 
unp  ft  rjnt.r''  tfHilr..T  ,  i.  j  trois  dr  srï  d.-si  rnii.^Ms  Tt^pf.i  Trnr 
apr*s  lui.  6  Ln  [«■■.chidiia,  dool  k  Chef ,  Abvbrc r  Mobammtd, 
«abUi  «n  Egypte,  Tan  3gd  d«  111  lj9S4»i.  C  )  «a*  DynaMie 


qui 

qui  roaqlli 


jusqu'il  la  qoatrifar  oMsMÏen.  7*  Le>  Caraevidn , 
■nt  k  Khoram ,  rinooilan ,  k  INinuMan ,  et  prnquF 

tuut'^  U  rcTS* ,  ver*  ta  hn  du  x"  «ircir  dc  J.  C.  »ous  la  conduite  dr 
Wahinyuil.  llUde  Stb<-^t<'(^lûii,  rt  pctit-hls  du  H<>idr  (.îarna  1.  (leitc 
D^naiiie  dura  pti■^  de  a  sifcle».  )  »'  Ln  Khouammiei»,  ouKha- 
risinient,  duni  le  Cbrf  Colhbmldin,  dr  GouvemeorduKIioua- 
mmr ,  mire  le  Jaxartc  et  TOau» ,  en  des  Inl  le  SouTerabi  ven  ]r 
commrncnnent  du  XII' tireir  de  )  C  9  l.«.S«-lilpi>)ULidM,diyii*s 
m^branchn,  qui  rFeonnoisvuirui  en  commun  le  furcVldgiouit 
pourleurancftre  rt  leur  chef.  Ce*btaiK  h'-s  %er.l  :  i'!!,-  .jr  Knrr.JT:. 
celle  dc  l'Iran  ,  ou  tir-  .j  î'ciii-,  celle  df  Ss  !<■  .  c:  i  1 1  i'  1 1  .:  i-uiri- . 
ou  Koniak.  Cet  deux  deriuern  Ktoiit  l'oojci  pnncipat  de  tel  ar- 
(ick. 

SULTANS  D'ICONIUM. 

I,  SOLIMAN. 

L'an  467  de  FH^pre  (  >074  de  ).  C  )  Soliman  ,  lik  de  Koulvul- 
auteh,  et  arriet*-p«Di-filsdt  StUpoua  par  loa  aâtal  liraïl ,  pa^  a 
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DES  CALIFES. 


^19 


G  ALIFBS  D'ORIENT. 


mcd, &PCtit-fi!tdcKj;cni ,  Icccdc  j  li.n  jiml  ,  f».  r:'^T,c comme 
lui  fou»  U  (iilpcnilancc  àcs  SclJciouciiics.  L'in  ,  Atvi?  oo 
Adis  ,  L:cu[ciunt  de  Milck  Schah  Dgélilcddin  fiU  i  fucLcf- 
ftur  d  Alp  Arslin  ,  enlève  Dimis  ,  U  boiFc  Syrie  &  !j  Pjlcf- 
tinc  i\i  Cililc  d  Egypte.  L'in  4»  ! ,  ce  Sulian  ,  .lignv  d  une  lon- 
gue vie  par  (0  rares  (jualiin,  meurt  a  l'âge  de  )lk  aû5.  Procec- 
tcui  décUr^  des  Lctttet,  Mak^  ScImJi  fit  conftniïic  à  Bagdul 
un  magnifique  ColU^ ,  dans  lequel  il  lalTembU  ta  Savam  lc« 
pins  rcnoanitifanHlii  AMbc*.  iiw-iouE  foar  l'AAmmHC 
Ce  foc  pw  tout  Aiu  k  d*!*!^  kui»  oUoMiiau  «M  le  fit  U 


I  s  ff  MKt  km»  obumiiau 
&iMaiêitfânm4aOilciwittPciûa»ni'4M«apliqu£e  d- 
dcOf.  itKfin.fiirtAn4tftnf.iulS«utt  %  VII.  p.  41-  ) 
Mois  le  earaâcre  humain  de  Malck  Sduk,  fetofloa  fKU  fur  lei 
mcrure  de  fa  Tribu .  qui  confcnra  loag-tcms  It  îboàxi  qu'elle 
avoil  appoa^  de  û  Tanarie.  Il  eut  pow  (bceelTeur  dans  (a 
Scani  qui  étoicnt  immenfcs,  &  dans  là  dwnité ,  (on  fils  Bar- 
Iciafoc,  qui  tic  l'imita  pas.  L'an  au  milieu  de  Mouharram 
(4  lévrier  de  l'an  1094  de  J.  C.  '  ,  le  CuliK-  MoiLini  iinît  l'e^ 
jours  il  l'ipe  de  an».  (  c  tut  lous  Ion  répnc  <]iic  s'éleva  la 
Sccic  des  Bariiénéens,  ou  Bathinieiis ,  plu»  connue  fous  le  nom 
d'AHailins,  <J\"  leur  vint  de  leur  fondateur  Halliiu  SabaL  Cô- 
toient de5i  gens  qui  faifoient  métier  de  tuer  de  gucc  à  pcns.  Ils 
an  j ,  dau  le»  mont^nes  de  l'Irak ,  une  Dynaf- 
dc ,  qoi  raUîfta  1 17  aat.  Nm  HiAoricu  appellent  communé- 
mcot  tenr  Chef,  le  Vien  de  la  montage.  Ils  ne  tenoient  à 
aucune  Religion. 

MOSTADHER-BILLAH,  XLVII*  CALICE. 

4t7  de  VH.  (  1074  de  J.  C. )  Mostasiub.  ffli da CaBfe 

Mo<!)adi ,  (vt  placô  fur  le  trône  afrii  fin  pus.  0  focEopa  làns 
ptctulrc  aucune  part  aux  grands  révolonow,  qni  ag^Ktent 
l'Einpiic  des  Arabes  fous  Ton  téene.  Les  Francs  ft  les  Egyptiens 
TÏnicnt  fendre,  chacun  de  leur  coté,  fur  la  Syrie,  tandis  qu'elle 
énuc  en  proie  à  divers  petits  Sultans ,  qui  chéichoicnt  à  empié- 
ter les  uns  fur  les  autres.  L'an  4;  ■ ,  Barkiarok  envoya  Ton  Gé- 
néral Codbuka  ,  nommé  Corban  ,  Coiboran  ,  Corbagatli  & 
Kcr'Dogaih  par  nos  Huio;;ctis,  jmui  rrprrndre  Antioche  (w  les 
ïrancs.  Ccxibuia,  quuii^u  alliitt- de»  Sulransd'Alep  Je  deL>amas, 
ne  put  y  nulTir  :  une  viOoire  complète,  nue  les  Croifcs  rem- 
portèrent fur  lui  le  18  Juin ,  l'obligea  de  le  retirer.  L'an  49 S  , 
Barkiarok  cil  enlevé  par  maladie  à  l'âge  de  {4  ans.  t  1 1- 
Moiummed  envahit  les  Etats  &  (a  dignité  fur  Malek  Scbah  11 , 
loB  nevctt.  L'an  ;  1 1,  le  Calife  tenninc  tecnua  de  Ik^  ktin 
de4aaiis.  le  t}  de  Rabié  1  (i47«dIctde]'aBdeJ.C.  iitl.} 
«•  Il  aroit  toutes  les  qualités  néccflaires  à  nn  fababcne  :  dan. 
•  lîbâll,  âeqvoiti  il  aimoit  la  jufttcc}  il  ptotépoit  lei 
«deLema.  Ceftt  on  boa  Miaiftie  fbat  oa . 
«•ted-aBbfttM-aiCaiesii.  (XiMcdl  ifi^) 

MOSTARCHED-BILLAHj  XLVtlP  CALIIE. 


j  1»  dclll.  (  1 1  iS  de  J.  0  UOaTAMin».  HMune  a  BBvni 

Abo*4iUinob  ,  fib  dhé  de  Mofladhcr.  U  nccMe,  ndi  nan 


CALIFES  FÂTIMITES  D'ÉGYPTE. 


DHAPER  BAMRILLAH,  UC'  CAÎHE  FATIMITE. 

;a4  de  l'H.  (114»  ou  ii(o  de  J.  C.)  OHaim ,  lîls  d'i-U- 
pbedb.  iât  proclamé  Califi:  à  Ite  de  17 


iUfe 


pour  Vifir ,  ne  put  W 


non  d'All-«bii-S^,  Emir  d'Aleiandrie.  Celui-ci^  awMniF> 
fcmblé  des  ferecs  conlUétabIcs,  vint  fe  prélentei  atvaai  le 
Kaiie,  qui  loi  ouvrit  fo  ponea  af  que  Naitnoddin  eut  prit 
la  fuite.  Maine  de  la  perionne  da  Cam»  it  le  força  de  le  dé- 
clarer (on  collée.  Les  Chrétiens  eurent  en  lui  un  implacable 
ennemi.  Mais  tandis  qu'il  formoit  contre  eux  les  dcUcins  les 
plus  cruch  ,  Rafi ,  fiU  d'Al-Abbas,  Gouvcrncui  de  Bcibcis.  uu 
Péli:^j,  le  rui  l'an  (4^  Ac  l'H.,  5:  ht  donnci  la  clur^^c  de  Vilîr 
à  ln:i  pcre.  fc  C  alite,  lotis  ce  tmuvcau  Mmillrc  ,  prr.'lil  ,  l'ju 
J4»  de  11  {.  (  1 1  (  I  de  J.  C.  )  i'in'pprtaïuc  pLicc  d'AlAlon .  ijui 
lui  fut  enlevée  par  Baudouin  ,  Roi  de  Jcrufilcm.  Il  eut  tgaic- 
ment  perdu  Damas  quatre  ans  aupararant,  (t  les  Croifés  a.  les 
Chrétiens  de  Syrie  s'étoient  entendus.  Dhaficr  n'étoic  occupé 
que  de  plaifilsiB&Bua.  L'an  yjo  de  TH.,  au  moi*  de  Moulur- 
rani(Mai*<MAviilderanii}}deJ.  C),  il  iîit aiTaffiné  Mt 
des  courtilâns,  à  h  ilke  drfqeeil  étaient  le  Vifir  Ji  fon  fis. 
dans  un  repas  od  ib  l'avolciK  invité.  Son  corps  fin  jcné  dan* 

un  puits. 

FAnZ-BtN-NASRILUH,  X'  CALIIE  FATIMITE. 

5J0  de  l'H.  '  1 1 5 }  de  J.  C.  1  Fatfz,  nommé  Flti:  i  pai  Ict 
Francs  ,  fut  donné  pour  fuccclTcur  à  Dliafcr ,  lim  pcrr ,  .1  l'àtjc 
de  cinq  ans.  Le  Vilir  Al-Abbas,  pour  cacher  au  public  la  parc 
qu'il  avoit  au  meurtre  de  Dbafer ,  char(;ea  de  ce  crime  dcu< 
des  IVetes  de  ce  Monarque ,  &  les  fit  exécuter  à  roott  fous  les 
veui  du  jeuM  Cdiiâ.  Ce  qieAKk  fit  MM  tdle  MpnfiM  rw 
le  cenrean  de  «et  cofint.  qoTil  s'eut  Jamais  depât  le  Dbre 
exercice  de  la  nïlâa.  La  tyrannie ,  qu'exerça  le  Vifit  for  uoe 
les  Ordres  de  l'Eu,  donna  lieu  de  faire  de  nouvcllei  pctooil!- 
ticms  Air  les  véritables  auteurs  de  la  mort  de  Dhafo.  Ellet  anoo- 
tirent  à  convaincre  qu'il  n'en  Cllloit  point  chochcr d'antres  que 
lui-même  &  fon  fib.  Un  cri  général -s'élève  contre  eux.  Pour- 
fuivis  ils  fc  fauveni  en  Palcttinc ,  où  ils  fonr  arrêtés  par  des 
Troifés  i  la  demande  de  la  fxur  de  Dhafct.  Le  pcrc  cH  :uc  en 
fc  défendant,  ne  le  cl;  i-in'>.>)c  .1  ntte  Printcif-,  ^e  tjit 
expirer  dans  d'horriblc^  tourmcn».  Le  Calife  fayc?  tomba  fous 
La  conduire  d'un  autre  Vilir  plus  las;e  ft:  plus  mo<féré.  Ce  fiit  ce 
Mioiltre  nui,  voyant  Baudouin  111 ,  Roi  de  Jénifalem,  aptes 
aTétrc  tendu  maître  de  Ciaia,  fortifier  cenc  place  8c  celle  d  Af- 
calon»  s'obligea,  au  nom  de  fon  maître,  à  lui  paya  un  tribut , 
poor  «ibpMmî  kl  gMiifimi  de  ces  deux  places  de  fiuic  de* 
cDaHcsnif  Initna^Rlioientain  Egyptiens  en  Falefline. 
fiefet  fiovécat  pcnàcc  trwté.  Ce  jeune  rance  fiit  emporté  par 
Wieaali&,  roBfff  dei'H.  (luode  J. C),  à  l'i^  de  11 

•ML  Le  Mm  frti  0êeii|n  le  utne  ftc  *  —  '- — 

i^Pte. 


SULTANS  SELDGIOUCIDES  D  ALEP  ET  DE  DAMAS. 


TOUTOUSCH. 

r,"*!«  471  de  TH.  (  i'jrS  <1f  ;  r  )  Tootoosch,  ou  Taiucii,  frrrc 
de  lAiAtt.  Schah ,  Sultan  de  Pêne  ,  H  a:  lit»  if  Alp  ArtLin  ,  dunl  le 
pere,  Daoud,  ou  David ,  étoit  B<  de  Miuïl,  ou  Michel ,  fiU  de 
SetdgiouE,  rome  U  tiéj^  JAIep ,  aommé*  autrefois  Bciér,  tille 
alors  poiiétUr  par  lEmir  SchaiMdoulel.  Tandis  qu'il  m  devant 
cette  place  ,  AlUx,  Sultan  de  Damas,  implore  ton  wioars  contre 
les  E^rptteiis  cjui  a»sir|;eoi<'nt  sa  eapitale.  Touloosth  inlerrompi  !r 
sié|;e  a  AIrp  ,  mjt.  l;c  j  î>.irr;;ii ,  ddivre  At»iz  ;  niaû  pru  après  il  ar 
taîaitdeia  personne,  le  (ait  muurir el s'entre  «tr  ïri  L'an 

47«(i«8SdtJ.&)qM4ilaa»«Rde4ebaffrdauj  >  :   l,  Am-,  j„ 


fomhat  contre  SoUman,  il  vient  au  •ecour»  fTAN-p  i%\\i-fj-  par  ce 
dci:iicr ,  qu'il  d^làir  enll*rem«-iit  djns  tne  baraillf.  PuMt  mS  r^m- 
penae  de  cetervic*  il  veut  «ntuile  le  rendre  nuiire  luHntme  do  la 
pUc«.  Le  Camainmr  iafennc  de  ce  doniii  Mtlec  Schih ,  qui .  par 
(alousie  contrama  Awv.  hii  ordonne  de  te  rMirer.  Touioin».  h  n'  uu 
répliquer  et  obtiL  Mais  Tan  ^Sj  (  1094  )  étant  revenu  drvant  .Wr^, 
■I  en  61  enfin  la  coBqafte,  qui  Fut  suivie  de  celle  do  tout  le  pavt  i^» 
dqieniloil  de  celle  tapîtalr.  L'an  (88,  au  mois  Sctrr  (  Fi  vu'i  r 
Mari  Jp  l'an  de  L  C,  10,/,,  ;  il  pi  iii  dans  une  baîaiUf  1 1  n.ii- 
■  i.noi.,  «un  ncvou.  Ses  Ètatsd'Aicp rtde Dama*  fiiieai  parta^  de 
I..  .  >  r.jrn-  M's  deux  llli|  lUdoMeet  ~" 


SULTANS  D'ALEP. 

ItÉDOtr  ANi 

<(88  dr  TH.  (  1095  de  L  C.  )  Rfootraii ,  ou  RonoAK,  fib  atn4 
de  'l'outou^'h,  fin  d'abord  reconnu  par  »ei  frères  et  les  Emirs  pour 
lUcceMenr  de  ton  pere  dans  tuus  ses  Etais.  Mais  U  ni^me  inn^e 
D^u  lui  enleva  Damas ,  qu'il  s'efforça  vainement  de  recouvrer. 
L'an  401  de  l'H.  (  1098  de  i.  C  )  étant  veau  avec  tuic  arm^'e  de 
iS  mille  hommes  au  «coors  des  Turcs  tatiégét  dans  Andoc  he,  il 
fui  baira  et  mis  «a  fuiie  par  les  Pria  e«  ChrMn»  nui  n'aveieni  a  n  1  on  << 
ave<:  eux  que  yoo  chevaux  avec  un  petit  nombre  de  gens  de  pird. 
(SfKil.T.  yil,  p.  loa.  )  L'an  498  de  l'H.  (  iio.ldeJ.  C.  ■  il  fu> 
encore  difiiit,  pré»  JArt^iie  .  par  Tanrrrdo.  Prince  Réeenl  d'.^n- 
liocho,  avec  Irq jol  il  lil  ensuii,' ia  pa^i.  L'an  >oS,  le  14  Ugiouma-" 


SULTANS  DE  DAMA& 

D  t  K  A  R. 

488  de  TH.  (  109S  de  I.  C)  XHma*.  ,  scc«md  fils  d«  Toulouse  h , 
apr^  avoir  reconnu  pour  ^on  Souverain  Rrdnuan ,  ion  frcre,  s'em- 
pare de  Damas,  itoninioo  ï)iTnrsK  p.ir  l#-s  tJnrnUuiL  ,  1:  y  prend  le 
litre  de  .Sultan.  L  an  ^89  (  lot/t  de  /.  C'.  )  bataille-  mire  in  deux 
frères  ,  prCs  dr  Kennasrrin  ou  Kinnisrin  ,  où  U('s.aK  est  baltiu  L'an 
109S  de  I.  C.  il  amené  des  Iroop**  â  Codbuxa,  GéntraldaCalîte 
Motladbccipour  fiider  à  reprendre  Aaliochc  (ur  Im  Ooiaé*. 
;  Alberie.)  L'in  4^3  (  1100  d*  L  OiUnaqurBandoirin.Come 
d'Fdesse,  tomme  il  alloit  prntdre  fouraian  <fu  Irdne  de  J^rusa- 
lotn,  Biudjiiin  >jil  Mir.ifirMX  d»  C*  «Iilt  ,  fl  i  .ir.linui- «a  run^e. 
Di^as  miiunii  jii  iiiui>  J>-  Muuharram  di-  .(i;T.i<  l  1;  O.  t„l're 
I  io3dei.  C.  )  Il  laissa  an  iils  am'  d'un  an  dont  un  i^-i  nom. 


^.d  by  Google 


480          C  H  R  0  N  0  L  0  G  I  £  H  I  s  T  0  R  I  Q  U  E 

SULTANS  D' ORIENT.  • 

CALIFES  FATIMITCS  IXÉGYPTE 

iàm  oppofition.  HjfTin  ,  ion  fret,  ivan;  pi  ii  !ti  irmcs,  $'cin|Kira 
de  Vilct ,  S£  le  ilctora  du  titic     C  Aiic ,  Jniii  il  cicti;a  li  puif- 
Cincc.  Miis  les  ttoupti  de  Moiurtl.cd ,  cnvincc.  contre  le  ré- 
bellc,  l'ayant  vaincu,  ramcncrcnt  chatte  de  chaînes  au  Mo- 
narque. ^  ««  la  gtaétùBté  de  lui  patdigiiner.  Ce  triomphe , 
<[uc  Moucdied  rempora  fui  (on  frète  II  fur  luî-minic,  a*«f- 
1  ura  pis  b  tr»mri|irf  de  tba  réaoe.  Il  t'élcvoic  aJor*  me  mih 
vclle  Pndàiice,  fem  le  nom  d'Acabdc,  qui  (ignific  Peic,  ou 
Gouverneur.  C'étoient  les  Lieutenans  des  Sulcansi  ils  devinreni 
bientoc  leun  ^aux.  Cetn  qui  portèrent  ce  titie,  Te  partagèrent 
en  quatre  Dynafties;  favoir,  Ici  Atabcks  de  l'Jlâki  les  Aubckt 
de  l'Aderbideian ,  ou  de  la  Mcdte  ;  les  Aubda  du  Tan,  OU  de 
la  Peffe,  &  les  Atabcki  du  l^riDan  fur  les  c^c  du  Golfe  Pcr- 
lu]uc.  Zcnghi  Acabck  de  l'Irak  &  Sulus  de  Muf.il ,  ou  Mouf 
foui  &  d'Alep,  ecoit  celui  qui  donnoit  le  plus  d  ombui^c  ju 
Calife.  Fatigué  des  entrcprifcs  contiauellcs  qu'il  faifoi:  fur  fun 
autorité,  Mollarched  emplova  la  force  pour  le  rcpiiaict.  Il  af- 
fanbla  une  armée  nomtirculc,  avec  laquelle  il  vint  l'attaquer, 
l'jin  I M 1  de  J.  C,  fur  la  bordt  du  Tigre.  L'ayant  déâit  dans 
lire  bauilic.n  Ik,  renée  liriraoïe,  £lMp  de  Moliil,  ^ 
fat  obligé  de  kver.  Zengjhl  nfaimniee  ourdevab  W  iimm- 
der  U  fiix ,  qu'il  cbàat  a  des  condîdaas  avamaKofil.  (  Pif. 
Zengbi ,  Sultan  d' Ai».  )  Cette  guerre  finie ,  Mol&tiMd  wunie 
Ce  armes  contre  kblM,  Sultan  Sddgioucidc  de  llnk,  qelli 
I  ..  .  oit      Eaur-ol<41aieBl,  &  qu'cnliute  il  avott        d  me 
1  jMrriede  fc»hiiaMUiepniiryigqiiefB)ctdciii^Miiiiriiiieiaew; 

ADHBD-LEDtNILLAH.  XI'  it  dikwick  CALIFÈ 

fATIMlTE. 

JSS  de  l'H.  (ii«odc  J.  C.)  Adhid,  ou  Adha»,  petit-fils 
de  Calilè  Heeudli.  te  dotad  peur  riKcciTciu  à  Fayez.  Ce  fut, 
ctmimefctdeiiiitnpdddcclicuii,  tmÊuitAme  de  Souvciaisi. 
dont  toute  l'aixariiié  xi&âiàt  enne  Ict  oniai  du  VUk.  Awinrcr. 
on  Sciiaour,  aprfi  avoir  chelB  le  Viiir,  iTéHiit  rcvfeii  de  cette 
dignité.  Ce  Miniflrc  non  feulement  rclura  de  payer  an  Francs 
i'cipece  de  tribut  auijucl  ttyn  t'étoit  founus}  il  ofà  tnêine 
conduire  une  armée  lur  les  noatieici  de  la  Patdlinc  pour  tes 
attaquer.  Mais  les  trembles,  <]vi iTâcvetent  en  Egypte  pendant 
(on  abùncc  ,  l'oiiliecieii!  à  tcs'enit  fur  frs  pas.  L'an  fft  (de 
J.  C,  1  1  II  i  .  ,  .'.ut.i  [iji  l>jip,ri ,  <r.i  Djrt',lum  ,  f]ui  l'avoit  fup- 
pianrc  d.i!!'  le  :tiinilt<Tc ,  il  paiic  en  Sync  pour  implorer  le  Ic- 
cours  de  NourcilJin,  Sulcan  de  L">j;nâs ,  cuntte  (on  rival.  Le 
Suluti  fc  rend  a  l'a  pricrc.  L'an  j(j  ,  il  envoie  I  tmir  .Scliir- 
koub  ,  nuiîinié  Syiacon  par  nos  Hilloricris ,  avec  Saladiii ,  :.c 
vcu  de  cclui-d ,  poui  le  réublir.  Scbaour ,  ayaim  recouvtc  lun 
BoAe,  ifedt  me  oatailleoii  tàa  tMftat,  n'appctfut  plus  que 
det  dmcnilt  dane  fèt  liiriifiiifHii  Les  Fianci,  ftmroqoéi  par 
Daiglutn,  «TOlîciiepfafajdaBil'EpwB.  Sehwiiefeliêy  eeec 
etu  pour  en  ckaiTer  les  Syiicm.  Schirlaub,  de  movt  ànane, 
tevolc  en  Ki;vptc  à  cette  nouvelk.  Il  fe  rend  maître  de  Belbcis 
8e  d'Alciandtic,  maiacc  d'autm  villes.  Se  oblige  Scbaourd'a» 
dictet  k  paii  de  lui  à  gpods  fiait.  KafpeUé  d«H  ce  PI.7S.  fjft 
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HjnsI'AaieiniiMtiiciblted'iiaeaincvdcTurct.i't.àroldi-  du  Grec 
M(>lù>eBerév«llicaBM«rEnpcRlliNitcphou'Ik.tij!iiali-,  il  |>i:>u»a 
(unqu^Mt  jwqu'iNïcfc  ,  oâ  il^uMil  u  r i-tidnu  r.  L'an  \-t\  de 
l'H.  (  loS:  ou  ic.8j  de  J.  C.  )  bali-.i  |  ai  rHmpru  ur  M»  vi>  (  om- 
li-iif,  il  !,!!(  jïri  lui  j.-i  irjilL-  lie  [ij.v.  iji  r.  le  l.i.  i:..  p.is  j  >  i<jli_i  _ 
i  mit  Ir  rvilc  de  rA>i«  muicuie  lunibc  Ciuuitc  sous  ses  loix,  à  l'ca- 
<  I  laîoade  TrAiitoadr  cl  de  qptdifttc»  aMH»  «ItM.  CtMtl^eiicc 
■rin»  que  l'Asie  mioeurd  «M  tomme  MUi  1«  Bom  deT^uqujt.  Le* 
Arabcï  l'apptlUieiit  le  pav*  de  Ruum  ,  .\-it-vi-<liTi:  jiays  de»  Ro- 
mains. On  liii  i.luiinj  enfuie  l>-  ii  jiti      Moiuii  hip'  >!'[•  iitiiuui ,  ou 
de  CoEni.  parie  q;ie  les  Sultans  lifcnl  de  n-ttt-  Cipitjle     Ly<  ao- 
iiie  lellt  i«  leur»  Elal».  L'an  477,  (  1084  00  108)  de  J,  C.  )  Soli- 
min  tumtuil  tua  aimc'e  en  1)^1  ir,  od  îl  preod  »ur  les  Greis  Aitliu- 
•  lir,  Laodii.^,  et  quelques  aui/a  place».  Sdiarfeddouler ,  Emir 
d'Alep,  exifir  d«  ce  ruiiqu^rant  le  DifnM  tribut  annuel  PhiUrcie, 
dernier  Gouverneur  d'An:tL»'.he,  s'rluil  assujetti  envers  li.i.  La- ti.  r 
^L?ljliu:l  IK  n  pulld  j  t-ttlL- iji  tndll'>' '-]ae  fui  U-i  aïnlt.s.  '..  enrrf  sur 
U'j  (êtres  de  l'Emir ,  qu'il  ravage.  Le  vainqueur  va  làiie  ensuite  le 
sii^  d'Alep.  ToMMich,  fNNdeMal«hSchali,SttlUiideIN!nr, 
jp',ii.Ue  pjr  le  Coumnetir,  vient  «u  iMoundrla  place,  attaque 
SuIiiiLiM  t.-f  tdiile  en  pieies  son  jrtn'T-  Obli^^^- de  fuir  puur  la  pre- 
jni'.  u-  ('!.',  S'i'.itiiaii  uc  di-i».-ipu;r  se  d  jiine  la  mort  (.ans  sa  retraite , 
plutôt  que  d*  tenir  iaire  une  suuiiiisaïun  iToutuu*ifa|  coauueil 
y  éioiiierM 

INTERREGNE. 

47R  de  l'H.  (  loS:.  .1.  ,'.  C.  ;           1.1  iiiu-r       S.^liman  .  Ira 
Emirs,  cju'd  avait  établis  en  dilb  leiiln  Proviuses,  alTeitctcot  l'in- 
dépendante,  et  s'y  maintinmit  l'npKt  de  7  aiH.  CtOe  aiMrcbie 
6nitran48j,  (  lopadcj.  C)  par  U  iMNtd'AlMlilcaMgiiEmirde 
Biibynie,  ya  Mafra-acfcili,  Stillaa  de  Fwie,aptli  Tawir  Taineu, 
bt  éinagler. 

II.    K  I  L  1  D  G  K    A  R  S  I.  A  N  r 

48'!  de  l'H.  {  icnade  J.  C)  KiUPCt  Arslah,  nonuné  aussi  So- 
liman le  Jeune,  £b  aWde  SeJlae  SeiKeiiBi  te  ebetaerkiidac 

d'Uuniiira  .ipiéi  lanwtdirEniirAbpnlraiein.  HtendlanEials 

par  dis  ersea  (.oni^ui>:es  <pril  6t  sur  Ir»  Grce» ,  dans  les  Isie»  de  l'Ar- 
chipel et  en  lerre-tcrmc.  l.'an  -^90,  (  1097  de  i.  C.  )  les  Francs 
commencèrent  s  venir  fondre  sur  l'iV.sie  mineure,  alin  de  s'uurrir 
le  passage  de  U  Terre-Sainte.  Kilid^e  rov^ut  sans  ctïrui  ta  première 
djvuion  de  leur  armée,  i|uoM|ue  prodigisnisc  en  nombre  ;  il  la  mena 
si  mal,  qu'il  vint  à  bout  de  U  détruire.  Une  seconde,  qui  lurréda  , 
sous  la  ron Juite  de  Godcfruï  de  Bocilinn ,  fut  plus  heureuie.  l-'jant 
enlr<r  daiss  I  Asie,  elle  mil  te  sii-r.e  tii'vaiit  \m  fe  leas%f.ii,  Kiiid^i* 
A:. Lan,  qui  èloil  aile  (Krri  h*T  <i*.i  %rci.ur%  t  :ifz.  ses  voi^i-is  ,  livra 
tlcnx  {oa  hataiiie  aux  assU^^aiu ,  et  (ut  deux  lui*  battu.  Eiifan  après 
3  >  jours  dp  siège  la  ville  se  rendit  le  M /aie,  ■•npaansCreii^a. 
lomme  le  di.pnt  quelques  (.'hroniqupsira,  mail  1  rEmpereur  Alnîl, 
pat  les  iniiigue*  de  Rutumitr,  son  Général,  qu'il  avoit envoyé  arec 
ON  troupes  pour  srcondrr  fetio  expi'dilion.  Prives  par  I.1  du  butin 
dont  l'espoir  avuit  soutenu  leur  rouragi',  peu  s'en  lialtut  que  les 
Croisé  ne  recommençassent  Ir  sic^c  de  Niree  sur  le»  Grec».  Mais 
IranCbefa,  g^nés  |>ar      carmses  cl  les  pràciudc  l'Empereur , 
couenlitcBI  i  lie  laisser  nuitr*  4l  le  fUï*.  et  Fanwtr  eontinna  sa 
reult  m  marchant  sur  le  vcntie  k  roeeiiL  Ok  Ut  mention  do 
tMMt  oetiHllM  «MMiica  i]n'cO«  nMnpeeta  m  IKnemiit  f  Aaie  mi- 

O'I  C  0  N  I  U  M. 

neure,  la  première  le  1  Juillet  dam  les  plaines  de  DervIfecaPbrv 
gie,  uù  le  .Siilîjii  vi.il  rallaqurr  a  ta  tttede  1  io  mille  shesaux  ri  de 
aciQ  mille  hummcs  dr  pied ,  les  deux  autres  dans  la  Pi>id:r  et  la  Ly- 
cauiiii.-   Msi^  dms  la  siiitr  Kilidjie  .\rsl.iii  rut  sa  tevanche.  L'an 
■tvl.  J'-  ri'.ui>  d'   IUni.iill.in  ^  JutIâ'I  iioi  ;  il  dc-(lvlisit  successive- 
ment trois  nouvelles  armées  de  GroisM ,  oui  travMsoical  l'Asie , 
ruée  aetia  la  «oedaiie  du*  Ceoiii»  de  Teeieeae «deBleiii  laa*. 
coude  •ont  les  ordm  du  Duc  d'Aqailaiaecidu  Comte  de  W^rman- 
duîs ,  auxquels  s'rtoit  joint  Welplie,  Duc  de  l^vicie  ;  et  la  Iroî- 
sieine  cuiniiiaiid^r  par  le  G.imie  Je  Nevei».  L'an  '•'jo  de  1  H.  le  ao 
de  D<uuUaada  (  li  Juillet  iiordrJ.  G.)  il  périt  dans  une  baiaiUr 
ruiitre  Al-JawelU,  Suban  de  Roha  ou  d'Edrss*.  Abulfaragc  du , 
qu'abandonné  des  sien*  dans  la  mêlée,  il  se  ictta  dans  un  ^ui  die  la 
1  ivicredrCliabnl,  a*  ilwdjiradit  juifa'icc^,aauchciela*4Mai 
abaun ,  £  loaAa  diw  Tcanfl  K  noTa. 

1 1  L  S  A  I  S  A  N. 

Scoàe  tH.  (  1107  de].  C)SAia«lt,eiMi  nommé  par  les  Grecs, 

fiU  aîné  de  Kilidge  Aislan,  lut  ton  mccnaenr.  I^  rc^ne  de  celui- 
ci  lut  un  en',  haincmenl  de  mallicurs.  Les  Emirs  usuqierent  une 
pailii:  <if  ic^  l  iais.  L'hmpcrcur  Alexis  Camnenc  cnlaina  cuissî- 
déiablement  l'autre  pendant  une  guerre  de  neuf  ans  qu'il  lui  lit.  bUe 
fiait  Tan  5ie  (1116  de  J.  G.)  par  un  i:.iiic  de  paix.  Saisan  s'étant 
rendu  i  la  Cour  de  Constancinopic  pour  le  ccinclure,  y  fut  averti 
qu'il  y  avoil  «MC  eaujuratian  formée  dans  ses  Etals  contre  lui.  U 
part  sans  dflal  pour  ctouitcr  le  mal  dans  sa  naissance.  Mais  il  ne 
rencontre  par-tout  que  des  traître».  Lntin  ,  l'an 'itl  <ui7de/.  G) 
trahi  par  se»  Emirs  ,  il  r*t  Ijvrc*  tiirre  le»  maint  de  MavvAiJ  ,  sc<n 
frcrc,  <iui  le  fait  avru^cr  au  moyeu  d'un  fer  ardent  Qu'on  lui  fit 
pâmer  devant  le*  yeiuu  Maaoad  appieuMit  éipeif  auil  u'airoii  pas 
endérensni  nenln  la  nw»  U  £ût  «MNiir  Teu  5M(aiiSa«t  1119 

del.C) 

.  IV.  MA50VD  L 

5ii  de  m.  (iii7de>.  OMAaevBl.afcendilideKîMii- 
AtsIaii,  se  plaja  sur  le  troue  après  en  avoir  renvrnéSaitan,  sonftvrr. 
L'an  1 1  ^  i  dcJ.  C  il  lennina,  par  uA  traité  de  paix  avec  T^mpc- 
reur  Ma>iuet,  une  guerre  de  aé  ans,  cpi'il  avuit  sciulcuue  contre  Je* 
tirer»  avt  i  des  succès  lr«->  variés.  C!ette  pacilitation  ne  fut  point 
durable,  l.'an  11       I''"»  tourtes  que  le»  Turc»  taisnii-nt  en  Isaurie, 
engagent  Manuel  a  ret  timnvencer  la  guerre.  11  U  fat  heureusement 
pendant  trois  campagnes,  et  conclut,  l'an  1147,  une  paix  avanta- 
geuse et  solitie  avec  fc  Sultan  d^lronium.  Os  deux  Princes ,  cette 
ini  n^e  .innre.  se  li^iircii  enseiiwile  ,  xuivant  le»  tlninnens  [..itini  , 
puni   t^.M-  jti  lir  r.ruv  ni^uttlliv  .41:11'. \  de   (Ti.îttA  .jiu  di-si.irnt 
passer  sur  leurs  terre».  Manuel  rinpinu- la  fourberie,  ri  Masoud  la 
«arc»  otneite  pour  PtaitMtion  de  ce  complot,  la»  guides  que  le 
premier  avoit  donnés  i  Conrad ,  Empereur  dTAllcmagne ,  et  à  sou 
armte  pour  li-s  conduire  i  U  oninm  ,  le*  ayant  enugés  dans  1rs  dé- 
crits de  la  Ca;i)<.idui.e,  an  lieu  de  les  mener  par  le»  plaine»  fertiles 
ài'  Lsiaonie,  la  lûin  «t  b  fatigue  causée  |>ar  la  nécissite  in  grim- 
per et  de  dépendre  l'oiitinui^lU-inent  des  iruhirs  f^la^l^f^,  ''dni- 
siient  hommes  et  cjievauk  à  un  tel  ^puitcmnit  ciu'à  peine  pou- 
voient-ib  te  «oulaiiir.  Uana  cm  étal,  le  Général  tit  Maioad.  que 
rAulear  det  Gaitw  di  Louii  VU  nomme  Paramoed  ,  vieel  fondre 
aar  «ex  avec  aoa  amie,  et  M  fait  un  ai  grand  camaga ,  ^70  mills 
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Maloud ,  viinqueiu  &  dcveui  maiEie  de  la  ^rfonoc  da  Calife  <lan>  une  tunillc  qu'ils  fc 
limicm >  t'w  ^  J>  C.  ttl4>  daw  la  «liuict  de  BtaMt  k  fit «IblEaer ,  qaelanei 
 ^  .    *  H9iàAaaa,{aV.éS>Emu,T.m»r-*S''i 


KÀSCKBD.  ZiaV  CÀllIB. 


fut  proclamé  Califc  arrcj 
tjirc  viJoir.  Miis  le  Su'tin 


(18  de  I  H  '  I  M4  Je  J.  C  )  R*tcMto,filsdeMofli' 
b  inn-t  i!c  iQii  pcrc-  Il  connut  fcs  droits,  &  ciTava  Hc 
Maloud  iïoi;  ci>  nijjiii  les  r'onc^  Je  l  Enipirc  .  Jont  jl  abuloit  pour  tyianniler  fonMairrc. 
S'éunc  appcifu  i)uc  R^ciicd  puiluii  a  le  J  pol'cr,  il  lui  dccUrii  U  gacrrc,  le  mu  en 
fiiite,  te  le  lit  d^fer  lut-màn*  le  4  <ic  Diuulcd^é  dcl'an  /}0  ( }  Septembre  de  l'an  de 
).  C.  II  u.)  La  DfuAie  da  Gaundct  prit  luilTonce  fous  «c  Calint.  Elle  l'^leva  fur 
lc«  niiacidcc«lkdaGiiac*Ma.SiHioMl<iiTinc  de  U  pioduedeGMC.piiiki'lB- 
dolba»  od  On  AaAunr  Ilafifaida»SU«DiniiKD{i  de  ^éuhSt. 

MOCTAH.  XI  DV  HOU.  tvBNOMiii  BBAMRILIAR.  L*  CALIFB. 

i 

flodeMl.  (4e7.  C.  ti|<.)  Moctafi  ,  ncrca  de  Rafchcd  Se  fils  du  Calife  Moda- 
dh«r ,  reçut  rmaugumion  Califale  le  11  de  Dzoulcdg^  de  l'in  (  )o.  Tant  qne  le  Sultan 
Ma'ond  vécut,  Mo&id  n'eut  aucune  pan  au  eouycrncmcni.  L'an  (47  ,  la  mon  l'ayant 
délivré  de  ce  Tvran,  il  commença  i  faire  uQge  de  Ton  autorité.  Ahultarii^c  J;t  ou  i! 
fut  le  premier  Calife,  depuis  la  création  dc^  Sultan!,  ijui  gouverna  par  lui-mcmc  le^  ar- 
mées ic  fa  fujets.  Vmjff,  le  )  de  Rabiti  (tj  mIus  de  l'an  de  J.  C  iUo>,  Moc- 


CALIFES  FATIMITES 
D  EGYPTE. 


$<4de  l'H.  (iKSdc  J.C.).  par  une 

oouvcUc  perfidie  du  Vifir ,  il  nardie 
droit  au  Kairc  ,  où  il  entre  fans  obs- 
tacle. Schaour  cfl  an  été  par  fes  or- 
dres. Le  Cali.'ie  lui-ménic  envoie  lui 
dcnuitder  la  tétc  de  ce  MitiiOre  •,  il 
crt  fatisfait  fut  Hicure  Scln.liiiuh  re- 
çoit pour  récoitipcnlc  la  rnjc  i(  la  pa- 
tente du  Vilir.  il  mcuK  dans  la  mrme 
année  le  11  de  Dgioumadi  il  i  1; 
Mar*  de  l'an  de  J.  C.  titf.)  Son  oe- 
vca  Saladin  le  remplace.  L'an  $6* 
r  1 171  dcJ.  C)|M.Mavcan  Minilbe 
oblige  les  Vtioo  dTénner  l'Eey^e. 
Leur  départ  cA  Càfi  d'une  révolution 
à  Jaqnelle  od  ne  l'anendoic  pas.  En- 
nenti  des  Fatimiics  par  rdMion,  Saladtn 
fut  fupprimer  le  nom  d'Adncd  dans  le* 
pricres  publiques ,  ptmr  y  fubOitacr  ce- 
lui du  Calife  de  Bagdad,  jl  met  fin  pat 
la  au  Seliilmc  qui  divi!"ci"r  les  Abhjf- 
lijes  i:  les  ^atln.JI-^.  AdlieJ  (uivétut 
à  cet  aiiiunt.  U  muutut  le  10  de 
étVÈaftfinStfumhn 


SULTANS  D'ALEP. 

di  II  (  iS  Nomnbrr  ■  1     de  Ji  C)  lUdvMn  aMMt iAhp.  Cm 

criui  qu'AHirrt  J-AIk  appelle  Bretak,  Il  ^Mt  ttM  U  iafair  de 
Mssujrii  par  lun  avariii!,  par  u  cmaOtti  «tp*rl<MilWil  avait 
bile  avr<  In  I  rano.  hn  montant  nwl*  irtâ*  il  Wftodcoa  de 
SB  (ma,  Bahram  et  Aboutbalcb. 

ALP-ARSLAK. 
5oB  <l<-  l'I).  r  1 1 1  j  di-  ]  c.  )  Atr- Anitm .  laraMMé  Taand- 
diniK:,  1.  ui-      :i:'i'.irt.  I.u  -lUM  •;<-J.t  a  Tage  ds  l6aill.  U  lut 

lue  1  a.nn^p  ïuivanir  par  ït-a  ptopi<->  Othi  im. 

S  U  L  T  A  N  .  .S  C  11  A  H. 
509  dr  l'H  (  1 1 1 5  de  I.  C  )  S.  1  7  »K-S,  n»H  .  Sff  ond  6U  dr  Ré- 
douaii  ,  tuî  sJÏistitkit'-  j  uit\  ifrrc  .i  oiv  !r  R  ita;itM':  d'Alrp.  L'n  rirla- 
vr,  nommi!  Loulou,  r^a  »>u>  son  nom  et  t'atliia  la  luine  pu- 
blique p«r  l'abiM  <|u'il  m  doMMmnKM.  OaMIMd»pwAae4é« 
Caire  dr  (C  vil  Ministre  par  un  anisiinat.  Mais  II  M  lîllnit  un  autre' 
au  Sultan ,  fl  il  manquoii  di-  dlii  tmi  ncnt  po.ir  f.iire  un  bun  •  K  jix. 
L'an  ->  i  I  C  1  1  )  7  df-  f  -  C!.  i  se*  i,  v.ivant  qu'il  ^tuit  iin  .ijral  '[r  de 
j|ouvctni!t,  ïabandoooctrnt  pour  le  louoMltie  i  U|liaiia  ftoî  de 

I  L  C  H  A  Z  I, 

{|  I  de  ra  (  1 1 17  de  J.  C  )  Uohaii  ,  fils  d'Orioa ,  «t  Rôl  ^ 
Mari^diii,  drvmu  maitrr  d'Ajcp  ,  par  Ir  ilioi&d'--\  habîtans,  duTitia 
Ic^.mvf  nfinrnt  dp  telle  pLatt'  i  lun  fil>  Ii.-nourtj»*  h.  L'an  -n  j  , 
\e  i3  de  IWbi^  I ,  (  a4  Juin  de  J.  C.  1 1 1 9 ,  )  a»i>lé  de  Tughlrgluii , 
•00  bcau4ct*(  Sultan  de  Oam»,  lUIiau  dëtiii ,  dans  une  grande 
balajilr.  Ml  Francs  cammandn  pat  Baudouin ,  Roi  de  lérualeni , 
et  Rogrr,  Prince  Récriit  d'Anti  j'. hc.  L'ann'^c  kuivaitte  Rui  de 
J^rUi-iU-in  lui  rcildl!  la  uareille  If  17  de  Ouiuuitudi  1  ;  14  Août 

I  lao  de  J.  C.  )  L'an  iii  (  >>ai  de  J.  C.  )  u  mcuii  d'une  maladie 
viulenn. 

SOLIMAN. 

SâSdel'H.  (liai  d»  J.  C,  1  m  «h  ,  ni^cu  d'IIghaii ,  fut  re- 
connu pour  son  succntfur  au  I\>j<a  mie  d'Alrp.  L'an  âiT  (  iia3 
de  I.  C)  Halat,  «nn  oncle,  l<ii  enlevé  sa  Capitale,  dam  UctMOM 
qu'il  ne  >At  pat  défirndrr  celle  place  alofs  menacé  par  lit  Fima. 
*-^imii  lymiri  i  Mtihmin ,  yiidi«iiuwdiaoBdpBibML 
B  A  L  A  K. 

Sivdera.  (  iiaSdrI.  C.  )  BstAc,  dnrrnn  maîlr»  d'Alrp,  alla 
p«a  de  lems  après  birr  le  ut^c  de  Manbrdge ,  Tancienn*  Hiérapolis 

dn  Grecs.  Il  y  p>  rit,  au  mou  de  Ralvié  I,  5i$ (  AvrilM  Mai  1134 
dr  J.  C.  )  dini  11, ir  balaillc  contre  JoscelialelnM,  GUMdlB- 
deue ,  d,;nl  Manbedge  avoisînoit  les  F.tats. 

TIMOURTASCH. 
5i8de  PH.  (1124  de],  C.  )  Timoib  r  svcii ,  fils  J'ilf.haii  et  Roi 
de  Ma/cdin,  se  mit  en  possession  d'Alt-p  aprét  Ij  niuii  de  lULii;. 
L'an  319,  le  Roi  de  Jérusalem  met  le  sitge  dcsatil  Alrp  en  l'ab- 
sence de  'rimourlalck.  Les  babiuns  ne  tcceeaM  niial  de  lecoon , 
se  donnent  à  Boom!,  RoideMusul,  qui  vlnl tn délivrer.  Cesl 
ainsi  Que  cette  pljee  et  ses  d  '.t  -idjn-.es  (^c îtaïiprrt-iil  au\  t>rtosides, 

Tim-jurU.'.  h  rr>U  fuilr-     I,    [!    diurne  de  M.I  l  .d  in  *-t  d.- '  ri  li  i  de 

Miafarctin  ,  qu'il  vriiuit  e  ji '{  i' ur  tut  l.i  muii  de  Soliman,  ton 
frète.  U  mourut  lui-m^nK-  i  an  d-  J.  C.  ii  ji. 

A  C  -  S  A  N  C  A  R   B  U  U  R  S  K  r. 
5i9  de  l'H.  (  I  I  2-S  c  J ,  '  -  )  A'  ^-  *  M  AT--!!  ..t-'  nsxc ,  drTrt^u  mil' 
tred'Alep  par  le  choix  Ubre  des  habitatu ,  obligea  ie  Hoi  de  Jrnua- 
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TOOHTBCHIK 

497derR.  (iio3de  J.  C  )  TocimcntK,  apprIlépartetiitoH 
Doint^om ,  et  surnommé  GiiAziaL-cr ,  Cunuurrani  ,  s'empara  du 
gousrernemnil  aprr»  U  mort  de  Der.!»  dont  il  Huit  Minisire,  lais- 
sant au  lib  de  ce  Hriiuc  le  iKiiple  ntni  de  Sultan,  qu  il  prit  lui- 
m^nie  l'anncc  sutvanle.  Il  ie  mcritoii  par  sa  valeur.  L'an  (  1 106 
de  J.  C  l  il  battiielilnti|a«aierUHiitideTibériade,quiéioilvenH 
taire  le  degat,  i  U  Mte  (Tan  parti  de  Francs  ,  dans  U  plaine  de 
l).imav  GersMis,  suicesseur  de  Hugues,  cul  le  u^ènie  sttit  Tannée 
ijivjiite  La  passion  de  s'a^iandii  4>euelj  [;!il''i;'iin  au  point 
di'  l'aire  assassiner,  l'an  507  de  l'H.  Mauouud,  Rui  deMosul,  le 
plut  redoutable  ennemi  des  Francs.  Q  bliM|ia{l  Mi  l  i  lll  igllll 
L'an  Si3(  iiiyde  J.  C)  H  fil  irrupcioa  avec  «M  amée  dTAtibtf 
et  de  Turcs  dans  U  Principauté  d'Antioche.  Le  Rui  de  Jérusalem , 
le  Régeni  if  Aniiuche  et  le  Comte  d'Exiesse,a]rani  réuni  leurs  lune», 
tinrent  1  sa  reneontie ,  e(  lui  livterent  une  bataille  duni  il  sortit 
vittorieux  par  un  stratsgi^me.  et  ou  le  Régent  perdit  la  vie.  (  '  •  y 
Buémond  II ,  V  rince  d'Antioche.  >  line  fui  pas  realetnent  heureux 
dans  les  efibris  qu'il  fit,  l'an  5i(  de  TH.  (tsaawJ.  C.  )  pour  <i<^ 
livrer  Tyr  asaiirgée  par  In  Francs.  Il  vola  trois  loii  au  secours  de  la 
plate,  el  trois  fuis  il  fut  repoussé,  aprA  qutii  elle  tomba  au  puu- 
soir  des  assieeeaus.  Deux  ans  apit3  ;  I  .in  w  j  ;,'e  J'H.  :  d  li.t  ijaiiu 
pat  le  Roi  de  Jérusalem  ;  mais  il  (ui  presque  aiusilâl  venge  par  les 
I  iicoMUM.  L'aa  ias  de  TH.  il  UMun  k  iB  de  ilMUilMiib  (  aS 
Nuveialwcde Tau  wvfétLC) 

TAUCE-EL-MOtJLOUK  BOURf 
5ii  dt  l'H.  (  1 1 J7  de  J.  C  )  TADoe  CL-MoeLocs  Bocsi ,  fils  de 
TogklrjJiin  ,litisu<(édaaaRoyiumede  Dana.  Il  ■'•voit  pas  dé- 
généré de  la  valeur  de  son  pere,' et  ileniiiprenvcenéBflérienlesoeca- 

siuiis.  L'an de  ru,  /  1 1 .10  de  J.  C.  t  il  détuuvtit  une  <  unspira- 
tit>n  furnit'e  eiitle  stpii  Visir  et  Us  Batticnicna,  pour  liMrr  IJainaj 
aux  Franis  qui  t'en  éloicnl  appiothca.  Le  Minisire  eut  U  i<  te  iian- 
ikée;  let  Bulhélieil  filWl  IMWHIIii  m  laa  Franes ,  quis'altra. 
duienifi  être  introduit  dMW h  ViHt un «tadKdi  pendant  la  pririe, 
n'étani  pas  i«sez  sur  leutt  prdes,  iiireni  baliut  ei  mis  en  fuite. 
(  ^tiy.  Baudouin  II,  Roi  de  lérosalem,  M  Boéinond  11 ,  Prime 
d'AniJOt  bf,  )  Lrs  Batheniens  ne  pardonneirnt  jus  au  ^^.l]tJ1I  le 
tnj-^sjLie  des  leuis.  L! n  d'entre  eti\,  l'an  j .-6  d--  ri'-  1  1 3  j j  de  ].  C.  ) 
lui  porta  deux  coups  de  couteau  dont  si  mourut  deti.\  jours  aptes. 
(6Juiai  de  la  nsénte année.  ) 

ISMAlL-SCHAMS.EL.M(ftlLOL'K 

5a<  de  TH.  (  >t3ei  étUC)  l«iiaïa>ScnaMt-si/-Mori  ova ,  fils 
aini  de  Bouri,  lui  succéda  an  Rovaume  de  Damas.  L'an  1 1  ii  d* 
L  C.  il  reprit  aur  les  Francs  U  ville  de  Panéas,  ou  Crsatée  de  Phi- 
lippe, dont  ils  s'éloieni  rendus  maîtres  l'an  1 1  Jo.  U  alla  piller  rn- 
suile  eellede  Napluuse.  L'an  in) ,  le  n  de  Rabié  II,  (  1  l'^v.  ■  i3idc 
J.  C.  )  il  fut  assassiné  par  ses  dunieitiqurs  dunt  il  <  toit  détesté. 

.S  C  11  E  H  A  U  E  1)  D  I  N  -  M  A  H  M  0  U  D. 
539  de  TH.  ;  1 1 -i'i  de  I.  f"  ;  S<  HuiAiionis  M  utMot'D  fut  pro- 
clame en  bas  iee  Sultan  de  l>.iinjs  apit-s  la  mort  d'ismail ,  son 
frère.  Muin-Eddin-Ana,  ou  Ansi  ,  nunuite  par  le»  fs6tms  Ainanl 
Mchnedin,  Inl  chargé  de  b  n<geiue  uu'tl  «eifa  avec  beaui  oup 
de  prudente  et  d^habilcté.  3'é«anl  rendu  maître  d'Ernest' ,  il  l'é- 
changea avec  les  Francs,  en  leur  cManlIavillede  Tadmui  uu  de 
l'almirre.  .Sun  dessein  ffuit  de  «ivreeii  paix  ave>  eux.  Miusi-Jnu 
p.ir  iiut-l:;i  l'I  rij^inldu  s  .d:an ,  (jui  promît  de  !eui  K*  ;  et  s  n  !'■ 
de  Bosira  dépendante  du  Royaume  de  Uamat,  li»  s'armèrent  puux 
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MOSTAND6BD.  II*  CALIIE. 

jjf  m.  (<ie  }.  C.  ii<o.)  Mo^TAMDClD,  fiU  de  Mocufi,  lui  fucc^da  dans  U 
HpmUeCtl^  Soo  fut^  ii  ans,  pcmianc  Icfqucls  il  gouverna  par  kii-aiéme , 
&•  trtc  fJgefle.  Il  mourut  îgide  jiani ,  le  5  de  Rabic  1  de  l'in  f  «s  ,  (  ic  NoTcrnbrc  de 
1  jr  1 1  ^o^dc  J.  C.  )  Si  mort,  <|u'une  nuljdic  Jingcrcule  piccciL  ,  t.it  fu-.tc  pjr  Ij  pcr- 
hdtc  de  Ton  Vifîr  &  da  I>r^fet  de  Cnn  Paliis,  i:jui,  Tayint  cnlcirt  <ic  ibn  jpparteineot, 
renfcimcicnt  d»M  an  biin  ou  il  ci|>irj.  I/FtiTloirc  n-  doit  pas  oublier  un  traie  temar- 
qoible  de  U  jufticc  de  ce  Cilifc.  11  tcooit  dam  un  caebot  dcpu»  loog-ien»  un  Uluaxt, 
homme  riche  &  qui  tToù  de  puiflam  pnxeâeurt  à  U  Cow.  PKifieun  Eaia  foMciKiictt 
:  r    1,        —  .T_  k  f  w — . — i  gne  lÔMine  eoo£- 

t^oodit-U,  fi  Tow 
•  •  k 
qu'au 


iwmme  riche  &  qui  tTou  de  puiaam  prncecteurt  a  w  COW.  miMim 
entrain  <on  ^krciflcincm.  Un  «Teadc  un  ayani  o&tt  ao Momnite 

■  Jfanwtt  m  MB»  filiinmiwf{t>  Ot  bac  àa  — a»      jt  ^ 


MOSTHADI-BEAMRILLAH,  MI«  CALIFE. 

jéi  de  l'H.  (ll7odeJ.  OMoiTRiBi  f  c'tfl  ainli  quAbulûrijic  le  nomme.  *  rron 
Mokudi.  comme  quclquei  Moderne»  rajrpellcm) ,  tru  ntj  'ur  le  [ton.:  ic;  Sli;illii>d- 
gcd,  (on  perc.  Malgré  foa  ituâion  confiante,  il  eut  U  fatitfadion  de  voir  ioa  auioiité 
rpiriiuclle  rétablie  en  Egypte  par  l'eniocUoD  de  la  Djrnaftk  de»  FaâaMKS.  L'm  StS,  le 
a  de  DMukdgé.Cay  Aviil  de  l'an  iitodc  J.  C.) , il  mmiiii à  —[(iiil 

NASSEK-IÉDINILLAK.  LUI*  CAUFI. 

£7f  de  l'H.  f  iito  de  J.  C)  Natt lit  (ut  le  rucedreur  da  Calife Mofthadi,  (oopete. 
il  fit  comme  loi  fuc  te  ti^e  or 
par  les  grand*  ffopi»  de  Saludia 
rage,  *  la  ~  ' 


comme  loi  fat  te  ti^c  on  perlomuge  oifif.  Son  Cali£tt  ac  fi»  remaranaUe  que 
»d* ptogr^f  de SaiiidiB  CB  Egypte  ac  GQ  Syrie.  Vim4i*t,  la  onk.  dit  Abvtb- 
lalHe.  aommée  Alphui.  (e'cftia  Pique dd  Mafidnam )  qui  fim  imaié^ 
t  k  JelM  4e  Kamftw  («oaobn  de  r»  luf  de  J.  C),  Niia  aon  igi 


CALIFES  F  ATI  MITES 

D'EGYPTE. 


de  l'an  de  J.  C.  1 171  ) ,  Cuti  atoir  la 
doutcitr  d'appteadre  qu'on  eût  cciTé  de 
&ite  la  prière  en  Ton  nom.  En  lai  finie 
la  Dynaute  des  Fatimitct.  Le*  Souve- 
rains ,  qui  régnèrent  depuis  en  Egyp- 
te, renoncèrent  au  tÛTc  de  C  ilife,  te 
neprirctit  que  ci-lui  Je  5i:[r,in.  (  Koy. 
C«  SultJn^  ri  -  dcllouv  Adlie  J  iiilTa  i(ti 
enfuit.  Miis  Silidm,  lùia  de  le.  f.ii:i- 
aMMirir,  donru  des  ordres  poui  leur 
entretien ,  Ac  le  contenta  4c  Ica  Ut€ 
tiiftiiiwi  daiM  de*  Tetraib  avec  Icmc 
PBOCubiiU  »yèi  quoi  il  alla  ft  loger 
diM  le  Cm ,  M  Mail  des  Fviiiiîic», 
où  3  ttcMira  dei  ticbefl'es  immrafei , 
te  for-foot  ane  tth  nombitufe  biblio- 
cbeoue.  Saladin ,  en  lai/Tant  à  Noutcd- 
din  le  titre  de  Sultan  d'Ecypce ,  s'en  té- 
fenra  toute  l'autorii^  dans  ce  payi. 
NouredJin  ne  urjj pai à t'appcrccvoir 
qn'il  n'avoit  tiavtiilé  nue  pour  fon 
prapre  compte.  »  C'cA  donc  pour  lui , 
•»  l'écrioit-il  ,  que  j'ai  conquis  1 
'"  L*''pre.  Je  lui  jpprendrii  a  relpctlcr 
»  fon  malice  ".  MaisSaiidin.  confcilié 

{lar  Ayoub  ,  Ton  père  ,  tfù  étoit  avec 
ai,  trouva  moyeu  de  fc  niintenir  5c 
d*^lBdet  Ict  once  Md  le  lappcDaieiK 
k  Oum ,  ûmfmm  mmiynr  à  la 
ft—ilto*  quil  dcvoic  m 
(Fi9.lfattwxlc.) 


SULTANS  D'ICONIUM. 


eavalirn doel  <toit  €oimm't  Tirnir-r  de  ronraii ,  i  ;»i  i»  n  rr-tj- 
I4I  la  diiti'mr  partir.  Coniad  lui-m^mi;  ii'^tliappt  qu'avec  peine  ; 
•ItHidii  qae  In  Turrt  ptIloieM  MB  ojnp  plein  de  ikfeiMt,  i  n- 
«ialMrtMpaieirqiagnicoinmeil  put,  avec  Iw  dArb  de  mu  ar- 
mé», le  brit  de  S.  Crorp,  où  il  (  rtoil  embarqué  ponr  nilrrr  en 
Aiir.  Fin  de  lean  aprH  t'armev  de  Matond  avant  attaqué  cell<'  dn 
Françob  «ur  In  bordt  du  Mrandrv,  Tut  baitiit  à  ton  Ixui  «i  ablif;i!'c 
de  prvndfe  la  fuitt'.  Mai«  les  Tur<«  i  quelques  im  irs  iW  li  prirent 
leur  revanche  daiM  lei  d^lil^»  de  Laodiiée,  où  ik  mirent  en  d^ 
roule  leur  arri(iv-gaid«.  (  Cfi*  Lai.  fli  )  L'ai>Sâe(  1  iSideJ.  C) 
MiKwd ,  la  iMour  (Tune  rxpédilioa  qo'il  tvoil  fiùle  eonlrr  In 
Clir,'ri#ni  pn  Syrie,  tf-mn-i*-      rours  de  sa  vir,  apr^>  .iTnir  partj^^ 

»r»  Er  jlj  tf.tie  »ocl  Kl".  K  ;1   'i;'-  A  t  >[ari ,  lun  f-rrUfc  'l' i  [!  h  i  A:> '.i  ii  ,  f  l 

Dhouloun  ,  Il!i  rie  Mntuniniril,  Rui  de  Cappadutc.  (  f .  iEoipe- 
tanrCoarad  m  et  I.o->„  vil ,  Roi  di- Fr.  ) 

V.  KILIDCE  ARSLAN  IL 

5fe  df  m  (  I  iSS  de  c  )  Kitioot  AattJM ,  tumomiiif  Aeun- 
Dm,  hMiadc Miieild ,  loa  pcre,  laparlirdc  Roum,  dont  tronium 
ciuit  la  Gifitllc  Ce  Prince  ëloit  calrapic  de  tous  ut  inrinbcn  rt 
oblige*  dr  vr  tùn  traîner  tur  un  char  dans  tous  le»  1i«uk  qui  dnnan- 
duiriitwi  preuncr.  Mais  ton  activité  et la  vigilance,  mirrienuespar 
une ambiuon démesurée,  reparoicnl  enluiccs  inÊrmitn.  La  fortune 
a^aamoiuusKOnda  pu  roujoun  m  prajeU.  L'an  65^  (  1 1 59  dr  J. 
C  )  il  cet  battu  par  l'Empereur  Manutl ,  qu'il  avoit  attaqué  lur  ion 
pasMgr.  ^soii  retour d'Antiuc lit' .  NïanurI rr\-ient ,  l'année tuiTanIr, 
iiii  vfi  tcr:c*,  e:  r  ub-iiji'  a  «icmaïK-lrr  la  paijL  L'an  US^  (  1 164  dr^i.  C) 
Ktlid^  rMuuvre,  par  U  mort  U' Va^bi  ec  U  dé£iile  de  Dhouloun, 
les  parliom  des  Etui  de  Roum,  d«<M  «on  p«m  le*  aiHtkyatfla, 
L'an  Sya  (  1 1 76  de  I.  C.  )  il  fcroiBwnce  la  guene  canne  Im  Gtcea. 
L'armé  de  Manuel,  furpriw  dans  des  dé£j£.  est  sur  le  point  d'être 
enticrcment  déttuitab  KU:dgi*.  dans  une  conjoncture  à^u  tavura. 
ble.  a  la  géaéruailé  d'ulTrir  la  paix  i  ce  Pkiiice.  Elle  te  Taii ,  mais 
cBe  fit  lonpueraanée  suivante.  L'Atab^iflconium  porte  le  frr 
et  le  In  (usques  sur  les  burds  dr  l'HelInpont.  Les  Généraux  de 
l'Empereur  lui  coupermt  U  retraite.  Il  péni  dai»  uae  balaillequ'ils 
lui  livrèrent  avec  la  plu»  grande  partir  6v  ses  troupes.  Les  deux 
Prinfe,  conr lurent  alors  une  paix  si.ilwlr.  K.ilida;r  rqirt  le»  armes 
aprei  la  mpit  dt  Manuel,  et  Tit  de  noiivrjirx  tiruçri'i  *.tr  1*^^  terres 
de  l'Enipire.  O-s  pro^filés  hirrnt  coatrrbalancers  par  un  revers 
domcilique  qu'il  epMUia  an  icmur  de  lee  wpMWeni.  Vndli, 
(deJ.  C.  iiB7)Cotlib«4Mla,  ionCU.Ie&harMIerdantlconfaun, 
rtle  for<  e  i  If  d^i  Ijicr  nun  successeur.  Ses  autres  fib,  voulant  avoir 
rhà(iii)  t<  iu  part  dans  set  Ttai^  ,  ne  \c  traitèrent  pa,  a»rc  plus  de 
ména^emenl.  L'an  5^6  (  1190  de  J.  C.  )  l'Empereur  Frédéric  I,  i 
aon  paiMge  ponr  la  Terre-Sainte ,  lui  enlevé  Icoaium,  qu'il  lui  rend 
caMile  par  un  trailéde  paix,  L'an  S88  (  1 19a  de  J.  C  )  Kilidge  ter- 
mine se»  jours  le  17  de  Schaban  (  18  Aoât.  )  Pendant  li 
années  de  sa  vie  il  hit  le  jourl  de  ses  enCans  qui  le  rci 
aer  une  vk  emut ,  M  le  bitKicM  aunqiuer  de  touL 


VL  6AIATHBDDIM«KAIKOSR0U  t 

5M de  nt.Ci lyidef.  C)  GatamuiDtit.KAïKaraov,  dit  par 
1rs  Grre*  Iathatuiik,  malkred'lcaiiium  dans  les  dernières  années 
de  son  perr.  s'y  maintint  après  sa  mort.  Mais  l'an  ^96  (  laoo  de 

i  C.  ;  il  e^t  dï'itijuill'--  par  Aoftnrddin .  son  £rerr.  Dan^  kj  dci^raie 

ii  va  trouver  l'E-mpecrur  Aletis  TAnge  qut  le  reçoit  avrc  bicnvril- 
lancr ,  le  Eut  baptiser  et  Tadople  pour  ton  fib.  AJexis  s'étani  sauvé 
de  Constanlinople  Tan  1104  ,  lamlis  que  les  Croisés  entroient  vic- 
turteux  daru  ertlr  tlIIt,  Oïiathtddin  raccompagna  dans  sa  liiite. 
L'annei^  suivante,  Hnxm-vidLn  meurt  le  6  Juillet  l  aoS.  (le  aaSchoual 
6oa  de  l'H.  )  GaiaihrdUu ,  à  U  nouvelle  de  cet  événemcol,  marche 
vera  lïoninm,  d'oi  il  chane  le  ienaeKilldBt-Anlan,  bis  et  succes- 
seur du  déAwt.  L'an  1 7 lo,  (607  de  rH.)U  s'empare  d'Allaité  donc 
il  tnile  le*  babitaas  avec  cruauté.  Le  vieux  AIrui  l'Ange,  qui  Ta- 
VtMt  si  bien  accueilli  i  Constanlinople,  s' étant  échappe  drs  m^ni 
du  Marquia  de  MontfcrraT,  vient  le  Irauver  en  celte  tiKc,  rl  n'*-- 
j:r[-.L,vf         en  lai  un  in^r.,t    Cj.i  i.i  tïu-ciii  s  ■rr.  m-  |i  ir  ll-.i:)- 

d.iri  Las^aitt,  t-inpereur  de  Nicéeet  gcudre  d'Air xi,,  de  remettre 
le  irâne  à  son  beau-priv.  SwMO  tcAi*  itic  met  en  campagne  avec 
Alexis  ponr  aller  attaquer  Lncaril,  qui  lui  éparene  une  partie  du 
chemin.  Les  deu^ armées  sr  rmccmtrrnt  prés  d'Antiochc  sur  le 
Méandre,  et  se  livrent  un  roiAbat  où  GaulKrddin  périt  dr  la  main 
de  Lasc  aris ,  aprëa  l'avoir  renversé  de  cbrraL  Sa  télc ,  mise  au  boni 
d'une  pique,  conalenw  le*  Turc*  et  cauM  leur  déroule.  Alnis 
l'Ange  tombe  entre  1«*  nuiiis  du  vainqueur  qui  Temmene  1  Nicfe 
et  l'enfirme  daiu  un  Moiusterr,  (  Sur  Tidentité  de  Gaiatbeddin  et 
de  Kaixosrou  ,  dont  quelques  Modernes  .  d'après  les  Historiens 

Grec», font dMslwaunwdiiKnMi  smakaAnieundal'Hieiniie 
■ainmlli,  T.  XVB.  in-4',  f.*Ê^\^ 

VU.  AZZEDDIN-KAIKAOUS  1 

£07  de  l'H  (  laio  de  J,  C,  )  A2ZtDDi)i-KAiKA0i,'t,  KIs  de  Gaia- 
tbeddin ,  lui  succéda.  Il  rut  des  guerres  1  soiitenir  contre  son  un- 
ité TugruUc  bah,  Sultan  dTneiuiim  ,  rl  Kaixubad ,  sonlrrre,qui 
vouluienl  Fuii  er  i'a.iîte  '.v  d'-.i  ;  i^iner.  A^ant  pris  le  premier,  il 
le  £1  muutir  l'an  .-:<.-.'  i     J.  C,  ;  il  fit  gtai  e  au  yrcund  ,  qui 

tomba,  verv  le  mf^n.c  icins,  '-lire  i-s  maint.  Kaixaous  mourut  Fan 
6x6  V  >ai9  de  J.  C.  )  suivant  Abullaiage. 

VIIL  ALAEDOIN-KAIKOBAD. 

6i<dellL  (lai^dr}.  C)  AtAiOMisJCaitaaAa,  fracdaKal» 

xaous ,  monta  sur  le  trânr  après  lui.  Ce  Ail  le  plus  grand  Prince  de 
sa  famiUe.  Il  recula  \n  limites  de  tes  Etats  par  les  conquêtes  qu'il  lit 
en  Géorgie,  en  Arménie  rt  en  Mésopotamie.  Il  publia  de  sages  loix 
qu'il  eut  soin  de  faire  obsrrvrr.  Ce  Prince  mourut  tfun  Aux  de  sang 
au  mois  de  Schoual  de  l'K,  (Mai  ou  Juin  de  l'an  1  i>7dej.  C  ) 
pendant  U-  siège  qu'il  biaoii  de  U  ville  de  Tane.  apparienanic  alors 
au  Royaume  d'i^rménie.  On  a  rapporlf  ci>df(>us,  art.  d'Uabelle, 
(p.  ^a,  coL  I ,  )  le  motif  de  cfUt  — r^"^-  M.  d'Anville  ac 
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CALinS  irOftlENT. 


DAHER-BILLAK, 
LIV-  CALIFE. 

<ii  de  TH.  Ç  111  (de  7. 
C.)  PiHrK  m'n  en  prilon 
\vn  Dire  !c  C-vir*.  Njf- 
l'cr,  en  fuT  rire  pour  lui  fur- 
cciicr.  Il  rc^ur  jvcc  imlifté- 
rcntc  1j  nouvcilc  de  fon 
^leAioo.  Comme  it  xrah 
aloa  fo  an»,  il  dit  i  ecax 
fri«liRKiâM«moacer: 
mUnm  finkfe  qu'il  n'eft 
*•  ptte  i  fnipas  t'ùmiàt 

tt  beniqoe  w  te  lôir 
Ce  CMe  r^abttt  la  {mtire 
éaat  Bagdad.  Il  formottdct 
prajeti  pour  rcmbcllifl'e- 
mcnt  de  cette  ville,  lorlque 
U  itfott  reniera  le  14  de 
Kcdgcb  de  l'an  éi  \  ,  (  it 


MOCOLS  G£  N  G  H  1  Z  K  U  A  N  1  O  E  S. 


Lis  Moooct ,  qg^M  eft  aetamaat  icfw»  loog-temi  à  coo&iulre  pu  une  enevr 


J*s Tarant «i'ib om  ntbjaguÀ,  éMieocei%iaaii««cm  wk  nation Tuqiic,  %ai 
I  M  Turqa«ftan ,  <|v'oB 


I  arec 

tiia» 

le  Mawuahahar .  payshabiié  aaioaiid'hiii  pu  bi  Tatttn  lUica,  dflM  b  çaUa  cft  &a- 
marfcjnd».  Télmikai  BaJwdottt  Cbcf,  oa  Klian  d«  cette  Hofde ,  C0ttf0cnç2  A  lui  donner  de 
rilluibanoavtnkinilifliAiSQFfiÛe.  U  fit  dct  cooqiufto  dont  m  rgpotc  le  détail.  Mais  U 
^^MnikîmiÊ/tijlm^^^^^  pr  oUa  4k  Ah  ùitttStm ,  qpi  m  loi  latf»  9M  l'hpBiMiu 

l GBNeHIZKHAH 

L'an  m  il  IH^l^  (t*?'  4e  7>  C)  T{iioob«in  ,  foRiamia^  Ginqhiiuum  ,  Sk  aÎDii 
^MàiàÊitAmkmttOwmniÊ,  ai,  fiiïvaiitAbuIcliaxi  oui  nous  fende  guide  es  cet  anicle, 
raa  ;  H  ae  m.  (  1 1  «  )  4e  r.  C  )  à  DIlaiB  4Mn  le  part  ^pèlU  BUii^iiUk  ,  fito&U  &  fi»  pce.  Pta- 
6eimHn4e(<raTâmiknaipaic(Snuii(ct.  lèrfvoltCKiKastii  fâaMn.GcagluzlJian,  toutjeniiie 
au'it  ^■t(  iln  avoitqoe  M  iot  ),  marcha  contre  elles  ila  ictcdes  1 1  Hordes  qui  loi  Soient  reiUa 
fourni  (es ,  &  €t  des  ptodiges  de  valeur,  mais  (ans  un  fuccès  décili£  Obligé  de  fe  reiiiec ,  il  tcfta 
quelques  fumées  dans  une  (bnc  d'iuaâion ,  jufquà  ce  qu'il  eut  atteint  un  ige  ptos  aTaocï.  Ayant 
cnfuite  talicmblé  Tes  fidèles  fujccs ,  U  vint  attaqua  de  nouveau  la  rebelles  ;  &  let  ayant  vaiocut  dan* 
une  erinde  bataille  ,  il  fit  jctter  leurs  chcfe  dani  70  cKaudierei  d'eau  bouillante.  D'autres  exploits 
(IniWablc»  raidirent  fon  nn.-n  cclcbrc  Se  rcdoura's^c  en  pc»  dr  crms.  Le  KKin  <ics  Tarrarcs  Khéraiirt 
ayant  éti  dialft  pai  Cet  (ujta,  GeoghizUiaa,  dont  il  impiota  le  Ce(ouxi ,  ic  riubUt.  Ce  Pzincc, 


SULTANS  D'A  LE  P. 


I  \  Irvfi 
il  mort 


T  le  u^d«<MttplM*.L*n Sal  (iiiy4iI.C}illiii 
I  par  un  BatUnirB  ou  A«M*«n. 

M  A  S  O  U  D. 
5aidrl"H.  (  iijtHcJ.  C.  )  Maioio,  fiU  d'Ac-Sanrir  Bouml, 
fut  prcxlain^  Sultan  d°Alrpaprùs  la  mvrt  d«  ton  p«re.  L'an  I  laU 
de  J.  C  kc*  Alnoiiu  >*é<aal  rtvolié*  costt*  leur  CoavtrMur  , 
gMMp'ofc'adth conjoncwr»  panr  ^—■anr  dfAI» ,  M  Au 
M^IfaHbMwdtMNlammïas.  (Imiï^ 


SULTANS  DE  DAMAS. 

cette  coaqulHi  «  MMn%nfeHl  If  Il«l4e  Jënitalnn  (  Foulque  M 
non  Baudouin  )  de  marcher  k  leur  dit.  Mais  ayant  pisi^iri ,  nos 
•ans  beaucoup  df  prin«,  |uM|u'i  Bovtra,  ils  trouverrnt  une  armé* 
de  Turca  c{ui  In  avoir  pri-vritus,  et  les  obligea  de  rci»rousirr  chr- 
min  m  \n  harcriani  sans  craie  dans  leur  marekc  La  perte  consi- 
d<^rahte  qu'ils  firent,  et  la  disette  oti  ils  s«  Irouvervnl  réduits,  ému- 
rnit  l'ame  gcaéreui*  d' Anar  qui  leur  &l  offrir  de*  vhrn».  L'iotrri'l  U* 
r^oocilia  daat  la  suite  avec  te  Miniatrr.  L'an  iH  àt  l'R  U  it 
alliance  avec  eut  coair»  CnadeddSn  Zcn^i,  Sultan  d'Alcp  ,  qui 
portuit  ses  vues  ambitietur^  aur  Djinas,  et  »'^oitdr|a  mis  en  mat' 
the  avec  une  arm^  tonn^.  nb.L-  j:^.  ai  ici  remplir.  Cecre  mi'me  an- 
n^e  le  Sultan  Schcabeddu  Makmuud  fut  trouvé  aauaame  dans  ton 
lit  au  moi*  de  SdMMlt  (Ma  liSy  de  J.  C)  éMak 
ann^cdcioii  tép»,  S>  MM»  dpOllW  t*  MCMta  aOM 

ZenglU  daot  m  «bat  da  pMhr. 

UODGIR-BDDIK 

{33  de  m.  C 1 139  de  J.  C  )  Modi  ii-Eddiii,  fib  de  Ofemaled- 
<lin,  fui  pLi.t'  sur  le  trOn*  de  Damas  par  l«  Mitijttre  Anar.  Celle 
ville  ^loil  jl;jrs  Ji^i'^çre  i>ar  /.rnj^iu  sur  l<>  rehis  ^ut-  li  mrre  de 
Myd^ir-I  jwiir  rjjt  <lç  lui  i .  ^irr  ..pttr  jilai  e,  NîuJj;,ir  h  ddui  et 
>on  NUnisIre  l'obligercol  a  lever  le  siège  ;  nuis  d  ic  dtdununagca 
sur  iUaUiea  cl  d'autre*  phcei  qp'il  faw  «abW»  L'au  HHi  ii4t 
di-  J.  C  )  nouveau  àtg/tit  Damas,  e«awu«cdb  itdi  labtf  I, 
(  6  AoAt  )  par  1rs  arm^s  combinées  de  Baudouin ,  Roi  de  Jérusa- 
lem,- de  Conrad,  Empereur  d'Allemagne;  eC  de  Louis  I*  ieune, 
Aoi  de  Frante.  Anar,  par  son  adresse  ,  £iit  éciiouer  l'riil/(-'ri>F  , 
en  semant  U  division  entre  les  Francs  de  S^e  et  ceux  d''  'y  <  .^1  l.e. 
L'an  544  (  1 149  dr  J.  C)  Anar  meurt,  et  laisse  Mudgit-Lililm  , 
f'riiur  ^uible  et  saa* «•prit «  dans  rimpuiuaaci  deaaioatMe.  L'an 
6.|9  (  1 1  "i  t  de  J.  C  Nonitddin  se  rend  maiire  de  Daaiu,  après  lui 
avoir  enlevé  toutes  m  aulrn  plaies.  Par-U  ce  Royaume  pasa  m- 
tiérrmont  soui  la  puiuanre  des  Aiabe<itsde  S}'rie.  Mod^ir  I  iiilin 
mourut  a  Bagdad ,  ou ,  sdon  d'autres ,  à  Damas ,  daas  l'état  de  sinf 
pbpaitiMlNr,  ruMS  (  ia«B  di  J.  C)  My^NtiMddb. 

Oiîeniaua,  Un iiShînt M  ctb di» Rnc*  ai  noot  ibn  oaUM 

pour  rendre  m  lalaudM  odieuse  A  la  poaléril*.  On  exagère  de  part  et  d'autre,  Il  v  avait  «n  lui  «n  m<'liii>ee  de  bonaMCl  4eBNnnisH 
qualités,  qui  piMait  Igslsawat  i  la  louange  et  à  U  satyre.  Son  lils  aln^,  Seifeddin,  lui  auct^da  dam  le  Ruyaume  de  " — '    ~  "" 
reddin,btacaMi,  daits  celui d'Alep.  Deuxdasssaultss  tils,  Co;hbrddiii  et Nouitratc^in ,  eurcnckirt  Llan en  Mrsop* 

SULTAN  EKALEP,  DE  DAMAS  ET  D  t  G  Y  P  T  £. 
MOVKBDDTN-MAHMOOO. 


EMADEDDIN.ZENCHI  L 
faadera.  (  iiaSdrI.  C  )EMAosDoiK-Znscnt,  fib d'Ac-Saiv- 
car  Casin  Edduulct,  (oignll  le  Roraume  d'At»  1  celai  de  M«ul 
dool  il  était  en  pusseision  depuis  un  an  sous  le  litre  d'AlabtK  et 
sous  u  dépendance  du  Sultan  de  Pcne.  C'est  celui  que  noi  Kbiu- 
rie» apneUenl  Saiiouiii  et  donfil»  font  un  si  aBTir  puK.  Mi  C< 
fiil en  elM  Tun des  plus  redoutables  ennemis  dn  Fiajus  L'an  Jj'j 
(Il3l  de  1.  C  )  il  prend  et  rase  le  cbiteau  d'Alhareb  a  U  suite 
d'une  efciaite  moponee  sur  Boémond  II ,  Pnnce  d' AnUuihe,  qui 
périt  dans  Tai-'iuii.  I.'.in5ji  (iiJ^dri.C.)  il  bal  Fuuli^ues,  Roi 
de  Jérusalem,  >i  l\jM:>und,  Curnce  d,  Tiipoli,  fait  le  drrimr  pri- 
sonnier, et  prend  ensuite  l«  cbiteau  de  Moodcrrai  on  Moniferrand. 
L-anS39{aiâdtf.C)ilaBMilidriMMitbnlbdall«ba,  nu 
d'Edetie,  la  auRda  U  au  ay  de  CiownHdt  II  (b  aaba4ne  de 
NutI  ;  .i)>rcs  38  jnnre  de  siège,  La  ville  fut  livrée  an  pibBts  et  tout 
fui  égorsi» ,  hommes,  lemmes  et  enfins.  Zenghi  fit  repatet  fcs  for- 
tiiicaiions  de  <cit(-  place,  s'empara  de  quel<{ii<-s  autres  sur  lesFrancs, 
et  ne  suipeudil  Le  cours  de  set  conquêtes  que  pour  aller  appaiver  à 
Mosulles  troable*  qu'y  avoient  eicUé*  la  mort  <k  Naùr-Eddm ,  son 
Lieulesunl.  Sa  présence  y  ayant  rétabli  le  calme ,  U  repni  ses  1  nrt- 
quétes,  et  en  fit  encore  quelque*  unes  sur  le*  Flancs,  Mais  une 
truujie  d'i'si laites  s'c'iari  suMln<;r  cunire  lui ,  l'assassina  dans  sa 
irrKL'  le  ■  <!c  Rjbii  i;  ;  j  )  Si'pii'rnI  1 1'  11(5)  devant  le  chltrau  de 
('aU ji  D^iabei ,  ou  Calgembar 
comme  I  un 


,  qu'il  aisîégeoit.  Zenghi  est  nsanlé 
Hac«  de  aoB  iiacb  par  fai  BciHauf 
ib  di»  nancs  qai  n  oot  ibn  oablît 


540  de  tUL  <ll4Sde  J.  C.  )  Nucfruur^  ,  uu  ^0A^Dl^  ,  (ils  do 
Zengki .  né  baB  de  Schoual  âia  (ai  Février  1 118  de  J.  C.  )  fut 
procJamé Sultan  d*Aln après  b  paRdraaapaic.  LsaBcafféara- 
pides  qu'il  fil  sur  les  Franc*  oecasioaaerait  une  noarctleureîtadr 

qui  fut  publiée  Tin  1146  de  J.  C  ei  do»l  les  deux  fxiniioaux  CKe& 
furent  l'EmpeirLir  Cotii.i,!  III  et  l--  Rul  dr  Fun  c  LmuIi  le  Jeuoe- 
£lle  étoit  t  apable ,  par  Ir  nombre  prodigieux  de  ceua  qui  s'y  enrol- 
lerrnt ,  de  rétablir  entièrement  les  alla  ires  lies  ChrMeos  en  OrïenL 
Le  défaut  de  dis<  iulinc  produisit  un  eflèt  coat  contraire  ;  et  celte 
niasse  énorme  de  forces ,  qui  devoir  étraser  b  puissance  de  Nuu- 
rcddw,  ne  seirit  qu'à  TaRermir.  L'Emperturel  le  Monarque  Fran- 

fis  s'en  retournèrent  avei  les  débris  de  leurs  armées  ,  Tan  1 1 49  de 
C. ,  sans  avoir  fait  sur  lui  auiune  LDnqui'tr,  rt  l'a  Lauserenl  le 
cbamp  libre  pour  en  faire  de  nouveUe».  A  peine  etuienl-ils  partis 
qu'U  entre  »ur  k*  terre*  d*AadaclM,  et  livre  balailb  aa  Priacc  Ray^ 
raond  qui  périt  dans  la  mWa.  0  a«  liil  pas  égalenieablHUiuas  Fa» 


(tttedal.  C)  «NHtTiiMbiiElwr.  4aalJwcffab 
Jeune,  CeHa4V4mw,  ttMgité»  bi«rbiM||i  ■'■'ab 


battu.  Maispeu  de  irirn  apiirs  il  suri-rrnd  Jotcelio,  lenstdansle* 
fers ,  et      n  nd  nijl:/i  du  Cjmté  J'FdLise  duni  il  avoii  diji  U  ca- 


pi^t^uc  jjljs  le- 
au- 


pjljîr,  1  ,'Ariiii  <■  '  ^y  d'  ru  I' l  l ii4  (le  J.  C.  )  fut  Ull<- 
marciuahlr  di-  vin  aurandtssenieni  par  la  réunion  qu'il  fil  du  Roy 
me  de  Damas  à  relui  d°Alep.  L'Empereur  Maaaalp  JlfaaB  de  aa 
prospérité  dont  il  c  raignoii  les  suites  pour  lui<,mtaa  B*  idllea  ma^ 
cke  l'an  S5i  de  l'H  i  i  i5v  del.  C.  )  pour  lulii'-- ver  cedernier 
F.tat.  Noutvddin,  ipprrnjnt  qu'U  approcKoit,la  .' uvoya  des  Am- 
bassadeurs qui  le  reiKuiitirrenl  au  licti  dit  le  CaUtU  iêltin.  Us 
éloirnt  charges  de  lui  offrir  la  d^Iivrani.e  de  louj  les  prisonnier* 
Chrriiens  qur  le  Sulian  avuit  entre  1rs  mains.  C'étoienI  plu*  de  six 
mille  hommes ,  la  plupart  François  ou  Allemands  i  mallwuresui 
rrsir*  de  la  i'  Croisade,  Dr  ce  nombre  étoicnl  Berband  ,  fib  du 
Comte  S  (nllr!,.  ei  le  Crand-Mairre  du  Temple  Manuel  accepte 
la  condttMi) ,  ■p-i^uii  1rs  prisonniers  et  abaodoiuw  r»--iiir#-pt-se.  M.  le 
Beau  rapporte  ceci  à  l'an  de  J.  C  1166.  Nous  prrfvroiis  U.  Vais- 
*e(e  pow  b  dUaqa'ii  aapuir  sur  rauinrité  de  Guillaume  d*  tjt. 
L*aaa<tiabinK(it«odel.  C;  MegedUi,  ou Dgcmalsddîn ,  Mi- 
alMrt  éi  MmsMddlB,  dâbnpooruaieBM  ba  Â&dmaaade  bar 
ptailHiMaUauparbcaptaïaqiraftpcbdaMirfab,  baSMv 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


CALIFBSIVOILIENT. 


M060LS  GSNGBIZKH AKIDEl 


MOSTANSeU  -BIILAH , 

L  V  CALIFE. 

6ii  Je  IH.  (  m*  Ac 

J.    C.  )   MOSTANSI»  , 

du  Calife  Dihcr,  hérita  du 
trône  te  ia  venui  de  Toa 
I  pcie.  U  embellit  Bwikil 
1  ShniHavEM  PoM*  UK  le 
kk  qne  Ddut  catraic 
ine<.Ufaod»,ttAbullâ- 
n^e,  daascfRcvîUeua  nu- 
«ulique  Collée,  qui  porta 
Ion  nom.  Le?  Loix ,  les 
Sctmcei  Se  lc$  Art5  flen- 
rirent  fous  Ton  r^ne.  L'an 
<îf  derH.Ciijg'^deJ.  C). 
il  icpuulfa  les  Tartarcs  qui , 
dcfuii  plulicun  années ,  ac- 
coutumes a  fivaqer  les  payj 
lllurulmanj,  j'ctoicnt  avan- 
I  céihifciu'auxfortCT  de  Ba^- 
dao.  Mais  iiois  mois  aftet 
leur  rcciain»  la  Haftl» , 
i'ciaiuj«ftéi(iirletemtaÎK 
de  cette  ville,  U  menacèrent 
avec  plus  de  foecés.  Un  dé- 
bordement du  Tigre  acheva 
cequ'ilsavoicm  commencé. 
MaiUofct  étoii  CKCupé  à 
réparer  les  dommages  que 
fa  capitale  avoir  loiiffcrts  , 
lorfijue  la  mort  l'cnl  v.i  , 
l'an  «40 ,  le  14  de  RcJ.jeb , 
(7  Janvier  de  l'an  de  J.  C. 
114). }  Son  peuple  te  pleura 
.  'nnie  le  plut  cénéreux  Se 
te  plus  humain  des  injitret. 

MOSI  A/Î  M  -  liin  AU, 

<40«iefH.(li4)  ètj. 
OMoiTAziM,  CI* Ai 
CalUc  Moftanfcr ,  CmcU» 

i  la  dignité  de  Ion  prre , 
mais  nullement  à  Tes  vcmis. 
I  San  indolence  Se  Tes  dé- 
mIks  le  rendirent  odieux 
à  (et  fuifts  ,  fi  caufcient  la 
luincdt- fi -114  ^'i-iii.  I.csT  it- 
taret  commcncctcnc  fout 
I  Ibaiiptà  féaéuuàm 


nommé  Topul  Onk-Khan  .étoit  Chrétien  delj  fci»;  :ic  Ncllorius ,  &  Prtttc  ;  (c  cft  ce  l'rëneJeM 
!'i  fimcui  Jins  uos  Haloircs).  Onk-Kan  fe  biouUU  daus  U  luitc  avec  l'on  bienfaiteur.  L'an  ^  de 
:  H.  1;  1  !0!  lie  J.  0  vatiKuparGenghiïkhan,  il  fut  raajrai-iéiins  fafuiicpai  deux  chefs  des  Taiurrs 
Naimans ,  chn  lelquclt  il  vooloit  Ce  retirer.  L'an  1 1.1  i  de  J.  C  ,  après  avOir  fubjugué  pccl'quc  toutes 
les  Hordes  des  Taitares  repiencrioiuax,  (kndMJMtSWBclinafnct  conae  les  "fartâtes  Niu  tché. 
C'écoicat  les  maictes  de  la  Taiwie  odencalc  £ds  Ptovineci  ftftcntiioinlcs  de  U  Chine  ;  les  Mogols 
eux-mêmes  Irai  émiCQt  ftliaii.  GembizUuui  ttînf  Iib  fU'*oat  ou  il  fc  prjfente.  Les  villes  qu'il 
aiuquc  rendent ,  «1  ISm»  cmpottjes  d'alTain;  Tca^knc,  eapicale  de  cet  Empire ,  que  l'on  peut 
regarder,  dit  U»  de  (■■%Bes ,  comme  Pé-king  d'aujourdThui ,  outre  respotrct,  l'an  Uit»  iftii 
un  long  6tge,  an  tUàlai  Malcan.  De  grands  roulcvtment  rappellent  Gcngbiikkan  en  TaRtric 
U  cA  vainquenx  pm-tout  où  il  k  piéfente.  Les  armées  qu'on  lui  ofpolè  font  taillées  en  pièce* ,  ou 
laiCe»  eu  fuite.  L'an  1 1 1 1  de  J.  C. ,  il  quine  ce  vaflc  pays ,  pour  aller  faire  h  conquête  de  l'Afie 
occidentale.  Le  Kharifme  ,  l'AïUibi jgijiic ,  le  Khofjfan ,  le  pays  de  Gatoa,  la  Ttanl'oxanc  ,  l'Irak 
pcrlîque,  le  Kaptchaq  ,  tn-nlK-n:  il  ,  luii  Jans  le  tours  de  Iji  année* de goctic.  L  an  1114  de 
J.  C. ,  il  retourne  à  Caracorom  djns  i'jys  dii  Kliciutcs ,  dont  il  avoit  fiix  fa  capitale  depuis  li  de- 
faite  d'Ouk -Khan.  L'an  I  lî  f .  il  pitîc ,  a  U  tttc  dune  armée,  daos  le  Royaume  de  Tangut.  (Jucloucs 
vijlloitei  lui  alfujcttiflcnt  enticrcmcni  ce  pays.  Ses  Généraux  cependant  continuoicnt  U  ci.i  "c  thex 
les  Tattarcs  Niu-tché.  Genghizklian  valcs  rejoindre.  Il  étoit  fur  le  point  d'achever  U  1  ::in:  .Ir  cae 
tmilTante  Monarchie  ,  lorlqu'une  maladie  violente  utia  le  coun  de  fcs  exploits.  EUc  i'cmporu 
le  14  Août  de  l'an  11x7,  (  10  Kamadban  <i.4  de  l'H.)  dans  la  f  )<  anaie  de  flMkt^|pw,à  l'âge  de 
66  ans.  Ce  Prince,  fondateur  de  FEinpitt  le  plus  étendu  qui  ait  )amaii  été,  téait  dtt  raines ,  & 
n'édifia  ou  ne  repara  pttfque  rieit.  (  Bokara ,  an  fajt  des  Usbcki ,  eft  U  feule  ViUe  qaH  ait  fondée.  ) 
n  latllà  les  Mogols  auAI  groffiets  8c  auSi  enneniis  des  am  des  fdcncct  qu'il  les  avait  uoufk.  U 
continuèrent,  fous  fon  r^e,  de  fe  tMi àkJMBtetc  de  lents  aacéties ,  de  fe  nourrit  eeauM eu  4li 
laie  &  de  la  chair  de  leurs  croopeads,  tt  AlMket  Cota  des  tentes.  IHcut  avoit  néanmoins  donad  fa 
loix  pour  la  difciplinc  militaire  &  quelque*  une*  pour  la  vie  civile ,  qu'il  fit  rïgoureafement  obfcrvcr, 
mais  qui  n'adoucirent  point  la  (iérocité  de  leurs  mcrurs.  On  ignore  de  quelle  Religion  il  fut ,  &  G 
ménic  il  en  eut  une.  Pour  les  Tartatci  ils  étoicnt  idolâtres  -,  ils  avoicnt  des  Temple!  louTiiés  vcts  !c 
nord  ,  S:  don:  la  principale  ciirrt'c  tCi;iiJuit  le  niidi.  Liurs  l'rttrcs,  vivanc  dim  une  cijcLC  du  tnm- 
munauté,  avoient  un  fupéricur  général  nomiiii:  le  giand  Lanu ,  qui  jouidur.  une  grjniic  torlide- 
ration.  De  (ca  femmes  qu'eut  Gcnghiiklun,  il  UilU  9  i'i'.s ,  don:  1rs  ij.i..rri.  p  iiKipaui  turent, 
Toiiiclii,  ZjL'.arai ,  Okiai  Se  Touli,  tous  quatre  nés  de  BoktaivTcmik,  ia  première  tcmme.  Ils 
eurtiit  pan  au  gouvernement  fous  leur  pere ,  Sc  contribuèrent  beaucoup  à  l'es  vidoircs.  Le  ;  hit 
fon  principal  héritier.  Toulcbi  lui  fuccédadc  fon  vivant  dans  IcTurqueftàn,  la  Ba^bianc,  i'Al^racan 
Si  hjÊjtéa  Uibcite.  CM-dUÊUÊOU  Sk,  Batou ,  Miog/m,  tnâu»  dm  l'aint  foi  la  fotidie 
desMneade  Ciîinfakd«KliaBi1liilieiii.  2«atai  régna  diat  la TnâlMBM.  dafit  Hnde  fcp- 
iciitiMBakac  k  Tibet.  I«(naK  de  Tt^  fut  le  Kfaota<ant*ecaiie|anic  de  l'Inde.  (K  dans 
l'IliAeit*  g^n&aie  dis  Hom*  T.  iV.  pp.  x  0  ftq.  la  defcripdon  des  meaia  ds  JUogolt  que  nous 
noBuanoM  débunaisTaitaics  pour  nous  conformer  ii  l'ufage. 

•  II.  OKTAl-KHAN. 

txt  de  nt.  (  ittf  de  T.  C)  Oetai'  ,  que  Cenghizkhan ,  fon  pcre ,  avoit  nommé  fon  foc- 
cedcuT,  ne  fut  proclané^  foii  laaf  deJ.C.à  fon  reiouide  bCfainCt  oii  il  étuic  occupé  à  faire 
la  jpierrc  depuis  quaoc au. Toafi,  îanhttt,  avolt  gouverné ,  pendant  l'interrègne  ,  en  qualité  de 
Rcgcnt.  Ce  Prince  mourut  l'an  tau  deJ.  C.  &  fut  eitrcrrcrî-rrt  rc.vrtté  d'Oktai qu'il  aVoit  tou- 
jours fetvi  avec  beaucoup  de  zélé ,  de  valeur  Se  de  fidélité.  L'.vA       de  1  H.  (  ix|x  de  J.  C),  Sudai 


fie  obtint  iju'on  fc  borncroit  a  Urc  nioinr  J'nrn.'r^  eu  liiii;.  11  l.ii:v.;  îj  \ic  par  la  a  un  un  jun 
quaue  cens  mille  L'Empeicut  du  Niu-tcbé  s'étoii  retire  à  JuniDg-tou,  puce  très  bien  ford' 

li^.Mwiuièi*V<iieddfwd»fi»hudt«Mi.  Terwclwittitul^^  " 


SULTANS  D'ICONIUM. 


en  Emnt  la  était  de  c*  Sultan  k  fta  ii35,  Ccst  celui 
qu'Odoric  RajFiiatdi  nrauM  Alaiia,  d'autn*  Aiaiia,  «1  auquel  le 
Pape  Grégoire  IX  éciMtu  laSS  poor  rintittr  k  m  ùn  Chntirn  ; 
(C  (jui  fui  laot  dSn  t  fMiqM  ce  Snhu  m  Jet  pea  tio^né  du 

Chriilianiun*. 

IX.  GAIATHEDDIN-KAIKOSROU  IL 
fiS4  dft  TH.  (iily  de  J.  C.  )  OArATifpî?DrN-KAiiEo«noo ,  fils  d« 
Kaixubjd ,  luisuciMa  daaa  ^r^  l.t.it..  619  lîir  l'K.  (1341  d« 

i.  C  )  M'jsjul*  ayant  pént^tré  djtm  t'Arméni»,  lui  enlevèrent 
Enéroun.  ib  se  répandirenl  dia*  U  TurWM,  urte  Mevic- 
loirp  rrmportée  sur  le  Sultan.  L'an  64a  d»  l*H.  0  wHntéTeax  la 
paix,  move-iuufit  uji  triî>ut  aiiqur]  i!  l'obligra.  Il  miurut  la  m^m*" 
iiniKT  (  I  u  j  I  n'-'  <\<:  y  C.  )  '.L  aToit  rcubti  U  v.!!--  lir  (!r  ..irt'r 
en  Capnadoce,  qui  étoit  tombée  en  niine,  et  l'avoii  rebâtir  k  un 
Quart  da  Hena  u  Needda  au  euiu «nf  htânwt  (  d'Herbeloi. } 
Cr  Priaee  d'aiUNie  étoll  débenehé  et  menoii  une  vie  peu  conforme 
itadienit^.  On  voit  par  une  mMaille ,  ou  pièce  dr  msnnoie,  qu'il 
ivoil  uil  battre ,  ei  que  Ton  coiiietve  au  Cabinet  du  Roi,  qu'il  pn. 
Doit  le  litre  da  irb  |mM  Stin»  ,  ff/iù    miUt  uJiU  n%i*a. 

X  AZZBDDIN-KAIKAOUS  IL 


643  de  m.  (  1 144  ou  ■  145  de  L  C  ) 
alhide  Kaiaotrou,  fut  proclamé  Sultan  nwè*  la  «Ml  de  son  acre. 
L<ai(<4SCta47dal.&)GaîoiiB,Gnwd]Unid  "    '  ' 
jeba^li  iidc  wnk  hn  readie  loaunife  an 


I,  fils 


dtaMefsb,  sarle 


ti  mit  ton  frère  Rouirddin  k  ta  ^ire.  Ladeux  (rere*  t'accommo- 
dereni  depui*,  en  pirtigrant  le  Hovaume  entre  eux.  Maislcut  r<^ 
(ontiliation  ne  iut  pgiiït  durabîr.  L'jin  65a  1;  ii^^  dcJ.C.  )  iL»  »e 
broMillerrnt ,  et  imi  %inr^iii  4  Uiic  ^uerrr  uuTcitf.  kiikju-a»  bat 
Routddiu,  le  fait  pritennier,  et  rentre  àtia  U  puunuua  de  tuuie 
le  ItaMiiib  Meit  rsjiaéewivaMeRoamddiaaMieiaUipar  Bmik  . 
C4néril  d'Hottbgoa ,  IntvdeMangou,  CnndXltan  da  Tartaio. 
MogoU  ;  <p  qui  ocrasionna  une  guerre  longue  et  cruelle  entre  K.i  i- 
xaoïu  et  noxncddin.  L'an  6.^  (  1 .16 1  <:<•  J.  C.  )  Kaiuuu),  las  de  la 
tyrannie  det  Tartarcs  maîlm  de  U  '1  urquir  ,  »c  iriire  auprès  «ie 
ri-'jnpcreur  MÎLhel  lUUologue.  Il  n'y  trouva  pas  la  kûieté  qu'il 
étuit  vriiu  ckerchrr.  Or^  Prince  le  Ih'ra  aux  MosuU  qui  l'ciMnene- 
reni  dauslc  Caplchun,  où  il  mourut,  suivant  M.  deOuignes,  Fan 
677  (1378  de  J.  C.  )  l.e%  tlisloriru  Grcts  le  nomment  Axasins. 
Le  .Sirr  de  Joinville,  p;iTljnt  lie  ,  tiiï  :  n  Ce  SùuUU»  étuit  le  (iluk 
M  puijksjnl  Ilov  di-  tuilti-  ]].:■,  cm. if .  rt  611  l'jire  une  tliu^^  nu  r.> 
M  leur  i  car  il  fut  tondre  une  partie  de  ton  or ,  et  eo  ùn  taire  de 

■  |P«iavaiMaaaaen6Ma4rponideMm,lka4enBHtknn.  Li 

■  loioitlnen  diasetn  de  cet  poia  trois  eu  quatit  malade  vin ,  et 
»  pui»  aprèi  il  fisi  rompre  la  poix ,  et  en  ntoirnt  les  piei  n  i 

»  couTef  t  en  ung  lirn  chastel  et  ciisoitHMi  i^u'il  .iVoil  bU'n  sî.i  ou 

n  ftrpt  de  rr^  gratu  pola  d'ut.  Sa  grani  riihesie  appanll  bkcti  en  un^ 
*•  pavillon  <^uc  le  nui  d'Arménie  envoya  au  Roy  de  France  qui 
«  eiteit  en  Uiipprc.  Le  pavillon  esloil  cstiiné  valoir  cîaq  cent  livres, 
>  Et  lui  aianda  le  Roi  «TAiméaie  qpteran  des  SenaiaditSadldar 

■  dtCemda  luiavoildMHrfw  « 


rifie 
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CAUFES  lyoRiBNT.  [  MOGOLSGENGHIZKHANIDES. 


l'Aiîc  mifridioiiale.  L'ao  ' 
«f4  ,  Houlj^ou ,  iirttc  de  ; 
M^riçou  Khiu ,  Toulinc  ex-  { 

t!.f.".:iiici  les  A/Tillins,  dc- 
mjnHj  c)c«  troup-rs  auCilifc 
p<iiir  Jcr  Jan<;  cct'C  cipc- 
ilirion.  Mol)a/CTn  lui  lit  un 
rcûi?  p'.r-in  hauteur.  Le 
Mogol  diflira  fa  vengeance 
pour  ùimt  int  àatam.  11 
vint  à 


uuc  nui  ion,  ou  il  ifM  fait  mettre  le  feu.  Ainfi  finit  l'Empire  de<  Nia-tcU  dani  U  Chine.  Okiaï, 
maicrc  de  U  plus  grande  partie  de  l'AGe ,  (ourD.i  fcs  armes  du  côte  de  l'Europe.  L'an  ff',  de  l'H. 
'  1 1 1  (  .le  J.  C.  i  il  envoya  (*on  fils  Gaioulc ,  avec  Irt  neveux  ,  Batou ,  Mingou ,  Baidai ,  dain  les 
fM .  i  I  [  iiii  au-dcla  de  la  mer  Ca'picnoe.  lU  pcnitrercnt  dam  la  Ruilic,  de-la  daoî  la  Pologne,  ruiv  en 
Honç'.ric,  ponant  la  dtfolation  par-tout,  fat rai^cant  Ici  villrs,  dévaAant  les  campagnes,  mallaciant 
toutes  les  perlonncs  qui  tomboiirnt  crtic  kjr^  iiLiins ,  l.^ns  dil^inâion  ,  ni  d'àp; ,  ni  de  Icic.nidc 
condition.  Pendant  ijuc  le-.  Mo£;ol^  di  lolnîcnt  ainii  I  tuiope  ,  d'autres  corps  de  ces  Barbares  ctoicnt 
rcnut  (bndre  fut  la  Svtic  &  lc«  contrées  voilinrs.  OLtai  ,  de  Ton  cÂc^  ,  pourfnivoic ,  avec  non 

La  tant  le  futpiic  au  milieu  de  ces  (imcftcs^^^ 


moiiu  de  cruauté  ,  Tes  conaurtes  a  la  Chine.  La  aott  le 
lioat.llufiHdsm.  (iifidel.C)àl'l(e^f<aM. 


SULTAN  D-ALEP.DEDAMASETD'ÊGYPTE 


Tembtr ,  du  famcns  Rrnaud  de  Chàlîllon.  S<i!t.in  I»  rrtint  i6an» 
daiu  IfS  lienfr.i't  nr  lui  rniiit!  rnxuirr  I,i  lit.^ru'  ^ti'i'ti  liiantclrli  i 
une  fuit*  rançon.  Mais  ranaéc  de  l'il.  i&j  (  1 171  de  J.  C  J  mil  le 
comblfkb  forim4eNauBnidin«giki«MbMmlli«4(l*E|)ipi« 

Ça  r  b  mort  âfhttné ,  dentier  Calib  Fatimilc.  Snaoïutt  ou  Sinron, 
Isir  di*  Naiirrddïn,  av^ii  pri'pnrp  crttc  raitqui^tr  «n  «li^pouîllanl  dr 
tan  aulurilr  k-  C'j.iJi- .  wia*  jfrclt-xlt'  tir  le  di-triitjrc  contrr  U-s  ctitri^ 
prun  (in  Francs.  (  > 'oy,  Aniauri  1 ,  Kui  Ac  Jrrmalem.  )  Ue&Ivrai 
que  Salailin ,  nnru  de  SinuMU  >  m  usa  dans  rFnpIc  cnveis  Mou- 
rrdiiiii  comme  a«uil  l'ait  ton  oncle  à  l'égard  du  CàTiiF.  Lr  Sultan  fil 
de  vailu  tfiiirl»  pour  rappellcr  cei  uwrpaleuren  Syrie.  Ses  ordres 
cl  >•••  mcnacet  rurent  tou|ours  i\u'i*i.  Enfin  il  >«  dîspoioil  à  paswt 
eu  Fjypte  pour  le  rcduiro  ,  lcir*»|M"uiie  oquiiiancie  termina  m's 


jours  te  1 1  dv 
vaut  RoUt'tl  < 


Si  licjuil  568 


t  i(f  Mai  1 1-3.  )  llavoit^ut^.  mi- 
:ir  .  .ijt<  t<.jiJts;lle  d'All'oase  Juuiddi.i  , 
Comie  de  ?i.  (jiiln,  que  lUjiinond,  Conte  de  Tfipoli,  lui  avoil 
livr^  avn  Bertrand ,  raa  &m,  doMm  Tiettd*  finir.  De  M  na- 
liaie  il  tut  un  bU  qui  wiit.  LesTrrliii  monda»  et  guirriens  de Nou- 
reddin  lui  nnt  a<  qui.f  U  r^putatiiin  d'un  Saint  et  d*un  H^ros  parmi 
les  Muaulman:t  rl  trilr  d'un  j^'aud  homuu;  jiarrni  t(-)utrs  les  nations 
qui  savent  rnidrc  iuklice  «u  tnt'iicr.  11  rétablit  des  villes  ,  fonda  des 
Mmquc-es,  des  (^alléses  et  des  Hôpitaux  ,  et  traita  ses  peuples  avec 
duuf  eut  et  sagesse,  il  ne  liil  injuste  et  crurt  qu'enwrs  m  Cbcéiiens 
au»iwbad&iidkiiyMed'aUerick«aL  iy^.lmVbok4»Un- 
salenMktlMacMtfABtiodw,  cenunpanwiltMaaRMii.} 


SULTANS  D'ALEP 

ET  DE  DAMAS. 
MALEtL-E^-SALtU-lSMAIL, 


568  de  TH.  (  1173  de  1.  C.)  M*u»4»- 
SauH-lsMAiL,  nomm^  parCuOlaunede 

Tyr  Mclcui-Salmi  ,  fib  de  NuumUin , 
lui  succède  aux  Rufaumn  d'Alep  et  de 

L>anias  i  l'i^o  de  11  ans.  A  peine  esl-il 
sur  le  irûne,  que  Silaijîii ,  rp.  onnu  dans 
le  mùne  lems  Saliaii  d'Hn>'ptc,  passe  i-n 
Sjrie  pour  le  d^pouill  r.  Il  y  rfus»ii.  ly 
ag  de  Rabic  II,  569  (7  Décembre  1  173  ) 
il  »c  rend  m.iitrc  de  I)jm.ii-  Lf»  autres 
villes  du  I\fivauinc  se  sounureni,  pour  la 
plupart,  à  ses  ordres.  Malca- cs-SaIeh 
meurt,  nresque  entièrMMat  dipouilli, 
le  aJ  Acdgcbi77  (  4  04oaiibnii8iO 

ASZEDDIN.MASOUD, 

Su!tdn  d'jlUp^ 

577  de  l'H.  (i  181  de  yc.)  M»iovt>, 
ff'Tc  de  Neitoddin  ,  Siilun  <!r  Mu^ul  <■[ 
son  successeur,  en  A76  1;  1  iKo  i*r  1.  C.  ) 
fui  proclamé  Sultan  d'Alep  apn's  la  nsort 
de  Saleh.  L'an  ^78 ,  le  I S  de  Mouhamm, 
(■9  Mai  iibdel.C)  Emadad^Zw- 
ghi ,  son  aaua 6tn,  la  lânai  bi  cédrr 
Alep. 

EMADEDDIM  ZBMCHI  U, 

MbadVitvb 

57S  de  TH.  f  1 1  Bi  àr  J.  C.  )  Emadd)- 
i>iN  /.rsi  iii  prit  pusvcuion  d'Alep  qu'il 
ne  p  jt  garder  qu'un  an.  Vayaiil  q.  e  Sala- 
din,  a:)ris  aviiir  ( unquis  Ainiile,  tapilale 
delà  \!ei.>nijtjin:e,rtiuutesle%  places  qui 
en  tl^penduieni ,  mail  rrpane  rEuphra- 
le.  cl  ctoit  etiiré  dans  b  CeLp>S^cpour 
venirune  J  (uis  altat|uer.\let>:cunsiderjnl 


'I" 


ni,. 


d'ailleurs  qi.c  suiiîrcn* 
saiil  que  l'.li,  asuit  ele  oblige  d'aL>  injuii 

ner  Mosul  a  ce  conqateni ,  il  l'an  arec 
lut,  le  5  Juin,  OBlraiMlttret  pai  lequel 
il  lui  x-de  Alep  avec  set  dépendantes  , 
"j.i!.  'n  londiliun  que  Saladin  lui  lendi.) 
■jeinac  e4  d'autres  plares  dont  je  n"ji  pis 
reieiin  les  noms,  cil  p.  ic  i'»,  («niilautne 
de  Tyr  que  nous  copions.  iEei^î  Mail 
de  U  fuiilb  da  Woawddin 


l'infbrmoii  f-j-  d. 


SULTANS  DE  DAMAS.  D'ALEP  £T  D'ÉGYPTE. 


Time  /. 


s  A  L  A  D  1  H. 

i6K  de  l'H.  (ii7Sda}.C  )  SAtAoïit,  oa  Sautneoniif  Yer»oi7r,  fils  de  Nodgeineddin 

Ayaub,  (iuTiirde  nation,  prtnd ,  .i;iré-î  I.1  murr  de  N'iuireddiii ,  le  litre  de  Sultan  d'hpspte 

ii-'I-t  j;  <-.\4-r_itir  J.  |,t  I'-.  dl.  iî-    Nim  '  i^rio  .it  J.    le  H  iv.ii.me  usurpé  sur  l.i  tùui  lit  et-  N  'U- 

redJjn,  il  veut  en<  urc  la depuudlrr  des  i.tais  qu'elle  possède  en  Syrie.  Tandis  qu  il  y  travaiiie, 
ks  Francs,  «oa*  b  coadoite  de  RcnanddeCbiiilbm,  Wiace  deKcac ,  lesurpsenaeiu  et  le 
battent  pfà  de  Ramtab ,  le  a4  Dgloniaad!  I  de  l'aa  $73  (  ■  8  Novembre  11 77  ^  J.  C,  )  -Le 
mauvais  ^lat  de  non  année  l'oblige  à  retourner  eu  Egypte;  mais  il  continue  d'aeir  en  Syrie 
par  SM  EniL*Mirrs  et  ses  Gr-riéraux.  L'an  'J^S  (  1 18a  de  J.  C.  )  il  se  rend  a  Damas  JunI  il  r'roil 
maître  d(]>uis  tf  ans.  l>c-la  il  va  faire  U  coaqutia  de  Roka ,  ou  d'Edcue,  de  Bat  ta  c(  de 
Ncsibaas  aHbllAeluMadaaanlAbpatMoaiiL  L'aaSm,  ttaaMwtadraMiilAaudeiiiM^ 
snpotanie  b  i  de  MoaliamiB  ( a6  ATiil  11 83  de  I.  C  )  H  mirebe  enauile  de  aawraan  contre 
AU'p ,  l'altique ,  rl  force  le  Sultan  7x'ngbl  II  il  capituler  au  milieu  de  Séler  de  la  mfme  «nit'e. 
L'an  681  (  1 1 B5  de  1.  C  )  il  ai  torde  aux  Francs  une  Ir^e  de  4  ans.  Renaud  de  Chatilloo  la 
viole,  en  pillant  01  maliraitaiit  une  caravane  qui  alloil  à  b  Mccgua.  SaUdiii,  ircilêdeteHc 
pertidie,  reiuininenre  la  guerre.  L'an  583a  le  a(  de  iUbij  tt,  (SiaiilM  I187  )  il  gagne,  sur 
les  Francs,  la  faineus»  bataille  de  lliltin  prés  lie  TiWriade.  Cette  victoire  Ail  suivie  de  U  prise 
de  presque  toutes  les  villes  que  les  Fr.incs  puis^doient  en  Syrie,  j^tasatcm  fui  de  ce  nombre. 
Saladin  Tay.tnt  assiéf»ée  le  1  j  de  Hedgeb  ,  s  en  rendit  maille  le  a?  du  m/'me  mois  (  2  Oi  robte 
1 187  di  J.  f.  I  un  vrudrt^i ,  le  ttt/ me  iuuï  de  La  semaine  que  Ks  Ci  Ju>'^  a  voient  plis  cette  ville, 
88  an.%.ii-;Mi.ivjiir.  Lj  i.iuIujIc  cjii'il  :jr.t  <  iivci»  1rs  hal:itans  de  .elle  »ilie  fut  le  conir--.tf  de 
celle  qu'ils  avuicnl  tenue  lorsqu'ils  i'cmporlerent  sur  1rs  Musulmans.  Content  de  rendre  les 
MoM|Mta  à  bar  fMiabw  datioation  ,  aprts  en  avoir  M  le  siene  de  notre  salut  «i  In 
avoir  beéfli  hmc  de  FeM  me,  ilempécna  le  maaiacre  et  le  pi!la|>t ,'  il  permit  mi'meius 
Syrieat  H  anaCiecs  de  demeurer  dans  Jérusalem  ,  et  leur  r/xla  l'f  élise  du  ,Sjmt  Se  |.uli  rc. 
A  rt^rddea  Européens,  non  seulement  il  rensuya  San,  un'^int  ■  eux  qui  i  tii^iiit  .j  .i .  J'i  rat 
de  payer:  il  teurbi  cutoce  des  prtSena,  et  leur  donna  une  est orle  pour  1rs  tunduircsur  1rs 
tenta  d'Aniioihe,  où  ils  éprouvèrent,  dr  la  part  de  Iciin  frères,  un  traitement  bien  difiit- 
rent.  (  f oy.  Boeniond  le  Damlv ,  Prince  d'Anlioche.  )  Le  1  Kevenibre  suivant ,  Saladin  vient 
se  présenter  devant  lyr ,  ou  le  Marquis  Conrad  éloii  préparé  ii  le  retevoir.  U  commence  le 
si^ie  de  celle  pbca;  et  apits  1rs  plus  grands  elTorls  pour  s'en  rendre  maiire ,  il  «si  obligé 
d'aliandonner  Si>n  entr^  ri  l^e  et  de  se  retirer  a  U  fin  oe  l'anii'e.  Cfi  1  î  bec  fut  tonijKnisé  par 
des  avanlaj^es  toiisid«'iii  1- »  cl  en  grand  nombre  iju*il  renijtijt  :^  1-,  ùimi  irui'-' 1  sun  jiiti,  sur 
Its  Francs.  L'an  Mj,  le  1  idellcdgeb  (ay  Août  Ii8yj  tru\  .1  1  inunienteiil  le  inemural'le 
siège  de  Plolémais,  ou  iTAcre.  La  place  soutint  Icun  cft'uiis  l'espace  d'environ  1  ans,  pen- 
dant lequel  Saladin  mit  tnut  en  ceuvre  pour  la  dégager.  Enfin,  réduite  aux  abois,  elle  fiil 
tibliif'e  de  se  ler.di .■  !i:  ivS  de  0|poumadi  II,  de  l'an  (  i3  iuillcl  iiyi  de  J.  C.  Pai  Ij  '  j^ii- 
tulal^uii  Sji.idm  dev  .--Il  iliin. ter  en  trois  paiemens  une  somme  tuiistnue  potn  l.i  ii'î'.  i  î^.  d'->  ha- 
litians  d'Aire.  Lors<|ue  le  terme  du  premier  iiit  arrivé ,  SaladiD  demanda  qu'eu  le  délivrant  un 
lui  garantit,  par  des  âtagr», l> a>iw<  do pibnBabH ,  m  4|a*aa  bam  mdl,  albMltai> 
même  des  ùum  pour  ce  qu'il  dev«ll  eaceia.  Lt*  Ctmiâfa»  ivoienl  bira  nriril<  iiu'tl  prtl  caa 

ErécautioM  iilcur  égard  i  mail  Ricbard,  Roî  d'Angleterre,  <]ue  celle  méfiance  olK  n-soit ,  eut 
I  cruauté  de  fiiireégarger  aux  portes  de  U  ville  Sooo  prisonniers.  Satadln  usa  de  représailles 
sur  quelques  Cltr>  tiens,  maudisuni  des  Harhares  qui  le  for<,oipnl  à  cette  ilihuroaniie.  Crpen- 
1; ,  l'jii  i.i.H.  le  de  ^cliaban  (a  Septembre  ■  19^  j  SaLidiu  tonilul,  avec  RicUard,  une 
rr.  ve  duni  h»  cuisuiliuns  purtoient  qise  les  villes  d'AiVe,  de  Jaita  ,  iTAnot  el  JAccs  ,  demeu- 
r.  roital alla  Flancs  avec  b  i  rs  deprndaïues.  (  j  lui  à  quoi  se  r<dui>il  le  Royaume  de  Jérusa- 
!■  .n.  L'an  le  37  de  S.  :er  (  4  Mars  1 19^  de  J.  C.  )  -Saladin,  âgé  d»  V  ans,  meurt  i 
l)  101.1%  ,  .ipri\  >v..ir  r.\:;ht-  rnvinMi  a  \  ans  en  Strie,  et  près  de  17  en  1  j;yp'''  il  1 1  -ÎT  né  ^  .in 
1.  riliit  M.  sopiitamie ,  dont  son  peie  »  1  .lii  ttitut  eriu-ui .  S  n  .,i>-wv..un 
deuti  uiitseriel  dans  ses  Liais*  Il  les  avmt  acquis  aux  dcpeps  de  la  retoUBuissante,  vie  la  )U>- 
lirenda  nramainli:  UkacoBMCTa  par  sa  valeur  et  •aafeaUlalé,  atbagpiMafMarae  louic 
la  pnidnu*,  faaaynse  ei  rèouiië  ou'on  pousoit  dtaiter.  Vendtal  sa  dernière  maladie  il  fit 
porter  ilans  les  rues  le  limeuil  qui  devuil  l'eiiiételii ,  avec  uidre  à  celui  qui  tenoil  tel  éten- 
dard de  la  mon ,  de  crier:  r'cr..!  mut  if  tjae  Aff.'dJ.i,  M.n^mta'  tli  i'Or-eni,  rtmpùrtt  ttt 
ia-Tfiihti.  Il  éltiil  liUt'ial  |mqu'.k  la  profusion.  Chtéùcns,  Inits  ,  Mujubnaiis,  tout  avui  ni 
pan  à  ses  libi'ialiKs  ei  à  ses  tumânes.  Quand  il  a'a^MIMlde  stiouiir  un  malheureux ,  il  ne 
quelle  relî{.ion  il  étoil, mais  <«  qu'il  suuiîrvii,  Ce  Prince  laissa  16  fiU  M aacMb.  ( K.Cui de  i.u>i(aaa,  RoidcJcrusalem.) 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


CALIFES  VORIENT. 


Adâffios  avec  fcs  f^f** 

forces.  Alors  il  mircna  droit 
a  Bjt^iad.  L'iD  <j*  ,  le  1  J 
de  Moutuiiam  ,  il  mec  le 
(iége  devant  cccic  place ,  où 
l'on  compcoic  alors  fcizc 
cens  mille  amci ,  &  com- 
mence la  «ta<]uei  k  a»  du 
même  inoiki  Mafiazem  , 
tralw  par  les  ficnf ,  (ôrt  de 

Te  lirrer  à  Houlagou.  Les 
affilés  oinrtenc  itaSrtU 
loin  poRcs.  Bagjiad  cft  pu- 

1^  durant  fq>t  joim  ,  te 
enfuice  livrée  uui  flammes. 
Le  Calife  ,  avain  ctc  pris 
avec  fon  fil"^,  fu:  empaqueté 
da.n  un  ic;it-c  ,  5:  traîne 
en  cet  ài[  I"-'  Toutes  les 
rues  :  fujplKc  dans  lequel 
il  expira  le  i4dn  même  mail 
de  Sef»  (  to  Février  «ir  l'an 

dcJ.CiajD.àlV^ 
4a  ■M.  Aiai  ÂnkbDyiMf- 

de  Js  Abalfides,  éim  b 

ndne  cntnina  l'extiDâMa 

du  Caiifat.  Nous  fuivons  ici 
le  rich  d'Abulfaraçc ,  dont 
celui  de  Kinind.^nur  diffère 
en  j>l«iieuis  circunftanccs. 
Mais  l'un  Si  l'autre,  ainh 
que  tous  1rs  Hinoncns 
Grecs  &  Arabes  .  convicn- 
nenc  que  la  dignité  de  Ca- 
life fut  ftdiiie  alors  en  Alic 


MOGOLS  GENGHiZH  ANIDESL 


TOORAKINA  XHATOUN,  K  f  «bht i. 

'  î-îde  l'H. (1141  JeJ.C.)  ToiiRAKiN.1  K)i  ato'.  k  ,  femme d'Oktai  .s'empara des  rênes  de  ITm- 
pire  après  la  rooit  de  (bn  époux  ,  fans  égard  pour  les  dcrnicn  ordres.  £IIc  le  contenta  du  ciiic  de 
Régente ,  n'ayant  en  vue  que  de  faire  tomber  la  courooiwàfiia  fibGliinki  «d  émit  akm  en  Hoa- 
Etie.  Elle  y  tiuSÉn.  L'an  îi^  de  I  H.  (  1 14<  de  J.  C. }  au  retour  de  ce  fématj  OK  dac  iiae  grande  af- 
rcmbUn,  màil  ftt  nconHipoiir  fywdwar  de  foo  pcre  au  préfudice  4c  SfhimiWi, 

1 1 1.  G  A  I  O  U  K. 

;  de  l'H.  (  T  i4<  de  J.  C.  )  G AiouE ,  fils  d'Oktaî .  fiit  prodiorf  Gnnd-Khu  dd  MoMb  à  Ca- 
raeorom  le  14  Août  i  x^t.  Pluficurs  Ambadjdean  étrangers ,  tt  nommément  &ere  Jean  &  Plancat- 


lin.  Nonce  du  Pape  auprès  des  Mogoli ,  afliAcient  à  ccae  cérémonie.  GaiouiCj  lorfba'il  fut  fur 

lejolirdckt 


f>m,  Nooce  du  Fape  auprès  des  Mogoii ,  aiuitci 
e  nâoe ,  forma  de  crands  projets  fur  l'EuiOM  j  nais  k  IMR  ne  loi  di 

exécuta.  Le  8  de  Rabié  I ,  «47  de  l'H.  (  11  Joia  It49 de 7.  C.  )«  fivvaK  AbuogB*  {kU (COBe 

de  ftajoan.!!  émit  alors  dans  û  4r  inniz. 

OGOULGANMISCH.  RÉgintï. 

<47  de  l'H.  (  1 149  de  J.  C.  )  OoODiaaNMltCH ,  femme  de  Gaiouk  ,  prit  le  gouvememcnt  de 
I  £mpirc  après  la  mort  de  r<méMW>)«r4n'à«canekttônciikrciiipUfailedioiz  dctGtaiididela 

lution.  L'an 


IV.  M  A  N  G  O  U-K  M  A  K 

i^At  TH.  (  •  t)  I  dej.  O  MaMMff ,fl(dc  TcMiK  Se  neveu  d'Oku't ,  foi  proclamé  Giand-Khan 
des  MogoU  au  commcncemcni  de  l'an  lafi.  La  même  année  il  nomma  le  Général  Holiiai  iKMtr 
aller  Ibumettrele  Tibet.  ToutcepqnfiKdéiàlés  Tes  villes  &  Tes  ciiâtcaui  ra^és.  L'an  11.51.  de  J.  C. 
à  U  rolliciation  du  Roi  d'Arméme ,  Mangon  |ifead  le  parti  d'embraflcr  te  Chrilltanifmc ,  &  d'unir 
fes  forces  à  celle  des  Chrétiens  ,  pour  exterminer  le  Mululinansdc  La  Terre-Sainte.  Houlagou  ,  l'on 
frère  ,  part ,  à  la  tète  d'une  puilfante  armée ,  pour  [  eiécution  de  ce  dclTcin ,  mais  avec  ordre  de  com- 
mencer par  dét.-uire  les  BithtiiîciA  ou  Allalfins  de  l'crfc.  L'an  r  j  H  de  J.  C.  arrive  à  la  Cour  de 
Maii^ou  Guilljamc  Je  P^ub.  u  5 uis ,  Frcrc  Mineur ,  avec  le  1'.  Ar.Jré ,  Dominicain  ,  de  la  pan  de  S. 
Louis  ,  pour  dcuuiulc:  iu  Klii  1  li  pc:nii!rton  Je  demeurer  dans  les  Etat»  ,  &  d'y  prf.  Ii.r  l'EvaiigiIc. 
Rubru'juis  fut  témoin  du  (_:i-.iillijii:.ii.c  .ic  MiHi^M.i  t<  J-<  ita^'-  Morv'.;.  C  -^roicrt  rtir.:i,-ni 
de  tvom ,  qui  ne  faroient  pas  dillingucr  la  vraie  Kcligiùn  des  lauilcs.  Cc'.tc  Ambailade  n  eut  aucun 
fuccès,  parce  ^n'eUefinno  mal-entendu  PcrpétueL  Les  difc«uts  de«  AmbalTadciin  qui  parloicm 
latin ,  ac  les  rtemlict  dn  Taitaies  qui  patloicnt  leur  langue .  étment,  dit  un  Itomme  de  beaucoup 
d'c^ik.  de  ma  <o^»A'Wnfc  Kabmquit  9t  (m  confrère  proforcrtnt  an  Klun  de  Te  fim  ClwMai , 
,  W  uwufiMit  b  ctôb  at  llnnge  de  b  Sainte  Vierge ,  au'ib  enccnlerent  ca  Û  f  réfince  :  Ht  étoient 
revftus  de  belles  chappes ,  ebantoient  le  Saht  Rrgina.  L'Empereur  Tanare ,  faute  d'un  ban  iniaptAle  ,  pnt  tout  cela  pour  des 
hommages  qui  étoicncroidosà  fa  peribone  au  nom  &  de  la  part  de  S.  Louis.  Il  en  parut  foRComcnii  fit  boiie  aux  Amballadcurs 
du  etfmat ,  c'eft-à-diie  du  Uit  de  jument  aigri  (  c'étoit  b  boilTon  enivrante  du  pays  )  &  les  rtovoya  avec  quelques  préfcus ,  entre 
autres  pittlîeun  bons  tt.  beaux  chevaux .  tt  nac  Lettre  à  S.  Louis  dans  laquelle  il  prcnoit  le  titte  de  Fib  it  Dieu  (i  de  SouveraÏH 
Jts  Stigneurt  de  la  terre.  Se  ordonnoit  à  ce  Monarque  de  Ct  conformer  exadcment  a  la  créance  5:  ani  lois  du  Gtind  GnigSiiiilun,  s'il 
vouloit  obtenir  Ton  amitié  Se  mériter  fes  bontés.  Tel  fllt  le  fuccès  de  la  million  de  Rubrui]u;5  â;  d:  km  cornpjgnnr:,  L'an  6  54  de  l'H. 
(  iif  É  de  J.  C. }  Rtiknrddin  Courf;hali  ,8  5;  dernier  Roi  des  Batliéniens  ,  le  remet  entre  les  nuins  d'Ho jli;;ou  ,  dqi  maitre 
de  tout  Ton  pays ,  &  oori^nt  non  feulement  ilclavie,  rn.iii  des  bicutaits  coaiidériblcs.  L'an  iifS,  le  it  Jar-.vitr  (  1 5  de 

Mouhairam  6  ;  6  de  1  H.  )  Houlagou  paroU  avec  lou  atnice  devant  Bagdad.  Il  lomnieiiec  raiiacjue  de  la  place  le  du  mcinc 
motsi  Bagdad  lui  ouvre  fes  porrci  le  10  Février  luivant,  après  que  le  Calife  Moflazcm  eut  éu-  le  remettre  entre  fes  mains. 
»  Ainli  finit,  dit  M.  de  Guignes,  l'Empire  des  Califes,  qui  avoic  £ut  ttemblet  autrefois  toute  l'Alîe.  Il  palfà  tout  entier  fout  la  do- 
»  mination  de*  Moeols.  Houlagm  fOOft  k  gMIK  dM»  b  SfàM,  dnte  OHlDt  de  l'Afic  «heilIC  .  iufqu'au  détroîr  de  Conf- 
H  tantinoBk.  Son  wnétal  BuiouNimnidilMui  fengrédvttAne  dltaoiamj    ee«  ces  pan  fuient  ravagés.  11  ne  rclloit  ptef- 

 i_i  1  5.  <"  s  l'ii:-  J.  Ji  !„  I.  ru  tu-  j_  c    t  -•-    '  T  j  .  u  _jj 


>  me  phi 

tooûfeé 


les  Grands  de  la  nation  Mogolc  il  rerourner  en  Tanaric ,  pour  l'éleétion  d'ail 
ceMimab*iidoQiialctMiricaOecidentalctdel««Eiif^  Novti 
deBBfct,f<femMpMrraRicte/  '     '     ^     '  '  '  "  * 


Sbwnba  furKubhi.  .M.iis 
de  aai^iMt  ks  fiMccflcon  de  ce 


T.  HOVL  AGOU-K  H  AN. 

'ff7de  l'H.  (  iif'?  de  J.  r.  '\  Hoi'iAcotr,  fils  de  Touli  S: 
firere  de  Mani;ou  Khan  ,  dcincu.'a  en  poifclfion  des  conquêtes 
cju'il  avoir  faites  dans  l  Afie  Occidentale  ,  par  la  conccirion  de 
Kublai-Khan  ,  fon  frcre.  B!b.ir5  ,  Su!ran  d'Ei^^-pti- ,  "^''t 'ur  lui 
la  plupart  des  villes  de  Syrie,  1  lou'u^.;!);:  m'uir'.i:  l'an  de  l'H. 
(  I      de  J.  C.  )  à  Maiagba  dans  le  tenu  qu'il  le  dil'poliHt  ik 


marcher  contre  Bibars.  Ce  Pri:ii;c  aimoir  les  fc:enccs  ,  ic  ptoti'- 
geoit  ceux  qui  les  cultivuicnt,  princij-a^cineru  Ses  Aliranomcs 
pour  Icfqucis  i]  avoir  fait  bâtit  unOt>fcrvatoitc  a  Mara^ha.  11 
traita  toujours  les  Chrétiens  avec  beauconp  de  coniidération. 

Voici  le  ilénombrrmpiit  dn  l'.rari  c|-.ic  poxw'-tiou  MouUgou.  Lt 
Korasan  (l'ancienne  Bartriane  dunt  Nichchour^  l'^l  U  capitale); 
l'IraK  IVriique  (  pap  d»  Par:Krs  dont  U  capilalc  ni  Upahaii  )  ; 
l'IraK  Arabique,  ou  BabyloaieDoe,  qui  comprenoit  l'Anj^ne  eu  1« 


SULTANS  D'ICONIUM. 


XL  RQKKBDDIIL 

CSydeFH.  {  11(1  de  J.  C.  )  Rokhcddi»  ,  dit  RoriiATtir  par  1rs 
KCa,  devint,  par  la  rctraïlr  de  Kaiuous,  son  Frrrr  .  Sultan  de 
lOUM 11 Tuiqui*  sous  la  dépcndanrr  dn  Matoii.  l.'anMâ  (  1 1A7 
d4t  J.  C.  )  il  CSl  étranglé  par  ordrr  de  Muinrduin  Soliman ,  Gouvcr- 
neor  du  payt  pour  les  Mi)f(oli.  (de  Guignes.  )  L'Hutuire  univer- 
selle mrl  sa  mort  deux  an>  plutdl. 

Xll.  GAIATHEDDIN-KAIKO.SROUIU. 
6^6  dr  l'H.  ;  1  267  dr  J.  C.  )  GA:ATMrnD:N -K  ^iKQïRnu  ,  hU  dp 
RoMicddia ,  lui  fut  nifastiiué  par  les  Mogols  à  Vkg/!  de  ^  anv  U  n'eut 


iii'un  litre  sans  auroriiv.  Ahmed  Khan  le  El  moutïrranCla  (ta83 

l<  J.  C.  )  Hiti.  uiuvtr/:  M.  de  Oui£;ics ,  Hai.  dti  Hum. 

Xin.  CAIATHEUOIN-MASOUO  M. 


6S1  de  I  I).  (  1  ]R}  de  I.  C  )  GAlAVMDOm-MAWIIO  II ,  iiU  u  ■ 

Kaicaaiu,  fut  praclamé  Sultan  apris  la  monde  KatUMtou.  Il  tt 
in  ctiom  pour  rétablir  TEiapire  des  Sdd^oucidn m  Asie;  m^n 
i«  rnnrmi*  nr  lui  en  donnrtont  fii  le  lu:ûr.  U  f  1:  ii  «  Tj'i  t*^/^ 
(  tic  J.  c;.  I  jy4)  daîis  une  ■  .  l'iv-u  li  1      -u     .  n     .'c.  '  1 

ptril,  dit  M.  lie  Guignes,  l'Lnipire  des  StldgioueiU»  d'icuiiiuin. 
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CurHiiun  't  Ij  Cjld/<- ,  dont  Bigdiiii  iloil  U  tjpitjli:;  l'Adcrbcd- 
giaiic  I  U  Mcdic  )  dinit  Ij  c  jptlak-  cluii  l'un'ai  If  l'a rs ,  yu  Id  Perse, 
oui  avuji  pour  cjpiulr  Scuiriz;  leKuniiUn  (l°.UKirnnc  SutiaiK- 
dani  la  capiule  ^loil  SluHHr,  umMl  diM  &IM>  la  Dârbrii  qui 
camprenou  uiM  jMriic  4a  r«lilBwil  i  TOI  Jmkàt .  M  h  MiHopo- 
nnie,  ajmi  Boiir  cafftah  Monl  lillie((ltdi  Faacimalliaif*  ; 
•dbbpqtMRaum.  ttim.  mh.} 

Vt  A»AKA-kHAN. 

m  de  m.  (  itff  aeT.C.>  AsasaXimii,  A,^ 

lut  (accéda  p«r  le  confcaKiiMiicdci  Princci  Monli.  Il  

rit  prcfqac  carià-ctncm  l'Empire  de?  Turc»  «i  Am.  Ma»  il  ne 
fut  pas  ^ilcmcDi  heureux  ccmtre  Ici  Sarafios.  Soacfoa  r^pe, 
 —  fttffogr^cnqnk  lu  ks  Uogali  le  fiv  la 


Francs ,  knn  allià.  U  leur  eolera  plulieurs  tiIIct  ,  te  les  défit  en 
plufieun  conbaii.  (  K.  Bibart  I ,  SuJtan  d"Egyinc.  )  L  in  1 174 , 
Abika  cnToic  au  Concile  de  I  yon  des  ArabalTaJcun  durées  de 
faire  un  trjit::  J  illuime  avec  le  Pape  Si  les  Princes  ChrJttcnJ. 
Cela  ne  I  cmpctha  pal  d  ctrc  battu ,  l'an  1177,  par  Bibar»pr« 
d'Emcfe,  ou  ptcsde  Damas.  L  an  ti'  Je  l'H.  (  de  J.  C.  ) 
Mail]»!)  Timotir ,  Tonfrere,  défait  en  bataille  rai'.[;cc  par  Kc- 
laour  ,  fiu-i  tilciir  Jt  Hibarî  ,  en  meun de  défcfpoir.  I.  jn  uXi 
de  J.  C. ,  Abaka,  ayant  échoué  devant  Roha,  ou  Iddfe,  dont 
il  moit  formé  le  6ige ,  te  retire  à  Kaimdan ,  oii  il  célèbre  la 
titt  it  Flqoe  avec  le*  Ciiràiens.  Il  aennlè  fvlcndenuin, 
;o  Man,  fit  DwoImM  Mo  de  l'H.  1  k h  liriic  d'u  icpn. 
on  U  avok  oé  MfW  Mt  un ad  M  Ibufoiné  de  ravoir 
-   TiKAipJm-  •^'^ 


SULTANS  D  ALEP. 

CAIATHEDDIN-GHAZI. 

SH^itTH.  (ii^SdeJ.  C) 
MAi.r(-tD-UANta  Gaiathio- 

para  d'Mrp  dont  il  éijil  t\'-]À 
l.-oiivr  nif  ur,  ilr  Iljltîu.di  T-  il- 
Uui-hcr  ,  et  d'autre»  plarn  , 
aprei  b  mort  dt  ion  pcrr.  Il 
mourut  le  30  de  Dgioumadi  t 

de  l'an  6li  (  14  ScMMlblr  de 
I  an  de  J.  C  tai<,)  i  rifcde 

4^  aiu. 

AZIZ-CAIATHEDDIN. 
tfi3  4«ra.  (iai6dtl.C) 

MAIM  n-AriX  GAtATHCDDIK 

CUdvOiaii,  lai  «uerédadani  Ir 
Royaume  d'Alrp,  à  l'àgr  de  i 
dn\.  1!  mourut  aumoiiddla- 

tn>  |[  de  Tan  634  deFR 
icniLiic  ii.V>dcJ.  C.) 

MALEK-EL-NASER- 
YOVSOVF. 

<}4dtnL  (••MdvJ.C) 

Nmhi  -  Yoinow ,  Cb  dTAxia 

Gaiatheddin  ,  le  rrm;>Ia'^a  itur  le 
tr6ne ,  à  1  Jp/  tl'*  7  a'"'^.  î-  j  j^s 
rèeence  de  baiû  KlutuUii,  auii 
aieiilcb  L'n  1944  de  J.  Cle* 
KhlftaiicBi.  CBint»  de  Irur 
pan  par  1m  T.irtar«  ,  étant  Te- 
nus foifeili»-  fti-His  U  I  oitdutte  de 
Bânu-Khan,  leur  Chef,  (ur  U 
Hkàmt,  tt  M  )iilM  4  e»>i«  r 
d»Bri«iiii«,  Coaledcfallà,  et 
aux  CJiCTallon  de  l'HApiial , 
pour  ]ti  rrpou«-'(('r.  Hjtiu  dans 
un  premier  combat ,  de  manière 
t|<ir  dt  3  raîllc  hommn  il  ne 
laî  en  rma  qu'environ  80  , 
M  force  luy  fut ,  djt  Joinville,  soy 
»  retirer  ou  cha^lel  de  la  Cha- 
M  nirlle.  t.t  vnvin!  IT-mpercur 
»i  Jr  J*c[î.r  I'  :  ;  ■.     ii  iil>l(pie  Julil- 

tille  tiualitie  le  CJief  dc>  Kha- 
liimiriii  )  a  qu'il  avaii  eu  «jck 
X  toire.priiitrnloiconientMl'O 
nyrcjîi  isM'fir  le  Sould]n|ll^ 
u  t^iic)  (Ti  SUT)  chd^feau  de  la 

■  Chamelle.  Maû  ui^hct  que 
a icf luy Souldan ,  comme  i  irn 

•  adviiï  et  cooKilU.  *ei  C'-ni» 
«  appelU  cl  bar  mnoMUa  et 

■  diu  :  Seicneuif ,  d  non  nouk 

•  leMoiH  aMÎfger,  nom  «om- 
n  mes  perdiiz.  Pourtant  il  vaut 

■  mieulx  que  nous  allions  <o>i- 

■  lir  lur  eulx.  Et  de  birt ,  il 
aravoya  «»  eenl»,  ctoIx  qui 
!•  estoienl  mal  arme/  par  «I.tr- 
•»  riere  une  ralléc  ctiu>r:ti-  Ii  ji 
»  frapper  «n  l'oM  de  ]°bmp«- 

•  reur.  O  qa*Ut  firent ,  «  h 
»  prtndml  ttuet  lonma  et  ei^ 
a  laïu.  Et  quant  l'Empereur , 
a  qui  marrhoil  toujours  dev  ant, 
a  ouil  ta  clameur  de  son  oti ,  il 
ate  tourna  arrière  m>nr  l.i 

■  Todoir  découvrir.  £1  quant 


SULTANS  DE  DAMAS. 

MALEK-EL-AFDH  AL. 

."•«ç  de  TH.  (  1193  de  J.  C.  ) 
Mai.ck  ■  iL-AroHAL  NovuDoin- 
Alt,  fûi  ainé de Silidin, l'établit, 
apréi  ta  mort  l'e  son  pi-re.  à  Da- 
nui,  à  Jrriivfttint ,  j  f^aaUH'K  ,  a 
Boira,  et  autm  nlacn  de  Syrie. 
l.'!tli$i|»(iM^ail.C)Malea- 
«••AMSrîlTddm  Aboubecr,  >un 
ont  le,  Sultan  de  Krac.  et  Azjz, 
Sultan  a'Eppte,  ton  Ime,  lui  en- 
levèrent Dinua,  et  l'obllurtiit  de 
w  lonioiMr  4»  h  Fiwapnti  de 
Sainosatk. 

MALEK-EL-  AOrUSCIPeDDIN- 

ABOUBHCn. 

59a  de  m.  {1196  de  ).  C.  ) 
MataMtaAnn  SanaDm-Aiou* 
%K»,  ananf  SAniAot»  par  nos 

Hîïtor:cn^.  prit  posiession  de  Da- 
itijj  après  en  avoir  chavM:  Afdlut, 
son  nevesi.  L'an  .^96  (  1199  de 
I.  C  )  il  entre  en  Egypte ,  %f  rend 
maître  du  Kaire,  e<  usurpe  la  Ri- 
ccBCe  de  ce  Royaume,  dont  il  se 

Rtd  -  ■  - 


déclarer  Souverain  l'année  sui- 
vante, {  f'oy.  Ifs  Sultans  irK^î;y;ite.) 
Il  ir.i'.ii.it  y  n  .Ssrii>  ti-  7  di-  r>j;iûii- 
maiU  UdrVdn(n:t  i3i  Aoûtiïib 
de  J.  C;  ^  l'^c  de  7J  ans. 


SULTANS  D'EGYPTE 

M  A  1-  r.  K  -  F  L-  A  7  1 Z  -  O  T  M  M  A  N 

4S9  de  l'H.  (119.^  de  J.  C.  )  Mal»  •  m- Amz-Oihhax  ,  second 
&ls  de  Àaladin,  lui  succéda  au  Royaume  d'EapIVi  dont  d  éMit 
Gouverneur  du  Tivanl  de  son  prrr.  L'an  .^99  (1 19!$  de  J.  C.)  il 

enU-ve  U.inias  a  son  frère  AtUlul.  et  robNf,r  a  ve  contenter  du 
ll  i',i,iri  d--  Sainovatli.  l.'an  >o'i,  le  j.>  ct.r  Maul-JtTam  : -'.7  No- 
vembre de  l'an  iiySdei.  C.  )  Malca-el-Azia  meurt  a  Tà^ede  j3 

aoii  Se»dfbMidietci«MMttk«l«rMdb«nt«diMrèM»M)iil»i 

MALEK-EL-MANSOUIt. 

de  l'H.  (  I  I  98  de  J.  C.  )  MAUK'UeMAMODK ,  fils  de  Malet.- 
el-A./Ji,  succct'da  i  son  perc  1  rjigedeçiM.  Son  onde  Afdiial  , 
Prince  de  Samotath,  fut  appeUé,  par  lei  Emin,  pour  ||;ouveiiK'> 
le  Hoyauine,  sous  le  litre  d'Atabex,  pendant  sa  minutiti'.  L'an 
Sgl,  Adel  .S<-ifeddin  Abouberr,  frère  de  Saladin,  entre  m  Fj^ypte 
à  main  année,  dépouille  Afdii.ll  delà  néeot.' «■  dont  il  s'enijiare , 
et  travaille  eu^uiti-  a  dépuuiUrf  von  piipitir,  Ilv  réuwit  taisant 
déposer  Maniour  au  moi*  de  Scbeual  ^97  (  /uilkt  ou  AoAt  de 
l'a*  laeodef.  C) 

MALEK-EL.ADEL-SEIFEDDIN.ABOUBECR. 

597  de  l'H.  (  laoo  de  J.  C-  )  MALcx-EL-ADct-Scirtciatic-.^aOL'- 
BtCK ,  coMUl  diM  WM  Usloires  sous  le  nom  de  SAniAOïsi ,  frère 
de  Saladin,  Saltaa  de  Krac  et  de  Damas,  monte  sur  le  trdtie  d'E' 
cypte  apr6>  en  avoir  fait  deuendre  ton  pelilHieveu  Mainour.  Les 
Prai 


rancsavantvioi^.  Tan  604,  la  itévequil  avoitfaiteavecrux,  en  fai- 
sant mairv-lasse  sur  tou*  kv  Sjr  jvîtis  c^ii'ils  ren<  ontruient ,  il  usa  de 
re[>r,'^aiU"S ,  ,  :  alla  fai  r.  ml  .^i  .  I.  i .l 'la  ,  OU  Joppè ,  dont  il  se  ren- 
dit nuilre.  Mais  Lu-itti^l  apn-s  une  armée  de  Cruués  .MIeinaisds 
nouvellement  arrivée  sous  la  conduite  de  l'Evéque  de  Viirtabourf;, 
étant  venue  raitaquer  cntn- Tyr  et  Sidon  ,  le  mit  en  détoure  avec 
perte  d'nn  gratsd  nom^iie  des  siens.  Cette  sitttnrr  lir  Mtivji  lîr  U  ri  du.  liju  d'une  a^sez  pijtuli'  ']tian- 
tité  de  villes  dont  les  .Sjrasiiis  s't'toicnt  emp,in>,  iriit.  .iii-Mv  .1.  '-.i..!  mi  ,  J  l-  l.j  Kli.cf,  tU-  (iji.lrf  ,r  ife 
J.ifla.  L'année  Mlivante,  lo  Croisés  éfani  »ur  le  point  de  pu  ndre  Tlioiou,  Saphadin,  a  ce  qu'on  priv- 
n  l'I,  tumimyl' par  !■  TmplMl>  tf*'  ^"^  mhbon  oblige  l'armée  Ctirétienn*  i  Icrer  le 
>n'^e.  CrtMlMCMlinii  narei  I  Are  npald.L*lA  606(1109  de  ).  C,}  tandis  que  Saphadin  ni  occupé 
i,  réprimer  une  révolte  en  Mésopotamie,  les  Fnncapénclrenl  en  E^ypCe,  d'où  il.  remportent  un  huti» 
considérable.  L'an  6i5,  le  a  de  Rahié  I ,  (39  Mal  de  l'an  laiSde  I.  C.  )  les  I  taors étant  renirt's  en 
Fp  ple,  .ittaquent  la  Tour  du  Phjie  dont  ils  «e  rendent  maîtres,  ainsi  que  du  port  de  Uaraiete,  le  1  de 
D^ioutnadî  11.  (  35  Août  /  Seir<r-<Iditi  .-toit  cependant  est  Syrie.  Il  y  mourut  dans  ces  entrefaites  le  7  de 
Dgioumadi  11  (  AoAl  1118J  à  l'ij^ede  yiam.  Avant  sa  mort  il'partagea  ses  Liais  à  six  des  quiiue  fils 
qti'il  avoir,  ne  laissant  aux  nesif  autres  que  de  simples  menus,  sans  qu'iU  en  eussent  de  la JallMIiiah 
Voici  ce  qu'on  lit  de  Saphadin  dam  utse  aucienise  Chronique  Kranroise  manuscrite  du  tenu,  »  Safihldfal 
^  quand  îf  chevaucKe,  si  a  son  cliief  couvert  d'un  sanil  vermeil...  Selon  1rs  rosiumes  de  set  ant.ess<-urs 

;  il;  ne  veut  pas  montrer  son  vlLlge  par  dix  fuis  en  l'air.  C^uanl  aucuns  H -m  o  j  PniT.  e  de  lei  le' 
avoycalison  jneuage,  si  le  rerint-l'on  le  premier  jour  au  second  c-lage  de  son  Palais.  Laa  seriaii» 
iianntnMc«d«mc«niTur<i.  .'lu  ,eiont  iourtiàllSntwM  Dmgueneai  (lanipHt)  mëaiiU  4f 
•  fani  U^i  Kéhmndequc  d  quint,  que  il  ve«illdbrtit  K  mrvtayi  Itdietlt  cmmii  w ta  ««y* «t 
aqjMOvmdr*!  cillIlr«vi*">*'tleiccMmàMaSeigmr{  car  devrai  m  liinJoM»  aepml  n» 
aapwcJtedekqr. '(SlMer,  CaM(:Mdd:jfti.«aU.«<ra.T.  n,  p.  S14B.) 

M  A  L  E  K-E  L-K  A  M  E  U 

61 5  de  TH.  (  iai8  de  J.  C  )  MAïu-Ei-KAWit. ,  nommé  par 
nos  Historiens  .Mt.LrDiM  et  Mtiec  El^vCMri  par  Marin-Sanut, 
SU'  I  i-de  au  Sultan  Seilieddin,  dont  il  étoit  le  hls  aîné,  dans  le 
Royaume  dTpvpte.  I)-'-s  qu'il  fut  sur  le  tr.\ne,  i!  fj:  sei  i-tljiïs 
pi>uraiièf<i  k-1  pro^ri-s  di-s  (.Toi,!'^  i1an>  ^f■«  ]  r,iii  1  i-  i  .ie  H'-J- 
(eb  (8  Oslobre)  il  attaque  le  camp  des  rini|.i:rr»,  q  i  !  •  n  .  -i- 
TCM arec cawa^ ,  eiraU%nili  se  retirer  avec  penf.  l  -  ibi!  i 
■film  Wiill .  linrpril  awc  iu»i  peu  desucci^  la  lloiie  d-^  <  i 
■II.  Ces  avantages  encouragèrent  les  Fra.-us  .1  tntmei  1:  si  -^  de 
irfaiponaule  pl.ict-  lie  t.:„iniete.  Ils  s'cloic-nt  d<  ,j  it  idiis  mai. ris, 
comme  on  l'a  dit  ,  de  U  Tour  do  Phaïc  ,  duni  l.t  S.u  i>.rs 
avoienlcoaMI*|HéeMKfhlllMt«rsdi'  l.urs  j^tieni  rv.  (  1  .1 
ce  qu'il  fatal  njeriIllweMllt  rèprfdlV  unpe  :  pliit  m  d.  t.,.  .  Atis 
bien  des  attaque* intidlea, tes  Frisons  e!  Ir,  Allemands,  q'^iavon  ni 
alors  pour  chef  Adolphe.  Comte  de  Ocrg  ,  s'«»i*erent  de  <  ojis- 
truife  un  cliitean  monv.nit  jtoité  sur  deux  vais^i^aux  ,  d'où  I  on 
pousoii  l'jsM  t  ijjr.'»l  i  Fuiif  .l't  tnoseti  d'un  pont.  Ottr  rna»  !il  le 
énorme,  qui  cuilia  deux  iniUc  inarcs,  eut  tout  l'elitel  dénrr.  L* 


MALBK<AL>MOADHAM- 
SCHARFERDIN. 

6i5de  l'H.  (  I3i8  de  J.  C  ) 

MSLSK-  AL  -  MoADIlAsa  -  ScH.VX- 

p-Kiti»  ,  nommé  par  les  Franis 
Cdkadix  ,  a-  bla de Âesfieddin ,  de- 

de  DamÀ*1îsl7«H^t6tSsiW^ 

Thabur;  pois,  l'i'liiil  illMlllId 
à  iérusatem  ,  il  en  fait  déraoflr  Im 
inurx  ,  afin  que  le*  ennemii  ne 
puiasent  y  prendre  poste.  L'année 
suivante,  après  **i(Te  reoda  nui- 
lre de  Céiarée  que  la  Francs 
avoieni  reprise  sur  Saladbi,  il  ma  1  - 

elle  au   seldurs   de  Damirte  4s- 

si.p.e»*    l'ii     t'v   Cl  11'  *  .  Jll.ii|ue 

leurs  ligues  le  pjur  de»  Rameaux  , 
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VI  r.  NICOUDAR.  DIT  AHMED-KHAN. 

6So  de  IH.  f  iiSi  de  J.  C.)  NiiouDAR,  frcrc  J'Abiki- 
KJiin  ,      lucc<fdi  au  prquJicc  de  1«  ncvcui.  Il  avoit  été  lx»f - 
Me  dj.ns  û  jcuneirc.  loiu  le  nom  de  Nicolu.  A  peine  fiit-il  lur 
te ccôiie  qu'il cnbodà k  AlakaoàUtnc «cm te flon ^Ab- 
ned-Kliaii.  DètT^ûitfkittmmMiaCMàBa»,  toh»- 

ifr  de  I  H.  (         de  J.  C.)  Argoun,  fon  ncvca.  Ce  icvoltc 
contre  lui.  Argovn  cft  batiu  par  Al-lnok,  Général  d'Aliincd,  i: 
combe  aitte  les  mains  <le  fon  oncle ,  qui  le  Ëiir  eacder  dans  une 
étroite  priToo.  L'an  itt4ae}.  C,  i'Emic  BMebk,  diaigédete 
iatre  mounr .  te  df  l'ivic  pir  haine  comte  le  Aaa ,  dont  la  vie 
moUefttesdâaiidictvroicatraiilevéïoat  fcs  fujet«.  Aigoun, 
à  la  léie  d'une  oonpc  de  lÀldan  dàcrmin^s .  aiuque  le  Khan . 
leam oiluK,  l'ancin  peu aprii  Iclelinea  Ct  bcUe-aiciie. 
qidIefikaNnteàJBMC 

SULTANS D'ALEP.         SULTANS  DE  DAMAS. 

■  Rte  lonmé  Ip  doi  ,  le    „  \„  ^tl  (onét*  MU  U  brjTp  rfeitunrr  dn  Templier»  f  t  de»  Allpnund» 

•  Smildin  ilr  la  ('.lumi'll<' ,     (oninund^  pâr  le  Duc  d'Autrirhr.  l'-ia  614  ,  vers  U  lin  de  U/uulcj4d< 
>  aTCtqun  ce  qu'il  ivoit  de    ^  Nuvcmbre  de  Via  de  I.  C.  iht  ,)  li  mtuxi  a  Dimu ,  igi  àt  48  ani. 

» gvntd'annn,  m gc«ta lur 

•  cul».  Et  adTini  qae  «kl          M  A  LEK-E  L-N  A  5  E  R-S  AL  A  H  E  U  D 1 N-D  AO  U  D. 

•  deux  coiuiei  l'Em|itf<«r 

»fjt  >i  dumoent  uuil^»       <S»4  A  PH.  (  iMrdel.  C  )  MAi«-it.NAï««.SAiAHi»oii«-D»ooo, 
i>i|ae  de  bien  vingt-anq    nomm*  Mr  Sanui  Mim -n-Ntjrn  ,  rpmplj.,  a  ,  djn»  un  jiji;  londre  Si  hir- 
»  mille  honinm  qu'il  aToit ,     f,„|i„_        p^,^^  ,u,  |i  tzAav-  di-  L»;jjj>.  U  iif  lu  pu-i.dl  pjt  lunj-leim. 

■  ne  Ittjr  deinaura  bomme    (  .j„<,j6^  Kjmcl,  Sultan  d'Egjpie,  et  M.i W-el-Ai^ laf ,  ton  frcfe,  auic- 
aM  fenimt,  qw  toiix  ne         ,  Oanuk  <iu'di  preancnt  »u  moii  de  Schaban  de ItMllMinnfeCJum 

•  liiiwai  lue»  el  Inrei  i    „„  juilkt  de  l'an  ujode  J.  C.  )  d*po»eut  Na»tr,  H  lui  doMOlUBdùfci»- 

"    ■;'- '       n^'}        motfMBt  h  Priiu ipaoi*  de  K . j , . 

s.itut    vc  dl'Uvra   ui'»   Kiid-  " 

lumwiu.  l-'ao  iiSo  de  J.                         M  A  L  E  K  -  E  L  -  A  S  C  R  A  F. 
C  I  tfti*  la  mort  de  Tit- 

ranStfcab,  il  dciriejil  Sultan                rK.(iai9de  J.  C  )  MAti»-Bi-Ajc«AF,  appclU;  M.Ln  F^A.Ar 
dcDimii.  pai  k  ilioixdi»    ™ jaha» de l)»ma» anm U délKWBBO  de  Na.eii.alj- 
hjL.U,»  .^^jUvei  c outre  le»                         jj  j,  ^       „  „^  ^^^^                         „,  „ 
NbmrtuK^.  Lan6>i  (lasi    nto«i«.^4*<oaM,lDaiiiM,iea7Ao«td«raB  13)7(4  Moiibanau. 
de  J.  (..)  Tjvaot  le  sceptre  <j<,ur|0 
d'F^pie  entre  le*  main»  6*»««n./ 

ïïï.rf'i.L.^iif*'*  liALBK.E5.5àLBH-l*IIAÏt,«»KAMEU 

w!.'           >,'^°"''''t'''             «SJel'H.  Ci2Î7d»I.C.>M*iK-o-SAi.(H-bMAit.  frel»d^MaIe«-cl- 
'  /  ' '    '      '  '    '"'    Au  raf,  lui  «uKcda  dani  le  Royaume  dp  Damas.  Mais  U  iii6inc  aiiih'e,  au 
eiuKpuutlur.«iil<.r>iin,           fle  Novembr.- ,  KamH,  Suluii  <rrpi,if,  lûl.!is<a  d*  lui  Ud«  Uainai 
'î^**''S?'i"*                   -rtdeprendrenaalhon  n.  eclu.,.;.    K.r,  1  M...:r..i  i  Uinit  Mn  la  tu  de 
offrw.  Mu*  to  crainin     ,1    ^^^^  .  ^ j          1  a36  de  i.  C  j  a  l  àic  de  70  an», 
nf  put  le  prcinii  r  parti ,  di-         b-        ■>                        »     -»  » 

rcrhïu^^'r:!::::  MAtEK.MODHAFFB«.YOUKO»ft 

de  plutieur»  Mfractioiu  par                kh  ,        j  i  .~  ,  ><       t<                           ei  j  u 
eux^aitra  à  la  trire  quNb     ,                  l'f           >"*"%'^',°7*''"-^«^^^^      SUdr  Miu- 
a«cieiil  conclue  aTCC  lui             •  P'^'"  ''''     '>e'l«iWin  ,  frerc  de  SaUdin  et  Sulîjii  J  T^v^ne  ,  prit  po^ 
Yoawuf,  apprenant  U  con-                               '  "  '        'J^^^""^'-  -f         "  •  ^';-i' >■  .  ..u  rauu 

I.U.-  /m.n:,  j.-nrc  ,ur  la'l'j.     ■•  •''"''o"""''^''  ■'^i'"'-'  F-""  S^i-ii^ut^ 

le.uur,  Cl  de  la  paue  ru               M  A  L  E  K-E  S- S  A  LEH -N  OD  C  E -M  E  DD 1  N- A  V  O  U  3. 
Lj^vpie,  ou  tl  livrraasuiin 

une  5a,igla«te  bataille  qu'il        gj^j            (  .^j,,     j.        NUi.«L.i»«ALi...NoDo.MtDI>i«.Aïou.,  ÊU 
rtd  apnhi  avair  Ii,n^  :.-m.         ^a^,,,^            d'Efiyirte,  devena  SdW»  dr  Damaa ,  Um  baMiik  peu 
ui>puiu  u  MLto.rr  .,  i.t  ;,ar    ,prek  aui  CroiW-» ,  piitdeGaaa,  et  iHaM  en  détoute.  L)«Ji  il  <Vh«n;be 
■.te.dilleMredeJomvUle,                       j^^^,  r^^j,,;,  ,^  n„,aume  ,ur  AJ.  l ,                IV-,,djiit  un 
'a     fSZ^fj'n                           "'•'■'■l'-tinfl.  <idcïJUl  >.-;un  de  Djmi>,  lui  .  ..1.      , ,  uc  (ùr.e 
-dm ItSoaUlAdeOajnai,    «et  le»«ouj»d«  PrintetfEmcic.  .Nodge.ocddiii ,  à  ccUcnomWU,  ic»i  ui 
»  blet,  navr^  ei  WecK  «la    ^  Mf  a*.  Aprti  an  coiabat  *W««xT  il  ~t  «bUg*  de  faire  a»ec  eux .  au 
u  t«te  et  aux  aul  r»  Ikux.    «oUde'sSbrfa?  (Seplnnb»  ,^9  dtl.C)  un  iTuté  de  partage .  par  le- 
.tl_dur..irt  qud*e  tinta    q.,cl  on  lui  aiiisnr  TEp  ne.  f>UroU  Priii.  ej  voillO»Utetu«T»»afe  de 

»»ojw«nten  AmbaMadede-    4U.l4K.uiL  uu- Il  m^k-,      il  «1  reçu  jai«  oppowtion. 

•  «cnbij.aiU  finBt|Miii  > 

rr.r'tîd^^'^m^^'n;»:!                 M  A  E  E  K .  U  S  -  S  A  L  E  H-I S  M  A  IL .  r^a«.. 

.          1!!™  ™  «'ÎJ'.  'i.lîI.'.i       S'i7  de  ne.  (1  lîn  de  S.  C.  )  MauHf^MJUt-baAit  itoblî  lar  le  Irflnc 

•  des  ion  en  avant  nou»     ,                       ,         i     •  ■••«..w.i^.wm»-*»»»»»*..               jc  «uni. 

«■'ëlMiBH  aaaaill  m  li«vc      '                         .Mouharram  (Août  de  Pan  de  J.  C.  1  i39,  )  conclut, 
«ae-aa  Eoidduaraux  Ad-    '.'""'^•^  sji.auii:,  une  trcvc  are*  le»  Cruii<*,  au  tnoyea  de  laquelle  il  leur 

»  miraux.  -  Pa-  le  iraiti'  de             •1'^""'''^"'  n  d'auties  places.  Mai»  â  peine  en  i  j'.-eni  iU  en  joutaianie, 
piix  u.n.  Il  r.-L  en  dcrl    >(u'il«  lurent  toulfaiat»  de  L^j  aband.-nner,  Laiif,;.  l.>  K  wti.niieB» ,  ou 
nier»,  Yoiuojf  leur  aban-    J^-kunimmieni ,  »eiiu»  de»  bord»  de  la  mer  Cajpiinut,  mor.ilLnt  U  Syrie, 
donnôil  «oute  la  Syrie  a-.i-                              d'horrible»  déaât».  Nodgeme^tliii ,  «ecundé  par  te»  liar- 
deb  du  Jourdain.  L'an  611                     d'*»»auf,  l'an£.ja,  Jeruulem,  où  tout  est  mi»  a  feuetà  »ang. 
de  l'H.  il  IMOlilBMacc  la           progti  j  •."tliiidvnt  nliu  loiiu  l.'an  ô^.i,  le  1  j  de  l)i;iuiliiuili  1,  (  i  Oi- 
■cn-rocooHeiiaMlBwIttlu,     '**'>'^<'  >^l  'de  J  C  ;  il  le  rend  maitrc  de  Uam.»  jprn  ijiie  liitoirr  rem- 
et Lu.u  lut  un  noureau  irai;.                   l»raail.  11  nieuit  le  14  de  Scbaban  6^7  de  111.  l aa  Noïcmbre 
lie  pa.;i  ayec  eux.    Ma,-  il     -M»*!.  C.J  rv.fMf»e*ll«  AjlOak,  Saha»d'B|n"* 
eut  ensuite  atïaire  à  d'autrf  i 

ennema  plu»  redoutable».           M  A  L  E  K-A  L- M  O  A  D  H  A  M- T  U  R  A  N -S  C  H  A  R 

L'an  6  M  (  i  j'j8  de  J.  C  ) 

le»  Mcguls  lui  e!il''ïent  !)a-          17  de  l"H  T 1 149  de  J.  C.  !  Ti'hax  SetiAu,  fiUdc  N<jd:;rnieikKn  Ayoub, 
ma*.  I.',iii  fj."»8,  lU  le  reii-     lui  ^ui.t-J.'  .m  FVoyaunie  pIc  Damai,  ainvi  qu\u  *eiui  d'Egv'pte  ,  par  le 
dent  auiire»  d'Alrp  dunl  ils     '  '^d.i  Je  .Si  liadgereddoi  ,  >a  belle-  incre.  L'an        (  laâo  de  1.  (î  )  il  r..t 
4gar|in«J(ihabit«u.  Nairr,    a  .>ai»:iié.  (  fay.  Turaa  Scbah ,  Sultan  d'Eric  )  Affit  ta  naR  Im  babi 
aprii  nair  mû  b  fcite ,  vint    'ans  de  Daoui  »e  donnmat  au  Sullia  d'Ailé  1*  f  4i  AaMé  U  di  64U 
>e  rendre  à  Houlag  tu  Khan,    (  '»  Juillet  4t  l'aad*  J.  C  aaSab) 
aupri'>du<|utl  ilrAMa.  Mau 
in  Mujpilt  ayant  éti  ikùtb 

dant  il  S|nrii.  Hoalagou  le  lu  mo  ir;r.  Aiiui  l'inirejt  Ici  Hoy3umei  iTAlep  et  dcDiMI, 

SULTANS  DrÉGrns. 

pont  étant  abattu  »ur  le  mur 
delà  It^ur,  un  tientilaumme 
Liéjjeois  ja»»a  le  premier  par 
te  lijni^i  iim;  ilieliai,  et  lut 
tiu-.  Lu  jeune  Fri>u.i  ptil  2a 
place;  d  eik>it  aitni' ,  du 
lliieu  faru,  d'u.i  il..,  1  ^uni 
de  fer  ,  d.!n(  il  ai'.iili;  le  ';a- 
lastll  ijui  purtutt  le  di  ijx-rti;  , 
et  le  luiatracba.  La  1  <*ur  lut 
piiielc  2>A«Éi  tailt,  Matgri 
ente  perle,  Damieteiedrlvif 
dit  re>pa^edc  1  i  muu,  el  ne 
te  rendit  que  U-  9  Novem- 
bre laiy.  Niais leaLtuu.ine 
turent  pat  ioi»«r»er  iHtc 
conquOle.  Le  ly  Ral(jeb6i8 
(  8  VptiinbiedeJ.  C  1  aai  ) 
lU  lurent  obËgrtdf  la  rendre 
rt  d'.vjMi.-i  1  1  _:;s;ite.  Nuut 
11. -s  in\  .1  1  jic-iu'.-iue 
aux  Arabe»  iei  Auteur»  La- 
tiai,  tt  anr-toM  OUrier,  té- 
moin oculain,  daat  toa  lii^ 
toirc  de  Dainicie.  {  Ce- 
ta-rf.  fofâ?.  y/itf.      J.  étvim 

T.  il.>KanMii)wit!  d.lirr» 
ton  pa^t  de»  CcûÏMt ,  paiM 
en  %rie,  06  tl  l'einparc  dt 

Jérusalem  itde  |  lu  .^..itau- 
ln:t  pJdi  V, -.ur  lc>  Frhîctdu 
payt.  A  k.iii  re.'t.ir  .1  bâiit 
au-dc»»i^t  de  litKu.^f:  iiiic- 
oouvcilc  vjili^  a  1  enilroU  .••i 
le  Nil  »e  t^are  en  deiu,  et  ' 
U  nomme  Maïuurau.  L'-ii-  1 
riTéc  ue  l'Kiit    re:ir  !  i  di-  ' 
rii  II  eu  1  ii.  ■..[(.(■  l'u  i 
de  rcjiiendre  le»  arme»  |>oui' 
difeadue  b»  cganaatM  fi'il 
y  amii  bka.  L'u  656 , 
(  laaSdeJ.  C  )  il  ccda, pai 

un  traite  de  paix,  à  ce  hliaCV 
ta  Citeâaiulr  avec  Belhlccni, 
Nauietb  et  Sidon.  L'Empe- 
reur ht  bou  entrée  dan»  Iii- 
tuialcm  le  19  de  Kabié  tl , 
6a6  (  ly  Mart  de  l'an  de  J. 
C.  laiy.  )  La  même  année  , 
au  nioik  d:- ^(  lia'jao,  Kaii.el  . 
usu  ri>e  t  u  r  Salabeddm  Uauud 

U  ville  de  UaaMKqu'iljdMM- 
donne  earaile  k  loa  fréta 

AkijI'.   L'ao  6Î0  de  l'it 
C  nii  de  .1,  c.  ;  Alai^ldiD 
Kaiikubad  lui  eniete  U  ville 
de  Roha  on  d'Edvt^c ,  (|u'd 
reprend  quatre  moi»  aprc*. 
Cr»i  ce  qu'avance  M.d  Keiv 
belot,  d'apr^  quelque»  Ara- 
bes tan^  di^ute;  in.ijv  il  est 
terliin,  |.-t  [,-.  \  .ri  li..  '._d-  • 
un»  ,  «Ji  !  dette,  Lunquite  | 

tur  Irt  .Muiulinaaf  di*  la  1 

cummcaceiiient  drtCtoisv  ' 

dct,  l;e  i;.!  rejiri,e  p.ir  «  ■* 
iju'r  .1  1         L  an  tj.t^  ,  .111 
luoiï  de  UaEiie  H,  .Vlale«;-cl- 
Kamei,  après  la  mon  d*A»- 
iruf,  te  remet  en  jHjttA't^ioi) 
de  iJamat ,  d'où  d  ilia^vc 
M  J  le^  >ateh ,  ton  auti  e  frcrr, 
'l  i'A«raf  aTMit  d-  i.-M-'  ^Ull 
l  ili'.  1 .  K  itnri  V   i.i  ■  |j 
même  année,  ti  i'a^e  de  ja 
mà,  tas  U  lin  de  Kedy^b 
(Mande  l'andeJ.C  lailt.} 
0»  peai  im*'  ^  ptuyc» 
que  M  iUn»  «veieu  Uitan 

VUI. 


r 
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VIXI.  ARGOVN-KHAK 

fH^I  H.  Oi<4  dcJ.C.)  Abcodn.  fikd-Ab^KliiB. 

fut  procUmé  Klun  iprès  la  mort  d'Ahiiicj  ;  mais  il  ne  voulut 
pccndce  ce  liirc  qu'jpics  jvoir  rcifu  1  triTrlbturc  Hu  Gnad  Khan 
<ic  Tirtuic,  dont  il  i'c  rcgitdoit  comme  villai.  11  donna  la 
rlu.-gc  Ac  Vihr  >  Hochai  mail  celui-ci  ayjii:  au  ddlus  de  lui 
Sara  loddto  Said ,  Cbet  du  Diraii.  donc  le  miéiite  te  le  uédk  l'of- 
■Kà  fanat^kfiittfàirftf  Al  falonaui.  B»> 


cluiieBenaiit  {lnaUmdebonmà  feoaaiUnoa.  cnacptk 
de  roBfilinier  fou  mahic.  n  n'y  i^odit  mi,  k  fin  ca£  ftr  oïdic 
l'an  iU  de  m.  (  1 1I7  de  J.  C.  )  Un  MMecin  Juifcur 
alors  U  eonfiance  d'Afgoan.  Les  Mahomctant  pcrdircnc  i  ce 
choit ,  te  fiirent  exdi» ,  par  les  confciU  du  Juif,  des  chargn  de 
Judicaturcic  de  Finance;  mai^  In  Chrétiens  y  ga^Krcm.  Ari;nun 
fit  mcme  alliance  a»«  les  Krincs,  fc  propoToit  de  lc^  mettre 
en  poOciFioa  de  la  Tcirc-Sunic,  Miis  rjnjis  cju'il  le  pi^p^rc  a 
roKcndoD  de  ce  pt ojct,  il  eft  attaqué  d'une  malidie  qui  le  coo- 


SULTANS  D'ÉGYPTE. 


Ejyptf  «om  \e  tégnt  de  ce  Princf ,  pir  !p  pr^nt  qu'il  fit  à  frmpf- 
rciir  Fr^drric  tl.  Ciïfoil  une  lentç  j  pl  jMcuib  ippaïu-rncnï .  lUni 
l'un  dcti{ucla  le  pla/und  rrprt»«aluil  le  cicl  et  1»  muiivenit-ns  Un 
aMiH  ■  tifculib  par  dn  noaria  eu  ;  auTrage  qui  tuppaioii  une 
MHC  grande  coimoSmacc  de  raslronomie  et  dei  mechaiiiquei. 
Viiicî  quelque»  trait»  qui  montrent  la  doutcur  et  T^aail^  de  Kjfnel' 
Muini-  de  s.  NUi  jiiv  .iv etnUt^sH' le  Mahomeiiime  pour  ob- 
tenir une  plare  de  SecriLaite  à  la  Cour.  Touchécnfuiteaciepen- 
lir ,  3  pna  le  Sttlun  de  lui  paiHiOn  dt  MGMHr  à  an  l^M  on  de 
k  condanuicr  au  rapplice.  bnci  1»  icwroyt  me  dit  LcOrn  de 
MUTisgarde.  Noua  avoiu  dit  ct-d»iua,  p.  191 ,  i  ranicle  dn  Pa- 
triarelua  d'AIrundrie,  qu'apr^  la  mort  dr  Jean  VI ,  Palriartbe  Ja- 
cobîle,  jttivtV  l'an  iii6,  Ifi  pfr>è<  ution*  dei  Mu^iilmiin*  l'ireni 
racjuet  j'j  ..lis  !i:  "^i- P.itfijn  lui  des  Ja<ol'ir'i.  C'4  l.i  n'evt  puint 
eucl.  Il  ne  iJiit  fis  i:i  Suluii  Kamel  «{uc  (C  &i(gr  ne  Alil  prumplc- 
mrni  rempli.  Mai<  il  ne  put  |aiMat  accwte  Im  Eictieun  <ur  le 
choix  d'un  >uj«t.  Un  parti,  qui poitoImnOMaié  David,  lui  annt 
afiéitdeuzBulla  bamidriir  powappcownr  ann  élwtkiB,  il  eut 


kgMnxilddikiiAMr.  (lUuadot,) 

M  ALEK-ADEL.SEIFEDDIN-ABOUBECR  II 

635  de  m.  (  ïaMdeJ.  CONUuit  Adbl,  upeil.^  Saphadii»  11 

Ear  1(1  nteia,  VkaMÏ  ntt  piocUmi  Syto  dii  |im 

1  mort  d*  Kamcl,  ion  pet*,  au  prMudice  dr  Nodgemcwlai >  wn 

frère  «îti^.  L'an  ,(c  dernier,  ar>pellêpar  tou».  le/.  Ordre»  de  IT.tat 
iildi^ll^T  de  Ij  ■»  i--  divsijlue  fiii  Su[lin,  .irrjve  cU  S-, ne  en  1  j;Vptc  , 
<B(rc  dau  le  Kaire  Mut  rnistancc  Uj  de  Uzoulrdgc  (  n)  luui  de 
l'ail  d*  J.  C.  1 140 ,)  hix  dépoter  son  imc  le  aime  jour ,  ei  le  met 
«1  pemasioB  du  irAot,  ajnte  l'avoir  con&né  dam  une  pmm.. 
D'autm  prétendent  ^  Mahn  ÂiA  wnil  M  wl«  à  «nt  avant 
rarrivfe  de  ion  fraié,  «tfUUntan^Al Sckonnl (3 Mai)  Fcalrce 
de  cdairci  an  Kainti 

MALEK-SAI.EH.iroDGfllBDDIN.A70UB. 

â'^tii  l  H  ;  I J  ti-'d'  J.  C.  ]  M«iL>.-SAi.tH-Not>Gainooiir-AToui, 
appi'lie  dan)  n05  (.-Krn[tLi|iie&  Mf.LBi-.ti-^ALA  ,  aprâa  avoir  perdu  le 
Ho)aume  de  Damai ,  u'.nimi  l  elui  d'Égjrple  par  la  dépoailion  de  MB 
frerr.  L'an  6.(1  (  1  ;  i  1  de  1.  C.  )  il  bat,  prêt  de  Cau,  Inarmto 
det  Franc»  et  des  Muiuinnanj  de  Sjftie,  prftM  à  laite  irruption  en 
Éerple.  L'an  fti'»,  udc  D^iuumadi  1,^5  (J>  ludrr  di-  l'-n  de 
J.  C.  ia4i)  <on  Général  Mtinoddin,  avec  le  «ci;uun  da  Kluru- 
mioMik  mditnnllnd* Damai,  doat  il  d4p«uitta  b  Siikan  Ma- 
len  UaïaïL  L'bb  Hf,  S  va  Etire  le  tiége  de  Hanm  oa  Ebmw,  dani 
la  haute  Syrie,  appartenant  au  Sultan  d'Alep.  Mail  une  maladm 
dont  il  en  attaque  dan»  lcTcc  eX[--^  .ii[iûii .  To  jii^e  dr  .'aîiandu^nner, 
L*  Sire  de  loinvtlle  du  que  ce  lui  rcQel  d^un  poiKin  qiu  ton  eunrmi 
iit  n  sandre  iur  une  natte  où  Uconcholl,  et  qui  luieBvcniau  une 
pUie  qu'd  atroil  à  la  [ambe.  Quoi  qu'il  en  «oit ,  a  petae  ftu-tl  d«  re- 
tour que  S.  Louia,  rétulu  de  porter  la  guerre  enEQylai  loi  en- 
voya de  Limiuo  en  Ch)-pte ,  o\i  il  ètoit  alun ,  un  Hirant^nr led^ 
&rr,»itvant  Icj  réjle»  de  la  Cl  ivai. ne  le  Sultan,  quoique  fort 
malade,  rï\,ait  le  cartel  avet  Jr  ri.  i-i^i.iurc  i'.n-Ai'  (.laixiè- 

rabie  à  l'une  dis  enkbouchure»  du  Nil  par  où  l'on  monioit  à  Da- 
mirte.ctiaBferariaadannclliadniaMNt  ktomdthner,  um- 
roulùtiliMle  iûaonibraUl  dlufalMiia  (t  da  ci*alcr«.  Il  paroiuoit 
Itti-mâme  II  la  téte  de  son  armée  rouvert  d'une,armure  d'ur  iin ,  qui 
it  rendoit,  iiiivanl  Joinville,  brillant  comme  le  luleil.  Ma:»  U  K>rre 
de  <oa  mai ,  qui  einpiroir ,  l' obligea  de  te  retirer  la  vnlie  de  la  det- 
ccnU  des  CrÔMéa.  EUe  sr  £1  le  ao  .Séfcr  (  ]  uin  )  à  la  «ae  des  Sara- 
(Ira ,  mal^  les  effoni  qu'il* ireal  pour  l'emptcher.  Coilafideln, 
après  data  rades  rombata,  ayant  prie  b  liui*i  S.  Louas  talir,  W 
6  J  uin ,  dans  Dainiete  qa'il  troiive  aaaadoanée  au  b  pniioa  M  le* 
habitant ,  apt^t  y  avoir  mil  le  feu.  Le  1  a  ScbaLan  suivant ,  Tarmée 
r.hri  '..tnnc  te  imt  eu  niari  he  pour  le  Kairc  ,  cl:  iulun  l'etoit 
fait  transporter.  U  y  meurt  le  14  du  ra^roemuita  l  aaede  .\\  aot, 
après  amir  dîmgtFaaafdin ,  aonwté  Chm^iiki  par  Juinvillé ,  dn 
g.'uvemcmciit  de  rÊiyple  jusqu'au  istour  de  soo  filt  qui  éioir  ro 

Orient.  «  Fawrdin  ,  dit  le  même  Ki»Iorien.  etuit  un  î>cii;neur  du- 
■n  lingué  par  »a  >,*jieije  ,  le  pl.ii  vaihaiil  et  jiu",i\  de  tuulc  par' unie  , 
»  qui  porloit  dant  *e>  banoicrct  les  arnwt  de  l  Empereur  (FrederK) 
>  qui  f'avoit  Ciit  Chevalier  dbas  son  voyage  de  Paleada^  ■  U  uiuma 
bien  aux  Croiaés  ta  valeur  «t  soa  loUlelé  par  le*  dcheca  brleiui  M 
multiptiés  qu'il  leur  il  wuyei  dans  leur  niarche.  Nudgemaddin 
ayant  acheté  des  Tartam  Un  certain  aonbre  d'otlavet  funsdu 
l^ptcbaq,  en  avoil  compoaé  ta  garde.  «  Cr?  ■e^tiei  ,  dit  l.>in- 
»  ville  ,  portoient  les  arme»  du  Soudan  ,  qi ,  .  1  !.  i  r  .j  ..r  (.ur  1*'  lui, 
a  tauf  qiie  par  diBereticc  oa  y  mettoii  des  t>arie<  vcrmciliet ,  roiet , 

Toml. 


oii«-iux,  ptifforu,  o'.i  iiurltiur  lutri'  diReM/xf  k  UurpUûir,  et 

tt  U  j^tn»  t*il<ji*  ltt  .i,ip-  lli  -,  1<  .  d«>   l.i   h^.i\>\m,  f  OIIW1K- VOUV 

»  diiici  le»  hcr\  h  gardr  du  Koy  ;  tt  cuoir^itl  toui<>ur»pn-»<iii 
■  SouéUf  ^rdant  »on  «  oq».  La  ^rzon  «t  nianirrr  dr  Mtrc  du 
li  Smidail  Mtoit  qur  quifMl  aucuns  de  m>s  Oinalirn  de  u  iuiilqua 

par  M**  pro-K-^s:-»  jvrut  f'jRn-,-  du  hiri!  Uur  ij'je  u>  vp  [■•,fu:rnl 
jUïirr  di'  I1.V  ,  di-  pj  --  i.r  ■  [■  P   :l  .;y  .-il  ([,;■■■  lli  n  ■  !f  ■  I  :  !  i  .utJr.Vi   tï  et 

»  tuiH^ntf  il  tcf  ûuoit  prradre  et  inuunr  en  ses  uiuuit>,  rt  |ire- 
»  noll  tOMi  le  bien  i|iw  wun  iipniMS  rt  Icun  enuiu  avoirnt  i  el 
>  cflsto  cîiOM  Ait  Mprouvée  duruit  i|ue  Aunci  êunëjtàe  pu  dr  U 
TfUt  lut  TuimMo»  de  vcue  nBkc      MiuftiM,  ^»  4ua  l 


MALEIC-EI.*MOADHAM<TVRAN<SCHAB. 

647  de  r\t  (  la^A  d*  1.  C)  MaunMOFMeADMaii-Ti'n ■  <■ 
ScHAH  ,  appellé  par  les  aAtn*  To««csinii,  tk  de  Malet  Sal>  K 

Nudgeriieddm  ,  fut  proclamé  Sultan  d'I^'rvpte  aprc»  la  muil  de  »uii 
perc.  La  même  année,  te  ^  de  l>/uuJ.  .t-u;a  :  H  ftviirr  de  f.  t'. 
I  ji.) ,  )  tes  Franci  ayant  passe  le  Tanit  par  un  gué  qu'un  Dt  duuin 
:e ur  ii'jit  Indiqué ,  suipecnoml  son  carap ,  égorgent  les  preinietn 
1^.1  id>  s,  l't  partent  b  terreur  et  b  aion  par-iouL  FaxardÎB  ,  qui 
«  tua  .iktis  au  bain  ,  monte  prètipitammrnt  à  cheval  presque  nud  , 
et  i<  >,'iii  un  loup  dr  lance  qui  le  renvcne  mort,  en  voubni  rallier 
se,,  ^eus,  Le  Cunitc  d'Arluia  t  étant  mit  à  U  pourtuile  des  ftiyard»  , 
e»i  tui-  le  lendemain  dans  Maïuuuiak.  L  u  plus  erand  d<Sa5tre  mr- 
ni^oit  eiaorc  l«  Croiitt.  L'an  6^à  ,  te  1  de  Mouharrain  (  Avril 
de  J.  C.  laSe,  )  les  Musulmans  font  piitunnier  le  noi  de  France 
avec  ton  armée  rompotée  de  ao  mille  liuinniet.  La  position  dri 
Frant»  retrancha  entre  deux  bra»  du  Nil  dant  le  teint  qu'il  cum- 
meni^oit  à  délujrder,  rendit  ce  maUieur  inévitable,  .Sultan  fa:t 
prupotrr  au  MooannicM  aux  Saicanin  de  u  tuile  d«  reodic  pour 
prix  de  leur  liband  M  jbsm  al  M  ahliliaB^''ih  ntcayMitai  en 
Egypte  et  en  Syrie.  Sur  son  rctoi  on  manac*  iMia  de  le  mettre  en 
^(  .-.-i4-tV J ,  c'est- a.dire  de  lui  faire  touffrir  «n  «uppliie  horrible  ,  dans 
lequel,  SI  on  ne  pcrduil  pai  la  vie  ,  un  tloil  sût  au  moins  d'être 
blué  ,  disloqué ,  etliopié  le  reste  de  let  ^oura.  Les  Sai.uiiu  etoaacs 
de  sa  lennctv,  se  réduisent  4  lui  demandar  la  natiliMton  da  Oa- 
mieie,  avec  une  grosse  rançon  sur  UqueUa  on  croyait  qu'il  cber- 
cheroit  i  marchander.  Mait  l«  Monan|ii»aaiaiaiméreuxlanqu*il 
ne  t'agiiaoit  que  d'argent,  qu'il  étoit  fcfnit  «t  iaéoranlaUe  pour  In 
mterelî  de  la  !'.!-li-i  j ri  .  n'^.-sila  pat  i  promettre  un  miUîun  dr  t  e- 
zjr.s  Uli:  i.n'^n  I ..  i  Jrin-l  udu  it  avec  la  re<Jditlun  de  Dj  liiU'te.  J.^1.1. 

vijLe  dit  ijue  deux  beuus  ne  valoient  qu'un  lion  ou  trau,  d'argent 
roonnoyé.  Ainsi  loole  b  rançon  demandée  à  S.  Louis  ne  mon  luil 
tpi'à  cinq  cens  mille  livret.  Mais  k  Sultan  eut  la  générosité  de  lui 
remettre  deux  cens  mille  bexant;  de  tarte  que  la  r.in^jndu  Mo- 
narque, sur  le  pied,  <iK  kBIanc,  au  est  aujourd'hui  .  i^>.y.>;  le  marc 
d'ur ,  moale  il  i  radiions  6jy  imlk  ioy  Uv.  7  toit  6  dmiet t  de  noI  1  e 
monnaie  utnalla.  Mata  loMan'an  émit  pi«i  i  iransporier  le  Rui 
et  tes  Qievalirn  à  Oamble,  le  Siillan  liai  aiaastiné  le  rf  de  Muu- 
harram  (  1  Mai  )  par  les  Maiaeluxs  irrilés  du  dnpolitme  de  ton 
gouvernement.  Lenince  Makoatélan  étoit  logé  dans  une  luur  peu 
èîui^nce  de  celle  que  Juinvill--'  appelle  i'ttfKrrfefttm  ,  r'e)t-i.dire  la 
n-..iii_.r.  d'-  ou  r.j.i  uMjit  j  |j'-'-  les  ptijuiiiiiei*.  Le,  r.>»;!.r'-» 
lelteic'Eit  d'dbold  le  fc-u  gic^eui»  sut  U  tuui  qui ,  n'étant  que  de  V.  i>i ., 
s'ettilamma  auMildc  Le  Sultan  essaya  de  s'enfuir  i  mais  un  de.  la  - 
lieux  lui  ayant  porté  un  coup  moi  tel ,  TéteikHl  i  terre  où  tes  •  o:i>- 
pUics  achevèrent  de  lui  itcr  la  vie.  Un  d'entre  eux  lui  fendu  l'i  .t  >- 
mac  ,  lui  arraclu  1'-  lucui  ;  cl  courant  aut»tùl  vera  la  galère  ou 
etuii  le  Roi,  lenaol  ce  cœur  dans  ses  nains  ensangbniecs  ,  il 
aborda  ce  MoBUqo*,  «n  Mdlaanl  t  Qaa  me  dsaaarei.n  /wnr  »  .'n; 
/r  j'«^^cr<cf  Ccn kceardir faa eaittini, fse /I  tf  ma vr<« ,  it  i^r  : ''i 
r«ini'i'  m.'  er  r*  ftmt ,  avjrtr  ^ut  lu  faite  rendit  i  Panr^.-e.  Le  bun  h  A 
lie  rcpondit  pas  un  seul  mot  à  te!  erirt  rjltir  nr..^  js.  H.  iiuid  le 
Tri'sotier  met  k  musacte  de  ce  Sultan  au  1 1  Mai  (  7  de  ^irt)  de  la 
mémo  (Wfe  saSn  dtl.  C 

SCHADCERF.  OnOR 

648  d«  l'H.  (  iiio  de  I.  C)  Scn  ADousDDot ,  beUe-OMl»  de  Tu- 
lan  gttnh.fatélna  por  ha  Mwifkna  fenfananidaricnfrince. 
On  lui  donna  pour  Alaban  la  Ibnaion  Aanaddin-Moai-Ibegh , 

qu'elle  épousa.  La  même  année  les  Mameluxs  dép.'nent  la  Rrme 
pour  quelque  mécontentement,  et  donnent  le  titie  de  Sult.ina  ItsegK 
le  19  oe  Râblé  11.  (  il  Juillet  de  l'an  de  J.  C.  1  Uo.  )  Cette  milice  in- 
luiittantr  change  presque  aultildt de  sealiinaat.  Eilc dépote  Ibegk 
[  3  jouis  aprèt  son  étcciton  pour  rétablir  b  Djmutiedts  Ayoubilca. 

H6 
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490.          ÇHKONOtOGiE  HISTORIQUE 

IX.IEANDGIATOV-KIIAN. 

tSydcI'H.  (  ii'jo .',  r,  ;  KiNPi.iiTOu,  Hîs  J'Abaka- 
Kiua  &  ftcic  d'Aigcua-Kii^,  fut  clu  poui  iuccédci:  à  ce  du* 

nier.  Ses  débauches,  fa  perfidie,  8c  fon  impi^é,  le  firent  dctcf- 
Kt  de  fa  fujcB     roéprifer  des  tkraitgcri.  L'an  «ff       1  " 
(  1194  de  J.  C.)  Baidou.  foo  coufin,  à  la  Ibllkitatioo  des 
Grands,  le  ivi'volu  cootia  lai( JitniafikdiaïawbMÉBfei  le 
fcit  Itklu  cuau^c 

SULTANS 

MALBK.fcL•ASCRAP•MV»^ 

.Muf.RaldrTeniini,  Mairici»pttU4bihi$aliHKmili  Ait  porri 
nir  le  itàae  te  5  de  Dgiownadil  (5  Al>ftl)|nr  Iw  MiMeluu,  k 
l'jgc  àc  6  2IU.  Ibnh,  fow  M»  r^inc,  caowrn  toat*  r«u(oiité, 
nr  lui  Uiiuant  qu«Te  tim  4l  Smvmub  CtobmcMiitOftàioa 
crr.  L  ia  6.i:i  (dtl.  C  la&i,  )  SlAMiti  l/tSànétftÊK.  (Kfy. 
Yousouf,  Suluad'Alip.^ 

AZZEDl>IN.MOBZ-l»BGH. 

^1  j  •  di*  ri  1.  r  I  j5  1  il- J,      )  Ae7r-;nv-M,-.ri-!i,-f.M  ,  iir»miri^^  pjr 
nurJtjUcs  i-rjnts  Atmii,  et  pjr  d'autrn  1  i.>ii.iiiiil,  reprit  1«  titre  de 
Sali»  apito  M  «lair  dipaailU  Malant-ftKiarf  Maa.  G*  fiil  k 
■mnkr  Seutenia  d*  h  Djrauti*  dd  Mamdau  Balniitw ,  ou 
Mailat,  ainsi  iiuniiiu'i  )>jr(e  qu'ili  hjbtioirat  lo  cdin  miritimn 
dsTÉgypii*-  Sa  l<        ,  Si  h jdprrcddor ,  prdtc  à  >c  voir  répudier ,  Ir 
fil UIMki:i<'r  uu  iiaulit'r  lUnt  \r  luin  le  ai  de  KjibK  1 ,  de  l'm 
(1»  Arril  de  J.  C.  ixi;.  )  Une prnnkreirnuaedribegii,  mrrcde 
ton  ltlcteiM.-ur  ,  vrii^n  ,  jm-u  apr£s,  b  moit  de  lan  époux  tv 
jllmjgf          <{u'eiU'  tii  p<rir  1  too  tour. 

NOURKDDIN-ALL 

6  T 1  de  ru.  (  1  l'tj  de  J.  C  )  Noi:i(tDDtN-.\Li ,  nommé  par  Cuil- 
Unitw  de  Tripnli  Ki.M»«on,  fils  du  Sj1i.iii  rtMsh  rl  d'une  lutte 
fi-iniTir  <|ilr  S<  K.i-igrifdJur ,  ti.t  zcy  (j[i:ia  pir  Mnr  njl      dr»  Maiho 
IjM  pour  »uc<cucur  de  ion  pcre^  4  l'j^'-  de  t5  jsu.  Cette  eie<  tioi) 
(lit  Tnrrinmt  combattue  par  if  jutto  Mainduu  «hu  «ouli>i(nl  uu 
SourmUi  d*  la  Manon  J«  AyuubiiM.  lU  n'jr  nwweal  point , 
malgré  lr>  traubin  dont  il>  reinpiitriit  le  Ri'yjume  ^  kcllr  01  vitiun. 
Le  (alnir  eijit  à  pcme  ruubli,  <|Ue  TEgyptr  nn        i'  dr  iinuvi 
par  la  crainte  d'une  irruption  prochaiiK  dci  Mogob.  lU  aToient 
deii  pénétré  dau  la  Syrie ,       Sk  tewillt  dt  nalàm  ffOffH. 
L'Emir  Kouioiu,  <)ui  jtpiroitau  trtoc,  wotodr  u  wi|aMlwra 
pour  en  Elire  drsc  eodrc  le  Sultan.  Il  aMeinblelof  prilK^pMW&idll< 
leur  Elit  «ileiidir  <iuc  ce  Prince  «1  trup  jeune  *t  HopMUtfoar 
luutenir  lu  poids  dt  li  çutiic  d  >iit  on  est  tumji  1'.  En  conirquence 
N:>iittdiii:i  est  .Il  l'Liv   JM  . , ii'i Ile  ut  i-ii ii-3i I  df  1  Jy...Lli  .lidj  di-  ['au 
617.  (Oilubie  de  J.  C.  ijly.  )  Kuut  jui  k  til  eiuuite  rcnicmwr 
daaiJeSeiiiiL 

K  0  U  T  0  U  Z. 

6'>j  de  !'![.  1  -.  iSi)  (3c  I.  c  )  Koi  Toix,  appelli'  Mf.ichiwai  et 
Suniu}»  CuLut  par  Guillaiitne  de  TfipoU,  hit  kubttitué  le  it  de 

NonreddEit.  Es  mentim  lar  Ir  irtat  il  prit  b  aiMi  ét  Malw^Mo- 

rUjM^r-âeiftiMin.  L'an  dSS,  U  marcha  coBlreUiMogoU  en  Syrie, 
1    ,  \c  i'j  <!:■  namadJun ,  leur  Gén^ril  Ketbogha,  dans  une  action 
i.>  1  itl  i..<.i  pi'id  la  vie,  t'aTjiiie  jusqu'à  Dama»,  et  fait  rentrer  la 
1  1  > drs  «iUes  de  Syrie  tout  la  doniinatii>n  dr$  Muoilniani. 
LT.iint  Ui^^rr-.  suivant  Uuillauine  de  Tripoli  ,  lui  rT>ntrlII>r  et  le 
|ii<  sit:  de  tuiMiiir  se« arme» contre  InCbrétir»  ei  d'aller  faire  le 
sit^r  tf  Ai  II'.  Nlau  Koutoo»  k  rafiue,  alligiani  le  traité  de  paix  &it 
avci.  Ui  Fi.inrt.  La  miairaaaéa,  derdowcnÉmir.  ilwttnél 
|j  ch.i>sr  pat  Oibm Uijit  DaâakMda.  (i4€(cMbM4ar>Bdi 
1.  C  ia6o.  > 

BllAKS  L 

458  de  ru,  f  i?6ode  J.  C.  )  BiiAu,  nommé  par  Sanat  Boroo- 
CHAK  ,  turrettr  à  ton  fn.iitrc  qu'il  vcnoit  d'aftt.miner.  La  m<-me 
année  il  eiivoU-  àa  troiipt-*  en  Syrie  pour  faire  li  guerre  aux  Mi>- 
cols ,  aux  C.hrctienf  et  aux  Tmirs  du  n.m  qui  s'ctutent  èrizt's  en 
Suliaïu.  L'an  6^9,  le  1 1  dp  .Seler  (  |5  JanTIcr  ia6l  )  elles  l^nt  la 
«  onquL'tc  de  Dahlii  m-.t  \ç  SulMn  T''*'"^'*îtl  Sjlrijpyl*"!  qu"  Kuul»u£ 
y  .ivi>ii  plate,  la  pxp;.rt  ^^     autrn  Tilleidf  Synvtvaoumirfnt  rii- 
luiic  1  Hibjrs.      i  pU' ■  1  dr.  ('Iirviii'n*  sont  prwque  In  seule»  qui 
lui  r*^»istent.  L'ao66),  il  ci  lii»ue  rn  pi-rîoni.c  de^Jui  l't.jl.ni.iidr  , 
ou  S.  Jean  d'Aire ,  dont  il  avuil  fonnc  le  tiége.  Il  >e  venge  sur  le 
mritonadfcMic  ville  «'il  divatti  liari  ^it  cw»  dt  Tft,  da  Tri» 
poB  tt  du  CUlcw  de  Knc  ou  dd  Kurdes.  0  déttunit  mima  etilii- 
renient  Tvr.  Marchant  toujours  de  conqur*te  en  conqut^te  ,  Tan 
66i,  (  lal^deJ.  C.  )  il  enlr»-e  aux  l-raucs  ('éwiri'p,  Ar*oul\  Ker- 
Ki\ia.  Sapnad,  U  plus  furse  de  leurs  places,  soutient  un  Igngsî^e. 
Ki'dutte  aux  abuis,  elle  capitule  enlîn  le  19  de  Kamadliati  (a^  Juui) 
de  U  mt-me  année.  Levamqurur,  à  mid  entrée  dam  Sapliad,Taal 
eu  forcer  les  habitant  d^«aibi»«r  le  Mahnmérisme  Six  cent  le  re- 
fuient  ;  DiUan  leur  lall  tranclier  la  ttit,  «t  Ut  écorcher  vili  deaz 

li-î  Mi:iiriiis,  J.icques  Dupuy  et  Jérwrue.  qui  Us  jKoient  portés 
.1  ^  ■      ■{:  !!'  1  ■  ;  il-  ir--sul  Jliua.  l)c-la  il  pasv.  en  .^irtii'jnc  ,  et  |^-'-(^iie 
une  grande  uauilie  tut  les  eiiâiudu  Rniqui  eiuii  aiacnl.  (  y.  Ailuit, 
«aitrAcauni*.)  L'aaéM,  le  aa  dalWawBediU,  (•  Mmda  J.  C 
tatt,  )  iltutpnadJaOi,  au ioppé.  U  adua  aataife,  le  t54bBa> 
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1  midliaB,Nloaltfans,lea9,uinaatk«aulfcs((aoMai,ou  13 

Juin,  )  il  emporte  d'atsaiit  la  vUJe  d'Antioche,  qu'il  litre  eiimiie 
aupitlaee.  Se^  pru^re^,  l'an          vitr.t  atrcit-s  par  i-Ai^m.uti,  Pfiiii  o 
noyai  d'Anjlelerie,  qui  ëtoit  arrive  en  J"a!esime  avec  JooCheva- 
lirn.  Biban  bit  auMiiner  ce  Priner  par  un  deie*  Eninqai  la- 
gnoit  de  trahir  loa  maître.  Mais  rKmir  nt  tué  hd-astawMir  le 
(  hamp  par  le  Chevalier  Ijlimrr  ;  et  l  duuatd  en  est  quitte  pour  une 
blcsviire  au  brai  dont  il  ne  tarda  pas  a  ^uenr.  Les  conjonctures  ne 
permirent  pat  à  Edouard  de  tirer  de  cciie  pecbdieduiwllan  la  ven- 
noaca  i|H'tUeméritoit.  B%an  t'éiani  appiutbé«  Ptnij»  de  l'H. , 
de  PloUtnaîde.  &U,  le  6  de  Redgcb,  (  7  Février  de  1.  C  la/a,  ) 
une  trêve  avec  ce  Prince  et  Hugues  de  Lusij;uan ,  noideChypre  et 
deièruialem,  pour  10  ans,  10  mois  et  10  jours.  L'an  674  (  1 37.^ 
de  J.  C.  )  w  il  corut  ,  du  une  ancienne  rii(iatTi.|ue  manuscrite,  le 
m  plain  d'ïvrmein  :-  ;  d"  Ar  rneiiie  J  et  milt  â     >p''>  tu'.i:  (  e    j  i.  {louvj, 
u  et  hi  le  nombre  des  morts ,  si  comme  on  dit ,  plus  de  deux  cent 
»  mille  personnes,  et  emmena  de  pritonnien  que  gatcluit^liefl^ 
achons  loooD  ou  plus,  et  gaiuû  que  chevaux,  qacMdnitalet 
»  plus  de  trois  cent  mille ,  et  le  Koy  je  retraiit  és  montaenes  avec 
»lcs  gens  qu'il  avuit .  et  les  gcjil  qui  ejtoicnt  aci:(  eu  tiilieiiie  ; 
a  ceult  ipii  cuieiK  le  ioiur  te  rtcueiliirenl  en  mer ,  et  grant  pariie 

»  de*  nutchuM»  H  d^wlini  |pH  i|»i  mràmn  mt  bipfii  ili*  smir 

•  zint,  eii'caaUoiaitparntrimiiiîliddiuNailamamidacav- 

•  sairet  eldesrobeun.  «  (Siuner,  CtrtJ.  .Hsi.Cul,  BM.  Btn.'y.  U, 
p.  378. }  L'an  676,  Bïbars  remporte  une  grande  victoire  fur  le* 
Muj;uls  ,  pies  d'KnuSe  ,  ou  prtl  de  Damas.  La  mime  ann^,  i 
l'uLeasiun  à  u  ic     iipse  de  iueie,  on  prétendit  qu'un  grand  Pruite 
devuii  muurit.  Uibais ,  pour  tairoaomber  ce  matneursul  un  autre, 
bit  empuituoner  un  Phace  de  la  maison  de  Saladin.  Le  raie  dans 
tripie!  on  avoit  mit  le  poison ,  fut  laissé  par  oubli  dans  tapparte- 
menldu  Sulun  ;  il  s'en  sert  pourboire,  et  sur  le  champ  i)  est  atta- 
que d'une  ticvre  violente  et  ô'un  devoirnient.  On  le  tran^pottc  au 
C!iiirau  de  Damas,  où  il  mourut,  selon  M.  de  Guigne»,  le  ap  de 
Mouharram.  (aJuillct  de  l'an  de  A  C  lan.  >  Binafd  It  TMiO- 
tier,  Auteur  contemporain,  met  sa  aïoitlauMli  WfS,  LaChn^ 
nique  Françoise,  qu'on  vient  de  citer,  place  au  la  du  m^me  mois 
cet  événement.  Baban,  l'on  des  Princes  les  plus  aciils  ,  Ii-ï  plus  ha- 
bile» et  les  plus  inlrciiidii ,  passoit  continuellrmra;  d'f'.^pte  en 
Syrie,  et  de  'lyiie  en  E^ptc.  11  triompha  des  hraïus ,  des  :>yriei»  et 
des  Mugols.  Ce  lut  lui  qui  donna  une  forme  slahU-  a  l'Knipire  des 
Miwrlim  Au  commeacewent  de  ton  régne  une  homme  vétu  de 
nair,  nommé  Abmed,  qui  te  ditoit  de  la  maison  dn  Abattidot, 
étant  ve.Tii  eu  Fcsplt ,  PiImis  le  le-  onmir,  cf  le  lit  ret  onnoitre  dans 
le  JlJ\^|>el,tl  Cal, le  ,  te  ■  .  >.i  I  i  ,1.1:  un  i;.iniaii-e  teniporH.  11  reçut 
même  de  ses  manu  1  iiivestitute ,  pour  impoter  davantage  aux  peu- 
ffati  CeClMl  aut  dM  auccammu»  wi  Ésfplei  comme  on  le  verra 
•irblllile.  OllUhaiwi  di  Tripoli ,  Antcnr  contemporain ,  compare 
Biban  11  Céiar  potir  h  valeur,  et  à  Néron  pour  la  mcchaïueté.  11 
dit  qu'il  régna  par  k  terreur ,  et  qu'en  quatre  fois  il  lit  mourir  aSo 
Emir» ,  soupçonnés  d'avoir  voulu  alterner  à  sa  vie.  u  Pour  ce  qu'il 
>i  soit  craint  de  tous ,  ajeiutL-i-il ,  il  court  par  divers  lieux  en  habit 
a  nué  (déguisé  )  avec  pou  de  geni ,  cinq  ou  sept  j  et  quand  on  cuide 

•  qu'il  toyt  en  Egypte,  il  couttpar'AiïajAMa>wpiraUknn,  ti 
>  que  pou  de  gent  ou  nul  n*  peall  MVoir  «h  «M  an  sa  compai- 
■  gnie  ,  fort  que  lui  sien ,  et  se  il  est  veu  ou  cognu ,  il  nr  veut  pas 

•  que  on  dve  ijuc  c'est  le  S«udaii ,  r.e  qi:r  en  lamente,  n;a.(K>uije 
••  et  liegnelci  ]ftulxclot  tant  qu'il  toit  passé.  Mie  n'otc  dire ,  c'est 
••kSoudiB,  MMîlMtGirilteOTavtNiaMnMMBpour  ce 
M  qu'il  mWitdiiMiidii  da  ion  diavil  M  Favoit  ttomMoid  et  genoil 
»  decbé  M  chirf  eacliaé  ,  qui  cognoissoit  que  c'cstoit  le  Soudan 
'•qui  ainsi  aloil  i  pou  de  gent. ...  Si  se  appareilloii une  (oit  occul- 
>>  tement  pour  aller  en  pèlerinage  au  Sépulture  de  Mahomet  i  Me*- 
»  elle  '  la  Me  <|ije  1  uiig  grand  Admirai  son  privé  amy  vint  à  Inv  en 
»  rt'vcicuie,  tuy  priant  ipie  il  le  prini  à  sa  suite  en  si  grant  peieri> 
»  nage;  et  leSoaaao  mpunt  :  Dont  es  tu  (d'où  sais-tu  >  que  je  vais 

•  en  pèlerinage?  Et  laj^asctcbéant  relpondit  :  Sire,  j'ay  entendu 
tt  que  telle  vtive  TOUS  voulex  faire.  Lt  taniost  tiar  le  roramandement 
tt  d  1   l'viaiil  i:  i  l!  nic'M^  au  inarehe  i^ii  Cî.luit  la  plus  ^,rant  asiem- 
u  blce  du  peuple ,  et  luy  titt  couper  la  tétc  devant  tous  ;  et  lut  crvé  , 
a  di  nttt  p«ÏM  fM  dkpe^  coamian  ka  ■aciattdta  Soudan,  tm 
»  Soudan  dotma  vouMollan  n  nv  «l  {ni«  al  promet ,  et  ne  luy 
w  chault  de  garder  tant  comme  il  luy  plaist.  Venté  veut  trouvrr  es 
uaultrrs,  et  n'a  honte  de  £aulscté  estre  en  luy.  11  se  |;iori^ic  en  re. 
»  nommée  ,  en  putuance  ,  et  se  délite  à  survaloir  tous  aulires  et 

»  estre  renomme-  de  valoir  sur  tous  U  décile  nustre  Chevalerie 

«et  nostre  puissance  ,  et  du  :  Le  Hoy  de  France  est  venu  contre 
»  nous ,  le  Roy  d'Angleterre  et  de  Normandie ,  et  rEaifaraar  de 
»  Rome  ;  mais  ils  sont  paaés  comme  kt  nurt  mun  par  le  van. 
J»  Vienne  le  KovC-harlrt  c:  le  Greu  (Grec)  et  le  Tartarin  ;  nous  nous 

euKt kirtjiia  i.u  leur  ,  et  aurons  gloire  en  bataille  tunune  vji:j- 
»  quenrx.  «  Le  même  Histoiien  dit  que  Bibart  était  favorabie  aux 
fhifliiaaatf  aniiit,  et  astm»  aa»  Hrtigktutda  MiiM  Ijlnaï  et  d' a  m-  i 
liatlkndataMBaipii«.<»^UimiNt'daBe«al,Gr.l(,derHélpiuL>  j 
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X.  B  A  I  D  O  U-K  H  A  N. 

tf%  <?<rH.  (  1194^0  J.  C.)  Baidou,  pcrii-filsd'HooIatrou, 
prie  podWfion  du  rronc  après  la  mon  de  Kindgutou  Klun  ;  mais 
il  ne  put  i"y  maintenir.  C  ifan ,  fils  d'Aigou»-Kban ,  *  Gonvct- 
ncnr  du  Khoraran ,  lui  d(  cUrj  aulli-tâc  u  guerre .  poar  venger , 

di(<)it-il,  la  mon  de  l'on  onrlc.  On  en  Tint  i  une  bjraitlc,  chi 

BaificMi,  :t^hi  pii  Ic^  (ic-is  ,  tu:  cr.LKTL-nun;  dctjr..  Il  fui  lucié 
dant  ii  fuite  ,  U  imi  a  mon  pai  ordic  du  vainqueur  ,  apics  I 
mois  de  rcijTic. 

XI.  CASAN-KHAN,  oit  MOHAMMED. 

<94  del'H.  {i\9S  deJ.  C.  )  Casan,  ouGaian,  filid'Ar- 
I,  iTanMn  du  trône .  <)ue  U  «MR  4t  llMou  UilTon 
BaMkimnlIii,  pou  y   ii ,  Il  MAaiBAifiiir .  fu 


le  cpnlèil  de  Ncimus ,  Cm  ^wfccfc, «éK MdiiéMi.  Ce  Nmx 

eoofcnra  nànaabt  toujoan  m  (atdi  tiadimiam  moi  la 
ChxMcm.  L'an  r  xpf  de  J.  C. .  •ccon)|i4Uié  de*  Rail  4'Aniié- 
nie  &  de  Gcorpe ,  il  6àt  impnoo  en  Sync.Nalcr,  Sotran  d'E- 
gnee ,  «icofa  fa  KBCoiun.  Cal»  ciillc  en  pieea  roo  armfe 
pra  d'Emcic ,  te  l'obt^  de  retoamer  en  Ef^ypte  at ee  fept  ca- 
valiers. L'an  I  tôt ,  le  Sultan  repart  ce  malheur  par  une  viilnirc 
complette,  qu'il  remporte  Ajr  KoiitLili^uk ,  ou  Koiulolfa.  Géné- 
ral des  Moçois  ,  près  de  Damai.  Cet  cchcc  obligea  cci  dcruicrj 
de  lerourucrcn  Perfc.  MaJsCafân  étant  venu  Ce  mettre  l'année 
t'uivantc  à  la  tétc  de  foa  armée  contre  le  Sultan  ,  les  fuccci  va- 
ricteni  entre  Ici  deux  Princes.  Lan  M 04,  le  tt  Mai,  (  i;  de 
Sciioual  701  de  l'H.  )  Calàn  mourut  a  Sckam  Cafan ,  «tes  de 
kai,  diia  k  t}*  aiBée  ^ibasteac.  Ce  Mntt  ainafeKi  L» 
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béhéké-khan-said-n'aseA-eddin. 

676  de  TH.  <  1177  de  J.  c.  )  Btii'if-KiiAit  SAitvN^it  R-FiiDi» . 
nommt'  par  no^  Hislurien»  <iu  .  ttU  dt-  Bibars  ,  dt-^  latr  S  alun  Uu 
rinni  lir  k>b  pere,  lut  reconnu  puUT  >oa  tucteitnir  après  ta  muti, 
à  l'àgr  de  19  anb  Ltutpt,  ^teat  htoollli  aaïc  m emin,  il  fut 
dépwéle  lyAMMill.  («7  Aattdafaadtl.  C  ia;9.)Onlui 

muu 

UHMikaada  d*  la  BiéM«  laala  (Mm  laB^  ) 

SÉLAMESCH 

éjtg  dp  l'H,  (  1379  de  J.  C)  -S^iAurMii,  bU  de  Bihar»,  r»mplai;a 
Bt*rt'i.r  klian  ,  son  /rrrr .  sur  lelrônc,  à  Tâce  de  7  ans.  Heutpuui 
Atal^ea  ICélaQun ,  qui  le  £1  déposer  au  mais  de  Aedxcb  suîvaut  { No- 

vcoibia  I  a79jj  Oti  k  &i  onur  «aMiili  pvor  aUer  fut*  cMapt^aie  i 
«on  fera  an  CUmu  d*  Kiac. 

KÉLAOUK-MALEK-EL-MANSOL'R. 

678 dp  l'H.  (  1 279 il- J.  C.  )  KLi.  '.oi  N-M»Lifi-Ri-M  »vsoir»,  apprlK 
MMfi:  Nt'Siofi  Sanut ,  niunta  sut  k-  uô-.v  dTuj'pI*  le  ai  de 
Hcdjrb  (  a?  NaTeinbtrde  J.  C.  ia79.  )  Uaiu  le  nu^mv  tenu  l'Emir 
Sancar  m  al  procbmer  Sultan  i  Ùutm.  lUUovn  iripaipha  de  ce 
rival  par  une  victoirr  rvnip«n^  inr  lui ,  prêt  de  Damai ,  le  1  a  de 
.SfTpr  dp  Tau  679.  (  l3  lui»  1  2S0  de  I.  C.  1  Le  bonheur  l'actompi- 
gii.i  lia.is  t.iiile»  ses  ex(>édi(i'Mis.  L"jn  680  »  le  j\  de  S<.Kaban,  (  SUe. 
x.iiIm'C  ij6o,  j  il  gacae  sur  It»  MogoU  ,  pris  d'r.nie>« ,  luie  ba- 
taille t).ii  les  ubliae  oe  vuidrr  le  pay«.  L'an  683,  t«  19  dé  Rabit  I , 
( .')  Juin  1 de  }.  C  )  il  enlevé  aux  Hospilulien  la  plate  impur. 
taiiU  de  Maigal ,  après  un  siège  long  ri  mnirrrirr.  Sanul  met  celte 
prUr  10  j.iiirk  pliilAl.  L'an  68^,  le  1 1  de  Rabié  I,  <  Attil  1188,  } 
:[  rnipnrta  irnu.iut  1.)  vJK-  <ip  IVipoli,  «pi'd  livra  aux  ilamntcs  aprrt 
m  .  V  u  t.ri'  iU-  gr.iu'!  ^  ii'  I1 1  Il  la  lit  nuuile  rebâtir  dans  l'étal 
tiii  étie  est  aujourd'hui  :  un  la  nomme prdMuttmcat  ./«ruto/oi  ou 
TtrtMm.  L  w^Qs  la  fi  de  QMulcaaoa,  (  wNevcafibie,  }  Ktv 
lioua4cant  parti  du  Kaln,  3ibliledcMttraap««,  pouriller  faire 
le  sii^gp  d*.\cre,  meurï  sur  la  route  ,  cinpni\otïh'l  par  un  de  ses 
Tniirs.  tn  mi-ur-inf,  i!  rc^  nnimanda  a  ion  Ijj  iL- ik- poiaî  enterrer 
Sun  lorpi  qu'il  ne  se  Rll  rendu  maître  d'Acre  ;  et  cela  pour  se  v*i«- 

§rr  des  kabUam  de  celte  ville,  parce  nue ,  contre  b  fili  de*  ttailéi , 
s  avoicnt  (ait  pendre  1 9  Marekaiids  Musulmaiii ,  et  a*oleat'refu»{ 
dtluidoBBcr  a  L'       t  la  satis^ction  qu'il  leur  avuit dcmiadfe. 

K^LIL-ASCRAF. 

6^  dr  ril.  (  1390 de i.  C.)  Kalii-Ascrav,  nommé  SÉKAr  par 
.Sa:iiif,  liU  dp  Ki'Lj'.tun  ,  fui  pioilairu''  Sultan  a  [nés  la  mot  t  de  son 
|.ci;-.  L'an  ftiyo,  le  1  di-  Rjlh  I  ,  (  iS  Mjn  uyi  ,  ;  llempurtc 
d'a^aut  l'tDlu-niatde  ,  ou  Aitr,  apiès  envirun  lîni)  semaines  de 
li^ie.  Les  TemplWn  cl  lc$  Chnalien  Teuiunioues  w  défendirent 
encore  quelqan  Irms  dim  la  maison  du  Temple,  qui  étoit  au  mi- 
lieu dp  1.1  ville.  Vêtant  enfin  rendus,  ils  fuieMl  tous  égorgés,  ou 
r.ii>  |MiM>nn:rrs,  sans  éj^rd  puur  la  taDiltiLjriLin.  Le  vaiuqupur  fit 
meitre  ensuite  le  feu  aux  quatre  coins  de  la  ville,  et  jamais  depuis 
elle  n'a  été  rrbilic.  (  f'.  les  Tcmplten.  )  Pendant  la iMada  Tannée 
Kalil  acheva  b  conqadc  des  pUccs  qui  leilalMt  awi  Ames  en 
Syrie,  tt  la  chassa  nujèrcmeal du p^  L'aBé)S,laa4d*Muu- 
hanaia,  (aiWccmbre  ■393,)1lnMàlaclHMepriadaXaiic,  il 
Ait  Ma  par  dfBS  de  M»  Eaùn. 

NASER-MOHAMMCO. 

Éç"?  dp  ru.  (iai,r^d.  J.  r  ^  NASFR-MoNAMMru,  nommé  par  nos 
Hiiloriens  Mti.rL  N»>i.»  ,  <!•  uiieme  bU  du  Sultan  Krtaoun,  fut  élu 
pour  surcWer  au  Suliaa  KabI ,  i  l'âge  de  9  au;.  Cm  lui  que  Sanui 
appelle  Clavous.  Keiliogba,  son  AlalwK,  ou  Ciouverneur  ,  le  tii 
dtnttrbsadaMouliatrain  de  l'an 694,  (aDtccnbredel'aade 
J.Ciaçf.) 

KETBOGHA. 

69.)  de  l'H.  r  ia9(  de  IC  )  Kirnor.Hf ,  Mogolde  aaissaaca,  M 

admis  daiss  la  rlav.,-  ^U".  K}  nirli  n.iharstes,  s'empar?  du  frAise 
après  la  dèpositiun  ;1.  N.m  i-M  jK.i iî, tm  .1-  I..e  lo  de  S*|ifi  de  l'an 
496 de  TH.  (  8  Oécemtsrc  1296.  lï  Lma  Ladgin le  fit  dépoMt  à  son 


tour.  Pour  dédommagement  on  lui  donna  te  gouvernement  de  Sar- 
dud  ,  «t  taiiùM  celui  de  Uainaa  qu'il  garda  jusqu'À  sa  roorl. 

L  ADGIM. 

696  de  TH.  (  la^d  de  J.  C  )  Laoar*  Ait  reconnu  Sultan  au  Kair* 
le  jour  même  de  bdépMÏlioli  dt  KMti«glu.  On  prétend  qu'il  étoii 
.\LlciDaud  de  naiftiance,  fl  qu'avant  d'^ttijurer  le  CliiiBtiantsme ,  il 
*\uil  stivi  eu  Livunic  soli  [.1  (  i-.ps-'iif^  i'vutouiques.  C*-  lui  la  , 
dii-un,  qu'd  connut  Henri  lU,  Duc  de  MecsIeulMfUrg,  uuicum- 
baiioit  avec  bs  Chevaliers  coturr  les  Livoaim».  A  son  avéacsamt 
au  ir4ne  d'Egypte,  ayant  trouvé  ce  Prince  captif  tu  Kair* depuis 
a6  an^ ,  il  se  ress^iuvinl  tit-  lui  et  le  rrrnit  en  liberté  sans  fUaçon. 
(MalU-i,  Hut,  de  Dtunemsirck  ]  t.jdpii  >i I  des  coai)uéin  en  Armé- 
nie ;  uiais  sa  ronfiance  rxieuive  dans  UB  de  an  Eoiil»  tsubra 
contre  lui  tons  les  mr'm  lnfrmtMiawÎMf  11  iTtihBiliii  Hito 
Fan  698.  (  i5  Janvier  I  a99  de  J.  C) 

N  A  S  B  R  -  M  O  H  A  M  M  B  D.  iM& 

£98  de  rH.  (  1309  de  I.  C,  )  Nues-Mohammed,  confiné  tu 
Château  de  Knc  depuis  sa  déposition  ,  futrappel!i<  pour  succéder 
1  Ladrin.  Il  arriva  au  Kaire  le  4  de  Ijgiuumadi  I ,  ,  7  Fcrrier  1 299 
de  J.  C  )  et  fiit  rétabU  sur  le  trdne  lu  même  jriur.  Iiivnt4t  après  d 
inarcbe  en  Syrie  contre  les  Muguls.  Celle  exiM-dUiun  ne  nit  pas 
lieureuse.  Le  Sultan,  battu  presque  à  son  arriTée,  se  vil  oblige  de 
reprendre  la  roule  d'Égvple  en  fuyant.  Il  repara  ce  malheur  par  la 
suite.  L'an  702 ,  le  .)  de  namadhan  (  aa  Aviil  t  \iA  dp  I,  i'.,  1  il  rem- 
purlu  ,  vjr  ieuU  |)ri  *  Je  Hantas,  uur  vuc^irp  .{lU  ne  mit  pas 

lia  à  ieiui  courses.'  L'an  708 ,  Us  d'être  le  jouet  de  ses  deux  Kniitx  , 
BihataatSélar,  ilnMvraa  au  ChlltaudeKrac,  d'où  il  renvoya  , 
danaltaMitdeSehoual  (Man  lîcH^dri.  C  )  fas  habits  royaua au 
Kaire,  pour  in.itqiie  <le  son  abdtc jliott. 

Malgr;  |p>  tiiMiiilfs  liuni  l"Ej;vpie  éiuii  alorv  aj;it^e,  le  commerce 
avec  les  i.urujrieus  y  étuil  si  liuruiaut  rl  si  utile  pour  le  Souvn'aia , 
que  de  trois  vaisseaux  marchaiuls  qui  y  aburduisat,  un  étoit  em- 
ployé tout  entier  pour  les  droits,  et  qu'uu  ne  liiuit  le  prolil  que  de 
deux.  (  Balus.  Kia«  Ptf.Ayn.l-  11.  p-  176-  ) 

BIBARS  II,  DIT  MODHAFFEH-IVUKNEDDIN. 

708  de  TH.  (  1309  de}.  C.  )  BisAns,  Crcaae  de  nation  ,  inscrit 

dans  la  classe  dc-s  Mantrluxs  Balurilcs,'  lut  pU>  é  sur  Ir  frt^ne  aprt-s 
Tatidii  .iti.»u  de  .Mulianmxpd.  Celui-<i,  inc-iuiii;  r.!  il.  ^  j:f:.i.':;  .  .ir 
Bibais  a  son  égard,  nianceuvra  peu  apn^  pwui  se  tai.e  ipiailir  i  il 
V  nniisit,  Biban,  abandonné  de  loua  les  Emin,  vint  «■  rendre  à 
Mohammed  daiu  le  Pilais  dv  Kaire,  L'accueil  ne  fut  pas  id  qu'il 
rav..^U  opéré.  Mrthaiiinicti ,  après  lui  avoir  dt  taillt-  tous  les  sujets 
df  j  lauilp  .iS'ti:  i  unue  tut,  le  bt  <'U.inj^le l  pn  ^a  j-ipsi-ute  ,  l't 

<  cla  avec  tant  de  rruaulc*,  que  loisqu'uu  cul  sciié  le  surdon ,  it  le 
&I  relâcher  pour  hii  bita  il*  nouveaux  «qnochtii  apits  le»<iuels  on 
l'atheva.  Cettr  eiécrution  se  Kl  le  17  de  Utoulcaada  de  l'au  709  , 
(  1  il  Avril  de  l'an  de  J.  C  liio.  ) 

N  A  S  £  H  •  M  O  H  A  h(  M  B  D ,  i«aéli  Hi  atnedr /bw. 

709  da  l'H  (iSiodiT.  C.  )  Hataa-MoRAsnus  fat  drupoveau 

re<t>nuu  ptmr  Sultan  à  Dumas  le  ai  de  S4.haban  <a-^  Janvier)  ri  au 
Kaup  le  1  de  l>zuuliaada  (  a  Asrd.  )  ï'uur  s'altei  ni:r  cette  fois  sur  le 
Iràne,  il  commença  par  se  dslaue  des  Emirs  qui  lui  élotcnl  sus- 
pects. Il  resserra  eosuile,  dans  de  justes  bornes ,  Tauturitéde  ceux 

2ui  lui  éloieni  denseures  hdeles.  Autant  il  était  peu  bvorabic  aux 
rraods ,  autant  il  s'ajppliquoii  a  soulager  le  peuple.  Oa  murmuiu  t 
dp  la  niuhiiude  etdc  rexcis  des  ùnpAts;  il  abolit  1rs  uns  cl  dàmiuua 
Ici  aulr.:  Les  Chrctipiis  dr  ses  Ftals  furent  1rs  ^*'t,ls  qui  eurcnl  a  se 
plaindlp  de  :ui  :  il  .ii  j.i  t  ■  cu[j  ,  sut  i  e  une  «pipj'p.K-s  un*  d'psiîîe 
eux,  par  un  Ëluxielc,  avuunt  leiitc  de  mciiti;  le  feu  au  Kaite  Ce- 
pendant BaMavggpaai^'hVl  demande  de  Pbilmpe  de  Vaiuis,  Bui 
de  FnaM,B accouda.  Pan  i336,  la  garde  du  s.  S.pul<re  aux  Cui- 
ddiecs  qui  Pont  coqaetvéjuiqu'l  nos  ),>ur>.  ( Du  Pesral ,  imii  <ié 
tmOmf.4tm—ltit  ,f-6tlk.)  Ce  Prince  mourut  le  ai  de  D<oiili^t.<' 
dtran7.i1  (yjuin  de  J.  C  1Î41.  )  L'Éç|\nte  reprir  une  nouscile 
face  sous  son  règne,  par  la  protecitun  qu  il  accorda  «1  l'Agricutturo 
cl  aux  Arts,  et  par  les  travaux  qu'il  ht  faite  pour  mettra  un  valeur 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


XII.  ALDGIAPTOU.  dit  KHODABANDFH. 

70}  de  l'H,  (  I  joi  de  J.  C.  )  ALDsiAPTou.frcrc  de  Cafin, 
vLocdu  Kliùrifiii ,  Jluu  il  ctoii  Gouverneur,  pour  lui  fuccéder. 
It  fe  fil  MilioiHcuii ,  X  l'on  exemple ,  drt  qu'il  fjt  fur  le  trône. 
11  n'en  fut  pi*  ccpenimt  moin<  oppol'c  i)ue  lui  jui  Sirilin';. 
L'an  i)of  de  J.  C.  ,il  prit  la  défenled  Aicon  111 ,  Roi  d'Armii- 
nic ,  co.iirc  le»  iocvriiom  ou'ili  aToitnt  £ùtes  daiu  ce  fXft ,  & 
envoya  Baladin,  Ton  General ,  pour  les  en  dulTer.  11  y  vint  eu 
pcffimnc  Tm  i  (07.  Mais  fur  ce  que  Livon  8e  Aïnm ,  Rénnt 
d'Annémc,  woîcm  tiop  tarde  de  venir  au  dcrant  itlsà,  nlt$ 


XIII.  ABOUSAID. 

de  I  M.  f  I ÎI7  de  J.  C. )  A«op$  AID ,  furoomm^  Baha- 
Doi:  K  ,  remplaça  fon  perc  Aldeiaptou  fur  le  crâne ,  à  l'âge  de 
1 1  ans.  Son  règne  fut  agite  par  de  fr^ijucnces  révoltes  de*  unir*. 
Il  mounK  danc  le  Schfaaaan ,  l'an  ih)  (HI  de  TH.),  àl'âge 
de  10  am.  Ce  Prince  fat,  en  quelque  forte ,  le  denucrKhao 
Gcnghi^khanide  de  Petlc.  Après  fa  mon ,  1rs  provinces  de  cet 
Empire  furent  envahies  par  les  Grands ,  &  fcs  fucceifeurs  ref- 
lètent (ans  autorité.  Cet  état  de  confulioo  fublïfta  jufqu'au  tems 
de  Timur-Beg: .  qui  renvrtlâ  toutes  ccf  Monarchies  nailTantet, 
ts.  changea  ta  face  Je  l'Empire  Periàn.'Noa*  ft£Saom  tout  de 
fuite  à  ce  fameux  conquérant, jpir  ad  AdiaaMteClimiologie 
des  Empercun  Mogols  de  ftitt. 

TIMtrit-BEG,  OV  TAMERLAN. 

de  l'H.  (  n<o  de  J.  C.  )  Timck-Èio  ,  nommé  par  no» 
'  !ns  TiMV>L£NC  ic  Tam»lan,  naquit,  l'an  mf,  à 


Etat ,  Cùfanc  fuùt  (k  rwcienne  SogdLane  ,  donr  Ta.'zaï  Né- 
vlan,  fcm  peie,  dmkEimr,  ou  Prince.  Celui-ci  éun:  mort  l'an 
1)40,  Timur-Beg  lui  fuccéda  ;  mai»  fa  fortune  ne  fc  boina 
point  là.  L'an  1 1 70  de  }.  C. ,  au  mois  de  Mars  ou  d'Avril  (Ra- 
madhan  771  de  I  H.  ),  fa  vj'cur,  t-prouvcc  ci>  direrfcs  rencon- 
tres ,  lui  inciita  le  tronc  ini^i^ri.:  /j^jtji  ,  o;i  il  fm  îlcv^ 
par  le  lutTia^e  des  Emirs,  l'rciquc  iu.it  It  tours  de  fon  régne 
lu:  un  cncliaii^cmciu  de  viâoircs  ic  de  concjuites.  L'an  1171 
de  J.  C.  il  fubjueua  le*  GcfC*.  ^blit  à  l'Oneni  du Kaptchaq. 
L'an  1)79,  il  aaicva  b «ooméK  dn  Khariûne.  L'an  itto 
il  RMuiu  fes  armet  coiMfe  le  UonGui  ,  qu'il  rédn'Uit  fout 
fcs  loii  dans  l'efpace  de  trois  ans.  L'an  1  iJ  niarcite  con- 
tre les  Princes  IllLanlcns,  mairies  de  l' Adcibidgianc ,  t'em- 
pare  de  Sotihanie  ft  de  Taurit  leur  capitale ,  &  le»  dépouille,- 
l'anofe  fuiv^nte,  du  tefte  de  leurs  Etats.  L'an  t%ti,  il  paJb 
dans  la  Géorgie,  f  irrc  Ti-fli». ,  capitale  du  (  jy  ,  f-:t  j-riicnnicr 

M  nji^r.n  ,  lv<^i  i^c  O r  ,  v.  :if  Im  :l-i'..1  U  lliirrli  qu'jpicS 
lavoir  o!i.M5i-  d'jhiurc-  )i  l  hrilli.iri.;nv-.  (  h.illi'  de  U  iyiic  , 
l'an  II  HT,  par  le  Sultjn  lùi'.cL  ,  .ipiL-,  .uo:r  et:  battu  dcul 
fois,  il  poita  la  t^circ  Jjii'  le  Tuii'ucllan.  La  con.;u:  te  tic  ^e 
Royaume  fut  l'ouviipc  [hl:  lui  Ji:  queiqnes  mm»..  Il  entre, 
la  même  année,  dans  U  i  cik-.  lipaham  lui  ouvre  d  abord  l'es 
panes,  fc  TMbttubmt,  feuncM  «a  fitet,  cft  tafuiet d'af- 
raut,  &  ei^c  &  fffiilanccMt  tapemac  TvndOedclctlwi- 
Uuai,  que  le  vainqueur  (ait  égorger.  Scktras  U  tcuMi  dut 
fciaiMI,  éh  qu'il  le  prcfcnte,  le  11  Oécembic  de  la  tnéme 
année.  L'm  1)94  .  il  porte  la  guerre  (iw  UsborJs  du  Ti^^rt: 
de  TEuphrue.  11  prnecTc,  cinq  ans  a^irb,  dam  M:  '.'U.ir  , 
rÏTe am  environ»  >lc  Dcliti  le  ;  Janvier  ■  tfi«,  prend  <.c4(«  place 
à  la  fuite  d'une  viduirc  :cnipu:n'  i;  ''u  It  i  Indii-m,  t'avance  juf- 
qu'au Gange .  ponant  par-ton:  1 1  H  n  .r.  le  i.-.vj"; .  -c- 
prcnJ  cnfuitc  I- ihtmin  di:  Sjn  :  ,  .  .l.: 
de  la  même  année.  L'an  140a,  loliicitc  pai  rtmpcreui  de  Cool' 


SULTANS  D*ÊGTPTE 


Im  ttrrn  inruîin  II  UiiM  on  grand  nombf  ■i'"  rirjns,  dont  plu- 
»ieun  lui  tuccéderctit.  (  y»y,  Livga  tV ,  Roi  if  Arioeuie ,  les  gucirri 
Mtl  ame  ca  Sultan  ) 

ABOUBECR-MANSOOR-SÉIFEDDIN 

741  de  l'H-  (  1341  deJ.  C)  AiMiicx,  hU  dr  Muhjmmrd  (jui 
rnok  détUré  ton  succ«9*eur,  lui  succéda  r<t llr.i.rn:  !1  nr  rrm- 
pBt  fit  le  trtae  deux  mois  enliers.  Sa  nuuvauc  <  oii<lut:e  le  lit  di- 
poM-r  II'  10  d«  S-ifer ,  74a  d*  TH.  (  ait  JuilUt  de  J.  C  1341.)  On 
lui  ^>,>i::id  p.jut  sa  tetraiti  la  OMlMn dtCwM»  «à  qadfMWM 
aprii»  U  iu(  oiia  k  mort. 

KOVTCHO VCASCa 


74a  de  TH.  (  i34>  dcL  C  )  KavTCuouG,  fila 
bat  d'Aboubcer,  Mt  proclami  Solla»  à  t^féÊjmm.  Il  m  figu 

Îu'cufiton  <  ■«!•,  «I  te  déM*é  k  s  dn  Sdabin,  1 1 1  liomir  da 
>Cta4a.> 

A  H  M  E  D-N  A  S  E  R-S  C  H  É  A  B  F.  D  D  !  N. 

74î  de  l'H.  (  i34adel.  C)  Aimm  ,  Souverain  de  Krac  «  fil< 
de  Mohammed,  remplaça  Koulilii>u<  ,  «jii  l'rcrc  ,  »ur  le  tiAiie 
d'Égvpte.  Il  cul  le  mime  ton  que  lui.  Pendant  un  voyue  qu'il  ni  à 
Krac,  onledihunwlUnfeMdtMNhuxMiÎTMdira 
743,(i6Jd>*rM*J.C  i34a.) 

ISMAIL.SS.SALEH-BMADEDDIN. 

743  de  m.  (d«  I.  C  i34a.  )  Unnu  .  fiU  de  M.iliammed ,  fut  mil 
tarMIrtBtaprétIa  dépoiitioB  d'Ahmr.l ,  <  Il  tr.n-,  (:t'lui-<i,  me- 
naçant damrair  en  Egjrpte,  bmail  envoya  drt  troupn  pour  Tas- 
iié^rr  dan*  ion  Chlteau  de  Krac.  Ahmed  s  j  défendit  pré*  de  a  ans. 
Enbn  la  place  avant  été  emportée  d'assaut  U  aa  de  SéCrr  de  t'an 
745  (  i  Juillet  1 344  d*  J.  C  )  U  fui  pris  et  amené  au  Kairc,  où  son 
Irerc  le  fit  ctranun.  Umail  mourut  lui-même  à  Hf/e  de  ao  an» , 
le  4  d*  bdlié  U  £  U  mtM  «Hié*  (  i5  Ao«i  dt  L  C  1344.  ) 

SCH  AB  AN.KAMEL 

7{'i  de  !'H.  fde  J.  C.  1344.  )  Sciiaban,  &I1  d-  .Vulun^mrd  pl 
frcrc  d'Umail ,  fut  élu  pour  lui  tuccéder.  Le  déréj^lcmcnt  de  iri 

'  •  -  •  diIdairan747(i7S(piefl 

t  Mi  dans  b  aob  aainùii. 


HASSAM.HASBK-ttlFKDDIK 

748  de  l'R  (  1347  de  J.  C.  )HAts<K,  Els  dr  Muliammed  ,  fut 
dunnc pour successetiràaon  frère Hadgi.  Sun  rc^'nc  ne  fui  rentari:]ua- 
ble  Que  par  une  pe>4e  hutriblc  qui  déwla  l'Éfnile  dans  l'année  J^f 
de  l'H.  (  ven  U  tn  de  l'an  1348  de  t.  C)Cefléaap«M^wiin 
auim  Etala,  el  parcourut  tuciosivcBmt  MuwlaaaifaMdtaoln 
WniisplMm.  L'an«Sn,bi7d«IMoaaHdin,(iiAalidtrw4i 
J.  C  i35i,>  g  ifcdijyn  fum  saBi&ir»  lai  Fwhwlw<»CBiBi 
lui, 

M  AISK-BS-S  ALBR 


de  l'H.  (i35.  <ir  J 


autre  f.b  Jl'  Mahammed  , 


mmi*  J*  it  déMHir  b  an  de  Dgbundi  I  de  Fan  747  (  17  Sepiem- 
lMd«r«idt7c  ■34£| SdAu  fiit r  '  *    "     '  ' 


H  A  D  G  t. 


,  fiU  dp  M abammed  et  frère 

niL'iiu-  jLmr  que  cplui-ci  lut 


7(1  (il-  TH.  (  iS'^df  J.  C.  )  Hm.m 

bbligL'  d'en  descendre.  Sa  mauvaise  conduite  lui  allira  le  même 

traitria—miiniOBftereaiinhénwiwAlitedlpnaénne» 

.....1^  „  -rî  ^^j^ 


meaidtHwnidhM  74I  (1 


fut  mis  ,  par  les  Kmirs,  a  La  plate  de  suii  ûete.  U  oe  fui  pas  plus 
Imimz  que  Uù  sur  le  trtee.  Aptes  avoir  essiné  bien  de»  tevuues , 
UiildéMMédanakderaietcle  adeSciio«taIdéran755  (aeOcio- 
limdeJ.  C  t354.  )  CnnW  eniul»  dan»  an*  priiaa,  il  y  aicurut 
r»7«S(i3«ideJ.C) 

NASER -HASSAN,  r(,ckli. 

7.55  da  fH.  {  i354  de  J.  C  )  Haisav,  aprcsda  dcposiiioa  de  Saleb 
fut  tiré  di  b  pfMM  oA  cm-d  tmnit  hk  même,  pour  éoe  re- 
platé  sur  b  tohMi  5m  anceod fi|pN  an  Itiaiina  par  uie nouvcUe 

M0HAIlliMBP»MAICOim'A<OWJilAAM.MAm 

vtfa  de  rH.  (  i36i  de  I.  C  )  Monaitiuo  Maxsous  ,  Sis  du 

Sultan  Hadgi ,  fui  proclamé  Sultan  le  9  de  Upuuinadi  I  de  l'an  76a 
(  17  Mjr»  dp  l'an  de  J.  C.  i36i.  )  L'i'iemfili'  de  pirdèiesicurs 
ne  If  c  i-.rri^,:  J  puint.  U  fui  d.^Ulu  fti  i  liiii'i-- tu*  ,  ec  i^tnmeeuxil 
laua  U  paiience  de  US  sujcu  qui  le  dcpuiereul  au  iiiolid>:  Sihoual 
de  l'an  764  (  Aedt  M  Septembre  i3udaJ.Ci)  Il  niuurutca  pri- 
son le  9  de  Moàwiaa  Soi  (ai  SepMadhndil. C  1398.} 

8CHABAN-ASCAAF. 

764  de  TH.  (  I J6Î  de  J.  C.  )  ScRABAH ,  fiU  de  HousMio  el  pelit- 
Cls  du  Sultan  Mohammed  ,  di-rinl  le  »ULiiv>f.ir  de  M jl.jinincd 
Mansuur  à  l' âge  de  10  ans.  L'an  767,  le  aj  d«  Mouhaitain  (  1  o  Ut 
lubredc  J.  C.  l.lâ.S,  )  Alexandrie  lui  Ail  Mbff»p«r Vbm de Ltt- 
lisnan ,  Hoi  de  Chypre  ;  mais  le  défaut  de  VÎVRS  cl  de  BMnlliona 
oblijea  bieniàt  le  conquérant  d'abaiMionner  sa  proie.  (  ^oy.  les 
Roii  de  Chypre.  )  L'an  776  (  1374  de  J,  C.  )  les  armées  de  Schaban 
firent  la  conquête  de  U  peliie  Ainn-iiic  ,  d  jni  1p  R')i  fut  ini<néau 
Kaire.  L'an  779.  i  i-^"^7  dt  J  (..  j  >  l  niirs  %'.  U:i:  ilvuII'j-  .LUlitr» 
le  Sultan  pendant  son  absence,  le  dépoteirnt.  .Schaban  a  son  tour 
litt  Mb  «I  teaagb  ran  770,  conoMMfiMDt  de  DiAwicaada 
(MM»4l»rw*T.  C  sStC)  Ci  Mon  toit  limbbani,  éiriiia- 
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ftcnJ  AflÎMt,  8c  (âwcapyan  bonc  4e  1 1  jowtde  fi  jge,  la  ville  de 

Siouas ,  ou  S^haftc ,  i^u'il  avoit  inutilemeoc  fomni^c  de  /c  rendre. 
Après  avoir  exercé  Air  eUe  une  vengeance  terrible,  ilrepaflc  en 
Syrie,  dont  il  enlevé  U  pluputdespIaccsauSultan  d'Eeypte,qiiiae 
oc  pays  poarallcr  achever  la  conquête  de  rink  B^y&nienne,  fe 
rend  maître  dcllj|;dad  le  9  Août  1401  (  18  de  Dzouledgé  (o) 
de  TH.),  &  l'vrc  cctîc  ville  au  pilLn;c  ju  glaive.  Elle  fut  cn- 
ticrcmcnt  dâruite;  trui'.  les  villes  ic  ces  cùntrco  ^toicnt  ailc- 
iiKiic  T^lcc^  ,  ii  le  rcbitijroictu  de  nicmc  :  cUt-s  n'ctoteiit  <^uc 
de  briijuct  )cehé«  au  Soleil,  'I  amctUn  de  la  retourne  dans 
l'Atie  mineure.  L'an  S04  de  !'H.  ,  le  if  de  DzouJcaada  (  )o 
Juin  1401  de  J.  C.  ) ,  luivaoi  tes  HilWicns  Arabes,  le  iS  Juil- 
let 1401,  fuivaiu  les  Grecs ,  il  gagne ,  pr^  d'Aneoiiri ,  ou  An- 
cyrc,  fur  Bajaz«  I ,  Empereur  Ottoman ,  une  cdcbte  bauiUc, 


o^eedciiûercftÇUtprilanmei  avec  fol  fliMiifi.  Tamerian 

ufa  de  cette  vi^irc  avec  une  modération  qui  ne  lui  ^oit  pat 
ordinaire.  Etant  entré  dans  le  eamp  cnncnli  ('étant  loge  dans 
la  tente  du  Monarque  OttofliaOt  il  ca  demandoit  dci pnùvelict , 
lorfqu'on  l'amena  les  mains  Ute,  Il oedonae  fur  lechji  -r  -a  .^n 

le  délie  ;  Se  qu'après  lui  avoir  donné  le  tem^  de  Ce  dt ',i(Ti'  un 
peu  de  la  fiti;;uc  d  une  ii  cruelle  |ti,rriic,  on  le  lui  prticnrc 
dans  un  éut  conJormc  a  û  di[;n:i;.  Bjiaxtt  ,  le  plui  orguetl- 
Icuj  dct  hommes,  patuc  devant  Um  vjinoucur  ivcc  plus  de 
fierté  que  de  douleur.  T^miilan,  I  .r  j:ir  lonliH.  réun  mo- 
ment Si  voyant  qii  il  croir  borui^r  ,  m  pu-  \',mci-cl>cr  de  iou- 
rire.  //  n'tfi  pas  a'un  grand  caur,  lui  dit  lU;j7cr,  a  infuiur  ut 
malkturtux.  Je  n'inftUit  pat  à  ton  tut,  lui  répondit  le  Tar- 
catc}  mail  je  rit  Je     fu*  la  foriaut  a  partage  i'tmpirt  dit 


SULTANS    D"  fi  G  Y  P  T  L 


bic ,  CI  protéuoit  les  Arts  «t  le*  Science*.  Ce  fui  lui  qui ,  le  premier, 
oidoniM  que  la  ScM(i&»  ov  patMa  4e  Malioairt,  poiHraiMl  un 

Ittriun  venL 

ALI  MAN.SOUR  ALAEDDIN. 

771;  de  l'H.  { liy-j  df  J.  C.  !  Ali ,  lili  de  Si  li;tbjii ,  fui  mis  liimul- 
tUeusc-.rii'EiI  3.11  Uj  [roiic* .  apn  s  ta  d' pusiîiu:i  dr  Sun  J"cr<-.  à  J'à|;i  dt' 
J  <n>.  2>un  tvffx  fut  igile  par  tes  (jiliuni  dn  tuiiit  qui  M' dispute 

Mal  la  Rtaeacc  atadaat  la  niBoriié.  il  montât  au  oiilieu  oc  «ta 
mouTCBMaf  la  i9rs««r  de  Fan  78}  (  19  Mat  de  I.  C  i3«i.  ) 

H  A  »  G  1    h  A  I.  E  H. 
ifiï  de  TH.  (  liHi  de  i.  C }  Hadoi  Saj.ui,  bbdeScbaban.rut 
auMiMéafOBfeeraAU.  Ua'aiaitalaBaMO  ua.  L'Atabv  Bar- 
MkkfitdipaifrU  ipRamidliaB  jrl4<96Menaibn  i3la.) 

BARKOKDAHER. 

^daTH.  (  tSBa  do  J.  C  )  Baskok,  Circasi«  de  nation  et  int- 
cnt  daM  la  ckuw  dai  Maneluas  BorgiM,  rrmpbfa  ion  papille 
qu'il  «voit  h\t  dfpcHr.  Fladeun  Emin ,  indigné*  de  u  pcridw  e< 

jaloux  dr  >a  f(>rttmf  ,  «oulcvrrciX  à  relie  oiosion.  BariLuK  en 
peu  de  Iriii-.  .  I  II  ,1  hu  11  i^i  |i  s  nduirr.  L'jti  789  ,  (  de  J.  C.  iJS;,) 
Tamcrlau  lu  une  in  uidiuu  daiu  la  Syrie.  Banut  alla  au  deVaiil  de 
hu,  at  importa  *ur  In  Mogob  dnia  victoiict  qai  let  obligereni 
d'abandonner  le  pars.  L'an  791 ,  llbogha.  Gouverneur  d'Alep,  ai- 
br<re  IVtiMidird  de  lu  r/vulïe.  I>eux  batailln  ,  oû  il  fuï  tk-r^ît  pai  !<•» 
C/rtii  iJuv  du  !^iiïra4i,  ul-  purent  le  ri^prirnci.  Il  triort^pha  dans  une 
truiaii'nM  par  U  Irahnoii  dfs  Lniirs.  liarkoK  .  aprc»  c<-t  ethei ,  u'ekii 
plna  dTaméc  à  oppiMei  au  rebelle.  Il  iiavailla  à  te  Furliiirr  dans  le 
kairCi  Mail  à  l'approcbe  dTlIboeha ,  il  lui  envoie  le  tobrr  impérial , 
en  aiaiie  da  mb  abdieatiaa,  b  S  da  rWnBBMdi  U da  tan  701 , 
(iluiBdiJ.C. 

H  AOCI  SALBH. rAaUL 

791  de  ni.  (  I  iHç  dr  J.  C.  )  Haoci  Sauh  ,  Sukan  dépoi^ ,  liit 
rap|K-llé  pour  rempUr  le  trône,  au  refus  de  l'tmir  llHogKa.  C'elui-i  i 
we  luntenta  de  U  Hegoiicr  du  Koyaunie.  l.'Kmir  Nlaniase'b  lui  envia 
te  po»te,  et  vint  a  boui  de  le  tupplantrr  Le  n<>uv<au  Urgent,  par 
M  cunduite,  indbpo«a  les  espnts  cunire  lui  rt  cuntre  toit  uuitrr. 
Dai&ux  prolita  du  la  conganriure  pour  travailler  à  remonter  tut  le 
iiOne.  Il  y  réunit  à  b  vuiir  d'une  Dataille  «il  Hadgi  fut  laii  prisun- 
uici  ei  NlantaM  h  mis  en  fuite.  Celle  action  te  pa»a  pr^»  de  Damas 
la7deMa«liifTan[idaran7sia(a6I>écaBibKaaCandeJiC  i3^i 

yça  de  IH.  (  iî89  de  J.  C  )  liAinm,  maitrrdr  la  personne  de 
Hadj^i ,  le  bt  en  même  tem»  du  innir ,  (jk-  vuh  prisonnier  iic  lit  au- 

fUIK-  diffu  ultè  lie  I  li  irdf  r.  h  I  .  [,<>ll|-|,nit  t  nlillruM  «b'  bit 

dOtlIlrl   |-.f  l'exei;  H  I    |l  ■,  \l  I.  .r  l.iri.  u  di    .'.Ui  ;i;  :,<|m"iI  tutj'll, 

et  nii»  a  mort.  Uareun  n  ruinM  <|ui:ik  ^  I  .<^r  de  6a  au»,  le  O  de 
ScbaMaldaraBaQitacJu.itd.'i'and.'j.  1399.} 

P  H  A  K  A  D  G  E. 

Sci  dt  l'H.  (1^91?  'Se  J-  '-I  l'ii*»  «rx.r ,  nurilm/ par  le»  Latint 
MticiisxA  et  MELKit.u.A,  lib  dc  H.M'r.ii'K,  lui  t.ii  dutin«  puur  sut- 
ceiMiir  k  Fifieda  10  au.  Sa  mmunte  tut  oragfuae  par  le*  diviuoM 
qu'elle  excita  entre  le*  Grands.  I  .'a  1.  >ic  a ,  (  de  J.  C  1 400  )  Va  part» 
se  rtunirent  ;i«iir  repnusier  l'amerl  i»,  qui ,  loil  entré  dan>  la  Syrie 
ou  il  tunimt  luiic  \c\  j.|u,  horribli*\  d.  t;.irs.  t  '.iii  .S  o,  lu^  ï'ariaies 
tèiani  leliics  de  U  . Syrie,  les  lamuiis  ie<  oramrncerenl  au  Katre. 
Fhamdaa  en  devint  la  viciime ,  ayant  ^té  d^oti  la  aS  da  HabM  1  de 
faa  808  {  ao  Septembre  de  Tan  1  ^oi  de  J.  C.  ) 

A  B  n  O  L  .V  7. 1  Z  -  N!  A  L  E  K  -  E  L  -  M  '.  .V  S  O  f  R. 
808  dc  ru.  (1  lo'ldcj.  (.  )  AsDoLAiiz,  lefund  lil»  de  RjrKOïc , 
fut  proclamé  Sulian  le  lendemain  de  la  dcp«ilioa  de  Pliaiadge ,  aon 
Irere.  11  ne  récaa  que  a  mois  et  10  joura.  Uaa  rivolutiun  ,  qui  >e 
bt  ea  Avaur  m  Pli?rad^,  le  renversa  duUtea,  atjNtaUil  celui 
qu'il  y  ■tait  emplaié. 

PHARADCE,  ritaUl. 

flcS  dc  l'H.  (I  .foS  de  f .  C  }  PHAKAor.e ,  étant  rétabli  sur  le  IrAne, 
envoya  son  Irrrr  AI>doliaia  avec  Ibraliim,  Ma  aittre  frète,  i  Ale- 
xandrie, oii  di  lamit  empoisonnés  par  s««  otdm.  Pendant  luutv  la 

il   lit  *  n  r:  Fiii  il  -  Ti  vi.tti-*     Vit!  :  I  1'  (.-fl      l'f  I.ii  lii^^rr<■nt  ju- 

'  1,  Il  J  ■  I        ]  I  .  1    ■   .1.1  il  .1  III  ;  ■  ,  i  ,    ,  I  :      I   I  .Jms  ir  Cîi  jtfau 


de  Damas  où  il  s'étoit  retiré,  le  firent  déposer  par  Mostain,  Calife 
d'i'^plr,  le  ii  de  Moubairam  dr  l'an  81')  1  7  M^i  de  l'ui  de  J.  C 
i4ia.>Le  i6$cfinsutvanl,  (a4Mai)  UfutnusamutL 

M  O  S  T  A  1  N. 

8i5  de  l'H.  (141}  dr  J.  C.  )  le  Califp  Motrani  fut  prm  lamé 
Sultan  après  avoir  dépose  Pharadge.  Il  n'occupa  le  trône  que  7  mois 
luaairo.  Scbei*.  Mabnsoudi ,  qui  diapotoit  dc  Ivules  le*  pla>ct,  le 
fil  dépaaarftaoB  M«r  Ja  I  deSiliabaa  (6  Natemirade  I.  C  141a.) 

S  C  H  E  I  K    M  A  H  M  O  L'  D  I. 

Si5  de  l'H.  (  141a  de  J.  C.  )  ScHt.i&  Mahmului,  par  se»  lutri. 
eues,  fut  donné  pour  Micceucur  i  MuMaio.  IJ  «M,  lumme  ses  prc- 
Ori  riscurs ,  Xvs  armes  presque  toujours  à  U  maiu ,  pour  élouiler  le* 
rc-S'oîtes.  Les  (  vpliaf*  pfutitftenl  de  (e*.  (ru-il-lrs  puui  (li.ler  les 
lôtc*  de  Syfiel  Sc.IlJii  ui-jt  di  j  r  sjill. •  :  1  n.  .1 .  1  an 
des  troupe»  eu  Cbypie ,  où  eli»  liieut  ledeuc  Ces  ho^uliiis  m  i. 
proy  duiliiiilf iipara é»  14 aaa.  (LnwBaBai  ) L'an  8»4,  hcnrix 
MaAnaatimufataulCairr  la  19  de  Moalanam  (34  Jamrier  t^ix.) 
LondaaoaMdlaca Prince  MeiiiuLLA. 


A  H  M  E  D. 

h  ijdi-I  i!  (i^ijdej  C.  )  .^jiMi  L),  fib  du -Sultan  Schrix  .M.ili- 
moudi,  lui  succéda  suus  la  Aécence  dc  l'AtabeA  '1  haiiiar,  que  son 
pecc  avait  détigpi^  pour  cet  coiplui.  Thalliar  usa  petbdemrut  de  si>n 
minidarc  p«iir  lupplanlcr  ton  pupille,  Abned  fut  dcpcné  par  te* 
m  tt%iN|fe  99  deSSfha^B  (39  Ae«l)  de  la  mime  snaéïk 
TMATHAR  DAHER  SÉIFEDDIN. 

824  de  l'H.  (  Lfai  de  ).  C.  )  Tii.cnun  fut  piucland  SuIlM  II 
Damas  au  iiir  me  irm»  qu'il  &i  di  puwr  Alimed,  Il  luuuruiaa Cpple 
le  4  d*  Oaoulcilgé  suivaiil  <  jo  M«Tenri>re  I4ai. } 

MOHAMMED  SALEH  MA5EII  EDDIN. 

8j>  de  l'H.  {  I4ai  de  1.  C.  )  MoitAMxiru,  bis  de 'I  balbar,  fut 
util  si.i  le  ti.-iiH-  a  l'jiie  de  10  ans.  L'Lnur  Luuisuji  le  lii  dt (Kwcr  le 
7dehabie  il  de  l'an  bxj  (  jj  Niais  de  l'an  de  Ji  C  i.|aa.  ) 

DOUn^BAI  A  son  AF  SÉIFEDDIN. 

Sjlide  TH.  l'uaj  de  J.  C.  )  Bo'.'Ubai  niunlâ  sur  le  Ironi"  d.utl 
il  av^>i(  fait  descendre  N'ulianiiiud.  L'an  S.i-'i,  .lu  inui.  d.  -Vuu 
hartam  (Nuvenditcou  Uceenil>re  J  il  envoya  en  Cbypre  une 
Aatla  Md  prit  Fanugousir,  la  imla  durant  mil  iavts ,  et  ensiiiic 
rabinoimaa.  L*a*  819,  ses  tcuu|>c's  ayant  M  Une  nouvelle  de» 
centF  en  cette  Ule,  empaMenl  la  ville  de  Limisso  le  ali  de  Se  bal  an  , 
:  i  Judiet  14.16)  ctbaueM  dans  le  mois  suivant  le  Roi  Jean  II ,  .-^ui 
iilt  pus  et  emmené  prisijnni^'i  '  ta  pnnei^ak  .N  il^l....^  i  j  .1  ■.. 
1  a  p.  ise  de  Ni.  1..'  I  l  b'  1  _■.  >  I  i.  i  !.[(■  1  isIl-  Ijii.  lit  1  .  ■,  ..u  'J  ■ 
cette  vutoue.  BoL.ritjai  muul  uL  au  muis  de^Nbjubari.iin  .'1,^  .  uni 
OU  Juillet  14^8.  >  M.  de  Veitol  nomme  te  Piince ,  mais  nul  a  jito- 

pOS,  AL'NASXn'AL-DAMKn. 

L'Histoire  n'oiîre  presciiie  plus  rien  d'înti  ress.inl  ^.ir  lo  Sulîan» 
d'Ef^'ple  jusqu'à  la  ruim  de  U  ur  1  irtiure  :  au: .  1  ii'j  li  11  n' i^  ij.il-.  11- 
leruus  ,  pour  la  suite ,  di*  dutincr.  s  u  la  jl  .1  ji-ii  1  de  et  s  l'i  in.  1  s .  les 
dates  du  eommen»  emi  ni  et  dr  U  hn  de  .1  ur  r-:  j;  i' . 

8.,a  de  l'H.  (i4i8deJ.  C  }  Ucii  u.ci  toni»  Yociotr  remplaça 
Douisbai  sur  le  BtM,  et  fat  diput<!>  le  I y  do  BaUé  1  delà  aiétBC 
aniic-e  f  y  Sipteiabrederaade  J.  C  1438.J 

84a  dr  l'Il.  (  1 1  sH  de  J.  C.  )  Aiousalo  JacmAC  ptfc  b  place  de 

DgrmaIrtUliD,  iiu'il  remplit  i'tspaee  de  14*1»  loraoit.  L'an  M4<>, 
de  concert  avec  Amurath,  Empereur  des  lurts,  il  envoie  cuntrc 
Rhodes  une  llolte  qui  païut  devant  la  taïuij.e  le  a  i  Sc-plembre. 
.\sant  <'i  houi  dans  1  i-lle  cnlreplise,  U  Bulle  alla  laiie  une  descente 
en  (  1  \  .ire  oi.  elle  Ut  cjuriques  ravages.  L'an  de  1.  C  l.i.m,  une 
nouvelle  tentative,  qur  til  Jarmar  sur  Rhodes,  n'eut  pas  lui  nieil- 
IcurauccH.  Il  mourut  b'  .>  s.  ier  H>7  (  li  l-eviicr  ■4.).>.  ) 

SS7  de  m.  <  I4.'i3  de  J.  C.  )  PHAanEODiK  Othmah,  successeur 
de  lacune,  lut  d^uaé  au  ca«BNacMBaBl  da  Rabid  1  da  laortaie 
année  (Mai»  145/.) 

857  de  l'H.  <  >  l'^'.sdr  T.  C)  Aiori  Nssa  Nat,  substitué IPhaa- 
retidin ,  mourut  le  1 S  de  t)f;ioumadi  I  dr  l'an  tiéS  (  16  Février  1.461 

de)  r,  )  Loii'tl 'ii'i       illi- I  V  l'i  i.i .  I-       111  i'.c<  iiicii ,  et  djiqu'U 
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moaJe  tntrt  an  ko '■pt  commt  toi,  (f  lat  ioiuax  cammt  moi. 
Tarocrion  hou  effectivement  icdi  fort  iocommodé  d'une  blcf- 
fare  au  piol ,  cju'îl  «voie  autrefois  tc^uc  dans  un  tombai.  Tu 
aurois  pu  ,  aioura-t-tl ,  éviter  :on  rru:ihear  par  un  peu  de  ton- 
def:<ruian€e,  Vroyc  de  fortune  ^  rqT^n'jur  le  iuperbc  0:ru- 
rrun,  (i  ne  te  miles  point  de  me  donner  des  lefoai.  Maigre  cette 
fierté  dépLarce  &  en  quelque  force  outrageante,  Tamcrlan  lui 
prodigua  la  boni  (rattemcttt,  <c  n'oublia  rien  pour  le  coiiroler 
dans  Ion  malheor  j  &  énil  aîéÎM  fur  le  point  de  lai  rendre  la 
libcité.  lorfqne  Ba)aMI  mm.  (  Very.  Bajazet  I.  Empereur 
Otiemaw.  )  La  conouéle  de  k  Natolie  fuivit  la  bataille  d'An- 
gouri.  Ptttb  fat  maiM  en  ccndics  i  Nidc  pilUe,  &  moi  la 
^  Jo^te  Bolfbofe  de  Tknee  dénM.  L'ao  i^h^TaaMt- 


pour  £iirc  U  conquête  de  la  Cbiae.  Mais  la  moR  le  fiupiit  à 
Otrai  dan^  !e  Tu:aucftan  ,  le  t  Avril  140J  (  fo  de  Ramadhan 
S07  Ac  ïil.  ),  a  1  igc  de  71  am.  Ce  Prince  infatigable  L-roii  Jion 
feulc(nc:it  !>oiTcui ,  ctimmc  on  l'a  dit,  mais  encoïc  iiiiin.iiot 
du  côté  droit.  11  n'eut  d'autre  r^le  que  jir!M:iun,  &  fe 
uui  tout  peiaiis  pour  arriver  à  U  Monariiiic  uniTcrrcllc  où  il 
ifpitoit.  Le  P.  Catrou  {Hift.  Gin.dtl'Emp.  du  Mogol,  T.  I, 
p.  7  )  Toodroit  perruader  qu'il  aroit  du  peachaac  pour  le  ChtiC- 
tiantthe.  IMid-jlMbdaijÇj^  Ut)jjw6, «weghndtM- 
(on  t  ejut  CB  ftiMvftiVBMitflBfviwvoflelft 
No«K  ne  (uinDU  fn  ffas  leio  Ict  EnpcRonTi 
les  aAiict  nlorat  diîi  Ift  liéR  {Rfque  piM  ds 


SULTANS  D'ÉGYPTE 


i 


S65  de  TH.  (  i4éi  de  T.  C.  )  AtoutrATa  Abuid,  deréiurle 
tttme  iprii  ta  nort  d'Inal,  fui  àipoié  le  18  de  Ramadhan  de  la 
Ritoe  année  (  37  Juin  1461.  }  U>ridano,  qui  nomme  tt  Prince 
NUlic  Aarr.wikrit ,  met  son  avènement  au  Ir^ne  en  1  ^58  de  J.  C.  Le 
m^Rie  Huloricn  dit  que  Jean  III ,  Rot  de  Chypre ,  lui  «noya  4ao 

Fiecei  de  camelot,  qui  ^oit  le  irïbut  querUie  de  Chrprf  payolr  1 
Egypte.  Lor^ana  ajoute  que  Jean  lui  renouifelu  ,  Lu  nmrvajMl, 
le  lermcnt  d«  iidéliul.  L'an  a«  J.  C  HSç,  Jacttun,  lili  naturel  du 
RotlaNiUl.  «iatiHdMMrbfNMctoi4aSriM*«oa»tla]MM 
ChadoM*.  H  Mw.  ■  teUa  MeMllli.  et  leiint  dUvpie  amc  le 
routana*  di  djpn  et  dM  iraepM,  pêw  k  «Mme  ce 
du  titai,  «M 

MSdrra.        dtI.C)  AaowAbKnicaeeMUft 
h  placr  «TAlniiM,  nourui,  awit  an  tipm  d*  C  eea  «  4 

loRabi^l  de  l'an  873  (çOctobre  i4^dcl.C) 

873  de  l'H.  (  14(7  de  J.  C  )  ÀMOialo  Baleâi,  aaceeaeiir de 
Kkwetawkai,  te  dkeié  k  TdeiMeuewdUdekatfcaeaeMée, 
(4Mc«Bbni4tf7.) 

873  de  TR  (  1467  de  J.  0  Aerneaib  TàMaeeMA,  lafcitituj  1 

Balbai.fui,  comme  lui,  dipaa<  It 6 de  R<d^  dakaiCaM année  , 
(  3i  Jauïicr  1468.) 

87a  d<-  l'H.  (1  .(158  de  J,  C.  )  AacitAr  Kaitiai  ,  donn<  pour  suc- 
cruriir  ^  Tamatboga ,  l'^na  prit  de  39  au.  L'an  d*  J>  C  i^U 
(  de  l'H.  893 ,  )  il  (ait  paucr  on  secoues  aux  CircauieM  contre  on 
petit  Prince  d'Asie,  nommé  AUeddouIel,  ({ui,  >ous  U  pAleciion 
dt-^  Ottomans ,  vouloit  etitjliir  leur  pays .  dout  il  avoil  df]À  (.onquis 
pluiirun  place*.  On  Mil  que  Ici  Matnéluu  Moient  originaire»  de  U 
Circassie  qui  rotiniùsoit  lolu  le>  ana  de  nouvelle»  recrues ll'E^ple. 
C^tnit  une  raison  pour  les  Onomani  d'appuyer  ce  Prince,  qui  pro- 
mrttoit  de  mtdre  la  Circauie ,  apte*  l'avoir  tubjucuée ,  mbuuire 
de  la  Porte.  La  victoire  se  déilara  lantAt  pour  les  Circaaieu,  tan- 
tAt  pour  leurs  ennemis,  daos  les  combat»  qu'ils  se  livrèrent.  L'an- 
née suivante  ,  l'Empereur  des  Otlom^nit  ,  Bjj^t^el  II  ,  envoie  une 
Boite  noiabreuM  et  &it  marcber  une  puissante  armé*  contre  le 
Sutua  d'Ecnt*.  CriaMÏldMI  ea  devant  dct  Turc*  ,  dlesapi" 
joints  en  Cuicie,  kar  Un*  aee  lalaiDe  tpi  dura  deua  |oan.  avec 
une  perte  coaiUMila  des  deux  cMs.  Ba|axet  bit  une  pak  simulée 
avec  Kallbaï.  hhit  ipirique  lems  après  il  va  fondre ,  It  b  l<te  de  ses 
iroupi's ,  sur  la  Circassie  qu'il  parcourt  en  coiu|uéranl,  et  d'où  il 
emmTi.c  ur.  iiunilif  u-.ljtu  (Ir  caplit.  Les  Hisloitens Turcs  mettent 
icUc  exprdilion  en  l'an  8*9  de  l'H.  Nous  suivons  les  Auteurs  Chré- 
tleM^in  k  aitHswt  cinq  ai»  plus  tard.  Baiaiet ,  avant  de  quitter  la 
Greatlk,  fane  de  fort  tblteaux  la  gorges  des  montagnes  qui  l'en- 
vironnent, pour  empêcher  les  émigrations  des  habitaos.  I,  an  89^ 
de  l'H.  Bajaiet  et  Kaitbaï  se  dup  .ii^-iii  l' Aderbidgiane  après  la  mî>rl 
du  Sultan  Yacoub.  La  juetrc  qu'ils  se  firent  dans  c«  p^js  dura  l'es- 
paça dtlieaatt  Cl  Caflfc  ~  •  -— — 


Tannée  suivante  en  Cirranite.  Les  conquêtes  qu'y  firent  les  Turcs  et 
les  désastres  qui  en  furent  les  suiles,  causèrent  tant  de  chagrin  au 
Sultan  d'E||Tpte,  qu'il  en  mourut  le  aa  de  Dzoulcaada  901  (  a  Août 
de  l'an  1.(96  de).  C  ) 

901  dr  l  H.  (  1 496  dr  J.  C.  J  Aaot'SAAoAT  MoHAuisao  ,  succes- 
seur de  Kailbai,  Fiit  déposé  au  bout  de  quelques  moi*. 


901  d«fH.  (i4y6daJ.  C)  KeiHMinte  t  impayé 


eo4derH.  (i4o8d*).&)i 
ibié  I ,  mourut  1*  39  DMakaadi  da  k  1 


Ra1 

'499  ) 

004  de  TH.  (  1408  dtl.  C  )  Alon  NMaDoiAnaMATa .  sue- 
afmar  d*  Xaeioe»  ta  d^  k  de  IVwmdi  0  dafteyed 
(^kaneriSai.) 

906  de  l'H.  (1  So  I  dri.  C  k  $inneoi>  ToonAaiAi ,  substitué  à 

Df;ianbaUth ,  fut  déposi  «Bf  k  fin  de  Ramadhan  (Avril)  *<  lat  an 

muu  dr  l>zoulcaada  (Juin  de  la  même  aaiier-  ] 

906  de  l'H.  (  iSoi  de  J.  C  )  Kaiisou  ÀLoovki ,  notataé  par  ao* 
HiMaiiMa,  C»imea  Gavait  maeiaiar  koteaapidikBartdi 

TouBttnbaL  II  gmmnia  avec  Bnepnuhaea  aïkilfilili ,  fa  fwM- 
Ire  de  l'Orient ,  et  balança  U  puissance  de  deux  cnadt  Monarques , 
Sélim  I ,  Empereur  des  Turcs ,  et  Ismaêl ,  Sophi  de  Perte.  Mais  la 

rrlidie  à  la  fin  triompha  de  sa  valeui.  L'an  93a  de  TH.  (iSi6de 
C  )  Sélim  lui  ayant  déclaré  La  guerre,  gagna  sur  lui,  prés  d'Alep, 
une  grande  bataille,  où  Kansou,  trahi  par  deux  de  ses  Cénéraaz , 
péril  (  le  aa  AoAl)  loeltatek  laé4olMâaM*^*eaH*a,  CMMfi» 
loiie  d*  Sélim  te  lawk  de  k  eetiqiMia  dt  praque  Mm»  k  Syrit. 

933  de  l'H.  (  i5i6de  J.  C-  )  TorjKAMïA:  ,  appeUt*  par  nos  Hisi^>- 
rit'ns  rt>Mi<<<>i;r,(iitdlBparl*sMaBtrtuss  pour  succéder  au  Sultan 

de/.  ( 

contre  l«s  troupe*  Oltoaunes.  Apré^ 

Arabie,  <f  oïl  il  revint  en  diligence  au  Kaire.  Les  ennemis  étant  en- 
trés d'assaut  dans  cettp  rapiulr  ,  il  ».p  d^fendil  au  milieu  de  la  place 
durant  6  j.'i  ri.  i  1  Liout  U  il  tut  ubligé  de  te  retirer.  Il  re- 

tourne ciisuiie  a  iViiiusivi ,  aiiijiu  l  il  livre  un  nouveau  combat  avec 
un  succi  »  aua^i  malboiircui ,  malgré  son  extrême  bravoure.  Réduit 
encore  il  pnndie  la  fuite  ,  il  ist  atteint  par  ceux  qui  l«  poursui- 
voioiit,  pli!  ■  (  jn-'-ni  ,1  Si'lim .  qui  le  fait  pendre  à  une  des  portes  du 
K.1  ri-  If  t  lUl  i.  1  9^3  (  ai  Aviii  de  I  an  de  J.  C.  1.^17.)  Ainsi 
finit  I*  Royaume  d'Efjftt ,  i|ui  devint  uae  fttniace  d«  fEmpin 


u  Mku  iH.  L'«  «a>ki  diliaaliBRBai.  (•4JtMi4»rtfo7 
Il  perdit  IRailuk,  pii*  da  Kaire,  aor  balalla 

!  l«s  troupe*  Ottoaunes.  Apré<  cet  échec  ,  il  te  sauva  es 
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CHROIsIOLÇGIE  HISTORIQUE 

DES 

EMPEREURS  OTTOMANS. 

»  A  F  R.  è  s  que  les  Sulcam  SeldgioocKies  ,,iiic  M.  de  Guignes ,  eurent  été  encièreoMnc  dctniics  par  les  Mo- 
•>  gols ,  leur  Empire  k  trouva  dinfé  en  différentes  petites  Principautés ,  8c  quandié  d'Emirs  Seldgiou- 
»  cides  &  Tuikooian»,  qui  ftount  teblw  dam  l'Afie  Mineure ,  fe  rendirent  Souvenins  ckKan  daoi 
»  leur  Proviact.  Ik  fSétaiene  d*ilMnl  ttàih  dm  la  montagnes ,  pendant  que  les  Mogols  Mtm  usaîtres 

»  des  plaines.  Toutes  ces  petites  Principautés  font  au  nociwrc  de  onze.  Une  étoit  polfcdce  par  l'Emir 
»  Tluimn ,  ou  Athman ,  ancêtre  des  Turcs  Othmanides  ,  (  ou  Odiinins,  )  Tout  ce  qui  précède  le  régne 
»  de  ce  Prince ,  dans  les  Hiftoriens  Turcs ,  ne  confient  que  des  fables  inventées  pour  relever  la  gloire 
»  de  cerce  famille.  Othinan  &  Orkan  ne  turent  que  de  fimples  Emirs  Seldgioucidet ,  qui  profitcicnt  da 
»  malheur  de  leurs  Maîtres.  Us  roumirenc  dans  la  fuite  plufieurs  Emirs  de  leun  voifinsi  &  &m  kl 
«*  Princttiwftériciin,  cetXaiafefeiiiiirwoMfa  que  ces 

»  PrîncwntentenlnitefiirlesGluéim  Ae  JbrktMulb^ 

»  fans  de  l'Alie.  Ils  tiennent  i  préfatt  Iwr  Cuu  â  Owifaiwiiinpl»  ».  Ttût  «ft  l'odgiDe  k  plu>  «naine 

»  de  la  Monarchie  des  Ottomans. 


L  OTHMAN. 

L*AM  tf98deI*Hcgire  (1199  J-  C.)Othmaw,  ou 
Athman,  communcment  appelle  Ottoman,  tîU,ice 
«ju'on  prétend  ,  d  OrtogruI ,  étoit ,  comme  on  l'a  dit , 
I  un  des  Emirs  de  Gaiatbeddin  Maftmd  ,  dernier  Sulr 
tan  diconium.  Vojnnt  «ne  Mbnaudiic  détrain ,  il 
forma  te  projet  d'en  élever  une  nouvelle  fur  Tes  ruines. 
Plufieurs  Emir^  fe  joignirent  i  lui  *,  il  en  fournit  d'au- 
tres parla  force  des  armes.  1!  eîileva  aux  Grecs  &  aux 
Tattares  pluTieurs  villes ,  dont  la  plus  contidcrable 
efl  celle  a'Iconium ,  qu'il  prit  fur  les  derniers.  Enân 
il  couronna  fes  conqa&cespai  celle  de  Prufe .  ou  Butlit 
en  Biihynie ,  dont  fiin  Bis  Orkan  fe  fendit  tndbre 
après  un  long  (îégc  l'an  de  l'H.  716.  U  étoit  convenu 
par  la  c.ipitjl.uion  que  les  habitans  dévoient  fortir 
de  !a  pL<>  c  ivec  tous  leurs  effets.  Mais  Otk.ui ,  pjr 
une  perfidie  adroite ,  commença  par  retenir  les  en- 
fàns ,  difant  qu'il  nî^coit  pas  jufte  de  les  enlever  1 
leur  patrie  fans  Kendre  leur  confentemeoC}  te  que» 
jufqu'i  ce  qu'ils  raflènr  en  âge  de  pouvoir  le  donner , 
ils  refteroicnr  dins  la  vslle.  Par  une  fcmblable  ni- 
fon ,  il  retint  cnluirc  les  efîcts  comme  un  héritage 
dont  on  ne  pouvoir  les  priver  \  ce  qui  fie  qu'aucun 
des  habitans  ne  voulue  s'expatrier.  Othinan  étoit  alors 
màlade.  Il  mourut  le  10  de  Ramadhan  de  la  mime 
année  (  10  Août  de  l'an  de  J.  C>  t|a<) ,  i  l'âge  de 
^9  ans.  {ffijl-  Vnivtrf.)  Othman  ne  ptit  jamais  le 
ritre  d'Empereur  ni  de  Siilr.in  ,  fc  contenta  de  ce- 
lui d'Emir.  Mais  fon  gouvernement  n'en  fut  pas 
moins  defpotique.  Il  avoit  fu  perfuader  i  fes  ft!^«a 
que  l'autorité  au  Souverain  doit  ^re  abfolue ,  parce 
qu'il  eft,  difiiic-il,  l'image  de  U  divinité  qui  ne  peut 
^ire  bornée  dans  fes  décrets.  Quelque  heureux  ôc 
quel(^uc  rapide  (ju'ait  été  le  fuccès  de  fes  armes  ,  il 
vit  s'clcvcr  à  c6te  de  lui  u-ie  puilTmce  qui  contrehi- 
lança  la  fienne.  Se  qu'il  n'ofa  point  attaquer  par  ref- 
â  pour  la  loi  qui  défend  aux  MufulmAns  de  fiire 
gtienre  à  lenn  frères.  Cette  puiflânce  fiit  celle  de 
Kanumn,  Chef  desTmeomans ,  défà  teblîs  en  Afie 
avant  lui.  Ce  Prince ,  voyant  la  Dynaftic  des  Seld- 


doocidei  éieime,  s'empara  de  la  Cappedoce,  ivec 
o  autres  pays  voifins ,  Se  y  forma  un  État  conudéra- 
ble,  qui  fubfifta  pendant  près  de  trois  ficelés.  Otto- 
man rut  un  Souverain  fi  bienfaifant  envers  fos  peu- 
ples, qu'encore  auiourd'hui  à  i  avénement  des  Sui- 
ons Éu  tB&m,  l«i  Two  leus  iboUiteai  1*  borné 
d'OmoHiia 

IL  ORKAN. 

716  de  l'H.  (Mifide  J.  C.)  Orkan,  fils  d'Ot- 
toman ,  lui  fuccéda.  U  prit  le  titte  de  Sultan ,  &  éta- 
blit {a  réfidence  à  Ptnfe.  Ce  PriM*  i  k  &veitf  de 
U  méfianlligence  qû  ttffMt  pendi  ks  Grecs,  re- 
cda  cmfidéisbkmeac  ks  bocMS  de  l'Etat  aue  (on 
pere  avoit  fondé.  L'an  717  de  l'H. ,  il  fe  tendit  maî- 
tre de  Nicomcdie ,  que  le  Gouverneur  Calojean  aban- 
donna lâchement  â  fon  approche.  L'an  755  (de  J.  C. 
'I  j))>  J"^'  Nicée  pat  compofition ,  au  bout  d'un 
fiffiS,  «ufli  faiiglaiu  qu'opiniâtre ,  après  avoir  battu 
râipereac  Andronic  le  ieuoe.  Oikan  eut  d'étroites 
liaifàns  avec  l'Emperear  Jean  Canncntene ,  qu'il  dé- 
fcndit  contre  fes  rivaux  ,  Se  dont  il  cpoufa  la  fille 
Thcodora.  Mais  il  trompa  ion  i>eau-pcic  en  diflé- 
rcntcs  occaiîons ,  ôc  lui  fit  payer  cher  le^  fecours  qu'il 
lui  donna.  L'an  760  (  i  j  5  9  de  J.  C.  ) ,  Soliman ,  fon 
fils,  paHe  l'Helle^pont  (ur  des  radeaux,  prend  Galli- 
poli ,  k  ckf  de  rÉuKye ,  &  péneite  fixt  aviot  dans 
la  Thnce.  L'année  fnivante ,  ce  jeune  Prince, 
fuivaiit  fes  conquêtes  en  Europe  ,  aidé  de  fon  frète 
Amurath ,  meurt  d'une  cliûte  de  cheval.  Orkan  fut 
G  iènlibk  i  cette  peite ,  qu'elle  lui  caufà  la  mon  i 
liti-tntnie,  1  mois  après  celle  de  fon  âls ,  l'an  de  l'H. 
761  (de  J.C.  i}tfo)^dansk]f 'année de  fon  régne, 
9c  k  70*  de  fin  ige»  (Ififi'  Univcrf.)  La  fouibérie 
Se  la  violence  firent  toute  la  politique  d'Orkan.  Il 
dcpouilli  pUilicur ,  Kmirs  de  Natolie  fous  divers  pré- 
textes j  il  ne  garda  les  traités  avec  les  Chrétiens 
au'autant  qut  US  ÎBtéltts  le  demandèrent  ;  il  ufa  de 
les  vichïires  avec  tme  cruauté  qui  lui  afliijettit  d'a- 
vance les  places  qu'il  tnenaçoit  par  la  terreur  qn'elk 
leur  infpira.  Il  faut  dire  né;inn'oi:u  ,  1      Inn-i  :l' 
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d'Ockaa  ,  qu'il  ccablit  dans  fon  Etat  plus  d'ordre 
qu'on  n'en  devoir  attendre  d'un  Prince  injufte  & 
cruel.  Ce  fut  lui  qui  inllitua  dans  chaque  ville  un 
Cadi  :  Jiffie^ui  devoir  repondre  au  Pacha ,  ou  Gou- 
verneur de  la  province.  11  afligna  une  foldc  journa- 
lière aux  troupes  accoutumées  iufqu'alors  i  ne  vivre 
que  de  pillages ,  &  donna  à  cKaque  corps  militaire 
un  uniforme.  Il  fonda  des  Hôpitaux ,  bàtit  des  Mof- 
qttées,  favoiriiâ  ies  Lettrée*  &  ^gea  des  Collèges 
pour  us  cultiver.  Ceft  â  lui  qu'on  doit  rapprrcr 
l'inditution  de  la  fameuTe  Milice  des  Janiflâites,  que 
Ibn  Hls  Aniurath ,  à  qui  on  l'attribue  ordinairement , 
ne  fit  que  pcrfcdionncr.  Orkan  rctenoir  un  gr.uui 
nombre  de  C^lirctiens  dans  les  ters.  Il  choilic  entre 
eux  les  jeunes  gens  les  mieux  faio,  dont  U  oompoia 
dirf'creniesckto,  £bu«  des  Capiaines  eipérinien- 
:és ,  pour  I»  mÊSÊC  auM.  métiet  des  annei.  Ano- 
rath ,  Ton  <îls ,  qitt  en  flu  le  oomnandement  géné- 
ral, s'en  fervit  nrilflMMiic  oanm  1m  Chictkos  eux- 
nifcintt.  (Aiued,  OrltHt.) 

IILAMURATHL 

761  de  l'H.  (  I  î(îo  de  J.  C.)  Amuratii,  ou  Mo- 
R  AD,  nammo  par  les  Occidentaux  Lamorabaqvin  , 
Itlsd'Orkan,  devint  fon  fucccilcurà  !  âge  de  41  ans. 
Après  s'èrre  rendu  maître  d'Ancyrc  &:  de  plullcurs 
Cnâteauxvoifuu,  il  envoie  Schabin,  ibn  Gtatid-Vi- 
(ir ,  en  Thrace ,  pour  achever  la  conquête  de  cette 
province.  Ani'.rinoplc ,  après  une  fougue  vigou- 
rc\ife  rciilLinte,  eft  prifc  par  ftratai;éme  &  faccagce: 
d'auîrci  places  des  mêmes  quartiers  fc  rendent  prei- 

3ue  iàns  icliftance.  FroifTart  raconte ,  d'après  le  Roi 
Anncnie  qu'il  avoit  vu  en  France,  qu'Amurath,  fe 
PKipo£uit  de  âiie  la  cooquiète  de  k  Servie ,  envoya 
3e*  Ambaflâdetut  au  Defpote  de  ce  pays  avec  un 

mulet  charg-:  d'uQ  ÙÇ  de  millet ,  voulant  lui  faire 
favoir  pjr  là  qu'il  krait  entrer  fur  fes  terres  une  ar- 
mée aufli  nombreufe  que  les  grains  de  millet  qui 
ccoientdaos  ce  &c.  Le  Defpote ,  ayant  demande  crois 
jouis  aax  Ambalfidrun  pour  leur  répondre ,  lit  jeû- 
tMCpendant  ce  tenu  toute  la  volaille  de  (a  b«ûlè<Dur  \ 
Se  le  }*  jour ,  il  fit  verfer  devant  elle  !e  fac  de  millet 
qui,  en  moins  d'une  demi-heure ,  fut  wAc.  Alor^ , 
adieflânt  la  parole  aux  Âmballàdeurs  qui  ctoient  prc- 
fem  !  Beaux  Seigneurs  t  knr  dtt-il,  ave^  vous  y  eu 
comment  U  nùUtt,  qut  mu  K^ant  i^porti  Jt  par 
«MTV  mnijln  m  moy  mautatt,  tft  iewft  &  mis  au 
néant  par  celle  poalaiUe?  &  encore  en  mangeroient-lls 
bien  plus  largement,  s'ils  en  avaient....  L'Âmoraha- 
quiii  (  c'cit  ainfi  qu'il  appelle  Amurath  )  me  mande 
i}ue fi  jt  n'oiets  a  luy  ,  il  mcitra  dedans  ma  terre  gens 
d'armes  fans  nombre.  Si  dites  Ittf  ,  dsparmey^  que 
jt  les  atttndray;  ams  U  nt  n'y  as  jSutn  ja  tant  venir 
qsfils  ne  foyent  tous  iewris»  comme  h  millet  a  eflé 
dévoré  par  celle  poulaille.  Et  de  fiit ,  Amurath  ayant 
envoyé  une  armée  de  <>o  mille  hommes  en  Servie ,  le 
Defpote  trouva  moyen  d'en  enfermer  l'avant -garde 
dans  une  embufcade  où  elle  fut  taillée  en  pièces. 
Sien  en  y  avoient  aucuns  qui  fe  cuydoient  fauver: 
maismmfirtai  ;  car  ils  furent  chaffîs  &  vtrfls  par  terre 
MU  morts  t  gtoncques  m  tout  fini  ne  s'en  fama.  Or 
retouriurent  ceux  de  l" arrière- garde  devers  rAmor.i- 
haqain^  &  luy  tortterent  le  s^rand  mefih  f  cui  tfioit 
avenu  à  fes  gens,  Voil.i  te  q.ii,-  le  Rui  il  AruiL-nie  r.i- 
contott  î  la  Cour  de  France.  Si  l'anecdote  eft  vraie , 
il  faut  ajouter  qu'Amurath  prit  bien  là  revanche  dans 
la  fuite;  car,  l'an  791  de  TH.,  éunt  palfé  en  Eu- 


rope ,  il  livra  bataille ,  dam  h  plaine  de  CaAôvie ,  â 
l'armée  des  Chrétiens ,  oootpofiSe  de  Servicns ,  de 
Bulgares  Se  de  Hongrois ,  la  mît  en  finie ,  &:  lit  pri- 
fonnier  le  Roi  de  Servie,  nommé  I  .iz.ire.  Il  rie  jouit 
pas,  à  la  vérité,  du  fruit  de  fa  victoire;  car  après 
l  adion  ,  tomme  il  vihtoit  le  champ  de  bataille  ,  un 
foldat  I  nballicn ,  quife  mouroit,  ranimant  fes  forces 
i  la  vue  de  cet  ennemi ,  lui  poru  un  coup  de  dague , 
dont  il  nxMUuc  le  même  jonc,  an  coœmoncemc  lu  de 
Ramadhan ,  lêlon  M.  de  Guignes  (  Août ,  ou  Sep- 
tembre de  l'an  de  J.  C.  1589),  dans  la  j  o'  année  de 
fon  rét;ne  .  &  la  71'  de  fon  .ige.  (  ////?.  Univerf.)  Us 
A'  1:  Iti-Turoiic^  meitui::  lamortd'Amur.îrIien78j, 
<  de  J.  C.  Xjiii.;  Amurath  I  réunillbk  des  qualités 
oppofces ,  qui  rarement  fe  trouvent  raflèmblMS  dans 
U  même  petfixme.  11  avoit  tuie  force  prodii'ieiifc 
des  maladies  violentes;  il  fut  éi^alemcnt  lioax  ii:  cruel , 
infatiabic  du  Tiiiri  hain.iiri  Cv  .iv.ue  de  celui  de  fes 
iujets;  il  mfpira  de  la  terreur  &  fe  fu  des  amis;  il 
vieillit  &  conferva  fon  agilité  jufqu'.i  la  fin  de  fes 
jours.  Ce  fut  lui  qui  créa  la  charge  de  Cadilesker . 
ou  Juge  d'armée,  pour  oomuSne  de  toutes  lis  as- 
faircs  qui  concernent  les  troupes  en  p.iix  .  .  i  niL  en 
guerre  &  maintenir  la  difcipline  dans  toute  fa  vi- 
gueur. Pour  s'attacher  fes  fol.iars,  Amurath  diftribua 
aux  principaux  d'enrre  eux  des  terres  coiiquifes ,  à  I.; 
charge  de  fournir  un  cheval  &  des  foldats  i  propor- 
tioa  de  la  valeur  da  k>aàs\  en  quoi  il  a  été  imité  par 
lès  liiooedèiiR.  Ces  béKéftcet  militaires ,  appcllés  Ti- 
mars,  font  tellement  <!.un  la  miin  <!i;  Pmu  . ,  i^i.'ut: 
Timariot  craint  '  : n-li  .  t  'u  rit  1  ^.  qu'il  tient  de  fon 
pere,  ou  du  Snkiii ,  comme  il  craindroit  de  perdre 
une  paie  journalière ,  que  le  moindre  oiccootement 
ou  capiioe  poonott  loi  biie  fiwt; 

IV.  BAJAZET  L 

791  de  l'H.  {  MS9  de  .1.  C.)  Bajazit,  ou  Baye- 
ziij ,  (ils  d'.^niurath  ,  fur  fubftituc  à  fon  pere  le 
même  jour  que  ce  Prince  mourut.  On  le  furnonuna 
par  la  fuite  Ilderim,  ou  l'Eclair,  à  caufc  de  la  rapi- 
dité de  les  conqtthe».  Le  pcoaiet  exercice ,  qu'il  fit 
du  )>ou«oir  Ibovetain ,  fiit  de  fiûre  étrangler ,  par  le 
coiiltil  des  Grands,  Jacoub ,  fon  frère  cadet,  qui 
vouloit  foulever  l'armée  contre  lui.  Affermi  fur  le 
rrônc  p.ir  ce  parricide ,  Bajazet  Ae  penlà  qu'à  étendre 
de  plus  en  plus  les  vaftes  domaines  que  fon  pere  lui 
avoit  hàSès.  11  attaqua  indifféremment  les  Princes 
Chrétiens  &  les  Princes  Mufulmans  ,°dont  les  Etats 
pouvnient  entrer  dans  l'arrondifTcnvent  des  (iens.  Sa 
|>remiere  expédition  fut  contre  Jerman  CX^li,  Prince 
de  Phrygie ,  dont  il  avoit  cpoufc  la  fille.  Etant  entré 
fubitemenr  dans  ce  pays ,  il  le  fournit  entièrement 
dans  l'e/ince  de  deux  luois.  Il  pallâ.  Tannée  iiùvante» 
en  Eufope ,  pour  faire  la  guerre  i  Etienne ,  Prince 
de  Molaavic ,  qui ,  deux  ans  auparavant ,  avoit  battu 
les  Généraux  d'Amurath.  Etienne  vint  au  <levant  de 
lui;  &  le  combat  s'ctant  eng.ii;c ,  il  tui  d'.i!x)rd  oMii^é 
de  fuir  :  mais  ranimé  par  les  reproches  de  fa  mere  , 
i  I  revint  à  la  cha  rge ,  &  fit  tm  grand  carnage  des  Turcs. 
Baj-izct  étoit  alors  maître  de  la  Valaquie.  Apprenant 
que  ce  pays  eft  dévailé  par  Sigilmond,  Roi  de  Hon- 
grie, il  ens'oie des  troupes,  l'an  79$  (de  J.  C.  1595), 
coiure  li'i.  L'armée  Hongroife  eft  willéc  en  pièces 
près  de  Nicopoli  en  Bulgarie.  L'.in  798  ,  le  14  de 
I)zouledgé  (  i8  Sept,  de  l'an  de  J.  C.  1  J96  ) ,  nou- 
velle vidkoire  de  ce  Prince  fur  les  Chrériens,  près  de 
la  même  ville.  Le coiiibar  fut  terrible;  &  la  Reurdela 
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NoWelTe  Françoife ,  conduite  p.ir  le  Conncnble  de 
tnnce,  Philippe  d'Artois,  &  Jean,  Comte  de  Nevcrs, 
y  fvt  moifiôanw.  Du  rede,  la  perte  des  vainquears  fut 
dix  fois  plus  gunde  qM  ceUe  dm  vaincns.  B«jaz«t , 
apprenant  que  fei  ChrCricBi  moient  ^rgé  leurs  pri- 
l'  ti  Kt  rs,  fit  cgorgcr  les  fiens,  en  iTt-fenLC  du  Comte 
de  Ncvcrs  ,  qu'il  n'cp.irgna  que  p  u  bravade  ,  &  en 
l'cxhottanc  i  prendre  fa  revanche.  Le.-  Ar.ii  iln  l'ar- 
ques placent  cer  événement  en  790  (  1  jSai.  j  Leun- 
clavius  le  met  en  l'an  de  J.  C.  1)9).  Mais  il  paroit 
confondre  cette  féconde  bataille  «le  Nicopoti  avec  la 
première.  (  yoy.  Si^iGnond ,  Rot  de  Hongrie.  )  £nHc 
de  ces  avantages  ,  1  infatiable  Bajazct  porte  fes  vues 
fur  Conftanrinople ,  où  dcji  il  avoit  acquis  une  alTez 
grande  autorité.  Pour  les  taire  réufllr,  il  s'abouche 
avec  Jean  Palcologue ,  qui  difp  jtoit  le  trône  à  l'Ërr»- 
pcreur  Munel,  £>n  oncle ,  &  s'engi^  i  le  rendre 
maîmdc  oeneapiale,  lim.b  pfoneA 
ci  6it<fel*édmigef  iwc  lui  contre  fa  Marie.  En  con» 
fcquence  le  Sultan  lui  envole  un  i  orps  de  dix  mille 
hommes ,  avec  lequel  il  va  bloquer  t  .onftantmople. 
Manuel ,  aimant  mieux  voir  crouler  le  trône  Impé- 
rial fous  un  autre  que  fous  lui ,  le  cède  â  fo«i  nevei>, 
8c  k  retire.  Bajazet  fomme  alors  le  nouvel  Empereur 

de  teaiclani^lei  fclwiflanfiM».*!  ^  dilpele  i 
l'y  coonaiiidreparl*  (èrce.  Cen  faiit  fiûc  pour  Ion 

de  l'Empire  Grec ,  fi  la  Providence  n'eût  oppofc  dans 
le  même  tems  à  B.ajaret  un  conquérant  aulii  redou- 
table que  lui.  Nous  parlons  du  fameux  Tamerlan. 
Solltctcé  pat  les  Emin  que  le  Sulcw  awit  dépolTé 
—        -       raef    ■    ■   ■  •  ' 


dés ,  a  l'ànaie  fiNnner  de  kt  riaUir.  L'AmbalEide 
eftrec  ue  avec  une  haeceof  qni  devient  me  d£cki»> 

rion  de  guerre.  TamerUnjMit  &  «me,  le  1  de  Mo» 

haram  (11  Août  de  J.  C.  1400  )  dans  l'Afie  Mi- 
neure, i  la  tête  d  une  armée  ptodigieufe.  il  prend, 
après  1 8  jours  de  (îége  ,  la  ville  de  Shiouas ,  ou  de 
Sébafte ,  que  Bajazet  venoit  d'emporter.  Lt  Prince 
Ottooun  hù  fait  demander  la  paix.  Tamerlan  7  con- 
fent ,  mais  i  des  coodinont  Befaaec  n^em.  (La 
principale  étoit  qu'il  tÀablirâic  let  Princes  Mafol- 
mansdans  les  Etats  dont  il  les  avoit  dépouilles.  ';  l  'an 
804,  le  19  de  Dzoulcaada  (  30  Jum  1401  de  J.  C.  ) 
bataille  furieufe,  près  d' Ancyre ,  ou  Angounj ,  entre 
ces  deux  conqu^ans.  Elle  dura  trois  jours.  Bajazet , 
après  avoir  &t  des  prodiges  de  valeur ,  eft  pris  en 
fiiyanr ,  amené  à'Tunewn,  qui  le  reçoit  avec  dtl^ 
cu  .ctiuu  ,  le  confie  de  cuelfês ,  maigre  la  fiené  in- 
fultanre  de  fes  difcours ,  &  lui  rend ,  à  la  liberté  près , 
tout  ce  qu'exijjeoit  fa  dignité.  Il  continua  d'en  ufer 
de  même  ,  fuivant  les  Hiftoriens  les  plus  accrédités , 
envers  fon  illuftre  prifonnier,  jufqu'à  la  moR  de  ce- 
lui-ci ,  arrivée  le  1 4  de  Schaban  de  Tta  to}  (  9  Mars 
de  J.C  1401.)  Il  fautdoiicflieiR«Miii%des&- 
bles  renottvellèes ,  d'aprii  les  Grecs  Se  qaelques  EcA- 
v.ains  Turcs,  cene  cage  de  fer,  où  l'on  dit  que  Ba^ 
zct  fut  renfermé  par  ordre  de  Tamerlan ,  ainû  que 
la  mort  violente  qu'on  prérend  qu'il  s'y  donna.  (  yèiy. 
Tamerlan ,  p.  491.)  11  avoit  régné  1 4  ans  &  )  mois , 
Se  vécu  )  8  ans.  Malgré  fa  païïîon  pour  la  guerre , 
Bajaxet  ne  négligea  pas  les  tiavaux  os  i*  pait.  Oone 
la  ville  de  Guizeihiaàr  qull  bâtit  vis^-vb  de  ConP 
tantinoplc  pour  lertrer  aux  Empeteuts  Grecs  l'en- 
trée de  l'Alie  ,  il  orna  prefque  toutes  les  grandes 
villes  de  fon  Empire  de  Mofquces ,  d'Ecoles  publi- 
ques ,  d'Hâpitauz,  enfin  de  toutes  les  fondations 
unies  an  peuple ,  faites  pour  immortalifer  la  nusni- 
ticence  don  Monaïqoe.  (M.  l'Ah,  Migaoc,  jwyf. 

des  TKftt.) 


y.  SOtlMAN  L 

80$  d» lu  (de  J.  C.  1401.)  SouMAM  I ,  appeUé 
MosvuuM  nac  las  Tamen ,  de  Cabipin  ,  pu  Ce- 
Liane,  par  Ik  Chrétiens,  Ht  de  Bajaxct ,  s'étant 
Ùmc  de  la  bataille  d'A  ncyre  ,  fiit  proclamé  Sultan 
i  Andnnople  pu  le  petit  nombre  des  troupes  Otto- 
manes ,  qui  étoient  reftées  en  Europe.  Mulà ,  libn 
frère,  que  Tamerlan ,  après  r.>voir  fut  po&mnier, 
avoit  non  fenlemettt  ternis  eu  liberté ,  aoieaacore 
décocédutiii*  Japétial.  KàudkeaesMcet  les 
drain,  9c  étdbKt  tam  fién  â  Pmlé.  Guerre  entre  les 
deux  frères.  Muià,  pounaivi  par  Soliman,  eft  oblige 
d'aller  chercher  une  retraite  cK«  les  Valaqucs,  dont 
il  eft  bien  accueilli.  Soliman ,  pour  n'avoit  pas  â  com- 
battre à  la  ibis  les  Tartires  Se.  les  Grecs ,  s'accoide  , 
fuivant  Ducas  ,  avec  l'Empereur  Manuel ,  en  loi  cé- 
dant UMet  Jei  caaquÈHs  de  <an  pere  en  Eun^ ,  à 
la  télène  de  la  Tkace  éfc  de  quelqoet  autres  pro- 
vinces voiiînes.  Il  porta,  depuis,  fes  armes  en  A(ie, 
dont  il  recouvra  la  meilleure  partie  du  vivant  même 
de  Tamerlan.  La  profpérité  le  précipita  dans  la  dé- 
bauche. Muià,  fon  frère,  en  ptit  occafloa  de  re- 
commencer la  guerre.  Obligé  de  lè  làaver  d'Andri- 
nofJe,  oàMiila était feoviaÂtprendie,  Soliman 
eft  tnefiirkmiiedeGanAumnopie,  l'an  1410  do 
J.  C,  par  trois  aflaffins ,  qui  portcrctu  fon  corps  i 
Mufi  dans  l'efpoir  d'une  gtaiide  tccompeufe.  lis  fe 
tromperont  y  Muià  les  lit  btûlet  vi£i,  &:  reudit  au 
cadavre  de  fon  frère  tom  les  honneqn  diu  à  an  Em- 
pereur Ottoman.  Son  tégne  don  7  ans  de  10  miois. 
(M  de  Guignes  Se  Hift.  Univ. ) 

VI.   MUSA  CHtLÈBI. 

81  )  de  l'H.  (de  J.  C.  1410.)  Musa,  uuMoyse, 
fumommé  CHÉLéu,  iîls  de  Bajaxet,  fut  reconnu 
Sultan  par  toute  l'armée  de  l'Europe  après  la  mort 
de  Soliman.  11  partagea  l'Empire  avec  fon  frère  Ma- 
Imnett  que  l'armée  d'Aile  avoit  auiS  paadainé  Std- 
tan.  L^n  815  (de  J.C.  1411),  il  rempona  fin  l'Em- 
pereur Si^ifmond  une  viûoire  fi  campletc  près  de 
Scmcndrxa,  qu'à  peine  écliappa-t-ii  ua  feul  nooime 
pour  porter  la  nouvelle  de  ce  dc(al\re.  La  ntème  an- 
née ,  Ornus-Beg ,  l'un  de  fes  Généraux ,  de  Kirkan 
Mouliak ,  fon  Vifu: ,  voyant  qu'il  fe  livioit  â  la  dc- 
iiaadie,  ianmi  Mahooiat  â  ià  tendre  nuitre  de 
loatl'EnipirtflmillaanRalasdaaxfîeret.  Muià, 
trahi  par  les  (tent,  kfttd  &  fe  ÛDve  en  Servie.  L'an- 
née iîiivante  (de  J.  C.  141 }  ) ,  Mufa  ,  de  retour  â 
Andrinople  ,  eft  attaqué  de  nouveau  par  fon  frère  : 
il  prend  fa  fuite  \  nuis  un  cavalier  l'aneint ,  &  le  mené 
i  Mahomet ,  qni  le  fait  mourir  fur  le  champ ,  après 
un  rè^e  de  )  ans  &  demi.  Tel  eil  en  fijbfbuue  le  récit 
dM  wrivains  Turcs  :  les  Hifloriens  Gréa  racontent 
Icachofes  autren-ieru  ;  mais  on  doit,  ce  femble ,  la 
préfiErence  aux  ptcmiers.  Les  Hiftoriens  Turcs  ne 
comptent  ni  Soliman  ni  Mofii  mnni  les  Empereun, 
patce  que  ni  l'un  ni  l'antiie  na  1^^^  fur  mu  les 
EtaB  qui  avDÎenc  appaneooâ  la|attl; 

VIL  MAHOMET  I. 

• 

816  do  l'H.  (de  J.  C.  1415.)  MahoMIT,  }'  fils 
de  Bajazet ,  tut  ptoclamc  Sultan  ,  ou  Empereur,  de 
tous  les  Ottomans ,  immédiatement  après  la  mort  de 
Mufa.  Il  étoit  âgé  pour  lors  de  ;  9  ans.  Mahomet  fc 
fit  refpeâer  de  tous  fc;  voiiins ,  &  vécut  en  paix  avec 
i'Enipereuc  Manuel  U  tendit  à  celui-ci  les  places  du 
Plnt-Suzin,delaPiapontidededalaTheiraUe,  que 
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fcsjKé«lcce(reurs  lui  avoient  enlevées.  L'an  810  (de 
J.C  1418),  Muftapha,  le  plus  jeune  des  fils  defla- 
Jazet ,  poroken  Valaquie ,  oiî  il  forme  un  parti  pour 
détrèâer  Mahomet.  Eunt  pa(K  de  là  en  Thelfalie  avec 
des  forces  confidérables ,  il  y  eft  pourfuivi  par  le  Sul 
tan  qui  l'oblige  de  fe  renfermer  dans  Thciîiloiiiqtn.- , 
ville  appartenante  i  l'Empereur  Manuel.  Maiiuir.i.c 
demanoaque  le  rebelle  lui  fut  livré;  mais  rt.nipc- 
nus  )^en  excuû,  &  l'on  convint  qu'il  le  retiendroïc 
wifimnier  jufqu'i  la  mort  du  Sultan.  Les  Hiftoticns 
Turcs  prétendent  que  MuAapbft.itak  un  impofteur, 
difanc  que  celui  dont  il  prenott  le  tlotn  8e  les  quali- 
tés fut  tue  à  la  bjtiilîe  d'Anryre  ;  Diieas  le  cîonne 
pour  un  vrai  tils  de  Bajazct,  &:  les  Auteurs  de  l'Hil- 
toire  Univerfellc  pcnlent  de  même.  L'an  8x4  (de 
J.  C.  141 1  ),  Mahomet  pora  la  guerre  chez  les  Va- 
laques  ,  pour  les  pujur  d  avoir  recooim  Muftiptia.  Il 
mourut  d'un  flux  de  fang ,  en  nftBÊOC  de  oene  ex- 
pédition ,  à  r.îge  de  47  ans ,  après  avoir  régné  9  ans 
ec  10  mois.  Par  fa  prudence  6c  fà  valeur,  il  avoir 
'rétabli  l'Empire  Ottoman ,  ébranlé  par  de  longues 
guKNsdfilei  ' 

•  VIIL  AMURATH  IL 

814  de  TH.  (  1411  de  J.  C.)  Amohath,  fik  aîné 

de  Mahomet ,  fut  reconnu  pour  fon  (uoceflêur ,  40 
joufs  après  fa  mort ,  à  l  ige  de  18  ans.  Pendant  cet 
intervalle,  la  Juftice  fe  rendit  au  nom  de  Mahomet , 
comme  s'il  eut  cic  vivant.  Le  premier  foin  d'Amu- 
nch  btt  de  faire  inhiuwc  fon  père  dans  la  Mofquée 
de  Profe ,  qu'il  avoir  feadée.  Muftapha ,  fon  oncle , 
forti  de  fa  ptifon ,  fe  mit  en  devoir  de  lui  dilputer 
l'Empire  avec  le  fecours  des  Grecs.  Gallipoli  rut  fa 

Sremicrc  conquête.  Il  fe  rendit  maître  enluitc  d'An- 
fi     ■  '  .  -       .  -  . 


vôjrde  ooptte  loi.  Ocméaius  Lafcaris ,  aue  l'Empe- 
nar Maànel  fad  avoit donné  pour  Général ,  le  fimnie 
aloTS  de  rendre  Gallipoli  i  l'Empire  Grec ,  comme 
il  s'y  étoit  engagé.  Il  te  refufe  ;  &  Lafcaris ,  ind^ié 
de  ù  mauvaife  foi ,  fc  retire  avec  fes  troupes,  oes 
autres  Généraux ,  voyant  qu'il  fe  Uvre  i  la  mollclTc , 
l'alwidonnent  de  même.  Obligé  de  fuir,  il  eft  pour- 
fuivi ,  &•  combe  entre  les  mains  d'Amorath ,  qui  le 
fait  peadie.  Van  8x5  de  IUL,  Amutath, pour  fe  ven- 
ger du  fecours  que  les  Giect  avoient  donné  i  fon 
oncle  ,  va  ravager,  avec  une  année  de  150  mille 
hommes ,  la  Thrace  ,  la  ThclTalic  &  la  Macédoine. 
Mais  pendant  qu'il  eft  occupé  à  cette  expédition  , 
l'Empereur  llbnMl  perfuade  pat  Lettres  un  certain 
Uélias,  GoovenMar  de  Chélébi-MufUpha,  itère 
d'Amntnfa ,  de  mettre  fur  le  tràne  <e  jeune  Prince , 

?ui  n'avoit  que  9  ans ,  &  de  régner  mus  fon  nom. 
a  ville  de  Nicée  fe  lailTe  gagner ,  &  re^it  l'ufurpa- 
leur.  j\murath ,  à  cette  nouvelle  ,  revoie  en  Afie.  Sa 
prcfence  £iit  rentrer  Niccc  dans  le  devoir;  les  conju- 
rés Ant  atrètés ,  &  mis  i  mort  impitoyablement. 
Aaunaài  n'épargne  ni  Mnftapha  ni  fes  aunes  frètes, 
qnll  fidr  étranghaen  £1  préfisnee.  péliv^  de  oecte 
guerre  intefttne,  Âmurath  tourne  fes  aimes  contre 
les  Chtétiens.  L'an  1419  de  J.  C. ,  il  prend  fur  les 
Vénitiens ,  au  mois  d'Avril ,  la  ville  de  Thelfaloni- 

3[Ue,  que  les  Grecs  leur  avoient  cédée.  Il  y  eut  moins 
e  carnage  dans  cette  ville  qu'on  n'en  voit  ordinaire- 
ment dans  une  place  emportée  d'alTaur,  parce  qu'A- 
avmt  abandonné  a  fes  foldats  tous  les  efciaves 

Ju'ik  J  foioient.  L'an  1455  •  intrigue 

n  Senail  détermine  Amurath  A  déclarer  la  guêtre 


au  Defpote  d-,  "  i  ^  .  Ji  ;it  il  avoit  époufé  la  ùtur. 
Scinctmlric ,  capitale  de  cet  Etat,  tombe  fous  les  loix 
du  Sultan  aptes  un  vigouteux  iîcgc.  Le  Defpote  fuie 
à  la  Cour  de  Ladiilas,  Roi  de  Pologne  Se  de  Hon- 
grie ,  &  fe  hâre  de  mettre  rimpoitante  place  de  Bel- 
pi  .kIc  fous  la  protection  des  Hongrois.  Airiégéc  bien- 
cu[  Liprcs  par  Amurath,  elle  eft  défendue  par  Jean 
Corviii  Huniade  ,  Vaivode  de  Tranfylvanie ,  avec 
tant  de  valeur  &  d'habileté,  qu'au  bout  de  Cix  mois , 

I  ei  Turcs  font  obligés  de  fe  tldrer.  Ce  fut  à  ce  liése 
qu'ils  éprouvenu,  ponr  la  première  fois ,  l'edet  aa 
canon ,  qui  leur  caulà  beaucoup  de  fuipcife  &  d'ef- 
froi. Huniade  remporte  encore  fut  euz,  dans  le  cours 
de  cette  .itiiice  &;  des  fuivantts ,  d'autres  avantages 

II  conlidérablcs ,  qu'Amurath  eft  obl^é  de  conclure 
avec  la  Hongrie ,  l'an  de  J.  C.  1444 ,  une  trcve  de 
te  au  r  j^oode}^  mais  elle  eft  prefqae  aufficAc  vio- 
lée pr  ksQuéaei^  Amitath,  tenté  de  cette  pec- 
bdie  ,  va  cfaetcher  le  Roi  Ladislas  i  Vame ,  oà  il 
étoit  campé,  &c  lui  livre  bataille  le  10  Novembre  de 
J.  C.  1444.  La  victoire  demeure  long-tems  incer- 
taine ;  mais  Ladislas  ayant  été  tué  dans  la  milée ,  elle 
fc  déclare  pour  les  Turcs.  On  ne  fit  aucun  prifon- 
niet,  parce  que  les  vainqueurs  ne  fiicnr  aucun  quar- 
tier, fois  qu'on  mît  bas  les  armes  on  non.  La  tite 
de  utfidas  fut  apportée  au  Sultan  qui ,  dès  le  lende- 
main de  la  bataille,  tit  élever  fut  la  place  une  pyra- 
mide ,  chargée  d'infcriptions  faftueuies ,  à  coté  d'un 
trophée ,  compofé  des  armes  des  vaincus.  L'an  1445 
de  J.  C. ,  Amurath ,  pat  un  caprice  qu'on  a  peine  a 
Concevoir ,  remet  les  rênes  du  gouveraement  i  fon 
hls  Mahomet ,  qu'il  fait  proclamer  Sultan  i  l'âge  de 
1 5  ans  ;  après  quoi  il  fe  recire  i  Magnefte ,  pour  s'y 
livrer  entièrement  au  plaiiir.  Mahomet  choifit  An- 
drinople  pour  le  Siège  de  fon  Empire.  Mais  fes  Mi- 
niftres,  aoufànc  de  (a  ieunetlê,  &  fes  troupes  le  mé- 
^i£mt,  plongèrent  l'Etat  dans  la  plus  grande  oonfu- 
non ,  les  uns  par  leurs  rapines ,  les  autres  par  leur 
licence.  Quatre  mois  s'écoient  i  peine  écoul»  depuis 
l'abdication  d' Amurath ,  qu'il  remonte  fur  le  trône 
pour  remédier  au  défordrc ,  Se  oblige  fon  fils  d'en 
dcfccndre.  L'an  851  (de  J.  C.  1447),  Amurath 
marche  en  Albanie  pour  réduire  le  célèbre  Geoige 
Caftriut ,  autrement  oit  Scandeibeig  :  c'éioii  un  élève 
des  Turcs  ,  oui  étoît  rentré  dans  ce  pays,  doiw  le 
Sultan  avoit  dépouillé  Jean  Caftriot ,  ion  père.  Une 
armée  de  cent  mille  hommes  aflîége  Croye ,  fa  capi- 
tale. Quatre  mille  hommes  de  garnifon  ,  q^ue  Scan- 
derbetg  y  avoit  mis ,  fufiifent  pour  rcpouller  les  af- 
fiégeans  j  tandis  que  ce  Hétos ,  avec  une  armée  de 
40  mille  hommes  loudoyés  par  les  Vénitiens,  faarcclc 
continuellement  celle  des  Turcs.  Amuiadi  dEfc  obligé 
de  fo  retiier  :  il  revient  l'année  futvante ,  &  clFuie 
les  mêmes  affronts.  L'an  8  5  5  de  l'H. ,  le  7  de  Mou- 
harram  (  9  Février  de  l'an  de  J.  C.  1451},  Amurath 
meurt  près  d'Andrint^le  i  l'âge  de  49  ans,  après  un 
régne  de  }o  a»,  C  mois  Ae  S  joon. 

IX  MAHOMET  IL 

855  de  l'H.  (1451  de  J.  C.)  Mahomit  II,  fils 
d'Aniurith  II ,  fut  proclamé  Sultan  une  1'  fois,  trois 
jours  après  la  mort  de  fon  pete ,  à  l  àgc  de  10  ans. 
Ce  Prince,  la  terreur  de  l'Europe,  renvetià  deux 
Empites ,  conquit  douze  Royaumes,  de  fût  Su  h» 
Chrétiens  plus  de  aoo  villes.  Il  avoit  nçi  de  k  na* 
tute  d'excellentes  qualités ,  un  corps  rcibufte ,  tm  e^ 
prit  vif,  fécond  en  reflburces  Se  propre  aux  fcieuces  ; 
mais  jamais  Prince  ne  manqua  plus  des  quaUcès  qui 
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lôoti'honncte  homme.  Il  n'avoic  ni  foi  ni  loi ,  comp- 
toît  U  probité  pour  rien ,  &  fc  moquoic  de  toutes  les 
Religions ,  ikns  excepter  ctllL-  de  fon  Prophète.  L'an 
de  i'H.  S57,  le  11  de  Rabié  I  (1  Avrd  hjj  de 
J.  C) ,  il  mec  le  (lége  avec  une  armée  de  joo  tnille 
hommes  devant  Conftantinopic ,  qu'il  em^rte  d'af- 
faiit  le  10  de  Dgioumadi I  (i9  Mai) ,  aprcs  58  jours 
de  rmnchcc  ouverte.  On  a  parlé  ci-devaiit  (  Foy.  les 
Empereurs  Grecs)  de  l'expédient  qu'il  imagina  pour 
faire  entrer  Tes  vaiflèauz  dans  le  port  de  cette  ville , 
fermé  par  nne  double  chaîne  de  rei.  Malgré  le  Tuc- 
cès  de  cette  enneprife  étonnante,  il  fm  pltuîeiiis  fois 
fur  le  pcnnt  de  lever  honteuferoent  le  u^e ,  tant  iJ 
étoit  rebuté  de  la  vigoureulè  réfîftance  des  aiCégés , 
&  de  la  diiic;enrc  avec  laquelle  ils  réparoient  dans  la 
nuit  les  hrcchcs  qu'il  avoit  faites  durant  le  jour  à  leurs 
murs.  Eiihn ,  par  un  dernier  efibrt  de  rage  &  de  cruau- 
té ,  il  prit  le  parti  de  faire  un  pont  des  corps  de  fes 

[iropres  foldats.  La  dernière  attaque  commença  par 
es  plus  foibles  Se  les  plus  timides ,  qu'on  oontraî- 
gnoit  à  coups  de  biion  &  de  cimeterre  d'aller  i  une 
mort  certaine;  &  lotfquc  les  folTcs  furent  eoml>lci 
des  cadavres  de  ces  malheureux ,  il  ât  fonner  la  charge 
Bc  fit  avancwltt  OMiUeaiies  troupes.  Les  Gtabàm^ 
£uigaésducinngo>iwpaieiittenirIooff«emscontTe 
leuteflàm;  8chraoRderEmMtearâec,quifefît 
ruer  en  affrontant  le  danger,  acneva  de  les  dMooeec^ 
ter.  Le  combat  ayant  alors  celle ,  la  ville  fut  en  un 
inftant  remplie  deTurcs.  Les  loldars  effrénés  pillent, 
violent ,  inallàcrent  &:  continuent  ces  liorrcurs  pen- 
dant trois  jours.  hnËm  Mahomet  arrive ,  &  fait  celfer 
le  amujf,  Q  lend  whoc  aux  prifonniers  la  liberrc , 
te  fiât  nu»  1  fEmpeienr  des  ooféques  dignes  de  fon 
rang.  11  accorde  aux  vaincus  le  libre  exercice  de  leur 
Religion ,  donne  l'invertirure  i  leur  Patriarche  fui- 
vant  r.incienne  coutume  des  tmpereurs  Grecs,  & 
lui  alligne  i'tgltfe  des  douze  Apôtres  i  la  place  de 
celle  de  SainM-Soplue ,  qu'il  convertit  en  Mofquce. 
Enfié  de  cent  ccinqiike,  il  envoie  fes  troupes  viék>- 
tienin  la  Tmaee  &  la  Macédoine  ,  où  elles 
n'éprouvèrent  prefque  aucune  réfiftance.  En  moins 
d  une  année  ,  plus  de  quarante  places  fortes  de  ces 
deux  provinces  ùibillcnt  le  jouç;.  De  li  elles  pailènt 
en  Albanie,  où  elles  n'ont  pas  le  même  fuccès.  Scan- 
deiberg  les  arrête ,  &  les  défait  en  plufieurs  ren- 
contres. L'an  de  J.  C.  1456 ,  Mahomet  vient  affié- 
gcr  Belgrade  au  mois  de  Juillet.  Huniade  vole  au 
fecours  de  la  place ,  bat  la  âone  du  Sultan  avec  la 
iienne  fur  le  Danube,  débarque  fes  troupes  dans  la 
ville  ,  &:  force  Mahomet ,  le  11  du  même  mois  de 
Juillet  (&  non  le  6  Août) ,  de  lever  le  fiége ,  après 
avoir  perdu  40  mille  hommes.  Huniade  meurt  le  10 
Septembre  fuivant.  Mahomet ,  en  apprenant  cette 
noovetle ,  fe  plaint  de  n'avoir  plus  de  lite  afièz  cé- 
lèbre fur  laqiiclle  il  puifle  venger  l'affront  qu'il  a 
reçu  devant  Belgrade.  L*an  14)8  de  J.  C. ,  Maho- 
met fait  de  gt.mds  progrès  dans  la  Mt)rce  ,  prend 
Corintbe  ,  Athènes,  &  rend  tout  le  pays  tributaire. 
L'an  1 41S I  de  J.  C. ,  il  marche  i  u  conquête  de 
l'Empire  de  Trébifoode ,  que  la  Maifon  des  Com- 
nenes  polfédoit  depuis  l'an  1 104.  David  Comnene, 

3ui  en  jouilibit  alors,  rend  la  capitale  après  }o  jours 
e  fiége  &  à  la  veille  d'elTuyer  un  alTaut.  Le  vain- 
queur l'cmmene  .»  ("onft.intinoplc  ;  Se  quelque  tems 
après,  le  fait  mourir  avec  fes  enfans  fur  une  accufâ- 
non  d'intelligence  avec  U(zDm'Cainui,Souveram  de 
Per(«.  L'an  146a,  Mahomet  s'empaie  de  l'iUe  de 
Udm  fax  b  mlâwi  de  IjKio  GBBilH&,  Goin^ 
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neur  de  Mitylene ,  capitale  de  rifle ,  qu'il  fait  étran- 
gler ,  quelque  tems  après ,  fous  un  frivole  prétexte. 
L'an  1 de  J.  C.  »  après  la  mort  de  Caraman  Ogli , 
Prince  de  Caramanie  ,  il  profice  de  la  divifion  de  fes 
eniàns  pour  enrafitr  cet  £tat  qu'ils  le  dilputtûent. 
L'an  i4«7  de  J.  C»  le  17  Févner,  (  1»  de  Redgeb 
de  l'an  87 1  de  I'H.  ) ,  Scanderbeig  meurt  âgé  de  6; 
ans  à  Lille ,  fur  la  côte  de  Dalmatie ,  avec  la  gloire 
de  s'être  toujours  maintenu  contre  les  Turcs,  &c  d'a- 
voir gagné  fur  eux  jufqu'i  ix  hacaillet,  &  tué  de  fa 
main  près  de  detu  mille  Turcs ,  (ans  en  avoir  jamais 
reçu  a  autre  mal  qu'une  bleifure  légère.  Sa  force  étoit 
il  extraordinaire,  que  Mahomet,  étonné  des  coups 
prodigieux  qu'il  pottoit,  lui  fit  demander  fon  cime- 
terre, s'iniaginant  qu'd  y  avoit  cj^uelquc  chofc  lic  fur 
naturel.  Mais  il  le  renvoya  bientôt,  comme  une  arme 
inutile  enttL-  k-:>  mauis  de  fes  Génénas.  Sur  quoi 
Scanderbere  lui  fit  dire  qu'en  lui  envc^nni  ion  ci- 
meterre , ilavoit  ^rdé le bias qui Ikvoit ^en fenrir. 
Son  fils  Jean  Cafirioc  lui  iûccéaai  mais  il  n'eut  pas 
les  mêmes  avantages.  L'an  1469  de  J.  C. ,  Maho- 
ni(  r,  irrité  des  acles  d'hoftilité  con;iiu:,  p  u  une  flotte 
Vénitienne  contre  les  Turcs  ,  fait  vœu  d'exterminer 
les  Chrétiens.  L'année  fuivante,  il  attaque  l'ifle  de 
N^repont,  la  plus  grande  de  ceUe*  de  la  mer  F;;éc , 
Se  ferme  le  fiége  de  Chakis  qni  en  énoit  la  cipir.>.Ie. 
Le  Provéditenr  Arezzo ,  qui  la  défendoit  pour  les 
Vénitiens,  eft  conttaint  par  la  famine,  après  une 
vigouteufe  réHHancc,  de  capituler.  Il  den-.jr.dt  1.^  vie 
fauve  pour  lui  &  pour  les  liens.  M.ihoinet  rcjxMid 
de  la  tête  des  'Vénitiens  fur  la  fieiiiie.  .Mais  dès  qu'il 
eft  entré  dans  la  place,  il  £iu  fcier  par  le  milieu  du 
corps  le  Provédimir  Se  fes  principaux  Officiels,  di- 
fiuit  qu'il  avoit  garanti  leurs  têtes ,  mais  non  pas 
leurs  flancs.  Les  fuccès  de  Mahomet  excitent  la  ja- 
loulie  de  Ulzum  Calfan ,  conquérant  de  la  Perle. 
S'éant  allié  avec  les  Vénitiens  &  les  Rhodiens ,  il 
entreimainarméedansla  Caramanie.  Muftapha,  l:L 
du  Sultan  &  Gouverneur  de  la  province ,  gagne  fur 
lui  deux  fanglantes  batailles  fous  les  ytttt  de  fon  pere. 
Mahomet  prend  ombrage  de  la  gloire  de  fôn  Mi ,  le 
ramené  à  Confhntinoplei  &  quelque  tems  après ,  il 
le  fait  étrangler  pour  avoir  outrage  la  femme  de  fon 
Vifir  qu'il  lui  avoit  fublfitué  pour  continuer  la  guerre. 
Toujours  avide  de  conquêtes,  il  envoie,  l'an  147; 
de  J.  C. ,  fon  Général  Solimaa  contre  Etienne  Vai- 
vode  de  Moldavie.  ElienHB  le  Kçoic  pu»  a'efiajrer, 
&  lui  taille  en  pièces  une  année,  dît-on,  de  ixo 
mille  hommes.  Mahomet  répara  ce  revers  l'année 
fuivante,  étant  venu  en  p>erfonnc  avec  toutes  fes 
forces  dans  la  Moldavie ,  qu'il  dcvada  fuis  éprou- 
ver de  réfiftance.  La  même  année ,  le  Pacha  Gyedik 
Ahmed  enlevé  aux  Génois  la  ville  de  CufEih  ^  l'an- 
cienne  Théodofie ) ,  capitale  de  la  Tartatie  Cnmée, 
(  l'ancienne  Cherfonefe  Taurique.)  Il  y  trouva  Men- 
gcli  Gieray,  de  la  race  des  Princes  du  Kapichak ,  qui, 
après  avoir  été  long -tems  en  guerre  avec  fon  ftcrc  , 
s'étoii  jenc  entre  les  bras  des  Génois.  Mahomet  le 
nomma  Khan  de  Crimée  ,  &  lui  donna  une  armée 
pour  fe  mettre  en  potreffion  du  pys.  Metmeli  monte 
fur  le  trône  après  avoir  tué  fbo  nere  dans  une  ba- 
taille. C'eft  le  premier  Khan  des  Tartares  de  Crimée 
de  la  création  des  Turcs.  Sa  poftéritc  régne  encore 
aujourd'hui  dans  ce  pays;  &  c'efl  l'opinion  des  Turcs 
que  la  famille  dn  Knan  des  l  artares  fuccèdcroic  au 
trône  de  Conftantinople ,  fi  la  race  Ottomane  venoit 
i  mao^c  de  mâles.  Apcès  l'expédition  de  Camée, 
Mahomec  fimdk  fi»  IvUbame  avec  mie  eeBiiée  .de. 
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1 50  mille  hommes ,  qui  mit  touc  à  feu  &  i  fang, 
C'étoient  les  Vénitiens  qui  avoienc  la  gar<ie  de  ce 
Mjs ,  comme  nueuts  de  Jean  Caftriot.  Croye ,  dé- 
fèndue  par  Fran(;oLs  Concarini ,  Ce  fendk  après  un 
an  de  Ticge  :  Scacari  (  ScoJra  )  ût  mcon  une  plus 
belle  ilcfenfe.  Mahomet,  après  fept aflauts , conver- 
ut  le  iicgc  en  blocus ,  &  fe  retira.  Mais  enfin  les  Vé- 
nitiens te  déterminèrent  à  céder  cette  place  aux  Turcs 

Cr  un  traité  de  paix  concb  l'an  1^78.  Mahomet  dés 
n  médiaMC  une  conquête  qui  dévoie  loi  afliuec  la 
Jouifinct  iwnqwiMf  dt  tonni  ocUoi  qu'il  avoit  faites. 
Cà^cdlTdè  nOt  dt  RhodH,  Poi^  P»  les 
Cliev Allers  de  S.  Jein ,  ennemis  irréconciliables  des 
I  urcs  ,  dont  lis  étoicnt  le  plus  terrible  tiéau.  Après 
avoir  préparé  cette  expédition  en  filence ,  il  cnroie , 
poor  rexccotet ,  le  Pacha  Paléologue  Miictu,  Grec 
lenégu,  avec  160  vatflêaox  de  haut  bord  &  100  mille 
hommes  de  débanjueoMiit.  La  flcm  Otmaan*  ar- 
rive, le  13  Mû  14I0,  deniirlacipitalederifle, 
dont  le  (îégc  eft  le  même  jour  commencé.  Rjen  n'cft 
comparable  aux  efforts  que  firent  les  Turcs  jwur  te 
rendre  maîtres  de  la  place  ,  &  i  la  br.ivc  rcllfV.ince 
des  Rhodicns ,  commandés  par  le  Grand- Mûtre 
d'Aubulfon ,  qui  les  obligèrent  enfin  à  lever  le  6égt 
le  1 7  Août  de  la  même  amiée ,  &  non  de  la  iiùvwiie, 
urne  le  muqae  on  Moderne.  (  Fty,  lei  Guad»- 
Ûtrc5  de  f).  Jean  de  Jérufalem.)  Quarrc  jours  après 
(le  1 1  Aoù:  ; ,  le  Pacha  Gycdik  Ahmed  fait  une  def- 
ccntc  fui'  les  câfci  de  11  PouiJle  ,  i."»:  s'empare  de  la 
ville  d'Otrante^  c'éioii  la  clct  de  1  kahc  au  côte  du 
levant.  Cette  cooantte  fit tremUer  l'Europe  Se  l'iu- 
lie  en  Mokaliet.  neanolèmcnt  pour  les  Quéticns , 
on  sont  de  colique  enleva  Mahomet  dans  une  bour- 
gade de  Bithynie ,  le  5  Dgîoumadi  I  de  l'année  fui- 
vante  (  î  Juillet  i^ii),  dans  la  5  j'  année  de  fon 
âs;e  ,  fuiraiit  la  plupart  dc5  Hidorieiis  Mahotnétans. 
Les  Auteurs  Chrétiens  meccent  fa  mort  le  )  Mai  de 
la  mtme  année.  Maia  deoK  Ecrivains  Turo ,  con- 
ten^gabii  de  Mahomet,  cités  par  M.  de  Fiennes, 
(Joam.  di  feré.  OBùh.  1766,  p.  1%  5  ),  avancent  cet 
événemetic  de  10  ans ,  &  le  placent  au  9  de  Ret^ed 
875(1  Janvier  1 47 1  ) ,  ce  qu'il  e(t  impcffible  de  con- 
cilier avec  h  fuite  dci  cvenemcns  de  Ion  régne.  C'eft 
depuis  la  conquête  de  Confbntinoplc  que  la  Cour 
Ottomane  a  pris  le  nom  de  Porte  t  «Mwmiiwrion 
donc  la  vcritaole  raifon  n'efl  pas  bien  certaine. 

X.  BAJAZET  II. 

88<î  de  l'H.  (  1481  de  J.  C.)  Baiazit  II,  fur- 
nommé  Lamorabo(2Vin  par  les  Fr.mcs,  fils  aîné  de 
Mahomet  II ,  étoii  en  tgypte  au  retour  d'un  pcleri- 
iHgedefal  Mooqne ,  locfqu'il  apprit  la  moft  de  fôo 
pere.  Â  cette  nouvelle ,  u  levue  i  Confiantinople 
pour  fe  mettre  en  pofleHioo  do  ttôoe.  Il  avoit  on 
Frère,  nommé  Jem,  ou  Zem ,  par  les  Turcs,  5e  Zi- 
zim  par  les  Chrétiens ,  Prince  ambitieux  St  intri- 

!;ant ,  dont  il  ne  pouvoir  trop  fe  hâter  de  prévenir 
es  defleins.  Zizim  en  effet  gagna  les  troupes  d'Afie, 
&  vintdboutde  fe  faire  proclamer  EmpeieotiPtafe. 
Gnem  emie  les  deux  neres.  Zizim ,  battu  par  Ah- 
med Pacha,  &  leme  en  Egyoïe.  U  revient  l'année 
fiii«aine,  9c  levé  une  nouvelle  armée,  qui  eft  en- 
core mile  en  déroute.  Alors  il  pllè  â  Rhodes,  d'où, 
après  trois  mois  de  féjour ,  il  eft  envoyé  par  le  Grand- 
Maîrre  en  France ,  où  il  le  fait  garder  a  vue  par  fes 
Chevaliers.  L'an  1489  de  J.  C,  livre  aux  Députés 
du  Pape  Innocent  VUl,  il  eft  condoit  à  Rome.  Dans 
le  fBiraie  lems,  B^aiet  fàiiâtt  k  gotti*  «n  Sjtie 


contre  les  Egyptiens,  maîtres  alors  du  pays.  Après 
des  fucccs  varies,  il  fait  la  paix  avee  eux  l'année  fui- 
vante.  L'an  de  J.  C.  I49< ,  l'infortuné  Zizim  efl  re- 
rois pac  le  I^pe  Alexandre  VI  entre  les  mains  des 
OfictendvChadefVIU,  Roi  de  France.  11  meurr 
fobireaaentjMu  de  |eaft  ^fèa  Ion  départ  de  Rome. 
L'an  de  J.  C.  1499,  lei  Turci ,  Iblliciiés  par  Sdxcc , 
Duc  de  Milan,  font  une  dcfccntc  en  Italie  ,  &  ra- 
vagent le  Ftioul.  Cet  aûe  d  hoftilué  fut  fuivi  d'une 
g^icirc  de  cinq  ans  entre  Venife  &  le  Sultan.  (A',  les 
LX>ges  de  Venife.)  L'an  1 }  lo  de  J.  C.  ou  environ , 
ilafaeet  &it  éttanglei  Atfian ,  l'un  de  fes  fils ,  pour 
une  défobéilTance  que  rUiftoire  ne  dàaille  pas.  Ma- 
homet, un  autre  de  fes  fils ,  lui  étant  devenu  fufpeâ 
i  raifon  du  grand  defir  qu'il  nurquoit  de  i'ijiftruire, 
il  le  fait  empoilbnner  fecreccmcnt  pjt  un  Sectéraire, 
Se  (ail  jetiei  enfuiie  i'allàflin  i  la  mer  dans  un  làc  de 
cuir.  La  même  année ,  fectam  de  fun  Palais  pour 
aller  i  U  Mofqnée ,  un  Ananque  luijporte  un  coup 
de  poignard  dans  le  lëin ,  comme  il  le  baiflbit  pour 
lui  donner  l'aumône  qu'il  demandmi.  La  blefTure  ne 
fut  point  moitelle.  Mas  depuis  cet  événement ,  tout 
ce  qui  n'eft  ni  Membre  du  Divan ,  ni  Officier  du  Set- 
rut,  n'aperadie  Jamais  de  FEmpereur  des  Turcs , 

rie  davOnaanae  lui  tiennent  les  bras.  L'an  de 
C  I }  1 1 ,  B^aiet,  Ibccombant  aux  douleurs  de  la 
goûte ,  veut  abdiquer  en  faveur  d'Ahmed ,  fon  fils 
aîné.  Sélim ,  (on  fécond  fils ,  fe  révolte  i  cette  occa- 
iiuii.  Bataille  eiure  le  pere  &  le  tils,  donnée  au  mois 
de  Dgioumadi  U  de  l'an  9 1 7  de  l'IL  (  Ao6t  ou  Sep- 
tembre de  l'an  de  J.  C.  1  n  1.)  Séwn  b  peed.  8c 
prend  la  fuite.  Mais  l'aimée  luivante ,  il  eft  nppcUé 
par  les  Janii&ites  qu'il  avoir  gagnés.  Bajazet  alors 
prend  le  parti  de  lui  remettre  I  empire.  Il  fort  de 
Confbmtinople ,  le  1 8  de  Séfer  9 1 8  de  l'H.  (  5  Mai 
de  J.  C.  I J 1 1),  pour  fe  retirer  à  Did'imotK|L,e  fur 
l'Hebre  en  Thrace^  mais  il  meun  fur  la  route ,  em- 
poifbnné ,  dic-on ,  par  les  mains  d'un  Médecin  Juif. 
ba|aaet  fax  m  Piiace  tduptoeax,  Mti»»  lii|>etfti- 
tieuK  8c  ctueL  Lw  ffeifiiii  psofitevem  d§  Ûm  indo- 
lence pour  reculer  leurs  limina  m  itdMauK  CcUes 
de  l'Empite  Oaoman. 

XL  SËLtM  I. 

9 1 8  de  ru.  (  1 5 1  a  de  J.  C)  SiiiM  I ,  fécond  fils 
de  Bajazet  11 ,  monte  fur  le  trâœ  pat  l'abdication 
forcée  de  fim  pere,  i  l'Sge  de  46  ans.  Ahmed,  lôn 

aîné ,  foutient  fes  drùts  les  armes  i  la  main.  11  eft 
pris  dans  un  combat ,  &  étranglé  fur  le  champ.  Sélim 
fe  défait,  parla  n-,cme  voie,  de  Ton  autre  fiete  Kor- 
kud,  Itomme  paifible  &  ami  des  Lettres.  L'an  910, 
(  de  J.  C.  I  )  «  4  ) ,  il  marche  contre  Ifmacl ,  Roi  de 
Per(ë,  le  bat  le  z6  Août  dans  la  plaine  de  Chalde- 
ron ,  &  lui  enlevé  Taurïs.  La  guerre  centîniia  entre 
ces  deux  Souverains  jufi^u'en  91a  de  l'H.  (  1 5  ic  de 
J.  C.)  Cette  année ,  Sclim  toi}me  fes  armes  contre 
Kanfou ,  Sultan  d'Egypte.  Invité  par  les  Gouverneurs 
de  Damas  &  d'Alcp ,  qui  trahiflbieni  leur  Maîtte, 
il  entre  dans  la  Sycie  ,  livre  beniUe  aux  Egjppdens, 
(  le  14  Août  ) ,  près  d'Alep,  ti  remporte  une  viâw're 
loag-tems  difputée  par  Kan£m,  qui  périt  dans  le 
combat.  L'année  fuivante,  il  gagne,  près  du  Kaire, 
une  nouvelle  bataille  fut  l  oumonbâi ,  fucceflfèur  de 
Kanfou.  S'étant  emparé  de  cette  capitale ,  il  fait  re- 
chercher tous  les  Mameluks  j  il  s'en  trouva  <o  mille; 
l'impitoyable  Sélim  les  fit  égo^er  fur  Uê  DOldt  du 
NiU  Une  traifieme  bataille,  gainée  aux  portes  du 
Kiktle  I  Bjbiéllyai  (i}  Avril  1517}^  le  rend 
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maîcre  de  la  perionne  de  Toamoalm  »  qa'Û  fiûc 
pendre ,  &  du  Ro^ivne  d'^me,  qui  devine  une 
province  de  l'Empire  Ottoman.  L'année  fuivinte,  il 

m.irchc  contre  les  Pcrfes ,  &  leur  enlevé  plufieiirs 
pièces.  Sélim ,  cnlic  de  cc5  fucccs ,  fe  propofoic  de 
retouniec  en  Perfe  Se  de  détruire  cette  Monar- 
chie ,  puii  d'Àendie  Cts  coaquhes  en  Europe. 
Mais  h  moit  fit  éclioner  ces  ambitieux  projets.  Il 
tLrniin.T  fcs  jours ,  i  l'âge  de  54  ans ,  dans  le  willjge 
de  Sliii.iftdy,  fur  la  route  d'AndrinopIe,  dans  l'en- 
droit nicine  où  il  avoit^  livre  liat.iiUe  i  fon  pert  ,  le 
9  de  Schoual  ^tù  ,  (  11  Sept,  de  l'an  de  J.  C.  1  j  ao.) 
Ce  PrinceanoKdnEalene&du^oùrpour  les  Lettres: 
il  étoïtcaangeaz»fiibct,iii&tipbleâclibéialimui 
il  n'ea  (at  pas  moins  on  mauvais  fils ,  on  DUvais 
rrcre  OC  un  vainqueur  inhuin.iin. 

XII.    SOLIMAN  II. 

91^  de  l'H.  (  1 5Xo<le  J.  C.)  Soliman  II ,  fils 
unioue  de  Sclim  ,  moata  £jc  le  trône  après  la  more 
de  Ion  père.  Au  commencement  de  £m  x^ie  ,  il 
eue  à  dompter  Gazeli-Beg ,  Gouverneur  de  Damas , 
qui  vouloir  s'ériger  en  Souvcr.-.in.  Le  P.u"lia  Ferhad, 
envoyé  contre  ce  rébelle ,  triomphe  de  lui  le  17  Sc- 
fer  de  l'an  fif,  4c  met  fia  par  là  moR  i  h  rébel- 

liom.  Les  tfoaUes  de  Syrie  aflôums,  Soliaun  toam 
fes  armes  contre  les  Chrétiens.  Belgrade  ctoit  leur 
boulevard ,  &  Mahomet  11  avoir  échoué  devant  cette 

place  avec  400  mille  hoiiinits.  Sùlin>.in  I.t  ht  aflieget 
par  fes  Généraux  ,  &  l'cmpotta  lui-mcmc  en  ptr- 
fonne  ,  le  5  de  Ramadhan  917 ,  (  9  Août  1  ^ii  de 
J.  C),  «wit  cnviran  fix  lènuines  de  fiége.  Les  Hif- 
torieos  Chrétiens  mettent  ja  prilê  de  cette  ville  au 
1  Cl  Auûc  1511.  Soliman  courut  enfuite  tout  le  pays, 
dont  il  fit  un  théâtre  de  guerre.  L'an  918  de  VH.  , 
cians  les  premiers  jours  de  Rtdgcb  (  fin  de  Mai  1 5  a  1  y 
il  envoie  une  nombreufe  flotte  ,  conunandre  par  le 
Vifir  Mnftapha  ,  pour  attaquer  l'illc  de  Rhodes  :  il 
activ»  hù-même  devant  la  place  le  5  de  Schou.il , 
(le  t8  Aoàt.)  Elle  eft  oiUMe  de  capituler ,  après 

Cinq  mois  <v  dctni  de  liëgc ,  le  i  de  ocrer  de  1  an- 
née luivatiiL- ,  (11  Décembre  1511.)  Solim.in  y 
fit  fon  enttéi;  le  joui  de  N\>i-1.  (  /'.  l'hil.  de  Vdlicrs 
rifle  Adam ,  parmi  la  Gr.  MM.  de  i'Oidn  Jt  S.  Jijn 
de  Jétu^,  )  L'an  9  J I  (15x5),  Sulunan  difpenfe  les 
Ftanfois  établis  dat»  Tes  États  du  tribut  qu'il  avait 
impoft  \  tous  iès  autres  fufeis  Chrétiens,  pour  avmr 
le  libre  exercice  de  leur  Rcli^nor..  Ce  privilvi;e  tut 
confirmé,  l'an  de  J.  C.  <  67  j ,  p.ir  Malioinet  IV'.  L'an 
9  J  a ,  le  11  de  Dwukaada  (  19  Août  de  l'an  de  J.  C 

LES   SCHAHS,  OU  ROIS 

Lis  Caliiis,  étant  devenus  maîtres  de  h  Pcrfc  1  jn  ;  i  H  c 
l'H.  («(idc  J.  C).  jouiieut  piilibUincnt  de  cette  belle  con 
Quftc  l'erpacc  d'ctiTiron  deux  licdcs.  Mais  dans  la  Cuite  plu- 
<tcurs  l'rinccs ,  Taitares  d'Ot^jUM  pour  la  piupatt ,  entamèrent 
la  l'ciic ,  le  en  enlcreteiu  an  Anba  difliéccnies  provinces , 
où  ils  établirent  des  Ovnalbci  pamulicto.  la  première  cfî 
celle  dc$  Tahériens ,  foad&  tel  le  Eboraran  par  Taker , 
fous  le  Califat  de  Mamoa,  fao  M|  de  l'H.  (  Sao  de  J.  C.  ) 
Elle  fut  dciruicc,  l'an  1J9  Otï  de  J.  C.  ).  par  Yacoub,  fils 
de  Laiih  Soi{ar,  8c  fondateur  de  la  DvimII-c  des  «ifft'Ut- 
Au  KhotaCin,  Yacoub  ajouta  le  Ségcit.i  1  ^:  1;  rhdlinAMit 
fcs  fucccircurs  y  joignirent  le  Fars,  ou  Ij  Pcrfe  propremcoc 
dite.  La  Dynaitic  des  Sanunidc.  parut  vers  le  mcme  tcms. 
Elle  régna  d  .ibord  dans  la  Trinlbjane ,  &  eni'uitc ,  vers  l'an 
i»0,  dans  les  Etats  des  Softaridcs  ,  Joru  elle  s'empara.  L'an 
J 1 5  de  l'H.  (  9 17  de  J.  C.  ) ,  ^'  aftiioudii)  fonda  la  Dyuaftic 
des  Dilémitcs  dans  le  Dilcm;  fcs  fueceircurs  coni|uirciu  le 
Dgiorgian ,  le  TabarcAan  &  ptcf^ue  toute  la  Perle.  Lci  Bou- 
hides,  tirutdeBoMUah,  i'élevctentiiHrlesniinsdcsOiU- 
inicct  ,  qu'il*  ccmiBMacCRnt  à  d^odUcr  l'an  |i{  de  l'H. 
(y  H  ^    C.)  Ils  formcRat  dam  ta  Cuîtr  |ilttfieon  bmelies, 
tégnereiu  dam  Bi^dad ,  Se  enlevèrent  aux  Califes  toute  leur 
autorité.  Les  Gaznrvidcs,  dont  le  fondateur  efl  Sébckieghin, 
mon  en  }S7dc  TH.  !  997  de  J.  C),  réfèrent  dans  le  pm 
de  Ga/na,  voilin  du  Khoralàn  ,  &  enfuite  dans  le  KboraUn 
même  le  le  Fats.  Les  Scldgioocides,  fous  la  conduite  de  Tbo- 
grnul  fteg,  pctii-ftU  de  Seldgiouk ,  cnicvcicnt  au>  Gazné- 
vidts ,  vers  l'an  416  de  i'H.  (  lo!  (  Je  J,  C  .  ) .  le  Klioiaùn  , 
&  s'ctendircn:  caluitL- cLiKS  la  ferre,  l'Adrr'oidi^unr,  l.i  dcor- 
pic  S:  l'.'Viirirrnr.  C  erre  tjniillc  (c  p.irtaL',,'a  en  phihcurs  bran 
tlies,  qui  donnèrent  des  Rois ,  comme  on  l'a  dit  ailleurs,  a 
la  Syrie  te  i  l'Afie  Mineure.  Les  Kharirmient ,  éublis  dans 
le  UatiGne,  l'an  4;*  de  l'H.  (  1097  de  J.  C),  par  Coth- 
bebdin  Mnhwnmwd»  Tm  de  naillance.  eooqiiisem  k  Tw> 
queftan,  la  Bonkack,  rAdetbigUne .  le  Fan.  oa  h  fa& 
proprement  dite ,  le  Kberman      tous  1^  pays  lîniés  entre 
Ilniloftan  S:  la  mer  Cafpiconc.  Cette  redoutable  Puilîance, 
qui  cerafa  les  Selt^itHicidcs  en  Oricni,  fuecomba  elle-même 
lous  celle  des  Mogols  en  l'an  <i7  de  l'H.  (  11(0  de  J.  C  ) 
Les  Chouridcs ,  crjldis  dans  le  pays  de  Gnour  fur  les  frun- 
tictcs  Je  l'Iuic ,  ),i.:.'.L  1  ;n: ,  VL-rv  le  iii:lir-.i  <!n  1 1   l;c^lc  ,  une 
autre  pmifantc  Uynjllir,  iiui  tut  éuimc  par  ]c>.  Kharilmicns 
l'an  I  lûS  de  J.  C.  De  les  uibris,  il  fe  loiina  di^crentcs  Prin- 
cipauics,  qui  t'.ircnt  principalcincnt  onuptc^  pendant  près 
de  deux  (iccics  à  s  cntrc-dctiuii .    [  r-,  Mi>(;ok,  ntroduirs 
dans  l'Empire  l'cilan  par  Genf;lii«lun ,  lïteiit  cilorc  deux 
WMiTclles  b/naibc*,  dont  l'une  régna  dam  la  Perfe  propre- 
ment dite ,  &  l'autre  dans  la  Tranfoiane  &:  le  Turx'u-  ltan. 
1      ]  .\  prcrn'cr      1    j     ;  ■  '  !  r  ■  '  '  '  :  '    •  i  ■    i  ■  ■               i  '■'  'i   !  ■ 
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la  Chaldêc,  la  Syrie,  la  N'aiolie.  La  féconde,  fondée  pat 
Zjjatai ,  i]ui  dunna  fon  nom  aux  pays  de  fa  domination, 
tomba,  vers  l'an  76 j  de  l'H.  f  i  )     de  J.  C.  ) ,  fous  la  puif- 
fance  de  Tamerlan  ,  &:  fut  abfolunient  éteinte  au  eomrocn- 
ccraent  du  1  ; '  fiéclc.  Lct  Modbatféricni ,  qui  (econnoif- 
foient  pour  Chef  de  leur  âmiile  Meinamed  Modalfa .  Hr 
gnetcnt  dans  une  pame  de  la  Perlé  depuis  l'an  7it  de  TH. 
(1 1 1 1  de  J.  C.)  iar<|a'ea  719  Ct*t7  de  J.  C.  ),  qn'ilt  Airent 
dépouilles  par'Tamcrlan.  laCludueSc  l'Adcrbidgianc  forent 
eenquifcs,  l'an  717  de  l'H.  (  1  n<  de  J.  C.  ),  par  les  Ilka- 
nieM,  dont  la  DynaAic  fut  éteinte  &  remplacée,  l'an  %\\ 
(  1410  de  J.  C.) ,  pa."      TurLtimjns  du  Mouton  noir,  anili 
irammés,  parce      iU  jvoicnc  ^iiKliuiatcn  tuu:  djns  Ituts 
drapeaux.  A  ceux-ci  Inccêdcrent  les  TuiciHnatis  du  Mouron 
blanc  l'an  l7t  (  146S  de  J.  C.  )  Aiembck  ,  plu',  connu  fous 
le  nom  d'Uzuni-Hjllan  ,  ou  CalTan  ,  tor  jatiu*  de  ces  dcr- 
nx  r-,,  r.ilnaeua  rnjii  k ulcnuiu  lj  Cliilii;c  &  rAdL';'.>i;'j;ijnc  , 
mais  aulli  la  l'crfc  vioptenicni  dite.  Alvand,  fou  4  lucccf- 
feur,  Ar  dénoué,  VaD  »o7de  l'H.  (  i;oi  de  J.  C),  pat  If- 
.  maei  Sophi,  dooi  la  dînille  l'cA  maimcoue  l'ut  le  tronc  de 
PoTe  jglqaràMm  fidde.  CcftfHt  iid  fae  oms  canmca- 
cccDM  la  Chfooolqgpc  des  Ma  andoii^  de  fcilè. 

L  SCHAH  tSMAEL  SOPHI  L 

L'an  >07  de  l'H.  (  1  joi  de  J.  C.  ■  Schah  I-.m      Sorm  ,  fîU 
de  Schcik  Kaidor,  &  ainerc-pair-fils  de  "iéphi  ,  ou  Sn^lii ,  le 
Rcftauiaieui  de  la  St-Cic  d  Ali  en  Fcr'c  ,  j;.  ar.r  rallcinbîc  Nnn  fa 
dijpraut ,  a  l'àï^e  de  14  ji-.'. ,  itti  rjiMnS'^c  d'.'Midcs,  s'empare  de 
l  jiiri>  lur  Alv.ind  ,  .(   )n.-nlk"ir  1JU1..11,  Tallati,  l'oblipc  de 
s'enfuir  dani;  le  niailK-k,  ou  il  mh>u:i.i  1  ..11  ^qII  (  ijO:  de  J. 
C.  )  ,  fe  rend  n'aitrc  de  Bacdad  1  an  9  :  a  (  1  ;  10  de  J.  C.  )  met 
cniigifeMorad-BcKi  filicrAlvaDd  ,  &  tait  l'année  roivanK  la 
otMalcsdKHhdilfaw,  duKlinaiiHiaidu  MaoMmiiaas.ed 
i^Micac  des  PkuKcs  Twaisi  de  b&ndlledeTaaMflan  U 
fintanc  ne  lui  fin  (es  audi  Gnoiable  dans  les  guenes  qu'il  eut 
contre  les  TutfS^dansiies autres  capédirions.  L'an  y  10  (  I  f  14 
de  I.  C.  )  Sélim  I ,  Empereur  de<  Ottomans ,  étam  Tenu  l'atta  - 
qucT ,  loi  livre  bataille  dans  les  plaines  de  Cfaaldénm ,  le  défait , 
le  met  en  fuite ,  8c  prend  la  ville  de  Tauris,  capitale  de  l  Adet- 
bi^laianc.  Lan  914  \  151S  de  J.  C.)  nouveaux  prrgrev  de  Stliin 
rn  l'cifc.  Il  s'empare  du  Oiarbck,  &  de  plulicur\  pia.  cs  <]iic  S<ï- 
piii  .ivoit  conquifcs  en  Syrie  bailleurs.  L'an           ^\-\  de  J. 
C.  ;  Sophi  meurt  à  l'-ipc  de  ?8  ans.  Ce  Piinre  emporta  dans  le 
to.nhe.Mi  les  rirjet^  de  l'es  fujets  (]iril  avoir  toujours  pouveincs 
1  avec  beaucoup  de  douceur  &  d  cv]uiic.  U  établit  dans  fci  Etats 
la  doélrine  des  Shiitci .  qui  1.  dt  au-re^^  ccHe  dtt  AlideSt 
1  perfefllonnée  par  Ha-dar,  S.  1  ?    .    à  celle  drs  Sofinîtcs  «C 
■         1-1           --■     '  '  ■  .  ,.  ,     V         ^  1  ''1  .  u-i:i!e 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


1 5  lé  ) ,  Soliman  gagne  fur  Louis ,  Roi  de  Hongrie , 
k  célèbre  bataille  de  Mohacs,  où  ce  Pnnce  périt. 
Après  cette  vidoire ,  Soliman  maiclw  Atekt  à  Budc , 

qui  lui  ouvre  fes  portes  le  }  de  Dzoaledgé  (  lo  Sep- 
tembre 1 5 16.)  X  mettre  le  feu  qat  en  confume 
la  plot  gnmle  partie ,  Se  ùiv-toat  une  bibliothèque 
ricne  en  imnafcrics  recueillis  par  le  Roi  Matthias 
Cotvin.  Ferdinand,  fuccelleui  de  Louis,  teptend 
cette  phice  Tannée  fuivante.  Elle  retotnbe  au  pou- 
voir Je  Soliman  dans  le  primeras  de  l'an  1 519  de 
J.  C.  {•)■■.<'■  (If  TH.)  C'ctoit  alors  comme  allié  de 
Jcin  ZapoKki ,  concurrent  de  Ferdinand  pour  le 
Royaume  de  Hongrie,  que  Soiimaji  étoit  encré  dans 
ce  pys.  Mais  il  s'y  comporta  en  ennemi  déclaré.  Par 
la  capitoluîoa  de  Bude  ,  la  garnifon  avoir  eu  per- 
miiïîon  de  fortir.  Soliman  la  nt  mankcrer  dans  fa  re- 
traite. Altembourg,  qu'il  alTîcgca  enfuire,  ayant  ctc 
empiuTi-c  d'.ilïïiLit ,  tout  y  fur  cporgc  p.ir  fon  ordre, 
lans  diilindion  d'âge  ,  de  fcxc  ni  ûc  qualité.  Le  16 
Septembre  de  la  même  année,  epiit  s'tne  emparé 
de  pluTieurs  villes  »  le  Sultan  n  mettre  le  fiége  de- 
vant Vienne  avec  one  am^  de  250  mille  hommes. 
La  place ,  défendue  par  Frédéric ,  Prince  Palatin , 
foiuient  10  adàutJ  pendant  l'efpace  de  10  jours.  So- 
liman ,  rebuté  par  \a  brave  rcliltance  des  afllégcs ,  fe 
recire ,  le  1 4  Otlubre ,  avec  une  perte  de  80  mille 
hommes.  En  s'en  retournant ,  il  traverlè  encore  la 
Honme,  sà  il  laiflè  de  aottv«àles  trace<;  de  fa  crain- 
te. D9  to  imtk  elckves qn^  tiaîtie  apiLs  lui,  il  &it 
aiTômmer  impitoyablement  cous  ceux  qui  n'ont  pas 
la  force  de  le  fuivre.  L'an  941  de  l'H.  (  i  ç  ?  4  de  J. 
C. ),  il  oalTe  en  Orient,  &:  prend  fi:r  Ptrfaiis 
Taoris  uns  oppcfition;  mais  li  perd  euluite  une  ba- 
taille contre  le  Schah  Tamafp.  A  fon  recour ,  il  fa- 
cnfie  i  la  haine  de  &  maîtreflè  Roxelane  ton  Viiîr 
Ibraliim ,  la  meilleafe  itte  (hi  Divan  &  le  pit»  lia> 
bile  de  fes  Généraux,  qu'il  fait  étrangler.  l  .\  incine 
année,  le  fameux  Chairouddiii ,  furuommc  Brab^- 
roulfe  ,  qu'il  Luviit  croc  fon  Amiral ,  de  Pir.uc  qu'il 
ccoit ,  coûte  la  Méditerranée  avec  cent  Galères ,  dé- 
truit pludeurs  villes  des  Chrétiens  j  puis,  s'étant  jetté 
fur  rAâique,  iichaflè  Muley  Hallànde  fim  Royaume 
de  Tnnb.  Cette  oonqatte  ne  fut  point  durable.  L'an 
94i  de  l'H.  (  I  ç  î  5  (^e  1.  C.  1 ,  l'b-npcrcur  Charles- 
Quint  levé  une  paillante  armce  contre  BarbcroulTe , 
prend  la  Goulcrce  &:  Tunis ,  &  rétablit  Mulcy  Haf- 
fan  dans  fes  Etats.  Barberoulfe  dans  la  fuite  dédom- 
magea amplement  fon  maître  de  ce  revers.  L'an  945 
defiL  (15)8  de  J.C.),enrayéwk  Sultan  dein 
les.men  d^Drient ,  il  finnner  le  Royaume  dTémen 
&  toutes  les  Provinces  voifines  i  l'Empire  Otto- 
man. Soliman  cpioit  toujours  l'occafion  de  fe  rendre 
maître  de  la  Hongrie.  L'an  947  de  l'H.  (  1 540  de  J. 
C.  ) ,  il  reture  d.ms  ce  Royaume  après  la  morr  du  Roi 
Jean  Zapobki ,  fous  prcccxcc  de  défendre  te  fils  de  ce 
Prince,  oonae  Feidioand,  fimcompécitcttr.  (f^Fer» 


dinandl,  Aoi  Je  Hongrie.)  L'Italie,  Quelques  années 
après,  devint  l'objet  de  l'ambitioo  att  Sulcan.  L'an 
9^0  de  l'H.  (  1 54)  de  J.  C.) ,  eii  vertu  d'an  traité 

d'ailLancc  fait  l'année  précédente  entre  François  I , 
Roi  de  France  ,  &:  Soliman  ,  contre  Charles-Quint, 
fiatberoutfe  entre  dans  le  Plure  de  \lelTine ,  s'em- 

fare  de  la  ville  de  Rhege  ,  conduit  de-là  fa  rione  â 
embouchure  du  Tibre  ,  vienr  enfuite  faire  le  (iêgc 
de  Nice ,  qu'il  cil  j)bligé  de  lever  par  la  rélîffaince  du 
Clûccau  ;  ravage  i  (on  retour  les  illes  de  Gigio ,  d  lf- 
chia  ,  de  Lipari,  &  renrre  dans  le  port  de  Conltan- 
tiiiople  avec  fept  raille  prifonnicrs.  Ce  fur  fa  der- 
nière expédition.  Il  mouiotle  5  de  Dgiouraadi  1 95  ) 
(4  Juillet  i{4tf.)  L'an  de  l'H.  (i5)ade  J.C.) 
Soliman  reprend  fes  idellèins  fur  la  Hooglje.  Le  Pa- 
cha Mehemet ,  qu'il  envoie  dans  ce  Royaume ,  le 
rend  maîrre  de  b  ville  &  de  tout  te  bannat  de  Té- 
mefwar.  Depuis  la  perte  de  Rhodes ,  les  Chevaliers 
de  S.  Jean  s'etoieni  établis  dans  l'ille  ile  Maire,  dont 
ils  avoient  fait  le  boulevard  de  la  chrécieucc  contre  les 
enoeotifes  des  Infidèles.  L'an  97 1 ,  le  a  j  de  Schouai, 
(  14  Mai  I  jtf  5  ) ,  le  Pacha  Mnftapha  £iir  une  des- 
cente dans  ccrte  ifle ,  dont  il  aflîége  la  r.ipirale  avec 
des  forces  capables  de  la  réduire  en  poudre.  Mais  la 
valeur  du  Grand  M  litie  Jean  <ie  la  'V'aletie  &  de  fes 
Chevaliers  furmontc  les  cftçns  obllincs  des  Turcs. 
Le  1 5  de  Séfcr  de  l'an  97  j  (11  Septenabee  15^5}* 
ils  fimc  obligés  de  iê  ceoNC  honteiuînmtivec  une 
pêne  conlidenUe ,  après  environ  4  tnoii  de  lîége. 
Outré  de  colère  &  de  dépir  i  la  nouvelle  de  cet  échec, 
Soliman  cherche  .1  fc  venger  ailleurs  de  l'affront  qu'il 
vient  de  recevoir.  L'an  974,  il  rentre  en  Huiigrik.- , 
précédé  d'une  armée  coniidérabie ,  qu'il  avoir  fait 
partir  d'Andiinople,  fous  la  conduite  de  Perru  Pa- 
cha. Mais  étant  airivé  devant  Sigeiii  \^\xr  en  faire  le 
fiége,  il  eft  attaqué  d'une  fièvre  nv^hgr.e ,  qui  t'cm- 

po-t-i  !c  !  }  Scfcr  ilc  l.t  mt-me  aiir.éc  <  ;  Ao'.k  1  \  66) , 
.1  1  .'.CL-  ce  -ù  ans ,  lïi:  dju'.  la  46'  année  de  ton  rc^ne. 
Lcj  iliiKiriL-iib  LLuciicti.-,  ir.ecteni  fi  mort  au  i  4  Sep- 
tembre. Soluiun  pallé  pour  le  plus  grand  Empereur 
qu'aient  eu  les  Ottonuns.  Mab  on  a  trop  eiagéié  lès 
vertus ,  dont  la  plupart  n'éioient  que aheuieux  ef- 
L>i:>  que  fa  politique  fuioit  Cm  la  fétoâté  de  fon 
car.5ctc;e.  S.i  mort  fut  tenue  fecrete  pendant  4  jours. 
En  attendant  l'arrivée  de  fon  faccelteur,  Sigcth  fiit 
emporte  d'adaur  le  1  S  de  Séter  (4  Septembre)  5  ic 
Giule ,  al&égée  par  une  autre  armée  de  Turcs,  eut, 
dans  le  mfenie  tent,  m  fenUaUe  fbo. 

XIIL  S  ÈL  I  M  IL 

974  de  l'H.  (  J  5  'î^  de  J.  C.)  Silim  II,  fils  de  So- 
liman II ,  ayaut  appri;  \x  mon  de  fon  pete  à  Magne- 
lie  ,  fc  rendit  i  Conilantmople  le  9  de  Rabié  1 ,  8c 
de-là  au  camp  de  Sigech,  ou  il  fut  reconnu  Souve- 
rain aux  acclamations  de  toute  l'acmée.  L'an  97  j  , 
an  mois  de  Redgeb  (  Janviet  i5<l),  ilcouclncavec 


LES  SCHAHS,  OU  ROIS  MODERNES  DE  PERSE. 


cntrt  les  Tnrcs  8c  les  Prrfans,  Pour  Hiflinpicr  ccui  ci ,  Sophi 
leur  fit  jTcndrc  une  ctoflc  roiii^c  jurour  .le  leur  turban  ,  ic  ijui 
les  a  fut  appcUcx  par  les  Turcs  Kimbalchs  ou  Thés  rouges, 

II.  SCHAH  THAMAS,  o'o  THAMASP. 

_  ftoic  l'H.  '  1 1 1  î  de  J,  C.)  Thama$  ,oa  Thamasp,  iîh 
lîné  d'ifiiuc:  Supin ,  lui  fiicc^tU.  Il  cm  plulicurt  guerres  dans  le 
Khotalàn  coanc  le*  Utbwfcs.  Solimao ,  Empenar  4fs  Otto- 
nuns, Im  «aleva.raa  94*  (  >ri4<le  J.  C.  )  la  viDedcTaurU 
que  SÔphî  avoit  replife,  Sultanie  .  Ri^i^i  ,  ic  l'  j  i- m 


Mjis  Thanuj  le  défit  l'année  fuiirante.  dans  une  bataille  livrée 
il  [j  luitc  li  un  ('tand  orjt^c  ijui  ivon  fait  un  dég^aAreuidani  le 
cimp  des  TurLi.  l 'an  y  ;  (  dv-  l'H.  (  1 54*  de  J.  C.  )  U  guerre  Ce 
renotivcl'e  i  iirrc  rt's  .ieux  Puiil'anccs,  Si.  Ce  termine  U  même  an- 
née par  une  victoire  fcmporiéc  pit  le»  Turcs  pies  de  Van  dan» 
l'Arménie.  L'an  yt\  '  157$  de  J.  C;  Ttiaina^  mruit  cn.poi- 
fonné  par  one  de  fet  fanmes.  Grand  gucnier,  bon  politique , 
il  ternit  l'acte  de  fa  ial>BÉ,ditiHModenK,  pat  uapcMMic 
horrible  i  ta  cmaolf  K  par  «me  avidité  infatiable  da  bien  de 
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DES   EMPEREURS  OTTOMANS. 


l'E 


•nipcrLiir  M.uimilicn  une  trcvc  ^ 
le  oicoie  tcms ,  il  confirma  le  traite  de  juu  que  ton 
peie  avoit  fait  avec  les  Vénitiens.  M  us ,  l'an  978 , 
an  mépris  de  &  pan>ie>  il  envoie  Mufbpha  pour  faire 
fvT  eux  la  conquête  de  Hfle  de  Chypre.  Famagoufte, 
aprî-i  un  lirgc  de  j  mois ,  cft  force  lic  fc  rendre  le  i  o 
fie  R.ibi î  I  y79  { 1  Août  1571.)  La  prife  de  la  capi- 
t.i!c  cntr-Vine  celle  ds  toute  l'ide.  (/  en.  \'eiiife.)  La 
même  aniicc ,  le  17  de  Dgioumadi  1,  (7  Octobre 
I  (  7 1  ) ,  la  florre  des  Chrétiens  ,  commandée  par 
D.  Jean  d'Auticlie,  âgé  pour  lois  de  14  anSjCKnc 
far  les  Turcs  b  célÂre  bataille  de  Lépûite.  Cm  bit 
état  de  ;  1  niillc  de  ces  Infidèles  qui  pcrirenr  dans  le 
combat, de  j  ^ooptifonnien&de  161  G.ilcres.prifes 
oucoulée.àfoiid,avec6oaiurcsbâtimcns.  Mais  ccrrc 
viéloiie  fut  ftcrilc  ,  pure  qu'on  ne  fut  pas  en  tirer 
les  avancées  qu  elle  devoir  produire.  Le  Grand- Vi- 
fir ,  apprenant  une  II  gtande  perae»  £u(  venir  le  Baile 
de  Venife ,  qu'il  retenoît  pnfbmuer  contre  le  dniir 
des  gens  :  Sache  j  lui  dir-il ,  ce  que  t.i  République 
verra  bitntot,  que  Us  força  de  l'Empi/t  Ottoman  Jont 
ttugwt  ntùffantcs.  ïfous  avons  coupé  un  bras  à  Ve- 
nifi  en  lui  eaitvant  i'ifie  de  Chypre.  Nous  tuer  des 
kommtt  &  nous  enlever  des  vaiffeaux  j  comme  vous 
avt\  faitt  tefi  nous  couper  la  piute  ;  elle  en  cfUm 
plus  touffue.  L'an  98 1 ,  le  af  de  Schaban  (  1  «  Dé- 
cembre 1 574) ,  Sciim  meurt  d'apoplexie  i  l'âge  de 
5 1  ans ,  dans  la  9'  aiinée  de  fon  régne.  On  le  fur- 
nomtna  Mefit  c'eft-â-dire  ivrogne ,  parce  qu'il  étoit 
adonne  au  vin.  11  avoit  bien  oautres  vices  qu'il  ne 
compcnfa  par  aucune  vertu  royale.  Le$  grandes  cho- 
fes,  qui  fe  firent  lous  fbn  régne^urent  l'ouvrage  de 
lès  Miniftres  >  &  il  n'y  concdl^que  par  fon  con- 
imnent.  (  f"*)^.  Vciiiiê.)^iP 

Xir.  A  MU  RAT  H  IIL 

r 

98a  de  l'E.  (  1 574  de  J.  C)  AMinum  III ,  fils 
aîtK-  de  Sélîm,  fuccedei  Ibn  pere,  &  commence  fon 
rc^nc  par  le  maflâcre  de  fes  fteres ,  au  nombre  de 

cinq  ,  fuivant  la  barbare  coutume  des  Octotnans. 
Cette  exécution  fe  fit  fous  fes  yeux  &  en  prcfence 
des  Sultanes ,  mores  de  ces  enfans ,  dont  une  fe  poi- 
gnarda de  dàb^tr.  L'an      (  1 578  de  J.  C.)  f  fur 


,X)'-;r  I5  .-ii'-i.  Ve 


la  prédiifbion  d'un  fanatique  ,  ou  d'un  fourbe  ,  qui 
lui  avoit  dit  avoir  vu  en  fonge  une  main  divine  gra- 
ver fur  la  porte  du  Divan  ces  mots  :  Faiagueur  la 
Ptrftt  il  porte  la  guerre  dans  ce  pays.  Elle  rut  longue 
&  fançlante,  5f  finir,  l'an  997  (  1  { 89  de  J.  C.  \  par 
un  traité  de  paix ,  où  les  Peruns  cédcrcr.i  lux  Oua- 
nians  trois  provinces,  que  ces  derniers  avuient  i  on- 
qiiilcî  fur  eux.  Dans  le  cours  de  cetre  guerre  ,  Ibra- 
him ,  Pacha  du  Kaire ,  fubjugua  les  Ivlaronites  i]ui 
habitoient  le  Mont-Liban  &  les  environs  :  entreprife 
daits  laquelle  avoit  échoué  le  Sultan  Sélim  II  9  ans 
auparavant.  L'an  991  ,  (  1 58)  de  J.  C.)  Amurath 
CiincluT  avec  l'Empereur  Rcxlolphe  ui.e  rrévc  de  9 
ans ,  que  fes  Cjcncraiix  ne  fc  hreiir  nul  f^rupulc  de 
violet  toutes  les  fois  que  l'occadon  Livorable  s'en 

trcfenta.  (  f^oyei  Rodolphe  II ,  Koi  de  Hongnt.  ) 
'an  1000  de  l*n.  (  1 591  de  J.  C.  ) ,  pour  occuper 
au-debon  lia  Jamdâîtes ,  milice  inquiète  &  re- 
mnaroe ,  Amanifa  dédare  la  guerre  a  fEmpereur. 
Le  Pacha  de  Bufnie  entre,  par  fes  ordres,  en  Croa- 
tie ,  à  la  icte  de  50  mille  hummcii,  &  prend  Wihitz, 
capitale  du  pays.  L'année  fuivanre ,  les  Chrétiens 
reiTiprrercnt  deux  victoires  fut  les  Tuics  en  Hon- 
grie. L'Archiduc  Matthias  &  lendii  mabn  de  Novi- 
godaiimois  de  Redgeb  leoa,  (Man  1)94.)  Au 
inOtt  Dzouledgc ,  (  Août  de  la  taHmt  année  ) ,  le 
Grand -Vilir  Sman  B.ilfa  oblige  la  forte  phice  de 
Riab  ,  ou  Javarin  ,  à  fc  rendre  le  17  Septembre, 
après  avoir  foiiteim  divers  adàuts.  L'an  looj ,  Amu- 
rath mcurx  le  6  de  L^ioumadi  I  (  <7  Janvier  15^5), 
dans  la  )o'  année  de  Ion  âge,  &:  la  29*  de  fon  regnW 
Ladébaacbetl'abitf  eiceluf  du  vin  uferent  fes  organes 
Achitereor  iâvîeilleflê.  Il  étoit,  i  {o  ans,  dans  unedé- 
crcpitude  complote.  Ce  Prince  fut  plus  hai' qu'aucun 
de  les  prôdcceiïéurs ,  quoiqu'il  air  été  moins  {àngui- 
naiie  qn'etnc  Son  extrême  avarice  en  fur  la  ptinci- 
pale  cauié.  Ce  Prince  aima  la  guerre  &  n'y  alla  Ja- 
nuis.  Il  avoit  néanmmm  du  courage.  Les  Janidâires 
l'éprouvèrent  dans  une  fédition  où  us  demandaient  la 
tite  du  Dcfterdar ,  ou  Grand-Tréforicr ,  l'accufant 
d'avoir  .-iltérc  la  monnoie  dont  on  payoit  leur  folde. 
Amurath ,  n'ayant  pu  les  appaifer ,  fiaiwiit  fur  eux  le 
làbre  à  k  mam ,  «a  m  pinlieiKi  ft  ic  nenrider  Us 
aunes. 
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III.    SCHAH    ISMAEL  IL 

»St  de  TH.  fii7J  «Je  J-  CjlsMAiLlI,  fccond  lîlt  de  Tha- 
mi^,  fut  rire  de  ti  pitTun,  oii  il  ^tnic  rcicnu  dcfuU  i)  ans,  par 
otilic  du  fun  \k:c.  Si  ^<'.r~i  fur  !c  trimc  pKtcublemeniïu  Prince 
H^\.-M ,  fon  hcic  puifnc,  rjU  lfmacl  av<irt  <JiH:grc  pour  fon  lue- 
ccfuut.  Mi:dar  n  en  fuc  p.i5  <]aiiic  roui  erre  privé  du  trône. 
Ifmacl  le  fie  mourir  des  >fu'il  y  lue  aflis.  Cette  eiécurion  ay^nt 
imlirpofi  la  plupart  des  Graitdi  cmck  lui ,  lÛDaél  feignit  une 
Dialaaie  dangercufc ,  &  fit  cootit,  peu  de  lemi  apiLS ,  le  bruit 
de  <a  moR.  Ayant  rccomm  cou  ^  haï  tetcw  MMtaira  pat 
Ict  iturtjae»  de  joie  i^u'ïli  JumiiaMU  il  cette  aoimlk,  il  en  im- 
mola à  <a  vcngeaiKC  autant  qn'U  en  put  làifirp  Mniifiiivit 
ceux  <]ui  avoicnt  prit  ta  fuite,  jufque  dan*  les  Com  oiangercs. 
Cependant  Ifnut:!  faifoit  dci  préparatifs  pour  entrer  en  guerre 
avcf  les  Turcs.  Mais  Ici  Grands .  comme  il  ^toii  pri-^  de  fe 
mettre  en  campagne,  l'étrangletciit  l'an  de  l'R  ylj  (de  J.  C. 
'J77.) 

IV.  SCHAH  MOHAMMED  KHODABENDEH. 

yt;  de  l'H.  (1  (77  de  J.  C]  Mohaumed  KHOnAiiHDiH, 
fils  ainë  de  Thamas,  fuccéda  à  fon  frète  Ifiuaël ,  &  fut  proclamé 
Souverain  à  Cafvin.  L'an  9t«,  fun  Crierai  Tokmak  battic  Ict 
TamdanskfUnB^c  ChaU^.  La  mfflie  Mwfc,  Ah»I^» 
on  antre  de  (et  C^néraus,  fut  d^it,  p«<  ti  pendu  \  Sctiama- 


one  viifloite  i^ue  iTmir  HsinTch  Mi7ra,  fili  du  Monarque, 
remporta  fur  cut  la  j'  iur  c  ivci  les  Tui^-t  coniinua  pendant 
lotu  le  r^ene  de  Khûd..L>Liidi.lj ,  doi^t  !a  mort  arriva  l'an  fH  , 

(i,i,aeJ.C.) 

V.   SCHAH  HAMZEH. 

ff  %  de  l'H.  (  I  f  Sf  de  J.  C.  )  Hakzih  ,  «(ni  t'Aoit  didin^ué 
dans  la  gucne  contre  les  Turcs,  lïicc^  à  Khndabeivdcli ,  fun 
pcrc,  dont  il  ^toit  le  HIs  aîné.  Une  dernière  vidoirc,  qu'il  avuic 
remportée  fui  tes  Turcs  peu  de  jours  avant  la  mort  de  Klioda- 
bciideh,  lui  fit  naitrc,  torfqu'il  fut  fur  le  tronc,  le  dcllcin  de 
tcprendie  Taui  is.  l  a  vi!lc  fut  lifémciit  com^uifc.  Mais  [j  gar 
nifon,  ^'vtjnt  Ttt.  i-  Jjni  la  tiiadcllc,  i'y  dt'knJii  jvtc  la  iclo- 
lution  de  s'tnkvclii  ious  lc>  ruines.  Plu<  de  *o  ilUutv  (uicn: 
donnes  a  la  place  fans  qu'on  fe  icburât  de  part  ni  d'aunr  L'rx 
armée  de  Turcs  croit  en  marche  pour  la  fccourir,  lorl'quc  I \xm- 
zcd  fut  alfalliné  pat  un  Eunuque,  qu'Ifmail ,  frère  de  ce  Prince, 
avoit  gagné.  Ca  évcnentcut,  qui  nit  f«ivi  de  la  levée  du  iiégc, 
cftdcTan       dcl  H.  (ijtjdcJ.  C.) 

VI.   SCHAH   ISMAEL  IIL 

fi  de  l'H.  (  Mtt  de  J.  C.)  Ismau  01.  fecoMlfltdèUio- 
'  '  ,  monta  fur  le  trànc  après  l'dTalilMR  dt  fon  (rere 
Hamzeli.II  '  ' 

1,   Mt    -V.,  «, 


•  jouit  pas  lone-tctm  du  fruit  de  fîiB  erime.  Aprà 

I-  ,    ■!  '"i-  :  ;■  ■  .      -J-  .  ■i':!'''-'  '  'i,ir  lin  Je  fes  do- 
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XV    MAHOMET  III. 

looj  del'H.  (i  «as  de  J.  C)  Mahouit  III,  fils 
lané  (TAiTmnth  fa  te  Sm  focoeirenr, 

dm  r:';::ii.  p.-.r  f.\\Tc  rrrangleren  fa  prcfence  19  de  fês 
trcics ,  &  jctcci  a  la  mer  10  concubines  defon  pere, 
ui  ccoieni  enceintes.  L'an  1004,  il  lui  n.iîc  fcin  his 
ans  le  même  mois.  (Calvis.)  Ce  Pcincc-  croie  txlli- 
qiicux.  L'an  1005  ,  vers  le  milieu  de  Mouiurratn  , 
(Septembre  1x96  de  J.  C.)  ii  entre  en  Uoogrie  i  h 
the  de  100  mule,  hommes ,  v.i  camper  devant  Agrù , 
i^:  prenii  cctce  plue  p.ir  coinpLiticion  le  i  i"!c  Raoic  1 
(  I  ^  Octobre  1  596.)  La  g.^riiiiuii  ay.xiii:  itc  inailacrce 
p.ir  Ici  Jjiniil.iices  en  fortant  de  la  viIIl-,  Mahomei , 
mdignc  de  cette  pcrtidie ,  fait  trancher  la  lere  1  leur 
Agi  qui  l'avoit  permife.  L'Archiduc  Maximiiicn 
mucfae contre  lui ,  prend  fin  anillerie  &  lui  mille  en 
pièces  i  z  mille  hommes.  Mais  le  Sultan  averti  par  un 
rcnci^.it  Italien  que  les  vainqueurs  ctoientaux  prifes 
entre  eux  pour  le  pill.aj;c  ,  revient  à  la  charge,  &;  leur 
arrache  la  victoire  le  16  Odobrc.  L'an  1001'. ,  (  i  '598 
de  J.  C.  )  la  pnfe  de  Javarm  ,  ou  Raab ,  enlevé  aux 
Turcs  par  les  Impériaux,  le  19  Mars,  excite  une  fc- 
dicioo  à  Cooftaminople.  Â  la  i2te  de»  rebelles  ctoit 
Sélim,  frère  du  Sultan  dontilavoittrompélacruauté 
dinsle  mallàtre  de  fcs  frères,  par  l'adrclfc  du  Vifir. 
M.iluinier  ,  l'ayant  attiré  auprès  de  lui ,  l'iiirerroge  , 
».V'  des  qu'il  le  rcconnoît  pour  fon  trcre  ,  i!  lui  t.ut  fu 
bir  la  peine  du  fatal  cordon.  L'an  1 009  de  l'H.  (  Ibra- 
him ,  Pacha  de  Belgrade,  aflîcge  Canife  avec  une  ar- 
mée de  xoo  mille  hommes  ;  l'Empeieui  Rodolphe  II 
loi  en  oppofe  une  de  40  mille,  commandée  parle  Duc 
de  Mercœur,  qu'il  avoir  fiit  venir  de  France  à  fbn  fe- 
cours.  Le  Duc ,  après  une  bataille ,  dont  le  fuccè*  fut 
incertain  ,  eft  oblieé  de  fe  retirer  par  le  défaut  de 
vivres.  Sa  retraite ,  la  plus  belle  qu'on  eut  vue  depuis 


long-itcms ,  met  la  place  dans  la  néceflîtc  de  fe  rendre 
le  1}  de  Rabic  II  (aa  Oâobre  i^oo.)  Vers  la  fin  de 
la  netneannée  (auprintems  de  itfoi)  IttDuc  reprend 
fiir  les  Turcs  Albe  Royale  ;  elle  fut  reconquiie  par 

IhlTan  Patlia  le  1  1  de  Rabic  !  del'an  loi  t  Août 
I  60 1  de  J.  C  )  L'anutc  luiv.-.iite  ,  le  î7  de  Redgcb , 
(n  DécLiivbi  e  if'  i-ij)  Mahomet  termine  fe$  jours  à 
Conllanrino^le  dans  la  i 7'  année  de  fon  âge  ,  accablé 
des  inhrmitcs  que  fes  débauches  lui  avoienc  canlSies. 
(  y oy.  Rodolphe  ,  Roi  de  Hongrie.  ) 

XVL  AHMED,  ou  ACHMF.T  I. 

1 01 1  de  TH.  I  luo^  de  J.C.)  Ahmed,  ou  AcH.MET, 
tîls  .line  de  Malu>:i-,et  111 ,  monta  fur  le  trône  le  len- 
dcmaui  de  la  mort  de  fon  pete  ,  i  l'a-^e  de  1 5  ans. 
Tout  jeune  qu'il  ctoit ,  il  s'occupa  fctieufement  à  ré- 
parer les  fautes  de  loti  ptédécelwDi.  L'an  i  o  1 5 ,  le  iS 
de  Redgeb  (  9  Novemore  i<otf ,)  il  conclut ,  par  fes 
Minil>res  ,  .\  Situatoroc,  près  de  Coinorrc  ,  une  rrcve 
avec  1  hmpcreur  Rodolphe  pour  io  ans.  Dans  le 
même  teins  ,  il  continuoit  la  guerre  contre  les  Per- 
fans ,  mais  avec  très  peu  de  fuccès.  Murad ,  fon 
Grand- Vilit ,  a/Iicge  eo  vainRévaii.Scliah  Abbôs ,  4 
la  icte  de  (es  noupès ,  Nconvre  tout  ce  que  les  Ot- 
tomans avbient  emevé  i  la  Perfe ,  &:  jette  la  terreur 
dans  leurs  Provinces.  Cette  guerre  nnit  l'an  1010 
(  I  <;  1 1  de  J.  C.  )  par  un  traité  de  paix  qui  îiifura  aux 
Perfins  la  ville  de  Tauris ,  avec  les  autres  conquêtes 
qu'ils  avoienc  faites.  Mais  ce  traité  fut  mal  obfcrvépar 
lesPet&ns.  Laenene  ayant  recommencé  l'an  de  J.  C. 
1616      Sophiliat  «  fAt  de  Balfora  ,les  Turcs  quoi- 

3ue  fort  fupcrieurs  en  nombre.  Achmct  croit  près 
'entrer  en  t.impiime  pour  la  première  fuis,  lorf- 
qu'une  maladie  viQ^nte  termina  fa  vie  à  1 '.îge  de  50 
ans ,  le  i  ^  de  Dzoïucaada  de  l'an  ioi<;  ,  (  1 5  No- 
vembre itfiy  de  J.  C.  )  »  Ce  Prince ,  dit  M.  l'Abbé 
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mcfliquo ,  que  le  Gouverneur  de  fon  frère  puifné  <jui  fuit  , 
«voit  ^l^-P*''''  F'^*"**^     pareil  fort  ^a  il  pc^oiou  à  ce 


m  SCHAK  AIMS,  nummiiB  IS  GRANDE 


99i  de  l'H.  (  I  f  t<  Je  J.  C.)  ScHAH  Amas  ,  )*  lîb  de  Kho- 
dabendch ,  fut  ptodami  Sourenia  de  Perfe  après  la  mon  d'If- 
maifl ,  (on  fccK,  <|ai  avoit  teocj  de  rimntolcr  a  fa  sûreté.  Tout 
le  coatt  de  (<m  t^ne  fin  mi  encbainemenc  de  ptofpérités  qu'il 
dut  à  fi  TtgiUncc  ,  à  Cx  valeur  &  à  fon  habileté.  Il  débuta  par 
il;  cU:cr  ]i  puarc  .it:x  UsbcLs ,  K  rq>rit  fur  eux  le  Khorafan, 
dont  ils  ivoicnt  dcjiouiîlc  fcs  prédccclTciin.  Les  hoflilitô  con- 
tinuoicnt  loujouis  entre  \n  Pcrûns  &  ks  Turts.  Abbas  les  tcr- 
miiu,  l'an  997  de  I  H.  f  i  (89  de  J.  C.  ) ,  en  cédant  aui  Turcî , 
fuivant  les  Hiiiorier.s  de  cette  na'.iou,  truis  piovinccs.  i-ju  il.-. 
ivoicnt  enlcs-ccs  à  la  rcrfc.  De  te  nombic  ctoit  l  Atmiliiic, 
Kl  .lis  .iv^nt  que  de  s'ea  ddlâifir,  ne  voulant  UiAci  aux  Turc? 
iju  lin  pays  dèdri ,  il  ea  colcva  plut  de  »  mille  £uililles,  qu'il 
divifa  en  plulicurs  oolooiesac dtfjmdl dans  IctdtfoenKs  pro- 
vinces de  fes  Etats.  Ce  Mnce  avait  encoce  imc  aatre  vue  plus 
relevée  en  eraotpmant  les  Atméniens  en  Perfe.  Connoillânt 
l'induAric  &  l'aoïvité  de  ce  peuple ,  i!  le  jugea  piopre  ii  met- 
tre il  profit  les  ridicITes  naturelles  de  fes  Etatî,  nénligées  par 
le»  Pcrfans,  que  leur  euaétcrc  indolent  ti  inappliqué  rea- 
doit  incapables  des  opérations  UlKiricrifes  &  compliquées  du 
comrncicc.  Sc<  crptiau^cs  ne  furfi.r  yiciinr  vaiiKS,  l.t.s  Anné- 
nicns  tianlfilintcv  Ic  livrèrent  au  gnùi  qu  ils  avuicnt  jppoiti'  de 
leur  patiie  ;  ilc  pui^  ce  tems  ,  \[%.  ont  porté  pai-tout  le  monde 
le  oommcrce  de  U  Pctfe.  Un  des  prcmieis  ftuin  qu'ils  en  reti- 
RKBta  finde  fc  bâtir  ptés  d'Ifpahan  une  viilc,  qu'ilv  nom- 
mCfcrnSnlft,  o«  Jb1&  :  elle  eft  aufourd'liui  contidcrable ,  &  fc 
gonvetoc  par  Ib  propres  lab  fous  la  dircéUon  d  un  Kalcntbcr  i 
tcmc  qui  répond  a  celai  de  Maire,  00  Jwte  de  police.  L'an  99I 
4c  m.  (de  i.  C  If 90  ).  SdMh  Aiibai  Sa.  là  i^lidcMe  à  l&i- 
liaD.4emilft  hcifjnle  de  la  Euâ.  CcK  ville,  dont  le  cir- 


cuit eft  au)ouid  hui  de  dix  licucï,  lui  doit  fes  premicts  embel- 
lillemcns.  Il  coniaicnja  le  valU  &  fupctbc  ra'.iis,  que  fcs  fue- 
celfeurs  ont  achevé,  dans  le  Mcidan  ,  ou  Marche }  l'une  des 
plus  gtandcs  &  des  plus  belles  places  de  l'univcts.  l  'an  101 1 
(Kl^dcJ.  C.},avcc  le  fccoursdcs  Anginis,  :I  liuI?c  de  lien- 
der-Abafli  Ict  Peitugais,(qui  s'en  étuient  emparés  deux  ans  au  ■ 
patavaoc,  v  «voiON  defà  bki  deux  Forts.  L'an  10)  i ,  le  19 
de  DgiowBadi  II  ( I  Mai  «sa  ) ,  aide  pat  Is  mtmcs  alliés,  il 
chaHc  cneore  Ict  Pomnais  de  l  ifle  d'Onnas,  où  ils  bilôient 
un  comnKtcc  confidéraDlc.  Ce  Piîgee,  par  les  conquëKS  qu'il 
fit  fur  les  Mogols  &  fur  d'autres  peuples,  recula  fùtc  loin  Ict 
limites  de  fcs  fctats.  Il  mourut,  vers  la  lia  de  Rabié  II  de  l'aa 
10!  8  r  Dc^cnibrc  1 6»S  de  J.  C.  ) ,  il  Cafvin.  La  valeur  d'Ab- 
bis ,  Ci  jn.:t;ii:li.cnce ,  le  foin  qu'il  prit  de  faire  fleurir  les  arts 
4:  le  conimctcc  dans  fcs  Etats,  la  police  exacte  qu'il  y  établit , 
.'ai  firent  donner  le  furnom  de  Grand.  .Mais  a  ces  belles  quali- 
tés, il  réunidoit  de  grands  vices,  qui  cii  i^tniiri>ij:it  l'c-Llit. 
Ombrageux,  fourbe,  cruel,  jjloux  dv  U  pl^'iic  le  l'c.  fuiLis  a 
avide  de  leurs  bicfis,  il  immola  fcs  quatre  HJv  a  d  injullcv  luup- 
(ons;  ilpeifécuta  ceux  de  fcs  Officiets  lui  avoienc  rendu  les 
plus  grands  fcrviccs }  il  mettoit  à  contributâen  tous  ceux  qui 
l'appradMint ,  <c  imi^iiioit  tua  cclTe  de  nmvcaas  mojrens 
pow  dicr  ratgtnt  de  fcs  peuples  ;  il  dépodlla  les  Moccs ,  Tes 
voifins,  les  lit  mourit  dans  le  tems  qu'il  leur  téotoisooit  le 
plus  d'amitié.  Voulant  empéelicr  fcs  fujcts  d'cmpottcr  l'arzcnt 
de  fon  Royaume  chez  les  Oitoituns  tt  les  détourner  du  ptlcri- 
nage  de  la  Mecque ,  il  imagina  de  leur  inijpirer  de  la  dévotion 
pour  Inijii  Reza;  l'un  des  11  Saints  de  Perre,  dont  le  tombeau 
crt  a  Mcl-licd.  Il  rcii'li:  ce  lieu  ccicbrc  p.ir  un  "^tjiid  nombic 
de  .'itii  mir.i.lcs  qu'il  lit  opérer  i  des  <;ciîs  .ipollcs  ,  Icîi'.naat 
d  ct  c  a'.'L"i.-lcs .  ouvroicnt  les  ycui  jui  approches  du  tombeau 
de  Rcza ,  6c  crioient  iulfiiôt  nur4Jt.  Ccue  impollurc  y  attira 
une  tbolc  de  monde  li  ptodigieii'r,  que  les  plus  grands  Sci» 
gneun  de  Perle  fc  font  fait  uti  honneur  d'être  inhumes  dans  la 
Molquied*  Mefdied,  CcyootcBvojF^lesplatiiciMpcércas. 


i  Mignot , 
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DES  EMPEREURS. OTTOMAN  S. 


Tt  Mïçnor ,  fut  celui  de  rou ,  les  Empereurs  Orronians 
i>  qui  ic  montra  le  plus  .iv.m;  du  f.iiis;des  hommes ,  & 
«  lut  Liiu.'u\  ij;rc-  rclpcitcr  l.\  puiirince.  Dans  un 
it  âge  tendie ,  U  chuiùllbic  fcs  Minières ,  &  gouver- 
»  noicaveceux.  11  fut  lout  à  la  fois  libérale  économe, 
n  aimaor  la  nugnifictnce  &  fur-toat  la  jdHce  qu'il 
f)  fit  rendre  i  tu  lajen  fans  jamais  profcrire  <pe  des 
»  rîr  .  '  crimiirellcs.  •»  Il  accomplit ,  le  premier  de 
toui  tes  Empereurs  Ottomans,  ce  précepte  de  i'Alco- 
ran ,  qui  enjoint  à  tout  homme  oe  travailler  de  fcs 
mains  pour  gagner  fa  vie.  Il  apprit  i  faire  des  anneaux 
de  corne  propres  1  bander  les  arcs  ;  il  les  iàifoic  ven- 
dre ,  iV  le  produit  en  ctoit  empl  ivé  d,\ns  facuilîne. 

XVII.   MUSTAPHA  L 

lottf  de  m.  { 1617  de  J.  C.)  MosTAraA ,  (rcie 
cadet d'Achtnet,  qui  l'avoir  cp-irgné  dans  le  madacre 
de  les  frères ,  le  remplaça  fur  le  trime  dev  Ottomans. 
Lepiemier  uf.igc  qu'il  ht  de  fon  autorité ,  fut  de  faire 
arrêter  le  Baron  de  Sanci ,  Ainbaifadetir  de  France  , 
Jbnpooané d'avoir  favorifc  1  cvafioji  du  Pi  ince  Koref- 
ki,  nit  ^cUbnnier  dans  les  guerres  de  Moldavie.  Mul- 
tapha  Itu-mfrme ,  après  quatre  mois  de  régne ,  fut  ar- 
rctcd  fon  tour  j>ar  les  Grands  Vifirs ,  dc'pofc  ,  comme 
incapable  de  rcgner,  &  confine  dans  une  ptifon  le  3  o 
deRibic  1  de  l'an  1  oi-»  (  17  Mars  iCiS  Je  J.  C.) 

X  Vin.  OSMAN  I.  ou  OTHMAN  II. 

I  oi7  de  l'H.  (  1  6 1  ï  de  J.  C.  )  Osman  ,  on  Oth- 
Man  ,  ti!';.  i1'Ac!iH)L'i  ,  ti:[  clcVL  furie  ttûiie  i  ^.^^odc 
8  ans ,  liuvant  le  Prince  Cantimir ,  ou  de  11  ans  , 
félon  d'autres  llillotîens.  L'année  même  de  fon  clé- 
vation»il  envogm  aM  Ambaflâde  au Rm de  Fiance» 
pour  Im  fiûie  excniè  de  fininhe  fiôte  à  lôn  Ambeffà- 
deur  fous  le  régne  de  Muftapha.  Tout  jeutiL'  qu'il 
éroit  ,  Ofman  avoir  l'ame  guerrière  ,  di.iiroir 
de  liçnalcr  !ou  rci^nc  par  des  conquêtes.  L'an  1018 
de  l'H.  le  Vifir  k\ï  Paclu  entre ,  par  fon  ordre  ,  en 
Perfe  i  la  t&te  d'une  armée  formiLiable  ,  met  tout  à 
iétt4eilàiiga}afqu'à  T.-iuris,qHe  leGcoécal  Peilkn 
abandonne  a  ion  approche  -,  s'avance  ven  Atdevit ,  5r 
oblige  le  Roi  de  Perfe,  l'an  1019  ,  i  denunder  la 
paix  \  elle  lui  eft  accordée  ,  &  Ofmin  enfuite  la  raii- 
tu  ;  mais  ce  ne  fut  point  pour  relier  en  repos.  L'an 
1  o  )  o ,  au  piintems ,  Ofman ,  accompagne  du  Vifir  , 
porte  la  guerre  en  Pologne  avec  une  armée  de  joo 
mille  hommes,  pour  fe  venger,  difoit-il ,  des  cotirfcs 
<^ue  lesCofaques  faifoientfur  fes  terres.  Mais  ayant 
échoué  devant  Choczin  en  Moldavie  ,  &  alliage  inu- 
tilement le  camp  du  Grand  Chancelier  de  la  Rcpii- 
Hliqiie  ,  il  fait  la  paix  .avec  les  Polonois  au  mois  île 
Dzouledgé  io}0,  (Oâobre  i£ai  de  J.  C.)  On 
compte  qu'il  perdit  80  mille  hommes  dam  cette 
guerre ,  outre  1 00  mille  chevaux ,  &  les  Polonois  xo 
mille.  L'an  1  o)  1  le  18  de  Redf;eb  (1 9  Mai  i6zi)  les 
J-inifTiires,  qu'il  fc  propofoic  de  calfcr  pour  leur  ful>- 
llituet  une  milice  Arabe  ,  s'ctant  révoltes ,  lit ent  d'uu 

LES  SCHAHS,  OU  ROIS 
VIII.  SCHAH  SOPUIII,  ov  SEFI  I. 

i«}t  de  m.  (  Ut(  de  7.  OSomt  II ,  namra^  d'abord 
Zàxn  MiKZA,  fik  de  Sefî  8c  petit-fils  d'Abbat ,  fucptodamé 
taA  de  Perfe  à  l'âge  de  1  ;  ans ,  crass  jours  jpcès  û  mon  de  Ion 
■ïeuL  Ce  Aii  le  Ncion  da  Pcilons.  Il  rct  ù  le  (ang  des  ptiiKipuu 
SCHVCun  de  Pccfc,  aveugla  l'un  f'rctc  unitjue ,  fit  iiulUcrcr  deux 
de  Tes  oncles ,  &  enterrer  tmitc  vive  t'a  incrc  ,  avec  femmes 
du  Scrriil,  icculccv  d  avoir  trempé  dans  une  co(U]'iiation  «.oiitjc 
lai.  Il  eue  r.ùiiinoint  de  la  Talenr ,  tL  ronpona  quatre  grandes 


puits  Muftapha  &;  le  renliccnr  fur  1«  trône  ,  après 
quoi  s'ctant  faifis  du  malheureux  Ofman  ,  ils  le  pro- 
mènent avec  dériJjon  dans  le  tombereau  des  crimi- 
nels par  les  tues  de  Conifaultbiople,  coavect  d'une  (im- 
pie toile  Manche.  Condiur  enfutte  au  Château  des 
lèpt  Tons,  il  y  eft  aulTîtôt  étranglé  par  llx  muet  ..  Ce 
fut  Oaout  que  Muftapha,  quelques  heures  aupara- 
viiu  ,  avoit&ic  Vilir,  qui pcéfidai  cette làn^bîate 
cauitrophe. 

MUSTAPHA,  râabi;. 

1 01 1  de  l'H.  (  ttfai  de  J.  C.  )  Muftapha  en  remon- 
tant lur  le  trône,  j  porta  les  mcmev  vices  qui  l'en 
avoient  fait  defcendre.  iia  première  difgracc  ne  l'a- 
voir point  corrige.  Au  bout  de  1 6  mois,  les  Grands , 
excédés  de  les  jolies  &  de  fes  cruautés ,  le  dépnicrent 
de  nouveau  le  ac  de  Ozoulcaada  loja  (  loSeptcm- 
bre  )^  On  le  lecoaduilk enfuite ,  monté  Uir  un 
ane ,  an  milieu  des  infultes  de  la  pcpulacc ,  dans  fa 
prifon  ,  oiJ  peudcjtnirs  après  il  fut  étrangle. 

XIX.    A  Si  U  R  A  T  H  IV. 

io|xderH.fi6i3deJ.C.)AMURATHlV,frcrc 
d'Ofman ,  fiuiùoftitlléiMllftapha ,  fon  oncle  l'îge 
de  15  ans.  Les  commeoonMBS  de  ion  régne  furent 
violeimnent  agités  par  les  Troubles  qui  s'élevèrent  en 

Crimée ,  par  la  guerre  que  les  Turc,  s  lireiu  en  Traii- 
fylvanie  pour  foutcnir  Betlem  Gabor ,  p.it  les  im  ur  • 
fior.',  lIls  Cûiaques  qui  s'avancèrent  julqu'au  port  de 
Conltinnnople ,  &  pat  les  cévoites  de  pluileufi  Pa- 
chas en  Alie.  L'an  lojf  de fH.  Amuraih  fait  partir 
une  acnée  confidéablepow  leprendre  la  Babylonie 
qui  Àiiit  rentrée  fimt  n  domination  des  Periàns. 
Bagdad  eft  aflicgce  pendant  cinq  mois  ,  &,  fait  une  li 
belle  défciifc  qu'elle  force  les  Turcs  à  fe  retirer.  Nou- 
veau llégc  de  cette  place  en  1 040  de  l'H.  anlfi  mal- 
heureux que  le  premier.  Amurath  ne  fe  piquoit  pas 
d'crre  lidele  d^lervarcur  de  la  loi  de  fon  Prophète. 
Ilofam2ine,J'an  104}  de  l'il.  »  donner  un  I  du  por- 
tant penniflSon  de  vendre  publiquement  du  vin  ,  s<. 
à  tout  Mufulman  d'en  boite  i  difcrétion  ;  mais'  le 
fcandaie  qu'excita  cet  Édît  l'obligea  ,  deux  ans  après , 
de  le  révoquer.  L'an  1045  de  l'H. ,  il  reprend  les 
armes  contre  la  Perfe ,  &c  va  faire  cnj)etfonne  le  liéqe 
d'Erivan ,  capitale  de  l'Arménie  Periique.  La  ptife  de 
cette  place  fut  tout  le  fruit  de  fon  expédition.  L'an 
1 047  de  l'H. ,  il  vient  fc  préfenier ,  avec  toutes  les 
forces  de  fon  F.mpire  ,  devant  Bagdad  qui  eft  tmjwr- 
tée  le  jour  de  Noël  1  <>}8  ,  après  avoir  cHuyé  pendant 
50  jours  les  plus  violens  allauts.  Amurath  (ouille  la 
gloire  de  cette  cooqu&te  par  le  nulTacre  de  trente 
mille  Perlansquiavoiet»  mis  bas  les  armes ,  &  par 
focdie  affieux  qa'U  donna  de  faire  main  balTc  fur 
tout  ce  qui  teftoit  dans  la  place,  fans  diilinaiou  d' jge 
ni  de  fexc.  Ce  Prince ,  à  mcfure  qu'il  avaii(,oit  en  .ige  , 
ctoit  de  plus  en  plus  adonné  au  vin.  L'an  1 049 ,  s'é- 
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vifloirc»  fur  le»  Turcs.  Mais  t'étaut  livré  diDt  la  fuite  i  U  dc- 
baudie ,  il  perdir  le  fruit  de  cei  ptcmicrt  iuccès.  L'an  i6\i  Je 
J.  C. .  l'Empcreiit  Amonth  IV  rccouvri  Bagdad  &  coûte  U  Ba- 
bylonie ,  que  le  Grand  Abhasavott  conquil'cs  14  .ans  auparavant 
fui  les  Turcs.  LesMogobideleaT  côté,  t^  nu  i  r  U  l'iovinccde 
Candakir,  dont  Abbis les avoit^alcincutaepouiJlés.  Mais So- 
phi  conferva  EiÏTao ,  place  fbite  dVkcmàiie.  <|tt'il  avait  cnlevdc 
aux  Tural  an  Kjt .  quoiijue  déftndocMr  imeianâicndeaa 
mille  hommes.  SapU  nomiitraB  ie|i  £111  (  i«4a  de  J.  C) 
Jans  U  iv  anode  défi»  f<pB.  OaoDfeaMlàvkfttdwteéc 
far  k  poiUMk 

M  t 
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tant  enivré  à  la  du  Baiiaa  (c'en  la  Pâque  des 
Turcs ,  qui  vient  à  k  fini*  do  BUiidudiB  qn  «ft  kor 

Carême  )  une  fièvre  violence  le  fufic ,  Se  l'empora 
le  1  ;  de  Schoual  (  8  Février  i  £40 ,  ]  i  l'âge  de  )  1  ans. 
{Ricaur.  1  •>  I>;;s  ralcns  ptccieux  ,  dit  un  Moderne  , 
>>  percèrent  i  envers  tous  fc$  vices.  Il  iàvoic  récom- 
v  penlm  6c  punir }  il  gouvemoic  par  lui-aalaïc  0c 
"  vofoânacdt£ës7Ciiz.Pccfaadiqae,paiic^Biifu- 
»  nerleshcminies.il fâiitlneoiiiiattTe,tl femtloK 
•<  p.îrmi  le  pciipk' ,  permcttoir  l'accès  tic  fcm  ir 
»  i  cous  Ceux  que  quelques  raifoiis  vilablc^i  pouvo: 
»  y  attirer.  Lui-même  domioit  1  les  foidats  l'exemple 
"  des  travaux  milicaixes  &  à  iè$  Mioiftic*  celui  d  un 
»  riamilailidni*. 

XX  IBRAHIM. 

1-14.)  de  l'H.  f  1 1^40  de  T.  C.  )  Ibrahim  ,  aprc^  la 
idoIl  lïc  lim  ircTc  Aniuratii  ,  tut  tire  d'une  priloii 
obfcare  ,  ou  li  l.iiiL:i:i:loit  depuis  qu-itre  ans,  pour 
erre  pLicc  lut  le  trône.  L'an  1051  de  l'H.  il  enlevé 
auY  (xofaqucs  la  ville  d'Azof ,  i  Kcmbouchurc  du  Don 
ou  Tanaïs:  pur-U  il  les  met  hors  d'écat  de  aoublcr , 
comme  ils  fàilôient ,  la  navigation  de  Conftindnople. 
L'an  1C5  5  ,  (  iij4<  )  à  l'occalion  de  quelques  vaif- 
feaux  pus  lur  les  Turcs  par  les  Maltois  iSx;  conduits 
au  port  de  Ccplialonic ,  Ibr.ihim  déclare  la  guerre 
aux  Vénitiens.  11  envoie  une  armée  contre  l  lfle  de 
Candie.  Ses  troupes  y  abordent  le  a  t  de  Rabté  II.  Le 
lendemain  elle*  inyçftiilênr  la  Canée ,  qui  fe  rend 
le  a  a  de  Dgioumadi  II.  (  5  Août  11^45.)  D'Avrieni 
metlaprifedc  laCanéc  nu  ii  Août.  Rctinio  tomba, 
l'année  fuivante  ,  fous  la  puillance  des  Turcs;  mais 
la  capitale  de  l'Ille  leur  rciifta.  L'an  1  o  j  9  ,  les  dé- 
baucnes  &  les  cruautés  d'Ibrahim  fouleverenc  contre 
lui  les  Grands  de  l'Eac ,  le  Moufii  i  la  tète.  On  le 
dcpofe ,  Se  enfuice  on  l'étrai^le  le  a  8  de  Redeeb 
(  28  Juillet  •  <>49.  )  Ricaut  Se  les  Auteurs  de  l'nifi. 
Uni\.  mettent  la  mort  d'Ibrahim  au  17  Août  i  C48. 
Nous  (iiivons  le  Prince  (.jnritnir  4c  les  tiillonens 
Turo. 

XXL  MAHOMET  IV. 

lo 1 9  de  l'H.  r  1^49  de  J.  C.)  Mahomet  IV,  fils 

aîné  albrahim ,  lui  fuccéda  i  l'aee  de  7  ans.  La  mi- 
norité de  ce  Prince  tut  agitée  de  pfiilicurs  bourafqucsj 
ic  le  calme  ne  tut  rétabli ,  dans  l'intérieur  de  l'Etat , 
qu'après  qu'on  eut  conféré  le  Vizitat  i  Mehemet 
Kiopiili ,  tMi  Coppaeli,  nom  célèbre  dans  les  fidibes 
Ottonnas.  Ce  Mmtweedcconrinaellenienr  les  aimes 
i  la  main  contre  les  Chrétiens.  L'an  1070  ,  il  enlevé 
aux  Vénitiens  les  Ifles  de  Mctélin  &:  de  Lcmnos  ,  & 


ouliarrani 


[>rend  aux  Impériaux  V.iradi.i  ,  le  1  M 
,  17  Août  \6ù\i.)  L'année  fuivante  Ali  Pacha  rem- 


porta fur  les  Impériaux  deux  viâoires.  Mehemet  Cu- 
progli meurt  le  5  Rabiél ,  107a ,  (i90âobre  lé^i). 
3on  fils  Ahmed  Cupingli ,  qui  lui  fut  iîibftitué , 
marcha  fur  fes  rraces  Se  le  furpaflâ.  L'an  107} ,  il 

mené  le  Sultan  en  Hongrie  à  la  tcrc  d'une  belle  ar- 
mée ,  bat  le  Général  Forgau  ,  Se  prend  Néhauilel  le 
5  Rabiél  1 074, (  27  Septembre  après  j 6  jours 

de  ftégC'  Il  eft  à  fim  tour  batm  i  S.  Gochacd,  l'aa 
1075  ,  le  18  de  Mbahanam  (  i  Août  itf£4)  par  le 
Gciu  ral  Montécuculli  ;  ce  qui  l'engage  1  conclure  la 
pjix  .ivcc  l'Empire.  L'an  ic8o,  le  19  oc  Rabic  II,  (  \  6 
Septembre  1 669  )  il  fe  rend  maître  de  ("andjc  ,  après 
un  bloois  de  10  ans ,  Se  un  liége  opiniâtre  de  1 9  mois', 
qui  coûta  100  mille  hommes  aux  vainqueurs  (d'Avri- 
eni.  )  Le  P.  Giiffec  met  la  piilè  de  Candie  au  30 
Août ,  Se  Macaioii  au  €  Septembte.  L'an  loS  ; , 

(  1^-1  j  M.i.homet  déchue  !.t  i^uerre  aux  Polonoii  , 
pour  ucfendie  les  Cof.iques  qui  les  avoient  aban- 
doiinCi  ,  &  s'étoicnt  fournis  à  la  Porte.  Il  prend  en 
petfotuie  Kaminieck  le  8  de  Dgioumadi  1  (  11  Août  ) 
de  la  même  année ,  Se  n'accotde  la  paix  à  la  Poigne 
qu'en  lui  impolânt  un  tribut  de  «o  mille  écos.  /eau 
Subieski ,  Grand  Maréchal ,  &r  depuis  Roi  <b  Pb- 
lui^iie ,  piocefle  coiitre  un  traire  f!  honteux  ;  Se  l'année 
fuiva;ite  ,  au  nicine  mois  ,  il  venge  fa  nation  par  la 
dchite  des  enneitiis  aux  enviions  de  Choczim.  Les 
Ottomans ,  battus  à  diverfes  reprifes  par  ce  grand 
homme  ,  furent  contraints  d'aocoidec  a  la  Pologne 
une  paix  moins  défavantageaiè  que  la  première  en 
1 6fù.  Deux  ans  aptes  (l'an  de  I.C.  1*78,  )  l'Empire 
Ottoman  fait  une  perte  irréparable  d.uis  l.i  pcrfonne 
du  Vifir  Ahmed  Cuprogli ,  le  plus  grand  Mwiiftre 
que  l'Empire  Ottoman  ait  eu.  Kara  Mullaplia  , 
nomme  inquiet  Se  turbulent ,  lui  fuccéde  Se  ne  tarde 
pas  à  le  fiure  regrctcr.  Il  rompt  la  trêve  conclue  par 
fon  prcdccelTeur  avecl'fnyiie }  &  l'an  1 094 ,  (1 68  )) 
il  palTe  en  Hongrie  avec  Une  armée  de  loo  mille 
hommes ,  inveftit  Javarin  j  puis,  lailfiiu  la  conduite 
de  ce  ticgc  à  Hullein  Bailà ,  il  marche  dtoit  i  Vienne. 
Il  ouvre  la  tranchée  devant  cette  place  ,  fuivant  les 
Hiftoriens  Tnics,  le  1  de  Scluban,  {\6  Juillet)  le 
14  JoiUec,  fidoti  les  rplations  des Cnirédem.  Le  29 
de  Ramadhan  (  1 1  Septembre)  Jean  Sobieski ,  alors 
Roi  de  Pologne ,  furvient  i  la  tête  de  10  mille  hom- 
mes. Le  lendemain  il  attaque  le  camp  des  Inhdeles. 
La  frayeur  s'empare  de  l'armée  Ottouune.  Apres  une 
foible  réfiftance  ,  elle  abandonne  fes  retranchetiiens , 
fon  artillerie ,  lëi  tentes,  de  fe  ikuve  hnoteofemeai  â 
Javatin.  Geoe  viétoire ,  die  un  Ecrivain  esad,  fut 

d'autant  plus  lint;ti!iere  ,  qu'elle  colim  t^h,  peu  de 
fang.  Il  ne  refta  p.ii  plus  de  lepc  ou  iiuIl  ccni  l:itidi.lcs 
liirla  place  ,  &:  il  n'y  eut  guère  que  tiua  Ciuétiein  de 
tués.  La  plupart  ne  virent  point  l'ennemi,  parce  qu'où 
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IX.  SCHAH  ABBAS  IL 
io;t  de  l'H.  (  1(41  de  J.  C.  )  Amas,  fils  de  Sophi  II,  lui 
fuccéda  àrSmdBiiaaiiOiaHiabaiagiHfiMacedaiMbl- 
làicul ,  8c ,  fi  roBCD  cioii  Koanlbr.il  nelui  eéda  pM  eavainr. 
On  ne  eoînulE  WOMlbit  qsfVlDe  mic  cxpédhiao  on  il  (ê  fiik 
trouvé.  C'cft  k  eonqntedii  Cindilar ,  que  les  Mo^bavaicnc 
rrcoinrré ,  comme  on  l'a  dk,  (bas  le  t^e  de  Sophi  II  ;  encore 
ccnc  conquête,  ^n'il&cil  iO70(  1  «o  de  J.  C.)  fùt-elic  moins 
duc  i  la  fupériorité  de  fe»  armes ,  qa'i  l'adrclTc  de  fa  politique. 
Il  aimoit  Ici  Am  &  lo  Anillcs  ,  Se  étoit  fort  affable  envers  les 
Francs;  cpiaiir^stni'il  tcnoit  encore  du  Grijid  Abbxn.  Il  !ii  t  lioii- 
ncurau  cCIcbrc  1  jvcrnicc  de  boire  avrr  Im  dr  (m  vu-,  .)■::  Srlii- 
raï.  La  volupté  a  lifiucllc  il  f'clîvrj  i'jnï  icrrri:,  iv.inça  le  terme 
de  fcs)ou:-..  Ce  rnuce  mouriiclc  f  de  Ribic  il  Jcl  in  1077  (z j 
Septembre  de  l  an  >  66<  de  J.  C.  )  daa»  le  Mazcudcran ,  à  140 
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lienesdlTiialim.  k  t4*<H>fcdalSMf%niE.  Il  fut  regretté  des 
Chr&iai*  auaqudi  3  «volt  M  ftranUe ,  malgTé  rorooCtioa 
des  Che6  de  u  Rcli^on.  »  Mais  on  ne  peut  trop  blimer  ce 
»>  Prince ,  dit  Tavetoicr ,  de  s'éne  lôuvcat  lailTéemporccc  à  la 
»celcie,  (ceqwilvtficcoauMBRhieadeiaâ^decniauié) 
•>  ScdVndr  ttepaimd  tcvio 

X.    SCHAH  SOLIMAN. 

to77  de  l'H.  (  i««  de  I.  C  )  SîrHi  MlRza ,  fantomnic 
SoLiHAN,  fils  Ul<  d'Abbas  IT  ,  lui  fbt  donné  pour  fucccfTcur 
à  l'âge  de  to  ani.  Ce  fut  un  Monarque  padfique  par  indolence. 
Il  mournr  dm  avoir  rien  fiiit  de  mémorable,  linon  des  actes  Je 
cruauté  au  milieu  des  fîimées  du  vin  auquel  il  étoit  fi>rc  adoooé , 
le  i<  Dzouledgé  de  l'an  i  io(  1  1»  Juillet  |<t4)à l'%tde4i 
ans ,  dans  la      année  de  foo  régne 
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Mrcnr  de  pliiticurs  plices  d.insli  Mofée.  L'an 

de  Schou.il  ,  (  ;  1  Août  1  6X6  ,)  le  Duc  de  Lor- 


pnrcnr 1 

le  1 1  d( 


1 09- 


ne  fat  point  pooITc  ,  Se  que  In  prenaient  lignes  ne 
lailTereiit  tien  i  f  iitc  .nu  iccondcs.  Ainfi  tccxt;  aiikion 
n 'eft  proprement  admirable  ,  que  parce  qu'il  puoic 
vifibtenMtil  qu'elle  eft  l'ouvtaee  du  Très-Hant,  <{ui 
envoie ,  quand  il  lui  plaît ,  T'efprit  de  ▼crtige  aux 
Chefs ,  Se  )ene  la  temui  dans  l'ame  det  Ibldats ,  en- 
ibite  qu'on  fenl  en  met  deux  mille  en  fuite ,  aux 
termes  de  l'EcriniTe.  Kara  Muftapha  pya  de  fa  i^e 
\à  déroute  de  fon  armée  ,  8c  la  levée  du  (icge  de 
Vienne.  Lan  1095 ,  Icié  de Mouhanam,  (  15  Dec. 
1 6  S  ;  )  il  fut  étranglé  à  Belgrade  par  ordre  du  Suhan. 
Lesanms  dei  Chcetiens  oconneent  de  profpérer  con- 
tre Ut  Tina  ao  moyen  d'un  mité  de  guerre  offen- 
Hve  8c  dcfisnfîve,  OMcIn,  l'an  16S4  de  J.  C. ,  entre 
l'Enipereur ,  le  Rot  de  Pologne  Se  les  Vénitiens.  L'an- 
née uiivante  le  Dur  de  Lorraine ,  Général  des  .irniées 
Impériales  ,  fc  rend  mairre  de  NehaulTel ,  après  une 
vidtoire  remportée  fur  les  Turcs.  tJn  giand  nombre 
d'einm  ville*  de  Hoi^e  ibnt  fiiSti  jper  difKfent 
Généraux  dePEmpiTe,  tandis  que  les  Vénitiens  s'em- 
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rp.iriL'  cmp.jrtu  d'afl.iut  Budc  ,  après  un  liégc  de  77 
jour',.  Il  met  en  déroute  ,  l'année  fuivantc  ,  l'armée 
des  Turcs ,  forte  de  S  o  mille  liommes ,  i  Moluis  près 
<ie  la  Dam^  k  i}  Sclioual,  (  1  a  Akat.)  Les  Vénitiens, 
de  lenr  cdté ,  (ànt  de  noaivlles  conqohes  en  Grèce 
Se  en  Dalmaric.  Cttrc  fucceflîon  de  dcfaftres  excite 
les  murmures  du  peuple  &  de  l'armée.  On  s'en  prend 
d'abord  atnc  Minières ,  oui  font  ficritics  j  on  en  vient 
enfuiteauSoltan.Ueftdqjioi'élei)  Mouharram  1099, 
(  9  Novembce  1^87 ,  )  epéis  un  régne  de  1 8  ans.  Ma 
homet  vcctit  encore  cinq  ans  tenrermé  dans  fon  ap- 
partement. Se  mourut  au  mois  deDgioumadi  I  de  l'an 
1 1 04.  l  Janvier  1 69 ^ .)  On  ne  pentraufer  à  ce  Prince 
de  la  valeui  »  de  la  capacité  pour  les  affaires  &  de 
llmiBaBiliéx  mût  on  voulut  le  readwginnt  des  mal- 
heurs qui  azimient  dans  les  dernières  années  de  fon 
régne }  il  £hr  ewooer  qu'ils  furent  en  partie  les  fuites 
de  la  né^îgence ,  &  de  fon  penchant  pour  le$  vains 
amufemens,  (  f^oya  Léopold  ,  Empereur  &  Rai  Je 
Hongrie ,  &  Jean  Sobieslu ,  Roi  de  Pologne.  ) 

XXI  L   SOLIMAN  III. 

1099  ^  l'H-  (  i6S7  de  J.  C.  )  Soliman  III ,  fils 
d'Ibraum ,  Au  placé  fui  le  trône  après  la  dépoHtion 
de  Mahomet  IV ,  à  l'âge  de  48  ans.  Le  commence- 
ment de  fon  régne  ftit  mirqué  par  des  révoltes  dont 

les  Impéfiaux  ptuliterent  pour  faire  de  nouveaux 
progrès  en  Hongrie.  Agria  fc  rend  au  Duc  de  Ba- 
vière le  a  de  Scfer  1099 ,  (  iS  Novembre  1*87.  ) 
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fes  oortes ,  après  une  vigoureufe  réHIbince ,  au  Comte 
de  Merci  L-  x  -,  de  Rabic  I  ,  f  1 7  J-itivier  16S8.  )  Albe 
Royale  eft  pnfc  le  i  S  de  Redgeb  fuivanc  ,(19  Mai.  ) 
Lippa ,  Peter  Varadin  ,  &  autres  places ,  fubilTcnt  le 
memefoR^Be^ade^  emponce  par  l'EUdUur  de 
fievicre  le  xo  Dnmlcaada  ,  {6  Septembre  1^88.) 
Les  atfairesdes  Turcs  en  Hcmgrie  fe  rétablilfcnr  l'ui- 
née  fuivante ,  fous  la  conduite  de  Muftaj^'lu  Cupro- 
gli,  nouveau  Vifir.  Il  reprend  Nilla,  U  iddin  ,  Sc- 
mendria ,  Elfek  ,  Orfova  &  Belgrade.  La  campagne 
de  1 10 1  fut  moins  glorieufe  pour  letTuo»  Les  opé- 
lanona  de  celle  de  1  lox  Auent  imenoiiifiie*  par  la 
moR  de  Soliman  ,  arrivée  le  5  de  Sdiooal,  (  ai 
Juin  itfji.)  Prince  indi)!cin,  fupcrft:tteux& prefque 
imbécille  ,  fuiv.int  le  Prmcc  Cintiinir ,  il  dut  toute 
la  gloire  de  fon  régne  à  l'habileté  de  fon  Miniftre. 
11  mourut  d'I^dropifie  dans  le  Ktns  qu'on  penfoit  i 
le  d^alër.(  friyti[  Joftpli,  Ae2  deMuÊgrie,) 

XXIIL  ACHMfiT  IL 

I  !oi  de  l'H.  (1^91  de  J.  C. )  Achmït  ou  Ah- 
med ,  fils  d'Ibrahim,  fut  fubditué  à  Soliman  par  le 
crédit  du  \'ilir  MuiUpha  Cuprogli.  Ce  MiniJlrc  eft 
tué  le  4 de  l>touiedt;c  de  la  mcn>c  année  ,  (  <  9  Acku 
1691  die  J.  C. à  la  l)auille  de  Saienkémen  en  Hon- 
grie. L'an  I  loé.le  ai  de Dgionmadi  U  (  17  Janvier 
I  ($9  5  de  J.  C.  )  le  Sultan  meurt  d'tme  fluxion  de  poi- 
trine à  l'âge  de  50  ans.  Ricaut  le  donne  p<.)ur  un 
Prince  fpititucl  Si  bientatiàni.  Le  Prince  Cancimu  le 
peint  des  «hnescouleon  que SoliaaaB^fcofirete. 

XXIV.   MUSTAPHA  II. 

iio«derH.(itf95  de  J.C) Mustapha U^filt 
de  Mahomet  Iv  ,  fiit  reconnu  Sultan  après  la  mort 

d'Achmet.  Dès  qu'il  eut  pris  poirellîon  du  tronc,  il 
déclara  qu'il  vouloir  régner  par  lui-même  ,  &  com- 
mander fcs  troupes  en  perfonne.  11  fit  en  eéèt  coûtes 
les  campagnes  en  Hongrie  jufqu'à  la  paix.  L'an  1109, 
le  14  de  Sé£er  (  1  Septenbce  1697  de  J.  C.)  il  efî 
battu  par  le  Prince  Èugene  prés  de  Zenu  fur  la 
Teiffe.  Le  Grand  Vifir  Limas  refta  fur  la  place  avec 
I  7  Padias  Se  plus  de  10  mille  foldats  ,  fans  compter 
dix  mille  qui  fe  noyèrent  en  fuyant ,  plus  de  trois 
mille  ptiibnnicrs.  Parmi  le  butin,  qui  fut  iminenfe  , 
on  tsoBvaplufîeurs  chariiocs  chargés  de  chaînes  Se  de 
menmes  oeftinces  aux  prifimnien  que  les  Ttucs  s'é- 
toient  promb  de  faire  pendant  le  coon  de  cette  cam- 
pagne. L'an  1 1 1  o  ,  le  4  de  Schaban  (  16  Janv  ier 
1699  de  J.  C.  )  paix  lignée  à  Carlovltz  entre  les 
Turcs  ,  l'Empereur ,  les  Vémticns ,  la  Pologne  Se  la 
Ruflîe.  Par  ce  traité ,  la  Ttanlylvanie  eft  ccdce  aux 
In- pénaux  ,  K .im :n! l-l 4:  .inx  Polo'ioî'^  .  l.i  Moréc  aux 
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XL  SCHAH  HUSSEIN. 

I  io(  de  tu.  (  i(;54.deJ.  C.  )  H  s'>i:N  ,  ftrond  fils  de  Soli- 
man ,  lui  tut  rubl^iiuii  jar  ica  Gm.di  |>ictcj^Ucmcnt  a  foufrcrc 
Mina  Abbas.  Uavoic  ilorv  if  n:-.  ,  l'uivim  Gcmclli.  Les  Euou- 
^ua do  Palus  oircnt,  Ibtn  l'on  tépv: ,  un  pouvoil  excciCf,  «pi'ilt 
cxuM-lutt m  (Upens  de iafujca,  Is.  dont  il  deviat  laipflïéflM 
la  viâiaK.  Les  A%|mm  ou  Aghiuoi .  pcuole  du  Caadabar, 
caeUésAekacrjmaHe»  St  i<  wIhimi  fais  la  ccadiiiwde  M»- 
▼^OaciwoymcMBc  ces  rfbdfcs  dei  aanta  qu'ib  dé&tatt, 
Mir-Véis ,cn  111^(1711  de  J.  C. } fut ptodanij SoBvcntada 
Cindalur.  Non  cornent  d'avoir  enlevé  ccae  Province  i  laPerfé , 
il  cniTcfric  de  d^ct6ner  Hiilidn.  L'exécution  de  ce  dctfdn  ^oic 
fort  avancé  pu  les  cooquctcs  qu'il  avoit  £ùt<s ,  lor(<i]iie  la  raoït 
leflupiiccn  ii*7Ci7iydcJ.C. )ieanifiw^nttwpjaiaes 
foor  lui  fuccédct ,  lia  flajbwmlifiriiiiiii  b  wafKÊaàÊtm»  ft 
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Mir-Abd.tlUli ,  i'on  hcic,  homme  iulTi  picifique  &  lufTi  timide 
<]ue  Mir-^  cis  croit  violent  A.  Iiittii.  I/iui  i  7  i  7  de  J,  C. ,  l«  d'une 
juroruc  jurpix'  i|u  il  :i  rtrMr  pJ^cnctJt  de  eonkrvcr  .  AWjlIih 
prêta  1  oiclIJc  aux  propciiiiur.s  que  les  Minières  du  Koi  de  l'eile 
lui  faifoicnt  de  rendre  Candabai  i  &  d^}i  il  écoit  prés  d'entrer  en 
négociation  avec  eux.  Mahmoud ,  Ion  frcre ,  informé  de  fcs 

piévcnb  fcflct .  &  fot  auf- 
il«ns.L1ia  ii))  .au  moi; 
C.  )  Mahmoud ,  après  quatre 
baeÛDct  gagnées,  paraû  devant  irpahan ,  dont  il  forme  le  blo- 
cus ,  qu'ircoavcnic  en  fitee  an  mots  de  Schabai»  (  Juin  )  foivant . 
Le  14  Séftf  de  l'an  1 1  )f  (s]  Noveahie  17x1,  )  Scbah  HulTcin, 
voyant  la  place  aux  aboii ,  va  fe  remettre  entre  les  maint  de 
Mahmoud ,  auqncl  il  cède  le  uône  k  fa  liDe  en  mariage.  Les  Au  - 

itcats  de  l'HiAoiie  BnivctfcUc  placent  cette  révoluuQO  en  l'an 
i7aa.SaeskB%aedailatÛn.]c»  Avtil.dcrandcJ.C.  1711. 


n«^ciation  avec  eux.  Mahmoud ,  I 
di&fitieas  ,  U  poignarda  poux  en  ] 
lîntélapoiirkfcinpiaccràragcde  1 
dcOnoamadi  n  (  Aviit  1 7 s I  £  J.  C. 
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VàiUîef»,  9c  ACoiixu  Rullès.  Les  nonbksilonef- 

tiques  fuccédent  i  h  pûx  «la  dehoct.  Les  troupes  , 
s  ccanc  révoltées  î  Conftaiitinople,  marchent  de  lA  î 
Aiuiriiiople  ,  où  rélldoic  pour  lors  MuftapK.i.  Apres 
avoir  miir.icrc  le  Grand  Mouki  ,  elles  dcpofenc  le 
Sult.m  le  19  de  Dgioumadi  1  de  l'an  1:15  {10  Scp- 
tembiederancle  J.C  170}.}  Muttaphaouniratoe 
nébacolis  ruuiéo  fuîviiim» 

XXV.  ACHMET  III. 

!  1 1 5  de  l'H.  f  I  704  de  J.  C.  )  Alii?.!!!  111 ,  frcre 
de  MulUotu,  eft  tire  de  fou  auparcemein  pour  lui 
fuccédec.  L«  pceniemaances  ae  fon  régne  n'offrent 
tien  de  lemazqnaUe  «jw  les  ficquens  chan^^cmens 
<jai  (è  firent  cbnsle  Mintllete,  ie  ta  vengeance  qu'il 
nr.\  de  ceux  qui  avoicnc  contribué  i  la  dc  pullcioii  de 
Ion  frère.  L'an  1  lii  ,  (  ijcpde  J.C)  ChulesXlI, 
Roi  de  Suéde  ,  battu  à  Pultowa  par  les  Mi  iVc .  ;xs , 
fe  fauve  fur  les  terres  Ortoinanes  ,  &  olnicnt  du 
Grand  Sci.;r.ejt  une  retraite  i  Bendcr.  (  f^oy.  Char- 
les XII.  )  L'aa  1  tai  (  1710  de  J.  C)  Achmet  cleve 
à  la  dignité  de  PtitKe  de  Moldane  Détnftiius  Can- 
timir  ,  qui  abandonne  piefque  auirirôr  les  intércts  de 
la  Porte  ,  pour  s'attacher  aux  Moioviics.  C-e  Prince , 
dans  fou  Hilloise  Ort^inane  ,  iklie  de  jLilhfier  la 
conduite.  Nous  y  renvoyons  le  Leckeux ,  pour  coii- 
noîrre  Se  apprécier  fcs  raifuns.  L'an  1115  (  1 7  «  1  de 
J.  C  )  le  Grand  Viiir  Balctti  Mchàped ,  envoyé 
contre  les  Mofcovîtes  â  la  t£te  de  1 50  mille  bommes , 
fait  la  paix  avec  le  Czar ,  dont  l'année ,  enveloppée 
de  toutes  parts ,  ne  pouvoir  lui  éclupper.  (  t^oy.  le 
Ciar  Pierre  Alcxiowitz.)  L'an  1 1 17 ,  (  1 7  ^  de  J.  C.  ) 
Achmet  déclare  la  guerre  aux  Vénitiens  j  l'empereur 
la  dMate  lia  Porte  l'année  lîiivante.  Le  16  Scluban 
de  cette  année  (  5  Août  1 7 1 6  de  J.  C.  )  le  Prince  Eu- 
eene  met  en  déroute  l'armée  des  Turcs  i  Peter- Vara- 
din.  L»  6  de  Ehoulcaada,  (  1 1  Odobre  ,  ;  il  fe  rend 
m.vtie  de  ITcmerwar.  Les  Impériaux  remportent 
d'aunts  MNunages  en  Haagne  laimée  liiivaate.  (fl 

ClHulcs,RMdeHaingpe;.)L'aii  1 1  io,le4de  Ramad- 
lun  ,  (ftt  Juillec  i^tt  de  J.  C.  1  p,m  figtice  encre 
l'Empereur,  la  Porte  &  les  Vénitiens  à  PalHirowitz. 
L'an  lin  >  (  '  ^  ^  '  )  Achmet  tourne  fes  ariiics  con:rc 
la  Pvrfu.  Ses  troupes  allîcgcnt  en  nicme  ccms  Hama- 
dan  &  Tauris.  LesToK*  font  battus  dannccecieder- 
nieie place,  quoiqiM  nûa^  tout  léoemiDent  par  un 
trennlemeat  detem.  Ib  ont  kw  tevanche ,  peu  de 
jours  après ,  fous  les  murs  d'Hamadan.  L'an  1 1  37  , 
(1715  1  ils  forcent  Tauris  ,  où  ils  cgorf^ent ,  dur.int 
5  jours  ,  tout  ce  qui  tombe  fous  leurs  m.uns.  Les 
campagnes  des  deux  années  fuivances  en  Perle  ne  leur 
furent  point  avaniageufes.  L'an  1 140 ,  (  1717  )  paix 
conclue aamoisdieRabié  I ,  (OâiDbce)emre  la  Porte 
Se  ta  Pei&.  Les  Taies  y  gagnèrent  toat  le  pavs  qui  ell 
depuis  Erivan  jufqu'à  'laiiris  ,  1?^:  AvAi  juKy.i'a  Ha- 
tnidan.  Leur  ttiipereur  tue  de  p;ui  rcLumiu  pour  le 
Icgltune  fuccciieur  des  Caliks  ,  i\  '.-^  Koibah ,  ou 
Pncic  publique  ,  fur  fait  en  ion  nom  dans  toute  la 
Pcrfe.  L'an  1 143  ,  la  guerre  fc  renouvelle etitie ces 
deux  Puilfances.  Achmet  &  Ion  Vifir  le -mettent  en 
devoir  de  partit  poucb  Petiè.  Tandis  qu^ib  jonc  cam- 
pes .'1  S.utari,  en  attendant  n!:o  tn.ir  Toit  piit  pooc 
commuer  leur  matchc  ,  trois  homincs  de  néant  exci- 
tent une  ftidition  à  Cop.llamu'.opie.  Le  peuple  les 
milices ,  mécontens  du  gouvernement ,  fe  déclarent 
pour  les  rébelles.  On  demande  la  dépolition  du  Sul- 
tan t  après  l'avotc  oUffic  de  fàciifiet  iè$  pdncipaux 
Mîniftres.  Achmet  prment  de  bonne  erace  ce  qu'il 
ne  pouvoir  éviter.  Au  coinmcnceincnr  de  Rabic  U  , 
(  Octobre  i  j  jo  )  il  va  tiret  de  pnfon  Mahtnoud  ,  fon 
neveu  ,  (  c'ctoit  celui  qu'on  vouloir  lui  fubftitucr  ,  ) 
le  place  lui-mime  fur  le  crônc  ,  &:  lui  rend  hommage 
le  premier.  U  fe  retire  cnfuite  dans  un  appartement 
particubec,  où  il  œouiut  faitiUemeoc  Je  aj  Juin 
à7jtf. 

1  XXVL  MAHMOUD»  ov  MAHOMET  V. 
1141  de  l'H.  (  17)0  de  J.C.  )  Mahmoud,  fila  de 

LES  S  C  H  A  H  S  ,  0  U  ROIS 

une  grande  pa-tic  d;  la  viKc  de  Tautu  {m  castouticpar  Ua  trcni- 
blcntcmdc  terre,  avec  i(o  millf  IwHMWt  ■  Teil  rtn  tlflTfflTT 
■DZ  papiers  publics  ilu  tenu. 

XII.    SULTAN  MAHMOUD. 

1 1  )4  de  m.  '1711  de  J.  c.  )  Mahmoi'D,  frcre  de  Mir-'Vcis 
&  d'Abdallaii .  :i:  l»-"  cutitc  dans  Iljiulua  jvcc  l'jppji  .il  le  plus 
ponipcuï  ;  &.  s'tîant  rendu  au  PjIaîv,  i'  y  t.iT  laluc  Rvj:  de  T'cilcpar 
le  uuliiîuieui  Hullcin  en  prcicncc  dr  toute  U  Coût  ;  après  .juoi 
il  rtij  jt  !c  Icrirent  de  h"di;litc  de  tous  !cs  Ordres  de  l'Etat.  H  prit 
alorsic  tictc  de  Suiian  au  lieu  de  celui  de  Schah.  Ilcuicepcaaant 
uiiriTaldanslapctroaacdcTluiiias,  sefilide HuUcin.  Tbaïuas 
fiic  rcconiiH  Smviaia  daw  fkdum  Vtvmm.  Mahmoud  , 
ayant  marché  eoHK  ce  Miee ,  lui  enleva  la  viOe  de  Cafvin .  où 
il  faifuic  fa  tâîdeoce ,  Schinz  ani  fixitint  un  (iége  àe  10  mois , 
&  un  grand  nonbre  d'autres  placer.  Mais  la  princcms  de  l'an 
deJ.C.i7iA.  U  Ru  buns  W  les  frooticKS  de  l'Arabie.  Cet 
idbecliiicaulaunclugrioquid^éDéfaaifràiâîc.  Us  Aghuans 
ie  -voyant  Lors  d'ctat  de  gouverner ,  &  nfme  fur  le  point 
d'cxpiicr ,  au  lieu  d'attendre  le  moment  prochain  de  fa  mort , 
prirent  le  j  arti      le  dépoter  le  19  Schaban  l>^^  ,  (11  Avril , 
delandcJ.L.  ir^f.)  Mahmoud  <!toit  plus  hardi  a  cm  icpicndrc 
{ju  h  J  1 1 4'  il  cX'jr  •!  rcf  .  c  ctott  d  ^illciits  un  Piicitic  Ijîi^uitk^ïi'C  ^ 
qui  ne  l'ailoit  nul  cru  de  l,i  vie  'ii'  '.v.  kiictv.  On  ne  pr;;t  fiimp- 
tct  le  nombre  d;s  Seigneurs  l'crLins  i]ir!l  immola  a  (a  sùrctc. 
(  y^ye^  à  l'a'tUlt  de  l'icrrc  le  Grand ,  Emptreur  dt  M  ■J'^uvie , 
&  à  utai  d' Achmet  III,  Emftreur  du  Turfs ,  Us  «m^uties  qu 
tu  Awt  Puifmm  fomfir  h$  P*ifu$fiM$  U  itfjw  icMab- 
moud.  ) 

XIII.    SCHAH  ASHRAF. 

1  U7  de  l'H.  (  I7J  f  de  ).  (!.  )  AiiiKAi  ,  11!»  du  Prince  qui 
avoit  (uCfcdé  a  Mit-'*  éis,fut  proclamé  Souverain  le  four  de  la  dc- 
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policion  de  Mahmoud.  Des  qu'il  Ait  Tur  le  tronc ,  il  envoya  ci')U- 
pcr  U  tête  à  Mahmoud  expirant ,  pour  venger  la  mcir  de  Ion 
pcic  ,  que  celui  ci  avoit  adailioé.  Mahmoud  étoit  alors  dans  la 
17-  année  de  fon  âge.  Les  Toia  ammac  ffolîié  det  crooblcs  da 
la  Pcrfe  poui  attaquer  fcs  fiflniioci.  k&oS,  i  (oo  avtecnMm 
au  trône  .leur  ayant  toutilemcnt  demandé  la  paix ,  leur  déclara 
lui-même  la  guerre.  Ce  Pnnce,  apris  deux  cani^oet ,  où  il  eut 
des  fucccs  variés,  fit  la  paisavcebFooePaD  1140  de  l'H.  (1717 
de  J.  C.  )  Cependant  le  Prince  Hunut  cOBriaiioic  de  régner  dans 
une  partie  de  la  Pcrfe.  Ses  ttoapct ,  commandées  par  le  fameux 
Kouli  Khan  ,  conquirent  dan*  les  années  1 140&  1141  (  17XII  de 
J.  C.  )  le  Klioraûn.  L'an  1 141  (  171^  de  J.  C.  )  il  remporta  fut 
Ashraf  une  v:l'-u!:l      le  rendit  maître  d'Ifpahan.  Ashraffut  tué 
l'année  ruiv.:n:c  vers  U  tin  de  Dgioumadi  II  (lanv.  1710  de  J. 
C.  )  dans  un  comb.):  contre  les  croupcs  dc  BOUli-Klnn»  Atufi 
finit  en  Tcik  l'ufurpatioa  des  Aghuans. 

X IV.  SCHAH  T  H  A  M  A  8  '  I  L 

1      1141  de  ru.  (  1713  de  J.  C.)  Tmam»s  II ,  fils  de  ScJiah 
Hulfcin ,  liit  reconnu  Souverain  de  toute  la  Pcrfe  après  la  mort 
d'Ashraf.  Le  Général  Kouli-Kban  devieni  (M  ffliunt  fous  ce 
j  nouveau  régne  ;  pour  aflcnnir  Ibn  aimriié  II  conmence  par 
'  deftiiiier  nos  la  Grandi  OfictCfS  vpà  lui  &nt  faTpeâs  dc  le* 
remptaee  pat  fe*  créatures.  L'an  1 1 4),  (  17)  t  dc  l'H.  )  il  conduit 
fon  armée  vers  Hamadan,  où  les  Turcs  aveicw  lenn  quaniets. 
Xa  ayant  déiàits  dans  une  fanjçlante  batulie  ,  il  voie  à  U  ren- 
contre du  Général  Kupio{;li ,  qui  éioit  en  route  pour  défrndie 
Tauris  menacée  par  le»  retfani,  Nmi  reultmcnt  il  le  devance , 
il  le  hat  encore  &  l'olilitçc  degairnc  i  l  uvjn.  Maii  le  Paclu  Ruf- 
tan,  étant  fotti  de  cette  place  avec  i.i  i;.insi!o:i ,  tumbc  lui  Ic^ 
Pcrfans  S:  l«  met  en  déroute.  tncciiir.;j',L-  rjr  ce  kicc.»  ,  Kuf 
tan,  quelque  tcms  aptes,  vaclicrthci  Its  rouans  a  :^  licjcs 

Mttfta^ 
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MultapliAill,  né  l'an  1 6^6^  re^uc  l'iiuugararion  le  14 
dcRabicU  1141 ,  (  i£  Oâobre  lyjalCettecéié- 
nwnie  coafifte  i  ceindre  le  cimeterre  aOtfaman  an 
Sultan  proclamé  paz  le  Moufn,  rUlema  (  les  gens 
de  Lui  f  &  la  Milice.  Les  afiaîres  des  Turcs  aymt  mal 
'  toiirtu-  eu  Pcrfc  cette  anncc,  fe  rétablirent  dans  la 
l'iiivancc.  Enfin  Mahmoud  conclut  un  traité  de  paix 
avec  Sclulv- Humus  dans  les  derniers  jours  de  Red- 

Sb  1144.  (Janvier  i7}x.)  Kouli-idian ,  GcnénI 
s  Perifans,  C\  £uneux  dat»  llnfloite  de  ce  fijde* 
délapprouve  le  traité ,  publie  on  nuiuftfte  canne  k 

[>aix ,  fait  dcixjfer  Schah-Thamas ,  te  recommence 
a  guerre  en  tjualirc  de  Régent  du  Royaume.  Une 
bitadle  quil  gagna  fur  les  Turcs ,  après  en  avoir 
perdu  mât*  lui  (it  recouvrer  prefque  tout  ce  qu'ils 
.1  voiant  conquis  far  les  Perfàns  depuis  la  décaoeace 
(ic;  Sofis.  Ce  fntapris  cela  qu'il  fe  nt  prodamet  Sou- 
verain i  irpahan ,  Ibos  le  nom  de  Sciuh-Nadir.  L'an 
1 1 49 ,  (  1 7  }6  )  il  accorda  la  paix  aux  Turcs ,  qui  le 
reconnurent  pour  lcs;iciinc  Souvenin ,  &  lui  aban- 
donnèrent les  villes  d'Erivan  ,  de  Tauris  ,  avec  les 
Provinces  de  Géorgie  &  de  l'Arménie  Perlâne.  La 
mime  année  l'impcianice  de  Ruflîe  déclare  kgnerre 
aux  Turcs  :  rEmperearChailes  VI  en  (kit  de  mime 
l'année  fuivante.  Les  Turcs  &  les  Tattarcs ,  leurs  al- 
lies ,  fonr  mal-mencs  par  les  RulTès  qui  leur  pren- 
nent ,  entre  autres  exploits ,  l'importante  place  d'Oc- 
zacow,  d'où  ils  enlèvent  un  bucu)  immenfc,  après 
avoir  fait  prifonnier  b^aciÙfiM  «fà  étoitde  xo  mille 
hommes  &  le  Sensicut  qui  y  commandoir.  Les 
T  urcs  le  dédommagent  en  Hongrie  par  les  amusées 
qu'ils  y  reinportent.  L'an  1151,  (17)9^  traité  de 
paix  entre  rEmpire  la  Porte.  Les  préliminaires 
font  li^néi  le  19  DiiounLidi  11  ,  (il  Septembre.  ) 
Belgrade ,  Orfova  font  abandonnées  aux  Turcs  ,  avec 
ie«  porriesde  la  Servie  Se  de  la  Valaquic ,  cédées  aux 
Inipérunx  par  le  traite  de  Patlarovits.  La  Rullîe  ac- 
cède i  ce  traité.  Elle  rend  Afof  &  Oczacow  ,  après 
en  avoir  fait  néanmoins  démolir  les  fotiitl  .  ' 
(  k'oy.  Cluries ,  Roi  de  Hongrie,  &  Anne ,  hnpc-  | 
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auncede  Rudîe.)  L'an  i  >  ;<>  (  1743  )  la  guerre  re- 
canuBCiiOe  oonue  la  Perië.  Elle  fut  encore  défavaiita- 
geuiè  aux  Tors,  qui  fiuent  obligés  de  faite  la  piix 
avecThamas  KcHiPi-Khan  au  comnjenccmcnrde  l'nn 
1 1 59  (  Janvier  1746.  )  L'an  1 1<58  ,  le  8  de  Rabié  1 
(  I  5  LXi. t inbre  1  7 1;  4  j  le  Sukiu  meurt,  au  retour  de  la 
Mofqucc,  à  1  âge  de  (  8  ans  i  mois  &  aj  jouis,  dans 
k  Aj*  année  de  fim 

XXVn.  OTHMAN  ni ,  00  OSMAN  IL 

1 1($8  de  llL  (1754  de  J.  C.)  Othman  ou  Os- 
man ,  àls  de  Muftapna  II ,  (ut  élevé  fur  le  trône  des 
Ottomans  immédi.iiemerit  aptès  la  mort  de  Mah- 
moud ,  fon  frète ,  à  l'àee  de  ^6  ans.  A  fon  inaugura- 
tion ,  qui  fefit  le  11  DécCBilKe  de  J.  C  1754,  il 
renouvella ,  ibus  des peinct graves,  k dé£mfe aux 
Mnfulfnans  de  boire  du  vin.  Le  r^pw  de  ce  Prince 
fut  patlîble.  Il  mourut  la  nuit  du  a8  au  19  Oûobre 
1757.  (  15  au  aéSéfcr  1 171  de  rHcgite.) 

XXVIII.  MVSTAPITA  IIL 

1171  del'H.  (de  J.  C.  1757.)  Mustapha  III, 
né,  le  ao  Août  1716  ,  du  Sultan  Achmec , dépofé 
en  1710  ,  parvint  i  l'Empire  apt^  k  moir  d  Of- 
manll,  Âc iitt  înaugutc  le  }  Novembre  17 $7.  Au 
mois  iuivanr ,  il  fit  re«vre  les  loix  fomptuaircs  por- 
tées autrefois  contre  le  luxe  des  Grecs  iS;  des  Aiiiit- 
niens  j  &c  ces  mêmes  loix  furent  encote  renouvellces 
deux  ans  après  :  mais  elles  ne  s'étendirent  point  aux 
Francs.  L'an  1 7t>o ,  le  Pacha  Mchcmet ,  aOant  lever 
les  tributs  dans  les  Ifles  de  l'Archipel ,  nnoailk  vers  la 
mi-Sepcembre  à  Siancio ,  &  j  dcoarqua  avec  la  plus 

Î;randc  partie  de  l'équipage.  Tandis  qu'il  eft  abfcnt , 
es  efclaves  Chrétiens  le  rendent  ni.ilrres  du  v.iilleau, 
qui  étoit  du  premier  rang  &  richement  charge  ,  cou- 
pent les  cables  &  font  voile  vers  Malte ,  où  ils  abor- 
dent le  6  Octobre ,  au  nombre  de  7 1 ,  apris  1 8  jouis 
de  navigation.  Ils  donnent  â  la  Religion  le  vaillêau 
'  <:onr  elle  leur  diitribue  généreufemeni  la  cargaifbn. 
I  Le  Grand  Seigneur  ,  imté  de  cette  pcnc  ,  prépare , 
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d'Erivan .  tt  gagne  roi  «n  one  nanrdk  biiaiBe.  VLÙf^  ctt 
av<ncases  Ic'Craad  ViGr  OnoauB  fit  ftofa&t  h  pau  à  la 

Pcrfc.  Elle  lut  conclue  à  Cafwin  au  mois  dc-Rcdceb  (Janvier 
1711  de  J.  C.  I  Se  la  Pcrfc  y  g'>e>u  Tjuris  <]ut  lui  fut  aban- 
donuéc,  en  cédant  a««  Turc»  U  cSo-gic.  Kouli-Khan  ,  indipnc 
de  ce  traite  qui  t'ccoit  f;iic  en  l'on  jbkiRc  ,  oie  ciricc  m  iium 
de  fon  Miitrc  pour  ]ç  dcùvoucr,  &  public  un  mjiiilcrtc  pAi  le- 
quel it  dcclare  de  ncuvtai;  I.1  guerre  itn  Turcv.  Sc]-.j|i  Tluma» , 
a  fon  tour,  par  d  jurrcs  dcptiiic; ,  'k-favoui-  liin  Mlnillrc.  Ce- 
lui li  "^7^1  ■l'Hi  ?'iVinijO!i  vers  l'/phan  a  U  ti-tc  de  -o  mille 
hoininc».  A:iivcaui  poires  de  Uvilk,  U  invicc  le  Moiuiquc 
à  one  reviK ,  ifrà  laquelle  U  lui  «kmnc  m  |faad  JcftiB.  Sdiiii 
Thuius  l'y  tont  cohrré,  iÏK  cendoic  foui  me  tan  ■nledaiM 
un  amn«Rawd(s)wliM  du  Palais;  &  le  jfndfBim.  vCT  b 
mi-A«ât  17? t .  KoiiK-Kbaii  le  fit  difpofcr  pai  les  Grudi  Ofi- 
eicrs  comme  incapable  de  régner. 

XV.  SCHAH  ABBAS  II  I, 
1 14 S  de  I  H.  '  17 1 1  de  J,  C.  )  Abea  s  MiRZA  ,  fil",  de  Scliili 
TluJiios,  lu!  fut  lul':ti:uL  i  l^ge  de  lu  fcmiincs.  Ko.ili  Kluii,  JU- 
tcui  de  cette  cleclii>;i ,  il  fiit  ajjuger  U  Repense.  L'ojinJc  fui- 
vante il  rLconiiiicmc  U  j^uerre  contre  les  Tuit*,  ii  va  faiic  le 
fîcgf  dr  Hji;djd.  .Mais  a  peine  a-t-il  afllj  fon  camp  dc»ïJit 
recTc  place  .  ou  il  eil  oblij^  d'aller  au  devant  de  TopoJ  Of- 
min ,  M»  de  Tclk,qii[«caiakà  lai  >m<aea(aiécde  ifo 
mille  beouna.  Biailk  cntie  la  dcn  Céaénai.  Kenli-Kldn 
la  perd  ,  t.  fe  retire  avec  une  UefTure  aflin  conliiiérablc ,  Idf- 
fant  3  ;  mille  mous  liu  !a  place.  Le  11  Oâobre  fuivant ,  nou- 
velle victoire  du  même  Pacha ,  rcmponéc  fur  Kouli-Khan  à  la 
vue  de  Kcrkoud.  Tandis  que  celui-ci  bit ,  avoir  perdu 
4a  mille  boames,  dont  1^       le  mb  mUc  ptironnien. 
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le  vaincpinir  le  pourfuit,  lerawnaBtiat  àKdbn,  ville  i  £1 
lieues  de  Kerkoud ,  foui  laquelle  il  rdtcmbMc  (a  fuyards ,  il 

attaque  fes  rctranchemcns  déjà  formes ,  Si  1  U  gloire  de  le 
battre  pour  la  fois.  La  fortune  n'avoïc  pas  ccpcndani  A>in- 
doniic  fjns  retour  le  Gciu'ral  Pcrlaii.  L'jn  1714,  lop^iOf- 
nua  ,  l'ayant  attaqué  a-.ri:  des  1iikc%  ir.ltEjcuic-.  ,  cit  tue  ifaju 
le  tiMi'-bac  ,  Ion  amicc  i:'a;tuc  cli  jcpi>uiKc-  îuhjiic  j-ar  ilc-lj 
Tauî-v,  Cl"  lC1cI^  icîtc  la  .  iir  I  tcrnalion  daiis  (  (jiili.i;ir:riop.r, 
Ocux  mciii  jpies  ,  le  i'arha  de  llai^dad,  noniaa-  l'ii  ri|<iteotiairc 
pour  traiter  de  la  paix  avec  Kouli-Khan,  la  con.'lut  a  des  condi- 
tions qui  font  délavouces  par  le  Divan.  Les  hoCtilite-s  le  renou- 
vellent. L'an  1 14I  de  l'H. ven  tenHlil de  Raina  llian  1  Jan- 
vier i?l<)  Schah  Abbat  meoR ,  nan  làu  Ibup^on  de  poifon 
donne  pai  !c  Rtgcnt. 

XVI.  SCHAH  NADIR  ,  ou  THAMAS  KOULI-KHAN. 

1 14S  de  l'H.  (  I7té  de  J.  C.  )  NaOik  ,  plus  connu  fous  le 
nom  de  Th*mas  Koui.i-Kh»n,  fiit  proclamé  Roi  de  Pcrfc 
dans  rAIkinhlc!  des  Grands  de  l'ttat ,  le  7  Dzoulcaada  1 1  4»  . 
I  jour  de  1  ..I  ncc  l'erfanne  10  .\iars  l  7;  *  de  J.  C.  U  étoil  ne 
d.iii';  le  Kiinraian,  &;  vraii'emblablcracnt  au  iliitcau  de  Killat , 
dont  le  gouvernement  ctoic  hcrcdiuîre  dans  fa  fautille.  Pnvcde 
l'hcritagc  de  fes  percs  par  l'on  oncle ,  il  le  fit  chef  de  brigands. 
L'an  1717  de  J,  C.  il  entra  au  fetvicc  da  Prinee  Tbamai , 
avec  cnvifoe  |  njlkhooMMsmiiaMiipolaicatiatie^fei  Bien- 
rdt  fct  eiploiis  lut  wMuiam  tt  eennmadt — w  des  miite  de 
ce  Prince.  Devenu  RoidePcife,  caBMKOU  vicudelevoir. 
it  tit ,  le  ly  Septembre  I71S<  Boe  piii  ennagEaTe  avee  le* 
Turcs,  qui  lui  rendirent  "Tauris  >  Erivan,  avec  ta  Géorgie  8c 
l'Amicntc  Perlîqnc.  Il  tourna  fes  aimes  cnfuitc  contre  l'Iiidof- 
cao.  L'an  t?  jj, k  f  Céviicr ,  il  le  tend  ouktc  de  i'Emptc  <c  de 
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i'anncc  fuivamc  ,  un  armement  coiitidL  wlilf  puui  l-a 
Htet  vengeance.  L'Ordre  de  Maire  fe  met  en  crat  de 
dtSaA.  La  £agc&  du  Rd  de  Funœ  pr^int  les 

s'éonr  fend*  de  &fMrtâ  Malte,  acheta  «  oBaotti  de 

Si  Mijefbc  T.  C.  le  v.iiirc.iu  pour  en  fivirc  prcfent  d 
ù  Hujtclic  ,  à  cfui  il  iut  cxpcdic  le  lo  Dcteinbre 
i7i',i.  I.'.in  lIc  I  ri.  1  J7S,  (de  J.  C.  I7l'<  ■;  li  l'orte 
tait  un  exemple  ctlatant  de  cette  ju<licc  prompte  & 
expédici  ve  qui  lui  eft  particulière  dans  la  j>erronne  du 
Gtand  Vific  MaÉuM.  Ce  l^iaiftie  fuSak  an  abus 

ricms  criantes  dans  lifle  de  Chypre.  l  e  Grand  Sei- 
gneur ,  lut  les  plaintes  qui  lai  en  furent  portces ,  le 
Fait  étrangler  an  mois  de  Dzoulcaada  (  Avril  ou  Mai  ) 
dans  Vide  de  Mctclin  où  il  l'avoic  exilé.  Même  fup- 
plioe  décerné  par  fa  HautelTe  contre  ScephanilTa  Ra- 
kowitza,  Palarinde  Valaqnie »  muc  de  fenUables 
excès ,  8c  exécuté  le  i9  Aoftt  niVîUage  d'Amaonc- 
Keuil ,  fur  le  Catn!  cîc  !a  mer  noire.  L'an  17^8  , 
(  1 1 8 1  de  l  u.  )  le   Odobre ,  (  5  <ie  Dgiuutnadi  11 ,  ) 


ia  Porte  ,  follicitcc  par  la  R^'publique  de  Pologne  de 
prendre  fa  dcfenfe  contre  la  Rullie  ,  publie  on  inani- 
icûc  par  lequel  elle  déduc  la  guerre  a  cette  dernière 
Puiâàiioe.  Non»  n'eunceap»  point  ki  dans  le  détail 
des  (loAiikéi  ^  Iwent  eommifês  de  pan  &  d'autres. 
Elles  duroient  encore  ,  lorfquc  la  mort  enleva  ,  le  1 1 
Janvier  1-74  ,  (  \  9  de  Dzoulcaada,  de  l'H,  U87) 
l'Empereur  Muliapha  III ,  dont  un  fib,  à  pcûiel^ 
de  fept  an*  ,  ccoïc  l'anique  rejetion. 

ABDOUL  ACHM£T. 

1 774.  Abdoul  Aciimet  ,  frère  du  Grand  Seigneur 
Muflaplu  111 ,  ne  le  xo  Mars  1715  ,  tut  tire  de  pn- 
fon  p<m.'  lui  fuLcèder,  &  couronné  folemnellement 
le  ij  Janvier  dans  la  Mofquéc  d' Ayoub.  (Cérémonie 
quiconfifteâ ceindre  le  cimeterre  au  Sultan.]  La  mcrr  e 
année,  la  paix ,  «ncre  la  Pone  &  la  Ruffie,  eft  cooclue 
â  CmniefcX^amatidgî  le  tt  Jnillec ,  pai  le  Gand- 
Vilîr  ,  &  ratifiée  le  16  du  mtoM  mat  (il  D^m^ 
madilde  l'an  118S.) 


xmnfc  De  MMir  ca  Ib  Bm ,  SoiMlMe  «Kwe  de  0an<ic« 
etiumb  fattm  dentk SâÊÊd M Mt  lU^câe.  Vn  tonCft- 
rmons  (è  fanaait  :  3  eft  obSf/i  ^'abandonner  I&ifaan  pour  fe 
réfugier  dans  Cou  ramp  fth  de  b  ville  de  Mached  dans  le  Kho- 

ral'an  ;  il  y  eft  afTaflia^  rar  la  Otdi  de  Tannée,  du  nombre  dcf- 
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la  perfonnc  de  IXaMnr  iaHaffk,  b.a  Anfl  fîiiTaiit, 
après  s'être  emparé  «M  néfeft  iflUMafit  4*  ce  llMianiue  ,  il 
lui  rend  la  conroane  à  la  chaice  d'en  criboc  ie  70  mulioos  , 
le  en  mcnanr  pow  lui-même  kt  PrevincK  de  rbdoftan,  les 

plus  «oiCncs  de  ta  Pcrfc.  L'an  174^  ,  k  geore  &  leatMRelIc 
entre  Ict  Pcifans  8c  les  Tuics.  KouU-KkuiaHRlwiVan  dans 
l'Armciitc ,  vers  les  fources  de  l'Eaphraze ,  avec  une  parric  de 
Ton  ormie,  candn  <]ue  l'autre  va  faire  le  lîcgc  de  MofuI  d.l^^  le 
Diarbcit.  Il  «hone  dct  deux  a»ti'<.  Ij  guerre  trune  en  lon- 
gueur i  pludcurs  des  l'rovinrc«  ciu'sl  s'cniic  tiit  céder  par  le  Mo- 
gol  .  le  rivoltcnt  en  '.on  ûIiUt.i-c  II  (air  la  yv.j  vers  la  fin  Je 
Janvier  17+*  avec  le".  Tu-is.  (  crrr  çijij  le  rallurc  .lu  a'iL'  il: 
La  famille  qu'il  avoir  détrônée.  Auliicot  après  la  couclulion  du 
traité ,  le  Grand-Sc^iicnr  fit  renfcnnei ,  dani  la  citadelle  de 
Kaisen  Ann6kie,  le  JcfaicrPrioce  de  la  MaiAw  dc$  Sophts. 
faraawfcftfcfinfhinfrllMdePaifeaiiweiacaccaKatdela 


quels  croit,  dit-on  ,  (on  neveu  ,  le  10  Juin  de  l'an  1747  ,  à 
l'as^c  de  f  9  ans  I  liimas  Kouli-Khan  étoit  le  plus  bel  homme  de 
!cs  Kuts.  Sa  laillc  éioii  au  dciîus  de  6  pieds.  Il  avoic  l'air  ma- 
lertucui ,  le  regard  praneux  &  terrible,  ("uiTani  les  circonf- 
ta.ntcN.  On  ne  pciu  lui  diipuict  ,  ni  !a  bravciurc  ,  r.i  la  ù  kiicc 
n:i!t:.iirc  ;  mais  il  nuncjuuic  des  qualités  qui  font  l'iionncte 
homme  ,  &  méritoir  de  comiwdl»  à  da  Iwnto  de  WlfclHt 
plutôt  i)u'ii  des  peuples  policéi. 

piÊÊ»  le  mmdi  Tint  £imJikin,fatur  éumi» U  Ckn- 
tuiign  Hîjhffiiir  Afit^uKjfiuft. 


EXPj.ICATION  D£  QUELQUES  NOMS  TURCS 
pour  finir  h.  thadUgenee  dt  tHifiùre» 


dcsflidntf  delà  iCce, 

Aga,  Chef  ou  Officier  en  général.  Il  fe  met  à  La  fin.  Yeagic- 
ehar  Agi ,  Aga  des  /anillaircs  ,  Mimât  jlga ,  premier  Ar- 

A/tiy,  ordre  de  bataille ,  ou  matclic  lulcmnclle  du  Sultan. 

Wi^m,  grand  étenda.-d  oiù  au  lieu  d'une  poône  aailbMt  Vn 
croidant.  jtUm-dar,  Ponc-ctendaid. 

Armah^ar,  teqnltc  yrffiarfc  as  MB  d^iw  mnh  00  d'âne 

provuce. 

Ar^uksl,  oante  des  ymiwKBi,  pbcet  préfcmf  an  Vlfîr. 
AriiAdutit  Beivaist  foMm  «aiplojrd*  ponik  ftyle  oiké 

dans  cet  rayîlKl. 

Afpn ,  amiBafeanfK  ^«i  rcvknt  ï  on  Im> 
AftimtgtM»  taftn<  d'hotmcur  ou  PagtdaMBi. 

B. 

Pacht  ou  PmJu,  haut  Officier  d'armée.  Il  y  a  dw  Badoii 

dcuT  &  à  trois  quiucs,  c'cll-à-dtte  qui  rattpORadenft 
trois  queues  de  ih-^vA  liciM  cui.  Backi  ^PâM»  Chef 
en  général.  Btrhtr  liachi ,  premier  Barbicf. 
Bairam,  Vête  des  Turcs,  qu'ils  célèbrent  aptji  le  Jeftoe da 
Ran  adh.m.  U  y  en  a  dcui ,  Ic  mnd  BaicuB  ^  fiik  inund» 

d:a:ernent  IeJ<ine,ll  fcftlitTlinUB^ae  * 

jours  ifti». 


Btltapt  cTclave  qni  eonpc  le  bois  pour  falàge  des 
Sang  &  des  Sultanct, 

Bj/taji,  Valets  de  pied  du  Snhan.  Bc/MÛ'-^rlTifAdM/,  leur 
Chef. 

Btg ,  Prince  ou  Seigneur.  BtgUrhtg;  c'eft  ai.-il1  qii  on  nomme 
lc  >  pands  Cimiïcrr.ciirs. 

Bojijn/i ,  Garde  du  SuJiao.  Bo/lnaji  Baïki ,  c'cA  le  Chef  de  ce 
corps  qui  eft  très  nombreux. 

Baïufi,  Comme  de  foo  JoUn  on  écv. 


Cdi.Jagtêmt 
mnkt. 


vak,  CadUblcr,  grand  Jiigedca 


Cèlmmta ,  Lieutenant  du  VUii  en  Ibn  abfence.  C'cft  aoUî  le 
nooi  qu'on  donne  aux  Gouvetncors  de  Conllantinople  Se  1 
cdui  d'AndrinopIe. 

Cnfaw,  wiMn  dfi  Cadikikcii.  U  eft  fond*  le  double  da 
anBH.  CiM,  mifian  dd  Vifn  i  il  eft  oUngnlHic; 

Caftm ,  nom  des  bureaux  de  la  Trélorrrie. 

Cofigit ,  Portiers  du  Scnail.  Us  font  partagés  en  deux  troupes, 
l'une  de  ;oo  fous  un  Chef  appelld  Cd^ui  Backi;  l'autre  de 
xoo  appcllés  Cactia-Pigtj ,  tt  km  ChaCmuù-Pifi-BadU. 

Capita  n  Bdi  hj ,  Amiral  des 

C^fiuàtumis,  PiieteioyaL 
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Cifuji  BjM,  les  HaifficB ou Ecayro.  f ifttgiiar tMmdt^, 

le  ptetaiec  à'unen  eux. 

t-CkaHi^i,  rsrant-gude  de  ranaée. 

Chityi  oa  Katyl,  c'en  Jc  MOI  de  celui  qni  fiùt  h  IcâOK  dc« 
prtcrn  publiqacl; 

Ctuuifdmf,  liiiiitjiiiniiui ,  OMixiat  iiii|iéd*L 

C««{jii/.  UnèBBt.1>ifctulmiini,  le  ct^oi  fabiie. Xr-Oola- 

le  créfor  priré  de  l'Empeicw. 

CUamac,  MdTagu  iTiu ,  H^taut. 

Chiacaebr  ou  Chior^d^r ,  Portc-nunceaa  AlBÉKfc 

t-CAoe*Jér,  hUSm  ic  la  gude-robc 


fAy£H(,  aabe  dedUboM  cgak»  dont  k  Safaa  fik  pré 

{cv  un  Gonds. 

Collak-Fîjîr,  Vifir  de  la  minche.  H  y  en  a  fii  a^ji^  lli's  Co!t;:i 
vifirUri ,  qui  ont  fculs  le  privilège  de  toucher  k  Sulcan. 

Cukif  OU  Kuiit,  dôme  ou  coupole;  c"cft  un  nioiiumcnc  <jue 
lis  1  utci  bitillcnt  tur  Ict  tombeaux  de  Icun  f  Airni  oa  amii. 

Cuite  yijîrs  ,  ce  font  les  Conl'cilleit 

Cucciiou  iifaicM,  aipctK  dn  ntlm» 
Cufchtda, 


Le  O  lE  k  T  fe  pianoneem  Cemtait  tm 

A  HùMd  &  Utrat,  BagiadtL  Bagdat, 

urttr,  Gtand-Tréforicr.  • 
Dtrvifik,  qu'on  prononce  Dervh,  MoÎDCTatC. 

Dn  ji ,  Confcil.  C  luqut  ViJu  a  fm  Divan.  Divan  GaUbt  eft 
le  Cmilcil  liu  Sdt^  aCaNklly 
deilicic  un  rideau. 

DiulitndAga ,  celui  qui  iDCtkwbnllcktkedBSllBn. 

OoMMM,  t^ouiflàaccipMbliytt. 

«ok 


EfftnJi,  en  général  leni/îe  noble,  diniaC|Bé{  UOt 
mpdhcif  mis  aptb  U  diinité  du  Tajct.  Gt  AnaoïR 
fufttmt  k  DeOtar,  WHMitad. 

Smitf  HacB  Anbet  qnî 

Ibfancnt  k  tncban  vi 
£«jniikr,  Ablindet&iukt.  E«>j» 

r. 

Falngj',  ludttdoiirMftltRàcsqfvkclR.D»ttMM> 

fjyr,  les  BoimCMia. 
Ferman .  ocdrc  fur  lequel  le  nom  dk  Ptkcecftifflîqié.  Le 

Vifir  donne  (on  Fcrnun ,  tcc. 
Fttva  ou  Mmmk  ,  faamce  ou  décilîoti  du  Mufti. 
FUari ,  moBQfltt  d'of  qû  vwt  M  ducK  de  VcbUc. 
G. 

GioniutU ,  eotps  de  «dPce  à  chenl }  bv  Conwndnt  cft 
GiomaUi  jiga. 


Bani,  oibaïqnreB^ekifl 
ecidiginaqiKk 

JEUW.ce 
SflicMict  en  fettf  nccuBV  vue  eooi 

HafnaJar  Aga ,  Trclo:icr  i\\  ScrraiL 
Utkim  Effeadi,  premkt  Médecin. 

7. 

Jami,  Mofciuife  privilégiée poffciftitm 

Uaglaa,  Page  du  Sultan. 

Jtalfari,  niiice  tSa  coonne ,  divilee  en 
tffdOiaO^am " 


idédate 


îmofet ^  Hôpi:^  bkl 

Toyagcuo. 


Xiteke,  bonnet  de  JaniiTaitei  en  forme  de  manche  pcr  JanTr. 
Xisiarjtga,  Cbef  do  Eunuque».  C'cft  toujours  un  Eunuque 


I«k,  tenue  de  rtifeftftde 
CBTCttle  Vifii. 


Madtnis ,  Etudians  de  la  lou 

Mtànfit  Académie,  Ecole. 
McUmim»,  Condcffaidoiik. 

M'tmir  Agit ,  le  pfcmicr  Architcvlc. 
Miiiari  ou  MitAirei ,  tour  d'une  Mofquéc* 
Mn-alcm-nga,  Porte-guidon  du  SalUBa 

Afo/ïi,  iMauMdekiM  de  sdlgioa. 
Mafti,hi 

M. 


USéumitmCm 


Nafjfè,  Gaide  de  r&endard  

Mmtk,  Leotc}  4c-&jtUamÊk, 


Oda,  compagnie  cm  cbambcée  de 
Odaft,  rheeiMlM  da  jolow. 


dnSttl- 


I  de-ft  Tient 


^Uiis^Mà vicK  qkl AgÊlari. 


P. 


PdcAi  00  Baehi,  (è  dit  des  OAciers  d'un  ranf;  inférieur ,  8c 

lignifie  que  cc^ui  à  qui  on  le  donne  eft  ritré. 

Paiischak  ,  Empereur.  Les  |Toxc»  donnent  ce  (inc  aa  Roi  de 
France. 

Ptiki,  Gardes  du  Solcan. 

B. 

Rtis  Eftndi,  le  CbanceOet. 
Jim.  Capiaiae  de  Glierr. 


S<ih,  fixe,  ccRak|<r«ftakfiqufcVlli(al|pendan|llaceB: 
Fûu  at  ftàuer. 


Sm^,  étendard. 

StMeM,  Prélat  chez  les  Tores. 

SeliSar  Àga ,  Pottc-épée  du  Sultan. 

SmuUtr,  CoilimiildMK  avec  |kin^efair. 

SiUad,  Gidei  de-ttWftito-^i^  GifWK  dci  Gtalci  d» 


T. 

dcdtdtVttt 
• 

Tarpiu ,  bonnet  des  femmes  Torques. 
Ttfri  Koran ,  les  Interprètes  de  l'Alcotan. 
TtkU,  Mooaflcte  Toic 
Ttrjiatan,  InK>pt<tc«telâCoai,  TracbancM; 
Timtr  ce  Thunats ,  Gfprilshomine»  ou  ont  det  nUifB 

iiSfpét  pou  kot  mmàm  tt  tout  owigfi  '  '  * 

gncteb 


deicnkrk 


FMUit  MoidelainetedaSBlcuirégoaiic. 
COIiiM»  cmpt  des  gem  de  U»  «Tcft  k  Ckigé  Tte 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 
DES  GRANDS-MAITRES 

DE  L'ORDRE  DE  S.  JEAN  DE  JÉRUSALEM, 
OIT  aujourd'hui  de  MALTE, 
ET  DES  GRANDS-MAITRES  DU  TEMPLE. 


GRAND  S  - MAITRES  DE  MALTE. 

It  tn  cft  de  rOidtc  dci  Chevaliers,  apfcllés  d'abord  de  S.  Jean  de  JiruUlcm,  cni'uite 
de  Rhodes,  Si  aujourd'hni  de  Mahe,  comme  de  la  plupart  des  anciens  ^tabliircmcnt, 
qui  ont  de  la  ccÛbric^.  Son  origine  ell  enveloppée  d'un  nuage  épais  9t  prci'<|ae  im- 
péiém])k  i  l'cril  rcffiK  de  U  fia  diinoyam  <ri(H|iic. 

Si  l'on  t'en  ramm  fcGnilbimc  de  Tyr,  Aunr,  <|ai ,  aa  |ii«incat  de  VAVU  de 
Vcrtor ,  doit  palier  pogr  w^glntl  ca  c(  4ui  coneeme  lc«  Hof|vicdien  de  $.  Jean,  c'eft 
dans  l'Ordre  de  S.  Bcaok  ^tK  Ctt  teblifTcincnt  a  prit  nailTanee.  Dct  Marchands 
d'Amailî,  dit  il,  (L.  XTili,  pf  ■  9  n-9  M  )  •  1"<  tralk|uoicm  dans  la  PaleAine,  ajrant 
à  cccur  de  vilïier  les  lieux  (aints,  obtinrent  du  Calife  d'Egypte  une  place  dans  la  ville 
de  Jcrufalcm.  Sut  ce  terrain  ils  fnnllriiilîrcnt  un  Hofpice  pour  la  corriitioilitô  de  leur 
nation  ;  S:  en  face  de  1  tçlii'c  Je  U  nrri^tUoii ,  ils  en  érigèrent  un  .  lou^  l  invoci 
tion  de  la  Sainte  V;cr(;c.  p<iui  des  Rtlii;icuï  Bciic Jiclins ,  ou'ïls  riiciit  venir  de  leur 

fuys  avec  un  Abb..  Le*  Fondjtcuis  ltj'U  Ijtins  Se  !c  ùivi.:c  (c  faifanc  Iclon  leui  rit , 
e  Monaf)crc  en  prit  le  nom  de  Af  jt ^  (r'r'-i  u't  Latinj  [  j  ,  Guillaume  de  Tyt  ajoute 
ouc  les  Amalfitains  établircni  i  ilV  J^m  \i  in:  inc  vilU-  un  Mnnadere  de  Relipicufcs, 
fous  le  tiuc  de  Sainte  Marie-Mai^dcUmc  ,  four  les  femmes  qui  venoieoi  viiita  les 
ûiDB  lien ,  <c  oeiuM  iifpk  l'AbbdTc  oui  le  gouTcnioit  lorCque  Jfaifiiwi  (omb^ 
m  pooToif  des  Francs.  La  ciiaiîié  .  poniudi  -if,  et^a^ea  Ici  Religieni  dn  Monal' 
tere  Laihi  à  former  un  Hofpice,  dÂui  aS.  JcaarAumoniet,  poux  Tes  Pèlerins,  tant 
malades  qu'en  fanté ,  tous  réduits  à  me  cnxtnie  mifcre  par  Ici  mauvais  traiicmci» 
qu'ils  cprouvoieni  de  b  pan  des  Infidelci}  It  ce*  neux  ftaUilTeBcas  éuneni  fiMUeBUi 
par  des  fommcs  que  les  Ainalfitains  faifoient  pauet  anaucUencK à Nrafidem, 

Ni  en  HiKoricn,  ni  Jacques  de  Vitri,  c|ui  le  copie  en  ceci  ,  ne  nous  apprcnnegt 
quel  fut  proprement  l'éut  des  perloftnesqui  dcd'cjvoicnt  i'Hoi'pitc  dts  l'clciins  foui 
les  ordres  de  l'Abbé  de  Sainte  Marie.  Mais  (pcrius  dans  ia  Chronique  alfure  politi- 
vciueot  que  c'ctoicm  drs  C^bLiTt ,  cm  Frères  Laïcs,  de  l'Ordre  de  S.  Benoit ,  &  que 
telle  c!l  l'origine  des  Chcvjlicts  Hofpitaliers  de  S.  Jean.  Frjtrtt  S,  Jeluimis  in  J(- 
rufjiem,  dit-il,  ijui  aiio  r^.i-vi"<  Ji^^r.ii^r  lL>tj>'!iaU' il ,  pr'tmi  jwBWMfiMtU Laiii 
fui  Ai*ttt  B.  Marit  d<  Lutin it  Ordiiis  S.  Btnt4.idi  proft^. 

De  MtaMocUi  ÊL  ttmats  fembUblet,  on  a  iniSiré  ({ue  ces  HofiiîtaUcn  ne  furent 
Point  Mflkiiici  daes  Icw  inflicution,  <c  qu'ils  ne  le  devinteac  dans  la  fuite  que  par 
la  Déccflké ou  l*AUij de  Sai«te  Marie  fe  ttottva de  Ici  anacepogi  ailet  cTcoiter  les 
Pélerini  que  les  Arabes  attaquoieni  ruT  kt  cbemiat.  Alen,  £t-on,  vfm  on  Capi- 
taine à  leur  tête  pour  les  commander  en  campagne,  ils  ne  voulurent  bientôt  plus  re- 
cunnoître  d'autre  fupétieur  dans  l'Hofpicei  8c  (ecnucrent  celtement  le  jout;  de  l'Abbé 
8c  des  Moines,  qu'ils  quittèrent  même  la  Rés^'c  de  S.  Benoît  pour  prendre  celle  de 
5,  Auçuftin ,  comme  plus  conforme  a  leur  étit. 

Mais  tour  ce  rccit ,  ^dopté  pai  D.  Mabilioii ,  ;  Ann.  B.  L.  *v  ,  n.  i  o  ) ,  cft  forte 
rocn:  comlutui  pir  le  1*.  Antonii'  !'-m!i  djus  un  l.ivjni  nuvjjco  .  pnUli^-  nauvcUc- 
mcni  1  Rome,  Ur  l'oripinc  &  I  ir,  •i-.ut  pmaitiûic  i  ilLilln;  cribhlU'  ncu:  .iont  nous 
parlons  (  1     Suivant  cet  Au'.t.i: ,  le  Monallctc  Je  S.iiiiic  .\!ji:c  ^;  IHolficc  établi 
pour  k-s  Pèlerins,  n'ont  jamais  licsi  eu  de  commun.  Il  n'y  a  pjs  Je  p.cuvc,  Jit-il , 

rk  premier  ait  exiAé  avanc  la  ronquetc  de  Jéiufalem  mi  les  Francs  j  &  la  fonda- 
I  du  feceod ,  aqi  n'a  jamais  eu  d'autre  patron  qoe  %,  Jean-Baptille ,  patoit  con- 
crwrir  avec  cette  ^poquc.  Ce  ne  im.  point  du  Monilkie,  a(o««-C-il,  que  forent  tirés 
ccu«  oui  dcnervaicm  cet  Hol^ice  ;  &  jamais  ib  n'em  prmWRf  d'amie  R^lc  que  celle 
de  S.  Angullin,  en  s'obligcant  aux  trois  vrrux  immaftiques  qu'elle piclctit.  Il  eftpnné 
même  à  croire  qu'ils  furent  Militaiics,  aulTt  bien  qu'i-lolpualiciS,  par  kiir  picnûeK 
ittfHtuliaii.  Les  oomes  ^trottes,  où  nout  fontmcs  obJi^  Je  Dans  leiifeiwei,  ae  nous 
fcniKMntpai  de  AloMCf  les  pctnvct  dont  TAvinr  sfpuie  lôn  opinion.  Il  noo*  Gif- 


GRANDS  -  MAITRES  DU  TEMPLE. 

L'a  n  1 1 1  s  cA  la  véritable  époque  à  ta- 

3uclle  on  doit  rappoitei  rinUitution 
e  la  Ciicvatcric  du  Temple.  La  con- 
icmitiuM  d(t  liens  laiHi  dont  les 
Fnna  t'dtolcni  tmàm  niitics,  la 
nécellïté  de  défendit  CMMIC  les  Turcs 
ce  grand  nombre  de  Miaitts  qui  abor- 
doicnt  alors  de  toute  pan  en  Syrie , 
font  les  motits  qui  donncicnt  lieu  à 
cet  étai^liircmait  Ouclques  Gentils - 
bonimcs ,  du  nombie  de  ceux  qui 
avoicnt  Uiivi  Go^lcfroi  de  Bouillon, 
en  lurent  les  autc.irs  ^  les  premiers 
membres.  Ils  étoicnt  j'J  nombre  de 
neuf,  dont  les  ptinvii  am  iutcnt  Hu- 
gues des  Paycns  ic  l<cot:ui  de  ïaint- 
Oir.cr.  AuaBnasTCNsdeReligloii, 
ciu  ils  ptoaomemw  cane  In  miîoi 
du  PatriatdK  de  J^niàka.  ib  en 
ajoutèrent  on  quattieme  qui  les  cn- 
neeoit  à  porter  les  armes  contre  les 
Emdelcs.  Cet  Otdic  eft  donc  Mili- 
BÙlcdaiis  fon  orieinc ,  à  la  diliércnce 
des  Hoipitalicts  Je  S.  Jean  de  Jéru- 
lâlem,  qui  ne  le  Jevin:eni,  CuiTant 
l'opinion  comitiunc  ,  <^ue  pai  acci- 
dent. La  croix  de-s  Templiers  croit 
d  etotrc  rn.igc  comme  celle  JisCroi- 
lés  L  tanf  ois.  Leur  étendard  ecoti  parti 
de  noir  &  de  blanc,  l'a^pdlmi  le 
Beaneens,  ou  Ikam/anr. 

Noos  n'avons  inrquici  ancime  lifte 
csaâe  des  Grands-M4ltrcs  do  Tem- 
ple. Celle  que  du  Cange  en  a  donnée 
dans  fon  Glodaire,  efrcopiée  d'après 
le  Prélident  de  BoilTicu.  L'eiamen, 
que  nous  en  avons  fair,  nous  a  con- 
vaincus que,  de  ît  Chefs  confécu- 
lifs  q,i':l  donne  a  celte  Milice  ,  on 
Joit  en  retrancher  lo,  Jont  il  n'eft 
pas  (xi'liLile  Je  prouver  le  Mii^illete. 
I)au:rcs  lilLs  ,  qui  nous  ont  padc 

fout  les  yeux ,  quoique  plut  ancien- 
nes, ne  nous  ont  poutt  (am  militer 

£1  de  cioyaMB.  Elles  ae  s'accor- 
taleane  dict,  ni  avec  les  Ecri- 
vains &  les  monumeos  autbenciqucs 
du  tems.  Dans  toutes  on  a  ^ris  des  S  u- 
péiieuia  génâcam  de  provinces  pour 
da  Giaâi-MdiNs,  patte  qae  les 


fO  Ce  n*4Hoil  pat  U  prrmirr  é-uKUsvmrnt  rrHjçif  ux  du  rit  Urin  qui  eut  fjit  h  Jètusalem  di'puii  l'tnv^i&ian  de»  Musntmans.  Dès  !r 
cummenc'-'tiient  du  tx  sic,  le ,  lorvinir  If  ('jltic  M  im j-i  p-.ll  cnvovè  le»  <  Ift  du  S.  Scpukte  i  Chjrli-nt jrr.r  .  on  avoit  biti  CO  celle  Tllir . 
par  ordre  du  Monarque  Frincoii,  une  bxl»r  eo  l'Itoniiruc  de  U  ^iiile  %'icrce ,  avec:  un  Hospice  puur  Ui  Pcirruu  qui  venuient  d'Occ  ident 
viuierleiUeuaaainliu  La  Imae  Bataaid^  qui  taÏToii  mifan  l'an  870,  mm  la  rrialiaa  qu'il  Uida  son  voyage  dit  i 

/ni  Kitfmlyma\hàUnu  tttifhaU  m  fm  nucifimimr  tmntt      ttu<ê  éemMi Hbm  *4nm tieum lagtt  /«fmuw  MamaiU,  »m>  té/att, 

tt-irr-a  n  lr,i-arr  ^aatu  M'r-^ ,  KJ''-  H'umam  '■â'~ti>\  Miiorirttm  uuJ:e  vrmJicli  Itmpfrtin'ti  {  r«r«tljf^fai,  )  Q  aJOUIe  ^1  dmat  CM  Hu>- 
pieeilytvoitunroartképuur  Ir^  !  r.um  rn  j-.-n<rjl,  r,,r„„     ,p,  u-u.'  in...'  -,.-0..*")  .u.'v.-,  Juttmmt  iU^UM  ftMiit,  {JtmliS  - 
Ord.  s.  JT.T.  IV,  pp.  44^474-  )         '■"^  éùblutrmeni  ne  substiluil  plus  dans  le  ii  sietke. 
(  l)  a*iPwiimttiliiunmi^MmMa>UitfMmi4>a.  0\nm  H-utùtm  Crrwoinuuaa,  AtMaaidl  JMi,  aftïilJfab<.IXHNM(io<u 
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tiwiljiit  4n  ClipiUi  |itiiir 
1  à  Miai  que  nooi  aln- 
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fin  Je  dire  qu'^cjnt  prc(<)uc  toutes  négatives ,  elln  n'opèrent  pas ,  malgré  la  grande 
iiuHition  dotit  cft  fcmé  rou»r.^c.  une  entière  cûi>vic)ioti. 

LailEuii  donc  au  I^^lcur  à  <lcciiici  la  qucllion  louJuir  l'oiiginc  S:  le  pretniet  état 
de  l'Ordre  Militaire  Se  H(>l)'iiallc:  >ic  Jcau  ,  ikhk  ima\  borncion^  a  donnet  la  fuite 
de  (a  Cirands- Maître;  avec  tes  pnncipaux  traits  de  leur  gouTemcmcnti  furquot  nous 
pr^venoiK  que  notre  principal  ^idc  pour  la  Cbtoaolocic  fen  le  P.  SébaAiaao  Paoli 
dant  fon  excclleui  uuvtage  qui  a  pour  tkie  :  Codiu  Diflamstito  dil fitro  Ordiiu 

appavernos  <po<iDc(,  c'efttc*  "  

«iMuiooi  d'autres  iôaicet. 

Mais  avant  que  d'eniviier  ce  déitOffibreiMcnt ,  il  cft'  à  ptvpM  ie  tncer  une  id^ 
foccmte  de  la  eonftitucion  de  l'Ordre ,  tel  qa'il  enAe  de  nos  joan.  On  y  dilUngue 
iroii  claflès,  les  ChcTalicrs  qui  doivent  faire  preuve  de  Noblede,  les  dupdainsSc 
les  Servans.  Pour  éviter  la  con(u(ion  que  la  muUiplieation  pouvoit  occaiionncr  ,  on 
partagea  le  Corps  en  lepc  langues  ou  r;ition^  ;  I  jvnir ,  la  Fran^oifc  qui  a  toujours  eu 
trois  langue; ,  celle  de  Provence,  celle  d'Auvergne  S:  celle  de  France  proprement 
dire  l  AJfcniandc ,  l'Iralicnne ,  l'Efpagnole  &  l'An;^loifc.  Ccllc-ci  étant  nulle  depuis 
que  le  filiifme  a  k'paré  de  l'^life  le  Royaume  d  Ans'Jeterre  ,  on  lui  a  fublbtuc  La 
lanj^c  de  CalUlle  K  celle  de  Portugal  ;  ec  i:ui  Ij)-.  cii  io<a-.  ju|ourJ'liui  huii  langues. 
L'bcrélie  a  fait  audî  clfuyct  de  grandes  pertes  a  1  Oidrc  en  Allemagne ,  laos  parler 
du  Prieuré  de  Suéde  St  de  Danemarckwfdlclai  •  eu  levé. 

Les  principales  charges  de  l'Ordre  MM  Ict  Baillis  conventuels  qui  eompofcnt , 
pour  afaifi  dirct  k  Coudi  At  Gnad-MAie,  tc  Haut  coaune  la  Cm  (  on  dit .  lc% 
/'(V/f/)  des  bail  hoBoa,  Lci  ymà  par  ovdic ,  t*  le  Gnnd-CaiiiiniandcDr  qui  cil 
cfaoili  dans  la  langue  Provençale ,  &  fait  les  fonétions  de  Prélldent  du  Trélàc  Bt  de 
la  Ciumbre;  i"  le  Maréchal  qui  fc  prend  dans  la  tangue  d'Auvergne,  te  a  le  eora- 
mandcmcnt  des  ttoupes  avec  le  pouvoir  de  diipofer  des  priloaniers  de  guerre  ;  )*  le 
Crand-Horpitalicr  qu'on  élit  parmi  les  François,  te  dont  la  charge  cft  de  veiller  au 
foin  des  nu'arlcs;  4°  !'i\miral,  appcUé  proprement  le  Général  des  Galères,  qui  peut 
étte  choili  dans  toutes  les  langues;  f  le  Grand  Confervatenr  qui  fe  tire  de  la  langue 
Aragonoilc,  &:  dont  la  principale  foncbon  eft  de  ligner  les  iiUtii  dt  feldc  \  6-  le 
Grand  -  CliaiiLelicr  c^u  dans  la  lanj;ue  Cat^illane,  &  qui  a  la  Surintendance  des 
affiifcs  de  h  Clia-icdlerie  ;  7»  le  Giaod-Bailli  qui  fe  choiGt  dans  La  Langue  AUe- 
nuiidc,  U  iwm;  \  :a\\cA\on  fur  les  fortercircs  de  Tripoli  en  Barbuie,  te  l'a  en- 
core aujourd'hui  l'ur  celle  de  l'iile  de  GoMi  l"  le  Turcopoliet  qui  Te  ptenoit  autre- 
lUtdau  U  natiao  Ao^toillh  It  fttfMt  àbomkne  fc  w 
fe  S£)écU  qui  resn|>lii  Us  loaffiisiK. 

'VicBBcai  CnCime  Ict  Prieurés  fous  lelqneii  loot  comprircs  les  Cominaiiderîes  que 
diaque  Mrar  a  drah  de  coolïter  dans  fou  difttiâ ,  mais  avec  fubordinatioa  an  Ctand- 
Maître,  te  auxquelles  diaque  Cbevalie*  patTÏeflt  fuivant  Ton  rang  d'antiquité.  Le 
même  Chevalier  peut  au  telle  polTéder  deux  Commanderiet  ;  l'une  par  judicc  ,  0: 
l'autre  par  grâce.  Les  Chapelains  &  les  Serrans  ont  des  Commandcrics  qui  leur  lur.t 
aiièâées,  fie  pour  lelqucllcs  ils  peuvent,  les  uns  tc  les  autres,  également  conclut  ir. 

I.es  Prieurs,  nommes  aujoutJ'huî  Giands-Pricurs,  étoicnt  chargés,  par  Icut  iiilii- 
tncioa,  de  faire  la  vilite  des  C  omnijndeties  qui  n  itment  d^ns  leur  ori(;ine  que  des 
obédiences  dont  les  titulaires,  rcvocaUcs  à  la  volonté  du  Crand-Maiiic,  dévoient 
rendre  eotnpie  rc>caBtyifc«dwiMtC»tfé^fcfeMairdtlCO«inb«éOBiyf<tt 
nommoit  icffunfions. 

Nous  ne  pouvons  rien  alTiiier  de  polSiif  fur  leur  premier  habiUenait.  On  ptéMnd 
que  la  craiz  de  ti^e  blancbe  à  hnu  poinics ,  ^u'ib  poncu  fut  kui  habit  dmnc  ta 
poittine,  cftdeJliiiliiiitieaMÎmÔTC.  Uci«isd'«r»|çadae«i<8D,  n'eft,  dit-on, 
que  pour  roHMient.  rrynMiiitGdbettdeNli>ptiit(6if(t<  Prf,  t.  t,  p.  40!)  nous 
apprend  qu'au  lïége  d'AntiodieM  lcf%,\ti  Croii<fs,  pour  fe  roieut  difHngner  des  In- 
fidèles ,  commencèrent  à  poiter  n  cou  des  croix  d'argent  ou  d'autre  métal ,  fuivant 
leurs  facultés  ;  t(  il  n'eft  pas  vraifemblable  que  les  Holpitaliers  ne  les  aicnr  pas  imités 
eu  ce  point.  Ainlî  b  croix  d'or  paroîe  aullî  ancienne  parmi  eux  que  la  ctoii  de  toile. 
A  la  guerre  contre  !.  .  Infidèles  il*  poiteat  uiwlbnlifeTcâcioBgea  en  fonnc  dc  Dal- 
maiique,  ave:  unr  i-.  i  'e croix btindKfiHpaiMap«dmufcfard(nicce.Noai 

en  verrons  ci  ipr.s  l'oimine. 

Nous  obfcrvcrons  enfin  que  l'Ordre  dont  il  s'jrit  cft  compofé  des  dcui  ieies.  Dà 
la  fondation  de  l'Hopiul  de  S.  Jean ,  on  s'appcry-.it  qu'il  falloir  pourvoir  aux  bcfoins 
des  fcmines  comme  a  ceux  des  hommes.  C'cll  ce  qui  donna  lieu  à  un  fécond  éublif- 
(èmeiK,  à  la  tète  duquel  ou  mil  une  Dame  Romaine ,  que  Guillaume  de  Tyt ,  comme 
OD  l'a  d4|àdlt,aaaiKeAgni(i  «tuai  cft  confirmé  pain  «uiea  ouBuTctii  de  la 
lUÏM  dcSotdc^  Agpte  fiebfimrUnitmc  téelcauectlledesHolUi^^ 
Momflere,  airdfe  loamlt  m  Chef  dcdcl'Oidie.  Ca  kUmt  Ht  limdkcodhm 
Ufcfifa&bcMMdca 
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Glsatv,  ^ueinModcmct,  |Mruac  néprilè  «flcz  fingplicie,  ont  fatMiaUBlToii. 

ou  Tv  NC ,  pour  «Toit  lu  dans  quelques  anciennes  Chroniques ,  où  il  cft  parlé  de  lui  : 
GtrarJuj  tum ,  OU  Gtrardus  tant ,  fàifani  ainli  d'un  adverbe  un  furnom ,  écoit  natif 
d'Amalfi ,  fttivaiu  le  P.  Séballiano  Paoli  ;  de  S.  Gcnicz ,  aujourd'hui  Martigues  en  Pro- 
vence, ftlon  Bouche  i  du  Château  d'Avëoes  en  Flainaut,  dont  fon  pcre  étoit  Châtelain 
ennU-metcms  que  Se'tgnenrde  Lcuic,  lî  l'on  s'en  rap|H)rtc  au  P.  Antonio  rjuli.  Ce  Ciiti- 
quCCTi  cifct  ptvandqu'ilclllc  même quccc  Gérard  d'Avcncs  dont  AlhcrT  d'^ii  racn-iti; 
(L.  VII, ^,  !9  t  1  qu'ctant  en  l'iuçc  dars  la  viî!c  d'AlIur  ou  d'Arlid  c.t  l'jlcli;ne  ,  tandis 
qu'elle  1  roi:  illi  _^'..-e  pat  Gt>i!cl'ti)î  de  BouilJon  ..prcs  la  co-quetc  de  Jcruulcm,  les  Mu- 
fuhnans  l'actachcient  avec  des  cotdcva  une  croix  au-delliis  d'un  grand  mat  qu'ils  pla- 
 it_  ■  mhmtéatttiégami  t  fiifplte^m  — '  
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uns  &  les  autres  étoicnt  qualifiés  iç,x- 
lemcnt  Maîtres  du  Tcm^c.  Nous 
avons  évite  cette  méprile  avec  loin. 
Ainfi  nous  clperons  que  les  Lcilcurs 
judicieux  tC  cdairés,  Icroot  f»ns^iii 
de  U  lifk^MMiaUcMiUvpcé- 
fenrer. 

L  HUGUES  DE  PAINS. 

t.tt.H 

ganù),  ainli  noitirr^c  de  \i  Ttrrc  de 
Paint  en  Chimpagnc,  htucc  eniic  Meri- 
fur-SdMfcTlliy«i,ClKvalicr,  illu  de 
la  MaUfaudMCooRCi  de  Champagne, 
érant  en  Paleftine ,  ferma .  avec  ^au^ 
ues  Genolihommes ,  k  deddn  d'te- 
blir  un  nouvel  Ordre  de  Religieux  Mi- 
litaires, confacté  à  la  défcnfe  de  la  Terre- 
Sainte.  Le  Patriarche  Gormond ,  en  re- 
cevant leurs  v<rux ,  les  obligea  fpécia- 
Icment  à  pourvoir  à  la  sûrnc  des  che- 
mins,  &  a  Micttic  \l\  Peletms  a  1  jb:i 
dc5  iiiliiltr'.  Hcv  brit^.indv,  Ir.tcrellc  a  la- 
voîik.-  ;:i:rc  ^iMxii^  r.aillintc,  le  Roi 
Baudouin  11  leur  accorda  pour  un  rems 
le  (^uairier  méridional  de  feo  Palais , 
d'où  ils  furent  appellés  Fnm  ét  la  Mi- 
Ut€  du  Ttmpit,  Ut  CKntËtn  du  I  tm- 
p/tj  lit  Ttiufêm.  l'an  1 117,  Hueucs 
pallc  en  Oecideot,  pour  obtenir  du  S. 
SUge  h  confirmation  de  Ton  Inftitut.  11 
cft  renvoyé  au  Concile  de  Tiojrct,  qui 
s'ouvrit  le  1  )  Janvier  de  raimée  lui- 
vantc.  Hugues  s'y  préfente  avec  cinq 
de  fes  Chevaliers.  Le  Coucilc  appiouve 
leur  réfolution;  ordonne  qu'il»  portc- 
lont  l'habit  blanc,  &  chari;e  un  nom- 
mé Jean  de  S.  Michel ,  au  refus  de  S. 
Bernard  ,  de  leur  dreflcr  une  Rtple  par 
écrit.  Elle  a  été  imprimée  plufieutifois; 
&  endctnkrlku.  Tau  1701  «par  Ni- 
colas Gonlcr  dan  fiia  biflime  dics  Tem- 
pliers. Hugues  patcoon  enfuiie  une  par- 
tie de  la  France,  tc  Ma  palTe  en  Angle- 
Klte.  cnEfpagne  le  en  Iralie.  Outre  les 
aUBWIKt  abolîdantes  qu'il  ramalfa  dans 
ces  ctmtrées  pour  les  befoins  de  la  Terre- 
Sainrc,  il  y  lit  un  grand  nombre  de  pro- 
fclytes,  Qu'il  amena  avec  loi ,  pour  les 
engager  dai»  fa  nouvelle  Milice  :  elle 
ne  tut  pas  lonp-rcms  conccrrrcc  djtts  la 
I'ilc(i;iir.  in  :  I  .  1  Oïdi..-  jvu't  litjà 
des  ctablillcmcos  dans  les  l'ays-BaS.  fcii 
1 1  j  I ,  Allbolc,  Rot  de  d'Aragon  te  de 
Navarre,  iiifiiRia.  par  un  tclUtKiit  au- 
tbemique .  lai  Cbcûlicn  da  Temple  ft 
ceui  de  S.  Job  de  Jdfafilam,  bénticiB 
de  fit  Enn.  Ce  tcAameat,  ^uoifue 
codmé  par  ce  Mncclte  T I }  I peu 
de  rems  avaat  là  mort ,  n'eut  cepen- 
dant point  lieu }  mais  on  promit  aux 
Chevaliers  de  refpcâcr  les  intentions 
duteftatcui  jûU],t  que  les  circonAancrs 
tcla  raifon  !e  peimcttroient.  L'an  1 1 1 
au  plus  urd ,  S.  Bernard  adrclfa  aux 
Templiers  cette  belle  exhottarion ,  que 
le  temt  nous  a  conlcrvée  :  elle  contient 
des  avis  très  (àluiatics  tc  des  régies  ad- 
mirablesdaaaadafct.  L'an  iijceftPé- 
poquc,  ruiviKD.Vaiircite,dekptut  as- 
cienne  Mai  Ion  de  l'Ordre  eu  Leaguedoc 
F.lle  fut  fondée  dans  un  lieu  iMXnmé  la 
Noeercde.  tc  depuis  Villedicsi,  au  Comté 
de  Poix ,  par  te  Comte  Roger  IIL  Hu- 
ptn  de  Pains  mourut  cette  même  an- 
née ,  regrerté  de  [oui  ce  qu'il  y  avt  it 
de  Chrétiens  lélés  en  Palekine.  11  iv<  it 
ïté  marié,  ti  il  eut  un  fils,  nomme  I  hi 
haut,  qui  fat  Abbé  de  Sainte  ColcNnbc 
dcSmt,    mourut,  l'an  1 147,  en  allant 
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le  Ccge,  fie  auquel  le  pacicnt  furvécat  Mf  une  c&ccc  ét  idnda.  AAcit  tAht 
fiCOMhicpdettms  il  rcfb  iins  ccae  fituadog»  M«OIMBgwrBibtdefc«n<lu  delà 


!  M  Ht 

i  croix. 

 il  nous  qrprcnJ  >|uc  U  fUce  ayinc  iei  naJw  tante  finfaoK  (  tloo  },  Gètud 

fat  ternit  vivant  aux  Ucos ,  mjU  foit  iSoibU  par  le  (oarment  qu'il  avoit  rouA'cn,  fie 
dont  il  fc  rdicncii  le  rcfte  de  ict  jours.  TclcA  doae,  $»  jageiBei»  da  P.  Auonio,  le 
ratti^rche  des  HorpiulicM  de  S.  Jcaii.  Mais  cette  opbion  CoaKce  de  grande*  diAcuhi!* 
qu'il  Icroit  riop  long  de  détailler.  Ouoi  <|u  il  en  Toit ,  Gt^ratd ,  Cbct'de  l'Hopiul  de  Je- 
rulilcm  ,  le  gouTcma  fom  le  rirre  ae  Prcvot  oa  Je  Gi:<iicii  ;  &  \n  Bulles  des  Papes  ne 
lui  donnent  point  d'autre  «jujjici  ,  non  pluj  «ju'i  lu.i  iLt.clIcui .  Loniinc  en  couvicm  le 
P.  Antonio.  L'Ordre,  fous  fon  adtninillratiuii  ,  fit  lic  f 


propgea.  A:  fit  des  aequifitions  conl<dci.ii>lis  par  Ict  pu 


fi  dans  la  vxjiu  ,  !c 
-jlit^i  det  Fi<iclt-».  A 

la  tctc  des  preuves  juftilîcativcs  de  fa  OilicrtaiioD,  le  CriiKiiic  produit  (n*  i }  une  Chatte 
de  GunTchs,  Comte  de  Sciiwcrin,  fie  de  Henri,  iîiii  frète,  aat^e  de  J'Ml  Iloo,  pu  la- 
quelle ils  donneat  aux  Frcres  Horpitalien  de  S.  Jean  de  Jàîiûka,  FratrUuâ  Hofpita- 
Itius  S.  Jtfawtl  m  lÙtrvfo/ynu .  le  vBÊ^ét  Co^iûi  OTK  fa^fflHdMIW»  fie  (oui 
ce  <]iii  fiJfiih  h  dondnn  de  rEglife  d'EldSk  Cet  tonk  êmt  ûeUt  en  Alltaûgnc ,  il 
faut  fuppofer  qoe  les  dowuenn  foucnt  alon  à  la  Tene-Saiaie  :  car  il  o'cA  pas  vraifem- 
blable  que  la  lépuutira  de  l'Ordre ,  en  le  fuppolâBt  aulG  récent  que  le  prétend  le  Dit '• 
fctaieur ,  eut  dct  lort  pénétré  iufqu'au  fond  de  l'Occident.  Il  faut  en  aire  autant  d'un 
.Si.ii:^iicu:  .'.rghii^ ,  nommé  Jourdain,  qui ,  U  même  année,  donna  aux  Horpitalieis  une 
aL:t  .it  terre  pour  leur  tenir  lieu  d'une  rente  de  1 1  deniers,  çu'il  leur  avoir,  dit-il.  pto- 
niill  auparavant,  {I&id.  n°  IL)  Cefiitvc,-s  le  nicnic tciiiv  aulfi  ■[uc  GciJiefioi  de  Bouil- 
!rir.  lit  don  a  Ctrar.l  &  a  fon  Hôpital  de  la  terre  de  Montboiit  ibni  le  B:jli.int.  (  Vtc- 
rli.ii  ,  li  ji.  tL.'.f.  FU.-.d.  L.  II.)  Roger,  Comte  de  Sicile,  tir,  I  .imuc  luiyjnte,  une 
foodatioii  non  Mu^in■■  iiiipiittantc  en  faveur  de  l'Ordre  dan<  le  rcrriioiic  de  .Mcilmc  ;  ce  qui 
fuii.onfiiii!L-,  Jm:i  1 1  \  par  It  Roi  Rogci,  foîi  {A.  !  .iuli,  yiff.  n.  m)  Amoul ,  Patriar- 
che de  Jctulàkni ,  donna  des  marques  cftëtUvts  Je  fon  eiiinie ,  l'an  1 1 1  x,  aux  Hofp i- 
taliert  de  S.  lean  par  un  Diplôme  ^ut  ocmpieicde  ladixmc  toutes  IcsiCRCi^'tls  pof- 
fcd(>ici>t  fie  hUbicnt  valtnr  dant  Ton  FatiiaMiat.  {IM.u"  IV.)  Jufqn'ailiii*  ceiiubiiflë- 
mcnt  n'avait  pas  eaeote  en  la  Ikifiioa  da  &  Gétasd  l'«bciat  ét  Palcal  II,  Vui 
1 1 1  ^ivtTiweBaUc,  datfeda  15  Ié«iicr,iMcemiiitaMtMirefcnate 
ment  de  l'HApial  de  s.  Jean  de  Jérufâleni,  fie  toutes  les  donanoDS  qui  Im  ont  été  laitctj 
alftaiichil  «In  pai«ainit  des  dixntes  toutes  les  terres  qui  lui  apparticonait  fie  qu'il  iua  va- 
loir i  (latoe  qu'après  la  mon  de  Gérard,  on  ne  lui  donnera  point  d'antic  ruccdrcur 
«K  ceint  qui  aura  été  élu  par  le  commun  confcnicmciit  des  Frercs  {  ordonne  que  les 
Hôpitaux,  déjàétabtisa  S.  Gû'.c.  a  Alli,  a  Tifc,  a  Bari,  i  Oiiantc,  à  Tareotc,  a  Mef- 
(inc,  fui  le  modèle  de  celui  lic  Jcil  ilcm  ,  lui  demeurent  fournis  comme  lc«  membres  i 
leurs  Chefs.  !  liid.  n  V.  )  Pareille  Bidlc  fut  accord*c  a  Ci'rard  ,  au  mnî^  de  Mai  de  l'an 
I  I  îo ,  par  Calixte  II.  (  Uiii.  n  VIII.  '  Gérard  mourut  cette  .mnce  au  plutôt ,  &  iic  palla 
point  !'j:mi'c  1 1 1.  • .  Ses  vertus  Tout  fait  mettre,  par  la  voix  publique,  au  rang  des  Bicn- 
heureiiT  Si  I  en  irnl:  Bouche,  fon  corps  fut  transféré,  l'an  1  {54,  en  Provence,  Se 
inhumé  dans  la  ClupeUe  de  la  Commanderic  de  Manorque.  Gérard  avoir  fous  lui  poux 
fupérieurloaléKrHéfiaideJéruralem  Frcrc  RoMf  Beînattmfcoy'ni.  qualifié  dans 
quelques  Ctuncs  Maître  de  l'Hôpital  >  ce  qui  a  eÛI  croire  finAoncnt  «^uil  avoir  été 
Chefdc  CMC  l'Ordre  ^;.r« 

IL    RAYMOND    DU    P  U  Y. 

I III  au  plus  tard.  Ratuokd  Du  Put,  ou  Dti  PucH  ,  (Je  PoJio  )  Gcnuihonune  de 
la  Mail'on  du  Puy-Montbiuu  en  Daupluué  ,  fuivant  M.  de  Vatbonnais,  ou  Languedo- 
cien, fc!on  n.  Viitrcttc  ,  remplaça  (icratd  dai'.s  ta l'rcfcclurc  de  l'Hopiul,  l'an  lut  au 
p!u<  tjr  ! ,  .  :  nijnc  le  pronvcrii  les  1  ettics  qu'il  écrivit  cette  innée  à  tous  les  lidcics  i-our 
dcmun^jer  les  ùi;ours  de  leur  cbariici  Lcttict  que  le  Pape  Callifle  II  accompagna  d  une 
!nil!cadtefléeàiMkCll^dalSaBMfAaMbFMll,,<fm-'^.  n'  «.  io.)Cefiit 
lui  qui  recueillit  lesdlRrcnt  (btOtS  it  maM  k  ei  &  ou  con»  de  Icgillation ,  ad  fnx 
connnaé ,  dit-on ,  dans  un  Chapitte  gjajnl)  ce  qui  eft  Son  douteux.  Dans  ces  ftanns 
on  ne  roît  que  deux  claifes  des  Frères,  celle  des  Clercs  fit  celle  des  Laiiqncs.  La  diftinc- 
tion  des  Chevaliers  d'armes  fie  des  Setvans  ne  Ait  éublie  que  dans  U  &ÙK,  le  aprc^  le 
Ponrificat  d'Anaftaic  IV ,  quoi  qu'en  difent  M.  de  Vcrtot  te  le  P.  Amooia  Ctase  trouve 
en  effet  dant  la  Bulle  de  ce  Pape  aux  Hol'pitaliers  de  S,  Jean  ,  ni  en  ternies  cxprn ,  ni 
équivalemment ,  ces  paroles  q^ue  lui  prête  l'Hilioricn  de  .Malte  :  f  oi«  pourri^  ju^  re- 
cevoir itt  Ljïjitei ,  de  coiiiinon  l'ihre  ,  four  It  Jcni^e  det  pjavrfs  ;  Je  quand  même 
elles  s'y  rcriwonireioicnt ,  ce  fcruic  une  pitave  bien  isjible ,  pont  la  diilinâion  des  Che- 
valiers du  preiv.ici  i:  du  dcuaiciiic  Ouiic.  Mais  ccrtc  meinc  Bulle  ,  datée  du  XII'  des 
Calendes  de  Njvcinbic  1154,  oecal'ionna  un.  i;iihJ  j  .1  j  j.  .!x  l::i:c  les  Horpitalierj  & 
le  Clergé,  en  ce  qu'elle  les  liroit  de  la  Jucilcli>.tiun  du  Paciurchc,  &  cscmproir  d.^ 
dianetlcttis  tenes.  lUyinaad  ^nak  Ci  vaknr  fit  ion  habileté  dans  1  art  militaire  a  la 
tétc  de  lès  ChcvaKcTS  dans  nn  ttet  gmd  nombre  de  icocanacs.  A  peine  ctoic-il  en  pof- 
iéSoa  du  Magiftcre ,  ^aH  marcha  avec  fii  tnncau  Ccaaatt  de  la  fiineiwté  d'An- 
tiodie,  que  Doldcquin ,  dit  Il-Gimi,  tuA  de  lundm,  dévaftoit impnnf iwt»  après  la 
viéloire  qu'il  «voit  remportée ,  tan  1 1  Xf ,  fur  Roger ,  Priucc-Rég^ent  du  paj^ ,  qui  pé- 
rit dans  l'aâian.  Raymond  mit  en  détoure  les  uiRdelcs ,  ti  amena  le  Rot  Baudouin 
trit)ir.ph,i7it  à  AnticKbe.  Mais  ce  brillant  fucccs  lut  fuivi  de  rcvctsqui  le  fircsC OoUicr. 
Jol'cclin  ,  (  iimted'Edcife  ,  fut  f.iîr  prifonniet,  l'an  m;  ,  dans  «ne  cinbulcttiei|tit  lai 
tendit  Baia.h  ,  Aça  des  Orrokidcs  ;  S;  le  Roi  Baudouin  eu:  le  mcnic  (ort  au  commen- 
cement de  l'an.Téc  iuivantc  en  vciui.ir.t  lauvcr  !a  l'hcr.icic  du  Liban,  qut  la  prife  de  Jof- 
eclin  cipnloit  a  l.i  nicrt!  des  InhJclcs.  F  uftatliu  Ganiici .  Relent  du  Royaume  de  Jéru- 
(aleci ,  voyant  qu'ils  asoicnt  tonné  le  liéi^c  de  Jalîa ,  erij^ai^ca  Ravniond  avnlcr,  avec 
fa  croupe ,  au  fecours  de  la  place.  Raymond  difpofa  (1  bien  les  gens  Si  les  anima  relle- 
ment  par  fon  excinpie ,  que  ,  quoique  rrés  infcncurs  en  nombre,  ils  Ibrcereni  les  aflié- 
pcans,  déjà  battus  fur  mer  p.ir  lc«  Vcniriens,  a  lever  le  fiépe.  Les  Croifés  faifoieni  alors 
'  :  '   ^       -'     Il  :nd  ,  c-.ir.r       I:',  |cpi.".drc  ,  eut  part  a  rheiircufc  ifluc  de  cette  ei- 
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avec  le Rfli Low  k  7eac k  kTene- 

Sainte. 

Dans  1«  commencrmeni  dt  lestr  instirul 
les  Chevalien  du  Temple  «loieu  >i  pau- 
vre» qu'il»  n'avolenl  qn'm  cheval  pour 

deux.  Ce  fut  paui  pirprlurr  \a  int  riluin' 
de  I.  cil''  j'ji.vfLiL  iju'ilv  l:rrljt  iln-:;:i  iL:  'a- 
SI '  i  l  1.1'.  It.lid;!'  un  lIu'VjI  Htoiitt-  par 
'J'.ii.\  Lj\jtiit.i'..  ;  .MattliK'u  t'arU,  ) 

IL  ROBERT  U  BOURGUIGNON. 

RouKT.fbdeftaiMid,  Sire 

deCnon,  ficd'Enosgen  dcVivé,  Cat- 
nonunéleBouacuicNON,  oomme  (on 

bilaicu!  paternel  Robert ,  }'  fils  de  Re- 
naud I,  (  on.tc  de  Ncvers,  &  mari  d'A- 
voife.  Daine  de  Sablé,  fiit  le  fuccellcur 
de  Hugues  dan»  le  Magillcre  du  Tem- 
ple. Il  ctiiit  le  cadci  de  trois  frcrc» ,  i: 
avoir  étt  l'établir  en  Aquitaine,  ou  Vul- 
crin  II,  Comte  d'Angnuléuie ,  l'avoic 
Kancc  avec  la  h  -c  S.  l  .iLiiticre  de  Jour- 
dain Eskivat,  itiencui  de  Conlolciu  ic 
de  Ckabannc.  Mais  Aymar ,  Sdj^eur 
de  la  Rochcfoltcattt,  reclamant  cet  bé^ 
riofs .  CtiiIkimM  IX ,  Vmt  d'Afû- 
cainc,  ra  nk  an  pdflèlGoa  par  h  voie 
des  arases.  Le  Due  ^tam  mort ,  l'an 
ils<,  Vulgiia  fit  Robert  reprirent  les 
deux  terres  fur  Aymar.  Cependant  le 
natiage  de  Robeit  n'émit  pas  encore 
accompli.  Quelque  tems  après ,  il  céda 
là  £anccc  avec  la  dot  à  Guillaume  de 
Mafias,  &  paJla  à  la  Tcrrc-Saînte  ,  ou 
il  entra  dans  l'Oidre  des  Templiers, 
i;  Merugc,  Hifi.  otSar/t,  pp.  1 1 ,  104 
5:  418.;  La  valeur  fit  U  pu.  .'  .  >  li,- 
ïilicr  Robert  firent  toute  ù  ic.ninn-an- 
dation  auprès  de  ccui  qui  l'élcvcrcnt , 
en  1 1 1  « ,  à  la  premicic  dignité  de  l'i)i- 
drc  II  juflifia  ce  choix  par  fa  bonne 
conJuice.  A  pcincell  Uélu,  qu'il  tombe, 
a  U  ictc  da  Chevaliers,  fut  Afoturd, 
Gouverneur  d'Alcp,  qui  dcvaAoii  la  Pa- 
IcAine ,  le  bat  &  le  luct  en  fuite.  Afouard 
revient  a  la  charge,  tandis  que  les  vain- 
queurs s'aniufcni  au  pillage,  Si  taille 
en  picteî  uii  grand  nnmbre  de  C  h;va- 
licrs;  mais  il'n'cll  pas  vrai  que  Robcn 
péiJt  a  iLttr  lournée,  comme  le  prétaid 
IHilloficn  de  l'tglil'c  de  Pans.  L'an 
Il  jy ,  en Ponugal,  les  Templiers ,  réu- 
nis à  l'armée  de  France  ,  moncce  fur  70 
râttam»  tncmw  k  Ugt  devant  Lis- 
bonne; llf  édmiCtt  dans  cette  cntrc- 
ptifc ,  fie  font  mis  en  déroute.  Rc»- 
bert  n'étott  point  de  cette  cxpéditicxn, 
étant  alors  en  Palclline,  oii  les  Infidclci 
lui  donnoicni  trop  d'exercice  pour  lui 
permettre  de  s'ab(«.-nter.  L'an  1140,  il 
le  trouva  au  combat  de  Técué,  où  ils 
défircnr  1rs  Chrétiens,  &  da:;s  lecucl 
Eu.iis  de  Monttaucon  ,  l'.ni  dvs  plus 
vaillans  Chevaliers  du  Temple ,  perdit 
la  vie.  L'an  1 141  ,  de  ronjei:  avec  le 
Graiid-Maitrc  de  l'Hôpital ,  Robcit  dé- 
pute à  Raymond.  Prince  d'Aragun  ,  8e 
a  Garcic-  Ramitez  j  Roi  de  Navarre  , 
pour  levcndiqgcrcctdcuiRojMunci» 
en  ton  da  tcffamem  d'AIftnIêL  Le 
NavaiTois  ce  veut  entendre  à  aucun 
accommodement.  Ravmond  confcnt 
qu'au  cas  qu'il  meure  fans  enfans,  l'A- 
ragon  palTc  fous  la  domination  des  C  lir- 
valiers,  i»  que  cependant  il  fera  accordé 
aux  deux  Ordres  pluCcurs  fonds  d.ins 
fcs  Ki.it'.  Ce  trait---,  l-.ené  par  lis  p.ir- 
tics,  fut  ijtitîé  a  Jétu.'j'.cin  p.n  te  l'a- 
ttiarcl-.c  &  les  (  hcvjlicrs  le  Roi  Bau- 
douin III ,  lorfqu'il  fit  h  iC  M.  l;.  le  Je 
,  rrouva  cette  place  ruiiu  c  .Se  pi cl- 
oue entièrement  défcite.  L'avant  le- 
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'dirioa  qui  ajonu  Tyr  ani  cooqute*  des  Cioife.  On  ne  peut  qu'indiquer  à  b  hkc 
I  anati  oploin  de  Raymaod.  u  anéta  la  coorres  de  Bonequia  qui ,  des  bords  du 
Colfè  FafiqK,  hm  vcno  atnftt  la  CelcTf rie  &  le  pajrt  d'Anaochc  )  il  fe  priTonaier 
M  ccups  de  Tnaqrf  aliohiramccr  b  pinirra  dcOam 
&béc,qu'oBiioniiMde|i<ritCnbdcct  fl<anaai|^kSduii  IQliœe-Arflaii  à  quitter  U 
PMnitie ,  où  il  était  Tcna  faire  le  dégit  s  il  contribua  enfin  à  la  pme  d'Afc^lon  qui  fut 
emporte ,  l'an  1 1  /  < ,  malgré  k  loaeue  k  bme  ii£eaCe  du  Commandant  de  la  place. 
L'innée  dcb  non  de  Rajmood  a'm fU  coaiv.  U  virait cmok ai  iijS koc  piiTi 


L'miiSo,  k  Pape  Innocent  I!  onionnaqu*  labunîllwdtrainlnHnillMCnllbUii- 
ftewrwciiainpik  euculcs,  qui  sont  cMOïc  aa|««KAll(M  trawi. 

IZL  AVGBK.  OB  BAIBER 

ii«e.  AtrciK  de  Baimn,  nooim^  Ottm»  dans  un  DipIAme  da  Roi  Bhh 
douio  111 ,  fut  élu  pour  fucctSder  ao  Grand-Maître  Raymond  do  Puj.  On  prétend  qall 
était  né  ca  Danptuné.  ■•  U  n'a  lailTé ,  dit  Nabcrat ,  d'autre  mémoire  de  Toi  que  ù>n 
»  nom  1^  Le  P.  Sebift.  Pliuli  dit  néanmoins  qu'il  cil  allez  célèbre  dans  les  Faftes  de 
rOidic,  fov  arair  fimna  k  pani  d'AlenndK  UI  conoc  l'Aaàf*gc  Viâar.  Quoi 

IV.   GERBERT  t>'ASSALT. 

1 1  *i.  GEKlf  »T ,  OU  G  - Rît RT  D'A* <  ALY  ,  Mtif  ic  Tvr  ,  comme  il  le  déclare  Ipi- 
nicinc  Jjus  un  d;  ili;'lijiT.cs  '1 ,  1 .  ii.  x  x  vi  ' ,  &  non  Araauii  de  Comps,  Grinii- 
M^iitrc  imjginair<: ,  quoi  c]u  en  dilcnc  tous  ks  Hilloricns  moicrncs  de  Miitc  ,  ctccpté 
le  P.  Paciiuii ,  fut  le  fuccLlFcur  imnicdiir  d'Aupcr  de  Bilbcn  D,  Vaiin^uc  le  dil^iii(;ac 
de  Gaucclmc,  ou  Giuccliad'Airillan  ,  qu  U  place  avant  lui.  M^is  la  picuvc  de  leur  iiicn- 
titc  eft  évidente.  La  voici:  L'HiAoricn  du  Languedoc,  pour  pniiivcr  le  Maglllcrc  de 
Gaucelin  d'Alfillan ,  rapporte  (  T.  U ,  p.  <4f ,  )  dcui  Chartes ,  l'une  du  mois  de  No- 
vcmfafe  I  Kl .  min  eAiwaiw^Medi  JefHâftaidcJdidàh»,  rauBc,  da  4  oaobre 
1 1  Cl .  ed  il  cft  «luaOlM  MUta  Ja  mtme  HApSol.  Mak  le  P.  Sel^^ 
}»,  )  en  twporRiineaoilieiBe  du  nuHs  de  Janvier  ii<( ,  Indi£H(m  XI  t  od  GÙicr  Af- 
taly  cft  auni  appcllé  Maître  de  l'Hâpiial  de  Jfniiàlem.  C'eft  donc  pat  eooRqaem  te 
même  Grand-  Maître  '1  qui  on  a  donne,  caam  le  nom  de  Gaucelin  d'ACtllau ,  tantuc  ce- 
lui de  GuUcrt,  ou  CctlH.Tt  d'Aflaly. 

Par  Ici  dcui  Chartes  de  Dom  Vaiffctte ,  il  paroît  que  le  Grand-Maitre  dont  il  s'agit 
éroii  en  Lanpiedoc  lorfqu'il  fut  élu,  &  qu'il  y  revint ,  l'an  116),  apparammcnt  pour 
les  affaires  di-  U  Terre  Sainte ,  ou  ccUcs  ce  (on  Oxdre.  L'an  ii<S,il  accompagna ,  «ce 
les  (lcn\ ,  !c  Roi  de  Jérusalem  dans  la  cucrrc  fju'il  porta  en  tgypic ,  au  j-M'iiulicc  de  la 
trêve  ([u  il  avûit  cor.r'ui:  avec  le  Calife  ,  &  fc  trouva  au  llij;c  de  licllji'is  (  IVlufc  félon 
les  uns,  Lco:;[ii(  jii!.  fuivant  les  aiitics.  }  Les  Cioifiis  cnipoiictcn;  U  pUce  d'illaut  le  î 
Novembre.  Le  Koi ,  luivant  le  traite  iju'il  avait  fait  avec  les  I  lofpitalitrs  ,  les  mit  eu 
poin.i)iim  de  U  place.  Mais  Ueutoe  aprrs  ils  iiitent  contrainu  de  l' abandoonei,  ((d'aller 
rejoindre  l'armée  ChrMcme  »  que  Schiikoult ,  Lieutenant  de  No  radin ,  avoit  obKgfe 
d'évacuer  l'Eeypie.  L'OidicMlb  endetté  de  soo  mille  docat*  qu'il  «rab  «aminf*  a  la 
banque  de  Florence  pour  cette  iiriolle  expédition.  Les  rcprocbc«qMleGtaa»-liiUltre  eut 
à  cfluycr,  à  ccrtc  occalîon ,  le  déterminèrent  »  donner  (a  démilHon  l'an  11  Gerbert , 
s'étant  retiré  en  Normandie  ,  fc  noya,  dans  le  trajet  de  Dieppe  en  Anelctcrre,  le  13  Sep- 
icmbre  de  l'an  1 1 1  ]«  fiiif  ant  Roger  de  Uovedcn ,  qui  le  qaaiiie  GaBw  MaîtW,  Hégnui 

V.    C  A  S  T  U  S. 

lt*9.  Casths,  Tréfoticr  de  l'Oidrc,  fuccéda  au  Grand  Maître  Cer'Mnd'Alfaly. 
On  ne  coimoii  u\  fa  naiiLnce,  ni  fa  patrie.  Sou  f;ouvcmcmeni ,  qui  fut ,  non  pas  d'en- 
viron 4  ans ,  comme  on  le  fuppofe ,  ntais  d'un  an  &  quelques  niuis ,  cipira ,  l'an  l  <  70  > 
pir  moR  «a  pat  démillion. 

VL   lOUBERT    DE  SYRIE, 

1170.  TouatRT,  ou  JosBtKT  ,  ne  dans  La  Palcftine .  fiit  le  foctcllewr  ilil  Grand- 
Mdtre  Callus.  11  étoit ,  dit  M.  de  Vcrtot ,  auAi  iiabile  dans  le  gouvememcnr  que  f^and 
Cajriraine.  L'an  117s,  le  Roi  Amauri  ,  pamnt  pour  aller  demander  à  l'Lnipcicur  de 
Conllantinople,  fon  bcau-pcrc,  du  fceours  contre  .Saladin,  confia  la  tutele  de  fun  fils 
D.iuJouiii  Se  laRégenic  du  Royaume  de  Jùufalcui  au  Grand -Maiire  Joubcri,  qui 
s'ac'iuiîta  parf.ii:e:iie:ir  de  ce  double  emploi.  Mclicr  ,  Templier  iportat ,  qui  s  i'roit  ciu- 
paré  de  TArnur-ie  -ipré^  \x  jtuirtdc  Tl'.oros,  Ion  Irerc ,  failnic  des  cn.irlcs  tut  U  Pa- 
ielliiic.  Jo.ibfT,  ol)lii;e  de  te  n  .rrrc  en  i^ardc  contre  Saladin  qui  mcna^oit  d'un  autre 
cocé  le  Royauir.c  de  Jerufalem  ,  1 1  .1  ■.  a  'C  Comnundcur  de  Provence  d'aller  rcpoufler 
les  Arméniens.  U  fiit  t'ervi  a  Louiiai: ,  Acle  Commandeur,  avec  fes  Chevaliers ,  re- 
cfaallk  Mclicr  dans  lès  montagnes ,  où  il  éioii  pins  dilScile  de  l'aocindte  que  de  le 
vainctc.  Amauri  à  (on  tciouf  s'eut  qu'il  (c  filiaicr  de  l'admiiiiflnKioa  de  Jonbeit,  Se 
lui  en  bfMKiMKiMMKi  L'an  iin»lljqniMDdlI.  Ceamde Tripoli .  voulanr  re- 
couvrer le  CliilRasAeliiMM«JowcR,  avec  la  ChcfaHen,  raccomiMgQe  au  liège 
de  cette  place;  Ma!»  (îir  le  point  de  l'emporter ,  après  de  leM|t  tcp^iùbles  efforts  des 
alS^eans,  le  Comte,  filduit  par  l'or  qui  lui  fut  ofiett,  cotuent  a  (è  retirer.  Ce  dé- 
nouement imprévu  conflcma  toute  l'arme'e ,  Joubert  en  fiit  Gngnliereinctii aflcâé. 
1  Abhé  de  Vcitot  place  fa  Riort en  1 179,  &  la  revêt  de  circonflanecaqueUCbranolo- 
pie  demer.t.  Des  tliattcs,  rapportées  par  le  P.  Scball.  Paoli,  RMMKteM  que  ce  GranJ- 
Mairre  avoi:  ce!!..-  de  vivre  au  mois  d'Oél<ibre  1177.  Ce  filt  de  fin  teins  ,  li  I  >>ri 
croit  les  Autcu!\  de  l'I  IKlo-rc  Univcrfelle ,  que  l'Ordre  acquit  d'un  Seigneur  i>on)nié 
Renaud  ,  le  Clùteau  de  Marpat ,  ou  Mcrcad  ,  liad  fur  un  rocher  efcarpe  entre  la  Piié- 
iiiiic  &  la  Judée,  près  de  la  ville  de  Valania.  Les  fortifications  que  les  Cbevalicis  y 
ajoutèrent ,  rendirent  cette  place  li  te^ieftiUe  fK  teladill  B'aft  mém  tmmim,  \ 
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bÂrie,  a  m  «aofit  la  «nie,  rw  1 14; . 

aux  Templicis.  (Blond.  Dttûi.  1  ■ ,  L. 
V.  )  L'an  I  lAf  cMimcnfa  en  Elpagne 
cette  Cuneuiè  cxpéditioa  contre  les 
Maose*.  qui  data  l'efpace  de  dix  ans. 
Les  Chevaliers  du  Temple ,  ainfi  que 
ceux  de  I  Hôpital,  y  eurciu  beaucoup 
de  parr.  L'année  luivantc,  les  premiers 
s  alicniblcnt  en  Ctiapitrc  a  Pans,  le  11 
Avril,  au  nombre  de  i  )o,  le  Pape  Eu- 
eenc  UI  a  leur  tcie,  pour  les  adaircs  de 
U  Terre-Sainte.  Le  Roi  Louis  le  Jeune 
iMMca  aulE  cette  AicaUia  d«  <a  pré- 
Aocc,  avec  pluiaaa  Maa  4t  Sci- 
Mcunt  c'eft  mot  ce  qu'on  ca  fait 
(  JCaaa^.  AagL  T.  ii ,  p. |.  )  Robe  i  c 
dioîi  non  oacl^  ton*  avant  qu'elle 
le  dut;  Gailiaunc  de  Tyr  attelte  qu'il 
ne  fut  pat  moins  illuflrc  par  la  pureté 
de  fes  mcrurt  Ce  la  bravoure,  que  par 
l'éclat  de  fâ  luiirance.  Mais  il  fc  rrompc , 
aioli  que  l'Auteur  des  Geftes  de  Louis 
le  Jeune,  en  piolougcam  fon  M:.gif- 
tete  )yl.]u'a  la  giaiiile  Alletnbiee,  ijuc 
l'Lmpcrcur  Conrad  tint  a  Acre  l'an 
I  t4t ,  a  laquelle  ils  difcoi  l'ua  tt  l'au- 
ne  que  le  Grand -Makrc  Robert  alltfta. 
On  wia  dMt  an  moment  U  preuve 
dn  coaitaiic.  Ce  ne  fiit  que  fous  le  Ma- 
gJAcre  de  RobcR  Se  le  Pooiificat  d'Eu- 
gène m ,  fttivant  un  manuTcrit  de  la 
Reine  de  Suéde,  que  l(sT<ni|iUcrt  com- 
mcnceieot  à  porter  ooe  oms  d'^totlc 
rouge  fur  U  puittinc. 

in.  ÉVRARD  DES  BARRES. 

1147.  ÉvRitRD  DIS  DaXRES  fut  clu, 

pat  le  Clupitre  des  Templiers ,  |X)ur  l  ue 
céder  ii  Robcn  le  Bourgui^^uon,  Il  ciuit 
Franjoit  te  Précepteur,  ou  M^re  par- 
ticobcr  de  Cm  Ordre  en  France  des  l'an 
1 14}.  Pierre  ie  VdnàaUe .  Abbé  de 
CInni ,  lui  derivil  pour  le  ftlicitcr  fur 
fa  promotion  à  U  (Sgaild  de  Crand- 
Maitrc  <  L.  yi ,  ep.  at.)  La  même  an- 
née qu'il  fut  élu  ,  il  vint  a  CoiJlaikti- 
m  jOc  au  devant  de  l'Empereur  Conrad 
ic  du  Roi  Louis  le  Jeune.  OJon  de 
Deuil,  qui  fc  rrouvort  lui  les  Lieui  à  la 
fuite  du  Mouatquc  Fian.^uis  ,  &:  qui 
ccnvu  cette  même  année  la  tclattoii  du 
voyage  de  ce  Prince ,  lui  douoc  ciprcf- 
fenicnt  le  tiuc  de  Maître  du  Temple  : 
Mugijkr  Ttn^U  Donuuu  Evwdtu  at 
Barrit  {  L.  lit,  p.  )).  )  Evrard  ayant 
quitté  le  Monarque  François  pour  s'en 
retounter,  viiu  letdoindtc  l'année  fui- 
vante  à  la  téte  des  ficss  en  Pamphylie. 
Louis  avoit  befom  de  ce  ren/bn.  Son 
armée,  banue  au  mois  de  Janvier,  te 
continuellement  harcelée  dans  un  laby- 
rintlic  de  dclîlcs  qu'elle  iic  eoimoilloit 

f>as,  couroit  iifque  d  et.-c  a.ncantic  par 
es  Turcs.  Evrard  la  tire  de  ces  d.i.^'.ers . 
&  lui  fcrt  de  pu-.dc  piu:r  continuer  la 
îiiiite  (  ihiii,  p.  (,;.  1  Durant  le  Icjour 
nue  Louis  fit  en  Syrie ,  les  Templiers 

lat  mdlfcat  d'autres  ferncca  impor- 
laai.  ta  Letra  qu'il  écihrit  de  ce  pays 
i  tofit,  tam  lurillR,  en  Ibnt  foi. 
Dm  «ne  ée  cdiet-ci  (  c'eft  la  dn- 

qoanricme  dans  Ouchefne  )  Evrard  eft 
qualifié  Maître  du  Temple  ;  itouvcUe 
preuve  de  la  méptife  de  ceux  qui  pto- 
longent  le  Magillcre  de  Robert  {nf- 
qu'cn  H4y.  Evrard,  cette  année,  ac- 
c<inipapna  le  Roi  de  Irance  a  (on  re- 
tour. Etant  venu  à  CLiirvaux  ,  il  y  em- 
brasa la  vie  monafti^^uc,  envova  fun 
abdication  en  PalelUnc,  te  pcifévéra 
fil  DOMvdlc  woadHk.  mlepié  les 
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VIL  ROGER  DE  MOULINS. 

1177.  Roe»  Bl  MooLiNS  fia  éla  Griod-Miître  apii^  U  mort  Ac  Jonbcrt.  Ccj>«n- 
dant  on  voit  des  Diplômes  de  l'm  1171  ,  &  même  une  Bulle  d  Aleundre  III ,  ou  il  cft 
^ualifij  Mai:'e  <!i'.  I  jn  1  [7;.  l  e  P.  Scbaft.  Paoli  conjctVure  qu  iiors  il  cicrçoit  pir 
Ir.ierim  Ic-ï  K>nktinn\du  M.i-^ilicrc  duui-.:  I  iiuc.'vjllc  qui  s'écou;*  entre  li  n.oa.  ,  ou 
TaWicition  de  Calius  8<  l  eievlinr»  de  JouiiLii.  Qjji  qu'il  en  foi'-,  il  fjiv  ;!  luuIIji  t 
qu  il  ne  fut  pourvu  de  U  di^ité  de  Oiaiid  Mai:tc  qu'en  1 177.  Roger  ctuit  ti'utic  an- 
cienne Maifon  de  Normandie ,  qui  porta  d'abord  le  nom  de  Lymolin  ,  au^twl  cUc 
fubftitua  dam  la  fuite  celui  de  Moulins  >  lorfqu'cUe  eue  acquit  le  Cbitaa  de  ce  nom. 
( Am.  Ha&t  f.  4it  •  n°  r  )  D<F«i*  qndqaa  uuéct  l'émibtiDa  dei  deu  Ordres 
v'^wk mimée CB  jaloofie ,  <e  (t  poraik,  de  part  flc  d'nBc,aiB  plot  Sklmlct  ottré - 
niîét.  L'an  1 17^ ,  au  mois  de  Fevriec*  îs  font  un  traité  de  piaix  par  le  commandEfficnt 
du  hpe  &  l'entrcmiCe  des  deux  GrandHMldtKt  :  nuis  cette  paix  ne  fiu  ni  durable ,  ni 
(hucTe.  Il  régnoit  dant  le  même  trms  une  grande  divilion  cntie  le  Clergé  k  les  deux 
Ordres.  Les  tvéquet  acculôient  les  Chevaliers  d'abufcr  de  leurs  privilèges  pour  fccouer 
le  joug  de  l'autorité  éplfcopalc.  Le^  Chevaliers  de  leur  coté  rçproehoicnt  au»  Prélats 
de  porter  la  dureté  envers  les  Icpieu»,  jalqua  ne  leur  permettre  pa^davoir  des  tiçliles 
partiiulicics,  quoi  qu'ils  ne  lullcnt  pas  admis  dans  les  Eglili.^  pubi-.qucs.  (  es  plaintes 
relpcLlivcs  av  ant  été  portées  ju  Çumilc  oénéral  dcLatran  tel  u  M  mon  de  Mais  1  171», 
l'AlIcmbU  c  )  rit  droit ,  en  ordonnant  que  Icv  Chevaliers  fc  teiilemiciuicntdans  les  bor- 
nes de  leurs  privilèges  fans  manquer  à  l'oK  illanee  qu  ils  dévoient  aux  Evcqoes ,  ti  que 
ceux-ci  accorderoicnc  une  L^lite,  un  Prêtre,  &  un  cimcticic paniculicr aui lépreux 

SvimÎHKcn  eommniianré.  (  VcriM,  T.I,  fp.  aay-ajt.  )  Media Mpadantposir- 
wii  fct  conqii<(cs  ca  Paleœiie.  L'u  11I4,  laGtaedt-M^imdtf  dent  Ordres 
fim  allbciéi  ae  nniascbc  fUraclius  pcnir  aQec  Iblliciter  de  nouveaux  (ccoon  en  Occi- 
dcar.  L'an  >  1 17 ,  cet  mlmct  Gran^-MaltfCt .  envoyés  par  le  Roi  de  Jénifalcm  au 
Comte  de  Tripoli ,  pour  négocier  un  traité  entre  eux ,  arrivent  le  jo  Avril  à  Nazareth. 
Une  Lettre .  qu'ils  rcfoiveot  du  Comte  ,  les  avettit  d'éviter  U  rencontre  du  Prince 
Afiibal,  fils  de  SaUdin ,  qui  doit  le  lendemain  ^re  une  eourfe  fur  les  tcircs  des  Francs, 
avec  promcfle  de  n'aïuquer  perroone.  Au  lieu  de  fuivre  cet  avis,  ils  ét.tivent  en  dili- 
gence à  tous  les  Cbevaliets  lépaudus  danslcsfortcreOesvoiflr.es,  de  venir  les  joindre 
iBCcdâmmcnt ,  &  en  ayant  rajicnibli;  dnq  cents  ,  ils  vont  le  lendemain  provoquer  le 
Prince  Mufulman  dont  la  tloupc  éroir  Je  rcpt  mille  Cav^élicis.  Le  combat  fut  le  plus 
aeliariH-  de  \i->\\\  ceux  qui  s'érnîei-t  dinnui  dc[  uis  le  conijîicïiLCiTicrit  des  (..L^iladcs. 
Prelijuc  tous  les  Chevaliers  relièrent  lut  la  pL»c«a»ec  IcGrand-.Maitic  des  Holpitalicrs. 
Celai  du  Temple  trouva  Ton  lalutdaïulaliBte.  April  U  bataille  les  Holpitaliers  cher- 
cheimt  le  eoipt  de  leur  Cbcf ,  le  découvrirent  fout  un  tas  de  Turcomans  &  de  Sa- 
lafins^ noient fatféfarfcniKhant  de  Ton  épéc.  U  fut  porté  a  l'tolunaide  pour  y 
rtecvCTT  les  hanManAMbiei.  Ceft  Roger  de  Moulins  qu'on  voit  le  p cciiuer  qualifié 

VII  L  GARNIES.  . 


trl7.  Ganm,  nadf  de  Neploaft  ( rendcnne Siehen on voilnic de  ene  vîUe) 
Profcs  de  Wâpliil  établi  dant  là  patrie,  l'an  1 1  co ,  par  le  B.  H.  Gérard ,  nonraé,  l'an 
I  '  7  ( ,  par  le  Roi  Rwlqact.  Commandant  du  Château  de  Gibclct .  ou  Dgcbail ,  près 
d'Afctlon ,  fait  Précepteur  ou  Commandeur  de  l'Hôpital  de  Jérulàlem  en  1 1 77,  &  dit- 
fércnt,  comme  le  P.  Paciaudi  le  prouve ,  de  Frète  Gamicr  qui  Bouvcmoit  alort  l'HiV- 

Îital  fondé  fur  la  fin  du  xi'  lierle  en  Angleterre  par  le  Baron  Biilet,  fut  donné  poui 
Ijcceircur  au  Grand-.M  j'rre  de  .Mnulii-!.  l'eu  de  tcnn  jp:  cs  Ion  elcctiOi;  le  lionna  la 
fijncfte  bataille  de  Tibériade ,  où  peut  un  pand  nombre  de  Chcvalic.-s  dcsdcui  Ordres. 
(j.irnier,  l'uivant  les  Hiftoriens  des  Hoijntaiiers  ,  s'étam  échappu-  du  Loiiiba: ,  tout 
percé  de  coups,  gagna  La  ville  d'Aûalon  ,  ou  il  mourut,  dit-on ,  le  Icndciiiain  *  Juillet 
de  l'an  1 187.  Mais  dans  une  Charte  de  Gui,  Roi  de  Jérufalem ,  on  le  vuît  cmnrc 
virant  &  Giand-Maîtrc  le  1  Février  dcl'an  liyi  CiT.I,p.  Rf.  )  Ainli  ce  liit  fout  fon 
coovemcment  qu'arriva  la  perte  de  Idaftlew  ,  tt  «K  firent  les  beaux  eanloiia  dci 
Hofpitalters  ju(qo'au  (îégc  d'Acte  dent  rbceteux  laccjsfiit  principalement  dft  à  leur 
TlleuC.  Gtnict  mourut  vrj.fembUblementdam  le  cours  de  ccnc  expédition* 

IX.   ERMENCARD  DAPS. 

Tifi.£aMii«aAX»OAri  fit  donné  nalpélni,  dit>on,  pour  fiieecfcar  an  Grand - 
Maître  Garnicr.  H  nelii  patokre  dus  k  llagpflcie  1  k  mm  Vwpm  cnkvé  uéi  peu 
de  tenu  après  Ion  éieftion.  LesModeniciIctianipcm,  canuMonnletrak,  cakai- 


iâu  vivre  jurqu'en  1 1 9  a. 

X.  GODEFROI 


DE  DUlSSON. 


1 191.  GODFrROi  Dt  Ddisson  ,  ou  GaUsteed  DiDoNiuM  ,  (  'Vailfette  )  rncccAoïr 
du  Grand-Maitrc  Ermei^atd ,  fc  trouva  aux  batailles  d'Aifoph  &  de  Ramiab ,  données , 
l'une  A:  l'autce  en  1 1 9 1  ,  &  s'y  diAiogua  par  (k  valeur  tt  ion  babilctc.  (  Paciaudi.  )  La 
plupart  des  Modernes  ne  lui  donnent  que  deux  ans  de  gouvcf  nctncn:.  Mais  une  Charte 
I  T.  I,  p.  9 1  ,  )  prouve  qu'il  étott  encore  en  ibnâion  au  mois  de  Mai  de  l'an  1 101.  Ce 
fut  par  conréiy.init  fous  km  Mai»irterc  qu'arriva  la  crande  querelle  des  Holpitalier»  &  des 
Te.-ji|li;rs.  î  imrriL:'  iv.:.ir;!t  liiiiiide  a  Un  NoDie  gucti  K  T  ,  Homme  Robert  Seguin , 
qurliiuc'  ti  trer  jvcl  un  (  hatcaudolu  on  ir^norc  le  nom  ,  dans  le  voilinas;edeMargat ,  ré- 
ddcn.  r-  de  l'Ordre,  depuis  la  perte  de  Jérulâlem.  Les  Templiers  prétendant  que  ces  ob- 
jets leur  a^pancnoicnt,  priiCDC  les  armes  &  ciiairueot  Scsuin  du  Château,  dont  ils  s'em- 
Mmcataàli<)aedcsieticiquicn  rdevotcm.  Cet  aéie  de  violence  aeidlaMtinpuni. 
LcsHolpItaBettfiBientagqierkCiJteau.  fc  obligèrent  les  Tcmriienikt'abudennei. 
Ce  fsit  le  commencement  d'une  gtKtrc  nés  vive  entre  les  deux  Ordre*.  Comme  il  n'y 
avoii  alors  aucune  autorité  en  PalediDC  cipable  de  la  faire  cclTcr ,  00  eut  recours  au  Pape 
*  111  qui  vernit  demoaiet  far  le  S.  Siège.  Le  Pontife  dooru  gain  de  caofe ,  mais 
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■nfhnce*  que  lui  beat  kl  Templiers 
pour  l'engàj^r  à  revenir.  L'Abbaye  de 
C  lairvaux  lut  témoin ,  pendant  14  ans , 
de  fa  vie  exemplaire  qu'il  termina  piaz 
uuc  mon  non  moins  édifiante  vert  l'an 
i>74.  U  MénoJoge  da  CUciiux  fait 
iMOlion  de  Um  &f  Novealuc. 

IV.  lERNJUlD  DE  TRAMELAI. 

It4y.  BtXNaXD  DE  TxAuriai.ou 

DituiLAi,  qu'on  écrit  aulli  DaAMi- 
LiT  ,  Château  de  la  Baronic  d'Arin- 
thoi  au  Comté  de  Bouri;i>i;nc ,  dans  la 
patrie  qui  c\\  aujnurd  hui  du  Dioccfc 
de  S.  Claude,  hl(  de  Hu.iibcrt ,  Sirc  de 
Tramclai ,  nomme  dans  un  adlc  de  l'an 
1 1 1 1 ,  pilfé  avec  Guérie  de  Coligni , 
f  Wfi.  de  Coligni ,  pr.f.  57,  )  fijt Yub- 
ftittté  VCtl  iOcinide  l'an  1 1 49  au  Grand- 
Maine  dttKincs.  ion  ptemier  foin  fut 
de  rebâtir  fc  Jbniiicr  b  ville  de  Gaza . 
d'où  les  Templicn  firent  des  eourfet 
fur  Ici  Sarabns  ,  &  incommodèrent 
beaucoup,  entre  autres,  la  villed'Af- 
calon.  Nangis  )  L'an  1  f  o  ,  il  mar- 
ehc  a  la  tete  de  fes  Chevaliers ,  fous 
les  ordres  du  Roi  Baudouin  ,  pours'op- 
pofer  au»  propres  de  Noridm.  S  étant 
préfcntcs  devant  le  r  li.itcau  de  Hjrenc, 
ils  Ictnt  ob!ii;éî  de  le  ■.cm-:  4pr^-\  quel- 
ques jours  3'attaquc.  Lan  iti,  les 
Chevaliers  det  deux  Ordres ,  fécond  l's 
par  les  habitant  de  Jérulâicm ,  rcpoul- 
fcnr  les  Mafoloiau  qni  s'éwicœavan- 
eés  jufqa'au  Moai'dcs<lKv«t.  L'an 
1151,  ib  fc  rendent  au  fï^  d'Afcaloo 
eatrcpiii  par  Baudoum  l:i ,  Rot  de  Jé- 
rulâicm La  place  éeeit  âttée  depui*. 
«  mois  du  côté  de  ktatte,  kffi|ue  U 
ville  fur  ravitaillée  par  met  fc  reçut  un 
fecours  d'^'ptiens ,  aulli  nombreux  que 
Tarmée  qui  l'ailiégeoit.  Le  Roi  ne  fc 
rebuu  point.  Profitant  de  l'avis  des 
Templiers ,  il  fit  approcher  de  la  place 
une  gfollv-  tout  de  bois  ;  nuis  pendant 
la  nuit  du  r4  Aciit  les  aflu'c;és  icttcrent 
dans  1  cl'pacc  qui  U  féparuil  des  murs 
une  grande  quantité  de  oiaticrcs  com- 
bofiibto  qn-iti  aiiwMienL  Hearenfe- 
nwnt  fc  vent  poolla  ks  iamnct  contre 
les  mulS  ^'elks  calcinèrent  &  firent 
tomber.  Le  Gund-Maïtic  aveiti  de  la 
Hrèclie  que  cette  chute  avoir  faite ,  y 
vole  avec  40  de  fc»  Chevaliers  ,  entre 
daii'.  la  place ,  met  en  luiie ,  par  fa  p-é- 
fcn.e  inAttcnduc  ,  la  gamilon  i:  ics 
hi'nir.irs  cm  fehâtcotdc  gagner  U  mer. 
Mil'  bieuToc  s'étaiu  appei^usque  cette 
poignée  d'hommes  n'ctoit  point  fuivie 
du  gros  de  l'armée ,  ils  reviennent  fut 
eut  ,  les  chargent  &  les  mairacrent 
tous.  Puis  ayant  réparé  k  brcdK  en  di'' 
licence,  ils  Icnr  coupent  àdiaenn  la 
icte  pour  l'envoyer  au  Soudan ,  fc  fuf- 
pendent  leurs  cadavres  aux  murs ,  i  la 
vue  des  alSégeant.  Guillaume  de  Tvr 
(  L  XVli.n.  xi-17,  )  impute  ce  fiinelte 
fuccèt  ï  l'avarice  du  Grand-Maitre  qui , 
voulant  que  fon  Ordre  fcul ,  dit-il ,  re- 
cueillit les  dépouilles  de  cette  opulente 
ville,  le  tint  fur  la  brèche  pour  empc- 
cbcr  le  t'cftc  de  1'  armée  d'entier,  tandis 
que  fa  troupt  <.'oLi.u[>oit  j  (nllci.  .Mais 
Guillaume  de  T}t  ,  outre  qu  il  ctoic 
fort  mal  difpofé  envers  les  Chevaliers 
de  Palcftine  ,  comme  toute  fon  bif- 
toitc  le  témoigne,  ne  patk  ici  que 
d'aptes  da  oui-dùc  :  Ama  (i  >  dil-iL 
Les  oui-dire  ont  plus  d'une  fiM  tiompé 
cet  Hilloricn  d'ailleurs  tiél  cflfMohKi 
fc  l'oB  iàit ,  ceininif  fc  teBarone  fc 
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avec  c|uerquc  icmpcr^eot»  «K  Ho'fiadkis»  k  hionclle 

fut  afloupic  (  PmuiuIi.  }  • 

XI.  ALPHONSE  DE  POETCGAI. 

Mot.  Alphon$i  Dt  Portugal, qu'ave»" Mb* 
GgDc  uulircâc ,  des  Prioccs  de  fotuipi,  mt  CaùM»  «M  Via 
K  m  MH  4Js  r»  iif4(  MwiaB  M  k  cnk 

)  Godcfiai  de  DnAa.  Sm  xAe  pasr  h  ri- 
,  k  hkameur  avec  laqudle  il  l'exerfa ,  loi  aKirercnc  iet 
diftiMic,  qui  l'ot>ligcrciic  k  fc  démettre  l'an  1 104.  Il  tc- 
toomcntaite  dans  £1  patrie,  où  toa  vtittad  qu'il  pcrit  long- 
tcnaaipiàdans  tes  guerccs  civiles  qui  s 7  ^levcicnc.  Ce  qui  pa- 
nk  ctmiD»  ci'cft  ^'il  j  nourat*  fnifaK  (on  ^sngihc»  fc 
laadcrManiMr* 

XII.  G  E  O  F  R  O  I  LE  R  A  T  H, 

1104.  GlorROi  II  Ratm,  00  le  Rat  ,  originaire ,  à  ce 
qu'on  cioit ,  dcTouraiae,  fiic  îublliiué ,  l  ia  1104  .  au  Cran<i 
Maittc  A!phon(c.  C'caiitun  homme  v eu i.:  ib!cpir  l'oii.ipeS:  j-ir 
la  douceur  de  Inn  cj.'jilctc.  Au  conimciucniciit  de  lu:i  Mj:;il- 
rcrc  .il  le  îoij!;nit  ju  l'jîrurclic  de  Jcniliicin  ['otir  jccommodcr 
ic^  iiiiliKrid^  Jl:  i'iiTic  d'Anuoihc  &  du  Roi  d'Armcnie  ,  en 
quoi  li  icudit.  Il  luuurut  l'an  l  toj  ,  apics  le  aïoîs  de  Mai. 

Xtll  GUÊEINDEMONTAIGIIL 

1  r  ï.  Guim:n  iif  MoNTAicu  ,  François,  de  la  PrOTince 
d'Au'.  t'Çr.c  ,  M ir^chil  de  l'Ordre  ,  fut  cicve,  l'in  nol,  à  la 
dicnicc  Je  t.ri:i:LMii;rc  aptes  U  nioti  ilc  Cicofroi.  La  (culc  ci- 
pcditiun  ou  l'ai)  Toit  qu'il  ait  lîgiulc  ù  biivuu.-c,  cH  le  llcgc  de 
Ouinicrc,  entrepris  par  Icn  CidiIc-ï  en  iiit ,  8c  licuiculeincnt 
ccrniinj au  mois  de  Novembre  de  l'année  fuivance. Olivier,  tc- 
moia  oculaire ,  dit  que  les  Hofpiuliets  Se  les  Tcœplicts  y  dif- 
piucTcnt  de  valcux.  (  Apud  Ectiré.  Corp,  kijl.  mtd,  tvi ,  'T.  11 , 
CP  14c  ;-i4ot.)ABdfé,  Eioide  HasBie>«n<«t  part  à  ce 
Il  rjlfant  ilS.7eilli'Aae»fiKfiti&édc Uldiarité ou'eicr- 
f oient  les Hofpitalieis ,qpK ■oalèalemem illcur donna divcrfcs 
terres  avec  fepc  cents  nmai  picndic  annueUement  fur  les  Sa- 
liacs  de  Saloeb  en  Hongrie ,  mais  voulut  mcmc  eue  ail'ocic  à 
l'Ordre.  Le  Pape  Hooorius  III  conlirma  ces  doiuiions ,  &  y 
aiouta  divers  privilcgcs.  L'an  1 1 1 1,  Cui.'rin  v,i  lollicltct  cti  Eu- 
rope du  fecourî  peu:  !j  Terre  ii;n:i;.  l'ciidint  l'on  abi'cncc, 
Bi>Lmoiid  IV  ,  Piir.cc  d'Antiotbe,  mjltraila  'es  HofpitaJicrs  de 
in  Euts  L'i;  divcil'irs  iiunicrd.  Le Grand-Maiirc,  à  Ion  retour, 
cntic  anuin  aiiuce  fut  les  terres  de  ce  Prince,  pour  avoir  railon 
de  ci"i  mauvais  traitcmcns.  L'an  iiit,  de  conccR  avec  le 
Grand  Maine  de*  Tcmvliers,  il  reAife  de  prendicleseicdrcs  de 
l'Empereur  HtUbîk  li  mm  k  euene  egtîiéom  «cm  «u 
InfidcJcs.  LeiHRifdBCCRfiu,  teitr<sMamuiiHanM4eK<c 
PrioM  Àolt  fim^  FiMfde  le  venge  Je  cet  afiiDK,  en  piOaiit 
lesrcrtetdei  C&cralicn.  L'aattjo,  Gnéiinde  Mo<ni%ii  meure 
en  Palcftine. 

Matthieu  Paris  (dinn.  1114)  dit  que  les  Horpic:i:-.cts  (fous 
le  Ma;;iAcrc  de  Monta^u)  polTédoient  dans  l'ûenduc  de  la 
Chrcrientii  iufqu"»  ly  roUle  manoirs ,  outre  plulïeurs  autres  re- 
veoui  (  candis  que  les  Templien  u'aToieat  qucocuf  mille  de  <cs 
muoin:  oc%MMdek}ikNiielccntttedcaKOidia; 

XIV.  BBRTKAND-OBTEXIS. 

11)0.  BtKTXaND  Bl  Trxis  ,  rcmphça  le  Grand -Mahrc 
Montana.  Il  oc  }ouit  de  cette  diguiic  que  peu  de  temt,  éunc 
moiTwmoisd'Oâobrederaa  ia)i  auplusiani. 

XV.  C  U  É  R  I  N. 

lut.  Gtiimi»  >  ou  GiKiN  ,  dont  on  ignore  la  patrie ,  (xm: 
enpoflcilion  du  Magifterc,  Aiivant  u:ie  Charte,  (Sr.s.  I'.ioli , 
T.  I ,  p.  1 1 1 ,  )  le  1  Octobre  de  1'..-  1 1  !  i.  Ce  fur  a  àii ,  &  non 
pas  à  fon  fucccflL  1:1 
Pape  Griïgoirc  IX  • 

d^ic  II,  ave^  Li|ucl  il  s'ctoic  rccoocilié.  Gu^cin  prit  en  main 
ceux  de  Conrad  .  iils  de  ce  Prioce  <c  d'YoUade  de  Brieooc, 
contre  Alfa,  «cave  4c  Hnm«  Eiai^Ckfrce,kq«dk,cn 
quaW^fflc  dldbdkrKBiBBJeltolâkm.  pitodait  ré- 
gner en  la  Tene-Sataïc:  Gaétia  énfa  cbcor  Giaiid-Maitre  au 
mois  de  Mai  tt(<;  mdsilavebcdrédevirreaumMsdeSn- 
itmltrc  fuivani  (  iiid,  T.  I ,  p.  aso ,  tt».  )  M.  de  Venoe  £iic 
BKMirir  Gttérin  avec  a<  des  ficus,  &  un  plus  grand  notnbee  de 
Templiers,  dans  troc  baiùUe  donnée  contre  les  Kbariûniea». 
Mais  00  verra  ei-apt js  «•  ■vfatfCt  n'cflimeot  ea  Mef- 
liacqucraa  ia44. 


cii]:.ini;  It  c-x  i'Ablx:  de  Vc:tot,  i)ue  le 
onimiiiij  les  imctccs  de  l'Empereur  iii- 


GRANDS-MAITRES  DU  TEMPLE 

^^!-^>  S''  ''  rricria-  bciu.oup  racine  de  tonHance  fur  Ici  «îvc- 
nemcos  qui  l  oni  prétiJc  i]»c  fur  ccui  fon;  arrivé%  de  fon 
tems.  Du  Cange  ,  lui  celui  nai  nou-,  ocaipc  .  fjit  une  autre 
6me.  en  dilinr  que  le  Grand-Maître  Bernard  de  Tramc!..i  y 
BBeai»  aancci.  Anielwe  de  Gemblouis ,  auteur  cun- 
k  'qid  ne  lacoanit  de  U  Palcfiiae  que  ce  qu'à  en 
■fftfa  «jetfaoiwfkhw,  rwiiwea  llmefte  lui-  même, 
«C  fenncllemciit  qw  k  Gn^Matme  fin  loé  dans  Afcaloo 
avec  tons  les  Chevalien  ^  Ttnùesit  accompaen^  :  Primas 
prtpefsui  &  Dux  ilSmi  extràti*  qù  frditmt  Jocitmis  prv 
ftffioae  Ttmplo  mitiunt...jum  emiti  rurka  fitoram  ohnuuatur. 
(  Ckrva.  ad  an.  1 1  j  j.  )  Ce  revers  au  refte  ne  lie  que  retarda 
de  qndqoes  joun  U  pdTe  d'Alcalon  qii  fiu  empwtéMr  on 
 iaAKki9dmm&Mmoka'Ae«t.(hg^) 

V.  BERTRAND  DE  BLANQUEFORT. 

ttjj.  Br»TRAKD  Dt  Blanquifoxt  (8t  non  pas 
Arnaud  de  Moiitefcot.  comme  le  fuppofc  D.  Vaiflcte  )  (uc- 
ccda,  dans  le  Magillcrc  ,  a  Bernard  de  Traniclii.  II  éroit  tils 
de  Godcfroi ,  Scij;iKui  de  B;jm;u:  fort  en  GuKiuie.  L  an  1 1  f  f , 
les  Templiers  avec  lui  futptciineTir ,  dans  fa  fuite,  le  ir.cur- 
tiicr  de  nafer,  Caliie  d'Egypte ,  lui  enlèvent  Ic's  tréfcv  i;u'il 
cmporroii ,  &  livrent  foa  nb  aux  Egyptiens.  L'an  1 1  ;  6  |  le 
1^  Jrài.Bennnd,  rnqitis lin-mcme dw an dé6l< par  Non- 
.dio,  cft  fût  |iti(âuiieravee*7dctieBi,  Cnld de  ee Ikecà , 
lesnhumbirele  fi^ede  Panéas;  niaiiki  TcaifGe», 
daim  pir  k  Roi  Bawdoein .  l'obligent  ii  k  km.  Bemand,  l'an 
1 1  »  t  iceowr»  k  Itbcné  avec  les  cvmpwnons  ptifooiucrs , 
te  fil  miUe  aatiet  capdb ,  par  les  foins  de  l'Empereur  de  ConT- 
ranrinople.  L'an  Geofioi  M.iricl  ,  ftcrc  du  Comte 

d  AnpouIcme,  i:  Hugues  le  Brun  ,  Slc  de  Luiigaan ,  état»  ar- 
rives avec  des  troupes  en  ralcllinc ,  Frère  Gilbert  de  Laci , 
Picieptcur  du  Temple,  les  engage,  avec  d'autres  t  apitaines 
Francs ,  a  marcher  ious  la  baïujKte  contre  NoiaJiu  ijul  cam- 
poit  dans  le  Comté  ce  1  j-un  a.c  i  une  fétuiitc  dont  il  e-tuit  j 
facile  de  tirer  avantaj^c.  Ih  le  mettent  en  toute ,  furprenneut  le 
camp  des  Mufulmans  dont  ils  font  un  grand  carnage ,  Se  obli- 
gent Noradin  de  le  lâuver  à  demi  ouj.  Mais  il  eut  Va  tc^'anche 
le  to  Aoôt  4e  k  otoeannée,  près  du  Château  de  Harenc  , 
par  k  tbntntt  des  Ftancs  qui  l'attaquetcnz  en  défoidrc  daiu 
ia  retraite.  (  Voy.  BoéinondIU,  PnaM  d'Antùtki.)  De  «o 
Chevaliers  du  Temple  qui  fe  trouvèrent  à  cette  aâîea ,  d  n'en 
éehappa  que  rcpc.  Le  Giand  -  Maine  Bertrand  étott  alors  en 
Egypte  ou  il  faifoit  la  guerre  avec  le  Roi  Aœanri.  De  retour 
fur  la  fin  de  l'aunéc ,  ce  Motiarquc  fait  pendre  doute  Cheva- 
liers du  Teatpic  pour  avoir  tendu  làchemutt  à  5iracoD  ou 
.Schiikouk  le  Cl  jatcau  de  la  Caverne  qu'il  avoir  coude  a  leur 
garde.  (  UH//.  Tyr.  L.  xix,c.  u.)  L'an  116t.,  Beituiui 
tait  une  dcpucation  au  Roi  de  France,  avec  une  Lettre  uu  il 
cipofc  patlictiijucnient  la  défoLarion  de  la  1  crie-Sainre.  Mais 
l'aunce  fuivamc  il  retufe  de  pottet  de  nouveau  les  aunes  en 
Egypte,  acaufc  du  traité  de  pau  dont  le  Procureur  Généi al  de 
l'Ordre  avoit  été  k  priadMl  cntiemcaeur.  L'an  iid  ,  Ber- 
trand mcwtamck  i^mmm  Kd^jlw»  édiient  k  d'un 
Capitaine  Ttèt  Terfil  «m  k  arider  de  k  gacne.  De  liûi  tenu 
le  PwcAleniidteniaccoidaaasTennlierspliilîeattfiivilcgm 
qui  lont  compris  dans  la  BoSk  du  II  Juin 

Sous  le  Masillcre  de  Betrrand  vivoit  André  de  Mombatd , 
oncle  maternelde S.  Bctaaid.  L'Abbé  Giolroi  l'appelle  Maicre 
du  Temple ,  &  le  plits  ferme  appui  du  Royaume  de  Jérufalem , 
dans  la  vie  de  ce  Saine  Sur  ce  fondement  on  l'a  fait  Grand- 
Mairre  de  l'Ordre ,  faute  de  ùxmt  diitineuct  le  Ctand-Maitre 
des  .\u:ircspatticulifn.CliMlcikD.lliaHPwiaWyudaM< 
dans  cette  m^cifc 

VL  PHILIPPE  DE  NAPL0USE.1 

1168.  Pituipri,  né  à Naploufe  en  Syrie,  fut  le  fucecfTcur 
immédiat  du  Grand  -  Maicre  Benraitd.  Il  étoit  otii;inaire  de 
l'icardic,  lils  aine  de  Gui  de  Milli  4c  de  Mcph-anie  ,  Dann  fla- 
mande. Philippe  fut  d'aboid  Seigneur  de  Naploufc ,  &  le  trouva 
au  iiéçe  deOanus  en  114t.  Il  avoir  été  marié  avec  une  Dame 
quituianporta  en  doc  les  villes  de  Kxac  <t  de  Montréal  dans 
l  Aiabw  mréc.  Des  deux  £lies  qu'il  eut  de  ctneallkncc, 
téait,  appeUéc  btiplumc ,  épouu  en  ptcmicfce  noces  Ham- 
phroi  II  de  Thoroa,  tils  de  Humpluoi  ],  Conndtatiie  de  Jére- 
falem,  qu'elle  fit  pere  de  HuinpbMÎ  III,  à  qui  k  Roi  Baa- 
douiu  IV  donna  en  mariage,  l'an  1  iSiiMaMiid'Giâobte, 
fa  ffleur  IfabcUe,  par  les  lt»n-.  ce  RenaadJeCUtiUoa,  troi- 
lieme  époux  de  Stéphanie.  (  WiiUl.  Tyr.  p.  101».)  PhiUppc, 
après  la  mort  de  la  f.-înmc  ,  fe  fit  Temj  !i^-r.  La  conduiie  qu'il 
tinc  daiM  rOtdie  lui  en  mériu  U  ptcinicrc  place.  Il  ne  k  — 
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<ÏRANDS-MAITRBS  DE  MALTE. 
XVL>BAT&AND  DE  COMPS. 

lt|<.  BzKTSAMO  ox  CoMPt ,  Diuphiaok,  d'une  Mai&a 
dilHnguée ,  Prieur  de  S.  Cilles ,  jouifloit  de  ccne  dieoiié  le  >o 
Septembre  iijo",  (S«b.  P»<>U  T.  I,  p.  iiy.  )  tlof  ju  Mipf- 
terc,  après  U  mon  dcGit^rin,  il  entoyi,  l  an  1 1  jt  ,  uuc  tiu- 
(ion  aui  Chevaliers  d'Angl«rrtr,  pKiui  vciot  remplacer  leurs 
Confreict  qui  cioicnr  mons  au  icrvicc  >tc  Ij  Tcrrc-Siiritc  Le 
P.  SebalL  Paoli  met  fa  mon  en  1*4!.  On  co:i;l:ïc  de  ce  Otand- 
Maitre  une  Lettre  datée  du  eommeacemcnc  de  l'an  itjy,  co  ré- 
nonfc  à  celle  que  Roméc  de  Villeneuve ,  Miuîbc  du  Comte  de 
Provence ,  lui  avoit  écrite  pour  l'informez  qu'il  6ibk  ^mMcr 
un  vaitTcatt  foiu  te  (ccoan  de  la  Tenc-SdoiC.  »  MUBÏflcz- 
a  yant,  UdkfcGcM. tJcffafiiaurMrBiM.  taib»xtftet 
»  IfsdievmiB  K  Ict  aiiiteB  qui  *o«  tout  néeatfm  i  car  »nic 
M  cela  cft  d'un  prix  cxccflïf  ea  ce  pays-d.  7e  vont  exbotre  fur- 

toM  à  ne  point  apporter  de  )<nraux ,  excepté  des  chapeaux  bor- 
ttétL  *  Ce«avis  Se  cTiutres  Icmbtâbtcs,  <]dc  renferme  cette 
LcniCi  prouvent  le  irun^  ji«  hjit  des  affuresdc  la  Terre-Sainte. 
(  Pipoo,  i/f/f.  Jt  Prov.  T.  II ,  p.  .  )  Sur  I*  fin  du  M^^fterç 
de  Bertrand  de  Comps ,  00  compcoit,  fuivant  Alberic,  ju(<]a'à 
troti  mille  cinq  cents  Chapelles  a^artcoamcs  à  foa  Ordre. 

XVII.  PIERRE  DE  VILLEBRIDE. 

tt4i.  PttRM  PI  VlUtBMDt  AecMi  au  Grand -Maître 
Bcnrand  de  Compt ,  non  en  1 9  4* ,  comme  l'Abbé  de  Vettot 
l'alTure,  mais  en  1141.  Le  P.  Scbafiiaao  PaoU(T.  I,  p.  iio,) 

met  fa  more  vers  la  fin  (iu  mois  de  Mai  1 1 4  t  d'.>près  une  Charte 
de  Ton  r>ii:cc)'.eut ,  <iiii(^  lie  cerîe  anniic  &  de  ce  mois.  Mais  il  y 
a  »ûrtTticnr  erreur  ilam  U  date  de  cette  pièce,  quoique  l'Editem 
U  donne  pour  onginile.  En  voici  la  preuve.  L'an  ii44,lcsUia- 
riûjiicnï ,  pcupie féroce,  étant  entres ,  à  la  foUicirarioo  de  Nod- 
gcmcddia  ,  Soudan  d'Eevç' :  .  :r;  l'ilcftinc  ,  dirieercnt  leur 
marche  vers  JéruTalem.  Les  ii^bitans,  a  leur  apptticne,  prirent 
U  f^ite ,  Se  allèrent  pour  U  plupart  rcfdij||p0à#i&.CaBqili 
ne  purent  les  fuivre ,  Te  cachèrent  dans 


roni  de  la  ville.  Les  Barbares,  Airieux  de  U  mnwaiUuttmj 
entrant ,  imaginèrent  im  Aratagéme  po«r  y  tapadltr  hs  hibH 

taiis  te  fc  ptocorer  le  piaifir  affreux  du  carnage.  Lents  coureiin 
arant  enlevé  quelques  enfcigncs  des  Chrétiens ,  ils  les  arborent 
Mt  1m  toott  poui  taire  entendre  que  la  ville  avoit  été  reprife  par 
letFnncs.  Phificuts  de  ces  infortunés  dooncrem  dans  le  piégc , 

<k  revinrent  i  Jcrufatem.  Mai<  à  leur  arrivée  on  fit  main  bafic 
fur  eus ,  on  en  compte  plu»;  de  ferr  mi'.lc  de  tout  âcc qui  furent 
rn.ilj.  res.  Dc-li  »  «tant  rcpandas  Oins  le  pan .  les  Khirifrnicns 
y  mènent  tout  a  feu  i  à  ion;;.  I«  CJicv allers  de  l'Hi>[^iLj  &  du 
Tcnjpie  ne  turent  pis  TpctiUtruts  trjn<"^i!fllcs  de  ers  iioimjrs.  1 
S'étant  joints aa  relie  des  hrancs  ,  ils  «  1  r .  li  -,  -  r  j  !  .  1  n :  ::■  1 , 
lui  livtereiu  une  bauilicquiduraicpuislemannjulqu'aU nuit. 
Elle  fut  très  mcunricre  de  part  &  d'aoac,  mm  k*  la&lctes  y 
fctditcnt  le  quadruple  des  Chrétiens.  Le  jour  it  S.  ïae,  it 
OAnbie  de  la  même  aRoée  1 144 ,  nouveau  combat  «li  ne  fat 
ni  mmns  Ions  ni  moins  acharoé  que  le  précédent.  Les  Chrétiens 

r  fu  reiic  accablés  par  le  nombre  qui  TurpatToit  de  dix  fois  le  leur. 

'refquc  tous  tios  ^Ds  de  marque  7  furent  pris  ou  tués.  Du 
tiombrc  de  ces  derniers  furent  les  deux  Grands-Maîtres  de  l'Hô- 
pitil  d  du  Temple  :  Ctcidtn»tqtu  Magijler  MUitit  Tmpii  & 
Magiftr  Mefpttali: ,  8c  de  leiarr  Chevaliers  il  n'échappa  oae  1 S 
Templiers 8c  If  Hofpitalicrs.  Voila  ce  <juc  mandoii  au  Sclî;ncur 
de  Merbi  le  Crand- Maître  Guillaume  de  C.lùtcaunciii'  qui 
fait,  dans  une  Letrre  rappoTtéc  par  Mjtîliicu  Pjils  (  p.  410.  ) 
C'cÂ  donc  au  1 S  Oâobrc  1 144  qu  il  ùm  làiKt  la  non  de  Pierre 
ie  VUlebiide. 

XVIII  GUILLAUME  DE  CH.\TE AUNEUF. 

1144.  GoiitAOUEi)!  CHATEAVMiiir  ,  Fraacou  de  natton 
te.  Maréchal  de  l'Ordre ,  fiit  élu  dans  le  mois  d'Ooobre  t  1 44  ju 
plutôt .  pour  temDlacer  le  Grand  -  MaltK  de  VUUbtide.  L  aii 

vantOiaifcie,  awckhttlarcliedeJteiukn. nlbt bitpri- 
Ibnoier  te;Avrilia}oà  la  iouméc  de  la  Maflbnte ,  le  l'oo  cnit 
d'abord  parnrf  les  tiens  qu'il  avoit  été  loé.  Lorfqu'on  fut  qu'il 
étoit  captif,  on  fulpendit,  fuivant  l'ufage,  dit  Matthieo  Paris, 
la  bulle  de  plomb  die  l'Hopinl ,  jorqu'à  ce  qu'on  fiit  afTuré  de  là 
délivrance  :  Pro  quo  Bu/la  Hojpitaiii ,  qui  plamitt  tfk ,  dotttt 
wt^ATtt  Jt  illiia  liitraiioiu  tjuxta  tonfiutuJiium  Hofpitalit, 
*fi  /"fpff'  i'^  '  !  t  •  .  P-  t4?-  'ol.  1  rcfta  ptw  de  i8 
mois  dans  tes  fers,  d'où  1]  ne  inrti:  qu'au  movcn  d  une  trrs  fnrre 
rançon.  Rcn-ii  en  itbcité  d  alla  rejoindre  fes  frères  en  PalctiiDe 
&  arriva  !c  17  Oi2n!)rt  iiji  i  S.  Jcand' Acte.  (  UiJ.  jiJdiiam. 
p.it9,  coL  I.  )  Peu  de  ROIS apcGS fou lawHi  une  nouvelle  if- 
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fcmqw  M  4c  MM,  failli  f  «rek  4^  renocKé  avant 
P!^«  4c  rn  1171.  Sur  l>  an  de  1 170,  Saladin  ayant  ailiégé 
DaroQB  flèt  4c  Gasa,  les  Chevaliers  vioreni  l'attaauer  pour 
le  fbrtcr  i  lever  k  fîége.  Le  Sultan  gagna  la  bataille  futvant 
M.  de  Guif^es ,  I4  perdit  félon  M.  Jauna.  Ce  qui  eft  certain , 
c'cft  qu'il  vint  auditôt  fe  préfentet  devant  Gaza,  place  qui  ap- 
partcnoit  cm  Templiers  :  clic  fut  défendue  de  manière  à  lui 
aàtt  coOMtcndic  qu'il  perdoit  fon  tems  à  l'alTiéger.  Etoané  de 

VU.  O  D  O  N  DE  S.  A  M  A  >J  D. 

j  1 7 1.  Odon  Di  S.  AuâHt» ,  Clieviliti  François ,  ntdcpa- 
rcns  aulli  diÙingué^  pai  leur  piéié  que  par  leur  noh^elle,  Ma- 
técital,  puis  iktuieilUi  du  Royaumt:  de  Jciulalem  avant  de  ic 
faire  Templier,  fut  dnrni-  pour  ii^c^circu:  au  Grand-M^tre 
Philif^pe  de  Napjoufe.  I  rctoue  aulidàt  >1  eut  le  chaerin  de  voir 
ap<ii"tjlicr  !e  Templier  Milicr  ou  Milon ,  fïere  du  Princed'Ar» 
tncnie ,  don:  il  ot'urpa  ïa  Etats  fut  fbn  neveu.  Ce  perfide  1  noa 
content  de  ravagic  lit  t«Cl4claConli«RS,  piwflUfct- 
barie  jufqu'à  vai4n  ami  bfiJdct  ccu  ^  «mat  k  flullMiir 
Je  tomber  enm  Tel  mains.  (  WïiUl.  Tyr,  L  xx,  c.  i.)  Vers 
le  même  tems  CaïKKt  du  Ménil ,  Chevalier  du  même  Ordre , 
malTacra  le  député  du  Prince  des  AlTafTim,  qui  venoit  à  Jéru- 
lalem  pour  traiter  de  la  converficm  de  fon  Maine  :  nouveau 
fujct  de  mortification  pour  S.  Amand.  Le  Roi  Amauri,  crai- 
enaat  les  fuites  de  cet  ancntai,  demande  que  le  coupable  lui 
foit  livre*.  Le  Grind-Maîrre  îe  refufc,  aîk'guanr  îcs  privifr^es 
de  l'Ordre  ,  qui  I  CTcinproicnt  de  la  Jufticc  !tcu!:ctc  :  ce  rttiis 
occalîonna  de  liLlicuks  iJtcrcitions.  Amauri,  liiivjnt  {^uil- 
Ijuine  de  Tvr ,  vint  X  bout  Je  taire  erdcver  du  Ménil  Sl  de  le 
taire  cinprilonncr  à  Tyr;  mais  il  mearut ,  ajoute  Ciuillaume  de 
Tyr,  avant  de  pottvmr  le  (aire  juger  pat  fun  ConfVil,  Cepen- 
dant la  perfidie  de  ce  paniculict  fit  tomber  >  Oïdic  dar.s  un 
mmd  difcrédii  :  tant  il  efl  imvoitant  dans  im  con>s  de  ne  point 
niliir  imptuiics  la  fiumt  d'teUc  L'an  1177 ,  les  Chevaliers 
il'IuMlBiatt  ni  Ooaitt4ellio4i«,  nmatm  les  cannât  4e 

Harenc  ;  mais  ils  ptmllac  k  wege  avec  mat  4e  fcnteur ,  qu'il 
fallut  l'abandonner  l'année  iînvamc,  april  <  mois  de  travaux 
inutiles.  (^Wilitl,  Tyr.  L.  xxi.  )  Dorant  cette  expédition,  S. 
Amand  fe  trouva ,  le  it  Novembre  1 177,  avec  So  de  fes  Chc- 

valien  .  \  la  b.itiille  de  Ramlah  tannée  riinrrt  SalaHin.  Les 
Chrétiens  la  ga^nercr.t,  nuls  le  Sultan  eut  la  revanche  l'année 
fuivaiite,  Tan.iis  que  les  Templiers  font  occupés  i  coilftruire 
un  loir  au  ^ut  de  Jacob,  pies  de  Panéas  ,  il  vient  le<  attaquer 
le  1*  Mai.  Le  Roi  Baudouin  vole  i:ui;ilcrncnt  à  leur  leroorî. 
Les  Francs  font  battus;  le  Grand  .VI  ai  ire  &  pluheurs  de  fes 
Chevaliets  font  pris  daxts  U  mclce.  On  envoie  les  plus  d:ftin- 
eués  à  Damas  ;  les  autres  font  fciés  par  le  milieu  du  corps  fur 
le  champ  de  bataille.  On  propofe  à  S.  Amand  un  échat^gc  de 
fafcrlaaBCcaaac  imEmif,  fcifbnniet  de  l'Ordre.  I)  a  la  géné- 
routé  de  Je  idnfci.  Jt  m  vriur  point ,  ixt-i\,  aaioriffr,  par 
mon  txtmplt ,  U  lâiktlt  de  auxit  mtt  RtUgitax  qui  fi  Uif- 
fittttni  prtndn  Jaiu  la  vut  J'iut  ratktils.  Vu  Templitr  doit 
vaintri  ou  mourir,  &  nt  ptM  domur  p9ur fa  rançon  que  fon 
poignard  ou  Jfa  etinturt.  Il  aanmtdtnt  le*  fers  après  quelques 
mois  de  captivité,  e'eft-à-dire  vets  117».  Maljjre  ccjbeau  trait 
Je  !a  grandeur  d'ame  de  ce  Giand-Mairre  ,  Gu^illaunic  de  Tyr 
ne  lailic  pis  de  l'ourrager  a  î'occaiion  de  cette  joiin-.ce.  OJcn, 
Mùs.'rtiù  la  Mi/iii  du  Tfnfit ,  dit  jl ,  hcmjKe  méctjr:,  fufcrie 
ij  arrogant ,  nt  refpiran:  qut  la  furiur  ,  jarii  craime  de  Dieu  & 
fanj  e'gara  Pour  lei  homrnci ,  pa!fe  pour  avoir  ht  ului  q^ti  licc.j- 
Ii9nr.4  it  dtjafirc  k  jamaii  honitux  p&ur  la  Chtéucnu^  Aujli 
dit-on  qu'ttyant  été  prit  &  jtitl  dans  Ut  ftn,  il  mourut  de  mi- 
fire  fatu  emporter  les  rtgrtu  dt  perfoune.  (  L  xxi ,  c  19 , 
p.  t  o  I  ; ,)  n  ad  koR  4c  6  tancOcr  qac  «et  HModcB  cft  CB  f(- 


Vllt  ARNAUD  DE  TO&OCS. 

t  I7y .  Akn AOi>  DX  ToilO«t  (  dt  Turri  Rttiea  )  après  avoir 
rempli  les  premières  places  de  l'Ordre  en-de(à  des  mers .  fiit 
élu  pour  luccédcr  au  Grand  -  Maître  S.  Amand.  C'était  un 
homme  de  «tur  8c  d'honneur.  Mais  tes  conjonâures  ctittqfles 
où  il  le  trouva  ne  lui  permirent  pas  tovjouts  de  foutcnir  ce  ca- 
raâcrc.  L'an  1 1  to ,  Arnaud  &  le  Grand-Maitredcs  Hofpitaliers 
fiçnent,  parronrrainte,  uncpaix dé<tioranteavec Saladio.  L'an- 
nce  (uivante,  ils  turent  cnvovfs  par  le  Roi  Baudouin  IV  avec 
Renaud  de  Ch.itillon  ,  Prince  de  Monrrc.rl  ,  »  Anwiche  pour 
ticbcrd'appaiiei  les  troubles  qui  s'y  éroicnt  elcvcs  a  l'occaiioo 
dii  divorce  que  le  Prince  Bo^mond  avoir  fiùi  avec  ta  fcouoc 
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roftioii  ^KkariGnicactB  Mcfiîae, 
Tous  k  Modinw  de  liil»Kktt ,  Qa« 
JokvîJk  f  aalifie  Empom  des  Petut, 
jccta  ie  aMVCM  h  confteminoa  dm 

le  pavt.  Grud-Milue  GnilUumc  te- 
IcTC  Le  coungc  dct  Fianct,  8c  let  <ne^' 
à  Ce  iifcaàtc  II  infpirc  û  même  relo- 
lution  au  Sulun  d'Alcp  ;  &  ayant  £ùc 
alliance  cnfcaiblc,  ils  fe  joignent  à  Gau- 
tier <ic  Briciini:,  Comic  tic  Jifti,  Si  mat- 
cbeat,  <ic  concert,  cluLun  a  Li  tète  de 
fei  troupe?  ,  contre  cci  b^tliàii».  Le» 
ajrant  atteints ,  ils  en  vinrent  a  une  ba- 
taille CM  le  corps  commode  pir  Je  Sul- 
tan d'Alep  fut  taillé  en  picixs.  Gautier, 
abandonné  de  fcs  geiu  qniptitent  UAiite, 
4t  dont plafiiuri ,  dit  JoinviUe ,  par  dé- 
J^pmrt'mmlÊinnjÊSkréaÉâimmÊr, 
f«t  mil  avec  1>  Goad-italtR  de  l'HA- 

ftiial  8c  KO  gnod  Mabie  de  (et  Cbeva- 
icra ,  8c  ««ncidàBlIbrlaM;  Le  brave 
Gautier  fttmMiv  tom.  Let  Matchands 
de  cette  Tiltt  Hfint  dennddn  Sultan , 
le  mirent  en  pièces  pewr  (é  rengcr  ict 
dommigcj  Qu  i!  leui  iivoit  cjiilés  p^r 
(es  cotirl'rs.  On  fît  j^ricc  jux  autres  pri- 
fonnicr5.  Je  ils  rccouvrcrcal  nicnic  a 
peu  lie  frii(  leur  libcrtc,  (JoLnvillc,  p. 
loo.  j  rejid^m  le  Migiilejc  de  Guil- 
Utunc .  les  (juctïUcs  des  Hol'pualicn 
avec  les  Templiers  Ce  renourcllercnt. 
L'an  ii;^,  comb«icowe  la  deux  Ot- 
dfe«.OB^  Ucà«MMm|  InHof- 
pitaflcn  ca  fiMMK  yafaqBCBit.  A  peine 
rrl'ta-t-il  um  TempUcr  pour  pottet  dans 
les  places  de  <<m  Ordre  la  nouvelle  de 
cette  dtfaite.  Guillaume  ic  Ctâtcao- 
ueuf  motttvtia  même  année  avant  le  14 
Oâobte.  Julqu'à  ce  Grand- Maître  il 
n'y  avoir  eu  pour  rhabiltcment  aucune 
difen<fljoo  cane  le»  Chevaliers  de  THo- 
piul  Je  les  frcrcj  Servant,  ce  <]ul  di- 
toumoi:  ptu£cttn  GentHsixmmict  d'y 
entrer ,  pour  ne  pas  le  voir  coiilonJus 
avec  des  râturicrs.  Sut  les  rcpt^lenta- 
tioni  qj'i  lui  furent  faites  à  ce  ftijet ,  le 
Tape  Alexandre  IV.  rat  Ci  BuUc  du  UI 
des  IdH  i'Ask  t%tf ,  »Mét4l»a»,- 
gniaB  Miftii  ^  Frtnt  ée  FBt- 
pitttl  A  s,  JtÊ»  dt  Jinfaltm ,  ordonne 
que  la  CfaenEcrs ,  pour  les  diftioguec 
des  autres  Fteres  de  l'Ordre,  potteront 
des  manteaux  noies ,  damydts  aigriu , 
8c  que  lorfqu'ils  iront  à  la  guerre ,  il* 
aurooi  da  jviwas  rouées  avec  les  autres 
omemeos  mlliuifet  <k  mfme  couleur, 
fur  le{<iuels ,  ainli  que  fur  leurs  dra- 
peaux, fera  coul'uc  une  crori  d'étoffe 
Llaachc.(Scbaft.  Paoli.T.  I,  p.  178.) 
N0UI  ne  pouvons  dite  fi  ce  fut  Goil- 

laiinic  dcCi'ir'  <  :n  ufasfiaiîicacflcir 

([ai  rtf  ut  cu;c  BuUc 

XIX.  HVGVES  OC  Ht VtL 

tift.  Huouis  ot  FiY£L  ,  d'une 
Mailofl  illafbc  en  Auvergne,  panint 
aa  Mjtfiftcic  après  la  moit  de  Chàrcan- 
aeuf  11  étoit  en  cxeiciec  de  rené  charge , 
Ittivant  une  Charte  ,  (  T.  I  ,  p.  1  *i ,  ) 
le  14  Octobre  ixj^.  La  Hcipiuiicrs 
illitlbetent  fbn  Magiftcte  par  de  nou- 
velles pteuvet  ik  Icuc  valeut.  L'an  1 1<  t , 
fo  HQTpiaUcnfeimmcf  l'Mnaprii 
l'aung,  oïd/li'iiitiM  b  CMaiw  dTAf- 
Tor  contre  Bibaii,  nn  Tlfwilnrlf  ^ 
tan  d'Egypte.  Ce*  pênes,  IcdlMimt 
femhlables  .  c^ui  luccédetcM,  mena- 
foient  le  Cbtifttanirmc  d'une  extinâion 
totale  en  Palcfb'nc.  L'an  titt,  le»  Cbe- 
valicn  foutinrcnt  pendant  deux  mois  le 
fi^  dcKiac,  form^  pirBoiidaciiat,  Je 


T 
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légitime  pt  jr  en  fpouli'r  une  aurr-  Les  afiâiref  de  PileiUne  ■Uoienttouiours  en  déca- 
dence. Les  deux  méiaci  (jraiids-Maiuo  s'cBibaraucn!,  l'an  11(4,  avec  k  Patiiudic 
Héradiut,  pour  aller  cbetdier  da  fccoun  en  Ocddent.  Ayant  abordé  Tut  les  côccs 
d'Italie ,  ils  le  tebditcnt  à  Vérc«ic,  où  le  Pape  tarit  en  oanfttcnce  avec  l'Empcteur.  Ai- 

me  qadytH  Ml  IIqm  fafaada. 


I«0IB  *0k ,  8ciM)n  pu  à  Paris 

IX.   T  £  R  R  I  C. 
1 1 S4.  Ttuitc ,  M  TftiitKi ,  (M  TikiMci,  dont  le  pays  8c  la  fiunillc  fooc  incon- 

MétkéfiKkcraCèdâ  plus  grandi «CWt  t'u  tit?.  de  eoMcft  «fne le  Cnod-MiÉ- 

tre  de  rHApital,  il  attâ(]tie,  pré*  de  Waefwh  ,  le  Prince  Afdiial,  iîls  de  Saladin ,  n 
retour  d'uiK  courfe  qu'il  avoic  fàhe  fllr lu  ecnes  des  Franc*.  La  patrie  n'éioit  «as  égale, 

CiiK]  cens  Chrétiens  coral>4rtirea(  contre  7  mîlk  cavaliers  Mulnlaians.  Prelqiu  tous 
les  Chevaliers ,  qui  fc  crouvercni  à  ce  combat ,  y  pcrireiu  après  avoir  fut  des  prodiges 
de  valear.  On  admira  fur-cont  ta  bravoure  de  Jaquelin  de  Maitlé ,  que  *fi  Mofulmans 
prircDt  pout  S.  George ,  Pition  des  années  Clircticnnev.  Certc  iCtum  cft  du  I  Mai.  Le 
Grand-Maître  des  Hofpitilier;  fut  du  nombre  des  n>orrs  ;  mais  celui  du  I  emple  éch:)ppa 
par  la  filitc.  (  foy.  Roget  de  Moulins ,  Crjnd-Mnirre  dri  Hpfpirjliers.  )  Le  (  Juillet 
luivanc  fe  donna  fa  femenrc  bataille  de  Tibériadc  pai  les  confciLs  de  Tcrric  ,  ac  contre 
l'avi*  du  Comte  de  Tripoli ,  quoicju  il  s'agit  de  délivrer  (a  fcnutic  Je  i'es  cntans  a^icj-.cs 
daiu  la  tour  de  Tibciiadc  apro  U  piil'c  d«  It  viUe.  Les  Tctnplicra ,  a  la  lUitc  du  Gtand- 
Maltre,  percent  les  premiers  efcadrons  8c  les  rcoverlenc  fur  les  foivans  i  mais  aban- 
donnés du  tefie  de  l'armée,  bic&tât  ils  ic  trouvent  invcûis  8c 'accablés  sar  la  mulcitode. 
Nul  d'eus  o'ddMfAi  Si  fiirau  Mu  «inéi  m  61b  fàtuamm.  9mm»  tpk  h  be- 
uille.  iâii  tMMkerktdic  à  CCI  déniât  MOfaveiffofft 

2 D'il  leur  pmpafiilK  à'taJbuSa.  Le  Grand-Mucre  feul  fut  réservé.  La  prtfè  de  Jéni- 
Jem  fm  h  Cmt  de  k  jemée  de  Tibériade.  Les  Templiers  qui ,  lors  de  k  biaraille 
étoiea^  teflés  en  cette  ville  pour  la  déftndie»  dooMnat»  en  k  quittant,  pour  aller 
s'établir  k  Mar^ ,  une  preuve  éclataaM  de  Icir  ciMfilé,  Onne  k  lançon  de  quantité 
depanvrcs,  qu'tb  payèrent,  ils  fe  chatgemit  encore  de  les  mettre  en  lieu  de  sâreté.  Les 
Holpitalicis  en  firent  aatani  de  leur  coté.  Quelques  mois  après  cet  événement ,  Tcrric 
obtint  fà  liberté.  .Mai»,  obligé  par  le  ferment  qu'il  avok  frit  à  Saladin  ic  ne  jamiit 
poiter  le*  armes  contre  lui ,  il  donna  fa  démiflion  ,  fe  regardant  comme  incapable ,  par 
cet  engagement ,  de  continuer  à  gouverner  l'Ordre.  U  n  abandonna  point  cependant 
la  Terre- Saiiue  ni  fes  intérêts.  Benoit  de  Pétetborough  nous  a  confervi  dans  la  vie  de 
Henri  II,  Roi  d'AncLcicrre ,  une  Lettre  cirenlaire  de  Tcrric  à  fes  ficrcs,  ou  il  leur 
£ùt  la  peinture  du  déplorable  état  de  U  Paldtine ,  pour  les  exdio  à  venir  à  fon  lë- 
cours.  Ce  tiit  peadani  le  iicgc  de  Tyr  qu'ti  l'éctivic }  liège  mémorable  par  la  btavc  dé- 
OafBdKlilciqiii  Ccnnd,  fai  wkdytt  de  cemi  tac  Ibicadc  denw  Jei  cfiwiidc  9c- 
i  adin.  Ikce  cm  Lmic  9  pnad  k  amn  de  TAfenee.  n  en  teifît  aM  «Rte  lot  k  niac 
fuja  tmtt  finvaate  au  Koi  d'Angleterre.  (  Itiii.  ) 

Z.   GÉRARD  DE  RID£RFORT. 

I  lit.  GIr*kb  m ItDitaramT »  m  de  imcroaT,  (  il  y  avoit  en  Flandre  U  eo  Aa- 

gleterrcjilu(!curs  familles  de  l'un  &  de  l'autie  nom  )  fui  fubllitué  au  Grand-Maître 
Terric  L'an  iiSf,  il  commanda  le  corps  de  léferve  à  la  bataille  qui  fc  donna  le  4 Oc- 
tobre contre  Saladin.  L'aile  droite  de*  ennemis  fut  culbutée  au  premier  clioc  :  mais 
tandis  que  les  Francs  sf  amufent  au  pillage ,  Saladin  revient  fur  eux ,  8c  il  en  eur  faii  un 

horrible  e.irnape  fans  la  brave  témiance  deî TeiTplit".  T  e  Grand-Martre  périt  dans 
l  ac'tion  avec  plulieuts  des  (îctts;  beurevi ,  dit  un  cor^tcmporai  n  ,  de  rrrmincr  tant  de 
beaux  exploita  par  une  mnrj  auflî  gloricuie.  L'InIloirc  ne  poilc  l  oint  d-.  s  .titres  nTa- 
fions  où  ce  grand  Capitaine  fe  SgnaU.  Corneille  Zantfliet  ,  l..iir.:in  iv  iicvie, 
place  !a  mon  de  Rideri'ort  dans  one  aaire  drconfrance.  Après  fa  mott  le  Magillere  va- 
oua  it  mois.  Durant  cette  vacance  les  Chrétiens  ficcat  fe  klfecaK  Uffiue  S,  JMB 
d'Acre,  où  les  Ciievalieu  ligtulociu  kui  valeur. 

XL   ROBERT  DE  SABLÉ. 

tt»i.  Rdatiit,  Seigncttr  de  SaclI,  10*  èefm.  aam ,  ffli  rfnd  de  Itobaii  H  de 

Sablé  8e  d'Hetlcnde ,  fût  élu  Grand-Maltte  du  Temple  après  l'arrivée  du  Rui  d'Angle- 
terre en  PalcfUne.  Il  avoic  commandé  la  floRc  qui  avoit  amené  ce  Prince ,  8>.'  s'Moit 
fait  TempUctà  fon  arrivée  devant  Acre.  Leserands  exploits  par  00  il  «°étoit  distingué 
eo  Efpif^c.  en  Sicile  8c  ailleurs ,  lui  tinrent  nca  de  probation.  A  peine  eut-il  été  ad- 
miî ,  qu'il  fe  vit  a  la  tcte  de  l'Ordre.  Sa  conduire  djrîs  le  Mipiftcrc  'uflifia  ce  clioit, 
Peu  de  tems  après  Ion  cicéhon,  les  Tcniplicts ,  fous  la  conduite  du  Roi  d  .^n>;lcîcrre , 
gagticni,  au  mois  de  Juillet,  une  bitaillt  contre  S.iUdin  dans  U  plaine  d'ArToph,  A  la 
laveur  de  cette  virtoirc  ils  le  trouvent  en  érat  de  icparcr  les  pla.  cs  ma^it^ne^  ,  objet 
auquel  ils  donnèrent  tous  leurs  loint.  Ce  fur  encore  iur  la  Kn  de  certe  nu-nic  aunee  qu« 
Richard,  Roi  d'Anclctci:i;,  vendit  ou  eneat;ea  pour  la  fomnic  de  i<  mille  marcs  d'ar- 
geat  aux  1  emplici  s  1  Isk  de  Chypre,  qu'il  «coûte  dt  conquéric,  eu  Utfasit  route  pour  la 
Paleftinc ,  fur  le  tvran  Ifaac  Comnene.  Le  Grand-Maitre  y  envoie  cent  de  fcs  Cheva  ■ 
Uen  pour  en  prendre  polTcdlon  Se  k  carder.  »  Mais  bicntàc  ces  nouveaux  Maîtres  fu- 
»  rcnt  avertis  qac  Ici  Gicei»  ^  k  aaiMMcac  mawiac  kc  Laïkcçii'yi  «vouât  W 
»  knr  tyran,  mkm  fbnaé  um  «ecjwoiaw  dm  n«c  l'ducndae'de  Hifcpow  ki 
•  r*^— *  Sarccc«fkllcTcB(lkn^CRfamcntdansle  Cfaitondc  NieoCe,  cspi- 
m  tcfc  de  Ilife.  Lci  Gttcs  «Iumk  en  gnad  nombre  les  y  affiéger  Ce*  braves  guerriers 
••  voyant  qu'ils  ce  pouvoicnt  tenir  long-toni  fans  mourir  de  laim ,  réfolurent  de  périr 
•>  en  gens  de  caur.  Le  jour  de  Pâque  (  1 191  )  après  avoir  panicipé  anx  (àims  myfVeret, 
■•  ils  font  une  fortie  8c  tombent  l'épée  à  U  main  fur  les  aÏTiégcans.  Ils  ne  cbcrcboient 
M  qu'une  mort  honorable ,  ils  trouvèrent  une  viéhnre  qu'ils  n'attcndoient  pas.  Cette 
M  malanidefekaaffiiât  k  Mm.  Ils  CB  filent  an  camap  <)ni  danimKkjoar,  U  ne 


Digitized  by  Google 


iftO 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


CRANDS-MiUms  DI  tlAtlE. 

tous  ceoi  qui  s'y  troo*etcnt  y  fiintni 
furqu'au  dernier.  L;ipcne  deceitc  vm- 
porTantcpUce&dercs  bnves  àiku  k  un, 
aiibiblic  mcore  beaucoup  Ici  (biccs  des 
Cbrtciens  rn  PaJcitine.  L"ân  1x7!  ,  Rc 
vd  pjlTe  en  Occidtnt  avec  le  CtiJin: 
Nljirre  <?u  Trnj'Ir  pour  ft^IiKitL-t  Je 
nouveaux  l'iTL-ourç.  Ils  jfliltrrcnt  I  iii^irc 
iu'.v.inr;:  jii  Coiuilc  de  Lyon  ,  ou  i\» 
eurent  rjng  J:irus  de»  AmUiflidettTî 
&  des  Piirs  ûc  i-iancc.  Dam  ItJ  cdicioD! 
drct  Concile ,  ditlcP.Stb.  Pioli,  on  1 
changé  le  nom  d^  Giand-Maiiic  Hu- 
nes cû  cduidc  OnUaniKi  ceqviU 
U»  «onfinibe  t*ec  IS»  pciUécâlciir. 
LVn  i47t ,  Hugues  de  Rcvcl  termine 
làlioiKSCB  Palcitine.  Dans  an  Clupiire 
gnétal^lltiiit  à  Cérarcc ,  il  fit  régler, 
emnnc  il  l'avoït  d^)à  ité  précédem- 
mtatt  inais  alTcz  mal  obfervé  ,  que 
(KMirfeumir  aux  frais  d'une  guerre  con- 
cinuellc  que  l'Ordre  ivoit  a  foutenir, 
chaque  Maifon  ii:ui:  tatie  à  une  cer- 
taine ri>mi"nc  t]u'r  ;f  kiott  pifffT  an- 
iiuili-nu-n:  ju  trt'ior  .îc  l  (-iii(';tj!  i  & 
pjt^c  t|u  j  .1  PS  '.ti  lettre»  de  Commif- 
iKKi  lyn  s ,  ipédiitenc  aux  Ctcvaliet» 
chjTc.t^  <iu  rccuuvtcruclu  de  cet  de- 
i Lr<  ';i  de  l'adoiiaiftranm dalnciis  de 
]  Oidre ,  il  éickiki  NMWWOf  icauii- 
nundomiel4oBuiaet  tummauiamus , 
i'AU>é  de  Vcnet  en  concivt  que  c'cO 
de-là^Qc  vient  le  titre  de  Commandeur 
&  celui  de  Conunindetic.  Mais  ces  titres 
(omitoancicDi.  k  l'on  a  uneCbane  de 
Heori ,  Cmhk  de  Cbamp^^nc ,  donnée 
le  4  Janv.  ■  1  «4,,  où  fe  voit  parmi  le»  té- 
moins ,  f -■.•rr  Roitrtuî  ÀngHM  tune 
t  omiiit';s,:!vr  JJunui  Hafriraiii  AiCO- 
ncnfti.  I  scl-a;:.  l'.soli ,  T,  I ,  (>.  87.)  Il 
rll  vui  tju'^uiiuuis  oa  ^fpclloit  plu» 
fnniPTuncmcnt  Piéccpteur»  ceux  qu'on 
aoBiine  auiourd'liui  Commandeurs  ,  & 
leurs  BinéBcrt  MecMWcm*.  ;u£qu'a 
Hugues  de  Iterel  le  Chefilci  Hofpita- 
liciS  a'avoit  été  qualifié  que  Maître  de 
ÏOtitc  par  les  Papes.  Clément  IV  fiit  le 
wenic(wilcamiifiaGfaa4*M4hiepat 
MB  Bief  du  it  MOTcmlm  ti<7. 

XX  NICOLAS  LOKGUE. 

117t.  Ntcous  LoRooi ,  iàc  âu 
Otand-Maîtte  apiù  U  mon  de  Ke*d. 

La  rjcilin;  (wit  Jois  ravagée  par  les 
garaifons  des  places  que  les  Cliu'ticni 
ftmftrvoicnrdans  le  pays  ,  fai>«  Jiftinc- 
tiiw  d'atni»  &  d'cr.iuitiis.  Manfour, 
Sultan  d'Epvptc ,  ay^nt  en  vain  demandé 
qu'on  fit  cdUt  leurs  bri|;aniagcs ,  rélb- 
lut  de  Te  faire  jullice  par  lui-même. 
L'in  Jtli+ ,  il  allî-..:L  I-.  (  '  i-^  ,'i  >lc 
Mat^ac ,  appartenant  aux  Hoiptiilitri, 
La  place  eft  contrainte  de  Ce  tcnare  après 
la  plus  viguuicufc  déieaiè  des  alti..'^cs. 
àMfji  de  cette  pctK»k  Grmd-Maïue 
n  detnandcr  du  lèeoiin  en  Europe.  Il 
meurt  à  foa  retour  l'an  1  i8y  ,  n'ayanr 
pre("que  rcmponé  de  fon  vos  âge  que  des 
marque*  AàilMdccaBfialBm  tt.  bta»- 
coupdefidgwi» 

XXL  JEAN  DE  VttlI£RS. 

!-*>>.  TfAN  i>t  Viiiii»»,  ïran^ols 

de  nitioM  ,  d'une  famille  dilUnguéc  dii 
Bcauvoilis  ,  fut  élu  l'an  ir*^  ,  avant  le 
Il Aoiit,(-Vcb. Paoli,  I  I,f  i(..)Ji'our 
fufrcdcr  au  Grand-Maître  Lorgue.  Af- 
l  ijI  ,  uuSctaf,  Sultan  d'I^pte  ayant 
entrepris,  l'an  ii^i»  le  (icge  d'Acre, 
Jean  de  Villiets  &  les  liens  unis  aui 
Tcmplicra  &  MX  Tcutooiquc»,  d£ico- 
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LamConfrcNS  (deMcAbe)  inf- 
»  trBli»de««ttci<»olouou,dfalifete«iuRwid'Aiq{>ei«Hey'lltiieTOMloîeiit  pas  être 
»  le»  gardiens  de  cette  Isle  habitée  par  un  peuple  auAî  perfide  que  Uclie.  Richard  en 
»  doQtu  le  domaine  à  Gui  de  Luiîgnan.  »  (  Le  Beau.  1  En  Efpagnc,  l'an  >  1^4  ,  les 
deux  Ordres  Militaires,  du  Tcfllfle  tt  de  l'Utbial ,  func  Ktttus  pat  le  Miramolin 
4'Afri<)uc.  L'an  au  plus  cald«  Rflfaat  de  SwU  feiit  fe»  jours.  Avant  d'entrer  en 
religion  il  avoir époufé,  1  '  MaxcotniTi  Di  CHAOVRct ,  l' CLixiMci  de  Matinni. 
De  l'un  de  cet  deux  mariages  (brtitcnt  Géofroi  de  Gornillé ,  le  dernier  màle  de  fa  Mai- 
fon .  &  deux  filIc"-.  Génfro)  de  Cornillé,  dans  une  Chane,  atiefle  lui-mi'm?  t]ne  fnn 
peu:  avcnt  iti  (".uiid  MjIul  lIus  Templiers ,  ce  qui  levé  le  doute  de  Ducan'j.i-  ùn  l  i  Icn- 
titr  du  (ir.inii-Mi^rrc  Rnbcrr  S.  liu-  KaUtrrt,  Scigîïeur  de  ^ablé  :  J^omi' 

Ttmfii  Uurojoijmu  tau  ttmporu  /utitiatur.  (  Ménage ,  Aj/f.  tit  ijiU,  p.  17J.) 
XI  r.  OltBEKT  HORAl. 

GiLBlur  HoxAi ,  ou  EîtAL  ,  rié;cptcur  Je  Frji'.tc,  étoit  poiimi  .iu  M.ij!;ii" 
tctc  en  i  1  yt.  Ccia  cil  fiuuvé  pai  utic  dutuciou  d'AJtunic ,  Roi  d  Aragon,  taitc  ccnc 
atmée  en  faveur  du  Couvent  Miliraiie  d'Alhambra.  (  Hijp.  illujir.  T.  III ,  p.  )y.  )  La 
valeut  chez  les  Cbcvalias  n'étcui  point  alors  une  piflioa  e£^e  >  il»  tàvoicui,  loif- 
quc  la  JvSàt*  ttùmu»  VtméidaB  »t  k  faite  plietà  des  ngtmmn  |4ih  ùiudk  L'm 
1 1  »  7 ,  cens  de  tifSHut  rcfiiura»  de  joindre  leuis  arjaa  à  cdicf  des  Itimttbm  eomce 
les  Mufulmaïu.  L'famuieiir  &  la  tcligioo  du  ferment  furent  les  modft  de  ce  tefi».  Ils 
avoient  ligné  dcjutélatiévc  conclue  par  le  Roi  d'Angleterre  avec  l'ennemi.  L'an  1 1$;, 
grande  querelle  enue  les  Templienft  les  Hospitaliers  :  oneavieotailSDMUW.  Tertic,  ci- 
devant  Grand-Maître  du  Temple,  êc  Villepbne ,  fon  Confrère,  (baid^M^ailRapc  Inno- 
cent III  fur  ce  démêlé.  Le  Pape,  aprc»  avoii  blainé  les  deux  partis ,  renvoie  l'affaire 
aux  Evéques  d'Orient  qui  condamnent  les  Tcmplici».  L'Evéque  de  2>idon  alla  même 
jufqu'a  fulminer  une  taircncc  d'cïroçimîmicatinn  contre  le  Grand-Maitrc  du  Temple, 
contre  les  lujcti  de  :'C)iJic  ,  ic  tcintrc  lou^  kutwrrùs  j-rotcifteurs  en  généraL  ^  ^tt: 
indifcrétion  fur  Wàmct  luutcn/iriu  par  ic  I  ..p^  tjui .  J  jr!!  ur.c  Latre ,  atrufi  i}'ïi;Lui:ansc 
&de  malice  ce  l'nlar,  .V  li-  kifpciiJii  de  ils  Iniictiijnv  ( /ir/ti,.!:;;.  L.  il,  -tf.) 
L'an  1 100,  Ici  lcm|<lie:s  d'Alicnugnc  jcuent  le»  tundemeiis  du  Chiteau  de  Mongberg 
dans  la  Marche  de  Brandebourg.  On  igooicllsaadcdchBKiadllCjnadrMûnGCSibvt 
Hoal>  DUÎiil  nepaHapasPaa  1101. 

XICL  rRiLIPFB  DU  P  L  B  S  S  I  E  Z. 

1101.  PHiumra  Pllssltz,  i;é  d'imc  famille  illuOre  d'Anjou,  étoiten  po/fclUon 
du  MagiAcre,  tcloa  Ducange ,  en  110 1.  La  même  année,  le  Roi  d' Arménie  enlevé 
aux  Templiers  le  Fon  Galion  Citai  dan»  ta  Principauté  d'Antioche.  Le  Graud-Maîtte , 
l'an  j  101 ,  lait  déployer  le  Bcautianc ,  (  l'étendard  de  l'Ordre  )  pout  obliger  ce  Prince 
à  reOituet  La  place.  On  convient  enfuite  d'une  fufpenlion  d'airae»  jufqu'a  l'arrivée  des 
Légats.  Cette  convention  étoil  l'efTec  d'une  impuiilancc  réciproque  Le  Roi ,  dans  l'in- 
tervalle ,  chalTe  taj^  les  Templiers  de  fon  Rf  \  aume,  te  fai:  failir  tous  les  biens  qu'ils 
y  polTédoieRt.  <  1;  Jtnu;^  lu:  icrmuic ,  I  .in  1 1 : 5  ,  i  l'avant^e  de  l'Ordre.  Il  y  av«it 
cependant  de»  piau^ti-î  poiti  Li  a.  (  our  ilc  Ri-iv,ir  contre  Ir?  'Templiers,  L'an  !i.-g  ,  Je 
Pape  Innocent  III  kurn:;ii:  une  lct:lc  trtv  lutt;  lu^  ^cu:  ik  IhIh  ilUriiC  irivcf,  lis 
Evéqucs  Si  même  les  Légats.  Les  grandes  iKlicnc»  de  l  Oidic  avcucDt  piodurc  cet  cipuc 
d'iodoeilité.  Elles  ai^meotcreni  dan»  la  fuite  ,  &  ne  rendirent  pas  ces  Chevaliers  plus 
CMplct.  L'an  laio,  PicrrcUiRoi  d'Aragon,  fit  donation  à  ces  Chevaliers  du  Fon 
d'Aaada  dis  la  «lit  d*  T«aofe  bi  la  1  i  6  donm  i»£i»eufe  bataille  d'Ubéda .  que 
les  C)ii<tien*  jp^NiCM  fur  kl  Maiintd'Eli^gnc.  ia«  Its  Templier»  qui  s'y  diAinf^c 
iGDi ,  «à  temaïque  Gomcs  Kandies .  Mccpcenr  de  CilliUe ,  'on  a  fait  mal  -à-pro- 
|>wGnad-Mllli«dcl''Oidic.  L'an  1117  cft  mémof^e  dans  le»  fafte»  d'Efpagne  par  la 
viAMK  ^Oe  ict  Ch(i6kQS  remportctcot  fur  le»  Marnes  après  la  prife  d'Alcaiar.  On  fut 
tedasable  ■>  grande  partie  de  ces  avanraec»  à  la  valeur  de»  Chevaliers.  Du  Pleflîer 
mgaim  ccne  année.  Ducann  lui  £ut  fuMéder  IModat  de  Beifiac ,  ^  n'cft  qualifié  nulle 
paît  Gnnd'IldniCa  pain&c  dans  kt  tadtaitt  cMtpacmAoïwr. 

XIV.   GUILLAUME  DE  CHARTRES. 

1117.  GuiLtAlTMt  DlCHaarart,  Tranfotide  nation,  fut  le  fucccfTcur  immédiat 
du  Grand -Maître  du  Plcfliez.  On  le  confond  mal-à-propos  avec  Guillaume  de  Mon- 
tcdon.  Ces  deux  perfonnagcs  fenr  .^iffén-ns  .  î;  le  dernier  ne  parKinr  jamii^  s  !î  .iif  ni-é 
de  Grand- Maître.  Le  premiei  cu  ii  fils  Je  .Milon  IV,  Comte  de  Par  ru:-S.:iK  ,  ûv^l 
lequel  il  fe  trouva,  iii*,iuiKi;c  de  namiete,  comme  lattelke  d.in  ■  I  l:;iî«irc  tic 
cette  expédition  Olivi;-r  i]ui  tcncimtioit  .lu'IÎ,  ycnit  ttiam.,..  Comtt  Hjm  c,'  fUiiu 
tjui  frattr  WiUihilmus  Uirr.ou  Miigijiir  MiJitit  Ttmfii.  (  j4pail  Liiafd,  Corp. 
hiJI.  mtJ,  4VI,  T.  II ,  p.  140*.  )  Le»  Templiers  commeitfoicnt  alors  à  conrtruirc  le  fa- 
meux Château  de»  Pélerim  Au  la  poiiuc  d'un  lochct  cnuc  Dou  Se  Céfaréc  ;  eotrcptifc 
très  dilpcndieulê,  nais  ^cncnc  odk.  Ce  Foicfcnl  can&pliiKdctnal  ans  Infidcks 

3ue  tootc  «ne  atm^  en  campagne.  L'att  1  tit ,  il  fige  vdnement  utCvIbi  par  rcnacmi 
uiant  l'ableneedcs  Chevaliers  occupé»  au  fiége  de  Damiete  où  ils  firent  des  merveilles. 
L'an  I  ]  1 9 ,  Guillaume  de  Chartres  metut  devant  Damiete  d'une  maladie  épidén-.ique 
cauféc  par  l'inondation  du  Nil.  (  foy.  ei-delfus,  p.  4*7,  Schatfirrdin  ,  Sultan  de 
Damai. )  Ce  fut  a  lui  que  le  Pape  Honorius  III  écrivit ,  l'an  11 1  II ,  pour  te  prier  de 
veiller  il  la  confcrvarion  du  Royaume  de  Chypre  après  la  mort  du  RoiHurucs  I.  Rubco, 
dans  rhiftoirc de  Ravenne  (  L.  vi,  p.  Slo,  )  nousa confervé une  répou..:  de  ce  (f.-and- 
Maître  su  même  Pape  pour  l'informer  de  l'état  de  La  Terre-Sainte.  Voy.  le»  Comte»  de 
Dat-lur  ini-, 

XV  PIERRE  (iT  NON  THOMAS)  DE  M  ONT  AIGU. 


1119.  Pttxat  PS  Mont Aïo V  ,  d'nm  iàimUc  des  plus  répandni  4 
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diient  la  pUce  avec  toute  la  valeur  ima- 
gimble  ,  &  realîcni  vraifemblabJe- 
mcnT  fauv^ ,  s'ib  eulTcac  étiaànxta- 
coniéi  pu  leon  alliât.  (  K.  letCr.  Malt- 
aesTcntont^ues.)  OUig^tdefevacaer, 
les  Horpicalien  le  les  Templien  paf- 
fercDi  en  Chypre  .  oiî  !c  Roj  Henri  II 
leur  aflï^a  Limidu  pour  leur  irTrairc. 
Le  premiex  foin  Je  Jean  de  Viilitrs  fut 
d'y  ooovo<)Uer  un  (  lupîttc  général.  Il 
fut  tià  nombreux.  Les  Chevaliers  y  ac- 
coururent de  toutes  les  nations.  I]  y  fui 
dclibM  qu'on  fortifictoU  limilTo,  ré- 
duite alors  à  uo  gtot  hmuf  OKVCR  de 
tous  côcés.&  ^u'Maroietintfourladé- 
fenTedctl'âeiiM,  fcroient  le  voyage 
de  ta  Tene-SiiiKC  ,  les  vaiifcaux  qui 
avoicM  (ctvi  à  padct  les  Chevaliers  , 
l'oit  de  la  Palcftiiic,  foie  de  l'Europe. 
Bteocôt  on  vit  fortir  dei  diffcrcni  parr^ 
de  riflc  plufieurs  bâtimcns  de  dire  r  l  e; 
grandeur?,  qui,  au  moyen  des  pnfes 
coDli(iàilili.<  qu  iis  tirent  fui  les  cor- 
ùtrti  iiil:dclci,  Jli'^nleIi[CICIlî  ii)fïn(î- 
McinciiL  le  ji:!ic;iicn';  île  l  OiJir,  I  ci 
Kaud  Aneictcrreflc dcPortugal,  voyant 
les  CbevabenchalKt  de  hTett<»Saime , 
rcguderem  leut  inflintt  omiime  aboli 
fir  le  fait,  tt  coMtne  Eu  te  foint  àc 
i'écre  par  lé  diwe.  En  OMflqiMlKe  ils 
mirent  en  fcqucAre  leurs  revenus.  De 
foo  cûc^  le  Koi  de  Chypre,  jaloux  de 
riiiti<'^pcj'.dancc  quclesClKvaSicrs  jffcc 
toR-n:  d.in!  l'an  Royaume,  dîclira  <]  j'il 
ne  pouvoir  y  foufiirir  des  fu  j  -ci',  de  I  i  pail- 
iâncc  pontificale  eniictcuicii:  alViuchis 
de  La  Itcnne.  Les  Chevalière  ,  dans  leur 
détrcffe ,  eurent  recourt  au  Pape  Boni- 
fict  Vm  qui  prit  leur  d^fcnfe  avec  la 
baurcu;  c]ui  lui  eroïc  ordinaire.  S«  me- 
naces tircm  leur  cita  eu  l'ortufal  &l  sa 
Angleterre ,  où  les  fcqucfties  hireiu  Ic- 
v^.  Mais  en  Chypre ,  malgc^  le  Bref 
fùlmiiMiit  du  Pape,  là Cbemtieis  ^ 
m curèrent  ad«)etrit  i  hca^unoo  dont 
le  Roi  les  avoit  charges.  L'an  1197  , 
Jean  de  Villicts  ^oit  encore  en  vie  au 
mois  de  Sept.  (  Scb.  Paoli ,  T.  I ,  p.  9.  ) 
C'ell  La  dernière  époque  connue  de  Ion 
eiillencc.  Ce  fut  Itiî,  ilir  M.  ic  Venoc, 
c]ui  crib.:r  îj  (urmc  tic  rcûctinii  du 
Graitd  -  MajtTC  comme  elle  s'oblctve 


XXII.  ODON  T)T.  PIN-v. 

H.97.  OnoN  i>T  Piss  ,  iffu  J'unc 
Miifon  illullre  en  CataUvgnr  ,  (ut  iub- 
ititMc  ,  dans  un  ^i^i.- -vancé ,  au  Graiid- 
Mairrc  Je-n  de  Villitr^.  Un:i]ucrnrnr 
appliqué  a  U  piicrc,  i'elon  les  Hilbo- 
ncru  de  l'Ordre ,  il  nteUgeala  anoe- 
me»i  de  met,  qui  failcnenr  alen  conte 
lateiroarcedesHorpitaliers.  L'an  1  )oo, 
le  Pape  Bonifacc  VIII,  fur  .les  plaintes 
qu'on  lai  fit  de  ik  «oaUut,  le  àu  à 
Rome.  Odon  maatiit  ùtt  b  mte  la 
mime  ani>^c. 

XXUl.  GUILLAUMEDEVILLARET. 

(|o*,  Ovntâvtu  M  VitiAKXT, 

Grand-Prieur  de  S.  Gilles  en  Langue- 
doc, fut  élu  en  Ion  abfcnce  pour  fuc- 
céder  au  Grand-Maître  Odon  de  Pins. 
Les  mauvais  procédés  de  Henri  de  Lu- 

l!|rrjti ,  Roi  Je  rh\'prc  ,  à  l'^prd  fîe 
l'Ordre,  détermincrcnc  ce  Grand-Maî- 
tre 1  elicrclîer  un  jlvle  où  il  leroit  m- 
.ié|>cni!aj\r.  Rien  r.c  Kii  parut  pliiscon- 
ti-imc  a  lc  ilclfc-in  eue  la  cnnqtt^  de 
i'ivie  de  RIickIci  ,  alnr*;  (icrnpcc  par  des 
Grecs  rsvoiics  <c  des  Corlaiics  Muful- 
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coude  en  grands  hommes,  fut  donné  pour  fuccciTair ,  dcvanr  Damiae,  à  Guillaume 
de  Chantes.  La  bravoure  tt  l'Iubilcté  qu'il  fit  paioitre  a  ce  ucge ,  t'ont  fait  comparer  pat 
let  HIfloriens  du  ceins  i  CMaa.  Mais  Ton  entêtement  à  rc;ettcr  les  offres  avanrageufes 
du  Soudan  d'Egypte ,  tAÊHiàk  beincoup  la  gloire  qu'il  acquit  dans  cette  expédiûon.  Ce 
Prince .  pourennBnlttCtnilleà  lever  le  ^ge,  ofiioit  de  rendre  la  vraie  Croix  avec  le 
Royaume  de  Jénuakoi  flc  tem  ici  yri(bniiiers  qu'il  avoit  làits  i  il  s'obliecoit  de  plus  à 
fournir  les  (bmmcs  nécrflàires  pour  rebâtir  les  murs  de  Jérufalem ,  qu'il  venoit  de  dé- 
truire. Tous  les  Chefs  de  ranni^e  donnoient  les  mains  à  des  ptopofitions  fi  avantagcufes. 
Il  n'y  eut  que  le  Lég^t  Si  les  TempUcis  qui  s'y  oppofcrciit.  La  place  à  la  vérité  fut  prife 
le  f  (  &  non  le  9  )  Novembre  11 1 9  i  mais  il  fallut  la  rendre  deux  ans  après.  (  V.  Scoar- 
fêrdin.  Sultan  d'Egypte.  )  l.cs  Te.fiplîefs ,  qui  rcpartcicnr  après  terre  per-c  en  Futopc  , 
n'y  reftercnt  pas  uiliH,  L'an  1 114,  Ici  Cafiili-sn% ,  fecu.-uit^  pa:  ces  C  hevalie:( ,  rcnijjor- 
terctît  de  j;raniîi  avar.ta^rî  iiir  les  Maures.  Lanncc  luivarte  ,  Ut  prirent  la  dcfrnic  du 
•eune  Roi  (i'Arapon  Don  Jaymc,  contre  l'ambitieux  Moncadc  tiui  avoir  cnrrep^is  de  le 
dctrùccr.  Le  dcvoucmeuc  qu  ils  niarqucrent  en  1117  pour  les  iiucicti  <lu  Vifz  dar.s  les 
déraclés  avec  l'Empereur  Frédéric  II,  leur  attira  l'inimitié  de  ce  Prince.  Ils  en  refTcniirenc 
les  funefixs  effets  en  SicUc ,  oii  ils  pofliidoieat  de  grands  biens ,  que  Frédéric  mit  lous  fa 
maituCcpeadaBi  rmiéelklvaDK,  meiut  ce  fajct  de  néBetcBeeiw»,  îIitom  aade- 
vant  de  lu  i  lôn  aniv^  ep  Meffiac ,  £  M  ctnlcai  mil  Ict  luim^^ 
Impériale.  Mais  ils  en  demeurent  là.  Frédéric  veut  les  obliger  à  marcher  en  cotps  avec  lui 
coatrc  l'enivemL  Le  Grand-Maicrc  le  rcfule .  alléguant  la  déficnfe  du  Pape  qui  ne  luipet^ 
met  pas  de  aMBdlc les  ordres  d'un  Prince  excommunié.  L'an  i  tt;  ,  à  rcxcmple  du  Pa- 
triarche dejdnifidan,  il  ne  veut  point  roufcrire  le  tiaité  que  Frédéric  avoit  fait  avec  le 
^uhaa  (l'Egypte 5  nouveau  fuirt  Ar  ïiri>uillctics.  LEmpetrur  cturge  d'infurci  le  C-anJ- 
Malrrc  ,  en  quittant  la  Paleftme.  De  retour  en  Eurtjpe ,  >tt.ù:ru  ,n:  t'm.t  de  veici 
IciT.piiers  eiî  Sidlc- Dans  le  cootsde  la  même  année ,  ce'.ix  d'Arai;nr  ton:  h  ccnruitcdes 
Iilc  Balcarc; ,  l'ous  lef  ordres  du  Roi  Don  Jaymc.  Ce  Prince  ay.ir.t  decl.u  é  ,  l'an  si$l, 
ALfoiifc,  l'un  tili  ,  licririeî  de  (t%  Etîw  ,  Itii  lîtligna,  poui  Couvcrrieurs,  ics  Maîtres  du 
Temple  !c  de  l'(-(opi-al  en  Aiaçc'n.  .Mo!:taip'.i  n  cîo.r  plus  aki.-s  Grand-Maître,  ou  du 
rr.nini  ccili  de  1  être  cette  anoéc ,  p^r  inoît  «u  Bit  dtinuliuji.  Ce  lut ,  fuivint  la  conjec- 
ture de  Ducange,  tous  le  Magiflere  de  Pierre  de  Montaigu  que  les  'Templiers  obtinrent 
des  Buiies  de  Rome  pour  eue  exempts  de  la  JuiiTdiâiaa  ou  FatriaicJie  de  Jctulàlciii. 

XVI.  ARMAND.  Ov  HSRMAN  DE  M&IGOftD. 

I  s  M-  AiHAHSat  PiM«otP,  os  Dt  Pir&AOOi,  de  fancicnm  M«làii,  à  te  qu'on 
croit,  daCaittEideNrigôid.Kinp^a,  faa  ta))  .auptnmid.  IcGnnd-Mâ&edc 
Montra.  KnS  le  pTt>uve  par  un  traité  paiTé  cette  année  entre  les  Marfcillois  &  les 
TemplleiideMefkilK.  Armand  avoit  été  auparavant  Précepteur  de  Calabrc  8:  de  Sicile. 
L'an  I  xj  7 ,  après  l'expiration  des  trêves  conclues  avec  le  Sultan  d'Alep ,  les  Templiers  fc 
Uilfcrent  engager  par  Guillaume  de  Montfirtrat ,  Précepteur  d'Anrioche ,  à  faire  le  fi<>e 
d'un  rîûteau  di-\  !niïi!e1r> ,  vinlln  Je  ccite  ville.  Mais  les  Tufis  ,  ét.iat  venus  fondre  Uir 
eux  inupinùr.cnr  au  mois  de  Juin  ,  en  filent  irn  grand  cama;4e,  D.n  '  -eîtc  aâion  leScau- 
céant  éioit  poné  pat  un  Clicv.ilu'r  Aiie!i)i . ,  nommi'  Ptiilippc  tl'ArçtiiTOn,  qui  eut  les 
bra<  &  les  jambes  coupes  avant  «.pic  de  leudre  i'i'tcnd-:d.  ■  M^uh.  F .:r::.  }  Riflard  , 
Comte  de  Corr.ouailks ,  le  même  qui,  tiaiii  j  luite  ,  tu-  Firpcieu:  J'AUciJUguc,  tUiUS 
venu  ,  l'an  i  14  :  ,  en  FalcHine  ,  ^'y  diftingua  par  des  nplo-is  qui  n'eurent  pas  les  fuites 
heurenles  qu'on  devoit  en  attendre ,  fit  Us  traverfc»  que  la  jaloutic  des  Seigneurs  du  pa)  s 
lui  fulcia.  Arau  &■  dopait  il  cendw,  I'm  ikai  f  »  pouvant  micui  £»re ,  itoe  ci<vc 
pow  laTcue-SibNBXfBe  tmii  ktPriiieci  dv  voinoage,  ft:  ddimafcs  foins  pour  étotJtr 
toute  fcmcaec  de  dUcoidc  CMR  le*  Ordres  MiTitaiics.  Mais  les  Templiers ,  qui  s'étoient 
moqués  de  M  pendant  mil  émt  a*ec  eux ,  )uftlu'à  l'appcller  un  gatpn ,  (arfiontm ,  ne 
dnrent  ^niptc  Je  Tct  trêve»,  &  maltraitèrent  les  Hofpiralien  qui  le  faifoicnt  un  fcrupulc 
de  les  vioicr  Ils  mi-n.\gerent  encore  moins  les  Chevaliers  Tcutoniquei  quipenfoient  de 
même;  Se  tes  ayant  chalTcs  de  leur  Couvent  de  Notrc-P;me  «i'Acre ,  ih  îri  eontraignirent 
de  tcpafTer  en  Europe  où  ils  firent  retcnrirtoutcsIesCoursdelc-inpUintrv.  M^i.  1  ) 
L'an  H44,  le Grand-Maltre  Armand  combattit,  à  ia  tctc  de  les  C  hcvalicrs,  dans  les 
dcui  langlantes  bauilles  livrées  par  les  Francs  aux  Khanlmiens,  *.  pc.-;t  avec  un  lyand 
nombre  Ssficns  dans  lïdernier«tloinu'c  le  ;i>nrde  S.Luc  iX  OéiûI>:c,  luiv  ai»  la  Lccire 
de  Guillaurr.e  de  C  h-'itcannc-it,  Gta:  'M  :  c  de  l'Hôpital ,  rapport  Je  a  l'anide  de  Pierre 
de  Viikbride,  Ion  prêdcteilcur.  On  tut  néanmoins  plus  d'un  mois  apics  cet  évtncmcnt 
fans  favoir  ce  qu'étoit  devenu  le  Grand-Miutre  du  Temple  ,  gacce  OOe  Kl  CMtHWiuïeat 
reliés  maiuetdu  champ  de  bataille.  Ecs  uns  difoient  qu'ilavakMMédaMbnWe,  h) 
aune»  qu'il  arâk  M  BNfri&niier.  Dans  cette  inceiamde*  kdufbKejaécd  Moamt 
Viccgét«flt  GaUMaa  de  tMpuSvK ,  qui  exerça  cette  coMualffiaii  l'd^  d'aninn 

XVII.  GUILLAUME  DE  SONNAC 

ii47.GviltAi;Ml  ut  SoNHAC  .  ou  nr  Sin*i  ,  d'une  famille  .-■llingu^e  en  Langue- 
Juc ,  fut  élu  en  1  i*T  pour  reniulii  la  dignité  de  Grand-Maitte.  On  s'occupoic  aloil  fé- 
neul émeut  en  }  rance  de^  affaires  de  la  Tettc-Samcc.  L'as  1x41 ,  S.  Law  atii«e  en 
Chypre  le  1»  Septembre ,  fuivi  de  pluficnis  Templien  traiifoà.  Smuuc  va  foindte  ce 
Prince  dcvaoi  Dmiacte ,  «c  fc  difficile  «U  ii<pdc  eme  fiteemi  tomba  au  pouvoir  des 
Croifîls.  Le  Moeanine  Fianfois ,  tétnoîn  de  6  valeur ,  de  fa  Mudoicc  «c  de  fon  habilaé , 
lui  ewfie*  l'a»  tt/O»  fawnt  Garde  de  fon  atmce ,  avec  ordre  au  Comte  d'Anois  de  le 
fuivie.  Le  Comte ,  pour  avoir  défobéi  Se  méprifé  les  avis  de  Sonnac ,  eft  caufe  de  la  dé- 
route des  Franc»  ï  Manfoutali ,  où  lui  même  périt  le  j  Avril  j  Sonnac  y  peidit  un  cil. 
Trois  jours  après  il  fut  tué  dans  une  nouvelle  aâion  ,  qui  entraîna  la  ruine  de  l'armée  «c 
la  capiivké  dit  Saint  RoL  Matdnev  Pam  <|iiaiific  Sonnac,  fans  le  nommer ,  d  boauac  ft» 
dcM,  dMOû^cftflCBiimlîidinil'aniBiliniiei 

XVIIL  KENAUD  DE  T  I  C  H  I  E  E.  S. 

ttfo.  RiwAUB  ofc  ViCKtiM.CnpdMaiéehJde  fOtdfe,  <c  aopan^aiitPrfccpteur 
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CKANDS-MAITRES  DE  MALTE. 

m3ii<;.  Miù  les  iofirmicëi  nr  lui  prrmi 
u-nt  pis  d'cxécuJti  fou  pu  jet.  Lliri  ii 
toimacroK  pat  la  mon  coauncuce- 
niou  de  fan  i  {07. 

XXIV.  FOUtQUr  DE  VILLAR^T. 

I  ?C7.  FouLQUt  DX  VUL  "1  P  f  T.  trrr  i 
de  GuilUiiinc,  le  rcmpUyi  J^ir,  Ià 
gniii  de  Grand  -  Miittc.  Sviu  prciaiïi 
objet  fin  rc«ctiitn:n  iklTcin  de  l'on 
dcviincicr  pour  h  conquête  de  Rliodcs, 
A  l'aide  /ttneCniiMe,  fii'il  otriot 
du  PapeCl^mtnc  V,  il  fc  Haiiirimlm 
fuaMSl  4e  b  capitale  de  l'Islc,  le  i) 
APK  ée  l'aa  1 1 10.  Bicntck  après  le  icfh 
du  pty*,  avec  h'.  T<.1cs  ^i:<accates,  tom 
Aras  la  dcirii  .ir:i:n  dct  Chevaliers. 
Rhodes  devint  alors  le  Chef- lieu  de 
l'Ordre,  k  lui  donna  Ton  nom.  L'an 
I  u  ! ,  la  ruppTclIion  des  Templiers  pm 
cui  ;  .1111  Hofpiialieis  les  bici>s  de  cette 
Cheval  cric  (]ui  lui  iont.itituc*'*  Othnuu, 
Sulun  des  Turcs ,  in  vit  [loin-  fans  )a 
toutic  Ik  (ans  crainte  ces  progrès  d'un 
Ordre  dont  U  pfofpjricé  foimok  nc- 
ccllàixcment  un  obuadc  à  U  iîeniK. 
L'an  Tt  I  ;  .  il  vient  avec  line  année  lôr 
midaluc  allîigcr  KhodcL  les  Cbeva- 
Ucts,  Tccourm  par  Am^'dJc  V,  Cmme 
de  Savoie,  l'obligent  a  !c  retirer.  Villa 
nt  (budnt  mal,  depuis  ce  tems ,  la  ré- 
pUCanon  que  fes  beaux  exploits  lui 
avoicnr  ac<juil'e.  Les  Cbevalicis,  inJi 
gO'I-s  (le  l'on  Itixc,  de  fa  niollclfc  &  de 
loi»  Jclpotilme,  j'airemblait  en  Cha- 
pitre ,  le  dépotent  ,  &  nomment  à  Ta 
place  Maurice  de  P*^nar.  Viîlarer  î'c  • 
tant  pourvu  à  kenu:  iuitrc  lcuc  ik  po- 
iîtion .  le  l'ape  nomme  dctaii  de  lins 
Vicairc-Gcncral  de  l'Ordre,  en  atten- 
duu  le  )ugcitteac  du  ptoeit.  L'an  1  )  1  » 
&IIM  l)»t  comme  le  niat<]ue  M.  de 
Vcnoc.  Vlliltct  ne  voyant  point  de 
ient  i  pouvoir  regjg"'^''  efprits , 
tionna  volontairemeut  fa  dL-miflion  en- 
tre les  niaius  du  Tape.  On  lui  ailigiM 
pour  dédonïmagcmen:  le  Prieure  i)e  Ca- 
pouc.  11  n'alla  pat  néanmoins  y  ré(i<fcr  ; 
nu:»  il  palfa  en  France  auprès  de  l'a  fcrur, 
Dame  du  Château  de  Tiran  en  Langue - 
dvn  ,  OÙ  il  mourut  le  premier  Septembre 
de  l'an  1  )  17.  Son  corps  fut  ijlbuntc  dans 

J'i^lifçdcS.Jcaaà  Monifcllicr. 

XXV.  HÉLION  DE  VILLENEUVE. 

my.  HÉLIO!<  ,  ou  HÉLIt  DI  Vll- 

LrNEWE,  de  la  M.iiron  des  Barons  de 
Vcnce  qui  fubfiile  encore  aujounl  hui , 
fut  notnmé  â  U  Ci>ur  du  Pape  dans  le 
mois  de  Juin,  au  plut  caïd,  pour  fuc- 
c(édct  an  Gnnd*MikN  Vïiiaicb  H  éimt 
abrent ,  fli  bous  anam  k  SicT^w  Jtm 
XXII  luitoitrideitlaindeeeaem- 
née ,  pour  tui  notiiiet  (bd  AcAioa.  Dj* 
qu'il  fut  et»  charge  ,  il  tint  un  Chapitre 
général  à  Montpcilicr ,  dans  Ie<]uel  on 
divîla  le  coips  de  la  Religion  pat  Lan- 
gues. Etant  revenu  en  France.t'an  i  ;  t8 , 
pourI-5.Kf(vm  lt  l'Ordre,  il  comman- 
da U-  l  .r;i!I  ir.  1  tan^ois  avec  le  Sire 
de  Beaujeu  a  la  bataille  de  MonicalTcl 
donnée  le  a{  ou  le  14  Août  de  cette 
année.  (Froi/farJ,  Sévert,  Anfclmc.  ) 
L'an  I  U4,  ftlou  Sponde,  les  Cheva- 
liers, ious  la  cus^Juiic  de  Jean  de  Hua- 
dra.  Goad'PrinirdeLaialMidiia,  lîrei» 
une  tentative  Ctt  la  irOicdc  Smjrmc.  )b 

s'emparèrent  du  Château  qui  COmman- 
doit  le  Pnrt ,  Si.  i'y  maîniïnmi  ntal^ré 
les  clfott*  des  Tuici,  Vm  IJ4<. 
lioa  de  ViOciKsvc  iobum  fil  ]«■»  veo 
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de  France,  Champénois  de  nailTanee ,  fia  élu  ,  après  le  retour  ics  Chevaliers  en  Palcftine , 
pour  fuccéder  au  Grand-Maître  Sonnac.  Ce  fut  lui  qui .  par  fn  remontrances,  cnfragca 
S.  Louis  à  prolonger  fan  fqonr  en  Syrie.  Peu  détenu  après  fon  élecHon  il  apprit  Li  nou- 
velle de  la  mon  de  l'Empereui  Frédéric  U&  du  lellament ,  par  Icifucl  il  otdoaooii  la  ref- 
tiiuiiofl  des  biens  qu'il  «voie  eoJevc*  «a  Templien.  De  Vicbio*  nuMiint  ca  iaj<,  roi. 
vaac  Icinaid  le  TMfiMicr  (  Manenae  af«y.  M0.  T.  V ,  coL  7)<.  ) 

XIX.    THOMAS    B  É  R  A  U  T. 

lif  «.  Thow  A  4  Hm*yT  ,  ou  BlRAlL  ,  fuceé«)a  au  Grj.ii<i-Maitrc  de  Vit Iv ers  ,  & 
non  pasee;  Aniaitri  i;in  'e  trouve  dans  U  liiH  de  Du  .11151-.  I  endroit  cite  p,ir  ci-:  Aiiitur, 
piouvc  bien  <ui  Amj-.in  t;ît  Hî-mandé  foar  !»t..'-rr|  -i-i-r  ilc  Krj:;tc  par  le  Pap«  3i  k  Roi  S 
Louis,  in.-.l'.  iii;lli-in'..-:ir  iiu  il  ai:  cic  poltuk  [nuir  Gi.intt-MiiTri;,  D'ailleurs  Ben. ar,!  1<- 
Tréforier  nict  1  hauias  Hciauiapia  kcuauj  de  Viviiicrt.  Mourut ,  dit -il,  tren  Jlen^sni 
dt  yichitrt ,  Mai/Ire  du  Ttmplt.  Àpris  tui  fu  fiid  Maiên  frm  Tkomas  B<rail.  Les 
peines  (juc  S.  Louis ,  pendant  Ton  féjout  ci)  Paiclbne ,  t'ooit  données  poui  réunir  tous 
les  cfpiits  Sl  les  ^ire  concourir  au  bien  de  b  canfe  êomimiM  ,  D'amiCM  «n  Oii'un  eA'ct 
txh.  palfiger.  Bientôt  après  Ton  dépan  on  «it  les  hB&OIA  f<  ttaonvdlcr.  L(t  flofpiralier% 
Si  les  Templiers  ayant  pris  des  partis  ontofés  dans  celles  des  Génois  &  des  Pilans  ,  le 
trouvoient  contiiiuellentent  dans  un  état  de  guerre  entre  eux.  L'an  1 1  ;  9  ,  ils  en  vinrent  a 
un?  bataille  Ii  langUnie  ,  au'il  n'en  échappa  qu'un  fcul  Chevalier  du  Temple.  (  Mutih. 
Paris.  )  La  nouvelle  de  ce  défaftrc  étant  arrivée  en  France ,  les  Précepteurs  des  Teirplicrs 
y  al'r.-niVi"rtx-n^  iin  Chïpitrr  î;i'i!érjl  nmn  avile-r  aur  rno^'ens  Je  ri-parcr  la  prrt?  ini'i!? 
aïL-K  n:  t-..i[c.  ['hiiit  litv  Je  1  Or.irr  ,  t  n  c  iiiiIi-.-]i;l-;ilc  de  la  ti^Iibc-rjrion  qu'on 

avoii  pnlc  .  s'embarquent  pour  la  PaJcIiine  ,  1  nr.  j'r-.'|i:L;e  hi-'n  i;ti  ll^  h'v  por:c-c:it  )-^s 
des  dilfiofitloru  pacifiques  envers  les  Ho:'j  i;jlicr<,  Mjv,  i  :ci;r  j-ri-,e<-  <-ri  ce  ,  iK  y 
trouvercast  des  affaires  qui  les  obligèrent  de  fuipcndrc  leurs  inijiittics.  Lci  Turtun-.ji-? 
ètoient  ciitri-,  .l  u  -.  ;.i  1  efrc-Saiiite  qu'ils  rav^^coicnt.  Les  Templieis  ,  s'étant  joints 
troupes  du  |>ay^  ,  livrèrent  incoolidéiémcM  une  bataille  à  ces  Barbares  qui  le»  inirco:  eu 
déroute.  &  drauiufnadaaBhndefBlgaMCfs.  (Owiicr,  JMiVI.  T«np&«r. p.  jii.  ) 
Cet  orage  paji2  on  aoueiin  Ibcefda.  V£k  ixt% ,  Bibofseo  Beadocnar.  Sdian  d'Egypte, 
vint  àlatetede  toimUeciieinuis«k  14  Avril  le  pré fcnter  devant  S,  Jean  iTÀcre. 
Mais  la  valenr  des  Templicn  (t  da  HolpitaUcrs  l'oblijKa  de  fe  retirer  après  avoir  fart  le 
dégât  autour  de  la  place  (  Sanut.  )  L'année  fuivanK,ls  nqwUibam  IV,  indilseftcaoBie 
Eiicnnr  de  SilTi .  .Maréchal  des  Templiers ,  le  f  live  de  A  dttrge  :  encreprilêllMMie  jaf- 
qu'alors.  De  Silli  fait  a  ce  fujet  de  très  humbles  remontrances  au  Pspe  qui ,  pour  tonleié- 
ponlë ,  l'excoirununic  comme  un  lébcUe.  L'Ordre  prciki  Ir  (utt:  Aa  Ntaréchal.  Vthata 
meurt  fur  ces  entrefaite».  Clément  IV ,  fon  fuccellcur ,  absout  de  Silîi ,  îfn-^  avoir  ré- 
primandé fes  Supérieurs.  L'an  ii^it,  les  Templiers ,  alliégés  dans  Saplu.l ,  p.a  IU>n.io- 
dur ,  (ont  obligctdc  fc  rcrdrc  .iprè<  41  jours  de  (léyc.  Cette  pbcc ,  lituée  entre  Acre  âc 
D.tir.i-.,  venoit  apeined'étri  .1  luwt ,  jvuv  .ivi  ii  [[un  ilcdoufe  cents  mille  befàns 
pour  là  conitruéban.  Ce  fut  jia;  ia  ((.iihiiondu  Cli«val:i.-r  Livon,  Syrien  denailFance,  qui 
en  étoit  Châtelain ,  que  les  Clirctic.»  la  perdirent.  Car  au  lieu  d'encourager  les  aHicgés 
a  faire  une  bonne  J£  vigourculi:  défi:r.ic,  ce  traître,  ç^ui  s'entendait  avec  !c  Itultan,  rom- 
poir  toutes  les  mcfinta  ^  fanourdu  devoir  leut  inrniRik  »  <c  ne  ecAbitde  ksponcr 
au  déeouragetncncciilctmcnaeamdesplusgraiidsaaueuis.  lUss'oblGnaieiK  lié  dé- 
fendre. La  Chronique  de  S.  Martin  de  Limoges  date  la  prife  de  Saphad  du  jour  de  s. 
Ciiriflophc  (a  ;  Juillet.  )  BcHidochar ,  conttc  un  des  atticles  de  U  capitulation ,  prupolc 
aux  habitant  l'altemaiive  du  changement  de  Religion  ,  oa de  lamon,  tl  ne  Icut  donne 
que  jufqti'aulcndenuin  pour  le  décider.  Le  Prieur  du  TempledeSaplud.aflilK- de  quatre 
Fraii;i!cains,  patlc  la  nuit  a  csbortct  la  garni  fon  &  les  bourgeois  au  martyre.  Dieu  bénit 
les  eftèirts  de  fon  zcle.  De  3000  hommes  qu'ils  étoicnt ,  (  M.  de  Guignes ,  dit  ci.vircxi 
<oo  ')  il  n'y  en  eut  que  huit  a  la  tctc  dclqucU  étoit  le  Clûtclain  Livon.  cui  .ipnftifietcnt} 
tous  les  autres  euicn:  La  tctc  tranchée.  L'an  iiéS  ,  Bondocbar  cnlev;  .lui  I .  ^ plicrs  le 
Château  de  Bcaiifntr,  &  la  plupart  des  places  qu'ils  avoicr.t  furies  con'm  .^c  T  Arménie. 
Les  fuccti  étonv.mv  '■'■c  ce  Prince  oc.:a(ionncnt ,  l'an  117  .  u:  .nn,i-.  i  'c  rroifadc. 
Quantité  de  Chevaliers  Italiens,  Francis  &  Siciliens,  fuivisd  un  graud  itoatbiL-  d'autres 
perfonnes,  accouicnt  en  Paleltinc.  Malgié  ce  renfort ,  la  Tcrrc-Saintc  ,  eu  1171  ,  fe 
trouve  bicntûc  fans  autre  fccouis  <)uc  celui  des  Chevalicis.  L'an  117)  ,  le  Grand-  Maître 
BéianrjMurtteif  Mm*  riMvaK  D«iMidteT(if«iab  II  cft^uliiéd^^^ 
uneI«m«dctOneatattf  aulleideNivtne.  Ccftàlniatoûnoiuqa'on  imputa,  lors 
de  la  coudamnarion  des  Templiers,  fout  Philippe  le  Bel,  d'avoir  introduit  dasvs  l'Ordre 
lacoutuftic  de  renier  J.  C.  quand  on  vouloir  y  entter ,  K  cela,  difoit-on ,  patcc  qu'ayant 
ità  fait  prifimiiirr  j  h  prife      Haj^^  il  a-«wiir  nlmm  Cm  UhwWy-» 

XX.  GUJLLAUHE,  00  GUICHARD  DE  SEâVJEV. 

1 171.  GimiAUME  ,  ou  GoicHAKD  ,  dit  aulli  Gi-illaKo  di;  Bcavieis  d'une  Mai- 
Ion  iUuOre  qui  tiroit  fcm  nom  du  Château  de  Bcaujeu  près  de  Grai  fur  la  Saône,  (  Du- 
nod  )  Commandeur  de  la  Pouilic,  f.ii  'lu  Grand-Maître  en  fonabfence  le  1 1  Mai  117; , 
iiivant  Bernard  le  Tréforicr.  IJfju:  .ln:.i.  ray«rdu  Caralogue  des  Grands-Maîtres  Robert 
&  Guirtrci ,  dont  00  place  les  M-L-i!!ries  entre  Béraut  &  Bcaujeu.  J-'an  1 174 ,  il  airiDa 
au  Concile  de  l .  i^n.  S  ic.ï.nt  en  t).i.  t|iiéla  même  année ,  il  atriva ,  le  ly  Septembre,  dans 
la  P.ilc^inc  .  f^Li  il  crouv.i  dcfiiît-.-  l  es  Chevaliers,  harcelés  par  Us  InfidcU-s  .-ctuient  re- 
traii       fui  iji;  rioiii^^uL- j-.a-.  Ij  Kol  Huguesde  Liiîiirnan.  l.cCirj.-i.i  .'>l.ii:i.-lu  "l\ri;|,!c 
vint  à  Uujf  de  Ici  di-iivrcr.  L'année  fuivantc,  >»  mut  ung  contcus  a  l  riplc  '<  i  tipoli  ) 
»  entre  les  Chevaliers  Si  les  gens  de  la  cité ,  poux  ce  que  les  Romains  qui  avovcnt  rout 
le  pouvoir  de  la  Court  au  temps  de  ramte  Mncc  avuycct  Li:t  tuoult  de  dcfpla^iirs  S:  j 
d'cnnuysaux  Seigneurs  de  ta  terre ,  fit  fa  rad  Jean  KcmftdcuiaïKrcS  RponiiMavcc  1 
luy  ,  «:  par  ce  que  l'Evefquc  de  Triple mUlKaoil  iet  JtuMrDf  cominc  «ilfltli  cAoit  { 
» nûifdc Rmneda  AijEcrtfiCMdedn Ptiuee,  ac rETelqne de  TawwHis^uiK  Prince  [ 
J»  fc  tow  te  ftk  de  Ttiple  en  &  nain  mawtmnit  ki  Clicvaiicn  de  la  ivicipar  ^nnf  i 
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GRANDS-MAITRES  DE  MALTE. 

le inoi<  Je Juiii,  Piioce rccomnuiviUble 
pu  Can  ccosioaiic  ,  <!Ii  l'Hil^otîcD  de 
Mà]:c,  s  ijui ,  i>cnilji;C  foii  Mieiftcrc  , 
acquitti  toutu  le*.  Hcttci  iJe  ! j  T<  ;  :  i  tji-n, 
;iugincau  Ict  fonifa'cuions  aecclikim 
pour  U  d^fcnfe  doRhoda.  IS  ^oiia 
U  f'UU  par  Je  picw  ÀibliflïmaK. 

XXVL  DIEU-DONNÉ  DEGOZON. 

iu<-  Diiu  -nomi  M  GraoN  > 

nJtif  de  Languedoc ,  l'on  iet  HcftOUt 

clioilîs  pour  nomnicr  1«  focccdêur  du 
Grwd  -  Maiuc  ViUenentre,  Ce  donna 
lui-méine  £i  voit  ^  entraîna  celle  des 
autres.  C'cft  amfi  4ue  les  Htlloriens  de 
l'Ordre  racontent  (on  ilcâion.  Ma«  le 
Bref  tjue  Clément  VI  lui  ccrmt  le  i8 
JiMa  i)4&,  pour  la  contirmer,  atteAc 
au  contraire  i{ue,  loin  d'avoir  recherché 
le  Mj|;iftetc,  il  ne  l'acccpt  i  <>u'i  jci^ret 

l..j''i(;C  lilli  iui\it  It'Ti  (..-L^urn  il  en- 
voya te  troupci  de  la  Rtlij^ioa  au  l't- 
coun  du  Roi  d'Arménie  contre  les  Sa- 
rafîos  d'Eip-pce.  EJIes  uiouïpbcrcnc  de 
ces  IqfidcM*  *  Koiiiaw  le  ttm€»fo(- 
fefRon  ild  «îUei  qu'iU  loi  «««iew  «n- 
Itv.'cs,  L'an  n  (1 .  Corna  Ct  trtmrant 
par  Ion  i^c  ii  les  intÏTRiii'js  bon  d'état 
de  Kouvcincr  ,  demande  au  Pape  la  pcr- 
milirnn  d'aWii]ii;  r,  i]ui  lui  elt  refulic. 
Il  inilllc,  &  entin  il  cil  exauce.  Mia 
avant  que  la  nouvelle  icponfc  du  l'ape 
arrive,  il  meurt  au  mois  de  Décembie 
de  la  niiiTi--  jv.ncr.  On  a  dcliité  fur  ce 
Grand  Nlaicrc  i|ijc  ,  n'étant  que  iîmplc 
Clievalier  ,  ù  ^.vfit  délivré  llslc  de 
Rhodes  d'un  énorme  dragon  qui  l'in- 
fccloit  par  Ton  foulBe  &  la  dépcuploit 
par  l'a  voracttc.  Ce  euittc  cil  ictif clcoié 
Tur  de  vkilln  mgiSakt .  «d  1  ««  voit 
atiHÎ  ks  hann  hurs  non  moîntrema- 
nef(jH;2  Je  l'ArchcTrritn.'  'ruipin. 

XXVU.  PIERRE  DE  CORNILLAN. 

1 1  (4.  Pinxc  BE  CoeKitLAK,  eu 
de  C  ORNItlLAN  >  de  la  Langue  de  Pro- 
vence, fut  le  ftteccAcnrdu  Grand-Maî- 
tre Cozon.  Son  Maeilicie  r.c  fut  que  de 
I  il  mois ,  pendant  Tcl'uucU  il  eut  à  le 
défendre  contre  le  l'ape  Imioc-nt  VI , 
qui,  par  une  faurt'e  politiq;:c ,  vouloir 
obliger  les  Chevalieis  a  quitter  l'isk  de 
Rhodes  pour  s'établit  en  terre  ferme 
d-><i«  VV.am^e ,  afin  d'être  plus  à  portée, 
ciil'i.it-ll,  i:'..:tt!L[  r;'  piv-'l'iv.  iKi  Tllli:» 
qui  n'.ii;j^i.iient  i  Italie.  Le  Grand  Maî- 
tre fe  difpofoit  à  coAToqoei  uo  Chapi' 
irc  géncial  fut  cette  conicftuicw  ,  lorf- 
qoe  k  mon  l'CDlcva  vos  lemiycade 
l'an  i|ff,  rnivanriouf tciHBilorieBs 
de  l  Otdie. 

XXVIIL  ROGER  DE  PINS. 

iUff  Ros»      Pins,  wiâita  le 

Languedoc ,  ti  parent  du  Grand-Mai- 
tre  Odon  de  Pîns ,  fiit  promu  à  la 
dignité  de  Grand  -  Maître  après  la 
mort  de  Picne  de  Cornillaii.  Le  Pape 
inlîfïjnt  rpniotjr^  |s-mr  l'i'ïiîiatioi"  de 
(on  b;:j:c  pioirr ,  hc  tcriir  a  Aviv^iK-ii  U 
Chapitre  général  l  Ordre  ,  ou  les 
Cbcvalien ,  pour  pacner  du  tems ,  ccn- 
fcntirene  à  s'établit  <isM  la  Moréc,  après 
avoir  o'otciv.i  le  conki  t!  mrnt  des  Prin- 
ces Latins  qui  aroient  des  prétentions 
ûk  etÊtt  PiÏBfîmiHé.  InnoccM  VI  moit- 
rat  mat  que  ut  difficnlté*  Mhtt  le- 
vées ,  &  iba  pfojct  ifvÉMOK  avec  lai. 
Roger  de  Km»  ven  fan  ii<4.  tint  à 
Rhodes  DU  nowcwi  Citiiiitn  ^^Dénl  p 
<Màl*MtâB(im£veiiibai.  " 


mona  vii,  l'ruicc  a  Annocue,toucnaiu  ic^  nut.M', 
équippa  fcpc  galères  au  pon  d'Aac  &  les  tir  pi 
pour  aUer  bire  le  liége«  Vakft ,  flKcvoéJm 
août  Anteuf  .n'eut  poht  de  fàccès ,  piiee  «lu'et 


GR  ANDSrMAITRES  DU  TEMPLE. 

»  fourdy gra«  biynetc  grant  tiotc  entre eesdeut  Evefques.qui  fu  rathie te  rommcnee- 
»  ment  de  la  graot  gocrrc  qui  fu  puis  entre  le  Prince  &  le  Temrlc,  donc  moultde  maui  vio- 
»  rent...&leSeigneurJeG:bî'ei;  pour  ce  mi'il  fîOj-:-!  aîT-vcrquc  i!u- Triple  par  l'attrait  du 
"TemplejencuipardL-.  KvclliucH.-  I  ripic  clloi:  !uv  l'ci  l^^;•(■l■^,i:hutenlahayne  du 
»  Prinrepjr  !c  jioufclus  ilc  I  tvcliuic  de  Toi'Ltoufe,  dont  la  gus-rtr  cnfor{.t ,  îr  iroult  île 
»  gcin  cil  lurent  Joiin-.i{;ic2  3>Jc(Uu;t5.  '  Sinnet,  Caut.  (oU.  mJJ'.  Hil.  tirr-..  T.  II.  p. 
1  II  I.  )  Sastuc  a;cni£«  que  k  Giaûd-Miit:i:  du  Trmp!c  ne  finm-ant  obtenir  lultiic  Je  Bité- 
mond  VII,  Prince  d'Anzioclie,toucbaiu  ic^  mit.Mv'c',  t;iK      L::n5  t'.iifciicii!  aui Templiers, 

^  ariir  avec  dei  tioupci  de  débarquement 
'oéJineileGibdei.  Mais  cette  expédition,  dit 
poht  de{licas,'piNe(|U'eUe  avoit  été  entreprife  contre  U  volonté 
de  Dieu.  L'«il  1 179 ,  les  Tcmplieit  eunnt  une  autre  querelle ,  dont  on  ij^MCelc  fojet, 
avec  Alfoniê ,  Roi  die  Portugal.  Ce  Mnec  ict  ayant  dépouillés  d'une  pulie  de  ce  que  fcs 
anccircs  leur  avoient  donné ,  ils  eu  portèrent  leurs  plaintes  au  Pape  qui  le  ctuitraignit , 
par  les  cenlures ,  à  reivdre  i  l'Ordre  te  qu'il  lui  avoit  pris.  En  Chypre  ,  Tan  1 1» } ,  fem- 
blables  démêlés  des  Templiers  avec  le  Roi  Huencs  III ,  êt  fembiabie  traitement  de  fa 
part.  Le  Pape  intervient  encore  dans  ce  diAiércnJ ,  &  réuffit  à  mettre  d'accord  les  parties. 
Les  aftâim  Jirs  Chc-alieis  en  Palcffinc  allcrcnt  îivjjours  depuis  en  empirant.  T!  ne  îctr 
relioit  plus  ,  cti  nS  j  ,  que  .Sjvetc  ou  Siiion  .  -ivci  le  Cljjtcjii  fi^s  l'cicrint.  Les  Krjms 
et:ï-mérM.s  ,  .Jcpui\  \i  pcitc  de  lo^idir i  c  ,  n  .ivincn-  pins  t]iic  tro's  pUrrs  ,  Tyi ,  Acre  & 
LUruili.  I  L  Riu  .;c  C_  iivp^c  les  <  lio-.ili.-r'.  ilcinj. nient  en  v,\-ii  la  pjij  :  il;  n:  ficuvc:i:  i:l>- 
twuu  qu'une  Uwvcdc  d^^ix  an^  î  cilc  sic  dura  pas  jnc;Ëtc  ce  tcmi.  Dcâa>un:u:-.cis  ,  tiouvd- 
lement  débarqués  au  port  d'Acre ,  la  violent  l'année  fuivante  delà  manie  le  U  pluv  perfide. 
Le  Sultan  Kalil  lôit  alors  du  Kaire,  dans  U  réfolucioa  d'cxtcnniner  tout  ce  qui  relloii  de 
Francs  en  Syrie.  L'M  ttft  t  Acte  eft  aflîég^  fur  t«m  Jc  $  AvriL  La  gamiiflmdwift 
ficau-eu  pour COmwaadcrdliMk  place.  Apr»  avoir  wCiccailiber  le  plus  grand oomlice 
des  liens ,  ce  grand  Capitaiae  dit  wgiH  font  i'aillèlie  d'ene  flcche  cmpoifannée ,  tt  mou- 
rut quelqaes  moineni  apréi.  M.  Daood ,  on  ioa  lamrimeut ,  met  par  erreor  la  mort  de 
Guillaume  de  Bcaujeu  en  1197.  Dans  l'information  laite  contre  les  Templiers  ,  fous  Phi- 
lippe le  Bel,  il  cUdit  que  ce  Grand-Maître  dutancicsttéves  qui  furent  accordées  par  l'en- 
trcmiic  du  Roi  d'Angleterre  ,  entre  les  Chrétiens  &  les  Sualios ,  litrvit  dans  les  armées 
du  Sultan  ,  ce  qu'il  m  ,  lui  fait-on  dire ,  pour  s'acquérir  Pamidé  de  ce  Prince  infidèle  ic 
s'aûurci,  par  ce  moyen ,  la  confervaiio;!  (es  ptjct^  qu'il  tcnoît  din-^  la  Tcrrt-Siin;c.  Ce 
qui  ellccruin ,  c'cft  que  les  Teii  piiers  S>;  lei  Tcu:u::ic]iiei  l'cunt  iciuiui  aj  it^  l  e-.rr  v^:l. 
lanusMMdé&ndilsdant  U  bataille  dont  on  vient  de  parler,  furent  lOlU  égorgés  tualgré  la 
uptty|atiOii.(  K<y.Afinf,SaltMd'^|fie,(L49t.) 

XX  î.    LE    .MOINE  GAUDINL 

iiy  I .  Le  Mnit'i  G.M'n  ni  ,  non  Coulîîcr  de  Salviinr;  qui  svoit  été  Lté urenant de 
Guillaume  de  [k-au.'cu  ,  lui  fur  donne  |tour  ;ui.Lell..ai  .LUJiie-Ji.iceumr.  ji'U»  la  mort. 
L'cilucini  étant  tuuc  dajis  Acic  ic  i ^  ><lai  i  1$  °  ,  Gawiini  le  rciiancbc ,  avce  les  Jiuis , 
dans  le  quartier  du  Temple,  &  s'y  défend  tout  le  jout  luivant.  OnleuroAredescoi'rdi- 
ticns  honorables  qu'ils  acccp«cot  :  elles  Ibot  prefque  adH^ôt  vialfcl.  Let  Cfaevaiicts 
renenDCDtlctauRCt.fiiatiaiDeatiuiiKNnrclad'auc.Sc  pénltênt pie<i)iie  tout  finit lei 
rtiinci  d'one  toar  qti'oa  «Toit  minée,  l*  10  Mai,  le  Grand-Mâkft  ('eotbat^ne  avec 
les  ttéibnde  l'Ordre,  accompagne  de  10  Chevaliers,  relie  de  roO  qu!  étoicnt  dans 
Acre.  Il  palle  en  Chypre  ,  ainli  que  le  Grand-Maître  de  l'Hôpital.  L'un  &  l'autre  éta- 
bliirenckCbef'^ieaiu  leu  OnkcdintlaTilIcdeLùnillb»  iom  la  fitonâian du Rm 
HeariII.G«idimRKMintdaHectieietniieh»  tt^tMiUttaid. 

XXI).  JACQUES  DE  MOLAY.  oirniir  Cr  a  n  d-M  a  i  r  r  t. 

it«g.  J/tcQues  ot  MoiAT  parott  pout  la  pKmierefoit,  l'an  is;S,  en  qualité  de 
Grand-Maître.  U  étoit  de  U  Maifon  des  Sires  <>c  Lom^vic  ti  de  Kaon  dans  le  Comté  de 
Bourgogne.  Molay  eft  une  Terre  dn  Doyenne  Je  NeuWant  an  dioccfe  de  Befan^on. 
Jacques  de  Molay  s'étoit  fait  cenno'tie  à  la  Coui  ôc  Krante  ,  ou  il  avoir  eu  l'honneur 
detefir  fur  les  Fonts  de  Baptane  u;i  des  crtfatw.  du  Km  l'hilippc  !c  BcL  Les  Hiftorieus 
ne  r.ij'portcnc  que  des  traits  bono;ab:e\  de  l'a  ii  n  lii;tc  en  0:îeiit-  [  an  ii'i9,  le  !a- 
meux  Catan ,  Roi  des  Tanares  Mugok ,  écaut  accouru  au  fecourv  des  Arin^ciicus ,  les 
Templiers  ,  le  Grand-Maître  ii  leur  trtc  ,  fc  joignent  à  lui ,  cortribuent  à  la  défaite 
des  Mufulmans ,  U  rcpicnDcnt  plulicurs  places,  entre  auiret  Jéni'alcm ,  ou  ils  retient 
en  gimibQiinaiteeBeibtPiapoarloiiï-tcBM.  L'en  tioa.  1*  ViHc  Siîbib  leninbe 
foui  la  doidiMtion  de>  MoHibmM  <|ui  adievcnt  d'en  nwr  ict  fbiiilîeaKioiic.  Ce  ■al-' 
beat  D'abat  voint  le  cemraee  du  Grand -Maine.  Rcdtddantl'Itled'Arade,  il  bcoot- 
Riedc  la  Infidèles  au  point  (fobttgcr  le  Gouverneur  de  Pb^elde  à  demander  du  fecours 
pour  le  rcpoulfcr.  L'an  1  ]Oi  ,  un  Emir  étant  venu  t'anaqiier,  U  vi^>oire  le  déclare 
pour  le  Mufulman.  Cent  vingt  Chevaliers  ('ont  (aits  prifoomert  Ic  conduits  au  Kaire. 
L'an  I  to  j ,  les  troupes  du  Temple  *  de  l'Hôpital,  réunies  pour  la  féconde  fois  à  celles 
de  Cafan,  font  de  nouveaux  eHbns  contre  les  Mufulmans.  Mais  elles  furent  fi  mal- 
tiaitres  en  deux  rencontres,  que  les  Chevaliers  prircrt  Ic  pat::  Je  T^-tcurner  en  Chypre. 
La  mcmc  année,  les  Templiers  de  France  prennent  le  paiti  du  Roi  iMlippe  le  Belaant 
fcs  démêlés  avec  le  Pape  Bof  ifa?e  VIII.  Ils  en  furent  bien  itv«iiipciit'es  (  ai  !a  fuite. 

L'an  ;  'ot .  de  M<''.o,- ,  ù:  lu  it-.  Offiders,  &  tcms  les  fujetsde  l'Oidrc  en  r.eneial , 
(ont  rcpi  éfctités  au  Pape  Ck;nïn;  V  comme  des  apoflatt ,  des  hérérii|u« .  des  abomi- 
nables. Le  Pape  mande  en  France  le  Grand-Maître  du  Temple  avec  celui  de  l'Hôpital , 
pour  ôtei  tout  fujet  de  foupfoa  au  preoiicr.  L'an  1  }o« ,  de  Molay  arrive ,  avec  Cbc- 
▼alieis,  à  k  Cow  d'ATipen.  Le  me  i'amn&  iorm'i  k  Cenfiiieace  de  Mikn.  EUe 
fetinirainéefiii«MieeiMi«cePDOoëftlcRM<leFnace.  On  y  (OBtertaletineluci 
CORTenaUcsfndr  fiipprimcr  la  Chevalerie  du  Temple,  l  e  Grand -Maître  te  les  Piécep- 
mtn ,  inllraiti  de  ce  iiui  fe  tramoic  contre  eux ,  vont  le  Jcncr  anx  pieds  du  Pape ,  le 
jypptûnt  d'info owr  fi»  Ici  £iiB  dont  on  Ici  acai(&  On  infeimc,  8c  de  qneOe  manieie  i 
Deux  iêiliftan,  rcnftmA  pour  kan  crâne»,  rna  Templier,  l'awie  BowBcm»  de  H- 
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t:rs  rcglcmcns,  oi;  y  lictcndit  de  don- 

h'.k  dt*  G.c&:cvcurs  «Luu  dut^uc  i'ncutc 
pour  In  icfiionfioni  on  concribuiiont 
que  chaque  Commandetic  dcvoit  fouc- 
nr  à  rOdcc  Rog«  de  Pio*  snouruc  le 
it  Mai  de  l'm  L'Ordre,  die 

M.  de  Venot ,  perdit  en  (a  pctfonoe  un 
Chef  pIciD  de  zelc  pour  ta  maoutentHm 
debmcnttae,  le  Ici  fomna  Ae  flslc 
na  pcie  entnoUe. 

XXIX.  RAYMOND  BERENGER. 

s;«}.  Raymond  Berencer,  Dau- 
pbicoit  ou  Provençal  de  oaidâncc.  Coin 
nundcur  de  Cartel  -  Saraiïn  ,  fucc^da  , 
Taa  ii^f  ,  au  Cji.ind-MAKri;  Kogcr  de 
Pins.  La  mcmc  anucc  ,  let  vaiflcaux  de 
b  Religion,  réunis,  fous  la  conduite 
de  Raymond  Bcrcagcr,  a  ceux  de  Picnel, 
Roi  oc  Cb^rc,  font  une  dcl'cctuc  en 
Egypte  La  prifc  Si  le  pillée  d'Aloun- 
diic ,  qu'il  fallut  abandonner  au  bout  de 
4  jou.i,  fin  le  fruit  de  txuc  expédition. 
Le*  Rhodlcm  Mmeat  aitlE  quc^uc  part 
aux  ciyfdMiim  Je  Koie  en  S)  ne.  L'an 
commcleditM.de 


GRANDS-MAITRES  DU  T  E  .M  P  L  E. 

Tien,  font  rcçasdAKUiciitrarîtontretoutrOrdie.  Le  i }  Oii  de  l-ni  IÎ07,  ^oChrra- 
lien,  avct  Icduiid  Maùic,  lbrjcar:«és  ik  Pati»,Le  fcciet  fut  fitici.pjrJt-,  i:iu'  tous  tu:cnc 
iailijàiamémeiieurcparoouieUtrancc.  le  11  Nor.  lePapemandt.  j  mus  le  Souverains 
de  l'EuTopcdcftvil  contre  les  Tciiip;;cf5.  Le  Rci  liAi-plcik  rte  prrnd  )ci.itdtl(;:i;'t:.  Dcj-uiice 
tciti*  de  Molaypailà  des  priions  de  l'ans  en  ccllcsdc  Cotbciij  de  La  il  fut  lOiidtutiiCiu- 
Don ,  &  enfin  tameo^  à  Paris  ov  l'on  adievft  fi»  fiads,  après  lui  avoir  fait  fubir  la 
quefiioa.  L'an  i)i4(N.S.)  le  Lundi  aacbluftte  àt  S.  Gr^iiclcCrand  .  foivanr 

pour  n'avoir  pas 

tcuIk cgnfimwr la aveus qu'il  avoir  (On  <bm la raraire,  4c lté  mlr iMine  publiaue- 
rocnt  retrafU*.  L'exécution  fe  fit  lim  ce  oD  nomme  ai^uul^lllll  la  place  DanplHiMa 
Le  Crand-Midtte  eut  pour  comfignon  de  ion  fupptice  Ga,  (îcRdeRabcRiII,  Das^ 
phin  d'Auvergne.  Tous  deux  ptMclicrcnt  de  leur  innocence  en  mout.int.  On  a  parlé 
fur  les  Conciles  de  Paris  &  de  Scnlis ,  tcnuf  en  i  )  10 ,  de  l'eiccucion  de  plulieurs  autres 
Templiers  qui  fîrettt  1rs  rnrmr<  proccfVuioiis.  Le  fîra.  J-Ma'iic  ivoit  furv^cu  à  fon 
OiJlc.  CUtneni  V  ctanc  au  tur.ciVdc  Vienne  ïc  luf-iMinij  H^m  un  ror.liUouc  Uaci 
tenu  le  Mercredi  Saine ,  it  Sliii ,  de  l'an  i  ;  1  î  ;  fuj^ctcilion  tni  il  pubîta  le  t  Avril  l'ui- 
vant  dans  la  1' Sel£i>ii  du  CoikiIc,  \  non  k-  1  r  M.11 ,  éojiiinc  te  niarqucr.t  D.  Fch.iicn 
&  l'Abbé  de  Venoc  U  dl  catuiquabJc  que  la  liylic  qu'il  dooiu  ic  x  Mai  luivjnt , 
ri  Noiuu  Mail,  porte  que  cette  [upprelTion  n'ell  point  ordonnée  par  Jugemin:  crfi- 
nitif,  mait  par  Stnuiue provifieiuutU  i  Si  cependant  elle  dilBofcoa  biens  des  Icm- 
pliers  ea  fatcK  dm  Clmnien  de&  JttAéeJÛuùêm.  Le  Pan  ta  et  de  Paris ,  en  con- 
fifqucncedeeetsdMlMMficn&teAnltfeMcKiedlapriirAiiaeadauon  i)ix(V.s.] 
pour  mcme  IfcK  Léound  de  TibcRli  Fmcurtur-Génirjl  du  Maître  (f  dtt  Fmttdt 


C(M^  Htt^tUâlkr,  en  polKlGga  des  biens  des  Templierx.  Mais  il  adjugea  au  Rot  fax 
.•.î...  1  —  j«-  '-B^^^^t^^al^a6n»  acftotfâiiwi. 
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Vcrtot ,  rOtdtc  tint  à  Av^non  uik  grande  a/Tcntbléc ,  où  le  Crand-Majtrc ,  à  raiion  de  fon  ^e  Se  de  fes  infirmité ,  ne  put  Ce  rcn- 
dic.  fcrean^deH^tàiia,  fon  litwtnaitt.  y  tint  fa  place,  ftylk  laite  la  proaiereepU  JUyiDoitd 
b  nimeaaajen  noii  de  NmmmIû  (9A.noll,  IlràHMiL) 

GRANDS-MAITRES   DE  MALTE. 

XXX.  ROBERT  DE  JUILLAC. 


t}74.  RoBiRT  Di  ToiLLAc,  Gnu^Vricv dc Fnnce ,  fat 
âa,  ca  loa  abfcnce ,  pour  ranpiir  la  dwoitë  de  Gtaod-Maîtte. 
n  uha  k  Pape  en  pallant  à  Avignon ,  iTo^  il  alla  s'embarquer^ 
à  Maiicillerai  les  calera  de  1  Ordre,  qui  le  conduifiieni  à' 
Kkadcs.  Son  Magifreie  (iit  euviron  de  deux  ans.  Il  mourut  en 
I  )  7(  ,  non  le  xy  }uin ,  comme  le  dit  Bolîo ,  mais  april  le  i  o 
Août ,  date  d'une  de  fes  BuUci  maginralcs,  iofbée  daas  un 
Bref  de  Griigoiic  XI.(  Seh.  Pio!?,  T.  l!,p.  -jy  ) 

XXXI.  JFAM  rrRNANDf  S  DE  ilÉRtDIA. 

T 1  7  .'  r  ^  N  Fe  KN  *  NDL  s  tipll  I  R  riï  t  A  ,  fjr^nd  l':icur  ti' Ara- 
lU-  S.  CiiilcsS.  <'x  C.illi;[c,  ^ut  Cr:.n.j  Miiric  rar.dis 
ijii  il  Liou.  a  ia  Cuut  d  Avij^on.  U  y  réiidoit  depuis  iong-iems, 
S;  y  avoii  obtenu ,  pat  la  wricues  âc  coocte  te  gré  de  l'Ordre , 
les  Bcn^lka  impoetans  donc  iftaindbit.  L'an  1  {77  ,  au  mois 
de  Janviet ,  il  nuncae  par  met  à  Rome  le  ftipe  GKgoiie  XI  i  & 
de-lk  il  lait  voile  pout  Rhodes.  Sot  la  looie  ayant  icnoontré 
une  fiotrc  Véniticanea  >1  te  Joint  à  elle  pour  aller  faire  le  fi^c 
âc  Patras.  La  place  eft  cMfoitée  l'cpce  a  la  main.  Flatté  de  ic 
fuccés,  il  fe  laitre  engager,  par  le  Général  Vénitien,  à  tcoccr 
la  conquête  de  la  Motée.  Il  cil  furptis  dans  une  embufcade  par 
les  Ti:rfs  qui  !c  f  vr.r  prirotinier.  Rartict^  par  fi  fàmille ,  l'an 
il  .iriivc  cmIjii  j  Rlu^iii.^-  U  ^■J■^il]tJit  al.irv  pour  lui  dc 
le  décider  cr.irr  K-.  obrJii.  nic\  d  l.'tbjiu  VI  i:  de  1 1  ;  ment  VU , 
qui  ledifputoien;  '.i  r'ip.u;r(  .  I  c  (ji.ind  Milcrc  ic  decUre  pou: 
le  dernier.  Urbain  ic  dcltituc  ,  i  aa  Hiti ,  ii  nomme  a  ùpbce' 
Richard  Caraccioli ,  qui  eft  Reconnu  par  les  Langues  d'Italie  & 
d'An^Ictcctc.  L'an  i  le  Grand-Maictc  de  Hérédia  meun 
àAmaeaan«MMdeMai>,^«i*aneevTeinea»cm4e«faans 
le  faut  mob.  Cataecioti ,  foa  compétiteur,  étoît  mm  I  Rome 

le  It  Msi  fie  l'anne'c  prcîcif.leiitv-. 

XXXIL  PHILIBERT  DE  NAILLAC. 

1*96.  PiiiLitiRr  de NAiiiAC,G:ajid-Prieur d'Aquitaine, 
fuccede  au  Grand -Maicrc  de  Hérédia.  A  pcinBeft*il  en  jooif- 
faucc ,  qu'il  fe  voit  cncagc  dans  la  ligue  des  Pnneel  CfanUens 
contre  Bajazet.  U  combat  à  la  fiinefle  journée  de  NkopoU  à  ta 
tctc  de  fes  Cbevaticrs ,  dont  la  plupart  font  taillà  en  pièces. 
De  retour  à  Rhodes ,  il  acheté  la  Motée  de  Thomas  Paléuto- 
guc  qui  ea  étoit  Dcipote.  Mais  le  matctké  ne  put  tenir  par  i'a- 
verlîon  des  Grecs  conrrt  le  latins.  L'an  1401 ,  Tamcilan  em- 
pone  Smytnc  d'afljuc  ,  miluré  la  brave  défcnfe  des  Chcva- 
lictj.  L'an  14c»  ,  le  CjLind  Maître  afTifte  au  Concile  de  Pife . 
d'où  il  f!',  ciivuye,  par  le  Pape  Aleiajidrc  V,  aux  Rois  de 
France  &:  d'AngIctctte ,  pour  les  cnc;.ii:vr  à  réunir  Icim  ftsrecs 
contre  les  Turcs  ;  ajnbaflade  ii:t:raètueiUc  par  raclurtTCUui'.C 


de  l'AngtoM  etmtte  la  France.  NailIscpifTc  em-imn  dit  iti'. 
E'.iiopL  ,  ticeuj'c  Hr^  affaires  de  1  L^ii-t      oc  celles  dt:  lu:i  C)r- 
dte.  L'an  1419 ,  il  levieiit  à  Rhodes,  où  il  mourut  l'an  1411 , 


XXXIII.  ANTOINE  ELUVIAN. 

I4XI.  AkTOIN£  tiUTIAÎ,  ,   ou  DILA  RlTIIRE,  Catila.T  , 

Grand-Prieur  de  Chypre  ,  dcvinr  le  Succclîcur  du  C.ranJ  Maî- 
tre de  Naittac  dont  ii  avoit  U  lacutcnaiii.  L  au  1 4i<> ,  il  tut 
le  médiateur  de  la  pais  cotre  Bou/sbai  ,  Suhan  d'Egypte ,  Se 
Jatius ,  Roi  de  Chypre ,  fon  ptifonnicr.  L'au  141$ ,  il  tint  un 
CltaMmséaéial,  OBl'oalitd'wikii^leineMpoatkiDaiMi- 
tcaiMtt  de  la  difdpiine  fteiHcie  le  nintufiL  L'an  14)7 ,  Ib- 
vimaioBatt,  k  %4  OâSbie,  en  lai  RbI%M>i:*  coHMcil 
avwtWen. 

XXXIV.  JEAN  DE  LASTIC 

1417.  7ean  de  LasTic,  Grand-Prieur  d'AnvefgTte,  fiit  él«l, 
par  compromis,  en  fon  abfence ,  pour  fuccciicr  au  Grard  .Mai 
tre  Fl'.tvian.  L'an  I440,  Aboofaid  Jarinac  ,  Sulran  d  tpptc, 
envoie  une  dotte  pour  arraquer  l'isle  de  Rhodes.  Elle  paii.-it  )c 
1$  Septembre  devant  la  capitales  Le  ^iaicdial  de  l'Oidie  la 
pourluit ,  t'atteint  &  lui  tue  700  hommes  fans  en  avoir  perdu 
plus  de  6ù.  L'an  1444,  nouvelle  icnutive  des  Egyptiens  fur 
rUc.  Dw-hnic  miOe  fcommes  y  débarqucM  an  mm  dTAo&t , 
ac  Jonaenc  le  1!^  de  b  capitale.  Après  ptufieut  aHauts  don- 
nât pcruUnt  40  jours ,  le  Géitéol  cli  obligé  de  Te  rembarquer 
avec  les  débris  de  fon  armée ,  dont  la  plut  grande  partie  avoit 
péri  fous  les  murs  de  U  place.  L'au  14; 4 ,  lommé  par  Mabo- 
n^ei  II ,  Empereur  des  'Turcs ,  de  fe  reconaoitrc  fou  valTal ,  & 
de  lui  payer  itilnii ,  le  Grand-Maitte  députe  à  tous  tes  Princes 
Chrétiens  pn.ir  tmplotcr  leur  Iccours.  Ce  fut  la  dernière  aéHon 
de  foa  Magilierc.  K  mourut  le  i»  Mai  de  !a  même  innée.  Ce 
filt  fous  le  Maf.iftcrc  de  1-ilHc  .  luivjnt  le  i'.  Anioiiiu  Paoli , 
que  le  nue  de  Giaud-Maitre  devint  ua  titre  d'ctiqucte  poiu  le 
Chef  des  Chcvalieis  de  S.  Jean. 


XXXV.  JACQUES  DE  MILLT. 
T4;4.  Jacqutt  BtMiLU,  Gcaad-Pricat  d'Auvc^e, 


fut 


élcv^  à  la^Bid(édc<ScaMl*liliilite  k  1  Job  iaj4,  tandis  qu'il 
étoit  dam  nnP!ricuei.  Aknunedk  dellc»m»onil  wt  c» 

diligence,  &  arrive  à  Rhodes  fe  ao  Aotb  L'an  14(7,  danc  le 
mente  mois,  les  Turcs  fooe  ne  ddccntc  infruchieufe  dans 
l'hte  de  Lango ,  ou  de  Cos ,  upeneaaatt  à  la  Religion.  Ils  fc 
dcdommagcot  fur  l'Ittc  de  Rhodet  dont  ils  pillent  un  bourg , 

&r  d'o-(  ils  rmrtîeiîcnt  pltitietirr  caprifs.  L'an  14O  ,  le  1 7  Août , 

luiviii:  Hnt;o  ,  le  i_.ta:i:i-Mairrc  J.u  i|ucs  de  Milli  meuR  à  Rho- 
des,  lailî.inr  rOrdrc  ai;ue  de  dilîtiiiiuiis ,  i^a'il  avili;  inurilc- 
nienr  raciie  d'eteiuter. 
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XXXVL  PIERRE-RAYMONb  ZACOSTA. 

i4«T.  I^iikiii-Ratmond  Zacost*  ,  CafKlIan  ât  miC~ 
Guscc  Chàtcîain  d'Empofle,  (vt  ila  pour  fuccédcr  au  GratiJ- 
Maîtrc  de  Mjili.  tl  3n»aifa  In  troabks  de  l'Ordre  ,  &  mu  l  lslc 
de  RlKxles  CD  ézii  de  dcf-nfc  connc  lc5  cnîrcprilcs  de  Mjlio- 
mtt  II.  L'»n  1  467  ,  ciiiir  venu  i  Roiist  pour  >  Chapitre  géné- 
ral <]ui  dcvtjic  s'y  iciiir,  il  y  mourut  \c  11  Fi'vcicr.  UAfCle 
fit  iabumcT  arec  pompe  <Uai  l'Egtile  de  S.  Piette. 

XXZVII.  ÏBAN«BAPTIST£  DES  tJRSINS. 

i4<7.  JiAN^BArriSTt  PIS  Vksins ,  Piieuc  de  Rome,  te 
tmt  Maiibû  iUuftic,  fiw  élu  d«u  le  Cbaficce  qui  Te  tcnoit 
alen  ftoi  kt  ycta  4a  flapc  ,  pour  Koiflii  la  ^oiie  de  Grand  • 
Milnc;  Vm  1470,  &  cawiitdM  Acdurmi  Vcnûku  attaqués 
far  k>  TkiKi  éus  l'Irie  da  N^gp^aoL  L'an  t^yC,  il  «mn 
le  t  Jdfai,  dantan  iga  avancé. 

XXXVIIL  PIEBRB  CAUBUSSON. 

f47tf.  PnRKi  o'Adbosson,  Grand -Prieur  d'Aurergne, 
UTb  ms  amîcBi  Comin  de  la  Marche,  iiji  cételirc  par  pla- 
licurt  aâion<  d'Wir  S:  pir  des  rriits  d'une  rare  prudence,  fvt 
«ioiiiiL-  jNiui  iucLcIltui  ju  Giiiiii-M jkic  dc\  Vriint.  L'an  148O1 
le      Mai,  te  V-iciij.  Mifdii  l'^Lcilnj^ue  .  Cbréticn  renégat, 
afljcge  Rbc»des  jvce  iirx  Rn:rc  dr  ito  vjiifcaui  ii  une  arm^e 
de  terre  comrc'.ce  de  100  mille  lioi:inics.  Ce  (i^ge  ,  l'uo  de? 
plus  mémorjbles  ,  fut  j-oullé  i:  loutcua  jvce  toute  la  vaîti!'  i>. 
tout  l'ait  <]u  oa  peut  iiDagincc.  La  ^  Ukc  fut  euticrcmeni  d^  - 
inaotcléc  pat  l'cffo  de  l'anilleric  dc$  Turcs.  Les  Chevaliers  Ce 
défendent  alors  fur  Ici  ruines  de  leurs  remparu  i  p luHcurs  y  oi- 
ridcnti  le  Grand-Maine  y  (Cfok  dnq  bUGncs  confidétabics. 
lAilgti  ces  avantaecs,  les  Turcs  (ont  am  «n  téu,  le  obllgèi 
de  (e  rembar(]uerTe  i;  Aoùi ,  laidant  neuf  mille  morts,  & 
emmciuni  quinze  mille  bteifés.  Telle  fui  l'ilTue  de  ce  fomeux 
fi^e  qui  dura  quacre-vbgt-oeuf  }oun.  GuiUtt ,  d-ii  s  l\  vie  de 
Maliomec  II,  nous  apprend  une  anecdote  de  cetic  etpcdidna, 
qu'il  eA  à  prop'>s  de  rapporter.  »  Lct  Turcs ,  dic-:l ,  ivoicst 
"  clevf  une  batterie  de  i<  gros  bjJlhcs  ou  ^ros  caioi^.: ,  dont 
•>le  calibre  énorme  excédoit  celui  des  pièces  emi  loycrs  tu 
"  Ccgc  de  Scutari.  Les  Cluàicju  y  opjioicrci.t  jvi.-  ^-fA  ilu  ■ 
»  eés  une  conirc-banctie  a'unc  ir.vciua.i  -lots  rlù.  Vu  de  lt;;rs 
»  Ingénieurs,  aidé  des  avis  de  i]ueltjucs  y  -n-;  Je  marine  &  des 
»  fiin  habile*  CiurpcmictS  de  la  ville  ,  lu  une  machine  pto- 
»|MC  à  fCKttt  dtt  qoaniaia  da  ficuci  d'une  poâcitr  eiKoya- 
■  Uai  San  caétaiîoHcniBM»  tammi  de  peuHiit  le  ttat»!  de 
••  fia  afpfochct,  fcnratu  fti  épaaieaicwi  onviit  ks  Cifpct. 
•  tua  lapbi|an  da  ici  timilltars  ,  te  leaiptii  de  auiapt  kt 
»  (laapci  qui  Ce  nanvoieni  fous  fa  portée.  Les  adiL^és  la  noin- 
■f  iiMULiiL  aar  nilkrie  le  tribut,  pour  faire  allalon  au  tribut 
»  <{oe  MiR(»mct  avoit  demandé ,  &  l'ivenir  f|'j':!',  lui  en  fài- 
"  Inicnt  ]c  paiciiica:  1  leur  uunicte......  L  ctl.t  [An      ttibuc  ) 

'1  éioiz  (1  gr;:nJ  ,  ^jiniTr-t  il,  que  la  p«<antci;i- li»^  pierres  OU- 
>•  vioit  les  terres  don:  le  dclTous  étoit  crcufiè  pir  ks  mineurs, 

ik  allo:eni  ehcctitci  tcttx  qui  creafoient  tC  qui  picpatoieot 
<i  de'.  loa[iie.mz  fous  les  dehors  de  la  place.  »  L'an  1411,  le 
Grand-Maitcc  rcfoit  à  Rhodes  le  Prince  Zizim ,  ftere  tt  rival 
de  Ba)am  1 1 ,  rucccfTcur  de  Mahomet  IL  Au  bout  de  trois 
mois  il  le  £ut  palier  en  France ,  pour  le  fouAiaite  aux  coibà- 
diodciàafiac.  Le  Fnnce  eA  gardé  ii  vue  pudc(ClMt*alicn 
danv  fa  CoaUmiiderie  de  Bourg  -  Neuf  en  Miod.  Phifienn 
Souverains  le  demandent  pour  le  mettre  à  La  tête  de  leurs  aimées 
eonrr:;  Bajazet.  L'an  i^tf  ,  il  eA  remis  par  préférence  encre 
les  mains  des  Agcns  du  Pape  Innocent  VU I.  (  Koy.  Bajazet  IL  ) 
En  reconnoiirancc  de  ce  fcrvicc,  le  Pape  envoie  le  chapeau  de 
Cirdina!  à  d'AnHttflfin ,  pir  un  Bref  ^»  t4  Min  de  h  mfme 
jr.iiic.  L'jn  I  (~  K  le  1  Juillcr ,  le  Grin  1  MjUrt  Snir  t'es  louis 
à  l'âge  de  So  ans,  L'Ordre  n'avoir  point  eu  de  Ciiei  plus  lecum- 
pli  depuis  Ion  éablilTemeiir. 

On  voyait  encore  à  Rliodei,  au  Jcnvict  fw-tk,  fur  la  poitï 
de  rAulKr:;e  de  Friiice  trois  fleurs  de  Ut ,  &  aox  tours  qui  font 
vcn  la  toaiuic ,.  cette  ini'criptio»  :  Rtvtrendut  Dominus  Fwtr 
Pttria  d'AatitS'o»  Rkoditafium  E^ttm  Mt^ftr  ftar  rami 
tdipcavit.  C'eA  ce  que  témoigne  TAnMiir  d'an  vo^'igc  fiût  aa 
Leraotcn  i<ii  par  ordre  du  Roi  de  France. 

XXXIX  EMERI  D- AMBOISE. 

I  fo).  EMiai  s'AMBOitt ,  Grnd'^McwdeBnBtt,  fioeda 
Cardinal  Gcoige  d'Amboi  fe ,  étcnt  à  la  Cour  de  Fanée  Inrfqu'il 
fax  élu  pour  tcmplacu  le  Grand-Ma!cred'Aubaftiil.Datuit  foo 
MagiAcre  la  marine  de  l'Ordre  remporta  pluiîeurs  avant^cs  fur 
celle  de  Campfon  Gouri ,  Sultan  dXn'pte.  Emeri  d'Ambculc 
mourut  le  t  Novembre  ij  1 1 ,  à  l'igc  de  7S  ans;  Prince  fve, 
dit  M.  de  Verrat ,  habile  dam  le  gouvememott,  heureux  dans 
nuta  fc$  encrcpàCEt,  foi  auklut  ùta  Otdie  des  d^oiiJcs  des 
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Infidèles ,  tàoat'cnridur  Itti-atuttp  qid  MKOlfKna*  fca'fB 
Uillâpoiae  daaa  rifle. 

XL  6VI  OB  Bt ANCUBfORT. 

t;it.  Gui  di  BtANcHtroKT,  Grand-Prieur  d'Aans|^« 
neveu  du  Ciaiid-Maitrc  d'Aubufllm ,  &  fils  de  Gui  de  Blinehe- 
fbtt .  Sénéchal  de  Lyon  &  Chambellan  de  Charles  VU ,  fin  élu . 
en  fon  abfence ,  pour  fuccéder  à  Emeri  d'Amboife.  L  étoit  ma- 
lade pour  lor:  Jjjis  Ton  Prieurs*  L'an  •  T 1 1,  vers  la  ftn  d'Oifkobre, 
il  s'embaci^ ue  ;  mj.iî  ici  infirmircs  l'ivintoblipO  de  prendre  terte 
à  rifle  de  l'iodane  ,  prc-s  de  ceîle  de  2antc,  li  y  mourut  le  14 
Novembre  de  la  même  année. 

XLL   FABRICE  CARRETTO. 

ifi).  FABkict  CARiifTTO,delaLaoguedIia!ic,&dela 
Mailbn  des  Marquis  de  Final ,  Amiral ,  diutoeué  par  pluficurs 
exploits  brillants  ,  fut  élu  Grand-Maître  vers  le  1;  Décembre 

1  f  1 1.  l'année-  fuivantc  il  fir  utr  triité  d'illisncp  contre  le  Turc 
jvïc  Uiiuel,  Rcn  l'c  Perle,  L'an  ific  ,  il  envoie  du  fecours  3 
Ga/eUc,  (jOirTcrTiciirde  Sv-ie  ,  revoiré  conrrc  I  K^ip-crcur 
man  II.  D.ir.s  le  riii  mc  tenis  il  tjir  lortiKer  Rhodes  ,  n:r:-4cic 
par  les  Turcs.  L'an  1  (  1 1  ,  ii  ratuic  le  o  Janvier ,  avec  la  icpu- 
tation  d'un  Prince  libéral  k  charitable  ,  d'un  Capitaine  etf  cri- 
menté ,  &  d'un  homme  vctfé  dans  la  coonoillànce  des  Langues 
mortes  le  vivantes. 

XLn  PHILIPPE  VILLIERS  DE  l'ISLE-ADAM. 

1 1 1 1  -  Pm  1 1.  f  l'i  Vu  I.  ?  K I.  II?  i  l'.iî- A;)*M ,  natif  de  Beau- 
,  dr.ind  Prieur  de  i-iancc,  tu;  clu  le  !  »  Janvier  i  f  n  ,  pour 
rtmj  nr  l.i  Jii'.ritédc  Grand-.Miï-.re.  Il  étoit  alors  en  ftance  Sun 
ménic  l'cal  détermina  les  fulitagcs  en  fa  iavcui.  Arrivé  a  k  ho 
des,  il  donna  tous  fcs  foin<  pou:  approvifionncr  l'Iflc  de  t  vircs 
munitions  de  guerre  ti.  de  bouche,  pour  avancer  les  tra-aui 
cnmoMiKdt  Mr  {en  préd^ctlliiiur  *  41  four  le  pracuter  k  fecours 
d«  Pttncet  Chréiio».  N  lïit  mal  (cceod^  en  ce  deraïu  point. 
Les  Princes  Chrétiens ,  occupés  a  défcitdre  leun  Eus  kl  uol 
eontre  les  autres,  ne  purent  faire  palTet  des  fccoun  à  Rbodes. 
Le  Pape  iui-rocme  1  Aarien  VI  j  n'olTrit  aux  Chevaliers  que  des 
prières  &  des  bénédiéUont.  L'an  1  fia  ,  le  16  Juin,  la  flotte  de 
Saliiîun,  compon'c  de  400  batimcns,  patoit  à  la  vue  de  Rhodes. 
Kllc  piirtoir  1  y-  niiilc  hommes,  qui  débarqOctcnt  Se.  prirent 
terre  iiri  oppoiirion.  Le  y  Juillet  \i  tr.in-hée  s'ouvre  devant  la 
cap irxe.  Le  iS  Aoiit,  Solimjn  irrivc  J.iis  le  camp,  poux  lani- 
mci  le  coi!L..j;c  de  fci  tfcîipc . ,  jb,itiu  pai  I  crofininre  r^fifîanrc 
des  rhc\ilie:t.  yi!tl':u:s  (cuits  «près  il  cciiouc  <l4:;'.  ;:n  des  1 
plus  violcns allants,  qu  li  laie  donnera  la  place.  Le  )o  Oeiobrc, 
Oamttal,  Gnand  -  Prieur  de  CaCUlle  &  Chancelier  de  l'Ordre, 
accaR  par  fon  valet  d'btcUigcnce  avec  reauemi,  eA  arrêté 
le  condamné  à  |>erdre  la  ûtt.  Le  aa  Oécembtc ,  le  Grand- 
Maître,  par  ['avts  de  fon  CeAftU,  flC  comte  le  fien  propre , 
rend  la  place  il  des  eondirions  honorables ,  que  Soliman  lui 
avoit  propofées.  Le  n  du  même  mois,  le  vainqueur  Eut 
fon  entrée  dans  Rhodes  ,  le  témoigne  à  l'Ifle-Adain  Ion  ad- 
miruioD  de  la  belle  dcfcnfe  qu'il  vient  de  faire.  Le  Grand- 
MtJtre  fort  de  lî  place  le  I  Janvier  ifit  .  «'rmbiri^uc  jvec 
4  i  f  nulle  lioininei.  S;  fait  voile  vers  l'hle  de  <_jn.ii.'  C'eiV 
ainli  que  l'Ordre  perdit  I  tfledc  Rhodes,  ou  il  r(p-io:[  :ivcc 
tantdegloiredepui»prt-î  Je  i  :c  jns.  De  tiudie  leC'ii  d  Mj.tie  ' 
le  rend  avec  fes  Cbevalic.s .  l'ur  U  fia  d  Avnl ,  a  Mciimt:  a>  Si- 
cile, d'où  U  peAe  les  cootraim  bientôt  de  forrir.  Oe  U  ii«  palfcnt 
i  Bayes  oii  tu  abotdeiu  le  7  Juillet.  Aptes  y  écre  rcAé  cuvitoo  un 
maigrie  GwidMAie  Ce  ranbam» paw aller  wnfirer  avec  le 
Pape forira  lieu pcopreà Inerla vie cnanie quil Aeit obligé  de 
mener  avec  les  liens.  C'étoit  toujours  Adrien  VI  qui  occnpoit  le 
S.  Siège.  Ce  Pontife  étant  mort  le  14  Septembre  .  Clé- 
ment  VIT  ,  Ion  fuccelfenr,  accorda  au  Grand-Maitre  la  ville  de 
Virertvc  pour  V  établir  la  réiidence  de  fon  Ordre  ,  en  attendant 
un  cioiviKileplus  vûifiii  dcsTui^S-  l  a  l'oatagion  l'obligea cncir  e 
d' jliar.doïKie-;  cet  le.  Le*. C  licvj'icrs  t'e dilperfent ,  ^uis  fe  t;  - 
ft!iib!cr.t  en.cHi  a  Mcliine  ;  tandis  que  leur  <  bef  ncs^rte  ,  jur 
fes  Conimilîjiies,  arec  l'Empereur  Charles  yiiin: .  pni'rivi>ir 
dans  l'ev  Ltatv  rt'tjblillctiient  qu'il  kherfhfiii,  Li.tia  I  I' c  Adam , 
après  bien  Hesdilîcukes  ■.'lirmont.cs ,  ohucr::  'e  ce  rriiice.en 
tout*  propriété ,  pour  fon  Ordre,  line  de  Malte  avec  celle  de 
GooK,  ausqocUcs oa ioint  U  ville  de  Tripoli  en  Afrique ,  que 
O0B  ftiJqncBta  fl'afoitpai  demandée .  mai*  doot  ilavoii  ton- 
fom  ttÛM  de  fc  chatêer  camnc  dcraK  hxt  plut  unémife 

?n'aale  à  (vu  Otàn.  Uaâe  de  concetf  m  eft  daté  de  CaAel- 
raaco ,  près  de  Bologne ,  le  1 4  Mars  ■  f  1  o ,  <c  celui  d'acccpta* 
tion  le  a)  Avril  fuivant.  Il  y  avoit  il  Malte  un  Evécbé.  Cliarics- 
Quint,  tou)Ottn  anentif  à  fcs  intérêts,  fe  réferva,  pour  lui  Se 
(es  fucceffeuis  au  Royaume  de  Sicile ,  ta  nominadon  de  l'un 
des  uois  fujcts  que  l'Ordre  préfentctoit  pour  remplir  re  ^■é^e. 
Les  chofes  étant  ainfi  arrangées ,  le  Grand-Maître  sVmb.ircyic  , 
&  anive  à  Malte  k  xi  Oiâobic  de  ia  méinc  année.  L'O'rdre 
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Iz  fur.  (c  iiaofpKin!:  fur  ce  loclirr  4rtde  que  couvre  i  peine  danï 
cjucliiuk-stiiiltoks  uiit  itgere  t'upertîcic  de  tatc  L«  ville  de  Mille, 
&  aucl<]ucs  maf>irc<  r^pandacidaBI  l'Iilc,  nttdkàxctMtir.  Le 
Giiud-Maicre  Te  luidk  coatm  kt  diCeoitél .  K  tout  en  compa- 
ttBiteflïow^acux,U*(OTafaiil(>deUiaJe«avcccei>o«i- 
vcau  fl^our ,  ntmilk  k  le  XMÔficr.  Pra  4c  tem  af  lis ,  deux  ic- 
niziit ,  Vctîtn  fcans  rroorcr  ,  t'engagem  à  le  reà4w  putoe  de 
l'iniporunK  place  de  Modon  dans  b  M«Hc  D  aecerie  tcon 
offres  i  &  fiii  pour  dette  «ooqacte  on  ctand  armement  oui  n'a- 
boutie qu'au  rillagc  de  Modon  qu'il  mIIui  auflitô;  .iluncionTu  r. 
Taiidi?  qu'il  le  ïxv:oh  entirtemau  au  bien  de  fon  Ordic ,  h  dii  - 
corde  y  elcvj  ujsc  qm: relie  t;ut  fut  pouITtfc  aux  dciniercs  c^tn.-- 
mités.  Ce  (uî  i-i  mo:!  d'au  t 'iicralicr  Franeoi-^  f^é  i'asi  i  (  î  i  pu 
un  Gcnrilhotr.rnc  riitiar.m  ,  ^iomcftiquc  oc  Sjlvlirj ,  I  iicui  .i; 
Rome,  qui  t  occalioiiu.  Les  Confrères  miiomui  du  tiwt: 
pritciit  les  ormes  pour  venger  ce  mcattre.  Ceux  de»  Langues  d'I- 
talie ,  d'Erpagne,  d'AngooK  de  Caftiik  fe  dicUrctwt  .pour 
Salviari.  Il)'  eut  divers <cmIiim«M kl ilwiwimi,  t^»^^- 
Maifrc  eut  bcroin  de  tomc&fiaiaKttcic  fitemiaf  pvcal- 
mcf  cet  orage  &  Ctitereonet  Ict  fiSdItieux  dans  le  devoir.  Il  ne 
fnrv^rut  «Ktt*  au  rânbliflcinciii  de  la  paix.  L'an  i  ;  3  4 ,  il  nvuu- 
nit  le  xxAa&c,  ckug^  d'aanteft  coumt  de^taixe.  On  grava 
fut  roAMaibcaiiccpeuden«t,^nlRiifomewiângeconiplet  : 

C'HT  ICI  QUÏ  MV05I  lA  VlRTU  VtCTORirOSt  DE  LA  FOS- 

TCNi.  Sa  M.iifon  dai>s  la  fuite  tomba  dans  l'indigence,  &:  loi 
a  vu  dans  ce  liecic.  vers  17)0,  un  GendUminmc  «jui  en  ^toit , 
réduit  à  voiturerde  la  pierre  aux  eoviMindeTnfaCBChain- 
pagoe ,  pow  £ùte  fubula  <«n  pecc. 

Xiril  PIERRIN  nV  PONT. 

I  n4- PiEKKiN,  ouPiïimiDU  Pont,  HiHli  .IcSiiiu-  Eu- 
phi^mie  ,  iito  des  Se-gncurs  de  Lombriafc  &  en  Caûl-tiios  en 
T.cr.u::: ,  tlu,  en  fon  abfence,  pour  fucc^der  au  Crand- 
Miitie  i  Itle-Ailam.  A  Ton  arrivée  à  M^ltc,  il  envoya  du  fccouri 
à  ta  ville  de  Tripoli ,  menacée  par  le  fameux  Bjllxtwrifc  L'an 
I  <  i  ( ,  b  âotte  de  Cliarles-Quinc,  à  l'aide  dcSgaicmdeURcli- 
gir  »,  faii  la  coaqilétede  U  GaukRB  fcdc  Tmit.  La  méoie  an- 
oic.  ieGnB^Maitie£iiiii  Asjoui*  le  i>  NotciiiIiik. 

XLiV.  *DIDlElt  DE  S.  JAILLE. 

tjifm  OljtlIIl  Di  S.  Jaille,  dit  ToiON  ,  Prieur  de  Toa- 
loQKi'fntAcvj.en  fonakrcnce,  àUdigniic  de  Grand  -  Maître 
Son  grand  âge  ne  lui  permit  pas  d'anivct  ^ufqu'a  Malte.  Il  niuu- 
totà  Montpellier  le  i«  Septembre  i  Sous  fun  Magidcre, 
Airadin,  Prince  de  Tagiora ,  fit  une  cntrcprife  fur  Tripoli,  dans 
laquelle  il  échuua.  Boiigilla,  Général  des  galcrcs  de  l'Ordre, 
cnicve  à  ce  Prince  U  Tooi  d'AkauSc ,  qu'il  wolx  £ùi  cagÛruirc 
«icàf  b  de  ccHCflaec,  fOUi  Is  tenk  an  bride. 

X  ty.   JEAN'       O  M  E  r>  E  Ç, 

ijt<  J^A^^t^'OvT^Ts  Arigonois, Bailii  Cipl'c, (ut élevé 
au  Mii'.Ùcrc,  c:;  l'on  ;bt'rn:c,  par  une  cali..lt,  le  1  1  Oâobre 
de  l'aai  1  j  )  6.  li  ii'j-T\v.\  i^iic  le  x  i  Janvier  1  n  i  a  Maire,  ta 
if.iTii cannée,  il  cnvuic  lu  ULOursi  Muîci  Hjfcem  ,  Rot  Je  Tu- 
un.  Ion  allié,  poui  laidei  a  conquérir  Suie  ,  place  raariume  a 
neuf  lieues  dc'i'  unis  >  ta  f^jurbcricd'un  renégat  lait  cchouerrcn- 
trcptitc.  L'an  1^41 ,  ksgalcicsdela  Rcl^ion,  combiaéciaTec 
cdie»4ii  Piiaec  Paria,  remponeiit  plnficnn  «vant^^  ùtt  kt 
Tittca.  L'm  i}4<  •  l'EmpcicBr  CliûleiOiiînt,  dans  la  Dicte 
de  KatitlMMoei  aeéwdele  rang  de  Prince  d'Empire  au  Grand- 
Pricnr  de  l'Ordre  de  Malte  en  AUenugive.  L'an  ifii.lc  Paelia 
Sinan  te  f.micux  Dragut  finnt  une  dcrcence  i  Malte ,  dont  ils 
aiTicc  .r.i  h  cspitalc.  forcés  de  lever  le  fiége ,  ils  Ce  dédomma- 
gent" li.r  risic  de  Ciozc .  rîom  !e  Clûteau  le  renl  p.ir  la  Hchct* 
du  GouvcmeuT  no;riir.é  tiilatjju  tle  Stiie.  Il  en  lur  liicn  pun;  ; 
Sinan  lit  commencer  le  pillage  par  (on  logement  iiitine  ,  dont 
on  lai  cliatcea  les  meubles  (gr  tes  propres  épaulet  piui  le.  por- 
rcr  aux  vaiiTeaux  des  corfiir?-»!  îfîh  »i"ioi  il  fut  in»  an»  K  r-s  & 
embarqué  fur  leur  flotte  avt^  il-iis  1  ^  i.abitans.  De  U  J.:n;n 
ai!a  faire ,  au  mois  d'Aou:,  le  iià;c  de  Tripoli  qui  fut  défendu 
avec  beaucoup  de  valeur  par  Galpat  Vaticr ,  Mar^dialde  TOr- 
dre.  Mais  une  partie  de  U  gamium  $'étaa(  roalcvie  coaae  ce 
Gomcnieaif  l'ofalig^de  (Mdtt  lajIaM  fat  cipiniknoD.  Le 
Grmd-Miltn ,  ennemi  déditéde  Valicr»  K  ft  arriter ,  8c  en- 
treprit de  lui  faire  Ton  pwcéh  Dâà  He  piaidc  des  Juges  étoit 
cortempue,  &  c'en  était  lîrit de IliMUwai  It  de  ta  vie  de  ce 
brave  hcimn>e  fans  Ville;; agnontt  «|adqiKtaiKK«Cbevali«nqni 
Ictecrieimt  co.-^rrc  l'inii^uité  de  l»  ftocUttn  &  lc«  trame*  le- 
ctctesduGtand-M.iî:;  t  D'Omcdesn'avoitpas moins  d'avcrCion 
pour  Stror.TÏ,  l'ricu-  <'.o  f  apouc  !<  Ci-nctil  i';i;ctc!.  Ojn-.  '.i 
vue  de  le  perdre,  il  l'engagea,  tjuel.]i  c  tcn-.s  .i^flî  ,  a  tenter  ia 
conqm'tc  de  Zoare,  ville  maritime  Je  la  ;  ro-.  i:icc  de  Tripoli. 
Strozzi  trouva  asDjrea  de  t'inu«iduirc  dans  la  place  avec  Ci 


troupe.  Mats  oblige  cnfaÏK  de  rabapdonnet  aptes  av  ir  :c^li 
det  blclTiues  conlîdécablet,  il  fit  ÛKtiaheavec  toute  ru..bik^c 
qu'on  pooKiii  dâiicr.  S'aaflticailMiqii^  mntaâne  que  fcs 
plaie*  nflèM  chUmbiciw  fennéb,  il  coww  la  Méditerranée, 
«  de*im  la  terreur  des  eorlàircs  des  vaîl&w»  OMidiaads. 
Dei  flont*  entières  tombèrent  en  (a  pidlTanec,  U  let  conduifit 
dans  les  ponx  de  Malte  ;  &  avec  ces  prifcs  il  ramena  l'abon- 
daocc  dan*  l'bk.  D'^Omedes ,  témoin  de  ces  fuccrs  qu'il  ne  vit 
peut-être  point  ùa»  pha&e  »  fiait  fe»  joon  le  <  de  SatentbK 
I  (d-  Bobo  l'accafédtMwc  eaiiclH  &  âmllk  tm  d^cns  de 
l'Ordic. 

XLVI-  CLAtlDr  DE  LA  SANGLE. 

CLAUt>t  t>i  LA  SANcir,  natif  do  Beauvoilis,  delà 
Mailàn  de  Montchauvir  près  de  Jeaiimn-liif'Otfe ,  Ak  &U 
Ctand-MaiizB  tandis  qu'il  éioit  en  amlmiEtdc  à  Home.  LVut 
t  s  u  tt¥im  M§f«  t  IcanleKt  de  la  Religion,  Cêeondtopar 
celles  d«  PHnec  Doria,  wcnt  plu(icut«  pn  i  es  fur  eellct  du  cot» 
faite  Dtagut.  François  de  LotMÏne.  Grand  Prieur  de  France  £: 
Général  <{cs  premières,  en  attaque  on  jour  lix  des  Turcs  deva^it 
l'hic  de  Rhodes,  n'en  ayant  que  quatre.  Il  en  mit  trois  en  fuite, 
en  coûta  deux  a  fond,  en  prit  une,  &  revint  à  Malte  couvert 
de  blelfures  4c  de  gloire.  Mjis  ce  qu'on  ne  iî^iit  puitit  otibiicr, 
c'eft  la  manière  do 'i  ui;e  Je  .  «galères  Tiirviu/v  y.  :.-  Un  Che- 
valier Gafeon ,  animé  pat  1  exemple  de  fou  Utiicral  &  pjr  l'a 
propre  bravoure,  s'élança  dans  ce  bâtiment,  mit  le  feu  aux 
poudres,  &  le  fit  lâutcr  avec  lui.  L'an  iSiTt  S"'  <-tlM  de 
cet  exploit  tiré  d:  Brantu  mc,  le  Cf|Bd-lllbîllB  HKOT  le  Ir 
Août  li'uu  catbattc  qui  le  l'ulioqua. 

XLVIL  JEAN  DE  LA- VALETTE. 

If  f7.  JiAN  Dï  lA  Vaiîtti  Paiisot,  Prieur  de  S.GilIcf, 

fut  élevé  à  la  dignité  de  Gtand-Maitre  le  il  Aot'it  i  ;r7.  Son 
mérite  parla  feiii  en  fa  faveur  dans  ccne  éleétion  qui  fut  uiu- 
nime.  Il  avoir  palTé  par  foii»r-i  hi  dignités  de  l'Ordre  ,  Se  s'é- 
toit  lignaté  dans  toutes  [e^  o;  cjiions  par  la  vertu,  fa  prudence 
&  .'on  courage.  Ces  grandes  quahiés  ne  dcpénere  rcnt  poirt  de- 
puis la  promotion.  On  fait  état  de  jo  vaiilej!  -.  r^u  il  prit  aux 
Ture-s  en  moins  de  f  ans.  Iirité  de  ces  fuctis ,  Soliman  II  en- 
treprend ,  l'an  I  f  #  J ,  de  fe  rendre  maître  de  Mafte.  Sa  flotte , 
conuiofce  de  i;;  vayTcauz,  &  cluiscc  de  }o  mille  booiiitcs 
de  d^nemcet,  Miolt  k  lam  de îlde  le  i  $  Mai.  La  deT- 
cerne  Te  ait  le  tôt  la  tnnchée  l'oime  dertae  leTrnt  S.  EIne 
le  14  du  même  mots.  Les  Chevaliets,  au  itombrc  de  t  to,  s'y 
défendent  avec  un  courage  dnnt  il  y  .t  j-eu  d'exemples.  La  place 
fut  à  la  fin  emportée  le  i)  Juin,  lorfquc  te  demiet  fut  l>Ç;:s  de 
combat.  Les  'Turcs  attaquent  kx  autres  places  de  l'Isle.  F.tia 
font  la  mèm'-  tt'fiilaiicc.  mais  avec  pîus  de  fuccès.  Le  7  Sep- 
tembre, te  (.e:i.;il  .\li^!:.ui:i.i  tïv.  leiiJjarquer  t'es  troupes, 
ctfrayéd'un  renlettdê  600a  itommcs  amen  ' y.tr  h  Vi  eriii  Je 
Sicile.  Mais  à  peine  eft-il  en  mer  qu'il  Ce  r  pu  r  .!u  yàr.'t  iju  il 
3  priï.  !!  jrmrt  feç  trnitpf!  à  terre.  Elles  font  Ùi-'j'Ili  le  1  ;  scp- 
c.nj'i>re  fe  oH;:.;cci  Je  r.pj-t^ncr  en  défordre  leurs  vji-'lcjui,  So- 
imijii ,  outre  Je  cet  ctlicc ,  Ce  prépare  à  revcr.ir  en  peribnne 
l'année  fuivante  (  it«  contix  Malle.  Il  làic  eonlmiire  une 
nouvelle  floetc  pendant  Tiiivcr.  Le  Grand -Maioc  trouve  le 
moyen  de  fidre  acnre  le  Ictt  i  l'Atfenal  K  am  chantien  du 
Grand  Sciipienr.  L'an  ïf«f,Uhk  rcfcrtr  le  tort  S.  Elmc  prc  f 
que  entièrement  ruiné  par  Soliman ,  £c  couftruit  auprès  une 
nouvelle  ville  à  laquelle  il  donne  fon  nom.  Ç'ell  aujourd'hui 
l'une  des  places  les  plus  foite^  de  l'Europe  Si  le  Chef-lieu  de 
l'Ordre.  Le  Pape  Pie  V,  admirateur,  comme  il  devoit  l'être, 
du  mérite  de  la  Valette,  fm  fcri^'it  p!itlîcTjrs  Pier?  Tcmptis  de 
témoignages  les  plus  écï.it.ir-,  de  lou  cltnic  &;  lic  l'.i  tcconnoif- 
fance.  Le" Grand -Martre,  dans  une  de  les  répontcis,  prit  la  li- 
berté de  lui  rcpréfcntcr  le  rort  que  les  Papes  faifoicnt  depuis 
quelque  tems  à  l'Ordre  en  s'attribuanr,  cor.rrf  frs  prérr>«;j»!vct,  ! 
la  dîrpoiition  du  Grand  Prieuré  de  Rome,  l'i  -  .  tLus  u-.:  rum- 
veau  Bref,  l'alfura  qu'à  la  première  vacance  il  iiilîciuit  1  C).->iic 
dam  la  iouilCuce  de  Tes  droits.  Cependant  le  Prieuré  quelque 
tenu  apriii  étant  venn  h  vaquer ,  Pie ,  au  mépris  de  fa  parole , 
y  nomma  le  Cardinal  Alcnndrin ,  fon  faumâneraf- 
Tu^tirau  paiement  deticfponlîomtmpol&ifiir  ce  BAtéiiee.  I.a 
Valette  ,  piqué  de  cette  double  injuftice  ,  s'en  plaignit  amère- 
ment à  Sa  Sainteté  par  une  Lcnre  dont  Cambiano,  fon  Ambaf.  i 
fadeur,  eiB l'indifcretion  de  répondre  des  copies.  Le  Pontife, 
bleéRf  de  ee  man«|nede  refpeél,  fit  dcfenfe  à  l'AmbalTadcur  de 
paroître  devant  lui.  Ce  Mfniftrr,  n'n''snt  retourner  à  Malte, 
le  reiiT.i  Hjns  U"'.  Teriii  en  .'i^rneiiii.  Tn.it  cela  jetta  le Giaïut- 
M-îfeJ.uis  une  iT.:. l.;nenlic  ijui  le  rui%i!  ;'.iff'a'.iii  f-imbeau.  Il 
y  JetcciiJic  le  1 1  Aoi.n  i  (  li  .  apii-  iii-.e  111.1  l.iilu-  J.:  5  j  jours  , 
caufée  pat  un  coup  de  l'oleil  qu'il  avoir  re(u  à  U  chalTc. 


I 

Digitized  by  Google 


DES  GRANDS-MAITRES  DE  MALT£. 


î»7 


XLVni.  PIE^IRE  DEL  MONTE. 

PitHitt  t>ri  MoNTr,  ou  nu  Mokt,  Cunct-rricvr 
de  Opouc ,  fut  ^Iii  le  i  ;  Août  pour  fucciderati  Grand-MjicTL' 
b  Vakttc.  Son  vrii  nom  ^toit  GuidaJotn;  nnis  comme  tl  ctoïc 
pctit-ncveu  du  Pipe  Jules  III  pjir  les  fcmm«,  il  ivoit  pin  k 
nom  de  U  Mitfon  de  ce  Pipe.  I.  .^.i  i  iji ,  il  iàici  U  coni- 
truction  Hr  I3  nwivrilp  cité  inr  h  Valette,  du  nom  d<  Ton  Foo- 
:^jfL-uT,  &  V  [fjii'.t.rj  I"  Couvant.  Ce  PtlM^  monnit  k  x4 
Jmvicr  de  i  ait  1      >       de  71  ans. 

XLIX.  JEAN  L  ÉVÉQUE  DE  LA  CASSIERE. 

1(71.  T»N  l'ÊtIqui  VI  LA  CAttiiiti,  4e  Isi  Laneue 
H'AnvcTgne,  &  Mitcchal  dci'OldR,  (itt  il»  Grand  -  Maître 
vcn  la  nn  de  JAnvict  if7k  SoiK  (cnrgouTcrncmcnt,  divers 
Princes  l'actribaercnt ,  à  l'ciccmplc  des  Papes,  le  droit  de  nom- 
mer aux  Grands  Prieurés  de  leurs  Etats.  Dans  Ton  propre  Cou- 
vant, plullcm's  Chevaliers,  diMU  il  vouloir  nfjnimerfiliee-trf, 
II-  rcvolrrrciir  L<y.-::i-  '.m.  L*an  IjSl,  Ici  ^.IkjIcs  cm  vinrcn:  .:u 
point,  ^itiiis  rcMiiurent  de  le  dcpo(*{T.  Romi<;ii,  Ckiicril  dts 
gaiercs,  grand  homme  de  gitcr-c ,  nuis  cijiit  hiouj;  un  lV 
mauvais  politique,  jtoit  le  clici  m-aa  <ic  ia  wiijuràiic-n.  Il 
lî'ullit  à  y  faire  entrer  le  Conlcil.  Dictet  de  ce  Tribuiu!,  cri 
yatti  duquel  RomLgij ,  oui  k'^tvtt  fait  uotiun<(  Lieutenant  - 
Gàtà'al,  eanAnc  feGnâd'Malin  tBCMnMS.ikiMb  LBfupe, 
inftnilt  de  cet  «mont,  oidonne  <{ue  la  nittkt  £  «dm  * 
Kome.  Le  Gnnd-Maitrc ,  à  la  tête  de  l!oo'Climiia*»]r<fi 
rc(u  comme  en  triomphe.  On  lui  tend  pleine  ;ilAiceeoiineftt 
accufaicurs.  Il  étoit  prcs  de  s'en  rctournct  latri]ue  ta  mort  le 
furpric  le  1 1  Di.'ccmhrc  I  ;Sl ,  à  l'âge  de'  78  ans.  Son  corps  fut 
tenMié  à  Mahs,  tt  fi»  ami  d^olii  à  Rmaie  daoïl'Eghrc  de 
S.  Loidb 

L.  HUGUES  DE  LOUBENX  DE  VEE.DALLE. 

ijti.  Hi'ci'TS  DE  Lni'iFNX  Dt  VCRDALit,  ChcvalieT, 
d'une  Maiibu  dtl^.iiigucc  en  Languedoc ,  au  dioccfe  de  Livaur, 
Gmd-OmJlNUIWOt,  Ait  cheili  pour  Crand-Maîuc  le  1 1 
Janvier  ijSi,  rurtro»  fw^ts  ^«w  te  Tape  propofa.  L'an  xftj, 
relprît  de  (Sdidoa  i|ui  cominuoit  dans  1«  Couvent ,  oblige  Ver- 
dalle  à  fc  rendre  à  Rome.  Le  Pape,  pour  imporci  lîlcnce  aui 
mutins,  le  renvoi  a  .1  Malte,  rcvctu  de  ta  dignité  de  Cardinal. 
La  pourpîc  ne  li:  pi  ii  t  l  effet  que  le  Pontife  avoir  efpéré.  Les 
mtcontirtemm ,  loin  de  ceircr.  iy.'t.\c  touiours  en 

augmentant.  L'an  ijjf,  le  Grar.vM-nti . ,  I-u^ul  di.  muiiau- 
zcsS:  Je  ptaiiitci  oni  ae  finilToietic  point,  piaid  le  poni  de  tc- 
tourocr  atioafc  II  y  aicatide  chigria  IC4  Maioe  te  aCmc 
aao^e. 

ir.  MARTIN  GARZEZ. 

if96.  Martin  Garzez  ,  de  la  Langue  d'Aragon ,  Cbite- 
liin  dtmpofle,  fut  élu  Grand-Maître  le  7  Février  3c  l'an  1  J>* , 
à  l'a^e  de  7;  ans  :  Prince  fans  favoris  .  fins  paiiiatité  ,  dit 
l'Hiitoricii  de  M^,  &  dont  Icgpuvcwcmcni  m  agréable  aux 
CkMvaOcnltanpoiplBi  tt  Bwaraik)  Fémcr  J«ftt. 

LIL  ALOFDF  VIGNACOURT. 

ii-jt.  Aiot  t>i  VicNACouRr,  d'une  Maitcm  ires  ancîoinc 
de  :'u.i:dK  .  Gtan.l-Ctoix  &  Gund-Hofpitalier  de  France,  ftit 
donne  pour  lucccllcur,  le  lo  lévrier  i£oi  ,  au  Grand-Maître 
Cir/ci.  Ce  fut  Ion  méntc  nui  I  éleva  à  cette  dwnité.  Nous  n'a- 
vons gucrcs  de  Magificre  puis  célèbre  que  le  Tien,  dit  M.  de 
VcfMC.  Cm  ^U'OB  ëttk  attention  à  fa  durée ,  foit  qu'on  conli- 
dcRlB  divcndvdMincm  qui  arrivèrent  dans  rOtdrc  pendant 
L'an  I  »a  1 ,  le-s  gaietés  de  la  Religion  s'em- 
ptrem  ,ûulkt  côtes  d'Afrique ,  de  U  ville  de  Mahomene.  L'an 
I  to^  elles  tmgsat  risle  de  Lango.  L'an  1  <  1 1 ,  elles  prennent 
tt  fîllem  Comme.  L'an  1  «  1  «  ,  le  Grand-Maître  fait  conArgiic 
%m  magnifique  aqueduc  de  quatre  mil!«  rfe  long,  pont  con- 
duire l'eau  dans  la  nouvelle  citél  fc  ']i  i  J  f-it  •'■"'■c  t;ijc  ;.i 
Valette  avoir  fait  !c  corps  de  la  ville,  m.m  iinr  Vi^,;rac:urt  lui 
avoit  donné  la  vIo.  I- un  i6;o,  Alri  nl'i:  .k'  C  ,il\l  S,  li^/n-, 
Gt'néral  des  calercs ,  taK  onc  eutrrpnic  lut  Calicl-Tottitic ,  le 
magalin  de  la  Motcc.  Il  entre  dans  la  place,  &  le  letirc  avec 
tin  riche  butin  &  nombre  de  DnloDoiets.  L'an  1  iat  >  k  Gtaud- 
M  I  -rc  Vigftàevm  mcaïc  à  Ja  thi& d'ncoop de  lUctt  k  44 

Scf'tunbrc 

LUI.  LOUIS  MENDEZOETASCONCSLLOS. 

ttxt.  LOQii  MiNPn  Di  VascoNciLtoi .  ntiapii. 
Blîni  (PAcre ,  fat  élu  pour  fuccédcr  au  Craad'Mlnlre  VlgM- 

court.  Il  moufjr  U  7  Mars  i<ij ,  il  l'âge  de  80  ans. 


tIV.  AMTOIKE  DE  PAULE. 

tii;.  ANro:N£  diPai  ii,  Pi icur  de  S.  Gilles ,  remplaça, 
le  îo  Mar>  i  '.ti,  le  Grand -Maître  VaftonccUtw.  L'an  1(14,  il 
Te  juilihc  Je  pluftcun  crimes  dont  il  tli  .ïc.  uIl'  an  tribunal  do 
l'apc.  L  iii  re-if,  il  ad iKiTc  fcs plaintes  i  dltti'ren^  Sonvcr^im  Je 
l'EÏirope,  confie  la  liberté  que  fc  doiin<v.t  le  l  i^c  Urhiin  V.  ,1 
de  ditfofcr  de  toutes  les  Coaunanderio  d  Italie  en  favcut  de 
télfÊMaÊ.  likiciiiPjfelBiifldinedesicinoanaiMciàec  lujei, 
nuB  imBciiKut.  Oimui  cmsiinu  de  d^ponillcr  POidic  pout 
cnrieldr&  ânilk,  L'an  t<|i>  le  11  Mai,  Chapimgtatol 
de  rotdte.  L'IftqoilÎKiir  de  Malte  y  piéftda  par  connanda- 
ment  du  Pape.  On  y  fldci  Aatua  ^  s'obTervciK  caeotc  lu- 
jcurd'buL  L'an  i(;<,  krdeJllia.  BMRdKGniMl-Mahre, 
.îgé  de  plus  de  lo  ans.  ' 

LV.  PAUL  LASC.^RU  CASTELLAR- 

.  t<)<.  Padi  Lascaris  C Asrii la».  Bailli  de hlanofque, 
ilTii  drî  Comtes  de  Vintimillc  H  de  t'ancicanc  Maii'on  d»;  h -n- 
jnrcu.-s  de  Conilanunoplc ,  fut  élo,  le  1}  Juin  w. -,6,  pui.r 
luccL'licur  dti  Gratisi-Mistic  Antoine  de  Pau  le.  Lan  1*44,  ic 
li  .Scj'ît.-tilirc  ,  U^  Clicvjlicis  cnlc\cri[  li  i:ji.i\ai:nc  c.ui  -.luit 
de  Conllaiicinopir  an  K.iirc  ,  cnitipulcc  vie  ctu:*.  luJtiucs  ôL  de 
pluliriirs  pcTit!  lùn;  icns  Avt,- fine- pn!t ,  ino:uuit  a  plus 
de  deux  iuiitiii:is,  lis  vent  mouiller  a  Cépliaiontc  appattcuante 
«u  Vàùtiens.  Irtité  d  uM  perte  ft  conidérahU  ,  Ibnhlai  dé- 
dare  k  euerie  au  Cnnd-M«!trc  h  fOidR.  A  mue  nonnrHk , 
Louiit  viceimed*Ai|«joii,  l'on  da  •In  gnndiSc^iKurs  de 
France,  arme  ttm  (ctwtam,  levé  deui  mille  hommes  a  fcs 
dépens ,  charge  pluJîeurs  vaiflcaux  de  mmiiiim  *  c^'^'ie  &  de 
twuchc,  tt,  accompagné  de  plulieuts  de  liv  p.iicn\  aniH, 
met  a  la  voile,  le  rend  à  Malte,  Si  créicnte  au  Grand  -Maître 
ce  fecourr!  digne  d'un  Souverain.  11  fe  trouva  que  la  guerre 
dont  If  Tiirf  mcnaçoit  M-tlff ,  n'ctoît  qu'une  faulle  alainie.  le 
Grand  Maicrc  ,  peur  reionnoiric  le  généreux  fccours  que  le 
Vicomte  lui  avoit  conduit,  lui  donne  la  pcrmi*li<'n ,  peux  lui , 
pout  (on  fils  aîné,  &  les  Chefs  de  fa  Mailbn,  a  prrp  ;  liro  ,  de 
porter  la  croix  d'or  de  l'Ordre.  Nous  voyons  aujour^i  nui  i  bé- 
ritîi  rc  de  cutte  illullrc  Maifon décorée  de  cet  ornement.  Malte, 
délivrée  des  clibns  de  la  Puidânce  Ouonune ,  envoie  Ion  eft^- 
dre  an  freont  delà  date,  que  cor  Foi^aaice  alfiteait.  Dam 
les  années  lUvantet ,  înfqa'à  (k  non,  k  GncMl-Mame  ne  cedâ 
point  d'envoyer  fon  euadreaalcsvaitdaCaadie,  dontkgacnc 
étort  rroprement  telle  de  MailcL'an  iSfj,  Il  memt  le  14  Aoôt 
daivs  la  fT  année  de  fon  âge. 

L  V  I.    MARTIN    D  t    K  E  D  J  N'. 

i<f  7.  Martin  di  RrniN  ,  Ptiiur  de  Navarre  te  Vice-Roi 
de  Sicile,  fiit  élu  Graiid-.MaitTc  aprcs  la  mort  de  Lafcatit  Callel- 
lar.  Son  premier  foin  fut  de  faire  conltru;rc  de  dirtsncc  en  dil^ 
tance  des  louts  le  long  des  cotes  de  Maire,  ooar  mettre  l'Ideà 
l'abri  do  dcfcentcs  des  Infidckit  H  aMunitle  t  (iynez 4e l'an 
1660,  àl'a^de  Toans. 

LVIL  AN  NET  DE  CLERMONT. 

t<«o.  ANNirsE  Ckrmont  m  C.HATTEs-Grs*A>i,  Bailli 
de  Lvon,  liit  un.u»imcinent  élu  Grand-Mjitrc  au  ivoh  de  Jé- 
viKi  l'.i  1. 1  1;  r.dL-.  J,  l'on  élévation  moin".  a ''a  iiaiirarec 
qu'a  Tes  vcîitii  Ji:i.ti>.iiitcs ,  railltaiicsAc  civiles.  Mailit-uiculc- 
ment  il  ne  jouit  de  fa  dignité  que  mil  tuait,  éuuit  mpit  k  a 
Juia  i6to,  a  l'àgc  de  7)  aiH, 

,  LVItL  RAPHAËL  COTONBR. 

iMfc  RMiiAfe  CotoittK.  ft^li  de  Maiorque ,  fut  élu 
Cnad-Malticle*  Jidai»«B.  LcUonisdeCamRe,  que  faifulcnt 
alottlittTlIKt ,  fat  le  grand ab|ctdc  follicitndct.  Il  ne  cclfa , 
pendant  lîm  M^llcre ,  d'cnwyerht  galères  de  la  Rcligtnn  au 
lecouBi  de  k  place.  liaoïim»  aMvandreg^del'Oulie,  k 
10  Otebicde raa  tM} ,  ir^ede  C)  ani. 

L  I  X.    N  I  C  O  L  A  .S    C  O  T  O  N  F,  R. 

IIS*?.  Nicolas  Coton» r  ,  Bailli  «le  Ktgrcport ,  ficrc  .lu 
précédent  Grand-Ma'itre,  fut  élu  d'une  voix  uiuninic  pout  Im 
fuccéder.  Les  Turcs  continuoicnt  toujours  de  bloquer  la  ville  de 
Candie.  L'an  1  «167  ils  convertirent  ce  blocus  eu  ficgc.  La  France 
envoya  du  ll'couis  aux  alliégés  l'an  iSif ,  fous  U  condaiic  dn 
Duc  de  B^éaa.  HIÏKMlKÏIei  k  Dwajraot  »M4Vcc  une  partie 
de  fcs  gem  dm*  «ne  Cotàe  qaTil  Ci  k  Juin ,  peu  de  joun 
apvtefiM  arrivée,  les  Turcs  le  rcndireni  enfin  mairie;  de  la  pl.  ce 
k  tt  Septembre  fuivant  après  10  ans  de  blocus  fc  1 9  mo  t  de 
fi*ge.  Ainli  fut  perdue  1111  entière  de  Candie  pout  la  Chré- 
tienté. L'an  K71  le  Chcvili -r  de  Témcticoun  ,  attaqué  par  f 
gpocnid'eaBsdîcTtifoU,  cndànke  deui,  <(  force  le»  «utiM 
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d'abaiulonncf  le  combat.  Pco  »prè»  ayant  ité  jcné  par 
fête  fui  lc«c6t«de  Barbarie,  où  fonvailTau  fut  briiV.  il KMnbe 
cntic  ici  nui:n  do  NUurcl,  <jui  le  conduirrnt  i  Trii  oli ,  &  de 
Jia  Anitrinojlc  ou  iioh  alors  Mahomn  IV.  Le  Granci  Scigneiir, 
ihaimc  de  1j  vaK-ur ,  tente  de  rcnj;jj;îra  fon  fcrvice,  &  de  lui 
faire  changer  de  Religion.  N'ayant  pu  y  riuflîr,  ni  Mi  les  ci- 
tcifci ,  ni  par  les  tourmcnf ,  il  Iminnacticr  laite.  Cc  Cheva- 
lier c'avoic  qoe  IX  ans.  L'tt  iMo^k    AvtîlfiBiilt  di  Gnnd- 

UQn&uSmtMmOtÊùmÊt,  Oiiftnfaa  Mi]^ftcR|nr 
Je  DCMnrdlct  Mb&Sam  foUlfiejklIalK,  It  ^  nMm  taxe 
Idc  imptouble. 

LX.  GRÉGOIRE  CARATS. 

i6io.  Gnicorm C*a*n,  Napolitain,  Pncur  de  11  Roc- 
ccLU  au  Ruvjumcde  Naplts  ,  fut  clu  Grand-M.iitrr  le  i  Mji 
i«So.  So«s  Ion  Magiftcre  Ici  Chcvalicts  Cc  diRingucrint  dan< 
Icj  eipîdition?  dti  Vénitiens  en  Dalrrutic  &:  dans  la  Moréc. 
C»afc  mourut  le  1 1  Juillet  i  ifo ,  agi  de  7<  ani. 

I.XL  ADRrSN  DE  TIGNACOURT. 
•1*99.  AMUfN  M  VMMMOVItV.  MVOi  iê  Gnod-Maitre 
AlaFde'yinacimn,  le  Gnal-Tiéaricr  de  TOtiK,  fut  clu 
foor  Taccéder  à  Grégoire  Cuafè.  Va  BcmMciBeat  de  terre 
ayant  ruiné,  l'an  i«y  ) ,  pliifieiin  OoiCom  flc  fcttifications  de 
l'isle ,  il  eut  foin  de  les  (aire  réparer.  L'Ordre  manquoit  d'un 
Atfénal  convenable  pour  le»  Galères  i  le  Grajid-Maiire  en  fit 
conflruire  un  grand  Ic  magnifique.  11  mourut  !c  4  Février  de 
1  j-i  1^97,  à  ràgc  de  7»  an».  L'épitaphe  que  le  CKcvjUcrs 
firent  graver  fiu  foo  tombeau .  aticOc  qu'il  rempli:  parfaitc- 
l(l4traittdcl«ttet  te  de  fa  place. 


Gnnd-Maittc  le  19  Juillet  171!  ,  j]<u:  ivai:  pjil,  pjr  touto 
le»  charpcs  de  la  Religion.  Il  mounit  le  11  Décembre  lyjt, 
if^idc  74  ^m,  6  mois  &:  14  jour;.  Le  Journal  dc  iMÎi  XV 
met  ù  mort  au  ao  f^rict  lyi?.  &  Te 


LXïL  RAYMOND  PÉRELLOS. 

i<.)7.  RatmOkd  PtaiLt-OS  Di  RoccafDt,  Aragonois , 
Bailli  de  Nf'gTcpont ,  fut  élu  GranJ-Maitrc  au  moi»  de  Février 
i«9T.  Depuis  lopg-teu»  la  Relmoo,  contente  d'entretenir 
unc  'cfcadrc  de  gatecct,  mil  cdR  d'arait  de*  tnilCaiB  de 
guerre.  Le  nouveau  Goat-MdM  doaM  Al  Uaâ  ycnteù  Bitc 
MuBraiK.  UChetaiier  de  S.  Hcbb.  de  NoaMB&,  Capi- 
taine d'mvaitfaBdit  Roi  de  ftauee,  fat  duq^denCBdcr  a 
l'catomoa  de  eme  cntreprire.  Ceire  augmentation  de  marine 
rendit  la  Rcligioo  beaucoup  plus  redouuble  aux  CorHum. 
L'an  1710,  en  Janvier,  le  Grand-Maine  finit  Te»  jwindau  OB 
âge  fort  avancé,  regretté  de  toute  l'islci  dit  kF.  Sck  SuB» 
pour  fa  libéralité  cnTcn  les  niaUieiiCCB. 

LXIIL  MARC-ANTOINB  20MDODARI 


IV.  RAYMOND  DE5PVIG. 

I7;i(.  Raymono  Drsruic  Montahicke,  d'une  famille 

dc<  plu5  illuftrcs  de  l'Ule  de  Mj|OTquc ,  fiiccéda  au  Grand-Maî- 
tre Viiliici'.a  le  16  Oécci-.bic  17;!,.  S.  n  mcrirc  1  jvii:t  cicvc 
furcellivcincnt  aux  premières  digiuus  de  I  Or Jrc.  Il  étoit  Stnc- 
chal  &  Bailli  de  Majorciue  lorqu'il  parvint  i  la  place  de  Grand- 
Maiue.  Sa  mon  arriva  le  1;  Janvier  1741 ,  it  Naplei. 

LXTT.  EMMANUEL  PINTO. 

I74I.  FUMANIIII.  P.NTO  ni  FONM  :  *  ,  r'iiltL'giii  ,  Vicc- 
Chancelicr  Si.  Bailli  dcGiacc,  fut  élu  Griiid-Maitte'lc  iS  Jan- 
vier 174t.  L'an  1749,  le  t(  Juin,  on  décMVR  à  Malte  une 
dangctcufc  conCpiration  conuc  l'Ordre ,  le  Grand-Mdtre  &  le 
Gouvernement  ,  facnée  tt  «uidie  fK  ihdàm  fdHaùaSta 
Turc» ,  parmi  lefqudi  duit  an  Flld».  on  Guuveiueut  de  Ri»- 
des.  nommé  OGaun.  Opb  Jti£,cmK  Grea>  étoienr  du 
complot,  avec  le  Camoùw  de  la  Régate  Naxaicili.  Les  !up- 
plices  ^tte  l'on  fit  fuur  an  coupable» ,  le  Ici  mcfiim  que  l'on 
piic  pour  éclaitcr  dam  b  fuite  la  conduite  de*  c(clavcs ,  ont  mis 
le  Gouvernement  à  l'abri  de  pareils  attentats,  f  '  oyf^  Mufla- 
pha  III ,  pour  fnfiirt  du  Vii/^c qui  fiit  tn  les  t  aux  7  'u  rci  par 
d<s  tjcljrei  ;  &'  ,imtné  j  Mjite  en  ntr,.  )  Le  Grand  Mi'trc 
l'into  fi;t  !;eurcji  daiis  toutes  fcs  entreptifti,  i  régna  pk^  Jet- 
potiqucrr.cni  ^]ir.mciin  de  fc;  ptciîécclfcurv.  Mjitc  lui  cil  icdc- 
vablc  de  plulieu--.  bcaui  édiliLO-  L  j:i  i?-;,  Il  mcui:  le  14  Jan- 
vier ,  à  l'âge  de  ft  ans  7  moti.  l'inio  cil  le  piemict  Giaod- 
MÎdn  qui  ail  pond  b  eaarauM  ftnBéc. 


i7io.  Marc-A.stoiki  ZoNDODARi,  Siennoi-^,  <!  une  Mai- 
ion  féconde  en  pctfonikaeet  iUuftics.  fuccédaaa  Grand-Maitre 
Fèdîaa.  UaMaratleidliiilktin».  dans  (à  «vannée. 

LXIV.  ANTOINE-MANUEL  VILLHÉN.\. 


Ile  de  plu 
r.  à  i'âg 
equii 

LXVIL  FRANÇOIS  XIMENÈS  DE  TEXADA. 


1771.  Don  François  XiMiys  ni  Tt xada  ,  Navarrois, 
oripin.ire  d  une  ancienne  Maiii.:n  d  Aiugon,  deiccndant  de 
GarJc  Ximcnès,  Roi  deSobrarbe  &;  Comte  d'Atrjgon,  au  i  i' 
IïclIc,  8cdo;iti.i  hrandic  aînée  fubfifte  encore  a  Pat  jltillc.  Bailli 
de  Grâce  ,  iCuéchal  ,  pui»  Grand -Prieur  de  Navarre ,  fut  élu 
Crand-Maitre  le  xt  jMwkt  177}  »  il  owant  la  f  Novciihie 
«77Jt»g<  deyaaaai 

LXVIIL  EMMANUEL  DE  RORAK 


1775.  EUMAMtJiL  MaRU  dis  NîlOlS   Dt   RoHAM  01 

Potouc  ,  de  la  Langue  de  France,  Biilli  de  l'Ordtc  ,  (jcncral 
de»  galères  en  I7f7  ,  parvint  au  Magillere,  par  une  ckdJum 
unanime,  le  11  Novembre  177?.  L'année  fuivante  il  convo- 
qua un  Clijjiitic  j^éiicral  auquel  il  firélîda.  C'ert  fous  fon  Ma- 
ciilctc  que  ■i'cll  coofommcc  ta  réunion  de  l'Ordre  de  S.  Aiuoinc 

a  celui  de  Malte,  «c  (Qu'une nouvdic Lan^«  fiiwlaaeaide 
I7ii.  Amowit-Mjutoii.  Yinain*.  Pwiugai»,  devmt  i  Bavicte,  aécéaéée  laai7ta. 
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DES 

ROIS     D  E     F  R  A  N  C  E, 

La  Movarchu  FnA.vçoiiE,  l'une  des  plus  anciennes  de  l'Europe  ,  (ans  contredit  la  plus  floriftàme, 
a  pour  fondateur  un  j>eup!e  donc  Korigme  fait  depuu  long-tenu  un  fujct  de  Controverfe  prmi  les  Sa- 
vaiu.  On  eft  â  la  vérité  revenu  aujourd'hui  de  Popinion  de  l'Epiioinateur  de  Crédite  de  Tours , 
ùàneau:  l'andea  Auteur  d«s  Gcftes  des  Rois  Ftancs»  &  pu  la.  feule  des  Quoaiquettn,  ^  bit 
veoir  Prian,  Anienor  te  fimem  de  h  Phrygie ,  fut  ies  boras  du  Danube ,  &  de-U  Tur  les  nves  du 
Rhin ,  pour  y  établir  la  domination  des  Francs.  Mais  les  fuffr.igcs  ne  font  pas  encore  réunis  en  faveur 
de  ceux  qui  font  naître  en  Germanie  la  nation  des  Francs,  ni  dt:  teujt  qui  les  donneiu  pour  des  colomti 
de  Scythes  &  de  Vandales  qui  vnirent  i'étiblir  din.v  ce  pays. 

Si  l'on  juge  de  ri)rit;ine  des  Francs ,  cuitmte  on  le  doit ,  par  la  religion  ôc  les  mœurs  (qu'ils  apponerent 
dans  les  Gaules  lots  de  leur  invaJion ,  on  les  trouvera ,  fuivani  la  defcription  qu'en  fait  Grégoire  de 
Tours  (  L.  U,)  ficoofâmies  â  celleÂles  anciens  Gaulois,  te  ù  difiereniec  de  celles  dei  Gerauins , 
telles  que  Tacite  tcs  déctic,  qu'on  fera  prefoue  (atei  ês  reconndhre  (^n*îtt  fbor  rentrés  dans  leur  pre- 
mière patrie  en  faifant  la  conquête  des  Gaules.  M.iis  en  que!  leiiis  lavuient-ih  abandonnée,  &  quel 
avoir  été  le  fujet  de  leur  émigration?  C'eft  fur  quoi  l'on  ne  peur  donner  que  des  conjectures.  On  fait 
que  vers  l'an  1 5  c  de  Rome ,  du  tems  de  Tarqnin  le  Vieux  ,  deux  tlapiuines  G.iuiois ,  Beltovcfe  &:  Si- 
govefe  ,  ansmri  par  l'efprit  de  conquête ,  fortirent  du  pys  des  Bituiiges  dont  Ambigat  étoit  Roi  pour 
lors ,  à  la  cc.c  l:  un  parti  confidénbie ,  &  prirent  en  fc  Icparant  des  routes  oppofccs  ;  que ,  nndis  que 
Beliovefe  «onduifoir  ia  boum  tcis  lltalie ,  Sigoveiiè ,  avec  la  lienne,  tooma  vers  la  forêt  Hercinie ,  où 
il  s'enfonça  de  manière  <|B%n  n'eut  plas  d«  nouvelles^  ni  de  lui  ni  dé  fis  compgnons.  Quel  încanvé- 
nlei^:  y  .luroir-il  1  dire  que  CCI  Gtiibu  ,  ainfi  GfUDanifib,  devimenr  les  peiesde  ceuxi  quioa  donna 
depuis  le  nom  de  traiiciî 

A  I  cgard  de  ce  nom ,  parmi  les  différentes  ctymoWies  qu'on  en  a  données ,  la  plus  accréditée  eft  celle  qui 
Je  fait  dériver  de  l'amour  de  la  liberté  Se  de  l'indcpCDdancc.  M:iis  quelle  analpeie  a ,  dam  foa  ori^ne, 
le  terme  de  Franc  avec  ceux  de  libre  &:  d'indépendant  ?  Ne  vauc-il  pas  mieux  S  en  canortez  an  SophUle 
Libanius ,  Ecrivain  du  iV  fiecle ,  qui,  dans  là  |*  Ozaiibo  ou  BaHlique,  nons apprend  ane  de  Caa  tenu 
il  y  avoit  le  long  du  Rhin ,  jufque  veia  lt)eèin ,  nne  nation  prcfquc  innombrable  de  Celtes  û  exercés 
à  la  guerre  &  fi  vaillans  ,  que  leurs  exploirs  leur  ;ivoleiir  nictiré  le  nom  de  ^^xtm  ,  c'eft-à-dire  munis 
k  fortiiîéï  de  toute  part,  nom  que  le  peuple  a  changé,  dit-il  ,  p.rr  cortuption  en  celui  de  9ca^»e<, 

Les  Hiftoriens  Latins ,  fous  le  nom  de  Francs ,  comprennent  fouvent  les  Aiuatiens  ,  les  finiâeres ,  les 
Chamaves  ,  ks  Salicns,  ies  Frifons,  les  Cauques ,  les  Ambivares ,  les  SinimbruBi  TooS'Ces  peuples 
s'appelloient  #>wM'i  ;  ils  rtoient  en  efiei  j  &  ces  diÂhmtes  dénominations  ne  manioaieat  que  Us  dif- 
férentes tribus  de  la  mtme  nation. 

Le  premier  établiUèmeni:  des  Francs  en  Germanie  paroît  avoir  hc  fur  les  bords  de  la  Vifluîc.  De-U , 


ttouflTcs  par  d'autres  peuples  qui  ctotent  derrière  cîix ,  tels  que  les  Vandales ,  les  Alains ,  les  Sueves , 
es  Bourguignons ,  ils  s  avancèrent  par  degiéi  ju^n'atK  Contrées  voifiocs  dit  Rlùa ,  où  nom  venons 
de  voir  qu'ik  étoicnt  placés  au  iv'  fiede. 
Les  Gaules ,  lorfqu'ils  y  pénétrèrent ,  étoicnt  partagées  en  1 7  Provinces ,  favoîr  4  LyonnaiièSt  donr  les 
Métropoles  croient  Lyon  ,  Rouen  ,  TolUS  &  Sens  ;  a  Belgiques  fous  les  Métropoles  de  Trêves  &  de 
Reims  ;  1  Getnunics,  U  ÂipMetire  qui  avoir  Mayence  pour  Métropole  ,  Se  iHnreneure  qui  reflôfriilbir 
à  Cologne  i  laScquanoife  dont  la  capitale  éroi:  Relanton  ,  {<!an$  quelques  notices  elle  porte  le  nom  de 
3*  Germanie  )  les  Alpes  Grecques  relevant  de  Mouûicr  en  Tarantaife  ^  la  Vieitnoife  qui  liroit  foii  nom 
de  Vienne;  (celle-ci  a  toujours  été  unique  dans  l'Otdte  civil  :  mais  comme  l'Eglife  d'.'\ries  difputoit  le 
titre  de  Mctiopole  à  celle  de  Vienne ,  le  Pape  S.  Léon  ,  vers  l'an  4;o ,  partagea  le  différend  entre  ies 
Evcques  de  ces  deux  Eglifes ,  en  attribuant  a  cltacun  le  droit  de  Métropolitain  fur  un  certain  nombre 
de  diocéfcs  :  de-là  1  oneine  des  i  Viennoifes  eccléfiaftiques  :  )  les  i  Aquitaines,  dont  les  Métropoles 
étoient  Bourges  &  Boroeaux  ^  b  Novempopulanie  ayant  pour  capiule  Eaufc  ;  les  X  Naibomunlès  fous 
les  villes. de  Narbonnc  cV  d'Aiv,  &  enim  les  Alpes  maritimes  qui  relevoient  d'Embrun.  Telle  étoit, 
fuivant  la  notkc  publiée  par  le  P.  Sirnwad ,  qui  paile  pour  la  plus  cxaâc ,  la  divifion  des  Gaules  ,  lorfque 
les  Francs  vinrent  s'y  établir.  Elle  n'avoit  pas  toujours  été  la  mcsne.  P.  rt.igces  d'abord  en  trois  parties 

feulemeiu  »  la  Bei^ue ,  h  Celtique  6c  l'Aquitaine ,  les  Gaules ,  fous  les  Empereurs  Ronuins  ,  é  

vêtent  foooeflÎTeineat  différentes  ibitt-dinfioas  julqu'â  celle  que  nous  venons  de  marquer  t  dl» 
dernière ,  8e  m  l'aixiibue  i  Uonoitas. 


(*)  im  ywr  KiArù*  ierif  P«m>  wrafm  ardm  SawM  a>- 


Tgmt£» 


Ton  viMm  awXnru  Vf/*'*  >  (  llf<»»>'|/»  «•  »Si  1 

xî»  ifimSîm  t nf^jutm,  )  Apad  Bouquet ,  T;  I ,  p,  7  { i  • 
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Ces  17  Provinces,  mdcpcncîinrcs  les  unes  auties,  ne  reconnoilToient  pour  C^hef  commun  que  le  Prcfec 
des  Gaules ,  dont  le  licye ,  établi  d'abord  à  Trêves ,  fut  enfuite  transféré  dans  la  vilie  d  Arles.  Elles 
avoient  chacune  leur  Gouverueui  qui  prenoic  tantôt  le  titre  de  Ptopréteui ,  quelquefois  celui  de  Confu- 
iain,  imx»  fais  ceux  4e  Pmamiit.»  4e  Reâieur  »  4e  IftèOdcot,  fatm  cet  càtns  estai  de  Cooîii- 
laîie  km  le  pint  noble ,  &  le  Gtnmnieiir  qui  le  portott  ««oh  la  pdfémtnettee ,  mais  Huis  juriiîJiâion , 
fur  les  autres.  Originilremcnt  on  dcugnoit  pir-lii  un  homme  qui  avoit  î  'c  C  onCiî.  Mats  (bus  les  Empe- 
reurs le  titre  de  Confuiaire  (e  dounou  p.ir  codicile  i  des  hommes  qui  u  avoient  jamais  été  Confuls  lù 
ordinaires  ni  fubrogcs. 

Quoique  toutes  ce;  Province;  n'ciilTcnc  entre  elles  aucune  iuixtfdination ,  cependant  les  fepc  dernières , 
qu'on  dél^tioit  orcinuircmenc  par  li  dénomination génénlft  4es  Sept  ProvincUy  fortnoienr  comme  un 

uom  na  Etat  puticuliec  qui  iê  muitawt  auReneac  que  le  refte  4e>  Gaules ,  &  dont  la  ville 
4* Adei  étoit lé eentce commun.  CeKlâ «jne /iflembloient  duKjiie mnit  leurs Magiftnts  8c  leurs  Dé- 
putés pour  7  tenir  des  efpeces  d'Etats  généraux  de  toute  la  Gaule  méridionale. 
Au  refte  chacune  de  ces  17  Provinces  étoitran^ée  ea  différentes  ckés  qui  avoient  à  leur  tcte  des  Comtes 
ibuj  la  dépendance  des  Goofcmoui.  Cdki!uxceiin4ekque  ASmSoÊmhîmHainaBi»telt$^îi>- 
cÀiès  ecdàiaftiqaes. 


EXPÉDITIONS  0£S  f  RANGS  AVANT  GLOVI& 


Dii  Je  niilitu  du  iii'  ûcilc  lie  J.  C,  &  mc'mr  aisparavanc.  les 
francs  écotcnt  connu»  Auis  l'Eu^pirc  Romain.  Vopift^oe  cft  le 
premier,  fuivanc  I»  icmji>]ai:  Ac  M.  d-  Tilkmoiit ,  qui  en  ait 
parlé.  C'cft  i  l'endiot  ou  tl  rippoac  uac  vidoi.-i;  qu  Auiétien  , 
alors  Tribun  d'une  L^km ,  <c  depuis  Empereur ,  tz:ufaTti  fur 
eux  prà  de  Maycnce  un  Dcn  avant  la  guette  de  Pcrfe,  ce  qui  rc- 
vîcKàrws4i.  lA(faaaumifli|iBMK^'âdks««k<iéeim 
à  ente  eccaiMM ,  avait pow  idiah  :  tUUrStmatë»  Jtmti , 

fiitul  ocddimus ,  i»Hlt,mUit  Ptrfat  quarimas. 

L'an  i<4 .  Ie$  Francs ,  «pris  avorr  lavaeé  In  Ganlcs,  (bniiel» 
fur  l'Italie ,  fur  rEffagoe    fur  d'antres  Provinces  ît  l'Empire. 
L'an  177 ,  les  Francs  obtiennent  de  IXmpereur  Ptobus  des 

^rîbliirtnu-iv  J  jr.s  les  Giuîcs.  Uuc  partie  fe  révolte ,  irritée  par 
U".  cvidLoi,'  ici  Otficicn  Fiûiut  <jc  l'Empire,  Se  pénétre  dans 
I  LiGrcr-,  US'Liica:  I  .Mf.quc.  Zniimc.  î Qucltrues prifonnîcrs 
,  apici  jvoi.-  b.ilc  Iclu  fers  en  AIk,  àl>oii{cAtaui  rivages 
de  U  LyUc,  ie«wi>aïiit en ^ciJc ,  &i  prcoucut  Sy:ai:urr.  (Eame- 
niui.) 

L'an  itt,  Adiec  tt  Gennobaudc,  Rois  ou  Cïvih  des  Francs, 
fent  d«t  ceiitict  ruT  lo  tciTcs  de  l'Empire.  L'Empereur  Maxi- 
mien  HcmileniKbc  conot  cm ,  &  kt  oblke  à  deoiaadcr  la 
ptii^leiitaMMit.  (  Mancnia.) 

L'an  a>t ,  ce  Priaee  doone  «m  FkiDa .  1  nalBii  ce  «ilcttr , 
les  champs  incultes  des  Nervtctis ,  «les  Trevîrois .  des  Cites  de 
Langre*,  de  Bcauvais  tt  d'Amiens,  à  la  diaige  do  rerrice mili- 
taire. Ces  teirts  fiirent  appellées  Léri«)Des .  St  eenx  qui  les  cold- 
voient  Lctes  (  Lai')  à  caole  da  béoiiéfice  doot  ils  jouilToicni. 
D'autres  peuples  obtrnrent  dans  ta  fuite  une  femKbbte  faveur 
dms  tes  Giôjcs  ;  &  U  notice  de  l'Empire  nous  fait  v^ir ,  Tous 
rF.mpcrcut  Coulliiitc  clitcKe,  des  Letes  Bocavcs,  Teutons, 
Siiévcs,  &:c.  L' Armiirirjue  Tut  h  peuplée  de  LciCSi  fiiraBtCllDb- 
deo,  qu'elle  en  prit  le  nom  de  l^tm/ia. 

L'an  ty) ,  les  Kiaurs  iont  ctilTts  de  la  Batavie  (aujourd'hui 
la  Hollande  )  qu'ils  avoicoi  Ga«.tli!c,  ps;  CunlUntcqui  cji  fait 
paJTcr  au  fil  dc-l'épée  plulteurs  milliers.  Ce  Prince ,  la  m£me  an- 
née ,  ttanipoit*  difimtlK*  Horda  des  Francs  dans  les  terres  des 
Caabt,  qui  aveieat  bcftin^boifaiir  laoliiver. 

L'an  |o<,  tet  FiSim  (ont  dé&ui  pat  Cooftamin  qui  iftoic 
venu  trouver  l'Empereur  Confiance  Ion  pere  à  Boulogne.  Leurs 
Rois  ,  Afcaric  Se  Ragaifc ,  faits  prifonnitrs,  font  conduits,  pat 
ordre  du  vainqueur ,  à  Trêves ,  on  ils  font  czpofés  aux  bnei 
dans  l'ampliithéitre ,  apté«  avoir  eu  la  téte  rafée.  (  Eocro^ }  Le 
Sophifte  tumfnîi»  ,  Aim  Ton  Panift^yrique  de  Confianun  ,  a  la 
baflcirc  de  louer  cet  acle  de  cruautc. 

L'an  )4t ,  Confiant ,  tih  du  Grand  Conilamm,  Êttt  la  guerre 
aux  Francs  avec  des  fu:co  variés. 

Les  Francs ,  da*n  la  fuiic  ,  fe  diviferent ,  &  ploGrors  d'entre 
eux  s'attachèrent  i  IFmpite.  On  voit  en  etFct ,  l'an  (rç  ,  plu- 
lieuis  Officiers  Francs  a  b  Cour  de  Coolkance.  Tel  eft  ce  Franc 
apK  priale  ana  de  Silvaùi ,  dcvioc  Gàttai  Je  la  CmaUiie 
H  de  rbfàntaîe  RoimiBe,  à  U  tCte  ddqocMes  il  Su  ttmji 
dans  les  Gaules  pour  &irE  ecflèr  ks  imirMKS,  kl  jBkfft  tc  m 
îiic«ndies  qui  les  défi>l«cm.$ihr^.  daas  la  {Irittéantaccnfi 
par  Arbction  &  l'a  cabale  auprès  de  l'Empereur  Ccmftance ,  de 
vouloir  l'c  révolter ,  Malancb  Se  Laniojgaifc ,  autres  Officiers 
Tran.^ ,  prirent  fa  dcfirofc.  Se  réuHircnt  a  le  iuAifict,  MaisSil- 
viiu  ne  pi:nifla  point  dans  la  fidélité  qu'il  avok  VOafe  k  l'Eco- 

fcrcui.  L'ambirioapt^iitfiit  fiMiderak.  ilpdtbpraipte. 


fiie  faluc  AuE;it.'Vc  par  fei  inmpes.  Se  peu  de  tems  après  f\it  mis  k 
mort  d.;ns  (  «loi^ne  avc-  plulretirs  Offi-icis  Francs.  Poui  vcii-  1 
gc;  ee  ni^ilj  rr,  I.'.  Transi  p<eni>ciit  4;  dcrtuilent  Cotosoe, 
aptes  avo;[  fûU  40  autres  viilcs  l'ur  le  Rhin.  Le  Céfar  JuUco,  I 
l'année  fuivantc,  tcaBcdaatCols|BC,4i6kJapaiasiMeki 
Rois  des  Francs. 

L'an  }|S,  ksSaikm,  ckdBidetalatane  pules  Quades, 
étaac  venus  iTAabiîr  daû  b  Teaudrie,  eomprii'e  aujourd'hui 
dans  le  Brabant ,  Julien  leur  permet  d'y  relier.  Mais  il  marche 
contre  les  Chamaves  qui  vouloient  de  force  nfurper  les  terres  de  { 
l'Etapire,  aille  cm  piteea  les  uns ,  £tii  prifoonicrt  1rs  autrcv ,  &. 
accoîdciapaiianiak.  Laaiânc  année  dans  une  autre  occalîon 
il  concraine  par  Is  famin«  un  corps  rfe  mille  FTani|c.Ls  a  le  rendre. 
Se  les  envole  ii^"^  a  Cunlunce ,  qui  les  mlcrc  djus  Icj  troupes , 
lesrcgardtnt,  die  Libanius.  comme  des  toms  tiuil  mcioupaimi  | 
Tes  foidats. 

L'an  }7*  ,  Arbogaik,  Seigneur  Franc  ,  retire  à  la  Cour  loi- 
pcrialc,  eft  employé  avec  le  Comte  E  in  f  ,:  s  la  guerre  que 
Ctatien  fait  aux  Allemands.  Ces  iiux  Capita.nes ,  envoyés  l'an- 
née fuivante  contre  lo  Huns  Se  les  Gochs ,  téuffiâ'ent  à  les  einici 
deUMacédoHneSedciaTluace.au'iUavoiciitciivaiûciLGta-  1 
tien ,  dcax  ans  iridi ,  les  chtiM  Miet  4âfa4K  les  bo^ 
Rhin  qui  ftivoii  de  baliNte  I  rBo^he. 

Lc(  fervices  qu'Arbogaderemioitàt'EmpîrCiIiiîlB&îterent, 
fous  1  héodorc,  lacharçe  de  Maître  de  la  MiScc.  D  «n  étoit  déià 
rcvcru,  lotfi]u'aprcs  s'être  défait  de  Maxime,  l'an  {SS.Thto- 
dofe  le  fit  partir  avec  un  corps  de  troupes  pour  les  Gaules,  afin 
de  f:  Ciilîr  de  Viâor,  fils  de  ce  Trtan.  Viûor  eft  arrêté  fanj 
peine  &  mis  à  mon  au  nio!s  de  Septembre  de  la  luèni:;  iniiL'c. 
Arbogaftf ,  nfatit  de  lun  iiitui:t^,  deîHrna  de  leurs  emplmt  lot 
Généraui  N'arnicn  &  (^>u:ntin  pcui  s'^t le  UJfcs  baan;  par  (jino- 
baude,  Marcomec  &  ÂunDoo  ,  C'iich  dis  Fiwcs,  qui  avoient 
pallï  le  Rhin  Se  &ii  de  grands  di  -^r  j  n  environ»  de  Ce  .  >,m  ;l 

Théo<tofe  jugeant  Atfaogaftc  aaih  prcpte  à  gouverner  i  ttat 
qu'ik  commander  les  armées ,  le  doniu  pout  prucipal  MinilHe  1 
au  jeune  Valentinicn.  Il  fe  trompa  dans  ce  choix.  La  dureté  du 
caraAerc  d'Arbopile,  Se  k  toa  impérkos  i]a'il  prit  avec  Itm 
Maître ,  lui  aUciserait  bientôt  fefptit  de  ce  Pnncc.  Un  Jour  que 
Valcncigien  étoit aHis  fur  Ton  tronc ,  Arbogafte  s'éuni  préfcnté 
devant  lui ,  l'Empereur  lui  remet  un  papier  par  Icoucl  il  le  déclare  I 
privé  de  Tes  emplois.  »  Ce  o'eft  pas  vous ,  lai  dit  bruulemeni 
M  Arbogafte ,  qui  me  les  avet  donnés ,  Se  ce  n'cfi  pas  à  vous  à 
•>  mt  les  ûrei  ;  »  Si  pour  comble  d  Infolence  il  déchire  le  papiet. 
Le  jeune  Prince  ,  hors  d  ctjt  de  le  venger  d  un  Mindlre  qui  avoiic  I 
d^ns  ict  imcrttï  tous  les  gens  de  guerre  ,  prend  le  parti  de  dilB- 
muler.  Arbogafies'enhaniîc  de  ta  foiblelTc  de  l'on  Maïae ,  &  ofe 
demander  qu'il  !u!  'ivre  un  certain  iiumUrede  perfooiies  dont  il 
croyoit  avoir  lieu  de  fe  défier.  "  A  Pieu  ne  plaife,  lui  répond 
»  l'Empereur ,  que  le  vous  abandonne  des  iniMKeitf.  Je  me  croi- 
w  roi*  moi-ménsc  iflgiie  de  lamoettjeiaBhttiibaw  fie  par  celle 
M  de  aies  pliu  fideks  Mail,  la  wfe  fi  waa  ttct  li  altéré  de  lâng , 
••  titeanda  celui  de  vooe  MsiBe.  »  Valenrfaien  fidbneit  ce 
i|ai  itmk  hi  arriva'.  Daos  (k  ètmSt  il  dtfroir  ardemment  de 
voit  S.  Ambtoife,  Evéqne  de  Milan,  8c  loi  envoyait  courrier 
fur  courtier  pout  hârcr  loo  arrivée  afin  de  recevoir  le  baptême 
des  mains  de  ce  Prélat.  Mais  avant  au'il  eut  la  ccmfolation  de 
jouir  de  fa  préfence .  ArbogaAe  le  fit  étrangler  le  1  f  Mai  ;  94  par 
(es  Egmqycs,  liimlciauttdeVicaae.  ÊigiaiCtfi'illîÀiub- 
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Aitiu,  ht  iilùt BU ThéoioCcttifiyi de  Ci  inc,  le  (Septembre 
cic  U  mrme  uintc,  fa  lébcUioo,  Dcui  jouis  ipici ,  Arbôcaitc  le 
rui  lie  HiMi.Tpuif,  UiiTaoc  mi  fïli  tujmmé  Ati^iuk  tjui  fur  pcrc 
d'Aibogailc  il.  AaÇfUf,  Evé^ucdc  Toui,  tidicite  cclui-u  làta 
une  Leme  ^'U  lui  écrivit,  4c  l'afaatigc  qu'ils  fiu  fon  tieul  de 
pfoAdcrliTrjiGKiipaa.  teToicpubiMaeLctueqtt'ilétmt 
Cùintc de Tr^Tc^ (SiiM. L,*r,tf,tf,) 

L'an  SdlicaB&ikiaBMaclaÂiâimiIckiaaiici 
Fnncs. 

L'jn  s97>datnhm|Mnil(tfiaiia,pg»faparStiKcaa. 

lui  livrcoc  Icor  Roi  Mascokm,  qu'il  &k  ncBK  en  prifon , 
&  relègue  en  ruire,  patOfdrcd'Hoooriut,  en  Ecrnne.  Sonnon, 

fVcrr  Je  «•:^r<o.-ticr,  'c  Jifpofe  3  venger  cette  pedîdie.  Le  Céaé- 
Ti\  Romiin  vicni  i  Ixjut  de  le  Uirc  pcnr  dins  une  con|ui.uîcin 
des  Pnoces  dtilM  Gr^ii;  lic  lànuion.  (  Bo-.iquct ,  T.  1,  p.  771 .  ; 

L'an  40«,le»V4iiililcs,lei  Alains  .lesSucvcs.piiTcnileRhln 
le  1 1  Dî,-eit>bre  4:  cnircnc  thm  le»  Gaul^f ,  ^ui .  depuis  ccne  m- 
ni!e  ju  V)  j'en  «  !  6  ,  lurent  dtlolfcs  par  les  uvigr  air  :  -  : '.  biiei. 
On  pl.ice  Ycis  i'u  44  S  le  vommcnccnwni de  1  J:mpiie  dcA  Frjjtes 
liaru  Ici  Gaules.  DiTiIetjufau'alots en  diffiU'cm peuples ,  tc  gou- 
vcin^i.  par  de)  Rois  parriculicn,  ill  (é  riwMKM  pour  ne  plu 
(brmet  <)u'uac  nation  (bua  m  miiMClMft  k  âveu  Tbtode- 
iner.'i^liNdellidmer.ottKIdHMiMr.qHfirCoaralen  1S4. 
Grégoire  de  Tour;  die ,  !àns  mattjucr  l'année ,  qu'il  fut  tué  avec 
a  mcrc  Afcbila.  Ce  Roi  d'aillenn  eli  peu  eoonu  ainli  que  fct 
tmli  rucccfleurs.  Jufqu'à  Clovis  ;  e'eft  ce  qui  a  porté  quelques 
HiAoriens  modemri  à  fiiet  l'éroque  de  l'établijreinenc  de  la 
Mnnirctiic  Franfoifc  au  régne  de  Cloviî  .  fous  la  conjuitc  du- 
çiiel  les  Francs ,  après  avoir  palîé  le  Rhin  ,  commeiiccicnf ,  le- 
loD  eux,  1  avoir  une  demeure  fixe  dans  les  Gaules ,  &  a  y  (i>rmer 
un  Royauntc,  Avanc  ce  lé^ne.  Us  expéditions  dts  Frjncs  n'j- 
voitHt  prtfqut  {té .  ii  ou  ks  cn  aott,  f«w  ravagti  (i  dti  fic- 
tagrmms  aprit  UfjutU ,  cotutas  du  iuiin  iju'tù  avoiini  fjii , 
ou  rtpottjfit  par  lu  armlti  Roauùiu*  ,  Ut  [t  rtttruttnt  it^nt 
Uurt  p^â.  »  SyAêiiK ,  dit  M.  Fréret,  BomrcUeaient  inventé ,  tl 
-  cooiraire  i  tWK  l'antiquité  <  fyilèM  ibnndlemciit  oppofé  ii 
oGrcgoitc  deTowttfcwAaiimeM^eMadctAatciiKqni 
»  ont  parWtkl'teibItlIcmcKdeiFniKSifyftAaie  enfin  Cûi 
»  aucun  fondement  valable,  enlevé  prétM}naaBtd^BCÏHncié 
n  à  cette  nation  pour  eo  faire  une  itoapede  TaiMNf  •  tt  ^jù 
»  a'a^'wnxc m^riic que  la  nouveauté.  » 

C  L  O  D  I  O  «M. 

417.  Clodion  étoit,  non  eu  fit  de  Tbéedemer,  comme 
porte  l'Epitomc  de Grécoire  de  Tours ,  min  Ht  Ij  nifnie  rarnîttt 
que  ce  Prince  auquel  il  fuccéda  l'an  41TOU  environ.  La  (  lirn- 
niquc  de  Tito  Profper  Ac  l'Auteur  des  Geftcs  des  Rois  Francis , 
mettcin  rmie  ccn  dcui  Ro;s  l'iiaramonJ  inconnu  à  Grégoire  de 
Tours  dont  le  ttienee  a  cet  écard  iVmble  devoir  prévaloir  fur 
leur  tcmoi^ge.  L'an  4t>'>  les  Francs  ,  ayant  paifé  le  Rhin , 
fureoedéCuis  par  Ai^re,  qui,  après  laavoitvaiacitt,  leur  accorda 
k|Mii.£lle  fut  roinjnie  l'an  ic âtdlM fiolora  Bavai  aux 
&Mn<ÙM ,  avec  plubeurs  antres  plMtt  Mlfii(l>  L'an  44; ,  il  fe 
icnJ  MBtltRie  Tournai ,  deCiMoif  ponlc  Atcamnilics  juf- 
^\  h Soamw,  &  entre daniAnicBi, oàX  kàHk,  umi  quel- 
oues  Savant ,  le  Gége  de  fon  Empire.  L'an  44^  ,  il  vint  fondre 
fur  les  terres  des  Atrebates  >  mais  Tes  conquêtes  furent  arrêtées 
par  Maioiicn  &  le  Général  Aece ,  qui  lui  enlevctent  fon  camp. 
Clodion  mcHirut  l'an  44!  ,  après  on  régne  de  xo  ans.  Grégoire 
de  Toitrt  l'appelle  tfh  tioi/e  (f  tr^i  vatHnm.  Si  rtodimi  cil  ce 
Roi  des  Franrs  dont  piiîc  le  Rliéteur  Prifijue  ,  &  dont  il  met  la 
IDOrt  en  +  tc  .  il  lailla  dem  hls ,  i]ui  (c  difputcrenr  la  couronne. 
Le  cadet,  que  quelques  uns  croicn:  rtrc  Méro»éc,  vint  en  en>- 
bailadeTan  4U  &  non  4f  o  >  à  Rome,  ou  Prifque  te  vit  Uga- 
tiontm  «ituudnt.  Il  y  fut  bien  accueilli  de  l'Empcrcar  Valen- 
tinien  III ,  Se  eut  la  faveur  du  Général  Aïcc  qui  le  jugea  propre 
i  fcrvir  atilcmettlIlMilb  VMhéi*  Ba<>  filif  i  fit  D.  Boo- 
^Mt,  fe  trompe  me  la  Fnno.  dam  parie  Prifque , 

m  ^lulbiioient  les  bords  du  Necre ,  &  qui  foivoienc 


dios  ,  lui  iucceda  I  an  448.  On  uurt  que  e'eitce  Roi  dagues 
qui  le  trouva  en  4}  i  a  la  tinicuic  bataiilc  qu  Atfcc  gasjna  contre 
Atula  le  (0  Septembre  ,  «iaiis  U  plaine  de  Mcn  ■  Ili"  sUne  ,  a  I  » 
iicuct  au-ddloiU  de  Tfojfcs ,  appclUe  par  les  Anciens  U  plaine 
de  Cbàlont ,  tampi  i'atitlauni^i  ,  U  par  d  autres  eamput  Mau- 
naau,oniiytVi,  diton,  de  pan&:  ^auuc joo mille  iïonimcf 
de  takk  Mamet'dKadil  boacoup ,  te  affaum  l'on  Empire 
danf  1(1  Ginlfi^  CtA  anfi  de  lui  que  la  ptcmiete  Race  des 


vaot 


H  I  L  D  £  R  I  C  I. 


»  Clodion  fib  (pfaodu)  de  Pharamond ,  difem  Adon  8c 
•>  S%ebcrt,  pofteldclKveax  loMt  fur  le  trône, &  c'eA  par  lui 
»  que  les  Francs  ont  commetKé  oavoir  des  Rois  à  longue  che- 
H  velure:  Clodim  Ji'lui  Phanmandi  Rer  criniiui  ngnat  fuff 
»  Frantas.  Ex  hoc  Franei  erimtos  '^tgu  kaktrt  cmptrant.  •> 
Cet  ufaee ,  i  ce  qu'il  parcît .  dura  toas  le  tems  de  la  1"'  race 
de  no»  Roi».  Les  Francs  l'avoient  apporté  de  Germanie,  &  le 
gardoient  oonuncune  irar.]ue  d'indépendance  ,  la  CMKHQKcn 
tout  pays  étant  de  couper  les  cheveux  aux  cl'davct. 

UB&OVÉE,  CHEF  DE  LA  PREMIERE  RJ^CE. 
44t.  MiROvxt ,  fils,  ou  du  moins  proche  parent,  de  Clo- 


45t.  CH'LDikic  I  fuccéda,  l'an  4;! ,  à  Mérovie, 
L'année  fuivante ,  il  fin  contraint  de  defccndte  du  ttéBc', 
la  maurailc  conduite ,  k  fe  rctita  en  Tburingc.  Le  gouvciroc- 
mctu  fut  confié  à  un  Scig^teur ,  anicllé  Egidiut ,  ou  Gilon ,  )of- 
qu  a  l'an  4(ti  ou  41Ç4,  que  CliiîdCrrc  fut  rapf  etlé.  .M.  Dubo» 
traite  de  Ubic  cctrr  retraite  contre  l'autunte  lorniellc  de  C-rè- 
BOire  de  1  ours  1  mais  M.  Frirei  en  prouve  crcs  bien  la  ràalité. 
GiJon  lutTfécut  peu  au  retour  de  Ciiildctie,  une  rruladie  «:,  idé- 
mique  l'ayant  emporte  au  «loit  d  Octobre  464.  Mau  ks  Franc» 
t'accorderem  avec  les  Romains  pour  lubltiiiitt  a  ce  Ccncr.1l 
Ton  ftli  Siagrius.  D'un  autre  coté  Adovacrc .  ou  Odoactc ,  Koi 
des  SraoM,  Iak  aac,  de&enM  diaS  Ice  <iaila  fir  l'embon- 
ebuiede  b  Loire,  flc  monic  liv  Ai  «liAaw  ifttt  woir 
fait  quelque  butin.  Eiwt  fetean  f(ft  M  Ifl^i  11  iTavmm 
jufqu'aux  pones  d'Allé  doK  il  MOM  k  htgt.  tx  Comte 
Paul,  avec  lès  Romains  Si  k»  FnMI  de  flagpus ,  marche  con- 
tre lui  pour  faire  échouer  ecnc  cntt^priJÀ  Adova.  re  accepte 
le  cotnbit  qu'ils  lui  livrent ,  tue  de  U  propre  main  le  Comte 
Paul ,  ft:  entre  viéloricax  dans  AngCTS.  (Ceux  qui  prétendent 
que  ce  tut  Childértc  qui  tui  Paul ,  Te  fondent  fur  un  trîtc  rr»*! 
entendu  de  Gtccoue  de  Tours,  comme  le  prouse  ion  dciuict 
bditcur.  )  Chi)dêfic  arrive  le  lendemain  de  la  harjille  ,  &  iajc 
unt:aittf  d'aili«nce  avec  Adovacrc.  Ils  mirchert  cni'emblc  lon- 
tre  Ici  Allemands  qui ,  après  avoir  ravagé  i  lialic,  etu:i:i.[  m- 
tté%  dans* les  Gaules,  &  les  fubiuguent.  (  Ùrt^or.  Jur,  hiji. 
L.  t.  )  Baliite ,  femme  de  Balin ,  Roi  de  Tkutioge,  avote  fuivi 
CUIdéricàlmifctNr.  Ce  Priaoe  I'^mCi  Haie  d'elle  Ctetii 
«nii  Cm.  Alfcolede,  ou  Anaflede,  imîMcve»  Vn^^^XU»' 
dortc.  Roi  des  Ofbogwhs  ,  &  t^-MUm  CUldMe  noanii 
l'an  4( I .  après  un  ré^ne  d'envirm  »|  ans,  (C  At  CMcntf  ptèf 
de  Tournai  oti  il  faifoit  fa  réCdcoctt  On  découvrit  en  1  f  l'on 
tombeau,  &  l'Empereur  Léopoldlit  préTent  a  Louis XlV  des 
armcf ,  de*  "tf^*'fH  <c  des  autres  antiquités  qui  s'jr  oonw 
cenc. 

C  l  O  V  I  S  I. 

4tt.  ClOTie  I,  né  l'an  4<f .  fiiecéda.  l'an  481 ,  à  Chil- 
déric,  fon  pere.  Pendant  un  régne  d'envinw  }oaM«  Uaekeea 
d'enlever  aux  Romains  ce  qui  leur  reikiii  d|M  Ici  Gnicl.  L'an 
4><>  M  giCM  la  bataille  de  SmAm  cohr  Siagrias ,  fils  de 
Gilon ,  qndilié ,  f*f  Qtt^om  de  T<BI«,  Rvfunorum  ktx  ■  ce 
qui  veut  dire  Souveiai» ,  &  non  pas ,  comme  le  prétendent 
ucirues  uni  ,  (impie  Gouverneur  des  Provinces  kunuicrcs 
ans  les  Gaules.  Siagnics  s'étani  réfugié  cbez  Aiaric ,  Roi  de» 
Viiigurhs ,  fut  renvoyé  par  ce  Prince  a  Clovis  qui  le  redeman- 
doit  avec  menaces,  tt  peu  de  rems  après  mis  i  mon  parle 
commandement  fecret  de  ion  vainqueur  Mais  avant  de  s  en  dé- 
faire ,  Clovis  eut  1  adtetli:  de  i  engager  a  lui  icjucdic,  pour  les 
gamifon*  Romainei  ^  occapoku  encore  des  places  confidé- 
lablcs  dans  le*  Gandei,  de>  Oldtcs  de  lui  obéit  i  artiJicc  qui 
liata  fes  conquête!  U.  l'eaiinflna  d«  la  Vû&Mt  HamaiBC  «n- 
dcfa  des  Alpes.  Sein»  Bflî  de  Tboifliie.  n'avolc  pat  oublié 
l  aBront  que  Childéric  lui  nm  fiut  en  enlevant  13.lînc ,  fa 
femme,  k  en  l'époufaM.  Vm  4*1 .  voyant  Clovis  éloigne  du 
Rhin  avec  fes  meilleures  troupes ,  il  fan  une  irruption  fubitc 
fur  les  terres  des  Francs  fituées  au-delà  de  ce  fleuve,  &  ravage 
une  grande  étendue  de  pa^  s.  On  lui  demande  la  paix  qu'il  feint 
d'accordcren  recevantdcs  otages  dont  il  fait  enfuiie  un  horrible 
maJfacre.  Mais  il  ne  tania  pas  a  l  ubir  la  peine  d'une  li  cruelle  per- 
fidie. Clovis  ayant  tailêinblc  prompte  ment  fon  armée,  la  conduit 
en  Thurinec,  ii  réduit  re  pa>  s  en  t  icr  fou  s  fis  loii.  Cependant,  foii 
defisrce,  (oit  par  acconmiodement,  Baim  y  rentra,  s'en  remit 
en  polTelIîaa.  On  ne  peut  en  douicr,  puiiqu'oii  voit  les  rnfans 
régiitt  caTlwriMe  ious  les  fuccelfeurs  de  Clovis.  '  I  mamluoit 
à  ce  dernier  nnelHimc  légitime.  L'an  4f  ) .  il  fait  demander  a 
GoodebaiMl,  Roi  des  Bowm|pMM,  CMUe,  làuMC,  fila 
du  Roi  Chilpéfîc  do«ç  il  «Mit  le  awBitria'.  Ble  loi  «Il  accor- 
dée moins  par  incifnalMiiqaepar  la  crainte  des  fuites  ficheufcs 
d'un  refiis.  Cette  Prinetflé,  ^  étoit  Chrétienne ,  difpol'a  peu 
à  peu  Ion  ^oua  à  reiwccr  an  fiyciftIdaM  du  "y^*"—  la 
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étok  cnfore  flottant,  lorfqa'en  4»«  il  nurci«  con-.ic  les  Allr- 
nuni»  ,  nation  bclligue«re  qui  s'étoii  jcittc  .1jn<  lo  Gauks 
poury  &irc  un  itablllIcincnt.EDitint»eBU  jui  iniir.i  ivc.  cui, 
il  s'ivifi,  comme  il  ^toit  pris  de  riHr<r«n>ii.ci  diiis  le  iuu  de  la 
mtiét,  d'invoquer  le  Di«ru  nucClotiiar  a.loioit.  Il  ne  le  fit  pas 
en  viins  un*  vi<Soire  tomplcte  lut  le  (mit  ik  i"a  pncrc.  C'ai  * 
Tordue,  iu>ourd'hui  Zulpich,  entre  Bonn  U  f'^'''***^ 
licuet  du  Rhm ,  «uc  U  pluyart  des  Modemtf  pbecm  rtIM  ta- 
taHle.  Mai»  le»  Perct  Hcnfchail«»,»«liol«.  l*  GwMe*  Batte 
font  d  avi»  qo  cUc  le  donna  pii»  4e  SuaduHirg  i  «t  ce  fcmirocm 
eft  iiinfrf  MT  M.  TAbU  Grandidicr  oui  fapeuic  de  rolidci 
taifoo?  cSMtamk  ta  tcfte  fur  Iciquels  clic  lut  ga^cc  , 
imuM  kt  peuples  qui  habitoient  ta  Franconic  ,  U  Sjjbo , 
l'Hdvàie  tl  ta  Rhéiie.  LcjBoieni,  ou  Bavarois,  tim  i  iicu- 
doicnt^ufqu'M  Rhin,  craignant  que  C»nvii  n'cntri:  lur  Uujs 
teiritoiRS,  vioiem  lui  iairc  leurs  t'ou  iiiliinni,  uuh  i  conHimm 
d'être  tnaîntenus  dans  leurs  loii  A:  LcuTunK\  luui  k  gouvcrnt 
ment  d'un  Duc.  Ptofui  de  rcm  i  oilbncc  cr.vu.  le  Ciel . 
Cteïis  fe  fait  inlliuite  de  la  Rclii;i<'n  C.btcucont,  &  ccion  le 
Bav'.c.nç  le  )Our  de  Noël  4»<  psf  i"  '"ains  de  S.  Renvi.  Alho 
ficdc  &L  Lanthilde ,  dur»  de  Clovit ,  &  (oao  Fiauîoi» ,  Iuicm 
en  mime  trais  bautifis.  CIo»i»  »ie«  enfuMCŒBtic  k  liège  ik» 
vaut  U  ville  de  Veidun  qui  i'^ek  rtvahce.  mm  tom  d  en 
Élite  un  eicnpieaef&vcrité.  Mais,  Ikfctaiaç  de  s'en  rendre 
nuiae .  il  fet^i&lûr  par  les  prieitt  Al  Prctte  Eufpice  que 
les  habitai»  luijwoknt  député.  II  entre  en  ptocellion  dam  U 
ville,  piéccdé  dn  Cletg<S  Se  aux  acclatnations  du  peuple.  Eul- 
pice  &  Maximin,  ou  Mcfniin,  neveu  d'Eafptcf ,  Tuivem  cr 
Prince  i  Orlcan»,  où  il  fonde,  fur  les  Iju.Js  ce  u  Loire,  le 
Monallere  de  Mici,  dit  aujourd'hui  de  S.  Mciuun.  Ce  twt  a,- 
coie  cette  année  qu'il  confirma  ic  augmenu  par  de  nouvcjui 
dons  la  fonHiricm  du  Moniftcrt  de  Rfome  ,  »  deux  Ucucs  au  - 
delWs  de  Seniur,  en  con!;aJr.iut.n  de  [  AhSc  Jc^n.  Le  Di- 
plôme ,  qu'il  lit  expédiu  a  te  ûjct,  dl  dj,ù  de  la  prciiuetc  an- 
née de  fon  Chrilliaiiifme ,  primo  noJhofufitpuChifkUMM 
anaa,  te     Décembre,  Indiûion  V.  (  Voy.  Us  Uttmi  M. 
Milltt  pourUtUfenfe  it  (t  D  'tpiômt.  )  Ver»  le  même  temj  h»t 
faite .  il  ce  qu'on  croit ,  la  picmiae  tédaâion  wi  écrit  de  la 
Loi  Salique  que  les  francs  avoicnt  fuivie  jurqu'atoa  partiadj- 
tion.  Nous  en  parlerons  plus  amplement  ci  •  aptéfc  L'an  4^7, 
lo  Francs  invitent  les  CUés  Arrooriijues  i  s'unir  i  eux .  pour  ne 
faite  qu'une  méine  narion.  L'Aimonquc,  Armoricjitiu  tradas, 
comprcnoit  alors  toute  la  cote  de  U  Gaule  occidentale.  »  Mais 
..  cette  dénoniinaiion  générale ,  dit  M.  Danville  .  paioit  avou 
»  été  apjJjqu'c  j-lin  fanirulictement  aux  peuples  (ituéi  dcptm 
»  les  barils  ic  Ij  Svinc  juùiu'ii  la  Loite.  Dans  U  hi'.:c  ,  le  nom 
»  d'Armorique,  j;L->utc  t-U  ,  s'eA  renfermé  dan»  U  B;Lijgnc , 
»  aptes  que  le»  Bictons  d  Uutre-met ,  fuyant  le  joug  do  Saxons 
M  &  des  Anglois  ,  s'y  furent  établis.  »  Les  Armoricains  qui, 
depuis  fan  40,  .  Vétoient  (otmU  en  MfM^^  &  Iblf- 
traire  aux  vexations  des  O&diat  Roa^,  le  fCMNiBit  » 
vitatioM  des  Fwna  ,*  IK  &««  Marne  aiffi«ilrf  de 
ter  i  cette  naijoa ,  do«  ta  iKïnw .  fimwit  le  «MOigiMgF  « 
Hiftofien»  les  plus  équitables,  étoient  incomparablciiicm  plus 
douces  que  celles  des  autres  Barbares.  L'an  joa,  main- des  Pro- 
vinces Romaines,  dcpHÏ'i  ic  Rl.iiî  iufiiu'aux  confins  du  Royau-nî 
de  Bourgogne.  ClovB  fe  i"^..!  J  Godcgéfile  poui  faire  la  guerre 
k  Gondcbâud  fon  frète ,  Rt-i  d*^^'.  B.^urjjîiiî^nan?,  r.nndcbaud .  mis 
enfiiiic.entfc  dansAvr;iicr.,  oii  il  eit  ..lu-^c  par  V-.-.vu  ;  niiii 
étant  près  de  le  forcer  dans  cette  plitc  ,  ^lovl^  lui  rend  loa 
Royaume,  5:  fc  contente  de  lui  impofct  un  lubut,  Uni\  la  pto- 
mcffe  qu'il  tira  de  lui  de  faire  cclTer  U  pctlïtutton  qu  il  fotftw 
aux  Catholiijue».  Cette  ptomdFe  fut  le  préteiee  an'altéglia  Cto- 
vis  àGodceéfJepout  fejuUiSct,  diCint  qucriméiitdeuRell- 
giin)  ,  qui  lui  avoit 

toeatiepWlrtieecBcgtttfte.  ne  fub&llant 
plus  il  iioit  jafte  de  réubfir tiondchuddoB  fon  premier  état. 
M^dMlkviai  ce  Prince  aimoic  mieux  voir  le»  deuxiretcs 
s'enCK-dtewrc ,  que  d'en  lailfer  un  feul  jouir  paifiblemcnt  de  U 
Boufgogne.  La  polirique  de  Cloris  fe  démafqua ,  lorfque  Gon- 
dcbaud  le  fot  défût  de  Godcgc^ile.  Alors  il  s'allie  avec  Tbéodo- 
ric.  Roi  d'Italie,  pour  le  dépouiller  &  frartigcr  enfuite  entre 
eux  fes  Etats.  Tbcodoric  le  btUTi:  .urAnuc  ^  vaincre  feul. 
Clovit  malgré  ce  triit  de  mauvaifc  foi ,  n  beiiic  j^în;  à  lui 
abandwiRii  U  fundc  U  Lonouéte  qui  lui  revient.  Mjh  bicntor 
apTr^  ,  ft^ieii  ■l'jvnir  uii  djRgercint  voifm  dans  un  l'nua;  li 
lHn;r.i;  r ,  il  i  iv.ct  j  Condcbaiid  la  porrion  de  la  Bourgogne  qui 
lui  ctoiî  échue,  ïc  pciiumic  à  Théodoric  d'en  £»ite  autant  de  la 
fieniie.  Il  fit  fagcmcnt  ;  car  il  avoit  fgjeciVfprfliender  que  , 
maîne  d  une  partie  de  la  Bourgogne .  TbteJotieii'ai^loyat  le 
fcraand'Aleùc,  ièajpndic,  Rci  des  Vifigoths  .  pour  envahir 
Vtam.  Otith  le  ce  dernier,  trop  puifians  Se  trop  votlirn  pont 
s'entr'aimer ,  s'obfervoicnt  avec  une  jaloufie  Sc  une  défiance  mu- 
tuelle;. Le  Monarauc  François,  plu»  entreptenant  que  fon  rival, 
fil  il  U  fin  éelatcc  tta  dedant  ambitieux  contre  lui.  UJU%on 


fur  eiitorc  le  pretcirc  i!c  U  guerre  qu'il  lui  décUta,  l  'an  f  . 
jvam  illiinibié  les  GrxnHs  de  lau  Royaume,  »>  c'cïl  use  home , 
Lur  dit-il  ,  <^u'un  l'nnk  c  /uien  ,  nd  cet  Alaric  ,  Roi  des 
»  Viligottts,  policde  la  mciileuic  panîe  det  Gaules.  »  Tous  en 
même  tenis  lèvent  ta  auiM,  ftf(«R<taKoi'«mw  d'eus  ne  fe 
fera  la  barbe ,  qu'ik  nluoit  vainea  te  dwM  Ahiîc.  Oft  ft  met 
en  campagne  ,  ec  Clovis ,  la  même  année ,  (  fcti  fur 
Aiuîc  une  grande  bataille  à  'Vouglé  près  de  Chliinwpif  Saint  - 
Hilaire  ,  fur  le  Clain ,  à  to  milles  de  Poiticn;  (  les  Auteurs  du 
tems  difcnt  in  ump«  ou  campttnia  f^oc/aJinfi )  il  tue  ce  Roi 
de  fa  main;  & ayaM  enfuite  divifé  fcKi  jrmdc  ,  il  eu  donne  une 
panieà  Thierri ,  foo  fils,  pour  aller  le  tendu;  maitre  de  l'Albi- 
jn-oi<,  du  RuUîtgue,  du  t^""^' de  l  AtiverL;Tic  ^ i  quoi  il 
rti.ilJit ,  tandis  Ljue  lui-mèmevj  f.arc  h  conqu;'[c  d-j  Poitou,  de 
U  Siin:oiv.;e  du  Bordejms,  uu  il  palla  1  hiver.  Au  printcms 
fuiv  jLt  ,  jprcs  ivoir  loumîs  la  Novempopulanie ,  il  paroit  de- 
vant Touloufe  qui  lui  ouvre  fes  porus  (ans  téliUancc.  Il  en  tire 
le  relie  des  ttéfors  d' Alaric,  que  Gélàlric  ,  fon  fucccifcur,  n'a- 
voit  pu  enipoRcr  en  Ce  ictitaac  à  CarcalTonne ,  Sc  la  fait  tranf- 
pottcr  à  Patn»  K^toto  de  dnfa  euidreacni  ta  VUgocbs  d  rs 
Gaules ,  il  nuNbc  «m  OKaflÔBne,  dont  3  fiâ  le  tiége.  ion 
ilsThiciri,  auquelt'éton)eÛKGoiidcbi.ud,  RoideBouraog.-ie, 
Mfoit  cependant  fes  etibm  pOltr  s'emparer  de  la  ville  iTArl.  v 
Mais  il  eltbann  Semis  en  foite  par  le  Général  Ibbas,  nue  I  ^leo- 
dotic ,  Roi  d'Italie ,  avoit  envoyé  au  fecours  de  la  place.  Sur  l'a- 
vis de  ecUê  Jc'fiirc  ,  Clovts  !cvc  le  il.'i^c  de  Cjrcifkinne,  8:  re- 


palfc  en  .•\L|uitjinc ,  ou  il  alliégc  U  ville  d'An;' jul'.mc  qui  ;e 
rrnd  après  avoir  vu  tombe»  comme  pii  niirjtlc  ujnc  patrie  de  fes 
mu rs.be- là  ilfe  rend  a  Tours ,  où  il  tru.iie  le-.  A.-iab^ifadeuit  de 
1  Lmpercur  AiuiUle,  qui  lui  préfimtcnt,  au  nom  de  ce  Prince, 
te  btcvci  da  l'arncur  du  ConfuLat  honoraire ,  dont  il  prit  les 
.itiacmenSliansl'EglitedeS.  Martb.  Il  avoit  fait  poncr  la  cluppe 
de  ce  Saint  à  U  bataille  «d  il  vainquit  Alaric ,  &  lui  avoit  fait  un 
vcru  dont  il  l'acqeimlïir  (ta  tombeau  par  de  riche»  ofirandes. 
Sur  quoi  l'on  n|ipgnB  qi^li  Joi  iàoft*  de  dite  :  S.  Martin  Jtn 
iÙH  fu  amt}  maù  U  Uurfkit  pay€rfitjin>}€€g  un  ptu  fhtr. 
De  Tours  il  anive  à  Paris  dont  il  fait  le  fiége  de  fon  Empire. 
L'année  joy  répand  de  grandes  uchcs  fur  la  mémoire  deClovis. 
Après  avoir  combattu  jufqu'alors  pour  l'iniérct  des  Francs,  fon 
ambition  fe  porte  fur  les  Princes  de  la  nation  S:  de  fon  fang. 
Voulant  envahir  les  Etats  de  Ciratie  ,  Rui  d;  v  .Morii;s ,  fu-vinr 
Malbran:q,  il  lui  déclare  lap.ierrc ,  tuu^  prériirr  cru  ei.ivt  .t.  ce 
lui  a  la  baiiiîSede  Soilî'om  .  itonncc  a  j  aïs  auj^ari'.  an: ,  cciiutc 
Siagrius,  il  avoir  itrcndu  I  livénemeot  fai>s  eoiubjTtre.  La  vic- 
rottc  (oirctiiiiu  ccui:  aurrprifc  injufle.  Cio^is  dans  ic  même 
daliin  engage  Cloderic,  fils  de  Sigcbcrt ,  Roi  de  Cologne  ou 
d^  Xjj  Uanens ,  à  tuer  fon  pete,  venge  enfuite  ce  parricide 
en  failant  allàlGoer  Ctodciic  Iw -mtaeiaEfis  domclliques  daos 
ime  cliall'c ,  apica  ^im  il  l'empile  de  fim  Royaamc.  Ragna- 
caie^  KeidcdimlNai,  tcRignomec ,  Roi  du  Mans,  fincoxéga- 
lenuM  ta  vîâiaMS  de  fon  ambition .  Sc  en  faecamnn»  à  fa  pcr- 
Sdie,  iltle  laiirerent  maître  de  leurs  domaines.  Remarquez  bien 
^■eMMB  ecs  periti  Rois  éroient  de*  parens  de  Clovis  ;  ic  c  étoit 
par  cette  railon  même  qu'il  cherrhoit  à  s'en  défaire ,  de  crainte 
qu'après  fa  mon  ils  ne  ptétcndilfcnt  avoir  ta  préfétencc  fur  là 
pulleritt'  ;  car  U  couronne  de  France  n'étoit  point  cdccc  ainrs 
a.TjLtiJC,  &  i-.e  le  fut  que  loni;  tciii';  ip:éx,  à  la  pttniu_i;ei:irure. 
l.'in  fio,  les  Francs  S:  li".  hi>i:iï;-.ii'i',ni»ns  tevictK.tnt  devauc 
AtIcs  dont  ils  fornie-it  le  !i  ;j!;e.  .Vi.u  .  ;vn:  batruv  |'.ii  Maro- 
Ci.iudus  ,  Couvcinear  4c  M.ailcilic  pour  Je  Roi  f  héodunc,  Sc 
pourfuivis  jufqu'au  de-U  de  la  DuraiKe.  L'an  (il  ,  Clovis 
mcun  à  Paris  au  FjJats  des  Thermes ,  où  il  fiifoit  ùt  rciidencc, 
le  vjth».  ig/iée-^t  aos.  tcdmk  10"  mode  de  fim  i^ipe.  Le 
HeudelèC^uitiuelwl'Eeltfcde-S.rieReftS.  tad  (anfoor- 
d'hui  Saitue  Geneviève ,  ]  bâtie  par  Cltitilde ,  fa  fomme ,  qui  lui 
(iirvécuc.  Ce  Prince  lailfa  quatre  fils  qui  fuivent ,  nés  de  fon 
nuriage,  à  l'exception  du  ptemiet ,  Sc  une  filk  nommée  Clo- 
tilde  comme  fa  merc  Si  mariée ,  l'an  (t«,  avec  Amalaric ,  Roi 
d'Efpagne.  Quclnuc*  twt  donnent  àCkwk,  poar  x'  fille,  Amal* 
beige ,  fomme  d'HcmealM»  Oac  de  Itannpt,  ce  qn  fÊiak 
fort  douteux. 

Clovb  cl  9«  successeurs  permirent  ;i<ixniitio»  qu'ils  subjugut- 
rrni  de  «ivre-ciinfurm^cnl  juxloix  qu'il»  Irouïrtfnl  ^ubliTi  par- 
mi clin.  Ainsi  In  GauluLS  lOnliauerent  i  luiirri!  les  loix  rdinaiiict. 
In  X'îsigMlu,  JoUouij^uiKituiis,  Ui  Atlenamb ,  1rs  KiiVi*rois  leur 
cude  aatïaMl,  «t  &UBNt  |iifb  mirante*  cudedi^^  l'<  rr  u.iaux. 
La  dlatriboiioa  di*  Fr««ineM  GauloÏM*  drmrura  Ij  h  ji'  ,  dans 
Vordrc  «.cléi°ijili<]ii«,  nu'elte  avoit  eîr  dresW'e  par  Je*  Lnp(HTeuf«. 
Maii  daiu  l'urdii'  suit  le  Hoyauriie  fut  |urragû  en  ConitO»  et  in  Du- 
ehn.  Cliaifuc  i  ité.  divitCT  cii  >.antniu ,  (  Pofi }  ayant  à  leur  léte  un 
Crnieaîer ,  éloil  (joinf/n^f  p.ir  un  t^itmlc,  «|  «a  nomblC  dt  ci(t» 
furnioient  un  L)u<  lié,  <ciiiii  n'i-ioii  pai  uéaatnoiiis aubcm*  i  car 
a  y  avoii  dcsDuchéf  qui  nétoieal  compose*  ciue  d'une  cité.  <  >  d" 
CÔmlh  qui  n'^toinl  compris  dans  aucun  Duché.  Qurlqi 
awai  k  Duc  dieit  îafMaar  aiiComu,  e«  dt-Jl  fieat  qu'on  a*  ài*a>t 
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]ui  ihIScuM  lit  quinvr  Ir  prrinicr  litre  pour  prrndic  Iv 

Uni  dp  Ttiutou&r  d»Yrn'-i  ('■:; m:--  en  c»l  une  preUTf. 

On  i  >u  ri-dcraol  cjui-Tiinp  tit-ï  rrfurmn  que  âtConstanrin  hx\ 
de  séparer  l'cxTriicc  du  pouvoir  mUiUirr  de  crlui  du  pouvoir  (ivil. 
Clovks  In  réunît ,  r(  pjr  an  mélange  de  b  cûulume  dn  Francs  ivec 
)m  couluntM  Rumâincs,  U  rauembU  b  puiitancr  dn  loU  cl  celle 
d«  iriim  dam  lâ  pciigmieda  Ducs  el  An  Cunii«>.  A  l'^gini  dn 
impodliodi  H  k«  lliiu  wilailliriBr  le  pied  qu'elle*  a«oie«  ^i^  Ou- 
blie* par  let  Romain»,  parce  qur  «on  'rt'.iih  nv  lui  fttwMfmiiffi 
auttriueitt  Lii  Fr.iii>>  ne  tr  <.uiniui;suK'iit  i: .i«res  eu  ftMMCt  M 
les  Ronuin»  avoient  porl4  cette  acMiKr  a  sa  pcrr*i.(ion. 

L«  Nrre*  MUqitM  <MiMl  nmofu»  de  tout*  impoiîtion ,  rt  leun 
pawwnn  M  fvrmr  t»tmi  qu'au  »»rïïcc  militaire.  La  personne 
mènvr  îÎiî  Ff3n<  nr  Fitt  -ininf  auuicrtlc  .  ^rirr-ai'-  i  rllr  d.i  Gjh  KjIv  . 

à  la  1  .1  Ji  r.i  :  .u  ;1 ,   \f  .1  i  .  r  .Ir       tut  |nj!ii  I  ùiipci  !■- 1  r  cif-»  .-i        ij i..  i  ,,i 
tioQ  Ijlirjii  .itiilupU  i:irr.t  jui  liui»  tia,i:-  .t:s  Awcinb.fpi  » i>lrllrl<ieUi:$i 


Iqiltrniaigr 

La  iiutice 


en  redcraric»!. 
fut  u>aiiuaire  chez  le»  i'raiic»  jusqu'au  tl*  iiecle. 
M*ttum  est  le  nom  qu'un  donnoit  au  Irihunal  où  elle  it  rendoil  ; 
ceux  qui  te  compotoienl  avec  le  Cumic  uu  le  Vicomte  «  appelluirnt 
JtMikimèxrfu  sous  la  prnnk'tp  rai e  de  nui  Rois,  el  5<at,ii..  ou 
n«  sont  la  deuxième ,  et  bien  avant  tout  U  troiiiene  ;  el  PUt  ^mm 
s'efnplojroitpQ«rd<)hpercha<unede leurs tIailMi  «M^mU  ju- 
gemm:  qui  «■  éninmt, 

CIoTt*  PI  SCS  suecessriit^  Mi-roviupifnt  lïstn'en»  communi^nirm 
Ici  ri  I  jr.i  .iMn?-!        innPf-i  *lc  irtir  rc^j^nf  .  du  juur  ,  il'-  ,  lii.  l.tu 

aù  ils  les  cxpédioienl  ;  à  quoi  il»  a|ou1oirnl  quelquefob  ^  mais  ire» 
rareaml,  rladirliiM.  S«aMM  aiwi  iMiauMMca  ■*atalcii<  au- 
cune iMr.  NeHM  iMMiif  ttcmoÉ  (ncoM  au  MiXdAaiM  «eai  tttiu, 
p.tiir  la  )ii<)!>att,  «ir  pifJcr d'E|Mi(b  Ckifi»,  t  li  ilM  4ê»  iko», 

.|ujLi.uit  ;  ,r  iifaiMr,  ta  qiiM  Mi  tue— MM  di  b 
Race  l'ont  imii>^. 


THÉODOR.IC  I,  ov 
THIERRI.ROIDEMETZ. 

ji  I,  Thsi  «RI ,  ne  Je  Clovi» 
&  d'une  ctuicubinc  le 
marine  de  Cuivi-î  ivcc  Clo- 
tildc  ,  coiiiincn^.i  ,  pu  le  choix 
de?  Francs,  i  régner  a  Mm  m 
niois  Je  Novciv.bre  j  i  i.  U  (>ol- 
iei.L,  uuuc  le»  l'/crvioccs  d  au- 
delà  du  Rhin  1  &  les  villa  iiiu^ es 
encre  le  Kbin  &  h  Meufc, 
Kciim ,  CbaJons  -  fur-  Matne , 
1  roycs  s  Se  dans  l'Aquiraine  pte- 
miete ,  CIcimont ,  Kodn ,  Ca- 
hors,  Albi ,  avec  Ulcz  daoi  la 


C  LODOMIR. 
ROI  UrOKLiANS. 


fil.  CLODOaim  ,  Dv,  l'an 
4)f  ,  de  Clovi»  ti  de  Ctocildc, 
lucceda  à  foo  pcrc  dms  une  pai- 
rie de  (es  Euti  au  muis  Je  N\i- 
Tcmbre  jii.  Il  eut  dans  ton 
paitjgc  Otléanc ,  Tourî,  le 
Ikiurbonnoit ,  la  partie  du  Bcrri 
qui  confine»  1  Auvergne,  Bour- 

r,  la  Sologne ,  une  panie  de 
Beaace  ,  Ncvbii  ,  rAuiex- 
rois,  uae  paide du SfnoooH ,  à 
l'cxceprion  de  U  ville  de  .Seni , 
le  Tonacrois,  l'Anjou,  le  Maine, 
J»  BrcagM  oncDMie   b  Gif' 


CHILDEBEKT, 
KOI   DE  PARIS. 

fil.  Chil»»iikt,  t<  fils 
de  CluvittC  i«  de  Clorilde,  fuc- 
f  effetir  fort  p^rc  Aîn%  une  por- 
TiGii  lie  U  }T.;nce,  eu:  Jaris  ^ici 
lot  Meaui ,  l\,ris .  Senli'. ,  B;au- 
vii! .  iS:  [OUI  i:e  s'âcndoit 
vers  i'Océan  ,  ia  Lyonnoifc  fé- 
conde en  ci]ticr,  Kcnnes,  Nan- 
tct ,  Vannes ,  U  Brcc^iic  ,  k 
qiid«)tw»  vilh*  4e  l'A«|mfMie. 

CMldcbcK,  tpict  !•  moR  du 
Roi  Clovis,  Ht  confttuiic  une 
tltlifc  à  Chateau^Landon  ea  Oa- 
~  ,  Ikr  k  nuabeaB  de  S.  Se- 
(loaqMtsT.tU.) 


CLOTAIRE  1. 
ROI  DESOSSONS. 

}ii.  Clotaiki,  4<  fili 
de  Clovtt  &  )'  de  Clo- 
tildc,  t'an  4517  ,  coin- 
mcnfa.  l'an  ;  1 1 ,  à  t^ncr 
&  jouit  de  Laoïî  ,  de  Solf- 
ions ,  de  s",  (^ueiini-. .  il  A- 
niiens ,  de  tout  le  f»y$ 
d'au-delà  de  ta  Sonme, 
ctufc  la  Meule  II fOcjan , 

d'une  fuàc  de  l'A^id- 


TeOe  efl ,  félon  le  Pere  le  Coince  &  le  Pcrc  Pagi .  la  divifion  du  Royaume  de  Clovh ,  tùst  CatR  ftt  ahat  après  fa  mott. 
Mais  il  e(l  très  dididle ,  pour  ne  pas  dire  iowoffiBIc ,  de  marquer  l'^ccadue  8c  de  fixée  Ict  boncc  de  ducin  de  ces  Royaumes , 
parce  que  pluiiem  da  FinviDGa  de  da  Vînei  uni  compoliBUiit  un  Royaume,  n'^ioioit  pi  «ontigplISi ,  de  éiaieat  n  contraire 
tris  éloignM  Ici  nnei  des  murs  :  d'ailknis  h  mCme  Ptonnce  hak  partagé  quelquefbb  cudb  den  Sâmmm,  Nous  voyons 
même  des  Villes  ainfi  panazécs.  CKildeben  U  rép^toit  fut  foo  oncle  Contran  la  moitié  de  k  vUle  4c  ItefiHfa  Rnb  appane- 
ooit  par  indivis  aux  quatre  Treres ,  de  manière  qu'aucun  ne  pouvoit  y  entrer  fans  U  permidicMl  des  Mim>  Dc  flùl>  iprlquc  quel' 
qu'un  de  CCS  Rois  œouroic  Cuts eoÊuil  mâles,  les  EMR  àMCBI pait^fit  entre ib  ÊCNt,  IC <ft  MOfCUl  Minnt  CMMCoe  ttue 

nouvelle  obfcucii^.  On  peut  voir  k  I^iretucion  de  M.  de  SbiMàMgitt  (T, yVlditMim.  4t  tA$ti.4ui^npt,}  Cm 
due  du  Royaume  de  France  foitt  k  ptcmiere  Race. 

L'an  f  t  ( ,  noa  { xo ,  Tbktrî  envoie  foa  fib  Hifodebcrt  contre  les  Danois  qui  Soient  vBiat  par  k  Mcalé  bndrc  for 
les  Gaules  :  le  jeune  Prince tailk en  pièces  ces  Barbares,  eue  leur  Roi  Clocbilaic ,  8c  revient  triomphai».  Un  Moiletnc  nous  donne 
cet  événement  pour  b  pfcmine  eipédidoo  navale  des  Franfois.  Les  anciens  Chroniqueurs  difent  n&uua«t|is  que  ce  fut  une 
affaire  qui  fe  palfa  fur  tore  ,  &  ne  fooc  anlk  OMidaD  de  yailfcaux  fur  Icfqucls  Thicrri  ou  Tbéodcixn  awaii  &it 
quer  leurs  trourcs,  (  Koy.  Bouquet,  T.V*  ((i>4f  j  17>*  yao, 


L'an  ;ii ,  Thierri  aide  Hcr- 
mcnlroi  à  dépouiller  fon  frère 

BaWcric  de  la  f-artic  -èc  li  Thu 
rince.  e]u':[  pulEéJuic.  Hernicr.- 
hn:  .  iuf  k^il'll  r.'cut  J'iu-,  lictoill 
I  liierri ,  lui  tiunijua  de  pa- 
role &  rciuja  de  pareai^et  avec 
lui ,  comme  ils  en  noient  con- 
venus ,  h  poiTÎOD  de  Balderic. 


I.'jn  ç  14 
ClnJornil  , 
(ind^mar  , 


Thierri  fc  joint  à 
,  ion  frète ,  contre. 
,  Roi  Hcî  Poarpti- 
cneins .  ^  fc  rrouvc  a  la  bit.iilie 
de  Vclcroncc  .  a  1  lieues  de 
Vienne,  vers  l'Oiici'.t. 

Clermont  s  écant  révolté , 
TWettl,  l'an  j»f  ,  va  mettre 
le  fiégc  devant  cette  ville.  L'E- 
vêc]iie  s.  QiiiDâmp  amàt  avi>ir 
cr.gagc  les  liaUiaiit  l  Ce  lô-j- 
iDctna,  empêche  le  Roi  de  la 
Ûcnger  &  d'en  détruire  les 
mur«  comme  il  l'avoit  réfolu. 


L'an  f  11 ,  la  Reine  Clotilde, 
mcrc  de  Childcbcrr ,  fait  badr 
une  Eglife  fut  k  tombeau  de 
S.  Geinuin  d'Annie.  ( 

qui  t.  ) 

L'inf't,  Clodomir ,  eïeiié        1 .  an  (  t  ; ,  ChildHietl  &  Clo- 
par  Ckiciidc  .  la  mccc ,  a  vcn-    taire  fe  jois;ncot  a  Clodomn: 
ger  la  mon  de  Chilpétic ,  fon    contre  Sifpfoiond  ,  héritier  de 
aicut  maternel ,  cnue  à  main  ar-    Coodchaud  ,  coupable  de  k 
méc  dans  la  BourgogtK: ,  &  dé-    iKOR  du  fm'.U  oe  k  mens  de 
fait  le  Roi  Sigifmond  .  foutenu    CMMe.  ib  i 
de  Godemar .  foa  fiete.  Sig^C-    dlCB  jjemCBWBI  IL 
mond  eft  livré  à  C— ' — —  — ' 
le  fait  jetter  danv 
fa  femme  &  fes  e 

L'an  Cîodomirrcroumeen  Bourgogne,  oiiJIcfltuîJin^  un  nouveau  combat  contre  te 
BouiLV.n'.;n()ns.  Ceui-ci  lin  av^nr  ctîuvé  h  trre  ,  U  trumrrcMt  i\ix  tr.ineciiç,  [^rei.ner^r 
réponviiiTc  1  ce  l'pcilAclc,  Si  lé  retirent  dans  leur  pay*.  Clodon-ir  hilij  Je  CiOnduc c.;'.' e  , 
fou  epoufe  ,  (  fils  en  bas  â^c ,  Théodovalde  ou  Thibault ,  Gomhiiic  i.\.  CioJ.jaJJe. 

L'an  f  1* ,  fuiviii;  Aimorn  te  d'aurres  aneicns  Autnirs  ,  Childcbcit  Qlouàic  \uai  uuuvct 
c^iwUde  leur  racte ,  &  lui  propolenc  de  deux  clioles  lune  ,  ou  d'ordonner  que  le»  )  liljde 
Clodomir  foient  taféit ,  (  ce  qui  ctoii  les  exclure  de  la  Royauté  ) ,  ou  de  i'attcodre  à  les  voir 
mis  à  mort.  Clocilde  rejette  le  pteniief  paiii,  CloMiiB  luiinn  teoige ,  matoé  kl  repréfcata- 
tions  de  Ckitdcbert .  fes  deux  ocveux,  TUodoralda  «C  Gombiie.  Mail  aodoalde.  k  t*. 
échappe  à  k  ctnauté  de  foa  ouckpai  kt  Aiw  die  la  dsncAivues.  It  eft  ra(ï  &  va  fe  fanélilier 
dans  la  rcttaftc:  L'Ejtlifc  l'ImiOte  lÔM  k  QOfll  de  S.  CiOM.  M.  de  Valois  met  le  malTaoe 
des  en&m  de  Ckdai&  en  fiaoB  ji).  CUUi^  de  ClooÎK.  affiteme  booiiik  ciéaiik^ 
panagnt  entre  cq^  le*  Eau  de  Ckdomir. 


Thierri  n'aeoit  pas  oublié  U 

mauvaife  foi  dont  Hermenlini ,  Roi  de  Ttinrinpe ,  avoit  nfé  i  fe>n  ^t;ard.  Pour  fe  rergct ,  l'an  }i8 ,  il  rentre  dans  ce  pays,  ac- 
eompazni^  du  Uni  Clot.ure,  l'on  frc-e ,  livre  h.itaille  au  Roi  de  i  liuringc  ibi-»  le  i-jntiin  tju'on  nomme  aujourd'hui  le  pays 
d'Eîclitctd.  &  i  onlii^e  a  prendre  !a  fuit:  apri-s  ut^  i^raït!^  C3rni^e  de^  ficns.  li  chctche  entUirc  a  birc  p^Tîf  riotaifc,  dans  îa crainte 
vratfemblablemi'Tit  (lu'il  ne  ve  liHie  pj-rifcr  l.i  con-^ut  te  l'r  |j  l'hu-inj^e  ave:  lui.  f  lijta:re  ^'.'pptt^irt  de  im  ililTem  le  nu;  en 
garde.  Thierri ,  pour  l'ap paifcr ,  lui  tàit  préfcnt  d'un  ballin  d'argent ,  qu  il  lui  retira  enfuice  pat  iiibnlité.  Cette  elpccc  de  p 
lois  étoit  alors  ik  ' 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


THIE8.R1.  ROI  DE  METZ. 

Vtnsio,  Thictri  iTinc  acber^  de  fub- 
fugaa  \i  nation  des  ThuringicDS ,  fe  Ciit 
•mener  Heraicnfioi  i  qui  e(l  prccipic^ ,  (ur 
(on  ordre,  ou  pcui-^iic  (mi  lui-uicmc  ,  i!u 
luut  des  murwln  ic  To!buL  ,  tm  Zulpi^h. 
Amalbcipr,  /pmtfc  il  Hcimcnfioi,  tentons 
turbulcjil;  i  jinhiticilk-,  t]ui  avoil  exciT^  U 
l^iKTrc-  Livilc  cnrrr  lui  Hjiiicrî'f,  Te  (aiï^c 
ivci-  II-,  cnLns  cil  lulic  chc?  'I  nc'ci'j-,  ^in 
frère ,  qui  ha  dcp  uu  Koi  des  Uftrogotiis. 


CHJLDEBERT,  ROI  DE  PARIS. 

L'an  f\o,  pendant  aue  Thierti  eft  occupé 
dans  la  Thnringe .  Childebcn  (cstç  de  fc 
raiJir  de  l'Aurcrene, 

t'W  fU  ,  CniliîcbcrT ,  pour  sengtr  les 

^ji  AuiaUiic ,  loi;  cpoiii,  Rm  <ict  Vil'gutiii, 
Ui:  U  J^tirric  1  ci:  PtilMC,  (C  le  dtfait  piir^dc 
Naibonnr.  AmaUiu  vjir.nï ,  sVnftJîr  a  r>ar- 
cclunnc  ,  ou  II  cil  tj-''"rgt  pjr  Ict  ioldit5. 
Ciiii4cbcn,  ciiaigé  de  buiin  ,  rcvicai  Ji>cc 
fa  l'criir  qoi  mtWX  dbcmto  :  elle  eft  ap- 
poRte  à  Pafiit  <c  qxcnéc  «iqxrà  4c  Cla\j«. 
fon  pcre. 

L>'<  5|t.  ChîMcbntcCfocijitfmitaae 

ezpÀlitioa  en  Bourgogne ,  alC^gnt  > 
fbumetrent  toute  la  Bourgogne ,  apit  avoir 
mis  en  fuite  Godcnur,  &  la  partagent  cmrc 
eux  deux  reuicmcnt.  Godcmar,  après  leur 
départ,  rentre  dans  Tes  Eues. 


CLOI  AIREI,  ROI 
D£  SOISSQNS. 

L'«n  fit,  Clocaifc aurompagoe 
Thierri  dans  fon  cxpédidoo  coo- 
ut  U&  Thutiueica*.  lUmcReotco 
liLiouci'  l'année  que  le  Roi  Her- 
mciihiii  leur  oppoft,  &  l'oWiptnt 
lui-mcmc  i  p.-cuil.'c  |j  fuitî.  Dau» 
Ir  pjriaj^c  qu  ili  (îrcnr  <lc«  dé- 
pouiller, Clùuirr  a  Jiiiî  fon  lot 
KjJtgupilc  ,  «illc  de  ficrtitaire  , 
qu'Hcrmcofroi,  (bn  fiete,  avoir 
M<*S(a>é,  11  cmmmc  avec  lui  ccne 
MMclfe,%éeraw  tonde  te  ans, 
*  l'wrqitdfaHlsvilled'Atiiîes  en 
Yermaodois  pour  y  ëttt  élevée. 
Clouire ,  jaloux  de  la  gloire  que 
Thierri  acquiert  par  fcs  conquêtes, 
9c  appréliendant  fes  embûches  , 
ï'uniî  cot  rrc  lui  ivcc  Childcbui. 
TiHi^  ilrm  rrjvj:lk'nt  de  concert 
à  UiTç  itnikvcr  lis  Auvcrgtuis , 
fujir?  de  Tl:ie::i  ,  apprenant  aiolî 
a(ixpeuplc>  à  manquer  de  Aittaiit* 


ta  •econfaener  diUi  leur  expédition  de 
BoDIgOgnc,  le  refulc ,  &  préfère  d'aller  en 
Auvergne ,  où  il  reprend  Clcrmoniane  Chil- 
dilierî  lui  avoit  enlevé  fur  un  faux  oruit  qui 
t'cini:  répandu  Je  ù  morr,  &  rjvi^e  le  pays. 

L  an  fi!,  Ttiierri ,  pour  fe  pr;  :riiinit  cou-  | 
tre  le  rcirciitimi-Tii  de  C[ci:aire,  fait  jMisncf  îvcf  cf  iri^m*  Thildeberti  mais  Ucn'or  ils 
le  brouLtkvit ,  &  les  nri^cs .  donnés  de  fia  &  d'autre  ,  k-nr  ri'duits  en  fer^itudc. 

Du  tivinbic  4c  ceux  iic  CikiUtbcic  c:oic  Atutc  ,  neveu  de  S.  Grégoire ,  Evèque  de 
Langics ,  qui  fut  emmené  à  Trêves  &  mis  au  rcrvire  d'an  Bonrgcrà  £  état  ville  qui  le 
fil  loa  Valet  d'écurie.  Mais  Léon ,  Cuifinier  de  S.  Créonire,  iTéiiiit  tcorfo  ■  Tt^a,  vint 
ilm^Bdâhicr  itaafepradrdlcfcdcknniciicrà&MMKk.  {Gng.  Turon.) 

TUodcben,  litt^cThicm,  d^à  tMxtfuùiwfkm,  eotTcpKnl  une  expédicion  eon* 
trc  les  Viltgoil»  ,  te  recouvre  fur  eux  le  Rouerg^,  le  Gévaudan,  le  VeLai  ic  l'Albigeois, 
qu'ils  avoicot  envahis. 

L'an  5 {4,  Thieni  anam,  après  un  régite  de  a;  ans  ou  environ  ,  &  lailTe  fcs  Eutt  i  Ton  fils  Théodebert.  H  avoit  éponfé 
en  rceoiidd  noces ,  l'an  fia  ,  Suaviootte  .  fille  de  Sigifinond .  Roi  de  Bourgogne.  Ceux  qui  lui  donnent  pour  féconde  femme 
Thcodécbildc  fe  acMnpent  ;  elle  étoit  fa  fille  ,  &  fooJj  a  Sîns  le  MonaJWee  de  S.  Pitmr  Ic  Vif  (  ci  fieo)  ,  après  avoir  été  répu- 
diée par  Radigis,  Ro;  de.  Vjrnci ,  Ion  leçon  J  ipnux  ,  donc  elle  émit  en  m<'nie  rerris  belle  nicic  pjt  fon  premier  mariage  avec 
Hcnr^i^kcl,  p«red<  ce  rrincc  Ce  iiit  fout  le  Roi  Thicni  que  hit  raiigée  à  Chaloqs  la  Loi^dcs  Ripvaiia,  rcmbbUe ca  pl»' 
(u".iis  foiu-j  a  li  Loi  Saliquc  doi!t  elle  di/Terc  en  d'autres.  On  .pp.lU  Ripuaires,  Ic|m  kt  Aucf  ^ kabb^ept 

trc  le  Kluii  ^  ia  Mcufc ,  tels  que  les  GuddroH,  Ic}  Luxeabottr|C9ii ,  <cc. 

THÉODEBERT. ROI  DEMET2.  j 

L'an  04,  TmiOdibirt,  faccelTeurde 

Tliiertî  ,  fon  père,  cfl:  établi  fur  fon  trône 
pj:  les  vilijui ,  tiiili;ré  1  oppoiition  de  ks 
ondes.  U  te  joigiui  i.epi-r.iijiu  i  eut  daoa 
leur  féconde  cxpédrimi  l::  Kiiurgognc,  ti 
eut  part  au  partage  qu'ils  rirent  de  ce  Royau- 
me. (  Fi»/.  GoiieBttr ,  Rai  de  BMigpgpe.  ) 

L'M  m  f  >  l'Empereur  Jullinieo  envoie 
nae  Ambaliade  aux  Rois  des  François ,  avec 
de  granits  préfeos ,  fom  le»  «Ogl§tr  à  & 
jciiidrc  i  lui  contre  le» OQwgwhl)  M  «liTib 

lui  promcttcDt. 


L"an  |}4,  Cbildebeit  le  Clotaiic,  voyant  Tlnerri ,  leur  frère,  jl'exnémiié. 
Te  concertent  poui  démemb(«t  fcs  Etats  après  ù  mon .  undis  que  Théodcbcn, 
inn  his,  samufta&ABTai(iM.TUpdcbm«  ifHCBfkatftecBiiiêdicdraéeKK 

leur  dcllein. 

âiUlicR  flc  Ckwaire ,  ntc  Tbéodcbett ,  leur  neven ,  attaquent  Godcnvai , 
Roi  des  Bourguignons .  le  défoni ,  rtadcat  aakici  ét  WMs  b  Booigogne  , 
qu'ils  partagent  entre  eux ,  <c  étugacnt  rniVnnuiii  «  Biryainr  La  aokbr 
viiiattbeatKOHpfitfle«ea»d(tc^éditiai    ■  -  '  - 


L'an  fit,  Vitigcs,  fucceiTcur  de  Théodat ,  Roi  dçi  Oftioçotlis ,  exécute  le  traité  que  ThéoJar  avoir  fjit  l'année  rri'céJente  avec 
les  Roil  de»  Franfoi<  ;  il  leur  ei.voïc  imo  livres  pcUn:  d  ot ,  Je  leur  cède  tuui  ce  <:ile  les  Oftrogoclis  poll'cdoicni  dans  le-:»  Gaules , 
e'eft-à-dire,  la  Narbonnoife  féconds,  U  ciosiic  Je  k  Vicmujilt,  &.  prcfijuc  toute  la  Province  des  Alpes  Maritimes  j  par  ce  raofca 
les  François  lurent  maîtres  de  toutes  les  Gaules,  à  U  rcfcrve  de  la  Septimaoie  qui  refta  aux  Vttii;cths  jufcju'au  VIII  fiedll; 
L'iotaéc  éuùt  le  feul  lien  qui  uoi&ic  entre  eux  les  Princes  Fraofois ,  Se  l'ambitioo  fouvcnt  tes  divifoic 
L'M  117.  CUUcb«R«  TMoJdbe»  ataoK  eaaaa  Clw^wi  &M«tlc  nf4|e  Jaos  M  En»  picmler.  Trop  eng^é 
pour  ncolcr,  dMiirc dlMNé  ic  &  leuaacBcr  «n  ane  ImA,  im  i  iataft  inDfoMb,  faivaac la «qwcnccs,  de  s'éJup- 


per.  Un  orage ,  qui  furvieni  k  qu'on  attribue  aus 
proportions  de  paix  nu'il  n'a  garde  de  rcfufcr. 

L'an  f\t,  'ihéodebcrt  donne  dix  mille  ' 
hommes  de  troupes  auxiliaires,  non  de  Fran- 
^oi»,  n:m  ,îc  Bou:.:ui;^nom ,  à  Vitigès,Roi 
des  OlhogntliS,  <jui  ,  avec  ce  fccouts  ,  af- 
l:i;s;c  &:  prend  MiUn,  l,j  garnifon  de  cme 
gr-;i,!c  vilk  ell  taire  piv.onnicrc  ,  ko  mille 
Ko;niri-s  de  U  bourgcoiiie  font  égorgés ,  Sc 
les  fcrnmet  données  aux  Boaiqp^gpwat  (Oar 
prix  de  leurs  (crviccs. 

L'iB  fif,  ThéodebciT,  ï  (a  téce  d'une 
annfe  4e  Fnaçob,  cane  en  Italie  où  il  étoit 
attenta  awc  un  iffl  euipietomm  par  t'ar- 
méc  4e  JuAinien  Se  par  ectU  de  Viiigcs, 
campées  près  de  Tononoe ,  il  peu  de  dif- 
taoec  l'une  de  l'autre  ,  &  difpofca  à  fe  li- 
vrer bauille.  Mais  il  trompe  f galcmcnr  Icun 
cfpérinccs.  Etant  toniK  -  d  j:>nrd  fur  les  Of- 
tTo^orlrt  ,  i!  eiîleve  leur  camp  &  les  met  en 
déroute  ;  aptes  ijuoi  il  en  vient  aux  mains 
avec  les  Romaiiu .  ^'il  oU^  de  fe  retirer 


Lin  fip  »  CUtdeben  flâna  iint  la  ville 
d'Aria,  n  JeoM  la  Crc  ée  Nuiteuil .  dans 
le  Corantin ,  à  5.  Mareoul ,  qui  bâtit  un 
MonaAcre  en  ce  iieii.  Le  file  n'i;toit  pas  en- 
core ioaiiànbk»  4cjielcl«^ui*laii^ 
taqiafrii.  . 


e^ 


L'an  fit,  Clocaire  époufe  Ra- 
mcoKDX ,  la  capive ,  plus  épdc 
de  Ik  bcamé  que  4c  là  «cnii. 


L'an  Clotaire  (  on  ne  fait 
parfjiscl  mtwif  ^  fiir  irruption  (ur 
!es  renés  de  ChildrheT.  Mais  Ce 
trouvant  a  forces  ej^cs  lit  fi»ot 

MaaificlaraiB. 
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CH11,DF.BERT,  ROI  DE  PARIS. 


DE 


CLOTAIRF.  I.  ROI 
SOISSONS. 

L'an  f+i  ,  Chi!dch«rt  &  Clouire  riuniflc'^t  leurs  troupes  te  Ict  conduifcnt  m 
Efpjgnc  CLîntrc  1«  Vilicotht.  Aptà  avoir  pii' Pi.-npclunc ,  CaljJmrrj  ,  &;  cjusl 
qucs  autres  villes ,  ils  jUiéncot  SÛiffiffc  ;  m^ii  par  rclpcti  pour  S.  Viuccnt ,  dont 
oo  tout  doooc  l'étole",  ils  Tvratt  leffégc.  Cependant  Teudi* ,  Roi  de?  Vi(is;ojh>i 
enrôle  contre  et»  TeitdcgMIe  avec  «les  croupes.  Ce  Gàiérjl  coupe  U  tcir^îtc  iux 
Rois  des  franfois ,  &  iéSak  me  |iidc  ^ieur  aim^  Cfaildcbcn  palTc  t  Ton  re- 
tour par  Miron  &  par  CMlon ,  ponant  h  ictiqtic  de  S.  Vinctiu  (juc  ces  deux 
fglifrs  prireot  alors  pour  Titulaire  te  pour  Patron. 


Childebert  commence,  environ  l'tft  (4) , 
llgfik  4e  Vincem  àl^M»t  poui  y  placer 
r<!tolc  4t  ce  Siiqt  tmk  tffvak  d'Ef- 
paÇne. 

'  X'an  }4f ,  (  fclon  d'autres  (41  ou  (44) 
Sainte  Clotiliic  mcurr  à  Tours ,  ou  elle  vivoit 
depuis  long  ccnis  <|jns  la  retraite.  Son  corps 
eft  tiaorpoiié  a  Piiis ,  &  inhumé  à  coté  de 
Clovis,  loa  ^ux  ,  «Lins  l'Ej^Iifc  de  S.  Picne 
te  S.  Paul,  aifîouid'bui  Saiittc  GcDcvierc. 


L'an  f  44 ,  Rad^ondc  le  (ipue 
de  Clocaire ,  te  fe  conCicre  cntic- 
rement  à  Dieu  dans  un  Mooaftere 
qu'elle  fait  bâtir  à  Poitiers.  Deux 
cnofcs  la  d^crminerent  à  prendre 
ce  parti .  la  vie  dilfolue  de  Clo- 
taire ,  &  I4  motr  de  Ton  frère  que 
ce  Prince  avoir  fiit  tuer.  Ce  fut  S 
MrdarJ,  Evèquc  (îc  Novon  .  qu 
donna  le  voile  a  Rj-lcgonic  f*ns  le 
canfiMMBcntdcroncpoux.  foi-e; 
IsdiCealiésqii'oa  forme  là-dctf°ut 

•        •  (T.^ld-4dk,^ 


THÉODEBERT. ROI  DE U^T^ 

en  T^fim,  ravage  la  Lig^  9c  finllle, 
(Uk  éc  ébnk  Gènes ,  ti  revient  d'Italie 
dMmj  de  d^ooillet.  Les  HiAoriens  a^outcu 
<{ae  h  plus  grande  partie  de  (on  armée  jf  fi- 
ttt  de  malaïue. 

I.'an  t4(î,  Bucclin,  Gdn^l  de  TbMe- 
bcrt,  pade  en  Ira  h  .itc:  une  puitTante  ar- 
m^r,  s'empare  de  plulicurs  Cliiicaui  m  ce 
pays.  &  pc.MCCre  l'ajincc  fuiviiitc  en  iicile 
od  il  fait  de  grands  progic-..  Tntila  ,  Roi  des 
Gatbf,  demande  la  paîi  a  Ihi-udeberr  en 
loi  offrant  des  conditions  avatKaf  eufes  qu'il 
accepte.  Ce  dernier  fCnlôhaliMi  a  le  venger 
de  Juftinien  oui  avou  e>  riodace  de  le  don- 
net  le  titre  de  FratKifqnc,  comme  s'il  eit 
vaincu  tes  François.  Pour  le  contrc-carrer,  il 
prit,  à  l'exemple  de  Clovts,  fon  aiieal,  la 
qualité  d'Augufle ,  qu'on  voit  encore  n- 
>04ird'hai  fur  quelques  unes  de  fcsmonnoin. 
Son  rclTcnriincnt  ne  fe  borna  point  là  }  il 
aroii  delTcio  de  porter  la  guerre  CQ  Thrace 
te  d'aller  afli^gcr  riMiftjntinoplei  mats  can- 
dis (ju'il  ftit  (es  prrpi-.uih  pour  cette  entre  ■ 
prill- ,  il  ci>  bldic  mortel Iv.ncii!  i  ïi  ihùiTc 
en  pourUiiviiit  un  caurcju  ûuvagc.  Sa  mort 
arriva  57  ans  après  celle  de  Clovi» ,  fuivant 
Grégoire  de  Tours ,  la  7=  année  après  le  Con- 
fulat  de  Bafile ,  IndiiSicm  x  i ,  fctoo  Marin* 
d'Avenche,  contes  époques  qui  fe  rappoiteniàrandcJ.C.  ;4t.Tb&dAetti|TQit  ^onCf  duvivamde(bapct«  VitiOAMi,  fille 
deVacoo,  Roi  des  Lombards,  qu'il  répudia,  l'an  pour  prendre  Dii-riaii,  Daow  de  Caltictci  en  Auvergne.  <c  d'une 
illuftre  Camille  Roouinn,  Il  fe  Tépara d'elle  eafuite ,  l'an  j^t,  pour  rcprcodre  U  prenficw  IcBpt^  Th^ndcbcit,  outre  le  £tt 
qui  fuit,  lailTt  dfw  ftifi,  »«noâi»  fitémak.  AfirbkmandecFJMiWa  klt|a%;t^|(ii|iiw  ifinMinif- 
crc  PanMÏ«t,  è  cme  det  mpta  accpS  ^aTl  ircit  levét  fvcii«i 

THÉODEBALDE.  ou    THIBAUD,  ROI   DE  METZ. 

L'an  (4t,  THtontHAi  01 ,  lîls  de  Tbéodebert  &  de  Deuterie,  fucccdc  à  fon  pete.  Cette  même  année  rEmpcfcnr  Juftinien 
coiilirir.c  jui  Huit  des  f  rançois  la  ceflîon  que  les  Ofti^otfa*  Icâr  ■iniiai  hm  mm  «met  qn'ibp«|WQiM»dan»  lei  Gnnici,  n 
LonJi'.uKi  <|.:  :;:.  n'iront  pas  plus  loin.  (Laccaci)  Cenxqni  mertfol cette  conficBMlion en  ^40  inre^  FAlU  Baboi,  ^noreat  ' 
ne  f<in;  pi^  attention  qu'Auxanius  ijproma  l'an  {4)  à  l'Évéeisé  ^Ailei ,  ayant  demandé  lé  PtlS^  ut  hye  VSffk, 
ti'pondi;  <]u'il  ne  pouvpit  le  faire  (ans  en  avoir  prévenu  l'Empctcar ,  le  âne  l'année  fnmnte  3  le  lai  avoya  a  la 
du  Roi  Cmidebert  3c  du  confcruemcm  de  l'Empereur  JuOinien.  (  Saxi ,  Hii.  prim.  EteL  ArUt.  p,  110.) 

L'an  j  j  I ,  Judinien  députe  Léonce  vers  ThcrKichaklir,  ponr  le  prier  de  joindre  fe$  (brcrt  aux  licnnes  cootie  Toeila  &  les  Of- 
trogoths,  te  pour  lui  redemander  les  places  dont  Thcodcbert,  ("on  pere  ,  s'^toit  empare.  ThéodebaWe  renvoie  Léonce,  8c  dé- 
pute ,  vers  Jullinicn  ,  LuIHard  ,  svc:  taii%  jiitrcs ,  oui ,  étjnt  arrivés  à  Conftantinopk ,  terminent  l'afcite  poui  laquelle  iUrtoient 
venus,  4:  conviennent  d'une  trêve.  L'an  j  f  i ,  "Théodcbaldc  eft  follicité  par  Tt'ias  ,  Roi  des  Oliropotbs ,  de  k- joindre  a  lui  ; 
mais  les  Frjniji)i\  vouloicnt  Ce  rendre  maîtres  de  l'Iulie,  lans  s'engager  dans  aucune  allliancc  Hiu-fUci  *;  Ltu'.luns ,  lim  f'iere , 
partent  de  nouveau  pour  l'Italie  à  la  tète  de  -o  mille  hommes.  Le  Patrice  Narscs  cjppofe  en  vain  des  troupes  a  leur  padjgc  ;  ils 
n'.irclient  vers  Rome,  en  faifant  p j-  ruiit  \-  di  A.-riv«  d.ins  le  Samnium,  ils  le  fépjr  rr.  Pncian  pcnctrc  par  la  Campanie 
jufqu'au  détroit  de  McHînc,  tandis  que  Leuibaris  ravage  la  I.ucanie  it  l'AbnRze.  Celui  -ci ,  maltraite  par  La  gamiloa  de  Pé- 
zaro,  reprend  la  rowe  d'Allemagne  par  on  il  étok  veno.  Son  amtée  eft  arrêtée  fur  let  bords  du  Lac  de  Galde,  «MR  Vérone  & 
Trente,  par  nae  mpladie  conueicufe  oui  l'cstleve  avec  nne  partie  des  (iens.  Bucclîn ,  «en  le  mémf  tcms ,  tevtna  fint  Tes  pas ,  eft 
attaqué  pat  Nanèi  Cu  let  itei^  du  Voiniae,  pv  dn  Canlio .  pH  de  Capmc.  Soa  armje  eft  taillée  en  pièces .  &  lui-même 
pérk  dm  le  combtt.  Danmccsemloii*.  Vamjjf,  Théoaebalde  menit  un*  «nfins ,  n'ayant  légoé  que  lix  ans  <c  quelques 
mois.  Il  avoir  épou(2  Vaidradi,  tant  de  DlfiBude,  pniritew  ftame  du  Roi  TUodcbcn,  ioa  peic*  toutes  deux  (illes  de  ifn- 
con ,  Roi  des  Lombards ,  &  par  cao(2quent  le  pcte  k  le  fit  énltat  en  BÉBC  tcflM  bcaa^ficNi.  La  Elan  de  TUedetnide 
palTcnt  à  Clocaire,  fon  grand-oncle. 

CLOTAIREI,ROIDESOISSONS. 


CHILDEBERT,  ROI  DE  PARIS. 

l  'an  n(  •  Cbildeben  donne  retraite  à  Cramne,  fils  tébelle 
de  Clotaice,  8c&iiimtfittiéavecliii,ipxiiiravoii  iàicjaicr  fur 
le  tombeandeiManyit^iandi^wftfBeeadiicraiiavcc 

fon  pere. 

L  an  ffi,  Cbildcbcrt  encre  dans  la  Champagne  Rémoife,  & 
la  pille  cntiércmenT,  candis  que  Clotaire  (ait  la  guerre  aux  Saions. 

Childebcrt  4c  Clotaire  vers  ce  tems  donnent  une  édition  autcntiiiti»r  de  la  Loi  Saai|uc 
Ilcft  douteux  fi  c'cft  ici  ta  première  rédaction  ou  la  téforntiation  de  cetrc  Loi.  Ce  <]ui  cÛ 

euffentpallc  le  Rlim  ,  avoient  une  efpccc  de  droit  coutumicr  ,  puifqu'il  eft  dit  dans  la  préface  de  la  l-vi  Sjliijuc,  11 
ce  qui  ted'cntoit  le  Paganifinc  dans  les  anciennes  coutumes  de»  Francs.  Cette  Loi  cil  mtitulée ,  Pudum  Legii 
qn'die  fiu  paUiée  avec  |e  cno&nMaeiK  expdi  de  la  nation. 


L'an  fff,  contraint  par  fcs  (bldats,  Clotaïielvae  bataille 

aox  Saions  ;  il  eti  défait  &  demande  la  pair. 

Il  envoie  ics  (îk  ,  Caiiljcn  Je  Gontran ,  contie  Cramne,  leur 
frrrc,  tjni ,  a\ jnt  lcvi<  ^.tcndJ^.^  de  U  révoitc,  dévafloàt,  avec 
d.'^troupes  qu'iUvnii  r.in(mb!i.xs,  IcsEtattdeHWpett.CnniDe 

alli^j^c  &  prend  C!hàIon-liir  Sannc. 

qui  c'.oit  proprement  ta  Loi  des  Francs. 

crtain,  c  cif  tluc  les  Francs,  avai  t  «qu'ils 
1:1  jStil  r  tout 
,  te  OUI  montre 


L'an  I  le  I^ni  Childebcrt  termine  le  cnnrt  de  (à  vie  le  11 
Décembre  après  un  ré|^e  de  4I  ans ,  k  a  (à  fépulmre  dans  l'£- 
plifc  de  S.  Vincent ,  qu'il  avoir  fondée.  Ce  Prince  ne  lailta  que 
deui  filles  de  la  Reine  Ultrocothi.  ,  fa  femme.  Childebcrt 
avoit  de  l'Iiunianit^,  dn  cowtt^ ,  ^  k  fcligion,  mais  peu  de 
talent  t  cpiwe  «H)W9  4' lÀVK 

Il  6nt  iWiliMMr  Itq»  rpMinriiiaa  de  i^da»<VildAm  ' 
Ir  ptfndvr  i  firli  raa  S|i  t  k  tecanii  CMiaaaanSaC}  It  le  a 
BoM(«yKranS34. 


■  1.1'  aiti.  jr 


L'an  ;fl,  Clotaire  s'empare  des  Etats  &  des  Terres  de  Chil 
dcbeiT ,  fon  ficre,  mon  lins  enfant  mâlt ,  Se  envoie  en  exil  Ul 
ttogothe  fa  veuve ,  avec  Ces  1  filles  ,  (  totbei;;:  &  Crotiinde. 
C  es  Etats  lui  appartenoicnt  par  une  Loi  fondatticntalc  de  la  Mo- 
r.arcliic  rrançni!e.  Acatliias  ,  Auteur  Grec  du  VI  Itéslç  ,  dit, 
aptLS  i'.  cir  r.;rpmr;'  la  mott  de  (  lilldcbcn  :  Ciettirc  htrita  jiftl 
ii  toute  U  Monarihit ,  à  /'« j c.'u/îoa  a< Jti  BU<fti,lf  fOf tv'^t 
hâMI parmi  lu  Fraius^tufimfitt»fjlii«et^evf^ttt»*lrfiii*. 

CUldcbeit  &  Clocaiic  (ont  let  ptemie^  Rail  de  pmce  qui 
«icu  hkbmm  de  la  monnoie  d'or.  |.'Empetci|t  laftiqiqn  «»• 
lêntît  qu'elle  tôt  m-m  par  totn  l'Empire  dans  (e 
-T"'-'-     ■  •  11!       l-ap-itc  a  fiïii  itiiiae. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


CLOTAIRE   I.tïOi  MAÎTiii  oi  tA  Monarchie  FkANfOiti. 


L'an  fjï,  Clotairc,  devenu  mitrrc  Je  toute  u  Monarchie 
FrjiD(oi(c  iprà  U  mort  de  C  hilJ:'.>e;i .  vicir.  cublir  û  tcliJencr 
3  PjîU.  Vin  î  f .?  ,  Crîmoi:  le  icviilic  une  icmijclc  i"o!S  toauc 
Ion  [-cie  ,     s'euluit  ^iipfcs  de  Conobii; ,  Cii:ii;e  de  Brcugne. 

Lan  fia  ,  Cti>^:c  nit  marcher  des  croupes  coauc  Ciiuine 
ttCo&Att,  Cr  dernier  cil  niédanifecombtti  Cmme,  ayant 
M  prit  a|wàU  bataille,  cflcaadaïuié  à  moR  par  IbapcicDci 
foldatt,  «KécMont  de  ce  i^f/ematt ,  fadaclwat  fin  «B  baac} 
te  ifth  Vmuii  <uang^g  matait  le  feu  à  h  maifein  oA  cette 
aifreulc  l'Àoit  pall<!e.  La  femme  &  let  fîllei  i^e  l'inforruné  Piiace, 
qu'elles  n'avoicnr  point  quia^  ,  font  :  nipi i ic  pu  les  Aammes , 
tandis  qu'elles  baignent  Ion  corps  de  leurs  Utmcs,  Se  léduJccs 
en  cendres  avec  lui.  (  Gr.  Tur.  L.  i  v ,  c.  lo.  ) 

l'an  ',61.  r'.otaîrc  vient  i  Tnii«  iit  tomheaa  de  S.  Martin. 
Laâet  .1  Umi  ri-tuu:,  lui  pitii ,1  li.ln^  1i  liiiir  dcCuirecnchairai>;i 
de  la  il  vient  a  Cti  n[iit|;nr  ,  ou  il  meurt  aprcs  le  10  Not.  En 
mourant  il  dit  ;  »>  n  i  !  i(>iiiW:n  eft  doiir  0and  ce  Roi  du  Ciel 
>'  qui  dilfore  aiafi  de  la  vie  des  plus  naoïu  RoisL  »  Uva  ava  ! 
 '  Rtx  Uh  Cmlqêu  —     — "  


.'  (  Aimoin  Fier,  Jt  Ctff.  Frar.i  L.  1,  )  Cft  linmirc  , 
dit  M.  GallUrii ,  l'c  Ûii'oit  uni:  alTcz  luuic  idée  d'un  Roi  de  Soif - 
ioîis  ou  de  l'aris.  Il  Avnie  re^[u-  f  r;  jni.  Son  corp^  ^iiC|iorc^  i 
SoilTons ,  &  cntetrc  lim  ITgli  de  S,  Mci'.atJ  ,  fju  il  ^voit  com- 
mencée H  que  SKelxn ,  ion  hls ,  a..lieva.  Clucauc  iaida  quatre 
fib  ipi  filitcnt,  le  une  fille.  Les  quatre  fîls  de  Clotaire  parta- 
gCMDt  tane  ox  6*  fiuts,  à  peu  ptà  comme  avokiKfm  les 
cofinadeClcnk.  n  cw  fis  ftouac»,  icloolci  taai,  ou  Tcaie- 
ncm  daq ,  fimaat  let  aintei  ;  Gomi  ioqvi  ,  v<a«e  <ie  Chido- 
miri  RaDtcoNDt,  motte l'ao  ;t7,  le  t)  Août>  Inconde  , 
mere de Chérebett, deOontran ,  de SigebertSc  de Clodofvintbc , 
femme  d' Alboin ,  Roi  des  Lombards  \  (  MM.  de  Sainte  Marthe 
pr^teodent  qu'Ingoode  eA  la  même  que  Gondieuquei  )  Aki- 
OONDI ,  feuî  d'Iogondc  &  roerc  de  rtiilpéric  Se  de  C!tuT»(ene 
moite  jviii;  lii'i  père  5  UnSl.ne,  uu  ,ns:mii  ,  ineic  de 
Cram.nc,  de  Hliditide  8c de  r loidnije,  Jk  WAi.DtTltAOt ,  fille 
de  Vae(in  ,  Rni  '*x\  I.iït:it?j;d^  ,       iia  le  d'IùgOttde  JC  d*2il^ei- 

oudc ,  qui  ne  furvccuieot  f as  a  icut  pcrc. 


CAKIBERT.  OO 
imtllEKIir,  RUlWMttlS. 

L'an  (  f.  i  ,  C  A  s  B  ^  p.  r  , 
après  la  mott  de  Ciotaicc, 
Ion  pcte,  cnicvclcairéron 
qui  ctoi«K  à  fWil.  in*  frc- 
m,irritàde  et  procédé,  le 


dadint.  n  6k  la  pa»  avec 
eux ,  &  obtient  Ton  rappeL 
Ce  Prince  a  dans  Ton  par- 
cage le  Royaume  de  Paris  , 
tciqu'en  avoir  joui  d'abord 
Ion  oncle  Childfberr,  avec 
le  Quci  -1, 1  A^bigcon  ,  i:  U 
partie  de  la  Provence  com- 

ptifecDcrek  Donnée  la 
Mu. 


CONTRAN,  ROI 

O^LtAl»  IT  Bi  BOUHGOCHE. 

L'jn  (41  ,  (",rmTI>»K,  de- 
venu pj:  luu  lot  Koi  d'Orléans 
&  de  Buur^gne,  fait  fa  réli- 
dcncc  tantôt  a  Cbàloo  -  fur- 
Saône,  tantôt  à  LtoBi  Sa  tua 
(uùnat  manfoXH  de  l'aociai 
Rojraume  d'Or)&m,  «1  tp» 
Clodomir  l'avok  pelT&lé,  du 
Royaume  de  Boutgoene,  du 
Vivarais ,  8:  des  pays  Gtués  cn- 
ttt  IcRUaeftJaOïiianE*. 


SICEIERT  I.  ROI  OB 

METZ. 


L'an 


à  V 


,  StcitiRT  I  commence  à 


régner  a  Mm  ,  &:  crniTsere  let  pré- 


mices de  Ion  repne  vu  I 
S.  Nîzicr,  fcveque  de  '1  rêves 
JanfCRi 


pfel  di 
que 

woii  envoyé  ca 


La  Auftraflens  s'telll  afTemUÀ 
MIT  féleâion  d'un  Mai»  do  Palais , 
le  réunilTcnt  en  fàvcut  du  Duc  Chro- 
din ,  bomme  de  coeur  U  craignant  DietL 
Sur  {on  refus  &  par  fon  confdl  ils  éli-  lifliafc 
fenc  Gogon.  Le  lendemain  Chtodio 
va  le  trouver,  accompagné  des  Grands 
du  Palais,  &  lui  paiTant  le  bras  au  cou, 
il  lui  annonce  que  le  %m  H  la  nation 
l'ont  élu  Comte  du  l'iUis,  Comium 
Domus  RtfU.  Toai  ks  ainiUos  ap- 
flandUlcat  k  ce  dnia ,  &  proclament  Gogon  Maire  du  Palais  ,  Majorrm  Domut  Rtgià,  (  FrtJtg. 
Cooite flc Miiie da Palais étoieni donc alof s  Umèmediore.  Le  Maire  du  Palais  ,  dans  Au  oriEine,  n'ésci 
^■crtaKiidiMdekMai&aR««le.*i]rciiafeva«awqoenafRan««o^  DefiaînierDo 
«Hn^dn  Riil,  ieMinieriacIefnniier  OCdcr  do  RoyMiiic: 

L'an  fil,  Sigcbett  tasik  m  (iec« 


CtitLPtRIC.ROI 
DE  SOISSONS. 

C  M  1 1  r  I  Rte  com- 
fncjir<*  1  ri-'.;nrr  ,  Vin 
(  6  r .  a  Soïl'oi;'.  Il  Jvirt  ! 
voulu  avoir  P.^li^  i  ici  J 
fteicil'yctoien:  uppu- 
1&.  Q  impoli  de  grwds 
tributs ,  <fù  rebutèrent 

laplupandefctliika. 
&  IcaobliBEMard'ahan 
podcT- 


l'an  f  <7,CaribeR  mciui 
après  avoir  régné  anviroa 
<  ans.  AimcHn  ,  le.  l'Auteur 
des  Ccftes  des  François  . 
mènent  fa  nwrc  &  fa  lépul- 
ture  à  Blaye.  Grégoire  de 
Tours .  plus  digne  de  foi ,  { 
(laut'uDeKl'aBBeàFuii.  I 


L'an  f <f ,  Oamaa.  ifenlt 
AusiuouM»  «oBoaui. 


l'an  f4€,  oa,  (cion  d'au- 
tres, f7o,  Gtintran  défSdt  Si- 
gebcrc ,  tmi  lui  avoir  enlevé  U 
vUle  d'Arles.  IJ  lui  enlevé  à  Ton 
toar  la  ville  d'Avignon  ,  qu'il 
lai  itwtic  cnfose  Mt  un  oaité 


les  Abates,  borde  de  Hum,  onlaM 
yiK  IftHytioB  dana  les  Cflok^ 


L'in  Sipebert  fe  fjiiht  de  Soif- 

fons  ,  prend  T  heodcbeit ,  (ÎU  de  C.lii!- 
peric  ,  déljic  tlulîc  rliKpciiL  hii- 
mémc ,  &  recouvre  tes  vUlcs  ^ui  loi 
dcé  aolcvéïo. 


L'an  f(t ,  il  époufi;  BauMIMaoo, 
fi  c^rc  daiu  l'UAaÙC  de  France  , 
qu'il  «voit  envoyée  dtetdwr  Cb  Efpa- 
gne  par  Goî^on  Ton  nourricier.  Maire 
du  Palais  J  Auilufie.  Elle  étoit  fille 
fKi'mit  d'Aclunag-llde,  Roi  des  Viû- 
goibi. 

I.  in  5  f.-  ,  rcrooc  de  Vaiinairc  S:  Je 
Fifmi.T  ,  nui  ivoient  étédcpijrtiï  l'an- 
née Précédente  à  i'hnpctctit  Joftia  pot 
SigllLuL, 


L'an  fix,  tandis  que 
Sigebett  eft  occupé  à 
repoulTci  les  Abares, 
Chilpéric  fe  jette  fur 
Tes  Erats,  ftluictUcve 
Reims,  a¥ee  d'antres 

villcî. 

L'iii  (^4  ,  rliilpéni: 
cfi  bittu  &:  mis  en  f  iite 
par  Sigebett ,  uui  le- 
prend  enluiît  k*  villei 
^nc  ce  Prince  lui  avnit 
ftîAf.  Maisil  a  la  ec 
métaSti  de  Jal  tendre 
SaidÎHH  ,  afcb  <te  être 
emparé. 
Par  comptai  lance  pour 
Frédégondc ,  (a  concu- 
bine, Chilpéric  répudie 
fa  fi-fnmr  ff'gitîmc  ,  jp- 
pellte  AraovtRE.doiii 
il  avoit  eu  iioii  £U  te 
uncfiUc. 


L'un  f*i,  let  Ahjrcî,  foiicenn»  de» 
"I  .1  u  :  r  nen*  ,  i'tT.int  jettéi  de  nouveau 


L'an  f  «7  ,  Chilpiéric 
épouîe  Ga  L  A  11-  :nte  , 
fille  iWc  d'Athaïugil- 
de.  F itdéj;on de  accable 
doiitrjgf.  cette  Priji- 
cefie. 

Vin  (  (i,  Càalafuintc 
ei)  trouvée  morte  dans 


fiARBSR'V 
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CARIBr.  RT,  ou 
CU£«.EaZRT,  t  OE  m  l'AUi. 

Ciriben  UilTa  feulement  ) 

fi!!c<;  i^ull  eu:  âc  h  Rcîn? 

I  ^  t.oii!  R  (,  ^,  r.itirrc  en  fS», 
l.ivpir  ,  Hcrîtic,  nu  TAltliCt- 
vc  ,  -'jui  <;ioul.i  le  Koi  de 
keaE  en  Aneiacrrc ,  Bctio- 
fdde&Crojieldc,  Rcligieu- 
Ca,  l'une  i  Totus,  l'aucie 
à  Poicieti.  Il  avoii  tfj^aiii 
iDCobcrgcpourépoofci  fue- 
cwîveairot  les  deux  ûlltt 
tpA  la  fervoitnt,  Mako- 
VEF(  &  MtKOiLiDi,  que 
Dieu  entera  peu  de  ccms 
aj<ïi}î  ivcf  un  filî ,  te  feu] 
t.'Lii:  tic  cirs  tU'ux  ]r-aliJi:^cs. 

II  jjtic  cnUiitc  pdur  4  icni- 

'1  K  L  i  :>  M.  i  1  :m  ,  oli 

mn  rLitmij  dins  un  Mo- 
DjUicrc  d'Arles  ,  après  lui 


G  i')  NT"  »,  -.'  ,  !•  n  I 


etaaJe 

Ichtii( 


L'in  j7i 
remportée  par  IchtrinMoi»' 

mole  fui  1rs  Lorobords  qui 
aToicm  pén^ré  dam  ce  qu'pn 
aoreUe  aujourd'hui  la  Savoie 
&  icDaupbiné.  (  Kmy.  les  Rois 


SI6BBERT  I.  &0t  DE 

METZ. 

Ar  k  Btfîere  te  U  Fraoconie.  Sise- 
bcrt  accoure  arec  Ton  armée  pourHcs 
rcpoDlTcr.  Abaiidoon^  des  ficus ,  il  c(l 

baKU  Se  pris  dan*  «me  hiraiî'.c  pai  le 
Rui  tics  Abxia.  Lcviinr. jc^,  cint- 
mé  tic  U  bonne  gtai:  Je  U  fcruirté 
de  Ion  prilbnnier ,  lui  rciij  ,  avec  la 
litH:rté ,  fct  ^quijiaect ,  &  lui  oAie  la 
paix  arec  (on  amitié  Peu  de  joun  apr^ 
S^bcn  lui  manjoe  ù,  rcconooillàiKC 
'detrfvNidawlM 


CHU  PtRir  ,  ROI 
Di  SOISSONS. 

Ton  liti  Fr£d^goDde  cA 
foupconoéc  de  l'avoir 
&ic  étrangler.  Cli^f^lie 
coafinne  ce  feupçon  ta 


L'an  ;7i ,  CUIp^ric 
enroie  Clovis ,  (on  fils , 
avec  le  Duc  Didier,  pour 
Éure  le  «U'gàt  fur  les 
terres  de  (îontran.  Mail 
îk  lout  bjttm  tt  mis  en 
fuitcpai  le  PAUiccMom- 


GONTR  AM,  ROI 

D-OR.LÏANS  tT  Kt  BOURGOGNE. 

L'an  f7{ ,  GaiNnn  alcmble  les 
Evri]ucs  a  I^ris,  pour  appaifer  le 
dilli^rcnd  «^ui  itoit  entre  Sigebert  te 

ni;f|H'ric  ,  tr.giî  iirn  fiicré».  Cm 
l'ri'LTS  tvrivcn:  une  LvTtc  S^r.o- 
dii;u<-  j  Si'/,c'^crt .  pour  le  Jctour- 
ncr  il;  p:cnii:c  \i  dflwLiLc  Je  Pto- 
i:iotu!  ,  cjuc  Gilles  ,  £véque  de 

Rciais,  avoiz  ordoui  Suivie 
Cliàccau-Dua. 


L'in        ,  Gi>ntriu  ,  aprri  avoir 
fait  un  traité  de  paix  avec  SKcbctt. 
le  rompt  poorcBveyfcdB 
àCluiféiiic. 


SICBBBRT  I.  %0l  DE  METZ: 

L'an  J7Ï  ,  Sigebcn  arme  contre  CKilpcric  ,  à  U  fol- 
licitaooB  de  Bnmclnuc,  Ci  femme,  poui  vcofiex  b 
moitdcGilifiiUK«fsac^        '  ' 


L'an  }74 1  S'  Germain ,  Eréque  de  Padi, 
nabCD  vaio .  Btuochaut  à  dilTuader  SigebtR  defidielft 
gnem  1  ChilD^ric,  sigebcn  fait  venir  a  fooltcoondci 
troiwes  <fa«  «  là  4«  RUn,  ac  fine  caAiM  OD  oaiié  avec 
Chilp^ric  tt  GonuB  t  ^nnki  mh  ^tAotAfa^go- 
faàosi 


CHILTÉRIC.  ROI  DE 

SOISSONS. 

L'an  S7i  >  ThMcbert,  i*  filt 
de  Chilpiéric ,  envoyé  par  fon  pcre 
contre  Sigcbetr,  fe  rend  naître  de 

Îiluficurs  villes  de  Nrutlric ,  &  met 
bus  contribution  la  Touiamc  ,  le 
Poitou,  le  Limofin ,  It  Qucrci ,  ra- 
vage l'Aquitaine ,  &  pilic  Icun  Mo- 
nalterct.  (  Bouqua,  T.  III.  pp-  7  >' 
an.) 

L'an  ; 74,  eonfffcoce,  méaxfie 
fwtopwftwfifigHi  cane 
tran  MâuraïKt  »  GoMiaa ,  Ckii - 
pértc  ftS^^MR ,  dans  l'Eglife  de 
S.  Loup  &  Trompes.  Ilss'increfrap- 
pent  dans  la  main  en  f^nc  ie  lé- 
coociliatioa.  Mais  peu  de  tcaM 
après  Cbilp^ricftS^bcn£inBem 
le  defTein  de  met  Qfumam{Chron. 
Virdtai.) 

L'an  f7j,Chilp<ftie,de  nouveau 
brouillé  avec  Siçcbefr,  envoie  lun 
(ïlt  Tliéoiicbcn  ravaeci  le.  Etats  dt 
ce  ['lincc,  lituct  au-dda  de  la  Luirr, 
tandis  ^  M  •  nlnM  «â  birc  le 
d^âc  dû*  It  Cfattipl^  Tbco 
dcocR  cneiee  tém&iiremcnt  une 
bataille  ira  u  avec  une  partie 
de  fon  arm^.  Son  corps  cfl  Icv^ 
par  te  Due  Amoul ,  qui  le  porte  à 
Ati^oul^mr  où  il  rf\  inliurai.  Cliil- 
pe'nc  fcjK-ndant ,  pouifuivi  par  Si- 
gebcn, cR  réJuir  à  s'a!!fr  enfer- 
mer dons  Tournai.  Il  y  eil  aiilTitot 
affilé ,  &  tj  Ole  en  lonir  que  lorf- 
qu'il  apprend  que  in  mcnrtiien  , 
apoll^  pat  (à  ivmiQC ,  l'ont  d^- 
vré  de  Sinbett. 

Chimie  ,  aptes  l'aflâmoat  de 
Sigebm,  ytem  à  Vitti ,  le  coetu 
I  lemsti  d'une  joie  mfléc  de  fii- 
mb  II  6it  éclater  b  première  de  ces  deni  palGoos  an  milieu  des  larmes  que  les  Aullralicns  vetibicae  fur  le 
bon  MHhte  qu'ils  vencnent  de  perdre.  Il  immole  à  la  féconde  R^ila ,  l'un  des  favoris  de  Sij^bcn.  Nous  épar- 
enont  au  Lcûcot  le  récit  du  fupplice  afTreux  qu'il  lui  fit  fubir.  De  Vîtri,  s'étant  rendu  à  Parii«  il  conac  U 
Reine  Brunchaut  ptifonnierc  il  Rouen,  8c  relègue  les  deux  fille* de  cettcPiinccilcà  Meanx:  niMllelib<kSige- 
bctt  lîd  ^d^Pfc  far  l'adtcft  d'w  fidèle  &t*itBiii  qui  l'cnkn  fiinhaaait  4am 

CHILDEBEKT.  ROI  OB  METZ,  OV  O'AUSTKASIS. 

)75-  CRllOttlKT,  ni  l'an  ;70  de  Si^bert  tt  de  Brunchaut ,  Aoit  à  Paris  arec  (à  mcic  te  fcs  Rtuts  ,  lorfqo'on  y 
apprit  lamort  de  fon  pcre.  On  y  vit  bientôt  arriver  Cbilpcric,  que  le  defii  d'arrctci  toute  la  famille  de  Si^^cbcn  y  aitiroit. 
lien  vouloit  fur-tout  à  l'héritier  de  ce  Prince.  Mais  le  Duc  Anfculd .  ouGondoald,  eut  radieifc  d'ctilcvcr  funivcinLnt 
Cbildcbcrt&  de  le  uanCponcr  â  McCI.  Il  y  fut  folemnelleracnt  prtKtamé  Roi  du  conraitcmcnc,  dit  Grégoire  de  Tours , 
dci utMMS  fur  kfi}odkaSi|pÂett  «mk  tmL  On  àaUk  un  Coolcil,  «mipofé  des  pindpuit  SdBUiin  d'Auaiafie, 
font  gsiwcttcr  pcndiU  h  lûnMMdc  ce  niacc. 


l 'ati  ,  la  pucrre  civi'.c  recommence  entre  Sige- 
licrt  &:  (  lùlpétii.  i  les  EgUiiLzs  lont  plus  affli);ée«  ,  dit 
Gréi^oitc  de  Tours,  que  fous  la  perfecution  de  Dioclé- 
ricD.  Sigcbctt  envoie  les  Ducs  Godégifcle  &  Contran 
■a4ilàd>klMI«ceaiK  Tfaéodcbett ,  fils  de  Chilpéric. 
n  «lent  ioi-mtaïc faire  ledégit  iufqu  aux  portes  de  Pa- 
ris .  en  chafTe  Cbilpéric  te  le  povrfuit  )ufqu'à  Tournai. 
Tandis  qu'il  alliége  cette  place,  il  eA  reconnu  Roi  par 
tout  Ict  Ncnfiriciw ,  cpii  àbandoonci^t  Chilpéric.  Mais 
étant  dté  \  Vîfri  fiir  b  Seaqw  ,  enrre  Airas  Se  Douai , 
pour  y  recevoir  les  hommages  des  Neulbici>s ,  il  ert  af 
fadîne  ,  comme  on  l'élevoii  lut  le  Pavon  ,  par  l'.cui 
domeftiqucs  Je  Ftéd^ç^n<lc  ,  Unlant  nu  lî!^,  ijui  mit, 
avec  i  filles,  liiL'onde,  mariei- ,  l'an  (Sn,  au  Prince 
Hctmcncjjilde,  hl'.  tic  Lcuïtir;13e,Rci  des  Vitignehs;  & 
Clodofwindc.  Sii;e'ric[i:  aoit  dans  la  i+»  année  de  fon 
régne ,  Se  b  40  de  toa  àige.  Sou  curps  inhumé  ,  d'a- 
bord au  village  de  Lambtc*,  Toifin  de  Douai ,  fut  de- 
puis ctaolpoité  à  S.  Médatd  de  SodUbns.  où  l'on  voit 
cacnrcaorooid'lni  (k  Ame  ISitiâa  Mbeau. 


V  < 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


CONTRAN,  ROI  D  ORLÉANS 
IT  Dï  BOURGOGNE. 


Via  f  7i,  kt Lombards,  eenduinpir 
BoisdB  JeunDiK*,  foM  iimptoa  cUn» 
bt  Ganlcg,  K  défolcnt  h  Vmnace  d'At- 
Ics.  I.c  G.iK^ril  Moniinole  vient  i  leut 
rtincoiitic ,  les  uitlc  en  piccn  dins  deux 
bjuilics  ,  Se  oblige  ceux  qui  ^coicni 
cch;ipp(:s  a  «'en  tciaufncr. 

L'un  «■'7 ,  Gnntîin  lyita  perdu  Cn  deux  Rîs ,  rlouire  &  Cloiloinir,  &:  n'»yai)t 
plus  que  deux  fillci,  Clodebcjgc  S:  Clotil.^c ,  il  Cou  neveu  CliiIJebcrc  &  le 
raitallcoir  Tur  ("on  trône  ,  en  lui  difiiit  :  Q^i  r.:,,  nit'r-f's  l'jrenr  co-nfnunt  ,  ifiu 
U  mime  kotu'Ur  itoss  (oitvr,  fut  la  mêmi  .jt.v  uiuj  cjir..;;  J  l'avtnir.  Con 
trait  covuie  Coa  Oénciiil  Moramoie  pour  lommir  ce  jeune  Prtncc  Clovis,  (ùi 
de  Chilf  <iw ,  *  k  GMnl  Di^i  iibw  bam  rot  Miiniiiak  frèi  de 


CHII.DFRFRT  .  ROI  DE  METZ 
ou  D  AUSTRASIE. 


L'an  J7«,  Soi/Ttw»  fut  pmparlci 
Seigneurs  de  CiuMftlfne ,  Se  fcprit 
par  Cbilpcric  apcci  OH  bilÛiUe  «{tt'il 


L'îii        rî-.ilrfcScrr  donne  14  T 


Irn»onde  en  manjjc  a  )  IcfinetK'gilde , 
tili  ds  M  liiHri^MlMril^ 


L'an  f«9,  Gootran  p«rd  fa  fcmme 

Adstrioilpe  an  moi*  de  Scptc:Ti!>fc. 
En  mourant ,  clic  pria  fon  ^poux  de  fji:c 
enccrrcf  avec  elle  les  deux  Médecine  , 
dou:  elle  iftoii  pafindée  <(ae  k  ttÙM* 
m«nt  av«it  cau/é  ftimrc.  Onntnii  cnt  la 
fothlrdc^lenDMBCate,  8thc7ui-.nêdcrrnirparo1r.  M.  Paulet,  dans  Coa  hiftoire 
de  U  pnîle*«etoIe ,  pn^ead  «i^e  ce  fut  ctrtc  maUdie  qui  emporta  U  Reine  Aul- 
trigilde  ,      atTrilv.o  i  |]  lUjû-  !a  mot»  de  Dj^ot>ert  K  de  Cbrodobcrt, 

dmfits  i!^  Chllpiînc  Stde  Frcdc^cinde.  Ce  qu'il  y  a  de  ttnain,  c'eft  qu'alur^ 
cer-e  ma'jjie  ciirjnairc  dï  l'Arabie  ou  de l'£|:^rpte,  iftoit  déjà  connue  en  Europe. 
Minii^d'Arciidic.  Ecrivaindu  VI'  fiéclc ,  en  cic  un  ^rant  hor5  de  fbupfoo.  Dans 
Ci  C.lirouiquc,  à  l'an  171 ,  il  'îit  polîtivcmcnr  «^i^'en  fct-c  .itmée  une  maladie 
violente,  qui  ceraliftoit  I an.s  u)i  coiits  de  vcnir^  i:  !j  peiitc-vtiolc  ,  ravagea  ia 
f  raiice  S  l'icalie.  Hat  aano  moriut  vdlidui  cam  profiuvto  vtatrii  ii  vttriauÊ  ha- 
lUm  GjUiamve  ajtbût,  llcaaiqiM^CRAiimr  cftlcfccmttqvi  ak  m^kofi 

le  mot  viiriola. 

L'an  f  ti .  le  Général  Mommole  quitte 


le  p.:rti  de  Contran  ,  &  le  retire  a  Avi- 
gnon. Gnntrjn  eft  attaqué  toui-à-coup 
par  Ciiildet>cn,  Coa  fiU  adoptif  &  par 
Chilpjric*  Gotne  fingUmiB  cam  o» 


f  I  (  ,  mort  de  Gogon ,  Maire 
du  Rillild'Aulliâlie.  ffirtgor,  Turoa.) 
C'eft  fiilfafr  ^B*  rAhfMMew  ét 
GregQiw  Je  Tem  tt  AÛBoin  difiw 

Sfl'U  Alt  mil  À  mort  fout  le  r^c  de 
Igebcitpat  les  intrigues  de  Bruoe- 
hlut,  qu'il  aToit,  comme  on  l'a  dit, 
■ncnée  d'Efpaene  à  Ton  époux.  La 
nu'mc  année  rliildcbcn  ,  ligué  avec 
Cliiljitii;  i:ori[i;  Cnifitran  ,  lui  de- 
mande la  moitié  de  Mirfài'c  le  n.ic 
Gondulfè ,  Lieutenant  d<  Ci-.û^tbi-i: , 
Ce  rend  maître  de  cette  ville  pj  1 11  ■  i  iii  c- 
L'an  f  tt ,  GonrraaBofon  en  Aufttalie,  le  Parrice  Mommole  en  Boutg<>cv.c ,  H 
I«  Duc  Didier  en  Neuflrie ,  coufpireDt  pour  fc  donnu  un  nouveau  Maicre.  Ils 
iertcnt  les  yeux  for  Gonilovaldc,  OU  Gondcbaud  ,  qui  &  di(«t  fils  de  Clotaite , 
nuis  que  ce  Prince  a'avoic  pai  «oolo  KMmoicie.  Il  unit  aànmoios  qu'il  étoti 
ÙMBkmumdL  GaniaiiMm  Hak  ttriié à CwftinnBortc flotaa Bofon n  le 
chercher  Se  l'amciK  à  Mê^bBi^  Mammkflc  Dîdin,  àuM  vnrée,  fe  dédaicnt 
pour  lui.  mail  le  denier  awiw  «wiutuiiuiu  Pc  Mitlèaïf  il  fe  rçaJ  à  Aw^jpioe, 
<cde  Ii  Te  retiRdiMitBeIdcaJia<ciinàl>hiiraHe>«ililnlleJi£}a.''àkiBOR 
cÎL-  rhilpéric. 


L  .m  f  t| ,  les  Ducs  Berxilié ,  Didier  & 

Bladaflc .  Gén^'iiiii  de  Chîljt-fric,  atta- 
quent le.  Bcrruic" ,  liiicts  Cioniran. 
CeijT-cr  liit.cnt  ni  licT  .1  (.  liitciu-Mci!- 
;  Gfuirun  tjillc  eu  jMcct-^  ['jriîu'i:  Hc 
Chil^rtcprèsdc  Mclun:  il)  font  cnl'uicc 


L'an  fl4,  Gpomo  M  corde  aullï  la 
paix  a  (on  oevtu  ChJldcbent  te.  pour  la 
rendre  dorahle.  il  lui  cède  la  moitié  de 
la  ville  èt  MvléiUci  mais  la  difcorde  rc- 
oaà  btcudf  nue  eiizà  l'oaaTioo  de  U 
aiMt  dn  Xipi  CUlpéik,  «oivée  ccae 


L'an  f  I) .  Cbilbclmtd^iiNeGiOei, 

Evéquc  de  Reims  ,  ven  Ton  onele 
Cliilpéric,  pour  renoilveller  l'alliance 

avrr-  lui.  G!'>n.^:^"i.•  fiiit  trvrr  le  (téçc 
d'A". :i:tio:i  i  (ionrrjixi  Poion  ,  qm  , 
poui  fi-rc  ûfiuu  ave:  le  Roi  Crontran, 
après  ivfir  ttim  U  [Uitl  C,:)ndo- 
valde,  avoit  proRus  de  lui  livret  U 
Général  Motamole,  icdié  diai  cette 
pUcc. 

L'»B  f  I4,  CUdtlcR,  fur  la  noa- 
vdle  Je  lamoR  4e  Chil^ric,  fc  bSte 
d::  venir  à  Paris,  &  y  aitïve  peu  «le 
jnitn  apri-s  Gontnm  ;  maislcintrilictll 

le&fcnt  de  le  tecewrir.  It  cimle  det 
àGiMagHidoîicib  biit 


CHItPiKIC»  KOI  OB  SOlSSONs. 

L'an  j  7< ,  Miiwr^,  covayé  par  cUlpéric. 
Coa  ^ctt,  en  Mhw  p«ttt  «oaqato  ecitc 
PnmiKC  fnr  Ghtidebêt.  airira  à  Tours  . 
d'ed,  apiit  «voie  coagfdid  (et  uoopcs ,  il 
wameven  le  Mans  pour  voir  AHdovcte,  1^ 
mcrc,  confinée  dans  un  Couvent  de  cctrc  ville, 
&  de  la  fc  rend  il  Rouen  où  il  époutc  U  Kciiic 
Biuneluut,  fa  taiitc.  Cliilpcric  à  cette  nou- 
velle vole  à  Rouen ,  d'où  il  ramené  fou  fils 
avec  lui ,  taillant  dars  ccnc  ville  Druucluu: 
fout  bonne  g-irdc.  Mais  quelque  ccitis  aptes 
il  la  renvoie  jjx  Aullraiicns  qui  \a  itdrnijn- 
doicnt  avec  mcnat-ci.  Eruni.!:-  !:  c  1 ,,:  1 
atmiL-pNJUi  ci'.lcvcs  fr^dtguiiile  ,  avec  l'a  Jj. 
mtlk*  à  Soi  don*.  On  impute  a  Méiméc  cet 
tâe  dlwAUiié  qni&c  âos  fiicc^  le  Due  (îu- 
din ,  ckargMc  cette  cip^ditii»»  y  VfW.  été 
tué. 

L'an  f  77  ,  rhilp.'iic  fait  ordonner  Prcrre 
Mirovéc  ,  ic  le  cunhiic  a  l'Abbaye  de  S.  Ca- 
lais, d'uuil  fc  fauve  a  Tour»,  a:Hc  laan  pays  des 
M(tii:n.  On  le  pmirfiiit.  Renfermé  daas  une 
ma.iiric ,  par  U  trahifoo  des  babiuntde  Tc- 
rn.unne,  ii  leâitdaniierlaaimpiwGiitcnc, 
fon  jmi. 

LVii  (  ïo.  I:  Riivju'nc  .Il  Soi  l'on',  eft  affligé 
d'une  nuUdic  épuici2iu|u>;.  Cluip.iic en  cA at- 
taqué 8e  en  teIcTCi  mais  inror.tinetu  Dago- 
bcn  &  Cblodd>ert  ,  deux  lits  qu'il  avoix  de 
Md^ondc ,  tombent  dancereufcmcnt  ma- 
lades. Cbitpéric  pour  appailcr  le  ciel ,  jene  au 
fieu  ,  par  le  conlcil  de  Frédé^onde,  les  livres 
des  impôt*  qu'il  Icvoit  tyraniuqucrocnt  fur  les 
hommes  libres  comme  fur  les  ferâ.  Ce  facri- 
ticc  ne  fauve  pas  les  cnfans;  ils  meurent.  Fu- 
ricufe  lie  1 -ui  pciT: ,  îrédégonde  l'en  prend  à 
Clovis  ,  loci  i>c.iu-!;l5  ,  qu  elle  6it  périr  avec 
AiiîÎDïcrr  ,  Ij  mœ.  {,Grtg»r,  Tarwi.)  Ba- 
line,  hiie  H  iovctt,  ift  nafiade  à  Sliuce 
Croix  de  Poitiers. 


•  L"an  fSt ,  f  lirlpi;:ic  enlevé  pluliears  villes 
à  Goniran ,  contre  lojud  il  t'^toic  tigo^  arec 


L'in  ^Si  ,  Chilpéric  forme  le  lielT.-n  lic 
fiire  u:iL-  il  lupiitn  dans  le  Ro)aumcdc  Gon- 
tijLii,  i;  en  dt  détourné  par  le  confcil  de  gens  j 
iip-i.  U  lui  n.iîî  un  fils;  U  à  l'occalîon  de  cette  | 
tijiil.incv  ,  il  Uir  Mi:ï:  r  !cs  priions,  &  donne 
la  liberté  aux  pnlboniets.  Ce  fils  ,  nonin^é 
Thkiri  an  \a*f/ixms.,  qnrilicjur  le  jooi  éc 
n^M  5t),  nontu  l'anode  navame. 

l'an  fit ,  Chilpéric  ,  aprrt  aroir  fidt  un 
traité  ai  cc  Childcbcrt,  fe  rend  iJUchui  à  la 
tctc  de  fciî  armée  ;  il  cil  défait  par  Goonan , 
&  demande  la  plia,  ^11  obdcBt. 


nuléScct  là  nntt  de  ftn  fb«  Mt  brtier  plu  - 
lîeots  femmes  qu'elle  Kcillbit  4e  magie  .  6t 
en  &it  attacher  d'antiB  dir  lamoe  apns  leur 
afiBK  iàk  ealTer  le»  01. 
La  nfimeundet  le  iranici  Scftcmbre. 
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un^.  CliilpMc  nctoiffanc  qu'un  Elsmi- 
nrtir.  la  Rc^cikcc  du  Royiujnc  de  Soif- 
;  il:  ,  iut  Joimcc  à  CoQCun ,  qui  vint 
pro;ii;'ti  i:iL-i',t  j  Virk  ivce  une  aimi'c.  Il 
corriir/.i  timt  le  tii-1  t  liKficriw  ivoit 
fait ,  l<  oiiiuuEu  4  f  :sd«goDdc  <k  le 
tirer  j  RaeiJ.  tcant  de  Moar  i  Ckàlon- 
lui-S^ônc,  il  £u(  une  racfaerekc  auâ« 


Vm  ftf,  l«  Roi  Cfontran,  invité  de 
Tenir  à  Piti»  pour  tenir  Clonire  fur  la 

frnrs  ,\c  B,iprcmf  ,  s'y  rend  :  on  lui  Uvc 
Irv  iV;l|vo[is  '-Il  il  ayoit  fur  li  iijji1ai:tc 
<ic  ic  ;tui:c  l'noce.  (  Clouicc  ne  fut 
pour  ion  hafàStt  ce  ac  Jnt  que  ran 


CHILDEBE  R  T,  R  G  1  DE 
METZ,  oo  D'AUSTRASIE. 

mïl  accueillis;  il  en  csToic  d'iucrct, 
&  lui  demande  Fr^dcgoudc  pour  U 
faire  punir.  La  même  aniufe,  il  moK 
en  Traite  uiît'  arm^e  coTîrrr  îc?  Lom 
li.it/A  ,  j  U  lollicir.rio:!  de  l'£m;it- 
rcur  Mauruc,  qui  lui  avui;  cijvov>J' 
f  o  mille  fou»  d'or  pour  cette  i  rf'r<ii  - 
(ion.  Les  Lombardk  ,  ii  Ion  activcc  , 
te  NnTcmcnt  dant  leurs  villes.  Après 
avoir  Elir^c  -d^it  dans  la  camp»nc , 
il  fc  laiiTc  gagner  par  les  magnif^ues 
préicns  qu'Autbans ,  Roi  <ici  Lom  - 
Murds,  lui  cnroic  fous  proinc/lc  de 
les  continuer  par  forme  de  tribut ,  fait 
la  p«lii  avec  lui ,  te  fc  mire  enrichi 
de  l'or  dc«  Lomliards  Si  des  Grecs. 

L'an  f  ,  Cbildebert,  après  la  mort 
de  Wandalen ,  fon  Gouverneur ,  c<ï 
AMitémamit,  à  l'ige  de  i  j  ini ,  par 
(^loiitrjii ,  liin  oncle,  qui  lui  nuT  un 
)aveiot  <tan^  la  main,  9C  le  picùtac 
Ml  Pcopic  pour  Ini  faire  conjioirtc 
cft  en  etu  àe  le  dcfcodrc.  Gon- 
mB  k  «léefaïc  m  mime  Mme  (bo  hi:- 
riiier.  Peu  de  leiw  vfth  il  lUrviem 

de  nouveaux  troubles  entre  les  deux 
Rott  i  mais  iU  font  appail'iS  pat  les 
fâgo  aVK  ^Itc  Grégoire  de  'l'ouïs 
dootve  à  l'un  tl  à  l'autre. 

La  même  année  ,  eu  !a  fuivancc , 
Cliitdcbci:  tcrouaic  ca  ItJtcpoui  fa- 
(ivfairc  l'Enipetcui  qui  lui  redcman- 
doi;  fon  argent.  Cette  féconde  cjpc- 
din'on  n'eiît  aucim  fucccs  pat  l'iiabi- 
k'ti;  il  Au:liiri'.  » 
Les  parti  fins  de  Gor.doïilJc  ne  l'aïOJvni  ibji.Jùiiiic.  S'étant  raflcmblft, 
ils  le  cirent  de  là  retraite ,  lui  forment  une  aimée ,  Si.  le  procUmcni  Roi  à  Brive- 
k-GailUrde  en  Limolin.  Il  fait  de*  progrès  rapides  &  poulie  les  cooqu^tcs  jul- 
^'amt  Piprénces.  Mais  bientôt Goauna  &  Childcbctt .  a^ant  sélHtt  km  ferixt , 
«rr^KOr  ici  progrès.  Aflii^j  dans  IComïn^es  par  Lcudegefilc»  il  eft  trabi  par 
Monunolc,  Ujpromoceur  de  fon  élévation  ,  livré  à  (c* cBMIBil IC  jnis  à  mort, 
Goneran  Ëiirperîr  Mommole  lui-même  avec  Saf^iiiaite  tt  d'antrci  complices  de 
(à  révolrc.  Dans  la  dépouille  de  Mommole  il  le  uouva  no  marcs  de  vaillèllc 
d'argent.  Gonrran  la  fait  brifcr  pour  en  laiie  des  aumônes ,  4c  ne  fe  rèferve  que 
deux  plats,  difant  'yic  c'Jiuh  i.'u  /  (mur  le  fcivicc  de  fa  taUc.  Goniran  vouLuit 
vcnçe:  la  mon  de  S  I  U nncrucilili:  ti'Incondc,  fa  femme,  morts  tous  deux 
pour  la  Foi  l'.irt  î8(  ,  Hrrr.ir.uL-ilHc  parle  rcr,  Ingondc  par  le^  mauvais  triite- 
mens  Si  pi-  I HT.  li;  Afrinii,  ,  envoie  «ne  armée  en  F.fpag  t  l<j:ii:c  le  Uii]  Lcu- 
vigUd;  ,  ^iKL  i::  de  eu  ciùauics.  Ses  Généraux  n'ayant  pas  ti:t:u  Ij^l  km  icvoir, 
il  les  r-ppcl'i  ,  ac  envoie  pour  les  remplacer  ,  l'an  jl*  ,  le  Duc  Lcudécelilc  avec 
Nicétius ,  Duc  d'Auvergne.  Au  bruit  de  l'affrodie  de  ces  deux  grands  Capitai- 
ne*, UtoreJcfeteriw.  »  itiwieiliJe  eBWie  dw  Ainliai6<toii«  *  Ccnn  pour 
lai  dentMdir  k  pà.  Ce  Mncc  m  caagMiè  fiai  loir  rïcB  promatre.  Leuri- 
gjMc  emtk  i— Jcwfc  tnMMt     ae  fa  pw  mieux  accuc-îllie. 

ETéaac  (  *  )  de  Reims ,  Prélat  intriguant , 
pir  la  fouplelfes,  d'éviter  le  châtiment  qu' 
L'an  5il< ,  il  naît  au  Roi  Cliilde-  ' 
but  un  iîls  qui  dH  tenu  fur  les  Funts 

par  le  S.  Evfrjuc  î*c  'i'rcTrs,  Mjcnc 
rie.  S:  ntiiiiui';  1  iuixitljcn.  A  l'oc- 
rafioii  lie  |j  iijillancc  de  ce  lih,  CW- 
ikUcn  rcyi^t  une  aiubalFailc  du  Roi 
Goouas ,  avec  de  gtaads  ftéiau. 


CHILPÉK.IC,  KOI  DC  SOISSONS. 

Chilpjric  envoie  fa  iille  Rifnoiube  en  Efp^c , 
ffxit  épmifcr  te  Roi  Récarcde.  liant  «eniiqucl- 
lUK^iouTs  jpftsaChcllcs,  il  y  eA  allailiné  au 
letriiir  :U  11  ciiaJlc,  en  dcfa.i:dant  de  citeval. 
Son  Lo:)-i  Ait  entcné  dans  l'Eglit'e  de  S.  Vin- 
teiii  a  I'aii<.;  f«  ttéftir»  fiirent  dr(»r>rés  cnrre 
lis  iv.iir.s  >iu  Ki'l  ClvIiMxrr,  l.i  Iv.i'U  lc 
de  Ion  Royaume  donn^  au  Roi  Oofiti..u. 
ChttpMe  cft  jppclléj  par  Gi^pwede  Tours , 
feJwf«nftrH«wrfr^bFraflcc.  CePtiiue, 
au  rapport  de  cet  Hiftotirn  Si  d'.\iinuii> ,  vou- 
lut introdouc  quatre  nouvelles  lettres  dans 
Falpliabct.  La  Smau  ùmx  futtf/k  fui  les 
%iiin    le*  Ibu  Je  CCI  korcti 

CLOTAIKE  n ,  KOI  OB  SOtSSONS. 


Ctnr*iK!  II,  f\h 


L'an  ((t.  Contran  tqcne  ve  noi- 
lioBc  ambaflWte  ewniyfe  par  R&arcde , 
fiieccircur  de  Leu*i|^de.  Ce  nouveau 
Roi ,  qui  avoir  embralTc  la  Foi  Catholi- 

aue ,  ne  s'attcndoit  pas  à  un  pareil  refus, 
croyoit ,  non  fans  raifon ,  qu'un  Ritf 
pieux  comme  Goneran  fc  foroit  un  «je- 
voir  d'accorder  fon  amitié  à  an  Pr-nr 
qai  s'emprcllbit de  la  rechcrcir-r .  £c  >  'a 
«uic  uni  a«cc  lui  pat  la  ptofdfwn  d'une 


Lan  tij,  il  mit  i  ClgUebertOB 

(ccood  ob  que  le  5.  Evcque  de  Ca- 
vaillon  ,  Vetanus  ,  tient  fur  les  Fcmis 
facrés ,  Se  auquel  il  dotujc  le  nom  de 
Thicni  ,  nu  Tliéodoric.  Cbildcbcn 
reçoit  à  ce  fujct  une  nouvelle  amhaf- 
fadc  de  la  pan  du  Roi  Goiuran  ,  oui 
lui  Jnîinc  un  rcnilcr -vn-js  j  Afn?clot 
Li_:i',  Ij  iIiollU-  (it  Ljrir,cc5  .  i  ruim- 
mité  de  la  Bourgogne.  Les  deux  Rois, 


de  Cliilpéric  ,  étoit  à 
;  Is  mcrr  de  fon  pcrc 
I  c->.  (it.iniU  <'u  Km-.ume  ,  .iprc-  avoir  fait 
jiitct  i-ièdigondc  qui!  kioic  vraimeac  le  liis 
de  Chilpcric,  obligent  les  villes  c^uiavoienr 
appartenu  à  ce  Prince  de  prêter  lenncat  de 
hdélité  à  cet  eofant.  Ficdégoode,  qui  eief- 
^oit  eu  quelque  forte  la  Rt<;ence  avec  Gon- 
itan  dont  elle  fecoua  bientôt  le  jini^ ,  envoie 
Cuppa  a  l  ouloufe  pour  ramener  'a  lillc  Ki- 
Konue  que  le  Du:  Didier,  fur  la  nouvetic  e'i 
ta  mon  de  Cliilpéric,  as'oir  dcpouillei;  «ie 
tous  lis  tîcffH-:  &  mife  en  prilon. 

La  .iieaie  ji.r.tc,  Frcdcgondc  envoie  Jeut 
fi  s  iloiTidliqucs  à  Soillons  pour  iiJallincr 
Ci.rl  II  lier:  ;  il)  (ont  arrêtés,  &:  on  leur  laie 
iiiuHiir  d  linrriblc»  fiippîire»,  K!!c  avoir  rn- 
voyé  l'aimee  pre.edeaTe  uii  Clerc  jour  ruer 
liiuiitliiu:,  C.ci  alliilia  a)aiit  ni.;!;(|i;c  lùii 
coup ,  Se  lui  ayant  été  renvoie ,  clk  lui  Eiit 
couper  1rs  pietû  Se  les  malus  pour  le  puait  de 
^it  nïal-adrrae. 

L'an  ttf ,  Frédégoode,  intrépide  dans  le 
crime,  forme  contre  Cliildebcn  une  nouvelle 
confpiraiion  dans  laquelle  elle  fait  entrer  les 
Ducs  kaucbiugue.  Union  &  Dertcilcde.  La 
naine  cA  découverte  t  mais  ceux  qui  l  avoicnt 
ourdie  étant  rroj»  juillans  pour  et.-e  jugés 
dans  les  iùin  es ,  i  n  (lend  un  expédient  ^lus 
court,  <]uo:A]Ne  huulp.  li't-if ,  f'fur  les  punir. 
Kaucbingue  elt  .nl-'In  e  n'  ort  jnt  de  la  tliain- 
bre  du  Koi,  ou  li  avoit  «^|elJe  fous  prc- 
rerte  de  l'entretenir  de  quc!(]ueî  aiîjjri^  im- 
portâmes, Uttion  ,  attaqué  daj;i5  uu  Clià^eju 
oii  il  iinoK  tiSoffi ,  acuit  en  i'y  dâbtdant 
le*  arme*  à  k  umûi;  Beneflcde  cft  alTaniné 
dam  llif^ire  de  Verdun  oii  il  fc  tcnnit  tcn- 
fétmé  comme  dans  un  afylc  inviolable.  Cjîllcs, 
éioii  auHÎ  du  complot  ;  mais  il  vint  a  bout, 
ilméiitoit.  (Ortg.  Tur.  L.  Ti  i,  c.  11.) 

L'an  fié  (  Si  non  j»o  )  rtcJe';ondc  fait 
aflàfliner,  le)ourde  Paque  (  ■4Aviil  Pti- 
rriTat  ,  I  vtquc  de  Roircn.  Le  crime  de  ce 
l'r.'Ijt  .lui  Veux  de  Fiedi.-.'undc  «.'toit  d'avoir 
tltiina-  [d  b^lK  ilLLlion  iniptt  af  a  NU rovéc 
J^rij:ieîuiir.  C  ialperit  l'ivni:  fji:  i.'-po  1er  pouf 
ce  iU|Ci  au  Ccnulc  àc  V^a  m  f*?-  Â'.àis 
Fa^égondc  le  voyant  depuis  re't.ibti  fur  fon 
£cgc ,  prit  cela  pour  un  aSioDi  qu'clk  lava 
dm  fon  fang. 

l'an  fK7,  frédégonde  envoie dcsAlnbaf- 
làdeurs  a  Gonrran  pour  le  tuer.  Un  bommï , 
apolté  par  eux  pour  faire  le  coup  dans  l'E- 
gtife,  lôifquc  le  Roi  vicodroir  à  ounnc*» 
eft  futpris  &  avoue  le  cotnatoc,  LctAai bol- 
lad  Cun  fooc  envoyés  en  exil. 


(*)C(«pardi«tn(iiMqifMS  eMMtai  fp.  iS>t«el.a,) 
tteil  Irt»  me  4nw  llilMGallîcaac  au  <i  -  «ecltb 


qualifiée*  MbtAielwi^ut.AiitrauVlmtpoktconaiu,  «adunioini 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


CONTRAN.  ROI  D'ORLÉANS 
ET  DE  BOURGOGNE. 

mcmc  Foi.  Les  mêmes  AmbilEulcnis 
voiittUMivcr  CbîUcben,  <c  font  ailioncc 
»iee  loi  an  aam  de  IcnrlIakK; 


CHILDEBERT  ,  ROI  DE  METZ 
ou  D  AUSTRASIE, 


C  LOTAIRB  11.  KOI  DE  S0I55ONS. 


s'y  étaoc  rctuius  arec  la  Rcioc  Brune- 
haut  ,  fe  donnent  réciproqacmcw 
toutes  lc^  mari-]J::s  lii:  rAni:(ié  lu  pluî 
ilnccrc ,  rcnouvcUcut  &i  coûùxmtnt 
Itors  ïiir-.tnn!^  convcnriont ,  8c  font  un  nouveau  traité  de  paix  ,  daté  du  1 1  N'oTctnbte  (  587.  )  pjr  un  des  ar- 
ticles de  <c  traité  iJ  tut  convenu  que  1rs  fujcts  tel^câïB  des  deux  Princes  jouiiaicui  paiflbicment  Aa  bieos  qu  Us 
avoicnt  rc^us  de  la  libéralité  des  Rois  ptécédeniaGfu'à  la  mon  du  Roi  Clotaire  I ,  &  que  ceux  qui  en  arcMcni  été 
prives  y  l'ctoicnt  rétablis  :  De  ta  quoi  ftr  nmaitctiuiai  prtttiltKtiu»  Rtgma  una/qui/gue  iffqut  ad  iranfitum  gio- 
rioft  mtm»rU  Ckloilurii  Rtgii  pôgidh  »  amt  fiarifupgfiikmt  (tflMdtMiti4*f4tûhuptrfrmitMt{tMm*f, 
Âp^titti rttifiM,{GfrgQr  Tivwi.  Lix,  cm.)  Ooavoolueanî1uedeU^taNn«cadjilon litttut 
Jjdartt  petfénwlt  le  ÛtAeobtct.  Cela  cil  fi  fca  vrai  que  cinq  lignes  aprà  les  paroles  citées  il  eft  UÊttàmt 
•MUipIacuit  foSiwU,  Mfimmpan  prtj'tnûa  fuh  ijujicumqut  caUidiiatt,  trmport  qu«téimqiutréi^iuéirit,am' 
nia  ftntficia ,  tant  f^mi^jpl  fuam  in  pra/inti  conlata  ,  ttmiitm.  U  faut  cependant  convenir  que  par  ce  tabn 
traité  les  Reines  DniBGlHiit,  mcre  de  Childcben  >  Failcubc  ,  fa  fcnime;  5c  Clodofwinde  ,  forun  de  ce  Ptiace, 
Cm",  non  feulement  mainicnun  dins  la  loujlfancc  de  leurs  appanages ,  mais  racorc  surorif'c  à  <V\Cfi:Crt  en  faveur 
dr  oui  l>^:\  :<mr  (cmbicia ,  d  i::ic  p.irtie  des  terres  lifcales  doiu  ils  font  co^npnK  •; ,  de  nuaicrc  liuc  ces  conccflians 
demcutcî«lîxcs& llablcsipci|>v'£uué ,  fans  que  jamii»  OT.  fuiiTe  y  donner  jtrcincc  f  '.'  /'  <;^'d  de  agrij  ^fi:a/iiut 
\el  jpecUhai. . .  pro  arhiutî  lUi  vvtunlMt  fjctrta^:  cniuit^m  ^ùnjtrrt  \  i>i'utr:^( ,  fixa  Jl^biutjir  i.i  ptrfr!,iiMton~ 
firveiur,  a  qaik::(lsmquf  i-iilar^iai  ilUriun  u  U  ttmport  lonvtltaxur.  On  voit  çar  U  le  |>ouvoit  qu'avoicm 
alors  no»  Rois  d  alie-u  r  ,  .p  jn.l      le  in^coictit  à  prepO!*  «  y— —  ■ 

point  l'exercer  cndoDaj;;t  J.;  :t:.\5  tn  iisatlkc. 


L'an  { 8* ,  Gonrran ,  poué fofi'-e Cl^il- 
dcbctt  de  ce  qu'il  -voit  teu.i  l'-Mi'.Mli^'lc 
de  Récarcdc  ,  a.  faut  alliance  avec  ce 
Prince .  eft  fur  le  point  de  rompre  avec 
lui  ;  mais  il  eft  «ppuCé  par  Gr^oixc  de 
Tours  \  &  s'Àant  Eue  Imk  tBÙBéd.'M- 
delo{,il  promet, avec IcRBtBE, de l'ob> 
Icfvci  inviolaUement  i  U  tt^  eut  plut , 
4«pD»  cme  année ,  aicUBcniptltic  entre 
Contran  &  Cliildcbcix}  aa  cntiifairc ,  ils 
vécurent  toujours  depuis  dant  une  étroite 
anion  .  it  qtwlqocs  imipfom  pril  de  la 
\  vi^i  >ic  Ceaititt,  mit  qui ae  dmctent 

P"'  .  , 

L'an  ;  $y  ,  Contran  envoie  une  armée 

dans  la  Scp<imauic  contre  les  Goth^  \  elle 

eft  taillée  en  pitres,,  r>;  |<ti:t  ;ur  la 

vaifc  «gnduicc  de  Goncran-Bolbn ,  qui  la 


IcltaiG«atnn,clHdîatdniUlb(itcde 

Voffrc ,  s'ioperfoit  qu'on  y  •  nu!  na  buiflc. 
Le  carde-cbiTcacculè  Chanden ,  Cham- 
bellan du  Prince ,  d'avoir  fait  le  coup. 
Contran  oblige  Chandon  à  fc  juAilîcrpar 
le  duel.  Le  l^tcftier  tt  le  champion  du 
chambellan  s' entretuent.  Chandon ,  que 
b  mort  de  fonchampir'n  déclaroit  cou- 
pable ,  luivant  le  p[e|u;;c  du  tcms ,  eft 
aetaehé  k  un  jîoicj  .i  Je  Upidc  :  lurNarlr 
V  ji»L;[ii>n  illj'illLlIt  lie  \x  1.0:  .S.ili'.-il; 
qui  ne  condjaiiie  qu'a  une  cuinpoIino:i 

pour  k  ai  oé  CfaaadoB  6m  taiabé  ! 


L'«D  590 ,  Goncran  fait  marcher  une 
contre  les  Bretons  qui  délbloicnt 

les  pavs  Nar^toi»  &  Reniïoi*.  II  fc  lïonnc 
un  eoirbit  entre  les  Bretons  k  !cs  l  i  jncs. 
où  le  CapitaiiK  Beppokoc  cil  eue  par  les 


I.'an  ,  GoDCrau,  invite  par  Tie'- 
d-LÎunilc  de  venir  il  Paris  tenir  lui  le-, 
fonts  de  Baptême  CltKaiieU,  s'y  tend 


L'an  {9  5  .Contran  meurt  le  ;S  Mii5 , 
âgé  d'enviian  <o  am ,  aprct  un  ligoc  de 
I)  ni.  (Voy.  te*  Rm  de  Bttrfigiu,') 


L'an  {81 ,  Authiris .  Roi  de»  Ltxit- 
barils,  envoie  ileiti.unle:  1  Ctiiliebert, 
fa  f(Tur,  Clodol  witKic  cnnoria^,  tC 
l'obtient  >  mais  comme  diwk  ib&m 
lems  il  anive  des  AlnbiaIiàdailldeRfi> 
(wcde.  Roi  d'filnifM.pow  fiiieb 
demande  dfek  mone  Mmelfe ,  il  n- 
tire  fa  parole.  Apprenant  cnfuitC  me 
Contran  eft  irrité  contre  lui  de  nl- 
lîance  qu'il  avoit  faite  avec  l'Elpagne , 
il  lui  envoie  Grégoire  ,  Evctjue  de 
Tours ,  foat^iffStCct.  Le  tutlugt  de 
clodoQrindc.  «fw  l.dcandc»  fi» 
rompu. 

l.'.in  (S<) ,  CliiMcLitrt  entre  ,  pour 
h  tre  ilieme  fois,  en  lulte  ,  ou  li  elt 
eein^  plétcBOtt  bâm  prkIbM  Andha- 
ns. 

Honte.  iUiB  dt  k  MdftN  de 
ClnUebcR ,  «knt  de  k  |iiR  de  bm 

Maittc  avec  d'antrci  Ofliocit  «n  M- 

lou  pour  travailler  à 


dalKe.  Apres  avoir  iMlué  k 
peuple  qu'écrafoit  le  ÉmaD  de  Tni- 

polition  trop  inégalement  repartie,  les 
CommilTaires  établllfait  im  tribut  pu- 
blic fur  reut  cui  (wmvoieni  !e  porter, 
c'cft-à-iiir.  ,  fur  les  (lauloii  ,  Cir  ics 
Ft.in<-«; ,  pjt  le  Hrnit  Ar  ieut  iijiliail<ie  , 
loi;iil<i!ent  île  l  iniiTiunite.  De  Poitiers 
ils  pâiîcùc  a  1  outs  pour  y  iairc  la  même 


L'an  tS,  ,  CrodicMc,  fille  du  Roi  Ch^- 
rcLHrrt ,  A:  nafuic,  tîJk  tic  Chilpétic  ,  toutes 
deux  Relij'jiculcs  il  Saiiue  f  roix  >!c  Poiticn, 
fe  révoltent  contre  leur  Abbsik ,  Lcubouetc, 
fiuteni  de  leur  Monallcre ,  &  vom  tnmtrcr 
ki  Roi*  Ictus  parent.  Cent  afiîdic  eut  dci 
faites.  (  Voy.  /»  Cowite  de  Màm  dE  de 
Metz,  (MM  en  jfo,  ) 


lis  pâlicùc  a  i  outs  pour  y  taire  la  même 

opération.  Mais  l'Evcquc  &  les  b«bitaiis  de  Tours  s'y  oppfcnt,  «llfallût  la  ftlB.- 
cWcs  que  Clotaire  je  Charibm  leur  ont  accocdéespat  rctocâ  pour  S.  Maitin. 

le nâM année,  Childebcitcnvinc  trois  Ainbailadewiil'EiiipeteatMeiinee,  qei 
était  akis  à  Caithage.  Un  dcklKidomeftiques  vole  im  MitdiMid  dani  k  vilk*  de  k 
tiKi  ie  peevlc  fe  lette  fat  ke  AniboAidcint  oni  Cauc  nw  en  fkoci.  LXafCMHi 
Aibmîce  m  utisfaéboa  l'année  fahriMe  an  Roi  dTAaAnlie  Ibr  ce 

Vna  ff9t  CtiiUcbcrt ,  pour  rep :irer 
lemaovaisfiieeèi delà  précédente  eim- 
pagnc,  envoie  contre  les  Lombards  1 
corps  d'armée ,  dont  l'un ,  commandé 
par  !c  Duc  Andoalde  ,  n'ofa  ni  Élire 
de  litpe  r.i  livrer  Je  ba'-.iillci  l'autre, 
cij.iii'.i  j:iile-  pir  Cediu  ,  prit  quelques  fbc«  dan^  !c  Treuiin  &  fe  retira  avec  quelques 
di  [cirlle^  i  ce  qui  :ic  co:iipctiû  p.',  Ieipe.'ie%  l'uc  le(  injl.ilie'-  lui  j\  iiien;  occauonnées. 

li  itième année,  Gilles,  tvéqucdc  Reims,  otiUiin:  1^  pjTi^on  i|i:c  C  Iiildebett  lui 
avoit  accordé,  complote  oveckCannétabkSiiIlcgirile,  leGranl  Re:eren:'.jire  Gallus, 
&  Scptimine  ,  Goimraaawdet  cn^l  de  ce  Mcmatquc ,  pour  l'cngaeer  a  rcpudier  la 
Reine  Eiiteniw»  lèfeninK,  de  daiièr  k  Rdoe  Bnndiaai,  amc  kjasIiRton  de  l'em- 
poijbiuierloî-mCnefiraB]M|aiifaitolMhiirdcMccidciBaiiklel.  Ilyatoutlieu 
de  ctoircquc  FtédégondeafeiipaRieOBtntftjj^uc  bien  digne  d'elle.  Quoi  qu'il  en  foit, 
le  fccret  ayant  été  evemc,kCeaafalMcidck  Rcférendairc'tont  privés  de  leurs  charges 
&  de  leurs  biens,  la  Gouvcnuntt.  comaMCUC  d'Mlkttls  d'evoit  Ênt  fut  fi»  nm 
l'clfai  du  poifon  qu'elle  piéparoit  an  Roi,  eft  marquée  d'aï  fir  i«n|e  ae  fimit,  le 
r£vrque  déféré  au  Concile  de  Meti  qui  le  dépota. 

L'jii  Childcbctt  fuccede  à  1     L'an  fyj,  C'.o:ài:c  eft  attaqué  par  Vin- 

Goiutan,  fon  oncle  <c  fou  peied'»-  |  ttion.  Duc  de  Cbamp^^ocFiéd^ondc,  avant 
dofcîoa  *  daH  Ici  Rojpaiiiui  i^Ot- 1  kcraïkie»  iianBgKMiMdwit  icmiK  Im 
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DES    ROIS    DE  FRANCK. 


H' 


GONTJIAN.  ROI  D'ORLÉANS 
BT  i»>  BOURGOGN& 

Ses  femmes  furent  ViiiiSANftl ,  <pi'on 
cicnt  D'avoir  éii  que  «mcafaîiie,  Mak- 
CATRUM»  vMtifmXk,  ftAviTiui- 
ciLDt,  Ce  Prince  hek  adati  4e  ut 

fujcn  qui  oe  rappcUnicnt  que  notre  ton 
Rai  Contran.  Quand  il  airivoit  à  Or- 
léaot ,  le  peuple  allait  au  dcvaoc  de  lui 
avec  les  bannières,  en  criant  Vive  li 
Roi.  En  lui  Jonnut  le  ritrc  iz  Sainr  , 


d'aprà  quelques  MjJtyrolcn^cs  ,  il  fjut 
fiipporer  Qu'il  i  cHjcc 
fïnitcncc  les  fiutcs 
couc  lui  tepotkit. 


pot  une  grande 


CHILOEB^RT,  ROI  OE  METZ 
ev  lyAUSTRASIE. 

léaos  Se  de  Bourgogne  te.  dans  anc  partie  de 
Pads.  Non  content  de  cette  (icbe  AucdSoa , 
llanmieleOiKVMinM,  mcGoateM*. 
iwi'cnMKré(iGMn4eCl«aiic,  As  CM- 

lin.  Bataille  de  DroilTy  ,  dansle  Satfàiooâ. 
où  Vimrioo  ell  délâit  par  on  (bata|^nc4eLaa- 
dri ,  Maire  du  Pibu  de  Ctoiaire.  Taflïtloa  cft 


CLOTAIRE  II, 
ROI  DE  SOISSONI 

fils  entre  Tes  bras  ;  elle  ufe  «l'un  llrj- 
tagëme  iÎMnlio  poot  en  impolcr  a 
('«■wm.  M  tittt  ni  lé  deamb  ba- 
nale cft  Droîlfy  (en Inii  TnttU  ) 

dam  le  SoilToonois.  fl  y  eut  un  grand 
camaee  de  pan  U  d'autre.  On  làit 
tet«  )o  nulle  bomincs  lu^  du  coc^ 
èm  AnHiaficns. 


THŒRRI  M,  00  THÉODORIC.  ROi 
WaUÈiXtH  MX  ra  BOURGOGNE.- 


cré<  Roi  de  Baviffc  pot  Clùldcbcn. 

L'm  + ,  !m  Varn«,  don:  U  .Icmtorc  émt  for  le»  borj^  de  Ii  mer  Cermaniquc, 
vcis  I  jnticnne  cmboiuliure  du  Riiin  ,  cititci  par  \z\  éinilXwz'^  f  i olf  |;on Je  ,  font 
irtuptioa  l'urleitenesd  Aulba^e.  Cbildïbcr;  matfhc  c<mirr  cui,  les  b-i,  Icurfjtt 
eiTuyer  une  fi  grande  pcne,  que  depuis  cette  é]K>f]iK  il5  ne  figumn  plus  .'ins  !  lii(:;iitc. 

fan  f9f ,  ordonn.uicc  Je  Ci.lldeber:,  poblii-e  dans  le  clunip  «le  Manpiir.  de  t  cik)gnc 
1.1  10'' iimcc  Je  ce  Pi:::;  :  ,  !r  i  -  l\  .  : ;ci.  EUc  cl^  compri le  en  i  j  articles ,  dont  le  pu- 
mici  poice  que  (^mcanoLe  jura  tut  ur.  juifc  mttJuàmmtnt  &  fans  raifoa  ,  Joit  pum  4t 
mort,  fiuu  au  'il  piùffi  ji  rachtttr  par  aitauu  tampafiiiim.  (  llhift  Ct^tm  T.  ^  taL  i  B.) 
C'cA  qu'ordinairancnt ,  futvant  la  loi  des  ftatic*.  le  maunkr  tnciiMBh  là  vie  en 
eMnpcluat  foit  one  ùmaa  arec  in  (ami  de  celui  «t'il  «toir  nL  D.  Bonmet  place 
«ctsc  cwtnwignBB  en  ^ |i ,  Bc  l'anriboe  ■  ChiM^citl.  Mm  ce  Ptface  s'A  ' 
mCinedeCalocnc  d'où  die  eft  datée,  &  n'i^foic  point  en  AtlemapeCB 

L'aa  fyC,CniIicbert  meurt  cmpoilonné,  cojnme  ïoa  ccoit,  dCBlItM' 
foo  ige ,  te  la  lo^de  fon  r^e.  Il  lailfa  de  la  Reine  Failiuh,  OB  f «miBAlii, 
fon  Mourc,  morte,  dil-ca,  le  mime  (oui  que  lui,  deux llf  fii  ■!*  C&yoiè^ 
riaadcfesEaa,  liane fikaoayiije'rlwididaïK. 


point 


THÊODBEEIlTn,  ROI  TXlOJSVMSiBL- 


fo6.  TiiioDttiKT,  l'aîné  des  fils  de  Cbil' 
deùin ,  ajjé  de  lo  ans,  Atccede  à  Ton  pcrc , 
a ,  poar  iw  pcRMs,  lé  Rogni 


ff6.  ThIIRKI  ,  ou  THXODOItlC  ,  fc 
cond  fils  de  Childcbett ,  îgé  de  9  ans , 
fucccde  à  foa  pcrc  fan  tft,  8c  a  te 
Royaume  de  <j(MitfaD,  c'«ft-à-dired'Or- 
Icacs  d;  Bourgogne.  Il  choilit  0(- 
léaiii  poui  û  demeure 

Brunchaut  admimftra  les  deux  Royanmes  en  qitalité  de  R^eoce  pendam  la  minorité  de  (et  pettt<  -  ftl 
dct^ondc  n'ayant  plus  perfonne  au- deiTus  d'elles  pour  les  contenir,  déploient  toute  leur  inimitié 

valiii  fu'te  hir  l'uitrc.      Régence  de  NeoAric  ayxm  Fiit  fcs  prépatjtift  juflltnt  jprès  la  mort  de  Cliildcbcrt 
ù-i  rtoupc  Ain:  le  Patiliv,  ou  elle  s'cmpare  de  plulieun  pliccs  qui  Jpuiittiioier-t  1  U  Couromie  d'Auft.'jl, 
ii.itc  >;nc  jTinée  ivcc  b<jucllc  rl)c  maiche,  accompag^iéc  de  Tes  petit-bis ,  contre  la  tivale  le  Clotaite  lôn  fils.  On  en  vient  aux 
n  ji^s  Jir.s  li  pijinc  da  lieu  dir  Lalàu  (  en  latin  l4Wnj|(nil)  frit  *  "  "  xii-  — 

gUiuc ,  &iU  V  tiùouc  le  ticclaia  pour  Clolaire. 


Cctrc  rrincelTe  &  Fré- 
leur  inimitié  icciproijuc  &  clicttiic!'.t  J  en- 
fc  Jcnc  i  U  tLtc  iic 
Drandijut  lève  i  la 


L'an  {99 ,  Thictri  donne  tutaitc  à  la 
Reine  Btuocbaut,  Ion  aïeule,  cbalTéc 
d'Attfltâlie.  Cene  Moecirc  lui  pctlùade 
que  TUodebcR  n'cft  ^iu  fba  frère , 
mil  le  filt  d'un  Jardinier.  Thietri  fe 
Bvie  aveuglément  à  Tes  confeils ,  &  £iit 
en  «aâfiqyeaca  bcucoup  4e  mL 


L'in  jqB,  Brunelijut  fjic  périi  le  Duc 
Vintrion ,  pere  de  Sainte  Ciolluidc. 

L'iBfM,  Tk<ci4dbeR,Mrleceii(cM4B 
Gnadc  d'AitftniSe,  cballë  k  Reine  BniM- 
ham ,  (on  aïeule.  Elle  ht  teUemeiK  aban- 
donnée ,  dit  un  Ancien .  que ,  s'étaot  tfouvée 
litule  au  milieu  de  la  camp^oc ,  elle  n'au- 
roit  Tu  que  devenir  lâns  un  pauvte  homme 
quikrvoonniit,  Bc  k  caoduiiii  i  h  Cout  de 


L'an  <oo,  Tlii*rri  &  ThcrxlebfrT  taillent  en  pièces  l'armée  de  Clouiie  filtlativierc 

Cnfiike 


d'Or 


;  du  ' 


de  la  partie  du  Gàiinois. qui  borde  la 

L'a  <M»  HucRi  tiihiMbm 


c  de  Dormeilles ,  à  deux  licucv  de  Muret, 
ui  borde  la  Seine,  ti  s  arrêtent  à  Eflone. 


L'an  <04 ,  Tiiiciii  envoie  Hcitiiâalilc , 
Maire  du  Palais ,  pour  lever  des  impôts  j 
il  cft  inquiété  par  Métovée ,  filt  de  CIo- 
etirc ,  le  le  BlaiR  laadti ,  md  l'obligent 
Me -retirer  dam  OrUau  1»  ut  Faflîéccnc. 
Tliierri  marche  contre  Mérovéc  tcLin- 
dii  :  ou  en  vient  aux  mains  prés  du  ruif- 
Icau  d'Etampei  >  Bcnboaldc ,  qui  étoit 
lïmi  d'Orléans  pour  Joindre  l'armée  de 
Bemrçognr,  cft  rac  t'.m';  l'iifîion,  Mé- 
rovéc p;n  ,  &  Laihirl  ivis  en  fuite. 
1  liierri  trtre  eiilu'tc  victoueu»  dans 
l'arii.  Il  re  pouila  pj'.  plu^  loin  les  avan  ■ 
u^es,  6c  conl'eotit  a  ta  paix  que  Clucaire 
lui  ' 


Lan  «04,  ThJodebert  le  joint  à  fon  frète 
Thierri  conrrc  Clotaire  ;  il  le  doiiue  une  ba- 
taille où  il  y  eut  beaucoup  de  lÏMjg  répandu 
de  panft  4.''MtiB.  lUodcbcR  âicà Çcm- 
piecne  an  naiié  de  |wix  1106  01110116:  U  aC' 
cor^  en  mariage  la  fille  i  rtdiltiaidr .  qui  cft 
allôcié  au  Royaume  des  *  ■ 
^Mli  IsLombiidi  ic  ji 


e.  qui 
Les  Fran- 
(faisisno- 


Ttm'L 


u  bataille  &clatt- 

l'iti  ,  m  ,  Iclon  le  P.  Pa^t 
l'an  }ft ,  Frédcgondc  meurt  à  Pam , 
Mnécdc  mémorable  à  iaatais  par  Tes. 
vices  6c  par  Tes  qualités  bétoiquei. 
Une  preuve  de  fon  habileté  dam  l'art 
de  r^ncr ,  c'ell  que  ,  toute  décriée 
qu'elle  étoit  par  fa  nwrur^  5:  ('on  ca- 
raâcre,  jamais  il  ne  s  éleva  <{c  l'édi- 
tion eotirre  elle  pcodant  ion  gouvcr- 
nenicnt.  file  iur  inhumée  dans  l'E- 
plile  de  S.  \  inLcnt,  suiuurd'hui  de  S. 
Gr-nuin  dc\  Tr^i  aupiLv  ic  fon  époux. 

L'iQ  Iv^,  Clutake  eft  défait  pat 
les  Rois ,  Théodebcrt  S:  Thierri ,  dans 
le  Caiiacùs,  le  n'échappe  que  par  la 
fuK,  n  ft  Ùmn  d'aboid  a  Pans  ,  8c 
de  u  dass  k  IMt  d'Aidaunc ,  au^iur- 
d'hui  Fontainebleau.  Enfin  craignant 
de  tout  perdre,  il  fait  avec  Thierri  le 
Théodebenun  traité  par  lequel  il  cède 
au  prcnder  tout  ce  qu'il  poîTcdc  entre 
U  Seine,  la  Loire  l<  roe^.m  ;  îv  m 
liïcond  le  Duché  éc  Dintekn  ,  lîf.ié 
encre  la  Seine ,  l'Oilc,  1  Ailiie  &  l'O- 
céan. 

L'an  «04 .  Clotaire  envoie  fon  fils 
Mérovéc  ,  \  l.indri ,  Maire  du  PaUis, 
avec  une  armée  ,  contic  ficnhoaldc  1 
MaiRdiinikiideTlùeni,  Mcnvâ- 
Ut  me  MRic  4e  l«i  Rflyanmc.  TU» 
ri  mareLecMml'caiidc  NeufIriaiDe, 
&  l'ayant  teoconwfe  Mès  d'Euaiffi , 
la  charge  avec  tant  «Te  vigueur .  que 
Landri  prend  bonrcufcmcni  la  fuite  , 
kiflâlK  Mérovéc  au  poirvoir  de  fon 
OMCRli.  Thierti  le  rend  en  Luise  il  fou 

pcie  anc  leqwl  il  bit  la  pais. 
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THÉODEBERT  II. 
KOI  D'AUSTRAtIt. 

L'aa  S*j ,  Th^odcbcR  rc^nuoilc  î  Cm 
frerc  rAir«cc ,  le  Suiiigau  &  le  Tuceau ,  qui 
avaient  fùi  panie  auctcfÎM  Al  Koj'aumc 
d'AullrafK .  &  que  ChiUdieR  (■  ivoit  <Uta- 
ctKt  pour  Ict  )oin<lre  au  Royaume  de  Bour- 
gogne. Ils  fc  meticnt  en  canu>a|pkc ,  chacun 
Je  !cur  côté ,  8f  font  près  a'cn  vtnir  aux 
iiuiir.  i  auii  i.1  nv:)(t  vie  Prutailc  ,  MjJie  de 
1  hl<-rii  le  priuLtcal  initigittur  Je  laguCTtc, 
lî.  L  ptin:tu>M  de  t>.\  mrkirtrirrt ,  (v£fCBlioU 


THIERRIII,  oo  THEODORIC,  ROI 
JjrOBlâAMS  n  M  lOVftOOGNE. 

l'an  <«; ,  Pracide,  énUi  Mnie  du 

ruUi^pai  Thiem,  fuivuK les iMCMiom 
de  Btunchauc  donc  il  étoit  l'amant ,  mat- 
che  avec  ce  Prince  contre  Tbëodebert , 
Cotx  frcrc ,  qui  loi  diipuioic  rAlTacc.  La 
Glands  de  Bourgogne  ,  arrive*  en  haC- 
uafif ,  fnuîcvem  Vumée  contre  ec  Mt- 
niilnr  i]u'\k  hailToienc.  De»  foldja  tu 
riciii  le  pourfurvem  ft  h  poiptardcm 
kMiis  ]j  rciitc  du  Roi,  Ce  mcurïrc  ne  rct'rj 
tai|>uui.  MaM  il  |>iacut^  une  sctau- 
ciUjtioa  ou  du  moioi  une  furpcnliuii 
d'auucs  eiuie  k»  deux  ftcte*.  Proudc  fut  remplacé  par  CUude ,  (îaitlois  de  aaciao. 
Thkm.  k  u'  uafe 4e  feaféanc,  faimiK  Aiaon»  fw confiiaMm  fin  «07  (de non 
pu  «ol .  cooMMen  1^  ët  d-dmat  d'^ipri»  M.  ItiUct)  tutlÊiUaS.  DUter. 
^deVieniie,  ilInfttettiaaikBnBeiimtoiiiiëciioyoiciKKccdànt  le*  rtmomaet» 
qu'O  âifiiiià  cePtioccuirksd^iMdfa  JelaTib 

'  "  ^  ■    ■  L'an  <ol ,  TUodcbert  reçoit  les  Ambaflâ- 

dcun  de  Cloeairc  li  de  Vincric ,  Roi  d'Efpi- 
gne,  4c  envoie  *on  AmbilTiJcur  p^nicufier 
avec  eut  vcis  A>;nn  ,  ou  Ai;i!ul(>lic  ,  Kui  i!es 
Lt^m'tar^li ,  pour  cindure  cnlcinUe  une  qua- 
d:i;ple  ;il>i,tnce  contre  Tbiccâ  Mliicegtand 

projet  n'eut  marne  ùmt. 


L'an  tet,  Tllieni  renvoie  à  Vttieric  , 
ou  Bcrtcrie,  Km  d'Eipagnc ,  fa  fUle  £1- 
nicnbctgc,  qu'il  avott  dcmancUe  en  nu- 
rijgc ,  &  qui  lui  avoit  été  envoyée  l'an- 
née prccéaencc.  Virrcrir  ,  piqué  de  cet 
afiionc,  en  veut  avow  miun  ,  Si  tâche 
d'adirer  i  Ton  pirti  les  Ue-is  C!t«jire& 
Théodibcit ,  js  ee  Atoii , 


^ilu'plie  , 

Roi  ici  LiiiiiiMxth ,  yuut  iasc  U  gu<:nc 
à  Thieiri 

L'an  60  f,  Tliiaii,  excité  par  la  Reine 
Bnuthaaif  cUferféiSui  MonaAcrc  de 
tineuS.  Cobniban ,  powk  punir  de« 
rcnionirancet  qu'il  ne  ccifoic  Je  lui  faire 
fur  le  dctéglemenc  de  fa  coivduice.  La  li- 
berté avec  iM|iKUe  ce  Saint  parloii  au 
Rot  4c  à  (ou  uaile ,  trouveroit  peu  d'ap- 
probateurs aujourd'hui ,  &:  moini  encore 
O  imicitcLirs. 

L'iii  *.  10,  TliéudtlHrrt  ,  qui  nf  ecffn 


de 


l^n<:ur^.  Tliierri  .  pjr  [c  conîcil  de  Bruneljaiic . 


Tliéodebert,  inité  dc<  hauteart  de  Bili- 
cHiiDt,  fa  femme,  qui  avoir  oublié  l'el- 
cUvagc  i'oi  U  l'avait  df^e ,  U  («igiMidc 
pour  époafct  TilioMeiiit»!  doatw 
tcte 


amer  fAIfaee,  fc  jctre  dam  cette  Pro- 
ii\  d  en  pj-llct  pli  11  detilioii  des  S^:- 
y  conler.i.  Oi>  inaïquc  le  CiutCAU  de 
SiiiiiCj,  jdioiirdliu»  5el!z  ,  ciure  Sir^s'iiiu:  q  ic  Sjvcrne  ,  pour  le  lieu  de  la  conférence  , 
k  les  deux  l'rmccs  )U!Cist4l£  n'y  amener  cbacun  «lut  au  plus  que  lo  mille  homnict.  1a 
Rai  deBoaigogue  s'y  rend  au  ]0«r  todioiti  avec  we  Ùm  fy  — ihffiifr  Mik  à  peine 
cftHW  entré  en  pour  parler ,  qa'il  le  Wt  ««inulé  d'tawemfc  knomhnbk  d'AiAra- 
fiow.  I-'Alfacc  ne  fat  plotalan  h  ftrjci  de  Ûfyme.  TUeaifeur  <c  dtcr da  ohmvw  f» 
edil«'c{lcn);agé,  la  eedc  i  fim  fine  ûm  mcune  dUEcobi. 

Thierri,  d^  retour  chez  lui ,  la  rage  ' 
dans  le  ctrur  ,  apprend  pour  furcrnicde 
déiàgtémen»  que  la  Allemands  voifinj 
du  Rbii)  viennent  de  faire  irruption  dont 
la  fcmrgogne  Transjurane.  U  caToie 
conrrc  eut"  les  Comtes  HcipklttAUie- 
lin  ,  qui  font  dcfairs. 

L'an  *ii,  Tllieni,  qui,  depuis  l'aban:-'!!!!  fnui  (]u'il  avoit  fait  de  1  Aluee  i  :o:i 
ftere ,  s'occupoit  des  moyens  de  la  rfccHrfrer  ,  dcru-e  de  nouveau  la  guerre  i  Tlicodc 
ben.  Les  dcu«  armées  t'étant  rs  n  .  e>rrtLcs  dans  .i  pU:nL-  de  Toul,  on  en  vient  i  m  e  ba- 
lailic,  où  Thicrri  vainqueur,  après  un  grand  carnage  des  Aullralîens,  mit  en  hntc  ton 
itciem'ilpawfaivit  p£ft'k  Cologne  Rcriideu-dclà  do  Rhin,  Théodebca  ne  tarda 
fM  è  lever  anc  autre  undc  compoffe  de  Saxons  îc  de  Tburingicns,  avec  laquelle  il 
vint  camper  à  ToUmM'.  Tllictri,  qui  l'y  attendoit  de  pied  ferme.  pgBCMCOiela  ba- 
taille qu'il  lui  piéfonc.  Mjit  la  viâoite  y  fut  lon|;-tems  difpat^y  Se  h  méUedttta 
Hnlieur*  ttcovel  ÙM  qa^Mi  tcculât  de  pan  ni  d'zucre.  Frcdegaiic  taeaaie  qu'après  la  dé- 
uicc  on  Toyoitdn  tHailkM  endcn  de  corps  liions  ga:daiii  cncims  Ictus  rangs ,  8c  ft 
feiiéi  les  uns  contre  les  autres,  que  pluficurs  étoiait  debout  comme  s'ils  avoienc  été 
cttctirc  vîvans.  Le  vainqueur  s'érant  mit  aux  troulfo  des  fuyards  ,  foncha  de  leur»  cada- 
vres h  rraît?  itrak  To'Wsr  iu(qu'i  Colopiu-  ii.t  il  c'ti  po«r  ftll-rr  les  tréfors  de  fon 
fi.ri-,  11l -..i  i'  c.!vi>',.i  ûm  (  luimbcllan  Bcn^::c  .ipti-  ce  l'nu^-  eui  sVttsit  encore  fauvé 
au-del.i  iJi!  Rhin,  fl  fut  atteint  S:  amené  à  Ttnen  i ,  (ju: ,  après  l'avoir  dépouillé  des  otnc- 
mcns  jui ,  le  l-t  conduire  à  Chàlon-fat-s.uMi:  ,  wa  h  Reine  Brunehaui  lui  fit  d'ibord 
eoopet  le*  elieïtui  en  ligne  de  d^CMd.itirMi ,  .S.  pi  ii  de-  frw*  aptes  le  fit  mourir  à  l'igc 
de  17  ans.  Il  avoit  eu  de  fcs  dcnr  rl  'Tim-s  qmtrc  rt!;  ,  dcn:  l  i' ru  ,  nommé  SigclM:rt ,  eÙ 
regardé  par  quelques  uns  comme  iatjgc  de  i  aiicitiuK  Miifuu  Je  Habsbourg.  On  ii;nore 
ladcftinéc  des  deux  rnivans,  Contran  âc  Lotbaire.  Mérovée  ,  le  4-,  etitîatétc  trilce 
CootM  une  pierre  par  ordre  de  Thierti ,  fuivaot  Irédegaite.  (  C'A/',  e.  lï.) 

THICRRI,  ROI  i)h  B  ()  i' RGOCNE 
IT  D  AUSTRASIE. 

L'an  «Il ,  Jbicrri  ayant  en  (oa  pouvoir  U  f^t  ûîiine 
dcThMcbm.libnficce,  feicudouhrc  fam diRiculrc 
du  Royanmc  d'Aoftralîc ,  qu'î!  réunit  1  «  loi  Hf  nr<m- 

pogne.  !-;rnu  Icjen!,,-^  '■:  T'i  .  '  '      .  •  i'  '  ,  ;  ■  :  - 


CLOTAIRE  II, 
&0I  DE  «OltSONS. 


L'an  (ot ,  Cloca'tic  reçoit  «me  am- 
balfade  de  Vitteric  ,  Roi  d'Elpat^e  . 

j  Ijquctle  il  joint  fon  Atribalui^cur , 
pour  illei  trouver  TbéoJcbcit ,  4c  le 

folliciiei  «  £e  joindw  4  eus  ccsttc 
Tkicai 


l  'an  i<io  ,  S.  Colombin  ,  cha/Té  de 
'  fon  McMial^crc  par  Thicrri  ,  qu'rl  re- 
prcmiir  de  le  iiii[>udiLiri.s ,  va  trouver 
rÎGîiirc  don  il  clt  bien  rc^^u.  I!  lui 
I  predu  que  djim  l'eTpaie  de  uouaiu 
Hiierri  te  TluiKlrhtrr  pctiroot  avec 
leiu  lace ,  &  qu'il  tégocta  fut  toute 


I  "in  <  1 1 ,  Cîoîjire,  voyant  TKictti 
viélorieuxdeTbéodcbcTt,  le  remet  en 
polTeilion  du  Duché  de  Oentelen,  con- 
formémeni  an  traité  «]u«  Thicrri  avoir 
faicavC'i  l  u  l  iiinee  pit^édi-mc 

l'cag^er  à  oc  point  fe  aider 
gyôicfirJiTMlakAiKà 


I  pour 
de  U 


CtOTAIItEtI,  KOIOS  SOISSONS. 
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543 


THIS&RI,  XOl  SE  BOURGOGNE 
kT  D'AUSTHASIt. 

aincntî,  Te  troinroit  une  fille  dont  il  J;vjm  ,  i!:t-*n, 
;iinourcut  &  qu'il  voulut  ^poufer.  Biuitdiaac  tkiie  de 
l'en  d^tiniroa  ,  en  lui  difanc  qu'il  ne  peut  ^pouler  C* 
nàccc.  Mésharue  femme  ,  i'icxii  ce  Prince  ,  dittfiit  de 
JHm  6)  dtt  hommes ,  nt  m'avoh-lu  pas  dis  que  le  pere 
<lr  sase  ftUt  ii'étoit  pat  hum  fitrt  î  Tit  m'as  doae  fidt 
{ommatn  smfiauiâdi  t  tt  mmStuMt  il  veut  l'en 
pcTccfiimîiaiibdéiwci&lïiiieiir.  Ccllcequc  n- 
toaie,  ttfth  l'Aotcnrda CeJUReg. Fr.  Aimoin,  L.  m, 
c.  9 .  Rcmarqacx  n^nmolni  que  Théodcbcn  cunt  motx 
à  l'âge  tout  au  plus  de  17  ans ,  fa  fiUc  ne  pouvoir  avoir 
tlon  gucics  plus  de  ;  il  I  c  ans.  Quoi  qu'il  en  (bit,  Tliicrri, 
maiuc  des  Eues  de  fon  frère ,  croyim  n'avoir  plu(  rien 
à  craindre  de  la  pan  de  Clocaitc  ,  n  Jcniandé  le  Du- 
ché  de  Dcntclcn  qu'il  lui  avoir  céd^  ;  &  .  Tur  fon 
refus,  il  fait  marcher  fon  arm^e  conrrc  loi.  Mai;  iorf- 

3u"il  fe  difpofoit  à  livrer  tutaille ,  il  meurt  x  Mc:i 
'un  Aux  de  ventre,  ou,  ùlou  J'iuii 


pûl 


Btunebaut  iui  ,i\ vot  ûU  liuaua.  Aullicot  fou  aititsc  ic 
iciire  des  Eors  de  Clutairc.  Ce  PrisKt  Ami  lUxtureUe- 
ment  iien/aifjnt ,  die  D.  Plancher  s  ii «M»  m  ^ri{  do- 
cile ,  un  caur  tendre  b  drvit ,  dtfAtmmsr,  ÀCMnyv, 
de  'a  religion  ,  s'il  foût  pmrU  vtrtu  }  nuis  il  le 
malheur  ae  rte  pouvi/ir  profter  de  Cii  avantages ,  parce 
git'il  fe  Uiffj  dominer  par  foa  aïeule.  Ce  poitraîr  eft-il 
oicn  rclfemblant }  Le  Lceleur  en  jugera.  Tnierii  bilfa  de 
fes  concubines  (  tu  Brunebauc  j'cinpOcha  (oujuurs  de  (ê 
jnaiier)  4  6!s,  Sipv-bert,  Childebert,  Cotbe  Se  Méro 
vie.  Aucun  i-c  cet  ^ii/jns  illd^iiimcs ,  félon  la  prédidiu.i 
t!i'  S_  Colonih.-ji ,  11c  iLiCCifda  an  Rciv.tiimc  de  leur  pere, 
iiVuc  Je  r.rn:  de  ILi  i ,  iiul-^ii-  le.  erle-rii  '[Lit  fit  Brunc^ 
I  \.iui ,  après  ia  mort  de  Tiùaii ,  (auui  pkcci:  fur  le  trône 


I  Sigvbcrt ,  l'a'uiif  dc^  fils  de  ce  Prince.  Clotairc  fc  rendit 
I  inj'rtc  de  tout ,  &  rouait  en  là  pulonoc  les  uoit  Royau- 


ideAaHeacccUdc 


ClOTAllE  II.  KOI  DE  SOMSONS. 

de  BotirjEiL^ic  ,  craignint  t'gilcmcnî  ic  rcrom'.jcr  U  tyrannie  de 
Btuoehauc ,  ài'puuDea  Cioqurc  pour  i'iQvitcr  a  te  tcsKitc  promptcntent 
daivs  les  deux  Royaumes  pour  eu  prendre  poU'clTion.  FUttc  de  cette  invi- 
tarioQ ,  il  entre  à  la  tctc  d'une  atm^c  4ans  l'AuAralic  où  il  trouve  les  ef- 
ptitj  difpofcs  à  le  recoanoître  pour  Souverain.  Bruuekaut  lui  envoie  de 
Vorms  od  cUe  $'àoii  retirée ,  des  AtnbalTadcun  pour  l'engager  ii  lailTcr 
aux  eafwsdcTllicfri  les  Etats  d;  \cm  pccc.  Il|ié|aai<lu'ilVcn  rapporte 
au  jugnieot  dct  Scmteun  François  &  qu'il  le  fiHVn  t«l  qu'il  paille  eue. 
hi%y»em  «ft  aloif  déclarée  entre  Cloiaire  tt  Brunehaut  qui  n'étoie  pas 
dilpofëc  k  mettre  en  compromb  Ici  draiis  <le  (es  pctin-fiu.  Clotairc  va 
fe  préfcnter  avec  fini  atiMC  devant  cdle  de  Swcbcrt ,  l'aîn é  Acs  enfain 
de  Thicni,  qui  campwi  data  les  ptainci  ée  Ci tî^tu-fur-Mat  ne  :  le  lignai 
du  icniïba;  îc  donne;  nuti  mi!t  étoit  concerté  avec  V(  amicairc  ou  Gar- 
riict  ,  .\Ui:c  <;u  [-.iUis  d'  Auilulic,  &:  lis  autres  Cheft  de  l'armée  dcSigc- 
Ucit  :  ion  ar.méc  tourne  U  Hiis ,  it  «  en  rctoume  tranijuiUkrmnt;  celle  de 
Clotiitc  lituirfiiv.i  p.i-..  Ci:  v  la  prcfler ,  ni  la  harrcici ,  jufq  j'en  Bour- 
gogne ,  où  ài)',cbcn  cit  jh^iii  lonné  des  lieDS,  livré  il  Clotairc ,  avec  deux 
de  les  &eres  ,  C  otbc  Mérovi-c  ,  U  condamné  a  mort  avec  Coibe  feu- 
lement. Méroviic  fui<:piC|gtic,p.ircequeClocaire  éirit  (on  parrain  ;  Cliil- 
dcbert,  fon  autre  frerc,  avait  difpam.  Bruitchauc  fut  cllc-niémc  arrêtée  par 
kCuiitwtabUHctpon,iÀn«oii!idcot,axivillagcd'OrvilIe,  presde  Selon- 
ni,<attcOiiaaacuBgi«^céclk^toîcraamavccTeudetanclapeii(e- 
Ole.  Clot^ft  r^tamfidt  tmcMr.lnlft  de  fuiglans  rcprod», 
cufâni  d'avoir  fia.  mourir  1  o  Rois  des  François ,  prononça  cORtlcdle 
un  arrêt  de  mon ,  qui  (iit  exécuté  fur  le  champ.  Par  ce  j  ugcmenc  il  Itco» 
damna  à  être  tourmentée  pendant  trois  jours ,  puis  conduite  par  toute 

r 


i'atmécfur  un  chameau ,  enfin  liée  par  les  cheveux,  par  un  Uns  &.  par  un 

pliil  i  h  mh\r  d'un  à\~xx\  furinii ,  oui  lui  bfifa  les  membres ,  &  mit 


le'n  «Lirp^  en  f'Lo.C5.  1  i.llc  iia  I.1  tîn  njg:ilijc  de  Brunehaut ,  à  l'àçc  de  îo 
jas ,  a[i:es  x\'.y.z  va  fi;o:L'cr  S;i:rbf:r  y  CorKç  ^  èont  cîle  érorf  h'faieoîc. 
<-L-:[c  .iliicLiIc  cxé.uiiûïi  ic  i;[  iu  Mil.i^c  de  Kei  cvc  .  lur  U  rivjcic  de 
Viiipenne  en  Bouigugiic.  Ou  voit  le  lombciudcBiundtaiit  d-iui  Egiit'e 
iiu  .\'.u:Mltitr  Je  S.  Manin  d'Aulun,  qu'elle  avoit  foudé  en  f^x.  Nous 
avons  des  Lettres  de  S.  Giégoire  le  Grand  ,  adtdTées  à  cette  I^iacclTe  , 
-  itb  comble  d'éloges.  Se  rohene  à  dooner  nue  bomie 
ieoiwt  Mhcct.  (^ueloues  M«dcfacf  d'afrii  m  Lettres , 
e  pmttr  la  mémoire  de  Brunehaut }  mais  les  faits  parlent 
fias  Imt  COKie  ette.  ^ne  tan  les  eonfUÏnetlt  qu'dkaKfWdclôn  vivant  ne  font  en  fa  faveur.  Nous  ne  nierons 
|ai  cependant  qu'elle  n'ait  fait  de  grandes  chofcs  ciilî  tui  <Mt  loérité  de  juftcs  louanges.  De  ce  nombre  foatetihclict 
-  duulfces  qu'elle  fir  confhuirc  ou  reparer  pour  la  ËtcSki  du  Mmmcice  &  oui  poncnt  encore  foa  nom.  Ltaondc 
BMC  Piiaccl^éteyiit  le  fiai  de  Jidifiaide,  ^tt'dka'awitcclKd'MtiMt,  use  qQclMràmduGoBvaMauat 

<eéif«iig»d«Uw»fiarTfa»e,  letteeoMiweir.weeGMiifcr, 
à  BoMCuil-fiw-Mane  s  làll  le>  écnaie  avec  bsnaà,  leurae- 

corde  tout  ce  qu'ils  dcnuiwicnt  de  judc ,  &  leur  fait  expédier 
des  Lettres  de  t»utcs  les  grâces  qu'ils  onc  obtenues. 
*  Vin  ixy,  Cluuire  recuit  favorablement  les  Ami>airadevrtdet 
I^niluT.I^  ,  leur  accofdc  l'exemption  qu'ils  dcmandoicnt  de 
I  ir.c-  loN  dcini  îh  étoicoc  tedcvabie» caai^c  anrnSean  Fi&dc 

Bour)^»j;ae  .  |     it.i:ié  âkMCCle  iM  GhOIN ,  IC CMUIk  IHe 

alluiuc  ivce  cvk. 

1-  *ii ,  (  l  .tiirc  jfriK-ie  au  Royaume  fon  fils  Dagobcrt , 
il  lui  donne  le  k<iyiu:ne  (i'Auiltaïic  ,  à  l'esccptian  de*  fau- 
tons d:s  A:ijcnn;v  l'i  de(  Vofgci.  Digob^ri  p.ut  -vcc  Pépin  dit 
le  Vieux  mi  de  Lunden ,  tîis  de  Carlomaa ,  Seigneur  en  Hasbat  c , 
tt  S.  Araoïil ,  Evèqne  de  Mcrx  ,  pour  aller  picadtc  foMêlMM 


*  B  «  I. 


it  depuis  l'an  ((4  dam  la 
toute  la  France  &  fut  unani- 


L'aaA) 
NcuOiie.  oomcafià 

memcnt  reconnu  pour  Monarque  par  les  Boureuigooos  tt  les 
AuAraJîens.  Mais  ils  firent  auparavant  leurs  conditions  avec  lui , 

S:  cii'î^errm  <x.i-  \i  Bmtrî^tignt  &  l'Andtatie  conffnrrmirnt  elia- 
cunc  If  ntre  de  Rtn\jirtir,  vV  juro'.cr.t  l'une  &  l'autre  leur  Maire 
pjriieiiliei.  (-lociirc,  de  leur  ennlcntcmcnt  ,  ctci  Miitc?  du  Pa- 
lais ,  Gjiniet  ,  dans  la  Bourjo-^nc  ,  Raion  J.u\\  l'Aullrilie  ,  S: 
établit  Hci{>oM  Duc  dans  le  V.-.-.  d'iu-de  Ij  du  Moiit-Juij,  Her 
pon  ne  joint  pas  im  g-tem$<:c  cette  dignité.  Comme  il  aimr>it 
le  bon  ordre  H  la  juUicc,  il  voulut  la  i.iirc  réf;;ncr  dans  les  terres 
de  Ion  GonvemenKiiit  |  il  t'attira  pat-lt  l'inimitié  de  pkifieun , 

3 ni ,  excités  par  le  Pauiee  iUéthéc,  &  par  Lcodcmonde»  Evéque 
e  Siun  ,  le  nuiTacrerent.  Clo«aiie  veugca  Cl  neei»  CB  GliuMC 
couper  la  tétc  à  Aiéthéc  ;  mais  il  lit  graoc  à  Icudunoode ,  i  1* 
foilicitation  d'Euftafc ,  Abbé  de  Luicu ,  diee  ce  Ptdlat  t'é- 
toit  réfugié. 

L'an  <  I  ;  ,  Clotaire  donne  le  it  Oâabte  VU  Edic  fimi  confir^ 
merles  Canons  du  Concile  tenti  le  même  {oor  à  ïWs,  6  tes  Ré- 
p'rmrr.'  r«?  I«  Se i^nriit-i  v  avoient  6ti» en  même  temt.  "  C'cft 
■  '  jlo-s  ,  i  l  M  dL-  (;iin:;tll>e  ,  r|i;'i!  fat  -iceidè  irrévocableincr.: 
>'  i].;e  [c5  Bénéfices  feraient  héréditaires  dans  les  familkt  ,  & 
"  (jue  les  Seigneurs  joniroicn:  d^iiis  leurs  terres  de  tous  les  dtciti 
>■  qu'ils  avoient  acquis.  »L'Jutu  potte :  Quid^uid  fartâtes  r.ûflri 
anteriores  priaeiy  ei ,  vel  nos  per  ju/liiiam  vi/î  fumas  conct  jiij  c 
&  conlirmisffe^iaoci-.iiutdtieattoitfitmari.  Mais  «ci ,  comme 
le  tiailéd'Aadclet  »  de  t'es  1I7  j  ae  %nifit  mm  «hob ,  fmoo 
que  le  Kfli  caaËtme  diac  le  jneiiàBeedd  Bteéliccs  ceiit  à  qui 
hii  oa  fes  prédéccïïciifB  kt  MK  «MOfdék  Gaaduie  de  là  «ne 
M.  dcCondillacqwe  IceBdadfietedfclenfHcie  déttii<»bM. 
ditaircs ,  c'cfl  faire  violence  au  texte  <c  coottadire  rUAoîlC^ 
noas  appiend,  comme  on  le  verra  ci-apidi>  qaelel  B&idlSeie 
accord.'t  par  nos  Rois  fur  le  fifc,  éioiait  encore  cenfiîf  réroca- 
We*  en  S  1 1. 

L'an  <»<,Clotaiie,tn>alwijWcr  tout  fi^et  de  fleineeexie»- 


de  fes  neuvcat»  Etats.  (  Frcdégairc,  c.  47.  )  Le  1 
dtt         de  ce  Prince  fe  prend  de  lewi  de  cette  i 

VmÊ  (xf ,  Chçobctt  épouft  i  Clidil,  en  prércnce  do  IM 
pere,  Gouatkupl  ,  linir  de  la  Reine  Sichildc ,  la  belle-fuete. 
Mais  la  cérémomc  fut  à  peine  achevée ,  que  le  jeune  Prince  de- 
manda hawriTIff"?  la  reditutiou  de  tout  ce  qui  avoit  étoit  déra- 
cM dit  Rofanme d'ABllralic.  Clouitc  difdmulc  !<  mécontente- 
ment one  lui taiifr  unr pîreiSIe  deniîndc.  On  convient  dechoifir, 
prijr  tcraiincr  ce  diïteren;! ,  duii/r  ^>e:j;nenr\,  dunonibre  def- 
oiieK  iuteui  S,  Armiul ,  H  d'uutrtî  l'ieljrs.  Cc\  .irbitrcs,  dit  Fré- 
déaaiic  (  c.  <  \  ,  I  ménagèrent  fi  bien  l'ei'fn!  d.i  Ivoi  pere  ,  qu'il 
ne  fccifit  du  Ro)'aume  d'Aulhafie  que  ce  i^ui  eiiui  cu  dcça  de 
la  I  oire  Se  dans  la  Provence,  reddeafijue  ei  folidaiim  ^uod  af 
f  fuerat  ad  regaïun  Àufirafiorusa  ,  hoc  tasutan  eùade  qustd  ciua 

Ugam,  vtt  M  PrmmâgtilUiu  ftÊM  mtt  fi* 

rttinait. 

L'an  <l( ,  Cloeeïie  fait  aifemblet  à  Troycs  les  Grands  de 
Betyiyte,  pttar  âùc  un  Maire  du  Palais  à  la  place  de  ^aim- 
qni  ^  «MR  :  If»  Grands  refuromt  d'ea 
dliie  m,  te ffieaeM  le  Ifll  de  ae foint  leur  donner  dtaie 

Maître  que  tui-rocme  >  ce  qu'il  leur  accorda  volcnriers.  ' 

L'anAit,  Clotaire  meurt,  dans  la  4 1' année  de  t'on  t'.utie,  en  j 
NetVftiie.  tt  k  1  en  BowsoBie.  Jl  ét  eomtc  dans  l  Abbayc  ] 
d>  S. Qm^m-àU'Mii,  Unvk      tt.  i*  KatoiTuust.  | 
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tj  ;i  k  lie  peie  ie  MAov^c  ,  tué  par  acte  de  BrnnduK  l'an 
604 ,  iftèi  La  bataille  d'Etafflpcs ,  on  il  fut  prit ,  &  ie  Dago- 
bcTt}  1  '  Bertrudi  ,  mi>ttc  en  $i8,doni  il  eut  CivuilKttt]ui 
fiiiti  }*  U  même  anncc  Sichiloi,  de  laquelle  on  ignore  s'il 
e&t  éet  oifiins. 

Lf  Rnvaume  de  Clouiw ,  lor(f;ij'll  eut  rcun;  fous  ù  fuitTance 
tourc  b  M cinaichic  Francoifc  ,  iwr.  d'une  ctcnciuc  inimcnlc. 
Dcpais  l'EII  jufiqu'iu  Sda-Eft  il  avait  f-oat  bonie!  les  mOQ- 


Ut^UCi  ot 


iJcitaLs  lie  la  Bo 


la  iivc  (;auLliC  de  i'Elbe,  le 


MoM  AivUb«:c  Ou  Mélibc»: ,  U  Li|>|»  &  le  Rbu  depuis  le  con 
âuent  qu'il  forme  avec  cette  tivierc  julqVà  Coa  cmboueliurc , 
rOcéaii  Gcrmauiquc  te  le  Uritaoaiquc,  \ci  fconticrei  orientales 
<k  U  BretaçiK  8c  l'Océan  A^uitaaiqiwî  il  s'Àcndok  auSuJ- 


Oatd  jufqu  aux  monugucc  niciidioaitci  dci  Vf/Met ,  U  noit 
pont  bomiEt  infn'M  Su  Icc  Iramkict  fMMutnoMto  le  otkn- 
ofa  de  h  SwiwBdc  i  it^  le  SaA  idfiiif a*  Snd-ât  U  <toit 


\mml  par  la  Méfitetnnée  Acur te* iUpci Maritimes  &  l'ca- 
nines  ;  H  dcpub  le  Sud-EftiolaBri  VWkjgtkuMgat  nar  ime 
paitie  du  Danube  jufqu'à  I»  rivioe  d'Ut  Oonf  Bch  Cletaire 
avoir  du  côté  de  l'Eft  H  Au  Sud-EH  ks  Bavatob  9t  la  Lombard* 
pour  tributaires  ,  &  prefque  tous  les  peuple»  du  Nord  depuis  la 
Lippe  jul'iu'i  laCherfonefeCinibtiquc.  (  Lonpicrae  ,  Difcrt. 
Le  Moine ,  A:m<^.  Je  Soijfaru.y  Cependaot  avec  cette  grande 
ctcr.duc  ik  doniii.iiion  ,  Clotaire  eut  moins  J  autorité  que  fes 
prédécciicu:s.  Lc\  Grands ,  las  de  gcnm  fuus  la  tyrannie  ,  ren- 
trèrent Jans  !eu:v  froitî  ,  «c  ne  pcrmitctu  pas  au  Prince  de  té- 
glcr  fam  lïut  |uit;cijiai]L  ii  It^  affaires  de  l'Erat.  11  fijtobli-c  J  u- 
béir  auxjLotï  ,  pit<:c  t\M  Ù  n'eût  pu  les  violer  impuDéititnt ,  & 
de  fe  relâcher  même  de  la  prérogative  royale  ,  parce  qu  il  ctuit 
dangereux  pour lyi  de  U  faire  wm  valoir.  Du  telle  .a  travers 
lamodénainaReéUedeCloaiR,«a  ' 
le  génie  fimcc  de  la  iBcteei, 


DAGOBERt  t. 


iSil.  DacotlRT  l,  i«n  T\îAtC<^tK  T^cabri  rif  ")  ne  vctt  Tan  «oo  de  Clotaire  It  & 
d'Hatdétrudc ,  Roi  d'A.ill.-.ilic  di-p.ii-,  1  ,ui  (ii ,  llK-cé:?e  feul  à  fon  pae  l'an  <i8  .  a  l'ci- 
clulioa  de  Chariber: .  I  on  i  r;  re,  L«$  Grands  de  Boutgopnr  viennent  trouver  Da{;oi>cr(  a 
Soilibiis  ,  U-  rcioii.ioiiitnr  pnur  leur  Roi,  &  lui  prêtent  icrmcnr  de  hd;:iitc  aii  nom  de  U 
nation.  Pcpin  ie  Vieux ,  Maire  du  Palais  d'Aullralie ,  CuQiben ,  î.¥equc  de  Cologne  ,  Se 
Atnoul ,  Evéquc  de  Metz ,  fout  mis  à  la  tête  des  affaires  :  choix  heureux  qui  rendit  le 
Royaume  Sorillàm  tam  qu'il  fut  gouverné  par  ces  fages  k  habiles  MiniAtcs.  L'an  iij, 
DiffJbm  tmt  en  tvm^pffUtt  vient  à  Laogrcs ,  à  Dijon ,  à  s.  Jeao-de-Lwoe,  ttc  Par- 

aux  grands  S:  aux  petits ,  rend  julltec  *  clMcan , 
latine  les  violmcn .  anctc  les  vexations ,  établit  le  bon  oidre.  II  donna  toutcfbb  lui- 
même  l'exemple  d'une  grande  injuftice,  par  l'ordre  qu'il  expédia,  étant  à  S.  Jean-de- 
I  anne  ,  de  faire  mourir  Bcmullë  ,  oncle  maternel  de  Ton  frcre  Charibert ,  dont  il  foute- 
r  iiir  les  droits.  Arrivé  à  l'aris ,  il  cpoufc  Nanthiiih  ,  ti  répudie ,  Ibus  prétexte  de  ftéri- 
lité ,  la  Reine  Comatrude  ,  qu'il  avoit  laiirée  à  Reuilly.  L'Evcquc  S.  AinanJ  fc|  ictu!  U- 
Roi  de  cette  conduite,  mais  vija;  il  cA  cbatTé  hois  du  Royaume.  Cette  niime  anru'e, 
Samon,  Marehind  François,  étant  vcr.u  tra^quer  cheiles  Sclaves  ou  Efclavoiu-Vinidct, 
kç  '':!i!a^e  à  fccoucr  le  joitr^ des  Abares,  qui,  les  ayant  rendus  rnbutaîres ,  tes  traitoicnt 
avec  iiilùlcncc  &duri::i:.  Il  U  ntet  à  leur  téie  .  te  Icui  fait  tcmpottct  fiu  Icurttyunt  une 
viclotiequi  les  rétablit  dantlattfireaifaind^«iidMit«.IittBufa»wi»caiwif>niM 
réliicDi  pour  leur  RoL 

L'an  C I  o  I  Sbfphat  pareoan  l'Auflrafie  ,  &  met  an  ndnlm  ût  Cenraci  Ri«Ni- 
TiiUM,dnMUadaMranoéc  uitfîls,  uomméiigcbetCiDeiEinveBNcafirie,  Il  le 
ffoiMlèdrffiife  là  ré£dcace  oidinatte,  fe  livre  entièrement  à  k  dftwthtt  fcâkde 
gnndi  BMmi  l  n-gUfe  tctCa  Tajcts .  auxquels  il  devient  odieux. 

Servat  &  Paictac ,  qui  avoicut  été  députés  par  ce  Prince  à  l'Empereur  HéracITus ,  re- 
viennent cette  année.  Dagobert  publie  avec  des  eorreâioos  Si  des  auememations  les  Loix 
des  Franc* ,  les  Loix  des  Ripuaircs ,  les  Loix  des  Allenuiuls  te  celles  des  Bavarois.  Le  titre 
Lx II  de  la  première  exclut  fbrmellcmcot  les  femmes  de  la  fuccdlion  aux  terres  Saliquct. 
De  terra...  Salua  in  miUiftm  nhHn  portio  kertdisani  ifjnHi ,  ftd  ko;  virili!  frxes  a; 
quirit,  kot  ejt,fiiii  in  ipfa  i::'cdi!,iu  fuccediuu,  A  ^uu!  e^lc  au'utc  .  Sii  uhi  inm  .npoui 
V proneporei  pop  hfigum  UT.pus  âe  i:tode  terré  co.i:e::ito  iulcét^tur,  ton  ptr  jhrptt ,  j,'it 
percapiu  £!\-.U^r.!ur.  {  Houiiuct, '1 .  IV  ,  p.  I  f  t.  -  r  )  Mm  la  Loi  dc^  Kipuaircî  du  i:l.ii- 
rooeni  qu'au  dciaiu  des  nuues  les  liîies  étoi^nt  admilc^  a  liicci^dcr  aux  ccrrc»  Saitqucs, 
Vnfcre  néanmoins,  comme  on  le  voit  par  la  lo-  formule  du  i'  Livre  de  Marculfc ,  pou- 
TCÏc  déroger  à  U  Loi  Saliupc  par  une  dilpolition  paniculiere  en  £iyeiu  de  (a  fille*.  On 
appclloic  terres  Siliqic*  câktjHiMfcaokntdn  MRage  ^iccni  ksfnaaeiKre  eux 
après  la  conqnàe  dn  Gaules.  On  khi  dooaeiE  anw  k  nom  d'AHcndi ,  ^dU-dice  lenes 
obtenues  par  le  fort ,  ou  tcrtes  franche*  ,  ftMe^'elIcs  étoicm  fran  chc«  de  toutes  charges , 
à  l'exception  du  fcrvicc  militaire.  Cette  ddnonlDation ,  dans  la  fuite ,  Ait  commune  à 
toutes  les  terres  pofTédée*  en  pleine  &  franche  proprittij .  Toi:  par  hâtr^,  foitpat  acqui 
lïtion.  A  l'égaiddes  autres  terres,  le  même  iirre  admet  le;  hllcs  a  les  partager  avec  le* 
mSIc.  Tmj^  les  erirtirs  ,  à  rcxccption  du  cmne  de  liaatc  irahilon  ,  fe  laLiictoient ,  Aii- 
vant  U  mcn-.c  Loi ,  pa:  des  coii)poli:ioii^  pécuuiaiies ,  i.")iji  (c  ic^loiciu  ftlun  U  tjijalitt  ce 
la  pcrfonne  léiîéc.  Le  mcurtiu  d  un  Func  y  cit  appr-tn;  au  tluuhlc  de  ccli;i  d'un  (jau- 
iois  eu  Romain.  «  La  Loi  Saliqi:c  ,  dit  l'AhlH-  du  Ko'.,  a  eu  U  del>infc  de  înu5  le-,  codes 
"  nationaux,  c'cft-i -dire qite  A<  rein,  m  tem;  m  y  a  (ai:  <[ucl<).ies  i-hanj^ctncnî  ". 

L'an  <)i,Dagobrrt  ioaniet  a  ton  obijiilajicc  tout  k  Royaume  de  Ibii  frcre  Clianbeit, 
après  (à  mon.  Les  Bulgares  ,  ckaile-i  de  ia  Pannome  par  les  Hatu  ,  s'cuait  ic^iiis  ciiei 
JtstevaniaaBnMnb(Bde  neuf  à  dix  mille  £uiiillei,I>agDben  lesy  &it  nourrir  pendant 
tta  livet.  Kds  cnfiiîic  enipiani  qu'il*  ne  (è  rtndcm  mdnet  du  pays ,  il  donne  ordre  de 
let  égatgst  tous  en  une  nuK j  ce      litt  tohmmiaeOCDI  Otoné:  Il  n'en  échappa  que 

IcK  ceMï.  Ff  édcgairc  appelle  cet  atdR  huhue  de  Dugsbeit  m  nw  de  LgclTe.  Quelle 
«Mc  aïoit-y  dooc  de  te  vcmi 


CHARIBERT  IL 

CNAXiBtxT  n  ,  en  Ariiikt  ,  fil 

de  Ckxaire  II  &  de  Bcrtrudc  .  &  frcre 
con^nguin  de  Daeobcrt ,  voulut  d'a- 
botd  s'emparer  de  ta  fuccelTion  de  Coa 

rcrc.  Mais  Dagobert,  plus  habile  que 
ti .  mieux  Iceondé,  vint  à  bout  de 
l'en  privct  ejituieinent,  après  avoir  &it 
atla.'LÏnet  Bcinulf:; ,  oncle  materne!  de 
Cluribcrt,  dinit  il  récUmoit  les  droits. 
Toutefni\  k  v  t^randes  qualités  de  Cha- 
ribert, oui  attiroicnt  fur  lui  tous  le:  re- 
gards, ooligciLT.t  Dagoben  à  lui  céder 
Mr  OB  tnitc  fait  fur  ia  lin  d'Aviil  <  ;  o . 
le  TonlooGùn ,  le  Querci .  l'Angou- 
mois ,  le  Pétigord,  ftli  pCB  (tel  tout  ce 
qui  compofoit  l'ande»  Rofame  dei 
Vilîgoths ,  mais  plutôt  conune  une  cf- 
peced'aparugeque  coitune  undémcm- 
oremenriîc  la  Monarriiîc.  ClutilictT  (e 
têtue  a  Toulmifc  auflitM  apics  ce  tiii- 
té.  A:  y  tue  Ir  urec  de  ion  Roya'jmc. 
Ce  ['nncc  avoit  herué  .le  U  vaicui  de 
lc%  anciT'c^  Cerre  iiKrr,e  a.inée  ,  il  i!c- 
lai;  Jijs  <  I .  I  i  1 1  "  ,  riduit  Icui  pays  luus 
là  damuiaiiu:i.  11  vicut  a  OlitraiU,  &L 
tient  Sigebert,  fil*  de  Dagpbert ,  fur  la 
Fonts  de  Baptême,  Mais ,  au  retour  de 
ce  voy^e,  il  meun  l'an  <)t  àBIl^, 
^  de  1  ;  ans.  Il  avoit  époulS  Cuiu  » 
Sue  d'Amaod,  Duc  de  GafcogaCi  ^flS, 
lui  apporta  en  dot  le  Comté  de  Bl^ocre 
&  ta  Scigocutie  de  Beam ,  qu'elle  tenoir 
d'Aiiuntia,  fa  mcre.  De  ce  mariage  il 
eu:  troi<  fils,  Childeric,  qu'il  fit  rccon- 
iidlitc  pout  fon  fucccfleur ,  mais  qui 
lui  furvtcutttcspeudecems,  {  le  brqit 
CCI  unit  que  Dacoberi  avoit  lau  ejupoi- 
foruici  !e peie  &  le  fîK,  )  Bog^;;!  i.  a<r- 
tJand,  a  t|ui  le  Roi  ,  Icui  uni.fc  ,  donna 
k  Uu^tlu  de  f  nulouleou  d  Aquitaine 
en  fief  heteditaire.  Ptwaiwl  monna 
(ans  lignée  .Nous  patimnadeceUe  de 
BofgiaiRiii  laDwad'Afaiiiinb 


L  x 


Smi   DAGOBERT  I. 


La  même  année  (f\\\  Da^ben  envok  Sicaiie,  un  de  fes  Offi- 
ciers ,  il  .Samon  ,  Roi  de*  Vinidcs,  ou  Elcixvons,  pour  deman- 
der iufticc  i^es  iralTifirt  &:  des  pillages  que  ceux  de  fes  fuiets , 
établit  l'.air.  le  1  :ni| ,  avoicnt  cierges  cùutfc  di;i  Marcliaiids 
Frjiieo:'.  cjni  étoiint  venus  fialîqucr  dans  leur  pays,  "iaman 
<  tou  devenu  i  aicT  comme  fou  peuple.  Nullement  sûr  de  le 
t.iue  o'iKÙ-  en  pareil  cas,  H piic rAmbalTadeat de £ure  en  forte 
qu'un  accident  malhemenxncpivepnf  kiEfiinwdcrami- 


tié  de  fon  Maître.  Quelle  amitil ,  s'écrie  imptodeituiMiit  Si- 
caire,  peut -U  y  avoir  entre  des  Ckritieas  ftrviieurt  dt  Dieu, 
&  Jet  chiens  !  Samon  ,  qui  connoifToi:  I«  d^foririts  de  fa  Cour 
de  France,  lui  répond  :  ruifijue  \  ous  ofmjc^  pjc  vuj  ca-ncj  /e 
Dltu  tf'ji  VPKJ  ferve\  ,  //  nous  tji  pcr'n:.;  a  tioiti  ijui  ja'nmrs 
fis  ikUii  j<  volu  mordre-  Dai^obc;t ,  irrité  de  ccae  réfoufe  , 
hit  attaquer  les  Efclavons  par  Chrodeben ,  Duc  des  Allemands, 
tandis  que  Tafon  te  Caccon ,  Ducs  de  Frioul ,  e&aent  d'un 
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iutrc  côu  iu;  k-ur«  terre*.  les  Je  :i  u;:  ll-  ajii-  i  i  i  -,  , 
DKtcciic  en  «icrouit  ics  bklavom,  i:  tout  tjcjucuup  de  pnioo- 
mcn.  Mais  ceux-ci ,  dans  la  fuite ,  ptiicoi  leur  icvanclie  4c 
hatiiiciu  à  Icui  tmic  tes  Fraacoit.  C'cft  tout  ce  que  Fràlcgairc 

k  décnniiaii  de  guoic  faite  par  DagobcR  «K  ifibniH. 

L'aa  <}t  »  Oteoben  remet  aux  SaxoM  le  tribut  de  ^oo 
ixxiift  ouSb  hî  dévoient ,  à  condition  ^«fUt  «'appoftmcm 

aui  avons  cjui  ravagcoient  U  Thuringe.  La  condition  c(l 
acceptée  ,  4c  les  Efclavons  fonr  lépiiiiK^s. 

L'an  <t  » ,  ou  fij  j ,  'cK-n  D.  rijnclicr ,  ou  «14  Celaa  M.  Je 
Longur:riirtc ,  Djgalictt  établie  Ion  iiU  Sigebcii  Rui  d'Auilrj- 
fîe ,  &  eriTihc  ]c  i;niivctncir.ent  du  RcvijatTic  ï  l'FvL-auc  Caiii- 
bctt  S:  iii  Duc  Ailalpilc.  11  niic  1  D^giibtit  un  fîK,  nomme 
Clovisil,  de  Nancildc ,  i'i  1-  époufc.  Dcî  rju'il  hit  ne ,  Djgd- 
bcn  craignant  <|uc  SY.cbcrr,  ipiè  û  mort,  ncvodiiit  rci;-cr 
feul ,  fit  le  partage  de  l'ou  Ri>).iuuie  entre  Tes  deux  bis  s  dontia 
r AuAralie  4c  Ct»  dépendances  à  SigcbcR  t  b  Ncullria»  la  Boui- 
goene  tl  le  Duché  de  Denceko  à  Clovil. 

L'an  «}; ,  ou  <|<,  Dif^bat  cawk  une ttaée  de  Bout- 
euignom,  (bus  U coodiAe db  M/fEmddiB  Ckadoin  ,  anctcn 
Officier  du  Roi  ThterrI,  avec  dix  fiuct,  raWRlct  GaCcoot 
TiMlcvés  en  Civeur  des  caâns  de  Chuibieib  îb  ftm  vrâcwta; 
obligés  de  fc  foutnctcie  au  Roi. 

DagobctT ,  réHdant  à  Clichi ,  envoie  des  Députés  en  Bie- 
tipK  pour  fàirr  fciTer  les  rjvi|»«  do  Frétons  ,  &  les  engager 
aie  rceonr.okrc  pour  SouvcrjJii.  Judicitl,  Roi  des  Brétons , 
viei;t  trouver  DaJnbert  1  h  pcifuil'.oii  de  i.  Eioi,  fc  Tounirt  a 
lu: ,  *:  .<.'cn  re:oiin.c  icLOUipcnlv'  comme  il  le  méricoit.  njE,o- 
bcn  tiui:  des  Allilc'^  E;e:iLiales  au  PalaisdeGafgcs,  OU  Gai- 
chcs,  0(î  il  fiit  l'on  telhir.eni.  II  .iccgnk  ■aaoUmtdeflomb 
pont  couvrir  rtglilc  de  S.  Denis. 

L'aa  «}t ,  Oagpbctt  tombe  malade  à  Efinay«  d'où  s'étant 
6k  gactet  à  llglirc  de  S.  Deak ,  U  fitk  reoh  la  Scigneun. 


NcTiltllC  , 


Ega.  M 

fib  Cio 


Si  Ion  fib  CSoTTi  1!  î  il  me-utt  l< 
ifr  ans.  6  du  vivant  de  loi) 


indc  c:i  particulier  Ega.  Maire  du  Palais  de 
cinc  N.tmiiiic . 
If  Janvier,  après  avoir  ré|; 
pcrc,  10  a^rés  lâniMt.  Son  corps  cil  iahuRié  dans  rEclilc  de 
Saint -Dcns donc  il  fit  rilMllillI'  iwwil  t|  fwidmill .  acaufc 
des  grandes  liMittlwéi  qaiTlid  a  Ua.  Ce  Mnee  «imii  eu 
pour  kmmtt,  outre  GoiLàTxiwa ,  Namtii.oi,  Rasmc- 
TtDBi,  qoe  nous  avons  é^i  aoninécs,  VvirioOMBi 
BEKTHiii>r.  La  lubricité,  le  luxe  4c  l'avaiicCt  liMlcla«iccs 
oDC  COUS  les  bons  Hiftoriens,  anciens  4C  modenus,  «Wor- 
Jenr  à  lui  rcpiucber.  Outre  les  cin<)  femmes  mrc  nous  venons 
de  nuuitiiet ,  il  eut  Un  nombre  bien  plus  grand  de  concubioa. 
Il  porta  le  luie  jii'qii'i  !c  donner  un  trône  d'or  mallif  dont  la 
iv..aiere  provcnou  d;i  comnicitc  cticiicut  qui  prit  quelque  vi- 
gueur rniic  l'on  rci;ix: ,  ii  ia  ta^n  croit  l'ouvrage  des  niliKes 
Orfèvres  i^ui  le  forincreru  fous  S.  Eloi ,  depuis  EïcHi.-e  de 
NoyoQ,  hlMi  il  accabla  fon  peuple  d'impôts  pour  feumit  a  i'es 
dépcnfcs ,  4c  appauvrit  fcs  Provinces  pour  enrichir  fa  Cour.  Il 
faut  néanmoins  Ittt  l«iidre  ]ulUce,  il  revint  de  fcs  égnremens 
dans  les  dctiiicKS  nnniVt  de  là  vk  1  éc  ce  ftt  4dimqa'il  donna  fcs 
foins  |>ouréttadicIecidtedirài,  conflniseflc  doter  dcsEglifcs. 
Depuis  la  mondcD^obcttles  Maires  du  Palais  fe  tendirent  ina» 
Impfcfqucabfolus  du  Couvetneœcnt,  4c  les  Rois  n'en  cutcrt 
goeics  pies  que  (c  nom.  Chacun  des  trois  Royaumes .  de  N<ni  f 
itie,  de  Booigegne  4c  d'AaAraiîe,  foie  <|u'ils  fuflent  réunis  l'ur 
une  même  tétc ,  foi»  tju'ilî  ftiffoit  divifn  entre  pluiicnrs  Sou- 
verains ,  eut  loD  Maire  particulier,  qui  droit  élu,  non  par  le 
Roi ,  mais  par  les  Gtauds  du  Royaume  qu'il  dcroit  gouverner. 
C'ctoicui  ptoptcmenc  des  Vieeiois  il  autarii  plus  iiidèpeiidajis 
iju'ils  ne  tenoient  point  du  Rni  leur  inllitiitmn  ,  Je  ou  il  ii  croit 
point  en  l[)n  j--uuvc)ir  *ic  les  defiiruer  Tri  inr  l'irjt  de  en  Orïi- 
cicrs  jufqu'a  l'an  751,  époque  de  leur  abolition  par  l'clévarwa 

dKMeiKP^àhlUrMtd. 


SIC  E  SERT    II,  ROI    D'A  USTR  ASIE. 

SioiMiT  11,  du  de  Dagobcrt  &  de  Ragnc'rnjde,  .igé  de  »  atrs  environ ,  établi 
par  ion  père  Rci  d  Aiilhalic  depuis  l'an  é;i  ,  ou  61  i  ,  Ivi  lîiccéda  dans  ce  Rojraume 
avec  Tes  dépendances  en  *iS,  au  mois  tU  Jaiiviei  Ce  Piince ,  dirigé  par  les  Confcillen 
i]iie  Ion  pcre  avoi:  mu  aupreî  de  lui ,  gottvcriu  l'j;:;cmcui  Ac  l  e  fit  aimer  de  fcs  fujets. 
l'cpm  &  Cunibcit ,  deux  de  fcs  Minifucs ,  étant  venus  à  Compiegne  aptes  U  mort  de 
Dagobcrt,  panagcrenc,  cmie  SSgcbert ,  Clovis,  4c  (a  Reine  NaaôldCi  kl  atlnn  de 
I>tfoben,  4c  iranfpoiterent  à  Mets  ia  part  de  Sigebert ,  kur  MaklCÉ 

L'm<)9.  Pq>îa.  dit  le  Vieux,  que  Dagoben  avolt  icmut  aiipHf  de  lai  ont  ^'il 
Técm,  le  i  qoi  le  Mmt  Adalgifc  remit  <à  vlace  après  la  moR  de  ce  Prince.  BMm  ex- 
trêmement regretté  des  Auftrafiens.  à  came  de  fcs  excellentes  qualités  qui  lui  ont  mé- 
rité d'écte  révéré  comme  Saint  i  Nivelle ,  en  Brabant ,  où  il  m  cntcrté.  Un  Saint  à 
la  Ceur  cfi  rart ,  dit  !e  P.  Paniel;  un  Miniftrt  Saint  t tfl  encore  plus  ;  £'  ce  qui  efi  itau- 
ccap  plus  farprinsn! ,  ce-j.x  CoUiguii  Jtns  U  Minifiere  p^rttUrmxnt  S^ir.is,  Amolli, 
EvéoHc  de  Mcrz  ,  &  Cunibert,  Evéqucde  Coîopit.  l'epin  lailla  d'If  r,  ou  Idébutge, 
fa  femme,  l'iiru:  de  S.  Modoald ,  Evcque  de  Tievcs  ,  deux  tilles  r,ur  la  voix  publique 
a  canoniicct ,  lieeghc ,  femme  d'Anféi^lc  ,  (ÎK  de  S.  Amoul  dont  ou  vîcj'.t  de  parier , 
4c  Ccrtrude,  AbbdTe  de  Nivelle,  Mcnaflerc  fondé  par  la  mcic  ;  avec  un  Bit  Gri- 
moald,  à  qui  la  charge  de  Maire  fui  donnée  en  «onlïderaùof  des  iifivices  de  fon  perc. 
Octon ,  fils  de  Beron ,  prétcndoit  la  mériter  àplus  jofte  titre ,  ayant  été  GOBVcracnt  de 
Sigebert.  Piqué  de  ente  préférence ,  il  ne  eclloit  d'en  marquer  fon  r«d««iaiieBt  àGri- 
amddCB  WHe«CCBieii.  Ccbi-âtl'dniKliéafeel'Evc<|aeCanibctt,aeittdeait»- 
T^lteicair,  miiiciivaîn,  àlefinechafodeltCoor. 

L'an  <40.  SigebeR  tek  marcher  des  troepes  WMfe  RadnUè.  Doe  de  Tbatinge ,  qui 
t'étoic  téfdbt ,  pellè  le  Rhia,  8c  entre  dans  U  Tliaiiage.  oà  m  anpie  eft  défaite.  Si- 
gebciT ,  après  cet  échec,  ayant  iàt  tapsix  â«cc  XadalM,  s'cmooane.  te  palTe  le  te(le 
de  fcs  ioun  uniquement  occupé  à  icadte  fie  fii)etslie«ire«Z,  tt  àmilfiEr  les  devoirs 
d'un  bon  Roi  jufqu'à  fa  mort. 

L'an  <4i . ou  «4 1  ,  Lcurairc,  Duc  des  Allemand? ,  ga^rté  par  Criraoald ,  fc  clia.-gc 

delcd<£iÉKd'0(n»ifontiT«l,  «c  Je  tue  (Aimoia.  (/«Ofjt.  iV>uic,Liv,ci>.j 


L'an  tfl  k  mm  t^s,  SIeebett  leode  le  MeodhtedcJihvâodtatk* AdeoMS. 

dont  S.  Rémade ,  qui  devint  Evéquc  de  Maefhicht  l'année  Hiivanie,  (fCad  lespBvct- 
ncmeiK.  S.  Rémaclc  étoic  auparavant  Evéque  Régionaiic,  comiae  M  le  TCie  pat  la 
Claiu  de  cette  fondatiea,  oaiteft^li£é^i/MViwfrvM&««. 


CIOVR  If,  ROI  K  NCVSTRŒ 

IT  Dr  Pouncor.N'E. 

L'an  <i8,  &  non  f.44  ,  comme  le 
diftntcjilelciues  Mo:iet:u■^  ,  t'LOVls  II, 
fils  de  Pagnhrrt  .Si  <k  U  Reine  Nan- 
tilde,  fiirced;  a  Icm  prredans  les  Royau- 
mes de  Ncuftne  4cde  Bout^gue,  cunt 
i  peiac  Igé de  f  aalk  uRcirw  Nan- 
tilde ,  femme  d'âne  Tcmidclairée,  gou- 
verne le  Royaume  avec  Ega .  Maire  du 
Palais  de  Nenflrie,  homr/.e  fâge,  pru- 
dou»  fkfae  le  d'ane  jKtbiid  xBcamue. 


L'aa  <4Q,  fiton  O.  Bouquet,  on 
(41 .  faivani  D.  Plancbec ,  meuic 
à  Clichi}  Eidriiwatd,  ON  Aitoambaud, 
homme  d'eKelleara  msan.  cft  mis  a 

fa  place. 

L  an  <4l ,  (  D.  Bouquet ,  )  ou  «41 . 
(D.  Plancher,  )  U  Reine  Nantildc  con- 
voque il  Oriéans  les  Seigneurs  de  Bour- 
eopnc  ,  Se  s'y  rend  avec  C  lovk.  On  y 
clic  Maire  du  Palais  Flaocat ,  ic  la  Relue 
[ui  donne  en  mariage  fa  uiecc  Ragno- 
beitc  NasitilJe  mcun  cette  année  ;  elle 
cil  cnscrvc  4  .S.  Denis  auprès  de  Dago- 
ben, daus  le  mcmc  tombeau. 
Aufliiôc  que  ilaocac  liic  pourvu  de  la 
Rué  de  Uilse  da  Mak,  il  forma  le 
rewde^pAbViKbaud,  Patrice 
de  la  Bourgogne  Transfuene,  dedéin 
qu'il  exécuu  a  Autuii  :  nafa  il  maruc 
bdmcme  1 1  jours  après. 

I.*aa  (;i  ,  Clovis  fait  donner  au 
pauvres»  dam  un;  grande  £jmt\>e,  Tar- 
£cu:  dont  l"U[;c4K-rt  avoit  convcît  te 
dtcvet  de  l'Eglilê  de  S.  Denis.  f^aoruM' 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


SIbEiSIKT  II,  KOI  O-  AU^  X  R  A  Sl£. 


L'in  *{<,  Sigcbot  meurt  !c  i  fcvrkr,  aftèt  il 
ans  environ  de  tcgoe  :  il  cft  tnici.L  djiis  le  Moiul- 
tetc  de  S.  Martin,  qu'il  Àvoii  biti  près  de  Mvtr. ,  fur 
la  Mofelle.  Ce  Prince  a  inéiité ,  par  la  pict4  ,  d'circ 
mi^  au  riomHrf  dr*  ^ain^^î  Se*  rclit^ucis  lurent  tranlpor- 
iLC  Je  Mi-.i  d^ii'  :  t  'Ii'l:  l'nmatiale  de  Nanci ,  l'au 
I  î  !i.  SigeUeri  iaiil-  J  Himnicmiipe.  Ta  femme ,  qui 
lui  l'iifvecttt,  lin  fî;' ,  mi-'-imc  Daeobcn  ,  âgé  d'cnvi- 
(on4  ans.  Grîtnoald,  i\U::c  ita  Palais,  enlevé  ce  jeune 
Prince  ,  le  fait  rafcr  Se  cotvduirc  en  EtofFc  (»ar  Didon , 
Evcquc  de  PoiiicTï ,  qui  n'eut  pas  honte ,  quoique  du 
Ûiy  iDval ,  de  Ce  charger  de  cens  inâmc  «MnmUrton. 
Onmoaid ,  après  ce  coup ,  a  Mn (bien ce  ie  fUett  Ton 
propre  fils  Cliildcbett  fut  le  trône  d'Auftralie.  Mats  les 
Francis  indignât  chaiTcni  le  fils  qui  ne  régna  que  7 
mnit ,  artctc'nt  le  pcre,  &  rcnvoic:it  au  RÔiCkwài 
Paris,  où  il  meurt  en  prifon.  (  LonguctttCp 


CHIlDÊR'tC  tt 

L'an  660 ,  Childikic  ,  fécond  fils  de  Clovit  &  de 

la  P  cir.c  PiiiHe,  j;;é  de  i  8  am,  eft  proclamé  Roi 
d  Ai:  'tjiiL-  i  _L  la  i'>jiii<-,  A\:  U  mere ,  Sc  vaptcndic  pof- 
fcilnir;  >!i  l'm.  Rcn-'iij'L-  avec  le  Dire  Vnlfoade.  On  lui 
dcni^i-,il'.  i|n  il  urjoniu- aJi  J-.jqc-  ilc  luivic  Ic^Ix-ix 
COUEiâinci  du  pays  «li:  ih^ijuc  puidiulici  ,  cu.tm^t  il  U 
pratiquotc  aacicnDcnxn;  ,  rc  qu'il  accorde  voloncicrt. 
Hinuicciiildc ,  veuve  de  Sigcbcrc,  dcTÎent  Régence ,  & 
donne  à  S>  ttgUt  Ev^UG  i'AÊBn,  bcMMUip  èt  put 
aueomoMneab 
L'ut  M(,  ou  My .  ChiMcife  ^itft  Buchilm, 

L'an  C/e,  ClùUctic  II ,  fur  l'inritatteBdciNcuf- 

trient ,  qui  lui  ci>voîcnt  une  ambalfadc ,  apràs  avoir  dé- 
trôné l'nicrri ,  vient  d'AuKralîc  avec  te  Duc  Vulfoad 
qui  le  fait  proclamer ,  de  concert  avec  S.  Léi;er  ,  Koi 
Oe  toute  la  France  l'an  «jt ,  iclon  M.  de  Longuemarrc. 
Ce  Savant  obffirc ,  d'apri:'  U  vie  de  S.  iegcr,  ([ne 
Childéric  r.c  lut  lî' j'rxiTd  invité  que  par  onc  partie  il.-. 
NcuMeus  ,  £c  que  Tliieni,  fon  frète,  avoic  un  pai;i 
pour  lui ,  qui  put  le  maintenir  fur  le  donc  environ 
troit  mai».  Mais  ca  coofctUMi  de  leteconnoître  pour 
uniaM  MaauaM,  mtUù  S»  jnper  qu'il  y  auroit  ua 
Mam  im  k  nmaa  dMcdann  dct  trait  Royaumes , 
tamm  M  tenrlit  n£  YdioMl  tcfla  Ical  ca 
pcdiAw  debMine  ycMint  fin 


T  *sn  'T^t  ,  Childéric  «'étant  laifR  prévenir  contre  S. 
Lcgcr  ,  prend  la  rcfolution  de  le  tuer,  &  le  rdenue 
dans  le  Mcnaftere  dt  liticii ,  acpri:'  liTUro-i  qui  feint 
de  fc  réLoncili.i  j'.  c^  lui.  ï'nvt  Jl--,  louIli!-.  'le  ..c  Pil- 
lac ,  Cliildctic  fc  livre  fans  retenue  a  ici  pailiuiis ,  & 
foulcvc  tout  les  Gtamls  pat  l'airudtc  de  fa  conduite.  Le 
plut  irrité  d'entre  cu«  fut  Bû.4ilon ,  jeune  Scigneui , 
qu'il  avoit  fait  fouetter  comme  un  crdavc,  pour  avoir 
^ ,  dit  M.  VcUy ,  iui  rtprtjitittr  U  dangtrd'uf  irnfdi 
tici^f»'iimiditùt^êuUir.let  Attàm  n'en  dîfcnt 
pss  tint ,  St  fc  contentent  de  raconter  le  fait  (an*  en  ev- 


CLOVià  n.liOlDL  .\iUiT!;!!:  kt  ui  BOURGOUNt. 

JaOI fitafione  if  cotlilio  ,  dit  le  Moine  de  S.  Oenît,  ipfim  mfgtttum  at- 

fupir  frédiâj  aifdt  pauptrihui 


;!i  L.'  Cf^f'7fs  dfoue  pcftgrtnts...,. 
trofjh  pracefii.  Il  ajoute  que  ce  tut  I  Ali.-  jr.tii  c  S.  Denis  que  le 
Monarque  chart;ca  de  cette  dilmbuticin.  Cela  vcu:-ii  dire  »  coiminc  le 
fuppofc  M.  Vciry,  ouc  les  MoinctdtS.  DaûitaraicBtd'aatiNat&ri- 

leur  cette  libéra'iténc  Cïnvî^' 

L'.iii  r  1  ,  te  l'ii.iLf  .iv.  ii  .il'erriSlt  k  rlichi  les  Grarids  8(  les  Evéques 
de  'ioii  K.i>^ au.hi ,  À^i.i>idv,  cii  kut  jué'cucej  a  l'FgItïc  de  S.  Denis,  un 
privilège  qui  l'cicmpte  de  la  Juri;'diclion  Ef  ifcopaîc  ,  du  confetitement 
de  Landri  ,  Fvc<^u« de  Paris,  LoEglifes,  .linli  exemptes,  ne  rclcvoicnc 
pas  akm  imméduicmcmda  S.  Si^«  ,  nuk  du  Coocilc  Provincial. 

L'an  «  (  « ,  Clovïi  mcnn  après  k  f  Sqnonbre ,  l^c  de  1  )  ans ,  dans 
la  année  de  (oa  régne.  Il  avoit  cpoul'c,  l'an  6^^  ,  Butiloe  ,  que 
des  Pirates  Anfiîoiv  avoicnt  vvndue  a  Er.  Iiinojîd  ,  Moite  du  Palais  <lc 
Ncullric.  l|I.4ilfadc  fttic  Prin«(lc  ,  qui  lui  (urvi'cut,  trais  fils  ,  CIo- 
taire  ,  Childéric  5;  Thierri.  Clons  cfV  tnurrc  djns  l'E^lcde  S.  Denis. 
D.  Planchct  pliLC  fa  mort  l'an  ;  M.  de  Longuemarrc  croit  qu'on 
fcioit  pl^  s  fo.ijc  .1  la  pU.ci  ai  «.«7  ,  un  peu  ava;it  W  i:ui!\  Novcmbu. 
Ui  t:  .!o:'i.|ue  de  S.  Hcpi(;ne  de  D^fiti  j^-ir:  que  rc  l'iiii.c  s'appcdutt 
aulli  t.lotai."C.  L'.^ut.-ur  ^.s  Cclirt  dc"i  Roitdt  franic  ,  {  D.  Bouqjer, 
T.  I ,  p.  que  les  Savans  quj!:ficiit  de  t'j'i.'-vpr  .:iioi)\m-^j ,  r.J- 

traitc  fort  la  mémoire  de  te  Priiiec,  non  pour  j-  1:  .!  .vr. ,  -.  1,  .  I,  ver 
de  l'Eclifc,  coiiin'K  l'avaavC  M,  VcUy  ,  mais  poui  avoir  culcvé  un  bras 
de  e«  SaiM  :  dM&  lîm  «inMdiiniR  en  <c  tem»-b. 

cLoruiiB  Ht.  KOI  m  neustme  ct  de  BornoocNs. 

L'm  fur  la  (!n,  Ciotaire  m,  fliiMde  CWis  II,  à  peine 
'dt4  ans ,  commence  à  régner  en  McuRlïe  8C  en  B<'urgo<^e  \  peu 
ms  après  il  cft  reconnu ,  fans  coup  férir ,  Souverain  dans  les  Euis  de 
fimonde  Sigebcn ,  (  dont  le  fils ,  Dagobcrt ,  iranfportc  en  Ecolfc.  palfoir 
j>our  mon ,  ;  &  régne  feul  jufqu'cn  <«o  ,  fous  U  tarde  de  la  Reine  Bâ- 
tit Je. 

\  'xn  (fi ,  Ffcbirnili! ,  Maire  JL-Palifs ,  étirt  mo't ,  Ebroin  lui  fu''cJ  !c. 
"  Guctj:ei  vtiileii: ,  Minili:c  )■-!  Il  le  ,  Delp-.r.e  CI  iicl ,  en  faveur  c'u  ]ufl , 

inj!i;ié  Ic^  elygrv  iiii  imt  itc  piixlitjues  ('jr  .  nclaucs  t. rivai;. \  d; 
"  ion  (Mîti  ,  on  ne  in.  u'vc  qu'une  cnol'e  a  dije  ,  ..ac  S.  Oiivn  (j: 
"  l&ii  alla.  MauUpciiei.uiad'a:itrcs Saints.  X  i  M. Gaiiuid. ,  L'Abbc  Ytl'y 
fc  trompe  en  avançant  de  crois  ans  l'élection  de  ce  Maire. 

L'an  ti4 ,  SigcUtaud,  Evéquc  de  Paris ,  que  la  Reine  Baiildc  hcmoroii 
de  û. «oamiicc.  eftoiis à mottfu  Ict  Grands,  que  fou  am^wce avoit 
libailMikBatade.i  cette  occafion,  mm*  la  Cour,  non  pas  a  b  foUici- 
tetioadet  Giands,  comme  le  dit  M.  VeU]r  «  nuis  de  fon  Éiof  re  mouve- 
nent,  •cfctctircà  rAbbaycdeChcUa,<{ll'c1Uavoitfotidée  ;  elle  y  parla 
faintcment  le  telle  de  fes  jours.  Cette  Priuceire  mourut  l  an  «Ua,  peut 
eue  le  50  Janvier,  jour  de  fa  fétc. 

L'an  «70 ,  Ciotaire  III  meurt  fans  cnCtas  dans  le  mois  de  Juillet  au  plu- 
lAt ,  (  Lo!ij»ucfuc ,  \  jptéî  14  ans  d'u^i  régne ,  qui  ne  fournit  aueuii  évé- 
nement mémorable.  M.  de  1  ongucmarrc  lui  donne  i6  ans  de  régne  ,  Si 
place  fa  mort  l'an  *7i.  On  igno't ,  dit  M.  Vtlly ,  s'il  croit  cit  ma  ii. 
Ccpctîdan!  !"  Aurrtir  de  la  vie  de  Ratliildc ,  mcrc  df  ce  Prinre,  l  arTcAc  bien 
pul  tiveincrit  ,  l«'riV.u';I  ilit  ^jue  L^rte  l'nii.  elfé  dj:n  la  ietrj.Ke  e i.ii;t::vi:L 
1  Aub4ilc  d|  Ciiclici  a  envoyer  de  rem*  en  h-m  «ics  culogici  au  Koi  li»n 
fils  &  a  la  Reine  fon  époufe.  L'cntreprifc  d'Lbruïn  ,  qei  ofa  fiippoicr  il 
Clotaiie  après  (a  moR  ua  iiU  capbtc  de  lui  t'ucccdct,  cft  une  nouvelle 
preuve  que  ce  Moawqw  {WiQiqoqrtvécadHit  le  sdttlMt;  aune- 
ment  la  fupcrcheiie  COI  M  fiw  vnilcoibtanee.  D.  Bomniet  «oit  que  ce 
Roi  fut  inhumé  à  ClieDet ,  «MÎ  l'on  voit  encore  (bo  lonbein  U  ik  imute 
repréfen  tée  fur  une  piètre ,  quoique  la  pluput  des  Modcmo  peftcoacnt 
e]ui;  crt  enterré  à  S.  Denis. 

TmIIRRI  m,  ROI  DE  NEUSTRIE  ET  DE  BOURGOOre. 

L'iii  i.;o ,  i  HURM  III ,  5'  ÎC.%  de  Clovis  II ,  efl  élevé  fur  le  trône  de 
Ncullric  &  de  Bournigne  apict  k  mort  de  Ciotaire  III ,  fon  frère  ,  qui 
o'avoi:  point  laiiK  draGun.  Mais  peu  de  tems  ^rés  les  Seigneurs  ne  pou- 
vaut  roniBirbcMdinRaifiOBme(ccfndled'£mîii»Maiiedtt  Palais, 
làat  Une  lieaeK  le  tèraltcnt.  EbnÏD  «ft  «tM>  toodu  tt,  confiné  au  Mo- 
naflcrc  de  Luicu.  La  haine  qu'on  portoii  à  ce  Mînilire.  rejaillir  fur  le 
Prince.  Thierri  fiit  détrôné,  rafé&  enfermé  dans  le  Monaftcre  de  S,  Denis. 

L'an  *7ï ,  Thierri  cft  tiré  du  Moniftcre  de  S.  Denis;  il  n'eft  cepen- 
dant pas  proclamé  Rui  immcdijtcmcnt  aptel  la  mort  de  fon  frerc,  quoi- 
ou'il  ait  compté  les  années  de  fon  régne  du  jour  de  cette  mort.  11  jb!ft 
l.i  <  oiif  a  Nc^enr,  (aujourd'hui  S.ClouJ,  à  deux  lieues  au-deirMi.  Je 
I'.:;  is.  Khrnïn,  avant  appris  la  mort  deChildérir.  f<irr  .irfTif  'rt  dii  Mu- 
iialleie  de  I-.ix.u,  U  revient  en  Fraci.e  .  L.la.it  d  aUj-d  T.  :nldaiit  d'être 
attaLhi-  il  Koi  llnnti;  il  parr  in.  ciii  lli.eiil  ueiUI  i'âlUl  lïuuvcr  ,  4C 
vi.-nr  a  Aii'iin  ave  1  1  Viuue  1  .  ;u t  .  |  j:<andonnani  tout  d'un  coup 
ceux  qui  aliuicii:  jetknJrc  t.c  i'riiicc ,  il  va  en  Auftralie  ,  fe  déclare  lôn 
ennemi  ,  prend  les  armes  contre  lui ,  Sc  donne  le  titre  de  Roi  a  un  pré- 
tendu fils  de  n<i«'re  IIT,  fju'il  fait  proclamef  ,  ci^  cette  r]îi.it'ré,  frctt  If 
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CHII.DEKIC  II,  ROI  D  AUSTRASIE. 
le  tu  hmt  la  d 


THIERRI 
tr 


m.  ROI  DE  NEUSTRIE 
os  BOURGOGNE. 


<]uc  de  Valence ,  J^f*^  "  r«ife  pont  kn»  crimci ,  ap  - 
puicni  cmc  fadion,  djwlaqaslle  ilt  Sam  tMtcrittjEudnom- 
Mc  «Ib  f tangoit. 


vcn^rUDOKqu  il  ua^a,  teaA  une  cnbafade  a  Chiidjric, 
flc  le  tu  iuit  là  fotét  lit  Livri ,  ou,  (èkm  M.  le  Beuf ,  de 
CkuwMtBicn  Vcxin,  au  comincaccmcnc  de  Septembre  «7)  ; 

8c  de  là  counau  Palais  alTaflincr  fa  femme  Blichildi  ,  qui 
cioit  enceinte.  Cbilderic  ^oit  âgé  d'cnviroit  14  »m,  &  en 
avoit  réjçnc  14.  Il  fut  cnrcrrif  iLus  l  Eç'ifi:  de  S.  Vincent  tîf 
Piris.  L'Auteur  df  'j  v;c  i-l-  S.  ylA^c  Ij  mort  de  Childeric  m  1174 ,  jvjnt  le  nioir  J  Aviil.  Ce  Prince  loilFa  un  fils  , 

nommé  Daniel ,  ijm  :n<în-.i  in:  I.  tcnni:  de  ajicctre^  l'an  71  j.  l'laîieurj  Anciens ,  fuivi^  p:  !i-  P.  Foullon,  don  ■ 
ncnt  encore  pour  hic  i  Il  ,  Oh-,  l'anmc  de  Ikigon,  Duc  d'Aquitaine.  Cela  pesii  1:1c  viii.  Mjiv  M.  Bullct  Ce 

trompe  cftaincmcnc  eu  ^liiijii  que  S  Riciil,  Archo'fc^ue  di"  Reims  ,  avoit  époufc,  avant  Imi  opiuopji ,  iirc  tilk'du 
Roi  CfiiMciii:,  11  cil  prouvé  que  C!iil;!crK  ,  hcjj  pcic  <ic  S,  R'n.A  c-mr  l'sin  des  quatre  îrcrc^  de  S.  Niv.rii  p.t  le- 
CCtTcur  de  ce  Prélat  lut  U  fiége  de  Reims.  ^  Voy.  GjJt.  Lhriji.  l  .  IX,  col.  ix.)  le  hUue  Vultoad,  au  bruit  de  l 
BHHfdcClliMBic,  «'oiftiitCD  AnfinAe  & 


L'an  iji ,  Ebroïn ,  (e  trouvant  à  la  tète  d'une  armée ,  nur- 
che  avec  (on  nouveau  Roi  ven  l'aris,  où  peu  s'en  fallut  qu'il 
ne  furprit  le  Roi  Tliicrti.  Il  ravage  les  environs  de  ctnc  lapi- 
tatc,  &  livre  a  fci  iroupn  les  dépouilles  do.  Kglifct  Mnd  que  la 
biens  de  ceux  qui  rcfu('ent  d'entrer  rfans  l'on  parti. 

Thicrri  Se  Leudcfc  ,  l'on  Maire  du  l'-ilais ,  tiJs  d'Erchinoald , 
s'étaiit  fauvés  à  l'arrivée  d'Etjroin  ,  laillcnt  le  iréi'or  royal  qu'ils 
cniportoicnr ,  à  Baificu  en  Picardie,  afin  d'ac^élcict  leur  tuire. 
y  isim ,  qui  j'étoit  mis  »  liur  piutliiitc.  Te  ùilit  de  ce  trtfur.  Il 
vient  cnditte  a  tréci.  d  cMi  il  invite  Lnidc.c  a  venir  confier 
avec  lui,  fous  promclfe  de  ne  lui  faite  aiKUlinal. Mlil  1  |Kine 
l'a-i-îl  en  Ton  pouvoir ,  qu'il  ralEiilinc. 

L'ambitioit  étouAè  fai  tttamcUbnet,  Ebrath  dcwoh  h  vie  à 
S.  Lég^t  qui  avoit  cmpfdié  iChSHbkftr  fa  temonitatieet  <k  le 
mettre  à  ^rt.  Mais  le  crédit  que  Ici  Vertus  8c  la  âp^iTc  de  Te* 
confeils ,  lui  avoirnt  acquis  à  h  Cour ,  lâîlok ombrage  a  ce  ty- 
ran qui  vouloir  réuiir  en  lui  ciMWe  l'amtorité,  Rclolu  de  le  per- 
dre, ilchaigw  Diioii.Ev^uedeChitolItftVaiincr,  Duc  de 
Champagne ,  d'aller  avec  un  corps  de  troupes  le  prendre  dans 
fon  EkHic  d'Autun ,  on  il  s'étoit  retiré  qucliiucs  jours  aupara- 


DAGOVERT  II.  ROI  VAVSTRASIE. 

L*an  «74,  DacoacKT  II,  fils  de  Sigebcrt,  qui  avoit  dif- 
paru  par  la  p:ifidie  de  Grimoald,  étant  revenu  <''Anplctcttc, 
ou  S.  iifiid,  AtJicvcquc  d'Yorck,  l'avoi;  U:i  v  ci.ir  d'Irlande, 
monte  fur  le  ttooc  d'Auttnlic  «vam  le  moh  i'Aoia  ,  tt  ticnc 
en  Alfacc  ft  IStt  ^«dqoct  aiH»  Pcovim»  aurddà  4c  cn-déf  à 

du  Rttiiî. 

l  e  M^irr  V'jlfûj!rt  Ijit  Lii'.c  Ui;uc  jvec  tiMoi.-.  lu;  'oiif.it 
des  itéijLiis ,  aliti  que  Its  tjouljlc»  de  U  Ntalliic,  Jji  M.  IjJjI- 
lard  ,  lallfcnt  fiiblîuer  fon  autorité. 

L'an  *77,  Dagobcrt  cDtte en  guêtre  avec Tbicrri  i  les Eglifcs 
font  pillées  ,  les  tombeaux  des  &aiiNifiiifini&,  Js  campagoci 
ravagées ,  après  ouui  ils  font  la  paix. 

L'an  «7! ,  Aniegifr ,  lîls  de  S.  Arnoul ,  &  Duc  d'Aulbafie  , 
cft  tué  à  la  chaifc  par  Codwind ,  Ton  filleul ,  latlfant  un  lîls 
nomiiif  Pwia.  Benne <  fa  femme ,  qui  lui  furvécut ,  fonda, 
l'an  t9i  ,  M  Meaamred'AïuUnnc  entre  Namor  k  Hui. 
L'an  <7»  ,  DagobcTt  meurt,  âgé  d'environ  t<  ou  17  ans. 


aprcx  avoir  régné  4  ans.  Il  périt  par  un  alTafinat,  probablement 

le  15  D^cemrirc.  DiceKiTr  av<iit  cj-fiufé ,  dans  Ion  exil,  une 
Satoiic,  ap]i<-llee  M Lt  n  M  LHi .  ioj'.i  ;1  eut  Sainte  Hermine, ou 
trmine,  Aliln  lle  d'Ocri-n,  (.  Hcrrr ur-t  )  m  Diorèfc  de  Trévrç. 
Hent'v  lieniu^  l'ii  doi'.nc  ,\  .Tutic^  enl.uv.  lui  de',  pieur-c  zllci  peu 
folidcs.  l'iuiicurs  prc;caàti«  qu'ii  tll  le  isicjiic  que  i.  DàguDci; 

3u'on  honore  à  Stenai.  L'Abbé  de  Longuerue  ,  D.  Bouquet  8c 
'autre*  Savans  oc  Ibnt  point  de  cet  avis.  Aprà  la  mon  de  ce 
Prince  le  tnajamt  d'Auftnlie  dcmcan  Tacaot. 


le  S.  Prélat  ne  voulant  point  expolet 


J 


fille  d 
.1  vil!c  cl)  .iflie 

fcsoiuillee  J  ;.i  fi.'iMi  lie  fei  ennemis ,  prend  ccngé  d'elles  par 
un  difcoui'  judidrifuri: .  fort  <Sr  U  ville  ,  3t  va  i'nfFtir  de  fui- 
inelnc  J  cellï  fjlll  1;  cliel  :  litJUi.t.  On  Le  fjilit  de  II:,  ie  afiei 
lui  avuii  atiaLiie  k^ycus,  on  Je  ca]ui:iîL  daiu  un  bea:.,  i»u  il  L 
reflc  plulieurs  jours  fans  manger,  le  Duc  ^"aimcr  qui  l'y  avoit 
amené ,  touché  de  compalGon ,  vient  l'en  retirer,  le  iranfporte 
dan*  ûk  miifi»»  Se  die  là  dan»  nn  Mooaûeit  qui  n'cfi  foint 

runnu. 

L'an  «7j ,  thtoin ,  devenant  de  plut  en  pjos  icdentaUe  à 
Thicrri.  l'oUigc  .1  s'accommoder  avec  lui  &  à  le  »£raUtrdmt 
là  charge  de  Maire  du  Palais  ,  aprj»  quoi  il  abondiNiDe  (on  EuitAme  de  R«  ,  qu'il  n'evoit  produt  auc  pour  en 
veni  r  à  ce  point.  Cet  obj  et  principal  de  (on  ambilîim  étaat  rempli ,  Ebro'iD  l'appliqiK  «  la  rcdiercbe  de*  aHailînt  du  Roi 

Chitdéric  ;  ic  fous  ce  prétexte  il  fait  périr  une  grande  panic  des  Seigneurs  qui  pouvoicm  le  traverfcr  on  qtii  lui  f:i  Urir 
fufpcéh.  De  ce  nombre  fut  Gucrin ,  frerc  de  Léger,  qu'il  fit  lapider  en  t-6.  Il  tourmcnra  cruclkivv-nt  S  t.  vr 
lui-même  qu'il  avoir  fiitvfnif  dcvanî  \c  Roi ,  êc.  l'crvova  tnfiiiteau  Monaftere  de  Fécain.  Lulin,  au  mr'A  d'OiU>i'ic- 
«78  ,  il  ailouvit  fa  furcir  contre  li:;  en  le  (ii  -inr  mettre  ^  n'.ort.  La  tyiannie  qu'EliTcïn  exe-^oit  fi'ns  le  roni  de 
Thicrri ,  détetmine  le  Duc  AJilrie  ,  en  .  ■!  quitter  ce  M  .ninpi.'e ,  foti  îr^irnM-  S^iverain  ,  #;  i  fc  inritcr  ivcc  les 
Auflraliens  pour  le  déttciner,  a  ipiui  il.  ne  rii'erii  rcuiHi.  Tlnern  puait  Ad-:lric  .Je  '.1  ie  unie  en  le  dé; o  :.Ij!it  de  fc\ 
BéiK'Kces ,  &  donna  la  terre  de  i-iéliii ,  «c  fifcn-heiinis  ,  qui  tn  tailuis  païut,  j  'i.  ^.djerc  ,  frcrc  de  t  e  1  )u  ;  :  .'.Idié 
du  MonaAerc  de  Bezc  qui  en  jouit  encore  oujoiod'hui.  Le  Diplôme  de  cetîc  ccincrrtion  cil  dar;  du  4  Scpren.hte 
de  la  4  année  du  ri^c  de  Thicrri  -,  ce  qui  icycnt  à  Tan  67«  ,  en  prcnanr  p"iir  ta  première  année  du  re^nc  a  .c 
Pdnee  eelte  de  Jôn  âtabUnêmcnt  fur  le  ufineiprb  <à  lôme  de  s.  Denis.  Ces  paroles ,  par  où  l'AAe débute ,  foDf  re-  | 

 -  MttiA  Bttrfda  <jiu  foftdeat  tmjiftn  vidtattw  ,  qui  non  fi'/ùir  ùrgiioriiuj  iffiintm  BtÉufàonm  ta 

ùffdau  fit      twaywÂwtHw.  (Boaqiwt.  T.  IV  «  p.  <J7.  ) 


mif^nabiei:  J 


LES    PUC'Î    MARTIN    ET  PEPIN, 

M*i:li.li    Pli  l'AU»TR*«1T, 

L'an  «ïo,  les  Duti  Martin,  fils,  i'ce  qu'on  eii>it  ,  du 
Mjire  Vutfoald,  &  PtPiN  de  Hériflel  'contrée  du  Liégeois  > 
di:  le  Forclliet  &  le  Gros ,  fils  d'Anfi^ifc  Se  de  Begghc,  fille  de 
Pi-pin  de  Uadeii.  «nidmt  nulna  de  f Auftniic  ifih  la 
mortdaDwViiliiMld,acYéondaeitL  Ut  lé  baticm  contre  le 
Roi  HdcnlK  Efcroïn  à  Latau .  &  font  iffàa.  Mairin  fe  retire 
à  LaoB,  Bc  en  itiaiK  (ôrti,  fur  ta  parole  d'Ebroin,  pour  te 
venir  trouver ,  i!  efl  mis  à  mott  à  F.rilieri  en  Laonois. 

l'an  Pépin  livre,  pris  dcNsmut,  une  ù.-.glant;  ba- 
t.  'Ile  à  Gifirmjr ,  (ils  de  Varaton ,  Maire  de  Neullrie ,  &  rem- 
p.-  tic  la  victoire. 

L'an  éSs,  l'epin  envoie  des  Député  au  Roï  Thicrti  ,  pour 
le  rrier  de  donner .  â  ceosqtt'ElmilB  afOlt  duifliitdelCuISpays, 
la  liberté  d'y  rcv:nir. 

L'an  <IÎ7,  piqué  du  maus-ais  accueil  que  Tliicrri.  par  le 
confcil  de  Bcrthaicc,  avoit  fait  à  te  Députés,  Pépin  fc  défcr- 
— ~-  il  lui  dédwet  la  foem.  Oa  fe  met  en  campagne  de  part 


L'an  <go ,  Tkierti  piffit  U  bataille  de  La6«  dans  te  Laonoit 
contre  les  DanTMaRUi  U  Pepfai  qui  ^AnîeBt  leadui  mlkici  de 

rAulîrafic. 

L'an  «y  1 .  Ebroin ,  après  avoir  tyrannifé  long-tctr.s  ta  France , 
éprouve  le  fnit  ordinaire  ant  lioninutt  de  fnn  car.nctére  ;  il  cli 
alfaHïné  par  un  -Seigneur  Fran^ns,  nommé  ErmenfVide.  H,hron, 
S.  Mttunii,  )  Vataioo     élu  a  ta  plicc  Maire  du  l'alai». 


L'an  «g  ; ,  Vameil  cil  JAMUÎIIé  de  fim  cmplai  par  fim  fils 
Oirieinar,lcq^el  étant  mott ran  «14,  V.uan-n  ic:  ire  dam  la 
digiité,  BUncuitran  <t6.  Onluilttbfdcui  FcrtI-uitci  mais 
les  Seigneurs ,  auxquels  ce  fwnvcaa  Maire  àoit  odieu,  ani- 
ment contre  lui  le  Duc  Pcpin  d«K  tb  a'dniciilt  afillé  l'amitié 
en  lui  envoyant  des  étages. 

Pépin  fait  une  députation  à  Thicrri  pour  le  piier  ,1e  ccnlrt; 
juDicr  à  ceux  qu'Ebroin  avoit  dtpotiilk'<.  c^e  ^cuti  l'icc  ,  îe  j 
ceux  que  Betthaitc,  à  (oa  exemple ,  ni.  ri.utc  i::|u^icitunr. 


1 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


FEPIW,  «OUVEHAIN  DE  VAUSTR ASIE. 

a  la  deux  unécf  ^6aK  xcnmiiiiéet  ta  «inwK 

à  T«lhi  filt  le  Paumignon  dans  le  Vciin4(bloii ,  Pcpis  Ait 
«lÛr  IS'MBC  è  fliîmi  qui  11  Tcfdrc.  On  en  vient  aux  iMÏiIti 
Pcpin  iifia  &  mit  en  fuite  Tijiciii  *  Bertbiire,  s'empare  de 
Icui  camp ,  diliribae  le  butin  à  fcs  foldats  ,  te  pourfuic  Tbicrri 
iuiaa'à  Para ,  dont  les  bourge«ii  lui  ouvrent  la  portes,  Mahre 
4b  h  pcriônoc  4e  ce  Mnce  <fi'ih  lui  livrciCDC ,  il  commciKelljs- 
îors  ï  rcgncr  rouvetaincniïnî  fiirroore  U  France ,  fjn<  mute- 
fois  prendre  k  titre  de  Rtii.  C'cdiiom- ici  picprcmciu  I  t-pcijlie 
Je  Vmhdim  Ar  la  domirution  Mcroïinpicniic  eu  l:jj)iLC&le 
curniïicntrcrTicnc  d'une  ikSlivl-Hc  MLinarrhic. 

L  .tn  6  8»  ,  f'ïpÎQ,  apré»  avoir  régie  toute»  ctiotn  dans  le 
Roy.mmc  ti'Occident,  revioit  iMt  glotieui  en  Avlkllie.  Il 
cpouû  rm  ce  même  une  Al.P*U>i  <}ui  le  fie  poc  4c  Chltlet- 
Manel»  tci^uêkflMtUÊM»  BU  ^HagoboT,  Ct  femme 
l^itime. 

L'an  ity ,  Pépin  marc kc  rontre  Ridbod ,  Doc  des  FrilbiK , 
oui  efl  défait,  ft  forcé  de  dciiuiiiici  U  paix ,  8c  de  fiyn  tribut. 
La  ldrom  t  4abai4  tcnfcimét  4m»  le  pty*  maridme  entre  1  e 
Khio  tt  ttatt  tieeHBtat.a&m  U  l<^g  dcJs  Mer  ja^u'à 


t'an  <»o ,  Pépin  entrait  ic  Mm  Villiihi«3  CB  faCt  pour  7 


L'an  ^9  f ,  Pépin  retient  toojoan  Alpaidc  aoprci  de  lui ,  mal- 
gré les  remontrances  de  S.  LainbefT  ,  Evéï^nc  de  Maïflricht, 
quireiboiToii  à  reprendre  Pleârudc.  Ljpro'jHricc  de  les  jjnics 
va  toujours  croifratst.  Radlwd,  Dui;  des  Vi  1  loin  ,  i;iint  nfiifé 
de  lui  payer  le  t:tbi;t auquel  il  •.'rroii  ubliv;e  ,  \i  r.ucric  le  rcntiu 
velle  encre  eux  >  Pépin  remporte  tut  lui  ,  prés  <le  Doreltad  en 
Ftife,  une  nouvelle  vifloiic  ^ri  k euuaiut  tiue  fimMde  à 
fcs  eogagemeoi. 

L'an  7et,Oiiefn,6U  aîné  de  Pcpin,  mna ,  kMlïm  4cux 
fis.  Huj^iMS  Amoal  qui  n'ont  point  )oiié  dc  lÂk  dans  rbif- 
(oite.  Grunoald  ,  Ton  (tete .  lui  fuccéde  dam  foB  Ducbi ,  lus 
^ttktct  &  dignité  de  Maire  du  Palais  de  Neufttie. 

Van  709  ,  Pcpin  mène  fon  armée  cont»  im  ScÏBMW  4e 
Subc  quiavoit  porté  In  Altcmands  k  IccoMrkJoilgMfnn'' 
^ot! .  défii:  !c"i  re'bcllcî,  &  foumec  tout  le  pavs. 

711.  l'tpm  pilie  le  Rhin,  ravjgc  de  uOBra*  l'AUe* 
magne  révohéc,  &  U  ramené  à  foo  obcilTancc. 

L'an  714,  Griinoald,  fil$  de  Pcpin,  allant  lui  rendre  viHtc  à 
Jopil  fut  la  Mcufe  ,  pro  de  Liéçe  ,  ou  il  étoit  malade,  eft  aiîaf'- 
Itnc  pat  Rantgaire ,  dans  l'Eglilc  de  S.  Lambert ,  en  Avril ,  laif- 
£uit  un  fils  en  bas  ks,c ,  nommé  Tbéodoald.  Pépin  meurt  peu  de 

jour?  3prè<  rmc  vtîî'e  .  te  1  n;'v  .inîifc  71  +  ,  bilTinr  dcax  fils 
Mjtutelv,  CharlesMiittl  ,  !>:  (  ImI.'i  IkjiiH  ;  ec  licinic:  lui  li  tige 
de  !,)  rare  C  jpiiienr.c  i  de  plulieurv  -^uT^e^  br-nrhe<.  ;  Vin  , 
7aru  i^fr,'^':'_:rr.ju£jelù  ]^  rj:fjf  nos  Roi^  )  l'cpiin toit iTiaicre 
de  ï  AixihAit  ài^m  ;4  aci ,  &  dojniaa  tourciaincnietu  àmi 
tout  le  Royaume  de  France  pendant  plus  de  17  ans ,  (ous  quatre 
Rois.  Ce  Prince  ayant  toujoius  les  arma  à  la  main  A:  l'efprit 
ocoifë 4e projets  de  pienc»  amn» aéMMnoiiH 4tt Mlir pout 
oBcr  dam  le  plus  gra:id  èhaSi  4e  k  p«fiee4eITter.  vcfller  au 
■nkrien  de  la  Religion  <k  faciliter  fes  progrès.  Il  la  fit  prêcher 
•fCC  fuccès  auiTriiunt  &  à  d'autret  pcii|>Ies  voifint.  Ce  fut  en 
un  m<i»  le  pins  modéré  des  fujcts  ambitieux  k  le  tyran  (  (i  on 
peut  le  qualifier  ainfi  )  qui  fit  le  meilleur  ufogc  de  l'autorité  fu- 
prémeou'iUvntt usurpée.  Api._i  ;,i  mon  JePî-pin.  PtieTRUOE, 
fa  feminc  ,  lj:r  enfermer  a  (  elr-pr^c  r  îui  k  '^-Mart.-] ,  âgé  pour 
lors  lîe  5  11  i^iî.  1:  mit  i  C  luil_<,  là  même  année,  un  fils,  nommé 
I  Pepiii. 


TJIIS&ILI  III.  ROI  DS  NBUSTK.IE 
.IT  91  iO'VB.<K»GNS, 


l'an  €lt ,  Benbaire, doniTimprudeneetc  labaioenravaiciB 

occafionné  la  bataille  de  Tcfbi ,  eA  mit  à  mort  par  fes  ^ms,  à 
la  perfualîon  d'AnsHedc  ,  fa  belle-mere ,  veuve  de  V;ir.itoii. 
Pépin  lui  fubfbtue  Norbert  Aim  h  cKar^e  Je  Maire  du  i'al.ii« 
NafbetT  tA  moins  le  Minillre  du  Roi  <]ue  <ciui  dcPepinj  mais 
il»  emtceureiit  enfemblc  à  teinettre  1  oriiic  dins  !  Etat  Si  j  y  ré- 
tihlv  U  tiinquillité.  Pépin  s'attire  ramom  &:  I  jdtrnrition  des 
peuple*;  par  Ja  modératinrt ,  fa  vi^^ilante  &  la  fii^tlTe  de  lo!i 
gouvernement,  l' rnnietve  i  1  hierri  les  linnneun  de  h  royji;t* 
dont  il  s'apptopiic  le  pouvoir,  &  le  l'en  luivanc  Ion  govt  en  lui 
fournilTant  une  booMlMe,  ft«eriqaciTaiai  mmentm.  Sa 
puifTance  étant  ainfi  aAnnk  m  Neofiikt  ilranomeeBÂnf- 
traiîc 

L'xD  -<9i .  TUeiri  DMflR  M  fffaMOtt  â  lâ  A|piilniw  i 
S.  Vaail  d'Arras.  Il  avotthjgprf.Mpktltpanéklkre  de  Roi 
pendant  ii  ans,  en  y  campRaurlci  |  ifinlpadà  dant  le  Mo- 
■uAcie  dcS. Denis.  De  CjioriLi>f ,  ou  CtOTiLOl,  fapremiere 
femme ,  il  laifFa  Clovit  qui  fuit ,  &  Childebett ,  fuccefTeur  de 
te  feeie.  Dopa  ,  »'  iicwinc  4e  Tbicni ,  nonnit  kns  cnkw  tt 
fix  ialuimée  aupri*  de  ùa.  épeex  •nqMdl'dk  dtrécat. 

On  a  compté  queJqurfow  Ir»  inn^  da  r^gni*  de  Thierrf  tî»*  1  rite 
U11  il  fui  lir^d*'  S.  Dmii  puur  nplact  (ur  k  Irbn,  c'ctt-i-diie 
de  r 411 675.  C'e*i  aiiw  qu«V  P.  MaUllenM«if*i|w  TMifa  4- de 
son  r^j^ie.  diiu  Uqurlle  fuiaoïe  bCepeHc  4e  Ciiri,  tM  rénale 
476,  ct^mJeinCaie^eewifeeMceimiiefeck  »7»4arEpîiee 


CIO  VIS  IIL 


L'aB<yt,CLOvisin,4feaiiCC].OT«iaB,tfb4e'nikni11l» 
(îiceéde  à  Ion  «cre ,  S:  poRe  famine  Uktnc  4e  Kai^'fiBi en 

avoir  l'autorité. 

L'an  6f^,  Ce  Ptince  mean  vers  le  mois  de  Mars.  Norbert, 
Maire  4ii  Pakk,  «iiiniB  4e  Pqin,  kikia  jmn  k 


CHIIDSBBRT  ItL 

L'aa  49i ,  Ch  iLOutRT  111 .  frère  de  dovk  m,  devient  Ton 
fttcçcdciir  ayant  le  1)  Mars.  Pcpin  lui  éoancMMrUaitedu  Pa- 
lais^, GiinHMU,  k  pktjeunede  fa4>aifiB,  ItétaUic  Dio- 
goo ,  fonalkié,  Dk  de  Champagne. 

L'an  711,  Childebett  mcuft  le  14  d'Avril,  Ce  a  fa  fépul- 
tute  à  Clioilt-au-Rac ,  a  une  licoe  de  Compiegne ,  dans  l'Eulile 
4e  S.  Etienne.  Défit  ftnune,  ^ween  ignMekaedB,ilkiu  m 

DA601EK.T  IIL 

L'an  711 ,  D*«omr  m,  fib  de  Childebett  DI,  ht  fnccMc 
an  mois  d'Avril,  à  IHgc de  itans. 

L'an  714,  Tliéodoald ,  petit-fils  de  Pj^fai**  tCBflace  Gri- 
moald ,  fon  rere ,  dans  la  dignité  de  Maire  dm  Pidui ,  à  l'âge 
de  <  ans ,  &  devient  par  là  tuteur  de  Dagoben  encore  plus  jeune 
que  lui.  Citait,  dit  M.  de  Mootefquieu ,  mettre  un  fantôme  fiir 
un  autre  fanlémt.  Le  deAciu  de  Pépin  en  élevant  fon  petit -fils  à 
cette  place ,  nulgté  l'inconvénient  de  fon  âge ,  étoit  de  la  rendre 
héréditaire  dans  fa  Maifon.  HeâTude ,  ibniiic  de  Pcpin ,  t'em- 
pâte du  gouvcrnemept  Vfék  k  BKStt  da  Ion  nmii,  ft  recercc 
avec  Théodoald. 

L  in  71  f  .  Fr.ri  ui$,  fouSrant  avec  peine d'éire gouvernés 
par  UI3C  fcinmc  un  enfam.  fe  foulevcct,  attaquent,  dans  la 
fuiét  de  Cuife .  Théodo<ll4.«lli  pcnd  klÛtetwnfiAMRe- 
t>cnf:oi ,  ou  Rainfroi ,  codr  Mabe  4v  PltUt ,  font atiknee  avec 
kadbod  ,  Duc  des  Friîbns ,  &  délivrent  Chailcs-Manel ,  que 
lledmde  retcnoitprifbnnicr.  La  même  aiuiéc ,  Daeobcrt  meutt 
le  14  Jttlo,  &  kille  on  fibncauné  Tkcui.au^ksftan^ 
ptéfciw  k  fltde  GbiUMe  11,  Im  d'AiOnfit. 
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CHAULES.  DUC  D'AUSI  RASIE. 

Litn  7if  >  Charlis  ,  édtamé  de  prifon ,  fc  rend  miîtrc  du 
gouverBemeat  ft  de  k  finnrcnaie  «Btàiké  éâat  note  k  Moiur- 
diic  FranfMlê  )  il  eft  dmiiS  le  poebaié  Ow  «PAnAnJic  par  Ict 

Aullrjfiens. 

Peu  de  terni  après .  Charles  cft  battu  par  Radbod ,  Duc  des 
fntiaiu.  IjwSMom,  daotk  méncaonée,  figot  knfciaafui  le* 


L'an 7 1<.  Charles  rurpreiii,àAiaUef»4tnt  1c  p^p  de  Co 
tojaic ,  l'améc  de  cliilp^ric ,  k  net  en  fiwe  ft  piiJc  U  c^.-np . 

L'aa  7*7,  Chailei  rcmporae,  (c  ii  Mâa,  k  Vinciac  ,  ou  la 
Coiféde  Viiid,  dans  le  Cambréfis,  une  l' vîâmie  fur  Chilpérie 
•ItKagcafroi.  Il  pou-luil  Chilp^rie  jaAju'à  Paris,  revicBtenluite 
à  Cologne ,  dont  il  fc  rend  maître,  s'empare  des  tMan  de  (oa 
pete,  &  fe  fait  un  Roi,  noovné  Clotaire,  dont  on  ignore  le 
peie,  inais<]u'on  croit  iiîa  de  la  race  MéroTingicnne. 

L'an  7  i  ,  rharfM  d^fole  entièrement  li  îaïc  ,  pénctn  juf- 
qu*«u  Wefc- ,  &:  fuLijugue  tout  le  pay  v 

L'an  719  ,  c  l;iiki  iiurchchïrdtmrnca  U  -cTironrrclc  thil- 
p^TÏC,  de Rii;iTitrui,  S;  J  Ku  lc\.  Du,  il  Ai;  liTji  ic  ,  'lue  ■•  Kiiricni 
l'artaqucr,  &  le»  me:  en  tisitc.  Le  Roi  ciotauc  meurt ,  !<.  1  û 
Tépulturc  à  Choilî-au-Bac.  Châties  Titloricux  ic;  rwA  nuiiit; 
de  Paris.  Mais  tandis  qu'il  uiomphe  ca^cfà  de  la  Luiic  ,  la  ^  - 

L'an  7to,  Cbaudetfiii  h  foiiMCcEiides,  <]ui  lut  remet  le 
Rai  Chilp^ric. 

'  Charles,  aj>rès  U  mort  de  Chilpérie ,  conibite  ï  dirpolér  de 
fcwc  fautThienilV  «  fon  (aeedkut  fc  &  (cadl  «âchcfu  de 


CHILPÉRIC  II.  ROI  DE  NEUSTRIE. 

L'an  71; ,  CHiLrtKicn.affdUaiipanmitDinicI,  libdc 

ChildMc  n  ,  ^ilT^ifiné  ,  l'an  «7)  ou  (74  ,  a^ant  iti  mé  pttt 
Raecnfroi  d  tin  Moniliereuii  il  vivoit  en  habit  clérical,  cAitté- 
(été,  par  les  François ,  à  Tbietri .  fils  de  Dagobert  IJI ,  Se  placé 
fut  le  rrône  vers  le  mois  de  Juillet.  Sdon  k  Otroniiiiie  de  Fon- 
rrnctlc  ,  Chilpéric  ne  coramcnfa  de  régner  qu'aprcs  le  17  de 
Septembre.  >>  U  ne  (.lur  point  le  confondre ,  dit  M.  Velly,  parmi 
»  les  KuB  lainéans.  Il  aroir  environ  45  iM  lorAin'il  mnou  Ru 
"  le  trône.  Il  eut  prerque  toojoUB  M  auu*  à  k  hmid  pour  eo 
»  Ibutenir  les  droil*.  » 

L'an  7  K ,  Chilpéric  &  Ragenfioi  finit  mcw  k  Ambkf ,  ft 
mis  en  fuite  par  Cbatics-Manel. 

L'aa  717  ,  Mimiillr  viAoirc  de  Clutles  fur  Chllpcric  &  Ra- 
genèoL  Ce  denier  le  fiépaxc  de  Cita  Maure  &  va  citucJier  une 
rettaitt  dm  k  vBfe^'ABgnL 


I  '.iii  ,  Chilp^tic  S:  Raget^froi  demandent  da  fccours  à 
F.UitcN ,  Pue  d'Aquitaine.  Il  vient  les  joindre  avct  on  corjis 
de  rrmipes ,  &  tous  trois  ils  maicbcnt  contre  Ckaries.  Mais  des 
que  celui-ci  paroît ,  Eudes  pic«l  Vtfamate , k s'cafidt ,  em- 
menant avec  lui  Cbilf^ric. 

L'an  710,  Chilpéiic  ïII  rtiiiii  par  k-  Uuc  d  Aquitaine  a  Char- 
les, &  roeunpeude  rems  après,  an  mois  de  Déûwlliie«à  Atti- 
gny ,  d'où  il  cli  ttanlponè  a  N'oyon  pour  y  être  iabun^.  »  Il 
»  eiK*  dkM.  Velly,  (OMCOi  les  qualités  d'un  erand  Roi ,  Cj.gcirc , 
xboiicj.  Tlhar.  lâivic^,  prudence,  >■  Ce  ruitrait  tient  un 
peu  de  limiMdaB.  Cldp<dc  kidàdeN. &6auae  infili 
vicndr»  cï-epril.  . 


i  qui 


THIERRI  IV,  DIT  DE  CHtLLES,  ROI  DE 
NEUSTRIE.de  bourgogne  II  D'AUSTRASIE. 

L'an  710,  TRinKilV,  AtdeCmuii.  dvKcnoôilibt 

t.cyé,  (Ils  de  Di^bctt  m .  rA  f'ubftitué  à  ChijpMcàl'aKe 
7  a  »  ans.  Dcui  Chartes  de  ce  Prince  ,  citées  pat  le  P.  I>aniel, 
doonécs  l'une  à  HétîfiEl»  l'autre  à  Zulpich ,  montrent  qu'il  fut 
Roi  non  fculemciK  dcBotugogoe  &  de  Neullrie ,  mais  encore 
d'Aulbalîe.  Dès  la  première  année  du  régne  de  Thierti ,  les  Sa- 
ralins  fe  rendirent  mairres  de  b  Gaule  Narboonoifc.  Zama  , 
leur  chef,  ailicgc  &  prend  Narbonne  ,  S:  y  met  garniUm.  L'an 
711 ,  il  vicni  ,  sn  combattant,  jufqu'à  'Touloule ,  &:  en  hit  le 
fiégc  ;  il  elt  ictjqué ,  défait  &  tué ,  avec  une  partie  de  i'on  ar- 
mic  ,  pji  lujcs  ,  qui  chalfe  les  Sai.ihn wi  Ai[iiic.iine. 

L'an  71  (,  les  Saïauns  reviennent  en  France,  Si  y  luai  de  grand» 
nMgei.  Ambifa ,  leur  Roi ,  adi&e  avec  une  nombreufe  armée  | 
tl  fuai  CatcURinnc ,  s'empare  oe  Nîmes ,  &  a  ttaulpoRc  les 


L'an  714 ,  Cltar!»  perd  Rontum ,  fa  prcm'iere femme ,  qui 
l'ivoit  rendu  pere  de  Carloman  Se  de  Pepm.  Il  fait  marcher  les 
(Toupet  contre  Ragenftoi,  li  l'enferme  dans  U  ville  d'Angcts,  où 
il  s'cioit  Je  l'.nitvc.tit  miré.  Par  accoiitDKMkiiiaïc  ,  Charles  lui 
lioi'jiie  le  C  oinie  d  Anj-^cTS,  Û  vicdllIMt,flCCflMIICDBlbofils  en 
étÀgc.  Rjgenkcii  rr.ourut        711.  " 

L'an  7if ,  CiiirlfS,  jvjnt  lullé  le  Rliin  ,  p.iicoyn  l'Alle- 
magne ,  range  toui  Tous  ton  obèillancc ,  dompte  les  Bavarois , 
<C  revient  chargé  de  ttéfors.  eiWCDMI  Mlklllde  MCC  &  aicee 
Soniebildc ,  qu'il  époufa. 

L'an  7st ,  Charles  rempoin  dtflitdntts  viâoires  fur  les  Ba- 
Vtnis ,  qui  fupportoicni  impadeauneu  k  joug  qu'il  leur  avoir 
impofé. 

L'an  719 ,  tandi*  (|ae  Charles  ^ (t  occupé  ii  fùcc  la  guerre  au-dcià  du  Riifa  .  letSualins  ravagent  la  Provence.  Eudes ,  Duc 
d'Aquiuinc ,  rompt ,  l'aimée  fuivaoïe  ,  le  traité  qu'il  avoit  fait  1 1  ans  auparavant  avec  Charles.  Ccdemier,  l'an  7)1,  palfe 
U  lAiire  pour  aller  tirer  vengeaiKC  de  là  perfidie ,  le  bai  &  ravage  fon  pays. 

L'an  7  )  1 ,  les  Sarallns ,  coQdu:r^  pir  l;ur  Roi  A  bdérame ,  vicnncnr  a  Bordeaux ,  qu'ils  pillent ,  mettent  en  déroute  le  Duc 
d'Aquitaine,  avançait  dans  le  p^ys ,  &:  menacent  d'envahir  la  France.  Charles,  accompagné  de  Childcbrand  ,  Ton  rircic, 
marclie  an  devant  d'cui,  les  rencontre  au-delà  de  la  Loire,  &  taille  en  pièces  lc»r  armn  ;iu  mris  d'CVktHre.  Abdérame  fut 
du  nombre  des  morts  Les  HiAotiens  varient  beaucoup  fur  le  lieu  de  cette  bataille,  o.ii  menuk  ûunonuic  .^Ijrrr/a  Charles. 
Les  tms  la  placent  auprès  de  Potticn;  li  les  autres  dans  le  voilinige  de  Touii.  Mais  rous  i'om  d  a<:cor<i  a  dit;  f  nc  iimais 
vidoire  ne  fur  plus  complète  ,  qi;oii:u  lii  ne  conviennent  pa~.  Ji:  mimbic  ^Iti  morts  qu'il  y  eut  de  paît  Se  d'au-ae.  C  cuv  qui 
lcsfo<ii  niontcr  a  17)  mdlc  du  cwc  des  Sarafîns,  ti  k  1500  t'culciucnt  du  iM  des  François ,  oru  aujourd'hui  pc!>iu  tuucc 
créance.  -  Voy.  Eudes  parmi  Ut  Rois  dt  Teuloafi.  ) 

L'an  7<  )  ,  Charles  pénètre  en  Botugoene,  6l  (oamtx  à  fon  obéilTance  Lyon,  &  plulîcurs  antres  villes.  U  porte  eofuite 
kncne  en  Fdfe ,  pu  mer  A  par  tenc,  dKftkcMUKiDcai  les  Frifons  «n  dncBcannitt  le  OK  Aippw»  knr  Dac; 

1'mi7I4,  nouvelle expédkioiideCliarkseoMte  Ict Ftlfons,  qui  fontearijicawMdéàiiiL 

L'an  71  {>  Charles,  après  la  mort  du  Duc  Eudes,  fe  rend  maJrre  de  rA^iaûejBfi|«rkkGlloaûe,  kdeh  GlfiagM 
L'an  7)  < ,  Charles  donne  à  Hunald ,  fils  d'Eudes ,  te  Duché  d'Aquiiaiiic,  à  k de  fliaiiian^  cavctt  loi  tt  fe* 


den  fib,  Cartoman  H  Pépin ,  fans  faire  memioo  de  Thictri. 

L'an  7  ;  7  a  Childebrand  eu  envoyé  par  Charles,  (on  (ircre ,  pour 
reprendre  Avignon  fur  les  Saraiîns  qui  s'en  ctoicnt  emparés  fous 
lacoitduitedc  Muuronte,  Gouverneur  de  Marfeillc,  &  d'autres 

Sfigneur5  Prm  cnç.mx  ,  dout  le  dclfcin  étoit  de  fe  rcnJic  iiiJ^- 
pcnJani.  ChirUs  vient  ioindrc  fon  frcrcdevanr  ctf.e  [ùjlu  jvec 
(ouccs  le';  iiulIiIml^  iiééciraires  pour  un  fiéf^e.  L'avjir.  empiun  c 
d'aiTan: ,  ili  Ij  liv  rent  H.imrnc».  ,  ^v  j:.-  pille  j;;  Kl  de 
l'épée  U  plupatt  àtt  habitans.  De  la  Charles  reniorcé  |»a;  un 
corps  de  trouves ,  que  Liutprand  ,  Roi  des  Lombards,  lui  avoit 
envoyé,  vafairc  le  lîcge  de  Narbonne  où  commindoit  Antlumc 
des  tSUf/hi  avec  une  armée  de  la  même  1 

Tomêl, 


l'Aquic 

L'an  7t7 ,  Thieiri  IV  meurt  vers  le  mois  d'Avril.  Ce  Priwo 
avoit  porté  le  nom  de  Roi  pendant  17  ans.  Charles  ne  fc  mit 
point  en  peine  de  remplir ,  au  moius  d'une  ombre,  le  trône  va- 
unt  pir  !iinoR  de  Thieiri ,  St  cooriauadegoiivenief  >  comme 
j.ipui  ivunc,  kMinaidik  FnofaifccanwC^aalicédeDucdrt 

Interrègne  de  $  ans  ,  depuis  l  an  7)7 ,  jul'qu'à  t  an  74t. 
(j'.néTal  des  Saralins.  Anvor  vient  dTlpas^c  au  fccours 


(.iuilri ,  it.int  iWi  i  fj  rcruroiitrc  ,  lu-  livic  bitjttlc 


tï  Ikj:.)'.  .'.c  la 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


•CHARLES-MARTEL.  DUC  D' A  U  S  T  B.  A  S  1  E. 

Benc.  &  revient  iriomphior  iprés  avoir  uill^  en  pièces  aae|;pMde  patdc  de  ees  Infi^det  noc  lent  Chef. Cette  viâoirc 

toucetbU  ne  le  rendit  fît  nuiuc  de  N^rboane.  te  Cil^c  continue  ;  Clurtci  y  laiffc  uuc  partie  de  fes  uoupet,  &  va  le 
tâidr  de  Nimcs,  de  Bczicrt ,  d'Agdc ,  &  des  autte-i  ['Ulc\  tottc-.  lUi  p-iy 

7!?  ,  rharlcs  dorrptc  In  Sitcm ,  iiraés  au-d«dt)usda conAuescdc  Ulrippc  &  du  Rliin,  K  (e  les  Rud  tribucaiiCi, 

CluixA  Se  (  h  


!Jrb: jiLii  j-Lhcfent  la 


dehFnrtcBCBfirlâfrifiideUKlUk.  d'od 


L  an  7>9  , 

S'cnruu  pt>ur  ne  plus  rcp.irrj.tic  iiim  le  paf«. 

L'an7^:,  Chatlo  rrçoit  dr-.m  Noikc'j  du  Pjpc  Grégoire  111,  (eefontle*  jurmicK  qu'on  vit  en  trime)  qui  îui  appor- 
coicot  leJ  du  Icpaicic  de  ;i.  l  icric  ,  avtt^  d'autia  ptéfcDS  Conndcrabki.  ih  lui  suiùrïtu  e.i  nicmc  tcitu  une  Lcriri: 
de  Gx^oirc  ,  par  laquelle  ce  Poocife  le  cooiarotc  de  venir  au  iccours  des  Ronuiiu,  icenaccs  par  le  Kni  Liiiiprdnd  ,  en 
lui  f  romctuw  de  kur  part  de  le  créer  Conful ,  c'eft-a-dûe  l'auiee  de  Home ,  &  de  Te  louûraiic  à  1  obéidaacc  lic  l  Em- 
ftttwi,  MNK&fiMUMimàkiLL'AflBaliAedc  Mosdfciatnc^CvtemcwaîipiK-è  ALcBRlcOéctct  dct  Ro- 

à  kwNnat.far  GiiniH»  AU  4e  Oodric,  <t  S^cbert,  Kcrlosde  S.  Dcû 

fealne  mm,  Chidet,  Icwnc  approcher  &  Im,  ademble  les  Scigncnn  Fran^  an  Palais  ds  vabcritcft,  «le  loir  sgn- 

lèucinent ,  il  partage  ta  Monucluc  de  France  entre  lis  deux  Sk ,  Carlomau  &  Pcpîn.  Il  donne  au  premier  l'AuDra/te ,  h 
Snabe  &  la  Turingc  i  au  lècood ,  la  Bourgogne ,  la  N'cuftric  &  la  Provence.  Il  n'y  cm  aucune  difpolicion  £utc  en  favcor 
de  Gtippon  ,  Ton  fih ,  k  la  rairon  qui  le  fit  exclure  de  la  fuccelTion  paternelle  n'elt  pas  ail'ée  à  deviner.  Mais  Sooe- 
childe ,  mère  de  ce  Prince ,  fit  tant  par  fcs  larmes  auprès  de  Ton  époux ,  qu'étant  lut  le  point  de  mourir ,  Il  décacha  une 
petite  potrion  de  fes  Etats,  en  l'ablence  de  Catîmr.an  îc  Je  Pépin ,  pour  faire  un  lot  à  leur  frère.  Loin  d'ï,-(iiiicli:er  à  ce  dé- 


membrement ,  ils  s'en  plaignirent  hautement 


ô:  le  uicicnt  de  nullité,  fous  prétexte  >|>ril  ivoii  été  £>it  Ont 


Vivcu  des  Grands  de  la  nation.  Charles  mourot .  <i.in!>  ciurcfiicct ,  au  Palais  de  Quicriî-fur-Oilc  ,  le  ii  Oâobrc  741 , 
.t  l'ùt^c  lie  f  i  ans ,  après  avoir  eouverné  pctidant  l'cfpace  de  plus  de  :  (  ans  la  Monarrht:  Françoife  en  Souverain  ,  A.  s'icrc 
actjms  une  réputation  e^tii  m  fiiiîrï  iamak ,  pat  une  infinité  d'expéditions  éclatantes.  Le  corps  de  Charln-Mattd  fut  tract 
porte  à  S.  Dci  n.  Lc^  Hiliori^.is  r.ippcl.i  iu  r^iurcn  Duc  des  François ,  tantôt  Ptince  des  François,  Conful ,  Patrice.  Son 
épitaplic  lui  duuuc  mLtuc  le  une  Kuu  mais  il  ne  le  prit  jamais.  Si  dans  In  Aâcs  publics,  il  ne  fe^nalifioic  que  Maire 
du  Palais,  &  liommc  illulbe,  qualité  que  nos  Monargutt  Je  li  pttwkle  Met  iOMaBitt  il  «die  àe  Rioi.  Les  guerres  conta- 
niiellcs  qu'il  eue  a  fouttnir ,  le  mirent  dans  uneclpeeede  nIcelGie  d'cnnraldr ,  an  du  Kfi: ,  la  Ijm  4tf  Eglifcs  pour 
les  diriribeci  aux  cens  de  guene  It  Ict  etndicr  à  Cm»  fcivice.  Il  cft  vrai  qn'il  (c  Se  ûm  reicMie  8c  wcand  détrimaïc  de 
la  difciptiDC  eeeW&fti<ue  3c  tégellerc.  On  vit  des  militaires  polTéder  en  ticf ,  non  fculcmeaida  nfiiitfcs  des  ÉgU(ct« 

m-,  i-        1  ^>  -^L  _  *  'ar  «1ht>^      «•>A^  m^m^*  I  t.^^    •  É      i^m*t.*^^^  ^*  ■  M  »    ^mMImV     Ia  l*A  iLt  m  -    ^   ■ 


n.iU  Ab!).i  \;ï  mrme  ,  4c  ily^  établir  avec  leurs  familles  i  ce  qui  fouvent  y  faifoit  celfcr  le  mite  divin.  Nous  ne  préten- 
ily:'  nu  Airir.t  juliificr  là-dclfus  C  lut  les- Martel.  Mais  fi  l'on  fc  rappelle  que  la  Religion  Chrétienne  lui  cA  redevable  de 
fa  confcrvatioa  dans  les  Gaules,  ti  que ,  fans  la  valeur  de  ce  Piiiuc,  elle  v  eût  fait  pla:e  au  Mahocn^tifiBc,  on  fera  plus 
porté  à  lui  paidooner  le* moyens  injulles  &  violcns  qu'il  emplo)  a  puur  la  défendre  tic  la  maintenir.  Outre  Icsenfans  qu'on 
vien!  de  nommer ,  f  hailcs-Mancl  UW'i  ;  Es  lut iircîs.  i  Rrnii ,  ,*  r  :h-.équc  de  Rouen  i  i  le  Comte  Bernard,  perc  d'A- 
d^..ii-! ,  de  Vala  &  de  Bernard ,  to  j  -.lois  Moim-  de  (  oibi^: ,  Juu:  Ils  J.jx  premiers  en  devinrent  Al>b:s,  ■,'  Jérôme  ,  pcrc 
dcFulrad,  Abbé  rte  S.  Hnis,  &;  tic  lolriin,  tvcquc  .k-  Tct  ivju.mw.  Clurlcs  eut  tncon-  ui.i-  l-lk  ,  (  Kilnude,  femme 
d'Odilon,  Duc  ilt  Bjvinc ,  nicrc  de  I  jilillon,  morte  l'-n  ^  I  4  petite  Chtotiique  Ji:  S  (,^1  di:  ^111-  MiL-odoald  fut  tu^ 
la  mcmc  année  <luc  mourut  Chartcs-Mancl,  lâna  nuiquer  que  ce  lût  le  mànc,  comme  l'aduicnc  D,  MaUlioa  tt 
0.liQai|gci,faelclibdeGrinoild»  dow«aaci-dewiK|MiK. 


CAKLOlUNnPCnN.  DUCS  DES  RANÇOISL 

L"an  7+t  ,  CaKiOMAN  tt  Plrns,  fils  de  Char- 
les-Martel ic  de  Rocrudc,  morte  en  714,  fucccdent 
il  leur  perc,  le  premier  en  Aullralle,  l'autre  en  Ncuf- 
rrte  -,  i:  auffîcot  ayant  levé  une  armée  ,  ils  alllégenc 
Lion ,  où  Grippot\  s'émit  enfermé  avec  (a  mere. 
Cirippon  fc  rend  à  fcs  frères ,  qui  l'envoient  en  piilbn 
il  Ncufcitâiel. 

l.'m  "^ï.  Car(o!D3n  8f  Pcpin  ton:  plufitit^s  ex- 
pvditiur.!;  en  At:u!:aJ.TC,  oii  ils  doii^ptciit  lo  Gif. 
CQiiS  icbetlcs,  lie  pouuuivcuc  E-Iuuald  ,  liU  d'Ku- 
des ,  en  AUemagoe ,  où  ils  défont  entièrement  les 
Allemands.  Cet  deux  Princes  partagent  entre  eux 
IcRojaume  deFnaee,  dans  le Kcsi appellé  Vitat- 
Pcititni  (Teft-è-diK,  (èlm  D.  Boui^act,  qu'ils 
dépouilla»  Icw  fircK  Ciffpm  de  b  foauau  «(ue  lui 
avmtdonode  Charki  fcii  «vaut  là  imr,  tt  qu'Us  la 
paitagpretit  aute  eux. 


CHILDÉRIC  .111 ,  ROT  rP  KTUSTRIE .  DE 
IT  D'AU6TRASI£. 


BOUMSOCaS 


Lan  74J  ,  Cartoman  &  Pépin  font  une  expédinon  contre 
Odilon  ,  Duc  de  Bavière.  Un  Prêtre ,  nomnsé  Sergius ,  vient  de 
la  part<^u  Pipe  Icnr  inTerrîiTe  ttnre  r;ttcrrc  avec  ce  Prince.  On 
luiicpiiiid,  riii-  ii  B.ivicrc  .\  'i:j!i:tani  appartienncnc  il 
l'Empi.'c  Iriiit^uis  ;  iijyjuji j/;i  iÀ.,f^^'ivJt^uf  ad  l'r3nco*'ism 
Imptrium  ptrtmtre.  Odilon  ,  mis  en  déroute ,  .  crinic  '  or.icu- 
fement.  Catloinan  entre  en  Saxe ,  pénètre  jufqu  i  U  l"uu:i.c  <k. 
la  I lare.  Mi  lë  jctie dinl  l'Eau,  picsid  le  Château  d'Oclio- 
bourg,  AcMt'rliéodwîc,  Ouedcf  Snoos.  L'an  744,  Carlo- 
nuD  ScPerinfimmocac  iiiHuU,  Ducd'Aifnkiiiie,  fine  la 
paix  avec  Odilon,  Due  de  Bavière ,  cooduKcnt  une  ann^e  e« 
Saxe,  battent  &  prennent  une  fztv.  Théodoric,  Duc  des 
Saions,  qu'iU  imencnt  en  France  i-.VL  ch  ..  L'an  745  ,  nouvelle 
viétoirc  de  Carloman  fut  les  Saxons,  dont  plulicun  reçoivent  le 
Baptême.  L'année  fuivante  ,  il  fc  tend  nuitre  de  l'armée  des 
.'^ll^mîn.-k  \  rintl.i: ,  (xv  curiTKjate,  &  dc-Ii  palfc  en  Aqti- 
T.uiic.  t  c  ii.t  1 1  ni]  (c  rcrrmiurLi.t  les  exploits  militaires.  L'an  747, 
1 1  renonce  au  monde,  remet  l'on  Royaume  4c  Ibo  fils  Orogon  entre 
les  maîndePepii,rinficte.faR  fOut  Rflmtiaàillè  GuEooiipei 


L'an  741 ,  Th!! m  Rie  III,  fili  dff  Chilpéric  II,  cft  placé  Cm  le  trône , 
tt  commence  i  pnrrer  k  nii.Tt  de  Koi.  t  e  Prince  fut  crcv-  R<i: .  v.<^n  p.is  de 
tout  l'Empire  François  ,  ii  l'on  en  croit  le  P.  Daniel ,  in.iii  icdcnienc  de 
cette  parité  que  Pépin  gouvemoit ,  &  nullement  de  l'Aufiralic ,  qui ,  dés 
le  (cnis  de  Pépin ,  pcrc  de  Citarlcs-Mansi ,  fut  une  Priui  ipauté  féparéé  du 
reftcde  l'EnHcenaufak  Mail  bfnmqoeCMIdddc  rat  Midi  fecenm 
pour  SouffciaB,  an  oMiiDi  dettem,  diiM  rAtiftralîe ,  6 tfae de  «Iniem 
AâesoeddiàenAMâcefiiiis  kdatedesaDBtede  fimrfene.  (M.Gran.- 
didier  ,  Hif.  Je  tEgî.  4t  Stratiourg  ,T.  1,p.  i7t.)Ucu  cependant  vrai 
que  Carloman  .  dans  la  préface  du  Capitulaite  ^ptil  pabUli  fan  74) , 
àLcptines,  dit  y  avoir  aiTemblé  les  Evcques  4c  Ic<GfattdldelniKoyaume, 
iJi  rtgno  mto.  Mais  le  terme  rtgrtum  femble  devoir  s'entendre  ici  d'un  gouvernement  ablbtu 
à  la  vérité ,  plutôt  que  d'un  Royaume  ptoptement  dit. 


les  cheveux  ,  preitd  I  tiaSit  Clérical  des  mains  du  Pape  ,  te  en- 
fuite  va  fe  faire  Moine  ju  Miiet-Caflln.  Pépin  retire  Grippon , 
foi)  frère ,  de  la  pni'on  «ic  N'ciifvhàtet ,  ou  l'avoit  mis  Carlo- 
man ,  &  ne  tarde  pas  d'avoir  fu;ci  de  s'en  repentir.  Grîppon  ,  i 
peine  a  recouvré  ta  liberté  ,  qu'il  s  cnfiiit  chez  les  Saxon» ,  les 
ioulcve  contre  Pépin.  Lm  74S,  r-|nii  m.irrhe  en  î^iie,  où 
plufieurs  Seigneurs  Ft.iUkijii.  .ivn^iciit  iuiki  Grippon;  ii  Icmmet 
les  .Saxons ,  iL  prend  Tnéodoric ,  leur  Duc ,  pour  la  j<  fois. 
Grif^n  Ct  tcttcc  en  Bavière,  &  enlève  ce  Ducfté  \  TaîiRUoo, 
fils  a  fuGceAtuT  d'Oditoa ,  moR  Gctte  aaiiée  74*,  (  ML  ) 
L'an  749 ,  Pépin  manche  en  Bariere ,  défidt  les  Bayaieit.  mn- 
blit  Taliillon ,  prend  Gtippon ,  t'amène  en  France ,  tt  lui  donne 
pour  partage  la  ville  du  Mans,  avec  douze  Comtes,  nombre  com- 
pétent alois  pour iàite un Ducli^ Mais,  l'an  7(  1, Gtippon , tou- 
jours inquiet ,  va  eheielier  une  retraite  auprès  de  %  aifre ,  Duc 
d'Aquiraine.  Pépin  ne  jugea  pas  il  propos  de  le  pourfu'vrc  ,  il  rou- 
loit  dans  fa  tète  une  affaire  plus  iutéteflânie  Soiiveuin  d^nj 
le  fait  U  lui  maequoit  le  titre  de  Roi ,  titre  impofaot  pour  la 
*  .  q« lèdécide moinspat  Ict cliofisqiK|«ki 
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Ptwr  l'ohicnir ,  il  t'y  pticfiailfohtmenc  qgll  fcmbb  f-rrr  i  le  rc 
Tufcr  lorfquc,  a  U  fuliicitation  <le  fcs  tmilljirrs ,  il  hji  tu:otfcn 
fu  la  Grands  de  la  naiioo.  Il  voulut  même ,  ou  tctgn:c  vouloii 
t'en  nppoiTcr tà-dcflus  au  SouTcrain  Pondre,  en  tonlli^-.icrc; 
Burclutd,  Evcquc  Je  Viiitzbautg,  &  f  itln4>  Ahhi  de  i>.  D«- 
nit^  Aaidteoi&àRoroeMitfCMfiiIttrtOnciCfdaacUEé- 
poofé  tat  nue  aoc  Pc|>io  UitÊNiL  C*  Mkb,  tkÊiwkiK 
£■■  ùit ,  a/fctnMe ,  au  mois  de  Mao  de  Tmjft ,  an  Parle- 
aNDt  à  SoiiTons ,  où  il  cft  proclamé  M.  Chilwfic ,  «n  mtine 


(CRIS ,  (ut  dé^Ci ,  nCi  te  cofcnti^  dam  le  Monaflerc  de  Sittiiu , 
(  aujourd'hui  de  S.  Bertin .  à  S.  Orner  )  où  il  inouruc  l'an  7  ( 
1!  ÎjliTi  un  Rit ,  noiiimé  Thieni  ,  qui  fui  envoyé  au  Mooaftere 
de  f  ontcncllc  1  a  jircfcnt  S.  Vandrille)  fit  éUré  dans  roblcurité. 
ToUe  /ut  la  lin  de  1  itluftte  Dyiunie  de  la  rate  de  Ciovts ,  aprcî 
plus  de  170  ans  de  régne  dans  les  Gaules. 
Taal  ^  Oarln-Miitt)  vécut ,  maiffi  raanKirfiapctacdeat 


il  ioaiitoil,  loulH  faiMÏtaunoadu  Roidaivi  Iti  THiidt  Auro»- 
dn  Fnnsoi*.  Nmmwwuu  ,  p«r  n<'<ii;<:.'  ,  mi>  au,\lffr  ac- 
icnU  au  Munaitrrr  d*  S.  D»ni»  par  Thwrii  IV  ,  4  u  pncre  de 
Ciiatlrs ,  Mait»  de  «on  PaUi».  «.Vite  piicn,  i  la  ««rilé ,  rtoir  un 
uiiJrt  par  U  dcpcudmco  où  la  A4airci du  Pkbti  taiofenl  In  Rau  ; 
inju  Prpm  ri  Cirl.imjn  ne  liiMuml  pit  mtiiM-  à  CiuIA  ri.-  \r% 
di  iib  luinimf.ijufs  i!r  U  fM..i,j|J..  lU  tiijoifot  et  <•  ^Il.iit.i  :,ir-,nuf 
tout  m  Irun  pruprn  num>.  Dr  U  vintl  qu'on  ae  iruuvf  oui  Di- 
fUne  «r^al  oni  poM  M  MM  k  Bon  d»  CkiUMc  lU.  Saawiit 
nfnr  dam  tn  CooeilM  tt  In  Atlet  p«iUic«  ,  bt  Notaiica  mmt- 
luicnl  le»  ann^  du  r'|i>n<>  de  te  Priace.  On  Toit  dam  Coidati , 
(  /tt/.  À  ltmaam.  T,  Il ,  11.  M,  )  unr  Ckartr  dat^ra.n  .  xxii  ,  /vu 
ttiom  0»takim  JUfU ,  it»hi,-ittn  dr  Uanjbm  lU  ,  HMt  oi  ni  t 

lueattmCiM.  p. SB, )dtitedft«»N«wdbt«, 


Cki  di.'ic  letChildùHelItJOiifhaMnldlMidrh 
dont  U*  Kcaiw  se  Micni  ^  4*  CgMi*  rawir. 


PEPIN.  i>iT  LE  BREF»  CHEF  DE  LA  Jf  RACE. 


7f  1.  PîHN' dit  le  Bref  ,  i  riifon  de  udlc  ,  ne  l'jn  714. 
Maire  du  Palais  de  Nçuliric  &:  de  Bouigogne  depuis  l'un  741  . 
8c  de  toute  la  Monarchie  FraiAoïft  depuis  i  an  -•j,-;  ,  protliiné 
Roi  des  François  dans  l'AlTcmkcc  unuc  a  Soillor.s  au  mois  de 
Mars  7|t ,  mt  facré  dans  le  même  lieu  peu  de  jouis  après  Ton 
éleâion,  pat  5.  Boniface,  Aichcréoue  de  Maycnce.  i.'tfi  U 
prtmitr  faen  àt  Roi  (  d'r  FnuKt  )  t  oiC  IsP.  D»iici ,  ^ut  fait 
nurqui  diou  notrt  Hijioirt  pêT  4tt  Strivmms  Jignj  tt  foi.  Il 
eft  cependant  i  remarquer  que  »al  des  HUlDricas  du  iaM(noas 
In  avons  tous  cocfultts.  )  ne  parle  de  cette  c^t^nonie,  comme 
d'une  chofe-aourcUe  en  France.  Queltjues  uns  même  fcmblcnc 
la  donner  pour  un  ancien  ufagc  :  Pipinnus  Ittundam  tnortm 
Frjn.coKm  ,  (liBas  f/î  ad  Rtgtm  (t  Knâiu,  dit  un  ancien  An- 
'  nihftc,  qui  a  fcivi  de  guide  à  Réginon.  (Bouquet,  T.  V, 

ip.  J>.)  i*cpin  ,  après  fcn  couTcinncmcnr  ,  mirtlie  centre  les 
Satons  quis'ctoieiu  tévol;c<i,  &:  !<■«,  oblige  jptès  lu  ivoii  «'.unip- 
t« .  à  lui  fournir  \oc  tlicvaux  ci\a(]uc  anr.te  par  furrnc  de  tn- 
i  but.  De  tctcHix  tii  liiiice  ,  li  pouriuit  Grippon ,  fcn  frcre  ,  qui 

5  ciait  £ctugi«,  ccnnntc  on  l'a  dit ,  auprès  du  Duc  d'Aquiraïuc, 
irave^e  ce  Duché ,  s'empare  de  la  Septimanie ,  qui  lui  fut  livrée 
par  le  Coch  Anfeinood,  &  réunit  cenc  ?t<]Tincc  à  U  Couronne. 
GHpfiHi ,  i*«B7j| ,  Jàfaai  chcx  lalmabudt,  cft  aitcinc  dan» 
la  vauécdc  Moricnite  mt  TlieadMin,  Conte  de  Viorne,  le 
Frédéric ,  Comte  de  la  llaiilgo|;ne  Transjurane ,  8c  périt»  ia& 
que  le*  dcm  Comtes  dans  le  combat  qu'ils  lui  lirrcnr. 

L'an  7(4 ,  Pcpin  eft  ùctt  sne  féconde  fuis  dans  l'F.gtifc 
de  S.  Dents,  avec  fcs  deux  lih,  Charles  &■  Catlnman,  le  tl 
Juillet .  par  le  Pipe  Ftlennr  !'.  Av.ir.t  la  cén'mor.it  ce  roniîre 
releva  Peptn  &  tiv.ltc  la  NnlilriTe  f  r,in^oi''e  ,  d'J  l';:ni;nt  .<i  il 
délité  i.j^u"iU  avoicnt  f.lir  au  Roi  Chlld^nc.  Il  prnnni-.i^a  cr.^jrre, 
du  conienrcmcnt  de  l'Aîlcn^blce.  une  Sentence  d'eit.oninu' i 
cation  coTtuc  ici  Scigucurs  qui  cuTtcprcrdtorent  a  1  avenir  d'c- 
Icvcr  fut  le  ctône  une  autre  Umille.  F.nhn  il  d^claia  iL-jd:;  &  (l-. 
ifucccJkurs  Patticcs  de  Rome.  En  tecoiin«iiUiict ,  l'cpiii  s  en' 
gage ,  envers  le  Pape ,  à  marehet  contre  Aftolphc  ,  Roi  dc^ 
Lombards ,  qui  arou  envahi  l'Emcat  de  Ravcnne ,  avec  cette 
partie  du  PiMHW,lMlinée?tmfdte,d(fWllUHtilli  julq 
Gnbio ,  e'eA-)-ditc  ct  Kftfw  nomtue  «^oOThoi  la  Rcmagne 

6  le  Duché  d'Urbin ,  fie  portoit  le*  vues  fur  Rome.  Adolphe , 
redoutant  la  puidance  du  Monarque  François  ,  oblige  Carlo- 
raan ,  ftere  de  Pcpin ,  à  palTcr  en  France ,  pour  détourner  l'o- 
rage dont  il  étott  toenace.  Carloman  n'obtint  rien  ,  fie  mourut 
au  retour  à  Vienne.  Pépin ,  après  deux  ambalTades  inutilement 
envoyées  au  Roi  des  Lombards ,  pour  l'iovitcr  à  facisfaire  le 
Pape ,  padc  les  Mtwits .  défait  Aftolphe ,  8c  va  mettre  le  fié^e 
dcvam  Pavie,  ou  il  n  ctnit  renferme.  AAolphcpronictalorsavri- 
fermcnt  de  tendre  Ravcnue,  avec  toutes  !cs  ptares  dont  il 
s'étoit  emparé.  La  paix  Te  fait  à  cette  condition  \  l'epm  Lit  alot^ 
donation  de  Cl  conquête,  c'efl-à-dirc,  de  l  ExarcAi  de  Ravenne 
avec  U  Pentapok  ,  au  S.  Siéi;e  -,  apri-%  qiini  il  (ait  ccnduiir  le 
Pape  à  Rome,  par  l'Abbé  luiiad,  ïtcc  un  corps  de  nvup«s 
c<i:nmandé  MT  JoduK,  £h  naturel  de  Charles- Martel,  iL  en- 
.Aatcil  rcpaiiccnFiaiiee.  Mais,  l'an  75£,  Allolphc,  loin  de ec- 
iiir  parole,  Te  met  en  caimagne  au  printcnu,  ravage  les  envi- 
rons de  Rnme ,  8c  afli^  la  ville.  Pépia  ,  à  cette  nouvelle ,  re- 
vole en  Italie ,  accompagné  de  fc.  deux  (\U  fie  de  Taflillon , 
l>uc  de  Bavière.  Aftolphc,  à  l'appriKlic  des  François,  va  de 
nouveau  fc  renfermer  dans  Pavie;  il  y  cft  encore  artlégé.  La 
place  étant  fur  le  point  d'être  forcée ,  il  demande  U  paii  ;  mais 
pour  l'obtenir,  il  Faut  qu'il  rende  ,  outre  les  places  qu'il  avoir 
ptifct,  CommadiiD,  du:-.!  Iti  Lo:iil'atdt  étoicm  en  jxjdcllion 
depuii  Icmjt-tcms,  U  paie  une  j;rt>lVe  i'omme  poai  lai  frais  de 
la  guerre  l  oji  étant  concerte  ,  rep:n  ttnouvelk- &:  confirme  U 
donation  qu'il  avait  £titc  à  l'Eglife  Romaine.  C'tfi  k  frofit- 


rrtr-.t  ,  dit  le  P.Daniel,  It  commtnccment  de  la  iiorrjnaiien 
lentf-ù'dit  an  Papti  ,  ^ui  a'fotua  un  grand  n.:ifj  !iur  l\inii- 
fiiiit.  Juf^u'au  umi  Jif  Grand  Confitintin ,  taif^r:^-fr  .'t  /  'tj 
ordinaire  des  fatitj/itiri  de  .  h' ierre  ttount  Ui  ft.-i^iuiîunt  . 
fouvent  le  martyre.  Le  gouvernement  de  l'Exarcat  liit  donné 
il  l'Arche^'èque  de  Ravcnne ,  qui  prit  le  liue  d'Exarque,  l  Kcty. 
le  Pape  Etienne  11.  ) 

L'an  7)7  ,  l'Empetcur  Copronyme  ancie  I  Vïpin  les  pre- 
imieR»  Oignes  «  flaftruts  jcnx  ,  qui  aient  paru  en  France.  Pé- 
pin le*  tt  mettre  dans  ù  chapelle  de  Compicgnc  où  il  étoit 
alors.  Se  nonpa»,  ccmime  le  dit  M,  Vrily,  d.n'.  l'Eglife  de  S. 
Corneille  du  même  lieu ,  qui  ne  fut  bSitie  que  par  Charles  le 
Chauve.  La  même  année,  Talfillon  fiit  hommage  de  la  Bavière 
à  Pépin.  Un  nouveau  roulcvementdcs Saxons fappelle Pcpin  dans 
leur  payî,  I!  rrvimtTnoTnphanr  fins  s'.-tiir  dompté  Icui  férocité. 
I.  ar.  Ic^  Goihs  rcitem  ès  dans  Naibonrc ,  fous  la dépco- 
I  dauce  des  Saialnis,  livitm  cette  piiceaux  franfois,  qui  Ure- 
;  noient  h  i>quie  depuis  ftpt  an<.  Pcpin  rtuHe  enfuite  ces  InÉ.Kics 
de  tcnitc  la  Gotiiic.  La  guerre  contre  ^'aifre ,  Duc  d'Aquitaïuc , 
occupa  Pépin  pendan»les  huit  dernières  années  de  fon  r»ne.  Ea- 
iio  la  mon  1*  délivra  de  cet  ennemi,  qui  fiu  tué  le  1  Juin  7*1 
parrci|eM,4t»  ctwincfMcmi,  fiar  le  «cmfcil  dePiqpai» 
«lut  dcw»  amiî  nulnc  de  ri^ttitrinc.  Mu  avilit  tefBfaBBje 
précédente  une  '—'^f'*  lôleiiiiiclle  del'KmMiCHr  Coodlaii- 
tin  Copronyme ,  dont  l'nbfa  hok  de  demanocr  6  fille  Giftie 
pour  le  fili  ainé  de  l'Empereur,  avec  oifre  de  l'Exarcat  de  ILa« 
veone  poiv  la  dot  de  la  PrincclTc.  C'étoii  une  ru  le  dei  Gitct 
p™r  retirer  ce  donuiije  des  nains  du  Tapes,  fie  le  faire  re- 
tourner a  ancieri  MjitiiS,  M  lis  1  l'triiicdc»  Icono.-laflet , 
dont  les  Grecs  croient  enta»  hc* ,  laMoii  un  obftade  au  fae ces  de 
I  anibalTadc.  Les  Eecléliaftiqucs .  qne  l'Empereur  y  avoit  joii.rs , 
-.  rrtiitcerCTt  de  lufHfirr  cette  doélrine,  *:  accuferent  les  Lati"< 
a  leur  tour  d  innovation  lur  la  pro.clTMH  il'j  S  tl]  -i!.  i'e;  in 
renvoya  cette  qu<.ftion  au  Cunciic  de  Gcntilii,  ou  kt  iiia<, 
furem  titMl  par  les  Léga»  du  Pane  qui  s'y  riRuvercnc.  Ain£ 
les  AiHfaaAdoun  t'en  ittouracrent  tans  avoir  rien  obtenu. 

L  an'^<l,Pnintnaiben*ladcà&ÙBtet,&.ncarà£  Mattmde 
Toqis  ^  de  là  if  6  tend  avec  &  fteaine  RI  enftiii  au  MeiHftete 
deSw  Dcnif  t  Oti  îl  meurt  d'hydropiiîc  le  14  Septembre ,  dans  la 

?[4*  an^ de  fiin  l$|e  ,  h  17  de  Ton  règne,  depuis  la  mon  de 
bnprre,  la  17  <7epuis  <;|u'il  fut  élevé  a  U  Royauté.  Ilfutcn- 
teiré  au  mérr.e  lieu  devant  lepomil  de  ITsIilé ,  comme  il  l'a- 
voit  ordnntit  ,  [c  vil.ige  contre  tcfte  ,  &  dans  li  Atuation 
d'un  pcr.itcnt.  La  Reine  H  ^  »  t  m  » ,  eu  H  1  «  i  »  .»  n  1  ,  dite 
as  firjnd-  f'd ,  l'a  femme,  e'-oit  iiiie  de  Caribcrt,  Comte 
de  Ijoii  ,  fuivani  la  plus  probable  opinion  \  elle  mouracle  11 
Juillet  7!li  ,  apici  lui  ...oir  don.TC  Charle»  S:  Carloman  ,  qui 
luiventi  Pépin  morr  en  ^u^  .'ige  ;  CjkcIc  dont  on  \  i^m  de  parler, 
qui  deviiu  .AbbelTe  de  Cbciki ,  Kotiusi  &  Adélaïde,  mortes 
dans  le  célibat.  M.  le  Prcfidcnt  Hénaut  donne  à  Pcpin  nn  (ils 
nommé  GiUes ,  que  noos  n'avons  icncontré  dans  aucun  ancien 
monOlBCat.  Ce  Prisée  réunillbit  dans  (a  peifonne  toutes  les  qua- 
tkés  du  eOHR  dercfpric ,  qui  font  le»  grands  Rois  fie  peuvent 
légitimer  en  quelque  forte  dans  un  ufutpatcut  l'exercice  du  pou- 
voir fouverain.  U  gouverna  le  Royaume  avec  une  fagelfc  fie  une 
circonfpcâion ,  qui  ne  f  cruùi  à  aucun  faâieux  (  il  y  en  avoit 
bon  nombre  alors  )  de  s'élever  contre  fon  autorité  ;  ilIcdAcndit 
avec  une  valeur  qui  fît  triompher  fct  armes  de  tous  ceux  qui 
oferenc  l'attaquer  ;  il  contribua  aux  progrès  de  la  Religion  en  fa- 
voîiûnt  les  Miflicnatres  ;  il  fut  le  protcâeur  du  S.  5iépr  S."  le 
rrcitearde  fa  puiiîaïue  temporelle  en  dépouillant  un  1  rince  am- 
bicieaxquiTOuloic  ic  réduire  en  ferv-tîtile.  La  force  de  le-neoips  . 
dijis  fa  courte  grolfcur,  répondoi; la  vigumr  de  ior  anu  S;  11 
bras  nerveux  n  «voit  point  d'égal  parmi  l'es  fujcts.  Le  Moine  de 
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s. Gil< L.  » «c. « } ) ncoatc , ^"htaoÊéia  nfllerict fecrctet 
auectniïMcawduiBiiaiioiimacwemcMde  Ton  rcgac,  avoicot 
fiÏKs  fiKttfcdicièdclânille,  ilTealat4ublir  fon  jutoricé  fu 
que,  dans  c<  licUcin ,  il  donni  un 
îoor,  irAEwafe^SétrictiCtcnGâTinoit,  le  fftâiclc  du  com- 
rat  j'un  uurciu  avec  on  lion.  Déjà ,  dit-U ,  le  lion ,  ayant  faili 
le  taureau  par  le  ci>u,  l'avoit  icirafli!  Se  commcnçoit  à  l'étrangler , 
lorrfpic  Pr^'in  fc  touinaitt  yen  Ict  Srifjn  eim  îcu:  dit  :  Qui  di  vous 
aui'L,  4/.v^.i  ,:ff\  <U  courage  rn^r  <j!:er  Jrp^'-tr  ou  l'jc  les  lieux 
an!T:^L!r  f  Clijren  Te  tu'  licfrroi.  C  e  jtra  doae  mai,  répandu 
fixvHciiicMt  le  Moiijiquc.  I!  urc  j  1  inllant  foa  fabre ,  faute  Hant 
r.iiJ  nc  ,  V.1  diuic  lion ,  lui  coupe  La  gorge  ,  &  fans  perdre  de 
teint  Ai^  hir^e  un  (i  rude  coup  fur  le  uorcau  qu'il  lui  abat  ta 
tète;  puis  revenant  froidement  à  fa  place,  il  du  à  ceux  dont  il 
Tgaibu  fae  entendu  :  David  iioit  ptût  &  Uff^Q»Udlk: 
AknmiUrt'fioit  petit  (f  fitrpalfj  ei  fam  M  MUH^  i*t Ca- 
fit4Ùitti  itaacoup  plus  hauts  it  laillt  qite  lui. 

On  3  pliuirun  DiplAnin  iIf  Prpin  quiditrnl  le  comn«n^<>mrnt 

Af  son  xt-^nc  àc  l'année  7.^:2  *  <\m'\  m  ctlU'  dr  1011  rlet  tiun.  Maik  it  y 
rn  a  d'autre*,  rginmc  le  prouve*  Sthsimu! ,  î^ui  fiuiit  cette  Cito-  | 

CHARLES.  DiTtHAKikMAGNE. 

7<H.  CH*Ritt ,  fîlsainé  de  Pépin,  le  i<  Février,  au  Châ- 
teau d'Ingclheim  ,  l'an  741  ,  làcré  à  Saint-Denis  pat  lo  Pape 
lîticnnc  II,  le  itljuillct  754,  &  nomme  Patrice  de  Rome  ,  ayanr 
pattaj^L-  Ict  Ft.l•^  tit  fnn  pcrc  ,  "in  -<;?  ,  avec  fon  frcre  Carlo- 
nuri  ,  .1  pui:r  ti  part  [4  NuiA::i;  ,  ]i  Bul.ti^lmmil-  i^:  laPfOVCnCC, 
&  ccniTaciics  a  rcgner  vers  ia  tin  de  icpt.  jéS.  Cliar!^  frfxit 
iict^'.  une  féconde  fois  à  Noyon  le  »  Oclobre  fuivjnr ,  v\it  j 
dite  le  même  jour  que  Carloman,  fon  ficre,  te  fu:  1  Soiilons, 
fi  l'on  en  croit  Icj  Auteurs  cités  à  l'anûlc  ilc  ce  dernier,  Mjis  il 
y  a^bicn  de  l'apparence  qu'il»  ont  prit  poui  iàctc  une  lîitipk  isau- 
gHtiDDiL  (  yoy.CitUuBaMu  ) 

Vm  -769,  cipédinoB ie  Cnarlet  en  Aqnïtiîne.  Hmild ,  après 
WOit  <w  <C  OncU  à  Cm  iîts  depuis  plus  de  1  ;  ani ,  pour  em- 
btàir lavic MfiMfU>|M  , étoit  lorti  de  fa  retraite,  v.>yjnt  fon 
Ch  mon.  pour  itmontcr  fut  le  trône.  Charles  défait  Hunald  , 
Icfiitplironiiiet,  te  le  «rive  de  rouie  digniré.  Ce  Duc  s'échappa 
Pan  771  ,  &  alla  chercher  une  retraite  a, Rome  ;  de-là  s'éunt 
enfui  chez  les  Lombards  ,  il  fut  lapidé  à  Pavic  gar  le  peuple  , 
puce  «jtt'ii  l'oppotbit  à  la  reddition  de  cote  pfacc,  aSRtfit  par 
Cludti,kiMmàl*ciuéviiéfarhfiaiiBtâ[battuU6 


LlMl770f^ltfalAMo(êDîsiDiHaTi,  ou  Cf  mtkc  \rde  , 

flie  it  Didiir ,  Roi  ia  Lombards ,  après  avoir  tiuiigcdit  ù 
«onmlifaHs  tflwlhiirif ,  SHc  A'm  Sugim  ftancnb. 

L'ia  771 ,  Charlet  Ticni  i  CufcouK,  oè  3  mot  un  P*rle- 
ma»  avec  tes  Comtes  &  tes  Seigncun  qui  avoirnt  été  attachés 
à  Catlnnian.  Ce  Prince  répudie  la  même  année  Défidératc ,  pour 
une  raifon  cu'cn  ignore,  dit  EgitUurt,  larcnvoie  à  fon  pere,  & 
époufc  ' iiLi  EG axde  ,  qui defccndoil  ,  fuivant  Thégan,  de 
Gc«!cfioi  iks  Allemands.  On  la  reçard.i  loiic-trim  comme 
fi;i:  iiiL  i;:Jj;rtii:ii-.  Paftlufc  Radbctt,  t!.ir.<.  h  vie  de  S.  Adélard, 
dit  qu'il  abandonna  la  Cour ,  fcandalifé  de  ce  nuiiuc>  Ic  alla 
fe  faire  Moine  il  Cotb  e  <'.cia  A  derâKdlHkfiÛKiUm.  (^«7. 
d-dcHboi  Pcfiu  ,  Roi  d'Italie  ),  . 


qm  i  b  eomécratian-qur  ce  Prince  rc^  ut  de»  miini  4ii  Ptpr ,  c'esi- 
i-dirc  au  iR  Juilln  yy,\.  On  voit  au»i  dn  Ctijrics,  comme  l'Ob' 
«•rve  M.  tu  l  u,,  <]ui  fom  lu  conlniirr  rrniuiiter  le  commencc- 
roeiit  du  r^gni-dr  Prpin  i  l'an  7  V0,  er  m<'iiMa  7491  étant  dutin  de 
la  I H  anaer  de  ma  n'gne.  Ma»  en  AcM»  nippOMnt  que  Prpin 
^luil  Ti^itablrmcDt  i\oi  iv^nl  son  élrclïon  ,  parce  qu'il  «xrr^oil 
tous  lc%  druici  de  la  ro}'aut^.  Pépin  ni  U  premier  Roi  de  France 
qui  ail  empluy>  dam  m*i  Oipti^mcs  la  Formule  far  U  gratt  dt  Oieu  i 

ir^'j'il  hî,  ^u;t  prjur  imrrrT  ï-rnprrntri  d'Otio-nl,  t|ili  prenoicnt 
;.Miiri-ar  ,1:,  I  . ,  : '■iiror.Li,-.  1  ■  Difci  .  > ^  1 1  j>our  avoir  ité 
clu  Kui  par  uiiv  giatï  de  iJH-u  tuuio  pariiculic-re.  Cependant  lui  M 
Carluman  ,  »on  2  itU  ,  nr  fc'alta<  hercût  pgf  COUlMMnml  i  CCttO 
Tormule  ;  mait  Charirmagnc  l'employa  COnniin^meiU.  Oet 
drrnn  Tool  rogjrdi'p  ,  m,il-j-prop<»,  comme  une  marque  de  i;ou- 
veninei*'.  Non  -  »rulrn<riit  dei  Prince»  ,  nui»  drs  Evrqnc»  ,  des 
ASbr» ,  cl  de  »impl^  Prt'lrc* ,  *'rii  sont  vervi»  »aji»  atitte  dessein  que 
d'exprimer  leur  rc<  oMitoi>»^n<  r  rnviT%  Oteii. 

Prpin ,  l'an  7  'î'î ,  trantli^ri ,  du  mois  de-  .Mat»  au  moi»  de  Mai ,  le» 
Alscniblm  gi'nrijlr»  de  ia  iialiua  ,  qu'un  avoii  numoiin  jutqu'a- 
lof»  le  f*«»:f  -ic  el  qu'on  nommd  dt'puii  le      mr  Jf  Vjj, 

L'uugrdrii  ru.ili  rtV,  r|ui  »'iioil  introduit  duu  la  anaécf  ,  fillLl 
camcdf  i.-  .  I  .1,,..,  m.  .11    I  A'^rt.  Tria.,  )  Les" 
reitt  alors  i  tue  adniu  >ian»  ces  .Assemblées. 

CARLOMAN. 

7«8.  Carloman,  fils  de  Pépin,  né  l'an  751 ,  facré  à  S.  De- 
nis par  le  Pape  Liicnnc  II,  le  tt  Juillet  7(4,  nommé  Patrice  de 
Rome ,  Cucccdc  a  Pépin ,  fon  pcrc  ,  le  14  Scptcmbie  74* ,  avec 
Ion  frère  Charicî ,  &  a  pour  fon  partage  ce  t^ti'avpi;  j'oïrédé  l'on 
oncle  Carlonuci ,  fjvui:  l'Auftralie , î. ^ .  C  j:loi:ijn  k  (.lirucrcr 
une  s'  fois  à  SoiiKnn  le  9  0£h>brc  de  cette  .itintc .  k  mime 
lou:  \\uc  (.  Iiiili-i  ,  km  frtrc,  le  :Lt  a  Noyuii  ,  i'u;'.iiir  le  Conti 
uuatcur  de  i-rcdc^ite ,  l  Annalillc  de  Pcuu  ,  le  Cluocuqueur 
Anonyme  qui  écrivoiccn  1 10&  l'Auteur  de  la  petite  Chu>i.ji]uc 
de  S.  Cal.  Mais  EginhaiCi  le  Chronic^ueur  de  S.  Denis,  I  Auuur 
d'OBC  fuite  de  Fledearf*  Adon  de  Vienne ,  les  Annales  de  Til- 
Ict ,  celles  qu'on  nomme  Loyfel ,  k  Sigcben ,  rapponent 
lîmplemetu  que  les  deux  frères  reçurent  en  même  jour  les  or- 
ncmens  de  la  royauté  :  infienia  regni  fufuptrunt ,  qu'ils  furent 
ccMiroonés,  ou  enfin  qu'ils  furent  élevés  fur  lecrônc,  in  rtgnum 
Fraruùfum  e/evati  fiait ,  Cuis  parler  du  facre,  ni  du  miniflere 
des  Evcques.  Le  lltcnce  de  ces  Ecrivains ,  dont  l'autorité  l'em- 
porta fui  celledesprécédcns ,  mérite  ici  d'autant  plus  de  conlîdé- 
ration ,  qu'il  eft  hors  tic  vraifcmblaucc  que  des  Evctpjcs  fe  foient 
avifés  de  (icrcr  dei  Piincej  qui  l'avoicnt  déjj  ctc  pjt  k  Potitifc 
Rfîmain.  Il  clt  dune  trf.  probabîe  que  les  Anciens  qui  avancent 
cr  ijir ,  juion:  for.toiidu  [c  avec  l'inauguration.  Catloman 
fc  )omt  a  lui)  ficcc  poux  la  guciic  d'Aquiiaiac  ,  k  quine  en- 
fuite,  &  s'en  revient  e»  France,  brouillé  VHt  hiL  Les  dcu 
frètes  Ce  lécoaciliaeiu  peu  de  tcms  apià. 

V&njf» ,  iliMk  Hi  Jilt  àC^foman  1  h  fliM  EdcBM  lUic 
mande  <e  TribMft  nMnt  rhonncnr  Je  «enn  iSu  Ib  fonci  de 
Baptême  ca  calant  qnUbtaommjPcfin. 

L'an  77 1  ,  Cailonaa  ucotc  à  Samoud  «a  Laonoii .  le  4 
Décernbie  ,  ieé  d'enviixm  10  ans  ,  dans  la  4*  année  de  Ibn 
régne.  Si  a  fa  lepulturc  à  S.  Rémi  de  Reims ,  d'on  apparemmcot 
il  fut  dans  la  fuite  transféré ik  S.  Denis  ;  c'ell  ce  que  donne  i:eu 
de  croire  un  tombeau  de  piètre  qu'on  voit  dans  cette  Igl  1  le  , 
fur  (cqsie!  dl  écrit  ;  Ca'i^hmanntu  Rtx  ,  fHius  Pipfiai.  Glft- 
11  k  1. 1  ,  i  j  K  rnir.e  ,  i]u  II  jvoit  cpoiike  c".  7f.S  ,',['c  liîogie  avet 
ks  ciii.îns ,  l'tpin  &  un  autre  dont  ou  ignore  k*  nom  &;Te  fcxc, 
aipri^  et  Didier,  Ion  pere.  Roi  dcsLomharis,  cjui  n'oublia 
lien  pour  f.<ire  placer  l'aîné  C\u  le  uôncdc  fou  pere ,  &  tacha 
d'engager,  I  an  ,  le Paft klA» I»ile ficwc Huit mùt fil 
ctiuirs  turent  mutiles. 


CHARLEMAGNE  SEVI» 


L'an' 771 ,  Charles ,  maître  ide  toute  la  Monarchie  depuis  U 
morr  de  Cailoman  ,  fon  frère ,  tient  une  afl'cmblée  à  Worms , 
ou  li  guerre,  contre  les  Saxons  nouvellcraciu  révoirés ,  fut  ré- 
folue.  Il  entre  en  Saie  à  la  tère  d'une  armée ,  *t  gagne  tur  tes 
Saxons  ,  commandé»,  pai  \v  inkuid,  I.i  c  iHiir.niee  du  .'j/- 

rtnt,  Cei>om  lui  vrnt  d'un  ti>r]i  va  T'-.ive':<''t  k-  kcij  nu  i-'k- 
donna,  L.:  f]u:,  êrjnt  a  [eu  alurv,  rn.il.î  lic; -c.ti:!  .iboni'linrçj  lu 
bitement.  Se  tbrr  a  p-nptis  pou-  les  irar.^uis  tju'uot  loil  atiicricc 
confumoic  tt  fàCok  d^;.t  ptufer  it  la  retraite.  Il  prend  enfuite 
le  ChâteattdH&Bboutg  ,  aujourd'hui  Stadtbcr^,  en  Vcilplia- 
lie.  Il  àtmêit  k  vafte  Temple  (riiaenfgL  C^iok  comme  la  di  - 
vlnliéTuidaifedes  Sraont,fc  hdcllniâion  de  («a  Temple  a  làit 

le  fujct  d'une  fête  qui  fc  célèbre  encore  tous  les  ans  la  s  eitle  du 
Dimanche  L  tiare  a  Hitdcshcim  ,  où  la  colonne  ,  qui  fcmtenoit 
l'idole ,  lin  tranfporrée  fous  le  répie  de  lami*  le  Ottomaite. 
Les  .Saxons ,  pouil'és  à  bout ,  demandait  la  pû  avcc  înlIaBCC  , 
te  l'obàemient  en  donnant  des  âttflCl» 
Charte  u-éàkfn  moim  4i<nS^  l'mkidPt^,  &n 


pere  ,  au  S.  Siège.  L'an  771 ,  à  la  prière  du  Pape  Adrien  I,  il 
porra  fcs  armes  en  Italie  contre  le  Roi  Didier ,  qui  avoii  enlevé 
plufîeurs  places  à^Eglilc  Romaine.  Didier,  n'olant  tenir  ta  cam- 
pagne devant  l'armée  Fran^'oifc  ,  fc  renferme  rfans  Pavic,  à 
i'excmpIcd'Aftolphe.fon  dc  vjntiei.  I  a p!ji  c clt invc "îic,  i  tient 
huit  mois  entiers  ,  peitdant  Ici'qucii.  Ciuiics  ,  Uitiant  k'  ioitt  du 
fi  jV-  blocus  a  fon  cmcle  Bernard,  va  prctuirc  Vénotic ,  défen- 
due par  Adalgilc ,  fils  de  Didier.  De  là  il  fe  rend  à  Rome ,  oii  il 
eft  rc^u,  le  1  Avril  774,  avec  les  mêmes  honneurs  qu'on  ren- 
dait aux  Exarques.  It  J  confume  au  Pape  la  donation  de  Pcpin, 
&  y  ajonte  ka  pitrimoina  de  l'Sglirc  de  Rome  dans  la  OnciMit 
de  Spoleteft  dcBÀifvcnt,  dantlaTofcanc,  dam  la  Campanic. 
&  ailleurs.  Mais  les  Provinces  ,  où  ces  patrimoines  éioient 
fitucs  ,  rcAcrc-nt  attadiécs  au  Royaume  de  Lombardie  ,  & 
Charles  fe  réferva  même,  fur  tout  ce  qu'il  avoit  cédé  au  S.  Siège, 
le  droit  de  Souveraineté.  De  rctout  devant  Pavie ,  il  force  la 
{ilaceàfëicBdieriiTlafindeIiiIai.I>idMr,lafïannie&  fctitUet» 
nneksiBaia*  du  vainqwmr ,  ^les  6hoandafac  CB 
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IfïAcc,  avec  U  fieauM  lE  kl  im  cbCub  ée  Catloimii  qu'il 
avoir  pris  dani  Sttaut.  PialB  ,  téat  des  dcm ,  mournr  fon 
jcuoe  :  on  dit  ^ue  lelMOM ,  tMOmi^  Si^rc,  devint  Evctjuc  de 
Nice ,  tt  finit  lainccmenc  Tes  jouis  le  i  Juin  797.  C'eft  une  nt^ 
piife  du  P.  Anfelmc .  ado^^  par  t  AbW  Vclljr.  LÏTétiue  de 
Nice ,  nommé  Siagre ,  ^it  ea  p^n'clTHMi  de  ce  i\igt  da  l'an 
777,  aprà  avoir  clé  AbM  des.  P<i[is.>u  voifinage  de  cette  ville  i 
&  Siagre,  s'il  étoit  fi's  de  Carloman  ,  n  tioit  né  au  plutiîr  cju^tn 
770.  (  G^.  Chr,  r.  111.  col.  1174.  )  Charles ,  apr«  U  ptil'c  de 
Pavie,  fut  proclimc  Roi  ditalic  ,  &  commcn^j  di.-s-lorî  a  fc 
«^ualilîer  Rw  dis  Frunfois  Ci  dts  Lombardj  ,  ajouTani  a  tci 
titre*  ceini  de  Ptiiriit ,  qui  lui  fut  confrri'  pir  le  Scnit  &:  le 
peuple  Rorr.ai:i.  Ce  n'itiMt  plu^  un  limple  ricrc  d'Iionneur 
comme  celui  que  Pepta  &  ks  cnhins  avoicnt  le^o  du  Pape 
EiienncIL  Lenakki,  accordé  è ClwlaiMgpB , toi ^naîi 
droîcJeeoiwnaiidaDHKi  puirqa'AérioidinNcdeceRe^poqfiic 
fcs  Lettres,  qncloSflaiMH  joioicot  fidélité  à  ce  Prince,  &  qu'il 
exerça  le  pouvoir  lùufcuio  dam  Rome  avant  d'énc  Empereur. 
Apres  l'extinâion  du  KcTIIine^  Lombardie,  il  ne  rdb  aux 
EmFcrcun  Grecs  en  Italie<{«Klc( Duchés  de  Napia .  de  Melphe 
&  de  Gaéte,  dont  ils  firent  nne  nnnvettc  Province  fous  le|nom 
de  Thème  de  Lorahirdie.  Ih  conlerierctu  eocoie  la  pointe  de 
l'ancienne  OJabfc .  ou  font  Gallipoli  J.;  Otranre,  &  la  nouvelle 
Caiabic  dcpuB.  r.otence  jufqu'a  Rijccc.  La  Siale&  laSariaii^ne 
deninircrcni  en  leur  puiluiitc  julqu'iu  tenu  ou  cl!cs  ftitcnc  cn- 
vahiev  par  \ç\  5jralmi.  Les  dcuï  (  aUbtc\  farcnc  tcurifv  Iota  le 
eouvcŒcaicJK  du  Patii.cc  (ie  Sicile  ,  &  c'ell  de  la  qu'dt  venue 
M  dénomioatioD  des  deux  SidlSp  rue  «andagtp  flaira  au- 
delk du  farc  ( leltom. )    ^^^^  ^ 

avoicDi  fecmllelaagieh  Rimb.  dmlci.  i  An  mow ,  en- 
voie quatre  armées  pour  les  réduire.  L'm  tIJ  •  >'^n(  avancé 
lui-ineaie  fur  le  Vêler,  &  de-là  étant  arrivé  (or  TOcict ,  il  re- 
mit k  icmaïc  de  fidélité  Se  les  otages  des  Saxons  Ooftphales. 
La  Snona  Anganens ,  m  Anerivariens ,  dont  il  traverfe  les 
tertcs  en  revenant  de  cette  expédition,  le  taSuOBt  Vcflplules 
qu  il  icntuiuic  ailuite  fut  6  mardtt,  InideiMWBtjcfMwUe* 
atrur.incci  de  [eiir  ftiunïiffîon. 

Aiia][:il"c ,  ictiro  a  la  C(iur  de  CI',  n'y  dcirwcuroit  pas  oihf. 
CbarLcs,  irsilruirdcï  intrllit^cncrs  qu'il  cnrretcnoit  avec  les  Sci- 
gncuTS  Lombards .  repaie  en  Italie  ,  l'an  -"6 ,  au  milieu  de  l'Ki- 
vcr,  pour  réprimet  les  mouvcmcus  des  fadieuz ,  dont  tepiua  dan- 
gERm  éMk  le  Dnc  de  FtiouL  Le  Monaniiie,  apiii  {'wufùt  pii- 
unnict  4am  (toc  bataille ,  lui  £ut  irànebcr  la  tète.  La  Saxons 
proficereacderéloignentcntde  Charles  pour  arboret  une  )'  fois 
l'étendard     b  lé«oltc.  Ce  Prince  écanc  rcvcnn  prooipccmcni  à 
Vurrat,  rc^ut,  z  la  Iburce  de  la  Lippe,  de  douvcUcs  lôumiiSîoos 
de  ces  peoplet  qui  promirent  d'cmoraltèr  leChrilUanirmc.  Lcot 
conduite  donna  lieu  de  ctolrc  qu'ils  açifToient  cette  fois  fincéie- 
meot.  L'»0  7'7,iljn>  un  Parlcrrentcjue  Charles  tient  a  PjJtrborii, 
ils  viennent  de  toute'S  partr.  fc  l'ng  mettre  ,  4c  rt^vent  le  Bap- 
tême, l.e  tic:  ^jrltilcuid  fut  le  feul  de  Irun  Chcft  qui  ne  fc  trouva 
pas  à  cette  Aliemblcc.  11  s  «oit  retiré  a  1  arrivée  de  Charles  in 
partiittf  NormaitnU ,  ce  qui  peut  s  i  ;  r     ' -   je  la  Sare  au  nord 
de  l'Elbe,  appellée  Notdailbinne.  Ibn-cl-Aiibi  &  Abutliat , 
Gouverneurs  Saralîns ,  l'un  de  |iaiaca<re,  l'autre  d'Hucfca ,  s'é- 
toicnc  auffi  totdia  à  cette  AlcnblM.  Pu  k  mné  w'ik  firent 
avec  Chiiia,  ce  MBBe»'«a|iak  taféttbBr  Jinimii  Goa- 
vemcBMBi,doHtAMaiiQBkt«wfcJ<foailMi.LefiMitfccctte 

expédition  ,  entrepiife  l'année  fuivante ,  fut  pout  Charlo  U 
conquête  ik  k  Nmcw    d'Une  mk  de  râogBn  jnfou'à 
fEbrc  i  mail  en  lercaiM  llmkie^atde  de  Gm  iméc  m  lur- 
prife ,  &  caillée  en  pièces  par  les  Gafcous  dans  la  vallée  de  Ron* 
ccvaui.  Roland ,  (on  neveu ,  fi  célèbre  dans  nos  anciens  Ro- 
maoi,  6k  de  Mitoo,  Comte  d'Aonn  ëc  de  Bette,  ilrur  Je 
Chaiics ,  périr  en  cene  tencootre.  fioienrde  t'indépeudance 
tcprcnoit  toujours  le  dciru",  dan«  le  cra-ur  des  Saxons.  l  'an  7  , 
quatrième  révolte  deces  peuples  Charles,  jpics  ;es  av  un  vaiucuï 
de  nouveau  ,  di^ïnbiie  leur  pays  aux  IVc  trcs  &  atit  Alibés  ,  ^nmr 
les  inllruite  Mcs!uprifer.  tn  même  tcms ,  pou  1  appuyer  1  n  uvrc 
de  cesMilTionnatres ,  il  publie  des  loiz  pénales  &  meure  capiralef 
contre  ceux  qui  rrrufcroient  de  i:cevoir  le  Baptême,  Si  qui 
violccoicm  les  Loix  de  l'Eglifes ,  tomma ,  pat  exemple ,  celle  de 
f^Ainence  en  certains  tours.  C'étui:  te  vr^i  moyen  de  £ùrc 
llCHicoup  d'hypocrites ,  ce  qui  ne  in.i:iqua  pas  d'arriver. 

L'n7ti,  la  hiouiUciilldekCnurdc  CP.  avec  le  Pape 
Adrien ,  8c  tes  prati<;ues  Ibttnkl  de  quelques  fcditicux ,  rappel- 
lent Ckarlemûne  en  Italie.  U  y  amené  Tes  deux  fils ,  Carloinan 
<c  Louis  ,  fait  baptifcr  la  veille  de  Pîqoc  l'ainé  par  le  Pape  <]ui 
lui  donne  te  nom  de  Pépin ,  8c  (acre  le  leodemaiD  l'un  8:  l'autre, 
le  premier  Roi  d'Italie ,  le  lècond  Roi  d'Aquicaine. 

fan  7Î1,  f  '  rés'OÎtc  des  datons,  endr^epar  Witiiind.  Tîs  mettent 
en  déroute  les  FrJ^.^o^s  au  pird  du  Monr-Sni:tal ,  près  du  Velcr. 
Clbuic* ,  »  La  nnuYcUc  de  ccRC  dclaicc  ,  accoure  en  s  axe  ,  a.  ne 
trouvant  point  Witikind ,  «lui  avoic  pris  la  fuite     s'etn<c  iriirt 
*  la  Cour  de  Si^ftoi ,  Roi  des  Danou  ou  Normande ,  ibo  ai  >  le 
onliniiie,  il  £aic  couper  la  tcte  à  4;oo  de  fespattifans  ,  au  lieu 
nonnié  Terdi ,  fur  la  rivière  d'Aire.  Ce  reallacre  ne  fervic  qu'a 
CMlicrnB  (bulévcmcm  général  parmi  les  Saxons.  CiMikl étant 
revenu ,  l'an  7R  t ,  les  vainquit  en  deux  grande*  hniillff.  L'an 
7(5 ,  Vicikind  &  Albinn  ,  Ton  compagnon  d'armes ,  Ixs  Je  U 
guerre,  viennent  trouver  Charles  au  Palais  d'Atrigni,  le  l'cm- 
metteot  8c  tc^vetu  le  Baptême.  Leur  (bumillion  Se  leur  con- 
vcrfion  lurent  aufit  fincercs  qu'elles  étoicnt  tardives.  \('icildnd 
for-tonc  devine  00  fuj  et  fidèle  de  la  France,  8c  un  Moteâeor  léK 
du  Cbrilbanirme.  Mais  l'exemple  de  CM  dcm  Ckefrn'oilnlna 
pa.^  »  beaucoup  près  toute  U  naïkm. 

L'an  7*7,  étant  il  Rome  ,  Cliarles  apprend  qu'Arigife,  Duc 
de  Bcucvcnt ,  médite  une  révottt.  11  marche  contre  1m  ,  l'oblige 
à  fc  Ibnmcttre,  8c  revient  célébrer  U  Pâqucà  Rome.  De  la  il  la- 
mcne  en  France  des  Chantres ,  des  Grammairiens ,  des  Calcula- 
teurs ,8ce.  pour  y  rétablit  ieeénidci.  CeiiKà4}nniil^iffUMa 
l^ftieufemene  h  ton  raout  ;  8c  il  écrivit  à  ce  faietnnc  ma  belle 
Lettre  circuiaixe  aux  Evoques  8c aux  Abbés.  Tamlk>n,Duc  de  Ba- 
vière, excité  par  fa  lenime,  iu)'n  cntié  dans  les  mauvais  dciTcins 
du  Ouc  de  Bénev  eti  i ,  (  on  bcao-frere.  Charles,  d'autant  plus  piqué 
contre  lui  qu  il  hoii  foaconfingctmain.  le  fait  compaioicre,  l'an 
y%t ,  ain  Aiîifes  dingelbeim  pout  icpoiidre  de  £>  conduite.  Ce 
Due  y  ell  convaincu  de  perfidie  ,  &:  lo^dajnn.  à  mort.  Le  Roi 
lui  fait  5;racc ,  &  îc  relègue  danv  un  Monallcrc  avr c  Th<î<v4on , 
fon  fils.  Liutbet\;c  ,  fa  femme,  fille  de  Di.'.ii-r  ,  Roi  des  I.nrr.  1 
bards,  Je  fes  deux  filles,  font  piKillement  cloitrce».  La  Bavière  | 
fui  amli  réunie  a  la  Couronne  de  îraiice  ;  CIlitIcs  t%divi(â  en 
plutîcuci  Comtés.  Tandis  qu'il  cA  au- JcU  du  Rhin ,  l'Impéta- 
rrice  Irène  anaque  l'Italie  ,  poat  k  veo^  du  icfiB  que  Charles 
avoit  £ut  de  aaticr  (à  fiUc  Roerude  an  icnnc  Conftantin ,  £m- 
pereor.  L'imée  dci  Grecs ,  commindce  p«  k  fit»  dn  Roi  Di- 
dier, cft  cndèmiaK  d^ce  par  la  GMnai  de  Ckailci.  Adal- 
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PEPIN. 

Pwta,  nommé  Ca*i.oma«  lia  luistjnrr  .  [ù>iic  Charli-nufiic  M 
de  HildMjrifc,  W l'an 777, fuiuer^R  ic  lMlif.  ^'^r\r  l'jj.i- .\di  j.  1 1, 
àRomr.lc  InulriiiaiiideMiabaplénir, juurill'i'itlue,  iSAvril  de  l'an 
781 .  Clurlrraapie«  iÊÊumé,  ran  788 ,  que  In  AbMM  tmallUt  in 
mouvemciu  pour  «nlltr  tn  Italie,  jr  envoie  P^pin  a*K  k  Cmnte 
Bétengn-,  ml  il  lui  donne  pour  toramandet  l'arime  loua  lui.  Prpin 
livt*  k  en  Barbarn  pliBirun  combat» ,  M  les  chaue  tnia  du  Frioul 
oA  ils  noirnt  priufri",  I.';n  t^I  .  lid/  «i»  I.on»  ,  ion  frtrc ,  que 
Ch>rlema|pH'  iui  jv.jit  nnov ,  il      u-i-  nu  uim^u  mr  !«  terro»  de 
GriinoaUl,  Dui  dir  RiuL-vtui,  ijui  jdntu.i  1  iuiièp^uiiaateeaven  le 
Ru^aume  d'iullc,  «1  lui  eninc  un  Chimu  d«  p«a d^liapoftinrr. 
Ce  fut  loul  le  Ttuii  de  «cite  expédition ,  parce  qu'un» fipfet  dr  h- 
mtttf,  tjiii  tr^nuif  jloi^ ,  iiv  pfmiii  (>.is  J"  i»-'nr  plut  long-trmi  la 
camjij^:ir   L'jii          r.<ridk'  ijLt'j  Clur Irin.t tiic       Occupé  à  ré- 
duire U»  Saxon* ,  Pépin  conduit  une  armée  d'ItalioH  et  de  Bavaruii 
en  PMMkcMHnla»  Abam,  tlflnMn  )H^'i  ftnibMcfcan  de 
la  D(*«a  dans  1»  Dtvulbr.  il  fcriMt  w  coiiumnc«ninilib  l'hirrr 
IronvCT  ion  prrr  ,  aTi><  un  butin  immriiwe  qu'il  lui  pré»rnle.  L'an 
7P7  ou       .  C-fiarlrm.igiK,  voTintqiie  1^  Royaume  de  Prpin  «1  mal 
gouverné,  lui  donne  pour  premier  Ministre  AdrIard  ou  Adilhart , 
Abbé  de  Corbie  c<  petil-&U  de  Cbarlc»Martcl.  L'éréncnrat  prouva 
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ta  aageiie  de  ce  chaiSi  AMiti  lendit  ou  lit  rvndr*  la  juicice  av*c 
la  phisgnmlf  exaclitMiF,  referme  divr»  abu>  étiontin ,  et  t  ana- 

clia  iisMout  à  Ttroti*i;ft  l«  pauvre»  et  le*  foîbVs.  C^us^H  il  eiit  suV 
aiiiii^  pai-iuu;la         e  a  la  violence,  il  le/ï-ndit  a  il.tinf ,  *t  iAftn» 
il  bien  U  conbance  de  Léon  Itl ,  que  ce  Pape  duoit  <pi»  >  s'il  am- 
a  voit  qu'Adalbard  le  trompât,  il  ec  cmroil  }*m>mu  «•  «'ncw 
a  François  lui  diroic.  >  {  Ptutk.  SmJk  va.  S.  Mtlurii.  )  L  an  loi  , 
Pépin  reprend  lf«  armes  coatre  1*  Ouc  d<  BénévrnL  11  lui  enlevé 
cette  année  Tbéale,  aujourd'hui  Chieli,  avec  Ip»  place»  voiiiiirs; 
et  l'année  suivant*  Orlone  dau  l' Abbruie ,  el  Lucera  ,  lufsunTliui 
Nocéra,  dan»  U  Fouille.  Mais  il  peine  fut4l  paru  ,  que  le  Duc  le- 
prit  cette  dcrnierr  place.  L'an  806  ,  Prpin  chaise  le»  Sarasin»  de 
l'ble  de  Corse  dont  ils  ft'étoicnc  rendu»  maîlxr».  L'an  810,  ayant 
équip^  une  flotte  nombrrute  ,  il  »'nnpare  dr»  principales  Isles  des 
Venineiu  :  mai.^  lî  ne  put  fairt-  la  rûnî|in'-tr  dr  Rjjlto,  où  l«  R^pti- 
bbcain»  s'ët..; iriu  n-tLr^a    ,\pr('3  i ifti- (xpcJuioii  ,  Ppviii  rr'.LMirut  a 
Ravcvtnc  ;  et  dr  la  »'eunt  fcvidu  a  Milan  ,  il  y  meurt  l«  S  JmikH  éiu, 
i  Tige  d'environ  3^  aiu.  »      ce  Prince  CUIvéCD  plus  loBg-ieiB*. 
»  dit  .Sigoniui ,  il  eut ,  par  U  grandeur  de  Bon  courage ,  égalé  la 
»  gluirr  de  son  perr  rt  dr  >Lin  .l'icul.  n  Prçiin  n'ayant  taîué  qu  uu  filt 
naturel ,  nommé  Brinard ,  ivr^  <  i.n'|  lilln ,  Tltalie,  après  sa  mort, 
rrioume  ï  Charlrmagnr,  dont  il  n'étoil,  dam  Ir  fait,  quele  Viic- 
RoL  Eginluri  dit  que  l'Empereur  £t  venir  le»  &Un  de  Pépia  «d 
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■ùCc  cl>  prit  &  nb  àjBoitifM       ftfea^aniKS.  (Wla  «huip 

dcbiiiille. 

Au  oiiliru  Ac%  occopuuioni  que  lui  Jcnncnt  opi'rations 
tT'!i*jitcs,  Charicmagnc  (»oni-  ciilciil'         jrtcnrion  lut  li 
J'.iMi^'rucicncc.  Ccnc  mcirn;  juulc,  :1  fait  ctriit:  le  Coi^f  Tnc^v 

dit  M.  Ii.:an  .  lie  ciTic  liditii.n  A  AU-ic  K  tic  cluilciaigne  que 
iMMSivoni  tout  le  code  Théodolicn,  ou  plutôt  l'iblàuoc  cou( 
ce  qnll  conKnoic  :  ttt  mu  B'm  avons  »  aioiin-c-il  »  ^  b 
iiioiiUiidTanir4dinMd<TMaAi6niCaw.  qultefeboDcoop 
pliB  ample.  Le  Nocd,  mal  ifTujcni ,  «ioanoit  loujoutt  de  l'cicr' 
«icc  à  Charkiii^e.  l'an  7»; ,  il  t'ivancc  iurqu'a  l'Elbe .  fut 
le^ncl  il  coiillruti  deux  ponrs ,  palTe  dans  rEfcUvonie  ,  fubju- 
eue  In  Wil/c^,  peuple  cantonné  vert  l'cinboudiorc  de  l'Odct, 
ft  prend  leur  Roi  Dcjgjvit ,  avec  des  otages.  L'an  7»  1  ,  il  porte 
la  guerre  en  Pannonie,  bat  les  Abara,i<  les  rcpouflc  juùju  au-  1 
Je  [2  du  Raab  ,  donr  ïc.  t:v«  dcvicKnrnr  les  limitn  de  l'Empire 
de»  Flancs.  De  nou-.  1 1  k>.  cn:H]iiLtis ,  t|ijL  £t  Pépin ,  Too  fîlt ,  fut 
ce^  pcifplcs ,  dans  les  aQueo  iuivajuc* ,  :écu)crcnr  ce?  liraices 
jiiu;ii"i  la  Save. 

L'an  7»  I  ,  Cbarles ,  tenant  une  Uicic  a  Ratisbone  dans  ics 
fêtes  de  Piiquc  ,  découvre  une  conjuration  fortuit  eOMie  Tes 
jours  par  fcpia  dit  le  BulTu ,  foo  fils  naturel  ,  qu'il  aTOtt  eu 
4'Hiimknute,  f>  toncnbiac.  Ccf  aneamiK  icfte  p«s  Impuni. 
Le  ooiivel  Abûlvn  cft  xiMnt  auMmuflcte  de  Pruym  en 
Ardenoa  iprès  avoir  iti  raie  :  les  ptincipauj  de  Ces  cooipUces 
Amt  c(mdjroii&  a  mon.  Se  Pardulfc,  leur  dcnonciatcur ,  a 
foat  Ù  rckonipcnfc  l'Abbaye  de  S.  Ocois.  (  Bouquet,  T.  V  , 
pp.  4t  ^7  - 1 5«i.  )  Le  «  Juillet  de  la  même  anniïc ,  les  Saxons, 
rcjjretjm  leur  libcitc  &:  leur  ancienne  rcligiun  ,  font  injin- 
baffe  fur  les  François  près  de  l'embouchure  de  l'Elbe  ,  chal- 
fcnt  !ci:r'  Millionnaires  ,  biùlcnt  les  Egîifes  &  retoiuncnc  au 
r  r.iiii  ni-  (  liti  :.  pp.  »y  -  4S,  )  Cette  tcvolte  ihoit  trop  atroce 
pour  ne  pas  exciter  \i  vcr^-ance  de  Charles  ;  mais  l'hiDoitc 
ne  dit  point  com  uttii  '.1  tl.jt^a  les  rebelles.  Ce  Prince ,  l'an- 
née Tuivante ,  lîr  une  cijiit:ptii>:  qui  r^pondoit  à  ia  grandeur  de 
Ton  génie.  Ce  fut  de  )oindte  l'Océan  Ccrmanique  ao  Poni- 
Euxio.  Ildrellàkii'mcmc  le  plan  des  travaux ,  &.  fit  commencer . 
fou  As  ytm,  ■■anil«ii'il4e*0H  condoiic  delà  rivière  de 
lÛÀiin ,  qin  nmbc  daoi  leMch  aii-dcflÔM  de  Bambetg ,  juf- 
qu'à  l'Attmuhl  qui  fc  jate  dans  le  Danube  ptn  de  Kclhciin  en 
Ibvicre.  Ce  canal  fut  ouvert  l'efpacc  de  deui  mille  pas  fur  une 
laigeur  de  trois  cents  pieds.  Mais  les  pluies  qui  furvinienc  &  le 
dtûut  de  machines  ne  pctmiieni  pas  d'achever  ce  nnonumenc  , 
le  plus  beau  que  Cbarlemagr.c  y'.it  -'li^ur  à  fa  gloire  ,  puifqu'tl 
eût  été  le  plus  utile  a  fcspcupl.    t 'n  eu  tiouvc  encore  des  vef- 
tigcv  pics  de  Vcillcnibourg  en  franconie.  {  Bouqatr  ,  /<t<s.  pp. 
74- uo.  Batte  ,  PfclTel.:  Ces  travaux  ne  caufcreiu  fo.nt  Je  dif- 
rradlion  a  Charlemagne  fui  les  tioublej  qui  asiujiciu  l  Lglife 
Catlicane.  Ce  fut  pour  les  pacifier  qu'il  aMcmbb  ,  l'an  7^4,  \  < 
grand  Concile  de  Francfort ,  auquel  il  pi^lida&  donc  il  confîr- 
nu  tes  Df ereis  qu'il  lîr  cnfidn  paUÎK  t  CntMpftïf  mMf  in 
1  uauiH  ecnvenium ,  difcnt  kt  racidc  cttte  AlIciabUe  dm  leur 
Lctrrc  atlS  Ev^uci  dXfpagne ,  prtâpiiatt  m pripi  nu  fii^m» 
ti  g'oriof^m»  Domn»  nofro  Carùlo.  (  Vov.  les  Conciles.  ! 
De  Fr*inc?on,  Charles,  excité  par  utie  nouvelle  levée  de  bou- 
clier ik-s  Salons ,  matclic  contre  eux  ,  avec  une  partie  de  Ion 
armée ,  Hoik  il  avoir  donné  r.iutre  ii  louis  ,  fon  nls.  Ces  mu- 
liiil ,  à  Ani  arrivée  ,  promettent  de  rcveuir  au  Chriftianilme 
8:  d'être  liiLIcs  au  Roi.  Mais  ils  ne  tinrent  commît  de  cet  fnf 
gemcnt,  &  l'année  fuivanie,  iU  mallactcrcr.t ,  Axw.  urc  cmhu; 
cade,  Vitfan  ,  Roi  dci  Abcîntrî,  avec  un  corps  de  tri>upcs 
qu'il  amcao:t  à  Cb.irlt  -  pn.ir  t_^rc  la  guerre  aux  Huns.  Le  déj.ît 
que  fait  l'armée  FrancoiiV,  en  rentrant  dans  la  Saxe  ,  abai  k 
courage  des  rébelles.  ILi  tombent  aux  pieds  du  MffMP|1lf  imiét 

lui  demandant  pardon ,  te  dooncoc  des  àca^  pour  jratancs  de 

Icat  fij^'îitc.  Toutefois  i  pctiicranaéeFran^trea-c-cIîc  dii'pini, 
ijuc  k->  SaiGiu  .Ici avouent  icurv  foumiflîons.  ChiilL-s  rq-aïuic  en 
Saxe  ,  l'an  796  ,  dévailc  Icpaytt  K  réduit  les  mutins  a  vciut  ctx. 
ci^ic  implnrer  Ci  clétncoce.  Mais  ilx  ne  purent  ccitL-  fl)i(  U-  tic.-hir 
qucu  taitant  le  (acrificc  de  leurs  principales  fainiilcN  uuc  Ciiar- 
Ics ,  à  l'exempte  des  Empereurs  Koiiuius ,  cUTpcrù  dans  les  dif- 
Cércmcs  Provinces  de  Tes  Eiao.  (  Ikiuquc:,  itid.  ) 

Le  Pwe  Adrien  1 ,  l'intime  ami  de  Ckarlenugne ,  étant 
OMRMrttfade  ^f^ ,  Uon  III,  foo  facceireur,  envoya,  l'an- 
tvbttéimp,  ^«ePiiBce,  letcieâ  de  la  Confielliea  de  Seine 
Picav,  me  la banalcne  delà Tïllc  de  Rome,  le  ftfaat de  datt- 
ier quciciu'un  Dour  tecevoù  le  fcnneni  de  fidélité  des  Romains. 
Cfaarlci  étou  alors  occupé  àconftruireU  Baliliqued'Au-ia-Cka- 
pelle ,  pour  la  décoration  de  laquelle  il  employa  les  plus  beaux 
nutbtct ,  &  dont  le  dôme  étoit  uirmoncé  d'un  globe  d'or  rnafGf. 
Près  deceiteEpîiCe ,  il  éleva  un  mai^ifiquc  Paîais  dont  ics  vaftcs 
portiques  pouvo.cnt  contenir  une  a:i)iL-;. 

L'ann<ée      ;  clt  encore"  niar^^utc  pat  un  ftiujcvrmcnr  d«  Sa- 
xti'U  qui  iui  luivi  d'un  nouveau  ra.raj;i;i7ii.;u  de  )cur  pays. 
Cbaiic^,  apici  itoii  ia:uu  kuis  Clutcaux,  campa,  dam  le 
mois  de  Novembre,  fur  les  bords  du  N^'elcr ,  où  il  |ctta  les  fbn- 
dcmens  d'upc  vilJc  qu'il  fit  appcller  FletiAat  ;  elle  l'ubâlle  en- 
core de  Boa  joute,  &  on  la  nomme  Hcf  iftaliSéiiM .  pont  la  dîA 
tinguct dtleriAal, pià de  li^c.  <  1  f  eâébnPitjucremfelUi- 
vante,  &de  là  s'étaBCKodl  a  Aix-la-ClupdIe ,  il  y  reçut  les 
AmbafTadcuis  des Hunidc kPannimie,  que  l'on  fils  l'eptn avoit 
fub;u(>uét  en  ttt»  eUKfUffm.  Étant  il  Paderborn  l'an  799  ,  il  y 
vit  arriver  le  Pape  Léon  i]M  ,t'étant  é^^ipé  de  la  prifon  où  les 
Citnciuis  l'avoîenc  jette ,  vcmwr  imj^lorer  Ci  ptotcdion.  rli_i  \c< , 
en  a:iendanc  qu'il  pu:  corii.'itrc  t!e  l'un  ati-::c  iui  itv  Iicut,  le  1 
renvoie  ^i»*ts  boni'.c  cIlOIIl-  a  Rtjnic  ,  lîw  Iç  lait  rit-SIir  lut  :.in 
Siège.  Lis  Varjl.n^  vcitini-nt  akirs  de  le  rendre  maîtres  Jçs  llks 
Baléares  ,  au|ourd  liui  Majorque,  Miooiquc  ii.  Ivica.  Chaiics 
envoie  promptemcnt  des  troupes  qui  les  en  chalTeor.  Ces  IHct , 
par  reeoonoilFance  ,  le  donncr.t  a  ^e  Prince.  L'an  Soo ,  il  part  de 
MayciKC  pour  1'  talie.  Le  Pape  vient  le  trouver  a  Lamcnunai 
Cbatla  at rive,  le  a^  Novembre,  a  Rook  ,  ou  il  cft  reçu  comme 

d«i  cnma  dw»  M  RonaiBi  faccnSSent  (  fc  Cludcs  le  con- 
tente de  cette  eTpece  de  jullification.  Quelques  innées  aupara- 
vant ,  cbarles  avoit  envoyé  le  Prêtre  Zacbaric  porter  Jérufa- 
lem  des  prcfent  pout  l'Eglift  du  S.  Sépulcre.  Zacharic ,  crne 
année,  vers  la  fin  de  Novembre,  revient  le  trouver  à  Rome  , 
afcinipapiié  de  Jeux  Moines  de  rj^eflfnc  t^ui  lui  préfcr.teiit  les 
lI-.!'.  ilu  S.  .Sc^''Uj^rc  de  L  patt  du  iUtrtarelic  ,      1  étyidjul  Je 
Jétulaieni  de  la  paît  <!u  (.  alile  H.;iou:i  ,  en  l,;;nc  de  la  ccHhmi 
qu'il  lui  fait  de  cette  ville  5:  de  Ion  teiriroiie  ,  t'cll-j-iiirt  du 
IK>uvoir qu'il  loi  donnoii  d'y  réglcrtoutrs  les  jfiaircs  rnnctrnant 
■L-s  t  lirr'.iL'ns.  Haruun  comme  on  1  a  t?:t  ailleurs,  en:rerencir 
une  ctroiic  correljmndance  avec  Charles ,  dont ,  au  rapport 
d  Fginhatt.  il  cftMMt  tuàM  (hv      ccttc  de  nnc  antre 
Piinec  du  moodc. 

CHARLBMA6NB.  covKOiiiii  BIHPBACUIL 

L'v  véncracnr  le  plus  célèbre  de  l'an  Soo ,  &  du  régne  de 
Chartes  ,  eft  le  récamilTcmcnt  de  la  dignité  Impériale  en  Occi- 
dent. Ce  liit  dans  ta  perfonne  de  ce  Prmce  que  les  Romains  la 
tirent  revivre.  Charles  fut  proeUin^  ti  coutonoi  Sntpcrcnr  à 
l'viimr  l<-  1 }  Décembre.  '  f.  les  ïmirmir».  } 

I  ai:  >"ji ,  Con.'ilcou  l'arleiîU'H  J'à;>  I.1  C  ■.ij-illc,  n  i  tj  jrlrs 
léibrtse  la  Judice,  rédige  les  Luu  des  du'urcns  peuples  qui  lui 
étoteiit fourni.,  Je  yaioutcdcuouïcauiréglcmcns.De5Prélats& 
dct  Comtes  font  «Dvoyu  pat  (out  l'Empire,  fous  le  titre  de  Mi^ 
DumimU,  poK  &in.imdin  bjolbce  eut  EgUTes .  aux  vcovcs , 

- 

!  ROISCARLOVif 
Francs,  iprt»  ti  MMt    kar  pHt,  poar  Aie  OeiéM  mu»  m 

TCUX. 

B  E  R  N  A  K  I>. 

81a.  ïimwâx»,  fib  iumrrl  di-  Prpin .  Roi  d'Italie',  litt  iwumi 
des  KtatsdcMapereparChatlL'matitir,  l'anbia,  aunraUsOi'U- 

brr,  et  non  8i3^  tumm'"  l'aMurc  Ii-  P.  Pagi,  lorsque  tv  Mianarqn* 
PmTojra  tn  Italie  aliu  <i'aiit'(ex  In  crïU7s«  dr»  .Sjra%in«.  l^our  di- 
rigrr  sa  jcuni-M?,  il  mil  atijin-xic  lui  l'kuBunrdr  U  Cuut  i|ut  avdit 
le  pIiM  •!«  nuiritp.  C'<koi<  (f  Comte  Wab,  ftefe  iPAdrland,  qui 
^i>uii  In  <un(rinnsdeR^g<-iit  en  Itali» dtpult  la  Biert  de  Pcpia  iiu- 
qu'a  ravfnemcnl  de  Ikniard  au  liiiiir.  Apif»  la  moxl  dcChailt- 
magnp  ,  le  Kui  UrriuKi  fut  luduii  aupits  de  Loui>  If  DL(>uiiiiair«  , 
nouvri  Fmpircur  ,  tuinntr  aya'ii  fiinné  lonlrr  lui  dr  inauvai»  dov 
ifini.  M.nn<|.'-  par  ci-  IViiirc  .  Taii  814  ,  i!  uWii,  10  pi-rp'  pji  wi- 
mml  dM  soupçon*  injujiM  <|u*nn  lui          (.vn-t.'- f!r  >.r           ,  p: 
s'en  n-:.ii.nu- l'-iri  . ..T :         ,  .  .  .'   1  .    ..,  ..     .  C!  . 

iGlENS  D'ITALIE, 

d'unr  faction .  oppotéc  ju  Pape  L>03  [Il ,  avant  Mv  îudiriairemmt 
mù  k  muTt  f  l'Eînprfrur  t  hargc  B«-martl  d  allt-r  mfunnrr  sur  In 
lieux  de  irtlr  exct:utian.  brnurd  »*acqiiillc  de  crNe  cotniniaston  , 
ci  dieasc  JH>»  rjp|H>rt  mi'tl  rnvoïc  a  iXmprrciir.  L'an  8i6«  it  >c- 
Con|ia|piea  Mt  otidrewce  Phncc,  1«  P4pe  ÉlÎEniK*  IV  .  cpii  vrnott 
cd  Pmce<  V*m  817,  Bernard  âetituit  fMkmtnt  luuf^âbU.* 
mauvjitics  iaiciiLîoiLS  c^uc  la  cj[i>ni[ti€  lui  avuît  i^^lrvanl  prOttics. 
Voranl  Lothairt-,  fil»  a*'iiL-  «le  l'Lmpcrciir ,  <iUxé  a  l'EmpifF»  îl  rn 
tuuf^U  am  Ici  ^pil,  i{u  il  ie  dupute  «  U  réndlit*.  L'Lmpcreur  »  ko- 
fbnné  49  et  dMeiPi  ««rdM  aumMi  vcn  rHai»  à  U  m*  d'une 
puWaiM»«fin^^  IcriMnl  MiiUi  aloi»  Kouie  U  kéniMié  dt  aon  «n- 
lr<-prû«.  Un  SaUnin  Tv  avuiriil  rng^g,^.  D'autm  ^u^run»  rrv- 
vuVL's  pir  l'IniptMaUitr  IjrriDoii^artlir  (|ui  tuuloit  AVoîl  l'Iulic  ponr 
Hit  dr  le»  iUs .  ic  Un*Bii  tambcr  «Utu  un  tHiuv&tu  piié^?.  C««  4mWh 
utna  lui  ptnuademii  dr  pmtt  ta  France ,  en  lui  proncftast , 

jvrL  ïrftnrut  ,  U»ul«!  vûicU'  ptiur  sa  p»miiiiiir-  Bernard  .  suivi  de 

1    .1';  .  ,   1  -   ,    s  1  ,.      ,.       !  .    1    ■!  :■    ■;        '   !  ,■"                   ■;  !■ 
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2UI  pupilU'i.  et  i  tinii  !c  peuple;  CCI  ulage  fut  fum  par  la  fuc- 
ccilsuiitic  Chili:».  Vtn  tto),  Trtké  coudu  avec  ks  Gtccs,par 
lequel  on  régie  k«  HgMH  miouSn^m,  Omjowejtww 
ann^e.  <]uelc)un  atddtf  ï  !•  lot  ÙH^,  tc  k  bfci  W  Rî- 
poaires.  Charles,  à  la  denunde  du  peuple,  dirpcnfc  IctEvfquct 
ft  les  Abbés  de  l'obligicioa  où  iU  étoicDi  auparavant  de  conduire 
eux-mêmes  à  la  guerre  lestiwipa  qu'ils  devoienr  fournir  à  l'Etat. 
Dcnncic  réTokc  des  Sawnit  la  punit  en  tranrplantaat 

dam  la  KanJre,  payi  aloiseoBvmdcbâit.dù mille âniilca 
raxoon»  dm,:  >]  dooaekittiMittBObodiiMi,  fcufkfaadalc 

«In  Mcllcnbouig. 

Di<^[c  Je  Scltz ,  aocien  palais  aa  pays  de  VurrT.botirg , 
famcuic  par  la  capitulation  générale  faite  ^vcc  les  Saxons  qui 
leftercni  dans  le  pays.  Charles  leur  coiifctvc  leurs  droits,  leurs 
immuoiiés  &  leiin  lois,  mais  à  condition  de  û  i'aire  bapcifer ,  de 
payer  la  dnmc  aa  Ciugt,  et  d'«bâr  ans  Jvgcs  qui  fcroient  en- 
voyés pu  rEnfeRHC.  fom  «icflnir  paani  eux  k  duilHaaiTmc, 
Cnuka,  mwM  il  «rnk  dé)a  fait  par  fi»  Uk  liuigliiit  de  tm 
7to,  irigt  de  MOfcan  les  préceptes  de  fEglilè  co  ton  de  TE* 
tat,  et  décerne  dks  peines  très  févctn  rontre  les  tranfgtcflcurt. 
Ce  I>rince  étoit  trop  éclairé  poui  iic  pat  «'^percevoir  qu'il  fe- 
lOK  far  b  ito  d'IifpocilKt  qae  de  vta»  Cluraeoi  i  oiaii  Ut  Tiic» 
Mtiaicot  roi  let  tacet  fatues.  i|ni,  Béei  due  aMttligiaa  <{ue 
leurs  pcrcs  n'auroicnt  crobralTéc  que  par  force ,  y  demcuFcroicnr 
aciit-iiécs  pi:  li^bituiic  et  [ur  inLijjvj-'.io:!.  L'cviiiïciiicnt  jal^jfii 
Li  ^'.'[rvov^iiLc,  i.'cii  néaniiiuiiii  i  toit  t^u'cm  tapjMJUC  a  ce  I^iiiiLc 
l'cubliiiciHcat  d'un  tribunil  aulii  irrcgullcr  dins  û  manicfc  de 
proccHcr  que  terrible  dam  les  {ur.cmcns  qui  en  ^rr^tnoimt.  Noifï 
voulons  pirlet  de  la  Coor  vébéniiquc  ou  Jurtue  de  ^'crirha- 
lie,  aioli  nommée  parce  (|iie  l'on  principal  Sie^c  fut  iuoli  à 
OettawDd  dans  cette  province ,  d'où  elle  étendoit  Tes  rameaui 
Ah  eraie  U  Germanie.  Le  cétebrc  M.  P&ffcl ,  que  itous  avons 
conùàtipa  latre  fur  l'oiifiKdBccneCeWpMBiacnmiafa» 
par  uae  uvaote  téponfc,  AMtonliabaclMiiHieainurfaoB- 
ffllfaitnr  le  précis  dans  un  exccUeni  ouvrage ,  qu'elle  ne  re- 
■MnlB  fis  au-delà  du  i  «*  fiécle.  Ce  tribunal  étoii  ordinaire- 
ment compofé  du  Confeit  do  Prince,  qui  oommoit  le  coupable 
dom  il  £ùfoit  infttaire  le  procès  en  Ton  abiènce  on  il  Ton  infu. 
Il  y  avoit  au  milieu  des  Jum  une  corde  que  eoucboient  tous 
ce»  qui  jugeoicnt  l'accuic  Ji^uc  du  gibet.  Lorfqoe  le  nombic 
érs  anouchcment  étoit complet ,  le  coupaWe,  vrji  ou  prétendu , 
ctoit  ccule  eoiiilicnné  pat  cette  iculc  fii.-maliii.  Li  ligiuBejtioii 
de  ce  jugc(»c«  fe  failbit  en  cette  nuf  icir  :  îc^  Juives  ou  les 
émidàiics  alloient  ttouver  le  coas^blr    v  cHint,  ils 

loidiloient  ces  mots  :  Oo  mao^e  ailleurs  d  auili  t>on  paio  qa'id  : 
StmlM  Uû  hmiu  camtMtur  pmit  m  AU.  A  ces  paroles  ntalcs 
Ib  làîC&icai  de  lot  &  rinun^icut  (ans  oiiié.  C«  tribunal . 
qui  rémiANt  wts  les  caraâettt  de  l'iMiiMtioa  k  fim  iihu. 
niainc .  a  fiiMIlé  néanmoins  ploficon  fiedci ,  n'a  élf  aboH 
que  fout  le  l4jpe  de  Clurlcs-Quint. 

L'a*  t04,  deuxième  voyage  du  Pape  Léon  en  France. 
L'Empereur  envoie  fon  fih  Chirl«  à  Saint- Maurice  au  de- 
vant de  lui  ;  il  va  lui-même  a  Rcimj  pour  le  recevoir.  Ik 
célèbrent  cui'cmble  ii  Fcic  de  l'jque  a  Quicrci,  &l  celle  de 
Noti  fuivant  à  Aii-U-CKjfclle ,  d'où  Cliijlcv  rcnvoit  le  Paye 
chatgé  de  prércn».  L'j»  •«nd  ,  Ciatlcnui^nc ,  au  conimenLcnKiit 
de  Janvier,  tu-ri  une  Diétc  à  '1  liiur.villc  ,  djiii  Uqucllc  il  ("jtc  le 
panage de  ia  Mooarclùc  encre ûi  UuU  Jils.  L'ACie  qu  li  d:  dtcL- 
icr  à  ce  lujct,  co  forme  de  teftamcot,  poneque  les  querelles 
qui  rutvieitdroDt  entre  ces  Ptiaees  ,  pour  les  limitet  de  leuts 
Etats,  feront  décidées  pat  le  jugement  de  la  cioii  (c'cft-à-dite 
que  celle  des  parties  qui  tiendra  plus  Imig-iems  les  bras 
élevés  devant  la  croix  aura  pàa  de  CMlfc.  f  Un  autre  arti- 
cle du  même  Aéle  (c'eft  le  chiqnidne)  permet  aux  peuples 
de  fe  cboifit  un  maître  afcé*  la  mort  des  Princes  ,  jfourvu 
qu'il  foit  du  fang  royal  :  Qaid  fi  talis  fiiiiu  eaiRitt  tfionm 
triam  fraintm  natits  futrii ,  qittm  papulus  eligert  ve/it  ut  piitri 
fao  fiuitdat  in  ftgni  hfrcdiiutr  ,  vu/umus  ut  ko<  cvnjtnLitLr.: 
patmi  'ipfisi  puen.  Le  l  i'  article  de  ce  tcrtan-.ent  tcntcnnc  une 
piccjutioii  qui  dut  paroltre  bien  fuper^ue  lorl'qu  il  fur  .Hrellé, 
n-.ii-i  dont  I  événement  prouva  la  faseiTe  après  U  mort  du  Tefla- 
ttur  ;  c'ell  une  défenle  à  fes  fils  Je  faire  mourir  fes  pctits-fill 


nés  ou  ànaitre,  de  les  mutiler,  de  leur  faire  cievcr  les  ycm, 
de  les  faiic  tondre ,  (bus  quelque  prétexte  que  ce  pnillc  être  : 
PlÊfét  mib  frtàfm  ml  mulùu  ifiûanmM^rtinm)  futm/i- 
in  t»  jUiif  prêdiàanam  fttonm  Ktfinnwm. . ,  mu  citiitn , 

MU  mimkril  maïuArt ,  tua  ottidtrt ,  au  iaviriim  !onécrt  fuiat. 
De  Tbiooville,  d'où  il  envoie  1rs  deux  fiJ^,  Pcpùi  &  Louis, 
cbacua  dans  le  Royaume  qui  lui  étoit  adignc,  l'Empereur, 
t'âaot  rendu  par  la  Mokllc  à  Nimé^uc,  y  tient,  pcndaiulc 
Caicroe,  un  l'ailcment  dans  lec^uc'  li  publie  un  Capitulairc 
comprit  en  19  articles,  donc  le  plus  renui-qiuUe  (c'eîi  le  hui- 
tième J  a  pont  obfct  la  ictoin.c  J  un  jbus  foiî  rommun  abn,  5t 
très  pr<^|udicrjl)ic  iU  bien  de  rEiat  ;  c'etoii  de  dciututcr  lc> 
te:te\  ij  iquci  duiin^^ci  ca  Hciiéhke,  cljiece  de  ^ioti  ïévtKabie 
l  coiniive  on  l'a  dit  pïuheuri  lois  ;  i  la  volciitc  du  Prince,  tn  de 
les  couvemr  en  alleuds.  l'out  cet  cticc,  ccut  qui  en  étoient  pour- 
vut kt  vcndaiiat  à  dïaaBei  (àm  en  fpécitkr  la  nature ,  &  les 
fadieioicnt  d'eu  enlnke  à  nne  de  bîeas  allodiaux.  Le  Do- 
nniiie  de  la  Couronne  par  là  diainnoit  de  jnereniew,  ft 
fEnt  le  ttouvoit  prive  du  fcrviec  oiiiitiûcaBi^aiiiBéatf- 
ec*.  C'eft  donc  cette  fraude  qne  ChailcnH|pM  CBtIffilcnd  d'a- 
bolir. Mais  k  mal  avoit  jette  de  II  ftafendnnsinct,  «inc  la 
loi  iiu  io^uillàiue  pour  l'extirper. 

L'an  tôt ,  première  defccntc  des  Normands ,  ou  hommes 
du  Nord,  en  France .  fîus  ta  totiduitc  de  Codefroi.  L'Empereur 
envo).»  Ion  iil-^  C.lijilci  piut  leur  «lorner  la  iialTc.  Charicma- 
t;ne  prévu  les  r;ivagcs  que  cet  Bjirbares  ieiinrnt  un  jour  en 
Vrancc,  *:  pnr  des  HKfures  pour  les  prévenir.  U  vilita  fes  ports, 
il  lit  cDit^iUre  des  vaillieaux,  qui  lelletoicnr  rouiouis  armés  & 
c'quiptt.  Ce  qui  paroit  incroyable,  dit  M.  Htnau:,  il  ci:  avoit  de- 
puiirembouchureduTibrcjufqu'cnCiermauic,  Celui  a  Boulo- 
gne qu'il  établit  le  principal  aifenal  de  fa  Marine.  Il  y  fit  relever 
un  ancien  phare.ouvrage  de  Caligula  (  c'cA  ce  qu'on  nomme  au- 
jMld'JMi  u  Tour  d  Orén  }  ,  K  nrdoaan  d'jr  allnner  de*  (eux 
■eattelaawts.  L'anti),  <iuc à  Ais-la-ClûpeUe, il adbcie a 
lïmpire  Louis,  (onfih.  Roi  d'Aquitaine.  Cnariemagne  lou- 
choit  alors  à  la  fin  de  fa  carrière.  L'année  fiùvamevae  pleurélie 
termina  les  jours  de  ce  Monarque ,  le  it  Janvier,  a  Aîx-la- 
Cltapclle ,  ou  il  eû  enterré.  Il  étoit  alors  dans  U  1 4*  année  de 
fon  empire,  la  4is'dc  ftn  i(^nc  enTraiicc,  ta  71' Je  (on  âge. 
i'Iulicun  Anciens  metteur  U  moit  eu  Sri,  parce  qu'iK  commen- 
cent l'année  au  15  M.iis  ou  a  l  aque.  L'Hilioirc  \  la  table  ne 
piélcntcnt  peut-être  pas  de  Monarque  qui  ai!  mieux  mcnté  le 
tuioom  de  Grand  que  Ci^arlcoiagne.  Tout  k  cours  de  ion  légne 
fut  un  cochaincn^cnt  de  viéioiret  &  de  conquêtes.  Il  eut  p<nir 
ennemis  cou*  kt  peuples  qui  rcovitoiODoieDt  ;  il  fil  face  à  tous , 
te.  U  n'vcBCaijttfqiicaKiniM'il  n'ait oUig^ de fnbtcret lois. 
Atta^itt  en  nriiie  Kflie  à  dtedillaneet  p<èt  dnigpifa,  na  k 
yofOK  fÊttet  avec  une  rapidité  foiptcoaMe  det  fjridnfai  an 
lond  de  la  Getmamc,  des  extrémités  de  l'talie  fni  In  iwida 
de  l'Océan.  Au  milieu  de  fes  expéditions  militaiicf  »  il  tiMcnt 
l'intérieur  de  l'es  Etats  comme  s'il  eut  été  dans  aac  pteSode 
pair.  Les  Jurifconfultct  St  les  Politiques  admirent  encore  au- 
;ouid  hui  la  fagdlè  qui  régne  dans  les  Capiiulaiies ,  Si  l'Hit- 
toiie  ancflc  qu'il  fut  foigncui  de  fiirc  obft:»er  les  lois  qu'ils 
tc:itkiiri.iii  l-a  Religion  &  les  Letucs  lui  on:  des  obligations 
qu'elles  ne  pcivcnt  oubliet.  Il  .iircnibla  de  fréquent  8c  ntun- 
btcui  Conciks  pour  l'eitirpatiun  des  erreurs.  U  rérmiîiation 
lies  ujœuis  &  le  ictablilTemeni  de  la  diicipiinc  ^  n  établit  des 
écoles  publi<^iict  en  digèrent  endroits}  &  puL:  donner  i'esem- 
flc,  il  ouvtitline  Académk  daasfooptopre  paLis,  a  latétede 
laintlIeilièiBàt,  ayantfciniajrellèunAicu  n.  P  are  de  rife, 
at  d'anal*  Jarant  hotnines.  Cloïki  n'étoïc  point  déplacé  dai» 
ce  polk.  n  étnit  en  cAct  très  hifaiie  ponr  k  lesiMi  il  parloit  le 
latin  comme  6  langue  natuieHe,  dCeotcedoit  ta  autre*  lan- 
gues favantes.  Sur  lafindelàvieiliimaillaàceaCitctlavcr- 
iion  ktine  des  SS.  Evangiles  avee  lavedîsa  lyriaqne  Ac  l'origi- 
nal ciec ,  &  >'  fit  des  cuneélions. 

Chatlcnugnc  eut  j  i'ciniiies,  1  '  Himiltrude,  qui  ncfttt  pro- 
prement que  concubine,  ou  femme  du      'ang;  Ufsj::>s- 
RATE ,  OU  HtRMANCARni,  fillc dc Didlcr ,  Koi  des  Lo:nbirds, 
qu'ii  cpoufa  l'an  770 ,  &  répudia  l'année  Cuivar.te  ,  !  "  H 1  m  e 
CAXDS,  d'une  Mai(baillunicdeSuai>e,  morte  1'       '  - 
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«e  prrotrrnrnt  i  tn  pifds  ,  ff  |i;i  dfmanîîent  fwion.  lWTmf,H 
j.u-iii  Mfrr.r.it,  it»  d^CuuViei.r  r.niî.-t  l.  s  <. ir^  iii si-lH'' r'S  ji:  <  nnq'l-.^r 
Ou  lu  caiiduii  ensuite  à  Aix-la-Clupctl* ,  où  Ton  irhoTt  iour  pro- 
cès. Ln  Laïaaat  tant  candiaiaét  à  mon,  «t  Im  Ectl^MÙaoas, 
parmi  Inqurb  se  troavoil  Anselme,  Lvéquo  dt  Milan ,  sont  dépo- 
sé» et  tonJiii^  «o  dci  Monntpfr».  Ia>au  «onimur  l  i  priiir  ,iri  sf*- 
cuUers  eu  celle  d'ilre  pnvt  j  ilt-  U  v,i^,  L'Impératii^  ,  isti^  jut-u- 
dce  l'urdrc ,  fiiii  iaice  l'upératiofl  «ur  Bernard  avec  tant  dc  no- 
l<nc« ,  que  iroi»  ioBi*  apite  11  <a  mtuit ,  le  17  Avril  i  l'jge 
lie  I9aiit.  CePriaeea<NiltépMMACeiitbO«(H,  duntileulimlils, 

T«au  l. 


Prpio  ,  q«!  fut  pT..-  li?  RrniarJ  ,  de  P-.i'iii  f  I  d'Hérîbcrt,  on 
ïbtl^-i!,  up-  d.-\  <'iiir.->  ilf  V,  I  tnjiLiJ.ji,.  ;  AiiM-lnn- .  S.  Mare.) 
5ixoaius  cl  Muraton  on)  p»bti«  l  épiiaphr  Uc  Beioard,  litre  dc 
rÉflnc  AmbfeitiiBBe  4i  MUan ,  où  il  (winkitaé.  ElleMMe qu'il 
moHriit  la  4*  aante  i»  teo  tc^i<.  C'est  iwa  kala,  «m  uea  ce  mo- 
■■niint  dnaaa  an  rfaa* d*  <h  Mas* «naim rnainiiiiitaiiiii  que 
ettedHBiat. 


L  O  T  R  A  m  E. 
L'aa  lae,  Lonaia*.  iilt  ataé  dt  l'Eaipetaai  Louis  k  DétHui- 
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après  oatemiemum^i  4*  f  **T>«Dt,  filtc  du  Conte  Ro- 
dolphe, dieUèe  l'an  794  <cc  fut  ceHc  <]ai  eut  te  flot  i'iC- 
ceodaot  (ur  ion  efpfit  )i  ;*LiiiTC*«Dt.moncàToanle4  Jain 
toc.  Il  eut  de  La  pccmieie  Pépin ,  dît  le  Boflu ,  re^gu^ ,  comme 

00  l'a  dit ,  a  l'Abbajre  de  Pntym,  pour  avoir  conlpiré  contre  la 
vie  de  Coa  pcre ,  te  mon  en  1 1 1  :  de  la  troiTicmc,  entre  auues 
enfiriî ,  Ch  utc^ ,  né  fin  -171,  Roi  de  U  France  orientait ,  ài- 
tcJc  fins  ligiiilc  le  4  Dirtcnibic  Kl  1  1  l'epin  ,  Roi  j'itjiic,  11c 

1  i-.:  nrf, ,  i!^u<t  le  i  Jii:Ul;  S  Louis,  qui  fuiti  Rottude,  née 
Vin  77!  ,  functc,  I  an  , à  l'Empereur  Coaihniin Potpbjr- 
rcgcniric,  niricr  cni'iiitc  4  Rpricon,  Comte  du  Maine;  Berthe, 
fc.nmc  de  S.  Angilbct:,  cjii'cllc  ht  pcrc  de  liamid  SLdcl'AbM 
Nuhard,  Hilioricn  de  Ibn  lems:  U  4'  kimne  de  Charles  lui 
jdonm  Titéodcafc  te  Hikndc,  AbbclTet ,  U  ptcmiere  d'Argca- 
«eail,  X'maxt  de  FMCWOwiir.  Cbuiemaene  eue  encore  Teft  ctj- 

QusadD,  atc.  raédiM  n<onhit«aaacleiShnfiBt  le  7  J«tt 

t44 ,  et  Diogon ,  ETf<]iie  de  Met!  «a  ta  « ,  Ac  mon  en  (  ;  f . 

Les  Annales  de  I'AUmvc  iicL«iir«*lwilB,pùlU'iicui«iUix'lït 
elc, donnent  eiicotei  C  njricinjïgre  une  tillc  nuiumcc  Fjnirc  ou 
Ifflinc,  i^ui devine  fcmnit.diluit-clJo.d  t  giiilintt,Cliaj>cclici  de 
ci:  Prince  ,  S'.trintcnHim  Je  i'«  bitimciîs,  6;  tondatcut  de  ce 
Mtjiijlltre.  Mais  ce  nifinc  tginliait ,  Jir.s  U  \  le  (ju  il  a  Ui;c  de 
Charlcmagnc ,  ne  la  comcti:  pon.c  m  oombic  de  les  biles  donc 
il  fait  réflumération)  &  <lc  piui  il  dit  politivemeot  que  Bcrthe 
fnt  la  ffuie  d'entre  ellcj  ijuc  ce  l'rioce  nutia.  Il  eft  vrai  qu'en 
^critum  i  ll  m)>e:ciir  Loibaire ,  il  femUc  le  traiter  de  neveu , 
lorfqu  il  !  jfpdli;  neftitatti»  tuam  ,  tt  que  LoOf ,  Abbë  de 
FetTtercs  ,  contemporain  ilTpilIlllI.  ywiiy  EÛM, /imw 
mtiUiJpmti  titre  qu'on  ne  ^OMMIi  <ft'm  fkinccict  M  fajig 
Sur  cet  cffMTniTÎ^t!^»  nom  pcnfooi  avec  M  de  S*  Marc  qu'Emule 
étoit  fille  de  Ctriomui,  {km  de  Chatlemagnc ,  Ac  par  confii-  , 
quent  couliiic  germaine  de  Louis  le  Débonnaire  >  ce  qui  fuiii- 
loit  pour  que  Loihaitc ,  pat  amitié,  la  nommât  fa  unie,  &  qu'il 
appeltâi  Egiohan  fou  oncle,qu'il  avoitd'ailleuts  taifoo  d'atmcr, 
parce  qu'il  avoit  été  fan  (iouvcmcur. 

Chatltitiignc,  fuivant  co  HifVorifn,  ptirtott  en  bivet  un  peut- 
point  tiit  dt  peau  Je  luui:c  lur  une  tunKjuc  de  Uine,  avec  un 
iîmple  bordé  de  ioie  >  ii  tucuoii  lui  Tes  c|>aul<u  un  rajron  de 
coul.ur  b:;ue>  des  bande*  de  diverlëscoiileun,aoil'écs  les  unes 
l  u;  les  .luacs,  loi  tcnoicnt  lieu  de  chaulTute  Se  de  brodequins.  U 
s'cnvelof  poil  enfuite,  comme  les  Rois  méioringicns,  d'un  man- 
teau Il  long  par  devant  &  pat  denierc ,  qu'il  mKhoitMU  pieds , 
fcficmut  par  les  coeéStgft'àfdQcilvaiejtMniiaMVIimait 
Mcmti  8  le  quitu  pow  te  awwiiibîgm&detBMiMt.  Soui 
Je  ttplt  de  ce  Pnoce,  (caita«  auparavant,  on  comfTi>it  eu 
Fttncc,  cooime  aujqfitd'bm,  parlivies,  foui  &  devers,  mu^ 
avec  cene  diAércuee  ^oecet  moanoict  étoient  (écUcs  alots,  & 
non ,  comme  à  pi^iitM*  wmi<nire«  9c  lîéiivet.  La  livte  d'aigeot 
étoit  du  poids  de  11  onces,  tt  le  paitageoit  en  10 fous,  dont 
chacun  le  divit'oit  en  1 1  dcnicis.  On  ne  lait  tien  de  la  valeur  de 
h  livre  J'or  tous  Chjrlrm.ia,tir  >  rtuis  il  pafoît  que  !e  lb«  d'ut  le 
«'iv]ie>i:  eLiûjrc  en  40  den.  J'ar;;cr.tt  3c  f.u  il  ctujt  plat  j:cUat  tjiic 
ceux  dont  il  pù*U;  d^^uU  loi  iV  ique.  On  continua  de  compci 
l'^i  .kvicf  juli^u'au  té^nedcl'iiM,  |  :  i  ,  <  m  lubititui  le  poids  de 
mati.  4  M  livre  gauloili^  Le  paiemcnr  eu  aïoimoK'  u'ciuii  ftalt 
Ceal  en  ulàge  ;  on  donooit  l'or  je  l'argent  au  poids ,  de  même  que 
dici  Us  Romains ,  tt  c'ctoit  en  cette  manière  que  Ce  iàifotent  les 
ttM  wicBicns.  On  n'employait  laaioailOie  ^uc  pour  les  choies 
dedoiîllcics  petits  objets  de  oomiUMbiytialHles gens préten- 
dem  qu'il  y  mom  alon«  pca  pritamw  d'anpmciSnuiee  qu'il 
y  CD  a  prtfentMMtt,  ma»  la  valcnémc  nodilKicacc. 

La  p«litiqiic  de  Ckatl«MgfM  à  fiffti  dit*  p«i]iles  qu'il  xvoil 
Munit,  liai  U  mC-me  c]ae  nnédeCl»vi*cavcn1c«Uaula»i  il  leur 


obti^a  lou^  uVinbrj 
t<^t     ■.  1  iJ:1,bJ^■:l^ 


uu  jct ,  tuiTla  rrligioa  cbrrliennc  qu'il  '■ 
\ir.  Aiiui  les  loit  iumbardn  continuNi  .1 

i  1        Homjinf,  f  omhiî*  \t%  Galilut<  ,  t  i: 

11.1.   Ivr  n  i:ir  Icj  Ail^iMiliLi' ,  auilt^uit^.l 


luieill  t£  a{L3iJ..mii3  de  le-ur  ï^av:»,  ^•jil  ei      t^Ui  ce^lc-tïnt  iiaiic 

hur  patrie,  defncuTHCMtciipufcimion  du  leurs  iuix.  Il  ijul  cd  titre 
auUMl  des  lUtjtuis  M  de*  Ibberulu ,  ou  hipuairci.  I)an>  Ici  AcIm 
on  avc>(f  ^oif^  inat^urr  niui,  c|iit?Uc  lui  vivoieiit  Ici  etiutracUnx, 
«-t  il  y  dw.iit  vir»  I  rîbujiaux  dillf-reo»  uù  l'un  jujt,t'i}|t  »urvaiit  Ic^  kix 
Hes  j  aitics.  Les  Fianci ,  outre  U  loi  uUque ,  w  régiwuieni  fm  Ica 
'^apiialaiTH.  S'y  *  afajtqntiaiieaMklKqiiin^rdlt  imcaïuiva» 
iou ,  il  dlah  iMM  dut  éab  Cad*]  mi*  lan«M  ce*  inkit»  m'*- 
•oint  podot  dMuéi  pa«r  mut  nalioa  partkiollete ,  alwa  ïbacw- 
prdeiiM  ^  U  nue*.  •  OiarleaMpe,  dit  Moautqdcii ,  «ongea 


»  i  tenir  le  pouvoir  de  la  Noblmc  dans  ses  limite* ,  el  1  rmpdffcir 
»  l'oppiessioii  do  Cletgc  et  dm  buiunn  libres.  11  oiil  un  tel  iiMpd 
n  ramrtit  tîat'iï  I*-*  Oidu'î  di'  VLut ,  <ju'ili  fwrMi:  <ijnt/e-b^nc^, 
™  e  t  ijii  il  vfiu  .r  nt.*itti'  :  tout  fui  iiiii  par  la  i.;r-f  ij\i^ùn  génie.  11 
»  mena  c<Miliiiu«lftniMit  la  Nobicwe  d  expcuiuoti»  ta  eajiediliaiu : 
■•  il  ne  lui  laiwa  pas  It  Icms  d*  ^tiarr  dei  dnselns ,  cl  l'uetupa 
»  toute  rntim  à  «livre  tes  siens.  L'Empire  te  mainiinl  par  la  ^an< 

dL- jr  eu  CHef.  Lp  PtSnf e  étnit  gratitî,  l'-iottimr  Vîttnt  di'j.ti.ui^i:. 

LïuKui»,  5C3  cnlani,  turrr.t  ^c»  prrmieri  sujrM  ,  in  )^^tllll^lfIl» 
■  de  con  pouvoir,  les  nodrln  d<  l'oMiiKaBcc.  U  fit  d'admirables 
■•  r^glemetis  ;  il  il  plut ,  il  le*  fil  exécUMC.  génie  te  répaadil 
»  sur  loulet  les  parties  de  l'Europ*.  Om  voit  daat  Ict  Ivii  de  ce 
a  Prince  un  esprit  de  prévoyance  qui  coaspicad  lool,  ri  une  cet- 
»  Caille  fbree  qui  entraîne  loul.  Let  pnileatB  pour  ^uder  Irt  d*- 
»  voiri  tant  Aies,  hs  nt^glrg^ncm  curripei,  le»  «but  rélijrinés  ou 
»  prévenus.  Il  tavt-'it  p  jm: ,  lUatmi  niLun:  riiici^  pardonner.  Vaste 
»  dant  tes  dcstetns ,  MitnuU  uaat  l>xécuiion  ,  personne  n'eut  «1  un 
»  plus  haut  dceré  l'art  de  hire  les  plus  grandes  chowi  avec  facilité, 

>  VI  les  djflicilei  avec  promptitude.  Il  parcouruii  tans  cette  ton 
»  vatle  Empi/e,  pi>runt  la  main  par.tuur  uù  ît  alloit  lumlici.  \a.s 
a  alïaires  ri-iiaiAv::-jriit  de  toutes  parts ,  il  les  bniuuit  de  iuutt!s  parit- 

>  Jamaia  Prince  ne  sut  mieux  braver  It»  dmffsn ,  ^toMis  i'niice  a« 
«  kf  awl  alnta  éviter,  il  te  joua  de  tout  Ict  périls,  et  patbcuUir*' 

•  Beat  d*  cens  qu'éprouvent  presque  toujours  le*  grands  Cooqné- 

•  rant ,  je  veux  dire  lit  coBtpitaiiaBS.  Ce  Prince  prodigieux  «o«i 

•  «xtrémemenl  modéré  ;  ton  caractère  éloit  doux  ,  tes  manières 
«  simples:  il  aîosuit  â  vivre  avec  les  gens  de  sa  Cour  .  timit  une  régule 
m  admirable  dans  ta  dépente;  il  Ai  valuir  >r>  d  jinaiitcs  svte  sageu*, 
»  avec  attention  ,  avec  écunomie  :  un  pete  de  Uuul^  poarroit  ap- 
»  prendre  de  tet  luix  à  gouverner  ta  maison.  On  voit  daa*  aes  Ca- 
»  pitulèirei  U  source  pure  cl  sacrée  d'oi  ii  lira  se*  riches***.  Je  ne 
X  <)in)  qu'un  tnul,  il  vuuluil  qu'on  vendh  lea  ctufi  Jn  battet-ci^ort 
»  dv  m  durnjiufs  et  let  kerbet  inutilea  de  sri  )aidiui:  et  il  av«i 
»  dtsirtbtié  i  ses  peuplo  lovlct  Ut  n«.bcMt  des  Lombaid*  et  les 

>  inuaomi  itdtai*  di  ci»  Ii«M  mi  areieu  iUgnill  iraaints.  » 

{FtprilAtLoU.) 

Les  Diplômes  de  Charlrmagne  sont  datés  de  ton  régne  en  France, 
d*  ton  legnc  en  Italie,  et  de  ton  Empire.  11  n'y  a  aucune  difiiculié 

pour  t.ï  date-  di'S  ani^ée.i  dL»  son  Empire  ,  si  te  n'fut  ^jue  le  eoïîttneiî. 

l'rnK-rit  en  est  Jilacc  en  ii^D  par  tcux  qui  totnrneiiLf ii l  l  aunee  au 

pti'uru.r  JaavMrr  ,  et  en  6oi  par  ceux  qui  l;i  euiacuenee^it  a  Ni^L 
Mail  par  rapport  *  ton  cégn*  d'Iuli* ,  ii  laui  en  dutinguer  deux 
commencement,  et  même  ira  troisième  avec  O.  Bouquet  r  iepo. 
mier  ,  au  moit  de  Mars  ou  d'Avriî  77  i ,  avjui  la  praied?  Pavîe;  le 
deuxième,  entre  le  25  Mai  et  '."  ti  lu:r.  ,  apm  Ja  rL-dditjon  de 
Pavie  cl  l'enléienient  de  Didier;  cl  le  troisième,  au  commentemrnl 
de  l'an  774.  En&n,  quant  au  réyi*  de  Chat{eaia|BC  m  France , 
pour  lever  quelques  diinc  ulié*  qui  te  rencontrent  dan*  les  Qurles, 
on  peut  loi  donnée  trois  et  rn^me  quatre  commencemens  :  le  pie* 
miei  au  n  Septembre  jM,  jour  de  ta  mort  de  Pépin  ;  le  deuxième , 
au  t)  d'Oitiit  ri'  £fh  mérac  utfiét,  jour  de  son  sacre  i  Koyùii;  !e 
tic  lsi'jiiie,  au  .1  lJ>r..(i-iWe  771 1  lorsqu'U  commenta  a  régner  st-al 
pat  la  mort  de  Carloman.  M.  Sebanuat  prouve,  par  lesAi-ti»  de  la 
dédicace  de  l'iigliae  de  Laurrshcim ,  que  le  cannseacemcnt  de  ce 
régne  te  prend  ausil  de  l'an  77a.  Quelqucflit  Clltriemapie  date 
tîfi  mnéï-ï  t?f'  iTn  rrgne  en  France  et  de  sont>gnerTt  Ljtnîjardic 
ilaris  un  nnmr  Diplôme,  comm*  dans  cclui-ci,  i-^jr*i \i  A  i;t'  Jt^'. 
««NO  vio  ei  iiTr^/ii  Mum  ;  mais  l(pliisM«il«a,t  il  umel  les  années 
dn  régne  de  Loinbardie.  CliariNMm*  ia|Mi«Maaiil^(i4uefoit 
le  juur  du  moi»  dans  tet  dates.  CeUsa  de  rl»dlel(one«  derincat- 
iiaiiun  m  Iroonai  dans  qurlquet  uns  de  tes  Uipl'^mvi,  nuVnean. 
itt.for*  à  MB  Empire.  Chaiiemagne  siipprima  lej  Du  a  dMenus 
trop  puissant,  et      i'     'a  ,.1  y^^  dr.  Comtes  tt  des  Maïquii.  Il 

fv;tttenarai ,  diloj(~tr,  ut\t  la  fHtiniû. 

Des  Modernes  ont  avancé  que  ce  Prinre  ne  tatak  yi*  doiie , 
ri>ndés  sur  un  pattage  d'Egiakart,  qui,  dantlaviedecePltoet,  dit 

t^a'iî  inh^t:  fî  r*.-,'. ^.îif'nit  meure  det  tablette  i  tvue  U  fhewt  Je 
i  It,',  i>uih  t);>  it  [t:  pr.'i  ,l' pnjgréj  Jans  cet  art  tu'nm^'.'.^ 
tnip  Laid  d  uf^rtiiief.  Cela  veul-il  dire,  comme  en  eunclut  l'Al^iM; 
Vrlljr,  qu'il  ne  savoit  pas  mente  éciire  son  non)  Ucauvoitbien 

daTantjge,  puiu^u'au  rapport  du  savant  Lamlteeius,  on  conserve  1 

la  l!.t-!îftht<jtîf  irït|>i  tia!<*  jVistmplairc  d'une  txpliiaijun  de  rfpiue 

i'.'..rE»ins,    inv^-'^f-i-  rii::  main. 
Les  armer;  i^'':.  j,u'  rri;r\  d.i  icni-.  dr  Cilurl? migru:  ctciflit  d'un 

tout  autre  JlmrU  ij.ir    .ilk^  Mi.itJirr-.  lIc  IK.i  |JU1S        Ou  vjit 

M  rncore  aujnurd  nui,  dit  ie  i^  Uanu-l,  dans  l'Abbajre  de  Kuitt'... 
»  vaux  les  niasturs  de  Holand  W  d'Oli«i*T»m  eowampeeaia.  Cette 
»  espèce  d'arme  est  un  biton  gros  ««mne  le  Watd'ittItaaHBe  ur- 

«  diuaite:  il  csl  lung  de  di  us  ptrii^  et  demi.  Il  a  un  grus  anneau  i 
»  un  buui  paur  y  attatht'.'  uit  v  liajiun  ou  un  euidun  furt,  aân  que 
»  celle  ainie  n'écliappe  pas  de  la  main  ;  et  à  l'aulte  bout  du  b à  iv n 

nam  Mif.eàalBaa»  iumpift  «t  awaciié*  «a*  bodiw  La  boule 
«  dNaK  d*  cai  Maaim  «m  dt  lâr  et  nôdci  rawtn  m  dte  auii* 
«  ai4p«l«  ea  pca  aManiae  «(  eiancMe,  c*««*-Mii*  m'cH*  a  la 
a  C(aredraBat«ioB.'Clnc«n*  «Ndit  palAd^MboabldiClifra*, 
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nairc,  fiit  nomm4  Roi  dTlialic  par  son  prre.  Il  y  lut  envoyé,  l'an 
K:a ,  avec  WaU  et  Ciruage,  qa*  l'fmpcreut  lui  avoit  doaii'es  puur 
ConudI*!»»  «t  revint  l'anaîc  nàeMit.  U  *  cvMsiraa,  l^a  »ag, 
,  près  rAiMBikUi  d*  Wam*.  Bnal  Mfmi  ta  hanca  Paa  iio. 


les  troubles  qu'il  7  excite  d^trrnnneni  sun  pere  k  le  dépt>uiller  du 
litte  d'£mp«eur,  ei  à  le  réduire  à  la  simple  qualité  de  Koi  d'Ita- 
lie. L'an  tfjj,  après  le  télablisieiueiil  daMM  p(Ma  ^'Aawit  ^ail 
députer,  il  ublienl  ma  pardon,  a  «HldiaaadlIttMIIMraa Italie, 
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X  avec  i(uei  on  fK>int;!î  certiiormfnt  iMonunar  un  hommf  >rmé, 
u  i^uc:tju<:\  bkinnei  ijuF  lilsMiiC  >F>  dritlM,  quand  -c  bru  «fui  purluil 
«  têcuup^loil  pum«uu.  il  M'y  JL  |j<;i»t<f  homnvt  d«     i*;mÂ  .uit 

•  pour  mamr  jttit       arme;  c'«m  <)u'aJon  on  «uitoii ,  <ié>  U 

•  plus  tradrt  jmaeMc ,  In  rafai»  à  porter  t  la  main  an  oo'tài  fort 
K  patm ,  qti)  l«vr  (brri&oil  1«  brat,  cl  par  rhabilude  lU  acqui- 
»  roùiiL  une  r^Kteitnordiuaire  ,  c«  qu'an  na  Eaii  plut  drpuit  plu- 
vlieursi^^ln.  »  i  Hiji.  iii  id  Miiict  frMiff»ttt  f  T.  If  p.  4^3.  ) 

LOUIS   Lt  DEBONNAIRE. 

St4.  Louis,  aqui  {a  bonté  te  (à&cilifé  à  pardoooei  om iàk 
donner  le  furoom  dcDî*OMMaui,iié, l'an  77 1 >  au  Palais  de 
CalTcucuil  en  Agcnaois  (  avec  on  jameau  qui  mouttit  prelque 
auOîcoO  de  Oui lcn..igDC& d'Hildegatde ,  âvint  Tique, nommé 
Roi  d'Aquiuinc  i  li  naiilince ,  facré  l'an  ,  te  jour  de  Pi- 
que, à  Rooic ,  pu  le  I';i|»e  Adrien  I,  affocié  a  t'Empire  dans  le 
nrlerocnt  icou  a  Aii-U-ChapcUc  au  mois  d'Août  i-%  ,  fuc- 
cédi,  le  rts  Janvier  «14,  i  fou  pcre  Louis étoir marié  depuis 

I  aji  7y!i,  avec  H t R uiNo a KD! ,  fille  d'inz^ramnc.  Duc  de  Has- 
Uiye  .  à.  •voit  d'cUc  )  Ui,  Locbâtice ,  rcpm  &  Louis.  Ticaïc 
jouis  aptes  la  mon  de  Charles,  le  nouvel  Etnpereni  Te  rendit, 
de  Doue,  Au  la  confins  de  l'Anjou,  palais  de»  Ducs  d'Af^oi- 
IMK.«JlâH»-ClMMibiit<HaPien{a  l'on  r^gMptffiÛR  exé- 
cuter le  teftamcai  oe  fin  fut  ti  (a  Ji  rpoitnoot  en  tntat  des 
pauvres  8c  des  EgUfes.  Voulant  établir  la  décence  à  C»  Cour ,  il 
congédia  Tes  Cœurs  Si  les  nièces ,  dont  la  vie  étoic  peu  réglée , 

II  la  obligea  de  fc  aeriret  dans  des  MonoAcrcs.  (  Nitkard.  )  il 
envoya 'Ion  liU  aîné  Loebaire  en  Bavière,  Pépin  le  a-  en  Aqui- 
taïite.  Se  retint  Louis, qui  éeoit  le  p!m  jfune ,  auprès  de  lai.  Les 
Saxons  étant  venus  lui  faire  leurs  limmilhons  ,  li  leur  rendit  le 
droit  dr  fuccédcT  dont^^iiailcmagiK  les  avoit  privés  ,  &  pai  U 
il  riiuiric  a  fc  '.a  concilier.  Il  refUtauiH  les  Imminage^  cicï  Ef- 
clavoiis  dci  autres  peuples  du  Nord ,  criburaircv  Ac  la  francc. 
Le  l'ape  fticiinr  IV',  auflito:  après  (a  coniecraiion ,  lui  iit  prèrer, 
au  iiwjii  de  Juin  »  1  <; ,  le  Icrmeoc  «le  fidctué  par  les  Romains. 
Ce  Pomi/i:,  (m  qu'il  fûc  mandé  par  r£mpCKIir*eoiDinc  le  l'up- 
pofc  Eimoldus  NiecUus,  Toit  de  fon propie MOI wment  vint  en 
mace  d«M  le  maui'Mk  fineaK.  tmmfUffiA  ie  Bernard , 
RoiJ'IciBe.feenivAàMnicodhCour^'antRadue  pour  le 
recevoir.  L'Empereur ,  qui  avoir  été  un  mtlk  au  devant  de  lui , 
Te  proftcma  trois  fois  à  la  pieds  de  toute  l'étendue  de  Ton  corps, 
tau  terpert,  dit  Tbégan,  en  l'elimdaaL  Louis  Ait  couronné  de 
lamain  d'Edenne,  dans  la  mlnevilkt  avec  l'Impératrice  Hei- 
mengarde ,  ù.  fetnme.  Ce  Monarque ,  apr^s  le  départ  du  Pape , 
alTcmbla,  an  mois  d'Oâobre  de  la  même  wir<fc,  un  CouliIc  a 
Ail  la-Chapcllc ,  pour  b  réforme  du  Clergé.  Il  en  célébra  un 
autre  cU;ii  le  même  iieu ,  au  mois  de  Juin,  I  année  (uivantc, 
pour  établir  l'uniformité  dans  l'Ordre  Monafli<)Uc,  qu'on  l'ou- 
n^  «nivcrfellement  a  U  Réple  de  S.  Benoît.  Cctrc  AiTcmbléc  , 
éunt  mine,  Louu,  du  confcutcment  des  Seigneurs,  y  afibcia 
Ton  fils  aîné  Lothaire  à  l'Empire.  II  fît  er^  mémeteau  le  panige 
de  fes  Etais  cntie  Tes  trois  fUs ,  <c  engagea  la  Gtaads  à  p»- 
mone amlcRMiRdak  PMintcair.  «ernud»  Itei  dlnlie, 
•'•flM&  da  cent  «flodadoo,  <e  en  prit  KcifiMde  le  vffolter, 
MtenAm  qoe  l'Empire  devmt  lui  revenir ,  comme  étant  fils 
m  pmalct  né  de  Charlemaene.  Obligé  de  Te  foumettre ,  on 
lui  crevé ,  l'année  fuivame ,  les  yeux ,  Tupplice  dont  il  meoii  % 
jours  après  t  K.  Bernard ,  Rm  a'Italit.  )  Louis  entre  alors  eo 
défiance  de  tons  Tes  ptocha.  Il  bân»i:  de  Ta  Coor  frerci  nj  - 
turels,  Drogon,  Hugna  8c  Tiiierri,  Ici  faii  rafcr  ic  les  confine 
dans  des  Cloîtres.  Le  te^ntir  (uivit  ces  ailei  de  févériié.  L  an 
Un  ,  dans  U  Dicte  d'Aiiipni ,  tenue  au  mois  d'Août ,  l'Empc- 
rcTir  fait  une  pénirciicc  publii^uc,  pour  capiei  La  mort  de  ion 
niTcu  Bernard  ,  &  f'e  réconcilie  avec  fa  procha  qu'il  avoit 
obligés  de  fe  faire  Moines.  Il  y  publie  aulTi  un  Capitulaicedoot 
le  le  article  cft  très  important,  eo  ce  qu'il  rend  aux  Egtfcs  la 
libené  da  éleâions.  U  fit  partit  enfuîte  pour  l'Italie  Lotliaire 
^ai  iMcamaoBié*  hfeatit  Pique  ti  ) ,  i  Kobm  parle  Pape. 

l'an  ttj ,  la  Me  de  Louis  pour  raAmaimaiîan  de  la 
laftice  le  vone  à  vablier,  an  mni^  Je  Mai ,  dans  l'AlTcm- 
Uéc  d'An-Ia-Chipâle ,  un  ampk  Capit-jUire  fur  laabliga- 
lions  àa  Comni&ina  nommés  MiJÎ  Dominùi  ,  que  la 
Cour,  dés  le  tcflu de  Charltmagne  &  peut-être  auparavant, 
avoit  coutume  d'tnvoyer  tous  laans  dans  !cs  différentes  pirtics 
du  Royaume.  Il  y  en  avoit  deux  en  diiijuc  Provin.e,  un  Evé- 
qae  te  un  Coane,  auMincli  on  îoigiMic  quelquefois  un  ou  plu- 


Evéqua ,  Ja  Comtes  8c  da  moindics  Ofticiets  ,  d'écouter  Ict 
plaintes,  de  terminer  lur  les  lieu»  ,  autant  iju'il  étuit  podibic  , 
la  a&ira,  &  de  rapporter  les  aoucs  a  i'Lmpcreui.  Leurs  adîl'e* 
le  tenoientquatre  fois  l'année,  dans  les  quatre  faifons. 

L'an  tiS  ,  Hénoir,  ou  1-larald  ,  Roi  de  Daonemarck ,  cfaalTé 
de  Tes  Eus ,  vient,  pour  La  ;  fois ,  en  f  rancc,  fait  bomnuigc  de 
fou  Koyaiimc  a  i'Euipercui ,  &  rcçou  le  Ea^éme  à  Maycnce. 
Mai*  ce  Ptioce,  de  tctout  en  Daancmarck,  abjura  le  Chtinianil- 
me.  &  la  Siuetaiocté  de  la  France.  (Bouquet,  T.  VI,  p.  «an.} 
OoMii  k  faïap  ^  Loait  avait  £ùt  de  Tes  Eta»  catie  Tes  } 
fit,  uhiendiaitirf,  raalas,  vnqoatrieaaedeJwtitttlàs* 
feoune.  Voulant  &ire  à  cet  en^nt,  nommé  Ckatla ,  lu  Etat, 
Louis,  après  s'être  alTuré  du  conlcntcment  de  Lothaire ,  aJlcm- 
blc ,  l'an  tiy ,  à  U  mhAoiït  une  Dicte  à  Vorms ,  dans  laquelle 
il  lui  a£Egne  pour  Ta  part  l'Allenunie,  la  RhÀie,  avec  une 
partie  delà  Boui^^ogne.  Ses  autres  fïls,  dans  les  dépanemcns 
desquels  fe  trouvoicnt  ces  ProriDccs ,  murmurent  du  toit  i|ui 
leur  eft  (ut.  Ils  réclament  ie  part^  de  »i7  ,  ieJcmnelicmcut 
)uré  par  les  Cliefs  de  la  nation.  Ht  confirmé  par  l'Allembtéc  de 
Ntraeguc  en  811.  La  plupart  des  Grands  te  plulicun  fréUtt  <:u- 
trent  dans  leur  méconicntcnicnt.  Ut  députent  à  l'Empereur 
l'Abbé  %'ala,  itrapateoi,  pour  lui  laire  des  WHMMirtanccs  l'ur 
la  lelinDA  da  fcnnent  qu'il  veut  Ut  eaftftr  À  TMett  aiaii 
VaIa?eftpoia<ée0aiié.L'an  i]o,  la  réraEe  édate.  L'Empe- 
reur, ahandonnédelManBéa.eftoblig^de&livier, avec  ibo 
fils  Charles ,  à  U  SCeMaa  diefii  irati  aattce  fils.  L'  mpciatrice 
Judith,  accoTée  d'un  commerce  criminel  avec  le  Duc  Ber- 
nard ,  chambellan .  eli  renfermée  par  Pépin  qui ,  le  premier , 
avoit  levé  l'éteodaid  de  la  révolte ,  dans  le  Mooaiîerc  de  Sainte 
K  adegoode  à  Poitiers,  te  forcée  d'y  prendre  le  voile.  L'Lmpcrcur, 
al>andunné  de  tous ,  convoque  une  AlTcœblée  a  Couipicgoe. 
Il  V  paroir  avec  un  air  conl^crné,  loue  le  xcle  de  ceux  qui  veu- 
lenr  l'obliger  a  corriger  (es  fautes ,  ic  en  fait  un  aveu  plus  humUe 
que  digne  delà  Majclté  Royale.  Touchée  de  l'on  etai ,  La  Dicte  le 
force  ocs'allêoir  l'urlctione,  ce(|u'UaviMtii'abordreiillé.  Mais 
l'arrivée  de  Lotliaiie  cliaugc  toaia  £oup  la dilpolitioa da efptits. 


A  1  inltigatioa  de  ce  Prince ,  on  veut  contraindre  l'Empereur  a 
fe  £uM  Ilaiac,  &  l'amie  de  gcat  momci  a  l'v  dirporer. 
neAtfiiecttBMàknBiafiBiuiiiOlit,  feniiadcnfnedtt  Moine 


Gombaut,  qui  le  (badnca  dHMak  pas ,  en  (cmam  la  divifion 
entre  la  |  Mnca.'lNe(eda  NiaMcue  au  mois  d'Oâobre  de  U 
même  ann^  où  l'Empeteut  repteod  touu  fon  autorité.  Lothaire 
vient  t'^  )etter  aux  pieds  de  Caa  pere ,  qui  déclare  publiquement 
qu'il  bu  pacdofue.  On  tnftrait  le  procès  des  Cbets  de  la  conju- 
ration dans  une  antre  Dicte  (te  non  pas  dans  celle  de  Nimc- 
guc)  renue  le  premier  février  t )  1  à  Aix-la-Chapclir.  Décla- 
rés coupables  du  ciime  de  leze-majeflé ,  ils  font  coniaumés  a 
mort.  Mais  1  Empereur  leur  cooferve  la  vie ,  &  le  coutcntc  de 
les  rcié5;ucr,  laïcs  le  ecclélialticjucs,  en  divers  MoiiaJleies,  L'Im- 
pératrice Judith,  ramenée  de  l^tieis,  s'y  uuigc,  |>ai  ic  lumene , . 
daaunadeai^toiiaceufic.tc  ^ala.  Abbé  deCoibie, 
fe*  iàttxùm^  liic  kidûs  ^iill  frit  de  (ctéttaaci ,  cil  relégué 
dioi  m  CUnit  iiit  les  bords  du  kc  deGai£*e.  Lothaire, 
pritddefiioaflMlllfanà  l'Empite,  ellléénità  fiin  Royaume 
d'Italie.  Les  ooif  fines  iboi  renvoyés  dans  leurs  Etats.  Mais  les 
troubles  ne  nideai  pas  à  recommencer.  Pépin ,  de  retour  en 
Aquitaine,  concerte  une  nouvelle  révolte  avec  le  Duc  Benurd. 
L'Empereur,  inllrult  de  fon  deiTcio,  fe  rend ,  l'an  t  )  1 ,  en  Aqui- 
taine ,  6ir  arrêter  Pépin  ,  &  l'envoie  prifonnier  à  Trêves  -,  mais 
lur  la  route,  il  eii  enlevé  par  les  gens.  Pour  le  punir,  i'an 
l  Aquiiainc  luidlotéc  âc  donnée  a  Cliailcs.  Nouveau  foulcve- 
mcQt  des  trois  Plinca  à  ce  fujct.  L'Empereur  apprend  a  orms 
qu'Us  viei^nent  lui  faire  li  ijn-rre,  jjnciunt  avec  eux  le  l'ape 
Grégoire  IV.  il  va  au  ce  .,ir;  r  iï  avec  des  troupes  Les  dcui 
armées  fe  rencontrent  daiu  un  iicia  nomme  alors  Rotfciih ,  de- 

fiais  Lugenfold ,  oa  it  Ckimf  ém  mtn/oagt ,  te  maintenant  Roc- 
cube  ,  entre  Briiàe  te  k  tivieif  d'IlL  Le  14  Juin .  tandis  que 
l'Empeieur  cooti(re  aivec  k  Pape,  fon  armde  fe  Wlla  dAaachcr 
par  les  Ptioce*.  On  l'ariltc  avec  (à  (cmme  Se  fen  fib  Châtiai 
Judith  eft  envoyée  à  Tomme,  Charla  à  l'Abbaye  de  Pruym,  te 
l'Empcreiu  conduit  à  S.  Médard  de  Soi/fons  te  renfomté  dans  une 
célulc,  d'oii  le  premier  Oâobre ,  on  l'aracnc  à  la  Diacde  Com- 
picene.  Dans  ccne  AlTcmblée ,  digne  de  l'horreur  de  tous  la 
îïêda,  il  ei\  obligé  de  lire  publiquement  fcî  prétendue  crimes 
dans  un  écrit  dtctic  par  les  Evec^ues  ,  après  c^uui  il  cil  dépouillé 

de  fos  lubiis  loyaux  te  de  fa  arma,  dépofé ,  revêtu  d'un  haiwi 
gliifiakcn  pdaÎKMC fti Ibboii.  AKhMdqaadeHeku.  Ij 
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«I  de  n'rn  plut  torcir  du  vivant  d<  et  Priacr.  L'an  840 ,  U  succéda  1  tml  l«  annm  du  régne  de  Lothaire  df  l'an  8ao,  M 
k  rSiaymb  l'n  H  ^lite  H«i  d'Italie  »un  filsLaaisIl,  et  le  j  ru  817.  (  Vf.  fêtm  In  ffiiiiMi  •rTi-—  t  «  1 
Ail  eeweaMir,  k  iS Juib,  par  klVpe  Ser^ius.  La*  iaUia*  eoaip>  |  «ikmim«v«  w  <ijf  inpifjlw>a,  4ar  h  ailw  enaDh 
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e(t  k  iHiwllTtr  t  l  I  "  dIétcftabU  fccn* ,  où  Vem  jon la  &e- 
lieiM,  MMt  ^  «OIHKIK&  i  Compicgpe,  It  l'adicva  la 
veille  lie  S.  Maian  à  S.  M^danl.  Loihaire  annenc  Caa  p*rc  à 
Au-ia-Ckapcllc ,  où  il  loi  lit  paiTer  l'hiver  en  priroo.  Ce  traÏR- 
mcnt barbare iniirpore Tes ftcict;  &Uk«ureur,  dontilurcà  leur 
^ni,  achevé  de  lea  roulcvct.  Lochai^c,  («iiuiluivi  par  ces 
Piinces ,  arrive  à  Pari»  avce  fon  eere ,  le  liillc  a  S.  Denis  ,  Se 
fc  rctiic  lia  côté  de  Vienne.  AlVcmbléc  <lc  5.  Dcnit ,  tenue  le  prc- 
Bjicr  Mirs  11  4-  L  Empcrcur  y  cli  tccoiicilic  pjr  1«  Evëqaci , 
&  tctabli  p»r  Ici  Grjjiils.  Il  retourne  ,  icconipij^né  de  Loui^, 
(on  tîU,  a  Aij-U-CbajjeiSe,  CÂ  ia  ieinciic  &  Chailes,  loo 
tils  h.  I  l  '  rendut.  U  en  pan  <)acicue  mob  aprct  pour  aller 
tiMuirc  Uxtuira ,  qa'il  force  à  venir  lui  demander  pardon  aa- 
pr^  du  Ch&ceaa  de  Mois.  Lot  liai  ce  obrinc  fa  f^acc,  aptes  avoir 
jmé  de  tcpAlTer  en  Italie ,  U  de  n'en  point  forar  jufqu  à  nouvel 
L'm  wwt  ce  qui  avoir  hé  fût  contre  l'Empereur  cft 
éicbtti  oui  état  b  Di^e  de  Ttiionvilk ,  tenue  au  mois  de  Fé- 
vrier. L'an  «17,  AlTcmblée  d'Aix-la-CHMUe.  M  OMÙ  de 
Oùuiibie ,  oti  l'Em^rcur  donne  à  Cluifai  h  Mlllnin  pinw 
delalfnuicc,  ^  l'indi^tion  de  Judith. 

JMinié  des  guerres  inteftmc!; ,  Louiî  vit  fo  Etaw  anaquis  («r 
des  eonerrK  étrangers.  1  an  S  ;  8  ,  deftcnte  dn  Dinoi».  ou  Nor- 
mands ef<  Fronce,  pir  ',1  Loire,  fou5.  la  conduite  d  Hifting- 
C'ëtnif  un  François  né  aa  vilUge  noimné  TranùuiHe  pjt  Rjoul 
CaiUei,  1  trcns  railles  de  Troyes,  qui,*Vi.»nt  ediippé  fort  jeune 
de  U  tnail'on  paierfielle  ,  s'^toît  mis  au  iciïiie  àa  Danois  ijui 
^cumoient  les  iDcrt  de  Fiatu  c  ,  Se  ècoit  parvenu  p«f  Ck  valeur  Si 
fon  babiictj  aux  premiers  erade*  miliiaiiet  utroi  eux.  Aprà 
avoir  UttM  mKCB^idTcaimhlAntCliChcr,  ces  Bar- 
bares vont  Te  pftffèaicr  ètnm  Toai»  4wK  ib  tomtnt  8c  pouf- 
knt  le  liège  avce  b  plut  granie  aricur.  Mais  les  alli^^  a^ant 
aiiportc  le  corpv  de  Saint  M^RIB  dam  une  fonie,  U  mort  , 
dit  un  ancien  Auteur  ,  fauva  les  viv.ins  )  ic  le»  Normand* ,  bat- 
n»  0c  mis  en  déroute .  font  obligé  de  lever  le  fiége.  Le  lieu, 
où  cette  viAoite  iiit  remportée,  s'appclla  depuis  S.  Martin  le 
Beau ,  Saniiiu  Martimu  d<  BtUo  ,  du  nom  d'une  Chapelle 
qu'on  y  fripca  tn  ('honneur  du  Saint  Une  autre  croupe  de  ces 
pirates  ,  r.irnve  précildcnte ,  avoit  pille  'u  Fri!--  s'^toit  rétirfe 
avec  Ton  hunn.  Sur  la  nouvelle  i]ue  I  tmpctcut  v  5i«t  franfporté 
a  Nime£;ue  pi>ui  leur  donner  la  clialTe  ,  les  Satalin^ ,  d'\in  autre 
coté ,  l'an  «t» ,  ayant  Curprts  Mari'eitle,  lâec^ercat  la  ville, 
d'où  lis  emincucicnc 
l'orsdei  Kglilet, 

tage  fcs  Enaamc  LodiriR  lt  Chaite,  laMan  ftohnan  ta 

Bavicn:  à  Louis.  (  Pépin  Roi  dTA^nkainc ,  étoii  mort  alors ,  K 
rEmpcrcuravoicptiv^  Tes  dcufiildela  fucccHion  de  leurperc.  ; 
Lonii  pend  occalîon  de  ce  panage  pour  (c  révolter.  L'Empe- 
KW Midie contre  lui ,  l'an  ^40 ,  le  met  ea  feite,  aptjs  Paque . 
tombe  malade  de  cbacrio,  k  pendant  fia  Icmaînei  wt  prcn  l 
d'autre  nouniture  queïe  corps  de  Notre  Seigneur,  bien  perluadc 
cuit  ne  rek-vtroit  point  de  fa  maladie  ;  car  il  avoit  va  cette 
année  deui  comètes  i:  une  ^lipfc  de  folcil .  lignes  réputés  cer- 
tains alors  de  lamotîd  u  ■  .^rana  Princf.  Il  travaiUoic  lui-in^me, 
comme  on  le  voit,  à  venfici  U  piidiclion.  il  meurt  enhu  le  tc> 
Juin ,  avec  de  grands  icnnmen»  du  f  tiic ,  d^ns  uu  llk  du  Kiim , 
au  dcllous  de  Maycncc,  vis  i-vis  du  Château  d'Ingclheim.  Son 
corps  tut  potcé  à  Metz  &  inhumé  dans  rEslife  de  S.  Arnoui ,  «u- 
Hé  ë'HiMqpide,  &  bkr.  On  prétend  que  cet  doix  toift 
tmmmatfaaikwtTM  tf  4  àl'Abbaye  dcKcropiaiaiS«be: 

k  P.  langneval ,  i'fth  vc*  Botlandilles ,  favorifc  cette  opi- 
ttlon.  UÎk  cUc  eft  combattue  viâotieuremenc  dans  la  nou- 
VelleHiftotre  de  Metz  (T,  ! ,  p.  f  <o  Ofefi.  )  Louis  k  Débon- 
naire, avoic  régné  n>  a:is  jic  $  mois  mobs  (  jours  depuis  la 
moetde  fon  peie,  8c  étoit  dan»  la  c  <  -  aune-  de  fon  h^r.  On  x  .'it 
4e  <C  Prince  qu'il  eût  été  l'un  de»  pUii  lieurcui  Mona-iiiics.  <\\ 
n'eut  um.^i^  M  pere.  On  prur  j'ourer  avec  un  Moderne  , 
cùi  t'ait  \r\  déli.e'ï  ic  le  lx>nlicur  de  fes  pri;plei,  ^'-A  avtut  lu 
>oindte  a  ia  bonté  ,  à  la  Inavouie,  a  li  pi^té  ,  &  à  mille  autre* 
belles  qualités  qui  btilloient  en  lui ,  plui  d'étendue  de  génie, 
phrt  de  fermeté  d'ame ,  plus  de  force  d  eij>rit ,  plus  d'aéhon  tt 
de  piilitioue.  l')u:rc  Cet  trois  fils,  Lothaire ,  Pépia  Jt  Louis, 
il  avou  eu  d'HinMiNOARBi,!*  1'" femme,  morte  le  )  Oâo- 
bre  tit ,  Adélaïde,  femme dcCModi  Ooime  ^'Awenci  Al> 
paide,  femme  de  Bégon>  Comte  de  Fmis;  k  Hildegarde  mariée 
aa  Conwe  Thîerri.  Judith,  fa  te  femme,  fille  de  Vciphe, 
ConittdeBavtete,  le  d'Helgilwich, depuis  AbbclTe de  Cbeiks, 
lui  donna  Char!e^ ,  (]ui  fuit,  avec Gifclc,  femme  d'Everard ,  Duc 
de  Frioul,  S:  inounit  1  I  jun  le  if  Avril  «4),  LaChroniquede 
Moilfac  (Bouquet,  T.  VI,  p.  171-4)  donne  aulli  à  Louis  k  Dé- 
bonnaire  un  bis  naturel,  nommé  Arnoul,  qu'il  fit,  dic-etic. 
Comte  de  $cn».  Voici  le  portrait  iiuc  Théean  fait  de  I.ods  le 
Déboncuirc.  "  Ce  Prince,  dit-il,  etoit  d  une  taille  in.'r.icn  rc.  Il 

avoit  l'oeil  g(W<C  vif, le  vifa^  haut  en  couleur,  k  nez  loi^ 


»  le  draie,  les  kvivs  ni  trop  épailTet,  ni  trop  minces,  ta  voix 
»  nule,  la  poitrine  fonc,  les  épaules  laiKes,  les  bras  û  oer- 
»  veux,  qu'il  n'y  avoir  perfoone  qui  l'égaUt  à  manier  l'arc,  ou 
M  à  lancer  te  javelot ,  tes  mains  longues ,  les  laiftbcs  menues  & , 
»pour  ia  (grandeur,  propottionnecs  au  ham.  Il  enîciid  .-i;  k 
»  Grec  le  parloir  iàcilcmcut  le  Latin.  U  ccoii  veile  daut  la  eon- 
n  notCmce  des  divers  feus  de  rEcriiuie-S*ii»tc.  Mais  pour  le^ 
■>  rociiev  piotanes,  après  les  avoir  lues  dans  (a  jeunelfeiiliic  vou- 
»  lui  piui  dans  la  ;'u;te  t»  les  lîcc,  ni  même  en  entendre  la  kc  • 
»  ture.  Son  caraâere  étoit  U  douceur ,  il  étott  lent  à  Ce  fitket , 
•>  &  prompt  à  pardonner.  En  encrant  à  fEglife ,  il  fe  prol)cnioic 
»  lÎK  la  ftW*  frâaç  looetcns  en  eeae  poftutc,  &  quelquefois 
M  avec  lannci.  u  IwItlÎBDéral ,  qu'il  donnaà  perpétuité  ptuiîcurs 
«>  terres  royales ,  qoe  fes  ancêtres  lui  avoient  cranfmifes ,  à  ceui 
»  de  (es  Fidèles  qui  l'avineat  le  mieux  fervi.  Rien  de  plus  lïmpie 
due  fes  vétemens,  bots  les  jours  d;  k;ra:i  !es  folemuicés.  Alocs 
»il  paroilfoit  en  public  avee  des  boitjues d'or,  le  baudrier 8c 
••l'épée  de  même  matière,  U  cUmyric  aufli  de  ri/Tue  d'or ,  la 
»  courotme  en  cèle ,  8c  le  Iceprie  a  la  main.  Jamais  il  ne  fe 
"  mectocc  à  table,  qu'il  o  eàt  fait  dittribuer  aux  pauvres  d'a- 
»  bondantes  aumônes.  Il  faifoii  i  juc  avec  citconfpcâion.  Mais 
"  il  fàtît  avcMierqu'ildomia  i.-opdc  confiance  à  fes Confcitlers. 
»î  On  lui  reproche  aiiili  d  avmï  luivi  U  inauvai  c  coutume  de 
"  fes  prcdctïlleuis  d  elevcj  des  l'ctls  a  rtjnfcoj'ac.  Car  de  tels 
gens ,  comme  l'expéTience  le  £iit  voir ,  oubliant  leur  pre- 
mjcrc  ccmditton.  deviennent  o^cilleui,  médiCuiSi  queccl- 
lenrs ,  i n û>i ens ,  ne duTffcaituarè & flkc oaÉiAn, ft'a'e^ 


1  timanc  t^ue  ccui  qui  < 


t  b  bdiclè  4e  le*  A«cr  Mb 


Soui  Louii  le  Dibonnair* ,  d«  ntrfme  que  tous  Ckarkmanc , 

Tétiquftte  df  la  Cour  étoit  q  ie  N.5pti;rirur(,  en  ibonLini  le  Mt>. 
Darqu*,  lui  baiiamnl  1rs  o\i-iU.  (^'<i.  I.jum  un,  luanmuîiudn  plus 
diiiingués  avoient  le  pnviCtgc  du  l»i  liaiMr  sTuionnii  l«|eaaux , 
couine  1rs  (latdniaun  fgiil  aujourd'hui  a  i'é^d  du  ftft.  ija 
nriitrt  clle».in(mci  baitoirnl  les  genoux  de  leurs  matts.  Ln  Durs 
M  !i  s  r,,-nt.  -i  piird  i.-nr  .il  ir-.  drs  roiinmiiM »(ir  h  i>lc,  mz'..  Ji.Tc- 

ruitci  <!f  I  rii".  H:  i-..  I;,  |.  f  ,ii:  d._  l'i-ji,  iiui  ie  >"i(jtilil  d.l  t.-  i.» 

de  Louis  le  IVbonnaiiei  eC  >i  l'«n  t'en  rapporte  à  drux  munumriu 
ascifa»  ciMt  aai  &  Maballon ,  c«  (ut  l«  Fape  Eugcne  11  qui  TînitL 
lua.  Louis  1» IMboBaam,  plus  sage,  la  dulradil  pu-  aua  Capku. 
laite  d«  8;<S.  £TCiiBr«  .  dil-ii  t.  7  ,  t.  la,  a^x  /.- y  u  i/^i'J  itctM- 
fscit^Mt ,  é  Uit*ti  awrn  inttrJitMT.  L*épreuTr,  nM^j^r,^  cecti*  dé- 
fense, ne  laissa  di*  luV^trr  ;  m  l'on  Tuir  m,  im  au'Kincmai  , 
Archevêque  de  Uiiun ,  riiut-prit  ll-  ;.i|a\r;hrr.  tj- 141  Louis  le  Dé- 
bowaaire  qui  dunru  (l'an  l^i;}  la  Ville  et  le  Durbc de Hone aua 
hpess  Biiuil  en  retial  la  Soaweiiaesé,  cgmiat  1*  proavaal  di£E^ 
tentes momoia  de  ce  Prince,  (leBliilie,  «.  loa,  >  «t  kt  Actes 
d'aur^ricé  suprême  que  lui  rl  ses  suceenattr^  firmî  >  Rome-. 

Il  >  a  Irola  4paqu<*  i  ohjrrrrr  dans  les  C  tijries  Loui/,  If  D''- 
bonnaire:  la  preouert,  du  commencement  de  ton  rsgn«  d  Aqui- 
taine ,  qui  te  prend  du  jour  de  son  saere  à  Rome ,  par  le  Pape 
Adiieii  I,  |3  Avril  7S1  ;  U  deuxième,  de  son  auoiuiiou  a  TEni- 
l'irr,  Elite  au  ti-.  jis  vi  A.rinr  ëid  (c'est  U  moins  tuiiir);  et  la  Itu^ 
Meiae  de  la  (m  J-.  lai'<M'  1  3i.| .  où  il  c^mmeii^a  de  régner  leul 
Lo  .ii5  et  si  v  cmI.ul)  l  'Ut  us^  iudiBifremnicnt  de  riivdktioii  qui  eoni> 
m'  n'  f  j,i  i  Sejiri  inbre  ,  et  de  celle  qui  cominenre  au  1  Janvier. 
(  Viisselte.  )  D.  Mabillan  (  iitptim.  uj/pi.  p.  Â  i ,  )  peute  que  ce  fui 
»oHt  le  cigiiada  ee  Maee  f ea  eoaiaMn|a  t  ee  iiieir  «i  (laaHt 
poar  inm  an  iHia  da  eaïaaiuL 

CHAKLS5  LB  C  H  A  V  V  B. 

14a  CKAMit ,  Cvmammi  le  CMaOTi ,  parce  qa^fl  réaait 
rédleiaeat,  pi  k  ftaadDit  k  tj  tt(,  deLonîaleDé- 
boonaifc  tt  de  Jndîdi  >  nommé  Roi  d'Aquitaine  par  fon  pcrc , 
ranl}t,ap|itlb  IMR  de  Pépin,  fon  frcre.  fuccéda,  le  10  Juin 
I40,  aa  RoyaMiede  rtance.  L'an  «41  ,  le  1;  Juin,  s'étant 
joint  k  foo  nere  Lovis  de  Bavière  ,  il  gagna  ,  fur  l'Empeteur 
Lothiirc  t(  Pe^in ,  leur  neveu  ,  la  mifinotaWe  bjtîi!!c  âc  Fon- 
Tcnai  en  Pi;tia'e.  Le  eaiiu^c  lut  liCïiriVnc  de  fart  &;  d'ai;:rc; 
on  compte  4'>  rniUe  hninu-.es  de  tués  .iu  cite  de  Latliaite  de 
IVpin.  i'indis  c;ue  les  Fran^^uis  le  fiint  ]a  f^ucire  ,  lei  Kin  - 
mands  entrent  par  la  Seine  le  11  Mai,  pillent  faiCi^cnC  tout 
ce  qu'ils  icnccimicnt;  briilcni  Rouen  le  14  du  même  mois, 
l'Abbaye  de  .i.  Gi.[mc(  le  s; ,  8c  fc  rembarquent  le  }  1  chargés 
de  butin. 

L'an  (41 ,  entrevue  céldMe  de  Ctiaries  8c  de  Lous  i  Stras- 
bvwK,  «i  îb  donnent  dee  jcni  fqUîis  fort  mfocfaant ,  fdr 
fam la  dclèrtption  qu'on  mmh  en  a  ttanfimu,  dctToamoii 

8c  des  Caroufels,  Les  dcut  Princes  y  font  contre  Lothaire  un 
traité  d'alliance  que  Charles  prononce  en  langue  Tudcfouc  8c 
Louis  en  Langue  Romaine  ou  Laiin  COOOtnpu.  Ils  pailénc  la 
Mofclle  peu  de  rems  après  pour  afflcr  loaqucr  Lothaire  fur  le 
refo»  qu'il  iûic  d'entendre  à  aucun  a«coramod:mc:u.  Lotluîrc 
n'ofant  les  attendre  ,  quitre  promptement  Aii  Îa-Liiapcllc  ,  & 
fe  retîtc  du  cot^  Je^  .^fpes.  Arrivés  à  Ait  da-C  hapcllr ,  Cliarîcs 
iL  Louis,  parlcconfei;  4c  l\irdie  même  des  Evèi|ucs ,  partagent 
cotre  eux  les  Etats  que  leur  &crc  a  bonceufcmenc  abandonnés. 
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(  JoOvdks.  )  Clurlct  paili:  la  Meufc  êc  fe»eiMl«i  Afai. 
aine  nonr  en  àaffer  le  jeune  Pcpin.  <  Foy.  le»  Roii  thcfàr 
laiîw.  ;  11  lc*c  te  iiége  de  Touloure  an  mois  de  Juin  I4)  pool 
•Uci  à  Vccdun  où  les  tioix  frères  étoteot  convcnos  de  le  trouver 
tt  mmit  d'Aotk  fiuvast.  L'AJTemblfc  Te  tient ,  &  ils  y  pam- 
gCDt  ciMtre  CM  paei&)uemeni  la  Monarchie  Fianfoifc.  Cbvict , 
par  ce  mirf ,  eonfer»»  la  France  ocritlentalf  ,  c'cft-i-dire  ront 
ce  qui  elï  en-dcijj  du  Rbonc,  de  U  Saône,  de  li  Meule,  du 
lUun  &  (k  t'Elcaat.  il  ùm  ofaamoins  excepter  le  Lyonnois 
les  territoires  iUCei  te  du  Vivarais  qu  oa  von  dans  U  fuuc 
compris  dînn  U  part  Je  Luthaire.  (  Voy .  /*j  /m/ii  de  Lotliairc 
&L  de  Louis   ■  i     I  -1  /«a/-*  articla.  )  Clurlc»,  itfujé  de 

loa  lac,  tourne  les  aiiucs  conue  Komi;Eio^,  <jui  s'civit  laïc  Roi 
de  BrctagiM;,  4c  coacre  Pcptn  qui  'c  maimenoit  dans  l'Aqui- 
taine dont  \jom*  \t  D'boanauc  l'avoit  juiv^  après  U  waa  du 
taittffim  (am  pcte.  {  Voy.  les Roki'AqMcaiiK. ) 

L'attoniimHcCiiatki,  lofiî)Mlc(a«miocienpniomkln 
permirent,  (e  porta  fur  lalégitlaiion.  L'an  il  rcndituneOt- 
domiance  dont  le  1  rr  article  commet  chaque  Ëvêque  pour  laire  la 
iboâion  d'Envoyé  Royal  dans  foo  diocéle.  Les  Comtes  s'opp»- 
fcm  à  ce  t^lemcnt ,  &  d^-lois  chaque  Seigneur  commeo^  à 
rendre  fa  jtmice  fouveraine,  fc  i  ne  permettre  pas  rn^mc  que 
les  jugemcus  futreflt  pott^  par  appel  à  U  juttice  cw  Roi. 

L'an  8  47 ,  en  Fév.  AircmU^  ç/néralf  de  toute  la  Monarchie 
à  Mc.-iVn  ,  près  de  MaëAiicht,  ou  lo  trois  Monarqun  s'ttoicnc 
donné  un  nouveau  rendez-vout.  Parmi  les  aititits  qu'on  y  at- 
r  1  :  .  -  remarquerons  le  s'  Se  le  f'  qui  porteteni  une  atteinte 
tuuciic  a  la  puiirance  Royale.  Par  l'ua  (  c'cl't  le  1*  )  il  eÛ  dit  que 
fn»  Imomc  Kbrc  poutn ebaifii  du  Ros  valTaui  qui 

bon  M  fcnbknjicMU  (ba  Seigneur.  >'«AaNBf  M  Knufyaifyiu 
fihrAMm  Ùt  MfimMlgna  Staiortm.qualtm  vo/iurit  in  Hoêii 

in  wjfew  SimmUat,  ateipiai.  Il  cft  vrai  qu'avant  ce  etaité 
l'homme  libre  pouvwt  le  lecommander  pour  un  licf ,  qu'il  j>ou- 
voit  même  dénaturer  Ton  aleud  U  le  foumcttrc  au  Roi.  Mais  de- 
Mit  fit  mâti  il  lui  fut  permis  de  le  Aiuraettte,  à  Coa  choix ,  au 
kot  ou  i  un  Seigneur  i  &.  dans  ce  dernier  cas  il  ne  rdevoù  que 
médiatemcm  lîu  Roi.  Ce  fut  celui  où  bientôt  fe  ttouvcrcnc  U 
plupart  des  liiimmc^  lilirts  qui  dcviiirait  les  vailaui  le$  uns  des 
aitirw  i  jt  U  SouvcTiineti:  rculadcplulicuis  dcgrc's.  l'ar  l'aurre 
article,  (c'eft  le  r  ;  lis  trois  frères,  pour  cimcrici  l  uiuon  entre 
eux ,  Aaraeiejjt  qu'aucua  valfal  du  Roi  oc  fâroit  plus  obltj^é  de 
le  i'uivie  a  la  p  irirc  ,  qae  lorlqu'ellc  feroit  générale  ,  8t  qu'elle 
auroit  pour  o%ct  U  défcnfe  de  l'Etat  contre  une  invaCon  étran- 
gae.  Cencdî^paiifc,  ucevMtmu  vaflàus  de  fournir  an  Souve- 
nta^(cMiificnca^iîntcM,idacfaaleslicai  dskfiiboidi- 
Mci«i,  tt ««âii awaUuiiéàlMadk  Utoii  «cmiii qudqw- 

L*aa  t^t ,  Charles ,  à  l'iovitanoo  des  Seigneurs  Aquitains , 
■rfeintens  de  la  conduite  de  Pépia ,  Te  tend  à  Limoges,  où  il  cA 
'CMUOnnc  Kai  d'Aquitaine.  Mais  bientôt  ceux  qui  Pavoient  ap- 
fcllé  chaimereni  de  dirpolicioiis  à  Ton  égard.  (  t'oy.  Pcpin  U , 
ptrmi  Ut  Koh  Je  ce  pays.  )  Noménoé  ,  Roi  de  Bretagne  ,  fc 
maintenoittoujoursdaus  Ton  indépeivdance.  Cote  mcmc  anuée , 
rhaH«  fait  de  nouveaux  eflôtts  pour  le  réduire  ;  mais  il  n'y 
téuilitpas.  !  K.  IcsDucsdc Bretagne./ L'an  8 4 y,  Charles* Louis, 

f'purfe  meure  en  garde  contre  les  entrcpiifcs  dt  i.othaire.  fc 
[cni  c  (  ri  d  une  amitié  li  étroite  que /r  tf<Mtndar 
•Ma/  dti  bàivni  /'««  k  l'autre ,  i(i  ntommtindcnt  Itars  femmtl 
filturs  tnfaat  av  furvivaar.  (  AmuL  Btnin.  )  Les  Normands 
cependant  cootinuoiciiit  de  d^oler  U  France.  Nantes ,  Slinies  fie 
Bordeaux  épimimm  lav  fiimir  en  t4] }  ib  vigtcmca  t^f  < 
Infqn'aui  MiMt^  Pub.  S  pflkni  l'Abbavc  4c  S.  Gennam- 
llil  THn  M  amgercni  le  LuMifiB  <t  110e  Je  Hennoutier  en 
t4il ,  frirOK  pur  la  trahifon  da  7n6  Â  brûlèrent  Bordeaux  eo 
1 47 ,  ravagèrent  Tours,  &  réduilïrent  en  ectwlres  l'Eglife  de  Saint 
Manin  en  Sf  j  {  l'année  fuivante  ,  ils  livrèrent  aux  ftammes, 
Angen ,  pour  la  x'-  fois.  Mais  l'm  t!  (  f  .  i'<  fr.>nt  caillés  en  pièces 
devant  Poitiers  pat  les  Aquitains.  Ils  le  vengent  l'an  8j«  fur 
Orléanç  qu'il  prennent  le  1  8  Avril ,  Se  ou  ils  funt  un  liche  butin. 
L'an  .le  iS  Décembre,  ik  remontent  la  Siint  luiquà  Pa 
ri! ,  niectcni  k  feu  a  l'Eglilc  de  SamTc  Cienévicvc,  &  a  û  autres, 
eii  épitgiicoe  quelques  unes  peut  Je  ctoliev  Tommes  qo'ib  rc- 
^vcor ,  H  emmènent  f  rtfonsiet  Louis ,  Abbé  de  S.  Denis.  L» 
MiltaniiBiié,  qœCluiIciaMaat  vis-à-vis  de  cet  Bttbctts,  le 
lntiaalNr^iitlcoiépîi.I,'aBt)lj  les  Grandi  du  llayaiune, 
s'étaac  iSMk«éiflHKtelMi|  dépoMM  «Louiib  Siai4c  Gfnwnir, 
PQurKiifiiirb  vcairA  ■ciDC«ltnifae.fc4âMiclXnc 
«muelctNsmiadk  IjnlianiM*  H  lilkjalni  aiillMtp» 
kf  lBfc•l■MUitllûl^étfilHMc■GMetl'<lbligeàtcn«^ 
ner  en  Ton  Royaume. 

L'an  tt\  eft  mémcktable  par  un  accident  fimeAe  arrivé  au 
fîls  atoé  de  Chattes  le  Chauve.  Ce  ^une  Prinee,  nonmé  comnK 
fo»  pcrc ,  aptes  avoir  été  le  jouet  de  l'ilvcoïk&ance  8c  de  l'am- 
bition dtt  Sfyirnti  *q>iiraiiii.  qWt  fMkmfoNt  l"***»!!!! 


fib  It  iliAt  Bdi  Je  iwm  inMrilimK  à  U  Cour 
de ftaMC  ItTOHi  a  wdc  UchiMt  il  milus ,  avec 
ouelqnes  iennes  Seigneurs  de  fa  fuite .  làiiep(ar«Mi  coBRifan 
de  même  W ,  nommé  Albuio.  Tous  enfadHi  îmàtUt  l'épéc 
à  la  main  fur  lui .  criant  d'une  vrai  aicavçute ,  rae ,  tut. 
Albuin,  qui  le*  prend  pour  des  voUm  ,  fe  ma  en  défenfe,  8c 
déchajf^c,  fui  la  téte  du  Prince  Charles,  un  coup  de  fabrc  qui 
le  renverfc  par  terre.  11  mourut  deux  ans  apm  de  cet  accident, 
le  1")  .Vepcembrc  t S f  ,  au  ChSteau  de  Bufaiiyoi^  en  Hcrrî ,  a  fijt 
inhumé  à  S.  Sulpicc  de  Bourecs. 

Lan  8(14,  vers  le  mois  de  Mars.  Alfemblée  pénéraJc  de 
Piitcs  ,  I  u  1  i  ii:  édij^e  un  Edit  i.:  el  f  1  '.^>oque  de  la  diftinctioii 
d«  francccoutuniictc  &  <k  Fianic  r<^ie  par  le  diûii  cuit.  Dans 
l'addiiioa  ou'on  y  fit,  le  Prince  oidonna  U  démolition  des  Châ- 
teaux oue  les  SeigBcnts  avoiedt  bkis ,  autadu  «  dic-il ,  f tu  ut 
àtwtfiat  dtVMu  As  rttniut  4t  imÂni'i .  jw'  suunntint  A» 
dl^|M>cir  émi  k  vcifiugi.  Cet  iiddc  m  nul  otaaé. 

11  y  avoit  alon  unÇyiiiine  célèbre  par  fes  exploits  contre  le« 
Nomands,  te  cafdUewklchairer  du  Royaume  fans  retour,  s'il 
eût  vécu  plut  long-tem*  S;  eât  été  mieux  fécondé.  C'étoit  Ro- 
bcit  le  rat ,  Duc  de  Fiance.  L'an  Ki  ,  apptenane  qu'une  de 
leurs  rrotrpeî  vient  Je  prendre  &  de  piller  fa  ville  du  Mans ,  i1 
vole  à  leur  poutluicc  Se  les  ayant  atreiuts  a  Brilfcite  ,  ij  les  ti>rfe 
dans  leurs  leuaothcincns,  Se  pailc  au  fil  de  !  cpre  tout  ce  qui  ne 
put  le  fauverdans  l'Eglife  voiiinc.  Mais  le  lendemain  jyant  at- 
taqué ce  pof^r  fans  précaïuion ,  il  cli  tué  devan;  la  jioac,  6c  deux 
de fesGenéraui  font  htctTés  monellenicnt  a  les  cocés.  (  foy.  les 
Ducs  de  France.  )  Ciaarics  le  Chauve ,  tour  mcajublc  qu'il  étoil 
de  déficiuire  fes  Etats  héréditaires ,  n'étoic  pas  ntoins  avide  d'en 
acquérir  de  nouveaux.  L'an  ttf  ,  Lochaitt ,  Roi  de  Lorraine, 
étant  mon.  Ici  Août,  ns  Italie,  il  feren4AMcBl,<Ci''cinpaic 
de  fon  Royaume ,  au  préjudice  de  l'Empettiir  Lowi  II,  Acre  de 
Loihaire.  Lcois  de  Germanie,  (bn  frète ,  lui  difpute  cenc  proie; 
ils  la  partagent  en  deux  pans  égale* ,  au  raob  d'Août  %  fo ,  a 
Mctfcn ,  pre*  de  MaeAricbt.  Il  -rclloit  encore  des  Etats  de  Lo- 
dMÏre  h  ponion  du  Royaume  de  Pitrvcnce  qui  lui  étoit  échue 
par  le  partage  &it  en  t«)  avec  l"Fmp«resir  Louis  tt,  aprt^  la  ment 
du  Roi  Charles  leur  fret c.  Charles  le  Chauve  veut  l'envahir 
éjçiîcmmt.  Se  marche  l'an  870  comte  Gérard  de  Roollillon, 
Comte  de  Provence,  qui  défci:doit  ce  Royaume  au  nom  de 
de  l'Einpcteut.  II  affiéïjc  Vienne ,  oii  Hertbe ,  fimme  de  Gérard 
s'étoir  rcnti  n  I  -  [jiiJr  oue  fon  époux  étoit  occupé  ailleurs, 
&  pies  de  prendre  la  place  pat  les  intcUigcuces  qu'il  y  avt>it  prati- 
quées ,  il  oblige  Gérard .  qui  t'étoit  rendu  à  Son  Camp  ',  de  la 
lui  remettre  <(  de  lui  abâmisanct  MW  le  pays.  Makre  ain£  du 
ROTMmedc PnQVCMc,  il  Uxfaa  tutét  te*  ^^cnne  la  veille 
de  NdM.  La  même  année  tyo.  Chute  prive  de  ftt  Abbayes  & 
relègue  à  Senlis,  pour  crime  de  révolte,  Carloman,  fon  fils, 

Îiu'il  avoit  forcé  d'entrct  dans  la  Cléricature  eu  8  ;  i .  L'ayant  en- 
dite  élargi ,  à  la  piiere  des  Légats  du  Pape ,  conune  il  apprit 
qu'il  recomnvdtçoii  à  brouiller,  il  le  fit  arrêter  de  nouveau  l'an 
S7 1 ,  puis  î'ayant  fait  dc'gra Jcr,  Il  lui  fit  crever  les  veut ,  &  l'e n- 
K  rma  ians  le  Monaitrrc  de  Coihie.  CJailonun  ,  s'ctart  c^chappé 
de  ik  piiion  ,  le  lauva  auprès  de  Louis  !e  Germanique ,  qui  lui 
donna  l'Abbaye  d'Eptemac ,  où  il  mourut  en  ttt. 

Iji  inort  de  l'Empàeur Louis  IL  arrivée  l'an  871.  fummi  une 
niMivelIc  ouverture  a  finfatiaUe  avidité  de  Charles  le  Chauve. 
Surla  nouvelle  de  cet  événement,  il  s'achemine  en  diligence  vert 
Rooic,  on  il  reçoit  la  Couronne  Impériale  des  maius  du  Pape  Jean 
VUIle  jour  de  Not9.L'atkS7<,aus(eocca£oa  pour  lui  de  s'agran- 
£r.  lôidi  le  GcnuBUW»  fia  km,  meurt  le  s8  Août  de 
cene  année,  ftanikifliCliMctauiclie mec nne  grande  année 
pour  s'emparer  de  fes  Etats ,  au  préfudice  des  trois  fils  de  ce 
Prince.  Louis,  le  plus  voiHn  d'eacrc  eux ,  pour  lui  piouvci  fin  - 
ji^cc  de  fon  procédé ,  lui  envoie  )o  hommes ,  dont  10  firent 
l'épreuve  de  l'eau  (roide ,  i  o  de  celle  de  l'eau  bouillante ,  &  1  o 
l'épreuve  du  fer  ardent ,  (  tons  en  (à  préfënce  ,  S:  fans  être  en- 
dommagés.) Charles,  d'abord  efiïa)c-  de  ce  prodige,  accorde 
une  fyfp^nfitM  d'aimct ,  qu'il  confirme  a«e«  icrmcnt  ;  il  ne  laiife 
pas  néann.oins  de  continuer  l'a  marche  i  fondciTcin  étoit,  fui- 
vant  l'Hillorien  qui  i!ous  fcrt  de  guide ,  de  furprendrc  fiin  ne- 
veu ,  &  de  le  prive:  de  la  vue.  Louis  aveiri  ,  vient  au  devau:  de 
lui ,  &  i»c(  eu  déiuuic  Cm  armée ,  le  t  Oélobre,  à  Mcgca  piu 
d'Aodemac.  (  Annal.  Fuld.  )  Prefqu'au  moment  de  la  perte  de 
cette  bataille ,  Charles  ttf  oit  ta  nouvelle  de  ta  prilé  de  Rouen 
nu  les  Nonnândk  D&nnccné  par  ce  donUe  revea ,  il  aban- 
donae  fit  MO)ctt  de  ooaquto ,  4c  penic  à  icnvoyer,  (êlon  Ca 
les  Normands  avec  de  l'argent.  H  vint  à  bout  de  s'en 
ptocnrer  en  établiUànt  une  contribution  qui  fut  <]é]>aiTie  entre 
tous  les  Membres  de  fes  Etats.  Tandis  que  les  Minillret  lont  oc- 
cupés à  ta  lever,  il  lui  vieiu  des  Lettres  du  Pape  .  qui  le  pteirciu 
de  fc  rendre  en  Iulic  pours'oppofer  aux  Sarabns.  Le  voyage  cft 
décidé  ;  mais  avant  de  l'entreprendre ,  Chattes  tient  à  Quicrci- 
litr-Oire,  le  14  4c  k  t<Jiiin  tyy,  me  grande  AficmUce  fCNir 
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•ISmr  bmnqaillit^  du  koTamne  fieniam  foo  abfcncc.  Ce  (m 
là^allpillllia  oc  &jneBX  Capittilaire,  mi  soi  Hiftorieni  aiodenic* 
ont  cru  trouTct  l'origine  de  l'h^édh^  dci  fiel*.  Pour  mus  ,  ifrct 
l'avoir  bien  cianiioé  ,  noas  ofou  dire  que  noot  n'f  avons  i 
aspcri^ii  <]u<  la  forvKranccieeordéc  pourleir  nefs  ît  gott»cmcmc:u 
Ci  Iriirs  percs  a  U  jeune  Noblclic  qui  iccoiiipigncroit  l'Empe- 
reur diQi  ion  exfédition.  Cbulc* ,  aptt*  la  tamt  Je  ce  l'^rlc- 
meot,  (c  ma  en  iiurJie.poar  aller  Iccourtr  U  P.ii>c  contre  Ict 
SaraTuni  il  palTe le«  Monts,  8c  renroocre à  Pavic  le  Po^tiifc 
jtoit  venu  au  devint  itc  lui,  Miis  pcndaoc  qu'ils  conftteac  en- 
femblc  ,  lit  apprecinent  <]ue  Carlotnaa,  Roi  de  Bavière ,  »'ap- 
MDchci,  à  k«te  Ate  mk  caoMnUe.  ymir  jiciMMt  r«( 
ïrain  nr riHËB.  A  mib  Mmlle  Ut  {èfifirair.  ClwkSfc- 
prend  U  route  de  la  ffuee .  ou  U>.ne  pat  arriver,  la  mort  le 
lurprit ,  le  t  OAobre  I77,  à  Iriot ,  village  lîruc  eo-dcfà  du 
Mo«t-Ccnt« ,  à  Taçe  de  }4  ans,  4  mois  tt  7  |outt,aprc« avoir 
régné  )  7  aos,  |  moit  H  •  i  jours,  comme  Roi  de  France  On  pr  " 
KiMi<|a'il  fai  empoifonné  par  le  Juif  Sédéfii':,  Ton  ^{é(<ccin. 
Ce  Juif  avait  dom:  perdu  relprit.  Qu'y  avoir  il  en  tfftt  1  i;js;n<T 
pour  lui  en  rommmint  et  crime ,  ou  p'un'n  i]tic  n'y  jvnit  il 
patapcîiiir  :•  (^uni  (ju'U  en  fuit,  le  coij«  Je  Ciiirlc-ï  hit  liiliunit^ 
a  Nid  rua  «tain  ic  Uin.c 'c  dt  Lyoa  ,  d'au  ,  liuit  an?  après  ,  )c-» 
os  furent  ttinvLrLrs  1  S.  Denis  qu'il  avoir  «l^i  cut^  pour  erre  l< 
lieu  de  Ct  l'cyultuic  ,  parce  qu'il  en  avoii  été  Abbi.  Ce  Prince , 
que  les  Gcm  ilc  l  sttrct  dont  il  étoit  le  Meofaiceur,  OOt  Cu- 
nommé  le  Grand ,  n'avoil  tien  qui  répondit  à  ce  TltlC  (ÔA 
ambition.  Tôt—  fa  bomw»  «Mliril  éwiinr  au  Mbmèa.  mé- 
drocre,  &  (es  dj&iiti la (îupulUcm. H ac  (w IH  le  (kÎK ûner 
du  peuple,  oa'il  furchargea  d'impôts  ,  ni  fc  faire  craindre  des 
Grands  qui  le  prévalurent  de  U  foibleirc  jpoar  lui  faire  la  loi , 
ni  fc  faire  rcfpeOtr  des  EvcqiKs  devant  lelquelt  il  avilit  U  Ma- 
jcflé  Rojrale  en  reconnoilTant  qu'il  tenoit  la  Cooroonc  de  leurs 
mains.  Se  qu'ils  avoieot  le  pouvoir  de  la  lui  retirer  s'il  abufnir 
de  fon  aurorité.  Les  movens  qu'il  employa  pour  niulTir  dans  fcs 
enfrepriics,  décelèrent  la  pcatctrc  de  (on  efpru,  le  U  peu  de 
droiiuic  Je  fou  curur.  Il  voulue  tout  envahit,  &  plus  d'une  bis 
il  routut  rilljuc  ic  mérita  par  Ic^  fiulTcs  tltmarrhet  de  ttjat  per- 
dre. Il  i«foirépoulc ,  1  °,  le  Dcicembrc  8+1 ,  H'  RMtMritiDi, 
fille  d  Eudes,  CouiK  d  Orléans,  inonc  1:  é  Oâobrc  iif  i  i.'  le 
ti  Janvier  II70,  Richiloe  ,  tcrur  de  Richard,  Duc  de  Bour- 
gogne ,  te  de  Bofon  I ,  depuis  Roi  de  Provence.  Du  ptenûcr  lit 
3  M  Loimlc  Bcgpet  lai  uwiCliailcii  Rm  d'Aydaiw,  mon 
k  X9  Sqwwibic  ttfi  Lodi^,  AttcBeneoSi  AUfdcMou- 
ricr-co-Der,  taorten  t«(,  &  inhumé  à  S.  Gcnonh  d'Auierre  i 
Carlocnao  ,  dont  on  a  parlé  ci  dclTu*  i  <c  troll  lillct ,  Judith  . 
flemme,  t' d'EtbclwolpIic,  Roi  d'Ansleterre  ,  1°  d'EtfacIred, 
£lsde  ce  premier  mari ,  avec  'eqoel  elle  n'avoir  point  confom- 
mée  fon  mariage  ;  \  de  Baudouin ,  Comte  de  Flandre ,  qui  l'en- 
levai Rotmdc  âc  Ermctitrude  ,  AbbtiTcs.  Du  a' lit  (ortirent 

A iii&.ttne£Ue,  tout  moi» eu  bat^^  (  Vey. ks Eitmtmin, 

Il  fautdiMmgitrr  sir  ^po<|an  du  ré^nc  de  ce  Prince.  La  premier* 
«Mdt  raaU^  ,  lort^yj»  ton  perr  lui  donna  le  Royaume  de  Neut- 
tric  ;  la  druxtcBM  «le  SJ8  ,  lortou'il  fui  Rgi  dT A<)uitaiae  (prêt  l> 
mortdv  Pcpia;  ta  troiainiie  deeiç,  lonau'il  recul  I*  teroiPTit  àa 
Scigneun^  Aquitaiue,  aprts  avoir  été  sacre  Rui  de  Franc*  I»  ;  iiua 
de  celte  année ,  conme  il  le  lare  dans  un  de  k*  Diplâme*  (  Bou- 
quet, voL  8,  p.  5a4 );  la  qualrirme de  940,  lonija'ii succéda  1  ion 
1  prir,  U  l  iiiquirmrdu  9  Sepicmbre  870,  lgr>i]u  il  fui  luuruiiué  a 
Mrf7  dr  [.orrame,  U  sixième  du  a6  Décembre  87^,  lorsqu'il 
refui  la  couronne  inip<Mal*  à  Rone.  Ckatles ,  d'abùrd  apris  b 
■Mt  é»  mm  winif  f«tri*  te  ■ni»  4t  anwmm  en 

Fbactlerite^Kmf^iMdiMfelliMMMdtLoïkaUtb  Celle»- 
ci  te  cainpieal  cmitl  Al  ■«hafArtllfa,  OnlAi  du  moti  de  Sep- 
tembre 870.  C*MbM  ijaiMt  k  It  dut  AiqHel<]ue*  uns  de  m  Ui- 
plAnm  ,  /.*r<fiu  ireiu  ainifit»»  Tmiaut ,  l'<n  8i^.  Charles  Je 
Cbauveeslsumomnié  Ir  G»  \^D  ,  conm^  m  I  j  liii .  iim  quelques 
anciens  moaumens  ;  ce  qui  l  a  kii  cusiaadre  par  d  habilo  gens  avK 
Charlemacae.  Ce  quidisna^ueies  Dipidmidc  iiNxdeMkaiivI, 
c'esl  rinvocatiof  de  la  Tiiuiié  ,  qui  eu  à' It  Ult  it  Mult  ) 


LOUIS  II,  on  i»BE  GUE. 

•77.  totiii  II,  dit  le  BrciLi  t,  de  l'empêchement  de  Ci  langue, 
fils  de  Clia:lc<  Cluuvc  i;  <i  HermcnitoJc .  né  le  •  Novem- 
b  e  i^*,  Lo-Ai^aai  Km  d  Aquitaine  l'an  K7 ,  fuccéda,  k  6 
OùuMt  t^^ ,  à  fon  pere ,  te  fut  couronné  te  t  Décembre  fui- 
vaac  a  Compîegne,  par  Hiacmar,  Archevêque  de  Rcimsi  cé- 
rémonie qui  fin  tcaouvdUe .  te  7  fcfwiiibec  178  «  M  Coadk 
de  Troyes ,  par  le  Pape  /«tt  VIH.  ladtfilibliBOa  ^tt'll  il  «ki 
tréfon  de  fon  perc  en  moorant  furledéM,  adu  de  grands 
murmures  parmi  In  Seisneuis  qui  t^f  cymK  point  dr  part, 
l'Impératrice  Rijhilde,  U  bcUc-mcte  ,  à  leur  tetc.  l'our  les 
appaifcr ,  Louis  fut  obligé  de  leur  donner  quantité  de  Fiels  à 
titre  héréditaire;  ce  qui  appauvrit  le  Fifc.  Il  étoit  nuric  dcs- 
lors  pouT  la  i  fois ,  ayaiu  époufc  en  prcmi^Tcs  ikk.cs  ,  l'an 
Sr.1,  ANSsaRDi,  (<zur  d'Odon,  Comrc  en  Bourgogne  5.  pcrc 
de  if^mon ,  premier  Abbé  de  Cluni ,  alliance  que  le  K(  ! ,  ùm 
ptTc  ,  1  rinni  duquel  elle  s' étoit  coniraLtcc,  l'oblicca  ■'■c  rom- 
pre au  bout  de ']kic' ;uc\  jnni'es,  pour  lui  t-j;e  |i,n  iri:  Adé- 
laïde ou  Jui'.jiii  dons  on  ignore  la  nailfancc  Cette  iécoodc 
u:!iiin  fut  ii.eiardéc  alfcz  gcnérairmeot  comme  iJié^icimc.  Le 
l'ape  Jean  vill  n'eu  pcnfoit  pas  plus  avantagcuCcincnii  de  c'dl 
[a  vén-.<b:r  rairoil  t  «■nnn'  'e  P.  Mabiilon,  pourawM  et  itaa- 
nfe  ,  aprcs  le  Concîlt  dc  Tioyes ,  ou  il  avoii  piélial.  (cfilia  de 
cooicmner  Adélaïde,  quoique  Louis  l'en  eût  prié.  Le  régne  de  ce 
Prince,  dont  les  Annales  de  Mcn  célèbrent  la  douceur  ec  l'é- 
quité, Alt  tiés  court.  Il  étoit  en  marche  pour  ailer  chaiier  la 
révolte  de  Bernard,  Marquis  de  Scprimanie  ,  lorfqu'uoe  ira- 
lâdie  fubite  l'oblif^  de  le  faite  tfanrportcr  à  Coinpiegnc.  Il  y 
mouoit  l'an  (79  ,  le  10  Avril ,  jour  du  Vendredi-Saint,  &  y  fut 
inhumé.  L'hifloire  l'a  fumoinmé  le  Fainéant,  f«i  nihil  jttii , 
non  qu'il  manquât  de  courage,  mais  par.^e  que  durant  fon 
régne  il  "f  'V  paifi  rier»  de  mémorable.  Anlpfde  lui  donna 
deux  fil'  ,  L'ii.  '»  Cailonian  qui  luivent.  H  lailîa  Adélaïde 
enceinte  d  uj>  autre  Isis  nommé  Charles ,  <}ue  nous  venons  lé- 
gact       (a  4nB  lîn. 

Louis  le  Brgue  ne  fut  pat  recoun  Roi  ea  Languedoc  ausuiAi 
que  dans  le  reste  de  la  France.  On  voîl  de*  Acirs  de  cette  Proriace 
Oslé»  delta  année  après  la  mon  de  Charles  le  Ouore. 

LOUIS  irCARLOMAN. 

I7».  Lotjit  &  CAatOHaH,filsdc  Louis  le  Règne,  lui  fuc- 
cédcreni  après  de  giindct  conceftations  agitées  entre  les  '^ci- 

focurs  fur  ce  fu)ct.  Le  premier  avoir  été  dérlaré  Tcul  tiériticr 
u  trône  par  fon  pcte  qui ,  dans  fa  dcriucrc  maladie  ,  lui  avoit 
envoyé  la  couronne  ,  le  fcepac  &  l'épie  royale  a  Aurun  ,  oiî  il 
s'étoit  iranTp-j.'-r  [.ir  h  11  ordre  avec  Bernard  ,  Comte  d'Auver- 
gne, pour  luivrc  ton  cipédiuoo  contre  le  Marquis  de  iepa- 
WÊ^K,  (  Aimai,  Btniit,  )  Le  gros  de  la  nation  s'étant  en£n 
têam  en  Gcwu  dci  deos  frètes,  par  les  loint  du  Duc  Bofon , 
bcau-pere  de  ClllOMm,  Ut  facnt  AdShife ,  Ar- 

chevêque de  Sm,  à  l'Abbaye  de  ForicKi  ea  Girinois.  Cepen- 
dant Louis ,  Roi  de  Saie ,  appcllé  par  PAUd  Gocien ,  le  Comte 
Conrad,  tt  d'autres  Seigneurs  qui  M  kl  nconnoilîoieoi  pas 
pour  fils  l^itimes  de  Louis  le  Bceue  ,  s'avaoçMt  est  France 
pour  s'emoarer  de  ce  Royaume.  L'Abbé  Hugues  ,  Bernard  , 
Comte  d'AuvcTçne .  Bofon  &  Thierri  ,  lui  députèrent  à  Meti , 
ou  iJ  avoit  amené  l'on  armée ,  \»"au:icr ,  Eveque  dOrlcam  , 
pour  lui  offrir  la  partie  du  Royaume  de  Lntbairc  ,  dont  Ciiarlcs 
le  C.liauvc  &  LouiS  le  Bègue  avoicnc  joui,  4.  l'engager,  moyes»- 
eant  cet  abandon,  a  le  retirer.  Louis  arcepte  1  offre  &  reprend 
U  route  de  Saic.  Peu  de  lems  après,  Louis  &  Carloman,  ap- 
prenant que  Ciutlct  le  Gio«  ell  en  marche  pour  aller  prendre 
poifeiTicn  du  Royaunc  de  Lonbaidk,  tmi  à  (k  icncontre , 
&  le  loigoenc  n  bowg  d'Ocbc,  comiM  il  illoii  paiTer  le 
MaatJott.  Clnrlti  karpmiMC  &m  «Biiid,  ^ffik  tmm  *c- 
oM  demander.  A  ku  mar  ,  Ib  muAaa  toaat  U»  Nor- 
mands de  U  LoilB  p  I9  MleîgBent  veii  l'embouchure  de  U 
Vienne  dans  ce  JcuVe»  tt  Ici  taillent  en  pièces  le  jo  Novcm- 


.  qui  es 

que  Owrli»  It  Chivn  iiuiBk  à  us  _ 

■   —  —  •  "  w  —  — 

bre  tjf.  Au  «ommfifemcttt  de  l'année  fuivante ,  Louis  de 
Saxe,  invité  par  des  mécontens,  s'achemine  de  itouveau  pour  s'empnter  de  U  France.  L'Abbé  Hi^es,  accompagné 

dr!  ina  Princes,  va  au  devant  de  lui  avec  une  armée  ,  &.  le  rencontre  à  Ribcmont  fur-Oirc.  Louis ,  fe  rrouvaM 
le  plus  foiblc  ,  fait  alliance  avec  les  (ils  de  Louis  le  Bègue  ,  &  s'en  retourne.  Au  mois  de  Mars  fuivam  ,  Louis  Ic 
CsHoman ,  s'étaot  rendus  à  Amiei» ,  MR%ent  entre  eux  la  Monaidiic.  (  Ckronit.  fiorite.  )  Mais  leur  anion  fiit  lî 
L  lUnee.  ou'ils  fembicot  «vok âlpâftt  mSak, *  M»  lg  WStmau  la  iirpdiQt  «o—«  rib crifat Piniipé 
eu  cumnaa  le  même,  tràae. 

CARIOMAN. 

tiD.  C^Riot<AMapoar  fon  partage  lef  RoyatuncideBoni'-, 


LOUIS  lit 


tta.  'Lovu'in,  par  Ibn  lot  légnc  fut  tout  ce  qui  dépcndoit  de 


la  Ncuftrie  &  de  l'ancien  Royaume  d  AuÙralic ,  en-deca  de  U 

litedê.Pcodei  • —    —  

de  Gmrfiimlie 


MaA.  Pco  detCM  «MbeaMmic,  il  ft  BmneM  Pkr'lemeot 
«d  fl  Ut  ■!  ^Mtt  dwki  le  < 


tfirat<(ks 


gogoe ,  d'Aquitaine,  le Marquiiac  de  Touioule,  la  Sepdmanie, 
te  etiitn  toute  la  partie  du  Royaume  de  Lothaire ,  que  Bolbn 
avoit  uliupée  ,  tt  donc  Laiaii  &  Caftemsn  réfolurcnt  de  le  dé- 


Digitized  by  Google 


D£S  ROIS  DE  FRANCE  DE  lA  lit  RACE.  fSi 


lOV  tS  111. 

Aguis dcLooitdeSMe. nurchc cnfuice coiMe Hugoa , bûird 
4(  Loàïùn  Si  de  V  ^Idradc ,  tjui,  levcsdiquoit  Ii  Loujûdc  à  mMn 
utnéc,  &  mec  en  d^roine  Ca  trcHipes,  conuiuad^parTliilMuc, 
(un  butt-frete.  Loiùs  ,  apics  cem  ci^ditioa,  taaiac(csarm« 


concn  Bofoo ,  ifà^Mtùk  Rai  JcVravcaee,  pad  MIgqb  , 
&inctlc(i^  dc*antVimc.t*cc(MlimftCM»kileGiM. 

Roi  d'Iulic  &  depuis  EmpcrcDi.  Tout  ctU  (c  paAà  de{niî>  le 
tnois  d'Avril  tlo,  jufqo'a  u  611  de  ccac  année.  Au  commence- 
ment  de  Rli  ,  Louis  fiuvUiaf  de  quitter  le  ii^e  de  Vienne 
pour  aller  s'ofporcr  ans  MUfftl  dn  Normands.  U  gagna ,  fur 
eux,  au  mois  de  Juillet,  une  ^riinHc  b.it.iUc  j  Sauioun  dans 
le  Vimcu,  on  fit  lur  ftttc  viilolic  une  c  :anfon  tudcfque, 
oui  s'cft  confervce  lufau'a  nous.  (  Bouiiuvt ,  T.  IX  ,  p.  ».  ) 
Vin  HSi.  ,  Louis  pouifuit  une  autre  hsii\Ai:  tic  Normands  qui 
ttoicnc  venus  par  ù  Loire,  &  les  chalTe  du  Rotmmc.  Ce  fur  le 
terme  de  (es  ciplotts.  Ce  Prince ,  digne  d'un  long  i^gnc  ,  uiuu- 
lut  a  S.  Denis ,  lieu  de  fa  fépulture,  le  ou  le  f  Àoiit  d«  la 
mèntc  annife ,  d'une  rupture  caufte  par  Ict  cflotlS  ^'il  «voit 
faits  dans  ladcruicre  aâioo  connt  ces  pinm.  O^uam, 
les  AjMMk»  de  S.  Vaft ,  donnent  une  éwft  mIm  liCMMinllK^e 
^  raoït.  Ce  MiKC ,  o'a/anc  point  lâA  ^cnbm,  les  Bna  le- 
tourncrent  a  ion  (ttie. 
Oii  ToiiduulMCapitublmdtBalaM.T.  Il,  p.  i5i3,  un  Acte 

daté  iuo  >ii€  Je   r^r>  f'if.r  V«sVitmf .  mBwo  ttrt/o  fg»J  eA.'it  imJc- 

VI  A'r .  c'nt-jMlirF  Ir  17  Mai  S&4  ,  niiirinl  l'Edilcur.  CetU  ma- 
nicrr  de  ditrr  <lt  la  m  un  d^uARui.wuIr  r^e4r  watacrcanir, 
n'e^lpJtiiiii'J'Jr,  (ommCM  Fad^TO.  NMIt<B'' 
d'auuc*  esKinpIci. 


CAKIOMANL 

pofTédff.  t'ailoman  Te  ttoorc  awc  Louis  &  les  Dcputc^cic  l'Em- 
pcicui  Ciiaricsic  Gros  à  l'Alfcmbl^  tenue  dacif  le  mois  dt  Juin 
ttoà  CoadtcvUtc,  Oli  <0  Princes  convLirer.t  .le  <,  ;ri:r.uilcr 
contre  IcscaaeaiiiderEat  &dc  JaiMaifon  Royale,  &  piuucu- 
ItttctiKat  caottt  BafiM  &  cooackf  NonModt.  11  eut  part  ea- 
fuite  à  U  baailk  ooaiR  Uinei  te  titai .  à  h  fuife  de  Mitoa 
Se  au  lii|^de  Vienne,  qui  dura  prés  de  dcucant,  fat  bv^goo- 
rcufe  réallancc  d'Hamcngardc,fenimedBtofiw,IIcARnur- 
quable  qu'aucun  des  trob  Rois  qui  commencèrent  le  ûitc  de 
Vienne ,  ne  fe  troura  a  la  prife  de  ccnc  ville ,  kufque  la  difcne 
contraignit  Hcrmcngarde,  au  mois  de  Septembre  de  fe 

rendre  a  Kù  hard  ,  (00  beau  frère.  Charles  le  Gros  cioic  rcpalT^ 
en  Italie  des  llilo  ,  Louis  quitu  cnfuite  le  fiéjge  pour  aller  s'op- 
pofcr  aui  Norman  Js ,  culni  Ljtlomiii,  aptes  ravoir  aulTi  quitte, 
comme  on  le  voit  par  plulicurs  de  10  Diplômes  ,  y  retourna  a 
U  vi-tuc  ,Jc  y  ftolt  occupé,  lorfque  JLoui^ ,  ion  iVcre  .  iiiou/ut  ; 
mais  a  U  nonvellc  de  cet  évuiemcnc,  il  chargea  le  UtK  Ki- 
diardplftfedeBofiM,4BeoMiQiKrlei^,ae  vint  rccunair 
la  (iicwlIîiMdB  HobAoc  Lct  invptiaoi  cominnellcs  des  Nor- 
mands ne  Mimitmi  pat  a  Carkmwm  de  couiiouet  la  guerre 
contre  Bomb;  il  faccnfio  ohl%é  d'acbeicc  la  paix  de  cet  piiares 
à  prix d'areent.  Ce Prince_ mourut  le  «  Décembre  it4t  d'une 
bklTurc  qu  il  avoir  re^uc  en  pourfuivant  un  fanglier  a  la  ckiâli: 
dails  la  forêt  de  Bailicu.  L'AnnaJilIc  de  Mcsdit^c  ce  fut  uo  de 
lès  Gardes  qui  eut  le  malheur  de  le  blerier  ca  «MllaiK  ftttft  le 
Sanglier.  Il  ajoute  que  r»rlr»man  fir  lui  même  tourir  le  bruit 
qu'il  avoir  été  bltflé  par  1  animal  tuiiTUi ,  .k  p^ur  qu'on  ne 
vengeât  fa  mort  lur  un  domeiliquc  ii-al  aJn.it ,  mai»  irnoccet. 
Ce  ;ra:t  fful  eft  capable d'immortaliûi  ce  I  ni  ce  ,  H'ailleu 


,    I  f irct- ,  ^1  allie uis  rc- 

commandabic  j>ac  fa  valeur,  foo  aûivia;  &.  dm  application  aux  affaires,  l!  fut  hJuuik'  a  S.  nu.is.  C  jiJn 
ituri  avoit  été  iiancé,  dans  le  Concile  tenu,  l'an  t7t,  à  Troycs,  avec  In^cltiudc  ,  );lk  ^'e  Bukn  .  iaiimllc 
épuulà  eafime  Goilbnine  le  Pieux ,  Comte  d'Auvciwie.  Aptes  lataort  i<  Carloman  .  Ciurki ,  l»u  hc.c , 
Mumt denrii  fe  Simk .  devait  naaiwMcwwn  lai  Mceddcr  i  mak  chêêu  ■  a'énit  «lé  que  de  daq  ans , 

touvet' 

■cr  pir  U-jBlu,  Im  GuMit  flCiieoe  hConnane  àCMdei  fe4kaa.  Mi  fae^^ 

llMmHWll^Macd*Cl(tonun,(Utrdumoisdclanvier,  fmilkti«<Ht)m,aiocui.C*r«l9mt»aitlc'  .>  iPr-.t 
L'bdlcliaa  Sllll  marque  Pan  881  ,  qui  n'^oit  poiul  b  3  vmit  de  Carlonan  drpuù  la  nwtl  de  Loiin  le  Bègue. 
Four  It^er  tette  difKiuli^,  il  faut  ou  mnut  tua»  II,  ou  cwninentM  1rs  années  du  j^yie  Cafl<NlMa  MM.  Ir 
muis  de  lanvifr,  quui  qu'elles  n'aient  réellement  commenté  qu'au  10  Atril,  juut  4c  ia  MON d(  Loilil  la  Bmm, 
Muai  avoB*  parti  aillnu»  de  tettc  manicre  de  i  ooipter ,  duai  il }'  a  plutitun         '  ' 

CHARLES   LE  GROS. 


tl4,  CHAKits  ti  Gkos  ,  fîls  de  Louis  le  Germanique,  & 
petit -fils  de  Louis  te  Diibonn^re,  Rot  de  Suabe  co  t7(  ,  Roi 
d'Italie  <;n  tjt,  coutonaé  Etnccrcur  au  mois  de  Janviei  ou  de 
Février  Ml  «tcaaitpitàNocl  tlo,  teameaalBcmicoiii- 
muolmeniJ  «rrive d'Italie  en  Fiaoce  far  la  fin  de  Janvier  tif , 
y  ell  reconnu  pour  Souverain  par  tous  les  Grands,  &  reoalfe 
aullitoi  en  Allemagne.  PcDdaPi  fon  ablcncc,  les  Normands  de 
Ftifc  font  une  nouvelle  dcfccnte  en  Ftaocc  par  la  Seine ,  fous  U 
conduite  de  Sigcftoi  te  de  Sioridl,  pOW  venger  la  mort  dç  Go- 
defroi,  leur  Duc,  que  Chattes  avoit  fait  afîailîncr  î'ajinéc  pré- 
cédente dans  rifle  de  Bctau.  Apres  avoir  pus  Je  foi^c  Rou'jn 
&  Pontoilé ,  &  remporté  fur  les  François  une  Eiau.lc  virtoire  , 
tU  viennent  nictrre  le  lic^e  ,  vcis  \i  fin  d'Oifîoore  SSf  .  dcvan: 
Paris.  Cent;  ville  alors  renfermée  dan',  ee  <].ron  nomme  auiour- 
d  hui  aj  Pl:;'j,  j ,  i-noit  a  la  Ter'c  p.  1^.1,  [ .  rus  de  buii , 
dont  l'eiutéc  étott  défendue  de  cliaquc  cùié  pai  une  toui.  (C» 
deux  toun  ^nrientoii  font  aujourd'hui  le  graud  Si  le  petit  Cbâ- 
tclct. }  On  eonnoit  peu  de  â^ct  qui  aîeoi  été  pouHés  avec  plus 
de  vteMW  ac  f  adMOKoMai      celui  là.  Ici  FaïUiciie,  Gsf- 


EUDES. 

L'an  Iff ,  Ft'ius  ,  00  Onov  ,  f  trmte  Paris ,  fils  du  fa- 
meux Robe:tle  Fort,  cli  élu  Roi  Je  Fiance  .  Ja  vivant  de  f  liai 
!c5  le  Crcs,  aprti  le  tttoui  de  tclui-i.icn  Allcniaptse,  par  Ici 
prini.i)  iui  StirTieu-";.  '  Vailictrc.  )  On  ii^ncire  le  jour  p^^ci^  5»  le 
lieu  de  fon  clccti'in  .  quoiqu'on  prétende  qu'elle  Kir  faite  a 
Compicçnc ,  i  iju'il  V  fut  couronné  par  Vauticr  ,  .Archevêque 
de  Sent.  Eudes  eue  plufienrs  concutrent,  mais  aucun  ne  réaUic 
à  lui  enlever  la  Couronne.  AnMMl,  XioldeGcnnanie,  ftciOEr 
Eudes  dons  une  Dietc  qu'il  m  à  V«(mi,  ti  content  de  le* 
foumifiMH,  2  le  lâîlu  fdflMe  foUcfcar  dn  Rofnme  de 
France. 

L'an  tl»,  Eudes  attaque  les  Normands,  qui  étoicnt  venus 
de  nouvcaa  faire  le  ficgc  de  Paris,  les  chalfe  ,  les  pourfuit  5c 
les  ayant  atteints ,  le  14  Juin,  dans  la  fbrét  rte  Montfaucon  en 
Aigônne ,  leurtmc  1  f  mille  hommes.  Mais  il  eft  mis  en  déroute 
rannde  finv4MMe  (or  on  autre  cotpt  de  tteapes  de  cette  nation , 

T«mL 


len  ,  leur  Evèque  ,  d  le  Comte  Eudes ,  à  leur  téte,  le  founn 
rentavecuncourai^e  inébTiiilaWc.  Lan  tit,  (  Karle. ,  lldii.ue, 
pfcllc  de  vcnit  à  leur  i'ccours,  paiou  cuti»  «ctsin  tteniicr^  jsjuis 
d'Oélobre,  aveennearmée,  au  pied  de  Montmartre.  Mann'c^ 
Cuit  rifquer  onehitailk,  il  fait,  le  to  Novet  bte,  une  poix 
bonteu  fe  avec  lct  Notmandt ,  H.  t'en  renume.  Aia£  le  de 
Patis  dura  tout  an  plot  tttise  moit .  ft  Don  dens  au»,  uiotxte  le 
marquent  prefque  tous  les  Modernes  (  Vaidcte  T.  Il ,  fvf. } 
Cette  expédition  couvre  d'ignominie  CJiarles  &  la  nptloa  Ftan> 
foife.  L'an  II7  ,  les  Grands,  indignés  d'avoir  a  leur  téte  un 
I'(i-iec  aulTi  méprilabic,  le  dépotent  (blemncllemenc  le  1 1  No- 
vembre a  la  Dicte  de  Tritrar ,  Se  lui  fuWlirueiït  Ainoul ,  fbn 
neveu,  da.is  le  KO'aunie  de  Geiinanic.  V.  lej  l.mftrturs) 
Ou  voit  par  des  Cliartei  de  Lans';uedo<: ,  que  <;  lutin  le  Crns 
ii  Lioit  pa\  encore  reconnu  dans  cette  Province  en  s  Un.  Lj  roT 
tenté  iic  l'a  icgaidé  que  coirimc  un  Roi  précaire,  ou  un  adrr.i- 
oillraceur  de  la  France.  C  e(i  puui  cela  qu'il  n'a  point  de  lang 
numérique  paimi  ceux  de  nos  Kois  qui  ont  potté  le  nom  de 
Chatlci. . T. k$  tn^ttun ^Otaëtat.) 

CONCURRENS  DU  ROI  EUDES. 

Tom  îc<  Frïn^-oîs  ne  réunirent  pas  leur,  fuHrages  en  faveiit 
du  (!oiiitc  F.udcs  ;  piuJieur^  d'crurc  eux  fe  décurerent  pour 
d"aurTc%  Seigneurs  qui  lufcnt  fci  eoncutitns,  tt(c  nittOten 
éta:  de  lui  di'ptttcr  la  Couronne,  ou  du  tltoilM  4e  ic  (ndw 
mattrci  de  quelques  parties  de  ia  Monarvh  c. 

Gui ,  Duc  de  Spotcnc,  qui  dcfccnduit ,  pat  les  fcmmet ,  de 
Charleinagne ,  aulFitni  qu'il  cot  appris  la  oiott  de  Cliarics  le 
Gros ,  pada  les  Alpes,  a: tiré  par  un  parti  que  Foulques ,  Arche- 
*<que  de  Reims,  Ibn  parent ,  lui  avoit  lùrmé ,  K  t'avança  )uf- 
qn'tlaïf^,  M  il  te  csimindftiii  def ma  (•tQciloii*B«(' 
âne  de  cette  ville:  (  ÀmaL  y^Jt/L  )  Mail  ^tffûanmt  mt- 
(uitc  que  la  partie  n'étoit  pas  égale  entre  loi  4c  le  Rai  Eudes, 
81  que,  ni  le  nombre,  ni  le  zéledeftf  fairiÙMtSeidpaidalli 
fon  attente ,  il  prit  te  oxtù  de  s'en  rcloutner. 

Raoul,  ou  Ko.<olphe,  fili  de  Conrad, CiNMe de  tarif ,  fat 
plus  bctitcia.  Il  fc  tendit  maitic  de  la  BmugegfK  Tna^anne» 
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^  V  DB  s. 

qu'AmouI  veno'n  de  battre  prés  de  Louviir.  Li  pn  îc  Je  Cu- 
cagcmaïc  de  Ttoyn,  de  Toul  &  de  Vadun  hueni  les  i'ahts  île 
ccRc  d^'te. 

La  fierté  de  ploiiean  Sei^neiin  de  Neuftric  ne  «owroit  s'âc- 
courumer  à  ptier  Com  le  booMBC  40  «nnt  ^  & 

long-ton»  leur  égal  L'an  tyt  .«nmatdeYini,  bCante  Walt- 
giiR,  nefoi  itmiatt  matt  un  patri  coiure  lui  le  fc  rend 
nutcre  ée  Lmm.  Bndet  ne  M  donne  p»  le  tcini  de  i'j  (om- 
ûer.  Etint  venu  prompccmem  TaKiicer  dajis  cette  rlice ,  il  le 
pTcad ,  te  pour  f.<trc  un  exemple,  il  lui  lair  lur  le  ciuinp  cran- 
Circr  la  tite.  De  V*  il  Tole  a\  Aquitaine ,  pour  réduire  \in  autre 
p4-ti  ,  a  la  t été  du<)oel  étoicm  le  Duc  Rainultc,  CauTben.  foti 
frère ,  BcEbles,  AbW  de  S.  Getmiiii-Hc^-Préi  &  de  S.  Dcnisi 
ctlui-d  s'itoit  lîgnalé  au  fiége  de  Paris,  en  jJé  ,  contre  les 
Normandi  :  rAnnaliOc  de  Metz  dit  ou'il  fitt  tai.  le  io\>Ao- 
bre  tut  «teCt^depcm»  qsIlMfttW^pA'lBCbl-, 
leau. 

L'an  t)i ,  Eudet ,  ^tant  en  Aquitaine,  y  apprend  ce  qui  fe 
Te  paiToit  au  (ùiet  de  Châtia  le  Simple  <{ue  lo  Conjurà  avoient 
nffdU  ^Tifa^Rmi  vàa^éÊokmui.  U  teviait pRunpe- 
OKot,  mixdk  i  &  rawantie,  le  Miigt  d'aller  çbeiclMr  me 
Rlnkecn  Gcmunie  :  cnab  Charles  rcntii  bientôt  en  France, 
MOI  liMitenjr  fet  droin.  A  la  fin  il  contiaisait  Eudes  d'en  Tenir 
a  no  traité  par  lequel  il  partagea  la  Monarchie  avec  lui  Scie  re- 
connut pour  Ton  Seigneur  :  cette  paia  Ait  conclue  ven  le  milîeii 
de  l'an  «  jA.  I.cî  pay-(  fitufs  entre  la  Seine ,  l'Océan ,  les  Pyrra- 
oéei,  I  ti'pa^ne  Se  la  Méditerrannéc ,  éciiutent  a  Eudes.  11 
moarot  à  la  Vcrc  !ut  l'Oifc  le  i  Janvier  de  l'an  SvS  ,  à  I  ap:  de 
40  aïK.  (  Mni.  Vedaji.  )  L'n  Auteur  du  xi>  fiédc  ,  donne  a  ce 
Prince  un  fitt ,  nommé  A:q«uI,  qui  prit ,  dit-i! ,  aprcî  Ci  mort 
le  titre  de  Roi  d'Aquitvne  ;  mait  qui  lui  furvécut  peu.  On  le 
fait  père  aulÂ  d'une  fille,  nommée  Oda.  qui  épouU ,  dit-oo, 
Zneniibold,  Roi  de  Lorraine,  fib  nanml rAmmiL  Le  P.  " 


re  trompe ,  lorfqa'il  donne  poui  fiU ,  an  Itai  Eudes ,  Hunies  le 
Onnd  »  m  de  Hag^  Carec.  Mv»  k  Gkin4Mt  iS ,  00a 
Ai  Koi  Bute.  iMb  de  SflbcR,  lott  ftcw. 

Il  faut  r«connottr«  dans  In  DiplAmn ,  awc  D.  Vaiiwne  «I  D. 
Bouquet,  deux  cemmencvnwiu  du  t^we  d'Eiulo,  l'un  de  ran  IU7, 
raiMM  d»<ttt  ciMi  *im  db  M  yra  A  Mmchm  riM«0d  en 
cmlM  «draiu  ^ns  dr«Mi«t> 

X.  O  B  E  11  T. 

L'an$ti,  Roattr,Dac^fkHM»fitit^6a1lotEndks, 

cftéta  Mt  kt  bâicoz,  S  temBmàiimtïfgillt  iitS.f*BÙ 
bif  nkrMt  Vmlict,  Aichevt^e  de  Scm,  pendant  la  ma- 
lÉReMCem  ,  Aldwféqoe  de  Reims ,  qui  mourut  )  ^oun  u>rès 
cette  cfténooie.  Robcct  ae  iouit  pas  une  année  entière  de  la 
coatonoc  qu'il  avoic  nfitip^À  ayant  été  tué ,  par  Ton  rival, 
le  I  j  Juin  dans  une  bataille  prèi  de  SoUlbin.  De  Bïatri  r , 
fon  époufe,  fille  d'Heibett ,  Comte  de  Vcimandois  ,  il  lailfa 
un  filtJf  une  filtc  ,  cjui  fuivcnt.  Aprci  la  mort  de  Robert,  Hu- 
gues le  Grand,  l'on  (il»,  &  Raoul,  beau-frcrc  de  Hugues, pré- 
tendent a  la  couronne.  Hugues  confultc  Emme,  fa  forur, 
femme  de  Raoul ,  leouel  de^  deui ,  de  lui ,  ou  de  Raoul ,  elle 
fc  citgirtroit  pour  Roi.  LiDuie  icpuodu  t)u  clic  aimcruit 

miewE  bailcr  les  genoux  de  fou  mari ,  que  ceux  de  Ibn  frère, 
Hiigaes.  rw  la  tépooC: ,  cède  le  Royaume  à  RaouL  (  RMàidf. 
Mkr.Lt.c.  1.) 

RAOUL,  oc  RODOLPHE. 

ji).  Rxoct,  Duc  de  Bnurpni^nc,  fîN  de  Riciiard  le  JuAî- 
cïer  eft  é^u  Roi  pat  Im  imiif^ucs  de  Hupuc?  le  Grand ,  Ion  hrau- 
fiere,  aprcS  la  murt  de  Rùbctt  âî  couiomc  à  Soi  lions  avci 
Emine,  fa  fer  me ,  le  1  ^  (8c  non  le  tt  }  Juillet  >i  ) ,  par  'Vau- 
tier.  Arcbevéque  de  Sens.  (Bouquet  T.  VIII,  p.  }ia.  )  Des 
^Ute  far  knâaa,  il  nclaau  cmm  la  cdfien  ^  Ciiada 
TeBBir^6iKJck  Lamine  an  Roi  Je  Getauide.  Mattline 
put  en  recouvrer  qu'une  partiequi  même  loi  fiit  enlevée  l'an  g  1  ; 

rce  dernier.  L'an  yit,  Raoul  pour  s'affermir  fui  le  tione, 
on  traité  avec  Charles  le  Simple,  à  qoi  il  impofa  telles  con- 
ditions qu'il  lui  plut ,  énac  maître  de  fa  petfonnc  :  l'une  de  ces 
conditions  Taiis  doute  étoit  tja'il  lui  céderoit  la  couTt>n:ic.  Les 
Hifloricns,  en  parlant  de  ce  traité  ,  nous  dilent  leulemcnt  que 
Raéui  fit  fa  féùx  avu  Charles  ,  lui  rtndit  it  Pa/nii  i'Jirlfni , 
K,  taijtt  divers  prifens.  (  Fladotrd  Si  Citron.  Vudun.  )  Charles 
alors  était  hors  de  prifon  ,  d'où  !e  Comte  Hcibct:  i'avou  tiré 
fur  la  lin  de  l'année  précé-ii-rre  pnu;  effrayer  Ramildont  il  ftoit 
mécontent.  Il  y  fut  remit  aufeoc^rà ^c^  fii'îtoinrii'"' 

pav ,  «^<ii  rcfufôlrde  le  rewtirmttie  :  H  rencontre  les  Normands 

da!:'  b  I-  -,  I:/.  r'--..i..-n,;-n-  ,  .  ::  -|i  1,  ;n..v:  r 


C0NCVMU8MS  OU  KOI  BVOE5. 

dont  il  fe  Ik  coaroaiieT  Roi  à  S.  Maurice  ta  ^ 
m  oouveoB  Royaume ,  dont  il  jouit  puili 

Kafamlfe  II .  Comte  de  Poiticn  &  Ow  4^Aaii 
dltaftaUrlB  pays  qui  font  entre  la  Loin  l^ha 
('«■  il  paadamar  «oL  (  V.  te  Aifitnwnr, 


•CRftRtBt  III»  91*  UB  SIMMB. 

ty).  CHA«Ltsin, fumommé  Li  Siutli,  népofthame.l'an 
•7$ ,  du  Roi  Louis  le  Bague ,  tt  d'Addatdc ,  U  féconde  f<:mme, 
k  lySywwbfit  ilRdlc8.Laaibcit»ceiHiicil  le  déclare  loi- 
mne  mm  oa  4e  fia  Dif Hne*,  cnki  duafae  iufqu'en  (9  ) , 

tant  à  caafc  de  fon  extrême /euneflë,  ^aTilidAaaanqttivoquc 
de  là  nailCmcc ,  fut  enfin  nconnu  Roi  deFmccaaMeomence- 
ment  de  cette  année  par  une  partie  des  Seigneurs  François ,  à  k 
tête  defquctt  étoic  Fodi^ucs  ,  Arciievéque  de  Reims,  qui  le 
couronna,  fans  dilTérci  !e  at,  (ft  non  Ie7  )  Janvier.  Mait  à  l'ap- 
proche d'Eudes ,  Cliarics  fe  retire  auprès  d'Amoul  en  Germa- 
nie. L'an  lf« ,  Charles ,  par  la  négoaatioa  de  l'Archerêtjue  de 
ReioM  ,  &ii  avec  Ludes  un  ctailé  ,  par  lequel  il  derici^t  in.ùire 
des  pays  firués  entre  ia  Seine  &  te  Rntn.  là  mort  d  Eudes  arri- 
vée dcBi  aivs  aprts ,  lui  ouvre  la  voie  pt>u;  fe  mettre  en  poiTc(- 
Con  du  tçik  de  U France.  L'an  S»8 .  li  cii  tccoimu  feut  &  uni 
que  Souverain  de  cene  Monardiie  par  les  Seigneurs  alfemblés 
à  Rein» ,  tt  coatonné  une  dcniienie  Km  pat  l'Archevêque.  Une 
Ckmt*  iwpnc6efarCaRii  iMtm.dilimg,f.w,)aBm 
k  Bwamal^uiii  raaa<aliiirâBn.Mibaiicna  Hillorftaoe 
nous  apprend  oirobfct.  ni  leacitconftances  de  ce  voyage.  Les 
Normands  cootinacnt  de  défolcr  la  France.  Ce  n'eit  plus  à  des 


pillages  <c  à  des  couifapaljt|ctca eftll  Teakata'eatëiiii}  kaf 
dclFein  eft  d'envahir  k  ttnagflw ,  oa  4a:tY  fi>(aiar  as  imBC- 

fanent  conlidérabic  Forcé  d'entrer  en  cootpofitioa  avec  eux , 
dans  l'impuillânce  où  l'on  eft  de  leut  réliAer ,  Charles ,  de 
l'avis  des  Grands ,  fc  détermine ,  l'an  911,  il  réder  en  fief  à 
Rotlon,  chef  de  ces  Barbares  ,  par  le  itii;é  de  S.  Clai:  fut  tpte, 
one  panie  de  la  Ncoilric ,  qui  pnc  defoa  le  nom  de  Norman- 
die. Il  lui  donne  de  plus  fa  nlle  CiHc ,  ou  Gifele ,  en  mariage,  à 
condition  qu'il  cmbraiTera  le  Chriftiaaifiue.  RoUon  rey>it  le 
Baptême  l'an  ;  11  ;  depuis  ce  temt  la  France  (ut  motat  cxpofée 
aux  ravages  des  Normands.  (V.  les  Duadi Normandie.) 

L'an  fit,  «olwkfin  deyii,  CMaaaft 
Souverain  par  kl  iMTabi,  aptes  k  BOR  4a  Look,  de 
Germanie ,  le  dcmiet  de  la  race  de  Ckarlemagne  au-delà  du 
Rhin ,  dont  toute  la  fucceflion  auroit  dii  lui  revenir.  Cette  nou- 
velle acqailîtion  lui  donna  occafion  de  datct  fes  Chartes  de  cet 
événement.  Charles  continue  dérégler ,  mats  avec  peu  d'auto- 
rité, &  encore  moins  de  puilTaoce.  LcsSeigucurs,  le  prévalant 
de  la  folblclTe  de  fon  gouvernement,  s'érigent  prcfciuc  en  Sou- 
verains. Ils  en  viennent  à  une  conjuration  onverrc ,  &  Jufqu'i 
refùferde  le  tenir  pour  Roi  légitime.  Cette  rii'oluiion  hit  piifc 
dai»  une  Aflcmbléc  ternie  a  SoilToiu  l  au  ytû.  Mais  un  pciloj)- 
nagc  important  C  on  ne  le  no.nn'.c  pjint  ;  ,  qui  furvini  un  mo- 
ment aptes ,  fufpendit  l'clict  de  U  délibération.  Gagné*  par  lès 
remonnances  ,  ceux  (]ui  composent  l'Alfemblée ,  conienteni 
de  relier  fournis  à  Charles  encore  l'efpace  d'un  an ,  fur  U  pro- 
mafe  qu'A  knr  kit,  aa  MMMtk  ce  Pnnce ,  de  chaagcr  4e  «M- 
ilaimif  JrruariilifrlhnlIitkUtri  Ila^innn  niilriirfmitiMilM 
LctLeRriaaAtBÎcatpaiété  fiponcat,  Sclatdefônjgoaeer- 
acSKBIt  fctoint  teoirés  fous  celui  du  Roi  de  Germanie  Cette 
même  année  >io,  Chariei  marriic  en  Alface,  Se  oblige  cette 
Province ,  ainli  que  les  aunes x>artics  du  Royaume  de  u>rraine 
de  revenir  à  loi  abéidanec  Mai* uaiù par  le» dcua  GiGtlfaeit. 
:|  cfl  prefque  aaflkdteaatnâat  4'akai4aaaar  aaa  |Mitk  4a  la 
«mquéîe. 

L  an  9 1 1  ,  le4  Novembre  ,  cnrrrvue  de  Cliartcsi:  de  Henri , 
Roi  Je  Germanie  .  à  Bonn ,  dans  liaiK-lIc  iji  io:u  le  traite  Lom- 
muiiéi!ic:i[  a}-]-ellé  P^iistm  BoaJttHu  ,  q»;  paroi:  ti'ctic  que  la 
saîilkarion  d  une  ciinvciition  préeédciiuncnt  itictcc  par  1«  Plé- 
nipotenr.aires  des  deux  l'nnccs  ,  rien  o  ctant  anicplé  dans  ce 
traité ,  finonua  cogaf^mcnt  f  éctproqne  de  vivre  eu  boiuic  intel- 
ligence. Quelques  uns  ptétendcoc  que  Charte*  Ik  alon  M4ïea 
de  la  Lorraine  au  Roi  de  Germanie.  C'cfl  précilTment  k  eon- 
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RAOUL,  ou  ROUOLTHE. 

f;loire, difpora  les  AqnhaiiM  1  fe  TeDmettrc  à  \m.  Il  Uat,  ven 
e  mimt  te««« ,  les  Hcm^roiî ,  Je  les  éloigne  des  ironticret. 

Le  Lmgoedoc,  tjni  que  CliiHesTécut,  loi  demeura  fidclc,  & 
perfilU  encore  croli  ^rès  là  raoR  à  refurcr  l'obtilTioce  i 
Raou!.  Mii<  enfin  ,  l>a  y)t  ,  voyaDC  que  tonte  la  France  lui 
iJtoit  fourni fc,  c«te  Prorinte  confentit  i  lui  oWir  œmmc à  fon 
Ro;  léj^itlme.  Depuis  ce  tems  oa  y  dau  les  A^lci  cirs  innées  de 
ce  Ptiocc  i  mais  ea  ne  les 


COfnjyrifit  *^iic  flrpur*  la  mort  de 
Charles  le  Simple  ,  ou  quelque  fuis  .iepnis  U  foumiiTion  de  Rji- 
mood-Pons,  Marquis  de  Goriiic.  Raoul  mouiui ,  de  UauUdie 
qu'on  aoaune  pMcohiie ,  l«  14,  on  (ébtn  O.  VailTene .  le  i f 
Janvier  9  it,i  Amem ,  ruitnuit  M.  k  Icaf .  faas  l^er  d'en- 
fans  mâles  d'Eutii  ou  Emini,  Ct  fioMM,  Ole  dâ  fffendu 
Roi  Robert  (  moire  l'an  9 1 1 ,  )  8c  (ut  CUcil^  i  SlfalK  Colombe 
de  Sens.  Raoul,  {iéfttK  les  Hilteriem,  Fut  nn  Prince  brare  , 
actif,  lib^,  tgfK  Je  cominandet  dans  des  meilleun  rems , 
&  de  porter  une  couronne  l^irimcmenr  acquire.  Il  y  eut  apr^ 
(a  mort  un  intcrtegcir  en  France  juiqn'au  retour  de  Louis,  fils  de 
Charles  le  Simple  ,  ijuc  les  principaai  Scipriears  npiiellcfrnt. 
Pcniijnr  ce  tcms  o-i  dep^lt  h  rno'!  de  Raiial  J .  C.  rr- 

gnant ,  &  aan  l'jllemt  d'un  Roi.  Rjoul  ,  pour  fe  concilier  les 
Seigneurs  François  i:  les  retenir  dinî  fan  pini ,  fc  vit  oblige  de 
leur  abandonner  la  phw  grande  panie  des  terres  du  Fifc ,  en  fow 
^  te  Dtmiiathmmiâméa  Roi  &  innrs  lèMi  àsii  rcsdc 


CHARLES  LE  SIMPLE. 

deux  ans  apr^,  ainiï  qu'on  le  dira  (ùr  Hcwl  fOiCeieiK ,  que 
CKirles,  dans  la  d^trcllè ,  lui  fie  cet  abandon. 

L'.u>  ;it,  les  Grands,  irrité»  du  (ctout  d'HMaaoR  ,  qoe 
Cliartes  atroit  rappellé ,  ne  gardent  pla  aanno  oteiWe.  Ib  l'af- 
fcmbtent  de  nouveau ,  te  iliCnt  pou  M  Kohoi  »  Duc  de 
France,  frerc  du  feu  Roi  Fudes. 

L  in  >n  ,  Chjrics  livre  bicaïUe,  le  i  j  Juin  ,  prés  de  Soif- 
fons,  1  Robert.  &  le  tue  de  fa  propre  main  ;  miis  ce  PriDcc  n'cft 
pis  plut  ttfttmi  fur  le  trône  par  la  mort  de  ce  compétiteur. 
Hugues ,  £Udc  Robert ,  ranime  le  coiiri|ce  des  foldats  à  ia  vue 
du  cadavre  defoopetc,  IcpoalTe  fi  vivenKnt  Cti.irlcf  .qu'il  l'o. 
blige  i  ficodre  U  fiiite.  cUrtcs  fe  Gwve  a«-4cia  de  la  Meufc, 
n  revint  ^tmt  ooprii  dUcibcft ,  GoiMc  do  Votmiidois, 
qui  Ce  ûÊBe  dcA  fcnoane,  k  le  cericot  oloBBéi  CMicau- 
Thierri,  d'où  il  Ivt  transféré  i  Peronnc.  Om  dk  eoouDun^iBrnr 
que  Charles  ne  recouvra  jamais  la  liben^.  Cck  tSt  vrai  dan^  irn 
rens.  Cependant  il  eft  ccrraio  qu'HetbcR  k  dndc  fa  priloc 
l'an  «17  pour  l'cipporer  à  Raoul  dont  il  énil  otonmécootcni , 
&  qu'ayjnt  cnfuttc  &it  fon  accomittodcmcnr  avec  ce  dernier , 
il  r^nh  rma  Charles  à  Peronne  l'année  fuivanitc. Ce  malheuieux 
Prince  y  Hnir  U  v  ;oun  le  7  Oâobre  à  l'âge  d'environ  jo 
ans ,  &  fut  enterré  a  l'Abbaye  de  S.  Foutlî.  Charles  laifla  de  la 
Rcrnc  ODaiVf.ouOcivf,  dite  atifli  vr  ,  fa  1  ■  femme, 

un  fils ,  nommé  I.ouis ,  ii;é  de  9  ans  ,  cjuc  l'a  mere  avoir  mené 
en  Aciglcicicc  après  auc  lun  jiuri  eut  cce  dcciÔQc,  pour  y  iJaci- 
cher  an  afyle  auprà  du  Roi  Aldcftan ,  fon  frcrc.  Ogive ,  lon^ 
avrèi  la  mort  de  Chuta ,  le  remaria  à  Herbert ,  Comte  de  Troyes ,  fils  de  celui  qoi  avoit  enwti- 
fitué  Ibii  éMut.  OajpmkMiiidBkyiBMmfaBMdrClMrles  qui  le  fil  pdc  do  Gifcie ,  mariée . 
4»«mieoarkdk,  aBOwÂtNonMafie^FkniRoifi,  la  %*kumc,  qu'il ^ouk  Avril  ^07,  dans 
la  ville  d'Attïgiii ,  mevrvt  te  1  o  F^tier  y  1 7. 

Nom  troovOB»  trou  ^jMXjuej  daiu  Iw^^ïiirtei  Charles  I*  Simpli"  ;  1»  prMnîfir  ,  «ht  iS  JanTier  89?  ,  lorsqu'il 
commença  de  ré/^ner  ;  u  »i;cQiide  ,  du  3  Jaimcr  fi^S  ,  lorsqu'il  r,'iinii  tuutt  la  Mon-fri  hir  p*r  t*  moi'.  H.i  i^oî 
Eudes.  Cém  époque  etl  exprltné*  par  ««h  rt4viufr»iut,  oa  rùmktt  rtgMH ,  ou  tn&a  m  tacctwaot  Uiianu.  Là  trui- 
llnimd»  M  IlMkr  9t«»  0«  W  k  fia  dr  9«  1 1  «AnuttOli  MlfM.  lortqur  Chartrs  devint  riultre  de  U  Lur- 
nko  fut  h  «oit  dt  tétmk ,  Sol  Se  Oveminfe.  Cën»  fpoque  «il  oïdbairrmeal  nprimfe  par  <  Urfufi ,  oa  ém. 
ptierr  htrtiititr  imiirf.  C«  trot»  tSjtrs  ir  trouTpm  ssuTent  r*Hn)eï  rmfwt  |r-,  ctiiiu-ir  depuis  W  ,  umnier.i-  mnt 
qiii  lui  est  propre.  EH«  ir  reneontrrnl  sur-tout  dans  Ir  truitt  do  Bijriii ,  dr>nr  on  a  parlé  plus  hai.t  ,  et  c  >itiï  i:m fi 
■v*c  ceiin  du  )<M>r ,  du  sneis  et  de  b  acreuine  qui  t'y  uouvetu  loiat» ,  riin  tervrot  à  corngrr  crlk  dr  l'aaittc 
wiiesl9a<aalintd*9ai  ,d*n«  ks  ëditioas  iTAubctt  te  Mir«  (Cad,  d*i.  fUr.  f.  ii< ,  )«  de  Dumont  (  «r.v  .  ^é. 
T.  I,  p.  39.  )  A  en  iToi»  ^qugs  on  peu)  m  ajoiurr  une  4'  qui  commenev  Tan  900 ,  lunque  Charlr*  h>  re- 
connu dan»  rAi)uilaim  rl  U  St^nunir.  D.  ViuiHla  elle  Jtlusieun  DtpUmo  <le  Charln  qui  prauvrat  crttc  da»  ; 
ils  (ont  voir  aoni ,  selon  U  rrinatquc  dr  cri  haHk  tUMorirn ,  que  Cliarirs  ne  Tut  pas  rrcoonu  Roi  daiu  cet  pan 
■otiit^St  iprH  ta  mon  d*Eudn ,  ri  (yj'U  u-  fur  p^i  reconnu  dans  losilr  Inir  étendue  ta  Mai»  MlW.  Uoatttoc 
mhnr  pour     Boin-cjimr,  ou ,  siii«a:ii  q■^rll^ur^  C'i.irfr»,  il  nr  fut  retonnu  qu'eu  8pp. 

Cest  au  réjiw  <té  Uiarlns  1»  Slmplr  que  Smuen»  ki  Cs^rtolitreï  4e  nos  Rail. 

LOUIS  IV.  spkMouMi  D- OUTREMER. 


I.oi.in  IV,  ,  l'an  »il  ,  de  Charles  le  Simple  3c 
d'Ogive,  furnn.Timc  d'Ot^TRtMlR  à  cauft  du  û-jour  ciu  il  fi: 
en  Angleterre  pcndaot  environ  i;  ans,  c(i  lappclli:  fn  les  .'k:t- 
gneurs  après  la  mort  de  Raoul ,  8c  ramené  par  Ouillaume ,  Ar~ 
cbev<que  de  Sens ,  qu'ils  avoient  iifiui  au  Roi  d'AasIkterrc 
pour  le  redemander.  Arrkfi  cs EnKC ,  S  cll «amoMà Laon 
le  19  Juin  )t<.  ^  l'içe  de  ifant,  ^cc  mfmeGadkoflie, 
puis  une  féconde  fois  a  Rànis  par  TArchev^uc  Aitaud.  (Bou- 
quet, T.  ne,  p.  <(  tt  tof.)  la  ville  de  Laon  Ckilbii  alors  le 
ré;our  le  plus  ordinaire  de  itot  Rois.  L'an  «17,  Louis  prend 
en  main  les  r^es  ilc  l'Erat,  tc  trouve  la  FraïKC  djfolee  par 
1rs  courfct  des  Hongrois  qui  avoient  pénétré  jufqu'cn  Bcni. 
A  ce  fiéau  fe  joignit  la  famine.  Pour  comble  de  maui ,  l'an 
))t,  plulîeiir;  Seigncars ,  à  la  r^tt  defqucîî  cft  Huçuet  le 
Grand,  (ont  une  lieue  courte  Umis.  D'un  autre  côte  Sri- 
eiMurs  lorrains,  féifoltcs  contre  le  Roi  Otton  .  fc  dnnnent  a 
LOS1I5.  Pour  arturer  fes  droits  fur  U  Lorraine,  il  époufc  Cii»- 
atkot,  veuve  du  Doc  Cifclbcn  fc  fcirur  d'Onon.  Etant  en- 
fuite  entré  dans  ce  pays  à  main  armée  ,  il  péi^ctre  julqocs  dans 
rAllaee  qu'il  envainc.  Mais  bientôt  aprêi  il  ea  ril  chaifé  par 
OnoQ*  LacaottUiHMipfiBiBiéatt  Rama  lltflaéo  f  oédoBio» 
tmiiaiik  de  «e  «evcn.  Vm  940,  ki  xiftdk>  tt  uStHkm  èt 
RcbMdooi  Louis  zvoït  danndcdte  nfaaaaniée  leComif  à  l'Ar- 
dicvéqnc  L'année  futvulie,  loaû  cil  dé^  par  Hugues  le 
Ciand  8c  Herbcn,  devaac  k  ville  de  Laon ,  8c  mis  en  fuite,  apr^ 
■tolr  perdu  U  moki^  de  (on  armée.  N'ayant  plus  de  ville  en 
propre,  il  Ct  retire  en  Bounrognc  ,  dont, les  peuples  lui  de- 
meureac  fidèles;  dc-là  il  (c  rend  à  Vienne,  où  il  eft  rc^o  par 
Ciiarleî  ConftarKtn  qui  en  étfsÎT  Cninte.  t  es  p^înei^mt  Sci- 
JÇneuts  Ai-isiitiins  Tiennent  lui  rendre  leurs  hominarrcs  en  cette 
ville,  les  imt  en  peifnnne  ,  les  autres  par  députas.  De  Vinirie 
Loois  palTc  en  Aquitaine  ;  il  étnit  à  Poitiers  le  f  Janvier  941 , 
comme  cm  le  vote  pai  une  Charte  qu'il  y  doniu  en  faveur  de 
l'Abbaye  de  S.  Hilairc.  Louis  reprit  enfuitc  k  route  de  " 


oà ,  par  la  foumiffïon  de  Hneucs  k  Grsnd  4:  d'Heibett  ,C}ieft 
des  rétH-lIe^ ,  on  vit  enfin  celfcr  les  trouhics  qui  agitoient,  de- 
puis plulicws  années,  ce  Royaume.  L'aucoricc  du  Pape  Etieniic 
vril ,  auquel  Louis  avoir  eu  recours  ',  &  les  bons  ofSces  de 
Guillaume  I,  Duc  de  NotiBaadic,  cootribucrcai  beaucoup  à 
cette  Mil:  mais clkaa 61  fat dtlai|Md«iéf.  èfièthmon 
de  Goilkunic»  iMkmkt  aieonfaitr  de  (coEm*}  nuil  il  fin 
adroiiemeoi  iôlrf  fOr  k  Cobrc  Bernard ,  tuteur  du  ievoe  Ri- 
chard ,  qui  ScTcak  fecfétcmenr  à  foo  fecours  Aigrold ,  Roi  de 
Danoemarck.  Les  Danois  ayant  demandé  à  louis  cne  confié- 
rence  au  lieu  depuis  nommé  le  Gué  d'Herluin  fu:  la  Dtve ,  ce 
Prince  y  confeat.  Mais  tandis  qu'elle  fc  tient ,  les  gens  d'AÎ- 
arold  fc  jctreat  fur  les  François  de  la  Compagnie  du  Roi  dont 
lis  marticretit  1  j  des  prtnnpauï.  le  Rot  (i  fauve  avec  pc:ne  a 
Rouen  ou  il  el^  tait  plifoiiilicr  par  les  liabitans  fur  l'atuclic- 
mcnt  dcfquek  il  comptoir.  Les  Norniands  contentent  de  rendre 
U  liberté  a  ce  Prince  ,  psuirvu  ou'il  donne  un  de  fes  fils  en 
otaec ,  &  quelques  autres  Sei^euts ,  jufqu'au  réublùTcfflOit 
du  Kune  Richard.  A  ces  conditions  Lovw  cft  mail  com  ki 
mams  de  Hugues  le  Grand ,  qui  le  fcdene  CB  fâSoù  eaooic  on 
aa ,  lAW  k  jude  de  TlHbwà  I ,  Cante  de  IkN. 
Via  »4< ,  LiMk,  ajnai  nmmd  k  Vbmt,  fik  ne  ligue  avec 
Oroo,  Roi  de  Gennanfe,lrAnwri«CaiBtc  de  Flandre,  contre 
Hugues  le  Grand  &  Ridiaid  I,  Doc  de  Normandie.  Les  troil 
Princes ,  ainfi  ligués  ,  commencetrt  par  s'emparer  de  Reims, 
8c  réublilfent  l'Archevêque  Aitaud.  que  Hujues ,  fik  d'Her- 
bert, avoir  fupplanté  :  ils  marctient  enAiitc  a  Snitis,  «îont  ils 
lèvent  le  (iége  après  quelques  ^ours  d  artaque  .  rrrunt  ai  Nor- 
nundic,  font  rrpootfe  devant  Rouen,  puis  fe  retirent  iioo- 
reufement,  &  peidcnt  t>eaucc\)p  de  monde  dans  leur  rerraitc. 
PoofTé  a  Kiut.Tan  s  +  8.1-0uis  fc  rendit,  le  7  Juin,  avec  Ottnn, 
Roi  de  Gerinanie  ,  au  Concile  d'ineelheim,  &  y  fit  de  pratsdes 
plaintes  conrre  les  perfccMtisitis  t^u  il  fouôroit  de  la  part  de  Ha- 
gjMlkOnad.  L'euammunicaticti ,  dont  ce  dernier  tut  frap- 
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fi ,  s'il  rcfiifoit  ée  Ce  CoamUBK  i  Im  Soumain ,  m  Vtmfé- 
cIm  pas  de  perforer  dMt  Ik  rérclte  jn^u'à  Vaa  ffo,  qu'il 
lit  un  criitc  avec  le  Roi. 

L'an  9(1,  Louis  maiche  en  Auvergne  avec  une  armée, 
UMI  irduire  l«  Seigncars  do  payt  r^roltcs  conrre  Guillaume 
T<ieMl'Etoape«,  qu'il  leur  avoic  donn^  pour  Comte.  L'an  ;  (4, 
Louis,  albnî  df  taon  1  Reim»,  on  il  comptoit  faire  fa  r^fi» 
dem^c,  t<;niontrc  un  Uv.ip  ,  ic  [•ouiiuit,  ci\  icnvcrlc  de  Ion 
cheval ,  &  meurt  a  Rcim^  ■^c  ci-ttc  dure  le  1:1  Scfiicmbte. 
(  Vaillctîc.  }  Telle  fut  li  rin  d  imc  vie  ii'tnvii<in  n  ans,  & 
d'une  ri^ne  de  ■  i  ans  ôi  5  mois  uioinv  ^  joi.rs ,  mêlé  de  mille 
traverlct.  Loui«  avoitépoufé,  comme  en  l  a  dit,  l'an 
GdtBiKci,  qui  lui  furvicut  au  moins  )ui'qn'en  yii ,  8c  fiic 
inhumée  auprès  de  lid  à  S.  Rcmi  de  Reiœi.  A  Ui/k  ic  &m  m»- 
ni£Q  deui  fils ,  Loehaile  (c  Cb»lct ,  oui  lui  leiliNcar  de  dnq 
qinl  mou  «us  de  cenc  PiinceCe.  LotMife  filCcU»  Tcat  à  Ton 
pcRt  Cbtrie«  ne  parugca  point  avec  hi .  «oaiR  Ia  coorume  de 
ce  VOIS,  tant  à  caufc  de  ion  bas  àgc,  que  parce  <n:'i!  rc  ref- 


lide. 


HHC|lfaB  alors,  au  Koi  de  Frani:c .prelquc aucune  ville  er, 
ptc ,  que  Reims  i  Laon  Loun  lailla  aulli  troiî  filles  ,  Mi;h 
Icinmc  de  Conrad  .  Roi  d'Arles;  Gerliergt ,  Icnin  c  J  Albcr:  , 
Cmme  de  VcMMUndoi»  ,  H  Albéwk  ,  mutU  i  Rctuud  ,  Comte 
dcRoBcL 


Ln  anné«  du  r^cnrde  Le»ii  d'Outrrnwr  M  romplral  ordinai- 
rpm«t'n!  djii»  l^-i  1  lipr^rifti  du  10  luin  ^/^(t ,  jour  dr  *  uuronni:- 
nin.r  II  M  1  j^'  ji,  si  lie»  Cnarie*  où  le  comment rinriit  de  son 
ngiirnipiu  dj  jui^i  dt  ta  mon  de  son  prit,  c'«l-j-dirr  du  7  Uc- 
lubce  y  19.  i'(  d'aulif»  uii  on  if  6ae  â  la  mort  du  Hai  RamL  Hn» 
tirun  Cbarttt  du  Macunnoit  mr  h  prannrnt  <|ue  dr  tta  ;  aiah 
d'i'j  !''■>  di  mcme  f>ay>  le  pla<»nt  tn  çji-  l'riiict  coramen^oil 
t  dv.r.'.v  Ji:i^  »e>  Ui,d>jnii-»  au  j5  Mars,  on  bvrn  a  Pjt|uc  ;  Ic-moia 
iriti.'  date  d'uD  pnvikge  astuidi-  par  it  Priucci  l'EgliM'  dcï.  Meriy 
4c  Bim  s  4aim  Itt-mu  0«hii  tél.  itttiMm  mm  Vtm.  tmun.  U. 
CCCC  SIX VI»..  «DM  ww  -'ima  Ikjmca  R^ge.  {GtU.  Ctr.T.VII, 
pt.  eol.  18.  iL  -iois  d'Oiifrf  irii  r  ii'.iv.ir.t  I  ;;mmei«ci  4i<Mtn*'au 
RidisdeL  (Il  9  ''j ,  le  ii''^!  '|.i'r,^  <-iM  >|  r  li  ntuis dc FAfMVI^ 
icMcoBuei  dan*  1*  piemina  aiuie  d«  tuu  tc^a«, 


pu 


LOTHAIKE. 

9  f  4.  LOTB  AiM ,  fib  4c  Looii  A'OntCBcr  le  de  GabcTgc , 
iiiur  «rowtn  I ,  ni  l'aa  «41 ,  tSoài  à  (ôa  pere ,  l'an  9  j  1 , 
avec  te  coolcntcmcnc  de  b  nation  ,  TOénaW  par  Hugues  te 
Gtand,  fin  couronné  par  l'Arclievéquc  Anaud  le  it  Novembre 
f$4,  i  S.  Rcmi  d«  Reims  ,  «li  il  fin  làlué  des  ptiBcifWaSei- 
Kneun  Fnnfois,  Bourgilipoilt  Aquitains.  ClMtklt  Ton 
ucic,  contre  l'ofagc,  n'eut,  c«mme  on  t'a  dit ,  aucune  part 
dans  le  Royaume ,  &  d^s  lors  commença  à  s'établir  ta  Loi  ^ui 
adiugeta  Couronne  à  un  fca!  Prince  ia  fjng  royjl,  Loshaire 
difpofa  des  Ducliés  de  Bnarpujiiic  d'Ai^uiuinc  e:i  (.ivcu/  de 
Hi»!nieS  Grand,  a  qui  it  ctoit  ;cdL-v.iblc  A<:  la  Ki>yai;té  ,  y.r  !c» 
loins  qu'il  fe  donna  pour  lui  concilier  les  !uffi.i£;i  «. 

L  an  j«),dil  ta  Cbtoo.  de  Tours ,  Lochairt  ,iioi  at  h'ranet, 
/'•ir-.r  ftani  p0ur  Rtan  ,  y  fut  konnorailtmtnt  aetuiilli  par  Ui 
homaitit  gui  ttlevtrtia  a  ta  digiiii  impéria/t.  Cette  anecdote, 
■^eeonae  des  Hinoricns  modetncf ,  pnk  d'abord  incioyable, 
d'totant  i>lus  que  Jean  X 1 1 ,  qui  eemit  fJon  le  S.  SIfee ,  «voit 
couronne  Empereur  Onon  le  Grand  le  s  Février  de  l'année 
pr^édente.  Mais  en  téfléchiflant  fur  le  caraâcre  perfide  de  ce 
Pontife ,  on  ne  doit  pas  être  furpris  de  ta  cooduite  que  lui 
prête  la  Chronique  de  TtHiis ,  k  voici  comment  la  choie  s'cx- 
ptique.  Apt^  le  Jépin  d'Orton  ,  te  Pape  Jean  XII  offrit  d'a- 
bord il  Bercngtt,  Roi  d  lulic  ,  de  le  couronner  Empereur, 
Mais  celui  ri  n'ayjnt  "le  jttcptcr  cet  hfmnctir  (  car  on  ne 
voir  pis  qu'i-  air  eftcettveirerr  érc  couronné  ,  Jcai^ ,  pour  op- 
pofcr  les  François  aux  Saxons ,  appella  le  Ro:  Loihaîre  qui, 
Aanéde  l'offre,  vint  en  dili^ncc  recevoir  la  Couronne  Impé- 
riale. Mais  il  paroït  qu'Ouon  l'engagea  peu  wns  ifcit, 
(6a  de  gré.  Mit  de  MMe,  à  lesoacer  •  cene  dignité. 

L'ua  9«<.LoduitedMa(ëUPriticeilcEMME,  fille  dcLotkaire, 
ftni  d'Itilie,  It  de  k  ftcfaie  Adélaïde ,  mante  es  A<Mde% 
■9co  à  rEinfeinir  Onen.  L'an  97S  ,  Loilinic  alibcie  k  la 
Couronne  Louis,  iôn  fils ,  âgé  feulement  de  10  ansi  0c  cela 
dans  la  crainte  que  Charles ,  i^o  frcrc ,  ét^nt  lié  avec  Oiton  U , 
qui  l'avoir  créé  Duc  de  I^brraine  l'année  précédente,  IK  formât 
quelques  deffeim  prifudi^iabUs  à  la  Monarchie  f ranfoife.  La 
cérémonie  du  couronnement  de  Imiis  Te  fit  i  Coi:ip!tgiic  le 
t  Juin,  fuivani  une  C.turte-paiHane  donntc  par  lc  Piitue  en 
iavesir  de  l'Eglife  d'Orléans  à  i  ompiegpc,  aiuio  Incara.  Don, 

Dcrrr       ïi;j,  ,  fcc^n^o  •tfU  onlIltétÛaÛéttriUlItjMii. 

(  Ankiv  4t  CEgL  *  Oriéaiu.  j 

Locbairc,  indigné  que  l'on  frcrefc  ù>ic  rendu  le  vailalduRoi 
dcGctnianic,  ù  met  en  marche  avec  ibn  armée  vcit  taluuce 


Lorraine ,  où  il  CMfe  à  nmréva  »  Mfefc  k  Icrncat  de  lidQieC 
des  Lorrains  à  Mc(C,  ft  w  «oir  à  Ail-l»Clu|i«lk  nvgetnr  de 

Îiromptitude,  au'Ottun ,  <|ui  étoii  dans  cette  ville ,  K  près  de 
c  mettre  il  table ,  eut  a  peine  le  tems  de  monter  à  cheval  pour 
s'enfuir  :  cette  rurprife  cR  des  environs  de  La  S.  Jean.  Otton 
ne  ntda  pas  à  pre  dre  fa  revanche.  Au  mois  d'Oclobte  fui- 

vant,  il  (ait  une  irruption  en  fr^rtci:  i  U  tac  .îc  6o^^o  hom- 
mes,  poric  le  fer  &  le  ku  )iiU]ir.m\  poires  de  l'jus  i 
bicn;nt  il  cA  ol)ligtr  de  lerciifer.  Lr>tli^:rc  ^c  Hui;iifs  i  u^-ct  k 
poi:ni:iïciit  •mou  .4  Soldons  i  it  perd,  dj:u  l'j  :c::  jr.r  ,  la  plus 
grande  paaic  de  Ion  arricre-gardc ,  qui  taill  e  m  j'Kus , 
ou  fe  noie  au  pallàgc  de  la  rivic.c  >!  Ailiu-  Iiitli.^:ri.  ne  :'a;[ 
point  profiter  de  fci  avatuagcs.  L'an  y«  < ,  il  ta.:  a  Kcinis  & 
awtfHfiir  bpCMenvktt  d«  Cfaier,  qui  iVpare  la  Lorraine 
dn  Laxcmboug.  )  m  mUti  avec  Otton ,  par  lequel  11  lui  ci.de 
u  Lorraine,  fout  ta  rn-tr  m  fie  T  de  la  Coufanae  de  Ffwce  i 
ainli  la  Setnrenioeté  du  (se)ai.u  c  de  Lorraine  deîtieattMt  à 
Loihaire ,  &  te  Duché  de  la  BalTc  Ixirrainc  ,  qui  avoïc  été 
donné ,  l'an  ^77,  a  Clurics ,  l'on  frcrc  ,  rctoumoit  i  fa  difpo- 
fîiion  :  il  le  céda  aufli  a  Chartes.  Voila  ce  que  dit  Guillaume 
de  Nangis,  en  quoi  il  ne  s'accorde  point  avec  Sigcbert.  Selon 
ce  dernier,  Locliaire  ,  f»r  le  traité  qu'il  conclut,  renonça  ab- 
(ôlumcnt  a  la  Lorraine  : /<r>  Lvthjnut  otha'inpjr\  ^tju-r^i  , 
d'on  il  s'enfuit  que  te  fut  Otton  I  <]ui  rnnfirrrja  tliaTii-.  dans 
le  Duibr  de  I  [>rtainc  Mai^  peur  dt.idcr  entre  c^s  .jcu>  t  ;ri- 
vaim  il  faudtoit  avoir  le  traité,  &  il  u  ea  iiik  au^uu  frag- 
ment. 

L'an  ^ti,  Loïkaire  fe  renconrroit  en  Auvergne,  comme  on 
le  voit  pat  la  date  de  dcui  Chartes.  Le  naouK  de  jcaoe  Prince 
Louis ,  ftw  fib ,  oui  alors  éponlà  Blanche ,  mie  d'un  Seigneur 
d'Airven^e ,  taolexfoir  M  t'objet  de  ce  voyage. 

'La  paix  coucIk  enne  l>  Tïaoee  &  ta  Germanie  n'étoit  rien 
moiia  que  folidc.  L'an  <>l4  ,  à  ta  £iveur  des  troubles  que  la 
minorité  do  Hoi  Otton  III  avoit  fait  naître  en  Allemagne ,  Lx>- 
ttudre  entre  une  féconde  foi*  à  main  armée  dans  la  Lorraine  à 
dciTem  de  la  recouvrer.  Il  toiefî^cde  Verdun,  que  te  Comte 
Godcfroi  l'aiicie-n  l'oblti^e  de  lever.  Mais  it  bat  enfuite  ce 
Comte,  i^ui  1  ctuit  tnis  a  (a  po ur lutte  ,  &  le  fait  pritoonicr 
avec  Sii^ttroj ,  l'on  oncle  ,  &  d'auirc5  Seigneurs.  Verdun  ,  alors 
privé  de  fon  Chef,  ouvre  les  por'.es  au  vaincjucur.  CVoy 
Cemrertfc  y<fdtin.)  L'an  «St  ,  LcrL,uic  patic  U  Lutrc. 
pour  fecourir  BorcI ,  C  omte  de  liai-ctonc,  contre  lesSaralins, 
l'oit  pour  itmenet  fon  iils  que  Blanche,  Cou  époufe^qui  ne  l'airncùt 
p<«M,  a»«k«in^^elkr Mac  elfe  wîr  Kifwmi  fcf^etls 
non  nfiritt  aKiiidpoHt  fiu  k  MMtc  mot  mirtr  chcc  eux. 
Lottiaire  meurt  pea  de  WM  spiii  ma  retour  en  France  ,  le 
s  Mars  fit ,  dans  ht  \V  amde  de  fan  régne  depuis  la  mort 
de  Cou  pcre ,  Si  dans  la  4f<  de  fon  Ige.  Il  clt  entcm  à  S.  Rcmi 
de  Réuni.  Ce  Prince  recommanda  en  mouiaiu  (on  fils  taoi*  i 
Hugues  Capet  :  c'étoit  le  fcul  qui  lui  reftit  de  fon  mariage  i  it 
a  voir  perdu  dcuxautrcs  fils,ORi>n  dont  il  cA  faitmention  dan*  le 
Pfeautier  de  La  Reine  la  mcrc ,  !c  Hai^acs  dort  on  voit  la  (igna- 
rure  à  La  fuite  du  Roi  f«in  pire  dans  un  Dij  inmc  Ja;é  Je  la 
X' année  de  ce  MonaroMe  ■;  9/^4  de  J  C.  }  ^sar  lequel  U  dûouc 
à  l  Abbaye  de  S.  Cvpricn  de  l  oincts  le  village  de  Saleignes, 
dans  ii  Vi^uerte  de  Briou.  (  Ankiv.  <U  S.  typritn.  ]  Si  ce  (ils 
étoit  l^itimc ,  ce  que  nous  ne  pouvons  airuter ,  it  £aur avancer 
de  ptuficuts  années  le  mariage  de  Lotluiie,  que  le  P.  Anfctmc 
place  en  fét,  Hvu  lôimiim  ahaccnuM  denllMomiié  d'Av; 
noal,  fibde  LoiIhIk,  qatdBvnKAKhtwCaae  dé  Ritimi.  Ou 
croit  que  ce  Monat^e  fie  empciilîiaad  pat  k  lidne  ù  femme. 
Cette  I^nceffe  ,  de  vtvanr  de  (Sm  mari.  f^&oÎK  déshonorée 
par  fcs  priv,i!né;  avec  Adalberon ,  Evèque  de  Laon.  Lothaire 
avoit  de  la  bravoure,  de  l'aétivité  ,  de  l'adrelTc  à  manier  les 
efprits ,  de  grat»dcs  vues,  de  la  fuite  &  de  la  méthode  dans  fcs 
deffcias.  Mais  il  manqua  d'cxaétiiudc  à  tenir  fa  parole  i  &  par 
une  ioconlbnce  nanucik,  il  Ibanw  mal  ce  ^o'il  avaii  Ù£p- 


luit 


Le  commmosmentdu  rég;iw  de  Loihaire  «(  nuft|«é  ànfUttt 

mf'nip  dr*  ïtnïï  mani^i^-ï  dîf?(*rrf)!i?s  dans  le»  Cbjtfes.  Le  plus 
pr  j:iJ  riunibrf  Ir  ia[>jioi  If  iil  au  i  Nuvembi»  çS^.quinl  lejoutd» 
>uii  LouraiiBcnirni  ;  quelques  unes  te  iacat  au  loâcplemlirede  la 
mfmr  année.  I1«ifaii,  et  •W'taal  Cfliet  q|ui  CBt  M  drrss*»  en 
Langueduc  ,  le  bal  coacoarir  ivee  le  comBimcMBmt  dr  yjSj 
d'auirn  l'jv^nceal  sur  Lrtlcs'<i  d'une  anii^t  eiiti^rr.  On  en  vuil 
ejilin  qui  le  lient  avec  l'rxpcdition  du  pere  d<*  lanKairc  d.ins  f  Au- 
vergne en  951.  LiOU^  d'OulTtmer,  à  11*  r^ti'vn  rr»il ,  écattt  alor» 


tumbë  dan^rcuiemenl  tnaljidr,  '.iii.' 


son  bb  fill  couronné. 


On  voit  mémr  des  Chartn  du  Macuxfi^u  i\\n  lui  donnent  jusqu'i 
36  aiincn  de  ri''gne ,  et  qui  par  coii«equrn(  loni  comnienier  son 
iMOCiatiun  i  Pan  Loiliairr  prend.  V  litre  d'Ax^usir  daits  plu- 
sieurs di'  srs  Dîplàmn.  Il  »i  le  premier  de  oof  Roisdt  la U<  rate 
e.i  i^r  Irr- Sceau  soit  de  beurr  ronde.  CeuadllMprMécaiaian,  de- 
pois  Pépin,  étoieulde  bffut  ovale. 
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DES  ROIS  DE  FRANCE  DE  LA  II'  RACE. 
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LOUIS  V,  OIT  LE  FAINÉANT. 

comme 

on  t'a  dk,  le  t  Juin  lui  foccMa  k  i  Mars  fti,  8e  mou- 
rut faos  ea^nt  l'an ^87  ,  le  tt  Mai,  (  Bouquet,  T.  VIU, 
p.  a|Oi  n.  )  iei  d'enviroa  to  aat ,  dans  ta  l' année  de  foo  ré- 
gne eommeone,  ce  Mii  £iit  que  quelques  Auteuitlui  don- 
nent i  ans  de  régne  ;  a  .imrc^  mcmc  lui  en  donnent  »,  en  Ici 
comptant  depuis  lin  y7<l  ,  t|u'il  fut  air<>t<é  pat  lim  pcic,  La 
jcondTe  de  ce  Roi ,  la  bricïctL  de  Ion  rcync  ,  &  la  valeur  «^u  il 
fit  paioltrc  durant  le  liipc  de  la  iiUe  de  Reims ,  dont  il  le  ren- 
dit niiitrc,  font  allé/,  voii  t^uc  c'cll  à  tort  que  quclqaci  uns  de 
no',  !■  iltuiiciis  lji  ont  donne  le  nom  de  FaiNIANT  :  c'cft  la  )U- 
diciculc  tcBcxion  que  tait  D.  VaiiTette.  Ca  Hiftoticn  a;oute , 
an'oo  voit  d'ailleun qae LcNik  fe  mil  mimtitmvàHtkù 
thx  d'une  armée  aa  feccMus  4c  Boicl.  ConR  4e  twedone , 
dans  h  bmOC  4K  M  dcmiei  (bmcnoic  contre  tes  Sarafini.  Les 
nouvdki  falMwleiici  de  Loois  avec  la  Reine  Bl  *Nc  H 1 ,  qu'il 
reprit  après  ai  mk  été  abandonné  ,  comme  on  l'a  dit ,  ne 
contribuerait  pas  peu  Si  abrtecr  Tes  iours  ;  &  on  prétend  qu'elle 
l'cnipoifaaiiai  CeTiàm*&ktimattKnitUit»etiitCbu- 
lemagne,  kqulleïi^pt  MCiMOiClMee;  Il  cftcMcnéà 
Compicgne. 

Louis  V  tont  mort  fans  cnEuis,  le  Royaume  de  France  aj>- 
partcnoit  de  droit  i  Charles,  Duc  de  b  Biire-Lorriinc,  his 
de  Louis  d'Outtemcr.  Mais  ct>mme  ce  rm-L  j  b'ooii  rendu 
odieux  aui  François  par  Ta  coivduite  ,  &  ipcciaîcmcnt  par  (on 
traité  avec  Otton  It ,  Roi  de  Germanie,  (  K«y.  Charles,  Duc 
it  ta  Bift-Lorraitu ,  )  les  Seigneurs ,  le  rtgafdaac  «omme  nn 
cranifiK  U  un  délanMKdc  l'Etat ,  l'exclura»  de  b  filCCCfioo , 
&  déftccteat  UCmnmmc  k  Hugues  Capet .  Dacic  ftaBce ,  & 
le  PriMe  k  pailTaot  du  Royaume.  Le  fccptre  avoir  déjà 
été  demi  Ml  mu  la  Maifbti  des  Comtes  de  Puis.  Eudes  &  Ro- 
bert .  l'un  Se  l'autre  fils  de  Robert  le  Fort ,  Corme  d'Anjou  , 
l'avoicnt  porté,  fans  pouvoir  alors  le  con'crvcr  à  leurs  dcfccn- 
dans.  HqgocsC^.  Clicf  de  U  m*  Km»  de  JIM  Ksii.À 


entrer,  pour  la  troiiîemc  foii,  la  Couronne  dans  cette  îlluftie 
Famille,  qui  la  polIÏMle  depuis  près  de  Soo  ans .  &:  qui  Icmblc , 
dans  les  dedcins  de  Dieu ,  dcibnéc  non  feulement  a  remplir  le 
tràae  de  Fiance  tetqjwdefl*  Ici  fiédalctrlMmoMi»  mais 
cncoeeidtwer  dciMowM«|m  aar  eatrei  mdnwde  fEmope. 
L'Miftoàre  ne  nons  fournit  Mcun  exemple  de  MjiifiM  Souve- 
raine qui  ait  eonfervé  le  fccptre  pendant  tant  de  fiéclet ,  Ae  qui 
air  produit  on  fï  grand  nombre  de  Rem.  Ajinmm  mill  n'y  en 
a  point  qui  ait  nnc  origine  aulli  anctceoe,  anfi  noble ,  te  mieux 
priiuvée.  Apres  bien  des  fyrtcmcs  vainement  Imai^ioél  fur  ce 
lujct ,  il  eft  enfin  démontré  que  Hucucs  C  ^pc:  .icûendoit  en 
li(;ne  direde  Se  mafculine  de  ChilJc&rarii  ,  t. ce  de  Cbarles- 
Marrel,  comme  on  le  verra,  an  cojiiir.ciitcuiLu:  Je  ion  article, 
dans  la  Généaio^  Il  les  preuves  qui  en  dépendent,  détaiikes 
iiiieiHtipeJeboévQiftdecsii 


s  %n  la  Ca  de  la  ttconde  raev ,  un  nouveau  genr«  de  poaMMÏOB 

>  k'^iibiil  M»us  le  nom  dr  F,tf.  Ln  luuâ  ou  Couirrumi  de*  Pro- 
■  vinces,  les  Coaui  ou  CouTrnirurt  in  VilJn,  In  C>f)i<  Irr.  d'un 

>  ordre  inférîrur,  profilant  de  raifoiblUM'mrnt  dr  l'autorité  rcivjlr. 
*  rendirent  kéréditjirrs  dans  Irur  Maison  des  tiires  q|ir  ju»<^ur  .j 


ila  n'avoirat  pouèdés  qu'A  vie,  cr  ayant  usurpe  ^^lefucnl  ci 
•  lcn«»  et  la  ImÊon,  •'aigernu  nuMataie*  en  Sei^eurs  propri  - 
■  laires  dn  lieux  dont  il*  n'étoirat  que  le*  Magistral*  ,  >oU  Mi-i- 


•  laires,  toil  Civils,  loil  loiu  In  deux  enirmble.  Par  11  faliniru- 

•  duit  an  nouveau  genre  d'auloiiiir  daiu  l'Eiat ,  auqael  on  donna 

•  liiiomdaAilinuMi^inu,  diiLoyseau,  ^  tuuAu  itruft i)ut 
»  tmm  mpim  db  <tf|imi<i  m  rton». 

■  u  neUcme  (  pnpraneM  ditt  )  igaorfe  en  France  jusqu'au 

>  trra*  de*  Firfe,  commenta  avec  celte  nouvelle  Seigneurie  ;  en  sorte 

>  que  ce  fut  la  posvruion  dn  [erres  qui  6t  les  Nu)>le*  ,  parce  qu'elle 

>  leur  donna  des  especn  de  sujets  nommé*  vùtuum ,  qui  s'en  don- 
«  ncrent  i  leur  tour  par  de*  teut'tnfftdatio»/  ;  et  ce  droit  desSci- 

>  gnenrs  fiil  tel ,  que  le*  vassaux  éloien)  oU^és,  daiu  de  certains 

•  cai.dilMtuiincàltfiMitceoaiMklIaimémck  LeMnAcemi- 
■  Uiaire  tamim  wc  mm  wiw^ihHebl— (Uft.  Hl- 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


HUGUES  CAPET^  CHEF  DE  LÀ  TRÔI^IE  AIE  RACE. 


987.  Hugues,  furnommé  Capet,  en  larin  Ca- 
pito ,  foit  de  la  grolTeur  de  fà  tête ,  fcMC  à  caiifi»  <i'iliM 
efpece  de  chaperon  qu'il  porta  le  premier ,  Duc  de 
Friiue,  C'onut  rlc  Paris  &  d'Orléans ,  fils  de  Hu- 
gues li:  Graniidoiu  il  tenoit  fes  titres  par  héritage  , 
k:  de  Hatwin  ou  Uarwise ,  fille  de  Henri  TOI  fdeur. 
Roi  de  Germanie,  deiccndant  en  ligne  malculine 
<.V  liiredc  de  Childebrand ,  frère  de  Cnarles  Maricl, 
Duc  des  Françui$(*},  fiii  élu ,  ou  fe  fit  âin  fu k  fin 
de  Mai  987 ,  daot  mie  AHèmU^ ,  mu  de  la  n»' 
00  le  dit  commBiiiineitt,  imàdefa 


Vaitàux  Se  de  quelques  Seigneurs  de  fes  amis ,  Toi- 
fins  de  fes  domaines,  iNoyon  a  &  làcié le  |  Juillet 
fuivaiit  i  Reims  par  rAichevratoe  Adalbéron.  Cet 

intervalle,  comme  l'obfcrve  M.  de  ConJiîIa;  1  c 
fiiftifoit  certainement  pas  pour  aflerabler  tou^  ies 
Grandv  du  Royauint;  ,  fur-cout  d.ms  des  temi  de 
troubles  oùperl'onne  ne  pouvoii  le^  convoquer.  Le 
nouveau  Monar<jae,  â  1  exemple  de  Clovis ,  établit 
ù,  f éTidexKe  à  Putu  %  nuis  il  ne  iiic  pas.fit&i  (nilîble 
podéiTeiw de fimltoyxniiie.  Cherlet,  fieie  de  Lo- 
tliaixe  ft  DiK  deLotiaixiê>  cevEndiqialèsdioits, 


{*)  PREUVES  DE  LA  GÉNÉALOGIE  DE  HUGUES  CAPET. 


L  SAINT  ARNOUU 

^KlKxlamVit-t  nnant  TAnteur  contrmpnnin  A  la  *S«  ,  ^toit 
4llK»  no  bit  yami  U-s  |-rjm<  ,  ci  irù  riche  dcMtrilMiiw  :  Pro- 
i^|Ha|iiiynn  Frmamm  tiiui  >«ii  ci  kMii  finnétu  «MfW  ijuJaiM- 
«MWffMtw««nitt/>".  (Bouquet,  T.  m.  p.  Soj.) 

1 1.    A  N  S  I  G  1  S  E. 

Akucuii  {(oii  Cli  de  S.  Arnoul  iuraol  Tfeiaya  ItCMinctï  Hit 

mtmjuMênmr^.  (  Bouquet ,  T.  iU ,  p.  3a8.  ) 

lit  »SVIN  LB  CKOS. 

'  PkfOi  tt  Groi  ^oit  £k  (f  AiuiguctuiTUil  le  •econd  CoDÛniutrur 

Dmm .  »  PtffimÊtflimÉ  Aaitgutli  ■wifiin  fMÎui  mUitf  ^wwiwtM- 
HT.  (BOM^IWI,  •f.tt,f.  45i.  ) 

IV    CHILDEBRAN'D  I. 

FKiDioAliit  du»  Il  3'  partie  de  *a  Chronùjue  jurle  liiiti  1  Vin 
7^7 * ^ <oim «ir tpaimi  CâivLa  Dam jm— ■  «m rimm  .nJxi- 
irjH»  ttiWiltMdhm  JEnuoi      nfifui»  tSmtku  a  CtmMui  Hùi  pur- 

tikut  tum  a^pn'otu  h^nitt  *li'irrr,  f  Boïiauel,  T.  Il,  p.  45<i. }  Cturk'>- 
Mirlel  f  frrre  rmiùi  de  ChUdebrino  1 ,  ^ti>il  6\>  de  t^epin  le  Oru» 
f  I  d'Alpaîde,  suirinl  Ftéd^gaire  :  /guue  rr*f*tat  rîppuiMs  tlMm  Juir 
uivcni ,  Dot-ltm  ti  tliffitm  ,  lomnt  ÂUhuttm  ,  rjr  futfmtii  fitium, 
.»«fitvf/f uf  «omit  </Bi  unfua  prn^vid  Cftmn  «  crrvrtynr  rnf  etffafi ,  ** 
Ui.r  ..rtfuitfKiasisi  '  Bjn:|iit.t,  T.  II.  p.  45ï.)  Il  ll'«tt  éMv  pas 
vrii  q  If  CharIffMa.'rrI  jMin  ' ,  omise  l'avaitce  FlodMlri,  Al  cwb- 
iacrc«  d*  M|iùi  avn;  une  tuyanie,  tMU^nauatU, 

V.  MITBLOM.  o«  NeiBLONCt 

NtrtLOïc  1  <luit  Sb  d*  CbUdebrand  I ,  tuivant  FrMégairo ,  (  tJ 
«nn.  763  )  L'^lfa^  (Mine  mhàsitr  vtt  CkiiJt^AnJut  Cornu  ,  evuiirji^M 
ff^duii  Ri%'t  Pif /uni  ^  kéac  Htswtam  vtt  Cut*  frmncorwn  diitfea- 
tunmt  unit  pwurévit.  Àittint  #^  in/urrv  vuo  Sihrl^nfQ  filit  tptiui 
Ch  itifhraf\.i' ,  iitm^ue  C'omtit ,  tittct^ûi  Mutùfù*»,  (  Bouquet ,  T.  Il , 
p.  460.  :  Renurquri  que  le  lerroe  nuiKi>/»i  dan»  la  buie  Uiinît^ 
le  prenait  imtiiiiitiBmmt  pour  l'oaUe  paletnel ,  et  pour  l'oncle 

VI.  THBOTBERT. 


Tbt^onnT^tokibdsMwttMl,  m—w  hyuon  la  Diplâme 
«(  fifpin  I ,  Ri)i  d* Aqwtlaine ,  doant  raa  93tl  m  IxTNr  de  l'Elise 

de  S.  Juli"!     Brirmdo  :  il  y  en  dit  ;  tum  /  if  ù  T'i  -i.  .1  jui  rr rm 

(in/rrjcij^ur  imiirt ,  Tkilit'ti  «  ATtlnjon/fi  Lemumm  ^  fttitt  «  «vo 
tiëiJtm  tnftttndt  11  p<dU  rtfnifut  iitm  lihntitLS  Dti  mutrUtriMm 
<tlt<'ct  imylortrt.  (  BoMl^uet,  T.  VI,  p.  A74.  ) 

Tli*otf-rrt ,  i.iiv  iut  Mrh.n.l .  r__i;iiih  j;.; ,  rt  l'^iitrurd*  la  rie  tic 

Louis  Ir  I.K-bii.iruirc  ,  ^h.il  1  iiinr.    i;.  M.Mtnr 

Childebrand  II  *loil  ^galcmml  lij»  ae  Nivelou  i  et  frère  de  Tli^ot- 
haft;  fffi imfÙÊÊm ■iimwr CUMnimmui  Cornu ....  sdn.  ■  ■ . 
m....  vktrU  Tledre  {  htan  )  ;«  fttinm  kûhtrt  tt  dt  ftnuort  mia  Di- 

♦ffiifi»i  fomiîc  jBSfij'n  J  //j'i.'ma  v.»,i'i;„-i,  ftrynyn  ttint  .. ..  reum 

rfj  r-îfr^r*.-!    >  i..J--'  ....    iJ:i  A^-Ssi^f^^  êi  il  '  (M!     L*\  i  tdo  tt  Tramsfwsdo 

pra  ntmita  tutm^  nuM  tt  clur^  timjtifit  iVemaur  aifut  sn  ilemorrisa 
r raidi  ,  fr  dtlati  ,  AaMçt  CCieniM  itmm—i  frurit  mti  Takrù. 
(  Charte  d<«i  n^n  Tan  817  mi  99»  pour  TAbtiavt  flttan.  OtUL  Cl>r. 
T.  IV.  pr.  toi.  46.  n.  7.  ) 

VII.    ROBERT   !•  .\  N  G  f:  V  I  N. 

Ro»»nT  :p  r  ri  Rufin  L'Avr.jvtv  t-ic.i  |.  nifine  homme. 
Rabcrt  avait  pQrt^  d'abuid  le  nom  de  fau  à  tai«e  de  ta  valeur.  Ce 
lM,tyi»imAhme4*Tlrai>AMiliin«i,  bnbon  qui  liû  lit  donner 
la  (ommiNlcm  de  dMwidrj  In  boidt  h  Loin  c9iitK  k*  Sot- 
m,,,,-,.         ,„  .     i-r.,.  Il      ilunimél'AiiBrfiak  omhc^Ovi^ 


»ememrm  dt  r  Anjou  otii  lui  fot  donni  Fan  M4.  Cens  qui  Teulent 
diMinguer  l'Am/iru  et  le  fort,  tout  obligé  de  loiiTenirque  le  Fort 
p^rit  a  la  lulaille  de  BtuM-rte,  Taa  866,  qui  evt  celle  où  fut  tué  t'Ait- 
Itvm  l.a  Cnroniqur  <ie  Siroui  u'eii  fait  qu'un  Kul  et  ïïttùmr  homnte 
qui  fiil  peredo  Ruu  E,udet  et  H^>lxit  t  tfi  Aw/ïiwrrt,  Mrficti  <M>M 

Xottnui  jut'u'i      Ktrivtii  fo'tft  Ifirrlffiiif  ftmMr  diiiri»nnw^ 

Tiiiiim  II  II.  iiifiii  fui'ttmamnmmtttanvmlltmwumii. 

(  Bouquet,  T.  X.  P-  ï?^-  ) 

Kobert  ^toii  un  Prin<;e<ie  race  ronle.  O*»  Auteun  gram  l'aa- 
noncent clairement  L'Auteur  de  la  vie  et  de  la  Translation  d«  Saint 
Crnaul ,  eu  parlant  du  maria^  de  Robert  avec  Aj^ane  dit  :  Qui 
htnms  «W  la^  no^ituatu  tretiUntiam  rtfttiit  ut*m  ntmmAUS  frr  iOro- 
rrmaJrptiutretCjntefi"  yu^m  ^u'/m  Ou.::n^  PipfuwÂ  mMWtM  duxit, 
(  Bouquet ,  T.  VI ,  p.  J  Î  .  ) 

Celui  qui  a  fcrit  la  vie  de  S.  iacqvcii  l'Hennilc,  dit  forniellemenl 
ifir  Robenttoitderace  ruyale  ;  KottrUii  i^fu.deni  SaawKSaiucau) 
vitl  tt  t*mmfatt»tti  rrft*nti  dominàts  ,  rjr  pottni  tt  nobdit  ,  tu  JCtgum 
trmneorumttntftoftvittûi,  (Bouquet,  T.  VU, p.  3^3.) 

Robett  eioll  frrre  d'infclirude  rt  beao-fieie  de  Pcpin  I ,  Roi  (f  A- 
qiiîîaine.  t  '  SMivjnt  PAtîtrtîT  fiïi^d*»  li  vi^-di?  S.  Genoul ,  Pépin  a*oit 

i'puui  "  \i  iLl  l-r  J'J  R^yb-i.l  1  ;  Ref^AiutUimà:iiT.'riJi\t  l  tr iOfortm  aJfptut 

:i.i ,  ûbam  itdtm  i>»MUKm  Fifipi/tiit  KJit^ftm  daMti,  a  Tous 
ftis  S'ISCPI^MI  11  dire  que  Robert  ocrupa  Id  pNmimt 
U  Cour  d*  IN||iin ,  sou  beiu-lrere ,  et  qu'il  soutml  le  pàtti 
I ,  <  .in  neveu ,  contre  le  Hoi  Charles  le  Chauve. 
:  ir.iJ.i:!  Iil.  Lii-Th^otbert,  En  cfiél  si  Robert  ^toit  de  race 


tr=t  - 

11-,  K 
.Hifio 


I  . 


rojrate,  comme  ledit  l'Aulntr^  Uttiede  &  Jacques,  s'il  ^loit  frète 
de  b  Rctne  lngritnsd*.  conM  il  «t  iMMwé  par  rhistuire  de  la 
T  ramlaiion  de  QfuvA .  i^ilMt  tM»6fn  du  Roi  Fcptu  1,  et 
qu'il  ail  pihhdtfeMdcMnIl, «miicm,  coalMleagi Chufas 
le  Chaufe,  U  4Mk  wtxmùMUM  £b  àt  TUnibwi.  Csim  di 
Madnr. 

V'ill  ftOBBBT  «VI  rvT  Hst. 

RosnT,  qoj  lut  t\\>  Roi  de  France  en  91a ,  éioit  fils  de  Robert 
TAugeiin  et  lui  succM»  dans  la  dijnîl*  d'Abbé  Laïc  de  S.  Martin  de 


u  i  Dt«  flf-fh"}  fitgtm  49«lJnuin  tt  Stmcfem  âe  fitrtr-a-itm 
Odontm  partiitftm  volamui  adtsjt i  ijutitnitt  pro  kii  tt  ^iuj  itaxji.i,u 
^umtdtf  i  mi  rtgm  f'.'rtifbt  iii.-Kir.j/riti.u- ,  yr^ tteittm  wttam  g/t- 
•.m.-.  /ifjuMiitfiir/aci.'if.i  i.iT.nj'f  r-.i.tjt^'.  . .  :  '<f  tt  tjmidtm  mu- 
ntru  htntficin  ttmu'^ut  timiorrtm  rotLmui  uu  Pcmiitum  t 
«ojtrinN  gtoriomm  Kohtrium  ,  ditm  vixit  ta  temt.  Cew^Um 

loti  AHeiim.  (Martenne,  Tkti.  A"»ii.  T./,  p.  56.>  D  

prouvé ,  par  la  Chroni>r;iir  de  ^troRÏ  «tUt  |Mada«inh|*4r«IIHI  | 
qiieRobeit,  quifutRti  '  n  0.^1,  «loilfi]i4»  B«b«trAa|MH,  «M 
le  Fart,  et  ften  du  Rui  Eutles. 

IX.  HUGUES  tE  CltANO. 

Hi'GUU,  surnommé  LI  Giakd  rt  es  Blahc,  étoit  fils  de  Rob«rt 
qui  tut  Roi  en  ya  j.  La  CK^ite  Hubert  II,  en  faveur  de  S.  Magloire , 
prouve  que  Huf^uci  le  <j  u  i.ii ,  j  1  ruUt-  Hobert  II ,  ctoil  liU  de  Robert 
dont  non»  paduBS  :  Q„in  dtdu  div*  mtmartM  Mm$*  «wi  nMwrMu^ 

p.  107.) 

X.    HUGUES  CAPET. 

Hrci.  i>  C  »m:t  ^it  fila  d'Huées  leOnnd ,  er  perede  Robert  II , 
.  o:,,ri;,,  l„  voit  par  la  mUac  Charte  :  /,...-u,  pwpr.n /r«i. 
wiu  dt  rtiui  fuuptutr  tmtttiwt  mtmfiM  Hma  Htt  itMax  pit  ci» 
tultmui  ^*>Mrtjljh—f«»i itiii  Ctnjro  ittictitiimn^iu  Mtttima.  {H.) 

Le  RoIBnhlllII.  UnCiauBl  le»  donations  faites  par  les  Ktm  set 
prédécesseurs  et  autres  peraonnes  j  1". Abbaye  de  S.  Germain  d'Au- 
xerre.dit,  Sntnt  ..  fijtli^-:  .r.i-.rjj....  Atiiattm  Htijricm . . . . 

pr-itptkn  Uedduii,..  VI* «»c  ■i.ij>n  Hufuremtfrx:  tauru uttlutMl 

'    '"  %  (Bouquet,  T  X,  p,  5^,  1 
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DES  ROIS  DE  FRAN 


&  prit  les  armes  pour  \es  (àire  valoir.  H  fut  appuyé 
de  pluiîeiin  Seimtun  »  dont  les  plus  puilFans  croient 
GttiUuumlV ,  Onc  d'Aquitaine ,  &  Eudes,  Comte 

lie  Tours  Se  <!e  Blois  ,  qui  ii'jvoient  ni  aflillé  ni 
donne  leur  confcntemeiit  .i  fou  élection.  Aliis  f» 
v.ikur  le  mainrint  fur  le  rrône  ,  où  Ion  mcrue  l'a- 
voit  élevé.  Pour  l'alTiirer  à  fes  defcendans ,  &c  le 
confeivet  dans  fa  Maifoii ,  il  allbcia  fon  fils  Robert 
i  Ja  loyauté ,  &  le  fie  jaciec  i  Od^ans  k  ptemier 
Janvier  988.J  N.  S.  ]  Maïs  cette  aflociarion ,  iinkée 
par  fes  fucceflcurs  jufqu  a  Philippe  Augafte ,  nobli- 
geoit  pas  le  pere  à  partager  l'autoritc  fouveraine  avec 
fon  tils  :  c'étoit  une  forte  d'inveftiture  éventuelle  du 
Royaunie.  La  Nobleilè  &  le  Clergé ,  dans  cette 
cérémonie,  pcomettoienc  au  Prince  régnant  dt  ne 
Kootmoître,  açièt  ù,  non ,  d'autre  fuccelTèur  que 
celui  qull  avoir  (ut  couronner.  Dans  l'été  de  la 
même  année  ,.  Cli:\iles  fe  rend  maître  de  Lion  ,  où 
il  prend  la  Reine  M  ère  &  l'Et  èquc  Aiilbéron ,  ou 
Afcelin  ,  l'une  &  l'unre  fes  deux  ennemb  les  plus 
déclarés.  Hu^es  Capet  étant  venu  l'j  allî^aer*  iJ  te 
défend  en  Hcros  pendant  deux  mois ,  ao  Dont  àef- 
queis  il  met  l'ennemi  en  fuire  après  avoir  raillé  en 
pièces  ton  armée  dans  une  forne.  Nouveau  fuecès 
df  Clnrlci;  il  furprend  la  ville  de  Reiuii  par  la  tra- 
hilon  4  Arnoul ,  fils  naturel  de  Lochaire  ,  à  qui 
Hugues  avoir  donné  cet  Archevêché  pour  le  mettre 
dans^  ùm  patti.  Mais  Châties  cft  trahi  lui  -  même 
enfoite  par  l'Evtquedelaon,  qui,  tandis  que  ce 
Prince  cfV  dans  cette  ville  ,  en  livre  une  des  portes 
aux  troupes  de  Hugues  avec  lequel  il  ccou  d'intelli- 
eence.  Il  cft  rns  clans  fon  Paliis  avec  Cx  femme  Se 
Amoul ,  Arcnevèquc  de  Reims ,  la  nuit  du  i  Avril 
991.  Tous  trois  font  conduits  i  Orléans,  8c  mis 
datu  nne  éiroîte  prifim',  où  Charles  finit  lès  |aitft  le 
2 1  Maudi;  Tantiée  fitivame.  La  goetre  ^tatic  auifi  te^ 
minée ,  Hugue<i  Cipcc  demeure  maître  du  trône 
lans  Loniradiciion.  Il  meure  k-  24  Ocbubte  5)9<ï, 
comme  le  prouve  D.  Mahillon  ,  dans  la  i  annc  c 
de  fon  régne  ,  ,  ù  l'on  s'en  rjppone  aux  Moder- 
nes, environ  la  5  de  fin  ige  t  ee  que  nous  n'a- 
vons rencontié  dans  aucm  aaôen  moiloincnt.  Son 
torps  eft  inhomé  i  S.  Denis  t  »  Mnce,  dit  M. 
"  \'e[ly  ,  auiTî  confommé  dxns  la  politique  que 
"  dans  la  euerre  ■  qui  loutuit  le  non»  de  Roi  plulùc 
'•  par  adreile  iS:  par  prudence  cjuc  par  force  Sc  par 
M  empire.  Sa  modctârion ,  Ajoutc-t-il ,  fa  douceur , 
"  fon  Iwbilcréj  l'élcvcrenr  fur  le  trône  :  fan  cou- 
»  rage  &:  fa  fagcife  furenr  l'y  maintenir.  11  j  plaça 
n  fa  poftéritc  qui  l'occupe  aujovrJlini  avec  tant  oe 
»  gloire.»  Hugues  Capet  lailla  de  là  femme  Aoh- 
LAÏDR  ,  dont  on  n'a  pu  jufqu'à  préfent  découvrir 
l  onguK  ,  Robert  qui  lui  fuLCcda  ;  Hidwige  ,  iiia- 
rice  â  Rainiei ,  Comte  de  Hamaut ,  puts  à  Hu 
gues  III ,  Comte  de  Dagsbouig  j  Se  Gifcle ,  femme 
de  Ht^nes ,  avoué  de  S.  Rii}ttier ,  dans  le  I^thieu. 
M.  le  l^iéddenr  Ménanc  «tonne  enooie  i  Hugues 
Gipet  une  aurre  fille  nommée  Adélaïde ,  dont  le 
P.  Anfdme ,  dit-ii ,  ne  fait  p.is  mention.  Se  qui  eue 
pour  époux ,  félon  lui ,  Renaud  l  ,  Comte  de  Ne- 
vers.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  ûngulier  ,  c'eft  qu'à  l'ar- 
ticle du  Roi  Robert  il  met  cette  même  Adélaïde 
époufc  de  Renaud  Ettimi  les  enâni  <k  ce  Monar- 
que. Hugues  ent  aolli  un  fib  naturel  nommé  Gam- 
hn,  qui  fur  ASSî  de  S.  Benoît-fur-l  oire  ,  pui:,  Ar- 
chevêque de  Bourges  ;  deux  places,  far-tout  la  der- 
nière, dont  il  ne  put  fe  mettre  en  polTcllion  fins 
eiTmer  de  L'ri-nîes  nnp<-Mirion<  î  r.iîf.Mi  du  di  *-;i' 


CE  DE  LA  1U«  RACE,  ^67 

fa  nailUnce.  Hugues  Capet  réunit  i  la  Connmne  le 
Duché  de  France ,  4c  les  Comtés  de  Paris  &  d'Or- 
léans. On  nomma ,  pour  repréfcnter  le  Comte  de 
Paris  dans  l'exercice  de  la  Magillrature ,  qui  ctnit 
l'une  de  fes  iontlions,  un  Oihcier  qui  s'appella 
Prévôt ,  Prépofitus;  c'eft  ce  que  nous  appelions  au- 
jourd  hui  le  Prévôt  de  Paris.  (  Vojr.  Ut  Duts  dt 
France.  ) 

Sout  Ufot  dt  U  Jkoide  rtte ,  dît  Meserai ,  U 
Royaume  Aoit  ttau  fihn  la  toix  des  Fufs ,  &  fe 
gouvcrnjti  comme  un  grand  F':ef  plutôt  que  comme 
une  Monarchie.  Auflî  le  mcme  Auteur  appelle-t-il 
la  j'  race  le  tems  des  «fmdts  poticts.  •»  C'eft  en 
»  effet  fous  la  j' race ,  fuivant  la  remarque  du  Prêt 
»  Hénaot,  qne  nos  Rois  ont  recouvré  1  autorité  qui 
»  éioit  Htéfque  anéantie  fous  la  1'.  Il  eft  vrai  que 
>>  c'eft  a  cette  diminution  d'autorité  que  Hugues 
'»  Capet  fut  redevable  du  changement  qui  fe  fit  en 
»  fa  faveur  â  l'exclufiun  lies  héritiers  légitimes  ^  rnais 
»  dès  qu'une  fois  il  fut  devenu  le  maître,  lui  Se  fes 
»  liKCelTeurs  animés  du  même  efpiit ,  &  par  une 
»  fiiîte  de  prudence  dont  ib  ne  s'écartèrent  jamais , 
»  rcg.agnerent  infenfibtement  tout  ce  qui  avoit  été 
»  uiurpé  par  les  Seigneurs ,  ne  firent  pas  une  dé- 
:>  marche  qui  ne  rendît  à  ce  but ,  \'  fe  reiriifirent 
j>  eiilin  des  plui  précieux  droits  de  la  CÀ)uronne. » 

Dans  les  Diplôme! ,  Ic^  années  du  rcj^nc  tic  Hugues  Capet  le 
comptent  du  ;  Juillet  ^87  ;  •■  mjis  II  ne  tut  pa^  reconnu  d'abord 
»  dans  l'Aqui nuu:  &  dau  le  Languedoc  On  ne  le  re^irdoit  fa 
»  encore  cummc  Roi  dans  une  partie  de  ces  rrinim.ci  en  m  , 
»  pcndaoi  <)n'on  le  rcconnoilToii  pour  tel  dans  une  ;iuue.  Comme 
"  il  aflocia  an  trône ,  Robot ,  (cm  fils ,  dès  \'ixx  988,  U  plupart 
"  de  fes  Dtplomci  foot  iaxit  ti  fugah.  de  l'ua  8c  de  l'autre ,  & 
»  leurs  régnes  eoawiuieut  qndqMfeb  dans  In  dotes.  L'indic- 
»  tion  eft  prife  dn  inoii  de  Septembre  dans  la  Diplâma  de 
»  Hugues  Caper.  Pluftcuts  portent  h  dbUK  ic  ttaamaàm, 
«•Quelques  wn  n'en  ti:it  aucune,  lî  ce n'cft pm-fac eetle  dit 
»  lieu  "  (  N.  Tr.     Diplam.  T.  V ,  pfi.  749  ,  7ja, 

Hugues  Cspe;  ti:  .le  l'an  Palais,  dltH»,  we  EgCfe^OÎ  sft 
anjourd'bai  celle  Hc  S.  iUrtlielemi  i  Pirij, 

On  eonitn'.'  i;n  Sce..a  lîe  ce  Pinuc,  ou  l'on  vnit  pour  la 
première  fois  ce  <iii't>n  ippille  U  T.^ir.  de  Jt,jUic.  Il  i:ti,r  ce 
oâton  de  la  main  dftMTc  i.  nn  .le  h  >;juLiic.  Il  i  lur  U 
tète  uae  couroane  Scucoimce  ,  les  ch^vcui  court»  &  une  ^ilcx 
longue  baibe.  Oo  lit  autour  du  Sceau  cette  infcripsicn  :  Hugo 
Dei  aiijiritomiii  F/oBConun  Rt*,  Le  P.  ffaldouin  £ut  de  vains 
effiMisjMiN  KDdfc  ce  Sceau  fa^eft*  sinli  que bnecei  la- 
quelle fl  cftattacW.  n  &IK  njmmeiin  arnuer  ^e  la  mam  de 
JeAkcneieparoît  plus  jufqu'à  Louis  X. 

La  pnautre  horloge  a  été  inventée  fout  le  régne  de  Hugues 
Capet  par  le  célèbre  Gcrbett.  Elle  étoit  à  balancier  ,  &  l'on  i'cti 
fervi  de  te  mobile  en  France  jafqa'au  milieu  du  1 7-  fiecic.  Huy- 
gem  jlots  l'uljp.iiui  îe  pcnJu!eau  bJin'.îer.  Ccrh^ri 'pifle  aulll 
pour  avoir  ijUTtxiuit  en  1  lance  l'utape  des  Llnflres  tju'tjn  ftoramc 
rmpropremcn:  irabes  ,  pircc  iju'il  lc^  c:npninrj  cie*.  Arulie^  éta- 
blis en  Klpagne,  qui  les  Tcnoient  dei  (jtecv  aicoiiturtm  a  \  cn 
l'ervtr  dâttsieurs  iupputaticH»  dotnclliaucs.  Ue-s  Gre.  s ,  I  iil.i^c 
Cl',  avoic  pafR  aux  Romains  pour  leurs  livres  ic  lo-ripre  ,  .ivjr.t  I 
i|>i'iU  fuflent  employés  par  les  Arabes.  Mais  depuis  ia  ciiuie  de 
{  Empire  d'Ocddent  ils  tombetcnt  ot  déliiénde  («ari  la  La- 
tins, Si  ne  coromcncercac  à  teparoicie^em  le  milieu  da 
1 1°  liedb  Jean  de  Sacrobofco  cft  le  pcnDicc  Awtf  <ia  bas 
tenu  dioi  les  éctks  dii(|Ml(êtciicaatteiK  «es  fimesde  carac- 
te^^^fi  ae  Came  aiiiiec^lê^^%fU*>euleBicsli»- 

ROBERT  IL 

996.  Robert  ,  né ,  vers  l'an  970 ,  à  Orléans ,  de 
Hnanes  C^t  &  d'iUilaïde,  élevé  par  le  fameux 
GenwR  éutt  tÈaJk  de  Reims,  comonné ,  1  *  i  Or- 
léans le  i  Janvier  9S8  i  i** ,  l'an  991,   Reims ,  après 

l'empnfonnement de  Charles  de  Lorraine,  fucccda, 
l'an  ()t)6  ,  à  fon  pert.  11  étoiî  marie  dtpJlb  1  .'11  "ot  ,  | 
.■:vor'Hrn  t;t  .  '^V^m'c-  ,  rn.rrte  de  Blois.  i&cr- 
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thc  LîLiir  fa  couHiK  ilUic  de  gcriniin  ,  étant  iiUe  de 
ConruLÎ ,  Roi  de  Bourgogne ,  &  de  Mathilde ,  fœar 
lie  Loilu!tc,Roi  de  France ,  dont  la  mcre ,  Gcrbcrgc , 
cfoit  [acui  d'Haxmigp,  aïaile  de  Robert.  Ce  Prince 
avoir  de  pCus  eaatnûé  une  affinité  fpiritaetle  avec 
Bertîie ,  dont  il  avoii  teiia  iiii  des  cnfansfur  les  fonds 
de  bapti.tne.  Ces  deux  relions ,  faivant  la  difcipliue 
àa  reins ,  s'ofi|x:>lûiciic  i  leur  mariage.  M.  de  Marc 

iiiércnd  que  Robert ,  a^ant  aiTemolc  les  i^vcqucs  de 
en  Royaume^  pour  let  confulter  fur  cette  diihcultc , 


osent  d'avis  de  lui  accorder  la  di^>en(«  dont  il 
a«oîrbefiNtt:dirpenre  d'autant  plus  Icgiâme,  dit  cet 

écrivain,  qu'elle  cioi:  Twidcc  fur  la  raifon  d'£tat, 
acrendu  t|uc  les  entans  <]iii  r.aîtioient  de  CC  mariage 
po.irroienr  fiRLcdet  au  Rovaume  de  Bourgi)giie ,  Ro- 
dolplie  le  Fainéant ,  oncle  de  la  Princekie,  n'en  ayant 
poior.  Mais  on  n'apperçoit  dans  l'HiUoire  aucune 
cette  Âdènum^,  ni  de  cette  prétendue  dtC- 
penfe.  D'aïUeur^Eadesavoiteu  deBenhe4  fils , dont 
5 ,  eiKùie  viviiib ,  luroient  très  légitimenieiu  difjiurt 
!a  fuiielfioii  de  Rodolphe,  leur  grand-oiidc,  aux 
caf.ins  de  Robert  &  de  Bcrthe.  (  Vov.  /(j  Comtes  de 
Biais.)  Il  eft  vrai  qu'Abbon,  Abbé  de  Fleuri ,  fut  le 
féal  aiFcenoex]ui  oû  fe  déclarer  ouvertement  contre 
Sur  iês  plaintes  ,  elle  fut  déclarée 


nulle,  daman  Concile cjuc  le  Pape  Gré^tre  V  tint 

\  Rome  l'.in  09''.  Rf>l)ert  ,  av.iiit  reluit  de  déférer 
aiidccre!  de  ce[;e  Aileinblce  ,  tut  cMruiiimuiuc  pAi  le 
Pape ,  iV'  Ion  Roviunic  nus  c:i  iiuerdic  :  on  n'avoit  en- 
cote  ricn  vu  de  femblablc  en  France  \  l'excommuni- 
cation fît  un  tel  elTet ,  que  Robert  fe  vit  abandonné 
de  tout  le  monde.  Deux  Xeuls  dixneftiques ,  fuivaui 
Ken«t.de  Oàmien,  Auteur,  i  la  vérité ,  peu  sQr ,  lui 

rcftcrenr  ;  tmis  ils  avoienr  foin,  di:-il,  de  p.;rihtr 
par  Ik  fcutouice  ^u'ii  avuit  rouche.  Rubeti  ,  efir.ivc 
de  cette  dcfertion,  prit  eutîii  le  p.ini  de  te'r.v>vet 
fieithe,  lam^me  année,  ainti  rj.ie  le  prouve  D.  Vaif- 
fine,  &  non  pas  au  bout  de  rruis  aiu,  comme  Je 
marquent  h  plupart  des  Modernes,  Pen  de  tenu 
après ,  d  epoufii'  CowTAKct ,  fille  de  Guillaume 

lAillefer,  C-'oiiUe  de  ToiiliKife,  la  plus  belle  ,  S," 
l'une  des  plus  nrcchnues  teiiunes  de  fou  fiécle.  V'ai!" 
fertc.  )  l  'arrivée  de  cette  PrincelTe  iiuroduilic  en 
France  des  nitrurs  étrangères ,  oui  n'y  croient  point 
connues  jufqu'alors.  »  Lorique  le  Roi  Robert,  dit 
•>  un  ancien  Chroniqueur.,  -eue  pris  pour  ftnime  eu 
n  Aauitatnela  Reine  Conftanee ,  en  vit  la  France  ■?e 
»  la  BourSLvTne  iiumJées  d'une  nouvelle  efneie  de 
"  i;ens,  les  plus  vains  &  les  plui  iei;ers  de  tous  les 
«  hommes,  l  eur  tatou  de  vivre  ,  leur  lubUleuient , 
»  leur  armure  ,  tes  harnou  de  leurs  ciit.>vaux  ,  cioieiu 
»  également  bizarres  \  vrais  Hiftrions ,  dont  le  men- 
M  ton  ralé«  le»  bnus-de-chaullès,  les  bottines  ridi- 
»  cules ,  ft  «me  l'enérieur  mal  compofi  annon<çoit 

•>  le  dérèglement  de  leur  ame;  hommes  fins  tvn  , 
»  {"ans  loi,  fans  pud-.-ui  ,  dont  les  conta;j;ieu\  exem- 
»>  jiles  torrci:);;iirenr  1;  iirTio'i  }  r."!ui,"oire  autrefois  (î 
•»  décente  ;  &  la  précipitèrent  dans  toute  fotie  de  dc- 
»  bauches  &  de  méchaneeté.  1»  [RaJulp.  Glaber.  ] 

L'an  loox  foi:  le  coonneaceaicçt  d'une  longue 
guerre  que  RiobctT  eut  avec  Otte  Guillaume  ,  pour 
le  Duché  de  Bourgogne ,  auquel  ils  pr>':ei:d,rer.r  l'un 
&  l'autre ,  aprc  .  h  mort  du  Duc  Hena  k  Grand.  Ko 
Iierr  a  !  1  !in  i-^u  i  uuirre  ,  l'an  '  o  1 5  ,  de  ce  Duché  , 
doiit  il  inveltit  Henri ,  fon  fils.  (  Voy.  let  Ducs  de 
Bourgogne.)  Li  raiiîin  d'Etat  obligea  Robert,  l'an 
ioo« ,  de  marcher  avec  Richard ,  Duc  de  Norman- 
die ,  aa  iecouis de  Baudouin  le  Ba^,  Consede 


riandre,  fou  valTal ,  attaqué  par  Henri  II ,  Roi  Je 
Germanie,  ^'ils contraignirent  de  Te  retirer.  (  Voy. 
Bmdamit  h  Atfihb)  RsMrt  &:  Henri  s'ellimoient 
récipioqueBieiit.  L'an  X007  ^  le  fécond  étant  venu  à 
Paris, fut  la  paizavec  le  Roi  de  Fiance,  par  la  mé- 
diation de  Notkcr.  Evoque  deLi^,(Vo]r.  &f  £v<r- 

ques  de  Luge.  ) 

L'an  1  o  1  9  ,  &  non  1 01 1  ,  Robert  fe  met  en  mar- 
che pour  Ruine.  (  VailTêtte.  )  On  ignore  l'objer  de  ce 


voyage  j  mais  comme  Pcrthc ,  fa  pienûeiie  iênune , 
le  futvit  de  pcé*  ,  quelques  nn»  loopconaent  qu'ils 
éttneat  comrnnu  de  (è  tendre  «nfisiuble  auprès  du 
Pape  Benoît  VIII,  pour  faire  réhabiliter  leur  ma 
riage,  &  cafler  le  fécond,  dont  Robcrr  n'u^oit  pas 
lieu  d'être  eoiuciir.  Certeconjeâure  a  d  autant  moins 
de  vraileniblanLC  ,  que  deux  ans  auparavant,  (l'an 
1017)  Rt^rt ,  i  l'inlHgarion  de  b  Reine Ctmllance , 
Se  contre  l'avis  des  Grands  du  Royaume ,  avbit  adôcié 
an  trfine  Hugues ,  fin  fils  aîné  ,  qui  n'avoit  encore 
que  10  ans,  &  l'avoit  fait  couronner  à  Compiegnc 
le  9  Juin ,  fête  de  la  Pentecôte.  (Rud.  G!j'f.  ) 

Le  Manichéifine ,  profeiit  de  1  Oiient  par  les  Edits 
lânglam des  Empereurs  Grecs ,  s'cioit  répandu  four- 
detnent  en  différentes  contrées  de  l'Occidcut.  L'an 
loit,  tandis  que  la  Cour  de  France  féjonmoit  i 
Orléans ,  on  découvrit  des  perfcmnes ,  de  l'iui  &  de 
l'autre  fcxe ,  infeâces  de  cette  hérélîe ,  à  I.i  tête  def- 
cjaellcs  croit  ic  Confelleur  de  la  Reine.  Robert  , 
ayant  auflitôtalTttnble  ,  d.ms  cette  ville  ,  un  Contile  , 
fait  condamner  au  tcu  les  chtt^  de  ce:>  ^edatres  : 

E rentier  eaeraple  de  la  peine  de  mort  décernée  en 
innce  pour  aune  d'hétclie.  ^  Vof  .  /iu  CtmàUt^ 
L'an  loai ,  tour  étant  paifflilé  en  dedans  éc  au 

defiors  du  Rovauine  ,  Hejin  II ,  pour  lors  Eniperttir, 
&  Robert,  pour  prévenir  tout  laiec  de  ruptate, 
tonvieiment  d'une  er.trevue  fur  les  boros  de  la 
Meufe  i  l'endroit  où  le  Chiers  fe  jene  dans  cette  ri 
viere ,  près  dH^voi  dans  le  Luxembourg.  C'ctoit  dans 
des  bateaux  qui  paitiroienc  «n  valtmt  tenu  des  deux 
rives oppofées,  qu'on  devoir s'abouclier.  L'Empereur 

rrajulia  les  Jiiïîeu'lCÎ  du  céicmoni.'.l  en  palTint  to.it- 
■i-toapdj  cotj  du  Moa.uque  François  qu'i!  alîa  lur- 
prendre  agré.iblement  dans  fa  tente.  Ils  rcno  velle- 
rent  leur  traité  d'aliiance ,  &  fe  quittèrent  aorcs  s'être 
niutueilcment  dotmé  routes  les  marques  tie  l'eAime 
&  de  l'amitié  la  plus  fincece.  Robert ,  à  fon  retour , 
éprouva  un  délkgrémentdamelliquc ,  oui  Int  fut  d'au* 

tant  plus  fenfil)!e  qu'd  aimo;t  p'us  tendrenienl  fa  fa- 
mille. Le  jeune  Roi  liugucs  ,  irfiie  des  iiiauvai'  traa- 
remcns  de  fa  niere,  fe  déroba  fccrétcm  en:  de  la  ("our  , 
s'ccani  )oiur  à  des  Seigneurs  de  fon  âge ,  d  alla  taire 
le  dégât  fur  les  terres  du  Domaine  Royal ,  Se  fur 
celles  quii'avMÛnoient.  GuiOaume  Talvas ,  Comte 
du  Perche,  Payant  furptis  fur  les  fienncs ,  le  lîr  pri- 
fonnier,  &'  le  renvoya  au  Roi ,  fon  pcre  ,  ijui  le  rc- 
t;ut  en  grâce ,  fu:  les  uun]ues  de  rcj>t  :itu  i.]u'il  donui. 
Cet  était  eft  la  feule  faute  que  i'H:lloire  icproche  a 
ce  jeune  Prince ,  qu'elle  reprclcnte  d'aiileurs  comme 
un  modèle  de  ftgefTe  &  de  vertu.  Ce  fut  la  réputa- 
tion de  fcs  belles  qualités  qui  lui  fir  ofiiir ,  l'année 
fuivante  (  1014) ,  la  Couronne  dltalie.,  par  les  Sei- 
t;  ieurs  ilu  pivs.  Mais  le  Roi,  fon  pere,  ne  lui  per- 
mit pas  de  1  aecepter,  par  conlidération  pour  l'Em- 
pcreur  Henri.  Il  étoit  de  la  deftir.ee  de  ce  jeune 
Prince  de  ne  pas  même  jouir  de  telle  que  lui  adu- 
roit  fon  facre  prématttté.  Il  fut  enlevé  par  une  ma- 
ladie, le  17  Septembre  loif  ,& porté  à  Sb  Corneille 
de  Gompicgne  ,  pour  y  (tré  inhumé.  À^gis  ce  fii- 
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tiefte  événement  qui  plongea. Il  Fcmce  danf  le  deuil , 
Robert  examina ,  dit  Raoul  Glaber ,  /equel  des  trois 
Ji/s  ijuilui  refioitntf  étc'u  U p'us  c^pakU  Je  lut  fucti- 
der,  &  fort  choix  fe  fixa  fur  Htnn  ,  qui  fuivoit  Hu- 
gues dans  l'ordre  de  nai^uacc.  Le  tràne  n'ccoir  donr 
pas  encore  dcvolu  de  plein  droit  i  l'amc  de  la  ligne 
régnante.  La  Reine ,  qui  n'ainwit  pas  Henri ,  conjure 
le  Km  de  kiilër  cene  affaire  indccifc,  cioétant  qu'a- 
près la  monde  fbn  époux  le  crédit  qu'elle  s'écott  ac- 
quis l'emporteroic  pour  le  choix  de  Ton  fiicccili-'ur. 
Mais  le  Monarque ,  fouteau  des  Grands ,  fait  cou- 
ronner H^nri ,  le  i^iAak,  jonr  de  la  Pcnncflce ,  â 
Reims.  (  MabiL  ) 

l'avoît  hd  le  Roi,  fon 
pcre ,  de  S.  Agnan  d'Otléans.  A]iant  £ût  «lever  de 
fond  en  comble  les  édifices  de  ce  Monallere ,  il  af- 

lilh ,  l'.ui  1  c  19  ,  .1  la  dédicace  c!c  TEglife  &à  la  bc- 
ncdidtion  Ass  «.loches.  Ccca-  béncdktion  s'appelloit 
dès  lois  Baptcmc ,  &  on  y  obfervoit  les  mêmes  cérc- 
mouîes ,  qu'aujourd'hui.  (BotiffiMC  »  T.  X ,  p.  1 1 1 .  ) 

L'an  lojo  ,  noineauz  troubles  dans  u  Famille 
Roysic  ;  les  deux  fih  du  Moii.irque  ,  Henri  5:  Ro- 
bert ,  cxiCiics  p.~.r  ics  iiv.iuv.ui  rr.urcmcns  de  U  Reine 
ConlLincc  ,  leur  mec,  qi;itrcnc  l.i  (lour  ,  &  fc  reti- 
rent. Je  premier  à  Dreux  dont  »1  i'euipixe,  &  d'où 
il  fût  des  courfes  fur  les  terres  apprtenantes  i  Ton 
père  \  le  fecood  en  fiourgogpe ,  où  il  fe  fait  beaucoup' 
de  patftiûns.  Henri,  par  les  loins  du  Doc  de  Nor- 
mandie, ne  t.mla  p.i'i  i  fe  rcConciliet  avec  fon  jicrc. 
Mais  le  Muruuqae  <uc  oblii^c  de  conduiie  une  armée 
en  Boijrqognc  ,  pour  rcdiiire  les  BoiirgLii^iioîii  re- 
belles. Les  ayant  hit  rentrer  dans  le  devoir  par  la 
pcilë  d'Avalon ,  de  Beanne  &  de  Mirebcau ,  il  leur 
accorde  U  paix,  6c  levîent  à  Puis  en  lat  i.  Cette 
même  année,  8c  non  lo;} ,  il  meurt  i  Melun,  le 

10  Jiiilîct ,  un  Mardi.  Son  corps  fut  enterre  i  Saiiu- 
Dt-iis ,  au  milieu  des  larincs  de  fes  peuples  ,  qui 
rendoient  ce  glorieux  témoignage  à  fàmcmairt ,  A; 
faifoicnt  pour  lui  ces  fouhaits  :  Tandis  qut  Roitrt  a 
été  Roi ,  tandis  qu'il  nous  a  gouvernés ,  nous  avons 
vécu  en  sûrtti  ,  im$  H  '«WMU  ttaiitt ptrfonne.  Daigne 
le  Seigneur  mecoritr  U  fidat  iitrtm  à  te  pere  fi  bon ,  à 
ce  pcre  du  Sénat,  &  de  tous  les  gtns  t!<  htr,  ;  ^.v':/ 
daignele  faire  monter  promptement  au  Ctel ,  &  Icjjlrc 
•^[fiO:.-  cierr.cHerncii:  jw-c  J.  C.  le  pcre  dei  Ho".  [  Hel- 

g.uif^.  )  Robert étoit iîncèrement  pieux-,  jaiuais  Prince 
lie  Aie  plus  adkki  ans  Offices  Divins.  Ceux  qui  ju- 
gent des  mceun  andenna  par  les  nàaes,  regardent 
comme  on  avtliUêment  dans  ce  Prince  l'ulage  où  il 

étoit  de  chanter  ivec  le  cha:ur  ,  &  de  porter  chape , 
la  Couronne  en  tite ,  à:  le  Iceptrc  i  la  main.  Sa  cha- 
rité n'avoir  point  de  bornes.  Il  iiouriiîôit  par  jour  le 
plus  fouvent  iufqu'à  mille  p.^.uvres.  Le  Jeudi-Saint , 

11  leur  lavoit  les  pieds ,  &  lc:>  icrvoit  d  genoux ,  cou- 
ven  d'tm  cUice.  Dieu  lui  «ooocda  le  don  de  guérir 
leurs  maladies  en  les  louclianr  &  failant  fur  eux  le 
ligne  de  la  Croix.  Voilà  apparemment  d'où  vient  j. 
nos  Rois  l'ufagc  de  toucher  les  écrouellcs ,  cS:  ce)  ni  de 
laver  les  pieds  aux  pauvres  le  Jeudi-Saint.  A  l,i  piété, 
Robert  joi^noit  le  lavoir.  CePrincccompo&deshym- 
nes ,  des  répons  &:  des  fequencesj  maison  lui  attri- 
bue mal  à  propos  la  profe  mi  Sonde  Spiritsts.  Elle 
eft  du  P.^pc  Innocent  III.  En  faifant  ainlî  l'éloge  de 
la  piété  ûe  Robert ,  on  ne  prétend  pis  le  purger  de 
toute  efpece  de  fuperftition.  Helgaud  nous  apprend 

3u'il  avoir  fait  faire  un  réliqiuirc  de  criftal ,  orné 
'or,  mais  fans  reliques,  fur  lequel  il  hiùuit  jurer 
les  noUes,  ic  un  aune  d'atpnt ,  wnfemMOt  on  OBof 
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de  gciiba ,  foc  lequel  il  £ùliaiic  jurer  les  gens  du 
commun ,  &  tour  cela  dans  b  vue  d^écarter  le  hax 

ferment,  comme  il ,  pour  coiniiictirc  le  crime,  l'in- 
tention ne  fulfifoit  pis.  Mais  nUirs  ,  dit  le  Piëlident 
Hen.auc  ,  on  ne  raijonn^ni  pas  muiix  ijue  celj.  • 

Outte  les  trois  enfans  que  nous  avons  nommés , 
Robert  eut  encore  de  Conmaaee  Eudes  mort  fans  al- 
liance &  iàns  appanage ,  quoique  dans  un  âge  n&r  , 

dont  il  fera  parlé ,  fous  le  régne  fuivant;  m*Difè, 
oa  Adélaïde,  fennie  de  Ren.iud  1,  C  omtc  de  N'cvers; 
&i  Adèle  ,  femme  de  Richard  III,  Duc  de  N'jnii.m- 
die,  puis  de  Baudcuiui  V  ,  (^onue  de  H.rndre.  L  Au- 
teur de  la  vie  de  S.  ficrtultc  donne  à  Robert ,  pour 
première  femme,  Rolâtie»veavftd*Amoul  U ,  Comte 
deflandf»,  mon  en  9(9,  nuis  ce  macii^eft  pour 
le  moins  fect  douteux. 

On  remarque  dam  les  DiplAiMS  qoatrc  commencement  Aa 
r/ene  de  Robert.  Le  premier  concourt  avec  celui  <(c  9IS,  <)iii 
dirann^c  où  il  lut  facré  a  Orléinti  le  i<  fe  prend  de  l'an  9S4  , 
Cuu  qu'on  en  làcbc  U  raifon  >  le  |'  8c  le  pim  rommtin  ,  c(?  fni 
an  14  Octobre  «yt ,  jour  de  la  mon  de  Hu^-.ucs  Cjpci  ^  le 
4  fe  rapporte  a  l'ati  49 1  ,  apr«  l'cmprifoiincmcnt  de  Clurics 
de  Lorraine.  Les  amu-cs  Je  i'I:îiiiciloii  11c  iûutpjs  lou  ùiiii  ii 
elles  à  cor>fîlicT  avec  celiez  ritKjinition  Jai'.s  les  (  Iij:ks  du 
rems  de  Robert ,  ioir  t^ti'cïii  ait  tiuI  ecjQipté  lcIIcn-U  ,  luLt<]u'i-ni 
n'ak  pas  l'uiTilaptus  commuD*.-  du^uauc  i,'|h»|ucs  iju'oa  donuc 
àl'lndiâîea. 

Le  Rot  RAbcxt  ne  polTcdoit  en  propre  que  les  Docb^  de 
FWMC  le  de  Boningnc  avec  te  Coraié  Je  Paris.  Le  revenu  de 
h  'CoWMae  coomok  Jam  k  Hoduk  des  terres  Domaniales , 
rrui  des  Prévôtés ,  la  GOMSic,  K  COM,  1»  iiem  iCtwée  te 
le  lonie,  U  Monnoie,  le  dmt  de  la  ont  des  Juiâ. 
Ou  ccnu  du  Roi  Robert ,  on  ne  diftlneuoit  point  encore  eu 
France  la  NoblelFe  de  ^ine^nuit^.  En  eftcc  ,  .^l'alln  ron,  F  vé- 
que  de  l.aon  ,  dans  fon  Poïmc  adreH'é  à  ce  Pnncc  ,  n  jHinvt 
que  deiii  cùiuitEiooi  co  ce  Royaume ,  celle  des  Nobles  ou  \n 
gâtas ,  parmi  ielquds  les  mis ,  dont  les  armes  faifoient  ic  pim 
ctpaleicrctce,  iloient  plus  qualifié  que  les  autinj  &  celle  des 
Serfs  ,  dans  Iciqucis  il  comprend  les  Maidiands  Oc  les  Anifatii. 
Ce  Wlat  eomptoit  par  là  trois  Ordres  en  France,  y  comprit 
k  Clergé.  I  Ui/I.  dt  Langiud.  T.  Il,  p.  111.  )  Robert  ^toit 
qualitié  It  Pmk* dis  les  pcHDkKSaiiiito de  ton  comme 
on  le  voit  par  UM  Cluiie  de  Gnllauinc  le  Grand,  une  d'Aqui- 
taine, datée  de  l'au  »y»  ,  ngittinu  Roierto  Rtge  Tkcofopho. 
ittiW,  Hifi.des  C.  dt  Paiiou,  p.        )  Ce  Prince  cft  le  fcttl 

Koi  de  la    race  dont  le  fixu  ait  à<  de  %iie  ovale 
HENRI  I. 

10)1.  Henri  1,  né,  l'an  1005 ,  de  Robert  .V  de 
Confiance  ,  facré  î  Reims ,  le  1 4  Mai  1  n  17  ,  du  vi- 
vant de  fon  pere,  lui  fuccéda  le  10  Juillet  1051. 
Mais  à  peine  fut-il  fur  le  (ràne',  qu'il  fe  £»rma  contre 
lui  une  confpiranon  ,  pat  les  inrrignes  de  la  Reine , 
là  mere ,  qui  vouloit  placer  fur  le  tiônc  RoÎKrt ,  fon 
a'  fils.  Cette  Princaire  mit  dans  fcs  intérêts  la  plu- 
part des  Gr.-inds,  à  la  tète  defquels  étoit  Eudes  U  , 
Comte  de  Blois  &c  de  Champagne,  Si  Baudouin  , 
Comte  de  Flandre.  Henri ,  oblige  de  quitter  Paris ,  ft.- 
retire ,  lui  i  a' ,  à  Fécam ,  auprès  de  Robert,  Duc  de 
Normandie.  Avec  le  fccours  que  lui  fournir  ce  Duc , 
à.  eeux  qu'il  tira  de  fes  valfaux  fidèles ,  il  emporr  i 
Ciiâteaux  de  Poim  &  du  Puifci ,  qui  tcnoiciu  roui 
les  rébeiles , banit  Robert,  fon  frcre ,  dans  h  [>l.iir.e 
de*Villeneave-Saint-George ,  &  le  contraignit,  ainli 
que  leur  mere ,  à  lui  demander  la  paix.  Confiance , 
quoiqu'eo  diiè  un  Moderne ,  lui  relu  depuis  lidcle  , 
comme  le  témoigne  un  Antcur  du  rems ,  &  ne  tra- 
vallb  plus  à  lui  nuire.  (  l'oy.  Robert  II ,  Duc  de 
Normandie.)  H  efl  vrai  que  la  mort  ne  lui  donna 
gueres  le  tenu  de  renouer  fcs  intrigues ,  fi  elle  en 
e«en«îe,éiantdcicédccâMeUmk as  Juillet  lou- 
Cette  PniKdlè*  violMne,  avare,  fiere,ctttelle, 
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avotc  été  le  ùifgllict  à*  ÙM  éponx,  comme  elle  fai 
e  fléaa  à»  fa  «ax  (As  liîub ,  Hugues  ôc  Henii.  Le 

Roi  Robert  i-toir  obligé  de  fe  cacher  <{'eUepour&iTe(iu 
bict) ,  &:  lorfqu'Uiccompenfoit  fcs  ferviteurt,  il  leur 
diloii  toujoure  :  preita^  garde  que  Conjijnce  ne  U  ft- 
ckt.  W  iàot  ncanmoiiu  due  i  la  louange  de  cene 
leine  qu'elle  allaita  tous  fes  entant. (^in^ilM,T.X, 
>.  6\.)  Li  m£m«  année  qu'elle  moonir»  il  y  car  en 
'lanee  une  honibk  fiunine  ,  qui  dorait  encore 
.inncc  fin,  LIT-,  feluii  Glaber.  En  fc  récortcilianC 
avec  £a  merc,  Heiui  ntaulli  ^race  i  Robert,  fon 
ftece,  &  eut  même  la  géncrohtt:  de  lui  donner  le 
Duché  de  Boure^ne  ;  il  rétnuictia  dans  le  mcmc 
tems  (à  reconnoiiujice  au  Duc  oe  Nomundic ,  par 
k  ceffion  qu'il  lut  &  du  Vexin  Fnnsois.  libàruué 
que  U  plitique  dé(àvDiMir,  9e  donc  il  ne  tarda 
gueres  à  fc  repentir.  Le  Comte  de  Blois    de  Cham- 
Mgne ,  qui  avoir  été  l'un  des  partifins  de  Conftanee 
'es  pliib  at-'h.iracs  contre  lui  ,  pcriilloit  cncoru  J.iii  ia 
révolte.  Henn  marclie  contre  lui ,  &.  lui  enlevé  d  em- 
Is  Château  de  Gournai.  Il  fe  rendit  enfuite 
tna:tce  delà  viUede  Sent,  «me  Renaud .teooit feu» 
la  ptoteéHon  &  U  Smeninete  «la  Comte  de  Cliam- 
pagne.  Mais  Eudts  y  étant 
après  deux  aiTiuts  donnes  i 
l'autre  ,  tut  oblige  de  conipofer  .ivcc 


rentre , 
la  place 


le  Monirque  , 
d'une  .mntc  a 
ni ,  r.in  IOJ4, 


pour  la  moitié  (ie  ce  Comte  ,  qu'il  lui  ccda.  La  cLc- 
mence  dont  HemÂmoit  nfé envers Roben,  fon  frère , 
enianiit,  l'ea  1041 .  Eud«»,  £an  anœ  6cm,  à  lui 
demander  une  pair  uns  U  fuccelBon  pstetnelle.  Sa 

partie  étoit  liée  Avec  Tliibaut ,  Comrc  de  Blois, 
Raoul ,  <'.onitc  de  Valoii ,  V'aleran,  CoititedeMeu- 
Icut ,  &:  Etienne  ,  Comte  de  Champagne  ,  poui  con- 
traindre le  Monarque  à  lui  faire  raifon  fur  ce  point. 
Se.  mcme  le  détrôner  j  mais  l'adivité  de  Hanà  {«é- 
vinc  les  elEec»  da  conploc.  11  n  TiibiMiMnc  atta- 

2uer  Eudes  dam  ie  Cnnan  oà  il  s'étoir  retité ,  le 
tit  prîfonnier ,  !c  l'envoie  fous  bonne  garde  dans  ce- 
lui d'Orléaiu ,  où  il  refta  long-tcms  renfermé.  Henri 
tourna  enfuite  fes  armei.  contre  le';  complices  de  la 
révolte  de  fon  fiere ,  tic  prilbnnier  le  Comte  de  Va- 
lob  ,  dépouilla  Vateran  de  fin  Comté,  8c  battit  les 
Comtes  de  Bloif  Ac  de  ChavfMpM. 
L*artde»  Médecins ,  foosie  r^nedettenri ,  nvova 

un  nouvel  exercice  dans  une  maladie  épitléniique 

Îui  fe  dcclara ,  l'an  1043  ,  iSc  ht  d'atfieux  ravages 
ins  le  Royaume  durant  l'efpace  de  près  de  1  lîcctcs, 
C'étoit  une  efpece  de  charoon  jpemientiel ,  qu'on 
nommoit  le  mal  des  ardtns.  On  fonda  des  Hôpitaux 
pour  les Muvfet  qui  «nitoieiK attaqué»}  omncdes 
vceux  &  des  oftandes  pour  fiùieceltet  ce  léan. 

L'an  loj},  Henri  fournit  des  troupes  i  Guil- 
laume, Comte  d  Arques ,  contre  Guillaume  le  Bâ- 
tard ,  Duc  de  Normandie ,  que  ce  Monarque  avoit 
jufqu'âlors  défendu.  Mais  ilale  déplaifir  d'apprendre 
qu'elles  ont  été  défaites  an  Val  des  Dunes.  L'an 
1054,  s'étant  ligué  contre  ce  minie  Ouc  «vec  Gbo- 
froi  Martel ,  Comte  d'Anjou ,  il  entre  en  Normandie 
par  le  Comte  d'Evreux  ,  tandis  qu'Eudes ,  fon  frère 
qu  il  avou  tire  de  prifon  ,  conduit  une  partie  de  fes 
troupes ,  pour  y  pénétrer  par  le  Beauvoilis.  Les  Nor- 
mands ,  oomonandés  par  R(^r  de  Mortemer,  &  Ro- 
bCfC, Comte  d'Eu,  furprcnnent  à  Mortain ,  l'an  1055, 
avant  le  caitme ,  l'acmée  d'Eudes ,  plongée  dans  U 
débauche ,  9i  lui  livrent  un  combat ,  où  le  Comte 
de  Ponthicu  eft  fait  prifonnier ,  &  l'armée  mife  en 
déroute.  Ueati,  à  la  nouvelle  de  cet  écbec ,  que  le 
Doc  lui  matide  liu^nième  pouc  î'effiîayef ,  b  voSn 


avec  pcécintacioii.  (Bouquet ,  T.  XI ,  p.  4^).  Le  | 
Prince  Enoes  finit  les  jours  quelques  tems  après , 
lin!  autre  qu.tlicés  que  celle  du  ftcrc  du  Roi  :  Xu.- 
lius  digaicaiis  fajligm  fublimatus.  [IhtJ.  p.  48}.) 
Raoul  Tortaire  dit  que  û  mort  fut  la  punition  du 
pillage  qu'il  avoit  fait  dans  une  terre  de  k  dépendance 
de  S.  Beinît-fur  Loire ,  métier ,  ajoute  t  il ,  auquel  il  I 
fe  livrott  pont  fiippléet  à  ion  indigence.  (  Mrdl  )  Plià- 
l(ppe,fibafa«def  tcnn ,  émtcéraïaïuiBd  ce  Pnnce 
deltinoit  le  tfône qu'il  pouvoir  égiieTnenttranfmcrtre 
ù  fon  autre  fils.  Pour  luj  alRirer  cette  ptétcteuce  ,  il  le 
fit  facrcr  à  Reims  le  jour  de  la  Pentecôte  (ij  Mai) 
1  o  j  9 ,  époque  d'une  nouvelle  humne  qui  dura  7  ans , 
6c  qu'on  competa  â  celle  d'Ezypte  fous  le  gouveme- 
menc  dn  Fatnaidie  Jolë^,  Henri  n'en  vit  pas  la  lin , 
étant  moit  1  Vitri  dans  la  finit  de  Btere ,  aujour- 
d'hui de  Fontainebleau,  le  19  Août       -,  dans  la  j  J* 
année  de  fon  régne  depuis  la  mott  de  fou  pere.  Or- 
deric  Vital  dit  qu'il  mourut  d'une  médecine  qui  lui 
fut  donnée  à  contre -tems  par  fon  phyûcien  (c'eft 
ainfi  qu'alors  on  nomnwit  les  Médecins  ) ,  Jean  le 
Sourd,  luiif  de  Chantes.  11  avoit  Sabord  été  fiancé 
i  Mainilde ,  fille  de  l'EmpefCU  Conrad  le  Salique , 
niorte  l'an  1  o  3  4  ,  ou  félon  d'autres  l'an  1 044 ,  avant  j 
fon  mariai;e-,pui5ilavoirépoufé,lReim$,ran  105 1  , 
non  1044'  Anne,  hllc  de  Jarofliw ,  Duc  de 
Ruâie,  dont  il  tailTa  deux  (ils ,  Philippe,  qui  fuit.  Se 


Hugues  qui  devint  Comte  de  Veraundois  ,  par  fon 
mariage  avec  Adélaïde  ,  fille  du  Camte  Ueibeit  ; 
Anne ,  apris  lâ  tnoR  de  Hcnfi  ,  fe  nmaiia ,  Fan  ' 

I o£i ,  â  Raoul ,  Comte  de  Valois.  Henri  eft  enterré 
i  S.  Denis.  (  Voy.  Us  Ducs  de  Bourgogne.  ) 

Guibcrt  Je  Noscfit  (  de  viufiia  .et,)  accaf*  cc  Mace  I 
d'avoir  <:un(i<ii-tubl«m«m  aurawncé  ton  créwr  farbvmttétf 
Bénéfices  eccUtial>ique«.  hUh  cammtm  accordtr  cette  con- 
duire avec  l'EJjc  Icvccc  ijuc  Henri,  fuivant  Raoul  GUber, 
(  ki/l.  L.  V ,  c.  h//.  )  publu  conirc  la  Sunooic  ,  Se  avec  le  <U(- 
coun  qoe  cet  Hiftorien  Itii  met  dans  U  boocbe,  en  païUnc  à 
<ic$ETMiietcoa^blesJeec  vkc  i  i'emme  it  Sei^atÊr.ltàhit  ii 
dire ,  m  a  donne gratiùttmint  f/parfa  ji^U  ir.:jrruordt  U  toif 
rotut  royale  ,  de  mtme  Je  diffti^rM  grataiiemeiu  des  elufet 
qui  coHeernene  U  BtB§Mtt  V j'mmdtfÊÊ  mM.vwaxer^ 
portiez  de  mim*. 

Ce  Prince  tùCaiz  lî  grand  cas  de  Ton  vir.  it  Rctnccliicn , 
{  de  areu  Bacchi)  vignoble  de  l'Orléanms  ,  il  en  failoit 
purtct  i  ù  Cuhe,  quand  il  alloic  à  la  guette ,  iftn  cju°anim<f 
par  l'on  Ica,  U  courik  avec  plui  de  force  au  combat.  C'cd  ce 
que naut  jfMtné l*Alibé  Baidric  dans uo Pok'oïc .  où,  apfîs 
avgir «nlléus  idatda  Tiojres  par  dcCut  toH  lesaïutes,  il  dit: 

BaccUc*  Mn  limlb*  gMunt  PrtMMIt  ncHBMt 

\mb  ncr  iUi-  lorus  qui  di(i<ur  arta  Bicclii. 
Uibi  ri'  iiu<  qiurii  dieuni  Aurctlanain, 
T;ilii  sjnabibii,  n(L  ull^ vioa rrfiiiiditi 
Que  Rcx  Henrkin  srtnp»  aibi  linâ  fcnbM, 


Louis  le  Jeune  n'nfôït  pat  d'autre  vin ,  comme  il  fudlx  par 
gnc  Ixtne  où  il  mande  de  Palefline  à  Snger  ic  Raoul ,  Comte 
Je  Veima.t<?ott.  Régeot  du  Royaume»  dc  dooiMi  à AamI* 
E.vr>|uc  de  Lilieui,  «o  muids  de  Ton  ban  VÏB  dtMImk  (Du- 
chéne ,  Serip.  T.  IV ,  p.  )  1 1.  ) 

Ce  fiic  Henri  qui  Tupprima  ta  cbaige  JeCooKC  JaMiii, 
donc  il  partagea  les  fondions  entre  quatre  OfEcirrs ,  (avoir , 
le  Chancelier ,  qui  avort  lorilîJidioa  fur  tcnn  les  Officiefs  de 
la  Chambre  \  le  Boutciller  ,  qui  conunandoii  à  loui  les  Offi- 
ciels delà  Bouche;  IcConn^ublc,  qui  avoit  l'Intendance  de 
l'Ecurie  da  Roi  ;  «c  le  Grai»d  Pannetiec,  auquel  rcirorrillbicnt 
le»  Oificicr»  de  U  t^onctcrie,  les  Boulangera,  Pitiffiers,  &c. 

U  légnc  de  Houi  I  owHMnce  4aas  la  Chants  tanÀ  au 
i4Mal  lea?  *  laaifeatt  lolafllct  I*}  I. 
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DES  ROIS  DE  FRANCE  DE  LAIli«  RACE. 


PHILIPPE  1. 

icSc.  Pmuvrt  l ,  né  l'an  loj  j,(N. S.  )  fuccccîa , 
l'an  1  060  ,  au  Roi  Henri ,  (on  pere  ,  qui  l'avou  lai: 
ficrer ,  le-  x  ^  M.ii  de  l'année  précédente,  â  Reims.  Un 
I  Auteur  contemporain  {aoud  Bouquet,  T.  XI ,  p.  j  1,) 
remaïque  qu'i  cette  céranonic ,  Philippe ,  quoi  qu'il 
I  n'eut  pai  encore  Cgm  an»»  fit  kn-miiae  k  leâure  du 
fermeiu  qui  précéik  le  Sacre ,  &:  le  feofcrtvit  de  d 
main.  Le  jeune  Prince  gouverna  d'abord  fous  la  cu- 
tclc  ôc  la  Rc^catu  de  la  Reine ,  ùi  mere  ;  puis  après 
la  retraite  de  cette  Princefîe ,  anivée ,  l'an  to6i, 
(N.S.)  fous  celles  de  Bradeoin  V ,  Comte  de  Flan- 
dre ,  qui  exerça  ce  donUe  emploi  jufqtt'i  &  tnoR 
arrivée  le  1  Septembre  10^7.  (Voy.  les  Comtes  de 
Flandre.  )  M.  Velly ,  d'après  le  P.  Daniel ,  prête  i 
B.iudouin ,  au  commencement  de  fi  Régence  ,  une 
b*xpédition  contre  les  Gafcons ,  qui  n'a  pas  le  moin- 
dre fondement  dans  l'HiAoire.  Qu'^voit  en  effet  â 
dcinilei  avec  ks  Gafcons  le  Roi  de  Ecsuice  \  Us 
moietit  «n  Duché  particulier  *  qui  ne  idevoit  qne 
■  •       '•  •  •   "  -  lll. 


très  imparfaitement  de  la  Couronne.  Bernard 
Comte  d'Armagnac  ,  les  ^ouveiiioit  alors  en  paix  , 
comme  étant  iliu  de  l'ancienne  Maifondcs  D.ucsdc 
ce  p^y^.  M.  Velly  s'ctoit  afpatesnnient^té  la  Mo- 
narchie Fiançoift  Jôac  le*  pnmiefs  Rm  Capitiens 
telle  <]B'eUe  «oîtin  umi  de  CharlcuHgne  »  oergaoc 
ta  mîme  antonté  d'an  bout  dn  Ro^nme  i  l'antre. 

Les  tc;ti':  l'riML  I'-  hiun  thringév.  Philippe  ,  i  la  m'T^  An 
BaudoLiin  ,  1»  cluu  Ljuc  uans  la  1  5'  année  ,  &  la  ina- 
joricé  de  nos  RoLs  étoit  alors  conmiunément  fixée  i 
a  I  ans.  Baudouin  cependant  n'eut  point  de  fuccef- 
feur  dam  ta  Riégence  ,  &  Philippe  commença  dès 
lonâ  foOTCinK  par  lidriatiiie  &  a  £ùre  exoédier  les 
Afiecenfimnom.  Garfleftaicmarquer  qn  aurrefois 
les  Régeiu  pienoient  ablôlument  la  pbcc  <  Rois , 
leurs  pupilles ,  metioient  leur  propres  noiui  ,i  li  tcte 
de  tous  les  Aélcs  émané  s  de  l'autorité  Souveraine  ,  & 
les  £:elliMent  de  leurs  (ceaux.  La  Régence  de  Bau- 
douin n'eût  mérite  que  des  élc^cs,  s'ilfe  fiiioppofé, 
oomine  la  poiiDoue  fèmbioit  leaker,  i  la  conquête 
qneGiultaume ,  DucdeNonnaïuue ,  fie  de  l'Angle- 
terre en  xciCf,.  [Voy.  les  Comtes  de  Flandre.) 

L'an  iciïS  ,  fut  l'époque  d'une  augmentation  du 
Domaine  de  La  Couronne.  Foulques  le  Rcchin  , 
Comte  d'Anjou  ,  pour  détourner  Philippe  d'ailifter 
Geofnii  le  Barbu,  fon  frece,  avec  lequel  il  ctoit  en 
lut  céda  le  Gâtinoit,  &  H  Rois  fura  b<uuu- 
mtm,  dit  une  Quoniqae  manulcrite,  quUl  tiendrait 
la  terre  d.v.v  us  &  Coutumes  quelle  avait  été  tenue  : 
car  autre»  eas  ne  voudrent  li  homme  du  p.iysfere  hom- 
mage. (Sinner  ,  caïal.  mff.cndd.  Dem.  T.  11 ,  p.  67.) 
A  cette  acquifitioa  il  ajoua  depuis  le  Vexin  Fran- 
çois &  la  Vicomté  de  Buuiges.  11  n'eft  donc  pas  vrai 
que  »  Miilijppe,  comme  Tavance  un  Moderne ,  laidà 
»  te  Domaine  refièrré  dans  les  mêmes  bornes  où  il 
»  l'avoit  trouvé  à  fon  avènement  au  trône.  » 

Robert ,  dit  le  Frifon ,  Contte  de  Hollande ,  qu'on 
nommoit  alors  la  Frife  ,  ayant  envahi ,  l'an  1 070  , 
le  Comté  de  Flandre  fur  Arnoul  III ,  petit-fils  de 
Baudouin  V ,  le  jeune  Comte ,  vint  avec  Richilde , 
fa  nierc ,  implorer  le  fecoun  de  Philippe ,  fon  Su- 
zerain ,  contre  l'ufurpatcur.  Philippe  voie  au  fecours 
de  fonvaflal ,  «l!c  fait  alors  fes  premières  armes.  Elles 
ne  fiirent  point  heiirenfes.  Rooerr  lui  ayant  livré  ba- 
taille près  de  MomcaiFel ,  le  10  Février  (Dunanche 
de  la  Septu2géfime)  de  l'an  1071  (&  noa^  1071  , 
comme  quelques  uns  le  marquent  )  il  cft  mis  «n  dé- 


route, &  le  malheureux  Arnou!  périt  dans  la  mêlce. 
Malgré  la  honte  de  ce  revers ,  il  hut  \.\  paix  avec  Ko 
bert  peu  de  tems  après ,  ifc  fc  lailFe  engager  à  épou- 
fer,  l'an  1071,  BrarriF  ,  fa  belle-tille,  née  du  pre- 
mier mariage  de  (a  femme  Cjertrude  avec  Florent  I , 
Comte  de  Hollande.  (  Voy.  tes  Cornas  de  Flandre.  ) 
Philippe  fut  plus  heureux,  dans  l'expédition  qu'il  fit 
l'an  1075  (&  non  1076)  â  la  prière  du  Duc  de  Bre- 
tagne, contre  G'iill.iume  le  Cfonquérant,  qui  allié- 

Seoit  la  ville  de  Dôle.  L'ayant  obligé  de  lever  le 
ége ,  il  le  cha^ea  dans  fa  retraite ,  &  lui  rua  beau- 
coup de  monde.  {  Vry.  Hoel  V,  Dàeie  Bretagne.) 
.Une  taillerie  que  Philippe  lança  coiun  Guillaume 
fôi  vangée ,  l'an  1 08  7 ,  par  le  ravage  du  Vérin  Fran- 
çois &  pat  î'rmrl.  K  I  l  ville  de  Mantes  ;  mais 
Guillaume  expta  iui-memc  la  cruelle  vengeance  par 
Ëi  moit  dont  elle  fin  eaafe.  (Vof .  U»  Dmt  àt  Nor- 
mandie. 

Robert  ,  fiU  aîné  de  Guillaurae  le  Conquéranr , 
lui  ajant  fucccdé  au  Duché  de  Nonnandie ,  Philippe 
prit  ik  défîmlè  ,  l'an  1090 ,  contre  Gnillanfne  le 

Roux,  fon  frère ,  Roi  d'Angleterre ,  qui  cherchoit  â 
le  dépouiller.  Us  font  enfenible  le  fiéged'un  Château 
de  Normandie  ,  c^m  avoir  re<ju  garnifon  Angloifc. 
Mab  ^hilippe  ,  s'ctant  taiilc  corrompre  p.:t  i'or  que 
le  Roi  d'Angletetre  lui  fit  pader  en  fécret ,  aban- 
donne lâchement  Ibn  vaiZâl^  de  le  cetiie.  (Roger 
d'Hovedeo.) 

Philippe  étoit  naturellement  indolent  ,  A:  ennemi 
du  travail.  L'oifïvetéle  plongea  dam  la  crapule  &  la 
volupté,  &il  s'y  livra  fans  retenue.  L'an  1091,  dégoûté 
de  la  Reine ,  fon  époufe ,  il  s'en  fait  féprer  fous  pré- 
texte  de  parenté ,  la  relègue  â  Montreuil-fur-mer , 

Îull  lui  avdc  affepié  pour  la  dot  a  fie  donne  ikmain  à 
■RTa,  ABi,  aprèsTsvoir  enfevéefe  4  Juin  det«  mèir.c 

année  [te  non  de  l.l  fuivante)  ,  à  Foulques  le  Recliin  , 


Comte  d'Anjou ,  fon  mari.  L'Arclievèque  de  Rouen , 
alliftcdes  Evêqucsdc  B.iycux  &  de  Senhs ,  'ou  ce  cier- 
mer  feul,  fuivantune  Lettre  du  Pape  Urbain  H,  écrite 
le  17  Octobre  de  cette  année  a  l'Atchevcque  de 
Reims,)  ofe  bénir  caiM  tmion  iicandaleufe.  Yves, 
Evêque  de  Chartres ,  Tefutt  condamnée  lianiement , 
Philippe  le  fait  mettre  en  prifcm  par  le  Vicomte  de 
Chartres.  Il  voulurenfuite  le  faite  di-poferau  Concile 
de  Reims,  qu'il  ailembla  le  1-  Septembre  de  l'an 
1094 ,  dans  ta  vue  d  y  faire  approuver  fon  matiase  : 
chofe  qui  lui  paroifloit  d'autant  plus  facile  que  Ber- 
the  éioit  morte  demis  peu.  Aiais  il  Ait  eieonmunic 
lui-mime ,  le  l  £  OânDre  luivant  an  Concile  d'Au- 
tun,  par  Hugues  de  Die,  Légit  du  P.iiu  Urbain  11. 
Ce  Pontife,  étant  venu  cherchui  un  alylc  eu  France, 
renouvellâ  cet  anathcnie  ,  en  1       ,  au  Concile  de 
Clermonr.  Philippe,  craignant  l  etTcr  des  ccnfures  fur 
l'efpritdes  peuples,  demande  &  obtient  un  délai, 
pendant  lequel  il  lui  fi»  pennis  d'uiét  de  U  Cou- 
ronne :  { la  coutume  étoit  en  ce  tems-U  que  les  Rois 
aux  grandes  folemnirés  parilfTent  eu  habits  royaux ,  8i 
la  couronne  en  tccc  ,  qui  leur  éroir  impofée  par  un 
Evèqoe.)  Toujours  menacé  ,  il  fe  détermine  enfin  , 
l'an  1097 ,  vers  le  tnob  de  Janvier ,  â  renvoyer  Ber- 
rrade ,  &  en  conféquence,  il  eft  abfous.  Mais  il  rap- 
pelle quelque  tems  après  cet  objet  de  ià  paflîon ,  & 
par  U  s'attire  une  Icconde  excommunication  pro- 
noncée, l'an  I  100,  an  (2t)nci]e  de  Poitiers.  L'endur- 
ciJlement  qu'oppofa  le  Monarque  à  ces  nouveaux 
foudres  de  l'Eglife ,  ainfi  qu'aux  remontrances  de 
plulîeun  Prélats,  htt  puni,  dit  Ordéric  Vital ,  par 
plulieua  inficmitét  que  le  Gel  lut  «ivoya.  K£m 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


Ît'il «niait,  l'un  1104,  l«  t  Décembre,  l'Evêque 
Ams ,  Gommtfliuie  dé  Pape  Mai  H ,  le  récablii 
<l,iu  la  Communion  ,  foiis  la  promeire  qu'il  fit  de  ne 
plus  voit  Bertradc.  Philippe  ne  fut  point  fidèle  à  fa 
parole  ;  car  on  voit  qu'il  fe  rcmiir  avec  cc-îie  PiincelTe , 
au  mois  d'Août  1 1  c(> ,  à  la  Cour  du  Comte  d  A  n jou  , 
le  même  qu'elle  avoir  abandonné.  La  Cour  de  Rome 
ceflà  néanmoins  de  le  pourfunn  ,  &  l'HiftoiiC  nous 
apprend ,  qu'en  1 1 07 ,  Pafcal  étanc  vena  en  France  , 
ne  fir  p.i'i  difficulté  de  communiquer  avec  ce  Prince , 
dont  u  fut  reçu  avec  dc^  honneurs  extraordinaires  i 
Paris,  ce  qui  donriL'  lieu  île  croire  qi.u  te  Poniifc 
lui  accorda  à  la  tin  la  difpenfc  qu  Yves  de  Chartres , 
reconcilié  avec  Philippe ,  avoit  pluTieurs  foisibllidtée 
mariai-  (Pafc»] ,  AuvancrAbbé  d'Uibeig,  revint  de 
France  1  Rome ,  dans  l'aulocniie  de  ran  1 107  -,  c'eft 
ce  ou  on  i  oublié  de  dire  à  fon  article.  )  L'an  1 1 08  , 
Plulippe  meurt  i  Mclun  le  19  Juillet,  après  48  ans 
de  régne;  fon  corps  fut  pottc  à  S.  Bcnoît-fur-Loire. 
Guibert  de  Noeeni  l'appelle  :  homir.fn  in  rtbus  Dti 
venaliffîmum.  On  a  vu  qu'il  avoit  fait  injulk:iiciu  h 
même  rçvrocbe  au  peie  de  ce  Monaïque.  Mais  il  pa- 
roît  qu'if  ëcoîi  ici  mienx  fende.  En  effet  le$  autres 
EL-riv  iiiis  iKi  itni>  .i:tcftc;u  que  Philippe  ne  Faifoic 
nul  kuipulc  de  vendre  les  Bénéfices.  Us  r.i|ipor- 
tent  en  preuve  divers  exemples  d'elettious  (]-.ùi  ex- 
torqua des  Ciuf  iues  pour  aes  fujcts  indignes ,  duiit 
il  avoit  tecude  IVugeitt.  U  fîtt  téi»oin'«lé  pliifiears 
gEuds  événement  «nqnds  tt  ne  fcîc  poiiit  de  put  : 
telles  tam  les  Grm&det  qui  pruent  nail^ce,  Ccm 
fon  régne,  en  Fr.tnce,  la  conquête  de  l'Anck-îcire  n.u 
Guilbume  le  Bâtatd,  Duc  de  Normandie  ,  lV^.  Les 
enl.u!'.  qu'il  eut  de  Bcrthe,  font  Louis,  loii  Iviecel- 
feuti  Henn ,  morr  jeune  ;  Charles ,  en  mcmuire  du- 
quel Louis,  fon  frère ,  fonda  l'Abbiyc  de  Ciurheu 
en  1 1  }âi &  Couftancemaiiée,  t°à  Hugues , Comte 
de  Champagne,  1'  i  Bo^hnond,  Prince  d'Antîoche. 
Bcnrade  lui  doiiiu  Pli!li[>pe  ,  Conuc  de  Mantes; 
Fleuri ,  ou  Flore,  qui  tp^uuLi  rikri:ierc  de  Naugisj 
Je  Cécile,  femme,  i ■  de Tancredc,  Prince  de  Gali- 
lée ,  coufm  de  Boémond ,  i'  de  Pons ,  Comte  de 
Tripoli.  L'Abbé  Vetly  ,  d'après  le  Ptéfidem  Hénaut, 
ajoute  i  ces  en£ins  de  Philippe  &  de  Bcnrade ,  une 
fille  qu^l  nomme  Euftadie ,  mariée ,  dit-il ,  i  Jean , 
(ioiiiic  d'f:-.unpes.  Mats  nul  ancien  monument  ne- 
Un  iiiciiiion  de  cette  fille,  &  daiiieius  Etampesn'a- 
voit  point  encore  de  Comte  alors.  (Voy.  la  Comtes 
d'Eicmpci.)  Berirade , pluiîcurs  années  après  la  mort 
de  Philippe ,  fc  fit ReligieniéiHautebruyere, Prieuré 
de  l'Ordre  de  FooteviMit»  qu'elle  avoit  fondé  en 
Il  lé  ;  on  ignore  l'année  de  fa  moit.  Une  anecdote 
qui  a  échappé  à  tous  les  Moden:es ,  c'eft  que  Phi- 
lippe ,  quelques  années  avant  fa  mort,  (vers  l'an 
1 196  )  avoir  témor^iiv  .1  S.  Hugues ,  A':^hé  de  Cluni , 
vouloir  finir  fes  jours  dans  cctre  maifon.  Une  feule 
chufc  l'emlxirrafioit,  f.ivoir  s'ily.ivoit  des  exemples  de 
Rois  qui  s'étaient  faits  moines.  S.  Hugues  lui  lépoa- 
dit  qu  oai ,  9c  ïm  Jàè^nca  l'eiieinple  du  Roi  Gbntian  ; 
en  quoi  il  ne  fit  pis  pieavc  de  lavoir  ;  car  Contran  , 
Roidc  Bo;ir{rogneii.i  jamais  été  ouiiiie.  U  vouloir  peut- 
être  dire  Carloman  ,  frerc  du  Roi  Pépin.  Quoi  qu'il 
en  foit,  S.  Hiiî^ues ,  aptes  la  mort  de  l'Empereur  Hen- 
ri IV^  ,  LCi.vit  4  Philippe,  pour  le  preircrd'exëcurer 
fon  dellêin,  lui  remontrant  le  beibin  uraeiit  qu'il 
avoltdedungerdevie,  0r  défaire  une  éciatance  pc- 
nitc.ice ,  <jUAm  pœr:  -c  •..       ,  lui  dit-il ,  vel  conycrjio- 
n:m  iUi.ji}i  'ihort  ,  ut  cridimm ,  ntc  ctniori  vid  jiotef 
ùs  ^fn&tadfn,  fuiat  qmdmnitàm  MiA««i  &  ffUh 


mus  monachicâ  proftjpone,  (  Spicil.  T.  II  ,  p.  401, 
40i.  )  Cette  lettre ,  àTacjuelle  on  ne  manquera  pas  de 
prêter  des  vues  iniéreflces,  fittianseftic.  Mais  elle 

f trouve  que  Philippe  1 ,  dans  les  demîeies  années  de 
a  vie ,  raifoitdcs  retours  fur  lui-même  &  qu'il  n  c- 
toit  pas  ioacceUîble  aux  lemomiauces  des  gens  de 
bien. 

On  compte  au  moins  cinq  épcx^oet  du  r^gnc  de  Philippe  I 
dans  Ict  Ciuncs.  La  première  c(l  fîx^e  au  i$  Mai  lofy;  U 
1'  au  i.9  Août  loCo,  jour  de  U  more  du  Roi  Hcniî  ;  la  en 
l'an  10*1  ;  la  4'  lomb*  en  ;  !a  j' le  prend  de  U  mort  du 
Cuiiiic  kcçcut  lijujoiiin-,  jnivt'c  le  I  .Scpccmbic  1067.  De- 
mii»  io;g  ùu  lofi,  on  joienoit  oïdioaircmcot  aux  amices  de 
Um  régne  celles  du  i^pe  OC  Ixniii .  fin  Sh,  Il  S'en  trouve 
même  quelques  unes  où  l'un  ne  lait  mention ,  du  vivant  de 
Philippe  ,  <|uc  du  r^gnc  de  fin  lilSl  ce  qui  vajr  p  dire  que 
Philippe  n'etoit  çlun  re-gardé  VlWVt  Roi,  p^ii^c  il  étoit  ex- 
communié ,  puilqu'un  volt  d*aniKS  Chanes  du  mcmc  tcms,  od 
les  années  de  Ton  régne  (not  espriméci.  Ses  Diplômes  fonc 
quelquefois  fam  (ignacurct  &  Tant  dates.  Philips  n'employait 
«in'une  croix  pour  li^naïute.  Ce  Prince  n'eft  pav  k  premier, 
comme  on  ledit,  qui  air  fjii  flç;nrr  fis  DlffonKs  8:  Letrrcs- 
l'jicutcs  par  (èsGr*;:;!!  Onuun-  Ht;;ri  !  l'isoit  faiiquelquc- 
^ol^  iiit  lut.  Cm  Citand»  Ofhtîers  eioui.t  le  îcnéchal,  le 
CliJiv.lniL:  ,  Il  (  onnctablc ,  le  BoutcilUci  ,  i  Fiîuiisfon ,  !e 
Mari  .  lui ,  le  C  huii  clirr  .  !f  Maître  de  la  Ck^pciic.  On  comp- 
ii'ij  iii  un  pa-nn  m  Gr.i  Olficier»  le  Couvcmctir  du  Roi, 
.r.ùMÎii'tiiL'!  lic£:j,  &  l'ou  Précepteur,  Ptuùigogiu ,  ou  Ma- 
glfitr  Ktgis. 

Il  efl  faux ,  comme  le  prouve  Blondcl ,  que  pendaat  l'cieoai- 
nMMUutioit  de  ce  Prince  on  air  ccflc  d'cmplojitc  dans  les  Ades 
lafennute  ngamu  PhiBpp»,  k  qu'on  yaiifiiMimé<«Ife4c 
ngMHUt  Ckri/hi.  On  nome  à  k  vMci  dmi  ^IqiKS  eat  da 
tetemUrifill^imfiiêtmii,  ^ét^iF^btfrottfaaratim 
pas  txptSdHu ,  tt  <fù  n'a  pas  de  (eus. 

On  place  mal  à  propos,  fous  le  régne  de  ce  Prince,  Tori- 
t^inc  ïîr*f  armotrif* .  invcnrér? ,  ilif-ort  »  par  ît*^  pfcirtirr'.  Crnîrn, 
poirr  le  Hiltjni:\icr  Jous  Ifius  CAlqucî  leur  ij'JifM;:nr  ic 
v:lài;c.  M-  de  }onccnij(;ric  a  prouvé  (  y-lcjJ.  u-V.e  BJ.  Ltit, 
T.  XV1!I,  )  i]u'cllci  ri-j'icuciit  juùju'jei  Tournois  inftitués 
I'àix  iwiiine  on  ic  tcia  «ûu  aiilcuis,  fil  Henri  I,  Koi 
de  Gcniianie.  Cependant  il  C>ut  avouer  que  l'uiâ^e  n'en  de- 
vint uoivard  parmi  les  Nobles  ^u'au  tcms  des  Croiùdci. 

On  offoitc  avec  fibit  4c  vtari  an  n^^4c  <c  Pnncc  l'cta- 
bHflcnciii  de  <]ttatre  OsdiB  MeoaftifnB  cflelMct  dans  l'K^li  le, 
celui  lie  GrammoDt  Fondé  ta  lojt  nu  S.  Etienne,  celui  des 
Chartreiii  par  S.  Bruno  en  lot4,  cdni  de  C'iiCi^ui  par  S.  Ro- 
bert en  109S ,  &  celui  de  Fonicvraui  par  Robert  d'AtbriirelIcs 
en  1  loi. 

C'cd  au  ré^e  de  Philippe  I  qu'on  fixe  l'époque  de  la  pre- 
mière diminution  dc<  cfpcces  moiinoyécs.  Ce  Àlor.arque  lir 
frappe?  ce  ifi  .  ^iM  d'^n'ciit ,  altérées  par  un  ricrs  d'allijg;e  en 
cun-'i-.  I  jlirrition  i^-^.;ll^e,  fous  Ics  régnes  fuivan . , 
i|u  j  Muiirit.  IVs  Inj'.  Il-  no:n  Je  iWre  dïvir^t  ficiit',  aullî  bien 
iiuc  relui  .|r  uni.  V.'t  inl1.  r  ji  iT  uv  tii-rs  i!l  i  u.^  .c  il.irn  ime  livre 
de  douze  oiaa  de  nit.»!,  il  ne  d^^uic  plus  }'  cr-iicrquc  huit 
tmces  d'arEcat  put.  Aulli  fut-ce  fout  CC  mente  Philippe  qu'on 
quitia  la  livtc  de  douze  ooce^  pour  prendre  le  nuic  de  huit 
cMMct,  paiceque  ciiiiAncnicnc  une  livre  d'ai^K  nwuiagié  ne 
cnmenott  plu<  que  hdt  «nets  d'argent  pue  la  ttâvtamBmti» 
dcrcs  en  argent  ('ouArirencticUCoapdcsiéffttuâaullSirTCnMS 
dans  les  valeurs  numéraires  des  efpccM,  &  (îiRnt  enfin  réduites 
pre&ue  à  rien  ,  loit^a'avcc  la  1 1  '  pacôe  d'un  autc  d'amoK  nn 
acqinnoir  nnc  lanc  ifù  dam  rntijfaie  dtoit  In  nniRé  d'm 
marc. 

LOUISVI,  DIT  LEGROS. 

iioH.  Loois  VI  ,  fumommé  Thibaut  &  te 
Gno'.,  oiulilic  aulli  le  Batailleur,  fils  de  Phi- 
lippe I ,  i  de  la  Reuie  Berthe ,  né  l'an  1 077  ou  i  C78 
(  &:  non  pas  ï'.in  1  oS  1  ,  comme  il  eft  marqué  dans  la 
vie  de  S.  Arnoul ,  Evcquc  de  Soifîbns ,  )  crée  Comte 
de  Vcîtin  par  fon  pere  en  1091  ,(&:  non  pas  en  1101, 
comme  le  marque  Oidéiic  Viod)  alliicie  à  la  Royaa- 
tc  l'an  1098  ou  11J99,  fucccda.  Tan  1108  ,  i  fon 
pere ,  &  fut  facré  le  i  Août  à  Orlc.ms  p.ir  D.Vimbcrr , 
Archevêque  de  Sens,  au  retour  des  funérailles  de  Iba 
pete  atliqnelles  il  avoit  affiOé.  La  vilk  de  Rein»  étoit 
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^oar  lors  cUvifife  par  un  ScMfme.  Le  pirti  (]ui  avoir 
du  Raoul  le  Vera  pour  Archev^ue,  &  qui  ctoit  le 
plus  fort ,  envoya  à  Orléans  former  oppontion  au  Sacre 
du  Roi  j  mais  la  cérémonie  écoii  achevée  lorique  les 
Députés  arrivetenc  Beitrade  ,  marâtre  de  Louis  , 
qu'elle  avoir  petliiciué  dn  vinm  du  Roi  ion^pere  , 
jufau'i  l'obliger  d'albr  dnfdwr  on  afyk  i  Loodies 
en  Tan  i  >oo  ,  Se  ]a[aa'i  lui  &ire  donner ,  i  Con  re- 
cour ,  un  poifon  dont  il  ne  guérit  jamais  parfaicemenc , 
renouvella  conrn.-  lai  Tes  fureurs  ,  lorfqu'clle  le  vie 
élevé  fur  le  crûne.  Elle  lut  fufciu  pour  concurrent 
Philippe  de  Mantes ,  ibo  fik ,  &  mu  dans  les  inté- 
lêa  de  celai-ô  plnfieim  ^^^pwa'*  des  environs  de 
9*àl.Ce»Coa^aÀ  fitÊntiMttis  prefque  tous  à  la 
fois ,  donnèrent  pendant  près  de  dix  ans  de  rcxercice 
à  la  valeur  de  Louis  ,  &  furent  tous  a  la  fin  tcrralfés. 
(  Voy.  /m  Comttt  tU  Blo  'ts ,  les  Sires  de  Montfort ,  de 
BcmgMci ,  dt  Montt Jtéri ,  de  Couci ,  &  les  Comtei  de 
Corbeil,  )  Dans  le  cours  de  ces  euerres ,  Henri  1 ,  Roi 
d'Angleterre ,  toujoun  tmaiÎKpiaficec  des  occâlion  s 
de  l'aggrandir ,  redraleChlceaade  GUôfsdesmaii:s 
doCnevAlier  Payen,  i  qui  les  deux  M^Miarques  l'a- 
voient  remis  en  fcqueftre ,  &  y  lit  ajoaccr  de  nouvelles 
fgrtitîcitions.  Louis  ,  offenfc  de  cette  mauvaifc  foi, 
fonuna ,  l'an  1 1 09  ,  le  Roi  d'Angleterre  de  £ure  démo- 
lir la  place,  &  ftcfiniefus,  tlmatchacoatrelui.  Les 
deux  années  tenl  en  préiênce  à  Néaufle ,  des  deux 
cfttésde  la  rivière  d'Epte,  Louis  fak  ptopofer  \  Henri 
de  vuider  leur  différend  par  un  combat  Hngulier  de 
Roi  i  Roi ,  pour  épargner  le  (âng  de  leurs  Sujets. 
L'Anglois  ,  loin  d'accepter  le  défi ,  n'y  répond  que 
pat  une  raillerie.  On  en  vient  i  une  baraille ,  où  il  eft 
wfiôt ,  &  obligé  d»  prendre  la  fiiiie.  L'an  un  ,  les 
Fnuoob  entreiK  en  Nonnandis,  &  y  font  la  guerre 
atwcdiff&vns  (aecbt.  Ellecoattmie  avec  beaucoup  d'a- 
diainetnent  pendant  l'efpace  d'environ  8  ans ,  &  n'eft 
gneres  interrompue  que  par  une  paix  inomentanée  , 
conclue  à  Gifors  l'an  1 1 1  f  *  qui  donne  i  peine  aux 
peuples  Ëiùgaés  le  tems  de  tepcendre  haleme. 

Louis  le  Gros  avoit  été  fiancé,  l'an  1 104,  par  ion  pere, 
i  Lucienne,  fille  de  Gui  le  Rot^,  Sixe  de  Rocliefbrr, 
avant  qu'elle  fut  nubile ,  aim  itahUes  aiuios ,  dît  Su- 
eer.  Mais  les  Gr.mds ,  ajoutc-t-il ,  jugeant  cette  al- 
liance tiopdifproportioniice ,  la  firent  oilToudre  ( l'an 
I  t07}a]lConci]edeTroyes.  Louis  ne  fe  iiitapasd*en 
awamet  une  autre  j  il  anendit  plufieus  uineet ,  par 
des  raUbns  qu'on  Knocc ,  pour  s  y  désHnounsTi  Enfin 
parmi  les  Princefles  qui  lui  furent  propoféer ,  il 
choifit  Alix  ou  Adélaïde  ,  fille  de  Humbert  II , 
Comte  de  \Liirieime  ou  de  Savoie ,  &:  de  Gifele  de 
Bourgogne ,  &  l'cpouià.  L'époque  de  ce  nuriagc  ell 
fixée  pat  une  Charte  de  Louis ,  donnée  l'an  1 1 10 , 
la  I}*  année  de  fin  lénie  &  la  6'  de  la  Reine  Adé- 
laïde. ( GdL Chrifi,  1^X11 ,  pr. eûti-ij,  14. eÂmnd 
xxiii.  )  Cette  PrincelTe  a  donc  commencé  à  devenir 
Reine  l'an  1115,  puifquc  I.1  6'  année  de  fon  régne 
fe  trouve  jointe  i  la  13'  du  régne  de  fon  époux, 
commencée  au  j  Août  1 108  ,  ou  fi  l'on  veut  au  19 
JdllM  wécédent.  On  trouve  eacoie  dans  plufieurs 
autres  Chanei  les  années  du  oomtnnioeiBant  du  ré- 
gne d'Adéibudt ,  wintes  i  cdies  da  Roi  Louis  ;  ce 
qui  n'avoir  poinc  été  pniiqiié  par  ks  Rois  pcédé- 

cclTeurs. 

L"an  1116,  la  guerre  fe  rallume  entre  les  Rois 
Louis  &  Henri ,  qui  font  de  part  Si  d'autres  de  grands 
HwagM.  S'éiant  rencontrés ,  Van  1119,  près  du  Châ- 
teau de  Noyon,  dans  le  Vcxin  ,  ils  en  viennent  aux 
mains  ,  le  10  Août ,  dans  la  plaine  é» 


Les  François ,  après  avoir  eu  d'abord  l'avanragc  ,  (ont 
mis  en  déroute  mais  la  perte  fut  très  peu  eoiii^dc- 
rable.  U  n'y  eut,  de  p:iit  &  d'autre,  fuivant  Ordéric 
Viul ,  que  trois  Chevaliers  de  tués  ,  fur  «jbo  qu'ils 
étoient  en  tout  \  ce  qui  n'eft  pas  au  refte  furprenant. 
Gwvem  de  iet  de  u  tôte  ai»  pieds«  ces  gnetriers 
'éioient comme antanr de citadmes mouvantes,  im- 

[>énécrables  aux  riaits.  D'ailleurs ,  ronime  l'obfervc 
e  même  Eeriv.im  ,  les  liaifoas  qui  cioienr  entre  les 
Chevaliers  de  l'un  &;  de  l'autre  parti ,  ^ifoient  qu'ils 
s'cpargnoient  réciproquement,  &  viibient  moins  à 
s'entretuer  qu'i&uews  prifimnieis,  afin  d'en  ob- 
tenir de  fortes  rançons,  u  y  en  «oc,  dit  Ordéric , 
140  de  pris  par  les  Noimands,  un  ftol  par  les 
François.  On  al!ate,dit  une  ancienne  Chronique  , 
que  Louis  le  Gros  courut  nique  lui-même  a'ctre 
fait  prifonnicr  par  un  foidat  Anglois  ,  lequel  ayant  I 
faiii  la  bride  de  Ibn  cheval ,  s'écria  :  Le  Roi  ejî  prit. 
Mab Louis,  aioute-i-on,  lui  déchargeant  en  même 
tcms  un  oomoe  cimeterre  fur  la  lèce,  l'éteadtci  iës 
pieds ,  en  dilânt:  Apprtndi  qu'au  jeu  d^iduesURoi 
n'cjl  jamais  pris.  Cette  aventure  ,  dit  Mézerai ,  fut 
le  fujet  d'une  médaille  qu'on  tic  graver  avec  cette 
infcnption  titce  de  Virgue  :  fiec  capti  potuert  capi. 
Ce  c^u'il  y  a  de  plus  certain ,  c'eft  que  Louis ,  s'ctant 
égare  dans  une  forêt  en  fiiyant ,  (iit  obligé  de  iê  con- 
fier i  un  payfan  qui  le  nunena£mt  Je  csonoitte  1 
Andeli,  dont  Enguerrand  de  Chanmoot  avoit  fait 
quelque  tenxs  auparavant  la  conquête  pour  ce  Mo- 
narque. Suger  du  que  la  défaite  des  François  à  Brcn- 
nevule  n'empêcha  pas  Louis  d'aflicger  la  fone  place 
dTvri  qu'il  emporu  :  mab  pour  l'accoider  avec  Ordé- 
ric Vital ,  il  faut  ajouter  que  ce  (bt  avec  une  nouvelle 
armée  qu'il  tir  ver.ir  en  diligence ,  &  qui,  étant  com- 
poféc  de  paylans ,  fut  amenée  par  les  Curés  de  cha- 
que p:iroilîe  avec  leurs  baxinietes.  D'Ivri  le  Roi  vint 
fe  prélèncer  devant  Breceuil.  Niais  Raoul  le  Breton  , 

2U1  commandoit  dans  la  place ,  loin  de  s'cfi'rayer ,  en 
t  ouvrir  toutes  les  portes,  tt  marcha  hardiment  à 
rennemLOacombattirilaibÎBaux  trois  portes,  où 
les  François  fiuent  élément  tepoulI2si  (  Ordéric , 
p.  8  { )  Les  holKlites  celTèrent  au  mois  de  Novem- 
nre  de  la  même  année  par  les  foins  du  Pape  Cal- 
liûe  II,  qui,  de  Reims,  après  le  Concile  ou'il  y 
avoit  tena>  s'ctoii  rendu  en  Nomundie.  Mais  k 
paix  qu'il  rétablie  ne  fiu  point  durable.  Deux  ans 
après  la  gnene  recommence.  Henri  &it  le  dégât  fur 
les  terres  de  France ,  pour  tt  venger  de  Louis ,  qui 
foutenoic  les  Seigneurs  lienés  en  faveur  du  Prince 
Guillaume  Cliron,  ."ils  de  Robert  &  neveu  de  Henri  : 
Guillaume  rcvcndiquoit  le  Duché  de  Normandie 
doocfim  pon  avoit  été  dépouillé  pr  Henri ,  qui  le 
retenmr  prifcnnier  depuis  plufieurs  années.  Louis , 
vers  l'an  ni},  dénouille  avec  plus  de  juftice  ,  les 
armes  â  la  main ,  Pnilippe ,  fon  frère  confanguin  , 
du  Comté  de  Mantes ,  qu'il  avoir  mérité  de  pcrdie 
par  une  nouvelle  révolte.  Après  l'avoir  garde  l'ef 
pace  de  quatre  ans ,  Louis  le  donna  en  dot  à  la  fu;ar 
de  la  Rone  Adélaïde,  en  k  mariant  1  GiiiUaiime 

L*an  1 1 24,  k  Roi  d'AngleMcre,  anemif  i  fufci- 
ter  des  ennemis  i  la  France  ,  l'Empereur 
Henri  V  1  venger  fur  la  ville  de  Rwnis  Taffront 
qu'il  y  avoit  reçu  en  1119  dans  le  Concile  tlui  l'a- 
voit  excommunié.  Le  Monarque  AllemaïKl,  dans  ce 
delfeb,  conduit  fbn  armée  vers  les  frontières  de  la 
Qiampagne.  Mais  Us  Grands  VaiIàuK.duRa]raumc , 
an  braii  do  k  OMpclii  doslmpérianz,  s'étûit  raf- 
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fèmblés  prompte  ment  avec  m»  uvu^iw  , 
b»  de  plus  de  deux  cens  mille  Inmines  tansar  éà 

Roi,  volent  i  l'ennemi  dans  le  mois  d'Août  de  la 
même  année ,  Se  l'obligent  i  rebroulTcT  chemiH  avec 
^U5  de  diligence  qu'il  n'itoit  venu.  C  cft  i  Voc.  a- 
Bon  de  cette  exproition  qu'on  voit ,  pour  la  première 
(ait,  dam  notre  hifloire,  le  Roi  de  France  aller 
Kmdte  far  l'autel  «k  S»  Den»  l'éicndaid  appellé 
OriAimme  ;  efpMfr  de  bonmem  ét  ooaleoi  rouge  , 
fendue  par  en  lùa ,  &  fufpendue  au  bout d'tuie  luot 
dorée.  Les  Comtes  du  Vexin ,  comme  Avoués  de 
l'Abbaye ,  le  pottoient  i  la  guerre  ;  8c  ce  fut  en  cette 

Elite  que  Louis  le  porta,  comme  étant  en  leur 
e ,  depuis  l'acquifituan  ou  la  conquSte  que  le  Roi 
pere  avoir  faite  de  ce  Comté.  La  retrurc  hon- 
tcufe  de  l'Empereur  détennina  le  Roi  d  Anslt  terre 


profité  pour 

l'invafion  du  Vetin  François.  )  L'an  Iti6,  Louis 
pilic  en  Auvergne  avec  une  armée ,  po\ii  venger 
l  Evcque  tle  CIcrmont ,  vexé  pat  le  Comte  Guil- 
laume VI.  C'ctoic  la  a'  (bis  qu'il  matchoit  pour  le 
même  fujet  contre  ce  Comte,  qui  fc  fournit  enfin. 
Se  promit ,  avec  le  Duc  d'Aquiuine ,  fon  ptoteâeur 
delbnSaierain,  d'ea  nfopat  It  jug^uMiic  d«  la 
Cbur  du  Rot.  (  Fey.  GùBbbm  IX .  £he  J'Atui- 

laine.  )  ^ 

L'an  1117,  Louis  prend  le  parti  des  Chinoiiiet 
de  I  I  Cithédralc  de  Paris  contre  leur  Evêque,  Etienne 
de  Senlis,  au  fujet  d'une  prébende  de  leur  Eglife, 
que  ce  Prélat  vouloir  unir,  fans  leur  confentcmeiit , 
â  l'Abbaye  de  S.  Viélor.  Etienne  perliftant  dans  fon 
dellein,  le  Roi  le  punit  de  fil  léutance  par  la  fkiâe 
de  fimMapoiel.  L'&èn»,  par  teprélailles,  jette 
imintenlitlbrleitermdii  Roi,  Se  prend  la  niite. 
Tandis  qu'il  intérelTc  dans  fa  querelle  foo  Aicherâ- 
gac  5;  fcs  Comprovinciaux ,  tandis  qu'il  emploie  pour 
la  dcfeule  la  plume  éloquente  de  S,  Bernard,  le  Rui 
travaille  i  mettre  de  fon  côté  le  Pape  Hononus  11 , 
8c  fon  fucccflcur  Innocent  11.  Le  premier  leva  la 
cenfiire  (iilminée  par  l'Evèque  de  Paris  j  &  le  fe- 
oood,  après  quatre  ans  de  troubles,  termina  l'affaire 
par  un  «BmpttMnem  dyn  ditl»  finediè  dece  Fao- 
tife ,  en  demandant  lui-mlme  as  Cnapiae  de  IS- 
clife  de  Parts  la  prébende  pour  les  Viâorins.  Elle 
fut  accordée  avec  le  confentcmciu  tacite  du  Monat- 
qu?  ,  de  cette  manière  Innocent  fauva  en  même 
rems  l'honneur  de  la  Majefté  Royale ,  &  les  libenés 
eccléiïaftiqaes  que  l'on  croyoit  violées  par  l'oppoli- 
ôm  de  Louis  à  lacoUaiion  du  Prélat.  { Hifl.  Lut.  de 
JhT.  XI,  ^.  tf<9.)  Charles  le  Bon  étant  mort 
cggiquemcnt  dans  ces  entrefaites  (  le  a  Maa  1 1  a/) 
lànlulièr  de  poftérité ,  Louis  fe  mnfpoitt  (br  les 
Hen  pour  venger  cet  attentat  dont  il  punit  fcvére- 
mentles  auteurs  &  les  complices ,  &  exerça  fon 
droit  de  Suzerain  fur  le  Comte  vacant  en  l'adjugeant 
i  Guillaume  Cliton ,  pour  le  dédommager  de  la 
perte  de  la  Normandie.  (  Voy.  Us  Comtes  de  Flandre.) 
La  France ,  de  tems  immémorial ,  étoit  l'alyle  le 

tlos  ofdinaite  &  le  plus  sûr  des  Papes  perfécutét. 
*aa  iifOf  Innocent  chailè  de  Rome  par  Ana- 
dcc  faa  eompétitettr ,  vînt  fe  jetter  entre  les  bras  de 
Louis.  Le  Monarque  .1  fi  ti  arrivée  ronvoqua  ,  dans 
lemois  d'Avril  ,  une  Airemblée  i  Etampes  pour  dé- 
cider lequel  des  d^' jx  contcndans  éroic  le  véritable 
Chef  de  l'Eglife.  S.  Bernard  ie  déclara  pour  Inno- 
ceu}  &  fi»  ans  jqnat  prévalu,  Lonb  fume^âi 


pan  l'Abbé  Sugéc  cpmpHnienwr  ce  BBOofr»  ^ 
•itendoit  la  déofioniChiai,  de  «1  luHnCai»  en- 
fuite  ,  accompagné  du  jeune  Philippe,  le  trouver  i 
l'Abbaye  de  5.  Benoît-fur-Loire ,  ou  il  t'étoit  tranf- 

Crté.  Pendant  le  fcjou!  qu'Innocent  ht  en  France  , 
luis  perdit ,  le  1 5  OdoSrc  1 1  j  i  ,  par  un  accident 
fvattAe,  Philippe ,  fon  lils  aîné  ,  qu'il  avoit£ait  iâ- 
crer  à  Reims  le  jour  de  Pàine  (  14  Avzij)  de  l'an 
11x9 1  l  rige  de  1}  ans{  u  étoit  né  1«  ay  Août 
tiiS.  Pour  remplir  le  Tuide  qu^d  UAk  pas  ù. 
nwnr,le  Monarqoe,  1  ajouts  après  CKévduuâaent, 
fît  couronner ,  par  le  Pap»,  Lurfe»  fit  ftrond  6h,  an 
Concile  de  Reims. 

I^ts  plaintes  fréquentes  portées  au  pied  du  trone 
cont^^  it  s  SrigarKljgcsqu'exerçoit  autour  de  fon  Châ- 
teau le  Si.  ligueur  de  S.  Brillon -fur-Loii«  ,  détermi- 
nèrent Louis  le  Gios ,  l'an  1 1  n  >  ^  l'aflîéger 
dans  cette  place.  L'Mant  emportée  d'aflàut ,  non  fans 
de  grands  efforts ,  il  la  téduint  en  cendres  pour  alTurer 
la  tranquillité  du  pays.  Mais  les  fatigues  qu'il  eifuya 
dans  cette  expédition  ,  lui  cauferenr  une  dyirenterie 
à  fon  retour.  Cette  maladie  l'ayant  conduit  aux  portes 
de  la  mort ,  il  remit  les  rênes  du  gouverncmciu  à 
Louis,  fon  &ls ,  pour  ne  plus  s'occuper  que  de  l'éter- 
nité. Il  en  revint  cependunt  contn  non  eltiétance  ; 
mais  ce  fist  pour  languir  relWad!i(Mriina<lenx  ans , 
pendant  lefquels  il  pain^ea  m  finir  «ont  les  affaires 
publiques  ,  qu'il  n'avoit  pas  entiirement  abandon- 
nées ,  Se  celles  de  fit  confcience.  Enfin  le  mal  t'étant 
leneorellé,  il  7  fuccomba  le  t  Août  de  l'an  ii}?. 
Rien  de  plus  édifiant  que  les  circonftances  de  là  mon , 
racontées  par  Suger.  De  tous  les  Rois  de  France,  il 
n'en  eft  pem-être  point  donck  vie  ail  été  active 
que  la  tienne.  •»  Louis  leGfW»  dk  !•  P.  «Odéans , 
I»  étoîtjpidqaetDujours  en  campegM,  00  pour  repri- 
»  mer  b  Itfvotli»  de  quelque  Prioee ,  ou  pour  punir 
»  rinjuftice  de  quelque  particulier.  "  Il  laiiTa  en  mou- 
rant ,  d'Adélaïde  ,  fix  fils  &  une  hlle  ,  Louis ,  qui  loi 
fuccf  da  ;  Henri,  Moine  de  Clairvaux ,  enfuite  Evêque 
de  Beauvais ,  Se  enfin  Archevêque  de  Reims  j  Ro- 
bert ,  chef  de  bbcanche  Rovale  de  Dreux  ;  Pierre  de 
Courtenai ,  rnii  a  eu  des  defcendaM,  miles  julbu'i 
notre  tems  ;  Philippe  marié  d'abocd  â  une  des  filles 
de  Thibaut  iy,CoaiedeCkanpigBe(  on  ne  dit  pas 
laquelle)  pois  fépaïf  «Telle ,  Fan  1140  ,  au  plutôt 
par  Samfon  ,  Arcnevèque  de  Reims  pour  caufe  de  pa- 
renré.  Archidiacre  eniulrc  de  l'Eglife  de  Paris  ,  qui 
eut  la  générofifé  de  céder  à  Pierre  Lonib.vrd ,  TEvccné 
de  Pâtis ,  auquel  il  avoit  été  i>ommé  ,  &  mourut 
DoTOldeToitisen  ti6i  ;  Hugues  ,  donc  l'Hiftoire 
ne  noo*  mcflod  licu,  de  qui  fut  vtaifenihiablement 
ce  fils  que  Lonts  de  loo  époufil  coa&CNMnt  i  Dieu 
dans  l'Abbaye  de  Tiion  ;  (  Ai/f.  Uti.  de  tm  Fr.  T.  XI , 
0.66s.)  y  Se  Conilance ,  qui époulà ,  1* ,  l'an  1 140 
budache  ,  Comte  de  Bouli>gtie  ,  fils  d'Erienne ,  Roi 
d'Angleterre  \  1" ,  Raymond  V  ,  Comte  de  Tou- 
loufc  ,  Duc  de  Natbonne.  Louii  le  Gros ,  outre  ces 
enfans  ,  eut  encore  une  &lie,  nommée  Ifabelle  ,  qui , 
dés  l'an  1 1 1  y  t  doMt  nniVf  â  Guillaume ,  Seigneur 
de  ChamaoBt  en  Veïiii,  pai%a'Oidénc  Vital  (p, 
(57  )  patlan  de  kû  fi»  cène  aaiide»ltqiMlii«  Gen- 
dre du  Roi  :  Tuist  Guillelmits  dt  CdvonmiH  »  diril  » 
gêner  Régis  ^Sec.  NLiis  la  difficulté  eftdelaTov  Quelle 
étoit  la  m  ère  d'ifabellc.  Ce  ne  jKiuvoit  fttie  la  Reine 
Adélaïde,  puifque  Louis  ne  1  avoir  époufée  qu'en 
Il  I  j  *  Seroit-ce  Lucienne  de  Rochefort  ?  Mais  en 
1 1 04 ,  Ion  de  fes  fiançailles  avec  Lods  »  elle  n'étoit 
■-    ^    -    -  -  .fc.l'an 
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lie-,  cent  dliance  infparfdce  fut  rompue  ,  faiu 
qa'ilpafoiHê  que  JLxMiiiaKauoaraVinreu  Commerâ 
«VecLiideBM.'QiicMl^11«nib«  JfUteUe  vivoic  en- 
ooften  1175  ;  nom  eh  aMnsUfréuve  (Uns  U  Charte 
«Fane-fimchtion  qu'elle  fit  cette  minét  i  VAHkiye  dè 
S.  Pere  en  Villée  tic  Chantes  :  Pro  antmd ,  dic-elle , 
LMgiavtcipjins  met  ^RiglsSeréHilJtmi  Tranconim  . .. 
&vrofatultfii\oruin  mcorum.  De  ccicnfan? ,  l'un  s"ap- 
pUoit  Louis ,  qui  lîgtia  ccc  aâe  avec  û  meie.  {Cartul. 
Ji  S.  Pert  in  yaUit .  p.  1 94  ,  J  /a  Bitl.  dk  Roi.  )  La 
Reine  Adélaïde  fe  renurikl  Matthieu  de  Montmo- 
renci ,  Connéuble  de  France.  Elle  mourut  en  i  >  54 , 
9c  fat  inhumée  i  l'Abbaye  de  Mûittmutle  '%  '<ipté\it 
mntit  fondée 'm  1 1  ;  )  ,  &  oi^  elle  paAk  les  deniwttcsl 
anntodefavie. 

les  uioés  da  r^gne  ét  touit  le  Ciot  (bot  cturiptfo  d«M  tes 
Chancs,  tantâcde  l'an  io4».o«delaCBdel«i}rl,  (UB&dB| 
Août  1108.  Depuit  l'an  1 1 1  f ,  il)oi(paBada  fimaa.  «eoMoe 
on  l  a  dit .  aux  aa^to^iâaiMiawliida^fawda&ft^iic 
U  y  ajouu  celldiaB  Cahkt  fliTPliaiifeé  LoS,  loil^kt 
eut  (ait  facrcT. 

C'eft  à  «  Prince  qu'on  rapponc  l'itibiilTcniem  do  Canmq-. 
oa  c'e{)-il<dirc  des  adoaattaot  de  Soufgtois  d'oae  mime  ville 
ou  d'un  même  boun  en  rorpedc  cpmmonawi  Tout  un  Maire  Se 
des  Echcvins  an'ija  u  cboiiiiroieat  prar  défendre  U  libené  qa'ijs 
avoieiK  a<;he<ie4«l(M$e^;^im,dei»  U(itai«mai|Miavaitt  le* 
Setft ,  f uecr  Ici  diUfacaJi  qa'ib  arcrieiu  cittR  cm ,  K  — 'f  «"'r 
U  police  doDC  ik  àoîenc  convenu!.  Chaqu  ParoUIë  ■iiifiiff  Mi 
d>K  fous  cenaïnct  réferves  maiciKiit  à  u  facne  poorlc  finka 
du  Roi  foui  U  banoiete  de  Ton  Saine. 

On  ne  coonoît  point  de  pluï  ancicDoci  tettret'de  Ctmmùni- 
mus  que  celles  qoe  Lo«i<  le  Gfos  icéni.  le  ti  AvHI  nit> ,  œ 
&Tcur  de  l'Abbaye  de  Tiron.  On  1  voincnjeiit  (bup^onni  ceac 
pièce  de  ûippofinoBi  elle  cxifte  en  oripitul,  iisuaie  (oran 
rojral,  &  lerccne  dctoLi'es  j^t.;»  l  (.iri-,  tv,: 

aUiwet  l'authenricirf,  Oo  peut  cti  vvu  ia  copie  daju  U  Galùu 
iSl^fwM  CT.  Vni  t  jr.  (u  laa.) 

Sowteijgie  jeeeMeniiytfaBiayili  |imiW«I>  ihi  hiliii  1 
(talnani,  Icitàpaxlccon*,  arec  de  iaigc*  aMudm^aicon- 
Troienc  la  maiai;  lean /ouliets,  noifima  Pigaêes,  te  itfuu 
foulicrs  II  la  fonUint .  fuiilToieBi  en  y<jin[C!  longues  d'un  tt  de 
deux  p.cds ,  lacrài  direéteî ,  nain,  iccoathccs.  Cette  mode,  in- 
ventée pat  Fmit<](iet  le  Rechin  ,  Comte  d'Anjou ,  fubfilla^ttfijo'i 
CluflciV.  Les  Lai<|ttcj{>ortoîrat  les  cheveux  longs,  iilàgaooBtrc 
lequel  piulîeutt  Evéqitcs ,  £bimM«  bu  S.  Paul  mal  ctcadn,  i'^ 
Icvctcm ,  juTtju'à  te  tfiiKt  4e  p4di<  coase  naiure. 

Des  Ecri*aim  tnodàiici  «cpmmImik  k  Lmos  le  Gros  d'avoir 


«■MaédciaGriqoc.  C^enJnx  U  cftie  premier  deoos  Rois 
mi  lit  COOIM  k  vrai  (yftfmc  de 


b  Roj^une.  Ceux  de  fea  fnecef- 
Tcuts  qui  ont  eu  des  liimieres  n'oot  dut  que  natdier  fui  la  loaie 
qu'il  leur  a  tncéc.  Ht  n'ont  iàic  que  fuivrc  Ton  plan  pourla  r&i- 
nifiii  iîci  giini'.  ftcfi  i  U  Coisfonnc,  8t  l'f Itciianw  de  l'autorité 
Rov'ilc  fcur  i  jlniir.irtniitin  de  U  JulUce. 

Ce  Monarque  éto<t  poroadé  que  l'iiomtnageetiven  fa  fu- 
)cts,  pour  les  6tSi  qu'il  tcnoit  dâoi  leni  mouvance,  ^oit  in- 
compatible arec  la  dttnité  do  tionc.  Lorlqn'il  alla  prcodtc  l'O 
riflamc  à  S.  Denis ,  u  déclara  .  dit  Suget .  en  plein  Cliapicte 
qutl  UQoii  de  cette  Abbaye  le  Vexin ,  qu'à  mafilé  de  Ton 
raw-^ttadard  il  lui  devrait  l'Iwmraii^e ,  s'il  n'Mt  pas  Roi  :  ia 
fba»  lê^ukft^fia  t&ah  to  kûitn  (  Kileafiaim  )  (/  /art 
fignifijrifjl  Sà  atm^fUt  iMuaian  ei^tv/v.  Nos.Roîs  ont 
mcMM  Jdiali^b  fin  »  n'ont  pas  £ait  difficulté  de  Ëure 
rendre  hnmmagé  pour  eoi  par  im  de  leun  Ofickn,  en  Icabla- 
blc  oceaio.i,  oa  bien  ils  ont  ladieté  cedmkltiSHndBtaaa- 
quels  il  enga^eoic  .pat-  une  indcTnnité. 

UnEcrivaui  peu  adleà  fc  laUkr  éblouir,  ittcllc  ,  d'aprà  le 
titfàgfiflt.  de  l'es  yeax,  que  Louis  le  Cros  ^oit  le  aoa  de 
anjnrniajnleurenlenc  d»  éciaudin,  VeiâÇn  nnls: 
«w» iiwÎHliMaii r du  frodigt  ^ne  mowltmLuaitijtdûutMfag* 
^tflnr.F^vmm»i'  mtmt  tttat^ai  itoitnt  aKgditt  tcnuùlu , 
)t  tagorft ,  fou  es  d'aairtj  paniti  tU  uar  corps ,  t'atiroa- 
ftr  autour  îc  lai ,  four  qu'il  daignit  lu  toucher  (t  foin  for  tax 
Ufifnt  de  U  Croix.  }' était  alort  à  fei  citù  ,ff  je  voiUni  /et 
rrpois^r,  Mah  et  Pftnct ,  /tî  rtcevanc  air  de  bonté,  s'a- 
var.foit  vrrj  t^x  peur  tei  toucher ,  &  faifoiT  fut  tux  d}\6ttment 
Ufgae  de  la  Ooix.  U  ta  réfoiiott  m  mirmlt  IcUiurH ,  v^/ïx 
f  M  le  Roi  Philifft  avait  aitfi  teerti»,  mait  ion  il  fot  tnfiiu 
frivl  pour 'une  fois  quelt  pitkét.  Je  me  difftajtrai  M  dire  comme 
lu  tmtruMêitfotempcrier:! 


'■af0rMk€ÛÊftm.Meâtt*^t 

je  foit  OTMjmMnr,  i'eji  aat  tel  Jtab  fÂnttnt&fH'oat  JO' 
mait  ofl  rien  tenter  de  fomilaUe  (  Guii.  de  No\i^  dr     l  -'1 


Pignor.  Liv.  i,c.  1.  ylh  fonr  cependant  oCc  dam  la  fuite aptit 
s'oie  attribut  le  tiue  fit  ici  armes  drs  Roii  de  France. 

Au  coaunencemeiit  du  régpe  de  Lomi  le  Cros  ,  TabOinence 
du  Gunedi  n'étoit  sas  cacwc  de  nréeepu  eu  f  tance.  On  le  tvii 
parnnréglaaiattdetate,  Abbédcdum,  ponam  que  dans 
coate»  les  mai  (ont  (le'IX>cdre,  on  (èra,  te  s  du  mois  de  No- 
vembre, l'Office  des  morts  pour  toos  tes  frères  déinnis  te  leurs 
parens,  fe  que  le  lendemain  on  donaera  atn  pauvres  un  rtpgu 
en  gras  .  'a  moins  que  ce  jow  se  tpmbe  un  veftdtedi,  auquel 
cas  U  fera  remis  a  j  famcdi.  Mab  du  Kms  de  Pierre  le  Véneia- 
rabie  ,  furceircur  immédut  de  Ponce,  !'âbftincncc  du  rame<fi 
"ét«t  déji  il  fciupuleu'crTicnt  obfcrvce  ,  que  tes  Bouftonj  mtme 
Il  Ict  Htltiituis  ac  S  OI  dtfpcoibieat  pas.  (  Maii/l.  Annal. 
T.V.^I47.) 

Les  Horloges  à  touei^  iavca^  San  le  légae  de  Huaucs 
Ca^>  écoicDt  caeoia  bm  lawarfuni'lbèt  làm  de  Lows  le 
Ofa«.  commeoo  le  vok  pu  Ict  Vdit  dmia,  conpiléi  vers  l'an 
t  so.  Akxs .  8(  lone-tcms  même  depiiis  le  rouage  du  mowve- 

deai 
leur 
lOui. 

LOtriS  Til.  »><c  LE  JEUNE 

1 : 57.  L0V15  VII,  dit  u  JiUNE ,  fils  de  Louis  le 
Grps ,  né  l'an  1 1 10 ,  élev^  dans  le  cloître  de  Notre- 
Dame  de  Pans ,  comme  fon  pere  l'avoit  Àé  dans  ce- 
lai de  S.  Denis ,  iacrc  à  Reims,  le  a'j  Oâotse  1 1  )  i , 
pt  le  Pape  Innocent  II ,  fuccÀk  i  fta'pcte  le  pre- 
mier AiHC  11)7 ,  étant  igéçl'eolâDnt  it  «M.  U  étoit 
ponr  h» aUènt  & «rSt  «s'en  revemrde Bovleaux , 
oà  il  avoitéponré  le  Diinii'.iîiL-  pn'cJJejit  i':,ïONOi>.i, 
fille  &  héritière  de  CjailUaiiic  X  ,  Duc  d  Aqaiiaine. 
Arrivé  à  Poitiers,  il  y  fat  rouroiinc  I  'j  iV  Aquitaine, 
Ir  8  Août.  La  nouvelle  qu'il  y  re^ut  de  la  mon  de 

i  n  pere,  lui  fit  hâter  Ibn  retour  1  Paris.  A  Noël 
ruivantjileftconronné  Rot  de  France  i  Boui^ ,  & 
y  reçoit  les  hommages  des  Seigneurs  François.  Ordé- 
de  Vicàl  met  ce  coaronnement  ijnMil.jnt  de  l'an 

ii  }8  feus  rindiâion  I,  iiarcequ  u  conifnenee  l'an- 
née Ce  rindiâion  à  NocL  L  an  '141,  Louis ,  comme 
DiKd' Aquitaine,  veui  s'emparer  du  C^mrcde  Tou- 
loufe,  &  fait  dans  ce  pays  une  expédiiio  i  qui  ne  lui 
rcuiEt  pas.  (  Foy.  Alroale-Jourdaui ,  Comte  de  J  ou- 
tttfe.) 

L'an  1 14X ,  brouillerte  entrb  Louis  &:  le  Pape  In- 
nocent n ,  au  fujet  de  Piotre  Effcnouard  de  la  Chi- 
tie ,  que  ce  Pontife  avoii  nommé  4c  iacré  Archevê- 
que de  Bourges ,  contre  U  vdoaré  <ltt  Roi  qui  vou- 
loir procurer  ce  Siège  à  Caduicc ,  fon  Chapelain.  Les 
choies  en  vinrent  au  point  qu'Innocent  mit  le  Royau- 
me en  interdit  ,  poi^r  contraindre  le  Moiurque  i  re- 
connoitre  ta  Chatte.  Louis  s'en  prénd  i  Thibaut  le 
Gtand,  Comte  de  Champagne,  qui  avoit  donné 
rettakeàoePiélaCt  9c  tsustea  Sam  naaso  le  Papeâ 
tenir  fiant.  U«Ml»â  main  année  iht  les  terres  du 
Comte ,  &  nntdiedmUàVim,^'il  pnod  Aciâcca^e 
d'une  manierebiibue;!  jooperfbnnesyfarentbtûlces 
ou  étouffées  dans  une  E^Iife  a  laquelle  il  avoit  fait  met- 
tre le  feu.  Le  rcpcntufuimde  prcsIafcaute.L'an  114;, 
Louis  fait  denuiuiet  i  Céleftin  U ,  fuccelfcur  d'In- 
nocent ,  la  levée  de  l'interdit.  Oc  l'obtient  en  promet- 
tant de  ne  pins  inquiéter  l' Arcbevcque  de  Bourges.  11 
fait  la  paix ,  l'année  fiùvante  ,  avec  le  Comie  d« 
Champagne.  Mais  pour  expier  1*  làocagtinent  de 
Vitri ,  le  Monarque  prend  la  réfolution  d'aller  i  la 
Terre-Sainte.  (  Robtn.  da  Mont.  )  Snger  Abbé  de 
S.  Denis  ,  fon  principal  Miniftre  ,  n'eft  pas  d'avis  de 
ce  voy.ipe;  l'nais  S.  Beniaid  l'approuve,  après  avoir 
confulcc  le  Pape  Eugène  ,  &  le  Prédicateur  l'emporte 
fur  l'Homme  d'£tat.  L'an  1 1 45 ,  aux  Fctes  de  Noël , 
Louis  tient  i  Bourges  une  Ccur  pléniere ,  où  l'Evî- 
qi:c  rff  I  ■^'•■.^zJt^-,  hi'  un  difcours  pathétique  fur  l'état 
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déplorable  des  affaires  des  Chrétiens  en  Orient ,  & 
dî^le  par  fes  exhorrarions  les  Seigneurs  Itançois  â 
ienr porccr  du (tœuts. (  (Uo  de  DiogiL^iJimét 6a- 
viiite ,  Louis  a¥«e  on  nonlbre  prefqoeînfim'de  G«n- 

rilslioiniTies  d'aurres  perfor.nci ,  reçoit  la  Croix  en 
plcuic  cAinpignc  i  Vczelai  des  ni.uns  du  S.  Abb<  de 
Claitvauï ,  le  jour  de  Pâque ,  }  i  Mars.  Il  pirr  le  1 1 
Juin  de  l'atmée  1 1 47  ,  i  la  tète  de  plus  de  deux  cent 
mille  hommes ,  xvtx  la  Reine  Eléonorc ,  laifTani  le 
taia  de  l'Etat  i  Sucer  &  à  Raoul ,  Comte  de  Vcr- 
nandois ,  nomtnés  Regens le  ï6  Février  précédent , 
au  Parlement  d'Etampes.  Louis  pallè  au  mois  d'Oc- 
tobre i  GP. ,  où  l'Empereur  Manuel  le  reçoit  avec 
plu-^  H'hnnnctL-téqucdefranchifc.  Il  petd ,  entraver- 
lant  l'Alie  ,  une  grande  partie  de  lun  .irncrc  E;ardedans 
les  diftcreiitts  LUt.iquc;  f]uc  ics  Turcs  lui  livrent ,  &: 
arrive  i  Antioche  le  1 9  Ma«  1 1 48.  Delà  s  étant  tendu 
i  Jctu&lem ,  il  joint  (m  4  celles  de  TEmpe- 

reurCoiu^,poiuaU«t&it»»  fiége  de  Damai.  Cette 
entrepciiè  ayanc  mal  lAidi  par  la  tiahifon  des  Francs 
de  Sfàt,lxm$tÊfiàaià$.tefài6,iK  kfnacei  an 
mois  d'Avril  de  l'innée  liwtein.  Il  eft  prit&  mer 
par  dcv  Grecs  ,  &:  enfuite  délivré  par  l'Amiral  de 
Roger  ,  Roi  de  Sialc.  Arrive  en  France  fur  la  fin  de 
la  même  année  1149,  il  part  pour  U  Nonoandîe , 
doue  il  met  en  pofTeilion  Geofroi  Piantegenet ,  &  Caa 
fils  Henri ,  depuis  Roi  d'Anj^ierre ,  après  quoi  il 
veçoû  de  oebûpci  llionimase-lige  pou  ce  Duché,  que 
Sou  ftn  im  «mit  cédé.  L'an  1 1  j  a ,  U  perd ,  le  i  j 
Jianer,  Snger,  Minftie,  A:  «K^ 
fes  ob(«]ues  auxqneUailaua.  Ge-grud tomme, 

que  la  nation  dccora  dit  dm  de  Pcre  de  la  patrie  , 
honneur  qui  n'a  jamais  été  accorde  à  aucun  autie 
Miniftre,  ne  fut  point  lempl.icc.  Avar,!  cii  il  eut  ren- 
du i'cfprit ,  Louis  étant  parti  avec  la  Reine  tlconore 
pour  l'Aquitaine ,  avok  retilé  des  places  de  ce  Duché 
les  garnitons  qu'il  y  avoii  miiêi.  Geofioi  du  V^eois 
(  c<ir.  5  )  )  remarque  ou'ik  atriverencl  Limoees  dans 
la  leuuine  de  Noël.  De  retour  à  Paris,,  k  Monar- 
que penfe  â  conlbnuner  le  divorce  qull  mé^loit 
&  donr  :c  voyige  ctoit  !c  pri-limi:iairc.  Dans  cette 
vue,  av,uu  amène,  le  18  fvLiis  iuiv.im,  la  Reine  i 
Bi..i-r^!.ijn  ,  il  y  fait  déclarer ,  en  plein  Concile,  leur 
mariage  nul ,  quoiqii'iis  en  eulicnt  deux  filles  ,  & 
renvoie  cette  Princelle  avec  fa  doc  La  conduite  licen- 
cieufe  d'Eléonore  fiit  la  caufe  de  cette  féparatioa ,  Se 
la  |>arcnté ,  comme  il  étoit  ordinaire ,  en  founùc  le 

K texte.  Un  Moderne  accule  fans  fondement Suger 
KÙr  engagé  Louis  le  Jeune  d'en  venir  i  oene  ex- 
trémité. La  Chronique  d'Anchin ,  foivant  le  manuf- 
erit  original ,  en  tejene  le  blâme  fur  S.  Bernard  ;  <?c 
Guillaume  ,  auteur  de  la  vie  de  Succi  ,  en  dL-ciurge 
foimeUement  ce  Miniilrc.  Les  préliminaires  de  ce 
divorce ,  il  eft  vrai ,  précédèrent  u  mort.  Mais  il  faut 
coofenit ,  fi  l'on  e»  équitable ,  que ,  loin  d'avoir 
étél'eAc  de  fies  coafeils,  ils  fiirent  la  fuite  de  l'éat 
de  langueur  &  dlnaâîon  où  dès-lors  là  maladie  l'a- 
voir réduit.  Deux  mois  précifément  après  le  Concile 
de  Btaiiçcnci  ,  le  1  S  Mil ,  Henri  ,  Vhic  de  Noi^ 
inaiidie  ,  iiKiim  dclicut  que  le  Roi  do  I  raiice  ,  donna 
fa  main  à  RlLimorc.  L  intéti.:  fut  le  nœud  de  cette 
alliatKe.  La  l'nncelle  porta  en  dot  à  fon  nouvel 
époux  les  trois  plus  belles  Provinces  de  France;  ce 

!|ui  rendit  ce  Vallàl ,  avec  celles  «lu'il  y  poiHidoit  de 
on  chef ,  auffi  puiflânt  dans  le  Royaume  que  le 
Rioi  mime»  fim  SuMiain.  -Les  Minques  Machia- 
vtlltftes  n'ont  pas  manqué  de  <fire  que  Louis  auroit 
dii  renvoyer  fa  femme     garder  la  doc.  Mais  on  ne 


conncnt  poiiu  de  Loi  divine  ni  humaine,  qui  autorife 
i  retenir  le  bien  d'auttuL. 

L'an  1 1  <4,  Lods  éomMè  i  Orléans  Comstamci, 
fiUe  d'AJfioiê  Vm ,  lûide  Caftille.  Sur  la  fin  de 
l'année  fuivanie  il  enOMnadle  pèlerinage  de  Saint 
Jacques  avec  fon  épouie,  8e  de-E  ils  vont  rendre 
vlfite  au  Roi  de  Cauille  ,  pete  de  Conftance  ,  qui 
les  reçoit  magnifiquement  à  Tolède.  Peu  de  tems 
aptes  leur  retour ,  il  atrivc  i  Louis  une  aventure  fin- 
guliere.  Etant  en  voyage  aux  envitoiu  de  Paris , 
comme  il  s'en  revcnoit  dans  Ck  capinle  ,  la  nuit  le 
furprend  à  Ciéteil.  11  s'y  arrête  ,  &  fo  £iit  déficajer 
jatletlubitaac,  finfifdel'^I^M  * 
veOe  en  étant  venw 


de  Paris.  La 

aux  Chanmnes , 

ils  ceflént  aniStôt  le  {ervîcê  divin ,  rclbliu  de  ne  le 

reprendre  qu'aptci  que  le  Monarque  aura  reftituc  à 
leurs  /if/s  de  corps ,  dit  Etienne  de  l'aiis  ,  la  dcpenfc 
qu'il  leur  a  occafvonnéc.  Arrive  à  Paris,  Louis  vient 
le  même  jour  i  la  Cathédrale  pour  y  affiftet  i  l'Of- 
fice. U  eft  étonné  d'en  trouver  les  portes  fermées , 
&  démandie  U  wl^ de ea»  finmiUritf.  Onklui 
dit  j  mais  Ioind»ir«ii  oA&fir,  u  fiir  fts  ewnfes , 
Se  promet  réparation  en  préfence  de  l'Evcque  Se  de 
fes  Chanoines ,  qu'il  avoit  fait  appeller.  Les  portes 
de  l'EgUfe  alors  lui  font  ouveiies.  11  y  entre  ,  &  , 
après  avoir  fait  fa  prière ,  il  s'ofite  à  dèdomnuecr 
les  habitans  de  Crctcil  dés  frais  qu'il  leur  a  raulés. 
L'Evèque  fe  rend  caution  pour  le  Monarque^  Se  en- 
gage i  i'inftant  au  Chapitre  deux  chaiideliers  d'at- 
gmf  pottt  kcsaidec  Julqu'à  J'yffflftpiifl^nnfnf  ds  & 
pnmeflè.  UAfté  de  cttte  répazarim  fiit  cravé  for 
une  ver-n-  '  on  ne  dit  p.is  de  c uelle  matière  èlk éwtt) 
que  rF.gldc  de  l'iris  a  lon^-renis  confervée  en  mé- 
moire de  fes  libelles.  [  Bouqucc  ,  T.  XII  ,  p.  t>8.  ) 
Pour  apprécier  avec  éouité  ce  trait ,  il  faut  fo  oanf- 
porter  au  fiecle  où  il  eft  ariivé. 

L'an  1157,  fuivant  Radewic,  Auteur  contempo- 
rain ,  Louis  s'avance  jufqu'i  Dijon  pour  une  entre- 
vue avec  l'Empereur  Fr&léric ,  qat  étok  alors  à  fie- 
fançon.  »  Mais  apprenant ,  dit  cet  ttADrien  ,  que 
•>  l'Empereur  s'en  rctoarnoit  en  .Allemagne ,  il  n'alla 
>•  pas  plus  loin.  l  esdciix  Primes  nc.ininoins,ajoute- 
•>  t-il ,  s'eiivoyerenc  rccipioq.a-rnenr  f.duer  par  leurs 
»  Aniball.idcurs ,  favoir  rEinjJcreur  par  fon  Chan- 
w  cclicr  Renaud ,  &  Ulric ,  Comte  oe  Lenzbouig ; 
»  &  le  Roi  de  France  par  k  Chancelier  Aibéric.  Ôi 
»  je  tiens,  pourfoklUdtwic,  dnvénéiabk Henri, 
»  fif6qiiedeTni|ti,jfH  Loniianaiit  appris  que 
»  ranrarité  de  Frédéik  amiît  rrévala  dans  ces  con- 
»  rrécs,  (de  la  Bc'urgognc)  frit  r:iifi  de  crainte,  & 
"  que  ne  s'artend.uu  plus  .1  une  conicrence  ,  mais  à 
»  des  liolliIiLci  ,  il  avoïc  dlfpolc  lecrétcnicn: ,  dans 
»  les  villes  voilines  ,  des  troupes  alfez  coulidcra- 
»  bles,  &c  même  en  fi  grand  nombre ,  qu'au  apport 
»  de  ce  Prélat ,  neuf  £v^ne$  de  k  fuite  avoient  loge 
»  une  nait  dans  Trai]re* ,  dncua.avw  leurs  milices 
n  particulières  ;  de  comme  tour  ce  pays  fut  dans  le 
"  trouble  8c  l'agiotion ,  la  peur  nous  tim  lieu  de 
>•  viûoirc.  •>  VoiU  un  vojage  de  Louis  en  Bourgo- 
gne dont  nul  autre  Ecrivaùi  du  tems  n'a  fait  men- 
tion. Car  il  n'eft  gueres  vraifemblable  que  Radcwic  le 
confonde  avec  celui  que  ce  Monaïquc  fit  en  i  i<>s , 
i  l'invitation  de  Fiémie,  te  qn  poullà  jufqu'à 
Lonevi-fur-Sa&ne  avec  cet  Empereur 

touchant  le  fchifote  qui  divifoit  alors  l'Epie  Ro- 
maine. Nous  rcndtons  compte  ailleurs  de  ce  ' 
(  l'oy.  Henri ,  Coinie  de  Champagne.  ) 
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letie ,  auquel  il  cède  foa  PaLù* ,  &  va  loeer  au 
Cl«bc0  A»  Notre-Dame.  (  Radulf.  de  Dicao.)  Ceci 
montre  que  Loots  !•  JeniM  n'avoir  qu'on  linil  Palais 
dans  fa  Capinde ,  êt  qa'il  n'y  était  pas  ntme  kfé 
fine  an  iaiiïoil 

L*an  iitfo,  non  pa*  11^4 ,  mott  de  Pierre 
Lombard  ,  Evoque  de  Paris ,  >;0';'.:ni  fiiis  le  noni 
de  Maiue  lies  Staunces,  Les  lulji^^c:»  oc  ^'à^wuiù^u 
point  pour  l'éleâton  de  Ton  fucrclTèur ,  on  nomme 
trois  Compromi/Iâires.  L'Archidiacre  ,  Maurice  de 
Sully ,  l'un  d'entte  eux  ,  bien  i&xté  de  n'être  point 
démenti  pir  fcs  deux  Collègues ,  &  proclame  iui- 
mkne,  diûnt  aa'il  ue  conooîdiMt  perlbnne  plus 

vacant;  Ac  toute  rAilêiDblée  acqoiefèe  1  cette  non- 

najue  p'ocl  i;v.,i-r:  I' .  '  CuT:;-.  ff.-i'i?;,-^.;!', Oiielcon- 
trafic  !  Ptiuippt  lnutc,  liii  iit  L»juii  le  Gros,- 
&.'  Archidiacre  de  Paris ,  nommé  canoniqucmcnr  i 
l'F.vcchc  de  Paris,  après  la  monde  l'Evêque  ihi- 
bauc ,  avoit  par  niodeftie  cédé  la  place  i  Pierre  Lom- 
bard: &  Maurice  de  Sully ,  de  U  lia  du  peuple  (car 
ion  lurnooi  lai  venoit,  non  de  Ck  fimilla,  mais  de  ion 
lieu  naïal  )  ofe  Te  fiéSiwt  à.  um  cewc  ^  étaient' 
taries  rangs  pourlamtmeo^eCiOnpeatMéanmoins 
dire  à  fon  avanragc  qu'il  répara  le  vice  de  f  r.  -  Il  : 
tiûii  par  la  fa^elle  de  fon  gouvernement.  Ce  lut  lui 
qui  bâtit  l'Eglifedc  Notre-Dame,  dont  le  Pape  Ale- 
xandre 111  poia  la  première  pierre  vers  l'an  ii<>}. 
Ce  Pontife ,  chafîe  par  la  hdiuu  d'Oâavien ,  fon 
Compétiteur,  fc  retira  en  Frmce  l'an  iitfx,  Lonb 
vint ,  de  compaenie  avec  le  Roi  d'Angleterre ,  au 
devant  de  loi  julqu'i  Touà-iiu-Loiie,  où,  Vtjani 
filné  dam  h  campagne ,  les  Jeux  Monannes  le  ooo- 

duifircnt  à  Ù  rcnrr  ,  n-i.-:rc!i:ir.:  À  c'y'é  .ni  ,,  &  te- 
nant à  droite  Ci  a  j^jULi.c  Li  bciiic  di.  luji  cheval. 
(  Robert  du  Mont.  ) 

L'an  064,  Louis  ouvre  un  afyie  dans  fes  Eues 
à  un  autre  Pontife  perCécuté.  C'étoit  S.  Thomas , 
Archevêque  «le  Cantorbéri ,  qui  fuyait  k  colère  in- 
jufte  du  Roi  d'Angleterre-  Des  Ambaflâdeon  de  ce 
lilonarque  étant  «enon  témo^er  à  Loua  ton  mé- 
concentetnent  èe  cet  aernol  t  »  Si  votre  Maître , 
»  leur  dit- il ,  cft  fî  i-'ouit  des  coutumes  de  fon 
»  Royîume  ,  qui  tout  le  fajct  de  la  querelle  ,  il  ne 
«•  dn.t  pas  trouver  étrange  que  je  garde  aufli  celle 
»  que  l'ai  reçue  des  Rois ,  mcv  aiicècccii ,  comme  un 
■*>  droit  héréditaire ,  qui  eft  de  protéger  les  petfonnes 
M  affligées,  fur-tout  lorrqu'elles  foufTrenr  perfccu- 
«  tion  pour  la  Juthcc.  «  Louis  donna  retraite .  l'an 
117}  »  i  nn  leooiiid  fiigifif  d'Andatem ,  dont  la 
oudè  étoitb«endifflheaiedecdlednS.Piâac.Noi» 
voulons  parler  du  jeune  Henri ,  dit  <u<  court  Manttty 
tcvolté  contre  le  Roi-,  fon  perc.  Non  content  de  le 
recevoir  dans  fes  Etats  &  â  (a  Cour ,  Louis  s'engage 
k  réunir  tous  fes  efforts  aux  liens  pout  le  inettte  en 
poflêlficHl  de  la  Nornundic.  Us  entrent  cnfemblc 
dans  cette  Province  â  la  tête  d'une  armée ,  prennent 
diverfes  places ,  &  échouent  devant  d'autres.  Richard 
&  Geo6oi»  finrea  du  juu»  Ponce ,  l'imitent  dans 
û  févelie,  te  nouvent  la  ni£me  refloaioe  dans  le 
Rot  de  France ,  qui  leur  fcmmit  troupes  &  aident 
j>our  accabler  leur  pcre  infortuné.  (  Foy.  Hennll , 
Rcl  J'AnvUtcrt.)  "L'm  117Û  ou  1177,  la  guerre 
de  l'Aaglctctre  avec  la  Ftance  ,  qui  n'avoir  ctc  ui- 
tetrompue  que  par  des  tréscs  alicz  counes ,  eft  ter- 
minée par  l'entremife  du  Cardmal  Pierre  de  S.CIiri- 
fogone.  Légat  du  Pape.  L'.ui  ii^<>,  le  ai  Aoîii, 
Louis  fe  rend  au  tombeau  de  S.  Thomas  de  Caii- 


Ttmtk 


totbéri,  pour  demandera  Dieu,  par  l'interctiTîon 
de  ce  Saint,  laguérif(Mi  de  Philippe  ,  fon  lils , 

Sreufement  malade.  Il  l'obtient ,  fc  rembarque  à 
ouvres  le  i£  Août ,  &  arrive  en  14  heures  au  port 
de  Vitiàn  dans  le  fio^lonnois.  Roger  de  Hovaden  , 
qui  rapporte  ce  voyage,  dit  que  c^eft  U  première 
î  lisquon  vitimRoide  Il.h  .j  Angleterre.  l  o'jis 
le  Jeune,  quelque  tems  anrcs  ion  retour  ,  fut  tiappc 
d'apoplexie  i  S.  Denis ,  ou  il  étoii  al!.!  rendtc  à  Djcu 
fes  actions  de  grâces ,  &  demeura  paralytique  de  la 
moitié  du  corps.  Cet  accident  lui  fit  Iviter  le  cou- 
ronnement de  fon  fils,  donr  le  jour  fut  fixé  à  la 
Toudîunt  fnivante  1 179.  Malgré  fon  infirmité  ,  il 
en  «cdonna  lui-oitme  mus  ki  prépaanâ.  »  On  pt  c- 
>•  tend  qu'i  cette  occalîon  il  régla  le  nombte  &  le 
'»  rang  des  Pairs  qui  dévoient  y  fi'^urcr.  Il  efl  cer- 
»  tam  que  le  Roi  d'.^nglctcrrc  ,  (  Hciiii  le  J«uiic  , 
»  beau-trere  de  Pliilip|^>e  ,  )  comme  Duc  de  Nor- 
»  nundie ,  y  potta  la  couronne ,  &  le  Comte  de 
»  Flandtercpce  royale,  &  que  plufieurs  grands  Sei- 
»  gneurs  marchoient  devant  &  aptèsle  jeune  Prince, 
»  iaiJànt  les  fonâioos  pour  ie£]iielles  ils  étoient 
M  deftinés.  Mais  nous  ne  VOfom fit»  <|iie  les  Ç  Pairs 
M  Eceléliaftiques  y  aient  an  ancnne  diftinâTon  fur 
"  les  autres  Ptclati  du  Royaume.  L'Atchevêque  de 
>'  Reims,  Guiltauine  de  Cliatnpagiit ,  irctc  de  la 
>>  Reine  ,  fur  le  Miniftrc  de  la  cérémonie.  Il  profita 
»  de  la  puillànce  &  du  grand  crédit  que  lui  donnoit 
»  fon  alliance  avec  la  Maifon.  Royale  pour  obtenir 
••  un  Edir  qui  aHuroit  à  perpétuité  aux  AidMvcqoes 
»  de  Reims  le  privil^  de  pouvoir  feuls  lâcier  las 
■  Rois  de  Fcanec}  &  cet  uUt,  «mfimé  pat  une 
H  BaOe  d'Alexandre  III,  termina  enfin  une  queSioa 

H  qui  3v-:-  pani  jlifqucs  U  .iflez  ind^rife.  »  (OlOIB, 
Hij}.  A. eu.  de  la  tW,  T.  I,  p,  ijS.) 

L'an  I  i8o,Luuisdonne,pourépoufeâfonfib, IsA- 
BciLE,iilledc  BaiidoninV,ComtcduHaimut.LaPrin- 
celTe  Âit amenée  à  T  Abbaye  d'Arouaife ,  où  le  mariage 
fut  célébré  !e  1 8  Avril ,  par  Roget ,  Lyêque  de  Laon , 
&  de  U  conduite  à  Bapaunie  oil  les  rcjouilfances 
des  noces  fie  fitent.  Le  iS  S^>tembrc  fnivint ,  Louis 
memtiPluîs,  Igédetfeans,  aptes  4$  ans,  1  mois 
Se  18  jours  de  régne  depuis  la  mott  de  fon  pere. 
Son  corps  fut  poné  à  l'Abbaye  de  Barbeaux,  au-def- 
fus  de  Meiun  ,  qu'il  avoit  ioiidée  en  1147,  &:  où 
l'on  voit  encore  aujourd  hui  fon  tombeau  (.ouvert  de 
lames  d'argent  au  milieu  du  choeur.  Les  Hiftorient 
du  tems  ont  donné  quelquefois  à  Louis  le  Jeune  le 
furnom  de  Pieux ,  qu'il  incriioit  i  plufieurs  égards, 
fidèle  aux  jnatM|aes  de  la  Religion  iu£i]n'an  icru- 
pnle,  il  onervoît  trais  carêmes,  s'abneiurit  de  vin 
Se  de  poiffon  tous  les  vendredis ,  afiilloit  icguliere- 
ment  aux  offices  divins,  &  refpeâoii  les  Miniftres 
de  l'autel  au  point  que  dans  les  ptoceflions  il  faifoit 
p-tlfcr  devant  lui  jufqu'aii  nvoinorc  Clerc.  Ce  Mo- 
narque néanmoins  ii  religieux  ne  craignit  jwmt  d  ou- 
trager la  nature,  en  fomcnrant ,  appuyant  ,  &  même 
excitant  laiévobe  des  trois  lils  du  iloi  d'Angletcrtc 
contre  lent  peve.  Du  leAe  la  douceur  &  l'équité  de 
fon  gouvernement  fiweoc  cria  avani^eufes  ï  la 
France.  L'agtîculturc ,  fuivant  le  témoigu^  des 
marnes  Ecrivains ,  n'y  fut  jamais  plus  Horiflànte  que 
fous  fon  régne.  On  vit  de  tous  côtés  îcs  forcti  fe 
convertir  en  terres  labourables;  &  conunc  U  popu- 
lation fuit  les  progrès  de  l'agriculture  ,  les  villes  ,  les 
boutgs  &  les  villages  lè  uouvetent  trop  étroits  & 
en  trop  petir  nombre  pour  contenir  b  nnltitude  des 

habu:in<;,  f_)n  bin'  par-tour  de  n<^uv!-aii\  Ctbtires; 


«7. 
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on  releva  les  anciens  \  on  élaieit  les  encemtet  des 
Wlles  ;  on  les  embellit  de  temples  fupecbes ,  &  on  7 
afcMiB  de  notmlie*  ibnificiniiiifc  Oh  confttuâions 
aniremit  M  Pnmee  det  ennisn  faangen ,  &  Tui- 
cout  Jet  Anbes  d'Efpagne.  Ce  font  eux  qui  nous 
apponercm  cette  nvmiere  élégance  Se  hardie  de  bâ- 
tit ,  qu'on  appelle  improprement  la  Gothique  mo- 
derne ,  àc  qu'on  (iËVioïc  pluTÔc  nommer  ÏAr,Aepi^e. 
Lfglife  Cathédrale  de  Paris ,  coninicncce ,  amfi 
<^u*oit  l'a  dit ,  vers  l'an  \\0\ ,  cft  un  des  plus  an- 
ciens monumens  tic  cette  efpeire  d'wchitcéhire ,  & 
peut-èm  k  plos  baau  pu  Soa  à«ndae  Se  fa  délica- 
teilê.  Loun  te  fenne  enr  iXsàaiimM  deax  Ailes  , 
comme  on  l'a  dit,  M.iric ,  fetnine de  Henri  I ,  Comte 
de  Champagne  ,  &  Alix  ,  mariée  ï  Thibaut  le  Bon  , 
Comte  tle  Slois.  De  CossTANcr  ,  Ti  1'  femme, 
décédce  en  1 160,  le  4  Odobte,  il  laiira  Margue- 
tite ,  l'enime  1  •  du  jeune  Henri ,  dit  au  Coun-M 
ttlt  ùctkAjoi  d'Angletttre,  i'  de  Bêla  111 ,  Roi  de 
-Hongrie} 9t  Alix,  accoudée  i  Richard ,  Roi  d'An- 
detene.  nus  mariée  en  ity)  à  GuiUaiuoe  111 , 
Comie  «tt  nmriiMO.  En  donninc  i  GmAance ,  cette 
**  fille,  que  le^  M<x]crnes  attribuent  à  la  j*  femme 
de  Louis ,  tious  ûiivons  les  Auteurs  contemporains, 
qui  s'actoiclent  tous  fur  ce  point.  Lomi  epoula  en 
troifiemcs  noces,  le  Novembre  iiéo,  Alix, 
fille  de  Thibaut  le  Grand ,  Comte  de  Champagne , 
motte  le  4  Juin  1 106  ,  Se  entetrce  à  Pontieni.  Il 
n'eut  de  ce  dernier  mariage ,  comme  le  dit  pontire- 
ment  Geofioi  du  Vigeou,  qu'un  fil«  nne  fille  , 
favoir ,  Philippe ,  Se  Agn^,conficati«cinenc  Amme 
des  Empereurs  Grecs ,  Alexis  le  Jeune ,  &  Andronic 
Comnene ,  puis  matiée  eo  CKMfiemes  noces  à  Thco- 


I«  aiMBcnaniac  ^  tteiede'ierfi  b  Jinne  cilenk  de 
«ititeiiHdcictdnkf  cGvmllftpnDd, x'dclln  sut» 

époque  de  Ton  ailbciatioD  au  tidoe ,  1°  <ie  l'ta  1 1  ))  >  fi*  b 
moi»  de  Juillet ,  ou  it  l'an  1 1  i4aTaiU(einoi$  (00  nclâitpaiu 
la  iiifoo  de  cellc-ei  )  ;  1  "  <ît  '  •in  i  M  l .  lorfmjc  Ton  vert ,  dam 
uae  maladie  dont  U  nVIptroic  pi\  cie  rcvc:iir ,  lui  tif(ik;iu  Iccou- 
TcracmenT,  S;  lui  rcmn,  ain^l  «u'on  I  .idit ,  l'iuncaj  iovaT,  en 
ÛgM  d'ir.vrr(itnr:  -,  4  c';  la  mort  Jt  fn.-i  pc:c,  premier  Août 
llf7.  On  viitt  «uili  idci  Diplômes  ou  ce  Pnoccdaïc  delà  luif- 
CincticCon  lili.  Ilcftremarqoable  que  dans  une  OldMBMWcdB 
Louis  le  Ctt»,  datée  de  Paris,  8e  dans  uncMMe  dnatt  par 
leaitklcyBciBordeaaKiÎMuUiaàae  dae.  kl  atmes  té- 
flWlB*fiattiionu£ltcd«mlem^ineofjK.C«n^Becciimne  les 
aAcS  ^toienc  fouvcnc  C^ptii  pai  des  ibfens ,  ih  étoicnt  aulfi  at- 
xtMt  par  dcK  pctroanes  qui  n'étaient  point  fur  les  lieux  où  ils 
dcoicot  filih.  On  a  de  Louis  le  Jeune  uu  Diplôme  de  l'an  1 1 7  t  , 
otâi  '.  |md  le  ticte  de  Roi  de  France ,  ao  lieu  de  Roi  des  1  r^n<,-oi;, 
coirmc  s'étptcnf  qoalifiés  fc»  prédécelîeiin.  (  Onionr..  eu  Louy. 
T.  IV,  p. 

Ix  nom  de  Kégile  commenta  d'ctte  eu  ufacc  Tous  le  régne  de 
Looislt  Jcanc .  pour  awr^nr  kdtok  ^a'ku  Ruade  ftKœHÎt 
laftuin  def  Abbayes  ft  B*<di<i  ww.  La  AÉèMttdHt 

fur  l'otijvne  de  U  cbofc.  U  cft  le  premier  Roi  délt  |*CaeeqiH 
ait  impoTc  des  taies  au  Clcicé.  Prcs  i  partir  pourbTCRiHIilÎRie  { 
il  tau  l'Abbaye  ir  S.  Bcnoir-fut -Loire  à  mille  marn  Ji'aTKcni , 
fommc  qui  foi  réduite  par  compo^tion  à  joo  marcs.  Il  m  fait 
mention  aulTi  de  la  taxe  de  l'Abbaye  de  Fcnicies ,  &  de  celle  du 
Chapitre  de  Brioudc  pour  le  même  fujet.  (  Ducbefne,  Script. 
Fraïu.  T.  IV ,  p.  4t  ).  )  1 1.  FatTU ,  Traité  det  dicimii.  ) 

Louis  IcJcune  eft  aufli  le  premier  Roi  de  France  fur  le  (ceau 
ductuel  on  voit  une  *àitabte  flcut  de  lis.  (N.  Tr.  de  Difi,  T. 
IV  «  polAi  )  Celte  CflCMe  lui  «pis  iBmdoiii  l'^lâgt  de  fCHt 
ftcw  ouaAct  r«w  agoBiicCBcr  JciIIi|ltBM. 

Le  ■sM.d'iiaeBE,  en  1144,  *aiait4a  foiti  fcce  ir^l,  H 
dnlt  fetiéà  ji  lob.  4dwiBtDiianlti  {LcBliDC*  f>  i(|>| 

PHtLIPl^E  II .  senitOMMé  AUGUSTE 

t  iSo.  Ptntms ,  nd  de  Lomu  VU  dlrd'Altt  l'en 


le  11  (&non  le  1 1  )  du  mois  d'Août  (*),  ce  qui 
le  fit  funiommer  Auguste  ,  ûcté  le  premier  Novem- 
bre ii  79  à  Kcuns ,  couronné  une  a*  fois  i  S.  Denis , 
avecla  Reine  Uabzi.i.e  (a  firmme^le  a^  Mai  i  iSo, 
fuccéde,  le  tS  Sncen^  Uaveot,  i  fi»  peseibiu  U 
R^ence  de  PUItppe  d'AUâcc  ^  Gante  os  flandie , 
Si  la  conduite  de  Robert  Client  de  Mez  ,  Maréchal 
de  France ,  que  fon  pcre  lui  avoit  donné  pour  Gou- 
verneur. Des  le  tenvs  de  fon  premier  couronnement , 
il  étoit  regardé  comme  le  feui  Monarque  en  France  y 
Se  afin  que  Louis  le  Jeune ,  dit  Raoul  </«  Dicao , 
ne  ftatuat  rien  i  l'infu  de  fon  fils ,  on  le  priva  de 
fon  fceau.  Philippe  des  lors  fe  biouilla  ,  pr  les  in- 
ai^oes de £b Minières,  eveck Reine £tiiieie,ea 
point  deiiBTedrerlef  Chlteenxqu  loi  vmkmM 
donnés  pour  ù  dot,  Mais  le  Roi  d'Ant;leterre ,  auprès 
duquel  elle  s'étoïc  leciréc  en  Nornvan^ic ,  s'ccant  ren- 
i'.a  entre  la  mc:\.      I'-  i.l',  ,  h.-,  i:  ronci!ia 

dans  Oilofs  le  x8  Juin  ti8o.  (/<fem. }  i'eudctems 
après  la  mott  de  (on  pete,  Philippe  voit  éclater  contre 
lui  une  confptncion  de  la  plnaendes  Gnads  ValTaux 
qui  vouloient  fe  prévaloir  deuJenBeflë  pour  fe  ren- 
dre indépendant  Philippe  *  appMoauitlcMi  pnoiica 
mouvemens ,  Jit  fin  s'dlDnDcr  eo  pcdlênce  de  & 
Cour ,  au  rapport  d'une  ancienne  Chronique  manuf- 
Cfkc  :  Jaçoit  ce  ckoje  que  U  fiuent  oreatliou  (  duiciu- 
vant  )  lor  force f ,  &  ior  grarjg  outraiget  &grang  vi/o- 
nia  ,/l  me  les  convient  à Jouffrif  ;Je  a  Dieu plefi  ,  Ht 
affobloieroiU  &  emieiUiront ,  &  je  croifirai^  Je  Dieu 
plefi,  en  fotce  &  en  povoir.'Ji  en  ferai  en  tara  (  i  mon 
tour  )  vengié  à  mon  talent.  Il  prit  aullltàt  les  armes ,  Se 
en  moins  de diUkaiit  il  mit  tous  les  rébelles  lia  rai- 
Ton.  Ayantiendnia pnxan Royaume,  il  entreprit  une 
ceuvre  qu'il  jugea  très  propre  i  le  f  aite  refleurir.  L'an 
1  i8x ,  par  un  Edit  du  mois  d'Avril ,  c^ui  fut  exccutc 
au  mois  de  Juillet  fuiv.^nt ,  il  ordonna  a  tous  le^  Juifs 
de  fortit  de  fes  Etats ,  contifqua  leurs  imiiusublcs ,  Se 
déchargea  leurs  créanciers  de  toutes  dettes  envers  eux 
(  Riconl. }  Les  ufutes  criantes  qu'ils  exetcoient ,  les 
£icriiéges ,  &  les  autres  horreurs  dont  ils  etoient  ac- 
cuf^s ,  furent  les  nM)d&  de  cette  emnlfiao.  On  awoir 
fur  tout  prliiadé  i  ce  Prince,  dis umen&nee,  que 
tous  les  ans  à  Pique  ils  cruciJSoient  un  enfant  pris 
d'entre  les  Chrétiens.  C'ccoitle  même  reproche  que 
les  Paycns  avoieiic  caloitmieufement  fait  aux  Chrc- 
tieru  des  premiers  ûciiics.  Le  Comte  de  Flandre  n'e- 
xerçoit  plus  laRégeiKe  alors  ;  mais  il  joailîoit  toujours 
d'un  grand  ciéau  i  la  Cour  Si  comme  oncle  de  la 
jeune  Reine  St  comme  parreindaRoL  La  mon  d'Ua- 
belle^ièftnuiief  emvcele  17 Mais  ,  le  fit  to- 
talement déeheoir  de  la  ftwenr.  CSene  Pimcelfc  qui , 
defonchef,  éto  t  C  n^icflêde  Veimandois ,  n'ayant 
point  lâirtéd'eniins ,  le  Roi ,  comme  plus  proche  hé- 
ritier, répéta  ce  Comté.  Mais  Ifabelle  en  ayant  fait 
donation  à  fon  époux,  celui-ci  rcfufade  s  en  dellâifu. 
La  guerre  fut  alors  déclarée  entre  le  Roi  Se  le  Comte  j 
elle  dura  deux  ans ,  Se  finit  par  un  accommodement 


au 


qui  alTura  au  Roi  la  propriété  du  Vcrmandois ,  Se 
Comte  l'ufuftuit  de  queLniCt  plaaai  «li  ca  djpen- 
io\tnu  {W  (yf.  Uj  ÇomiaitffiitAuvtttCmms  de 

Ftrmandois,  ) 

Des  brigands ,  en  ce  tems-là,  réimis  en  corps  d'ar- 
mée, drfoioient  pliilicurs  contrées  de  la  ht.ince.  On 
les  appelloic  &ral>atiçotis ,  parce  que  la  plupart  d'entre 
eux  étoicnt  fottis  du  Btabant.  Les  habitans  du  Berri , 
où  ib  exerçoieni  le$  plus  gcandes  ctnaocét ,  eoienc  1 
oonnett  Rei,  l'an  tiS4.ileim)]nconn!««asdes 


i  AssumpttLïn ,  suivaAl  les  Auteuri  du  tcnis. 
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p«s  qui ,  s  contjointes  A  celles  cjuc  lc$  ScigiMun  do 
pays  avoienc  nlleaiblées ,  en  cueienr  TepC  mille  cinq 
oeiu  dans  un  combat.  La  NobleÛè  d'Auvergne  en  paila 
«B  £1  de  t'épée  Cnùs  mille  dans  une  autre  occalîon. 
Ce  camaa» ,  dit  le  P.  Daniel ,  le*  féduifit  a  un  très 
petit  notm»*  Se  le*  diffiML  Non*  «ojfons  cependant 
que  des  Ptincef,dmbfiim,npMmrdcibMides 
à  lear  (olde. 

Jufqu'i  Philippe  Augufte,  lavilie  de  Paris  {l'ccoit 
point  pavée.  Ce  Ftince ,  ayant  ordonné ,  l'an  11(4, 

r'  »lle  le  Bu ,  un  Financier ,  nommé  Geratd  de  Poiffi , 
tie  Qomeméiiiédefallêtâle  poftédtéyOonid- 
boa  généfeulMnemâcmi»dép«afe>  flt  donna  ooxe 
mille  marcs  d'argent.  (  Saint-Foix.  ]  Le  Monarque , 
vers  le  même  tems ,  fit  entourer  de  murs  le  parc  de 
Vinccnncs.  Nou-î  vt-rrons  d'autres  embelillèmens  qu'il 
fit  À  Puis.  Autant  U  cîoic  porté  vers  les  cntrepnfes 
utiles  ,  autant  il  méprifoit  les  vains  amufemens.  L'an 
Il  $6  ,  iidulIâdeuCotit  les  Jongleurs  &  les  Bouf- 
fons qui  fàjlôieot  les  délices  de  la  NoblelTe  oifive ,  & 
tran(poia  MUi  (MttTNS  les  pcéf«i»  qu'on  «voit  ma- 
tame  de  leur  but.  tloèH.  c  S.-  Via.  Cir.  ) 

Henri  le  Jeune ,  dit  att  Coun-M^mc! ,  fils  de  Hen- 
ri II  ,  Roi  d'Angleterre ,  éunt  mort ,  l'an  1 1 S  5 ,  ûns 
laillcr  d'cnfaiis  de  Marguerite  de  France ,  fa  Kemrrse , 
le$  terres  qui  avoieiu  été  données  en  dut  à  la  Prin- 
cellè,  dévoient  revenir  i  la  France  Mais  le  vieux 
Henri  n'ctoit  pas  d'humeur  i  s'en  delTaifir.  Pour  itre 
fondé  à  les  retenir ,  il  imagina  l'expédient  de  les  de- 
mander poux  la  dot  d'Alix,  autre  fcnir  de  Philippe , 
qui  araîtéti  fiancée  dit  Fan  1 1^7,  âTigede  (ïxans, 
au  Prince  Richard ,  fon  fet'ond  iîls ,  &:  cjui  lui  avoit 
été  remilè  dés  lors  jiifqu'à  l'àgc  nubile.  Philippe  vcon- 
fentit;  nuis  Henri  éloigtioit  toujours  ta  concltilion 
du  maiiage  lbu<t  divers  prétextes.  Las  de  fes  défaites , 
Philippe ,  l'an  1 1 87  ,  pout  le  contraindre  i  fe  déci- 
der ,  entre  â  main  armée  dans  le  Berri ,  prend  Ulbu- 
diin  avec  qnelqnes  ftnendèi ,  &  mec  le  (îége  devant 
Chiceauroux.  Henri  vient  an  ftconn  de  U  ^ace.  Les 
Légats  du  Pape  ^enlieiiMUeiit  pour  (ùn  b  poix  enne 
les  deux  Rois  ,  &  réiiflifTem  â  leur  faire  conclure  une 
trêve  de  deux  ans.  Elle  n'eut  pas  ccrtc  durée.  L'au;ice 
fuivaiue  ,  far  les  trilles  nouvelles  ap(K>i  tces  de  Palef- 
tine  par  Guillaume ,  Archevêque  de  Tyr ,  les  deux 
Rois,  Philippe  &  Henri,  le  11  Janvier,  riennent 
une  conférence  entre  Gifocs  &  Trie  ,  dans  laquelle 
ils  fc  conccncnt  pour  allet  s'oppofer  aux  progrès  de 
Sahdin  fur  les  Chrétiens.  Un  grand  nombie  de  Sei- 
gneurs François  Sc  Anglois ,  qui  s'^mient  rendus  à 
cette  entrevue  ,  s'obhpcrcnt  i  fuivrc  Irn—  M.îîtres 
refpedlifs  d;»iib  cette  expéàirioii  ,  &  le  lieu ,  uu  le  tint 
l'AlTcmblée ,  fut  appelle  le  Chitmp  fjcrè.  Le  Comte 
de  Flandre,  qui  s'v  trou  voie  aufli ,  prit  le  mône  enga- 
gement avec  tous  les  Nobles  de  fa  fuite  ;  &  il  fut  con- 
venu ,  die  Raoul  dt  Dîceto  ,  que  leî  Ftançoisporte- 
roient  la  croix  de  couleur  rouge ,  lc$  Anglois  de  cou- 
leur blanche,  de  les  Flamands  de  cooktir  verte.  Phi- 
lippe rient  â  PlutS ,  le  17  ^&Uf  finmnt,  une  i^rar^dc 
allemblce ,  où  l'on  ordonite  un  fubfide  pour  ia  Terre- 
Sainte  ,  qui  fut  nomme  la  dîme  Stdadine.  .M.ris  la 
même  année  Philippe  cil  obligé  de  marchcrau  fecaurs 
d'Alfonfe ,  Comte  de  Touloufe ,  que  Richard,  itisde 
Henri  II ,  avoit  entrepris  de  dépouiller.  On  fait  une 
trêve  de  deux  mois  le  s  S  Novènbieà  Bonmoulins. 
Richard ,  changeam  dWéiIti ,  St  retire  i  b  Cour  de 
Philippe.  La  oMtct  recommence  amc  Honn  IL  Phi- 
lippe le  pourfmt  de  ChStesnen  Château  ,  8r  Toblige 

cnnn  de  confenrir  i  une  no:ivijl!_  L-ir-ft:^  !  :■  pour 


la  paix.  £ik  fe  tint  â  Colombiers ,  prés  de  Villan- 
dry  fut  le  Cher ,  le  4  Juillet  1 1 89  ,  &  le  Monarque 
Angbis  y  fubit  mme»  leteondiiiana  ipis  PUlifpe  te 
Rkhard  voulurent  lui  imiioier. 

Dé^gé  dcsembarrasqui  avoietit  rcu'rdé  fon  voyage 
de  la  Terre-Sainte,  Philippe,  l'an  1 1 90  ,  va  pren- 
dre 1  Oriflamme  à  S.  Denis  le  14  Juin  ,  <te  re- 
tout à  Pans ,  1!  bit  fon  leftament ,  par  lequel  il  éu- 
blit  R^eiis  du  Royaume,  en  fon  abfence  ,  la  Reine 
Alix ,  fa  mere  ,  (  il  étoit  veuf  depuis  le  15  Mars  de 
cette  année  )  &  Guillaume ,  fon  oncle ,  Cardinal  & 
ArciwT^ae  de  Rein».  C'aft  dans  cet  AAt ,  oooMia 
ea  a9  aioclea,  «jo'oa nome  la  prcndere  iniHtmon 
des  Baillis  Rofaux ,  comme  Juges  établis  au-deiTus 
detPrévAa.  Le  Monarque  fc  met  en  marche  le  len- 
demain ,  &  arrive  le  4  Juillet  à  Vezelai ,  ou  /  r  -  le 
rendci-vous  ,  avec  Richard  ,  devetm  Roi  d'Angle- 
tctrc  \  de  li  il  prend  la  route  de  Gènes,  où  il  s'em- 
barque. Ayant  relâché  le  1 6  Septembre  en  Sicile ,  il 
y  palfe  l'hyver  avec  Richard ,  non  fans  avoir  beaucoup 
à  fouffidi  de  l'humeur  tmpàneufe  &  violente  de  ce 
Pttnce.llparT,  le  pManii9i ,  du  port  de  Mef- 
fîne, &  aborde cnhn  le  ij  Avril  fuivant ,  vcllfe 
Pique,  devant  Acre ,  af&ééée  depuis  deux  ans  par  les 
Croifés.  La  ville  fe  renditle  1  j  Juillei  fuivant.  Phi- 
lippe, après  cette  expéditioa  ,  remet  i  k  voile  (le  j 
Août  )  pour  levenit  en  France  ,  où  il  arrive  aux  fîtes 
de  Nocl.  Deux  chufes  le  déterminèrent  i  ptet>dre  ce 
parti ,  le  dérangement  de  fa  famé,  &  la  conduite  tur- 
twlanie  impiiîeulè  du  RoidfAngleieitn  en  Palef- 
tin*.  A  ibnrceour,  il  troowe'IeiPluilîcm occupés  i 
bitir,  comme  il  l'avoir  ordonné  avant  fon  dé|  Kt  , 
les  miusde  clâtnre  &  les  poncs  de  leur  ville.  L  ou- 
vrage ,  commencé  en  1 1 90 ,  ne  fitt  achevé  que  vers 
Tau  1 1 1 1  j  mais  il  e(l  bon  de  remarquer  qu'on  ne  fît 
alots  que  des  murailles  fans  foliés.  Rigofd  dit ,  qu'i 
l'exemple  de  k  capitale ,  pluiieurs  villes  &  bourgs  fe 
fortifièrent  par  l'ordre  du  Prince. 

L'an  1 19X  ,Philippe,iitr  nn  finaani  que  le  Vieux 
de  la  Montagne  devoit  envoTcc  des  tl&flins  pour  le 
tuer,  inftitue  une  compagnie  de  fbldats  tous  Gentils 
hommes,  armés  d'une  mafTue  d'airain  &  d'un  car- 
quois,jK>ut  la  garde  de  fa  perfonnc.  Ainh  ce  n'e(t  pas 
S.  Louis ,  comme  le  marque  M.  Brullei ,  qui ,  le  pre- 
imcr  de  nos  Rois  ,  ait  eu  des  G.trdes,  Il  eft  certain 
d'aitlcucs  que  les  Rois  Mérovingiens  en  avoienc  fous 
le  titre  de  Domefbques. 

Il  falloit  une  nottveHe  ^ponliil  i  Philippe.  L'an 
119),  (&  non  pat  119s,  conune  le  marque  le  P.  Eh- 
niel,)  il  donne  fa  main,  le  1 4  Août,  dans  la  Caché  A-.-At:. 
d'Amiens ,  i  Incebukce  on  Isamburcb  ,  comme  elle 
fe  nomme  elle-même  dans  les  Aâes  qu'on  a  de  cette 
Pnnceflè ,  foeur  de  Canur  VT ,  R<m  de  Dannemarck, 
qui  lui  avoit  été  amenée  par  fon  Ambaffâdeur  , 
Erienne ,  Evèque  de  Noyon ,  &  le  lendemain  il  la 
&it  couronner  en  fa  préfence.  Mais ,  au  milieu  de  la 
cérémonie ,  il  conçoit  pour  elle  nnt  fi  gtude  nvei^ 
fion ,  qu'il  ne  peut  l'envifager  tua  une  ferce  dlier- 
rcur.  Cependant  U  Princefle,  félon  tons  les  Hi(\n 
riens ,  étoit  digne  i  tous  ^su:ds  de  fon  aiïedion.  Le 
4  Novembre  fuivant ,  Philippe  tient  i  Cotnpiégne 
une  grande  AHembiée  de  Prélats  &  de  Seigneurs ,  où 
il  fait  callèr  fon  mariage  ,  fous  le  prétexte  très  com- 
mun en  ce  tcms-li  de  parente;  après  quoi  il  l'éloigné 
de  fa  préfence.  (  Elle  appclla  au  Pape ,  6c  fe  retira  i 
Cifiun ,  Abbaye  de  Ghanoines  Réguliers  au  Diocdè 
de  Tournai ,  où  ,  félon  le  témoignage  détienne  , 
Evèque  de  cette  ville  ,  elle  vécut  dans  les  exercices  de 
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piitc ,  manquant  d'adUeuK  du  nécdlàire ,  Se  obligé 
de  vendre  fes  effets  pour  fubdftcr,  ) 

Lx  Roi  (i'Ai^lecerre  éiok  alors  retenu  prifonnier 
en  Allemagne,  ^ùlippe  profit  de  la  cotijunc^^ure  pour 
foulever  contre -ce  Prince  >  les  Barons  d  Âauitaine, 
&  faire  lui-mime  irruption  fur  les  terres  de  Norman- 
die. Cétattf'ài£nt  les  Hiftoriens  Anglois ,  une  vio- 
bdon  «naufefte  de  la  promefTc  que  Philiope ,  en 
partant  pour  la  Terre-Sainte ,  avoit  faite  i  Richard , 
de  ne  p<»nt  commettre  d'hoftilités  fur  fes  terres 
avant  fon  recour.  Les  François  ont  épuifé  leur  fubti- 
liré  pour  julUtîec  fur  ce  poiiu  leur  Souverain.  Quoi 
qu'il  en  (bit,  Richaid,  »yaiii  recouvré  ù  libené,  l'an 
1 15)4,  prend  aurtî tôt  les  armes  pour  repouiler  (oa  en- 
nemi Philippe,  furpris ,  le  5  Juillet,  parles  Anglois, 
eri^re  filûis  Sc  fttami ,  penl  tour  fon  ba^ge  ,  dont 
le^  tmet  de  h  Cbumone  £ûibient  partie.  (C'étoit 
l'ufage  de  nos  Rois  en  ce  tenu  lA  de  wsfâin  poiter  i 
leur  fuite ,  comme  le  pratique  encore  a'ujonixl'liui  le 
Grand-Scigntur.  )  Pour  réparer  cette  perte  ,  le  Roi 
fit  fcirc  des  pcrquilujous  cïartcs  de  tous  fes  droits. 
On  tr.infctivic ,  par  fes  ordres  ,  dans  trois  rcgiftics , 
tout  ce  qu'une  recherche  laborieufe  put  découvrir  j  Ôc 
dans  la  crainte  d'un  malheur  femblaDle  i  celui  qu'on 
VfMoit  d'^ptouvei ,  Philippe  régla ,  l' que  les  origi- 
naux ,  tanc  des  Aâei  qall  avoit  recouvré  Se  recouvre- 
loic ,  que  de  ceux  qa'if  pa0èmn  dans  lafuite ,  fecoient 
mis  dans  un  dépôt ,  d'où  ils  ne  Ibrriroient  plus  ;  (  c'eft 
ce  qu'on  nomme  .Aujourd'hui  le  Trésor  dei  Chjrtcs) 
1°  que  les  regiilres  où  le*  AéVes  feioieiu  portc.s  fe- 
roient  foi  comme  les  orimnaui. 

Les  deux  Rois  é«dement  fatigués  de  la  ^tie , 
parce  qu'ils  étoient  2  peu  piès  d'égale  fofoe  ,  lè  ten- 
dent, le  7  Mai  119},  aa  Guc  d'Amoata  ^>'^^ 
liloudun  ic  Chauoax,  pour  oaiter  de  lenis diffé- 
rends. (  Rymec,  T.I,  &  19.}  Tandis  qu'ils  confè- 
rent enwmble  1  k  vue  de  leurs  années ,  un  ferpent 
<'njr:Ti'  fort  du  pied  d'un  arhrc  &  vient  à  eux,  le- 
vain la  tcte  tk  lî  niant  contre  l'un  &  l'iiitre  comme 
pour  les  attaquer.  Us  mircur  tî  iLun  aullitôt  l'épcc  i 

la  main  pour  le  luerj  mais  il  difparut.Cependanc  leurs 
armées ,  s'imaginant  qu'ils  vouJoient  fe  battre ,  com- 
mencent i  s  ébranler  pour  venir  i  leur  fecours.  Ils 
s'en  ajpper^irent ,  &  aileient  chacun  i  leurs  gens 

C bi  anttec.  La  paix  ne  fat  £pce  que  !e  1  ; 
îer  faivam ,  piès  3e  Louviers.  raîlippc  y  gaj^na 
Gifors  ,  Vcmon  ,  Néauflc  ,  Paci  ,  I.ongucviilc  , 
Yvri,&c  qui  lui  ftjrent  cédés  par  Richard  à  condi- 
tion qu'il  ne  donnerou  aucun  fccours  au  Comte  de 
Touloufe,  que  Richard  étoit  tcfolu  d'opprimer. 

Philippe  ayant  frit  autorifer ,  l'aa  1 19J  *  par  des 
Commiuaites  do  S.  Siège ,  fon  divorce  avec  Inge- 
baige,  le  Pape  CéUftin  III  calfa ,  l'année  fuivante, 
ce  jugement ,  te  cnjeipiit  au  Roi  de  reprendre  celle 
qu'il  avoit  quittée.  Aveuglé  par  fa  paâion  ,  Phi- 
lippe mcprifa  cet  ordre  époufa  ,  dans  le  mois  de 
Jum  I  19Û  ,  Ai-.Nks  ,  hilc  de  Berrhold  IV,  Duc  de 
Méïamc.  Le  Pape  diicl.ira  ce  mariage  nul ,  &  nie- 
naçi  k  Roi  d'an  incctdit  qui  fut  réellement  |Ëiié 
fur  le  Ropnme ,  l'an  1  loo ,  par  un  Légat  d'Inno- 
cent ni  ,  fon  fuccedèur.  (  Voy.  UsCtnaludc  Paru 
<n^6  ,  J{  Dijon  i  i^y  ,  &  yienne  1  aoe. )  Le  Roi 
termina  lui-nèiM  «ta»  afiàire  en  reptcnanr  Inge- 
burge  :  maïs  ce  lût  jKmr  l'envoyer  quelque  tems 
aptes  à  Erampes ,  d'où  elle  ne  tut  rappellce  qu'.m 
bout  de  1 1  atu.  La  guette  tcpt- ndant  s'csoit  rallu- 


mée entre  les  deax  Rois.  L'an  1 1 97 ,  ils  fe  rencon- 
trent fortuitement  près  de  Gifbrs  i  la  tcte  de  leurs 
gens.  Philippe  n'avoit  avec  lui  que  100  hommes  ,  flc 
Richard  en  avoit  1  i,  00  de  troupes  rcçléts  ,  outre  une 
rixilciriide  de  Brabançons.  On  conlciiie  i  Philippe 
de  reculer  j  il  rejette  cet  avis ,  &  va  fièrement  à  (en- 
netni,  rennmce ,  manhc  fur  le  ventre  i  tout  ce  nd 
fe  ptâénlM  devint  lui,  &  gagne  Gifors  par  une  des 

5 lus  heoMnla  témérités.  L  année  fuivante,  le  Prince 
ean^  frère  de  Richard,  fait  le  (îége  de  Mi  lit  en 
Beauvoifi^.  P'nilippe  de  Dreux  ,  Evcque  de  Beauvais, 
vient  au  fecours  de  la  place.  Il  eft  pris  dai\s  uive  em- 
buftade  par  le  tamcux  partifan  Marcadce ,  Se  con- 
duit au  Monarque  Angioi»  qui  l'envoie  prifonnier 
au  Château  de  Rouen  ,  puis  à  Cliinon  ou  il  elPuie 
une  rude  captivité.  Le  Comte  de  Fkndte  ^  allié  du 
Roi  d'Angleterre ,  aflîégeoit  cependant  le  CUtean 
d'Anal.  Xe  Roi  Philippe  y  étant  accoimi,  mec  l'en- 
nemi en  fiiîte  ;  s'éiant  mis  i  le  pourfuivre ,  fon  ar- 
m^-c  fe  trouve  enfermée  touc-i-coup  par  les  e.iui 
des  éclufes  que  le  Comte  avoit  làciices.  Pour  fortir 
de  li  il  eft  réduit  i  proilieure  de  rendre  uiu  au 
Comte  qu'au  Roi  d'Angleterre  toutes  les  places  qu'il 
leur  a  pnfes ,  &  de  conclure  la  paix  avec  eux  dans  le 
mois  de  Septembre  fuivanc.  Mais,  dit  Matthieu 
Paris ,  de  retour  chez  {ni,  Ibn  conuil  M  peiÂada 
qu'il  n'àdt  fttMfttwn  «Ofigiment  que  la  né- 


ceffité  h!  avioit  extôttpé.  Dans  le  vrai  ce  ne  fut 

qu'une  fif; 'ji!"  i!  ifarmes.  On  les  reprit  dès  l'année 
fuivante.  Pmiippc  le  voit  alors  abandonne  de  la  plu- 
part de  fes  Grands  Valfaux  qui  fe  joignent  i  Ri- 
chard. Dans  l'embarras  où  cette  défemon  le  jeae , 
il  accorde  aux  Juif> ,  moyennant  des  finunâs oonfi' 
dérahles  qu'ils  lui  font  offrir ,  leur  retour  en  France. 
Combat  de  Gifbis,  le  iS  Septembre ,  contre  l'An- 
glois,  oà  PUlifpe*  eoaaiaé  parles  fiijrards ,  court 
rifque  de  la  vie ,  éont  tombé  dans  la  rivière  par  la 
rupture  du  pont  fut  lequel  il  palToit.  (  Hovedcii.  ) 
Quelques  Modernes,  &  même  des  .\ncieiis  ,  cou- 
fondent  ce  combat  avec  celui  de  1 1  97. 

L'anncv  1 101;  fut  l'cpomie  du  fameux  différend 
de  Philippe- Augu lté  &:  de  Jean ,  Roi  d'Angleterre, 
fuccellèur  de  Richard  -y  différend  qui  fît  perdre  à  ce 
dernier  la  meilleure  partie  des  terres  qu'il  pollcdoit 
en  France.  Les  Brerons  ndent  défilé  i  Poilippe  le 
Roi  Jean,  comme  ayant âîtmouiïr  Amu»  tua  ne- 
^  u  ,  leur  Duc ,  le  Jeudi-Saint ,  j  Avril ,  à  Rouen. 

I  l.iiiDpe  en  conféquerKe  le  fait  citer ,  comme  fon 
va/Tai ,  le  50  du  même  mois,  i  la  Coui  dti  Parrs  de 
France  ,  pour  répond»  fiu  le  crime  dont  il  cft  ac- 
cu fc.  Jean  n'ayant  point  CWhpem,  la  Couc,  par 
Arrêt ,  le  déclare  convaincu  de  parricide ,  Se  coithf- 

?tie  toutes  fes  terres  mouvantes  de  la  CoufOMie  (*)• 
hilippe  auflitât  fe  i^et  en  dévoie  d'eséciuer  œ  ju- 
eemenr.  Dans  le  coois  de  deux  ans  il  s^empare  de 
la  Normandie  ,  porte  enfui; e  fji  ;i:ines  vifloticufcs 
dans  le  Maine,  l'Anjou,  la  I  ou.-jinc  ,  le  Poitou, 
Se  remet  ces  Provinces,  comme  elles  éroicnt  ancien- 
nement ,  fous  l'autorité  immédiate  de  fa  Couronne. 

II  nereftaqwkGiuenneil'Angloildansleiedàit 
de  la  France. 

L'an  1109,  le  wemier  Mai ,  Philippe,  de  con- 
cert avec  plufiittS  Uauidsdu  Rojiaiime,  &it  i  Ville- 
neuve près  de  Sens  one  conlKtntion,  portant  que 
i>  lorfque  l'on  fera  le  dciiiembrenieiii  d'une  teire 
»•  noble  par  la  voie  du  parcage  entre  les  cohéritiers , 


(*)  C<it  kile  prcniirr  |ug«ncnt  connu  de  la  Cour  dM  fain  de  Franctd*  U  iioitifmt  ract. 
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M  oupandleaamvoUqiwcepiiineêtre,  tous  ceux 
»<^Ce  nGOvaiaor  avoir  des  porrions  de  cene  terre , 
•t  les  tiendronc  immédiatement  en  6ei  du  Suzerain 
M  dudw^]im,coiiuneiinfsiilceniDicdeliulai)oolué 
»  de  cette  terre ,  avant  aoe  le  démembrement  en  eut 
t.  cté  fait  11.  11  eft  hon  de  remarquer,  avec  de  Lau- 
riere,  <juc  cene  Ordonnance  ne  fuc  faite  que  pour 
avoir  lieu  diiu  les  Domaines  du  Roi ,  &  dans  les 
Domaines  de  ceux  qui  la  foufcrivirenc  •■  Car  »iot$ , 
»  dit  ce  Jurifconfulie,',  les  SeinBUDiBuaiii  Êifoient 
»  desOrdonnaiicesdan»U«oE)(wuiiies,cequiétoir 
»  un  attentat  Conm  r<Mllorilj  Ro)n'<^  >  l***  depuis 
»  a  été  tépiimé  ». 

Le  Roi  jiean  n'en  fut  pas  quitte  pour  la  perte  detPt» 
vlnces  que  Philippe  lui  avoit  enlevées  en  France.  Ce 
dernier ,  l'iji  1 1  >  5 ,  fe  rendit  encore  exécuteur  d'un 
îutrc  jugement  qui  achcvoit  de  dépouiller  fou  rival. 
C'cToit  une  Bulle  par  laquelle  Innocent  Ili  cxcont- 
inunioit  le  Roi  Jean ,  6c  le  privoic  de  toa  Royaume. 
Philiope,  à  la  follicitation  du  L.éea(  Pandolfe,  équippe 
une  notte  de  1 700  voiles  (  c'eft  la  première  que  nos 
Rois  de  U  )*  RÎwie  aient  eue)  &  lève  la  plus  belle  ar- 
mée qu'on  efic  vue  en  France  ,  pour  aAer  fe  mettre 
en  poilcHïon  de  l'Anzlcterre.  Pendant  qu'on  prépare 
cet  armement  formittable ,  le  rufc  Légat  paife  en  An- 
gleterre, &.'  pt-rluadc  au  Roi  Jean  de  céder  ce  Royaume 
au  Pape  pour  le  tenir  enf  uiie  de  lui.  La  chofe  luce , 
il  repalTe  en  FllBm«  9c  dénonce  au  Roi  que  l'Angle- 
terre étant  demin  wa  fief  de  ff^iie  nomaine ,  il 
ne  pouvoir  plus  toodier  ni  i  ce  Rojraanie,  ni  i  la 
perlbnne  An  R  ni  Jean  ,  fans  encourir  l'excommuni- 
cation. P  1  4  ,  u  alors  tourne  contre  la  Flandre  les 
forces  qu'il  avoit  préparées  contre  l'Anglcrcrrc.  Fcr- 
rand, Comte  de  Flandre ,  avoir  formé  contre  la  france 
une  ligiie  de  plufieurs  Princes ,  à  la  tête  de  laquelle 
étoit  l'empereur  Onon  IV.  Mais  candis  que  I^uippe 
foumet  la  nlupan  des  Villes  de  Flandre ,  une  flotte 
de  )oo  voue* .  laioe  des  cAiet  d'Aade 
cowkiiedei  Ccmnn  de  Bodoene  «  de  Sdiib^ 
Se  renforcée  fur  la  route  par  celle  de  Flandre ,  fur- 

Erend  la  flotte  Françoife ,  lui  enlevé  ;oo  navires ,  en 
rûle  ou  fubmerge  100  autres ,  &  pourfuit  le  rcftc 
dam  le  port  de  Dam ,  qu'elle  rieiu  bloque.  Philippe , 
dans  la  crainte  que  ceux-ci  ne  tombent  eitcore  au 

EmtÀt  de  l'ennemi ,  y  hit  mettre  le §eu,  depour 
dédommager,  il  fait  brûler aodîkviOe 4e Uun, 
afin  91e  l'ennemi  patia^  fcs  panatt 

L'an  1 Plukppe  part  de  Piéraone,  le  a }  Juillet, 
pour  rentrer  en  Flandreila  tète  detomîllc  hommes. 
Les  ennemis  enavoient  140  mille, dont  les  principaux 
Chefs  écuient  l'Empereur  Otton  ,  &  les  Comtes  de 
Flandre  ôc  de  Boulogne.  Bataille  donnée  le  ly  du 
mime  mois  (un  Dimanche)  i  Bouvines ,  entre  Lille 
&  Tournai ,  pri$jde  Cifoin.  Philippe  y  remporte  une 
pleine  viâoire,  ^pub  avoir  coûta  le  plus  giand  dan- 
ger. On  fait  que ,  tcmtl&  fU  le  Conte  de  Boulo- 
,  foulé  aux  piedt  des  cfwvatix,  MeflZ  i  la  gorge , 
1!  alloit  périr,  fan;  Ic'  f*f^irr-  fn:  ; irurcis  que  firent 
pour  le  uégMct  fes  Clicv,d.uij  Sergens d'armes. 
Il  dut  fon  lalut  principalement  à  un  Seigneur  de 
la  Maifon  d'EAaing  6c  ce  fut  cet  cvcnement  qui  va- 
lut a  l'illuftre  race  de*  ce  Brave  l'honneut  de  portet 
les  armes  de  France.  On  lait  auffi  goe  Galon  de 

Montigiii ,  qui  porroii  la  baonieie  Bmik  »  k  faaaf- 
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fiNCftla  badfou  ùm  oaflë,  iNMK  «vemc  tooie  l'ai^ 
m^e  du  danger  où  ftoît  le  Roi ,  tandis  qae  de  l'i 
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nombre  des  piifonniers  furent  les  Comtes  de  Flan- 
dre âc  de  Botdogne.  (  Voyez  bun  grtielu.  )  Un 
mois  prédfement  avant  ou  après  cette  bataille  (  nous 
ne  pouvons  dire  lequel  des  oeux  ) ,  le  Prince  Louis , 
fiU  de  Philippe ,  remporu  de  fon  côté  un  avantage 
confidérable  fur  le  Roi  d'Angleterre.  Ce  dernier 
ayant  pénétré  par  le  Poitou  dans  l'Anjou ,  aVoit  palTc 
la  Loire  ;mais  la  peur  cnfuitelaluitît  rejwller],  \  l'ap. 

S roche  de  Louis ,  avec  tant  de  prédpitatioa  6c  de 
éfordre ,  qu'il  lailTà  fur  l'autre  botdTda  icme  fes 
teuMS»  £an  ba^ge,  fes  machines  de  guerre ,  une  partie 
mfanede  ta  troupes ,  qui  fiirent  taillées  en  pièces , 
ou  noyées.  Cette  aftàire  eft  connue  fous  le  nom  du  com- 
bat de  la  Roche  aux  Moines.  Apris  ces  deux  viâoi- 
rcs ,  il  fembloit  qu'il  ne  manquoit  plus  à  Philippe 
Augufte  ,  pour  couronner  fes  luccès  ,  que  d'aller  in- 
vertir le  Roi  d'  Angleterre  dans  Parthcnai  ,  où  ce 
faible  Prince  s'abandomioit  au  dcfefpoir ,  n'oiant  ni 
fuir  ni  paroîrre  en  camps^e  ;  mais  au  grand  éton- 
nemen  t  des  François ,  il  le  bida  défiumer  tontdi«Dup , 
6c  à  l'appos  de  60  mille  livres  Stedingt  qoilui  fîueot 
offertes,  ou  félon  d'autres,  par  déférence  pour  la  Coux 
de  Rome  qui  intercédoit  pout  le  Roi  Jean ,  il  con- 
fentit  à  une  trêve  de  \  ans  ;  elle  n'eut  pas  cette  durée. 
L'an  1 1 1  ij  ,  tandis  que  le  Prince  Louis  cft  occupé  i 
faire  !a  guerre  aux  Albigeois  ,  les  Barons  d'Angle- 
terre révoltés  contre  le  Roi  Jean ,  offrent  la  Cou- 
ronne i  Philippe-Augufte  pour  fon  fik,  pat  tme  dépu- 
ration (ôlemnelle  qu'il  lui  font.  Louis ,  ayant ,  amlî 
que  fon  pere ,  accepté  l'offre ,  s'embarque  6c  arrive 
i.  Londres ,  où  il  eu  couronné  dans  le  mou  de  Juin 
de  la  même  année.  Le  Pape  excommnriîe  le  nouveau 
Monarque  élu  au  préjudice  de  fon  VaiTàl.  Ce  fut  en 
pure  perte.  Les  loudres  de  Rome  ne  rallcntirenr  ni 
l'ardeur  ni  les  progtc.  >-  L  lus  ;  mus  U  mort  du  Roi 
Jean  ,  arrivée  le  i8  t)  ti  h:   1x16  ,  changea  lesdil- 
pofitions  des  Anglois  à  ion  égard.  Louis ,  abandonné 
des  Baraos»  fist  obligé  de  tenoncec  i  U  Counmne 
d'Ang1eteiR.NoBsa?oasleitaiiéq«i'ilfitiLameth,le 
la  Septembre*!  117 ,  avecleRoiHetirini>filsdcJean. 
Par  cet  Attc  ,  il  renonce  i  tontes  fes  j>rétemions  fur 
l'Atigletetre  ,  à  condition  que  Henri  acquittera  les 
dettes  que  Louis  â  Ëùtes  en  Angleterre  ,  rendra  la  li- 
berté i  tous  les  prifonniers  Frani^ois  &  rétablira  dans 
leurs  Domaines  ,  les  Anglois  qui  ont  liiivi  le  parti  de 
la  France.  (SpicU.  T.  IX ,  p.  171.)  Dentour  en  (a 
partie  »  Lonis  aUa  cantiimer  la  gosne  comte  ks  Al- 
bigeois. U  affijgeoîi  Toidoufe  ,  Taii  sis; ,  lorf- 
que  fon  pere  le  rapptlla  prudemment  auprès  de  lui. 
Ce  Monarque  ,  l'an  )  iij  ,  mouruti  Mantes  le  14 
Juillet ,  dans  la  ^8' année  de  fon  âge,  &  la4)*defon 
r^ne.  Son  corps  fiit  ifthnmé  i  S.  C^nts.  •<  Ce  qu'il 
»  y  eut  de  (ingulier  dans  la  cérémonie  tunébre  (de  ce 
»  Prince  )  fut  de  voir  le  Légat  &  l'Archevêque  de 
»  Reims  chanter  enfemble  la  itkefTe  folemnelle  i 
»  deux  autels  diScrens ,  &  les  aoaxa  Evfeqiws,  le 
»  Clergé  &  les  Mornes ,  leur  répondlR  eomme  i  un 
r  il  Offî  i  it     (Félibien.)  Philippe  Augufte  ne 
laiila,      l.i  pîsiàiiere  femme  IsAMLit,  que  Louis 
qui  fuit.  Inoïqurgi  ,  fa  1'  femine  ,  <]u'il  avoit  rc- 
ptife  «n  i  a  1 5  ,  moutut  i  Corbeil ,  le  a  J  utllet  1  a  )  6, 
iâns  avoir  été  mere.  D'Acnâs  deMÉRANii,  ù  |* 
(ëmme,  (  morte  de  chagrin  iPoifll  l'an  i  aoi  )  il  laifla 
Philip^,  dit  Hurepef,  Comte  de  Boulogne,  de 
6c  autres  limi  Ae  Marie , 
fiftiêée  «rabôrd ,  Tm  i  lox ,  au  leone  Artar ,  Duc 
l:  n  cri:  :  ,  ;  lis  mariée,  1"  1  Philippe ,  Comte 
I  ue  Nauiuc ,  1.  ^  Henri ,  Duc  de  Brabant.  Le  Roi, 
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leur  p<rc ,  les  fit  lcî»itimer  avaiu  fa  mort  par  le  Pape 
nnocent  Ul.  Philippe  Augiofte  eut  de  piui  un  6k  na- 
turel ,  lioiTnné  Piètre  drlotn ,  <w  CIttriioC,  oui , 

nvinc  ctt-  chvc  pr  Guillaume  le  Breton, autBUiae la 
Philînpidc  qu'il  lui  ik-Ji.i ,  fut  Trcforier  d«S.  Marrîn 
de  Tours,  \'  mourut ,  en  1 149  ,  Lv^  que  ilc  Noyon. 

L'Hiftoirc  nous  reprcfenrc  Philippe  Auru  i^c  com  me 
un  Prince  doue  de  toutes  les  qualiics de  coipi  &:  d 
nit  né^dàires  pour  régner  avec  gloire,  brave,  p'  r- 
dent,  aftif ,  latx>tieux ,  équitable,  ftttaoùm  eiut  < 
ment ,  raagiiifique  tua  aftemadiaii,  8c  libéral 
prodi?alÎT&  Celr  de  tooi  les  Rois  de  la  )*  race ,  celgi 
qui  a  le  plus  étendu  le  Domaine  rojal.  Il  réunit  i  la 
('  niroimc ,  la  Normandie  ,  l'Anjou  ,  le  Maine ,  la 
Touraijie  ,  k-  Ikrri ,  lu  Poicou  ,  l'Auvergne,  le  'Vcr- 
imndois ,  l  Âtiois  &c  pluiieun  aurrcs  Comtés. 

11  y  1  trois  époquet  ilu  Jcgne  ie  Philippe  Augufte  marquée» 
dtns  icf  anciens  moiiumcnsî  i ~  celle  de  (on  Sacre  à  Kcirm,  ptc- 
micr  Novembre  ut»  ;  celle  de  fon  Couronnement  à  Saint- 
n™!-.,  î'>  Mai  i  "  fr'tr  f*?  Is  mnrf  de- fer.  pcre,  iS  Sq>- 

tt-nil-u  i:  fui  vint.  tj-,l,'li]"c:.  I  ilp^'su.-l  lIc  ic  PllilCC  Up-1[  1.1  11",  'htc 
de  mois  tu  tk  jour ,  ,1  ju-ti  ■,  ivcc  U  .Ijtc  du  mois  ûiis  cclie  do 
joui.  Depuis  l'an  1 1-»  i  ,  '.c  t.i  j'i  l  Siiiéchal  ne  paroîr  plus  dans 
les  Diplômes  panni  les  (>ijn<ls-Oliicicrs ,  parce  que  cette  cbatgc 
fut  éteinte  paftia  imMidc  Thihm  V,  Cdokc*»  Mm,  quen 
avoit  été  rounra  l'an  tT<4<  le  CMinctaUe  eBtdaiu  ta  fiihe  k 
MIMnoancDI  des  aimen  -,  maù  cela  ne  commenta  qu'en 
lait,  Heniî  ClAnent,  Marécital  de  France ,  avoii  commandé 
fiMlkiordtndu  Monarque  dans  t'eip'''!riiin  .fc  N.nmir.Jic 
ne  le  Roi  Jean.  Pbilippc-Augiiftc  cit  li-  pnmi  -r  Icv  Koii  C  .i 
p^ienç  c|r;  n'.ikf^it,  ni  lacrcr,  ni  dWcnct  Koi  lim  Lin 

I  g  :  ,  li.  li]  I  c ,  j,virt  Ton  dcpatt  [Kjui  la  Tetic-Saimc , 
fom  atititmics  a  U  ville  de  Paiis ,  un  écu ,  dont  le  cbamp  étoie 
de  cuculv  s ,  .ï  la  nef  d'argent ,  au  chef  d'azui  femé.  de  fleurs  de 
iys  d'or.  La  ville  de  Patis,  hiae  de  gnadc  c4>c>tiim..£iiroit  alc»s' 
todjplBs  grard  coromctcc  par  an. 

If  cft  fMé ,  iH>ur  la  premkre  fbîl  fimt  «e  Vrinee  J'tlne  mi- 
fif c ,  qui  avoir  Dcaiicoup  de  rapport  à  nos  Grenadien  &  à  nos 
Draiçons.  On  les  nommoit  Ribauds,  ,&  Icsit  ejuf  ^it  qialilîé 
Roi  ;  mait  U  licence  etTrénéc  à  lacndie  3*  Te  pMHiaii  (Uns  b 
fuite  ,  les  fil  fuppricncr.  La  mauvaUe  ktile  «wëhfe  à l—l  oom , 
fiiHtiftc  encore  de  n(rs  jours. 

(  i  fut  encore,  fous  le  tei»nc  ilc  ce  Prince  que  l'on  commetKa 
n  1 -r  à  connottre  la  boulfole.  Le  roman  de  Cuiot  de  Pro- 
r  i  i  vtrs  l'in  I  ICO ,  eft  le  premier  ouvrage  nû  il  en  foii 
piiié.  h  Ik  y  ïrt  iwininic  Marinctte ,  paie*  «ju'ïÙc  fcnroit  ptin- 
cjjpflkascnt  pour  la  marir.c  : 

Irclld  ciloilc  ne  le  miiet, 
Un  ail  futil  quL-  mrntir  ne  piNt, 
I'iir»rn<l  Ml'  u  MjlillPtIf, 
Vnc  pirrM  Uttfv  et  noirrttp  , 
Ou  11'  *Vr  vulotîticrs  joint, 
Pitiu^iK  r^ij^uiltp  t'a  loucliee. 
En  Fcan  la  ikcmm  >am  pi» , 
Cl  li  (t*ut  B  iSent 


Le  marc  d'argent  ne  paroîr  pan  avril  été  porte  fou»  Ptilippe- 
Ai^uAc  au  dtla  de  (O  fou;.  Lc$  Ltttrei  de  change  écotcm  <Ic)à 
«an^gedatctiu  de  ce  Prince. 

LOUIS  VIJI,  niT  I.E  LION. 

tiij.  Louis  VIII,  que  fa  %-aleur  fit  fiunoauner 
lï  Lion  ,  né,  la  nuit  du  4  au  5  Sepcembie  1187,  de 

Piiilip|  c  Augufte  ôc  d'ifabelle  lîc-  Hainaut ,  fuccicl.i, 
ie  4  Juillet  ,  au  Roi  fon  jicrc.  Le  5  ou  le  S 
Ai'îic  fuivAi:t  ,  il  tut  factc  i  Reims  avec  la  Rliuc 
i  Blanche  ,  la  ieiume.  C'cft  le  premier  Roi  de  la  ctai- 
l'emc  race  dont  le  Sacre  n'ait  pas  devance  la  mort  de 
Ctn  j>cie.  Henri  111 ,  R^n  tî'Angletcrte ,  au  lieu  d'af- 
fil^er  à  cette  cctcnionit  1.  iininic  il  le dewit,  «1  qualité 
de  Duc  de  Guicnne  &  de  Pair  de  France  »  envoya  fum- 
mer  Louis  de  lui  rendre  la  Normandie.  Louis ,  pdlir 
toute  u'|K)nfe,  lit  publier  h  co  il-Ci^  inon  que  (on 
perc  av'oit  iaite  de  tous  h-s  FieK  de  ia  CouroniK  de 


France,  poflcdés  par  les  Anglois.  L'année  fuivantc,  il 
fe  mcten  marche  pour  les  dépouiller  de  ce  qui  leur  aef 
toit  dans  fon  Royaume.  11  afTêmble  fon  armée  à 
Tours  vers  la  Su  Jean  ipal&!  la  Loire ,  aiScge  Se  prcml 
Niort ,  s'empare  de  S.  Jean  d'Angeli ,  vers  la  nii- 
Juiilct  ,  iiblipt  ',1  Rixlulle  .î  ft  rLinîte  au  coinmen- 
canent  d'Auàl,  louiirjC  ciiliiiti;      Litnolîn ,  puis  le 
PcriEord.&généraloiiu  nrtinir  i  :  qui  appanenoit  aux 
Ai-r;!ois  eti-dei^a  de  la  Garonne.  U  ne  n-lloit  plus  qu'à 
I    i.!ui!cr  de  Bordeaux  Se  de  la  Gafioj^ne,  lorfque 
malheureuTeuienr,  à  l,i  prière  du  Pape  &  des  Ecclé- 
(iaftiquet ,  îl  abandonna  Ion  projet ,  pour  tourner  fcs 
armes  contre  les  AlU^wiSi  L'an  lai  j ,  au  mois  de 
Jativîer ,  il  fett  une  trcve  de  W»  ans  avec  l'Anglc- 
t>.iie  ,  iiioyetiiniit  1  -  mille  marcs  d'argent  que  le  Roi 
Henri  lui  donne.  Daiii  une  AlTembIce  que  i4>u)s  tint 
A  Paris  le  x8  Janvier  de  r.mnce  fuiv;«ire  ,  ît  Lcj^'^t  l'.u 
Pape  ,  après  avoir  excommunié  le  Comte  de  1  ou- 
loufc  ,  confirma  au  Roi  de  France  la  poflêflîon  des 
Domaines  de  ce  Prince,  fut  lefqucls  Auauri  de 
Muutfort ,  Se  Gui ,  fon  onde ,  lui  avoient  cédé  leurs 
droits  en  KM4  >  «eflka  qa^  tenoamllefeiK  alors 
l'an  &rautre.  Lônis s'achemine  «Tidob  de  Mai  vers 
le  Rliône  ,  .1  lat'  ieJ'u-ie  amu  cde  too  mille  hommes  j 
pofc  fon  canipdcv.mt  ,\vi<i;m5n  le  7  Juin  ,  commence 
le  (icpe  de  ctrtc  ville  le  i  o  ,  li;r  le  ntm  tjue  les  h.i- 
bitans  tiieut  de  livrer  pallàge  i  fon  ariBi  c  ,  Se  s'en 
rend  maître'le  1 1  Sépnnbtt.  De  là  il  ii..ire  dans  le 
I  anguedoc ,  où  il  ne  trouva  que  des  villes  foumifes 
li  avaiKe ,  où  prtïtes  1  fe  foumettre.  Mais  ia  maladie 
s'coac  oyiis  «nsiies  troupes ,  il  en  ell  attaqué  lui- 
même  i  Mompenfier  en  Auvergne ,  ôc  meurt  le  S 
Novembre  d.ms  la   i,'f  amn-c  do  Ccn  ''r.'.2  , 

après  im  régne  de  3  aiu  4  inoi^ ,  moins  6  jour:>.  Anill 
fut  accompli  ce  qu'avoit  prédit  Philippe  Augufte. 
>>  Les  gens  d'F.gliles  ,  difoir  ce  Prince ,  engageront 
»  mon  lils  à  faite  la  guette  aux  Kéréiicjues  AlDffieois} 
»  il  ruineta  fa  fauté  à  cette  expédition  j  il  y  mottixï, 
»  &  pr  U  le  Royaume  demeureia  encre  Us  mahs 
»  d'une  femme  &  d'un  enfant.  »  Un  Ecrivain  du 
tems  ,  (  Guillaume  de  Puyiaurent  ) ,  fuivi  de  la  plu- 
part dcî  Moilcrnes ,  rapporte  qu'il  n'e-ât  tenu  quà  ce 
Pruitc  de  t(,  Loif.  rer  la  faute  dans  fa  dernière  maLidie , 
s'il  eût  vo.ilif  le  rendre  à  l'avis  des  Médecins  ,  qui  la 
r^atdoient  comme  l'effet  d'une  trop  longue  conti- 
nence ,  occafionncc  par  l'éloignement  de  la  Reine  ^ 
mai*  qu'il  re|etxacDutageuliêiiient  le  remède  qu'on  lui 
conieulotc,  en  dïlànt  :  J'aime  mi*iix  nminr,  que  de 
fauvcr  ma  vie  par  un  adulure.  Jean  Oromton  raconte 
( col.  10)4)  la  même  cliofc  de  Louis  le  Jeune ,  avec 
cerre différence  néanmoins  que  celui-ci  obtint  £1  gué- 
rifon  ,  en  fe  rélîgnant  à  la  Providence.  Ces  deux  ré- 
cits ,  calqués  l'un  fur  l'autre ,  nous  paroilfcnt  égale- 
ment fufpeâs  ,  n'étant  tous  detu  fondés  que  fur  l'au- 
torité d'un  feul  garant.  Une  chofc  plus  Ceitaine»  c'eft 
que  Louis ,  étant  i  l'exttémiié ,  fit  fueer  i  douze  , 
tant  Prâais  que  Seigneurs  ,  qulls  reconnciiioîent 
pour  Rni  (on  hic  .line  ,  &  proc>uxroicnr  le  plurn^  qu'il 
leroir  puilihle  Ion  coutoiincniL-nc.  Louii  avoit  cpuu- 
le,  le  i\  Mai  i  zoo  ,  .i.  l'uninir  en  Normandie 
Blanchk  ,  fille  d'Alfonfe  IX  ,  Roi  de  Caftille ,  dont 
il  laillà  cinq  fils ,  Louis  qui  fuit  ^  Robett ,  Comte 
d'Anoisi  Alfonfe  ,  Conite  de  Poitou  \  Charles  , 
Comtelf  Anjou  -,  Jean ,  mort  peu  de  jours  aprè*s  fon 
pet«,  ft  une  fille,  Uàbélle,  qui  devint  Célèbre  paria 
faintêcé.  Ce  Monarque  avoir  encore  eu  de  fon  ina- 
riage  deux  autres  hls  ,  nonmics  Philippe  l'-.in  !k 
l'autre ,  dont  le  preiuiet ,  uc  l'an  1  xo^ ,  avoir  ete  ac 
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cordé  ,  l'an  i  »i  J  ,  avec  Agni-s ,  tilic  d'Hervé  IV  , 
Seisncur  de  Donzi ,  5:  nioutui  avant  le  mois  de 
Juillet  de  l'an  1 1 1 8.  Le  fécond  fut  enlevé  au  berceau. 
Louis  VIII  fe  rendit  également  recommandahlc  pAf 
Tes  exploits  6c  par  fes  verrue.  Au  courage  cTun  bon 
dans  les  combati ,  il  joignoû  li  «iouceui  d'un  afmeatn 
dans  le  commerce  de  b  vie ,  ce  qui  le  fit  xpfwer  U 
Liii't  pjcifiqut.  Il  aima  (îni  crcnicnt  la  Religion  ,  mais 
iliïuc  ttop de  déférence  [nair  l.  i  Kcclclîafticjues.  Séduit 
par  leurs  confeil.s,  il  L-nrrcprit  nui;  guerre  injufte  dans 
Ion  principe ,  Si  dont  la  ii.iine  polirique  auroit  dû  le 
dénmmtr.  Ses  conquîtes  augmentèrent  leur  autorité 
remporelîe  déjl  trop  eiande  dans  fes  Erats  ,  &  \k  fa- 
tigues qu'elles  lui  cnueceni ,  le  conduilirc-nt ,  comme 
l'avait  pfédic  Ibnpeie,  au  tonaiseaa i  la  âetu  de  Ion 
Sge. 

La  Chartes  de  ce  Prince  font  àixin  fcidcmmc  de  l'année  & 
dumoif  Jsl  InrarudoOiOUin  nondc  Ton  rcgrc,  ii  l'cxcqition  de 
celle  t^u'il  iloniu.rm  11x4,  pour  rclvrmcr  truuTaiIct  (ou- 
tuincs  de  Bourges.  I-oi(<iu  U  afTiifgcoil  la  Rochelle ,  il  ijoinoit 
à  fe5  djtei  :  /n  obfidiont  HuftlU. 

A  l'iv^nemcnt  de  ce  Piinee  su  tfAof ,  CisWn  ,  Evi  que  itc  svr.- 
lij,  fut  £u[  Clunrclier  en  titru.  C  cft  lui  ■'^u:  j  ult-vi:  la  illp'.i:L 
de  CliaBcclictdc  f  niicc ,  en  Mm.  ordonner  <]u  il  auioir  (e^ncc 
piiniî  Iffi  Wft  AtRiDiyiBiBi  MklkiBjMHNiinNrtearaHMrde 
M»  kt  Officiel*  de  II  Cdotoanc ,  ciMiM  It  liuM^Hic  kl 
D^pUmadateo». 

S.    LOUIS    IX*    DU  NOM. 

\%t£,  I^ois  IX ,  né  le  1 5  Avril  1^ 1 5  i  Poiflî,  qoa- 
lîiU Saint  de  fon  vivant ,  fuccéda ,  le  8  Nov.  ni6  ,i 
ton  pere  Louis  VIII ,  fot)s  la  régence  &  la  nitele  de 
la  Reine  Blanche  ,  fa  merc.  Cette  Ptinceflê  fiit  k 
premieie  qui  rcuriic  ll'S  dciiv  titres  qut  l'on  lîiftinqiij 
tmijaurs,  mais  que  l'oinicftpaïajiuuis  titpuis  Char- 
les \'.  L  e  19  Novembre  fuivant ,  Louis  fut  lâcré 
1  RLitnspar  j.u'quesde  Bafoche,  £v^|ae  de  Scnilotu, 
IcSu-gc  <ie  Reims  étant  vacant;  PlaficttR  des  Gnnds 
Vafîaux ,  méoomens  du  epavenieinent  pt^^édenr , 
ou  feignant  d«  Titre,  s'abwnieienc  de  cecce  cérémo- 
nie ,  ^  excirerenr  des  troubles  fous  k  minorité  de  ce 
Prince.  Mais  la  prudence  &  la  fermeté  de  la  Régente 
rompirent  leurs  mcfurcs,  &  ciiipLriivttiit  Wx^.^i  ik- 
leurs  mauvais  dclTeins.  Raimioiul  VU ,  CÀJiatc  à« 
Touloufe,  l'un  d'entre  eux,  fe  trouva  le  plus  embar- 
caile,  par  l'abandon  où  fon  parti  le  lailTt.  Sa  révolte 
lui  CWUa  la  plus  grande  partie  de  fes  Domaines,  qu'il 
tôt  obligé  de  céder  au  Roi  pat  naiié  fait  le  1 1  Avril 
de  l'an  1 119.  (  Vojr.  iit  Cornu*  A  Tculoufc.  )  Pierre 
Maucltti- ,  Ciirnct;  Je  Bretagne,  ne  fut  pas  aufli  aifé  à 
rcduiic.  Le  Rui  n\.ircK.\  pluficurs  fois  contre  lui,&ccMi- 
trL  Roi  ci  Aiiglc  Lei  ie  llc-in  111 ,  dont  il  étoit  appuyé. 
Louis  cependant  concmgiiu  ce  dernier ,  en  1  x^i  ,de 
conclure  une  ttéve  de  trois  ans  avec  la  Fr.mcc  ;  ce  qui 
obligiea  le  Comte ,  fon  allié  ,  de  piendte  le  narti  de 
la  iôiunidîon.  (  V.  Ut  Dua  lU  BrtUgM.)  M,  Velly 
lenveriê  l'oidii  chtonalflgiqBe  «  maitlM  CK  évé- 
nement avant  Te  fréeéitta.  H  fiât  une  annre  fitiiie 

dans  lu  màne  geiitt  eu  r.-ipporf.iiu  i  Vm  1117  un 
autre  cvcncmcni  hmicux  ilc  il-  ft'i;i;i?  ,  qiii  :r,ifnv.i 
que  l'.m  1129.  Nous  voulons  p.irlcr  du  iiiiikA  Lsnent 
oe  rUnivcrfité  de  Pans ,  excité  a  I  occalion  d  une  que- 
relle qui  s'était  devée  entre  les  Ecoliers  &  les  Bour- 
geois. Quelques  uns  d'enue  les  pretriiers  ayant  été 
tués  par  les  ibldau  envoyés  pour  tes  réprimer ,  l'U- 
niverlîté  demanda  juftice  de  leur  mon  a  la  Réeente , 
6c  n'ayant  pu  l'obtenir  elle  ceflà  fts  leçons  &  Te  dîf- 
perû  de  manière  que  fes  ProfctTcirs  d-  retircrenr  , 
les  uns  à  Ai^eis  ,  d'autres  â  Reims  &'  piulicurs  en 
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piys  (  tringer ,  fur-rour  en  Angleiem,  où  le  K  >! 
Henri  III  les  avoir  appellés.  Les  Dominidins  les  rein- 
placcrcnt  jufqu'en  1 1  j  1  ,  que  l'Univerlité  ftit  rétablie 
par  le  Roi  de  laR^ie  i  la  demande  duPiîpe  Gré- 
goite  IX.  ^ 

L*aa  11  j4 ,  fur  la  fin  de  Mai,  Louis  cpoufe  \  Sens 
MAa.(SUEn.iTE ,  fille  de  Raimond  Bc 
de  Provence.  Cerrë  union  fut  cclic  <le  toute,  le .  vet- 
tu$.  La  dot  de  la  Princellè  fut  de  ao  miilc  livres ,  ce 
ni  peut  revenir  à  quatre  cens  mille  livres  d'aujour 
'hui.  L'an  ■  ij5 ,  Marguerite  eft  couronnée  dans  la 
même  ville  le  18  Mai.  Quelque  tems  après  le  Roi 
tient  i  S.  Denis  une  alIènâiléedesGtandsdu  Royau- 
me ,  pour  a^er  aux  nuifens  de  réprimer  les  entre- 
prifcsdu  Clerçé  fur  la  juftice  fécuhere.  Elles  éroient 
tellès  que  les  Officialitéi  envaliilïïiic  u  1 1  eoimoilTince 
de  la  pluput  lit'.  .i':.iir<.s  remp,:>telles ,  iS.  jugeoietit 
beaucoup  plus  de  cauléi  que  le»  Tribunaux  laïcs.  L' Af- 
femblctf  écrivit  à  ce  fujet  une  Lettre  également  forte 
&  rc fpc Atieufe  nu  Popo Giégoire IX, dont  cUe  re<,-ut 
ur.er.;ionfe,  où  ij  pfenottaveclkhattteuroidinaite Li 
dttcnle  du  Clergé.. 

Le  mariage  du  jeune  Monarque  n'avoir  pas  mis 
li  ter.r.c  .i  l.t  ir.ii'.ûii;'.-.  tarin,  ie  :t  Avril  de  l'an 
li^'^  ,  i!  eR  t!ci.!.iré  i!].ijei!r  ,  :\y.inr  alors  11  ans  ac- 
complis ,  it;e  tixe  .ir.Licinieinent  ,  nuis  non  fans  ex- 
ception ,  pour  la  m.ijoritc  de  nos  Rois ,  ainfi  que 

Îiout  celle  de  leurs  fujets.  Mais  la  Reine-Merc  con- 
erva  roujours  ion  influence  dans  les  opérations  du 
gouvernement.  AOtléaiU  ,  dont  l'école  étoit  fi-équen- 
iéerar  ^  ékvttd^nn  lang  très  diftingué,  la  fcenc 
de  rUmvetlité  de  Paris  ft  renouvella  Hx  ans  aptc^ , 
comme  le  marque  M.it:1iieu  P.iris  (ad  an.  11  ju 
Thibaut,  Conirc  de  Cli.unpjgue  6:  Ri>i  de  N.ivarre  , 
&  le  Comte  lie  Brer,it:;nL  ,  y  perdirent  chacun  un  ne- 
veu j  6c  d  autres  petfonnes  puiHàntes  quelques  uns  de 
leurs  |]arens.  Imtcsdecespems,  ceux  qui  étoieut  le 
plus  a  port^  de  les  venger  entrent  dans  k  villc ,  &: 
y  mettent  le  feu.  L'Evique  de  ta»  oAcé  prenant  auilî 
le  parti  des  écoliers  la  mit  en  interdit.  La  fédition  ne 
finit  q;ie  p.ir  l'autorité  royale  que  S.  Louis  interpofi. 

Le  leligieux  Monarque  avoit  un  grand  dclîro'ob- 
tenir  la  (  onronne  d'épines  de  Notre- Seis;neiu.  Les 
Latins  de  C,P.  l'avoient  engagée  pour  divcrfcs  l'o.u- 
mes  empryiu^s aux  Vénitiens.  Saint  Louis,  ave  le 
coiifcntemenide  l'Empereur  fi.audouin  ,  l'ayant  rc.i- 
rce  de  leurs  imuu, l'an  ii}S  ,aUatecevoir cette  prc- 
ciei'.fe  relique  à  cinq  iieues  de  Sens  ,  l*aCcoiïip;gna 
iiifqu'à  Paris ,  la  porta  lui-même  depuis  le  bois  tic 
Vincennes  tête  pieds  nuds  jufqu'à  Notre- D.inic  , 
alîîftc  des  Princes ,  fes  frères ,  &  ot  1  i  m  Paluis  d;i;i>  1 
l'ancienne  Chapelle  qu'il  fit  abattre  à  la  place  de  ia-  < 
quelle  on  éleva  celle  qu'on  voitaujourd'hui, Quelques 
années  après  S.  Louis  retira  encore  des  Vénitiens  un 
morceau  de  la  vraie  croix  Se  quelques atHtCS  idiqucs 
qu'il  reçut  avec  le  mime  refpeâ.  , 

Grégoire  IX ,  autre  Hildebcand,  déieninné  i  dc- 
poler  [  hnpereur  Frédéric  II ,  après  l'avoir  excommu- 
nié pour  utic  iffHire puremenc  temporelle,  fit  offrir, 
l'an  I  2  ; .) ,  I.i  Ctnirotrie  unpcri  -.le  .;u  Roi  de  France 

Siour  le  Comte  ù'Arioib ,  Ion  iieie.  Le  Monarque  & 
on  Confeil  la  refiifent ,  mais  non  pas  dans  les  termes 
offcnfans  que  Matthieu  Paris  leur  met  dans  la  bou- 
che à  cette  occ.ilion.  La  fagelTë  &  la  modération  qui 
fijimoient  le  caïaâéie  de  Saint  Lotus ,  ne  lui  pcr- 
mettoîent  p.i*  de  rejetter  avec  outrage  une  offre  de 
rtrre  n.inire.  II  l?\  ecpent'..int  vni  que  ne  vouiantdoil- 
ner  aucun  fujci  de  pLiintc  i  l'Empereur ,  il  aticu  les 
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deniers  que  Grif^oire  faifoir  lever  en  Fianoe  ppor  loi 
faire  la  gu£Ke.  Ce  n'efl:  pas  la  feule  motrificanon  que 
donna  Louis  i  ce  Pjpe.  Grc-goirc  s'ccoitJéji plaint, 
in3i5  inutilement ,  w  l'oc^niuiice  qu'il  avoir  pu- 
blicc  en  I  i  1  <;  ,  pour  réprimer ,  par  la  faifie  de  leur 
temporel,  les  Evèques  qui  rroupl croient  les  Juges 
féculiers  dans  Tesetcice  de  leurs  funi:>i0iii.  Ce  Prince 
connoiflbit  Jeilimirifi  dmidem  Puiâànces ,  que  Gié- 
ffoits  s'appUqaoic  i  eoehoèn. 

L'an  1141  ,  le  14  Juin,  Louis  dent  à  Saumur 
une  Cour  pléniere ,  qui  fut  nommée  la.  nonporcUie  , 
i  raifon  de  fa  mjgniiîcence.  Il  y  donne  la  ceinture 
nulicaifc  i  fon  frcrc  Alfonfe ,  8c  l'invertir  du  Comté 
de  Poitou,  lie  celui  d'Auvergne,  &  (ies  terres  de 
l'Albigeois  ,  ccUccs  eu  11 19  pat  le  Comte  de  lou- 
loufe.  Le  Roi  conduit  enfuite  fon  frère  à,  Poiriers , 
où  il  reçoit  le*  hammag»  de  ùs  vaflâtuu  Hâves  X 
de  Lufignan ,  Comtedéh  Muchc,  a^ancimifî  de 
rendre  ce  devoir  i  fon  nouveau  Susenin^  s*attin« 
l'année  fuivante ,  les  armes  du  Rw.  Près  de  fuccom- 
bcr,  il  appelle  le  Koi  d'Angleterre  â  fon  fecoais. 
Henri  ill ,  ayant  débarqué  à  Royam  fur  la  Garonne, 
envoie  déclarer  la  guerre  au  Roi  ^^c  I  raïKC ,  Se  s'a- 
vance avec  tuie  bonne  armée  fur  les  bord»  de  la  Cha- 
rente. Louis  marche  i  l'ennemi  campe  fous  Taille- 
bourg  ,  l'ateaque  le  a  1  Juillet ,  le  met  en  fuite ,  &  le 
ponrfuit  jofqu'à  Saintes ,  où ,  le  lendemain ,  il  le  dé- 
nir  entièrement  dans  une  fanglantc  baaillei  Uenit 
s'enfuit  iufqu'i  Blayc.  Le  Comte  de  la  Marche ,  fe 
vojrant  alors  f.ms  relfourcc  ,  vient  s'imiiiilicrau  camp, 
ptcs  de  Pons ,  devant  le  Roi ,  qui  a  la  baaté  de  lui 
Dirdonner.  (  foy.Huçues  X ,  Comte  dt  la  Man-nr.  ] 
Louis  fit  gnce-de  même  au  Comte  de  Toaloule, 
qui  avoic  pmndilc» «mes  courre  lui.  L'an  ia4} , 
ce  MonatqMyjPoacfiiivMKliMcpnqui^  fiir  les  An- 
glob,  anm  i  BUye.  La  contagion  fe  met  dans  fon 
armée  ;  i!  tombe  milade  lui-même.  Henri  ,  profi- 
tant, de  ces  conjonctures,  lut  fiùt  demander  une 
trêve  de  citiq  ans ,  à  laquelle  il  confent,  aux  condi- 
tions qu'il  gardera  fcs  conquêtes,  &  que  i  Angle- 
terre lui  paiera  cinq  mille  livres  fterlings ,  pour  le 
dédommager  des  frais  de  la  guerre.  Le  traité  ftit 
ligpié  i  Bordeaux  le  7  Avril.  (  Rymer.  )  Louis ,  alors 
deveân Bhupaiflânt  qa'aucim  de  fes  prcdâciTcurs , 
donna  us  Imns  ponr  abolir  un  ufage  qui  ^>uuvoit 
occalîonner  S<  occ.ifionnoit  rctllemer.t  de  grands 
troubles.  Pludeurs  Seigneurs  piilîtdoienl  en  même 
tems  des  Fiefs  en  France  &  des  Fiets  en  Angleterre, 
ou  dans  les  terres  du  Munari^ue  Anglois ,  lituces  ea- 
de^i  de  la  vaet\ 06  qui  les  rcndoit  à  la  fois  vallâux 
des  deux  Couronnes.  Lors  donc  qu'elles  étoient  en 
guerre ,  ils  fe  croyoient  libres  d'embraiîèr  le  parti 
de  calie  dont  ik  e&êisieiit  jimimnagtt  «>. re- 
raetant  néanmoins  à  TanTre  les  Fiefs  qulb  tenoient 
d'elle  pour  les  garder  tout  !e  tems  que  la  guette  dé- 
voie durer.  De-li  il  arnvoit  que  le  Roi  ne  pouvoir 
compter  fur  la  tîdcUcc  de  fes  vadaux  ,  ni  les  empê- 
cher d'cnrretcnii:  des  intelligences  avec  fon  ennemi. 
Pour  extirper  cet  abttS,  Louis  les  ayant  allemblés , 
leur  ordonna  de  renoncer  aux  Fiefs  qu'ils  avoient  en 
France ,  ou  i  ceux  qu'ils  avoient  en  An^cene }  dé- 
clarant qu'il  ne  voulait  pu  que  fti  vanàta  eouèni 
d'autres  Seigneurs  que  lui  :  &  tous  fè  finmîrent  i 
cîrte  loi. 

L'an  1 144 ,  au  mois  de  Dccembre,  nouvelle  ma- 


ladie de  Louis  i  Pontoife  ^  elle  le  conduit  aux  portes 
de  la  mort.  Dans  cet  état ,  il  fait  voeu  d'aller  à  la 
Terre- Sainte ,  rei)"oit  la  croix  des  mains  de  l'Evéquc 
de  Pans  ,  &:  ordoruie  de  ptîciier  la  Croifade.  Pour  tii- 
gager  les  Seigneurs  de  la  Cour  à  le  fuivre  ,  il  fe  fervit 
d'une  picufc  ad  relié.  C  croit  une  ancienne  coutume 
de  nos  Rois  de  faire  la  veille  de  Noël  des  livrets  à 
leurs  couitiiàns,  c'eft4-diie  de  leut  linec  des  cappcs 
fiwiTces  dont  'ùs  &  cnonoient  fnt  k  champ  pour 
aller  i  la  meHê  qui  Ct  difbit  avant  le  jour.  Le  Saint 
Roi ,  cette  année ,  fit  broder  fecrércment  des  croix 
fur  toutes  les  livrées  j  Ôc  àtxn  que  dans  la  ddlribu- 
tion  les  tourtilâns  ne  i'en  appcti,ullent  pxs ,  on  eut 
foin  de  n'eclairer  les  appartcmens  qu'autant  qu'il 
falloir  pour  fe  conduire.  Mais  en  ctiuanc  dans  l'Ë- 

S;life ,  chacun  fut  bien  furpris  de  fe  voir  croifc.  On 
e  prcu  aux  rues  du  Aionarque,  &  on  l'appella  an 
adroit  pêcheur  tko»mà,  Lan  1148  ,  après  avoir 
été  prendre  coi^ ,  coouue  on  patloit  don ,  des 
SS.  Mar^rs ,  le  1  a  Jiùn ,  i  S.  Denis ,  il  fe  met  en 
route  ,  accompagné  des  deux  Reines  ^'  de  fei  treres , 
Robert ,  Comte  d'Artois,  &  Charles  ,  Conitt!  d'An- 
jou ,  [X3ur  accomplir  fon  vœu.  Sa  mcre  le  quitte  i 
Cluni.  kn  paiTant  à  Lyon,  il  a  un  long  entretien 
avec  le  Pape  Innocent  IV  uit  ladépofition  de  l'Etn- 
pereur ,  qu'il  délàppnnvaît,  fe  confelTe  A  lui ,  &  re- 
çoit fk  bénMUBoB.  S*Àant  embarqué  à  A  gues- 
mortes  le  1 5  Août ,  il  va  pafler  l'hiver  en  Chypre , 
arrive  devant  Damieie ,  la  clef  de  l'E^pte ,  le  4  Juin 
1149,  mer  en  filne  les  Infidèles  Iclendcmaiii ,  & 
entre  dans  la  place  qu'ils  avoient  abandonnée  après 
y  avoir  mis  le  Feu.  La  confternatiun  où  le  trouvoient 
les  Satafins,  demandoit  qu'on  marchât  droit  au  Caire, 
dont  la  conquête  auroit  entraîné  celle  de  toute  l'E- 
gypte fans  tirer  l'épée.  On  aim*iMeiB»ciainm  l'avis 
du  Monarque ,  relier  en  repos  fur  le  remtoSiede  Da- 
miete  ,  cil  attendant  un  renfort  ConfîdéraWe  qu'Al- 
fbnfc,  Comte  de  Pririers  frcrc  du  Roi,  dcvoic 
amener  de  France.  Cette  in.idtion  fut  la  perte  des 
troupes.  L'abondance  <Sc  l'oilîvcîc  les  précipitèrent 
dans  le  dcfordre  &  la  débauche.  Il  y  avoir ,  fuivant 
Joinville ,  des  lieux  de  proftitution  jufquà  l'entour 
du  pavillon  royale  qui  itoicnt  tenus  par  lu  Gens  du 
Roi.  Le  Comte  de  Poitiett  écuu  enfin  amvé  avec  le 
convoi  qu'on  efpéroit ,  l'aimée  tt  mit  en  marche  le 

10  Novembre  pour  le  Caire.  Mais  des  combats  dont 
elle  lortK  vicli>ticufe ,  &  d'autres  obftacles  qu'elle 
furmonu,  non  Cm*  de  grandes  peines,  rerardctent 
fa  (tiarche.  L'année  fuivante  (  lajo)  le  8  Février  , 
iour  des  Cendres ,  fon  av«it>g|Ude »  oadHMndée  oar 
le  Comte  d'Anois,  taille  en  piecei  un  cmps  de  51- 
rallm  au  paflàge  du  Nil.  Fier  de  cene  an 
Comte  ponrfiiu  les  fij^anb,  «ntte  avec  ei 
Mafloure ,  &  y  eft  mis  I  mort  par  IVnnenfiï  qui  fitàt 
rallie.  Ij  captivité  cîu  Roi  fut  la  fuite  de  cette  affaire. 

11  elV  pris  le  5  Avril  fuivant  à  Ciiarmafac,  rli.afgc  de 
tets  mis  en  prifon  à  la  Mairoute./  La  Reine,  fa 
femme ,  appreiunt  cette  nouvelle  à  Dainiete ,  accou- 
che trois  joues  après  d'un  fils  qu'elle  nomme  Jean 
Ttilbin.  (  Voy.  les  Sultan*  d'EgvpuA  Le  5  Mai  de 
la  même  année ,  Louis  obtient  VL  dilmance  en  don- 
nant pour  jà  lançon  Damtete  ,&  400  mille  livna  (*) 
pour  celle  des  atitres  ptifimmeis.  Renmduît  i  Da- 
n^icre  avec  fes  frcrcs,  il  cmmenc  de  là  en  Paleftine 
les  débris  de  ion  armée  réduite  â  6  mille combatians , 


(•)  U  nuic  ayM  Edt  r^mfoiW  «le  Mlle  «aaiiM  4e  4w  milfe  line*  1 U  MM 
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DES  ROIS  D£  f  RANCË  DE  LA  111*  RACE 


I  de  plus  de  }5  mille  tju'il  ivo:r  iinir  c-  de  France,  iSl 
va  delcendre  au  port  de  S.  Jcar.  i:  A^rc  ,  où  i!  cft  rci,ii 
avec  de  grandes  rciooiiîanccs.  De  là  il  lenvoie  en 
France  (es  deux  frères ,  Alfbufe  Ôc  Charles ,  réiolu 
de  refter  quelque  tcms  dam  le  pays ,  pour  mettre  en 
éut  de  dcfcnfe  les  places  qa'jr  confinvoient  ks  Chré- 
tiens ,  comme  auUi  pour  fios&iic &<iftfOliop,  en 
vifitant  les  faints  lieux. 

I/an  1 1  f  3 ,  Louis  apprend  à  Jaffa ,  &  nmlSUbm, 
(-"omrne  le  ni.irt|iie  JoltiviUe,  la  inart  delà  Reine 
BliiKlit  fa  incrc  ,  dcvédcc  le  i  Dc^cmbre 
Paris,  Se  enterrce  à  TAbb.ivs  de  M:iubuiira:i  qu'elle 
avoic  fondée  en  1 1  j  £.  C«cte  Pnncetlc  ,  vtaie  hé- 
roïne ,  nuit  dle-in£iDe  formé  le  Roi ,  fon  fils ,  1  la 
vertu  &  au  goamnemeiic.  Louis  fur  très  fenlàile  i 
cette  perte.  L'an  1154,  il s'embeu'que  le  15  Avril, 
jour  de  S.  Maïc,  pour  fin  iMoar.  U  aboide  en  Pro- 
vence le  1 1  Juillet ,  parrouft  le  bas  Knguedoc ,  3c 
arrive  le  7  Septem'nrg  A  P.iris.  Au  mois  c3t  Décembre 
fuivint ,  il  rcc;oit  en  cette  villu  le  Roi  d'Angleterre 
avec  une  mn^rnticctice  vraiement  royale.  L'an  1159, 
dans  une  Ailèmbkc  des  Etats  da  Royaume  ,  tenue 
i  Abbeville ,  il  fait  avec  ce  Pdnoe,  k  28  Mars ,  un 
miré  par  leouel  il  lui  rend ,  outre  ce  qui  lui  rcllott 
.lit  dcU  de  la  Garonne,  le  Quetà^  W  Limolîn  , 
l'Agénois ,  Se  la  partie  de  la  SùolDiiee,  ao-deU  de 
la  Charente  ,  â  la  charge  d'en  i^re  nommage- lige  , 
&  de  renoncer  i  toutes  1  ^  r  irr  és  ProvInLCï  que  fes 
ancêtres avoient  poflcdic^  en  1  lincc.  Ce  traite ,  quoi- 

3u'cn  difcnt  cemiiis  politiques ,  eft  un  munumcnt 
luftre  de  la  modération  &  de  k  (agelie  de  S.  Louis. 
Je  fais  tien,  di(bit-il,  au  rapport  iê  Joûmlle  ^ 
f»;  lu  dtvanàtft  tu  Roi  d'Ângkttm  ont  ptrdu 
Uut  par  droit  tu  tm^uite  aut  je  timig  i  &  la  terre 
line  je  li  4»mt»  Ht  a  émni-'ji  pat  pour  chofi  que 
je  fois  tenu  i  M  ne  i  fis  hoirs  ,  mis  peur  mettre 
amour  entre  mes  enfuns  &  Us  fJ-:::s  ,  font  cou- 
Jîns  germains  ;  &  mz  jcmhte  i^ut.  qui  je  U  donne 
emphyc  -  je  htm  ,  parce  qu  il  n'ètoit  pas  mon  home, 
fi  en  entre  en  mon  hommage.  Cependant  »  la  reftitu- 
»  tion  que  fit  S.  Louis  ne  lui  valut  pas  l'amitié  du 
»  Roi  d  Angleterre ,  comme  il  s'en  étoit  Aatté  ^  mais 
u  elle  lui  ibumit  ce  Prince.  Heuri  reconnur  les  ap- 
»  pels;  c««ninpU«AiaipoCtàUv«ni(id«l«ii»< 
»  tion  -,  &  flocnn  Set^ncor  n  dk  «fèAer  ont  iadé- 
»  pendancedo  ii  in  iilî  puilTantvanâl  que  Henri  III 
•»  ne  jouillôir  paic„ji.  ils  domaines.»  ( M  deMabl},) 
L'avanrage  toutefùii  ég.i!oir-il  la  perte  ? 

Depuis  i'eubluksnËiU  la  Morurchie  Françoife 
le  duel  judiciaire  failbit  partie  de  U  législation ,  Se 
fuppléoit  au  défaut  de  preuves  dans  les  attires  por- 
tées devant  les  tribunaux.  Le  Juge  ne  pouvant  dé- 
mêler le  dwit  des  puties.  leiu  ocMnaoic  «idemieie 
analyfe  de  fê  battre.  Celle  qni  fttceombdr  en  tna- 
tiere  civile  étoit  coj-):1..miicc  î  !*.u)!en>'?e  ;  lA  !e  pro 
verbe  :  Le  haitu  pau  l  aKi-;;^;,  ZvLii  eu  matière  Cri- 
minelle le  vaincu  croit  pendu  mort  ou  vif.  L'an 
I  a<i  1 ,  (  N.  S.  )  S.  Louis  rappé  de  l'abfiirdité  de  cene 
loi ,  tint  à  U  Chandeleur  un  Patientent  dans  lequel 
il  l'abrogea  par  une  Ordonnance  qui  o'eut  à  kvâicé 
lieu  que  dans  fes  Domaines  ^  eneaie  y  fut-cDe  nul 
obrçryée  apràsià  hmki.  On  mweenoocedciciemr 
pies  ia  dnel  fndùiaiie  «n  zvt*  MAt.  S.  tùtb  fie 
d'autres  réformes  î:tip.j:t.)r.:e>  dir.'.  r.idmin:ftrar.or. 
de  la  Jufticc.  11  ctabla  »i.  piciiiict  la  Juji.ii  Uii  itj^un  , 
fi  les  peuples  opprimés  par  les  fcnttnces  arbitraires 
«ks  Juges  des  fiaronies ,  eurent  la  £iculté  de  porKt 
leun  (nHnm  i  qinae  gnadc  Bailli^  nyau  ciééi 


pour  les  éeouœr.  î!  fie  entrer  des  gens  d'étude  dans 
ces  tribunaux  aînlâ  qu'.iiu  ftances  de  fes  Pariemens , 
ou  des  Chevaliers ,  qui  rarement  favoieni  lire,  dcci- 
(ioicnt  de  ia  fortune  des  citoyens.  Le  rei^;ieux  Mo- 
narque fe  fàifoit  un  devoir  de  rendre  lui-même  en 
peruone  la  Juftice  ;  &  rien  n'émit  pbs  touchant  que 
de  le  voir  alEs  au  pied  éCim  tAee  dans  le  parc  de 
ViaGCaMf«W  milieu  d'une  troupe  de  plaideurs  dotu 
l'état  deraâidoît  nne  prompte  Juftice ,  prêtant  une 
oreille  artetitive  à  l'cxpcfc  de  leur  rnuî;  . ,  pefaot 
leurs  moyens  reff>cdhh  ,  &  les  expccian;  lims  délai 
par  un  jugemenr  équitable.  Ce  fut  la  réputation  de 
fa  ûgcfli;  ôc  de  (aa  intégrité  qui  détermina  le  Roi 
d'Angleterre  Se  fes  Barons  i  remettie  entre  £es  maitu 
la  déofion  de  leurs  di£Férends.  Louis  ,  après  un  mur 
examen,  rendit  i  Amiens ,  le  1 }  Janvier  1 ,  (N.S.) 
fa  feaKBEe  cdlinale.  £lk  iîit  Mienée  par  les  Barons 
qui  la  ironrerent  trop  favorable  i  leur  Souverain  y 
vraifèmblaMLrii.ci.t  ils  s'y  feraient  fournis  s'ils  n'a- 
voicnr  pas  eu  le  icditieux  Comte  de  Lcyceftre  i  leur 
tête. 

Depuis  fon  retour  de  la  Terre-Sainte  Louis  tnc- 
ditoit  une  nouvelle  expédition  contte  les  Inâdeles. 
Il  s'ouvrit  de  ce  deÛein ,  l'an  11^7 ,  dans  un  Parle- 
ment tfa  'ù  afTerobla  â  Pans,  0C  oà  il  reçut  la  croix 
des  aunw  «la  Légat.  Chacun  s'emptelEiae /enAlec 
fi>DS  fês  Aendaids  ;  mais  le  départ  fut  enraie  m> 
tardé  de  trois  ans ,  pendinr  lelqucli  k-  Roi  fit  fc$ 
prcpararifs  &  prit  des  mefures  pour  .iiljrct  pendant 
ion  abfence  la  tranquillité  de  l'Etat.  L'an  ii<?9, 
(  N.  S.  )  au  mois  de  Mars ,  il  publu  fa  Pcainiiatique 
Sandtion,  Ordonnance  célèbre  par  laquelle  u  rend  aux 
Ëglifes  Cathédrales  J&  aiu  Aooayes  la  liberté  d'élire 
leurs  Prélacs ,  réprime  les  entreprifes  du  Clergé  fiu 
l'autorité  féculiere ,  Se  ttMmvaaie^i^urtimti. 
les  impofition;  que  la  Cow^  Rotne  pmifoir  mettre 

fur  les  E^hk-i  Fi  vi.  c.  M.  Vclly  nous  patoît  avoir 
dilîipc  les  doutes  qu  on  a  élevés  fur  l'autnenticité  de 
cette  pièce.  L'an  1170,  (  N.  S.  )  au  mois  de  Fé- 
vrier, Louis  fait  fon  tcftament  qui  contient  un  nom- 
bre prodigieux  de  legs  pieux.  Il  nomme  enfuitc  Rc- 

r lis  du  Royauine  Matthieu  de  Vendôme,  Abbé  de 
Denis ,  &  Simon ,  Sire  de  Ncsle ,  i  l'exclnflon  ta- 
cii»  de  h  Reiae  >  quoiqu'elk  ne  dût  pas  £tre  de 
U  nouvelle  Gtoîude.  Ce  fïit  veis  le  wom  tems  que 
parut  fjii  corps  de  législation,  connu  feus  le  titte 
d'tiat'iijjemerii.  Bien  que  très  propres  i  fixer  la  Ju- 
rifprudence  univerfelie  du  Rûy.iumc,  ces  Kt.iblille- 
mens  ne  furent  point  publiés  comme  des  loix  gé nè- 
fles ,  mais  feulement  comme  un  code  complet  dcf- 
tiné  i  fctvir  de  régie  dans  les  Dc^mames  de  la  Cou- 
ronne. La  EigeSc ,  l'équité  Se  l'ordre  qui  lei  éSàut^ 
guenc»  les  firent  recevoir  fàvonblcmciK,  non  pas 
tout  d'an  coup,  mais  peu  i  peu  dam  nmcle  Royan- 
n  c.  On  pourroit  néanmoins  être  furptis<la  50*atti- 
Cic ,  où  il  eft  dit  que  fi  le  Roi  vtoit  U  jugement  de 
fa  Cour ,  c'eft-i-<ure  refiifoit  de  £iire  juger  un  dif- 
férend entra  quei<|ues  uns  de  fes  vatTaux  ,  la  partie 

Îoi  fe  croiroit  léfec  par  ce  refus ,  auroit  la  faculté 
t  pourAtivre  fon  droit  par  les  armes.  Se  ntéine  de 
OMitTaindrc  fes  arrière  -  valfaux  de  fe  joindre  i  lui 
flMKn  le  Roi.  Mais  cet  abus  tenoii  i  la  conftiration 
éU  b  Monaidue  Fnn^nlé  «  qui , depuis  Ht^ues  Ca- 
ji:t,  lirli  qu'on  l'a  dit,  fe  gouvemoit  CORMne  un 
grand  i  lef.  D  autres  articles  annoncent  nue  févéritc 
outtée,  tels  que  celui  qui  décerne  U  peine  du  feu 
oontie  les  ficmmes  qui  uendtoient  Icierament  cons- 
 '  «K  hoiliSf  &  celui  encore 
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oui  condamne  i  la  pocencc  quiconque  ia:ce  L  pn- 
un  t  fùc-U  innocent  du  délit  pour  lequel  il  y  a  ctc 
m.  Mail  «ne  i^sktion  parntte  pouvoit-elle  tout 
d'imm^iultie  «M  £m  <k  kbubuie!  Loott  tofin, 
apcèiMairàé£ùi«fipiianè8Lt)eatt,fimiccBnaee 
k  I  Mirs  1170,  pUe prMelun  ,  Scat*ibiune, 
Vttàù,  ctiàKe  h.  Pentecôte  i  S.  Gilles ,  aime  ^ 
Aigues-mones  au  plus  tard  le  14  Juin,  s'embarque  au 
pott  de  cette  «ille  le  i  Juillet  avec  fes  trois  tiis  & 
60  mille  hommes  de  troupes,  relâdie  en  l'isle  de 
Sudaienc,  de  11  cingle  vers  TAfrique  ,  Bc  aborde , 
Jt  17  ou  même  mots ,  au  pott  de  Tunis  ,  dont  il 
fimw  auflitât  le  ûia.  Huit  joun  apièi  il  emporte 
le  CUieau;  mats  n  nnladîe  iitait  inSê  dans  ton 
camp ,  il  en  efi  attaqué  lui-mime  ,  8c  meurt  aullî 
faiiucment  qu'il  avoii  vécu  le  1 5  Août ,  â  l'âge  de 
;  ç  ans  ,  après  en  avoir  régné  près  de  44.  Ses  ofTê- 
mens ,  rapportés  en  France ,  furent  transférés  de 
Paris  en  pompe ,  fur  les  épaules  de  Ton  fils  aîné ,  à 
S.  Denis  ,  le  11  Mai  1 17 1 .  S.  Louis  a  réuni  toutes 
les  vertus  d'un  grand  Saint  8c  les  qualités  d'un  grand 
Roi.  Ceft  le  plui  pai^  mo<^cIc  que  l'hiftoin  noi- 
niflê  aox  Princes  qoi  «calent  tcgnor  fibo  Dmo  te 
pour  le  bonheur  de  leurs  fujets.  Le  Pape  Boni- 
race  VIII  le  mit  au  rang  des  Saints  par  (a  Bulle  do 
Il  Aoû:  1197.  Pour  juger  combien  la  popularion 
en  France  augmenta  fous  fon  ré^ne ,  il  fufht  de  lire 
8c  de  pe(ér  ces  paroles  de  Joinville  dans  fa  vie  : 
»  Finalement ,  dit-il,  le  RofiiiiDeië  malripUa  telle- 
»  memparkboniwdninmqifenf  VOTokiéncr, 
»  qwbdoiBaîiM. «dm, NowAcNinMdBRoi, 
■m  cfMflôient  (ou  Miens  de  raaiâ£.  «  MARemurri, 
§t  femme ,  lui  avoir  donné  onze  en&ns  ^  Louis,  mort 
au  mois  de  Janvier  1  i£o  ,  (  N.  S.  ]  i  l'âge  de  1 6  ans , 
Se  inhume  d  l'Abbaye  de  Royiumont  :  (  Nangis  dit 
ue  le  corps  ayant  été  déoofé  d'abord  â  S.  Denis ,  le 
loi  d'Angleterre  ,  qui  s  V  tronvoit  pour  lors ,  l'ac- 
oonipagna  de  li  iulqu'aui  lieu  de  la  lépulcure  ,  8c  le 


tenu  fin  (es  épaules  pendant  la 
note  t«K  l«  nm»  fiiiMiB  )i  nulùppe  où  ftiir  j 
Jean ,  décédé  b  10  de  Mas  1 24!  ;  lésa  Tiifhn , 

Comte  de  Nerers ,  mort  devant  Tunis  le  ;  Août 
1 170  ;  Pierre ,  Comre  d'Alençon ,  mort  i  Saleme 
en  1184;  Robert,  Cumre  de  Clermont ,  miric  i 
Béairix ,  héritière  d'Agnès  de  Bourbon  ,  &  mort 
en  Février  '  )  '  7  :  (  c'cft  la  rige  de  la  Maifon  régnante 
de  Fiance  i  )  Uàbelle  ,  mariée  à  Thibaut  le  jeune, 
Rot  deNamm)  Blanche,  mone  en  bas  âge  l'an 


1 14}  ;  DM  autn  Blanche  ,  née  en  Palcftine, 
deftdinabdde  la  Céda ,  fils  d'AlfenftX  »  Roi  de 

Caftille  ;  Matguetite ,  femme  de  Jean  I ,  Duc  de 
Brabant;  8c  Agnès ,  mariée  i  Robert  II ,  Duc  de 
Bourgogne.  Lear  meic  lltiit  fes  jours  le  10  Décem- 
bre '  195 ,  aux  Clordelicres  du  Fausbourg  S.  Marcel , 
(qu'elle  avoir  fondées  ,  8c  fut  inhumée  à  S.  Denis. 
(  ette  Princeflë  ,  qui  ne  manquoit  pas  d'ambition  , 
avoir  pris  du  vivant  du  Roi ,  fon  mari ,  6c  long-tcms 
m&neamnt^'il  niganic,des  mefineiaflètfiniBiBciiit 

ns'alliiiet  k  R^moe  dn  Rojratirae  amis  le  dfcîs 
;  Monarque.  Elle  avoit  eng.i^r  P'iifippc  ,  I';iîi:c 
de  fes  his ,  i  lui  promettre  avec  ferment ,  1  "  de  de- 
meurer fous  fa  tntele  jufqu'â  l'iec  de  jo  ■m'; ,  do 
ne  prendre  aucun  Confeiller  (ans  la  volonté  de  fa 
mere  ,  de  lui  révéler  tous  les  deflèins  qui  6  for- 
metoicnt  contre  elle,  4*  de  ne  faite  aucun  traité 
avec  Chada ,  Ibn  oncle ,  de  ne  découvrir  i  per- 
finme  k  CumÊUt  tpid  avoic  kit.  Ces  mefures  furent 
î    !•„  ■MJB^    ^    nbm  de  ùm  engagement 


pir  UibaLiilV  (.-!>  1  ifïi.  I  I  Ade  que  Mirgucrue  h: 
iîgnct  à  ibn  his  ie  trouve ,  dit  le  P.  Oaâet,au  1  rciar 
des  Chartres.  ) 

s.  Louic  comaMDeoic  ï»aaic  à  Piqae  dmt  fci  Diplotna. 
Ga^nn ,  rhaiirrlirr  oc  Ftaacc,  étant  mon  t  u  11 17  ,  ce  Mo- 
oatoilc  laiiTa  vactjucr  cette  dignité  tiMtt  le  icftc  de  fon  tègi\c. 
C'en  à  S.  JLouil  <^uc  fcinontc  l  iullitution  da  Notaires  Ro>  j  ji  ; 
il  en  ait  te  te  titre  d'oficc ,  i'ao  1 170.  On  lai  tmonc  auJlî 
réicâion  des  chaises  de  Matas  4m  taqelMk  Us  ne  fiveu 
d'abord  qoe  |i  ils  i  pr^cMSaLAttUBcie  AsOrdRinian- 
cei ,  datée  de  S.  Cilles  enJuillctIif4,<Mveitqaerii<âgc  ^lott 
alon  dans  te  Liogucdoc  d'aJTciiibkt  l«  trois  Etais  dupa)  t,  locf- 
qa'il  s'agi<Ibit  des  int^te  da  pnvie.  Du  tons  de  S.  hovk ,  le 
iMMDtire  des  Pairs  de  France  me  Bien  déterminé  «a  aambrc  de 
dotnc.  Voici  l'otdre  dam  lequcl  Mattlticu  Puii  (ad  «i.  ri(7  , 
p.  <)4,  )  Ici  nomme:  «  L' Artlieii tque  de  Rcim<,  dii-il,  i^ui  ù- 
"  cic  le  Roi  d'un  uécac  c^le^c .  ce  c^ui  i'élcve  dcifits  dn  lu- 
"  trcs  Rois ,  eft  le  pxemer  des  Pairs  st  le  plus  digne.  Aptà  lui 
>  Tiennent  l'Evéque  de  Noyon  <]ui  cA  Comte  l'aJitin,  l'Eve- 
»  ffiK  de  Beauvais  <]ai  eft  Comte  PaJa(ia«  ISfjquc  de  Chiloos , 
»  rEvêc{ac  de  l4Krc$  que  (*  pauvteif  ae  (CM jms  ind^e  de 
»  la  Pairie,  &  l'Ev^ue  de  Laoo  oui  cA  Duc  te  Ceaucpar  (cf- 
»  pcâ  poar  S.  Renu.  Le  Duc  ^  NotmaDdie  eft  le  1  "  onte  les 
»  Pain  Laies...  puit  le  Duc  d'Aquitaine ,  le  Duc  de  Bourgogne  , 
»  le  Comte  de  Flandre,  le  Comte  de  Champagne  &l  te  Comte 
■>  de  Touloufe.  »  Avant  Saint  Louis ,  U  monno^  du  Roi  n'a- 
Toit  cours  que  dans  fes  Domaines ,  tt  dans  ceux  de  fes  Vaf- 
faux  qui  vouioient  bien  l'admettre.  Il  eA  le  premier  qui  jit  donné 
atteinte  aux  droits  des  hauts  Setgneure  à  cet  ^aid ,  en  ordon- 
nant que  tel  tnanooia  eollcai  coûts  dans  tooi  le  Royaume  ;  K 

datuauIlHbHNMdc  n<f .  h  ewinMiBfff  atduliTC  des  coo- 
traventioiis  qui  y  fèroient  fiJtet ,  8c  tes  aaesdes  \  mais  ivcc  U 
prjcaurion  d'enf;ager  les  Barons  à  lui  promettre  qu'il  n'éprou- 
veroit  li-dciTus  aucune  orppolition  <!c  leur  part.  Brudcl.  y.  101.) 
Il  eftauAi  le  premier  de  not  Kais  qui  ait  eu  un  principal  Offi- 
cier de  Marine  ivec  le  lirrc  tl  Amiiil,  cttiprunté  des  Arabe», 
L'ofiiiion  coramiuH:  at-.n'suc  h  fouJ.iiiL'O  dj  ccJcb.-c  u)llc^r  c!e 
Socbo  nue  à  Robox  de  Sorboanc  ,  ainll  fumommé  du  lie  u  de 
fa  naidànce  m  Dsoetic  de  Sent.  Mais  S.  Louis  t  contribua  beau- 
coup plus  que  lai.  Ce  fut  ce  Monarqae  qui  Mnaa  lit  mailbna 
tt  l'cnpIacéiBcat  qui  tofatt»  àccdc  Ciaèmka.  C'ell  à  Saint 
Louis  aufi  que  rcrappenccdb  de  fHtfinddttQaiDxc-Viiigts, 
qui  (tu  commencé  ran  t  i<a. 

Le  mate  d'ai^t  valoic  Ions  k  régne  de  S.  Louis  t  iim  il 
fob,     le  marc  d'or  énit  à  it  Iivtcs  ,  a  Cok ,  <  deaien. 

PHILIPPE  111,  DIT  LE  HARDL 

1x70.  Pmufw  ni ,  fumoamé  u  Hardi  ,  &r 

auflî  Cisoa.  oa  Lion  (Corn.  ZanAiet,]  fils  atné  de 
S.  Louis ,  né  au  mois  de  Mai  114; ,  fiit  proclamé 
Roi  dans  le  Camp  devant  Tunis  ,  le  1  {  Aoiit  1 170 , 
auflîtôt  aptés  la  mort  de  fon  pere,  &  ,  le  17  du  même 
mois  ,  il  reçut  les  hommages  des  Princes  8i  des  Sei- 
gneurs de  l'armée.  L'un  de  fes  premiers  ades  fut 
d'envoyer ,  au  mois  de  Seprembre ,  des  Lettres  à  Mar- 
thien  de  Vendôme ,  Abbe  de  S.  I>enis ,  8c  i  Sirnoo  de 
Nèfle ,  établis  Régens  du  Royaume  par  k  Roi  Saint 
Louis ,  pour  les  confirmer  dans  cet  emploi.  Au  mois 
d'Oâobre  fuivant ,  il  rend  une  Ordonnance  en  for- 
me de  reflament ,  par  laquelle  il  Ibitue  qu'au  cas  ou'il 
vienne  i  mourir  avant  que  l'aîné  de  fes  hls  ait  achevé 
(a  quatorzième  année,  Pierre  d'Alençoo,  frère  de  k 
Majefté,  aura  la  Régence  juiqu'â  ce  ^ue  ce  Prince  air 
atteint  l'âge  de  quatorze  ans  tcanofitt.  (Pommeraie, 
Nifl.  du  Anht\ i^MU  dl  JtoHM»  4tl.)  Philippe , 
quoique  malade ,  eonômoit  ccpcndaia  k  fiég^  de 
T  il  n  1  ? ,  a'vec  Châties,  Roi  de  Sicile ,  fon  oncle ,  arrivé 
m  itionient  de  la  mort  de  S.  Louis.  Mais  après  avoir 
rcnii  trois  mois  devanr  cctrc  place  ,  &  remporté  une 
vidoire  fur  les  Inhdeles ,  il  conclut  une  trêve  de  10 
ans  avec  le  Roi  de  Tunis ,  fe  rembarque  le  18  No- 
vembre ,  8c  aborde ,  le  )  o  du  m^iM  mois ,  non  fans 
pe'me  »  en  Sicile ,  ayant  elTuyé ,  dens  k  traverfce ,  Une 
norrible  tempite,  qui  fnlm)eig*ea  une  partie  de  fes 
vailTeauz,  avecpettede 4! {  naUepetioancs, 6c  de 
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tour  Pargcnr  qu'il  avoit  tiré  des  Sarafïm  ,  pour  la  tiéve 
qu'il  leur  avoii  acf  ordce.  (  Murât.  Ànn.  )  L'iinnce  fui- 
vmte ,  il  arrive  i  Paris  le  1 1  Mai ,  pone  le  corps  de 
{oa  p«r«,  le  lendemain  ,  à  S.  Denis ,  fe  rend  eiuuire 
i  Rmo»,  où  il  eft  l  u  1  c  i  c  1 5  Aoiu ,  félon  Natigù ,  le 
j  1 ,  fuivant  Cota.  ZanBiot,  pt  IXfd^iM  d«  Soif- 
foiu,  le  Sié^dè  RdmttentVMaoM; 

Alfbnfe ,  Comte  de  Touloufe ,  Se  Jemne ,  û 
fenune ,  inat  roocn ,  fiuis  en£uti ,  l'un  &  l'autre  au 
mou  d'Août  1171 ,  leRoi  Philippe, neveud'AltoitTe, 
fe  pone  pour  héritier  de  ce  Comcc ,  de  fes  dépen- 
dances Se  de  tout  ce  gu'Alfenfe  tenoit  de  U  Cou- 
ronne de  France.  Ses  CommilTaires  eo  cooféquence 
prirent  pollèflîon ,  en  Ton  nom ,  de  cette  ticne  fuc- 
CTtBottyAwyiwatiefemieittdeidtfliltdaiprinci- 
fdn  TiUes  dsnr  db  Aoit  oompoflh.  Mais  du»  cet 
Aâe ,  elles  curent  foin  d'inférer  la  réferve  de  leurs 
libertés  ou  privilèges,  comtne  lircnr  auHî  les  Nobles 
delà  province.  L'Agénois  ayant  été  coinprii  dans  cette 
prifede  poUcûioo,  Henri  iii,  Roi  d'Anglâtcrre , 
écrivit  â  Philippe  pour  loi  demander  la  reftitntion 
de  ce  pays  coniormémcnt  au  traité  de  paix  qu'il  avoic 
conclu  avec  le  (ira  Roi.  Philippe  ne  le  pretlà  poile  & 
nsGûiefiuee  point  le  Roi  d'AngIciacn,  Ac  fie  m  fia 
qB\nBittftiuwwd1B(iiHiatd,fik&£iBoeflmdeBefiri, 
qu'il  fedeflâifît  de  ['génois  par  le  traitédc  paix  qu'ils 
concbrenr  enfemble ,  le  1 1  Mai  1 179 ,  dans  la  ville 
d'Amiens.  Philippe  ,  étant  parti  de  Patis  au  com- 
mc-ncemeac  de  rcvriei  i  17 1 ,  arrive  i  Touloufe ,  le 
Mai,  fuivi  d'une  armée  oombreofe ,  qu'il  ame- 
noit  pour  châtier  b  rcvobed*  Rognr<Beiiîaid ,  Comte 
de  Feux.  Etant  entré  for  bi  IMMS  de  ee  lâielle ,  il  le 
i^doUk  àvenic  ktammK  «onefai  vmm  .  9c 


l'cramtm  fiiJir  nniné  i  Caïad&M  ,  «A  il  I»  fie  «n- 
fermer  dans  une  dei«Mn<bkcîi&  (  ^'IBcnHHl  III , 

Cornu  de  Fnix.  ) 

Dans  la  fuccelTion  d'AIfonlë,  le  Pape  Grégoire  X 
réciamott  le  Conuat  VenaUIîn  que  Kaimond  VU  , 
Comte  de  Touloufis ,  avoit  cédé ,  l'an  1119,!  l'E- 
glife  lie  Rome  pour  obtenir  fon  ablution,  &  (Qu'elle 
lui  avoir  teftirué  quelques  années  après  pour  éviter  le 
repwcfae  de  cupidité  nUiff» ,  tta  t»74»tMi»*«oir 
tenu  le  Padement  i»  kChiiidwaiir ,  fe  fwwk  â  Lyon 
auprès  du  Pontife ,  &  le  mit  en  pciffelOon ,  avant  la 
fin  d'Avril ,  de  cette  belle  poction  du  patrimoine  des 
Comtt-5  de  Touloufe,  dont  l'EçIifL  l\i  ni  nuc  a  ioa~ 
fouvi  joui  depuis  iàns  omtndiâaon.  Le  Roi  fe  réfecva 
fealenient  la  moitié  de  k  ville  d'Angnon,  que  fon 
fitcceflèuc  échangea  1 S  ans  après  avec  Charles  II, 
Coime  dePfovence  Oc  Roi  de  Sicile.  (  VaifTette.) 

L'an  ia7),OidoiiiiaiKedePlulippe*MiidMaa 
Parlement  de  Noël ,  ponant  défenfeenxOflicîeR 
JuHice  d'inquictcr  les  Eelifes ,  touchant  les  acquilî- 
tioi»  qu'elles  avoient  jaiqu'-iloTs  faites  dons  les  terres 
de  ceux  des  Rarotts  qui ,  pat  la  longue  patience  des 
Rois ,  per  longam  pautntiam ,  font  dans  là  pofleflîon , 
tant  de  leur  chef  qoe  de  celui  de  kw  ptéaécelTèurs , 
d'aumôner  publiquement  Ac  ouvertement  des  biens 
fonds  aux  Eglifès ,  &  de  lenreeooider  qu'elles  puifTcnt 
garder  lonn acqoèts ,  fans  .-ivoir  dettiindé  le  confcnte- 
menc  du  Rot ,  tt  fans  que  le  Roi  ou  Tes  ptédco-'f- 
feurs  aienr  réclamé  contre  les  acquiiitions  ainfi  faites 
daiu  les  rerre$de£iin  Rirons  ou  de  leurs  prédéceflèurs. 
(BniiPel ,  p.  66q.]  C  eft  que,  dans  1.»  régie  ordinaire, 
les  Sei(;neurs  ne  pouvoient  démembrer  ni  diminuer 
leurs  F  icl^ ,  fans  la  permifllon  du  Suzerain. 

L'an  1 184 ,  aatte  Onkanai^ce  de  Philippe ,  datée 
de  kfoilkdiB&Sinieadr& Jade,  qui  h»  encore 


loide  nos  jours.  Elle  porte  que  lesAvocu.  Juftices 
Rojales  jureront  tous  les  ans  qu'ils  ne  foutiendront 
que  des  caufes  |ullet,  oo'ils  les  défendront  avec  au- 
tant de  zélé  ^ue  de  fidclitc ,  6c  qu'ils  les  ahandonae- 
ront ,  dès  qo  ib  verront  qu'elles  font  fondées  fat  b 
chicaaae  &  k  méchanceté.  Heueu  ke  peoples  fi 
l'efptît  èt  cène  Ordonnance  jtott  anffi  Ixen  obfervc 
que  la  Lettre î  L'an  1  ,  PhilLppL;  n  et  en  m.u- 
clic  ,  au  mois  de  Mars,  pour  iUcr  Jiirc  'u.  guerre  à 
Pierre  111,  Roi  d'Arragon  ,  dont  le  Pape  avoit  donné 
les  Etats ,  après  l'avoir  excommunié  ,  â  Charles,  1.' 
fils  de  Philippe.  Pierre  s'étoit  attiré  les  foudres  de 
Rome  pour  avoir  ufutpé  k  Romaiiie  de  Siàk  fur 
Charles  I ,  anrès  le  cruel  neueit  dm  f  rançoia  , 
nommé  les  ^^^i'wUi(iMMf»4aMaBkcroyoit  l'un 
des  Auteurs.  (VlCkiifet  I ,  Roi  de  Sicile.)  Phihppe 
entre  dam  Perpignan  ,  qu'il  trouve  abandonné,  prend 
d'aflâut&  ruine  de  lotid  en  comble  la  ville  d'Elne  le 
1 5  Mai ,  paflè  enfiùte  les  Pyrénées  par  le  col  Man- 
catu  ,  a(G^  Gironne  ,  qu'il  force  à  fe  reudte,  après 
une  réfifbnce  de  7  mois,  repafle  le  Pyrénées  avec  de 
grandes  diflkullés,  levientaudade  1  Perpignan ,  &  y 
meun ,  le  5  Oânbae  i  aS  j  ,i  l'âge  de  40  ans ,  après  un 
c^nedeaj  aitt,iiiiaioia4k  11  jours.  Ses  ollèroens 
rarant  pomt  â  S.  Denis.  Ce  Prince ,  à  qui  fa  fimpU- 
cité  &  fon  peu  cl:  i^cfinnce  nuifïrent  dans  les  entre- 
pnfcs  qu'il  fit  au  c^lsuis ,  fe  fit  aimer  S:  refpeâer  de 
fes  fujets  par  fa  bonté ,  fa  libéralité ,  &:  fon  amour  pour 
h.  Juiktce  ôc  h  Religion.  Sans  prendre  le  ton  ni  l'att 
impérieux ,  il  fe  maintint  dans  là  jonilCince  de  tous  les 
droits  qui  fous  prédéceiRurs  étoient  devenus  de* 
ptércgarives  de  u  Couronne  ,  &;  il  fe  les  confirmoit 
tBuakajoQBiptl'iiiâM.»  Uexei^oickdmitdenflêR 
w  for  lei  Jolhces  de»  pt»  grands  vd&nx  ;  3  aiwt  fid 
>>  ccli'.i  il'cr  .'^-l  r  nous'caux  marchés  dans  les  bourgs 
"  &c  dti  LOiisiiiLuies  dans  les  villes  ;  il  régloit  de  fon 
"  autorité  ce  qui  concernoit  les  ponts  ,  les  chaulfcts 
»  &  tout  ce  qui  intéredoit  le  public,  en  un  mot  il  avoic 
»  la  jwlice  générale  du  Royaume  •>.  (  Condillac  )  Par 
là  ptété  il  te  mourra  digne  fils  'de  S.  Lo«iis.  Il  étoit 
d'une  frugalité  fi  grande,  &  fi  fidèle  «Àfervateur  des 
jeûnes  oiefcrirs  par  I'^^m  ^n'en  cek  ,  dit  Gnil- 
nome  ne  Nangis ,  il  RnenduoiC  plulftt  i  un  Moine, 
qu'à  un  Cheval  ter  &:  j  un  Monarque.  Il  avoit  époufé 
I  *  le  18  Mai  iit!  1 ,  i  Clermont  en  Auvergne  Isabelle, 
tille  de  Jacquesl,  Roi  d'Arragon,  morte  d'une  chûte  de 
chcvai  à  Colence  en  Calabte ,  au  retour  d'Aftique  , 
le  18  Janvier  1 17 1 ,  à  l'âge  de  14  ans ,  après  lui  avoit 
donné  Louis  ,  décédé  l'an  1 17^  ,  Phibppe  le  Bel  , 
qui  fuit ,  Charles  de  Valois ,  qui  forma  la  prcmiœ 
biiache  coUaiéiak  de  nos  Kon',  6c  Robert  ^  Cornu 
d'Atiou}  X*  Makii  ,  fiDe  de  Henri  m ,  Duc  de  Bn^ 
bonr.  Certe  PtincefTe  ,  qu'il  époufa  au  mois  d'Août 
1 174,  le  fit  pete  de  Louis ,  Comte  d'Evreux ,  fonche 
des  Comtes  d'Evreux ,  Rois  de  Navarre  ;  de  Margue- 
rite ,  fiemme  d'Edouard  i ,  Roi  d  Âitgkcerie  ;  Se  de 
Blanche  ,  mariée  i  Rodolphe ,  Duc  d'Autriche ,  fiU 
de  l'Empereur  Albert.  La  Reine  Manc  décéda  lé  1  a 
Janvier  I  )xi ,  (  V.S.)  1  Mutel ,  pièsdeMenknC,«e 
fut  enteriéeauxCordelicrs  de  Paris. 

On  place  fout  ce  rtgne  Ici  fttaàtza  Lettre*  d'aimoUi/re- 
mcnt  tllc-5  futcm  acc<i:iiccs  cti  1171  à  Raoul,  Aigeniitr  du 
Roi ,  nrij;inairc  de  t  r<!py.  Mais  il  finit  ohrefTCT<p'iapârïrart, 
A  dnl'étjljlillcir.cni  Je  la  Monarciiic  ,  acoi  iliolcs  conféroictic 
de  droit  U  Nobkife  âu  Kotuiicc  .  l'jcQuUiaca  d'un  ficf,  parce 
ou'il  cagagcok  au  fcrricc  militaite ,  te  le  marias»  tMC  eeSjBm 
uUc-fcnine.  Ce  n'cA  qu'en  117»  que  Upoflcffiendte  Hlfe 
ec«2  A'tec in ikic  dcNoUefe ,  ftcck ce vcne  *  rOafaii- 
MceJeMek  (M.4eMilly.| 
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ttjjf  4Mt  ^  dunedlate ,  dii  Minumonc  (  Traiti  Je  U 
m  CàêafM.  M.  19  4c  }?  )  a  M  qurlr|ue  cerat  hott  d'ufige  en 
»  Fmiicc  ,  &  prcfque  comme  rupprimé  &  aboli ,  favoii  da  ctms 
»  des  RoUPlùlippc-Augafte,  Louis  VIII,  Louis  IX ,  ti  Philippe 
«>  le  Hitdi ,  tonimc  i!  «(iftrt  par  în  titm  &  Icmrt  fttcntts 
"  exp^iéesde  Iciiirrtns ,  eu  fin  dcIcjiicUr^  le  rrciKvcnt  tes  mou: 
u  D,tt(i  l'jjjatt  CtuxttUitrii  ,  omi  toutcl'n:!  <]ii  il  n'y  cÙ!  s!oB 
>j  J'0/Iidci'(  (lui  filTcnt  11  charge  Ac  Clunccllc; .  mjis  ils  ni- 
»  loicQC  pas  ainli  qualiiià ,  aitts  Poneun  du  grand  ûd  du  Roi 
»  rculetncm  «.  Le  MMte  KMlk  wot'^fVM  de  RM 
flctin  de  lit  (colet  Au»  Ncm  deRMKe,  d^tiie  <h  eoaiwAd 
<|NC  Hlilippe  le  Hardi  laifla  aux  R^gens  du  Royaume ,  en  par- 
uni  ,  l'an  1 1 1  ;  ,  pour  la  guerre  d' Arngon. 

Le  marc  d'argent  si.^y.t ,  foos  cer^c,  i  lirrei  t<  fob. 

PHILIPPE  IV,  DIT  LE  BEL 

Il8 j.  Philippe  IV,  fumommé  le  Bei,  né ,  Pan 
i  itfS ,  de  Pliilippe  le  Hardi ,  &  d'ilâbelle  d'Arragon , 
i  Fontainebleau ,  Rai  de  N«nn»  àa,  chef  <w  ià 
femme ,  (m  plocbmé  Roî  de  Piance  Te  €  Oftobn 
tiil5  ,i  Perpignaii.il  ramcru  rinncc  n  !  ■  :cc  ,  5: 
fc  fit  facrer.le  6  J.^.nvier  i  i^f)  f  N.  S.  y  ji,»;^  U  Reine 
Ion  c-[>oiifc  ,  j  Rcm-.s.  De  retout  à  Puris  ,  il  fut  hiiaii- 
guc  ,  au  iiuin  de  1  Univeriité  ,  pat  Gillct  Colonne  , 
appelle  vulgaitcineniGilIcs Romain,  quiavoic  ctc  fon 
Piccepteiu.'La  même  annce ,  dans  la  femaine  de  la 
Ptemecfice,  Philippe  teçoit  i  Paris  l'hommage  au'E- 
dotnid  I ,  Rot  d'Angleterre  ^  Jui  icwGt  en  Benoane 
des  Domaines  qu'il  pofTcdoit  en  Fnmoe.  Au  moic 
d'Août  fiiivant ,  i!  cûnelut  avec  Edùu.irJ  un  traite ,  par 
lecjuel  ceiieinier  renonce  au  Querei,  inovennaiiraue 
rente  cie  joco  Uvres  tournoi; ,  qi.o  Philippe  s'engage 
i  lui  payer.  (Rymcr.  )Une  rixe  qui  s Vlcva ,  l'an 
1 19  i ,  À  Bayonne,  entre  deux  matelots,  run  Angluis , 
l'autre  Normand  ,  &  où  le  Hecond  perdit  la  vie  , 
rompit  la  bonne  intelligence  qui  fégnoit  entre  les 
deux  Soinenii»&  devint  une  querelle  de  nation  i 
natMR.L«  Normands ,  pour  venger  leur  compatriote , 
counirt.ntle'.  mers ,  ati.ii.]uain  ,  infultant  les  vailTeaux 
Aiiglois.  On  leuf  reiitiit  k  pareille  avec  ufare.  Les 
Anglois,  enhardis  par  l'avantage  qu'il;  avaient  eu  Tur 
leurs  ennemis  dans  un  combat ,  furprirent  la  Ro- 
chelle qu'ils  pillèrent,  &  rentrèrent deo» JettfS ports 
charges  d'un  butin  confidcrable.  L'an  119;,  Phi- 
lippe ,  après  avoir  inutilement  demandé  judice  de  ces 
holHIitcs  à  EdeiKida  1*  âùciteti  la  Cou  des  foin , 
pour  y  répcHKbe  i  PteotCirion  de  (ïloiûe  pot  1  ai  ooiTi- 
j  mife  contre  le  Roi,  fon  Seipiejr.La  citation  ,  qui  lui 
allîgnoit  pour  terme  le  10'  jc;ur  .ipièi.  Noël ,  tut  tj.ue , 
fuivant  le  Prclldcnt  Hcnnut ,  p^r  deux  F.vèqiies.  Le 
I  P.  Daniel ,  foivi  par  1  Abbc  Vcily ,  dit  qu'elle  fût 
'  publiée  par  le  Seigneur  d'Arablai ,  Sénéchal  de  Pé- 
rigord ,  &  affichée ,  par  Ton  ordre  &  en  fa  préfencc , 
aux  portes  de  Libôurne  qui  croit  de  Li  domination 
Angloiiè.  Edooacd  »  alots  occupé  i  la  guerre  d'Eeod'e , 
envoie  le  Comte  Edmond ,  fon  frère ,  pour  fiùre  ta 
cxcufcs  au  Roi  de  Frarcc.  On  .miafe  à  la  Cour  i!e  ce- 
lui ci  le  Prince  An^lois  p.u'  des  ptopolitioiis  Je  itu- 
ruge  de  la  ftrut  del'liilippe  !e  Bel  avec  Edouard  ;  & 
cependant  on  tait  panu  le  Connétable  de  Nelle  pour 
fe  fàilir  de  tous  les  Domaines  des  Anglois  en  de-çt 
de  la  mer.  Cette  CommilSon  s'exécuta  uns  peine ,  les 
Anglois  ayant,  dtMn,  livré  d'eux-mcmes  les  places. 
D»s  le  Padment  cenn  apcèt  Pâqne ,  noumlle  ci- 
taâon  fiiiie  i  Edomid ,  U  mertrtJt  après  le  mots  it 

Pâquc,  (  5  M  ii  )  lUHivcau  défaut.  U  cfl  déclaté  cnn- 
tumacc  &c  déciui  de  toute?  les  terres  qu'il  avoit  tu 
FtaïKC.  Kdotard  ,  irrite  d  un  p.iicil  jiiL;etne!it ,  déclane 
la  guerre  à  Philippe.  Il  engage  en  même  rems ,  à  force 
d'argent ,  l'Emperear  AaoTpbe  i  lui  iaiie  ane 


reil'e  déclaration.  Philippe  teijoit  de  ce  dernier  une 
Lettte  datée  de  Nuremberg  le  1  des  Calendes  de  Sep- 
tembre (  1 1  Août ,  )  nar  laquelle  il  loi  redemande 
l'anaen  Royaume  d'Arles ,  hc  fur-tout  le  Comtéde 
Bourgogne ,  avec  menace  de  pourfuivre  (es  préten- 
tions par  la  voie  des  armes ,  en  cas  de  refus.  Surpris 
de  ce  défi ,  le  Roi  de  France  mande  i  l'Empereur  qu'il 
lui  envoie  des  Ambeflèdenp,  pme&KÛcs'iidll  vrai- 
de  loi,  l'afliuBmd'ulieaR  (|oe,  dans  iecu  où 

1!  vlendrtiit  l'attaquer ,  il  le  trouvera  roujoiirs  prêt  .i 
fc  détendre.  On  confcrve  au  Tréfor  des  Chatte;,  eu 
otigiiial  la  Lettte  d'Adolplie ,  Se  un  double  de  celle 
dé  Philippe  te  Bel ,  avec  le  fceau  royal.  (  Mjf.  de  Fon- 
tanieu.  Vol.  50.)  C'eftdonc  une  erreur  dans  Méze- 
rai ,  le  P.  Daniel ,  &  l'Abbé  Veiljr,  d'avoir  avancé 
que  Philiope ,  choqué  des  apttflîoat  hantai lu»  de  la 
Leiue  d'Adolphe ,  lui  envofn  pour  tooK  réponfc  , 
dans  une  fémOe  de  papier  UanccKhetée  «  ces  quatre 
mots  :  cir.'j  t/7  trop  .-iHemand.  Ils  fe  trompent  paie- 
ment lorsqu'ils  difeiu  que  ce  défi  tut  fans  effet.  11  eft 
cettaiii  qu'il  y  eut  des  hoftiiitcs  réciproques  en  fran- 
che-Comté ,  où  les  efforts  de  l'Empet^ur  échouèrent 
Edouard  cependant  cnvoyoit  un  corps  de  troupes  en 
Guienne  ,  ïous  les  ordres  de  fon  neveu ,  Jean  de  Bre- 
tagne ,  Comte  de  Ricliemont,  aooomnagné  de  Jean 
de  S.  Jean,  &  d'auttes  Officwit  «(«nmeaUs.  La 
defeente  dû  Anslois  ië  fiti  l'emboudinre  de  la  Gi- 
ronde fut  la  fin  dé  Décembre  s  194.  Aptes  s'être  ren- 
dus maîttes  de  Blaye,  de  Bourg ,  de  Rions ,  &'  de  la 
Rcoie  ,  iU  s'emparent  de  lityonne  le  1  Janvier  1 19^  , 
puis  de  Soldes,  &  enfuiie,  le  7  Avtil,  de  S.  Se  ver- 
Cap.  Mais  la  plupart  de  ces  places  (ont  repiifes  la 
mime  année ,  par  Charles  de  Valois ,  frère  du  Roi. 
L'an  1x96,  Robert,  Comte  d'Artois,  envoyé  p^r 
Philippe  à  û  place  de  Charles  de  Vakus,  déuir  les 
Anglois ,  qui ,  depuis  ce  tems  ,  n'ofaent  tenir  la 
camp.ignc  en  ce  p.iys  li.  L'année  fuivantc  ,  Philippe 
porte  iacueire  en  1  iandre  ,  pour  punir  le  Comte  Oui 
de  fon  alli.inte  avec  l'Angleterre.  Le  Comte  d'Ar- 
tois ,  qui  avoir  quitté  la  Gafcogne,  tmt  les  Flatiunds 
à  Furnes  le  ta  Août.  Les  villes  de  Flandre  fe  rendent 
enfouie  AUX rran^ois.  Pldlippe  accorde  une  trêve  de 
deiKeiisàEdcMâid&  au  Comte  de  Flandre.  Ce  Mo-, 
turque ,  Door  neGflaaoibieiesièraoes  qu'il  avoir  reçus 
des  peuples  des  SÀtfefaeiiinies  de  Tootoalè  8e  d'AI- 
higcois ,  &  la  fidélité  confbntc  qu'ils  lui  avoicnr  m.ar- 
quté,  leur  accorda  divers  ptivileges,  par  une  Qldoii- 
nance  datée  du  rouis  d'Avril  i  z.>i8.  U  aboUi,  encre 
autres  chofes ,  dans  le  pays  ,  tome  fcry'ttude  dt  corps 
ou  de  cafalagt ,  qu'il  changea  en  un  cens  annuel  de 
I  a  deniers  tournois  par  chaque  fijierie  de  terre  :  il 
accorda  en  un  mot  i  tous  fes  fujcts  immédiats ,  qui 
hahiioient  dans  ces  Sénéchaudces ,  une  plèbe  libenc  : 
ft  telle  «ft ,  Ibivani  D.  Veiflette ,  l'époque  de  l'abo- 
lition  de  la  fcrvirudc  dsas  Cette  BBltie  dtt  Langue- 
doc. (T.  IV,  p.  98.) 

Le  terme  de  la  trêve  étant  expiré,  La  guerre  re- 
commence ,  l'an  i  a^p ,  avec  la  Flandre.  Le  Comte 
Gui ,  poulTé  à  bout ,  vient  fe  rememe ,  au  mois  de 
Juin  de  l'an  t  joo ,  par  le  confeil  du  Comte  de  Va- 
lois ,  â  la  difcrétion  du  Roi ,  qui  le  reticti:  prifbn- 
nier  avec  les  deux  fils ,  4c  fe  tend  maître  de  la  Flan- 
dre, qu'il  réunît  i  U  Couronne ,  déclarant  que  le 
Comte  Gui  avoit  mérité  par  là  félonie  la  contifca- 
rion  de  lun  Domaine.  La  prudence  dcmandoit  fins 
doute  qu'on  iiK-nagelc  de  nouveaux  fujecs  &  qu'on 
leur  fît  goûtei  pu  de  bons  ttaitemens  le  joug  auquel 
ibétoient  Ibuseniesic  aflùletàs.  Leconiaii» 
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qnes  de  ChuDott ,  Codira  d«  SL  Paot ,  iev  GbovMN* 

neur ,  Te  révoltèrent ,  Tan  1  jox  ,  &  ayant  pris  les  ar- 
mes ,  ils  rempoiterent ,  à  Courtrai,  le  ■  i  Juillet ,  une 
vidtoirc  cclatante,  où  le  Comte  d'Anois  périt  avec 
de  loooo  hommes.  De  ce  nombre  turent,  le 
Connétable ,  le  Chancelier ,  les  deux  Maréchaux  de 
France ,  le  Comte  de  Dreux ,  Seigneur  du  Sang ,  les 
Comte  d'Eu,  d'Aumale ,  d'Angoiuème ,  de  Ehmmar- 
tin ,  &  pltti  de  4000  chenUent  dont  lie»  yainoueurs 
fufpendireiic  ks  ékpomlÊêt  fàngkiiHS  dans  l'Eglife 
de  Cotiimî ,  (  l^cy*  Gai  de  Dampterre ,  Comte  de 
Flandre.)  A  la  nouvelle  de  cène  débite,  Philippe 

.(Tcr.iblc  le  ban  &:  l'iriete-ban ,  impofe  le  cinquième 
fur  couï  les  revenue  Je  fes  fujets.  Ce  augmente  le 
prix  des  monuoitis.  !-€  Roi  d'Angleterre  fuutenoir 
toujours  les  Fktnands.  L'an  i}0),  par  traité  du 
10  Mai ,  avec  la  France,  ik  les  abandonne  Se  s'ac- 
canuBode  avec  Philippe,  qui  loi  fend  k  Goiemie. 
Uni*  ne  parlons  pas  kI  du  ^meox  dfadlé  die  Miî- 
Uppe  le  Ekl  avec  le  Pape  Bom6c«  VOL  On  peut  en 
voir  les  principales  circonftances  dam  la  Chronologie 
d.s  Cr.rtciûi ,  p.  3.0  j  ,  Se  à  Parricle  de  ce  Pape.  11 
nous  fuffira  d'obfervct:  ici  eue  l'uHemblée  nationale , 
qui  fe  rint,  i  ce  fujet,  1  Paris,  le  10  Avril  1  ?ci  , 
(N.  S. )  fut  la  ptemiere ,  fous  la  troKîenie  race ,  où  les 
Députés  du  tiers  Etat  furent  admir..  Le^  précédentes 
n'Mum  oompofées  que  des  Prélats  &  des  Barons. 
On  a  depuis  mmuné  ces  adcmbiées  des  trou  Ordres 
tes  Etats  GinéroMx,  Vvmtt  faiwaniie.  Ordonnance 
fameufe ,  pour  la  réfimnadoii  des  abas  qui  réenoient 
alors  dans  l'adminilhanon  de  l'Etat.  Elle  cft  Jatce  du 
lundi  d'a^uwiiu  mi-Carefme  ,  18  Mars  de  l'aa  ijoi, 

N.  S.)  Par  le  article  ,  le  Roi  dit  qu'il  fe  propofe 
d'ordonner  qu'on  tiendta  deux  fois  l'an ,  pour  duret 
chaque  fois  l'efpace  de  deux  mois ,  le  Parlement  i 
Paris,  fEciuqttier  i  Rooen,  Ac  les  gtands  Jouis  à 
Trayes.  Mais  ce  pojet  as  «TcBientat  roivaac 
qoier .  que  Tai»  1 164 ,  «  1  fôfî  &  depdsce  tems, 
le  Parlement  eft  federaaire  a  nris.  Le  Roi  chaque 
fois  nomrnoir  ceux  qui  ■ .  1  jnr  le  compofcr.  Outre 
les  Pairs  qui  feuis  y  enrroii;;..  de  i>Um  droit ,  deux 
Ibrtcs  de  perfonnes  y  étoient  appellécs,  les  Gentils- 
hommes Ik  les  gens  de  loi  qu'on  choififlbir  parmi  les 
Clercs  &les  Bourgeois  uni  s  adonnoicnt  à  la  Jurifpru- 
dence.  Lorfque  le  duel  Judiciaire ,  fuivant  La  remar- 
que d'un  habile  homme  ,  étoit  rc{n  datlt  la  tribu- 
naux, le'plus  ^uonnc  MMflnttokaii  Jycoih- 
pétent,  puifqu'îl  ftififiiic  de  donner  de  caufe 
au  Champion  qui  étoit  vainqueur.  M.iis  depuis  que 
Saint  Louis  eut  profctit  cette  manière  abfurdc  de 
rendre  la  julhcc  ,  îlots  on  fut  oblige'  de  conlul- 
ter  les  loix,  de  s'initruire  des  coutumes,  d'exauu- 
ner  Im  dues  pour  décider'  hs  a&iies  omtencieu- 
lès  e&connoiflancc  de  caufe  :  genn  de  travail  dont 
^nienr  incapables  les  Seigneurs  ,  ïgaoïans  pour  la 
plupart  jufqù'l  làmit  i  peiiM  figpierlmr  nom.  Pour 
les  diriger  dans  lenis  fendions ,  il  fitllut  donc  leur 
allbcier  des  leglftcs  cKarsés  de  leur  faire  le  rapport 
des  afiaires  fur  lefquels  ils  dévoient  prononcée.  On 
les  nomma  ConfcUien- Rapporteurs  ,  &:  les  Nc>hlcs 
eureiu  le  acre  de  ConftUUn-hgetut.  Mais  bientôt 
ceux-ci  fe  redrerent ,  dégoûtés  «Tune  profelTion  éga- 
lement pétiibie  férieufe ,  pout  fe  livrer  aux  exer- 
cices tniuaues  Se  aux  plailirs.  11  y  eut  alors  deux  for- 
t«  de  noblelTe  ,  celle  d'épée  èc  celle  de  robe. 

L'an  i)04>  Philippe,  étant  pottî  de  Pat'^  pouc 
la  Flandre ,  le  premier  Juillet ,  fe  met  â  la  tête  de 


Éan  tsmiCtS^^ifp»  &r  inFlamans ,  le  it  Aôài, 


la  MOttlk  de  Maas-cB-PtieQe ,  après  y  avoir  Couru 

lesplus  grands  rifques.  Les  vaincus  fnr  rrriuii:  ,  i  ,.k- 
maîider la  paix  ,  dont  les  articlci  furent  rc^ici  1  iimcc 
fuivaiite.  Pnilippe ,  de  retour  à  Paris ,  entre  <hi\s  VE- 
elife  Cathédrale  avec  les  mcme«armM,  &:  monté  fur 
le  même  cheval  qu'il  avoit  à  la  bataille  ,  &:  les  offre 
i  la  Vierge.  C  eA  ce  que  reprcfente  la  ftatue  équeftre 
qu'on  voit  dans  la  nef  de  cette  Eglilê,  comte  un  des 
pilienidrainwL'aa  laotf  ,1'MiàuiaitdesiDoniwîes, 
nmiUïe  par  on  E&dn  Roi ,  canfe  1  Piuis  nie 
tion  violente ,  qu'il  appaifë  en  diflïmulaat ,  &  dont 
il  fe  venge  cnfuite  en  failânt  pendre  a  8  de  ceux  chu 
l'avoient  excirée.  Pour  donner  un  cours  exclufif  â  lés 
monnoiei,  Philippe,  l'an  i  J07  ,  rend  une  Ordon- 
nance ,  qui  fulpend  l'exercice  du  droit  qu'avoient  les 
Hauts  Seigneurs  d'en  iaire  battre.  Se  voyant  ainii  gê- 
nés ,  ils  confentirent  l'un  après  l'autre  i  lui  vendre 


Philippe,  lamèiiM  année,  fiut 

procédures  contre  l'Ordre  des  Templiers ,  accufés  des 
crimes  les  plus  énormes  &  les  plus  difficiles  i  croire. 
Elles  aboutirent  i  l'extinétion  de  l'Ordre  ,  Se  au  fup- 
plice  du  Grand-Maître  &  des  principaux  Chevaliers 
du  Temple  {f  'oy.  Jacques  de  Moliy ,  p.  51},  les 
ConctLCj  de  Faris  &  de  Sentis  ,  tenus  en  ijio,  &  le 
Concile  général  de  Fienne  ,  céUbréen  1  )  1 1  &  1 }  1 1.) 
L'Arcbev^ne  de  Lyon,  Pienede  Savoie,  depiis 

Ïu'il  étoit  fur  fonSme,  rdiifint  de  neoonoofcit  le 
.oi  de  France  pour  un  fiiuveraîn.  L'an  1 }  1  o ,  Phi- 
lippe envoie  Louis ,  fon  fils  aîné ,  Roi  de  Navarre, 
contre  ce  Prélat  rébelle  qui  avoir  fait  fei  piépratifs 
pour  Ibutenir  on  fiége.  Mais  l'armée  Françoilc  parut 
i  peineaux  pxjrtes  de  Lyon  ,  que  1  Archevêque ,  recon- 
noiilanc  k  tcmcritc  de  fa  conduite ,  vmt  le  tettieccxe 
entre  les  mains  du  Comte  de  Savoie ,  Ibn  parent , 
^ui  s'étoit  joint  au  Roi  de  Navarre.  Pour  &ire£t  paix 
anc  le  Roi  de  France ,  il  fut  amené,  le  ai  JûOet, 
CHnaie prifinuûec ,  àPlaiia«aà  il  obtint  grâce,  à  la 
recofnmandaaon  «  deux  Cudînaas  envoyés  par  le 
Pape.  Le  Roi  de  Navarre  étaUicwGoitvetneur  dans 
Lyon  pour  le  Roi  de  France,  aBvèt  t«oir  tt^u  des 
LyonBùis  le  ferment  de  âdâii^  (  Vof.  lu  Cèmm  éè 
Lyoanou  j&de  Forts.  ) 

L'an  I  )  I  a ,  les  tergiverlàtionsou'emploie  Robert , 
Comte  de  Flandre,  pour  éluder  la  demande  que  le  Roi 
lui  avoit  faite  de  la  démolition  des  places  fbncs  de  fon 
Comté,  déieaunent  le  Mooaraaeàry  contraindre 
par  la  vmedtt  aimes.  EnguerranodeMarigni ,  i  l'oc- 
caflon  de  cerre  guerre  ,  levé  de  -.grandes  fommes  d'ar- 
gent. On  altère ,  par  leconfeit  de  deux  Florentins, 
les  monnoics  au  point  qu'elles  n'ont  plus  que  le  fep- 
ticnie  de  leur  valeur  intrinfeque,  <k  on  les  fait  prendre 
fur  le  pied  où  elles  étuent  (ous  S.  Louis  ;  ce  qui  ex- 
cita dans  Paris  une  nouvelle  fédition,  qu'il  fiât  dlScile 
d'appoifcr.  Le  peuple ,  que  ruinoit  cetK  variatioo 
connnuelle  des  monnaies,  anpdUnt  haiaement  le 
Roi  faux  monnoyeuT.  Sll  ne  rînottpas ,  ftcoaddie 
en  produiiir  un  çrand  nombre  ,  qui ,  trouvant  un  gain 
conlidcr.\ble  i  contrefaire  ces  monnoics  afFoibhcs  , 
teinplirent  ta  France  de  mauvaifês  efpecesA:  en  enle- 
vèrent les  bonnes.  Philippe  eut  recours  au  Pape  pour 
les  réprimer  par  la  voie  de  l'excommunication.  Mais 
pouvoir  -  il  le  flattée  q;u'oa  le^eâevnit  des  Ccnfu- 
res  qu'il  mcpri&it  lui  -  mime  t  H  «oadiiia  donc  d'y 
amie  des  âua  iiioanafenia»tt  conteonBoonu  i  k 
luws  on  luijfauuia» 
Le  Roi  pan  l'an        antnoisdeSeptcnbte,  i 


K7. 


Digitized  by  Google 


Î90 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


la  tète  d'une  grande  aimée  pour  l'expcdicion  de  Flan- 
dre, accompagné  de  lès  ffls.  Il  fût  peu  de  progrès  dans 
ce  pays ,  &  U  mêtne  année  U  accorde  une  trêve  d'un 
an  aux  jFlanuads  par  le  confeil  de  Marigni  &  la  mé- 
ciurion  ilu  Cardinal  Jofccrand.  (  f-'oy,  Robert  (11*  Be 
thune  ,  Comu  de  Fiiiadrt)  Philippe  revient  à  Pans 
&  de  li  Te  rend  i  Fontainebleau.  Il  j  uiourut ,  le 
Novembre  i  j  1 4 ,  des  fuites  d'une  chiite  de  cheval 
qu'il  fit  en  chalTaiu  un  Sanelier ,  fuivant  ViUatH  >  Ft^ 
nà  de  Vicence  >  &  Giiilkame  Ventmi*  lout  trais 
Awem  conitnuMvains.  Booice  &  Meycc  al^^ 
mcmc  cbofe.  Philippe  ctoit  alors  dans  û  4^  année , 
&  avcMt  tégné  19  ans  &  5  ;  jours.  Son  corps  fbtponc 
à  S.  Denis  fou  Ctrur  à  PoilTi.  Il  avoit  cpoufc  ,  le  I  (î 
Ao'iï  de  l'an  i  ,  JfANNF  ,  Reine  de  Navarre, 
morte  le  i  Avril  iço^  ,  (N.  S.)  njircs  lui  avoir  donne 
4  hls  v^:  \  Hlles.  L«s  ûls  lotu Louis,  qui  iuic  j  Philippe 
dit  le  Long ,  Camte  d«  FoiÔKl)  Charles ,  Comte  de 
la  Matchc  ^  &  RobeR ,  idmc au  ndt  d'Août  1  }o8 , 

6  inhumé ,  IbîvaitTiim  anmnneCimoîqiie  >  >t  Poîffi. 
Le^  âlles  font  Ifabcllc ,  mariée ,  i  Edouard  II ,  Roi 
d'-^npileterrei  Marguerite,  promife,  l'an  1194,4 
Ferdinand,  Roi  de  Caftille  ,  ce  qui  n'eut  pas  d'eftet  j 
&C  Jeanne,  morre  jeune.  Philippe  le  Bel  ,  par  fon 
mariage ,  réunit  diiis  fa  mai:i  ,  le  Royaume  de  Na- 
varre ,  aveclesComtés  de  Chanipagne  &  de  Bne.  Ce 
Prince  émit  k  plitt  bel  homme  de  fon  teins ,  brave , 
généreux,  nucnifiqae,  stvîde  d'aigeat  &  sraUemcnt 
fcrupulenx îum  moment  de  s'en  procurer ,  libéial en 
même  tems  jufqa'â  la  prodigalité ,  dur  envers  fon  peu- 
ple qu'il  accabla  de  taxes  &  d'imjwts ,  jaloux  de  fon 
autorité  qu'il  c'heti:lu  toujours  i  étendre  ,  implacable 
dans  fa  haine  ,  chcrilTant  fa  familledanslaquelleilfenV' 
bloic  avoir  concentre  toute  (on  affcâion,  bonptte, 
bon  &:  iidete  c  poux  ,  ban  irere ,  aimant  &  cultivant  1» 
Lettres  donc  il  avoit  reçu  une  bonne  teinture  fous  b  di- 
nâioaducélebte  GiUesde  Rome ,  fon  précepteur,  de 
l'Oidre  det  Hèannes  «k  5.  Auguftin ,  qu'il  fit ,  par 
reconnoîflànce,  Atchevtqae  de  Bourges.  C'eft  celui 
qu'on  nomme  dans  l'école  U  D.  cUur  trisfondéy  titre 
que  lui  ont  mérites  fes  traités  de  Théologie ,  où  il 
prouve  que  J.  C.  n'a  pas  donné  de  Domaine  tempo- 
rel à  lo;i  l'.gliie  ,  (juc  le  Roi  de  France  ne  tient  qiic 
de  Dieu  fua  autorité  temporelle ,  &  ne  recoiinoitde 
fupcricuf  fur  terre  que  dans  le  fpirituel. 

Philippe  1«  Bel  ne  fiic  point  heureux  en  bras, 
comme  on  le  vem  am  aRÎcnt  de  iei  txoîi  fili.  On  iè 
contentera  de  dite  ici  que  Philip  Ac  Gantier  d'Au- 
nai ,  convaincus  de  commerce  criminel  ftvec  Maigue- 
rite  &  Bîanclie,  cpoufes  des  Princes  Loiii|& Char- 
les, furent  écorchcs  vits  en  1^14. 

rhilippc  le  Bel  le  dcrr.icr  Roi  Je  Fiante  qui  ait  fait  oGige 
lia  mouogtitme  datas  (c\  Diplômes.  On  voie  encore  dans  fjucî- 
qucs  uns  de  ceux-ci  ies  noms  des  Grands  Otf.cicrs  Hc  U  Cou- 
roQa«.  On  a  aullî  des  Lentes  de  flubroc  le  Bd ,  ou  l°c  troorc 
la  fiif  mujc  :  Par  U  pUtùtudt  it  U  ftàganct  rvféil,  Ctft  pew- 
tat  le  pceinia  ik  dm  Rpïs  qui  s'en  foie  Terri  On  eft  rcderaUe 
à  liiilippekBddeialteBMede  DOS  mooixHcs,  Sit  NOurN 
DoMiNi  itmaiCTVii.  u  la  lit  nemc  far  la  monnoie  qa'il  fit 
6aMak4Aiiût  isly.  Le  marc  d'argot  {toit  moDt^.en  i|Of , 
itnv.  loCftcn  ijii.iUtoitrevenupardcgr^àiliT.  1411 

7  deniers.  Le  conunefee  fouffiit  beaucoup  Je  cette  vsri«mti. 
Ce  n'eft  que  fou»  Hiilijjpc  !c  Bel  cjjc  1  ijuliriubiiite  tiu  Do- 
maine Royal  commença  à  s  écablir .  encore  ii'étuii-ee  t]i:c  pour 
les  chofes  qoi  étoieot  du  Domaîoe  lige. 

Dans  le  Canulaiic  de  ce  Prince  (  Aâe  t  «  ) ,  on  vo:t  <ics  Let- 
tres da  10  Juillet  MT  kiowikl  il  «enicde  «i  Cardinal  Pierre 
ColonDc,  loai  kl  MON  nai  aecpiiide  fto  Royanmc,  par  qui  que 
CE  lèit,  tt  de  qoetqM.aianicte  qu'ils  fudcnt  polTédés  :  Sivt 
f^P'**  I  fi^  fPjW"^  •        txteutori»  ,  fivt  alio  aomini. 


Les  Gianis  Se^oeuis ,  ea  ^cnrant  i  nos  RùU,  kelùiieni  tcun 
Letttet  en  or  ou  en  argent.  l'hilippc-AaguiU  avuic  jecnrde  a 
l'Abbaye  de  la  Saii)î.iie  tous  les  Iceaux  d  ot  de  ccUci  qui  lui  ie- 
rcieni  a>irel1;es.  Phi.tppe  te  Hd  y  ;i;os>ta  lc(  {ceauz d'argent  des 
ficano ,  (  i^ty.  Uucai^e . HuffL  T.  Il ,  CoU.  7f 7.  ) 

Ce  Piiflce  pennit  le  duel  enmaticic  cricninellc  j  5.  Louisravoic 
dtfcndu  en  toute  matière.  Ce  foi  fous  Ton  ctgnc ,  dLit-on.  que  la 
cavalerie  commenta  à  quitter  le  hauben  ou  la  jacquc  de  mail- 
les ,  comocféc  de  petits  anneaux  de  icr ,  &  la  cotte  d'armes,  cT- 
Mcede  loabrcvdte,  pour  prendre  l'annare  complene  de  ftr. 
HdifpcieBel  eA  leptemier  dcnoiRoisquiait  tdtieintles^ 
paoaeesauT  fèu!«  hoirs  màlcî.  1!  étendit  fur  tout  le  Ro^iumc 
la  juiifdiûioii  de  fcs  BjilUs  ,  re(lieiu:c  julfju'ilors  aux  Domai- 
nes du  Roi.  11  y  ivoii ,  lous  ktn  régne  ,  un  BaïUi  a  i'aris  i  nous 
en  avons  la  preuve  dans  4es  Lctucs  de  ce  Ptioce  addicirécs  a 
ca  OtBtaer ,  par  lesquelles  S.  M.  lui  déclate,  qu'àaut  tuiormée 
que  plu£can  Mt&uM,  lnw|(àa(e  de  numaécu  de  retow 
Je  U  guerre  de  nwdrc,  amcot  qualité  &  toIi  ,  de  pillées 
tt  de  meurtres,  elle  loi  ordonne  de  donner  tout  ta  foins  pour 
atièter  de  tels  d^fordies  par  la  punition  des  coupables ,  tu  d'en- 
l  riiivirts  qui  lui  fout  fournis,  de  tenir  la 


joindre  aia  IfigM  5: 
main  a  l'cTtcHTion  de  tettc  Oidonnautc, 
punition,  t'e*  I.ct:ics  fout  ainfi  djcics  , 


Nous  ne  nous   

dans  toute  notre  HîAolrb 


lous  pcixic  de  i'cvcic 
Auum  l'jrij'iji,  die 

mercuni  pvjï  Jejlum  omnium  fjndofurr.  ,  anfu>  Domini  miUcJi- 
mo  iraenitjîmi)  unio.  (  Htgifin  4ts  Lhantt  aitsi  j  ) ,  Aà.  j  x. 
RdfueU dt  Leittin  ,  F'  fff 

M.  Robettfon  (Vâf  4r  CbrfwQtitiu ,  btnd.  p.  117, 
in  4  )  dis  «ne  ce  Maee  fia,  fi  Ton  Ordonnance  de  Juillet 
M I  ■  T  l'nimtderaigcuàaofour  100.  Cela  divrai.  Mais  il 
&utobfaver  aue  ceire  Ordonnance  exifte  en  Latin  &  en  Frao- 
fnii.  le  Latin  diftiftcitr  du  Aylc  du  Parlement ,  pone ,  quiaçuits 
quatuor  litirat ,  ptr  eeniim  tibrat.  Mais  dans  le  tcnc  françois 
t|!ii  pjioît  rtrc  I  original,  il  y  acintjuanic  fols  pour  ico  livret, 
c'ell  -a-diie  x  ii  deuil  pour  100 ,  non  pout  l'inniC  cn-.ictc ,  rrjts 
pour  le*,  ternies  de  iotre  ci",  foire,  qut  ^coicnt  ^h*r  jn  de  dcui 
Biots.  Hors  des  ioircs  la  même  Ordonnance  fixe  I  uitt^t^  t  a  r  dé- 
nier k  fine  pu  Imaiiie ,  yiKK  dcnicis  pu  mois  ,&  quatre  (bit 
pour  IVumét,  ce  qui  revient  lao  pour  100  pat  an.  (Ordomi. 

du  Louvrt,  'T.  I,p.  4(4.) 
Ce  Au  fous  Pbippc  le  Bel  Se  fcs  enEuis,  qucs'éiablit  la  Clum- 

bie  dus  Comptes  Je  Taris.  I.cs  nouvclies  formes  de  proc^nres 
ayant  allonge  &;  multiplié  les  affaires  au  l^arlcmenti  00  en  tira 
une  Chjmlnc  tjui  ne  rut  occupée  qu'a  taire  tendre  compte  des 
denier»  Ko;  lui ,  tant  peut  la  ictcite  que  pour  ladcpenie  de  la 
Maiiun  du  &oi.  Cette  C)iaint»c  tut  U'aboid  tc^aitice  couioïc 
fàiûmpaiticda  Parlemcnci  mais  elle  enfut  enfuiicd^membtée  je 
érigée  en  Cour  fépar^ ,  dont  les  jugemcns,  d'abocd  Ibvmis  à 
l'appel  au  Parlement ,  fc  foni  eafuitc  tente  (■  daaiv  idbtt. 
(  Dupuy ,  Knie  erigiat  du  ParUm.  ) 

D.  Maitenne  i  Thtf.  Antc.  T.  I,  p.  a  publié  ane 

Ordonnance  curieufe,  de  Pliilippe  le  Bel,  donnée  an  mois  de 
Iins'ici  I  ,  (V.  S.  j  potir  niglcr  l'état  de  fa  niii'on.  Le  Mo- 
narque y  entre  dans  un  grana  détail  de  tous  !es  Otfîcicts  & 
maronr  \r^.  jpp-^irrrî-nrn*^  uut  conTIcnnenS  a  chacun  en  parneu- 
lier,  Ori  .  ■-il  r  .,  .,:  t  dii  ConfcilleT»  d'htai  nonunis  alors 
titra  lU  i  enJtU.  lo!u  lixax  luaiuai»  ,  di(-il ,  ne  nungtrant 

PMU  à  «Mrr,  érjMiMAw  tMéom  dm/Ut  dtfigti  quaiU  iu 
firmtkttMtm  *»  RaWhwwt  ;  m  fiâw  mtmtaux  fuaad  iU 
y  fcrani  .lux  flltt.  Au  telle  manger  en  cour,  ce  n'étoit  pas  £uic 
grand'clièie ,  comme  00  peut  le  juger  par  l'ani  de  de  U  miiterie , 
où  il  eft  dit  :  L'or  firvira  à  U  i4Uit  àu  Uoy  tf  dt  fti  fnrts ,  «a 
fruit  ainfieemmt  U  a  été  accuttsmi,  ttautttt  taittt,  dtt  noix 
titnr  ftuttmtnt ,  fors  qiu  en  Cjirtfmt,  on  Ut  fervira  dt  noix,  fi- 
gati  0  nifinj.  Le  fruit  étoit  rate  alors  en  Ftance,  parce  qu'on 
te  s'y  étoit  pas  aseort  »ppl!<|ué  à  U  cnksre  des  arbres. 

LOUIS  X ,  DIT  HUTIN ,  ROI  Dfc  tRANCE 
ET  DE  NAVARKE. 

I|i4.  Louis X ,  furnoiiintc  HuiiN ,  ne  le  4  Oc- 
tobre 1 189 ,  ou,  félon  d'autres  ,  1  ipt  ,  fucccda,  le 
t<>  Novembre  i  j  1 4 ,  à  Philippe  le  Bel ,  fon  pere.  il 
croit  déjà  Roi  de  Navarre  depuis  l'an  1  $04 ,  époque 
•le  h  mon  de  Jeanne  ,  fa  mcre ,  héritière  de  ce 
Royaume,  9t  t'étoic  fiit  £tcrer ,  l'an  1  j  07 ,  à  ^am- 
pelane.  Louîi  avoit  époufé,  l'an  t  ^05 ,  Marcve- 
Rirt,  fille  lie  Robert  U,  Duc  de  Bourgogne.  La 
coiiiitiire  de  cette  PiuicclTe  ne  fut  rien  tnoim  que  ré- 
gulière. Ay.un  été  convaincue  ,  comme  on  l  a  liit  , 
d'un  commerce  criminel  avec  Philippe  d'Âunai,  elle 
fiit  teaftimte,  ai  I }  1 4  ,  aa  C3ilM«a-Gai]h»l ,  & , 
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m  mois  d'Août  de  l'année  fuivance ,  étranglée  avec 
une  fcn  icrtc.  Louis  ôta  ,  vers  le  même  tcms ,  i.t  di- 
gniic  de  Chanceliei  à  Piene  de  Latiili ,  Evi'que  de 
Snuw,  accnfé  de  divers  crimes ,  dont  il  fc  purgea 
néanmoins  au  Condk  de  Senlit  en  1 1 1 8.  £ti^r- 
rand  de  Marieni ,  Adnimftianar  de*  Fimnoet ,  foc 
auâî  deftiraé  de  fon  emploi  ;  mais  on  ne  s'en  cint  pas 
lâ  i  fon  égard  :  Charles  de  Valois ,  oncle  du  Roi , 
r.iccufi  lie  pcculac ,  &:  vinr  à  bout  i^e  le  fiire  con- 
damner à  cne  pendu.  L'arrêt  fut  exécuté ,  ftuvant  le 
Miroir  hifiorial ,  la  veille  du  S.  Sacrement ,  1 1  Juin 
I  ^  I  <;  ,  aux  fourches  patibulaires  de  Montfaucon  , 
qu'Fngiicrr.iod  avoit  fait  élevei.  Il  eft  peu  d'Auteurs , 
anciens  &  modeme» ,  qui  ne  juftifientlz  mémoire  de 
ce  Minifise.  Le  Rm ,  qui  n'anoît  actjuieicé  que  par 
fbibleilè  i  û  condamnation ,  ne  tarda  <pii  acn  rc- 
connoître  l'injudice  &  de  travailler  à  la  rcp.ucr  au- 
tant qu'il  fut  en  fon  pouvoir.  Charles ,  fon  unclc  , 
imita  cet  exemple  dans  les  derniers  moment,  de  fa 
vie.  (  Voy.  les  Comtes  ic  Valo'ts.  )  La  même  année 
1)1^,  Louis ,  par  fes  Lettres  du  1 7  Mai ,  données 
1  Vincennes ,  ordonne  nne  enqaite  des  DtivilKes 
des  Nobles  6c  <iet  ComauiiMs,  pour  vg^àux  le  tou- 
fevement  qu'eroîefK  eirité  l'annfc  préeMenie  les 
impofitions  que  Philippe  le  Bel  .ivoir  mifcs  fur  les 
uns  &  fur  les  autres  ojni  roiire  l'aendue  île  fon 
Roylurnc.  Le  )  Juillet  fuiv.int ,  pour  remiidicr  à 
l'cpuifement  des  Finances ,  Louts  donne  des  Lettres 
d'affranchiiTement  à  tons  les  Serfs  de  fes  Donumes , 
moyemar.t  um  nfcompenfaùoa  des  imotumau  t  dit 


il ,  qui  d(fdius  ftTyiiuiet  pooient  venir  à  aam^Ct noi^ 
futeejfturf.  Les  Seigneurs ,  atidec  d'aiflenc  ,  minm 


en  vente ,  â  fon  exemjple ,  la  liberté  Ob  leim  Set  A 
Mais  la  mifere  étoit  li  grande  alors  par  le  dérange- 
ment des  faifoiis ,  que  les  .peuples  ne  s'emprellèrent 
pas  i  prolîiet  cie  l'elptce  de  grâce  qui  leur  étoit  of- 
ferte. Louis ,  dans  Us  mêmes  vues,  imagina  un  autre 
eioédient.  Son  pere  avMthumilesJinB.  Le  18  du 
même  mots  de  Juillet  il  doom  un  Ê^r  pour  les  rap- 
peUer  9c  iew  penneme  de  tefier  en  France  l'efpace 
de  iiBMyiiiojfaïaiiitoaeibmmecanrdcrabledoin 
il  étoit oaavemi  *Tec  enx.  Trois  jours  après  il  cpoufa 
Clémence  ,  fille  de  ChnrIes  M.inel ,  Roi  de  Hon- 

rie,  avec  laquelle  il  fut  fâcre ,  le  \  Août  fuiv.^nr, 
Reims.  {Nangii  Contin.)  Loub  cepcnd.iiit ,  mal- 
gré le  Héau  qui  dcfotoit  la  France  ,  faifoic  des  pré- 
paratifs pour  aller  dompter  les  Flamands  nouvelle- 
ment révoltés.  Il  part  i  la  fin  du  même  mois  i  la  tête 
d'une  armée  flonlfante  qu'il  conduit  droit  i  Mar- 
qam  eloc*  alE^ée  mt  les  lâwUes;.  A  fan  approche 
ils  (oient  flr  vont  le  renfermer  dans  Coartrai ,  oik 
bientôt  ils  font  inveftis  &  vivement  prefle-s.  M.iis  les 
pluies  qui  tomboient  {ans  difcontinner ,  oblieereiit 
en  peu  de  jours  les  François,  qu'elles  innondnicnt 
dans  leur  camp ,  de  lever  honreuieaient  le  fiége.  l'ref- 
IZs  d*aillenB  par  h  dîlêtte  de  nna ,  îb  ceprirent , 
comme  ils  purent ,  la  rouie  de  Itanee  ptr  des  cbc- 
mms  rompus ,  laillânt  daas  le  boœ  Icun  bagages 
dont  ils  btûleienc  mftme  noe  partie.  Qiioiqiie  cette 
expédition  n'eut  point  téaiS ,  les  Flamands  oUige- 
TL  it  leur  Comte  f  ir,  fa  paix  avec  le  Roi  de 
1  rance  ,  effrayés  par  U  iiiL-natre  qu'il  feifoit  de  reve- 
nir l'été  fuivant.  Il  attelmit  à  peine  cette  falfon, 
étant  mott  de  pleuicfie  Tan  1 }  i<>  »  le  }  Juin,  fiii- 
vant  BeaaiddebOniaaie ,  ea  le  S  iU»  D.  vatl^ 
fette. 

On  ne  toîc  pas  la  taifon  pourquoi  ce  Piînce  filt 
furnommé  Hutin ,  qui  veut  aire  mutin  en  viens  tan- 


gage. Loin  d'avoir  ce  défaut  il  en  eut  de  tout  con- 
ttaires,  étant  volage .  inappliqaé,  te  ficBe  â  go»- 
vemcr.  Il  avoit  de  bonnes  intendons  ;  &  comme 
parle  un  Aiueardv  tenu  «  iiitoit  votentif,  mais  n'i- 
toit  f«s  Mtn  enuMif^  tm  «r  fi'am  Rc^mua»  U  fil  foi  t. 
Il  kil&  de  &  ptemiete  ftoime  nne  fiOe  nommée 
Jeanne,  née  le  iR  Janvier  1  5 1  '  ,  qui  fur  Reine  de 
Navarre  du  thtt  de  Ion  pcrc  ,  &:  cjioufa  Plkilippe, 
Comte  d^Iivreux.  Clémence ,  fa  i'  femme  ,  étoit 
enceinte  lorfqu'il  mourut.  La  douleur  qu'elle  ew  de 
b  peite  &  Ibn  épeos ,  ontfic  betoGoop  1  û  g^olIÛfe 

Les  Diplôir.rt  de  Louis  X  Iùdc <Uléi do  lien,  dn  )oar, 
mou  &  <U  1  année.  Un  ne  voie  ai  (iguture,  ni  monogramme 
dam  Ces  Lemet»  See  rreao ,  comme  chez  In  wcicns  Rois  de 
Pcrfe,  tcnob  lien  de  Fan  &  de  l'autre.  C'cft  Au  le  Cceia  de  ce 
Prince  ciu'on  appcrçoit,  pourla  |>remî<rc  fois,  «m  miiftdc 
Jafticc  depvii  Hugiiet  Capet. 

UametotbmçtHuKtKnÊckkt»BmM%  atUn— 
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Xfi6.  JiAs  I,  fils  de  Lonis  X  &  de  Ct^cnce , 
naît  le  1  ç  Novembre  1  j  1  6 ,  &  meurt  le  1 9  du  même 
inois.  ^'cji  j'uris  raifort  ,  dit  le  P.  Daniel ,  qut  quel- 
ques Mi  ne  .e  meiunt  potni  au  nombre  des  Rois  d* 
France.  U  acquit  ce  titre  en  naijfaitt  j  &  il  U  porte  ert 
qulqitu  puces  du  Irtfardu  Ckûius,  Le  Reine,  £1 
,inmpatle    OAobct  ij»S. 

PHILIPPE  V,  DIT  LE  LONa 

ix\6.  Philippe  V,  furnommé  u  Lem  i eedc 
de  baille.  Comte  de  Poitien,  z*  fis  de  PlnliKie 
le  Bel ,  né  l'an  1 194 ,  étoit  i  Lyon  pour  preflêr  IVS- 
leâion  d'un  Pape  ,  lorfqu'il  apprit  la  mort  dn  Roi 
Louis  ,  fon  frère.  S'ctant  rendu  vers  la  mi-Juillet  à 
Paris ,  il  y  tint ,  dans  fon  Pakis,  une  Atrcmblce  des 
douze  P.iirs  &  d'aucies  Seigneurs ,  dans  laquelle  tl 
fiit  déclaré  Régent  du  Royaume  de  Navarre  ;  &  quant 
à  la  France  j  dit  Vigniec  »  Us  Bamu  ordonnèrent 
que  fila  Reine  atteonoit  ètlm  fSs  >  tlU  Jirwt  gou- 
vtfim  fOr  PàUipim  le  Long ,  jufqu'à  ce  que  U  ieuae 
Prinee  tât  autlnt  l'Age  Je  n  ans  ;{ d'autres  difent 
\%  ans ,  &  une  ancienne  Chronique  Françoife  feu- 
lement I  4  nns  )  ma, s  que  fi  la  Reine  accouchent  d'une 
l.tU  ,  f'hii.fpc  le  Long  ;ou:ro:t  du  irâne  fur  U  champ. 

Le  Prince  que  Clémence  mit  an  monde  éant  mon 
cinq  jours  après,  Philippe  allaft  fijie couronner  à 
-Reims  avec  û  femme  le  6  Janvier  i  ti?.  (N.  S.  ) 
On  vit  Mahaut ,  Comtelîè  d'Artois ,  faire  les  fonc- 
tions de  Pair!  Cette  célétnonie»  flefanienkencene 
qualité  la  couronne  avec  bs  anties  Paiis.  Deux 
Princes  du  Sang,  Charles,  Comte  de  la  Marche, 
iSc  LudeslV,  Duc  de  Bourgogne  ,  affcilcrent  de  lie 
s'y  point  trouver.  Ils  s'ctoicnt  l'un  &:  l'autre  opf>ofcs , 

ftat  des  reireniirocns  pcrfomieb,  â  l'ciévaiion  de  Phi- 
ippe ,  prétendant  que  Jeanne ,  iille  de  Louis  Hurin, 
étoir  l'héritière  légitime  de  la  Couronne  de  France. 
Philippe ,  à  fon  retour ,  aflemble  à  ce  fujet ,  le  a  Fé- 
vrier ,  les  mois  Ordres  de  l'Etat.  D'one  nk  unani- 
me ils  déclarèrent  fotemnèllenwni  que  tt$  loix  &  Im 
coutume  ,  invialableAient  okfervèes  parmi  les  Fran- 
fois,  excluaient  les  filet  de  là  Couronne.  Pcrsdantfon 
régne  Philippe  fut  prefque  toujours  occupe  de  pro- 
jets &  de  préparants  de  guerre  contre  la  Flandre 
^  atienoit  aucun  des  traités  \  mais  il  n'en  léfiike 
encnae  expédition  confidérable. 

L'an  i)i8,  (N.S.)  Philippe  donna  des  Lettres 
royaux  du  a  j  Janvier,  postant  confinuanon  de  celles 
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que  Loiûs  Huôn  avoir  données  pour  TiAvuidiiflê-  ' 
roentdes  Scr''^  ce  L:  D^jinxlir^':.  AV;.  t  canfidînini  ^ 

y  eft-il  St,  que  Riiy^ai^-Tu  iji  Jtt      nommé  U 

Royaume  dis  Fruucs  ,  &  veuiUjJis  que  Li  choft  tn 
véritd  fait  auordtiiuc  au  mm^  6*  qiu  la  conduion  des 
r  «meait  àt  jmm  «  4»  &  ymae  de  notre  nouvtl 
j  fouvernanent^^  Otdotmomt  qat  ginirakment  par-tout 
nofirt  Royaumt  ^  de  tout  comau  il  pua  appartenir  à 

manies  à  fratukife  à  mas  etKt  fuî  de  wîm,  m  M- 

cienncté ,  ou  de  nouyd par  mariage  j  ou  par  rijiienct 
des  lieux  de  Li  ferye  conduion  ,  font  incheus  OU  potu- 
ro'uiU  inchar  en  lieu  de  ftrvituies  ,  (i  divtrfes  condi- 
tions y  franthtfes foieiii  donnée i  o  (i  )  bonnes  (t  con- 
venattes  conditions. 

Les  Albigeois ,  les  Vaudou ,  les  Bcgards ,  appelles 
aatn  Fntricelles  &  Apoftotiques ,  fucciic  vivemenc 
pourfuifMicKttce  lépie  m:  les  Inqoifiieun  en  Lan- 
guedoc. On  en  biûU  |iliili«iin  dans  Fuinée  i  ;  1 9  Se 
Inivantes.  On  févitavec  la  même  rigueur  en 
contre  les  ladres  ou  Icpreiu  ,  Se  les  Juits  ,  accuftis 
d'avoir  conlpiré  fr.fcmWc  pour  emjKiifoiiner  les 
Fraiiçois.  11  fe  forma  conrre  ces  milcrabla  ,  (aas 
prétexte  ie  venger  la  nation ,  des  compaeAics  de 
PaftourettuT ,  (^ni  commitent  de  gcamti  di^;^  en 
difTéreiues  Provinces,  9C  faUM  «flln  ^ffipC*  «UX 
«oritonii  (le  Carraflànnft 
I^an  I  ;  10 ,  dRumCiiRiniqiieimnifitîte,  JSitfî 

Tappe^c:  j  d;  Picardie  ,  Privoji  de  Paris  ,  tenait  ung 
prifonnicr  r^^ke  homme  coupable  de  mort.  Le  /ouryint 
q^'on  devait  pendre  ce  riche  homme  ;  mais  le  Prèvojl 
fut  corrompu  par  argent  qu'on  lui  donna  ,  (f  print 
ung  ponte  homme  en  Ckâfielet,  auquel  il  impofa.  le 
nom  du  riche  homme ,  &•  lefit  pendre  au  lieu  du  riche 
homme.  Et  pour  ce  ifue  ce  eus  fat  fceu  ,  U  Prévojl  fut 
pendu  (  aa  mois  d'Août  de  U  loème  année.  )  Phi- 
lippe ,  le  a  Mai  précédent ,  avojt  tenoiné  la  euerre 
tie  rinndrc  par  un  traité  ijui  le  maintenoit  dans  la 
polTellion  des  villes  d'Orchies.,  Lille  &  Doaai 

L  .in  Mil  (  N.  S.  )  Plùlippe  meurt  la  nuit  du  i  au 
)  Janvier  d'une  îie^'re  quarte ,  dont  il  avoit  langui 
plulîeurs  mois  y  i  l'âge  d'environ  18  ans,  après  en 
iTOtc  fégpié  j  moiiu  5  |ours.  Par  fon  reluroenc , 
£uc  le  Aoftc  1  jai  »  il  avoir  aiSgné  ceruines  {ôm- 
mes  d'iigeiKpoiic  te«  dîHtibuéei  «ta  voifiiu  de  kt 
toAa ,  en  conpcnfitkiii  du  dtatmaget  i  wx  faits 
pjr  Us  f  êtes  roujfes  &  noires,  (  du  TiUet.  )  Ce  Prince 
avoic  formé  le  projer  d'établir  l'unité  de  monnoie, 
de  poids  &c  de  mcTure  dans  tout  le  Roy.iume  \ 
mais  il  y  rencoiura  des  dit^culrcs  que  la  courte 
dorée  de  Ton  régne  ne  lui  ^>eimi[  pas  de  furmonter. 
Il  svoit  éjtoufé ,  en  Janvier  i}07,  Jeanne,  fille 
d  Otron  IV  ,  Gjmte  de  Boorg<^e ,  fie  de  Mahaut , 
Cocnteflè  d'Artois. Elle fittaccuSe  d'adultère  comme 
Maigitmte,  &  belle-iiaar.  Mak  Philippe ,  moins 
emporté  Se  plus  humaiii  que  Loms  X ,  le  contenta 
de  la  reléguer  à  Dourdan,  d'oà  après  un  an  U  la  fit 
revenir.  Ils  vécurent  depuis  en  bonne  intelligence. 
Jc.T.n:ie  fur  mere  de  Louis,  mort  enfant ,  &  de  qiurre 
iillcs ,  Jeanne  ,  Comicirc  de  Bourgogne  itd'Aitoii  , 
&;  fctntnc  d'Eudes  IV  ,  l>uc  de  Bourgogne  j  Mar- 
guerite ,  mariée  à  Louis  de  Créci ,  Comte  de  Flan- 
dre ;  Ifabelle ,  fimme  de  Gui^ues  VIII ,  Dauphin 
de  Viennois  j  &  Bbndie ,  Rd^ienfe  de  Longdump. 
La  Reine  Jeanne  mourut  à  Roye  le  11  Janv.  i  ;  i<>. 
Elle  eft  fondatace  du  Collège  de  Bourgogne  i  Par i^  ; 
mais  cette  fondation  n'eut  lieu  que  5  an-,  après  fa 
mon.  L' Hôpital  de  S.  Jacques  de  Paris  lui  doit  aufli 


lôd  fablMiaicM,  qui  fÏK  fik  aa  mois  de  Janvier 
i}xo.(N.S.}  • 

Ueu.ciia)DwiBt.kcli|d'3énltàpe(M»  Utatmétdtvmt 

Pàqut. 

Ce  Prince  fit,  en  i  )  17  ■  à  Loris  en  Girioois,  ooe  Ordon- 

oince  pour  foo  Hôcet,  i  l»<]ofUe  il  fit  me  crtse  ou  addiricm 
le  In  Juillet  I  "Prcniicrciiicm  ,  y  cll-il  dii,  ai  l'HoftcI  le 
»  Roy  n'aura  i|ue  lîz  Ctuiabra  iniicaicDc;  ï  dl-a  fivoir  le 
»  Chancelier ,  le  Confetfeur,  le  AuraoTaier ,  les  CJuptlaint ,  la 
»  Maiftres  de  l'HAtci ,  fit  la  Cbanbct  aiu  déniera  i  &  icioiu 
œ  fix  chMntra  Ubt^tsMi  laVswiitndBRoy . . . .  Itcin 
le  Roy  anta  tnii  CliinbduM  t  tf'AA-ftwiir  MÔnreigneui 
"Adam  H^rout,  Monfdgncar  Robettdelinnes- Mait  &  le 
Boi^c  de  Ceriz  ;  &  |ncndra  le  Sx  Maaicigncur  Adam  qiu- 
»•  tte  peouvimies  j'ivotoe,  fe  &  tkio ,  St  ciot}  ('ois  Ae  giig"  pu 
»  jour  pour  Ioîd  S:  la  ga^es  de  fa  virlcis ....  iningcra  en  û 
"  ebïittbrc  ,  î;  les  autres  a»  faJlc  ,  &  fera  ûr>  i  le  Strc  de  l> 
«•viande  de  la  bouche  ,  5;  n'en  aura  tj-j'un  ou  deux  au  plui  a 
»  coun ....  Item  le  Koy  aura  tonjoun  a  co«tt  c|uairc  Vaiku  de 
»  Chambte,  &  non  plw,  le  Bubitr»  l'Eifieicr  ,  le  Taillent , 
»  <c  «n{^  ancre  mangeant  à  «MR. ...  bem  une  goette ,  un  Cot- 
»  dooanier  ,  ouï  tmmgpmitk  mmr,  flt  ptendront  duTcuo  one 
»  prouvendc  J'amine,  9t  dfa  iemat  in  gaiget  pou  leun  vat- 
»  tcn  ,  t\m  ne  mangeront  pas  ï  court. . . .  Item  fiz  Sooimcillcn 
»  de  l'Hoftd  le  Koy ,  qui  auront  fa  chambre,  fes  armures  te.  fcs 
»  ioyaai ,  mangeront  en  falle.  St  autont  iliafeun  cent  foh'ponr 

»roblioi:4u  lolspout  chaulFujcs  Noiaiies  fuivajit  le  Roy, 

»  B:ig  Stactaire  &  dcui  auitcs... .  le  ConteiTcu:  le  Roy  man- 
*»  géra  en  Ci  cbamlirc,  aura  livraifon  pour  toy  ii  (o  i  1 1  y  j 
•>  gnon  et  ÙL  ffayc  :  c'eA  à  Avoir  fiouîi;e  je  deux  paiics  de 
«  mt*  *aa jo«c  qa'Sljcaocta.  ia  Eiatencs  avec  k  fooàfc  & 
»deisnid2fc|depùi;&  aujoutqu  it  ne  jeuom.Riiiiifoul- 
»  dics  de  pain ,  It  pour  lui  toujours  deux  pains  de  bouche .  te 
M  aura  fcpc  quartes  de  vin  le  jour ,  &  aura  quatre  chevaux  qui 

»  feront  en  l'efrurTc  le  Aumolnic;  fera  toujo'atii  court,  & 

w  doit  manger  a  l'huit  de  La  lallc,  i:  Tcra  Icrvi  au  jour  de  ckûr 
r<  d'une  pièce  de  bouilli  ,  &:  une  de  toAi,  &  au  jour  de  poidôo 

V  autli ,  ùios  rien  doubler  Phylicieiis ,  dont  il  j  aun  ung 

"  acoiui  HuiJlicis li'arxDcs,  rroM... . doniil  y  auracoujoan 

"  unsà  court,  te  mangera  en  (àllc,  Sc  aoia  les ga^es de  cinq 
'fou  trois  deoiets.  Le*  Scient  d'aroamaïK^tau  a  court  iix 
-qfàf  ùmtêacmutnmr  Xà^Jute.  T,S,tùL  i|ja-i|C|. 

CHARLES  IV,  VIT  LE  BEU 

I  f  11.  Charles  IV,  Gjmte  de  la  Marche,  j'fils 
de  Philippe  le  Bel,  fuccéda  le  5  Janvier  »  (N. S.) 
à  Philippe  le  Long  ,  fon  frère  ,  dans  les  Royaumes 
de  France  &  de  Navarre ,  &  hu  (kré  le  at  Février 
fnivant  i  Reims.  Au  comiDencemeflc  du  réene  précé- 
dent, il  ^èuikvak  â  k  ttt*  da  vam  £aiiné«a  faveur 
de  la  PrincdA  Imhm  ,  file  dn  Roi  Looii  Mutin  , 
pour  la  fucceflîon  i  la  Couronne.  Mais ,  après  la  de- 
cilion  Tolemnelle  du  a  Février  i  ;  1 7 ,  il  fe  fournit  au 
Roi,  (on  frère,  &  l'cvcnement  lui  prouv.i  depuis 
Gu'encela  il  avoit  lait  aulli  bien  pour  ùm  itueréi  pcc- 
loiuiel,  que  pour  celui  de  l'Etat.  Parvenu  au  trône, 
foi^  premier  fout  fut  la  recherche  des  Financiers , 
nommés  alors  Lombards  ,  parce  qu'ils  étoieiu  veiuis 
prefque  tous  d'Italie  mut  piUet  laFiaoo*.  On  con&f- 
qiu  leun  tnens ,  flcooie*  renvoTa  dans  lenrs  pays  auâî 
pauvres  qu'ils  en  étoieiu  venus.  La  réforme  des  mon- 
noies  ,  fort  altérées  fous  les  régnes  précéJens ,  fiir  un 
autre  ohjcc  de  l'attention  de  C^harlcs.  M.iis  bientôt 
il  les  afîuablit  par  lecotifeil  de  gens  pernicieux  ;  doù 
il  rcfulu  des  maux  infinis.  Il  envoya,  dans  le  même 
tems ,  des  Commillâires  intègres  dans  les  Provin- 
ces pour  châtier  les  mauvais  Juges  &  réprimer  par 
exemples  elTrayans  la  «ttteptifat  de  U  Noixl^ 
s'emparoit  impunéaaetit  ^  DUn  de*  pudiculîen. 
Jourdain  de  l'Ifle ,  Seigneur  de  Caûubon ,  &  neveu , 
par  fa  femme ,  du  Pape  Jean  XXII,  étoit  l'un  des  Ba- 
rons de  Gafcogne,  dont  le  ticporttmens  étoicnt  le 
plus  digjncs  d'animadvcrfion.  Fier  de  fon  alliauce  >  i 
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fc  fignaJoii  pw  des  atrocités  en  tout  genre.  Charles , 
.iprcs  lui  avait  pardonne  pliilicurs  fois ,  à  la  prière da 
Pape ,  le  ïe/[3.  cntin  au  Paslemeitc ,  qui  le  condantna , 
l'an  I  jxî  ,  â  être  attaché  i  la  queue  d'un  cheval , 
pins  i  être  pciulu  :  1  arrêt  fat  exécuté  la  veille  de  la 
Tcii^itc,  Le  lendemain  de  l'exécution,  le  Curé  de 
S.  Metti  écrivit  en  latin  au  Pape  la  Lenie  fiiiwite  : 
Très  S.  Pire  ,  dis  que  je  /fus  que  le  mari  dtvttrtiûéce 
aUo'u  être  exituti  tj'dffemUal  mon  Chapitre  ^  &  Je  re- 
préfenuti  qu'il  convtnou  de  profiler  de  cette  oceajton  , 
pour  vous  marquer  tiotre  tris  refpeButux  attachement  ^ 
&  itotre  profonde  vénération,  A  peine  votre  neveu  étoit 
pendu  ,  qu  avec  grand  luminaire  j  nous  allâmes  le  pren- 
dre à  la  potence ,  &  aou  k  fimes  porter  dans  notre 
EgUfe  j  oùneMMrmnHS  tMtrri  honaraMement  &  gra- 
tis. S.  Pert ,  nami  tutûaimis  dt  voiu  dtmmdtfwtre 
fainte  &  paterndU  UnUUUm.  J.  TmOMA»  CmvE- 
ciER.  On  doit  moins  faire  attention  â  la  (ImplLcité  ri- 
dicule de  cette  Lettre  ,  tirée  des  Manufcrits  de  Fon- 
tanieu  (vol.  67.)  qu'à  la  jiide  ft  vcritc  du  Roi.  La  pto- 
teâion  ne  fauroit  point  les  ccituinels  ,  fous  le  icgae 
de  Charles  le  fi  cl;  »  car  les  grands  exemples ,  difoit- 
»  il ,  font  les  plus  ncct  iraires.  >»  La  mente  année ,  il 
fait  fommer  Édouard  II ,  Roi  d'Angleterre ,  de  ve- 
nil  lui  rendre  bonatrage  en  la  ville  d'Amiens ,  entre 
k  ClutKidntr    Pàquc  prochain  (1314.).  Edouard , 
ediajfé  <)e  cette  fominacion ,  envoie ,  dans  le  mois  de 
Novembre  ,  de*  Ambaffadeun  en  France,  pour  de- 
mander un  plus  long  dclai.  Ils  croient  chafgcs  en 
même  rems  de  faire  des  reprrfcntitioiis  fur  les  eu- 
treprifes  des  François  dans  1  Agciiois  &  I2  Saintonye, 
Clurles ,  en  eftct ,  depuis  (6a  avènement  au  trône , 
avoir  (ait  continuet  quelque* pfOOédttietfiammeiKées 
dièi  k  i^gBe  de  Loois  UiiDD  »  poBT  BMR  w  I*  maia 
dwefswmtoiiiKsiidawikdiwcMPnwii^  Dec» 
aonibie  étok  k  PtkocédeS.  Sacerdos  ou  Sardos ,  dé- 
pendant de  l'Abbaye  de  Sarlat ,  laquelle  ne  relevant 
du  Roi  d'Aneleterte  ni  dans  le  citef  ni  dans  les  mem- 
bres ,  avoit  donné  fon  temporc'  en  pariïge  au  Koi  dt: 
France.  Tandis  qu'on  né^ie ,  Charles  apprend  que 
les  An^lois  font  venus  pilier  Se  brûler  la  Baftide  du 
Prieure  ,  &  qu'ib  ont  poutic  l'infultc  iufqu'l  (aire 
pendre  ùau  Pnoomar  àcâiéda  poteau  on  il  vnàt  ^^  ■  • 
ériger  l«*ai«cs de  fonce.  Chadei  fiûidcer  ks  co  1 
poblesdecetatceniataaParkmentdeTouloufc.  Plus 
de  40  Seigiveuis  d'entre  eux  viennent  demandet  grâce  ; 
les  autres  font  condamnes  par  contumace  au  bannif 
fement,  avec  coniir.ation  de  icun  biens.  Enconfé- 
quence  le  Roi  dcfend  d'obéir  â  Raoul  BalTct ,  Séné- 
chal de  Guienne  ,  qui  avoit  ptéiïdé  d  l'exécution  de 
(on  Procureur  ,  &  ordonne  la  ùiCie  du  Château  de 
Montpeat ,  dot»  le  Seigneur  avoit  recâé  les  effets 
emporté  jnnt  k  pillage.  L«  Graiid-MaJkie  des  Ar- 
balctriers  ,  chacee  decemconMnMiTion ,  e(t  arrêté  par 
le  Sénéchal  de  Goîenne ,  qaî ,  l'ayant  d'abord  voulu 
mentsû  maie  mort ,  mieux  fonfeitlc  le  renvoie  ,  après 
en  avoir  tire  une  gtolTc  rançon.  Outré  de  cet  afttonf , 
Chirles  mande  au  Scncchal  de  Périgord  d'aircmblet 
des  troupes  pour  entrer  en  Guienne.  Elles  dévoient 
fe  mettre  en  marche  dans  l'oâave  de  k  Pentecâie. 
Le»  Ambaflàdcura  d'Edouard  obtiennent  nnefnfpen- 
6on  dTacmet ,  en  ooii(èmani  &  ptomettant  même  de 
conoonm  â  la  Ikifie  du  Cliâteau  «k  Montpesat,  â  la 
ponttïoa  des  coupables  qui  étoicnt  arrhés  ,  &  â  la 
pourfuitc  de  ceux  cjiii  ctoieiic  en  fuite.  Mais  Edouard 
les  ayant  dcfavoucs  ,  ie  Roi  de  I  r.>iice  t.at  partir 
Charles  ,  Comte  de  V'ilois  ,  fon  oncle  ,  avec  une  ar- 
mée pour  fe  ûilir  de  la  Guienne ,  où  il  entre  le  j 


Août.  lin  moins  de  fept  fcmaines ,  ce  Prince  fe  rend 
maître  d'une  grajide  partie  de  r.\génois  &  de  la 
Guienne.  Le  Conue  de  Kent  ,  en  capitulant  pour  la 
Réole  le  1 1  Septembre,  conclut  un  armiilice  jufqu'au 
1 1  Avril  fuivant ,  durant  lequel  efpaee  de  tciivs  cha- 
cun gardera  fes  poflclfions.  Edouara  tcfufede  taii/îer 
ce  traité  ;  Jl  en  fcopofe  onaaaeqiueft  te)etté ,  &  il 
emploie  ,  mai$«n  T^,  k  mtSxSùn  dn  Pape  pour 
le  lâire  acc      -  Fiifin  ,  après  bien  des  négociarions 
inutiles,  la  i^u^  uc  t  uiît  fut  le  point  de  recommencer, 
Ilabclle  ,  femme  d  Ldouard  ,  &:  fcrur  de  Clurles  le 
bel ,  paife  en  France ,  pour  concilier  les  deux  Cou- 
ronnes i  elle  Y  réuflât  par  un  traité  de  paix ,  qui  fut 
(igné  le  1 1  Mai  i  j  x  j.  Le  14  Septembre  de  la  même 
année  ,  le  Prince  héréditaire  d'Ai^lcterre  ,  tih  d'ifa- 
belle  ,  ^icoit  veon  k  |oindte  ,  rend  au  Roi  hom- 
mage de  k  Gitknne  &  dnPonihieu ,  que  fon  pete  lui 
avoir  cédés.  Ce  fut  alors  que  Châties  accorda  la  main- 
levée de  la  Guienne ,  qui  avoir  été  faifie  &  gouvernée 
par  fes  Officiers ,  depuis  le  rriitéde  paix,  fuiv.ir.t  une 
de  fes  claufcs.  La  nouvelle  paix  fut  bientôt  (iaivie  d'une 
nouvelle  rupture  de  la  France  avec  l'Angleterre.  La 
Reine  Ifabelle  différoit  fon  retout  en  Angleterre , 
malgré  les  ordres  prellàns  que  le  Roi ,  (on  époux ,  lui 
envoyoir  de  le  hâter.  Chatk» ,  tcamp^  fù  Itt  pc^- 
textes  que  lui  alléguoît  £1  Ikur ,  &vonfint  fim  renr- 
dcment.  Irrité  de  Cette  connivence,  Edonaid déckre 
la  guerre  au  Roi  de  France.  Les  ho(Ulités  recom- 
mencent evt  Guienne  avec  plus  de  fureur  que  jamais. 
A  k  tin ,  Charles ,  gigné  par  l'or  des  Minières  An- 
glois ,  par  les  pncres  ù'Etiouard  ,  iS:  p.u  les  follicita- 
tions  du-Pape,  ùk  dite  à  (a  fœut  de  fe  retiier.  Elle 
part ,  l'en  i|t< ,  eptètavoir  aflifté  le  jour  de  la  Pen- 
ncôtean  coanancmencde  kRàne  Jeanne ,  &  paUè 
dans  les  Pays-Bas.  La  pak  encre  les  dcoxConrtâmet 
ne  fut  point  rétablie  par  U.  Cette  mcmeannée  •  ji<> , 
plnficurs  bâtards  ,  de  la  principle  Noblellè  de  Gaf- 
cognc  ayant  pris  les  atines  ,  attaiiuent  ,  de  COiKett 
avec  les  Ançlois ,  les  Châteaux  &:  Villes  du  Domaine 
de  la  France.  Ce  fut  l'cx'caiion  d'une  guêtre  ,  appelice 
l*guenede%  Bâtards.  Allonfe  d'Fip.iene  attache  .i  la 
Pkance^  eut  otdre  de  palier  en  Lai-.inxdoc ,  &  îc  Rot 
V  envoya  eniiliiek  Maréchal  de  Briquebec  ,  qui  tailla 
Q  : .  pièces  ks  Mtnids  &  les  Anglois. 

L'an  i}a7,Charle$leBeliombemakde,kveiUe 
de  Noël.  U  meutt  1  Vincennes  k  1  Févrkr  fnivani  ,• 
à  l'âge  de  »4  ans.  Son  corps  fut  inhumé  à  S.  DeiUi. 
Charlesavoit  cpoule,  1  ',  av.^nt  l'an  i  ?or  ,  Blat-chi  , 
1'  (ille  d'Otton  IV  ,  Comte  tic  Routi>i;;nc  ,  qu'il  fit 
enfermer  vers  i  j  1  5  ,  pour  crime  d'adultère  ,  au  Châ- 
teau-Gaillard d'Andeli ,  &  dont  il  fc  ht  féparcr  pour 
caiife  de  prenté,  par  £bntence  du  Pape  ,  rendue  le 
1 9  Mai  I  )  11.  Blanche  mounitReligieufei  Maubuif- 
fon,  en  1)11$.  Chailftéponlà a*»  k  itSe^tenibte 
1  jii  ,  Maris  ,  filk  de  l'Empereur  Henn  Vl[  , 
décédée  au  mois  de  Février  1 J14  {N.  S.]  .t  Iffou- 
dun,  des  fuites  d'une  ftiillc-couche  ,  en  tevetiant  de 
Touloufe  avec  fon  époux  ,  <Sc  enterrée  aux  Jacobines 
de  Montargis^  )%  le  j  Juillet  1  ji*  ,  fuivant  une 
Chionique  du  lems  ,  Jeanni  ,  fille  de  Louis  de 
France  »  Comte  d'Evreux ,  dont  il  eut  Jeanne ,  morte 
en  enfiooe»  Marie  ,  décédée  (ans  alliance  le  6  Oc- 
tobre i$4t  Blanche,  née  èpck  k nrart  de  fon 
perek  1  Anil  tjaS  ,  &  niaise  kit  Janvier  1)4} 
(  N.  S.  ;  à  P!illippe  de  Fr.mce  ,  Duc  d'Orléans  ,  qui  la 
perdit  le  S  Février  fuivant.  La  mcrc  de  ces  filles  mou- 
rut \  Brie-Conuc  Robert  le  4  Man  1171 ,  (N.  S.) 
&  (m  enterrée  à  S.  Denis, 
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r-HRONOLOGIE  HISTORIQUE 


CluHcsIc  Bii'i  oincc  UMiTcnt  dans (cs  Diplômes U date  Ju  fout. 
De  Coa  tems ,  K  p<:ut  ctrc  auparavant,  U  totSwx  des  £einiiici 

de  dcnicAct  qni  flonoicnt  en  t^.  Cem  naotfe  a  doté  en  niBce 

ptis  de  loo  ans.  Les  Ibnil^es  6i  les  maléfices  fiireu  tiès  ccNn* 
muDS  Tout  le  lé^nt  de  ce  Prince  i  ce  qui  donna  beaucoup  d'cier- 
cice  à  rioquifinoia.  (Mont&ucon.  )  Ce  fiic  fous  le  r^goe  de  ce 
Prince  que  commença  l'ofarc  de  iàire  payer  au  Roy  pai  les  Rô- 
tuners  âme  finance  pour  lesTiefs  qu'ils  acqueioient. 

BRANCHE  COLLATÉRALE  DES  FALOlS. 

PHI  L  I  P  P£  VI ,  DIT  D£  VALOI& 

i)z8.  PHium  Vl,qél'an  1*9} ,  premier  Roi 
de  la  branche  coOat^nle  dcf  Vak»s ,  ncdcClurles 
Comte  de  Valois  j<  iib  du  Roi  Philippe  te  Handî  , 
fut ,  d'abord  après  U  mott  de  Charles  IV  ,  Cm  Ooafîn, 
déclare  Rcgenc  ilu  Royiuine  ,  en  .ictcnd.-int  les  tou- 
ches de  la  Reine  ,  il  l  exclulion  d'Edouii  1  111  ,  Roi 
d'Angleterre,  EJou.ird  prctendoit  i  cet  hjniieur  , 
coinme  neveu  du  Roi  défunt  ,  éunt  petit- hls  de 
Philippe  le  Bel  par  fa  mete  llabelle  ,  lirar  du  Roi 
Ouoes  IV.  Au  bout  de  deux  mois ,  la  Reine  étant 
aeeoachfe,  leptemier  Ariil  ,ii'une  Bile ,  ciui  fut  nom- 
mée Blanche  ,  Philippe  monta  fur  le  troue  ,  &  fiu 
reconnu  Roi  par  les  Etats ,  fans  nulle  oppofitian.  Le 
19  Mai  fuivant ,'  il  fiit  facré  à  Reims  avec  la  Reine 


fon  époufe ,  pat  l'Archevêque  Guillaume  de  Trie. 
Ctitt  cciémonie  ,  unt  elle  cauû  ti  allcgreife  ,  fur 
fuivie  d  une  fcte  qui  dura  1  j  jouis.  Philiptw 
meura  |>oint  oiiif  fur  le  trône.  EttMfon  de 


e  ne  de- 
Icux  mois 


après  y  eue  monté ,  il  va  faire  la  guerre  aux  Flamands 
leralcét  contre  Louis ,  leur  Comte ,  fun  parent ,  & 
remporte  fur  eux  ,  le  13  ou  le  14  Août»  non  uns 
avoir  couru  rifque  d  ctre  pru  ,  une  grande  vidoire  i 
CalTel.  (Voy.  les  Cornes  de  FUndtc.) 

L'ajj  I  )  19  ,1e  Roi  d'Ai\qIcrcrre  ,  fommt-  .ciur 
rendre  hommage  tic  la  GuiL-iiiie  .1  Philippe  ,  s'.iquirtc 
de  ce  devoir ,  après  auciqucs  délais ,  le  &  Juin ,  dans 
l'E^life  Cathédrale  d  Amiens  au  milieu  d'une  pompe 
qu  humiliait  antant  le  vallâl  qu'elle  élcvoit  le  Suze- 
taia.  Le*  Ron  de  Bohème ,  de  Navarre  &  de  Ma- 
jorque honorèrent  cet  .iclc  de  leurs  pr4£mce,  avec  les 
Dues  de  Bourgogne  ,  de  Bourbon ,  de  Lorraine  ,  les 
'^o:r.[cs  de  I  I^ntire  ,  d'Alenço:i  ,  «'le  Bc.iuir.oiit  le 
Rt>'4er  ,  léi  Cir.uid'i  Ofticiers  de  la  Couronne  ,  i5v:  ua 
Ljrand  nombre  do  Prci.rrj  ,  toiu  delxiiir ,  ^  coté 
d  un  fupucbe  trône ,  où  le  Roi  de  France  étoit  aHis , 
vctu  d'une  longue  lobe  de  vdoois  vîolec ,  lèmée  de 
fleurs  de  lis  d'or ,  comaaai  d'an  diadjlme  cntichi  de 
pietnties,&  Kiiancen  naïo  lu  lêepcred'or.  Edouard 
▼  piutanflÏMCeiiniWiiiliEeiaoanic^,  vitu  d'une 
kM^œ  robe  de  velours  mtnoifi ,  fetn^  de  léopards 
d'or,  ayant  ta  couioniie  en  tête  ,  l'épée  au  co:c  ,  iS.- 
les  éperons  dores.  Mais  lorfi-ju'il  fe  lut  .ipproclié  du 
rror.e,  le  Cirand-Chanibellaii  lui  commanda  d  oter 
fa  couronne ,  fon  épce  &  fes  cp«coiu ,  £c  de  fe  met- 
tre i  genoux  devant  le  Roi  fur  un  carreau  qu'on  lui 
avoir  préparé.  11  obéit  non  ùm  dépit.  Puis  le  mctne 
OfScier  fui  dit  :  Sire ,  vous  deveae(  ,  comme  Dat  de 
Guienne  ,  homme-tige  du  Roi  Moafiifpiairfû  àtfit 
6*  luy  prometteifoy  &  loyauté  porter,  Edooatd  înct- 
dcnta  fur  le  terme  L'^^c,  prerei.d.int  qu'il  ne  devoit 
ouc  l'hommage  iniipk.  \\  dtaundA  du  tems  pouc  con- 
fultcr  li  deifus  fes  archives ,  avec  promellè  d'envoyer 
(es  Lettres  fccUécs  de  fon  grand  fccau ,  qui  cxpli- 
queroient  quelle  forte  d'hommage  il  devoit.  On  y 
consentit.  Âion  Philippe  ba^a  m  ta  ioiuiu  tt  dit  Aoi 


Aiiili  iillit  Lctié  luperbe  cérémonie,  qui  mit  Li  rai^e 
dans  le  coboi  d'Edouard  »  &  lui  fit  jurer  une  haine 
implacable  oontie  k  Miifle  qoi  fettunkamctant 
de  hauteur. 

Les  enneprifes  joamaiietcs  des  Ju^Eodâûflt- 

qucs  fur  lajpuillànce  tçmporelle»  îmroietit  de  plus 
en  plus  les  Ul&ciers  Royaux.  Philippe  de  Valois  ,  far 

les  pLuiircs  de  ceux-ci  ,  convoqua  ,  \x  nicme  aimée 
Il  19,  au  mois  de  Décembre  ,  une  grande  Allcm- 
blée  pour  entendre  les  parties  <5>:  fixer  en  connoilHince 
de  caufe  les  limites  des  deux  JutiidiCibons.  Le  Che- 
valier Pierre  de  Cugnetes ,  fkilânt  la  fonéHon  d'Avo- 
cat-Général ,  parla  pour  la  défenfe  de  l'aïuocité  fcco- 
liere.  Pierre  Roger  nommé  à  rArcfaeviché  de  Rouen, 
&  depuis  Pape ,  fous  le  nom  de  Clément  VI ,  fécondé 
par  Bertrand,  Evêque  d'Auiun ,  loutint  l'autorité  du 
Clergé.  Rien  ne  tiir  décidé  fur  le  fond  de  cette  dif- 
pure  ,  parce  cju'on  raifonnade  part  &  d  autre  fur  de 
Faux  principes  ;  maiv  il  en  tcfulia  la  forme  d'appel 
comme  d  abus,  nommée  alors  ta  von  de  retours  nu 
Prince. 

Drouis  le  régne  de  Philippe  le  Bel,  Robert  d'Ar- 
tois ,  Comte  de  Beaumont4e-Roger ,  ne  cedôit  de 
lédaBiecle  Gxmé  d'AitoiseomimanbMii  qù  de- 
voir lui  revenir  pa»  le  droit  de  fit  miflànoe.  Debooté 

de  fa  demande  par  divers  )U};emens  ,  il  revint  à  la 
charge  ,  fous  le  régne  de  Phdippe  de  Valois  dont  il 
ctoii  beauhere  ,  fe  Harrant ,  qu'à  la  faveur  de  cette 
atiinité ,  il  obtiendtoil  iniaiUiblement  gain  de  caufe. 
Il  fe  trompa  dans  fon  attente^  FUlîppe  ayant  adem- 
blé  les  Pain ,  Robert  fiit  convaincu  â  ce  tribunal 
d'avoir  £dmqtié  de  hxa  titres  pour  foutenir  ù.  pré- 
teiuiaiia  AecBeonfiqtMne»,  patraiiitaatîiiRivint, 
il  fiit  banni  do  Royaume  avec  oonfiration  de  fes 

hscns.  Le  Comte  ,  défefpérc  de  cette  Condamnation, 
le  retira  en  Rcabant ,  &  oe  là  en  Angleterre ,  où , dam 
!a  fuite  il  devintleJliélBdeikpiaie,(Va7.to  Ûut- 
let  d'Artois.  ) 

Le  goat  des  Croi&des ,  malgré  la  longue  8c  fà- 
cheufe  eipétience  qu'on  avoit  faite  de  leur  danger  ic 
de  leur  imnilit^ ,  n'écoit  pas  encore  alors  abfiJumenc 
paSè.  L'an  t  f  fS,  Philippe  de  Valais ,  s'Àant  tendu 
avec  les  Rois  de  Bobhne  9e  de  Navarre  Se  grand 
nombre  de  Scij;ncuri ,  à  la  Cour  d'.\vignon  ,  pour  y 
lalucr  le  Pape  fk-nalt  XII ,  &:  le  diiîuadcr  de  retour- 
ner à  Rome  ,  fe  lailfa  cng.iget  avec  fa  compagnie  à 
prendre  la  Croix  des  mains  de  ce  Ponufe ,  pour  aller 
au  fccouis  de  h  Terre-Saiiite.  A  fon  retoiK,  U  n- 
mallè  de  grandes  Ibmmes,  au  moyen  des  décitnes  que 
Benoît  lui  avoir  accordées ,  pour  remplir  cet  engage- 
ment pris  avec  trop  de  léeenté^  Mail  faienôt  une 
nouvelle  guerre ,  à  laquelle  il  auioit  dâ  s'attendre , 
1  obli(;ea  ij'oublier  la  Paklhne  ,  î^'  d'employer  toutes 
lés  torccs  à  la  detcnfe  de  les  Etats.  Noui  entrons, 
■1  dir  M.  Boiruct ,  à  l'occaiion  de  cetre  guerre  &  de  fes 
"  fuite? ,  dans  les  teim  les  plus  périlleux  de  la  Mo- 
»  narcliie ,  où  la  France  fmËt  être  renverfée  par  les 
»  Anglots,  qu'elle  avoit  prcfque  toujouts  battus  juf- 
»  ques-b}  iMÛUenant  nous  allons  les  voit  forcer  nos 


"  fieutî  tutnéH  Royales ,  tuer  nos  Chefi  les  plus  vail- 

l  i  I',  preiidfe  mcme  des  Rois  l'i't.  r  ".-enfin 
•>  liii  e  Couronner  un  de  leurs  Roi:.  J-ia,  l'aus  même. 
»  Enfiiite  tout  d'un  coup  ,  par  un  cfpece  de  mir.iclc , 
»  nous  les  verrons  ciulfcs  rentetines  dans  leur  ille , 
»  ayant  i  peine  pu  cunferver  une  feule  place  dans 
«  toute  U  Fiance.»  Philippe  &  Edouard ,  qui  avoieot 
depuis  lon^ttondca  fnjeic  de  plainte  ruaoonDe  fau* 
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are ,  en  vinrent  cène  anojei  une  rupture  ouverte.  Les 
aâûd'boftilué  comnienoeNot  A  kbit  mGuieniM  Ac 
en  Fbadie ,  Ae  la  guette  «ontaiiaks  uméet  funaima 

par  mer  &  par  terre  ,  avec  «liâcrens  fucccs.  L'an 
)  ;  9,  Edouard,  pai  le  conleil  de  Jacques  d'Anevelle, 
Chef  des  rebelles  de  Flandre  ,  prend  le  ricre  de  Roi 
de  France ,  pour  ei^i^r  les  riani.iiidj  dajis  fan  parti. 
M  Voili,  dit  M.  do  Saint-Foix  ,  l'cpoquc  de  la  jont- 
ti  tion  des  fleurs  de  lis  &  des  léopards  dans  les  ar- 
ia moiries  d'Angleterre  ».  Edouard  hit  le  (iége  de 
Gunimi,  qu'il  «ft  obligé  de  ievec  JL«  14  Jam  <l« 
l'annfe  (uivante  ,  il  cft  vainqueur  ée  MCte  flotte  qù 
élan  de  iio  gros  vailTëaux,  vis-â-vis  de  rEclule, 
après  deux  jours  de  combat ,  par  la  méfintelligcnce 
de  nos  deux  Amiraux  ,  Kiercc  Si  Bahuchet ,  qui  les 
|xifcuit  à  fe  Contrarier  ùau  celTe  dans  toutes  leiirs 
nunœuvrcs.  Edouard  ternit  cette  viCloire  en  laifanc 
pendre  Bah  tichât  au  mât  de  ÙM  vaitTeau.  11  ne  fut  pas 
également  heureux  filt  VBBO,  Aym  iAanpi  fut  les 
ooEH  de  Flaadieaveeoneainétfb  >  joooo  hommes , 
il  en  donna  le  tien  à  Robert  d'Alton ,  qui  pcnctra 
jufqu'i  S.  Onier ,  &:  ravagea  !*  frontière  pendant 
près  d'un  mois.  Mais  Eudes  IV^,  Duc  de  Bourgogne , 
ct-nui  venu,  avec  Philippe ,  fon  his  ,      le  C>omte 
d'Armaijnac  ,  à  la  rencontre  de  Robert ,  l  arcaqua  le 
iC'  Jullfct,  le  battit ,  &  le  pourfuivic  jufin^j'.l  Mont- 
Cairel.  Edouard  cependant  de  Ion  côté  fatloit  le  llc  j^e 
de  Tournai,  avec  des  efforts impuillàns.  Dans  (on  de- 
fe^nic ,  il  envoya  »  le  x»  Joilkl  »  un  canei  au  Roi  de 
Fiance  qu'il  qualifioic  feuleiueiu  FhUippt  dt  Valo'u, 
pour  lui  otiru  de  vuider  leur  querelle ,  ou  par  le  duel, 
ou  parle  lonibac  de  cent  hommes  citoifîs  dans  chacune 
des  armées  ,  ou  par  une  bataille  ecncrale.  Pluliiipe 
icpundic  par  fes  Lettres  du  50  Juillet  que  les  lou 
féodales  ne  permcttoicnt  point  à  un  vailal  de  provo- 
qoet  (on  Suzerain  ^  qu'Edouard  lui  ayant  fart  hom- 
'BUge-ligc ,  comme  au  légitime  Roi  de  France ,  il  lui 
devoir  l'obciirance ,  ttlU  qu'on  la  doit  à  fon  droiSuritr 
Stigneur  j  qu'au  furplus  il  efpcroit  trioinplwf  de  là 
révolte ,  &:  le  clalTcr  du  Royaume  qail,  vouloir  lui 
enlever.  I  clle  eft  en  fubftaiice  la  rraonfe  du  Roi , 
trop  ampliKcc  p.^r  !e  1'.  Daniel ,  aux  dépens  de  la  vé- 
rité. On  s'atteiidoic  de  patr  &:  d  autre  a  une  bataille. 
On  s'y  préparott,  &  divers  Seigneurs  des  deux  parrrs 
accouraient  pour  v  prendre  paxt.  Jeanne  de  Valois, 
tn4;[c  du  Cuiiuc  de  llainaut,  fœur  de  Philippe,  Se 
beile^meie  d'Edsuani,  £asàt  «loi*  da  Couvent  de 
FoDtenellei»  où  die  s'étdt  ceiirét,  vint  tnnvec  les 
deux  Princes  ,  Se  ménagea  une  trêve  entre  eux ,  de- 
puis le  ao  Septembre  li^o,  jufqu'à  la  S.  Jean  de 
l'aimce  fuivaiue.  l  e  terme  expire,  la  guerre  recom- 
mence. La  Bretagne  en  devient  le  théâtre.  Ce  Duché 
étoit  alors  difputc  entre  Charles  de  Blois  ,  que 
Philippe  protégeoit,  ôc  Jean  de  Montfoit  appuyé  par 
Edoiurd.  L'an  i  ^41 ,  Robert  d'Artois  s'empare  de 
Vannes,  «li  eft  faîentâc  lepdt  ms  let  fiieioni.  Ce 
Géaàxl  elt  Uellï  i  moit  en  le  diifaMhiit,  fie  v»  ex- 
pirer en  Angleterre.  Edouard  vint  lui-même  pour 
venger  fa  tiwrt ,  &  n'y  réuflit  pas.  U  ailiége  Vannes, 
Nantéi  &  Rennes ,  &  cclroue  devant  ces  trois  places, 
dont  li  eil  obligé  de  lever  le  licge.  Nouvelle  ticvc 
conclue  en  Février  134)  (N.  S.)  pria  médiation  des 
Légau  du  S.  Siège.  La  même  année ,  Geohm  de 
Haxcourt  ayant  pns  qoetelleMCC  le  Maréchal  de  Bri- 
onebec  au  liijec  d'un maiine,  îb  tonUient  l'un  Ac 
I  antre  au  prân  de  tnenre  Tipée  i  la  main  devant  le 
Roi.  ï  c;  i''A:\:      rcft.,  n'étoient  pas  alots  ce  qu'ils 
luiit  aptcicnt,  puili^ue  iia^  Rois  les  honotoient  quel- 


quefois de  lenrpré&nce.  Sa  Majefté  fait  citer  les  par- 
ties au  Parlement ,  pour  régler  leur  àiSétad.  deo- 
(rai  refnfe  d'y  comproître ,  &  vonlantiê  fiÔK  juftice 

par  les  armes  ,  il  alfiégc  un  Chàteai 


de 


Baveux  ,  trere  du  Maréchal.  Le  Alouarque  indigne 
donne  un  arrêt  à  S.  Chnllophe  de  Halaie  dans  laTo- 
tèt  de  Seulis  le  i  ^  Juillet ,  par  lequel  Geofroi ,  après 
quatre  défauts ,  eft  banni ,  Se  fes  biens  confifqnés. 
Il  fort  du  Royaume ,  Se  embrallè  le  parti  do  Roi 
d'Angleterre,  qui  le  Eut  Maréclial  de  fes  aiuéeii 

L'an  i|44,  en  Jaavia  ,^  PbiUppe,  daatn  tou^ 
noi  qu'il  cnebte  i  Pluis ,  fut  arrfaer  Olivier  Cttflc», 
perc  de  celui  qui  devint  Connétable ,  avec  dix  autres 
Gentilshommes  Bretons  ,  lur  des  preuves  ou  des 
foup(,ons  d'intelligences  fecretes  avec  l'Angleterre  j 
&  ,  quelques  jours  après,  il  fait  décapiiec  le  premier 
aux  tulles  ,  uns  forme  de  procès.  Les  autres  fulnf- 
fent  le  même  fupplice  le  19  Novembre  fuivant.  Mais 
entre  ces  deux  exécutions ,  il  s'en  fit ,  le  t } ,  Avril  une 
femblable  de  irais  ChevaUets  Normands  au  mtme 
lieu ,  parce  fii'U»  tnweat  tntreprins^  dit  une  ClutK 
nique  manuierite  (Bibliot.  de  S.  Getmain ,  n"  ^^7) 
li  fjire  Ouf  de  Normandie  Meffîre  ù'odtjroi  de  Hare- 
coiirij  &  duquel  Duché  ietiil  Godefrji  avoitfatthom- 
mj^e  au  Roy  d' Angis terre  ,  /;  comme  on  d'fau,  Geo- 
froide  Maleftroit ,  l'un  de  ces  trois  Chevaliers,  avoit 
un  frère ,  Henri ,  qui ,  s'étant  fauvé  en  Angleterre  i 
la  mort  de  Ciilfon ,  Sc  ayant  eu  l'imprudence  de  re- 
venir quelque  «emt  après  en  Breo^,  7  fut  nia  fle 
amené  aux  piifims  dv  Temple.  Ma»  comme  u  éeoït 
Clerc ,  il  fut  rendu  à  la  Juftice  de  l'Evètiuc  de  Paris , 
par  lu  femence  duquel ,  dit  la  même  Cnioniquc  ,  il 
fut  mis  en  un  lomhtrel  Jur  un  as  de  traini  en  cote 
fans  (haperoH  t  enferre  par  U  col  ^  pUi  &  mains  ^  & 
fit  mis  par  trois  fois  tjt  t'efcheie  ea  parvis  Nofire' 
Dame ,  &  ajfei  toû  après  mouru  en  oilUte.  Depuis 
fia  mis  mort  oudtét  parvis  ^  &  apris  porté  i  la poru  du 
Palais  ijifue  ekâemt  U  ptut  vtoir.  Ces  luppUces 
précipités  feandali&nt  b  nation,  fie  irritent  Edouard 
qui  p.\T  li  fe  croit  perfonnelleinent  offenfé.  Il  rompt 
la  (ccve ,  l'an  1  )  4  5 ,  par  le  confeil  de  Geofroi  d'Har- 
courr.  Henri  de  Lancallrc  ,  Comte  de  Derbi ,  dé- 
barque à  Bayonnc  au  mois  de  Juin  i  54Ç  ,  avec  un 
I  gros  corps  de  troupe  ,  prend  Bergerac  ,  s'empare 
d' Angoulcme  Sc  de  quelques  autres  places.  Le  Duc 
de  Normandie  envoyé  contre  lui ,  l'oblige  de  fe  ré- 
faôtt  à  Pff"**»"'  Les  places  enlevées  par  les  An- 
f^aa  font  reptiles.  Notre  armée  iècme  le  fiége  d'Ai- 

{;uilloa  au  confiomt  du  Lot  fie  de  la  Garonne,  li  fiit 
ong;  &  il  duroït  encore  lorfqu'Edooard  lit  lui- 
incme  une  defcente  en  Nonnaixlie  au  mois  de 
Juillet  1346.  La  Province  fe  trouvant,  comme  il 
l'avoit  prévu,  dégarnie  de  troupes ,  il  ne  rencontra 
prefque  de  réiîAattce  i^ue  dans  la  viiie  de  Caen ,  dont 
il  fe  rendit  maître  après  un  combat  dans  lequel  il  fit 

tiîfiNiniei  le  Comte  d'Eu,  Connétable  de  France , 
r  le  Cooii»  de  Tencmille.  De  U  U  tVnuiee  en 
conquérant  {niqu'amc  poitei  de  Paris»  portant  pat- 
tout  le  fer  Se  le  fên.  Du  haur  des  toun  de  Notte- 
Dame,  les  Pariliens  voient  Poiflî ,  S.  Gerinain-en- 
Lave ,  Nanrerre ,  S.  Cloud  ,  Bourg-l.t-Reine ,  en 
proie  aux  rtainmes.  Mais  aullitôt  qu'Edouard  apprend 
que  Philippe  a  ratièmble  alFec  de  troupes  pour  pa- 
roitre  en  campagne ,  il  fe  retire  de  la  plaine  de 
PoiA,  où  il  emucaimétficmatdie  vctt  Beanvais, 
doHt  3  furprend  let  fradMiaig* ,  fir  oà  lêt  troupes 
brû!t*nt  à  fon  infu  l'Abbave  de  S.  Lucien,  f  Edouard 
en  fut  fi  indigne  qu'il  tit  pendre  le  foldat  qui  le  pre' 
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mier  y  avoic  mis  le  feu.)  Mais  s'énnt  mis  en  devoir 
de  prendre  la  ville ,  il  eft  vigoureufetnent  repoailî^. 
Semblable  échec  â  Peauieni  Se  à  Pont-de-Reroi ,  où 
il  tente  le  paflage  de  la  Soflome.  11  k  pad«  enfin  «H 
gué  de  Bianquetaque,  pr  h  nilûlbn  oa  h  lâchecé 


Godeinir  du  Fay ,  cjui  s'enfuir  1  fon  approche.  Le 
iC,  Août  ,  un  fkmcdi ,  PluUppe  ,  qui  pourfuivoir 
Edouud  i  grandes  journées,  1  atteint  à  Crcci  dans 
le  Ponchieu ,  où  il  avoit  pofé  fon  camp.  Entraîné 
par  fon  firere  le  Comte  d'Alen^n  ,  qui  conduiToit 
t'avant-garde  ,  il  eneage  incontinent  le  combat  con- 
tre l'avis  des  plus  uges  de  nos  Chefs  ,  qui  lui  ron- 
lèilloèeiKdeieaieRte  la  partie  au  kocfaspun.  L'évé- 
fnttel  qu'ib  Tavoieiic  pt^rn.  Edonaxd ,  avec 
)o  mille  Hommes  rcpofés  &  lùen  ^erris,  défait 
roulement  une  armée  de  près  de  cent  mille  Ftan- 
(jaii  ,  la  plupart  fins  Jifcipline  ,  cpuifci  d'ailleurs 
par  les  tangues  d'une  longue  marche ,  acqtii  ce  jour 
U  même  avoient  fait  Ctx  lieues  par  un  folcil  aidcnr, 
fuivi  d'une  grolTë  pluie.  U  périt  en  cette  funcftc  joui- 
mit  15  à  }o  mille  hommes  de  l'armée  Fraji^oife  : 
Mf  wU  n'ejfou  prifu  à  raason  mtm ,  die  rioif- 
iud  ^  &  atnfi  ttwytBt  wtiaai  tu  dn^tà*  tam 
eux.  Parmi  ces  morts  on  compte  le  Roi  de  Bohtme» 
le  Comte  d'Alençon ,  le  Duc  de  Lotraine,  les  Comtes 
!  d^'  Fiandru,  de  Blou  ,  de  S.  Pol,  Louis  d'Harcourt , 
frctedt  Citofroi,  cScprand  nombre deGenttlshommes. 
Philippe  fut  du  nombre.inaisledernicr,  des  fuyards, 
après  avoir  re^u  deux  bielîiim ,  l'une  au  coi ,  1  autre 
à  la  cuillc.  U  étoit  encore  fur  le  champ  de  bataille , 
lociiqtt'îl  vit  paraSiK  &  tomber  à  fies  pieds ,  la  corde 
anoott,  le  peifide  Geofroi  dUanoun ,  â  qui  ta  vue 
du  cadavre  de  Louis ,  fon  frère ,  afdt  in%ré  les 
plus  vifs  remords.  Ce  fpeébcle  fut  une  ccntblation 
pour  le  Rot  d^ns  fun  malheur.  Il  pardonna  fans  peine 
au  coupiWc.  Lors  chevaatha  tant  U  Roi  j  dit  encore 
FroilTard  ,  ^u'ii  arriva  au  Cfiatei  dt  l'Arho'tc...  Le 
Roi  du  au  Chaulain  :  Oavrt^ ,  ouvre^  ,  cefi  Vin/or- 
mué  Roi  it  Frmu  (*).  Leleodeniaindek  bataule, 
fi  l'on  en  croit  le  même  Hiftoden  ,  les  François ,  en 
dîllërentes  rencoocns  ,  peidifcnc  encore  plus  de 
monde  que  le  jour  mtme.  Apiès  cette  grande  vic- 
toire ,  Edouard  alla  faire  le  (îége  de  Cïlau ,  où  com- 
mandoit  Jean  de  Vienne.  Prévojranr  bien  que  te 
brave  homme  feroit  ine  longue  réliftance,t/ fit  bdur, 
dit  Froillîkrd,  &  ordonner  entre  U  ville  ,  ta  rivière  & 
U  pont  dt  Calait,  hofleh,  maiforu  ,  6r  itelles  ckar- 
penurdegros  mtfrieni  ;Ji  ejfmtnt  ajjifts  par  rues ,  & 
Us  fit  mtwir  de  ekaamt  &  de  gtnefi  $  avait  <»  <eae 
vUk  dm  itai  dtJn^tmn  reaM*  «lufu  ii^etffmm  i 
Mm^,& plus  tacort  place  pour  f  cuir  mM/Mtf  mif^ 
crt/t  &  le  famedi ,  &  là  tfio'ttnt  mtreeritt ,  t<meke- 
ries  ,  halles  de  drap ,  de  pain  ,  &  de  tcules  chojes 
necejfmrej  &  venaient  d' Angleterre  6*  de  Flandit  6» 
recouvron-nn  pour  fon  argent  fon  aifemeiu  de  tout. 
La  durée  de  ce  ficge  fut  d  un  an  prefque  endec  A  k 
fin  k  manque  total  de  vivres  obligea  k  CommaiK 
dant  i  demander  i  capituler  Edouatd  eni^  pour 
condition  que  (îx  des  notables  de  Cakû  loi  foient 
lemis»  en  cbenife  fc  k  corde  aa  coa»  pour  être 
exiicutis  i  mort.  Eullaehe  de  S.  Pierre ,  8c  cinq  au- 
tres Ciléficns  fe  dévouent  d'eux-niînies  pour  la  pa- 
trie, &  viennent  ptcfcntei  Icuti  tttes  au  vainqueur. 
Le  bourreau  étoit  dé|à  mandé  pour  l  exrcution  ,  lorf 
que  k  Reine  d'Angktene  obtint  leur  grâce  i  force 


de  prières  &c  de  larmes,  i  .ill  1. 1  dans  U  fuite  devint 
l'homme  de  conhance  &:  le  peniionnaire  d'tdouard  : 
cette  hvcut  a  fait  une  tache  i  fa  mémoire.  Edouard 
enna  dans  Calais ,  non  k  4  Août  ,  comme  le  nnar- 
quenc  «sus  ks  Modernes,  mais  vais  kfiie  de  b  Dé- 
collation de  S.  Jean  ,  19  da  m(me  mois,  de  l'an 
1  ^47.  Les  habitans  de  cette  ville  ayant  été  contraints 
de  s'expatiier ,  le  Roi  Pnilippe  de  Valois  rendit ,  le 
S  Septembre  ,  une  OrdoniunLe  portant  que  les  for- 
fàitutes  qui  lui  écheoiroienc  dans  (on  Royaume  leur 
fetoieot  difbibuées ,  à  quoi  il  ajouta  la  conceflion 
de  tons  les  Bénéfices  (  (ecolkis)  ^  nquoient  ou 
vaqueraient  i  û.  norainadoo  ,  avec  powroir  de  les 
vendre  00  de  ks  fiûre  oeioer  par  danties.  Il  7  etk 
eut  {o,  dit  D.  Vaiflêtte,  qui  riirtnt  nommés  pour 
polTcder  les  Offices  vacans  de  la  Sénéchauflie  de  Car- 
r.ilTotiiie.  Peu  s'en  fallut  ncannioins  que  Calais  ne 
retournât  l'année  fuivante  à  la  France  par  la  tra- 
hifon  du  Gouverneur  Italien,  Aimen  de  Pavic , 
au'Edcmard  y  avoir  mis.  Ce  Monarque  iniiruu  qu'il 
devoit  livrer  la  pl.ice  aux  François  moyennant  10 
mille  écus  que  Charni ,  Gouverneur  de  &  Orner , 
loi  avait  promis ,  k  fait  venir,  & ,  apris  loi  avoir 
reproché  £1  ]M(fidie,  kiî  promet  k  pudon  i  condi- 
tion qu'il  l'aidera  à  tromper  l'ennemi.  Les  Frartcoîs 
s'approchci;t  de  la  place  .ivec  frcuiltc  :  on  rcs, oit  leur 
argent.  Mais  à  l'inllanc  le  Roi  d'Angletctie  tond  for 
eux,  &i  en  tue  ou  prend  le  plus  grand  noni'brc.  Un  Che- 
valier^  nommé  Ribaumont ,  après  l'avoir  renvciTé 
detu  fois  de  cheval  &ns  le  connoitre  ,  eft  obligé  de 
lui  rendre  les  armes.  Edouard ,  loin  de  le  punir ,  le 
combla  d'éloges  dans  un  repas  qu'il  donna  aoa  pri- 
fonniets,  lui  fit  ptéknc  d'an  cordon  de  petks  pour 
mettre  i  fon  chapeatt ,  &  k  renvoya  bas  lui  deman- 
der de  rançon. 

Les  Anglois  dans  le  même  rems  continooienr 
i  faire  de  grands  progrès  au-delà  de  la  Loire.  Sur 
U  fin  de  Septembre,  Philippe  &.  Edouard  ,  par  les 
filins  du  Pape  Clément  VI,  conviennent  d'une  crève 
de  9  n>ois  :  on  la  prorogea  eofuite  jufqu'à  la  Pen- 
iccâte  I }  <o  ,  puis  jufqu  au  i  Aviil  i  )  { 1  ;  mais  elle 
fut  mal  obfervée.  'Tous  les  fléaux  défoloicnt  alon  la 
tetfe.  Une  pefte ,  la  plus  terrible  dont  l'hiftoire  ait 
confervc  la  mémoire  ,  fit ,  dit-on,  te  four  du  globe  , 
1.V  s'arrcti  plus  particulièrement  fut  l'Angleterre  & 
la  France  ,  où  la  guerre  favorifoir  fes  ravages.  La  fâ- 
mme  l'avoir  ptccèdee  &:  h  fuivit.  Les  Hiftoriens 
racontent  des  citconlbnce-i  de  ce  fléau  qui  tiennent 
du  metveiUeiB,  &  qu'ils  rendent  néanmoins  crova- 
bles  par  Tunifiinmie  de  lemi  lémc^nages ,  telles 

Îjoe  cette  vapeur  de  feu  qui  confutm  plus  de  xoo 
leues  de  terrein ,  dévota  les  atbtes ,  Se  Jufqn'aus 
pierres;  (elles  que  cette  fourmilière  de  ferpenteanx 
iSc  d'autres  infectes  venimeux  ,  dont  l'air  étoit  fenfi- 
blement  infcti^ci  telles  cnnn  que  cette  contagion  11 
(apide  qui  fe  cotumuniquoit  par  la  feide  vue.  (  Gail- 
Ittd»)  •  Toutefois  c'eft  une  cnofe  éttan^,  dit  Me- 
»  serai,  que  ni  le  fléau  de  la  guerre ,  m  celui  de  k 
»  pefte ,  ne  corrigèrent  point  notre  nation.  Les  dan- 
»  ws,  les  pompes,  les  jeux  ic  les  toaniaîs  conti> 
n  nuoieiR  toujours  \  les  François  danfoient ,  pour 
»  ainlî  dire,  fur  le  corps  de  leurs  parcns.  Ils  1cm- 
n  blolent  témoigner  de  la  rcjouillance  de  l'enibrâfe- 
»  ment  de  leurs  maifons  ,  &:  de  la  mort  de  leurs 
»  amis.  »  U  faut  convenir  cependant  que  ces  délàf- 
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rtcs  rcveilicrcnt  la  plcte:  ilaiii  ploficuis  pcrfonncs  ; 
r.iais  tii  im-nu:  rcius  ils  doiintrciu  iiiiilancc  X  ]i 
fcâe  tjii.uiqut;  Jci  Fljgellaiii. 

La  fdle  avoit  cmporcc ,  le  1 1  Septembre  1 348  , 
la  Rcne  Jsamwi  ,  hlle  de  Robert  II ,  Duc  de  Bour- 
gllgne,  première  t^cnimc  de  Philippe,  oui  lui  avoir 
Botmé  ù  nuin  au  mui^  de  Juillet  1 }  1  L'an  1  {49  , 
ce  Prince  épouTe  en  fccondet  noces ,  le  19  Janvier , 
Blanche,  Ulf  de  Philippe  d'Evreux ,  Rende  Navarre. 
Cène  même  ;inncc  êft  encore  mcmoraWi;  par  deux 
importances  acquilitions  cjue  le  Roi  fit.  La  preinicrL- 
eft  celle  du  Daupliint ,  que  le  Dauphin  Huinbtrc 
céda i  la  France  par  ctaicc  du  )0  Mars ,  l'ous  la  con- 
dition que  celui  des  enians  de  France  qui  en  joui- 
rait,  preodrou  In  nom  de  Dauphin  avec  les  armes 
du  DmpUn^  itaadées  àe  celles  de  France ,  6c  qu  t- 
ce  ptifS  ne  poumît  jamais  être  incorporé  au  Royau- 
me ,  qu'en  cas  que  l'Empire  &  la  France  fulTent 
rtunii  fous  le  mctne  Chef.  (  Voy.  Itt  Dauphins  <U 
Ftennois.  j  Depuis  ce  rems  les  fils  »înc5  de  France 
ont  porté  le  titre  de  Dauphin.  La  fecuiuie  acquifi- 
tkui  efl:  celle  de  k  Scicncurie  de  Montpellier  ,  que 
IX  Jajnne»  Roi  de  .M  ijoique ,  vendit  a  la  France, 

SLt  oonciat  iait  i  ViU»-Neuve  d'Av^gium,  k  18 
vril ,  pour  I  xo  milIc-écDt  d'or. 
L'an  iî5o,  Philippe,  .iprés  avoir  proroge  pour 
trois  ans  la  trêve  avc-c  l'AncIcterrc ,  tombe  ir.al.iue  a 
N'o-r;n:-le-Roi ,  près  de  Charttes  ;  &  peu  iIl-  jours 
aptts  y  meurt  le  11  Août,  6c  non  le  i$ ,  comme 
porte  (on  cpitaphc,  dans  la  57'  amu-ti  liir  fon  âge, 
&  la  ij'de  fon  régne,  !.;il1ain  fa  ft- cou  de  femme 
enceijuc.  Il  avoir  Ca  de  la  urgmicit  tcn-.îne  quatre 
fils  &  one  fille  ,  Jean  qui  iuic ,  &  Philippe ,  Duc 
d^l^an$,!ivec  deux  antres,  morts  jeunes ,  &  Marie, 
fi.in:Tic  co  .T^..ui  cîc  Br.ibant  ,  Duc  de  Limbouri;. 
lii,.r»cli:.' ,  i'  ItMitne  de  i'h'.Hppç,  termina  fes  jours 
le  5  Oitohrc  I  !  ,  n'.iy.i.iir  eu  ilc  luti  man-igc  qu'une 
fille  née-  pclUiume  ,  de  même  non»  qu'elle  ,  morrc 
en  b  i  i  âge.  Ses  qualités  rerpeâables  loi  méritèrent 
le  rurnoni  de  la  belle  Sageffe.  Le  corps  de  Philippe 
de  Valois  fut  poné  i  S.  Denis ,  fes  entrailles  aux 
Doaiinkùm  de  S.  Jacqoei ,  Se  imoeartm  Cbar- 
de  Bonr^Foncaine  en  Valois,  m  PUlîppe  de 

M  Valois ,  di:  Xlezer.ii  ,  n'eut  aucun  bonheur  que  la 
»  victoire  de  t  ^rllel.  C!^ar,  comme  h  la  Fortune  le  fut 
1'  toujours  prép.irce  pour  rravcrier  fes  de(ieius,  elle 
»  fembioit  rendre  imprenables  les  moindres  places 
«  qa'ilaffi^eoic,  0e  afloiUit  (es  meilleures  villes.... 
■t  Sa  TCmt  ai  Jbngiand  courage  ne  lui  fervoient  de 
»  lien,  ht»  mtmet  Capicaines  qui  s'étoient  fignalcs 
»  en  prenant  kl  aimes  cootn  liu,  fulfiaeiit  de  com- 
»  battre  quand  0  km  qnefiùm  de  le  dlfendte.  Ses 
«  deflèins  les  plus  cac4iés  étoient  dc^couverts  dès  leur 
»  naiilànce;  ceux  de  fon  ennemi  ne  hii  p.'.roiffôient 
»  que  quand  ils  croient  exccutés.  Philippe  vouloir 
»  combanre ,  mais  fes  gens  ne  le  vouloicnt  pas  ;  6c 
m&C9  Prince  ne  le  vonloit  pis ,  fes  troupes  don- 
»  notent  ia  bataille  à  oonne-fcmi.  Enfin  par  mer  &: 
»  par  tetie,par  ftiA;  par  foLienMoanSt  <«  Mo- 
»  mraoe  nouva  toujours  h  Fonune  conaraire ,  rrahi 
»  mÛcnbleinenc  par  la  plupan  des  liens ,  &  p<:u 
»  aimé  des  autres.  » 

Philippe  <lc  Valms  omet  qacltfadbis  Ir  {ou:  moi)  ima  Ca 
Diplamcs.  On  a  de  Tes  Lcnret  q«u  finiJlintc  .unli  :  l\:f  U  Roi  i  lu 
nlation  dt  fou  fraat  Conflit  oit  veus  incj  ;  à^m  Id- 

quelIcsoDlic,  edrtlatientm  Damîit,  ou  ji:  re.'^tior.tn:  vtjlnam. 
Ces  mon ,  oli  vous  itie^ ,  s'adrcflctu  w  Cli^uicclicr  i  tt  ceui-ci 
ad  nlaiiontm  veftram ,  àd rtlationem  Domini ,  tàllO%ncilt<lue 
co  Lctttrt  onc  été  tcndoci  fui  le  rafpon  du  Chaaeclicr, 


f  pe  oc  vijois  mt  ic  premier  qui 
!  44  •  à  picixire  te  Ici  àixa  l'es  gtcnien  ;  ce 

Hu!  de  l'j  Loi  Sj.'i^iu  pat  Eioaité,  qa'ii 
Àjr.c  lit  lnjKU,  pircï que,  par 


^  ^  J^^l  ^ff'tf*.^         1"  «m  rippone  réablirtement  des 
C.ixmm^a .  ft  de  h  Cabdte  ;  les  um  le  pUccDt  en  j  H I  ,  1<3 
autres  en  I  j  4 1-  PhiUppc  le  Bel  avoit  dcji  mu  une  jjnpoliritm  1  1  ■ 
le  fel  en  1  ig*.  5c  Pbiiipjiclc  Long  l  avoitiuRmcntee  eu  fon  U 
du  M  Fcv  ricr  ,  u  tt  ;  aiiis  Philippe  de  Vilois  fui  le  premier  Qv 
força       J'-•up]^■^,  c 
qui  le  ûi  apj  cilcr  /i 
appeUoiipoj  icp^uillc^  ù  AL.r 

le  commerce  Jci  laiim,  il  cntre:cn<)Lt  1  Jniitiédes'Hainatids. 

Les  fraiçcns  ne  LCj^rmiiiuicr.i  fjs  encore  ,  eu  du  moins  eon- 
noiiToieni  f<u  I  lifaj^L  Ju  uAnon  en  i  J4*.  Us  Aogloit,  à  U  ba- 
taille de  Ciéti .  il  I  "on  en  croit  ViUini,  <n  fitcm  jouet  é  picf rs , 
qui  clufercnt  plu»  de  pe«t  par  la  Mmvcamé .  qu-clies  oc  firem 
i  .-fcchvcmcnt  de  mal.  La  poudre ,  inveoiÀ:  vctj  Fu  t}0O,  fui- 
V  -in:  la  plui  commune  opinion ,  itoit  encore  alors  bien  Ubane, 
&  le  canon  n'iiuk  tomruf?  que  .Îl  planches  de  cuim aflcmUéts 
en  rond,  &  .lics  avc^  ctr  !vs  .icfa.  Leur fetae «OidaBC s'é- 
vîfsnt  depuis  ia  cuLaifc  |ulqu'à  U  boodic.  Ce  hmcmwm  vieit 

i'itj.uTi  ciuior/ augmentatif  de  OBiKf  à  catCé^le  canon 
cJl  Icnc  comme  une  catuic. 

La  Fiaii{oit  àaienc Inca  éloigort  alors  de  fe  fetvir  d'un  pa- 
reil inflnimeotàbniertc,  eux  qui  regaidoiem  coroaie  indigne 
d'cai  l  ufage  de  1  ubalétc .  imiodnit  dà  la  in  4«  XU  Udit  en 
Angleterir.  Jvec  une  arme  pt/fJt ,  dii«ieiit-ib ,  mtfa/iron 
peut  tuer  Jiuu  nf^tu  le  plut  vailumt  homme.  S'out  ae  vouloiu 
vaincre  qu'avec  n»t  èpiet  b  not  Untee.  Les  Archen  Angloii 
Dimoicnt  cependant  le  dcforit c  Jar.i  n«  lipneî  par  des  grèlei de 
traiu  qu'ils  dccodtoictii  avec  aa:jnt  d  idicllc  quedctbrce.  U 
faillie  donc  employer  conirc  cui  ies  iiicm»  aimes.  Mais  on  aima 
n  c.ii  iotido^cr  des  Orangers  habiles  à  les  manier  ,  quoique 
tl'aiilciiis  ptct()ue  coii;oun  mauvais  Ibldacs ,  que  de  s'en  fetvit 
foi- mène. 

Philippe  de  Viib»i  (fl  le  premier  Roi  deFiance  qaiaiseoiployé 
deux  Angn  pnr  fuppott  de  fes  armes. 

En&eaToitlôus  ccr^oe  le  premier  arrêt  qui  d&ltic  la  Ré- 

jçale  ouverte  aux  Bénéfices  d'un  Prélat  François  promu  au  Cardi- 
nalat. Il  fut  tendu ,  le  17  Février  i  ;  (  >  >  ( V.  S.  »  à  roccallon  de 
Pierre  Roger  ,  Arct-.eïréac  de  Roucu  (dcpoif  le  Pape  Clé- 
ment VI ,  que  a-  Pajic  fugcnc  IV  jvo;i  iLù:iimé  Cardinal  le  ly 
Décembre  précédent.  On  luppoioï!  alors  que  lii  CauJinaui  étant 
obliges  de  réiider  à  Rome ,  poui»  dcilcrvu  Itivs  titie^.  ncrou- 
voient  en  même  icrot  polTéacr  ailleurs  ua  autre  i>i:ut;fice  qui  de 
niondit  kw  S^eut.  OnubccMns  les  Prélats  élevés  au  Cai- 
i  d .  -.laUt  oni  «tnwi  di^oM  da  S.  Siège  pour  rolféder  en  com- 
mcodc  tcuB  E*£di6:  RMit  Mt  ftnâ  «k  imjgm  awé  d'eux 
UQ  noMTCiii  uxiBCDC  de  £diélilé* 

JEAN  II,  DIT  LE  BOK. 

I }  jo.  Jean  II ,  Duc  de  Normandie  ,  né,  !c 
Avril  1  j  1 9 ,  au  Ciùte.iu  (lu  Cué-dc-Maulni ,  près 
du  Mans ,  fuct  eda  ,  le  1 1  Août  1  )  50  ,  au  Roi  Phi- 
lippe de  Valoi:, ,  fou  pure,  &  fut  facréiRtina  le 
16  Septembre  fuivant.  Les  hoftilités  continuerenr 
entre  la  France  6i  l'Angleterre  ,  malgré  la  trêve 
conclue  fous  le  régne  précédent.  Jean  %nala  le  com- 
mencement de  fon  régne  par  on  mû  de  defpotifme 
plus  digne  d'un  Empereur  Turc  c|uc  d'un  Roi  de 
rrance.Lc  \6  Novembre  \  \s  ,  'I  ht  anirer  IcCon- 
ncrabtc  Rsoul,  Comte  d  hu  tS:  de  Guii)cs  ,  Ibup- 
t^otuie  d«  tialuion  ,  &  l.i  nuit  du  19  ,  il  lui  fit  tran- 
cher la  tète  devant  1  hô:cl  de  Nesie,  fans  forme  de 
prorrç.  La  clurge  de  Connétable  foc  donnceà  Châties 
d  El'pague ,  connu  fous  k  nom  de  ta  Ceeda.  (  V.  A« 
Comui  dt  Gaines.  )  . 

L*an  i}5i  ,  Jean  inftitoa  h  Qievaletie  de  l'E- 
toile, pour  l'oppoferà  celle  de  la  Jan etieie  iju'E- 
douard  III  vcnoit  d'établir  en  Anglufctie.  La  tert- 
iiioiiic  s'en  ht  au  mois  d'Octobre  i  S.  Oiien,  entre 
l'.nii  ^  S.  Der.is.  Cetre  inilitution  d'un  Ordre  ]»ar- 
tKulier  de  Chevaheri  fcmlieri ,  6c  non  d'une  iin^plc 
Confrérie ,  comme  le  prétend  un  Moderne,  eft  b  pre- 
mière dont  notre  hiiloire  fafTè  mention,  tllc  a  lervi 
de  modèle  daju  la  iiiite  aux  éiablillèniens  deai&ne 
efpece  j  &  cependant  l'Ordre  de  l'Ente  fnt  av^ 
dès  fon  origine,  parce  qu'il  ne diftingua  pcrroime, 
le  Monarque  ayant  aéé  d'abord  {oo  Chevaliers.  On 
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iuâi  (faîUciin  dans  on  Cems  pea  propre  i  donner 
<let  AtW>  La  fiuiÂtt  ^toh  (î  grande  que  le  feptier 
de  bled  fe  vcndoit  huit  tivKS  poiifis  *  ci»  où  lerietu 
i  50  livres  de  notre  monnde  aâueOe.  Nos  armes 

irivoiciit  .niciiu  (acch  cuiurt-  les  AngKns.  Cette 
même  année  ils  le  rendircsit  maîtres  Hc  Ouincs  aa 
mois  de  Septembre ,  parla  tr.îlitfoa  de  Beiucourroy  , 
Lieucenanr  de  U  place ,  qui  expia  ce  crime  par  une 
mort  honteufe.  Aimeri  de  Pavie  ,  Coannundant  de 
Caiaii,  qni  awit  liiduit  BeMKoamjr  ,'Voalur  fur- 
prendte ,  l'année  fuîvanie,  S.  Orner,  m  cmnmaif- 
iloi:  rWnv.  1!  cft  pris  lui-m£me  dans  une  eoibuf- 
cjtle  ,  &  Qurny  le  fait  ccaneler.  Le  Roi  d'Ai^le- 
rcm;  n'avoit  pas  ainfi  traité  Charny ,  coninic  on  1 .1 
vu,  lorfqu'apnt  engage ,  l'an  i  >  niême  Ai- 
meri i  lui  livrer  Calais ,  il  fut  furpris  au  moment 
où  il  alloit  s'emparer  de  la  place.  Edouard  lui  ayant 
pardonné  généreulëtnent ,  Charny,  par  reconnoif- 
Jàace,  àemt  dèi  enven  JUtncii  de  Ja  mbne  gcné- 
tofité> 

L*an  I  î  <4  f  N.  S.)     Connétable  la  Cerda  eft 
artalllnc  dxns  l'or,  lu  i  Laigle  le  6  Janvier ,  pat  ordre 
'de  Charles,  dk  le  Mauvais,  Roi  de  Navarre,  ja- 
loux de  Ton  crcdic  avc-c  cuui  ks  Grands ,  &  pettoii- 
aellemcuc  irrité  contre  lui  pour  avoir  obtenu  i  fon 

IprJ-judice  le  Comcé  d'Angoafêtne,  fur  lequel  il  avoit 
nvpotheque.  Le  Roi*  Iwan- père  du  coupable ,  e(l 
»oUigé  de  Mnlaoner  ce  meurtre  dans  l'impoiflaiico 
I  «à  ifeft  dele  panîr.  Mus  cene  grâce ,  acoaedée  i  la 
nécefntc  ,  11c  rrconnlia  pas  ces  oeux  Princes.  (  V.&f 
Comtes  J'Evreux  ,  &  les  Rois  de  Navarre.  ) 
1,'an  I  ^  li  5  (  N.  S.),  le  fuie  du  mardi-gras,  les 
Atigiois  furprennenc  par  cfcalade  le  Château  de  Nan- 
tes \  mais  la  niùt  même  il  cft  repris  par  Gui  de  Ro- 
chefort,  qui  fait  hacher  en  pièces  les  Anglois ,  j>ciur 
avoir  viole  la  trêve.  Au  mois  d'Oûobre  fuivant ,  !e 
Ptince  de  Galles ,  ayant  débarqué  i  Bordeaux ,  fe  mec 
i  la  rite  de  fes  troupes ,  &  ravage  tout  le  pays ,  juf- 
qu'awc  fHittes  Je  Touloufe  ,  tandis  que  le  Roi,  fon 
pcrc,  aptes  avoir  dcbarqisj  i  Calais ,  hit  les  mêmes 
dégâts  en  Picardie  &  ci^  Artois.  Les  rellourkcs  pour 
foucenir  le  poids  de  la  guerre  ctaut  épuifces  ,  le  Roi 
Jean  convoque  les  Etats  Généraux  poor  obtenir  des 
fubucles.  Avant  que  de  rien  entamer,  on  7  i^gta  que 
nul  I  u  p  r<  >polîtion  ne  fcroic  admife  fans  le  concours  des 
trois  Ordres  ;  ce  qui  donna  an  tien  Etat  la  mime  au- 
torité à  peu  près  qu'avotenc  les  Communes  en  An- 
gleterre; rAlîêmbU'c  fut  paiûlilt ,  !e  Mor.arque 
eu  confirma  Ici  titlibv  t.uiotii  par  fou  Ordotmante  ciu 
48  Décembre  ,  qui  en  rcniermc  le  reiult.u.  Ou  y  or- 
donna la  levée  ae  nulle  lances  ou  hommes  d'ar- 
mes ,  doot  chacun  devoir  avoir  quatre  combattans  à 
fesoidrea^ony  tédiiilit  mues  les  ioifMifiiionsàdeai» 
l'une  fiir  les  guwUes ,  l'atine  de  8  denieis  pour  livre 
fur  tout  ce  qut  feroit  vendu ,  à  l'exception  des  hérita- 
ges feulement.  On  y  réforma  aufli  plufieurs  abus , 
entre  autres  celui  de  U  Pounotrie ,  qui  ccmlifloir  en 
ce  que  les  Officiers  du  Roi  prenoieuc  fur  le  peuple , 
pour  le  fervice  de  fa  Majclté ,  vivres ,  charreces  &: 
chevaux ,  iàns  rien  payer  ;  l'ordre  des  Jorilidiûions  y 
fut  réglé ,  le  fervice  militaire  fixé ,  la  lyiatmiede  a 
chiOc  &  de  la  pèche  repcim^,  lie  cwnmeree  ea- 
couragé. 

Le  Monarque  avoit  fiifjiciuiu  lufciu'.ilors  la  ven- 
geance d'une  conjaiation  que  le  R.il  Je  Navijre  ivoir 
tonnes  jniur  le  !aire  enfermer  ils.  uictrtc  ■[  fa  place  le 
Daaplnn,  qu'il  avoir  fait  enaer  dans  fes  vues^Lejeune 
AràeeajnntUeaiik  leeoQiwlk  &m,&apmdjbBUp 


vert  fecretement  le  complot  au  Roi ,  fon  pete ,  tons 
deux  fe  concencrent  pour  tendre  un  pièce  à  fonaotear 
Ce  a  fes  complices ,  &  voici  comme  ili  tenffiieitt.  L'an 
I  ;  5$ ,  le  Dauphin ,  apprenant  que  le  Roi  de  Navarre 

tioit  dutiiier  un  grand  repas ,  le  ;  Avril ,  dans  le  C!iâ- 
teau  Je  Rouen  ,  s'y  rend  comme  fùrrivemen:  avec  un 
petit  nombre  de  fes  parti£ins.  Le  Roi,  fon  pcrc, 
vient  après  lui«  accompagné  de  100  hommes  d'arme  s , 
par  une  route  détournée  ,  Bc  màtmuauai.  Il  entre 
fubitement  dans  lo  Château,  comme  on  (0  mettou  à 
table,  6c  lan9int  un  rcganl terrible fu La oonnt^nie, 
défend  que  perfunne  ne  remne  fbus  peine  de  mort^ 
Alors  s'approchant  du  Roi  de  Navarre ,  il  le  faidt  lui- 
nième  ,  >.V  t.;it  .urî-ter  les  autres.  Cinq  J'entre  eux, 
donc  le  plus  remarquable  écoii  le  Comte  J'Hareouit, 
font  décapités  en  fà  préfcnrt  ,  le  même  jour  ,  J.ms  le 
clump  qu'on  nomtnoit  alors  du  pardon.  Le  Roi  de 
Navarre ,  &  deux  de  fes  complices  font  amenés  au 
Cfaâtelec de  Paris ,  d'où lepremiet  eft  cnlime enmjé^ 
au  Château  «f  Alleux  en  Cambréfis. 

Les  Anglois  cependant,  fous  la  conduite  du  Prince  de 
Galles ,  s'avançoienc  toujours  en  Aquitaine  Se  avoient 
Jcj.!  pcnctré  dans  le  Berrl.  Le  Roi  Jean  quitte  l,\ 
Normandie ,  Se  paiiê  la  Loire ,  pour  s'oppolcr  i  leurs 
progrès.  A  la  nouvelle  de  ù.  marche  ,  m  retoumenr 
fur  leurs  ps  en  diligence  ,  &  notre  armée  enfin  les 
atteint  â  Àlaupercuis ,  aujourd'hui  Mauprecus ,  dans 
la  panulTe  de  Vonneuil-Mt-Vienie  »  â  quatre  lieues 
de  PkMiieis.  lÀ  lé  trouvant  ftrtés  de  manière  que 
tonte  retraite  leur  ctoic  coupée ,  ils  prirent  le  parti 
de  fe  retraiKher.  Le  pofte  qu  ils  choilixent  croit  avaa- 
Ui;eux  ;  mais  leur  perre  n'en  croit  p.is  moins  inévita- 
ble par  le  défaut  de  vivres.  Déjà  le  Pnnce  de  Galles 
offiroît  d'abandonner  les  conquêtes  qu'il  avoir  faites 
en  cette  campagne  ,  Se  de  relâcher  mut  ks  prifon- 
nier^ ,  avec  promelle  pOOT  kti  8c  le*  ftens  de  ne  por- 
ter deiMC  ans  les  aime*  «mcre  la  France.  U  étoit 
naouel  de  tefetter  fesoifres ,  &  d'exiger  qu'il  fe  ren- 
dît prifomiier  ivee  fon  armée.  Mats  au  lieu  d'atten- 
dre quç  1.»  tann  Ici  y  Contraignit,  ce  qui  Jevoit  arriver 
fous  trois  jours ,  ie  malheur  de  la  France  voulut  que 
le  Roi  fe  détermina  pour  une  bataille.  Elle  îc  livra 
le  19  Septembre  ce  lut  une  répétition  de  celle 

de  Créa.  Douze  mille  Anglois ,  ayaj\t  l'avantage  du 
tenein ,  êc  commandés  par  un  Chef  expérimenté 
triomphent  d'une  anncede40anlleFançois  ,  com- 
battant Iàns  ordre ,  6c  dans  des  défilés ,  oè  la  fupério- 
rité  Ju  nombre  devcnoit  un  olifbclc  mcTiie  i  la  vie- 
rotre.  La  principale  Noblelfe  de  branle  périt  Jajis 
r.i£tion  ,  ou  fut  taue  pnlonniere.  Le  Roi  Jea.'i  tomba 
lui-même ,  avec  Pluiippe  ,  fon  lils ,  entre  les  mains 
du  vainqueur ,  qui  les  ht  conduire  â  Bordeaux,  puis , 
au  mois  d'Avijl  ne  l'amiée  fuivanie,  àLoodcea.  Dans 
la  cwifteniatMiiH  otce  6ial  événement  îetta  la  ftance , 
prefque  toutes  nos  ProWnccs  demeiirerenr  ouvertes 
aux  Anglois ,  aux  Navarrois ,  &  à  des  troupes  de 
brigAuds,  appelles  Hotuiers ,  qui  les  défolcrcnr.  I  e 
Dauphin ,  ccliappa  iteureufemenr  du  combat  ;  on  pré' 
tend  que  ce  fiit  pr  la  fuite ,  &  qu'il  en  donna  l'exem- 
ple le  premier.  Que  cel.-i  foie  ou  non,  de  fon  ûlur 
dépendoit  celui  de  la  brance.  S^étautreodui  Paris,  il 
pceodenmain  les  rfenes  du  gouvernement ,  fous  le 
nom  deLSememntdtt  RoTaume;  ^éimt  celui  que, 
p.lr  un  prcirentlniciu  de  l'avenir  ,  lui  avoir  Jnniic  le 
Roi  ,  fou  pere  ,  quelques  tems  avant  Li  bat.idle  île 
Poitieis.  Le  17  Oûobrc,  il  coi'.voqiie  les  Ltars-CiciiL'- 
raux  de  la  lansue  d'oil ,  ou  de  la  France  Sepccncnu- 
nale;maisîl&fipanaubautde  8  joais,umqu'ils 
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euiTcnt  pris  aucune  réMurion  ,  &xeU  pan» le* 
faâieux  y  dominoient,  Ar^e  kimdenandes  tmt- 

doieiic  i  ancanrir  Ton  autoncc.  Marcel ,  Prcvôc  des 
mirclunds ,  excite  i  cetre  occa(îon  une  fédition  dans 
P.uis ,  5;  oblipc  le  D.iupliiii  à  hiirc  une  nouvelle  can- 
vucationdes  Luu.  Ui  &'ai]«aibkiic  le  j  Icvctei  i  ^57, 
dcHicuent  les  principaux  Magiftracs  ,  nomment  un 
Confeil  de  Régence ,  Ôc  établiilentdes  Ofikiers  pour 
la  lev^e  des  deniers.  Le  1  )  Mars ,  le  Roi  Jean  con- 
clut i  Bonicain  un*  uén  av«c  l'AiMkienepoai  deux 
ans.  Elle  ne  rétablît  pu  le  calme  oara  la  France;  la 
fédirion  coiuinuoit  toiijouri  à  P.iris  :  elle  redoubla 
vers  la  fin  de  l'Aiiute  ,  j  l'arnvce  du  Roi  de  Nav.ure 
qui  s'écoic  échappe  de  û  prifun  le  8  Novembre  ,  ou 

Ïui ,  fclon  d'autres ,  avoir  ctc  délivré,  de  1  ordre  du 
>auphin  ,  i  h  demande  des  Etats  afTemblcs.  Marcel 
levé  alors  l'étendard  de  la  révolte  ,  ?c  donne  aux  fé- 
ditieux,  pour  les  diftinguer  un  ckipcron  mi-parti  de 
verd  &  de  mogei  les rae>  fiiQt  hatttugat  des  chaînes 
c|ui  leur  fervenr  ée  retnncheaiei» ,  mvêmion  iingu- 
liere ,  don:  î'ufiire  rcoir  'iL^nof'  .iv.uu  ce  teni5.  P.iris 
devint  alors  un  tliii:ie  d'lAj»rei:r  &;  de  Ciri-.;:^'t.  Plu- 
ficars  artallins  pourlmvis ,  trouvciudci  i.i.ivt  t;ardcs 
aux  pieds  des  auiek;  <jueliiue!i  uns  touteiuis  n'y  rel- 
ient point  i  l'abri  de  la  Jullicc.  Au  mois  de  Janvier 
j  {58  ,  Pcrrin  Macé,  Bourgeois  de  Paris,  afTifTîne 
dans  les  rues  en  plein  jour ,  Jean  Baillet ,  tréfoner  du 
Dauphin  ,  4c  M  fauve  d ms  Saint  Jac* 

ques  de  la  boucherie ,  qui  fOuUnîr  do  drmt  d'affle. 
Il  n'y  trouve  point  la  sûreté  ci'.i'il  efpéroit.  Roljcrt 
de  Cleîmont ,  Maréchal  de  Normandie ,  va  ,  p.u 
Ordre  du  Djuphiu  ,  l'arTacher  de  ce  lieu  privilégié  , 
&  le  fait  pendre  fur  le  champ.  Cette  exécution  irrite 
i'Evc(]ue  de  Paris ,  Jean  de  Metdinit,  qai  crie  à  l'im- 
piété fur  ce  qu'on  a  violé  les  immunités  Eccléliaf- 
riques.  Il  ^aii  détacher  du  gibet  le  corp  du  m'.l- 
faiteur  &  le  fait  enterrée  avec  cércmoDie,  le  i6 
Janvier ,  dans  l'Eglife  où  il  avoir  été  ptii.  Sa  niort  ne 
r.irdA  pas  d'ctrc  vcnt;ce.  Au  ri;oi'.  fiiivant,  Marcel  étant 
encré,  avec  une  cfltîiie  ,  d.ins  Li  ch.ambre  du  Dau- 
phin ,  logé  i  l'hotcl  de  S.  P.iul ,  tait  allallincr  aux 
)eux  de  ce  Prince  le  même  Robert  de  Ctennont 
dont  on  vient  de  parler  &  Jean  de  Conflans,  Maréchal 
de  Champo^e.  L'Ev^tle  de  Paris  défêtMlit  d^entcr- 
rer  le  premiec  en  wne  jàîate ,  juice  qu'il  avoix ,  di- 
Ibù-il ,  encourru  l'eiKomiminication  pari'eniévement 
du  criminel  Macc. 

Le  Dauphin  ,  craignant  pour  /a  vie  ,  fort  Je  Paris. 
Mais  les  acfordrci  n'ccoitiit  pas  rnoiiuirci  dans  les 
Provimes  cjue  daiu  la  capitale.  E(i  Picardie, une  nml- 
rtitudc  de  paylans  s'étant  ailembtée,  avoit  formé  une 
[efpece  de  confédération  appellée  la  Ja^tne.  Leur 
ideflèin  était  d'wwrminn  la.  Nobieflè  |^out  fe  venger 
jdes  mamùt  naitemei»  qu'ils  en  tvoiCRC  reçus.  Ils 
l^otgeoient  tous  les  Gentils- hommes  qui  tomboient 
jentrc  leurs  mains ,  outrageoient  leurs  femmes ,  & 
pilloieiu  leiu';  niaifon»;.  Les  Anglois,  le5  Niv.urois, 
j  couroient  le  Rc>y«ume ,  &  iaiiloient  pai-tout  des  traces 
|funeftes  de  leur  palTage. 

Le  Dauphin  étoit  cejKndant  artivé  au  terme  de  fa 
r  minorité,  hxé  alors  à  l'âge  de  ii  ans.  Ayant  alTcmblé 
'  les  Ents  â  Onin|MgB>  Je  1 4Mai* »  il  *'y  £ui  dôclaicr 
majeur  &c  nctumStt»  Rmnt  de  Fntice,  dtn  que 

le  Roi ,  fon  perc,  lui  avoit  donné  avant  de  parrir  pour 
l'Angk-retteen  lui  confirmant  celui  de  Lieutenant  du 
Royaume  ,  mais  dont  il  n'avoir  pu  f,i;rc  ulv^c  .iv.mc 
fa  nujoriié.  Tout  change  aloiï  de  tace.  L'autorité , 
mécooMM  oa  ibjpn£ie.jafipi»'Udaiiicdhn  qui  m 
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l'ewt^  qucflooKM  tinaaanc^ïéiiéni  dn  RofM' 
me,  reprend  lés dnjtbdant  le ntme Prince,  re?tea 

d'un  titre  que  les  peuples  font  plusdiiîxtfés  .<!  lefpe  Aer, 

Eirce  qu'il  touche  cie  plus  ptès  à  celui  de  Souverain, 
e  Régent  s'approche  de  Paris ,  d'oiî  le  Roi  de  Na- 
varre avoit  été  obligé  de  forcit  à  ibn  tour  ,  &  i'invef- 
tit.  Marcel ,  voyant  les  Parificns  di/pofés  i  Je  rece- 
voir, &  redoutatu  fa  vengeance  ,  fait  le  complot  de 
livrer ,  le  premier  Août,  Paris  aux  Anelois  &:  au  Roi 
de  Manne,  Icde  meute  ce  deniier  ut  le  trâoe  de 
France.  Jean  Maillard  ic  Pépin  dei  Ellârrs ,  inSniits 

Je  la  rralufon  ,  fe  mettent  en  <!evoir  de  I.i  prévenir  J 
ils  an  crent  .Marcel  a  ki  porte  de  S.  Antonie  ,  la  nuit 
du  j  1  Juillet  ,  Comme  1!  alloit  l'ouvrir  nux  N.iv.ir- 
rois ,  lui  reprochent  fa  perndie ,  &  le  malfactent  avec 
les  gens  de  fa  fuite.  Le  lendemain  ,  on  fsàt  main- 
baffe  fur  fcs  complices,  Robert  le  Cocq  ,  Evcque  de 
I.aon  ,  l'un  de  leurs  Che&  ,  &  l'homme  le  plu:>  dan- 

Îr^teux  eptièi  lliaacel ,  eut  Je  ^M»**tn*  d'ÀJupper  pat 
afîiitifcLesPtuiliens,  ddtvrétdeleun  tyrans,  font 

une  dépuration  au  Dauphin  ,  pour  l'engager  i  reve- 
nir. Il  part  de  Charenton  ,  &  rentre  dam  Paris  le  4 
Août.  le  Roi  de  Navarre,  déterminé  i  venger  la 
mort  de  Marcel ,  s'unit  aux  Anglois  &  déclare  la 
guerre  en  forme  au  Régent  ;  mais  il  ne  pMtt  IVnpè- 
cher  de  reprendre  plufîeurs  villes. 

Les  Compagnies ,  nommées  les  Brigmutf  conti- 
nuent lent  tangii  dam  Ui  Provinces  :  ce  nom  leur 
venoit  d^nie  fi>ite  d'épfe  appelKe  Brigamine  ,  dont 
ils  fe  fervoierit.  A  Eufbche  d'Anliui  1  >>i;:  i  ^  l'un  de 
leurs  Chefs  ,  le  Dauphin  oppoïc  ii:cv.i;a  de  Feiief- 
trange  ,  Capitaine  cl' Avant  une  rs  Lort.iins  ,  qui  , 
l'ayant  déûit  6c  btéllc  danueteuletn«nt  dans  un  com- 
b.:i ,  le  :ù  prifonnier ,  &  dillip  fbn parti.  Cependant 
la  paix  fe  néggcioit  i  Londres  entre  ws  Rott  de  Frann 
&:  d'Anglerene ,  Ôc  fat  enfin  concioe  à  dca  coodîrioftt 
auâi  dut»  pour  le  Momqoe  prifimnicr  que  hon- 
teufes  pour  la  nation.  En  voici  le  prMt.  Le  Roi  Jean 
cédoir  en  toute  fouvcraineté  au  Roi  d'.Ank;]trerte 
i  "  le  Poitou  ,  y  compris  I.1  I  erre  de  Uedcvd'e  lS^  le 
Fief  deThouars,  la  S.iînconge  ,  l'.^qénois  ,  le  P:n- 
gord ,  le  Liniofin ,  le  Qitterci ,  ta  ville  &c  le  pays  de 
Tarbes  ,  l'Angoumois,  leRouergue;  a'' la  ville  de 
Montreuil  &  fesdcpendanccti }"  JcPonthieu,  4°  (  a- 
lais ,  &  les  Seigneuries  de  Mine ,  Surate ,  Colore , 
Valk  ,  Oye  6c  leors  dépendances;  5'  le  Comte  de 
Guines ,  leslfles  adjacentes  aux  pays  fufnommcs; 
7'  le  Roi  de  France  s'obligeoit  à  j>ayer  au  Roi  d'An- 
gleterre ,  à  divers  rcniics ,  l.i  fommc  décrois  millions 
d'ccus  d'oi.  (Martenne  rimpL  coii.  T.  I  ,  par,  1.  cal. 
I  té.  )  Ce  traité  ayant  été  apporté  en  FratKe  pr  le 
Ducde  Bourbon,  les  Eiatsaflemblés,  Ica^Maii^jt;, 
reivIÎMtdele  catiâei.  Edon«id,jpiqnéaecetcias, 
fidt  enfèimerleRoi  Je«i&lbnnlsdeml«Toar  de 
Londres  ,  palTe  la  mer ,  &  débarque  â  Calais  le 
iH  OéJ:<J>re,  avec  une  armée  de  près  de  cent  mille 
homn-e5.  Il  parcourt  diverfes  contrc«s ,  le  fer&  la  tor- 
che à  la  imin  ,  fans  pouvoir  néanmoins  faire  aucune 
conquête.  Artivédevant  Paris ,  «iprèsavoiréchouécon- 
tre  Reims  ,  il  fait  une  tentative»fur  certe  ville ,  dont 
les  habita ns  l'obligent  i  fe  retirer.  Enfin  la  paix  cfl 
conclue^  les  PlénipotentiairesdesdevCourameiy 
le  t  Mti  1 360 ,  à  Brerigni  prit  de  Chartres.  L'An* 
glcrerrc  y  gagne  l'ancien  Duché  d'Aquit.i lue,  pour 
le  pollfdcr  en  coure  fu^crainwé  ,  avec  le  Ponthicu  , 
iS;  1,1  ville  de  C.d.iis.  Le  Regeiit  contirma  deux  jours 
après  le  traité  à  Paris.  Le  Roi  Jean,  délivré  de  prifon , 
dfibliqnek  S  Juillecâ  Cahic  ,o&.  k  M  Oânbie,  ï 
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ratifie  le  même  oaiic.  Remii  le  lendemain  en  pleine 
liberté  Jl  arrive  à  Pui*  le  i }  Décembre.  On  veut  lui 
pcrfiuder  que  les  ei^^einens  connaA^  en  oà£oa 
n'obligcnr  I  freo.  11  ivjeRe  cette  fiaudulealé  dmite: 

Q::,i/id  .'j  tonne  jr:i ,  cîic-ll  ,  &  la  véritt  niiroienl  i  fparu 
de  !ii  :C!rc  ,  ciUs  dcyroiciu  Je  rttrouver  dans  la  houche 
&  i'.  i.x!ir  dti  Jiùis.  Cette  paix  ne  liclivr.i  ji.vs  la  France 
des  Beaux  qui  la  ravageoienc  Les  croupes  Angloifes , 
aprb avoir  évacné  les  plades^^cilM  oeenpoient ,  fe 
fonnerent  en  difTcrens  corps ,  aoxqudt  oadoniù  les 
iKNmde  grandes  Compagnies,  de  àÊûtâadfins ,  de 
TarJ-vtnus.  N'ayant  d  WUW  tWCNlffe  pOW  iiibfiilet 
que  le  pillage ,  ils  l'eieiceientavec  encore  plitf  de  fc- 
rocitc  qii'iK  n'.'.voient  faits  pendant  h.  gaeite.  L'i-.e 
o.trtie  ce  cc^  b.indits  crant  dcfcendm  le  long  du 
kliL'iic  ,  lUrprutni  le  PaiK  S.  Iilpru  &  nicii.i^oicnr 
Avignon.  Le  l'apc  tic  publier  «ne  ccoiiade  contre 
eux,  &:  le  Roi ,  oe  fon  coté,  fit  monter  à  cheval  ù. 
Noblcllè  au  nombre  de  dix  mille  hommes  ,  fous  la 
coodiDieile  Jicques  de  Bourbon  ,  Gunte  de  la  Mar- 
cIk.  L'innée  Fnuifoiiè  les  afant  rencontres  près  de 
Briguais  ,  à  trois  lietws  ati-draoïn  de  Lyon ,  hic  mifc 
en  déioure ,  pliificurs  Sclgiu-nf.  reRti  c^ir  lui  l.i  pLice , 
&:  le  GcHérsJ  &  fon  fils  y  furent  bltlics  morrelle- 
mciir.  t-e  fane^^e  iiCAtc  iln  vendredi  après  P  ii]ae 
(  I  Avili  i3<» j. )  «  Telle  étoit,  dit  le  F.  Damel ,  la 
»  delUnce  du  Pnnce  i%naiiC  de  voir  chaque  année 
•»  de  Ion  légne  marqué  par  quelque  in^e  mal- 
»  heur.  »  iReis-de  lents  viâoues,  la  TaodHvenus 
fe  croyaient  en  état  de  coût  cncrcprendi«  te  iy  dif- 
pofoienc.  Hcureufemenr  le  Marquis  de  Montlerrar , 
appcl'r  ()n  k  P.ipc  ,  les  engagea  lie  palTer  ciiTraliej 
inauavajic  Itut  aq'an  ih oblieîcrLMU  le  S.  Pure deleur 
donner  l'abfolution  de  Ituii  loii.iics.  '  Vùv.  l<  J'ape 
Innocent  F'I.  )  Ce  tut  ducant  ces  troubles  qu  on  vit 
un  nommé  Jean  Gouge,  natif  de  Sens ,  porter  l'au- 
dace iufqu'à  fc  faite  ptocUtner  Roi  de  France.  11  af 
femUe  des  troupes ,  &  nomme ,  pour  fon  Lieutenant- 
Général  ,  Jean  de  Vernai ,  Gentilhomme  Anglois  , 
banni  du  pays  pour  crimes.  Après  avoir  Éiit  le  dégât 
ver^,  le  Rhône  ,  l'un  &  l'autre  turent  pris  j  mais  on  ne 
trouve  nulle  part  ce  qu'ils  dévinrent.  (Daniel.) 

L'aJl  Ij64,lc  Ri)l  voyant  c|ue  le  Dut  d  Anjou  , 

fon  fils ,  s'en  cioit  revenu  furtivement  i  Paris ,  de 
LoiidresDu  il  é;oit  prifonMet,aitBiéptis de  fa  parole 
d'honneur ,  il  pailc  lui-mime  mi  mois  de  Janvier  en 
Angleterre ,  pour  effacer  cette  tache  imprimée  au 
nom  François  Se  au  ùog  rajnl ,  rcfolu  d'y  relier  |uf- 
qui  ce  que  rentière  exécution  du  craité  de  Brcnenî 
eut  rendu  la  lifceité.liix  ÔM.^cs.  C.\\i  \.\  fjule  railon 
piaullblc  de  coûtes cclks  quojiaiJor_n;.ej  de  ce  voyige, 
qui  a  caufé  tant  d'ctoniiement.  ij  tombe  ni.itadc  à 
Londres ,  peu  de  teins  après  fon  artivce  ,  &  ntcurt 
le  8  Avril ,  âgé  de  45  ans  moins  1 8  jours ,  dans  la 
14*  aimée  de  ioa  rcgpe ,  le  jour  mcmc  que  Bertrand 
dn  GoelicUtt  i«  lenfiDaitte  de  Mantes.  Son  ooips  fut 
rapporté  en  France ,  &  înhnmé  i  S.  Denis  le  7  Mai 
fuivant ,  après  avoir  été  porté  de  Paris  en  cette  Eglife , 
fuivant  la  coutume,  pa:  Ofîiciers  du  P.uletiienr. 
11  eft  peu  de  Princes  tjui  aiciit  mieux  prohte  à  1  eciilc 
de  l'advcrlîté  que  le  Roi  Jean.  Avant  &  après  f  i  cap- 
tivité ,  on  vit  en  lui  deux  lummes  ^  dont  la  dilTcience 
formait  le  conuafle  le  plus  fiappanc.  Le  pnmier, 
dur ,  fougueux ,  inaccelfible  aux  lemaotnooes ,  om- 
b.  ^;rcux ,  implacable  dans  fa  colère,  dont  il  pona  les 
tttvts  jufqu'i  la  cruauté  \  le  fécond  ,  doux ,  modéré , 
ici  ùwL-ciuuit  les  bons  confeiis,  &  cravaillaiic  .t  gagner 

par  une  bonté  fiiamiia  les  cmus  delbt  liijets  que  la 
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violence  de  fes  dcporremens  avoir  aliénés.  Ce  fiic 
alors  le  Roi  Jean  le  Bon  ,  épichéte  que  la  voix  pu- 
blique lui  donnade  Ibn  vivant  ^  2c  qui  lui  a  été  con-r 
firmce  par  la  poftétû&Ce  Prince  avoir  époufé  1  dans 
le  mois  de  Mai  1  j  j  1 ,  Bonne  ,  fille  dt  Jean  de  Lu- 
xembourg ,  Roi  de  Bohême  ,  déccdcc  ie  1 1  Sep- 
tembre I  349,  à  MaubuiÛôn  ,  ou  elle  eft  inhumée  ; 
1*,  le  19  Février  1550,  Jeanne,  fille  de  Guil- 
laume XII ,  Comte  d'Auvergne ,  motte  ûns  cnfans , 
le  19  Septembre  1  ^60.  lllaifladu  premier  lit  Charles, 

Îui  fuit  \  Louis ,  tige  de  la  1'  branche  d'Anjou  ;  Jean , 
>uc  de  Berri  j  Philipoe  ,  die  le  liaidi ,  Duc  de  Bour- 
gogne ;  Jeanne,  mariée  i  Charles  te  Mauvais,  Roi  de 
Navarre-,  Mane ,  femme  de  Robert  1  ,  Duc  de  Bar; 
&  liabclle  ,  femme  de  Jean  Oalcas  Vilcointi ,  Duc 
de  Milan.  (  Voy.  Edouasd  III ,  Au  i'jtni^n.  ) 

Le  Roi  Jean  II  omet  quelquefois  le  )oat  da  mois  dans  fes 
(Lues.  Il  lupprime  aulTî  quelquefois  le  miJIicnie  te  le  ceiuicmc 
de  l'Ere  ChrÀicnnc,  &  l'inné  de  Ion  r^c.  C'cftiéatceFïiace 
qu'on  rencontre  le  preroia  Aâe  d'homologatk».  Etant  lor  le 
point  d'eue  emmené  prifonnier  en  Angletctr*,  après  la  latiillc 
de  Poitiers ,  il  iitllitua  comme  oii  1',!  dit ,  l'on  Ucutenut  &  \s.i- 
pcîit  dy  Rovaamc ,  en  fo:;  ibl'coce  ,  Clutlei ,  (brFfil?  tmi ,  par 
Litucs  -I'atciiits ,  au  bas  Jc!<}Ucllcson  lit  dans  le  idgUlre  du  Par- 
Icmcr.t  m.irnuc  (       O  ,  Lid^  &  prtj'tntala  in  Camerà  Parla' 

L  .in  I  )»i ,  le  Kol  Jean,  pai  un  Edù  de  la  £n  de  iwvauUc, 
unit  à  U  CoimnMlt»Olldlé»deBoillB0|iu:  &  de  Noimandie, 
ainli  que  les  Comià  Je  Toidoilfe  4c  de  Ciinn)Migiic. 

(  c  la;  Cous  ce  iégne&  pendant  les  ravages  que  les  Aneloii 
lïrcn:  en  Irance ,  que  l'ofa^e  y  ceflà  dans  les  Chapitres  de  Gan- 
ter matines  à  minuit.  Celui  de  riglill  j'e  fuit  hii  obligé  de  le 
reprendre  par  un  Arrit  du  Patli  n  1:1:  ne  1  jj ». 

Les  monnoics  fous  ce  répK  Iu'lîuliu  juffi  grjnJc!  varia- 
tion» i  5£  comme  le  tau  de  Taig.iit  trt  le  yuds  de  I  Ira: ,  il  tjat 
dite  que  la  francc  fui  alors  dans  une  etpccc  de  ticvrc  ^oiutiiae , 
qui  dérangea  beaucoup  la  conltitucion.  Les  cbofcs  en  vinrent 
au  foinc  que  le  Roi  fiit  oblisé  de  payer  ce  qu'il  achcioit  pour  ù 
maifon  avec  une  monnotc  de  cyivte  qui  avait  au  niïlka  un  pe- 
tit clou  d'ai^nt.  Cependant ,  diofe  étoMUiNc!  k  laze  ne  fin  ja- 
mais poufTcplut  loin  que  dans  eecems  la  parmi  les  Grands. 

L'ttablUIcnaent  de  la  Cour  des  Aides  a  pour  époque  la  capti- 
vité ;ic  te  ri.:i:c.F!!efL-t  idirij'i^'f&de  pcrlonncs  notables , élues 
par  les  Eia-.s  Gchei  jux  ,  ati.i  d'im^ofcr  l'aide  nécellaiic  pour  U 
rançon  du  Koi  &  ics  autres  nccellitét  du  Royaume.  Apres  !a 
moa  de  ces  premiers  Elus ,  le  Roi  en  fubro^ca  d'autres  ,  iui- 
queJs  liit  attribuée  une  Jutiiiliâioa  cooteiuieufc  j  moycruunt 
q  uoi  Ib  ftim  orfte  Oftcia*  du  Bm  <■  dite  de  Cmt  Gdb^ 
raux  du  jUdu. 

CHARLES  V,  DIT  LE  SAGE. 

t  )tf4.  Ckamis  V ,  fikaîhédn  Roi  Jean,  Duc  de 
Normandie premier  Dauphin  de  France,  né  à 
Vinccnnes  le  ii  Janvier  1  j  57 ,  (N.  S.)  fucccda ,  le 

S  Avril  1364,  à  loti  pete,  &  fut  factc  le  19  JViai 
luivant,  Fè:e  de  la  F:  mité,  à  Reims.  Trois  jours  au- 
paravant,  [!e  Je;idi  lô  du  même  mois  }  Beuiand  d«; 
Gue£:litl  avuic  dotait ,  à  Cocherel ,  fut  la  nvierc 
d'Eure ,  entre  Evreiu  &  Venion ,  les  Anglois  &  les 
NavaiBou ,  commandes  par  le  Cantal  de  Bnch  , 
Jean  de  Grailly  ,  qui  fut  lait  prilàitiiur.C'éwîcune 
captute  que  du  GucfcLn  avoit  ptomife  à  Charles, 
poar  eftrennes ,  dit  Froillârd  ,  de  fa  noble  Royauté. 
Mais  ce  grand  Capitaine  eft  fait  prifonnier ,  le  : 
Septembre  fuivant,  à  la  bataille  ti'Aurai,  p>ar  Jean  | 
Chaiidos ,  le  plus  grand  hoinme  de  guerre  que  les  | 
Anglois  culfent  alor».  La  France  ,  l'année  fuivancc, 
commence  à  refpirer ,  pr  le  traité  de  Guérandc , 
conclu  »  le  I  a  Avril ,  avec  Jean  de  Moniferc ,  pour 
le  Ouijié  de  Bretagne  ,  qui  Itû  fat  abandonné  après 
1;  ans  de  guerre.  (  Voyeî  les  Ducs  de  Bretagne.) 
La  jJàix  ayant  été  faite  vers  le  luême  tems  avec  le  Roi 
<le  Navarre ,  il  ne  rcAoit  plus ,  pour  rétablir  le  calme 

 i 
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iam  l'intérieur  du  Ropiune ,  qu'à  te  défaire  des 
Grandes  Compagnies ,  donc  le  Mirquts  de  M ontfer- 
mt  avoitdcjà  traniportc  une  partie  au-dcU  des  Alpes. 
Du  Cùicfclin  ,  remis  en  libeicc  inoyeiuianc  une  imii- 
<,-uii  de  i  o  j  mille  livres  que  Chandos  exigea ,  délivra 
la  France  du  relie  de  ec;  Kindics ,  en  les  emmenanc 
avec  lui  au  fervice  de  Henri  de  Tranllanure ,  qui 
difpmoit  1«  aânc  de  Ca&tlb  à  Pierre  le  Cruel.  Le 
Prince  it  Galles  appo^oit  ce  detiûet.  Epuifé  par  les 
fecours  qu'il  lui  avoir  fournis ,  il  accabla  d'unpôrs 
les  peuples  d'Aquitaine  ,  pour  rétablir  fes  finances. 
Plulieuri  Seigneurs,  Prélats,  CKapirrcs  Se  Conimu- 
naurts  de  G.iKogne  &  de  Guienne,  porteur  leurs 
pi.ùiues  de  ces  exigions  au  Roi  de  France.  Cliirles, 
par  fes  Lettres  du  15  Janvier  ij<>7,  (V.  S.  )  fiiit 
ajourner,  p.ir  un  Chevalier  &  le  Juge  criminel  de 
Touloufe  ,  le  Pànce  de  Galles  i  la  Q>im:  des  Pairs , 
pour  y  reMie  mfim  de  £i  eamSmt,  L'Aâe  d'afour- 
nement  e(t  daté  dm;  Janvier  i  }<>8.  (V.S.)  Le  PriiKe 
répond  à  ceux  qui  le  lui  lîgniâent ,  Nous  irons  volon- 
tiers à  Paris  tpiùfquc  mand:  nous  ejl du  Roy  de  France; 
mms  ce  fera  le  tacinet  en  lite  ,  &  60  mille  Aomma  (a 
ma  compagnie.  Cette  réponfe  à  laquelle  on  dev  oi  t  s'at- 
tendre ,  eft  le  fîgnal  de  la  guerre.  Oirprend  les  annes 
de  part  &  d'autre.  Âa  moiide  Mai,Mivant ,  Clurles 
envoie  déclarer  tagoem  en  foomm  Roi  d'Angle- 
rerre.  Un  fimple  valet  de  TW&ÔA  lut  chargé  d'hier 
porter  ce  défi }  8c  l'on  eu  ufa  de  la  forte ,  parce  que 
le  Prince  de  Gdies  avoic  fait  etnprifbnner  les  deux 
perfonnes  cataâétifées  qui  lui  avoienr  (ignihé  fon 
ajournement.  (Le  Songe  du  Vetgcr,  Juvéjul  des 
Urfins,  &  c,uc!i]ues  lucres  difenc  nièmc  qu'il  les  iit 
mourir.  )  Jamais  mënacc  au  rcfte  ne  iui  iuivic  d'un  ù 
prompt  effet.  A  peine  le  meflâ^er  eft-il  de  retour, 
que  le  Conue  de  S.  Paul  6l  le  Sue  de  ChâoUoa  en- 
trent à  main  année  dam  le  Pooditw.  Abberille ,  doat 
ils  s'approchent ,  leur  oone  aufllcôi  Tes  portes.  Us  font 
prifoimiers  les  Anglois  qui  s'y  trouvent,  ainlî  que  Lou- 
van  ,  Guuvtrnejr  du  Ponthieii  pour  KJouard.  S.  Va- 
leii  le  rcnden  même  teins.  La  plup.ir;  des  autres  pLices 
fe  foiimireiir  d'tllss  mêmes.  La  foftetelle  de  Poiit- 
de-Remi ,  tut  prefque  la  feule  qui  fontinc  un  Ccge  : 
elle  fut  emportée  d'allàut  ;  ôc  la  réduction  du  Pon- 
thiett£s  fil  avecnnecéliticé  qui  Bedonna  pas  aux  enne- 
mis le  «eus  de  Gt  lecomidtkte.  Dms  TAquitaine ,  les 
armes  Françoifiss  âîlbient  des  progrès  également  ra- 
pides ,  ùm  la  conduite  du  Duc  d'Anjua  ,  Gouver- 
neur du  Languedoc.  Une  partie  du  Queiei,  du  Rouer 
uue  ,  du  Limofin  fccoua  volontairenicut  le  joug  des 
Anglois.  Mont.jub.ui  &  [ilulieais  aunes  villes,  apic-s 
quelque  téùilance,  turent  obligés  de  fe  rendre  aux 
François.  Le  Duc  de  LancaArc  cependant  fait  une 
defcente  à  Calais ,  tc  tvnfjt  h  Picardie.  Le  Doc  de 
Bourgogne ,  envoyé  contre  lui ,  lé  concence  de  i'ob- 
ferver  &  de  le  tenir  en  é^hec  11  eut  fouhaité  auHî 
bien  que  (on  armée  ,  d  en  venir  i  une  bauille  ;  mais 
Ion  Impétuofîîé  naturelle  ctoit  reienue  par  les  ordrei 
du  Roi ,  fon  frerc  ,  qm  voulait  apprendre  aux  1  ran- 
cis à  vaincre  <aiii  combattre.  L'an  1  570  ,  Du  Guel- 
clin,  rappelle  d'Ëfpagne ,  va  joindre  i' année  du  Due 
d'Anjou.  La  prince  de  ce  Capitaine ,  déjà  II  tenons- 
me  par  fes  explois ,  femplit  les  croupes  d'une  con- 
fiance qu'elles  n'avoientpoim  encore  éprouvée.  Tout 
plie  de  gré  ou  de  (oKt  uns  les  armes  rran<,'oifcs.  Le 
Duc  de  Berri  fe  tend  maître  de  Limoges ,  moins  à  la 
véntiî  par  Ùl  valeur  ,  cjue  par  la  bonne  volonté  de  l'E- 
vccuic  &i  des  bouigeois  ;  mais  la  glace  el^  bientôt  le- 
priu  par  lePriaofdeGaUet,  ^eitfiiee  uneoDelle 


veangeaitce  fur  (ès  malheureux  habltans.  Ce  fur  fa 
dernière  expédition.  11  ctoit  ]nal\de  alors,  &  li  re- 
tourna en  Anglccerie,  où  il  ne  fu  plus  que  languir. 
Ruoert  Knolles ,  i  la  tête  de  ;  ;  miiieÂngiou ,  faifotc 
dan  s  le  même  tems  de  grands  dégâts  en-deçà  de  la  Seine. 
Âprcsavoir  ravagé  laPicardie&  laChampagne,il  étoit 
vena  |afi)u'aux  pottes  de  Paris ,  d'où  il  dirigea  fk 
ipoie  ven  le  Marne.  Le  RmÊttt  teveatrdttGnefidin, 
&  lut  remet  en  main ,  lé  a  Oâobce,  l'^ée  deCon^ 
néuble ,  qu'il  s'excufe  de  recevoir ,  en  difant  :  «  Il  ell 
»  vérité  que  je  fuis  un  pauvre  homme ,  &  de  fi  bade 
■  •  venue  en  l'orficc  de  C-onnètable  ,  qui  elt  li  grand  & 
w  11  nuble  qu'il  convient  quj  bien  le  veut  exercer  &:  ' 
»  s'en  acquuter,  qu'il  commande  &  exploite  moult 
-  avant ,  &  plus  fur  les  grands  que  fut  les  petits.  Or 
»  vcez-ci  melfcigneuts  vos  frètes ,  vos  neveiix  9c  voe 
»  mulîns  ,  qui  aufont  chèques  de  «sas  d'acne»  en  eft 
Comment  owtai-îe  cuuunander 
•I  fur  eux.  ?  Lots  refpondir  le  Roi ,  &  dit  :  Mellire 

0  Bertrand,  ne  vous  excufc-z  point  par  cette  voye  j  car 
!>  je  n'ai  ni  trere  ,  couini ,  ne  neveu  ,  ne  (jnmtc,  ne 
»  Baron  en  mon  Roy.:uine  qui  n'obeilfe  à  vous,  &  fe 
I'  nul  en  eftoi:  au  contraire  ,  il  me  courouceroit.  w 
(  Frotdard ,  Vol.  1 ,  ch.  19.  )  Après  cette  réponfe , 
il  fe  rend ,  6c  le  Roi  l'envoie  1  la  nourfuitc  de  Knolles. 
Du  Gueftitn  atteint  une  pattie  de  iiaa  atmée  i  Pont- 
Vallain,&ktalOe  en  pièces  î  il  tnatche  eafitïie  vers 
les  auttes  quartiers  des  ennemis ,  qu'il  enlevé  avec  le 
même  bonheur.  Ce  fut  dans  cette  expédition  qu'tl  fit , 

1  Pontorfon  ,  le  i S  Octobre ,  une  alliance ,  ou  frater- 
nité d'armes ,  avec  fon  compatriote  Olivier  Clidbn  , 
l'ennemi  le  plm  implacable  des  AngloLS.  La  torcunc 
ne  fut  pi-s  puis  favorable  fur  mer  à  ceux-ci  que  fur 
terre.  L'an  i^^ijeii&leij  Juin ,  la  Flotte  Caf- 
tiilam,fous  bcooduitede  Boccan^ , bat  lent  flotte 
oommand^  par  le  Gmite  de  Penib»^ ,  la  lianteur 
de  la  Rochelle  ;  elle  la  pourfiiit  jufqufqu'à  la  vue  de 
Bordeaux  ,  où  elle  fait  echooer  une  partie  de  fes  vaif- 
feaux ,  Si  coule  l'autre  à  fond  ;  Pem'ntock ,  avec  grand  . 
noni'arc  des  ficns ,  cii  pris  &  emmené  piilonnier  en  I 
Caftille  :  cet  échec  ,  d;t  Mézerai ,  hit  la  ruine  entière 
du  para  Anglois.  L'an  1 571 ,  du  Guefcitn  ayant  fous 
fes  ordres  le  Duc  de  Bourgogne ,  le  Comte  d'Alençon, 
Si  l'élite  de  la  Nobledè  mn^oife  ,  oallè  la  Loire  à  la 
téte  d'une  atmite  de  plus  de  jooo  lances.  Malgré  la 
bravoure  Se  l'expérience  du  Captai  deBuch^quievoit 
rccouvté  fa  libenc  pat  la  paix  faite  avec  te  Roi  de 
Navarre  ,  &  remplaçoii  te  Prince  de  Galles ,  les  vitics 
d'Aquit.aijie ,  pour  la  piupirr,  oufe  itiiditentd'elics- 
mèmes  ,ou  ne  firent  qu'une  foible  réfiftancc;  celle  de 
i'oiciers  fut  du  nombre  des  premières  ;  le  Château  fou- 
tint  un  lîége ,  &  fut  emporte  d'allàut.  Mais  ce  qui  valut 
la  conqum  d'une  Province ,  le  Captai  fut  pris  devant 
Sonbiiê,  pai|7 vain,  iflb  des  anciens  de  Princes  Galles , 
&:  amené  î  Paris.  Le  Roi  le  fit  enfermer  dans  la  Tour 
Su  Temple,  8c  rcfùfà  conftamment  de  le  rendre.  Il 
mourut  cinq  ans  après  dans  fa  priion.  La  rediiciion 
de  Soubile  fut  fuivie  de  telle  de  Lint  Jeiii  d'An- 
j;eli,  d'Aiigoulème,  de  railUb«Turg  &:  dc  Siintes. 
La  Roclielie ,  dont  k  poit  ccou  bloqué  par  la  flotte 

(  iallilianc  ,  avec  laquelle  ,  [ar  le  moyen  d'Y  vain  de 
Galles ,  elle  cioit  d'uuellkcncc ,  ûirptit  elle-mcme , 
le  8  Septembre ,  la  Qn£dle  qui  la  comnundoit  & 
tentta  de  plan  gré  fous  h  domination  de  la  France. 
II  n'en  fiit  pu  de  même  de  Thouan.,  où  les  Seigneurs 
Poitevins  ,  atiachés  à  l'Ani^Ieicrrrc  ,  s'ctoient  ren- 
fermés. U  f.illut  en  foire  le  licge.  La  garnifon  orès  de 
filooomiwc  prami^dikj»  lendie,  fidjuu  laS,  Midwl 
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j  :  iLjiiine  (on  ctolc  alors  au  mois  Je  Juin)  il  ne  ve- 
itoir  point  àe  iiecoars.  Le  Roi  à'Angleteuc ,  inflruit 
de  la  ilnution  des  alfi^és ,  monte  fut  une  ilocce  pour 
rtm  ks  dégager.  Mau  les  vents  conttaires  l'cropê- 
chim  d'ahwder  ibc  Ut  cèces  de  France ,  il  eft  obligé 
de  s'enretoumer.  Le  téhne  ofké  TboB»i»  wéciwl» 
capitulation,  &  ouvre fes  poaawiatEégetai, 

I.t  Roi  Charles  V  fit  vers  le  nAme  tems  un  voyage 
en  Boaigogtie  ,  dont  les  Hiîloricns  ne  parlent  pcnnt. 
Etant  venu  i  C^luni ,  for  li  bonne  renommée  de  ce 
Monaftere,  il  iâit  expédier  fut  les  lieux  des  Lettres 
datées  du  j  Janvier  1 57 1  ,  (  V.  S.  )  par  lefquelles  il 
dédare  qa'ajau  amfdiri  ttfiat  dcfdi\  Reiigieux 
aifet^tt  gnmt  J^gtati  &  adru,  il  a  veu  &  trouvi 
iMtMuUM  t»  mtommét  ^ftn  vraie ,  &  les  fai\ 
fwmtmmtàrtiiommd*.  En  oonlSquettce,  Nous,  <luil, 
en  r honneur  &  rivirence  de  U  Jtitnic  Triniu  ,  &c. 
youhm  £orcft)unani  efire  frère  &  fiU  dtfdi-[  Reli- 
gieux &  de  Uuli3e  Ahbaye,  &  des  tmi  'mtenant  nous 
y  tenons  &  i  ton/ours  mais  nous  &  les  nojim  protec- 
leurs,  deffendturs  &  aideurs  iyceux  Religieux  & 
Atimye ,  tant  m  (hief  commt  en  memires.  (Archives 
de  CluniJ 

Lmmiu»  des  Aostoia  en  Faon  allaient  tou- 
joart  «n  dépériflâmt.  L'm  i)7| ,  le  Conn^able, 
après  s'être  rendu  ;r  'rrc  i-^e  prcfque  rn.ir  ^  :  qui  leur 
reftoit  de  fortcrelici  eu  Poitou,  palTe  tu  liictague. 
ChalFcs  lie  routes  pans  ,  les  Angiois  trouvoient  en- 
core dans  ce  pays  un  al'yle  par  la  ^veui  du  Duc  qui 
leur  ému  âètoai.  Mais  a  l'approche  de  l'année 
Ftanooilè  toutes  les  villes  fe  foumireni ,  excepté ,  dit 
Nkde  Gilles ,  Breft ,  Aurai  &  Detval.  Du  Gue(clin 
àoit  occupé  aa  fiég^dc  Breft  iodqirïl  fut  ttMeUé 
de  Bretagne  pour  aller  iRoppder  aa  Due  de  Lan- 
calVre,  quivenolrde  «ichirouer,  le  10  Juillet,  avec 

mille  hommes  à  Calais.  Le  Connétable  rcnconrre 
ccnc  armée  auprès  de  Troyes  :  il  la  fuit  en  la  har- 
celant £ms  celle  jufqu'en  Guyetuie .  &  la  inaltiaiti 
filbtt,  qu'en amvaiitiBaideaiixcilltliiiiioiHei^ 
dwite  i  6  mille  hommes. 

Les  Papes  avoient  fouvent  travaillé  ,  mais  fans 
fuccès, i  U  récoociliatiande  demi Contoones.  Gré- 


goire XI  fut  un  peu  nh»  fiworaUenwiit  écoulé.  L'an 

I  )75  ,  i  fa  prière ,  ily  eut  un  trêve  conclue  i  Bruges 
le  1 7  Juin ,  pour  un  an  &;  trois  joars ,  p.ar  les  Plcui- 
potcntinires  de  France  &  d" Angleterre.  Les  Auteurs 
varient  fur  l'époque  précife  de  cette  trêve.  Mais  ils 
s'accordent  xoas  a  dite  tp'elle  fut  prolongée  jofqu'en 
I J77.  £lle  venait  d'expu-er  lorfqu  Edouard  111  mou- 
rut le  11  oa  tf  Jvâu  ae  cette  année.  Châties  V  ne 
négligea  point  nae  circonftanoe  andiî  favorable  i  la 
Fiance,  u  avoir  tonte  prke  tme  flotte  compofée  de 
vai(Icauic  de  ligne,  &  d'une  infinité  d'antres  bâ- 
timens.  Il  la  fit  partir  incominent  pout  rAngkrerîe, 
fous  les  ordres  de  l'Amiral  Jean  de  Vienne,  neveu 
du  brave  défenfeur  de  Calais.  Elle  tît  ik  defcente 
dans  le  Comté  de  Kent  <|uaiTe  jours  après  la  mort 
d'Edouatd ,  futprit  &  bnila  la  ville  de  Rye  y  puis 
s'éunt  reniife  en  mer,  elle  dbtapi  l'Isle  Se  j  r^nndît 
la  désolation.  Froidàid  prétend  que  Us  Fiancob  n'é- 
loient  pas  encore  informés  de  u  mort  d'Edouard  ; 
mais  ils  revoient  du  moins  qu'il  ctoir  li  :  ;  d'ctat 
d'agit.  Danç  le  même  tems  fe  Due  cJc  Butirgognc 
s'avant^oit  ,  à  l.\  tcte  d'une  armée ,  fur  les  frontières 
de  PKatdic.  D'un  autre  côte  le  Duc  d  Anjou,  ac- 
compagné du  Connétable,  porta  fes  armes  en 
Guienne.  Elles  v  âtenc  des  pcwis  iî lapides,  que 
dane  k  oonn  de  tOM  mois  eltes  lidnifiBent  1 14 


villes  ou  places  fortifiées.  (  Il  faut  fe  fouvenir  que 
tout  alors  ctoit  forterelTc  ou  ville  fermée.)  La  plus 
conlidcrable  de  ces  conquêtes  tut  celle  de  Bergerac, 

2tti  footint  I  $  joun  de  iic^e.  Ihocnas  Felleton , 
iouvemeui  de  Bordeaiu ,  eant  accoutu  pour  le 
faire  lever ,  fut  battu  it  £Ut  pnfewwier.  Enfin  Oliviet 
Clillân ,  envoyé  dans  la  Bniagnt  avec  ne  awve  ar- 
mée (  c'étoit  la  5*  ) ,  ibunut  tout  ce  Duché ,  à  l'excep- 
tion de  Breft  qui  demeuta  invefti  par  les  François. 

L'an  i  xji  (N.  S.  )  l'Empereur  Charles  IV  vient 
à  Paris  av«c  fuit  iils  V^enceslas ,  Roi  des  Romains  , 
pour  vbir  le  Roi ,  fon  neveu ,  &  acconiplir  un  voeu 
de  pèlerinage  i  S.  Maur  des  Fodés.  Le  Roi  le  rtip\i 
avec  de  grands  honneurs.  La  première  entrevue  de 
ces  deux  Ftinces  £»  fit  1»4  Jamkc,  près  la  Cha- 
pelle, entre  S.  Denis&Plani.  Altser  ajfemhlie ,  dit 
une  ancienne  Chronique,  l'Empereur  ojla  -,  i  r 
6*  chaperon  tout  jus  ;  C'-  le  Koy  ojla  fon  chapcL  i^^:c 
ftiilement.  L'Em^ieteur  reprir  la  toute  d'AUcrrwgne 
ie  du  meuve  inois  ,  iatilant  à  Paris  Ion  Chance- 
lier, avec  ordre  de  préfenter  au  Dauphiii  des  Lettres 
de  Vicaire-Général  de  l'Empire  datu  le  Royaume 
d'Arles ,  qu'il  avoir  (ait  expraiei  fecretement  pour 
ce  Priofie  duanc  fi»  ^Hov,  de  ^  furent  reçues 
avec  aâton  de  grâces.  On  voie  par  U  que  ce  qu'on 
nppeltolt  le  R  -  u;iik-  d'Arles  étoit  encore  regardé 
Comme  mouv.ii,;  Jj,  j  tmpire.  Peu  de  tems  aprct  le 
départ  de  I  Lnipercut ,  on  découvrit  l'hotrible  projet 
du  Roi  de  Navarre ,  qui  vouloit  faite  entpoifimnet  le 
Roi  de  France.  Jacques  de  Rue ,  chargé  aexécnter  ce 

ricide ,  fut  arr^é ,  coomilKU ,  4c  puni  de  mort 
1  Juin  de  la  même  annéfc  Le  Duc  de  fiouigo- 
gpedc  le  Connéiable  forent  envoyés  «n  mine  lems 
pour  lâîfir  des  plam  qui  apparrenoient  ao  Roi  de 
Navarre  en  Nornundic.  C  'u:  •  olu:,  ,  lî.'fendu  par 
le»  Anglois  â  qui  ce  PruiL.  1... u;i  ..c. ,  lut  la  feule 
place  qu'ils  ne  purent  emporter.  Dans  ces  entielaites 
on  vit  éclater  le  grand  fchiiine  d'Occident ,  qui, 
d^Ani^epO  en  Anupape ,  fiit  prolongé ,  l'efpace  de 
40  ans  avec  des  fcandales  inlînis.  Le  Koi  Charles  V, 
après  la  délibération  unanime  d'une  nombteufe  Af- 
tenue  i  Vincennes,  donna,  le  1  £  du  mois 
de  Tiloveaibre  1  i78  ,  une  Déclantton  par  laquelle 
il  adhérent  an  Pape  Clénïciu  Vil  .contre  Urbain  Vî, 
l'on  compétiteur.  L'Univeihtc  lut  plus  ientc  i.  fe  dé- 
terminer :  elle  n'embralTà  l'ohcdience  de  CUnent 
que  fut  la  An  de  t  )8a.  (du  Boulai.) 

£hns  le  tems  que  Charles  CtdUlffii  l'obédience 
de  Clément  VII ,  l'Angleterre ,  par  andpathie  pour 
la  France ,  fe  déclara  pour>  Utbam  VI.  Le  Duc  de 
Bretagne ,  réfugie  depuis  quatre  ans  dans  ce  Royau- 
me,  ne  manqua  pas  de  fuivre  cet  exemple.  Ce  fut 
un  nouveau  gricfcui  Roi  de  Francecontre  lui.  Charles, 
réfolu  de  poullcr  .i  bour  ce  valUI  obftiné  dans  fa  ré- 
volte ,  convoque  ,  au  mois  de  Déctjin  r-:  [  ■  -  K  ^  I  Al 
fembiée  des  Pairs  j  &  par  l'Atrct ,  qu'il  fit  drellet 
en  fa  préfence ,  confifque  i  fon  profit  le  Duché  de 
Bretagne.  Dn  Guefidin,  envtojré  for  les  lieux  pour 
mettre  à  eiéentîoa  «0  jugeaient,  fe  eompoite  avee 
la  modération  qui  convenoît  envet*  fes  compatriotes. 
(  Voy.  les  Dues  Je  SrettÊfpw.  )  Bureau  de  la  Rivière , 
habile  courtifaii  ,  Jette  à. Cette  OCCaUon  des  foupçons 
dans  l'cTprit  du  Roi  fur  le  Conrîérablc ,  comme  s'il 
eût  favonle  le  Dur  de  Bretagne.  Châties  écrit  â  du 
Guefdin  une  Lctttc  du  reproches,  i  laquelle  ce  Hétos 
fut  fi  fenlible ,  qu'il  renvoya  l'épée  de  Connétable. 
Le  Roi  ne  tatda  pas  i  leconnoitre  fen  ecteur;  les 
Ducsd'Anjoa  d:  de  Bonibon  étant  venus  de  fa  part 


Uiyiiizeo  by  GoOgle 


DES  ROIS  DË  FRANCE  DE  LA  RACE. 


Rouver  du  Guefclin ,  ftafffftam ,  après  (jttelque  1 
TcHfbnce ,  i  revenir  î  hCoor.  ChaHcs ,  l'an  1)80,  I 

leclurgea  d'une  cxpédirion  dans  le^  Piovir.ces  méri- 
dionales où  les  Anplois  fc  montroicut  encore.  Ce 
craud  Capitaine  combe  itulade  devant  le  Ch.uc.iii  de 
{jCuuUn  en  Gcvaudan  ,  qu'd  ollicgeoit ,  &  meurt  le 
1 1  JniUec ,  i  1  âge  de  <>6  ans ,  peu  de  momens  après 
avoir  reçu  les  defs  de  U  place.  (  Daniel ,  N.  Ed.  )  Son 
corps,  par  ordre  du  Roi,  fiu  poné i  S.  Denis  pour 
mis  i  cM  dtt  tombeau  ijue  ce  Piince  leuit 
tkit  élever  à  Ini-m^me  (*  ).  En  difant  adieu  aux  vieux 
Capitaines  qui  Tavoient  fulvi  depuis  40  ans  :  N'ou- 
W/tj  pat ,  leur  dit-U,  et  que  je  vous  ai  tcpcie  nihU 
foU,qu€n  qu<.tt]ue  payt  que  vous  f'^ff'ei  ^'^  g'^C'^'  3 
les  itntd'Egiift ,  Us  ftmmcs  ,  Us  tnfans  &  le  menu 
peuple  m ^Qtt  ffint  vas  ennemis.  On  dit  que  û  cou- 
tiune  éioit ,  avant  d'aller  aa  otunbat,  de  manger 
mis  fimp**  au  vi«  en  l'hanneur  d*  h  Tdnité.  Nou3 
liiôiu  Iam£ne  cfaofe  des  andens  Preux  dans  le  ro- 
man de  Perccval.  Du  Guefclin  ne  bilTa  qu'un  Gis 
natoiel,  quoi  qu'il  eut  ct^-  marie  deux  tois.  Le  Roi 
Charles  ne  lui  furvcciir  que  deux  mois.  Ce  Prince 
mouruc  au  Château  de  Beauté-fur- Marne  le  i  (>  Sep- 
tembre I  )8o  ,  des  fuites  du  poifon  que  le  Roi  de 
Navarre  lui  avoir  donne  ao  ans  auparavant.  Il  étoit 
daiisii44*aiméedefiHiige,  &  b  ly'defoaréene. 
Son  nlmnanoii  fi»  tcotdcc  jufcm'aa  4  Odigm, 

efablénce  de  fes  frères ,  &  du  Duc  de  Bourbon , 
beau -frère,  qu'on  crut  devoir  anendre  pour 
cette  céxcmonie.  Le  corps ,  pendant  cet  intervalle , 
refta  8  ^urs  en  dépôt  dans  l'Abbaye  de  S.  Antoine- 
des-Clumps.  Par  l'on  teftamenc ,  il  avoir  ordonné 
'<|H'iliut  inhumé  auprès  de  fa  mère,  dans  la  Cha- 
^'il  avoit  fondée ,  &  qui  fes  pieds  feroit  mis 
Jhuîwide  lu  Rivien,  Ion  Chambellan  ,  lorfqu'il  fe- 
nitdéeédé.  Qnilcs  avait  époufé ,  le  B  Ao&t  1  )  f  o , 
Jeannz  ,  fille  de  Pierre  1 ,  Duc  de  Bourbon.  Cene 
Princellè ,  que  fon  époux  appelloii  U  SaleU  de  fon 
Royaume ,  &  qui  mcrica  ce  titre  par  les  qualités  du 
corps ,  de  l'efprit  &  du  cœuc  ,  mourut  en  couche  le 
6  Février  1578.  (N.S.)  Elle  fut  mere  de  neuf  en- 
fans  ,  dont  trois  iiuvécaient  à  leur  pere  ,  favoir 
Charles ,  qui  fuit; Lods,  Duc  d'Orléans,  tige  de  la 
biancbe  royale  de  ce  nom  ^  &  d«  celle  qoi ,  com- 
tnvnçant  i  François  I ,  a  ptb  le  nom  de  valéii,  ou 
d'Orlcins- Valois  ;  &  Catherine,  dont  k  mîflance 
cau£i  la  mort  de  fa  mcrc.  Jean  de  Berry ,  Comte 
de  Montpenfier,  cpouCi  Catherine,  qui  mourut  lu 
mois  d'Oûobrc  1  }88.  Charles  V  acquit  par  fa  pieté 
fincere ,  &  pr  fon  habileté  dans  le  eouvetnement , 
le  iiunom  de  Sace  ,  que  la  poftcritc  lui  a  donné.  En 
mantaacfiar  le  trône,  il  avoir  trouvé  les  affaires  du 
Rofaame  fnSqu  if^tfyttiati  il  les  releva  par  fa 
•radeape ,  te  let  mit  dans  un  etar  de  profpcnté  qui 
ptr«faniraiion  de  l'Europe.  Sans  fortir  de  foo  cabi- 
ny,  il  reprit  (uc  les  Anglois  tous  les  pays  que  fes 
p-'Ciir^  elFcir;;  .^voient  perdue  â  la  tote  des  armées  les 
plus  nonibreules,  Edouard  lU  ,  ce  her  Se  redoutable 
lÉnonni  de  la  France ,  difuit  avec  étonnemenc  en 
voyant  les  progrès  de  Charles ,  qn'iln'y  tue  ont  Roy 
^ui  fi  pet  s  armaflt  &  fui  UiU  Uiy  donn^fi  d'affaires. 
Mâ^é  les  guerres  coBiiuBdlcs  oa'il  eut  à  foutenir , 
Il  laiflà ,  du-oii ,  dans  &  eofiet  a  là  morr ,  i  a  mille 
écus  d'or. 


Ce  fut  ce  Prince  qui  fixa  â 

14  ans  commencés  la 
majorité  de  nos  Rois  par  fon  Ordonnance  dreffée  k 

Vmt  cnnes  dans  le  mois  d'Août  1574,  &  enregiftrés 
au  Parlement  le  10  Mai  de  l'année  fuivantc. 

C;lu.rle5  V  aimoit  Ici  Lcrtrcs  &  les  protégcoit.  La 
Bibliothèque  Royale  lui  doit  fon  origine  ;  il  l'enri- 
chit de  900  volumes.  Nicolas  Otefme,  Grand- Mai' 
tre  du  Collège  de  Navanc.  Ac  cnfiiiie  £v^ue  de  Li- 
fieux.  traduilit  par  fil  «tarai  la  Bible  en  rcancois. 
Charles  la  Uibit  en  enner  mus  les  am.  Raoul  de 
Prestes ,  Maître  des  ReauÂtes  de  IHdtel ,  fut  auffi 
r!nr ;;r  par  ce  Prince  de  la  traduction  Franijoife  des 
1 1  Livres  de  la  CiU  de  Dieu  de  S.  Auguftin  \  travail 
jxiLir  lequel  il  lui  fut  adjugé  quatre  mille  frana  d'or 
par  chacun  en.  Ce  fut  ce  Prince  qui  fit  conftruire  i 
Paris  la  fortcrclFc  de  la  Bailillc  ,  dont  Hugues  Au- 
hriot ,  Prév6i de natif  4§  Dijon,  pmk la pte- 
micre  piert»  le  11  Avtn  t  J70 ,  die  qni  intachevée  en 
I }  8  a.  Ce  fur  auflî  (bus  (on  régne  que  le  mime  Pré- 
vôt condruifit,  ou  plutôt  augmenta  le  petit  (^hâte- 
Icr ,  rccdih.!  le  grand  pont ,  aujourd'hui  le  pont  au 
Change  ,  que  les  débordenicns  de  la  Seine  avoient 
ruiné ,  eV  inventa  les  premiers  égoùts  fouterrains 
pour  dcKur.atreT  la  captale  des  immondices  &  des 
eaux  inutiles.  jM^fi'^  9"^ ^''"'^  ^  l'amourdu 
bien  publia:  d«s  mcmn  cononipiies ,  foc  enièrmé  an 
commencement  do  f^n«  fitivanc  comme  Juif  &  hé- 
rétique ,  pour  avoir  reprime  des  étudians  de  l'Uni- 
verlité  ,  qui  fe  livroient  a;ut  plus  grands  excès.  Mab 
les  Pariliens ,  dans  une  révolte  qui  s'éleva  peu  de 
tcnis  aj.>tcs ,  l'ayant  tiré  de  prifon  pour  le  mettre  à 
leur  téte  ,  il  profita  de  la  faveur  du  fort  pour  fe  re- 
tirer fectcrcmcnt ,  &  ne  reparut  plus  dans  la  capi- 
tale. 

Châties  V ,  malgré  fon  bon  efpric,  M«k  le  finUe 
de  craÎK  i  l'allrologie.  U  tu  as  grMdi  mummMda- 
tioitt  dit  un  ancien  Auteur ,  lu  jtfintogiau  t  &/e 

gouverna  par  eux  ;  &  Jpécialement  -MtJtrt  Gtrvais 
Chrétien,  gr,:nJ  6-  prcjorid  /fjlrologiert  ,  ert  faveur 
duquel  il  fonda  ,  tan  1  J7<5 ,  u/J  Collège  d  Afironomit 
&  de  Médtfilu  4  PMris.  Cdk  le  OoU^g»  ét  Maitre 

Gerviiis. 

Ce  MonaïqpMâqw  roBadaniié  le  nom  11  bien  mé- 
rité de  Sin  ,  unie  néaiunoins  un  fou  atiné  pour  le 
<tivifin'.  'fem  fit  fuccelTeurs  en  ont  eu  depuis  juf- 

?n'à  LonsXlV*qatbicixteiie  d^aftit  dico  ddicule 
MScier. 

Chsftes  T  tantôt  exprime ,  taoïôt  Tupptiinc  le  jour  ia  moit 
Ain\  la  datn  de  f«»  Dtftàmct.  Le  R^lement  qu'il  fie  twichant 
le  Donuine  Dclphinal  tft  figni  Je  fa  propre  maio  :  fc»  autre» 
Aâti  fuu:  oïdinaircmctit  fipn<«  par  Jcj  Secr^tairt».  Pendant  la 
prifon  Ji;  Roi  ,'rjn  ,  les  i'.  cjui  de  FrjDcc  t'toicnt  en  Angleterre. 
Chiilcî  ,  dins  ccr  cl'pacc  de  tcirn  ,  fe  fervii  d'abord  du  Kcau  du 
Chîtclcr ,  tint  qu'il  ne  fut  que  lieutenant  du  Roi ,  ti  cnfuitc  du 
grand  fctau  de  Normandie,  loriiju'il  euiprisk  tîne  de  Régent. 
(  W.  Tr.  de  Diplam.  ) 

Sons  Charles  V ,  onimadaaIaiMMIsaH-iaïai,  fanblaUct 
ii  en»  de  Dot  Bedeaux  A  ta  rfccpikm  de  I'EiB|icrciu  Char- 
les IV  .  le  Prtvôc  de»  Marchands ,  les  Echcvim ,  &  les  plus  no- 
table» Bourgccl»  de  Paris  ^toient  yéru«  de  robe»  mi-paSie»  de 
blanc  S:  de  violet  ;  deux  coijlcur%  paitae«>ient  également  les 
robes  de»  Officier»  de  U  Maiûm  du  RoiTLe»  Maitiei-d'Hotel 
portaient  velours  indc  i  tjnné  ,  les  Huilfier»,  camocM  bleo  fc 
rouge  1  les  Panexicn  ,  tehanfo»»  ^  Valet»  Ttanchan»  .  (uia 
blanc  &  tanné  ;  les  Valeis-*-Cfc««lb«e .  grtJ-blanc  &  noir,  lit. 
Le  Roi  ctoii  Tctu  par-delSin  fi»  aiSBieau  rojral ,  d'une  en- 
hardie d'écarlate  venaeU ,  dcmk  fcnae  nftliUew  mn  m 


»•>  Cependant  on  mit  <i>B«  riiglUc  d«  Dominicain»  du  l'uv  un 
Mnbaa  Mit  Uqad  tM  nfttttnii  ua  dtevilter  *imé  dr  idd  ijfér , 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


mes  Si  aoi  fcininca,  U 

fiiirafK  U  qualité  det  fcrlbones.  Ce  fat  auflî  (bot  ce 
le*  Nobles  des  deox  fan  conunciKCrcnt  à  poRcr  la 
de  leur  Maifon  ,  brodc«i  fur  leur*  habia.  Ajoutons  ,  avec  une 
ancienne  C  hronique  manurctitc ,  f  t»  tu  et  ttmi  U  coutumi  nci 
hommtt  efioit  qa'ili  s'itrmntat  dt  Mmu  à  tamail  à  wufoiMU 
aguùjun  ftoa  orfon  furlu^^a^Ut  tt li^jM  êViilfi kÊlhi 
mitschti  il  fa  ({intiire, 

t  V  accorda  ,  par  Edit  de  t  J7i  ,  la  ooMciTe  i  tous  let 
Bourgeois  de  Par»  i  ce  qui  Att  coofitmé  ftt  Chatlet  VI ,  Louis 
XI,  FniifoaltfcliamII.  MdiHcwi  III icftnignh e«|lfi- 
T  ilege  en  1  f  77  tis  (cdi  Mvâr  <k  Scbcvipi. 

Le  marc  d'or  foos  le  récne  de  CliaHei  V  étt>it  t  <)  litres  db- 
fcf  c  fous  liz  deniers ,  &  celui  d'argent  à  5  livres  feiie  Com  i  d'où 
il  fait  cm-  b  r.-ir.tv.c  .le  Jii  mille  livret  qoc CC  PtjACC  «VOil a(- 
lîgn^e  ppMi  la  di't  dj  lIui;!I::;  de  Tes  flki»  fCNMil  CWkNà 
fO  nulle  Uvics  lie  notre  nionnole. 

CHARLES  \U  HIT  LE  BIEN-AIMÉ 


I  jSo.  Charles  VI  ,  ne  !e  5  Décembre  «  jtfS  , 
fuccciia  ,  le  I  6  Septembre  1  ^So  ,  à  CharJes  V  ,  fon 
ficrc.  Les  premiers  jours  de  ion  rcgne  furent  agités 
par  les  conteftations  de  fcs  trois  ondes  ,  le  Duc 
ci  Anjou ,  le  Duc  de  Berri  Se  le  Duc  de  Bourgogne, 
qui  (e  difpiuoient  La  Régence.  Poui  les  accorder,  il 
fut  conçut-,  dam  une  AflcmUce  des  Grands  du 
Royaume ,  tenue  le  t  Oâobre ,  que  le  jeune  Prince 
feroit  émancipé  8c  êétiué  majeur ,  quoi  qu'il  n'eut 
que  1 1  ans ,  à  condition  qu'il  gouvemetoit  le  Rov.m- 
me  par  l'avis  &•  le  coiifcil  de  fcs  oncles.  l.e  Duc 
d'Anjou  ,  c]i:i  s'ctoit  déjà  empare  de  la  Régence , 
s'en  démit  alors.  Le  1  Novemore  fuivant  ,  Charles 
arrive  à  Reims  ,  où  il  cft  iàoé  le  4  par  l'Archevêque 
Richard  Picque,  fiimommé  aufli  de  Befan^on.  Au 
fedin  qui  fuivic  le  célémonie  ,  les  Grands-Barons 
fïiviren:  les  pbts ,  nwMTcf,  dit  Froillàrd  ,  furhaux 
dejlners  (chevaux)  r<wf  cowtn  & port\  dt  drap  d'or. 
Le  Cardinnl  ik  !a  Graiis;e ,  principal  Minilire  du 
feu  Roi ,  h'.r  ::lors  coni^cdié.  Ce  Prélat ,  Bénédic- 
tin de  profflliii'i  ,  pins  hAcquc  li'Aniicc.'î  ,  avoir  iii- 
difjiofc  contre  lui ,  fous  le  icgiie  précédent ,  l'héri- 
tier de  la  Couronne ,  par  le  peu  de  ménagement 
cju'il  avoit  enpour  lui.  On  nppoRe  qui  la  moR  de 
\on  pcrc,cePniieeaimkditàPieReileSi,niifi,fi)n 
ChambeUeni  Ditm  mirpl ,  nous  v^ilà  dm.  ris  de  la 
tyranidt  it  te  Capelan,  Les  peuples  lui  inipuroient 
aulîî  les  inipnt';  coiifidcrabies  que  Charles  V  avoit 
mis  fur  eux  ,  i5»:  1  aceufoient  d'en  avoir  diverti  li 
meilleure  parti  à  fon  prolîr.  Ce  qui  cft  ccrîjin  ,  c  cll 
qu'il  fc  retira,  chargcderichelTesA:  delà  haine  publi- 
que ,  â  la  Cour  Pontilicale  d'Avion.  Le  Duc  d'An- 
jou ,  qui  prit  en  main  le  maniement  des  Finances 
^^rès  lui,  lit  bientôt  oublier  les  vices  de  fon  adtni- 
iuftndoii.  Non  content  d'avoii  pillé  le  TrcfLir  Royal 
à  la  atoR  du  Roc  foo  fiera ,  il  ne  s'occupa  qu'à  ver- 
fei  les  deniers  publics  dans  fes  coffres ,  pour  le  met- 
rre  en  état  d'aller  prendre  pofTelfion  du  Royaume  de 


Naplci ,  que  la  Reine  Jeanne  I"*  lui  avoit  légué  par 
fon  teftament  du  aj  Juin  1 380.  Ce  Prince  en  effet 
fe  rendit  en  Italie,  l'an  1  }8t ,  avec  des  tréfors  im- 
mcnfes,  pour  faire  valoir  fes  prétentions;  mais  i! 
échoua  dans  fon  cntrcprifc  ,  &  mourut  pauvre  à  Bi- 
felia,prisdeBari,le  xo Sepcembn  1  )it4.  Avant  fon 
dépaityil  avDÎt  £iiT ,  le  1 5  Janvier  de  l'an  1  ^8 1 ,  la 
pan  du  Duc  de  Bretaj^^it  avec  la  France ,  à  des  con- 
ditions avantagcufcs  pour  cette  Couroiuie.  On  doit 
aurtl  lui  fivoir  gré  de  rt-xlit  ou  de  L  Déclaration  , 
du  {  Avril  1  )8i ,  qui  abolit  l'iifaec  ancien  où  l'on 
énicdecaiififqaecles  biens  dn  Jmb  quand  ib  em- 


btalToicnt  la  Religion  Chrétienne.  Le  prétexte  fur 
lequel  on  apjviyoit  cette  coutume  biGrre,  croit  que 
la  liberté  qu  acqucruic  II-  Jiiir  en  k-  LonvcitiiTîiiit  , 
dépouilloit  fon  oeigneur  de  la  propriété  qu'il  avoir 
auparavant  de  tkvataimie.  Il  arrivoit  de  u  que  ces 
Juiis  convertis ,  fe  voyant  dénués  de  tout ,  6c  ré- 
duits à  la  mendicité ,  tecootnoient  au  Judaïfmc. 
Philippe  le  Bel ,  avant  Chailet  VI ,  evoitictattceae 
confequence  dangereufe ,  9c  dkhfdek  déumiedane 
le  principe  mr  (on  Edit  du  4  Avril  IJOl}  QMb  là 
foice  de  1  ulat;e  avoit  prévalu. 

Clurlci ,  Jant  l'i'ige  des  annifcmens  ,  nr  refpitoit 
que  les  combats.  L'an  i  j  8 1 ,  le  Comte  de  Flandre , 
cluflS  par  lès  Gantois",  t^micîmploiiélelècoundela 
France ,  le  jeune  Monarque  (kint  avec  emprefTement 
cctre  occallon  de  iignaler  fa  valeur.  U  part  fur  la  fin 
d'Oâobie  avec  les  Ducs  b»  oncles,  liu«i  d'une  f{o- 
rilTante  armëe  condnite  par  Olivier  ClilTon,  qu'il 
avoir  nommé  Connétable,  fuivant  les  dernières  vo- 
lontés du  Roi ,  fon  pere.  Bataille  de  Rofcbcque  ,  en- 
tre Deinfe&  Hailef  ec,  gagnée  parles  François  le  17 
Novembre  (  ini  jeudi  )  fut  les  rebelles ,  dont  a  5  mille, 
(  d'autres  difeiit  40  mille  )  relièrent  fur  la  place  avec 
Philippe  d'Artevelle  leur  Chef.  Boucicaut,  depuis 
Marecnal  de  France ,  combattit  i  cette  journée,  étant 
encore  fort  jeune.  Un  Chevaliec  Flamand,  qui  abat- 
toit  i  coups  de  fibre  tout  ce  qui  fe  rencotitroitde- 
vant  lui  ,  le  vovani  approcher  la  hache  levée,  lui  dé- 
chirai; un  coup  ,  dont  il  la  fait  tomber  de  fes  mains, 
en  lui  tiifaiit  d'un  ion  de  nivpris  ;  Enjant ,  vas  ceier ; 
Si  ne  daignant  pas  achever ,  il  tourne  d'un  autre 
côté.  Boucicaut ,  outré  de  dépit ,  tire  fon  épée  &  la 
lui  pallè  au  travers  du  corps.  (  yoy.  Louis Comte 
de  F.'andre,  )  Pendant  l'abieuce  de  Chartes  les  Pari- 
liens  fe  finileveieat  i  l'oocalioo  du  létaMiflèment 
des  impte  ;  c'étoit  ta  troilîeme  révolte  dé  ce  peu- 
ple fous  le  nouveau  tcgiîe  pour  le  même  fujet. 
Elle  fut  appcllcc  «les  MjiiliHtns ,  i  caufe  des  mail- 
lets que  les  iVaiticux  croient  allé  prendre,  les  uns 
difent  à  l'Hotcl-de- Ville ,  les  autres  i  l'Arfenal , 

EUT  aflbmmer  les  Fennkn  des  Aides  te  de*  Ga- 
lles,  brifer  leurs  bureaux ,  enfoncer  les  panes  des 

Erifons ,  Sec.  Charles ,  étant  levenu  triom^uardans 
lOfiieilele  ioJan«iexi«t«,(y.&)itMiiiievm- 
geance  éclatante  de  ces  révoltes.  Mais  des  innocCns 
♦  jrcnr  confondus  avec  les  coupables  qu'il  fit  exécu- 
ter i  mort.  Du  nombre  des  premiers  tut  l'Avocat  du 
Roi ,  Jean  Defmarets ,  Magilirar  refpcébbic  ,  dont 
tout  le  crime  étoit  d'avoir  encouru ,  pat  fon  iiuct^rité , 
la  haine  des  Ducs  de  Berri  &  de  Bourgogne.  Arrivé 
au  lieu  du  fupplice,  on  le  preilii  de  demander  par- 
don au  Roi.  Mtâtrt  }tm ,  Itii  di£>it-on ,  criei^  merci 
au  Roif  ifi»  ^'U  vous  parJonn:.  A  quoi  il  répondit  : 
J'ai  firvi  ûU  Rm  PkUtppe  fon  grand  aytut ,  em  Roi 
Jean  &  au  Roi  Charles  fon  ptrt ,  bien  &  loyaument  ; 
&  oncquti  Cif  trois  ne  nte  fcurent  <}ue  demander  :  à' 
aiiffi  ne  feroi!  cejhti ,  i'ii  itvoii  <îge  &  (rnrtoi^^f:cc 
d'homme.  A  Dieu  feul  veud  crier  mtui.  Cette  éxe- 
cution tira  les  laimet  dat  yeux  de  tous  les  aififtant. 
La  Cour  n'en  demeura  pas  U.  Le  17  du  même  mots 
de  Janvier,  le  Roi, pat  un  Edit ,  abolit  l'Echevinagc 
de  Paiis ,  &  iiippiiroa  la  dm^  de  Ptévôt  des  Mar- 
chands ,  dont  les  ranâkms  fbtent  léaniec  i  eellet  du 
Prévôt  de  Paris  ,  qui ,  le  même  jour ,  alla  preitdrc 
polTelIion  de  l'Hotel-de-V^llle.  Le  clutimcnt  desPa- 
rilîens  (n  rentrer  d.ir.s  le  ccvoir  lesviUesdepflOvince 
qui  avoient  fuivi  leur  exemple. 
La  vifkoire  que  Châties  avoit  Rnpoitée  furies 
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FUm&nds,  n'avoit  pas  change  les  <iifpo(ltkins  {éAi- 
tieufes  des  Gantois,  ttinr  iutotmc  qu'ils  avoicnc  ap- 
pcllé  t«s  AngtffiT  Se  les  avoient  aides  à  «  emparée  ce 
plnikia»  pbmde  Elmdn,  it  aflemble  une  nouvelle 

le  îonm ,  b  Noblellè,  qn'îl  amoir  convoquée,  ob- 
tint de  lui  que  le*  procédures  intentées  contre  elle 
feroient  fufpendues  pendant  le  conu  de  La  campa- 
gne ;  premier  exemple  de  ce  qu'on  nomme  Lcttrts 
d'Eiat.  Nos  Rûis  n'enn'ont  jamais  accordé  depuis  de 
fi  amples.  (  Daniel.  )  Les  Ctoifés  au  refte  ,  fous  la 
proteaion  des  Papes ,  avoicnt  joui  de  quelque  pri- 
vilège i  peu  près  femblable.  Tous  les  prcparauh 
étant  Êuts  avec  une  diligence  incroyabl* ,  Je  Rot  iè 
met  en  tnarcfae ,  le  j  Août  i  ^  8  j ,  a  h  Rte  de  too 
mille  hommes ,  acconipigné  du  Duc  de  B  u  t  ir^-ie 

3 ui  devoir,  comme  héritier  prcfomptif  de  1.»  1  ui>- 
re ,  recueillir  rout  le  f  cuit  de  cette  expédition.  Elle 
tilt  heureufe  j  les  Anelois,  commandés  par  1  Evcquc 
de  Nonvich,  {tuenc  3>i%^  d'évacuer  la  Flandre ,  de 
Im  rcfaelies  ODiXiaînts  de  rentrer  ibus  l'obéiflânce  de 
leur  Comte.  Après  avoir  ainfi  pacifié  le  pays ,  Charles 
en  Ibnit  le  ii  Septembre ,  &-  rcvinr  triomphant  i 
fxm.  { Meyer.  )  On  penû  pour  lors  à  le  marier ,  & 
fon  choix  le  fixa  fur  IsAiELLE ,  fille  d'Ecieone ,  Duc 
de  Baviere-lngolliad  ,  qn'jl  cponfa ,  le  1 7  Jutllei 
158  c  ,  dans  la  Cathédrale  d'Amiens. 

L  Angleterre  étoit  toujours  en  cac  de  eucrre  av«x 
la  France.  L'an  1 58(1 ,  Charles ,  réfotu  d'aller  atta- 
quer les  Anloic  dus  leur  ble ,  £iit  équiper  fat  flotte 
la  plus  canwUivUe  que  noos  edEons  eu  Jant  at» 
ports  depuis  Clutlemagne.  Elle  ét(ûr  coraporé  de 
1 187  vailTcaux  ;  &  il  y  avoit  afft^ ,  dit  Froitlàrd  , 
P'>i;r  faire  un  pont  de  Calais  à  Douvres.  Charles  le 
rend  i  l'Eclufe ,  d'où  cetre  tloae  devoir  paxcii ,  dans 
le  delTcin  de  fe  mettre  à  la  tète  de  cette  expédition  : 
■nais  l'entreprife  (iU  rompue  par  les  rctàrdemens 
atf edcs  du  Duc  deBeoi,  qiû    ât  arcendre  jufqu'au 

14  Scpumlice»  Rms  auquel  le  awc  n'émit  niiis 
mbie.  Uaffàire  fut  reram  an  printems  de  raimée 
fiiiv-oK!:  ;  nui'  p,  :  c'unt  l'hiver  une  p.ittie  de  la  flotte 
tur  bruice  ,  ôc  i  r^utre  enlevée  par  les  .Anglols. 

Le  rclebre  Edit  de  S,  Louis,  qui  profcnvoit  le  duel 
judiciaire,  croit  alors  prefque  ennèrement  oublié , 
même  dans  les  Domaines  du  RoL  Le  ii  Décembre 

1 5  8<> ,  le  Parlement  ordonna ,  par  ton  Aitit ,  un  de 
CCS  combats ,  qui  fur  exécuté  fous  les  murs  de  S. 
Martin-des-Chainpii  Fari*»  k  Roi  préfeiit  avec  fa 
Cour ,  entre  le  Clievalîer  Jean  Caronge ,  &  Jacques 
le  Gris,  Ecuyer  &  Fa,,  il  ^■J  Pirn  ■  Il ,  Couite  d'A- 
ler«;on.  La  femme  du  premier  accufoit  le  fctoiid 
d'crrc  venu  chez  elle ,  pendant  que  fon  nuri  croit  à 
la  i  erre-SaiJue  ,  &  de  \u\  avoir  £ui  violence ,  ce 
qu'il  nioit,  &ce  quelle  ne  pouvoir  prouver  par  té- 
moins. CariK^e ,  daiu  le  combat ,  reçur  d'abord  une 
bMSm  1  la  coiflè  ;  mais  la  colère  dont  il  étoit  animé 
redoublant  fon  courage  Se  fa  force ,  il  lenverfe  fon 
adverlâire ,  Se  lui  plonge  fon  épce  dans  le  corps.  Le 
vaincu  fut  réputé  coupable,  luivanr  le  préjuge  du 
retns,  &  fon  corps  en  confé<juence ,  livré  au  buu- 
reau  ,  filt  traîné  far  la  cLiye.  Cependant  il  éroit  in- 
nocent -y  Se  «quelque  cems  après  un  criminel ,  près 
Jthae  exécute  pour  d'aurres  crimes,  avoua  qu'il  avoir 
«oamms  celui  dont  k  Giis  amàc  été  injolunieotac- 
atH. 

L'an  I  ?  ,  à  la  demande  de  Jean  de  Folleville  , 
Prévôt  de  Paris  ,  le  Roi  diftrair  de  cette  charge  celle 
dePrévbtdesMaichands,  qu'il  confère  à  Jean  Ju- 


vénal  des  Urfim ,  ^re  de  l'Hillorieadu  même  nom, 
qui  devait  Archevêque  de  Reims.  L'HôteMe-VUk 
hit  en  locme  teans  rendu  i  U  Juzilidi^kiiim  uiunici- 
pak,  dt  k iwttfeaa  Pfeévte  des  lllaidMndt  «ne  s'y 
kger. 

L'an  M  8  9 ,  apiit  noe  crève  eondoe  pour  trois  ans 

avec  t'A  iL-ltT;'re  ,  Charles  fait  célébrer  à  S.  L')enis, 
le  4  M.u ,  un  fcrvice  folenmel  pour  le  Connérable 
du  Guefclin.  Quatre  chevaux  de  Vecune  du  Roi ,  ti- 
cheiuent  enhaniachés ,  furent  préfenrcs  à  l'offrande 
par  quatre  Princes.  L'EvèqiM»  d'Auxerre  officiant 
monta  en  chaire  après  roflétêoiM ,  de  fit  un  dtfrffnr* 
pathétique  à  la  lo«jange  diu  défiuv.  C'eft  la  première 
oiaiiàn  fiinehn,  â  ce  qu'on  pf^end ,  qui  tL:  ]  r.>- 
noncéeen  Fianoe.  On  &  trompe  :  Gilbert ,  Lvv,^uc 
d'Evreux ,  avoit  pronottcé  celle  de  Guillaume  le  CÙn 
q  aérant ,  en  1 087 ,  aux  funérailles  de  ce  Prince ,  fui- 
vant  Ordcric  Vital.  Mais  aucune  jufqu'ici  n'a  peur- 
crre  hk  plus  d'eâèc  ^ue  celle  de  du  Gueiclin  ,  u  l'on 
s'en  oipfiom  i  00  (écic  d'un  Poite  du  teott  t 

Pr  mcr»  (oiKlirenl  <n  Larmes  , 
IXt  tault  que  l'Efctqnr  nonttrailt 
Càt  îl  dtioit  :  Pinina,  gm»  tamm, 
iauàni  <|ui  tnston*  vota  iimoÉ'. 
Ob  doh  RgiMMr  la  Us  dTaoU* 
Qinl  fiiii  m  MM  f a'il  itnk, 
Dia  ayi  pMé  nt  loaiM  «me* 
Dt  la  liniit,  eu  bonne  ntclt 

Le  10  Juin  de  Umioio  année.  fiiivBntfxaidaid, 
ou  plinAc  k  Xi  Aoftt,  feloa  deux  regiftres  do  Pat- 

Icmenc,  autre  pompe  d'un  genre  tout  différent.  Ce 
fur  l'enrrée  folemnelle  de  la  Reine  llabelle  .i  Paru. 
Cette  fôte,  l'une  des  plus  brilbuires  qu'on  eut  encore 
vues,  mais  exécutée  dans  le  goût  peu  délicat  da 
(îecle,  fe  trouve  amplement  dàaîtliéeduiBks  du»» 
nioues  de  Froillàrd. 

En  Languedoc ,  dont  k  Dflodo  Serri  étoit  Gou- 
venym»  oc  daroqualiyweaiitiei  patries  dek  France 
méridionale ,  ramnindharion  éioic  û  corrompue  , 
qu'elle  fouleva  les  peuples  &  exciu  des  plaintes  qui 
furent  portées  au  pied  du  trône.  Le  Roi  jugeant  qu  il 
ctoit  de  Ion  devoir  d'y  faite  droit  ,  part  en  gr.and  cor- 
tège le  a  Septcuibie  i  jS^  ,  ï  )0Uts  apic«  la  1ère  dont 
on  vient  de  parler ,  pour  les  aller  vérifier  fur  les 
lieux.  Il  Iklue  le  Pape  Clément  VI!  le  )o  Novembre , 
en  pal&nr  par  Avignon  ,  y  àlïûïe  le  kndcnain  au 
facre  de  Louis  II,  Roi  (k  Napks »  ft «n  panie4 
Décembre,  après  avoir  obtenu  de &Ssïiueté  la  no- 
mination des  Lvcchcs  de  ("lut très  d'Auxerre ,  avec 
Celle  de  7ijo  autres  Bénchces  i  Ion  choix  ;  c'eft  une 
ébauche  du  Con  .nîir,  Arrivé  .1  Bczieri  ,  il  y  fait 
inftruirc  le  procès  de  Jeaa  Bediàc ,  Secréaire  du 
Duc  deBettLComnoncu  de  conculTioni  Se  d'impiétés 
par  ion  propre  aveu,  Bérifac  fur  brûlé  vif  k  aa  Oé> 
cenibre,  mus  les  yeux  du  Monartjue.  LeCatnoede 
Foix ,  que  Charles  aUarifiier  enfuite ,  reconnut  cet 
honneur  par  b  plus  Ibmptucnfe  réceptian.  (  K  Gaf- 
ton-Phcbus ,  Comte  Je  foix.  )  De  retour  .1  Pans  au 
mois  d'Avril  m  90,  le  Roi  ota  le  gouvernement 
Lani^uedoc  au  Duc  ,  fon  oncle  ,  pour  fei  fAkadè* 
rions  ;  mais  trois  ans  après  U  k-  lut  rendit. 

Charles  VI  émit  fincèrcment  aimé  dt£M  peuple. 
11  dut  s'en  appercevoir  auK  t^ouil&nces  extraordi- 
naires qu'occalioiuia  là  oonvakuence  en  1  {9a ,  après 
une  maladie  où  l'on  avMt  couru  rifque  de  le  perdre. 
Elles  fiirenr  malheureufemenr  troublées  par  un  évé- 
nement cjui  eut  les  fuites  les  plus  funcftcs  Se  pour  le 
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Monaroue  Se  pour  l  Ecai.  Le  i  ?  Juin ,  le  Connéta- 
ble ClîUbn  ,  forçant  du  bal  i  minuit  ,  lui  nitiqut  , 
dans  la  rue  Culture  Sainte  Catherine  4  i*aris,  par  des 
alHiffins,  i  la  làc  ilcfcnicU  ctuic  Pierre  de  Craon , 
Seigneur  nùllàot  ôc  dctauchc.  Quoique  lai(fé  pour 
mort ,  feslJeffbte*  ne  le  Ronvecent  pas  dangereufes. 
Le  Roi ,  irrite  de  cet  Ktentat ,  en  redemande  l'au- 
«uc  au  Duc  de  Breragne  cber  lequel  il  s'ctoit ,  dit- 
on,  retiré.  Le  Duc  A>unt  déclaré  cp  il  igiioruit  h  re- 
traite du  coupable ,  Charles ,  Air  cecce  icpotifc  (]u'il 
prit  pour  une  défaite ,  fe  détermine  i  porter  la  guerre 
en  Brctapne.  11  i>att  dans  le  mois  de  Juillet  pour  le 
Mans  ou  ^u..;  rendez- vous  des  croupes;  &ca 
éonc  (otù  le  j  Août  à  leur  t«te,  il  dii^e  ii»  totue 
vers  le  bot  de  ùm  expédinon.  Ma»  comme  il  tn- 

I  vcrfoit  une  fortt  le  même  jour,  un  homme  mal  vêtu 
&  de  Ion  iiuaviile  mine  paroît  tout  à  coup ,  prend 
la  bride  du  cheval  du  Roi  ,  &  l'iriète  eu  difant: 
No6/e  Roi ,  ne  paffe  pas  outre ,  retourne  fur  tes  pctt , 
tu  es  trahi.  Cette  étrange  aventure ,  jointe  à  la  grande 
chaleur  du  jour ,  fait  une  celle  im^reflîon  fur  le  Roi, 
qu'il  tombe  en  ftcnéfie ,  tire  fon  cpéc ,  Si  bletTc  quel- 
ques ou  «k  Ik  fiùceb  On  le  ûific  avec.peÏDe,  &  on 
le  nuraene  an  Mans  fur  «n*  ckarrettt  àbaufs.  De  li 
on  le  tranfporté  au  C'n  ue;ui  tle  Crcil  -fur  Oifc  ,  rou- 
jours  avec  U  mcrac  aliénation  J'el^nit.  Ou  lit  deh 
vœux  par  tout  le  Royaume  pour  le  reiabluTcmcnc  Ai: 
la  fanté  du  Monarauei  &  d  la  hn  un  Mcdecui  de 
Laon  ,  nomme  Guillaume  Harlièly ,  vint  à  bout  de 
le  guérir.  Mais  ce  ne  fuc  qu'une  gaérifon  palFagete, 
&  Charles  eut  dans  la  fuite  des  rechutes  fréquences, 
ce  qui  plongea  la  Fiance  dans  des  malhenis  infinis. 
Dés  les  premiers  aocis  du  mat ,  Im  Ducs  de  Berrî  6c 
fie  Bourgogne  prirent  tn  main  1l-ï  rïnes  de  l'Eur. 
Leui  [.neuiier  foin  fut  de  deituucr  Ic)  anciens  Mi 

[  mftres ,  &  d  y  fubftituei  leuiî  cicatutes.  Clilltm  , 
qu  )ls  luilloiau  lajivcriincinciic ,  s'entuic  er.  Rrcr.i- 
gne.  On  lui  ht  foi»  procès,  &  par  Ariic  il  fut  dé- 
pouille de  la  charge  de  Connétable ,  qui  lut  donnée , 
le  1 9  Noven^te  i  ^  9 1 ,  à  Philippe  d'Attois,  Comte 
d'Eu ,  gendre  du  Duc.  de  Berci. 

\a  Unté  du  Roi  commençoit  à  fe  rétablir ,  Se  l'on 
efpcioit  bientn;  Je  revoir  à  la  trcc  dc5  aft.tiies.  Mais , 
l'an  1J9J,  le  jl  Jaiiviti',  il  retombe  aulbcurcuCe- 
ment  en  démence,  i  rcxc.iiion  d'une  mafcarade  ou 
il  courut  rifque  d'être  brtllc.  Ce  Prince ,  déguifé  en 
lâavage,  avec  quatre  autres  Se^ncors  qu'il  cenoic 
endiunés  avec  lui,  &  vêtu  comme  eux  d'une  robe  de 
toile  fut  laquelle  écoit  attachées  des  éroupes  avec  de 
la  poix-réfine,  s'^ic  rendu  au  bal  en  cet  équipage. 
Comme  il  artivoic ,  le  Duc  d'Orléans  approche  un 
flambeau  de  l'un  de  ces  fauvsj;ei.  Le  tcn  prit  a  l'haiiir 
&  fe  communiqua  aux  autcc!i  malcjues,  ipi  ne  pu- 
Hent  fe  féparer  â  caufe  de  leurs  chau-.eA.  La  Duchellc 
de  Bctri  eut  la  préfcncc  d'efpnt  d'envelopper  le  Roi 
dans  la  queue  de  fa  robe  &  d'étoufTcr  le  feu.  Ce 
Prince  âit4eiëul^^ha{»pa.  Mais  fa  tice  fiu  dé- 
montée de  cec  accident.  On  prétend  que  ce  fiit  alors 
que  l'on  inventa  ,  pour  l'amufcr ,  le  jeu  de  cartes , 
ou,  rdon  d'autres,  qu'on  le  renouvella  :  quelques 
utîs  mettent  ntaunioiii'»  cette  iuvcmion  fous  Char- 
les V'U.  Le  Roi  fait  cetce  aiiiice  &  la  fuivante  divers 
pélérinagcs  pour  obtenir  du  Ciel  quelque  remède  à 
ÙnOftaaL  L'eiat  déplorable  du  Monarque  n'empcche 
MS  dis  jemes  Seigneurs  attachés  à  la  (Tour  de  pu- 
blier, pour  le  t<  aeptembie  1  )9)  ,  le  fameux  tour- 
iKM ,  connu  lôutle  nom  du  PeadtStméricouri,  parce 
.que  œ  fi»  pris  de  ce  Château^  vdfin  de  Ptonmife , 


que  le  pas  d'ainseî  fuc  indiqué.  L'affluence  des  braves 
&:  des  Dimes  qui  s'y  rendirent  lUt  grande ,  Se  tous 
furent  ibmpiueuTenient  régalés  par  Louis  de  Hedon- 
vîUe,  Seieieurdu  Château,  que  cette  fc:e  mihuire 
mina  tnixnment.  (  Voyez-en  la  deli:iip^^eâ^  du 
livra  Ftmt.  }virt.  1 ,  pp.  )  1-40.) 

L'an  1 394 ,  Edit  du  17  Septembre,  qui  bannît  de 
France  les  Juifs  i  perpétuité.  Ceft  icile  dernier  exil 
de  cette  nation  malhcureu&t  dont  clk  n'a  janiii  pn 

obtenir  la  rcveication. 

L'an  1  ,  traité  figné  le  9  Mars  encre  les  Cours 
d  .Angleterre  &  de  France ,  par  lequel  on  convient 
d  une  trêve  jufqu'i  la  S.  Michel  1  ^x6.  Les  Miniftres 
Anglais  époufent  le  même  jnar,  ttt  nom  du  Roi 
Richard  11,  leur  Maitie,  liidbefle,  fille  da  Roi  de 
France. 

L'an  I  ]  9<> ,  la  République  iz  Gènes  ,  agitée  par 
des  faâions  inteftines ,  prend  le  patii  de  fe  donner  à 
La  France.  Les  conditions  auxquelles  elle  fe  foumec- 
toit  à  cette  Couronne,  furent  iignccs  à  Gènes  le 
15  Odbobre  par  les  Comniiflâires  de  Charles  VI.  Le 
27  Novembre  fiiîvanr,  le  Dtige  Antoine  Adornc 
quicce  en  leur  ptèfeiiCB  Itt  otnemcos  du  Doe^,  4c 
reqoic  d'eux ,  an  nom  dn  Roi ,  le  titre  de  (xium- 
neur  de  tjcr.es.  [  M.  de  B: ôtjui^iii ,  Rtvo'.  de  C;r.ti.)  ; 
La  France  perdit  cette  mcu'.e  année  la  Heur  de  là 
Nobiclle  i  la  jouriue  c.q  Nicopnii  en  Hongrie,  où  le 
Sultan  Buja^t  1  txictic  l'année  des  Chrétiens  le  18 
Septembre.  Dix  mille  hommes  d'armes  avoient  fuivi 
le  Comte  de  Nevers ,  fils  du  Duc  de  Bourgogne , 
dans  cette  expédition.  Tons ,  après  avoir  ^t  des 
modiges  de  valeur ,  lefterent  mores  Ikc  le  champ  de 
tntaîITe ,  i.  l'exception  de  )oo  qui  furent  amenés  pri- 
(onnierî  aux  piedi.  du  vainqueur.  Mais  fiajaz^t  les 
tir  égor  jet  en  ik  prcfetice,  6c  n'en  réferva  que  t  \  des 
plui  qualifiés,  dans  l'cfpérancc  d'une  toite  ram^on. 
L'.\niual  Jean  de  Vienne,  neveu  de  celui  qui  dé- 
fendu Calais  en  1144S,  Ait  du  nombre  de  ceux  qui 
périrent  les  armes  a  la  tiuin.  Le  ConncuUe  d'Eu , 
oui  avoir  engagé  témérairement  l'aâion  ,  mourut 
«uns  les  fers.  (  yoy,  Bajazct  I ,  Sigifmond  1 ,  Roi  de 
Hongrie t  Si  Philippe  le  Hardi ,  Duc  de  Bourgogne^) 

Jufau'à  Charles  VI  on  avoir  refiifédans  le  Parle- 
ment de  l'aris ,  d,in>  plufieurs  autres,  des  Con- 
felTeurs  auv  criminels  co;idainnés  i  moft.  Le  Roi, 
compatillant  au  fort  de  ces  malheureux ,  rendit ,  le 
1 1  Février  1  )  97 ,  (  N.  SL)  uw  Ordonnance  ratt  la- 

Sueile  il  leur  acoordoit  cette  grâce ,  donc  les  Corde- 
ect  furent  les  Mtmftres  gagés  pour  cet  efet ,  fui- 
vant  Mezerai. 

Malgré  la  trêve  qui  fubfiftoit  entre  les  Couronnes 
de  France  &;  d'Anglererrc  ,  l'ancipathic ,  ou  l'cmu- 
iaùun,ii  l'on  veut,  des  deux  nations  ne  laillôit  gueret 
échapper  l'occafion  de  fe  produire.  Rien  n'écoit  plas 
commun  que  les  combats  particuliers  de  François  âc 
d'Anglois.  L'an  1401,  fcpt  François,  Batbazan  i 
leur  Rte,  Se  deft  Anglois ,  «'étant  donné  un  déli , 
convintenr  d'ira  lien ,  entre'  Moniendte  te  filaye , 
pour  (c  champ  de  hitiil'e  ,  5c  la  viâoire  fe  déclara 
pour  les  luenners.  Vn  anneau  d'or  garni  d'un  dia- 
mant hit  le  prix  de  chacun  dct  VainqUCOSI,  OOOIDf 

on  en  ccoit  convenu. 

L'an  140;  ,  les  brouilleries  des  Maifons  d'Or- 
léans &  de  Bounrr^gne  commencent  i  éclater.  Jean , 
depuis  fumomme  s  .v<i  peur ,  chef  de  la  dernière 
depuis  la  mort  du  Duc  Phili{^  le  Hardi  ,  fi»Mt«, 
arrivée  l'an  1 404 ,  prend  place  au  Con&il ,  &  HUnit 
hautement  l'admimftration  du  Duc  d'Orléans  ,  qui 
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j;ouvertic>ic  l'Jbxat  avec  la  Reine  pendant  l.n  maladie 
du  Roi.  Le  )i  Août  (II-  h  mcme  année  ,  il  mine  ù 
bile  Marguerite  aa  Dauphui  Louù ,  ce  qui  lui  donne 
un  nouveau  degré  d'importance.  L'an  1 40  ; ,  la  im- 
Juiwdu  iUii  mfùewpgiitfdtlinlàiteméoôntioîtrt- 
tùta  ceux  qiû  renvînmaent ,  &  ^  le  reixlre  en  quel 
que  forte  mcconnoiinibie  lui-m^cne  i  toute  fa  Cour. 
Cet  accès  dura  cinq  mois  A:  plus ,  durant  lefquels 
(  on  frémit  en  le  rapporranr;  il  relia  fans  ic  coucher , 
fans  change!  de  vccemeus  ,  m  même  de  liiige ,  ik 
fans  que  fa  femme  &  le  I>uc  d'Otléans ,  comblés 
de  fes  bienfaits  ,  Se  jouiflânt  de  tout  en  fon  nom  , 
tîlTènt  la  moindre  attention  i  un  fi  affreux  état.  Les 
PoiUmos,  indignés  des  pnifuficK»  énonDcs  Se  des 
liaîfâof  icandaleafes  de  ceae  Princeflê  te  Aa  Dnc , 
fon  beau-frere  ,  fe  dcclirent  hautement  p>ottr  le  Duc 
de  Sourgogne  ,  arrive  nouvellement  <ies  Pavi  -  Bas 
avec  un  corp4  de  troupes.  Effrayés  du  ton  d'autontc 

3u"il  prend  dani  cette  capitale  ,  la  Rcîuc  &  le  Due 
'Orléans fe  lerirent  à  MelunaumoisdeJuillet;mais 

Eut  avoir  en  main  des  âtages  précieux  ,  ils  chargent 
luis  de  Bavière ,  frère  de  la  Reine,  de  leur  amener 
le  Diimlun  &  ia  Daiiphine.  Le  Duc  de  Bourgogne , 
sveitioe  renlëvemenr ,  mla<d>1e  de  diligence  ^  at- 
teint i  Juvifi  le  Dauphin  ,  fon  gendre  ,  iV  ,  l'avant 
tue  i"ies  nuini  du  i.ivuleut:  ,  le:  ramené  à  Pans.  On 
arme  dc'.  deux  côtés ,  tour  fe  dilpolc  à  une  cuetre 
civile.  Les  Ducs  de  Berri  Se  de  Bouibon  ,  ondes  des 
deux  Princes  ennemis ,  s'entremeixeiu  pour  les  récon- 
ciliet.  Us  y  réulfiircnc  en  apparence  }  mais  la  haine 
lnb£Aa  toujours  dans  le  caur  du  Di|ic  de  Boutgo- 
&  ne  s'éteint  que  dam  le  lâng  de  fim  rival. 
1  1407,  il  fait  aflafliner  le  Duc  d'Oiléans ,  la 
nuit  du  1  i  su  14  Nvtvemkrc  ,  comme  iî  Ibttoit  d'au- 
près de  la  Rcsue,  îogcc  alors  a  l'Hotcl  Barbette.  La 
Dui  belle  d'Orléans ,  i  la  nouvelle  du  meurtte  de  fon 
epouXf  arrive  de  fiJots ,  où  elle  demeuroit ,  &  de- 
maiide  fiftiae  an  Roi  de  cet  attentat.  Le  Duc  de 


Bourgogne  qui,  peu  de  \oau  apràs  l'avoit  commis , 
:i'e(oit  rétire  de  peut  en  Flaïuue ,  revient  plein  de 
confiance  â  Paris ,  où  le  peuple  le  reçoit  avec  des 
iranfports  de  joie ,  en  criant  Ifoîély  comme  on  ki- 
foir  à  i'entrce  du  Roi.  Aîo  s  ,  knn  dedéfavoucr  fon 
crime ,  il  en  fait  ^loiie.  Le  1  )oi>ei;r  Jean  Petit ,  Cor- 
delicr  fii;vaiK  les  Mixlernes ,  Piétrc  iéculier  félon 
Jean  Juvenal  des  Uriins ,  patte  pour  fa  dctenfe  dans 
une  audience  publique  qui  lui  eft  accordée  le  8  Mars 
1408.  Jamais  apouxie  ne  fut  plus  impudente  & 
plus  finndalieulb.  L'Qnceur ,  api^  avoir  accufil  le 
Duc  d'Orléans  des  crimes  les  plus  atroces ,  condut, 
par  cette  hotrible  maxime  ,  ^uif  tft  permit  dt  tuer 
Us  Princet  tju'on  croit  citc  àcs  tyranr.  Nouvelle  au- 
dience du  I  I  Scprcrobrc  fuivant  ,  où  Jean  de  Vil- 
letie  ,  Abbé  de  S.  Denis ,  jullifie  la  mémoire  du  Duc 
d'Otléans,  par  ordre  de  la  Ducheile ,  £1  veuve ,  & 
répcmd  aux  accu&tions  de  Jean  Petit.  Le  Duc  de 
fionmognie  eftdédaré,  pat  l«  ju|Benienc  qû  inter- 
ntneTwnMii  du  Roi  &  de  l'Eut.  Ce  Pdn»  Aoic 
elon  «ecnpé  i  lédnins  la IO^sbu.  Vun^neiicde 


ce  }>cnplc  ,  il  tevicnt  ciiumpham  â  Pans.  A  fon  ap- 
nrcK  he  le  Roi  &  la  Reine  fe  retirent  à  Tours ,  &  le 
iaillenc  maître  de  la  capitale.  Peu  dc  jourt  après  fon 
arrivée  il  y  fur  témoin  Se  promoteut  (  le  1 8  Mai  ) 
d'un  cooffoiAinebret  dont  la  pompe  biiàtre  fut  le 
triomphe  de  fOnivemié,  Gnilhume  de  Tignonville, 
Prévôt  de  Paris ,  avoit  fin  pendte  l'année  précédente 
deux  Clercs  étudians ,  convaincus  d'homicide  &  de 
vol  fur  les  j^rands  chemins.  I.'L'niverfité,  foute  nue 
de  i'Lvcoue  de  P.iti>i  Ik.  du  Duc  de  Bourgogne  ,  en' 
nemi  de  Tignonville ,  téclama  fes  privilèges ,  &  cellà 
fes  leçons  juiqu'à  ce  qu'on  lui  eût  donné  fatisfaâion. 
Elle  folxîiit  aniC  «mple  qu'elle  autoit  pû  l'clpérer 
dans  une  ineilinie  cadk  Le  Prévâi ,  non  leulc 
mént  fax  dépomllé  de  fii  chai^ ,  dont  le  Dnc  fit 
pourvoir  Pierre  des  EfTarts  ;  on  l'obligea  même  de 
le  tranfporter  aux  fourches  patibulaitci ,  où  les  deux 
criminels  ctoient  expofcs ,  de  les  biifet  à  la  bouche  , 
de  les  dépendre  de  fes  propres  mains  ,  &  de  les  ef- 
corter  julqu'aux  Mathurins ,  oiî  ils  furent  rranfpor- 
ih  dans  un  charriot  de  deuil ,  conduit  pat  le  boot^ 
rcau  revêtu  d'un  futplis.  On  les  infaufflAdaMledmi- 
ire ,  oà  Vaa  vèic  encore  leur  épiouphe. 
Le  DncdeBou^c^e,  dérefle  i  la  Goof  aonnt 


qu'il  croit  chéri  du  peuple  , 


1-h 


ien  que  !a  j>o!i- 


tique  cxigéolt  de  lui  ,  pour  obtenir  du  Roi  fa  grâce, 
quelque  rcLonciliatioii  avec  la  Maifon  d'Orléans.  1.» 
Coui,iiUkuicedefesdilpofitionsâ  lapais,  fe  tendit, 
l'an  1409  (N.  S.)  1  Cnattrcs,  Se  la,  dans  l'Eglife 
Cathédrale ,  le  9  Mars ,  en  prcfeace  du  Roi,  de  la 
Reine  &  de  toui  les  Grands  i^ui  lescnwionnoient ,  le 
Docile  une e^ece de  £itis£iâioaaaKM£iMdnPiincc 
qall  avoit  (àiraflàffiner.  Ayant  afemi  pat  U  fim  pou- 
voir, il  le  déploya  contre  un  frivori  du  Roi&  de  la  Fot- 
tune ,  que  nul  aurrc  que  lui  n'eut  ofc  attaquer.  Jean 
lie  Moiitagu  ,  (c'ctoit  fon  nom)  Suripiendant  des  Fi- 
nances &  Grand-Mattte  de  la  Mailbn  du  Rot ,  éjor 
loit  pat  fon  luxe  Se  fa  mapiifieenKles  Maifiml  «s 
Princes ,  &  fembloit  les  provoqwr par  fôn  arrogance. 
Le  Duc  de  Bourgogne ,  après  S  ette  afliiré  du  confen- 
tement  des  Ptinces  InstusacciMità  ,  le  fit  arrêter, 
le  yOâobre,  par  le  Fmtcde  Parts, Pierre  des  Elfarts, 
dix  jours  a|)rès  le  fit  décapiter  aux  Halles  par  fen- 
tcnce  d'une  Commilhon  ét.iblie  p>our  le  juiîet.  (  *  )  Le 
Roi  ,  qui  étoi"  malade  pour  lors  ,  le  plai;;nit  amère- 
ment decettc  exécution ,  lorfqu'il  fut  revenu  en  fanté. 

La  France  ,  dans  le  mois  précédent ,  avoit  elTuyé 
un  revêts  ficheux  par  le  fimlévcment  des  Génois , 
qui ,  prafitant  de  l'anênce  du  Maréchal  de  fioocicaut 
qu'elle  leur  av<Mi  donné  pout  Gouverneur ,  cliallèrenc 
tous  les  Francis  établis  chez  eux ,  Se  nomtnetent  le 
Marquis  de  Moutfettat  Capûaiiie'Xîdnén]  de  la  R^- 
publiaue.  (Vov.  Gints.) 

L.i  hauteut  du  Duc  de  Bourgogne  Se  le  dcfpotifme 
qu'il  exerçoit  dans  toutes  les  parties  du  Gouverne- 
ment, ne  tatdetent  pas  i  irriter  les  autres  Princes 
coMiehiL  L'aaiAio,  lesDucsdeBeiri&deBonr< 
bon  ,  «'éouK  ndiei  de  la  Cour,  le  feodentàGien  , 
o&liâDnctdi'CMâun  Ac  de  Bieagne,  &  les  Comtes 


(*)  MoDtaf[U  lut  ronditit  au  Mippljrf  dans  charretip  ,  T^tu 
d'un*  KoiiptUadr  ini-|>*rlJr  de  lauf/c  et  it  Mise ,  1«  eprroD»  dor^ 
aux  taluju.  L«  corpt  vt  la  apr^  t*ei^cu(îi>n.  Uncnt  portii  à 
j-  mtfr  «po«e».  Ltt  Cpl«<iin  Je  Marcoiuii 


dmteeMMMRMOitfoiMUlr  Courrai,  sitnaleniil  alun  \tut  r«- 
conBOMunCf  «htcii  lui.  Poui  éin  l'^i  -lu  cr  p.-niiwivr<  !a  r^liiHi- 
liralîûQ  df  ta  m^oir«.  iU  vpndh-     J-ax  niuf^-.  t:\pr  m.iiM:.  cr- 

le  cadavre ,  ilt  riiUiiunereiii  daju 


»<«  d»  prrla  M  de  pierres  Sur»,  .^y, 
j'ai!       ,  lapcmiHMBd'eiilner  le  I 


leur  Etiiw  soiu  «m  tombeau  lo'oR  j  voit  rncoM  aujoutd'liui.  Uani 
Ictt^Usujvant,  )e  Roi  Frani.aù  t,  i  la  vucdcce  moniuncntf  pUi- 
gnil  le  lorl  dc  Munljgu  qu  il  luupijonaoît  avuir  rl^  iiijuttcmeni 
cumbmn^.  Sm ,  lui  dit  un  Oleflin  ,iin't  f*i  ht iufi  ptr  Jnfrt ,  aux 
f^r  Cammujmirft  :  iiarolt»  qui  £r«il  mw  tell'  imptcMion  »ur  le  M»" 
nan{ue,  ipi'it  jim,  lacManl  la  maJa sur r*iNd,  deaftoBaitMio 
mettre  i]u'un  iiiill  I MIITI  |1llllll[l'in  f  ir |aglllirit  ITlMT  **triii 

minioo. 
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d'Alençon  ,  de  Clermont  Se  d'Armagnac,  viennent 
les  jouwrc.  Li  ils  font  cnfcmblc,  le  1 5  Avril ,  un 
traité  eemt  le  Duc  de  Bouigogne.  C«  Piiooe  ,  in- 
formé de  l'onge  qui  te  nwtuce ,  piend  fes  mefinei 

pour  le  détourner.  On  arme  des  deux  côt^s.  Toutes  Ici 
villes  du  Royaume  le  pirugent  eiute  1m  Princes  con- 
fctléré»  Se  le  Duc  Les  premiers  fe  notnmoietic  les 
Qrléanois,  ou  les  Aimagmcs ,  à  caui'c  du  Comte 
d'Armagnac  leurchcf»  beau-peredu  jeune  Duc  d'Or- 
léans. On  les  nommoit  aufll  les  Bandés ,  parce  qu'ils 
ponoicnt  blancs  le  chaperon  &  la  bande  qui  croient 
la  marquede  lenrËnâion.  On  appellaic  Bourguignons 
ceux  du  parti  do  Duc  de  Bourgogne  ,  &  leur  chaperon 

croit /'fj  (  hlgu'  .ivcc  \a  croix  roiife  n-:  V  Aiii'r;'. 
Cîpitile  fe  trouve  déchirée  par  les  cicuii.;i.liu;u.  Aptes 
quelques  hoftilitcs  rccipro<jues ,  les  Princes  Se  leDuc, 
pr  ia  médiation  de  la  Cour ,  font  ûir  k  tan  de  l'année 
un  accommodement  plâtré  au  Cbâtean  de  Bicètre.  On 
reprit  les  armes  de  part  &  d'autre  l'année  fuivante.  Le 
Comte  de  S.  Paul ,  nomme  Gouverneur  de  Paris  i  la 
demande  des  PariTieiu ,  n'oublia  rien  pour  les  mettre 
dans  les  intérêts  du  DucdeBour^ogue.  Uy  rcuilitaprès 
avoir  pigiic  les  bouchers  dont  tl  foima  un  corps  de 
;  GO  hommes,  fous  le  nomàt  Milict  royaU.  I  ftiis  fils 
de  l'un  des  principaux  d'curre  eux  ,  nommé  le  Goix  , 
en  hirent  les  Capitaines.  Cette  troupe  s'accrut  de  tous 
ctux  qui  chercnoient  à  fe  déÊiire  de  leur  ennemis 

Esrfonnels.  Pour  diévouet  un  homme  à  k  mon  il  fuf- 
foitdcrappeQnAiiiugnac  Let  dâmetus  de  inau- 
vaife  foi  oonnoient  ce  nom  i  leurs  créanciers ,  & 
les  vindicatifs  i  ceux  qui  les  avoient  ofTenfcs.  F^»is 
devint  alors  un  rhéàtre  d'horreurs ,  où  les  vols ,  les 
mcurrrcs  ,  les  ficrilc^s  ,  fe  commirent  impuné- 
ment. Certe  fureur  épidéimque  fe  communiqua  dans 
les  Provinces  :  bientôt  il  n  y  eut  plus  de  sûreté  dans 
le  Rflgpimaie.  Les  Princes  anachés  tous  au  Duc  d'Or- 
iqw»  tÀmi  Uni*  fi»i«e$f  dévafteni  la  Picaidie , 
0rde-là  mafdttnt  ■wm  la  Seine,  ib  s'«mparent  de 
S.  Cloud,  ic  tiennent  comme  bloquée  lacapit.ile.  Le 
Due  de  Bourgogne,  retiré  en  Flandre  ,  vole  au  fe- 
coursdes  Pariiicns  avec  une  armée  dans  laquelle  fe 
trouvent  huit  cem  itomines  d'attsves  Aiigluii ,  com- 
mandés pat  le  Comte  d'Arondel.  U  entre  dans  ta  ville 
dont  il  force  renneml  a  s'éloigner.  Le  Comte  d'Ar- 
niaCTiic'  fc  dédommage  de  Cet  écliec  fut  S.  Dcnis , 

d'où  il  Ëtir  enlevet  le  nélôr  que  U  Reine  avait  mit 
en  dépâr  dans  fAbbafe.  Mais  fes  troupes  tata  délo- 
gées de  S.  Cloud  fur  la  fin  de  l'auromne  I4 11.  D'au- 
rres  avant;iges  remportés  fur  les  Orléanois  par  les 
BourguiJ^ons  détetmincnt  plulieiirs  Scii;ncurs  (5c  plu- 
iicurs  villes  à  quitter  le  parti  des  premiers  pour  palfer 
dans  celui  des  féconds.  Les  PriiKes  alors  ne  rougiHènt 
pas  de  lecoiirir  au  Roi  d'Angleterre ,  l'ennemi  natu- 
nd  de  la  Funoe ,  pour  en  obtenir  du  fecours ,  à 
i'ewmple  dttX)ue«w  AonnogiM^Maitibiampliis 
loin  qtû  loi.  Car  tnofeiuianth  ixmieflêqi»  fiûtrAn- 
gloi^  It  iir  fournir  un  corps  île  troupes  ,  ils  s'enga- 
gent a  le  remettie  en  [x»irellion  des  reires  qui  lui 
avoient  été  cédées  par  le  traité  de  Brecigni ,  cV  de  fe 
reconnoître  dés-lors  fes  vaflâux  poui  les  (îefs  qu'ils 
poUcdent  en  Aii|ilitaiiiei  Les  négociateurs  de  ces 
igpiomiaieofts  conventions  arrêtées  fur  U  fin  de  Mai 
I4IA  «fiwent  un  Religieux  de  S.  Denis  &  un  Auguf- 
rin,  nommé  Jacques  le  Grand,  que  les  Princes 
avoient  déetitéi  i  Londres.  La  Cour  de  Franco  inf- 
truiredcl'olijer  de  leur  niilTion  avant  qu'il  hit  rempli, 
déclare  les  Princes  ennemis  de  l'£tat.  Le  Roi  marche 
K ,  &  «îent  les  afEégec  le  10  Juin 


dans  fiouigcs  ,  où  ils  t'étoient  renfermés.  L'attaque 
fut  vive ,  &  la  dcfenlê  vigouieufe.  Mais  kcontagion 
iétam  mile  dans  l'armée  du  Roi ,  k  paix  îàètfix. 
l'eiiitwulie  da  Dauphb ,  6c.  fiu  Hgnée  â  Amené  W 
I  )  Juillet ,  dans  une  enœvne  des  Ducs  de  Bour- 
gogne ,  d'Orléans,  de  Bcrri  &  <ie  Bourbon.  On  vu 
alors  tes  deux  premiers  fe  promener  par  la  ville  mon- 
rés  fur  un  uicœe  cheval.  Mais  les  haoitsde  deuii  que 
le  Duc  d  Orléans  affeâott  de  potrei  encore  ,  ne  dé- 
tncntoient  que  trop  ces  vaines  apparences  de  récon- 
ciliation. Le  Monarque  lui-même  Se  fon  Confeil 
firent  £  peu  à»  SaaAi  tu  cette  paix  «jw'ils  en  différe- 
de  deux  mois  h  wiblicuKM.  Eue  fui 


fût  enfin  pu- 
bliée ,  avec  défenfe  ,  fur  peine  de  vie  ,  J'appcller  per- 
(bnne  Armagnac  ou  liourguignon.  Ce  qu'on  avoit 
prcvù  ne  tarda  pas  d'arriver.  Le  Duc  de  Bourgogne  , 
petfuadé  que  les  Ptinces  n'avoient  point  change  de 
difpofitions  à  fon  égard  ,  continua  de  fomenter 
troubles.  L'an  141  j ,  le  m  Avril ,  fes  partifans  ex- 
citent tout  à  coup  nne  nouvelle  fédidon  dans  Paris. 
Le  boucher  Simon  Caboche ,  devenn  Je  chef  des  fé- 
ditieux ,  qu'on  appella  depuis  OAoelûau ,  &:  Jean  de 
TroycsChirurg  ;  I  ,  ^  r .-  1  leur  tête.  Ils  marchent 
droiti  l'Hôtel  du  Diuj-^ia ,  d'où  ils  enlèvent  le  Duc 
de  Bar  &:  plulicurs  Otnciers  du  Dauphin  ,  qui  furent 
coilduits  prifoniiiers ,  d'abord  à  l'Uotel  d  Artois ,  ap- 
partenant au  Duc  de  BouKogne  ,  &  de-li  à  U  "rour 
du  Louvre.  Le  D^phin  lui-même  reAa  pnibimec 
dès  ce  moment  i  fon  Ufttel ,  6c  n'eut  plus  la  tibitie 
d'en  fimir.  Qn  imagine  de  donner  aux  Confédérés  un 
chaperon  blanc  pour  (ïgnede  ralliement ,  &  deTroyes 
a  l  infolence  d'en  prélencer  &  d'en  faire  accepter  un 
au  Roi.  Tous  ceux  qui  n'ont  Das  ccrre  marque  de 
coiifcdcranon,  deviennent  les  objets  delà  fureur  des 
fcdmcux.  Etant  revenus  le  io  Mai  à  l'Hôtel  du  Dau- 
phin ,  ils  en  rirent  Louis  de  Bavière  ,  frère  de  ia 
Reine,  qu'ils  en£»ment  au  Louvre \  ils  b  £ufiffènt 
enfuite  cfe  plufieois  autres  Seigneurs ,  6c  mtne  des 
Dames  les  plus  qualifiées  de  la  Cour  ;  & ,  les  ayant 
traînfe  à  k  Conciergerie ,  ils  demandent  qu'on  inf- 
tiuife  leur  procès.  L'Avotat  du  Roi,  Juvenal  di^ 
LIrdus ,  eft  du  iiomhrc  des  ptifotuiiers  ;  on  dertirue 
le  Chancelier  .\niaud  de  Cotbie,  6c  le  Ducdefierri 
cft  oblige  de  fe  caciier.  Les  exécutions  commencent 
alors.  La  plus  remartjuabic  fut  celle  de  Pierre  des 
Ëdkits»  Pfcvôc  de  Patis  »  Gnnd&nueiUet  de  Fiance, 
0c  Goavwmear-Gèiétal  des  finances ,  le  mtme  qui 
avoir  fait  faire  l'exécution  du  Surintendant  Montagu. 
Le  Daupliin  &  le  Duc  de  Bourgogne  lui  avoient  con- 
lié  la  garde  de  k  Baftilie.  Invefti  dans  cette  place 
parles  féditieux,  dont  il  vouloir  réprimer  les  mou- 
vemens  ,  il  fe  rendit  au  Duc  de  Bourgogne ,  qui  le 
fit  conduire  au  Châtelec  Le  4  Juillet  il  fut  aré  de 
cette  prifon ,  &  trvné  fur  imdiic  jufqu'aux  halles , 
oàilntdiécafiiiié.JDien]taiit  SMpttKvant»  le  Doc  de 
Brabant ,  frère  do  Duc  de  Btwxgogne ,  loi  avoit 

j'::'i!ir  :ç  n  i  .l'hcii  ,1j'-îj  ami  ,  1  ui  avoit-il  dit ,  Mon- 
i^^ii  il  iit  11  lins  ii  je  faire  pendre  ;  mais  (tu  ira  in 
dnnt  tu  y  vas  t  cela  ne  fera  pas  fi  long.  Antoine  ,  fon 
iicre,  Chambellan  du  Roi ,  n  eciiappa  qu'avec  peine 
au  fiipplice,  &  fit  ériger  en  aétion  de  grâces  la  lutue 
colollaie  de  S.  ChriÛophe ,  qu'on  voit  i  Notre-Dan^e 
de  Paris.  Ce  monument  attene  encore  plus  k  frayeur 
dont  il  avoit  été  faifi,  que  fa  recounoilTance  envers  le 
Ciel.  Le  Roi ,  k  Reine  6c  le  Dauphin  étoient  ce- 
pendant retenus  comme  prifonniers  dam  l'Hôtel  de 
d.  Paul ,  où  les  chefs  de  la  fiédition  venoient  chaque 
Japr  facwer  l'hkitîec  du  tiAne,  Je  l'aceaUec  de  ripri- 
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mamies  Se  de  reproches.  (  Il  les  mcritoir  par  la  vie 
diflôlue  qu'il  menoit  i  l'exeiuple  de  fa  lueie ,  &  les 
dépcnks  CufetÛaes  qui  abforboicnt  les  revenus  de 
l'Eut  ;  nuis  ce  n'ctoit  pas  A  des  hommes  de  ncanr  à 
les  lui  fjire.  )  Les  Ducs  d'Orléans  &  de  Bourbon, 
crdniancpoml»v»deceFïbce,^ikenitefnnownt 
de  K  dëlmer  par  la  fmei ,  demandent  une  confi!- 
reiue  au  Dac  ile  Bourgogne  ;  e!!e  fe  tient  .•;  P  r-. 
toile.  La  paix  y  cil  tic  nouveau  (ignée  le  5  1  juillet 
1415,  Se  rendue  publique  à  P.iris  le  5  Aoûr  fiiivaiu, 
après  qu'on  eut  déUvrc  les  Seigneurs  entgruics  au 
Louvre.  Les  principaux  fàâieux,  attaqués  par  le 
Dauphin  à  la  tète  de  50  mille  Paiifiens,  s'éloignè- 
rent de  la  capinle.  Mais  il  y  tefta  KN^urs  un  levain 
de  dilèocde ,  que  le  Duc  d« flottm^ie  COt  loin  d'en- 
tretenir. Vm  1414,  cePridce  stppncfie  de  Paris 
A  t  tcre  de  1  mille  hommes  d'artnes.  Le  Roi  donne, 
le  »  o  Février ,  une  Déclaration  contre  lui ,  l'oblige 
enfiiuc  ,  a  torcc  ouverte  ,  de  fc  retirer,  le  pourfuit 
en  Picaidie ,  6:  le  réduit  à  demander  la  paix ,  qui 
lui  fut  accordée  au  commencement  de  S^tembre , 
au  camp  devant  Arras ,  que  le  Roi  tenoit  aifiégc  de- 
puis lîx  fenuincs.  Ce  fut  d  ce  ficee  qu'on  fit  oi6ge 
pour  k  pceoiiete  fins  d«s  arancbolei  »  qnc  Vaa  oùta- 
moit  alort  canons  k  main,  les  eros  canons  Ment 
invenri's  long-rciiis  .inparav.inr.  (  lîanicl.  1 

L'an  141  ^  hit  l'ô^-ooue  de  la  plus  grande  révolu- 
tion que  la  Moïkiiclue  r  rançoiieeùt  éprouvée  depuis 
foil  éwbliirement.  Henri  V,  Roi  d'Angleterre,  pro- 
lîunt  des  troubles  de  la  Fiance,  envoie  demander  au 
Roi  Charles  VI  les  Provinces  qui  ametit  été  cédées 
i  l'Angleterre  par  le  traité  de  Bréttgnt,  9c  h  Vnn- 
celTe  Cathecine,  fiUe  de  ce  Monin)iie ,  pour  £oa. 
époufc ,  avec  un  million  d*éciis  d'or  en  dot.  Telle 
étoit  la  dt-rrclfc  o>j  fe  trouvoit  la  France ,  qu'au  lieu 
de  tejetîei  uue  rsrlle  àetrunde  .nvec  le  mépris  qu'elle 
mcritoir ,  on  nomma  des  CommilTaires  pour  enrrcr 
en  négociation  avec  ceux  d'Angleterre.  Les  Conféren- 
ces s'ctant  ouvêi  [65 ,  le  1 4  Mars ,  à  Paris  ,  on  en  vint 
jufqu'à  oiirir  aux  Anglois  dix  de  nos  Provinces  méri- 
dionales ,  avec  lîx  cens  mille  écus  pour  ta  doc  de- 
Madame  CaElieib&  La  I^vtdence  ne  petmic  pas 
que  cesotfVes,  qn'on  François  ne  peut  lire  làns  fré- 
mir d'indignation,  fuflent acceptées.  Onfeféjjari  fans 
rien  concfure;  mais  non  fans  dclfcin  du  coté  de  la 
France  de  renouer  les  i;':r.<-K  ianons.  On  envoya  cf- 
feûivement  différentes  aiuballiuies  à  k  Cout  de  Lon- 
dres pour  ce  fujet.  Nous  remarquerons  celle  qui  étoit 
compofée  de  l'Archevêque  de  Bourges ,  de  l'Evèque 
de  Lilîeux ,  du  Comte  de  Vendôme ,  &  d'aunes  per- 
fonn.-iges  de  poids.  Ces  Plén^ieotiaites .  s'étant  af- 
femblcs ,  le  17  JniOcc  1415,  à  Windteftre  avec  les 
Anglois ,  Y  firent  de  nouvelles  propofitions ,  qui  furent 
rejettees  de  la  part  de  Henri  V.  Ce  Monarque  ofa 
prendre ,  dans  la  léponfe  qu'il  fir  faire,  les  nrres  de 
Ko»  de  France  &  d  Angleterre ,  ne  donnant  à  Char- 
les VI  que  celui  de  SéreniJJime  Prince  de  France  ,  fan 
parent.  Ce  fut  alors  que  route  l'ambition  de  Henri 
fc  montra  à  découvert.  Réfolu  de  la  fatisfaire,  il 
rompt  la  trêve,  &  deiçend  avec  cinquante  mille 
hommes,  le  ti  Aoât,  i  trois  lieues  d'Harfleordunt 
il  commence  anflîtôt  le  fiége.  Les  habitans  ft  dé- 
fendirent pendant  jtf  jours ,  avec  toute  la  valeur  pof- 
fible,  &  ne  i"e  rendirent,  le  11  Septembre  fuivant, 
qu'après  avoir  ^letdu  toute  efpcrance  d'être  fccourus. 
Quelques  uns  ttifent  oue  la  place  fur  emponée  d'af- 
faur ,  puis  livtce  au  pill^ ,  6c  tous  fes  habitans  raf- 
fés  au  fil  de  l'^pée.  Henn,  ne<Miipant  point  mw 

7mh  /. 


cette  année  de  nouvelles  entieprifes,  (le  mauvais 
état  de  Ibn  armée  ne  le  permertoit  pas  )  tache  de  ga- 
gnerG(dlil,poar  fe  rembarquer;  in.us  l  armée  Fran- 
çoifc  ,  commandée  par  le  Connétable  d'Albrct ,  l'ar- 
rête fur  la  roure ,  &:  l'obliec  d'en  venir  ma^ré  lui  i 
une  bataille.  £Uefe  dammb  m  Oâbobte,  pris  d'A- 
rinconit,  dans  l«  Cbmté  de  S.  Pbrnl.  Les  François  y 
combattirent  avec  la  même  préeipintiun  &  le  même 
délordrc  qu'à  Ciéci  &'  i  Poitiers,  ils  y  eurent  le 
même  iorr,  UnOflficier  Gallois,  nommé  David  Gaut, 
cjue  le  Roi  d'Angleterre  avoit  envoyé  pourreconngicte 
I  année  Françoilc ,  en  obferver  la  difpofirioa  >  Te^ 
voie  prédir.  Henri  lui  demandant  âcombiend'hoinnes 
i  peu  près  il  croyoit  oue  cette  armée  pût  nxmteri 
Stre ,  lui  répondit  froidement  ce  Capitaine ,  jt  ne  me 
fuit  pas  trop  amufé  à  tes  compter;  tout  ce  tfue  /'ai  cru 
voir  tn  gcnéral,  c'efi  qut,  quand  noui  en  cutons  lui  beau- 
COi^p  ,  &fau  tcaùcQ^p  de  prifenn:ers  ,  /,7  déroute  fera 
encore  cris  forte:  préaiâion  au!  s'icconiplii  à  la  lerire. 
Près  de  dix  mille  François,  dont  il  y  avoit  pins  de  huir 
mille  Gentilshommes,  refterent  motts  mr  le  champ 
de  bataille.  Le  Connétable ,  les  Ducs  d  Alençon ,  de 
Bar&  de  Brabant,  leComiedeNeven,  Luuu  tieBour- 
bon-Prcanc,  &  l'Aichevèquede  Sens ,  Jean  de  Mon- 
tagu,  forent  de  ce  nombre.  On  regretta  peu  ce  der- 


nier ,  parce  qu'un  Aiclievêque  eft  n  détnacé  dans  une 
bataille, qu'il  ne  peut  ètie  plaint  quand  il  y  eft  tué.  Le 
Maréchal  de  Boucicaiir  mourut  quelques  jours  après 
de  fcs  bleiTuics.  Les  Anglois  emmeiieient  14  mille 
prifonniers ,  parmi  lefquel»  fe  trouvèrent  les  Ducs  j 
d'Orléans  &  de  Bourbon,  les  Comtes  d'Eu  Se  de 
Vermandois,  Ils  en  avoieni  fait  bien  «lavancage;  mais 
le  JMmuqiw  viâxtriena,  6»  m  &nxavis  que  les 
vaincus  allotent  revenir  i  laclMfge,otdonmde  paiTer 
au  fil  de  l'épée  tous  les  prifonniers,  de  peu  im  ,  1: 
conihjt  tecommençant ,  ils  ne  caulaffent  de  i 
ras  i  fes  faldats  ,  iS:  ne  fe  rejoKj;nillenc  à  leurs  gens. 
L'ordre  ne  tuf  exécuté  qu'en  parsie ,  ceux  qui  en 
éroicnt  chargé; ,  plus  humains  que  leurmaîrre ,  ayant 
répugrunce  d'égorger  de  fang  froid  des  hommes  dc- 
lannés.  Le  t8  Décembre ,  le  Dauphin  Louis  meure 
à  Paiis  ,  peu  tenetté ,  dit  on  Moderne ,  de  méritant 
peu  de  l«re.  U  éioîc,  par  MhiEueiite,  &  ièmme, 
gendre  du  Duc  de  Bourgogne ,  dont  il  fut  alrerruti- 
vemcnt  le  parriCin  6c  l'ennemi.  Son  frère  Jean ,  Duc 
de  Touraine,  le  tempîa<,"a  ;  il  croit  alors  cliezie  Conite 
deHailiaut,fonbe-^U}K.ie  ,dVn'nl  rehiiadc  revenir  \ 
la  Cour  de  France.  L  cpcede  CotuK-t.ible  fut  donnée, 

le  30  du  même  nwis,  au  Comte  d'Armagnac.  On 
n'en  demeura  point  li  ^  (on  égard;  l'an  ,  le 
i*  Fàrtier,  ileft  fait  Soiintenaant  des  Auances,  te 
Gonvemeor  Génétal  de  Doctes  les  places  fedifiées  du 

Royaume.  Pour  affeEmir  fen  aotorité ,  il  met  dans 
tous  les  poftes  confidéraUes,  des  perfonnes  dont  il  eft 
sûr ,  &  challc  de  Paris  tous  ceux  qu'il  juge  capables 
de  brouiller  en  faveur  du  Duc  de  Bourgogne.  Le  pre- 
mier M  1rs  fuivant  ,  I  Finpcreur  Sit^ifmond  arrive  â 
Paris.  Il  veut ,  ou  teint  de  vouloir  rendte  média- 
teur entre  la  France  Se  l'An^etet(«}  le  Connétable 
s'oppofè  aux  voies  de  coodbatîon  qu'il  ouvre.  Le  1 
Avtd ,  tandis  que  celui-ci  eft  en  Normandie  ,  on  dé- 


les  émilTàires  du  Duc  de  Bour 


couvre  i  Paris  une  honible  conjuration  naméejMr 
le  Bourgogne ,  contre  le  Roi 

Se  le  Duc  de  Berri ,  le  Roi  k  la  Reine  de  Sicile,  le 
Chancelier  cic  Marie  &  d'autres  Seigneurs  attachés  à 
la  Maiion  d'Orléans.  Les  coupables  font  exécutés  à 
mon ,  excepte  Guillaume  d'Orgemont ,  Chanoine  de 
Riric,  fib  da  Chandelier  de  «•  nom.  Son  Ev^ue 
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l'ayant  réclamé,  il  fat  condamné  par  l'Officiali  ttte 
mirrc,  prêché  public^uemenc ,  renfermé  pourleieft» 
de  fes  jours  &  feftrsintau  pain  &  à  l'eau.  Le  1 5  Juin 
fuivant ,  mon  du  Duc  de  Berri,  à  l'âge  de  76  ans  ; 
Prince  ambitieux  ,  inconllant ,  avare  &:  prodigue  à 
la  tois ,  pillant  fans  ftrupole ,  Se  donnant  lâns  difcer- 
nemenc  Dans  le  même  tems ,  le  ConnécaUc  forme 
le  liège  d'Harfleur  ,  pour  lequel  il  avoir  fait  dejgnnds 
prcparacifi.  U  ft  cioyoit  ailuré  du  foccès  ;  mou  detsx 
Bones,  qui  dévoient  le  fÏKander ,  apat  été  diflipén 
par  les  Anglois ,  &  lai-mtine  mue  M  baita  par  le 
Duc  de  Betfort ,  il  fut  obligé  de  fe  retirer. 

Le  Dauphin  Jean  ctoit  toujours  .i  la  Cour  du 
Comte  de  H.uii.il:  ,  fon  bcau-pete.  Lt.-  Rui  &  la 
Reine  dcûroient  écaieiuent  fon  retour.  Le  Comte  , 
podS  U-de^  par  les  meflâ^  qu'ils  lui  envoyèrent , 
■HMnft  fin  gendre  i  Compiegne ,  &  de-U  fe  rendit 
ftol  i  PmÙ  pour  conférer  avec  le  Roi  fur  les  condi- 
liaw»Di|aeUesil  confentoU  de  luinmeiiCTle  Dui- 
pliin.  Mus  tétant  apperçu  qu'on  avait  dellèin  de  l'ai^ 
rccLT  ,  il  rLvinr  en  diligence  i  Compiegne  où  il  trouva 
le  j',  u:ic  l'riiK  fc  .1  'l'cxtccmitc.  Sa  nula<lic  ctoit  un  ab- 
cci  .1  h  licc  ,  qui  l'cniporr.i  le  <,  Avril  1417  (N.  S.  ;. 
Quelques  uns  néanmoms  ,  d'après  Monftrclet ,  ^tc- 
tendenr  qa'il  fur  empdibimé ,  0c  imputenr  ce  crime 
au  Roi  de  Sicile ,  beau-peie  de  Châties ,  Comte  de 
Ponthieu ,  frère  du  Dau^in  auquel  il  fuccéda. 

Les  g^iknttries  de  la  Reine  l'avoient  depuis  long- 
tenu  retiduemépiifible aux  yeux  du  peuple  qui  i  -ip- 
pellolc  ordinairement  \2.f;rande  Gaurc ,  dénomination 
outragcajitc  dont  nous  nous  abllenons  de  donnet  I  in- 
tcrprcr.irion.  I.c  Roi,  fon  cpoux ,  s'ctoit  lone-tems 
aveugle  fur  ù  conduite.  Ce  tut  le  Connétable  qui , 
l'an  141 7,  lui  décilla  les  yeux.  Tranfporté  de  cpletc, 
au  récit  qu'il  lui  fit ,  il  vole  i  Vincennes  où  l.i  Reine 
ccoii  avec  ceux  qui  padôient  pour  fes  atnans.  Sur  la 
raine  il  renoonue  le  Chevalier  de  Btus-Bouidon, 
Xfdm-dH&teldehPrinceilë ,  quivenoitdela quit- 
ter. L'ayant  laiffc  palTcr  ,  il  ordonne  au  Prcvôc  Tan- 
negui  du  Châtel ,  oui  l'accompagnoit ,  de  courir  après 
lui  &;  de  l'arrêter.  Bois-Bourdon  eft  mis  au  Châtclet, 
appliqué  ^  la  queltion  ,  puis  ,  fut  fes  aveux  ,  coulu 
dans  uit  ûc  de  cuir  5c  jette  la  nuit  dans  la  Seine  avec 
cette  infcn[xion  fiit  Iciâc: Laiji^pattir  la  Jufiiu  du 
Roi,  La  Reine  eUe>ntai6  cA  enlevée ,  conduite  à 
Blois ,  de-lil  Tomi  où,  iâni  teejpdfoanien»  elle 
eft  gardée  à  vue.  fVMncomfalededîlgBce  le  Dauphin 
fon  lils  fc  faijit  des  fommes dît^^t Hc des  bijoux  , 
fruits  de  l.i  rapacité,  quelle  avoit  dépo(&  en  diffé- 
rens  lieux.  Cet  éclat  acheva  de  tout  perdre.  Les  af- 
faires du  Royaume  (b  trouvent  bientôt  dans  la  plus 
déplorable  finution.  D'un  côté  le  Roi  d'Angleterre , 
ayant  (kit  une  defcente  à  Touques  en  Normandie ,  fe 
rend  maître  de  cette  place  le  9  Août ,  oblige  Cacn  à 
lui  onnirlës  pones  dans  le  mois  foinat,  Ac  fiMunet 
£uis  eflbrts  la  ^us  grande  paniedela  Ptonnee.  D^nn 
autre  cAté  le  Duc  de  Bourgogne ,  apnt  délivré  la 
Reine  de  fe  captivité  ,  ramené  i  Troyes  où  elle  éta- 
blit û  Cour  &:  prend  le  titre  de  Régente  du  Royaume 
I  pendant  l'otcupation  du  Roi,  Elle  avoil  déjà  ctcc  fur 
£1  route ,  au  mois  de  Novembre  »  en  pailânt  par  Char- 
rres ,  une  Chambre  Souveraine  à  Amiens ,  pour  les 
Bailliages  d'Amiens ,  de  Tournai ,  de  Vermandois  &: 
de  Seaui.  ATroyes ,  elle  créa,  le  itf  f énàet  fuivant, 
on  noovean  Parlemenr  avec  nne  nonveUe  Chambre 
I  des  Comptes ,  &:  fit  un  nouveau  Chancelier  de  France 
dans  la  perfonnc  d'Luftaclie  de  Laiftie.  L'an  1418 , 
la  nuit  du  z»  au  19  Mai,  l'Ide-AdllD, Gà  d» BéC , 


BùUi  d'Awtois ,  &  le  Siiede  Chatelux ,  paniiàns  du 
Doc  de  Bourgogne ,  fontinerodiiiupar  le  Quatrenier 

Perrinet  dans  Paris ,  avec  800  homuics  d'armes.  Ap- 
puyés parla  populace  ,  ils  s'atlutent  de  la  ville  ,  s'em- 
parent de  laperfoiuie  du  Roi ,  .irrccunt  le  ('oiiiiLta- 
Dle&  le  Chancelier,  avec  grand  nombre  d'autres  Sei- 
gneurs &  de  Bourgeois ,  anachés  au  Dauphin.  Tan- 
negui  du  Châtel  £ui  heuteufement  évader  ce  Prince  \ 
tremblant  pour  fes  jours,  il  coun  à  fon  H&tel ,  cù 
ildomioit  profondémeu,  l'enlevé  de £mi  lit,  &:rem- 
porte  envâoppé  dans  un  de  lès  d»ps  à  la  Baltille , 
d'où  le  lendemain  il  le  conduit  à  Melun.  I  e  1 1  juin  , 
jour  à  jamais  mémorable ,  le  peuple  fe  livri;  1  [.\  plus 
barbare  tuteur  contre  les  Armagiiacs  ou  Orlcaiiois  ;  il 
alfommc  les  femmes ,  les  vieillards ,  les  entans ,  il  en- 
fonce les  portes  des  prifons ,  en  tire  ceux  qu'il  y 
avoit  renfermés  \  la  cour  du  Palais  re^oi^c  du  (aiig  des 
plus  notables  Bourgeois ,  du  Connétable  ,  du  Cnan- 
celier ,  de  fiz  £vti|ues  ,  (f imgiand  iMiiibte  de  Ma«i  f- 
tiats.  Ceux  qui  étaient  reniennés  an  Grand  Orne- 
let,  ayant  oppofc  quelque réiîftance  ,  éprouvèrent  en- 
cote  moins  de  pitié  ;  on  les  obligeoit  de  fc  précipi- 
ter eux-mêmes  lur  des  piques  que  I  on  tenoir  en  0.1s 
pour  les  recevoir.  Dc-là  ces  forcenés  fe  répandent  en 
diférens  quartiers  oii  ils  tnadàcrent  chacun  leurs  en- 
nemis perfonnels  de  quelque  parti  «qu'ils  (ulFcnt.  Ou 
coniine  pli.s  de  }{oo  perfonnes  qui  perdirent  la  vie 
pendant  les  trois  Joub  que  dura  le  plus  grand  feu  de 
cette  émeute.  On  Us  Inàfoit  fur  le  dos  en  forme  de 
bandei  ,  di:  un  Ecrivain  du  tcnn,  tn  kiine  du  p.!rii 
des  ,  qvi  on  nuiiuuoit  atifli  ,  Comme  nous 

l'avons  dit.  Us  Bandés.  Le  14  Jui.1l;  (uivaiir,  l.i 
Reine  &  le  Duc  de  Bourgogne  arrivent  à  Paris ,  où  ils 
font  reçus  ,  comme  en  ttiomphe.  Le  1  du  même 
mois  ,  Lettres-Patentes  du  Roi ,  par  lefquelles ,  dt 
l'avis ,  dit-il.  Je  nojlrc  compai^ne  la  Re/yne,  ayant 
<l  <;«  <^  «eitt^eratr uaflaiu/,  il  xéiioqiie  net  en 
fa  main  tous  dans  tant  f/ifflees  fkass^  comme  de 
Terres  ,  Sc'^-ieuriei  j^iTl-i  tiens  ,  faits  par  lui ,  par 
la  Reine  ,  ou  par  .luati  en  iLni  nom.  Le  11  du  même 
mois  autres  Lettres  i:e  i.c  l'nute  ,  portant  en  fubf- 
tance  i  qu'attendu  que  tous  les  Offices  de  fon  Royau- 
me font  vacaus ,  en  vertu  des  Lettres-Patentes  ci- 
delfiu  ,  de  l'avis ,  dit-il  ,  de  nojlre  chiere  &  trié  Msie 
compaigne  la  Rayne^dt  mofire  tris  churS^oitami 
coujîn  U  Duc  de  Bourgofftt,  it  fb^tan  tmtnt  de 
nojlre  fan^  &  lignage ,  &  autres  Jenojtn  Gramt'Con- 
feil,  'û  élit  ,  ctcc  ,  ordonne ,  conftitue  &  établit  Phi- 
lippe de  Mofvilliet  ptemiet  Prcfident  ,  &  tous  les 
autres  M.igillrats  qui  doivent  compofer  le  nouveau 
Parlement.  C'étoient  la  Reine  Se  le  Duc  de  Bour- 
gogne quiparloieni  réellement  dans  ces  Lettres  fous 
le  nom  du  RoL  Ils  renouvellent  non  feulement  le  P.)r- 
lement ,  mais  la  Chambre  des  Comptes  &  la  Alai- 
£m  daRoi,  &  «'anacheotinelaidcc  cnpiape  «ucm 
des  Puîfieoadelafiiâioâpiolcriie.  Lesttodpes  Boup- 
guignones,  «i  lodoient  autour  de  Paris,  emp^- 
choient  cepetMant  les  vivres  d*y  entrer.  La  famine  ne 
tarda  p.is  a  s'y  faire  fenrir.  On  trouva  le  moyen  de 
pcrfiudcr  au  peuple  que  les  Armagnacs  étoient  les 
auteurs  de  ce  tlcau.  Il  n'en  fidlui  pas  davantage  pour 
renouvcllcr  fa  fureur.  Les  mairacrcs  recommencè- 
rent ,  &  les  prifons  regorgèrent  encore  du  fang  des 
malheureux,  ou'on  y  lenoit  lewfeonés.  C'étoit  le 
bourreau  Ca peluche  qui  commandoU  cette  populace 
eflFrénce  \  il  orsloniioit  les  exécutions  ,  il  dicton  fes 
luix ,  &  ne  trouvoit  point  de  contradiâeius.  Les  pii- 
fim  de  Puia  éant  ainfi  vnidéM,  k  fMpk  »  do«  k 
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cage  n'àiwpuaKaiietlIôii!rie,<ieiiufidelespriibn- 
làets  1)01  Àuieni  i  Vinmum.  On  les  fivrc ,  fous 

promcni-  qu'ils  fi.ronr  conduits  au  Chlrcler.  Mais 
avaiit  qu'ils  y. arrivent ,  ils  font  mii  en  lu^.ei.  Ce  hit 
dans  le  Cours  <Je  ces  troubles  qu'un  foldat  du  Duc  de 
Bourgogne ,  fortant  d'un  cabaret  de  la  rue  aux  Ours , 
où  il  avoir  perdu  fou  argent,  frappa  de  plufîeurs  coups 
de  dague  une  image  de  la  Vierge.  Le  Sacrilège  nit 
difi ,  &  puni  du  derniet  fupplice.  Pour  Ck^nfcrver  la 
mémoire  de  ,ccc  èrintmeat,  l'aiàge  «'«ft  peipétuc 
de.briUer  tous  let  ans  le  ;  JniDeT ,  ou»  ceiie  nie  la 
repréfcnraiion  d'un  homme  annc  d'un  jKiignarJ. 

r.mdis  que  h  capitale  eft  en  proie  sux  horreurs  de 
Ia  tiinine  Â:  de  la  fédition,  tandis  que  les  Aiiglois 
continuent  leurs  conquêtes  en  Normâmiie ,  le  Dau- 
phin Charles ,  retire  au-deU  de  la  Loire ,  où  grand 
nombre  de  Gentibhonunes  l'avoient  fuivi ,  n'aban- 
donne pas  le  foin  de  l'Etat.  Pour  accroître  fon  auto- 
rité dans  l'opimoii  publiotae,  il  iiibfiitue  le  due  de 
Rcgent  da  Rojraiinte  i  celui  Je  LUntenuit-Crénctal 
que  {on  père  lui  avoit  donné.  Eu  cette  qualité  il  éta- 
blit par  Letaes-Patentes  ,  données  le  i  Scptemhre  i 
Niort,  uneCour Souveraine  î  Poitiers  pour  i'oppoler 
au  nouveau  P.irlemcnt  de  Paris.  Cette  Cout  fut  com- 
pofcc  en  partie  des  M.igifhats  de  l'aticien  Patlemcnt , 
qui  avoient  éciuippé  au  carnace ,  &  de  ceux  que  la 
fadlion  Eourguienonc  avoit  deftitués.  Il  accueillit  de 
niÊme  les  Membres  fuffàh  de  l'Uiuvetfitéde  Paris , 
&  les  «niplova  pour  fbnner  cdie  de  Poideis  qui  ac- 
quit d«  !a  cc'lcbritc. 

Le  Siège  de  Rouen  étoir  alors  commencé  depuis  le 
le  i6  Août  par  le  Roi  d'Angleterre ,  Henri  V  ,  &  f c 
poullbitavec  toute  l'ardeur  imaginable.  Les  h^bitam  , 
qaaîqne  nahis  par  Gui  Boutciller ,  que  le  Duc  de 
Bourgogne  leur  avoit  donne  pour  Gouverneur ,  firent 
la  plus  vigoareufe  défenfe  pendant  cmq  mois.  A  la 
fin ,  réduits  â  la  demieie  mahmé ,  ik  capitulèrent 
le  I)  Janvkr  1419,  {N. S.) &f«omntttIa place  <îx 
{ours  après.  Le  vainqueur ,  par  la  capitulation ,  s'étoit 
réfetvé  un  petit  tramore  de  citoyens  .pour  en  difpofer 
i  fon  gré.  De  ce  nombre  fur  Alain  Bfanckard  ,  Maire 
de  la  ville.  Lui  feni  pajra  pour  tous;  Henri  eut  k  cruauté 
de  fùte  nencher  la  rcte  i  ce  brave  homme.  Après 
cette  cxécuticm ,  il  fait  fon  entrée  dma  Rouen ,  précé- 
dé d^nn  Page ,  qui  ponoit  au  bout  d'une  lance  une 
qnëne  de  fenauL  Cétoit ,  dit-on  ,  remblime  de  la 
tnhifiMi  de  Gdi  Boiueillet ,  qui  doonoit  aniau  Roi 
d'Angleterre  de  «t>ut  ce  qui  fc  palîoit.  Le  19  Mai  fui- 
vant,  entrevue  du  Rui  d'Anplererrc  avec  la  Reine  & 
le  Duc  de  Bourgogne ,  dans  le  parc  de  .Meulent:  elle 
dura  trou  feinauies.  On  y  traita  du  mariage  de  Ma- 
dame Catherine  avec  le  Monarque  Anglois ,  &  en  ap- 
ntrencedei  cimdirioiiudeUmix  ymaisdani  le  fecret , 
0  ToQ  eo  cKiitM.de  SainfrFoB,  Hemi  &  le  Duc  de 
Bourgogne  y  concetntmcdet  mefimi jmiw  penlie  le 
Dauphin.  &  le  priver  de  fbmdnftikCoitKMrae.  Au 
moisdejuilict.fe  n,i  -phin  X:  le  Duc  de  Bnurgognefc 
voientprcsduCi.a-.c^ude  Poilly-lelurt,  entre  Qjrbeil 
Se  Melun ,  fur  le  pnncciu  i)ui  cji  À  une  lieue  de  Mdun  , 
endroit cktmin  de  Parit,  prêt  de  PotUy-le-Fort ,  difent 
les  Aâes  pafI2$  à  cette  entrevue ,  qui  dura  au  moins 
huit  )ours  ,  puifque  l'un  de  ces  Aâes  eft  du  mardi  4 
JiàUec ,  &  on  autre  du  mardi  fuivant.  U ,  ces  deux 
Primes  fejurmt  { cnrri:  les  mains  da  L%tt)  its'ù- 
tomme  frères  ^  &  de  rijijltr  m  ettmmm  k  U  dan- 


néUt  eatftpfift  des  Ang!o'is.  lis  fc  donnent  rendez- 
vtmspouriineautrûentrevueà  Montercaii.  EÎIcfe  fit 
le  I  o  Septembre  (&  non  le  •  8  Août  )  fur  le  pont  de 
h  ville  entre  deux  barrières ,  chacun  étant  accompagné 
de  dix  pcrfounes.  Le  Duc  de  Bouigogiie  y  Au  tué  par 
les  pens  du  Dauphin.  Ce  meurtre  ,  qu'on  raconte 
différemment ,  (  *  )  &  qui  fut  rejetté  par  l'opinion 
commune  fur  le  Dauphin ,  mit  Je  oomole  aux  maux 
de  la  France.  Le  Dauphin  rend  d'abotd  i  Gien  { 
de  li  il  paflê  i  Bourges  ,  où  il  aficmble  un  corps  de 
troupes ,  pour  Être  en  état  de  rciîftcraux  effom  d'une 
mere  dénaturée  ,  qui  veut  I  cKclure  du  tiône.  Il  par- 
court cnfuite  la  Fr.incc  méridionale  ,  pour  y  atiecmir 
fon  autorite.  Le  Rui  cé^>endant,  gouverné  par  fa  ven- 
dicative  6ccrueUcépou)e ,  donne  une  Déclaration, por- 
tant ordre  ifesfu  jets  de  fe  retirer  du  fervice  deClut- 
les ,  fon  fUs,  infraOeiu  d'une  paii  denx  £oiit  conliiaée 
par  fes  pro|ins  lèniMns.  Pànr  lendte  pbt  terdbics 
&  plus  mévitables  les  effets  de  (à  haine ,  Isabelle  fol- 
licite  le  nouveau  Duc  de  Bourgogne ,  Philippe ,  d'unir 
contre  le  D.iuphin  leurs  relîentimensccmtnun'i  ,  &  ne 
rouL^it  pas  d'implorer  l'alliance  des  Anc,!ois.  Rien  ne 
lui  tut  plus  aifé  que  de  faire  entrer  ces  deux  PurlLiuces 
dan»  les  vues.  Tout  étant  convenu  dans  un  congrès  te- 
nu le  17  Oâobre  à  Arras  ,  le  Roi  Charles  VI  ell 
amené,  l'an  1410 ,  àTrojrcs.où.  leat  Mai ,  il  fait 
avec  le  Roi  d'Angletetre ,  Hentî  V ,  k  traité  le  plus 
inBme  Se  le  plus  funefte  4  la  France ,  traité  qui  fut 
entégiftré  le  }o  du  même  mois  au  Parlement  fëant  à 
Paris,  &  iuté  pr  les  quatre  Facultés.  Deux  articles  en 
forment  l'elfence.  P.u  le  pi  emiec ,  Charles  donne  au 
Monarque  Anj^lois  fi  i.^Il  <  .ihcriiieentnariage ,  par 
ie  fécond,  il  le  déclare  Kegent  da  Royaume  &  ncrmer 
de  la  Couronne  de  France  i  l'exclufion  de  tonte  autre 
perfoune  de  la  famille  royale.  C'ell  ainfi  que  Plu- 
lippe,  Duc  de  Bourgogne,  pctit-tils  du  Rui  Jean, 
facrifioit  legdaoitsde  unaiuinceil'e^titde  «e»' 
geance ,  dont  Î1  étoît  animé.  Mus  fim  exemple  ne  le- 
duifltpasles  lx)r:b  Fi.un;ois,  &  la  féconde  des  deux 
difpoutions  qu'il  avoit  iu^géiées  au  Roi  Ch.ulcs , 
leur  paru:  trop  contraire  aux  loix  fondjiiientilcsde  la 
Molurchie  pour  l'adopter.  Il  ctoir  d  ailleurs  viliblc- 
mentdéraiibnnable  qu'on  Piince  fut  capable  de  don- 
ner an  Royaume  qu'il  étmt  hors  d'état  de  gouverner. 
v.n.iJ.A — I    Il  —  fon  ambition  ,  n'en 

exécution  du  trii- 
époufê  â  1  roves 
la  PrincefTe  Catherine.  Les  deux  Rois ,  ayant  joint 
eiifuitc  leurs  forces ,  prennent  fur  le  Dauphin  Sens  , 
Montcreau ,  Melun  ,  &:  arrivent  le  picniier  Di- 
manche de  l'Avent.i  Paris ,  où  ils  tiennent fépareœent 
leur  Cour.  Le  Roi  d'Angleterre  fe  fait  remettre  le 
Louvre,  la  EalUlle&le  Clûteau  de  Vincennes,  <We  te 
gouvernement  de  Paris  au  Comte  de  S.  Paul ,  &  le 
donne  au  Duc  de  Ouence.  Le  aj  Déccmbie ,  le 
Ehuphin ,  cité  ï  UTsble  de  Maibre,  7  eftoondamié 
parc-  I  ;  .iii.-i,  ,  î-i.,i  i,i  :!  perpétuité  ,  &  déclaré  par 
Arrêt  ilu  l'.ul^iatiu  iiiJigne  cV  incapable  de  fuccéder 
à  la  Couronne.  Ce  tau,  quoicjuc  atteftc  par  Monftre- 
let&  par  tous  les  Hiftoriens ,  ne  wioit  néanmoins  pas 
bien  conftant.  D'ailleunil  faut  le  reiTouvcnir  que  les 
Boutgui^ons  avoient  compofé  le  Parlement  de  gens 
de  leur  fec^ion  ,  après  avoir  dcftitué  ou  malTacré  la 

Clurart  des  anciens  membres  de  cette  CoiopegRÎe. 
,e  Dauphin ,  toujours  occupé  â  moinmiûr  £1  domî- 


(*)  Cl  MiMfti  4k  M.  4*  CondiUK  ,  M  ncMif  li 
-    -XwàHfÊÊfitL 


,  qu'OB  ne  peut  aMurtr  que  If  DaupUa  ta  ail  i^i  (onpIiEc 
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nation  dans  les  Provinces  d'outre-Loire ,  appcemi  C» 
condimnacion fins  fe  dcconcctter.  //  en  jfffella,da 
un  Ancitn  ,  ti  Dieu  &  à  [on  épcc. 

îïaii  1411  ,  Henri  V  ,  apnr  ruiné  fon  aimce  pir 
fes  conquêtes,  lepalTe  en  Angleterre  ,  pour  taiie  An 
nouvelles  kvéet.  Pendant  fonabl'encc,  le  Daupluti 
ICÇoic  (fEodHè  un  pKOOn  de  fepc  miiic  hommL-s , 
oommandés  par  le  Comte  de  Budian  ,  £li  du  Duc 
d'Albanie ,  Régent ,  ou  plutôt  Tytm  «le  FEoolIè.  Ce 
General  s'erant  joint  avecfës  iTOupes att  Maiéchal  de 
b  l'ayecre ,  ils  marchent  i  l'ennemi,  &  défont ,'  le  11 
Mars  ,  À  Bauço  dans  l'Anjou  ,  le  Duc  Je  Clareiice  , 
qui  périt  Jnis  la  mclée.  I.e  Dauphui  pour  attacher 
les  Écoflois  à  fon  fetvice  ,  choilii  pamii  eux  un  cer- 
tain nombie  de  biavcs ,  dont  il  forma  une  Corapagiue 
d'Ordonnance  ,  i  laioueUe  il  confia  la  garde  de  la  per- 
ibon«.Iy«pniniiefeGoBiM^piie  dei  C^idesdu  Roten 
aitfenn  lenom  deGiade  EcoUbUè.  Henri ,  de  letonr 
en  Frajice,  le  10  Juin,  avec  aSooo  hommes,  pourfuit 
le  Dauphin  dans  laBeaulIè&rOrlcannois,  &  dc-là  il 
palfedans  la  Brie.  Au  moii  cî'Oclobte ,  il  met  le  fiégc 
dewnr  Meaux  ,  qui  ne  fc  rcjiJit  qu'au  mois  de  Mai 
de  l'année  fuivantc.  Le  lik^rd  de  Vaurus  ,  qui  avait 
détendu  avec  rant  de  valeur  ceue  place  dont  il  cloif 
Gouvernetir ,  efl  pendu  par  fes  ortfrcs  au  m^e  arbre 
o  ù  d  uvoit  fait  bcanchet  mus  les  Angjois  &  les  Bour- 
guignons qui  étaient  lombfr  end*  fis  maîni.  (  On 
appelioit  cet  arbre  Vormt  de  Veunis.  )  Henri  tombe 
malsde  au  cemmencementd'Anût  de  la  même  année , 

nieurt  le  }i  de  œ  mois  i  Vincennes,  âgé  feule 
ment  de  H  ans.  Il  étoit  à  la  veille  de  receuiilir  le 
fruit  de  fa  valeur  &  de  fes  travaux.  Car  s'il  cûr  vécu 
quelques  années  de  plus ,  il  étoit  humainement  im- 
podîbte  que  la  France  ne  paflat  «nue  entière  fous  fa 
domination.  Mais  quelle  dominarion  !  On  peut  la 
préjuger  par  le  naît  liiivanr.  Le  Mmjdial  de  l^e- 
Adain  ,  j'cfant  un  jour  préfencé,  ritu  ^wu  roi*  dt 
h:ji:i.g^n<. ,  devant  ce  Prince,  tfl-ce  là  la  nhe  d'un 
Marr'i/i.u'  de  France.^  lui  dit  Henri.  Tris xkcr  Sti- 
^(■jr,  léponditle  Maréchal ,  jci'ai  fait  faire  peer  ve- 
TTi:  depuis  Sfnyul'i^ii'ui ,  S<  en  patlant  il  regardoit  le 
Rni  avec  cet  air  de  libené  fi  futuiel  à  la  nation.  Com- 
nicr.i ,  du  le  Roi ,  vous  o/hf  ngtldwitu  tri  me  au  \  i- 
fage!  Très  ledoHti  StigoMft  MpMtit  l'Ide-Adam, 
c'cjllagmfede  Frtnctf&fimÊOMn'oftrtgwdtrci- 
lui  à  f  «<  il  parle ,  an  U  tiâtt  pour  mauvais  homme  & 
trtttrt  :  th ,  pour  Dits  m  vous  tn  dèpLiJe.  Oh  tien 
ce  n'efl p.u  noflre  gi/ife  ,  intetrompit  brufqucmcnt  le 
Mon'arfuic  Anj^lois,  l'eu  de  teins  après  l'Kle-Adam, 
iou:,  un  taiiv  prétexte  de  tr  ihifuu ,  tut  conduit  i  laBaf- 
tiilc ,  ù  où  il  ne  iurcu  qu'après  la  mort  de  Henri  ;  en- 
core fut-il  heureux  qu'il  ne  lui  urifiltpas  plus  grand 
mal  :  car  Henri  vouloit  lui  l^ire  couper  la  tète ,  &  le 
Duc  de  Bourgogile  eut  bien  de  la  peine  i  le  fairvcr  à 

fbtce  de  foUiantions.  (  JuveoaldM  Uciim.)  L*  moïc 
de  ce  Monarque  futaie  prb  fuivie  de  celle  dn  Roi 

Charles  V'I ,  .inivée  !e  11  Ovl^obre  (  Duclos'  au  Pa- 
lais de  S.  Paul.  Ce  derr.ier  croit  d.-.ns  la  4?'  année  dt 
fon  régne.  Si  la  ^4'  de  Ion  .ii'.e.  Aptes  Ion  inhuma- 
tion faire i  S.  Denis ,  le  Duc  ue  Betiort ,  oncle  i!!v  tu- 
teur du  jeune  Henri  VI ,  Roi  d'Angleterre ,  fit  crier 
par  un  héraut  :  l'ive  Henri  dt  Laneaflrt ,  Roi  d'An- 
gleterre (f  de  France,  Charles  eut  d'IsABELLi ,  entre 
«Ptces  «n£ins ,  Louis ,  Dauphin ,  Duc  de  Gaiennc , 
né  le  ta  Janvier  m^ô  ^N.  S.),moRfiuu  eniwisie 
18  Décembre  141  \  ;  Jean,  l)ai;phin  après  fon  frcie, 
né  le  }  I  Août  i  ;  ,  uiott  ûiis  entaus  le  4  Avril 
M '7  ;  î^-  ^- 1  t^jurlts  qui  fuit;  Ifabelte  mariée» 


1*  a  Richard  II,  Roi  d'Angletette,  i"  à  Charles, 
Comte  d'Angoulème,  puis  Dut  dOtléans^  Jeanne, 
femme  de  Jean  VI  ,  Duc  de  Bretagne  ;  Marie,  Rc- 
ligicufea  Poidi  ,MichclIe  initiée,  à  Philippe  le  Bon, 
Duc  de  Bouigc'giie  ;  Caiheiine ,  femme  oe  Henri  V, 
Roi  d'Angletcire ,  puis  d  Owcn  Todor ,  quelle  fit 
perc  du  Comte  de  Richemonc ,  duni  le  fils  Henri  de- 
vint Roi  d'Angletette ,  &  fut  le  VU*  du  nom.  Mal- 
gré la  ootruption  oui  ^nodinlit  en  Pnnce  fiins  le 
régne  de  Charles  Vl ,  ce  qui  fit  appcllet  ce  tégne  le 
tombeau  des  moeurs  ,  iivdgré  les  ncaui  qui  accabie- 
tcnr  ce  Royaume  depuis  Tcpoque  de  la  démence  ,  ce 
Prince  ne  laiHii  pas  dette  chca  du  peuple,  qui  lui 
confirma  i  les  funerailleï  le  titre  de  Bien  aimi ,  qu'il 
lui  avoir  donné  iotfqu'ii  monta  fur  le  rrône  \  tant  la 
bonté  &  la  générollté  de  fon  coeur  étoient  connues , 
Se  tant  on  ooit  petfaadé  qu'il  n'étoit  que  l'oocafion 
&  non  h  eadèms  nalbeufs  pnUifi. 

CIluIcs  VI  lupprimc  (]uctquç  fols  le  joer  du  mon  Hans  tes 
data  de  l'es  Diplômes.  L«  toimnin  ânaics  de  ues  Lcttna-PatcD- 
ic*  font  fouvcm  roention  d«*  Mncts  Ac  des  Srà;ncim  pc  ^«tis 
au  Coofcil.  Aeris  que  b  France  eut  été  foiwaitc  à  foM- 
dieace  de  Benou  XUI ,  it  ordonna  par  Ce»  lomtdïl  AoAt 
I lyt ,  aux  Notaires  ApoAoliqucs  de  dater  leoic aÂet,  4tt  c&v- 
tiene  Domini  ultimà  m  Papam  ileSi,  &c.  j  &  Doa  pis,  «jut» 
Potttifeattu  Drnnim  (fc.  Depuis  le  traité  de  Troycs,  Eut  entre 
rlurla  Vî  &  HcniiV,  le  it  Mai  14ÎO,  fufriu'itl  dccrt  du 
prtiiiici  ,  le  Chancelier  le  Ckic  ,  lajl'ùit  nictirc  ju-ddlous  Jcs 
Lentes  qui  s'cipéJioicnt  a  la  ChanccUeiic  ,  ces  mois  :  F«r  le 
I'  1  j  rtUtit}'!  du  Hei  i' /r.gieurrt  ,  hétidir  it H/^ntêt 
Ro^auiu  àt  Friuue.  (  S.  Tr.  <u  Dtpi.  ) 

Awtacf^NafcneaiUedciStoMaiMdXiaïqii'oiiDoiti- 
umb  Mmuf*»  Sttriuifu  w  ffaii/jw  éiSum ,  n'étoit  pas 
:^glé.  Charin  VI  le  fiia  à  douze ,  tt  kw  dOMU  dct  Commif- 
[it>i;\  pcitir  iîi;ncr  en  fioaiiec. 

Lei  noubrc!  \]ut  les  Ans;lois  crdreremen  Ftancc  dans  lesdcr 
nicrcs  aimcei  ic  Chattes  VI  ^  ks  jiicmiefCI  de  fuo  ruccctrcur, 
ont  influé  fur  l'hii'toire  de  ce  tcnis  la  ,  îf  y  ont  répandu  âe 
grandes  obscurités.  Il  kta  tuu;uun  tliSiiilt:  J^mclcr  lequel 
«toit  le  yéritable  Grand-Cltanceliet ,  le  vérictbie  Giaïui-Cbaoï- 
bdlan ,  le  viriiible  Connétable ,  taiu  qoe  l'on  troureia  des 
AAcs  de  difiéienics  perfonncs  qui  prennent  ces  tiues  en  même 
tems,  Charles  VI  avoit  les  Offidcts,  dmtb  «tufan  fuivoicnt 
le  patti  de  l'Anglois.  Le  Dauplùn,  i*énait  dediié  Régent  du 
Riiyaume ,  nomioa  des  Crands-Ofidecs  poimi  les  Seigneurs  qui 
jui  «aient  attacbà ,  &  leur  conTerva  toujoura  ht  mêmes  Cbat- 
j',e5  &  Di^nitis  i  fon  avénemcm  à  la  Courcmnc.  Alors  le  Duc  de 
Bed'ûn  ayaiit  fait  prcKlamer,  coiriJu-  on  l  a  in,  Henti  VI  Roi 
de  i-cancc ,  rcmpiir  les  mcina  places  d'Aoriois  on  de  baatfoit 
qui  lai  étoient  aftcâiuttaéfc  CÂ  caBfie  JUJal't  b  Otnil- 
cJumbdUnseo  1417. 

Onveic»  feus  k  f^ne  4e  Chnla  VI,  kprauia  «seanle  de 
b  tadk  rfdfe ,  doot  k  r^Mnc  a  éif  fi  fiMArw  R»ea««U<^ 

On  peut  j<q;ct  de  la  rareté  des  Lme*  am  conunenconent 
du  quiniicrae  ti^Ie ,  par  la  difficulté  que  les  pauvres  Clercs 
avotcnt  a  fc  procutcr  celui  qui  ^toii  pout  eux  ;de  l'ufage  le 
ptui  iudirpenubic.  Ce  fut  en  leur  laveur  que  Hcnii  Beda, 
l'rètrc  de  S.  Jacques  de  la  Boucherie  i  Paris ,  Wpiu  ,  î'ïtn  140* , 
en  moulant ,  ion  breTuirc  écrit  iur  vcL.t  ,  a  tc.ic  Eclile ,  j-ou; 
être  cnfcmié  dans  une  caec  de  fer  fceUéc  conçue  le  piUict  te  plus 
clair  le  le  plut  vilible  de  la  acT.  Ceue  cage  étoit  poni  empêcher 
que  le  bréviaire  ne  fût  volé ,  &  on  pouvoit  ealTct  la  mdn  Se  le 
tni  à  tfarm  k  ttcUlis,  pour  uanMr  la  wBiBrrs  On  'Sx  h 
ttéme  chofe ,  Tan  r4i  ) ,  a  s.  Sé*cnn.  A  Banian,  à  Sentis ,  a 
t»on ,  te  dans  d'antres  Eelires .  il  y  aTott  (tarcillcincnt  des  bic- 
viairei  publics  tcnrcrmésdans  des  cages  trcilliiTccs,  pour  Tufagc 
des  EcciWifliqiies  eoi  n'avo:c»ir  [*aç  le  moycii  de  s'r-r  pmc-arcr 

Soii''  le  règne  de  Ciiarles  VI  UTic  fiJlr  tau^ùic  la  vk  a  un  iti  - 
minrt  comLiinne  a  mort ,  ca  s'oitraiii  de  l  épourcr.  litres  de 
^jarc  de  l'an  l|Ss  :  He/ueqaia  DoiUart  a  (ti  toadtmnt  ptir 
noj  kemmtt-ligetiugtMi  tu  nofirt  Cour  à  Piroane ...  à  tfirt 
in^fmlfrfoAl,  rmrUquel juttmtnt  emériiter ,  il  a  ejlé  craint 
6  mtut  WH  anf  Amttt  par  U  ptadeur  jufqu'cu  titet  /  lui  fat 
mis  U  hartaucol ;  Ù  a/ort  vint illte MenntU  AùunkcH ,  dite 
ReiuuJe ,  jo/ae  fUlt  ait  dt  U  vilU  it  Uaitulmoart ,  en  fu^- 
pHant  (/  requérant  audii  Frc\  L<^  vu  fon  Lieuiriuint  qut  ltait 
D.'utart  tl/t  peuJI  tn<iir  m  !n,in\:^c ,  r;t  ins  qu'il  nous pUiroit  ; 
pvurftoi  U  fia  rtmtiU  &  remis  efiiSes  prÙSmt . . .  Pérlatt' 
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cj!  deftadia.  On  voit  «Icpazrillts  Litres  accordi'cs  pir  Char- 
les V  en  I  J7*.  (Ducaogc  S^ffl.  \rrho  m.ltnmgr.iurr..  ) 

I*endioc Ici pfcmicicï années  àu  :<gnc<ic  Cluiics  VI,  Icmuc 
4*01  (c  le  m^rc  d'unàc  iBcat  lu  mcmc  prix  on  Ictt  trut 
Ans  le  Hgne  précMOlt.  Mai*  la  guêtre  <iu'on  cat  i  fb«Coir 
coocre  la  Anglois ,  oU^ea  <l'afetblir  tel  lowaîc»  à  dHBwMl 
reprifet.  de  lotte  qu'en  i4iolc  nutc^'orviloit  t^X  Jir.  1}  lÔM 
4  denicn .  &  le  marc  d'irgeni  x  %  livres. 

Sout  Charles  Vf ,  les  irovpcs  auincrcnc  le  liaubctt  ou  l'habit 
miilîcf,  four  reprendre  l'armcfc  ce  f;r  hirtu,  t]i!!,  pourfeireun 
itiUiT-iLut  complet,  conl'.ftoit  en  un  ciiiiuc  \  une  lUiraiFc  ,  a 
U<)ucllerc;oigr.o:crKlcs  braiUm ,  les ciùilans  &  les grcTO.  Vein- 
oij  ù^oirtommcat  let  troupes  fe  ciompottoient  au  xiv<  lUdc  en 
iravctfanc  on  pays  qu'elles  devaient  pVoc^ci  i  FioilTard  va  nous 


Frtmità  W^pniimii',  i  Jlnas,  à  LilU,  ff  toiftan  artMmt 

fftnj  di  loul  e^êf  ^r^r.dtmtnt ,  que  tsu!  U  Tp^yi  tn  eji^it  mang/. 
On  prrnoit  fiif  U'L:  j^r.x  ntr.  payer.  Les  p^:^\rii  lahou/eurs  , 
fiii  trvaltnt  rciKfti  &  recutiili  Itart  grains ,  n'en  jnnieni  ijue  /j 
faille ,  &  s'ils  tn partoiem,  ils  tjloieat  battus  M  tuis  ;  les  vi- 
viers ejhieni  ptfekés  ,  les  mai/ans  aUaius  pour  faire  àMjiu. 
Ne  les  Anglais ,  s 'ils  faffent  arrivis  en  Franet ,  ne  pujjint  paiei 
faire  plus  granJ  exil  ^ue  les  craupes  Jt  Frantt  y  faÛoieat.  LÀ 
les  memiiftkiu  bsptvnsjfau . . .  nuùs  ils  mnMfUtnt  aun 
les  4tm,        t  Or  eulu  «i  Jbtfjkmn,  (w/MMb  «'m 

CHARLES  Vn,iHT  LE  VICTORIEUX. 

1411.  Charles  VII ,  Dauphin  de  France,  né  le 
11  Février  1403,  (N.  S.  )  ayant  appris  i  Efpali, 

très  du  Pu^)  le  17  Oâobre  1 4x1 ,  la  mon  deChar- 
ll  VI ,  fini  pne,  pnod  le  deuil  en  noir  ,  &  len- 
demain s'^nnC  lefEiu  de  la  pourpre ,  il  tt  rend  1  b 
Chapelle  du  Château ,  où  les  Couniiàns ,  ayant  dé- 
ployé le  grawl  étendard  de  la  France,  femé  de  fleurs 
de  lis  d'or ,  le  proclament  en  s'écttint  :  l'ive  U  Roi. 
De  U  il  marche  en  diligence  A  Poitiers  ,  où  il  ell 
couronné  avec  plus  d'appareil.  D.inv  It;  incmc  ttins  le 
Doc  de  fietfert,  nomme  R<^cnt  de  France  pat  les 
Apg^TW  >  oblèrvoit  toutes  les  formalités  pout  &ite 
recomiolkxeRoi  deFiancefiioiievett  Henri  Vl>  igé 
d'environ  10  mois.  Td  éioit  ttm  twWKmmc  oà 
k  capir.i!c  croit  réduite ,  que  tous  les  Oïdies  qui  la 
comptifoicin  i)rt;crcnt  fennent  de  fidélité  au  Mo- 
narque An;.;!ois,  fins  cpard  pour  le  légitime  liériricr 
du  trône..  On  commence  le  9  NovemBre  i  I.1  C^han- 
cellerie  du  P.alais  à  fccller  au  nom  de  ce  jeune  Prince, 
ôc  on  met  i  la  tcie  de  tous  les  Actes  publics  :  Henrt , 
par  la  grâce  <ie  Dieu  Roi  de  France  &  d'Àngleune. 
Edoinid  iU  avait  déjà  pris  ce  ttiw  }  mais  c'cft  iei 
proprement  l'é|»qoe  de  U  pfétemkn  dûmcriquc 
des  Rois  d'Angleterre  ,  rui-difanc  Rois  de  France. 
La  dérrelTe  où  Clurles  fc  trouve  le  met  fur  le  point 
d'être  accablé  par  fon  riv.il.  Réduit  aux  Iculc^  Pro- 
vinces du  Dauphiné ,  du  Languedoc ,  du  Bourbon- 
Bois,  de  l'Auvergne  ,  du  Bcrri,  du  Poitou,  de  la 
Saintonge ,  de  la  Touraine ,  de  l'Orlcannois  ,  il  voit 
le  relie  du  Royaume  entre  les  mains  de  l'Anglois  ou 
da  Botuguignon,  ion  trop  ttdclc  allié.  Onponmit 
la  Btetagne  ,  d«nt  le  Doc  dans 
les  coinmencemens  ,  ainli  que  le  Comte  de  Riche- 
raont ,  f<m  frère ,  gardoicnt  une  efpccc  de  neutra- 
liré.  Mus  nientoc ,  Icdisits  par  les  Ducs  de  Bettorr 
&  de  Bourgogne ,  lU  ic  liguent  l'un  &  l'autic  avec 
eux  par  traité  (îgné  le  17  Avril  141J.  L'ufurpittur 
ne  l'einporroit  pas  feulement  par  l'étendue  de  l'es 
Provinces  fur  le  Souverain  légitime ,  il  lui  étoii  en- 
eora  iâférieiK  pu  U  bomoe  diftipUne  i^puut 
dans  le»  tini|ies  ft  riiafaUet^  de  leviiClim.  Ondes 
n  uvoit  que  des  braves  i  U  tSte  des  fiewMS,  4r pM  un 


GcnctAl.  Lc%  loldais  ne  ûvoient  ni  obéir  ni  tt  foc- 
nier  en  bataille ,  pnee  que  perfbnne  n«  ftvok  les 
commander.  A  des  ivamagei  de  l'Anglois,  a|outeE 
la  générofité»  kconeoide,  ta  dextérité  de  (es  Mi- 
niftres »  l'aâivité  du  Régent,  oppofées  à  l'avance , 
i  la  défunion ,  3l  la  hauteur  des  Mitultrcs  du  Mon.n- 
^iie  Franijois,  &  i  fon  indolence  naturelle.  Telle 
etoit  jj  pnlîrion  de  Charles  au  comuieiicemcnc  de 
fon  règne.  Qui  eût  prédit  que  les  fuccès  de  ce  Prince 
lui  vaudraient  un  jour  le  titre  de  FiSorieux?  Ve- 
nons au  détail  des  événemens.  Le  ji  Juillet  1411 , 
betaille  de  Crevant  dans  l'Auxenois,  année  pu  les 
Anglais  8c  les  Boùga^noni  réunis  ',  lur  les  François 
&  les  EcolTois ,  commandés  pji  Jean  Stuart,  C  aid- 
néuble  d^EcoSe,  Se  le  Seigneur  J  Ltillac  Cette  vic- 
toire caulà  tant  de  joie  aux  (Chanoines  d'Auxerrc  , 
Seigneurs  de  Crevant ,  que  pour  en  confcrvcr  k  Ibu- 
venii  lU  établirent  à  perpétuité  dans  leur  Eglife  une 
nielle  annuelle  d'aâions  de  grâces ,  appellée  la  me^'è 
ij'c  /il  Fiikure.  Ils  firent  plus ,  ils  accordèrent  an  Sire 
deCiMMliis,  ^ni. après avoic défendu Cievanc,  le 
lewrtvot  lemîs ,  une  prébende  canoiûale ,  qui  de- 
puis ce  tems  eft  héréditaire  dans  fâ  famille.  La  ville 
de  Paris  ,  non  moin^  fenllble  à  cet  événement ,  le 
célébra  le  Août  par  une  ptcxeflion  générale,  i  la- 
quelle aûiila  le  Parlement  en  corps.  (  Le  fleuf.  ) 
La  même  année  combat  de  Gravellc  dans  le  Maine  , 
où  le  Comte  d'Aumale ,  â  la  tète  des  Royalistes , 
défit  les  Atigloit,  ac  lenraia  i«oo  hommes.  Ces 
denùen  «utenc  kor  nenuicbe  l'einée  fiùvaaie  i  la 
bataille  de  Vemenil ,  doimée  le>i  7  Août.  Le  Vkomte 
de  Narbonnc  ,  c]ui  l'avoir  engagée  témérairement ,  y 
périt  avec  pUilietirs  Seigneurs,  &,  plus  de  5  mille 
IionMiics  des  meilleures  troupes  du  Roi.  La  prife  de 
Vcnieuil  tai  la  fuite  de  cette  aft'aire.  Les  Anglois  y 
tiouvcrenr  tous  le»  équipages  de  l'armée  Fraiiçoife , 
&  i  argent  delliiié  au  paiement  des  troupes.  De  là  ils 
s'avancèrent  dans  le  Maine ,  dont  la  conquitenelenr 
coûta  que  la  peine  dn  vovage.  Ce  fut  alois  qu'eaoc- 
gtwillis  de  tant  de  fuccès ,  fc  v  n  ant  Charles  Vil 
réduit  à  quelques  Provinces  dtunie  Loire,  ils  lui 
donnèrent  pr  dérilîon  le  nom  de  Roi  de  our^ti. 
C'en  étoit  peut-être  f.iit  de  l.i  Monarchie  1  r.iii^oife, 
fans  ia  gotirce  qui  fuivint  entre  le  Duc  de  Glocefttc 
&  Jean ,  Duc  de  Brabant  :  guerre  où  le  Ducda  Bmir. 
gognc ,  en  prcrwnr  le  parti  du  fécond  ,  fon  parent , 
fit  une  heuteule  divctlion  pour  Charles  VII.  j  Foy, 
Jean  W ,  Duc  de  iTra^Mf.) Clttlles  fi^t, l'an  1^5  , 
une  acOjuUîrion  imponanie  dans  h  pedonne  o^Ar- 

thuf.  Comte  de  Richemont ,  i];ii  revient  d  lui  par 
antipathie  pout  les  Anglois.  Ce  Monarque,  parrc- 
connoiliancc  ,  le  fit  Connétable  au  n-.ois  de  Novem- 
bre luwAiit ,  i  la  place  du  Comte  de  Boukaa ,  tué  i 
la  bataille  de  Verneuil.  Le  Duc  de  Bcetagne  fuit 
l'exemple  d'Arthur ,  fon  frère ,  &  fait  fon  traité  avec 
Charles,  le  15  Odobre  1416  ,  i  Saumur.  Le  feu  de 
la  gnene  lis  lalentit  cene  année  &  ia  fanante.  Au 
mou  de  Janvier  1427  >  (N.S.)  le  Coonétabte ,  fé- 
condé du  Gtand-Chambcllaii  (  George  de  la  Tre- 
motlle  )  &:  du  Sire  d'Alhret ,  enlevé  dans  le  Chitcao 
d'Iiîoiidun  ,  où  le  Roictoit  alors,  Giac,  Chancelier  de 
France  &l  ptetnter  Miniilrc,  quiabufoit  infolemment 
de  la  faveur  de  fon  Maîtte ,  &  le  £ut  noyer  ,  félon 
les  uns  ,  décapiter,  félon  les  autres,  i  Dun-le-Roi. 
Perfonne  ne  ph^iût  le  fort  de  ce  mifénble ,  qui , 
dans  fon  incetniflatoire ,  (  car  on  lui  fit  fon  procès 
devant  les  Juges  des  lieux  )  s'avoua  coupable  des  plus 
gnuide*  Iwrani.  Jliais  on  fut  étonné  de  voir  quel- 
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que  lems  après  Geom  de  la  Trémoïlle  époofèr  & 

veuve.  (  C'ctoic  le  même  GLic  qui  avoit  licterminé 
Jeaji  ,  Duc  de  Bourgocne  ,  à  le  trouver  à  li  fuiiefte 
conférence  du  pontde  Montereau. }  LeMiiiiftrc  dé- 
chu tut  remplacé  par  le  Camus  de  â«»ttli«u ,  que  Ton 
exemple  oc  nadit  pas  plus  fage.  ladignc  <lê  les  pre- 
micts  d^oiwXBWii,  le  Goonéabl**  la.  Coat  étant 
â  Pioiden,  le  fit  affitiSner  lu  Mtwar  de  h  chailè, 
presque  i  h  vue  du  Château.  Charles ,  dam  ïua- 
puiflance  de  punir  cet  attentat,  dévore  fon  reflenti- 
menr,  &  dënutide  au  (Connétable  qui  donc  il  veut 
lui  donner  pour  Minière.  La  TrimmJlt ,  répond 
celui-ci,  &i  il  inlîfte  beaucoup  fur  ce  choix.  Dcnu 
coufm ,  rcptir  le  Roi  ^  votit  me  U  baiUe^ ,  mais  votu 
yoiis  <n  rtpcntire^  :  car  jt  U  cannois  mieux qut  vous. 
Et  /mmat,  «jooi»  l'Hiftorien  d«  Rkhcinoiii ,  dt- 
mmnlaTrimoUU,  qui  ne  JùpubRolmiiituriear 
il  fit  le  pis  qu'il  put  au  Connétable.  Durant  cet  ré- 
volutions de  Cour  le  fiége  de  Montargis  eft  entre* 
pris  p.ir  le  Comte  de  Suftulck  3c  le  Sire  de  la  Poolc  , 
auxquels  vLac  fe  joiudio  le  Comte  de  Warvic.  La 
place ,  après  s'être  défendue  l'efpace  de  trois  mois , 
étoit  prête  à  fe  rendre ,  faute  de  vivre;.  Seize  cens 
tx>ronles  conduits  par  le  Bâtard  d'Oiitui-.i ,  Jean , 
Comte  de  Dunois ,  fils  du  fini  Duc  d'Oticans ,  igi 
pour  Ion  de  24  ans ,  Ac  le  bnve  Eéemiede  V^ow, 
plus  connu  fous  le  nom  de  la  Hire ,  arrivent  avec 
un  convoL  Us  attaquent  les  ennemis  dans  leurs  re- 
traiichetnens  le  4  Septembre  1417  ,  les  mettent  en 
fuite  Se  lunt  lever  le  licge.  Ciutles  Vil  sicu^ida  deux 
foires  franches  &  d'autres  privil^es  aux  habitans , 
pour  récompenfe  de  leur  fidélité.  Le  Ducdefietfort 
tout  cette  inctne  année  en  Bretagne ,  ravage  le  pa^s, 
connaint  le  Duc  d'abandonner  le  parri  du  Roi ,  Bc 
l'oblige  de  plus  à  figner,  le  8  Septembre ,  le  traité 
de  Troycs  :  tormalicc  qu'il  avoil  cludée  jufqu'alors. 

On  vit  cette  aunce  patoltrc  pour  la  ptemiete  fois 
en  France  cette  efpece  de  vagabonds ,  qui  fous  la 
conduite  d'un  Cher ,  courant  toute  l'Europe  en  men- 
diant ,  prétendoient  deviner  le  ibtl  des  liommet  par 
les  linéamens  de  la  main.  Us  furent  nommes  Boné- 
micns,  parce  qu  ils  vinrent  de  Bohême  en  France. 
F.n  Efpagiie ,  où  ils  palTereot  «nfoite  ,  ils  Ht  diient 
Egypuens ,  origine  que  la  cmlenr  de  leur  para  M 
dcraenroit  pviint.  Mais  leur  pays  nat.d  ctotr  les  mon- 
t.tgnes  iitiices  entre  li  Hongrie  ,  la  Moldavie  &  U 
V^alachie,  où  les  Edirs  des  Princes  ,  en  les  baniiif- 
laiu  de  leurs  Etats  ,  les  ont  forcés  de  retourner,  & 
d'où  ils  ne  fortent  pltM> 

Les  Angloil  n'avoicnt  point  encore  entamé  nos 
Pioviaoea  méddioiules.  Le  Duc  de  Betfort ,  vou- 
lantf  pfoéuK,  tà  diétenwM,  l'm  i4Ali,àti«iter 
anparavam  la  oonqntte  d'Orlnm.  Le  Comte  de  S>- 

l'.J>!jii  ,  Liii'j;  clij.i,-:/  l'e  Jl-:::l'  l  v  n'iJ::!;-!-:  ,  paroît  de- 
vant la  place  avec  Ion  c  ,  u..  uuuu  1  1  Octobre  , 
6c  Commence  auflîtôt  le  licge.  Ce  fut  un  des  plus 
mémorables  nar  la  brave  ëc  longue  téliibmcc  de  k 
gtinifim  &  oes  habiuns  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ; 
eu  la  femmes  t'y  diflimnierent  Se  difpurerent  de 
valeur  mhk  lot  hommes,  fiia  H»»,  le  18  Février, 
«tndnfi  dit^nun-nnt ,  Faflol,  Chevalin  An- 

flmt ,  amenant  aux  sllî^eani  nn  eonvot  de  harengs , 
les  troupes  alors  oblérvotent  le  «rêmc  )  cft  atta- 
qué près  de  Rouvrai  en  Beauitc  par  le  Comte  de 
(.'lettiiotn  a  la  tête  de  }  mille  hommes ,  &  les  met  en 
déroute.  Ce  combat  fijt  appellé  la  jouifue  du  ha- 
rengs. Orléans ,  malgré  la  belle  défenfe  des  afliégés , 
aiiroir  cnhi  'iiroM^i^i^  sur  ef^f^r'-;  ({<•■■  A"'-!;v<;  !• 


IKea  ne  l'eut  préfecvé  par  un  des  eoapt  les  plus  ex- 
traordinaires. Ceux  que  le  feu!  nom  dt  mirjde  effa- 
rouche ,  dit  judicicufcmcnr  le  P.  Daniel  ,  mejem- 
blent  dev:-:r  1  bien  tmbarra^  à  imaginer  un  fyf- 
time  bttn  /ujlc  peur  trouver  d'autres  cauj'e* d'tmtjmu 
cCévénemtns  auffi  fingttliers  (r  en  auffi  grand  nombre 
que  uu*  qa!oa  w  voir.  Jeanno  d'Atc,  appeH^  de- 
puis k  Pbodie  d'OrUans ,  oée.  fao  141  a ,  de  pau- 
vres ,  mais  honnîtes  pucns,  i  Uiim4wni»  mes  de 
Vaacouteurs ,  fut  llndromeiK  dont  Dwn  le  fcrvic 
pour  délivrer  Oriôns.  Cette  fille ,  envoyée  i  l'âge 
de  16  ans  par  Ruburt  de  BaudricûurT ,  Comman- 
dant de  Vaacouleuts  ,  vient  tn  j  ,  le  Roi  fur  la 
fiii  de  Février  i  Chinon  i  elle  lui  annonce  que  Dieu 
l'a  deftinée  i  fùn  lever  le  Ëége  d'OrMaB}»  de  i  le 
omduire  i  Reims  pont  j  être  ucré.  Mais  comme  elle 
ne  devdi  point  en  tne  cnw  iîir  fa  fimple  parole  , 
«lie  lui  découvre ,  pour  pieuve  de  ù  mi/Gon  ,  des 
kaets  qui  n'étoient  comios  que  de  lui  fcul.  Charles, 
apri^s  l'as'oir  lait  examiner  par  des  Théologiens  Se 
d  auties  habiles  gens,  ne  ûourc  point  que  ce  ne  foit 
un  lecours  envoyé  du  Ciel ,  &  fe  détermine  i  en 

Itrofiter.  Jeanne  d'Arc  fe  rend  â  BUns,  d'où  elle  part 
e  28  Avril,  avec  <$ooo  hommes  qui  efcortoient  un 
convoi  pour  Orléans.  Activée  te  lendemain  i  la  vue 
de  cette  ville ,  elle  y  frit  entrer  ion  convoi ,  &  y  en- 
tre elle-même ,  â  la  prière  du  Comte  de  Danois ,  qui 
commandoit  dans  la  place ,  &  des  habitans.  Le  4 
Mai  fuivant ,  clic  y  mnoduit  un  nouveau  convoi 
fans  oppofitiiHi  j  &  le  même  jour  elle  emporte  la 
Baftiile  de  S.  Loup  :  tous  les  Anglois  ,  qui  défèn- 
doient  ce  fort ,  font  tués  ou  faits  prifonnien.  Le  6 
elle  s'empare  de  la  fialhlle  des  Auguilins.  Enfin  le 
8  Mai ,  cette  héfoïne  objige  les  Anglois  à  lever  le 
fiége ,  après  en  avoir  £ût  périr  plus  «k  S  mille , 
fans  y  avoir  perdu  plus  de  100  Fran;,ois.  (  U  ell  re- 
marquable que  non  mojns  Ininiainc  que  vaillante, 
elle  abhorroit  le  lani;  ,  qu'en  s  expol.mt  aux  coups 
elle  n'en  poriou  point ,  &  qu'elle  ne  tailoit  jamau 
uïâge  de  ion  épée.  »  Je  veux  chadèr  les  ennemis  du 
u  Roi ,  difoit-elle ,  mais  je  ne  veux  tuer  ^lônne.  •> 
En  eî^et  il  ne  paraît  pas  qu'elle  air  jamais  donné  la 
mort.  Elle  cooiott  par-nnc  dans  les  lan^  ennemis , 
toujours  la  premiete  au  codbat ,  la  dernière  i  la  re- 
rraite.  Son  ardeur ,  fon  aud.acc  ,  fi  fcrritudc  ci:  ■, 
CTc  ,  Ion  ctendicd  qu  ou  croyoit  magique  ,  ia  giatc 
dans  les  exercices  ,  fa  férénité  dans  le  péni ,  voilà , 
dit  M.  Gaillard ,  le  preftige  qui  conftemoir  ik  dilli- 
poit  fes  ennemis.)  Elle  quitte  Orléans  le  11  Mai, 
fe  mec  i  la  tête  de  l'armée  commandée  par  le  Duc 
d'Alencon ,  prend  d'allaut  Gergeau ,  où  le  Comte  de 
^u^olck  eft  £ùt  priiibomet  *  i*  &ific  du  poot  de 
.Meun  ,  8c  fe  rend  mafrrellè  de  Seai^^ci  Le  1 8 

Mai  ,  elle  combat  à  la  liatiilîe  de  Pani  en  BcâiilTe  , 
ou  Tllb<.>C ,  Gcncr.d  des  Ani;lois ,  aprcs  avoir  pctda 
deiu  mille  hommes  ,  ell  pris  ;.vec  plulicurs  autres 
Chch.  Le  Roi  qui ,  par  Ibn  coufcil ,  ccoit  rcfté  juf- 
qu'alort  au-delà  de  ta  Loitie,  vient  à  Gien  ,  prend  le 
comroandenientde  fes  troupes ,  dirise  ù  roure  vers 
Reims  1  la  feUiriiation  de  la  Pucel^ ,  palTe  par  la 
Champagne,  s'empare d«TniyeSa  de Cfailons-fur- 
.Marne,  (ait  fon  entrée  i  Reims  le  16  Juillet,  &  y 
eft  couronne  le  lendcm.iin  par  l'Archevêque  Renaud 
de  Chartres.  La  Pucclle  .lynn  rempli  le  dermer 
point  de  fa  njhlfon  plr  CTittc  cc'rcrnonie  ,  demande 
au  Roi  la  permiliion  de  fc  retirer  piuii  Charles  la  ] 
retient.  Auflîtôt  après  le  fia*  dn  Roi  ,  Laon ,  Soif 
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«  &  <k  l'imdui  [c  foumcacm  à  lui.  Le  Duc  de 
n ,  alaxmc  de  ces  proeiès ,  qance  Paris  fui  k 
fin  d'Août  potuc  fe  rendie  «ttm  û  fanit»-Nonnandie. 
Le  Roi  s'avance  vers  keapBJe,  Sata  ta  banicre  de 
kponv  S.  Uunoté,  4cnK«nfin»l«r  AHgbis  A; 

uTguienons  qui  h  dtfetdcneiit.  Md*  ne  pou- 
vrru  f.uiL'  lubiiller  Tes  troupe-;  faute  cl'",r^enr  ,  il 
akiiiidotiiie  cwte  cncceprife.  L  j.ii  1450  ,  Sens  & 
Mclun  rentrent  ibus  rooéiâànce  da  Roi.  C-onipiegne 
ayant  été  afficgé  dans  le  mois  àc  Mai  pir  les  Comtes 
de  Suffolck  &  d'Arondel ,  la  l'uceile  s'y  jetie ,  fait 
une  fbrtie ,  le  Ccàt  du  1 5  Mai ,  fur  les  etutemb ,  Se 
tombe  entre  les  mains  de  Ljonnel ,  bâtard  de  Ven- 
dôme j  celui-ci  la  remit  au  Comte  de  Lisni-Luxem- 
bou^ ,  qui  la  vendit  aux  Anglois.  Ce  nit  pour  etu 
un  il  grand  fiijet  de  triomphe  ,  qu  i!*  en  firent  chan- 
ter un  Tt  Deum  i  ParU.  Le  Comre  de  Vend&me 
<5tant  venu  le  i  Novembre  au  fecours  de  Compiegnc, 
force  les  Ângluis  de  lever  le  liège.  Bataille  de  la 
Croifette  près  de  Chalons-fur-Marnc  ,  vers  la  hn 
die.cnu  «nuée.  Arnaud  Guilhelm  de.Baibazan ,  «lit 
kCbevalki  fias  npioeli*,  me  jooo  lumuiMS  y 
défait  8000  tant  Anglois  que  Boutguienons.  Ce 
grand  Capitaine  fut  bledè  mortellement  Tannée  fui- 
vante  â  la  bataille  de  Bulle^ncvilie ,  donnée  le  4 
Juillet ,  entre  le  Comte  de  Vaudemont  5f  Reiic 
d'Anjou.  On  v<rit  fon  uimbeau  en  bronze  i  toté  de 
celui  de  Châties  V  à  S.  Deais ,  où  le  Roi  Charles  VII 
voulut  qu'il  fut  entené  avec  les  ratmes  hcmneurs  Se 
cérimnnirtnwi  s'obferveot  MKabfiaMt  Je  nos  Rois, 
Ce  lîu  ce  Monarque  qui  lin  donnai  ÛR  de  Che- 
valier font  reprotkc  ,  avec  la  permiflion  de  porter 
trois  âeurs  de  lis  £ms  brifurc  dans  fes  armoiries; 
priviicec  dont  jouit  la  Maifon  de  Faiido.M,  qui  def- 
ccnd  ifuii  de  fes  neveux  qu'il  avoit  (ait  Ton  héritier. 

Maîtres  de  la  ptrlbanc  de  Jeanne  d'Arc  ,  Bettbrt 
ic  les  Anglois  ne  fe  couieiuerent  pas  de  la  retenir 
ett  captivité.  L'an  14J  i  »  pour  venger  la  honte  de 
tant  d'échecs  9t  de  pettSS  qu'elle  leur  avoit  (ait 
c/fuyer ,  ils  fint  îdbmze  fim  procès  par  des  Juges 
qui  leur  étoient  vendus.  Elle  eA  condamnée  à  Être 
brûlée  vive  comme  ma^cienne  ,  &  ^ur  s'èrrc  tra- 
veftie  en  homme;  ce  qui  fut  exécute  le  %o  M.ti  (  Se 
non  pas  le  1 4  Juin ,  comme  le  nurque  le  Pt.  Ucmut) 
au  vieux  marché  de  Rouen.  Mais  14  ans  après  ,  le 
Pape  ayant  fait  revoir  le  pttocis  »  la  dédanittooceote 
à  la  honte  ctetnelle  des  iimiMt  des  fflonoteurs 
defctwwhimnrinm, 

guerre  mm  unie  avec  la  mcme  asoeur  ce  «vcc 
de  nouveaux  fuccès  pour  les  François.  Au  trois  de 
Septembre ,  AmbtoifeXxire  défait  i  S.  Célerin  ,  en- 
tre Alcn(,nn  &:  Bcaiimont,  un  corps  de  troupes  An- 
gloifes.  Le  jeune  Henri  VI ,  que  Becforc  avoit  fait 
venir  en  France  pour  relever  le  parti  des  Anglois  , 
anive  de  Rouen'àPani,  où  il  eft  facré,  le  17  Dc- 
cembie  »  i  Nooe-Dane.  Il  r  paflà  les  fêtes  de  Noël , 
itttfm  «ofoitc  la  route  de  Rouen.  L'an  14;  i, 
Chaities  eft  ibtpris ,  le  a  i  Avril ,  pr  les  François. 

Ce  que  Charles  VU  avoit  prédit  au  Ctmnétable  de 
Richemonr,  en  recevant  de  Ta  main  George  de  la 
Tk  ihi  ille  pour  premier  Miniftte ,  fe  véritîa  l'an 
1417.  Le  nouveau  bvori  fupplanta  l'ancien  Se  le  fît 
élo^net  de  la  Conr.  Cette  difgrace  dura  l'efince 
d'eannon  C  am,  au  bout  defquels  le  Connétaole, 
ayancnoméreonâfionde  fevenger,  ne  la  manqua  pas. 
L'an  I4}a  >  au  tncMs  d'OébDbn,  la  Canetons  âChi- 
non ,  il  (ait  enlever  nuitamment  la  Trémoïlle  dans 
fon  lit  pat  trois  Seigneuts  bien  efcortés ,  mécontens , 


ainti  que  beaucoup  d'autres ,  des  hauteurs  de  ce  Mi- 
nière. Le  Roi  fit  d'aboctf  éclater  fâ  jufte  indignation 
d'un  pareil  actentar  commis  dans  fon  Palais  &:  pref- 
que  fous  fes  yeux  5  mais  comme  il  comtnençoir  d  fe 
IadètdeliTià»eiUe,as'app«B&biemAc,acleCon- 
nétaMe  AuK  icntrf  es  Cfsce  oonttnm  de  rendre  des 
fervices  importans  à  l'rrat.  Depuis  quelque  tems  il 
(lavaitloitâ  détacher  le  Duc  de  Bourj:ogne  du  parti  des 
Anglois.  L'an  14)  <  ,  il  rcnflir  à  lui  faire  accepter  des 
conférences  dans  l'Abbaye  de  S,  Vaft  d'Arras.  Elles 
s'ouvrirent  le  6  d'Août ,  ce  fiit  la  plos  uffiafteAfTcm- 
blée  qa'on  câi  Toe  depôis  loof-teais.  Tohs  les  Prin- 
ces de  hChréôeMéfamÎBnciéafsAitibadadettci,  le  ' 
Pape  Se  le  Condie  de  Balle  chacun  leur  Légat.  Les 
Plénipotentiaires  des  Aa^ois  s'y  trouvèrent  auflt; 
mais  ils  firent  des  propodcioiu  iî  déraifonnaUes  qu'on 
rompit  toute  négociation  avec  eux.  On  traita ,  malgré 
leurs  inrriçueî ,  avec  le  Duc  de  Bourgo^e,  auquel  oa 
accorda  bien  des  chofes  qu'on  n'auroit  point  pallies 
dans  des  tems  moins  fâcheux.  La  paix  fut  enfin  conclue 
avec  ce  Prince  Se  lignée  de  pan  &  d'anoe  ie  ;t  1  Sepc  j 
(  f  0y.  Philippe  le  mm ,  Dwit  Boargogiu&  Cemt*  ' 
ée  Flandre.  )  Les  Anclois ,  invités  i  ptendre  pan  k  ce 
traité ,  n'oppofent  à Toffire  qu'on  leur  (ait  de  la  Nor- 
mandie pour  la  rcnir  en  fict  de  la  France  Se  1  d'au- 
tres prnpofiiioiis  .ivattiageufes ,  qu'un  refus  dédai- 
gneux dont  ils  eurent  bientôt  lieu  de  fe  repentir.  Le 
jo  du  même  mois ,  tandis  <\m  le  Matéchai  de  Rienx 
leur  enlevé  la  Haute  Nortn.mdie  ,  la  Reine  Ifabelle 
meurt  i  Paris ,  déteftée  des  François  Se.  mépiiflle  des 
Anglois.  ^on  corps  fut  poné  par  eau ,  pour  évitet  lei 
frais,  i  S.  Denis,  n'ayant  pour  tout  convoi  que  4 
perfonnes.  Ce  fut  l'Abbc  qui  l'inhuma ,  pas  un  Evê- 
que  ne  s'étant  ptéfenté  pour  faite  fes  obféques.  Cette 
Princeflè ,  prefque  aufli  décriée  pour  fes  dillbluiions 

3 ne  par  fa  bain  e  contre  fon  fils,  avoit  établ  i  chez  elle , 
u  vivant  de  fon  époux ,  un  Parlement  d'amour , 
compofé  d'hommes  &  de  femmes.  On  y  voyoit  an 
Chancelier  »  des  Piâidens  ,  des  Préfidentes  »  des  Con- 
feillers ,  des  Conlêilleres ,  des  Avocatt ,  des  Gref- 
fiers ,  &:c.  C'étoit  dans  ce  tribunal  ridicule  Se  fcanda- 
kux  c]u'on  difcutoit  oa'on  décidoit  tous  les  points 
concernant  l'amour ,  &  Dieu  fait  M  l'on  s'en  tenoit  à 
la  fîmplc  iltéohe.  La  mort  de  la  Reine  fut  fuivic  de 
celle  au  Comte  d'Atondel ,  Général  Anglois ,  ruii , 
ayant  été  battu  Se  pris  devant  Getberoi  par  U  Uiie 
&  Sintnille,  périt,  comme  Achille,  d'unfebledwe 
^u'il  avoitc  teciie  au  nlon  dam  le  «omî>ar. 
'  Puis  énic  toujours  au  pouvoir  des  Anglois.  L'an 
i4}ff,  le  Connétable  &  le  Comte  de  Dunois,  après 
divers  av.u.t.iges  remportés  fur  eux  ,  s'upprochentde 
cette  capitale  ,  où  ils  entrent  ,  le  1  5  Avril ,  il  l'aide 
des  bourgeois ,  qui  tirent  ovuii-baile  fur  les  Anelois. 
Ceux  qui  échappèrent,  s'étant  retirés,  avec  wilbi, 
leur  Commanaant ,  à  la  Ballille,  ils  y  furent  auflît6t 
invelVis  par  le  Connétable.  On  les  reçut  i  compoU- 
don ,  Se  ils  palferent à  Rouen,  avec l'Evèque  de  Tc- 
fouenne ,  leur  zélé  partïfan.  Charles ,  ayant  appns  à 
Vienne  la  rcduc'tion  de  P.iris,  fe  rend  à  Tours  ,  où 
il  célèbre  fur  la  hn  de  Juin  les  iiijces  du  Dauphin 
Louis,  fon  fils,  ;ivcc  .Vî.irguerite  d'EcolTe.  Au  mois 
d'Août  fuivant ,  Chattes  donne  un  £dit  par  lequel , 
après  avoir  dit  qu'il  avoit  inftitué  (à  Cour  de  Parle- 
ment i  Poitiers ,  Se  au'il  eft  dans  l'iaMnoon  de  le 
nansfêreri  Paris,  où  de  toute  ancienneté  ïl  «voie  ac- 
coutumé d'être ,  Û  aOOOlde  en  dédommagement  cer- 
tains privilèges ilaviOedePbitiers.  (Joli,  des  Offices , 
voL  I , p.  II.) 
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La  fortune  n'émit  p»  toujours  contraire  suix  ar- 
mes des  AngloU  en  FcuMC  m  avoieiic  peidn  Pumv- 
toift  ,  l'an  14)5 ,  par  ftiuIîÊTénoii  de  knr  Gam- 
in andant.  L'an  1457  S.] ,  il >  la  reprennent  par  un 
ftt.uapeme  le  jour  de  Ciriuvil.  I!  taifoit  un  froid 
cxticiin;,  toute  1.1  campngiic  aoit  couverte  de 
neige.  ïaJboc ,  ciici  de  l'enueprik ,  ayant  fait  pren- 
dre i  Tes  gens  des  habits  de  toile  blanche ,  les  avoit 
diiperfcs  Se  lA  autour  de  la  place,  avec  ordre  de 
s'avancer  en  fe  traînant  fur  le  veiMN  fafqnU  l'encrée 
de  la  nuit.  On  les  prit  pour  des  moues  couvertes  de 
neige.  Técint  avances  jiendant  les  ténèbres ,  ils  pofe- 
rent  fins  bruit  leur:,  c>  lulîcs  cî.ms  h  folR  qui  croit 

S lace,  &,  av.mr  tfi-.iljclc  k-b  murs  ixns  oppohtion  , 
s  fe  répandu  1.1  u  d.uis  l.i  place  qui  leur  fuiahaii  - 
flonnce ,  par  b  fuite  prccipitce  de  ceux  qui  ccoienc 
àatgjks  de  la  défendre.  La  Hiie  ne  fut  pas  aulU  heu- 
iet«  que  Talboc  dans  line  tCQiative  qn'u  voulut  £ùie 
iTor  Rouen ,  aa  taajva  dcs  imeUigences  qu'A  y  wott 
pratiquées. 

Clurles  ,  depuis  qu'il  ^tolt  fitr  le  ClAtie ,  tTaToit 

poin:  encore  revu  fa  Capitale.  Inftruic  cics  grands 
préparatifs  qu'elle  faifoit  pour  le  recevoit ,  li  voulut 
mériter  ces  honni: uii  par  quelque  adlion  lîgnalée.  Ce 
fut  dans  ce  dclTcin  qu'il  chargea  le  Connétable  de 
tùnlt  ùige  de  Momcrau-Fâtic- Yonne,  auquel  il  fé 
'rendit  en  perfonne.  La  ville  ,  après  une  vigoureufe 
dâènle  p  tilt  emportée  d'alTaut ,  après  quoi  le  Châ- 
teau lé  rendit  pu  compafiàoa  dans  le  mois  d'Oâ»- 
bre  1457.  Dell  Charles  vient  i  S.  Denis ,  d'où  étant 
p  itti  k'  S,  ou  ,  fulon  cî'autrei ,  le  I  i  Novembre,  il  fait 
ion  c-ntrce  fulcninclle  i  Patii  ,  afcompagrié  du  Dau- 
phin, de  plufiL-ur'.  Pi'iuies  &  li'un  graïuî  nombre  de 
Seigneurs.  1  butes  les  rues ,  fur  fon  paflage ,  étoient 
garnies  de  Théâtres ,  où  l'oo  jouoit  les  Myfières , 
fuivant  Pufagc  du  tems.  Le  combat  des  fept  péchés 
capitaux  contre  les  trois  vertus  Théologales  &  les 
quatre  Cardinales  fut  le  ^eâade  qui  parut  le  plus 
original.  C'étoit  alors  le  rems  de  b  grande  qucrcîlc 
de-.  Péies  de  Râle  ave>.'  le  Pape  Eur,c;ie  W .  Le  Con- 
cile ayant  envoyé  au  Roi  ce  1  raïue  pliiiieurs  artules 
aulTi  oppofcs  aux  préteucions  uhraino^uamcs  <Tac  eon- 
fornxs  à  l'ancienne  doctrine  de  1  tglife  Gallicane ,  li 
rient  iAoutges,  dans  la  Sainte  Chapelle,  le  7  Juil- 
let i4)S  ,  une  grande  AfTemblce,  où  l'on  établit  la 
Pragmtniifue  SanQwn  que  le  Parlement  enreeiflta 
le  I  ;  Juillet  de  l'année  futvanWi  <•  On  làit,  tut  un 
«  favanc  Moderne ,  que  cette  loi ,  cflebre  par  la  con- 
1!  tridicrion  qu'elle  a  éprouvic  ,  iS:  à  laquelle  an  11 
0  long-ctms  donne  ie  nom  <lc  j''j.7..'.;'.ifn  de  la  I  rance, 
'»  rétabliffoit  les  éleftions  !'ei;l ;  li  ilhqui.', ,  lv  abolil- 
»  foii  les  rcferves,  les  expectatives  6c  k's  Ânnatei  ». 

Chailec  VU  avintccé  malheureux  pr  fon  perc ,  il 
le  fut  encore  par  fon  (ils ,  le  Dauphin  Louis ,  qui  lui 
donna  divers  chagrins ,  dont  le  premier  en  date  fut 
tk  vérolie  qui  édaia  en  1 41 91  LeptincÎMl  inftigpttnr 
de  cette  levée  de  bouclier  rat  le  Sire  de  Ta  TrémoïUe, 

auquel  fe  joignirci^t  le^  Oul's  lîe  BourVm  d'Alen- 
<jon,  le,  <■  ointes  de  Vendonic  A;  de  Dni-,oi'.  ,  le  Bâ- 
tard île  Bourbon ,  i?c  d'.ui' rts  Sl^^ikuus  que  ieConné- 
table  .ivoit  indifpofes.  On  donna  le  nom  de  Praguc- 
rie  i  cette  faâion  par  allufion  à  la  guerre  cruelle  que 
les  Hullices  de  Prague  faifoicnt  alors  aux  Catholi- 
ques ,  guerre  dont  on  craignoit  enFrance  devoir  retra- 
cer l  imagedanscelle  dout  on  était  nienacé:.  Le  Roi, 
pour  étouffer  cet  incendie  dans  fanaiflànce,  lé  mer  en 
marche  avec  k-  Co métalik- ,  î'an  I440,  p:nir  te  Poi- 
tou, d'où  il  poutfuit  Ion  tîls  qui  avoic  pris  la  tuire,  en 


AngouraottiOnliniofin  &  en  Auvergne  où  il  l'atteint 
au  mois  de  Sepwubie.  Le  Dwwhin  6c  fes  complices 
viemientlè)etteranxpi«dtdnMonarque  qui  leur  par- 
donne. Mau  il jtdbit ,  dit  Jean  Clurticr ,  tfuU,  tujfeni 
tous  grâce  &  rémijffton  (en  forme)  &  en  prifjint  Letirts 
fcclUes  dt fon  grand  f'cel  tnàrtw-rti .  LeBatardde  Bour- 
bon fut  la  feule  viâinie  de  cette  conjuration.  Plus  fa- 
meux encore  par  fes  brigandages ,  que  par  les  iietvicey 
qu'il  avoit  rendus  â  l'Etat  dans  la  dernière  guerre , 
odieux  d'aiUeurs  à  Charles  par  les  efforts  qu'il  avoit 
faits  pour  tanimetUligae  des  Piinces»  lotfqireUeéioit 
aux  abois,  il  fin  arrêté  i  Bar^lîir.  Aube ,  o&  il  étoit 
venu  plein  de  confiance  trouver  le  Monarque  ,  puiî 
juge ,  condamné ,  renfermé  dans  uu  fae  ,  &  précipite 
dans  I  tau.  Cette  même  année,  le  Duc  d'Orléaiu, 

f>rilonttiet  en  Angleterre  depuis  1 5  ans ,  obtient  fa 
iberté  moyennant  une  rançon  de  mille  livres  Aer- 
ling,  dont  une  partie  fut  généreufement  piayce  par 
le  Duc  de  Boutg^gme. 

.  £ncoDiagé  psi  le  fuccès  des  pcetniett  eflâts  de  fa 
valeur  contre  les  Anglais ,  le  noî  Charles  W\\  m 
crut  pas  devoir  en  demeurer  là.  Il  les  (iclotje.i ,  iu 
mois  de  Mai  l'an  1441,  de  C'reil  ,  place  imporranrt 
furl'Oife,  après  11  jours  de  licge.  l'onroilc  ,  qu  il 
atnqua  enfuitc ,  fe  défendit  pendant  trois  mois ,  & 
céda  enfin ,  le  1 7  Juillet  fuivant ,  â  un  aâàut  où  il 
monta  l'un  des  premiers  l'cpée  à  la  main.  L  an  1 44a, 
accompagné  du  Dauphin ,  il  porte  la  guerre  en  Gaf- 
cogne  &  en  Lançieaac»  où  u  «nlev»  plnfieun  villes 
aux  Anglois.  Mais  tandis  qui)  eft  occupé  i  terraffer 
les  ennemis  de  1.1  Trance  ,  le  Duc  d'Orléans,  mé- 
eunrf:ir  de  n'avoir  point  cic  j^zsi  au  gouvernement , 
exeue  les  Princes ,  &  forme  une  nouvelle  cabale.  Le 
Duc  de  Ikmrgt^iie  ,  qui  avoit  retufe  de  prendre 
part  â  la  précédente ,  donne  tête  haifl'ée  dans  celle-ci. 
Les  Conjurés  s'adcmblent  â  Nevers,  &  y  publient 
un  manifefle ,  dans  lequel  ils  allèguent ,  pour  pré- 
texte ,  h  nécedîl^  d«  lOOIimc  ks  MIS  ,  bidàat  en- 
trevoir les  motift  dlntétCt  perfbnnel  qui  les  fam 
agir.  La  f.igefTe  du  Monarque  prévient  les  fuites  de 
Celle  couleùttatjon  ,  en  prumetunt  aux  Princes  les 
egardi  qu'ils  peuvent  légitimement  prétendre.  {  Vov. 
Us  Ducs  de  Valois.  )  Cet  orage  dilupé ,  le  Roi  &  le 
Dauphin  continuèrent  leurs  conquêtes  au-deli  de  la 
Garonne.  Mais ,  ayant  tranlporté  avec  eux  les  princi- 
pales forces  du  Royaume ,  (  oo  oompiott  dans  leur 
atmte  jufqn'à  S,o  raille  chevaux ,)  ils  avoieni  lailK  la 
France  ièprentrionaleexpofée  aux  infultesderennemi. 
I.dbo: ,  Général  Anglois ,  prohra  de  la  conjonâute 
pour  mvclhf  Dieppe,  autnuis  ae  Novembre  1441, 
avec  une  armée  de  dix  mille  hommes.  Trop  foible 
puuc  tenir  la  campagnc.'tout  ce  que  [mt  faire  ie  Comte 
de  Dunois  fut  de  le  jertet  dans  la  place.  Elle  auroit 
néanmoins  fuccombé  malgré  la  plus  belle  détèniè ,  li 
l'on  ne  fut  venu  â  fon  fecaws.  Le  DrapUn  accourut, 
&  k  dclivta  dans  le  mois  d'A&ut  1 44  ) ,  après  enviton 
neuf  iBois  de  fiégc.  Le  Roi ,  dans  le  même  tems ,  s'é- 
toit rapproche  de  l.ï  Loire,  ttaiu  ,i  Saunmt ,  il  rendit, 
le  1 1  Oâobre  ,  lan  LJit  pat  lequel  U  inùiruoit  un  Par- 
lement àTouloule  pour  juger  fommairement  toutes 
les  affaires  de  Languedoc  Se  du  Duché  de  Guiennc. 
C'eft  le  ptemiet  démembrement  qui  ait  été  tau  du 
Parloncnt  de  Paris.  Sa  Majefté ,  dans  la  liiite ,  déclaia 
par  lès  Letttes ,  du  14  Novenbte  14)4 ,  que  Us  Cen- 
ftilUrt  6riet  Préfiiems  ,  infiituis  tn  chacun  lieu  (de 
Parts  &  de  Touloiife  )  doiveni  être  rcfmtâ  unis , 
iO"!in<  f,i:/.:'i!  un  mime  P^rUmeni ,  fdns  l'ouvrir  pour 
cauj'e  at  limites  d'tceux,  avoir  entre  eux  aucune  dij^e- 
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fois     taemt  A Kw*  f/!ÙUm»&  CbiifiUttn  Aaitn 

Paritment  de  Touloaft  fi  irouveront  en  notre  ville  de 
Pmris ,  pour  leurs  affaire*  ou  autrement  pr^fen' 
lerora  m  notre  Parlement  de  Paris  ,  pour  y  être  reç  us 
en  leurs  dits  offices ,  que  ceux  de  notre  du  Parkmtni  de 
Paris  foiertt  lenus  de  /es  y  recevoir  j  &  leur  bailler  lieu 
entre  eux ,  félon  le  terne  de  leur  infiitutton  faite  àlou- 
loufe.  (  Hift.  de  Languedoc ,  T.  V .  pr.  P.  1 4.  ) 

LaFance&rAncItterce ,  MvtaettuceitSaaM- 
fiteiB,  noient  ptelcjuc  égakmeo'tbtfMn»  pour  lète* 
&ire,  d'one  fafpen{îon  des  hoftiliics.  Enconle^aence, 
lui  1 444 ,  elles  conclurent  i  Tutm ,  le  i  Juin ,  une 
(rcve  iufqu'au  ti  Avril  1446;  on  convint  cnfake  de 
Là  prolonger  jiifqn'en  1 449.  Pendant  ce  ccms  de  CAlfne 
les  Princes  te  les  Seigneurs  François  s'occupèrent  de 
jouces  &  d  autres  ébattemens  de  cette  cfpece ,  pour 
entretenir  refpnt  militaire ,  &  ne  point  laiflêr  dépérir 
lent  nleur  par  l'oilivccé.  On  pule  fiir«at  «l'an  m* 

lue  <|uacrc  Ociuilsiiofuiuu  fiwiil  ttilM 
zilli  Se  Cninoa ,  <iam  U  Touraine ,  &  qulls  entre- 
prirent de  défendre  contre  rous  venans  ,  fuivant  Li 
mode  de  ces  tems-lJ.  Au  milieu  d'un  carrefour  ctoir 
une  colonne  (ur  laquelle  il  y  avoir  une  tipure  de  dra- 
gon ,  t]Lii  gardoic  les  armes  des  quatre  Clievalîers  tc- 
nans.  On  avoit  pofc  pour  condition  de  l'encreprife 
qu'il  neptflcfoit aucune  Dame  ou  Dennoifelle  qu'elle 
ne  Alt  acoampaenée  d'un  Chevaliet ,  qui  fetoit  tenu 
defompnone  uncepoor  l'unoar  d'elle  ;  que  fi  quel- 
qu'une venoit  à  pidet  lêule ,  elle  lailTeroit  un  cage 
que  les  Gentilshommes  ne  feroient  point  obligâ  de 
lui  rendre ,  qu'elle  n'eût  amené  un  Chevalier  pour  le 
racheter  par  la  joute.  (  Orreau  ,  Hifî.  mtnuftriie  de 
Tours.)  Le  Dauphin  ,  de  Ion  côte  ,  i  la  prieie  de 
l'Empereur  Frédéric  III  ,  alla  taire  la  guerre  aux 
SuilTes,  qu'il  obligeade  lever  le  de  Zurich ,  après 
une  iîi^;|knie  bataille  gagnée  fiu  eux  à  BoRelem  près 
de  Bade ,  le  t6  UnaAx.  Let  troapes  Fnocoiies ,  après 
eetce  espéditton ,  Ai^indinKettAI&ce,  où  elles 
fiirent  très  maltnutées  ;  de4à  diei  vinrant  joindre 
l'armée  du  Roi ,  qui  faifoit  alors  en  perfonne  le  ûéee 
de  Mcrz  pour  le  Duc  de  Lorraine.  Cette  place  réfiiti 
pcnd.mt  7  mois  ,  au  bout  defquels  clic  fe  racheta 
moyennant  ^  00  mille  florins.  Le  Roi ,  CLlucâNancy, 
donna,  le  17  Avril, dM  Lenres-Patentes  ,  pr  Icf- 
auellei  il  iiippdmoîta  cooiaie  très  indécente  &  très 
fcandaledè ,  confermémeni  «os  décrea  da  Condlc 
deBafle»laAted'cf  Aear,  qui,  de  tenu  unnéno' 
ml ,  lé  cÂlébroit  le  foor  des  Innocens  Se  le  jour  de  h 
Circoneifionentfiverfes  Ep.lifes  du  Royaume,  &  fur- 
tOHt  dans  la  Cathédrale  A:  les  deux  Collégiales  de 
Troyes  ,  qu'il  nomme  dans  ces  l  ettres.  Cette  année 
1444  cil  auiFi  l  ipoque  de  l'établillement  de  la  taille 
annuelle  &  perpétuelle.  »  dURmie  des  impolîtions 
défiepées  par  le  mime  nom  ,  tn  ce  qu'elle  éioit  puti- 
cniinemcK  As  ^ésnlcBeiK  affeiWc  lu  paietnenc  St 
ifennecien  des  croupes.  Cell  ici  le  dwMl'isam  de 
la  politique  de  Charfes  VII ,  qui  s'aHranchit  par  lâ  de 
le  dépendance  de  fes  Grands  Feud^iaites  ,  en  tenant 
continuellement  fur  pied  une  armée  capable  de  les  té- 
primet.  Charles ,  dans  le  même  tcnis ,  lit  une  reforme 
dans  Tes  troupes ,  dont  il  réduilit  la  cavalerie  à  quinze 
compagnies ,  chacune  defquelles  ctoit  compolée  de 
cent  homme»  d'aunes.  Or  chaque  homme  d'umes , 
ou  çendiime,  avoir  cinq  perlonnes  avec  loi ,  nois 
ArcTi  ers ,  un  Coutilier ,  ainli  nommé  d'un  efpece  de 
bayonnene  qu'il  potnnt ,  &  un  Page.  Ces  ux  pet- 
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▲tnfi  les  quinze  compagnies  fiiîjMeatenlëffihile  neuf 
nùUe  hommes ,  fans  y  comprendre  tes  voloataircs  qui 
s'emprefloient  de  s'aggr  ^  î  j  ■  ps ,  toutcompofé 
de  Nobledè ,  daiu  rclj<i.ijj,Lc  liy  obtenir,  avec  le 
tcms  ,  une  place  de  gendarme.  Pareille  inftitution 
pour  l'in£mteiie ,  dus  le  titre  de  Francs- Archers  ;  on 
les  nommoit  ainli ,  parcequ'ils  étoienr  exempts  de 
toutTublide.  Unepanie  fervoit  .1  pied,  Se  l'aune  ^ 
foit  les  fondbons  de  la  Cavalerie  légère.  Dès  lots  on-vic 
ceflêr  dans  nos  aimées  l'uiàge  dn  bannieiet  4e  petw 
nont ,  avec  les  gtandcs  diftinâiaiM  des  bennetect  Âc 
des  autres  Chevaliers ,  parccque  h  Chevalerie  ne 
donna  plus  de  commandement. 

L'an  1448  ,  les  Anglois  violent  la  ttcvc  le  1  + 
Mars ,  par  la  prifcde  Fougères  en  Bretagne.  La  Cour 
de  France  demande  fatisfadiion  de  cette  entreprise, 
&  ne  peut  l'obtenir:  le  feu  de  \a  guerre  fe  rallume  ^  la 
plupart  des  villes  de  Normandie ,  l'année  fuivante , 
lé  igumettcnr  aiu  François  ,  les  unes  par  ftwce,  lc$ 
antres  par  intelligence  ou  par  coropo(itioa.  Les  Balii- 
taiu  de  Rouen  reçoivent  cetu-ci  dans  la  ville  le  1  o  Oc- 
tobre ;  on  attaque  les  Anglois  ,  qui  s'étoienr  retirés 
dans  les  forts ,  qu'ils  font  obliges  de  rendre  le  4  No- 
vembre fuivant.  Le  Roi  fait  le  10  fou  «iitrcc  dans 
Rouen  ,  1'  armé  de  toutes  pièces ,  monté  fur  ung 
••  courtier  couvert  juiqu'aux  pieds  de  velours  azuré  , 
»  femé  de  fleurs  de  lys  d'or  de  brodure.  En  fa  tcftc 
»  ung  chapel  de  velours  vermeil ,  4t  avoit  une  boupe 
»  de  hl  d'or  j  &:  après  lui  fes  PaigesiNsftusde  veimen , 
»  leurs  manches  toutes  couvertes  d'orfèvrerie  blanche, 
»  portant  fes  hxrnois  de  tede  couverts  de  ân  or  de  di- 
i>  vcrfcs  façons  d'ottcvrerie  &  de  plume  d'autnichc 
..  de  plulîeurs  couleurs  (Alain  Chaniet.)  De-U  il  va 
f  aire  le  liège  d'ilarticut ,  la  ptemieic  place  que  Hen- 
ri V  avoir  prife  en  Normandie  t  an  141  j  :  elle  tint 
environ  Ux  fcmaincs,  &  capitula  le  1  Janvier  1450. 
Le  15.  «nie  iS  Avril  fuivanr,  bataille  de  focmieni 
entre  CaMnnn'&  Baf  eux ,  gagnée  par  le  CDnn»Eje 
i  la  tite  de  5000  hommes ,  fur  Thomas  Kîriel,  qui 
en  av(MC  près  de  $000 ,  dont  ^774  refterenr  fur  la 
place  ,  &  14^0  fuient  t  iits  ptiioanieVi  avec  leur  Gé- 
néral. Cette  vicfoire  dcviiivc  ne  coûta  ,  li  l'on  en  croit 
Jean  Charrier  ,  que  S  hommes  aux  François.  Enfin  , 
après  s'être  rendu  maître  de  Caen  le  t  Juillet ,  de  Fa- 
iailê  le  la  j  le  Roi  termine  la  canqntie  de  U  Nor- 
mandie par  la  m&  de  Cheifaouig ,  qui  M  fin  lemis 
le  la  AoAc  :  ceft  arafi  que  dans  l'espace  d'un  an 

joues  les  Anglois  perdirent  une  belle  Province ,  qui 
leur  avoit  été  offerte ,  comme  on  l'a  vu  ,  pour  condi- 
tion de  la  paix.  De  Normandie,  le  Roi  conduit  fon 
armée  vittoneufe  en  Guienne  :  elle  y  tau  les  mêmes 
progrès.  Bergerac  en  Perigocd  ,  alliege  dans  le  mois 
de  Septembre  pr  le  Vicomte  de  Limoges ,  ouvre  Sxi 
portes  aux  François  dans  le  mois  fuivant.  Lejowde 
la  Toul&inc ,  9000  Anjgbis  &  Bordclots  ajrant  attt^ 
qui  le  Sie  d'Ôival ,  qu  finfim  des  courfcs  fur  le  teV* 
nioix*  de  Bocdeauz  avec  700  chevaux ,  ùm  banna 
avec  perte  de  tSoo  hommes,  qui  reflètent  fur  la 
place  ,  iSc  de  !  100  qui  furent  faits  prifonniers.  Cet 
échcv;  des  Ani^lois  dc;eiminc  plulîeurs  villes  à  repren- 
dre le  joug  de  la  Fiance.  L'an  14M  ,  au  mois  d'Avril , 
le  Comte  de  Dunois,  étant  pani  de  Tours  avec  le 
titre  de  LieutenanT'dE  Capicamc-Général  pour  le 
Roi ,  pollè  en  Guienne  pour  achever  la  rédiwlion  de 
cette  Piovince.  Tout  plie  fous  l'efi'ort  de  Unuameu 
La  reddition  de  Bordeaux  Se  celle  de  BaronmoQU- 
tonnèrent  cette  expédition.  La  première  de  «et  destt 
villes  iè  rendit  au  mois  de  Juin  ,  &  ramre  au  mois 
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«TAoûtilnvant.  Le  Héraut  de  Berri  (  Hlfi  Ckfonol. 
Charlts  yjJ.)  parUiit  i^a  ficgc  cîc  Rayonne  ,  raconte 
un  trait  fiogulier  que  nou^  ne  p.uvon',  omtccrc,  (.ir.s 
néaiunoins  le  g&rantir.  "  Un  jour ,  dir  il  ,  (>€u  après 
»  le  folcil  levant ,  que  le  jotu  cl^ic  beau  &  clair  & 
»  faifoit  fon  beau  tenu ,  lê  démonlba  Se  fut  vue  au 
I*  Ciel  nu  ceiK  qui  cenoient  ledit  fi/^,  nrleshaln- 
•  amwbdîwctté  ,  depaEtousceoxgen^ement 
»  aoi  I2  Toulurenc  voÛTp  iinecraâ  bbadie»  ptniif- 
•>  um ître  (lidtemeitt  poli^  fiir lacUte  cné  ,  ftreeU 
1.  durant  l'cfpacc  d'uiie  demi-heure  ;  &  lors  les  habi- 
■>  tans  ôtcrent  leurs  bannières  &  pcnnoiu  à  croix 
"  rouges  ,  difant  qu'il  plaifoit  A  Dieu  .yu'i/j  Jlffcni 
"  François ,  à  porutjjitu  la  croix  blanche  j  &  m  fe 
»  rendirent".  La  croMt  blanche  étok  de  toute  aiwieft» 
netk  l'ailcjjgpe  des  François ,  comme  la  rouge  étoit 
'odiedei  Ai^ati; 

La  France  en  14;)  fut  témoia  de  la  chûte  d'an 
favori  de  la  Fominc ,  également  envié  des  uns  8r 
eftinic  des  autres.  Ce  tut  Jacques  Cœur  ,  Argentier 
du  Roi,  qu'un  Arrct,  proiioïKC  le  19  Mai,  préci- 
pita du  comble  de  l'opolcnce  dans  rr^Miominie  &  la 
pauvreté.  Il  avoir  fervi ,  dit  un  iiabile  Moderae , 
aufll  bien  leiloi  dans  les  Finances  que  fes  meilleurs 
CapjnhMii  pec  les  etnies.  Ses  richellës ,  qu'il  avoir 
'smelISes  par  on  eamiiietce  qui  s'étendait  aux  quatre 
ponîes  du  monde,  firent  tniitiôaciiniB(e}Oilce  le 
mime  Ecrivain  ,  aux  yeux  des  Coattiui»  «vides. 
On  prononça  contre  lui  la  peine  de  mort,  que  le 
Roi  fc  taïuenta  de  cotnmuer  en  un  hj-nniilcinci-:: 
perpétuel.  Cet  Arrêt  né^nmunii  hii-i!  ,uifii  i.iidl^e  , 
&  l'inuocence  de  l'accufc  fùt-elicauili  évidente  que  le 
pitend  M.  Bonami,  ( M.detAciitB.  L.  T.  XX , 
p.  uo,  )  c'cft  ce^  nous  m'emiyeadtoBs  pas  de 
dlcider.  On  peut  vdr  les  dount  qo'oppolê  làr  ce 
point  M.  Villaret  (  Bift.  dt  thmet,  T.  VUI ,  m-4, 

Î.  140 ,  )  aux  afTertiont  &e  l^ulm  Acadénûcîen. 
acques  Ccrur  s'étanr  retiré  à  Rome  ,  le  pjpe  Ca- 
lixte  III  lui  donna  le  coninwndcnienr  d'une  partie 
de  la  fiottc  ou'il  .i-.vnc  innée  contre  les  Tutcs.  Il 
mourut  en  arrivant  i  rislc  de  Ckio,  l'an  14)5. 

Les  àa^jaà  qui,  l'an  1451,  avoioc  nqnrispar 
uuelligetKe  quelques  places  en  Aquitaine  »  en  font 
dnflés  de  nouveau ,  l'an  145  j  ,  par  les  Fnoçois ,  le 
JUii  à  leur  t^e.  Les  denzpléees  qui  fiscal  le  plus  de 
réiîftance ,  furent  celle  de  Cimion  en  Pér^ord  , 
devant  laquelle  le  G^étal  Talbot,  qui  croit  venu 
au  lecoui»  des  alliégés ,  fut  rué  le  17  Juillet,  &: 
Bordeaux  qui ,  ayant  capitulé  le  1  4  Oclobre,  fe  ren- 
dit le  1 9  au  mêtne  mou.  Le  Roi  alors  conftiuite 
deux  forts  daascettc  tille  pour  scnir  les  hshiians  en 
cefpeât 

L'an  t4U.  (N.  S.)  au  mois  d'Aviil,  Ordon- 
nance de  Monàl-Us-Toncs ,  en  1 1 5  articles ,  dont 
le  11)'  porte  que  de  U  en  avant  toutes  les  coutumes 

du  Royaume  fcroiu  écrites  &  accordées  par  les  Pra- 
ticiens de  cli.Kjuc  pays,  puis  ex.iininées  Se  aulonfées 
par  le  Grand  -  Confeil  &  le  Parlement,  jxjur  être 
d.ins  la  i'uue  obfervées  comme  loix ,  fans  qii  on  puilfe 
en  alléguer  d'autres.  Maïs  cette  rédaCliàn  n'eut  point 
lieu  peut  Ion,  &  ne  fût  entamée  que  fous  lec^e 
du  petit-£ls  deCharlea  VII. 

Le  Dauphin ,  en  i44£,  avoir  obtenu  du  Roi ,  ion 
père,  la  petmiflton  de  faire  un  voyage  en  Dauplùné 
pour  voir  cette  Ptiiicipauté  qu'il  rei;ardoit  comme 
fon  appanage  ,  t^uoiquc  le  Nlonarquc  en  confervit 
le  titre  ,  &  en  ocanclat  les  armes  avec  celles  de 
France.  Mais  l'amour  de  l'ijadépelidance  ,  i!'-;  1 1  k.rnie 


u'il  portok  aux  &Toris  dn  Rw ,  6c  fur-tout  à  Brezé , 


ion  premier  Miniftrc  ,  le  dctcrininereiu  à  s'y  iixcr. 
L'an  1 45  (j.follicitc  de  revenir,  &:  voyant  Clubanncs, 
(ur  Ion  refus  ,  arriver  avec  une  arnicc  en  Dauphinc 
pour  l'y  contraindre ,  il  prit  le  parti  de  fe  réfugier  en 
firabont  fous  la  protettion  du  Duc  de  Boui^ogne. 
Le  Roi  dit  i  cette  occafîon  :  Lt  Duc  dt  Bou^gne 
lucomuitpatU  Dauphin:  ii nourrit  un  nnard  qui 
dans  U  fuite  mangera  fit  fouku  Pendant  cette  re- 
traite ,  qui  dura  jufqu'a  lamolC duRoi ,  nom  voyons 
le  D.iupnin  rclidet  laiitôtàGenap  fut  la  Dyle  ( &:  non 
pas  ,  comme  le  du  un  Moderne ,  i  Genep  en  Bout- 
gogne)  tantôt  à  Naniur. 

Les  François  ,  après  avoir  chalTé  les  Angloit  de 
ptefque  toutes  les  places  qu'ils  poflSdoient  en  France, 
s'enluadiicnt  â  les  aller  relancer  jufques  dans  leur 
Isle.  L'an  1457  ,  ayant  fair,  le  a8  Août,  unedef- 
ceon  an  ppR  «  Sandwich,  ils  fillccent  cent  nlU« 
9c  ita  revinrent  chargés  d'un  nche  bunn.  Tous  les 
Princes  du  Sang  n'avoieiir  pas  néanmoins  alors  le 
ca:ur  François.  On  avoir  découvert,  en  1456,  des 
cofief^KîiHiaiiccs  de  Jean  il  ,  Duc  a  AiL-i)(,on  ,  avec 
les  Anglojs  ,  pour  les  engager  i  rentrer  eu  Norman- 
die leur  en  &ctlicer  les  moyens.  Le  Duc  ayant  été 
arrêté,  le  Roi  lit  travailler  i  l'inftniâion  de  ion  pro- 
cès, qui  fut  longue,  &  aboutit ,  le  10  Och>bre  1458, 
à  un  AiiÊt  de  te  Cooc  des  Paks  qui  le  OBodanina  à 
perdre  la  tCte  :  mns  le  Roi  eoninna  cette  peine  en 
une  pnfon  perpctael!e  ,  qui  ne  dura  couiefois  qu'au- 
cint  que  la  vie  du  Moirarijuc.  (  Voy.  ics  Dua  d' A- 
itnçon.  ) 

Quoiqoe  dans  un  âge  où  l'on  conferve  encore  de 
la  vigueur,  Charles  Vît  commcncoit  dès  lors  i  fentir 
ujie  diminution  conltdcrable  de  fes  foices.  Elle  alla 
toujours  depuis  en  cioUIànt.  Etant  i  Mefaan-fur- 
Yevie.  en  t4<i ,  il  jr  tonba  malade,  &  y  mourut 
le  la  Juillet  de  cette  année  ,  après  avoir  palTé  fept 
jours  lâns  boire  ni  manger  ,  dans  la  crainte  d'être 
empoii(}nné  ,  comme  un  bruit  vrai  ou  hiiix  l'en  me- 
nai^oit.  Cette  circonftance  ,  fur  Liquelie  des  Moder- 
nes ont  répondu  des  doutes,  cft  attellceparle  Coiiti- 
nuateur  dn  Mmlbdcc  Aele Chraoiqnenr  de  S.  Denis, 
deux  Auteuis  contetnporains.  Chades  éioit  dans  la 
59*  année  de  fon  ûe  &  la  «9*  de  fon  i^e.  A  la 
mon  de  ce  Prince ,  Le  brave  Dunoti  dit  :  Jmw  «MM 
perdu  nom  Maftrt  »  fue  chacun  fonge  à  fe  pourvoir. 
Chacun  n'y  fotigeoitque  trop.  ><  Tandis  que  le  peu- 
»  pie  ,  qui  ne  lait  rien  difllmuler ,  plcuroïc  fon  pcrc 
»  &  fon  ami,  perfonne  i  la  Cour  n'ofoir  plus  fe 
>•  vanter  d'avoir  aimé  Charles  VU.  La  crauue  de  dé- 
»  plaire  au  nouveau  Monaïqu*  ,  dont  on  connoidbit 
»  rcfpiit  ombrageas,  araîtglaoé  tout  les  cceua.  On 
»  n'olbit  pas  mima  tendre  au  Roidéfiuu  les  derniers 
»  devoirs.  On  n^jl^gaoic  ji^qu'au  foin  de  fâ  pompe 
»  funèbre.  Du  Coatel  feul  (  neveu  du  fameux  Tan- 
"  negui  du  Clucel ,  )  indigné  de  ce  1  iclie  abandon  , 
»  fc  chargea  de  tout,  \'  ht  les  oblecjues  a  fe\  trais.  " 
(  M.  Gaillard.  )  Le  corps  tur  tr.Tnfportc  à  S.  Denis. 
Les  excellentes  qualités  de  Qurles  VII ,  quoique 
mêlées  de  quelques  déiauts ,  lui  alTurcnt  un  ranc 
parmi  les  grands  Ptincei  i  &  an  litte  de  VtSotwtx  il 
eût  pu  jointire  cetot  ^Bmm* ,  ail  «làc  «s  vne  auue 
roere  &  un  autre  fils.  On  rapporte  un  mot  de  lui 
qui  fait  voir  combien  ce  Prince  aimoit  la  vérité ,  & 
combien  il  foutlroit  de  ne  pas  la  rencontrer  dans  la 
bouche  de  ceux  qui  approchoient  de  fa  perfonne. 
Quefl-eJle  devenue  cette  vcriié  ?  difoii-il  ,  ;/  fa\>t 
im'd'f  C'>! !  rt:nrri ,  &  mnne  f^ns  lr,iuvcrJt  Conjcjjtur. 
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Ciurlesavoù  époitfi,  l'an  14»»  (te  non  14^16) 
Maru  ,  âile  de  Louis  U  «TAdJou  ,  Rot  de  Sicile , 
mofté  te  ^9  Novembre  1 4^ )  ,  i  l'âge  de  $  g  ans. 
Cette  Prince^ ,  k  plac  reQitâable  de  l'univers ,  le 
modèle  des  Reines  &  des  cpoufès  ,  le  fit  pefie  de 
11  etiËmt ,  dont  les  pcincipux  ibnc  Louis  <|ui  ùùt  ; 
Charloc,  Duc  de  Bcrri ,  marc  Dut  de  Guicnne  le 
li  Mai  1471 ,  ùuii  poâéritCj  Catherine  ,  niemieie 
femme  de  Qurles ,  Comte  de  Clurolois}  Volande, 
mariée  â  Amédée  IX ,  Duc  de  Sa  voie  |  Jeanm ,  Du- 
cheilèiieBetulnB;  liibdeleîne,  femikie  de  GaAon 
de  Fois»  Prince  de  Viane.  Chuks  VII ,  qui  n'ai- 
moîr  point  fa  femme  malgré  tes  grandes  (j^ualités , 
eut  pour  iiKiittede  li  f^meufc  Agnes  Suiel.  Celle-ci , 
quiainwu  ÏE,iu  autant  que  le  Roi ,  retira  fon  atnint 
de  l'indolence  où  il  laii^ullfoit ,  eu  Itii  iiifpiraiu  les 
vertus  guerrières  qu'il  bt  bniler  à  la  tète  des  armées , 
ain/i  que  le  zcle  qu'il  montra  pour  U  reforme  des 
abus  qai  négnoieni  dans  le*  aiSéttont  puùes  du 
rauvcnwmcnr.  Ble  moaitti  en  coôdwt  f  l'Abbaye 
de  Jumie^es,  où  elle  étoit  venue  rtouver  le  Roi 
après  le  fiege  d'HouAeur ,  le  9  Février  1 4  ;  o.  (  N.  S.  ) 
Agnès ,  outri;  i'cnfuir  qu'elle  mit  au  monde  en  mou- 
rant, <ïc  qui  ne  vfi  uc  que  6  mois  ,  lui  donna  5  ftes, 
Cliarlotte  ,  iiiariéc  1  Jacques  de  BrCzé  ,  Seiiéclul'dc 
''Normandie ,  qui ,  l'ayant  furpnie  en  adultère  à  Ro- 
miers-tez-Dourdan ,  la  poignarda  fut  le  champ ,  avec 
Piene  dek  V«(SM.ibo«naat;  MMniKiw>m 
«fOIivierdeCoStini  ft  Jeune.  fiaoïA  d'Aonioe 
de  Beail ,  CcMDie  4e  SuHem. 

Clurlcî  VU  ï  Ton  svifncment  ta  trône  trouva  le  marc  d'ar- 
gent porti  ^uffjU  =  i  n  iiïtct  i  il  le  tédnidt ,  tu  moi»  ie  Novem- 
bre 1411,  a  li  Iivictt  il  moDCa  euruite  duA  r;inui^c  i4i(  j  ;  3c 
à  11  livres.  L'in  I41 7 ,  Cjiailcs établir  une  Cour  dc5  Aides  pour 
Wlan^nfiloïc ,  le  Roncr^ac,  IcQarrci  &  la  GiDcnnc,  par  une 
OiJoiinjii  'orn;'c  Montpellier  le  i"  Avril.  Cliarlcv  VII  eft 
te  premîci  de  do<s  Kois  trui  ut  icn|>oii^  <ic  noutrcaux  ttîbuts  £ui( 
le  concours  des  £tan-Ctn<raux.  Il  cft  auOî  le  pienicr  qui  tk 
£ut  £d>tiouct  des  Jctams  d'or  &  d'aigcoc ,  font  ttnk  à  fa 
OfitMn  M  GeBMcadiM  JcHscdsaii.  hetémauat  a'oat  oom- 
mM<  a'fae  Un  connu  ^lg«ChiiIllVIL  Oo  prÀtod 
qu'Ajpijs  Sofcl  en  a  porti  h  f— — Ml  telltt  biuts  aupara- 
vant parce  qu'on  ne  favt^patfWdehtldiiBt»  &  on  ne  les 
cniployoic  danf  cet  itu  que  pour  otner  les  cooromies  des  Rois 
$c  les  reliquaires  des  Saints.  Ceux  qui  leftent  fur  ces  monumens 
jeitrn»  fi  peu  Aicht ,  fju'mi  (es  prmdroit  jiour  des  motcraia  de 
crylUI.  On  ne  coii:ioilk'i:  poini  encore  ious  ce  régne  Ic*  dea* 
tdies  en  France,  &  la  chcuiirci i loicai  tic  ferge.  On  renurquï 
comme  nne  liagukriré  que  la  Rcioe  avoh  (icui  clicmifc$  lic 
Mile,  ta  de*  des  filles  de  France ,  font  ce  rà;iic ,  ctui:  Sxéc  1 
tam  rnHk  ion.  Le  marc  d'argent  étaot  alors  a  t  liv.  10  fous  : 
cette  fiHMme  équivaloir  en  1 7^4  It  700  livres  de  notre  monnoic 
aâtucllc.  Les  tailles  fous  ce  i^e  étirent  à  dix-Tept  cens  mille 
livres. 

Une  I  etirc  je  l'EmpociK  MUàc  01  à  Clutles  VU  BOOtrc 
qti  iN  le  (rjitciciit  r^apiOfMBM^  SUêÈiL  [M.JilÊiltdt 
Diftom.  T.  Vi.f.ti.l 

jnfqu'à  Charles  VU  le  Ijrin  émk  U  i'cule  Lir.gue  dont  on 
donnât  des  Icfont  pobtiquct  «bas  l'Univeriitë  de  Paris.  L'a» 
i4fl,  Gr^oire  de  Tipbernc,  difcipte  MnwMMl  Ckayfo- 
loïc ,  obtint  la  pctnifliaa  d'y  cnTcigRarlcGinc.  ■  H  cftlc  pee- 
«aneroMMl ,  dsi  M.  Creviet ,  pu  lequel  la  Uti^nnttc  Ciecqoe 
»  (e  (ou  eommuniqiiée  à  nos  cootr^is  lors  de  la  renailTaocc  des 
>  Lettres.  »  LVanrafiiif,  &aa  le  f<gpic  de  Cfalikt.àait  cani- 
ne de  %j  mile  éBoigM  i  oacBCMBfioit^onUîeJaMcdte 


pol^i 

de  l'n^e. 

Cbatlcs  VII  iyant  Itn  jambes  trop  courtei  par  rapport  i  Ct 
raille  qui  n'était  cependant  que  médiocic,  icprit,  pout  cacher 
crtrc  diircjinuiitqteMilaflgcdi«i^«Bkfoi(eitlMtni%c 
de  VatoK. 

LOX71S  XL 

i  4^1.  Louis  XI ,  ne  le  ^  Juillet  i  4»  ?  à  Bourges , 
fuccéda,  le  tz  Juillet  1461  ,  au  Roi  Charles  Vil, 
(aa.fÊK,  AvencquedemMMKfiirienAne,  Lou» 


s'étok^  diSlànffti  par  pliifiMB  expirions.  U  «T«it 
(ait  ^veifie  campagpw  é«ee  ton  pere  ,  &  s'étoit 
trouve  i  différens  Mets,  Ma»  le  caraâete  inquiet , 
ambitieux ,  dilTimule ,  de  ce  Prince ,  donna  beau- 
coup de  du^rin  à  Charles  VII  ,  &  avança  le  terme 
de  les  jours.  Nous  avons  parle  ci-delFus  de  fes  ré- 
voltes. S'étant  retire  en  1  dans  les  Etats  «iu  Doc 
de  Boui]gogne ,  il  refuiâ  opuiiâttement  de  revenir  à 
la  Cour ,  malgré  les  vives  Se  tendres  (bllicitacions  de 
(on  peu.  Ajoat  apfâi  iâ  mcKt  i  Gmp  enAB^uc, 
il  le  leadtt  à  Aveoes»  eàillkcélttcer«itSerfifie 
folemnel  des  nom,  taqnd  Û  aififta  vitu  it  noir. 
Mais  d'abord  aptis  Û  fe  v^r  de  poiupre,  ^lù  tfl  la 
coutume  dmfrance  ,  dit  Munftrelec  ,  pource  que  filât 
comme  it  Rai  e/S?  mort,  fou  fils  pliiS  prochain  Je  vcjl  Jjc 
paurpri.  Arrive  en  France,  Louis  eft  ûcrc  à  Rciirw 
le  15  Âoùt  i4<>i  ,  pat  l'Archevêque  Juvenal  des 
Urlins.  Au  milieu  de  la  cérémonie ,  le  Duc  de  Bour- 
gope  «'àvx  José  «aK  pieda  du  ftoi,  klofialia  de 
paidomec  â  cmx  <]8i  VvttitwtiXto&t  Low  le  pro- 
mit j  mais  il  en  excepta  iêpt  fans  les  oommer,  leié- 
fervant  ainlï  le  choix  de  les  viâimes.  Arrivé  i  Pans 
le  j  i  Août ,  il  commence  par  dcftituer  tous  les  Offi- 
ciers du  Royaume.  Le  mccoiuentemeiu  général  &c 
les  troubles  que  cette  reforme  excita,  oa:afionne- 
rent  des  remontrances  du  Parlement,  fui  Icfquclles 
il  décerna  un  Edii ,  qui  r^la  qu'i  l'avenir  nul  itat 
m  mfutnU  et  m'étoù  mur  mut,  wjl^fiiwie»  far- 
fiùan.  Jnfqa'alon  îl  filloîc  i  dame  chaiigemeut 
de  régne  que  les  Officien  cbdnlleiu  do  nouveau 
Monarque  des  Lettres  de  confirmation.  Louis  porta 
d.ans  le  même  rems  les  railles  jufqu'à  }  millions,  âc pu- 
nit Icvcrenient  les  fctiitious  que  ceae  augnveiiiano4i 
excita.  Le  17  Novembre  ,  les  fbllicitations  du  Papc 
Pie  il,  &  les  intrigues  de  Jean  Jou&oi,  Evèque 
d'Arras ,  l'engagèrent  à  fumnimet  la  Pragmarit^ue- 
Saoâion.^  Ittg^itt  éeiàmita  Sm/»imtf,àitlt 
pmà  Bodoet,  ng^t/Mmu  wmm  U mêmm  Jtta 
DifiiplinedttEglifeGalieme.VÏ!nsmtSfims  re- 
mit au  Pape ,  dans  le  mois  de  Mais  lotvani ,  l'ori- 
ginal de  la  Prngniatic^ue ,  &  tecut ,  dans  la  même 
audience ,  le  chapeau  de  Cardinal.  Mais  il  oublia  par 
aficctation  deux  objets  elTentiels  de  fa  million  ,  lun 
d'engager  le  Pane  â  favori£si  les  droits  de  Reac 
d'Anjou  fur  le  koyaume  deNdples,  raiNie  de  In 
demander  un  L^t  en  France,  pgur  lumner  eu 
Bénéfices  ,  afin  «'cmpSchcr  l'aigpnr  de  iènir  de 
Royaume  :  deux  points  que  le  Pkpe  «voît  fiùt  elp^ 
icr.  Louis  voyant  qu'il  avoit  été  tnnnpé  ,  ne  lé  mît 
pas  en  peine  de  faire  publier  &:  enteçillrer  l'Édit  de 
lévocatiun  de  la  Pragmatique ,  de  forte  que  les  chofcs 
leAerent  à  peu  près  dans  le  même  c:at  qu  elles  ctoieiir 
auparavant.  Le  1 1  Avril  146  a ,  étant  à  Bordeaux  , 
Louis  pr^e  une  fomme  de  400  mille  cctu  i  Jean  II, 
Roi  d'Acag^ ,  nliuMCeiic  éa.  Royaume  de  Navarre , 
pour  raii&r  1  fe  nuntenir  courre  let  Navanois,  ap- 
puyés du  Roi  de  Caltille.  Jean  lui  céda  pour  cette 
ibintne  le  Roudiîllon  &  la  Cerdagne ,  en  fe  réfer- 
vant  la  tacultc  du  rach.ir.  Au  mois  de  Juin  fuivant , 
Louis  iatlirua  le  Parlement  de  Bordeaux  par  Lettres 
données  i  Chinon.  Ces  Lettres  portent ,  tant  qu'il 
plaira  à  notre  voicmL  Jean  Tudcn,  Maître  dec 
Requêtes ,  fut  nocuné  Ptenucr  Préfideot  de  cette 
Goot  Souveraine. 

L'an  1^6% ,  vers  ta  fin  d'Avril ,  Loaï* a  tme en- 
trevue  fur  la  tivicrc  de  BiJalToa  avec  Henri  IV,  Roi 
de  Cai^tlie ,  qui  l'avoit  ptis  pour  arbitre  de  fes  dilFé- 
tôids  avec  le  Roi  dTAngoii.  EUe  fin  inwile  î  les 
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deux  Roi»,  au  bout  d'un  <ptux  d'heure ,  fe  fcparerent 
mtooaÊtmTm  de  l'antie.  Lottis  avoir  choque  le  Caf- 
tflbn  par  ùm  extérieur  plus  que  négligé  :  Car  ilfc  ma- 
toit  Ji mal,  dit  Comtnes ,  aut  pisntpom/oit  ;  &  Henri 
t'ctcMt  Attiré  !e  cnépib  du  Monarque  Fran<;ois  par  la 
phyfioiiotiiic  Ignoble  &  fon  peti  d'cfprit.  De  retour  .1 
P.iris ,  Louis  retire  cîes  iiuiiii  du  Duir  Ae  Bourgogne, 
pour  une  fomme de  400  mille  écus  d'or,  Itâ  vUlti^  de 
Picardie  qui  lui  avoieiu  été  cédées  pari*  traité  d'Arras, 
L'an  1 4^  5 ,  (  N.  S.  )  le  4  Janvier ,  mort  de  Charles, 
Duc  d'Orléans,  à  Atnboife.  Elle  fut  occafioniiée 
par  les  reproches  fanglans  que  k  fUu  loi  afoù  £|its 
quelques  jours  auparavant ,  dant  une  aflcaïUfc  de 
Seigneurs  à  Tours ,  pour  y  avoir  pris  Li  iît-feiife  du 
Duc  de  Bretagne.  I.ouii  foupi;oni:oit  avet  londenicnt 
Ce  dernier  de  tr.inier  avec  d'autres  Printcs  une  conf- 

Iiiration  contre  lui.  LUe  éclata  eriedliveuient  i'anncc 
imatite,  &  ptoduilît  la  guerre  du  iitnpuHiCj  unii 
nomtnée  parce  <nw  le  foulagement  des  peuples  en 
étoit  le  pietene.  Les  Ducs  de  Calabre ,  de  Bourbon , 
deBfco^e»  edmik  Betii  mfane,  Cliarks,£»ic 
-étx  Roi ,  le  Doc  de  Nemoan,  1«  Coaan  de  Cha- 

rolois  ,  de  Danois ,  d'Arni.ign.ic ,  de  D.imm.irtin  ,  Sc 
le  Maréchal  de  Lohcic ,  avec  d'autres  Seigneurs  que 
Louis  avoir  dépouilles  de  leurs  etnplois,  furent  les 
Clieh  de  la  ligue.  Louis ,  apprenant  à  Poitien  qu'ils 
étoient  en  armes ,  fe  met  i  la  tcte  d'environ  14  mille 
hommes ,  entre  dans  le  Bcrri ,  ramené  i  l'obéillànce 
la  plus  grande  partie  de  cette  Province ,  Sc  foumet 
euiike  U  fiouioonnais  de  l'Aaveigne.  D»-li  il  ce- 
totime  en  diligence  ven  Pàm ,  pour  emptciief  la 
|onâion  du  (.'onne  de  Ch.;ro!ols  &:  du  Duc  de  Bre- 
tagne. Peu  de  jours  aptes  ion  retour ,  on  rit ,  par 
Ion  ordie  ,  un  règlement  utile  pour  la  suretc  de  la 
vilîc.  l.c  mtrtrcdt  4  JktUtt  fut  puhUt  ty  lait  /avoir 
par  Ui  iiirnfours  de  Paru  que  en  chajcun  Hofitl 
d'yctUt  vilU  y  eut  (  fut  k  fieii^e  )  une  lanterne  & 
une  chandelle  ardente  durant  la  nuit  :  que  çhafcun 
minage  qui  moit  ehien  ,r enftrmafi  an  fa  maifo»  * 
fur  peine  de  la  kart.  [Chron.  fcandA  Depuîi  ce  tnns 
chaque  bourgeois  de  Pari^  éioit  obligé  d'illuminer 
ùi  croifée  jiilqu'i  rcrjhliircment  des  lanternes  pu- 
bliques. Le  mardi,  JuiUer,  l'armée  du  Comte  de 
Chàrolois  6c  celle  du  Roi  fe  renconttent  prés  de 
Montlhcri  &  en  viennent  aux  mains.  Le  combat  fut 
long  &  fangl.inr ,  3c  le  f.icccs  douteux  \  mais  le  champ 
de  bataille  relia  aux  Bourguignons.  Dans  le  vrai  la 
inAoite  ne  fut  àpetibane,  &  cette  jouoée  nedé- 
dda  rien.  L'efin  fut  fi  grand  j>anm  les  fbjpaidsde 
l'un  Si.  de  l'autre  parti ,  que  du  coté  de  Louis  un  OfS- 
cier  de  marque  s'enfuit  jufqu'à  Luiîgnan  fam  re- 
paître, &  du  côrc  de  Charles  un  autre  coururi  bride 
abattue  Juiiqu'au  Quenoy.  Cm  deux ,  dit  Gommes , 
n'eurent  garde  de  fe  mordre.  Les  troupes  des  Princes 
ligués  fc  râinifTenr  pendant  que  le  Roi  eft  occupé  en 
Normandie  à  rarnafler  dufecours.Elleei*  ™" — 


Patis  au  aombn  de  jo  tulle  lmiiines,panni]eibwl* 
<è  oonvoient  y  00  Sdllès ,  que  le  Etac  de  Cabine 

avoit  amenés.  (Ce  font  les  premiers  qui  foienr  pailes 
en  France.)  Le  17  Août,  les  Princes  s'eninarenrdu 
pont  de  CKarcnroii.  l  e  14  ,  Louis  rentre  dans  Paris 
avec  une  ii  grande  quantité  de  vivres ,  que  pendant 
un  fîcge  ou  blocus  d'environ  trois  mois  que  la  ville 
eai  i  foutenir ,  elle  ne  manqua  de  rien.  Traites  de 
Cooflans  du  5  Oâobre,  Sc  de  S.  Maur  du  ,  qui 
aùient  6a  ila  guenedu  bien  public,  far  cet  traités , 
die  CooûiKS ,  Ut  Pmeet  hmnefeiit  k  Monarque  & 
le  mirent  au  pillage.  Comme  k  J  (ta  oublié , 


on  ajMieUa  la  lieue  des  Ponces  la  l^tu  da  mal  public. 
Le  Roi  fe  connnUMiit  «a  csofiiikde  Sfbrce  ,  Doc 
de  Milan ,  aooonk ,  en  amm0tim  «wec  les  rébelles, 
tout  ce  que  l'on  voolit ,  (tml  tenir  fes  eneagemens 

ou  à  les  violer  ,  félon  l'état  des  afTiires.  line  tarda 
point  i  fe  tirer  des  entraves  tiu'il  s'ctoit  données. 
L'an  146^  ,  (N.  S.  )  aux  mois  de  Janvier  &  de  l'c- 
vriet ,  il  reprend  à  main  armée ,  eu  ûx  fenuines  ,  la 
Notmandw ,  qnIS'n'avoît  cédfc  quemalgié  kî  i  fen 
frère. 

La  Cour  de  Rome  prellbit  toujours  la  puUicMÎon 
de  l'Edit  qu'elle  awoic  obtenu  du  Roi.  £n  «  ttmj , 
(  i4£é }  au  moi*  Je  Stpmthtf  U  Âoi  tailla  fes 

Lettres  à  un  I.égat  vertu  de  Rome  de  par  le  Pape  pttur 
/j  rompiwe  de  la  Pragmatique  Sancîton  :  lejquellts 
fufcni  lues  ju  Lhajlelet  à  Pans,  fans  y  faire  aucun 
coturtdtt  ou  oppojiiion.  Et  le  premier  OSoire  ta- 
faivane  ,  Maître  Jean  de  la  Balue  jut  à  Ut  fidk  ia 
Palais  Royal  à  Paris ,  /a  Cour  du  Parlmmt  fMMnr, 
pour  Ulec  au^  faire  pul'/ier  lefdites  lettres  ^  où  Ù 
troaw  taaijln  Jean  dt  S.  Romam  »  Pnewreur-Géni- 
ral  àa  Rai  mfire  Sires ,  qui  formellement  s'oppofa  à 
t effet  6"  exe'cution  defdaes  Lettres  ,  donc  It-J  r  B^'.u: 
fiU^trt  defplaifant  ;  t-r  pour  cette  caiife  ,  fit  audit  de 
S.  Romain  plujleurs  menajfes  ,  en  Im  difani  que  le  Roy_ 
n'en  fcroii  point  tuaient ,  tf  qu'il  le  defapointeroit  de 
fin  Office  :  de  quoi  ledit  de  S.  Homain  ne  tint  pas  grand 
compte  ;  mais  lai  dit  &  refpondit ,  que  le  Roy  lui 
avoit  baillé  6f  âomi  ladite  Office  ,  laquelle  il  tiendrait 
&exerceroit  jufques  au  htetfUàfir  du  Roy ,  &  que 
quand  fon  plaifir  ferait  4e  tk  Im  ofler ,  que  faire  le 
pourrait  i  mais  qu'il  tjloit  de  tout  delihiré  &■  tien  re- 
folu  de  tout  perdre  avant  de  faire  choft  qui  fujl  contre 
fon  aine  ,  ne  dommage  au  Royaume  de  Fiance  ,  &■  û  ia 
chofe  publique  :  Ù  dit  audit  Balue  qu'il  devait  avoit 
graniChonte  de  pourfuivre  laéita  DfàMoH.  (Chron. 
de  Louis  XI ,  p.  1  )  ) 

Charles  de  France ,  Ion  de  l'invalion  faite  de  la 
Nocmandie  par  le  Roi ,  fin  fiece,  s'àott  Bediéamis 
du  Duc  de  Bretagne.  Ce  denner ,  ^jtur  divomeamc 
intérêts  du  jeune  Prince  fait  irruption  l'an  1467  dans 
la  Baile  Normandie ,  qu'il  foumet  toute  entière,  i 
l'exception  de  S.  Lô  dont  les  lubitans,  excités  par  les 
exhottations  &  l'exemple  d'une  femme ,  firent  la  plus 
belle  Sc  la  plus  heureufc  défenfe.  Louis  mie  ùu 
les  lieux  Sc  cnalTe  le  Duc  de  la  plupart  des  places  qu'il 
avoit  prifes.  Pour  impofer  filence  a  fon  frercil  aflem- 
Ua,  Fan  14^9',  ksmoGénàaoxâ  Taon  an  mois 
d'Avril.  Il  7  fut  anété  oue  h  Nbniiaii£e ,  écani  tn- 
féparablement  unie  au  Domaine ,  ne  pouvoir  en  erre 
fcikarée  Ibus  quelque  prétexte  que  ce  Jut.  Charles  de 
Melun  ,  Seigneur  de  Nantowllet ,  Gtand-MaJtre 
de  France ,  etoit  alors  enfermé  au  Château-Gail- 
lard ,  près  d'Andeli ,  par  ordre  du  Roi  donc  il  avoit 
été  le  Éivori.  Le  »o  Aofit  fuivaut  ,  il  eut  h  the  tran- 
chée par  Arrêt  de  la  Cour ,  pour  crime  de  trahifon 
St  de  kse-Maje(b^  Dam  les  aveux  aue  lui  anadha 
la  cotture,  il  avoir  beaucoup  chargé  le  Duc  de  Bre- 
tagne. Louis  continue  d'agir  conrre  ce  Prince  ,  &  l'o- 
blige i  faire  la  paix  ,  qui  iut  lipncc  le  10  Septembre 
.i  Ancenis.  Le  traité  qui  en  tenfermoit  les  conditions, 
déplut  tort  au  nouveau  Duc  de  fioumo^e ,  Charles , 
ci-devant  Comte  de  Chàrolois.  Ce  rrincc  étoit  déji 
irrité  contre  le  Monarque  i  l'occafion  des  traités  de 
Conflans  &  de  S.  Maur,  qu'il  refufoit  d'exécuter. 
Louis,  jpontraraaifiK,  feactennine,  pukoonfeil 
du  GiMtnd  Balue,  lônMiinAie,  â  l'aDir  trouver , 
le  i  Oâobrc ,  à  Péronnc.  Mais ,  si  pcme  eft-il  arrivé , 
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Î\V,\tl\  Jjjprtnd  ,  <]u'à  {on  ir.ftigatiou  ,  k-i  l.K-i;cois 
.ë  fpnc  tcvûltcs  ,  ont  furjvib  1  oiigrc» ,  .iriLtL-  leur 
£vcque ,  6c  toroims  tic  erandes  eriuutés.  Le  Duc  en 
fureur  fait  enfermer  le  Roi  vis-à-vis  de  ccne  même 
Tour  où  Clutlesle  Siiuple  avoir  lîni  {es  jours  ;  il  hé- 
lira  même  s'il  ne  porteroic  pu  fa  vcn^cana-  ^us  l6in. 
Louis ,  pour  fe  rirer  de  cette  cxncmitc ,  ligne,  le 
I4,  un  traité,  par  lequel  il  s'engage  i  donner  k 
C'n.niijugiie  &  l.i  Bric.i  ton  frcrc.       Duc  l'obligea 
cît  plus  à  le  joindre  A  lui  comie  Its  Licgeois.  Le  Di- 
in.intlie  J  c.  Oihibie  ,  LiL-j^c  cft  pnic  ,  abaudoiir.cc  au 
pillage ,  &  réduite  en  cendres  ;  le  tout  à  la  vue  du  Roi 
qui  a  la  balIelTe  d'applaudir  au  dcfallre  de  fes  alliés , 
éi  dç  doayi^cleinlût  eond^  louanges  à  la  valeur  du 
Duc.  Kemiti^nbcite,  Louis    tend  i  Senlis,  où  il 
mande  le  Parlement  Se  la  Chambre  des  Comptes , 
pour  leur  faire  part  du  traité  de  Péronnc.  A  fon 
retour  dans  la  capitale ,  il  enrend  les  perroquets  & 
autre;  oiicatsï  b?mllaî4s  qui  répètent  ,  Perrnne.  Ce 
iiior  leur  Tvvon  crc  appris  par  les  l'ji;licns  ,  dont  !c 
Roi  n'ctuit  pas  aune ,  pour  fe  moquer  du  mauvais 
fuccès  de  fes  hnelTes.  Piquéde  cette  raillerie,  il  croît 
s'en  vengpi  pat  rOndooRiiue  lidicule  de  £àn  moa- 
(ir  tons  ces  Miioimii.  Le  fmvec  pefdl»  mtnit'ennéele 
c^ebreComiedeDunois,  mort  le  t>  Nor.  enterré 
iCléri.  Sa  poftérîtés'ellconfervéefimsIenomdeLon' 
giieville  jiilvjuYii  1671,  cjjoque  de  la  mort  du  dernier 
pue  de  ce  nom,  tut  au  tatncux  paiTàgc  du  Rhin 

L'an  i4^<i,  Louis  auvre  eiilui  les  yeux  fur  liis 
infidélités  de  deux  Prélats  qui  abuloicnt  également 
de  faconfiaiKe,  le  Cardinal  Balue,  &  d'AlMCoOR, 
Ev&qne  de  Vefdun.  Tous  deux ,  aiiëtéa  an  coom 
cetnentde  BiÎm  par  fes  ordrçs ,  font  catwinciii  de 
trahifon.  Le  Roi  ht  enfermer  l'Evcque  àliBaftille , 
dans  une  cage  longue  i-V  l.ugv  de  niui  pieds ,  donc  ce 
Prclit  croit  rinventeur.  Plujaurs  ,  du  Commes  ,  to 
maudi  depuis  (de  terre  invention)  &  moi  auffi  en 
tiiU.  Le  Catdxnal ,  qui ,  du  un  lliilorien  ,  rcutiilîoit 
«>ns  les  vices ,  excepté  1  h^pocriiie ,  fut  transféré  en 
dâferifei  prifous ,  dont  la  dernière ,  fuivant  l'opinion 
commuoe*  fin  le  Chîi^n  de  Loches.  Us  lenefem 
prifonnlers  Tun  it ,  raane  14  m.  La  diwfion qui 
étoit  entretenue  par  ces  deux  hommes  dangeteux , 
ccfTe  alors  dans  la  famille  Royale ,  &  Charles  de 
France  accepte  la  G.iicnnc  pour  fon  appinagc,  au 
lieu  de  la  Champagne  &  de  la  Brie  qii'ii  avoir  de- 
mandées. Le  pcroicr  Août  ,  Louis  uil\iti:é  ,  datii  le 
Chateaa  d'Âml^aife  ,  l'Otite  ^  Chevalerie  de  SUinc 
Micltçl  pour  }<  Chcnlieis  >  Gtatitskomms  nom 
€f  farmes ,  fans  n^rotkt  ^  mut  nous  firons  Cun^  4<t 
]e  Roi,  Cktf  &  Swvaam  en  nofire  \it ,  &  aptlt  nos 
fiatcjjcurs  Rays  de  Franct  ;  &  Ufqutit  frères  &  eom- 
yitgnviji  de  l'Ordre  i  l'entrée  d'içtluy ,  feront  tenusde 
hifli'f       iiJirc  OJ.rc.  L:\premierepromotian,  faite 
en  i  EgUic  de$  CuideUcrs  de  cette  ville ,  fut  de  1  $  , 
au  nombre  dcfqucis  étoicut  Jean  Se  Louis  de  Bour- 
bon ,  Andié  &  Louis  de  Laval ,  George  de  la  Trér 
moïÛç  ,  Chariçs  de  Ctuflbl ,  Antoine  Se  Qilbert  de 
Cl^abannes.  Ce|  Qtdr*»  dicle  P. U(oiuii de Saintç 
Marie ,  fur  célèbre  Aws  ^[uatre  Rois  j  niajs  étant  de-r 
venuvénat  S:  tropcommun  fous  le  régne  de  11^ 
les  Sei;r;neiirs  ne  voulurent  pJus  y  entrer-. 

La  i;.ie:  1  >:• ,  l'an  1 47 1  ,  fe  rallume  entre  le  Roi  le 
Duc  de  lV>urgiigiie.  Louis  avoit  conlifqué ,  dc^  1  ui 
née  précédente ,  par  une  Déclaration  du  ;  Dccem- 
brc ,  les  t^es  du  Duc ,  en  punition  des  inouvemens 
ciu'il  h  domioit  pour  exciter  de  nouveaux  troubles. 
Cette  guerre  ,  dont  le  théâtre  étoit  en  Picardie  ,  ne 


lue  qu'une  guerre  de  chicannc,  &  fe  tetraina  par  une 
trêve  de  trois  mois ,  que  le  Roi  fit  enfi^ie  ^iglon- 
ger,  en  cédant  quciqtieî  terres  .111  I^uc, 

L'an  147a  ,  le  l^ue  de  Guienne  termine  (es  jours 
à  Bordeaux,  le  xi  Mai.  l  a  plupart  dei  Modernes 
aJTurenc  qu'il  mourut  d'une  pèche  empoilônnée  que 
loi  préfehta  l'Abbé  de  S.  Jean  d'Angeli ,  Ton  Au- 
mônier ,  Se  une  partie  d'enrte  eux  ajoute  que  ce  (ut 
à  l'indigation  du  Roi.  Mais  on  ^xjurriut  di^uter ,  dit 
le  nouvel  Hiftorien  de  Langued<>^  ^  s'il  y  avoit  alors 
les  pêches  en  Ftance.  Quoi  qu'il  en  foit,  l'Abbé  fut 
art  été  comme  coupable  de  la  mort  du  Prince ,  &  mis 
dans  les  prifons  de  Nantes.  On  inftruiHtfon  procès; 
ntais  il  fut  t|Oitvé  mon  la  veille  de  fou  jugement  \  ce 
qutconfiiin*liôlbimonsduptiblic,&<:ontrele  Ma 
narqoe  &  contre  loi.  iMs  qne  Louis  fut  infbrmé  de 
la  mort  de  fon  fiete ,  il  s'avan^  dans  ta  Guienne , 
qu'il  réunit  à  la  Couronne.  Ce  tut  alors  qu'il  rétablit 
a  liordcAux  le  Parlement  qu'il  avoir  rransfcré  à  Poi- 
tiL*rs,  lorsqu'il  ctda  la  Guienne  À  lun  here.  De-là 
il  poflê  avec  j  o  mille  hommes  en  Bretagne ,  pour  dc- 
tachei  le  Duc  de  ion  alliance  avec  le  Duc  de  Bout- 
gjocne*  Cedemier ,  oimédecoteieit  entre  i  main  ar- 
mée en  Piaudie ,  prend  Bc  biûle  Nèfle ,  s'empare  de 
Roye ,     tenté ,  le  17  Juin  ,  d'emporter  d  emblée 
Beauvais;  mats  des  femmes,  i  la  tête  defquelles 
étoit  Jeanne  HaelK-ttc ,  dont  le  vrai  nom  cft  Jeanne 
Laiiié ,  s'cr;5nr  joinrcs  à  la  gimifon,  ohlic;ereiit  ce 
Prince  à  Itvei  le  iicgele  10  Jailler,  apii-sdcuxallau 
Louis ,  voulant  reconnoitrc  la  valeur  de  ces  Anuzô- 
nes ,  ordonna  ^n'on  feroit  à  Beauvais  tous  Im  ans  k 
(MMreil  jour  une  ptocedSon  à  laijuelle  les  ftniiBes  au- 
roient  le  pas  fnr  les  hommes  amli      VOSmtÀw , 
Se  marcheroicnt  in;médiatement  aptès  le  Clergé, 
parce  qu'en  tris  grande  audace,  temjlance  &  vertu  de 
fi>:ii  Ur^crntnt,  outre  ejiimation  de  fexe  féminin^ 
cl  es  miri-nc  ta  main  à  la  hiffigne  à  l'imitation  dis 
hommes  &  Uur  fu-.-n:  (n  aydt.  l  e  Roi  de  plus  maria 
Jeanne  Lainé  (elle  étoit  hlle  nlori)  i  Colin  Pilon 
&  exempta  de  taille  fés  defeendanv  \  mais  il  ne  pa- 
roît  point  qu'elle  en  ait  en.  Louis  XI  aoooid^  aulfi  | 
divers  privilèges  i  la  vitlede  Beauva^ 

Pendant  que  ce  Monat^uc  Se  le  Pue  de  Bourgo- 
gne continuent  de  fe  faire  la  guerre  en  Kormandie , 
en  O.ampa'j^ne  eV  en  Bourgogne,  le  Roi  d'Aragon 
fe  tend  maître  de  Perpignan  Se  du  Comté  d'Arma- 
gnac ,  &  s'emparç  de  Leiâoure ,  au  moyen  d'une  tra- 
Intbn.  Louis  venoit  de  conclure  une  trêve  fon  courte  | 
avec  le  Duc  de  Bourgogne,  lorfqu'il  apprit  ces  nou- 
velles. Etant  venu  i  nwt  d«  la  pioco^ ,  il  Ai  panir , 
l'an  i47j,  k  Gwdfaul  Joiim!i,  devenu  Evêque 
d'Albi ,  afin  d'aficmbler  les  milices  des  Provinces  mé 
ridioiulcs ,  pour  recouvrer  l'importante  place  de  Leic- 
rouie.  La  ville  eftinvcllic;  le  Comte  a'Arniagnac, 
qui  s'y  étoit  enfermé  ,  permet  au  (  iardina!  d'y  entrer, 
pour  traiter  d  atcuimnodcmçnt  avec  lui.  On  conclut 
un  ttairé  de  paix  avantageux  au  Comte.  Mais  le  fuf 
lendeiiuin  ,  les  rtoupes  du  Roi  étant  cnttécs  daps  la 
ville  «le  Coinie.  pat  otdse  ^  en  p^éfence  de  Mont 
finicon ,  hin  de  lens  Che6 ,  eft  poignardé  enttc  le. 
bras  de  fi  femme  ;  les  habitans  font  maiTàicrés ,  la 
ville  pilhnî  Se  livréç  aux  Aammes.  Cet  honible  évé- 
iienk.'nt  e(i  du  6  Mars.  L'armée  Fran,.oire  alla  faire 
enfuite  le  iie;iu  de  Perpignan.  Louis  s'y  rendit  en 
perlnnue  \  mais  la  place  fut  fi  b*en  défendue  par  le 
Roi  d'Aragon,  Quoique  â||cde  7^  ans ,  (^ue  les  aàîé- 
geans  furent  obugés  (te  J^'tçiRer.  Les  deux  Rois  fi- 
rent enfuite  un  accuiniTiodcmcnt.  Mais  i  peine  ell-i| 
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[«oocltt  que  kt  brauillenes  de  Louis  Se  du  Duc  de 
1  Booiscigpt*  &  lenounUent.  Le  Roi  prit  alors  un 
parâ  KIR  ècnaséB  :  ce  fut  d'engagée  le  Légat  André 
I  de  Viterbc ,  à  fulminer,  le  i }  Oâobre,  une  Bulle 
I  d'cxcommunicacton  contte  celui  des  deux  Princes  qui 
lefuferoit  la  paix.  Le  Parlement  s'oppofa  fortement  .1 
l'cnregiUremcnt  de  cette  Bulle,  en  repréfenraiu  les 
dangeteufes  coufcqueucesqui  rt-iijhcroicntpuur  l'au- 
torité du  Roi  &  les  loit  du  Royaume,  rit;  pircilv 
moyens  employés  pour  procurer  la  pjix.  Le  10  No- 
vi.  aibre ,  Looit  Hofic ,  en  prcfence  aes  Araballadeurs 
ci  Ar  igon  ,  le  naîté  die  Peroigiun  :  cet  Ade  poctoit 
qu'il  sobliseoiià  rendrcauRotd'Acaigmle  Ronifil- 
lon  Se  la  (^rdagne ,  dès  qu'il  aoroït  reçu  les  fomœes 
.1.  iLfqiicllcs  ils  avoieiu  âc  eu^igcs  j  l,i  Fr-inire. 
l.'iiuciUion  On  Loui&  n'ctoic  c^uc  de  crompi/r  li;  Rul 
d'Aragon.  H  faifoit ,  dam  le  iiicmc  tems  qu'il  twtoit 
avec  ce  Prince,  des  pcémncifs  fecrets  çour  porter  la 
guerre  en  RoufTiHon.  Mats  uadis  qu'il  eft  occupé 
I  de  cedeflèin,  il  décoowe  me  caof^u^uioo  fonaée 
I  ratnieib jouis.  Ibn^,fiârar<11ifaier,tiiclieoiu- 
chand ,  établi  en  Bourgogne ,  s'ctoît  chargé  de  l'etn- 
poifonner  moyennant  une  foninie  de  5  o  mille  écus 
I  que  ton  maître  lui  avoïc  promilc.  Mus  il  fut  dcfcri- 
par  deiu  fidèles  domeihques  de  Louis ,  qu'il  avoit 
voulu  mettre  de  la  partie  pour  l'exécution  de  Ton 
crime.  On  l'arrêta ,  S:  il  fut  ccartclc  pr  Arrêt  du  jo 
Mars  1474.  Comme  ie  ûlaire,dont  l'appât  l'avoit 
féduit ,  evotdaa.  les  Êicultcs  d'un  narooiiier ,  on 
foup<;onna  le  Duc  de  Bourgogne  d'eue  l'eiiMiir  de 
cette  al)oini:iabIe  intrigue.  Mais  on  en  demeura  U. 

Louis ,  environ  quatre  mois  après  la  découverte  de 
cette  conjfpiratiou ,  fut  informé ,  par  le  Roi  d'EcolTc , 
d'une  autre  ,  formée ,  le  1 5  Juillet ,  par  le  Roi 
d'Ai^Ieterrc  Si  le  Duc  de  Bourgogne ,  pour  le  dé- 
I  ttâner.  Sot  cet  avis ,  il  travaille  a  k  mettre  en  état 
I  de  iiCeu&t  te ,  pout  tenir  en  échec  le  Duc  de  Bour- 
fngne,  il  conclu,  le  x6  Oâobre  fnivant,  une  al- 
liance perpétuelle  ic  une  I^oe  oflênfive  8e  défenfive 
ronrrc  lui  avec  lei  huit  cantons  SuilTes.  fils  n'étoietîr 
p.is  en  plus  grand  nombre  alors.)  (Je  traité  a  (crvi 
tic  bjfe  i  Touv  ceux  que  les  Rois  »lc  1  rince  onr  t.iiii 
depuu  avec  les  Suiiles.  Puut  mieux  duper  néanmoins 
le  DiK  &  lui  infpiier  plus  de  fécurité ,  le  Monarque 
François  lentèmu  dans  lui-même  la  haine  qu'il  lui 
portott,  daimt  tWmifUce  dont  ils  ctuicnt  c^nvunus. 

Lei  «lerdiesiaKnniaables  de»  Nominaux  ic  des 
R&rnt  (les  mêmes  oue  cdies  des Thimuftes  Se  des 
ScûtifVes  )  faifoient  alors  un  tel  vacarme  dans  l'école 
de  Pans,  qu'elles  dr[;cnéroient ptefque en  fchifme. 
louis,  apprcheudini  cette  extiemitc ,  fe  dccîara  con- 
tte les  preauets ,  <k  rendit,  le  premier  Mar^  *475  , 
(  N.  S.)  une  Ordonnance  par  laquelle  il  défendoit  la 
leéhirc  de  leurs  écrits.  Il  ht  plus  -y  afin  d'afTurcr  l'exé- 
cution de  ce  règlement  il  fit  clouer  &  enchaîner  dans 
les  bibliocheques  les  écrits  de  ces  fubtilsdialeâiciens. 
Mais  fept  ans  après ,  (  l'an  1 48 1  )  il  les  fit  décbdner , 
&  lailTa  le  cli^mp  libre  à  la  difpLite. 

Louis  XI,  d.iiis  le  nianc  teiiis,  faifoit  tiler  des 
troupes  dans  le  Roudiilonpourenchairerentièicnieu: 
les  Aragonois.  Le  i  ^  Mars  1 47  5 ,  Perpignan  fc  rend 
aux  Frani^ois ,  après  s'être  défendu  jufqu'à  l'extrémité. 
Les  autres  places  de  RouHillon  fe  foumiient  à  l'exem- 
ple de  U  capitale.  Louis ,  ayant  ^PPttt  cane  nouvelle , 
fait  làoroic  an  Catdiiiald'Ajbi  ^lil  Mtfvendiepoui 
lui  les  Bénéfice»  de  la  Province  quilm  conviendront , 
lui  tecommanda.ir  de  donner  i  des  Fiançais  ceux 


mauvais  Bénéfice  par  deçà ,  iju'il  le  promettt  (  aux  Na^ 
turels  du  pays  )  &  puis  tju'il n'en  tienne  rien ,  &  qu'on 
laiOi  faire  le  Roi ,  lequel  y  remédiera  bien,  fiOM^> 
lanouveUenéve  que  Louis  ficle  Dac  de  Bourgogne 
avoientfinteétafir  expirée,  le  RoîAvanceen  Picardie, 
&  enlevé  au  Duc  toutes  les  placo$  qui  lui  anpartien- 
ncnr  fur  U  Somme  ,  tandis  qu'il  cit  occupe  au  fiége 
de  Nuits.  De-là  s'cun:  rendu  A  Rouen  ,  il  engage  , 
le  io  Juin ,  Guillaume  de  Châlon  ,  qui  étoit  alors 
fon  prifoanîer,  à  hd  céder  h  Sonvetaineté  d'Orange 

fjur  <k  rançoa ,  en  menant  les  antres  droits  de  cette 
tincipauté. 

Le  koid^Andeterre  n'avoir  pas  oublié  ion  allianoe 
avec  le  Duc  de  Bourgogne.  Ayant  fait  débarmier  fi» 

troupes  à  Calais  dans  les  mois  de  Juin  &  de  Jaillet, 
il  vient  le  mettre  à  leur  tête  ,  &  étale  fut  le  rivage 
la  plui  belle  année  que  jamais  les  Ar-.^lois  culfciu 
fait  palier  en  France.  Mais  le  Duc  de  Bourgogne , 
toujours  occupé  au  fiége  deMinis,  lui  ayant  tnan- 

Se  de  parole,  il  &ic  a«ee Loua ,  le  19  Aonc^par 
I  Dépotés  ,  une  trêve  de  neuf  ans ,  moyennant  la 
fomme  de  7 x  mille  écus ,    une  pcnfîon  de  { o  mille, 
que  le  Roi  de  France  s'ciif^agc  à  lui  pyer.  Les  deux 
Rois  fe  virent  le  nu-nie  jour  &  conicrerent  enfcm- 
blc  lut  le  pont  de  Pécjmgni ,  dans  une  loge  partagée 
_^iar  de  gros  treillis  ne  bois ,  donc  les  ouvertures 
ctoient  afTez  grandes  pout  palier  le  bras  ,  (ommtfon 
fait ,  dit  Comines  ,  aux  ca^^s  des  lions,  La'ChlO- 
nique  fcandaleufc ,  faifant  le  lédi  de  cene  entrevue, 
dit  que  te  Monarque  Angloisimttnis  Ibis  le  genou 
en  terre ,  en  abordant  le  Roi  de  FraïKe ,  qui  U  fit 
binignement  relever;  circonlUnce  remarquable.  Le 
Duc  de  Bciurgogne  n'avant  plus  d'elpérance  d'être 
Ibuienu  dcî  Âiiglois ,  longe  alors  i  hue  fon  accom- 
modement avec  le  Roi  qui  n'en  étoit  pas  éloigné. 
Ces  deux  Princes  s'étant  rendus  i  Soleore  en  Luxem 
bourg ,  y  font  un  traité  par  lequel  ils  fc  facrifient  ré- 
ciptio({actiienc  Ac  indifiiaemnieat  leots  amis  &  leurs 
ennemis.  Le  Connétable  de  S.  Plinl ,  odieux  au  Rot 
depuis  long- tems  pour  fes  trahi  Ions ,  devint  une  des 
viaimes  de  ce  traité.  Il  fiit  livré  au  Monarque  par 
le  Duc,  auprès  duquel  il  s'ctoit  réfugié.  Maître  de 
fa  peifonne,  Louis  jura  Pa/ques-Dieu  (  c'étoit  fon 
jurement  )  qu'il  le  ferait  mourir,  quoiqu'il  en  pût  ar- 
river, &  il  tint  parole.  Le  Connétable  fut  conduit  à 
la  fiaftille  le  17  Novembre.  On  inflruifit  fon  procès  j 
4e  par  Arrêr  du  Parlement  il  fiic  décapité  le  Dé- 
cembre 1475  :  digne  punition  d'nne  vie  quî  n'avoit 
été  qu'un  tilTu  de  fou  '  lii    \' de  noires  inrrigues. 
(/'o^.  Louis,  Comic  iii  S.  i'juL)  Dans  l'intervalle 
d'un  an  &  un  peu  plus ,  la  mort  délivra  Louis  d'un 
ennemi  bien  plus  puillaiit  Se  plus  dangereux  que  le 
Connétable  dont  il  s'ctoit  défait.  Nous  voulons  parler 
de  Charles ,  Duc  de  Bourgogne ,  tué  le  $  Janv.  1 477 
au  fiége  de  Nanci.  Louis ,  a  la  nouvelle  de  cet  évé- 
nement, fe  met  enderair  des'en^orer  de  tome  la 
(ÎHcef&on  de  ce  Prince.  H  commence  pu  le  Dudié 

de  Boiirgoi^ne.  T.'F.vcipic  de  Lan2;rcs  Â:  deux  Con- 
ieillcrs  au  P;u!emeii:  font  envoyés  avec  une  armée 
de  700  lances  ,  pour  aller  prendre  polTerfion  de  cette 
Province  en  fou  nom.  La  diofe  fooffrit  peu  de  difh- 
culte  ,  narce  qM  è'énic  we  ki  établie  en  France 
depuis  long-tems  que  Ici  «ppainns  étoient  rcver- 
lîUes  â  la  Cooronne ,  an  donit  oenfiuis  nulles  de 
cetn  qui  les  polfédoienr.  (  La  Bourpjgne  cependant 
ne  paroît  pas  avoir  été  donnée  fur  ce  pied  i  Philippe 
I  le  tl.irdi.  )  On  dout.i  feuicmenr  ciuekjues  jours  en 


qu'il  ne  prendra  pas ,  &  s'il  y  a,  ajootc-t-il ,  quelque  |  Bourgogne  de  la  mort  de  Charles,  tnhn  ,  le  19  Jan- 
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vier ,  les  Etan  aflèmblés  promirent  &  jnierent  obéif 
!  Lincc  au  Roi.  Louis  cepL-niiiin  ,  à  l.i  [âeil'unâ  au- 
cccanncc,  îiufoK  rentrer  louslonobcillnncc  les  villes 
de  Picardie  qui  avoient  appartenu  au  Duc.  De  là  il 
s'avatKe  dans  l'Artois ,  que  les  Députés  de  Mane  , 
fîiic  &  hcritiere  de  Charles ,  lui  avoient  dcji  cédé , 
fur  l'e^^tance  qu'il  leoidoniu  de  marier  cette  Piin- 
cellè  avec  le  Dauphin.  Ecrati  Ams,  il  établit,  par 
Lettres  du  1 8  Mars ,  un  Patleinent  dans  les  deux  Bour- 
gognes ,  dont  les  féaiices  dévoient  être  alternative- 
ment à  Dijon  pour  le  Djchc  ,  &  à  Dole  pour  le 
Comté.  Mais  les  cunioncïurcj  tirent  fulpeiuire  i'exc- 
cutioii  (le  ce  projet  jufqu'cn  1480.  Le  Roi  Charles  VIII 
réunit  en  1 48  )  ce  Parlement  i  celui  de  Paris ,  &  le  ré- 
tablit en  148<>,  à  la  demande  des  Etats.  Mais  ,  l'an 
1 4Sj>,iitiiràsle  ttaicé  hk  avecrÂicfaidnc  Msximilien, 
il  en  ieftia%nit  le  raflbic  au  Duché  de  Roorgogne. 

Reprenons  les  |:;iicrrcs  de  Louis  XI  dnns  les  Pays- 
Bas.  Maltrc^dc  l'Artois,  il  tourna  vets  Cambcai ,  aui 
]  lui  ouvrir  fes  portes,  tandis  qu'Olivier  le  Daim,  Ion 
Jiaibicr ,  &  Ion  favori ,  qail  avoit  fait  Comte  de 
Mculcnt ,  le  mettoit  en  poUèfllon  de  T  ournai.  Cette 
conquête  fut  l'ciFet  d'une  furprife  concertée  par  le 
Daim  avec  les  principaux  bourgeois.  Le  Hainaut  fu- 
bit  enfuite  les  loixduMonatque.  Les  Fkmaïuit,  akt- 
més  des  progrès  de< armes  Frsnçoifcs ,  dietcheni  les 
moyens  de  le,  arièter.  Ils  appeileiic  i  lc;irs  fevours 
Adolphe,  Duc  cleGuelJre  ,  avec  proinelTe  de  lui  taire 
époufcr  leur  Souveraine ,  s'il  pce:  cliailtr  les  Fran(,\)is 
de  Tournai.  Mau  Adulphe  m  lut  pas  heureux  :  il  hit 
benii ,  &  périt  dans  un  combat  que  Mouy ,  Général 
François,  lui  livri  le  i8  Juin.  Deux  jours  après  Moui 
gagne  une  nouvelle  bataille  fur  les  Flamands.  La 
mon  d'Ailolfbe  tootefeis  ne  fikvoii<apf  les  vnea  dn 
Roi  de  France.  Ce  (in  sa  coamire  on  oUbde  de 
moins  pour  le  mariage  projctté  par  l'Empereur  Fré- 
déric 111 ,  entre  fon  ms  Maxiinilien  ,  &:  l'Iicritierc  de 
Bouipopiie.  Liiuis  fît  d'iinuile^  ctforrs  ponr  empêcher 
cetti;  alliance,  tlle  tut  cuiiclue  lualcrc  lui ,  &  Maxi- 
milicn  époufa  la  DuchelTe  Marie ,  le  1 8  Août  1477 , 
dans  la  ville  de  Gand.  Ix>uis ,  quelques  joues  avant  cet 
événement  (■  funeftc  à  la  France ,  l'evoic  efliajrée  |Mr 
un  de  ces  exemples  de  fivéritéqÎM  Ici  dfmnfiiiKes 
peuvent  r etidie  néceflntet ,  mais  donc  Feflèt  eft  tou- 
jours douloureux  Se  terrible.  Ce  fut  le  fupplice  de 
Jacoues  d'Armagnac  ,  Duc  de  Nemours  Se  Comte  de 
la  Marche  ,  qu'il  fir  dcc.ipiter  le  4  Août  par  Arrêt  du 
Parlement ,  comme  couiubie  du  crime  de  lete-Ma- 
jefté.  CVoy.  /ci  Comtes  de  la  Marekt.) 

Le  mariage  de  Marie  de  Bouieogne  ayant  tnmipé 
la  politique dece Monarque ,  nele  déconceta point. 
Pour  donner  une  apparence  de  iuftice  i  l'dùtpatîon 
qu'il  avt»it  hîte  d'une  partie  oe  l'héritage  de  cette 
Prîiirefle  ,  &  d  celle  qu'il  fe  propofoit  d'en  faite  en- 
core par  la  fuite ,  il  fait  commencer ,  le  il  Mai  1 478  , 
des  procédures  juiidiqiici  co;nrc  la  mémoire  du  tcii 
Duc  de  Bourgogne ,  ahn  ,  qu'ccani  convaincu  de  K  - 
Jonic  Se  de  Iczc-Majcfté ,  fa  fuccelTion  puiHe  être  lé- 

£'  imememconfiiqiiée  au  proât  de  iaCaucanne.  Pen- 
nt  leconrsde  cet  étrange  procès ,  il  eomùraé  lèscoo» 

auêtcs  en  petfonne  8c  par  les  Généraux.  Mais  bientôt 
les  interrompt ,  Se  s'en  delTaillt  même  par  une  trêve 
d'un  an ,  faite  à  Bonvines  dans  le  mois  de  Juin  avec 
Maximiiien.  La  cuctre  fe  rallume  ,  au  mois  d'Avril 
1479 ,  tiitre ces  tieux  Princes. Chaumout  d'Amboile  , 
envoyé  par  Louis  dans  le  Comté  de  ik>urgogne  avec 
une  airtue  ,  foumet  toute  la  Province  dans  une  cani- 
n, Maxiniilicn  ,  jv-uir  fane  diverfion  ,  alTIé^e  veri 


la  fin  de  Juillet  Térouenne  ,  i  la  tête  de  18  mille 
luimmes.  Des  Querdes  ,  (  ii>uvirneiir  de  Picardie  , 
marche  au  iecouis  de  ta  place.  Les  d«ux  armées  en 
viennent  i  une  bataille ,  le  4  Août ,  au  pied  de  ta  mon- 
ugne  de  Guinegâte.  Des  Querdes  défait  Se  pourfuit 
la  Cavalerie  Flamande  iufques  fur  lei  fblfés  d'Airej 
,mais  fon  infanterie  >  qa  il  avokîinptndeaiment aban- 
don née  ,  fut  attaquée  dans  le  même  rems,  mife 
en  déroute  pat  Maximiîien.  Ce  Prime  ne  put  néan- 
moins continuer  le  fitgë  de  I  croueniio.  L'an  1480, 
irc  ve  coixcluc  entre  Louis  5:  Maximilieti ,  pendant  le 
cours  de  laquelle  on  tient  a  Arra«  6c  i  Lille  des  con- 
férences pour  la  paix  ,  où  l'on  cherche  de  part  & 
d'autre  à  le  tromper,  ils  vous  mtttunt  bien ,  mandoit 
Louis  i  fes  Pléiiipocentîaixes,  mtntti  bien  aulfi.  Voici 
quelques  antncs  événement  tcmaequables  delà  même 
année.  Le  Danpbin  étant  tombé dauinreulèment  nia- 
Inde  au  Château  d'Amboife  ,  où  il  ctoit  élevé ,  Louis 
cublit  une  polie  fur  la  route  de  cette  ville  pour  avoir 
promptenicnt  rcguhéienienr  de^  nouvelles  de  Ion 
tils  &  bientôt  après  iil  en  établit  fut  toutes  les  grandes 
roiitesdttRojnume.  Mais  elles  ne  fervirent ,  jufqu'en 
i<>  ;  o ,  que  pour  les  affaires  du  Roi  Se  celles  du  P.ipe. 
Depuis  cette  époque,  chargées  des  Lettres  des  patti- 
cnlieiseUoibiKdefcnnetiine  des  principales  bran- 
ches des  revenus  de  le  Cooionne ,  au  lieu  qu'aupa- 
ravant elles  étoient  une  charge  pour  l'Etat.  Louis 
réunit ,  au  mois  d'Oâobre  ,  le  Duché  d'Anjou  à  la 
Couronne.  Il  transfifra  de  Dôleâ  Salins  le  Parlement  : 
du  Comté  de  Bourgogne ,  &  établit  i  Dijon  un  Hôtel 
des  Monnoies,  Le  Cardinal  Balue  Se  l'Evcque  de 
Verdun  étoient  touioun  en  prifou.  Le  Légat  Julien, 
neveu  de  Sixte  IV,  (otinfpireranRoi  des  fcrupules  fut 
cene  double  détention.  Le  Cardinal ,  quoique  le  plus 
coupable  des  deux ,  fut  délivré  aulCtât ,  &  envoyé  au 
P.ipe  qui  le  reçut  honorablenicnt.  Maisl'Evêque  n'ob- 
cmc  la  libelle  cjue  deux  ans  après  ,  encore  tur  -  ce  à 
condition  qu'il  permuterait  Ion  Evcchc contre  celui  de 
Vintimillc.  (  Rouficl ,  Ui^.  de  l'Egl.  de  Fudua.  ) 

Jufqu'en  i^ti ,  Lonis  avoir  foui  d'one  binine 
lànté.  Mab  cette  année ,  au  retour  d'un  vofage  de 
Normandie  ,  il  eut  à  Plcllis-Ic-Tours  une  attaque 
d'appoplexie  (  d'autres  di/ent  d'épilepfie)  qui  le  jetta 
dans  nn  étatdelangucuf  dont  il  ncjmt(è bien  rétablir. 
A  mefure  qu'il  f-nroir  diminuer  les  forces  ,  1!  des  in: 
ombrageux  ,  CraiL^nant  qu  oii  ne  prit  prctexrc  de  I  al - 
hiihluîenitiir  de  la  ti  re  pour  lui  oter  le  ^!;ouverneir,er.:. 
il  prouva  néanmoins  cette  année  qu'il  ccoit  encore 
Capable  de  fuivrc  des  atfaiies  épineufes ,  par  les  coii- 
quctes  qu'il  fit  en  Artois ,  &  pr  l'adtellè  qu'il  eut 
d'engager  Charles  Ut  »  Comte  de  Provence  &  du 
Maine ,  à  l'inftîttter  lôn  hérioernnneilel.  (  V07.  Us 
Comtes  de  Pmvtitee  &  da  Maint.^ 

Dans  le  tems  qu'il  tomba  malade  à  Tours ,  du  Bou- 
chage 8c  Comincs  avoient  laits  vœu  pour  lui  d  aiiei 
en  pclériiiapc  à  S.  Claude.  L'an  14S1 ,  il  fe  met  en 
riiute  pour  acquitte!  l'engagement  qu'ils  avoient  pris 
en  fon  aanh  Marie  de  Bourgogne ,  ét.int  morte  pen- 
dant ce  vojfage ,  les  Gantais  £e  làiiifliaK  de  Mar- 

fuetiie  &  de  Philippe,  fes  cn&» ,  m  mépris  de  1 
(faximilien ,  leur  pete^  Ayant  contteîtit  ce  Prince  i  i 
néç;ocier  la  paix  avec  la  France,  ils  arrêtèrent  avec  les  j 
Plénipotentiaires  des  deux  Puiflknces  le  in.ui.\pe  de 
Marguerite  qui  n'avoir  que  trois  ans ,  Se  du  Dauplun  i 
qui  en  avoir  1 1  ,  par  le  traite  d'Arras  ,  ligné  le  i;  i 
néccir.bre  ,  raiihc  par  Louis  le  ii  Janvier  fuivani. 
l'ous  ii:s  PtMiccs  c".-  les  Grands  du  Royaume  fcellcrertt 
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tci^ttU  ('(iig.igcoiciic  .i  lie  plus  rccannokrç  l'auto- 
tiie  dit  Souverain  ^ôci  ceûer  de  lui  obcii ,  s'il  en  vit»- 
(oit  l<s  conditions.  Man^aentc  fut  amenée  en  ïtinçt^ 
te  li«|i|qEeaaCh2ceaHaAo]boiiè  le  t  )  Juin.  Elle  eut 
|KMir  ù,àat\t$  CcmsÈt  Bourgogne  ,  d'Arcois , 
d'  Auxerrois ,  île  Màoonnois  Si  de  Cnarolois  •■,  le  ma- 
riage toutefois ,  Comme  on  le  verra. jwrU  fuite ,  n'eut 
pis  lieu,  l  OUÏS  iV.ivjii:  r.ipporti'  ik-  loii  p^crinage  .lu  - 
cun  foulagcnent  corporel ,  avou  tiuc  venir  de  Calabt e 
tmS.  H«rtnite>  notnmé  François  de  Pauic,  dans  l'cf- 

f>érance  de  recouvrer  la  ûnté  par  fes  prières.  Arrivé , 
e  14  Avril  14^1 , au  Château  du  PlelIîs-!cz-.Toijrs , 
où  dètn^Moicic!  Roi  ^l'hominedeOieu  mil  Ion  oiio- 
cipal  foin  i  PesIiotTer  de  orèn  au  alnira 

de  Ti  confcieiK'e.  Louis  pro!ît-i  peu  des  avi.'.  <jji'il  lui 
donna.  Le  dipenfli-mëiu  conuiuiel  lic  i",!  f.uito  It  rcii- 
doir  He  plus  en  plus  foupi^onneui;  t^:  JéJuiit.  foat  Je 
rendre  uiacceiiible ,  il  iîc  poler  des  pieux  lie  ter  iur 
les  murs  &  des  grilles  au*  fenéc:es  ciu  CiUrt  -a  ;  m.iis 
en  même  tcnis  pour  faire  fcnrir  fa  préfence  à  fes  en- 
nemis oui  ceux  qu'il  jugeoit  tels,  il  lir planter!  l'cn- 
tour  des  gibev  Ac  <i«scan;aiit ,  oà  il  faifiucaïuchet 
chaque  jour  imliieiirenx  Air  !e«  mcmidret  fuup- 
(jor.i  ,  parle  bounciu  Tiilî-ir.  l'Heimire  ,  qu'il  .ip- 
p;;îlo:t  (on  Compère.  Cejieud.'.iu  [uut:iifi.iit;é  .u;ctn.ui- 
vetnenr  p.ir  l'elpric  de  rtcti.iTu  e  ,  de  luinc  &  de  ven- 
geance ,  ôc  fu  ies  remords  de:. la  confciencc ,  il  eti- 
trcmcloit  f<(S  ordres  £mguinaires  de  prières  adrefTces 
aux  Saints  ,  donr  «1  avoit  (âir  venir  des  reliques  de 
toure  part.  Mais, pourquoi  les  invoquoit-il  ?  Ua  jour 
(of\  Aumâpierlui  récitait  une  «oUîui  fu  laquelle  on 
dcmandoît  la  lânté  de  Tatm  8c  Ja  corpl.  Il  nt faut 
pas  ,\u\  êl:  W  ,tlfniiind^r  t.mi  Jir  cAqfesà  /tlfy:s. 
nous  njus  J  h  (iime  du  corrs  ;  l'^n  vitndra  api'cs i'tii^- 
nt.  VciU  I  nbj et  crcliii li  de  fes  iç. rieres.  Tel  éroit  auÛî 
celui  d«M  ofli.uKics  ûus  uuiubre  qu  i!  eiivovoit  dans 
toutes  les  Eg!if«s  où  il  nsoit  oui  dire  qu'on  ootenott  la 
guérifon  des  maladies.  Ayant  obtenu  du  Pape  /*  Cor- 
pond  fur  lequel  thanioit  Monfcigneur  J,  l-'icrre  ,  il 
lincwUfin  «econnoifTancc  les  CoitKés-dft-DwjC.lle 
Valence ,  fur  lefquch  l'Eglifc  'Roimiae  récJanioît 
d'anciennes  ptctentions.  (  (^oniliies.  )  Chofe  ncm- 
tnoiiis  remarquable  !  aa  miiieu  du  trouble  donc  fou 
ame  étoit  agitée  ,  1!  ne  pertiu  point  de  vue  les  iiuéiets 
de  l'Etat.  11  ptévic  ïa  ùcfordres  que  pogxrpi(  occa- 
(icuiner  la  minorité  de  fon  fuce^wr»  «Uy|iiMBf9(, 
autant  que  la  prudence  humaine  potivciitIe.p(nB^e. 
Enfin  il  mourut  le  j  o  Août  1 48 },  dant  k  fio*' 


4|fi)iiâjg^ ,  &  U  d«  tim  r%n«.&Ni  «atgt.  Comme 
il  l*avo3r  délire ,  ha  mnfporté  i  Kotne-Dame  de 

Cîcn.  L'année  qui  ptéeédji  ecl'e  tlé  fa  iTiiirt  ,  ét.int 
,iîle  \o\r  le  I)uupjii:i  qu'il  ter.oic  elvUgnc  de  t-i  pre- 
ftncc  ,  &  eemiitie  Irquelke  lîu  commerce  des  huu-.- 
taes>  an  Clùte.iu  d  Adiboile  ,  xi  lui  donna  une  am- 
iufttm-tiDr,  écrit-  de  t.i  main  fur  les  devoirs  des 
rinces.  Pour  ta  prcfçrver  de  l'injure  du  rcr.)s ,  il  eut 
foin  de  h  faite  eiiregiilrcr  au  Parlemcnc  j  c'cll  prefquc 
|a  feule  attention  qu'il  ait  donnée  i,  l'cducation  de  ce 
Prtnce.  »  1»  narare  ,  dit  M.  Roberrfon ,  avoir  formé 

"  Loins  pour  ctii:  un  tir.m.  Fn  quelqi'c  teir.s  que  le 
"  lurt  I  cùc  t.nt  ui.ii'.îer  i.ir  le  :io;ie  ,  dtiît  ligiulcfuii 
u  régne  par  des  projcn  poui  opprinier  f<vn  peuple  , 
»  &  fe  rendre  ablolu.  Rufé,  cruél ,  dépourvu  d«;  fen 
»  fibiliré  ,  étranger  à  tout  pincipc  de..)||l|iiO|  »  ûns 
•>  aucune  idée  de  décence  ,  il  dcdaigiipit  fOOttS  lç$ 
»  coiurainKs  que  te  feutiment  de  llionn^ri  çale 
a  deÇr  de M'euÙcQ  w^ofe  o\im^  sus  liommes  am- 

«>  Hnw^  moite  «n       kw4  4  dinotWf  fon  vctït 
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ll rable  intcrcc ,  &  ii'ccriu  guide  que  p.u  ce  feul  obiet, 
11  il  étoit  capable  dç  le  pourfuivre  avec  une  arueur 
»  opinïàtie  ft  &  de  s'jramciier  avec  un  eiprit  fyilé- 
i>  madque  qqftneD  ne  pawrait  diftiaifr  ,  qu'aucan 
-  péril  ne  pouvait  wmtt.  *  Il  Cuit  néafimpus  lui 
rendre  la  juftice  ^  dire  du'il  avoit  d'excellentes  vues 
politiques.  Il  eft  eu  etfet  le  prenuer  dç  nos  Rois ,  de- 
puis Ch.irlcm.i7;nc  ,  qui  ait  juge  le  commerv-e  i5v:  l'in- 
duiltie  dignes  de  foji  attention.  Voyant  que  Jçs  ma- 
luibtftatçs  étrangères  attiroient  l'argçnrdu  Royaume 
ians  retour ,  il  appel  ta  des  ouvrien  de  Grèce  &  d'I- 
ralie  en  France  pour  y  fabriquer  dcsc  itoSes  précicu- 
fc«  }  4e  p«lK  lesy  fixer  Ac  ks.encouragcr  au  travail ,  il 
lei  ennptade  tons  droits  &  impôts  ^  ainlî  que  ! 
François  qui  (ë  formèrent  fous  euy.  Il  aJlur.i  1. 
quillité  publique  par  la  févéïité  avec  liquelle 
nit  les  voleurs  &  les  brigands.  En  liuauîi.nit  les 
Gands  il  tira  le  peuple  de  l'efciavage  où  lU  le  u'- 
nuient ,  le  délivra  lui-même  des  entraves  que  leurs 
anccrres  avoîenr  données  à  fes  prédécelTeurs  ;  cçqui  a 
fait  dite  qu'il  avoU  mit  Us  Rçii  hors  de  P«gts.  Il 
avoit  pris  pour  devife  cette  maùme  de  l'EÎupereur 
Tibère  :  Qui  ntfch  dijfimulare ,  ntfât  rtgnart,  11 
l'avoir  fouvent  à  la  bouche  ,  &  il  ne  \  ouloit  jios  que 
l'on  apprit  i  fon  ttU  d'autre  Latin  que  ces  ciuq  iiiuti. 
\l.us  A  torce  de  U  rep.  rcr ,  comme  le  reiiiacquc  Du- 
cloii  d  pouvou  «iii  peidrt  leiruu.  On  rapixirt^de  lui 
une  autre  maxime  plus  honnête ,  qu'on  peut  dire  pré- 
cicufe,  &;que  les partiaiiicrs ,  ainlîque  les  Rois,  ne 
doivent  jan\ais  oublier.  Quand  orgueil  ^A\Q>Kti\ ,  ikt- 
mine  devant  y  hontt  Sif  dommage fuivent  de  pris,  f^uoi^. 
qu'il  ne  Ht  pas,  grand  ca&  de  Teradition ,  les  Lettres 
néanmoins  ne  lui  étoient  nullement  étrangères.  Il  efl 
menu;  allez  généralement  regarde  cjuime  l'auteur  de 
deux  ouvrages  qui  ont  eu  dans  leur  rems  une  célébrité 
qu'ils  n'ont  pas  entièrement  perdue  dans  Iç  nônç.  Le 
premier  qu'il  compofa,  étant  Dauphin ,  pendant  fa 
retraite  aux  Pays-uu  ,  ^tyi  rçcueU  de  Coures,  inti- 
tulé; Lez centntruÊtUlt/tvsmKlUs ,  fair  à  l'imiation  du 
Décamcrgo  de  Boean  plnfieurjCfeis  réimpriqié.. 
ft:r  quoi  noot  renvoyons  1  la  BiUbdwque  ^  Ro- 

nurns.  Juillet  Le  fécond  eft  le  Kofier  ics 

ll^iCTTCS ,  ouvrage  compolé  en  i  ^-d  ,  divifé  en  deux 
parties  ,  dont  on  peut  Voir  une  ncuicc  .uilli  iigtcable 
qu'infttutbve  dans  le  volume  1^,  pp.  ii  &  aj  ,  des 
Àtél^iimes  tirés  d'une  grande  Bibliothèque.  Louis  XI 
avoit eéoufc,  l'ile  14  Juin  i4}<î ,  Marcoerite  , 
fiUede Jacques  1 ,  Roi  d'Ecolfe ,  morte  làns  cnfàos  k 
\6  Août  t444t  PrincelTc  digne  d'un  meilleur  époux. 
Il  la  rendîtii  nuilhcureufe ,  qu'ii  l'iige  de  16  ans ,  déjà 
laife  de  vivre ,  eltedit  en  mourant  :  de  ia  l'/V,  qu'on 
r,c  m'en parleplus.  Son  coips  turdccouvcrt.i  ThouarSi 
cil  ,  d.ir.s  l'Ljlal-  de  I  Abbaye  de  S.  Lacm  ,  en- 
Itriinc  dam  un  cercueil  de  pipmb.  1"  Louis  fc  rema- 
ria en  Mars  14.51 ,  avec  CiiARLOTTi^lïlle  de  Louis, 
Duc  de  Savoie ,  donr  il  eut  ;  fils  &:  }  filles  \  Charles 

3ui  fuit  ;  Annç,  mariée  i  Pierre  de  Bourtx>(i ,  Sire 
e  Bcauicu  \  Se  Jeaqne ,  femme  de  Louis .  Duc  d'Or- 
léans, depuis  Roi  de  France,  font  tes  fculs  nui  lui 
futs  écnrent.  La  Reine  Cl'.ir'cirtc  ,  leur  mere  ,  dccrd;i 
le  premier  DcMisnbii-  1 4!^  <i  «  au  Cu.ueau  d'Auibvir(^, 
4  l'âge  dç  3  8  ans ,  &  fut  inhumée  à  N.  D.  de  Qéri. 

Quoique  phifieurs  Rois  de  f  rantc ,  prMéccfTcun  de  Loub  XI, 
cuflcot  été  awcllés  du  nom  de  Tri$  Chrîtiti  par  In  Papes  & 
le  Clergé  de  i'rancc,  c'eO  néanmoSni  Aim  h  prrfonne  de  ce 
Prince,  &  fom  le  pontificat  de  Piinl  tl,  cn.tunL-  lui  I  a  dit  i  l'ar- 
ticle d«  te  Pipe ,  <|ue  !c  titte  de  T^ey  L'hrciic^  <Ù  devenu  une 
npicJTloD  de  ioim;il>.  iàri^  Ils  Leirrci  Apolit  iques ,  &  la  qua- 
liqc^Mon  propre  de  nos  Rou.  Ce  lue  aulti  du  ccmi  de  Louis  XI 
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qucJ'on  comment  à  donner  aux  Rois  le  titre  de  Majcflj ,  fem 
conuu  juU[i.'jU ::s  Ce  frinic  ivoK  unt  i'i;perlticicMi  linguliae  : 
il  ne  voulmit  p.)-.  pr  tet  ûfitiait  (ur  Ja  croii  de  S.  Lô  d'Angcn , 
pjrfc  ;nK-  i\c  lim  :Lmi  ,  luivant  une  vieille  crojdi^cc  .  ccui  <]iii 
vloioiuit  ce  laiocnt  mouroicnt  iiiiri:i.iblcnicni  iins  I  .tnaiic.  S'.'s 
eunctnis  profiïcfcat  plat  d'imc  ioùiJc  la  teiuretiede  cttcs  yi- 
mou,  it  «Ucouvriteac  pat  là  rc  cju  il  it  c^'.x  cfc  pli»  etàii  <fin< 
Vme,  On  n'avoit  qu'à  ciigcr  de  lui  cju'il  |iult  pot  h  erou  de 
SyL&tt'il  le  ttfaCoh.fn  propoficiont  &  Tes  aS/a  n'écoicni  pas 
lii>4.-em.  An  <)omnicnceincnt  de  Con  régne  ,  Ut  hommti  dit 
Monllf  cict ,  ft  prindrent  à  ft  vltir piui  court  ^u'ilt  « 'turmt  ont 
fait ,  tttitmtnt  qut  l'on  véoit  la  jtfon  dt  Irjrs  corpi ....(ffi 
fiifo'unl  Us  tiuruhtt  ftnàrt  di  leurs  roits  &  dt  leurs  poiv 
f  oints,  pour  montrer  leurs  chtmiftt  déliées,  largtt  (/  ilitntlui  ! 
portaient  aujp  leurs  eJieveultfiwkgifit'ils  leur  cadttiexs  U  Vi- 
^ige  f  ■  bftt  Uurs  tétts  partoitnt  toaatts  de  diap  hauts  fi  longs 
•d'mf»mfv,»ispUa.,..&ipiitntludtaienvtut,  ilit^U 
Uit^lmm^ufsfâa'i  terre. 

•  Lliiiftinale  t'étaMn  in  fonce  dmlttt^àe  Louii  Xt. 

Y<l*'l'«-I470 ,  Vlri^  (.rrint;,  MatllB  KnBB It' Michel  Fti- 
burger,  ImprintoiTi.  Jl-  Ma>ciii.c,  Tinrent  eicrcrr  lnir  irt  à 
Paru,  antrci  pj:  Gu>lLuivit  f  nhcr  i<  Je  ui  .le  L  ^'iint ,  Dockur-, 
en  Thlfolot^ic.  Ih  l'c  loj^trcni  diiT^  le  f:al!i'ï;c  Ac  Sdlboiirc  ,  ir.l 
il>  .\:r  i:  I .  T.  1  iC  li:  pr  prc  l'i  icr  rr^oll^ii  Ilicnt.  I.LN  L:-*  t  L*i  ^luicnt  i\ 

rares  ^tors ,  c)uc ,  i  ou»  Xi>  anprunrant  de  1» Faculté  de  fitctlc- 
■àm  à  Paris  les  cravics  de  Rafci ,  MaMoB  Anbo,  MB  fcofe- 
ilent  défoCi  ta  gage  une  quaorici  nmlWnUtdanlfiilt^ar- 
,  mais  coeoic  iu  tUofjL  de  oMBiiier  p««r  ciittlpii,{>>  M- 
peur ,  dans  l'Ade  par  kqud  11  Ccagageotc  à  icodit  tttàm  i 
la  Facilité. 

C'efl  aufli  lous  le  régne  de  ee  Prince  qa'oa  vit  les  premières 
nmufaclurctde  foierics  en  Fiance.  EUcsfamméiabiiaà  Tonn 
l'an  1470,  (ous  la  conduit;  'i;  ]  1  1  jiii  1  iwirtilTI  fjfttm  ifprlll 

de  Vcnife .  dcG:ncs  tt  de  Horcr.cc. 

Louis  XI  ,  en  1471,  ordom  t  ru  on  {bonâttoos  les)o<irt  la 
cloclic  à  midi,  ou'aiors  row  le  nioo4«  mît  un  gcnOUCA  Ktrc  & 
ltàâtXtoiiiau,\' Aw  Maria. 

La  marc  d|'atgri>c  étoit  fout  ce  régne  'i  to  livret. 

JuAju'au  léjjiic  de  Louis  XI,  l'art  d'extraire  du  humain 
la  piciTc  i^ui  s'engendre  dans  les  reins,  étoit  inconnu  eu  France, 
«Jooiqu'on  ait  des  prciivi^  i^ii'ju  diiieme  (iécicil  était  prati<]ué 
dans  les  l'aj  i-Ra» ,  tcirmnc  ncM:  ',  le  ferons  voir  à  l'article  d'Ar- 
Duul  le  Mauvais  ,  Corote  àc  IrUndte.  »  L'an  1474,  on  Arcber, 
u  oii|jluaircdeMcudon,travailtédccetteir.Lj  liL-  lut  condamné 

pour  plulieuis  vols  à  ctre  pendu  au  gibet  de  Moncfaucun.  Les 
»  Médecins  &  les  Chirurgiens  de  Paris  repiéfcnieicni  au  Roi 
»  qu'un  grand  nombre  da  pcrfonncs  de  tous  éuts,  &  fpécialc- 
^  meut  M.  du  Di;ucba);c,  etaat  tourihcnté  de  la  même  maladie 
»  que  cet  ArcKcr,  il  (croit  expédifnt  de  tcntct  fur  un  iiommc 
>■  déjà  condainnéa  ukori ,  une  expérience  «fuitoarncrak  M  Mip- 
»  {i:  de  b  (bcirté.  Le  Roi  acconla  la  requête  ;  l'opémilMl  wtÊftt 
•■  l:t"itr>;ufc  ,  <-|ii'.iu  lv,ii;  r'r  i  r  jr.iir<  l'Siclu't  fç  trouva  parfaite^ 
•■  '■Méii.  Li-  Rd;  liii  jL<or.U  ncm  iciilc.nent  (agraee  ,  n;.t:< 
X  il  luidcanaoaegtad^catitMi.  «(M.  l'Abbé  Gtnutx Uifioire 

C"k  A  R  L  i  s  VIIL 

14^}.  Charles  VIII ,  ne ,  le  jo  Juin  1470 ,  au 
Cliâtcau  d'Amboilc ,  fucccda  ,  le  Aoùc  148) ,  i 
l  oui;  XI,  fon  pere.  Ann<;  ik-  Bt.iujui,  i.i  Icrsir  , 
avoïc  «é  clurgce  par  Louis  XI  ilc  (x  tucclc  &  du 
gouvcmcn-.cnt  tW  l'Etat.  Elle  eut  yom  cùncurreiit 
Louis,  Duc  d'Orléans,  qui  prétendit  que  cet  em- 
ploi le  .ttgudult  ,  comme  |»einier  Priikc  du  S  ing. 
AnnA  |NonVt<le  fe  Ibutnectre  au  jugement  des  Etats 
Ifir  une  affaire  dVtiidi  grande  importance  ,  &  de- 
meuré en  }out(n:ncc  par  piovilian.  Le  9  Oâabre  de 
là  mcmc  année ,  pour  appaîfcr  le  Duc  d'Orléans , 
c!le  fiit  expédier  c!  Anil-orrc  ,  où  la  Cour  refta 
ciivuun  lix  fcmaines ,  ik  .  l  .rtri.:<.- Pnentesde  Gou- 
verneur &  Lieutc;unt-Gi:iJi;il  tlu  l'.'.ris,  de  l'isle  de 
France  ,  de  Cli.imp.igiie  ,  cic  Bnc,  &c.  avec  i-l'am- 
pies  pouvoirs.  Le  1;  du  mcme  mois ,  la  Cour  ci  uu 
a  BInts,  répé«  de  ConnécaUe  ell  clou<i^-c  au  Duc  de 
Bunibon ,  nrereaînc  do  Sire  de  Beaujeu.  Trois  fà- 
vpriï  du  fca  Roî ,  qui  avoicnr  inroleRUDenC'ai^jlfc  de 
leur  crédit ,  fiint  arrêtés ,  à  l'iiillispitior»  An  Pnnces, 
pai  ortire  i!a  P.ukrucnr.  I  l-  premier  ému  Olivier  k 


Daim,  qui ,  d«  Batbïei  de  Louis  Xl.àoicdewna 
Geutilhoinme  de  fil  Chambre»  Capintne  du  CÛ- 
tcau  de  Loche»,  &  Gouverneur  dç  &.QLieiirl:i  ;  Te 
l' ctoti  Jean  Doyac ,  fprti  comme  le  D.îim  de  l.i  lit 
du  peuple  ,  &  don:  la  h.iute  tortunc  ctoir  k  huit  de 
fes  dcLtioiis;  k'  y  Jjcqucs  (bottier,  ^iédecin  de 
Louis  Xi,  auquel  il  avuit  tiir  aclicret  â  grands  fiais 
fcs  foins  &  ioa  appiicatlon  à  lui  prolonger  la  vie. 
Le  Daim ,  condamne  i  être  pei'idu ,  fur  exccuté  aux 
halles.  Doyac ,  apr^  avoir  été  fulligc  d^  les  carre- 
fours de  Paris ,  eut  h.  langue  percée ,  ft^niié' oreille 
coupée,  fopplice  dont  une  partie '^t  rectwiiitieiKcc 
à  Montfemnd  j  fa  ^trié ,  où  il  fiit  renvoyé.  Le  Mé- 
decin en  fut  quitte  pour  une  améitdc  cit  1  miile 
livres.  On  da  que  ,  couEent  de  fc  Voir  wltappe  du 
naufrage ,  il  fit  failprer  fur  la  porte  de  là  maifon  un 
abricotier  avec  cette  dcvife  :  A  J'abricotter,  La  Ré- 
gente avoir  promis  au  Duc  d'Orléans  d'alKinibler  les 
t.tats;  elle  tint  parole.  L'an  1484,  ils  t'ouva-nt.à 
Tours  le  1 5  Janvier ,  Se  ilutent  iufqu'au  14  Mars ,  ' 
)our  de  leur  dôraie.  Le  Roi  Charles  y  eft  déclaré 
majeur  j  on  nomnrte  douze  perfonnes  pour  cômpofer 
fojiConfeiL  Le  jo  Mai  lu ivaiu ,  Chartes  eft  faué 
â  Reims  par  l'Archevêque  Pierre  de  Laval.  Le  Cc- 
remonial  1  untoh  dit  qu'a  cette  cérémonie  les  Pairs 
Séculiers  étoicnt  vejius  de  manttaux  ou  Jocques  dt 
Pairie,  remerfés  fur  les  épaules,  tomme  un  épitoge 
ou  chappe  de  DoOeur ,  ^  f^ari»  d'hemines ,  ayant 
fur  leuis  ttjies  des  cmtu  tFûritéi  Uua  à  dtuxfieu- 
Tw,.  é  Ut  Comte*  «M finies  (T.  I ,  p.  191;.  ) 
Le^ méoontenremetis ,  cuiUfs  par  la  jalbulie  du  pou- 
voir, ue  lardcrcin  pis  d'c.latcr.  I '.tii  uSj.léDuc 
d'Orléans  &  le  Cunitcdc  Dmioii  jirennciu  îe?  armes 
toiurc  l.t  l^iinc  de  Be.iujcu  qui  i-ontiniioit  d'.irtiter 
â  tiic  toute  1  autorité.  Le  Koi  marche  à  Beaugeiuri , 
où  le  Duc  d'Orléans  s'étoit  renlerm'î.  ixs  deux' 
Princes  fe  foumcrrcni  ;  la  paix  fe  fait  auCDimnencc- 
ment  d'Odobrc  j  nuis  elle  ne  fut  pas  diuàble.  Le 
Duc  d'Orléans,  /e  voyant  (ans  conilidéiaiion  à  la 
Cour,  Ce  redre'«n' Bretagne ,  dont  îé'Duc  fc  ligue 
avec  lui  &  l'Archiduc  M.ixiaulitr:i.  Pluîîciîr'  Pnn.fs 
Seigneurs  FraiîijOli  vle!inent  joindre  k'  Ikiiiie  iu- 
gnit  .ivcc  dêi  tuiiipes.  autre  cùtc  ks  ('(.'rares 

a  Aiigouléme  étc  de  Dunois  (ceiui-ci  ciqit  le  tiis  du 
fameux  Cwire  de  ce  nom  )  paUënt  dans,  te  même 
lems  en  Guienne  »  où  ils  foUlcvenc  une  partie  de  la 
Province.  Charles  pan  de  Tours ,  aic<>nipagiic  «ie  la 
Dame  de  .Beaujeu ,  vert  la  iiii>Jafriidr  14X6 ,  à  la 
tctrd'aM  atméc ,  pour  tâ  Gdienne.  Sa  prélênce ,  en 
moins  de  deux  uiot, ,  y  rct^Wit  le  «r.-ilme  fc.  la  fu- 
Ixirdination.  Ds-'  -Li  il  le  rend  en  Anjou  fur  la  lîii  de 
Mars,  Les  Barons  de  Bictu<;iie  ,  iiicunidés  par  fon 
voiliiuge,  fc  divifent.  On  detouvre  à  la  Cour  des 
cfprits  mal  intentionnés.  Ccorge  d'Amboife,  Eve-' 
que  de  Momaoban ,  Geofroi  de  Pompadour ,  Evc- 
que  du  Pu]r ,  Bc  Philippe  de  Comincis ,  célèbre  par 
les  mémoires ,  étoient  de  ce  pombce  t.  ik  Quttit  ar- 
rêtés Se  punis;  Comines  fnbit  tme-priioti  dî  huit 

mois  dan-J  ur,;:  (..ige  de  fer.  l.es  deux  Evèques  ,  nprCS 
avoir  été  cnUrnus  pend.int  deux  .iiis  ,  lurci'.t  élargis 
par  1,1  iikdi.iticiu  du  P.ipc.  Le  Rai  p.ilfe  en  Picardie 
jiour  arrêter  les  progrès  de  Maximiiiet),  qui  s'étoit 
dv'j.i  rvruiii  inaitrc  deTéramiBie, 

Le  Duc  de  Bretaene  rétenoiti  toujoor*  le  Duc 
d'Orléans  chez  iiù.  Chyles ,  l'an  i4S7,  poiir  fe  ven- 
ger de  la  fctraite  dbafioit  à  Pnoce.  rébelle , 
fait  entrer  •bti  corps  d'arinfe  en  Br^j^e  par  trois 
endroïc;  diffrrer.s  ,  &   fe  tend  lui  -  mén-.e  .1  Ch.i- 
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teau  -  Gonrier.  L'on  de  ces  corps  Mfr,e  Ploct- 
mel  ,  qa'il  empone  d'afliiu  -,  le      s'empare  fîiis 
effort  de  Vamet ,  d'oà  le  Duc  de  Breugne  s'eniùit 
à  l'approche  ie*  nodpe»  do  Roi  j  le  }•  afliege  Nan- 
tes, où  fe  trouvaienr  alors  Ics  Ducs  de  Bretagne 
&■  d'Orléans  ,  le  Prince  d'Orange  ,  ôc  plolieuts  au- 
Res  Seigneurs.  Le  ûége  commenijA  le  1 9  Juin  ,  & 
fîu  UWTlîtr  la  fin  du  mois  Ativant  pt  la  brave  té- 
iiftuce  étt  afllnés.  Ce  dcûvantaee  ne  rebuta  point 
lei  troupes  du  Roi  ;  elles  n'en  devinrent  que  plus 
animées  i  efiàcer ,  par  de  nouvelles  conquêtes ,  l'af- 
front flm'elies  avoient  i«;a  devant  1»  pcemiei*  |ilac« 
de  b  Bretagne.  Cependant  des  Qneides ,  Gouver- 
neur de  Picardie  Se  L-  iircuint-Général  des  armées 
du  Roi,  iaifoit  des  pi  .gEu  npides  en  Flandre.  Le 
li  Août,  il  fe  rend  mairie  de  S.  Orner,  par  un  ftra- 
tagêmc,  avec  ^00  homnKS.  Âu  mois  d'Oâobte  fui- 
vam,  il  reprend  Tcrouenne  de  la  même  manière  & 
avec  la  même  célérité.  Deux  kiiin  apcès  il  met  en 
fuice  RAveftein  ,  qui  vouloit  rarpKube  Bétliune , 
AeiaàUeco]u«ees  uniiiâitteiie»CHiiinMidéejnile 
Doc  de  GtwÙie  êr  leCotnte  de  NalGia ,  <pi1l  tâît 
piif:i:ir.icrs  l'un  &  l'autre.  Le  Roi  fe  ciouvinc  maître 
i  li  mi-Oâobte  de  plulscurs  places  de  Bretagne  ,  re- 
vicnr  par  la  Normandie  i  Pans  fur  la  fin  de  Dccem- 
bce.  L'an  1488  ,  nouvelle  expédition  en  Bretagne. 
Le  Roi  étant  à  Tours  au  mois  de  Mars ,  y  aiïèmble 
une  armée  qu'il  envoie  dans  ce  Duché  fous  le  com- 
mandement de  Louis  II  de  la  Trémoïlle ,  que  Gui- 
dianiîii  epoelle  le  //m  gnad  G^pitmu  du  mtndt. 
Ce  Général ,  s'étant  mis  en  roaidie  au  ino»  d'Aviîl , 
prend  CKâtcaubriant  par  compolîtion  ,  après  neuf 
jours  de  Itcgc  y  réduit  Anccnis  après  quarte  jour^  de 
tranchée^  &  n'en  emploie  que  huit  pour  obliger 
Fougères  i  capituler.  Etonnés  de  ces  prc^rcs ,  les 
Princes  s'avancent  vers  S.  Aubin  du  Cormier  ,  pour 
en  venir  k  une  buraille.  Elle  fe  donne  le  a8  Juillet , 
&c  les  Priiues  y  loat  entièrement  défiits;  le  Duc 
d'Qdéaatj  bit  fàkmùex  avec  le  Pkiace  d'Orange, 
eft  eoodnîr  Caboul  an  Clôtean  de  Ldîgnan ,  puis 
amené  i  la  groflê  tour  de  Bourges.  Après  oetre  vic- 
toire ,  Dinan ,  S.  Malo ,  &:  nnq  ou  lix  autres  places 
ouvrent  leurs  pones  amt  croupes  du  Roi.  l  e  Duc 
de  Bretagne ,  conftemé  de  cta  perces ,  dâmande  hum- 
Uement  la  paux,  &  l'obtient,  le  ii  Août,  i»r  un 
traité  qui  n  eut  point  d'effet ,  parce  que  ce  Prince 
mourut  trois  femaines  après.  Anne ,  b  Aile  aînée , 
Inî  a|ant  liiccédé ,  cbdèm  du  Roi  d'Awgtocrte  dct 
ftomn  avec  lelqnds  die  fimiienr  b  guerre.  L*an 
!  1   :  ,  le  Roi ,  uns  confulter  la  Dame  de  Beaujeu  , 
rend  la  liberté  au  Duc  d'Orléans.  Cerrc  délivrance 
entroil  dans  le  delfein  cju'avoit  le  Roi  d'cpoufer 
Anne,  Ducheffe  de  Bretagne.  l  e  Duc  d'Orléans 
étoit  aimé  de  cette  Princefle ,  &:  lui  feul  pouvoir  la 
déterminer  i  donner  fa  main  au  Roi  Charles  qu'elle 
n'efanoit  ps.  Il  eut  la  çéncrolité  d'accepter  cette 
eommifian,  &  s'en acqmaa avec  aucd«ade»an'ii 
paix  i  eetie  eotidtiioti  fat  acnxdée  i  la 
Bretagne,  te  le  nwriaee  d'Anne  avec  Charles  fut 
célébré  le  6  Décembre  à  Langeais  en  Touraine.  Ma- 
ximilien  ,  irrité  du  double  aftronr  que  lui  fait  le  Roi 
Charles,  en  doniunt  là  main  i  la  Princeire  qu'il 
avoit  époulée  lui-même  pat  Procuieuf ,  &  en  con- 
gédiant Marguerite ,  ià  6lle  ,  qui  étoit  élevée  en 
France  pour  ce  Monarque  ,  remplit  toute  l'Europe 
de  £et  pUiaiMi  Henri  VII ,  Roi  à  Angleterre ,  entre 
dans  (on  rellènttment  par  politique ,  &  fliligue  avec 
[ui  CM  -ru  '  :  Fi  '  ire.  L'an  1491,  Ce  Prince  ayant 


fait  une  dcfccnte  à  Calais,  afliege  inutilement  Bou- 
logne. Ciucles ,  au  moyen  d'une  fomme  d'argent 
qu'il  lui  offre ,  l'engage  i  repaflèr  dans  fon  Lie , 
après  avoir  fait  avec Im ,  le  )  Novembre ,  un  traité 
de  paix  à  Exaples.  Maximilien  forpiend  Anas  Se 
S.  Orner  pr  intelligence ,  (ait  de  nuit  la  tntme  ten» 
taàve  fur  Amiens ,  3'où  il  eft  repoulle  d'après  l'éveil 
donné  pr  Catherine  de  Lice,  & ,  faute  d'argent , 
confent  i  une  trêve  d'un  an. 

Charles  avoit  â  cœur  de  faire  valoir  les  droits  que 
la  Maiibn  d'Anjou  lui  avoit  traufinis  fur  le  RiO]fauiiie 
de  Mapies»  Dans  ce  deffcin ,  il  conclut  k  patt  avec 
Fer&iand,  Roi  de  Caftille,  8e  Maxiniltea  ,  alon 
Roi  des  Romains ,  afin-de  n'être  point  tcaviMfé  pat 
fes  voifîns  dans  l'expédition  qu'il  méditoît.  Par  le 
traité  fait  avec  le  premier  i  Narbonne  le  1  8  Janvier 
'49  J  s  (N.  S.  )  il  lui  tend  le  Rouflîllon  &;  la  Cerda- 

Kie;  pt  celui  de  Senlis  ,  conclu  le  it  Mai  avec  le 
oi  des  Romains,  il  lui  cède  les  Comtes  de  Bour- 
gogne ,  de  Charolois  &  d'Anais.  Cétoit  la  dot  oui 
avoit  été  ftipulce  pour  le  ""«"g*  de  l'Aidiian- 
cheflê  Marguerite  «vec  le  Roi  de  Fiance.  La  Prin4t 
ceflè  fiit  après  cela  reconduite  en  Flandre  ,  où  dans 
la  fuite  elle  époufa  l'Infant  de  Caftille.  On  ne  fera 
point  de  réflexions  fur  deux  traites  aufli  étonnans 
que  ceux-ci  ^  elles  fe  prcfentcnt  d  cllcs-nicmes  à  I  cf- 
prit  de  tout  Ledeuc  lenfc. 

L'an  1 494,  Charles,  excité  par  Ludovic  Sforce,  Ré- 
gent du  Milancz,  fe  met  en  marche  pour  l'Italie  au 
mois  deSoci la  tête  de  1  ;  à  )o  mille  nommes,  làns 
argent  8c  uns  mnninons  de  guerre ,  laifTant  le  gouver- 
nement de  t'Etat  lia  Reine, auDuc  de  Bourgogne  &  à 
l'Amiral  de  Graville.  Tous  les  trois  défajiptouvoieut 
cette  e!iptdition,&Graville  avoit  même  fait  lès  efforts 
pour  en  détourner  le  Roi.  Mais  Etienne  de  Vefe  , 
Chambellan ,  8c  Guillaume  Briflonnct ,  Evcque  de 
S.  Malo,  qui  lui  avoieut  infpiré  ce  deflein ,  rendi- 
rent innmes  les  remontrances  de  l'AmiraL  La  Reine 
accompagne  le  Roi  iolfan'i  Lyon ,  &  établit  poor 
être  plus  i  portée  oe  ma  faire  pafTer  du  ficoon  an 
hcfoin.  C  harles ,  en  partant  de  Lyon,  y  lailTà  ma- 
lade le  Maréclul  des  Querdes ,  emmenant  avec  lui 
le  Duc  d'Orléans  &:  les  Maréchaux  de  Gié  &:  de 
Rieux.  Des  Querdes  mouiuc  peu  de  jours  aptes  le 
déprt  du  Roi ,  qui  prdit  en  lui  un  grand  Capitaine 
&  un  Confeiller  également  fage.  Si  cet  excellent 
homme  eût  vécu ,  le  crédit  qu'il  avoir  fur  l'efprit  de 
bu  Mattre ,  auroit  fait  prévalok  revit  ào  Cu  Offi- 
den  les  plus  judicieux ,  qui  étoit  de  fiûre  la  eon- 
ouête du MUanez &r de  Gênes,  plutôt  que  d'aller  à 
I  extrémité  de  l'Italie  &  par  la  rigueur  de  l'hiver , 
fans  argent  cV  fans  vivres ,  chercher  un  Royaume 
dont  on  ne  pouvoir  confcrvcr  k  propriété,  ii  l'on 
n'éloitinaiiffe  de  Gênes  &  de  Milan.  C'ctoit  eflcâi- 
vement  ce  qa'Appcéhendoit  Ludovic  Sforce,  ufur- 
patear  du  Ducne  de  Milan ,  dont  il  ne  laifTcdc  que  le 
titre  i  fon  neveu ,  coufîn  de  Charles  VUL  Cetjnan  j 
a^ès  que  le  Roi  fut  relevé  de  la  petite  vérole  qui 
1  avoit  retenu  dans  Afti,  vient  le  recevoir  1  Vigc- 
vano;  Si  y  pour  le  détourner  de  prendre  ia  quartiers 
dans  le  Milanez  ,  il  lui  donne  une  fomme  d'argent 
pour  la  fublîflance  de  fcs  ciaupes ,  Se  le  conduit  juf- 
qu'i  Plailance.  (  Voy.  Us  Ducs  Je  MUâK»)  Charles 
conrinue  ùi  route  par  la  Lombardie ,  8c  arrive  en  Tof- 
cane,où  il  piend  en  trois  jours  Sarzane ,  la  plus  forte 
place  des  Floccmins.  D»-iâ  il  iè  rend  à  Pife  ,  8e  en- 
fuite,  le  17  du  mois  de  Nov.,  iFlotence,  où  il  en- 
tre en  conqnénoTt  ecnéde  toutes  pièces,  la  lance 
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iSarJa  onA  te  fonooMi  en  bocuUe.  Aptes  avoir 
fiût  on  tsaicé  «f«c  1m  flonndns ,  U  prend  la  route 
it  Rome  qui  lui  ouvre  fes  portes ,  le  j  i  Décembre , 

dès  an'il  fiaioît.  U  fît  Ton  entr^  encette  ville  i  U  lueur 
des  ftambcaux  ,  dans  [e  nicme  cqLiip.ige  c^a  i  Flo- 
rence: Oc  l'autoriré  qu'il  j  dépiojra ,  ne  différa  poiiu 
de  ceUe  qu'il  aurait  exercée  dans  Paris.  Le  Pape 
AlcmndueVI,  âlbaiipptoclie,  s'était  icittéduu le 
Chlteùi  d*  Sainc-Angew  Pkifieait  CuXma  con» 
reilloient  au  Roi  de  concourir  avec  ,cux  pour  dé- 
polèr  ce  Pape ,  comme  runuiiiaque  Se  dcrrelc  dans 
les  maurs.  Mais  il  fut  il^-c  iurné  de  ce  delTein  par 
Guillaume  Briffontiet ,  i  qui  A leis ndrc  tvoit  pro- 
mis le  cfupeau  dcCardiuaJ.  Cl^i^ci  Ijat  z\L^'r^  i'-ip-, 
le  i6  Janvier  14^^ ,  un  traite  pir lequel  Alezanore 
s'en^a^  i  lui  remettre  quelques  rilaces  avec  le  Prince 
Zizim ,  frère  du  Salon fiujant il,  dont  It  Jtiattai^ 
que  prcrendoSt  &  lêirô  poor  h  gocti*  aux 
Turcs.  Mais  Zizim  lui  fut  livré  prefque  moribond 
d'un  poifou  lent,  dit -on  ,  qu'AIciaudrc  lui  avoir  Étit 
donner.  Charles  fonde  Rome,  le  17  Janvier, pour 
la  conquête  de  Naples.  Après  s'être  rendu  maître  de 

tlufieurs  places ,  il  arrive  a  Capone ,  il  cl\  reçu  , 
t  iS  Février,  avec  aeclanmions.  Le  aa  ou  le  14, 
il  entre  ùai  pompe  dans  Naples ,  ttcàs  jours  après 
que  le  Bommi  Bm  FenUiiand  en  fat  mtu  huit  > 
le  tf  Manfoînnt,  il  fie  d«tt  cette  vflle-nneenirài 
triomphante  avec  les  oriiemens  impériaux ,  vîtu  d'un 
grand  manteau  d'écailate,  avec  fun  gr^nd  collet  rcn- 
verfé ,  fbiirrti  de  fines  hermines  mouchetées ,  renant, 
U.  pomme  d'or  en  la  main  droite ,  &  dam  l'aurre  le 
ièqtcre  impérial ,  portant  fur  la  tète  une  riche  cou- 
ronne d'or ,  fermée  i  l'impériale  &  garnie  des  plut 
rares  pierreries.  La  raiTon  qui  port*  OttdM  VUli 
conrrehiire  ainfi  l'Empereur  a  Oneu^^Ufar  tnûté 
du  S  Septembre  précédent ,  dtjnt  la  minute  a  paflï 
.ti,  Cip:;.jli.  .1  !..  B:':::.'rl,,,o;ic  .1.1  R.-l,  ce  Monarque 
Avait  acquis  ù  André  l'alcologut  ,  i;tv'eu  &:  hcrititi 
de  Conitanrin  PaléoI()euc  ,  dernier  Empereur  de 
Conftaniinople ,  tous  les  droits  fut  l'Empuc  Grec. 

L'arrivée  de  Charles  i  Naples  répana  la  terreur 
dans  cou  le  pays.  Prefque  toutes  les  villes  s'empref- 
fentdetniNndiehomtxiage  j  &  ce  Prince ,  qui  avoit 
parcouru  en  quatre  mois  &  detni  mus  rinlie ,  con- 
quit en  quinze  jours  le  Rofaorae  de  Naples ,  â  l'ex- 
ception oe  BriiiLÎ'ji  ,  Ce  cui  h-  Jire  an  P.ip:;-  Alexan- 
dre VI  que  les  Ffinfni',  cruicnt  venus  prcncrt  Na- 
ples la  craie  à  la  m  i.ii  cv  inme  des  Fourrier';.  Des 
progrès  11  rapides  porccrcnc  l  effitotjufiau'ÂConilan- 
tinople.  Les  Souverains  de  l'Euzope  ne  les  virent  pas 
eux-mêmes  fans  Jaloulîe  &  fans  ciûnte. 

Tandis  que  Charles  fonillbitâNaples  du  fruit  de  fa 
ODaqu&te,  lie  ^pe,  i'Empeieui,  les  Véniiieiis,  le  Roi 
d6Caftille,&  le  Duc  deMilan,  conclurent  IVenife, 
le  )  I  Mars ,  une  li^e  pour  attaquer  ce  Prince  à  fon 
terour.  Le*  Napolitains ,  de  leur  coté ,  par  un  effet 
de  leur  inconftancc,  commcnçoient  i  ûctcftct  ces 
mêmes  François  qu'ils  avoieiu  re^us  avec  les  mar- 
ques de  la  joie  la  plus  vive.  Les  Barons  fur -tout 
«oient  les  plus  irrites ,  parce  que  le  Roi  donnoitaux 
premiers  la  préférence  pour  les  dignités  du  Rojrau- 
me.  Charles ,  ennuyé  «lu  fé|oiir  de  Naples  ,  en  part 
le  zo  Mai  1495  pour  revenir  en  France  avec  fon 
armée  réduire  i  9000 hommes.  Ceîlrj  tic,  Puillànces 
gLiées ,  forte  de  4c  mille  ,  ctoit  campcc  au  pied  de 
l'Apennin ,  fous  la  conduire  du  Marquis  de  Man- 
toue.  Le  Roi  U  rencontre  »  le  t  Juillet ,  près  du 
village  de  FooMMe  liir  k  Tar /daw  un  valUe  i 


neuf  millet  an-delà  de  Plaifance.  I  l-  !  i  florr  iin  iî 
fàdlnt  en  venir  aux  mains.  Après  ui.  coinbi;  d  une 
heure,  U  Roi,  monte  fur  un  cheval  borgne  âge  de 
;o  ans ,  mais  fort  &  vigoureux ,  mit  en  fuite  les 
ennemis  dont  la  perte  approcha  de  4000  hommes  ; 
celle  des  François  ne  fiit  que  de  aoo.  Le  Oycd'Ot- 
léans  reftoit  cependant  amégé  dans  Novan*  »  doot  Û 
ifimc  mda  makm  «mino  fix  mois  anumat. 
Charles  le  dffiTve  par  un  ttahé  f»n,  le  it  OftolMe, 
avec  !e  Duc  de  \ulan ,  &  continue  fa  route.  Phi- 
lippe de  Comines,  parlant  de  cette  cxpcdirion  tfaut 
conyenir,  dit-il,  jue  ce  Yoya^c Jui  conduit  de  Dttu^ 
lani  à  l'aîUr  ^u'au  retourner  ;  car  le  cAef  £r  ies  eon- 
duBturs  ne  ftn-irent  de  pures.  Après  le  dépan  da 
Roi  de  France ,  Ferdinand ,  aidé  du  grand  Capitaine 
Confalve,  ne  tarda  pas  i  recouvrer  Ibn  Royaume 
de  Naples.  CWlesjr  avait  UflZ,  CD  aualiié  de  Vi- 
ceioi,  Gilbeit  de  WNulian,  Dbc de Montpaificr , 
avec  40<.o  François ,  &  un  corps  de  SuiHês  fie  d'Ita- 
liens. Mais ,  faute  d'argcnf,  ce  Viceroi  ne  put  rien 
entreprendre  de  confidciable.  La  divifîon  Ce  mit  par- 
mi les  Chefs  de  fon  armée ,  donr  une  partie  déferra. 
Enfin ,  après  avoir  été  bloqué  dans  Atella  pendant 
un  mois ,  il  fut  obligé  de  £ùre ,  vers  la  mi-Âoût , 
une  capitulation ,  que  Comines  appelle  m  vilain 
affamntmiÊÊt^  de  ou'^  campait  â  celle  qoe  les  dans 
Conlnk  lUwuim  nenr  awee  ks  Samn»  eiu  fein^ 
ches  Caudines.  Elîfe  portoit,  entre  autres  conditions, 
que  les  François  évacueroient  toutes  les  places  qu'ils 
polfédoient  encore  dans  ce  Royaume.  Le  Duc  de 
Montpeulîer  mourut  quelque  temsaprès  i  Pouzzoles. 
Dans  le  même  temt  Charles  occupoit  une  armée  dans 
le  Languedoc  i  déflendre  ce  pays  contre  Ferdinand  , 
Roi  de  CaAille,  qui  menaçoirde  hitt  le  fiéee  de  Nar- 
bonne.  Cbatlei  rctoit  tmad  lui-mfane  Jwiqn'i  AvÎf 
enon  dans  le  mot»  de  Mai  lyAllîon  ,  Comte  de 

André,  entia  r-  ,!  f;^  ordres  dan-;  !e  R  iuf'îll.in. 
Qii  ne  comioit  qu  u;i  ujjt  rentarquabit  <ii.  ctiie  ex- 
pcdirion;  d'Albon  emporta  d'afiaut  la  ville  de  Salces, 
le  8  Oâobre ,  après  dia  heures  d  attaque ,  i  la  vue 
d'une  aimée  d'E^agnols ,  fort  fupérieure  à  la  lienne. 

Le  peu  de  fruit  que  Charles  avait  icdté  de  Ion  ex- 
pédition au  RoYiume  de  Naples  »  ait  kû  avtùt  pas  fait 
perdre  l'envie  d'en  cottepieedn  gne  iiMveUe.  Mais 
ayant  épuifô  lé*  fimds  dans  lajptemlere,  H  loi  lalloÏT 
en  attendre  d'autres  pour  une  féconde ,  °'  le  r  r 'i  .  1 
Briflonnet ,  fon  premier Miniftre ,  à  .-ui  i.lk:  utpiai- 
fdit,  ne  fe  prelloirpos  de  les  amafliïr.  Durant  ces  dé- 
lab  affeâés,  Charles  t'occupa  ntilenient  de  l'admi- 
niftiatifla  imneure  du  Royaume.  L'OrdonnaïKe 
rendue ,  au  mois  d'Avril  1454,  pu  Charles  VII  pour 
faire  rédiger  [ni  écrit  les  cootomes  propres  i  chaque 
Province ,  étoit  demeuiée  ,  comme  on  l'a  dit.  lani 
cxécuthm.  Charles  VIII,  furies  plauues  qui  bl  twenr 
ixjttces  à  ce  fujc:,  uiJl  ima,  l'an  1 497,  aux  diff  ici; 
Badliages  de  tenu  des  Aiiemblccs  de  pcrfonnes  ljiji 
fies  dans  les  trois  Ordres  duClercc  ,  l1  :  I .  N  f  lt  v  c  èc 
du  l  iers-Ëtar,  pour  excraiie  des  mémoires  oui  leur 
feroient  ptéfentn,  les  coutumes,  privilèges  01  fiyle, 
ulités  dans  leur  Jurifdidioa,  de  nomma  «w  £iparr  des 
CommilTairespour  préfider  i  ûlédaftinndtefcut  tta- 
vail.  Cette  opnation ,  heureufement  commencée  ùm 
Charles  Vllt,  fi«  continuée  jnfqu'aa  régne  de  Char- 
les IX  ,  qui  lui  donna  là  dernière  perfeaion. 

Le  Graiid-Confeil  fut  un  autre  objet  de  rctorme 
pour  Charles  VUl.  Attaché  i  la  fuite  de  la  Cour ,  il 
ecoii  ambulatoire  ,  &  n'avoit  pat  coujjoait  le  aonibre 
«myfmu  de  Maplltus  pooc  |djiv  lea 
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ponanres  dont  H  devpSr  cocmdbRj  d'flàfl.anivoic, 

qu'.ifrci  -i'ÎTn.  Mcn  fatigues  i  fuivre  le  Roi  <laiis  fes 
couiieb  ,  ies  particuliers  louvcnc  s'en  rocournoiunt 
Cuu^voir  titc  jugt:i.  Charles.  VIll,,  p*r  fon  Edis  «Lu 
X  Août,  I4i;7  ,  reiuat  ce  tribiuul  fJacncaire  à  Paris , 
&  créa  1 7  Coiifeiilers ,  pour  vacaucr  avec  les  Maitreî 
4c$  Rcquctc»,fqU'>  la  prelicJc;icc  Ju  (  'Iui\celier,  à  l'cx- 
pcdi(ion  d«s  afTaircs  qui  Icroicnc  poriccs  devanc  eux. 
Charles  VIU,  i^'eamiplieiile  S«I,oii«s».  ae  «kdai- 

fioit  pAs  JuïHBwnae  de  reodie  la  Jqflio»  en  pcrfooM 
fes  uijcrs. 

Ce  Piiiite,  ea  uaverfant  l'Italie ,  avoir  adxnlt^  les 
palais  qui  cotninençoiem  à  décorer  ce  pays.  De  rc- 
çour  en  France ,  il  entreprit  de  rebârir  le  Château 
d'A»)boi(c  dans  le  nncmc  goût.  S'y  ccaiu  rtiuiu  »  l'an 
140S  >  il  voulut,  un  joHi  vqi(  nnc  partie  de  pautne 
qui  5,'x  bifoir.  Mais  enptdàovpar  une  porte  qui  croit 
trço^haJie ,  il  /e  donna  un  coup  à  la  léte.  Cpinme  il 
ni^îe  plaignit  pas ,  ou  ne  ptit  aucune  ptctautian  pour 
prcvunir  II-  ,  ûiiccs  de  Côt  actiileiK.  \Uis.au  bout  de 
aiifiiqut  tyi^u  ,  il  tombe  à  la  rciivctXe,  fans  conuoif- 
lauce  &  Ùm  raoave:iV£nc ,  dans  .la  galerie  par  où  il 
»'eo  rctournoit  avec  la  Reine.  Toate  perjonne  eftoit 
en^lad;3t,G<iltjU  q^i  vouioitj  dit  uu  ancien  HiHo- 
rien.,  6./c  imw^^-in,  touché  fur  iiae  pauvre  pdiUeffc 
4mt  Une  paftitp^fyità  ce  qu'ii  eutrtndu  i'iimc ,  ii  y 

Ma,ne  ,  Alan/ù^oeur  S.  Clause ,  Honfeigneur  Scùru. 
Bldife  mt. fyicai  tn  ayde.  Alap.  dipanil .d,t  ce.moade , 
(  le  7  Avili  )  dam  U  1%'  année  de  fon  dgc ,.  (  après  un 
régne  de  14  ans  ,  7  mois  àc  <■}  }owi,) Ji  puijjfitnt  èrfi 
grand  Roif  ^enS.  mifirabU  Leu  ,  qui  tant  avait  de 
ieUft  maifons ,  &  ea  faifoit  un*  fi  itfle  ,  & fintfiuu 
à-c^tefoin  fùtei  d'une  pauvre  chtumrt.  II  ne  uil]lâ  point 
itàpm.^iAxa» deiBiecagM.  «inîqtit'clle  lui  eut 
domé  trais  fils  j8c  me  fill».  Cn«Ies.mît  un  Prince 
doué  d'excellentes  qualités  ,  ainunt  Ton  peuple, , 
brave ,  doux ,  .affable ,  bieiifaifanc ,  fi  ion ,  dit  Phi- 
lippe de  Comines  ,  iju  il  n<Jl pas j'olfibU  de  voir  mtilr 
iwt  creaittre.AulTl  étoit-il  adore  de  fes  fujeis.  Ja- 
fluis  pcut-êirc  la  more  d'aucun  Prince  ne  fur  pleuiée 

Elus  antcremeiK  Se  plus  gcncr^lemcnt  que  la  llennc. 
>eivrde  fesdomefbquesmoarurenide  douleur  à  fes 
flKiéi;|ili«s.  La  Reine  croie  rcfolue  de  le  fuivre  au 
fooabeaa.Elle  pailâ  trois  jours  fans  manger^  &  i| 
fallut  IVloquence  de  La  Marck ,  Evêque  de  Con- 
dom  ,  pour  1.1  dctoumcr  du  funefte  dclfein  où  clic 
fembloit  être  d'accenter  à  fes  jours.  Ce  fat  elle  qui, 
Ijk  ^première  de  nos  Reines ,  potca  le  deuil  en  noir. 
Avpmvant  elles  le  portoicnt  en  blanc.  Dc-Ià  le  fur- 
nom  4e-  Bjgiiehe  4oBfié  i  piulîçafs  venvex  4e  .ffflti 
Rfli».  ,     .  "..  ■  ■■  .     '  '  u  ... 

''*Olliro<tTcà  u  CiTliéilralc  de  Montiutin  ia  tcttrei-Royaint 
«leClailci  VilI,<kiiini!ci<UwcettcviUcca  favcvu  du  Ciupiue  lic 
Ttfcoji-fa-MowiniMW,.  ft^ic^4i,tj,Septeiiiticc  u»-^  t 
KMtMOcnpraov^quIlaah  kMcHinigis  vmti  fin  de  i>cj>- 

tcmbrc,  te  m  commcnccmcDC  JOflobrc.  An)!icesLctrtC5  font- 
dlcs  dnnn^ct  ptr  confiliam,  c'eft-a-dii*  par  ccdï  cjHi  compo- 
Iniciit  Ic't  rinl'dl  tic  \i  ClKincelIcisc  Ju  Pjricmcut  ilc  I  ouloale. 
Chaiirt  VIII  ill  k  picmiic  «les  Roi".  Cajiciietis  qui  il',  ^ani  la 
cMiiruLitx  iL-cir.LC  ,  cri  'l'iL'i  ton  !ii  -.  i-i'^iir  ii:  l'inir.i  pis. 

On  .ivn'i  -ai:  fuiii  li-<  ji-'-T'i-v  fr  .v,!.r.-.  s  Cil  rv.ibcT^  rt  loix. 
On  6t  Tous  celui-ci  des  Chcvjlief,  lu  mirrhindiic.  (.cttroi  de 
Bnuié-Abut LientciunK^i^cMl  au  Dudié  de  Kiuicnne  pour 
le  Doc  de  BoMbon  :  Saifoir  JjifonM  ijue  pour  U  ion  rafp«n  qui 
fuit  Boui  a  tti  Jt  U  ptr;oniu  dt  Jac^ua  M«ru,,  Boarft»if  fl 
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■y  jour  dt  Ktrvfmirt ,  l'an  nfil  foatrt'teai  ftaiit 


vingt  (f  uc^e.  l  Raluic,  Hij!.  Tafe/.  pr.  coll.  787-711.  ) 
L'an  «496,  t  hailcs  établit  la  Compaeiiiedcs  C'ent-SuilTes. 
Le  lîiafc  d  aigciit  ,  qui  étoit  a  huii  livres  cfuinïe  Cfth  ,  &  le 
iiurt  d  «r  i"[ui  itoit  a  r  iSJivrcs  dix  lois ,  Ju  ti.-in  Je  Lou»  XI, 
furcDT  portis  Tous  Charles  VUl ,  le  ptcraicr  a  du  ,  pULs  a, onze 
livrei ,  le  fécond  à  cent  ctente  livret  rrois  fols  quatre  dcuicri. 
A  rôccaltOD  de  (oa  iMtùge ,  on  frasM  à  Lyoa  U  pienucK  maà- 
n(iit;iaaàMM(.^«l«itiili)Mllk4tliMMi<.'-  ■  ■ 

LOVIS'XII>'t>llV'&l  PlILB  DD  PioriE, 
•  rOE  MaiSOH  .D*OjLliAJ(B..>  t  -.  ,. 

1498.  Louis  XII ,  ne  à  Biais  le  a?  Ji|ÎB,i46>i,  fils 
de  Charles ,  Duc  d  Orléans ,  &  de  (Marie  <îe  Clcves , 
defcendant  du  Roi  Charles  V  parXouis  d'Orlcaiu  , 
fon  aïeul,  ajàllîné  l'an.  1407  ,  fuccéda,  le  7  Avril 
1 498 ,  à  Charles  VUl ,  &:  A4riacKé;le.a7  Mai  fuivant 
à  Reiipik  pat  (l'Aicbevivi^  tf.  Cardinal  Cuillaunic 
fitiflajnet.  Le  ptemief  lpiiid«ltouisi,  «près  fon  facre, 
fut  4e  fodbger  le  peuple  par  la  .diminution  des  im- 
pôts, &  de  téfonner  les  abus  par  de  figes  rcglc- 
menS.  Il  pardonna  géncrcufcmcju  à  ctui:  qui,  fous  le 
régne  précédent ,  avojenr  contribue  à  fa  djfgr.icc ,  di- 
faiit  au.x  Courtifuis  qui  rciJiorroieut  i  la  vengc.incc , 
que  le  Roi  de  France  ne  f  eneeoit  pas  les  injure; iaitet 
ail  Duc  d'Orléans.  Sa  grandcui  d  amc  païut  fivrioac 
à  l'égard  de  la  Tf^^'Pt»  dooi  il  (ëmbloit  avoir  le 

plus  à  fc  if\Mnlln^SktiLTféMSIlit^^t'^fif'^'"f''' 
vi  fon  Souverain  contre  moi  ,j'efpere,qu^Untt  fervira 
avec  U  mime  affe3ioa  contre  les  ennemis  de  l'Etat. 
Louis  XI  lui  avait  fiitépoufcr  malgré  lui ,  en  1+76  , 
Jeanne ,  ù.  fille ,  PrincelFe  fpLrituelle  vcrrucufe  , 
mais  dépourvue  dc^s  agrément  du  corps ,  1^  Qiènie  un 

f»eH  coiurcfiice.  Ne  l'ay.mt  jamais  aimée ,  Louis  XII , 
oifqu'il  fmfux  le  trône ,  lit  déclarer  nul  fon  mariage 
par  Alexandre  VI  ».jpgur.ijP0ulér.l4,IU,><ie  ^lac  , 
vctnre  de  CMe»  YIU.  La  6alle  de  iàfW!^  A»  ap- 
portée par  Céfir  Botgia  ,  fils  d'AlexAndre  VI ,  G  la- 
ineux depuis  fous  le  nom  de.Duc  de.Valcntinois.  La' 
Reine  Jcatuie  ,  (loiimice  Duchelfe  de  Berri ,  fc  rctue 
i  BoHfgcs  ,  .où  clic  £juda  r,Otjdré,dc|S  A'uionçi^dei  , 
&  mourqt  iàinceiTiçDt.,ji.e  ,j..FévFier,dc  l'an.Mot. 
Louis,  dég:^éde.ii^s  pcei^ier^ iijws«  s'eqwelle  de 
contracter,  une  .iiopyeUe.^iançe^  %Rec  U  Piincelfe 
doijt  il  ayoi(  ,oi^D^^^  j4i.,iBain»  çpmqie  00  Ta  vu , 
pour  fon ,  prédécefleDr.  Le  coottat  de  Ion  jpariage 
avec  Anni  de  B;u  r  acs£  fut  ftgné  1^7  Janvier:  1-499 
(  N.  S.  )  .lu  Ch.ke.ui  4e  Nantes ,  &  le  iT|atiagc  célébré 
le  lendemain.  Louis  ,  du  chef  de  V'ak-ntine  fon 
^ïçule ,  héritière  de  Jean-Marie  &  de  Philippe- Marie 
Vifcond,  Ducs  d^  Alilatv,  fes  frères  ,  motts  fans  en- 
!  ffft^ ,  avqit  des  dtoix»  certains  (ûr  cç^DuJi&.I^^u 
'  w  trône,  il  fe  nut.qa  devoir  de  I^  wt^Sr  par  la 
voie  des  arjnet.  .Apiqil^  &'(tre  accommadc  avec  tous  les 
Princes  qui  pouvaient  traverfer  l'exp^ition  qu'il  mé- 
i^îlriiu,  il  fàltpAçdr,  l'an  1499,  une  arn-.cc  pour  l'I- 
talie ,  fous  le  comniandemenr  de  Liniis  de  Luxem- 
bourg ,  Comte  de  Ligni ,  de  Robert  Stuart ,  Seigneur 
d'A^^^igoi»  de  J.ioqucs7'rivulcc ,  Milapois  \  lui- 
mv'ine  le  rép4  4  Lyon ,  pour  être  i  portée  de  la  fou- 
tcnir.  La  conquête  du  Milanèz  ,  pour  lots  occupé  pr 
le  Duc  Ludovic  Sfo^t^e^  qui  avoir  pris  la  Aiite  à  1  ap- 
proche des  François ,  fut  1  aâàire  de  lo  jours.  L«  Roi 
l'ayant  appnfe  à  Lyon ,  paUè  les  Alpes,  Se  fait  fon 
eutii'e  ,  le  d  Octobre ,  dans  Milan.  Pendant  le  féjour 
de  Louis  dans  i.e;te  ville  ,  l'Etat  de  Gènes  lui  envoie 
ilci  iicj>iui-s  pour  lui  jurer  obéiiraricc.  11  quitte  MiLar» 
afi  couimence^iui  de.Décemb^Jpu  revenu  en 
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Fmice  &:  \.\U\e  j  Trlvulke  le  gouvernement  àe  ce  Du 
cfaé.  La  [cvv>ke  des  Mtianois  contre  les  t'nuiçois  fuîvu 
de  près  le  départ  du  Roi,  Ludovic,  qui  s  ccoir  fauve  en 
Aliraiagiic,  Kvienc  dans  fes  Eues ,  &:  rentre  au  com- 
numcnnont  de  Février  i  500  dans  Milan  ,  où  il  eft 
teça  tvee  amant  de  joie  qu'on  l'avoic  va  jnirir  cinq 
mott  atipanvant.  Louis  apprend  i  Lochei  cene  révo- 
lution ,  iS:  aufïïcôc  il  envoie  une  nouvelle  armée  en 
Italie  ,  ions  la  coniiuitc  de  Louis  de  l.i  Trémoïllc.  Cet 
jubile  Gi-néral  fe  lâini  de  Ludtwic  le  rci  Avril  ,  Se 
rciiivc  k  Milanèz  fous  l'obéinancc  du  Rui.  Le  Duc  de 
Mibn  ell  amené  en  France ,  &  enfermé  dans  le  Châ- 
teau de  Loches ,  où  il  mourut  en  1  j  10.  (  Voy.  iej 
Ducs  de  Milan.  ) 

.  La  fiuîUté  de  la  conquête  do  MUanei  înlpiia  an 
Monarqoe  Fnn^MS  la  nloliinon  d'enne  preiMbecelle 

à\\  Rov.i.inic  de  N'jpîcs.  M.iis  Ferdinand  ,  Roi  d'A- 
r.vjoii  &  de  Caftillc  ,  avoïc  fur  ce  uAVi  dci  préten- 
tions dont  il  ii'écoit  pjs  d  Immcur  i  (e  uéiîfter.  Louis, 
au  lieu  d'un  rival ,  s'en  iîc  un  allie  en  le  mctranc  de 
moitié  dans  Ton  expédition.  Frédéric  ,  Roi  de  Na- 
ples  ,  menacé  par  le  Roi  de  France ,  n'étoit  nulle- 
ment en  garde  contre  le  Roi  de  Caftille ,  qnt  étoic 
paient.  Celoi-dt  pour  le  mieux  trcMnper ,  feint 
de  vouloir  te  feconrîr  contre  tes  François  ;  & ,  fous  ce 

prétexte,  il  l.ii  envoie  Gonfalve  de  Cnrdone  ,  lur- 
nommé  le  fr.ind  C:ii>it;uiic  ,  avec  des  troupes,  que 
le  tro[>  crédule  Niiiolit.iiii  reçoit  comme  une  l.iuve- 
gacde.  Il  porte  même  U  cmtiarkce  juit^u'i  Icuiouvnr 
quelques  unes  de  fes  places  que  Ferdinand  lui  avoit 
oemandces .  Mais  ^  l'arrivée  des  troupes  Françoifes 
(c'Àoicnr  deux  armées,  l'une  de  mer,  l'autre  de 
mir)  les  ËfpagBûls  lensns  le  ma^oe,  fendent  le 
tnité  public ,  &  coimnencent  les  homliijs.  Frédé- 
ric, revenu  trop  tard  de  fon  erreur,  ne  voit  poinr 
de  meilleur  parti  ï  prendre  que  de  fe  remettre  i  l  * 
difcrcciun  du  Roi  de  France,  dont  il  connoilTbit  la 
bonté  &  la  tranchifc.  Tandis  q>ie  ,  par  leurs  Géné- 
raux ,  les  deux  Puillânccs  alliées  partagent  entre  elles 
iès  Etats  ,  il  pafTe  en  Eianice ,  oii  il  lublilla  dans  la 
condition  de  particulier  avec  une  penfion  de  ;o  mille 
btm,  qni  lui  fut  exaâsmeBt  payée  juû^u'i  fa  mort 
arrivée  Van  1  ^  04.  La  difemle  nWendit  pns  cetenne 
pour  déftinir  ceux  f]nl  l'avoient  dépouillé.  L'an  I  50I, 
les  l-rp.i<;nols  le  plaigiieiic  que  les  François  outre- 
{.i.ureiit  les  limites  de  leur  partage ,  &  de^  plaintes 
en  viennent  à  une  guerre  ouverte.  Louis ,  apprenant 
que  Ferdiiund  ttavaille  i.  former  une  ligue  avec  le 
Pape,  l'Empereiur  &  les  Vénitiens ,  pour  l'aider  à 
chalfer  les  François  de  Naplcs ,  fe  rena  à  Milan ,  où 
le  Duc  de  Valennnois  vient  le  irauver  de  l>^P>n  dn 
Pape  Atenndte  VI ,  fon  pere.  Le  Duc  réufln  â  Inî 

pcrfu.idcr  que  cette  lig-ie  cft  une  cnlmcrc  ,  &:  l'en- 
g.ii»e  i  f.ùre  un  triiic  avec  le  Pape.  Alhité  d'ailleurs 
que  fc^  affaires  profpetent  à  Naples,  il  ne  va  pas 

Îlus  loin  &  rcpillc  les  monts.  L'an  >  étant 

Lyon,  il  fait,  le  ;  Avril,  avec  l'Atchiduc  Phi- 
lippe, gendre  de  Ferdinand  ,  un  autre  traite  par  le- 
quel ils  arrêtent  le  mariage  de  Claude,  fille  aînce  de 
Louis  y  avecClnrles  de  Luxembouis,  (depuis  i'£m^ 
pereurCturles-Quint)  ftb  de  l'Arcnidnc.  A  rùibn 

de  cette  .lîliai'.cc  :i  tut  convenu  que  les  ceux  Rois 
fe  dcd.uliroi'.nt  chacun  de  leur  puition  du  Royau- 
me de  Naples  en  faveur  du  jeune  l'nnce  &  de  la 
jeune  Princvlie.  Contormctnenc  à  ce  traité ,  le  Roi 
de  France  envoie  ordre  i  fes  Généraux  de  reftcr  dans 
l'inaâian.  Ferdinand  mande  au  contraire  i  Gon- 
fihe  de  n'y  avoir  aacwiéjpnL  Les  Eijpagndt  «on» 


riniienr  l.i  "lierre.  Hu;',ues  de  Cardonne  Antoine 
(le  Levés  ainejienc  du  Iccours  à  Gonfalve.  Bataille 
de  Séminare  dans  la  Calabre ,  gagnée  par  de  Levés 
le  ti  Avril ,  fur  d'Aubigni ,  Général  des  François , 
au  même  lieu  où  huit  ans  auparavant  il  amni  été 
vainqueur.  Le  aS  dn  mïme  mois ,  Gonlidiie  lem- 
porre  une  nouvelle  vîAoire  fiir  les  François  i  Cért- 
L'iiole  dans  la  Ponille.  ro;n<;  d'Armapjnac  ,  Duc  de 
Nemours,  V'iccroi  de  Naples,  v  iut  tué  au  com- 
mencement de  l'aâion.  La  perte  de  ces  i  batailles  en- 
traîna celle  de  toutes  les  places  que  les  François  poi^ 
fcdoient  au  Royaume  de  Naplcs ,  qui  demeura  tout 
entier  4  la  Maifun  d'Aragon,  padà  enfuite^âla  Mai- 
fon  d'Autriche ,  &  dans  ces  dctniets  tcnu  «ft  nreno 
i  la  Mailbn  de  Booibon. 

La  pciie  dn  Royaume  de  Naples  9c  la  craîtMe 
qu'elle  n'entraînât  celle  du  Milanti  ,  afTciflereii;  fi 
vivement  l'cfprit  de  Louis  XU  ,  (Qu'elles  lui  caufe- 
rent  >uie  maladie  qui  fit  trembler  pour  fes  jours.  La 
Reine  Anne  de  Bretagne ,  fon  époufc  ,  dans  Ce  dan- 
ger ,  crut  devoir  fe  précauiionner  cllc-m^ine  contre 
un  avenir  fâcheux.  Déterminée  à  retourner  en  Bre- 
tagne dès  que  le  Monarqoe  anroit  les  yeux  fermés , 
elfe  £ùt  embarquer  fur  la  Loire  fes  pierreries  &  fes 
meubles  les  plus  précieux  pour  trre  inuilponér  \ 
Nantes.  Mais  le  Maréchal  de  Gié,  (  Pierre  de  Ro- 
han  )  Gouverneur  du  jeune  Comte  d'Angoulême  , 
héritier  prcfompiif  de  !a  Coutuiine  ,  que  la  Reine 
avoit  fait  reléguer  avec  ia  mère  Louilc  de  Savoie , 
qu'elle  liaïdbit  inortellement ,  au  Château  d'Am- 
boife ,  fait  arrêter  les  batlots  à  Sanmnr.  Le  réta- 
blilfement  de  la  fanté  dtl  R<i  rendit  ces  prépratifs 
inucilesL.  Mais  la  Reine  ne  pot  pixdanner  au  Maré- 
chal wie  déniatche  que  le  devoir  de  là  charge  & 
l%mour  de  1.1  partie  lui  avoient  dictée.  A  force  d'inv 
ponunitcs,  elle  c^tint  du  Rui  qu'où  fit  le  p.-ixcs  au 
criminel  à  ce  Seigneur.  Ce  qu'il  y  a  d'étonnant,  c'eft 
que  la  Comtellc  d'AngoulêmC  fc  joiffirit  A  l.i  Reine  , 
u  rivale  ,  contre  lui.  ll.ouife  de  S.wo:-  avoir  eu  de 
fréquentes  altercations  avec  le  Maréchal  pour  l'édu- 
cation de  fon  fils.  Voill  ce  qui  lui  attita  la  haine  de 
cette  Ptincellè.  L'aifiûre ,  liée  d'aboid  an  Grand- 
Confeil ,  fur  enfuîte  renvoyée  au  Parteffientde  T«h 
loufc.  Par  l'Arrêt ,  que  tMidit  cette  Cour  le  9  Fé- 
vrier 1505  ,  (  V.  S.  )  Pierre  de  Ruluii  fut  condamné 
a  perdre  l'état  &  le  titre  de  Gouverneur  du  ('onite 
d'Aiigoulême ,  les  Gouvernemcns  <l'Amboirc  & 
d'Angers,  fa  Compgnic  de  cent  lances,  i  erre 

Î>rivé ,  pendant  cinq  ans  ,  de  toutes  les  fonctions  de 
on  omiee  de  Maréchal  de  Ftance ,  &  à  fo  tenir , 
dntanc  et  tenne,  éloigné  de  la  Coot  au  noinsde 
dix  lieues.  Le  Marédul  dut  s'eftimer  heureux  d*a- 
voir  fondrait  fa  tête  au  relTéntiiiienc  de  iës  pudes 
aulli  puilTantes  que  vindicatives. 

La  perfidie  ,  tlonr  I  crdinand  avoit  tifé  envers 
Louis  Xli ,  ii'avoit  pas  nonipu  le  niatiase  pro;ettc  de 
Claude  de  France  avec  Charles  de  l  utenibouig. 
L'Empereur  Maximilien  ,  a'ieul  de  Charles ,  &  l  Ar- 
chiduc  Pliilippe  ,  reprirent ,  l'an  1 5  04  ,  cetre  affaire 
qu'ils  avoient  entimemeot  i  cour ,  de  mirent  dans 
lenn  intérêts  le  Pa^w  Jules  IL  Ln  Miaiftrcs  de  ces 
trois  PiiilTinces ,  s  étant  rendus  à  Blois  ,  y  condu- 
rent ,  avec  le  Roi  de  France ,  un  traité  qui  afîiiroit 
la  main  de  Li  Wncelfe  à  Charles ,  avec  les  LXkIus 
de  Bretagne ,  de  Bourgogne  &  de  Milan ,  pour  la 
dot,  en  cas  que  le  Roi  mourût  ians  cnfans  inilc;. 
Un  tel  dcmeitibrement  eût  été  pour  la  Fiance  une 
plaie  noitelle.  Mais  h  Reine,  ont  1*  ciaâue  «pt 
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/kfiUe  n'épousai  le  lîls  de k ComKâè d'AngmlfatM  j 
fa  rivale ,  £vi)u  ,  par  fes  IbOidtaiioltt ,  nmof^i U  Roi 

fur  los  fuites  funeftes  de  fon  traité.  Dès  q»i  il  fut  de- 
venu public,  tous  le?  Hcms  FratMÇois  en  fareiu  alar- 
més. Louis  ,  ay.iat  convoque  ,  l'an  i  ^^■•6  ,  au  mois 
de  Mai ,  les  Etats  Gcncraux  à  Tours  ,  cène  Atlcm- 
ilée  t  apris  lui  avoir  déféré  le  titre  do  Pere  du  ptupU, 
tuî  KDcéftna  qu'il  avoir  violé  la  loi  fondamentale 
de  l'Ecat  en  eonfentani  &  l'aliénadm  d'une  portion 
confidétable  du  Domaine  de  la  Couronne.  Louis  , 
touché  de  ces  remontrances ,  révo<qua  les  eneage- 
mcns  c]u  i!  a.  oit  tcn>érairemcnt  pris ,  &  conclut  le 
matijge  de  la  lille  avec  François ,  Comte  d'Angou- 
iSme. 

Ce  cEunqement  des  diTpoticions  de  Louis  n  eiupc- 
cha  pas  r&npcreur ,  ouclque  mécontent  tiu'il  en 
fbr,  de  «'aflociei  avec  toi  dans  la  ligue  que  le  Paoe 
Jules  II  &nm.  Tan  1 50S ,  contre  tes  Vroiiiens.  Elle 
fut  fignce  le  1 0  Décembre  de  cerre  année  à  Cam- 
brai ,  qui  lui  donna  fon  nom ,  par  U  GouTernaiite 
de;  Pays-Ba-s ,  Masguerite  d'AurnclK:  ,  au  nom  de 
l'Empereur,  (on  perç  ,  &  du  Roi  dEî'pgnc  ,  &  par 
le  Cardinal  d'Amboife,  en  fa  qualité  de  premier 
Mmiftre  du  Roi,  &  comme  chai»:  des  pouvoirs  du 
Pape.  L'objet  que  £»  piopojbietu  lesConFédcrés  croit 
d'cmaliit  Se  de  paicwer  encf«  «ne  ki  Domaines 
oonfidéiablei^kf  Vfaideiu  pcilRdMCi»  «a  me 
ferme. 

Louis  parut  le  premier  fur  les  terre*  de  la  Répu- 
blique. Avant  palIt-  les  Alpes  au  mois  d'Avril  i  509  , 
il  travctfa  le  Milancz  ,  &  g^gn^  fur  i«s  V'cnitieas , 
le  14  Mai ,  la  baraille  d'Agnadel,  dans  laquelle  ils 
perdircnr  1 4  mdie  honunes ,  &;  les  François  tout  au 
ptnt  cinq  cens.  Le  Roi ,  daits  l'aâion ,  le  porta  tou- 
jours dans  les  endroits  où  il  y  avoic  le  plus  de  péril. 
Quelques  couirilans ,  que  rmmnenr  ooUgeoit  de  le 
fuivre,  craignant  pour  eux-mêmes  ,  lui  repréfente- 
rent  qu'il  s'expofoit  à  périr  :  Quiconque  à  ptur,  dit- 
il  ,  /<•  mcnc  derrière  moi.  Le.  Koi  (oumct  enfuite  , 
dan?  l'efpace  du  17  purs,  toutes  les  places  qui  fai- 
I  fuient  le  fujet  de  la  guerre  par  rapport  à  lui.  Vc- 
ronne ,  Padoue ,  Vicence ,  lui  envoient  leurs  clefs  ; 
il  les  refitfe  par  une  eénérofité  vraiment  royale ,  &: 
teimsîe  les  Dépités  de  ces  villes  aux  Ainbaflâdenrs 
de  l'Empeceor,  i  qui,  pax  le  tamt  de  Carabcai, 
elles  dévoient  appanenir.  Loab  lie  poulTe  pas  plus 
loin  fes  conquêtes;  il  fait  une  entrée  triomjih.uire  i 
Milan,  après  avoir  conclu  .1  Blagroiri  u:i  traite- 
avec  le  Pape  ,  il  revient  en  Fraiitc  au  eommentement 
d'Août. 

L'an  1510,  U  guerre  continue  contre  les  Véni- 
tiens ;  mais  ce  n'eit  plus  de  conçut  avec  le  Pape  ôc 
le  Roi  d'Efpagoe.  L'un  &  l'aune,  eyf  oiitenu  des 
Véfiitiensi  peu  près  ce  ou'ibtbimniUHent ,  s'^ioîent 

retires  de  là  ligne ,  &  le  Pape  n'avoir  plus  d'autre 
crainre  que  de  voir  les  François  en  Italie.  Pour  mieux 
réuflirà  les  éloigner,  il  dcrat  lie  les  Suilles  de  1  alliance 
de  la  France  ,  ce  qui  ne  lui  fut  pasdiHicile.  ïh  ctoien: 
irrités  du  refus  que  Louis  avoir  fait  d'augmenter  leu  rs 
penlions,  &  de  quelques  paroles  qui  lui  croient  échap 
pées ,  dans  un  mouvement  de  colete ,  à  cette  occa- 
£oD.  //  tji  iuHuuuu  t  avoit-il  dit ,  dis  «j/SntAfer 
Mmtûgnards  *  d  f  ■>  ft>r  &  r argent  étoânt  bieaimus 
mnuu^  ma  prédtccffeurs  leur  tn  Jonaajfeni,  ofent 
faîn  la  toi  i  m  Roi  de  France.  Cette  indifcrétion  lai 
coilta  clu-r.  Louis  n'avoit  plus  d'alliés  en  Iralie  que 
Maximilien  qui  lui  relb  âoele  par  intérêt ,  Se  le  Duc 
deFeffaie,peifieiité  parkRape.  Une  hillà  pM  nétt»* 


noina  de  &  meiweiiir  encoe»  qneff»  tafai  wm 

SUân.  Le  Maréclut  de  Channiam  prend  Ictpitcm 
u  Poléfîii  ,  &  d'autres  ;  il  oblige  1 1  mille  Suilfes , 
quivcmloicnr  faire  ururnon  dans  le  Milaiiez,  des'cn 
retourner.  Le  Caidiiul  d'Âmboik  ,  dam  ces  entre- 
faites ,  meurt  à  Lyon  le  i  ;  Mai.  »  Ce  Mmi^re ,  du 
»  un  Moderne ,  airooit  Itncèremeni  le  bien ,  il  le 
»  procura  (buvent;  mais  plus  fouvent  encore  il  s'égara 
»  dans  fes  vues.  Sa  politique  étmt  peu  sûre.  La  plû- 
»  parr  de  Ses  opéianoas  ecfaoaeieni.  Les  uaiiés,  l«t 
»  guerres,  dontfe mtlad'Amboiiê ,  enrent  une  tflâe 
»  niallicureiife.  Il  fur  prefque  rpujo.irs  ,  ainfi  que 
I»  Louis  XII ,  dupe  de  fa  bonne  loi ,  &  victime  ce 
■>  la  fourberie  dev  autres ,  priULipilemcnt  de  celle  du 
»  Cardiiuil  de  la  Rovere  ,  depuis  Jules  II ,  dont  il  fiit 
'»  le  concurrent  pour  la  Papauté.  Or»  a  pardonné  tout 
»  au  Minillre ,  en  faveur  de  fabienfaifance  &  de  fon 
»  defintérelfement.  On  l'a  comblé  d'éloges  pour  s'être 
»  conteué  d.'tm  bénéfice .  tandis  qn'il  eut  pû  s'en 
»  procurer  tant  d'antres.»  Van  1  ^  1 1 ,  le  Roi ,  voyant 
le  Pape  Jules  II  ligué  avec  les  Rois  d'Efpagne  &  d'An- 
gleterre contre  lui  ,  fc  dcccnnme  i  faire  la  guerre  a 
ce  Pontife.  Ce  dclFein  ell  approuve  dans  une  Aireiu- 
blce  de  Prélats  &  de  Dodeurs ,  tenue  à  i  outs.  Chau- 
mont  rcijoiî  ordre  de  maicher  au  fecoors  d'Alfionfe  , 
Duc  de  rerrare ,  que  le  Pape  travaillait  à  dépouiller. 
11  tombe  malade  au  milieu  de  liés  eqiéditians ,  & 
meurt  le  10  Mars.  CeAiaiécbal  «  ««  «ppigdwade 
la  mort ,  eft  effrayé  de  l'eicomraunîcation  prononcée 
contre  les  Adhérens  du  Duc  de  Fctrare  ;  il  envoie 
demander  l'abfolution  au  Pape  Se  l  obtienc.  C'eji  e* 
quor:t  de  fJcheux ,  dit  M.  Bodîiet,  iet  guerres  qu'on 
a  à  foutenir  (ontrt  tEgiife.  EUetfont  naître  dts  feru- 
pules  ,  MH  JMummt  dans  Ut  efpriu  faibles ,  mais 
mime  en  certains  moment  dans  les  plus  font,  Ttivulce 
prend  la  place  de  Chaumont.  Journée  de  la  Baftide 
dans  la  Roin^iiea  où  Signid  dié£iic  les  troupes  des 
Confêdéfé&'CSne  vtAoîie  ûtiva  Fenare  qu'ils  mena- 
(joient  ,  qui  fans  cela  ne  leur  eût  point  ccKappé. 
1  rivulce  preiui  Concofdia  ,  puis  s'avance  vers  Bo- 
logne ,  t[ui  lui  ouvre  les  portes  le  1 1  Mai,  &i  quel- 
ques jours  après  il  détail  l'armée  du  Pape.  (Mura- 
tori.  )  Il  ne  tenoit  qu'à  ce  Général  ,  aprcs  cet  avan- 
tage ,  de  le  tendre  maître  de  tout  l'Etat  Ecdcfufti- 

3ue  »  &  de  Rome  mime}  mais  Louis  ne  fe  propo&nt 
'autre  fruit  de  là  viâoire  que  d'oUjoer  le  npe  à 
faire  U  paix  avec  lai ,  donna  ordre  â  'Hîvulce  de  ta- 
mener  fon  ariiice  en  Lombardie.  I!  n'y  gagna  nen^ 
ces  mcnagemcns  ne  fervirctu  qu'à  rendre  Jules  plus 
inflexible  ,  &  plus  ennemi  des  François.  L'an  ipi  , 
Gaifon  de  Fou ,  Duc  de  Nemours  ,  âc  Gouverneur 
du  Milancz ,  fait  lever  le  liège  de  Bologne ,  le  7  Fé- 
vrier ,  à  Piene  Navarre .  Gémial  de  Feidinand.  De- 
là U  atmk  Brellè ,  quelet  Vdiurieu  arofent  furprife 
le  ^  Fcviiei ,  déËiit  en  chemin  Jean  Paul  Baglione , 
qui  comimndoii  une  partie  de  l'atmée  Vénitienne; 
puis  ,  ei'.trant  dans  la  ville  par  le  C  hâteiu,  il  force  les 
rctranclicnicns  dont  clic  i'croir  emparée  ,  )onche  les 
rues  de  S  nulle  morts,  6c  en  challc  le  refte  des  enne- 
mis \  cette  expédition  eft  du  19  Février.  Le  1 1  Avril 
fuivant ,  jour  de  Pàque ,  bataille  de  Ravenne  \  elle 
dota  boit  henies  »  de  l'armée  des  Coolikiérés  y  fut 
patrie  taillée  en  neces ,  penie  mile  en  fuite  par  les 
François.  Pierre  mvarre  tomba  entK  les  mains  des 
vainqueurs ,  qui  le  firent  prifonniet:  mais  la  viâoire 
leur  coiiti  cher  ,  par  la  mort  du  Duc  de  Nemours  , 
âgéiie  a }  ans  ,  â(  d'un  grand  nombre  de  braves  Of- 
meis.  Le  Roi  témoigna  m  gpnd  Kgnt  de  leur 


i^iyu u-cd  by  Google 


DES  ROIS  DE  FRANCE  DK  LA  IH«=  RACE.  «31 


peae  ;  PUu  à  Divt ,  dit-il ,  ftt  mt  rmtitmU  njpetu 
gapé  ane  ptnïlk  éatmOt  l  tb finitÊt  humit  penbu 

fans  rtffourcc.  Ravetiiie  ,  ic  laplapandes  villes  de  la 
Rotmgne  ,  envoiCiic  leurs  clefs  aux  Fnu^ois.  Vcnifc 
&  Ronie  tremblentpour  elles-niciiics  ;  mais  rirrup- 
tiou  Tubite  des  Suides  ,  que  le  Pape  ik.  Princes  li- 
eues avoienc  appelles  en  Italie  ,  changea  bicntôc  la 
nce  des  afiaires.  Maximilien  recire  alors  les  troupes 
<ju'il  avoir  jointes  i  l'armce  de  France.  La  détec- 
tion devient  g^nétale  pour  les  Français.  Toutes  les 
villes  qa'îb  avaient  eonquifcs ,  s'empreflènt  de  tt  «iv 
drc  aux  Confcdcrcs.  Uue  Bulle,  du  ;i  Juillet,  p.ir 
laquelle  Jules  11  excomirunie  k-  Rui  de  1  i.UKe  ,  & 
met  fou  Royaunn:  en  iiiccrdir  ,  .ichcvc  de  (^>iilcvcr 
toute  1  Italie  contre  les  François.  Louis ,  ayant  appris 
ces  uouvelles ,  ordonne  à  fcs  Généraux  de  fc  replier 
fiir  le  Milanez ,  dont  les  Suidés  vouloicnc  mettre cn 
pollèfiion  Maximillen  Sfotce  \  mais  il  n'y  catjpec 
npyvnde  iâuver  ce  Duché.  Louiv  eut  la  mortlfica- 
lian&voir  étaliGrdansMiliu ,  p.irlc^  Suillê«,  le  fils 
du  Duc  qui  étoit  mou  pnronniLi  dans  les  Etiis. 
Gcncs  ,  vtfs  le  même  reni!. ,  le  tcfolcc.  Comme  elle 
avolc  dcj.i  t.dr ,  ni.us  .1  Ion  [;:.ind  déf.xvanr.igc  ,  en 
I  {06  ,&  clic  pour  Du2e  Jean  Ftëeot'e.  il  ne  reile 
plus  UX  Ftançois  en  Italie  que  les  Châteaux  de  Mi- 
lan ,  de  Novane  &  de  Crémone.  L'an  i  { 1 1 ,  Louis, 
rcfolu  de  reconquérir  le  Milanez  &:  la  ville  de  Gènes , 
fait  paitir  une  tnavelle  armée  fous  le  cooumnde- 
ment  de  Louis  de  UTrànoille.  La  guêtre  commence 
i>.u  d'heureux  Tucc^,  comme  la  plupart  de  celles  des 
r  rar.çois  en  Italie.  Le  Maréchal  Trivulce  prend  Afti , 
Alexaudiié,  &:c  j  la  flotte  Françoife  furprcnd  Cièncs, 
&  la  remet  fous  la  domination  du  Roi.  Mais  les 
Siiiflês  ,  ayant  gagné ,  le  6  Juin ,  la  bataille  de  No- 
vaae,  Mîkn ,  &  cout^  les  aunes  villes oavseiuleun 
|NUtes  aux  vainqueurs,  i 

Au  mois  de  Juillet  i  Henri  VIII ,  R<m  d'Angle- 
tetre ,  ligué  avec  le  Pape ,  fait  une  defccote  à  Calais , 
avec  une  anni-'c  de  mille  hnniiiics  ,  à  laquelle 
vient  fe  jouidie  l'Lrapercur  M,uii:ulieii ,  avec 
mille  hommes  de  troupes  t^ue  Henri  ûnuioïc  ainfi 
que  leur  Maitie.  UdéiMite  pai  le  li«sc  de  Tctouenne. 
De  Fieane  ,  Gonvemcor  de  Piceime ,  afiemble  des 
croupes ,  pour  jctter  des  vivres  &  des  niminoos  dans 
la  place ,  &  il  y  rcuflUt.  Mais  au  recour  fi»  armée  eft 
furptiiit  pat  les  ennemis  à  Guin^ce  près  de  Tet- 
rooenne ,  8:  mlfe  en  détoure.  On  appella  ce  combat 
ta  jouriccdes  (pcrons  ,  pirce  que  les  François  y  firent 

Elus  d'ufige  lie  leuf;  épcroni  que  de  leurs  arme*.  Le 
>uc  de  LcMigucville  &  le  Chevalier  Baprd  ,  iqiii  ne 
voulurent  pas  fuivrc  les  fuyards  ,  furent  faits  prilon- 
niers.  Cette  atîaup  entraiju  lapeite  de  Tcroaenne 
qjli  capioila  le  Aoûc  Les  Suides,  aunomlne  d'en- 
vitonjô  mille  iioaunes,  avant  ilemitte^teqtres  de 
Waieville ,  accompagnés  de  la  Cavalerie  Allemande, 
commandée  par  le  Duc  de  Wiirtembetg  Se  le  Comte 
de  l'aitemberj: ,  des  troupes  de  Franche-Comté ,  fous 
les  ordres  du  Maicclul  de  Vergi ,  &  ualnant  après 
eux  la  gtode  artillerie  de  l'Empereur ,  arrivent  le  7  de 
Septembre  devant  Dijon ,  dont  ils  forment  auflicôt 
le  liéffe.  Cette  place  écoic  alors  pcefque  lâns  défenfe  ; 
mais  la  Ttcmoille  y  commandoit.  La  idbiution  &  la 
ptpdenœ  de  ce  gnnd  Général  Iknvent  la  ville ,  & 
peut-être  mime  le  Roy^iume  ;  car  il  «oit  en  danger , 
accaquc  d'un  côte  par  l'Empereur  &  le  Roi  d'Angle- 
terre ,  iS:  de  l'autre  par  les  SuilTes ,  qne  rien  ne  pou- 
vait empêcher  de  venir  à  Paris ,  après  laprife  de  Di- 
jon. LaTiéninlle  fiic,  le  i|  Sepiembie,  um  tiaïié 


amcciiuc-d,  &  les  W^glgiB  à  Jever  le  fiéee  ,  moven- 
nant  nneibmme  de  400  mille  écus ,  qu  il  s'oblige  i 

leur  payer.  On  voulut  lui  faire  un  crime  de  ce  traité  , 
mais  011  reconnue  par  la  fuite  qu'il  n'nvoit  fait  qu'un 
Coup  de  polirlcjue  très  bien  eiiteu  l  i,  Lt  1  ;  Septem- 
bre ,  fuivant  J  hoiias ,  le  Roi  d'Angleterre  s'avance 
pour  faire  le  li^e  de  Tournai.  Certe  ville ,  qui  avait 
toujours  fit ,  par  la  valeur  de  fes  habitaos ,  £t  mtintth 
nirdatn  la  dépendance  immédiate  de  la  Rince»  mat 
ccc  les  etlorcs  dus  denifln  Ducs  dé  Booig^^e  pour 
la  fubjuguct,  montra  d'afaoïd,  en  cette  oocaAon ,  la 
plus  grande  fierté,  qu'elle  démentit  bientôt  après  par 
une  égale  pulillanimité.Préveniie  pat  le  Coiiited'Alen- 
i;aii  du  daiiçet  qui  la  ineiuçoit ,  elle  refusa  dcdaigiicu- 
fement  les  fecours  de  troupes  Se  de  munitions,  que  ce 
Prince  lui  ofiroit ,  dilânc  qne  Tonmai  n'avoit  /a- 
puùstourni,  &au'tneoremttcmrneroit.  Cependant  i 
peine  eut-elle  elluy^  huit  jours  de  fiégc,  qu'elle  com- 
mença i  parlementer.  On  convint  d'une  iôrame  de 
40  mille  ducats  qu'elle  paieroit  pow  fe  (ichccer  .du 
pillage  ,  &  confetvw  fies  ptivilcg^s  VgAt  quoi  elle 
ouvrit  les  pt)ftC5. 

L'an  1(14,  (N.  S.)  la  Reine  Anne  meurt  de  la  gra- 
veiie ,  le  9  janvier ,  à  fiiois ,  â^cc  de  |7  ans ,  empor- 
tant dans  le  tombeau  l'eftime  de  toute  l'Europe,  avec 
les  regrets  de  la  France  &  de  la  Bretacnc.  C'eftà  cUe 
que  les  Reines  de  Fiance  font  redevables  de  plulïears 
prénig^veSyCQnniied'avair  leurs  Gardes,  de  donner 
audience  aux  Ambaflâdenrt ,  aux  Députés ,  &:c.  pré- 
rogatives qui  lui  furent  attribuées  du  confentement 
du  Roi  ,  moins  peur-être  en  qualité  de  Reine,  que 
comme  Duclitile  de  Bretagne.  Le  Rw,  contre  l'u- 
^■^g*»  pona  deuil  de  cette  PrincefTe  en  noir ,  comme 
elm'annkpacléeHMBètneikmutt  de  Tua  i"époux. 
Le  martam  de  François,  Corott  d'Angoulcme ,  avec 
la  Princeflé Claude,  fefàit,  le  18  Mai,  à&Ger- 
main-en-Laye;  La  Reine  Anne  l'avoir  empiché  tant 
qu'elle  vécut ,  par  haine ,  comme  on  l'a  dit ,  contre  la 
mère  du  Comte. 

Louis  conclut  la  paix  avec  le  Rni  d'Anglcrcrrc  le 
14  Septembre,  "c  é|X)ufe,  à  Abbcvilie,  !c  9  Octo- 
bre, Marie  ,  ftcur  de  ce  Monarque,  kqueile  av<Mt 
été  fiancée,  l'-m  1 50  j ,  à  Charles  d'Aurriche  .dej^^ms 
Empereur.  Ce  fut  le  Duc  de  Longueville ,  prilon- 
nier  en  Anglcrerre  ,  qui  négocia  ce  mariage  :  & 
c^dft  ici  le  &ul  exemple  d'une  niaoeâë  Angloife  de- 
venue Reine  de  France  îàm  la  ittnfieme  race.  Lmn 
de  recevoir  une  dot  de  cette  époufe  ,  it  en  coûta 
à  Louis,  un  million  d'écns  pour  ob:enit  fa  main  j 
encore  tur-ce  pour  fe  \ciigcr  des  perfidies  du  Roi 
Ferdinand ,  Ion  t>cau-pere ,  que  Henri  confcntit  i 
cette  alliance.  Les  deux  Monarques,  de  France  Se 
d'Aa^eoem  ,  fiiaat  une  ligue  ottenûve  &  défenfrve 
aaia>mBohle|nemieren  ftatde  lépaterlès  malhenai 
Mais  fon  nouveau  mariage  fur  un  obftade  i.  l'exécu- 
tion de  fes  projets.  Obligé  de  changer  de  régime , 
pour  complaire  i  fa  jeune  epoufe,  il  altéra  fon  tcmpc- 
rament  &  avança  le  terme  de  fes  jours.  Le  im  Roi , 
dit  rUiftorien  oe  fiayard,  à  CiUtJ*  dt  fa  ftmmt  avait 
chiuigi  de  Mut  fa  manière  de  vivre  ;  car  où  il  foulait 
diner  k  huit  hturcs  ,  il  convtnoit  qu'il  dinajl  à  mUti^ 
oà  U  fiÊiim  fi  wonekêr  i  dix  htms  dufoir ,  fouveiu  il 
fe  tvHà^imiiaài.  Une  nulidie  violeme,  dont  il 
fut  attaque  i  Patîs,  l'emporta,  le  premier  Janvier 
1515,  (N.  S.)  dans  la  { année  de  fon  âge,  fit  la 
17' de  fon  règne.  D'Anne  de  Bretagne  il  ne  laillà 
que  deux  biles ,  Claude ,  dotu  on  vient  de  parler  ^  & 
ReMée,faniacd'Meta»l»li,  Dncd»  Fefia».  Mstb, 
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G  2'  femme,  veine  à  l'âge  «far  i8au 

}  t  Mars  I  { t  $ ,  iOttdtcBtan^yOaedeSaffek, 

&  mourut  le  1)  Juia  1 5  $4.  Jamais  Roi  m  fut  plus 
aimé  ni  pliu  regcenc  que  Louis  XII ,  Bc  n'aima  plus 
tendrement  &  plus  elfedivement  Tes  fujecs.  il  les  re- 
gardoic  Se  les  traiioic  comme  fes  cnfaiis ,  &  c'eft  ce 
qui  lui  a  mérité  le  beau  furnom  de  Pere  Ju  PcupU  , 
que  les  EtAts-Géncraijx  de^Toon  lui  avoienc  déiérc, 
comme  on  l'a  dit  plus  haut,  dès  fait  t^o6 ,  Se  oui  lui 
fat  cooiîmiié.i  Icncie  tR»ipe«aiitiuliett  de  us  fit- 
nersillei.  Ce  Prince,  d'une  mnàûik  donr  il  fi»  Sui- 
vent U  vidime ,  fembloit  n'hte jMsné  pour  Ton  lîécle , 
où  tout  l'art  de  la  politique  conrnloit  i  tout  promettre 
pn.ir  ne  rien  tenir.  Econotnc  pat  li  cMiutc  île  grever 
l'on  peuple,  il  difoit  fouvcnt  :  J'tume  muitx  voir  rire 
mts  counifans  tic  mes  épargnes,  ^ut  de  voir  pleurer 
mat  ptupît  dt  mes  dtptnfts.  11  avoic  pour  devife  un 
Roi  des  abeilles ,  entoure  de  1cm  dEiim»vccees  moe  : 
non  ut  'itur  acalco  Rex  eut  paremus. 

L'an  <49'i  Luuù  XIT  rendit  un  Edit  portant  que  tous  [es 
AaiUis  8:  Sénécliaux  feroient  (;ra<)aé5.  L'aniUc  fuivantc .  le  10 
Mars ,  il  ctii;n  en  Parlement  la  Cour  Souveraine  de  Nornun- 
die,  dite  IXcliiquicr.  L'an  i(ol  ,  par  Edit  4«  Juillet,  donné  ï 
Lyon,  il  ai»  le  Parlement  d'Ali.  LouhXII,  i  l'exemple  de 
CnailcS  Vlli»  défendit  la  vénalité  de  tous  les  OlTicn  de  Judi- 
eaiure.  Maisâcantrevrot  lui-même  à  cette  d^fenfc  en  quelques 
occa/ions.  Dw  ar.inr  S,  1yoiii«,  Ir?  Of?i«-î  dri  Ju-ifl.lKtlnn»  !r 
fcricares  éroit :i r  vinjui  ,  cm:ir.ucrci-.t  Az  I  rrr/  ti>i]^  Inii  rc^- 
STP  On  rri  L-.x  ty.iïlijues  tjaccs  de  vénalité  fout  Louis  Hutin , 
&  ininrr  >!t  jKiiv  ChaitcS  VU  «^fton  «t  «bllt,  RMII- 
vclla  tous  Louis  XL 

'  ÇA  fimlMns  xn  qne  nwâiuia  nmwrrf^mireiw 
îiiGutcne  nuiaaak.  Le  préjugé  anii  (clIcnKiit  avïB  panm  turas 

rin&atcrie ,  qu'on  ne  la  tegardoit  que  comme  un  af)  le  contre 
U  mil'cre,  &  qu'un  gentilliomme  ne  crovolt  pas  pouvoir  y  ac- 
quérir de  l'honneur.  Ce  ne  Rit  que  par  dcfén.t!ce  pour  fes  to- 
loDtés ,  &  à  condition  de  conrenrcr  leur  premier  état ,  que  plu  - 
firors  ^ndarmes  confemirent  il  commaiider  les  troupes  de  pied 
qiir  I  oiài  avuit  levées  dans  fon  Royaume  ,  &  fui  tout  dans  la 
Oaico^.e.  M^iis  les  fervi<:es  importans  que  rendit  cette  infante- 
rie iiM  les  guerres  diralie ,  la  réputation  éclatante  dea  capi- 
taines qui  ic  ch^ercnt  de  la  difcipIlRcr ,  changèrent  peu  à  peu 

10  idées  à  Mtégud.  { M.  l'AbW  Garaier.  ) 

Le  inaK  d'argent  étoit,  fitr  la  fin  du  régne  de  Louis  XII ,  à 

1 1  livr.";  !  r  fous ,  &  le  marc  d'oi  à  1  ]o  livrn  ;  fous  4  deniers. 

FRANÇOIS  I,  DIT  LE  PERE  DES  LETTRES. 
Branche  CoiiATia^tt  s'AngouiSme. 

$515.  François  I ,  Comte  d'Angoulïnie ,  Se  Duc 
de  Valoic ,  amete-petit-âU  de  Louis  d'OdÀuis ,  & 
de  Valentine  Vifeonti ,  9c  fibde  Charles  d'Orléu» , 

Comte  d' Angoulcme,  &  de  Louife  de  Savoye,  ne  le  1  a 
Septembre  1 494  i  Cognac ,  parvint  i  la  Couronne  de 
France  le  premier  Janvier  1 5 1 5 ,  &  fut  fncrc ,  le  1  f , 
à  Rçim$ ,  par  l'Archevêque  Robert  de  Lcnonconrr. 
A  peine ,  eft-il  fur  le  rrône,  qu'il  s'occupe  du  recou- 
vrement du  Milanez.  Pour  fournir  aux  frais  de  cette 


mcme  tems  avec  les  Vénitiens.  Au  moiïâe  Juillet, 
il  part,  après  avoir  nommé  Revente  fa  mere,  qu'il 
avoit  créée,  p*u  do  jours  auparavant,  DuchciT'c  d'An- 
jjoulcmc.  U  palîê  les  Alpei  au  mois  sVAoùr,  &  entre 
(lins  le  Milanez ,  qui  n'ccotc  défendu  que  p:ir  les 
.Suides.  Excités  par  le  Cardinal  de  Sion,  ennemi  juré 
de  la  France  ,  les  SuilTcs  attaquent  l'armée  Françoife 
grè$  de  Marignaji,  le  i)  Sepcembie,  veille  oe  la 
Mie  de  l'Exaltation ,  fut  Itt  deux  heoret  apvis  nidt, 
contra  la  foi  d'un'traitc''fait  nouvellement  avec  eux. 
On  eoimott  peu  de  combats  plus  furieux  &  |j1us  opi- 
niâtres que  celuici:  lanaitlêdel'nicnoaipitlàns  le 


terinineT.  Le  Roi  pafla  emt  noitfat  on  aSut  decanon, 
&  i  fon  réveil  il  vit  qa'îl  avoit  doimi  à  jo  pas  d'un 
bautUonSuidè.  Lelendemainlecombat  recommence 
avec  la  mcme  valeur  &  le  même  acharnement  de 
part  &  d'antre;  nuis  enfin  les  SuilTes,  obligés  de 
plier ,  abandomiem  le  champ  de  bataille,  couven  de 
1 1  o"  "  <^'~  leurs  nxirts.  Din5  leur  retraite,  qu'ib 
tirent  c;i  bon  ordre,  les  uns  allèrent  renforcer  la 

Emifoa  lié  Milan ,  les  autres  reprirent  la  route  de 
ir  pays.  Le  fruit  de  cette  mémorable  viâoiie  fnt  la 
ranquHe  do  Mihncz,  donc  k  Roi  k  trouva  maître 
en  moins  d'un  mois.  Le  1)  Oâobre,  il  lîc  fon  entrée 
dans  la  ca[»tale.  Au  mots  de  Dicembrc  fuis'ant,  le 
P.)ps  A:  le  Roi  fc  rendirent  i  Bologne ,  pour  confé- 
rer eulembte.  Ce  fut  li  qu'ils  libèrent,  le  14  de  ce 
mois ,  U  fameux  Como^djc ,  ouvrage  du  Chancelier 
du  Frat ,  &r  de  deux  Cardinaux ,  par  lequel ,  après 
avoir  aboli  la  Pro/^mj/i^M  SanSton,  le  Monarque 
accorde  au  Ponrifi:  les  Annates,  Se  obtient  de  lui  en 
écnange  le  droit  de  nommlr  aux  Evfechis  ëc  Abbarcs 
de  fon  Royaume.  Il  e(l  reinarquable  qne  la  cellion 
des  Annates  n'cfV  pas  exprimée  dans  le  Concordat , 
qaoiqu«  rnir  une  condition  qui  ait  toujours  été 
ndelenient  oèiiervée.  Le  Clen»é  ,  les  Pxrlemens,  les 
L'^nivuriitts,  s'oppofercnt  fomicllcmcir  .1  cet  acajrd. 
Mais  lo  Rot,  layipt  envoyé,  mum  de  fes  Lcrrrcs- 
PasHiBBi  da  1 1  Mai  i  j  1 7  ,  au  Parlement  de  Paris, 
cette  compagnie  ,  a|His  des  juDions  plufieurs  fois 
réitérées ,  oomèmit  enfin ,  le  Mars  1 5 1 8 ,  â  fcn- 
regilh-er  en  dédatant  toutefois  que  c'étoit  par  le 
commandement  abfblu  du  Roi  &  par  force,  qu'elle 
n'entendoit  tiullenieiit  .ippiouver  le  Ctincori'.iU  , 
qu'elle  coiitinucrou  tic  jut;cr  le.  procès,  en  inaricrc 
béncficiale ,  fuivant  h  l^r.ij^iii.iaque  Sanébion. 

L'an  1511?,  conférences  de  Noyon  cnrrc  les  Plé- 
nipotentiaires de  François  i  &  ceux  <^.e  Charles 
d'Autriche  ,  devenu  Roi  d'Ef^>agne.  Elles  dutecent 
depuis  le  premier  Août  jufqu  au  1  ].  La  icftimnan 
de  la  Navarre  en  fut  le  principal  objet;  elle  fut  pro- 
niife,  &  cependant  elle  n'eut  pas  lieu,  non  plus  que 
le  mariage,  projette  .ilor^,  de  Madame  Louife,  iille 
de  François  1 ,  avec  le  Roi  Charles.  Cetoit  la  troi- 
(îeme  PriiKeilede  France  qui  lui  avoit  été  promifc. 
François  1  lit  i  Fribour^ ,  le  19  Novembre  ,  un  traité 
plus  folidc  avec  les  Suillês.  On  lui  donna  le  nom  de 
/>aix  pirpituetit ,  &  il  le  mkntu ,  puifiia'en  effêi  les 
Snidès ,  de  puis  ce  tems  U ,  n'onteeflî  otite  fidèles  I 
la  France.  Le  Roi,  cette  mcme  année,  fonda  la  ville 
Si  le  port  du  Havre  de  Grâce  i  l'embouchure  de  la 
Seine.  Ce  tu:  NI.  Ciii'lon  ,  Vue  Amiral ,  qui  en  pofa 
la  première  pierre.  Les  Aureurs  Latins  l'appellent 
Franeifcopolis  ,  du  nom  de  fon  &ndateur.  Le  nom 
françois  de  Havre  de  Grâce  lui  vient  d  une  chapelle 
qui ,  avant  fa  fondation  ,  exiftoit  au  même  lien  fous 
le  nom  de  JHotrt'Damt  de  Graet,  ToamiU ,  depuis 
la  conquête  que  Henri  VIII  en  a«oît  £riie  en  1 5 1  f 
étoit  toujours  entre  les  niiiiis  des  Anglois.  François  l, 
l'an  1 5 1 8  ,  en  obtient  4a  tcftitutiun ,  par  le  créoir  du 
Cardinal  Wolfci,  Miniftrc  tout  puilfant  i  la  Cour 
d'Angleterre,  moyennant  la  foinaie  de  400  miilc 
cens.  Un  autre  objet  plus  important  vint  s'offrir  \'^n- 
née  fuivantc  à  l'ambition  de  ce  Prince  ;  c'ctoit  l'Em- 

fiire  vacant  jur  la  mort  de  Maxiniiiien.  Il  envoie 
'Amiial  Bonnivec ,  iiete  de  GoutHer  de  Boilli ,  fon 
Gouvetneur,  àFtancfen  mm»  briguer ,  en  fon  nom , 
cette  dignité.  Mais  Charles ,  Ibn  concurrent ,  que 
nous  nommerons  dans  la  fuite  Charles-Quint ,  em- 
poita  JajjruA^es  des  Ekâeon.  Ffançoia  I  ne  put  )»• 
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nuis  lui  pidonner  cette  ptéfésmt ,  9c  (an  tefTenti- 
meiit  fut  le  principe  de  toutes  les  guerres  dont  fon 
tégoe  fut  dam  la  fuite  agicc. 

Pour  fc  fortifier  contre  le  nouvel  Empereur ,  le 
premier  foin  de  1  r^nçols  1 ,  tur  de  s  .ur.u'hcr  le  Roi 

I  d'Angleteiie ,  A:  de  s  en  Êiice  uu  allié  en  cas  de  be- 
(bin.  Ltt  ^mi  Monarqua»  MClHOpagnés  de  leurs 
Cours,  «fenticefujet  imecnmvne,  l'an  ifio^ 

I  entre  Aidies  8c  Gtiimc.  La  mignificeiKe  de  CCU6  1 
Aflêmblcc ,  qui  dura  depuis  le  7  Juin  jufqu'au  14 , 
âi  nommer  ce  lieu  le  Camp  da  drap  d'or ,  parce  que  le 
Roi  de  France  avoi:  une  tente  de  drap  d'or  &•  que  les 
courtifans  tirent  tous  leurs  crtorts  pour  approcher  de 
fon  luxe.  L'émulation  fut  telle  que pluJitursyàM  Mar- 
tin  du  Bellai  ,y  ponertat  imn  mmiàns,  leurs  forêts ,  & 
leurs  pris  fur  Uurs  ipadiM»  Toot  {t  patfa  en  fèies ,  Se 
les  affiMiei  poUzi^ucs  j  euient  peu  de  part.  On  la- 
conte  qne  w  Rot  itkaàtsmc  j^nt  un  jour  le  Roi 
de  France  au  collet ,  Se  lui  ptopofa  de  lutter.  Le  défi 
accepté  ,  Henri  VIII  doiuie  à  François  I  deux  crocs 
en  jambe.  François  les  elcjuive  ,  &  jette  rAupjoii  par 
terre,  en  lui  dormant ,  dit  tieurange  ,  m  mtrvaiieux 
faut. 

L'an  1 5 1 1 ,  la  guerre  comnwnce  dans  les  Pays- 
B.1S  entre  François  I  &  Charles-Quint.  Robert  de 
la  Maick,  Duc  de  fioaillon,  qui  avait  ofé  défier. 
rEmpeienr ,  en  (nt  foeaSon.  Le  Comte  de  NalGui 

étant  venu  fondre  fur  les  rc-rrcs  du  Duc  avec  a<\c  ar- 
mée dTnipt-tiauï ,  le  Ro\  ,  tjui  crai^ioit  une  irrup- 
tion de  Ce  cûté-U  fur  fcs  frontières ,  les  mit  en  état 
de  dét^cnfe.  La  précaution  tut  fage  :  ks  Impériaux 
ocHomireni  les  preniietes  hoftilités  contre  La  France 

Et  la  prife  de  5.  Âmand ,  qui  fut  fuivie  de  celle  de 
ertKnc  &:  de  Moulbn.  Le  Comte  de  Nalfiii  vient 
fe  mnenter  en£iiie  devant  Méaieces ,  cà 
don  le  Qievalwr  Biyatd.  Sommi^  pr  un  Hénnt , 
Bayard  répend  qii'.iy-inr  rompu  le  pont  de  l.i  Meufe  , 
il  n'en  a  point  d'.iutre  pour  lottir  cjue  celui  qu'il 
tcra  avec  leb  »:orps  des  alliéj^c.ins.  fliihii  ,  nprcs  ut; 

ficge  des  plus  opmiârrcs  Se  des  plus  meurtriers ,  le 
Comte  eft  oblige  de  fe  retiret.  Ce  fut  i  l'anaque  de 
«ene  place  qu'on  employa,  dit-on,  pour  la  première 
(tù$  les  «notàtXS  Arles  botnbcs.  Le  Roi  s'avance  alors 
avec  une  puiflânte  année,  paâe  l'Efcaut,  dcnuui- 
<|ue  l'occaiion ,  qu'il  ne  fetronva  jamais ,  de  battre 
1  Fmpcrgur.  Elle  ctoit  lî  belle ,  que  Charles-Quint , 
i  ion  .approche  ,  s  enfiiit  pendant  la  nuit,  avec  cent 
cllcvaiiic  ,  en  Flandre  ,  laillaiit  la  Ion  arm-je. 

Nosaffâircscctte  année  vont  très  mal  en  Italie  pir  la 
mauvaife  conduite  de  Lautrec ,  les  intrigues  du  Pape , 
qui  s'étoit  ligué  avec  l'Eiiipereur  ,  &  l'inaâion  des 
^uilTes ,  qui  tefufetent  le  (ervice  faute  de  paiement. 
Milan  de  la  plopatcdes  aoite*  jdacei  du  Milanes 
tombèrent  au  noavoir  des  Impâttaox. 

L'.in  1^11,  Icirraiisois  ptennent  d'aflàut  Novarre. 
La  pLice  eftl  ivree  au  piilaye;  châtiment  bien  mérité 
par  les  hibitau'; ,  qui  avoient  porte  l.i  brut.tlitc  jufqu'â 
atrachet  le  caur  ides  François  pour  le  manger ,  èc  i 
fendre  le  «en^e  â  d'autres ,  pour  y  faire  manger 
l'avoine  à  lean  dievanCt  I^rec  abandonné  lâche- 
ment par  les  Suidés ,  peid ,  le  Avril ,  la  bataille 
deUmcoqiie,  encre  Monza  Se  Milan.  (Ma»tori.) 
Cette  viâmre  des  Impériaux ,  que  le  P>.  Daniel  place 
mal-.l  piopos  en  151^  ,  leur  t  icilue  la  conquête  de 
Lodi  ,de  l'izigitl»onc,  &:  de  la  ville  ,  mus  non  du  châ- 
teau, deCrciiKnie;  lii  tombent  enl'intefurGcnesqa'iU 
emportent  d'allàut  le  j  o  Mai.  Le  ûcc^ment  de 
cette  opulente  viUe  fut  U  récoBipenfe  do  fiildar  qui 


Tavoit  prife.  Henri  VIII,  que  Charles  -  Quint  & 
Françob  I  avoient  choifi  pour  arbitre  de  leurs  diffé^ 
rends ,  dcclaie  la  guerre  ;\u  dernier,  pour  ne  s'être 
pai  fournis  à  la  dccilion  partiale  du  Cardinal  Volfêf, 
aue  l'Empereur  avoit  gagné.  Le  Comte  de  Sntiei, 
Amiral  d'Angleterre ,  fe  mer  en  iTter,  Se  va  ravager 
les  côtes  de  Normandie.  Il  lait  enfuicc  une  defcente 
enBteiagne,  oà  il  pille  &  btûle  Motlaix  ;  Devient 
eptis  ces  excurfiom ,  pfan  humilianiei  que  nilneuftt 
pour  k  France ,  â  Calais  ;  Se  ,  s'étant  joint  aux  trou- 
pes commandées  par  le  Comte  de  Baron ,  il  pénètre 
en  Picardie.  Mais  la  fij^e  conduite  du  Du^  de  V^cn 
dôme ,  Oouverneur  de  cette  Province,  l'empêche  de 
nrendre  aucune  pUcoconÛdéiable,  êc  l'oUige  enfin 
i  fe  retirer. 

L'an  Ml},  Lautrec ,  de  retour  en  France  avec 
notre  armée  d'itaUe ,  vient  fe  préfentcr  devant  le 
Roi  qui  lui  Eut  de  vin  lepraciwt  fiir  la  perte  du  Mi- 

lanez.  Lautrec  répond  avec  fermeté  que  Sa  M  ijcfté 
doit  s'en  prendre  i  elle-même  de  ce  malheur ,  &  qu  il 
ne  vient  cjuc  de  ce  <|uc-llij  ne  lui  avoit  pi\  t.ur  p  ilier 
les  fonds  qu  il  avoudcmantlcs  pour  t^aire  lubliiier  les 
troupes  Se  poullèr  la  guerre  avec  vigueur.  Ce  dif- 
cours  éronne  d'autant  plus  le  Roi  qu  il  avoir  chargé 
le  Surintendant  des  Firunccs ,  Jacques  de  Beaune- 
SemUançai,  de  âiiepoUër  en  Italie  une  fomme  de 
400  mille  éoB.  Le  Mimibe  interrc^,  déclare  que 
Madame  d'An^itlcme ,  merc  du  Roi  ,  alors  Dn- 
cheflè  ,  l'a  force  de  lui  rcmcrtre  ccr  aident  ,  s'o^ie 
d'en  fournir  la  preuve.  Mais  la  Ducl-.eire  ,  appnyc-e 
du  Cluncelier  du  Prat ,  ennemi  du  Suniitcuidanc , 
éluda  ce  moyen  de  défenfe ,  Se  l'obfcurcit  de  ma- 
nière qu'après  avoir  langui  cino  ans  en  prilbn ,  Sem- 
Uançai  fiic  cotKhmoé  ,  le  9  Avril  i  j  17  ,  pat  des 
CommilTkircs  nommfa  |Mmt  le  juger ,  à  être  pendu 
comme  coupable  du  cnme  de  pécnlat  :  ce  qut  fut 
exécuté  le  1  1  du  mrmc  mois  à  Mnntf.iucon.  On  pic 
tend  que  Gentil,  prtmiet  Coniitiis  de  1  cpari^^ie  , 
avoit  trahi  Ion  maître  en  remettant  à  la  DiilIicIIc  les 
quittances  d'elle-mcme  qui  f.titoient  ù  juititication. 
Gentil,  ajoute-t-on,  fut  pendu  i  fon  tour  quelques 
années  après.  (  Mem.  d'Amelot  de  la  Houllaie.  ) 

Scmblançai  ne  fut  pas  la  feule  viftimc  des  artifices 
Se  du  crédit  de  la  Duchedè  d'Angpd&ne.  Le  Con- 
H  jtaUe  de  Bourbon  ayant  dédaigné  Poffire  qu'elle  lui 

avoit  faite  de  fà  main  ,  elle  fe  veni^ci  de  cet  afTronf 
en  lui  fufcitant  un  procès  dont  rilfuc  tue  la  utîicdcs 
biens  iminenles  de  la  branche  aince  de  fa  Maifon  , 
qui  fembloicnr  lui  être  dévolus.  Cette  injufticc 
criante  { il  rej^.uduit  ainli  le  jugement  obtenu  contre 
lui  )  le  jette  dans  le  défefpoit  &  le  détermine ,  l'an 
1513,4  palfer  an  fcrvice  de  l'Empereur  dans  le  tems 
que  Ftan^ois  I  Ce  ptéparoit  i  tentrer  en  Italie  pour 
recouvrer  le  Milanez.  Ce  Monarque ,  s'énnt  mis 
en  route  pour  cette  expédition  ,  apprend  à  Lvon  le 
dellein  du  Coniiétahle  ,  &  prend  des  mcfurcs  pour 
s'ailurer  de  fa  petfonne  ;  mais  il  échappe  ù  toutes 
IfA  recherches  vient  là  bout  de  joindre  les  Gcné- 
raiu  de  Charles-Quint  â  Plaifance.  (  ^oy.  Charles 
de  Bourbon  ,  Dauphin  d'/iuvirgne.  )  Sa  dcfertion 
retarda  les  opérations  des  François  en  Italie.  Bonivet, 
qui  les  oommandoit ,  après  soie  empalé  d'une  par-* 
tie  du  Milanez ,  fornie  le  blocus  de  Mîhn ,  prend 
Moiiza ,  &:  d'autres  places  aux  environs  de  la  capi- 
tale. Bavard  ,  vcri  le  même  tems ,  s'éunt  rendu  maî- 
rre  de  Lodi ,  m  irche  au  fecours  du  Château  de  Cré- 
mone, allicKC  depuis  a  a  mou,  &  défendu  (iniie- 
mtmperlunilfilaats,  lé&lndéraoaricpliHAt  qn» 
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Js  nmke.  11  tavicaiiie  la  place ,  Se  reu/orce  la 

guerre  oJots  haa  de  nouveau  déclarée  entre  la 
fiance  &  l'Angleterre ,  en  conféquence  d'une  ligue 
lue  Charles-Quinraifoit  ibnuce  avec  la  Roi  Hcnii 
III,  François  NÛrîeSfetee,  nonvietu  Diiccl*  Mî- 

n.  lesFloteiuins ,  les  Vciiiricns  &:  Ici  Génois.  Le 


encore  daiu  le  Mtkiiez.  11  cft  re^i  daus  MiLui  à  la 
mi-Odlobte,  &  le  »  8  il  commence  le  lî%c  de  Pavie. 
Occupé  en  oâême  tenu  de  U  conquête  dt  NapWs ,  il 
ditache  10  millo  inanei     foBMméa  pou  cette 


bn. 

Comte  de  Sutlolc,  miri  de  la  veuve  liu  Rot  LouuXll, 
avoit  écc  eiivoyc  par  k-  Roi  d'Anj;letene  avec  une 
nouvelle  année  en  l^Kjrdie.  Siiftolc  fit  plulieurs  ten- 
tatives ,  que  la  valeur  «lu  Duc  de  Vendôme ,  des 
CmiKI  w  Guifè  &  d«  S.  Paul  &  du  brave  Crcqui  de 
Ponriormi ,  finii  le  commandement  du  Général  de 
la  Trcmoïlie ,  remikiaunle»,  camme  l'avoiiciit  été 
l'année  précédente  ceHcs  du  Cômiie  «le  SiunL  Geite 
ciii'.pjgiie  de  la  Trcmoïlie  fa:  une  de;  plusikvaaiet 
iics  plus  utiles  qu'on  eut  jamais  vtic^ 
L'an  I  ^  14 ,  au  mois  de  Janvier  ,  FoiuaialMc  ,  qui 
s'ctoit  défendue  pendant  prefque  tout  le  cours  de  1  an- 
née précédente  contre  les  EffâgnoU  ,  leur  eft  rendue 

Kit  £g  Coounandant  Franger ,  trahi  par  D.  Pedro  de 
avsrre,  foq adjoint,  oueleConnéttbledeCaftille, 
Ion  oncle ,  avoit  féduic.  Fiangec ,  qui  s'ctoit  diftiii^ 
par  mille  aûions  de  courage,  eft  ariÈié  au  foitir  de 
!;i  place  par  Lamrcc  ,  conduit  1 1.yon ,  S:  condamné  , 
comme  l.kàc  <5>;  traitrt; ,  p^r  ic  CciUeil  ilc  g-icrre ,  à 
iiibir,  fur  un  échaffau-i  Jrcllc  d.mi  la  gt.uuio 
jN^ique*  U  flus  bonccufe  dégradation.  Lc$  Hillo- 
fifiM  du  tenu  placent  la  reddition  de  Fontarabie  en 
1 1>)  ,  flOKC  qu'alors  l'année  commençoit  encore  à 
Paqae.  (}e  revers  oe  fiit  pas  le  fcul  que  nos  armes 
éprouvèrent  cette  année.  La  campagne  dltalie  fitt  des 
pluî  malheureufcs  pour  les  François.  Le»  ItnBétiann 
dégag'.i-.T  cii:u-enicnt  la  ville  de  Milan  par  la  ptiTe 
de  Moiiij  d.  de  Biagcaili».  Boiuùvet  (■ouiiLiivi  dans 
£1  retraite  pr  le  Connétable  &  le  Maïquis  de  Pcf- 
cake ,  reçoit  une  blellure  au  bras ,  &  ttdc  le  com- 
ragmdeineJit  à  Bayard.  Ce  brave  Officier  eft  blclFc 
aHmellement  lui-mcme  dans  une  attaque  ,  au  mois 
d'Avfil ,  d'un  coup  de  moufquet ,  forre  d'arme  dont 
on  fe  fcrvoit  alors  pont  la  pnakte£aif.  Le  C«mc- 
table  de  Bout  bon  ,  inftrulc  de  tan  acddenr ,  accourt 
auflitôt  pour  lui  en  témoigner  la  douleur,  d  n'cji  pas 
moi  quU  faut  plaindrt  ,  lui  dir  Bava:d,  rjuiis  vcus- 
mcmt  qui porti\  Us  ^rmcs  io::tic  v<Mrcp~::nc.  V.  c\pua 

quelques  ntomens  apte;»  au  picti  d'un  .tibrc  t;n  hcros 
Chrétien ,  i  l'àce  de  48  ans ,  après  s'être  voiifelTé  à 
fon  Maitrâ-d'hotel ,  au  défaut  de  Prêtre ,  fuivant  un 
ufage  anôen ,  qui  régnoit  encore  en  ce  tems  là.  Son 
cotps  fut  ponéàGtciwble,  la  patrie  »  teçut  de  giand» 
honneurs  far  la  rontc ,  &  fut  inhumé  avec  pompe 
dans  I  E^lifc  des  Mijiimes,  Le  Comte  de  S.  Pau!  rc- 
palTe  les  Alp«s  avec  les  débris  de  i'armcc  iiani,uilè. 
Les  Impériaux  étant  entrés  dans  la  Provence  au  mois 
de  Juillet ,  ptcnnent  dilTtrentes  places  ,  & ,  le  7 
Août,  mettent  le iîc|;e devant  Marfeitlc.  Le  Conné- 
table avoU  promis  que  trots  coups  de  canon  fuiiiiaient 
BOUT  réduitt  cette  place  :  mais  la  bdie  défenlê  des 
Marfeillois lui apprità  les  mieux connoître. {*)  Après 
AO  jours  d'attaques  non  interrompues ,  il  fut  contraint 
de  lever  lumteureu-.ei-.:  le  titjze.  Cet  échec  eût  été 
fuivi  de  la  perte  entière  de  Ibii  année,  s'il  n'eût  pré 
venu  par  une  prompte  retraite  l'armée  du  Roi ,  qui 
s'avwi^  pout  lui  tietnner  le  retour  en  Italie.  Fian- 
çoût ,  voyant  rcnnemî  faon  de  fa  Etats ,  s'enfonce 


.'an  1 5 1  f  ,  Pavie  toujours  alfiégée  6c  ferrée  de 

plus  en  plus  ,  eft  à  la  veille  de  fe  voir  forcée  i  fc  rcn- 
tkc  ou  d  ctrc  emportée  d'allauc,  mais  le  fon  d'une 
bataille  la  délivre.  Le  14  Février ,  comme  les  Impé- 
riaiu  paflôienr  devant  la  tête  du  camp  François ,  pour 
aller  a  Mirabel ,  le  Roi  fort  avec  fon  antice ,  contre 
l'avis  de  fes  meilleun  Officiers  ,  pour  les  attaquer. 
Son  artillerie  feule  pouvoir  lui  alTurer  la  viâoire  j 
nuis  £»  impmdence  fut  telle  ,  qu'il  lendic  inutile 
cetw  ainllene ,  en  le  meitsnc  enne  elle  ir  l'ennemi. 

Les  prodiges  de  valeur  qu'il  fit  ne  rcp.'.rcrent  pomr 
cette  faute;  il  tui  battu  &  tait  prilor<niet  avec  perte 
de  Scoo  hummes.  A  cette  funefte  journée  pént,  à 
l'âge  de  75  ans ,  le  brave  la  Trémotlle ,  ce  grand  Ca- 
pitaine qui  avoit  fervi  avec  gloire  fout  quatte  de  nos 
Rois.  Bonnivet ,  caufe  de  tous  les  malheurs  par  fes 
pernicieux  conieils ,  eut  le  même  fort ,  ainli  qu'un 
grand  nombre  de  Seigneurs. Le  Roi,  conduit d'uMcd 
a  Pizigiiivone  ,  fut  transféré  «nfiûie  i  Madrid ,  oà  il 
eut  le  Château  pour  prifon.  Dès  qu'or  eut  apprit  ce 
malheur  en  France ,  Madame  d'Angoulvme  ,  meie 
du  Roi ,  iut  ccvlaue  Régente  ,  &.  le  Comte  d'Alen- 
çon ,  Charles  de  Bv>uil>on ,  gr.ind-pere  de  HeniilV , 
établi  Chef  du  Confeil  de  Régence.  Ce  fut  le  Roi 
lui-mcme  qui  annonça  l'ilfue  de  la  bataille  à  la  mère 
Tout  tfl  perdu  y  Madame ,  lui  mandoit-il  ,/ô»  l'hoa 

m»,  L*  «o  Août,  la  Ri^enn»  âùt  avec  l'AncIcceite 
nn  rraite  de  l»tte  offnfive  te  djfènlrâe.  Ce  MonsF- 

qtie  ,  jaloux  des  fucccs  de  l'Ettipcreur ,  tint  alors! 
balance  entre  les  deux  Princes  rivaux ,  &c  fat  le  car 
dien ,  dit  iw  illuAs»  Modme  ,  de  la  libcité  de 
rope. 

Le  Rd  capàf  ctoit  cependant  traite  par  fon  vain- 
queur, iipn  avec  les  égards  qu'il  devoir  i  un  Prince 
malheureux  ,  Ûm  égal ,  mais  avec  la  dureté  d'un  Cor- 
faire  envers  un  elicune  epulenfe  Enfin ,  le  14  Janvier 
t$i6,  François  I  fiût  dans  fit  priiba  avec  l'Empe- 
retir ,  un  tiaité  par  letiucl  il  lui  cède  le  Ehiché  de 
Bourgogne ,  le  Comté  de  Charolois ,  les  Seigneuries 
de  N.))ers  ,  &;  de  Cliâcel-Clunon  ,  reuon;"e  i  fes 
prétentions  fur  Milan  ,  Naplcs ,  lieues,  6cc.  A  ces 
conditions,  le  ii  Février ,  ou  lui  rend  fa  liberté 
parc  de  Madtid  ,  &  le  1 1  Mais  il  eA  éàtu^  fur  la 
rivière  d'Andayes ,  avec  le  Dauphin  Ssle  Kk  d'Or- 
Uans ,  fes  fils ,  qui  furent  donnés  en  tiafgei  tjgau  h 
sûreté  de  l'exécution  du  traite.  En  ttavemiic  fa 
Etats ,  François  I  conclut  à  Cognac  ,  le  1 1  Mai ,  ime 
ligue  avec  le  Pape ,  les  V^énitiens  ,  le  Roi  d'Angle- 
terre, les  Soiires  &  les  Hins.i):i';s  [X>ur  la  sûreté  & 
la  libctté  de  l'Italie.  Cette  ligue  fut  itommée  la /tf m 
fainie  ,  parce  que  le  Pape  étoir  à  la  tcter  Ce  fuc  cdoi 
qui  eutlepius  àléi^entir  d'y  tee  enttc. 

L'an  ifs?»  la  nouvdle  arme  en  fta&ce  que  les 
Impériaux ,  s'étant  rendus  maîtres  de  Rome  par  elca' 
lade ,  tiennent  le  Pape  prifunnier  au  Château  de  Saint' 
Ange.  Laqtrec,  l'amcde  i.i  I14.X  faintc,  arrive  dans 
le  nw>is  de  Juin  en  Lombardie ,  dont  il  foumet  tuie 
panie  ,  Bc  de-li  marche  à  la  conquête  du  Royaume 
deNapî«s.Le  9  Avril  i{aS,  il  entame  le  û^eou 
bJocuc  de  la  G^iiale,  apcèf  «'tire  lendn  «uittaDe  de 


f  *)  \*  Miri|iii>  dr  Pen»ne  l'ircompjgriuii  à  ce  w-p.  Va  boulet  de  caaua  lui  un  jour  qu«t<()in  prnonnn  <Uiu  la  tcnl*  mCin«<tu 
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%  Us  autres  places,  TaaSa  au'il  fecce  NafJoKMc 

 ,  Philippin  Dom,  b  é  Mai,1»clitiomc(- 

pagaolg  qui  etoit  venue  pour  (^livrer  la  place ,  Se 
Moncade  cil  tué  dans  le  combat.  Mais  deux  mois 
après,  Philippin  abandonne  le  parri  de  la  France, 
Se  paile  au  (ervice  de  l'Empereur  ,  â  l'exemple  &  i 
l'infligation  d'André  ,  Ton  oncle  ,  irrité  de  n'avoir  pu 
ubcenir  de  François  1  la  libené  de  Gènes  ù^mie. 
Dans  le  tnime  tems  la  concagion  fe  taet  dans  I  armée 
(kLaittnc,  U  meft  iniqiie«u-aifaiie  &  meiin<le- 
vanc  Naptes  t«  15  Août  tjx9.  Sôiicocpi,  pendant 
douze  au'i ,  fut  tenu  caché  par  un  {bldat  qoi  cfpcroit 
en  tirer  de  l'a' gent ,  &  fut  enfin  inhumé <uns  l'Ej^life 
de  Sainte  Marie  de  Naplci ,  où  l'on  voit  fou  c^iraphe 
aoe  fît  mettre  fur  ion  tombeau,  long-tems  après.  Fer- 
oinand  Gonfalve ,  Vicetoi  de  NapuB ,  pecit'fils  du 
GnmdGonlàlye.  (Elle  cftrapponée  dans  le  voyage 
d'Italie  da  Maïquis  de  MontelTon.  )  Cette  expié£- 
àon  fiic  oootiBe  nutttceUes  d«(  Fnnçoi»  «n  Imw, 
briUaote  raconiniencement,inaDieiifeiilèàIafin. 

Nos  affaires  eurent  .1  peu  près  les  mêmes  fuccès 
dans  le  Duché  de  Mil.ir..  I  '.ui  1518,  le  Comte  de 
Saint  Paul ,  ayant  tet^u  c!e  I  rance  un  leiiKirr  de  mslic 
lances  &  de  douze  mille  hommes  de  Sutlle  ,  fc  con- 
cède avec  le  Duc  d'Urbin ,  Gcnétal  des  Vcniti  .  ns , 
pottf  faire  le  Siège  de  Pavie.  La  ville ,  attatjuce ,  le  9 
Septembre ,  eft  emportée  d'aflaut  le  1 9  ,  &  impitoya- 
blement faccagée,  fuivant  Murarori.  |Le  Château , 
quelques  jours  après ,  ajouie-t-il ,  ât  une  capitulation 
honorable  6c  utue  i  la  garnifon.  Mais  Pav.e  l'.mncc 
ruivante.fut  teprife,  le  jo  Août ,  pat  Antoine  de  Le- 
vés après  une  bataille  gagnée  fur  le  Comte  de  S.  Paul. 
Les  itCHipes  françoifes ,  après  ce  revers ,  défencrent 

f>ar  bandes ,  &  bténtàt  il  n'y  en  eut  plus  dans  le  Mi- 
anez.  Elles  y  étoient  au  refte  inutiles  ;  la  paix  étoit  fi- 
gnce  dès  le  )  Août  entre  les  Puillances  belligérantes , 
&:  vraifcniblablement  la  nouvelle  n'm  étou  pas  en- 
core venue  en  Italie ,  Inrfque  Pavie  (iit  reprile.  Deux 
Princefles  avoietit  f.iir  les  fondions  de  Plcnipoceniiai- 
rcs,laGoavcriutited-s  P.ivi-Bas ,  M.iri^ucfite d'Au- 
triche, au  noincc  l'Einpcreur ,  la  1  )Lichcircd'An- 
(!Oulcme  ,  au  nom  du  Roi ,  fon  tiis.  Apres  des  con- 
férences entamées  au  mois  de  Mai ,  dans  la  ville  de 
Cambcai,  il  avoic  été  convenu  flc  arrêté  que  l'Ëmpe- 
leor  tsémètok  ia  fis  pbufàîwt  fur  la  Bourgogne , 
ôc  que  le  Roi  deTrance  lenonceroit  i  l'homm^e  de 
la  Flandre  &  de  l'Artois ,  &  paieroit  deux  millions 
d'écus  d'or  au  foleil  pour  la  ranijon  de  fes  enfans  dé- 
tenus en  otage  à  Mailtid.  On  appella  ce  traité  ia  paix 
dts  Dames. 

François  I  ayant  épuifé  fes  finaiKes  autant  par  les 
plaiHts  que  par  la  guerre ,  ce  fut  Henri  VIII  qui  lui 
numit  rmttnt  qail  avoit  promis  i  l'Empacur.  S'é- 
«mcacqtdtcdftcenedene,  (*)ilpattaaiMÙdeJain 
1 5 }  o  pour  aller  au  devant  de  fes  deux  fils  qne  les  Ef- 
pa^ols  ramenoient  au  même  lieu  où  ils  leur  av(Ment 
c:c  livres  en  1 5 1'^.  Elcnnorc ,  fcrur  de  l'Empereur  ,  & 
veuve  d'Emmanuel ,  Roi  de  Portugal ,  les  accompa- 
gnoit  pour  accomplir  fon  mariage  avec  François  I ,  i 
qui  elle  avoir  été  fiancée  par  le  traité  de  Madrid.  Le 
Roi  les  reçoit  le  ^  Juillet,  &  le  lendemain  il  époufe 
Eiéaoaie  dam  l'Abbaye  de  Veiie*  ,  catte  Cariotn 
te  RnjnefiKt  de  Maifio.  A  fini  Teconr  il  tcmille  i 

—  ij  j  défordres  qu'une  longue  guerre  avoir 

Il  s'applique  aaûî  à  iaire  refleurir  les 


,    i«MU  dam  i'Uonafiié ,  DHifeié  i'oppo- 
ftion  de  la  Soiboone ,  deosChaÎR*  de  Langues  fa- 

vantes ,  ce  qui  a  donné  l'oripine  au  Collège  Royal. 
Jean  Vatabic  ou  Vateblé  fut  le  premier  qui  occupa 
la  Chaire  d'Hébreu  ,  &:  Pierre  Dinci ,  depiii',  Evccul- 
de  Lavaur ,  celle  de  Grec.  L'Impciinehe  Royale  qui 
ne  le  cède  i  aucune  de  celles  de  fEwope,  8c  que 
peut-être  aucone  n'énie ,  d'où  font  forrit  tant  d'im- 
portantes édinoM  d  ouvrages  anciens  qui  £>ns  clic 
demeaieniieiie  eaegie  enttveiia  dans  bponâiefe, 
eft  ananneéBd)litfitMm  de  la  mène  année,  dom 
les  I.errres  font  redevables  i  I-'r,in(;ois  I.  Ce  Prince  , 
l'aiinée  fuivante  {fc  non  pis  l'an  Mji  tomme  le 
marque  le  nouvel  Editeur  du  P.  D,<i)icl  )  Ht  une  perte 
dont  le  public  ne  potUMa  pas  le  deuil  avec  lui.  Ce 
fut  celle  de  LoolU  de  MfOie  »  fa  mete ,  Duchelfe 
d'AngouIcme ,  motte  le  ai  Septembre,  â  la  fuite 
d'une  longue  maladie ,  dans  le  village  de  Grcz  en 
Gâdaois, en  £t  ùiùm  tnuifpomi  m  Châmn  de 
RomoKndn.  L'ambition ,  l'avarice  8e  le  canAere* 
vindicatif  de  cette  PrincelTè ,  furent  les  principales 
caufes  des  m.ilhcurs  de  h  I  rance.  A  la  mort  elle 
Lillf.!  une  lonur.e  de  i  ç  cens  mille  ccus  d'or.  Le  Roi , 
fon  fils ,  à  qui  cette  fomme  eut  fufh  ptnir  fa  rançon 
&■  pour  celle  de  fes  enfuis,  en  détacha  le  tiers  pour 
letuer  des  mains  de  Qurles-Quint  les  cènes  de  la 
Maifon  de  Vendôme,  fîtuées  dans  les  Pays-Bas  ,  & 
rentrer  lui-même  dam  celles  qu'il  avoit  été  obligé 
de  céder  en  échange.  A  cette  occafion  il  publia  nne 
Ordonnance  pour  réunir  à  li  Couronne  rous  les  Do- 
maines aliènes  ,  i  la  tclerv  e  des  app.uiages.  (  M.  l'Ah- 
bc  Garnicr.  ) 

L'année  15}}  cil  fur-tout  mémorable  par  le  ni.i- 
riage  de  Henri ,  Duc  d'Orléans ,  l' fils  de  François  I , 
avec  Catherine,  fille  de  Laurent  de  Médicis ,  Duc 
d'Urbin.  Tandis  que  le  Fape  Clément  VII ,  oncle 
de  la  PrineelTe ,  l'amenut  en  France,  le  Roi  part  de 
Fontainebleau  dans  le  mots  d'Avril ,  accompagné  de 
la  Reine  &:  de  fes  lïls,  pour  aller  au  devant  du  Pon- 
tife ,  Se  prend  fi  route  par  l'Auvergne  &  le  Lan- 
guedoc po  ir  fc  rci  dre  en  P/ovcp..i.>  ,  uù  l'entrevue 
devoir  fe  f  iire.  A  l  ouloufe,  où  il  eft  reçu  magnifi- 
quement,  il  accorde  à  l'Univerfité  le  privilège  de 
faire  des  Cbevalien.  Les  Piofeflèuis  etnéiites  en 
DroK  de  cette  Ecole  «voient  dé}l'cilind%tfe  iaiti 
Corn  tu  h  laàt,  &i  vertu  du  nnmen  pchrilége ,  Pierre 
Auriol ,  Profedèar  en  drMt  Cmem.  te  Prêtre ,  fut 
crééClievalier ,  avec  beaucoup  de  pompe  ,  par  Pierre 
Dallls  ,  fon  tollcgue  ,  qui  lui  doiin.i  l'épce  ,  la  cein- 
ture, le  baudrier,  les  éperons  dorés ,  le  collier  & 
l'anneau.  (  Hijl.  dt  i^g-  T.  V  ,  p.  « }  6.  )  De  Lou- 
loufe le  Roi  vmt  à  Mumlle  où  le  mariage ,  qui  (âi- 
foit  l'objet  de  fimiKiyage,  fiit  célébré,  le  z8  Oâo- 
bre,  parlenûniftetedu^pe. 

Les  ptogris  que  les  Elpt^nols  te  ks  Pommais 
(aifoient  en  Amérique,  escuerent  TAnulation  de 
François  I.  Qao(,dilmt-ilenplaifantanr,/f  Ko\  d'F.f 
pagne  &  le  Roi  de  Portugal partat^ent  ir,7njuHkme/it 
tnire  eux  U  nouveau  monde  ,  fans  m'enjMre part  !  Je 
voudrais  iiatvoirf  aftisU  du  ufitunent  dtAdam  ,  mù 
leur  Upu  fjiméiîfbi.  Pldn  de  oeiw  idée,  il  fiit 
neirir,  pourcepaTi,  fan  rf)4,  Ftançcns  Ganier, 
nabîle  Navigateur  de  S.  Mdo,  qui  fait  uneddcence 
au  Canada  que  le  ^ron  de  Lévi  avoit  déranvett  en 
I)  18,  vifiie  les  eûtes  de  cette  contrée  avec  film.  Se 


(*)  LeC(«anli(t4irMaraîiMti 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


OktuitiiméBCeàfàoa  «tuBtt  qit|it  mppoa».  tmaét 
fttivaiHft  <o  Fonce.  lyantia  Navi^tnio  vimeat  fur 

fcs  tcaccs  en  Canada  ,  &  y  firenc  des  établiltèinens 
qui  fe  font  multiplies  fous  la  proteâicm  de  la  France. 

Dl-^  l'jii  Mis  ,  Ir.iii^ois  l  eiutetenoic  ui»  com- 
merce dandellin  avec  SoLuUiiu ,  Eatipcrcur  <les  Turcs. 
Pendant  neuf  ans  ,  il  l'avoit  défavouc  ou  l'avoic  co- 

Iloiié  de  (iM  prétextes  toutes  les  fois  qu'il  lui  avoir 
ét^ reproché.  Mais,  Tan  i5}4,  les  deux  Monar- 
ques ,  alaonés  fu  une  florre  confidénUe  que  Qms- 
les-Quim  fiiUbu  cquipper  en  dilKieiu  poRs  de  b 
Méditerrance ,  &  qui  fcmbloit  également  les  mena- 
cer i'un  &  l'autre  ,  conclorenc  enfcmbic  un  traite  de 
ligue  lictL-nlive  ■^r  de  comnierLe.  Le  Roi  de  France , 
^in  de  diiiimuk'r  ce  ttute ,  re^ut  avec  diflùiélioii 
l'Ambiiradeur  Turc  qui  vint  en  recevoir  la  ratifica- 
tion ,  &  entretint  toujours  depuis  un  ÂmbalTàdeur 
i  Conftantijtopic  ,  clurgé  de  protéger  le  coiniuerce 
de  fiika  <iaDs  les  pom  du  Lenmt.  (M.  l'Abbé 
Gamîer.) 

Cette  alli.ince  ,  jointe  à  celle  que  rr.ini,oi',  I  .ivoit 
faite  à  Eslingen  ,  l'.m  m  ;  2  ,  avtC  les  Pancc  i  Pro- 
tcit-ins  di-  li  l:i;iie  de  S'iiakadc  ,  iS-  a  fes  h.uluiis 
connues  ivec  Henri  Vlll  ,  tcpandir  un  nuage  dans 
l'cfprit  d  un  [;r.ïnd  uunibie  de  petlbnues  fur  lateli- 
gion  de  ce  Grince.  Les  Luthériens,  oui  commen- 
foif ne  alors  à  lé  nnulriplier  en  France ,  (c  regardoicnt 
«a  moûts  oomoM  Bol&aac  ,  &  ce  préjugé  les  fendit 
plus  haidû  i  d^tnier  lenrt  erreurs.  Quelques  mis  de 
ces  fecl.iircs  portereiir  l'smLce  plus  loin.  I  .1  niiir  dti 
iS  Oikobic  '  >>4  >  ils  allivlitreiu  aux  portes  des  t';;;li- 
fes  de  Paris  Si  dans  unii  les  e.arrelours ,  dev  placards 
ccMitce  la  melfe  &:  contre  b  cranfubiitnriation  dans 
l'Euchariftie.  Le  Roi  ne  tarda  pas  à  les  déikbufer. 
De  R!ois ,  où  il  éioic  alors  ,  s  étant  tranfportc  au 
milieu  lie  l'hiver  à  PlUÎs,  il  ordonna,  pour  répara- 
tion du  fcaiidale,  nne  jnocellioa  générale  i  laquelle 
il  alHfb ,  le  19  Janvier  1 5  )  j  ,  avçc  fe<  fils ,  une 
torche  i  l.i  niAin.  S'ctant  rendu  ciifuirc  .1  I.i  pl.ice  pu- 
blujuc  ,  il  V  lui  tcmùiu  du  iupplicc  afttêux  de  li\  au- 
teurs df.  Atticiies  ,  cjui  furent  tirùie'i  vifs  &  à  petit  feu 
par  fentence  du  Chaœlet.  Tel  cioit  le  caraâere  de  ce 
Prince  de  ne  pouvoir  té  cmKnit  dans  kl  bornes  de 

la  modcratton. 

Le  Roi  cependant  lé  di^a£>it  à  porrer  la  guerre 
dansleAiilaaeEpoucfeagntkiDOitde  Merveille, 
ÙM  Anhailtdear  fecm  anpris  <ht  'Doc  de  MiUn , 

qui  l'avoit  ftit  <lccapiter  foii:  m  !  lUX  ptétcxtc,  inaii 
dani  le  vtai  par  la  crainte  .1  .ivou  de  le  rendre 
fiilpctt:  à  l'h-mpereur.  l-i  nicme  appri'lienlioti  lailit 
le  Duc  de  Savoie  ,  oticlt  du  Rpi ,  &  le  porte  à  ïe- 
luler  le  pallage  a  notre  armée  commandée  par  l'A- 
miral Crubot  &  le  Comte  de  S.  Paul ,  qui  dévoient 
pffer  fur  fes  terres.  Le  Monarque  ordonne  à  fes  Gé- 
néraux de  forcer  cet  obftade,  4c  fe  xcnd  i  Lyon 
pour  les  appuyer.  L'exécgtton  de  cet  ordre  éprouva 
peu  de  réliltaiKe.  Nos  troupes  ,  dans  la  même  cam- 
pagne ,  fournirent  toute  U  Savuic  ic  prelque  entiè- 
rement le  Pietiioiit.  Mais  le  Duc  de  Milan  étant 
mort  dans  ces  eiucer^ites ,  (le  14  Qâubte  >  )ji5  ) 
k  Roi  fair  revenir  la  plus  grande  partie  de  ton  ar- 
mée ,  de  ne  j^ude  de  u  conquête  que  Turin  ,  Fof- 
fano  te  ConL 

U  y  cor  nu  vmde  «Be  année  dans  le  nùnifteoft  d» 
France  pat  k  moRdtt  Chancelier  Al  Pkat. 


vtqnede  Sens,  arrivée  le  9  Juillet  dans  fon  Cl.à- 
teau  de  Wannewîlkf.  Son  corps  fut  tranfporté  dans  fa 
Cathédrale ,  où  iln*avoit  jamais  mis  le  pied  durant 
fa  vie.  Du  Prit  avoir  aiuaflc  des  richefles  immenfes 
;!vcc  Icfquellci  il  ccrmpcoit acquérir  la  P.ipnuté.  Auiîi- 
lût  au'd  tue  dcecdé  ,  le  Roi ,  voubiic  partager  û  dé- 
pouille ,  fie  un  emprunt  forcé  de  cent  mille  ccus  i 
fes  héritiers.  Ce  lut  à  cecce  oooUion  que  l'on  fit  i'al- 
lufion  ù  connue  t  Sttpr$u  hiktnm  (*). 

La  France  vers  ce  lems  vie  panolrro  un  nouvel  hé- 
réliarquc  dans  la  petliinne  de  Jean  Calvin ,  dont  le 
vrai  nom  ctoii  Chauvin.  Né,  l'an  1 509,  de  Gérard 
Chauvin ,  Secrétaire  de  l'Evcque  de  Noyon ,  il  avoir 
i  peine  i(<  ans  ,  qi;  il  fc  mit  .à  dogmatifcr  fur  un  plan 
qui  dilleroit  de  la  dochine  de  Luther ,  principale- 
ment en  ce  qu  i:  nioii  non  leu]en:ent ,  Comme  lui  ,  la 
Tranfiibllantiation ,  mais  ia  prcfcnce  réelle  dans  le 
Sacrement  de  l'Autel ,  aboliUbit  la  hiérarchie,  &  fup- 
primoit  toons  les  cérénionies  dclïgiilê  conunc  des 
luperlUdoni.  Son  livre  du  Ji^utûam  €hnkieart<s , 
q  .i'il  publia  5  ans  après ,  &  qu'il  où  dédier  i  Fran- 
çois I  par  une  épîtrc  rei^ardée  comme  un  chef-d'œu- 
vre d'éloquence  ,  l.a  fit  un  grand  nombre  de  profc- 
lytes.  Mais  voyant  k^i  bù-cUers  ailuniàe  en  irunce 
pour  les  novateurs ,  il  pallà  en  Iulie  auprès  de  la 
DuchelTe  de  Ferrare ,  qu'il  infcâa  de  fes  erreurs.  La 
protecdon  de  cette  Priucelfe  ne  le  inir  pas  à  l'abri 
des  recherches.  Obiffié  de  s'évader ,  il  replia  les 
Alpes ,  8c  vint  s'écabor  i  Genève ,  on  il  acquit  une 

autorité  à  peu  près  égale  à  Celte  du  Pape  dans  Rome. 
U  y  tijut  les  jours  le  17  Mai  i  JÛ4,  à  l'âge  de  5  j  ans, 
laiilknt  un  grand  lioiti ,  dit  un  Moderne  ,  beaucoup 
d'admirateu(3^  tk  atcore  plus  d'ennemis.  Ses  fcéla- 
leurs  ont  pris  le  nom  de  Riformèt  au  lieu  de  celui  de 
CalviniAes  que  les  Catholiques  leur  donnent.  On  a 
tort  cffcûivcment  de  leur  donner  ce  demiernom; 
car  ,  cxcepBé  l'artide  de  l'Euchariftie  danf  lequel  ils 
s'accordent  i  rejetrer  k  préfenre  réelle  avec  Cal- 
'K  différent  prcfque  entièrement  de  lui  dans 


ent  prcli 
lits  lié  ce 


jtdent 


auuës  pomti  de  conrroverfe.  lis  ne  s  acco 
pas  mieux  entre  eux  ;  &:  l'on  trouveroit  diifieile- 
ment  deux  Théologiens  de  cette  fcctc  qui  hilfeni 
uaaniines  dans  k  fronde  penkr  fnxks  objets  de  la 
Foi. 

L'Empereur  &  k  Roi  de  France  étoient  toujoun 
vts4<'yîsrattder«inc«nàacd«gMerrc.  l 'an  t  s  ;<i, 
aprit  des  conférences  inutiles  pour  la  paix  ,  le  pre- 
tniei  padele  Var ,  le  :  s  Juillet ,  à  la  têcc  de  Oo  mille 
liommes,  &  vient  mettre  !c  liège  devant  Marleille 
fur  la  t:n  d'Août;  mais  la  viRouteufe  déteiiie  des 
ailicgcs  1  oblige ,  le  1 1  ScptctiiLrc ,  à  le  lever.  Har- 
celé par  les  troupes  fiançoifes  ,  il  s'en  reBoome  an» 
deld  des  Alpes ,  couven  de  confufion ,  avec  une  at^ 
mée  délabrée  &  diminuée  de  plus  de  moidé.  Peut- 
ixK  n'eû^il  tenu  ou'au  Maréchal  Anne  de  Monr.'' 
fnorenci ,  G^^lilume  de  nos  armées ,  de  lui  fer- 
mer entièrement  le  pallàge  pout  Ic  tciosir.  Plu- 

iieurs  le  crurent  ainu,  &  blâmèrent  le  Matéclia! 
de  ne  l'avoir  point  lait.  Tandis  que  le  Roi  couroit 
au  fe-joiirs  de  u  Provence ,  fur  la  nouvelle  que  i'tm- 
pcteur  y  écoit  entté ,  la  mort  lui  ravit ,  le  1  a  Aoiît , 
le  Dauphin  ,  fon  fils,  nommé  cooime  lui,  à  l'âge 
de  1 9  ans.  Ce  jeune  Piintie  étoît  en  rouie  pour  join- 
dre k  Monarque ,  fim  pere  ;  &  s'étant  arrêté  i  Toux- 
en  Vivarais  »  au  lieu  de  s'y  icpolcr ,  il  s'étoit  mis 


(•)  pu  hatawoit  fait  Mlir 
Biat,  «MlvHi)r 
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i  jouer  à  la  paume.  Par  une  autre  imprudence,  an 
(brtir  de  cet  oxitrcice  ,  i!  but  Jl-ux  grands  vcrtei  trc:iu 
fraîche,  qui  lui  1  jn-ut  picfc-iuc:;  par  Scb.iihcn  Mon- 
técuculli ,  fon  Chaml>t.-llLi:i.  Li  ficvre  k-  l.ulit  .lullitoc 
&  le  conduifit ,  au  bout  de  quatre  jours,  .tu  tom- 
beau. Moncécuculli  fucaccufc  de  l'avoir  empoifoiiné. 
Le  Roi  r«yant  fait  arrêter  &  amener  i  Lyon ,  iît 
inftcaÎK  un  procès  par  le  Gnud-Confeil ,  qui  ctoit 
ledevetm  ambukcoire.  MontécucuUi  fur  décuiéoao- 
vûncu  du  crime  dont  il  itok  tcmfé ,  8c  condiinn^ 
eii conréquenirc  î  être  tirci  quatre  chevaux.  Ce  cj^u'il 
y  eut  de  plus  tort  concre  lui ,  c'eft  un  Livre  m:iiiu(i  rit 
fur  la  m.imcrf  de  picjMic-r  ki  poilont  ,  tut 
trouvé  painu  les  papiers.  La  guerre  fc  faifoii  dans 
le  incine  tems  eu  Picardie.  Après  s'ëtfC  lenduDHiî- 
tres  de  Guife ,  les  Impériaux  aiJîégerenc ,  ao  mois 
d'Août,  Pcronne.  Le  Maréchal  de  Fleurantes ,  en- 
fermé dans  la  place ,  Caaàait  deoi  aiEuits  ,  dan*  hC- 
quels  il  fit  périr  les  meiNeurestiDopes-des  emienm. 
Cet  échec  ki  oiili^'tu  de  fé  ritirer.  Jacques  V,  Roi 
d  Ecolfe,  p,\iYc  \x  mçt  d^ns  I.i  incmc  année  avec  des 
troupes ,  pou i  vcr.ir  nu  (tcours  de  la  France,  fans 
même  en  avuic  sic  prié.  U  el^  reçu  d  Paris  avec  de 
grands  honneurs ,  &  y  époufe ,  le  i  Janvier  de  l'an- 
née fuivante ,  la  Princefie  Madeleine ,  fille  de  f nui- 
(ois  L 

Telle  tideur  tmtn  les  deux  Princes  riTan.  Le  Roi 

s'étant  mis  en  c.-impngne  au  printemv  ,  fe  rend  Huî- 
tre d'Hefdin ,  de  S.  Pwil ,  de  S,  V'cii.mt ,  &  de  quel- 
ques autres  places.  Les  Iiiipcriaux  reprennent  une 
parrie  de  ce  que  les  François  leur  avotent  enlevé. 
Trêve  de  dix  mois  ,  conclue  le  i  o  Juillet  pour  la 
Picardie  &  les  Pa]rs*Bas  feulement.  Le  Roi  routne 
fes  arme*  da  Cocé  dn  Piémont.  Le  Maréchal  Anne 
deMoatnunenci,  qni  le  précédote,  force  le  pas  de 
Soie  au  mtûs  dXDÂoore.  Le  i  ë  Novembre ,  l'Empe- 
reurcoiifcntànnetrévcgénérak-  !-  :i  :  i-.uis,  p.TrU 
terreur  qu'lnipsroit  le  fameuN  Co:t,iire  ilarbeioaik- , 
avec  qui  I  r Ai-.^ois  I  avoir  fait  un  traité. 

La  charge  de  Conncublc  étoii  vacante  depuis  la 
mott ,  ou  plutôt  depuis  la  drfertion  de  Charles  de 
Bourbon.  Le  Min'ehal  Anne  de  Montmorenci  en 
fiit  pourvu ,  l' Jii  1  ^  4  * ,  par  Lettres  données  le  i  o  Fé- 
viîer  à  MonUas>  L'Empeient  te  Iiaïuus  1  s'étant 
tenda*  la  mSme  année ,  le  Mcmier  i  viUefranche , 
le  fécond  .1  Nice ,  deux  villes  à  la  diftance  d'une 
lieue  l'une  de  i'.uirre  ,  concluent,  le  i8  Juin,  par 
h  mcdunon  du  P.ipe  P.iu!  111  ,  fans  néanmoins  fe 
voir,  une  tféve  de  dix  ans.  Us  fe  virent  enfuiie  à 
Aiguesmortes,  depuis  le  14  jnfqu'au  17  Juillet ,  & 
fe  carretTcrent  comme  s'ils  n'avoient  jamais  eu  de 
guerre  cnfemble. 

Ou  iiiDtoduilit  légalement  en  France ,  l'an  1  ;  )  9  , 
une  nonveauté  qui  opéra  la  ruine  du  plus  grand  nom- 
bre des  particuliers  dont  elle  amorça  la  cupidité.  Au 
mois  de  M:ii ,  le  Roi  ,  étant  i  Cnàteau-Keenard , 
donna  un  Edic  p.ir  lecjiiei  il  permit  d'établir  des  Lo- 
rerics  dans  toutes  les  vilics  du  Roy.it'.me',  cV  accorda 
au  nommé  Jean  Laurent  le  privilège  d'en  t.nrc  à 
Paris  autant  qu'il  voudrait ,  en  payanc  au  Hoi  cha- 

2UC  année  la  fomme  de  deux  mille  livres  tournois, 
"eft  le  ptemier  exemple  de  ccoe  lorie  de  j«n  d« 
1ia£ud,  intonfie  par  le  Sonvecaun  en  Fiance.  Une 


Ordonnance  plaijudicienfe  fur  celle  de  Villers-Cc>- 
tcrcrs ,  du  I O  Août  fuivant ,  port.ui!  Que  do'efci::.- 

y.:n!  tous  Arriti  .foitnt  ponornes  ,  enrcgijsiti  6- 

lidivrcs  aux  pj'ua  ai  l^ir,ga'^,c  mjiicrutl  ,  françois 
&  non  auxremcni.  Il  ne  faut  pas  croire  néanmoins 
qu'avant  cette  Ordonnance  tous  les  jugemens  aient 
été  rendus  en  Laàn.  On  a  des  ezen^îet  connaires 
pour  le  Pïdemeat  de  Paris  9c  pou  les  Juflîces  Sei- 
gneuriales ;  il  eft  certain  que  long-tems  avant  Fran- 
çois I  les  Ades  9c  le»  Sentences  s'y  dreflbîent  en 
I  Liiir;ue  val;^.iuc.  L'Ofdonnaiicc  dont  nous  parlons 
I  eft  encore  rcniarquable  par  les  iuiriiations  qu'elle 
I  mer  à  la  Jarirdictkip.  EtcKii.ill:o;ie.  L'arr.  51  porte 
qu'il  fera  hic  tegiftre  en  tonne  de  preuve  des  Ba- 
tetnes ,  &  qu'on  y  marqueta  le  tenis  &  l'heure  de 
la  naiflance  ces  enfans.  Une  tévulte ,  qui  s'cifeva  la 
même  année  à  Gand ,  exigeant ,  pour  êtt e  réprimée, 
la  préfence  de  l'Empecenx  ,  U  bu  demander  au  Roi 
la  permîflùm  de  mverftr  la  Fiance  pour  s'y  rendre. 
François  l  l'accorde  '■,{*)  mais  il  lui  fait  en  même 
temv  promettre,  par  (iranvcllc,  fon  Chancelier ,  de 
donner  l'inveftiture  du  Milanez  i  celui  de  fes  enfans 

3u'il  voudra.  Sur  cette  parole  il  envoie  fes  fils  au 
evant  de  lui  jufqui'à  BqmiM  »  &  M  JÛHlitme  le 
recevoir  i  ChjneUennb 

L'Empereutatrive*  le  i  Janvier  1540,  k  Paris , 
«à  il  eft  lefB  ame  noe  pompe  telle  «n'en  n'en  avoit 
point  encore  vue  d'anlli  magnifique  a  rentrée  felem- 
nclle  de  no<  Rois.  Pendant  fon  féjour,  qui  fe  palla 
en  rournots  ,  en  danfes  ,  flc  en  toutes  lottes  de  di- 
vercilleuiens ,  le  Roi  fut  vivement  lollicitc  de  pioti- 
tet  de  l'occalîon  pour  le  connaindte  â  révoquer  le 
traité  de  Madrid.  Mais  (àgénérofiié  ne  lui  pcrmir 
pas  de  fuivre  ce  confeil.  Les  Princes  ne  fiirenr  pas  II 
délicats.  Le  Dauphin  ,  le  Roi  de  Navarre  &  le  Duc 
de  Vendôme,  fermèrent  le  com^loc  de  l'anfeter  en 
leur  nom  i  Chanrilli ,  oà  il  ^fxoit  rendu  pour  voir 
fon  ami  le  Coniiét  iWe  ,  ^'  de  l'y  letcnir  piifunnier 
julqu'à  ce  q  1 '.I  e'u  rcft.rac  au  pieir.ici  le  Duché  de 
Mil.ir,  ,  icconii  k  Royaume  de  Navarre  ,  au  rroi- 
lienie  Quelques  Seikjncurics  firuées  aux  Pays-Bas.  Le 
Diiuplitn ,  à  leur  arcivce ,  s'étant  ouvett  i  Mont- 
morenci de  cet  imporrant  fecrer»  »  Monfieor  ,  lui 
»  répondit-il ,  cette  nuifon  eft  â  vwis»  He  vous  y 
»  pouvez  tout,  Alaia  puifque  voni  nt  demandez 
»  mon  avis,  ttownsbon  que  je  vous  <Bfe  que  l'on 
"  ne  prend  pas  les  tauteaux  par  Ic";  cornes ,  ni  les 
»  Rois  par  la  violence.  Le  Roi ,  vortc  pere ,  a  donné 
'»  fa  parole  i  1  Empereur  ,  &r  ne  foutlrira  pas  que  per- 
1»  fonne  dans  fon  Royaume  le  faffe  paifer  dans  l'Eu- 
»  rope  pour  un  Prince  infidèle  ii  prjure.»  Le  Dau- 

fihin  rena  confus  &  abandonna  fon  projet,  dur- 
es, s'étant  remu  en  route,  le  S  Janvier,  pour  les 
Pays-Bas,  fut  accompagné  par  le  Roi 0C tonte  ikCc< ut 
iufqu'à  S.  Quentin ,  &  par  les  Princes    le  Connéta- 

WC  jufqu'i  V.ilcncicnnes. 

Arrivé  en  l  iandrc  ,  Charles-Quint  eft  fommépar 
le  Roi  détenir  fa  parole  pour  le  Milanez.  Il  repond 
hardiment  qu  il  n'a  rien  promis.  L«  Rui  voyant  alors 
qu'il  el\  dupe  de  £1  crédulité,  s'en  prend  au  Conné- 
table qui  lui  avoit  confeillé  de  fe  fier  à  U  parole  de 
l'Empereur,  Bc  l'éloigné  de  la  Cour. 

L'Em||efettt  donna  au  Roi  l'aan^  fiâvwue  une 
pmwe  bien  pfais  écktante  de& nanvMJÀ  6i. Frc- 
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Pfsfm  Se  Rin^oo ,  deux  AmbafTadears  que  Fnnçois  I 
anvofok»  l'un  A  V«iMfb I  l'«iine  à  b  FoiM  ,  ifl^ 
fiffinff  d«i  un  huera  fiir  1«  P&  pac  owke  du  Mar- 
quis du  Guaft  ;  ce  qui  ne  Te  fie  cenaïnemeni  pas  Cxns 
l'aveu  de  Charles-Quint.  Le  Roi  écrit  dans  toutes 
les  Cours  pour  fi;  pl.undrc  dt:  ttt  attentat. 

On  faifoit  alors  en  Ftaiice  k  rec lier^lic  de  ceux  qui 
s'ctoientenrichisaux  dépens  de!  Eut.  I,  Ar.nral  l^lu- 
lippe  Chabor,  fur  une  téponfe  trop  liere  qu  il  tit  au  Roi 
qui  vouloir  l'intimider  a  ce  fujer ,  eft  mis  au  nombre 
desacciifés.OiiÀahlKitneCoinmilfioa  pour  lui  faire 
fon  procii.  Le  Chancelier  Poyet ,  haaime  vendu  à  la 
Cour ,  qui  lie  (impie  Avocat  ctoit  parvenu  pu  de- 
^ri-i ,  r.u>  M  i   ,  i  '^'■■"«^  dignité ,  Vient  i  bout  de  le 
trouver  ccHii^ibk-.  Le  (Jonrirtibic,  qui  jufqu'alorsavoit 
Clé  l'ami  lie  Chabot,  prellc  le  jugement.  Il  eft  dc- 
MmÛUc  de  toutes  fcs  clurges  avec  confîHation  île  fes 
mm.  Se  condamné  au  banniircment.  Mais  la  Du- 
chellê  d'Etampcs ,  qui  ne  le  haiïToii  pas ,  le  fait  rc- 
obUx  par  Arrec  da  rukmeni  dans  ion  honueui  & 
fe«  biens ,  Se  par  le  Roi  dans  fes  emplois.  Lorlqu'U 
reparut  à  la  Cour ,  HciUn ,  lui  dit  le  Roi.iwuwtç- 
vouj  encore  vorrt  tnnocenct}  Sire ,  répondit  hiimble- 
menr  l'Amiral  ,  j'ai  trop  appns  ijuc  nu!  '  '  .'    v;  - 
eent  devant  fon  Dieu  &  devant  jon  Ro:.  Le  l  -l  .incc- 
Ler  ne  rarda  pas  d'avoir  fon  rour.  Il  avuit  irrite  con- 
tre lui  la  Reine  de  Navarre  &  la  Duthclic  dEram- 
pes ,  pour  n'avoir  pas  voulu  fe  prêter  d  leurs  vues  en 
de*  caofo  qu'il  croyMC  injuftcs.  Le  Roi ,  gagné  par 
IkiBalnelTc,  l'ayant  lait  arrêter  le  x  Aoùr  de  cette 
même  annre  1541  .nommadesji^es,  tirés  de  diffé- 
rentes Cours ,  |K)ur  tnftruire  fon  procès  qui  dura  près 
de  4  aii5.  EiiJiii  .-vprès  i'ètre  dcrcndu  avec  beaucoup 
de  fubtdicc ,  mais  peu  Je  noblcife  ,  il  fut  déckrc  , 
par  Arrêt  du  ij  Avnl  i  545  ,  atteint  lS;  couvaincu  de 
diverfes  malvetfacions ,  en  confcquence  dégradé  de 
fa  cbar]^  9c  condamné  à  cent  mille  livres  d'amende. 
Pojret  mourur  fort  âgé  au  mois  d'Avril  1 5  4S  ,  dans 
!e  m^ris ,  mais  non  pas  dans  la  mifere ,  comnie  plu- 
fienrs  écrivains  l'ont  avancé,  puifqu'il  avoit  dix  mille 
livres  de  rente  outre  deux  Abbayes.  De  quelques 
opprobres  au  reftc  qu'où  ait  chargé  fa  mémoire  ,  il 
eil  certain  que  le  crédit  de  fes  .ui\  crliires  eut  encore 
plus  de  part  à  f»  difgrace  tjue  fes  malverûiions. 
C'étoit  lui  qui  avoit  été  choili  par  la  mcre  du  Roi 
pour  plaider  Se  appuver  fes  jpMHotiaiu  fur  la  fuc- 
odËaa.  de  U  M^ffe"  oe  Bourbon ,  commilEon  donc 
le  foccè»  lui  talut  la  dûige  d'Avocat-Général. 

F  -1  ois  I  faifoit  cependant  fes  prcpuaàfs  pour 
luei  v^.igeancede  i'alîaflînit  de  fes  deux  Ambadà- 
deuts.  Apres  avoir  fait  avec  Guftave  V.ifa  ,  Roi  de 
Suéde,  la  pretiiierc  alliance  qae  lei  Ruis  de  France 
aient  faite  avec  les  Puiiranccs  du  Nord,  il  attaque  , 
l'an  154!',  i'£inpcreur  en  niètue  tenis  par  deux  côtés 
oppofés.  Le  Danphin  ,  accompagné  du  Maréchal 
dÂnndSMilC,  «ntie  dans  le  Rouflillon ,  &  inyeftit, 
ven  U  nâ-iAoût,  Perpignan  dont  il  levé  le  fiége  fur 
la  fin  de  Septembre  par  ordre  du  Roi  qui  éeott  venu, 
le  15  de  ce  mois ,  i  Salleles.  Le  Dîic  d'Orléans, 
ayant  oui  dire  qu'il  y  auroit  une  bataille  e:i  RouJTÎIIon, 
abandonne  laai-à  propos  les  conquêtes  qu  li  ^ailuit  au 
Luxembourg ,  pour  venir  prendre  prt  a  cette  aâion 
qui  n'eut  point  lieu.  Le  Roi  part  de  Béziers  le  1 1  Oc- 
tobre ,  pour  aller  chârier  les  Rochcllois ,  qui  s'étoient 
révolcéa.  Sa  préiènce  le*  fit  leauec  dans  le  devoir  : 
ils  demaodeient  pardon  9c  folbrinrenr.  Le  7  Dé- 
cembre ,  étant  i  Coenac ,  le  Roi  publie  un  Edit  qui 
a  donné  l'origine  au  Bureau  des  Tréforiers  de  France. 


Fraiifoisl,ian  154),  voit  croirre  le  nombre  de  fes 
ennenupac  les  traités  que  l'finpecent  &it  avec  plu- 
fieon  Puooes  d'Allemagne  «  &  pat  rallîance  qujl 
condllt  avec  le  Roi  d'Angleterre  malgré  les  fujets 
graves  de  mécontentement  qu'ils  s'rcoient  récipro- 
cjuemenr  donnés.  La  guerre  le  fait  de  toutes  paru , 
d.uts  le  Luxembourg  ,  en  Brabant ,  en  Picardie  , 
dans  le  Piémont.  Pour  être  en  état  de  fournit  aux 
frais  d'une  campgne  fi  difpendieufe  ,  le  Roi  s'avife 
de  créer  Se  de  mettre  en  vente  de  nouveUes  charges 
de  judicature.  L'expédient  o'éioit  pas  neuf  pour  lui. 
Dès  l'an  I  j  1 5  U  Tavoit  oiis  en  œuvre  par  le  confeil 
du  Chancelier  du  Prat,  malgré  les  remontrances  du 
Parlemenr.  Martin  du  Bcllai-Langei^rend  L.indtc- 
cics ,  dont  lt>  îi.ibitaiis  s'ctoiect  fauves  après  y  avoit 
n'  is  le  feu.  Niii  aunei  piofpcrent  dans  les  Pays-Bas. 
Le  Rois'ctant  mis  tu  .  1  ^  jnie,  y  arrive  dans  le  mois 
de  Juin,  &  ordonne  que  Laiidiocies  fou  rcpnté  i?c 
fortirié.  Le  D:iuplim  îê  rend  m:ûrre  du  Chiteiu 
d'Aimene  fut  la  Sauibro,  d«  Mauhcagc  &  de  Bar-^ 
lemont  fiirla  roftme  rivieEe.L'£Bipc-tcu[ ,  apics  ant^ 
fournis  le  Duc  de  Cleves,  <}nt  c'étou  déclaré  pour 
nous ,  vient  afliéger  Landrecies  vers  la  mi-Septenk- 
bre  ,  &  avec  l'aidé  de  dix  mille  Angiois  qui  s'étoient 
venus  joindre  i  lui ,  il  tonne  iiuts  camps  autour  de 
la  place  défendue  pat  le  brave  la  Lande.  Le  Roi 
vient  au  iccours  des  afiiégés  ,  &  fur  U  fin  de  Nov. 
l'Empereur  eft  obligé  de  fe  retirer,  yptTB"t  la 
honte  d'avoir  échoué  devant  une  bicoque  me  dca 
forces  capables  de  fubjugucr  une  gtandé  ptiovîoce.U 
fe  confole  quelques  joan  après  de  cet  affront  pr  U 
prife  de  Cambrai  dont  il  s'empare  moirié  par  vio- 
lence ,  moitié- par  pcrfuafîon.  Mais  cette  conquête 
ne  ie  dcddiuinagea  pis  <i<t  la j>£rtc  du  Luxembourg, 
qu'il  fit  dans  le  même  tems.  Le  Duc  d'Orléans  étant 
revenu  dans  ce  Duché  pour  réparer  la  faute  de  l'an- 
née précédente ,  le  fubjugua  rapidement ,  ayant  fous 
lui  d'Annebaut ,  fait  Amiral  le  j  Février.  Les  fia^ 
cès  du  Comte  d'Enghien  ne  furent  pas  cette  année 
aufli  btillans  en  Piémont.  Ayant  alliégé  Nice  de  con- 
cert avec  le  fameux  Turc  Barbcrouffe,  il  prit  la  ville, 
mais  il  fut  contraint  de  lever  le  hégc  du  diàteau  j 
c'étoit  la  Iculc  place  qui  reftoïc  en  l'icmout  au  DuC 
de  Savoie.  Le  M.'.rquii  du  Guail  teptit  Marignan  & 
«quelque»  autres  places.  Le  Couiie  d  Enghien  revient, 
laa  Ij4f4»en  Piémont  dans  U  réfolution  d'y  &ire 
une  campagne  elorieofe.  Ses  clpécaoces  ne  furent 
Dcunt  tf  ompées.  11  gagne ,  le  1 4  Avril ,  for  du  Guaft. 
la  célèbre  bataille  de  Cérifoles ,  près  de  Carignon. 
(  Ce  fut  Gafpatd  de  Tavannes ,  depuis  Maréchal  de 
France  ,  qui ,  fur  les  reptét'entations  de  Blaife  de 
Montluc ,  détermina  1  achon  avaut  que  les  ennemis 
enflent  le  tems  de  le  mettre  en  difpofition  de  com- 
battre. )  Plus  de  dix  mille  liommes  des  Impériaux  y 
périrent,  outre  %  mille  prifonniets  que  les  François 
y  firent,  fana  awiit  perdu  plus  de  100  des  leurs.  Du 
Guaft ,  pletnde  eOBnuice ,  avoit  (ûi  provifion ,  pour 
les  pcifoonieis  qu'il  oomptoit  faire ,  de  plus  de  4000 
menotes  qu'on  trouva  dans  le  bagage  qui  fut  pris.  Il 
avoit  de  plus  ordonne-,  en  pailint,  accuvd'Alhde  lui 
fermer  les  portes  ,  s'il  ne  revcnoit  pas  victotieuxiil  fut 
mieux  obéi  qu'il  ne  vuuloit,  au  tttoui.LeRoi  d'Angle- 
terre, fidèle  a  l'alliance  qu  il  avoit  f.urc,  l'anncc  précé- 
dente, avec  l'Empereur,  dcfceud  a  Calais ,  cV  vient 
mettre  le  lîégc  devant  Boulcsne.  La  plac«  lui  eft  ren- 
due ie  14  Sept., après  avoiréii(défendnepeiidant7fê- 
maines  par  Jacques  de  Couci ,  Seigneur  de  'Vervins. 
(  Oo  fit ,  fous  le  régne  fuivant,  le  procès  à  ce  Com 
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mandant ,  qu'on  accufa  d'avoir  livré  la  place  par  rra- 
fai£».  Sur  la  déoofidiOa  des  ^moios ,  il  fut  con- 
damné i  ^rdre  n  t(n  4a  moii  de  Juin  1  {49 ,  ce 

qui  fut  exccutc. )  Friin,ois  Je  Lorraine,  alors  appcllt 
Mondeur  d'Aumale  ,  depuis  Djc  de  (jinfc ,  cî.iik 
venu  au  fctours  de  la  place  ,  reçut  en  charj];eant  une 
bleifure  des  plus  dangcrcures ,  dont  il  ne  guént  que 
par  une  cAwce  de  miracle.  Le  fer ,  long  a  un  denti- 
pied ,  &  deux  doigts  du  btàs  de  la  lance  dont  il  fitt 
Frappé  entre  le  nez  8c  l'ml  éscitt  reftereatduu  la 
plaie.  Il  fallut ,  pout  les  tRachor,  que  le  Chirurgien 
(  Ambtoifc  Parc  )  lui  mît  le*  pieds  fur  le  vifage  ; 
opération  ,  dic  M.  du  Bell.;! ,  rciiioin  oculaire,  qii  il 
ibuiint  avcL  l.i  incine  ir.uiouiiliie  que  il  on  n  eût  taie 
que  lui  arracher  un  cheveu.  La  cure  fut  liheureufe, 
qu'il  ne  lui  en  rtlli  p.is  l.i  moindre  difformité. 

L'£inp<:(eur ,  apiei  avoir  pris  Luxembourg,  Ligni 
eti  fisurait ,  &  S.  Oizier  ,  8c  pénétré  j  ufqu'â  Soi  ll'om , 
ùiuh  pan  avecleRoî ,  le  17  Septembre ,  àCtcpi  en 
Laonnois ,  pour  être  en  état  de  faire  face  aux  Princes 
Proteftans  d'Allemagne,  ligués  contre  luL  Le  Dau- 
phin fedt'cî.uc  coiure  ce  trait;',  prércndint  que  les  in- 
rctéti  de  1  Etat  y  eioient  facritics  en  l.iveur  du  Duc 
d'Orlcans  ,  fon  trerc  ,  que  le  Roi  vouloit  marier  a 
une  Hlle  de  I  Empereur.  Il  y  avoit  alors  deux  cabales 
1  la  Cour ,  l'une  appuyée  par  Diane  de  Poitiers , 
maîtreilè  du  Daujihiii  »  l'autie  pot  la  OucfaelIèd'JEr 
umpes ,  mainwflè  do  Roî  :  deux  ûn^fiiei  de  YEtu. 

Ùaa$  DOS  guettes  avec  les  Anglois  nous  ne  nous 
Gérions  pas  encore  mefurés  avec  eux  fur  mer.  L'an 
1  {4(  ,  l'Amiral  c'Anneb.mt,  s'ctant  mis  i  la  tète 
u  une  flotte,  attaque,  le  6  Juillet ,  celle  d'Angleterre, 
préi  de  l'hle  de  Wicht ,  la  met  en  fuite,  s  empare 
de  risk ,  &  revietu  ttioniphniu  .ui  Havre  dans  le 
mois  d'Aoiït.  Le  8  Septemb:  e ,  le  Duc  d'Orléans , 
x'  fils  du  Roi ,  meurt  dam  là  X4'  année  à  f  orcft- 
Montiec ,  de  la  pelle  qu'il  avoit  hé  Uaver  dans  les 
nnaifons  qui  en  étoient  infixées.  L'aoôpailûe  qui  ré- 
gnoit  entre  lui  &  le  Dauphin ,  donna  lieu  de  dire  qu'il 
avoit  été  empoifoime-  [m   11  ,  -  .-ns  Je  ce  Prince. 

En  Provence  !e  taux  /.erC  iKcalionne  une  ktne  des 
plus  horrible;.  Année  d'un  Arrêt  du  i'arlemenrd'Aix, 
tendu  le  1  i  Novembre  <  S4°  >  contre  les  Vaudois , 
une  Ibldatefque  effrénée  livre  aux  flammes ,  cinq 
ans  après ,  Mérindol  ,  Cabrieres ,  8c  vingt  autres 
villages ,  où  ces  hctétiaoes  vivotent  paifiolement , 
palTe  les  habitans  au  fil  w  Tépée ,  8c  réduit  ceux  qui 
échappent  i  ù  fiirearàctiercher  un  afyle  dans  les  bois 
Se  lei  rocliers.  Cette  afTrirc  fut  reclic-rcliée  depuis  : 
!e  Premier  Préfident  d'Oppedc  ,  avec  le  iJaron  de  la 
(î.irdc,  furent  mi-;  en  prilonj  itviis  ils  obtuuent  en- 
fuite  leur  clargitlemeni ,  &  le  fcul  Guerin ,  Avocat 
du  Roi,  fut  puni ,  l'an  1  $54,  du demiet fcpplke , 
qu'il  avait  mérité  pout  d'aunei  eûmes. 

Le  S)  Février  t^S  ék  mis  au  nombre  des  jours 
funelles  dans  les  fahes  de  la  naiiin  fian^fe.  Ce  fut 
l'époque  de  la  mort  tragique  du  Comte  d'En^lneit. 
Ltaiit  i  la  Roche-Guioii ,  il  y  fut  écrafé  ,  à  l'âge  <ie 
16  ans,  pas  un  coffre  jette  d'une  fenêtre,  eu  t.ii 
Cm: ,  par  manière  de  jeu  ,  le  iie  »e  d'ui;c  inaiion  con- 
tre le  Dauphni  àc  les  autres  Princes,  li  ctoii  irere  du 
Roi  de  Navarre  &  du  PtiiMe  de  Coudé.  Toute  la 
Ftana  pleura  la  perte  du  vauiqueot  de  Cérifoles , 
en  qui  les  talens  imlitairet  étMent  accompagnés  de 
mille  autres  belles  oialit  js ,  qui  ■twaieni  nit  de  lui , 
avec  le  tems ,  le  Héros  le  plus  accompli.  Ma»  per- 
fonnc  alors  ne  s'avifa  de  regarder  cet  événement 
comme  nu  guet  i  pens ,  uu  aflàlUnai  concerté  par  le 


Dauphin  &  Fi«n(ois  de  Lortaine ,  depws  Duc  de 
Guilcw  Cène  acctuàtino  calomniedi»  ctoit  téfeivce 
aux  Anteors  pefBonn^  qtti  écrivirent  au  miheu  des 
troubles  arrives  fous  les  rcj;nei  de  François  11  cV  de 
(  ^h.irlcs  IX.  U  eil  tàcheux  que  MM.  de  l  iiuu  êc 
Héiiaut  aient  préféré  de  pareilles  autorités  i  celles  de 
Martin  du  Uclhi  &  dc  Jean  duTillet ,  qui  ne  dotyient 
cet  accident  que  pour  l'effiet  d'une  pure  étouidetie. 

Le  7  Juin  la  paix  fe  £ùc  juès  d'Aidies  entre  la 
France  8c  l'Angleiene.  Henri  VIU  pcomit  de  rca- 
dre  Boulogne  dans  huit  ans ,  moyennant  800  mille 
ccusj  mais  il  mourut  le  a  8  Janvier  1^47.  Le  Roi 
fait  taire,  le  il  .Mars  fuivant,  un  Service  magniH- 
que  diui  l'EgUfe  de  Notre-Dame  à  ce  Prince ,  fui- 
vant l'ufig,:  ciaiîi  par  les  Roit ,  dit  M.  de  Thou  J 

mais  cet  Hiftoricn  n'ajoute  pai  que  le  bniit  cou  roit 
aioa,  caaime  le  prétend  un  .Moderne  ,  que  Henri 
s'ériHt  converti  à  la  mort ,  8c  qu'il  avait  oniunné 
c^u'oo  élevât  fim  fils  dans  la  leligion  Catholique. 
François  I  le  fiiivii  de|>ré$  au  tombeau ,  étant  décédé 
le  }  »  du  mime  mois  a  Rambouillet,  dans  la  5  j«  an- 
née de  Ton  âge  &  la  }  de  fo:i  régne.  Lin  ukcrc 
dans  les  parties  fecretes  ,  fruit  de  fou  incoiitinctice  , 
fut  la  taule  de  ia  mort.  Son  corps  ,  dtpoCé  pendant 
quelques  jours  dans  l'Abbaye  de  Hautes-Bruyères , 
fut  apponé  i  S.  Cloud,  dans  la  maifon  de  l'Evêque 
de  PanSf  oà  l'on  dieflâ  la  pompe  fimelne^  Loifque 
le  convoi  tiavei&  Paris  pour  allée  â  S.  Dents ,  les 
crieurs  anoonfwent  1  l'entrée  de  chaque  rue  :  /'r/c^ 
Dieu  pour  tame  de  iris  haut  ,  trks  puiffant  &  tris 
magriiirjime  Friirii^ois  pur  Itx  g'-nc  de  Dieu  ,  Roi  de 
Frante  iris  Chnucn  ,  ....  Pnncc  dirncni  ,  pere  des 
Arts  &  des  Lettres,  L'Evêque  de  Mîcon  ,  dans  l'O- 
raifon  funebie  de  ce  Prince ,  ne  lailla  pas  d'afluret 
que  fon  tme  éntt  allée  droit  en  paradis  làm  palier 
pat  le  «immire ,  ce  qui  fit  au  Prélat  vnt  querelle 
avec  kaotMone.  Fian^bl  avoit  époofê,  le  1 1  Mai 
1514,1  SL  Germain- en -L^e»  CtAOOi  ,  fille 
aînée  de  Louis  XII ,  qui  luî  avoir  M  lôtemnellc- 
mcnr  proir.ifç,  comme  on  l'a  dit,  .iu\  Fr.ir'  de  7  o. 1rs 
en  j  joé.  Cette  Princelle,  décédec  a  UUns  le  1  J  .ii 
let  1  JI4,  i  l'âge  de  »5  ans  ,  lui  donn.i  l'r,ii:i,uib , 
mort  le  1 1  Août  1  ]  ;  Hcnn  qui  fuie  ^  Charles , 
Duc  d'Orlcans ,  mort  le  8  Septembre  1 545 }  Ma- 
deleine» femme  de  Jacques  V ,  Roi  d'Ecolte  ;  Mar- 
guerite» Dttcbcdê  de  Savoie;  8c  deux  autres  biles , 
moimJeimes.ELioHORE  n'AcTRirut ,  qu'il  époufa 
en  fécondes  noces ,  finit  fes  juuis ,  le  s  Fcvr.  155^, 
en  Efpaene,  fiAs  lui  avoir  donné  d'cntans. 

L'amoition  des  conquêtes  8c  l'amour  des  plaihrs , 


illujns 


^ui  p 


.iroiiient  iii.tUiiblcs  ,  d 


s ,  oomuiercnt 


prclque  cgaicnicni  le  cccut  de  François  1  dans  fa  jeu 
neife.  Les  hia  ne  piouvHit  que  trop  qu'avec  la  f  u- 
reur de  conquérir  ,  il  avoït  moins  les  qualités  d'un 
Coiiqucrant  que  les  vertus  guerrières  d'un  Chevalier 
qui  met  toute  la  gloire  à  chercher  les  périls  ou  bien 
à  les  affronter,  8c  traite  de  pufiOaniimtc  la  prudence 
qui  Tiirlcs  prévenir  8c  les  écartet.  U  faut  ncuiinoins 
lui  reuiire  jurtice,  Son  régne,  quoique  marque  par 
de  j;rands  del'.iftres  ,  doit  être  ie:jirdc  cimimc  I  un 
des  plus  illuArcs  de  notre  morkaicliie  ,  prce  qu'il  cft 
l'époque  de  plulleurs  révolutions  hcureufes  qui  fe 
firent  dans  l'efprit  8c  les  nuEUis  des  Fran«,-ois ,  &  dont 
la  plus  remarquable  cft  le  rétaUillêment  des  Lettres. 
Ce  Monarque  fe  trouva  préciti^meiit  dans  le  tems , 
qu'échappées  aux  ravages  de  la  Grèce ,  elles  étoient 
venues  cnercher  un  afyle  en  Occident.  A  l'exemple 
6c  i  l'envi  des  Mcdîcis ,  d  les  appeila  dam  fcs  Etats , 
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les  y  Bxi.  par  des  établi({êmens  folides ,  Se  des  rc- 
eaBmti^jpafataiMaitusawéàtc4»aBa)L€^  les 
ciilcivciimi.L»AiB,  Arfur-loiitl'Aiefainâiire,  re- 
prirent en  Fr.incc  ,  fous  fon  tl2,ne ,  une  nouvelle 
nailTance.  Les  P^Liis  de  Fontainebleau ,  de  S.  Ger- 
niain-en-Laye  ,  ck-  Chainbord,  les  Châteaux  de  Ma 
drid  au  bois  de  Boulogne ,  Se  de  Villers-Cotetcti  , 
Se  le  comineiKement  du  Louvre  a  Paris ,  fout  des 
tnonumcns  de  fa  magnlliceoce  Si  de  fon  goût.  Mai- 
gre les  dcpcnfes  que  ces  omvnges  occaiionnerent , 
aaïffé  les  soenes  prefi^ue  concinuellc-;  qu'il  eut  à 
iburenir,  «  les  dinipatiom  (ju  nn  lui  teptoche,  il 
laiili  dim  fcs  coftlres  i  fa  tnoit,  outre  ut  qaan  de 
ù-s  rcvctiui  qui  lui  ctoit  dû ,  400  mille  écus  d*oc, 
qui  fojir  1200  mille  livres  numcriquci  ,  ;i  trois  livres 
l'ccn  d'or ,  fomtne  coufidcrable  pour  ce  tcms  li.  En 
effet  loutej  les  fortunes ,  dit  l'Auteur  des  Mémoires 
de  M.  de  Beaavais  Nangis ,  avaient  toajourt  été  mé- 
iS.ocres  ju/tpt'ûB  réfpte  it  François  I;  car  Us  Mai- 
ftmtà'-énmtffm^  ûtf»Xf  JrMntt  de  Rohan, 
d*  Lnvtt  it  tKÔmhtMirgy  &  aunsgraïutet,  quci- 
quelles  eujfertt  poJpSiU'  Je  grandes  tharees  »  ttoient 
maintenues  &  élevées  par  les  alliances  ,  &  non  par  les 
grjizds  tL-nfji.'s  des  Rois  ,  p^ra  juc  Us  Rois  ne  le- 
vant pas  de  gfiindi  impôts  far  Uurs  Ju/eis ,  avaient 
affi^de  peine  à  fubvtnir  aux  (hargcs  du  Roy.zume^ 
V  lU  pouvaient  faire  de  grands  hiens  à  leurs  Javoris. 

Ann  alfurc  que  depuis  1^5  jufqu'en  1 5C8  il  fe 
trouva  «n  Fnncepliita'oc  &  d'aigtiu  «ju'on  en  au- 
coit  pn  reciieîllit  en  «box  cens  ans.  L'induftric  des 
Aniftes,  l'aâïvitidesCommerçaiu ,  l'étaWiflement 
des  rentes  conlHmées  fur  !*Hôtcl-de.Ville ,  &  celle 
d'une  banque  ouverte  1  Lyon  A  R  jXTur  100,  furent 
les  principales  caufcs  tic  ccue  aboaJ.mce. 

Les  Linfquenets ,  ou  Bandes  nui i  t^ ,  .ainiî  nom- 
mées de  la  couleur  de  leurs  étendards,  ^ui  rbrmoieiit 
un  corps  de  6  mille  hommes  tires  a'Alleina^c , 
ajua  iU  détroio  4  la  bataille  de  Pavic ,  François  I , 
pour  répofer  «ette  psne ,  femu ,  9  ans  après ,  fept 
légions ,  compofées  diaoïne  de  6  mille  hommes ,  Se 
portant  le  nom  d'une  province.  Mais  bientôt  aptes 
il  tur  o!^l:ç;c  d'en  revenir  aux  ;inrieiv;  corps  d'inmn- 
iccitt  de  û  ou  7  cens  iiotmnes.  (  Gdau  phiîojopk.  ) 

Depu«tflois!e  Jeune,  îr-,f'rini;r>iî  liiiToirr:  crcîtrc  leurs  che- 
veux, iS;  te  Taluic:it  l-i  b-irbt.  hrAni;ois  I  inrrot^i)i;i:  la  mode 
contraire  de  poitcc  ks  îI.cvllu  cnum  la  batbc  îom^ac. 
L'occalîon  de  ce  changcrrcm  fui  une  b".L-rfu;c  i]u  il  rc^ut  U 
tht  le  ruikmtcmain  éa  Rois  1511  i  Ruuit>fciiun,  «i  un  tifou 
VKlai)(IBfcOf|nÎBe4eLoige»,  sieur  >fe  Momgomcrl .  en 
ralmiliavccccRiiNe.  Les  Clercs  néanmoins  Si  In  Magiiiru'. 
contÏDucrcnc  de  (e  rafcr  la  baibe ,  8c  ne  la  Uiilcccnc  aoicrc  que 
lorfque  les  couictiâni  comineoccrcDi  i  fe  dcgoûtci  de  cette 
mode.  François  1  diangca  aaJIî  la  nunicie  de  fe  vctir ,  k  à  l'ha- 
bit long ,  qui  était  en  ulâ^  fous  Urais  XII ,  il  fublKnia  l'habit 
court ,  alfex  teircmUaiti ,  fut  la  fin  de  fon  tcgne,  à  celui  de  do« 
coureur* ,  au  mamca  i  pics  qu'où  mcitoit  poidclTus.  Ce  qui 
dura  iofou'i  Louis  XJII.  Avant  le  rcgnc  de  François  I ,  l'état  de 
Maieckal  de  France  n'ctoit  qu'une  commi/Iion ,  &  il  n'y  en 
aflnât  (jue  dcsa,  excepté  fou»  Charles  VII  qu'on  eo  voit  quatre 
à  b  fois.  FraafaklIescrteàvie.fcMMnakawnAceàfiia- 
tre.  Le  nombre  n'caibipbBfii^  fat  II  onK.  Ib  ligiaKcliMM 
leur  dépaneflieoe.  ^htrt,  HéanK  ) 

Ce  fut  lui  qui  honon  in  dbc  de  Coafa  Ici  Cardinans  Se 
les  Maréchaux  de  France.  Ce  Prince  avoit  uns  û{on  (ÏJij*ulierc 
de  témoigner  Ion  rcfroidilîcment.  AulTltûc  qu'il  traîtoit  quel- 
qu'un de  ptrf ,  ii:  fil  ,o\i  d'jmi ,  ce  m  oc  étoit  le  précurfcur  de 
ladifgracc.  Lj  Du.  ru  Lli:  d'Ui'ra ,  qu'il  avoit  appclU'c  ma  jUle  en 
caufint  avec  ctie,  l'c  mit  i  faire  fcmbl^nr  A-  ptcurrr  sprèî  fon 
dépan.  On  lui  en  demanda  la  raifon,  IL.'.^;  :  j'ui  g^j'-J  prur , 
dit-elle  ,  ifu'U  ne  m'e"  faft  fommt  ii  ii  ■r.tljjiiM  i^u't!  nçfdlait 
tant  fjt  Pi  re.  (  ;irjnr,'>m:'.  ^ 

François  i  avoit  pour  derife  une  lâUmaitdic  dans  le  kn  avec 


ces  mou ,  Kuirifio  (t  otin^ ,  ènm  en  »  deM<  dmrfes  ex- 
plications. On  la  voit  fitr  cens  tes  édifices  qutia  ^conAraiic, 
ec  fiu  quelques  unes  de  fcs  moiuMiics ,  qu'on  nouiiiie  poor  ente 
nifiw  les  hut  à  ta  falamaitJn.  Paradin  prétend  que  rnnfoïi  I 
tenoit  ce  fymbole  de  Charles,  Comre  d'Angouléme ,  Ion  pcre, 
8c  dit  avoir  vu  une  médaille  de  ce  Prince ,  où  la  falamandre 


ctoit  ri 


cpréfouéc  avec  cet  mots  IialiCM  :  Hiuri^  il 
ilrt».  Je  fus  ShéT^tanmlti  ioMM  àfjtfiÊtdiiu  mf- 


1/unicii  <!c  lj  Bretagne  à  la  Couronrr  le  ht  m  i  f  ii ,  i  la 
des  Etats  qui  U  iosctciK  nccclTaite  pour  la  (cao<|uiUi{é 
de  li  l'iovince,  ailigtéfedcfit  ^Hi  iinmt4^mit  mDac 

dici  eux. 

Jufqu'à  Françob  I ,  depuis  le  commesiccmcni  liu  Xir  IIl-lIc  , 
le  fccau  dans  les  Aâcs  icnou  lieu  de  (ignatttre.K  éroit  d'auunr  plus 
nioedaiic  que  U  ptaienndc  partie  de  U  Nobleflc  ne  powoit  au- 
torise ù»  finîtes  A&s ,  £tutc  de  (avoir  écrire  &  ligna ,  que  par 
les  Iceux  for  Icfqnels  é«eiem  &uréa  leurs  armoiries.  Depuis 
If  ij  que  laNoblcflê ,  &  même  le  commua  du  peuple,  ont  cul- 
tivé davantage  les  Icienccs  par  La  protccUon  que  les  Rois  Si  Ici 
Princes  leur  ont  accordées ,  Tufage  des  fceaox  a  diminué ,  & 
4c  pitrcntcmriir  il  efV  réduit  aux  ptovifioos  de  charges,  aux  ctr- 
rihci'.;,  aui  Ackt  publics,  K  auxltmplcs  cachets  des  Lcities. 
Mil'.  toii-.Iiiniitn-,  AlI??,  S:  particulièrement  les  acquis  de  guerre, 
t|i:L  Ltoici.t  la:f.  uoDibic  jtlT.  birn  qu'à  ptéfent,  Scquiétoicnt 
tuas.  LcUcs  ,  uc  iucii  plus  aucotiiis  que  par  des  hgnalurcs. 
(  Aùre.  Je  Fr.  1 710.  p.  t  &  &  y.  ) 

ScMis  le  régne  de  François  I ,  le  batéme  s'admioiAroir  encore 
en  Fnocc  pat  la  tùftc  Inmofioa*  Les  Sutucs  synodaux  de 
Goillaiane  da  Pnt,  Evéque  de  dcimont,  publiés  en  1  ;  n  > 
MRCat  s  Prima  immtrjlo  fit  (ùm  dicetitrix  momikk  Patki$  ; 
Jitméa  diuturù  Fit-n  .*  itrtia  cùm  diuiitr  (t  Sntiret 
SAStext.  Un  Chnioolceifte  atodeiDe  a  donc  grand  tort  de  dire 
qae  cet  B&p  n'a  filbfil&  qac  peu  de  ccms  en  Occidcut. 

Sous  le  même  régne,  il  y  avut  des  Conftillert  du  Roi  Lùh- 
euaytttn  de  foitrteaiix,  donc  l'exercice  conliftoic  à  examiner  les 
Tances  des  cochons ,  pour  v^rilicr  s'ils  n'étoieut  pas  ladres.  Les 
rcgilbcs  du  Parlemcru  de  l'an  1 544  en  font  foi. 

François  I  ell  raucut  de  la  formule  Car  ttl  ifi  notre  ion  fiai- 
fir,  qui  s'emploie  dans  la  plupan  des  Edits  ou  Lcrtret  Royaitx. 

Lematsd'arliitpniéibai  ces(g)>cà  Ih.  7fous«den. 
&  cdat  d'aigeat  k  l4i*t<»  le  Oaat, 

Les  tailla,  (ousce  régne,  angmenterentdc  plut  de  neuf  mit- 
lions  ,  iSclcs  Etats  ne  furent  januis  allcmblét,  preuve  des  pto- 

gtésqu'avoit  faits  l'autorité  Royale.  On  tltiii  nL-j-.mùini  duc  à 
I  décharge  de  F. -ançnis  I  que  ]c<  .tm  :. imbues  ou  li  le  irouva 
rendirent  m-:ii''j'r:*ub!L-'.  Ir*^  în^puts  liuni  il  lur^lur^-^ri  Icv  pcu- 


rie  \x  Mi;! 


plcS.  Dtjui.  l-f-  ij^il-uieu:  prûJipic.ii  J< 
d'Autricitc ,  Ici  licpcuici  ûccciiaircs  pour  iasiiteté  de  l  Erat,  s'*- 
loicntaccniesdu  double  Se  du  triple."  CaraoUmdaiMQlaap 
»  ces,  &  de  la  milice  des  Francs  Archers  qui  étoiemanililildB 
»  paroilTes ,  ou  de  celle  des  aveotuticts  qu'on  ne  IcvoBqMpailt 
a  trois  ou  quatre  mois ,  Fiançois  avoit  entretenu  iafi]ai  ]000 
a  lances ,  cinq  ou  Itx  mille  hommes  de  cavaletie  l^tc ,  50020 
»  hommes  d'infancetie  permanente,  auxquels  oojoiguoit  ett- 
.,  cûfc  Jsnî  le  bffoin  iià  ij  mille,  foi:  Suiffcs,  loit  Lanfque- 
>■  nets.  Lx  Jnproj-ottion  o'étoit  pasmoi.ii  touc  par  rapport  aux 
■3  .^irbiili.ic'..  Sn-.n  I.1  rrcn«  prrcé-k'ii;  or.  \c  (ontcntoit d'cn- 

>  viiycr  f.  t>u  7  Kvtijuei .  Âbbéi  ou  Mjci^iraSt,  rélidcr  da»  les 
u  pnncipalcs  Cours  de  l'Europe,  avec  icic^uejla  00  avoit  des  ia- 
»  tététsadèB£krifii«ki^gBtdetoa{eiiIt«:le(%ittChw 

>  les-QidK  eut  comaencé  a  le  leedie  MdeueaUc,  en  mahî- 
"  plia  les  Ambaffildcuts  tant  ordinaires  qu'cxtraordina'ircs ,  on 
u  en  envoya  plMlt  la  première  fois  à  Conltantinople,  en  Hon- 
»  giic ,  en  Danner.iarck  ^  ea  Saédc.  i  pdqiK  ntlttS  kaOUttt 
»de  l'Empite  ,  &  même  daatlll  GeoB  M  ficwA  Oldia. m 
(M.  l'Abbé  Gamicr.) 

H  E  N  R  I   I  I. 

1 547.  Henri  II ,  fils  de  1  Vantois  1  &  de  U  Reine 
Claude,  né,  le  j  1  Man  1  s  "  9 ,  ^  S. Gennain-en-Laye, 
fuccéda ,  le  }  I  Mars  1 547  ,  à  fon  pete ,  &  fut  facré, 
le  i6  ou  le  a8  Juillet  de  la  même  année  ,  i  Reims , 
par  le  Cardinal-Archevêque ,  Charles  de  Lorraine. 
On  remarque  qu'à  certc  ccrcmonie  Henri  porta  des 
bas  de  fixe ,  incamnis  jttfi|o'aloa  en  Fiance.  Uades 
premieis  aâes  (Tauioriié  que  fît  ce  Prtnce,  fut  «le 
r.ippellcr  le  Connétable  t!e  Moiuiiiorei'.ci  ,  rerirc 
dans  fcs  terres,  &  d'cmnet  le  Cardinal  de  Tournon 
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l'Ânùral  d'Annebauc.  C'étoit  aller  direâcment 
contre  les  demicrei  mctiitions  <Je  fon  pcrc  ,  qui  lui 
avoit  recommande  en  nwurant  de  l.iitu;r  le  premier 
dans  la  diljjrace,  l^:  de  prendre  les  avu  dei  Jeux  au- 
nes. Uoin  a'en  demeura  pomt  là  ;  d  tètotmi  toute 
b  «ieiUe  Cour ,  &  de  tout  les  Grands  Officiers  il 
ne  cooIcmMie  1«  Chancelier,  Olivier  4»i<ettviUe} 
x«  les  ftettex  lui  (cutuC'm  Mt  éu»  b  Idiie. 
Ceux  qui  eurent  le  prindpl  crédit  fims  ce  r^ne , 
furent  le  Cardinal  de  Lorraine ,  Françmt ,  Doc  de 
Gnifc,  fon  frère,  deux  hommes  dont  Fran(,ois  I 
avoir  aveni  fon  Inh  de  Ce  àédcr ,  (il  avoit  tort  i  1  c- 

tard  du  fécond }  le  Connétable  ,  le  Maréchal  de 
.  André ,  8c  Dune  de  Poitiers ,  Ducheflè  de  Va- 
leniinois.  Le  10  Juillet,  étant  d  S.  GetmaJn-en- 
Laye ,  Henri  donne  un  étrange  fpeâacle  à  la  Cour. 
Oui>li0M  ils  hûx  Snats  6*  humaines  y  comme  parle 
M.  de  Mcaux ,  il  autorife  par  ik  piéfenoe  le  fameux 
duel  de  Vivonnc  de  la  Chjiteigneraie ,  &  de  Chabot 
de  Jarnic.  Celui-ci  terr.ifïTl  (on  adveifaire  en  lui  do:i- 
nant  innpunéintut  lur  le  jjnct  un  coup  donr  il  ne  put 
fe  relever  [';.  Dcli  vient  le  proverbe  ,  um.iup  dtJar- 
nac,  pour  macquer  un  coup  imirtc.  L'Ambaliàdeurdu 
Sultan  SoUmen^  qui  étoit  çréfcnt ,  s'étonna  fort , 
dit  Brantôme ,  ntna  de  b  Chateipetaie,  &  trouva 
fort  étrange  ce  «OHttat  4t.  GtntUkûmme  François  à 
GtntUhamme  François,  Sf  fir»toU  d'un  favori  du 
Roi  à  an  autrt.  La  Makométans,  ajontoit-il ,  ne  font 
point  cela  ,  &  mettent  leur  point  ii'honnair  à  bien 
fetvir  leur  Prince  ,  &  fouieair  &  prendre  fu-qutretle  en 

Îutrre.  Mais  ce  qu'il  y  eut  de  plus  linguhcr ,  c'eft  que 
arnac ,  après  le  duel ,  fut  conduit  pat  les  Hérauts  à 
l'Eglife  de  N.  D. ,  où ,  ayant  rendu  grâces  à  Dieu ,  il 
fit  appendre  ie%  arniesi  (  La  Colombiere.  ) 

LeMiBifkereAngUnSfibtfeteduquel  étoii,foas 
le  titre  de  ptoccAeur  du  Royaume ,  le  Duc  de  Som- 
metfet ,  oncle  &  tuteur  du  Roi  Edouard  VI  âgé  de 
quelques  mois  feulement,  rrAv.ilIloit  alors  à  procu- 
rer la  rcumoii  (le  1  Eeoile  .1  i'A:ii^le«erre ,  en  alTu- 
fant  à  lan  pupille  la  main  de  Marie  Stuatc ,  Reiue 
d'Ecodê ,  dont  lagc  ccoit  à  peine  de  lix  ans.  La  voie 
des  négociatirma^^uit  point  réiiiii ,  il  eut  recours 
à  celle  des  armes  pour  arracher  la  Reine  des  mains  de 
I  l  Régente ,  b  mete ,  &  l'amener  auprès  du  jeune 
Roi  qui  lui  cioic  deftiné  pour  époux.  Henri ,  pré- 
vopnt  le  danget  dont  le  projet  des  Anclois  tnena- 
çoit  In  France  ,  fait  partir  ,  en  1  i;^!?  ,  Te  Seigneur 
d'Eflé  avec  6  nulle  hoauMcs ,  pour  aller  au  fecours 
des  Ecoflbis.  Tandis  que  .ce  Gcnéral  eft  occupé  en 
Ecoule  à  reprendre  les  places  dont  les  Anglois  s'c- 
toient  emMtjs ,  il  fait  adroitement  cond  uire  la  jeune 
Reine  «n  Fiance,  où  elle  fut  depuis  élevée  jufqu'i 
ion  maiû^  avec  le  Dauphin. 

Ao  m»  de  JnîUec  deb  mfeiiie  année  l'inuolîtion 
de  b  Gatielle  caulè  en  Gnienne  nn  grand  louleve- 

rocnc.  Les  Bordetois  en  viennent  au  point  qu'ils 
matracteiic  rrlibii  de  Monntins ,  Lieutenant  de  Roi 
dans  la  Province  ,  «.V  Gouverneur  dos  Clûteaux  de 
Bordeaux.  Le  Connétable  cft  envoyé  avec  des  trou- 
pes lîir  les  lieu  peut  châtier  les  tébelles.  Le  8  Août , 
comme  il  s'avan^it ,  le  Capitaine  de  la  ville ,  aC' 
tompas;nc  deî  pnncipaux  haoitans,  vient  au  devant 
de  lui  à  deux  journées,  pour  Ittînrélèntecles  clefs. 
AiUi ,  atiti  avec  vos  clefs ,  lui  lUr  b  Connétable , 
Je  «Va  ni  ftutftàtu  Fui  tiXmma  fsw  /»  flMMe«wc 


moi  (lès  canons  )  qui  me  feront  autres  ouftnures  ijue 
les  vôtres.  Je  vous  fera;  ions  pendre.  Je  \oiii  jpprenr- 
drji  à  vous  ribtShi  contre  le  Roi ,  ^  à  tuer  fon  Gou- 
verneur à  fon  L:;u:er;dnt.  n  A  qooî  il  ne  nilUt ,  dit 
«  Brantôme,  ôc  en  lit  une  punition  exemplaire, 
n  mais  non  li  rigoureufe  que  le  cas  le  requéroit.  » 

Juiiqu'aa  1 6  Juin  1 5^9  le  Roi  ne  s'croit  point  en* 
cote  meotré  dam  £1  capitale.  Ce  jour  il  y  n  fini  en- 
tféc  folemnetle ,  qui,  deux  jours  après,  fut  fuivic 
de  celle  de  la  Reine  dont  le  couronnement  venoitde 
fe  faire  i  S.  Denis.  I  es  tournois  coniniencerent  le 
icndeni.iin  ,  cV  reitipluent ,  lîius  diticrentes  formes  , 
le  lefte  du  mois.  Le  1  Juillet ,  le  Roi  tint  fon  lit  de 
iuAice  au  Parlement ,  &  ,  le  5  du  même  tnois ,  i 
l'illiic  d'une  procefllon  générale ,  i  laquelle  il  avoit 
alliAé ,  pluiieiita  Colvjmftes  fanât  tires  des  ptifbns 
où  ils  éwienr  détetn» ,  4c  btdSét  en  cinq  places  dif- 
férentes de  Paris.  Le  Roi  lui-même  fut  fpccbteur 
de  leur  fupplice  en  s'en  retournant  au  Palais  des 

Tournelles.  On  prétend  que  ce  fut  Diane  dc  Poi- 
tiers, fa  inaîrrcile ,  qui  l 'a  1  n  ma  contre  Ces  feâaires  j' 
mais  les  principes  o'intolcr.mce  dont  il  était  imbitne 
lui  pcrmecioicnt  pas  de  les  ménager. 

La  reftitution  du  Bonionmns  promifc  à  François  I 
par  Uenri  VllI  n'étoit  pas  encore  efiêâuée.  Henri  II, 
Mofitani  des  troubles  qui  régnaient  en  Angjetené , 
lie  met  en  état  de  fiîre  ce  recouvrement  pat  la  vde 
des  ariAcs.  Ayant  fait  marcher  promptetnent  des 
troupes  vers  la  frontière  de  Pif  .ir<{ie,  il  v.t  les  join- 
dre vers  la  mi-Août  1  5  49  ,  5:  dans  le  cours  d'cnvir'.jn 
iix  icmaincs  il  le  rend  maître  de  toutes  les  places 
que  les  Anglois  poticdotent  autour  de  Boulogne,  li 
avoit  même  cottmiencé  le  fî^e  de  cette  ville  ;  mais 
les  pluies  continuelles  de  l'autainne  l'obligèrent  d'at- 
lenoie  b  campagne  fuivante  pour  achever  fon  expé- 
dition. Le  Cotme  de  Warwick ,  nouveau  Miniilre 
d'AngIctcne  ,  prévoyant  l'importibilité  de  confcrver 
Boulogne ,  fait  propofer  au  Roi  de  France  dc  menrc 
l'aCTaire  en  négociation.  Le  Connétable  de  Mont- 
inorenci ,  tm'il  avoit  mis  dans  les  iniëiéts,  appuie 
cette  ptopoiirion  dans  le  Confcil,  fc  Ion  avis  V em- 
potte.  Des  Plénipotentiaires ,  no/nn-.cs  de  part  &: 
d'autre  »  s'étant  aflèmblés  A  Boulogne ,  le  téfultat  de 
leurs  oonférciKes  fut  que  Boulogne  fetoit  rendue  à 
b  Ftance  ùns  délai,  ino{|rennaat  b  fimme  de  400 
mille  écus  qu'elle  paieroiïl'f Angleterre,  an  lien  de 
deux  millions  que  Fran(,o;s  I  avoii  promis.  II  fut  de 
plus  fliipulé  que  les  Anglois  ,  contre  leû'.uels  Paulc 
de  Termes  ,  Gênerai  I  taticois,  comb.ittoïc  .ivcc  luc- 
ccs  en  EcoiFe  ,  cvacucroittit  toutes  les  places  qui  leur 
relloient  dans  ce  Royaume  ,  8c  ^'enfin  Madame 
EUiàbedi  de  France  feroit  donnée  pour  époufe  an 
Roi  d'Ai^letcrre ,  lorfqu'elle  auroit  atteint  l'âge  de 
1 1  ans.  Enoodiéqnence  decetiaité,  ùmé  le  14  Mats 
1550,  le  Roi  s'ctant rendu  en  Pïcanne ,  iitlbn  en- 
trée à  Bouloirne  lé  1  <j  Maifi:î,;nr, 

On  1  vu  ci-devanr  que  Jacques  Je  \  ci  vins  avoit  fubi 
p.ar  Arrêt  la  peine  de  m  :  11  en  1^49,  pour  avoir  livré 
cct;e  place  aux  Anglois  en  i  (  47.  Le  Maréchal  de  Biez, 
fon beau-pcte , attêlétvac Inteil  S 548,  comme  com- 
plice du  même  crime ,  ne  fût  ^  aufll  promptement 
jugé.  Ce  ne  fut  que  le  )  Août  1)51  qu'il  tut  con- 
damné à.  petdte  b  tête  comme  fon  geodte.  Mais  le 
Roi  fufpem&t  l'eiéciitian  du  jugement  4e  fit  conduit» 
b  MaiMul  au  Chiiean  de  Lochei.  Ajfaat  dm»! , 


(  ■  ;  (  hilx  I ,  tpr*t  lecaidhat«M  rail 


1  Un*  la  ^iuiM,  «Mt 

Tmei. 


at,M  rail  à  crnoui ,  tcvanE  1rs  jrruz  et  maio*  au  ciel,  pbur  le  I 
■Myultljefcr,  a  tfwh  1  Bmbmnmmm^igmi.  (CrifSM.) 
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qat-Iqnt  cciui  ,  fa  libcrcc  ,  le  Maréchal  vint 
mtnirir  ik-  ch.içriii  ù  Paris  ven  le  mois  de  Juin  i  J  5  ^, 
laiflanr  une  nicmoire  âctne  qui  fut  rchabiliccc ,  amù 
que  celle  de  Verviiu ,  par  Lettres-Patentes  du  Roi 
Reori  HI  ,tlaiini*es  au  mois  de  Septembre  157;. 

L'année  1  <<  i  (  N.  S.  )  s'ouvrit  par  deux  Edits ,  l'un 
poar  r^akiaeiMot  des  Sièges  PiéâdiauK,  &  l'aïuK 
pour  féteftion  de  h  Chambre  de*  MonnoiN  «n 
Cour  Souveraine.  Le  Roi ,  ligué  avec  les  Princes 
d'Allemagne  par  traité  fait  le  5  Octobre  de  l'année 
précédente  ,  &  ratifie  le  j  J.^nvicr  fuiviiic  1  Clum- 
Dord  ,  déclare  la  guette  i  l'I-mpcrcur ,  t.m  frap- 
per des  médailles  fur  lefquellcs  li  fc  donne  le  nire 
lie  vengeur  dt  la  libtné  Germanique.  Aptes  avoir 
lailTé  la  RégeiKe  à  la  Reine  fon  époufc ,  il  fe  met  en 
inarchet  »{  Mars ,  pour  aller  joindre  les  Princes 
de  la  l^ue  en  Allemagne ,  &  far  là  route  il  s'aflbre 
de  la  Lorraine ,  dont  le  jeune  Duc  fut  amené  en 
France.  Il  Ce  rend  maître  enfuite,  par  furprife,  de 
Metz,  Toul  &  Verdun.  Ces  villes  fiifoicr.c  .ilors 
partie  de  l'Empire;  miis  la  France  avoic  lur  elici  cicv 
droits  très  .iiK'itiis  &  très  bien  ttablii.  Arrivé  tu 
Alface ,  le  Roi  y  apprend  d'une  part  (^ue  les  Princes 
fc  font  accommodes  avec  fEmpeienr  pr  b  pacifica- 
tion de  PalFaw  y  de  l'atitre  que  la  Gouvernante  des 
Pays-Bas  ravage  les  frontières  de  Picarjlie.  A  ces 
nouvelles  il  revient  fur  Cet  pu  veci  b  fin  de  Jiiillec. 
La  défertion  de  Tes  alliés  fnton  retonifaef  far  lut 
feul  tout  le  poids  de  la  guerre  ivct  rEu.pereur.  Pour 
être  en  état  de  le  foutenir,  il  .aliène  ur:e  pattie  de 
fon  Domaine,  met  uii  iinpuc  de  ij  livres  l'ur..h.i- 

Se  dochet ,  &  un  autre  iur  1  argenterie  des  Eelifcs. 
Parlement  cclairoit  cependant  la  conduite  oies  hé- 
rétiques. Arrêt  du  6  Août ,  pac  leqml  il  défend  les 
^coiei  bm^ôniûtrti  ;  c'étoient  des  écoles  que  les  Lu- 
thériens teatueiu  dans  b  canm^w ,  mur  n'être  pas 
dceoavens  parle  Chantre  de  l'^KIëdePatis ,  qui  pté- 
fidoit  aux  écoles.  (  !e  Pr.  Hsnaut. }  L'Empereur  ayant 
pacifié  l'AlIcmagîie  ,  vier.t  avec  une  armée  de  cent 
nulle  iH-mnies  le  prélentct  devant  Metz,  l  e  liège 
coimtieiRe  le  }i  Ùdobre  ;  mais  la  ville  ,  quoique 
«ml  fortifiée ,  fut  fi  bien  défendue  par  le  Duc  de 
Guife  ,4)ue  rÉoipeicur,  ven  b  mi- Janvier  fuivante , 
Bk  obl%é  de  ië  Kiitei  avec  perte  de  pins  de  jo  mille 


Irrité  de  PaDront  qu'il  avoir  re^  devant  Metz , 

Cli-iries-Qulnt  prend  TerroLieiiiiL  le  io  Juin  I  5  ^  i  , 
iJ»;  tj.11  uler  Cette  ville  cjul  n'.v  jamais  été  rebâtie  de- 
puis. L,i  prile  d  Heldin  luli  celle  de  Tctroucniie.  La 
guerre ,  conntiâncce  en  Piémont  dès  M  5 1 ,  continue 
uns  aucun  fucccs  déciUfj  le  Marécrkal  de  BrilTâc 
s'attire  l'cftimc  tîc^  Picmontois  par  l'exaâe  difcipline 
Qu'il  fiit  obftxvet  à  Its  troupes.  Paulc  de  Termes  fe 
iwnale  Gootte  les  Impéikux  dans  b  pan  de  Sienne, 
&  fôumec  ane  {NUtîe  de  la  Corfe  avec  le  fèconrs  du 
Corfaire  Dragut  -  RlÙs.  M.iis  ;iprè'.  îc  Jcp.ir:  des 
François,  Anoré  Doria  reprit  toutes  les  places qu ils 
avoicnr  conquilb  dans  Isb,âJ'cgioepiiui  de 
Bunifacio. 

La  dcftru£lion  de  Tertouenne ,  opération  plus  di- 
gne d'un  Defpote  Ottoman  que  d'un  Empereur 
Chrétien ,  aifeâoit  vivement  b  Roi  de  France.  Rc- 
foltt  d'en  tirer  vengeance,  il  panage  (on  arntée  en 
trws corps,  qu'il  fait  entrer ,  l'an  i;;4,  par  trois 
diJfércns  endroits  dans  les  Pays-Bas.  Le  Cambrcfis , 
le  Hainaut  &  le  Br.ibiiit ,  (ont  ravagés  en  même  tetm 
pu  k  ,  1 1  lUiMs.  I  e  Rai  vient  lui-même,  accompa- 
gne du  Duc  de  Ciaife,  fe  mettre  à  la  tête  de  foa 


armée ,  &  alFiége  le  CMreaa  de  Renti ,  qui  incom- 

motioit  le  Boulonnois.  I.'Fniperciir  vjle  -lu  feconrs 
de  1.1  plate.  Gafp.ird  de  I.ivanncs  va  au  devant dece 
l^rince  ,  lui  taille  en  pièces  1  mille  hommes  ,  iS;  re- 
vient ttiompliant  an  camp.  Le  Hoi  i'embralle ,  6c 
s'ote  du  col  le  colliet  de  1  Ordte  ,  pour  en  honorer 
ce  brave  liomme.  Henri ,  maint  cette  viâoire,  fut 
oUigé  de  lever  le  lîége  de  Renti  liraite  de  vivres. 
Nous  elfujrâmes  cette  année  1  j  J4  queionei  revers  en 
Italie.  Le  Maréchal  Stro/zi ,  coounandant  les  rrou- 
C".  françolfes,  fut  dc'f.llr  le  ^  .^oût  A  M.ir4'l.ui(j  d.ins 
,1  I  olcuie  ,  p.;r  le  Miuquis  i!c  Mai  lyr.an  ,  Gér.c-r.i! 
dei  Elpagiiol'.  ,  c|ui  fit  eiiluite  le  litige  de  Su  ii'io  : 
la  place  ne  fe  rendit  que  le  a  1  Avril  de  l'année  itii- 
vante.  Si  coûta  aux  ennemis  plus  de  la  moitié  de 
leur  armée ,  par  la  brave  défenfe  de  Montluc.  I  e 
Roi  créa  cette  année  le  Parlement  d«  Bretagne ,  p  1 
£dit  du  mois  de  Macs,  tanmPtl^K,  Les  Buts  de  la 
Province  tenoient  anparavant  tien  de  Ptulemeiu ,  cji 
portoient  le  nom  &  en  hifuient  k-j  foiidHons. 

Le  Maréchal  de  Brillai; ,  quoicju--  né:;ligc&  con- 
tredit par  la  Cour,  ne  I.iilicur  pas  d'avaiKer  en  Pié- 
mont, &  d'y  prendre  des  places.  On  pen!n;r  à  rr.inf- 
porter  b  théâtre  de  la  guerre  plus  loin,  l  e  i  ^  Dé- 
cembre 1 5  5  5 ,  les  Carainaux  dfe  Lorraine  Si  de  Tour- 
non  ,  s'étlnt  rendus  à  Rome ,  y  conclurent ,  avec  le 
Bape  Paul  IV,  an  nom  do  Roi  de  France ,  une  ligue 
olitniîve  8c  doênfive  contre  les  Efpagnols.  L'objet  de 
cetrc  :  formée  pir  les  intngues  ce'i  Prink'es 

Lorrains  is.  des  Caraffcs ,  i-eveux  du  Pape  ,  clair  la 
eonquCte  du  Royaume  de  N.iples  ,  C]Ul  le  P.ij>e  L^v  le 
Roi  dévoient  partager,  iorlqu'ib  l'auroient  faite  en 
comoMn.  Les  plus  ng^  du  Confcil  de  Henri  défap. 
prouvenentoe  projet  \  mais  le  crédit  de  ceux  qui  l'a- 
voienrld^éié  au  Monarque,  étouffa  leur  voix,  &  ne 
leur  permit  pas  de  dite  lîbiement  l«ic  avis.  Peu  s'en 
fallut  <^ue  ceiie  année ,  ou  h  précédente ,  Merx  ne 
retombât  fous  les  loix  de  l'Empire  ,  à  la  faveur  d'un 
ftratagcmc.  Des  foldars  impériaux  ,  déguid-s  en  C^'or- 
dcliL'ri-,  cntrtreiu  en  gr.uui  non.hre  d.ms  [\  vi'.le ,  Cous 
prétexte  d'un  Ciupurc  Gcucial  que  ces  Religieux 
dévoient  y  tenit.  Mais  avant  qu'ils  puHcnt  mettre  le 
fcuâ  b  ville,  la  vigilance  du  Gouvetncur  découvrit 
b  fraude,  &  en  empêcha  l'effet. 

L'an  1 >  le  Roi ,  tnalgré  blagoe  qu'il  venoit 
defâîreavecle  P?pe,convîentavecrJEtnpereur,lc  5 
revrier  ,  d'une  .  .  il  j  \  ans  .1  V.xuje'léi.  Le  P,ipe 
i'cn  plaint;  iet.aroinal  Caral^ej  .v'étanr  t.iit  nom- 
mer Légat  en  France  ,  vicnr  ,i  bcnit  de  l,i  liire  rom- 
pre. Mais  Charles-Quint ,  des  le  lendemain  de  la  fi- 

f;nature  du  traité,  s'éroit  démis  de  fcs  Royaumes  en 
àvcur  de  Philippe,  fon  fils ,  &:  le  7  Septembre  fui- 
vant ,  il  abdiqua  l'Empire  en  faveurde  Ferdinand,  fon 
£me.Ce  fiit  donc  contre  Philippe  II ,  Roi  d'E/nagne , 
marié  dèî  l'an  1554,  avec  Marie ,  Reine  d'Angleterre, 
c]ue  la  guerre  continua.  L'an  1 5  <  ,  le  DLit  Je  Gtii{é 
part  pour  1  It.ilie  au  mois  de  Janvier,  avec  i'elite 
dcstroLipe5  \'  de  Li  Noblclfe  Frani,oi('e.  11  v  fit  peu 
de  ptugrci.  Le  Due  d'Albe ,  s'ctant  jette  fur  l'Etat 
Eccléûallique ,  il  fut  obligé  de  venir  au  fccours  du 
Pape,  Se  bientôt  après  il  nit  rappelle  en  Ftance.  La 
guerre  eft  déclarée  veisb  ratme  Ktns  d  la  France  par 
la  Reine  d'Angjlettn» ,  fientne  de  Philippe  IL  Siège 
de  S.  Quentin  en  Keatdîe ,  par  Emmanacl  Phîlibetr , 
Duc  de  Sivoie  ,  ù  !a  tête  de  l'armée  FTpAt^iiole.  L'A- 
miral de  Goîii;ni  s'y  éioit  renletitie  av  ec  d  Andclot, 
fon  frère.  Les  hran^ni'.  ,  con'.m.'.ndés  par  le  Coiuié- 
table ,  tentent  de  jenet  du  fecours  d.ins  la  place  :  ils 
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réuflîllenc  i  y  introduire  quelqaes  troupes;  mais  ils 
lune  tcllemenc  <ic(.iits  eu  1-.-  retirant ,  cjii'il  ne  relie 
rien  de  l'uiiontcnc:  que  80  homims.  Le  Connétable 
Se  prcft^ue  cous  les  Officiers  Centraux ,  furent  faits 
prifonniets  ,  le  Duc  d'Enghicn  bleflc  i  mort,  b 
fleur  de  la  NobielTe  détruite.  Aa  bcuk  de  ce  fùnelte 
événement ,  «trivé  le  10  Août  »  Paria  nemble ,  êc  ]a 
Fntice  fe  croît  i  h  veille  de  &  petre.  Charles-Quint , 
en  :iy.iiK  appili  I.i  nouvelle  clat!-.  {.x  retraite  ,  c^cni.inda 
Il  fkjn  h[s  croit  à  Paris.  I_e  Duc  de  S  ivoie  ,  &  Eoui  lus 
CI;ets  lie  l'amue  en;iein.e  ,  ùoieni  elleftivement 
d  avis  (!e  iturtliei  droiti  ccne  capitale  :  mais  ils  man- 
quèrent roeLafion ,  Philippt,  qui  avoit  été  occupe! 
prier  Dieu  dans  fa  tente  avec  deux  Cordeliers  pen- 
dant la  bataille ,  n'ayant  pas  voulu  lailTêr  S.  Quentin 
deczieiie  loi.  .Coligni  continuai  <3t  «y  tkfimdie,  0c  la 

I»laee  ne  fbt  emportée  qu'an  onzième  aflîuit  donné 
c  17  Août.  Apiès  cette  expédition,  les  EffLii^nols 
prennent  lu  Citelec,  NoytMi  par  furpiife,  &:  Chau- 
ni  ,  tandis  que  les  An;:^loi5  Te  rendent  nialfres  de 
Ham.  Le  D,uc  de  Guiie ,  rappelle  d  iraiie  ,  chaHè 
de  Brefle  le  Baron  de  Polleville  ,  campé  auprès  de 
Bourg  avec  plus  de  io  mille  hommes.  Se  fait  échouer 
fes  deileins  fur  Lyon.  Il  femble  que  la  France  atten- 
doit  le  leuiir  de  ce  Prince  pont  témceelib  penet. 
A  fim  arrÎTée  i  k  Cout ,  il  ntt  cr^é  Liemenant-Gé- 

néral  des  armées,  titre  équîv.;lcnr  alors  à  relui  de 
Généraliffîme^iliieratda  jius  .i  s'en  moiitierdigucpai 
lin  CNploit  ev:la:int.L*an  1 5  5  S ,  étaiit  venu  camperino- 
pinément  le  1  Janvier  devant  Calais ,  il  emporte  d'af- 
faut  la  citadelle ,  Se  oblige  le  Gouverneur  a  rendre  la 
ville  par  capitulation  le  8  ou  le  i  o  du  mtmc  tnms. 
C'eft  le  plus  bel  exemple  de  furprife  de  place  qa'il  7 
air  eu  dans  roue  le  conn  du  t£*  ûidtm  ùwnm ,  peu 
de  jours  après,  fiilm le mtme  liiRawectiMtrle  pays 
d'Oiej  parla  valeur  de  GafprddeTavannc;.  Tous  les 
bourgeois  de  même  que  la  garnifon  fiircnc  mis  hors 
de  1  une  tV'  de  l'autie  place.  C'eft  ainfi  que  les  An- 
gloii  ,  uuiiics  tic  Calais  depuis  1  547  ,  furent  etitic- 
rement  challés de  la  France, fans  qu'il  leury  reftàt  un 
feul  pouce  de  tcne.  La  jeune  Reine  d'Ecolfe  &  le 
Daîipliin  ,  ctuient  parvenus  alors  l'un  &;  l'antre  à  l'âge 
d'accomplbleurnuciage.llfivcclcbrcle  i4Avr.i5  58, 
êc  c'eft  1  nllbn  de  cem  alliance  que  le  Prince  fut  ap- 

Sellé,  dttvivant  de  fon  pere ,  le  Roi  Dauphin.  Le  t} 
iiin ,  Te  Doc  de  G  uife  prend  Thion  ville  apris  1 7  jours 
d'un  fiér^e  qui  coûu  la  vie  au  Maréchal  Stcozzi.  Lorf- 
qiie  le  courrier ,  chargé  d'apporter  au  Roi  la  nouvelle 
de  cette  prife  ,  arriva,  <•  SaMajcfté  fc  faifoit  lire  les 
»  préJ~ar;esde  Nuilradamus , en étoitàceuxdu  jout 
»  dcdevanc:  il  y  avoit  peut  le  lendemain  V(tfeK/ii/tte. 
n  On  diia  (avec  taifon  )  que  ce  font  des  rêveries  ,  dit 
<p  Monduc}  mats  (i  ay-je  vu  plulteurs  telles  chofesde 
»  cet  homme  » .  Le  bâton  de  Sœozzi  fiii  doonév  4  |ouB 
après ,  i  Paule  de  Termes.  Le  nouveau  Maréchal  in- 
vertit Duiiketque  le  i  Juillet,  &  l'empor-c  d'aifp  ut  le 
qn.irricme  jour.  11  le  rend  maîtte  eufuitt  de  Blk^uc- 
Sair,:-Vino\'  ,  &:  court  jclqu'à  Nicuport.  Le  Comte 
d't^iuoiit  lui  iivie  baïailit; ,  près  de  Gravcitnss,  le 
t  )  Juillet.  Un  événement  imprévu  décida  du  fort 
de  cette  joamce.  Tandis  que  les  deux  aimées  com- 
baiment  avec  un  courage  &  un  avanuee  égal,  11 
navires  Aneloîs  croifoient  fur  la  côte.  Aa  bniit  du 
canon  &  i  li  &veui  de  la  marée ,  ÎU  entrent  dans  la 
rivière ,  &  cannonent  aufliiôt  les  Francni';  :  I^';  rangi 
s'ouvrent ,  tout  plie  ,  le  Maréchal  eft  l  ut  prifonnier. 
l'Pmard.  Ckr.  Ml!.)  An  mots  d'Aot'it ,  les  deiis;  ;'.rméc<; 
d(;r(aiKC  &  d'Efpagne  étant  campées  dans  ievoilinage 


l'une  de  l'autre  ,  le  r)uc  de  Nemours ,  qui  ctoit  logé 
i  Péquigni^avcc  la  cavalerie  lcj;ere,  part  de  nuit ,  $*a- 
vance  en  lilence  vers  le  camp  des  eiuicmis ,  tue  les 
fentineUeSfpèlMlVidqaraapaiederanillerie ,  rcn- 
vetlèlcs  tentes,  ânes  en  avoir  coopé les  coides,  Se 
ayant  mis  le  défixore  &  jetté  l'époonnle  dans  tonte' 
l'avanNurde  il  revient  heuienftinent  â  fon  quattier. 

Le  Connéuble  étoit  toujours  retenu  pnfonniet 
chez  les  Efpagnols.  Au  commencement  d'Oâ.  1 5  ;  8  , 
U  eft  remis  en  liberté  fur  fa  proie  ,  S(  vient  trouver 
le  Roi,  qu'il  difpofc  à  la  priix  aprci  en  avoir  con- 
certé les  princiiniDX  arricles  ave<;  fEfpagne.  Ehfa- 
bcth ,  Reme  alots  d'Angleterre ,  la  détroit  aufll , 
parce  qu'elle  en  avoit  bcioin  pour  s'affiennir  fur  le 
trône.  Les  conférences  fur  cet  objet  s'ouvrent  le  1 5 


x\'\\  y  e(l  li;;tîée  le  a  Avril 
eiuleniairi  avec  1  Efpagne  , 


da  uAa»  toou,  i  l'Abbajre  de  Cetaamp,  près  de 
Mdîlîn.  Les  Pléiinotenriaires  des  Puiflànces  Belli 

gérantes  fe  raflcmolcnr  ,  fur  la  fin  de  Janvier 
a  Caceau-Cambreiis.  l  a 
avec  l  Anglctutre  ,  is:  le 

aux  ccr.ditiuiis  luivantfs  :  la  Reine  d' Angicrcrre  cède , 
pour  huit  ans.  Calais  à  h  France  ,  qui  l'a  toujours 
gardé-,  Henri  &  Philippe  fe  rcrd'ent  mutiieUcroent 
toutes  les  villes  prifes  de  pan  cV  d'autrè.  LesGuifes  , 
ennemis  da  Conniobie ,  bit  ie|ftocfaeient»  non  ùins 
fondement ,  d'avoir  fait  perdre  an  Roi ,  pr  ce  der- 
nicr  traité  ,  ce  c]i;e  Icî  armes  efpaguoles  n'auteiietit  pu 
lui  enlever  après  jo  atis  lic  luecei.  Oa  rendit  auili  au 
Duc  de  Savoie  une  partie  de  fes  Etats.  Parle  niinie 
traité  de  paix  furent  conclus  les  mariages  d'Eliûbech , 
fille  du  RoideFrance,  avecPhilippe  II,  &  de  Marpic- 
rire,  fœur  du  premier,  avec  le  Duc  de  Savoie.  Les  fêtes 
que  Henri  donna  à  l'occalion  du  premier  de  ces  deux 
mariages .  qui  fut  célébré  le  t6  Juin  pat  le  minirtere 
du  Canfinalde  Bourbon,  le  DucdAlbe  renréfen- 
cant  le  Roi  d'Efpagne ,  devinrent  (unertes  à  l.i  France. 
Le  ï 9  du  même  mois ,  i  l'IlFue  d'un  ni3<rnitique  tout- 
noi  dreffc  par  fon  ordte  dans  la  ru;  de  S.  Antoine, 
tv  dans  îeque!  il  l'enipatta  p.»£  km  habileté  fur  les 
autres  tenans,  il  voulut  rompre  encore  une  lance  avec 
Montgoninieti ,  Capitaine  des  Gacdes  Lcotlni';.  Cet 
Oflicier,  forcé  d'aCCifCetU combat,  eut  le  millKLit 
de  bledèr  le  Roi  nn  peu  au  deflîn  de  l'a; il  gauche. 
Henri  moHRitda  ee«e  MeHiue  »  le  le  Juillet ,  au  Pa- 
lais des  Tournellcs ,  i  l'âge  de  40  ans ,  }  mois  &  1 1 
jours ,  après  un  régne  de  1 1  ans ,  ^  mots  Se  1 1  jours. 

Son  corps  lut  porte  à  Saint-Denis.  l';i  nniis  :  vant  fa 
niOfCjil  avoit  donné  un  F-di:  a  Eltouaii  Contre  les  Lu- 
thériens,qvii  tut  crire^i^dtré  lans  dviaidans  les  Icpti'ar 
lemens  ;  { li  n'y  eu  avoit  p.is  alors  davatiragc.  j  !>  étant 
enfuite  tranfporté  lui-n-.ème  nu  P  •rleinent  de  Paris, 
il  avoit  fait  arrêter  cinq  Coiifeillers  fufpeéls  d'îu-ré- 
lîe ,  S:  ordonné  qu'on  inftruiût  leur  ptgcès.  6a  mort 
fufpendit  le  jugement.  Ce  Prince  amie  nne  fioice  & 
une  adtcflc  mcrvcilfeufcs'potir  les  exercices  da  corps  ; 
i!  croit  doué  pareillcnicr.r  d'exCellLiires  qualités  de 
cccut  d'efprit.  Mais  elles  l.irenr  obfcurcies  par 
l'afcendant  que  ^uit  fut  lui  Diane  de  Poitiers,  l>u- 
chcde  de  Valcntinois ,  fous  laquelle  tout  uoa  ubhgc 
de  plier.  Les  Jfpgiilîn  exccdives  que  cette  favorire  & 
ceux  qu'elle  protegeoit  lui  firent  faire ,  l'obligèrent 
à  furcnarger  le  Royaume  d'impôts  qui  ne  fcrvirent 
à  les  eniichir.  Sa  pmdigalité  6k  telle  qu'à  ù.  mon 
h  Couronne  fé  trouva  endetté  de  41  tmlliams.  Le 
goût  de  la  bonne  Liti 't.r.uic  fe  pcrdir  fous  fon  ré'j;ne, 
iv  ht  pl.->cc  a  l  eiprit  de  galanteiie  ,  qui  ne  prociuifit 
que  des  .Konians  &  dci  pvielies  lai.ives.  Henti  lailia  de 
C ATHEKi NE  de  M E  Dicis ,  qu'il avou  cfoulcc ,  comme 
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I  on  l'a  dit,  en  1 5  ^  î  .François,  qui  luit  iClutltiMaxi- 
milien  (dcpui-.  Clurlcs  IX,)  Edouard-Alexandte,  qui 
fijt  Henti  lil  j  Hercules,  (nomme depuis  François)  Duc 


i  Charles  U ,  Duc  de  Lonaïne}  &  Maiguoite  Do- 
chefle  de  Valcntinois ,  née  l«  1 4  Mai  155»,  mariée 
j  à  Henri ,  Roi  de  Navarre ,  depuis  Henri  IV  ,  Roi  de 
1  FraiKe.  Henri  eut  encore  i  enfans  nitarels ,  Diane 
d'AngouIcme  ,  nuriéc  à  Horace  rarncfc ,  Uuc  de 
I  Caftro ,  puis  à  François  de  Mootmorenci ,  fils  du 
Cotinécable  ;  &  Henri,  Grand -Prieur  de  France  , 
I  Goavetneuc  àe  Provence,.  &  Aninil»  tué  pu  le 
AlcDfin ,  le  t  Join  s  it€. 


Hari  n  HMût  i  quatre  le»  SicJc-^iicî  d'I-ut  c[m  itoitta 
I  ail  nombre  de  <lou2edrpi:i'  le  i^^nc  ic  Cl..i-lr^  V),  leur  at- 
mbua  i  ti'j-i:-iKnt  un  ccit^iii  iic-iiihrc  Je  i>iiivi:iccs  liù-.ii  chacun 
en  particalicrciBwlioit  toutes  i«  atiairc».  Ce  Regiemenr,  «jui  eti 
du  pfcmicr  Avnl  1  (47 .  leur  donne  le  ihn:  d^  Stttkëirtt  àu 
iammMJtmtitt  &  fiaanees.  Henri  II  cil  le  premier  de  Ml  Roâs 
qni  atehoiieié  la  Maféduiix  de  France  du  titre  de  Coujln. 
1  le  S  Août  1  f4»,  Henri  n  doniu  un  Edit  portant  que  l  effi- 
gie  du  Roi  fera  déformais  empreinte  fur  U  monnoie  an  lieu  <îc 
U  croix  trop  Êuile  à  cooacfaire  par  les  fàaz  monnoyei:;!!.  t  e 


:  Nkol, 


Btior.  Tailleur  Générai  de» 
pour  U  pcrfeilion  de  Ion  art. 
i  ijvci.r  l:(  France,  ti  l'AnpIe- 
n:\  dcinL'urcrcnt  attaches  à  I  an 


fut  Couu  le  alèiiir  rv^'.ne 
intM:rioijs  ,  UiVcrr-i  le  bjUncicf 
Mils  cet::  iiiTcr.tin:i  ne  p,i 
j  terre  feule  en  prutitj.  Les  ïran., 
cicone  manière  de  frapper  la  monnoie  jufqu'au  commencement 
dacteKdel«ùXlV,«(fcClMnceliHStoiicr  eut  alors  bcfuin 
de  WNe  fin  mMcU  mot  fiire  ncerairTa  pratique  du  balao- 
dcT.  Unuire  ufage  relatif  à  la  monnoie  t'imroduilit  plus  faci 
kmenr  (ôw  le  régne  de  Henri  1 1 .  Ce  fut  celui  de  metrre  fur  cha- 
que piccî  l'uméc  Je  fa  fabrication,  k  le  rang  que  le  Roi ,  donr 
elle  porioïc  1  inia  j;e ,  tcnoit  parmi  ceux  de  fon  nom.  On  voit  ce- 
peooaoc ,  lot»  ics  deux  rc^n  précvdcni ,  quelques  monnoics , 
o<ile  milléfunc  cil  matqi:  '.  l  e  m^iic  d'or  valoit  t7»|i*Kl4c  le 
mare  d'argent  1 5  lirret  du  tcms  de  Henri  U. 

En  I  f  H>  l'tvrquedeParih  uiioria|wtineBa1kde}iil«in, 
ayant  voulu  pctinetne  l'atige  des  cnm  Cù  Cartnc ,  IcPlarle- 
menr  s'en  feanJjlifa ,  k,  fur  le  réquifitoire  des  Gens  du  Roi, 
empêclu  l'exécution  de  la  Huile  du  Pape  &  du  Mandement  de 
1  r.-.  éque.  (  Ltâ.  ttts  Liv.  fr.  JeM..  le  Marq.  de  Paulmi.) 

(  cite  même  année  c(l  l'époque  de  ta  formation  des  Eglifes 
prilienJur.;  nfnrniécs  en  France ,  &  ce  fu:  à  Parii  que  !a  pre- 
m-cre  ti.t  ctj':-lie.  Sut  le  modèle  de  celle-ci  il  s'^n  ioij.u  J'an- 
trei  piei'.jue  UicoHtincnt ,  àMeaux,  i  Poitiers,  iAtj|cjs&.a 
riile  il'Alvert  en  Saintouge.  La  contacioa  gigna  fi  rapidement 
qu'au  bsut  de  deux  ans  on  comptoic  dqii  f  ou  S  de  ces  Eglifes 
dans  l'Orléanois. 

Deux  Ediis  qui  font  «KOte  ai^OttiJkui  bn  dans  l'Etal ,  da- 
tent dcTan  ijf*!  te  premier  eft  contre  les  mariages  clandcftins, 

3u'il  déclare  nuls ,  le  fcenod  contre  les  filles  &  les  fiEmmcs  qui 
ihruifent  tctlt  fruit.  La  peine  de  rrort  y  rft  décernée  contre  ces 
nKrcs  dénaturées. 

La  Maeiftraturc  cntrj  pnur  la  p;  cm:cn;  foi:.  Jj.iis  l  Aircm'oléc 
des  Etats  Généraux,  il  l'occalun  Je  cei-x  rui  it  tinrcr.i  en  i  (  jS  , 
au  Parlement ,  afin  d'obtenir  un  fubfidc  eicraotduujre.  Utc  u'jr 
a  jamais  reparu  depuis. 
Ce  iiit  I  Icnri  II  qui  (t  rfftmk  privQégeeidaffdlE  k rente 

A:i  fel ,  qu'il  mit  en  ferme. 

L'Univcrfité  de  Rcim»  rapporte  à  la  x'  année  du  régne  de 
ce  Prince  fa  ibndacioa  dont  cite  cft  redevable  au  xele  du  Car- 
dinal de  Lorraine. 

L'écablUTemcoc  des  Banquiers  Expédittonuirct  en  Cour  de 
Rome  lemome  à  l'an  1  <  ;o.  U  cil  énoncé  dSBS  l'Sdîl  JeRw 
donna  cenc  année  connc  les  petites  dates. 

«  La  Communauté  des  CleKtjoPsrkaCMdietaiir  établie 
»  en  1  jO)  ,  &  connue  Ibut  le  nom  de  Bifiiche,  s'émit otfêttc 
»  auRatHennlItcn  tf4S,  aamwdiRde<flrile,Miirrcr- 
»  vir  ^Bt  farnSeiiall  emayoîtcoiitKkitéraltétdcGaienne , 
■>  fous  les  ordres  du  Connénbtcde  Montniorcnci,  ce  Seigneur, 
u  pour  la  récompcnfcr  de  la  fidélité,  obtint  du  Monarque, pour 

n L  lia(i>d«e k  dnikilcâiK  «Mpec  dans  la  bois  diiKmcdi 


m  irbfci  qu'elle  voudioit  pour  fervii  a  la  cérémonie  du  plaoc  de 
u  Mai  dans  la  punk  CaôrdiiFitaa.  La  BiAmJw  jcmk  metm. 
>  de  ce  priTilcgem  (M.feMai^  de  Subnl,  yufMtéu 

FRANÇOIS  II ,  Roi  de  Francs  et  d'Hcosse. 

1559.  Fram'çois  II,  né  ,  le  19  ou  ta  Janvier 
1 544,  (N.  S.  J  :ui  Cl%âceau  de  Foncainebleau  ,  fuc- 
céda  ,  le  10  Juillet  1559,  i  Henri  11 ,  fon  pere,  & 
flic  f.irrc  ,  le  I  8  Septembre  fuiv.int,  .1  Reims,  u  écoit 
déjà  Roi  d'ixoiTe,  comme  0:1  i'a  die,  par  fuii  itiâ- 
riage  avec  Marie  ,  fille  it  Jacques  V ,  Roi  d'Ecofle, 
&  de  Maric.de  Lomine,  iatai  des  Guifcs.  Des  les 
premiers  joua  de  fim  r^ne  »  le  jjeone  Monarque  fe 
dccharpe  du  goanmieinenc  foc  la  Rebe  là  mete  Se 
les  Guifes  ;  il  donne  an  Duc  de  Guife  le  comman- 
dcmenr  d.-;  armées ,  S;  fiit  le  Cardinal  de  Lorraine 
premier  .Miniltre  tlEr.u.  Le  Comict.ihle  de  Mont- 
inoreiici  fat  lailfc  i  l'écarc.  Les  Pri^Kcs  i!u  S.ini;  ta- 
rent pareillement  exclus  de  l'adminiitration  des  aliai- 
res ,  â  laqueUe  ib  n*a*oieni  dans  le  fond  aucun 
droit  \  mais  ils  ccMitinoerent  d'être  admis  au  Confcil, 
fuivant  le  privilège  qu'alors  on  cro)'oit  attache  à  leur 
naîffiinOk  ml  d'enue  em  ne  Jit  d'abotd  érlatec  £>n 
ni&oatenteinenr ,  te  les  Gnîfes  au  commencement 
n'éprouvèrent  de  I^-ur  jj-irt  nucune  Lontr.it{iilici:i.  te 
Cardinal,  en  cntr.mr  ci.uis  le  ni;r.;lti.ii.- ,  tiouwi  l'iitit 
cii.ui;!:  de      ir.illioili  de  Cclicb,  lumiiic  t\urbu.intê 
pour  ce  tems  là.  Dans  le  dclicin  de  f'.u  quirccr ,  Tune 
de  fes  premières  opérations  fut  de  fulpeiidie  le  paie- 
ment des  penlions  \  de  comme  il  Te  vit  bientôt  ob-  | 
fcdc  d'une  kmle  dt  ruliiciceatt,  pour  s'en  défaire  il 
fit  publier  à  fon  de  troBipe m  ocdce  du  Roi  qui  leur  1 
enjoignoit  de  s'éloigner  de  la  Cour  (!an$  14  bcurcs, 
lous  peine  de  la  vie  :  expcdient  n'Jiailc  cjiii  ne  les 
obligea  poiiu  à  dcfcinparcr.  I.c  Duc  de  Guile  téuflit 
mieux  à  les  éconduire  en  les  illLtanc  que  liè'i  que  les  j 
affaires  feroient  cclaircies,  on  pcnfetoit  .1  les  faris- 
faire.  Le  Miuiftre  eu  effet  s'appliqua  fcric  jfeaieut 
i  libérer  l'Etat,  &  le  fruit  de  Ion  économie  fut  tel , 
que  dès  le  mois  de  Mars  fuivant ,  on  fit  une  dimi- 
nutionconfiiynible  fut  let  tailles.  Mais  l'ardeur  avec 
laquelle  îl  fiinît  le  plan  àa  tea.  Roi  pour  l'exrinéHon 
du  Proteftantifine  en  FAnee  ,  lui  fît  un  grand  nom- 
bre d'ennemis  &  occafionn.a  une  nuihitude  de  li- 
belles où  la  caloninie  diitilloi:  fou  venin  fur  fa  per- 
fonne  &  fur  celle  du  Duc  fon  frerc  avec  ptofulion. 
C'e(t  néanmoins  daiis  ces  ibiiioes  impures  t^ue  les 
Ecrivains  des  régnes  fuivans  ont  paifii  ce  qu'ils  ont 
dit  à  leur  dcfavanu^e.  Echauffés  par  Ces  «da ,  kt 
hérétiques  s'enhardillênc  &  Ùt  mnlriplient ,  malgré 
les  Edits  qui  les  prolcrîvenr,  te  la  recherche  qu  on 
fiit  d  eux  a  P.ins  i^.:  it.im  le<;  Provinces.  On  leur  inv  1 


nui.t  l  .ili.illuuc  uu  Prclident  Minatd,  zélé  Catho- 
lique ,  &  l'un  des  Juges  cluigés  d'inftruire  le  procès 
des  cinq  Confeillers  arrêtés ,  fous  le  régne  précé- 
dent ,  contme  fufpcds  d'héicfie.  Cet  attentat ,  com- 
mis le  1 1  Décembre  de  cens  année  (*),  nefitqu'ac- 
céléret  le  jugenMtU  dot  dnq  Magiftrats  détenus. 
Quatre  d'cntie  en  qaiic  letraâé  leurs  erreurs ,  fu- 
rent renvoyés  ;  Anne  du  Bourg ,  le  cinquième ,  pcr- 
l'iltantdans  l.i  profefTion  du  Calvinifme  ,  .iprcs  avoir 
étédcpradi  pu  le  Juge  Ecciciîsftique ,  fcar  il  était 
Diacre  )  tut  ei>nd.uiiiiL'  à  être  pendu  cS;  brûlé  ,  ce 
^exécute»  le  ij  Décembre,  en  place  de  Gicve. 


(* 


l'p  de  nùtnlct,  ctani  monté  sjr  %j  mjîr  ,  r  arme  i 
.  J.i  M.  I,  Vt.  n.'lijut  ,  q./J  r..|  'Jïitiié  'Ji  ?  d:t 


rrvrn-jit  (Jl  l'iljls 


:uiq  et  ^ix  lu  Ulr^  t'ti  NO»r. 
iii  I  ^ori  en  a  y  an:  i  j^iHr* 


Qa 


Digitized  by  Google 


DES  ROIS  D£.  FRANCE  DE  LA  IJI«  RACE.  6^^ 


On  pUignic  fo»  malheur  ;  il  étoic  de  nwrais  irrc- 

[irocmWcs ,  &  neveu  d'Anroine  du  Bourg ,  Clmicc- 
icr  tic*  !•  l  ance  fous  Fran<,ois  I. 

L'an  1 5  âo  ,  (  N.  S.  )  au  mois  de  Mars ,  les  Cal- 
vinilles  font  rerfai  de  leur  révolte ,  par  la  Conjura- 
tion 4'AmMJt  t  dont  l'objet  étoit  d'enlever  lé  Roi 
Se.  de  nul&eier  les  Gdiist.  Un  Geoàlhoinine  Péci- 
gourdin ,  nommé  Jean  du  Bam ,  Seur  de  la  Renau- 
dic ,  homme  adroit  6c  prb  k  tont  entreprendre  ,  en 
Tut  le  conduâeur.  Dieu  permit  C|u'elle  fut  dcirou- 
vtrte  par  un  Avocat  Proreftant ,  .1  qui  la  Rcnaudic 
en  avoir  fait  ccmhdcnce.  Lc-s  conjures  s'cr.iiir  mis  en 
route  de  toute  pan  pout  Amboilc ,  où  la  Cour  éroit 
alors ,  tombèrent ,  le  1 5  Mars ,  dans  une  embuf- 
cade  qui  leur  avoir  été  dretTée  dans  les  bon  par  oA 
ils  dévoient  plTer.  Un  grand  nombre ,  te  h  Renaît 
clic  entre  autres ,  furent  tués  en  fe  défendant.  Plu- 
lieu  rs  furent  pris  Se  amenés  à  Amboife,  où  l'on  pen- 
dit ks  uns  aux  créneaux  Clùcciu,  &c  I  on  novi 
les  autres  dans  la  Loire.  11  en  p.iruc  deux  purs  aptés 
une  autre  bande  qui  fut  traitcc  de  nicme.  On  fait 
éut  de  plus  de  1 100  perfonnes  qui  périrent  dans  ces 
divcrfes  exécutions.  Le  Duc  de  Guife  fauva  néan- 
moins la  vie  i  plufieuB,  d'annat  plus  dignes  de 
compaflîon ,  qu'ils  ne  ûvnienr  va  même  pourquoi 
on  les  avoir  amenés.  Aintî  fut  diffipée  cette  conju- 
ration dont  on  regardoit  à  la  Cot:t  le  Prince  de 
Coudé  comme  le  clicf  inuet.  Sctilible  .i  cette  incul- 
pation ,  le  Pnnce ,  que  l'on  fâifoit  obfcrver  par  des 
gardes ,  entreprend  de  fe  juftifier  en  pleine  audience , 
&  iinit  par  j'ettet  fon  gant  pour  aéfîer  quiconque 
ofera  fe  porter  pour  fonaccufateur.  Le  Duc  de  Guife, 
que  ce  <Uâ  tggaàaàf  eut  h  gMsoiicé  <le  {«rler 
pour  la déféde  dn  Pnnce,  9c  ioÊàt  mime  i  lui 
fcrvirde  fécond  ,  lî  l'onadmettoit  k  preu.  ?  '1  iuel. 
On  n'ofa  pas  aller  plus  avant.  Dci  que  le  i^rmcc  fe 
voit  libre  ,  il  cjuiiie  l.i  Cour  pour  retourner  vers  le 
Roi  de  Navarre.  11  avuit  p.nu  jufqu'alors  Catholi- 
que; mais  à  fou  .nnvce  en  Béarn  ,  il  fit  hautement 
profeflion  du  Calvinifmc.  Fiers  de  ce  changcroent 
qui  leur  alfuroit  un  puiilànt  proceâeiir.  Ici  Hugue- 
nots (  c'eft  ainfi  qaoo  coamiença  »  rm  e»  tems ,  à 
nommer  les  feâiteuis  de  Luther  9c  de  Calvin  )  exci- 
tent de;  foiil',ven'.cns  en  divcrfei  Provinces.  La  Cour 
envoie  des  oniics  aux  Gouverneurs  pour  les  conte- 
nir. I'.dit  de  Romotentm  ,  donne  au  mois  de  Mai  , 
pour  auiibact  U  connoiirance  du  crune  d'hcrclie 
aux  Evèqucs ,  &i  l'iiuerdice  aux  ParinuiB.  Michel 
de  rUopixal ,  qui»  le  }o  Juin  foivant,  retnplaça  le 
ChaïKwier  Olinec  ,  moïC  de  douleur ,  à  U  vue  des 
trod>les ,  le  )o  Mats  précédent ,  en  fut  l'auteur ,  & 
ne  le  dieflà ,  dit-on ,  que  pour  éviter  l'établinement 
de  l'Inquilîtion.  Il  porte  délcnfe  nux  Caîvinifics  de 
tenir  des  a(Tèmblées,  5;  crte  dans  chaque  P.irlcment 
une  Chambre  qui  ne  doit  connoitre  que  de  ces  cas 
là;  on  la  nomma  la  Chamhri  Ardente.  Le  Roi  tient 
^  Fontainebleau ,  le  ii  Août  jours  fuivans  ,  un 
Coniêii  cxttaonÛnaite  mm  cherchet  des  lemedes 
aux  divifions  inteftines.  Il  fiw  très  nombteia  &  don 
trois  jours.  Les  avis  y  furent  fort  parcaj;é$.  L'A- 
miral de  Coligni  s'y  étant  rendu ,  ptéfenta  une  re- 
cjtitte  en  faveur  des  Calvinidcs  ,  &  l'appuya  par  un 
(ItKuun  (ces  véhément.  Jean  de  Montluc ,  Evcque 
de  Valence  Se  Confcillcr  d'Etat ,  ne  parla  pai  avec 
plus  de  ménagement  contre  les  dcfotdrcs  d;i  haut 
Clergé  de  France ,  quoique  peu  réglé  lui-mciiiê  djiis 
{à  conduite.  Ufiitioaieiui  pu  Charles  de  Alarillac, 
Archevêque  de  'Vieaiie>qai  infift-i  ptuicipalement 


fur  les  abus  de  la  Cour  de  Rome.  Le  Cardinal  de 
I.otrainc  prit  la  parole  à  fon  tour.  Apces  avoir  rendu 
compte  de  fon  adminiftration ,  il  s'oppofa  fortement 
à  la  demande  d  ua  Concile  national ,  ainfi  qu'à  celle 
des  Etats  ,  &  conclut  pour  la  tolérance  des  Protcllajis 
paifibles  ,  cootte  l'avis  du  Caidinal  de  Toumoa  qui 
voulotc  qu'on  les  natitc  Imvant  la  tigueur  des  Ediis^ 
Le  léfnltat  fut  qu'on  allëmbleroit  les  Etats  Généraux 
i  Orléans.  Tandis  qu'on  s'y  prépare ,  les  Huguenots 
tentent ,  le  j  Septembre  ,  de  s'emparer  de  Lyon  ,  & 
échouent  dans  leur  entreprife  par  la  prudence  &  l'ha- 
biletc  de  l'Abbé  d'Achon  ,  qui  comm.indoit  dans  la 
ville  en  l 'abfence  du  Maréchal  de  S.  André ,  Ibn  oncle. 

Le  Roi  fait  fon  enttée,  le  tS  OAobie,  al  Or- 
ient. J-cPiincedeCoodésyéiaacfaidaU  ti  du 
mttne  mois  avec  le  Roi  de  Navarre,  eft  artm  au 
fortir  du  cabinet  de  la  Reine-Mcre  <  '  1  1  :i -1 
ConrunilHiires  tirés  du  P.Trlcmciu  poi.i  ;„i  uuc  Ion 
procès  ;  il  eft  condamné  à  nioit.  L'Arrêt,  fuivaiu 
M.  de  Thou ,  ne  lut  pouic  ligne  ;  Cailelitau  prétend 
^u'il  le  fiit ,  &  ajoute  que  le  Comte  de  Sancetre , 
I  un  des  Juges ,  protefta  qu'il  donneroit  plutôt  û  vie 
(jue  tk.  ligBamte.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  y  a  bien  de 
lappactncc  que  la  Cour  n'avoit  pas  deflân  de  &ire 
eztculer  ce  jugenterît ,  &  <lu'on  ne  voulôit  par  là 
qu'intimider  le  Pnncc  Sc  Ion  parri.  1  e  Rm  tLn  î 
tombe  nialade  dans  ces  entrefaites ,  rncun  ù  un  xa- 
CCS  .1  la  tète  le  s  décembre ,  à  l  age  de  près  de  17  ans, 
après  16  nwis  &  14  jours  de  régne.  On  ruaan^t^ 
dit  M.  BolTuet ,  qut  te  Cmniiml  de  Lonmt^ 
l'affifioU  à  la  mon ,  lui  retcmmtuiéa  hautemtnt  de 
prier  Dieu  qu'il  lui  oariomtât  fet  fautes,  &  ne  lui 
impattk  fta  tdlts  m  fit  Ma£fefê*  Ceft  en  effet  ce 
que  itwnt  craindre  tm  Prince  qui  n*mmt  jamais  agi 
de  fon  mouvement.  Une  chofe  à  lemarquer,  &.  qui 
dément  les  Ecrivains  paffJonnés  du  tems,  ainlï  <jue 
ics  Modernes  qui  les  ont  aveuRlcmcnr  copiés,  ctft 
que  les  Guifcs  ne  paiuienc  à  aucun  des  Confcils  où 
les  Arrêts ,  foit  d'cmprifonnemeni ,  £)it  de  condam- 
nation du  Prince  de  Condé ,  furent  rciidas.  Bran- 
tôme ,  auteur  contemporain  &  impurci.il ,  attelle 
même  ibimeiienient  que  Fnuico'is  d«  Cutlé  fut  nés 
oppofé  i  l'on  9c  k  Tantre.  Le  Roi  Fr;.nrui$  U  n'eut 

pOUIt  d'enfans  de  M.'  fttE  StUART  ,  fi  n  épo.  f«  , 

qui  quitta  la  I  cajicc ,  l'.innéc  fuivantc,  i  gi.itAl  re- 
gret ,  pour  retourner  en  Ecolîe ,  où  elie  arriva  le  1 1 
Août.  (  Voy.  ks  Kf'ii  a'tu'/,e.)  François  H  avoiteu 
pour  Précepteur  le  favaiit  Amyot,  Abbé  de  fielio- 
zane ,  &  depuis  Evcque  d'Auxerie.  Il  profita  fi  bien 
des  leçoiu  de  fon  m.iî(re  ,  que  Michel  de  l'Hôpital 
lui  ayant  préfenté  fon  Pocme  Latin  fur  le  Sacre  de 
ce  Prince ,  il  en  remarqua  les  plus  beaux  endroits , 
t"v:  les  appri:  de  mémoire.  Ses  dcmcfliqucs  l'appel- 
ioient  le  Roi  ians  vues.  Les  Protcftans  ont  ajouté 
qu'on  pouvoitde  même  l  appellcr  le  Roi  fins  vertus, 
A  Dieu  ne  pbife  que  nous  prétendions  juftifier  les 
Edits  fangumaircs  que  cv  Monarque  rendit  contre 
eux.  Mais  là  maiùeie  de  penfer  Sc  d'agir  en  matière 
tbéfiS»  ne  lui  ^twr  point  particulière.  C'érott  de- 
puis long- tems  celle  de  tous  les  Princes  Catholiques, 
Se  fpécî3ement  celle  de  tous  les  Rois  de  France ,  â 
remonter  julqu  au  Roi  Robert.  On  iait  l'exécu- 
tion qu  il  ht  taire  ,  l'an  i  01 1  ,  à  Orléans ,  d'un  nom- 
bre oie  Manichéens  ,  vrais  ou  piétendiis,  cpon  y 
avoit  découverts.  Depuis  ce  tems  rhétélic,  ainlî 
qu'on  peut  s'en  convaincre  par  l'hiftoire,  avoir  too- 
ioan  été  reg^iidée  &  traitée  en  Fiance  comm»  un 
~ —  d'Elu.  Ce  n'eft  donc  point  par  l'attachemeK 
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lie  Francis  II  i  une  maxim  e  rnnfacrce  pat  fes  prc- 
décetTeun,  mais  pxr  ce  que  lei  Hilkoriciis  les  moins 
fufpccts  racontent  de  fon  bon  niturel  ,  tie  fa  dou- 
ceur ,  de  l'a  pièce  ,  de  fon  couiage  &.  de  fa  fenneté 
dans  le  datiger ,  qu'on  doit  juger  s'il  ftb  ^aUtnent 
dépourvu  de  vices  Bc  de  venus.  Ce  Prince ,  depuis 
U  conjuradon  d'Ambcufe ,  avoit  pris  pour  devile  on 
{«lier  enflammAMi  ibiUm  d'un  nuage  oUou,  «HC 
ces  mots  ;  Lamen  rtSit. 

CHARLES  IX. 

Ijtfo.  Charles  IX ,  fils  de  Henri  II  &  de  Ca- 
therine de  Mcdicis ,  né ,  le  17  Juin  1 5  <  o ,  à  S.  Ger- 
main-en-Laye^iÏKcéda,  le  j  Décembre  i5<>o,  à 
François  II ,  ton  fiwe.  On  prétend  que  le  fameux 
Noftradamus ,  avint  fait  fon  hoiolcope ,  prédit  que 
fa  domination  len^t  fanglanre  &  malheureufe ,  ce 
que  l'évcnemcnt  ne  vériha  que  trop.  (l  e  Labou- 
reur.) A  fon  baifcnie  il  eur  pour  purrein  l'Arrhi- 
duc  Maximiiicn  ,  depuis  Empeicur  ,  Il  du  nuhi ,  ce 

?ui  le  fit  appelier  d  aU>fd  MaKimiben  y  mais  a  la 
loniîrmation  on  lui  donna  le  nom  de  Ckarles  qui 
fit  onUier  le  pieaMcc.  Comme  ii  Àoit  miiieur  à  la 
morr  de  fon  frère ,  la  Reine  Mere  «ut  rednioîftra- 
tion  du  Rovaiinie  ,  &  le  Roi  de  Navarre,  Antoine 
de  Bouibu!) ,  eti  fut  dc.  l.vri;  Licurenant-Génétal.  On 
avoit  voulu  perfuader  au  Duc  de  Guife  de'pi^tndie 
fes  mefutes  pour  fe  procurer  la  première  .nuontc 
daiu  le  gouvernement  pendant  cene  minoritc ,  laus 

Sirétexte  de  l'intérêt  de  la  Religion.  Il  rejetta  ce  con- 
eil ,  difant  qu'il  ri'itoit  ni  it  Dieu  ni  de  la  raifon 
£ufufptr  U  4twb(4mi»'uid»iuinù,  (AmuAoïe.) 
Le  premMc  *âe  da  noomn  gouvemeimnc  fût  de 
mettre  en  liberté  le  Prince  de  Condc.  l  es  Et.ns 
d'Orléans  ,  convoquiï'v  par  le  feu  Rui ,  s'ouvrent  le 
1  )  Décembre.  L'exemple  de  la  fin  tragique  du  Roi 
Henri  II  n  avoir  point  éteint  la  fureur  des  toutnois 
parmi  la  Noblcflê  FnnçoUê.  On  crut  devwr  cgajer 
le  fcrieux  des  Etats  par  un  de  ces  jeux  dangereux  (*]. 
L'iflue  en  (iit  encore  funede.  Henri  de  Bourbon , 
Marquis  de  Beaupréau ,  Prince  de  kl  Roche-Jnr- 
Yon  ,  y  tut  jetté  par  terre ,  fon  dieval  apnt  heuné 
contre  celui  du  Comte  de  Manlevrier ,  5;  fat  fi  grié- 
venieiu  blefîe  ,  qu'il  expira  pen  de  tems  nprés ,  à 
l'âge  de  i4n'n.  Les  Etats  fc  termii-.cieiit  :\vec  l'iiii- 
née  1 5^0.  Ce  qui  en  rcfuita  de  plus  remarquable  , 
fut  l'Ordonnance  qu'on  y  rendit  au  fujet  des  matières 
eccléfiaftiqaet,  &  liir  le  fiiitde  la  Jofticei  Par  un  des 
ticlesde  cette  Oidonnanee  «o  6ce  aux  Baillis  &  Sé- 
néchaux radminiftration  de  1»  Jufttoe  ,  «n  ordon- 
nant qu'ils  feront  déformais  de  iloAc  toune ,  au 
moyen  de  quoi  l'exercice  de  la  Juftice  eft  relié  ;i 
leurs  I.ieutenam,  ce  qui  a  achevé  la  diftinckion  de 
la  Rohe  Courte  de  la  Rohe  longue ,  c'eit-  i-dire  de 
i'épée  &  de  Uirobt.'LkQom  f  l'année  fuivante,  quitte 
Orléans,  le  5  NnSer»  pour  fe  rendre  à  Paris.  Le 
Roi  de  Navacii  eamiiience  à  déclarer  liaaieinent 
le  proteébeor  des  Cdnmftei.  Le  ConoétaUe  dors 
voyant  le  péril  de  la  Religion  Catholique ,  fe  récon- 
cilie ,  par  le  confeil  de  la  Reine ,  avec  le  Duc  de 
Guife  &  le  Maréclul  de  S.  André.  L'union  crtoite 
qui  fe  forma  entre  ces  trou  Seigneurs ,  fut  appeilée 
par  les  Huguenots  U  nouveau  Triumvirat. 
Le  I  j  Mai,  le  RoiCharles  eft  iàcté  à  Reimi  parie 


Cardinal  de  Lorraine.  A  cette  cérémonie  le  Comte 
de  Champagne  fut  le  premier  des  Comtes-Pairs  ,  Se 
celui  de  Touloufe  le  deuxième.  Edit  de  Juillet, 
donne  à  S.  Germain-en-Laye ,  &  pabitc  le  1 1  de  ce 
mois  en  Parlement ,  contenant  dércnfcs  de  hùre  des 
ptèches  à  peine  de  bannilfemenr.  Les  Calviniftes , 
for-COUt  en  Languedoc ,  refufent  de  s'y  foumeitre. 
i^ièt  amie  tenu  leur  premier  Synode  aaàoQal  i 
Samte-Foi  dans  l'Agénois ,  ils  prennent  les  aimes , 

s'emparent  des  Hghles  ,  &  mcnie  de  quelques  villes. 
Leurs  Qiefs  denundeiit  à  I.1  (Jour  une  conférence 
publique  avec  les  Catholiques  :  elle  eft  accordée  par 
le  confeil  du  Caidinal  de  Lorraine ,  qui  comptoir  y 
faire  brillef  fim  âoquence ,  &  contre  l'avis  du  Car- 
dinal deToumoa ,  qui  en  ptévoyoît  les  inoonvéoiens. 
C'eft  le  fameux  Colloque  de  Poiffi,  dontroorer- 
nue  iè  fit  le  ^Septembre  (  &  non  pas  au  mois  d'Août } 
dans  le  Rââboire  de  l'Abbaye ,  eu  prcfence  du  Roi , 
de  la  Reine  ,  des  Princes  du  Sang  ,  de  quantité  de 
Seigneurs,  de  fix  Cardin.iux  &;  de  quarte  tvêqucs  , 
dont  le  nombre  augmenta  cnluite  julqu'i  quarante. 
Claude  d'hlpenie ,  Claude  de  Xamies,  &  queiqucs 
autres  Doéicurs  de  Paris,  y  afllfterent  pour  le  parti 
Catholique  ^  Théodore  de  Beze ,  éiev*  de  Calvin  ^ 
y  poru  la  parole  pour  les  Huguenots,  fcleCatiBnal 
de  Lorraine  lifi  répondit  par  un  dilcours  aufH  élo- 
quent que  fbtide.  BiamAme  dit  que  »  ces  deux  an- 
■>  tagoniftes  (le  Cardinal  &  de  Beze)  qui  étoieni  de 
»  qualité ,  d'état  ic  de  religion  diffcrenres ,  reliuit 
»  cliacun  dans  leur  opinbn ,  fe  firent  cependant  de 
n  grands  complimens  fur  leur  fcience  &  éloquence 
a  idpcAivw,  comme ,  ajoute-t-il ,  deux  beaux  che- 
»  vaux  qui  iTaiiiB-iiegudent  l'un  &  l'autre  »  tc  mm 
»  pasdeuxtnes  •  comme  on  dilôïi  alors.  »  Le  ttf  Sep- 
tembre on  rinr  une  féconde  fcance  ,  qui  fut  fuivieae 
deux  co;ifctctices  particulieies  entre  cinq  Doéleurj 
Catholiques  <S:  cinq  Miniftres  CalvinilVes.  Ceux-ci 
prtfcntbtenc  une  longue  conieûiou  de  foi ,  pleine 
de  grands  mots  &  de  phrafes  cmpoulces  \  elle  fut 
jugce  infuffifanie,  captieufe  &:  hérétique.  Les  Ca- 
tholiques leur  oppoMrmt  une  déctatation  de  leur 
fiÂf  «offi  parlâiie  9c  «affi  ptéci&  que  la  première 
étoir  djAchieulê  êlr  enveloppée.  On  propou  cnfuite 
aux  Minières  de  ligner  le  dixième  article  de  la  Con- 
fèlTîon  d'Ausb<3urj; ,  &  ils  le  retul'ereiu.  Ainfi  finie  le 
Colloque  de  l'oini.  Les  Prélats,  après  la  rctr.iitedes 
Minifties,  firent  plufieurs  régleniens  de  diicipline, 
&  Laynea,  Général  des  Jcfuites ,  qui  avait adméau 
Colloque ,  profita  de  l'oocalioo  pour  6ite  wpfonwer 
i  quelques  égards  ftn  bffitnr.  te  Roi  de  nxvane, 
témoin  du  peu  de  bonne  foi  que  les  Minières  avoient 
fait  paroître  dans  ces  conférences,  fe  détache  du  parti 
des  Huguenots ,  renonce  à  leurs  erreurs ,  fe  récon- 
cilie avec  les  Guifes ,  ik  Ce  joint  au  Triumvirat. 

L'an  1561,  les  ravages  que  les  Calviniftes  ne  cef 
foient  d'exercer  dans  les  l*rovir»ces  Se  i  Paris  même , 
depuis  les  conféreMC»  de  Ptoillî,  déterminerenr  le 
Confeil  du  Roi  à  convoquar  une  ÂdèmbUe  de  Dé' 
pûtes  de  toutes  tes  Cours  du  Royaume  i  S.  Geranin- 
en-Layc.  Par  leur  avis ,  il  donne  au  mois  de  Janvier 
un  tdit  qui  permet  aux  C.^lviniftes  l'exercice  public 
de  leur  reli^Km  hors  i'enceintc  des  villes.  Le  l'.iric- 
ment  teiufa  de  i  enregilfrer ,  &  ne  le  nr  qu'après  trois 
ludions.  Ce  refpeâable  Corps  s'étoit  appcrçu  que 
la  Reine>Mete ,  qui  avoh  hé  famé  des  ddibMa- 


(*  !  A  là  l;a;i'r  di-A  l  in, -,.1  I  1 .  l' i .is '.r  ri'ii,iit  de  CS jl lr^  Vil ,  un  L;^voji- lile  U  POCt»» 
■nnil  i]u  eux.  Jl<  c'uiunjtu,  dM-i),  tUtiinj^;  sWttiivut  ii  tvt,  (t  n'tn ptu  tâi\. 
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tioiu  du  Confeil ,  n'avoit  eu  pour  but,  en  faifant 
rendre  cet  Edic ,  qa  m\  nomma  ï'Edu  dt  i&nvur , 
que  de  conferver,  en  £tvoci(ànt  les  Hugaenots,  l'u- 
tonté  <léji  fort  diminuée ,  que  runion  «Ui  Roi  ^ 
Navarre  aux  Triumvin  fembloic  devoir  hâ  enlewr. 
Elle  avoir  Êuc  accroire  que  c'cioic  l'uni^De  moyen 
de  pacifier  les  troubles  \  révénement  fit  bientôt  voit 
qu'elle  n'avoir  cherché  qu'I  fnirc  itluiîon.  Le  i  Mars, 
le  Dnc  de  Guife  p/Tinc  par  Va(li  tn  Champapie , 
fes  gens  prennenc  cjuerelli;  avec  les  Huj;uenocs  aircm- 
blés  au  prêche  daiu  une  j^ige  voiime  de  1  Egide 
o&  Ie  Duc  entMdoir  Û  aie£.  On  en  vient  au!c 
maiiis  t  le  Duc  accoun  poux  «ppiifi»  le  comulte  \  il 
eft.  UedS  (fun  coup  de  piene  au  vUàge»  Cerne  qui  le 
fuivent  Te  |ettenc  alors  fut  les  GJviniftes ,  en  ruent 
,  te  en  Uellènt  environ  loo  :  voili  ce  que  les 
Ecrivains  Protcftans  nomincnt  le  maffacrt  de  Vaffi. 
Cet  accident ,  qu'ils  ont  voulu  taire  palTer  pour  un 
coup  prémédité,  fut  le  fignal  d'une  guerre  civile  des 

iilus  cruelles ,  qu'on  compte  pour  la  première  entre 
es  Catholiques  &  les  Proteitans.  Ceux-ci  ayant  en 
vatiadeuumoé  joftice  èa.  maûaa*  de  leun  fifcres ,  k 
mettent  en  devoir  de  iè  h  fiîra  emc'mèmes  par  la 
voie  des  armes.  Le  Prince  de  Condé ,  rcrri'nii  pnur 
leur  Chef ,  s'empare,  le  x  Avril  ,  li'Oiltjîij ,  k|ui 
Jeviei  t  le  boulevard  de  l'hérche.  Les  Huguenots  , 
à  Ton  exemple  ,  fc  rendent  maîtres  de  plulieurs  des 
plus  riches  &:  des  plus  confidérables  villes  du  Royau- 
me j  telles  que  fiiois ,  Toon 4  Angers ,  Poitiers,  la 
Rochelle ,  Rouen ,  Dierao,  le  Ibvre  de  Grâce ,  Se 
Lyon.  Pai-tout  où  ils  «HUMnCi  lei  Egliiiw  finit 

Eillées ,  les  images  brîlSIet ,  les  lelîcjnes  des  Sainis 
r.Mici,  It-  '  Monafterc-s  détruits ,  le'.  Pi 'très  &  les 
Rtligicux  maifraiccs  ,  iS:  niénie  fouvent  mairarrcs. 
Le  plus  féroce  de  leurs  Clhefs  étoit  le  Bâton  des 
Adrets,  de  la  Maifon  de  Beaumont.  S'étant  mis  à 
la  tête  des  Religionnaites  de  DwpUnëy  9  cwiimit 
dans  cette  Province  &c  dans  lec  eminnt  des  cruau- 
tés (  I  )  que  fon  rceoor  kikîcAètù»  pères  n'a  pu 
faire  ooiMier.  Il  mouiut  en  1)87 ,  avec  la  haine 
égale  des  deux  partis.  La  Bourgogne  fut  préfervée 
de  la  fcduilion  &  de  la  fureur  du  Calviniune  ,  par 
les  (oins  du  Maiichal  de  Tavaiines ,  qui  empêcha  les 
Seâaircs  de  pénétrer  dans  les  villes  de  cette  Province  , 
&  y  maintint  l'ancienne  religion  &  l'autorité  royale. 

Non  contens  de  foulevet  iW  fnnçois  contre  leur 
patrie  ,  let  CheËt  des  UiineMia  appellent  1«  An- 
glois  i  Um  ùman  >  A:  wnr  Imanc  le  Hane  de 
Grâce.  La  crainte  9p»  ennemis  d»  IftKrance  ne 
s'établifîènt  de  nouveau  dans  la  NonrtamKe ,  fit  pren  - 
dre  à  la  Cour  le  parti  d'alfiéger  Rouen  j  expédition 
où  l'on  employa  pour  la  pteniietc  lois  les  grenades. 
La  ville  tut  emportée  d'aflaut  le  16  Oéb^re;  le  Roi 
&  la  Reine  y  entrèrent  rtob  jours  après  par  la  brè- 
che. Annbie»  Roi  de  Navarre  ,  qui  commandoit  à 
ccii^,  MÇttoneUeAureàrfoMilej  doatUmoo- 
'  tut  le  17  Novembie  fnmw  i  Àndeh,  oà  il  t'éuMt 
f-.ir  pr  rrcr.  La  réduébon  de  Rouen  entraîna  la  fou- 
niiillon  des  autres  villes  de  Normandie.  Le  Prince 
deCondé,  ayant  re^  un  fecours  des  PtoteOans , 
que  d'Andelot  lai  avou  amené  d'Allemagne,  s'avance 
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jufqn'i  Paris  dont  il  attaque  les  fauibourgs.  l  e  Duc 
de  Guife  l'ayant  repoulfc ,  il  fe  replie  furies  fronheret 
de  la  Normandie ,  dans  le  dellein  de  s'unir  aux  An- 
glois.  Poutfuivi  par  les  CatboUqnca,  .il  eft  battu  Ce 
tait  prifonnier  presdeDrBiB,le  19 Décembre,  par 
le  Duc  de  Giiile  (a)  &  le  Connétable  qui  eft  pris 
enfuite  lui-même  par  un  Officier  Allemand  nommé 
Wûlpert-va-Derfz.  Les  preiuieres  nouvelles  qui  vin- 
rent de  cette  bataille  à  la  Cour  portoient  qu'on  l'a- 
voir perdue.  Hi  èitn,  dit  Cainerine  de  Médicis  , 
nous  ferons  nos  pritru  m  Frtnfots.  A  cene  journée 
fut  fuc  ,  .1  la  première  attaque,  (  il  y  en  eut  quatre) 
le  MaiW  de  S.  Andié  ,  de  le  Dnc  de  Ne  vers  blelTé 
moiteltcfflenc.  (  Le  pcemier  entpotta  des  regrets. 
C'ctoit  îe  Cavalier  le  plus  aimable  de  ion  tcms.  S.i 
politefFc  cgiloit  l'urbamté  grecque  &  rom.iine.  Les 
Hugueriors,  qui  ne  l'aimoient  pas ,  r.ippellou  l'^r- 
qmtbufitr  du  Pontnt.)  Il  eft  remarquabk  que  le  Duc 
de  Guife  &  le  Prince  de  Condé  couchèrent  ibna  le 
m  âne  lit  (  0  le  foir  de  la  bataille.  Le  Prince ,  ajoute- 
t-on  ,  ne  put  fermer  l'ail  de  la  nuit,  &  le  fecoAd 
doimit  anfiî  nco&ndiéltiCiit  due  l'ili  avoieitt  été  Im 
meBleius  amis.  Le  Gonntene  de  le  Pirinee  finmn 

enfuite  échangés.  Le  1 1  Avril  de  cette  année  mou- 
rut le  Cardinal  de  Tournon  ,  Archevêque  de  Lyon  , 
à  l'.ige  de  7  j  ans.  S,\ns  négliger  fes  intcicts  patticu- 
liets  ,  il  a  volt  travaillé  toute  fa  vie  avec  zele  pour  le 
bien  de  la  Religion  Se  de  l'Etat.  Pem-toe  uns  lui 
François  1  fe  feroit-il  laiffê  féduiie  parles  aitifices 
de  la  prétendue  réforme. 

L'an  i5(?),  le  Dnc  de  Gnifë  entreprend,  le£Fé- 
vner ,  le  ftége  d'Orléans ,  il  y  eft  aflalUé  ,  comme  il 
rcvcnoit  fur  le  foir  à  fon  quartier,  d'un  coup  de  pif- 
tolet ,  le  1 S  de  ce  mois ,  par  Poltroc  de  Mére ,  Gen- 
tilhomme Huguenotj  niais  il  vécut  encore  fix  jours. 
L'affanin  fut  pris ,  & ,  le  1 8  Mars  écartclé  par  Arrh 
du  Parla  i  I  rançois  de  Guife  étoit  l'idofe  des 
Catholiques ,  &i  méritott  de  l'être  pat  fes  éminentes 
qualités ,  par  les  ferviccs  imponans  qu'il  avoit  ren- 
dus l  l'Etat ,  &  pt  fon  attachement  tonceie  i  la  re- 
ligion de  fes  petes.  Après  la  conjuration  d'Amboife, 
lePatlemeni  lui  avoit  donne  le  titre  Je  Cûnfcrvateur 
de  la  patrie.  11  mounit  à  l'âge  de  44  ans.  Les  vivres 
après  la  mort  arrivant  plus  dilticilement  au  camp  , 
on  fupplie  le  Légat,  qui  i'y  ttouvott  alon,  de  dif- 
penfer  les  fbldats  de  l'abftincnce  :  c'étoit  le  tems  du 
carême.  La  demande  eft  rejenée  comme  odieufe  Se 
exttavagance  dans  la  conjonûure  prélênte ,  on  l'on 
faifoit  &  guerre  à  des  hérétiques  ennftnus  du  jeûne. 
Mais  ensuite  elle  eft  accordée  fur  les  remontrances 
de  Cypicrrc  ,  &  I  on  permet  aux  foldats  de  faire  gras 
certains  jouis  de  la  feniaine  :  ufage  qui  s'eft  établi 
depuis  ce  tems  l.î  ,  (Jc  qui  dure  encore.  I  c  1 1  Mars, 
la  paix  eft  arrêtée  au  camp  d'Orléans.  Le  Connéta- 
ble Se  le  Prince  de  Condé  la  conclurent  malgré  les 
Miniftrcs.  Le  19  da  mÊme  mots  ,  le  Jlot  donne  lîn 
Edkde  pecificadoo,datéd*Ain^M6,leplussAn»' 
tageux  que  les  Huguenots  euHcnt  cncote  obtenu  en 
France.  Ce  qui  les  fit  traiter  fi  favorablement ,  étoit 
la  crainte  qu'ils  ne  rravcrfaiTcnt  rcntrcpiife  qu'oo 

1  mcditoit  pour  recouvrer  le  liavte  fur  les  Anglois.  Le 


(  I  )  Une  des»  cri^a.ili-*  ct(:i:  d'ohiip.-r  îi»s  |.rlMjunifrs  qu'il  av«it 
fait!  dani  um  placi,  de  ic  \t  Uu  àu  taut  ra  bas  dri  loun  aur  le» 
(roitiMs  dM  ;riqun  <lr  >«  loUab.  Un  <l«  «MMdfcwui—  l'<<Mlt  wfa 
en  mouTcment  poar  fiira  le  Mal  p*nll(as,  Mnnhat}HM*i4nu 

j.m.>iii4iucfe,  rtpowfcCaitaillwhnielitartawi  «Itama 

U  Tie  «  l'auinu 


(  a  )  Notn  UM  M,  de  Cun*  n'aroit  de  gmie  mîliuire  <^e  celgi 
de  Capluioc  de»  GrixUrints  ;  nnù  p<-noiinc  n'ina  jAnui*  luidoantff 
dn  otdiTS,  «(  il  rn  donna  lui-m^me  h  toute  l'irw/c. 

(31  La  couiuroe  ifoOirir  ton  lit  a'nt  pmét  de  mode  que  to»  ta 
ariaeiMtteLmdsXIV.  La«i*XIUfwa«IMt«v'ii  U  da  Ceaa*. 
■MsALiMi.. 
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CHRONOLOGIE  H  I  S  r  O  r  î  o  u  E 


Maréchal  de  Bnilàc  fut  envoyé  pour  aflî^ec  cette 
place  ;  &'  le  i8  Juillet  il  forçi  le  Comte  de  Warwick 
de  la  rendre.  Le  Roi ,  qui  s'écoit  trouve  au  lïcge , 
s'atTctaifiniietourâ  Rouen;  âcd»isklicde|lilnce 
qu'il  y  tint  le  17  Août ,  il  y  fut  d&kré  nMîeur.  Au 
mois  de  Novcmruc  ,  ]c  Roi  donne  un  EJit  pour  l'e- 
tabliilliiKnt  de  lajurifdktiondcs  Juges-Confulsdes 
Marclu:ids  de  V.wi.  II  Lré«laiiifaBeiiiiiéel«  OMps 
des  Gardes  l-rju;i^oifes. 

Catherine  de  Ivltdicis  ivoit  apporte  d'Italie  le  g&ut 
de  h  belle  aixluteâurc ,  &  déluoit  d'élever  en  France 
un  mon  ornent  qmeffiu^IeschefiMl'aeuvrede  cet  art , 
qn'eUe  mck  vnsdans  m  pune.Ses  vaux  fiinnt  ûiis- 
nîts  par  I»  eonftniâion  m  Pakis  des  Toileries  (  *  ) , 
dont  elles  potk  la  première  pierre  en  156^4.  L'ou- 
vraee  fur  exéaité  fur  le.  planidc  Philibert  de  Lorme 
&  de  Je.i:i  BalUn  ,  les  deux  plus  habiles  Architeftes 
qu  il  y  eue  alors  en  France.  Le  Roi  pan  de  Fontaine- 
bleaudan$leinois4'A«xil>  accompagné  de  cette  Piin- 
ceâè ,  pout  viHter  une  putie  de  fon  Royaume  ,  en 
Amunençant  par  h  Qûtmpagne.  A  fou  entrée  en 
Booigppw ,  Galjpar  de  Tavannes ,  Commandant  de 
la  Piovmce ,  lui  m  cette  harangue  militaire  également 
noble  &  laconique  :  Sire  ,  lui  dit-il ,  cn  mett-^nt  la 
inain  fur  ton  cœur ,  ctciejl  ù  vouj  ;  puis  la  pottaiu  fur 
la  garde  de  fon  épée ,  &  voui  ce  dont  j  c  me  J'en  pourU 
prouver.  Arrivé  a  Lyon  dans  le  mois  de  Juillet,  le 
Monarque  y  fit  peu  de  féiour  ,  parce  que  la  pelle  y 
étoit ,  aii^  i|iic  éua  ^"V"t  villes  au  Royaume  \ 
de-U  it  vinr  ao  Châtetu  de  Ronfflloo  foi  le  Rhône. 
Ce  fut  en  ce  lieu  qu'il  rendit ,  le  4  (  &  non  j»  le  9} 
Août,  une  Ordonnance ,  par  laquelle  il  fixait  le  com- 
menoetnent  de  l'année  au  premier  J.iiivlcr.  Charles 
donna  au  même  lieu ,  5  jours  aprcs ,  un  Ldit  poui  mo 
difier  les  av.intages  qu'il  avoir  accordés  auJt  Hugue- 
noB  par  l'Edit  de  paciâcation.  On  ciDjfoit  qu'ils  n'c- 
mjent  plus  alors  i  redouter ,  d^tt  k  faix  qa'oo  ve- 
noUdeconclufeavecrAngleteRe}  naishpoUtiaue 
deiiuiKioicqa'oniknsfitleraix«deCoiidi,&  quon 
l'anachât  ï  la  Cour ,  en  lui  tenant  la  prome0*e  qu'on 
Inî  avoir  Êiite  de  lui  donner  la  Lieutenance-Géncrale 
du  Royaume  ,  comme  l'avoit  eue  le  Roi ,  fou  Irere, 
On  hii  m^rnqua  de  parole ,  &  on  eut  bien  fujcc  dans 
la  illire  de  s'en  repentir. 

L'an  >  <>  5 ,  le  Roi  continuant  fon  voy:Igc ,  fait ,  le 
premier  Février,  fon  entrée folemnelle  JLTouIoufe , 
où  il  éioit  airivé  la  veille  Umgiùt»,  I  >  >1  y 
ion  Lit  de  Joftice.  Le  1 8  Mm ,  le  Duc  a'Anjou ,  fon 
frère  ,  y  reçoit  la  Confirmation  par  les  mains  du  Car- 
diml  d'Armagnac,  &  change  ,  par  ordre  ciit  Roi ,  fon 
nom  d' £./  .■«.;/(/-  JUxandre  en  celai  de  Henri  :  le  Roi 
voulue  aulli  que  le  Duc  d  Alcn^on ,  fon  autre  frère , 
appellé  HerciUes,  prit  le  nom  de  François.  De  Tou- 
loufc,  Charles  lend  i.  Bordeaux ,  oti  il  entre  le  9 
Avril.  DettUpadê ,  dans  le  mois  fuivant ,  àBayonne , 
oùila  aneenaevue  avec  fliûbech.  Reïne «Eipa- 
gne»  &  Iceur.  U  7  vir  aufli  le  Duc  d'AltM»  qui  Mcom- 
pagnoit  la  Reine a'Erpajinc ,  &■  eur,  ainfîque  famere , 
des  conférences  avec  lui.  L:aiit  venu  enfuite  à  Blois , 
il  cn  forcit  lut  la  tin  de  l'année  pour  aller  à  Moulins. 
Pendant  le  voj'age  du  Monarque  ,  1  alfaire  de  l'Uni- 
verfité  de  Pans  &  des  Jéfuices ,  fut  plaidéc  au  Parle- 
ment ,  avec  la  pJut  grande  cbaleui ,  par  les  deux  plus 


célèbres  Avocats ,  Étienne  Pafouier  pour  l'Univer- 
fité ,  &  Jean  Verforio  pour  les  Jcfuites.  Les  conclu- 
lions  du  Procureur-Généialiaieiu  contraires  aux  der- 
rfee  s  mais  le  Parlement,  ne  voolaotpoiatjmBectÛ- 
fiiiiti^eiit,  apooima  l>lbiie.  ^ 

Clurles  dtant  a  Moulins  en  1 56^  ,  y  tint,  au  mois 
de  Février ,  une  Alicmblée  des  NoLibles ,  dans  la- 

Juelle  il  donna  un  EJit  ,  compofc  de  86  articles  , 
ont  une  pirtic  étoit  pour  confirmer  l'Edit  de  Rouf- 
iillon ,  &  l'autte  pour  réformer  la  Juftice.  Mais  le 
principal  objet  qui  occupa  la  Reine  dans  cette  Alfcm- 
bléc ,  écoit  la  rcooncUïatMin  des  deux  partis  y  â  quoi 
elle  ne  làii&t  qu'en  apparence.  Les  Pays-Bas  émenc 
alors  violemment  agites  par  la  révolte  des  habitani 
irrirc.s  de  la  fupprcnion  de  leurs  Drivilc;.^es  effaiou- 
chcs  de  Li  meiute  cjuc  Jailuit  le  Roi  cl  Hfpa^nc  d  i  ra- 
blir chez  eux  l'Inquiiition.  Le  Duc  d'Albe  étant  arri- 
vé, l'an  I5<^7>  pour  réprimer  les  rébelles,  on  eût 
Ueadecrauune  quelque entiepriiè  de  fi  parr  lur  nos 
frontières.  Ce  fut  pour  la  Reine  no  motif,  qui  lui  fut 
fuggéré  même  par  le  Prince  de  GoaHèc  l'Amical,  de 
lever  ifoupet  fjour  k  neme  «gide  contie  k 
furprife.  Hb&t  Dtentôt  cet  armement  înfpita  de  la  dé- 
fiance l  ceux  q  li  r  !.  .  ict.:  cunfcillé.  S'étant  perfnadés 
fut  quelques  uiùi^i^  lju  il  croit  deftiné  contre  euï  ,  ils 
le  concertèrent  pour  enlever  le  Roi,  dans  la  vue  de  le 
rendre  par  li  maîtres  du  gouvernement.  La  Cour  in- 
formé du  com^ot ,  fc  retire  du  Château  de  Mon- 
ceaux ,  où  elle  ctoit  alofs  ,  i  Meaux',  d'oà  les  Suides 
au  nombre  de  (îxmilk  ,  conwttndés  par  k  bmve  Co- 
lonel  Pfi&r  de  Lneeine ,  ramènent  le  Roi  &  la  Reine 
placés  ta  mifieu  d'eux ,  le  19  Septembre,  i  Paris . 
marclunt  toujours  en  ordre  de  bataille,  &  toujours 
repouiLnt  Condé  &Coligni ,  cjui  voiiloient  fe  faidr 
du  Monarque.  Le  Prince  Ci:  l'.-^miral ,  ayan:  mant|uc 
leur  coup ,  n'en  devietment  que  plus  animés  à  la  ré- 
volie.  Us  envoient  de  toute  part  des  émilTaires ,  pour 
exciter  les  Huguenots  k  prendre  les  aimes;  ils  ^ 
pellent  i  lenrleoouii  les  Piincrs  Alkmandi  de  kur 
fcâe  :  &  bientôt  la  France  cft  replongée  dans  les  lior- 
reura  d'une  l' guerre  civile.  Ce  fut  alors  que  les  par- 
tifans  du  Ptiiice  de  Condé  (  d'autres difcnr  fes  enne- 
mis pour  le  rendre  odieux  )  firent  frapper ,  une  mé- 
daille ,  ou  jeiton  avec  cette  infctiption  :  Au  Roi  dts 
(SecoufTe ,  Mtm.  de  FAcad.  d*i  Beil.  Lut. 
T.  XVll,  p.  «07.  )  Jean  Cirmiir ,  fils  de  l'Oeâeur 
Palatin,  amené  ao  Prince  de  Gmd^ualimNus  de  jl 
i  9  milk  bonunes  qui  «kvoîent ,  i  kur  arrîvfc  en' 
France  recevoir  une  (omme  de  cent  rnillc  tcus.  Mais 
Condcfc  trouve Irors d'crat de  Cirisfairei  la  promtile. 
Tous  les  Oliiciers  iV  les  Soldats  de  fon  armée  À: 
qu'aux  goujats  ,  apprciunt  lun  embarras ,  fe coctifeiit 
a  eux-mêmes ,  &  ralTcmblent  une  bonne  prtie  de  la 
fournie  ptomife.  »  U  arriva  pour  lors ,  dit  Mezcrai , 
»  oe  qu'on  n'avoir  jamab  vu  ....  une  armée  eu  paya 
a*  nneano».»  Pat  l'Edit  de  parifinrion  de  i^tf;  ,  k 
v9k  dX)rléans  avoir  été  remilè  le*  maint  du 
Roi.  Le  iS  Septembre  1 50-»  ,  elle  efl  furprife  fvir  les 
Hugucn<itv  lous  la  conduite  du  Capitaine  la  Noue.  Ils 
acheveni  d'y  luiiîcr  les  Ej^lilcs  ,  &  entre  autres  l.i  Ca- 
thcdraJe  qu'ils  avoient  épargnée  dans  ies  premiers 
troubles.  {Ef  hifl.  fur  Orl.)  Le  i<  0<£M>re,  le 
Prince  de  Condé  t'approche  de  Parii,  a  deffinn  de  l'aÉ- 
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fiiiner.  Le  1  o  Novembre  ,1e  Connétable  de  Moncmo- 
tenci  lui  livre  bauille  ^oi  h  ^aine  de  S.  Denis  (i) } 
cette  A&ion  ne  dm  qae  )  quarts  d'heure ,  &  chaque 
parti ,  en  Ce  lecirant ,  s'annbaa  la  viâoire.  Le  Con- 
nàablef  recui  htût  bleflaies  mortelles ,  dont  Udes- 
nîere  liic  I  effet  d'dn  coup  de  pilloict  que  Robert 
Stuitt ,  EcolTois  ,  (  Ic  mcmo:  qu'on  foupcjonna  d'avoir 
tué  le  Préfident  Miiutd  en  :  5  5  9  ,  )  lui  tin  dans  leî 
itii».  Cependant  il  eut  encore  1.^  torrc  de  bnfcr  li 
micliaire  à  ce  dernier  du  pomeau  de  fonépce,  qu'il 
.îvou  rompue  dans  le  corps  d'un  cavalier.  Avant  de 
fiottii  «lu  combat ,  il  vit  fes  quatre  Ris  arracliet  à  l'en- 
oenA  les  lauriers  dont  ils  cuuvriroient  Ton  tombeau. 
Iltmarot  1«  ruricndemain  dans  les  fenciinens  d'un 
Héros  Chféien ,  i  l'âge  de  74  (  &  non  de  80  )  ans.  Il 
s'iiM  trouve  à  huit  batailles  ,  &  dans  quatte  il  avoir 
eu  le  co[iuiiinikmcnr  fouvcrain  ,  avec  plus  de  gloire 

3aedc  fonuiie.  L.:  R.incMcrc;  qui  ne  l'aimuit  pas, 
it  en  apprcixatic  le  déuii  du  combat  :  £n  et  Jour /'ai 
Jeux  grandes  oNi galions  au  Cidj  Càne  que  le  Connè- 
tAHe  ait  vtngi  le  Roi  de  fes  ennemis ,  l'autre  que  tes  en- 
nemis du  Roi  l'vftM  d^aJt  du  ConnéuUt,  Elle  ne 
laidà  posnjanmoiwdltMotccnifaliqiiem  (à  mé- 
moire. On  lui  fitparfètoninsdes  fnn^illes  prefque 

rov.iîc";  ;  lmt  c:i  |>o.i;i  fon  cfTii;ic  à  fim  cnCcrrcniL-iU  , 
&  ks  Coiifi  S.iu.  LT/ii;,es  aflïftereiu  i  Ion  fcrvicc. 
Aptes  fi  mort ,  1^"  H'  !  laitia  vacance  la  place  de  Coti- 
ncuble  ,  que  la  Reute-Mere  demanda  en  vain  pour 
le  Duc  d'Anjou.  Tout  jeune  que  je  fuis ,  dit  ce  Mo- 
narque ,  /'<  me Jiasaffexfort  pour  porter  mon  ipée.  La 
charge  de  Lieutenaat-GfoéTal  du  Royaume  fut  don- 
née ,  vers  le  m^e  tems ,  aa Duc  d'An^oa,  pont  le 
dédommager  de  celle  qui  lui  avoir  W  lefnfee.  Cette 

année  ,  au  moir,  de  Sept,  il  fc  rr-r  :t  Paris  une  Aifcin- 
blée générale  di;  Clcrj;c  de  France ,  on  y  légla  ,  wur 
la  première  fois  ,  qu'il  s'en  ticndroir  une  feniblabJc 
tous  les  cinqans.  Nicolas  de  Pclkvc ,  Artlicviquc  de 
Sens ,  f  proiefta  que  cette  AffcmbUe  ifé toit  pas  en  for- 
me de  Synode  >  ou  Coatile  provineiat  ou  national. 

Les  Prticeftans  de  France  n'avoieni  point  d'allié 
plus  fidèle  &  plus  zélé  que  l'Eleâeac  nlann.  L'an 
i\Ci,i\  Fait  palfer ,  anmoisdeFéyiier,unnodmu 
cm  [isde  troupes  au  Prince  de  Condc  fous  la  conduite 
de  Wolfoanfî .  Hue  <ie  Dciix-Ponts.  Ce  corps  con- 
liil.iit  en  -T  fiîille  hommci  de  cavalerie  ,  appelles  Ret- 
ira, &  6  mille  liomnws  de  pied,  nommes  Lanf- 
qucncts.  Célott ,  dit  Btantâme ,  parlant  du  Palatin , 
un  jeune  homme  tris  courageux  &  tris  ambitieux.  Le 
pillage  des  lieux  où  il  pafla ,  fut  tout  le  fruit  de  fon 
expédition.  Lea  Todouiains  forment ,  le  1  «  Mais , 
une  atTociaiion  onitiv  les  Huguenots ,  fimi  le  nom 
de  Cioiùdc,  &  prennent  pour  devife  ces  paroles  : 
Earnus  nos ,  moriamur  cum  Chrifto.  Us  avoient  déjà 
f'air  quelque  choft.  de femblable en  1  ^ôy^Oce/afervir 
de  modèle ,  dit  M.  BolTuer ,  à  la  grande  lîpie  tfiit  penfa 
ruiner  l'Etat.  (  Voy.  les  Eleti.  l'alat.  &  hs  Duc^  de 
DeuM-Poms,)  La  patxfe  fait  cependant  avec  les  Hn- 
guenoB,  le  tj  Mais,  i  Lonjumeau  :  elle  fut  nom- 
mée la  paix  fmrie ,  parce  ou'eUe  fe  fit  taat4<onp 
dans  le  tems  qu'on  croyoir  les  affaires  déiêfpMes , 
Se  la  petite  paix ,  j-arc-  qu'elle  ne  dura  que  iix  mois. 
Au  moitde  Seprc;r.bre  ,  le  Plincc  de  ("onde,  averti 
le  Maréciial  de  1  :ivanpes  que  la  Renie  veut  le 
faîte  aitccct ,  tcptetid  les  armes ,  Si  entre  le  1 9  dans 


la  Rochelle ,  oîi  Jeanne  d'Albtct ,  Reine  de  Navarre , 
vient  le  joiiulre  avec  fes  en&ns.  Le  15  du  mime 
mois ,  Edit  par  lequel  le  Roi  déclare  qu'il  ne  vent 
qu'une  religion  en  France,  &  ordonne  à  tous  les  Mi- 
niftnea  de  Mttir  du  Royaume.  Cefiitle%)aldure- 
noovellemetit  de  la  guerre.  Les  Humenots ,  eiKou- 

ragés  par  les  fecours  qu'ils  venoient  Je  recevoir  d  An-  ! 
gleterre  ,  joints  a  ceux  qui  leur  avaient  ccc-  envoyés 
d'Alleniajjnc ,  fe  croient  cgaleineiit  en  état  d'atta- 
quer ôi  de  le  dclcndtc.  BautUe  de  Jarnac  fur  la 
Charente ,  gagnée  ,  le  1  ;  Mars  1 5 <>9  ,  tnr  le  Duc 
d'Anjou ,  fous  ta  conduite  de  Gafpard  de  Tavannes , 
que  la  Reine-Mere  lui  avoit  donné  pour  guide.  Le 
Piince  4^  Condé ,  après  v  avoir  cambaiM  en  Héros , 
avant  on  liras  en  cclurpc  ^'^c  la  jambe  caflèed^un  coup 

oc  pied  de  clieval ,  eft  tait  prilonnier  par  J'Argence  , 
&  tue  de  tuig  îioid  ,  i  1  agc  de  59  ans  ,  par  .Mon- 
tefquiou ,  Capitaine  des  Gaides  du  Duc  d'Anjou. 
Les  Catholiques  établirent  en  pluCeurs  lieux  une 
proceflion  annuelle  en  aâîon  de  gr.aces  de  cet  évé- 
nement. Henri  111  la  fupprîma  par  l'Edit  de  pacitica- 
tion  de  «577.  La  Reine  de  Navarre  relevé  le  cou- 
rage desittelle*,  ti  IcnrdonpepoarChef  Uemi,  ùm 
fils ,  Prince  de  B«am,  ^de  if  ans.  L^Amiralde 
Colipni  prend  !e  commandement  de  leur  armée  ,  Se 
a  tout  l'avantage  au  combat  de  la  Roche-Abeille  en 
Limolin ,  donne  le  i<;  Juin,  (.e  tut  là  que  le  Prince 
de  Béarn  fit  fes  premières  armes.  Les  vainqueurs  ne 
firent  prefque  aucun  quartier ,  6c  égorgèrent  même 
les  pnfonnicrs  qu'ils  avoient  faits.  Un  mois  après , 
l'Amiral ,  contre  l'avis  du  Prince  de  Béarn  ,  fait  le 
lii^  de  Poitiers ,  qu'il  eft  ob|k^  de  levei  le  7  Sep- 
avec  perte  de  looo  nommes.  Le  )  Oâo-  ' 
brc,  il  vf>  .liTir  ruir  le  Duc  d'Anjou,  toujours 
guidé  pjf  1  .ivar.nes  à  la  bataille  de  Mcwicunlour  ; 
elle  d.ira  hicii  moins  ,  &"  fut  beaucoup  plus  langlante 
que  celle  de  Jarnac.  On  compta  du  côte  des  Hugue- 
nots I  o  i  I  a  mille  Iwmmes  de  tués ,  fuivant  la  Let- 
tre du  Roi  au  Parlement  de  Touloufe.  L'Amiral 
étoit  perdu  fi  on  l'eût  poorfuivi  ;  mais  le  Duc  d'An- 
jou le  laiffe  aller,  &  va  faire  le  âcgede  S.  Jean- 
d'Angéli ,  qui  lui  cofica  beaucoup  denuiode.  La  place 
i  la  nn  fe  rendit ,  le  1  Décembre ,  au  Roi ,  qui  croit 
venu  i  ce  fiége ,  le  itf  Oc/tobtc ,  avec  la  Reine-Mcrc. 

L'Amiral  étoit  prompt  i  réparer  fes  pertes.  L'an 
I J70 ,  après  avoir  déiulc  plufieurs  Provinces ,  il  en- 
tre en  Boursogne ,  fe  laifit  du  pofte  d'Anui-!e- 
Duc  ,  dans  le  delfein  de  poner  lacuerre  aux  envi- 
rons de  Paris.  Le  Maréchal  de  CoUc  vient ,  au  mois 
de  Juin ,  pout  le  déloger ,  &  ne  peut  y  téulSr.  Troi- 
fleme  paix  faite ,  le  t  j  Aoûr ,  â  S.  Germainpen'Laye. 
La  néceflité  en  diclra  les  Conditions  qui  futent  très 
avantageufes  aux  Hi.if;ucnocs.  Non  feulement  on  leur 
accorda  l  entrcc  dans  toutes  les  charges  ,  mais  ils 
obtinrent  de  plus  quatre  places  de  sûreté  ;  favoir ,  la 
Rochelle ,  Montauban ,  Cognac  &:  la  Charité.  Cette 
paix  fut  appellée  la  paix  boiteufe  6"  mal-ajl^fe^  »  parce 
»  qu'elle  avoit  été  conclue  ,  au  nom  du  Roi,  parles 
I*  «eues  de  Biron  &  de  Mefmes  ,  dont  le  petsiiec 
»  <rait  botreirt ,  &  l'autre  ponoit  w  nom  de  Ik  Sel- 
»  gncuric  Je  Malaffife.  »  (  Daniel.  )  On  penfoîc 
alors  à  trrarier  le  RoL  Le  16  Novembte ,  il  cpoufc, 
à  Mezieres ,  EusAitTH,  fiU»  àt  fEmpenur  Ma- 
ximilien  IL 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUI- 


L'an  1 5  7 1 ,  Charles ,  défirant  cimeoMC  b  nou- 
velle pait ,  rappelle  auprès  de  lui,  pu  fes  inwtarions, 
la  Reine  de  Nivwtc  &  l'Amiral  de  Coligiii.  L'une 
l  &  l'aurre  fe  dctiant  des  difpofirions  de  la  Cour ,  s'é- 
I  loienc  retirés ,  la  Reine  dans  fes  Erats ,  &  l'Amiral  i 
la  Rochelle.  Pour  les  eneager  à  revenir,  le  Roi  fait 
propofer  i  la  Reine  de  Navarre  le  mariage  de  Mar- 
guerite, ù.  font»  avec  le  Prince  de  Béarn ,  &  fait 
dire  à  l'Amiral  qu'il  vent  eonfim  avec  lui  fur  la 
euerre  qu'il  a  JelTein  de  porter  «O  FfalKife.^TouS 
2eux  ,  après  s'ctri;  .uTurcs  de  la  (incirité  de*  inten- 
tionî  duMonntquc  ,  dcfcrcnt  à  rinvitation.  La  Cour 
1  f«  teiidâBloJS  pour  recevoir  h  Reine  de  Navarre.  Oa 
rcalifala  propofition  qu'on  Avoit  faire  à  cerce  Prin- 
ceâc.  Se  les  articles  du  mariage  de  Ibn  bis  avec  la 
fieocdu  Roi,  furent  figncs  le  ii  AvriL  L'Amiral 
étant  arrivé  nsi  le  même  rems  ,  fut  encore  mieux 
accueilli  qu'il  ne  l'avoit  efpcrc.  /•  mus  fMif ,  lUldK 
le  Roi ,  V  vous  nt  nous  .:uhtcrt\  pas  quand  VOUS 
drtx.  yoUi  f  ajouî'.-t-U  ,  U  jour  U  plus  hturaix  A 
1  ma  vit.  On  traita  avec  lui  de  l'objet  pour  lequel  tl 
avoir  été  appelle.  11  y  eut  des  mémoites  jiour  &  ton- 
tre  la  guerre  de  Flandre,  le  Rui  le.  lur  &  en  con- 
féra avec  l'Amiral.  La  guerre  fut  rcfolue  fur  les  avis, 
&  le  Roi  lui  en  fit  efpérer  le  commandement.  Cliar- 
I  les  acheva  par  U  de  pgper  la  confiance  de  Colipni. 
■    L'an  1571,1»  Reine  de  Navarre  ,  tandis  ou  elle 
rrava  iUe  elle  même  aux  pi^paoui6duiiariaigedelûtt 
ftls  ,  e(l  an.iquée  d'une  6ètn  dont  elle  meurt  i 
Paris  le  1  o  Juin.  Le  Prince  de  Bcam  piend  alors  le 
I  ritre  de  Rai  de  Navarre.  H  arrive  i  Paris  avec  le 
Prince  de  Condé  ,  (on  coulîn  ,      époufe ,  le  1 S 
I  Ao&t,  Iklargucrite ,  fœur  du  Roi  Qiatles ,  malgré 
h  lépognance  de  cene  Princelfe ,  gui ,  dit-on  ,  ue 
OBBionça  jamais  le  oui  nécctraire.  (  Voy.  les  Rots  de 
Ifâvarre.  )  La  NoblelTc  huguenote  étoit  accourue  de 
routes  parts  aux  nôcee  defbn  Chefc  Le  Roi  cepen- 
dant avoit  de  frcquensentrenemiWcrAmiial ,  qui 
ne  certbit  de  lui  rcpréfenter  qu'étant  arrive  à  l'âge  de 
i  1  ans ,  il  éf oit  teins  pour  lui  de  prendre  les  rênes 
de  l'Etat ,  &  de  rompre  les  entraves  où  le  retenoit  la 
Reine ,  Ét  mere ,  exerçant  roujours  les  fonéWons  de 
;  la  Régence  fans  en  avoir  le  titre ,  &  ne  lui  l.  iirint 
que  celui  de  Roi.  Charles  goûta  ces  remoniiances , 
6c  commença  i  le  fidre  fentir  ,  pat  fon  refroidiiTe- 
ment ,  i  la  Reine,  lânieie»  &  «tt  Duc  d'Anjou,  fon 
I  frère,  qu'elle  s'étoit  comme  tllbdé  dans  le  gouver- 
nement. La  }>cncde  Colif^ni  fut  dès-lots  arrctéc  en- 
cre la  Pf  inccile  &  le  Diic  ,  fon  fils ,  comme  le  fcul 
moyen  de  conferver  leur  autorité.  Maîi  avan:  que 
d'en  venir  i  l'exécution ,  ils  crurenr  devoir  faire  part 
du  complot  i  la  Ducheflè  de  Nemours,  Anne  d'Eft , 
qm ,  malgré  fa  réconciliation  apparente  avec  l'Ami- 
ral ,  le  regardoir  roujours  comme  l'inftiçareor  de  la 
mort  de  Françoi*  dé  UlUê»  fon  premier  cpoux ,  dont 
elle  dcllroit  ardemment  dttte  vengée.  Ce  fur  par 
elle  que  le  Duc  Henri  de  Guife  ,  fon  fils ,  qu'elle 
.ivoi:  élevr-  dans  ce'  diipoiitions ,  fut  inllruir  du  fe- 
crer.  On  chnilii  pour  fane  le  roup  nn  Gentilhomme 
nommé  Maurcvers ,  &  non  pas  Maurevcl  ,  connu 
pour  un  homme  déterminé  ;  il  avoit  fait  fes  pre  uves , 
Se  il  aocepca  volouciers  la  commidion.  S  cunt  donc 
pofté  dans  b  piaifon  d'un  Chanoine  de  S.  Germain- 
rAoïenois,  atnebi  i  U  Maiiôn  de  Gniiê ,  il at- 
tendic  le  retour  de  l'Amiial  qui  itak  elU  as  Loo- 


vfe^lic  comme  il  tepaUbic  devant  le  kfv  du  Cha- 
noine le  vendredi  la  Août ,  Ait  les  ont»  heure^  d  u 

matin  ,  pour  retourner  à  Ton  hôtel  rue  de  Bccili,  il 
lui  tira,  d'une  fenêtre  ,  un  coup  d'arquebufe  char- 

f'ée  de  deux  balles ,  dont  l'une  lui  cada  un  doigt  de 
a  main  droire,  l'autrt:  le  blella  fonlidcrabicmcr.t  au 
bias  gauche.  Le  Roi  inftruit  de  cet  attentat ,  jure 
publiquement  d'en  tirer  vcnepance ,  va  trouver  i  A 
mirai ,  Se  n'oublie  ne»  pourle COn&ler.  Mon  pere , 
lad  dit-il,  ta  Ue^in  tk  fov  mms  Ia  douleur 
pour  moi.  La  Reine-Mert 

avolent  aa  ompagné  le  Roi  dans  CCOe  vifite ,  furent 
très  intrigues  J'uae  converlàtion  fecrete  qu'il  eut  en- 
fuite  avee  rAinit.iJ  qui  l'avoi:  demandcc.  De  rcmur 
au  Louvre,  ils  prierenr  le  Roi ,  à  pluileuis  icptifc  , 
de  vouloir  bien  leur  en  drrc  le  lujec.  Charles ,  cédant 
enfin  i  leur  iinportunité  ,  leur  dit  brufqucmcnc  : 
M.  D.,  ce  que  me  difoit  C Amiral  tft  bien  vrai  ,  que 
Ut  Rû*  ne  fe  reconnoijfoitnt  en  Fraute  fu'uauat 
f  H%  Mtitnt  dt  puiffance  de  bien  ou  mtifim  ittars 
fujas  &/en  :icurs  ,  &  quteitttfi^lùmu&mHÛement 
d  ajjaira  de  tout  tEtats'éwitntitouUsitmamaiM, 
t^ue  cela  me  pourrait  être  quelque  jon^  i,:  jru'îîncni 
pTefudiciable  t/  à  tout  mon  Royaume  ,    'jue  je  deveu 
y  prtndre  garde,  dont  il  m' avoit  bien  .voulu  avertir 
comme  fun  de  m  ci  mttUeurs  &  flts  fidèles /u/as  y 
avant  ^e  de  rr.cunr.  Hé biattM.  D. ,  puifquevous 
l'itrsr  voulu  fofo'tf^  c'efi  ce  que  me  difoit  l'Amiral, 
Ce  difinan,  8c  l'émodon  qu'il  fit  paroîrre  en  le  te- 
nant ,  confternerent  k  Rdne  St  le  Ooc  lônfik»  att 
point  qu'ils  palTerent  le  refte  du  jour  fins  fi*oir  1 
quoi  fe  rtfo^dre.  Mais  le  lendemain  m.nin  ,  famcdi, 
2 3  Août,  ayaut  coiîtéré  enfenablc  de  nouveau  ,  ili 
conclurent  i  faire  achever  1  Ainirai ,  &  à  y  employer 
la  force  ouverte ,  n'y  ayant  plus  d'elptrance  d'y  reuf- 
Cr  pjrLa  rufe  &  l'adreffc.  La-dclTus  s'étant  ttaiiAwr- 
tés  raptès-dîné  dans  le  cabinet  du  Roi  ;  ils  y  firent 
appeller  M.  deKeven ,  le  Maréchal  de  Tavannes  (*), 
M.  de  Rets ,  depuis  Maréchal ,  &  le  Grand-Prieur-, 
frcrc  naturel  du  Roi.  La  Reine-Merc ,  prenant  la 
paiole  ,  eon;mcn(,a  par  eftr.iyer  le  Roi  en  lui  nierrant 
fous  les  yeux  l'image  d'une  nouvelle  guerre  civile 
plus  furieufe  que  les  précédentes ,  «S:  toute  prête  i 
éclarer.  Elleaccufa  l'Amital  d'en  avoir  forme  le  pro- 
jet dont  elle  fit  le  dérail.  Dïja  li  a  obteim ,  difoit- 
elle,  des  Princes  Ptoceftuu  d'Allemagne  dix  nulle 
Reities  &  6l  ndOe  hbmmes  de  la  SuilTe,  qtù  font 
en  marche  pour  venir  fe  joindre  aux  bvéec  qilC  fe 
Capitaines  font  dans  les  différentes  Provinces  de 
France.  Les  Catholiques  ,  tcfnoms  de  ces  tnouvc- 
roens ,  &c  voyant  l  iiuclion  du  Roi ,  penfcnr  à  former 
une  ligue  entre  eux  &  i  fe  donner  un  Chef  indé- 
pendant ,  ce  qui  anéantira  i'autonté  royale ,  &  va 
plonger  le  Royaume  dans  une  horrible  confiUion. 
Pour  dérotttoer  les  malfaents  dont  on  eft  menacé , 
l'unique  Se  ïnÊîUbble  «pédient  iêraitde<««r  t Ami' 
ral,  chef  6-  auteur  de  toutes  UsguOTtt  chUiS.  Ltt 
defjeiiu  des  Huguenots  mourroitat  arului,  &  Us 
CathoLquts  fiiaif, s'ils  &  contins  du  facrifitc  iTur.  j  Je 
deux ,  ou  de  trois  hommes  ,  demeur^r  utm  iDù/oun  (.1 
l'oieiffance  du  Roi.  La  Renie- Meie  ajoura  beaucoup 
d'autres  confidérations  ,  &  fur  appuyée  jar  le  Duc 


d'autres  confidérations  ,  &  fur  appuvée  jar  le  Duc 
d'Anjou  Se  les  aitrres  Membres  du  Camilé  ftctet.  Il 
n'jentqneM.  deReisqui  fut  d'nn  ans  contraire,  i 
U  ODRllMttir  par  les  (dos  fiwtee  rai&nt  de  polidque 


(*i  hr  Marotiul <li>  Tivinnci  a.!.iro  djni  »o»  Mt-mair«  qu'il  in- 
i'aii  JbmswiM  pour  fêite  cxcep««r4n  mvaacK  le  Hoi  de  Nifarra 


en  dit  auunt  <lc  lui-inécM.  Cft  deux  l^mui(;i!aj^ p«aMM Itl» | 

loimiuiiii  M  lim  «'fiaptcbi  4*/  «iuiitt  r 
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celui  de  fiuie aflà/Sner  rAminU>Mut  mluir^pU- 
nua  avec  tutr  de  vigueur  qu'on  luiftmu  h  bouche. 
Il  fe  fit  alors  un  (.fiingement  fubit  tUns  IV-rprif  du 
Roi,  &  fi  furprenant,  cjuc  non  coiitenc  d'enibraf- 
fer  l'opinioti  ou  Coiiïiic  ,  il  la  djpoflà  de  beaucoup 
&Hen plus  crimintUemeat.  Car  i«  tevant ,  il  dit  avec 
fîiKur  :  n  M.  D.  puiiqiie  vont  tnines  bo»  qu'on 
»  tue  l'Amiral ,  je  le  veux,  mais  au(G  tous  les  Hu~ 
•>  gaenots  de  France  »  afin  qu'il  ti'en  detneuic  pas  un 
n  aui  puifTe  tnekfépMcImrapcès,  Acdoonez-joi- 
n  dt«  ptomptemeot  ».  11  fiurit  «n  diiànr  cet  mots, 
&  laiUa  la  compagnie  dans  le  cabinet,  où  l'on  doli- 
bcra  fur  les  moyens  d'exécuter  rentreprilc.  Le  rei^e 
du  jour  &  une  partie  de  la  nuit  fareiic  eaiploycs  aux 
préfmtiiii  de  la  fcene  affteuTe  qui  devoit  le  jouer. 
On  iTallitttdn  Prévôt  des  Muchinds ,  des  Capiui- 
nes  de  quartiet ,  &  des  autres  perfonnes  qu'on  iu- 
geoit  les  plus  capables  de  prcfider  i  l'esccutim.  On 
s'iaaâat  hita  ^  lo  Doc  de  Gniiié  ae  fiii  point  ou- 
blié. Le  Dinunche,  14  Août,  fiie  de  S.  Barthe- 
lemi ,  fur  les  Jeux  heures  du  matin ,  il  marche  droit, 
avec  une  cfconc  d'aflàilins ,  à  l'hôcel  de  l'Amiraf  , 
où  l'un  d'eux  ,  ct.ir.c  entre  des  premiers  dam  fi  cham- 
bre ,  le  bleile  à  marc  d'un  coup  de  piftolet.  Au  bmu 
de  ce  coup ,  qui  retentit  au  Louvre ,  la  Reine-Mere 
&  ie  Duc  fon  fils ,  eifrajcs ,  dép^l>ent  un  Gentil- 
homme «a  Doc  de  Guiie  pour  lui  défendre  d'atten- 
ter â  h  vie  de  rArotiaL  Céua  revenir  tut  fes  pas 
Se  délàvouer  tout  ce  qut  avoit  M  mM.  11  n'en  étoit 

!>lus  tenis.  T  a  mort  de  l'Amiral  fut  le  fignal  du  maf- 
acre  des  Huguenots  dans  rous  les  qu.irtiers  de 
Paris  (i  '.  On  pourluivic  julques  dans  le  Louvre  ceux 

3 ai  s'y  tchigierent  j  â:  on  les  égorgea  fous  les  yeux 
u  Roi  de  Navarre  &  du  Prince  de  G>iidc ,  qui 
n'évitèrent  la  mort  qu'en  abjMtaM  le  Catvinifme. 
Pendant  degx  jours  que  dwa  le  carnage ,  00  compte 
plus  de  a  mille  pcrfonnes(i;qui purent,  parmi  lef- 
quelles  il  y  eut  10  Seigneurs  ne  marque ,  &  environ 
600  Gentilshommes.  Plusieurs  Catholiques  furent 
enveloppés  dajis  ce  déluge  de  fanv-  C  ctoit  erre  Hu- 
guenot,  dit  un  Moderne,  que  J'.ivoit  de  l'art^cr.r, 
une  Cku]^  enviée ,  un  Bénétice  conlidcrable ,  des 
enneiini  mdkàtifs  ,  ou  des  héritiets  aflàmés.  Des 
couriers  avoîent  été  envoyés  dans  le  même  tems  i. 
rous  les  Gouverneurs  des  Provinces ,  pour  leur  or- 
donnée de  iàîie  mtio-baflë  fur  les  Huguenots.  Plu- 
lienn  obfifent;  mais  d'autres  plus  fages  répondirent 
qu'ils  ne  croyoient  point  que  le  Roi  cominandat  un 
mallàcre  aufll  général ,  &  fufpendirent  l'exécution 
jufflu'i  nouvel  ordre.  Il  ne  périt  qu'un  feul  homme 
oowgogne  t  J»'  ^tfi*  {Nfécautions  que  prit  le 
mtt  3e  Chdbot.  Le  Comit  de  Godes  Cum  b 


en 


Provence  j  Meilleurs  de  S.  Herem ,  l'Auvercne ,  Tan- 
ncgui  le  Veneur ,  la  haute  Normandie  \  Jacques  de 
Mariçnon  ,  Lieutenant  de  Roi  en  balte  Normandie, 
lei  villes  de  S.  Lô  &  d  A!ein;on,  &c.  Bientôt 
même  (  4  )  la  Cour  dcpêi  ha  de  nouveaux  couriers 
pour  faire  ceflet  cette  boucherie,  laquelle,  après 
avoir  été  confidérée  de  fang  froid,  Ibc  mmée  &c  dc- 
teâiée  de  tout  le  monde.  Des  mofeai  aaflî  violens 
n'étaient  nullement  pro{»e8  î  dèamn  llUréfie  , 
comme  on  titn  éioit  vainement  flatté.  U  tenailToit  à 
cette  hydre  autant  de  tîtes  qu'on  lui  en  coupoic 
Ceux  qui  cchapperetii  i  la  rage  du  finatifme  ,  s  em- 
parerenc  des  plus  fortes  places  ilii  lîctri,  de  l'Aunis, 
du  l'oitou  ,  au  V'ivarais ,  des  Cevetines  ,  du  Lan- 
guedoc ;  ,  foiicctius  du  dél'efpoir ,  ils  £b  dcfeodi- 
lent  mieux  <^ue  jamais.  Ainfî  au  lieu  tTuae  paix 
lide  qu'on  s'etoit  propoféc  ,  on  vit  commencer  une 
quatrième  guêtre  civile. 

L'an  1 ,  le  Duc  d'Anjou  &st  annwisdeMan 
le  fiége  de  la  Rochelle ,  oiî  commandent  le  brave  la 
Noue;  cette  ville  étoit  îa  pl.ue  d'armes  des  Hugue- 
nots ,  9c  fe  gouvernoïc  eu  tonne  de  République. 
Après  avoir  ioutenu  neutaiFauts,  où  les  alTiégeam 
perdirent  beaucoup  de  monde ,  elle  coafeutit ,  le 
1^  Juin  ,  i  traiter  avec  le  Duc  ;  mûs  les  conditions 
du  aahé  fiueot  telles  que  les  Rochelois  reftetent  la 
ph»  finti  dbns  lenr  vîlk.  Au  milieu  de  la  confiilion 
qui  régnoit  dans  l'Etac ,  arriva ,  le  i  ^  Mars ,  la  moir 
du  Chancelier  Michel  de  l'Hôpital.  Ceft  à  lui  qu'on 
eft  redevable  ,  fuivunr  la  remarque  de  M.  le  Pr.  Hc- 
naut.de  nos  plus  l.;gcs  l  oix  ,  Hc  des  Ordoiuuuices 
■  les  plus  filutaires  à  l'ordte  public.  Mais  il  eft  fingu- 
lièremenc  malheureux  pour  la  nation  Se  pour  lui ,  dit 
un  homme  d'efprit,  que  toutes  les  inventions  mo- 
dernes du  fiii: ,  m^e  celles  qu'on  a  été  obligé  d'a- 
bandonner comme  les  plus  ablurdes  ,  les  plus  vexa- 
toires  ,  les  plus  préjudiciables  au  Souverain  &  i  la 
nation  ,  aient  toujours  été  appuyée*  de  quelques  Or- 
donnances de  Ion  tems.  A  l'  !■-  '  '  ri'iinon,  il 
pallôit  pour  Huguenot  dans  l^jut ,  quoiqu  li  tut  Ca- 
tholique au  dehofs.  On  iait  ce  proverbe  qui  couroit 
de  fon  tctrn  :  Dieu  nous  garde  du  paietiôtet  du  Con- 
nèuMe  j  de  la  mefft  du  CkanceUtr ,  &  du  eundtitt 
dt  tAnànd  (5).  Le  <  Juillet ,  le  Roi  donne  un  qua- 
trième Edit  de  pacification ,  auquel  plulieurs  villes 
hqgnenotes  r«fa£srenc  de  it  ibumeitte;  Celle  de 
Sancecie  ibr  de  ce  nombre;  die  Àoiiaffiégée  depuis 
fix  mois ,  ^  ]ii  1 1  fe  défendre  avec  uneobili- 
nation  qui  tLi.vii:  iu  dcfcfpoit  :  enfin  réduite  aux 
abois  ,  clic  fe  rendit  à  la  Cnâtre  le  19  Août  ,  après 
avoir  retracé ,  pendant  ce  fi%e  ,  qui  coûu  40000 
]MmniesilaFiance,iiaiiics]«lianean  defidaide 


fi)  Le*  cirromiancn  %m  Ton  *  rapirartm  jusqu'ici  in  hdu* 
de  FasuMiiut  l'Amiral  d«  Culignt  il  du  iniuarrc  dn  Huguenau, 
•onl  tirées  du  discours  que  le  Duc  d'Anjou  liii-mèmr .  devenu  Roi 
de  Poto^e ,  tint  à  Miron ,  ton  premier  Médecin ,  deux  iows  après 
ioo  trnvct  i  Cracorir.  jourofr  de  h  S.  ButMnn)  Tarok  midu 
entièremenl  «dieux  1  ceux  de  ses  nouteaua  iiqcts  qui  n'éMieal  pas 
de  la  rebgion  Catholic^ue.  D'4in<  >.r^  14  irase'rsaDi  l'AUema^fif  p«ur 
•e  rendre  en  Polognn  tl  aï  11  i'<Miyi  dans  plusieurs  codroiu  beau- 
coup de  désagi^mcns.  On  jv-nr  rx^ioW  tous  Ms  jreux des  tableaux 
de  ce  tnpque  Mnrmesi,  iri  |<urrrji!>de  l'Aniiial,  el  U  >'toi(  «is- 
lendu  reprocher  publi<|uemen(,  par  des  femmes  et  des  roËias .  tout 
le  sanc  iVpandu  i  Paris  4t  dlM  in  vseilleures  rUIes  des  Pronsice*. 
Ainsi  1!  n'elnil  pas  posaiblê  ^'3  lAf  il  de  son  esprit  l'impiewioB 
de  ce  massacre.  Vsilâ  pourquoi  uoe  nuit  se  !iou»uil  ajirf  par 
ces  âcheua  souretiits,  il  •  :i>  :  <  hi  tt  hcr ,  \m  ks  (rois  heures  t*u 
malin .  Mtron .  qui  logeoit  pr«  ^  charatsre .  H  lui  dit  i  m  it  vous 
m  ai  Eiil  Tenir  ici  }>our  tous  faire  pari  de  mes  inquitaiM  ItMita- 
•  lions  de  celte  nuit,  qui  ont  IrouMé  mon  repos,  «a  NpeMMta  Te- 
m  ifcvlio*  de  la  &.  Kintclcwi,  dont  pewtW  a*ai<»*MM  Hiaja. 
»  h  v4riM  tdit  qoa  |i4iEi(MMB»  je  vm«  vmm  k  dittb  a  lllainp 


conu  ensuite  Toccasion,  les  molils,  b  cause  de  ciMiMÏUtn» 
tasuopbe,  telles  que  nous  eenoos  de  les  rapporter  CA  flhfit^f  41 
linil  en  ditanl  :    Vutli ,  Miron ,  la  Traie  histoire  d*  h  S.  WUU» 

>  lemi ,  qui  m'a  votibié  Mite  •■il  f  «atadracsl.  » 

(a)  mi^  ;  A  b  dWMlMr  *t  nHrM.  M««AyiM  At«^ 

an  Aerreen. 

(3j  Le  Vkomte  d'OriKe  ^^Thrit  de  Ravrvnrte  au  Rnî  ■  »  Tii  coro- 
B  muniqu^  le  commaDd^niri.t  liv  V.  M  a  u-'i  bJelr^  kibicjn»  j^rru 
»  de  guerre  de  la  garnison  :  je  n'y  ai  cniuvéi)iie  bons  (itojtn*  «  fer- 
»  mes  solda»,  mai»  pu  im  boamia.  CM  ••■■H"''' *'**"*''t 

>  supplions  tr«s  humblement  V.  M.  voulost  effiplo^r  en  choMi 
»  poMÏMe*,  quelque  hataidcusc*  qu'elles  sowni.  aoi  bras  et  noi 
»  vies.  • 

r  I  ;  Trois  joun  au  moins  ceModaM  ssris  cette  sangbnlc  fxécu- 
Car  le  a6  AoAl  l«  RoiséuMnBduaiaftriHHaliJPdinMI 
qu'elle  s'Moil  fuie  par  ses  ordres. 

(5)  Le  Connétable  dans  son  expMilion  de  Cuicnae  AmIi  froide- 
ment,  en  récitant  son  chapeici  :  PimJti  tilia-ti,i>»ftf  têbà-li. 
Toalc  la  iuBilIt  dn  CbnMiMT  4t««t  Ht^enote.  L'Ansnt.  en  se 
cwoiIn  du*»  mil  <«ii«iMtlritrdiiMdiHt^iMifMmtt<|ir«se. 
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J^niAietn.  veille  de  cet  cvctiemcac  (  ilS  Aoùc  ) 
det  Ambofl'adc  jrs  Je  Pologne  arriveni  i  Paris  pour 
annoncer  au  Diic  d'Anjou  que  leur  RrâuWique  l'a- 
voit  élxi  Roi  (  I  ).  Ce  fur  h.  Baronne  de  Rcu  ^  Cichu- 
ciM  d«  Qennoat  )  ^  tègooàk  en  Laàa  pouc  la 
Re!ne-Mere  i  leur  conipRinent.  Ia  Reine  oe  Na- 
varre, cj.i'ils  sllcietu  eiiuikf  h.irnngucr  fans  qu'elle 
s'y  -urtiidic,  Iciit  lit  uiic  tcpoufe  encore  (>Li>  tic- 
g.niu'  'li;)s  1.»  même  Langue.  A  l'égatii  Jes  Seigneurs 
Frïn^*ois ,  ils  entendotenc  lî  peu  Te  Latin  ,  qu'il  ne 
s'en  trouva  que  deiu  qui  pulFent  s'entretenir  avec  ces 
étrangers  j  encore  les  avoit-on  mandés  exprès  pour 
foutenir  en  ce  point  llionaeiir  de  la.  Nobleflè  mn- 
çoife.  Le  Prince  fe  met  en  marche  ,  le  tS  Septem- 
bre ,  pour  aller  prendre  poiifêffion  ia  tr&ne  oui  lui 
croir  ofFerc.  Il  fut  iucompagiic  parle  Roi  &la  Keinc 
jufqu'a  Vitii.  (  f  'tiy.  llciui,  Hoî  de  Polognt.) 

Le':  deux  p.irtis  étoient  toujo  -.rs  cm  guerre  dans 
leLai^uedoc.  Il  s'en  forma,  vers  ce  tems,  un  j' 
Qu'on  nomma  des  Meconrcu  &  dts  Politiques ,  à  la 
tetc  ducjuel  ctoient  le  Dik  H  Alenoon  ii  les  Mont- 
morcncis.  Pluiicurs  Religîuiu.ainslt  filment  i  eux. 
La  Reine-Meie,  avertie,  l'an  i{74»  que  les  Pdùi- 
ques  vetiienienlewrIeDilcd'AlençeialS.Geninio- 
en  l  aye,  de  amcerr  avec  lui-même  ,  le  fait  arrêter 
le  mardi  gr.iî  .ivec  le  Roi  de  Navarre,  &  les  ramené 
à  V'iiK'eiiiies ,  où  elle  les  tint  (i  j'er'h  ,  dit  Brantôme, 
au  lis  ne  purent  Jbrltri  &  de  li ,  quclijuc  tems  ajrès , 
les  a^ant  transférés  i  Paris ,  au  Louvre,  elle  gniù 
pour  un  matin  leurs  fenêtres ,  aux  moins  celles  du 
Roi  de  Navarre  qui  èioil  loge  le  plus  has.  Les  Maré- 

I  dwuc  <ie  MaotmoMnci  &  deCoflî  finit  aixéià  n- 
reillement  le  fiineclt-âim ,  pour  avait  toiiIu  défi- 

vrer  les  Princes ,  &  enfermes  à  la  BaAille.  Thorc  Se 
premier ,  fe  retirent  à  Stiasbouijg 
bouclé.  Le  ;  j  Avril,  \i  Mole  & 
Coccm.15 ,  deux  des  principaux  conjures,  ont  la  tète 
tranchée.  »  L'aniuui  À*  b  jalouHe  ,  dit  un  Mémoire 
du  tems ,  tirent  pénr  ces  deux  Genolshommes.  Ils 
u  croient  aimés  de  deux  PrincclTes ,  qui  podffereni 
I  »  leuc  tStSàoa  Jî  avant  »  qa'apiis  leur  mon  elles 
«  fitent  embaumer  lentt  ûxa ,  &  chacune  garda  la 
"  fietuie  parmi  les  autres  marques  de  Icut  amour.  » 
I  Le  Maréchal  de  Damville ,  Gouvernent  de  Langue- 
doc ,  jirenii  Tes  iùtetci.  Montgommeri,  après  avoir 
ravage  la  Normandie  avec  une  armée  compofce  de 
Religioiuniies  ii:u:on.iux  &  Anplois,  eft  aliirgc.par 
Matignon  ,  Commandant  de  la  pruvuice ,  dans  la 
ville  de  Domfronc ,  pris  &  amené ,  par  ordre  de  la 
Reine- Mere,  i  Paris.  Le  Parlement  le  condamna 
i  perdre  la  tête  (i) ,  de  le  %€jmn  il  fax  ameuté.  Ceft 
ainfi  que  Cathenne  de  Médicis  vengea  la  mort  de 
(bn  époux ,  en  (àiiânc  périr  celui  qui  en  étoic  nul- 
hcureuieiiient  l'auteur.  Pend.iiii  ces  cxpcditioiii ,  le 
Roi  termina,  le       Mai,  jour  delà  PentéLote,  i 
Vincenncs  ,  une  vie  de  i.^  ar.s  moins  i  S  jours,  &  un 
r^ne  de  i  )  ans  &  demi ,  qu'on  peut  vciitabiement 
appeller  un  régne  de  fang.  Son  Ige  néanmoins  de- 
mande quelque  indulgence,  &  ne  pecmet  pas  de  le 
iu^r  i  la  rigueur.  S'ileut  die  grandi d^&nit,  on  vil 
Driller,  àc&K,  degtandei  qnautét»  qm,développées 


Méru ,  frères  du  pr< 

Jvct  le  Prince  de  C,c 


avec  le  tems,  &  fortihces  pari'expcnence,  euifenc  vrai- 
femblablemcnt  fait  difpaioître  ces  caches.  Il  avoii  en 
efiec  reçu  de  la  nature  un  excellent  cfprit  &  de  rares  ! 
talens  :  il  étoic  brave  ,  intrépide ,  doué  d'une  péné- 
tration mcrvcilleufe ,  d'une  conception  vive ,  d'un 
jugement  sûr  j  il  s'exçrînioit  ave(  une  noUe  facilicé  j 
il  avoit  méine  du  i;cac  pour  les  Leccces ,  &  faifoic 
heurtiirenîciit  des  vers.  Sa  pallion  domin.intc  ctoit 
la  ch.ille ,  Se  il  coniuor.i  (ur  ccdc  du  cert  un  rniié. 
dont  Brantôme  lait  Télogc  j  tn.ii>  la-  lcducliou  ,  dora 
il  étoit  environne  ,  corrompit  ce  naturel  heureux. 
La  Reine-Mere  le  focma  elle-même  dans  l'arc  de  | 
feindre  &  de  didimuler.  Le  Maréchal  de  Rets,  AI-  i 
bert  de  Gondi ,  petit-£li  d'un  Meunier  de  Florence , 
le  pervertit  du  fwr,  dit  Brantôme ,  &  lui  fa  onMier 
&  laijfi  r  la  belle  nourriture  que  lui  atoitni  donnée  le 
brave  Cipierre  &  Carnavalet.  Ce  favori  pernicieux  lui  [ 
apprit  fui-tûut  ù  jurer  ,  hlafph.nier  &;  le  p.irjucer. 
D'autres,  pat  leurs  confeils  fatig.iinaires ,  tournè- 
rent rimpétuo(ité  de  fon  caraûere  i  \x  ciuauté. 

Charles  ccoit  fufceptible  d'amuié.  h  le  prouva  I 
par  l'acuchemenc  qu'il  eue  jufqu'à  la  lin  pour  fa 
nomnice»  quoiqu'elle  fot  Calvinifte^  ii  le  prouva  | 
jnr  fi  lendredè  poux  Tes  frères.  On  a  vu  d^levanc 
la  Lettre  qu'il  écrivit  au  Duc  d'Anjou  fur  fa  promo- 
tion au  trône  de  Pologne.  Cetce  Lettre  fi  couchante 
ne  hir  pas  l'eSet  d'un  mouvement pallàgtr. Quelques 
jouis  avant  fa  mort ,  Charles  ,  contemplant  le  por- 
trait de  Henri ,  vcrfa  des  larmes ,  dit  avec  les  .ic- 
cens  de  la  douleur  :  »  Image  prccieufe  d'un  frerc 
»  chéri,  plut  au  ciel  que  vous  ne  m'eulliez  jamais 
»  quiccé  !  i*  (  Gai.  philof.  )  Son  alTeâian  pour  fon 
peuple  fe  mànifêfta ,  l'an  1 574  ,  pr  la  dimmnrion 

Su'il  fît  d'un  ciets  des  tailles,  il  ccoit  difpoféi  !u 
onner  bien  d'autres  marques  de  û  bienfailànce ,  s'il 
eût  joui  d'une  plus  lons^uc  vie.  'Voici  comme  un 
Ecrivain  du  tems  parle  de  ii,  tigLire.  »  Il  étoit  granc 
)i  de  caille,  mais  un  peu  voùce  ,  avoit  le  vifage  pâle, 
»  les  yeux  jaunâtres,  bilieux  &  menaçans ,  le  nez 
»  aquilin  &:  le  êol  un  peu  de  travers.  »  (  Mém.  dt 
Caj^datm,  T.  lU,  f.  aj.)  Charles  ne  kidà  d'en&nc 
l^dme  qu'une  fille  née  le  17  Oébbn  1 571 ,  qui 
mourut  i  5  ans  &  demi  A  la  nailFance  de  cecce  Prm- 
ceflè ,  Charles  fit  inviter ,  par  une  ambalTade  extraor- 
dinaire, Eliùbeth,  Reine  d'Angleterre  ,  d'en  être  la 
marrenie.  Le  Batun  de  Worcelire,  qu'elle  nomma 
pout  la  repréfcnteri  cette  cérémonie ,  apporta  une 
cuve  à  bapcifer  d'or  mallif.  (  Sainc-Foix.  )  La  veuve 
de  Charles  i'ttani  retirée  i  Vienne  ,  y  mourut  dans 
un  MonaftcredeSxQaîie,  qu'elle  avait£iitbâtir  l'an 
1 5  91 ,  âgée  feulement  de  «Sans.  Cette  Ptince<rc,  qui 
n'avoitparu  qu'un  inllanr  A  la  Cour  de  France ,  s'v  étoit 
concilie  tous  les  csurs.  On  difoic  d'elle  que  dans  la 

flus  grande  jeunelFc  elle  avo;t  toutes  les  vertus  de 
aricien  tems  :  Prijci  mmit  *ei /uvttiiU  diau Jamina, 
(  de  Thou.  )  Le  Roi  Charles  eut  aulli  de  Marie  Tou- 
cher un  fils  naturel,  nommécomme  lui,  qui  fut  Grand- 
Prieur  de  France ,  Comte  d'Auvergne  ic  Duc  d'An- 
eoulème.  [y.bt  Cvatttt  £Am.  )  Les  do&amt  de  ce- 
Monarque  fÎMentedR  nmalmeiifo  qu* 
fim  i^;pw.  U  ^élm  eut  de  «fifpuces  entra  les  difi^» 


(1)  L«  Duc  d'Anjou  ayint  ^<rît  au  Roi.  >on  frère  ,  pour  Kii  U\xt 
I  psrîdesoii^lfcrion,  vuicï  b  r4|H>ftte  <|u'il  tn  rv^ut.  m  Man  frrrc, 
I  Dîru  nous  a  h\i  U  grâce  qac  voa»  étVf  ^lu  Roi  de  Pulo^nv  ;  l'en 
»  ftuis  »i  aûe  je  ne  mî»  i^ur  v^ti«  mander.  Jv  loue  Dieu  do  bon 
ctKur  :  pardon nev-nwi ,  Taite  me  garde  d'eerire.  Je  ne  sai*  que 
•  dir«.  Mou  frère,  ('ai  re^u  iroirr  Lrilre  ;  je  suis  eolre  bien  bon 
»  (rerr  rt  amL  n  Quoi  de  plu»  iou<hâdl  qMe  te  d^ordrc  d«  cette 


I^tre!  Qu'il  MTûit  à  MoluÎMff  ^  11» Ho» «fl éerîfîiMie «oiifettl 

de  pareil]»  !  (  O^i-  fk  tcs.  ) 

(j)  Il  aroit  oikKc  entiiu,  neuf  gjirçom  d  dtlufiUei,  qui  Turcat 
déclaré»,  par  TArr^'l  de  sa  (.ondainnalioi»  ,  rt.^amt,  imttxtel>irt  «• 
iutay'4U*»  p\\>x4it'  yik^un  offix*  dats  U  /toyautnw,  Lotvciu'gu  lui 
lui  son  jugement,  il  dit  :  A«,fc«  t<rvtnr  d  mti  ^''fs'^s  ^fuf  i'/li  n'ont  Îm 


DES  ROIS  DE  FRANCE  DE  LA  III«  RACE.  ^53 


Kiu  Q»!»  qin  y  affilbtetff  •  qtw  |«  coim»  &  tRHiva 
réduit  i  cinq  Genôlshoaunei.  Ct  6t  ML  da  ViCii , 


qui  ftéSeattL  le  ecwpt  aux 


cinq 

Cipitiine  des  G;inies 
Religieux  de  S.  Dems  (t), 

Cliidtf  DCcftfcficBÛfrdeBaiKaiiqaiait  aatorifilei  Se- 
CljiaiKI  «iTut  à  figncr  poui  lui  dans  cmiincs  olciGous.  Un 
iaiir<)u'U  alloit  joocr  à  U  piume ,  le  Secr^iirc  li'lra  ViUenii 
lui  ayant  ftéCcnti  plufieun  dfféchet  »  (ignet,  Signri,  mon 
ftrt ,  lui  <iu-il ,  fg<it\  pour  moi.  Hl  iiem,  mon  maùrt ,  Rpric 
Vilicroi,  pulpjiie  vous  me  le  cimmendt^  ,  le  fipierai. 

Le  nurc  d'or  ctoit ,  fur  U  fii>  da  rc^nc  de  >.«  Prince  ,  à  teo 
lÎTccs,  8:1e  n>juc<i  .ugeiii  a  17.  L'inc^rétdc  l'atgcntfuc  pott^, 
(bmct  tifpe,  »  10  peut  100 ,  du  moini  c'eA  à  ce  denier  ^oe  le 
Rai  £ufou  Tes  emprunts.  Un  des  amuTemen»  de  la  Cour  &  de  U 
Vilkf  ftwlei^w  dsChuiciIX,  Aaik  WMcifccc^  Loterie 
étMtttamhwamàeBlafa*.  Ôle  fu eimne  en  if«} .  le 
I  ff^  ,  dans  le  Cloître  de  S.  Germain  l'Auxcrrois.  Le  billet  du 

{'eitne  Prince  de  Navane  (  depuis  notre  grand  Roi  Henri  tV)  fin 
u  plufieuTS  fois,  8c  remporta  plaficutt  Ion  ;  H  y  '''"ic  t^ur 
devife  ces  mocs  Grecs  ;  H  N I K  A  N  H  A  n  u  )  A  N  E  l  K  'i  j;^- 
crt  au  mnurrr. }  La  Rcioc  Catherine  voulut  fivoit  de  lui-mcaïc 
ce  que  ccIj  l'i^ntiioit  i  mais  quoique  enfant  il  ne  le  voulut  ja- 
mais dire.  £Ue  le  fut  d'allleutt ,  &  dâcndit  qu'on  lui  curti^nât 
Mtauùiiefmiaa  IcDicaecs  fliii  fMfdtf j  dito-cUe,  a  k 
fodie  ofiaikK  qo'i  léglcr  lèi  mceoB. 

HENRI  m. 

ij^^Hedri  III,  (  Edoturd-Alexandrcl  ûisde 
Catherinu  de  M^diciî  ,  iic ,  ie  19  Sep 
tembw  I J  5 1 1  Duc  d'Anjou ,  pois  Roi  de  Pol^e , 
eft  pcocfaibé  Roi  de  Fiance ,  le  Mai  ■  574 ,  en 
fimaUènce ,  après  la  mort  de  Charles  IX,  fon  hete. 
A  cene  nouvelle  il  s'évade ,  lui  quatorzième ,  de  la 
Pologne  ,  le  18  Juin  ,  pour  retourner  en  France. 
Avinr  dirige  rouie  par  l'Aurriche^  l'Italie,  il  rc- 
joit  de  grandi  Iwiineucs  i  Vieiiiie  ,  d  V'eiiife  &  .i 
l  utin.  Le  î  Septembre  il  arrive  à  Pont-Beauvoilin , 
où  la  Reinc-Mere  ,  qui  exerçoir  la  Régence  depuis 
k  mon  de  Cluilcs  1a  ,  A  confeimcmeDC  i  ùa  aet- 
nieiet  voletnà ,  Mit  venue  an  devaar  de  lu  avec  le 
R(M  de  Navarre  le  Dtic  d'Alençon.  S'étant  reniiu 
le  lendemain  i  l  yon  ,  il  y  tient  un  grand  confeil ,  où 
l'on  dciride ,  contre  l'avis  des  plus  Ikges  ,  que  l'on 
conrinucra  la  guerre  contre  les  Huguenots.  De  Lyon 
il  dcfcend  à  Avignon  ,  pour  aller  contenir,  pat  fa 
ptcience  ,  les  tcbelles  ae  Languedoc ,  commandes 
par  leMaréchalde  Damville jcaquoi il  ne  rcudît  pas. 
Ce  fat  dans  cette  ville  que  OMoiut ,  le  i6  E>écem- 
bie,  i  fige  de  50  ans,  w  Cardinal  Châties  de  Lor- 
raine ,  Archevêque  de  Reton  »  (lu*  câeface  par  £» 
talens  que  pr  Tes  vem»  (i). 

L'adolcfcence  de  ce  Prince  ,  fuivant  le  témoignage 
de  la  Reine  Marguerite  ,  là  f(£Ut,  n'ui'oit  pu  eviier 
l'impreljioii  de  malhcureufe Haguenoterie.  Sj.r.5  j-j'. 
lime  crioit ,  dic-eiie ,  de  chaager  Je  religion  ,  jetitint 
fouvtnt  met  heurts  dans  U  fin  ,&M  lieu  me  donnant 
des  pJîUm$$  tf  fruru  hugumMU ,  kfqtuUts  fmdùn 
que  je  lu  émoi*  t  je  kg  tàillois  Â  Madèmt  i*  Comon 
ma  gamrmmmtt  tjue  Diai  titmnitféi  U  ffau  éê 
aa^anr  CÊdMique ,  Uqittib  mt  mmoitfimmt 


/<  ion  homme  M.  le  Cardinal  de  Tournon  ,  qui  me 
confeilloit  &  fortifiait  à  fouffrir  toutes  thofts  p.  ur 
maintenir  ma  reiigion  ,  &  me  redonnoti  dej  heures  & 
des  chapelets  au  luii  de  ceux  tfue  m'tn'O:!  tr.'u'îs  mon 

frère  d' An/ou  Lu  Reine  j  ma  mere  ,  ne  favjtt potn: 

f  erreur  où  il  était  tombe  ,  &  foudain  ifu'tiit  e  j'çut^ 
le  tanfa  fôn  Itd  &  fis  gouverneurs ,  &  tes  faifant  inf. 
truire  les  tonirùpiu  de  reprendre  U  vfaU  »  firniU  & 
ancienne  religion  4t  nos p*ru  ,  de  laqiteUe  àte  ae  s'é- 
toit  Jamais  tfyarti€t 

D'Avknon  Henri  étant  levenv  i  Ljron  en  part  au 
mois  de  Janvier  i  ç-rç ,  |>onr  aller  fc  faire  lacrer  â 
Reims.  Sur  la  route  il  dcconvre  une  conjuration  for- 
mée Contre  fa  perfoune  pr  le  Duc  d'Altni,oii  ,  ou 
fes  partiians  qui  vouloient  rélevci  fur  l:  rrone.  Le 
Duc  obtient  lôn  pardon  en  protelUnt  qu'il  n'avoir 
jamais  coiifenti  à  ce  complot.  (  Matthieu.  )  Arrivé  à 
Reims ,  Henri  y  ell  facrc  le  1 5  ou  le  1 5  Février  par 
le  (  Cardinal  de  Guilè  ,  Evllque  de  Metz.  On  reimr- 
(]ua  croBCÏEeonAannsieeneeÀènionie ,  qui  furent 
prifes  en  mauvaiv  augnrc  ,  I.i  rouroi'^ie  iitniba  deux 
fois  de  ddlilS  la  têt,;  dj  Roi ,  l'on  0;-.bllA  le  b.ufer  de 
la  p.ii;< ,  il'  le  Te  Deum  ne  fut  point  cliancé.  Une 
<|U3tnêmc  hngularitc ,  c'cft  qu'au  rebours  de  ce  qui 
sétoit  fait  au  Sacre  de  Charles  IX ,  le  Comte  de 
Touloufe  fui  à  celui-ci  le  premier  des  Comtes-Pairs 
&  le  Comte  de  Champagne  le  dernier  (  de  Thou , 
L.  17  )  :  ce  qui  *'eft  obfervé  aux  Saoa  fiiivajis.  Le 
laMmain ,  «M  deux  jours  aprèi,  Henri  épouft  ta 
PiincelTe  Loi;i$e  ,  fille  de  Nicolas  ,  Comte  de  Vau- 
demont.  Le  t^  du  même  mois ,  il  fait  fon  entrée  i 
Paris.  Sur  U  fin  de  Juillet,  Montbrnn  ,  c:hef  des 
Huguenots  en  Dauphiiic  ,  ayant  ctc  pris  dans  on 
conibjc  près  cx  Die  ,  le  Roi  oidonne  au  Parlement 
de  Grenoble  de  lui  faire  fon  procès.  Henri  avoitcon- 
tre  lui  des  griefs  perfonnels  j  il  avoir  eu  l'audace  de 
piller  fcs  équipiges  au  fortit  de  PantrBeanvoifin ,  & 
il  ajouioit  que  les  armes  &  le  jeu  rendent  ka  Imnmes 
égaux.  Monibrun  fut  condamné  â  mort ,  Ce  exécute 
le  11  Août.. Le  1;  Septembre,  le  Duc  d'Alençon 
s'ccliappe  de  la  Coiir  pour  aller  joindre  tei  Confc- 
dcrcs.  Le  Prir.ire  de  Condc  rentre  en  I  i.mce  ,  vers  le 
même  tems ,  avec  des  troupes  étrangères.  Ln  corps 
de  Kcitrcs,  c|n'il  en  avoit  détache  pour  l'cnvoj'er  an 
Duc  d'Alençon  ,  cd  rencontté  près  de  Cnaieau- 
Thierii  par  le  Duc  de  Guifê ,  qui  l'attaque  &  le  dé- 
&it.  Mais  dans  l'aéHon  le  Doc  tejut  un  cou^  d'ar- 
qnebofe i  b  jooe,  dent  il  Ini nfiaiine  ckaince qui 
loi  fit  donner  le  fumom  de  Bat^ri.  Au  mois  de 

Novembre  la  Reine-Mere  tire  de  prlfon  les  Marc- 
cluux  de  Monrrnorciici  iScdeCortc.  f.llt  le  1er:  du 
prenner  |.>out  engager  le  Duc  d  Alenijon  il  venir  la 
trouver  au  Ctùteau  de  Champigni.  Le  fruit  de  cette 
entrevue  far  une  trêve  de  lix  mois  ,  commencée  au 
XI  Novembre.  Elle  ne  dura  pis  même  ce  court  ef- 

5 ace  de  teins.  Au  mois  de  Mais  fuivant,  le  Duc 
'Alenfon  «'étant  mis  à  la  tête  des  Hiiguenois,  Ce 
lend  i  Moulim,  où  li  tenait  na  ntifiltc  de  t  ouUe 


(OOiUtafHiywlMtlMk  MM 

Prrnn,  Meuïcan  de  S.  Dniî>, 
1.^  <orps  dit  Roi  qui  fiii  \iA\\ 
\a-  pl'jk  (;rji-,(f  Prince  de  u  terrv. 
B.tn  qi.r  y  s  ji!  huriunede  gueirt, 
haïUac  ut  vwus  étoanci  pu 
Si  U*  remets  entre  vos  bras. 
L'Iivfque  qui  Tnott  en  ^rd*. 
S'al  amoté  à  U  mouurde. 


Tçmth 


'2\  I  fRo.,  pour  gagnrr  l'imitié  l'jli^m  qun-ruient  fjranil 
mi'mbtrtiâm  Avjgnua,  y  fil  Uire  de»  i>rocCT»iua>  ;tyji(^UiU'^  il  a»- 
•Uta  »e<  touto  m  Cour  rn  habil  éb  PfaleBL  Lr  Ordinal  dt  U>r< 


raior  ft'^uit  mis  à  U  técc  «Je»  F^itro  bleu,  et  maixliant  coidomt 


r.^.L 


t.i 


.mt  .L-  ViJl 


J  ijii  ;iU        ,  <]ui  étoU  pré' 


d'im09»  it'A  mon  Juft ,  ftx y<  m'éijsmmi*  rm  dtutin  epmtréi'tw*m  iVrr. 
é*  vùtn  £tût.  Je  UttM  dtuM  ntvew  fui  «  «e  pntvtiti  gvoir  d'ai^u 
on  C*iU  q9€  m-'^-'-T'  f'r'T  iVir  rtrDfftmjiii/a  r.t  rr.ourj^ 


c« 
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Allemands  ,  tant  Rehres  qtie  Lanfquenets  {t'j,  que 
le  Prince  de  Condc  lui  amené  fous  h  cunduue  da 
P.\l\na  Jean  Calltnir.  A  h  DMWeUe  de  leur  urivée , 
le  Roi  de  N.wurc  «juine  fiimTOMnc  U  G>tir ,  va  k 
joindre  à  eux  &  f.nt  de  nouveau  proAffioaduCalvi- 
nifme.  L.»  Kcmc,  voyant  alors  trois  Princes  du  Sang 
Lï  [cte  des  rebellas ,  penfe  fcricufement  i  la  paix, 
fcllc  fc  tit  par  le  caiwl  du  Duc  d'Alençon ,  cjue  l'on 
ga^na  d'autant  plus  aifcmcnt,  <^u  il  voyoït  peu 
coiilidcrc  ces  Huguenoti.  On  lu»  accorda  une  aug- 
mentitton  d'appaiMge ,  dont  l'Anjou  faifoit  panie , 
&  depoU  ce  tenu  il  s'xmUaOucd'Anpatt.  Les  Un- 
«nenoR  bbdnrenc  le  libw  eteiric*  de  lenr  reli^on , 
dti  humbles  mi-parties  dans  les  huit  Parlemens , 
&  dus  pUics  lie  sûreté.  Pour  congédier  le  Palatin, 
•>  il  faillit ,  dit  Br.int.Smf  ,  ilonnei  des  penlions  Se 
n  appoincemcns  ejtcelliti ,  juTqua  lui  donner  le  Du- 
n  cnc  d'Etampcs.  Au  partit  de  là,  continue  cet  Hil- 

•  tnrien  ,  il  rentra  en  Allemagne ,  &  s'j  în  bire  un 
»  triomphe  ni  plus  ui  moins  qu'à  la  mode  des  anciens 
»  Confuis  RouHiin*,  |u£aues-li  »  comme  je  l'ai  oui 
•>  dire,  qu'en  fim  niompoe  fiitenc  raenâ  &  coo- 
»  duits  une  infiiiicc  de  beea6  qui  avoieni  été  pris  en^ 
»  femble ,  caparaçonnés  8c  accommodés  ni  plus  ni 
■  moins  qu'étoient  ceux  defJits  RonuLi^s ,  menés 
»  tant  en  leurs  triomphes ,  qu'en  leurs  v!<Sin>es  Se 
»  facrifices.  Il  n'ivoit  p.is  eu  (le  grandes  peines  a  con- 

•  quctir  ces  bvcuh  *,  car  ils  ccoienc  en  prt^e  à  un 
»  chacun...  Si  eft-ce  que  de  lui  ni  des  liens  pour  cette 
»  Hais  il  n'y  eut  de  trop  grands  coups  tués. . .  Il  pou- 

•  toit  poonaitt  dite  que  de  bagues  Se  joyaux ,  les 
»  buffets ,  la  rûSàk  aaigent ,  les  chaînes  d'oc,  Cw- 
»  tout  les  beatix  écos  au  Ibleil ,  le  pillage  te  k  d^ 
»  p)uitU  que  loi  8c  les  fiens  avoicnt  oits  en  Fiance , 
»  pouvoicnt  beaucoup  fervir  au  fujet  de  fon  tnom- 
n  phe. . .  r.int  y  a  que  par  Ces  venues  en  FtiiiLe ,  il  y 
»  avoit  bien  iait  du  tnai  L'Edic  de  pacitîcation ,  (il 
eft  compté  pour  le  j*)  fiit  porté ,  le  14  Mai,  par  le 
Rot  ku-mèroe,  au  Parlement ,  Ôc  enregiftté  en  £» 
fiébm.  Mais  il  n'eut  pas  l'effet  qu'on  s'en  étcut 
momts.  Les  Catholiques  en  fiirent  nés  BéomncaSt 
A  Peronne ,  les  habitant ,  excités  par  Jacques  dVo- 

mieies,  leur  C-  uvctu-jh:  .  ruf^^fcrc:!-  de  recevoir  I;-, 
troupes  du  Pruice  tie  Coinic  ,  a  ijut  cette  ville  avoir 
ctc  donnée  pour  une  des  places  de  sùretc.  Des  Sei- 
gneurs du  voifinagc  ,  aiiiinés  du  même  efprit ,  firent 
avec  eux  une  aHôciation  pour  le  maintien  de  U  Re- 
ligion Catholique.  Cet  exemple  fut  bientôt  iiiivi  par 
un  grand  nombre  de  villes  du  Kofuuut,  Ainfi  te 
forma  la  Ligue  que  l'on  qoalifi»  â'ÙMm  Mnb ,  Se 
qui  devint  if  iûnefte  i  la  Rel^itM!  &  i  l'Etui.  Lis  \i- 
/«  Cathoiiques  *n  furent  Us  inj'l rumens;  les  nouveaux 
Reiigieux ,  les  paranymphes  &  Us  tromptttis  ;  les 
Grands  Ju  Royaume  Us  Auteurs  &  les  Chefs.  La  mol- 
le^ du  Rai  lut  Uijfa  prendre  actroijfement;  &  la  Reine 
mtrey  donnâtes  inains,nenparaucun\eUdtReligion, 
mais  parla  haine  montUt  ^'tlle  portait  aux  Hugue- 
nots. (Mézerai.)  Les  pnmiett  numvemens  de  la  Lt^e 
ft«nt  fenrir  i  ces  denicR  oè  «l'ib  avaient  è  cram- 
diclls  fe  plaignent  hautement aeceneconfikUntion, 
comme  s'ils  n  tnnvoienc  pas  ciu-mê  mes  donné  l'exem- 
ple dans  les  dittcrentes  airociarions  qu'ils  avoient  fai- 
tes entre  ei:x.  Pour  la  répiiniet,  ils  demandèrent 
avec  inftance  l' Allemblée  des  Etats  :  elle  leoi  fut  ac> 
cordée.  Le  Roi  en  6t  roaveituieÎHaîibf  Ofinn»- 
bre.  Mailles  HngucDMsn'jrirainieiieacpMliettmn» 


lages  qu'ils  avoient  eipécéi.  L'AlTemblce ,  dont  tous 
les  roetnbm  éioient  Catholiques ,  tcvoqua  leurs  pri- 
vli^es ,  décida  qu'on  leur  fieroit  la  guene ,  aucorifa 
la  Ligue ,  Se  obligea  le  Roi  de  la  ligner.  Ce  Prince  Ht 
plus  ,  il  (e  déclara  Chef  de  cercc  alTociacuui  i poiili- 
que  fa^  ,  quoique  blâmée  par  quelques  EcrMÏm , 
èc  qc.'-  Tl  .  .'  i;cmcnt  .iiiroit  jultinrc.  Il  ce  Prince  eût 
moiULc  liam  Ùl  conduite  aurant  de  f  ermeté  qu'il  avoit 
fan  paruitre  d«  vaknr  â  k  itlt  dsi  «llUéM  Jbus  le 
dernier  régne. 

L'an  I  '77 ,  les  Etats  de  Btois  font  terminés  au 
conintencement  de  Mats,  En  conséquence  de  la  tc- 
folntion  qu'on  y  avoit  piîfe,  kgoene  recommence 
entre  le*  Cadidiqw»  U  ka  Hnpuenots.  Le  Roi  met 
Ji  la  6ett  éCtme  armée  le  Doc  i  Anjou ,  qui  fc  rend 
maître  de  laCliatitc-fur-l.oire  .m  ir.ois  d'Avril ,  puis 
d'Kîbite  en  Auvcrcne.  Daniville  ,  rcooticdic  avec  la 
CoLit ,  par  traité  Ou  1 1  Mai ,  tourne  les  armes  con- 
tre le  parti  qu'il  avoir  |u(qu'ai>>rs  fourcnu.  Il  enlevé 
plufieurs  places  aux  Réiigionnaires ,  &  met  le  hé^e 
devant  Montpellier.  Tandis  qu'il  le  prcllê,  le  Roi, 
dans  la  crainte  que  les  rebelles  n'appellent dettttMi- 
pes  étrangères  en  Fcanoc ,  knc  accotde  une  nouvelle 
paix.  Elle  fot  (ignée  le  tj  Semmbecl  Bctgcrac ,  m- 
tifiéc  par  !e  Roi,  le  s  OÛobrc,  à  Poitiers,  &  fui- 
vie  d'un  C  Edit  de  paciiîcation ,  rooint  (avotal)Ic  que 
Icdetnier.  La  nouvelle  qu'en  reçut  le  Prince  deCondé 
pendant  la  nuit  i  la  Rtxheite ,  Itù  cauia  tant  de  joie 
qu'il  la  tit  publier  fur  le  champ  aux  flambeaux.  Mont- 
peUier  fut  une  des  places  de  sûreté  accordée*  aux: 
Huguenots  \  mais  bientôt  les  hoAililés  Ù  tmouvel- 
k(ent«Q  LaoBindoc  âe  co  Goienne. 

L<  (nreur  des  duels ,  excités  pour  l'oidinaire  par 
Jl",  iiit:  iL'i^ij  jinijuLïjlij,  ,  rfgiioit  alors  plus  que  ja- 
taa.i  tii  i  îiiice.  L  an  1  57»  ,  le  17  Avril ,  comnar  de 
Caylus  (Levis,)  Maugiron  Li.uot,  trois  mi- 
gnons ,  ou  jeunes  favoris  de  Henti  Ul ,  contre  Bal- 
zac d  Entragues ,  d'Aidie  de  Ribcrac  Se  Schombetg, 
attaches  aux  Guifes.  Maugiron  fut  tué  fur  la  place, 
Caylus  mourut  1 8  jouu  après  de  fi»  bleflîiies.  Le  z  1 
Juillet ,  S.  Maigpn,  uw»  iBÎ|nMi  de  Henri ,  fut  af- 
f^niné  paroidre  dn  Duc  de  Giiiiè,  ou  du  Duc  de 
Mayenne,  fon  frère,  pour  s'être  vanté  d'être  dans  les 
bonnes  grâces  de  Maaamc  de  Gaife.  Le  Roi  les  tit 
enterrer  tous  les  trois  avec  poiii[^>e  dans  I  ti^life  de 
S.  Paul ,  âc  fit  placer  la  llatue  de  chacun  d'eux  fur 
lenr  toa^MMb  Ces  mignons  croient  très  ditfamcs 
pour  leurs  moeuri  :  ils  mcloient,  i  l'exemple  du  Sou- 
verain ,  la  fuperûition  i  la  débauche  ;  &  tandis  qu'ils 
(iedonnoientenipeâadeavccluidans  des  proceltions 
de  jpénitens ,  ib  menoieBi  b  vie  la  plus  licentieofe  à 
la  Cour.  Le  peuple  cependant  gémiUoit  fous  le  poids 
des  impôts  aont  le  Roi  les  accabloic  pour  fournir  au 


ie  ù  C 


our  ,  &:  fatibfaire  l'îiifiitiablc  avidué  de 


fes  favoris.  U  envoya,  le  «>  Septembre,  jufqu'â  ix 
Edics  burfaux  au  Parlemcnr  qui  n'en  voolnt  cntegif- 
trer  que  1.  Il  fit  une  cho&  plus  louable ,  an  mms  de 
Décembre  fuivant ,  en  inftitnant  l'Ordre  des  Oteva- 
liets  du  S.  Efprit.  La  cérémonie  s'en  fit  aux  Auguf- 
tins  le  }  I  dfe  ce  mois  *  8c  les  deux  Jours  fuivans.  Cet 
établilTcment ,  où  l'on  n'admertoii  que  la  haute  No- 
blelTe,  fit  tombet  celui  de  S.  Micl-.cl,  dont  l'entrée 
fiit  depuis  ouvette  au  mérite  periomicl  lans  naiiTMi  .  c 
diftinguce.Ilfismbloit ,  &c'étoit  l  irvtttuMJsi  du  Rji , 
devoir  aiffi  nmener  du  Calviinfme  les  principnix 
SetpMon»  pane  que  k  profitâion  de  k  Foi  Cuho- 
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Ixque  était  une  des  coiulirions  potu  y  entrer.  Le»  Li- 
enean  pu  coaféquent  n'avoienr  rien  i  y  repceodre. 
Mais  celle  èuk  leur  haine  conae  le  Roi  que  pendant 

Su'il  dînoitavec  iès  Cbevalien  tiu  Auguuins ,  ils  af- 
chercnt  i  la  porte  Je  l'Eglifc  un  placard  uifolenc, 
où  ils  failbicnt  une  mauvaife  .application  du  premier 
chapitre  d  lfaye  à  la  ccrtnionie  ,  en  ces  lermes  :  £cou- 
ffç  la  VOIX  du  itignear,  Tyraiu dtfonptM/rle^  Pria- 
CCS  ijui  imnej  Ui  Rais  de  Sodomt  :  je  itàiifêljblem 
nitii^  Sre.  On  vit  même  des  écoliers  Te  promener  par 
lat  nm  avec  de»  fraifies  de  papier  fembUbles  i  cènes 
qiiepciiieieM]eElMdclceMaitUàBi,akDt,i 
M  «amolirile  vtau.  Le  Roilec  fit  mettre  en  prifon,  & 
ce  fut  un  nouveau  grief  contre  lui.  La  Reïnc-Mere  , 
plus  OiCLipcc  que  Te  Roi  ,  foii  hls,  des  affaires  de 
l'Eut,  avoit  quii:é  L>  Cour  au  mois  de  Juillet  précé- 
dent, pour  aller  trouver  le  Roi  de  Navarre  en  Guieiuie 
0r  traiter  avec  lui  des  moyens  de  faite otftiver  les 
derniers  Edits  de  pacitïcaiion.  Elle  menoît  arec  elle 
la  Reine  Marguerite ,  qui  jufqnes-U  n'avoit  pu  ob- 
tenir da  Roi ,  fi»  mn «lapennifllon  d'aller  rejoin- 
dre Cm  époux.  LAflWiÂeiût  lente ,  parce  qu'elles 
.illoient  à  petites  fonmjipr  9t  fnTelle» «atumenteo 

divers  lieux. 

L'.^rl  1  ;  79 ,  la  Reine-Mere  ayant  fait  avec  le  Roi 
de  Navarre  un  traité  dans  le  mois  ik  Février,  à  Nétac, 
engage  ce  Prince  k  revenir  à  la  Cour.  Elle  parcourt 
enTuite  le  Languedoc ,  la  Provence ,  le  Dauphinc,  la 
Bourgogne ,  &  arrive ,  fur  la  ân  de  l'année ,  i  Paris. 
Pentknt l'aUcme de  JalUiiift »  Amen»  UeniilU 
rendit,  au  mois  de  M^,  h  finneaiéOrdoiUHiieede 
Blob.  Quoique  drefTée  &  publiée  à  Paris ,  on  i'app  :  'le 
de  Blois  ,  parce  qu'elle  a  été  rendue  en  conXcquence 
des  c^ahiecs  préfentés  par  les  Euts  de  Blois  en  1 576. 
Elle  contient  ;|  6  ;  articks ,  dont  pluiieurs  concernent 
la  dilHpiinc  cccléuadKjue  de  France.  Jean  de  Monilucj 
Ev^ue  de  Valence,  I  un  des  Prélats  les  plus  fuTpeâs 
en  matière  de  Religion  ,  te  des  négociateurs  lesplus 
habiles,  étoit  mon,  le  ij  Avril  précédent,  â  ToOf 
Iodé.  Son  génie  fe  déploya  dans  ieitt  Amballâdet 
duni  II  fut  chargé  pour  les  pays  étrangeis ce  qui  l'en- 
gagea de  prendre  pour  fa  devife  ce  vers  de  Virgile  : 

Qm4  rtgioin  ttrr'is  nojiri  non  plena  lahvris  î 

On  vit  éclasBr  en  1 5 80  une  nouvelle  guerre  qu'on 
appella  d*i  Amamait ,  parce  que  des  bttkues  oe  ga- 
lanterie 7  donnèrent  occalîon.  Xe  Roi  de  Navarre  la 
fit  t^noie  dam  une  Afiemblée  de  Religionnaires 
tenue  à  Monaubon.  Tandis  que  fe  commettent  les 
premières  hoiUlités ,  le  Duc  d'Anjou  paflê  à  Londres 
dans  la  vue  d'époufer  la  Reine  Elifabeth,  Se  revient 
avec  de  vjuncs  cfpcrances.  Le  Rf>i  de  Navarre  prend 
Cahon  le  5  Mai,  fut  au  liégc  de  cetteplacc  qu'on 
fit  a£ige ,  pour  la  première  fois ,  du  pcutd.  Le  Matc- 
cfaal  de  Biron ,  beaucoup  piloa  fect  que  le  Roi  de  Na- 
«anv,  rempèche  de  6ise  «nenn  pitiés  en  Gdcnm. 
&irk6i de liun ,  le  Matédial de  Matignon ,  i  hdw 
d'une  armée  de  Royalilles ,  aflicge  la  Fere ,  &  s'en 
rend  maître  le  1 1  Septembre.  Les  boulets  rouges , 
fulvant  la  cônjeéhire  du  P.  Daniel  ,  furent  employés 
à  ce  licge  pour  la  première  Kiiv.  Le  Duc  d'Atijou  per- 
(iftoit  toujours  d.ins  le  dertêin  d  obrcmr  la  m.iin  d'E- 
lifÂbctb.  Il  avoii  de  plus  fotuK  le  j)ro|ec  de  fe  faite 
Souvcnin  des  ^jrvBas ,  où  le  Roi  d'Efpagne  avoit 

eidn  noM  fin  anioriic.  Pour  iè  rendre  favorable 
RoideNavaneScleiiureennerdansresTues,  il 
■1  !  :  rrouvcr ,  &  l'engage  i  faire  la  pix.  Elle  eft  fi- 
gn.c ,  le  i6  Novembre,  à  Fleix ,  prés  de  Sainte-Foi. 
Mais  cette  pair,  tu  fiends  Béomir  focdre  dans  le 


Royaume,  y  met  la  confiifioa  pet  le» détéglemens , 
les  diiTolations  &  kl  Ailes  d^ewfil  oft  les  &Torif 
jettent  le  RoL 

La  fermentation  des  efprtu  étoit  toujours  grande 
dans  la  Guicnne.  Pour  la  calmer,  le  Roi,  dans  le 
mois  de  Janvier  1581,  donne  un  fepticme  Ediide 
pacification.  Mais  il  n'eut  pas  un  effet  auflî  prompt 
&  aulfi  général  qu'on  i'avoit  efpetc.  Le  Prince  de 
Condé  en  fufpendit  l'acceptation  dans  le  Languedoc , 
où  il  s'étoit  rendu.  Les  Uittaenots  de  cette  Province 
s'y  fonroettent  enfin  dans  les  derniers  jours  d'Oâo- 
bre.  Vers  le  même  tems ,  le  Duc  d'Anjou  quitte  fa^ 
civemeni  la  Cour ,  où  il  étoit  fans  confidcntion .  6c 
va  tenter  i'écabliiïcment  qu'il  projetioit  dans  les  Pays- 
Bas.  Il  ne  fut  point  trompé  dans  fes  efpcranccs.  Les 
Etats  de  Hollande  lui  dt:  jr  uiu  1 1  louverainetc  p.ir  le 
confeil  de  Gnillatimc  ,  Prince  d'Orange.  Etant  paflé 
de-tt«nAagletetre ,  au  mois  de  Novraibre ,  il  y  rcfta 
croit  mois ,  carrelle  &  fêté  par  la  Reine  Elifabetb , 
fans  pouvoir  néanmoins  obtenir  la  main  de  cette 
Princefic ,  qui  étoic  l'objet  de  fi»  vofige.  Oe  retour 
dans  les  Pays-Bas  au  mois  de  Février  m''*  >  il  y  eft 
couronné  ,  le  1  9  de  ce  mois  ,  Duc  de  Brabant  dans 
Anvers,  il  fut  enfuiie  reconnu  Comte  de  Flandre. 
Mais  faoondnite  iwfbanac  patneslMiiMitxcaaiiiien- 
cemens. 

En  FratKe,  Anne  de  Joyeufe  ,  créé  Duc  6c  Pair , 
au  mois  d'Août  1581,  voulut  fe  prévaloir  de  fa  fa- 
veur du  Roi  pour  enlever  au  Duc  de  Montmorenci 
leGoomiMtnent  de  Languedoc.  Ladivifiooipiiéclara 
entre  cet  denx  Seigneurs ,  l'an  158  a ,  à  cette  oocafion , 
fut  très  funclle  à  la  Province.  Des  bngands  en  pro- 
htcrcmpour  y  commettre  impunémentles  plus  grands 
dcfotdres.  Le  Roi,  fur  les  plaintes  qui  lui  en  furent 
portées,  employa  fon  autorité  pour  réconcilier  les 
deux  Maifons ,  &  y  réuHit.  La  trangnSlUlé  fïit  alors 
rétablie  en  Languedoc.  (  Vaillète,  T.  V.) 

Il  eût  étéâ  fouhaiterque  Henri  UI  donnât  fa  même 
attention  aux  diycn  abns  4]ni  r^gpioient  dans  le  Co«i- 
veriiement  \  mais  réiêtvant  tonte  &  tendreflè  pour 
fes  favoris ,  Il  ne  montroit  que  de  l'indifTéience  pour 
les  befoinsdefon  peuple,  <3c  fnutfroit  qu  on  le  vexât 
6c  qu'on  l'opprimât  pour  les  enrichir.  Sa  grinde  oc- 
cupation avt-c  eux  cioit  d'inventer  de  nouvelles  prati- 
ques de  dévotion  &  d'en  faire  parade  aux  yeux  du 
public  pour  fervir  de  voile  à  fes  infâmes  dcbauches. 
L'an  1 58 j ,  il  inftitua  une  cotiftairie  de  pénitens  en 
l'honneur  de  l'Annonriation  »  9c  ê'f  StuMàn,  On  le 
vit,  le  1$  Mars ,  conven  d*tm  lâc  de  toile  blanche , 
marcher  en  procefTion  à  la  t^itr  lio  i onfiLres.  Line 
groife  pluie ,  qui  les  accueiiiic  daiu  U  marche ,  fît 
rireks^eâîtenis  &  donm  lienaa  quinbliiwuit  : 

Aftb  avoir  fSIé  la  Ytanfe 

Et  tout  Cm  ftofU  iéfoaSUt 
N"cft-ce  p«  belle  pJuitence 
De    couvrit  d'un  £tf  mouillé. 

Les  aventures  de  François ,  Duc  d'Alençon,  pub 

Duc  d'Anjou  ,  finirent ,  l'an  M  84 ,  par  une  maladie 
qui  l'enleva  ,  le  10  Juin,  .i  Châtcau-Thicrri  ,  dans 
la  jû'  année  de  fon  âge.  Il  avoit  cic  obligé  ,  l'aimec 
précédente,  de  quitter  les  Pavs-Bas  pour  s'erre 
orouillé  mal-adroitement  avec  le  Prince  d'Orange. 
(  Voy.  Us  Ducs  d'Alençon.  )  Sa  mort  raponxfaa  le 
Roi  de  Navarre  du  trône  de  France,  dont  elle  le  ren- 
dit l'hétitîec  pttfMnptif.  Ce  fiit  aton  que  les  Li- 

f;ueun  commencèrent  i  déployer  tout  learfânatifme. 
Is  avoient  i  leur  tîte  le  Duc  de  Guifc  &  fon  fiere 
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le  Cardinal ,  qui ,  Ce  p\un:  du  zdc  de  nuintentr  k 
Foi  Catholique  en  Fcuilc  .  cachoiciic,  fini cesdcfaoU 
impoiàiit,  iâmbition  d'y  r^ei  fbuveninement. 
Esctiés  par  ces  ém  Chcn,  les  Prédkaccun  invec- 
rivenc  dans  les  chûtes  oonrre  k  Pdnoe  luVn  kni 
deftine  pour  Maître ,  8c  les  ConfêiIèur<  let  lëcondent 
dans  le  trib-jiul  de  l.i  pcnitcncc  (i";.  Les  Guifci  font 
entrer  danslcurv  vues  lcPa|]e  Grigoire  Xlll ,  îk.  plus 
facilement  encore  l'hilippff  II  ,  Roi  ii'Ll|),it;ne  ;  ils 
lèvent  enlîn  des  troupes.  Il  falioit ,  pour  cblouit  la 
multitude ,  oppofer  an  Roi  de  Navaae  un  coiicur- 
t  dont  les  prétentions  poniilent  aufllî  bien  fon- 


»  à  peu  près  que  les  iiennes.  On  le  trouva  dans  le 
Cardiiul  Lliarlesde  Boadw»  »  Ibn  oocle  (i).  L'an 
1585.,  fédnit  par  le  DucdeGaife,  Charles  publie , 

le  ji  Mars,  »n  nuniftûi;  di-é  lîc  Pcroiuie  ,  d.iris 
lequel  li  îiiiiiuic-  que  U  ( 'ouronnc  tic  Fiaiiuc  ,  le  Rui 
vga.mt  i  ctvt'i'cc  f.uis  cnfkns  mâles,  doit  lui  appar- 
tenir prcfciableiTii.nt  au  Roi  de  Navane ,  lou  neveu , 
dcclamecaiitni  les  abus  qui  s'ctoient  inooduits  dans 
le  gauveraemeiu ,  &i  déclare  avoir  Juri  dt  unir  la 
mMH-fom  &  ormÂ  i  a  mu  tEg&ft  feU  riiatigfh  tn 
fk  dignité  (Il  la  vraie /(aU  nHgtOn  Catliolique;  qut 
ta  KobUJJi  jûuiffi  de  ft>  hoimtwn  &  privilèges  ,  que 

le  peuple  fr.'.t  fniilj^è  ,  i'-j  r:  _..ve.sux  impôts  ,  efuMis 
depuis  le  Ho!  Charles  IX  ,  iiholis  ,  Ui  Pjricmens 
mamunus  dtiu  i  leurs  ;  iérogdti\ es,  fr-  la  E.uus ,  qujnd 
ils  jlront  ajjcmb  «,  dam  levr  autoriiL  Cette  décla- 
ration ,  1  la  t£te  de  laquelle  on  awnt  mis  une  lifte  de 
Princes  tant  nationaux  qu'ctrangen ,  qui  s'ctoicnt 
engacés  â  l'appuyet ,  produilit  ur.c  commotion  gc- 
aémb  dans  k  Rayaii)me>  Le  Aoi  de  Namne  &  le 
Roi  d«  France  firent  en  cène  occafion  deux  perfen- 
ii,»K£s  bien  diffcrcns.  Le  premier,  deco  . -x 
le  Duc  lie  Moutmorenà ,  drertê,  le  10  Jum  ,  ^  ii^r- 

§crac  ,  un  m.inilclle  ,  pout  répondre  aux  pretcntiuîis 
1:  fon  oncle  &  aux  imputations  de  la  Ligue.  Le  fé- 
cond droite  fes  craintes  &  fon  découragement  dans 
une  apologie  o&  il  s'avoue  coupable ,  &:  où  il  con- 
jure les  ftoîeiBde  mcore  bas  les  armes.  Il  iûit  plus, 
û  fr'imit  à  eux  pac  m  Oaité,  figné ,  k  7  Joiilet ,  à 
Nemours ,  &:  donne  en  confôquenee  un  Edit  pour 

révoquer  tous  les  pnvll.'j:;és  des  Protcftans  Si  accor- 
der aux  Chefs  de  la  Lipue  des  places  de  siirttc  , 
comme  ceux-la  eu  .is'oieiit  ci  devant  obtenu.  Le  teu 
de  la  guerre  alors  lA  allumé  tlaiu  toutes  le^  Pfuviu- 
ces.  Le  Duc  de  Mcrctcur  (  Philippe  Envinanucl  de 
Lorraine)  en  Bretj^ic ,  combat  pour  !a  Ligue  ;  Lcf- 
dii;uiercs,  en  Dauplùnc  ,  pour  les  HLguenors  i  le 
Duc  de  iVlontmorcnci  pour  les  Royaiiikesi  &  le  Duc 
(  Anne  )  de  joyeufe  contre  ceux-ci  en  Languedoc. 
Grégoire  Xlll  étant  uiort  fur  ces  entrefaites,  Sixte- 
Quint,  qui  le  renijilacc  ,  ligiule  fou  exilliuou  par 
une  Bulle  du  10  Septembre,  contre  le  Roi  de  Na- 
varre &  le  Prince  de  Coudé ,  qu'il  traite  de  race  bâ- 
tank  ,  fui  k  fappofiôon  ^ne  Jeanne  ^Albret ,  knr 


merc  ,  itoit  oatiéeau  Duc  de  Cleves  avajit  d  cp<ni- 
fic  Aotaîne  d«  Boarfwn»  les  déclarant  de  plus  hé- 
tériques  rrlaps ,  excommuniés ,  déchus  de  tous  leurs 
domaines,  &  incapables  de  fuccéder  au  trône  de 
France.  Les  dcn  Pàaccs  J^pondiiciit  ,  k<  Novem- 
bre ,  â  cette  Bnlle  par  une  proteftatîon  qu'ils  vin- 
rent à  bout  de  faire  afîiclier  i;  |  "l  il  i  \'',  nean. 
Ce  coup  de  vigueur  leur  attire  i  cllime  du  P.vpc, 
qui  ,  d.iiis  le  fond  ,  condaninoit  la  Ligue  ,  comme 
une  cabale  préjudictabk  à  l'autorité  des  Rois  &  auxin* 
tércts  de  la  Religion.  Mais  la  Bulle  de  Sixte  ne  laiCoit 
pas  de  favorifer  les  Ligueurs  en  excluant  du  trône  de 
France  le  Roi  de  Navarre ,  qui  étoit  le  Prince  qui 
leatmaitkplas«acotaf;Ceiutak>nqu«fe  ferma 
parmi  oeu  oe  Paris  une  Ligne  palrcicallete  tp'on 

nomma  la  lÀgue  des  Sei-(t ,  non  du  nombre  de  ceux 
qui  la  eompoloient ,  car  ils  n'ctoient ,  i  ce  qu'on  pré- 
tend ,  que  dix  (j)  j  mais  de  celui  des  cjuartiers  de 
Paris  ,  qu'ils  s'ctoient  dillribués  ôc  avoicnc  pairagcs 
entre  eux  jiour  Tadminiitration  des  afBiires  jpuMi- 
ques.  Quoique  tous  gens  vendus  au  Duc  de  Guifc , 
leur  aflociation  fe  forma  néanmoins  à  fon  infu.  Elle 
fit  do jpands  mmgràs enpeude  cems.  L'impieiyoa 
de  k  Bulle  de  Shte  V  fntlom  pfenûer  ouvrage. 

On  vit  en  t:  U'  Prince?  du  nom  de  Henri, 

armés, avec  leurs  pauiians ,  les  uas contre  les  autres; 
f.ivoit ,  le  Roi  de  I  rance,  le  Roi  de  Navarre  &:  !c 
Duc  de  Guifc  ^  le  i^^temiec  à  la  tcce  des  Royaliftes , 
le  fécond  â  la  t(ie  des  Huguenots,  9e  k  tvotfieme 
Chef  des  Ligueurs  :  c'eft  ce  qu'on  nomma  la  guerre 
des  trois  Heijrij.  Elle  ne  produifit  aucun  événement 
remarquaÛe  ;  mais  elle  uoonic  &  fenifia  U  haine 
réciproque  dans  les  partis.  Cdk  des  Seixe,  contre 
Henri  III,  étoit  U  plus  envéniméc  &:  la  plus  fou- 
gueuCe.  I  .m  1(87,  ils  ferment  une  entreprife  pour 
enlever  à  ce  Monarque  l.f  couronne  &:  la  liberté.  11 
en  cil  averti ,  &:  ne  prend  nulic»  mcfurcs  fur  cet 
avis.  Mais  le  Duc  d'Epernou  (4)  arrête  les  delTeiiis 
des  FaiWeux ,  en  fe  rendant  maîtte  de  la  Ballille  & 
de  l'Arfeiul.  Le  Duc  de  Mayenne ,  fterc  du  Duc  de 
Guik,  ibit  aloa  de  Paris,  ne  sV  cipjtant  plus  en 
sûreté.  II  fè  répand  des  libeltes  udinenz  contre  le 

Roi.  Le  ;o  Octobre  ,  le  Duc  de  Joyeufe  perd  la  ba- 
taille de  Coutrav  en  Guieiiiie  ,  contre  le  Roi  de  Na- 
varre, périr  d.ms  l'aâion  (5)avec  ( 'l,;ui'ede  S.  Sau- 
veur ,  fon  ttei«;  cadet.  Quelques  uas  prciciiciciK  que 
l'aîné  fut  tué  de  fang  froid.  Le  Roi  de  Navarre,  avant 
!c  combat,  fi  l'on  en  croit  les  Mémoires  de  Sulli , 
avoitditauPiince  deOndé  Se  au  Comte  de  Soif, 
fons  :  Stiityta*^90u$  ^tf  VMCf  Ims  du  fang  des  Bour- 
bons ;  &  vhe  DUit ,  /«  wjbj  fmû  M»r  que  Jt  fuit  votre 
^ini.  Et  Doii  ,  répondirent  -  ils ,  rious  vous  ferons 
v:>ir  (juf  n-j:u  fvmmcs  de  ions  cadets.  Il  avoit  auifi 
dit  i  fes  foldats,  en  montrant  le  Duc  de  Joyeufe  ; 
»  Amu ,  voici  un  nouveau  marié  Joui  la  doc  eft  en- 
»  ootetooeeeoiieiedansfesoaillîns.  Ceftà  wn»de 


(t)  •  La  Liiur  commtrr  i  .Vt  !•  ntui»  «fOclubre  1Î84  ,  i  i»<t6- 
'  I '.■  rpr.  Lcf  PrWiiaîpuri  J':  I  'l.^  ut  ,.<^Airpn(  <c  trmi.  l.'arjiT^cdu 
»  Mfvit  tint  aiModu,  l'jijipi^lirniian  Jr  cAlv  du  Rai  dr  Njvjrrr, 

fjrral  im  «lump  OBttTt  im  MlitkMn.  Ollr  annor  tr  termina 
»  lur  l#  T»aW  ét  lehnrBie.  Le  Roi  d'r-<.|ia«nr  y  prit  U  quititôde 

ProtMI»iii  Hii  Wnvjiimt  ;  [«■  C>r'iii;at  de  Bourbon  ,  de  pmniïr 
1»  Plincr  il  j  S.n£. ,  li>  lu  iiM,  de  Ptiei  d.l  |>fU|>!c.    (  (!al.  fliil«i.  ) 

<i)  L«  Cjrdinal  de  Butubun  cigii  alore  1^  dcOaaiu.  [(quitta 
rhdbitt>cli'«Hliq|W]jonr«ndoMf  hcaiiMfb  (ikii.) 

<i)  Le  <|u«mlii MifiM ,  qn'on it  lur cmm  h/eûom ,  sanbtmiii 
Btenaoim  ikniwaMf  ficMt  Chift  4Mint  m  nembn!  de 

AffttnwleilMc'dtluiilM.      A  HgnlftiKoa  Mt»  pUim  s 


(4)  J«ia  L«uU4e  Negwct»  6ilIlHC  J'Efunoii  «iMrde  Pomc* 
au  BMjtde  NewnblC  «$||. 

(5)  PrftoicaiiraNWWbbittille,  kRoideNtrametcttixéc 
U  RdigiM  te  JiMMEnunat  «n  terre  pour  prier  Uieu,  L*  Duc  d« 
lojvutt,  hs  lé^idant  comnir  <jui  pai  uiwoitntl  di|k  loai  bu» 
inilMiCttAan» ,  du  à  M.  de  Lavardin  :  /u  mi  i  mm»  i  Pijn  mu 
p*4  <«mme  tU  twtt  i  iUmi  i*jtm  tt  défêits  .  «  ¥oir  ttur  iwutBûMt ,  et 
sont  leju  fai  trtmltUnt.  Nt  U prentf  pas  lÀf  ri^ostiitl^asÂia  ,  jt  it, 
'oiitais  mitur  jtir  i^i  ;  ili  ftnu  èum  tu  dÉtuc tt itt  tkêHmàu  !  nUM 
^  et  vunit;  <  Il  .'-jr.;,,  nmlti  iW— m ikUu  m Bêmi,  tl MUt 
JO«v<>tr|  futjt  vaut  t'ay  in. 
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n  l'y  chercher  ».  Le  mariaee  du  Duc  n'étoic  pas  fi 
lécent ,  ayanr  été  &it  dau  14  Scponnbn  ijSl  1 
avac  Marguer iie  de  iMiaine ,  faut  de  h  Reine  de 

France.  Henri  du  Bouchage  ,  fou  frère  puîné ,  s'éiAïc 
fàit  Capucin  le  4  Septembre  prcccdcnt ,  fous  le  nom 
de  Frète  Ange ,  Svipion ,  (on  quarrieme  frerc,  Grand- 
Prieur  de  Touloafe ,  hérita  de  fort  Duché.  Le  vain- 

Sieur  de  Courras  ne  remporta ,  pr  û  faute ,  qu'une 
^  oire  ftétile.  Au  lieu  de  profirer  de  (à  viâoire  pour 
abatrre  U  Ligue ,  il  retourna  en  fiéatn ,  où  l'amoar 
de  la  ComuCê  de  Guiche  le  nppdlmt.  Heon  111, 

Fris  d'tne  aocmblé  par  fet  cnneniis,  fen  «afin  de 
engour Jirtèment  ou  le  tenoii  Villequier ,  fon  fa- 
vori. Il  fc  met  en  campagne  au  mois  d'Oûobre  ,  & 
ancie,  fur  les  bords  dé  la  Loire  près  de  la  Charité, 
une  année  de  SuilTes  fe  d'Alleniamis ,  qui  alloient 
joindre  le  Roi  de  Navarre.  Oblicci  de  rebroiiiici 
chemin  ,  ils  font  furpris  Se  baccui  oe  nuit ,  k  17  du 
miiM  inuis ,  i  Vimori  prit  de  Montit^s ,  pr  le 
Duc  de  Gnife,  que  le  HinmdeDoiiav,  leur  Gé- 
néral,  appell  oit ,  pour  cette  sttMjos  noAniue  1  le 
Prime  des  tê'nebret.  Mais  GuiTe  lui  fit  voir  qu'il  ià- 
voit  le  battre  auiE  bien  le  jour  que  la  nuit  j  car  l'ayant 
atteint,  le  1.4  Novembre  ,  i  Auneau  darii  la  Reauce, 
il  tailla  en  pièces  la  plus  grande  parric  de  fcs  troupes , 
6c  l'obligea  de  s'enfuir  avec  peu  de  fuite.  Enrin  aptes 
avoir  perdu  beaucoup  des  leufs  en  divetfes  rencon- 
tres ,  ces  ccratigers  obtiiuent  du  Roi ,  le  8  Décem- 
bre, k  libené  de  rctoutpet  chez  eux  i  des  coodi- 
tioaiboMeafe>.Ceaee<p£dKum  gk>rieafe  ne  fît  pas 
mieux  accueillir  Henri  111  des  Parilîens  i  ioa  retour. 
Les  partiiàns  des  Giufes  ne  cellèrent  de  le  décrier  en 
particulier  &  en  public  ,  dans  leuts  écrits  &  dans 
leurs  fennons.  Les  plus  notables  d'entre  eux  s  ttart 
rendus  auprès  de  leur  Chef  à  Nanci ,  drcllercnt  avec 
lui,  en  cette  ville,  au  mois  de  Féviier  1588 ,  un 
oiéltHMie  fidîôeux  pour  ètte  préfenté  au  RaL  H  coti- 
tenoit  onze  aiticles  de  demande ,  dont  les  principaux 
avoient  pooi  obiei  la  publication  du  Concile  de 
Trente,  rétrf>li»emcnt de  l'inquiftck», lachangff 
ment  du  Gouvernement.  La  hardiellê  de  cet  écrit  fit 

Êrendte  au  Roi  des  mefures  pour  rcnlr  le  Duc  de 
îuife  éloiftné  de  Paris.  Henii ,  Pinice  de  Condc , 
tombe  malade  dans  ces  entretaites,  <5c  meurt  a  S.  Jean 
d'Angeli ,  le  5  Mars  ,  âge  de  1 5  ans.  11  etoit  brave , 
&&ns  la  jaloulie  qu'il  avoit  contte  le  Roi  de  Na- 
vmes  U  ^  fnvi  utilement  fon  parti.  Cliarlocte  de 
kTitomOe  faune,  au'il  lainà  enceinte  de  iraii 
DHiii ,  mk  an  nande  ,  le  1  Scfiembre  fuivant , 
oonme  le  marque  M.  de  Thoa ,  nn  fils  qui  fut 
Henri  H ,  pere  du  Grand  Condé.  C'cft  dune  une 
fâulleté  de  dire  avec  les  gens  du  peuple  qu'elle  n'ac- 
coucha qu'au  bout  Je  i)  mois  de  veuvage,  l  e  rr.ik 
n'eft  pas  le  fcut  que  U  calomnie  lança  contre  elle. 
On  Yfccvh.  de  l'empoifonneinent  de  ion  époux  ;  & 
le  Roi  de  Navarre ,  l'a/auc  fait  arrêter ,  chargea  les 
Juges  de  S.  Jean  d'Angeli  d'inllruire  fon  procès. 
Mai; ,  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  ,  rendu  le 
14  Jaillct  1 596 ,. elle  fiit  pleiaement  déchargée  de 
<.e;te  accufaiion  ,  &  dA-latée  fitrt  &  umaemu  du 

Cd.i  à  tUc  i  npops. 

Le  9  Mil ,  d.iiis  le  teins  qu'on  s'y  attend  le  moins , 
arrive  de  Soilfons  à  Patt<i  le  Duc  de  Guifc  ,  contre 
la  défenfe  du  Roi ,  qu'il  protefta  depuis  ne  lui  toe 
point  parvenue.  Le  peuple ,  iranfporté  d'une  joie  fa- 
natique ,  le  reçoit  comme  en  triomphe.  On  annonce 
au  Monaioue  ^'il  doit  venir  fe  piéféiuec  devant 
lui  j  inîié  de  cene  haidieirc ,  il  jette  mit  ou  quatre 
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fois  les  yeux  far  un  épien  qui  étoit  toujours,  fui- 
vant l'ancieii  vbfft,  au  chevet  du  lit  de  nos  Rois , 
paflè  dans  fon  cabinet ,  j  refte  ptt*  d'tm  quart 
d'heure  ,  revient  toujours  rott  agité ,  regarde  encore 
l'endroit  où  devoit  être  l'épieu ,  &  ne  le  voyant  plus , 
demande  qui  l'a  ôté  :  moy  ,  &  j'ay  cru  vous  Jemr , 
fépond  Ville  quiet ,  premier  Gcntilhonune  de  fa 
Chambre.  Le  Duc  proît ,  &  le  Roi ,  qui  vouloii  le 
poignarder  un  momeni  auparavant ,  n'a  pas  le  cou- 
rage de  s'a/Iîixer  de  fa  pcrfonne.  Ce  Monarque  nc'fe 
trouvant  plus  le  makie  k  Patii,  jr  fik  entrer ,  le  1 1 
Mai  (  ce  qa'O  auioit  d&  fiùn  trais  jours  plutôt  ) 
6  mille  Itommes  de  troupes  pour  fa  sûreté.  Les  Li- 

Keurs,  excités  par  Crucé ,  Procureur  au  (^hâtck  t , 
n  des  plus  violens  des  Seize ,  fe  loulevcut  à  cette 
occafion ,  tendent  les  chaînes  ,  &  barricadent  les 
rues ,  après  les  avoir  dépavées  ;  d'où  vient  à  ce  jour 
le  nom  de  Journée  du  barricadet.  Les  troupes  du 
Roi ,  enfermées  de  toutes  parts ,  fe  trouvent  expo- 
iÊt»  poovoir  ièdâfbndie ,  aux  inoafi|uecades 
des  fienSttes  9e  anx  pavés  dont  cnaque  ireufim  s'étolt 
fournie.  Le  Duc  de  Guife ,  mandé  au  Louvre  pour 
faire  cefler  ce  rumuTte ,  répond  qu'il  n'f  peut  rien , 
&■  fe  retire.  Il  prouva  bicnrôr  après  le  contr.i  irc  ;  car 
étant  fort!  de  Ion  Hôtel  ûus  autres  armes  que  Ion 
cpce  ,  il  appaila  le  peuple  par  fa  feule  prifciice  ,• 
allant  de  bairicade  en  barricade ,  li  délivra  les  pau- 
vres foldats  dont  environ  10  avoient  déjà  été  tués 
&  un  plut  snadnombiebleffit»  &  les  fit  inencr  au 
Lomce.  Em^é  de  oen»  émaoïe,  le  Roi  fort  de 
Paris  le  13  ,  tcft  tendiChunes,  puis  i  Rouen, 
où  il  pallè  tour  l'été.  Son  départ  conueme  les  Pari- 
(iens ,  &  leur  fait  apptclicnder  une  vengeance  pro- 
porrionitée  aux  ourrat;cs  qu'ils  lui  ont  faits.  Pour  ob- 
tenir leur  pardon  cïc  ion  retour,  ils  lui  tonr  une  dc- 
putation  i  la  tète  de  laquelle  ils  mettent  le  Irere 
Ange ,  Capucin  (  auparavant  Henri  de  Joyeufe ,  l'un 
des  mignons  du  Roi.  )  Accompagné  de  f» confrères 
&c  d'un  iK>robre  de  perfonnes  cnargées  de  tepréfaicer 
la  palfion  du  Sauveur ,  frère  Aom  paît,  &  arrive 
i  Chamcs ,  le  corps  nu  jufqu'l  la  ceinture  ,  une 
groiFe  croix  de  bois  (ur  fes  épaules,  ayant  i  (es  cotes 
iieu.x  Gapuerm  qui  le  f  tappcnt  â  grands  coups  i:c  dii- 
ciplinc.  Dans  cet  état,  il  va  fe  jetter  aux  pieds  du 
Roi  qui  entendoit  vêpres  i  la  Cacbédtaie.  Henri , 
touche  autant  que  furpris  de  ce  fpeâade  ,  donne 
une  tépmfe  Ëwoiable.  Mais  au  lieu  de  retourner  â 
Pat»,  il  pafiè  i  Rooen.  Ce  fitt là  que  la  paix  fe  lit 
le  11  Juiila,  pat  rz^'t  i/cfi&HiiM,  qui  pocw  en- 
tre anrres  choies ,  qu'avenant  ta  mort  dn  Roi  làiu 
enfans  mâles ,  on  ne  lui  donnera  pour  fucceffeur  au- 
cun Prince  hérétique ,  ou  fauteur  d'hcrèiîe.  Le  Roi 
part,  fur  la  fin  de  Septembre,  pour  les  Lra;^  de  Blois , 
dontlapteinicrc  féance  fe  tint  te  ifiOdobre.  Le  Duc 
de  Guife  ne  manqua  pas  de  s'y  rendre  j  fon  bur  étoit 
d'y  faire  dcpofer  le  Roi ,  ou  de  le  réduire  à  l'état  des 
Rob  ^inéans  de  la  première  race ,  fous  les  Maires 
du  I>alais.  Ceft  ce  que  le  Duc  dé  Mayenne^  fin 
frère ,  brottillé  alors  avec  luiainfiqa'ivecIeGudi- 
nal  de  Guife ,  fon  autre  frcre  ,  f^i  J  i  :  i  :  Nfonar- 
que,  par  Alfonfe  Ornano  ,  vers  ie  comuiencciiient 
de  Décembre.  Henri  111  re(;oit  d'atirrc  p.irt  de  feiïi- 
blables  avis  ,  qui  ne  font  que  ttop  conhtmcs  pr  la 
conduire  que  le  Duc  de  (ïuife  tient  dans  les  ttats. 
L'audace  qu'il  y  étale ,  &  les  demandes  infolentes  des 
Députés ,  qui  n'agiflbient  que  par  fon  incitation , 
ne  pertneneiu  plat  i  Uemlll  dTen  douter.  Ce  Prince 
ennn  prend  la  léfelurioii  de  le  bin  périr  pour  pré- 
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venir  fon  propre  iiulheur.  Le  Duc  cil  averti ,  p,ir 
Hifférerts  billets  ,  du  l'on  qu'on  lui  prépare.  On  n'o- 
firotc ,  Lvrit  il  fur  aaelques  uns ,  tant  £i  prcfomp- 
tnalaymiglau.  Enbnle  i|  Dec.,  il  eft  poignardé 
tu  la  In^t  heora  nunn ,  pat  des  aflôiuns  apof- 
rés  (i) ,  comme  il  entroit  danj  Je  cibiDec  du  Roi 
qui  l'avoit  fait  appeller.  (  Vojr.  Us  SiradeJoinviUe.  ) 
On  ;urctc  d.ms  lé  incine  cetns  le  Cardinal ,  fon  fiere  , 
le  Catdiii*!  de  Bourbon  ,  d'Epiiuc ,  Archevêque  de 
Lyon  ,  le  Prince  de  Joinville  ,  h'^  du  Duc  de  Gmfe  , 
avec  quelques  autres  Chefs  de  la  Ligue.  Le  Cardinal 
de  Qdxtt  &  d'Epinac ,  enfermés  dms  une  même 
chaaibcei»  le  confeflcnt  rédptoquement ,  s'actendant 
l'an  te  l'autre  i  b  idott.  Le  premier  cft  percé  de 
coups  le  lendemain  dans  uiijialtàfeobfiniKWoar»- 
voit  fait  encrer  en  le  tirant  de  &  cnambre  (i);  le  fe- 
cond  ,  fauvé  par  le  crc-dit  de  fon  neveu  îe  Baron  de 
Lux,  eft  transféré,  avec  les  autres  prifonnicrs ,  au 
Ch-ucjii  (i  Amboifc  ,  ou  il  obtint  de  leGuall ,  auquel 
il  avoic  cic  tenus ,  fa  liberté  ,  moyeunaoc  une  rançon 
de  }0  mille  livres.  (  M^mt  ie  l'Isle  BarBe,T.  II , 
p.  )9.  )  Le  Duc  de  Sawne ,  profitant  de  h.  confufion 
qui  régne  en  France ,  s'empare ,  au  mois  d'Odlobte , 
Al  Maniui£u  de  Saluces,  ions  pkmtà'tmfidict 
lliérélied'ypèifaer. 

Le  fang  de.  Guifc;  rininii  le  feu  de  l;i  puei  re  ci- 
vile ,  loin  de  l  cceindtc.  f  acîcux  de  l\  mon  de  leuii 
Chefs,  les  Ligueurs  réfolurent  de  tout  metne  en 
CBUvre  pour  la  venger.  Les  Patifiens  écUierenc  par- 
delTus  tous.  Ce  peuple ,  qui ,  pat  û  révolte ,  avoic 
forcé  le  Roi  de  s  éloigner  de  lui ,  &  qui  prefque  auf- 
(itôt  (Ottcbédetégiet ,  lui  «voit  député ,  jufqu  'à  deux 
£au ,  pour  l'engager  à  revenir ,  leptemd  fes  pieinien 
feorimem ,  dès  qu'il  apprend  quel  auKUtdestroublei 
n'eft  plus  y  il  les  exhale  ii)ns  fs^  difcours ,  dans  des 
libelles,  dans  les  fermons  p;ii  l.i  bouche  des  Pre<lic4- 
reurs ,  d.in>  le  tribunal  la  pcniceure  jurle  inmifteie 
às»  CuuiËdeurs  ,  qui  teiufetu  l'abiolutiou  à  ceux  qui 
reconnoillènt  Henri  III  pour  Roi  légitime.  Le  Curé 
de  S.  Birchclemi ,  prêchant  le  jour  de  l'An,  1 5  89,ofe 
exiger  de  fes  auditeurs  un  ferment  de  venger  la  mort 
des  Giùlêt  t  it  leut  £uc  lever  U  maîa  en  ugine  d'ac- 
quiefcement.  AdiSle  du  Hajtlaî ,  Preinier-Prâîdeac , 
éroit  aflis  â  l"Œuvre.  Ltvi:^  h  main  ,  Un  dit-il ,  M.  U 
Premitr-Pr^fid cr,t ,  &  tac^-la  btcn  knu!  afin  <jue  lotit  U 
mondcU  voye.  Ije  Magiftratobéitdanilacramted  être 
ma  en  pièces  par  la  populace  à  qui  l'on  avoir  tait  ac- 
croire qu'ayant  été  confuUé  fur  la  mon  du  Duc  de 
Goiie,  il  y  avoit  confenct.  La  Sorbonne  elle-même 
ap|Nntni  ces  attentats  par  des  décilions  contre  lef- 
qatOes  in  pedt  ntniim  eut  le  cout^  de  (eclar 
mer.  LeRone-Meie,  renréeiBlou,  dans 
Ces  entrefaire;  I.i  rarriero  de  fi  vie  le  <,  Janvier.  Elle 
ctoit  dans  la  70'  annci:  ue  (on  .ii;e  ,  cc:i:]i  née  le  15 
Avril  1ÇI9.  La  more  de  cette  Pinuellc  ,  iuii  avoit 
fouieuu  dans  le  monde  un  li  grand  rôle  pciuimc 


3  0  ans  ,  ht  très  peu  d'nnpreiTion  fut  ici  efpnts  ,  fc 
ne  changea  preique  rien  i  l'ctac  des  a&ires.  bon 
corps  reua  i  Blois ,  &  ne  fiic  fUai  que  »l  ans  après 
àéDeais(i). 

Bnffi  le  Clerc,  qui  de  Procureiu  avoit  été  ^t 
Gtmvecnaor  de  û  BaftiUe,  me  le  Duc  de.Goife , 
entre  i  imin  vnat» ,  le  1/  Janvier ,  au  Mais , 
d'où  il  amené  Achille  de  Harlai,  Prcmler-l'réfident, 
avec  cinquante  autres  Magifttats  i  l.i  B.iftilic  ,  où 
il  les  lit  craitteravec  une  dureté  qui  le  ht  appeller  le 
Grand  Pcnittncur  du  Paritmeiu.  Il  crée  enfuice  un 
Parlement  nouveau,  ou  plutôt  il  oblige  les  1 16  Ma- 
giftrats ,  qui  reftoient ,  i  continuer  leurs  fbnâicHis , 

Ïrès  les  avoir  fait  juret  fur  le  Crucilrx  de  ne  jamais 
ébjptàt  de  le  Lmie.  L'aodienee  eft  tenue  le  Icn- 
denuin  parkPkéûclenr-BarnabélIriflôn,  qui,  voulant 
fc  menajjer  entre  les  deux  partis ,  prorefte  en  fecret , 
devint  ti^cux  Notaires  ,  qu'il  cède  a  la  violence.  Le  1  a 
I  cvrier ,  arrivée  du  D.ic  de  M.iycnne,  trcrctai'er  du 
Duc  de  Gutle,  à  Paris.  11  ell  nomme,  pt  la  talion 
des  Seize  ,  Lieutenant- Général  de  t  £tjt  royal  & 
Couronrtt  de  France.  L'efpritdes  Pari/îcns  fe  commu- 
nique ,  par  une  efpece  de  contagion ,  aux  Provinces. 
A  'Tettikmfe,  le  Pnmier  PcéfMknc  Ducauti,  attaché 
i  h  Religion  &  an  Roi ,  eft  mù  i  mott ,  lé  10  Fé- 
vrier ,  parles  Ligueurs.  Editdu  Roi ,  pour  transférer 
le  Parlement  de  Paris  ài  Totirs.  Il  paile  lui-même  en 
cette  ville  avec  fa  (lour  ,  ne  le  trouvant  plus  en  sûreté 
i  Blois.  Qui  le  ctoiroii  ?  Henir  111  ,  menacé  de  tous 
côtés ,  n'avoir  point  encore  d'armée.  La  nécefljcé  l'o- 
blige d'avoir  icCDOn  au  Roi  de  Navarre  ,  fou  vain- 
queur. Ce  Piinoelniiiiene&n  armée  ;  Se  avant  qu'elle 
«irm,  il  a  une  enownie  avec  lui  le  jo  Atiu,  Les 
deux  Rois ,  après  avoir  fiiît  des  grands  progrès  da  cftré 
de  la  Loire,  i'avni;  i  -  .  srs  Paris  pour  en  faire  le 
licgc.  Sur  leur  route  k.i  lont  joints,  le  16  Juillet ,  pat 
Nicolas  de  Harlai ,  Baron  de  Saiin  ,  qui  .imenoit  j  fon 
Maître  un  coips  de  1  o  mille  Suiiles ,  qu'il  avoit  levé 
i  fes  propres  dépens.  Ce  fût  à  cette  occalîon  qu'il 
engagea  ce  beau  diamant ,  qui  a  plTé  depuis  au  Roi 
d'Angleterre ,  &  qu'on  nomme  ùSanci.  (Le  Labou- 
renr*  PinaidO  Le  |  »  Juillet,  Hend  111  ^taUtc  fim 
quartier  i  S.  Cloud.  Le  four  fuîvant ,  il  eft  frappé  au 
bas  ventre  d'un  coup  de  poignard  par  un  fanatique  , 
tnfeâé  du  veam  do  la  litjue ,  nommé  Jacques  Cic- 
I  ment,  li  nickirr ,  le  Iciidcin.Tin,  de  iablelliire ,  dans  de 
]  grands fieniiincns  de  pénitence,  i  i'àge  de  57  ans,  10 
inoîs  9t  14  jours ,  après  un  régne  de  1 4  ans  5  mois 
&  io)ours,  depuis  fon  iim.  On  porta  fon  corps  i 
S.  Corneille  de  Comptegne*  d'où  U  fut  rapporte  en 
i4ilO»iS.Oem<.  Loum  StVAODiMOXT,  fa  femme, 
Princeflê  vertu eufe ,  morte  i  Moulins ,  le  1 9  J.invier 
I  Co  1  ,  ne  îui  lîonna  point  d'cnfar.s.  .'\inli  rur  éteinte 
l'illui^re  brr.nclij  des  Valois  ,  oui  avoir  ret?nc  1  C<  1  an?, 
pendant  leiqucis  elle  ùcuina  i  ;  Rmis  à  la  F.Mnc».  l  a 
conduite  .^e  Henri  lit  hir  iin  nj^lancc  inr:inccv,ihle 


i  I  >  O»  wHisiiu  cioirat  lu  nambn  4e  4$  ■  <li<>i>it  p.irnii  te*  | 
^de».  Le  bure  CrUton  ,  À  <]ui  le  Uoi  jvoii  propD,é  de  hlrr'  !^  | 
c  jiip,  l'tnéioil  cxr.ut^  en  dii;iiit<|u'il  vr  bdiiroil  toloniifn  c  i  c  ul 
«Trc  le  Duc,  et  protncnaît  de  ]r  rcnTrnrr  mort;  nui»  que  \v  miùtt 
ét  bMRtni  M  lui  conrenoil  potni.  »  kmi»  ce  meurtre ,  dit  Je  Pr. 
it  lUnnt,  blioî  fit  dcui  UMXn  qui  lui  riilcv«r<»l  (oui  le  liruil  <fx"A 
w  pouvoit  en  rclirer  ;  de  n'dvuir  poiitt  fail  irnlter  à  I^FWI  I*  DlIC  de 
■•  MiTimne,  Frcre  àt  Duc  Henn,  et  de  n'être  |igiM  «(■•  à  Ihtii 
»  icKVoTrr  jet  principaux  CMKk  U  Ugue.  > 

(  2)  u  Aoi  fil  braleriecoffcdii  Cirdîiijl  «  rrlui  du  Duc  ton 
rref ,  et  jewer  leur*  emite»  au  vent,  de  peur  que  leun  prétendait* 
nliTHi  M  definÉ«M  m  ahiMdecakÉfaarlxpidauBflii'w^ 


(3)  «Oui) 
phiiiniawndMlvaitdlit  ] 
tapie  i  • 


■Hein  


La  R«n»ttSc»||li  filtWi&U»(l1HIMIg»| 

Tpuie  pMSe  de  UMc ,  M  pMM  de  louange. 
Elle  fouiîiii  rF,tit ,  et  f  Eui  mit  i  ba-ï 
£tle  lit  maint,  jcrord,.  et  pas  moii^  li^  dt'h^ci. 
Elle  eniaatt  Irait  Hoi*  ei  aai|  giwrrn  tiiilei. 
Kl  Udf  te  chiiMuia  «  lulBir  dM  vilbi. 
Fitkimde  bemN  Imx  «td*  BtmeeiiMiis. 
Ce*A«liclMi,  rwaiM,  cniéretfuadb. 
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de  grandeur  il^ïtne  Se  de  peiueffa  d'cfprir ,  de  vigueur 
de  niolliîire ,  d  aûivité  &  d'indolence ,  de  tcndrefle 
&■  d'infciiribilitc ,  de  libcrclaa^c  &  de  liijicrfticioii. 
Nul  Pnrtcc  ne  feptcfenKiit  avec  plus  de  dignité  que 
lui  dam  les  ooca/ions  importantes.  A  la  figure  la  plus 
noble  &  la  plus  prévenante,  il  joignoit  une  éloquence 
naturelle  &  nujcducufc^  truis  ce  mênne  Roi s'aviilil- 
fuit  aux  yeux  d«  ùet  fujets,  ou  des  amufemens  pué- 
rils ,  par  une  rie  molle  &  elmninée  ,  &  par  un  mé- 
lange de  libertinage  Se  de  dévotion.  Au  retour  d'une 
proceflîon  on  le  vovoir  dAnfet  â  un  bx\  un  fh.ipclct  à 
tcrcs  de  morts  pentlu  à  foii  to:c  ,  ou  fe  livrer  .«  des  di- 
veciilTemens  eitcore  moins  permi;.  Idolâtre  de  (à 
peau  comme  une  femme  ,  il  cuui:hoit  avec  des  gands 
pour  confcrver  la  blancheur  de  fes  belles  mains ,  ayant 
lu:  foa  viûge  une  paie  préparée  avec  un  maft^ue  par 
delTus.  Oumiiiu  ce  qu'il  devak  i  ù,  dignité  ,  il  don- 
noit,desàoiBences,  une  coifceîlle  pleine  de  petits  chiens 
pendue  à  fon  cotr,  '■■  î'  ne  rougiifoit  p.is  de  fc  pro- 
menet  dam  Paris  un  bilboquet  â  la  niam.  Pat  ta 

[)roPos  indifcrets,  il  flétrit  rhoaneac^pidqae  tomm 
es  Femmes  de  fa  Cour. 

^loU^iu  f  mois  après  <pc  Hcnti  Ce  fiit  éytU  de  la  Pologne , 
«ne  lUM^gM  cèe  déclaié  le  tfdoe  racam .   mc^dé  «a  ««a- 


^  00^5  te«M  a  w  k  WM  4e  U  ^  Mmoc.  Le  line  <c 
kpafliaaJaJm  fincugniti  i  kar  comble  (on  Ton  r^ne. 

Oo  employa  dans  la  mFiiiiBtiiH  écf  étoffés  lane  de  nuncret 
d'or  II  d'aigent ,  (]«e  Ict  H^k  itê  monnoies  en  manqueiem. 
Le  marc  d'or  itoit  ainn  a  tu  Itvrn  ,  &  le  maie  d'ugent  à  if, 

C'eftfous  le  rcencdt:  Hcr.ri  lllc.uc  j'on introdtlilît  al*  Coui 
les  fauteuils  pour  u  fc:  i\>nnc  ia  Roi  de  des  pllani  pour  la  fuite. 
Dans  on  ouvrage  de  ce  tcius-ia  na  repréfence  Henri  afii ,  aiafi 
quedcut  il  fti  mifneiu ,  daiu  dtt  ekai/it  (fauteuils)  dr  vitiKi'i , 
Jfaitu  d'aï*  fafonaiiiU  affftUoitni  hrifit  y  U  rtjU  dt  U  cam- 
p*gnie  ûvoit  du ptgu  f  w  t'otniroitiu  (f  fi ftrmtùia  tomme  ta 
iniàfritr  frit  k  ithouri. 

L'an  I  f  ?(  >  le  Roi pofa  1  Paris,  le  \  i  Mai,  la  première  (item 
do  Poni-Ncaf,  qui  h»  eatieprts  fut  les  deiTins  de  JicrjDcs  Ao- 
droues  do  Cerceau. 

Henri  III  crc'a,  !e  U  Tsm'iei  t  (S«,  li  cîiai(:crfc  Grand  .Maître 
<fci  Cifrtinunirv ,  iniicicc  |ulqu'jIo;5  j  utile  ttc  Gtjnd-Mattt* 
de  l'HtKcl.  Ce  (ut  G  jilUuine  l'oc  Je  Rhodes  cui  cri  fut  le  premier 
rcT^tu. 

Aui  chapeaux  ,  dom  ruC^fic,  imencé  ious  Clurles  VT,  avoti 
ëtë  rcDouTcll^Tous  François! ,  Henri  III  proféra  la  toque  Ita- 
licone  qui  doonoit  à  fa  i^urc  im  air  plus  efifmiaé,  Il  la 
desreimn.enéedefiaraict,  iwelMclârMeoMillB. 
\  JfcoMWittiMiwtt  hywlle 
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I  f  (9.  Rnau  IV  >  Rai  dt  Mkattv ,  aé  1»  1  f  Oér 


(i)  GÉNÉALOGIE  DES  VAIOIS  ET  DES  ROURBONS. 
LOUIS  IX,  Saint»  Roi  «le Pnac*. 
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ccml'rc  I  ^  j  5  ,  an  Chîrcia  de  Piu  en  Bcim  ,  d'An- 
loir.cilL-  Bourbon  ,  Roi  de  Njvarrc  &  DiK  de  Ven- 
dôme ,  &  de  Jeiiinc  d'Albter ,  defcendant,  pu  fou 
pere  ,  de  Robert  de  trantc,  Comre  de  (  Jcrmotit , 
6»  fiU  de  S.  Louis  ,  fucccda ,  le  i  Août ,  au  Roi  Hen- 
ri III ,  coininc  le  plus  proche  héiitier  in  la  Couronne 
de  France.  Le  4  du  meine  niois ,  il  reçut ,  de  la  plû- 
mtt  des  Seimeurs  oui  ccoienc  dam  l'aimce  Royale , 
M  famencA  fidélité ,  après  avoir  promb  folemnelle» 
mcncde  miinrenir  \\  Religion  Catholique,  de  s'en 
feire  inftruire  ,  >.V  de  jie  permettre  l'exercice  de  la 
Prcccnduc-RctoniK-e  ,  que  fuivant  Ics  Edits  du  feu 
Roi.  Le  Duc  d'Lperoon  ,  Vitri ,  &  quelques  autres 
Seigneurs ,  n'ayant  pas  voulu  prêter  le  fcrme.n,  fe 
retirèrent ,  emmenant  avec  eux  leurs  troupes.  Cette 
dcfertion  laHTa  dans  l'armée  un  vuide  qoi  empêcha 
de  continuer  le  fi%e  de  Paris»  Le  Roi  la  Nor- 
f  imiidie  pour  s'approcher  des  fcconrs  qu'il  attendoit 
de  la  Reine  d  Angleterre.  Les  Ligueurs  de  plus 
en  pliu  éloignw  de  vouloir  le  reconnoîtrc  pour  leur 
Souverain,  rejettent  avec  indignation  l'accommo- 
dement que  ce  Prince  leur  tair  prapll-r.  Leur  fii- 
reur  étoit  montée  i  fan  comble.  I  i  déccftable  doc- 
trine du  r^cide  s'cnfeignoit  &  fe  prcchoit  puUiqi 
ment.  Si  leroonftte,  qui  venoit  de  tremper  us  nui 
ikcrilcgct  dans  le  £uiK  de  ùxk  SouTenio,  étoit  qua- 
lifié de  Manfr.  Le  Doc  de  Mmniw  nurche  vers 
Dieppe  ,  que  le  Commandant  de  cene  Place  avoit 
Uvtce  aa  Roi.  Il  eft  défait,  le  11  Septembre,  près 
d'Arquei  (l),  qiioiquc  l'armée  royale  Kit  trois  fois 
moindre  que  la  tienne,  le  tombât ,  le  Roi  ,  qui 

s'eroif  battu  c:i  foldat  ,  écrivit  A  fon  cher  Ctillon  : 
Pends~tot ,  brav€  Crillon  :  nous  avons  combattu  à  Ar- 
que i  ,  &  tu  n'y  ètoispai.  Sur  la  fin  d'Oâobre,  Hen- 
ri IV  revient  devant  Paris ,  donc  il  emporte  d'alTaut 
les  faïubourgs ,  le  pretnieiNofveoibce ,  1  minuit.  L'ar- 
rivée du  Duc  de  Mayenne  Tenfi^  i  te  renier.  11 1»' 
verfc  la  Beance  ,  prend  ,  chemm  fiiîfant ,  plufienrs 
Pl.nces ,  &  arrive  â  Tours  ,  où  il  fait  Ton  eiittcc  le  1 1 
Novembre.  Ce  même  jour  ,  le  Duc  de  Mayenne  fait 
[inxUmer  Roi,  dans  le  Parlement  de  l'aris ,  fous  le 
nomdeCharles  X ,  le  Cardinal  de  Bourbon ,  qui  ctoii 
piîlonaior  à  Fontenai-le-Comte ,  &  fe  £iii  confir- 
mer, par  cctte  AITemblcc,  le  titredeLieiiteaaiu-Génc- 
laldn  Rofiame  pour  le  rems  que  duneatt  lapiifon  du 
prétendu  Rot.  On  fit  battre  de  la  monnoie  au  nom  de 
ce  dernier.  Se  Ion  fabriqua  une  médaille  où  ce  Car- 
dinal croit  repréfenré  avec  la  couronne  royale  &  cette 
Icgstiuie  :  CiZ'-oilis  X  D(i  g'-aiîii  Frjncorum  Rtx. 

Rome,  sLarméc  des  troubles  qui  agirent  la  France , 
envoie  le  Catiiiiul  CajcMn,avec  taqualitc  de  Légat, 
pour  examiner  l'état  des  chofes  ,  &  en  fuivre  les  pro- 
pres fur  les  lieux.  Il  arrive ,  dans  les  premiers  jours  de 
Janvier  1  590,iParis.  Le  Pape  (Sixte  V)!ui  avoir  or- 
donné de  relier  neutre ,  fuppofc  que  laconveifioodu 
Koine  fut  pas  dcfc  fpérée.  Il  fait  le  contraire  &  débute 
par  s'unir  aux  Ligiieun.  S'crant  rendu,  le  1 5  Jins-icr, 
au  Parlement  U  a  l'audace  de  vouloir  fe  mettre  dans 
le  coin  au-<lelloas  d'un  dais  uniquement  deiliné  pour 
la  perfonnc  du  Roi.  Le  P.  Pfchdent  le  prend  douce- 
ment par  la  main ,  A;  le  fait  aflëoir  au  dellbus  de  lui. 
Uoum,  dt  Henri  U'.  )  Les  armes  du  Roi  cepen- 
dant coatmami  de  profpérar.  Le  14  Mm»  il  gagne 


la  bataille  d'Ivri ,  au  Diocèfe  d'Evreux ,  contre  le  Duc 
de  Mayenne,  dont  toute  l'armée  eft  taillée  en  pièces, 
ou  mife  en  fuite.  Plein  de  confiaocc  ,  Hciiri  avoir  dit 
i  les  aoupci  avant  l'aéHon  :  Si  vous  ptrde-^  roi  En/si' 
gîtes,  ra/lie^'VOiiJ  à  mon  panmhe  Ham:  ;  vous  le  trou- 
vtre\  toujours  dant  ie  chemin  de  l'honneur  &  de /a  gloire. 
Il  tint  parole ,  paya  de  fa  perfoone  comme  un  bmple 
foldat,  &  diibit  i  chaque  coup  qu'il  nonoit  :  Le  Hoi 
u  toueke^  Dieu  u  guerijfe.  Un  aocMCnt  tiéanmoins 
penfà  £die  perdie  la  bataille.  Henri  Pot  de  Rhodes 
portoit  la  cornette  blanche  du  Roi.  Une  blelTure  au'il 
lei^ut  dans  les  yeux  l'ayant  aveugle  ,  fon  cheval ,  dont 
la  btliie  fe  rompit  dans  le  mêmetems  ,  l'emporta  hors 
des  rangs.  On  crut  que  le  Roi  fc  tctuoit  de  tamèlée. 
Se  cela  d'autant  plus  vraifembiablement  qu'un  jeune 
Seigneur ,  dont  le  panache  reHèmbloit  i  celui  du  Roi , 
/uivoit  la  cornette.  Averti  de  ce  dcfordre ,  le  Roi 
court  de  rang  en  rang  pour  y  remédier.  Dès  qu'on  le 
vit ,  le  courage  fe  ranima ,  &:  tous  firent  de  u  grands 
efforts  qu'ils  rompirent  entièrement  les  ennemis.  Le 
Marquis  de  Cjrtoii  s'empare  ,  le  même  jour,  pour  le 
Roi  ,  d'Iiloire  vV  de  l'Auvergne.  Le  7  Mai,  le  Roi, 
maitre  des  environs  de  Pans ,  forme  le  fiége,  ou  blo- 
cus, de  cette  capitale,  àdelfein  de  l'affamer.  Le  9 
du  même  mois ,  un  vain  fimulacre  de  royauté  s'cva- 
nbuit  par  la  mott  du  Cardinal  de  fioariMn  ,  arrivée 
dans  u  ptilôn,  i  l'Sge  de  77  an.  PInfieurs  Ecrivains 
ont  dit  qu'il  n'avoir  accepté  la  Couronne  que  pour 
en  frnftrer  Henri  IV ,  fcn  neveu.  C'eft  précilcmeni  le 
conrraltc  :  dès  qu'il  eut  appris  qu'on  l'avoirproclamé 
Roi ,  il  écrivit  i  Henri  IV  une  Lettre  par  laquelle  il 
lui  déclaroit  qall  le  wccnnoMbit  pour  Ion  ^g^tinie 
Souverain. 

Les  Ligueurs,  ajrantpcidu  leur  prétendu  Roi,  Ibnt 
embarraties  pour  lui  donner  unfnccellèiir.  Philippe  II, 
Roi  d'Efpgne  ,  demandoic  la  Couronne  pour  l'in- 
fmte,  iâ fille.  Le  Duc  de  Lorraine  la  follicuoit  pour 
fon  fils.  Chacun  avoir  fon  parti  dans  la  Ligne  ;  mais 
l'ctat  préfent  des  affaitcs  ne  permit  pas  aiots  de  rien 
décider.  Lc  fiége  de  Paris  continue  :  les  allîéges ,  ani- 
més par  la  Duchcflc  de  Montpcnliet ,  par  le  Duc  de 
Nemours ,  Gouverneur  de  la  ville ,  par  ie  Légat ,  par 
le  Cardinal  Pellevé,  par  Bernardin  de  Mendoza, 
AmbalTadear  d'Efpagne ,  te  détenmnentâ  tout  lbu£- 
frir  plutôt  que  de  feiendie.  Le  14  Mat,  (de  non  le) 
Juin }  le  délire  de  la  L^ueenfimte  uncilcene  exrrava- 
gante  &  grotefque  que  notre  fiécle  auroit  peine  i  im» 
gincr.  Nous  parlons  de  ccrre  faincufe  procelTîon  ou 
parade  dePans, compofce de  Prcttes,  deMoiiicbdont 
les  lubits  étoicnt  rctrouilcs  ,  iSc  d'ecoliers  au  nombre 
de  M  cjQ,  ayant  tous  le  cafque  en  cêre,  la  cniratrc  fur  le 
êos ,  le  moufquet  fur  l'épaule ,  la  pique  i  la  main ,  le 
fabrc  au  côté ,  l'Evèque  oe  Sènlis,  le  rrienr  des  Char- 
rreux  Se  le  Curé  de  S.  Cdme  onviam  la  marche.  Le 
Légat  la  vit  défiler ,  accompagné  du  Jéfniie  Bellar- 
min ,  depuis  Cardinal ,  Se  d'autres  Italiens  ;  mais  fon 
Secrétaire  ayant  été  rué  ,  i  la  portière  de  fon  carolTe , 
d'un  coup  de  fulil  lâché  pat  un  des  champions  ,  qui 
ne  le  croyoit  pas  chargea  balles  ,  il  fe  retira  piomp- 
tcraent ,  après  avoir  béni  la  troupe.  iZcuc  fait  c  ,  où 
Too  ne  vit  ai  Bénédiâins ,  ni  Céleftins ,  ni  Viûo- 
rins,  ni  GénovéfilîttSylit  cm  les  Patiliens  fur  nom- 
mée ia  DrUan  (a).  Le  vj  Jniller,  mus  ks  £uu- 


(1  >  Lr  D«c  im  Wrjnmt  *Vtob  Il*n4  de  pnmlra  %  rrtir  lunillc 
li-^ti  prâannïrr.  Il  jvoii  c<rit  »ii  Pipf  M  lu  Roi  iTEipagiu!  iju'il  ne 
pavToit  lui  ^thapprr  â  moins  d<-  uuirr  dant  U  Dirr.  XA-i  buiii^;Mu 
A'  \i  rtîf  ^  1Vn-,  loiimnl  leur»  frn^ltca  cUmnml,  poar  »«lf 


Tain>)ucur  .  fcroit  ion  eslrfc  <taiu  Puis.  (  rarrmut  Jti  Xati  it 

fï>  Qucl<|\in  uiu  oéiiiinoin»  prèlrndfnt  oiic  (tiXf  (rrncci'ujvr 
ficlimi  de  hm^im  Cittot,  Van»  te  ComciHrraOncs  i»  Ifuit- 
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booigsdftPu»  toot  uaqaéi  8c  empunés  pr  l'ai 
du  Roi.  la  i^b  lê  iraure  alors  trauite  i  U  pliu  af- 
freufe  diTene.  Elle  fut  telle ,  que  le  itf  Aonc,  oo  en 
vint  jufqu'i  iàif  e  du  pain  avec  des  os  de  moTO  tédaks 

en  fannc.  On  appelU  cc  funeftc  aliment ,  dont  mou- 
rurent cous  ceux  qui  en  nferent,  le  pain  dt  Madame 
de  Montp.nfier ,  parce  qu'elle  en avoitlouérinvencion. 
La  duit  humaine  devint  cnfiuK  U  nourriture  des 
obftinés  PuiTiens.  Ou  alla  à  lachallc  ausen&ns  i  plu- 
6e«»ftfcoc4évo(^fVcetâai4iiaiMt,  &  cfti  vit 
mens  &  wxtnw  cadavm  oe  kun  propres 
firuits.  Henri  a  piti^  de  ces  forcenés,  6i  peroict  que  les 
aflléeeans  nourtillèm  lesa^Eégés.  J'jtmtroit  autant , 
dit-u,  n'avoir  point  de  I  aris  qu*  d€  taroir  I0at  ruiné 
&  tout  dcfolé par  la  mort  de  tant  de per/tMfus.  Le  jo 
Août ,  il  levé  le  ficgc  pour  aller  i  U  rencontre  du  Duc 
de  Parme ,  (  Alexandre  Famefe  )  qui  venoir  avec  une 
wnaée  efpagnole  au  fecours  de  Paris.  Le  Duc  évite 
ie  combcc ,  fe  rend  Ruknd*  Lagiii ,  le  B  Septembre , 
deCoibetl ,  le  14 ,  jette  «{atmics  «hiit  It  capitale ,  Se 
reprend  la  route  des  Pajrs-Bai  au  mois  fuivant.  Le 
Roi  le  pourfuit  &  le  harcelé  en  tètcAc  enqueue  }uf* 
quesfur  les  trontietes.  Paris  Se  fcs  environs  n  croient 
pas  le  fcui  tliéàue  de  la  guerre  avile  :  elle  n'cioit  111 
moins  obftinée  ni  moins  vive  dans  la  plupart  des  Pro- 
vinces. Le  Duc  (Antoine  Scipion)  de  Joyeuié,  Se  le 
Duc  de  McrccBur  combattotent  pour  U  Ligue,  le 
preinief  en  '  ,  le  fecood  en  Bne^ii»  »  de> 

puis  la  ivrét  étk  nif^  ét  Paris ,  Lef<fieiiierei  en  Dan- 


ph;iic 
d 


•"c  cette 


te  failli 


&  ceux 


Dai.  lie  Savoie,  qui  vouioit  piofiict  des  troubles 
pour  s'emparer  de  cette  Province.  Ce  iletnier  téuflic 
mieux  en  Provence  :  au  niovcn  des  intcUigei^es  qu'il 
avott  dans  la  ville  d'Au ,  il  y  fit  une  entrée  folemnelic 
le  1 1  Novembre ,  &  cinq  jours  après ,  il  fut  déclaré 
par  le  PailemmtGoatrecneur  te  Lieutenant-Général 
deProvence,  /o<u  laCoiinm«4tt'fmiÊttt  iMattfaïuiée 
Inimnte,  LerdigaieittSrkVaDewfinncénnmivce 
vain  titre  parles  avanta^  qu'ils  remportèrent  fur  le 
Duc.  Le  a»  Décembre  (1590) ,  Gtenoble ,  après  un 
ficge  de  4  femaines  Se  un  blocus  d'un  an ,  cft  réduit  avec 
toute  la  Province  par  Leidiguieres ,  qui  envoie  auffi- 
tôt  S.  Julien ,  foa  Secrétaire ,  au  Roi  pour  lui  en  de- 
mander le  Gouvernement.  Henri  IV  le  lui  avoii  pro- 
mis :  nuis  le  Confcil  s'oppolà  i  la  deimnde ,  fur  ce 
que  le  Roi  s'étoit  en^gé  ane  dooncr  des  Goufene- 
meos  qu'aux  Catholiques.  S.  JoHen  fe  redn  ùm  (<- 
pliquer^  mais  rentrant  un  momint  -.[-ics ,  Mf^^iun., 
ait-il ,  votre  rtponfe  inefpirie  m'a  j  an  o^buer  un  moi , 
c'*fi  iji'-'  r.nfn^e  vaut  Ht  trouvr^  pas  à  propoM  de  don- 
ner â  mon  Maître  UGmmnmtnunt  de  Grcnotk ,  vous 
fongitx  aux  moyaméthM  éter.  Le  Confeii  jugea 
que  c'Mok  U  un  ces  mwpartîculier ,  &  le  brevet  fut 
expédié  for  le  champ.  (  I/uiiel.  ) 

Gténiie  XIV  étant  monté  fui  le  Saine  SUet  au 
mens  de  Décembre  1  )  90 ,  les  Seize ,  par  leurs  «nif- 
Ciires ,  s'empt efTeni  de  le  mettre  dans  leurs  intcrers. 
Se  rengapcnl  ik  publier  des  Lettres  moiiiioriales  da- 
tées du  premier  Mars  1191,  cnnrre  Henri  IV.  t  !:c  , 
Auent  ttès  mai  accueillies  en  France.  Le  Parlement 
de  Paris ,  féaint  partie  i  Touts ,  partie  â  Châlons ,  les 
condamne  ao  fol,  le  10  JoiByAcdéaetedeprifede 
corps  le  Nonce  LnMu»»  «t  le*  »vmc  appoRéet. 
Une  AfcmUée  de  PkOo,  lOM  i  Mmm .  pois 


i  Ottracs,  Icidédan  noUee  tt  «bafira |«r  dé- 
cret dn  XI  Sepcenbit.  Let  lioftilnéieaReleideiii 

partis  continuoient  cependant  aux  environs  de  Paris. 
Le  j  Janvier  (159.),  le  Chevalierd'Aumale ,  Prince 
Lorrain,voulàntfurpreudreSaint-Denii,  fi  t  tu  -  par  U 

Îimifon.  Quelques  jours  après,  l«  Roi  tente  i  fou  tour 
c  rurpreiuitc  Paris,  Il  envoie  devant  lui  des  OUkiers 
dcguiiés  en  marchands  de  farine ,  conduifant  des  voi- 
tures  chargées  de  cette  dAirée.  Ils  font  découverts 
i  U  porte  S.  Honocé,  dont  ila  fouioient  A  tendre 
malDe*,  Se  obiîgéi  de  retiitr.  On  eppella  re  coup 
manque,  la  joumit  du  farines.  I.c  9  Février,  le  Roi , 
dans  l'intention  de  coup«r  la  communication  de  la 
capitale  avec  la  Besuce  ,  inveilit  la  ville  de  Chartres, 
OUI  fc  rend  par  compolitioa  le  19  Avril  fuivant.  La 
diviiiun  fc  met  panni  les  Ligueurs,  Se  de-li  il  fe  forme 
un  tiers-parti  pour  menre  u  couronne  fur  la  rite  du 
jeune  Cardinal  de  Bourbon ,  (  Charles,  tib  de  Louis , 
Prince  de  Condé.  )  Les  Seise  «eulcBC  atondonner  le 
Duc  de  Mayenne ,  pour  menie  ï  leur  itre  le  jetme 

DucdeGuife,  qui  s'étoit  échappe  ,  le  5  Août,  de 
ià  prifon  de  Tours ,  ou  il  avoir  été  mis  après  l'alIkiE- 
nat  de  (on  pere.  Ils  prufiterent  de  rakfcnce  du  pre- 
mier ,  ^ur  faire  pe»dr«  le  Préfideni  Brtifon ,  Laf 
cher,  Confciller  au  Parlemenr,  Se  Tardif,  Con- 
feilier  au  Châielet ,  qui  leur  étoient  devenus fufpeâs. 
Ces  exécuttonclimcda  •  6  Novembre.  Celle  de  Brif- 
Sm  St  £c  i  unt  ponde  du  Palaia.  lidemandott  en 
ence  qu'on  lui  laififti  achever  en  prifon  Cm  naîté 
des  anciennes  formules ,  l'on  dcsrl  i  ;  f  vans  ouvra- 
ges de  fon  liécle.  On  ne  fit  que  luc  de  ia  demande. 
A  peine  lui  accorda-t-on  le  tems  de  fe  confelTer.  Le 
Duc  de  Miyenne ,  Prince  lent  â  fe  décider  &  plus 
Ic't  l  exécuter,  ne  fe  hâtant  pomt  de  revenir,  les 
Seize  prennenr  encore  le  tems  de  fon  abfence  pour 
écrire  au  Roi  d'Efpagne ,  &  lui  communiquer  le  dcf- 
£m^<|ii'ils  ont  de  âifeÀâUe  Reine  de  Fnnce  en  ia 
BUfiwcaaOlicdednfe.  Le  Jlftwe  MMtliieD,  qu'on 
appelloil/c  C'ci/rrj^r  1/  la  i içi.i',  eftdép?xlié  jxjur aller 
faire  U  demande  de  la  PtiticelTe.  l  a  Lettre  avant  été 
inierceptce  eft  portée  au  Ri  1  HL:iri  qui  ne  manque 
pas  d'en  l«tr«  palier  une  copie  au  i^uc  de  Mayenne. 
Ce  fut  une  pomme  de  diicorde  qu'il  jctta  dans  le 
parti  du  Duc.  L'onde  éclairé  par  cerre  découvene  de- 
vient le  rival  de  Ibn  neveu  te  l'ennemi  des  Seiw.  H 
lewde  i Pkriapovrj  létabUr  ibn «ooMteé,  de  COCH- 
6ter  i  Bolfi  te  Clerc  te  goavememem  de 


h  C,ilti]:e.  AyA'i: 


:  fait  arrîter  enfuite  quatre  des  plus 
les  Seize  ,  il  en  fait  pendre  rrcns,  le 
4  1  Vcembrc  ,  fans  forme  de  procès  (  1  ).  Le  Parle- 
ment de  fon  côté  fait  fubir  la  m?me  Mine  au  bour- 
reau qui  avoir  exécuté  le  Préiident  Briflôn  Se  fes  coA- 
pagoons.  Jufqu'alors,  dtt  un  bel  efprir,  on  avoïtcru 
que  les  bourreaux  ne  rcpoitdoient  pas  plus  du  mal 
pendu  que  la  Touritelle  on  nul  ju^^  penfie  met  ^ 
pliqnéej  le  bourreau  s'érokrendo  conpaUlid'aliîÎB- 
nat  en  exécuti  ir  Magiftrats  qu'aucune  aarorité 
iépale  ne  lai  avuii  icniis  entre  les  mains.  Le  Roi ,  fur 
I  es  entrefaites ,  ayant  reçu  de  l'irgenr  ^  des  muni- 
tions de  1.1  Reine  d'.\tig]eierre ,  Se  obtenu  des  Prm- 
ces  Proteibins  d'Allemagne  une  armée  de  i6  mille 
hommes ,  fe  détermine  i  entreprendre  le  fiége  d« 
Rouen,  que  le  Marédialde  fiixon  commenet d?fl* 
%cfti(le  II  NonbiImv»  lAfbM^  oi 


Miet4tC*lt,pdblhiaiMraHat«linl|ainfiBintidlbi,  «rsllwt»ai»J  lillli  lllill  » 
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Villars-Brancas  ,  fit  une  longue  6c  vigoureule  dé- 
fenfc.  Lt  Roi  vient  en  petfonne,  le  14  Novembre , 
i  ce  fi^  qui  fut  û  âmeux  pu  les  gtaads  évàieaieiu 
qoHI  ocranoima. 

Le  Duc  de  Parme ,  l'an  159»,  s'avsnce ,  au  mois 
de  Fcvciet ,  pour  délivrer  Rouen.  A  fon  approche  le 
Roi  marche  avec  une  pattie  de  l'ai mci.  pour  le  ldiu- 
battrc.  11  cft  bleflc  ,  mais  IcgcrenitiiT ,  .lux  rems  iLni 
une  a^on  où,  avec  un  Iwil  clc^tlrun  ,  il  oie  .irtron- 
cer  une  armée  de  milk  lvL>mme$.  Le  Duc  autoit 
pu  le  prendre.  On  lui  f^it  des  repioches d'avùr  inan- 
c  ! '■  lo  coup»  Us'excuTe  en  di£u»  :  J  évoit  nu  avoir 
!i^'-iirit  à  tmGâûmi^Mmét  Ihuu  k  Roi  J4 Xatuiru , 
tf  oint  pas  i  un  CaBUaint  it  Cktvaax-lJgirsî  /<  n'at 
reconnu  ^n'jpris  le  omhat  m  enew.  Les  ftflicgcs  , 
dans  une  fortic  qu'ils  font  le  ifi  FL  .  r.tr  ,  jutitiit  te 
d'.Tordre  d.u;s  k-  cmiji  loyal  ,  [Jtiil  p,c>  tic  inillf 
lioiiiinci  ,  L-nlcveiu  Ic^  poudre  avec  une  p.irtif  t!u 
canon ,  &  rentrent  en  bon  ortire  dans  la  ville.  Ce 

Ju'il  y  eut  de  plus  fâcheux ,  c'cft  une  bicirurc  conii- 
énble  flue  reçut  le  Maiîchal  de  filron  dans  cette 
alEùte,  K  qui  le  raie  hon  de  combat.  Villars-Bran- 
cas envtolt  au  Ouc  de  Panne  la  gloire  de  tiÙM  levé* 
Je  fiége.  Ce  Prince ,  s'en  étant  apperçu ,  Ce  retire  & 
feint  Je  \u.iIoir  rtrourncr  .■'.11  P.iv  ïk)n  éloigne- 

ment  cnlurdu  Its  afli  gc-.inv  .i  icdoubler  attaques. 
Villarî-Braiicis  lui  fut  ii;^n:hi;r  que  h  d.iiis  6  jours  , 
à  romptur  du  1 4  Avril ,  il  ne  tci,oit  point  de  fecours, 
il  ei\  tébUt  de  oaîter  amc  le  Roi.  Le  Duc  reparoit 
du»  ce  tenm*  &  le  lo  Avril  il  obtin  le  Roi  de 
lerex  le  Gim.  De-ld,  par  le  cunfeirdu  Duc  de 
Mayenne ,  u  va  prendre  CaudelMC.  Le  Roi ,  qui  le 
fuit ,  trouve  moyen  de  l'enfèriner  enire  la  Seine ,  la 
Mer  &  fon  armée.  Le  nui:  rrornpe  b  vlj^ilijice 
l'ennemi  en  pafTxiu  la  riv;e:è  lut  ui>  pon;  de  bareaux. 
S'érant  teiiie  eu  I  laudie  ,  il  y  meun  ,  le  »  Dceenibrc 
Tuivanc,  avec  la  réputation  de  1  un  de>  plus  i;tatuk 
Capitaines' de  fon  fiécle.  Le  Roipaile  en  CKampa- 
*gne ,  Se  Ce  rend  maître  d'Epernai.  M.-11S  il  perd  au 
liége  de  certe  place  le  brave  Armand  de  Biron  ,  qui 
fut  einpoRéd'nn  coup  de  canon  le  i6  Juillet.  Biron 
fe  glonfioic  d'avoir  ^alTc  pat  tous  les  grades ,  depub 
celui  de  foldat  jufqu  i  celui  de  Général ,  &  diloit  (|ae 
c'eftainfi  qu'il  faut  devenir  Maréchal  de  1-ranec.  II 
cioic  ztlc  CatiKilique  ,  &  tut  iicuinioins  des  pre- 
miers à  reconnoître  Henri  IV.  11  lailTà  un  lîls  ^  Charles 
de  Biron  ,  héritict  de  fa  valeur  &  de  fa  CMÙli  dans 
le  commandement,  créé  Maréchal  de  France  en  1 594, 
Acdont  huit  ans  après  nous  verrons  la  déplorable  tin. 

Le  Dm  de  Savoie  s'aviiè  cncoie  deiaiie  des  in- 
curfiaot  fiir  nos  fîonôeres.  LelHîgaTeres ,  pour  l'oc- 
cuper chez  lui ,  palfe-  le  Mon;-Geuêvre  au  mois  de 
Septembre,  &  fait  pluheurs  eonqucrcs  en  Savoie  6c 
dans  le  Piémont.  (  Voy.  Us  D-,i.i  d(  Stivoic.  )  I.c 
Duc  de  Lorraine ,  non  moins  avide  de  s'agrandir  â 
nos  dépens ,  fiifoit  de  fon  côté  le  lîége  de  Beaunwnt 
en  Aigonne.  Le  Duc  de  Bouillon  l'obligea  de  le 
lever  le  1 4  Oûobre ,  après  avoir  taillé  en  pièces  un 
csràs  de  fes  noupest  ^  Voy.  les  Dacs  de  Bouillon.  ] 
En  Loiwaedac,  Antoine  bcipion ,  Duc  de  Joyeufe, 
nomme  Maréchal  de  I.i  Ligue  pai  le  Duc  de  Mayen- 
ne ,  eft  forcé  dans  fon  eamp  devant  Villemur,  qu'il 
airiéi,;eoit.  11  fe  noie  en  hiyant  ,  le  ly  (.)iVohrc ,  d.ius 
le  Tarn.  Les  Ligueurs  tirent  alors  le  P.  An^e  de 
Joyeufe  du  Couvent  des  Capucins  de  Touloule 
pour  le  fubftituer  i  fon  frère.  Le  bon  Solitaire  quitte 
fon  habit  en  attendant  la  difpenfe  du  Pape ,  (  elle  ne 
vÎDt  qu'en  Juin  i       pccud  l'^pée,  9c  Je  met  i  U 


tète  de  l'uniee  qui  lui  avoir  déféré  le  commande- 
ment. Le  1 4  Novembre ,  il  tient  les  Etats  de  la  Li- 
gue à  (  arcallônne.  Un  mois  après ,  il  convient  d'une 
trêve  d'un  an  avec  le  Duc  de  Montmorcnci. 

Le  fott  des  armes  n'tont  pas  alTez  favorable  aux 
vues  ambitieulès  du  Doc  de  Mayenne ,  il  prit  le  prti 
lie  convoquer  i  Paris,  le  5  Janvier        ,  lt.  Lrats 
(jénjraux  ,  afin  de  procéder  à  l'élciUo  1  ti  un  nou- 
ve.Hi  1^01,  I.  ouvtruiie  s'en  tit  le  26  eu  inenit  mois. 
Le  Duc  de  I-cria  ,  Amballadeur  d  Li pagne  ,  admis 
dans  cette  Allcmblee  ic  1  Avril ,  ofe  y  propjifcr  d'a- 
bolir la  Loi  Salique ,  &  de  déclarer  Reine  de  France 
rinfinte  d'Efpagiie  Ifabcllc ,  peritc-fillc ,  par  £1  mere 
EUiàbctli,  du  Hoi  Henri  II.  Cette  prapofidoa  ré- 
volte ceux  d'entre  tes  Députés  qui  avtMent  encore  le 
cirui  &  le  f.iiii^  fiaiKols.  Roze  ,  lui-mcmc,  Evcque 
ce  Senlis  ,  ec  pancjTy.ifte  du  nieUrrre  (ie  Henti  111  , 
U  rejette  avec  iiidi;.5:iariciu  ,  ..V  i.i  conib.it  avec  force. 
Le  Duc  de  Mayenne  ,  qui  k  voit  dupé  par  les  Efpa- 
gnols ,  engage  les  Etats  à  confeniir  k  des  confiiences 
c^ue  le  Roi  avoir  propofces  entie  les  deux  parm:  elles 
s  ouvreur  i  Sucemie  le  19  Avril ,  &  finiflênt  le  1 7 
Mai.  Renaud  dt  Benne  de  SemUancû,  iurche<.c 
que  de  Bourges,  éioîri  la  ttne  des  Députés  du  Roi, 
&  l'Archevêciue  de  Lyon  ,  le  Chef  de  ceux  de  la  Li- 
gue. Les  touicfcnïcs  étant  terminées  ,  le  prenuei 
annonce  aux  Etats  la  converfion  du  Roi^  nuis  cette 
nouvelle  ne  rendit  pas  les  Ligueurs  pius  difpofés  à 
fe  iboiMine  à  ce  Prince.  Les  Efpagnols ,  ayant  vu 
le  mauvais  effet  que  leur  proportion  a  voit  pioduir, 
voulurent  revenir  i  leurs  hns  pat  an  détour ,  en  de- 
mandant qu'on  élût  Roi  le  jeune  Duc  de  Guife ,  i 
condiriqn  qu'il  épouferoit  1  In&ite.  L'argent  qu'ils 
fép.iiidiferit  dans  l'AHèinblée,  &  les  promeiFes  mx- 
giiitiqucs  qu'ils  joignirent  i  leurs  dons,  féduiliieiu  un 
grand  nombre  de  Députes.  Mais  les  evénemens,  qui 
lyivireni  de  près,  farent  revenu  tcuK-ci  de  leur  illu- 
llonu  Le  7  Juin ,  le  Roi  va  faire  le  fiége  de  Dreux , 
qui  éroit  l'entrepôt  de  Paris ,  Se  emporte  la  place  le  iS. 
Les  Pariliens ,  craignant  un  nouveau  fiége,  deman- 
dent la  paix.  LePiéfidcncleMakie^irôdre,  le 
18  Juin ,  un  Airfit  du  Pkrlemenc ,  cotwne  les  préten- 
tions chiméciques  Jei  Efpagnols.  Ce  coup  de  vigueur 
les  déconcerte ,  &:  leur  enlevé  beiucoup  de  partifans. 
On  tient  à  S.  Denis  ,  le  ij  Juillet ,  des  coiitereneci 
où  l'Archevêque  de  Bourges ,  &  d  autres  Piclacs , 
achèvent  de  lever  les  doutes  du  Roi  fur  la  Religion. 
Le  1 5  du  même  mois  ,  ce  Piince  iàic  loletnotUe- 
ment  abjuration  i  S.  Denis ,  6  confedb  4c  coteud  k 
mefle.  Les  Patifiens  étoient  aceoHins  en  fiiuleiceiie 
auguHe  cérémonie ,  inalgié  les  défènfès  du  L^at  Ac 
du  Duc  de  Mayenne.  Tous  les  bons  Francis  en  font 
éclater  leur  joie;  mais  les  ligueurs  n'en  deviennent 
que  plus  cnvenmus  Cûiitie  leur  Souverain  li-girime. 
Un  jeune  batelier  de  la  Loire,  nommé  l^ieice  Bar 
riere ,  endoctriné  par  quelques  uns  d'entre  eux ,  for- 
me le  dcHein  d'anenter  i  la  vie  du  Roi.  U  cft  décou- 
ven  fur  la  révélation  d'un  Jacobin  de  Lyon ,  auquel 
il  s'en  étoit  ORVWt  Cn  confelHon ,  fiifi  au  corps ,  & 
tiré  i  quatre  chevaux ,  le  j  1  Août ,  par  Arrêt  du 
P.uleinent.  Le  Duc  de  Nemours ,  Gouverneur  de 
Lyon  ,  avoir  con<,u  dans  le  même  tems  le  projet  de 
s'ctablir  Souverain  de  cette  ville.  L'Archevcaue  de 
Lyon,  Pierre  d'Epinac ,  Je  jnèmc  qui  avoir  cté  ar- 
rcré ,  avec  le  Cannnal  de  Guife ,  aux  Etats  de  Blois  j 
Prélat  cntiàemeot  dévoué  au  Duc  de  Mamnne, 
rompit  fes  mefures»  le  19  Aoât,  en  U  &ifiiiteo' 
bsauXf  par  aitilice ,  au  Château  de  Pictrc  -  En 
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cUe  (i).  Pourlài<éoa«^(èl«piicdeMaqrenne  lui 
doniu  la  plicedecdoï  dontti  avrât  rfprimj  l'ambitioo. 

Le  fiinanime  <:omtnen(,oit  alors  i  fc  Jiiïipcr.  Un  cent 
in^énkux  ne  coatnbm  fis  peu  i  ramciict  les  clprits. 
Noiii  parloiu  de  la  Satyn  MemppU ,  ouvrage  où 
l'on  tournuic  Anemenc  en  ridicule  les  derniers  Ecats 
de  la  Ligue ,  &  les  nunoeovics  des  Chefs  de  cette 
ià^on.  Une  Déclatuioa,  que  le  Roi  donna  le  17 
Diceinbfe,  ne  pto<ittilîi  pu  un  moindte  efTct.  Elle 
poctok  anmiftie  pour  tous  ceux  qui  quittemient  k 
{Muti  de  la  Ligae.  Vitri ,  Goavemenr  de  Meaux , 
avoit,  deux  joues  auparavant,  cn^gt-  cL-ttc  ville, 
jufqu'alors  rebelle,  à  rentrer  dans  Te  devoir.  Lvo:i  , 
par  le  conleil  des  nicillturs  cituyeiis  *S:  iii.ilr;ic'  l'op- 
pofition  de  foti  Archevêque  toujours  attache  au  Duc 
oe  Mayenne ,  abandonne  le  parti  de  la  Ligue  au 
opmnenoeiiieBt  de  Fàniei.  Oiléaus ,  Bourses ,  & 
d'autres  villes»  imiteiit  eec  exemple  ;  mais  les  Li- 
gueurs connanenr  à  donlnet  tciit  dléfiendie  ea 
quelque  PiOTÎnces ,  fiir-coiir  en  Lanmiedoc  èc  en 
Bretagne.  Il  manquoiiila  royantL-  Je  Hc-nri  IV  une 
toriii.-ilirécjucleptcjugéfaifo!treg.ir<ler  eoninie  tifea 
cielle  ;  c'écoit  celle  du  Sirre.  Pour  \i  remplir,  011 
j  choiilt  la  ville  de  Chartres ,  attendu  que  Rcum  te- 
I  noit  encore  pour  la  Ligue  ;  &  à  la  Sauite  Ampoule 
de  S.  Remi  on  fubfticaa  celle  de  S.  Martin ,  qu  on  fît 
venir  de  ManBOOOer.  Ce  fut  Nicolas  de  TTiou ,  Eve- 
que  de  Chartres ,  qui  lit  la  cérémonie  un  Oimaiidie 
17  Février  1 5  94  (  i  ).  Du  Prirat  (  Anti(j.  dt  la  Cka- 
ptlle  dt  nos  Rois  ,  p.  7 19  ,  ;  rapporrc  qu  à  la  mciTc  le 
Roi  rcmimuiii.i  (oui  les  deu\  efpeics  du  paui  Cv.'  du 
vin.  Pans  aluts  ,  voyaiu  fon  Roi  (onveni  &  faerc  , 
commence  a  prendre  d'autres  fcntimcns  pour  lui.  Le 
Comte  de  Brillàe,  i  qui  le  Duc  de  Mayenne  en 
avoir  confié  le  gouvernement ,  b  détache  de  iÔR 
patron ,  &  travaille  efScaceoient  i  £uce  revenir  hs 
efinis  à  l'obâ^nce  du  RoL  Fou  oanceniz  oe  qui 
imoit  de  Ligueius  oMHnés ,  9  làir  ▼enlr  fimidemenr 

des  troupes  ,  qu'il  plaj  ?  ,1;;  1  Mars,  dans  les  portes 
les  plus  iniporujis.  Ayant  intormé  le  Roi  de  Ces  dil- 
pofitiuns ,  d  va  le  trouver  au  Louvre  où  1!  s'ctoir 
déjà  rendu  (3) ,  &  lui  préfente ,  en  l'abordant ,  une 
belle  ccKarpc  blanche  omce  de  broderie.  Henri, 
après  l'avoir  embraHc,  lui  donne  la  (ïenne  ,  &  le 
crée  fur  le  champ  Maréchal  de  France.  Le  Monar- 
que fait ,  le  même|aar ,  fiM  conée  dans  Paris ,  qu'il 
traverfe  jurqu'â  Noire-Darae  au  miliea  d'un  peuple 
Innombrable  qui  né  cefTc  de  erler  yive  le  Roi  !  Je 
vois  bttn  f  dit  ce  bon  Prince  i  ceux  qui  cruienr  ,-ui- 
près  de  lui  ,  que  et  p.ncvrc  ptupk  {Ji  tyrjnmfi  (4). 
La  gamifon  efpagnoîe ,  à  fon  arrivée ,  s'étoit  rangée 
en  bataille  aux  enviions  ilu  l'cmple,  dans  la  crainte 
d'être  attaauée.  Le  Roi  fait  avec  le  Duc  d«  Fetia 
une  capitokrim  mojrennant  laquelle  on  lui  permet 
de  fè  retirer  avec  Tes  rroupes.  Le  Roi  les  vojrant  dé- 
filer devant  lui ,  leur  dit  en  riant  :  Recommandcf- 
moi  à  votre  Maître  ;  mais  n'y  revenez  plus.  La  mé- 
moire de  la  réduâion  de  Paris  fut  confàcrée ,  le  1 9 
Mars ,  par  une  proteilioii  du  Clergé  des  El^IiIcs  que 
cette  ville  contenoit  alors  ,  &  des  Religieux  men- 


diants ,  â  laquelle  adifterent  le  Roi ,  les  Cours  fou- 
veraines ,  le  Chitelet  &  le  Corps  de  Ville.  (  Eilc  fe 
runouvclle  Cous  les  ajts  le  11  Mars.  }  On  rappelle  le 
Parleuienr  de  Tour»  ,  &:  on  le  réunit  i  celui  de  Pans. 
Mais  comme  ce  tîcrnicr  étoip l'ouvrage  de  la  Ligue, 
on  l'oblige  à  prêter  au  Roi  ferment  de  tidélité ,  ce 
qu'on  n'exigea  pas  de  l'autre.  Tous  les  Corps  &  les 
Ordres  Relsieta  font  de  ncmc ,  excepté  les  Capu- 
cins Se  les  Jefuites ,  qm  déclarent  ne  pouvoir  le  faire 
(ans  la  perniiffion  du  Pape.  Quelques  jours  après  la 
SalKlIe  6c  le  Chiieau  de  Viitccnnes  font  rendus  au 
Roi  rlc  17  Mars).  Villars-Br.uicas ,  après  une  néeo- 
euaoncpineufe  ,  conduite  pat  Rofni ,  renier  !a  ville 
de  Rouen  à  ce  Pnnce  qui  lui  donne  eu  rccompcufc, 
Comme  il  l'avoir  cxkc ,  la  charge  d'Amiral ,  avec  les 
Goummeaienide  Rouen  &  du  Havre ,  1 100  mille 
livres  argent  ctMnpcaiit/  Se  un  brevet  de  60  raille 
livres  de  peufion.  Henri  acheta  ainlî  la  plupart  des 
places  qui  St  donnèrent  à  lui  (  Le  Duc  de  Guife , 
(]tû  lenoitla  Champagne ,  fait  fon  accommodement 
à  des  conditions  qui  ne  lui  lurent  guetcs  moins  avan- 
rageilfes.Lc  Duc  de  Mayenix; ,  fon  onele ,  ne  l'iaine 
point  ,  &  tau  les  efforts  pour  retenir  l.v  Picardie 
dans  fon  pir^i  Mais  Laon,afl»cgc  pat  le  Maréclul 
de  Biron ,  1.  i  imct  au  Roi  qui  croit  préfcnt,  le 
1  Août,  ic  Âmicni  chaHë  le  Duc  d'Aumale.  Le 
Duc  d'Aumont  pnedè  vmneiic  enBccâpie  le  Duc 
de  Metcceur.^ 

Le  1 1  Mai ,  (intme  année  i  f 94)  l'UnivtffSté  de 
Pans  reprit  le  procès  qu'elle  avoit  contre  les  Jéfuices. 
Locc.idon  ctoit  favorable  :  les  Jéfuires  étoient  les 
feuis  Religieux  ,  avec  les  Capucins  ,  qui  refiiiallenr 
de  tcconnaitiË  le  Roi.  Les  Curés  de  Pans  fe  joigni- 
rent à  l'Univerdté.  L'aftaire  fut  plaidée  de  nouveau. 
Antoine  Atnaudi>arla  pour  l'Univerfité ,  Dolé  pour 
les  OiSÀ»  Ae  Durer  pour  les  Jèfuites,  qui  furent 
eacanie  sBumeiuis  dans  lena  tonSàaai  ordinaires. 
Un  nouvel  oiag»  (é  ferma  bientdt  contre  etix.  Le  17 
Décembre ,  Jean  Chàtel ,  jeune  liomme  de  1 9  uis , 
qni  avoit  étudié  dans  leur  Collette  ,  frappa  le  Roi 
d'un  coup  de  couteau  ,  qui  hciireuieiiiciit  ne  lui  rom- 

Îiit  qu'une  dent.  Le  coupable  artcté ,  dé>;lara  Ami 
on  mterrogatoite  que  fes  nutms  lui  avoient  appns 
qu'il  étoit  petmis  &  même  métîtoïre  de  mer  le  Roi, 
quoique  nul  d'eux  ne  l'eût  incité  direélement  i  cet 
attentat.  L'Atrèt  du  Parlement  qui  condamna  le  19 
ce  forcené  i  la  peine  des  «égkides ,  enjoignit  en 
même  teins  aux  Jt  l.ir.L  fottirde  Pans  dans  trois 
jours  ,  &  du  Riiyauiut  luus  quinzHne  ,  comme  cor- 
rupteurs de  la  jciir.eire  ,  &  tiinemis  du  Roi  îs:  de 
1  Etat.  Le  P.  Guignard  ,  chez  lequel  on  trouva  des 
p.ipier$  féditieux,  fut  pendu.  Les  Parlemens  de  Rouen 
&  de  Dijon  bannirent  pareillemenr  les  Jcfuites  de 
leurs  reHottsj  mais  ceux  de  Touloufe  &  de  Bordeaux 
les  retinrent.  Le  Royaume  fut  ddivii  d'un  iiiilgnc 
déprédateur,  au  moîsd'Oâ.,  par  lamoir  de  François 
d\) ,  Surintendant  des  Finances ,  ayant ,  dit  un  Hil- 
torieii  du  tems  ,  U  corp i  u'  l'iime  esiilemeitt  gaies  de 
louus  Joriis  Jf  va'.Tirrf.i.  Il  lailla  l'Etat  endetté  de 
huit  lens  du  millions  de  notre  uigiinoie  aâuelle ,  & 


(1)  Le  Duc  de  Ncinoun,  sVranI  depuis  échappé  de  sa  prâou  , 

aJîi  rf.uu.ii  lu  CIillcvj  (('Ann-'.  :  vrv  Ii  nii-I,iii',*-f  ; 

I  J  I  A  if.tr  I  .  .  (  iii:^<  i'  \'  \  ri  .,u  Dui  •  f<  !■  Il,  .  1  .  [.-.LUliilurt  1:1- 
nnl  H'prr^rr.Eri  ^  ij.wir  ,  l' Aci  i:jfSt^j^»<i  do  U*  tjui  |iar  1  li-in-'i^uc  {le 

ChAnro.  friiiî  dr  Laua  pur  i'£T^t|ue  de  Nantes,  celui  de  Ljngres 
p«r  rLT£-i|ur  de  Dijjne. 
ii)  Haut,  déi  «l'ttwvil  m  Lwm«,  dit  an  CluaMlier  i  Otitiâ 


f icfl     f *  Wnrvr  en  to*u  erti  ;  e'ixt  l'omr^g*  Âa  Ctrl, 

(4)  Le  Rui,  ^Unt  vriiii  suuper  1  ri(i>lrl-<l«-Vlllt,  dit  <a  KgV- 
danl  tes  picib  ,  <omme  îl  >c  roetloît  i  table  : /<  ■tiBulncnniM 

VilMnl  i  Pattu  malt  l€  o'di  p9l  f  trtla  m4i  pat 

(5)  L'a  de  ses  Cuuf liwIM  lui  dlMIlt  u»  jour<)«*OII  WollRIMltt  à 
C^rcei]uiip|MMieiiliG.^r.  t^tmin-itmi  fru ,  >*pa■di^il,  t»iu  n'a 
^«twa^^iMM  wd»  fmà.  Il  «o  fWTWt  m*  anlmt  du  tatm  vUtr» 
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un£  fucoedkmdeqnatn  millions  à  fes  hcrincts.  S'U 
faatfSiBit  Ctàloil,  «M  ckncm  rende  fts  comptes 
ià-JuaUt  comme  fan  <lt»  le  pauvre  d'O  fera  iUu 
anptthià  fournir  ie  bons  acquits  pour  les  fiens.  Le 

Roi  fupprlmi  la  chiffe  de  Surintendarw,  &CTca, 
conrre  l'avis  de  Rofni ,  un  Conlci!  des  Finances, 
compofi^  de  hiiic  perfoniies.  Ce  furent  huit  concuf- 
Aonnaircs  â  bicvcc.  Les  dilfipaùoiu  &  les  vob  cou- 
tiniieteat  avec  plus  de  fureur  qu'auparavant. 

Le  Roi  d'Efpagne ,  tnalerc  la  retraite  forcée  de  fes 
troupes  n'avoit  pas  renoncé  i  fes  vues  fur  la  France , 
&  oitytenoB  cooioiiB  pu  6t  éni^^ 
desIjp«nn.I«FriiKeBnKft,Goa««ment<ie9P>^ 
Bas  ,  s  croit  même  pcnnis  des  excurfions  nouvelles  fur 
nos  froiiriere*.  Henri  ,  crovAnr  ne  devoir  plus  ufer  de 
mctugenient  envers  Philippe  II ,  lui  déclara  la  çtierre 
par  un  maniferic  du  17  Janvier  1 59$  ,  à  quoi  Plii- 
lippc  repondit  par  on  femblabic  écrit  public  à  Bru- 
xelles le  7  Mats  fuivant.  Henri  fe  prépara  en  mcuie 
tenu  i  pourfuivre  le  Duc  de  Mayetuie  dans  U  Bour- 
teo^  dont  il  ctnit  Gaufttatnx.  Le  Maréchal  de 
linn ,  envoyé  «has  cette  Proriact,  engagA  plu- 
fleurs  ville^i  .1  fecouerle  joug  de  la  Ligue.  Au  mois  de 
Mai ,  le  Roi  jiart  de  Pans  pour  aller  a  la  rencontre  de 
Ferdinaj^d  Velafi  o  ,  Connétable  de  Caftille  ,  qui  vou- 
loir pénétrer  en  Bourgogne  par  la  Franche-0>mré.  Le 
Duc  de  Mayenne  accompagnoit  le  Connétable.  Le 
Roi,  très  inférieur  en  forces ,  les  attaque  avec  plus  de 
bonheur  que  de  prudence,  dans  la  plaine  de  F>>n- 
tatm'Fniifoiiie.  Auffi  ounda-t-il  i  u  fœut ,  la  Du- 
cheflède  Lomine:  Fat  £  en  efl  fallu  que  yous  n'ay*^ 
kc  mc.i  hérh-crc.  II  eut  tout  l'avantage  de  cette  jour- 
née ,  cjuc  le  P.  du  I  ondcl  &  le  Ptéfîdent  Héuaut  met- 
tent au  <,  Juin  ,  A;  Mcjcrai  au  \o.  Ou  rapporte  que 
ce  Prince ,  dans  l'a^^n ,  voyait t  fuir  une  partie  àu  les 
sens ,  commanda  à  Antoine  de  Roquelaure ,  depuis 
MarÀrhal  de  France ,  decoarix  apiis  pour  les  nmcner. 
Je  m 'en  garderai  tien  ,  X^ondît  C*  bom  IlDiBine ,  on 
eroifou  fat  y« fiùrm  tamàM  «tut:  jt  m  vùms  quitte 
point ,  &ltUMAaarti  i  vu  tétés.  Le  Roi  furDoort 
enfuite  la  Buurgugne  ,  &,  le  4  Septembre,  il  fait 
fon  entrée  fi>lcm»eUc  à  Lyon.  Il  en  partit  dans  le 
mois  fuivanr  pour  aller  au  fecours  de  Cambrai  ,  af- 
fic^è  put  le  Comte  de  Fuentes.  Mais  il  apprit  â  Beau- 
vais  la  réduâionde  la  place ,  oui  fe  renaitic  9  Oâo- 
brc  pat  la  haine  qu'on  ponoit  a  Bdagni ,  i  qui  le  Roi 
l'avoit  donnée  en  fouveraineté.  Cette  conquête  des 
EfMpiols  avait  àépécàke  de QsU»  delà  Capellfl, 
(ttt  <Sidcc  te  de  DoBikn ,  oà  ib  avdent  amant 
des  cruautés  inouies. 

Henri  IV  re^it  enfin  h  nouvelle  de  foji  abfolution 
prononcée  à  Rome  ,  le  1 7  Septembre  ,  en  tcremotiie, 
par  le  Pape  Clément  V^lll ,  apics  avoii  été  long-tcnis 
traverfce  par  les  Efpagnols.  Arnaud  d'Oflài  &du  Per- 
ron ,  Evèque  d'Evreux ,  tous  deuxCardinaux  depuu, 
fiirenc  les  négociareurs  deceite  aflàire.  Mais  ileur  re- 
leari  U  Coor  oa  leur  fit  de  fanglans  lepicicliec  d'A- 
voir reçu  «te  la  main  du  Pape  des  coups  de  nonffine  fur 
le  dos  pend"  •  l  i  'rrnioiue  de  l'ablolution.  C'é'  oii , 
difoit-on,  av. lu  'tA  majcfté  rciyaic.  Mais  le  Roi  dilli- 
mula  fagenicnt  cette  elpecc  d'huniili.itioil  ,  qui  n'en 
ctoic  une  d'ailleurs  ou'aux  yeux  de  ceux  ^  ne  ù.- 
voient  ni  l'origine  ni  refpritdecetlecfafanoiiie.(y.l» 
Ay«  Oimem  FUI.  ) 


Le  Duc  de  Mayenne  ,  voyant  Henn  IV  parhùie- 
ment  réconcilié  née  1*1^^,  <e  let  foipIcelM  de  k 
guerre  fecouittetouTCttemcotTeca  et  Pnnc%ctntde- 
voir  meitrebes  letanoei,  flcconmença  perdemuder 

ime  rréve  au  Roi  qui  ne  l'accorda  que  pour  trois  mots. 
Dans  cet  iiuervalie  il  négocia  là  paix  qui  liit  conclue 
au  Chiteau  de  l^olembrai  dans  U  forêt  de  Couci ,  & 
ptibliée  en  forme  d'Edic  au  mois  de  Janvier  t  5 9Û.  Qn 
lui  accorda  trois  places  de  sûreté  ,  &  ,  ce  qui  cil  bien 
remarquable ,  Heuci  fe  dutgea  d'acquitter  toutes  les 
dettes  aue  Mayenne  vra&colMtaâée)  tant  aa  dedans 
qa'ao  defaoïs  dn  Ronnme  pow  {sMcam  k  eueRe 
oootie  loi  (1).  Le  Doc  de  SoftxA  fie  aoffi  «bns  te 
même  lieu  fon  accommodement  qui  loi  valut  le  bâ- 
ton de  Maiéchal  de  Fiance  avec  la  Licatenance-Gé- 
néralc  de  Languedoc  L'exemple  Se  les  foUicitations 
des  Princes  de  fa  Maifon  ne  purent  vaincre  l'oblhru- 
non  du  L^uc  de  Merccrur  ,  ni  le  taire  renoncer  aux 
idées  chiménqucs  qui  l'anachoient  â  la  Ligue,  il 
cootinaide  piorégerâc  dedéfindte,  dans  fon  Gou- 
vernement de  Bretagne  ,  cette  fàdion  qui  n'avoit 
ptefcjue  plus  d'antxe  afyle.  Eft-cc  que  vous  fange^  à 
vous  faire  Duc  de  Bretagne lui  dcmandoit  un  jour  un 
Confeilicr  du  Parlement  de  Rennes.  Jt  ne faisfît'efl 

tut  fange  ,  :  L I  il  ,  ;:'..v  .'.ir-  J:u'ildurc. 

Un  du-,  pius  iurieux  Ligueur»  é\  1  un  en  mctne 
tems  des  plus  lavaiis  hommes  du  Royaume  ,  Gilbert 
Génebtard,  Archevêque  d'Aix  ,  artifoit  par  lès  dif- 
cours  &  par  fes  écrits  le  feu  de  la  révolte  en  Provence. 
PonclepitmrdelbaÊmtilnie,  le  ftulMum  d'Aix 
le  boniiitdii  Rofume  par  Anit  da  sirlunier  1 5  9^ , 
avec  défenfe  d'y  rentrer  fous  peine  de  la  vie.  On  lui 
ermit  cependant  de  fe  retirer  dans  fon  Prieure  de 
emur  en  Auxois ,  où  il  finit  fes  )ours  l'année  fuivantc. 
Deux  hutnines  non  moins  dangereux,  Cturies  Ca- 
faux  &  Louis  d'Aix,  tyrannifoient, depuis  feptans,  la 
ville  de  Marfeille  &  l'empichoieiii ,  par  l'aicendanr 

S'ils  y  avoient  pris  ,  de  fe  IboilMCIie  au  Roi.  Un 
rfe,  nommé  Libertat,  vincâ  bout  par  iôo  adreflê* 
le  17  Février  \  \<)6,  de  la  (aire  lencteidam  te  devoir. 
Henri  IV  ,  apprenant  qu'elle  étoit  à  lui  ,  s'cctii  dans 
untranfpon  de  joie:  Cefi  maintenant  que  je  Juis  Ha. 
II  reftou  ncaninoins,  pour  réduire  la  Provence  en- 
tière ,  i  gagner  le  Duc  d'Epcmon  qui  en  étoit  Gou- 
verneur. Ce  fut  l'ouvrage  de  M.  de  Roquelaure,  qui 
engagea  le  Duc  par  fes  remontrances  i  mettre  bas 
les  armes ,  &  lui  ht  recouvrer  les  booiies  sacc*  do 
Roi.  Lei  a&ires  de  Henii  n'alleiw:  fU  aMWbicn  «1 
Picardie^  Les  Efpagnols  lui  enlevsreiitGdais  an  mob 
d'Avril  t  <i<)j  ,  &  Ardres  le  15  Mai  fuiv.ant.  Le  Roi 
ncamnotns ,  la  vedle  de  la  perte  d'Atdres  ,  avoir  rem- 
porté un  grand  avantage  par  la  conquête  de  la  Fere 
après  un  alfez  long  ficge.  Ce  qui  le  tic  prolonger  ce 
fut  la  difette  d'arsenc  oàfi  wwvoit  ce  Monàrcjue. 
Son  Confeil  des  finances ,  occupé  i  s'emiduc  Ac  à 
faite  bonne  diete  >  le  laiilôit  tnanquer  de  tooL  Je 
wutvtiutHotiiMt  mandoit  il  1  Rofni  (le  14  Avril) 
Fifttchje  me  trouve  réduit ,  qui  cji  tel  que  /«  fiùsfort 
proche  des  ennemis  ,  &  nai  quaji pas  im  thev,)/  fur  U' 
quel  Je  pui(fi  comttiitre ,  m  un  harnais  complet  que  je 
puifc  enJoJicr  :  mes  chemfesj  "i^  .  u:fs<léchire'es  ,  mes 
pourpoints  troues  au  coudt ,  ma  marmite  fouvem  ren- 
verfit ,  &  itfAtéuatfumje  éhe  &  je foape  chc^  tes 

uns  &  les  autres  ■  rr^es  pniirviyyeun  dffa'H  r.'d\  y.'.r  j  l^s 


(1)  \,.         ili'  Maitmne  ctoit  fort  rcpM.  A^inl  ubtena  du  Roi  I  fùrc  perdre  luleilic,  aprif  i]UOÎ  il  lui  «Kl  i  Jlitii  CtatSi  *tH 
U  r>>-niiLs<:uiL .].'  Tri. Il  "lui  baiser  la  main,  il  fini  le  troimr  à  MoB-  I  mi» yngnM» paje varn tint 4t mm. 
<rju».  ij.;  M  uupiijr  ir  hi  proitioinr  )iitfi^  Itfainiwretlai'l 
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.mcytn  de  rien  fournir  pour  ma  table  ,  d'auani  ^*ily 
mplu  de  fix  mvis  qu'ils  rCont  refa  d'argent  ;  partant 
jogeifi  je  mtntt  titn  aii^  traité^  ^Ji/t  diKS  pbts 
hng-tems  foaffrirfnia  Immuttn  ^  Tt^^ritft  lut 
fafftnt  mourir  de  /Mmf&^'ax  tiennent  du  udUtS 
friaftdu  &  iien  ferrtet,  (pt  ma  maifon /oit  p/tine  de 
ncctjfuis  ,  &  Us  leurs  de  rtchjfet  &  d'opulence  ,  &  fi 
vous  n  'êtes  pas  oblige  de  me  vemr  enfler  !o\a!tmen!  ^ 
comme  je  voui  en  prie.  Le  ilclfcin  Hu  Roi  rl.ms  cette 
Lenre  ttoitd'engaestHofiu  à  le  charger  des  I manccs. 

Au  mois  de  Joillct  le  Cardinal  Altxaiicire  cis  Mc- 
dkù  anm  en  «joatisé  de  en  Fiance  ;  le  Roi , 
dontiliwoitmjii^raibfiilniiaa,  Imfiùi  tendre  par- 
tout de  grands  howieiirs.  Il  prend  lut-mcme  la  pofle 
pour  aller  lai  rendre  vifite  1  Chanres ,  Se  mené  avec 
lui  le  Duc  Je  Miyentie  en  lui  difimc  :  .liions  ,  mort 
louiin  ,  voir  le  1  eaj;  ;  car  vous  ave^  jufft grand  f>t/hirj 
que  rT:oi  d'um  ab/o!ut!^>n. 

Les  befouu  du  Koi  ôc  les  défordces  Introduits  dans 
le  Royaume  pr  les  guerres  driitt,  dcmandoienr 
rAITcinUée  des  Nonlîles  pont  j  poomnr.  Le  Koi , 
l'ajaat  cantoqaée  i  Rouen ,  fit  £m  eittrée  dans  cette 
ville  le  t6  OOobre ,  6c  ouvrit  l'AlTeinblfe  le  4  No- 
vembre pr  ledifcours  fuWant:  MeJJtears ,  comme  i'aj- 
pire  plus  aux  turcs  de  l.thhdtcur  &  de  Rejlaurateur 
de  i<i  France  j  qu'j  ceiu:  de  t^und  Orateur ,  je  vous 
apporte  auffi  plus  de  bonne  volonté  que  di  hîles  pa- 
roles. Je  ne  VOUS  ai  point  appelles  ici  pour  vous  obliger 
d" approuver  aveuglément  m^s  volontés  ,  comme  Jai- 
fiùm.  iBes priditeffeurs  ije  vous  ai  ajfemblii  poarntt- 
voir  vos  tonfeils  f  pour  les  fuivre ,  if  pour  ne  mettre 
en  tuteh  entre  vos  maiiu.  C"</?  une  envie  qui  ne  prend 
gutres  tuoe  Rois  j  mue  barbes  grtfes  ,  &  aux  vi  clorieux. 
Mais  r amour  que  j'ai  pour  mes  fut  et  s  j  &  f  extrême  de- 
fir  que  j'ai  de  réraklirrFiat^me  fiai  trouver  tout  fjci/e 
&  tout  honorahle.  Gibticlle  il'tllrcts ,  f.t  imic:circ  , 
auiavoitooi  ce  difcoors  deniere  une  tipiillne,  en 
rat  choquée.  Elle  Jîtdetteptiich'cf  nu  Ko:  de  ce  qu'il 
imit  jparié  de  St  imtcn  en  tatele.  Cela  tfi  vrai ,  ic- 
^(Màu^'^mmst«r€iittaia  avec  mon  ipitaucàti.  VAù 
femUée  témoign»  beancoop  de  zele  ,  &  fir  peu  de 
chofe ,  parceque  les  moyens  qu'elle  propofa,  pour 
remrciicr  aux  in2iix  irétoient  point  pr.iuc.ibles. 

Les  Lfpagnols  Àrent ,  le  «  1  Mari  de  l'an  :  5  97  , 
une  conquête  importante  pat  la  furpiife  de  la  ville 
d'Amiens.  La  nouvelle  tic  cet  événement  conûenu 
Henri  IV.  Quel  malheur!  dit  il  à  Rofni ,  AiritlUtfi 
pris.  Les  Efpagnols  s'en  fota  fufi  jfMla  paru^  M 
plein  jour,pendant  que  ces  m^mmmae kt^tut  ^am^ 
foient  à  fi  ekaujfer,  i  boire  ft  à  ramajfer  des  noix  que 
des  foldats  dé^uifés  répandoient  autour  du  corps-de- 
garde.  Rofill  t.iclie  de  le  confoler.  Pcnfe-^-vaus ,  répli- 
qua le  Roi ,  reprendre  fît li' une  vsiic  [s  tranàtfji  ji  rie 
Qr fi  bien  munie  /  Puii  après  avoir  tcve  un  moment , 
C'efi ajfe\  fait ,  ajuiKa^-il ,  le  Roi  de  France,  il  efl 
tems  défaire  le  Roi  de  Navarre.  Henri  monte  à  cheval 
qoelques  jojttt  «mis  ,  te  condiut  San  «tmée  en  Picar- 
die. AaiiKWileMûlsvilled'ADHeiiselkaflîégéepar 
le  Matéchal  de  Biron,  6c  fc  reitd  pr  capittilarlon  le 
X  (  Septembre  fuivant  (  i  ).  C'eft  a  ce  uége  qae  les 
foldats  furent  emplo>  «  p<?iir  la  première  foi';  aux  tra- 
vaux delà  ttanchi-e.  llsrej^rdoientauparav.int  comme 
indigne  d'eux  de  remuer  la  rené.  Henri  IV  ayant  re- 
marque qiie  les  pyfans  qu'on jren^lojroit ,  prenoienc 
aifcment  l'alatme  MfdaatlMlbRMS»  pap  les  fol- 
dacsâ  U  mt^t  4c  m  patayt'  eiiiw  cent  qoi  n'avoient 
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pas  été  tués  en  travaillant,  toute  la  fonnme  delVinée 
aiu  travailleurs.  Les  armes  de  la  France  profpéroiertt 
dans  l«  mène  tenu  dac6t£  des  Afaaes.  Lcfdkaieres, 
qoe  t»l>ic  4e  Sevoie  tlppcUeir  /<  Renard  de  Daaphi- 

né.  Sa  une  campazne  glorieufe  contre  ce  Ptitjce , 
dont  il  diilîpa  tons  les  projets ,  iV  dctit  les  troupes  en 
tourei  rcn<:or.:re5.  11  relUnt  ejicoie  i  dcmiptet  la  fierté 
du  Duc  de  Metcixur  &.  i  lui  enlever  la  Breugite. 
L'an  I  ;  9  8 ,  le  Roi  part ,  dans  ce  defTetn ,  le  1 8  Février. 
Le  Duc,  d  fon  approche ,  fent  s'évanouir  ce  beau  rêve 
de  la  Souveraineté  de  Bretagne ,  dont  fon  ambition 
fe  itpaidôit  depuis  fi  long-tetna.  11  envoie  fa  bclle- 
meie  Se  le  ftnmie  zn  devant  dn  MoMrr{ne  1  Angers 
pour  y  ménager  loti  pardon.  (labricUc  lî'TiUrâ  v  a  la 
latisfadion  devoir  à  fcs  genoux  ,  fotidan:  en  l.iimes, 
ces  deux  Darncï ,  I:  hcrcs  &  ii  hautaines,  t|m  l'.ivnienr 
mcprifce  julqu'.ilors  ,  lui  oflrir  la  main  de  Mademoi- 
felie  de  Merca-Lir ,  la  pins  riche  hcririere  du  Royau- 
me ,  pour  Cé£it  de  Vendôme ,  l'aîné  des  HIs  qu'elle 
avoir  eus  du  RoL  l/ofie  efl  acceptée  comme  p.tr 
grue,  &legouvetnemenc<leiii  Btetagneôtc  i  celui 
qoi  vonloit  s'approprier  ce  Ddcbé.  Le  traité,  qui 
contient  cet  .-iccommodemeiu  ,  fut  le  tombeau  de  la 
Ligue.  N'cfpcrant  plus  d'emploi ,  ni  de  conftdétation 
en  France  ,1e  Duc  de  Mcrcct-iir  alla  exercer  fa  valeur 
en  Hongrie  contre  les  Turcs  ^  il  y  mourut  ch  itfci. 
Le  Roi,  s'ctaiit  rendu  .1  Nantei,  y  donne ,  au  mois 
d'Avril ,  le  fameux  Edit  de  ce  nom  ,  par  lequel  il  ac- 
corde forcément  aux  Huguenots,  alfemblcs  i  Charelle- 
xaot,  le  libte  exercice  deleat  JUI^ion,^  Tcmiée 
dans  tooKS  les  cfaa^  de  Jodièanire  Bc  <k  Knance. 
Le  Parlement  fe  des  remonrrances  i  ce  fiijet.  Apr^j- 
les  avoir  eiitendiies  &  examinées ,  le  Rot  dit  anx  Dô 
putés  de  cette  Coîi-.pacme  ,  entre  autres  chofcs  :  J'ai 
rei^u  vos  fupplicanons  6'  remontrances  tant  de  bûuiht 
que  par  éintj  je  re. errai  toujours  celles  ifue  me  fere"^, 
de  bonnepart ,  tomme  gens  tijjeéitonnes  J  man fervice; 
je  prends  bien  les  avis  de  mes  fervucurs.  Lorfqu'on 
m'en  donne  dt  ions  ,je  les  ta^rà^*....  Un'y  apnt  m 
devoasquiqmmdtiimtinmeyti^inmer&Mdift, 
Sire  j  vous  faites  itlle  ek^  fà  âfiinjufle  i  toute  rai- 
fon  ,  que  je  ne  l'écoute  voioMlerS.  Il  ne  faut  plus  faire 
de  d:J}ii!dion  de  Catholiques  0  dt  Huguenots  ;  il  faut 
que  loas  foient  bons  h  r£tri(oi),&  efue  lesCaiht^iijueseots- 
verttjfent  'es  Huguenots  par  l'exemple  de  leur  honiu 
vu.  Je fjis  liot  Berger,  qui  ne  veux  répan.re  le Jang 
de  mes  brebis  ;  mais  je  veux  les  rajfembler  avec  doit- 
tort  dv.  Ëniin  1»  paix  eft  rétablie  an  ddiotscDinine 
au  dédans  pu  le  traité  fign^,  le  i  Mai,  i  Vetvim, 
encre  la  France  &  l'Elpogne,  ie  dont  voîci  les  deux 
princip.nlcscondirtons.  Le  ComtédeCharolois  dctneu- 
rera  aux  Efpagnols  fous  la  fuzeraineté  de  la  France  j 
Calais ,  Ardre» ,  la  Capptlle,  leCatelet ,  &•  Bkvcr  en 
Bretagne  ,  feioiit  rcims  .lUX  1  iani,oi>.  i  .c  (ui  cetie  an- 
née que  le  Roi  tonda  deux  nouvelles  <^iiaues  de  Théo- 
logie en  Sotbonne. 

L'an  1S99  Npoqne  cTune  grande  révohitian 
dans  les  fuHtnces  MT  le  noonnaiion  que  le  Roi  fe  de 
Maximilien  de  Bcthune»  Marquis  de  Rofiii  ,  & 
depuis  Doc  de  Sulli ,  i  U  Surintendance  de  cette  pr- 
tie  de  l'adniiniftraiion  fur  b  démillion  forcée  du  Ba- 
ron deSanci  ,  qui  en  avoir  été  pourvu  ers  \  ^tf6.  Ce 
n'crtpasau  reftcciiie  lacoi-.duire  deSinci  d.ins  ce  |<c(tc 
fur  reprcheniiblc  \  mai»  fa  ircp  ^latule  hanchile  lui 
avoir attitél'inimiiié  de  Gabtielle  d  Kllrées ,  quiamit 
gpmd  ponvoit  litr  l'efprit  du  Rd.  Le  Labontcur  »  ea 


(  1  )  Le  Une  de  Ma^nne  M  ilittmgiia  k  ce  lî^e  mmm  In  «rdm    cdiiî  qa'll  iTOit  M  nr  b  pomi  de  dkrAmr. 
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partant  àc  U  gcftlon ,  «lit  e  //  ne  fau  foîiu  #" Mtfr< 
marque  d'une  inttgriù  fin)  exemple  ,  pe/uhnt  trois 
anaitt  dans  cet  tmpiot ,  jinoa  qu'il  noeheta  pat  un 
pouce  it  terre.,  &  qu'il  ne  paya,  pat  pour  un  fol  de 
dûtes  ;  &  j'autfie  ,  pour  çttu  viriti  ,  ttnU  U  Franst , 
fui  vit  avec  tompaffion  vendre  tous  fts  UtMt  fOur  f»- 
iiifmtfà  e»  w'U  M¥0it  tmprutué  pour  cette  armée  de 
t  o  mtlte  Saiffis ,  ftt*U  leva  &  foudoya  à  Ces  dépens. 

I.c  Marédiil  Henri  de  Jofcufc  lembkut  avoir  en- 
tictenieru  ouWic  l'ctat  religirax  qu'il  avoir  quitté. 
Une  raïUeiie  du  Roi  lui  eii  rappclia  cfficitcmeiu  le 
fouvcnir  ,  &  le  porta  ï  fe  retirer  à^i  ies  Capuciiu 
de  S.  Honoré  de  Paris  ^  où ,  le  8  Mars  i  J  95  ,  il  reprit 
l'habit  de  fon  Ordre,  &  redevint  le  Frerc  Ai^e  (t). 
Un  événement  d'un  autre  genre,  au  mois  fuivant , 
wlmngPi  le  |^  dni^  k.inmflè.  Cabrielle  d'Eftrées , 
■b  mâtacAè  iqn'U  «ràic'&k  Jlilùrquifè  de  Monceaux 
&  Duchefle  de  Beaufôtt ,  nwurut  d'apoplexie  le  9 
Avril ,  jour  Ju  Vendnedi-Siint ,  i  Paris ,  où  elle 
étoit  venue  de  Fontaiiiebleau  ponrypaflër  les  fttcs 
de  Pâque  (1).  Ttww  les  courtiians  pnrent  le  deuil  1 
cette  occalîon  ,  Se  le  Parlement  mcinc  députa  .m  Roi 
pour  lui  f^re  fescoodoléaiices  ,  quoique  le  Chef  de 
cette  compagnie  répétât  avec  'vàmxàoa:  laqueus  eoa- 
tritus  tfi.  («  Tboo. }  Henri  IV  ,  dans  le  tems  qu'il 
perdttH1iiÉlti«i&»«oitoccupéi  faire calTei  Ton  ma- 
riage avec  ManaKÎte  de  Valois,  pour  l'époufer.  Ce 
mariage  fiit  dcdaré  nul  le  1 7  Décembre  ,  par  Sen- 
tence des  CommilTaires  du  P.ape.  Mareueriie  y  oon- 
fentit  de  la  façon  la  plus  noble  &:  la  plas  dcimtcref- 
fée:  elleétoit  niorsauChîtcauJ  Lî  (Ton  en  Auvergne  , 
êe  avoir  fait  divorce  depuis  4  ans  avec  fon  époux. 

Du  PleCis-Momai ,  boimnieiixde  Sanmur,  «^u'on 
Dommoic  k  Pape  des  Hi^omoci  ,  ftjwni  publie  fon 
LhrR  de  tlnfiiiution  de  CEmduaifhtt  les  Théolo- 
eiensCathoIiques  s'élevèrent  contre  cet  omnge  àam 
uquel  ils  l'accuroieiu  d'avoir  falfifié  un  gnmi!  nanbie 
de  pa/Iages  des  Pères.  L'Auteur  demanda  une  confé- 
rence puUique  au  Roi ,  pour  repondre  à  fes  accufa- 
teuri.  Elle  fut  at;;otdcc,  &:  fe  tint  i  Fontainebleau,  le 
4  Mai  1 600 ,  en  piéfence  du  Rot  &  de  la  Cout ,  en- 
tre du  PenoB^  fivique  d'Evreux ,  6c  MomaL  Après 
bien  des  ooap  iça»  4c  mié>  ,  la  nâoife  fni  âdjwée 
au  pftniigc.Xe  Roi»  «drame  fin  ce  la{ec  «a  Cuc 


d'Epernon ,  difôit  :  Le  Ditteifi  efEvreux  tt  iuûk»  tt 
Dioctfe  de  Saumur  (3V  I-e  i7  Février  pr^ri'dcnt , 
Charles-Emmanuel  ,  Duc  de  Savoie ,  ctajit  a  l'aris , 
y  ligna  uiwraitc  par  lequel  il  reliituoit  à  la  Fiance  le 
Nlarquifai  de  Saluces  ,  qu'il  avou  envahi  en  pleine 
paix,  comme  on  l'a  vu ,  fous  le  régne  de  Henri  lU, 
pendant  les  troubles  de  ta  Ligue.  Mais  i  Ton  retotic 
daos  fies  Etau,  il  délâvouace  traité ,  &  refiifa  de  Te- 
xéouet,  Ii«'floi  »  JMNK  l'j  fiomnindtei  lui  déclare  la 
gtune  M  moU  de  Jtnflet.  Elle  fiit  malneiiTeulè  pour 

le  Duc  ,  comme  il  ,i  rrr';"  t'-î  s'y  attendre.  Le  Maréchal 
de  Biion  lui  enleva  la  Brclfc  &  le  Bugci,  tandis  que 
Lcfdiguiercs  faifiit  l.i  conquête  de  la  S.ivoie.  La  cita- 
delle de  Bourg  fut  la  feule  place  qui  tii  une  bonne  ré- 
fîfbmce.  Elle  ne  fe  rendit  que  le  Janvier  de  l'an- 
née fuivanre.  Le  Duc,  dès  le  lendemain ,  fît  i  Lyon, 
avec  le  Roi ,  un  nouveau  traité  pat  lequel  il  lui  céda 
la  Bteâè.  le  Buoei  9c  le  VaURomni,  poule  Marqiu- 
fat  de  Salaces.  Dun  le  court  de  cette  expédition ,  le 
Roi  étant  \  Lyon  y  épouf*  ,  dans  la  Cathédrale  ,  le 
10  Décembre,  Marie  de  Mtuicis  ,  fille  de  Irançois 
de  Mcdicis ,  Duc  de  Florence,  âgée  de  14  ans.  Pour 
tnnfporter  cette  Priuceilè  eu  Ftaiice  ,  Henri  IV  s'c- 
toit  vu  forcé  d'emprunter  des  Galères  au  Pape,  an 
Grand-Duc  &  au  GcuKl'Maicie  de  Malte  »  tMUnoiM 
marine  étoit  nulle.  Le  Roi  flfcb  ReÎMnnvcKl  Vxài 
aa  mois  de  Mats. 

L'an  t^oi ,  Charles  de  Gontaut ,  Maréchal  Duc 
Je  Hir  Ml  ,  i\-  le  Comte  d'Auvergne  ,  Charles ,  fils na- 
tuixi  tiu  ï\o\  Charles  LX ,  font  arrêtés  Se  mis  i  la 
Baftillc  le  I  s  Juin.  Le  Maréchal  ,  convaincu  fur  la 
délation  de  Laân,  fon  confident,  d'avoir  confpiré 
contre  le  Roi  &  TEttt,  en  fe  liguant  avec  le  Savoie 
&  l'Elbagne ,  qui  le  fluMienc  de  la  ionveiainecé  des 
deux  fioutgognes ,  eft  condamné  i  mort,  parÂnk 
da.Pktlement ,  le  19  Juillet,  &  exécuté  le  j  1  i  k 
Boitille ,  i  l'Âge  de  41  ans.  u  Le  coup  qui  fit  tomber 
M  la  tcie  de  Biron ,  dit  un  homme  d  efprit,  abattit  la 
«  fierté  de  la  Nobledê  Françoife ,  &r  montra  i  Riche- 
»  lieu  l'endroit  où  il  falloit  frapper  pour  La  foumet- 
>»  tre  ».  Bitoa  joignou  à  la  valeur  une  éloquence  mi- 
litaire égale  peut-être  à  celle  des  grands  Capitaines 
d'Ad^nca  &  de  Rome  :  témoin  le  difixnus  qu'il 
•diedà  i.  fis  Jngvs,  iodl^iAi  oompioidniBt  cttx(4) 


'\1  l^  f  Rcii,  iVtiitt  trouiri  »»«  lui  i  un  baîcoB  au-dmoe»  éu- 

cufl  l>râucoup  de  ptuplL'  fv^rdolt  ,  lui  d't  :  Mo^  C'îûii.t,  (ft  ^eni 

m*  M.ojii»u  f0ft  Auts  Ai  vmr  tMgtmàUma  rtmi^tt  tt  au  ûf^iût, 

(1)  Elle  mourut  dint  Li  nuism  d*  SAmm  ZlMt,  faURKhr 
opuUni,  ijui  M  qiulitoit  StigaettT  Sunte    iBi  M  [H  COU  nîb 

ii-m. 

(3)  Henri  IV  ùt  hraiicaup  d  élccp»  de  ]'«pril  er  àt-  IV/udj^ion  d* 
rE«ii|iM  d'ETirux ,  et  eiuiuie  prcoanl  le  lun  niileur,  il  dit  à  Haiai  i 
«MM  JHiUr  il  «MM  t*tt  t  Itmt  itmtU ,  Sm ,  Uil  ctfoiMlMI  mu 
S  ntme  m,  ffU  ta  fia  tmpt  fut  vau  ut  ptntt^  ;  c«'  Mt  tayt^*tia 
p**  9m'it  dtftnt  M  théprtv  nc¥f  #  J  M.  f^vetutc  (  Peu  de  lern»  après  en 
i'T'  t  lia  Pmod  fal  iicc  Cardinal  Ui.  daoU alof>  qti*  Henri  IV  n'a- 
voit  cAitmà  1  celle  <  oafei  niv«  ^ue  faut  d<iruire  le»  («upcoiu  ^« 
bien  de»  gen»  mal'intrntionn^  aroicnt  conçus  contre  »  cathoUcrïé. 
Ce  Monarque  iri|;ooroit  paa  ce»  wup^ ont.  u  II  jr  a  iroit  chues ,  di- 
■  loil-d  qael<)iief>is,  qu'on  ne  croit  Ml,  r(  luulri^oit  rllci  s>i:it  vnio 
»  et  bi^n ceetaines ;  ^ue  la  Rrtned'Angle.i-'tf-  (  ÎLluabe-th  i  «c  morte 
»  &lle,  qi»e  TArchiduc  est  i^ând  Capitaine,  cl  t^ue  Kui  de  f  raace 
>•  est  fort  bon  CaiboliqTie.  >  {  £i^m  Jt  Htan  If.) 

(^)  Ce  dîtcaun  n'éuni  point  commun ,  nous  crogrons  f»in  plai- 
tlr  i  nos  LeciFurs  de  lemettfL'  iii  tuui  '.ruri  yr\^iL.  Si  j'ai  cûnimù 
»  ({ttelque  faute,  dîtAiron  ,  I'  (Voi  me  l't  -,iiji3ijnnte  i  Lj  t  u.  U  n» 
»  vous  appartient  pas  d'en  cojiii4>itre.  hM  vain  du^at^vou)  i|ue  |e  n'ai 
•  pu  obtenu  de>  Letties  d'abuUtioa.  Ccst  une  (ormilW  4mK 
»  misMon  ne  doit  pai  mettre Biiog  «ii  danger.  CèluilialMI  ImIm 
»  Élire  exp<^\]iiT.  Le  prujrt  du  Traite  i  arpc  ie  Duc  de  Savoie),  est 
»  écrit  dr  n-,A  mj  jn  ;  imm  U  djî»  «-ti  e»i  jnttrii'ureau  voirageile  Lyon. 
>  Vous  m'ubjccin  nu  l^cnrc  ^te  k  c<  sc^Ural  la&n,  4oM  voua 
'        h  itegjjiigc  cMM  nei  qaniqv'il  ait  M 


dfMMM^wjlweb 


Bninfigaa«peoi(to.J«>«inan|M,  fmffitttai  Dint  de  donner 


MA  ^îi  SU  Rifî ,      #t  Vfttx  jflitM  fh^ftr  i  rpBtn  m  vanirit  T  ainsi  « 

Jltlleut 


>  Jtt.ttt  faille  dt  rtvtnir.  Moii  mjillieut  à  tefte  lonjolaîion  ,  qu'aucun 

■  de  vous  n'ignore  tes  services  <|ur)*ai  rendu*  au  Bui  rl  a  1  £uL  Je 
B«M*ai  rioUit,  Mcaneiui,  SBrlalean  de  Us,  d'où  («sSatur- 
I  adm  i»  Il  Line  tous  ivoieM  chiMfc.  Ce  corps ,  qui  d^ad  dn 

•  rota  aujourd'hui,  n'a  veineqnî  n'ait sugo^ pour  vous.  C^tte  mtxn 
'  rallia  ^iritccsLeiircs produitescontrvrooî,  cs4 celle q^iia  .'au  tout 

>  le  coatraiie  de  se  f^cUa  éuirail.  U  eu  vrai ,  i'al  poisé ,  i'aa  «trié 

•  plus  que  je  n«dliebjnm«b«tlilM<|ui  punit  de  oiort  la  Ugé- 
I  reté  de  la  Uiwiae,  ttltaMswmwiililt  h  p«nMe>  Ncponvoi»..)*  pas 
t  iir*»frvir  le  Roi  en  Angleterre  et  en  Simn.  ?  CcpendaDt  l'ai  i-tt  u- 

•  reprL.c^abledans  ccsdeus  ainbastad^,.  Et  li  vuui  luiittJ.  rtrz  avec 

•  sur  bi'pmli  4»  m  Roi .  «t  h  fdMM  «Tm  w|cl  tlia%^SÏn« 

'  rendre  SoîiT(?rîi7i  dans  lan  Gr>i:%*erTîeinfTit.  Aaor^  dr  mon  par- 
3  dan  ,  |p  diioL*  en  im>i-tnt]iite .  le  F\ui  ^t>nnc  il  trcp  le  lond  de  mon 

•  cisiar  pattr  souji^onnit  nu  idiliié.  Que  s'il  ne  m'a  donné  la  vie 

•  qu*  pour  me  £iire  neaikt  «a  1(1  gncédt  a'M  f"  <IVM^  sa 

•  grande  ame  et  ne  peut  lui  ta*  liupM  que  pit  ki  euenis  4e  st 

>  gloire  et  tes  miriit-  Tai  tduI'J  ma)  faire  ;  mais  ma  volonté  n'a  point 
"  [ia>*0  k-»  lerrneîd  ur.e  première  pensée  exveloppêe dans  les  nuages 

•  de  U  coler«'  <l  du  depil  :  et  ce  seroil  chose  bien  dure  ,  oue  ce  TÔt 

•  MffM^  qu'on  commen(ll  à  pwûr  \m  petu^c*.  S«rois-je  le  seul  en 

•  FVance  qui  n'épruuvil  point  la  cUmcoce  du  Roi  ?  Quoi  qu'il  en 

•  soit,  je  l 'jmple  plus  sur  vous,  Mraiaeurs,  que  sur  lui.  Dis  qu'il 

■  s'en  rèiulu  a  me remctiTc  entre  vos  mains  ,  iluenlivertii  dem'éue 

■  «racl.  Mais  la  cUmcnce  n'eii-eUe  pas  U  vertu  ds«  Roi*  ?  Ciiacun 

>  ymàmua  h  mon ,  il  n'appartient  qu'au  Suptricw  <k  donner  ta 

•  rie.  EE  i  ne  saïUI  pas  bien  qu'il  m'a  pardonné  ?  La  Reine  tTAn^le- 
»  tetre  m'a  tl;t  tjue  ii  le  t^omte  d  Kijex  cilt  demandé  paidùn  ,  U  !  rijt 
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&  qu'on  Ile  i>L.ii  lire  encore  aujourd'hui  fins  actcn- 
uriiiênicnt.  Le  Comte  <l'Auvcrgne  obriiir  fa  grâce, 
ainii  que  k  Baron  <ic  Lus ,  &  le  Prince  <k  Jouiville 
&  plufîears  autres  qoi  «voient  eu  part  à  cette  conf- 
pincicm.  L'alliance  des  Suillès  avec  h  France  étant 
eiq^irée  tnt6oi,  Icuts  Ambaflàdeuri ,  au  nombre  de 
4»  ,  U  noonreUmnc  â  Paàs  h  to  Oâobie dak 
mtme  annjo ,  iliin  l'Gglifè  de  Naae>Dinie. 

Le;  Jcfuires ,  depuis  qu'ils  ftMent  borsde  France , 
travailioieiu  ùt\s  reUchc  A  hire  lever  l'Arrêt  qui  les 
avoir  bannis.  Le  Roi ,  vaincu  par  les  folliciratiooj  dei 
pcrlbnnes  importances  qui  s'intcreilbteut  en  leur  fa- 
veur, 8c  fui-cout  parcelles  du  Pape,  rendit  enfin, 
dans  le  mois  de  Septembre  ï6oi  ,  un  Edii  à  Rouen 
pour  les  rappcller.  Le  motif  de  ce  rappel  eft  re- 
nuiquable.  Le  Rx>i,dkJeP.Joa»aiâseikin»  qu'il 
éioit  plus  à  propos  poiir  loi  «f «voir  la  jiSâces  pour 
amis  que  pour  ennemie  .  :-rr:fi  ''iuj  juJi.ayU  huiere 
arnicas  quam  infenj'oi.  Lluiit  ne  fur  eiiregiftrc  au 
Parlement  de  Paris  que  le  i  Janvier  fuivinc  x  caufe 
des  oppofitions  du  Pr.  Prcfidcnt  de  Haxiai ,  de  l'Avo- 
caiX^énéral  Servin,  &  deplufieurs  autres  membres 
de  cette  Compgnie.  L'Edic  portoit  qu'il  y  auroit  tou- 
jours un  Jéfuitea  lafuiiede  laCour  pour  repondre  de  la 
Qvaàamà»ùicoabtuuCmt€màmm  hnmiliante 
natta  i  U  gldrede  la  SociM.  Elle  avon  «tonné  pour 
otage  de  fa  fidélité  le  P.  Cottoi;.  î  c  Roi  \c  nomma 
Ion  Conicllcur,  &  dcpuij  ce  tcini  julaui  1  eiiriere 
deftruâion  du  corps ,  a  un  périt  intervalle  près ,  un 
jcfuite  a  coujoais  exercé  cette  redoutable  foniiion , 
ou  ponéce  titxe  A  h  G>ur  de  nos  Rdi.  Oniurles 
avantages  qi^cn  a  retirés  la  Société. 

Le  pardon  que  le  Comte  d'Auvergne  avoit  obtenu 
du  Roi  ne  fit  qu'un  ingob  Onle  ww,  l'en  1^04, 
impliqué  dan  une  nouvelle  oonlMtatianfiMnt^ecotf 
tre  ce  Printc  &:  contre  l'Etat.  Balzac  d'Entr.lj^es , 
Hcnriirte,  Marquifede  Verncuil  ,  fihlle,  maitrcllc 
du  Roi,  Thomas  Morgan  ,  fes  complices,  lont  arrê- 
tés avec  lui.  Les  coupables  iuteni  jugés  &  coiidam- 
nés,  pu  Anèt  du  premier  Février  1  £05  ,  i  diffé- 
rentes peines  dont  la  clémence  du  Roi  Ses  déchargea 
en  fuite  (  Voy.  /«  Comtes  d'Auvergne.  ) 

Uenii  afieâÏMiMMt  la  République  de  Venife  ;  il 
lui  en  donna  des  prenves  effetitires ,  Tan  1607 ,  en 

fe  rendant  médl.iteur  dair-  lu  ['.l'.nc'.  i^inuM  .]ii'..I!e 
avoir  avec  le  S.  Siégc.  Le  C.aicliu.il  J4;  Jayculc  ,  qu'il 
employa  pour  négocier  la  paix  entre  ces  deux  PuiiTan- 
CC5 ,  y  réudu  â  leur  commune  facisfaCbou  amli  qu'à 
celle  de fiiB  maître. 

Deux  ans  après  (l'an  160^  )  le  Préfîdcnt  Jeannin 
£ttCoi^oyé  par  le  Monarque  avec  le  m^me  fuccès , 
poiH-ainiiwiaCDnfiAaiKe0c  UtiaiianUlké^  Pro- 
vinces-Unies ,  an  mofen  d'une  tr jve  de  1  a  ans ,  ^u'il 
engagea  l'ffpagne  à  conclure  avec  elle.  Le  traite  fut 
conçu  de  manière  que  l'iridépendance  &  la  Souverai- 
neté de«  Euis  de  HoUandc,  j  fat  jdUie  Se  ncummie 

{jar  les  Efpagnols. 

Ix  Roi,  l'an  1610,  faifoit  de  grands  préparatifs  pont 
quelque  deflèin  extraordinaire  qu'on  n'a  jamais  oien 
pénétré.  Avanr  que  de  fe  mettre  en  campagne ,  il  fait 
la  Ekuie  i  S.  Denis ,  le  I  j  Mai,  par  le  Car- 


dinal de  Joyciilt,  exige  de  la  Reine  Maiguetite 
qu'elle  alMc  à  cette  cércmonie.  Le  lendemam  14, 
ce  erand  Prince ,  qui  faifoit  l'admiration  de  l'Europe 
8c  le  bonheur  de  la  France ,  eft  «iK^^f  dm  JÔd  ca- 
rofle  fur  les  4  heures  du  ((»r ,  pac  m  naoBse  exécra- 
ble nommé  François  RavaillaCg  naiîf  d'Aonolime, 

!|iti  loi  porta  troUooiipa<to«QMiaan,  dont  li  oioiinit 
ur  iè  champ.  Ce  Ait  i  Tentiéede  la  nie  de  U  Féron- 
ncrie  du  côté  île;  Lir  >  eti; ,  tandis  que  le  Roi  lifoit 
un  papier  au  Dut  d  tputnon ,  que  cet  horrible  parri- 
cide fe  commit.  Son  coeur  fut  porté  aux  Jéfuitcs  de  la 
Flèche,  le  4  Juin fuivanc ,  6c  ion  corps,  le  19  du 
même  mois ,  i  S.  Denis.  Henri  étoit  dans  la  jStawije 
de  fon  ige,  dans  la  )8«  de  (on  régne  en  Navatut,  9e 
dam  la  ite  de  fon  régne  en  France.  Sa  uille  ânit  mé» 
dioae,  mak bien ptoponMonéc} fi»  «Ûânapéa^ 
ble  8c  majeftneta.  Il  «voit  le  tnnt  veineu,  le  nez 

aqudin  ,  le.  vcirfvif;  ,  !e  f:uii[  îirge,  les  cheveux  châ- 
tains, iitili  qa.,  (Ici  1  .»£c  de  j  j  ans,  avoienc  com- 
mencé à  grifonner.  Il  nclaifTa  ^as  d'enf.ris  de  Mar- 
6UEK.1TE,  ùi  première  i«mme,  hiiede  Hcnn  U,  morte 
le  lyMarsKiij.DeMARicdeMtDtcis.iài^femme, 
il  eut  )  fils  &  )  filles  jLouis ,  qui  fuit  ;  N.  mort  en 
1^1 1  j  J.  B.  Gallon ,  Duc  d'Otleans ,  ne  le  a  )  Mars 
i«o8;£lUâl]etk,niéele  la  Nov.  i^oi,  femme  de 
Philippe  IV,  Roi  d*E{pagne;  Chriftine.  mariée! 
Viiior  Amrrl-r  ,  Duc  (Je  Savoie  ,  Se  Henriette  ,  née 
le  15  Novemoïc  1609  ,  &  femme  de  Charles  I ,  Roi 
d'Angleterre.  Il  cur  plufieun  enfans  naturels  de  l'es 
dilFcrcntes  murreifes,  i*  de  Gabnclle  d'Eltrces , 
Ducheflè  de  Beaufott ,  Cc£ir ,  Duc  de  Vendôme ,  né 
au  mois  de  Juin  T594J  Alexandre  de  Vendôme, 
Grand -Prieur  de  Fiance,  né  au  mois  d'Avril  1 598  j 
Se  Caiherinç  Uentiette,  mariée aa  Doc  d'Clbeuf; 
1*  dnemîette  d'Ëntragues ,  qu'if  fit  Manniilé  de 
Vcrneuil,  H-.iri  ,  Djc  de  Verncuil  ,  Se  Gabriclte, 
3"  de  Jacqueluic  de  Ecuil ,  Antoine  de  Bourbon, 
Comte  de  Morcc ,  né  en  1 6oy ,  8c  mort  en  1  6  ^  2  ,  au 
combat  de  CaiUlnaudari  ;  4°  de  Charlotte  des  Eliârrs , 
Dame  de  Romorentin ,  Jeanne ,  Abfaellè  de  Fonte- 
vrault,JSc  Hentiette ,  Abbedè  de  Chelles^  Ce  Prince 

en 
leur 


ne  fouifroit  pas  que  fes  en^ns  l'appelUdênt  Sire 
lui  paibnc  AlWiur*  difitlHl,  f«  Us  m'appellent  i 
pen.  IbMjkar^tmproatmeircetithm  fant  fe  fiurvenir 

en  même  terni  de  l\if-/''![f,;'^i  r  r:^':t^  doivent.  Sa  ten- 
diellè  au  telle  poui  û_.  cui.:!!!,  [it  1  ^.eugloit  point  fur 
leuts  défauts.  11  s'ccu  .ippLT^ii  que  le  Dauphin  éroi: 
opiniâtre ,  ôc  il  avoïc  faïc  tour  ce  qu'il  avoit  pu  pour 
lomprecette  inflexibilité  de  cataâete.uf(>«saKf{/>/««- 
»  r«',dilbitUanJoatàbReîne,^<M4iii</</iwiK«iù 
»  voire  fils  eene  m  p*m  ét  fèvaité ;  mais  Mdqae  Jour 
<*  vous  plturerei^  ttauCMfpbUbi  mttjprUaura  &  Je 
»  celui  que  vous  aurex  WMur  mimt. . ,  trime  ehafe  plus 
»  /e  youf  affure  ,  e'efi  qu'étam  Ji  î'hi.  -,  ca  r  que  je  vous 
-  cannois^  &  prévoyant  ce!k  ù\-  \c:ré  fuj  ,  vous  en 
Il  titre,  pour  ne  pas  dir-  ie:^€ ,  Madiime  ,  &■  lui  cpi- 
»  ttidtre  ,  vous  aurex  affurement  maille  à  partir  etUem- 
»  hle  m.  (Hill.  de  la  meie  &  du  fils.)  Ne  dvwC-OB 
pas  que  Henri  IV  lifoit  dans  l'avenir? 

Henri  IV  mérita  le  famoiD  de  Grand,  ooB-feulaiMiM  par 
fés  exploits  miUuircs,  mais fuu  fou  habileté  dans  toutes  les  pu- 


■  otunm.  Jr  le  demuide  aujounThut  ;  le  Cooue  «TEmtx  ^tiHt  cou- 
»  pabic,  i-i  m:n  jv  ■.uù  mn.:!'. i  rit.  Eu •  il  MMiible qae  If  R'.ù  i'\t  un- 
•  DliéaM-.  ii:-\iir<  '  Ni-  1  Ml  l'if  nt-ll  plu>  à*  U  toi;jarjriQii  4<- 
M  Maala  't  nm  souvicui^u  plus  du  si^ge  d'Aouriu  ,  uù  il  m  a  ru 
a  t»l  d«  (oit  rouveti  de  Efux  c<  de  ploaab,  cttoiiriani  de  luzardi 
m  pour  doaocr  on  poiirrtcctroir  la  motl  ^Lecnid!  il  ne  m'a  iamais 
» aimi , yt Ml yll a  cm »|a«  j»  k><lpii  ■liWliww  UMnlIt 


lambMU  ni  mon  ung  aprèi  tfa'il  t'm  Mt  Mrn.  Mon  p*rc  ■  Mof- 
D  tî  \i  fiicT!  ?oyr  hiî  me9tTp.  \i  couronne  mr  U  tètr.  J'ai  rrço  f|ua- 
1  rjktitr  Tilruurcs  pcjur  II  miuilrnir  ^  r{  jiour  i>fcoi»ptfllf  il  m'abat 
1  U  téit  6n  «paiilet.  C«il  i  Tout ,  M««*wun ,  d'*Bp4clMr  uaa  ia- 
>  juxiic  Méifcunniiil  wimjiii»»  «I  4r  ht  mimmiu  «n  bon 
•  Knkru,  kïttuwtktm  yiwf ,  etaaltotf  ïïnmiii  unyaad 
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rio  au  GtmtoïKawft.  U  rifaf  hTiiil«Mfa*l«rotJie  Jm» 

les  rinmcM.  imiau  k  CaainiGKC,  pwdfgea  les  Ani  k  lo 
Scicnca  :  il  iuUh  des  Mam#4i£hu«*  ^  (apincric  de  bautc  ltitc 
en  laioc  te  en  foie ,  tehjHlTée  d'or  &  d  irgcnt.  C'cft  a  'u!  qu  on 
ieit  la  «en  à  foie  en  France ,  &  les  plantations  de  itiùiicis.  On 
coniœenfi.  Cm»  fera  f*?"c>  >  f^"^  de  pcthci  gUi.cî  d.ms  !r 
goât  de  celles  de  VcnilV  :  il  id.cv»  U  galerie  dij  Luuvrc  ,  li 
ftiçadf  de  I  Mnid-dc-Villc  Je  lUris,  &  le  i>ont-Ncaf }  redonna 
une  iiuuvcll!:  ficc  1  ccTtt  ^  jp  t.ile,  par  le  foin  qu'il  prft  dc  la 
lipirci  «c  de  l'embcUiT,  &  y  attira  quaotic^  de  Savans  &  d'Ar- 
dUs ,  dilM(iii«rowf1Mtdw*MPyei  de  fa  Ub^raliii.  Toot 
ce  ou  ït  fit  M  tttk  t^euAt  «MOR  nn  en  cooiHtaifon  <k  ce 
qa'il  fc  propofoit  de  farc  pour  kj^ottc  dc  fon  régne  Se  le  bon- 
heur dc  fcs  peuples .  Il  Dieu  hl  «»  *eeotd<;  de  plus  longs  jouis, 
N'oublions  pas  enfin  ,'.<.■  mettre  parmi  les  traits  ciut  cat*9ciifcnt 
ce  rrand  Pnncc  ,  le  <iil'ccrnencac  qu'il  fit  patolcte  dans  le  choà 
de  fe»  MiniArts  *  àn  pcrfonne»  cp'il  empteyoit  aux  «Aaircs 
de  l'Etat.  Tels  Iboi  k  Ciiiicclier  SiUc:i,  le  Picl'iicnt  Jeaitnin, 
MM.  dc  Bellicvre.  VillcTt>i,  dc  SuUii  noms  qui  rappellent  de 
grands  ni  cm  A  de  grandes  vertus. 

Noasciro«(leri£<ii  fvrlavtcpm^  JcceMMctUeonte 
iltlt»ffc~r  en  grand  nombre,  qu'on  ne  peut  cnvifagcr  qu'à  re- 
«K  Deux  paiCons  les  prodainrciit ,  celle  des  fcmmei  te  celle 
«ujfu.  Lj  pierrifrc  fit  la  honte  &  fon  fupplice  fit  îcs  jfiunts 
Ce  le?  fKat;riT5  c|ij'<;IIc  lui  attira. 

La  pou3rr  pnut  ici  chereui  futinrentée  (om  le  iq;"'  '^^  " 
Prince.  Mait;u;:itc  d;  Valois,  fa fétiune ,  ne  U  tonnoillvnr  pii 
dan*i  (il  première  jcuiKlfc ,  elle  qui,  Iclon  B£aiiiùni4:,  jccw 
roit  il  tant  d'artifices  pour  tempérer  U  noirceur  de  fcs  clievciu. 
Mais  certe  ioTention  doroit  être  commune  rn  i  ;  y  )  ,  puifqu'au 
Hffon  de  l'Etoile  on  vit  cette  aaoïée  àe*  Rdigieufcs  le  prome- 
wr  Âiftics  Se  poudrées  dtM  Paris. 

Le  mm  4'air  dmn  fous  le  tecne  de  Henri  IV  i  140  '>v.  10  f. 
te  le  ttMtfixgeu  à  10  liv.  ;  r  4  dco. 

Ie<!  renrc":,  par  Edit  dc  luilict  i*oi,  furent  réduite^  à  t< 
pour  1  rjo. 

LOUIS  XITÎ,  Pt  r  LE  J  U  5TC. 

l£io.  Louis  XIll ,  lils  de  Hemi  iV  «.V  de  Mane 
«le  Mcdicis ,  ne  à  Fontainebleau  le  17  Sept.  1  c>oi , 
fuccctia,  le  14  Mai  16 lo  ,  à  fon  pcic,  (ous  la  tu- 
telc  de  la  Reine  ,  fa  inete.  Le  Duc  d'Epcrnon ,  ef- 
foné  des  Gudtt-itmfùC»  &  à»  Gudo-SuiiTcs , 
s'étant  tranfpoité  ce  oiSme  iour  an  Pulement ,  y 
t'i:.  fi.i  1?  champ  déclarer  l.i  Reine  Rc'pcnte  ,  fans 
ptîiiicuitf  de  délibérer  (t);  ce  cjui  (ui  cciitirnH-  le 
leiuieiii.-iin  p.\r  le  Roi  d.ins  un  lit  de  ji.ltae.  (^ert  la 
pteniieie  ton  qu6  celle  (^nip.iç»jne  aie  dc  k-rt  U  Rc- 

S'ence  j  &  depuis  elle  s'eft  inaime-nuc  dim  ce;te  fiol- 
eâÙMk  La  Reine  ,  dans  la  crainte  d«  faire  des  iné- 
conient,  admet  dans  le  ConfeL  de  Régence  prefque 
tous  cent  fràciidowiit  «voir  4iaic  watt 
parlamUïmcewnuBrlentt  dwnfa^  Khbk  mal- 
tiiude  des  opinans  &  la  diverlitc  dc  leurs  avis  ,  fit 
dégénérer  en  cohue  cette  Aflerablce.  Aullî  ne  la  te- 
iioit-on  cjiie  pour  la  tarmc.  Li  Rtinc  avoir  un  Con- 
feil  iecret  auquel  allilluit  le  Nonce  du  Paj^c  ,  le 
P.  Cotion ,  &c.  C'étoit  U  que  ie  déciduient  Ici 
affaires  importantes.  Celui  qui  avoit  le  plus  d'in- 
rtaence  dans  les  opérations  du  minilUre  ctoit  Con- 
cinp,  ^  U  Bjùm  «voit  amené  d«  Flateoce,  & 
marie  avec  Lhmote  GaligaT ,  fille  de  6  noonk*. 

Ce  Couple  fans  naitTimce  Tiri)  nicrite  eut  route  C» 
conliance  j  &:  le  raari ,  Uns  ivoii  i3in.\is  tire  Icpce  , 
fut  crée  \Iarcclul  dc  Ir.mte  en  i  6  i 

Les  Calvinides ,  alarmes  pat  k  mort  de  Henri  iV , 
effrayèrent  le  Gouvernement  1  leur  tour  pr  les  me- 
fures  qu'ils  prirent  POlU  fc  défendre  en  cas  d'atu- 
(juc.  Ce  fut  le  motir  qui  porta  la  Reine  i  conhs mer 
i£di(  d«  Nantes  pai  une  Décktatkm  du  xi  ÎA21 
it%o,  aSnde  ies convenir jieiulant  k  miooriiédn 
Rm.  Le  17  dn  mfane  mou  ralfitem  Ravaillac  fût 


exécuté  pr  Ardt  dil  Parietnene.  Pwfenae  n'ignore 
le  s;eiirc  de  fon  fiipplice  ;  mais  on  n'a  ni  i%ngiial 
de  fon  proccs ,  qui  a  difparu  des  teciftres  du  Parle- 
ment ,  il  j.iniaiî  il  Y  a  ctc  ,  ni  la  clef  de  fon  tefla- 
ment  de  mort ,  que  le  Grtrtîei  écrivit  de  manière 
qu'il  cft  importible  de  le  dcvhirfrcr.  1  Gnrtct.  ) 

Henri  Iv  avoit  pris  parti  contre  l'iuripereur  dam 
U  qoeielle  de  pluueun  concurrens  pour  la  fucceflitm 
vacame  dât  Duchés  de  Beig  9c  de  Juliets.  ia  oonfé 
quence  de  cet  engagement ,  le  Maiécfaal  drbi  CHj  - 
tre  cil  envoyé  avec  1  x  mille  hommes  pour  fê Joindre 
au  PriiKc  Maurice  de  NaUiiu  qui  failbit  le  fiégc  de 
Juliers.  La  place  s'étant  rendue  par  capitulaaon  le 
t  Septembre  1  £  1  o  ,  les  deux  Généraux  la  remettent 
an  Marauis  de  Brandebourg  &  an  Duc  de  Neu- 
bourg ,  luivant  le  trauc  f.iit  avec  eux  |ni  Je  feu  RoL 
Le  17  Oâobre ,  Louis  cit  l'acte  à  Rcuntpar  le  Car- 
dinal de  SoftaSt ,  Atcbevcque  de  Rouen ,  au  défaut 
de  PAidiev^ne  de  Reims ,  { L^juit  de  Gmk ,  fils  de 
Henri  le  BaLfié]  qui  ll  élolt  encore  que  Sous-Dla- 
crc.  A  cette  lérùinunic  Henri  U  ,  Prmcc  de  Coude  , 
reveim  des  I'.ivs-H.t;  ,  ou  liir  l.i  hn  du  dernier  ré- 
gne une  forte  de  petiécution  l'avuit  oblige  de  fe  le- 
tirer ,  lit  les  iondHons  de  premier  Pair.  La  Reine 
change  le  fyftème  politique}  elle  renonce  au  Traité 
de  B:ufol  lait,  le  15  Anil  fririédent^  pu  Henri  IV 
avec  ie  Duc  de  Sivoie ,  tùbta  ffifimpie,  it  re- 
cheiclie  faDisrice  de  cette  detdeie  rufflnct.  Les 
Huguenots ,  ne  doutant  point  qu'une  pareille  alliance 
n'ait  pour  objet  leur  ruine  ,  foUicitent  la  permilEoti 
de  s'allenibler  i  Saumur  pour  la  nuitun.T.tlon  des  Dé- 
putés qu'ilï  teuuient  à  la  Cour.  L'avant  obtenue ,  lis 
prennent  de-là  occafton  de  faire  neaucoup  de  de- 
mandes Se  de  pkiniet.  Pont  lei  apimifer ,  h  Reine  , 

Kr  une  nouvelle  Hédantîan  du  15  Jtuilet  tin, 
lie  laide  eocoie  pour  cinqaiiiti»nlafiesde»û(<iité 

!|n'on  leur  avmi  accordées.  Le  Duc  de  Sotli ,  las  de 
e  voir  négligé  5>:  eontrcdit ,  fc  recire  &;  i.iilTe  les  Fi- 
nances dans  l'ecic  le  plus  Hoiiliatu.  Son  adininiftra- 
rion  tint  cm  quelque  lotte  du  miracle.  En  1 5  tjfi ,  on 
levoit  1  jo  iniiiions  lur  les  peuples  ,  pour  en  laue 
enrrcr  jo  dans  les  coffres  du  Roi.  Devenu  Surinten- 
dant é»  Finances  ,  Sulli  mit  un  fi  bel  oedtedai»  Jei 
afiiiee  de  ion  Nuire,  qu'avec  f  r  raillîana  de'fo- 
veita,  il  «coûta  aoo  millions  de  de{tee.'oi  10  ans, 
Armitenréierve  14^  1  {  millions  { d'autres «fifëm  ^o) 

d'argent  comptant  d.iaî  la  .BaltiMt .  I  .:  ^  rij.iirir.in 
&  les  maîtrelies  de  Henri  IV  ,  dt-iu  ;  ii.k;i.iLiic  «vj- 
duc  s  itritoit  de  Ion  atiftcie  éct)nairue  ,  avoicnc  fou- 
vent  uavailic  à  le  deileivir  dans  1  cljprit  de  foii  Mar- 
tre, &  j  avoient  quelquefois  réuui..Mais  un  mot 
d'explicarion  entre  le  Roi  &  fon  Miniftre  avoit  tou- 
jours  diilîuc  le  nuage  Si  reflerré  '  plus  fonement  les 
noiidi  de  leiu  intimité.  L*  lacrninniflànce  de  Henri 
eomn  ce  zâé  Bc  incerruptibR  lêiinteur ,  qui ,  poor 
fes intérêts  &  ceux  dc  ITtat,  .ivoit  bt.wétous  les  orages 
de  Cour ,  ne  s'ctoit  pis  bornée  à  de  llenles  deini-mf* 
iritions.  Il  avoit  accumule  fur  lui  toutes  les  recom- 
penfc»  qui  étoient  à  d  difpoUtion.  Nommé  Secré- 
taire d'Etat  en  1194,  Membre  du  Confeil  des  Fi- 
nances en  i  5  96  ,  Surintendant  des  Finance ,  comme 
on  l'a  dit,  en  i  J  07 ,  Grand  -  Voyer  de  Fnnce  en 
1)9!,  Giand-Mautedel'ArtiUetie^iCoi  «  Go» 
veoicHs  de  la  AeSiHe  St  Aunncndefit  dn  FuttifitiF 
tians  en  Koa,  Duc  de'SdIi  AeMtde  Fcuce-eo 


(i>  E'U  tst  tncorrJani  h  fùarrem, ,  dfr  te  Dse  m  Bieittrtnt  RMi  fr'' »  «mu»;  fiadrw  fu'ilU  tii  Krnt  iS  «mfttnrit  ft  Jmt  thattat  t  té  Kriti 

mnutrtçfr  tut  fit  rt-  ir.ii-  ;  ■  '^t-r  J.  ^..t  i»,*fu'r  f,'  -î^ 


l6o4. 
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t6o6 ,  Ce  enfin  principal  Miniiirc  :  il  ne  lui  raan- 
i|unir,  pour  réunir  en  (apetfonne  cous  les  tkres , 

Ïe  le  lÛHMi  de  Mauéàm  de  Fiance.  Il  l'eût  ùn$ 
nn  oixena  de  Henri  IV,  fi  ce  Prince  eûc  plus 
loi^-tenis  vécu ,  Comme  le  prix  de  Tes  exploits  nii- 
fitaircs  qui  i'approchoienc  des  plus  grands  Capitaines 
de  Ton  tcnis.  Il  n'en  fut  p.is  rniftrL-  néanmoins ,  &' 
le  fuccL'Ik-tir  de  Henri  l'irn  dicuu  eu  i  (5  ;4. 

Reprenons  11  Imct*  des  évciicnicns  du  rcgne  dc 
Louis  XllI.  Le  ;  Ot^lobre  i6n  ,  Charles  de  Lor- 
raine, Duc  de  Mayenne ,  fi  célèbre  d;ins  l'hiftoire 
de  h  Ligue ,  termine  Tes  jours  à  Soitlôns ,  où  il  ctoit 
retire  depuis  lon^-tems.  On  prétend  au'il  demanda 
one  l'enonMC  il  lëcoic  inhumé  dans  la  Cathédrale 
de  cene  ville  fût  fecret,  &  qu'en  effet  il  le  fiit.  On 
ne  le  dt'roiivrir,  dir  Piganiol ,  qu'au  mois  de  Dccem 
bre  1  7  ;  S.  La  Reii.e  ,  erovaiit  n'avoir  plus  à  redouter 
les  Protcftjns  ,  garde  mains  de  nrénagemcns  avec 
eux.  L'an  i6ii,  le  t ^  Décembre,  elle  donne  une 
Déclaration  portani  defenlè  i  eux  de  tenir  des  Af- 
letnWées  £uis  permiflion  ezpreiTe  dc  Sa  Majcdé.  Il 
devait  t'en  tenir  une  à  U  Rochelle ,  dans  laquelle , 
Mine  avnes  cfaofo  »  on  fe  ptopofoit  de  demander 
au  Rot  la  nominarion  de  celui  qui  étoit  chan:.-  de  ' 
nerLevi);r  Ics  deniers  deitincs  à  l'entretien  de  leurs 
Muiiltrcs  âc  de  leurs  ^mifons.  La  ^eur  des  duels 
faifoit  ilors  d  iHirribtes  ravages  lurmi  la  NoblcHe. 
L'an  lâi) ,  le  Janvier,  le  Roi  renouvelle  les 
Kdits  portés  contre  ces  fortes  de  combats  non  moins 
abfurdes  que  funeftcs.  La  moit  du  Baron  dc  Lux , 
tué  dans  la  rue  S.  Honoré  pr  le  Chevalier  de  Guife , 
qui  l'avaii  fbicé  de  mettre  l'épée  i  la  main ,  fut  l'oc- 
cafion  de  ce  nouvel  Edit.  Plulieurs  Quartiers  de  Paris 
manqiioienr  d'une  eau  potabie  &  falubre  ^  la  Reine 
y  pourv^uccecce  atuiée  ,  en  f.tifaiit  commencer  l'aque- 
duc d'Arcueil. 

La  tranquillité  de  la  Cour  fiit  altérée  au  commen- 
cement de  •  £i  4  pr  la  retraite  Se  le  foulevemeni  du 
Prince  de  Condc ,  des  Ducs  de  Nevers ,  de  Longue- 
Ville  «  de  Vendôme,  Se  dc  plufîeurs  Seigneurs  mé- 

maniftfte  aoqnel  la  Reine  répondît.  Le  Duc  de  Ven- 
dôme travaille  à  fe  filie  un  parti  dir.s  la  Bretagne 
dont  il  école  (i-invemcijr.  l  es  aurrcs  Princes  tont  les 
mêmes  teni  uivtî  d.u-.i  les  heu.v  où  ils  .noient  du  [X)u 
voir.  Mais  bientôt  ils  rentrent  dans  l'obvill.uue  par 
un  Traité  fait  1  Sainte-Menehoud  le  1 5  Mai  fui- 
vanr.  Le  Août ,  la  ftarue  équelhe  de  Henri  IV  , 
envoyée  par  Copine  II ,  Grand  Duc  de  Tofcane  ,  fut 
élevée  M  milktt  dn  PontFNenf  qu'il  «voit  achevé  en 
1(^04.  Ptnir  montrer  aux  peuples  le  Maître  auquel 
ils  doivent  obéir,  la  R-  '  ac  voyager  k-  Roi  en 
Anjou  ,  en  Poitou  &  <.:>  lireragnc.  Il  revient ,  le  16 
Seprenihrc  ,  à  l'ariç.  I.c  1  Oâobre  fuivant  il  fc  rend 
au  Patiement,  où  il  eli  déclaré  itiajeut,  étant  dans 
Cx  14*  année.  Les  Cardinaux  ,  en  cene  cérémo- 
nie ,  obtinrent  la  préféance  foi  les  Pairs  Ecdélîafti- 
quos ,  qui  s'abfenrerent  pour  ne  pu  picjudicier  i 
lem  draia.  L'AffemUée  det  En»  »  promife  par  le 
Traité  de  Saime-Menehoud  ,  s*onvre  i  Ii!aris  le  17 
du  même  mois:  elle  fuc  :ii  i  L  1  d'un  jeûne  pu- 
blic de  trois  jours ,  &  coimuen^a  par  une  procef- 
Smbkmaék,  OoyiytttbetucoBpdechoi}»»»  te 


rien  ne  fut  décidé ,  par  la  méfinielltgence  des  trois 
Ordres.  Le  Tiers-  Etat  y  ayant  dmimdé  avec  ini— 
tance  la  publication  d'une  loi  ponc  meVie  en  râreté 
la  vie  de  nos  Rois  6c  rendre  leur  Conmine  indépen- 
dante dn  Pape ,  le  Cardinal  du  Perron  s'y  oppcsfa 
avec  menaces  d'excommunier  ceux  qui  s'obftmc- 
roicnt  à  fuutenlr  que  l'Eglife  n'a  pas  le  pouvoir  de 
dtpofcr  les  Roii.  11  eut  itiêiiie  le  Iront  d'ajouter  que 
la  puiflânce  du  Pape  croit  fUtne,  plenijj'ime  ,  J:tc3c 
au  /pintuei ,  ô-  indtrecU  au  ttmpord  ;  &  ni  le  Cierge  , 
ni  la  Noblelle  n'oferent  contredire  un  difcours  aulTï 
révdtam.  Ces  Etats  font  les  demieis  qu'on  ait  tenus. 

L'an  1(15 ,  la  Reine,  Marie  de  Médicît,  fait 
comitiencer  le  Palais  du  Luxembourg  fur  les  deflèins 
de  Jacques  de  Brollê ,  excellent  Architeâe.  Le  17 
-Mail ,  Marguerite  de  Valois  ,  Reine  de  Navarre , 
ineurt  à  Pans ,  âgé  de  (S)  ans.  Elle  a  laillc  la  répu- 
tation d'une  Princellè  très  fpiritucllc  ,  niais  très  peu 
réglée  dans  fes  mœurs.  Ce  fut  £t  nauvaife  conduite 
qui  potta  Henri  IV  à  faire  caflèr  fon  naril^  avec 
elle.  Le  Prince  de  Condc  foufiroit  impatiemincnt 
d'dtieih  Conrfuu  autorité  Se  £uis  emploi.  Il  de- 
mandott  deux  diofés,  la  préfidence  au  Confeil  &: 
l  adminifttacîon  des  Finances.  L'tue  8c  l'auue  lui 
ayant  été  refufécs,  il  quitte  la  Cour  au  mois  de 
Juillet ,  Se,  le  9  Août  luivant  il  publie  un  iknglant 
mamlcfte  eoiine  les  principaux  Membres  du  Con- 
feil ,  &  fur-tout  contre  le  Maréchal  d'Ancie.  Le  Roi 
étant  patti  dc  Paris  le  17  du  mcnie  mon,  donne  i 
Poitiers ,  le  10  Sraiembce ,  une  DéclaïaiîoD  par  la- 
quelle il  prive  ce  Prince  &  adhérens  de  tOMatiiens 
&  honneurs,  comme  criminels  de  lefiMoaieilé.  Il  ar- 
rive ^  Bordeaux  le  7  Oélobre ,  Se  y  époufe ,  le  1  <  , 
Anne  i;'AuTRiciiE,  fille  dc  Philippe  111 ,  Roi  d  Rf- 
pagnc  ,  dans  le  même  rems  que  ce  dernier  rci,nir  la 
nwin  d'I.'il.ibcrh ,  fonir  de  Louis.  Au  mois  de  No- 
vembre, le  Prince  de  Condc  prohrc  de  réioignc- 
ment  de  la  Cour  pour  1^  I^IKI  avec  tes  Réformés 

Su'il  n'aima  jamais,  &  commence  des  hoftilités.  Le 
,oi  part  dc  Bordeaux  le  17  Décembre,  toujours  ac- 
compagné de  Cm  amée ,  cwwnetl  étofevenn,  pour 
fe  rendre  i  Loudnn ,  «à  Poo  devoit  tnhet  d'«oom- 
modcment  avec  te  Prince  de  Condc.  On  y  tint  fur 
ce  fujer  des  conférences  qui  commencèrent  le  ?o  Fé- 
vrier 1  6  1  ,  jboutueut  à  un  hdic  de  paclheation 
qui  fut  drelfé  à  Blois  dans  le  mois  fuivant ,  &  fcellé 
à  Patis  le  i  Mai  ,  Jour  de  l'arrivée  du  Roi  A:  de  la 
jeune  Reine  en  cenecapirale.  La  nanqtûUité  que  cet 
Edit  promettoii  fut  de  très  courte  dniee,  on  plutôt 
elle  fui  nulle.  Le  1  Sept,  la  Reine,  «fpiwuiitque  le 
Prince  de  Condé  continue  1  rabafer ,  le  fiûtacrctcr 
par  Tliémines  ,  qui  eut  pour  fa  rc:  ■  1  1. 1  fe  le  bâton 
dc  .Marrclial.  Condé  fut  conduit  .i  la  Baitille ,  puis 
à  V'inceruies.  Les  Durs  de  Vendôme,  de  Ciuife,  de 
Mayenne  ,  de  Nevet^ ,  de  la  Trcmoïlie ,  Sec.  crai- 
gnant pour  eux-mêmes ,  fe  recirent  de  la  Cour-  Le 
principal  motif  de  leur  mécontentement  étoit,  comme 
pour  le  Priii-i  de  Condé,  la  fortune  rapide  du  Maré- 
clul  d'Ancre ,  &  le  poAVoit  pnlqueabtoltt  qu'il  avait 
.'cfprit  de  la  Rebe-Mere  &  dans  rCcar.  Le  Roi 


fur  l'clprit 

lui  -  même 


irri;*  par  Albert  de  I.uvnes ,  fon  fa- 
ite la  (. 


voti  (ij ,  de  toute  la  Cour  ,  fuutiroicnt  impaticm- 
vùr  cet  écnngct  ohIcw  du  gouvememcnt. 


(  ■  )  ChiiUn  d'Albert  île  Luynn  ,  né  à  Mora»  ,  diBt  le  Comttl 
VcuUMitt,  m  ,  dewpadoil  drt  Albcrli  <1(  Florriito  c|ur  U  )a- 
ImiÏV,  llWÎHr  psir  trur  cr^dil  cl  Irur  opulence  ,  In  obliges  d'iban- 
donnefifaM  uni-  tnuluuon,  puur  »e  relirei  en  Pr«rcnte.  Devenu 
gcnulLuriTmc  oiJiu.iir  <!'.  l»ui*XIlI,  il  gagna  Mi  bonne*  gncei  «a 


dreaunt  dt«  pieigrierkei  1  prendre  An  moineaux.  Ce  fu:  lui  i^iti  en- 
gagea (-0  KViiwe  À  M  dffaire  du  MAré4  hal  d'Ancre  qui  Jui  aval!  pro- 
coff  kgoomiwaMIild'ArobuiK;  cl  il  n'eut  poinibonie,  aprn  U 
mort  fiinetle  die  ton  bienrailcui ,  de  >e  faire  donner  la  coa&tcation 
de «c»  btent.  Tel  ftil lecommenccniriM  A<  u  turtuni-. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


Il  fe  ferme  on*  «sofdflitanaa  comtt  loi     14  AnH 

-  - ,  i!  efl  arrccc  ,  fur  le  pont-lcvis  du  Louvre , 
p.u  Vitri ,  C^pic.iinc  des  Gardes  ,  &  rui  i  coups  de 
piftolei(l).LeRoi,un  momen:  ;\pc5 ,  Te  prirfentant 
a  k  fenêtre  ,  crie  i  li  troupe  de  Vuri  :  G'u-mi  merci^ 
gfMd merci  tJ  vous  ,  â  c<tu  hturc     fuii  Roi  (1).  Miii 

.1»  Reine- Mere  lui  bien  différcmmeni  aii'cckcc  de  cet 
étfaeincnt.  Elle  dit  en  l'apprenant  :  Toi  régné fe^i 
aos;  il  ne  faut  plus  ptnftr  i  tCauirt  couronnt  eu  à 
ctll*  du  Cttl.  Certe  PrincelTc,  fe  voyant  mcpriiéc  , 
obtieiK  du  Roi  k  Mtmii&oii  de  fe  retirer  à  Blois , 
&  part  le  ;  Mal  UEvtqitt  <l«  Luçon,  Armand  du 
Plellls  de  Richelieu,  Secrétaire d'Ectt,  kfiikdaiu 
fa  ictiaiiê.  Bientôt  elle  fe  trouve  captive  m  Châtean 
de  Blois,  où  le  Roi  la  tient  enfcttnce  fous  bonne 
garde.  Les  Ptiiu-c;  le*  Seigneurs  incconieas  po- 
fcnt  les  armes  &  rciLimunt  i  la  Cour,  excepte  le 
Prince  de  Condc  qui  refte  toujours  en  prifon.  Le 

8  J^iillet,  la  veuve  du  Maréchal  d'Ancre  a  la  tire 
tranchée  par  Arrêt  du  Parlement  (j).  DeLuynes, 
auteur  de  toute  cene  révolution ,  demeura  maître  de 
refprit  du  RoL  Au  mois  de  Novembre  ,  Gallon , 
Ibre  du  Mbiurquc  ,  prcfidc ,  n'ayant  encore  que 

9  an^  ,  à  une  Ailemblée  de  NooMtS  qui  b  OCat  i 
Rouen  :  elle  fut  congédiée ,  le  Déôemlne ,  ùxa 
avoir  prdtjue  rien  conLlu. 

L'an  I  û  I  8  n'offre  d'époque  remarquable  que  la 
morr  du  Cardinal  Jncques  Vhvw  du  l'trron ,  Ëvêque 
d'Ëvreux ,  puis  Archevêque  de  Sens ,  arnvce  le  5 
(Jrnon  le  4  )  Septembre.  L'Eglife  Ciatlicanc  n'eut 
point  de  fon  tems  de  Prélat  plus  éloqueoc  que  lui , 
de  Controvcrfifte  plus  habile ,  nimOKlM  watdW- 
neini  plu  dkkté  de  Tes  libenéi. 

La  R«in«>M«n  ^enmqroic  àiiiignneiic  dans  fa 
o^TÏt^  L'an  i£i 9 ,  elle  xsown  wlibémcor  daiu 
le  Dac^Epernon,qiu,laiiiÛldaii  an  itFévrier, 
l'enlevé  du  Château  de  Blois ,  &:  l'emmené  dans 
fes  terrés  de  l'Angoumois.  Cette  évafion  alatme  la 
Qjur.  L'Evcqiie  de  Luson  ,  que  de  Luynes  avoit  fait 
reléguer  le  7  Avril  1  <5 1  S  i  Avignon ,  eft  rappellé 
pour  aller  trouver  la  Reine  l'engager  i  un  accoui- 
nDodemeot.  Elle  y  confent ,  quitte  Angoulcme  ,  le 
aj  AdOt,  poB  ft  «ndre  i  Tours ,  &  a ,  le  6  Sep- 
nmhiei  Moe  ««trevue  i  CouCeres ,  près  de  cette 
ville  »  «m  le  Roi.  De-U  elle  palTe  à  Angcts ,  dont 
le  goufememeiitlai  «mis  été  donné.  Le  Prince  de 
OotnU  fintdeprilëo  le  so  Odobre  ;  &  le  9  Novem- 
bre il  obtient  au  Roi  une  Déclaration  qui  le  jnftiiie, 
en  flétrilTant  ceui  qui  avoient  gouverné  pendant  la 
minorité,  ce  qui  pique  vivenient  la  Reine-Mere. 
Luynes,  à  qui  ce  Prince  eft  redevable  de  la  déli- 
vrance ,  s'en  fait  nn  appui  contre  fes  jaloux  ,  &  pat 
ce  moyen  parvient  1  fe  fatre  créer  Duc  &  Pair  k  14 
Novembre  1  £  1 9.  Ce  qu'il  avoit  prévu  ne  manqua 
pas  d'arriver.  L'an  1610 ,  la  £»veur  dont  il  jouit  ex- 
cite laJalouGe  de  ^lufieurs  Seigneurs  qui  fe  recirent 
de  la  Cour.  LaReinc-JliMeiiedidarapoac  Jcsnié- 
centens,  &  prend  «Uf  IkHbm  avec  eux.  Le  Roi, 

par  les  fagcs  cc-jf^-nv  '\\\  Prin-c      ("rcid-'  ,  ir,.ir-hc 


en  Nonnandie  an  mois  de  Juillet ,  &  dilEpe  le  parti 
du  Ow  de  t4MigiH!riUe  »  kut^Ohcf  »  GcRivenwac 

de  cette  Province.  H  pane  «dîme  t»  An- 
jou; L'Vtoit  11  où  croit  la  fourcc  du  mal.  Il  att.ique  le 
poiu  de  Ce  le  7  Août  ,  met  en  tuitc  les  troupes  de 
ta  Reine  ,  &  l'oblige  i  demander  la  paii ,  apris  l'a- 
voir refuféc.  La  Reine  ft  le  Roi  fe  rcwiicilient  le  i  j 
dans  une  entrevue  à  Btillac.  Les  Duc»  d  l-^pemon  6c 
de  Mayenne  fbogent  alors  i  taire  leur  accommode* 
tiKnt,  4c  tout  rentre  dans  le  calme.  LeRoipaflêeB 
Guienne,  puis  en  Béam,  où  il  unit  â  la  Couronne 
ce  pays  avec  la  Navarre ,  par  un  Edit  du  mois  d'Oc- 
tobre,  fie  ks  met  Xbot  le  lefloa  d'en  P^deneac  «p'il 
érige  i  Pan.  La  teftitdden  det  Ineni  eirMfiaftique» 
ufutpcs  en  Bcani  par  tes  Huguenots ,  fiit  ordonnée 
pu  le  mcuie  Edit  ;  ce  fijt  l'occaiion  de  la  guerre 
de  religion  qui  s'cleva  l'année  fuivante.  Retour  du  1 
Roi ,  le  7  Novcœlwe ,  i  l'iris ,  où  il  trouve  la  Rcin«- 
Mere. 

Depuis  t<i4y  la  charge  de  Connétable  étoit  va- 


apra  avoir  hclite  long-tems  s  11  ne  la  luppi 
pas,  tadçftiBoicaillAKdeLiijnMt.£afl«iaw  vue 
de  Mayenne  ibnniMK4l  qoe  oem  dignité  n'étott  n 

pis  faite  pour  un  homme  qui  nt  favoit  pas  ce  qut 
pe/oii  une  cpte.  L'événement  lui  prouva  que  la  qua- 
lité de  favori  fupplée  à  tout^  &  le  1  Avril  \(>i  \  , 
de  Lttvnes  obtint  l'épée  de  Connétable  (^].  Ce  Sei- 
gneur n'éroit  point  ami  des  Rcligionnaires.  Une  Af- 
fcmblée  oa'ib  tinrent  à  la  Rociielle ,  coiure  la  dé- 
Mnlê  dtt  noi ,  loi  donna  occafion  d'itt  iter  ce  Monar- 
que contre  eux.  Ce  n'étoir  pas  au  reûe  te  premier 
aâe  de  Ibulevement  qu'ils  eulTent  fait  depuis  le  der- 
nier TcailédeMix.  Dhkt  fMtt  Sk  t'itokm 
rendus  mattres  3e  Privas ,  âe  aidenreidime  envaU 
quelques  autres  places.  Le  Roi ,  pour  les  contenir, 
le  met  en  marche  le  19  Avril ,  accompgné  de  M.  le 
Prince,  du  Connctahlc  ,  &  de  plulîeurs  autres  Sei- 
gneuïs  :  il  arrive  à  Saumtir  ,  dont  il  ôre  i  du  l'ieifis- 
Mornai  le  gouvernement  ,  i3c  de  là  conduit  fon  ar- 
mée en  Poitou,  Â  ion  approche ,  l'AlIeniblce  de  là 
Rochelle  confitme ,  le  t  o  Mai ,  la  divifîon  des  Pro' 
vinces ,  qu'elle  avoit  déjà  faite ,  en  huit  cercles  ou  dé- 
partemens ,  nomme  des  Chefs  pour  chaque  cercle , 
&  oedème  i  tout  kaRcliponneites  de  pendie  icB 
armes  !  enfin  ces  rAelles  lèvent  entièremenc  le  naf- 
(juc  ,  &  font  connottre  le  dedêin  qu'ils  avoient  de 
s  ériger  en  République  ;  projet  plus  chimérique  que 
jamais  ,  v  -r.  c  ils  n'avoient  jamais  été  moins  unis. 
Le  Duc  de  iioudion  ,  établi  GénéraliHimc  par  l'Af- 
Icmblée  ,  &  la  plupart  des  Seigneurs  nommes  pour 
commander  dam  les  Provinces  ,  rcfurenr  cet  hon- 
neur dangereux.  Mais  le  Duc  de  Rokan  accepte  le  com- 
mandement de  la  haute  Guienne  te  du  haut  Langue- 
doc. Le  Roi ,  s'étant  alfuré  du  Poitou  ,  fait  alfittet , 
k  }  Juin,  S. Jeand'Angeti. aào(NiiiBeDdai(JML de 
Soobîfe,  firere  du  Duc  deRohan.  La  place  fin  rendue. 


(  I  )  L«  prix  de  c*<  uuuiiut  (ut  le  bllon  de  Marchai  de  France, 
qui  h*.  tl:Tnni  à  Vîirî ,  comme  Thémine»  Tavoît  obtenu  pour  avoir 
idit  d$ Srrgcfll  en  Arrf tant  le  Ptiocede  Coadé. 

(a)  Le  i.or|ndc  Coouao, qu'os «voitcnltrràtecciMMiiUS.  G«r- 
iiuin.1' AuxrrroU ,  fat  Humé  ftic  b  pdfidia,  miné  far  teram, 
ods  «n  piecet ,  ei  «afia  lu  Mabni  «■  fimal  VrSUt  m  tSimn 

ipanku  de  ta  Tille. 

<  3  )  OaiM  ton  iaieno^Moire  en  lui  demandi  de  quel  tortilMe  elle 
»Vt»»iï  «errte  f^UT  te  rr  ndrr  maîlrwic  dr  Trtpriî  dr  la  Rfiop.    Tp  ttV» 


»  le»  amn  rorlt*  loi  l*t  >rao  MUmi  > 

(4  )  l^aréréflMynie  deaoBÎiMtallation  fut  pompeuse.  EJIese  fiidana 
U  galerie  da  pelniurea  «n  pr^enco  de  louie  la  Cour.  Apr«  un  di»- 
coun  du  Cbanceliee  »iir  Irt  devotn  du  Connétable,  In  Roi  présenta 
hdHBine  au  Duc  de  Luynn  une  ^p^  nue  dont  lajptde  M  le  lou/reau 
dloi)»  pmi»  de  diamans  H  de  pierreries  <fmt  roai  <liml  valoir  io 
mille  ^u>.  Le  l)uc  d'Anjou ,  frète  da  Roi ,  U  lai  mit  au  c6W.  Tou> 
iei  couitiMiu  a'cmpraurrcat  de  complimoiier  le  nouveau  (^aaé. 
tihh ,  tr  parurent  jp^ititidir     choix  <iu  Roi  :  maison  pt^iend  (|u«  la 
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garer  d'Epemon ,  Duc  de  U  Valene ,  eft  nommé  Lieu- 
tcn-mc-Cenéial  des  armées  du RoLC'eft le  premier,au 
I7'ùtd»t  qui  ait  été  ëmé  i  ce  grade.  £n  Guieane, 
Nénc  k  rend  an  Doc  de  Mayenne  le  7  Juillet,  après 

un  ilTci  long  ficgc.  Le  Roi  prend  Clérac  en  Agé- 
nois  le  4.  Ao'.'u.  Plulicurs  villes  huguenotes  d«  en- 
viforu  lui  apportent  leurs  rlth.  I-e  17  Aoùc ,  il  fait 
inveftir  Moiu.iub.ui  :  le  (icgeiie  cette  place  ,  dcfcn- 
dat  le  Marquis  Je  i.i  l  urce  ,  dura  près  de  troii 
mois,  6c  tut  très  meurtrier.  On  fut  entin  obligé  de 
le  lever  le  17  Novembre  par  la  tnéliiuelligeiK-c  des 
Généraux ,  après  y  avoir  perdu  S  mille  lioinmes  Se 
plulîeurs  Olnciersde  diftinâion  :  le  Duc  de  Mayen- 
ne fut  de  ce  iwcnbie.  Le  if  Déoudbn,  une  fièvre 
Dourprée  enlevé  an  camp  de  LonguevîUe ,  j^rés  de 
Monhear  ,  !c  Connétable  de  Luynes ,  i  lage  de 
4j  .ins.  Si  l'on  en  croît  le  P.  d'Avrigni  ,  ta  ^Mtrt 
ans  il  nia  plus  de  ttens  &de  chjri^ci  dans  fa  Maifon^ 
t^ueU  M jrcchai d' Ancrt^cor.irc  lequel onay  ijil  ta/ucrU, 
n'en  avo:t  mis  dans  la  (îenne  penJani  j'u  plus  grandi 
Jaiftiir,  L'an  t6i.it  ^  Roi  arrive,  le  iS  Janvier,  i 
nm  :  il  k  mnet  campague ,  le  a  1  Mars ,  pour 
conriimer  la  euerre  contre  les  Huguenots.  Le  16 
Aviil,  il  palle ,  i  la  tête  de  fes  Gardes ,  vers  le  mi- 
lieu de  la  nuit ,  dans  llile  delUé  en  Poiion,  (& 
nonpudeRlié)d*oàUcl)aflêM.d«Saubt&,  ««is 
lui  avoir  fait  perdre  prè;  de  4  mille  hommes.  Le  4 
Mai,  le  Duc  d'F.lbrrut  le  Maréchal  de  Thémines 
prennent  Tonneins  fur  la  Cli.ircnte  ,  au  bout  de  40 
fours  de  lic'i^e  ,  iS:  rcduifenr  la  place  en  cendres, 
Royaii  foutieiit  i  ^  jours  d'.utaque  ,  fc  rend  à  dil- 
ciétion  le  1 1  du  nièuse  mois.  Ce  lîit  à  ce  liège  que 
le  Roi  alla  pour  la  |>rgniiete  fais  vifitet  U  aanchce. 
Le  14,  le  Marquis  de  la  Focoe,  s'éiaiic  détaché  du 
parti  des  Uusuenots ,  ouvre  i  ce  Plince  les  pottes  de 
Sainid'FM.  u  leçoit  le  mime  Jowr  t  pour  u  récom- 
penfe ,  le  bâton  de  Maréchel.  Le  to  Juin ,  Négre- 
pcliffc  en  Querci  eft  emportée  d'allâut  le  deuxième 
jour  de  llége  ,  Bc  iaccagée  pour  avoir  ^on(é ,  au  mois 
de  Janvier,  400  hotnmeï  des  troupes  du  Roi.  Ce 
Prince  force,  le  ii,  Saint-Antonin  i  fc  foutnetrre. 
Le  Juillet,  il  déclare  la  convcrlion  du  Maicclial 
de  Lefdiguieres ,  âge  pour  lors  de  80  ans ,  c^  lui  en- 
voie, en  Dauphiné,  le  brevet  de  Connétable.  Le 
1  Septembre ,  il  fait  ouvrit  la  tranchée  devant  Mont- 
pellier. Ce  lîége,  très  meurtrier  de  part  &  dliiiim, 
dan  jufqu'au  19  Oâobte,  8e.  b  tetmini.  on 
Tiaké  de  paix  qui  mit  fin  i  me  goem  chnle  det 
plus  cruelles.  Le  Roi  confirma ,  pat  ce  Traité ,  l'Edit 
de  Nantes ,  &  accorda  aux  ReligUMinaircs ,  pour  pla- 
ces de  sûreté  ,  Montauban  Se  la  Rochelle.  Dans  ces 
entrefaites,  rf.vcquc  de  l.u<;on,  Richelieu  ,  eft  nom- 
me Cardinal ,  le  5  Septembre  ,  .i  la  recommanda- 
tion de  la  Reiiie-Mere.  Le  Roi  lui  donna  la  Barète 
à  Lyon ,  le  8  Décembre  ,  d.uis  la  ûlle  de  l' Arche- 
vêché ;  &  i  cette  occalîon  Richelieu  fait  un  difcours 

Îui  (m  admiré  \  puis  mettant  Ton  bonnet  aux  pieds 
»k  Reiiie-Mere  qui  étoit  préiènK*  iMaaUf  lui 
dic-U  ,  celte  pourpre ,  dont  je  fai$  rtdevMt  i  iHMre 
Majtfti  y  me  fera  fouytrtlr  du  vaa  ejutf'ai  fait  de  ti- 
pandre  mm  fan^  pour  fon  fervice.  On  verra  par  U 
fuite  comment  il  tint  parole.  L'F.glife  de  l'ans  re<;ui 
une  nouvelle  illuftraricMi  le  10  C)clnhre  de  cette  an- 
yi-^-  ,  par  l'éreâiun  qui  fc  rit  de  fou  Siège  Epilcopal 
en  Atchi^ilbopaL  L'Etat  fit  une  perte ,  le  <  1  0«p- 
he  de  U  Ôi^m  aianfe,  par  la  monda  PtdBdtnt 


Jeannin.  De  lîmple  Avocat  au  KaiiaMBC  de  Dijan> 
il  étoit  devenu  Confeiller ,  Pttfdnc  ,  pni»  MâiiHn 
d'Etat  libuiJeKatHenàiV,  apuèi  WKbètk^pià- 
que  temt  «nadié  â  la  Ligm  par  nne  Slufion  dont  Ibn 

bon  feus  le  fit  bientôt  revenir.  La  Reine-Mere ,  après 
la  mon  de  Henri  IV  ,  le  rejxjfa  fur  lui  des  plus 
grandes  affaires  de  l'Ltar ,  &  lui  confia  l'admininra- 
cîoii  des  Finances.  Le  peu  de  bien  qu'il  laifla  en 
mourant ,  tut  la  preuve  de  la  fidélité  avec  laquelle  il 
mania  les  deniea  publics.  Henri  IV ,  oui  fe  repro- 
choit  de  ne  inî  avoir  pas  fait  alTez  de  bien ,  du  en 
plufieiaieiiciiimw ,  ^Uiorm^ml^Mumtàifu 
fujeu  pov  €Mktr  lear  ntmliti  ;  mmi  ftt  ptmf  k  fd- 
Jîdtnt  Jeamùit  il  dt/mi  é»  ii*n  d*  ùù  fim  M  en 
faire  (i).  .  ,  . 

Patis,  le  ic  Janvier  i<>i)  ,  revoir  fan  Roi  avec 
les  deux  Reines  qui  i'avoient  accomp.ignc.  Il  v  figne, 
dans  le  même  mois,  une  ligue  avec  la  République 
de  V'enife  Se  le  Duc  de  Savoie  ,  pour  le  recouvre- 
ment delà  Vaheliue  dont  les  i'!fp.ignoli  s'étoient  em- 
pares. 11  étoit  d'un  inicrci  ptefque  égal  pour  ces  trois 
PuifTances  de  les  chaflèr  de  ce  pays ,  a  l'entrée  du- 
quel ils  avoient  bâti  le  Fbtt  de  r  uenies ,  dont  Uen- 
n  IV  difbit  que  par  U  ib /kmieiu  d'un  même  necud 
ta  gorgt  i  fJtaU*  tt  kt  j/ms  mx  Grijons.  Le  Cardi- 
nal de  Richelien ,  attaché  i  U  Cour  ,  remplaça  en 
peu  de  tems  le  C^onnétable  de  Luynes  dans  l'efprit 
de  Louis  XIII.  .Mais  ce  fut  moins  pot  un  manège  de 
courtifaii  que  par  un  mérite  reconnu  qu'il  obtint  la 
faveur  de  ce  l'rince.  L'an  i<?i4  ,  au  mou-  d'Avril, 
il  commença  d'entrer  au  Confeil  ,  &  des  lors  il  fc 
piopofa  trois  objets  qu'il  ne  perdit  pint  de  vue , 
d'abattre  les  Grands ,  de  mettre  les  fiueucncia  bon 
d'état  de  fc  foulever.  Se  d'humilietUMaifon  d'Au- 
triche. L'Efpagne  n«  tarda  pal  i  ndtntir  les  elTea 
de  £in  iafluence  dans  le  GonfenumoK.  Le  Maf- 
quîs  de  Ceenvres ,  envovédans  la  VaUeGoe ,  lié  tendît 
maître  de  l.i  pIu"-  prantle  partie  du  pays  lâns  effulîon 
de  fani^ ,      fu  rcpallcr  les  habîtans  fous  la  fouve- 
raineté  de.  l  igues  grift-s.  Les  Huguenoo  ,  toujours 
inquiets ,  fe  plaignoient  de  l'ineitécation  ptéteadue 
du  dernier  traité  de  paix.  L'an  1  ''.  i  s ,  excités  pat  les 
deux  ftercs ,  Rohan  &  Soubifc  ,  ils  recommencent , 
fous  ce  prétexte ,  i  fiiire  des  mouvemens.  Soubife , 
le  1 8  Janvier ,  fe  (kifit  du  Port  de  Blavet ,  ou  Port- 
Louis  en  Brctaffne.  Obligé  de  fe  retirer  par  naer,  il 
«•  ptendB  les  bk*  de  Rhé  4e  drOletoo.  (  d'Avrigni.  ) 
Le  P.  GriAt  mec  Tentiepiifi  Inr  Piott-Lonis  après 
la  prife  de  ces  deux  Isles.  Le  Duc  de  Rolan  fedif- 
pofoit ,  de  fon  côté ,  i  faire  plufteurs  tentatives  en 
Laiitjuedoc  &:  en  Dauphiné  ;  maii  fesdelTeins  furent 
découverts  &  artctés.  Le  10  Mai  ,  le  Maréchal  de 
Thcmmes  eli  clurgé  ,  par  toirmvillîon  du  Roi  ,  de 
pourfuivre  les  rebelles  en  Languedoc,  il  iorce  Si 
ixûle ,  le  t)  Jutt,  le  Oiâtcau  de  Bonnac.  Un  feul 
des  Rcligionnaires  qui  s'y  trouvèrent  eut  la  vie 
fauve  ,  i  condition  qu'il  pendroit  tous  les  autres ,  dn 
aoRtbte  defqpiels  fut  fon  pete.  Leqaei  étoit  W  plut 
barinre  de  «elui  qui  comnwideiit  nu  de  celai  ^bi 
c\cnttoit  ?  Le  1 5  Septembte ,  le  Comte  de  la  Ro- 
chefoucant ,  S.  Luc  8c  Toiras ,  foutcnus  par  fix  vaif- 
feaux  du  Duc  de  Monmioienci ,  font  une  defcente 
dans  risle  de  Rbé  5  M.  de  Soubifc  ,  après  une  léeete 
réliftance  ,  fe  fauve  .avec  fes  troupes  dans  le  Fiitt 
S.  Mattu.  Le  lendemain  les  Rociielois  vinrent  atta- 
qMcUflotlidBltflkLt  combat  fut  très  vif ,  &  la 
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viâoire  fe  déclara  pour  le  Duc  de  Montmorcnci.  Le 
1 7  ,  le  Fore  de  S.  Maniii  fe  rend  pat  capituUrion, 
La  ilotce  viâorieufe  ayant  fait  voile  vert  l'Isle  d'Ole- 
ron ,  Y  ^  ^  troupes  du  Roi  :  dies  s'empa- 
(«eue»  k  »o,  d'un  For  m  le*  Hueikdbb  avoient 
itne  gamîfôn  de  700  homiiief.  M.  <w  Soabîie ,  qui 
avoit  p.ifïï  iIaii'.  celte  Islc ,  ne  les  avait  p»  atten- 
due i  dis  U  veillé  il  s'ctuit  jcrtc  dans  une  chaloupe 
pour  fe  retirer  en  Anglcrcrn.-.  11  y  trouva  un  -.rvie 
Alliirc  auprès  du  Roi  Charles  I.  Ce  i'ruKe  ncan- 
moins  ,  quoique  z.  K-  Prorclbrit,  avoit  cpouic  ,  le 
1 1  Mai  de  cette  année ,  par  l'iocuteut ,  Madame 
Henriette ,  foeur  de  Louis  Alll ,  &  le  mariage  avoit 
été  célébré  pat  le  minilUre  du  Cardinal  de  la  Roche- 
foucaut  dans  t'Eglife  de  N.  D.  «k  PmÎS.  En  Italie  , 
d'un  côté  les  E^iaraioli  abandonnenc  ce  qui  leur  ref- 
toit  dans  la  Yalrenoe  »  de  l'autre  les  troupes  fran- 
çoifes  font  des  conquîtes  dans  l'Eat  de  Gfcnes  ;  mais 
elles  les  teperdireni  aulfi  promptemenc  qu'elles  les 
avoicnt  faites. 

L'an  i6i6  ,  :iuuvejux  lucccs  des  armes  françoifcs. 
Les  Rcligiuiiniiréj ,  b.Miui  j'.ir-tout ,  demandent  h 

Îiaix  :  elle  cÛ  conclue  k  ^  f  cvrier,  &  en  confcqueiKC 
e  Roi  donne  un  Edit  de  pacification  ,  qui  e(l  enre- 
giftré  le  6  Avril.  L'alTaire  de  la  Valcclinc  c(l  termi- 
née ,  le  5  Mars ,  par  le  traité  de  Mougon  en  Aragon , 
qui  en  laifFc  sna'tres  les  Grifons.  Le  19  du  même 
mois ,  Louis  Servin ,  Avocat-Général  depuis  )7  ans , 
meurt  des  efforts  qu'il  avoit  faits  deux  neoies  aupa- 
ravant dans  un  lit  de  julticc ,  pour  fuie  encendte  (à 
voix  conrrc  îles  Edits  buriaux  que  le  Roi  venoic  de 
(  lire  eiiregillrer;  furquoi  Bougier  ,  Confciller  de 
Gtand'Chambre  ,  fit  le  diftique  fuivani  : 

Servinum  mj  ^ici  pre  tiktrttit  loqutnttm 
Viàit ,  b  Offrira  fto  ithtrtait  taitmtm. 

Le  4  Mai,  le  Maréchal  d'Oraano ,  décoré  du  bâton 
an  mois  de  Janvier  préccdenr,  fuivant  BafFoinpicrrc, 
eft  atittédrconduici  Vuicennes,oùil  meun  le4Sept. 
fuivant.  Le  ciim^dont  on  raccnfoitétoîtd'avoir  voulu 

brouiller  Moufïeur  avec  le  Roi  fon  frère.  On  ncgo- 
cioit  alors  le  mariage  de  ce|eune  Prince,  qui  prit  en  ce 
rems  le  titre  de  Duc  d'Ot!c.;ir.,  nvec  M.idemoifellede 
Alontpenfier.  Ce  inaii.ii;i; ,  iicuic  p.ii  le  Cardinal  de 
Richelieu  ,  &i  iiiancjuc  ,  duinia  ti.iiii.iiKe  .uix  cabales 
nm  ne  celFerent  d-igiter  la  Cour  pendant  toute  la 
ù  1  r  -iie  de  Louis  XllL  On  confpitc  contre  la 
vie  liii  (Cardinal.  Le  Comte  de  Chalais,  Maître  de 
la  gardc  robc  de  Monfieur  ,  convaincu  d'avoir  trempé 
dans  le  complot ,  cfl  décapité  à  Nantes  le  19  Aoât  : 
d'autres  complices ,  du  nombre  defqueb  était  le 
Comte  de  SoUlôns ,  prirent  la  (iiite.  Le  Cardinal  fe 
fiiit  donnet  une  Compagnie  de  Gardes  pour  fa  sû- 
reté. Le  Coimétable  Je  Leidij;u!cre»  ir.eurr  le  iS 
Septembre,  à  l'âge  de  84^115.  Sa  repucarion  aciir  li 
grande  en  Europe ,  que  îa  Reine  Ehiaberh  d;!uii  que 
s'il  y  avoit  deux  Leluiguicrcs  en  France  ,  elle  en  <ie- 
manderoit  un  à  Henri  IV. 

I.'sn  1  (îi-  ,  les  charges  de  Connéralile  i.V  de  Grand- 
Aiiiii  il ,  ("ont  fupprimécs  pr  Edis  du  muiv  de  Jaji- 
vier.  Celle  de  Surintendant-Gcnéial  du  Commetoe  Ac 
delà  Navigaiion ,  ell  créée  en  faveur  du  Ciidiwal  de 
Richelieu  :  l'Edii  en  eft  vétifié  le  i  S  Mars.  \a  XMrre 
civile  de  religion  lè  renouvelle.  Les  DtKS  de  Rohan 
&  de  Soubiie,  Chefi  de,  tcbelles,  obtiennenr  du 
fccours  de  l'Anglettac.  Le  ii  Juillet,  le  Due  Je 


Buckin»ham ,  commandant  une  flotte  angloifcde 
150  vaidèaux,  defcenddans  flsledc  Rhé,  d'où  il 
efi  chaffé ,  le  8  Novembre  ,  par  le  Maréchal  de 
Schomberc.  Le  10  Août,  le  fiegc  de  la  Rochelle , 
l'un  des  pua  âmeus  dont  l'hifloitc  fàdê  mention , 
eft  commencé  par  le  Duc  d'AngouIcme.  Le  Roi  7 
vient  en  petfonne,  &  arrive  au  camp  le  xr  Oc'ro  , 
brc ,  accompagné  des  Princes  Se  du  Cardinal  de  Ri-  ■ 
cheiieu.  Le  iS  Novembre,  le Cardijul ,  pour  barre r 
le  port  de  la  Rochelle  du  côrc  de  la  mer  ,  fait  conf- 
rruire  ii:ie  digue  de  JOU  nlcds  de  Ions; ,  dcMir  e>u  attri- 
bue l'invention  à  Ix>uis  Mccczeau  &  â  Jean  Tiriot, 
mais  <^ui  fm  achevée  au  mois  de  Mai  fuivant  pat 
Pompée  'f argon  ,  le  plus  hnbiîe  Irigénieur  de  fon 
tems.  Les  derniers  Edits  n'avuicn:  point  réprimé  la 
f .11  eur  des  duels  paimi  la  Nobleâè.  £Ue  oominuok 
de  ï  y  livier  fins  auliè  de  uniquement  pour  faire 
preuve  de  (a  valent  &  de  fbn  habileté  dans  le  ma- 
niement des  armes.  François  de  BoutcviUc-Mont- 
moier.ci ,  pere  du  célèbre  Maicchal  de-  Luxembourg, 

Riifinad.eC ,  Comte  des  Chapelles,  fou  couflU  , 
pailo'.eur  pour  lesi  plus  redcnu:;ble:;  dans  ce  genre 
d  efcrimc  \  réputation  qu'ils  s  ctoient  acquiie  par  la 
mort  d'un  grand  nombre  de  leurs  fcmblables.  A  la 
faveur  de  leurs  noms  ils  fe  croyoient  futs  de  l'impu- 
nité. Le  Roi  les  détrompa.  Le  11  Juin,  par  Arriït 
du  Parkroent ,  ils  furent  exécutés  en  place  deCri^ve. 
Cette  fêvérité,  dit  M.  le  Pr.  HeiOut,  fit  plut  dim- 
mflicii  futki  el^tit)  que  tous  lesEi&ti  seniliisà  ce 
rufef. 

L'i'.ii  1  ;^  ,  le  Doc  de  Rohan ,  voulant  furpren- 
ilie  MoiT.pi-llièi ,  i'h  vivement  repoufTL-  le  19  Jan- 
viL'i.  1  e  l  e  Maiï  ,  le  Prince  d-e  Coudé  Krrce  la  ville 
de  Panueri  à  le  rendre  i  difcrétion.  Le  l>uc  de 
MontnioreuLi  foumec  plufîeurs  pUces  dans  le  Viva- 
rais  &  le  Bas-Langued«i:.  Cependant  le  Duc  de  Sou- 
bi&  (1)  ne  cclfoit  de  folbciter  du  fccours  en  Angle- 
teiie  pour  la  Rochelle.  Le  Duc  de  BacIdnKham  y 
envoie  une  flotte  qui  n'«A  pas  allés  oonfidérwle ,  & 
qui  revient ,  le  18  Mai,  fans  fucccs.  Une  nouvelle 
llorce  angloil'e,  compofée  de  140  voiles,  eft  en- 
voyée f>';iv  11  cfimmajideiiien:  du  Comte  de  Lilldiei. 
Elle  p.iioit  le  1  Oâobrc  i  la  vue  de  i.»  Rochelle,  fait, 
le  j  le  ^  ,  des  tentatives  innnies  j.Kiur  turLcr  la  di- 
gue ,  caiioiiiitt  de  loin  notre  flotte  ,  fini  ofer  en  ap- 
procher ,  &  s'en  retourne  enfin  moins  forte  de  iS 
vailfcaux  ,  après  avoir  été  fpeébtrice  de  U  cédtiâion 
de  la  Rochelle ,  qui  fe  fournit  au  Roi  le  Oft,  La 
famine  y  avoir  été  fi  ^aaàt^  fr^—^  un  an  que 
dura  le  fiége  ,  qu'elle  avoir  cnimRié  la  iiîffle  per- 
(ônnes.  Le  Roi  y  fit  fon  entrée  le  \  Novembre.  Les 
fortifications  fiircnt  démolies  ,  TEchevinage  .iboli , 
l'exercice  de  la  Relig:o]i  Carlioliquc  rétabli.  Ce  fut 
rev,.nemi;nr  le  plus  jjioneux  le  plus  utile  du  mi- 
nilrerc  ce  Richelieu  ,  .S,  le  cotip  le  l'iiis  hiiielb:  pout 
l'iicrétie,  qui  jamais  ii  .a  pu  s'en  ttiever.  Le  Roi  re- 
vient i  Paris ,  &  y  fait  une  entrée  iiioniphante  le 
a  j  Décembre.  Cet  honneur  lui  étoit  du  pour  la 
bravoure  avec  laquelle  il  s'était  eip^  dans  le  lîége 
de  la  Rochelle. 

Le  Ducké  de,  Maaiooe  étoit  échu ,  fan  1617 , 
par  deoît  d'hérit^,  A  Chatlei  de  Goiûagoc ,  Duc 
de  Heven.  Le  Duc  de  Savoie  &  le  Doc  de  Gunftslle 
lui  tontefterent  cctre  ft:cce!Ti^Mi ,  .ippuvé'.  p.-irta  Mai- 
11)13  d'Autriche  ,  à  qui  fon  intérêt  ne  pcrmctioii  pas 
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dt  fauStii  qu'un  Duché ,  (îcué  au  cencre  de  la  Lora- 
baMÎ0>  encce  les  nuins  d'un  Prince  attache  â  la 
Kemcs.LaoisXlliyMi  un  moiif  oppoiiê ,  pcend  la 
iituA  de  Cauila^  Il  patt,  le     Tamier  1^19 , 

pour  aller  le  fccourir  ,  tt.iverfe  les  Alpes  i  la  faveur 
des  ténèbres ,  maigre  les  neiges  &  les  glaces  ;  & ,  le 
6  Mars ,  il  force  en  pei  (or.nc  Ic-i  trois  Lurncidts  du 
P.is  de  Suze,  dcfeiMUËi  pii  le  Duc  de  Sivoic,  qui 
s'enfuit  i  toute  bride.  Etant  à  Suxc  ,  il  (air  un  traité  , 
le  1 1  Mjri ,  avec  ce  Duc ,  par  lequel  celui-ci  s'cn- 
«ee  à  lui  tuuiuir  du  fecoars  |iour  cor.criindrc  les 
E^agnols  à  lever  le  iîé^c  de  Calâl.  Ce  fccours  fut 
inutile ,  parce  que  le  lîege  fut  levé  fui  la  nouvelle  de 
rapproche  des  Francis.  (Vo^.  lu  Dues  de  Maniout.  ) 
Après  cene  expédition ,  Loius  ccpaflê  les  monts  pour 
allet  4  la  pourfuitc  du  Duc  de  Rohan ,  qui  conti- 
nnoît  la  guerre  en  Languedoc.  Le  14  Mai ,  il  fait  in- 
velîir ,  parle  MarctIuldcSchomberg,  la  ville  dePri- 
vas ,  leî^ardce  comme  la  plus  forte  place  des  Religion 
tuires ,  &  1.1  prend,  le  17  ,  avec  le  ('lurcau  de  Fou- 
lon. La  ville  tut  livrc«  au  pitl.ige  y  c«nt  des  princi- 
paux furenr  pendus  ,  te  cent  condamnes  aux  galères. 
La  plupart  des  villes  rebelles  des  Cevennes  te  du 
Bas-Languedoc ,  intimidées  par  cene  fcvcrité , 
iÎMimeneni  an  Roi.  Le  9  Juin ,  Louis  aûîi%e  Alais 
dam  laaCMiBDcs ,  qui  capitule  le  16.  Laprifc  de 
een  «latt  Jatn  une  nouvelle  canflemuion  dansle 
pani.  iLe  DtK  de  Rohan ,  ayant  atoR  tenu  me  kt- 
femblée  gcncri^Ie  des  rebelles  .i  Ai'.duze  ,  députe  au 
Roi  pour  lui  demander  U  paix  :  elle  ell  conclue  le 
17  Juin  dans  ALis.  Le  Duc  de  Rohan  obtient  du 
Roi  b  pentuilion  de  fe  retirer  à  VcniTc ,  où  ti  de- 
meura jufc^u'à  ce  que  la  néceflité  des  tenu  &  l'eftime 
générale  ou  il  étoit ,  lui  procurèrent  le  commande- 
ment de  nos  troupes  dans  la  Valteline.  Entîn ,  le  14 
Juillet ,  le  Roi  donne  à  Nîm«s  un  Edit  de  pacifica- 
tion ,  portant  abolition  de  tout  le  palIc.  11  pan  le 
lendémain^nr  Paris  »  kùilàttt  «n  LtvgÊiAot  w  Cai^ 
dînai  de  Ricltdiea  »  podt  &tce  dÀnanteMr  tootM  les 
places  des  Huguenots.  Le  i8  ,  les  Dépotés  de  Mon- 
tanban  décbtent  à  ce  Miniftre  ou'ils  ue  veulent  point 
de  la  paix  (ans  la  confervition  de  leurs  fortifications; 
mais  f  approche  de  l'arracc  commandée  par  le  Maré- 
chal de  Bailompierrc  leur  fit  changer  de  langage. 
Le  Cardinal  entra ,  le  10  Août ,  dans  Montauban  , 
d'où  il  reprit  la  route  de  Fontainebleau.  Ainfi  finit 
U     guerre  de  Religion  ,  &  la  dernière  qu'on  ait 
vue  en  France.  L'audace  des  Huguenots ,  dit  un  \io- 
dcue,  conha  avec  lents  places  d«  sàieté,  flcibde> 
nlKiit  bons  ftançrâ  lorlau*ib  fnent  bon  d'éttt  de 
devenir  rebelles.  Le  ii  ^^ove^1bre,  le  Cardinal  de 
Richelieu  eft  déclare  premier  Mtniftre.  Le  19  Dé- 
cembre ,  accoiiip.ipnt  du  (';;rdinal  de  ta  Valere  ,  du 
Duc  de  Montiiiorenci  &  déî  Maréchaux  de  Schoni- 
berg  ,  de  Bailoiiipierre  &  de  la  Force,  il  le  met  en 
ourche,  avec  le  titre  de  L'uuunam-Ginéral rtpreftn' 
aM/  U  koi ,  pour  fecourir  Cafal  aflîcgc  de  nouveau, 
le  le  Duc  de  Mantoue  ,  contre  i'Eîaipeteur  &  les 
£fpagaols.  Le  Duc  de  Savoie  éam  d'intelligence 
ime  eux,  mais  en  feciec ,  feiznanc  toujoais  de  ne 
TOtdoic  point  s'écanerdu  icaitc  de  Suie.  LeCaifinal 

Sun  dcmclé  fes  amlices ,  Ini  déclare  la  guette  Se 
I  artaquet  Pigiietol ,  le  10  Mars  1  3  □ ,  pat  le  Ma 
réchal  de  Créqui ,  qrti  s'en  rend  m  l'tre  le  1 1.  La  ci 
udclle  fut  pitfe  le  ir,.  Au  inoii  de  Mai ,  le  Roi 
vient  i  I.yon  avec  les  Reines  iJv;  toute  la  Cour.  Il  en- 
tre dans  la  Savoie  &  la  foumet  en  peu  de  tems.  Le 
10  JaUec,  Dana,  Général  E%igiMil,  «fthaauft 


fait  prifoimier  pr  le  Duc  de  Maocmorenci  au  Pont 
de  Vêillane.  La  conquête  de  k  VÎUe  &  du  Marqui- 
ût  de  Saluces,  fnivu  de  pris  cette  eapédiiion,  la 
ville s'étaat  rendue  le  10  &  le  châUean  le  ti.Révet, 

Vdicfranchc ,  Pontcalicr,  Carign.in  ,  cjrtnt  enfuite 
le  même  forr.  Les  Klwsinols  cependant  coiicinuoient 
le  liégc  du  ch.ueau  de  Cafal ,  oii  Toiras  falloit  une 
vigoiireufc  défenle.  I.e  1  Septembre,  JuicsMaza- 
nni,  Iraiien,  nk'nage  une  trcve  juiqu'au  1  s  Cfifobre, 
entre  ce  Commandant  6c  Spinoia ,  Gciicrai  tfpagnol. 
Ce  dernier  meurt ,  le  a  5  Septembre ,  dans  le  châ- 
teau de  Scrivie ,  où  il  s'étoit  lait  iranfporier.  Le  Roi 
lui-même  tombe  dangereufement  malade  à  Lyon  le 
du  mime  nsoiSf  Letennemis  du  C  udi  lal,  pen- 
dant cette  maladie ,  finmetenr  divers  ptojeis  que  la 
coovalelcence  du  Roi  lit  évanouir.  La  Reine-Mere 
étoÎT  i  leur  tête ,  ayant  enticrement  changé  de  dif- 
pofttions  envers  le  Cardinal  dont  la  ieco.inoul.ini.e 
ne  rrpondoit  pas  atfe/  .1  fes  vue»  &  à  lis  dtliis.  Elle 
vi'i:  -i  bout  ,  pat  les  iinpottuuitCS  &  par  kl  Lûmes  , 
(le  déterinuiei  k  Roi  â  congédier  fon  Minillre  à  la 
fin  de  la  campagne.  L'année  françoife  arrive  cepen- 
dant le  téOctubre  devant  Cafal ,  ïc  le  licge  eft  incon- 
tinent levé.  La  France  &  l'Empire  avoienc  déjà  fait 
i  Rariibonne»  U  i|  dnmênve  mois,  un  ti^té  pour 
maimmic  le  One  wNeveis  dans  le  Duché  de  Man- 
ie^ ToamJes  atinéctévaciKMlie  Mantfettar  fur 
U  fin  de  Novembre ,  te  Calât  eft  remit  au  Doc  de 
Mintoue  parles  François.  Le  Roi  ctoit  .\xn\v  x  Puis 
au  commencement  de  ce  luuu..  Le  i  1  ,  le  C  udni  d 
de  Richelieu,  qu'on  croyoit  dif^cié  lan;  rct.  , 
triomphe  de  fes  ennemis  dans  I  efptit  du  Roi,  qui 
le  reçoit  à  VcrCiilles  avec  toutes  les  iii  uques  d'clti- 
me  te  de  confiance.  Continue^  a  me  ftntr  commf 
vaut  gvt^fùtf  In  dît  ce  Monarque ,  &  jt  vous  main- 
tiendrai contre  mutes  les  intrigues  de  vas  ennemis. 
Ce  jour  fut  appcllé  la  journée  des  dupes. 

GnAave' Adolphe,  Rm  de  Suéde,  hàSàx.  la  guerre 
aldCS  é  FEroperenr  Fetdinaad  II ,  pour  la  déftiife  de 
la  liberté  germanique  que  celui-ci  meiuçcit  d'op- 
primer fous  prétexte  de  venger  la  Religion  Catholi- 
que des  entrepnfes  des  Piuitej  Pioueftans.  l  'cioit 
une  occalîon  pi^ur  la  Kance  de  t.ib.'.ilîtr  la  Mailon 
d'Autriche  ,  en  joignant  les  armes  i  celles  des  Sué- 
dois. Le  Cardinal  ne  manqua  point  «l'en  proîncr.  Ln 
confcqucnce  le  Baron  de  Charnacé  figiu ,  le  1  <  Jan- 
vier 1 6  ;  I  ,  au  cimp  de  Bernwald  eu  Brandebourg  , 
un  Traité  de  Ligue  entre  la  France  &  la  Suéde  pout 
k  lécahlidènient  des  Princes  de  l'Empre,  que  Fer- 
dinand avait  déponillés  de  ko»  Etats.  Le  Pape  Ur- 
bain Vnil  fit  au  Cardinal  de  grands  reproches  de 
cette  alliance.  Mais  il  fc  juftina  en  prouvant  qu'il 
avoir  pris  ,  en  traitant  av.c  le  Roi  de  S.icde  ,  toutes 
les  précautions  nécelliirci  pour  mettre  en  surete  la 
Religion  Cithuliqae  en  Allcmagi-e.  La  RLine-.Merc 
avoir  dit  au  Cardinal ,  lorfqu'ii  lui  redcmandoit  i  ge- 
noux fes  bonnes  grâces  :  h  me  donntrois  plutôt  au 
diable  ijut  de  ne  me  pas  venger.  Ce  Miniftre  n'cor  pas 
befoin  d'en  venir  jufques-la  pour  la  punir  de  fa  haine 
obftinée.  Le  i)  Février,  elle  eft  rc:enue  prifonnicre 
à  Compicgiie ,  d'où  elk  sTcckappa  le  i  S  J  uillct ,  pour 
fc  retirer  à  Bruxelles.  Maofieuc  (Cafion,  mre  du 
Roi,)  brouillé  pareillement  avec  le  Cardinal,  «voit 
quitté  la  Cour  le  50  Janvier  précédent ,  &:  piis  U 
foucê  d'Orléans.  Il  en  fort  le  1  ;  Mars ,  i»;  p-ille  en 
Lorraine ,  oii  il  coru  lut  auJlitôt  foii  mariage ,  (  il  ctoit 
veuf  depuis  1)  avec  la  Princefle  Maigoerice, 
fiHrdBDiic;  tuait  kcc*inied'«oc<niiir  k  tenyanctf 
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ciu  Roi  &  de  Ion  implacable  Miniftrc ,  hc  fufpcndre  la 
cclébracionde  ce  marine.  Le  Roi,  p.u  1- ilit  àu  14  Juin, 
cnbltc  nnc  Chambrcde  JulHce  i  l'ArlÉiul,  pour  tu  rc  le 
procès  aux  paniliuis  de  la  Rebie  Se  du  Duc  d'Orlc^ju , 
il  déclare  la  guerre  au  Duc  de  Lorraine,  pour  «tc  en- 
tré dans  le  complor  de  Monlîcur ,  &  envoie  dans  ce 
Duché  les  Maréchaux  de  la  Force  &  de  Schombeie, 
qui  s'emparenc  de  plulieursplaccs.  Louis  fe  rend  à 
JWcBwee  fi»  Mijuftre;  leDocdei^ciaiiie  vieoclV 
tRHmr  le  Déc. ,  rign« ,  I»  é  Junrjcc  1^9  a  >  a 
Vie  ,  un  Traite  qui  [>orte  ,  i"  qu'il  remettra  la  ville 
de  Mii£il  enut  les  nuiiis  du  Roi  y  t'  qu'il  obligera 
Gallon  &:  lès  partilâhs  i  fonir  de  la  Lominc.  Il  tmc 
parole  fur  l'un  fc  l'autre  point.  Gallan  avoïc  enùn  cpou- 
îc  ,  le  }  (  ■S;  ijoii  le  5 1 1  au  r.x-p.ic  mois ,  dans  la  C-ha- 
puUe  du  Prieuct  de  S.  Ronuin  i  Nanci ,  Matgucrnc , 
fonir  du  Duc ,  avec  la  bcnéJiâion  de  D.  Albin  I  cl- 
lier ,  affilié  de  deux  de  fes  oodfteits,  en  prcfence  de 
Catherine  de  Lorraine ,  Abbeflè  de  Remiremont , 
du  Duc  d'£lba:iif  ^dedeBKiniRitàDoios.  Gafim 
quitte  Nanci,  &  lèieniei  Bnnellis,  où  ilmnek 
18  Janvier  t6)t.  Le  Cardinal  trion|ilioU%dement 
des  ennemis  du  Royaume  ôc  des  Sera.  Le  5  Mai,  il 
obliec  le  Duc  de  Savoie  à  lii^tief  à  S.  GerniAtn-en-L.iye 
un  Traire  p.u  lequel  il  Lvde  ù  la  Prariire  i  ['Crpftuilé 
Pignerol  ,  qu'elle  avait  dtj.!  en  drpot  par  le  TraiîC 
de  Quierafquc ,  du  j  t  Mats  de  l'aimée  prccédeiite. 
Le  I  o  Mai ,  le  Muedial  Louis  de  Marillac ,  anèié 
deux  ans  auparavant  en  Italie ,  au  milieu  de  l'armée 
qu'il  conimandoit ,  cft  décapité  en  Grève ,  comme 
coupable  de  péculat,  concuilum ,  fàuflèrcs ,  foule  & 
oppreffions  BÎns  fiit  les  fujea  èa  RoL  Mais  fon  plus 
grand  cxiaie ,  amTeaxdtt  Cudinal,  Ac  tefeul  qai  lui 
artira  la  mon,  étmt  de  rttte  déclaré  pour  la  Reine 
&  pour  le  Duc  d'Orléans  (i).  Le  Cardinal  qui  l'^vuic 
fait  condamner  par  une  comraillion  formée  ;i  fon  gré , 
fe  moqua,  dir-on ,  lui-mcmc  des  Juges,  lotfqu'ils 
vinrent  tui  faite  prc  de  l'Ârrcc  Ji  faut  avoutr,  leur 
dir-il ,  ^ue  Oi«u  donne  aux  Juges  des  lumitru  qu'il 
ne  donne  pat  aux  autres  hommes ,  put/que  vous  ave^ 
trouve  de  quoi  condamner  à  mort  le  Maréchal  de  Ma- 
ritlae ,  btrfyue  je  ne  croyo'u  pas  qu'il  y  eût  de  quoi 
Jomatf  M  i>«K  (t). 

Le  Doc  d'OiUus,  abnuiotni^ du  Duc  deLoc- 
raîne  par  le  Traité  de  Vk,  tTétoit  teriré  dans  l«t 
Pavi-Bas ,  oîi  il  concerxoit  avec  la  Reine  ,  là  mcre , 
les  movens  d'exciu-t  des  mouvemcns  dans  le  Royau- 
me. AiTuré  de  quelques  parnfans,  il  enrre  en  C:liani- 
pagne,  le  1  j  Juin  i^îi ,  i  la  tète  de  deux  mille  tf- 
pagnols,  travetfe  l.i  Bours^opne ,  &  va  joindre  en 
Languedoc  le  Miréciial  de  Moncmorenci.  Le  Duc 
de  Lorraine  ajranc  repris  dans  le  même  rems  les  in- 
térêts de  ce  Prince ,  le  Roi  fait  marcher  contre  lui  les 
Maréchaux  de  la  Force  &  d'ESiat ,  qui  s'emparent  de 
Pont-A-Moulfon ,  Bar-le-Duc  &  S.  AtifaeL  Loois 
part  lui-mèmc ,  le  i  )  Juin ,  pour  allet  inveftir Nand. 
I  €  Dm  le  prévient  par  fes  lounilffions  ,  &  conclut, 
te  U'  Juin ,  i  Liverdun ,  un  Traité  par  lequel  il  vend 
au  Roi  Clermoiu,  «S:  lui  cède  Jiincis&  Stcnai  pour 
4  ans.  Louis  fe  met  aullicot  en  mareliepour  aller  à  la 
iiourfuite  de  fon  ftere  en  LanguLdot.  Le  1 1  Juillet , 
les  Etats  de  Languedoc,  alTemUcs  à  Pézénas,  U  dé- 
ehnw  pow  Manluitr ,  à  blollicitation  de  pldieiu» 


Evcques  de  la  Province ,  6c  fur-toat  du  Maréchal  de 
Munanoreiici ,  qui  en  cioit  Gouverneur,  Le  premier 
.Septetnbre  ,  fe  donna  le  combat  de  Cafteln^uoari ,  où 
ce  dern:er  tut  tait  pnfonnier  p.ir  le  M.iiéchal  de 
iichombcrg.  Le  Comte  de  Morer,  fils  naturel  de 
Henri  IV ,  re^ut  dans  ce  combat  une  bleflùre  dont  il 
mourut ,  dit -on ,  deux  heures  apiès.  D'autres  pré- 
ceadent  ou'il  fe  fauva^  en  Potragal  d^uifé  en  hcr- 
mite,  qacniôiie  â  nenne en  Fiance,  &  qo'îl  ca- 
cha dÉnanlwniiîag^  dePAnloa,  fin»  letxnnde 
Frère  Jtan-Bapiifte.  Les  preuves  qu'on  donne  de  rcrrc 
aflèrtion  ne  font  ni  méprilables  ni  pleinement  coti- 
vaincanres.  Le  Roi ,  ayant  appris  i  Lyon  te  fucccs  de 
cette  expédition,  pan  le  9  Novembre  pour  aller  pa- 
cifier le  Languedoc.  Il  tait  grâce  a  Monixiir  qui ,  do 
Bcziers ,  où  il  s  etoit  retiré  ,  le  ht  aifurer  de  ion  re- 
pentir avec  promelfe  de  lui  être  fidèle  par  la  fiiîse, 
ôc  d'aimer  le  CatdinaL  11  eipétoit  obtenir  par  ces  vai- 
nes fbumiiSons  le  pardon  du  Duc  de  Moarmorend; 
mab  le  Roi,  naturellement  iSiaet  fat  inflexible â 
l'i^gatid  de  ce  Seigneur ,  par  le  ooolêu  da  AGniftie  qù 
vouloit  eflfrayer  les  Grands  par  une  éclatante  puni- 
tion. Livré  au  Parlement  de  Touloufe ,  Montmorenci 
tut  concLainné  i  mon  par  A  rtâ  du  5  Octobre  1  6  ?  1 , 
&  exécuté  le  même  jour  dans  i'Hôtel-de-Villc  a  l  ige 
de  57  ans.  (_x  .Seigneur  ,  plus  malheureux  que  cou- 
pabie ,  fk.  auiU  recoiuimndable  par  les  quahccs  pei- 
fonnelles  que  par  in  naillànce ,  fubit  la  rigueur  de 
fon  fort  en  Héros  Chrétien ,  &  fut  univerlclicmenr 
regrené.  (  Vov.  Ut  Barons  &  Ducs  de  Montmorenci.) 
Le  Duc  d'Orléana,  itiiiii  deianiKt,  iemaa  Rot 
pour  s'en  pUindie,  te  &n  ont  teoificine  fiw  du 
Royaume.  Ia  Reine -Mece,  qu'il  avoir  intention 
d'aller  joindre  i  Bruxelles ,  en  étoii  partie  avant  qu'il 
arrivât  ,  piquée  Je  ce  qu'il  n'avoir  rien  fait  pour  elle 
en  traitant  de  ù.  paix  avec  le  Roi.  De  Mafines,  où 
elle  s'croit  rendue ,  elle  palfa  à  Gaiid ,  puis  i  Anvers , 
de  là  en  Hollartde,  d'où  elle  ail»  te  réfugier  auprès  de 
la  Reine ,  fa  fille,  à  Londres. 

La  Province  des  rrois  Evcchés  fe  trouvott  grévée 
d'être  obligée  de  porter  fes  affaires  en  dernier  reliwt 
au  Parlement  de  Paris.  Le  Roi,  par  fon  Edit  du  mois 
deJaavÎBC  if|),ctéapoar  la  foulageronRulenienr 
i  Metz.  Par  Baamesdit  du  mois  de  Mars  faivani , 
ïï  calme  tei  (afnaa  de  ceux  qui  avoient  fuivi  le  parti 
de  fuii  fiere ,  en  leut  accordant  une  abolition  géné- 
rale. Il  excepte  néanmoins  de  cette  grâce  quelques 
uns  des  inftigaieurs  de  la  rébellion  ,  &  enrie  autres 
cinq  Evêques  ,  favoir  ceux  d'Albi ,  d'Uscs  ,  de  Lo- 
deve,  d'Alct  &  de  S.  Pons.  Déterminé  i  les  faire 
dcpofet,  U  autonfe,jpar  des  Lettres  -  Patentes  du 
16  Mars ,  le  Bref  du  rape,  qui  nommoir  des  Com- 
millâires  pour  fitirc  le  procès  a  ces  Prélacs.  Le  Cle^é 
ptotelb ,  en  1      ,  contre  cette  dclégarion. 

La  mort  deGnftawAdolflihe,  mé,  le  t6  Novem- 
bre 1  (5  ),  à  fa  bataille  de  Lutxen  en  Saxe,  n'avoir 
point  rompu  l'alliance  de  la  Fi.incc  avec  la  Suéde 
contre  U  M.iifon  d'.Autrichc,  Llk  tut  rvnauvellée 
au  mois  de  Mus  lO^j  par  le  Marquis  de  Feu- 
quicres ,  Amballadeui  de  France  ,  &  OxenlViern  , 
(- lianctlitr  de  Suéde  ,  dans  la  Diete  des  PriiKCS  Pro- 
teftans ,  tenue  i  Hailbrotu  Le  Cardinal  fe  vit  aflui^ 
par  U  dl^Bfoir  mis  la  Maifim  d'Amcklie  bon  d'énc 


(1  VLi  SrninKC  du  Maréchal  Kit  prononcé  dinth  nuiMfl  de 
c^fn;i»i;npduC4riiiajiL  Onména^aii  peu  In bif iw^jnrrtdai fi— - 
trui  '1^  de  *aa  \»acH  .  qu'un  mit  iu  nombra  dr  ir^  liq|lt1H4M 

Aulrari  iTurr  laiigbnrp  •.mun  cuiiiii:  In  Maiilljct. 

(a)  V.  i        ,  jfr- lj  U'cturequ'on  lui 6( de aoo  An4t , dU lai- 


m4m«  :  Ctu  une  tA*tt  iin  dtraitgt  qu'am  m'MÙ  poitfsmivi  cornnu  «i  » 
fan.  Il  nr  l'afu  Jtnt  mommmitpiJÊfmUt,  ictit ,  4tfinma  4t 
fhsiu  :  U  m'y  m  pûj  ^  jftiftlnfilÊUMr  M  iDpÊÊÎÊ.  RtJlMIW  ét  m 
fttlai  uajiiifécmttt 
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de  croiii.-t  les  (iciicins  tju  J  ivoit  de  tcduirc  le  Duc 
d'Orléans ,  &  de  fe  veiiget  de  Ckarles ,  Diic  de  Lor- 
raine. Il  en  vouloit  au  tlëroier  pour  avoir  permis  1  fa 
fucur  de  fuivre  le  premier  dam  les  P.!ys-Bis  ,  loin  de 
coafcnrir  1  ùire  déclarer  ngl  kui  auriage.  Les  délais 
aâèâés  que  Charles  apportofeimulie  naminage  i  U 
France duDuchc  de  Bar,  fofwiiaiiBioàfpotuJieCar- 
ditial  de  l'en  £ure  décUcet  «Udui  &  de  le  céunir  à  la 

Le  Roi ,  s%uir  acheminé  avec  fiîn  année  ponr  lâne 

exécuter  te  jugcmeiu  ,  peinîant  qu'il  fàifotc  le  ficge 
de  Najiti ,  cuaclut  avec \c  Duc: ,  le  lo  Septembre  ,  le 
Traité  de  Charmer. ,  par  let^uel  il  lui  cedc  cette  ville 
pour  en  jouir  jul'tiu'à  ce  qu  il  ait  remis  la  Princeflè 
Klaiguerite  ,  fa  locur  ,  entre  les  mauii  de  Sa  Ma- 
jellc.  Ricn  ii'étoii  inoiiu  ùticete,  de  la  pan  du  Duc , 
aue  ce  Traité.  Pour  tfob  «B  prétexte  d'en  éluder 
l«xécution,  il  fe  démet  par  colluiion  ,  l'an  i<j4, 
de  fon  Duché  en  faveur  do  Cardinal  TtauçaB  .  m 
ficce,  4e  «»  gmain  les  armées  de  l'EaaêwH,  Le 
Mtwlttl  de  bi  tmte  ,  envoyé  coone  le  noofcan 
Doc,  le  fait  prifonnicr  dans  Luncville  avec  la  Du- 
cheflc  Claude  fa  fcinntc.  11  \a  fe  préfeuter  enfuite 
devant  laMorhc  donc  il  ne  fe  rciidic  iniittc  cjuaprci 
un  fiti^e  de  cinq  mois.  Un  cvmenien:  lini;uiicr  oi- 
calionna  la  longue  rtiiftajicc  de  cette  bKooue  dont 
U  gaïuifon  n  cioir  pas  de  400  hooimes.  Iftche ,  qui 
ooiBDundoit  dans  la  place ,  avant  été  né,  im  ftcre , 
qui  ctott  Capucin ,  prit  ù.  place ,  ptut  toar-à-ooup 
toldat  &  Capitaine ,  communiqua  à  toui  le  uumde 
fendioBfiafme  dont  il  écoit  ûiC ,  ha£udai  dea  iànica 
toiu4-fiur  heaimlês ,  &  fe  difpofa  i  Caittuât  ftt- 
ùut  avec  la  pliu  grande  fermeté.  Un  coup  de  feu  , 
qui  lui  callâ  le  bras  fur  la  brèche  ,  lorfqu'il  anitnoit 
les  Lorrains ,  par  fes  difcours  &:  pat  fou  exemple  ,  a 
fe  facritîer  poui  la  patne ,  termina  fes  eiploits  guer- 
riers ôc  la  défenfe  de  la  place.  On  prétend  que  c'cft 
â  ce  fiége  que  la  France  employa ,  pour  la  première 
fois ,  des  bombes.]  Voy.  ici  Dua  a$  Lorrauu.  )  Le 
fore  des  armes  ne  mt  pas  auffi  favorable  cette  année 
aux  armes  fuédoiiès  contre  l'Empereur.  Ils  prirent  i 
la  vérité  Philiabouig,  b  1  j  Janvier ,  aptès  on  kng 
blocus  'y  nuis  ils  peidiient ,  le  <  Sepccnilice,  la  ba> 
laiUardé  NonUingne,  où  leur  armcc  fiât  uillée  en 
pièces.  Cet  événement  changea  tout-i-coup  la  fuua- 
tion  des  .affaires  en  Allemagne.  Le  chagrin  tju  il  caufa 
au  Cardinal  ne  lui  tit  pai  ncatimoins  aiiandonncr  ics 
projets.  Le  Parlement  avoit  déclare  nul ,  le  n  Sep- 
tembre ,  conformément  à  fes  vues ,  le  mariage  du 
Duc  d'Orléans  (1).  C'étoii  un  préliminaite  pour  re- 
tirer des  imins  des  Efp^iott  ce  PtijKe ,  héritiet 
préfomi'i:]  <.:£ ...  C^uioiute,  le  Roi ,  fo» frète, n'ayant 
poÎDi  d'en^uu.  Le  Caidinil  it  fêrvii  poux  y  léuâît 
de  PnjrlaïueiiE,  &nri  de  Gafton,  &  l'engagea,  tout 
le*  plus  belles  MotBclIta  ,  i  travaiHet  au  retour  de 
en  ranoe.  L'affaire  eut  le  fuccés  qu'il 
efpcroit.  G:.llijn  étant  parti  clindcftinemcnt  de  Bru- 
xelles ,  airiva  ,  le  il  Oiflobre  ,  à  S.  Gerinain-en- 
Laye  ,  où  le  Roilui  lit  un  accueil  vraiment  fraternel. 
Puylaurent  reçut  les  récompcafu  qui  lui  avoicnt  ctc 

Cmifcs.  U  épouCi  une  des  nièces  du  Cardinal ,  & 
c  jous  après  il  fiit  maiiiié  Duc  &  Pair.  Mais, 


enivfé  de  la  haute  fonunc  ,  il  ne  tarda  pas  i  fe  mc- 
connoîtrc  ,  iSc  mérita,  par  fou  mfolcnce,  d'être  en- 
ferme a  la  BaftiUe  ,  ou  en  peu  de  tems  il  huit  fes 
jour\. 

Nos  alliés,  an  commencement  de  l'an  1655,  ef- 
fuyerent  des  rems.  La  nuit  du  a }  au  14  Janvier ,  le 
Baren  de  Fcrnamoode ,  i  la  tèce  de  i  mille  Autri- 
chiens ,  furprend  Philisboutg  i  la  hnmt  éu  glaces. 
Le  »St  les  Efpagnob  furawBBemTwwt  ét  mime . 
&eniRieneni  priîonnîerltleAsiir  attaché  i  la  France-, 
ce  c]ui  allume  une  longue  Se  cruelle  guerre  cnrre  la 
France  1  LIpaene.  Le  8  Février,  1  fâtîc  t,inMiUX 
de  h  France  avec  la  Hollande  ,  pour  partager  enfem- 
lile  les  Pays  Bas  Iifpai;tiols  ,  après  qu'elles  en  auroient 
tau  la  conquèie  en  con-.inun.  Le  i  5  Avril ,  du  Landé 
fe  rend  maître ,  pour  les  François ,  de  tous  les  pallà- 
gesdeliViittllne.  Le  Duc  deRolian  qui ,  peu  après, 
V  arrive ,  travaille  à  les  faire  fortifier.  Le  20  Moi  , 
bataille  d'Avein  dans  le  Luxembourg,  oà  lesMaré- 
«Jian  de  CiiétiUan  de  de  BMxé  défimc  les  Efpagnols 
commandés  pu  le  Prince  Thomas  de  Savoie ,  qui 
voulait  empêcher  la  joniSrion  de  nos  ttoupes  avec 
celles  des  Etats-Généraux.  I  c  ('•  Juin  ,  les  François 
&:  les  HoUandois  forcent  ]  ilkniont  iSc  y  commettent 
des  cîciordres  infinis.  Ils  s'emparent  eiifiuie  de  Dieft 
iSc  d'Aifchor  :  de  U  ils  tourncnr  i  l  ouvain  qu'ils  in- 
vclUtlcnt ,  &  dont  ils  lont  obliges  de  lever  le  fîége 
le  <i  Juillet.  Ligue  offenlîve  &  défenfîve  conclue  le 
I  >  du  inhne  mois  à  Rivoli  entre  la  France ,  la  Sa- 
voie Se  le  Duc  de  Parme.  Le  14 ,  le  Cardinal  de  la 
Valem  tavinulle  Majfence  «dont  les  Impéiiaax ,  fous 
klaasîèldr ,  fenoienc  b  onifim  fiiédoifè  bloquée 
depuis  quelque  mois  ;  il  force  enfuite  Galas  à  lever 
le  lîége  de  Deux-Ponts.  Le  f  1  Odobre,  le  Duc  de 
Rolian  défait  les  Impériaux  &  les  challc  de  la  Valrcîi- 
nc^il  empêche  enfuite  les  Efpagnolsd'ypénétrcr.  Lan 
16  jo  ,  1  r.ii'c  de  contcdcration  conclu,  le  i'.  iM.irs, 
entre  Louas  Xlil  &  Chcilluie ,  Rcuic  de  Suéde.  Au 
mois  de  Mai ,  le  Ptince  de  Condé  (  Henri  II }  entre 
daiu  la  Franche^ointé,  &  met  le  (iége  devant  U  ville 
de  D&le.  Les  habiuns ,  fomtncs  de  rendre  la  place  , 
le  bma^em  lui-même  de  leret  le  fiége.  Un 
pene  vient  de  leur  part  hù  dédacex  que ,  s'il  veut  fe 
redcer ,  Us  lÙMcoidetonc  Gx  fam  nanin  pour  s'en 
aller  en  t&reré  avec  fim  araiée.  Condé  hh  tous  fei 
efforts  pour  fc  venger  de  cette  infultc.  Mais  après 
as'oir  épuilé  rourcs  fes  rcirourccs  iS.  perdu  ^  mi^le 
hommes  devant  Hôlc  ,  il  eft  oblig*  ,  le  1;  Aoi'iî  , 
de  prendre  le  parti  de  la  retraite.  £n  Picardie ,  le 
9  Juillet ,  le  Baron  du  Bec  rend  la  Capelle  au  Ptince 
'Thomas ,  &  S.  Léger  le  Catclet  fur  la  lîn  du  mime 
mois.  Quoique  ces  deux  places  fiilfent  dépourvues 
d'hommes  de  oiniiiiions,  le  Caidinal  ne  laillâ 
pas  de  fait»  oondainacr  les  deux  Gouvernewi  i  tm 
écandéa  CMnme  nakni.  Il  fit  prononcer  h  même 
peine  eoatte  le  Maitnnt  de  Soyecoun  ,  (sour  avoir 
laiiTé  prendre  aux  Elpapnols  (^orbie  ,  dont  la  i;ar- 
nifon  «oit  très  foible  ,  le  1 5  Août ,  &  le  S'  jour  du 
fiége.  Ces  Arrcts  tuteur  exécutés  en  effigie.  La  prife 
de  t-orhic  jetta  la  coiifternarion  ihn%  Paris.  Le  Car- 
dinal de  Riciiclieu  hn-méme  en  tut  licfitayc,  qu'il 
panlMC  à  quitter  le  MiuilUtei  &  il  l'eût  fait,  lîBul- 


(■)  Le  Cltrf^  de  France  'ppop  cet»  d^cuion  <lc  usa  Hiflirag» , 
comme  il  ouoll  pat  U  pr<K4-<'>*(tiil  de  um  AiMmbl^  de  Tuinte 
auiTMt*  La  Sotioane  en  £(  de  m^nie.  la  Kacullé  de  Lounin 
fui  d'aQj|ris  coniTiire,  et  Ir  Viff  V'rluia  VIII,  milgré  le>  prwHiuet 
■olliciuHoM  du  Martjuù  de  Cre^ui  ^  nutre  AmtNUMdvur ,  ne  pvï  js- 
mail  M  détentûner  à  caitcr  un  nurûge  UJt  téton  lesltMX  établio  par 


k  ConcUe  de  Trente.  Le  célébra  MM  A  S.  Cynn ,  oui  awii  M 
couylie  lur  le  même  sajci  Mi  1»  Cardinal ,  ayant  opine  comme  k* 
Dtfctcujk  de  Lt^uvain,  n'écnappx  ^ài  à  h  vt'[ii;r'j.*]r-r  Ministre. 
U  lii(  enfermé  pat  ion  ordre ,  K>ii<  >^  '  jjirr  ;  j..:^!^,  ^  Vuiceoaca, 

eToÙ  ;I  ïi<  iOttU  qu'api  ia  U  mort  de  lun  penetutrur. 
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lioi».  Surintendant,  &  le  P.  Jolëph,  Capucin  (i) , 
ne  l'cullcnt  Liifuiî-.  Corbie  fut  reptis  le  I4  Novem- 
bre ,  aprci  luiit  jouîî  ik>  tranchée  ouverte  ,  p.ir  Mon- 
lîeur  Si.  leCi-mtf  de  Soilion'i.  Le  CarJir.il  à,>u  dans 
Amiens;  &  le  Roi, It^^ctians  unvilbgcciuie  Aiinens 
Se  Cotbic  ,  alloit  tous  les  jours  voir  les  travaux.  Pen- 
dant ce  licge ,  les  deux  Généraux,  également  irntés 
contre  le  Cardinal ,  complotèrent  de  le  faire  alTaJIÎ- 
aer.  Maâ  lliottettc  qu'eut  Moniteur  d'un  adàflînat , 
kiiuatjiierle emipaamaoïcnt  qu'il  alloit  s'exécitter. 
^  omplot  jnm  vciwâlAeaanailIàBca  dnMintftnL 
es  deax  Princes  «'«nflueis ,  Tm  i  Bloû ,  raune  i 
Sedan.  En  Uo^rgorne,  Charles  IV,  Duc  de  Lorraine, 
&  le  CciK-ral  Galas,  font  une  irruption  dans  cette 
virice  le  li  Septembre  ,  &  y  reparlent  fi  tcrçcur. 
ilsadicgenCjle  i  (  Odobie  ,  h  peute  viUc  de  S.  Jean 
de  Lône  avec  une  armt-c  de  80  mille  hommes.  I.a 
place  étoii  prer<iuc  fans  furtitic3c:ons  ;  la  tamiite  & 
L  pelle  y  euloient  leurs  ravagea  ;  Ut  gamifon  croit 
muiie  â  1 5  o  hommes ,  8c  le  nombre  des  boureeois 
en  toc  de  porter  les  armes  n'alloit  pas  i  400.  L'ar- 
tÏPerie  des  ennemis  ayant  &k  A  b  miuaUle  une  bie> 
elle  de  )o  i  40  pieds ,  ils  montent  1  rallaai  le  1  Nor. 
&  font  vi^uureLjl'emcnt  repoollïs.  Femmes,  vieil- 
lards ,  enfant ,  tout  fît  la  fbnâion  de  foldat  en  cette 
occafionde  la  part  des  habitms.  Le  lendemain  nouvel 
ailàiit  où  lei  emicniis  clFuicn:  le  même  affiroot.  Une 
leiire  aprco  arrive  le  C'gmtc  de  Rantzau ,  depuis 
Maréchal  de  France  ,  avec  un  corp  de  troupes ,  & 
le  fiégc  de  cene  bicoque  eft  honteufcmcnt  levé  le 
lendemain  (j  Novembre)  par  la  nomhrcufe  atroce 
des  Impériaux.  Le  Caiidinal  de  la  Valette  ,  fils  du 
Êunwwc  Ducdïpenia»,&  le  Doc  de  Sue-Weimar  * 
les  lîiivttnt  en  quene,  9e  leur  neat  SooohoiDtnes 

avant  qu'ils  aient  teMné  le  Rhin.  Du  tâté  itt  Py- 
rénées ,  l'Amiral  d'Aragon  forprend ,  au  mois  d'Oc- 
tobre ,  la  ville  de  S.  Jeark-de-Luz.  En  Iialte ,  le  Duc 
de  Rohan  bat  les  Efpagnols  ,  le  1 8  AviU ,  fui  les 
bords  du  Lac  de  Côme ,  &  le  Maréchal  de  Toiras 
eft  nié  d'un  coup  de  moufquet ,  le  1 4  Juin  ,  en  at- 
taquant le  château  de  Fonianete  dans  le  Milanez.  On 
peut  juger  de  l'c(ltine  qu'il  s'éioit  acquife  par  le  trait 
fuivaiu.  Après  <]u'il  eut  expiré,  les  foldats  irem- 
poient  leurs  mouchoirs  dans  le  fins  de  ix  pUie ,  di- 
lant  que  tant  qu'ils  les  pttetioienc  fat  eux ,  ils  vain- 
croient  leurs  ennemis.  Le  i)  du  même  mois ,  Je  Duc 
de  Savoie  &  le  Maréchal  de  Ctéqoi ,  défont  lëMar- 
quiv  de  Legane^  fur  le  Téfin. 

Le  Duc  de  RoKaiT,  quoique  négligé  par  le  Cardi- 
nal, s  etoir  long-:cm$  maintenu  dans  la  Vaiteline 
contre  les  eftbrts  des  Efp.igrn)ls.  Mais  le  manque 
d'argent  lui  fit  perdre  enfin  le  fruit  de  fes  Bavaux. 
L'an  i6)7  ,  les  Grifoiis  ,  auxquels  il  étoii  dû  par  la 
France  un  million ,  Us  d'attendre  en  vain  lairpaie- 
ment ,  l'obligereat ,  le  16  Mars  ,  à  ligner  un  Traité 
pr  lequel  il  s'engageoit  à  leur  remettte  toutes  les 
plates  qu'il  occupoit ,  Se  à  fortit  du  peya  avec  fes 
troupes  avant  tcj  Mai  j  <;c-qui((Kexécaie.Le  Duc, 
craignant  le  rellcntiment  du  Cardinal ,  fe  retire  en 
Suille  ,  &  de-là  va  fe  joindre  à  l'armée  de  Weiroar 
en  Alface.  Au  mois  fuivant ,  le  Duc  d'Hatcourt  £i.it 
une  defccntc  en  Satdaigne  ,  &  fe  récite  ,  après  avoir 


enfliÎK ,  le  I X  & 

le  14  Mai,  les  Ifles  de  Sainte-Marguerite  &  de 
Saiat-Honorat ,  dont  les  Erpagnols  s'etoicnt  tcmlus 
tiiaîtres  en  1  5.  £/i  RouJ/ù'/on ,  les  tlpagnol";  mvef- 
tilTenr  ,  le  i  SepteirJïre  ,  I.cucate  ,  que  Bourlier  *?e 
Bairi  ,  (lomuundaiu  de  la  pl;',cc  ,  détend  ,  avec 
80  foldats ,  iufqu'au  i8.  Sur  le  loir  du  luûne  ^ur  , 
le  Duc  d'Halwin  atuque  les  Efpgnols ,  lesftmtbna 
leurs  retranchemens ,  Se  leur  enlevé  bagages,  muni- 
rions &  artillerie.  Cette  aâion  ,  l'une  des  plus  jpé- 
tilledèt  te  des  fba  lnésoïquet  deoc  fhiAiDue  nllê 
mendon  ^  médielelilton  de  Mac&lul  inDuc  d'Hal- 
win ,  qui  prend  alon  le  nom  de  Schoinbei^  Ea  Pi- 
cardie, le  Cardinal  de  la  Valette  ptend  Landréctes, 
le  i<>  Juillet,  après  14  jours  d.e  fiége.  Se  recouvre  , 
le  II  Septembre,  la  Capelle.  DuHallier,  6  juuss 
aiipiraviin  ,  avoir  repris  le  Carclct.  Il  ne  leftc  plus 
rien  aux  Efpagnols  en  cette  Province.  Nous  pené- 
nâmes  enfuite  dans  le  Hainaut ,  où  nous  fîmes  la  con- 

Suète  de  Maubeuge  &  de  Bavai.  Notre  armée  s'énùt 
lors  diviféc  pour  attaquer  pluiîeurs  Places  en  même 
lemt.  Le  Muédul  de  ChâtiUon ,  api^  atoii  pmdî- 
TCR  PocH  dons  le  Lmembourg  ,  fe  nodic  mdkn 
dTvoi  &  de  Damvillers  ;  1 1  jouri  après ,  le  Prince 
d'Orange  enlevé  Breda  aux  Efo agiiols  (  le  6  Oâobre  ) 
au  bout  de  x  mois  de  fi^e.  Le  Cardinal  de  Riche- 
lieu, au  milieu  des  occupations  militaires ,  ne  [>ct- 
doit  pasde  vue  l'intcfèt  des  Lettres.  Il  te  prouva  cette 
année  par  rétabUifemeut  de  l'Académie  Fiançoife , 

?ue  Louis  XUl  aiilian&  pu  pn  £dk  du  moii  de 
uillet. 

Leg^iene ,  l'an  1  ^  )  8 ,  eft  vivement  pouifée  en  Aile- 
magne  entre  i»  ImpàkiB  Ae  nos  tuiié&  Le  (Se 
mn  le  la)  Février ,  Jean  de  Weit ,  Général  despre- 
miers  ,  force  un  qiurtier  de  l'armée  du  Duc  de  w  ti- 
mar ,  Se  lui  fait  lever  le  liège  de  Rhinsfeld  ,  aptei  lui 
avoirtué  l  joo  hommes  ,  &  lui  en  avoir  pris  laoo. 
Le  Duc  de  RcJian  ,  qm  avui:  voulu  i'crvir  en  cette 
occalîon  ,  quoique  fans  titre ,  v  tut  blcilc  i  mort ,  & 
alla  mourir  ,  le  1 5  Avril ,  i  1  Âiibaye  de  koctiigtcl- 
den ,  dans  te  Canton  de  Berne.  Son  cor^  fût  porté  i 
Genève  ,  &  fes  atmes  erivo>-ées  aux  Vwitiens ,  qui 
reçurent  avec  reconnoitl.uife  le  don  qu'il  leur  enavoit 
&it.  Weimac  eut  bientôt  d  revanche.  Les  Impé 
riaui  s'ëtun  anttés  allés  près  de  Rhintiëld  epiis  leur 
viâoire ,  ce  Gioénl  let  attaque  le  j  Mars ,  8c  non 
le  a  ) ,  letir  me  1 100  hommes ,  8c  en  prend  800.  Le 
rcde  fe  didip  i  ,  'i\  11  !    G  'néraux  ayant  été  faits  pri- 
i'onnier.s.  Jean  uc  W  en  lut  envoyé  en  France  ,  &  en- 
fuite  échangé  avec  le  Maréchal  Hom  ,  Suédois ,  qui 
avoit  crc  pris  à  la  bataille  de  Nordlingue.  Le  14  Mars , 
Rliinsteld  fe  rend  à  XX'^cimar  le  1  S'  jour  du  fiége, 
Trots  joun  après  il  s'empare  de  Fribourg ,  &  de-li  va 
bloquer  Rrilac  qu'il  alhége  «nfiiit»  dans  les  règles. 
Les  Impéiiaoxs'y  défendent  avec  une  opiniâtreté  qui 
n'a  poiivd!e«nple.  Ils  ne  fe  rendent  que  le  1 9  I>c- 
cembre  apcfts  »Kw  centi  le*  pbi  lioirinei  nfioMtcet 
qu'une  ciueOe  Gâm  pent  fuggka,  Lei  chufo  finent 
poulTées  jufques-lâ  qu'on  vitdes  mercs  manger  leurs 
propres  enfans ,  &.  que  le  Gouverneur  fin  obligé  de 
mettre  des  gardes  auv  cimetières  atin  d'empêcher  le; 
habiuns  de  déterrer  les  corps  pour  s'en  nourrir.  La 


(ni*  p.  Io>cph  prnuiiii  au  Cinlinit,  pour rawuror  Tir-,- 
ùmt  rroTDicat  t'rniirmi  àé)A  vuK  porlp;  <ir-  U  iipiialr .  tf. 
nioiiirrr  djni  priiiiip^U,  ruM  Af  Paris  saiu  ^idc»,  un  ubi 
Irjnq  iiILr  ,  lommeiyjnt  <Jr9maauri«t  tout»  prèles  |>uur  reparrr 
U  f»rrtr  f^ui  rjiuKiir  tant  dn  iVajx m.  l.'rT<  iicmrnr  juitina  c*  rgnlcil. 
I.C  Oldinal  flittl  l<-  pt-iiplr  »  ft  □'(Il  rr^ut  <)uv  de»  b^ltMlltioas. 
Hi  itét ,  lui  dil  If  Capucin  i  ,011  retour ,  mt  %^,*f  avo,fj<  ptt  lun  iii 


fUf  romm'Jin^  fti'wr  poaU  mûmlUt ,  9J  ^u'aw  un  peu  Ji  (pangg  ti  dt 

nom  dp  £tfn:l>«  de  ce  Capucm  ,  Théoloûen,  Conlrovrnist^ 
Nlii^ionnair*  »  PultiM^ie  .  NcgoilaiCMr  ,  vtoit  le  Qerc  du  iVt'mbb 
Le  Cardinal  dùoil  de  lui  :  li  n'y  *  »i  rUn:yottnii*t't ,  ft  Mtitiirt  c 

prttt. 
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prifc  de  Srifiich  tutfuivie  dt  b  lédiiftioti  de  coiu  le 
Bal'gaw  Se  de  plofieiiR  wHet  de  Suabe.  Le  Prittce  de 
Condé  porte  la  |Qerre  en  ElfR^ne  fur  la  fin  de  Juin. 
L'Archevcquc  de  Bordeaux  ,  (SoardU  )  brûle  ,  ou 
coule  1  fond ,  le  1 1  Août,  U  flotte efpagtitilL'  Je-  1 4 
gallions&  4  frégates,  i  la  vue  de  Gittan.  Le  7  Sep- 
tembre ,  l'Aniitante&  le  M.irquis  de  Morure  ,  Cjc- 
néraax  erpagnols ,  attaquent  les  tetiancUctncns  du 
Prince  de  Condé,  &:  l'obligent  à  lever  le  lïcge.de 
Fonrarabie  ,  qui  duroit  depuis  i  mois.  Le  Cardinal 
de  Richelieu,  quin'aimoit  pas  le  Duc  de  la  Valette, 
'  s'ea  prix  â  &  nomnu  des  CooiroilTaircs ,  qui  le 
ooiufamnêreni  i  avoir  la  tSn  uandiée  en  effigie.  La 
Valette  Te  fit  rétablit  apièi  h  moRdu  CaidioaL  Le 
5  de  Septembre ,  la  naïKànK  da  Daophin  Louis  ré- 

f)andit  en  France  ui;c  joic-  égale  à  rinni.ideiue  avec 
aquelle  il  étoit  attendu.  Le  14  DviciuSce  ,  k  P.  Jo- 
feph  meurt  d  ôpopLiue  à  Ruel ,  dans  li  6i'  année  de 
fon  âge ,  iorl'qu'il  ctoit  fur  le  point  d'être  nomme 
Cardinal ,  dignité  qu'il  avoit  fort  ambitionnée  Se  que 
le  Pape  avoit  long-tenu  différé  de  lui  accorder,  par. 
haine  pour  Richelieu  &  ^arce  qu'il  y  avoit  déjà  trois 
Frandlcains  daiis  le  Sacre  Collège.  Les  couttilans  l'a- 
voient  nommé  par  anticipation  VEminence  gri/e.  Ri- 
cheUeu,  [«éfcntà  Ton  agome ,  lui  crioit  pour  le  ic- 
y«iSlet,Courage,  pere  Jofeph,  Briftch  efi  à  nous.  Aptes 
fa  mort  le  Cardiiul  dir  :  Jt  perds  ma  confoUuon  t 
mon  uniam  faours  ,  mcn  confidtnt  &  mon  ami.  Ce 
qu'il  fit  c:c  plaî  contorme  .i  fou  a.it,  c'cft  rétablllfe  - 
mène  de  ii  Congrcgatiun  des  Bciicdiitiiiei  du  Cal- 
vaire. 

La  France  avuit  aIor:i  .fîx  armées  fut  pied.  L'an 
iSj9,  M.  de  Feuquiercs,  Général  de  l'une  de  ces 
armées ,  eft  battu ,  le  7  Juin ,  devant  Thioiiville 
qu'il  allîégeoit ,  &  fait  prifonnier  par  Picolomini. 
Geloi-d ,  fierde  (à  viOgice,  meni*  le  Qigt 
devant  Mtmfitit  \  tnat*  le  Mnédial  de  Cfaitillain 
l'obligea,  le  11  Juin  ,  à  lever  le  lîége.  Le  )o  Juin, 
HelHin  fe  rend  au  Roi ,  qui  donne  fur  la  brèche  le 
bâton  de  Mart^Kal  à  .M.  de  !i  Meilleraic.  (  C'cft  ce- 
lui qui  dans  la  luitc  cpoufa  Horrenft  Maadm ,  nicce 
du  Cardinal  Mazann  ,  qkii  lui  tit  prendre  Ibn  nom 
aveL  le  titre  de  Duc.  L'Evêque  de  ïrcjus  avoit  né- 
gocie cette  allhnce  fous  lapromciTê  que  le  Maté- 
clul  lui  avoir  faite  de  1 5  mille  écus  s'il  réuOîlIbit.  Le 
mariage  ixn  ,  il  lui  lefula  la  fomme ,  alléguant  une 
confukaiiaa  de  Dnâeuts  qui  jugeoieDi  que  le  ma- 
riage étmc  un  Saoetnent ,  il  y  auroir  finumie  i  fa- 
cheter.  )  En  AUemagnt ,  le  Duc  de  Weinut  étant 
mort  le  18  Juillet ,  les  Officiers  de  ce  fameux  Gé- 
néral fo:it  à  Brilach ,  le  9  Oâobte ,  au  nom  de  l'ar- 
mée, un  traite  avec  le  Roi ,  par  lequel  ils  s'engagent 
i  le  lervir  envers  &:  contre  tous.  En  Loiiféquence  le 
Duc  de  Longueville  cil  reconnu  Général  des  deux 
aimées  d'Allemagne ,  avec  lefquelles  il  s'empatc  de 
plufieurs  pbces  ou  Pal.itinat.  Hn  PUmont ,  le  PriiKc 
l'iioraas  &  le  Cardinal,  fon  ftcre ,  difputenc  à  la  Du- 
cbeâèDonairieie,  ictu  beilfl'fsur,  la  Rc-gence  de 
iS»  fib  >  les  arnes  a  la  maUi.  Le  Marquis  de  Leganez 
fe  joint  ï  eux ,  au  nom  de  l'Efpagne ,  pour  contre- 
carrer la  France  qui  ap[>u/oit  la  Dticlieilê.  Le  ty 
Août ,  i?k  noil  le  I  ^  ,  ils  fuiprennent  la  ville  de  Tu- 
rin ;  les  Trarivjjis  n'ont  que  leteinsdc  fe  retiterdans 
b  L"iiadellc.  Le  iS  Septe:ubre  ,  le  C.-irdinal  de  i.i  Va- 
lette ,  GLiu-rai  de  i'armce  iiran^uife  de  Piémont, 


metin  i  Rivoli ,  de  47  aiia.  Ce  Piélat,  cbaq^  de 
l'AtcfaevScbé  de  TonJouA,  ûciUia  le  éb  de  tan 

Diocèfe  1  fa  palTîon  pour  la  profèllîoii  des  armes.  Le 
Pape  Urbain  VUl  l'avoir  menacé  de  le  dépouiller  du 
1  Cardinalat,  s'il  ne  renoiKoit  4  ce  métier  de  ùng: 
fon  pere  lui-inéine ,  le  Duc  d'Epetnon,  l'exlioru 
fouvenr  .1  quitter  le  calque  iV  l'c'pce  [kv.k  loprendrc 
ia  micte  &  ia  crolie  ;  il  tut  infenlibk  à  tout.  Le  Pape , 
après  la  mon  de  ce  Prélat  guerrier ,  défendit,  à  une 
Conetégationdont  il  étoit  metnbre ,  de  faire  pour  lui 
un  lervice  fuivant  l'ulkge.  Le  Comte  d'Harcourr, 
ayant  pris  k  commandenent  de  relate 
détacha  la  Mcdie  Houdancoun  qui  Jè  fmoK  itMdtie 
de  Qiiijtafque  k  14  Oâobte,  &  iit  eufilk»  nvi- 
tailler  CafaI,  donc  les  EfpagnoU  ftifoient  le  fî^e. 
En  No.m^.'.dic ,  ils'élcve  uncfédition  ,  appellée  des 
N'uds-puJs.  Le  Colonel  de  Gallton  eH  envoyé  pKuir 
la  réprimer.  Il  arrive  i  ("aen  le  14  Novembre,  & 
de-tà  dans  le  Dioceie  d'Avraneites ,  ou  il  attaque  tii 
dilllpe  les  fcditicux.  A  Parti ,  le  ly  Septembre  ,  le 
Cardiiui  de  Richelieu  (ignale  fa  rcconnoillancc  en- 
vers LoaisXUI  ,  en  lui  taifant  élever  une  (Utueéqucf- 
tre  au  milieu  de  la  place  royale  qu'il  avuit  lui-même 
fait  conilruire. 

Le  Parkmeot  de  NtHnaandie  ne  s'^i  pw  ^Wp^ 
avec  aniant  de  fermeté  qo*îl  aurcnt  dû  i  u  ISoition 
dont  on  vient  depattei.Pourk-punird;.  fmégUgcnce, 
le  Chance  lier  Seguier,  s'ét.int  rendu,  le  1  Janvier 
i  ^40  ,  i  Rouen  ,  lignilie  .1  cette  Coiiip.ignie  un  in- 
terdit de  fes  tondions  \  cbâtunetu  qui  dura  l'efpace 
d'un  an.  On  vit  patoltre ,  dans  ce  même  tems  en 
France  ,  les  prciniets  louis  d'oi  qui  furent  frappés  par 
ordre  du  Surintendant  de  Bullion.  En  Flandre  ,  les 
Maréchaux  de  Chauncs,  de  Châtillon  &  de  la  Meille- 
raie ,  fe  rendent  maities  ,  le  I  o  Août ,  d' Arras ,  afliégé 
d^ûi»  k  t  )  Jttia  (>).  E»  luJkt  k  Comte  d'Haicoutt 
ouvre  la  rrandiée  devant  Tuiûi  le  i  <  Mai ,  &  y  entre 
viftoricux  le  1.1  Septembre.  Jamais  fiége  né  fut  plus 
lînguliar  que  cciui-ci.  On  vit  en  même  tems  la  cita- 
delle artîcgée  par  le  Prince  1  lioiii.is  ,  m.iïtie  lie  la 
ville;  la  ville  allicgéc  par  le  Comte  c'Haicjuit ,  & 
ce  Cijivite  jllicge  d.iii)  ion  cair.p  par  k-  M.'.iquis  de 
LeganiK.  Le  V icomce de Turenuc, li  ccicbre depuis, 
lîgnala  fa  valeur  à  ce  licgp  tffÀ  couvrit  de  gloire  le 
GéiiéraL  Jean  de  Wett ,  en  apnt appris  kt  ciiconf- 
tances ,  dit  qu'il  ûmeraiE  niMlx  tne  Gâtéri^  tUr- 
etmn^'Emptreur. 

Les  Qituans ,  peuple  emCmemcrc  [doux  de  fcs' 
privilèges ,  s'étaiit  plaints  inutilement  des  atteintes 
que  le  Miniftere  d'Efpagne  y  donnoit ,  prirent  le 
parti  de  fecouerlejoug  qui  les  opptiuioit  ,  &  ,  le  i  v  ] 
Février  i  641  ,  ils  le  mirent  foui  la  ptoteétiou  de  la 
France.  Le  C^ardmal  qui  avoit  ptépaié  cette  révolu- 
tion ,  ne  prévMVoir  pas  que  la  France  éioit  elle-même 
à  la  veille  d'une  guerre  civile.  Ce  fut  le  mécontente- 
ment du  Comte  de  Soilibns  cuii  l'occafionna.  Mais  la 
mort  de  ce  Prince ,  tué  le  6  Juillet  â  la  bataille  de  la 
Maifik  ,  prés  de  Sedan ,  cane  les  hta$  de  U  viâoiK  , 
aïtên  la  fiiita  de  k  idjcUnn.  Cmt  mcn,  dit  k 
P.  Daniel ,  eft  m  twfiift  fu'om  **ajam^  tua  pé- 
nétre'. (Voy.  Chartes  de  Bourbon ,  Comte  it  Soiffons.) 
CKatles  IV  ,  Duc  de  Lotraino  1  r  n  cnt-r  une 
vie  errante  fe  détermina  ciiliu  a  taire  la  paix  avec  la 
l  iaiice.  Et.uit  venu  .1  S.  Germain-cn-Laye ,  il  y  con- 
clut ,  le  1  Avril ,  un  1  rairé  an  moyen  duquel  i!  re- 


(i)  L*<  bibilins  ifotrnt  tru  juiqv'alora  cMUrviU*  imprciMUt,  I  ^uj>,  l'JjrJal  lait  t^«i  U  prsc  <1«  la  vUlr,  dû  n<i  i  panJmi  d  a  y 
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couvra  Ces  Etats  apcès  avoit  fait  hommage  au  Duchc 
de  Bar  le  lo  du  mtme  mois.  Mais  â  peuie  fut-il  de 
retour  en  Lorraine ,  qu'il  pcnlà  à  rompre  fes  engage- 
mens.  Le  Roi ,  informé  de  fon  changement ,  envoie 
M.<la  Giancà ,  cnii  lui  enlsve  d«  Jioaveaa  ion  pjs. 
£it4liir«n«fw,leCdnitedeGiiébiMiitgr^le  25  Juin 
la  bataille  de  \(^olfenbiitel,  contre  l'Archuluc  Lco^old 
&  Picolommi.  Dans  Us  Pays  Bas  ,  Aire ,  alEcgéc 
depuis  t1ei;.\  mois  pir  le  Mjiti'hal  de  l.i  MciUcruc  , 
cipitul^- li;  2  5  Juillet.  Le  Cardinal  1 11141»  ic  nioauc 
prefcju!.- aulliîôt  dtvaiu  cette  plu  e  pour  la  recouvrer. 
Le  Maréchal ,  craignant  li  ctte  atlamc  ,  décainiie  la 
nuit  du  9  Août.  Sa  retraite  n'eitip^ha  point  qu  Aire 
ne  fc  défendît  lufi^u'au  7  Septemore  ,  qu  tUe  fut  le- 
prife.  Pendant  cet  mteivaile ,  les  François ,  oounun- 
«*  n»  k  Mwécbitl  de  1»  Meilleraie ,  s'emparèrent 
de  ta  Ba/Ice,  de  Lent  4c  deBapaurac  ,  trots  places 
qui  le:  dédommagèrent  de  U  COnqoète  qoi  Icut  avoir 
cciuppc.  Comme  la  gamifon  de  ftipoume  étoit  en 
route  pour  Douai,  conduite  par  un  trompette ,  Saint- 
Prcuil  ,  Gouverneur  d'Arras  ,  tomba  fur  elle  (ans  la 
coiinoitre  ,  flc  la  pill.x.  Le  M.itcchjl  de  l.i  Meilleraie, 
avec  lequel  il  étoit -brouillé  ,  lui  tic  un  ciime  de  ce 
coup  de  main  auprès  du  Cardinal  fon  patent ,  qui 
avott  d'autres  grieh  contre  S.  Preuil.  Il  eft  aitcté ,  mis 
dans  les  prifons  d'Amiens ,  &  condamné  à  perdre  la 
itfe/«iir  toncuffionSt  vols ,  &  txaUtons,  commis furks 
fiitu  dm  Roi  i  jugement  qu'il  fubit  le  9  du  mois 
de  Nioveoibce  »  i  l'âge  de  40  ans.  Tel  fut  le  fott  de  ce 
bnve  hotnne  i  qui  ce  Minillre  ,  etKhanté  de  fes 
belles  aâions ,  avoit  autrefois  dit  :  Si  je  n'aois  pas 
Richelieu,  je  voudrois cttt: S.  l'rcuil  f  1  D«  iou  de 
i'Efpoffu^  le  Prince  de  Condé  fc  tend  nuiue  u'Elue, 
le  17  Juillet,  aptès  10  jours  de  iicge.  La  Mothe 
Houdancourt ,  envoyé  au  fecouts  des  Catalans  ,  fait 
le  blocus  de  Tarasone.  Avant  cette  expédition,  l'Ar- 
chevêque de  Bordeaux  (  Souidis  )  avun  onl  evc ,  le  17 
Mus,ci«^vaîllênsâni£lnq^ls  danslafiajede 
KoSetx  mitt,leMAiaût,illaifla{NUIêr lesiëwan 
qnef  ETMaw  cwmpiBii  â  Ttogone ,  ce  qui  obligea  la 
Mothe  i  lever  te  mge  i»  emt  place.  Le  Catmnal , 
irrité  de  cette  faute,  relégua  l'Archevêque  àCarpen- 
ttas ,  lieu  plus  convenable  ,  aprirs  tuut  ,  i  un  Brelat , 
dit  un  Moderne ,  que  la  mer  &  un  v.iitliiAu  de  guerre. 

Le  Cardinal  ne  trouvant  point  le  Parlement  atfez 
docile  i  fes  volontés ,  lui  fit  fentir  cette  année  tout 
le  ^ids  du  defpotifme  par  une  Déclaration  que  le 
Rm,  pr  lôn  confeil ,  tendit  en  lit  de  juftice.  Elle 
pottoit ,  r  défisnfe  i  toutei  £tt  G»»  de  piendie 
con  noilIWe  des  eAitat  d'Etat ,  i  nianis  qne  S.  M.  tie 
le  Lir  eu  donnât  le  eemmundcmcnt  &  le  pouvoir  fpé- 
cial  par  fes  Lettfes-Patentes  -,  i"  ordre  d'eniegiftrer 
les  Édits  qui  conccrnoient  le  Gouvernement  Je  l'E- 
tat ,  fans  aucune  délibciaiitui  ^  j  poiit  les  Edits  qui 
reg.;tdi)ient  ics  Finances  ,  ordre  de  les  véritiet  tels 
qu'ils  feroicnt  envoyés ,  btfqu'aptàs  avoit  «itendu 


les  remontrances ,  le  Roi  jiigeroit  .i  ptopos  d'otdon- 
net  renrcgiftrenieiu. 

La  tigueui  de  f  hivet  ne  fufpendît  poîiu  eu  Âlle- 
magnc  lies  holtilités.  Le  17  Janvier  1641 ,  le  Comre 
de  Gttébcknt,  i  la  tête  des  troupes  de  Ftance  Se  de 
Heft,  foiceLamboi  Se  Merci  dans  leuts  retranche- 
mensiKcapen.  U  y  eut  dent  miUe  des  Ixppcriaux 
de  tai%  &  cinq  mDIe  fàîts  priibnnJet*,  do  nombre 
i! ifiiiii  l  I  ii:  ent  les  deux  Généraux  qui  furcnr  ctivojés 
cui  tam.c>;v  enfeiincs  au  Château  de  Vinccnncs.  Cette 
viâoire  noui  rendu  maîtres  de  i Meclorai  de  Colo- 
re, &  valut  à  celai  t|ui  l'avoir  rempoitée  le  bâton 
e  Maréchal.  Le  Roi,  iorlxju'il  en  ici,ijt  la  nouvelle, 
fe  difpofoit  à  faire  un  voyagt;  va  Catalogne,  pour  fe 
montrer  à  fes  nouveaux  fujets.  Il  partit  de  Paris ,  le 
a  5  Janvier ,  fnivi  du  Cuduul  ^ui  le  rejoignoit  tous 
les  foirs  dans  U  twile*  Le  Cardinal  étant  tombé  ma- 
lade â  Naiboone ,  k  Roi  cootintie  &  aunhe,  Ac  entre 
avec  (on  umée  dans  le  Rouflltlon,  dont  U  fixunet 
plufleui'  '  .  .  .  Tandis  (^u'il  eft  devant  Perpignan, 
ondecou.ic  uu  Traite  du  Duc  d'Orléans  avec  l'Ef- 
pagiie ,  iigné  ,  le  i  j  Mars ,  a  Madrid  ,pir  le  Comte- 
Duc  d'Olivares,  au  nom  du  Roi  d  Eipagne,  &  par 
Fontraillcs,  au  nom  de  Monfieur;  Traité  ^ui  ten- 
doit  i  boulevetfer  l'Etat ,  &  i  perdre  le  Cardinal.  Le 
Duc  de  Bouillon  &  le  Marquis  d'EfGat  de  Cinq- 
Mars  y  écoient  nomméi.  Le  Roi  s'ctant  tendu  i  Nar- 
bonne  pour  en  conférer  me  leCeidînil  »  Cinq-Mats 
eut  l'imprudettce  de  l'y  accotnpogner.  Ileft  arrêté  le 
1 }  Juin ,  &  le  1  )  du  même  mois  le  Duc  de  Bouillon 
eft  aulTi  arrêté  dans  Cafal ,  an  milieu  de  l'armée 

Îu'il  commandoit  en  Italie.  Monhcur  crut  fe  tirer 
'affaire  ,  en  arcuf.uit ,  couinie  li  avoit  coutume  ,  fci 
complices ,  Oc  en  s'humiliant;  mais  il  lui  en  coûta  les 
honneufs  dûs  à  Cx  naiHànce,  qui  fuient  fnppcimés , 
ù  ^arde  qu'on  Itii  ôra  ,  fes  principaux  domaines  dont 
on  le  dcpouilIa,&:  de  ia:izlants  afironts  qui  Airent  fui- 
vie  de  l'exiL  Le  Duc  de  BomUon  en  6»  «pim  pou  r 
&  Prindpnt^de  Sed»  qu'A  céda  ait  Roi,  dont  il 
reçut  en  échange  des  tetres  d'un  revenu  plus  confîdc- 
rable.  Le  Cardinal  fiit  inflexible  i  l'égard  de  Cinq- 
M.US  qui  lui  devoit  f.»  fortune,  &  qu'il  regardoïc 
comme  le  premier  auteur  de  la  conjuration  Formée 
Contre  la  jours.  Mars,  ce  qui  ell  étonnant ,  c'étotc  le 
Roi  lui-même  qui ,  dans  un  accès  de  mécontentement 
contre  le  Cardinal ,  en  avoir  fiit  naître  la  première 
idée  à  Cinq- Mars.  Il  eut  la  tête  tranchée  â  Lyon ,  le 
I  a  Septembte,  i  l'âge  de  1 1  ans.  François  Augufle  de 
Thou  ùitit  k  même  peine  avec  -loi ,  à  l'Ige  de  ^7 
ans ,  poor  n'tvwr  pat  révAë  k  Tram  de  Madiid 
dont  Cinq-Mars ,  fon  ami ,  lui  avoir  fait  confidetKC , 
Se  qu'il  avoit  défapprouvé  (i).  Le  jour  de  cette  dou- 
ble exécution  ,  ic  Koi ,  qui  étoit  à  S.  Germain,  & 
qui  (àvoit  i-pcu-prcs  l'heure  où  cUe  devoit  fc  faire  , 
dit  ,  liir  la  tcrralic  ,  en  regardant  la  montre  :  Dans 
am  heure  Monpcur  U  GrMd  paJJ'cra  mal  /oa  ttms. 


0)  Ordtnil  «Toti  pluiiran  (aa  changé  de  diipotilioi»  envtn 
S.  Preuil.  Cito\t  lui  oai  avoil  Ut.  Brimnkr  le  Ma(«tlial  de  Moat- 
•iMMci  au  combji  éiGiHihi«4ni  Mii»  il  pMdil  k  airite  it 

OM  Cipture  aux  jma  Al  MSiiiMn ,  «a  MlHcSlMt  trop  TÏTemnit  h 
(race  du  <  oupablf.  Ricliciini  lui  dit  aJon  :  J.  r,  s,  !,  ffm  vow 
rtndûu  jiàUiM ,  vwtf  mnritx  t*  liée  «a  vMt$  #wj  Ut  nt  i:. 

(1  )  Lt  Cardinal  tViuit  anl»n|ud  lur  It  HMnt ,  le  17  AaAl ,  k 
Tmêfon  ,  potiricrnidrr  il  Lfoii .  (ratnoit  in«ilill4lTjMnit»> 
nemtdaiu  uni;  autie  bateau  aiuclié  i  U  qucacdiliini.  laaiabk 
caraoerevindi.  ;tif  d.- .  .  M,  .;,r,,-  ,  r  ■■■  m  -iira  plm  manirninnral 
que  dant  le  pt.. ,■:  pr:]r:,<la  aini  :  Lf.  moytD»  de  défitnve 
«ppti»^  sarde  Hiou  eloirniTidoririK. ..  Pour  rndir  I»  Trait*  de 

•  il  («t  Ma,  «mMI.  ai*  rautn  b  «bteaf  d'à*  crin* 

■•4'eMCMlnblHMniTn  AiRol,  «aainb  OncdtBoalih», 


»  contre  le  Grand-Ecajret,  et  d'un  (  rim*  <ioni  je  m  pouioit  foarnir 
a  la  mguidrr  preuve.  •  Lo  Chancelier  .Srjuier  iu<  f^wi  île  « 
Bwyen  ;  maù  nicheliru  «tuil  dttermin*  i  faîte  p^ir  d*  Thoa.  M-  le 
CkmctlttT  i  htm  iirt  :  il  ftmi  fmi  A  Thm  mtun ,  dit  let  kaawK  im- 
pitoyable.  Il  touloil  aceengerpar  Ud'aaUait<)U(nUunrePr^>td>'tit, 
pcfe  Frais^oii-Aucusle  de  ibou  ,  aTotr  lancé  dans  son  kist^ut 
coauc  Anloiiic  du  PKiait-IUcMioa ,  («m  dngraadtoocle»  du  Cai- 
rinl,  «apaïUnt  de  b  majambii dTAaitab*  lliiimpewet.  di- 
•o)MI  dr  lui ,  n  utuUi  it  rené  teitt  it  v!ett.  Ce  bail  B*4loi<  jamaii 


Svoiti  I.ï 


r>f  7*;nH  ?f  Mrr ,  disoit-il,  a  nu* 

:  ifjVi  tir  ^<ii  JiU  ii*ni  la  mititmt. 


On  doit  admirer  la  a^o'reuwdiscrUion  de  ced«naier,cn  cequ'ayint 
MkTnii<gkMai£id<lebbMwiKdeU]UiM,ilatbcea^ui 
)iBwb  eiiiiMt  lifoam. 
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Teli  furent  lej  rcgrcc;  ce  Printe  pour  celui  de  fes 
favoris  auquel  il  ^voit  paru  le  plus  attaché  ;  !  |.  Nous 
eùines  du  dcfavaiitagc  ccrte  année  dans  les  Pays- 
Bas.  Don  Francifco  Mello,  le  t6  Mai ,  furprit  & 
fbrçi  le  Maréchal  de  Gnunmonc  à  Honnecoart ,  lui 
tua  1  mille  hommes ,  &  en  prit  i  loo ,  avec  l'artil- 
lerie ,  le  bags^c  &  la  cailTe  militaire.  Du  <6ii  de 
CEfpagne,  le  Aoih,  1»  gunilibii  de  Perpignan 
capituw ,  avec  m  Maiéchu»  ^Schomberg  &  de  la 
MetUeraie,  au  bout  de  trt>i$  mois  &  plus  de  ira.-ichée 
oaveire  ;  les  troupes  françoifes  y  entrent  le  9  Sep- 
teinhie.  Le  Cardinal  en  ayant  rc<,u  la  nouvelle,  écn- 
vil  au  Roi  :  Sire  ,  vus  tnncmii  Jont  marn  ,  i'  vm 
armes  font  dans  Perpignan.  Le  7  Oc'bobrc,  le  Ma- 
rchai de  la  Nlothc ,  qui  avoit  reçu  le  bko»  k  t  Avnl 
précédent ,  gagne  la  bataille  de  Lcrida  contre  le  Mar- 

3uî$  de  Leganez.  Celui-ci ,  vrai  rodoiuoiit,  ofaman- 
cr  à  Philippe  IV ,  Roi  d'ECpagne  ,  qnlll  tvott  challè 
les  François  de  leur  polie ,  &  pris  léttr  CUno.  PU- 
lippe ,  dctroin^ ,  le  relégua  mm  fik  maifim  4*  Ma» 
mi,  avec  dcfenfe  d'en  fottir.  La  Reîne-Mm» 
Marie  de  Médicis  ,  n'exiftoit  plus  alon.  Elle  avoit 
terminé  ies  jours  à  rit^c  de  ô  8  nus  ,  le  ;  Juillet  de 
cette  année  ,  dans  la  rf-ilerc,  à  CoIog^iL» ,  ou  elicccoiE 
venue  d'Angleterre  depuis  9  i  1j  ir.uii.  Son  COrpS 
iut  apponé  i  Samt-Denis  le  S  Mars  de  l'année  fui- 
vantc.  l'rop  peu  de  ptopottion  entre  le  génie  de 
cette  Ptincelfe  &  fon  amoition  ,  fut  !a  caufe  de  fes 
malheurs.  Paris  lui  cft  redevable  de  fes  premiers  aque- 
dnct,  da  taiak  àa  l-nucnibniiig»  de  la  fiome- 
iiadetppeUéefeCbirnîrbitrfj«r.leGudïml,  fon 
perfécuteur ,  ne  lui  furvécut  que  5  mois ,  éunt  mon  le 
A  Déc.  1  l'ige  de  5  8  ans ,  au  Palais-Cardinal ,  (aujour- 
a'hui  le  Palais-Royal  )  qui  étoit  fon  ouvrage.  On  ne 
fonnoîr  point  de  Minilire  quiait  fait  de  plus  grandes 
chofc-5  que  lui ,      filfTOOntC  pluï  d'obilacles  pour  les 

faire.  i>  Trois  objets  (comme  on  l'a  déji  dit )  i'oocu- 
»  perent  pankauirenKnt ,  &  l'on  peut  dire  qu'il 
n  ne  les  perdit  point  de  vue  pendant  fon  miniftere , 
»  les  Grands  du  Rovaume ,  les  Huguenots  &  la  Mai- 
m  Joud'Aunicbe.  11  li'appliqia  i  rendce  les  uns  tiUis 
M  (bumis ,  let  autiet  moins  lôtmidaUes.  Il  enrav» 
«  aux  Grands  b  meilleure  ttartie  de  Icuts  privilèges 
»  réels  ou  ufurpés  ;  aux  Huguenots  leurs  places  de 
»  sûreté^  à  h  Klaifon  d'Autrictic  des  PfûVLiives  cn- 
"  fieres;  iV  par  là  il  contnhua  éi;.ilcuieiit  à  la  puif- 
»  faute  du  Roi  à  celle  du  Royaume,  u  (d'Avrigni.) 
Mais  que  penfer  des  mojcns  qu'il  mu  eu  ceuvte 
pour  parvenir  i  Ces  faa  ?  Qai  ofcroit  cntreptcndre 
de  les  juftiiîer  tous  fans  exrepriott  ?  qui  feroit  prcil- 
lemcnt  aflcz  hardi  pour  fe  rendre  l  ajiologifte  de  fon 
(àftc  qui  ociipfoit  celui  de  fon  M.itite ,  de  fin  ODrawil 
qu'il  ponoit  jufqu'à  prendre  le  pas  mime  an-mflîis 
«les  Princes  d.i  Sang;  des  intrigues  qu'il  employa 
pour  f<juk-vc  r  des  peuples  contre  Icuri  Souverains  lé- 
gitimes ;  de  fon  aiTibuioii  qui  lui  Ht  rcclitr'-lr-T  & 
ndèinbler  fut  fa  tctc  les  dignités  fi  peu^ailortîes 
4fE*(qM,  de  Gaidinal ,  de  piemitt  aORm»  de 


GénéralilTimc  dcs  aimées ,  de  Surintendant  du  Com- 
merce «-V  de  !a  Matine ,  de  Duc  &  Pair ,  6cc.  ;  de» 
violences  qu'il  exerça  envers  toui  ceux  qm  s'oppo- 
foieiii  ou  feiiibloient  vouloir  s'oppofer  â  fes  vues  ;  de 
cette  balle  jalouiîe  qu'il  porta  a  des  Ecrivains  célè- 
bres dont  il  ne  pouvoit  égaler  le  mérite  ni  s'appto- 
prier  les  travaux  ?  Louis  XIII  lai-raéme ,  qu'il  fub- 
jugimt  ea  k  peifuadant ,  M  ië  dtdkimlok  point  une 
partie  de  ces  Obms  &les  défisproimMc.  Ce  Mo- 
natque ,  en  lui  abandonnant  les  renés  du  gouverne- 
ment ,  ne  lui  donna  jamais  fon  afFeâion  (i).  De-U 
vient  Oii'apptenant  qu'il  venoit  d  expirer  ,  il  fe  con- 
tenta de  dire  froidement  ;  fnilA  un  gr.md  polui^jue 
"11'-'!.  Son  corps  tue  inhume  dans  l'Eglifedc  la  Sor- 
bonne  dont  il  avoit  relevé  les  cditiccs  avec  luie  nu- 
gniticence  vraiment  royale.  Sur  (on  manfelfe,  chef- 
d'isuvre  de  Gitardon  ,  des  fiailkns  ont  prétendu 
qu'il  auroit  fallu  graver  ca  tlOH  mots  pour  cpitaphe  : 
àf4gium  t^puumdiâtaaumÊmtt  Mcallufioo  aubien 
8c  au  nul  qu'on  a  dnoe  lui  &<jiraa  nftceflècad'ea 
dire.  La  fialUlle ,  après  fa  mort ,  rendit  à  la  focicté 
les  viâimes  de  fes  foupçont  &  de  (à  vengeance ,  dont 
elle  était  pleine.  De  ce  nombre  étoit  le  MarécluJ  de 
Bairompierre,  qu'une  Captivité  de  1 1  ans,  méritée  par 
la  caufticitéde  ia  la;igiic ,  avoit  rendu  tort  replet  faute 
d'exeicice.  La  Reine ,  lorfqu'il  reparut  devant  elle ,  lui 
ayant  demandé  quand  il  accoocheroit ,  qmmtj'MHi 
fouvé  unt  fase  fanme  ,  répondit-il. 

L'Abbé  Mazarini ,  Italien  ()) ,  prit  la  place  de 
RiclielieBdansleC(m(cil,&,  le  itf  DécânhMde 
la  mime  année,  fiit  créé  Cardinal. 

L'an  1 1>4) ,  le  Roi ,  dont  la  fantc  dcpcriflbit  depuis 
long-tems ,  meurt  4  S.  Germain-en-LÀye  le  14  Mai , 
dani  la  42=  annce  de  fijn  i^e  ,  après  avoir  régne  j  ^ 
ans  accomplis,  (  "e  Prince  Uiflad'AnKi  d'AuiRiCHt , 
fo;i  époufe  ,  deux  tils  ,  Louis  ,  qui  fuit  ,  Si  Philippe, 

ne  k  10  Septembre  1 640.  Louis  Xlll ,  avec  de  la  va- 
leur,  des  talcns  &  des  vertus ,  eut  tm  défaut  qui 
n'eft  pas  ordiiuire  aux  Princes;  ce  fut  une  dcHance 
exceflive  de  fes  lumières  &  de  fes  fotces.  De-U  le 
belmn  qu'il  avoit  d'un  Minillre  abfolu.  On  difoit  de 
hû  I  //  M  £t  pat  toat  et  tjuti  pcnji  ,  il  nt  fait  pas 
tvU  (V  fe'ïf  vtut ,  il  ne  vtut  pas  tout  et  m'UptM* 
11  eft  cependant  vrai  que  dans  les  conjonmres  ^pt- 
ncufc"^  ou  il  fe  trouva  ,  la  Royaiué  eût  e:é  un  fardeau 
trop  lourd  pour  lui  fans  le  fecolus  d'un  génie  aulli 
vigoureat  ,  aulli  valle ,  auflî  fécond  en  rcirotirccs  que 
celui  de  Richelieu.  11  étoit  casable  de  juget  fainement 
d'un  grand  ptojet ,  mail  nuOement  de  l'imaginer  & 
de  parer  aux  contre-tems  imprévus  qui  pouvoient  le 
ttaverfcr  dans  l'exécution.  Il  manquoit  d'ailleurs  de 
cette  douceur  de  cataâeie  de  de  cecte  a&biiiié  qui  eft 
fiaéccAiieauxRcitpMirt'tttaelier  lesemnede  leuts 
fujets.  NatureUement  Jêc  de  mélancolique,  Une  nur- 
quoir  de  rendrelTê  qu'à  fts  favoris ,  forte  de  coutti- 
Tin',  dont  1]  ne  pou'.oitfe  patlcr& qu'il  qnirioit  ncaji- 
moins  fans  legrct  pour  Icoi  en  fubftituer  d  antres, 


(  1  )  De  Valette*  .  le  Cardinal ,  dont  U  Ibtàkssc  aliaif  toitjoim  en 
•ogmaMiaM ,  ('Ant  &U  MrHr  à  Lmhi  mi  Io  iuula»  de  m  Qui— 
dans  une  Hp««  de  tIi«9W»ft ,  COUcM  dini  ion  lit ,  a^aal  anis  i,  m 

rrtr/^i  dm;»  horiTnpi  polir  Pentrctenir  dans  b  r;^ult  W  t.'d.irii  m/  if.e 
vpilurr  U7ir  paj-.i^  du  tbenUB  d«  L^TOli  *  Fo  nts  mt  liirfl'j  ,  u'j  ir  lrou*j, 

I*  I  i  Uccobre  ,  m  arinuM ,  U  Roi  qui  ^(oil  venu  au  drraix  de  lui. 

(a)  iMtaXmMMDliiMeckiÏFia  ta "V^'i^V 

niKrrpmwjtinrM.  t>  CudiMl  «AMlfleTfeMdiiiniit,  ttiloi 

lui  dit ,  îi>  p«>«.i(^  d'mie  port*  •.  Ptttrf,  M'uinf ,  tm  tt 
Xi.'trr.  Vi  l'--  ht  Ucu  prffid  jattît6t  le  âambfJL  du  t'jt,r  i^j  ii  nrrc^dotl , 
<t  dit  :  fin,  jt  n'tUint  i  Km  Jtitù  {«Va  f^ittu  t'afct  dt  «m 


trit  kiimhU  tfrvittar^ 

<  3  )  Jul«  Mautioi ,  mt ,  l'an  itfea ,  fvK  Eainille  noble  ii  Puciiki 
dans  r  Abbnue ,  toit  hil  r.onnohn  tu  Cardinal  de  Rii^^liea ,  Tan 
i63i  .par  la  paix  qu'il  avoii  ftubîirmeot  procuré  corrv  U*  Fiaoçoîa 
et  l«  Eapagnols  .  au  momcat  que  les  premiers  t'éliranloienl  pour 
forcer  les  seconds  dan»  leurs  rcirancbnBCK*  devant  Casai  qu'in  as- 
si^roient.  C'itau ,  au  rappoitdrla  Maiécluir  d'Esti^,  quiTasui^ 
connu  i  Komc ,  titmmcdumtmtttt/bteifttiU.  ttamt  r*n<Pn- 


» 
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diedaïulecounHeKîî,  les  Arrèorai<lai«PanM«C«>n^Ha 

dat^  du  lieu  od  ^ii  M.  k  (  luncclier. 

Le  Rurc  d'or  hm- .  fur  1^  bn  icatiffKtift4Vtmttti'i^ 

nue  4'atgeRt  à  i<  inca  (o  iam. 

LOUIS  XIV,  (VRnOMKi  LE  GRAND. 

I  r.4u  Louis  XIV  ,  fils  «fe  loaîï  Xtll  &  d'Anne 

d"Au:nchc  ,  ncà  S.  Germiin  en-Lave  le  ^  Septembre 
wîj  K  ,  fiirnommc  Dieu  I^onSI  i  l.i  ii.r.ira'ice  ,  (aC- 
fCile  à  1,»  CoLirom-e  le  :  4  M.u  1^4  j.  Le  i  S  d.i  mcinc 
mois ,  s  étant  rendu  au  l'jrleiiHiu ,  il  y  tieni  ua  lu  tîe 
juftice  ,  où  la  Régence  eft  déférée  purement  &  fans 
reftriâion  1  la  Reine  (  1  .  Le  lendemain ,  i  q  Mai , 
le  Duc  d' f  nghien ,  âgé  de  1 1  ans  »  ft  fi  céleore  de- 
puis ibiu  le  nom  d«  Grand  Conat ,  geigne  la  bataille 
de  Roaoî  tut  les  E^ngnob  qui  aiGégeoient  cette 
place  fous  le  commandemenc  de  Don  roncifi-'o  >ic 
Mello.  Huit  mille  d'entre  eux ,  du  nombre  defquels 
étoit  le  <  om:c  de  FuiMiti  ,  l'un  dts  Généraux  ,  ref- 
tereni  fur  le  chimp  de  l).ui:iie  ,  \-  f«pt  mille  fuient 
fut)  piifoi'.nicrs.  Le»  drapciux  ,  les  rccndards,  le  ci- 
non  èc  le  bagac^e ,  refteter.t  .lu  vaiiiqitewrfi)-  Jamais 
les  EfpagnoU  ne  fe  rclcver:::u  ce  ceue  pcnc.  EIIl- 
fut  fuivie  de  I1  prife  fie  Thionvilie,  dont  le  Prince 
fe  rendi;  inaître  k  1  0  Août.  Ea  Âi/c  •  a^tit ,  le  Ma- 
léchal  de  Guébham  prend  Rotwil  le  1 9  Novembre , 
&  mearr ,  le  14  ,  des  Uefluret  qu'il  avoit  reçues  au 
ûigs  de  cette  place.  I  e  kndemain  1;  ,  le  Duc  de 
Lorraine  ,  Jean  de  VetT&  Merci ,  furprcnnenr  Par- 
mic  frini,o;lc  ,  dont  i!;.  enlevenr  lesprincipiux  cjuar 
tiers ,  aux  ci-.virons  de  Tutelinçen.  Tous  les  Officiers 
Ciénér.iux  ftirent  pris,  .iscc  prcs  de  fîono  foldats  ,  le 
canon &:  le  bagage.  Ou  itjtEia  cet  c-,  hec  (ur  la  négli- 
gence de  Rantzau,  qui  avoit  ptis  le  iiniiiini-.ccmciiï 
de  l'armée  après  la  blelTute  de  Gucbu.-nt.  RotT'il 
rentra,  quelques  jours  après  ,  fous  la  dotniiintioii  de 
l'Empire.  On  rappella  d'Italie  le  Vkointe  de  Tu- 
tame  »  pour  le  mettre  à  la  tête  de  l'amiée  d'Allema- 

Eie.  Ce  Prince  &  M.  deGaffioa  reçuteiK  le  1 7  Nov. 
biton  de  Maréchal.  Lepremier  n'avoir  alors  que 
ans.  Sur  mer ,  les  Erpagnols  font  battus  le  ;  Sept,  par 
le  Duc  de  Brczé.  ^^  Pur^i ,  Edit  du  même  mois ,  qui 
crée  les  Avocatsdu  Confeil  en  titre  d'office.  Au  mois 
de  Dér.  h  Reine  nomtne  le  Cardinal  Mazatia  pre- 
mier M  niiiie  ,  ce  ({viîiiaiiUDqiiapajd'Mciterlt  Ja- 
loufîedes  Giaiuls. 

Nos  fuccès  varièrent  en  1  ^44.  Dans  la  Catalo' 
fie ,  le  MirccKal  de  la  Moihe  eft  battu  par  Don 
Philippe  de  Selve ,  en  voalani  jetrer  du  fecoure  dans 
Létida.  Il  réndic  néanmoins  i  j  biuK  entrer  des  trou- 
pes fur  la  lin  du  combar  ;  ce  qui  n'empêcha  pas 
la  place  d  c:re  repnfe  le  i  1  Juillet.  Le  Cardinal 
Maurin  le  fait  arrhet  &  f.iit  travailler  i  Ibn  pro- 
cès. M  lis  le  Maréclul ,  après  avoir  été  traSiic  â  di- 
vers Tf  ibumux ,  forcit  de  P-erre-Enrife ,  l'an  •  ^48  , 
pleiiieiiieiit  julli-e  pu  le  Piilei:!;.,-.:  de  Grenoble. 
£ti  ///.f  tt^m ,  ie  Cjïiiér.il  Merci  prend  Fribourg  le 
i8  Juillet.  Le  Duc  d'Enghien,  ayant  foas  lui  les 
Maréchaus<le  Grammont  Si  de  Turenne ,  gagne  au 
mois  d'AoAt,  OUKIC  Ce  même  Général ,  la  bataille 
de  Ftiboargi cet  «rantag»  £tt  le  céfukat de  den ac- 
tions dt^neniet  r  *ftis  avoir  «aaqiié  ,  le  )  Aoèt , 
Merci  remncM  dam  un  çdnp  pieMiie  inacceiEble , 
:  Due  le  force ,  le  met  en  fiiite ,  le  pourfuit  le  j , 


6  s'empare  du  canon  Se  du  bopge.  Le  <?  Septembre , 
îl  te  rend  maltie  de  Philisbourg  le  oiiiieinc  jour  du 
Gége.  Le  17  Septembre ,  Mayence  lui  ouvre  fes  por- 
tes. Dam  les  t  ayi-liai ,  le  Duc  d'Orléans  prend 
Gravclines  le  18  Juillet,  après  48  jours  de  Ccge  &: 
4  alTauts ,  qui  nous  coûterenc  bien  du  monde.  Le 

7  jkmembre ,  ie  Prince  d  Orange  £»K«  le  &s  de 
Gand  i  lui  ouvrir  fes  pones ,  au  bouc  dé  fit  fèmaines 
Je  tr.inchtic  ouverte.  Lette  piife  donna  aux  HolUn- 
doi^  le  uioyea  de  ^'cublir  dans  k  Brabant. 

Le  Duc  d'Enghien ,  qui  avoit  Lvt  la  famp.^gnc  de 
1^44  avec  M.  de  Turcnne ,  étant  parti  ,  les  troupes, 
mal  entretenues  Se  mal  payées  ,  fe  dib.uidercnt ,  & 
le  Maréchal  eut  peine  à  en  retenir  une  partie  pr  fes 
bienfaits.  C'eft  avec  ces  troupes  qu'il  s  avança ,  non 
fans  d'extrêmes  fatigues ,  jufqu'au  Neckcr ,  pour 
cmpêi.het  le  Général  Merci  d'entrer  enftaneonie. 
Mais  il  fe  laidk  Cuqpcendie,  le  t  Mai  t^i  »  fw  ce- 
lui-ci dont  les  farces  étoient  bien  fap5rieures  aux 
ficnnes.  Il  vint  cependant  i  boiir  d'cnfoiKcr  la  cava- 
letic  des  Impctiaux,  deucloutt  leur  ljhou  ,  &:  de 
eut  enlever  1 1  drapeaux.  Mais  fo  i  inbnterie,  com- 
mandée par  Rofen,  ayant  pus  1  épouvante,  il  eft 
obligé  d'abandonner  ie  champ  de  bataille ,  &  fe  re- 
tire en  bon  ordre.  Le  Duc  d'Enghien ,  étant  venu  le 
rejoindre,  livre  aux  Impériaux,  le  }  Août,  U  ba- 
taille de  Nordlingue,  où  le  Général  Merci  perd  la 
vie.  Sa  morr  nous  aflân  la  vtâuire  qui  fut  long- 
leou  difputce  :  4  mille  hniMnes  des  ennemis  icfte- 
renc  lur  la  place.  Se  le  nombre  det  prisonniers  fût  fi 
grand,  qu'un  fut  obligé  d'eu  rti";Voycr  ur.c  pniiic; 
d'autres  icpi^uii^m  );w  t-oiuprent  que  1  ir.illc  prifon- 
nicrs.  M.  ue  Turenne,  qui  fe  dilhiigm  à  ixr:c  jour- 
née ,  termina  la  campagne  tiu  Rln:i  ,  ie  1  q  Novem- 
bre ,  pat  la  prife  de  "i  tvves ,  ou  il  réi.ibl  t  TLletlciir. 
Oam  l'es  Piiyi-Bjs  ,  le  Duw  d'Otlcaitâ  fail  la  Euetrc 
avec  fuccês,  ayant  fous  fes  ordres  le  Maréchal  de 
Gallion  &  Ranczau.  Ce  dernier ,  créé  Maréchal  le 
{o  Juin ,  rc^ut  fou  état  de  Monfieur ,  le  .1 6  Juillet , 
&  fit  at^taooD  da  Luifaicaniûoele  1  f  Ao&tde  U 
oitme  année.  Ea  CtMtogne ,  Rofes  le  tend  an  Comte 
du  Plellîs-PrJilin  p.ir  r ip-rulnrio;! ,  le       Mai,  & 
non  le  <  I  ,  aj'tèi      jouis  <ic  cr.TiiclKc  ouverte.  Du 
Pleiîis  fut  f.iit  M.iréc'nal  le  10  Juin  fmvant.  Le  C  onuc 
d'Harcourt  gagne  la  bataille  de  Llo;eus ,  le  i.i  Juin, 
contre  Don  André  Cantelme.  Le  1  9  Oitobrc ,  il 
prend  Balaguer.  w  Paris ,  la  Reine- Mere  commence 
l'EgUfe  du  Val-de-Grace  fut  le  plan  du  célèbre  M^u 
làrd.  Le  Roi  en  poCa  la  première  pierre  le  1  Avril. 

Le  Duc  d'Orléans  fe  diftiugue ,  l'an  1 6^  ,  dans 
les  faftr-Bu.  U  piend  Countat  le  tt  Juin  ,  4c  fait 
énraaver  le  mhne  Ibtt  i  Maidîk  le  14  Aoftb  Le  Duc 
d  Enghien  de  fou  côté  force  Du;ikcrquc  ,  cette  place 
û  impoitanîe  su  Roj'Aumc,  à  lui  ouvrir  fes  portes 
le  10  Oûobre.  Le  Maréchal  de  Gafliou  fcnv.c  ,  par 
la  défaite  d'un  corpt  d'ennemis  ,  la  campagne  de 
Flandre  comme  il  Kwoic  ouvcne.  Sur  Us  (oies  d: 
Tofcant  m\^r\^y.  que  les  I-ran$ois ,  comnundés  par 
le  ÎPriïivc  I  iiom.is  de  S.tvoie ,  affiégenc  par  tette  Or- 
bitello ,  la  Sotte  efpagnole ,  venant  au  fecours  de  la 
place ,  eft  attaquée ,  le  1 4  Juin ,  pat  le  Duc  de  Brezé, 


Se  fur  le  poiac  d^areennètemencd^re»  loifqu'uB 
coup  de  onoQ  einpofie  le  Due  1  Tim  de  vj  uu.  Ce 

mcine  coup  arrache  la  vi<ïlotre  aux  Francis ,  &  dé- 
livre Otbitello.  Les  Maréchaux  de  la  Meillcraic  !e 


( I)  L<  fru  n ^1 ,  pir  lu-i  loti mcoi ,  «uil un  Coni»îl i*  Ré-  I 
crme,  ^uite  '■-1  r"  '-  r  i t  tr  aiir  llmiii  li  rililiMill  i  h 
HciM  d***  AMr  m  S  «M  tltaihu  I 


(a)  On  a  nmmytt  ouf  (r  Prince ,  ayut  Msc  rfjlé  la  rcUir  de  U 
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du  Pleflû-Pnslm  reMienc  cet  cchec  par  h  prife  <ie 
Piombino  le  9  Oâoore ,  Se  de  Portolongone  le  19. 
EnCatahtru,  l'iufaitecéiluConittd'Harcoart  échoue 
devant  htnài.  dont  it  éft«ililMi  de  lever  le  ficge ,  le 
11  NovanbK,  vmi^tmStntvujà»  de  iniba- 
eage  &  de  fi«  cnuo.  Le  *S  Dfccinliee»  aiOR  de 
Henri  n  ,  Prince  de  Cond^  :  Louis;  IcMifikt  Duc 
d'Englùcn  ,  prend  fon  fumona. 

I.  Arrhidlic  I.cnpolii  s'ctanr  mis  à  Ii  tête  des  trou- 
pes iinpcrlaJss  (.ùns  les  P.iys-B.is  tii  ^(>j,j  ,  s'empare 
cfArn'.eiitieret  le  i;  M-\i  ,  tic  Lniuirciies  le  1  Si 
Juillet.  Mais  le  MatécIxAi  de  Ciatlioii  le  iendeaiaia 
fe  tend  maître  delà  BafHfe;  le  14  Septembre  il  afllcge 
Lens ,  &  le  17  il  te^ii  devant  ccœ  place  un  coup 
de  mouTquer  en  s'effbrçant  d'amdiec  on  pieu  de  la 
palUIâde  qui  défend  le  chemin  couvert  :  oocapuioa 
plus  digne  d'un  grenadier  que  d'an  GénécaL  H  meon 
lie  la  blelTure,  le  1  Oâobre ,  à  l'âge  de  )8  ans.  Lens 
fut  ^ns  le  lendemain  de  £1  more  Gallion ,  lils  d'un 
Prclir.ciir  A;  l'm  &  (Ijivîmftf  iç  relii^ion,  avoit  fait 
fou  apprciuiii.igc  Ions  le  Duc  de  Roti.m  ,  puis  fous 
le  Ciund  Giiftivc  ,  qui ,  «îc  l'ancre  ,  honoroient 
d'une  eitime  linguliere  ion  metiie.  il  n'avoit  pas 
voulu  fe  marier ,  dilâni  qu'il  faifoit  trop  peu  de  cas 
de  la  vie  pour  k  communiquer  i  perfonne.  Pour 
retn|Jacer  ce  pend  Général ,  M.  ae  Turenne  eft 
rappellé  d'Ailewagiie,  oà  U  VKit  piit  Aichaffem- 
bourg  &plufiea»ttiaiwiAKti.  Suilnbicmfiilcs 
Dcwrès  des  ennemis  en  flandte ,  9c  feiunnie  du» 
le  fios-Palatinat  poar  fecontir  Wormj ,  dont  il  &it 
lever  le  fiége  aux  cmicniis.  En  Catjfogne ,  le 
Mai ,  le  Pnnce  de  Coadc  {xix.  ouvrir  \x  tranchée  de- 
vant Lérida  au  fon  des  violuiu  ,  fuivaiu  l'ufaqe  du 
pays  \  mais ,  le  1 7  Juin ,  il  eft  obligé  de  fe  retiret  à 
Balaguer.  il  fcmble  que  Lérida ,  dit  un  Hiftoiien  , 
fut  le  terme  fatal  de  nos  conquêtes  en  Catalogne ,  & 
l'écueil  de  nos  plus  grands  Capitaines.  En  Italit ,  au 
mois  d'OAobie«  le  peuple  de  Naples ,  léyoké  pour 
k  1*  fim  cette  année  o6ati*  le  BoamnMaitnt  efpa- 
gnol ,  fe  met  fous  la  ptoteâion  deliFtancej  il  écrit 
au  Duc  Henri  de  Guife  ,  qui  fe  tvouvnît  pour  lors  i 
Rome  ,  alîii  de  l'eiii^ager  à  venir  fe  mettre  à  fa  tête. 
Le  Duc  s'etiibarque  i  Fiumicino  fur  une  chaloupe , 
pile  i  travers  U  flatte  cfpagnole ,  &  arrive,  le  1 5 
Novembre ,  i  Napies ,  qu  il  trouve  bloquée  par  les 
troupes  d'Efp^ne ,  &  réduite  i  une  grande  difette. 
Le  11  Décembre,  combat ,  i  la  hauteur  de  ColVcl- 
lamare ,  entre  U  flotte  d'EijKtgne  Se  celle  de  France , 
comnundéepaikDacde&iclielien«eiiteféaniflcoais 
de  Naples.  Apcis  sttre  cinonné  pendant  S  henra , 
on  fe  lépara.  Le  Duc  de  Guife  ne  re^ut  â  Na^Jes  ni 
les  vivres ,  ni  les  munitions  qu'on  lui  avoit  fuitefpérer 
de  France  ,  Se  ne  laiflâ  pas  de  fe  foutenir.  Mais  fes 
aâaires  tournèrent  fort  mal  l'atinc-e  fuivante.  Don 
Juan  d'Autriche  ,  fils  naturel  de  Philippe  IV,  entra 
dans  Naples ,  le  6  Avril ,  à  la  tàveur  des  intelligences 
qu'il  avoit  dans  la  ville ,  dont  il  fe  rendit  maître  fans 
aucune  rcfiftance.  Le  Duc  de  Guife  étoit  elon  ab- 
fent  :  il  fait  des  efforts  inutiles  pour  FeniutdaatNfr 
pies.  Obligé  de  fe  retirer,  il  tombe  dau  une  em- 
bttfcade,  ou  il  cl^  pris  apr&  sttre  vafllammeni  dé- 
fendu. Il  fut  conduit  en  Efpagne  ,  5:  ne  re(.ouvra  fa 
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liberté  qu'en  iC^x.En  jilkmitgtu,  M.  de  Turenne, 
joint  aux  Suédois,  gagne  la  boaille  de  Zufmarliau- 
fem  le  1 7  Mai ,  prend  plufieurs  places  en  Bavière , 
&  force  l'EleAnir  de  Bavière ,  qui  s'étoît  tounié  du 
côté  de  l'EoiMfawr,  à  fottit  de  Manîch.  Dmu  tu 
Payt-BtUf  nnnéedes  Efpg^nols ,  cootielewcoii- 
tnme,  fe  met  de  bonne  hcute  en  campagne.  Leur 
endace  eft  telle  que  dans  la  gazette  d'Anvers  ils  font 
merrre  par  dcrilioii  au'Us  vont  fture  jettcr  un  moni- 
loire pour  favotr  ce  qu'efl  devenue  l'armec  JranfOiJe  , 
l'ayant  chtrMt  pur- tout  où  eli'e  de\  oit  être  fans  avoir 
j>a  la  tramer.  L'Archiduc  Léx>pold  lurprend  &  em- 
porte Coumai  le  I  9  Avril.  Yprcs  le  rend  au  Prince 
de  Condé  le  a8  Mai  ;  Lens  i  FArchiduc  le  1 9  Août. 
Bataille  donnée  le  lendemain  devant  Lens,  entte 
i'Atçhiduc  élr  le  Pnnre  de  Condé.  Le  piemiei  7  eft 
défriterec  pertede  plus  de  9  mille  bonmies ,  tinituét 
queprifonniers.  Après  cette  journée,  qui  fut  aulli  glo- 
rieufe  au  Prince  de  Condé  que  celles  oc  Rocroi  8c  de 
Nordlir.gue ,  Lens  fe  rend  aux  l  r.niiçuis ,  cV  Fumes  le 
I  r>  Sepr.  h  ri  Efpagne,  le  MarécluI  de  Schuiubttg  em- 
porte d'ail  aut  Tortofe  le  1 1 J  uin.  tu  Italit,  le  Maré- 
chal du  Pklils-Prasiin  gagne,  le  50  Mai ,  la  bataille 
de  Ciéinone  fur  les  Efpagnols.  La  paix  ,  qui  fe  né- 
eocioit  depuis  le  10  Juillet  1 64)  ,  eft  enfin  conclue 
le  14  Oâobce  ,  pr  le  Traité  de  Munftcr  en 
Weil^halie ,  emre  la  Fiance  ,  l'Empire ,  la  Suéde  Se 
lenn  «lliéi.  Ce  Traité  »  auquel  l'Efpagne  refiifa  d'ac- 
céder, alfure  à  la  France  la  fouvcraincté  fur  les  trois 
Evèchés  de  Metz ,  Toul  &  Vetdun ,  Se  fut  Pignerol , 
avec  la  ptoprictcde  l'AUace  &  de  13ni.ich.  (V./'£/«i- 
prnur  Ferdinand  III  &  Chrijiine  ,  Reine  Je  Suéde,  ) 
Mxis  à  la  guerre  cjue  nous  avions  avec  rtmpire , 
foccédctent  des  troubles  domeftiques  qui  avoient 
même  commencé  avant  qn'cDc  eût  ceflé.  Queloues 
Edits  burfanx ,  onéreux  au  peuple  &  à  la  Magittra- 
ture,  portés  au  Parlement  pour  y  être  vérifiés,  oc- 
calîonnerentde  ladiveiûté  dans  les  avis,  &  de  cette 
divetfité  naquirent  les  6âîons.  Les  Magifbats  fe 
pamgerent  en  trois  partis,  celui  des  Fronduir4t  ainfî 
appellés ,  parce  qu'ils  étoient  oppofés  aux  réfblutiaas 
de  la  Cour  ;  celui  des  3/j{jr.  /ri ,  dévoués  aux  volon- 
tés du  Carditial  ;  &:  celui  des  Miciges  ,  qui  tcnoient 
le  milieu  entre  les  deux  partis.  I.cs  premiers  .iy.int 
prévalu ,  le  Parlement  rendit  deux  Arrêts  d'union 
avec  les  Parlemens  &  autres  Compagnies  Souveraines 
du  Royaume ,  l'un  du  1  j  Mai ,  l'autre  du  1 5  Juin. 
Le  peuple,  accablé  par  les  impucs ,  applaudir  4  ces 
Arreti.  Masaiia  cmcappatlèt  Im  elpnts  en  làaifiant 
le  Smineendanr  des  Finances,  Emeit,  ftciéatmef  1), 
&  en  mettant  i  fa  place  le  Matéchal  de  la  McUle- 
raie.  Ce  moyen  n'ayant  pas  fufii ,  la  Reine  6it  en- 
lever le  Prdldent  Potier  <fc  Blanc  Mcni!  &  M.  Brouf 
fcl  ,  ConleiUer  de  Grand'Chambre  ,  les  deux  efprics 
leî  plus  cchauftés  de  cette  Compagnie.  Cet  enlè- 
vement, but  le  jour  qu'on  ciuinioit  le  Te  Dtum 
pour  la  viâoirc  de  Lens ,  met  en  fureur  le  peuple 
qui  regardoit  ces  deux  Magiflracs  comme  fes  pro- 
teânirs.  U  court  aux  armes ,  &  tend  lesduînes  dans 
les  nus  le  2,6  Août*  c'eft  ce  qu'on  nomma  U  jiutmie 
des  Itnieaia.  La  Reine ,  pour  calmer  la  fédition  , 
fut  obligée  de  rclâchet  les  deux  prifonniers.  Mais  il 


(  ;  I  F  rnfri  .  fil»  (l'uK  p  Jvjn  dr  Slrin^  ,  t-t*  amrn^  rtt  Ff^ncr 

pjir  Maujtn,  t)ui ,  trcuvAQl  iut  \ia  cuirit  wupàc  1*1  titUi> .  le  à(  pdf- 
venir,  dr  pou»  m  pottc ,  i  U  charge  «  Suriiitrndiini  dnFmaxca 
qu'il  remplil  au  gre  de  xoa  prutccleur  en  x  pt^aol  i  l<»ulc«  In  ttiM 
a«soBiaHliiMiaifiiHilailtra«m,  dit  «■  kmamd'afriti  é» 


"  drs  (  haipr»  fi*-  Ciritrùli-urs  i,\f,\'U-  ,  df  .'  jn'a  Tcudeurt  de  foin , 
«  de  Cw»w,<lkii-Ciwui»  «  Vw,  iii.  Il  Tcmlit  du» L«tm de  No- 
a  bteue  ;  i]  i  tea  <le  noureaux  Mautirati  i  il  rMIpraiM  la  antinik  » 
Aprvt  u  dniiruiîon  il  >c  retira  daiu  sa  bail*  Ton  d«  Tanlai  en 
|laiug5igac,aèilUlit,  du  ftedak  dt  M*caa«liliMM.  kliipab* 
CUmm  fr«i  adair*  won    Mi  iewi. 
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refta  d^ns  les  efpritf  un  levain  d'ïij;reur  qui  fe  cotn- 

miiniqn.i  d.ms  les  Provirivcs  ,  iS:  ciu  de  f  u  lieult.-'j 
fuir*.  La  Cuuc  cllaya  du  le  di-trairc  p.tc  u:i  Edii  qui 
fc}iihii>it  devoir  protitiirc  cet  ctic:.  U  portoic  unt  di 
iniiiuciofi  de  dix  itniliom  fur  les  tailles  ,  &  de  deux 
millions  fur  les  entrées  de  Paris.  Si  Mai«;ft;c  confcn- 
toit  de  plus  à  ne  faire  dcfurinais  inllruirc  Us  procès 
que  par  Ic^  voies  de  la  Juilice  ordinaire ,  &  i  ne  plus 
inqui^r  iti  OAcien  des  Couis  Souveraines  aans 
reiceid<re  de  lenn  chaijies.  L'Eiiii  fut  vérifié  le  14 
Oclobic.  On  r»ccueilUta.vceitMGiGéteiice,  te  bieiuôt 
.)prc', ,  lt">  rfouHIcs  recomTtiencereMT.  Un  homme  , 

iiTilgC  [vif  (vMi  cr.it  de  veiller  au  iT-iinricn  li  paix  , 
fut  celui  sjui  uiti'a  le  feu  de  U  d.liurJc.  Nouv  par- 
lons de  François  P.,iil  de  Rcrz  ,  (loadjurcur  de-  Pan-.. 
Ce  Ptélat ,  ni-  pour  1  tiurigue  <k  les  taCiions ,  ik  auliî 
beau  Pcnic  qu'cfpric  turbulent ,  fc  mit  A  la  tctc  des 
Frondeurs  pool  le  feul  plailit  d'être  chef  d'un  parti. 

La  Cour,  dans  h  crainte  d'une  nouvelle  émeute, 
l(«a!bùt  ptéctpitaianeiit  de  Pam  le  6  Janvier  1  £49 , 
6c  ft  tnnfpone  )  S.  Getmûn-eOf  Laye.  Elle  y  man- 
qua de  tout  au  point  que  les  Seigneurs  &  les  Dames 
couchèrent  fur  la  paille.  U  n'y  eut  de  lit  que  pour  le 
Roi  1.1  Rc-L^enre.  I.cs  P.igcs  de  la  Clutnurc  tarent 
coi^cdR  *  hmce  a  avoir  de  cjuoi  lc5  nourrir.  C.'ctoit 
une  nttelTlu'  par  conféquenc  de  retourner  à  Paris  j 
mais  pour  y  rentrer  il  falloir  en  taire  le  (icgc.  Condé, 
le  feul  des  Princes  qui  eût  fuivi  la  Cour ,  fut  charge 
de  cette  expédition.  Cependant  la  capicilc  levoit  des 
troupes  pour  fa  défenle.  Le  Coadiuteur  tera  lui- 
mine  na  régiment  qu'on  appclla  le  régiment  des 
CtrimltimM ,  parce  qu  il  émir  Archev^ue  ritoLure 
deConnthe.  Poorcoontrleni  réfolie,  let  Pacifient 
déclarent  qu'ib  n'ont  en  rue  aue  les  Iniérin  dn  Roi 

("a  délivrance  ,  &  mettent  fur  k-uri  drapeaux  cette 
dcvifc  :  Rfgem  tifijlntm  tjutrimus.  Les  p;if.i;ipau.x  de 
leurs  clich  rroient  le  Duc  dp  Beaufon  ,  nouvelle- 
tnenc  échappé  du  Château  de  Vincennci ,  uu  li  croit 
renfenné  aepuis  5  ans ,  le  Prince  de  Conti ,  la  Du- 
chelTe  de  Longueville ,  fa  fsur  ,  le  Doc  de  Bouillon, 
le  Maréchal  de  Turenne.  Le  8  Ffrrier,  le  Prince  de 
Condé  empoite  le  ^oni de  Chaceotooaveclet  trou- 
pes dn  Roi.  Le  rj^nnenc  qu'aveh  levé  le  Goadju- 
tenr ,  s'avifc  de  fiute  nne  Mme  fin  Icc  Ragraliftesj 
il  eft  battu  ^  &  en  rentrant  dant  h  ville  il  eft  reçu 

avec  des  huées.  On  ippellacet  cchec  h  premiers  ^.nx 
Corinthuns.  Tel  eioit  l'tlpru  de  la  ^-rl3.^dc,  C'éîou 
une  cfpece  de  tr.ii^i -comédie.  l  e  farcjfme  fe  mcloit 
à  l'empoi cernent ,  Se  la  guerre  ie  laifoit  autant  6i 
plus  1  Coups  de  langue  6c  de  plume  qu'à  coups  d'épée. 
Après  divers  avantages  du  aernier  genre  remponés 
par  les  Royaliftcs  fur  les  Frondeurs  ,  la  paix  le  né- 
gocie, ficiecondot,  le  11  Mais,  ÏRoel,  par  une 
«mniftie  ^énénle ,  vérifiée  au  Parlement  le  1  Avril 
l  e  Roi  &  la  Cour  reviennent  à  Paris  le  18  Aoitt. 
Cependant  les  F.fpagnols ,  profitant  des  troubles  de 
la  France,  prirent  S.  Vetianr  i'c  Y[)rcsdan5  tes  Pays- 
Bas  ,  &  s'emprerent  de  quelques  places  en  Catalo- 


(0  Cf  fui  UM  plfur^i»  qui  l'cniBarta  Ir  9-  jgiir  àt  u  maladie. 
>•  \\  n'avoit  aucune  confiao^-e  dans  Lrs  Mcdfcïns,  c(  il  s'éluit  bit  1 
».  ]ui-m^in<-  yn  r<*gtm«;  de  vÎTrc  cjii'il  luivir  (OMtrainmf nt  juu]u*â  la 
•*  itiort  «an»  aucunp  »oumiiiion  i  Icun  onicinnancrs.  Il  pria  m^mc 
»  le  M<«l»in  qur  la  nciii»  lui  cnïoja  de  iw  plu»  rr»»tiit.  Quoi  flu'il 
'»  Al  iMiiiHnf  du  ini>ntl«  \r  plu»  ïobre  et  qu'il  ne  mangeât  te  plus 
XOKVmi  i^ii<-  drs  l<'guinrv.  il  rrj[<riloi»  la  éittt  («mWT  un»  pr^ 
H  t  miclou  p?Mii'  tvM-w  .  diiaitl  «ju'il  fâllthit  dunnrr  de  l'cïrrt  i^r  à  l'e». 
1  toniii.  Il  n'approuvuil  pa*  non  pli;*  1.»  ^aipltrr  ,  fli]  Jifîiéra  d'jr 
<'  .ï^-'U  f'^^nut^,  nijigtt-  \fi  »<>]lit  ùalJDiu  de  M.  Cluitut,  iucqu^M 

I    il  i  i  •^  maladir.  Il  expira  Ic  IwAMiaill  MImIM  MdMldB 


gne ,  par  rimpuiAânee  où  fe  tronvoit  la  Fiance  d'y 

ciivove:  du  ri-couis.  I.c  C\udina! ,  dt'livrc  de  la  guerre 
civile,  met  une  .uou'c  U.r  ]Uèd  ,  «ju'il  envoie  en 
Flandre,  fous  le  njinnriiidcmei!;  du  Comte  d'Har- 
courc.  Le  a  <  Aaiài ,  ce  dcacral  prend  en  1  jours  la 
forte  place  de  Condé.  *  ctte  conquête  irrite  la  jaluulle 
de  M.  le  Prmcc  ,  piqué  contre  la  Cour  de  ii'ctrc 
point  employé  dans  cette  campagne.  Ânnné  par  la 
Duchellè  de  UnigueviUe,  il  cravaiUe  à  eiciiei  de 
nouveau  frtvUei. 

La  Reine,  l'an  itf{o,  fit  on  coup ^  vigneur en 
faifanr  arrtter ,  le  i  S  Janvier ,  les  Princes  de  Condé 
kV  uc  CiiMti ,  i.\  le  Duc  de  Longueville.  Conduits 
d  abord  au  Cbiteaii  i.e  Vmcennes  ,  ils  n'y  trouve- 
leiit  point  de  lit  en  arrivan:  ,  es.  pallerent  la  miir  i 
jouer.  De  là  iU  furent  tranlportés  a  Marcoulii  'y  puis  , 
le  I  ^  Novembre  ,  a  u  H  ivre  de  Grâce.  Le  Maréchal 
de  Turenne ,  craignant  le  même  fort ,  fe  retire  à 
Stenai ,  oii  il  fe  joint  aux  Efpagnols.  Le  Roi  fe  rend , 
au  mois  de  Février,  en  Normandie,  oà  laDucfacde 
de  Longueville  ,  après  l'emprifonnement  de  £ui 
époux  &  de  fon  frère ,  avoir  difpofé  les  efprits  i  ua 
faulévemeiit ,  &  par-tout  il  y  eft  reçu  avec  des  mar- 
ques de  dévouement  6c  des  cii:,  de  joie.  La  Du- 
cnefle ,  firuftrée  de  fon  aticute ,  va  joindre  i  Srenai 
le  Maréchal  de  Turenne  qui  lui  ttoit  alFcrvi.  La 
Normandie  étant  pacifiée ,  le  Roi  pailc  en  Bourgo- 
gne, dont  étoH  Gouvtrncpr  le  Prince  de  Condé.  11 
y  trouve  r  ^  '  f  :<mi$,  i  l'cxcepaoo  de  fiellegardc , 
qui  ofe  fo.i  r  r  i  lîége ,  &  fe  lend  ea  pende  jours. 
De  i«our  à  Paris ,  le  Roi  fe  neoicc  en  tnaicne  au 
commencement  de  Juillet  vers  h  Guienne  ;  c^étoic 
U  que  le  £u{mcu  Ici  plus  nands  mouvemens  en  fa- 
veur dei  Princes.  La  ville  de  Bordeaux  s'étoit  jettée 
dans  leur  parti ,  Jc  avoit  reijU  la  Princeile  de  Condé 
avec  ion  tils ,  a  la  lullicitatioii  des  D;u  s  de  la  Roche- 
foucaulc  &  de  Bouillon.  Le  Roi  le  dil(xde  à  faire  le 
liège  de  cette  ville  \  mais  le  Duc  d'Ëpetnon ,  Gou- 
verneur de  la  Guienne ,  6c  la  Cour ,  ayant  gagné  une 
pttie  du  Parlement ,  les  rebelles  demandent  la  paix, 
qui  fiil  conclue  i  Bowg.  Les  Efp.ignoU  ,  pendant 
ces  divifiont ,  avmenc  pris  k  Catelet ,  la  CMeile  » 
Réthel  Si  Moufi».  Le  Mucécba]  du  Pleffif-Ftailin 
reprend ,  k  14  Oéceinbi*,  Rcthel;  9e  le  lendemain 
il  défait  enrtèremeni  les  Efpagnols ,  commandés  par 
Don  Eîlcvan  de  Ganiare^  par  M.  Je  Turenne  ,  qui 
eut  de  la  peine  i  le  l.uiver  iux  17'.  Cette 'année 
mourut  a  Stockliolin  ,  apti-s  un  fc)our  d'cnviton 
5  mois,  le  il  i'cvciet,  â  làgedc  ^.4.  ans,  René 
Defcartes ,  le  pere  de  la  Philofophic  iiic^deme  (  1  ). 

L'orage  gtodâilùit  toujours  fut  la  ûk  du  Cardi- 
nal. Le  Duc  d'Orléans ,  gagné  par  le  Coadjuteur , 
le  Parlement,  iesFtmdiun,  la  pkiaandesjBandi 
Seisneurs ,  fe  décLuefenc  pont  les  Pibieet  doenos 
au  Havre.  Tous  parlèrent  flliaut  Se  avec  des  menace', 
lî  grandes  ,  que  Mazarin  jueea  qu'il  n'v  avoit  pli^  de 
iûrcté  pour  lui  i  refter  en  rrancc.  Il  fort  de  Paris  le 
foir  du  6  Février      t ,  &  le  i  j  du  même  mois ,  en 


«  F.  Viofué,  AtigUldaMAliaiônjet  de  r.\jBba>ud<ur  ,  auquel  il  m 
■  ronfr^it  oïdinairtmcfit  On  rrmarqiu  i^u'il  avait  communia  te 
a  iour  delà  Piinruation,  <\\\<tî  qu'il  ne  aentu  eniore  aucun  mal.  U 
m  fut  pnt<<frc  à  StocKholni  dan»  un  ciineiirre  t>t.  on  luidr(«wa  une  c»- 
)•  pe<e  de  nuusul^.  Sun  curps  j  drmeura  juufuVn  1^7  ,  cjuc  w\ 
»  amia  le  firent  (raniporttr  a  rarii  Oti  lui  lit  un  vntct  maEniii<fue 
»  liaai  l'HjtUie  dr  Sainte  GeaevKre  où  îl  c«t  iahuraê.  On  IwââTt>it 
>  pr^par^  un»  Oraiwa  Awihm.  mail  b  Cow  dil  ^'«Be  Ai 
»  prononcée  ou  pablice.  •  (DiâiiL  )  ia  UaiccaTaintaia*  4iiill  Ja 
f»u\»  de  ce  PlùIuMphe. 
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paliAiit  p.ir  le  Havre  ,  il  fc  fait  un  méncc  d'annoncer 
leur  <ic  iivr.incc  .1UK  Princes  qu'il  y  avoir  fait  renfer- 
mer. Il  (iîne  avtrc  eux  ce  jourii,  dirige  enfttire  f.\ 
nurche  vers  Sed-ir\  ,  \-  de  li  fe  rend  i  Colo;^ie  où 
il  établit  Cx  tiûiieace  dans  le  Château  de  BruU  que 
l'Eleâeur,  lbniini>  lui  prîta.  Les  Princes  rentrent 
daw  Ruùeonumeotrianpiie  le  •<!  Février ,  étant 
accomiM^nés  dn  Doc  «fOnéin*.  Le  peuple  célébra 
leur  rccoi-r  [ur  des  firux  de  joie  ,  comme  il  avoir  cé- 
lébré Uur  enlèvement.  Le  Parlement  donne ,  le  ii 
M.U5 ,  Ailît,  portant  q.i  il  feroit  informe  des 
drjnoil.Kioiis  que  le  Cardinal  nvoir  fsires  dsii5  les 
I  :n;ii-Ae>  ,  Sc  le  Roi ,  le  i8  Avril ,  icndic  ui:t  IXilj 
ration  qui  intecdiibtc  l'entrée  du  Confeil  aux  étran- 
gers ,  Oc  mtnie  aax  Cudinaux  François ,  comme  ar- 
raché Mr  fement  à  un  autre  Prince  que  le  Roi. 
Cette  IMcbnuàon  fut  enregilbée  le  lendemain  au 
Parienwnt ,  malgwé  Jet  oppoCnons  ia  CImi.  Le 
t  Mai ,  le  Mar&lud  deTovennefenenti  uCodir: 
il  y  cft  reçu  avec  honneur  ,  &  il  en  époufc  les  inté- 
rêts ,  de  matiierc  que  rien  dans  la  fuite  ne  pur  l'en 
d'.-r.icher.  l  e  r,  Juillet,  le  Prime  île  Condc,  mécoH' 
Cent  lie  1,1  R'.i  ie  *:deï  Minil^ros  ,  le  rerire  À  Saim- 
Maur  ,  (jÙ  bieiuôt  une  tuiiie  de  Nubleile  v:tii:  fc 
joindre  à  luL  Le  Duc  d'Odcans  va  le  titouv^r ,  6c 
renoage4fevenir.  Ilaflîfte  i  plufieurs  Alfembléesdu 
Parlement  pour  fc  iullitier  :  il  y  accufe  le  Coadju- 
tcur  préfcnt ,  d'un  Écrit  publié  contre  lui ,  &  a  de 
vifi  ataJâif  avec  ce  Prélat.  On  vit  alofc  ttottjpani» , 
celui  de  b  Reine  ,  qui  nvoit  pour  eHe  MM.  de 
Bouillon  &  de  Tarcnr.c  ,  celui  de  M.  le  Prince,  que 
les  Ducs  de  la  Roilufouc.iulc  &  de  Nemours  avoient 
fuivi,  &  celui  des  Frondeurs  qui  .ivoicnr  i  leur  rctc 
le  Duc  d'Orléans  &  le  Co\djiiteur.  Le  Seprembre  , 
le  Roi ,  étant  entré  dans  f.i  i^'aunéc,  tieiir  au  P.u- 
lemcnt  un  lit  de  juftice ,  où  il  eft  dcclaïc  nujetu  (i}. 
Le  Prince  de  Condé  fe  retire  en  fi»  GoavemeoieBt 
de  Guienne ,  où  il  fe  prépare  i  une  BOBvelIe  guerre 
civile.  Le  Roi  part  aie  romainebleau  vers  hi  mi- 
Oâobte,  Ce  lé  tend  dans  le  Becii  qoele  Pnaoede 
urges  11  eue  befisut  Qoe  de  la 
prcreiKc  du  Mmarquc  pour  renttet  dans  le  devoir. 
De  1.1  il  ainve  le  j  i  à  Poitiers,  d'où  il  envoie  le 
Marédul  d'Harcourt  pour  fiiire  lever  au  Prince  de 
Condé  le  (îét^e  de  Cognac ,  la  feule  place  de  ^lin- 
tonge  qui  jvoit  tefufc  de  fe  déclarer  po:ir  l-.il.  l.e 
Prince  obligé  de  fe  retirer.  Le  19  Décembre,  le 
Parlemcnr  ayant  appris  aue  le  Cardinal  croit  revenu 
à  Sedan ,  prcr  à  rentrer  aans  le  Royaume ,  donne  an 
Arrêt  qui  ordonne  de  lui  courir-fus ,  Se  de  vendre 
tous  les  meubles  de  fon  hôtel ,  fut  )e  prix  de£|lielt  U 
fera  prilcvé ,  dit  l' Arrêt,  une  fimm*  it  t^o  mifft 
{ivres  ,  pour  ét'C  tiîlivrcc  it  celui  qui  rtprifentera  ItdU 
C^dinul  mari  ou  vif,  &  li-:  aueî^ui  crime  dont  fait 
coupable  celui  qui  U  repréjcritera  ,  (/  jsjrj  /u  f;raic. 
C'eft  ainfi  qu'on  profcrivoir ,  comme  on  l  a  remar- 
qué dans  le  tems ,  &  qu'on  léduifou  à  l'èai!  du  pluy 
fcilérat  d'entre  les  corjairts  &  les  brigands  publics 
an  homme  qui  n'était  coupable  que  d'avoir  fu  plaire 
à  Jin  Maitnt  tf  àftl Jtsftus  gnmdt  ttmtmis  nt 


fes  meubles  stRtikiu..  flwial ,  qui  faifoit  les  commif 
lions  de  Cliriltine ,  Reine  de  Suéde ,  à  Paris,  voyant 
qu'on  dotinuitdetchofes  précieufes  à  vil  prix ,  ache» 
pour  elle  qudqncs  antiaucs  d'une  rare  beauté  ,  8c 
quantité  d'anciens  manuicrits.  MauChtiftiiieramni 
appris ,  délàyona  en  cela  fiw  conuuîÎDQWMie.  Elle 
lut  iîi  écrire  pr  Charnu,  Réfident  de  France  i  Stoc- 
kholm ,  de  garder  le  tout  pour  le  remettre  i  U  p«r- 
fonne  de  confiance  que  le  Cardinal  lui  indiqueroit. 
Bidal  s'ttoit  déjà  prelfc  d'envoyer  les  manu£:rits.  La 
Heine  les  renvoya  :  il*  finit  oijoinilnu  i  la  BjUio- 
rheque  du  Roi.  • 

Malgré  fa  profcription  le  Cardinal  pan  de  Colo- 
gne au  commencement  de  i6^i,Sc  tentte  en  France 
par  Sedan ,  efcorté  par  6  mille  hommes  que  le  Roi 
fut  avoir  envoyés  loiu  les  oïdies  des  Mavichiux 
d  Hcxquinconn&deGnnoà.  Le  Parlement  nooimc 
deux  CanfaUen  pour  aller  lui  enjoindre  de  s'en  re- 
numer  te  d'obferver  (on  ban.  L  an  d'eux ,  nommé 
Bcraud  ,  arrêté  par  un  parri ,  tandis  que  fon  collègue 
prend  la  fuite  ,  eft  amène  à  d'Hocquincourt  qui  Piti- 
tcrrnçjc  (ui  1d!i  é:a:  &  fcs  fonctions.  Je  ne  vous  par- 
lerai ,  répotid-il  avec  fermeté  ,  que  lorfqut  je  vous 
verra  fur  la  fellete.  Le  Catdinal  arrive  le  18  Février 
à  Poitiers ,  où  la  Cour  étoir  alors ,  prend  fa  place 
au  Confeil.  Le  Roi  forme  la  réfolution  de  poulTer  i 
bouc  les  rebelles.  Au  mois  de  Man  ,  le  Maiéchal 
d'Hocquincoun  foomet  Angen  ,  Ac  eniiiÛB  le  Pont 
de  Cé,  deux  places  qui  étoieot  dans  Jenr  puiL  Le 
Prince  de  Condé  quitte  Agen  &  la  Guienne  le  14 
Mars  ,  accompaciic  de  i!x  peifinuies  reuleineiic ,  du 
nombre  delquelles  etoient  le  Uuc  de  la  Rtxlielou- 
cauc  &.  CJourvUle  ,  <!t  s'avi:Ke  à  ti'avers  mille  dan- 
gers vecî  fou  aimce  qu  il  aiieiiu  au  bout  de  hmr  jours  | 
près  de  la  foret  d'Orléans  où  elle  étuit  campée  ,  aux 
environs  de  Lorri.  Le  £  (&  non  le  1)  Avril  il  la 
mené  devant  Montargis  donc  il  iiè  (end  maître  en 
une  heure.  De-là  il  va  fondre  par  une  nuit  obfcure 
fur  les  quarriers  du  Maréclul  cTHocquincourt ,  qui 
les  «voh  diftribaés  autoui  de  Bleneau ,  près  de  Giea  ; 
il  en  enlevé  dnq ,  &  auroit  pouffé  plus  loin  là  vic- 
toire n  M.  de  Turenne  ne  l'eûr  arrêté.  La  prudence 
&  la  valeur  de  ce  grand  Général  fauvetent  l'armée , 
&  le  Roi  lui-même,  qui  étoit  à  Gien  ,  ce  l'un  des 
plus  grarîds  dangers.  Le  1  Juillet ,  journée  du  iaux- 
bourg  S.  Ancuine,  dont  le  Roi  tut  IjKCtateur  des  hau- 
teurs de  Ciuronnc  ,  &  ou  la  bravoure  de  l'intrcpi- 
diré  du  Prince  de  Condé  échxiuent  contre  la  fagedc 
de  M.  de  Turenne.  Le  Prince  étoit  perdu  li  lc$  ooui' 
eeois  de  Paris  ne  lui  eudenr  ouvert  leurs  portes.  Ce 
nu  Mademoifdle ,  fille  du  Duc  d'OiUun .  qui  les 
d^cennioai  tendre  au  Ptioce  cet  mpiRant  fëtvîce. 
Elle  eut  même  la  hatdielle  de  Eure  tuer  fur  les  trou- 
pes du  Roi  le  canon  de  la  Baftille  :  far  quoi  Maza- 
rin  dit  :  Elle  a  toi  fon  m^ir}  ,  fiif.inr  eiueiidre  par- 
la que  le  Roi  ,  qu'elle  efperoH  d'tpouler  ,  ne  lui  par- 
donncroir  jamais  cecte  mlulte.  CoikIc  ,  reçu  dans 
PaMS  ,  obricnr ,  quelques  Jours  aptci,  du  Parlement, 
un  Arrêt  qui  déclare  le  Duc  d'Orléans  Lieutenant- 
Général  du  Royaume ,  ians  égard  pour  la  majorité 
daRoi,  «nvellenient  ncomnae.  SaM^el^  <piéoàx 


<i)  Louis  XJV  fol  Ir^  nul  élcT^,  Son  Pr^ctptrnt ,  HinJoam  d<- 
Bntimoal  ir  Pruiiif,  Grnlilhomni»  Poimviti,  Eièi^uc  de  Rodci, 
puU  Archcrikiur  de  l'jris  en  1664,  ne  iuiap|nMabaoiuBieMiwn. 
ApeiiH'  M>u>l4IIiiri  rà^'' <i* iS aaiL  1lii»H«awilait  4t»tanpar 
lnnrn:ïcn^cor|i«,  le  nnnhlwiil  iliil  tttÊCt  «  U  diaMCtl'i^- 
ladm.  •■•wiM4«MaM«miM4diiMiiM.  ilMitivaicMvw» 
«emn*  k  Rgi  Ma  pcic,  urne  oirtae  a*MiîM  foiir  b  Ikmm. 


À  fkoi  i»i  nnt  itri  ?  disoît-îl  un  jour  au  Man^uikde  DittffiiM  .  Tun 
An  Ceniitihomrnei  de  »oii  Irint  c^ui  avojejit  l'espric  le  pitu  orni. 
Iditctu'tf  lui  rqicjfldît  le  conrutaii , /du  i  mm  «nu  »  v*'  *^'r'r-^>« 
font  i  ntft  to^ti.  Son  *M|t  ftnri  m  tUnwaMhjMial  w  dit<oun. 
i>ui«)u«,  milgrii  c«  dt£uu  dr  cnlUK,  LaokXlVdniMua  grui4 
Roi ,  Ja  auiin  Cl  dtwc  Mal  hi 
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C  H  R  O  N  O  L  Ô  GI  E   H  I  S  T  6'R  I  Q  U  E  ^ 


pour  loi*  i  Ptontoifc ,  y  transfère ,  le  *  Ao&t ,  k  Par- 

Icmetit  pour  le  [nir.ir.  Sî  peu  de  Magiftrits  s'y  ren- 
dirent ,  que  Bcnferide  difoic  en  puiûiiiant  avoir 
renvoiurc  i  h  promenade  tout  le  Pirleineiu  dans  un 
carrolVe  coupe.  Mais  c'étoieiit  Icï  meilleures  ccces. 
Cet  Magifirats  vinrent  à  bout ,  le  9  Août,  d'engager 
(j8  Roi  i  confeniit  i  l'éloigneTncnc  de  fon  Miniftte. 
Ia  politic^ue  de  Mazarin  le  fit  céder  au  tems  ;  il  fotiic 
une  1'  fois ,  le  1 9  Août ,  du  Royaume ,  &  fe  retira 
à  Sedan ,  d'où  il  continua  de  gouverner  l'Etat.  Le 
Rai,  fléchi  pu  les  pcietes  desPanfieiu,  i«iKn»le 
it  06bhw,(hittuca^tale,  ftlckodiaittiiil ac- 
corde Line  amniftie  g^crale  i  fes  fii|eB.  M. le  Prince 
ctoïc  focii  de  Paris  }  jours  avant  l'arrivée  du  Roi  , 
pour  aller  fc  jcttcr  dans  les  bras  des  Efpagnols  qui  le 
déclarèrent  Gcncnlillimc  de  leur  année.  Monfieur 
fe  retire  â  Bloi'ï ,  -3^^  NLuicinoifelle  (  fa  fille  )  ùins 
fes  terres.  L«  1 9  Décembre ,  le  Cuadjuceur  ,  que 
la  recommandation  du  Roi  ftvoic  £ùt  Cardinal  le 
1 9  Février  précédent ,  eft  arrêté  au  Louvre  par  ordre 
de  Sa  Majefté,  8c  mis  à  Vinccnnes  :  il  i'avoit  bien 
métiié.  Les  doubles  civils  de  k  Fnince  donnoient 
«pendue  aux  Efpagnols  de  grands  wantages.  Le  1  ; 
Octobre  ,  ils  reprirent  Baicelone ,  après  1 5  mois  de 
Cége.  Dans  Ut  Pjyj->1af,  ils  s'emprerent,  le  i8 
Mai,  de  Gravelines ,  &  le  1  ''up:    j  Dunkerque. 

Le  Cardinal  Mîtarin  .lu^iiiioit  ion  r.ijipcl  lut  k 
frontière  ,  >.V  la  Cour  y  prop.ttoit  les  efprits.  Enfin 
le  ;  Février  1 6  5  ) ,  il  rentre  triomphant  a  Paris ,  ac- 
compagné de  Turcnne.  Le  Roi  étoit  venu  au  devant 
de  lui  jufqu'à  6  lieues.  Les  Princes ,  tes  AmbolTa- 
deurs ,  le  Parlemcnr ,  les  Bourgeois ,  tout  s'cmprcde 
i  lui  Élite  la  cour.  Le  calme  iKOttC  dans  la  capwJei 
UMÎ*  il  n  étoit  pas  rétabli  dans  les  Vttmaeu.  Les  or- 
dres font  donnés  pour  foaioettre  les  villes  lebeUcs. 
Le  8  Juillet ,  Bcllegatde.  en  Bourgogne  fê  rend  au 
.  Duc  d'Epçrnoii  ,  Rérhcl  i  M.  Ji;  1  urer.nc  le  9  , 
Mciili:ii  le  iS  Scprctnbie.  Le  Rtn  hu  preiciu  à  ce 
firpc  ,  amd  qu'à  celui  cie  S.ii:ue-Mcnclu)Uii ,  (^ui  tu: 
prile  le  10  Novembre  par  le  Marcchai  du  Piellis- 
Praslin.  En  Cuiejtne ,  le  Duc  de  Vendôme  a/IIége 
Bordeaux ,  où  s'étoient  renfermés  le  Prince  de  Conti, 
les  Ouchelfes  de  Condé  6c  de  LongpievOle  ^  Âc  le 
Comte  de  Alaifin.  Oeiut  £iâioni  panaseoient  cette 
viUè^  celle  de*  Omiifiùt  compose  du  petit  peu- 

^1  &  celle  des  Chapeaux  rouges ,  fermée  des  riches 
irgeois.  La  denuere  prévalut ,  Se  (or^a  l'autre  i 
rer.ricr  dans  l'obéillàncc  par  an  Traire  ligne  le  5  1 
Juiller,  EjitTc  les  conditions  qr.e  le  Roi  ini(x>fa  .aux 
Bordclois  ,  l'une  des  principales  tu:  qu'ils  leb-Ui- 
toient  le  Château-  i  rompete  <Sc  celui  de  Ha  pour  les 
tcnif  en  bride.  Le  Prince  &  les  DuchelTes  lortirent 
de  la  ville ,  dont  la  réduâiou  entrains  celle  de  plu- 
lieurs  autres.  Le  Comte  de  Mailin,  Liégeois  de  ruif- 
fance .  padà  au  fervicedei'Eip^ne.  En  Citt<«/<MW«  le 
Maréchal  d'HocquincooRleffe,  fiirb  &i  de  Novem- 
bre ,  le  fiéee  de  Girone ,  &  vcn{^  cette  dt^race  par 
la  défaite  des  Efpagnols,  qui  l'avoient  attaqué  dan^  fa 

retraite.  »  C'clt  depuis. cette  année  [  >(>\y)  c]ue  les 
»  Intendaru  des  Provîntes  onc  commence  a  v  exercer 
»  leur  autorité.  On  en  avoir  er.voyc,  en  f' i  4  ,  Cjui 
»  ne  fe  mcloicnt  que  des  Finaiurcs  :  ils  turent  rap- 
i>  pellés  en  1 648  fur  les  plaintes  des  Patlemens ,  qui 
>'  les  tfouvoient  encore  trop  puidàns  >  &  giu  peut- 
»  être ,  dans  ces  tems  malneuieiiz ,  l'cnieiii  aof 
■>  eux-mêmes.  Mais,  en  i6jf,  «a  en  renvoya  avec 
»  le  titte  d'Intendant  de  Jumoe,  Police  Ac  Finanoe  : 
„  c'eftl'ctar  aili^el."  (Hénaut.l 


Le  Prince  d»  Conti  étant  tcntté,  l'an  >  (>54 ,  dans 
les  boma  gpees  du  Roi ,  fe  récondlie  avec  le  Car- 
dinal Mazarin ,  dont  il  époufe ,  le  is  Février ,  la 

niefe  ,  Marie  Maninczzi.  Mais  le  Roi ,  de  plus  en 
plus  irruc  1.0:111e  le  Pruice  de  Coivdc  ,  s  cnnt  rendu, 
le  18  Avril,  au  Parlement,  le  déclare  folemnclle- 
ment  criminel  de  lefe-Ma)efté.  Le  7  Juin ,  ce  Mo- 
narque eft  facré  à  Reims  par  l'Evêque  de  Soiflons, 
Henri  de  Savoie ,  nommé  à  l'Archevêché  de  Reims , 
n'craiir  pas  encore  Prêtre.  Cet  événement  eft  daté 
du  }  dans  la  médaille  qu'on  fit  frapper  d'avance  pour 
en  confeiver  le  fouvemr.  Mais  un  cootre-tems  obli- 
gea de  difTcier  la  césénonie  de  4  |aars.  Il  eft  te- 
matcjuabie  que  tons  les  Pain  Ecdéfiaftiques  y  furent 
reptefeiités  par  d'autres.  l_e  Roi  fe  rend  enfuite  â 
Sedan  pour  être  à  f>ortée  du  iiege  de  Scenai.  M.  de 
Tureiine,  après  l'avoir  commencé ,  en  latHe  la  con- 
duite i  Fatieri ,  pour  aller  au  fecours  d'Arras  ,  alScgé 

fiar  le  Prince  de  Condé  ,  ayant  avec  lui  l'Atchiduc  & 
e  Comte  de  Facn£ddagne.  U  Iwce  les  cnocmis  dans 
leurs  lignes  le  a|  Août  :  cette  afiaire  leur  coûa  plus 
de  8000  hommes ,  tant  tués  One  prifiMinien ,  avec 
tout  le  canon  &  le  bagajge  :  M>  le  Prince  làtiva  le 
refte  de  l'anDée  efpacnok  par  WM^  leBatK  qui  fut 


admirée.  Le  Roi  d'Efpagne  lui  écrivît  :  Mut  Cm 

fin  j  appris  qut  tout  itou  per  Ju  ,  &  que  t  ocre 
Aluffe  a  lo.it  fauve.  Louis  XlV  ,  qui  i  ciuit  rendu 
de  Sedan  au  liège  de  Stenai ,  prit  la  place  le  0  Aoiir , 
&  ce  fut  fa  première  cam^>agne.  Le  6  Septembre , 
M.  de  Turcnne  s'étant  prcfcntc  devant  le  Quefnoi , 
y  entre  fans  rélîftance.  Du  côté  des  Pyrinéts  ,  les 
armes  de  France  ne  font  pas  mai  n  s  heuieufes  :  M .  i 
Prince  de  Coniis'emparede  Villefranchele  (  Juillet, 
dePuycerda  le  11  OAobce,  Se  de  ^nfieuB  autres 
places.  Cette  année  l'Atchevique  de  Pitis»  François 
de  Gondi ,  étant  mott  le  11  Mars ,  le  Cardinal  de 
Reti  ,  foti  neveu  &  fon  Coadjutcut,  toujours  dé- 
tenu à  V'inceiiaes,  çîend  poUiilfion  de  l'Arcbevcchc 
par  procureur,  le  nicme  jour  ;  la  Clour  s'y  oppofe  :  le 
Cardinal ,  ennuyé  de  fa  prifon  ,  donne  fa  denii/Iîon 
le  i8  ;  il  eft  transféré  au  Château  de  Nantes ,  d'où 
s'étant  enfui  le  i8  Août,  il  fe  tetire  fur  les  ceitet 
d'Efp.igne ,  &  adtelTe  au  Chapitre  de  Notre-Dame 
une  tmcaiioa  de  6  déwliflînn.  D'E^M^ne  s'étant 
tendui  Rome  le  a<  No*emlMe  ,  ilfiir  nès'Nwt  t  cya 
du  Pape  Innocent  X ,  qui  lut  donna  le  chapeau  en 
ple'm  Confiftoite  dans  le  tems  que  la  France  s'y  at- 
lendoir  le  moins,  (".ri  1.  ili  qu'lnncKcnt  fe  vengcoit 
di!  Cardinal  Maiif.ii  lioiit  il  èroit  l'ennemi  déclare. 

L'an  léi;  5  ,  i/.r.7i  /es  Ptiy  i  Bji  ,  M,  de  Turcnne 
ouvre ,  le  i(>  Juin ,  la  iranchce  devant  LaiidiMies , 
en  préfence  du  Roi ,  Se  s'en  rend  maîtte  par  compo- 
fitio»  le  14  Juillet  :  il  prend  enfuite  Coiidé  le  18 
Août ,  &:  S.  Guilain  le  aj  !  le  Roi  foti  ce  Hége.  En 
Itaiie ,  le  Pnmce  Thomac  de  Sarcie*  envof  6  par  le 
Roi  an  lècowi  da  Due  de  Modene ,  fiît  lever  le 
fi^deRqnoamE^agnols  le  ai  Mats,  te  levé 
lm-mtine<^i  de  PavieTe  1 4  Septembre.  En  Cata- 
îfgne ,  le  Duc  de  Vendôme  bat ,  le  10  Scptenibtc  , 
la  rtorrc  d'Efpagne  i  la  hauteur  de  Hirccione.  Le 
Prince  frantiOis  de  Lorraine  pallc  dans  les  ttoupcs 
de  l'rance.  -i  Pans  ,  Pierre  GalFcndi ,  Prévôt  de 
l'Eglife  de  Di^ne ,  né  l'an  i  < 9a  ,  meutt  le  14  Oâo- 
bte  avec  la  rcpuutioa  du  puu  grand  Philofiipbe  de 
fim  tems  après  Defcaiief.  Pmàmtu  iw  >  J«d  Ungo 

DctbonsAcdeiinaiivaisfiucis  panj^etent  la  cam- 
pagne de  itf  Jtf.  Dams  les  Pays-Bas ,  M.  de  Tu- 
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renne  a^ant  invefti  Valcncienne$  vers  le  iniliea  <iâ 
Juin ,  le  Ptince  de  Conàé  Se  Don  Juan  d'Autriche , 
viennent  au  fecoots  de  la  place  le  16  Juillet ,  6c  at- 
taquent le  quartier  du  Marcdul  de  U  Fertc.  Ce  Gé- 
néral ,  ne  pouvant  im  iêooiun  pK  M.de  Tuzenne , 
parce  que  ta  campa^  écoir  inoniUe  par  Itt  édufcs , 
cft  forcé  &:  iiit  prilotinier ,  avec  grand  nombre  des 
Hcns.  M,  de  Turcnne  fait  une  belle  retraite  avec 
fou  corps  d'armcc  &  les  dcbns  de  ccUu  de  M.  de 
la  lettc,  qu'il  peut  recueillir.  Les  Elpgriols  repren- 
nent Coiiac  le  18  Août  j  M.  de  Tuiemie  s"cnipare 
de  la  Capefle  le  ly  Septembre ,  &:  dccaïuerte  le* 
deflèins  du  Prince  de  Condc.  Èit  halic ,  Valence 
ùitlePàCe  tend  >  le  i  j  Sept. ,  aux  Ducs  de  Modene 
te  d«  Meicwir,  le  79'  jour  de  tranchée  ouverte. 
ji  Pmif  le  7  Avril ,  moitdejirâtmfiiginank  A«o- 
nt'Gjnénl ,  que  le  Oudîml  de  Retz  ii|ipclhiit  le 
Ci2!on  Je  fon  fi(cL.  Cliriftine  ,  Reine  dc  Suéde  ,  qui 
veiioit  ci'alxlujuer  fa  Couiomie  j  i  *R5  *l*  *7  MS  , 
iiil  {on  cntrce  dans  t:ct:e  capitale  le  SipttlIlDR,  & 
y  cà  (c^uc  avec  de  grands  honneurs. 

Chaque  campagne  que  Condé  8c  Turenne  fAifoieiir 
l'unconttc  l'autre ,  augmcntoit  leurréputatioiu  Le  ai 
Mars  1 6  5  7 ,  le  1"  fc  rend  maître  de  S.  Guilaiu.  M.  de 
Turenne  forme  le  delTein  d'adîégetClunbfai  ;  mais  le 
Prince  de  Condé  s'étaiit  jetté  dcdauiC  MMCun  fecours 
flaiilîdéiiibkj.il  dbandonneoene  (anMiib  Le  Ma- 
réchal de  la  fmê  eflîége  Mboanéfi ,  Vttoe  des  plus 
fortes  places  du  Luxembourg;  le  Roi  vient  au  camp , 
i?c  la  place  fe  rend  le  6  Août.  M.  de  Turenne  em- 
porte s.  Venant  le  17  Août  en  ?  jouis  de  tranchée 
ouverte,  oblige  le  Prince  de  Condé  i  lever  le  fiége 
d'Ardres,  &  prend  en  4  jours ,  le  j  Od. ,  le  Foit 
de  Mardik  pcès  de  Dunkcrque.  Cette  année  eft  l'épo- 
que de  rftablillèment  de  i'Hôpital-géncral  à  Paris. 

La eunegne  de  Flandre  en  fiic  tm  enchat- 
oewem  d'ieweia  fuccès  pour  la  Fianee.  Lt  a  s  Mai, 
M.  de  Tiuenne  aflUge  Diulcerque  :  le  tàat»  de 
Goodé  8e  Don  Juan  d'Autriche ,  commandant  l'ar- 
mée efpagr.ole,  vieniïcnt dans  1^  lu  ir  Al-  Jiiln  nu  fe- 
Cours  de  la  place  ,  &  font  défaiis  ,  le  14,-1  la  bu- 
taille  des  Dunes,  M.  le  Prince  ,  voyant  la  toiblclle 
des  EfjKignols  &  ie  vice  des  mefures  «j^u'ils  prenoient 
maigre  lui ,  s  ctoit  bien  attendu  à  cet  cchec.  Ne  vous 
itu-vcut  jamais  trouvé  à  aucune  bataille  ,  dit-il 
au  Duc  d'York ,  depuis  Roi  d'Angleterre ,  avant  que 
celle-ci  cowimtoçât  ?  A'oa,  répoiMit  le  Lhic.  Ui  Hen 
ému  Mut  da^'kmn  vous  âlle[  i  oirtmmt  on  en  perd 
une.  Néanmoins  Dunketane  ootninua  de  fe  défen- 
dre ;  mais  le  Gottvemenr  étant  non ,  k  ville  fe  rend 
le  15  ,  c;";  r;mife  aux  Anglois ,  Conformément  au 
Traite  un  ivec  Cromwcl.  Les  heureux  fuccés  fuivi- 
rcnt  en  ioule  cette  c^pcdition  :  Berg-Saint-Vinox  fe 
rend  â  difcréuon  le  t  Juillet ,  après  5  jours  de  rran- 
chée  ;  Fumes  le  ) ,  Dixmude  le  4 ,  félon  BulTi-Ra- 
butin  qiùrinveftit;  Graveline  le  )o  Août»  Oude- 
narde  le  9  Septembre ,  Menin  le  17,  Ypeei  le  i^. 
te  campune  d'Italie  n'eftnaa  naains  avamagailfe  cne 
cdie  des  Pays-Bai.  Les  Doo  de  Modenesdem- 
vaille  battent  les  ennemis  for  TAdda,  paflènt  le  Té* 
fin  ,  8c  prennent  Mortare  fe  5  Aoftt.  Cette  année , 
le  Roi  tomba  malade  à  Mardik  dans  le  mois  de 
Juillet ,  &  fut  à  l'extrémité  :  il  en  revint  par  le  fc- 
comd^nii  Médeciii  d'Abbeville  ,  qû  faa  lit 


rétnctiqae  :  remède  alors  peu  connu.  La  joie  que 
l'on  tiaudffu  de  fon  rétabiillèment  fut  égale  aux 
alatmct  qne  fe  maladie  araitcanfées. 

La  nûicederEfp^,  fetiguées  l'une  «cfintie 
d'nne  gpctie  de  a  5  ans ,  commencent  ^  ven  le  mi- 
lien  de  Tan  '1  £  j  9 ,  i  trairet  férieufement  de  U  pah  : 
elle  eft  enfin  conclue  ,  le  7  Novembre  ,  dans  Tiflc  des 
1  aifatis  ,  for  la  rivière  de  BidaJTôi,  par  le  Cardinal 
Mazarin  &:  Don  Louis  de  Haro  ,  Plcnipotcnriaires, 
l'un  d<i  FraïKC  ôc  l'aurre  d  Efpagnc ,  après  14  confé- 
rences, dont  la  première  avoir  commencé  le  i)  Aoïkt: 
c'eft  ce  qu'on  nomme  la  paix  des  Pyrénées.  Le  Traite 
contient  144  articles.  Par  le  ij*  il  ell  (Upulé  que 
S.  M.  T.  C.  époufefa  tlnfente  ALsiui-'rHiii.tsc , 
faliealiifede&M.C;  maie  i  condition  que  l'In- 
fante reniRwenf  comme  avoir  fait  Anne  d'Autri- 
che ,  à  UCounmne  d'Efpagne.  Le  Prince  de  Condé, 
dont  on  avoir  mcnapc  les  imcrcts  dans  ceTrairé, 
quitte  les  Pays  Bas  a  la  hn  de  cette  année,  8c  fe 
rend  ,  dans  le  mois  de  Janvier  fuivam  ,  à  Aix  en 
Provence ,  où  la  Cour  ctoit  pour  lors.  Le  Roi  lui  tit 
I  accudi  fe  |ilus  gfMÎeis,  &  rallimftt'ttavdto^ 
le  paflé. 

L«  Roi  part  au  commencement  de  Janvier  1 660 
pour  U  cérémonie  de  fea  ounag»,  qai  fe  ,  le 
9  Jub ,  à  S.  Jean-de-Lm.  DantcecinMiraUe,  Gaf- 
ton ,  Duc  d'Orléans ,  oncle  du  Roi,  tnenR  â  Blois , 
le  1  Février ,  i  l'âge  de  j  1  ans.  U  la^  de  fon  pre- 
mier mariage  une  hlle  unique,  Mademoifelle  (Louife 
de  MonijHMijler,  )  qui  fut  delHnée  i  tajit  de  têtes 
couronnées ,  &  finit  par  époufer  en  fectet  Lauzun, 
Colonel-Gcncral  des  Uragons.  De  fon  1'  mariage 
avec  la  Princefle  de  Lotrame*  qui  fut  i  ta  fin  nuihé 
par  Louis  XIU ,  il  eut  )  filles ,  dont  la  p  rcmicre  époufa 
Coûne  111,  Grand-Duc  de  Florence  ;  la  1'  Louis- 
Jofeph ,  Duc  de  Gnife}  b  }*  Chailei'£auDanuel  II , 
Doc  de  Savoie.  Gafloo  enumpor  feiUcflè  &:  pat  lé- 
gèreté dam  Km  les  partis ,  &  en  fortit  prefque  tou- 
jours avec  tibnce  &  aux  dépens  de  ceux  qui  l'y  avoient 
entraîne,  ou  cjui  ''■  lun:  fiivi,  M.  de  Turenne  eft 
lait,  le  5  du  mois  J  Avril  ,  Marcch.ii- Général  des 
Cimps  8c  Armées  du  Roi.  Le  16  Août,  felUtt&  la 
Reine  font  leur  entrée  à  Paris. 

La  mort,  au  commervceroeni  de  l'an  \66i  ,  s'ap- 
prochoit  i  pas  lents  du  Catdinal  Mazarin.  Le  dépe- 
rilTement  journalier  de  fe  fenié  l'annon^oit  i  ceux 
oui  l'envifomioienc,  malg^  fe  fein  qnll  pcenoit  de 
d^uifer  fon  éaau  Enfin ifeinica,  le  9  Mat*,  1  Vin- 
cennes ,  dans  U  )9<  année  de  Ton  âg^  U  kîffà  pour 
héritier  de  fon  nom  8c  de  fes  biens  tmmenfes ,  le 
Marquis  de  la  Meillctaic  ,  qui  avoit  cpoufc  fa  nicc« , 
Hottenfe  Mancini,  Il  avoic  4  autres  nicccs,  (Laurc, 
Victoire,  Maric-Olimpe  flc  Marie-Anne,)  dont 
l'avant-detniere  avoir  été  paflîonnément  aimée  du 
Roi.  Il  avoit  de  plus  un  neveu  (Philippe- Julien  Man- 
cini Mazarini)  qui  fat  Dnc  de  Nevers.  Le  Cardinal 
Mazarin  fut  le  coflOalle  te  l'émule  du  Cardinal  de 
RidieUea.  Ptefi]»  par-wor  o&celni-à  micde  la  hau- 
teur, de  UfÔKe  &  de  la  violeiKe,  ramne  employa 
k  dooceiir ,  lafinelfe  0c  la  patience,  Scaumt  éga- 
lement 1  fes  fins.  Mats  il  eut  moins  d'élmtion  (Tef- 
prit  que  fon  prédécefleur ,  moiiisde  vue  ,  ,  ;r  i  iiiï  de 
géncrofitc.  En  un  mot ,  Richelieu  fut  uii  gcaiid  Mi- 
nftn,  «chbmmm  MinAie  habik  (i).  U  étoit 


I  c^'oB  rrprotflw  à  Mazaria  .  %cn  avarice  est  le 


(I)  Encre  In  Tien 
plua  c^maïqiubU,  >  A  aouvrTDa  In  Fîoanret ,  dit  an  homme  if  rt- 
■  prit,  comme  flnteiMunl  if uo  Seigneur  ob^rë.  Il  amaiu  pliM  de 
•  MO  raillions  par  dat  Bief  «as  Boo-aculeauM  îod^^ea  d'un  Miai»- 


•  tre,  niait  d'as  hacinite  lioaune.  Il  pariagooil ,  dtt-im  ,  '.et 
m  Armateun  lea  pro6u  de  leurs  courses  :  il  trailoit  »  en  ¥m  nom 
>  e<  à  son  pioSi ,  do  maninons  des  arm<e*  i  n  ioipOMil  ■  par  des 
■  Lwmde  cathw.dei  «amiio  cttnonfaaiiwwr  faCéBdtiliri*.  » 
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tcms  que  ce  dernier  mourût  :  le  Roi ,  qui  ne  le  con- 
fcn  oit  (lins  fon  pofte  que  pat  ménagement ,  étoir 
impa-ient  de  gouverner  pat  Im-mL-mc.  Auiîitic  npiM 
la  mort  de  ce  Miniftte ,  il  t^Ckl.ui  qu'il  vduIok  pteti- 
drc  en  main  les  rênes  de  l'Ei-n  ,  &  bientôt  il  vérifia 
ce  que  Mizirin  avoir  die  de  ce  Prince ,  en  confidence , 
au  Maréchal  de  Grammont  :  1/  y  a  dt  l'itoffe  tn  lui 
.pùarftitt  ^iMtft  Hou  Cr  un  honnête  homme.  Le  prc- 
;iiMer  Aviil,  Moafienr ,  ftere  unique  du  Ror,  époufe 
Henriette  d'Angleiene,  fiUedeCbarksl,  Roi  d'An- 
eleteae,  détrôné  par  Cromwel.  Le  H  JuiHer,  le 
Koi  Tupprimc  la  charge  oo  Colonel  Gcnéril  d'infan- 
terie ,  aftès  la  mort  du  Dul:  d'Epeiiioti.  Au  mois 
d'Août  ,  le  Roi  fait  un  voyage  en  Bretagne  ,  &  ic  5 
Septembre  ,  il  tait  arrêter  à  Nantes  Fouquet ,  Surin- 
tendant des  Fittances.  Il  fupprimt-  ttttc  charge  ,  \' 
donne  la  dire^ion  des  Finances  i  Colbert ,  lous  le 
titre  de  Contrôleur-Général.  Le  pfenûwNowembce , 
aaiflànoc  de  M.  le  Dauphin. 

"L'm  xSSi, ,  le  premier  Janvier,  le  Roi  fait  une 
nombreulè  promotion  de  Chevalien  de  l'Oidte  du 
S.  Efprit ,  i  la  tête  defquels  il  met  les  Princes  de 
CoriJc  5:  tie  C^nri.  Le  Marî-cliil  F.iherr  refiîfe  cet 
honneur  ,  pai  un  r.ire  exemple  de  iiiodeftie  &  de  te- 
lij»ion  ,  ne  vojl.int  point  taire  de  ^au^Tes  preuves  de- 
NoblclTt ,  au  défaut  de  vraies  qui  Im  mani.|Uoient  t  il 
ctoit  fils  d'un  Libtaire  de  Metz,  Le  ic  Août ,  le  Due- 
de  Ctéqui,  AmbalTadeur  de  tfanc-c,  cft  inlultc  i 
Rome  par  û  ^ude  Corfe ,  qui  tue  un  de  fe-;  Pages. 
Cetounge  ne  leA»  pas  impuni.  Le  0.7  Novcmbire , 
lé  Roi  retire  Dunkètque  des  mains  des  Atiglois , 
moreniiant  ;  nûllions.  £«  ^ôatxj  £c  fini  «urée  le 
X  Décembre.  Par  lemtmeTnîté,  Mudik  ^rons  les 
autres  polies  que  tes  Anglois  polTédoient  fur  les  cotes 
de  Flandre,  lui  furent  remis.  Le  1 9  Août ,  mort  de 
Biailè  Mctl,  i  ïigt  d«  «u.  Sm  nam  fiut  fon 
éloge. 

En  rcpréfailles  de  l'infulte  faite  dans  Ronnc  au  Duc 
de  Ciéqoi,  Avignon  &  le  Comtat  Vcnaitlin  furent 
lénittt  lia  Couronne ,  l'an  itféj,  parAnêtdttlHtf- 
iMHBit^AîxlCBdilte  i<  Juillet.  La  guerre  continue 
en  Lomine.  Le  Roi  ft  ftnd  en  perfonne  au  fiége  de 
Marfal ,  où  it  entre  le  4  Septembre.  Le  DnedèAeau- 
fbrt ,  envoyé  avec  une  flotte  pour  réprimer  les  Algé- 

ricns  qui  infcftoient  les  côtes  d  Italie  fc  de  Pioveiuc  , 
dcûii  ces  l'ititcs  le  10  Sei'f.  ,  les  met  pour  quel- 
que tems  hors  d'ctat  de  reparoitrc.  Le  n  Décem- 
bre ,  le  Roi  fe  rend  au  Patlemeiit ,  &  y  déclare  qua- 
torze  Ducs  &  Pairs.  Premier  éubtiflèment  de  l'Aca- 
démie des  Infcriptiotis&  Belles-Lettres. 

La  rupture  entre  le  Pape  &  le  Roi  ceflal'an  y66^, 
puonTiaité^aéle  février  A  Pile.  En  esécmioo 
de  m  ueoniinodemenc ,  le  Ordinal  Cbigi,  neveu 
du  Pape  Alexandre  VII ,  vient  en  Fiance  *  ponr  fiùre 
fatisfaélion  au  Roi ,  &  fait  lôn  entrée  a  nris  le  9 
Août.  Le  Ordinal  Impétiali  demande  pardon  en  per- 
fonne au  Roi  ',  *  roiires  les  conditions  du  Traité , 
cjui  dévoient  paroître  tort  dures  aux  Romains,  tu- 
rent exécutées.  (Daniel.)  Le  Roi ,  cette  année ,  vou- 
lant ,  i  la  Ibllicnation  de  Colbett ,  temetrre  en  vi- 
gucut  le  commerce  de  la  France ,  (ait  pattit  de  la 
Rochelle  une  Colonie  fran^ife ,  pour  aller  peupler 
llAe  de  Cajwnne  dans  l'Amériiqiie  métidioaaie  ;  une 
antre eft  envoyée  en  Canada  dam  l'Amérique  fepien- 
trionale.  Pour  affiirer  ces  Colonies  ,  la  France  conl^ 
truit  des  vailTèaux  &  cquippc  de  puiflàntcs  flottes  , 
qui  difputent  bientôt  l'empire  de  la  mer  aux  Anglois 
Oc  aux  HulUndois.  Le  Duc  de  fieautbir  s'empare  de 


Gigéri  en  Afrique  le  aa  Joillet  &  l'abandonne  le  50 
Octobre.  Le  Roi  envoie  tfooo  Hommes  i  l'Empereur  , 
contre  les  Taies  qui  ctoleat  entrés  en  Hongrie.  Ce 
Jeceurs  ,  vjiai  ij  paix  à  i' Lmpcteur  ,  conune  l'a- 
vouc  le  Continuateur  de  Mézerai  ,  it  mu  en  défiance 
de  la  France  ,  par  la  jaloujie  <fud  connut  de  fon  pou- 
voir. L'Eleâeur  de  Maycnce  a  recours  au  Roi  pour 
réduite  la  ville  d'Erford ,  qui  s'étoit  révoltée ,  &  con- 
traint ,  le  1 5  Odobre ,  les  rebelles  de  fe  fimmettre. 
L'AcadéroiedePeiniitre&deSculMUBeeÂétablie.par 
les  tau»  doColbeR.  Le  Canal  de  Languedoc ,  peut  la 
communication  des  deux  mets ,  eft  commencé  au  mob 
de  Nov.  (Cette  entreprifc  avoir  été  propofée  dès  le 
règne  de  C  harles  IX.  La  NoblelTc  de  Languedoc  en 
ic.îer.i  la  demande  foos  Louis  XIII ,  dai«  un  des  ar- 
ticles prcfentcs  aux  Etats-Généraux  de  |<>I4,  &ptia 
le  Roi  d  envoyer  un  Commiîiàire  far  les  lieux,  pour 
la  ionâion  des  deux  mers.  L'an  \6i  'A  ,  Bernard  Ari- 
bal  propoû  ,  de  la  part  du  Roi ,  aux  Etats  de  Lan- 
guedoc ,  tenus  à  Pézenas ,  d'entreprendre  un  Canal 
depuis  Tonladéjalii}u'à  Natboone ,  offrant  de  faire 
les  avances  néceflaiies  »  9e  de  ne  rien  demander  i  la 
Province  quefun  ttavaU  ne  fût  fini}. 

_  Le  Duc  de  Beaufort,  dévoue  à  la  guerre  contre  les 
pirates  d'Atrique ,  fe  couvrit  de  nouvcau:t  lauriers  en 
166  <,  ,  p.vr  les  avantages  qu'd  temporta  fur  eux.  Il  les 
bittit ,  au  mois  d'Avtil,  a  la  hauteur  de  Tunis,  &!• 
1 4  Aoiit  ii  la  hauteur  d'Alger.  Cette  innée  eft  remar- 
quable par  rétablidèment  du  Journal  des  Savans, 
dont  le  premier  Auteur  fut  Denis  de  Salo,  Coofi^- 
ler  au  Parlement  de  Paris ,  par  celui  de  plnfiBinsMa- 
nufaéhites ,  donc  on  iiic  redevable  aux  iibmi  de  Col- 
bert ,  &  pat  la  réduâîon  de  l'intétêt  au  denier  10. 
Henri IV,  en  t  Cru  ,  l'avoit  réduit  du  denier  1  o  &  i  1 
au  denier  16 ,  &:  Louis  Xlll ,  en  i  6  54,  au  denier  i  S. 

L'an  I  666  ,  etahlillement  de  l'Académie dej  Scien- 
ces ;  conltrudion  du  Port  de  Cette  dans  la  Méduc- 
raniice  ,  prcs  de  Frtmtignan ,  dam  le  Bas-Languedoc 
Anne  d  Auinchc, mcieduRoi^meurt  le  xo  Janvier, 
âgée  de  64  ans.  Cette  Plîncefle ,  après  avoir  pacifié 
les  troubles  du  Rojrattme  ,  an  milieu  defipias  «Uo 
montra  beaucoup  de  feimcté,  ft  livn  route  coder» 
aux  eufdces  de  ftésé  t  le  Roi  fit  preuve  de  fon  bon 
lururel  dam  la  dernière  maladie  de  &  mere ,  par  fon 
artîduitc  auprès  d'elle,  &  parles  foins  pénibles  &:  hu- 
milians  { s'il  en  eft  du  dernier  genre  quelqu'un  d'un 
tils  envers  la  merc  1  qu'il  ne  celTa  de  lui  rendre.  Du 
jour  de  k  mon  deceite  Ptuiceile ,  le  Roi  paiià  pref- 
que  toute  là  vie  i  la  campagne. 

La  paix ,  qui  fe  négocioit  entre  la  France ,  l'Angle- 


noupet 

Puillances  y  continuèrent  les  holHlités.  Le  9  Mai, 
M.  de  la  Barre  défait  la  flotte  angloife  qui  rcnoit 
nfle  de  Saint-Chriftuplic  bloquée.  La  morr  de  Phi- 
lippeIV,Roid'Efpagne, arrivée  le  i4dunième  mois, 
ralluma  le  teu  de  la  guerre  dans  les  P.iys-Bas.  Le  Roi 
s'y  tranfpona  à  la  tête  d'une  atmée  de  )  j  000  hommes , 
pour  faite  valoir  les  droits  de  la  Reine ,  fon  époufe , 
fur  la  fuccellîon  du  Monarque  défunt ,  fon  beau-pere. 
Tout  plie  devant  cette  armée  ;  Charleroi  fe  rend  le 
s  Juin,  Bctt-Saint-VinwliC.  Fntaesleii,  Ada 
le  18  ,  Tournai  le  itf ,  Douai  Ar  le  "Port  de  fET-' 
carpe  le  C  Juilicr ,  Courtr.ii  le  1 S  ,  Oudenarde  le  j  1 , 
Aloft  le  premiet  d'Août,  Lille  le  2^7.  Enfin  cette 
campagne  qui  eft  moins  une  expcditionqii'un  vov^gc , 
£1  termine  par  la  défaite  du  Comte  de  Marlîn  Se  du 
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Prince  de  Ligne,  qui ,  ^cant  venus  au  fecouis  de  Lille, 
furent  battus  le  )  ■•  On  prit  fur  eux  plus  de  1 500 
ffuiviffi)  ^miTWT^  'tff 'Hwfwwit  ^  At  fnfe'"**^*T-  Les 

année  font  h  confttue- 

rion  de  I  Obfetvatoirc  de  Paris  pour  Iw  Aftronomct, 
&  i'Edireniegiftré  le  i  j  M.us  jwtcant  i  rt-Acioii  de  la 
charge  de  Lieutenanc-Géncral  de  Police  .1  P.ins.  M.  de 
!i  Reynie  en  (iu  le  premier  revî^cu.  A  f.»  réception  , 
M.  le  P.  Prélîdent  lai  recoiumanda ,  dit-on,  trois 
choies  dans  l'exercice  do  fa  charge ,  netteté  ,  clarté 
te  tixtK.  M.  de  la  Reynie  ,  lignala  le  commence- 
meor  de  (a  Magiihatote  par  l'établillemcnt  des  lan- 
ternes dans  Eoaces  ki  nts  de  Paris;  les  Bourgeois 
Mtent  obligé  aoparavauitde  awtciem  Inipieies  fur 
letin  («nttres  pour  édsânt  h  vîUe.  Cet  étaUïilèment , 
cent  ans  après  ,  a  iic  [>erfeiftiom><;  (  Vxn  l-r'>y  )  fous 
I3.  Ma^irtrature  tie  M.  de  Sarliiie  ,  au  nioyeii  des  lan- 
ternes a  réverbère  ,  dont  on  avoit  lait  des  ellais  dès 
17C}.  Ordonnance  civile ,  publiée  au  inoisd'AvriL 
C'eft  l'ouvrage  de  M.  Puflbrt ,  Gonfciller  d'Etat;  mais 
MM.  de  Lamoignon  ,  Talon  &  Bignon  y  mirent  la 
dernière  main.  Le  Roi  accorde  au  Pape  Clément  iX , 
fuccedèoc  d'Aloandi»  VU  ,  la,  démolition  de  U  Py- 
ramide âevis  1  Rome  i  l'ooctlîou  de  l'infuln  Bi»  i 
M.deCié^,  liw  AmlwflâJtwf ,  ùm  le  fricAfat 
Pontificat. 

Le  théâtre  de  la  eucrrc  contre  l'Efpagne  fut  tranf- 
portc  ,  I  an  i66S  ,  dans  le  Comté  de  Bourvo^ne ,  oà 
le  Roi  fe  rendit  en  plein  hiver.  Le  Prince  de  t^ondé , 
s'ctant  piéfenié ,  le  ^  1  cvtier ,  devant  Bcfançon ,  en 
reçoit  les  clefs  le  7  :  Salins  fe  foumet  le  mime  joui. 
Le  Roi  vient  en  perfonne ,  le  10 ,  allléger  Dôle ,  & 
le  prend  le  1 4  :  Gray ,  les  ChAteatude  Joux&  deSainte- 
Anne  fe  rendent  qoelaiies  jbtus  :  ainll  en  moins 
de  1 7  jours  .  tome  U  yimiicln-CwM^  fut  fubjuguée. 
La  Cour  d'Efpigne ,  itanat»  te  indignée  dit  peu  de 
réAftance  des  r  rancs-Comtois ,  écrit  an  Go«tvetneiir 
que  U  Hoi  de  Frar.çt  aurou  dù  ciwoyi::  /"j  \  .:'.(.ts  de 
pud prendre paffl-ffio.i  de  la  Province  ,  au  :  eu  d'y  ve- 
nir Ui-mimc.  Le  1  Mai ,  la  France  &  l  Elpigne  con- 
cluent i  Aix-k-Chapelte  un  Traité  par  lequel  le 
Roi  rend  la  Franche-Comté  i  l'Efpagne ,  &  cunfcrve 
fcs  Conquêtes  de  Flandre.  La  paix  étant  faite  ,  grand 
nombre  de  Seigneurs  François  vont  au  fecours  des 
Vcnkieiu  ,  &  abordent ,  le  19  Ocbobre ,  â  Candie 
qaiénic  alfiégée  pr  lesTinek  Le  «)  dect  moit, 
M.  de  Turenne  embraflè  b  Religion  Catholique.  Ce 
fut  pour  lui  que  le  grand  Boflùetcompo&  le  Livre  de 
\'£xpojUion  de  U  t'o!  :  celui  de  la  .•  eipèiu:iè  avoir 
auilî  beaucoup  contribué  à  fa  converlion.  Le  i.  Octo- 
bre, Arrêt  du  Confeil  pour  conlîriner  I.;  paix  lic  Cie- 
iiiciu  IX,  touchant  les  difputes  du  Formulaite.  On 
avoit  promis  des  Lettres-Patentes  pout  rendre  cette 
paix  jtlus  folemnellej  mais  ceux  à  qui  elle  déplaifoit 
empêchèrent  l'effet  de  la  promeflc. 

Candie  ai&^aée  pat  les  Turs  depuis  ennian  19 
mois ,  après  onblaaBdemis  île  18  ub»  itou  réduite 
aux  abois  en  t66^.  Le  Roi,  follicité  pr  le  Pape  Se 
les  Vénitiens ,  envoie  le  Duc  de  Beaufott ,  avec  un 
corps  de  plus  de  Coca  hommes  ,  au  lccc»ur5  de  la 
plice;  rembarquement  fe  tait  le  ç  Juin  ,  Si  le  Duc  , 
ctaiii  arrivé  le  1 9  à  Candie ,  périt  le  1  ç  dans  une  far- 
cie,  iiuu  ^'on  lâche  bien  comment  il  fut  Qié.  ilfdu  on 


faiij  dit  le  Marquis  de  S.  AndiéMDntbcwi  O  

mandoit  pour  lonà  Candie ,  fecftCfMrf  Ji^emw^'tf 
futit€  à  Gu^Mtimfltt  oà  tlU  fut  ponit  pendant 
)  jours parlantsauhoutd'unepi^ut ,  comme  unt  mar- 
que de  U  dél^i'f  Chrétiens.  Le  m  Sept.  ,  M-rie 
Henriette ,  Remc  d  Angleterre  ,  &  fille  de  notre  Roi 
Henri  IV  ,  &;  veuve  dg  Charleî  I ,  retirée  en  hiancc 
depuis  15  ans,  ternunc  fes  jours  à  Colombe  ptés  de 
Pans.  Cafimir,  Roi  de  Pologne,  éunt  dcfctndu  du 
trône  au  nuisde  Noveiabce  ,  vient  éaUir  la  4cmeure 
en  France}  le  Roilui donoel'AUnrede &  Gémuin* 
dcs-Prés, 

De  nouvelles  pirateria  des  Algériens  ,  exercées 
furlesFnoçois ,  détermineienc  le  Roi  â  prendre  tics 
melûtes eflicaces  pour  les  mettre  hors  d'ctat  de  iiou- 
blcr  jiotre  navigation.  L'an  1^7  j  ,  alaimés  des  prépi- 
ratih  qu'on  iailoit  contre  eux  ei>  i  raïuc  ,  ili  envoient 
des  De  putes  au  Roi ,  ».V  Concluent  un  Traité  de  paix 
en  s'ubWcant  de  n>etfte  eu  libcnc  rous  les  efclaves 
ftançois.  Le  Roi ,  informé  de  quelques  intrigues  du 
Duc  de  Ix>rratnc ,  làit  tnatclwr  contre  lui,  au  mois 
de  Septembre ,  le  Maréchal  de  Crcqui  qui ,  en  moins 
d'un  mais,  le  dépouillede  liés  Etats.  Madame  la  Du- 
dwds  d'Oiléans ,  imuc  d»  Ouïtes  Rn  d'Angle- 
icne,  meut  âS,  Cbud,  le  jo  Juin.  Oidooninoe 
ciimineUe  ptAliée  an  mois  d'Aoûr. 

Le  Ro"  ]'^''.  :  '7 1  ,  au  mois  de  Mai ,  part  pour 
les  Pays-B^  ;  1.  rait  le  voyage  en  carolfe  ;  jufqu'i- 
lors  ,  il  n'avoit  été  à  la  ^ueiie  qu'a  cheval.  Les  chaifcs 
de  polies  n'ctotcnt  pas  encore  inventées.  11  va  à  Dun- 
kerque ,  dont  les  tbrtiiications  font  mifes  dans  leur 
pcrfcâion.  A  fon  retour,  il  établit  une  Académie 
d'Archiieâure ,  qui  ell  iogccdans  nn  appanemcnt  du 
Louvce.  Le  }o  novembre,  il  ^icGoauneueetlHâ» 
tel  des  Invalides,  l'un  desjpUu  beaiiK.é£&esde  Psiis^ 
l'établiilêRienc  le  plus  utile,  9e  qui. fiât  l»pîas  d'iiaiw 
neur  i  ce  grand  Rot. 

La  prolpérité  de  la  Hollande  fcmbloit  lui  avoir 
fait  oublier  les  obligations  qu'elle  avoit  à  la  tr^nce. 
Des  traits  iatiriqiics  ,  lancés  par  fes  gazeticrs  contre 
la  perfonnc  <iu  Roi ,  des  nu-daillcs  injurieufes  ice 
Monarque ,  frappées  ciiev;  elle,  la  jaloufic  qu'elle  té- 
moignoK  de  fes  fuccès ,  &  le  penchant  qu'elle  aflecloit 
de  inontterpour  fcs  ennemis  (  1  ) ,  (tirent  les  phncipatu 
motifs  qui  le  portèrent  à  d^ckiet  laguoii^en  1 
â  cette  Republique  pr  un  manfëAe  du  €  Avrï.  An 
mois  de  Mai  fuivant  le  Roi  fe  met  en  marche  pour  les 
Pays-Bas  i  la  tète  de  cent  mille  hommes  divifcj  en  plu- 
lieuti  Corps  fous  les  oïdtcs  de  Monlieur  ,  île  M.  le 
Prince,  ce  M.  de  Luienne  &  de  M.  de  Luxem- 
bourg 1 1).  Les  conquêtes  furent  rapuies.  Orfc>i  fé  rend 
au  Hoi  le  I  Juin ,  ourick  à  M.  de  1  lueune  le  même 
jour,  WéUlM.  le  Prince  le  4.  Plulieurs  autres  places 
ouvrent  leurs  pones ,  Rimbergue ,  Eménck ,  &:c.  Le 
1 1  Juin ,  les  François  plfent  le  Rhin  i  la  nage  vers 
Tolhnis  â  la  vue  des  enncmit ,  qui  lâchent  le  pied , 
après  avoir  di4Nité  Itublenentle  pai%ei  ils  deman- 
dent quartier  &  l'obtiennent  :  mais  le  Duc  de  Lon- 
gueviUe ,  ayant  imprudemment  tiré  un  coup  de  mf- 
tolet  fut  eux ,  occ.idoiine  une  aûion,  d.ms  l.iquelleil 
perd  la  vie;  le  Priiice  de  Condé  y  elk  hlellc ,  &c  les 
ennemis  font  tous  pallcs  au  til  de  l'épée.  Arniieini  le 

tend  i  M.  de  Taietwe  le  1  j  Jum ,  le  Fort  de  Knoc- 


(I  )  Dan  I*  Inu  qu'on  iWgocinii  Ip  drmirr  Traitt  virr  rEspaur, 
undë  iHM  Mifiistns  ajrant  aemaml^  â  Van.Bnuung,  Ambaïaadfur 
àt  la  R^ublMpit,  t'il  se  fiait  i  la  pan-lr  du  Rui ,  j'umarr  ,  aroil  rr- 

<a)  Lt  MuMttl  du  FUnk-PnkUn ,  qut  toii  grand  kg/!  tiaptckail 


d*  l*iir«  la  (ampagiM .  Hmeigp»  tan  ngnt  au  Roi  dana  In  Ittino 
les  plu*  tecf|>i{un.  Me»  CUiùi  lui  <iit  t*  Monarqur,  «■  m  itm. 
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zembourg  oudeNiinegue  le  1 6 ,  le  tort  Skenk  le  i  9 , 
DoëibouTg ,  avec  la  garnifbn  de  4000  hommes ,  fc 
rend  au  Roi  le  1 1.  Quancit^  d'autres  villes  AibilTeiu 
U  loi  du  vainoueor.  La  ville  &  la  Province  d'Uuecht 
■àttuégmhpm&mkxioimiOioa,  Se 
leRcnenatduulavillek  ;o.  Pttiihi»  cju'ily  eft , 
les  Députés  des  Etats  Ac  Holljpclc  irrivent,  pour  lui 
demander  la  paix.  Ils  font  dus  piopofitions ,  qui  font 
rcjcrttxs  parle  confoil  de  M.  delXMVois,  Miniihe 
de  U  guerre  :  on  leur  en  fait  d'aurres  que  le  Prince 
d'Orange  engage  les  Eraci  jureiUemcnr  i  rejcrter. 
Les  deux  frères  Corneille  &  Jean  de  Win ,  donc  le 
I*  écoit  Confeillcr-'PediBViHiie  de  U.  RépnJilîqiie, 
éteiim  d'mit  de  s'y  fiMUncnse.  Le  Prince  ifOninge , 
dont  ik  {nient  eonemb»  leur  «a  fiùc  un  crime.  Le 
peuple  ftttNVMcaam  «ux»  kitaaiûuiti'kni'ia- 
tellig^ence  evech  Fiance.  1b  fimc  «nlfia^  dans  une 
fédition  ,  le  il  Août ,  fuivant  M.  le  Pr.  Hcnaut,  le 
)  Juillet ,  félon  d'Avrigiii ,  qui  nous  paroît  trop  avan- 
cercetcvcncmenr.Le  9  Juillet ,  M.  de  Turcnnc  prend 
Nimeeue;  Nacrden  fc  rend  le  1 1 ,  Giavc  le  1 4  ,  ic 
Fore  <K  CréreccEUT  le  1 9 ,  l'Ifle  &  la  ville  de  Bomn^l 
le  16  Sptcmbre.  Le  1 1  Oâobie,  le  Doc  de  Luxem- 
bourg ,  i  la  tète  de  )ooo  hominM,  enaque  le  Prince 
d'Oraiffieauiai£égeo(t  Vocrdenavec  14000  hommes, 
te  lui  Su  lever  le  fi^  La  ville  d'Amfterdam  lâche 
bs  écinJa,  ftiaonmicia  ftateniiBiwi  plnfieius 
aattei  villet  (aac  la  mime  dwfe ,  te  Maat  ainfi  de 
tomber  entre  les  mains  dc^  Frainçois,  L'inoi'.dariou  de 
la  Hollande  eft  fuivîe  de  IVlév.uion  du  Ptiiice  d'O- 
range i  la  diçnitc  dcStadhoudei.  L  Empereur ,  ciuniié 
des  rapides  conquêtes  du  Rul ,  le  ligue  ,  Contre  11 
France,  avec  l'Efpagne ,  l  Electcur  de  Brandelxiurg 
âc  la  Hollande.  Le  Prince  d  Orange  aiiiége  Charleroi 
pendanr  l'abfence  de  Montai ,  Gouverneur ,  Se  levé 
prudemment  U  &égs  i  ion  lettMir  le  Oécembie. 
Ce  fut  dans  ceœ  cnnpagpie  que  les  Fnmcob  em- 
ployeienc  pour  U  pnoHMK  fencetRefpaGeoebaaibe 
oblongue ,  nommée  Cucaflè ,  dont  en  penr  voir  la 
defcription  dans  le  Dlftionnnirs  deTrcvuux.  Sur  mer, 
au  mou  de  Jmn  ,  combat  très  ■vil  dei  Fiam,ois  &:  des 
Anglois  ,  contre  la  Botte  Holiandoife  ,  commandée 
par  ic  fameux  Ruytcr.  L'avantage  fut  à  peu  près  égal 
de  pan  &;  d'autre. 

L'Ele^ur  de  Brandebourg  s'ctant  déclaré  pour  la 
Hollande  ,  M.  de  Turenne  ,  l'an  K*?)  ,  pafTe  le 
Ri>iaaunMisdeJanner,iUÀeiie  11000  hommes. 


(|aamei 

une  trêve  au  mois  ae  Mai.  I  c  Roi  fe  met  en  campa- 
gne ,  &  prend  l^cftricbc  le  t  J uillet ,  le  1 6''  jutir  de 
rranchée ouverte j  ilpafTe  enfuiie  en  Alface ,  et  oblige 
Strasbourg  à  garder  u  neutralité.  Le  Prince  d'Oiange 
reprend  Nacrden  au  mois  de  Septembre.  L«  1 9  Oc- 
coote ,  le  Roi  déclare  la  guerre  à  l'Efpgne ,  qui  la 
Inî  avoir  dédarée  le  ■  5  ,  &  fc  voyant  attaque  pr 
eu»  ifenaeinis ,  il  rappelle  lies  traupesde  Hollande. 
Le  Prince  dérange  >  vxà6t  des  tranpes  de  l'Lmpc 
rciir&del'EfiMigne,  •âîége,le4Novembce>Bonn, 
qui  capitale  le  1  s.  Trêves  (ê  rend  le  1 5  au  Mar- 
quis de  Rochefort.  Sur  mer  ^  les  Huttes  de  Fiance 
éz  d'Angleterre  fe  battirent  j  lois  contre  celle  de 
Flo'lande  ,  commandée  par  Rayter  iS.  Tromp  ,  le  7, 
le  14  Juin  ,  Se  pour  la  tau  le  it  Août.  Ces  com- 
bats furent  très  vifs  ;  les  deux  partis  s'attribuèrent  la 
viâoire  ,  qui  ne  s'éioirpoti»  déclarée.  Cette  année 
le  Roi  oonuque  la  Principauté  d'Orange ,  fe  kdoane 


au  Comte  d'Auvergne,  en  reptcfaille  de  la  confifca- 
tion  que  le  Prince  d'Orange  avoit  faite  du  Marqui- 
làt  de  Berg-op-Zooai  &  autres  lieux  appartenant 
i  ce  Comte.  Edit  donné  i  S.  Germain -en-Laye ,  le 
10  ïénàgt,  MMient  extenfion  de  la  Régale  fur  tous 
les  OîocMès  on  Royaume ,  â  l'exception  de  ceux  qui 
on  étoient  exempts  i  titre  onéreux.  PluAeurs  Evè- 
ques  de  Languedoc  Se  des  ProviiKes  voilines  s'y  op- 
pofent  i  ils  fc  foumcttent  eniuite.  Les  fculs  Evcqucs 
d'Alct  ilv  de  Pamiers  ^rlîflcnt  dans  leuroppolirion  \ 
le  P.»pe  prend  leur  defenfe.  F.c  14  Février  ,  Dccla- 
latiuo  du  Roi  enregiftrée  au  Parlement  c\-  i  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris  le  sj  Mars  fuiv:}iir ,  ^>or- 
tanr  défenfe  aux  Cours  Souveraines  de  £ùie  des  re- 
monuances  fut  les  Lettres-Patentes,  Edin&  EXécla- 
nckmt  qui  leur  feront  envoyés ,  avant  que  de  les 
«wnr  enregil^rc's  purement,  llmplement,  fans  au- 
cune rcIlncHon  ni  modification.  Edit  du  mois  de 
Mars ,  portant  création  des  Offices  héréditaires  de 
Banquiers- l'Apeditionnaircs  en  Cour  de  Rome,  l/iie 
aventure  fàcheuie  ,  qui  donna  occalion  au  f.itiieux 
foiuietde  ÏAvorion  ,  ti:  fiipprinier  cette  .innée  rétat 
des  F dUi,d' honneur  de  ia  Heine ,  dont  l'uiftitution , 
comme  on  l'a  dit  en  fon  lieu ,  fe  rappone  i  la  Reine 
Anne  de  Bretagne ,  femme  de  Louis  Xll.  On  y  fub- 
(titua  les  Dames  du  Ptlais.  Poauelin ,  dit  Molière , 
le  pcrc  de  la  Comédie  fnnçoi/e ,  qui  n'avoit  point 
de  fupérieur  parmi  lté  uidens ,  Se  point  eneofe  d'é- 
gal parmi  les  n'.odcrnc; ,  finir  fcs  jours  le  17  Févriet 
de  Cette  année  ,  des  ctfons  qu'il  avoir  faits  fur  le 
théâtre.  Ce  fut  par  grâce  que  l'Archevêque  de  Pans 
permit  de  l'enterter  au  cimetière  de  S.  Joleph ,  après 
lui  avoir  refufé  dTaboid  «vec  JuAice  b  fipuknra  ec- 
cléfiaftique. 

Louis  XIV ,  en  i  £74 ,  Se  traamnc  abandonné  de 
tous  iès  alliés ,  &  attaqué  pot  tontes  les  Poiâàncts 
de  rEnnpe ,  excepté  la  Sneoe ,  eft  oblie&  de  £ure  la 
guerre  fut  toutes  les  fronaeres  de  fon  Kopume  :  il 
va  lui-même  en  Franche-Comté ,  où  le  Duc  de  Na- 
vaitles  lui  avoit  préparé  les  voies  pour  en  faite  la  con- 
qucre  ,  par  la  prile  de  quelques  villes  &  chaieaux. 
Le  Roi  allléoc  Befain,on  ,  cV  s'en  empare  le  1 5  Mai, 
en  S  jours  ue  tranchée  :  la  citadelle  fe  tend  le  >  i  , 
Dôle  le  6  Juin ,  Salins  le  a  x.  Ainfl  le  Roi  &  voit 
pour  II  i«  fois  maître  de  toute  la  Province  ,  qui  eft 
enlevée  lan.s  retour  à  l'Efpagne.  Dans  Us  Pays-Bas, 
le  Prince  de  Coodé,  apca  avoir  défait,  le  it  Aoiît, 
l'arriere-garde  da  Pitnce  dOiange  i  Senef ,  veut 
pourfuivte  ù  viâoire;  il  ei^^  nn  nouveau  combar 
des  plus  fanglans ,  Se  fût  piui  de  jooo  prifounieR , 
parmi  lefquels  fe  trouvent  plufieurs  Princes  &:  plus 
de  10c  Olticiets ,  ce  qui  lait  allci  voir  que  les  enne- 
mis eurent  toit  de  vouloir  s'attribuer  rhonneur  de 
cette  deuxième  aâion  en  convenant  que  le  Prince 
de  Condé  avcMt  eu  tout  l'avantage  de  la  première. 
Mais  il  faur  avouer  que,  vu  le  gnuxt  oonibn  de  fol- 
dats  Se  d'OfHciers  que  nons  perdîmes,  cette  viAoire 
denundoit ,  amant  de  noua  que  àt  nos  enBemis , 
des  larmes ,  au  iieo  du  Te  Demu  qi^an  duan  de 
part  Se  d'autre.  Au  mois  d'Août ,  le  Prince  d'O- 
range entreprend  le  fîége d'Oudenarde ,  & ,  le  ai  de 
ce  mjis,  le  levé ,  voyant  approcher  le  Prince  de  Con- 
dé qiii  vient  au  letouis  de  la  place.  Grave  fe  rend ,  le 
16  Oftohrc.auxHoUandois  qui  en  laifoientlc  liégc 
depuis  trois  mois.  Si  y  avoienc  perdu  près  de  Sooo 
hommes  :  ils  s'emparent  de  Dinant  le  i  ^  Novem' 
'  bte,  de  de  Hui  le  1  du  mois  fuivant.  DoMitRouf- 
jjQ/bn  ,  Jet  fi^epiob  pcenneni  le  Chlieatt  Je  Belle 
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citde  ,  &  tendeiu  m  mois  de  Juin  une  embnfcade  1 
M.  le  Brec ,  dans  liiqiicllc  ce  l.icurensmi-Ginctal 
perd  I  yjo  hoiiiinesi  nuis  le  Coiijte  de  Scboinbeig 
arrive  i  ceins  &i  fauve  l'antice.  Sur  Mtr ,  l'Amiral 
Trotnp,  échoue ,  le  Juin ,  devant  Belle-Ifle,  fur 
les  côtes  cie  Bteta^e.  L'entreptife  tle  l'Amira!  Rny- 
ter,  dans  la  Martinique ,  n'a  j>is  un  meilleur  fuccès. 
Le  Roi  envoie,  mi  moû  de  Sencemlm,  dy  iècmui 
aux  Meffinds ,  Ibds  les  oiéw«  MM.  de  Vabrair 
&  de  Valbellc.  En  AUemaent ,  M.  de  Turennc  s'em- 
pare ,  le  ;  Mars ,  de  la  ville  &  du  château  de  Ger- 
mcrîhcim  ,  que  l'KIcrtcur  Pabtin  avoir  dellèin  de  li- 
vrer i  t  Kiiiperciir.  itf  Juin  ,  il  chalTe  les  ennemis 
(ic  Sintzcim  ,  &  les  met  en  déroute.  L'Elcâeurde 
Brandebourg  reprend  les  armes  contre  la  France. 
M.  de  Turenne  revient  dans  le  Palatinar  qu'il  aban- 
donne i  la  fureur  de  fes  troupes.  Cinq  villes ,  &  1 5 
villages,  font  t^uits  en  cendres  par  les  foldats  fran- 
9ois&uiglois»pourfe  venger  oies  cruautés  que  les 
payiâns  du  P^atuui  evoieu  exercées  fur  olulîeiiB  de 
leui»  faiBatedw  qtfilievakni  pris.  LtleAmr  «oit  de 
Manhein  la  déiôurian  de  fes  Etats  exhale  &  colère 
iiupuilTiiiiie  en  reinoclies  contre  M.  (le  Turenne.  Les 
habitans  de  StraiDourj;  rompent  le  ciaicé  de  neutra- 
lité ,  &  donnent  pillage  a  l'armée  impériale  comman- 
dée par  ic  Duc  cie  Lorraine  &  le  Duc"  de  Bournon- 
ville.  M.  de  Turenne  les  fuit  ,  (?<:  malgré  l'inlério- 
rité  de  ÙA  troupes ,  il  les  atuque,  le  4  Oûobre,  1 
Ensheim ,  &  gagne  fur  eux  une  enrieie  viâoife:  il  fe 
retire  enluite  en  Lorraine  avec  fon  armée  de  1  j  000 
hommes  ,  feignant  d'abandonner  l'Alface  aux  enne- 
mis ,  dont  l'aîné  àdtcmifofo  de  «0000  hommes 
depuis  la Jonâîaa  des  troupes  de  Biaadieboutg  :  au 
mois  de  Décembre,  il  lé  remet  en  campagne ,  rentre 
en  Alface  du  côté  de  Bcfott ,  chadc  les  ennemis  de 
ciiiartlers  en  t|uartiers ,  Ici  attaque,  le  19  ,  IMulhau- 
ica ,  &i  les  àiixA  j  il  invclHc ,  le  jo  ,  un  régiment  de 
800  hommes  qui  fe  rend  à  dilciction  :  ennn ,  aérant 
battu  les  ennemis  une  ttoiAeme  fois  près  de  Tur- 
kcim,  le  j  Janvier  itSy; ,  il  les  oblige  d'abandonner 
l'Alface ,  éc  de  lepaHèr  le  Rhin ,  ayant  i  peine  10000 
hommes. 

Nous  eûmes  encore  fut  pied ,  l'an  t  £7  { ,  trois  ar- 
mées de  tene  que  la  gloùedet  campgnes  précéden- 
tes învitoit  à  de  nouveaux  fuccés.  Dani  Us  PaytrBaSt 
la  citadelle  de  Liège  fe  rend ,  le  t?  Mars ,  au  Comie 

d'Eflradcs;  Dînant  le  19  Mai ,  au  Roi ,  fou$lcs  or- 
dres duquel  le  Maréchal  de  Crcqui  dirigcoit  les  opé- 
raficiii5  nu  (iéj;c  de  cette  place.  La  ville  ÔC  lo  château 
d'Hui  ouvrent  leuis  portes ,  le  <>  Juin ,  au  Marquis 
de  RocheÊjrt}  Limboutg , le  ti ,  au  Duc d'Engluen. 
Dant  la  Catalogne  ,  le  Comte  de  Schomberg  prend 
Figuieres ,  Balchara ,  le  Fort- Joui ,  Ampunas ,  Ce 
quelques  aucies  ^wes}  Se  après  xvoii  boîxu  le  Duc 
de  S.  Gennaiiiy  GMbI  des  Efp^iDols ,  il  emporte 
BeUennk  aa  |  je/an  de  oancnce.  En  Allemagne 
M.  «  Tnrenne  raflé  le  RInn ,  malgré  la  vigilance  de 
Montecuculli ,  s  empare  de  plufleuri  place  s ,  i5c  par 
différentes  marches  &  contre-maiches  qui  durent 
prés  de  i  mois ,  il  réduit  les  ennemis ,  au  point  qu'ih 
ne  peuvent  lui  éclxapper.  IVLiis  la  Providence  en  or- 
donne autrement;  un  coup  de  canon  enlevé,  le  17 
Juillet ,  i  l'âge  de  6^  ans ,  ce  grand  iumime ,  dont  le 
nom  feul  fait  l'éloge  le  plus  patfùt  (i).  Le  calent  lîn- 
guliec  de  M.  de  Tnrenne,  A  Utète  d»  aimcei  „<BaiE 


d'agir  fuii  inquiétude  j  &  deprcvemt  toui  les  def- 
feiris  de  rennemi ,  fuis  faire  taire  au  foldat  un  feul 
pas  inutile.  Apiès  fa  mort ,  l'armcc  ftani,oifc  rcpaflê 
le  Rhin ,  le  a  Âotit,  &  fait  (a  reuaite  en  bon  ordre 
fous  M.  de  Lorges.  Le  Ptince  de  Condé ,  envoyé 
en  Allemagne  pour  commander ,  fait  lever  1  Mo»- 
lecuculli  le  liège  d'Hasnenan  le  ii  Août,  puis  ce- 
lui de  Saveme,  de  Mik»  à  snalTec  le  Rhiaj  ks 
Pfiaoes  de  ianebonn-Zell  aflS^eoîent  cepeManV 
Tie««s^  Le  Matéchalde  Créqui ,  étant  venu  au  fe- 
cods  de  la  place,  fut  défait,  le  11  Août,  â  Con- 
larbruck ,  &:  trouva  inoycn  daas  f.»  déroute  de  fe  jet- 
let  daui  Trêves  qu'il  détendit  jufi^u'au  6  de  Septem- 
bre. Ce  jout-Ia  ,  boisjourdoji ,  Capitaine  au  régiment 
de  Navarre ,  traite  avec  l'ennemi ,  à  l'inii^a  d«  ce  Gé- 
néral ,  !c  arrête  une  capitulation  que  Crcqui  enfuire 
déiavoue  au  péril  de  U  fibetté  qu'il  perou ,  s'étant 
fait  volontairement  prifèonier.  Le  nafoe  fiotsjour- 
dan ,  ayant  ofé  depuis  leraiotkie  en  France ,  es|ua  ioa 
crime  fut  un  échafaud ,  le  aoOftobfe,  i  Metz. 

LeRoid'Angleiexie,aimdecaiim  le^  Puilfances 
betligétentes ,  ayant  oÂit  Ùl  niêdianon  pour  les  pi- 
ciâer ,  on  ouvrir  fur  ce  fujet  des  conférences  à  Ninie- 
gue.  Tandis  qu'elles  fe  tenoient,  les  hoftilircs  conti- 
nuèrent. Le  Roi ,  l'an  ï6y6 ,  étant  parti  de  S.  Ger- 
maaa-ca-Liyc  ,  arrive ,  le  x  1  Avril ,  au  Clamp devant 
Condé,  qui  Ce  rend  le  16.  Monlieur ,  frère  du  Rgi, 
prend  Boochain  le  11  Mai.  Le  Duc  d'Humieies, 
s'emparcd'Aire  le  j  •  Juillet.  Le  PrLite  d'Oronge ,  qui 
avoit  invcfti  Macftridkt  dès  le  8  Juillet ,  levé  le  fiége , 
le  17  Août ,  â  l'apptoche  du  Comte  de  Schombetg , 
fait  Maréchal  de  France  l'année  ptéoédente.  Le  ij 
Septembre ,  (  Se  non  le  19 ,  )M.danitewrniifir. 

boure  au  Prince  Charles  de  Lottainc ,  le  70'  jour  de 
ttancnée  ouverte.  La  néceflité  l'y  contraignit  ;  il  n'y 
avoir  plus  de  poudre  dans  la  place.  Cette  perte  ne  fit 
point  de  ton  a  du  Fai  dans  relptit  du  Roi,  qui  dlfoit 
encore  depuis  qu'il  y  avoit  quatre  hommes  que  fes 
ennemis  rcfptiûeruient  dons  fcs  pliures Montai , 
Chamilli ,  Càlvo  &  du  Fai.  Sur  Mer,  M.  du  QueCie 
entre  dans  le  pon  dé  MelTme ,  le  S  Janvier ,  après  un 
rude  combat,  dans  lequel  il  £1  reculer  Ruytcr ,  &  mal- 
traita £an  jon  vaidèan.:  l'avam-g^nde  &  r«rieie- 
gaede  HeUandaila  ne  fanent  «M  maint  eodomm»- 
gées  par  E»  Marquis  die  Preiitl^&  Mk  Gabarer.  Le 
11  Avril,  M.  du  Quefneva  aoTecouts  d'Agonfte 
avec  fa  flotte ,  te  livtc  une  1'  bataille  à  Ruytet  i  qui 
clic  coûta  la  vie  ,  étant  mort  quelques  jours  après  de 
fes  blcirures;  M.  d'Almcras,  coiiinvandaiu  l'avaiii- 

ftrde  ftancoife ,  fut  emponé  d'un  coup  de  rannn. 
niïn  le  i  Juin ,  la  flotte  rirançoife ,  commandée  par 
le  Maréchal  de  Vivonne  Se  M.  du  Quefne ,  attaque 
la  flotte  des  ennemis ,  près  de  Palerme  :  Les  jiUiit , 
die  un  Hiftoden  qnîiéoc  eft  nés  favorable  tfvm  tu 
plu  maktûitét  ;  ix  4*  km  vaijfeaux  pâatm  «ver* 
6  galtrtSt  7000  kÊmmm  fr  Tgo  puut  di  twtm.  Le 
10  Décembre,  le  Conte  ^feftrees  lepiendllflede 
Cayenne  fur  les  Hollandois. 

Les  Conférences  de  Nimegue  continuoient  tou- 
jours ,  m.ais  fans  apparence  de  fuCiès.  Le  Roi  a'otteit- 
dit  pas  la  fin  de  1  hiver  pour  fe  remettre  en  campa- 
gne. On  le  vit  avec  éioimement ,  le  10  Février  1677, 
le  même  jour  qu'il  ctoit  parti  de  S.  Germam-en-Laye , 
inve^  Valenciennes  qu'il  empORed'ailàut  le  1 7  du 
oMis  iiûvant,  Jttfqu'abn  »  pat  m  vù§t  qaà  a'avoit 


( ■  )lie ntmc boulet. «tMOMBaTteaf  ,  Wlinm  blim au  |  accouru  i  IniioDt  éflati,  mm  Jttt»MikJlt  «•  tfm  fêt  imifM 

ftemrtr  ,  nmu  te  gtsnd  Aflaak 
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jdiiMÎs  ëcé  intertompu  ,  le  fort  des  places  forcées  de 
tt'lbnecroicd  etrepilléés,  c'eft-i-dirc  cxpofces  i  route 
l'âvidiôi  des  vainqueur.  Le  foldat  s'attendoit  i  trai- 
ter de  mhne  ValcnCMiuws,  &  dcjà  quelques  compa- 
gnies cuiiimençoicntà  Te  jeiter  dans  lesmailbitH.  Alatt 
Louis  ayojit  commandé  de  ceflèr  le  pillage ,  dncmifir 
là  retraite ,  abandonnant  ce  qu'il  avoit  pris  :  prodige 
de  difcipline  dont  route  l'Hifteire  ancienne  &  la  mo- 
derne navciciu  point  encore  toiirn!  d'cxu-tiiple.  Le  ; 
AvT.  te  Roi  met  eacofc  la  ville  deCambrii  lous  les  loix. 
l  e  1  i  lia  même  mois  le  Prince  d'Oruigc  ,  vuiil.n.t 
fecourir  i>.  Orner ,  dont  le  Duc  d'Otlcans  ùiitoii  le 
fi^  >  perd  La  bauille  de  CalTel,  <|IU  OO&K  7000 
homme*  aux  AUics ,  oni  tah  que  pafonniers.  Laci> 
odelle  de  Cnnbni,  le  leod  le  17^,  Se  S.  Omet  k 
10  Avril.  Le  1 4  Août ,  le  Ptûwtd'OfMitt  levé ,  pour 
la  féconde  fois ,  le  fiége  de  Ctnrlerai.  Vn  Seigneur 
Anglois  dit  à  cette  occihon  :  Le  Priait  d'Urunge 
ptut  ft  vanur  d'une  (hjjc  ;  c'tjl  qu'il  a  point  at 
Cener^l  qui  ,  J  Jon  Jge  ,  t^.'t  in  c  j'iui  Je/ugcs  & ptrdu 
plus  de  bj:adUs  ,.'ic  hiï.  {  B;i)'le  ].  En  .-ii.emjgnr,  le 
Prince  C  harles  cSc  Lorfriine  p.Ulc  le  Rlun,  i  Ia  tcie 
d'une  nombreuie  armce ,  «Se  s'avaiwc  vers  Meu  ,  k 
flattant  de  chaflêr  les  François  de  la  Lorraine ,  &  de 
recouvrer  iès  Etats  j  mais  le  Maréchal  de  Crcqui  dc- 
conccR»  Ces  ptofecs ,  &  le  fatigue  tellement  par  fes 
maidies  AcfiOUte'inarches ,  battant  fes  partis ,  enle- 
vant Set  convois  &  fes  bagages ,  au'il  cft  obligé  de  re- 
paflêi  le  Rhin  avec  les  daiu  de  ion  armée.  Le  corps , 
commandé  par  le  Duc  de  Saxe ,  qui  ctoic  rcfté  en  A!- 
face  ,  fut  encore  plus  nulrr.iin: ,  le  Duc  ,  poiir  rcpaf- 
ft£  le  Rliiii ,  tut  bcfuiii  d'un  p-jlfc-pon  que  M.  de 
Ciéqui  vùjlui  bien  lui  accortier.  l  e  7  Oflibre  ,  ba- 
taille de  Cokeitberg ,  ptcs  de  Strasbourg,  gagnée  par 
M.  de  Créqui.  Ce  Général  anirgc  cnfuite  Inlxnirg  , 
capitale  du  Btifgaw,  dont  il  fe  rend  maîtte  en  huit 
jours  de  ttanchce.  Star  la  fnniieres  d'f-  f/mgne,  au 
mois  de  Juillet ,  le  Marécnal  de  Navailles  cepouiTe 
plufieon  fois  les  Efpagnuls ,  met  leur  aimée  en  dér 
toute»  Se  tenc  taille  en  oîeoei  4  on  fooe  horanes. 
Stir  Mer ,  te  Comte  d'EAries  làit  une  entrepr ife  fur 
Tabigo ,  l'une  des  Antilles,  appanenante  .mx  HoII.in- 
dois ,  5c  biùle  quatoiTe  vaiflèaux  des  tiuieniis ,  dans 
un  des  plus  furieux  conib.itS  qui  fe  foient  donnes  fur 
mer  :  il  teraîfe  en  France,  revient,  au  mois  de  Dé- 
cetfibre  làTafaogiByftibamscKMiiel'UbifoWil&iKe 
du  Roi. 

Ce  fut  encore  le  Roi  qui  ouvrit  la  campagpK  de 
I  £78.  Etant  patti  le  7  Févtiei ,  il  commence  en  pet- 
fonne ,  le  4  Mats ,  le  iîége  de  Gand,  qui  le  rend  le^; 
la  citadelle  capitule  le  1 1.  Ypiw  ouvre  fes  portes 
le  1 5 .  Enfin ,  le  1  o  Août ,  contre  ruionte  du  public , 
la  paix  eft  conclue  &  fignée  i  Nimcnw ,  entre  la 
Fiance  Se  b  Hollande ,  qui  recouvre  MabUricht  par 
ce  Traité.  Le  1 4  du  même  mois  le  Prince  d'Onnge , 
ignorant  cette  paix ,  mais  ne  pouvant  douter  qu'elle 
ne  fut  ptochaine  ,  attcqae  M.  de  Luxembourg  qui 
lui  fait  fubir,  quoique  furpris,  une  nouvelle  dé- 
faite (  I  ].  Les  Anglois ,  qui  s'étoient  déclarés  contre 
nom,  perditent  en  cette  aâion  looo  hommes  de 
leuntnolleures  troupes ,  &:  les  Hollandois  iîrcnt  une 

Ferre  encore  plus  confïdérable.  Le  1 7  Septembre, 
Efpi^e  accède  au  Traité  de  paix ,  t^ui  alBifS  i  la 
France  la  Franche- Comté,  'Valencienncs ,  CanfaoÙ» 
Yprcs  ,  S.  Omef ,  &r  quelques  autres  places.  E*  M- 
Umagne,  M.  de  Créqui  pourfuit  k  gnem  avec  fuc- 


cès ,  prend  ptulîeurs  places  ,  dc£ut  les  Impériaux  ' 
Grecxmgen,  les  bat  le  6  Joillec  anponcdèRIUalUd» 

&  en  fait  un  fi  grand  carnage  ,  que  les  Coipc  morts , 
dont  le  pont  éroit  couvert ,  empêchent  les  Pnnçois 
d'entterdansbviUe^iliaiUeenpieceitfooo  hommes 
commandé  inr  le  PrmceCharlei,  tt  s'empare ,  le  17, 

du  Fort  de  Keîl  qu'il  démolit. 

Privé  du  Iccouis  de  la  Hollande  &  de  l'hfpijMie  , 
l'Empereur  ne  tjtde  Queres  à  fentir  l'inégiluc  de  fes 
forces  vii-à-vis  de  1.»  France.  Ce  fur  donc  une  iiéccf- 
liré  pour  lui  de  s'acccnuiKider  ,u'ec  cette  Couronne. 
La  paix  cjj'sis  liivieieiU  enfeiiible  ,  le  J  Févriei  16,  9, 
a  Niir.e-4ue  ,  nu  moyen  de  la  cellîon  qneTEmpe- 
ceui  &t  Je  Fribourc  dont  Crcqui  s'ctolt  emparé,  de- 
vint générale  par  les  Traités  particuliers  faiu  ,  dans 
le  courant  de  l'ann^,  entre  kt  difTctens  Princes 
d'Allemagne ,  fit  St  condnr  fin  k  plan  que  le  Roi 
avoit  propofé  aux  Alliés  :  ainfi  ce  Mouarque  en  fut 
l'arbitre ,  &  leur  fit  La  loi  ;  ce  qui  dés  lors  lui  (it  don- 
ner le  furnom  de  Le  14  Août ,  mort  du  Cardi- 
nal de  Retz  à  Paris,  oè  il  étoit  tevtnu  en  1 6  5  1  .après 
avoir  donne  fa  déiniirion  de  l'Archevéclié,  dans  1,1 
forme  <]i.:c  U  Cour  fouluicoic.  Heureux  s'il  «xpia 
dans  fa  longue  retraite  l'abus  énorme  qu'il  avoir  fait 
de  fes  graivds  taleas  pour  exciter  des  troubles ,  &  bou- 
leverfcr  l'Etat. 

Les  empoilbnneniens  étant  devmns  liéipiens  en 
Ftanoe,  k  Roi  établit  i  Patisan  Ttibonal  en  lia* 
vwr  itfSo  pour  en  rechercher  les  auteurs.  Plufienrt 
peHbnnes  au  premier  rang  furent  inquiétées  i  ce 
fujet.  I_e  D.;iipliin  étant  dans  fa  ic' année  époulâ  , 
le  7  M.us ,  à  CKâloin-fur-Mamc  ,  Anne-Matie- 
Chriftiiie- Victoire  ,  tillc  de  Ferdinand- Maiie,  Elec- 
teur d«:  BavtÊte.  Le  i  raué  de  Nimegue  feinbloit 
avoir  alfuré  la  tranquillité  de  l'Europe.  Mais  Lou- 
vois ,  MiniAie  de  b  guerre  ,  donc  la  paix  diminuoit 
le  crédit,  jene  lout^-coup  l'alatme  parm  i  les  Princes 
d'Allemagne,  patféte&on  qu'il  m  faite  de  deux 
Chambres,  l'une ï  Metz ,  1  autre  a  Brifach ,  pour 
téuntt  i  k  Counone  les  Fiefs  démembrés  des  trois 
Cvichét  te  de  l'Aflàce.  Ceux  c^ue  les  jugemens  éma- 
nas de  ces  deiu  Tribunaux  dépouillèrent  des  terres 
dont  ih  étoient  en  jouillânce  pai/iWe  ,  firent  en  vain 
letetr.ir  leurs  plaintes  ;  Oii  n'en  procéda  pas  avec 
mouii  de  in;ueur  à  l'evccucion.  Le  Roi  ,  dans  le 
même  tems,  rendu  contre  les  (  .alvuullcs  deuxEdits 
qui  léveillereiu  le  zélé  des  Miflinumaires  oour  leur 
CDUveilîan.  Maïs  les  infoltes  qw  en  Miniflres  évan- 
gcliques  clTuyerent  en  divedês  lancomies,  déienni- 
nerent  la  Cour  i  leur  prtter  ouin-finie  :  c'eft  Ce 
qu'on»  nonuné  b  Dragonnie. 

Le  Canal  de  Langu^oc ,  oommencié.  Fan  itff4, 
fous  la  direétion  de  M.  Riquet ,  fut  enlin  achevé  & 
devint  luvigable  le  19  Mai  i6ii.  Les  Corfaircs  de 
Tripoli  ayant  fau  plulîcurs  infultes  .1  no^  vaufeaux  , 
M.  du  Queine  les  pourfuivit,  avct  luic  cUadfc  de 
6  vailfeaux  ,  jufqnes  dans  le  port  de  Chio  ,  où  ils 
s'étoient  retirés.  Le  Gouvenieur  de  la  place  ayant 
rcfufé  de  les  faire  fortir  du  port,  du  Qncfnc  les  y 
foudroie  le  1  j  Juillet.  Cette  affaire  fit  grand  bruit  i 
la  Porte,  6t  le  Divan  étoit  d'avis  de  taire  mainicîcr 
en  tcprélailles  tous  les  Ftançois  établis  en  Turquie. 
Makla  prudence 4c  b  fermeté  die  Gnillerague,  notre 
Ambaflàdcur  i  CP. ,  appaî£trenc  k  Grand-Seigneur 
flr  Ion  Vilir.  Du  Quelne  va  bombarder  enfujte ,  le 
S)  Juillet,  Alger,  dont  une  partie  eft  réduite  en 


f  I  )  Cm  à  lori  que  ptutieun  Mùiorims  ont  avancé  que  Ir  Prioce  I  Luxcmbourc.  \ovrz  U  prruvr  du  conlrai'e  dsDa  la  nouvtlU  cdtliïm 
d'Oraaige  fioil  inuritii  du  Traite  de  pau  luttt|u'il  aluqut  M.  d»  |  du  P.  Ulitirl,  T.  XVI ,  p.  170. 
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cendres.  Le  »o  Septembre,  Strasbourg  ,  furpris  par 
les  troupes  ftanfoifes  ,  fe  foumet  lu  Roi,  &  le 
reconnoit  pour  {on  Souvenin,  parcapiculation  fignée 
de  M.  de  Louvois  &  da  Buoii  de  MonicUr ,  dom- 
nuadani  ert  Alkcc.  C«te wB» fegOMWnoit par  fçs 
loix  ,  &  l'ofi  prétend  que  nous  ne  fîmes  queprfvenu 
1  £i)if«rcurquivouloic,  dit-on ,  s'en emprer. Le  lUÛ 
V  hii  (on  entrée  le  xj  OÛobrc.  Le  9  Novembre ,  ou- 
v«£iure  de  l'AlIcmbléc-Générale  du  Clergé ,  convo- 
quée p.u  le  Roi  i  l'occ.iliou  des  I>rouillcrics  furvenues 
entre  ce  I^rintc  &  le  Pipe  lnni>cent  XI,  touchant 
l'Edit  de  I  ij7  i  pour  l'cxicnlion  de  l.i  Ke-pak-. 

L'Aiietnbtée  du  Ciergé  continu!;  çn  i<>8t,  8c 
figne,  le  }  Février,  l'aile  de  con lentement i Fex- 
tenfion  de  la  Régale  aux  Eglifes  oui  en  étaient 
exemptes  i  mais  le  Roi  en  modère  rufagc.  Le  I) 
Avcii.Bief  du  Pue,qiiiGiiflè&aiiniiUe(oiKce  que 
l'AflêmUée  xrmt  bit  toudiant  lai  R^le.  M.  BoIKiet , 
Evc^ue  de  Meaux ,  drelTè  4  articles  fur  la  puifTance 
ecclefutlique ,  qui  font  unanimement  approuvés ,  le 
■  9  Mars,  par  tous  les  mcmhi  cs  de  l' Airembicc  ,  puis 
coitiîrmés  par  un  Edit  du  nûnie  luuji.  Cc5  4  .uticics 
porteur  ei>  fiibftjiKe ,  1"  que  ie  Pape  n'a  auiriine  mi- 
toruc  lur  le  temporel  des  Rois  ;  t"  que  le  Concile 
général  eft  au-delTus  du  P.ipe  j  i"  <)ue  l'ulà^c  de  la 
puidàuce  apoftolique  doit  être  réglé  par  les  Canons , 
lauf  les  libcnés  de  l'^Iife  Gallican*: ,  4*"  que  les 
décifions  du  Pape  ne  (ont  irtéCorniables  «juautanx 
qu'elles  font  acceptées  par  l'Egiiiis.  Le  6  Août ,  naif- 
lance  de  M.  le  Doc  oe  £«tii||agDe,  lîb  de  M.  Je 
Dauphin.  Le  )o  du  mime  itMii ,  le  Roi  Bât  bom- 
barder Alj^;ci  p^r  M.  du  Quefne  ,  pour  venger  tes 
cruautc'ii  que  Ica  Algériens  cxen,oient  euvetb  leicip- 
tifs  François.  Cette  anntc  ,  M.  de  VMle  ,  Liégeois , 
donne  !e  defïèin  de  la  cékbrc  tnjeluiie  de  Maily,  & 
en  coniineiKc  l'exécution. 

Li  vcn  créance  du  Roi  fut  Alger  n'étant  point  en- 
cure  ûiuiaite ,  cette  ville  eft  de  nouveau  bombardée, 
le  x6  ic  le  t7  Juin  t6tf  ,  par  du  Qucibe.  Ledéfef- 
poii  des  Aigétient ,  â  ce  1*  Dombardenmr ,  fut  tel , 
^'iU  anacberent  aux  bouches  de  lews  chkkds  les 
eiclawesfnnçois,  &envoyeBHnfeiiiitneinbiei  épais 
â  la  flotte  ennemie  (i).  Mais  réduits  en6n  à  deman- 
der la  poix ,  ils  confentirent  pour  préliminaire  de 
renvoyer  Cuis  rançon  rous  les  Chrétiens  h.U'.i^oiî  3c 
autres  qu'ils  rcnoiciit  dini  les  feis.  ctati  captifs, 
délivrés  par  li ,  allèrent  en  différentes  conttées  ,  & 
même  chez  nos  ennemis,  publier  la  bienfailàace  de 
Louis  XIV.  En  Flandre ,  le  6  Août ,  M.  d'Humieies 
k  rend  maître  des  ville  &  citadelle  de  Courtrai ,  en  te- 
pé£iillcs  des  aéles  d'hoftilité  commis  par  le  Gouver- 
«ewrdMFam-BosEfpgnoIs.  Le  jo  Juillet  »  Mamb- 
Thirsii  orAvrkicHE,  cpoufe  d«  Louis  leGtsnd, 
iaeuit,â|g<ede4)  ans.  LeRm  la  regretta  Ibcèiement, 
&  dit  :  rai  perdu  une  femme  admiraile ,  ful  nt  m'u  ja- 
mais donné  d'autn  chjgrhi  ju:  aîui  JcJ.i  mo-t.  Le 
Royaume  fit  cncoreunc  cr.ii-.dc  perte,  le  6  Sept,  p.ir  11 
monde  Jean  BaptdteColbeit  ,  ij;c  île  6  4  .ay, ,  I  un  des 
.us  tf*aà»  Minières  que  la  tenace  ait  eus.  Marine , 
,  MwvâftKes  t  tcatix- Ans  ,  SdetKes , 


tout,  hormis  peut-être  l'Agriculture,  fiir  animé  par  fes 
foins ,  &  tout  iût  poné  â  ce  degré  de  pcrfeâioiv  qui  a 
rendu  le  régne  de  Louis  XIV  le  plus  beau  de  la  Mo- 
narchie françoife.  Crottoit-ou  néanmoins  que  le  pc» 
pie  fut  alfez  aveugle  9t  ttta  inerat  pour  vouloir  dé- 
terrer à  S.  Euftscoe  le  «km  &  cet  hooame  î  qui 
rantitjuité  païanne  anroîr  anfH  des  intek.  Le  10 
Novembre,  Louis ,  Conue  de  Veini.inJoLs ,  Amiral 
de  France  ,  fils  naturel  du  Roi  &  de  Louifc-Fran- 
çolfe  de  la  Baume  de  la  V'.illiere  ,  né  le  1  Oct.  1 6(»7, 
meiirr  a  C^ourrrai  ,  &  par  ordre  du  Rei  di  enterré 
à  la  C^athéralc  d'Arras  ;»).  Le  i>;  Décembre,  naif- 
fancc  de  Philippe ,  Duc  d'Anjou,  1'  âls  de  M.  le 
Dauphin  ,  &  depfau  Roi  d'Elpagpw. 

Le  Roi ,  prétendant  awit  reçu  des  Gèwis  diven 
fujcts  de  mecontenteiiMir,  «moîe  contre  eux ,  l'an 
1(84,  une  e&adie  commandée  ]Nur  le  £enr  du 
Qneloe,  quiboiiibanleGhiesattnioisdeKÎû.2>tfitf 
ies  Pay*-Batt  Le^mbourg ,  invefti  le  :S  .\vril  par 
le  Maréchal  de  Luxembourg,  fe  rend  le  4  Jum , 
après  irt  jours  de  rranchée  ouverte  ;  le  Roi  co;-.vn.it 
le  licçc.  l  e  10,  le  M.irtchal  de  Cttqui  oblige  l.l 
ville  de  I  rcves  a  talei  fei  fortifications.  Le  4  Juulct , 
un  AmtxUladeur  d'Aider  demande  pardon  au  Roi  des 
hoftilités  (jue  les  Algériens  avoient  commifes  contre 
les  François  \  Sa  Majellé  approuve  le  Traité  de  paix 
que  M.  de  Tourville  a  voit  conclu ,  le  ij  Avril  »  avec 
le  Divan,  ht  16  Août ,  trêve  de  10  ans ,  entre  ïïm- 
pire  k  Fiance,  -finiée  i  Ratisbonne.  Les  MnAs 
aan&lenM 


fellKmlt  eeiK  aaneélft  nwR  du  Sophode  feuiçms» 
ne  Corneille ,  arrivée  te  1 7  Février. 

Les  Geiiolj  ,  accablés  du  poids  de  la  piilllàncc  de 
Louis  XIV  ,  obtiennent  la  paix,  lan  i6i^  ,  par  un 
Tiaicé  du  l  2  Fcvncr ,  en  exécution  duquel  ie  Doge 
vient  à  Pans ,  accompagné  de  4  bcnaieurs  ,  &  fait 
Tes  founiilijons  au  Roi  le  1  5  Mai.  Stuppa ,  nouvelle- 
ment fait  Colonel  du  régiment  des  Gardcs-Suitlê.s , 
foUicite  auptès  du  Roi  les  appointemens  des  O/Ecicrs 
Suilfes ,  qui ,  depuis  long-tems ,  n'avoieut  point-  été 
pycs.  »  Sirt ,  dit  Louvois  ,  (i  A'otr^  Ata/ffii  Mori 
to»i  l'argent  qu'elle  &  jet  predèet^tutt  mit  donné  aux 
Suïffit ,  on  pouiroit  paver  d'argent  am  Atufff:  de 
Paris  à  Baie.  Cela  pourrott  être  ,  répondit  Stnppa  ; 
mats  aujfi fi  Voue  Majefie  avait  tout  le jang  que  tes 
Siti^ti  on!  Tcpandi'  pour  ie  Jtrvui  de  la  France,  on 
pourrai!  JiUrf  un  fleuve  de  Jung  de  Pjns  iiifh'^'à  Bdie. 
Le  Roi ,  h  appe  de  cette  réponfe,  fait  pay(.T  lei  '-iuuîcs. 
Le  11  juin  ,  le  Maicchat  d'Efttées  bombariic  Tri- 
poli ,  &  oblige  les  C4xlkires  k  demander  la  paix;  ils 
t'obtiennent,  en  rendant  les  vaiflèaox  qu'Us  avaient 

pris ,  &  plus  de  100  eiîdawes  Clwétiens.  Les  Cot- 
Jjûies  de  Tuais  fe  Ibunemnt  an  K  mêmes  cnnditKMit 
le  }0  Août.  Le  a»  Oébbre,  Edit  ponw»  «évoca- 
tion de  l'Edit  de  Nantes»  doiMié  par  Henti  IV  l'an 

I  «^9$ ,  en  fàvetir  du  Calvintîme.  Le  Chancelier  le 

l  e, lier  le  iîjjlia  dans  fon  lit,  où  il  ctoit  malade  à  la 
mort,  en  oilant  le  Nunc  dimiiris.  Chnlline,  Kcinc 
de  Sucde,  ne  penfoit  pas  de  même.  Ecrivant  de  Rome 
fur  ce  fujct  au  Chevalier  Terlon ,  je  tonfijerc ,  «iifoit- 
elle ,  la  France  tomme  101  pauvre  ma  ade  à  qui  l'on 


(I  )  NoCrrCoMut  fur  du  nomKredpcc»  infortuné  TicHmn  dr  U 
randn  Al^éhriu.  M.  d?  ChoiscuU .  atunlmr  [-nsOQnirr,  iilloU 
iuwr  [t  mimt  »ort.  Un  Alg^ririi  ,  qui  i«oM  juU  luircjoit  pir  le 
Cknalicr  de  IKpH  ,  >ur  le  Iwtd  iliMturl  iloil  Ni  de  Choi*ruil ,  t« 
niMimaMM  é»  bea  Irainairiil  qur  «rlui-i  ■  lui  ii\>m  t'aU ,  demanda 
ia||MCt,it.  meftnaaanT^blkttk,  Unnbratoa  iuoacmtnt  ic  <wi- 
gprar,  CD  AluitauCanoiiiiff  !  Tmi  mttju<  n  n.'puit  U  mtn  tr ,  /«a. 

Khtf,  «1  ht  ittftidn  FI  fitijrat  e  au  prison  lucr 
(  1  )  On  tftitçaiim  éinnnàtnmt  i«ai>  ijuc  et  Fnncc  n^ii  pu 


mort  aUra  ,  qu'an  lui  aroit  substitut  unautre  cadavre ,  et  <|u'il^oit 
rr  prituiinicr  au  in<»qiir  dp  frt ,  ou  pliii&i  lir  rploun  ,  qui  mouiui  i 
la  MitUlc  le  1 9  dp  N  uvcmbrc  t  -^oi  ,  pl  fut  pntrrrp  &  S.  Faul  luui  le 
iiom  de  Marthiali,  apfnavoii mM-rm^,  i  djni  U  Citadelle  de 
t'ifiwtpl,  a*  daiu celle dctblnStinle-MiifiHtitt,  d'où  il  fyi  imi*- 
(itttm  itilB,  Lanimi  ^"«m  ^femdtrtmftsoMitnciiidtn 
PhnneU  aBM>i>n«t4|a*)lt«ehilo«a<,  dlII-«a,aiiDaiipUni  mU 
I  r  fcijuH^r  n^'^ti7•ptI^-^^  (T a-jcune  prcuTe  ,  rf  flwaaw^u  maiqup  de 
l>'t.  MI  .rj.j/,  m:s  i.jTin'  <J  >t;tip>  conjeiluNii  NnlMl<nti»  vrai- 
setnblablenieiil  un  probUfnc  iasoJublc 
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ji  coupe  hras  &  jambes,  poi^r  le  guc'rir  d'un  med  qu'un  f 
fitlt  dt  patitnce  &  dt  Jouccur  a-drou  tnciircmtai  dif' 
Jipi.  Bien  des  Catholi^uâs  tlchircs  &  judicieux  ctoicnt 
de  cet  avù.  Ce  ^u'd  y  a  d«  certain  ,  c  <|ue  la  ré- 
vocaiioD  de  l'Edit  de  Nantes  nous  a  prives  d  un  grand 
aotnbrt  à»  Comtncrf  ans  Se  d'Aitiuns  onc  tranf- 
porcéÀesrÀnnger  nos  ridiiffii  ftnotre  inddtrie. 

\jes  Princes  Proteftans ,  ca  HOmK  ces  fugitifs 
dans  leurs  Etats ,  adopterenr  Iflurraflcnrinient.  Celui 
qui  montr.i  le  plus  de  zèle  pour  Us  venger  fut  Guil- 
laume ,  Prime  d'Orange.  Mais  il  employa  d'autres 
prétextes  que  celai  de  l.i  religion  pour  atriter  dans 
ton  parti  les  Catholiques.  Par  les  intrigues  ,  l'Empo- 
rcur,  les  Rois  d'Eipaj^ne  &  de  Suéde  ,  les  Eleâcurs 
de  Saxe  &  de  Bavière  ,  les  Cercles  de  Suabe  &  de 
Franconie,  auxquels  rejoignirent  dans  la  fuire  les 
Cleâeurs  Palatin  &  de  Brandebourg ,  &  le  Duc  de 
Savoie ,  lignent ,  le  1 1  Juin  de  l'an  1 6%6  ,  la  (a- 
meufc  Ligoe  dTAn^urg.  L'objet  principal  de  cette 
alliancenoit      auimenii  &  de  ^le  obfervet , 
dans  toute  leur  facndoc ,  ki  Tcaitét  «le  Miinfin ,  de 
Nîmeguë  8c  de  Ritisbonne.  On  couvrit  l'Affemnlée 
d  A  j  ,i\  iiri;  du  prétexte  de  la  guerre  contre  les  Turcs; 
mais  la  trajKC  ne  prit  pas  le  change.  En  Août ,  trois 
Mandarins,  envoyas  par  le  Roi  2e  Siani ,  tout  leur 
entrée  â  Paris.  M.  le  Duc  de  Berri  ,  y  his  du  L>.»ii 
pbin ,  vient  au  monde  le  50  Août.  Le  Roi  tomb 
dnogeteufiemenc  tnaladei         caufe  une  confter- 
mtion  géncj^lc  dans  Je  Rejaunie.  Le  1 1  D^ceidure , 
le  Prince  de  CondécontaBiie  une  vie  héroïque ,  par 
une  mort  très  chrctiemie,  i  l'Sge  de  6j  ans.  En  mou- 
ont  il  dit  ces  paroles  temaïqoaUniMtai&iis; 
gt^  que  roui  m  ferez  de  grandt  kommtt  fu'intMt 
que  \ous  JcrtifidtUi  à  Dieu  (f  au  Roi.  Egal  i  Tu- 
reune  dans  l'art  militaire,  il  difiéroit  de  lui  dans  U 
ui  Lniere  d.e  commander.  •>  Conde  ,  dit  S.  Evremont , 
-  diiunoil  toujours  les  ordres  à  fes  Lieutenans  p;r 
»  écrit ,  &  leur  impoioit  li  loi  de  les  liiivrc.  Tu- 
>•  renne  diiôit  wx  neus  ce  qu'd  convenoit  de  taire  , 
■>  &  s'en  rappottoit  â  kur  prudence.  Il  cft  arrivé  de 
M  li  que  l'un  de  ces  deux  grands  Capitaines  a  eu 
»  beaucoup  d'illuftres  élevés ,  &  que  Fautre  n'en  a 
»  poini  jqimé,  oan'enaioimé  oue  pcai*  Uneau- 
ennecuz,  eft  que  le  premier  ména- 
ecoit  le  iàng  des  foldats  autant  que  le  fécond  en 
ctotc  prodigue.  Cette  année  eft  remarouable  encore 
par  l'etabUiremenr  de  la  Maifon  de  S>  Cyi,  poiii  l'é- 
duRiricn  de  150  Demoifelles. 

Les  FranchiTes  dont  Jouillôietu  ,1  Rome  le?  Hotels 
des  Ambafladeon  des  ditf'érentes  Couronnes ,  déro- 
boieoE  ibuvent  les  niaUâiteurs  i  la  fcvéritc  des  loix. 
Innocent  XI ,  Poonlit  vemieux ,  ferme  &  zélé  pour 
le  bon  ordre ,  aboGtCWpririleges  abufifs ,  l'an  1  £87 , 
par  me  Balle  ponant  menace  d'excommunication 
coattetouoeiB  qn  lefùferoient  de  s'y  conformer. 
La  fierté  de  Louis  XIV  fut  blelTée  de  cette  réforme. 
M.  d'Eftrée  ,  notre  Amballàdeut  i  Rome ,  étant 
mort  |icu  de  tCiHS  .inrî-'; ,  le  Marquis  de  Lavardin 
lue  cavuyc  pour  le  rtiiiplaccr,  avec  ordre  de  main- 
tenir les  haiicliiûi  dont  les  prcdéceireurs  avoicnr 
^i.  U  fit  fon  entrée  dam  Home ,  ie  i  â  Novembre , 
avec  nn  nombreux  conege  ,  &:  notifia  ,  en  prenant 
pofIbiSon  de  ion  P>l>ù>  le*  ocdres  dont  il  était 
chaigé.  Iimofuinr  en  confiquence  nfiiA  de  radmee* 


>.irii:  E  ,  ■.-■:':mfi:-  nviu  encouru  1  evcorn- 
muiiiv  .iiiijn,  I.'ibuUil.adèur,  pour  le  braver,  aficttc, 
le  j-'.ii  -it  Nocl  ,  de  cocununier  dans  l'Eglife  de 
Louis ,  oui  iut  interdire  le  lendemain.  La  Cour 
Louis  XIV  lubitoit  alors  le  Château  fupeibe  de 
Vcrrailles ,  qu'il  venott  d'«chevtr  :  ce  o'àoit  aupa- 
ravant qu'une  maifon  de  ffluflld  dont  Loai»XUi  «voit 
acouis  le  local. 

La  nouvelle  de  ce  qui  fe  paHoit  i  Rome  étant  ar- 
rivée en  Fimce ,  le  Ptecoreoi-Gàiécal  do  Pailcment 
appelle cooirae d'aboi, le aa  Janr.  iM8,delaBulle 
du  Pape  iui  fuiec  des  frandiifes.  Le  7  Oâ.  fuivant ,  le 
Roi  le  faiiit  du  Cututat  d'Avignon.  Il  prend  dans  le 
même  lems  fei précautions  contre  la  li^ued'Ausbcmrg, 
A'  envoie  des  troupesau-deli  du  Rhm.  M.  de  Bouflers 
founiet  Kciferlauter  le  ic  Sept.  Je  s'einp.\rc  enfuite 
deCreutztuc  &:  d'Oppcnhcim.  Ou  fc  laifit  d'Hail- 
bron  le  1  <;  Odobie,  d'Hcidelbcrg  5;  de  Mayencc 
le  15.  Piuiisbourg  ouvre  fes  portes  le  a^  â  M.  le 
Dauphin ,  après  1 9  iours  de  rranchée  (i)}  Manheim 
eft  pris  le  1 1  NoveniDie»  Ftankendalle  iS:  NcuAat, 
Spire ,  Trêves ,  Vbims  lé  tendent  aaffi.  Le  ;  Dé- 
cembre, le  Roi  déclare  la  guerre  ù  la  Holiuide  , 
pour  avoir  ^vorifé  le  Prince  d'Or  inge  qui 
une  invafion  en  Ai)j;lc:eire  le  1  j  Novembre,  â  la 
tête  de  içoon  ho:nines.  Sur  mer ,  le  I  Juillet,  le 
Maréchal  d'Kftrces  jette  plus  de  1  coco  bombes  dans 
Alger,  Je  coule  k  fond  j  vailTeaux  des  Algériens  , 
pour  punir  cesCorfairesde  leurii  nouvelles  pirateries. 

I.A  France  1  de  tout  tems  été  l'afyle  des  Princes 
inalheureai.  L'an  1 689 ,  le  7  Janfîer,  Jacques  II , 
Rai  d'Angleietie .  chaiié  de  fes  ïua  pu  Je<  Prince 
d'Onuige,flcttaliîparfes  fajecs,atriveaSL  Germaln- 
en-Laye.  (  La  Reine,  (a  femn^e ,  &  le  Prince  de  Caîles 
y  étoient  arrivés  la  veille.  )  Ixjuis  XIV  le  rci,-oit  en 
Roi  ,  lui  ccdc  la  Majfon  de  S.  Cetm.-iiii ,  l'y  entre- 
tient avec  magnificence  ,  &c  emploie  les  fiiiAnces  fie 
les  troupes  pour  le  rrt.iblir.  U  lui  doune  une  flotte, 
conunandèe  par  M.  Cabaret ,  fur  laqueile  il  palTe , 
au  mois  de  Nurt,  en  Irlande,  que  le  Comte  de  Tir- 
conel  conrenoit  dans  l'obéiflànce.  Louis ,  en  le  quit- 
tant ,  lui  dit  :  L<  me'MtUrJtiAmtWt  je  puiJTe  vous 
faire  ,  t'ejl  de  ne  faauu  MU  temt.  Ce  ibwuit  ne 
fur  pas  accompli  Au  commenoeinenc  de  Mai ,  le 
Comce  de  Chareau-Renaud  conduir  en  Irlande  un 
grand  convoi  de  vivres ,  de  munitions  &  an  fccours 
de  joco  hommes  ^  il  fait  beureufemcnr  fon  débar- 
quement ,  bat ,  le  1 1  Mai ,  la  Hotte  angloife ,  prend 
j  fon  retour  7  vaitleaux  hoUandois  ,  richement  char- 
gés ,  &  arrive  à  Breft  le  1 8  Mai ,  n  ayanr  employé 
que  to  OH  ti  iouts  i  cette  expédition.  Le  15  Juin , 
le  Roi  déclare  la  guerre  aux  Anglois  rebelles.  En  Âl 
lemagne ,  la  Diète  de  Ratisbonne  déclare  ennemis  de 
l'Empin  la  Ftance  Ae  le  Caidinal  FniHeniben ,  oui 
diif  urois  rAicKevCcfa^  de  Cologne  ao  Prince  oe  Si- 
vieie,  appuyé  par  l'Empereur.  Au  mois  de  Février , 
les  Généraux  françois ,  en  venu  d'un  ordre  du  Roi , 
ngnitietit  A  tous  les  habltans  du  P.ilaiiiiai  qu'il  laur 
quitter  leurs  demeures ,  fC  qu'on  va  les  dctiuiie  par 
le  iei  &  par  Ici  (Luiunes.  L'ordre  fut  exécute  i  la 
r^ueur.  C'ctoit  un  Minillrc  ,  dont  la  politique  avoit 
endurci  l'ame,  qui  Vvtmt  fuggéré  au  Roi ,  pour  Eure, 
dilbit-Hi ,  une  banieie  entre  le  Ftance  ic  Utijam»- 
L^wnipe  ent  Imiicui  de 


"1- 


^rr.i.-ui  Lj-i  Dùu^Li^  ,  iui«ctiv>l  :  Als> ,  oc  voiuîiii  poiDl  di 
.  '-  'm)ilIiiKnIsiirUpn«e4rniilUw«l'(i  V0B>lli«(«Bcboiinr  it. 
„  vttf,  des  b«iab«* ,  4ii  eiMa  cl  Vaahtiu  Je  ni:  ««u  «a  (ai»  pwiu 


'  \,h:.  -m,  utâjcOK réjoui» a*«foiMd(  ce i|iicTau*é(M% 
.  i,  r.i t .  f- ■léTeam ,  Imimia ,  et  fMimt  *alwr  )t*  KcricN d».cm 
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revenu  de  la  furprife  ^ui  loi  avoit  été  faite ,  ne  la 
prdoniu  point  i  càm  4|ai  en  ^coît  l'auteur.  Les 
Confcdcrcs  d'AuiboazE  «>lli|tUim  «lors  qu'ils  ne 
pouvoient  plus  râHeron  Tîmiffioib  II»  fe  mcrtenc 
eo  flMKmfnenr»  tcwmiMhcmmffiavMtl»  Sége 
ie  Keîfenret ,  oonr  ils  t*einp«reiit  le  iS  Jain.  Le 
Août,  le  M.uquis  i!c  Boiiflcrs  emporte  d'-ifTuit  Ko- 
cheim  lai  L  MolUle.  Le  s  Septembre,  le  Marquis 
li  UALllév ,  après  fept  l'eiuvines  ^ie  rr.viclice  ouverte  , 
rciui  ,  p.ir  irapieiilstioii ,  M.iyent  o  au  Pjince  Charles 
lie  LotiaiDe  ,  fAuie  de  poudie  &:  de  inoufquets.  Les 
Ikrivauu  Alietnauds  conviennent  qu'ils  ont  fait  peu 
de  rîéçes  plus  meuttriers.  Les  alliégcs  faifoient  quel- 
(^uefoisdeux&  trois  fotties  en  un  jour ,  à  deux  heures 
1  une  de  l'aiiBife  Dins  une  feule  il  refta  gco  Impc- 
mnsfac  konetH,  LeAot,vofuud'UxeUesiiun 
lanNir  homiein  «le  re|nMicre  dmnc  lui ,  Aforyu./ , 

lui  dit-il ,  vous  ave:^  défendu  U  place  ta  homme  de 
cdUTy  6"  vnui  eevt\  capimU  en  homme  d'efpnt.  Le 
Baron  ci'AstcId ,  jprcs  avair  défendu  Bonn  ,  pciidant 
97  fours  ,  .ive;:  une  valeur  extraordinaire  ,  lit ,  le  1 1 
OtKihrc  ,  une  eapituUticm  honorable  avc^  1  Electeur 
de  iita^idtboLirg,  D  Astcld  niericoïc  ic$  mêmes  doges 
que  d  t^xclles.  Mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  de  là 
gloire.  Blellc  mortellement  au  dernier  allâut  que 
donna  le  Duc  de  Bavière  avec  fcs  feules  troupes ,  il 
alla  mourir  i  Aix-k-QupelledaiB  lemoii  fuivanc, 
i  l'âge  de  }  $  ans.  En  Ftandrc,  U  xj  Août,  le  Ma- 
réclul  d'Humietes  s'^tant  opijtiâcrc  à  vouloir  forcer 
un  détachement  des  ennemie  dans  Valcourt ,  perd 
environ  iioo  hommes,  .S:  eft  obli;;é  de  le  retirer. 

La  campagne  de  i6i;o  lut  une  des  plus  (eeoudes 
pour  nous  en  heureux  luccc^.  .^ur  rr.cr  ,le  Id  JuiliCt, 

le  Comtt;  de  Tourvilie  dciaic  les  tluites  d'Ajigk-terre 
de  de  Hollande,  6c  fc  rend  maître  de  la  mer.  Au 
mois  d'Août  fuivant ,  U  fait  une  dcfccnte  à  Ting- 
motith,  Si  brûle  plufieurs  vailTeaux  ennemis.  Les 
Aaelois  atnqaeiit ,  m  iMu  d'Oâiibn  »  Qjitebec 
te Omada,  «  fendent  apriinoûpûnibeaucuup 
de  monde.  Ils  réafllflèDC  mieux  i  l'Isle  S.CIitillo[>bc , 
Se  enlèvent  aiu  FrançMS,  dans  le  mois  île  D&cm- 
bre,  la  partie  qu'ils  y  poffcdoicnt.  Dans  Us  Pjyi- 
Bas ,  le  Matcchal  de  Luiembourg ,  ayant  p.iilc  l.i 
Sambte  le  jo  Juiîi  ,  atnque  les  ennciv-is  ,  cominandés 
par  le  Prince  Walde>.k  ,  le  i  Juillet ,  ik  remporte 
îlir  eux  une  pleine  vidoirc  d  Fleurus ,  près  de  Cnatle- 
roi.  Plus  ûe  6 . ^  -o  hommes  des  ennemis  teilent  fut  le 
champ  de  batiillc ,  &  un  plus  grand  nombre  eft  fait 
pctfonniec  »  Ccœ bauiUe, heueiifenieiu gagnée, 
»  dit  le  Marquis  de  la  Fare ,  a  été  U  Ibufce  de  mu 
»  les  autres  bons  fiicccs  que  la  France  a  eus  pendant 
»  que  dura  cette  guerre.  »  Le  Als  du  Marquis  de 
Villjivc.iux  fur  du  nombre  des  Orfi^icrs  FranijOi.s  qui 
tombtieru  entre  les  nuilU  deî  eiinciJiu.  Nouvelle- 
ment erce  C;itv.diet  du  S.  tlptit,  il  montre  ,  à  ceux 
qui  l'ont  ptis ,  le  cordon  de  fon  Ordre  ,  dans  l'efpc- 
tance  d'un  meilleur  traitement.  Les  foldats  fe  le  dif- 
putcnt ,  &  ,  ne  pouvant  s'accotdei ,  ils  le  malfa- 
c'cnc.  f'n  .tjùty  M.  de  Catinat  force  Tannée  du 
Duicde  Savoie,  dan*  «w  psAe  tiis  avancannc,  & 
la  défiir  cnoèniMnc  à  Stabde ,  pris  de  Sifuces ,  le 
1 8  Août.  Le  ptenùet  fiuit  de  cette  «iétoire  fttt  la 
prife  de  Salaces  !e  19;  pluficurs  villet  du  Piémont 
fe  fLiu:ne:rciu  cnfultc.  Le  1;  Novembre,  M.  de  C.a- 
tuut  totce  les  rerranchemens  lieî  cp.:iemis  du  ^ùté 
de  Suzc  ,  «i'cinpate  du  Fort  de  J.ile-l!c,  lïc  le  rend 
maiite  de  Suzc  &  de  la  citadelle.  Ce  fut  néanmoins 
apcit  line  campagpie  fi  glorieulirqiie  UwviiMa  ,  irrité 


de  £1  modération ,  lui  écrivit  ces  paroles  que  fon 
Maître  ne  lui  avoit  sûrement  pas  diâces ,  &  que  nous 
lailTons  au  Leâeur  le  iàia  de  qualifier:  QMUfue  vous 
«yt\fon  mal fcni  URrittttt  coa^pafRe,  Su  Majejlt 
vau  Aies  «oa^  «uUinur  votn  gratificatimi  trdÏMmn. 
Taadii  qne  ce  Cenéia!  triomphe  dans  le  Piémont , 
M.  de  S.  Rutli  étend  neiî  Conquêtes  par  la  rcduQ:lon 
de  la  Savoie.  Madame  la  Dauphine  meurt ,  le  2  a 
Avril,  des  fuites  des  couches  du  Duc  de  Bcrri.  Se 
fentant  proche  de  la  lin ,  elle  ie  lit  apporter  cet  en- 
fant, 8c  lui  dit  en  le  baifant  :  Ccfi  àe  ton  œur, 
quoique  tu  me  toutes  tien  cher.  Le  Roi  voulut  la  voir 
expirer ,  &  dit  i  l'Evêque  de  Meaux ,  qui  lui  con- 
feilloit  de  fe  retirer  :  //  </?  ion  qm  /e  voit  tommeni 
meurent  mes  pareils.  Cette  Princeflè  fiit  moins  re- 
grettée qu'elle  ne  le  méntoiu  £|le  avoir  de  l'cfprit , 
aimait  létam ,  s'y  etmnoiflmtéic  les  protcgeoit.  Elle 
avoit  fur-tout  la  rcparric  un  Iicureufe.  l.our.  XIV 
lui  dilànt  un  jour  ,  yuus  ncm'a\ui  f^ts  un.  Ma- 
dame ,  que  ;'j  Duckejfe  de  Tojiane  ,  vutrc  fiXur  ,  croit 
ex!rc'r:cmep.t  te/te,  Piiii-je  me  rt^jcu\ 0:11 ,  tcpoiidit- 
ellc  ,  qui  /nj  fxur  nw'^ii  taure  û:  k.!uie  Je  j.-m  ite, 
tandii  que  /  'en  ai  tout  U  ^.  nheur.  Maii  le  goût  qu'elle 
iiMtquoit  pour  la  vie  retirée  déplut  tc  nfioloit  les 
cœurs  i  fon  égard.  I  e  Roi  d'Angleieneajiiiii perdu, 
le  1 1  Juillet ,  la  b.ataille  deU  Boyneen  ulaode,  «fk 
obUté  de  repalfer  eu  Fraaob 

Lan  1691 ,  M.  de  Carinat  prend,  le  ti  Mats» 
Ville-Franche  avec  fon  château ,  les  Forts  de  Mon- 
ta 1  ha  n  &:  de  Sant-Ofpitio  ,  Nice  &  fon  rhSieau  le 
1  Avril  ,  Veillane  le  JO  Mai  ,  Carmagnole  le  9  Juin, 
'les  ennemis  la  reprirent,  )  &  titiu  la  eampaçne  par 
la  prife  de  Montmélian  ,  qui  fc  rend  le  11  DeLeni- 
bre  ,  après  ;  ;  jours  de  tranchée  ,  &  plus  d'un  an  de 
!ilix us.  Un  Lieutcnant-Généial ,  chûgé  du  fiége  de 
Coni ,  l'ayant  îcvé  par  tfop  dejptécipitation  ,  eft  ar- 
rêté &  enfenue  v'ms  ladtadellede  Pignerol.  Dam 
!is  P.-tyi-  B.u ,  le  Roi  vioiten  petibone  £iite  le  fiége 
de  Mans ,  oui  ù  tend  le  9  Avnl.  Ce  fiv  i  ce 

3ue  le  Roi  donna  le  rang  de  Colonels  aux  Capiuines 
es  Gardes  françoifes&  dcsGardes  fuiire<.  Le  18  St^t. 
M.  de  Luxenil-our:;  ï;a;;ric  ,  contre  k-  Pruuc  de  Vï  al- 
dck'k  ,  le  combat  de  Lcuzc ,  où  l'i  efcatitons  dt  la 
M.ulon  du  Roi  .V  de  la  Gendaruvcric  défirent  7^  cf 
cadrons  de  faimée  ennemie.  £n  lrlan.it ,  M.  de 
S.  Ruth ,  Lieutenant-Général  des  troupes  de  France, 
ayant  été  tué ,  !e  1 1  Juillet ,  ,1  la  bataille  de  Kilcon- 
nel ,  fa  mort  tntrair.e  l.i  pcite  de  la  bataille  de 
lonte  l'Irlande,  pour  le  Km  Jacques.  M.  de  Chl- 
lesa-Renaud  pdte  en  Irlande  avec  une  elcadre,  & 
ramené,  au  mtHS  de  Décembre ,  mus  les  François , 
16000  hoinmcs  de  troupes  irlandoifes ,  &  plulieurs 
familles  fidèles  à  leur  Prince  ,  qui  .iii-ient  maiiv 
■quutet  leur  patrie  que  de  reconnoitit  un  uluija- 
tcur. 

M.  de  Louvois  ,  Miniftre  &  Scttetaire  d'Etat  au 
dépattement  de  la  guerre  ,  meurt  fubitement ,  le  6 
Juillet  >6^  \  ,  à  I  âge  de  5 1  aiu.  U  contribua ,  fu  fon 
habileté,  i  rendre  (e  Roi  terrible  i  fcs 


l'humanité  foufFrit  plus  d'une  fois  des  moyens  qu'il 
eitiploya  pour  le  faire  triompher.  Du  relie  on  le  re- 
garde .  avec  laifim ,  «omme  le  teftautateor  de  la 
difcipline  militaire.  Ceft  1  lui  que  les  troupes  doi- 

veiit  ks  ur/iformc^  qui  diftingucnt  les  rcgiinens ,  les 
étapes  qui  leur  louïniiTent  la  fubiîftance  dans  leurs 
marches ,  les  m  liî-sfins  qui  préviennent  l.i  ulctte  dans 
les  camps,  &  l'Hôtel  des  Invalides ,  où  le  foldat  vc- 
téianaonwe,  dans  nn  heaafeteentntkii ,  la  léoom. 
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penïê  de  ks  fervices.  Le  Marains  de  Baibeûeuz, 
l'on  fils ,  le  remplaça.  Aufîlîfféa  fcs  pUifirs  que  fon 
peie  1  ciuit  lu  trav^n ,  il  M  tkida foi i m jcoimmer 

le  Roi  par  fa  ncgligence. 


L'a 


proiîiiere  inllirucion  fie  I.-i  milice  des 


an  I  6 9 1 

HulTards  en  France.  Le  kâtard  de  Co 
mand,  qui  Cn  fut  noniniL-  Colonel 


mbcrp  ,  AHe- 
le  lomporia  fi 

nul ,  que  l'année  fuivancc  il  fut  mis  i  h  Baftille  d  où 
il  ne  (orrit  qu'à  is  pane  d«  Rilviék.  On  le  conduifit  de 
li  fur  la  froiuiere  avec  ordre  de  quitter  le  Royaume , 
èc  dcfeiife  d'y  rentrer.  Le  Roi  fait  en  perfonne  le 
ficge  «k  Naïauri  b  Vilb  Ct  lend  k  f  ittin,  «ptè> 
8  joan  de  tnncUe,  le  chSma  «pris  tx,  akviie 
du  Prince  d'Orange  Se  du  Duc  de  Bavière  ,  qui 
éroient  venus  au  fecoun  1  la  icre  de  i  ooooo  hommes. 
Cohorn  ,  qui  avoii  fornfic  la  [ilu-e  ,  drtcndoir  fou 
«ivra^  cor»tfe  Vauhaii  ,  fou  tml  ,  qui  l'attaquoic. 
Le  i  Août ,  le  Roi  quiice  la  campagne  rejiremi  la 
route  de  Verfailicii.  Ce  départ  précipite  lui  ^lic  man- 
quer l'octalion  d'acquérir  un  nouveau  degré  de  gloire. 
Le  lendemain  en  elfct  le  Maréchal  de  Liuemboiug  bat 
â  Sceinkerque  le  Prince  d'Onnge,  aui,liu  ttnfinixsvis 
Qu'il  Uii  mil  tiùtdonoer.  t'iuwmâéètU  htfttn- 
die.  La  vîAotre  toMt  ffabord  iè  dédat«r  pour  les 
ennemis  y  mais  l'habileté  du  Général  François  &:  la  va- 
leur de  fes  troupes  la  firent  bientôt  revenir  foj?  Icuri 
drapeaux.  >•  Nous  jHjufsâmes  les  ennemis  ,  d::  M.  de 
»  Barwick  qui  étoit  à  cette  bataille ,  un  grand  quart 
»  de  lieue,  jufques  hors  du  bois,  avec  un  prodii^ieux 
•»  caroage.  Notre  troupe  dotée ,  compofce  de  Kl.  le 
<*  Duc  d'Orléans,  de  MM.  les  Duc  de  Bourlion , 
»  PrincedeGjnti,  Duc  de  Vendôme,  G:and  Prieur, 
Se  nombre  d'autres  ,  ftit  pendant  toute  l'aciiun 
»  avec  M.  <k  Liaeiobêiin ,  «noiiie  m  pins  açmd 
»  fea.»  'L^  ennemb  du  MaréduH  wuliifettt3inii> 
nuer,  auprès  du  Roi ,  la  gloire  de  cette  jouniée ,  en 
répétant  fans  celle  qu'il  s'étoit  lailTe  furprendre  ; 

te  qui  étoit  faux  ,  pinfqu'il  avoil  fait  fes dllpotilloiis 
long- teins  avant  l'ennemi.  Eh  !  qaaaroii-il  f.i  t  di 
plus,  s'il  n'uvoi  pjf  éié furpr'.i  J  répondit  le  Mo- 
narque. Ou  côté  des  Aiptt ,  M.  de  Carinat ,  avec 
one  aimée  fort  inférieure  â  celle  du  Doc  de  Sa- 
voie ,  déconcerte  tous  les  projets  de  ce  Prince ,  qui , 
ayant  rournc  vers  le  Daupliiné,  entte  dans  Ernbrun 
le  17  AoÛE,  de  dans  Gap ,  puis  fe  retire ,  après 
avoir briUé  cette  deodere  place,  &  quelques  villa- 
ges des  environs.  En  Allemagne,  le  M,irc\tia[  de 
Lorges  remporte  deux  avantages  conlidéjabici ,  le 
premier  a  Spirebaeli  aux  environ";  de  Strasbourg,  au 
commeneeinent  de  Scptembfe ,  le  deuxième ,  Te  1 7 
de  ce  mois,  près  de  rorrzeim ,  dont  il  venoit  de 
s'emparer  ;  ce  fut  U  qu'il  battit  le  Duc  Adminiâta- 
teur  de  Wurtemberg,  le  fit  prifonnier ,  &  lui  enleva 
toute  (a  vailTelle  d'argent.  SivAur^k  «9  Mai,  M.  de 
Toutville ,  anaqué  pu  k  flotte  enoeoue  ,  oompofce 
de  90  vailTeuqt ,  n'en  ayant  fiie44^  fi  bat  avec  avan- 
nge  ,  &  fait  Hoe  belle  tetnite;  roaia  k  marée  lui 
ayant  manqué,  ilperd  ■4vaiircaux,  oui  font  brûlés 
ou  coulés  bas  1  Chcrbout|;  Se  i  la  H«n^ic  (1). 

Nous  prévîntnes  les  cnne  nis  pi;  n:-ji,re  lidii^cnrc 
dans  les  Pavi-Bas  en  1611;.  M.  de  Boutleri emporte , 
le  6  Janvier,  en  i(  heures  de  trani:liL-c  ouverte, 
Furues ,  qui  ctoic  défendue  pat  une  garnifoa  de  plus 
de  jooo  AngMi  & Holkndoii.  Le  19  JaiUec.  k 


Dûc  de  LweabooM  fin  vjAacieMa  1  U  fanglante 
fourni  de  Nenrinde  |irk  de  k  <*aere ,  à  quelques 
lieues  de  Bruxelles  ;  le  Prince  d'Orange  y  lailfa  près 
de  1 1000  hommes  for  le  champ  de  Baciille.  Cette 
viâoire  ,  qui  chancela  long  -  rcms  ,  Coûta  plus  de 
7000  hommes  à  il  France  ;  c'cft  i  cet re  occafion  qu'on 
dit  qu'il  falloir  chanter  pliu  de  De  profunjn  que  de 
r e  Deum.  Le  1 1  OAobre  ,  Charleroi  fe  rend  aux 
François.  En  Allemagne ,  le  8  Janvier ,  les  François 
lèvent  le  fiége  de  Rlunfelds.  Le  a  1  Mai ,  le  Maré- 
chal de  Lorges empone  Heidelberg  l'cDée  à  la  main , 
9c  Je  château  t  Jonii  apuèi; ilj  em la  beaiKoup  de 
cmniéceonmiMs ,  fclei  tmilMa  11 1  dee  EkAemi  Pa- 
latins ne  furent  pas  tefpeâés.  Le  5  Juin  ,  le  Maréchal 
canonnelecampduPrmcedeBadici  le  8 ,  il  l'artaque, 
&:  ci\  repo'.lllc  :  il  entre  cnfuitc  dans  le  V'urrcmberg. 
M.  le  D.uiphin  étant  venu  joindre  l'armcc  du  Marc- 
chai  ,  s'.ipprochc  du  campdcs  Allemands  fur  le  Nccie 
à  Hailbton  ,  &  ne  peut  ics  ennger  à  un  comljac.  Bn 
Italie ,  le  Duc  de  Savoie  bombarde  Pigncrol  depu'is 
le  aj  Septembre  jiifqu'aa  1  Oâobte,  &:  f  ■  .'ïtire 
avec  précipitation  ,  fur  la  nouvelle  que  M.  de  Ca- 
tinat  vientàlui.  Ce  Génétal ae  Bide  pas  i  fe  mon- 
trer j  il  arrive  k  j  OAobie  A  la  Marfaille ,  près  de 
Pignerol ,  où  l'armée  du  Duc  étoit  campée ,  A:  le 
lendemain  illa  taille  en  pièces;  près  de  8000  hommes 
reftent  fur  lechampdebaraillc,  54  pièces  de  canon , 
1 10  tant  dr.i peaux  t^u  étendards ,  &  Pcaucoupde  pri- 
fontiicrs  de  liiltinûion,  Allemands,  £fp.tgivols  Se 
haliem ,  demeurent  au  pouvoir  du  vainqueur.  Le 
Due  de  Vendre  Se  fon  frère ,  le  Grand- Prieur , 
eurent  grande  part  au  gain  de  la  bataille.  Le  firuit 
de  cette  viâoire  fut  la  défolation  du  territoire  de 
Turin.,  qui  avoic  ité  précédée  de  fincendie  de  la 
Vénerie ,  en  repréjaillei  det  rayaees  «mm»  dans  le 
Dauphinr.  S^r  mer,  les  Angloisfont  une  tentative , 
le  5  Avril  ,  fur  la  Martinique ,  Se  fe  retirent  avec 
perte.  Le  lyjuin,  M.  de  Toutville  atnque  la  flotte 
des  A:ii;lois  des  Hollandois,  qui  venoirde  Smyme 
fous  I  eLorte  de  10  vailfcaux  de  guerre  :  il  leur  en- 
levé 1  vailTeaux  de  guerre ,  17  railleaux  marchands , 
Se  en  fait  pétir  plus  de  60  \  ce  qui  fùi  pour  les  en- 
nemii  une  pêne  deelus  de  ao  millions.  Les  Ai^lois 
voulant  fe  vengjir  diss  Malouins ,  qui  les  défoloient 
fur  mer ,  entnpenuentde  déttnire  &  Malo  ;  ils  fe 
fervireiii  pottr  cek  d'une  machine  kifèmale ,  qui 
n'eut  d'autre  effet ,  lorfqu'ils  la  firent  jouer  fur  la 
fin  de  Novembre  ,  que  de  «aller  les  vitres  des  inai- 
Ibns ,  &  d'enlever  les  ruilcs  iSc  les  ardoifes.  (L'in- 
venteur Se  le  ciirccicut  de  eerte  machine  étoit  un  re- 
f.igic  François,  nomme  Fournier.  )  Cette  année  le 
Roi  tâir,  le  17  Mars,  une  ctéatiu»  de  7  Marédiaux 
de  France  ,  MM.  de  Choifeul ,  Villeroi ,  Joyeufe , 
Tonrville,  Noaillcs ,  Bouflers  Se  Carinar.  Le  10 
Mai,  il  jnfttrue  l'Ordre  militaire  de  S.  Louis.  Mort 
de  Mademoifelk  de  Montpcolict,  Anne'Marie- 
Louiiè ,  fille  unique  de  Gafton ,  Due  dX>rléani ,  le 
5  Avtil ,  à  r.îge  de  ans.  Apres  avoir  patTc  le  Com- 
mencement de  fa  vie  dani  les  plailirs  &;  les  uittigues, 
le  milieu  dans  les  amours  les  chj^oU  ,  eile  en 
pila  la  lin  dajts  la  retraite  Se  la  piété. 

M.  le  Dauphin  fit  la  campagne  des  Pays-Bas  en 
1694 ,  ayant  tous  fes  ordres  te  Marédul  <k  Ijuem- 
hotttg.  Le  ptojet  du  Piinet  d^Ocwg»  éiolc  des'em- 


(  ■  )  Udf  iiié<Ui{|« ,  |>ri<(MriniBMt  I  Pbwmmr  du  Rui, 

«■ît»  «prit  ta  «kCnindt  ImHngur,  rn  intit  Inpf^  .,  „  , 
KUrlaor,  tit^mvojQktttftamimU  ,  {Kninumm  le»  «atufaus 


Non  iiu  iMriMUM  »u.*gi  . 
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parer  ciu  Pont  d'Expierres  pour  «ntrer  en  F r^ticc.  Se 
voyint  arrêté  par  le  Daupnin ,  il  alGége  Hui ,  qu'il 
prend  par  capitulation  le  t8  Septembre.  La  plus 
glorieulè  campagne  de  ceae  année  ell  celle  de  Ca- 
uàcpi»  i  le  Marcchai  de  Noailki  ftiSe  le  Teck  i 
h  VM  iIm  Efpa^nols  qui  éniwi»  iccnndiés  fur  le 
bord  de  cècre  rivière ,  &  les  dé^t  â  plate-cotuure  le 
17  Mai  y  5000  hommes  reftcnt  fur  le  champ  de  ba- 
taille, éc  plaide  )ooa  font  faits  pnfonniets.  Par 
une  fuite  de  cette  y'vStoire ,  qui  ne  coûta  aux  François 
qiie  5  00  Iiouiiiies ,  1j  ville  oc  Pilairww  eft  emportée 
l'épce  à  la  main  le  7  Juin ,  la  cmdelle  fe  rcndâdil- 
crecion  le  1  o  ;  Giroiioe  ne  léiîfte  que  {  jours ,  & 
capcule  le  19  ;  la  vUle  d'Oftaltic  ouvre  d'elle-mêtne 
&»  portes  -y  le  château  ,  4iéfcodu  par  7  retranche- 
meast  &  Iktti fi» no  lOCMnlflm  tiiacc«flîUe,  cfi 
emponi  d'a&si  le  »o  JtSmi  ûdteUblic  lé  Jbwnec 
le  8  Septciiibi«.  Surmtft  Jw  Âaàmt  {m  ont  tenta- 
tive fur  le  port  de  Brtft ,  oà  ib  echoiMnt  l«  t  S  Juin , 
avec  |ierte  ilc  près  de  loan  hommes  ,  du  nombre 
defquels  fut  le  Gciu-ral  Talitrach  oui  avoir  tut  la 
defcente.  Le  1  y  liu  môme  mois ,  le  ùmeiix  Jean 
Barth ,  n'ayant  que  6  vaiireaux  &  >  tiûreî,  aiuque , 
i  la  hauteur  du  Texel ,  8  v.u(IejuA  de  guerre  hon  an- 
doit,  qni  «nunenoieni  un  convoi  de  bled  de  100 
vdUm  qu'Us  svoient  enlevé  aux  Francob  j  il  prend 
]  viMcwa  «nnerais ,  Se  dâivn  toot  le  Qomoi  qu'il 
BHt  wBxméua  nos  ports.  Le  »t  IdOct ,  les  Anglois 
bomlMfdent  Dieppe,  &  leHxrae  de  Grâce  le  x6  : 
cette  place  loulTrit  peu ,  mais  la  pr Aûere  fat  prelf 
que  eiiîiôiciiient  coiifumce  par  les  bombes.  Le  11 
Sefiteinine,  ils  bonib.iriteiit  I)uilketque,  nuis  fans 
fu^Lcs.  Le  8  Août ,  lilluftte  Antoine  Arnaud ,  Doc- 
teur de  Surboiine,  l'une  deserandes  lumières  de  (oa 
lîeele,imiiiti  Bruselle*  :  SttaoMum  ootimon  - 

^ue  inttiiutorum  omniu  '  fix,  dit,  en  parlant  de  lui 
le  ccicbre  Gravina.  Il  n'avoit  rien  de  relevé  dans  la 
Hgure  ,  &  \actcpà'»mis  la  nix  de  CUnent  IX  il  fut 
prcfemé  1  Loùi  XiV,  ce  Monarque  ne  put  s'etnpè- 
clicr  de  dire  :  Eh  (jupi  /  f'efi  là  Jt  grand  Hnmadf  On 
en  difoii  auant  de  Socrate  &  d'A^lîlas. 

La  France  perdit ,  le  4  Janvier  de  l'an  \<^t)s  >  le 
Maicchal  de  Luxemboure;  ,  le  plus  grand  Crcnirral 
qu'il  y  eut  alors  en  Europe.  Sa  niorc  fut  le  terme 
des  grands  fuccès  de  Louis  XIV.  (  Voy.  Us  Barons 
•'■  Ducs  de  Montmorerui.)  Dans  les  Pays-Bai  ,  le 
Roi  fait  faire  de  nouvelles  Iknes  entre  la  Lis  &  l'Ef- 
caui.  M.  de  Montai  prend  femudc  en  i£  heures , 
le  a8  Juin ,  6c  Deinië  le  19.  M.  de  ViUetoi  fur- 
prend ,  le  1 4  Juillet ,  le  Prince. de  Veademont ,  qui 
fait  une  belle  retraite ,  n'ayant  perdu  que  deux  t^i- 
mens  de  fon  arriere-gatde.  Le  4  Août ,  Namur  fé 
rend  au  Pnnce  d'Orani;e  qui  avoir  iiivefti  cette  place 
le  I  Juillet.  Le  Marêciul  de  Bourieis  ûcfcnd  le 
ch.uc.Mi  jurqu'.m  1  Septembre  ,  &:  tau  une  f.ipiiula- 
tion  hoflorabic;  mats  le  Ptince  dOrange  la  viole, 

(ait  arrêter  ce  GcncraL  Surpris  d'un  procédé  It  io- 
jufte ,  BouHers  en  demande  la  raifon.  On  lui  ré- 
pond que  c'eft  par  reprcfaillesde  la  garntfon  de  Dix- 
mude  &:  de  celle  de  Deînfe ,  que  lei  Frao^ns  ont 
retenues  malgré  les  cajMtolatîoni.  Si  etia  tfi  ,  dit 
BouAcrs ,  c'èft  ma  pimifon  qiîon  doit  arrêter,  6/  n<nt 
moi-  MonfituT ,  lui  répliqua-t-on ,  on  vous  eftime 
vont  feul ['lus  t}ue  (fi  1  m:lU  hommes.  Pendant  le  liége 
de  NaiTiiir ,  M.  de  Villetoi  bombarde  Bruxelles, 
vers  la  mi-Août ,  par  ordre  du  Roi,  fur  le  retusque 
lont  les  Alliés  de  celfet  de  botnhardei  nos  vill$s  n» 
ritiniei.  E»  lulk,  le  il  JoSlac,  le  Maïqa»  de 


Crénan  rend  Caxal  au  Duc  de  Savoie  ,  i  condition 
que  les  fbrtificatiotu  feront  tafées  ,  &  que  la  place , 
ainii  démantelée ,  fera  remife  au  Duc  de  Mantoue. 
En  Catalogne ,  M.  de  Vendôme ,  fait  lever  le  fiwe 
de  Palamoi  au  Marquis  de  Caftanan  le  15  Août. 
Sur  mer ,  les  Anglois  jea«» ,  le  i  {  &  |e  ii6  Juillet , 
900  bombes  daas  S,  |liul(>,&  brûlent  10  ou  11  mai- 
fons  :  ils  font  avancer  contre  le  Fort  de  la  Conchée 
deux  machines  infisrnales  qui  ne  produifirent  aucun 
ctlct.  ïh  bombardent  Dunkerque  Be  Calais  an  mois 
dAoûr:la  première  place  n'en  ic^ut  aucun  dom- 
mage ,  £c  la  féconde  en  fouftru  peu.  Le  1  o  Septem- 
bre ,  une  flotte  angloile ,  richement  chargée ,  venant 
des  Indes  orientales ,  fous  l'elflone  de  deux  vaillèaux 
de  guerre ,  eft  enlevée  par  le  Man|iiis  de  Nefinond. 
Affaires  ecelcliafliques.  Les  onfiages  de  Madame 
Guyon  fui  la  vie  myftique  ayant  été  remû ,  en  1  £94 , 
i  M.  BoiTuet ,  Evèque  de  Meaux.poor  les  examiner, 
ce  Prélat ,  après  huit  mois  de  oonKrences  tenues  fur 
ce  fujet  avec  M-  de  Noaillcs  ,  alots  Evêquc  de  Châ- 
lons-fur-Mamc  ,  &  M.  Troofon  ,  Supérieur- Gé- 
néral deS.  Sulpice  ,  arrcrc  :;4  articles  qui  font  lignés 
à  lili ,  le  10  Mars  1695  >  f  Lxammateurs  ôc  par 
l'Abbé  de  Féiielon ,  depuis  Archevêque  de  Cimbrai, 
qui  s'ctoit  d'abord  montré  favorable  i  Mad.  Guyoa. 
Au  mois  d'Avril ,  Edit  touchant  la  jurifdiâion  con- 
teniieufe  des  Eccléliaftiqaes ,  enregiftié  i  la  Grand- 
Chambie  le  14  Mai  fiùniu.  Le  1 9  Aoûr ,  Antoine 
de  Nooiltee ,  EvSqoe  de  CMJoot ,  eft  nommé  1 1' Ar- 
chevêché de  Paris ,  vacant  par  la  mort  de  M.  de 
Harlai ,  arrivée  le  6  du  même  mois. 

L'annce  \(y'^)C  ne  lournit  aucun  événement  bien 
conlidérable  ;  roiit  fc  pallà  jle  pan  &  d'autre  en  ex- 
péditions de  peu  de  conféquence.  En  Italie ,  le 
Comte  de  TelTé  détache  de  la  ligue  le  Dik  de  Sa- 
voie ,  qui  (ait  fa  paix  avec  li  France  (c  4  Juillet  ;  elle 
ne  fut  publiée  que  le  1  c  Septembre.  Un  des  articles 
du  Tiaicéiuc  le  ménage  de  la  Piiixeilè  Marie-Adé- 
laïde, &  fille  ibie,  «rte  M.  la  l>ic  de  Bourgogne. 
La  PrihcefTe  p«R  MUf  1»  Fiance ,  &  eft  reçue  par  le 
Roi ,  le  ^  Novembre,  1  Montargis.  Tous  les  efforts 
des  Anglois ,  avec  une  arnvée  navale  de  près  de  loo 
vaiircaux  ,  fe  terminent  au  bombardement  de  Calais 
&  à  celui  du  Fort  S.  Martin  dans  l'Isie  de  Rlic  ;  l'un 
&  l'autre  (ans beaucoup  de  fuccès.  Le  18  Juillet, 
mon  de  M.  Colbert  de  Croifli ,  Miniftrc  &  Secré- 
taire d'Etat ,  l'un  des  plus  habiles  Négociateurs  de 
fon  tems.  Il  trompoit  les  Miniftres  étrangers  avec 
lefqueb  il  mitait ,  en  s'étudiaoc  i  ne  leuc  dite  que 
k  vérité.  M.  deTocd,  fi»  fils,  IdboeédL 

Dca  exploits  de  terre  &  de  mer  (îgnalerent  la  va- 
leur fnmçoife  en  i<«97.  Djnsles  Pays-Bas,  M. de 
Cattnat  prend  ,  le  5  Juin,  la  ville  d'Atli  en  14  jours 
de  tiancnce.  Dam  la  Caenlagaie ,  M-  de  Vendôme 
alTiége  Barcelone ,  &  oblige  le  Prince  de  Dirrnftat 
i  rendre  cette  place  par  cipirulatioa  le  1  o  Août , 
après  5  X  jours  de  tranchée.  Sur  mer ,  M.  du  Gnai- 
"Trouin  enlevé ,  le  a  {  Avtil ,  la  flotte  hollandoife  ve- 
nant de  Bilbao.  M.dePointisprend,  le  j  Mai,  fur 
les  EfpegDolSf  dws rAni^fH|M  wAîAomlc ,  Car- 
thagene  dont  il  fiût  ndèr  natct  les  Iwtîfications  ;  il 
prt,  le  xS,  avec  une  prifê  de  plus  de  10  millions, 
pour  revenir  en  France ,  &  arrive ,  le  a?  Août ,  au 

K>rt  de  Breft.  Le  10  du  même  mois ,  le  Marquis  de 
eûnond  fe  rend  maître  de  j  vailleiux  anglois,  qui 
venoient  des  Islc.  :i  I   ir:ent  chargés.  Enfin  après 

ooe  fi  loraue  &  li  cruelle jeuene ,  la  paix  eft  con- 
dMilUfwkk ,  ptit de k lîiye ,  le  »o  SepcwBbre , 
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par  la  mcdiuion  de  Charles  XII ,  Roi  de  Suéde ,  en- 
trela  France ,  î'Efpagne ,  l'Angleterre  Se  la  Hollande. 
l'Empereur  fait  fon  Traité  paniculiet  le  jo  Otko- 
bre.  Le  Duc  Je  Lorraine ,  par  ce  Tiailé,  rentre  dans 
.iès  Sattr-Le  7  Décembre  ,  la  cérémonie  do  mariage 
d»  M.  k  Dnc^  Bourgogne ,  âgé  de  1 4  ans ,  avec 

UPrinceAdeSimie,  ^aicnavou.ix,  Aoiicbie 
âVerMIes. 

La  Franc-e ,  après  la  pain  de  Rifwick ,  afin  de  tenir 
toujours  en  refpedl  fesenncmis,  ne  jugea  pointa  propos 
de  dcfarmcr.  Li;  Roi  ,  pour  occuper  fes  ticupL.  ,  or 
cionne ,  l'an  1698,  un  des  plus  beaux  eampb  ou  cûi 
jamais  vus ,  prèsde  Compicgnc ,  &  s'y  rend  fur  la  tin 
da  mois  d'Août.  Le  Prince  d'Orange ,  dam  le  même 
MU,  à/infit  de  Louis  XIV  ,  &  pourttaverlèr  les 
vuei  d'ambition  qu'il  lui  ruppofoic ,  s'octape  d'un 
prafet  de  partage  des  Eues  du  Roi  d'Elhime ,  qui 
eftapéépttlaplapandesPuidàncet,  àla 
Haye  le  1 1  dtt  tnoii  (fOdobre.  Mns  h  mon  du 
Prince  Electoral  de  Bavière  ,  arrivée  le  6  Février 
de  l  an  K599 ,  dérangea  ce  projet,  fuivant  lequel  ce 
Piiiice  devoit  avoir,  pour  u  portion,  la  Couronne 
d'I'fiuniie.  Au  mois  de  Sepicmbre ,  le  Roi  tair  bâtir 
c-i  All'.u  e  ie  Nciit-Krifach  ,  cllct-d'a-Livie  d'.irchi:cc- 
ture  militaire.  Jean  Racine ,  l'émule  du  grand  Clor- 
neillc  .  termine  fcs  jours  i  Paris  le  aa  Avril ,  d.ins 
la  59'  année  de  fon  âge.  Il  avoir  retionci  aux  Mufes 

Canes  dès  l'âge  de  $8  ans ,  &  VOttlacteeemcciéà 
-Royal ,  ou  il  avott  été  élevé. 
L'an  i7oo,.enreiiBinaiitlei7*<îed9*  doonaen- 
verture  i  une  révolution  qui  changea  prelque  eniii- 
remenr  la  &ce  d'une  grande  partie  de  l'Europe.  Phi- 
lippe ,  Duc  d'Anjou  ,  \'  hK  de  M.  le  Daupliin  ,  cil 
inltituc  héritier  de  toute  la  Monarchie  d'Efpagnc,  le 
1  Oûobrc ,  p:.r  !c  tL-ftanient  de  Cli.^rles  11 ,  qui  meurt 
le  i  Novembre  luivani.  Louis  XIV  accepte ,  le  (S , 
le  teAmtot  pour  ion  petit-fils ,  qui  eft  falué  Roi 
d'Hfpagne  par  toute  la  Cour,  Se  par  l'Ambairadeur 
d'Elpagne ,  &  proclamé,  le  14»  i  Madrid.  Le  Roi , 
ion  aieul ,  en  lui  annonçant  cette  nouvelle ,  Mm  Sis, 
lui  dit-il ,  il  n'y  a  pbu  de  Pyrénéu.  U  parr  le  4  Dé- 
eenlxe,  aci  ompt^né  du  Duc  de  Bourgc^qe  Oc  àa 
Doc  de  Bc  li ,  qui ,  l'ayant  conduit  jufquaux  fron- 
ticies  d'Lip.iyiit.- ,  :epcennenc  la  route  de  France.  Au 
mois  de  1  )(:LLin'oie ,  le  Roi  donne  des  Lettrcs-Pa- 
!  tcnCL-s  pir  lukjuclL".  il  co;;fctvc  au  Roi  d't.fp.ignc  & 
â  Tes  dcfccndans  le  droit  de  fuccédei  à  la  Couronne 
de  FraïKe  :  ces  Lettres  furent  enregiftrées  le  j  Fé- 
vrier fuivant  au  Parlement.  Le  16  Oéiobrc  ,  mort 
de  Dom  Jcan-A  rmanJ  Boutillier  de  Rancé ,  Abbé  Se 
Réfbimaienr  de  la  Trappe.  Cette  illuftre  rcfocme , 
où  l'on  a  fait  lerivre  le  premier  Inftirut  de  Qieanx 
dans  toute  fa  rigueur ,  fiit  commencée  en  16 ,  te 
Ce  Soutient,  depuis  plus  d'un  licclc,  avec  la  mîme 
ferveur. 

L'année  1701  fut  le  commencement  d'une  nou- 
velle 6i  longue  guerre  o.i  nous  eûmes  pour  ennemis 
Ptefque  tous  les  Potentats  de  l't-urope.  L'Empereur 
Léopold,  mécontent  de  voir  un  Prince  de  France  fur 
le  trône  d'Efpagne ,  fe  déclare  le  premier  contre  le 


teft.uiiciic  de  Charles  H  ,  lV  t.u:  p.ulcr  en  halle  une 
atmce  de  joono  hommes ,  conmi.iiKitt-  pat  le  Priiifc 
Eugène  (1  )  ;  bientôt  l'Europe  fc  trouve  plongée  dans 
une  nouvelle  guerre ,  pr  les  intrigues  de  l  'Empereur, 

Î|uL engage  les  Anglois ,  gouvernés  par  leur  RoiGuil- 
aumc  111 ,  Prince  d'Orange  ,  Se  les  Uollandots  ,  i  fe- 
candctiiis  vues.  Ces  mis  Puiilàncest'iinidênt  cnfcm 
UeooanekFnuxedcrEfpgnepariniTiané  appelle 
/a  gnmdt  Ai^MCtt  qui  eft  b  Haye  1c  7  Sept.  Le 
Roi  de  Portugal  s'allie  avec  la  France  S:  I'Efpagne. 
Le  Duc  de  B.'.viere  ,  que  C^harles  11  avoir  nommé 
Gouverneur  dei  P.i)  -  lias  ,  époufc  ks  inirittï  de 
Philippe  V  ,  &.  tiii  entrer  des  troupes  fr,ins\ii!cs 
dans  les  plates  de  Ion  Gouvernement ,  où  il  v  avoit 
garnifoii  holiandoifc.  Le  Duc  de  Savoie  ,  dont  la 
1'  bile  époufa  le  Roi  d'bfp.igne  le  1 1  Septembre  , 
oflîe  aux  deux  Conroones  fa  perfonne  &  fes  trou[>es. 
La  guerre  commence  en  Icaue.  Le  9  Juillet ,  com- 
bat de  Carpi  fàir  l'Adige,  oàle  Ponce  Eugène  de 
Savoie  nec  en  fiihe  gneMBC»  i^lgimens  franjois , 
commandés  par  M.  de  S.  Fremond.  Le  Maréclûl  de 
Catiuat ,  Général  de  l'armée  dci  deux  Couronnes, 
reçoit  fucceflivemem  pluiicurs  ptcits  eJicts  qu'il  r.c 
peut  attribuer  k  la  iculc  h-ibilcrc  du  Prmrci"..igcnc. 
Il  foupçonne  le  Duc  de  Savoie  de  s'entendre  avec 
l'ennemi ,  &  lait  part  de  fes  fo.ipçons  à  la  Cour.  On 
les  rcjerTe ,  &  le  Maréchal  de  Villeroi  eft  nommé 
pou:  ie  iclcvcr.  En  nmCtBnt  le  commandement  â 
oe  lival  *  M.  de  Catinat  entreprend  de  lui  donner  les 
<aa(èUs  que  &  lâg^  te  fim  amour  parriotique  lui 
oiâenr.  Le  nawraaaGénéfal  les  ternit  avec  une  uo- 
nie  méprisante.  Le  terni  it  la  praJencc ,  dir  il ,  eji 
.".-.['l  ;  se  ne  me  pique  pas  £iirc  circi'nfrcî:.  V.  ne  r.rrda 
a  le  prouver.  Le  i  Septembre  ,  comlxir  cic  (.Jnari 
près  de  i  Olijjlio  ,  engage  par  le  Duc  de  ,S.rvo:c 
M.  de  Villcroi ,  contre  1  avis  de  M.  de  Catinat.  C  \c 
grand  homme  eut  la  génétolîté  de  combattre  i  cette 
aâion  dont  il  avoit  prédit  la  funefte  ilfue ,  &  fut  du 
notnbre  des  blciTcs.  Nous  y  perdîmes  1000  hommes , 
tc  'A  &Uac  battielamnice  u).  Retour  de  Catinat  en 
Fiance.  Le  ibidat,  dont  II  «oit  adoré ,  regretta  long- 
tenu  le  PaelMfU^ie:  c'cft  ainfî  qu'on  le  nommoie. 
Le  itf  Septembre,  Jacques  II  ,  Roi  d'Angleterre  , 
meurt  à  S.  Gennair.-er.-Lavc  ,  .il;c  du  6  S  ^n'.  :  le  Roi 
rcconnoit ,  contre  Tavi,  l.m  C.onleil ,  Jacques  111, 
hls  tic  ce  Pnucc  ,  pour  Roi  d'Angleterre.  Philippe  , 
Duc  d'Orleaiis  ,  trcrc  du  Roi,  meurt,  le  9  Juin,  à 
l'âge  de  6 1  ans.  Ce  Prince  celTa  d'avoir  le  comman- 
dement des  armées  depuis  qu'il  eut  gagné,  en  1 677 , 
la  bataille  de  Cadèl ,  oc  pfecifément  parce  qu'il  Le- 
vait gagnée,  fi  t'oo  an  agoic  let  eninami»  «iomefti- 
qnes  de  Lods  XIV.  Lca  CMSâeis  le 
»  car  il  était ,  dit  le  MwnHade  la  Fate ,  natnrellc- 
»  ment  intré|Hde  te  aAble  fàiubailèflè;  il  aimoit 

»  l'crdre  ,  cioit  cj-,i:;ble  d'arrangement  &  de  fuivrc 
■>  un  btin  conicil.  li  avoit  adcz  de  défauts  ,  ajoute- 
»  t-il ,  pour  qu'on  foit  oblige  en  confcicncc  de  ren- 
i>  dre  jullicc  à  les  bonnes  qualités.  »  Au  muis  de 
Dccembte ,  Edit  portant  que  la  ville  de  Paris  fera 
divifce  en  zo  quartiers.  On  n'en  coniptoit  que  4  au 


(1  )  FfançoB.Eugrne  de  Savoie,  fiU  irEugeor.MaDricr(lr Savoie, 
Comte  de  S*'itv"iu.  .  i..ittiu  ifibi^rj  vôij.ir  fiuriiU'AblK  \WCAHf,nui, 
(|LllTtJ  rctai  c  ■  I  [  Mj^i  !■  ]t  I'  jii' j  ir  ,  il  ji  ,  It  ..  I  f  di  VoLj'  ,  '.i-T  n  i  i.i  un- 
ie Koi  lut  lit  d'une  AUuw-,  Awut  ftiL.  ru^uiir  Ir  p.nti  dit  «rme»  ,  U 
(Il  iiLimla  un  N{|im«it  ^tti  llu  fui  jureiUemeni  rrlus^|nrlecoBinl 
d>  Luurati.  K^f  d«*evwrBU|iriK'  .1  ce  yoiM,  ilaUiMnimAI- 
ieovifiM  coal»  Im  l^ira  ,  arec  In  Priant  de  CoMl,  iltoarMi 
coiMM  hd.  «tiTaUKlMi^iiwniAdtrEaipiimr,  fHiHdit|*is4t 


joitice  i  um  mkyU  en  lui  «iiMiuiit  un  r^fpoiciil  d«  inffmt.  LoM 
XIV,  ipprrnjtri  qu'il  iifdrtKil  |;'jinl  revt'oir,  f«e «Hlf  «a  «mMe / 
dii-il  i  ^1)  ciiiiui-kiiii ,  ,  4  f  '1'   v-'jii/e/«vMf  L'dféacmeBC 

lui  bl  voir  <|u  itlviiii  dil  mieux  iju  d  ne  |i«fiM>il. 

(a)  Caunai,  aprâ  ync  duigr  înlnicdKUlc ,  callioîl  encore  le» 
lraii|Ml.  Um  Oittio  iaiJit»  Qm  ittidiy  m»»»  fu  mmt  ailuuu  jju  mm  i 
AcMtMi.  lifmACiittIttItmÊnmintmmmtmÊuUktmta 
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DES  ROIS  DE  FRANCE  DE  LA  111*  RAC£. 


z*  fiecle  »  &  S  fims  le  rigne  de  Philippe-Auguflc  ; 
on  yen  ajooa  8 autresTons  Charles  V  Se  Clurics  VI, 
A.  un  fous  Henri  III ,  <jui  fie  le  17'.  (Jailîot.  ) 

La  ciiiiipagne  d'Icalie  s'ouvrit,  l'an  1-01,  par 
un  llr.ic.igcinc  du  GoK'ial  des  Impériaux  allez  bien 
concerte.  Le  Piiiece  Eugène ,  ayant  fait  entier  ;  oo 
hommes  dans  Crémone,  par  un  cgoùc,  furprend  cette 
place  le  I  Février  &  enlevé  le  Maréchal  de  Villetoi 
qui  s'ccoic  vanrc  de  lui  faire  .Un fer  U  rigoduttlb^ 
Qu'aux  1  Princes  de  Commerci&  de  Vaudemonr  pen- 
dant le  carnaval  de  Venife  :  mais  les  Officiers  &  les 
foldais  de  la  faaa£m  dontl»  |iiii(iM(  iSioienc  en  che- 
mifc ,  ayant coDiQ anx arme*,  tuflaKen piecet  près 
de  1000  Impériaux ,  Se  chadcnt  le  relie  de  la  viUe. 
Les  Hollandois  déclarent  la  guerre  i  la  FraLtice  Se  i 
I  tfpagne  le  8  Mai.  Anne  Stuart,  fille  de  J.ictiues  II , 
reconnue  Reine  d'Angleterre  auflîtôt  apui  la  nior: 
du  PrnKc  uOranne  ,  arrivée  le  1  •)  Mari ,  la  (jéi."lare 
le  j  ^  du  même  mois  i  enfin  l'Empereur  la  dcciaie 
le  {  Juillet.  Le  Roi  d'Efp^ne,  <cuit  paffî^  dans  le 
Koyumc  de  Naplc« ,  fc  met  â  la  tête  de  l'armée.  Le 
itf  Ittillet,  le  Duc  da  \  cndônie ,  décaché  par  le  Roi 
pour  attaonu  Anaibal  Vikam,  amfé  à  Siaa-Vit- 
débit  œ  Gôiôal  >  aDcb  «woir  emporté  <yiel- 
(|.ic;  places ,  &  obligé  le  Poe  de  Modene  de  livrer 
la  t  jpir^Ic ,  il  fait  lever ,  le  premier  Août ,  le  blocui 
que  le  Prince  l  upcr.c  avoit  mis  devant  M.iiitoue  , 
donc  le  Due  avoir  rei,u  gjarnifon  françoife.  Le  1  ^  du 
même  mois ,  le  Prnice  cugcnc  attaque  inopniLinenc 
l'armée  des  deux  Couronnes  à  Luzzara;  cette  jour- 
née ,  également  meurrrierc  de  part  &  d'aune  ,  valut 
le  champ  de  bataille ,  non  au  Gcnérol  de  l'Empereur , 
nuis  au  Duc  de  Vendôme ,  commandant  Tous  les 
ordres  de  Pliilippe  V  (i).  Le  9  Septembre,  Guaf- 
talla  lé  rend  i  Ce  Monarque  après  Ajouts  de  tran- 
chée ouverte.  Amjt  /<n  Payt-B^  >  U  Doc  de  Bour- 
gogne bat,  le  to  Jun ,  la  Cavalerie  cnnetnie  pfèi  de 
Nimcguc.  Les  alliés  fc  rcndcnr  maîtres  de  Vealo 
dans  U  Gueidre  le  if  Septembre,  de  Ruremonde 
le  7  Oûobre,  de  la  citaJelle  >le  I  uge  le  £.1 
AtUmagne ,  le  m  Juin,  KtilcrAeii  le  rend,  par 
une  capitulation  lioiiocable  ,  aux  alliés  qui  avoieiît 
employé  â  ce  ficge  j  9  jours  de  tranchée ,  Se  perdu 
plus  de  7000  hommes.  Le  8  Septembre ,  le  Duc  de 
Bavière  débute  pr  la  furprife  d'Ulm,  capitale  de 
Suabe ,  &  s'empare  de  quelques  autres  places.  Le  1  o , 
Landau ,  que  le  Prince  de  Bade  ailiégeoit  depuis  plu- 
iloan  mois ,  le  leml  au  Roi  des  Romaini.  Le  Marquis 
de  ^llm .  déiadié  par  M  de  Caritut,  mat  palTé 
le  Rhin  1  u  vite  des  impériaux,  &  pris  ^^eullourg , 
gagne,  par  un  mouvemenr  habile,  le  Ocl'.iliie  , 
la  Bataille  de  Fridiingen  fur  le  Ptna  e  de  Bade ,  les  fol 
dats  le  p:u<.I.;n-,ent  Maiécha!  de  I  r.mce  fur  le  champ 
debataiile,  itleRoi,  15  jouis  apu  v,  confirme  le  titre 
que  la  voix  de  l'année  luiavoit  donné.  I  c  Comte  de 
'Tallard  prend  Trêves  le  15  Octobre,  la  ville  &  le 
château  de  Traerhack  le  6  Novembre.  Le  ço  Odb>- 
bre ,  Frédéric  de  Brandebourg  levé  le  fiége  de  Rhin- 
berg  défendu  par  le  Marquis  de  Gnmmont,  pour 
l'Electeur  de  Colocne ,  aloa  allié  de  la  France.  Le 
}  Décembre,  les  François  emKBt  dans  Nand,  pour 
cuipècher  les  Impériaux  de  pénétrer  dans  la  Lorraine. 
Snrmtr,  les  flottes  d'Angleterre  Se.  de  HoUajule  font 
BiM  fnteepcile  lôr  C^adk  itt  awit  de  Septeoihn  ,  Ae 
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£>nt  obligés  de  fe  retirer,  avec  perte  de  jptis  de  1000 
hommes.  Le  ii  Odobre ,  la  Hotte  d'Elpagne,  reve- 
nue dci  Indes  richement  chargée,  eftattaquie  dan-,  le 
port  de  V'igo  par  les  alliés  qui  prennent  vuiq  viillcaux 
dcuucrre,  &  autant  de  galions.  Les  Capitaines  des 
vaiflcaux  &  des  galions  brûlent ,  par  ordre  de  M.  de 
Château-Renaud ,  fept  vaillcaiix  avec  quinze  galions, 
&  font  échouer  quatre  vaiflèaux ,  quatre  galions  Se 
quatre  frégates ,  après  en  avoir  retiré  les  équipages. 
Le  célèbre  Jean  Barth ,  que  (on  mérite  feul  éleva  au 
grade  de  Chef  d'efcadre ,  n'cxilhiit  plus  alors  ,  une 
pleutéfie  l'avait  enlevé,  le  a  Avril  1701 ,  i  l'âge 
de  5 1  ans.  Il  fur  inhoaté  dans  la  grande  Hglife  de 
Dunkerque,  (a  ptrie.  A  la  guerre  que  nous  avions 
avec  une  patrie  de  l'Europe ,  k  joignirent  cette  année 
des  tioubles  inttllins  exûtespainu  les  Huguenots  des 
Cévennts,  j  l'occaliun  des  rôles  dt  la  rapuation  dans 
lelquels  ils  fe  ptciendoient  léfcs.  Annr.cs  par  de  faux 
prophètes  &  par  de  taulles  prophci«iIê$ ,  ils  firent 
main  baffe  fur  les  receveurs  des  deniers  publics  Se  fut 
les  gens  d'Eglife.  Point  ^impoui  liberté  dt  conj.  unct  : 
telle  étuit  la  devife  <)il'ilt  mirent  fur  Icun  étcniUrch. 

Malgré  nuelques  levets»  nous  IntûiMS  avec  gloi  re 
les  emfBoei  alliés  daiajii  le  cnm  de  raanée  170). 
En  Afftmagne,  te  Marquîtde  GianînMmt  rend,  le 
9  Février,  par  une  capittilafîoa  honorable ,  U  ville 
de  Rhinberg.  l  e  i<  ,  Ici  ennemis  lèvent  le  fîêgc  de 
I  iaetback.  Le  Marcchjl  de  V'dlars,  ayant  plie  le 
Rhin,  Se  chalfé  les  allies  de  plu£euts  polies,  afliégc 
le  fort  de  Keîl  qu'il  prend  le  9  Mars.  Le  1 1 ,  l'Elec- 
teur  de  B.U'ieie  dctuc  les  Impériaux  près  de  Palfau  , 
taille  en  pièces  jOco  hommes  ,  tau  grand  nombre  de 
prifonniers,  enlevé  route  l'arnilene  i5c  le  bagage, 
prend  Burglenfddt  le  ,  &  s'empare  de  Rarisoonne 
le  8  Avril.  Le  1  ;  Mai ,  Bonn  eft  rendue  au  Duc  de 
Afaclbamwch.I^DiicdieBavieietnarcIievetale'IuoI, 
fince  la  viDe  Se  le  châieatt  de  Cufteim  le  it  Jdn» 
prend  le  t6  Infpruck,  capitale  du  pays,  &r  s'empre 
de  plulieurs  places.  U  éroit  près  d'exccuter  une  grande 
cntrepi  iTe  ,  lorfque  ta  nouvelle  de  la  délecVion  du 
I  )iK-  lié  Savoie  qui  j'écoii  âcciaré  pour  l'Empereur , 
l'obiir^e  de  levcnir  fur  fes  pas.  Le  jo  Juillet ,  M.  de 
Légaii  dctM ,  près  de  Munderkitigen ,  un  détache- 
ment de  l'armée  impériale;  le  Duc  de  Brunfwick- 
Lunebouig  qui  la  commanooit ,  eft  tué  dans  le  com- 
bat ,  avec  1400  cavalien.  Le  7  ScKeinbte,  le  Duc 
de  Boutgoene  fotce  Rrifach  à  ferembe  en  1  j  jouis  de 
tranchée.  L'Empereur  ,  furptis  d'une  fi  prampce  Qi> 
pitulaâon ,  nomme  des  Juges  ponr  (aire  le  procès  au 
Comte  d'iuco ,  chargé  de  détendre  la  place ,  Se  au  cé- 
lèbre ingénietir  Mai  lïgli  qu'il  avoit  (ous  les  ordies. 
La  fentcnce  condamna  is  prcnner  à  peidre  la  tête,  le 
feiond  à  être  dépouillé  de  fes  lion  leurs  i.\  dii;tntes 
avec  la  rupture  de  fon  cpée.  Le  public  u'ap^Uuule  pas 
À  ce  jugement  cruel.  On  le  regarda  ajlèi  généralement 
comme  l'eUet  de  la  politique  du  Confeil  imoéiial 
qui  vouloir  fauver  l'honneur  du  Prince  de  Bed(t,Clailh 
mandant  en  chef.  Louis  XIV ,  ayant  depuis  rencon- 
tré Marfigli  fans  épée,  lui  donna  k  lie;) ne  pour  mar- 
que de  fon  eûime.  Le  aodum^memoisdeSeptefD- 
bre ,  le  Ducde  Bavie»  &  le  Maréchal  de  Vilkn 
battent ,  i  Hocfaftet  près  de  Donawett ,  l'armée  im- 
périale,  commandée  par  le  Comte  deStytura:ptcsde 
40oohonun(iitlkni  liirkciiampdelttiaiUe  «t  cfilé 


(  I  )  Un  O&cia  niiagnol ,  dcokbé  k  Vrfuilln  p«tu  jr  porm  b  |  £ni,  iliHWIiMT»i»l>art— tctMAyMilWHiH  0^t\  niu , 
iwanll>4c  mw  biMlb ,  il  éàim  i*  rin  b  DwkiH*  dr^pw-  1  Mtdtm ,  fn'tfcv  nui  »iêt  4t  rêcmn  mi  ttwffh  f»'à  iL-dif*— 
|PSHfirUmaiewaiit«nii<*doiiiaJUaaM«MiédL  L'tyiat  |  MmétUinmt 
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CHRONOLOGIE    H  I  S  T  O  il  1  Q  U  i-: 


1 


des  enaenu»,  «MO»  4t09  prifonnieisi  il  7  en  eue 
feulement  100  dn  «ôw  ^  mncob  (i).  L«  1 5  No- 
vembre ,  M.  de  Tdlud  Moe  u  btniile  de  Spiie 
fur  le  Prince  de  HdTe-CaBel ,  Génin\  des  Impé- 
1 1  ",ux ,  qui  perd  plus  de  9000  hoinmcï ,  t.uu  tius  que 
piifbnnicn;  tout  foncinon,  18  Jrapuaux  ,&  5  j  cecii- 
d^rdi.  1 1  CJciicral  vitKiricux  écrivit  du  cluinp  de  ba- 
taille AU  Ko»  :  Sifi  vt/trt  aimce  a  pris  plus  d'eund,irdt 
&  dt  dfjptaux ,  i^tidlt  na  perdu  de  Jtmples  fotda  '  i .  l,e 
endemun  la  ville  de  Landau ,  devant  laquelle  la  ci ai>- 
chce  c(oi(  ouverte  depuis  le  1 8  Oâobce ,  fe  rend  aux 
François.  Le  14  iX-ccmbre ,  Ausbourg  eft  pris  pir  le 
Duc  de  Bavière.  Dans  Us  Pays-Bas ,  le  1  o  Mai , 
M.  de  Villerai    leod  maine  de  Ton«ei.  Hui ,  le 
x6  Juin ,  oavre  fei  portes  an  Duc  de  Khclbotough. 
Le  |o ,  le  Maréchal  de  BouHcrs  &  le  Marquis  deBed- 
mar  livrent  baaiilc  près  d'Ekcrcn  dans  le  Brabant , 
au  Biton  d  Opdam  ,  Général  des  alliez.  11  ne  p»;on 
nullement  par  les  circonftanccs  ,  cj.ioi  iju  e.i  ililc  un 
Hiftorien,  qut  c'cji  aux  alités  (j:teji  dù  it  çj./i  de  Aj 
bataille.  Le  17  Septembre ,  Limboujg  combe  au  pou- 
voir des  enneroifc  Le  17  Décembre ,  ils  s'emparent 
de  Gucldres  ^après  un  bombardement  &'  un  blocus 
de  1 4  mois.  En  Italie ,  BvdcUu  fe  rend  au  Duc  de 
Vendârnie  ie  ^^  Juillet.  Le  19  Août,  ildéfartne, 
par  ordre  do  Rot ,  les  inMpei  «1  Doc  de  Savoie.  Le 
lâ  Oâobre  ,  il  furptetidi  San-'SâniEiaiM  1  $00  c  > 
valiers ,  conduits  par  Viftontt ,  donr  il  nVchappe  q 

5Cj.  iur  !r::r  ,  li:^  AnMoi.  fjnt  ,  l'j  iS  M;u  i  une 
dîlt  curc  i  l.i  Ci'ii.idcliiiipt; ,  liî  liiai  iCjwiilT -'5.  L.-  12  , 
le  Mi;-iui^  de  C'o.tlo:;gon  ,  ay.«n{  cinij  v,ui]-;r  d;  de 
guerre  ,  en  atraque  an(^  qui  efcocioienc  une  Hotte 
angloifc  &  hoUandoife ,  s  empire  de  quatre ,  &:  coule 
le  cinquième  à  fond.  Les  Anglois  font ,  fut  les  cotes 
de  Bretagne ,  diverfes  tentatives ,  où  ils  échouent. 
Pms  tinUritarde  la  France ,  le  Roi  fait ,  le  1 4  Jan- 
net,  10  Muédiaux  de  Frajtce.  Les  ttoubles  des  Ce- 
«entiesooaniideiic>L«Macécfaal  deMoniievel,  en 
vojré  contre  les  nb^kideceMys,  naaiin&  Ca.-^.i- 
fards ,  emploie  inutilemeni  h  force  la  rinieurdes 
châtinieivs  pour  les  réduire  ;  il  avoit  affaire  i  des  f^- 
natiques  que  l^-s  lupplKt^  ne  fiHiiien;  cu'irritcr.  On 
abolit  génér.ilcini.iu  i.cue  aiince  1  uri:;i.-  îles  piques 
d.ms  ivjtrc  inf.-.nij:ic  poury  fubfti;ji:r  l,i  b,in.-i;  ..ctc 
au  bout  du  fulU.  Ce  cliangeinent  n  a  pas  réuni  les 
fuffrages  de  tous  les  maîtres  dans  l'art  militaire.  Le 
Maréchal  de  Saxe  regrettote  les  piques.  (Saint-Foîx.  ) 

Cefilten  1704  que  les  ennemis  de  la  France  com- 
BwnoeKnt  i  pnndie  iiir  elle  une  fupétiarité  marquée, 
nuis  non  pas  celle  néanmoiiH  quelle  n'ait  été  fou- 
vent  tcpriincc.  Du  cotà  dt  Fïtaiie^aia»  mtne  an- 
née h  campagne  cme  nous  fîmes  eut  dlieutens  fitc- 
cè».  Le  Duc^c  la  Fcuilli''--  tu  tu  encré,  au  mois  tic 
Janvier,  fur  Us  terres  tlu  Dut  tit  Savoie,  s'empaii; 
de  tout  ce  qu'il  pofFédoit  en-dc(;à  des  Alpes.  Les  alliés 
envoyèrent  en  vain  au  Duc  un  fecours  conHdérable, 
fous  la  conduite  du  Général  Starcmberg.  M.  de  Ven- 
dôme ,  s'ctanc  mis  à  fcs  troulTes  ,  défait  &  prend  en 
txois  occalIoDS  près  ,de  4000  hommes ,  &:  enlevé 
environ  1000  chariots.  Le  1 1  Juin ,  le  Duc  de  la 
Feuillade  prend  la  ville  &:  le  château  de  Suze  :  le  a  i 
Juiller ,  le  Duc  de  Vendôme  fe  rend  malcre  de  Ver- 
ceil ,  ou  près  de  Cooo  hommes  font  £liti  ptifonnieis 
de  guérie:  le  cfajteuu  dTviée  éprouve  le  n^BW  ibit 


le  ;o  Septembre.  £»  Allemagne ,  le  Duc  de  fiavicie 
prend  Pallàn  le  9  Janvier.  Le  1  j  Août ,  b  dbiine  b 
umenlè  bauiiUe  dliDcfaAet ,  dmt  les 
oè  nous  avions  été  vainquenn  Tannée  j>rée«dente. 

Mii'»  la  différence  des  Cluf.  fit  It  fort  ciffl'rciu  de, 
(Jeux  aAions.  Le  Duc  de  B.ivieic  &  WM.  de  r.illird 
&  de  M.ii     ,  no-,  (jt  iK  i.iux  ,  avoi-jiit  en  tctt  le  Prince 
Ei.:i;eiie  .S;  le  Dut  île  M.ulho:oii;';li.  M.  de  Mjrfin  , 
.1  l.i  [ère  de  notre  .nie  p:iuthe ,  eut  d  . '.bord  un  avantage 
conlidcrabie  fur  l'aile  droite  des  ennemis  j  mais  ceux- 
ci  , ayant  palTé  un  nuraia qifon crovoit  impraticable, 
fondent  fur  l'aile  droite  ,  commandée  par  M.  de  Tal- 
lard  ,  pénètrent  iufqu'au  centre ,  &  enfoncent  la  ca- 
valerie ,  ce  qui  cauu  la  déroute  de  l'armée  :  M.  de 
Tallard  reçut  une  bletate    £ic]uti$,a»nneil  alloix 
retirer  17  bataillons  &  4  léeimens  de  dragons  qui 
croient  <kns  le  village  de  ^nheim.  Ce  corps ,  {<t 
trouvant  enveloppé,  fut  contraint  de  fe  rendis.  Le 
Duc  de  Bavière  &  M. de  Mar(in  fe  retirèrent  en  rrflez 
bon  ordre.  QaitO!ie  inille  pnloitijiers  des  notre:,, 
outre  environ  la  mille  mores,  tout  ie  canon  ,  une 
quantité  prodigieufe  de  drapeiiux  &  d'étendards , 
1 100  Omciers  Si  ie  Général ,  qui  tombèrent  au  pou- 
voir des  vainqueurs,  jgnalerent  cette  journée  qui 
changea  entièreoMOï  la  fice  des  affaitet  (a).  Nous 
perdîmes  80  lieues  dep^«,  élc  des  bofdc  du  Danube, 
il  -1  >us£iUai  leveair  fitf  k  Rhin.  Les  ennemis  s'em- 
p-re;ir  de  Landau,  le  i<  Novembre,  après  67  jours 
delu-!'.e,  t^  le  19,  deTraetliack,  qui  fourint  plus 
de  1.  iiioi;;  de  iiauchée ouverte.  D'Avtignimctlaprife 
de  Landau ,  le  1 3  Novei.ibre ,  8c  celle  de  Traerbâck , 
le  18  Décembre,  t'i  hj'pigne,  l'Archiduc  Charles, 
ayant  pris  le  titre  de  Roi  d'Efpagne ,  fc  rend  i  Lis- 
bonne ,  le  9  Mars  ,  fur  une  flotte  d'AnçIctcrtc.  Le 
Roi  de  Portugal,  imîcant  le  Duc  de  Savoie,  avoir 
abandonné  la  France  pour  le  joindre  à  fes  ennemis. 
Philippe  V  fait  cependant  de  grands  progrès  en  Efpa- 
pxc.  Mais  le  4  Août ,  l'importante  place  de  Gibral- 
c.ir  qu'on  avoir  négligée  au  point  de  n'y  latifcr  que 
100  hommes  de  garnilon  ,  rombe  au  pouvoir  des 
Anglois  qui  avoient  A  leur  tête  le  Prince  de  Darmf- 
tadt  &  l'Amiral  Rook.  Le  14,  Rook  enorgueilli  de  ce 
fucccs ,  .ictaque  la  flotte  frincoifc  commandée  par  le 
("o  «ue  de  T ouloufe.  Se  fc  rente  ,  liilîànt  aux  Fran- 
çois l'honneur  de  La  bataille.  Le  Maréchal  de  Villars , 
envoyé  dans  les  Cevcnnes  f>our  remédier  aux  défor- 
dres  ,  téuflit  p.it  adrtffc  Si  par  force  à  les  faire ccifer. 
Cavalier,  l'un  des  eîjeti  des  rebelles ,  fait  fa  paix  ,  & 

Suirte  le  pajs  :  RoUand,  autre  chef  eft  tué  d  un  coup 
e  fiilil  pas  m  df^on.  Ravenet,  qui  reAoît  encore  e 
leittedê  jeoCami&rds.ayanT  été  défait,  implore  ta 
clémence  du  Roi ,  &  obtient  un  palVc  port  pour  Ge- 
nève, où  plulîcuts  autres  e!  efs  fubaîtcrnei  (V  len 
reat  .ivec  leurs  troupes ,  ..uni  \x  ir.inquillitr  puut  c  i; 
rièrcment  rétablie.  1  c  fc.:  r.c  iumoins  couvoit  ioii', 
cendre  ,  &  s'étant  réveille  i'année  fuiv.mte ,  li  tatlut 
encore  envoyer  M.  de  Barwick  pi>ut  l'étouffer.  Le 
1 1  Avril ,  mort  dn  ^ynà  BolTvie! ,  Evèque  de  Meaux, 
la  lumière  Se  h  l'I i<;ie  dé  l'tglife"  de  France.  Le  \  j 
Mai ,  mort  du  P.  Boiirdalouc ,  Jéfuitc  ,  le  plus  célcn- 
bre  prédicateur  de  fon  tenu,      que  nul  peut-èlie 
depuis  n'a  fuqnlfé.  Le  a<  Juin,  naiir.nce  de  M.  le 
Duc  de  Bieiagne ,  lils'du  Duc  de  Bourgogne. 
Le4t«,  l'an  170J ,        defttné  AL  de  Villais 


(i}I«t)ac4*BiviinD*iMHIM>  nndB4rab»iilcoaib)(ln,  lii*  I  fiah-Utemmtmi^fumti^iuadSt'u/kttéanmiéui.lItl 
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pour  commander  fur  h  Mofelle,  cnvow  M,  de 
Barwick  en  Languecioi.'  puur  \t  remplacer.  Buwkk 
dtdatCf  es  antran»  ^u'ii  ne  vient  ni  comme  per- 
fiScnrenr,  nteomine mtdianmùr»,  ttMitdamhiT- 
lblucbii  c!c  rendre  jufticc  cszleinent  i  tout  le  inonde, 
de  piottV.et  cous  ceux  qui  le  comporteront  en  fîdcles 

hi.tti  6d  Roi  ,  &  lie  p:M;ir  ,  .ivtc  I.i  JL-rnicrc  rî- 
rii(-ur  ,  ttui  aul  ckroi.iîr  y  rDiiricvcnir,  Le  t.iin:if- 
nu-  indomptable  dt.\  rch.'.lcs  &  Ils  horreurs  jiix- 
quelles  ils  fe  porrertinc  le  «.uiuraiguifeiic  «i  en  veiitr 
i  ce  dernier  parti.  <•  Je  fais ,  dit-il  darts  fes  mémoires , 
<•  qu'en  beaucoup  de  pays  l'on  a  voulu  noticit  tout  ce 
■  qiienaata«amfiÛE,M.  de  Banville, Imendint,  Se 
»  moi ,  oottue  oei  {;ens-li.  Mais  je  pois  piMefter  en 
>>  homme  d'honneur  qu'il  n'y  a  (ottcs  de  aima  dont 
>•  \ei  Camifaids  ne  fitilent  coupablos»  fis  ja^pidenc 
»  â  la  révolte,  aux faciileges, aux iiieDnres,8UXVolt, 
■>  &aux  ilLiKutlciuciis ,  (les  iriniuri  inouies  ,  jufqiL'.i 
»  fairepiillcr  dui  pivcrci  .cvciittvi  ilcs  femiiiti j^icllci 
»  &:  unir  de,  enfans  ».  En  Italit,  le  Grand- Pric-tir 
de  FtaiJtt  enlevé  ,  le  t  Février  ,  tous  lei  quatcicr^.  dts 
enneinb  le  long  du  lac  de  G.tri;c  <;v  iIl-  rAi!i,;e.  Le 
7  Mats,  le  Duc  de  la  Fcuillade  prend  d  allaut  Villt- 
franciie  ,  s'c-mpre  du  château  le  j  Avril ,  cnfmte 
de  Mont- Albaii ,  de  Nice  le  9  ;  Vérue ,  afllégée  par 
le  Duc  de  Vendôme ,  dès  le  a  1  Octobre  de  Vannée 
ptécédienie ,  le  tend  le  to  Avril.  La  Mirandole  eft 
prilè  i  diJcrécion ,  le  1 1  Mai,  par  M.  de  Lapara ,  In- 
génieur &  Lieutenant  -  Général ,  après  x  1  jours  de 
tranchée.  Le  1 6  Août ,  le  Duc  de  Vendôme  défait  le 
Prince  Ençcnc  à  la  journée  de  Cidino ,  ou  les  Fran- 
\'oiï  &  les  Efpat'nols  achètent  k-  clnir.pdc  bataille 
par  dei  niKrciux  de  i.  nir.  Le  :  5  Oct.orc  ,  il  fe  rend 
maître  de  Soncino.  £n  MUemagne ,  i  tntpcreur  Léo- 
pold  meurt  le  &  Mai  ;  Jofcph  ,  fon  fils  lui  fucccdc. 
M.  de  Villirs ,  avec  une  armée  fort  inférieure  i  celle 
de  M.irlborough ,  arrête  les  projets  des  alliés ,  qui  ne 

tneoa^icat  d£  rien  msius  mw  <f emponer  Tluon- 
«ille ,  de  «'emparer  des  ttuts  Ëvêchéi»  Se  d*  pénétrer 
jufqu'en  ChamiMgpietvee  itoooooiMimmeSiXeMa- 

réclial  preixi  mime  plaiîenrs  perÏR  chSteaux ,  te  net- 
toie, le  ^  J.:ll!ct,  les  l'iL^f-e-,  t!e  VTeiirctr.Iioiir:;.  I  n 
Ejf-^^tu,\i.  iiaton  tic  i*uiiuii,  Lhtl  tl  ci^idte  ,  tiur^e 
d'att.iqucr  Ciibraltaravec  1  )  vaiffeaus,  tandis  que  le 
Maréclwl  de  Telle  l'ifl'.î^^c  pir  terre,  cft  b.nnti ,  !c 
II  M.ir  . ,  p.ir  1  Ar.iirjl  1  eiLc.  L' ne  partie  de  les 
vaitté.iux  hit  ditlipcc  par  ta  tempîtc,  ui'.e  autre  prifc 
à  l'abordage ,  après  une  réiîllancc  admirable ,  &  le 
relie  alla  échouer  fur  lei  côce$  d'Eiiugne.  Le  t  ;  Avril, 
le  iiéç^c  de  Gibraltar  eft  levé,  L'Archiduc  prend ,  le 
9  Odobre ,  Barcelone.  Le  le  Maréchal  de  Tellé 
oblige  le  Marquis  de  Lu'Mînas  i  lever  le  (iéze  de 
Badajoz.  Sur  Mer ,  le  5 1  Oftobre ,  b  flotte  angloifc, 
efcortéc  par  ;  vailfeaux  de  "uerre,  eft  enlevée  p.it 
le  Heur  de  Bar,  Tandis  que  le  Chevalier  de  Sain:- 
Paul  attaque  ii  force  leî  vaillèaux  de  l'efcorte  ;  niais 
ce  brave  Chevalier  pc  ;  il  1.x  vie  dans  le  combat.  Le 
1 5  Avril ,  M.  le  Duc  de  Bretagne  meurt  ï  Vet- 

f^illcs. 

D'hcareux  cvénement ,  par  où  s'ouvrir  pour  nous 
l'atmée  1 706 ,  furent  entièremcnc  effacés  pat  les  mal- 
liens  «pli  fuiviteat.  En  luiii^  In  4  Janvier ,  la  ville 
&  la  cindelle  de  Nice ,  défendues  par  le  Marquis  de 
Cirail ,  fe  rendirent  à  M.  de  Barwick  après  16  jours 
de  (îé^e.  Le  Marquis  ,  fuivanc  d'Avrigni ,  anroit  fait 
une  plut  longue  dcfcnfc ,  fi  la  prnifon ,  forte  de  plus 
de  900  hommes,  ne  l'eût  hKCc  de  capituler  en  mcna- 
çmtdaééftner.  M.de])ai«idcft  «onwniededit» 


»  ^ele  M.irquisdeCanil ,  ne  jugeant  pasiptoposde 
-  s  cxpofer  i  ctre  emporté,  fit  battre  ta  cfMimde  n. 
La  place  âu  tafiie ,  Se  tour  le  Coauéde  Niée  fe  Sm- 
mic  {Mtm,  T.  I ,  p.  ;  98.  ]  Au  molr  TnivaRr ,  M.  de 
&rwick  iïic  &it  Maréchal  de  Y  r;itK'e,  &  reçut  ordre 
en  m&ine  tems  de  palier  en  hlp-ipue  pour  v  cenimun- 
dor  iion  e  arniéc  contre  !e  I\irrngal.  t  e  Dac  de  Ven- 
dôme qui  le  rtnipljt.i  en  Iialie  ,  c.iilie  eu  pieveS,  le 
I  9  Avril ,  r.iriTîee  dci  ennemis  i  (  ".ili  iiuro  ,  ir.aii  bien- 
tôt après  il  hit  rappelle  d'Italie  pour  aller  comman- 
der dans  les  P.ays-Bas.  Le  1  i  Mai,  M.  de  la  Feuilladc , 
fon  fuccertèur ,  invcftit  Turin  avec  une  armée  de  60 
mille  hommes ,  Se  la  nuit  du  ;  au  4  Juin  il  ouvre  la 
tranchée.  Le  7  Sept. ,  le  Duc  de  Sn  oie  ..V  le  Prince 
Eugène  battent  l'armée  des  Frai^oi^ ,  cunmttndée 
MI  M.  le  Duc  d'Orléans  &:  le  Maréchal  de  Mariin , 
«  fenr  lewr  le  fiégc  de  Turin  ;  le  Maréclul  de  Mar- 
/în  ,  blclfé  monellemcnr  i  I.i  ruilTl:  d.nu  r.idion  ,  h:r 
fjit  prifbnnier.  Si  lcD;ic  d  OrlcAii!.  y  reyuit  une  blef- 
fuié  iionlidcr.il'le  au  bras  ,  tjiii  robliL;ca  de  le  retitcr 
pour  aller  ie  taire  panier,  i^e  tus  pendant  fon  ab- 
fèriL-e  que  l'on  perdit  la  bataille.  Ce  Prince  avoir  été 
d'avis  qu'on  aiut  à  l'ennemi ,  au  lieu  de  l'attendre 
dans  nos  lignes  >  où  nous  étions  trop  relfenési 
c'éloir  l'unique  pirrt  qu'il  y  eut  à  prendre.  Mais  les 
otdref  de  la  Cour ,  dont  étoit  chargé  le  Maréchal ,  y 
éanc  Goniraires,  il  fallut  les  fuivre.  Cent  quarante 
piecm  de  canon ,  les  provilions ,  le  bagage ,  la  caiflfè 
militaire,  tout  relia  au  pouvoir  de  l'eni-emi.  Nous  ne 
perdîmes  â  la  vérité  que  1000  homme.  ;  m.us  la  t  onf 
teniacion  fut  telle,  qu'au  lieu  de  fe  retirer  fous  CafaI 
pour  Couvrir  le  Milanez ,  on  regagna  Pignerol ,  faute 
irréparable  qui  nous  ht  perdre  cii  pc;!  de  tenu  le 
Mlianez,  le  Mancouan ,  le  Piémont  &  enfin  le  Royaii 
me  de  Naplcs.  Le  ConNC  de  MéJavi-Grancei  ctoit 
alors  dans  le  Mantouan  avec  un  Corps  de  troupes  'y  il 
batrit ,  le  9  Sept. ,  à  Caftiglione ,  les  Impériaux ,  com- 
mandéf  par  le  Landgrave  de  Hellè,  depuis  Roi  de 
Suéde  s  mais  il  ne  remporta  qu'une  viAnire  inutile , 
quolq^  COmpieBe.  JOmt  hs  Pays-Bas ,  la  campagne 
eft  t^alement  funefte  ponrle»Franç«iis.  Le  a <  Mai, 

jour  de  la  Pente. ô;e  ,  l'Eleiteur  d.-  havicre&  le  Ma  • 
iwclul  de  VilLio;  ,  fiMit  battui  à  Raniillic;  fur  la  Mé 
baigne  par  le  1  )ui  de  .\L-rlSoro:ig!i,  tf^  le  Duc  de  VCiir 
temheri^,  qu'ils avoiciuprovoqurs.  (  Y-  tur  une  iléroute 
totale.  L'a ùl  1011  né  dura  qu'une  dcnii- heure,  &  r>ousy 
peniimcs  environ  4'-o  -,  I uimmes; mais  notre pene  fut 
beaucoup  plus  gtamle  dans  la  retraite  qui  fe  fit  dans 
le  plus  grand  deUttdrc.  Les  vainqucun  devin  tent  tes 
maîtres  du  Btabani,  &  de  la  plupatt  des  villes  qui 
avoient  appartenu  aux  Efpagnols ,  telles  que  Bru- 
xelles ,  Louvain  ,  Bruges  ,  Gand ,  Oftcnde ,  Mcnin , 
Ath ,  &:c.  ;  entin  nous  reculâmes  jufqu'i  Lille.  En 
AUem^one ,  nos  aimes  fonr  plus  hcureufes.  Le  1  Mai , 
le  Miréehal  i!e  Villars  fait  lever  le  blocus  du  Fort- 
Louis  au  Prince  de  Bade  après  l'avoir  chaflc  de  fes 
rcir.;nelienier:sde  Hrufcnhcim.  Le  10,  M.  duPcrri  le 
rend  iiuitrc  d  Haguenau,  dont  il  fait  la  gamiion  pr:- 
fonniere;  elle  étoir  de  1500  hommes.  M.  de  Vil- 
lars va  camper  i  Spire ,  met  tout  le  Palattnat  i  con- 
tribution ,  &  s'empare  ,  le  10  Juillet ,  de  Flfle  du 
Marquifat ,  vis-à-vis  dn  Foft-Louis.  Il  eût  fait  da- 
vantage ,  s'il  n'eût  pas  ixk  obligé  de  décacher  une 
partie  de  fon  armée  pour  renvoyer  en  Flandre.  Ert 
f /pagne ,  les  fuccés  fiirent  varies.  Le  1 4  Avril .  Se 

non  pis  le  iJ; ,  comme  le  marque  d'Avri^iii  ,  Nîilord 
Gailowai,  General  descroupe$porti^iles ,  prci>dÂi- 
canitiiB  par  la  Ikheié  d«  Gettvetacac  Ga&o ,  Maté- 
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dul  de  Camp,  qui  n'atteiuikpis  mc-mf  qu'il  y  eût 
buedie  i  la  place  pour  k  lendie.  l)  Avni^ai  l'accufe 
de  l'avoir  vendue  â  l'ennemi  avec  la  nrnilon.  M.  de 
Banvick,  qui  àoit  alors  â  4  lieues  d'AIcanuia,  ne  le 
dmige  point  de  ce  crime.  (ilim.T.1,  p.  J14.)  Le 
1 1  Mai ,  Philippe  V  ,  ayant  £nB  fei  onlret  le  Ma- 
réchal de  TcfTe ,  levé  le  lîége  de  Birrclonc ,  apic*  j7 
jours  de  tranchée,  fut  une  terreur  pinit;::e  que  l'A- 
miral Leikt-  rcp.ii'.dit  futiiii  Ics.iilirgc.mi  tu  abordant 
avec  fa  flotce  datu  It  [10:!  de  ccrrc  ville.  Ne  pouvant 
rcpagnL-i  11  CjiliUe  [Mr  l'Arigon  qui  s  t-toir  rrvola-  , 
Philippe  cil  oblige  de  piihï  par  le  RoulTillon  ,  &; 
de  (àitele  tour  des  Pyrénées  pour  fc  iciidie  en  Ni- 
varre.  Le  1 6  Juin  ,  le  Lord  Gallowai ,  &  le  Marcjuis 
de  Las-Minaî  entrent  fans  rcûftancc  dans  Madrid , 
OÙ  il  fÏMC  ptociamer  i'Archiduc  Charles  Rui  d'Efpa- 
gne  \  la  plat  grande  pairie  du  peuple  criant  ncan- 
moiitt!:  Fitt  Pii^p*  V,  novt  SUA  léùùmt.  L'ar- 
mée des  alliés  abandonne  les  «nvinxu  de  Madrid  le 
I  Août  i  cl'c  cft  jointe  le  6  à  Guadalaxara  par  l'At- 
chiduc.  Philippe,  s'ctant  mis  à  la  tête  des  troupes  dt» 
Maréchal  du  li.invK-k  ,  (Se  ayant  rt<,u  celle  qui  lui  ve- 
noientde  Fi.mcc  ,  marcheur  a::x  cnreii^i^qui  cvitcnt 
loujoiiii  1.1  h.luiilc.  Le  4  Odobie,  il  rciirre  caiib 
Madrid.  Le  1  ï  du  mcmc  mois  (  Giitict  ) ,  Cartlu- 
gene,  dont  les  alliés  s'étoient  emparés  le  i)  Juin, 
fe  rend  â  M.  de  Barv  ick.  Le  1  %  Décembre  k  Mar- 
quis de  Bay  reprend  Akanuta  par  efcalade.  La  gar- 
nifon  ponugauè ,  qui  étoit  notnbteufe,  fiit  en  p.irtie 
pafice  au  fifde  r^>ée.  Sur  mtr ,  le  Orâtcc  de  Clu- 
vagnac  fait ,  le  a  1  Février ,  une  descente  djiis  Tlfle 
de  S.  Chriftophc,  &  la  pille  jufqu'au  x  Mars  (Grifict). 
Le  1  Avril,  il  b:r  une  autre ik-n.ei-.re  avec  M.  d'ibct- 
viilt ,  dans  l'iik  de  Nieves ,  appatrenaïue  aux  An- 
glois ,  &  s'cmpte  de  ai  aaviiesa  lancde  guene  ^ue 
fiurchands. 

La  fortune  en  1707  nous  donna  t>K:i1eui5  gâtées 
de  fon  retour.  En  Efpagne ,  bataille  d'Alinanza  dans 
la  nouvelle  Caftille ,  pleinement  eaj^née  le  15  Avril 
par  M.  de  Barwick ,  contre  les  Alliés ,  commandes 
par  Mtlord  Gallowai.  On  vit  alors  une  lîngularitédont 
lln'ya.wm  Ml  d'exempte  ;  les  Anglois,  lous  les  ordres 
d'un  Géneial  fran^ois  ,  battus  par  im  Général  an- 
glois à  la  tête  d'une  armée  frani;oife.  Cette  vidoirc 
enleva  les  Royaumes  de  Valence  &  d'Aragon  aux 
Alliés ,  comme  celles  d'Hocliftet ,  de  Ramiliies  ue 
Turin,  leur  avoicnt  donne  la  Biviere  ,  la  1  ..imite  .ïe 
.leMilanez.  Rcqucna  le  reiKtu  le  •■,  M.ii  ,  V'-lcnce 
le  8 ,  Saragoirc  le  14 ,  Scrpi  tn  Porrug.il  k  iû  , 
Aldta  le  1 8  Juin ,  Méquinen^ale  7  Juillet,  Moiiçon 
le  7  Août,  Puycerda  le  1  î  Septembre,  Ciudad- Ro- 
drigo le  14  Oâobrc.  La  v-.llâ  de  Lérida  fur  ptifc 
le  t  )  Oâobie  par  le  Duc  d'Orléans;  Se  le  château , 
dewuit lequel  amiieiitéÂottâ nos  plus  mnds  Capi- 
tùàct ,  Je  I  s  d«  nob  fiavant.  MoteUii  enfin  fubit 
le  flime  ibrtie  1  »  Décembre.  En  Italie ,  les  troupes 

fr.i.iiijoifei  efpat^nùlLS  ,  par  LMpi;uI.ilioii  du  1  , 
2viaxs ,  £cinet:ent  aux  Alliés  le^  p!  .ets  qui  lem  rti- 
toient  en  Lombardie,  Se  évacueni  ee  pavs.  Les  Na- 
p«^tains  fc  déclarent  pour  l'EinpiiteuE  le  7  Juillet  ; 
Gactte  eA  prifc ,  par  intelligence  ,  le  j  o  Septembre, 
Stue  le  rend  au  Duc  de  S  ivcie  le  ;  Octobre.  £n 
AStma^t  1*  Mai,  le  Marccinl  de  ViUatss'em- 
patie  des  lignes  de  fiihel  »  ou  de  Stolhoffen,  f^o:- 


dées  comme  le  rempart  de  l'Allemagne;  il  y  trouve 
1 60  pièces  de  canon ,  &  quantité  de  munitions  &  de 
ptoviiioiu  de  bouche  :  il  poufTc  fes  progrès  plus  loin , 
te«e  des  contributions  dans  le  Viirtcmr>erg ,  dans  la 
Franconic ,  &c.  entin  il  cliadê  les  Impériaux  de  polie 
en  poftc ,  &  remporte  différens  avantages  fur  eux , 
pendant  les  moisaiB  Juin  fie  de  Jmller.  En  Piwcaet , 
le  [>ucdeSavoïepaflèle  Var,le  11  Juillet ,  ilat^ 
d'une  norubrcufc  aimée ,  foumet  quelques  petites 
villci  de  PiLiveiKc  (1) ,  &  entreprend,  avec  le  Prince 
Euy^éue  ,  le  ncgc  de  l  oiilon  p.ir  rené  ,  tandib  q^e 
Ilottes  angloifc  &  hollaiidoiie  b  ùjioietic  pour 
k-i'uiider  Tes  opcranons;  in.us  la  f.ige  eoiuiuite  du 
Maici'Kai  de  leiré  tait  avonei  les  projeci  du  Duc , 
qui  décampe  le  aa  Août ,  éle  puc  U  Bail  A  petit  tnuîr 
avec  le  Général  de  TEoipereur  pour  retourner  en 
Piétnonr  ;  la  flotte  ennemie  fcivii  à  tranfporter  en- 
viron 4000  bonnaei,  uns  blclTés  que  malades  :  ce 
(at  mm  le  ftoit  qne  les  Alliés  remporterenr  ée  leur 
«jpcdition.  Sitr  mer,  le  5  Janvier ,  le  Comte  de 
reprend  llsie  de  Minorque  Se  la  ville  de 
M.ihoii.  I-c  I  ;  Mai  ,  le  (ihev.iliei  de  l'tubin  ,  avec 
S  h  rgarLS ,  enlcvc  aux  Anglois  î  vailltaux  de  guerre 
&■  10  r.avire.  marchands  qu'il  conduità  Dunkciqiic. 
Au  mois  de  Juillet ,  il  s'empare  de  40  vaiiJeaux  des 
Hottes  angloifc  &  hollandoiie.  /tffmres  panuulitres. 
Le  8  Janvier ,  la  Duchclfc  de  Bourgogne  accouche 
d'un  PriiKe  qui  cft  nommé  pr  le  Roi  Duc  de  Bre- 
tagne. Le  jo  Mara ,  mort  de  Scb  illien  le  Prêtre  de 
Vauban,  Maiéchal  de  Fiance  depuis  le  14  Janvier 
170).  Lourdes  fiHdâtadiOBs  &  des  lîéges  lui  doit 
fa  perfêâion.  Il  avait  travaille  â  ;oo  places  ancien- 
nes,  tii  .'.voir  conlliuit  nonveiles.  Si  s'étoit 
uouv  t  A  1 40  ackioils  de  vig  jeur.  La  Duchellc  de  Ne- 
mours étant  morte  le  \6  Juin ,  pluHeun  Princes ,  à 
la  tîte  defqucis  ctoii  le  Roi  de  France ,  fe  difputent 
la  Principauté  de  Neuchàtel ,  qu'elle  laillbit  vacante. 
La  Régence  de  Neucliâtel  l'adjuge  au  Roi  de  PraHc , 
l'un  des  précendans ,  &  l'en  inveftii  le  5  Novembre. 
Cette  polTulIion  fut  confirmée  par  la  paix  d'Utrechr. 
(  Voy.  Us  S'irts  de  Neuchaiel.  )  A  Paris ,  le  17  Dé- 
cembre, mort  de  Dom  Jean  Mabilipo ,  fiénédiâin 
de  S.  Maur ,  à  l'âge  de  7  ;  ans.  La  nodedâe  alliHt 
de  pair  en  lui  avec  la  profonde  érudition. 

Le  Dauphiné  étant  menacé  par  le  Duc  de  Savoie , 
le  \Iarei.'liil  de  Villan  tut  ei.VL^-.'é  ,  l'an  i-d8  ,  pour 
y  commaisticr.  L'habilc  Général  rompit  toutes  les 
ineluiei  du  Duc  ,  &  hr  ccliouci  toui  lei  defleitis.  // 
jau  ,  dit  un  jour  ce  Prince ,  ^ut  ic  Maréchal  dt 
j  f  iilart  fait  joreier ^  pour  Javoir  tout  ce  ijue  je  dois 
\  faire.  Jamais  kltmaii  ne  m  a  donné  plut  de  peine  ni 
plus  de  thâgnH.  Dans  les  Pay  i-Bas  ,  M.  le  Duc  de 
B<iurgfgg^  coounande  l'ainiee,  aijam  Ibus  ks  ordres 
le  Dite  de  VendAme.  Mais  ce  dernier,  toujours 
conccuriépat  lescooiii&ttqiiientoimientle  Prince, 
fit  de*  fautes  qu'il  eût  évitées  s'il  eût  conduit  en 
pleiiic  lll)-'!té  lus  opéiations  de  la  cainpa,;nc.  Le  s 
JuiiiiC,  >j'>  tr.;ii(,i>is  Irrpreniient  Gand  ;  Briii;es  fe 
rend  le  «i-.in-.e  jour.  Le  m  ,  le  Piiriee  Eur^ne  .-V 
Marlboroueh  une  1  avantage  lui  ks  1-ran^ou.â  u  ba- 
taille d'Oudenardc  ,  qui  ne  fut  terminée  que  par  la 
nuit.  La  rcnaite  hu  ^us  £uale  que  le  comlut  il 
n'y  eut  qu'nne  tête  die  nos  icoum*  qnï  donna.  L'é- 
ponvante  fit  ce  quele  cam^  n  avoii  point  faic  Nos 


(  t  )  ]>•«  r.oRi^'»'-     <«  ville*  él'jll  Krv'iui.  \je  lî«c  piopoia  j  V. 


cirW 


.  jf.T-^  Ï.Mvr'tfffl.  O'éiiifV't  te     tttoii  yat  t*  fane  Je  >eii^nnei'^  vt-t't 
»'  "itar  V*  ptu  àt  ttmt  qu'elle  a  i  •t*ctt'ntr  p»  ^.ovri^r.  <  ' 
Jilé.  yiiire  Aliii'i*  X ,  rc|Mlîd  i« i^n^AI  «  ut  ijemf  i/^Ok^tt  ^t$*  l  ^i'i*lrK  h^ent ,  prt-lrnl^  adroitcmmt  à  l.oim  XJV,  lui  te  maliile  dtr 
eimmiptniiimÊiitàttfmitdÊiiiïmkiÊ<^eilâ',  wviMlMnttt  |  Uiuiur(bnaMtaUi)urllr  noui  veaon>FU'uii|ur«'iiir<ljnil<  >uiit. 


Ml  éfoîl  r»*xnjp  ,      I III  prêter  te-rnirnl  tic  tu-.- 
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regitnens  alloient  où  ils  ponvoient,  fans  recevoir 
aucun  ordre.  Il  y  eut  même  4000  hommes  qui  fu- 
rent pcil  en  chemin  par  les  ennemis  ,  à  quelques 
millet  du  ehanip  ^  bataille.  Le  1 1  Août ,  Lille  cft 
invelli  par  les  AIR»  }  J&  viUc  iè  Knd  le  O&o- 
bre ,  &  la  cicadelle  le  9  DiieemKre ,  l'une  Se  fxam 
lur  une  c.ij'ii.il.utoa  iKmoralik-.  Le  M.irâlial  l'e 
ooutît;rs  ,  tjiii  >.\min'..i:iilt>K  daiu  Lille,  URiiu,  jut 
fabclic  &:  I:ige  *1c!tiiic,  i  eitime  des  ennemis,  les 
coeurs  det  cuuyens  &  lia  rccompenfes  du  Roi.  Le 
Prince  Eugène  lui  dit  après  la  capitulation  :  Je  fuis 
fort  gloreux  d  avoir  pris  LUU  ;  mais  f  aimerais  en- 
core mieux  l'avoir  dcfendu  comme  vous.  Pendant  ce 
ûé^e  le  Cnmte  de  k  Motfae  eft  battu ,  le  18  Sep- 
tembre, .1  W}menèilet  i  x  lieues  de  Dixmude,  en 
voulam  couper  un  eotwn  mi  veom  «b  alE^geiim } 
le  )o  Décembre,  Gaitd  eft  fendu  mt  le  mfane  au* 
Alliés.  Il  ne  refte  plus  à  rEfp.ii;iie  li.ms  les  P.iys-Bjs 
que  Nieuport ,  Mon*  &.  Luxembourg,  h  n  E  f^::^rie  ^ 
le  1 1  Juillet ,  la  ville  Se  le  château  de  J  orrol'e  ou- 
vrent leurs  portes  au  Duc  d'Orlcam  :  le  i  i  Novem- 
bre ,  Dénia  eft  emporte  dalFaut  par  le  Chevalier 
d' Asfeld ,  qui  prend  le  château  f  joua  après ,  & 
oblige ,  le  ;  Décembre ,  b  ville  o'Alicam*  de  capi- 
tuler. •ïwiacr,  le  Roi&kaniiei,  «inMMsdeMars, 
une  nombceuft  Ame  peut  mener  le  Pr^ndant  en 
Ecollë  ;  mais  les  vents  contraires  Se  l'aâîvitides  An- 
t'IiMi  fiini  échouer  cette  entreprife;  le  Chevidier  de 
torhin  eut  befoin  de  toute  fon  habileté  pour  rame- 
ner notre  Hotte,  fans  autre  perte  cfue  celle  d'un  vaii- 
(eau.  Au  moii  d'Août ,  l'Amiral  Lcake  fait  une def- 
cenre  dsuii  h  Sardaigr»e ,  Se  la  fuuu.st  au  parti  au- 
trichien. Le  i9  Septembre,  les  Ançlois  fe  rendent 
maittes  de  Port-Mahon.  Un  Italie,  l'Empereur  traite 
l'Etat  de  rEglife  en  pays  de  conoucte  ,  .afin  de  con- 
rnindrc  le  Pape  â  reconnottrc  l'Arcliiduc  pour  Roi 
d'Efpagne, 

La  mémoire  du  «ukl  Mvec  de  1 709  fe  confer- 
vcra  long-tcms  en  France,  tl  commenta  le  5  Jan- 
vier ,  tiî  périr  prefqïie  tu;is  les  fruits  de  la  terre  ,  3c 
Dtoduilk  une  famine  &  udc  dcfolation  univeifellc. 
Le  1 1  Février,  monde  François-Louis  de  Bourbon  , 
Prince  de  (^onri ,  furnommc  le  Grand;  ticre  qu'il 
mérita  pr  l'étendue  de  fon  génie ,  la  grandeur  de 
fon  courage,  la  Ixtntf  de  fon  caur,  &  fon  cxtrênst 
libéralité.  Il  étoit  dans  fa  4^*  année ,  étant  né  le  jo 
Avril  1664.  Dans  les  Pays-Bas,  les  divifions  du 
DucdeBourgcxgtte  &:  du  Duc  de  Vendôtne  ayant  eu 
des  filiies  &hienfBtpNirlaEoiioe,  leconunan- 
demenr  eft  confié  au  irai  hibiMal  de  'Vtikis.  Sa 
femme  veut  Ic  diffuadet  de  fe  charger  d'un  fardeau  fi 
pefant.  Villirs  rejette  ce  coiifeil  timide.  Si  j'ai  le  mal- 
heur ,  dit-:l  ,  d'être  battu  ,  l'uwiu  c^U  de  commun 
avec  les  Généraux  ifui  ont  commande  ava  .i  moi  en 
Flandre,  Si  je  revient  vainqueur ,  ce  fera  une  gloire 
que  je  ne  partagerai  avec  perfonnt,  Tonmai  invc(ti 
par  le  Prince  Eugène  &  Marlborough  le  17  Juin ,  fc 
Tend  par  capiulaiion  le  «9  Juillet ,  &  la  citadelle  le 
)  Sepçembie}  M.  de  BeofliveMi»  Evtqne  de  Tonmai , 


refuli:  de  faite  chant»  le  Te  Deum.  Les  vainqueurs 
tnaedient  enfute  pour  iuveftir  Mons.  Villars  s'a- 
vance pour  les  en  empêcher}  U  avoitaveclui  le  Ma- 
réchal de  Bouflen ,  qui ,  par  on  tare  exempte  de  gé- 
oiémfité,  Ini dift»»  quoique fim  ancien,  le  com- 
man demenr.  Les  deux  armées  fe  rencontrent ,  le  9 
Septembre,  près  du  bois  de  Bhngies  &  du  village 
de  Alalplaquet  ,  entre  Mons  &  Bavai.  On  en  vient 
aux  mains  te  11.  I.cs  Anglois  (lorteni  les  premiers 
coups  ,  Se  ibnt  vigoureufemenc  repouliès  par  les 
Françob  qui  jetrent  gaiement ,  pour  fc  battre,  le  pain 
qu'ils  vienncnr  de  recevoir  &  dont  ils  ont  manqué 
pendmrim  |our  enrier.  Nulle  bataille  n'a  été  ,  dans 
certe  guerre,  plus  longue  &  plus  meurtrière.  JVL  de 
Villars  y  reçut  une  bleïTure  au  genou ,  qui  le  mit 
iiondeaiiBMC(i)tcc  fou  un  contre-tenu  ilchcux. 
Notre  oenm  ^tnt  éà  tektai,  8c  nos  deux  ailes 
fOLipées,  nous  nous  reriràmes  en  bon  outre  ,  laitlant 
aux  ennemis  le clump  de  bataille, cou\ et t  de  1  (oco 
des  leurs,  tant  tues  que  blelfe^.  Le  is  Septen^brc  , 
les  Alliés  font  le  liégc  de  Muns  qui  fc  rend  h  10 
Octobre  par  une  capitulation  honorable,  tn  AiU 
magne  ,  le  Comte  du  Bourg  ,  depuis  Maréchal ,  dé- 
fait ,  le  16  Août,  près  de  Rtimersheim  en  AlCu-e , 
un  corps  de  9000  Allemands  ,  commandé  par  le  Gé- 
néral Merci ,  qui  fe  propofoit  d'aller  joinwe  le  Due 
de  Savoie  pour  enner  en  Bourgogne  avec  lui.  l-ntf- 
pagne ,  le  château  d'Alicante ,  bloqué  depuis  1  année 
prértV'eiue ,  fe  tend,  le  17  Avril,  au  Chevalier 
d  Ailulu  ,  qui  eut  Li  s;loite  d  enlever  aux  ennemis 
la  dernière  place  qui 'leur  rertoir  dam  le  Roy.iuine 
de  Valence  ;  il  en  fut  retompcnlc  pat  la  perniillîan 
que  lui  donna  le  Roi  de  mettre  les  armes  de 
lence  dans  fon  éculibn.  Le  7  Mai ,  le  Marquis  de 
Bay  défait  Millord  Gai lowai ,  Général  de  1  année 
portugaife,  fur  le  bord  de  la  Caya  ,  dans  la  campa- 
gne de  la  Gudina  ^  &  le  1  Juin ,  il  prend  aux  Porru- 
nis  le  cfaâwMid'Akiendbel.  Le  7  AoiÎE,  le  Duc  de 
NoaîTIes  défait  enlièrement  a  rcgimensdeseraicmis 
qui  forrolcnr  de  ^'Ig^ic^es.  Sur  mer,  le  17  Mars,  M.  du 
Giiai  I  rouln  enlevé  5  navires  aux  ennemis.  Le  a>) , 
M.  (",:ilîart  ,  comnvindjnr  !<.  vailieau  1  ttlatant,  f; 
«ietend  contre  1 5  vailTcaiix  de  i;ue:re  atiglois ,  &  lie 
1  étire  après  en  avoir  démâté  ^ ,  &  tort  maltraité  plu- 
lieurs  autres.  Le  i  Juillet ,  le  Capitaine  l'Aigle , 
commandant  le  Phé-nix ,  attaque  par  )  viilTcaux  an- 
glois ,  les  prend  l'un  après  l'autre.  Cette  année  le 
Pape  Clément  Xi  fait ,  le  1  )  Janvier,  fim  accom- 
modement avec  l'Empoteur  »  0c  confine  i  reconnoî- 
trc  pour  Roi  d'Efpi^e  VArchiduc  Charles.  A  f  aires 
eccléftop.cues.  Ic  Janvier,  mort  du  Téfuite  Fran- 
çois de  UCliililc  ,  depuis  { ^  aus  Cuiiledeiu  du  Roi, 
fur  l'efprit  duquel ,  en  ce  qui  concerne  la  religion  , 
il  avoir  acquis  le  même  pouvoir  que  re  Monarque 
exet^oit  dans  les  m.Ttieies  civiles  politic^ues  (1).  Il 
ctoit  à  la  veille  de  voit  accompli  k  iouluit  qu'il  avoir 
fait  de  ne  point  mourir  qu'il  n'eût  vu  Port-Royal- 
do-Champs  détruit.  Mioiel  le  TeUier,  ion  con- 
frère 9(.  fin  faocedêm  d}»  eut  la  CtiisfiiânMi  de  voir 


awr:  d,iitj,i  ii  u%r  pour  e&içrr  rjdminiïlraliv^i  <l'^  iIitiihi.  Sj'  fc 
nt<m,  on  lui  propoM  de  fairr  li  <^r^fnoiti«  en  se^rci.  «Voit ,  tiit'il , 
pu.s^ti'û'mit  n*M  pu  wtr  mounr  Fr/;«r,  tn  ,  Jtsi  6aa  fu'tUt  U 
Ifcit  mouffr  4»  CkrriiiM. 

(3  )  •  Lr  P  U  Chi»'' ,  dit  un  Ecmain  qui  ir  |)M|u*<f  iin)urli;ilit<, 
n  dîmoil  Ir  pl  tn  pt4i.iif  pUl»  i{u*il  uc  convrnuU  i  un  Kr]i|^ru& 
n  Cl  rar-unil  u  Caitfeut'ur  <Ij  Koi.  La  méiuutou  loi  rcf  ro<h<n«B( 
iounMM*  «MiMM4c  etmpafft.  mtonipi^i  M*i«|Wt  laifc 
"'  Il  iMiM*  4i  MiiiKia— , 


>  chftM*  ^'11  i^piaMtwra 


loin*  /. 


•  iMni  amie  At*  J^ilM ,  quoiqitVnnrmîe  fin  Jjnu^ntitrf  .  lui  altri- 
H  toit  lui<i;-lnn>  U  rlriliur  ie  Ijwiit  XIV,  <  ■-iir  L'imc  k  ir<ni\uii 
M  lUux cl  h^'jucaup  trop fimiiLCr.  lia,  («ht.cLIc  djnk  unr  Iritrc  au 
CArtlilulile  NojilU*s  )  p'ui  d€  iMttmi  U  mal  ^  ptuf  It  Ctt* 
pnU'tt  itft  éui'tinttt  ,  ^mn4Us  tttftmtett  *o»r  pm\  J.r<i:t't*„.  tl  fan 
4t  framii*  itoiiafi'i  d«  Jlw.^.  It  unfrtnd  Mi  par  lit  ItU  Â'itfinfi, 
kl  Aini  une  «uni-  kmt  :  LtP.Jt  !t  Cktiit,  dit-^Ur  ,  m'mi  mm  vw  , 
U  iiMi  fêi ,  liirt  À  M  moMun  i  U  vaut  *t»u  fini  i'mr  é'mt  iamÊlu  fx 

(»)UP.  hTMtt,  niinulcntiwBctinia,  .«Mil  un  Iuhmm 
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cette  ceuïrc  tonfominie  le  1  1  Juillet  de  h  mcmc 
ann^  ,  par  le  Décret  du  Cirdi.iil  de  No.\ilics ,  Ar- 
chevêque cte  Paris ,  <^ui  fupprtcnoit  ce  Monailere  & 
le  rcunillôîtiPon-Roxal  de  Paris. 

Toowi  un  Râboices  (èidiloient  être  ^puifces  en 
<7* o  (1)  >  laMintftiei  te  nouvoient  dans  le  plus 
erand  embarns  pouf  ftanir  aux  fais  de  k  guene^ 
La  généralÎTé  ies  Commerçant  de  Mal»  vint  au 
fecours  de  VE-.n  par  le  prît  qu'ils  firent  d'une  fomme 
de  <j  miliions.  Elle  fervii  à  fupfwrrcr  Ics  rwuvcaux 
revers  que  nous  ciruy.îmes  cetre  siuice.  D^/i<  tu 
Pûy(-Bas  ^  le  Prince  Eugène  ,  à  h  !ctc  dc5  Alliei  , 
pilfc  la  Scarpc  li  nuit  de  l'Acjue  (  10  Avril.  )  l-'n  Offi- 
cier, tranfporté  de  joie,  iut  dit  :  Monjagneur ,  je 
compte  que  dant  peu  noiu  ferons  à  Bayonnt.  Oui , 
Afo^CATt  répondit  le  Prince,  U  n'y  a  feulement  qu'à 
itmeadltr  sn  poffepon  pour  aller  &  pour  reycmr. 

Deux  jaaisapmTcs  Allia  mvtfiifliéntDoiui.  M.A1- 
bergottî  défend  la  ptace  «ne  tonte  h  valeur  Se  fm- 

relhgeiire  cju'oii  pouvoir  dcfirer.  Mais  le  Maiéchil 
de  Viiliii  lyant  cti  vaiu  tciiti;  ds  forcer  les  rctran- 
chemens  des  ennemis  pour  lui  porter  du  fecours  ,  il 
eft  contraint  de  fe  renate  le  i  <  !ftiin  ,  aprè?  f  i  jours 
de  traïuhce  ouverte.  Le  Juiilet  ,  lin  des  (^nfit- 
rences  de  Gertri:yden-.berg,  près  de  Brcda ,  pour  la 

Cix.  Elles  s'étoieut  ouvenes  au  mois  de  Mars.  Le 
arichald'Uxclles  &  l'Abbé  de  Polignac,  Fiénipo- 
witiaiiM  d«  France ,  r  poufTcrcnt  rhuiniliaiiao/nf- 
«n'à  pramettre  que  le  Roi  donnetoit  de  l'ugin»  pour 
aétr&ner  Philippe  V.  Ib  ne  furentpainc  écouté  On 
exigea  que  le  Roi  fe  chargeât  lui  -  même  d  otcr  la 
Couronne  i  fon  perit-fils  par  la  voie  des  armes ,  & 
ccl.i  dans  1  mois.  Cette  dem.indc  nbfiirdc  tic  dire  au 
Roi  ;  Pufqu'i!  jjui  <fu<  )c  jafjc  ij  guerre  , /'jime  mieux 
la  faire  à  mes  ennemis  ^u'à  mes  enfant.  Les  (."oufc- 
rences  alors  fureru  rompues ,  &c  la  guette  continua. 
C'eft  ce  oue  défiroient  le  Prince  Eugène ,  Mailbo- 
rough  &  le  Penlîonnaire  Heinrius ,  malgré  le  befoin 

aue  les  Puillânces  belligérantes  avoient  également 
a  U  paixi  Le  a^  Août ,  les  Allies  fe  tendent  maî- 
tres  de  BéAnne  pzz  capitulation ,  après  )  1  jours  de 
(îcge.  Le  1 9  Septembre  ,  M.  de  Ravienan  défait  un 
coips  conlidérablc  des  Alliés ,  qui  coiiouifoic  un  con- 
voifiit  la  Lttj  Je  Comte  4'Atloiie,  giinumiMniloic 


le  convoi ,  el^  tiu  ptifonniet  avec  900  hommes.  Les 
Alliés  prennent ,  le  19  Septembre ,  S.  Vciianr.  M. de 
Guébruni  rend  Ja  ville  d'Aire  le  5  Novembre  Se  le 
5 1' jour  de  fiégc.  Fn  F.fpagnefjf  vj  Juillet ,  com- 
bat d'Almértara  \  les  Alliés ,  commandés  par  Staa- 
hope  ,  y  eutent  l'avantage  fur  l'armée  efpagiu>le  qui 
iè  tenu  en  bon  ocdre.  Le  1 5  Ao&t  «  las  enncaur» 
ajnnt  aiitqtté  i  Pemlva  l'arriere-garde  dn  Roi ,  font 
repoulTés.  Le  lo  Août,  le  Comte  de  Siarcmberg 

gigne  la  bataille  de  SatagofTe  contre  le  Marquis  de 
xy ,  ce  qui  oblige  F.i  Ciar  de  quitter  Madrid  ,  le 
5  Septembre ,  pour  fe  retirer  à  Valladolid  :  l'Archi- 
duc Charles  eft  reçu  dans  Madrid,  où  il  elluic  rcKis 
ies  déi^uB  imaginables  (  i  ).  Petfonne  ne  veut  le 
voir  ;  les  hflbitans  s'enferment  dans  leurs  maifoiis  -y 
on  ne  daigne  pas  ramnfTer  l'nrs;?-!!  qu'il  fait  JeRec 
dans  les  rues.  Âyajit  iui  due  au  Alarquis  de  Mao- 
ccna,  Préfident  du  Conseil  de  Caftule,  vieillard 
plus  que  centenaife ,  de  v«mr  loi  baifèr  la  main ,  il 
reçoit  pour  r^ponfe  :  »  Je  n'ai  qu'une  foi  6c  un  Roi 
(jiii  cil  Philippe  V,  auquel  jai  prêté  ferment  de 
»  hdctitc.  Je  reconnois  l'Archiduc  pour  un  grand 
n  Prinre  ,  mais  non  pour  mon  Souverain.  J'ai  vctu 
»  cent  ans  fins  avoir  ncntair  contre  mcsdevoirs.  Pour 
»  le  peu  de  jours  qui  me  reftcnt  i  vivre ,  je  ne  veux 
»  pas  me  déshonorer.  »  L'Archiduc  irrité  veut  livret 
k  nlle  âu  pillage.  Le  généreux  Stanhope  s'oppolie  i 
cette  vengeance  auflî  cruelle  que  peu  politique.a  Eh 
»  bien ,  dit  Charles  ,  pnifque  nous  ne  poniKiiif  Z» 
»  piller,  abandoaiHNia-la.»  L'approche  ou  Duc  dé 
Vendôme  rendoit  cette  retraite  neceflaite.  Ce  grand 
Général ,  depuis  fes  démêlés  avec  le  Duc  de  Bourgo- 
gne,ctoit  relie  dans  l'inaction  &;  la  dijijracc.  Il  en  fut 
tifé  sptès  h  journée  dcSarjgolIe,  &:  cnvoyc  au  Itxouts 
lie  Piiilippe  V.  Ay.mt  joint  ce  Prince  ,  il  le  ramené  k 
Madrid ,  où  il  rentre ,  le  j  Décembre,  auxacclatna- 
tions  de  tout  le  peuple.  L'ennemi  fe  retire  vers  le 
Portugal.  Le  Duc  le  pourfuit ,  p^Ûe  le  Tage  à  la 
nage ,  fait  priibnnier  le  9 ,  dans  Btihuegua ,  le  Gé- 
néral Siaahope  «vec  {ooo  Andois ,  atteint  û  nène 
jour  îe  Général  Saremberg  i  Vtllavkiola ,  &  le  le» 

demain  lui  livre  la  bataille  qui  porte  le  nom  de  ce 
lieu.  Philippe  V  ,  <^ui  n'avoit  pas  encore  combattu 
«mclcaaiioei  Càicaiix,  le  met  i  la  tfitedefaîle 


•  de  OMCurt  pum  et  M*«re>;  mais  udrnl,  indeuhie ,  couttibi  m» 
siMdicc»  «««■  m  ligim  Mpuiet,  •mi  UMHf  è  «Mkcr  k*  ne- 

>  lufM  çfi%  kt  Utt  ttmUt.  n  Ml  IauMoh  k  MnaiKtatnu  dr»  Jan- 

•  sÂijstcsefi  Jttmdânt  qu'ileadcrïnt  Irpcni'cutpur.  Ce^t  ^  lui ou'un 
■  attribua  la  première  idée  de  U  futirW/ie  Je  Duuai  »  &i  mi^mblanCtt 

>  luncBerfdie.  UevmaCantnMurdu  Roi,  il  fil ,  >)ou(e-i-il ,  luui 
X  le  tiMl  f^BMUfaltftbttetCMMtilatr,  uii  il  «■  trop  t\%t  i  un 
>•  hainni»  vimUrilif,  on  fatufonitscl^,  d^inspîrrr  ce  qu'tl  veut  e( 

(.11  •  Ir  (  urri-nt-iii  rm?"nr  Ij  ^1  iM  ri  0:1  f-iit  rci' jti rv  j  -ir^ 
m  tx^-^ttûi  momvalktt^  ^ut  meltent  birnlôi  datu  la  aé(e«ilé  d'en 

>  (herthn-  d'aairn.  «tdsMrimfHiiMilctd'tDMUTfr,  aùttc  tai* 

•  ner  de  plut  en  plus.  On  tvobfnnMh  rapitatîm  i  on  donna  6n 

»  Edilt  bureaux  ,  ,:n  Im  rnuUiplia.  CVtyit  )^^^^^^t♦•  fot?«  l«n  *i.itin  t*« 
n  crratiunxfuiti:  ^^.  <Ir-  rrtilea,  deno-V!'j.m;,içrï,  f^r.  (j.i  tit  u.ie 

•  réforme  des  maatiUK-a ,  et  le  mari  d'argent,  qui,  en  ,  éCoil 
»  'i  il  liemdi»  tout,  fui  purK'  i  livres 4 MWia  1701.  E11611  on 
»  imajîina  un  mo^n  «^111  pourail  *trr  d'iuegnade  MMOiaKe  à  TElal 
»  ot>i-ré ,  Moiieiiuicil  avec  mod^ralion  ;  mais  ildrvjît  a<hf^rr  t.i 

•  ruine  «les  bxanrr,  >i  00  en  abuM>il ,  l't  on  en  aliUMl  bienlt  l  (  l.n 
m  introdiiultiki  btUcttpour  supplii-rdana  Iccummerceau  défaut  de 
»  r^pece.  IUiimRt4rmardrrçussai»aucttnedé)iant«de Uparidn 
«publi<.  Il  irnporloird*MnrelrMir  celle  confiance.  Il  faltuit  djiic  le> 
»  répand  .'I'  itc  r  mestire,  (*? ,  Icî  prctn,  .rti.n^raf^î  ,1  un'*  mnimf  (^t/.'oT 
I*  aurotî  ntn.  .(  |i  hl  ,  m;  iT.jitvri  :  j.j  ,..i,r  ■.  .-[n  t.it  d".  n  rt  iiibùi  r.rr  .1:1^ 

»  «rande  parLu.  ft-Uu  il  parut  si  <ï>i(ijn.tU<'  pa*fi  *'it  biii.;» ,  ci  Je 
»  Fi>i>niir  à  toutes h-s<Hyen«  «m  du  papier,  nue  le  Gouvernement 

•  n'observa  p»int  cctl»  proportion.  Il  y  esic  UieniAl  keaucuup  de 

>  bille» <luul*comiitfi«,«t niai d'iT|fnidaa>U(iitw.  Lap»- 

•  r'"»p«i<mMtowci«t,  »»Cwmwiwial  il  bMytwtutht 


•t  Finances  rcnuberenc  dans  le  plias  grand  il^rdM.  AÎDatoiil  à  ces 
■•arbus  les  variation*  conUiiiiedet  des  monrvoiw.  It  y  «t  lOM  DOU^ 

t*  Tetle  réforme  en  1721.  On  l^ais&a  Us  espèces  tuccessiveme'rtr  en 
»  ,  TT)  j  Tnfj  .  PII  I  7;)3  cî  '  ^iff.  m.v  u  <  tîi*  I  ••■^9  ;  rt  àtn% 
»  cetti-dnriiirrfir.i'.rc  on  Ici  hausij  rns'-ite  it  i  -  oup  ,  p:i  jL^r'.c  ^^■Je 
»  le  marc  d'arcenl  fui jwrt*  1 40  livres,  »  i  Condiilar.  )  C'étoit  »  Mi- 
cheldtCkiinlMTi'mimwiloiigriiidfalnMiaatiMll^^  Oie 
Consf  mer  •«  PirlrnmM ,  crM,  atugrt  11  «ooridiaa  «A  il  itojl  d*  n 
.'ijir.'pïif  rt  à^r  Iran  tnr iparït*,  ConirdJeur»Gén^raI  en  ,  t^t  Mi- 
'i;  4r^  ij  ^.iriir  r\\  I  _7l'7  :  lirt  seiil  de  <e# emplois  éli>it  t  jp;!  N  àc- 
rjï'  r  ,  et  tes  deux  réunis  sur  sa  |4<V  mircal  le  Rojaume  »  d^uit 
'J  rcr,  i't  B«JMHIb  1m  Cibdil  MbUeb  CnMdntiiurrda  Drenîer 
cil  1 7  jS,  rtnsvdAnûlduiKandl'aaaicsaisanle;  honntHe  summe 
d'ailli'urs  el  qui  it'eCt  ^o'nl  eu  avec  tes  (alciu  de  Coltc  n  «  de 
Loavois. 

(  a)  Les  saiïiUjçes  énormes  dont  tes  h/r^iques  <{aî  accomp^- 
gnoient  l'Archiduc  ,  souitlotcnt  sa  roarcke  ,  éluieni  te  qui  soule- 
voii  le  plus  les  Espagnols  contre  lui.  Dans  le  coin  d'iine  maison  où 

il*  av.jii-i'.t  î  .r;.'-  ■  r.ii  cr.iiiti  ,  &  \^  Mir:l'lb  drS.  VMÎipfv  .  un  tin[;p 
^  liim  ^-iiii-l  .1,  jvuir  i:  ■  ir<>  l...i-jH-  i|iicli  uf-.  l  iAci.-.  l'iu  iiirq'.:cic  I 

M  de  sang  ce  Ijnge en  six  endroits ,  et  y  Lniaerent  la  turmc  t^rsiAlio»- 
a  Iksirilbifnempinnies.  C*lMi|ir,<^«OK|u«l>vé  ptusiiunfuii,  n'a 
I"  pas  Ulta^dc  cunscrver  celle  impression.  Nous  t'avons  vu  ,  ajoute 
«  cet  Auteur,  elba'.>'^  r  rt:ï'tf-ïpnte7t«fi*'fi  pr<i  ^^n  ilr.  r  -v  .'  'fpuis 
'■lia  <-lrïu  de  nw-nn-  do  p.iiiiT  un  q-i  ii::...'  r  ii.  rcnl  it-  -11.  Il'  dix  U 
iWi;  et  le  Duc  de  .'vlo^ucUito  le  lil  laver  otize  lots  en  sa  prt.M'nce 
*•  sans  qu'il  perdît  jamais  la  vive  iinpnsûgadircaaMif  divin.  Les  %k- 
'  moins ,  pnl^sens  à  rouvetture  de  le  Umi» ,  MtalMH  awc  serment 
>qii'il»«n*i(nilt«Ml(r<»ME<l*KauaiMsa>  (4MB.d«M*i* 
«|Jt  d»SL  HAni*.  T.  Il,  ^  3^  > 
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dniie  <le  nocie  arm^ ,  cionc  ic  Duc  de  Vendôme 
DKfNl  lagaoctte.  Il  remporte  une  victoire  complète 
ftrr  !e  Gcncnl  «inemi ,  qui  fit  uue  très  belle  retraite. 
On  j^r^^-rcnd  qa'àpth  k  bataille,  le  Rot  n'ayanH^ini 
de  liiJcDacde  Vendôawloidk! /ï*d[f«witt/îftfc 
/e  plus  beau  Vit  fur  !t/jatl fûmab  Seèfmiu  ttktMthi; 
lV  il  Hr  F;.ire  un  m-irc!j;  des  étendards  Jes  Jrî- 
peaux  pris  fl-r  le;  c-r,:uml^.  Cette  viéhjtre  eut  IciplLis 
licurcurc^  fuitt'*.,  &  ,>ttcrniiî  pour  toujours  la  Cou- 
ronne d  tfpacne  fur  la  tête  de  Philippe  V  (i  '.  Sur 
mer,  les  Angbis  defcendent ,  le  15  Juillet ,  au  Pott 
de  Cette  dms  le  Languedoc,  Se  font  clialTés  le  jo 
mt  le  Duc  de  Noailles ,  qui  étoit  au  Boul.m  fur  le 
Tech ,  en  Rmiffilbn ,  avec  fon  aimce  «  lorr^u'U  ap- 
prit cette  tionmite.  Le  peuple  i»  Pm  ^  luitnanaa 
Madame  de  Mainrenon ,  dit  Jiinm  ha  «nhi 
U  jour  qu'on  mar.sue  ,  ie  diaift  vous  41  pané. 

Que  la  Proviiknce  fait  bien  fc  jouet ,  lorfqu'il  lui 
plaît,  lits  lyli; aies  politiques  les  mieux  combiius  ! 
Celui  <.;u'.\v>.:n;iit  tcTinc  k".  Allies  &  pour  Ictivicl  ik 
neeelîbient  Ae.  combattre  depuis  ciix  am,  s'tv.itiouic 
par  la  mort  de  l'Empereur  Jofeph  ,  arrivée  le  1  7 
Avril  1711.  Dès  lors  il  ne  fiut  plus  de  leur  intérêt 
ni  de  celui  de  l'Eutope  entière ,  aont  ils  ptctcndoicnt 
laaineemrl'équiUbie,  deconiribaecâ  tnenre  U  cou- 
tannedïAwgne  fnf  h  ifece  de  l'Atckiduc  Charles , 
depuis  qa'il  croit  devenu  l'hérioer  AclelilCGeflêiicde 
l'Empereur  Jofeph ,  fon  frère.  N'eût'Ce  pu  été  en 
effet  détruire  la  oalancc  &  faire  revivre  l-i  p  jllTini  e 
énorme  de  CharlevQuinr ,  que  de  réunit  toute-  la 
fuccelliofi  liu^-i  Pfirkc  il'.iis  1.1  nuiii  d'un  ftul  ?  Mais 
h.  vieille  haine  ,  comre  le  nom  de  Louis  XIV  ,  pré- 
valut fut  ces  confulérarions ,  &:  fut  l'unique  motif  qui 
fit  continuer  la  guerre,  t  n  Efpagne  ,  le  4  Janviet , 
Philippe  V  entre  rriomphanr  dans  Sar^^tb  »  <}ue 
Suieinber^avoit  abandonnée  quelques  joucsiupiif»» 
vint.  Plawtutsannet  «lia  lot  envoient  lems  «U6. 
Le  Duc  de  NomIIcs,  (depuc  Macéchaleii  *7|4*  ) 
prend  d'alTâot  la  ville  baflê  de  Gironne  le  1 1  Jwvier, 
&  !.i  vil!c  hir.tc  fc  rciu!  te  i\  p.ir  c.ipitularion  :  le 
Gouverneur  n'ayint  ptJiut  ttc  lecouru,  évaoïc  les 
Forts  de  la  montagne  des  Capucins  le  j  1.  La  prife 
de  ci  tte  ville  obligea  les  lubitan?  de  h  victuene  de 
Vie ,  par  où  .■'-Voit  commencé  la  rcvolte  eu  dtalot^nc, 
âdoniKr  de*  qiurtiers  de  rafriîcluilcme:it  aux  trou- 
pes ftan^oilès.  l  e  Février,  les  AIlic,  .ibandon- 
nent  Beiaguer  fur  la  Segre ,  d  l'approche  d'un  déta- 
cfceraentderarmée  tfpagnole.  Le  Marquis  d'Arpa- 
jon  achevé  h  conquête  de  TAngpn  le  i<  Sewembte, 
par  la  prife  du  ch.uMU  de  'Vénafqne.  Le  Comte  de 
Muret  c;npori'j  1;  vil'c  ilc  CirJoue  lé  17  Novem- 
bre ,  &:  atuqu€  tuluiic  le  cliiteïu  dont  il  levé  le  fiége 
le  14  Décembre.  D^t  Us  Pays-Bas ,  le  18  M  i  , 
le  Comte  de  Villars  ruine  les  éclufes  de  Hjrlcbtk 
fur  la  Lis.  Le  1 1  Juillet ,  le  Comte  de  GalBon  dé- 
£iit  un  corps  confidcrable  des  ennemis  entre  Arleux 
&  Douai.  Le  a  5  ,  le  Maréchal  de  Montefqtiioo  em- 
porte d'aifauc  ,  en  6  heure-:  ,  !c  '       .l'Ar'-.'-v   !  r  1  ; 


Septembre,  les  Alliés  s'emparent  de  fiouchain  \  Marl- 
borough  termine ,  par  cette  conquête ,  fa  dernière 
campagne.  (11  lut  tappellépeckCour  d'Angleterre, 
dont  les  vm  k  npptad|Ment  autant  de  U  pais  que 
les  fîeniiec  en  Ànenc  élofaAtécs.  )  Pendant  le  fiége^e 
Bouchatn  le  K&féchal  de  Villars  harcela  les  ennemis , 
rcmporr.a  divers  iv.ant.ige'^  fur  eux  par  les  dcracheiiiens 
qu'il  cuvop  ,  leur  cnlc'.'i  ;  Gcurraux  ,  le  General 
n'trb.ich  ,  le  Major  -  CTéiiér.(l  Botk  ,  i'c  le  Major 
Vailenaer.  11  ne  fe  paifa  rtea  de  conlidécabie  cette 
année  en  Allemagne,  ni  du  côté  de  la  Savoie.  Sur 
mtr ,  M.  Saus  enlevé  aux  Ançlois ,  le  1  Janvier , 
prefque  toute  la  flotte  de  Virginie.  Au  mois  de  Sep- 
tembre ,  M.  da  Gim-Timna  £ut  tme  delibente  à 
Rio- Janeiro ,  dans  le  Brefil ,  eppntcnant  au  Ponu- 

Kis  i  il  s'empare  de  la  ville  &  tus  Fom  le  a  ;  Septend- 
e ,  après  1 1  jours  de  fiége ,  &  oblige  le  Gouver- 
neur lie  lui  payer  6  1  CQr.n  crufidcs  pour  racheter  la 
ville.  Cette  cxpcdinon  coûta  i(  rrsilliorîs  aux  Porta- 
j;ais.  mort  de  plufieius  CJraufis  couvrit  de  deuil 
cette  année  toutes  les  Cours ,  mais  fur-couc  celle  de 
Krajice,  pat  la  pene  qu'elle  fit  de  M.  le  Dauphin. 
Ce  PrijKe  ,  dont  le  caraélcre  eweileni  étoit  perfec- 
rionné  pu  la  tétorme  qu'il  avoh  &ite  depuis  quel- 
ques années  dam  ik  cooduiie  >  nmnit  de  la  petite 
vérole  â  Meudon  le  14  Avril ,  tt  le  14*  Jour  de  fa 
maladie ,  dans  fz  5  o'  année ,  laifTant  de  Marie  Anne 
de  Bavière ,  fon  époufe ,  j  Princes ,  M.  le  Duc  de 

B.:iur;^oi;i-.e  ,  Philippe  V  ,  Roi  d'Efp.-ii^i-.e  ,  .."^  M,  le 
Duc  de  Bcrn.  L  amé  de  ces  cnt^iuï  prit  ,  apir  -,  l.i 
mort  de  Ion  pcrc  ,  la  qualité  de  Daupliiu  de  rr.u-.ce 
au  lieu  de  celle  de  Dauphin  de  Vtennou ,  que 
predécelTëurs  avoient  eue. 

Il  n'en  jouit  pas  long-tems.  L'an  1711,  une  même 
maladie  (  la  rougeole  ;  après  lui  avoir  enlevé  la  Dau- 
phine,  ion  époufe ,  le  1  a  Février ,  le  mit  lui-même 
aannbeanie  1%  de  ce  moit ,  &:  ravit,  le  8  de  Mats 
fiùwaWa  le  Due  de  Bmagne ,  Unr  fils, à  rêge  de 
5  ans.  La  vie  de  leur  antre  ffls ,  Laids ,  Dnc  dTAn- 
jou  ,  fut  ;'.ii(li  pour  lors  en  danger.  Louis  XIV  ,  ta- 
milurilc  depuis  plufieurs  années  .ivcc  l'adveilitc,  fou 
rint  ces  pertes  .ivec  fa  grandeur  (i  amc  ordnuire.  On 
remarque  que  chaque  jour  qu  elles  arrivèrent ,  il  ne 
irunqua  pas  d'aller  à  la  clulfe  pour  difliper  le  cha- 
grin qu'elles  lui  caufoicnt.  La  mort,  tandis  qu'elle 
moillonnc  la  famille  royale ,  emporte  ,  le  i  j  Février, 
le  Maréchal  de  Catinat,  dans  fa  74'  année,  i  fa 
Terre  de  S.  Gratien,  où  \\  vivoit  retiré  depuis  1701. 
On  a  dicde lui  wi'il eftt  élébea Mtniftre,  Don  Chan- 
celier ,  comme  u  éioit  bon  Générât  Céroît  un  génie 
univerfel  fous  un  extérieur  très  luiipîc  '1'.  De.  joui', 
fereiiis  commencèrent  i  briller  iiir  U  i  wiice  après 
ia  longue  tempête  qu'elle  nvoit  elfuyée.  Dés  l'année 
précédcnre  elle  entreteuuu  avec  l'Angleterre  une 
correfpondam e  fecretc  qui  r.ipprochoit  infenlible- 
ment  ces  deux  Puilfances ,  &r  prépara  des  conférences 
pour  la  paix  générale  ,  qui  s'ouvrirent  â  Utrecht  le 
!n  T:\iv!!T  1^11,  M.i'S  elles  ne  fufpendirent  pas  Ici 


(!)  Vni<Mmccatpo«rpmd(i«TKtaiR«lc9  hoDBcundePrincF 
dnS^flg.  Philipp*-  l»iî  Jil  :  Jt  vmn  i^wt  la  fwtronw.  VciwWm*' ,  rt»î 
avoitdn  jaluui ,  <{uoiqu'il  or  II-  fill  île  p»-m>nnc  ,  ri-pundit  :  ;  i  -r 

Mc,-rtrr  m  Ui  r*fr,-SlJ  .  /rfl  VJirfll  t'tJKUni,  Lolli»  ,\JV  ,  !t  U 

nouTcîIr  d«  c»1tp  TiclDiTr  ,  **r<.ria  :  l't^di  it       ('rJ/f*'»-' .^  tirr* 
^/a.',  ûtun(  allusion  à  rc  qu'une  gT.miîr  P/itursse  aToit  djl  aToc  dé- 
dain m  voyant  Wiuli^inr  yitiir  pour  L' l-'.s[>aj(nt;  ;  Ct  uts  un  kawtmt  dt 

(  1)  II  <4(ntriBi«dfMrr3ud<'>iatén*>éau°U  B'<iii]>Io]fl  j^nuti  l'ia- 
li^eMvrfUVairauBfjcwiiaaiMtgttilaMal.  LcIUm,  XvfMt 
(«MiaidiBi  U  (fomitiM  4||uril  fk  A  Mavkhtw  «b^naceca 


169},  dit,  ca  Imibi  ton  aondin  la  litwnu'on  lui  apporta  :  Ctu 
iit'U  ^V. il  .-Mi'orvK .  Clarifiât  ^loii  aton  m  Pirmoiil.  f  tant  vrnu  m- 
Mjiic  à  La  Cour  ,  il  y  rmdii  1  wmplc  au  Roi  dt»  up^raiiuiu  di;  u  am- 
pjgncf<dr*r«  projet»  jiatir  U  luivanlr,  CV:r<i*q  mtfafttfdtmtt  mf' 
fatrtt  p  lui  (lit  le  Monartpir  aprn  l'avoir  long-temk  tntrtvdu ,  ccmmttt 
JM/  Ut  vitut  f  ier-  iS.M.  Sj^e  r^p^>lld-il  ,  grarnjui*  h^-utt  dtrwrt 
Mtiltut.  /'«l'à,  »'*crialL'RDitBMiotitiiaiil»»»»l<»i'iiifri«Jtn.  (,  frt 
mitrk  nv^rouim'mt  111,  tt  Ituff  -  tJoS,  I»  R"'  n..mni.i  pour 
^trr  de  *e%  Usdra  ;  mt»%  il  irl'uaa  cd  bottHWir.  &n  parrw ,  V«lajil 
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hoftîli(^'t<  Le  1  Mais,  les  ennemis  ■i  cnipircu:  d'un 
tauxbourg  d'Arras ,  &  en  font  ch  -iks.  1.;  j  j  ,  le 
Comte  de  BrogUe.enroyc  par  le  M.vcciul<i«  Mun- 
Kfqutou ,  fc  rend  maicre  du  pofte  de  l'Eclufe  ,  (\u 
k  »enfée  ,  près  d'Ârleux.  Le  4  Juillet ,  les  eniienùs 
prennenr  le  Quefnoi.  Le  17  ,  le  Duc  d'Oniiond , 
General  des  Anglou ,  fe  fçpare  de  l'année  des  Allies , 
lAr-fiiic  publier  une  fufpenhon  d'trtnes  avec  la  France, 
pour  dcttx  mois.  Le  1 9 ,  la  vUle  &  les  Font  de  Dtm- 
kerqae  font  confign^  «Qx  Anglois .  confocmëment 
au  Tr.liré  fait  avec  la  Reine  Aiuie.  Le  14,  M.  de 
Viîki»  ,  ayajit  fait  prendre  le  change  au  Prince  Eu- 
gène, tombe  inopipcmen;  lut  17  hnaKior.'.  retran- 
ches à  Dcnain.  A  peine  fi.lijp[^--t-il  4-0  hommci 
■de  «ette  attaque  ,  tout  le  rcltc  tiir  jini;  ,  :uc  ou  noyé; 
le  Comie  d'Albcmar  tut  du  nombre  des  prifonnicrs , 
Si  le  ConlB  de  Dhonapcnt  dan$  l'ETcaut.  Le  Prince 
Ei^ene  arrive  à  la  lin  dïi  combat ,  perd  4  bocailbias 
à  1  attaque  de  la  i-edoutc  qui  couvtoit  le  Pont  de 
Ptouvt ,  &  £e  voit  obli(jc  de  Kmoncec  i  «ne  cntw- 
pnfc  oui  aarah  bit  pcnr  le  lefte  de  (on  année.  Les 
fuites  de  l'heureufe  aflfaite  de  Dciiain  ,  que  le  Che- 
valier Folaid  appelle  {'ornement  (f  la  couronnt  du 
Marcclial  de  Vill.irs,  furent  la  frifc  de  Mort,ii;iK- 
&  de  S.  Aiiiiiid  pit  le  Comte  Albei|;otti ,  le  16  Juil- 
let; celle  de  Marchie:uius ,  ou  etoient  les  in.it;-il:"'> 
de»  ennemis ,  le  )0  ;  la  levée  du  lîéee  cit.-  Laudrccies, 
que  le  Prince  Eugène  fiic  obligé  aabandciniier  le  i 
Août.  M.  de  Vilfars ,  continuant  de  proiitcr  de  fa 
viâoirc  ,  invcftit  Douai  au  commencement  d'Août; 
il  fc  rend  maître ,  le  16 ,  du  Fop  de  Scarpe  ,  &  du 
corps  de  la  place  ,  le  8  Septembre.  Le  4  Oâobre , 
il  oolige  la  gamiloa  du  Quefnoi  de  {&  rendre  â  dif- 
crction  ;  enbn  il  termine  par  la  ptife  de  Boucluin , 
le  i^Oâobre,  fa  gloricule  c,iiii[iai;nc ,  qui  ht  per- 
dreaux Alliés  COU';  les  .ivaiuai^eî  tju  iK  avoient  rem- 
portés les  6  ,ii>nccs  (UCLidcjUcs.  Les  Holt^iidois  , 
voyant  par  ces  fuccès  de  ia  France  leurs  efpérances 
dillîpées,  reoonnoiirent  enfin  qu'ils  ne  peuvent  fou- 
tenir  la  guerre  fans  le  fecourî  de  la  Grande-Bretagne. 
ILi  veulent  renouer  avec  la  Jrr.Miv.'a  les  coBfêROces 
qu'ils  avoiept  iniefion^twt  depuis  long-tems;  & 
leuis  IHénipotentiaim  «Wnnent  fupplier  cetn  de  la 
Reine  Anne  d'employer  lents  bons  olfices  i  cet  elTet. 
Mmu  prenons  la  figure  iiu'avoient  à  Gertruydenber^ 
Us  UoUjndi^ls  ,  tr'  ils  jtr^nncr.t  ia  niife ,  écrivoit 
l'Ablu:  de  Pohgnic  ,  c'ijl  une  pleine  rrvancke.  Le 
Comit  di  Sei:-^cridorfj  jeitt  f-.-f.'i  -[  .vcmcrjl  /j  d^ijJt  fice. 

En  Aliemegnet  il  ne  fe  paife  rien  de  conlidérabic. 
En  EJpagnt ,  la  mort  enlevé  au  Roi  Philippe  un  de 
fes  plus  gtands  appuis ,  Louis- Jofeph ,  Duc  de  Ven- 
dôme. Ce  Ptince  mourut  d'une  indigcllion  ,  le  1 1 
Juin ,  â  VignavQS ,  dans  le  lUgranme  de  Valence , 
i  l'âge  de  )  f  ans.  Arriete-pecit-âk  de  Heniî  I V ,  il 
fe  montra  digne  de  fon  oeqnne  ]iat  fes  talens  émi- 
nens  pour  la  guerre ,  par  um  courage ,  &  par  la 
bonté  de  (ou  cœur.  Mal^c  cet:c  perte  ,  ie  Roi 
Philippe  V  conrcrvelâ  fupcrioritc  fur  k-  yx'.iy  d.e  k  n 
rival,  t]ui  ■.'artoihlit  de  jour  en  joor.  Le  i  Novem- 
bre ,  il  fignc  un  Atte  de  renonciation  à  la  Couronne 
de  France  ,  pour  lui  &  pour  fes  defceudans.  Par  cet 
Aâcj  &  aa  dciàuc  d'e^fim  mâles  dans  la  Maifon 
de  Boa  (bon  ,  cette  de  Savoie  clk  oppdiée  an  trône 
'd'Efpagnc. 

Enhn ,  l'an  1 7 1} ,  la  Fraiwe  conclni  £1  paix  ,  par 
dUfilicqsTiaitcs  fiï^nés  t  Uuecht  le  1 1  Avril;  Tavec 
laGnnde-Bret;!i;iie  ,  i  ^  heures  après  midi  ;  l'avec 

le  Dui  de  Savoli    1  1     l:i     3  avec  Ic  Roi  dc  Por- 


tugal, à  X  heures  ;  4''  avec  le  Roi  de  Prulfe,  i  minuin , 
(  •  avot  Ici  Ltats-Gcncraux ,  à  une  lieure  un  ijuar: 
Cliatun  tie  eci  Traites  rentennoit  des  eondi::oiK  par 
ticulil^cs.  L'Eiiipetcut ,  &  quelques  l'rintes  de  l  l-iii- 
pirc,  ayaiu  refuic  d  accepter  le  plan  gcncrai  de  la  pa- 
cification ,  la  guêtre  contmuc  en  Allcnugne.  Le  Ma- 
réchal de  Vilfan  commande  l'armée  de  France  ,  Se 
le  Prin.e  Eugène  celle  de  l'Empereur.  Le  ai  Juiu . 
le  Matédiai  de  Bezons  inveHit  Landau  ,  &  «inrte  la 
ttandiéetanHkdu  a4au  ;  laplace,  défendue  par 
le  Duc  de  Wtirtembete ,  te  rend  le  ao  Août.  Le  lo 
Septembre ,  le  Gcn^  Vanbonne  efl  force  dans  fes 
ictt.uiciieinei.s  p.ir  le  Matéclul  de  Villars ,  qui  forme 
enfuiic  l'inveibiremeutde  Ftiboutg  :1a  ville  cil  piilc 
à  dileiéiion  le  1  NoveiiiLiie;  le  château  &  les  trois 
iom  fc  rendent  ie  1 6  du  même  mois.  En  Efpagne , 
riinpératrice  /brt  de  Barcel6ne ,  &  s'embumie ,  le 
.  8  Mars ,  pour  venir  en  Allemagne.  Le  lo  Juillet, 
le  Comte  de  Starcmberg,  avec  le  rdlc  des  troupes 
allemandes,  ^aitttl'Efpagne:  ainfi  le  Roi  Philippe 
n'a  plus  decOnCUtent  qui  lui  difputc  iàCoaiOOne  , 
&  u  demeure  tiuître  de  Ibn  Rojraume ,  malgré  les 
efForis  qu'on  avoit  faits  pout  le  lui  enlever  :  niais  les 
B.ua'tlotiois,  qui  '.'eroient  ioulevc  e'i  il  r'ivcui  L'on- 
tie  l'hupn.itriec  ,  dan's  le  teuvi  inc;i:e  qu'elle  eroit 
encore  .1  Datcclonc,  fc  loulevcr.:  i.-oi;trc  lui,  ripiei 
le  tlép.iii  de  cette  Princciic  ëc  celui  du  Comte  de  Sta- 
remberg,  &:  déclarent  la  guerre  à  la  France  te  au  Roi 
Philippe,  /fff aires  etcle/iajii^ues.  Le  Roi ,  follicité , 
prcllc ,  par  fon  ConfelTeut ,  demande  au  Pape  Clé- 
ment xi  004  finlte  pouc  flétrir  le  Livre  des  Rejle- 
xituu  muftttM  pÊt  U  nouveau  Tefiament  ;  ouvrage 
niuni  de  l'approbation  du  Cardinal  de  Noailles  dans 
les  dilTétenies  éditions  qui  en  avoient  para.  Clément, 
admirateiir ,  di;  on ,  de  ce  Livre ,  ax-ant  fon  Ponti- 
ficat ,  en  pcnroit  depuis  comme  les  Jéfuites  ,  &  l'a- 
voit  mcmedej.i  ptolctir  en  1708  par  un  Décret  que 
le  Parlement  fupprima.  Craignant  (Xitit  la  nouvelle 
Bulle  ,  qu'on  lui  demaitdoit ,  un  femblabie  accueil , 
il  hclîra  quelque  tems  â  l'accorder.  Mais  fur  l'alFu- 
rance  que  le  Roi  lui  donna  d'employer  toute  fon  au- 
torité pour  biat  eiécunrt  fiw  |iùemeii£,  il  publia , 
le  !i  Septemlife  ,  la  (àmeulb  GunKiinuMi  Vm^eniius, 
par  laquelle  il  condamne  cent  &  une  (wopofitioni  ti- 
rées du  Livre  dont  il  s'agit ,  avec  zo  quatiiîcatious 
indétertnir-.ti.-,.  Un  courrier  ray.intapp;->rtëe  en  FraïK'e 
le  I4  du  mèiTie  lliuia  ,  S.i  j\I..jelte  alîenible  ,  le  16 
Oelobre  fuivant ,  les  Lvêques  qui  le  troavoient  a 
i^ans ,  au  nombre  de  40  ,  pout  la  latte  recevoir.  Les 
féanccs  de  l'AlTcinblée  durèrent  jiifqu'au  5  de  Février 
fuivant.  Il  en  réfulta  une  accepution ,  accompagnée 
d'une  Inttru^ion  qui  renferme  des  explicatiotis  :  c'cft 
ce  qu'on  nomme  rlnftrnâioo  des  XL,  Cardinal 
de  Noailles ,  Prcfident  de  l'AilèmbUe ,  &  t  Evcques, 
refuferent  de  prendre  p.irt  à  cette  Délibétaoïm.  Leur 
avis  étoit  de  prier  le  Pape  d'expliquer  loï-mètne  & 
Huile  av:uu  q  le  de  la  recevoir.  Sa  Majcfté  leur  or- 
l'ioima  de  le  t e;ii er  d      leurs  DicKcfes, 

Le  Roi  ,  dcteinuiic  .i  l..Sjuf;iicr  tous  le5  oppofans 
i  la  Bulle  Umsienitus ,  «ioiine ,  i'au  1 7 1 4 ,  dei  Leetrcv 
Patentes  pour  la  faire  accepter  dans  tout  le  Royaume. 
Elles  font  cnrcgiftrées  le  1 5  Février  ,  avec  des  modi- 
fications pour  les  Propofitions  qui  legardent  la  ma- 
tière de  l'excommunication.  Cewalonqnele  P.  le 
Tcllicr  déploya  toute  l'impétuofilé  de  fin  caraâcrc 
pour  Ëiire  exécuter  les  volontés  qu'il  avMt  infpirécs 
au  Roi.  Pourvu  de  la  finiîUe  des  Bénéfices  &  muni 
de  lettres  de  cachet  qu'il  avoit  à  difcrétion ,  il  grollîi 
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aifimenc  t»  puii  pu  l'appât  des  ricompenfei  &  U 
teneur  ^  duiiiiMi».  Lei  lètu&ùnt  nuent  punit 
pacreiàl  oafempcifiMUieineitc,  &c  le  noraliccaid^ 
vint  eanfiJ^ble.  La  France  perd,  le  4  Mai  de  cttte 

année,  lîù  fi.s  PriiULi  ,  Cliirli.-s ,  Dlk  tie  Beiri, 
qui  niL-uir  dam  !A  jiukc  de  .s^ijc.  Le  1 
Août,  le  Rui  Iaic  cnrcr.ltrci  ,  au  Park-tneiil ,  un 
Hdit  par  ieqaci  le  Doc  du  M^inc  f^'  1'^  Comte  de 
Touloufe ,  les  fils  légitimés ,  &  leurs  dcûendaiis  , 
font  appcllés  à  U  Couronne  de  France  en  cas  que 
cous  Princes  légitimes  vicnn«nr  à  manquer.  Lsnêne 
iour ,  i  h  foliicitauuKi  decet  Priocef  èc  d'autres  per- 
fonnes  accréditées  qui  ndooKmntle  Duc  dOrléani, 
J«  Ru  &ic  iôa  tcAaniMit  »  fc  renwie  cacheté  «iP«^ 
Icmenr  avec  un  Edir  poirant  défende  de  Poavriramit 
fa  more,  L'F.'ii;  efl  tiireiVit^ft  le  19  Aûùr ,  Se  le  tef- 
camem  dvpvill-  auGii-ffc.  Le  Roi  tj'y  tiiloiT  n.is  grand 
fonds.  Oa  a  voulu  atfolanKnt  <jut  je  ie  Jîfft ,  die  il  i 
la  Reine  d'Angleterre  qui  étoit  venue  lui  en  taiie 
Compliment,  mais  dis  qut  jc  Icr^ti  mart  il  n'tn  Jeru 
ni  plus  ni  moins.  ( vt/Jm.  de  Batwick ,  T.  il,  p.  144.) 
Pour  remplacer  le  porr  de  Dunicerque ,  que  le  Roi , 
par  le  Traité  d'Utrecht ,  s'étoit  ob.ieé  de  démolir , 
on  en  faifoit  conftraire  un  autre  à  Mardidc.  L'Am- 
kiiEidciir  d'Angleccae  fiùi  i  ce  iiijet  au  Roi  des 
pî  ùnrLS  accompagnées  de  menaioet,  dant  «M  aa- 
dKiue  p.mi.  ulicrc  qu'il  avoît  obtenue.  M.VAmbaf- 
fuJeuf ,  lui  cipoad ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  le  Monar- 
que, aptes  l'iwoir  écouté  ttanquiilemcnt ,  y lou- 
/ourt  iié  le  miiiire  chc^  moi ,  quelquefois  (hei  Ut  au- 
l'ci  ;  ne  m'en  fuius  pat  fouveitir.  En  Allemagne  y  le 
1  raicé  de  paix ,  entre  le  Roi  &  l'Empereur ,  m  lîgné 
le  6  Mats  a  Raftadt  par  M.  de  V illars  (  1 }  &  le  Prince 
EiKËne ,  enfuite  d  Bade  en  Suide  le  7  Septembre , 
&  u  paix  pabliCË  i  Paris  le  8  Novembre.  En  Efpa- 

e*,  la  (cvolce  cooiipue  ea  Qualogpie^  &  les  le- 
Uéi  fem  beaucoup  de  nvages.  On  ne  m  Jatnais  de 
plus  grands  elTotts  que  ceux  que  firent  les  Barcclo- 
hois  pour  fe  dcfendie  \  nuis  enhn  après  un  lo.ng  licce , 
&;  la  plub  c>(ntii,"itre  icliftanirc  ,  voy.iuc  forces  dans 
tous  leurs  poftéi  ,  lis  fc  leiuleiit  i  difcréoon  ,  le  M 
Scp:enibre ,  au  Maréchal  de  Batwick.  U  ne  relie  plus 
de  rebelles  i  foumetcte  que  les  Majotquins  ;  ils  fu- 
rent domptés  ,  l'année  luivance ,  par  le  Chev.ilicr 
d'Asfeld.  Ce  Général ,  ajrant  défaaiqiië  i  l'isle  le  1 6 
juin  ,  acheva  de  la  réduire  Je  a  JaUlet  171;  »  parla 
priiédePalnu,  Ja^pitale. 

On  ni  aiâver  en  mnoe  ,  l'an  171 5 ,  un  Ambaf- 
fadeur  du  Roi  de  Pietfe ,  qâ  eut  fim  audience  dn 
Roi  le  c  9  Février.  L'alliance  avec  les  Canton»  Catho- 
liques de  Sulife  ,  le  Vallais  ,  tue  renwivellée  le 
9  Mai  fuiv.iiit.  Li  (:mrédu  Roi  lommeinjoitdès  lors 
i  fe  deiiuger ,  i^:  fei  forces,  diniinimu  de  jour  ca 
jour,  annuni^oienc  une  ûa  proch.vic.  tlte  activa  le 
1  Septembre  au  Château  de  Veil.iiiîes ,  ce  Monar- 
que étaiu  âgL'  Je  77  ans  moins  )  jours ,  après  avoir 
régné  71  aii^ ,  3  mois  &  18  jours.  Ce  Prince  mon- 
Etadaniièsdenucrs  motneut  beaucoup  de  grandeur 
d'âme  de  fé%miaa ,  &  donna  décris  bons  con- 
feils  â  l'hétiiiec  du  trône.  Mais  il  eft  ficheux  qu'il 
ait  fuivi  jufqa'au  tombeau  ceux  du  P.  leTcllier ,  &r 
q^uc ,  par  déférence  pour  ce  fcrj-^ueux  Ditecieur  ,  i! 
ait  refûfc ,  contre  fa  propre  ùiciuution ,  de  voir  fon 
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Archevêque,  le  .Caidinal  de  MeeiUes,  qu'il  tsnoii 
éloigné  d*  la  Coor. 

N'vifant  enrrcpcendn  le  portrait  de  ce  Monar- 
que, nous  nous  bornerons  1  cette  efquifle  légère. 

La  nature  ic;nbioK  .uoir  totnie  L-ouis  XIV  pour  le 
trc.ne  ,  &  s'i'rre  plu  .)  lui  prodi;.;iR-r  Ici  qiLaliIcs  qui 
coiilhruenr  le  (;r,ind  Roi.  C'cioit  l'un  des  plus  iK-aux 
hommes  de  ion  Koyjume ,  A:  celui  dont  le  port 
étaloit  plus  de  majefté.  Pout  le  diffinguer  parmi  la 
(bute  des  courrifans  qui  l'enviieimaienr,  uaétcn^t 
n'avoit  pa-;  bcfoiii  qu  il  lui  Atind^né. Tout annon- 

Cit  le  Roi  dam  fa  perlbane  au  pteoiier  coup-d'œil. 
i  précintnence  qu'il  avoit  fur  fis  fujcts ,  par  la 
figuze,  àeic  fouienue  par  d'autres  t^ilens  plus  réels. 
Petfonne  ne  le  furpaflôit  en  adrellë  pour  les  exerci- 
ces du  corps,  &  n'y  dépKnoit  plus  de  j^raccs.  Dans 
le  conuiierce,  il  étoit  riionmie  le  plui  poli  de  (à 
CuLir ,  celui  qui  parloit  le  plus  i  propos  &  le  plus 
correctement.  On  a  dit  de  lui  qu'il  ne  pouvoir  pat 
plus  louthir  un  uiot  hors  de  fa  place  qu'un  foldar 
non  de  fou  rang.  Ennemi  de  la  raillerie  ,  qu'il  re- 
^ardoit  comme  un  poifon  dans  la  bouche  d'un  Roi , 
il  ne  fe  la  permit  jamais  dans  fes  difcoun  qu'il  aflki- 
fonnoit  d'ailleurs  de  la  plus  fine  urbanité. Sans  coid^ 
il  avoit  le  ge&t «fit  pour  les  aitslibôan,  fcaefloa^ 
fbndoit  jamais  le  grotcfque  avec  rimitation  de  ta 
belle  nature.  Qu'on  m'oce  ces  mas,oii,  dit  il  un  jour 
en  voyant  une  tapiflcric  de  I  ciiicrs  ,  qu'o;i  avoit 
mife  en  ion  ahicîjce  dans  fon  appartcnieiir.  A  la  [été 
du  (A)n(c;l  ,  fon  avis  cioir  ordmaircinciit  le  plus  ju- 
dicieux S;  celui  qui  ciïTraiiioit  les  autres  ,  moins  par 
déférence  que  par  convidtou.  Rarement  il  fut  trom- 
pé dans  le  choix  de  fcs  Miniftres  &  de  fes  Généraux. 
Qu'jr  avoit-il  dooc  à  délirer  en  lui ,  depuis  qu'il  étoit 
revenu  des  écaiti  de  la  jeunelTe ,  pour  en  faire  un 
Mooataue  accompli  i  moins  d'amour  pour  le  £dle 
te  la  vaine  gloire ,  moins  de  hauteur  envers  liss  vol- 
fins,  plus  de  tendrellè  pour  lés  peuples,  une  con- 
fiance moins  aveugle  en  des  hommes  intrigans ,  qui 
fe  patoicti;  t.iuHement  du  /rie  de  la  Relij^ioii  [kmii 
jetter  le  rroubk  dans  l'Lglife  i.V  i  l.car.  Ou  x  lioniic 
fon  nom  au  liccleoù  il  a  régné  ;  liillindion  bien  nic- 
riiée  par  les  progrès  étonnans  que  les  Sciences ,  les 
Arcs  6c  le  Commerce  tirent  fous  la  proieâion  qu'il 
leur  accorda.  Il  eut  de  la  Reine,  (on  époufe,  1  Princes 
&  )  PrincelTcs ,  auxquels  il  furvécut}  Louis»  Dau- 
phin de  France,  né  le  i  Novembre  itffii ,  mon  le 
14  Avril  1711  j  Pliilippe de  France ,  Dacd'Aii|fou, 
né  le  1  Aoéc  •«Sf  moitié  18  Juillet  i4$7i|Louîs- 
Fi%<;ois  de  France,  Doc  d'Anjou,  né  le  14  Juin 

16-1  ,  mort  le  4  Novembre  fmvant  ;  Annc-Elifa- 
bcrh  de  France  ,  née  le  10  Novembro  1661  ,  mené 
le  Décembre  fuivant ;  Marie-Anne  de  France, 
ncË  le  u>  Novembre  1^64,  martelé  16  Décctnbrc 
fuivani  j  Maric-Thérefc  de  France  ,  née  le  1  Janvier 
1 6C^  ,  mone  le  i  Mars  1  C-j  i.  Louis  XIV  fiit  pere 
de  plufteurs  enfans  narurels ,  dont  let  pmcipaux  font 
Louis ,  Comte  de  Verroandois,  mon  en  i68  |  ; 
Maiie-Anne ,  dite  Madeoiailéile  de  Blois ,  mariée 
au  Prince  de  Comi,  ftomteai  i7|fu  (Cesdeux 
enfans  eurent  pour  mere  la  Ducheflê  de  la  Valliete , 
qui  fc  fit  Carniéruc  en  1(^7  s  ,  itioulut  en  1710.) 
Louis-At^ufte ,  Duc  du  Maine,  mon  en  i7)£  ^ 


f  I  )  VtlUri  du  AU  Priacc  Eurent ,  <Lia«  leur  premier  eatieftrn  i  |  «  nm$  Uitit  *u  miHeu  Jr<  •n^tn*.  11'  ^  m. .  fr  j  Lt ,  plu^  il 
i*vua',  vauà  t4 mmutii  rij  t^'mti.  l'Mtiiumat»iiyumu,tilrt  I  doit  Mr  COUVItf  du  voil*  de  U  mwSoÙe  ,  poux  iic  |iJ>  bItMcrU  vue 
imuà  frM,uJ;>i.  U  ivaii  njim'oU  dinu Roi  nilil(|ili i hm  ét  ttaf  |  foMi^idatui* 


lome  J.  Q  t 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


Louis-CclÂr ,  Comte  de  V^cxiii ,  Abbé  tic  S.  Denis 
A:  de  S.  Germùn-deS'Prés ,  mort  en  168)  ;  Louis- 
Alexandre,  Comte  de  Touloufc,  mort  «11  17)7  j 
Louifc'Fisuiçoife ,  dite  Mademoifelle  de  Nantes , 
nt.uice  à  Loôis  111 ,  Duc  de  Bourbon  Condc ,  morte 
en  174]  }  LottiTe- Marie  ,  dite  Mademoifelle  de 
Toan,  IIKMQC  en  léii  \  f  canffHlÀ-Maite ,  dite Ma- 
demoiMlle  de  Bloîs ,  mutée  i  Philippe  U ,  Duc 
cf'OrItans ,  &  Régent  de  France ,  monc  en  1 749. 

Ce  (m  CD  1  <  j  «  <iuc  h%  étahlic  an  Ctiitcau  de  MadrUl ,  dans 
Icboii  de  Bool^ne,  la  pranicfc  MâmAAm  de  buaa  màicr. 

Le  marc  d'or  immiioyj  valoit.  i  la  fia  du  de  Louis  le 
Grand ,  410  Ihr.  ft  k  marc  d'argent  at  fiv.  le  mm  tôt  fin 
toit  i  4f  (  Ihr.  I  C  7  den.  &  le  maïc  AtlIgMt  3l  foliv.  mT- 
10  den.  aprct  avoir  itékttoUft 

LOUIS  XV,  OIT  LEBIEN-AIMÊ. 

171 5.  Lovis  XV,  }*  (ils  de  Louis  de  Frartce, 
Duc  de  Boofgogpie  >  pais  Danpiùn  ,  &  de  Mazie- 
Adélaule  de  sa«d4,  né  i  Vet^tUetle  ij  Féviier 
1710,  i  8  heures  du  matin,  fiiecede^le  1  Squm- 
bre  1715  ,  à  Louis  XIV ,  fon  bîlaïenl.  Ce  Monar- 
que pir  Itiri  rtftAnicnt  r.voic  ctiMi  un  Confcil  i.!e  Rc- 
eencc,  À  l,i  tèrc  Jucnicl  il  le  (.oalcatui:  Je  uiettTL' 
Ion  neveu ,  Philippe ,  Duc  d'Orléans ,  premier  Prince 
du  Sanç.  Le  Duc  s  écant  tranfporté  le  1  Septembre 
ziu.  P.irltnient,  s'y  fait  déclarer  .purement  &  fimple- 
menc ,  Rcgcnt  du  Royaume  ,  Uiivant  le  droit  oe  fa 
naillâncc  ;  ce  qui  cft  confirmé ,  le  1 1  du  même  mois , 
pai  le  Roi ,  dans  un  Lie  de  JulHce ,  où  le  Chancelier 
fait  le£tate  de  l'Arrêc  des  Régences.  Le  1 5 ,  le  Roi , 
pr  £1  fteaka  Dkhtiiàm ,  tétJtik  le  P«tkm>'in 
dans  fim  ancien  droit,  dont  il  i«Ht  pnvé  ilcpuis 
41  ans ,  de  pouvmr  faire  des  remontrances  avant  i'cn- 
re^iftrement  des  Lettres  ,  Edits  &  Déclarations  cjui 
liufcroientcnvoycs.  Pcncanr  laminoiitt  Je  LouxiXV 
la  France  a  eu  le  rare  avantage  de  jouir  d'un  prar.d 
calme  ,  &  d'ttre  exempte  de  ces  tuncftes  clivilioiis 
qui  ont  tant  de  tois  agite  k  Royaume  lom  divers 
Kois  mineurs. 

Le  Régent  titmva  les  Fiiunces  dans  le  plus  grand 
défordre ,  &  l'Etat  ptefque  ruine.  Par  un  mémoire , 

3u'il  lendii  public,^  la  dene  naiionale  »  à  1*  mort 
u  feu  Roi ,  monioii  1  a  railGanb  ft  miliiooi  en 
capital ,  portant  90  milUons  d'iotérèr.  Le  Maréchal 
de  Noailles  adure  dans  Tes  mémoires  qu'au  lieu  de 
1 100  milîioris  J'efpei.eb  que  l'on  devoit  ;ivoir  ,  il  cùr 
été  difficile  d'en  trouver  600,  caix  l'esportauun  avoir 
été  énorme,  &  tant  le  commerce  en  avok  fin:t^crr. 

Les  malverûcions  commifes  dans  les  l'inanccs 
écoienc  trop  criantes  pour  ne  pas  exiger  ^u'oii  eiVc- 
chercliât  les  auteurs.  L'an  1716,  le  Roi ,  par  Edit 
du  1 1  Mars ,  établie  pour  cette  NchcKlie  une  Cham- 
bre qui  fut  fupprimée le  la Afa»  1717,  aptèi  qu'on 
eut  fait  regorger  quelques- ones  de*  iât^fues  de 
l'Ecac  Le  a  &  lo  Mai  1716,  Edit  portant  ctabtilTè- 
menr  d'une  Banque  générale  par  tout  le  Royaume , 
(o;is  le  tioln  du  fieur  Law  ,  Ecoîlols  de  naillance  ,  iS: 
Compagnie.  II  étoit  libre  à  toute  pcrfonne  de  porter 
ion  aigeot  ila  Banque,  qaidenMt  doonsr  «nmenge 


des  billets  payables  à  vue.  Le  commerce  du  Midi  iFipi, 
du  Séiiégal  &  des  Indes  devint  Ijtboibfblyflfaiie  de 

Law  (t). 

Le  Roi,  l'an  1717,  ayant  atteint ,  le  15  Février, 
l'âge  dey  ans,  pafTc  des  mains  delà  DuchclTe  de 
Ventadonr,  £t  Gouvernante,  en  celtes  du  Macéclul 
de  Villeroi ,  nommé  fon  Goovemenr.L'aoïficn  Eve- 
que  de  Ficjus , Hercule  de  Fleuri, Iniell donné  pour 
Précepteur,  de  le  cékbEe  Abbé  Ciande  TIenri  pour 
Connllèur.  Le  t  Mû ,  le  Czar  Pierre  le  Grand 


d'où  il  partit  le  20  Juin 
apris  avoir  cntic- 


arrivc  de  Hollande  i,  Pnii 
fuivaiu  pour  retourner  en  Ruilk- 
rement mrisfaic fa curiotîu'.  {\'oy.J,n  anule.  1  Affji- 
ns  ucU/iafliiiues.  Le  i  Mars ,  ics  Evcqucs  de  Mire- 
poix  I  la  Bioue  1  ,  de  Scncz  (  Soancn  ) ,  de  Monr- 
pcliier  (  Colberc  ) ,  de  Boulogne  [  de  Langlc  ) ,  appel- 
lent de  la  Cnaffimion  Unigeniius  au  furur  Concile 
gcncial.  Le  j ,  ces  quatre  Prélats  s'étant  rendus  en 
Soiboiuié ,  y  notilîenr  leur  appel  daiu  une  Atlemblée 
nomhieufe  de  la  Eacnlté  clc  Théologie,  laquelle  y 
adhère  fitlemneOement.  Le  1  a ,  pareille  adhcfion  de 
la  Faculté  des  Arts.  Celles  de  Droit  Si  de  M  .'iLMe 
lircuc  de  même  l'année  fuivancc.  Les  F;!c,;li,_.  Je 
rhcoloçie  de  Reims  &  de  Nantes  ,  un  r.u:v.b;é  uei 
grand  d  Eccléliaftiques  Siculicri  &  R 
coup  de  Cliapitreï  i^-  de  Ctjmniinuurcs  ,  fe  pourvu- 
rent par  la  même  voie  contre  la  Conitirucion.  Les 
4  Evcqucs  eurent  aulS  quelques  imicaceurs  parmi 
leurs  Conikeces}  de  ce  nombre  fut  le  Cardinal  de 
Noailles. 

Les  moinenensinie  fe  doimoit  le  CanUml  Al 
bi  roni ,  Mimihe  d'Efpagne ,  pour  enlever  I  l'Em- 
pereur fes  pofTelIîons  d'Inlie,  pour  faire  dr[x>rcr 
Georî^e  1 ,  Roi  d'Angleterre  ,  &  pour  exciter  des 
troubles  cil  I  i.ïnre  ,  dàcrminent  ces  trois  Paillantes 
i  s'unir  enfenible  totitte  I£rpagne  par  unTraite  tjui 
tut  figné,  le  i  Aoiit  I718,  i  Londres,  &  amjuel 
accédèrent  depuis  les  Etats  Généraux  :  c'eft  ce  qu'on 
a  nommé  la  quadruple  Alliance,  Le  x6  du  même 
mois  ,  le  Roi,  dans  un  Lie  de  Juftice  qu'il  tient  au 
Palais  des  Tuilefie* ,  fût  enregiftret  divers  Edics  & 
Dcclatadoni  «ooeemant  le  Patlerocnt  les  Princes 
légitimés  de  Fiance ,  «joi  Ibnt  privés  des  prérogatives 
aueLaidsXiyieBra«oitaccoraées,0C  réduits  au  rang 
de  leurs  Dncliés-Pairics  feulement.  Le  Cardinal  Albé- 
roni,  toujours  ferme  dans  Tes  projets,  tr.mic  une  tonC- 
I  piraîioii  pour  occc  la  Régence  au  Duc  d  Orléans ,  & 
I  la  donner  au  Roi  Philippe  V  ,  ftni  maître  ,  ahn  de 
I  youvcmer  tout  à  la  fois  lui-même  la  traïKc  &.  1  £l- 
;  pi^'Tic.  L'Abbé  Porto-Carréro ,  Agent  fecrct  de  ce 
Miniftrc  en  France ,  ell  arrêté ,  le  1  Décembre ,  à 
Poitiers.  On  le  crouve  chargé  de  leme^da  Prince  de 
Cellamare ,  Ambaflàdeoz  d'Efpame  ,  en  Gudinal 
Albéroni ,  qui  lenficnuMent  tout  le  tNait  de  h  coiif- 
piradon.  Ce  Prince  eft  antté  le  9  ans  ibn  hôtel , 
&i  fes  papiers  fiôlîs:  Le  19 ,  te  Duc  du  Marne ,  foup- 
^onné  d  avoir  eu  part  i  la  confpiration ,  cifuie  un 
pareil  traitemenci  il  eft  «nfuite  conduit  au  château 
deDondcn*,  tendît  que  b  Diidiedè  ài  Maim  efl 


(  O  Lfl  f  omfTMTc^drlmr,  dont  CoJh^rt  doU  Ht*-  ri-i ardê  f  ommc 
U'  iréalntr  m  Kraitir,  nt  itlui  (\w  Loui»  XJV  .  don!  if  ildKoU  U 
Dilc,  protL'oca  ,pf-culmtfnl parpréi^rncri  Tigriculhirr  qu'il îu^ra 
pru  dignv  (il-  volt  .tttvniioti .  vit  fturt  Mini.t/e.  Il  t%i  (rpcodtiit 
ailluiird'hui  dcniontrt:  qur  l'jgriculhiTc,  dont  SuJIî  Ciikuit  Kiti  ob[ct 
iapiul ,  rrnip<irrc  »l<-lKiUiùttp  pxriOTi  urilil/-,  »ur  I*-  ftporfi!*;  com- 
m^jLi- doni  i(t>ii5  pjrloni.  Lu  «fci ,  commp  l'obicrv^M.  Th«ma» 
(  Hi-i.  ^<  ,s»Vii,  n.  p.  (Il,)"  ci  Mi  >iui  uvi  nt  c\at  It  U\e  àn  »oioa  i 
••  pjnni  iioii\  fjd  itiiubft  les  UÎBO;  «fur  r^viliurntfnl  dn  Uinc»  a 
•  porté  rar  le  nomlKt  4h  muTsaiat  tf»  Il  dimiaulioB  da  irou- 


•  puux  a  allM  m*  dn  aourtn  di»  h  Bcondil^  tcnuquiuTriiii).^- 

•  ragnruliurf-  fn  France  nf  lrt»d  aujoiirtf  hui  qu'un  ^ixirmr  dr  ce 
»  qu'elle  rrndoil  alon,  rt  qur  pour^jj^n^rquoli^un  millions  i  til.ri- 

•  (|Mr«4iTMdRdcti«Mn<toltni  nom  i«om  fxinlii  Jn  milUardi 

•  (UrlefMdllIldlBatKffM;  CMSMiB^«lllcakltléqur  doux 

»  mdlioaid»cuhmtnia]Mimat6ireAitn«aBmil1urddf  ptudw- 
»  liun»,  au  \w\\       troû  miFlii>ns  dTaïtittu,  nt-  pruduisrnl  i  nUjl 

•  qu<-  sppt  fCQi  milLiom  en  marduiHliu-c  de  main-d'œuvre  .  (cu  - 
•*  u  sans  doiilv  ne  b^ronl  pas  si  pranapl»  A  condamner  un  grand 

»  IlORHIW.  »  (Sotli.) 
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tnufponée  i  celui  de  Dijon.  Le  Canlinal  de  Poli- 
gnac,  &  quelques  eattei  SeSgncan  ,  fnieor  auHI 
exiles  pour  le  n\cme  fujet.  Le  7  Avril  de  cette  an- 
née ,  là  Reine ,  veuve  de  Jacques  II ,  Roi  d'Angle- 
rcrrc  ,  mourut  â  S.  Gcrm.im-cii-Ljyc.  .-Iff^ircs  de 
Financts.  Le  ?  t  Mai  ,  Edii  qui  uriioniic  imc  rcKinrc 
gciicralc  &  uni.-  nuijmciu.itioi)  (.oniidL-r  ihlc  des  ninii- 
noics.  Il  n'y  eut  que  la  Cour  cies  Monnoics  qui  l'en- 
re^idri.  Le  Parlement ,  la  Chambre  des  Camptei 
&.-la  Cour  des  Aides ,  iîtchr  d'inutiles  ramontiMices 
i  ce  fujet.  Le  4  Dcccmbre ,  la  Banque  g^nénle  e(t 
d^daiee  ilanqM  RojnJe  p  &  le  fieur  Lm  en  eft  nom- 
mé DinArar.  Le  «7 ,  Anttdu  Gmfêil  ^  qui  défend 
de  faire  des  paiera  eus  en  aiçem  au-deflîtt  de  (oa  li- 
vres ;  ce  qui  rendit  nécel^ires  les  billets  de  W  Ban- 
que Roy.'.k- ,  obligea  d'en  ctcer  une  multitude  în- 
nombr.ilik-.  Cet  Arrêt,  le  plus  funefte  qui  foit  ém.iné 
de  r.-.utontc  Souvei.uiie  ,  fu;  rcp^>que  &  1j  cjuic 
d'une  révolution  étonnante  dans  les  mceurs  de  ia  aa- 
don.  L'intérêt ,  amorcé  paf  l'appàr  qu'il  lui  préfen- 
toir ,  étouffa  la  voin  de  la  nature  &:  de  l'équité.  On 
fe  facrifta  mutuel  lemenr ,  comme  dans  un  naufrage 

(vj  lu:  incendie.  Le  fieie  6it  oahi  pu  Je  fie» ,  &  % 
pcrc  par  le  fils.  Lltomme  ftcoonne  Ait  écnfc  pu 
celui  dont  il  mie ntévennlft mine,  Si  périt  par  l'on 
bienfaîr.  On  vit  des  noms  refpcâablcs  anéantis  , 

des  noms  vils  ou  flétris  prendre  leurs  places. 

L'El'pigne  ayjmt  rcfuié  àc  luufcrire  aux  propofi- 
ttons  de  paix  qui  lui  avoicnt  été  faites,  le  Roi  lui 
déclare  la  guerre  le  i  Janvier  1719,  &  nomme  le 
Maréchal  oc  Barwick  pour  commander  l'armée  qu'il 
envoie  dans  la  Bifcayc.  Le  1  ;  Avril  fuivanc ,  Ma- 
dame de  Maiiucnon  finit  fcs  jours  i  S.  Cyt ,  où  elle 
<  éioic  lediée  apiès  le  décès  as  Lotiit  >UV.  Veuve 
du  Paeie  Scuson,  mon  en  1660^  on  Ait  la  haute 
faveur  oà^  Mnrincdcmitii  b€iaîir*{ar  £1  beauté, 
fon  efpiÎT  ic  u  verm.  Notre  srm  je  cependant  (ait 
des  progrès  en  Erp.:;^  ie.  M.  de  Barwiik  prend,  le 
l(>  Juin,  Fontarabie  ,  uptcv  ai  jouis  de  u^iicltée 
ouverrs;  il  s'empare  de  S.  Séb.iltion  le  i  Août,  & 
du  cbàceau  le  17.  Kr  int  eiiAiite  entré  dans  La  Cer- 
dagne ,  il  fe  rend  miîtie  d  l'rgel  &  de  fou  château  , 
appellé  la  Sou ,  qui  capitule  le  1 1  Ûâobce.  Le  1  ; 
du  même  mois  ,  U  fe  préfetite  devMW  Rofes ,  pour 
en  faire  le  fiége ,     renoiue  i  cette  entreptife  le  1 7 
Novembre.  Telle  tut  h  hn  de  la  campigne  ,  qui  fut 
lôtvied'iinelnQieoliond'anneSfVuisaeupais.  Cette 
commencèrent  lef  dnoâés  de  h  HoHaade 
avec  l'Empereur  au  fuict  d'une  Compagnie  de  Com- 
merce établie  à  Oflcndc  fous  l'autorité  impérialy^  En 
peii  d 'jimccs  elle  ctoir  devcimc  .lilez  pinli.i:itc  po>ir 
avoir  plulieurs  vailleaux  ariiî^'s  iS:  [viur  furc  onilir.igo 
aux  Hollandois.  La  Frar»cc,  l'hfp.'.gne  l'Ani^leiene 
cntccrenr  àm^t  rcrtc  querelle  ,  &  Hrcnr  tomber  la 
Compgiue.  Àf.tirtsd<FinMCU»  Le  ij  Septembre , 
AititdaCoalëil ,  pomnt  une  diminution  conlidc- 
laltle  fixe  lei  eipecn  moonofcei.  Le  1 1  Décembre  * 


défeniÏH  fiutes  de  6ii»  dei  poienm  en  argent  au- 
delfusde  ioHvrcs,&enor,  aa-deflbsde  joo  livres; 

ce  qui,  joint  aux  variations,  faire-,  ,  ou  annonetcs  , 
des  cfpcces  monnoyces  ,  oblij^ta  les  particuliers  à 
porter  leur  or  ^-  leur  argent  i  la  Banque,  Aci  let 
échanger  ronrre  des  billets  (  1  ). 

Dc5  in.ucK.iiidifes  ,  apportées  du  Levant  à  Mar- 
fcille  en  1710,  y  répandent  la  pefte  (t)  qui  s'étend 
dans  peelque 'fonce  la  Province.  Mai*  par  les  fages 
précaurions  que  prit  le  Gouvernement ,  elle  ne  pé- 
nétra point  dans  les  autres  Provinces.  La  fimoMcdu 
Parlemem^  Pari»  lui  aniie  une  difeacef  Pw  une 
Dédaratioadaai  Jm]let,OefttnuMKtélPionn)îlê, 
pour  s'être  oppofé  à  quelques  pro)cts  de  Déclara- 
tions ,  ptopolés  par  le  Ivéjçent ,  en  faveur  du  fyflcme. 
AffaïrKt  t.iliftjjhques.  l/Abbc  Dubois  ,  depuis  C^jf- 
dinal  ,  riioiiiint  le  moiiw  propre  à  traiter  les  iiu- 
tieies  de  reliî^ion,  entreprend  de  faite  lévoqiier  au 
CaidiJial  de  Noailles  fon  appel ,  &  y  réallic  Le  Car- 
diiul  ayant  rréfenté  an  Rcgent  un  corps  dedoârine 
relatif  aux  oO}Cts  de  la  ConKiturion  [/nigcniiu^ ,  en- 
viron 40  EvcqueiaflcBlblcs ,  le  1 1  Mars ,  au  Palau- 
Royal,  rappnmTent,  apiés  l'avoir  xetouicfaé:  il  fut 
porté  enfutee  dans  les  diltëvans  Diwèfes  du  Royau- 
me ,  o\l  un  grand  nonibie  de  Prébts  le  iînifcrivirent  ; 
c'eft  ce  qu'on  nomme  raccommodement  de  «710. 
La  Cour  rcg.'.rde  alors  les  dilputes  comme  finies.  E[i 
COnfequcncc  ,  le  4  Août,  Dcclifonoa  du  Roi  qui 
ordonne  l'obrcrvancsn      l'cYccurionde  la  Bulle 
gcnutu  ,  avec  dcicnfe  d  eu  appellcr.  Elle  ell  enie- 
giftréc ,  le  a;  Septembre  ,  au  Grand  -  Confeil ,  en 
préfence  du  Régent.  le  4  Décembre ,  le  Parlement , 
féanr  i  Ponioife  ,  l'etuegirtie  pareillement ,  niais 
avec  des  moditicattons.  Il  eft  rappellé  le  i<  Décem- 
biu,  &  reprend  fès  féances  le  ai.  L'anommod»' 
ment  ne  fiic  poinr  du  niftt  âee  4  Evlqucs  eppellans  \ 
pour  le  contredire,  m  renouvellerenr ,  le  10  Sep- 
tembre, leur  appel.  Ce:  exemple  fut  fuivi  de  plu- 
lieurs  Eccléliaftiques  du  i'  Oidre.  A^ahet  de  Fin^'^-- 
tcs.  Le  5  Janvier,  le  licur  I.avveft  noiiiiné  Contt»»" 
leur-Cenéral  ,  aprcs  :ivoir  isM  ab)Uiaiù>u  dc  la  tel»' 
|;ion  protellanie  entre  les  mains  de  l'Abbé  de  Teiî 
cm ,  depuis  Archevêque  &  Cardinal.  Le  x  1  Mai  > 
Edit  pour  la  réduélion  graduelle  ,  de  mois  en  mois  « 
des  Billets  dc  Banque  &  des  AéKomtde  la  Compagnie 
des  Indes.  Ce  fur  !'é}K>que  dé  la  cllâlU  du  fyftciwe  de 
Law.  En  vain  00  révoqua  cet  Edic  <  Jouis  a^ès  ,  fur  U 
fédamatkMi  pétale  de  la  nanon  &tes  remonoran'ip 
«es  du  Parlement  :  les  Aérions  &  les  Billct.s  perdirenc 
la  confiance  du  public  fans  retour.  Ch.-irge  de  leur 
nulle  entic:e  ,  le  Couvememerit  le  terriinv.i  par  li 
au  pieiiiicr  pai  ,  \  ,  femblable ,  du  ui\  homm 
prit  ,  a  un  voyai^eur  qui  s'égare,  revint  ,  .\prcs  uii- 
iungue  tangue  ,  au  pumt  cToïi  il  étott  parti.  Le  1 9 
Mai,  le  Confeil  donne  un  Arrêt  qui  remet  en  circu- 
lation lei  efpeces  d'or  &  d'atgeni.  Le  «o  Juillet , 
Edir  qui  pane  le  mue  d'atgenr  1  s  *o  uv.  Se  celui 


(  I  )  «  Le  bruit  qu'an  Gt  tFpandrr ,  dit  imHktotfea  ,  mtùû  mit 
»  iro^néirut  minnoTnr  i  U  Uouîtunr ,  IrdixrMilorraffrat ,  b 

confuiiLC  du  putkic  dans  U  pjpîrr  ,  lt>iJIr,  (c4  i  iri  umtancrs  r^u. 

*  ni^f  t  m^n-i^mcoacoururrntj  fiirr  t-tilirrrU-mouTi-llMa*  liwrt^ , 
«  À  llotmcT  iin  tt/inii  j  <«-iii  t{vi  n'rn  ptiicnl  js  oir ,  i  \rs  ri>{Ç4j;rr  à 
m  Q0nrdii  jtain  à  crux  qiti  lc\  àToimt  Im'-rt  ;  nisuni-  -j  <■  i  !  w<  ii  i  U'^ 

«xcmiff — Il  »«  trouva ,  lu  i  l>rrcmbrr  1719.  poi^ré^o  miJIniiu 
»  d«  bilirtiil-r  Ik4ft(^ilr  <ijri«  U  puliUi  ,  rl  iii  in<iûd(^Mji  17JO,  on 
»  pféicml  ^ttV  j  va  att'a  pour  plui  ite  ùx  mUtùrds  ;  c  rudiï  énorme , 

•  oaiMipotMit  dcflat  dtdnni  tim  imIm  l««^pr<«>  rt  «ilim» 


(a)  C<loit  b  >0*  (bn  que  Mjiwilk  ^loi»  frapt»**  de  c«  «^«i 
ominitc  rair^'ony  rMpiir  Ij  i.ndr  p.  i.  miclie  aux  mal*"''" 
mi<iim.  Mià  U  commrri  c  <(uVllf  a  h<l  dan»  «oui  lr«  trmt  avrcr  Je 
Lrranirdr  .Midi,  l'a  H)Uvrnn-»pM«V a  la  tonianion  qui 
tiUr«  <  limau.  ATaiitd'ivciii  tr^u  rtvanrilp  ,  <^>1«-  étoU  «UO»  '  "Wgr  , 
pouf  cijtici  <r  millifi.r  ,  d«  nnuriii  dêlitatcmont  r«p«€<:  d 
aiiii^  un  nulhnrcui  mu.  pour  l'artaclirr  à  la  mi*c".  "^'"'t^'Hi 
à  la  mon,  Ce  irnr»  «pir*.  on  U|troawnoî<  <!«••»  «*  ru«fl«  la  ^m» 
«ouioun* d»  flcuj» n  inHa d'oneni«MMer4»  »^«?JCzV 
ihaïKï^  d'mipirtaiiom  ,  «unmwlcbww  ilWwe'\<"'*56W'"*»  "  '« 
tewc  Mmtin^ei  Jttiii,  oakf«édyllait4aae  1*  tmi. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


<)'oc  i  itoo  làf.  Cene 
Jafqa'att  1  SmnAn^tc 
i6  Oâobie,  les  efpeeet 


m  dura  <|ue 
oe  joui  jufquiiu 
iKot  d'un  «•  <U 
quinzaine  en  qainzaine.  Le  19  Décembn,  le  fieor 

Lîw  forr  de  Panï ,  où  il  :iV-toit  f  is  en  sûreté  ,  &  fe 
retire  i  Bnixcilcs ,  d'ou  il  palle  à  Venife  où  il  mou- 
rut le  11  Mus  171-9,  «««c  Ict &iUw dânis  d'âne 
fortune  iriuuenfe. 

L'année  1711  n'offrcjpoint  d'autre  cvtijciiuiir  re- 
nianjcuble  que  l'atnbalTadc  de  Mehemet  Ltiendi , 
mwfifu  le  Sultan  Aclimct  111 ,  pour  féliciter  le  Roi 
for  ion  «vciiemenc  à  la  Couronne.  U  fni  admis ,  le 
«f  Mus,  i  l'audience  de  Sa  MajeAé ,  te  prit  congé 
d'elle  le  I  i  Jumec  fuivant. 

Ontttanifwi  Paris,  le  19  Janvier  1711,  Marie- 
Antie-Vi(^oire  ,  Lifniue  d'Efpagne,  née  le  }  1  Mars 
1 7  iS  ,  doiH  k-  iiiiria[;t,  .use  le  Roi  avoil  été  conclu 
l'année  précédente.  1 1  Roi  ,  qui  faiibit  fa  réildence 
à  Paris  depuis  le  inuis  lie  Hc-c.  171  (;  ,  en  part  le  l  < 
Juillet  pouraller  (icnicuicr  .i  N'crûillos.  Ll-  11  Août 
Dubois,  fait  Cardinal  en  1711  ,  eft  nommé  pteituet 
Miniftrc.  Le  i  j  Oâobte ,  le  Roi  eft  facré  à  Reims  par 
l'Archevêque ,  Armand- Jules  de  Rohan-Guémené. 

Le  Roi  étant  parvenu  i  fa  14'  année ,  le  i  5  Fé- 
nier  tytt ,  vieni  à  Piitii  le  10,  &  dent, le  > ion 
Ûtde  Jufttceau  Parlemem,  pour  la  Dcdaratkmde 
ùi  majorité.  Le  10  Août ,  mort  du  Cardinal  Dubois. 
Le  1  Décembre ,  Pliilippe ,  Duc  d'Orléans  ,  &  ci- 
l'.cv.iMt  Kcgcnt  de  France,  meurt  fubitementi  Ver- 
iailles  dans  la  %  o'  année  de  Con  S(>e. 

On  «voit  indiqué  i  Cimtii  11  dci  le  mois  de  Juillet 
1 7  lo  un  Congréî  dont  l'objec  principal  étoit  de  ter- 
miner les  dilfércnds  de  l'Erppereur  &  de  l' Angle- 
terre avec  l'Efpagne.  U  ne  s'oiivric  qne  le  i6  Jan- 
vier 17x4. 

L'aiui6efaivanie(i7a5)  leRoî  {noeaBC, par  l'avis 
de  Ton  Gonfeil ,  qn'il  <ft  do  biini  de  l'Etat  de  fc  pro- 
ciirer  incelTâmment  des  fneceflëan,  fait  reconduire 
i  lufante  en  Efpagne,  1  raifon  de  û  trop  grande  ieu- 
nefle.  La  Prinrclle  ct.inr  p.-.rric  de  Vcria-jUcs  It-  5 
Avril,  eft  remife  le  17  Mu  ,  -i  S.  Jc.m-l'.cil-dc- 
Port  ,  entre  Ic^  tn.iins  iVs  pL-toniics  chjr'jct-s  de  la 
recevoir  pr  la  Cour  d  feipagne.  (  hllc  a  cpouic  de- 
puis le  Roi  de  Portugal.  )  Le  Roi  d'Efpgne ,  mé- 
content de  ce  procédé ,  rappelle  de  Cambiai  fon  Plé- 
nipotentiaire. LeCongrés  ivir  U  fut  rompu.  Le  3  o ,  la 
Reine  Louife-Elifabeth  d'Orléans»  veave  de  Louis  I, 
^ûi  d'Efpagne ,  arrive  â  VincemiBi ,  on  elle  eft  reçue 
aveclesnaaneundttiinMctteeDunnnée;  elle  hxa 
ù.  demeure  en  France ,  8c  ne  retourna  plus  en  Efpa- 

(;nf.  Le  17  du  rnûmc  mois  ,  le  Roi  dci.I;rc  fiin  111.1- 
ri3t:c  avL-c  M  '.Kit -Cn.iHLoi  r t- Soi  iu t- !•  !  liciti: 
LrrziNSKA  ,  net  le  i)  Jiiip.  1--:;  ,  tille  unique  dj 
Niiol.is-Sumslas  Lcczinski,  clu  Koi  de  Pologne  ie 
11  Juillet  1704,  Se  de  Catherine,  Comtclic  de 
Bnin-Opalinska.  Le  1 5  Août ,  M.  le  Dnc  d'Orléans 
époufe  la  Princeire  à  Strasbour:^ ,  .m  nom  d.i  l?oi.  La 
cérémonie  fe  fût  pai  le  CarJiiul  de  Rohan.  Le  4 
Sepumbie  luivani,  le  Roi  &  la  Reine  reçoivent ,  i 
FonoineUean ,  h  BénédiéKon  anpiude  du  aifcme 
Cardinal. 

Il  V  eut  (Lins  tés  monnoits  ,  en  I  7îf>  ,  un  ch.mcc- 
ir.ent  fûnlustr.iblt;  qai  tau  epui-jue  dans  tuiuc  hil- 
loire.  Le  16  Mai  ,  par  Acrit  duConiei) ,  le  louis  d  or 
fut  porte  de  ao  livres  à  14  livres,  &  l'écu  de  5  hvrti 
1  •  I IV les.  l'ir  un  autre  Arrêt  du  1 5  Juin  fuivant , 
le  prix  du  nurc  d'or  fin  (m  tîxé  â  740  iiv.  9  f.  1  dco. 
•Scceluideraq^fitii'ji  hr,  $  £}d«n.Ceft  de- 


puis cene  fixation  que  les  monnoies  font  l^les  en 
France.  Néarunoins  il  a  élé  dirais  ajouté  fuccellîve- 
menc  au  pm  des  nwâeies  une  atuibution  jufqu'à 
Cdeideispaurfivveen  fiisde  leurvaleor;  au  moyen 
de  qucH  ,  Uluqa'îl  paroi  (Te  qu'il  y  ait  eu  de  chance- 
ment  1  la  loi ,  le  Roi  fait  payer  aujourd'hui ,  danslcs 
Hôtels  des  Monnuies ,  ie  m  ire  d'or  fin  76  j  liv.  af. 
7  den.  I ,  &  le  m.ire  d'.iij^ent  tin  ç  î  liv.  17  f.  4  dcn.  j. 
Le  Roi  voulant  youvernér  yii  lui-mcmc,  iupprimc,  le 
1 1  Juin  ,  le  titre  de  premier  Mmiftrc.  Sa  Majefté  fm 
en  même  tems  princijnlMiniftre d'Etat  M.  de  llcjri, 
ancien  Evc^ue  de  Frcjus.  Le  1 1  Septembre ,  ce  Pré- 
lat eft  élevé  au  Cardinalat  fur  la  nomination  du  Roi. 

L'an  1717,  le  ji  Mai,  lesjpcélinùnaires  de  la 
paix  généale  font  iiraià  i  Pans.  Le  14  Aoûr ,  la 
Reine  accouche  de  ^ox  Princeflès ,  Louife-Elila- 
beth ,  depuis  DuchelTe  de  Parme ,  &  Anne -Hen- 
riette. Le  1  du  même  mois  ,  ouvertute  du  Concile 
d'Embrun.  TI^.l;^.-  Es'ctîues  ,  ayant  â  leur  tête  Louis 
Gu!!riii  de  TeiiLiii  ,  Ari.liLvèfj.ic  d'Embrun  ,  y  con- 
damnent, le  10  Septembre,  Jean  Soanen  ,  E.vio-.ic 
de  Séncz,  &  le  fufpendentde  fes  fi  i. ct-ons ,  ^  i  .  ufe 
de  fes  fentimcn'i  oppofés  au  Form  jbirc  &  à  la  Btllle 
Un'igenitus,  L'Evcquc  de  Séncz  appelle  de  ce  juge- 
ment, le  ai  Septembre ,  au  futur  Ccracile  général. 
L|e  1 1 Oâbbre ,  il  eft  r-té^ué,  prordrcdaRoi,  i 
l'Abbaye  de  la  Ch.'.ife-Dieu ,  où  il  eft  mort  le  ao 
Décembre  1740  ,  âgé  de  94  ans.  Le  %o  Oélobre  , 
rorii'ult.uion  de  50  Avocats  de  Pari'. ,  contre  le  juge- 
mcut  du  Concile  d'Embrun  ;  elle  tut  fuppiunic  ,  îc 
5  Juillet  de  l'année  fuivaiiie  ,  par  Arrêt  du  Conftil. 

Le  Cardinal  de  Noaille^  &:  1 1  Evêqueiî ,  auxquels  fc 
joignirent  un  grand  nombre  d'Eccléliaftiqucs ,  pren- 
nent hautement  la  défcnlè  de  l'Evèque  de  .Séncz  c  n 
i7tS;*rpar uneletoreéaîtcanRoile  i7Mars,  es 
Prélats  fi)  plaignent  avcefiMce  dnju^nientderAlIcm- 
blée  d'Eimmin.  Ce  lût  on  des  derniers  aâes  du  Car- 
dinal. U  moanil  le  4  Mai  fuivant ,  .î  I  agc  de  78  ans. 
La  deftru^tion  de  Port-Royal ,  qui  fembioit  devoir 
lui  arracher  irrévocabienieiir  les  Jéfuites  ,  tut  ,  par 
t;n  (iiigulier  effet  de  la  Providence  ,  r^po<|L;e  des 
perfécutioMs  qu'ils  K.i  lui.  .  ::i  Li^t  liur.ir;:  touiela  fuite 
de  fon  épiii:op.ic.  A  ces  ennetiiis  dcciarés  ie  joigni- 
rent des  traîtres  qui  abuferent  de  fa  confiance  pour 
traverfer  les  mefuies  qu'il  ptenoit  pour  le  rétablillè- 
ment  de  la  pix.  Malgré  ces  conttadidion.^ ,  jamais 
le  Qei^  de  Puis  ae  Fut  plus  florilTauc  que  ions  fon 
gooTwneuwat.  Jffidm pS^i^t,L«  14 Juin, ou- 
verture du  Congrès  de  Soiflôns  touchant  les  diffé- 
rends qui  étoient  entre  les  Souverains  de  l'Kurope. 
On  <c  (epare,  au  mois  de  Juin  de  l'ann.';  fu'viine  , 
ûns  avoir  ncn  Conclu.  Le  1 9  Juillet ,  KL  tiraiul- 
prc  arrive  ,  avec  uric  e!^-dre  ,  devint  Tripoli ,  qu'il 
bombarde ,  fur  le  reius  cjuc  iair  h  Rcgcnce  de  don- 
ner fitisfadion  au  Roi  ces  infr.adioiis  des  Traites  , 
comraifcs  pat  les  Tripolitains.  Une  partie  de  la  ville 
fiic  roin^  par  le*  bomlici.  L'année  fuivante  les  Tri- 
politains envoyèrent  demander  pardon  au  Roi. 

La  France  ;  après  la  «ûliànce  de  plufieun  filles  de 
Louis  XV*  anendoit  avec  in^aâence  celle  d'un  Dau- 
piiin ,  8c  redodUoir  les  vcenz  pour  Tobtenir.  Enfin  , 

le  4  Septembre  1  7  ;  .i  ,  l.i  Rtine  met  au  monde  ce  fils 
Il  déliré,  ccmjle  '.lai  li  le  Rov.;j::i^-  d'une  Joie 
inexprnn.iblc.  Le.  r..).,;ui.l.ii:LL.>  ln;i.-s  ,  le  C  .irdmal 
de  l  ieun  ,  dcteimine  j.  t.iitc  .itccptcr  la  ConlUcuiton 
Unig  nitus  par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris ,  fiit 
aflèmbler  les  Do^urs le  14  Uttobte ,  &,  â  la  plu- 
laliiédes  voix,  obtient  un  Déccet     cnjobt  la  %Ba- 
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r^atdéc  comme  loi  de  1  L^lifc  &; 
s'ctant  rendue  le  <  Avril  au  P.ulc 


ture  de  la  Bulle  i  tous  les  nicmbics  de  ceicc  C'^mipa- 
gpie.  Cent  Doâeurs ,  qui  s'oppifeoi  i  ce  D^rec , 
en  font  okIus  ,  Se  prcfentenc  vainemeot  une  requîte 
au  Patientent  pour  Te  faire  iccabtir.  Le  i }  D^em- 
bre  fuivaiic ,  nouveau  Occrec  de  la  Faculté  pour  faire 
ligner  la  Bullei  tous  les  CandKlAri. 

Le  Cardinal ,  encouragé  p.ir  ce  fuccts ,  fair  ren- 
dre ,  le  J  4  Mars  i-  i  -  ,  une  I^Lclaratioii^ii  Roi  ,  qui 
renouvelle  rcxécution  àc  h  lignaturc  pure  &  liinj^lc 
du  Formulaire,  &  ordonne  que  la  Conftitution  iaii 

"  de  l'Ktat.  Sa  M. , 
mcnt.y  fiirenre- 
giftt«c  cette  loi.  Dm  1(  oiÈme  moit  commença  le 
«wUvnMiit  des  babitaHis  de  HAe  de  Corfe ,  contre 
la  République  de  Gtnes  ,  i  l'occaiton  des  impôts 
donc  on  Ici  cJurgeoir ,  &  de  Li  préférence  qu'on  cion- 
nui:  aux  c'rran;^cTS  fur  les  iiarmels  du  pays ,  pour  les 
Cliaigc  iv:  les  l'.;iiplûi%.  ('.eue  affaire,  comme  on  le 
verra  car  la  fuite  ,  n'eft  p.xi  etiaii[;eie  à  la  France. 

Le  Roi ,  l'an  1 7  j  i ,  ayaiit  icglc,  pat  une  Dcclara- 
rioii  liu  1 8  Août ,  la  manière  donc  il  veut  que  les 
aiïaires  publiques  foieiu  délomuis  traitées  au  Patle- 
,  ment,  la  fait  enrecifbec,  te  1  Septenibie  fuivant , 
'dans  un  Lie  de  Juuice  tenu  1  Verfàilles.  Elle  or- 
donne ,  encfeamiK  cfaotèt*  que  les  appels  comme 
d'aboi  leioiic  pottéc  A  h  GturfrjMiHiwe  feule ,  & 
non  aux  Cfumbret  aflembl les.  Le  lendemain ,  pro- 
reRation  contre  ccc  enrc^irtieitient  ,  fulvlc,  le  7  du 
uvètne  mois ,  des  exiis  ties  Magiilrais  des  Enquêter 

Se  des  ReqaHetrLe  it  Nwembce  fnivMK,  tappel 

des  exilés. 

La  guerre  s'allume  de  nouveau ,  l'an'  17)  ) ,  enrre 
rEmpcrsur  Charles  VI  Se  le  Roi  de  France,  i  l'occa- 
fion  de  la  Couronne  de  Pologne.  Elle  avoit  été  défé- 
rée au  Roi  Stanislai ,  apiài  la  mon  d'Ai^ufte  II ,  par 
une  âeâion  libiE  de  unanime,  fiûte  le  11  Septem- 
bue.  L'Enupenar ,  tfa»  fimié  un  ftm  «1  Polwne , 
fit  fiiire  une  nomwlle  éleâion  en  &veur  de  TEIeSeu  r 
lie  Saxe.  l  e  Roi  de  Fiance  fe  mec  en  devoir  de  ven- 
ger, fut  l  Empeieuc,  l'injijftjwe  taitc  i  (on  bcau- 
p<;i:e  j  il  ctiveie  deux  armées ,  l'une  en  Allemagne  , 
Riui  la  conduite  du  Maréchal  de  Barwick ,  l'autre  en 
Italie  ,  qui  devoir  être  coinmandce  par  !e  Maiceha) 
de  ViUars  ,  fous  les  ordre*  du  Roi  de  Sardaigue.  Le 
15  Juin,  le  village  de  Pardines  en  Auve;i;ne  f  ut  en 
clouti  par  la  terre;  les  habicatis  eurencle  bonheur 
de  fe  fauvcr.  En  Uollandt,  le  Marquis  de  Fcnelon , 
Ambadâdenr  de  France ,  décetiniive  les  Etats-Géné- 
raux i  ligner  i  la  Haye ,  le  14  Novembre ,  un  Tmicé 
de  neutralité  pendant  la  préfente  guerre.  Ce  Traité 
a  été  regardé  comme  un  chef-d'œuvre  de  politique. 
£n  Allemagne ,  l'armée  francoile  pallc  le  Rhin  le  1 1 
Oélobrc.  Le  10,  I.1  trajichce  ell  ouverte  dtvaf.t  le 
Forr  de  Kcll  ,  qui  fe  rend  le  li-.  Les  Franyiis ,  apicï 
s'être  allurcs  des  trois  [ntlâgcs  du  Riun  ,  au  Fore  de 
lUll,insle  du  Marquifat,  &  au  poncd'Huningue, 
commencent,  le  1  j  Novembre ,  à  repalTèrcc  fleuve. 
Em  Iulie ,  les  croupes  du  Roi  apnt  franchi  les  Alpes 
an  mail  d'Oâobie ,  s'aflèmUent  finis  Vetceil»  Mor- 
lare  te  Alenndiie ,  avec  cdics  du  Roi  de  Ssidai- 
gnc.  Ce  Prince  parc  de  Turin ,  le  1 9  du  mcmc  mois , 
pour  fe  mettre  i  leur  têce.  11  palTe  le  Tclîn  ùns 
obAacle,  reçoit  les  clefs  de  la  ville  d;i  château 
de  Pavie,  où  l'entre  le  4  Nnvciiibre.  Lodi  &  plu- 
lieurs  autres  placer  lani  defetift  ouvrent  leurs  porcci. 
Gerra-d'Adtla  l'A  ic^ue  à  capituiaiion ,  fou*  k  con- 
dition que  Pizirhitone  fe  rendra  le  9  Décembre.  Le 


enfuice  avancer  l'armée  ven  Milan ,  pouf  faite  le 
<iége  du  château  quâcamtule  le  }o  ;  le  Comte  Vif- 
coiiti ,  Goufeneur  de  la  place ,  fort  avec  les  hon- 
neurs de  la  guerre ,  &  fe  retire  i  Matiroue. 

Les  Marquis  de  Miillebol'i  &  de  Coigni  fccon- 
doietit  parfaitement  les  vues  du  Maitvhal  de  Villars 
eu  kalic.  L'an  ,  le  ptetiiier  s  empare  ,  le  )  Jan- 
vier, du  ch.ueaude  Seiavalle,  fur  les  lionticres  de 
Gênes ,  Se  im  la  gamilbn  ^ifonniere.  La  nuit  du  { 
au  6  du  même  mois ,  k  tiauchée  eft  ouverte  pr  le 
fécond  devitu  Novam  qui  capitule  le  7.  M.  de 
Maillebuiî  iuvefls  ,  lo  lâ  ,  Tortone ,  la  dernière 
place  duMiianex  qui  leftoit  iptendtei  la  ville  te 
rend  le  il ,  &  le  (Mteau  capitule  le  5  réniac.  Le 
Maréchal  de  Villais  ,  dont  le  ^nd  âge  n'étoic  plus 
propre  i  foucenir  les  fatigues  d  une  campagne,  quicte 
r-ititue  le  17  Mai,  &:  reprend  la  toute  de  France  : 
tiuii  une  maladie  l'acrcte  a  Turin  ,  &:  il  y  meurt  le 
17  Juin,  dans  £1  8  année.  C  eft  une  faure  dans  I.1 
dcrnicce  édition  de  le  Ragois  d'avoir  mis  cet  évcne- 
menc  au  6  Juin.  Le  Prince  Eugène  ,  en  apprenant  la 
mort  de  ce  Général ,  dit  :  La  France  vu/u  de  faire 
U'ir  grande  ptrti ,  au  elle  ne  réparera  pax  de  Uutg- 
teras.  Viltais  difiiit  mirent  qu'il  n'avoit  eu  que  deux 
plailits  bien  vi6  «n  6  trie,  celui  de  i«iiipntcr  ni 
prix  au  Collén,  &  celui  de  gi^nernne  bataille.  Le 
19  Juin,  M.oeCoigni  remporte  la  vîâoîre  à  Panne 

fur  les  Impériaux,  cjui  perdent  près  de  <;n-n  hom- 
mes, avec  leur  Général  Merci.  Le  ly  Si  piX-mhre  , 
le  Roi  de  Sardaigne  défait  l'armée  des  Impériaux  à 
Guallalla  :  les  Maréchaux  de  Coigni  ôc  de  brogiic 
eurent  beaucoup  de  pan  à  cene  journée.  Du  côté 
des  François ,  la  perte  fut  de  ixoo  hommes ,  otitre 
plus  de  looo  blcIIcs.  Les  ennemis  laiflereiu  iur  le 
champ  de  bataille  plus  de  tooo  mont,  du  nombre 
dcfquels  furent  les  Princes  de  Wiittemberj; ,  de 
Saxe-Gotha ,  &  piulteurs  autres  OIEiieR  de  aiÛi'K- 
tion ,  70C0  bicflcs ,  une  partie  de  leur  canon  ,  avec 
pludcurs  timbales  &  étendards.  En  Ailemi:i,n;  ,  l'ar- 
mée ,  commandée  par  le  Maréchal  de  Barwick,  f»-' 
met  en  monvcmcnt  te  S  Avril.  Le  Comte  de  B-.-.'ic 
Ule  paffe  la  Sarre  i  la  tcre  d'un  corps  de  troupes , 
s'empare  de  Trêves ,  &  met  l'Elcâorac  .i  coninb  1- 
tion.  Le  î  Mai,  le  Fort  de  Trairrback  fe  rcmi 
capitid  uion  ,  aptes  8  jours  de  tranchée  :  le  4.  ,  l'ar- 
mée palTe  le  Rhin  ;  le  même  jour ,  le  Duc  de  Noml'es 


Roi  de 


foiir  marque  ,  fair 


le  foidac  y  marche  dans  l'eau  plus  c  i'-  Jcrr» 
Un  ttês  jeune  OfHcier ,  à  qui  Ion  âge  ne  {Tcrmcttoit 
pas  d'y  marcher  de  même,  s'y  faifoi:  porter  de  main 
en  main.  Un  grenadier  le  préfentoir a  lou  c.%iT»araae, 
aliii  cpi  il  le  prît  dans  fes  bras  :  MiU  le  fur  t>tc"  . 
dit  celui-ci  ;  du  moim  j'il  y  a  un  coup  <ie  f:-Jil  à  i^- 
ctvoir ,  je  le  lui  éparpitrat.  Le  I  »  Juif»  ,  le  Maré- 
chal de  Barwick  eft  tué  ï  ce  ficge  d'un  coup  de  canon  : 
le  14,  le  Duc  de  Noailles  &  le  Marquis»  d■A^teld 
fimt  faits  MatMuux  de  Ftaiice.  Le  •  8  Juillet,  le 
Conmandtnr  de  Philisbouigrend  l.t  place  par.capi- 
cttlation.  Le  Piinee  Eiwme ,  Géoéial  des  Impcruux , 
dont  le  nom  eft  (i  célAre  par  tanc  A»  belles  campa- 
gnes .  a  le  cr.a-rin  de  voir  dans  cellc-ci  prendre  U 
plus  imporunie  pUc  de  I  Lmpire  ,  f*"*  pouvoir  la 
r  .  o  uir  ,  quo;qu  à  la  tête  d'une  nombreufe  armée. 
Néanmoins  cette  campagne ,  la  dernière  "*5^*  grand 
Général .  ne  Uillo  IW^ettC  VW  dcS  plm  Smwulës 
qu'il  ait  fiircs. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


La  guerre ,  t^iti  conriimcur  fi>ibleaieiir  en  lialie  ic 

en  Allcm.irjiic' ,  cil  fufpendue  l'an  17  j  5  par  des  né- 
p-Kiacions  de  fiix  entre  ta  France  Se  l'Empire.  Les 
mrlîiriiii^ires  ,  conçu»  en  7  arricles  ,  font  li^tics  A 
Vtetuie ,  le  j  Oôobfc ,  entre  le  Roi  &  l'Empcfeuc. 
Parle  ["article  ,  le  Roi  Sc.inin.i5  abdique  la  Cou- 
ronne de  Pologne  eu  tnvciir  dit  Rni  An;:;i!!lc  ,  'v'  con- 
fiTve  feulement  les  titres  &;  liomcuts  lic  Roi  Je  Po- 
logne &  de  Grand-Duc  de  Lithutnic  :  tes  Ir.cns  de 
ce  Prince  &  ceux  de  la  Reine  ,  fon  cpoiifc  ,  lui  font 
reftitucs.  Le  Roi  de  France OKifent  que  le  Roi»  (on 
beau-pcrc ,  foit  nm  eu  podèflîaa  des  Dochés  de  Bar 
Se  de  Lorraine  ,  avec  leurs  dépendances  ;  leCqueb 
Duchés,  après  la  mort  du  Roi  Staniflas  ,  seront  re- 
mis en  picme  fouvetaineic  ,  [xnir  lutijuars,  i  !-i 
Gnironne  de  France  ;  p-r  le  1'  article  ,  [.!  Mtifop.  de 
Lorraine  doit  pillc-der  le  GrAi^d-Dialié  de  Tolc.inc  , 
pour  l'indcmnifcr  des  Duchés  de  Bar&  de  Lorraine  j 
le  j*  Mcidc  maintient  D.  Cirlos  en  poflelGon  des 
Rojaoïnes  de  Naples  Se  de  Sicile  ;  le  4' ,  réunit  aux 
Boa  du  Roi  de  Saidaigne  ,  fuivant  le  choix  de  ce 
Prince ,  ou  le  Novate»  6c  le  Vig^vaiufi;  »  ou  le  No- 
varez  Â  le  Tononcx ,  ou  le  Tononcs  &  le  Vigeva- 
na&:iKir  le  j*»  tous  les  sottes  Etats,  que  rERi[ieTeur 
pofTcabit  en  Italie  avant  la  préfenre  guerre,  lut  font 
rendu?  ,  i?-;  Ic5  Du.-liés  de  Pirmc  de  Plaif-jice  lui 
foiit  cédés  en  soute  propricti- ,  par  1e  6' ,  le  Roi  s'en 
gage  i  garantir  la  Pragmatiiiuc-S.iudiMn  de  I  Kiupe- 
teuf  pour  la  fucccflîon  de  ics  biens  hèrédiraircs  j  le 
7'  ordomie ,  qu'il  fera  nommé  des  ConimifFaires  pour 
régler  les  limites  de  l'Alfuce  &  des  Pays-Bas. 

Les  articles  préliminaires  de  la  paix  ayant  été  pro- 
pofés  aux  Puiflances  intéf edSes ,  enfuite  conmittni- 
qués  au  Roi  d'Angleterre  <r  eux  Etat^^^njfaux  des 
Provmces-Unies  ,  ibnt  univerfcllement  approuvés 
l'an  17^6  ,  &touteft  réglé  fur  la  fin  d'Août.  Les 

trouilles  cepend.inc  cor.ciniient  en  (  'nrfc.  Le  Baron  de 
NL-u!K)rt,  Àlk-iîur.J  lie  nation  ,  mois  fjcvécn France, 
vient  y  anifer  le  feu  de  !.i  rc voire.  II  -iKirde  dans  l'illc 
«ers  le  1 5  Mars ,  fur  un  vailteau  Anglois  parti  de  Tu- 
nis ,  avec  un  fecours  conlîdcr.ihie  d'annes  &  de  muni- 
tions qu'il  avoit  obtenu  des  Tunidens.  Les  rebelles 
le  reçoivent  avec  eraprcrtement  ^  il  fe  met  â  le<ir  icce , 
Se  par  fcs  largcdcs ,  fcs  belles  promelles  &  la  bonne 
mine ,  il  les  charme  an  point ,  qu'ils  le  procLinient 
Roi  le  1 5  Aviil ,  ùm  le  nom  de  Théooore  I.  Les 
Corfei  lont  audîtAc  rétablis  dans  leurs  privile!>es  par 
le  nouveau  Roi ,  les  Sujets  de  h  Répi;li'ique|irofcnf!. , 
&  leurs  biens  conrtfqucs.  Pour  daîuicr  une  idée  de  ù 
v.tleiir ,  Théodore  va  mettre  le  fie^e  devint  la  Bsftie , 
d'oLi  il  fur  repourtc  ;  mais  i!  fut  dédommagé  de  cet 
ci  hec  ,  pa;  lîivers  avant,\;;;eA  cpj'il  remporta.  Les  fonds 
cependant  éaat  venus  à  lui  manquer,  il  imagine  une 
relfouive  inareu  fiue  :  ce  fiir  d'aller  li>mier  en  Hol- 
lande une  compaj^nie  de  marchands  ,  qui  fcroit  inté- 
reflce  i  fa  royauté.  Lt  1 4  Novembre ,  il  part  de  Corfc 
pour  l'exécution  de  fon  projet.  Tous  les  Chefs ,  en  le 
condoi&nr  an  port ,  proraifcot  de  loi  être  fidèles  du- 
rant fon  abfence. 

L'an  17J7,  le  j  Janvier,  l'échange  des  aci  ci  de 
ceffifin  de  garantie  ,  que  l'Empereur,  le  Roi  d  p.f- 
pignc  le  Roi  des  DcuN  -Si .  iles ,  doivent  le  renierrre 
rétlproqucment,  eft  tii:  pr  les  deux  Coinmi flaires, 
le  Comte  de  Mariant  ix  le  Baron  de  VCacliretidonck. 
Le  8  Février,  le  Baron  de  Mechec  pter.di  poJleilion 
dn  Ducli;  de  Bar  an  nom  du  Roi  de  Pologne ,  &  le 
niî  riie  jour  M.  de  b  Galaiziere  en  prend  polfertion 
rvei;:ael!e  au  nom  dti  Roi  de  France.  Le  11  Mars , 


le  Bacon  de  Mechec  piend  poUèflu»  du  Duché  de 
Lorraine. 

Ces  préliminaires  exécutés  ,  le  Traité  de  pis  dé- 
finitif encre  IT-mpercur  &  !;i  Fnmce  iciiibloil  ne  ce- 
vojf  plus  loufftir  de  <iiiHcii!tss.  Il  ne  tiu  r.e.inmoiiis 
figné  i  Vioi::ie  que  le  iX  Novembre  Ce  fi:t 

cette  année  que  la  France  commença  à  prendre  part 
auxaSkîreideCoilè.  Les  Génois ,  occupés,  fans  hic- 
cès ,  depuis  8  ans  j  vouloir  réduire  les  rebelles  de  cette 
Isle ,  ont  recours  au  Roi  de  France ,  &  lui  demandent 
dn  fecours.  S.  M.  ayant  cgatd  aux  ptieies  de  la  Répu- 
blique ,  fait  prtir  »  Jiws  les  otdiet  de  M.  de  Boif- 
lîenx  ,  6  bataillons,  qui  débaïqncnt ,  le  5  Février , 
en  Corfe.  La  pt^fence  des  trou^  françoifes  impofc 
aux  rcbcncs.  l  e  iS  Mars ,  ilsdcpatentâ  M.  deBoif- 
ficiix ,  pour  IVilFurer  qu'ils  fontdilpofés i  fe  foumettre 
i  tout  ce  qu'il  [ilaira  au  Roi  d'ordonnet  ,  peifuadés 
qu'U  n'eidj^eta  iien  de  coiuraire  à  leuts  ptivîleges. 
Le  S4  Mai ,  ils  acceptent  les  articles  d'accommode- 
ment ,  piopofés  par  ce  Commandant.  Le  Baron  de 
Neolwff «voit  cependant  réullî  i  former  en  Hollande 
unecMnpaetieae  Négpciansponr  le  Jàutenir.  Il  ar- 
riveenCbfw,  au  port  deSoriaceole  i}  Septembre/ 
avec  des  armes  Se  des  munitions  :  mais  ïl  ctoit  tro^ 
tard  ;  les  difpolïtïons  des  Corfcs  étoicnt  changées  a 
fon  éi^ard.  11  fc  retire  à  Napics  ,  oi'i  le  Gouvct:i."i:iciu 
le  tau  arrêter  le  <  DéfcniPre  ,  9-:  niertre  en  prifon^ 
mais  peu  de  tem>  après  il  t.u  éiitL;!.  I.es  liolliiiiés 
n'éroient  toutefois  que  fulpendues  eu  Coife ,  &  l'on 
attendent,  peut  les  terminer  abfolument,  le  projet  de 
pacilication  que  la  France  avoit  promis.  Ce  projet  ar- 
rive dans  le  mois  de  Novembre  ;  une  pattie  des  re- 
belles y  acquielire ,  l'ancte  le  rejette  ,  &  fe  déclare 
de  nouveau  mut  Théodore!. 

La  Faculté  des  Arts  de  Paris  perfiftoittouiouTS  dans 
fon  appel  intcrjctté  l'an  1 7 1 7  de  la  Bulle  tfn'iPtnitus. 
L'an  1 7j  9  l'Abbi.-  de  Vcnradourayantété ,  à  l'âge  de 
i8  ans,  élu  Reebeur  de  l'Univerlité  ,  tient  le  1 1  Mai 
une  AllemWee  pcnérale  des  quatre  lutions ,  où  l'on 
drcllc  ,  1  la  piuraJuc  des  voix  ,  un  Décret ,  portant 
révocation  de  l'appel  de  la  Faculté ,  &  accupciiion  de 
la  Bulle.  Le  Syndic,  (Balthafar  Gibert ,  )  qui  s'étoit 
oppofé  â  cet  aâe ,  avec  le  célèbre  Roi  1  in  &:  ntès  de  1 00 
fuppôts ,  fut  exilé.  Le  aj  Mai,ftatutaela'mème 
Faculté ,  qui  ordonne  TadhélkHi  ui  Décret  du  1 1 , 
pour  tiie  immanioulé.  Eh  Con^  »  te  1  Fivnec , 
M.  de  Boiflîeux  meurt  I  la  Baine.  Le  Marquis  de 
M:>iIlL-1io;s  arrive  ,  le  1^  Mus  ,  pour  le  ruinpl  uer. 
Il  dompta  léi  iL-birllus  cil  deud  ,  lUats  Ce  lut  l'ou- 
vta.^e  de  n-.ois.  Le  Baron  de  Droft ,  neveu  de 
Tiieodoie ,  qiu  ecuit  à  la  tête  des  partilans  de  fon 
onde  ,  fc  défendit  avec  une  valeur ,  ou  II  l'on  veut , 
une  opiniâtreté  donc  il  y  a  peu  d'exemples.  Eniîn 
n'ayant  plus  d'efpérancc  de  continuer  les  troubles ,  il 
fortit  de  TUle  veis  le  mois  d'Oâobre  1740 ,  4c  le 
rendit  i  Lîvoune.  (M.  de  Bneqdigpii  »  ahoL  ée 
Gines.) 

la  mort  de  r&npereur  Charles  VI ,  artivée  le  ao 

Oftobre  174  J  ,  produilit  une  révolution  générale 
da  is  riurope.  I.'ArchiduchcfTe  \Litie-Thcrefe  ,  là 
r.lle  aillée,  ie  porre  po;ii  1l;'i  Iniirierc  UMiverfelic , 
en  vertu  delà  Pwgui.mqui.  Siiidion  de  ce  Prince. 
Plufieurs  Souveraii-.s ,  ev  l}ivaa!ei:Kiit  l'Eleâeurdc 
Bavière ,  Charles-Albert ,  pteseiitlcnt  i  cette  fiKcef- 
<îon  i  ce  qui  rallume  le  feu  de  la  guerre. 

Le  Roi  s'étant  déclaré  pour  l'Eleâeur  de  Bavière , 
lui  envoie  l'an  r74i  une  armée  de  40000  hommes^ 

dotf  il  le  nonune  Ccncialiflîme,  pat  Lettiei-Par 
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tence$<la  lo  Août.  (  L' Aichiduchelfc  avoit  dcji  pris 
I  Bodèlfioa  <le  l'Autriche  ,  &c  s'rtoic  Tiit  couronner 
Reiiie  de  Hongrie  le  1 5  Juin.  ]  Les  troupes  auxiliaires 
I  de  France  palTciit  le  Rhin  fur  la  fin  d'Août ,  Ce  fe 
rendent  i  Donawcrt ,  d'où  elles  s'embarquent  fur  le 
Danube,  pour  fc  rendre  i  Parti*  ,  dont  l'I-ltdeiir 
s'étoit  empare  le      Août.  Au  commtnccniciu  de 
Novembic  ,  le  Duc  de  Bavière,  à  latttc  d'une  i>«r- 
tie  des  troupes  françoifes  Se  bavaroifes ,  paiie  le  Da- 
nube ,  encre  en  Boberoe ,  &:  mafche  vers  Prague.  Le 
1 9  ,  il  arrive  au  camp  indiqué  près  de  cene  ville  :  il 
y  eft  joint  par  le  relie  de  l^irmee  ,  Bc  par  les  tioupes 
Ida  R«4  do  Picudè^  ce  Prince  avoit  comiMOCc  la 
la  Reinede  Hongrie ,  &t«noit  d'ache- 
ver h  conquête  de  la  Siléfie,  le  )  i  O^aSrc  ,  par  l.i 
rcdudHon  ae  Nclif.  Le  15  Novembre ,  la  tranchée  eii 
ouvcrre  ciev.iiu  Praijuc.  Le  Grand  Dur  arrive  le 
mî-nic  jour  .i  cinq  liciicî  de  la  place  lîk:  le  lendemain 
il  apprend  qu'elic  a  ccc  cnip<")rrce  d',>lTriiir  pendant  la 
nuit.  Ce  hit  le  tameux  Cbevert ,  aton  Lieutemnt- 
Colonel  du  régiment  de  Beauce ,  rhamne  de  toute 
l'année  le  plus  capable  d'exécuter  un  coup  de  main , 
I  qui  fut  chargé  de  conduire  les  troupes.  ÉcouttUtn, 
dit-il  i  un  Migent  qu'il  envuyoit  teutec  Jepcemwc 
l'eftolade ,  m  meiatns  par  là  (  l'angle  rentraiu  Jhm 
baftion  )  'y  en  approchant ,  du  haut  du  rempart  on  criera  : 
Qui  vivt  .*  tu  ne  répondras  rien.  On  criera  la  même 
I  chofe  une  féconde  fois  ,  tu  ne  rtpondr.is  ritn  encore  , 
non  plus  iju'au  rrmfiem*  cri.  On  tirera  fur  toi  j  on  le 
rntinijucrj  ;  tu  ès;9r^triis  ta  f^ntintUc  ,  &  j'arrive  là 
I  pour  te  fecmnr.  Tout  tut  ponâuellement  exécute  , 
Se  la  ville  fut  prifc  L'Deâeur  de  Bavière  entre  dans 
1  Pia^e  le  même  |our ,  A:  le  19  Déccmbce ,  il  eft  re- 
connu Roi  de  Bohême  par  les  Etats  du  Rojraume , 
dootU  Kçokl'lioiiiniage.  11  femuneà  Nbmicb  »  Uit- 
I  làflc  le  connnamleiiKnt  de  rarmée^o  Miiiédbl  de 
Brogtie.  Le  )  1  Dccennbre  ,  le  Comte  de  Kévenhul- 
ler ,  comtnandaiu  uncorps  de  troupes  autrichiennes , 
encre  Jiiis  1,1  Il.u::c-A.::7Îche ,  &  obîlgt-  k-s  troMpc-i 
frinijOiû-i,  rcjuji-duci  lur  la  rivière  d'tiw  ,  i  fc  ren- 
ier dans  Linu. 

Le  Comte  de  Sceur ,  allîcgc  dans  cette  place ,  cft 
oblige  de  capituler  le  i  ?  Janvier  1 741.  Le  lendemain 
de  la  capituntiou  »  le  Duc  de  Bavière  eft  élu  Empe- 
reor.  Le  itT ,  leCoutedelCévenhuIlcr  détache  un 
«Mpc  de  tnwMS ,  qni  ^empare  de  U  ville  de  Partâw. 
Le  a7 ,  le  château  capitule  \  le  Comte  fe  rend  maître 
eofuite  de  Braunaw  &  de  Munich.  Le  i  Avril ,  le 
Comte  de  Saxe  afliége  la  ville  d'Egra ,  bloquée  de- 
puis le  mois  de  Scpceir.brc  de  l'iniiée  p:cîcdeiue  ,  Se 
la  force  de  c.ipir-.ilcr  le  19.  Le  Roi  de  PrulTe,  aptes 
avoir  (.lit  des  prùf;rè^  coi'.iidcrablcs ,  tant  dans  la  Mo' 
ravie  que  dans  la  fiohcmc  ,  laie  tout  i  coup  fa  paix 
avec  la  Reuie  de  Hongrie  ,  &  s'engage  i  garder  la 
neutralité  par  i  Traites  lignés ,  l'un  i  Brellaw  ,  le 
1 1  Juin ,  &  l'autre  à  Berlin ,  le  iB  Juillet.  Les  Rois 
d'Angleterre ,  de  Polonie  ,  de  Danemarck ,  la  Cza- 
rine  &  les  HoUandais,raatooioptistlans  ces  Traités  : 
ainfi  tout  le  poids  de  la  gnerre  combe  fiitlesFnusois. 
Le  Maréchal  de  Btogiîe  ,  fe  voyant  abandonné , 
pci-.fc  à  fiuver  l'irmce  trar.ijoife  ,  &  T  réiifTÎ:  parla 
fageiFe  àn  la  conduite  Si  U  v,ileui  de  Iki  tioupes,  11 
gagne  une  marche  fur  les  ennemis  ,  retourne  dans 
fon  fampde  PiiFcck ,  d'où  il  fe  retire  enfuifc  fous  le 
canon  de  langue,  à  la  vue  d'une  arnu'e  fort  fupc- 
ricurc  à  la  Tienne  ;  Se  enfin  il  entre  dans  la  ville ,  où 
il  cd  bientôt  allicec  avec  !•  Mafédial  de  Bdle-lrte. 


mefures  nécelTaires  pour  tt  défendre ,  &  «endott, 
par  leur  belle  lélillaiic*,  le  (iege  de  Prague  l'un  des 
plus  m'émoiables  dont  f'hiftoire  fàfle  mention.  Le 

Prince  Clurlês  fait  ouvrir  la  trancheïc  la  nuit  du  16 
au  •  7  Août  ,  &  après  \  S  jours  de  hci;e  ,  &.  la  perte 
de  plus  de  1  ^n-rj  honinies  ,  tues  devint  la  plaie,  il 
abandonne  ion  entcepiife  le  1  ;  Septembre ,  pour  al- 
ler difputer  au  M.ircchal  de  MailleDois  l'entrée  de  la 
ôohenic.  Ce  Maréchal  pallè  le  Danube  vers  Statam- 
holTle  7  Novembre  Se  les  jours  fîii«uiS(  qwiu  bilTé 
4000  hommes  pris  de  Ratisbonne ,  pour  y  attendre 
le  Maréchal  de  BiogUe ,  qui  s'y  rend  le  itf  «  &  joint 
l'armée ,  doiu  il  piend  le  commandement.  Le  9  Dé> 
cembrc  ,  M.  de  Bfoglie  arrive  an  (ècours  de  Brao- 
na«'  ,  ilont  le  B.uon  de  Bérenklaw  faifoit  le  lîéi;c  , 
qu'd  cftc>1di;n'  Je  lever,  l  a  nuir  du  1  au  17  f)è- 
ccnibrc  ,  le  Mnrcclial  de  Belle  Kle  fort  de  PragiiC 
avec  rLU  rnée  tiaiKoile  ,  &  !c  rend  i  Egra ,  le  l6  ,  par 
une  des  plus  belles  retraites ,  malgré  la  rigueur  de  la 
faifon  ,  Se  les  attaques  continuelles  des  HiifTards  en- 
nemis. Le  1 6  Juin  ,  mort  de  la  Reine  Douairière 
d'Elpagne  au  Palais  du  Luxcinbourg ,  à  l'àgede  }  aani. 

Celle  du  Cardinal  de  Fleuri ,  principal  Miniftte, 
animle  19  Janvier  174)  iJ'âgede  SyusAejaiois. 
Il  montra  ,  jufqu'i  (es  detniets  momens ,  inie  ttte 
laine  ,  libre  Se  ca|>able  d'affaires.  Son  déllncérertè- 
ment  lui  a  mérite  des  éloges  ;  l'économie  qu'il  mit 
dans  l'adminiftration  publique,  &  la  réunion  qu'il 
fit ,  ou  prépara  ,  de  la  Lorraine  à  la  France  ,  font  leî 
traits  le  plus  remarquables  de  fon  roiniftcrc.  •>  S'il  ac- 
»  corda  une  proteâion  trop  marquée  aux  k^inancicrs , 
«  dit  un  Ecrivain  qui  fe  pique  d'impartialité  ,  s'il  fit 
»  trop  d'attention  aux  querelles  du  Janfénifmc  ,  on 
doit  moins  s'en  prendre  i  lui  ciu'à  quelques  p«r- 
»  tamt»  qni  rappnKfaoient.  Il  n  énit  pas  porté  de 
*  hitHiièRie  à  nne  de  la  peine }  iln'aimoit  pas  ^ 
»  troubler  la  tian<|uilUté  des  antres  ni  qu'on  troublât 
>•  la  ficniie    Mail  une  faute  énorme  qu'on  ne  pc«**. 
lui  pardonner,  c'eft  d'avoir  négligé  notre  marine 
le  trouva  réduite  ,  lorfqu'ils  mourut ,  â  ?  Ç  vaifieaUX 
de  ligne ,  tamli^  que  les  An;:;loii  couvioieiu  des  leur' 
l'Océan  &  laMedilccrattée.  En  Aiiemagnc  ,  le  -'^l* 
vier,  lagamifon  françoife  ,  que  M.  de  BeUc-H»*' 
avoit  lailTrc  dani  Prague,  en  (^nr  pir  une  cajs'uvil*'' 


'r«;i«i 

tion  hontnuhle.  La  Retnede  ii  :       fc  remi  da 
certe  ville,  &  s'y  Ëut  ooumnDer  le  1 1  Mai*  L.e^  Au-' 
rrichtens  font  une  noavelte  innlion  est  Bavière  » 
s'etnprent  de  nutct  In  places ,  &  entrettc  >  jpc*|v*' 
l' fois ,  an  commencemenr  de  Join ,  dans  Munkh» 
Ions  la  Conduite  de 
tares,  rtnipereut  co  ^ 
avec  la  Reine  de  Honjiie.  En  conA'oiicnce  ,  le  Roi 
donne  ordre  aux  tr<nipes  fran^otfe>  a'cvacuer  la  B^' 
vieie  lV  le  H.uK-lV.latinat ,  &  de  retourner  vers  le 
Rhin.  Le  16  Juillet.  M.delaNone.  MinittredeSaM. 
notifie  i  la  Diète  de  l'Empiteque  le  Roi  ,  étant  infor- 
mé de  la  réfolurion  où  croient  les  Ec»ts  d'Allemagne 
d'employer  leur  médiation  pour  iùM^  ce  (Ter  la  guerre , 
4:  des  négociations  de  rEmpemur  avec  U  R«ine  de 
Hongrie ,  avoît  donné  oïdie  aax  «onpes  mn^oifcs 
de  fc  retirer  fir  les  frontières  de  fon  Royaume  .atten- 
du quc'dcs  ut  (oient  entrées  en  AUen^ag"<:  qu'iticrc 
d'auxiliaires ,  Se  comme  étant  appcHcc!.  P»f Chef 
de  l'Empire.  Le  Maréchal  de  BrcigUc  obeiflint  aiiic 
ordrcidu  Roi,  r.unene  l'armec  fi  .ans'"!'-- t"-de(,i  du 
Rhin.  Mais  la  Remède  Hongrie  ,  licre  du  futcés  de 
fes  armes  dans  la  Bavière.  &  s'en  pronictcuit  encore 
de  v\v:  ',"^nd'  ,  r-jL-rr  !.i  ,.,r.^ir\rion  tle  I  Empire  ,  te 
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t.m  tv.inouu  les  efpcriiici.s  <ic  li  p 
Chirlej  ,  à  la  cèce  duiie  nombteufc  armcc,  iuit  les 
troupes  muiçoifes ,  matche  vers  le  Rhin ,  Se  bit  des 
tciiuôves  inutiles  pcHir  piler  ce  fleuve.  Le  Maré- 
chal de  Coigpi ,  qui  avoic  pris  le  coflimandcmcnt 
des  troapes  ranmecs  «te  Bohême  par  le  Marchai 
de  Broglic  ,  chaflà  dellfle  de  Rcignac  un  déndw- 
mciirdc  l'armcc  du  Prince  Charles,  qui  s'yctoitcca- 
bli  la  iiuir  du  j  au  4  Septembre  ,  A  dcdêin  de  paflèr 
le  Rliiii.  Vers  le  même  terni  ,  le  Marquis  de  Bilin- 
cour  taille  en  pièces  un  autre  détachement  de  jooo 
homiiici  ,  qui  avoir  pafTc  ce  fleuve  près  de  Nlflern; 
prefque  aucun  n'échappe  ,  tous  ayant  été  tués  ,  ou 
novés ,  ou  Faits  priibnniers.  Le  7  Septennbre ,  la  gar- 
nilon  d'Een  elt  obligée  de  fe  rendre  au  Comre  de 
Collowiatn ,  après  s'Stie  défendue  jufqu  a  la  dernière 
extrémité.  Sur  fe  Mein ,  le  a?  Juin,  l'anai*  des  Ao- 
glois ,  cotnporéc  de  40000  hommes ,  flecoauBimide 
MT  le  Rot  d'Ai^leierre  en  perfoone ,  échappe  au 
Maréchal  de  Noailles  ,  qai  l'avoir  enfermée  entre 
Afchaftembouij;  &  Etiingct^  fur  la  rive  droite  tJu 
Meiti ,  de  manière  qu'elle  devoir  pci  ir  ou  fe  rendic. 
Ce  qui  ht  manquer  le  coup ,  fat  la  témcritc  d'un 
corps  de  nos  troupes ,  let^uel ,  ayant  anaqué  l'ennemi 
contre  la  dcfeiife  du  Général ,  fut  lepoulR  vicou- 
nutêment ,  &  par  fa  retraite  ouvrit  le  pa0àge  d'£ttin- 
gen  ,  qn'il  étoic  chargé  de  garder.  En  Lotft ,  nouveaux 
■ouvcBwm.  Les  rwelles  rienneni  une  aflèmUée  gé- 
néiak ,      liquclk  îb  le  dwUidmit  des  Chefi. 


l.c  1' 


.Le Roi, l'an  ly^^meijMafwanBfo  fur  pied, 

une  en  Provence,  deux  en  nandre ,  &  une  4*  fur  le 

Rhin  :  la  1"'  eft  commandée  parle  Prir.i.rj  du  Conti; 
la  i'  pat  le  ivlarcciial  de  Noailles ,  la  par  It  Comte 
de  Saxe  ,  crée  Maréciial  le  16  Mars  de  cette  année  ; 
la  4«  par  le  Marcclul  de  Cmgni.  Le  17  Avril,  la  de- 
datation  de  guerre  contre  la  Reine  de  Hongrie  cft 
publiée  i  Pans.  Dans  lu  Pays-Bas  ^  le  Roi ,  étant 
parade  Verfai Iles  le  )  Mai,  pour  aUer  commander  en 

Kribnnne  l'armée  de  Flandre ,  arrive  te  1  a  â  Lille. 
»-IlilferendaacampdeCilbiDg,oùil£ut,  lei}, 
ias«viiedel'aniiiéB.Le  S7,tlienNiineiLiUe}  Me- 
nia  eft  fanefti  par  ta  orares  le  iS ,  &  h  tranchée 
ouverte  le  18  en  fa  préfence.  Le  4  Juin  ,  les  alTi  ;  %  s 
arborent  le  pvillonljlanc ,  &  le  7  ,  le  Roi  entre  dans 
la  place.  On  avoir  die  à  ce  Prince ,  qu'en  lifquant  une 
attaque ,  ou  |Hjurroit  prendre  la  ville  4  jours  plutôt  : 
He  iun  dit-il  ,  prenons  la  ^  jours  plut  tard  :  j'aime 
mieux  Us  perdre  ces  4  jours,  devant  une ptaet ,  qu'un 
ftul  Je  mu  fi^ttt.  Le  17,  il  arrive  au  Camp  devanr 
Ypres,  qui  capitule  le  17;  le  (sut  de  Kenoque  eft 
pris  de  même  le  X9 ,  jcFoiiiesle  10  JuiUet.  Le  Roi 

S' xe  la  Flandre  le  jo»  ^  fKndl*  mnede  l'AI- 
,  pour  aller  s'oppùut  an  Prince  Charles,  qui 
aïoitpallc  le  Rhin ,  comme  on  l'a  dit ,  à  la  tctc  d'une 
armée.  Il  arrive  à  Metz  le  4  Août ,  &  y  tond>c  dan- 
gcrcufement  malade.  Le  14  ,  ce  Prince  cftà  l'cxtré- 
mirc.  Se  crevant  près  de  mourir ,  il  dit  au  Comte 
d'Atgeiifon  :  Ecrive^  de  ma  pan  au  Maréchal  de 
I^cidUs  que  ,  pendant  qu'on  portoit  Louis  XIII  au 
lambeau  ,  le  Prince  de  Coude'  gagna  une  hataille. 
Toute  la  France  cependant ,  apprenant  l'accident  de 
fon  Roi ,  tombe  dans  une  coullcrrution  qu'il  eft  im- 
po(Iible  d'eaprimer.  Ce  fitc  aloct  qm  les  François, 
d'une  commune  voix,  ooaunedeeanoeR,  doo- 
I  neienti  LouvXV  le  fiimom  de  Bien-AimL  Le  1 5 
du  mfane  mois  d'Août,  jour  conlacré  au  triomphe  de 
la  Vierge,  il  commence  i  donner  quelque  lueur 
d'elpcrance.  Depuis  ccnc  hcurcufe  époque  la  mala- 


die du  Roi  ditriinue,      le  ly,  il  c(l  ciirièrenient  | 
hors  de  danger.  Le  Comte  de  Saxe ,  que  le  Roi  avoit  1 
laîflZ  M  flaadre  à  la  tète  d'une  armée  An  iaftrieure 
en  nombre  i  celle  des  ennemis,  les  anice  pendant 
tcmrc  la  campgtte ,  Ac  Ic*  flnpèelie  de  fiire  aucune 
expédition.  Cette camptfnen'eSpasinoinsglorieufe 
à  ceerand  Capitaine  queuslîimuutl.datislefquelles 
il  ajMiiu  tant  de  fois  les  ennemis,  &  nucé  nn  lî  grand  j 
nombre  de  places.  Sur  le  Rhin ,  le  19  Juin  ,  cinq 
cens  lioinines  de  l'ahuée  du  Prince  Ch.ir!cs,  P.ir.- 
dours  &:  Cioâtes ,  partent  le  Rhin  ,  &  les  deux  jours 
fuiv.tns  le  relie  de  i'liihk  e  fait  lic  même  ,  pu  !a  né 
gligence  du  Comte  deSeckeiidurf ,  Général  del'Ein- 
peicur.  Le  Maréchal  deCol(;tii,  en  étant  informé, 
marche  aux  ennemis  ,  aui  déjà- s'étoieut  emparés 
des  lignes  de  Lautcren ,  tic  Lauietboutg ,  de  Weif- 
fetnboui^,  &duTiUa|Eed'Afialdi.  Le  5,  vert  les  $  | 
liearesdn  Ibîr ,  le  Maratlul  les  aiuquedans  cestrois  | 
poftes ,  &  les  en  chalTe ,  avec  perte  de  trob  mille 
hommes  de  leur  côté  :  le  7  ,  il  abandonne  les  li- 

Ccs,  &  fc  retire  .1  H  i^julii  ,  r  u  il  établit  (.-.n  lmi-m|i. 
:  J  Août ,  le  Duc  il  H^rcuui:  tombe  lur  un  cui ps 
de  10  à  ilooy  Autrichiens  ,  qui  s'étoient  pjltés  ,1 
Savetne ,  &  les  en  c'iaile  ;  mai  i  ikrcnklaw  étant  venu 


au  fecours  de  N.iJalli,  leur  clv.f ,  avec  toute  l'aile 
droite  de  l'armée  auciicl|i«nne,  le  Duc  d'Harcoun 
fe  ^cire.  La  fonâion  dei  OnApes  venues  de  Flan- 
dre', avec  rannéedI'Aliàce ,  engage  le  Prince  Char- 
les âpenfer  iUiemite.  Le  15  ,i  I  o  heures  du  fbir, 
Béretiklaw  abandonne  Saveme ,  &  le  lendemain  le 
Duc  d'Harcourt  fût  occuper  ceneplace.  Le  t  ),  les  en- 
nemis font  cniin<;  dedinércns  poftes:  enfin  la  nuit  du 
J 4  ,  le  Priucc  Charles  rcpaflc  lo  Rhin  avec  précipira- 
tiùii ,  fans  autre  Iruit  de  fon  cntrcprife  ,  que  d'avoir 
pillé  Savcrne  avec  quelques  villages ,  &  perdu  beau- 
coup de  monde,  il  vole  an  fecours  de  la  Bohême ,  at- 
taquée par  le  Roi  de  PrulTc,  en  exécution  d'un  Traité 
fut  avec  l'Empereur  &  le  Roi  de  Suéde  \  mais  avant 

Jn'il  arrive,  ce  Prince  feiesidnirilrede  Piaguele  i& 
iptembre ,  après  6  jours  de  MMtjHje  oafwtt  9c  fait 
pnibanîeK  la  spcnifon,  foitedë  iSooe  Imniiiimi. 
Le  R(M  de  Prufle  s'empare  enfiiite  de  Piflèk ,  de  Fra- 
w  crubt-i  .;,  tk- BuJ'.vtl!] ,  tle  Tjbo!:,  Scc.  Le  Prince 
t. il., lies  ne  Lulle  pas  de  le  tatijjuet  par  fes  uiouvc- 
mciis  &:  fcs  marches,  fie  le  force  à  la  tin  de  retirer  fa 
gainifon  de  Prague  le  17  Novembre.  L'Empereur 
profite  de  la  divctlion  que  (ait  le  Roi  Je  Ptulle  ,  pour 
recouvrer  fes  Etats.  A  mefurc  ^ue  les  Lnpériam 
avancent  dans  la  Bavière ,  les  Autndâwi  ft  retirent 
fie  évacuent  les  places)  enfin  l'Empereur  rentre,  le 
ai  Novembre ,  dans  fâ  capitale.  Le  ■  9  Septembte , 
le  Macéchal  de  Gikni  invafi»  Faboott.  &  ottVR  la 
tranchée  le  ;o.LeR(H,  fêtroavantieéulî.pattde 
Metz  le  xp  Septembre ,  pour  fc  tendre  au  Camp  de- 
vant Fribourp  ,  &:  y  arrive  le  1  o  Otlobre.  Le  1  No- 
vembre ,  le  Gouverneur  rend  la  ville  par  capitulation 
qui  eft  figiiée  chez  le  Roi.  l  e  7 ,  la  ville  eft  rcmife 
aux  François,  a\ec  l'artiUeiie  iS:  les  nuniitioiis  de 
guerre  &  de  bouche.  Le  lendemain  de  la  reddition 
de  Fribouts ,  le  Roi  part  pour  Patis ,  où  il  arrive  le 
if  Novembre.  Le  a  5 ,  les  châteaux  de  Fribouig  ca- 
puolent;  la  eamifon ,  s'éiant  rendue  ptifonniere  de 
guerre ,  en  Ion  le  aS,  &  les  deux  jonn  fuivans.  Fn 
HUmoM ,  rb6nc  D.  Philippe ,  apris  sfttre  em[Mié 
de  la  Savoie',  ^int  les  troupes  françoifes ,  comman- 
dées par  le  Prince  de  Conti ,  &  vient  camper  fur  les 
bords  du  Var.  Le  1  .\vril  ,  iî  ï.ut  paifer  cette  rivière  à 
a  détachcmens.  Le  a  ,  fcpt  Députés  du  Parlemciic  de 
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Nice  viennent  aflurer  l'Infiint  de  l 
Le  ) ,  il  reçoit ,  dam  fon  camp ,  le  /êiment  éa  Ptr^ 

lement  &  liu  Cot|>s-de-Ville.  Le  lo ,  les  ennemis 
petdenc  près  de  j  doO  hommes  i  l'att jque  gcntrale  de 
Icuri  tercjiiclieinens  ,  &  lev  abdndonn;.-ii:i  !e  Comte 
de  Suze  «Jk:  j  rcgimenslbnt  taits  prilonnicrs.  Le  11  , 
D.  Philippe  fjit  occuper  l-s  rctrancliemcns  abandon- 
nés, &  mai<:itc  vccs  VillelruKlie.  Le  ,  on  com- 
mencc  à  battre  le  Fort  de  Mont- Alban ,  tlont  le  Goa- 
vetnenc  fe  rend  prifonnier  de  guerre  avec  la  garnifon. 
Le  X j  *  Ucitadclle  de  Villcfiranche  capitule.  Après  la 
«aaqnfae  du  Cotant  Miee ,  lojdcu  Pnam  niir- 
nennwnOnàHe,  qnelesPîéinoiMDisabandonmflT; 
nuis  liifFcreiues  ciiconTrances  les  ob!i£;ci>r  i  changer 
de  vlm  ,  ik  î  prendre  la  rouie  de  Biuti^0ij.  Le  1 1 
Juillet,  l'armée  cli  raiH'iublce  fous  cette  place.  Le 
|8  &  le  iq  ,  les  Princes  forcent  les  retranchemens 
des  valkcs  de  Sture  &  du  clii'.ciu  Dauphin  ,  tjiUcnt 
en  pièces  les  tibupes  qui  les  détendoient ,  emportent 
le  Château  Daupnin ,  &  s'ouvrent  un  patiâge  dans  la 
plaine  du  Piémont.  Le  1 9  ,  le  Bailli  de  Givri  force , 
en  plein  jonr ,  une  gorge  efTropblc,  bordée  de  canons, 
&:  dérendue  par  mqq  nanuMf  f  J  haiailkms  ennemis 
y  font  mis  en  pieCM  i  h  Vt»  da  RoiikSlidaigne ,  & 
un  6',  envoyé  à  leur  fccours ,  eft  précipité  du  Haut  des 
cochers  ;  mais  le  Bailli  de  Givri  rf:4;oit ,  dans  cette  ex- 
pédition ,  une  blelFure,  dont  il  meurt  quelque  tcms 
après.  Le  i  <j  Août ,  le  Pruice  tic  Conti  fait  attaf|uer 
le  Fort  de  Demonr.  Cette  place  pouvoir  fc  défendre 
long-renis  ^  mais  le  17,  un  boulet  rouge ,  ayant  mis 
le  tcu  à  un  magafin  de  mèches,  donne  une  il  grande 
alarme  au  Gouvemeus  ,  4}a'il  fe  rend  ftrifonnier  de 
guerre  ,  avec  la  gaminik  la  nuit  du  1 1  an  i  ;  St.  p  - 
sembre ,  h  mncfiée  cHomenederanr  d-r.).  îx  Roi 
de  Saidaigtie  vient  aa  lèooiiR  de  la  fhcc ,  1).  Plii- 
li|^  &  le  Prince  de  Conti  marchent  i  Ct  rencontre , 
lui  livrent  bataille  le  ;o,  &  te  défont.  Après  cette 
viiiloire  ,  les  Princes  teprerment  les  navaiix  du  luge  j 
mais  la  failun  trop  avancée  les  déterniiix  à  le  lever  : 
ils  détimpent  le  il  Octobre,  t.imenent  l'-iriiu-e 
en  Daupliiné.  Sur  mer,  i  Amiral  Maihews ,  com- 
ma.ndant  la  flotte  angloife,  attaque,  le  il  Février, 
dans  la  Méditerranée  ,  les  flottes  de  France  Ce  d'Ef- 

avarro. 

ivantagp ,  fie  snektaiiedent  (on 
b  flotte  cnocime.  ApristeaMibaciiénimMÎUlê 
pUientiau  lédpro^DeiMnt  l'en  de  l'awr» 

A  la  tSfe  des  évcnemensde  l'an  174^  fe  préfente 
le  mariage  du  Dauphin  &:  de  XLric-Thérefe ,  In- 
fante d"tfpapne,cclcbré,le  1?  J-inviur,  .i  Verfailles. 
La  Cour  apprend  c^ue ,  daiii  ce  lucnie  nu>is ,  la  Rciné 
de  Hongne ,  le  Roi  d'Angleterre ,  le  Roi  de  Pologne , 
Eleâeur  de  Saxe ,  &  la  Hollande  ont  (Igné ,  si  Vatfo- 
vie,  un  Traité  d'uni  an  oontte  le  Roi  de  France  Se  le 
Rot  de  Prulle.  L'Atnbalfadeur  de  Hollande  ayant 
rencontré  le  MatécJui-Gomie  de  Saxe ,  dam  la  ga- 
lerie de  Verfinlle*»  loi deminde  ce  qu'il  penfe  de  ce 
Tnki.  Cela  tfi  fon  indiffïrtnt  à  la  Francëp  I^Mod 
le  Comte ,  mau  fi  le  Roi ,  mon  matin  ,  veut  mt  éon' 
nir  cjrte  klanth:  ,  /'tn  irai  lire ,  à  la  Haye,  l'ori- 
ginal jvant  q:u  V annit  fiih  pajjte.  En  Flandre,  ce 
Comte  ,  nomme  Cicnéral  de  î'armée  des  Pays-Bas, 
arrive  i  demi-mort  &  pouvant!  peine  fe  foutenir  (il 
étoit  hydropique.  )  Sa  conduire  ne  fe  reflcntit  point 
de  Ctx  état  de  foibletTe.  11  ouvre  la  campagne  par  le 
6tgt  de  Tonmaî,  vpPl  învelht  le  1 1  Avril.  Le  Roi 
(«st  du  Vei{âHllei,aiocoaipe|gp)é  du  Dauphin,  9e  m- 
camp  k  t  Mai  Tnw  {ons  aptie  *  llialMliié 


Tomtl, 


pagne ,  commandées  par  M.  de  Court  &  D.  Na 

Cet  denùen  ementl  avantage  mektaiierai 


du  Géaàal  lui  Ut  gigner  la  bataille  de  Fontenoi  fin 
Parmfe  des  Alliés,  commandée  pr  le  LXic  de  Cutn- 
berland ,  Jour  le  but  ctoit  de  faire  lever  le  fiiire  de 
Tournai.  Les  Anglois  lirent  i  ccrre  ioutnce  des  pri>- 
digcs  de  valeur;  une  colonne  iinpciKtiablc  de  leuf 
infanterie  rendit  le  fucwéï  douteux  pendant  quelqtKs 
heures ,  &  ce  ne  fut  qu'à  l'aide  du  canon  que  le  Roi 
fit  amenet ,  qu'on  vint  i  bout  de  la  renverfer.  La  dé- 
route de  ce  corps  détermina  la  viâoire  la  plus  com- 
plète. Les  euneiiitt  abaudonneiau  le  champ  de  ba- 
taille couveic  de  ijooo  de  Jeun  rooro  &  de  leoft 
blefliÉs  ,  laidâut  aa  vainqueut  une  prtie  de  leur  ca- 
non. Le  Rd  ,  fnfoè  de  l'affreux  fpeâacle  des  moru 
&:  des  blelTés  cren  Jus  fur  le  champ  de  bataille  :  O.v  'en 
a::  Join  ,  di:-il ,  dit  Françon  l'i-IJi^  tomme  d<  ir.cs 
fnjans,  qu  on  ail  même  j ,  i  n  du  {/.-/icmis.  Les  fari£;ucs 
de  cette  journée ,  où  la  fanté  du  Céncr al  fembloit  de- 
voir fuccombcr ,  firent  en  lui  au  rqnttaire  tme  hen- 
reuie  révolution.  Il  commença  dès  lors  i  fe  mieux  por- 
ter. Le  Roi  le  félicitant  depuis  fur  fon  rétabblfemenr, 
M.  le  Comte  de  Saxe  ,  dit  le  Maicchal  de  Nooilles 
qui  étoit  préfenr ,  ejl  le  fremitr  GtaJral  q&e  la  gloire 
ait  défenfii.  Le  ai ,  la  ville  de  Tmniiai  fe  rend  après 
a }  jours  de  tranchée  ;  la  pruifbn  enne ,  le  24 ,  dam 
la  citadelle,  t<  c.ipitule  le  i"  luin.  Le  m  Juil'jt  , 
altkire  de  Meftc ,  uù  MM.  du  Cliuyla  ,  de  Graville  & 
(ie  Souvré  ,  battent  un  corps  de  ;  o  -  hommes  des 
Allies.  Le  I  1  ,  le  Marquis  nu  (  Ji.iyla  i5>  le  Comte  tic 
Lowcnd-il  cM'.porrcnr  Gand  l'epce  à  la  main,  &obli- 
genc  la  gacniiv>u  à,  le  retirer  dans  le  château,'  où  elle 
eft  fute ,  le  1  ; ,  prifonniere  de  guerre.  Le  18,  le 
Marquis  de  Souvré  fe  ptéfente  devant  Bruges  dont 
les  portes  lui  font  ouvertes  par  les  habicins.  La  nuit 
fuivante,  le  Cointe  de  Lowendal  ouvre  la  tranchée 
devant  Ondenaide  ;  le  1 1 ,  les  affiégés  arborent  peivit- 
lon  blanc,  &  la  gamifon  fe  rend  prifonniere.  Le  x  5  « 
le  Roi  jMn  du  camp  de  Boft  ,  arrive  à  Oudenanle , 
voit  dcrilcr  h  ganufon  ,  ^  cnrre  dans  La  vil!c.  Le 
1 1  Août,  le  Duc  d'Harcourt  allicgc  DendertTKJlMi*  > 
qui  capitule  le  1 1.  Oftcnde  ,  cjui  avoir  autrefois  foU- 
tenu  un  liège  de  ;  ans  contre  les  fcfpienols ,  &  **** 
autre  de  ptès  de  6  mois  fous  Louis  XIV  ,  fe  rcn<l 
t  )  Août  au  Comte  de  Lowendal  ,  apeès  \  ou  <î  jo»»*'* 
feulement  de  tranchée  ;  le  Rot  y  entre  1«  }  Septeii'" 
bce»  &  revient  à  Paris ,  où  il  fait  fim  ffoaé»  tnon| 
phaniele  7.  Après  la  priféd'OftciKle,  !•  Comte  <^  'r 
Lowendal  al5^  Nicupoir ,  dont  le  Gouverneur  ^* 
fait  prifonnier ,  avec  la  garnifon ,  le  j  Septembre' 
Le  S  t)ciol)re  ,  Ath  fe  rend  au  Comte  de  Clcrmotst" 
Galcrande.       luiit^  au  mois  de  Mai  ,  l.i  Rcpubll" 
que  de  Gcncs  s'arrange  avec  les  Rois  de  Vrance  ^ 
o'Efpagne,  &  t'engage  à  lent  fournir  ci  11  corp  «i<î 
10000  hommes,  avec  un  rrain  confidér.AbIc  d  artil- 
lerie. L'Infiint  D.  Phihppe  &  le  Maréchal  de  Maille- 
bois  ,  après  s'ître  rendus  maîtres  de  l*  vallée  d'O- 
neille  j  arrivent ,  le  la  Jttin,àFiiul»  Ac  de-U  âSa- 
voae.  Le  Duc  de  ModeBC  ,  â  la  ifae  «  Tarmce  com- 
binée d'EfoMne  &  de  Ibpkt,  «lélos»  de  Novi  le 
Cmme  de  ^chullembourg ,  Obérai  des  Aamcliienc  , 
&f  lit  entrer,  le  \  Juillet,  ^sco  hommes  dans  cette 
place  ;  »i  ptciid  Toitone  le  i  +  Août  ,  &  obliec  le  châ- 
teau, le  3  Septembre ,  à  capituler.  Le  9  »  Warquis 
de  la  Vieîiviîle  emporte  la  ville  de  Plaifance  pai  eka- 
lailc,  la  citadelle  fc  rend  j  jours  «près.  Les  Autri- 
chiens ,  à  cette  nouvelle ,  évacuent  Parme ,  âc  fe  re- 
tircnr  avec- précipitation.  La  nuit  du  1  '  au  ai,  le 
Doc  de  Modene  entie  dans  Pavie  l»t  >"> /^uednc , 
t'en  nnd  makiiw  U  a7  >  Mx^lxl  4e 
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bois  b.ir  les  Picrnontois  à  BafEgnana  fut  k  bas  Ta- 
luro  ,  ik  remponc  une  viâoire  complète.  Le  i  o  Oc- 
tobre, le  CamK  ée  Laiiticc  défait -un  détachement 
dei  ennemis,  ^d'erapai*  d«  kut  camp.  Le  1 1 ,  la 
ville  d'Alexandiie  fe  rend  à  D.  Philippe.  Le  jo ,  la 

rtiifon  de  Valence  cyacue  la  plate ,  .ifiïcs  1 1  jours 
[tiiKhce  ,  &  h  bourgcoilîc  dciiLnuit  u  ciipituler 
pouî  le  thj:eju.  Le  Novcnibre  ,  )j  g;irMilun  <\e  Ga- 
zai abandonne  L>  v:lk-  4  l'ippiocht:  des  Ft.iiKjois  tV  lies 
Efpagnols ,  &  ie  retire  tiaiu  le  ciuieau  ijui  tui  fa  ca- 
pitulation le  19.  Le  8  Décembre,  M.  de  Chevert 
«'eiware  de  la  ville  d'Afti  ;  le  1 7 ,  le  château  fe  tend. 
Le  âomte  de  Gagci  nijr>.hc  vers  Milan  qui  ouvre  fes 
poRCtle  «tf  Decembie.  Le  château  ell  invefti  !e  même 

L'en  le  19  Juillet ,  Mademe b Dawpiiine 
eocDucfiel  Verfiilkt  d'une  Âinceflè ,  Se  tnemt  le  la 

des  futtL-5  (!f  CLTtc  couche.  Dans  la  Piiy  -  Bas,  le 
Comte  de  Siic  invertit ,  le  jo  Janvier,  Bruxelles  , 
où^rand  nombre  d  OilkiLis  (j.-ncraiix  dL-s  ciiiu-niii 
«oient,  avec  ime  gannlun  lic  1  b.u.u!lor.s  ^^.  du  y 
cûadroi;s.  Le  7  Fcviil:  ,  l.i  tranchcc  cÙ  ouverte  ^ 
le  i  o  ,  la  place  fc  rend  ,  &  Ja  garinion  «It  taitc  pn- 
f^miiicre.  On  auroit  peine  i  trouver  dans  l'HiIloire 
des  exemples  d'un  projet  aulll  beau  &:  autU  bien  exé- 
cute. Le  1  Mai ,  le  Roi  p.ut  de  Verfailles ,  8c  arrive 

le  4  iBraselIcs.  Le    MM  de  Lowendal  &  d'Aç- 
niaiclient  vei*  Lonvun ,  que  let  ennemu 

venoient  d'abandonner.  Les  François  s'empâtent  fac- 
ccllîvcmeiu  de  pluticurs  polies  entre  Malines  te  An- 
vers. Lts  M.igillrats  de  Lttrc  dernière  place  envoient, 
!c-  1 1;  ,  des  Dcpiitcs ,  pour  fe-  louroetire  au  Roi  qui , 
le-  1 1  ,  fait  partir  un  liet.ithement  poui  [ncruliê  fv>lU- 
dans  Anvcn.  La  nuit  du  15  au  16  ,  la  truikilict.-  ut 
oavette  devant  la  citadelle  qui  capitule  le  j  1 .  Le 
4  Juin ,  le  Roi  fait  fon  entrée  dans  Anvers  ;  le  1  o ,  il 
rarr  pour  Verfailles.  Le  Prince  de  Conti ,  détaché  de 
i'annte  pour  faire  le  fiég^de  Mans  ,  QttVK ,  la  nuit 
du  14  au  1 5  Juin ,  la  tianchjc  devant  cette  place ,  oà 
il  cotre  viâorieux  le  10  Juillet.  Le  \6 ,A  affile 
Chadeioi ,  Se  s'en  rend  maître ,  le  1  Août ,  par  coni- 
pofttion.  S.  Guil.un  fe  rend  dans  le  même  tcms  au 
Marquis  de  Li  I  jre.  Le  M.iréchal  de  Saxe  vient  trou- 
ver le  Prince  de  Conti ,  .it;ii  de  ruiucrcer  avec  lui  fur 
les  mojetisde  déporter  les  enneiif  is  du  camp  de  Mazi , 
Il  fameux  dans  I  Uiftoire.  Voulant  couper  aux  enne- 
miï  !a  communication  des  vivres  par  la  Mcufe,  ie 
M.uéchal  détache  M.  de  Lowetulal  pour  s'emparer 
de  Uui,  il  entre  le  11.  Les  cnnemii ,  ayant  été 
«MBaintt  de  quitter  les  envinos  de  Namur ,  Son  A. 
M»  Je  Comte  de  Clermont ,  diam  de  faire  le  fiége 
de  cette  importante  place ,  llnvemt  le  5  Septembre  , 

ouvre  la  tranehée  li  luiit  du  11  au  I  J  ,  vieiui  l.i  ville- 
le  1  9 ,  &  le  tlùtwu  It;  jo  :  toutes  k*i  11  ou pei  de  la 
j;artiilbn  ferendentprifonnitrcs.  Le  M.uecli.d  '.  eniUe 
de  S.ixe  termine  cette  jjloneule  lai'.ipaj^ne  p.u  la  di- 
fa['.e  tluj  ejiueiiuji  i  la  b.it.ulle  de  Raueev.ix  ,  donnée  le 
1 1  Oétobrej  les  Alliés  y  perdent  1 1000  iiommes  , 
niés  cm  blclTcs,  &  )ooo  ptifonnicrs  ,  50  pièces  de 
cinon  Si  9  drapeaux.  Si  le  jour  n'eût  manque,  Uvic- 
roirc  étoit  des  plus  complètes  j  mais  la  nuit  qui  fiir- 
vint,  &  des  incident linguliets,  fixetwnt  le»  «vantagn 
desFtan^,  &  Anvetentle  refte  de  l'armé  ali 
dont  une  psutie  tt  retira  dons  le  camp  des  Romains , 
fur  la  Montagne  deS.  Pierre,  &  l'autre paila  la  Mcufc 

d.iiu  1,1  pI-,-.i  .;r;.lnlL'  i  o:  ;fll|-ii:l.  I.Li  Anglois,  les  Ha- 

novncns ,  les  Hellois ,  icv  Hollandois  &  les  Bavarois 
erhvétdl^iiifdeniJauiiirafmée.daPitiieeQiulci* 


furent  les  fculs  fur  qui  tomba  toute  la  perte.  En  Ita- 
lie ,  la  campagne  crt  bien  différente  de  celle  de  Flan 
dre.  Pendant  que  O.  PHil  ippe  (ait  le  liège  du  château 
de  Milan,  le  Roi  de  SardaignemacchevetsAfti  qu'il 
invertit  le  j  Maxfc  M.  de  Monndi 


n'étant  pointfeconru ,  crtobligcde  férmdreprifônnier 
avec  la  garnifon.  Ce  revcri.  eiii:;ii;e  D.  Philippe  à 
fottir  de  Milan  le  1  ^  poiu  (c  rtciitt  ^iravic.  Lci  fir- 
mes autrifhiennes  eennivêiu  entâ  reprendre  le  dclfus. 
Le  17  du  même  uioii ,  Gii.iitalla  fe  founiet  au  Prince 
de  LienTciiIlcMi.  I  e^  AuiriJnens  fe  rendent  enfuitc 
maîtres  de  C  alial ,  &  aflicgent  Valence.  Le  Général 
firoutin  invertit  Panne ,  d'où  le  Matquis  de  Callcllar 
fort,  la  nuit  du  1  9  au  to  Avril ,  à  la  tête  de  5000 
hommes ,  &  s'ouvtant  un  pffage  â  travers  les  enne- 
mis, iifaitlaplusbelleiecraiEe.&Jointl'aiii^eQn- 
gnole ,  exHnmandée  par  le  Comte  de  Gages.  Le  aa 
Avril ,  Parme  capitule.  Le  1  Mai,  Valence  fc  rend 
au  Général  Leuirum.  Le  \6  Juin,  D. 'Philippe atta- 
que ,  près  de  Plailance ,  les  ennemis ,  qui  rooligent  à 
Je  icaiei.  Api  fi  s'ctte  emparés  de  Scravalle  û:  de 
Ciavi  ,  lei  Autrichiens  inarJi.i'.;  ven  Cicncs,  Si  fof- 
ceiic  plulicurs  déiilés,  cn:re  n.  :re!>  eeiui  de  la  Bu- 
chetta.  D.  Pliilippe  tient,  le  14  A  n'it,  uncoiifcilde 
guette  à  Gènes,  en  confcqucncc  duquel  il  prend  la 
tuuted'Antibes,  &  les  troupes  de  France  &  d'tfp.igi:e 
déâlent  vers  Nice.  Le  tfSepienibie,  Ccaesiit  reudau 
Marquis  de  Borta ,  Gâiéial de  rvmce  autricluentie. 
D'un  autre  côté ,  le  Roi  de  Satdaîgne  s'empare  de  Sa- 
vone  &  de  Final  avec  fes  ch.iccaux  :  il  invertit  la  ci- 
tadelle de  S  ivoi'ie  qui  ie  i!e!ei'.d  jufqu'au  iS  Décem- 
bre. Après  eti  c\peduioii5 ,  ki  croupes  autrichiennes 


Se  piéniontoife 


Ltaii:  juiiiiéi  ,  niarehcnc  vc.-'i  le 


Comté  de  Nice ,  ou  elles  entrent  le  i  6  Odobrc. 
D.  Philippe  fe  retire  ,  de  l'avis  de  fes  Licutcnans- 
Généraux ,  lailfant  des  garnifons  dans  la  citadelle  de 
Vilicfranchc  &  dans  !e  château  de  .Montatban;  il  fait 
rcpallitr  le  Vac  à  (on année  le  iS  ,  &  fc  rend  à  Aii- 
tibes  avec  le  Duc  de  Modene.  Quelques  ji^urs  après , 
le  Roi  de  Sardaignc  arrive  i,  Nice  :  un  «Ucacfaement 
de  700  hommes  paJTe  le  Var  pr  lès  ordres;  il  «ft 
enve'lopjie  pjr  le  MariHiiidc  CmiTol,  &  partie  taillé 
en  pièces,  parne  hur  pnivinnie:.  Le  13  ,  la  rraniifon 
du  château  ac  V'iiuinulle  tll  e>bl;|^ée  de-  eapuuier, 
après  une  vigoureufe  réiill.itKe ,  la  euadelic  de  Vdie- 
fraiiche  éprouve  le  même  fort.  La  nuit  du  19  au  ;o 
Novembte,  les  ennemis  palVent  le  Var,  entrent  en 
Provence,  s'avancent  jufqu'à  la  ville  de  Gralfc,  brû- 
lent le  bourg  de  S.  Laurent  &  deux  aums  villages  , 
&'  vont  camper ,  le  j  Décembre,  lÎMt  Andbet  dont 
ils  font  le  blocni.  Le  Matéclial  de  Belle  Ulc ,  envt^ 
tKtut  remplacer  le  Maréchal  de  Maillcbois ,  fc  rend , 
le  1  Deeeu-.bre  ,  .1  l'armée  de  Provence  \  il  jrrère  les 
pre>i;rei  dej  eiiiieiius  qui  ,  tîialme  leur  iupjrioiicc  , 
ne  peuvent  l'eîabli:  en-deçi  de  l'Ar'jeii^i  ,  r.i  s'empa- 
rer d'aucun  puile  iiriportanc.  La  rcvoiunon  ,  arrivée  à 
Gênes  dans  ces  circonrtances  ,  fait  une  hcareufe  di- 
vetfion.  Les  Génois  ,  fuppnrtant  iinpticmmcnt  la 
pclanteut  du  joug  des  Allemands  ,  fc  révoircnt  â 
l'occalion  d'un  coup  de  canne  donné  mai  à  propos , 
prennent  les  armes  le  5  Décembre ,  fcnt  main-oallè 
fur  tous  les  Autrichiem  qu'ils  rencontrent ,  les  chaf- 
fvnt ,  le  10 ,  de  plulicurs  portes ,  le  1  j  de  celui  de  la 
Boclictta  ,  &  enfin  fe  rendent  tellement  n  .l'rrcî.  que 
le  calme  cft  rétabli  dansGéi)e$,&  les  boutique:,  v  llmt 
ouvertes  le  iiî.  Ccrtc  révolution  coûta  plus  de  ^  nulle 
hommes  aux  AUemauds.  6ur  mtr,  M.  de  la  Boui- 
donnaie.  GoBvemear  delllle  Bouiboo ,  aptâa  avoir 
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battu  Se  difpcrfé  la  flotte  angloife  ,  fait  une  «leiiceiue 
près  de  la  ville  de  Madras  dont  il  s'empare  k  XI  Si^ 
cemlne,  4c  convient  avec  le  Goavenwat  d'oBiançoo- 
BemeBcinMiiai»  i  ij  oa  i4  aiUlKnii<le>iaiKiiuio- 

noie.  Le  QouTerr.ctir  de  PoadidiÂi  nfnfede  tenir 
cette  convention  ,  <?c  garde  I«  ville  iafiju'l  Upaii. 
L'efcadrc  de  l'Amiral  LL-i'touk  mouille-,  le  I  C)cto- 
bre  ,  dans  l.i  B.iye  tic  l'tsulduc  lui  Ici  loccs  dt  Bicta- 
giie  :  M,  lie  Sainclair ,  commandant  les  troupes  de  ce 
débarquement ,  commence  le  même  jour  i  faire  dc- 
barquer  5000  hommes ,  ^ui  s'émirent  du  château 
<ie  Coydor  :  le  lendemain  tl  fait  débarquer  le  rcftc , 
confiftant  en  1000  hommes  ^  le  ;  ,  il  s'empare  du 
bouc^  <te  Ciudeli  le  4,  il  s'approche  de  l'Orient ,  Se 
enraie  toama  h  ville  de  fc  rendre,  le  7  au  Coh ,  il 
fe  seriwurès  avoir  attai|né,  (oade  jour ,  la  ville  avec 
un  ha  tta  vif  j  le  8  ,  &ifi  aaiie  icrieur  panique ,  il 
fe  rembarque  avec  prccipiatiou  fans  remporter  d'au- 
tre fruit  de  cene  dcfcentc  que  le  ridicule  d'une  en- 
treptife  vaine  &:  mal  concerccc. 

Il  falloit  au  D.iiiphiii  une  nouvelle  tcmmc  après  Ii 
mort  de  la  prcmici!.' ,  [xnir  coiuinucr  la  fuite  des  hé- 
ritiers de  la  Couiour.c,  Le  9  Février  1747  ,  Marie- 
'Jolbphe  ,  aWe  du  Roi  de  Pologne  ,  Elcftcur  de  Saxe , 
anive  i  Verfailles ,  &  il  l'cpoufc  le  même  jour.  En 
PfMiÊet^  h$  Aotrtchieiis  &  Piémontois ,  qui  fem- 
bloteni  vouloir  emniiir  toute  h  Provence  &  le  Dau- 
phiiié ,  font  cfaaflafépéei  h maînde  podc  en  pofte , 
&  etiHn  obligé ,  le  )  Février ,  de  rcpalTer  le  Var  avec 

Erccipitition.  t{  Mai,  le  Comte  de  fiellc-lfle  , 
■ère  du  Maréchal ,  fe  rend  maître  du  Fort  S,  Hoi-.orar, 
&le  16  deceluideSjinte-M.ifÇoeritc.  Le  i  Jmn  ,  le 
Marécli.il  Je  Bzl'.t  llk-  p.ille  le  V.xn  le  4,1!  f.ii rouvrir 
la  tranchée  devant  Monialban ,  ilonc  la  earnilon  fe 
tend  prifonnicre  le  5 .  Villefranche  capitule  le  1 1 .  Le 
i  9  Juillet,  le  Comte  de  Belle- Ille  anaoue  les  retran- 
clicmcii'i  que  le  Roi  de  Sardaigne avait  nk  conflruire 
6iX  le  plateau  du  col  de  rAl]îe(e,|iour  couvrir  Exiles 
&  Féneftrelle.  Ces  retranchemens  éioient  profonds , 
palifTidé;;,  garnis  d'aitillerie  Se  détendus  par  ai  bar 
taillons.  Le  Comte  gravit  pout  y  .ntrivcr.avec  iS  ba- 
riiliom  ,  i  triver'.  un  ieii  plotige.iiu  de  moufijucrcn'e 
&:  lie  c-noii  à:  une  gicle  de  jjiollcs  nierrcs.  Trois 
fois  repouiré  .ivcc  une  perte  conluiérink  ,  rrois  toii 
il  revient  à  la  charge.  A.  la  fin  il  tombe  percé  ue  vuigt 
bleffutes  à  coté  de  quatre  mille  morts  Se  de  deux 
mille  blelft-s.  Ceux-ci,  ramcnét  à  Briançon  ,  réprou- 
vèrent la  gcncrolîtc  de  M.  d'Audifret ,  LieutcriAiir 
de  Roi ,  &  de  fun  cpoufe.  Le  inati  vendit  fa  vaif- 
felle  d'argent  pour  les  fecourir  ,  ôe  la  Dame  ,  près 
(faccoudwr ,  ptit  elle-n£ine  le  teia  ée  panier  leun 
Ueflîuei  de  les  maint.  Elle  tBouinr  en  ('acquittant 
de  ce  pieux  oflicc ,  dont  fon  état  aâuel  feinbloit  la 
difpenfer.  Le  1  i  Odobte ,  l'Infant  D.  Philippe  fait 
attaquer  divers  pviftci  des  environs  de  Vintiinilie  , 
occupés  par  les  ennemis  j  ils  en  loiit  lIkiIIcs  en  trois 
jours  avec  une  perte  conliderable.  W  Ccrei  ,\c  Mm- 
quis  de  Botta ,  au  dcfefpoir  de  fun  expultiun  de  Oc- 
nee,  fait  difFcrentcs  tcnutives  pour  y  rentret,  fans 
autre  fuccès  que  de  perdre  beaucoup  de  monde.  Il 
ell  enfuiie  rappellé.  Le  Comte  de  achullembouic , 
qui  le  len^lace,  «ft  attaqué,  le  14  Avril ,  dansle 
pufle  de  la  maotagne  dnDiûnant,  dont  il  s'étoit 
emparé ,  &  battu  par  les  Génois  ,  fécondés  par  les 
ttoupes  auxiliaires  de  France  &  d'Efpagne  ;  ce  crand 
Gciui.d  a  la  j  .nihc  olTî-;  d'une  clirite  de  ehev.d  ilans 
l'action.  Le  1  Mai ,  le  Duc  de  Bouriers  arrive  a  Gè- 
nes ponrycmiiiBUidCTke  tfonpea  ddbnéts  an  tt* 


cours  de  la  République  :  après  s'être  llgnalc  en  diffé- 
rentes occalîons,  &  avoir  remporté  de  grands  avan- 
tagos  fur  les  Antticbiens ,  il  tombe  malade  de  la  pe- 
die  ^émht  te  meun  le  x  Juillet ,  sgé  de  41  ans , 


généralement  regienc  de  la  Nublcirc  Se  du  peuple. 
En  reconnoif^nce  des  fervices  qu'B  a  rendus  à  Gè- 
ne"; ,  IcGrand-ConfciI  a  inJVri;  la  ramille  parmi  celles 
de  Ix  première  Kobleiietie  1a  RcpuMiquc,  Le  Comte 
de  S^huiieniboufg  voyant  fon  année  exirèmenient 
atfoiblie  Si  diminuée  pat  t-ont  de  tentatives  inutiles 
fur  Gènes,  levé  le  blocus  ,  Se  fe  retire  entièrement 
le  6.  Le  9 ,  les  Génois  font  chanter  le  Te  Dcum  en 
avions  de  grâces ,  Se  établiflênt  â  perpétuité  une  Pro- 
ceHion  générale  pout  le  jour  de  la  Conception  delà 
Sainte  Vietge.  Le  1 5  ,  le  Marquis  de  BilB  arrive  à 
Gènes  avec  un  nouveau  convoi ,  Se  prend  le  com- 
mandement de  Tarniée.  Il  ell  remplacé ,  fur  la  An 
de  S.ptcitibrc  ,  par  le  Ouc  de  Richelieu  ,  oui  a  fon 
audieiK-e  p;;hlu_jue  du  LX)ge  le  1  Oèlobre  ,  lï.  ,  le  1  J 
du  iT.rnc  ijiois,  il  fe  met  à  la  tète  d-s  ;ruupes  de  la 
Kcpiibliquc.  Cette  Puiflance ,  p»ar  dciibcracion  d'un 
i;iand  (  xinl^il ,  tenu  le  \  %  Octobre  1748  ,  a  accotdc 
.m  1  )iic  de  Rxhclieulcs  mcines  honneuts  qu'àM.  de 
Bouliers ,  en  mfcrivant  fon  nom  &  celui  du  Duc  de 
Fronfac ,  fon  fils ,  (Î.îiis  le  I  ivte  d'Or ,  les  déclarant 
Nobles  Génois,  eux      leui's  defccndans;  dans  le 
même  tenu  le  Duc  de  Richelieu  a  été  honoré  du  bâ- 
toit  de  Maiécfaa)  de  France  rai  le  Roi.  (  Voy.  Gines.  ) 
Dans  Us  Pays-BdJ ,  le  Maiéchal  de  Saxe  arrive  à 
Bruxelles  le  )  1  Mats  1747  ,  Se  régie  les  difpontions 
■les  f-é-jc;  qui  doivent  ouvrir  cette  campagne,  dont  le 
hut  doit  la  conquête  de  la  Flandre  hollandoife.  Le 
I  -  Avili  ,  le  régiment  de  b  Morîieie  s'empare  de  1 
redoutes  de  BoucautavL>ii  &  de  Zaydick.  Le  1 1 ,  M. de 
Lowendal  fe  rend  nuîtte  du  Fort  de  l'Eclufc ,  &  le  I 
14  d'Islendick.  Le  Fort  de  la  Perle  fe  foumet  le  I 
même  jour ,  &'  celui  de  Licfkenshocck  le  a  5 .  La  nuit  \ 
du  ;o  Avril  au  1  Mai,  la  gamiiônda  Sat-^-Gand  11 
el\  forcée  de  fe  rendre  prifonniefei  Lo    Mai ,  le  11 
Commanda  lit  du  Fort  Philippine  capitule}  HiaUt  Ce  II 
rend  le  11  ■,  Axel  ouvre  fes  portes  le  itf.  Pendant  || 
l'efpce  d'un  mois ,  tout  ce  oui  êfl  encre  l'Efcaut  &  l*  1 
met  fe  trouve  réduit  fous  l'oWilIanee  du  Roi  ,  &  l*  I 
i'<riq;iàe  de  la  Flandre  hollandoife  c^(t  acbevcc  par  j 
MM.  de  Lowendal  &dcConu<Jc,  quui^u'il  y 
plulîeurs  places  qui  n'avoicnt  point  été  attacjuccs 
dans  la  guerre  dernière  ,  étant  jugées  imprenables  , 
&  d'autres  qui  avoient  vu  échouer  devant  elles  la 
fciencc  du  plus  grand  Ingénieur  qu'ait  eu  la  France. 
La  prifc  de  l'Ecmê  ajrant  jcné  l'alarme  dans  la  Zé- 
bndc ,  cette  Province  nomme  de  fon  chef  le  Prince 
d'Orange  Siadhonder;  démarche  qui  eft  liiivie  par 
les  autres  Provinces  ,  de  forte  que  le  4  Mai  ce  Prince 
cft  reconnu ,  en  cette  qualiré ,  par  les  Etats-Géni* 
rauï  ,  !el'i]aels  déJareiic  le  Stadiwuderai  hcrcditaire, 
non  {eulenicr«t  en  taveurdcs  mâles,  comme  on  la- 
voir tait  en  i<Î74  ,  nuis  iv.enie  en  l.ivcur  clos  Pnn- 
ccilci  de  la  Maifon  d'OntoEe.  Ce  qui  caufe  le  plu* 
d'inquiétude  à  la  Province  de  Zélande  ,  c'eft  un  amas 
de  100  bâtimcns  plats ,  fuflifans  pour  le  iranfportde 
10000  hommes  ralFemblés  au  Sas-dc-Gand ,  fous  la 
direâion de  M.  de  Lap ,  Officier  do  grande  réputa 
non.  Le  t9  Mai ,  le  Roi  part  de  VerdiUes ,  &  arm  e 
le  }o  à  Bnaelles ,  d'oà  il  fe  tend  ,  le       J^i'i .  i 
l'Abbaye  du  Parc.  Le  1  Juillet ,  Ic  Roi  ayant  fous 
foi)  eommanJeir.enr  le  Mareelul -Comte  de  S.ixe, 
gagne ,  fur  les  Allies ,  la  bataille  de  Lawfiîlt  ;  1 9  piç. 

ces  de  aaon»  a  paires  de  tnttbal^'^  ,  9  drapeaux , 
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7  étendards  ftu  fur  les  ennemis  ,  près  <le  loooo 

lioiiiniLS  J'clite  des  troupes  angloifes  ,  haïuKivtit-M- 
ci  &  htlloifcs ,  tais  ,  800  prifonnicrs  ,  doiii  plu- 
lie.ir'i  de  Jiftir.dtion  ,  eitcre  autres  M.  Ligonier,  Gc- 
ncivil  ;  ciitin  la  rcttûce  des  ennemis  au-delà  de  la 
MeiiCe  ,  canâétifciu  aflcz  leur  défaite  &  la  victoire 
des  Francis  qui  pwrditc-nt  de  leur  côte  6000  hom- 
mes ,  unt  tues  auc  blelFts  ;  le  Comte  de  Bavière 
fut  du  nombie  dejjpwiniers.  Le  Comte  de  Cler- 
mont,  âciousInOllÔcrs-géncraux  &  patticulicn 
fe  ficnalerent  pordesaâîons  au-iieiriudetaut  éloge. 
Le  Roi  s'cunt  rendu  fur  le  diamp  de  bataille ,  ne 
put  rftcrUï  fcs  I.irmcs  cr.  le  voyajit  jonche  de  motts 
«Sw  tic  moLii-iiis.  S^ri  ,  lui  du  le  Alaiéiiul  de  Saxe, 
tant  de  cJ'iiV'e  ne  vous  donnera  pas  un  pouce  tic 
terre  ;  //  nouî  fitudru  liuamper  demain.  Ajnei  cc:re 
viâoire ,  le  fiége  de  Bcrg-op-zoom  cft  rcfalu.  M.  de 
Lowcndal,  durée  <ie  cette  péril  leufc  entreprife ,  y 
arrive  le  1 1  Jttllkc,  OOVR  k  tranchée  la  nuit  du  1 4 
au  I  <  ,  Ae  empotée  d'adàut ,  le  1 5  Septembre  ,  au 

§TwA  éionnemeiu  de  toute  l'Europe ,  fur-touc 
es  Hollandoiit  ane  place  (buceane  d'une  puilTante 
armée  ,  &  tavîtaffije  fam  ceflè  en  io«t  genre  ,  par 
mer  &  par  terre;  plv,^  dtvm;  laquelle  avoicnt  au- 
r-cfois  échoué  les  plui  gunds  C^iirr.ujv  ,  le  Duc  de 
l'.uniecn  ij8!<,  &  le  Nlarquib  di:  Spinol.'.en  i^n. 
Apre»  1.1  pnfcdcla  ville,  rous  le*.  lorts  rapirulint  , 
&  les  giriiifoiis  fe  rendei-:  [m  ifor.iiierès.  Certeju.ir- 
née  coûte  plus  de  4000  hommes  .lux  Aiitei.  On  ne 
put  empcchct  le  pillage ,  parceque  h  place  fut  prife 
de  nnk»  Les  troupes  firent  un  butin  confidérable.  On 
troava  dans  le  port  1 7  bâtimens  chargés  de  provi- 
llons,  avec  cette  uifcription  fur  chaque hanjtie s  ^  l'in- 
vincible garnifon  de  Berg  op-i^ooin.  Le  Rôt  apprend 
h  nouvelle  tic  la  prifc  de  Berg-op-ioom  le  17,  & 
notnfie  f'ar-lc-clump  M.  de  Lowendol  Maréchal  de 
France.  I  ;\  fJiiijugnc  p.iroilTâni:  finie  par  te  dernier 
fiége,  le  Rui  hxe  ion  départ  au  13 ,  <S^  fe  rend  i 
Vcrfaillci  le  lA.  Sa  Majefté  avoir  nommé,  fur  le 
point  de  partir .  M.  le  Matcchal  de  Saxe  Comnvin- 
dant-Gcnécal  des  Pays-Bas.  La  nuit  du  18  au  19, 
la  tranchée  eft  ouvette  devant  le  Fort  Fiédérik',  (jui 
capimle  le  1  Oélobre  ;  Lillo  fe  rend  le  i  x ,  &:  enfuiie 
le  Fort  de  kCtois.  L'anoie  &  li^paie  le  t<  (ufqu'au 
it; ,  &  le  I  Novetnim,  KHitei  les  iraupes  ocftinéet  i 
hivcriKr  dans  les  Pays-Bas  font  rendues  dans  leurs 
qu.uiierv  Tel  fut  pour  la  France  le  fuccés  d'une  cam- 
jujjtie  d.ins  l.iqiicUc'  les  ennemis  ,  fiers  des  avantage, 
qu'ils  âvoicnr  rcni[>ortés  en  It.ilie  l'-innéc  prcccdenre, 
lembloier.c  devoir  tout  envahir  ,  &  fe  Hitioieiu  de 
nous  rédiiiTc  à  k  dcfenllvc.  Sur  mer,  nous  n'eûmes 
pas  les  mêmes  filOciStLe  1    Juin,  l'efcadredu  Mar- 
quis de  Joiiquiere,  compofce  de  4  vailTeaux  &  de 
5  frégates ,  t-ft  enlevée ,  ptcs  du  Cap  Finiftere  ,  pr 
u  Hoc»  angtoife  de  l'Ainical  Adam ,  fi>ne  de  1 6 
vaillêaux  de  ligne.  Le  15  Oâubie,  combac ,  i  la 
luuteitt  du  même  Cap ,  entre  l'etcadre  fraii^oife  de 
M.  de  l'Etenduere  ,  confiftant  en  8  vaifTeaux ,  Se  la 

flotte  angloifê  de  10  vaiirc.iui  de  l.i  première  torec  , 
commandée  par  le  Viee-Amiral  Hawcke.  Ces  deu\ 
ro'iiS-irs ,  crèi  inégaux  ,  dans  le  dernier  defcjiiels  il 
n'échappa  que  1  vatilcaux  françoU ,  achevèrent  de 
détruire  notre  marine  ,  qui  avoit  M  fort  at^igte 
depuis  la  mort  de  Louis  le  Grandi 

L'an  1748,  tn  Flandre,  le  1}  Awîl , Maîiftncht 

eft  invefti  par  la  plus  belle  raancnivn  de  gnccve  qui 
aix  été  fiûte  depuis  long-tcms.  Ole  aroït  ctéconcer- 
ifepei  l«  Manche)  de  Saxe ,  qui  Tezccuta ,  &  par 


derathomnies  peat4tr»  uniques  cblconen  leur  genre, 

M.  de  Crjiiiilie  ,  Maréehal  dcs-L<j};is  de  l  anncc  , 
&  M,  du  Vcrr.ey  ,  aulli  célèbre  d^ns  l'art  des  fub- 
lîlLiiifcs  que  le  pienuer  djiis  rordoiiiuiiee  des  mar- 
ctics.  C^  eicc  inari(£uvre  ctoit  i«Uc  que  les  ennemis, 
cg.ilciDeiu  inquiets  pour  Luxembourg,  Macllricht 
&  fireda  ,  diviferent  leurs  troupes ,  &  facilitèrent 
ainll  rinvedilfement  de  Mairftncht.  On  ouvrit  U 
trancliéc  le  1  ;  devant  la  place.  Le  Maréchal  l'avoit 
fouvent  dit  :  La  paix  eji  dans  Mae/lrtcht  ;  8c  Vcyé- 
nemcnt  vérifia  cette  efpcce  de  j>tédiawn.  Les  Alliés, 
alatmét  de  voiries  François  dc)à  nuîkres  d'une  partie 
de  leurs  barrières  ,  près  de  forcer  les  autres  Oc  d'en- 
vahir la  Hollande ,  font  enfin  obligés  d'avoir  recours 
i  U  aéROciaiion  ,  &  de  drm.iiKler  euv-iiièiiies  la  p.iix, 
après  Pivotr  letufce  lanttit  lois.  l  e  Roi  ,  pai  une 
gcnérolué  plus  gtajuie  que  celle  i^u'on  1  tant  admi- 
rée <Miu  Scipion  à  l'éffad  d'Anuochus  le  Grand , 
RoideSjnfetVetK  bienaecxMderlapa'ixàfes  enne- 
mis vaincus ,  aux  mîmes  conditions  qu'il  la  leur  avoit 
olTerte  avant  que  de  battre  leurs  armées  Si  de  for- 
ces lemt  hemens.  Le  6  Mai ,  le  Gouverneur  de 
Maâlncht  ailîafe  le  pavilkm  blanc  j  le  7 ,  la  capitu- 
lation eft  fignéc }  le  10,  la  garnifon  fort  avec  les* 
lionneuts  de  la  guerte.  Le  1 1  du  même  mois ,  U 
tellation  des  acles  d'hoftilité  eft  publiée  à  Bruxelles 
i?o  dam  les  ùcux  armées.  Enfin  le  Traite-  dchiiitifde 
paix  cft  ligné  i  Aix-ia-C-Jiapeîle  le  iS  Octobre,  pat 
les.Hénipotenriaires  des  Rois  de  trance.d'Lfpeigue, 
d'Angleterre ,  de  la  Reine  de  Hongrie ,  du  Roi  de 
Sardaigne ,  des  Etats-Généraux ,  du  Duc  de  Modene 
&  de  la  République  de  Gênes.  Ce  Traité  de  poix  cft 
fans  ewaifile,  &  fen  i  Jamais  mémotahle  »  par  1» 
mod^Eaikn  d'un  Rot  viâtorienz  qui  t'uiht  «o  mi- 
lieu de  fes  viâoires ,  &  pat  le  défîntéreHcment  avec 
leauel  il  facrifie  fes  conquêtes ,  tandis  qu'il  peut  kae 
la  loi  à  des  ennemis  vameiis  ,  &  contraints  d'implo- 
rer fa  clémence.  Djns  Us  Indes  orietii^^iei  ,  les  An- 
glois  ,  ig'ioraiit  l'arnnlbcc  public  en  l'.urops  ,  tout 
une  defcente ,  fous  la  conduite  des  Auiuaux  Bof- 
cawen  &  CrifRn ,  au  port  de  Gondoulou  ,  à  5  lieues 
de  Pondicheri  ^  &: ,  le  18  Août ,  ils  mènent  le  ùisfi 
devant  cette  ville ,  pour  lequel  ils  avoient  fait  ws 
piijpaïaiiis  Conuidables.  La  place  eft  défendue  pr 
M.  Ditpleîi  avec  «rate  la  valeur  8c  l'intelligence 
qu'on  pouvoit  dciirer.  Le  lîége  cft  levé  le  17  Octobre. 

La  paix  rc^t  le  fceau  de  l'authenticité  par  h  pu- 
blic.rtion  q.ii  s'en  ht  !c  i  i  Février  «749  à  Paris.  La 
nv.iltipîicite  des  degrés  de  jurifdiâion  fût  diminuée 
au  111011  d'Avril  pa:  l'IMit  qui  réunit  les  Prévôtés  & 
'Vicomtes  aux  Bailliages  dcScnéchaufTées.  Le  i)  Juil- 
let ,  les  Ançlois ,  en  conféqueiKe  du  Traité  d'Aix-la- 
Chapelle  ,  évacuent  l'isle  Royale ,  ou  le  Cap-Breton, 
Se  le  Fort  de  Louisbourg ,  qu'ils  remettent  aux  trou- 
pes du  Roi.  Cependant  ils  neeedôicac,  depuis  la 
paix ,  d'iiiouiéter  00$  Colonies  «wifines  de  TAcadie, 
ou  nouvelle  EcolTe ,  dont  ils  cherchoient  i  étendre 
les  limites  aux  dépens  du  Canada.  La  Cour  de  France, 
dès  le  mois  de  Juin,  en  avoir  porté  fes  plaintes  X 
telle  de  Londres  ,  &.  lui  avoit  propofé  de  nommer  , 
de  part  Se  d'!\utrc  ,  des  Coniinilliires  pour  régler  à 
l'amiable  les  limites  des  Colonies  angioifcs  &  tran- 
(oiiës.  En  conféqucnce  le  Roi  d'Angleterie  <■  hirgea 
MM.  Shirlai  &  Mildmai ,  de  traiter  cette  affaire  â 
Paris  avec  MM.  de  la  Galillbniere  Se  de  Silhouette , 
que  le  Roi  de  France  avoit  nommés  de  ion  c6ié.  An 
mmi  d'Août ,  Edit  portant  défènfes  i  loni  gens  de 
main-morte  d'acquérir ,  ou  de  recevint  auc^m  s  fond 
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renrcs^  ou mulnu , (àiis MOk «l>t«iMi 4ci LtiUM' 

P.ucnrcs  Icfquclles  M  ftiont  euccgUbées  qu'aptès 

une  Miturroauun  faite  de  rimUté  8e  de  llnoommo- 

liitc.  Duyn  j'.-J  JriJes  oucnlatts,  le  )  Août,  les  Frjii- 
<,ois ,  ctablis  j  PoiidicKcri ,  temporcenr,  fur  !c  l'nnce 
il'Arotc  ,  une  L;taiiJc  vicloite  qui  leut  procur.i  1a 
celiion  de  nouvelles  terres  avec  u  ville  clc  Mal'uii- 
patan. 

Le*  Commiflàires  des  Cours  tle  Verfailles  Se  de 
Londr^t  s'occupoient  cependant  i  dccerminer  les  li- 
mices  qui  féponnt  Yhemt  du  Canada.  Ajfiuu  achevé 
leur  trtTasI ,  ils  b  lemenent  lean  mémonet  refpcc- 
tifs  le  1 X  Sept.  1750.  MM.  de  la  Galillônicre  &  de 
Silhouette  ptccendcnt  dans  le  leur  que  l'Acadie ,  relie 
qii'cllc  1  ài-  .ui\  Anglois  par  le  Traite  d'U- 

tri.-i.h£,c  eii-.i-i;iic,  fuivjni Jc<  anaeaii{sltmites,cam- 
nicucc  à  l'extrénuic  de  li  fl.iic  fi.i^iaui'u  ,  depuis  le 
Cap  S.-iinte-Matie  ,  ou  le  Cap  Fourchu,  qu'elle  s'é- 
tend le  long  dvi  c6ce:>  ,  Sc  fe  teimijie  au  Cap  Can- 
feau.  MM.  Shiriai  Se  Mildmai  fouciennent  au  con- 
traiie  qu'elle  s'écend  depuis  la  rivicre  de  Kinebcki 
jufqu'au  GoUe  de  S.  Lautent,  &  du  Hcuvc  S.  Lau- 
rent ,  par  le  Noid ,  jufqu'i  l'Océan  ;  ce  qui  alloit 
a  rendre  les  Anglois  maîtres  de  la  rive  gauche  du  fleuve 
S.  Laurent ,  depuis  Québec  jufqu'^  fon  embouchure , 
Se  de  rouies  les  irô:c> ,  litpiiii  le  (.".ip  îles  Roiîers  ]aC 
qu'à  l'ifthme  :  mt  lu  le  noiivoic  roupie  h  coiniuu- 
uK"arii")ii  du  C.iii;td.»  .tvcc  11  Louiluiie.  Il  v  eut  des 
rcponfes  &  des  répliques  qui  e^terceient  les  Com- 
tnillairef  pendant  plus  de  4  ans  ,  &  où  l'on  prodigua 
l'érudicioii  en  pute  perte.  Rien  ne  fiit  décidé  j  les 
Anglois  vouloienc  la  guerre  ,  &  les  hoftilités  conti- 
nuèrent du  côcé  de  l'Acadie  &  do  i'OvOb  Le  1  No- 
vembre, Edit  pour  l'àablillètiienr  dttnft  NtMelTe 
militaire.  Jufqualors  la  profèfllon  des  armes  n'avoir 
point  la  venu  d'ennoblir,  même  dans  les  premiers 
grades,  en  forte  qu'un  Otficîct  de  tortune  reiitioic 
dans  11  dallé  des  roturiers  en  le  letirjtiit  du  krvKe  , 
quelque  gli-'^e  qu'il  y  eù:  .K(jui(e.  Le  Roi,  p„i  Ion 
Édir ,  accorde  les  droits  &  privilèges  de  la  liobWlk* , 
pour  eux  Si  IcttiS  defomdaiis ,  à  tous  ceux  c^ui  le  fer- 
vironc  daos  fes  troupes  .->u  moins  en  qualité  de  Ca- 
pitaines ,  &  donc  le  pere  Si  l'aïeul  l'auront  fetvi  dans 
la  mime  ijoalité  (1).  Le  17  Novembie ,  M.  d'Âmet- 
featt  remer  enirçUtnainsduRm  tadimilé  de  Chan> 
celier  dont  il  étoit  pourvu  depuis  le  i  Février  1717, 
Se  les  iceaux.  Sa  Majefté  nomme  Chattcelier  M.  de 
Lamoipioii  de  Bliuc-Mcfinl  ,  Prcinie: -Prélîdent  de 
la  Cour  des  Aides  ,  iSj  donne  les  fi:eauT  A  M.  de  Ma- 
cluut  ,  Controleur-Gcncral  des  Fniincci.  Le  jo, 

M.  le  Matcciul  Comie  de  Saxe  meurt  au  château 
de  Chambord,  âgé  de  54  ans  ;  fon  corps  porté  i 
Strasboui^  y  a  été  inhumé  dans  le  Temple  Liùfaéiicn 
de  S.  Thomas ,  où  le  Roi  lui  a  £tii  ciig^r  un  fopeibe 
mautblte  ,  pour  fcrvir  de  iDOOiment  aux  lènieet 
ineftimablei  que  ce  grand  homme  a  Mndm  i  la 
France  (1). 

La  Noblellè  indigente  manquoic  de  reflburces 
pour  fiïre  élever  Tes  euliiis  d'une  manière  c;onturme 
a  leur  nailliuvce  &  utile  à  l'Enu  Le  Roj,  l  an  17)1, 


poufvut  1  cet  inconvénîeDt  eo  £>ndant,  an  mois  de 

Janvier ,  une  Ecole  militaire.  Ccc  c'ubjiirenKiir  , 
i!nj<;inc  par  M.  d'Argcnfou  ,  l'einporte  irHoinji.ir.i- 
bleiiicnt  j'iir  celui  de  S.  Cyt  ,  foiuie  par  I  ouis  XIV 
pour  n  i  1 1  )emoiftllcs.  Le  y  hevjici  ,  mortcuCii.ui- 
rtljei  il'Ayutiîe.iu.  Si  Ls  knx  eulicut  été  perdues  ,  ou 
les  eùr  retrouvées  dans  la  mémoire  de  cet  illuiTtre 
Chef  de  la  Magifh:acure.  il  n'étoit  étranger  dans  au- 
cune Faculté  des  fcienccs  j  mais  il  polTcdoit  parfaite- 
ment la  Jurifprudcncc  Si  les  Belles- Lcrrrcs  :  fes  ver- 
tus fépondoieiu  i  Ces  calens.  Le  i|  Segteinlm,  Mai- 
dame  la  Daophine  accoiKtie  i  VeiuiUes  d'an  fia 
que  le  Roi  nomme  T>uc  de  Bourgogne.  Cette  naif- 
unce  caofe  des  traniporis  de  joie  dans  toute  ta  France. 
Sa  MnitfVé  donne  oid;e  .1  l'ilocel  de  Ville  de  Pans 
d'employer  ,  i  marier  ij  jo  IiIIcj  ,  les  loiuiuCi  qu'il 
deftir.oit  à  è;re  employées ,  .i  ecre  oi\'alion ,  en  tcce$ 
&  en  icjouillances  publiques.  Cet  exemple  eut  des 
imitateurs  à  la  Cour  &  en  Province. 

La  France  perd ,  l'an  17(1,  un  grand  modèle  de 
vertu  dans  la  pcrfonne  de  M.  le  Duc  d'Orléans,  mort 
le  4  F^iier  i  aaime  Genevieie  de  Pans.  Depuis  plo- 
iîeiiR  Minces  il  ^toïc  retiré  dans  cette  roaiun ,  uni-  ; 
qiicment  occupe  de  l'étude  des  Livres  faines ,  où  il 
ht  de  grands  progrès ,  &  de  la  pratique  des  vertus 
chrétiennes,  dont  i!  devint  un  ex>clltiit  inouele.  l  e 
lo.  Madame  Hciuiciie  de  l  :;nce  incuir  a  Lige  de 
ij,  .'iiis.  LUe  eiiipoin  dai'.s  le  runibcau  l'amour,  l'ef- 
tinte  &c  les  regrets  de  la  Cour ,  qu'elle  avoit  mérites 
par  ù.  douceur  &  fà  piété.  Le  1 8  Avril ,  Arrîc  du 
Parlement ,  en  fixnc  de  f cgleiueuc ,  poiccant  dé- 
fenfc  de  faire  aitam*  éStt  ttadaas  au  fckifme^  & 
au.  un  rrfut  dt  Soeraimt  »  fous  prcttxu  de  àifaiu  de 
ftpréfenutioK  dt  Uitas  d*  Confcffion  &  dt  mm-M- 
(tptationdtla  BiJU  UniGEifiTvs,  Ces  refus  àtuei» 
devenus  commuiu  depuis  quelques  années  d  Paris  9c. 
ailleurs.  L'Aiiê:  ne  les  tii  poiiu  leirtr.  Les  Prélat* 
qui  les  autoriluicr.r  ,  coiicelterti.i  :iu  Parlement 
lo-.npetcnce  ,  en  ce  qui  eoneerne  rudininiiiiatl'**' » 
ntèiite  publique,  des  Sacretneiis.  Le  Pjiknictit  fou- 
tint  fon  Arrêt ,  Si  févit  contre  les  coiitrevenans.  b<i*'^ 
du  mois  d'Août  qui  fixe  le  nombre  des  Maîacs  ^ 
Requêtes  à  80.  (  Kn  i  joi ,  lorfque  Pliilippc  le 
renoii  le  Parlemetii  fidentaiie  ,  ils  n'àoienc  que  ^  » 
dont  X  liiivoieiK  le  Roi ,  &  les  4  autres  furent  a^^^". 
chcs  au  Parlement.  De-U  vient  que  les  MsJcNS  àC 
Requêtes  ne  peuvent  y  avoir  voix  qu'au  nombre  de 
Ils  y  ont  rang  &  fcauce  api  ès  les  Prclidcns  à  Mortier-  / 
La  contridittion  paroifî'inr  augmenter  le  non^' 
lire  dci  reK;s  de  Sa^remens,  loin  de  le  diminuer» 
le  Roi,  par  Lcnjcs-Patentcs  du  »*  Février  i75J.» 
cnjoinr  au  Patleiuent  de  furleoiri  toutes  pourfui-;- 
les  <S>:  procédures  concernant  cène  matière  ,  iufqu  1 
ce  qu'elle  en  ait  autrcnieni  cndomic.  Le  Parlement 
attèce  qu'il  fera  fait  dô  remonaaoïCCS  tac  ces  Let- 
net.  Sa  Maieftc,  iiUhnite  des  ois)«s  Âmc^  amon- 
traïKcs ,  refufe  de  les  recevoir.  Le  ç  Mai  ,  nou- 
velles Lccrrcs  Pateatcs  en  forme  de  jultion  ,  pour  l'en- 
ic;;lftrtnicnt  de  telles  du  ;i  hcviicr.   Le  7  ,  artctc 
j  du  Pailemcac ,  par  lequel  il  déclare  ne  pouvoir,  fans 


(  I  )  Mjù  toubXVI.  far  wa  Uit4B  aa  Mil  .  «  r<wq>t<^ 
«riirdc'ciiion.  nnn  imltauM  (■  dMbraMt  hihiUI»  |KiarbiuiiF  i 

<'.**>»*iiir  Cjpif  airp  f^til  OiBcker  cjui  ne  icr»  pas  Ni>b)p  iW  qu«Irr  gi*- 
j  iHTjiioii^ ,  11, -i.  riicKi.-  rn  îiitrfiliMMl  iii  tniliUiifs  a  toui 

'      Olh'ii'Cs  lAlunrrs.  Les  &U  do  OicriUcn  it  S.  Loua  toaits- 

.1  i-^iu  bNU  DniUt  I  c«r  phidiimt  4a  OScirit  faBlaniClai , 

iioii'Nut'In,  pruTrnl mourir Opitaews UM arair oblmil  tt Cnihl. 
A I  >i-'U  i;r  |>ijiu-  iiu  rpiir  <|iir  nouipicUadioiabllrarir  ccnonvdfidlli 


Non»  louirrivont  tm 

ricuM  qiiV»  a  fiite  un  homme  dr  géoi»  contre  eertatot  MMIIin  rn. 
■bouJMXnrI  •bsoliu.  !  \iir.A»ijUtvriii.  «T*"-  •  «  S*^;  '»  *  i .  1 
|j;  Drui  C;ri>o,idw-i»,  ««irjnr  un  (our  te  Temple,  »  «m.  :ii  m 
(oatiwau  «lu  Mjrifliil,  le  muidriU  en  «lente  ,  pu»  nr.iu 
«An»,  In  paxwnl  tarte  ■WWaiMt.  comnw  pour  m  aigubn  Ir 
«MMloiu .  ^tb  «uoS  OiMnlbiM,  fvM  A»<^  ^  ""t ,  um 
inHnr  im«mI  aiot.  Qw  dr«oqMMtd«D»  cet  ^lo^r  mun  : 


r»i-e/. 


T» 
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manquer  à  fin  Avoir  &  à  fin  ferment ,  obttmpirtr 
auxdiles  Lettres  en  jcrme  de  juffitir..  Le  9  ,  îes  Ma- 
gilb'acs  qui  conipofcnc  les  Enquâcs  &  les  Requèrei  , 
font  exilci  en  diftcrciucs  villes  Aw  relfort ,  &  quatre 
d'entre  eux  curiûitucs  pritonniers.  L«  11  ,1a  Grand'- 
Chambre  eft  ttinsfctce  i  Pontoife.  Le  8  Septembre , 
Madame  la  i>iuplùne  accouche  d'un  Prince  i  qui  le 
Roi  donne  le  nom  de  Duc  d'Aquitaine  :  ce  Prince 
mourut  lo  xx  Février  iitmac.  Le  7  &  le  SNovem- 
bre,  laGtaiurchamilNecfteriléeiScHflài».l«  it, 
Lettres-Patentes  pour  rétablilTëmeni  d'une  Chambre 
Royale  à  Paris ,  deftinée  i  rendre  ta  fulhce  i  la  pkce 
du  Parlemcnr.  M.  le  Chancelier  fiii  l'oimnDnde 
ce  Tribunal  ic  i  5  aux  Grands-Auguftui!;. 

Les  Anglois  qui  depuis  le  dctmcr  Traité  de  p.iix 
m^itoient  une  nouvelle  guerre  contre  nous ,  fè  dé- 
clarent enfin,  l'an  1754,  par  la  conftruâion  qu'ils 
font  d'un  Fort  en  Amérique  ,  fur  nos  terres  voiiînes 
de  i'Acadic.  M.  de  Contrecccur  ,  Commandant  du 
fCuada,  leur  dcpuce  M.  de  Juaoïnnlk,  chargé 
*ifiiiig  kôre  pr  laquelle  ib  ^RMRit  invités  i  ne  point 
troubler  la  paix ,  &  i  fe  retirer  des  terres  apparte- 
nantes i  la  rrance.  Le  député  eft  indignement  aflàf- 
liné,  le  14  Mai  ,  par  ceux  i  qui  !.>  Itctie  ctoitadref- 
fce ,  !k  (on  cfcotte ,  comparer  de  ^  ■  hutnmes  ,  faite 

Çrironnieie.  Le  j  Juillet,  M.  de  Vallieis  ,  Irerc  de 
umonville  ,  pour  venger  cette  perfidie,  marche,  pat 
ordre  du  Coininandanr,  contre  les  Anglois,  attaque 
&;  leur  enlevé  le  Fort  de  la  NcccOlté  \  mais  loin  de 
faite  fubir  aux  allîégés  la  peine  du  talion  ,  qu'ils  mé- 
ritaient pour  la  mort  de  Ton  frcre ,  il  fe  contente d'ext 
eer  qu'ils  rendent  les  jo  prifonniers  qullt  avoicnt 
raitsenlemadâcianttcanuiiaoqiii,  toute  modéré 
&  équitable  qu'elle  éloit,  fut  très  mal  exécutée,  tn 
France,  Madame  la  Dauphine  tnec  an  nioiiue ,  le 
if  Août,  i  Verfailles,  le  Duc  de  Berii ,  (aujour- 
d'hui no;re  glorieux  Moniique  Louii  XV'l.  )  Lu  i 
Septembre:  ,  le  Rui  donne  une  Déclaration  célè- 
bre ,  qui  impofe  un  lilence  abfolu  fur  les  difputes 
qui  troublent  l'Eglife  de  France ,  Si  charge  fcs  Par- 
Icmens  d'y  tenir  la  main.  Le  4,  celui  de  Paris  cft  ti~ 
tablidaasler  fbnâiaaf*  ^lèfeademaiailenii^- 
ire  U  DManiioti. 

Cette  loi  ne  calma  point  la  fimnenration  qui  agi- 
toit  te  Clergé.  L'an  175  5 ,  le  1 8  Mai ,  il  ouvrit  fa 
grande  Alfembl^c  dans  l.iqiielle  on  dilcuta  pruicipi- 
lement  trois  queilioas  tehrivci  ;ui\  troubles  prticns 
dcl'Eglile,  le  degré  de  refped  dii  ,i  l.i  Bulle,  li 
îiotoricté  du  droit  Si  du  fait,  &  la  compétence  en 
miricrc  de  S.icremens.  Les  Prébts  de  lArtcmblce 
divifcs  ,  i<>  contre  17,  fur  ces  trois  points.  Ne 
pewnnC  sVcoerder ,  ils  conviennent  d'écrire  une  let- 
tre en  commun  sa  Pape  pour  »vmr  fim  fentimeot. 
Le  1 7  Novembre ,  Madame  b  Dniplàne  acaNuhe  i 
VetâtHeed'ton  Prince  que  le  Roi  nonmie  Comte  de 
Provence.  En  Jmirique ,  l'Amiral  Bofcawen ,  i  la 
tcte  de  1 1  vaifleaux  de  guerre  .mj^loli ,  s'etnpure  ,  au 
mois  de  Juin ,  de  1  vailteaux  rr.iin,ois  qu  il  lencon- 
tre  fur  le  banc  de  Terre-Neuve.  Cet  acie  d'holliiite 
tient  lieu  aux  Anglms  d'une  déclaration  de  guerre. 
Le  Roi  de  France  ,  en  étant  inllroit,  rappelle  de 
Londres  fon  Ambadadeur  ;  il  ordonne  en  même 
tems  de  faire  tous  les  prcpatatifs  nécellâircs  pour 
avoir  taifon  de  cette  inulte  iûtt  i  foa  mvillon  6c  à 
fa  Coutxmne.  Le  9  Jtnllet,  eanbu  fiir  l'Oyo ,  prés 
le  Fort  duQuefiie,  cntieks  François  &  les  Anglois; 
Ceux-ci  fiircttt  con^ttemenr  battus  j  Braddok,  leur 
Génial f  périt  avec  prcfque  tous  les  D-ficier'.  dans  I  bre 


l'aftion.  On  trouva  paimî  fcs  papiers  le  pro|et  for- 
mé par  le  minifttrc  anglo'ui  d'enlever  aux  François  l,i 

rlus  f^rande  pjtcicde  leurs  poilellior.s  en  Amérique, 
e  1  Septemote,  nouvel  échec  jiour  lej  Anglois;  un 
corps  de  1 500  hommes  de  leurs  troupes ,  commandé 
pat  le  Colonel  Williams ,  eft  défait  piès  du  lac  Geor- 
ges ,  en  Canada ,  par  M.  Dicikaa  qui  tombe  entre 
les  mains  des  ennemis  en  les  foiMBuvaiN; 

Le  Rot»  dàenniaéi  piecm  «n  ceuvre  tontes  Tes 
(oteti  de  tetn  8r  de  mer  contre  le*  Angl«M$ ,  do»  n  e 
ordre,  au  mob  de  Janvier  i7{^  «  d'armer  j  fortes 
efcadres  ,  dont  l'une  ell  dcittnéc  pour  l'Amérique , 
&  les  deux  autres  doivent  rcfter  d.-.ii'.  le;  rades  de 
Bteft  &  de  1  oulon  ,  prcses  i  ie  poner  où  k  befoiii 
exigera.  Sa  M.ijeftc  nomme  dans  le  même  mois  le 
Maréchal  de  Selie-lHe  Gcnéralinime  des  côtes  de 
l'Océan ,  Se  le  Maréchal  de  Richelieu  Généraliflîme 
des  côtes  de  la  Méditerranée.  Le  1 1  Avril  ,  ce  der- 
nier part  des  Isles  d'Hiercs ,  i  la  tête  de  1  x  mille 
hommes ,  for  «le  clcadn  ctmdaiio  nr  M.  de  la 
GaKOômett.  La  eomfJe»  de  fldedeMmorque  étoit 
l'objet  de  cet  armement.  Le  17,  l'efcadre  aborde  â 
l'isie ,  &  le  débarquement  fc  fliit  fins  obflacic.  Deux 
jours  .Après ,  le  Maict  v^l  ilc  Ruiu  Iltu  fe  rend  maître 
de  la  ville  de  Ciu-adt^!,!  ;  de  lu  ii  m.>rche  à  11  ville 
de  Porc-Maliuii ,  dont  il  tiouve  Iti  pfji[e>  •  r.'Cites. 
Les  Anglois  l'avaient  abandonnée  pour  le  retirer 
dans  le  tort  S.  Philippe ,  où  ils  avoienr  ralTemblé 
toufes  Iciir^  forces.  Cette  place ,  par  l'avantage  de 
foi>  ailicrtc  &c  la  borné  de  (es  fortihcations  ,  étoit  re- 
^déc  en  Angleterre  comme  imjKÔiablcw  M.  de 
Richelieu  n'en  jugea  pas  de  mtme  :  le  S  Mû ,  il 
comnxnce  i  l'attaquer  avec  fon  artillerie  qu'il  avoir 
placée  fur  )c  mont  des  Signaux.  Le  to  ,  M.  de  la  Ga- 
liîlîjiuiiete  ,  qui  couvroit  le  (icge  avec  fon  elcadre, 
livre  bataille  i  l'efcadre  angloil'e  ,  qui  venoir,  fous  les 
ites  de  l'Amiral  Bine  ,  porter  du  fecours  aux  af- 


ordtes  de  1  Amiral  Bing  ,  po 
lîégés.  11  remporte  fur  elle  une  pleme  vidoice ,  quoi- 
que inférieur  en  nombre  de  vaillëaux ,  &  l'oblige  i 
le  réfugier  en  délbrdtc  à  Gibraltar  ,  fans  avoir  pu 
remplir  fon  objet.  Le  malheureux  Bing ,  de  retour 
en  Angleterre ,  paya  de  û  ûm  cet  échec  l'année  lîii- 
vm(e.Le  Hége  cependant alloiclentemcut,  porrioi- 
pollïbilité  où  l'on  étoit  de  faire  des  tranchées ,  &ute 
de  terre.  Enfin  la  nuit  du  a?  au  18  Juin ,  M.  de  Ri- 
chelieu avant  fait  taire  une  att^ique  générale  des  cinq 
Forts  qui  fourcnoicnt  lajilace,  en  empoiie  trois.  Se 
effraie  tellemer.t  les  allii-^es  p.ir  cette  cniicpriie  , 
également  heureufe  &  hardie ,  qu'il  les  détermine  â 
capituler.  On  leur  accorde  les  honneurs  de  la  goetre, 
avec  pTomelTe  d'être  conduits  i  Gibialcar ,  &  le  a  9 
ils  remettent  les  Forts.  Le  Général  viAorieux  s'em- 
berane,  le  t  Juillet,  pont  letomner  en  Fiance, 
laiflais  le  Conte  de  Lannion  pourGonvemenr  de 
l'Isle ,  avec  nne  forte  gamii()a.lLa  guerre  étoit  alors 
déclarée  en  forme  par  le  Rcn  de  France  ,  dès  te  ao 
Juin,  1  rAnylcterre  ;  iS.  le  1  Mai  prccédent  ,  ce  .Ma- 
naïque  avoit  fait  un  Traité  inéiuotuble  d'alliance 
avec  l'Impératrice  ,  Reir.e  de  Honj^iie.   Au  mais 


d'Ocix>brc,  ^Majcllé,  iniiruite  de  litivaltuu  de  la 
Saxe  faite  peu  le  Roi  de  Prude ,  Se  de  l'entrée  de  ce 
Prince  dans  la  Bohême  ,  donne  ordre  de  faire  mar- 
cher vers  l'Allemagne  une  axinéc  de  i^ooo  hommes, 
fous  le  cotnmandcment  du  Plince  de  Soubife  ;  ci- 
toit  le  ièooun  ftipulé ,  afcc  h  Remède  Hongrie ,  pr 
le  Traité  du  i  MaL  Le  17  Novembre ,  le  Parlement 
fupprime  le  Bref  de  N.  S.  P.  te  Pape ,  du  i  <>  Oélo- 
'        en  réponfe  aux  Evcijues  de  Frar.cc.  Les  rrou- 
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bles  condiuiHit  touMan  i  l'occafion  de  U  BoDe,  b 
Roi  donne,  le  lo  Décembre ,  une  Déclaration ,  pu 
laquelle  Sa  Majefté  ofdaane  ju<  loui  fes  Su/ttt  aitnt 
pour  ladite  C  ;  ''  '  ."on  U  re/ptS&la  j'oumljfion  qui 
iui  font  dus  ,  jû.ii  ntiinmoins  qu'on  fijfe  lui  atin- 
tuer  la  i.icnomini:t!on  ,  U  caraclere  ,  ni  Us  ffffts  île 
ngit  Jfjoi ,  prcftric  de  nouveau  le  iilence  lur  cette 
matière  j  renvoie  aux  Juges  Eccléhalliques  !a  con- 
noîlTànce  «lu  refus  des  Sacretnens ,  permet  cependant 
aux  M;fiAiMs  de  punir  les  aateun  de  as  refus ,  8c 
accorde  une  amniftie  générale  pour  le  palR.  Le  i  j  , 
Sa  Majefté  s  cant  rendue  an  Parlement,  j  tient  un 
Lk  de  Jnftnie  ,  dui  ie^wl  eUe  &h  «otqiwber  CHW 
Déekntion ,  avec  une  autre  fôr  U  police  do  l'krie- 
meiir ,  &■  un  Eilit  cortiiin  f^pprclTiori  Je  deux  CI1.11T1- 
biei  ^'  des  Pictidens  des  Eiiquîres.  Ce  coup  d'au- 
rnrito  met  la  confteinatio)!  d,ins  le  Parlenieiit.  Les 
Prclidens  Confeiilers  des  Lnquctes  &  Requêtes , 
croyant  leur  état  charn;c  i?»:  altcrc  par  la  1'  Ucclara- 
tion,  prennent  le  paru  avec  plulteurs  Cûtifctilers  de 
la  Grand'Chambre ,  de  donner  à  M.  le  Chancelier  la 
dàniffion  de  leurs  charges.  £n  Canada ,  le  Mirquis 
de  MonceaIn>,  arrivé  de  France  au  mois  de  Mai 
avec  un  renfort  confidénUe ,  enlevé  aux  Anglais  « 
le  1;  Août,  le  Fort  Ontario,  (itué  prêt  dn  lac  de  ce 
nom  ,  6c  le  lendemain  ceux  de  (Ihouaguen  &  de 
Geoigei.  Dasis  ces  trois  places,  que  les  Anglois 
avûient  élevées  far  un  terr.nn  par  eux  ufurpé  durant 
U  paix  ,  le  vainqueur  fit  i  600  prifonnicrs  ,  s'empara 
d'environ  100  grulles  pièces  d'artillerie  ,  iS:  d  une 
grande  quantité  de  bouleu  &c  de  munitions  de  toute 
•Qteoe.  Cette  conquête ,  <^  ne  coûta  que  5  ou  6 
hommes  à  M.  de  Montcalin ,  déconcerta  les  projets 
des  Anglois  fur  nos  Colonies  du  Cajuda  &  de  la 
Lonifiane.  Le*  Doil  Forts  auiEtôc  apfèt  leuc  prife 
furent  démolis  par  tes  François. 

Le  5  Janvier  1757  ,  eft  un  de  ces  jours  fiinelles 
do«H  (iiî!  bon  Franijois  iie  peur  fe  rappeller  le  fouve- 
nir  fjiis  horreur.  Le  Roi ,  fur  les  6  tieurcs  du  foir , 
inoiuanl  eu  Catulle  pour  aller  foupcr  à  Triaiion,  eft 
frappé  d'un  coup  de  couteau  au  ci  cruit  tiitrt 
càteSfpor  un  forcené  de  la  Ue  du  peuple,  nommé 
RobCft-FianÇois  Damiens^quetaJlMbcepourfuivoit 
alors  pour  crime  de  vol.  Heureufement  la  UelTure  de 
Sa  Majeftc  ne  fut  point  mortelle.  Le  £:élé«  fut  ar- 
1^  fiix  le  champ.  Lci  MaBftnn  »  émeat  Kfiéi 
i  h  GiandtSumbie ,  alGIlK  des  Ptineei  Ae  ifae  Plain , 
le  condamneiciic  ,le  iC>  Mars ,  à  la  peine  des  régi- 
cides ,  &  le  a.S  i!  fut  exécute.  Le  9  Janvier ,  mort 
de  Bernard  le  Bovier  de  l-onrcncllc,  le  Neftor  des 
gens  de  Lettres.  11  ctoit  âge  de  cent  ans  moins  un 
mois.  Le  1  Septembre ,  Sa  Majefté  rctahlit  le  Parle- 
ment de  Paris  dans  fes  fonéhoiu  ,  après  avoir  donné 
ordre  au  Chancelier  de  rendre  les  démiflîons  aux 
membres  de  cette  Compagnie  ,  qui  les  avoient  don- 
nées. £lle  remet  en  meme-tettis  aux  Gens  du  Roi 
iMc  Déchration ,  interptétaim  de  rEdù  du  moM  de 
Décembre  dernier ,  laquelle  fut  «nnnftiée  le  lende- 
tnain  î  1'  iTenihléc  des  Chambres.  Le  9  Oiflobre, 
M^auie  la  Daupbine  met  au  monde  un  fils  que  le 


( I  )  Dam  Tlnj;!*,  voti  lîfvi-u  uni  *\icf«Miîr,  i  Sffitnirt  ,  ïtinl 
dcnulkdt  0<~^  vt  r>  p  nur  l'.ie  mii  iu  bji  dr  10:1  porirjit  j  M  di*  Vol- 
Uitr.  en  rc^it  U  rcpcow  Mihrtate.  >  U  Mioit  diScil«(  Mamleur , 
.  dr  bit»  un*  InKnpIîoit  digne 4tr«)Kll«l4i «mai  ••Mfaiil  <k 

l>l«u,  jeTuiu  oDre  et  1"- TtTUffrtT nmiitr-^ 

De*  ofAclct  laci^  <yK  Dira  djipte  aoutnaiMy 
Soa  IT>T»1  anidu  ftn*  tahutatxl. 

î!  fîl  plu* ,  U  lei  ciuc  iTcc  iinLT>!icitp . 

El  lut  fiC  «I  »n  [  i[.     I-.'  '  :  .1  :  .>  !i  r_ 


Roi  nomme  Gomw  d'Ami*.  Le*  Etau  d'Artois  dé- 
pomnc  i  Sa  Maiefté  pour  la  remercier  de  l'honneur 
qu'elle  a  Êut  i  leot  Province  de  donner  fon  nom  au 
jeune  Prince.  Rappel  des  hviques  exilés  pour  caufe 
du  refus  des  Sactemens.  l>e  1 5  Octobre  ,  mort  de 
Dom  Aiipuftui  Calmet,  .\bbé  de  Senonei ,  célèbre 
par  le  nombre  ôc  le  mérite  de  fes  ouvrages  dont  le 
plus  conlîdérable  eft  Ibn  Commennim  Bliéfal  fur 
toute  l'Ectiture-Sainte  (1).  En  AlUmagai ,  le  Roi, 
ne  jugeant  point  fuffiûnt  le  fècours  de  14000  hom- 
mes qu'il  avoit  envoyé ,  l'automne  précédent»  iîlt  les 
frontières  d'Allemagne ,  pour  faire  une  dmdian  en 
finreur  de  l'ImpérairKe-Reine  &  du  Roi  de  Pologne, 
Air  partir,  au  commencement  du  printents  de  cette 
année ,  une  armée  de  1 00000  hommes  pour  la  Weft- 
pKulie.  M.  le  Prince  de  Soutwfe  prend  le  commande- 
ment de  cette  année  jufqu'i  l'arrivée  du  Maréchal 
d  Livrées ,  que  le  Roi  en  avoit  nommé  Général.  Le 
6  A  vril ,  un  détachement  des  troupes  de  la  Reine  de 
Monetie ,  qui  s'étoieot  jointe»  aux  nôtres ,  enlevé  au 
Roi  de  Ptrulfe  Ja  ville  de  Clevw,  U  8 ,  un  autre  dé- 
tachement dei  mîmes  «mnei  pend  WeMi  &  dans 
l'efpace  de  S  jour*,  le  Km  de  hoflè  eft  dépomiléde 
IcsEnn de Cieves &  deGaeIdre,  àreweptionde 
la  ville  de  Goeldre ,  qu'on  fe  contenta  d*inveftîr ,  ét 

2ui  fe  rcrtdit  cnfuitc  fans  coup-fcrir.  I.e  17  Avril, 
ipAadc  eft  pris  par  le  Comte  de  S.  Gcnnain.  Toutes 
ces  expéditions  ie  tirent  par  les  ordres  du  Prince  de 
Soubiic ,  qui  remit  le  commandement  de  l'armée  au 
Maréchal  d  Eftrées ,  arrivé  à  Wefel  fur  la  fin  d'A- 
vril. Les  premières  ooérarions  du  Maréchal  fe  tour- 
neient  contre  le  Duc  de  Cnmberland ,  qui  étoit  cam- 
pé i  Bteleftldt  avec  l'année  aiwloife.  Par  fes  diffi^ 
rentes  marches  6c  coone-mairaes ,  il  l'inquiète  de 
manière  âne»  daignant  dtcte  enfermé  dans  Ibn 
camp ,  il  rdiendanDe ,  9e  repaflê  le  Wéfer  pour  dé- 
fendre l'ElcOoiai  d'Hanovre.  Le  5  Juillet ,  le  .Mar-  1 
quis  d'Auvet  s'empare  d'Embdcn  &  de  l'Ooftfnfc  i  ' 
cette  Province  appartenoit  au  Roi  de  Pruflè  depuis 
174^  qu'il  en  ètoit  devenu  maître  par  l'exrinâiioii  «ie 
la  Maifon  d'Oofttnfc.  Le  16  ,  bataille  d'ilaftein- 
beck ,  près  d'Uamclen  ,  gagnée  par  ie  Marcel^  1 
d'Elhces ,  contre  le  Doc  de  Gimberland  qui  bientôt 
eft  obligé  d'abandonner  aux  François  l'Eledxorat 
novre  avec  tous  les  Etats  de  la  Maifon  de  Btmifwicl^: 
Ven  le  mime  Mnu  le  M.ircc]ulde  RidMUea»  4<** 
coRmuadeit  fiirb  Rhin ,  tei^oiroidw  d*«11er  |anMC* 
l'armée  de  Wefcihalic;  il  arrive  le  )  Août  au  quar- 
tier général  d'OldendotiF  ;  & ,  comme  l'ancien  d»» 
Maréchal  d'Eftrécs  ,  il  prend  le  cominandcirient 
l'armée.  Le  nouveau  General  pourfviit  le  Ouc 
Cnmberland  ;  ce  Prince  au  lieu  de  diriger  fa  retraite 
par  la  droite  pour  fe  rapprocher  du  côté  de  Niagdf 
iMurg  &  donner  la  main  au  Roi  de  Prude  ,  prend  par 
la  gauche ,  6c  entre  dans  le  Duché  de  Wecaen.  U  n'y 
relu  pas  long-tems.  Le  Maréchal  de  Racheli«U  ,  mO' 
tout*  i  lêa  moflb»  l'oUm  à  le  lecixer  auprès  de 
Stade.  U  9  fè  tieav»  teuemcnt  eccuU  par  l'armée 
françoife ,  qu'il  ne  peut  éviter  de  fe  rendre  pnfimMC 
de  guerre  avec  toute  fon  armée,  ou  de  fubir  tdleaoïre 


»  fui  ,  i  11  ir.>.;r!liL-,  .1  UMrti-tic  Iru  D.  Cjlni.  l  ;  mm  ji-tirpaurrii 
•  jinmtccirtuïr,  jiiBi  ijiic  jr  !p  y  judrun  ,  »J  mcinuut  ijui  uw  tel» 
»  ijifinimrnt  chen  w. 

U«  \»mnm,  imAi  k  li  Rrilgion  et  à  U  V«rt«  .  ttl  nmu^. 
Uc  taa»  b  plana  «iM  WwM  <|ri  a  «i  ••■«•^  i^va  « 

ruirt  M  d»  lin  vata  d  par  tait. 
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loi  Ljat  le  va!iiL]UL-Lii  VijLwiii  lui  iiiipuic;.  D.-Jis  ccrrc 
s;(crcmitc ,  il  emploie  la  mcdiauon  du  Roi  de  Din- 
netnwck.  pour  ootenu  un  armiftics  ,  avec  la  Ubeia 
4'^vactter  le  pats.  La  mcdianon  cft  acceptée ,  &  en 
CBiil?mn«ncc ,  le  lo  Septembre,  on  fait  la  fameufe 
flpinwin»  dtt  CHnp  de  Cloftes-Semn,  ^  kquell^^ 
Cm  kguuuie  del  M.  Duiaife,  kPniue  Anglou 
s'eng:^e  i  renvoyer  fes  troupes  auxiliaires ,  i  pailèr 
l'Elbe  avec  la  partie  de  fon  arniw  qu'il  ne  pourra 
placer  dans  la  ville  de  Stade  ni.  aux  environs ,  i  ne- 
point  petiTietttc  i  la  garnifon  de  cette  ville  de  faire 
aucun  acte  d'iioftilicc ,  ni^e  franchir  les  lintitcs  qui 
:  Ijii  feront  marquées ,  &  enJin  à  laitTer  les  troupes 
nançailès  «n  poiI(:fGon  de  Biemen  &  de  Werden 
)ufqu'i  la  paix.  Rien  ne  fut  moins  folide ,  comme  on 
pouvoit  s'y  artendrc ,  que  ce  Traité.  Le  Duc  de  Cum- 
,  ttedauMl  mot  écé  nfipeUé  en  Âqg|«Mtiet  k  Cottc  d« 
LnMfaw  ttcmelfiiadiMdn  enoMiMiii  qu'il  «voie 
pris.(>tteinidlâitéfiBk(àlut(iuRoi  dePru(re,  fur 
qui  alloit  retomber  fiuu  cela  roue  le  poids  de  la  cucrre 
en  Allemagne.  Le       Décembre,  le  Maréchal  de 
Richelieu,  ayant  repallc  I'AILt,  oblij^c  les  Hano 
viiciis ,  qui  .ivoieiit  rcpcis  les  m.ilgré  la  con- 

vention lie  Cloilcrt-Scvcn ,  i  le  retirer  a  Luncbourg, 
avec  perte  de  $  i  600  hommes.  Dont  tes  Indes  onen- 
uUtt,  le  14  Mars,  les  Aiiglois  enlèvent  i laCom- 
'  Pfnie  rraiiiguife  des  inJes  le  Cumpioti  de  Chaiulet- 
nagoc ,  à  remboachuie  du  Gange.  £a  Camada ,  les 
François  rempactentAntles  Anglois  divecs  twtntages , 
dont  le  principal  eft  h  prife  au  Foct  Georges ,  ou 
Guillaume-Henri ,  far  le  lac  du  S.  Sacrement ,  que 

M.  cIl-  \1u:Uv-.:Ilii  leur  cnltv.i  It  v  A'  ki:. 

Julqu'cii  1  7  <S  il  n'y  avoir  en  l  raïuc  .iiicune  règle 
fixe  pour  la  promotion  ilcbOiHi  icrs  daiu  les  rcgnnens. 
Souvent,  au  fortir  du  collège  ,  un  écolier  tout-à<oup 
Ce  trouvoir  â  la  tête  d'uiie  compagnie ,  Se  fouveiii  un 
Lieutenant ,  après  uu  au  de  fervice ,  pafloic  au  grade 
de  Colonel,  nappé  d'un  abus  Ci  contraire  1  la  bonne 
diicipline  ,  le  Roi ,  le  19  Ma»  de  cette  année ,  y  re- 
média par  un  Règlement  (bicranel  qui  porte  qu'à  l'a- 
venir aucun  Ofhcier  ne  fera,  pourvu  d  un  régiment 
qu'il  n'ait  auparavant  fervi  pendant  7  ans ,  donc  \  en 

qu.ilitt  (le  (...ipir.iin-.-  ,  qu'un  ne  pinim  ji.':rcllle- 
ment  ettc  tt^u  t^apirame  iaiu  avoir  jj.ireilit.iicnt  ctc 
I  ans  Corne  rte  ,  t.nl'cigne  ,  ou  I.ieuttiiam.  [Jvun:, 
dt  Louis  XV.)  Sur  Ui  cotes  Je  France  ,  une  floue 
aneloife  ayanr  mouillé,  le  5  Juin,  à  U  Baye  de  Can- 
cate  f  près  de  S.  Malo ,  y  débarque  le  lendemain  14 
â  If  mille  hommes  ,  qui  nurckewr  «cet  cette  ville 

Ken  £ure  le  liège.  Mais  apprenant  qu'on  accaoR 
unes  pns  pour  les  repouUer ,  ils  retournent  en 
grande  hâte  à  leuis  vailleaux ,  dans  Idiqneli  ib  fe 
rembarquent  les  11  ,  1 1  &  1  )  du  même  mois.  Le  7 
Aoiit ,  l' defcentedes  Anglois  fur  les  côtes  de  France. 
Ils  entrent  dans  la  ville  de  Cheibouig  ,  en  BalTe-Nor- 
mandie  ,  <iuiu  ils  emportent  les  cloches  avec  quel- 
ques canons  ,  fe  rembarquent  le  1  j  avec  précipi- 
lanon.  Le  4  Septembre ,  Us  font  une  )*  dcfcenrc ,  au 
nombre  de  i  )  000  hommes  >  à  S>  Bdeux  en  Bretagne. 
1  c  Duc  d'Aiguilkm  marche  contre  eux  en  diligence , 
les  aneinc  i  S.  Gift ,  lei  fiiice  i  nig^ner  en  dé- 
ùuin  bnn  vaifltiBE.  0ms  cène  déroute ,  ils  per- 
Asentphis  de  )000  hommes,  tant  tués  que  noyés, 
outre  700  prilonniersqti'on  leur  lit.  En  H'cflphalie , 
les  Hanoviiens  s'ctant  mis  eu  murche  pour  s'emparer 
de  Bcémcn  ,  A:  par-là  couper  !a  conimunijation  de 
notie  année  avec  1  Ooftinre  ,  le  Du.  ilu  Hroc;lic  ,  par 
ordre  du  Maréchal  de  Richelieu ,  les  prévient ,  entre , 


le  >  6  Janvier ,  daus  Biémt  ii ,  iSc  s'y  établit  au  nom  de 
Sa  M.  Impériale.  Le  14  Mars',  le  Prince  bcrduui'.u 
lie  Brunfwick  fc  rend  maître  de  Minden ,  après  8 
jours  de  tranchée  ouverte.  Le  tj  Juin  ,  ce  Prince  at- 
uque  ,  à  Crewelt  fur  le  Rhin ,  l'amiéc  fran^oifc , 
commandée  pat  Son  Alntflê  le  Comte  de  Clermout. 
U  n'y  eut  que  notre  aile  gandie  qui  combattit  fous 
les  ordres  du  Comte  de  X  Gemaioi  die  le  fit  avec 
beaucoup  de  valeur  ;  6i  après  avoir  réiîfté  vigoureu- 
femcnt  a  l'ennemi  ,  elle  fe  rtpji.i  eu  bon  ordre  fur 
Nuits  ,  où  le  refte  de  l'armée  s  troïc  p  jrté.  Le  Conirc 
de  Gilofi ,  hii  du  Mareclui  de  lieilc-lllc,  jeune  Ot- 
ticier  qui  donnait  les  plus  belles  clperanccs,  périt 
dans  ccrre  atFaire.  Le  1  j  Juillet ,  combat  de  Suiiider- 
haufen  près  de  CalIêL  Le  Duc  de  firoglie ,  à  la  tête 
de  7000  hommes  de  raimée  da  Prince  de  Soubife , 
y  dé£ui  SoooHanovriens ,  commandes  par  le  Prince 
dUâinbaaiga  qnioouiut  rifque  d'être  pris  en  fuyanr. 
Le  a4Aa^,tei4aiinnisdeCoaiadet,aquileComte 
deClermoniavoîtremù,  le  8  Juiller,  le  commande- 
ment de  l'armée  de  Weftphalie  ,  re<joit  le  hAïun  i!.. 
Maréchal  de  France.  Le  10  Octobre  ,  le  Pruue  i  >: 
Soubifc  Çigne  la  bataille  de  Lurzelbcrg  au  pays  >'.•- 
Clatlcl ,  lur  l'armée  des  Angiois,  Hanovncns  tV  Htl- 
fois  \  le  biton  de  Maréchal  de  France  ,  don:  le  Roi 
l'honora  le  1  g ,  (iule  prix  de  cette  vidoire.  ta  Catm- 
dttyXti  Juillet ,  le Meiquis de Monccalra, i k tète 
de  jtfo  François ,  lemporte  ue  «Aaiie  conplcrc 
fur  l'armée  des  Angloii ,  compofie  dTenrimn  tooo  ;> 
hommes  ,  foos  Ici  «dtes  du  Générd  Abetcranihi } 
près  de  4000  des  ennemis  périrent  dans  l'aâiaD.  Cet 
nhcc  ne  les  cmpI-Lha p^fenoostnleverLonibourg 

le  17  du  ir.èine  mois.  ^ 

L'ordre  miliraire  de  S.  Louis  n'ailnierrant  i]ue  des 
Catholiques,  les  Officiers  Protefbns  de  nos  itoupes 
s'en  irouvoient  exclus ,  &  rien  n'y  fuppléoit  pour  an- 
noocerpatuaematquedillinâive  ladurée&  la  bonté 
de  leur  fonce.  Pour  les  indemniler  ,  Louis  XV  ir.f- 
titua en  leur  fiiveui ,  le  1 1  Juillet  17)9  *  l'Onlrc  du 
Mérite ,  dont  la  marque^  diWnffion  eft  uie  aoix 
d'or  fur  l'un  des  côtés  de  hqnelle  il  y  a  une  cpce  en 
pl  avec  CCS  mots  :  Pn  vinutt  èe/iUâ,  Se  fur  le  re- 
vers une  couronne  de  laurier  avtx  certe  légende  :  Lu- 
Jovicus  X  f  injiit:iit  175g.  Fn  H'<j!phjhe  ,  le  1^ 
Avril ,  le  Piii:i  e  1  Li<iiiiai;d  de  Bruiil'.vivk  ,  à  la  tète 
de  400CQ  hommes  ,  attaque  le  village  de  Bcrghen  à 
1  hcucs  de  Francfort,  daus  lequel  l'y  avoit  pluiieurs 
brigades  de  notre  in&ucne ,  fous  l  e  s  o  rd  re  s  de  M .  de 
BrogliejileftreponiQtnilfilis,  &:  enfin  forcé  de  fe 
retirer,  epiès  avoir  £ûc  000  pêne  de  Kcs  de  lopco 
hommes,<hnombiedelSiinbfaakleninced1fefn- 
bourg.  Le  9  Juillet,  le  Duc  de  Broglw  prend,  l'épée 
à  la  maiu ,  la  ville  de  Minden  fur  le  wéfer;  la  troupe 
de  Fifciiet  fit  des  prodiges  de  valc  r-r  eu  cetre  occafion , 
&  ce  fut  elle  qm  entpoiia  l'ouvr-igc  qui  rouvroi;  la 
tête  du  pont  de  Miiulun.  Le  r  Aour.b.itii  le  «l»  Min- 
den, gagnée  par  le  l'rmce  Feidiuand  de  BrunlvvRk 
contre  le  Maréchal  de  Contades ,  qui  eft  obligé  de  fc 
retirer  i  CalFel.  En  Amérique,  le»  Anglois  enlèvent 
aux  Fr.mtfois ,  le  1  Alai ,  l'ide  de  ta  Guadeloupe.  Le 
1 8  Septembre ,  ils  fe  rendent  maSms  de  Québec , 
après  un  fiége  de  6<i  fottO.  Surrntr,  Combat  naval  k 
la  càic  de  Las>os  le  1 7  Aoùr ,  entre  14  vailléaux  an- 
glois &'  7  vaifleaux  François ,  commandés  par  M.  de 
la  Clue  ,  qui  en  perd  5  ,  &  fe  retire  avec  les  i  autres. 
'  Le  I  o  Septembre,  l'efcadre  angloife  ,  fous  les  ordres 
1  de  PAmiral  l'okok  ,  atiacjue ,  a  la  ;i-uitLUi  du  Coro- 
mandel,  refcadrc  fian^oilc, commandée  par  M.d'A- 
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ché.  Après  un  conbarile  i  heures ,  les  ^enSkuts  font 
obligé  fe  tedier ,  8c  l'efcadre  françoile  va  moui  lier 
k  I }  i  Poiulichéri ,  avec  le  feco|iTs  de  troupes  &  de 
mimnom  ds  omm  «u'elie  j  ncioii.  Le  lo  No- 
vembre ,  eom&t  i  la  naiinur  de  BeOe-Ue,  entre 
Tefcuîre  fr.iiKjoife  ,  compofce  de  xi  vaiilêaux  de 
li'^no  du  C>  r[  cgi;cs ,  (bus  les  ordres  du  Maiéchal  de 
Confl.'.ns ,  iV  l  efûnhe  de  l'Amiral  Haucke ,  renfor- 
cée de  (oui  les  vaùTeatu  que  les  Ânglois  avoicnt  i  la 
côte  de  Bretagne.  Nous  (urnes  battus ,  &  nos  vail- 
feaux,  qui  étaient  en  beaucoup  moÙKlFe  nombre  que 
cenx  de  rcfcadtc  ennemie ,  furent  difperfcs. 

M.  le  Duc  de  Broglie ,  créé  Matccbal  de  Fiance 
le  i8  Décembre  «759,  répondit i  cet  honneur,  le 
10  Juillet  •  7£o,  pu  leraindeUbaiaillede  CoifaMfc, 
en  VMravîe ,  oontie  te  Prince  HMdîcdie  de  Bmtif- 
wiik  qui  (.'roi:  à  I.1  tctc  de  jnooo  Hanovrienî.  Le 
Piiiicc  y  re<;u[  un  coup  de  tcu  dans  les  reins,  &  le 
cli2iii[i  Je  b:it;\illc  nous  reftj.  l  e  1  OAobre,  un  corps 
de  yjzo  Haiioviieiii  s'enip.ire  du  château  de  Cleves , 
&  fai:  pifontULTc  1.1  g.tniifon  qui  ne  foniiitoir  qu'en 
un  bataillon  d«  milice.  Le  1 6  Oûobre ,  combat  ptcs 
de  Rkinbcig  fitr  le  Bas- Rhin ,  oà  i  ^<>oo  Hano- 
vriens  ,  commandé  par  le  Prince  Hcrcditaire  de 
Brunfwick ,  font  mis  en  fiiite  pai  un  dcucheuienr 
der«iiii£e  fianfoifis.  Tous  lev  oïdiet  da  Marquis  de 
Gdhîesqoi ,  la  veille,  avou  cinpaiiéRIiînbere  rét>ée 
i  ts  w\m.  En  C\-/.:'Ja ,  le  8  Septembre ,  les  Anglois 
letideru  tiuîcrcs  d«  Montréal  &  deroutle  Canada. 
La  nioit  du  Duc  de  liourgogiie  ,  arrivée  le  ii 
Mari  1761  ,  d.iiis  l.i  10'  amicc  ,  couvrit  de  dcuil'la 
Cour.  Ce  jeune  Piiiice  étûu  an  truir  précoce ,  il  ivoit 
une  maturité  de  iuj^menr  ,  des  fenrimcns  Si  des 
connoidànces  au-deifus  de  fon  i^^e.  Le  S  Avril,  les 
Anglois  font  une  defcente  â  Belle-lile ,  &  ibni  te- 
poallcs.  Ils  V  reviennent  au  commencement  de  Juin , 
ic  huIbiiÉ  u  beik  àthalkà»  M.  le  Chevalier  de 
SaiiKe-&oîx ,  ils'  le  rendent  neltres ,  le  7  Juin ,  de 
h  citudelle  ,  dont  la  gimifon  fort  libre  Se  avec  les 
honneurs  de  la  i;ue[re.  Le  1  5  Août ,  Traité ,  ou  paûe 
de  famille  ,  conclu  entre  ic  Koi  de  France  &  le  Roi 
d'Efpagnc  ,  tant  pour  eux  que  pour  le  Roi  des  Deux- 
Siciies  Se  rinfant  Duc  de  Parn»e,  par  lequel  ils  pro- 
mettent de  fe  garajiiic  mutuellement  leurs  Etats ^  & 
de  les  défendre  envers  &  contre  tous.  Par  C*  même 
Traite ,  les  fujpts  de  lune  de  ces  PuilTaiKes  qui  palTe 
lont  dans  les  Ents  de  l'autre ,  doivent  y  jouir  des 
aiîbm  ^^ninqiMles  mnonanix.  Les  i8  &ie  Oc- 
tobire ,  les  cérémonies  du  tkathne  font  fiipplâes  an 
Duc  Je  Beiri ,  .lu  Comte  de  Provence ,  au  Comte 
d'Artois  &  i  Mad.unc.  Le  Dauphin  ,  leur  pere ,  $'é- 
tant  lait  ap[>orter  le  Regil'trc  Bapriftaire  ,  f^oyci, 
leur  dlt-ll ,  vuirc  nom  place  j  /j  juiic  de  ctiui  du 
pauvre  &  de  ftndigir.l  :  U  Rcugion  ir  lu  Njiun  mei- 
ttm  tous  Us  hommes  de  niveau  i  la  venu  feida  met 
eux  quelque  différence ,  &  peut-être  que  celai  qui 
ffittde  fera  plus  pond,  aux  yeux  de  Dieu  ,  que 
mit  ferc^famais  aux  yeux  des  peuplet.  En  Âl- 
lemagn,  le  t  )  Février»  le  PcinceFerdinand  fait  une 
irraprion  fofaite  daos  laHeflè ,  donc  il  aflîége  la  capi- 
tale ,  après  avoir  rempotté  divers  avantages  fut  les 
Francou.  Le  a  1  Mars  ,  le  Maréchal  de  Bioglie  met 
en  déroute,  près  de  Grunbcrg ,  un  corps  de  troupes, 
commande  par  le  Pnnce  Héréditaire  Je  Brunlwick  , 
fait priibnnicrs  loco  honuiiesdes  ennemis,  leur 
enlevé  i  ^  jieces  de  canon ,  avec  1 9  drapeaux.  Le 
Comte  de  stainville,  fous  les  ordres  duquel  le  com- 


ir  tliiis  leur  retraite , 


qu'ils  firent  en  défordre ,  &  oà  îbedîqpctear  de  nou- 
velles pertes.  Les  fuites  de  cène  iSûtt  fitteat  la  le- 
vée du  liège  de  Caflèl  &:  l'évacitation  de  U  Heflk  Le 
1}  Joiliet,  leMatéohaldefinoglie  ayant  été  joint 
atBcnvinMitdeSoeftpeilePritioedeSoubife,  arrive 
du  Bas-Rhin  avec  l'armée  qu'il  y  commandoit ,  at- 
taque ,  lans  iuccès ,  les  Alliés  ,  commandés  pr  le 
Prince  hcrdinand  de  Brunfwick.  Le  combat  rectMn- 
mciiça  k  lendemain  prés  du  village  dc  Filingshau- 
fcn ,  où  les  Fran<,ois  avoient  patTé  la  nuit ,  &  Hnit  pat 
la  retraite  du  Maréchal  de  nroglîe.  Nous  perdîmes 
dans  cette  artairc  i4crj  hommes ,  du  nonibre  def- 
quels  furent  le  Ducd'Uavié,  &le  Marquis  de  Rongé. 
Le  Marquis  de  Venc*  gendic Dix  dl'Uiviié,  eue 
k  bns  caili  dajBlme  coup  de  canoii^  |]ie<&  nwr- 
tellemenr  fixi  beau-pete  te  le  Marqtiit  de  Rougé 
avec  lefquels  il  fe  trouvoit  réuni  pour  le  moment. 
Le  I  \  Se(nenibre  ,  le  Marquis  deCunflam  ,  détaché 
de  i  armée  du  Prince  de  Soubile  ,  qui  s'ctoit  ft  parée  , 
vers  la  ini-Aoûc,  de  celie  du  Maréchal  du  Bcoglic  , 
s'empare  d'Embden  occupé  par  les  Anglois  ,  &  fait 
la  gatnifon  prifonnicre  dc  guerre.  Vers  le  même 
'tems,  le  Marquis  dc  Viomenil ,  avec  un  détache- 
ment de  la  même  armée ,  fait  la  conquête  du  Comté 
de  Diéphuld.  L«  ;  Oâobre ,  le  Prince  de  Condc  , 
paieiUemeot  dénché  de  l'armée  de  Soubiiê,  s'em- 
pare dê  la  ville  de  Meppen  ,  après  4  joun  de  naii- 
chcc  ouverte  ,  c^'  fait  pnfonniete  de  guei  rc  ta  garni- 
Ibn.  Le  1  o  ,  le  Comte  de  Luface  ,  i  la  têre  d  un  ic>tps 
de  Saxons ,  i"e  rend  maître  de  la  ville  de  Wolffein- 
butel ,  donr  lagamifon  éprouve  le  même  traitement. 
Dans  Us  Indes, \e  1 5  Janvier ,  la  ville  de  Pondichéii , 
que  les  Anglois  tenoient  bloquée  pat  met  depuis  9 
mois ,  &  par  terre  depuis  le  mois  de  Novembre ,  fe 
rend  enfin  &ure  de  fubdftances.  Le  i  o  Février  ,  un 
détachement  de  la  Compagnie  Angloife  des  Indes 
efiievei  celle  de  Fiance  le  Comptoir  de  Mahé ,  /or  U 
côte  de  Malabar.  Jffdrts  utUjUfiiques,  Ceiie  année 
comroen^  la  grande  affaire  de  la  dcftroâion  des  J^' 
fuites  en  France.-  Le  1 7  Avril ,  M.  l'Abbé  Chauvelio  , 
Confciller-Clcrc  du  Parlement  dc  Paris  ,  dénof'^'^ 
aux  Chambres  iflemblccs  les  C^onlbrutions  dc 
Société  ,  comme  reniermant  plulieufs  cliofcs  con^ 
traites  au  bon  ordre ,  à  la  dildpline  de  l'EgUfe  iL^^^ 
maximes  du  Royaume.  Le mtme four.  Arr&c  qui  o^" 
donne  aux  Jcfuires  d'apporter  ,  dans  ^  joui»  ,^ 
Greffe  Civil  de  la  Cour  ,  un  exemplaire  imprime 
lents  ConHiniriotis  ;  ce  qui ,  le  lendemain  ,  eft  ^|  « 
cni^  Le  S  Jttittet ,  d'après  le  compte  reudu  pat  1^ 
Gens  du  Roi  de  l'examen  par  eux  wit  des  Goraftw*" 
tions  des  Jéfuites ,  Arrêt  qui  ordonne  qu'il  lèra  dO«^' 
me  des  Commi(Taires  po<ir  (Xiirnincr  tant  UfditeS 
Cûnf},tut:c.is  ,  i)ue  !c  ,o:uciiu  nnjic  compte  rendu.  CcC 
Arrêt  ell  immédiatement  fmvi  d'un  nouvel vi  liifcuurN 
de  M.  r Abbé  Chauvelin ,  pt  lequel  il  dciioiice  a  1^ 
Cour  les  opinions  pernicieufes ,  dans  le  dogme  l-i 
morale ,  de  pluficun  Théologiens  Jéfuites  ,  tant  an- 
ciens que  modamesi  d'où  il  réfulte  ,  félon  lui ,  que 
tel  eft  ren&ÛDcmem  cooftanc  &  pon  interrompu  Ac 
la  SodM.  Le  Roi  cependant  evott  iKwnme  de  ion 
côte  des  Commiffaites  du  Gonfeil ,  pour  examiner  les 
Conftitutions  des  Jéfuites.  Sur  leur  rapport  ,  le  1 
Août ,  Sa  M.  rend  une  Déclaranoi^  ,  pat  Uqudle  il 
cil  enjoint  aux  Supérieurs  de  chatjue  Maifon  de  la 
Société  dc  remettre  ,  dant  lix  inois  ,  au  Greffe  du 
Confeil ,  les  titres  de  leur  établuTcmcnt  en  t tance. 
Le  6 ,  elle  eft  entegiOfée  an  Parlement ,  lequel ,  pat 
Arrrr  du  m?^ic  iour  ,  lecoir  le  Procurcur-Génçral 


Mi.  t 


C  H  R  O  N  O  L  n  g  \  L    H  I  S  T  O  II 


«ppdianc  comme  d'abus  de  pluTieurs  Bulles ,  ou  BrcFs 
concernant  le  icgime  de  U  Société.  Autte  Ârrcc  du 
aatme  jour ,  qui  condamne  au  feu  divers  ouvn^s  de 
ladite  Société  ,  &  pouf  fiatuer  tUfitdtivtmtHt  fur  et 
qui  regarde  lefJiu  Hrres  p  &du  liât  fait  à  la  Cour, 
te  i  JttiiUt tonfnja  de renjtigotmeat to»ff«nt &  non 
interrompu  de  ladite  doctrine  dont  lailt»  Soeiêti  , 
Mnjî  que  de  l'inutilill  de  lo^m  Jc^Uriiiions  ,  défaveux 
&  retraclatiaat  faites  ii  ce  Jujei .. .  jomc  U  délibéra- 
tion à  i'jppel  co.Tirr.i  d'ai^^f  ,  untrjetit  f'.ir  U  Procu- 
reur-Gcneral, . .  &  cependant ,  par provifion  ,  f^it  dt- 
fenfei  à  tous  fujeu  du  Roi . . .  d'entrer  daat  iadnc  So- 
ciété^ &  eux  mtmbres  d'icelU  de  Us  recevoir^  &  de 
tOHtitmer  Uan  Iwçon*  publiques.  Le  t  o  Oûobre ,  fur 
U  detttande  dtts  CoBunidauGS  du  Gjnfeil,  chareés 
de  remlie  compte  an  Roi  des  Conilitutions  de*  Jé- 
fuites  ,  Sa  M.  convoque  une  AflknbU»  (l'Ewèmei 
pour  avoir  leur  avis  fur  les  4  points  fiiivin*  :  1*.  De 
quelle  utilité  peuvent  ctrt  !cs  Jcfuitti  en  France  ,  &: 
les  avantages  ou  iiiroi'.vrp.icn;  qui  peuvciu  rclukcr 
lies  i-liftcrcntcs  taiiLl;uiis  qui  leur  loru  coiiticfs ,  1  .  lif 
quelle  manière  les  Jcfuues  le  compoattu  'i.ms  1  en 
Munemcoi  Ae  damieur  conduite  fur  les  opi  n  10 11  s  co  1 1- 
ttaires  i  la  sûreté  de  la  perfoniie  des  Souverains ,  les 
opinions  ulcramontaincs ,  les  Libertés  gallicanes  & 
le)  «  &meitz  aciides  dn  Qetgé  \  i".  quelle  eft  leur 
coMuiie  iat  U  fdbonlîiHrion  qui  ell  due  aux  Evc- 
qnes ,  6c  s'ils  n'enireprenncnr  rien  fur  les  dfoili  & 
fonâwns  des  Pilleurs  ;  4".  quel  tempérament  on 
poiirrou  .ipporteren  Frarne  i  rauumic  dn  Cù'nér.il 
lies  JcUurcs ,  telle  qu'elle     exerce.  L'AllcinbU  e  deb 
EvCqncî  s'ouvre  ,  le  (c  Novembre,  chez  Al.  le  C.ir- 
dinal  de  Lnines,  &  continue  fes  fcanccs  pendiot  tout 
le  mois  fuivant.  Elle  n'étoit  d'abord  compofée  que  de 
)  7  Prélat?*-,  nuis  à  la  dernière  féance  qui  fc  tint  le 
jo  Décembre ,  il  s'en  trouva  5 1 ,  dont  45  furenren- 
aéceneiu  fumabUi  aux  Jéfinût,  &  les  <  aiuÈei 
fiirent  d'tin  avic  cmirnte. 

L'Angleterre  ,  dans  le  mois  de  Janrilt  17^1 , 
,iv.'nr  déclaré  la  guerre  i  l'Efpame ,  cellc-ci  de  <"on- 
reri  .ivec  I.i  l  r.ince,  la  déclara  le  xo  Juii;  fuivunt  .lu 
Poiriir^il  pour  empêcher  les  Anglois  lie  pcHciitt  par 
te  Rov.iunic  Jjns  (es  terres.  En  France  ,  le  <J  Août, 
Atit  t  du  P.iilgnwnt  de  Paris ,  qui  juge  l'appel  comme 
d'abus  des  Bulles ,  Brefs ,  Cônftitutions  &  Régle- 
mens  de  la  Société  des  Jéfuites  ;  déclare  qu'il  y  a 
abus ,  dillôut  cette  Société  ;  fait  défcnfcs  aux  Jé- 
fintes  d'en  ponec  rhabic  «  de  yivte  fons  l'obcilEince 
du  Gî&iÀal  &  des  antres  Supérieois,  d'ennetenirao- 
ciinc  corrcfpondancc  ,  diteâe  ,  ou  indireâe  ,  avec 
eux  i  leur  ordonne  de  vuider  les  maifons  dépendantes 
de  la  Société  ,  avec  duicnles  de  vivre  en  comimin 
entreeux;  les  déclare  iiir.ip.ihlcs  de  [-«olleder  .incnn^ 
Bcnchces  ,  d'exercer  ;UK'uns  emplois  ecclclulliqncs , 
ou  municipaux ,  qu'ils  n'aient  préalablement  prête 
le  lêrmeni  porté  audit  Arrcr  \  réferve  de  procuier  i 
chacun  d'eux ,  for  leur  requête ,  la  penllon  alimen- 
taire dont  ik  aniont  bcfom.  Les  aattei  Patlenens 
du  Royaume ,  i  l'eneptian  de  deux ,  pnmoncenat 
de  mcme,  dans  te  fonn  de  cette  année  &  delà  fiit- 
vantc  ,  la  dI(ToIu;ion  i^u  f'orp^  de?  Ji'fuitos  iImis  1";' 
tendue  de  leurs  tclîoi  ts ,  ni;ris  .iit<:u'i  ue  le  lie  r.vec  l.i 
mcnie  un.miiiuîé  que  celui  de  P;»ris.  Le  }0  Ao.'ii  , 
le  Parlement  do  Dombes  enregidre  la  Déclaration 
du  Roi ,  portant  union  de  la  Principauté  de  Dombcs 
i  la  Couf  onne.  Le  Comte  d'Eu  avoir  cédé  k  Sa  Ma- 
jefté ,  le  i8  Mars  ,  cène  Princîpanié ,  a««icteçn 

Cfi  f  ^înr^'jc  I-'  f  ''>tnr''-  dr  f  Çiï.trs ,  .>vec  ^T.Tirrrs  rnrrps, 
—  ^  --.   .....  


Bit  AlUmagni  ,  I  2  4  J  il  i  ,  les  .M  i rci luux d'Eftrées 
tk.  de  Soubtle  ,  ayjuu  quitte  leur  camp  de  Grébcnf- 
tein  pour  fe  rapprocher  de  Cailèl ,  dont  les  ennemis 
voidoient  s'emparer, furent  attaqués  dans  leutoiaiche 
par  les  Anglois  :  pluHeurs  corps  de  Taim^  6an- 
çoife  futeat  onluattis }  mais  die  amvaan  tenue» 
&  empêcha  rennemi  de  s'emparer  de  Caflël.  Le  }0 

.■^oûr,  bitaltic  Je  Joaiineiberg  ou  Yohrtnsbcrc;,  prè. 
de  Vncdbcrp  ,  R-.iRtiée  pJi  les  Marécllaux  d'Eftrce^  & 
de  SoubiCe  l'ut  le  Prince  Héréditaire  de  Brmifwick. 
Le  Prince  de  Cundé  eurî^rande  part  i  cette  viâoite. 
Le  li  Septenibic  ,  le  château  d'Améneboutg ,  atta- 
qué par  les  troupes  du  Roi,  fc  rend  p.ir  capitulation. 
La  rârnifon  ,  compofée  d'Angloiv     d'Hanovriens  , 
cft  nite  pnlbnnieie  de  guêtre.  Le  1  Novembre ,  les 
AllUi  ibiCent  Caim  à  ca^mlei  ;  la  garnifon  fort 
libee  Ile  awc  les  hcftaMait  de  h^nene.  La  |ntt  ce- 
pendant fe  n^godoic  denau  envimn  6  femaines.  Le 
10  Septembre ,  le  Duc  de  Betlifort  étoit  arrivé  à  Pa- 
ris en  qualité  de  Plénipotentiaire  de  laCout  de  Lon- 
djcs  ,  &  le  Duc  de  Nivcrnois  s'ctoit  rendu  le  ta  à 
Londres ,  avec  le  même  titre ,  de  la  prr  du  Roi  de 
France.  Enfin  le  }  Novembre ,  les  arricles  prélimi- 
naires de  la  pix ,  entte  la  France  ,  l'Efpagnc  &:  l'An- 
gleterre ,  font  lignés  i  Fontainebleau  par  le  Duc  de 
Ptaflin,  le  Duc  de  Betfaforr  &  le  Maroois  de  Cri- 
maMi.  Ib  Hoik compris  en  x€  anides ,  dontToïd  Ici 
piilKtoailS.  Le  Roi  de  France  cède  1  l'Angleterre 
rAcaoie ,  le  Canada ,  le  Cap  Breton  ,  la  Grenade  & 
l(^s  Gren.idins  ,  5;  confcr.t  .111  p.UTige  lîes  Illes  neu- 
:rcs  i  l.ivciir  ,  S.inite-l.iicie  poui  l.i  I  i.iiice  ,  S,  Vin- 
cent, S.  Dominique  lïv  T.ib.ii^o  pont  i  Ani;!eterre. 
Cette  d^tniere  Puiilance  coutume  a  la  France  la 
p^che  &  la  fécherie  de  la  morue  fur  les  côtes  de 
Terre-Neuve ,  &  même  dans  le  Golfe  de  S.  Laurenr  : 
elle  lui  reftitue  la  Guadeloupe  ,  Marie-Galante  ,  la 
Oditadtt ,  U Maninique ,  avec  les  Ifles  de  S.  Piètre 
de  de  Miqodon , jpoor  tscm  d':d»i  aux  pêcheurs 
François ,  ilfle  de  Corée  en  Afrique  &  Belle-lde.  La 
France  cède  le  Sénégal  i  l'Angleterre ,  lui  rend  l'IUe 
de  Minorque  ,      leftitue  i  l'Eleâeur  d'H.inovre  & 
au  Landgrave  de  Helle  toutes  les  places  qu'elle  leur 
avoit  enlevées.  Les  deux  Puiflânces  fc  rcftituent  mu- 
tuellement toutes  les  conquêtes  qu'elles  avoient  faites 
l'une  fur  l'antre  dans  les  Indes  orientales.  Le  même 
jou  r  que  la  paix  cft  lignée  à  Foncainebleau ,  la  France 
conclur  avec  l'Efpagne  un  Tiaicé ,  par  lequel  elle  lui 
oedelaLouifiane.  * 

Ce  fat  en  17(13  que  l'ouvrage  de  la  paciticatian 
générale  des  Puiilances  fut  conduit  à  fa  petfc^on  & 
reçut  le  caractère  d'authenticité.  Les  mêmes  M  iniftrcs 
qui  ivo-.er.:  arri-ié  les  articles  prélimln-iircs  ilu  'I  raité 
de  paix  dchiiiiit  entre  la  Ftance,  TtijUirne  iV  l'An 
j^lecerre.le  fignerenr  le  1  o  Fcv.  à  Paris  finib  y  iien  cran 
L  e  Roi  de  Porrugal  y  accéda  le  même  jour  par  un 
.lire  p  irticuliet  figné  de  Don  Mello,  fon  Ambaf 
fadeur  &  Plénipotentiaire.  Le  1 5  du  même  mois ,  les 
Plénipotentiaires  de  la  Rebic  de  Hongrie  &  ceux  du 
Rot  de  Pmllê  ^nent  paiMllement  Icut  Traité  i  Hu- 
bersbont?  en  Saxe  ;  &  le  même  jour ,  le  Roi  de  Po-' 
logne  ,  Flevleur  de  Saxe,  ligne  le  iien  .vec  le  Rui  ds 
Prullc.  Le  calme  ell  par  là  rétabli d^iu  I  tuiope  ta 
tiere.  Le.  .ifMues  de  1.  Jéfuites  altoient  cepeiidaiii  tou- 
jours en  décadence.  Le  %  Février  ,  le  Parlement  de 
Paris  enrcgiftre ,  1°  un  Edit ,  par  lequel  Sa  Majefté 
Ibomec  aux  Ordinaires  ,  pour  le  fpirituel ,  les  Col- 
lées à-devant  polFédés  par  les  Jduitcs ,  &  pour  le 
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Lettres- Pjucntes  pour  l'atiinimftratio:!  des  biens  ec- 
clclîaftiques  ,  polTcdcs  ci-devant  par  les  Jéfiuces  ; 
j  '  des  Lettres-Patentes  pour  l'abrcvunon  des  procé- 
dni«$  dans  U  '<tfiHiiiMM»  <les  biens  de  ladite  Sooétéi 

L'an  t74f4,]e  itf  Juin,  laCoinp:miM<ie(Iiidet 
étrocede  an  Rfli  l«  FoR  «  l'Oiieiic , les  cte*  d'A- 
frique 8e  lec  Met  de  Fnnee  fle  de  Bouftxm.  De  fk 
parc,  le  Roi  lui  remet  toutes  les  Aâiom  i^Ics  Billets 
d'emprunt , do4it il  ctoitpoilèilêut,  &ltii  lailfc  pleine 
liberté  de  (Tt-ndre  ttls  iur.mgeniens  qu'elle  jugera 
conveiubies  pour  k  iccablillcraenr  de  fun  coinincrce. 
Pif  U  devenue  libre  ,  elle  nomitie  des,  Syndics,  Se 
tltète  le  plan  d'adminifttation  qu'elle  entend  fuivre. 
(JSwW.  de  Louis  XV.  )  Le  6  Septembre ,  le  Roi  pofe 
h  pif  mime  pienedci  la  nouvelle  £dtfi»  de  Sainte  Ge> 

les  Patleinens,qaî  fimnine  la  Société  des  J£fintes 

dans  toute  l'étendue  do  Royaume ,  permecont  néan- 
moiivs  â  ceux  iiai  In  comjiofoient ,  de  vivre  en  p-irci- 
coliers  dans  k-s  Ec.us  du  Roi ,  en  fe  conforrtuiu  Mn 
loix  du  Royaume.  Cet  Edic  cil  eiuei;ill:c  .lU  P.ule- 
mencdc  P.itiv  le  i  Dcceinbte ,  nan  .ivec  la  rellriction 
que  les  ci-dcvant  Jéfuites  ne  pourront  approcher  de 
k  viUede  Piris  de  10  lieues.  Le  t?  Décembre  ,  en- 
nnftieimntaD  Parlement  d'un  Edit  tort  ample ,  du 
mam  mois ,  pour  la  libération  des  dettes  de  l'État. 

Romeavoit  jufques-là  gfttdélelUenceiùrla con- 
duite qu'on  lenoit  en  France  envcts  la  Société.  Clé- 
ment AlU  ,  la  voyant  légalement  abolie  dans  ce  Roy-iu- 
me ,  fit  effort  pour  la  relever ,  &  doi-.n.i  d;\iis  ce  dtf- 
lein  une  Conftitorion  pat  laquelle  dt  f:i  pleine  [niif- 
lânce  &:  autancé  fiipreme  il conliniloit  rinftitur  des 
Jéfuites.  Cette  Bulle ,  datée  du  7  des  Ides  de  Janvici 
17(4  ,  fuivant  le  Stfle  florentin  (  ce  qui  revient  au 
7  Janvier 3e  mmeannee  I7<5  )  fut  fi^jnimée  px  le 
Parlement  de  Plaria  le  11  Féviier  ûùmtt.  La  fahté 
dttPauiiihin  commença  danafaotoaiae  de  «fettean- 
lUe  à  depMr.  Les  alarmes  8c  les  vaux  des  bons  Fran- 
çois pour  Ton  rétablificmenc  redoublèrent  i.  mefure 
qu'on  vit  le  mal  empirer.  Il  y  fuccomba  enfin  à  l'âge 
de  j6  ans  ,  le  lo  D.-.-.mlire ,  au  Château  de  Fonf:.ii 
nebleau  par  une  morr  rrc-*.  édifiante  ,  Se  fut  inhume 
le  i9  ,  comme  il  l'.ivou  ddlre  ,  dans  1  F.ç;iirc  Cathr- 
drale  de  Sens.  La  pu  té  tonrtantc  de  ce  l'rricc  ,  fcs  ta- 
lens  &  fes  lumière  lui  ont  mente  les  vifs  regrets  de 
tonte  la  France.  Il  a  laifTc  de  Marii-Josepiie  Dt 
Saxe  ,  fa  1'  femme  ,  }  Princes  ,  Louis-Augufte  , 
Duc  die  Beni ,  (anjontd'hui  Louis  XVI}  Lou»-Sta- 
aifla»-Xavîer,  Comte  de  Ptovence,  ft  Charles-Phi- 
lippe, Coime  d'Artois  ,  aver  i  Prinrciïc"; ,  M'  Ma- 
rie-AdcLude-Cloiilde-Xaviei»;  ,  HCC  le  4  j  Septembre 
1759,  mariée ,  le  1 1  Août  1 77  5 ,  au  Prince  de  Pié- 
mont, &  M'  Elifabcth-Philipp«-Marie- Hélène,  née 
le  j  Mai  1764. 

Depuis  trois  ans  la  difcorde  agitoit  la  République 
deGenive  &  foulevoit  labourgeoilie  contre  le  Magtf- 
ttacâ  l'occalkm  de  qiMloues  aiocles  de  lent  loi  tooda- 
mcmale,  qu'on îmeiptetoit  dilKiemniencde  pan  de 
dVun&  Les  parties  lalTes  de  contefter  en  pute  pttw»' 
(ttpplterant ,  l'an  1 76<i ,  le  Rot  de  France  par  une  dé- 
put.irion  ,  &  les  Cantons  de  Berne  &  de  ZuriLli  par 
une  aurrCjd'interpofer  leur  médiation  pour  les  accor- 
der. Sa  Majcirc  ,  en  co  ifrqucncc  ,  noinine  le  Clicva- 
iietde  Beautcville  ib»  Miniilte  Flcnipotcntuirc  au- 
près de  la  République.  Le  14  Mars ,  ce  Seigneur  a 
fon  audience  publique  daits  le  Confci!  de  Genève , 
T»ù il  prononce  un  dilcours  éloquent  &  pthénque  fur 
l'objet  de  fa  milîïon.  Mais  I'm-i  hih-lr-r-      t-.^lle  des 


Plénipotcntiaites  de  Berne  Se  de  Ziirick,  avec  lef- 
quels  il  travailla  de  coiu  eit  ,  échouent  contre  l'ob- 
ftirucion  des  Génevois.  Le  1  ^  Décembre ,  le  plan  de 
padlkatian  qu'ils  avoictic  drelTé ,  eft  rejette  par  le 
Conleu-Gaiénd  de  la  République ,  après  avoir  été 
appranvé  du  grand  Se  du  petit  C  onfeil. 

Madame  la  Dauphinc ,  aptes  .i\im  altéré  la  fanté 
auprès  de  fonaugullc  époux  par  l'alllduite  de  fei  loiiis 
pendant  la  longue  mabdic  de  ce  Ptuiic,  acheva  de 
la  détruire  par  les  Lirnies  qu'elle  ne  cella  de  vcrfer 
après  l'avoir  perdu.  l  e  i  j  Mars  i  7^>t  ,  elle  alU  le  re- 
joindre fin  l'aurre  vie  dans  fa  }6'  année  ,  étant  Venue 
au  monde  le  4  Nov  cmbre  1 7  )i.  Elle  lui  fiit  auffi  réu- 
nie le  a;  Mars  daju  le  même  tombeSUi.  Le  1 5  Mai , 
Tiaité  de  la  Répnbliqnc  de  G^uef  avec  le  Roi  de 
Ftincc ,  par  lequâ  elleecd^  i  ce  Monarque  U  Cotfe , 
ennanoilëmentdes  déprnfcs  que  la  Frani.  e  a  f  ûtes  c^ 
doit  (îuFe  pour  la  réduction  de  cette  lik  .  (  V.  O'.  'm.  ) 

l,  .\n  nf-S  ,  le  Cjraiid-( ^onieil  ,  dont  les  membres 
avoieiu  donne  leurs  dennilioiii  le  îj)  Avt»l  1765  ,  Sc 
qui  dejiuis  ee  tems  é:ou  vacant ,  renne  le  4  Janvier, 
en  vertu  des  Lt:ccies  -  Patentes  que  le  Roi  lui  ivoit 
ailreflèes  le  1  de  ce  mois.  Le  même  jour,  il  enregii\rc 
un  Edit  portant  rMlemenipour  la  police  &:  ladifcipline 
iinétieurcs  de  U  Compile ,  &:  ordonnant ,  entte  au- 
cte«  difpoûtioas,  que  la  iufticeyfetaiendoe  eranii- 
teitient ,  comme  elle  l'eft  an  Confdl  de  &  Maje  a  é. 
Le  16  Février,  Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  qui  | 
fupprimc  les  Lentes,  en  forme  de  Bref,  du  P.ijx; 
C-lenieiit  XIII  ,  rendues  au  mois  de  Janvier  piécé- 
dcni ,  par  lefquelles  Sa  Sauiceté  ralFc  &  annulleeet- 
tams  tdirs  de  l'Inlajit  Duc  de  Parme  ,  comme  con- 
traires aux  libertés  ,  immunités  &  junfdiûion  ecclé- 
fiaftiques.  (V.  D.  Ferdinand,  D^t  .l'c  Parme.  )  Au 
mois  de  Macs,  £di( ,  pat  lequel  Sa  Majefté  ordonne , 
qu'à  compter  du  1  Avril  1 769  ,  aucun  de  fcs  Sujets 
ne  pourta  a'eng^  par  la  Profeffion  monaftique ,  00 
réguliete  s'il  n  a  atteint,  à  l'égaid  des  hommes ,  l'àee 
de  1 1  ans  accomplis ,  &  à  l'feitd  des  femmes ,  cem» 
de  1 8  ans  aulll  accomplis  ^  &l  Majefté  fc  réfervanc  , 
après  le  terme  de  1  o  années ,  d'expliquer  de  nouvc*» 
fes  inientions  1  cet  égard.  P.ir  le  même  Mit ,  U 
défendu  d'admert'c  i  la  Protellion  aucun  cit.int!;'^'^ 
non-naturalifé,  ui  de  r.igtcger,  ou  aflilicr  ,  i 
con  Ordre,  i  aucune  Maifon  Rcligieufc  ,  dans  *^ 
Royaume.  Le  1 1  Mars,  les  troubles  de  Gen&ve  fo** 
cnhn  pcihés ,  par  un  plan  d'arrangement  6c  de  cof^'' 
ciliation ,  qui  fat  coiKeitépat  le  ffand  ^  le 
Confeil ,  Sc  accepté  par  le  Conlèil  g<énénl  de  la.  R-*-'^ 
publique.  Le  1 5  Mai ,  le  Parlement  enregiftre 
Edit  du  même  mois  ,  lequel  porte  ,  qu'i  coiTunence*" 
du  I  janvier  17.59,  la  Portion  Congrue  des  CurCS 
fera  fixée  à  perpétuitc  à  la  valeur  en  argent  de  l*-P' 
tiers  de  fromenr,  mefure  de  Paris ,  &  celle  des  Vi- 
caires i  la  valeur  en  argent  de  i  o  fepticrs  y  lefquelles 
valeurs  Sa  Majefté  fixe ,  pour  le  prcfcnt  ,  à  5  00  liv. 
pour  les  Curés ,  &  à  100  liv.  pour  les  Vicaires.  Les 
Novates ,  par  le  mcme  Edit ,  font  adjugées  aux  gros 
Décimateurs.  Le  9  Juin ,  Anit  du  Parlement  de  Pro- 
vence ,  par  lequel  la  ville  d'Avignon  Se  le  Cc«ntat 

V'en.iilliii  font  deciué,  icurnjs  au   L>Otll*inO  de  U 

Couronne.  Deux  Huiiliets  de  la  même  Coar  Weanene 
n-r.ikercet  Atiét,  le  1  1  ,  aux  Confuls  d'Avignon, 
tandis  que  le  Marquis  de  Rtxhcchouart ,  Comman- 
dant de  Provence ,  entre  dans  cerce  ville,  !•»  térc 
d'un  déachemcnt  de  cent  dragons  ,  pour  notilicr  i 
M.  Vmceiuini,  Vice-Légat.  Tordre  c,u  il  a  rei,ii  du 


Roi  ,  de  prendre  p.iin-ïli-n  a'  Avipnori  ,  &"  du  Coin- 


71^        C  H  R  O  N  O  L  O  G  I  £  H  I  s  T  O  &  1  Q  U  £,  fl£c. 


ne ,  au  nom  de  Sa  Majeftc.  Le  P.  PrcTtdenc ,  avec  les 
CummiJdâites  du  Patlemenc ,  arrive  une  demi-heure 
après,  &  ayant  fait  publiet  l'Arriic  à  loti  de  tiompe  , 
il  enjoint  aux  habitant  de  rcconnokre  le  Roi  poux 
leur  Souverain  j  ce  qui  cft  acrtptc  avct  de  s;  randes  ac- 
clamations. Le  14  Juia^UReiiaerneurtà  V'ctfàilles, 
âgée  de  (5  ans &un  jour,  éctafiiéelc  1;  Juin  tyoj. 
Peu  de  PtinceCes  ont  mieux  connu  qu'elle  la  vanité 
4la  grandeurs  humaines ,  &  oni  honoré  le  trône  par 
une  veRB  ^os  lootaniM  phii  iîlweie»  £U«  «voit  eu 
de  fonimmge  av«c  l«  Rot  1  Princvift  9  Prinecflcs, 
<!  ;u  il  ne  ccdc  mjotird'hui  que  Madame  Adélaïde 
^  Mefdames  Vidoirc  ,  &  Louife.  Le  19  Juin, 
tnoïc  «i'Hi-lciie  de  Cnurrenai,  veuve  c.a  Marquis  de 
Bauiicitioiic ,  ia  dcuiicie  du  nom  &  de  li  biaiiche  de 
l'illuftre  Maifon  de  Coutrenai.  Ledemici  Prince  de 
cette  Maifon  éioit  mon  le  7  Mai  1730.  Au  mois 
d'Août ,  Lettres-Patente*  en  forme  d'Edit ,  qui  ac- 
cordent la  Noblclfe  aux  OflSciers  du  Châtclct ,  après 
40  ans  de  fervice.  Le  1 7  Septembre ,  M.  de  Lamoi- 

Çion,  Chamcicliet <te ficMM»»  fie  M.  deMauseoa, 
ice-Quncetîer  8t  GaxAt  Ats  Sceaux ,  ajnnr  donné 
Icun  dâ:ii!Ti(.'iis ,  te  Roi  iiommc  Chancelier  &  Garde 
do  Sceaux  M.  de  Maupcou  ,  fils  du  Vice-Chance- 
lier, P.  PiciideEU  du  Parlement  de  Paris.  Cette 
derrière  plate  cft  donnée  à  M.  le  Prélident  d'Aligre. 
Le  i40ctobre.  Sa  M.ijelU'  leijoit  à  1  ontair.ebleju  le 
Roi  de  Dancmaick,  qui  vo/ageoit  fous  h  nom  <!« 
Comte  de  I  ravendalh.  Ce  Monarque ,  après  avoir 
vilitc  dans  Paris  tout  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  rare  , 
aprèi  j  avoir  été  rplendidement  traité  par  les  Princes , 
&  fur^ioaKptrkDucd'Orléana^kPàilEedoCoiulé 
&  lePtiiue  êe  Soubife ,  quitte  cett*  Captnle  le  9 
Dec.  pour  retournet  eu  fei  F.rati  ,  laitTanc  la  Cour 
&c  la  ville  dans  l'adinkaiioii  de  fei  grandes  qiulitcs. 

Pafcal  Paoli,  Chef  des  Rebelles  deCorfc,  voyant 
fon  parti  diminuer  de  jour  en  jour ,  abandonne  cette 
Iflc  le  I  j  Juin  17(»9,  avec  fes  compagnons  ;  ù.  re- 
traire  achevé  la  Mdaâioa  de  la  Corfe.  (  V.  Génu.  ) 
Le  11  Aoûr ,  Lcctres-Pktenm  ia  Roi ,  portant  con- 
firmation de  la  convention  fiiite  entre  Sa  Majefté  6c 
riinpérarrice-Douûriere ,  qui  rœle  les  limites  des 
pollefliaiic  tc£gtiBàmtàf  oeideiBFuil&Bca  aapjj» 
Bas. 

Les  affaires  de  la  Compagnie  des  Indes  étant  dans 
line  décadence  à  ne  pouvoir  fe  relever,  le  Roi,  par 
fon  Artctdu  8  Avril  1770,  accepte  la  celfion  qu'elle 
lui  fait  des  biens  Se  des  dtoits  à  elle  appartenans ,  fe 
charge  de  payer  fes  rentes ,  Si  d'acc]uitter  les  dettes  ; 
la  Compagnie  par-li  deineure  creinte.  Madame 
Louife ,  dernière  SOt  du  Roi ,  déterminée  depuis 
loa^ttms  i  £t  mnÊ"^  i  Diieu  par  k  Prafimun 


Religieufe,  fe  rend,  le  1 1  Avril,  aux  Cirmclitcs  de 
S.  Denis  en  France ,  avec  la  pcrmiflîon  de  Sj  MajtlLc. 
Cette  ccIatante&généreufodcni.:rtlieeft  un  fujetde 
joie  pour  l'Eglife,  d'édificatioi:  pour  les  Kideles  &  de 
triomphe  contre  le-i  ennemis  de  la  Religion.  Le  16 
Mai,  iVlonlei^ne-ur  le  L>aupiun  époufc  à  Verfàilles 
l'Archiduchc  Ile  Marie- Antoineitt-Jofephe-Jcannc , 
née  le  1  Novembre  1 7  f  {  ,  four  de  i'Empeieur  Jo- 
feph  II ,  Aile  du  feu  Empereur  François  IdeLoixaine 
Se  de  MamThéteft  if  Autache,  lii^cncriMJ)oiui- 
riere ,  Reine  de  Hongrie  &  de  Bohême.  Paiflë  etnt 
alliance  être  le  fccau  d'une  amirié  iruliétaUe  entre 
les  deux  Maifons  les  plusancieiuies,  lespiuspuilfaïucs 
&  les  plus  cajubics  d'affiuwr  par  knr  union k  lAn- 

quillité  de  l'Lutc^  1 

Des  confidérations  particulières  noiis  engagent  i 
terminer  ici  le  détail  des  cvcnemens  du  régne  de 
Louis  XV.  Ce  Monarque  fut  enlevé  il  fon  peuple , 
par  la  petite  vérole ,  le  1  o  Mai  1 774 ,  dans  la  6  5*  aiH 
née  de  ion  Sge ,  après  avoir  rernpli  le  trône  5  8  ans , 
i  amie  loioun»  La  douceur  faifoii  fon  caraâere. 
Il  énu  alfàHe ,  hamain ,  prévenant.  Jamais  pcr- 
fonne  ne  fonit  mécontent  de  fa  prclence.  Il  avôituD 
attachement  tei;die  pour  fa  famille  dont  il  cproiivoit 
un  jufte  retour  ,  &:  il  etoit  aimé  de  ceux  qui  le  fer- 
voicnt  comme  le  meilleur  des  maîtres.  Les  petfonnes 
équitables  qm  l'approchoicnt  ont  toujours  été  per- 
loadées  que  le  mal  qui  fe  t^ii'ou  par  (a  ordres  etoit 
une  furprife  faite  à  u  religion  cSc  a  fon  ctcur.  Aucun 
des  Rois  fes  prédécedèurs  ne  l'a  fiupallii  pour  l'éten- 
due Se  la  variété  des  conn«»flânco.  U  avoiroaniMfi»' 
au  fortir  de  l'enfance ,  £ovt  k  direâîon  du  célèbre 
Géographe  de  Lille ,  un  Tiatié  du  conn  des  princi- 
pales rlvieies  de  l'Europe,  qui  a  .  i  I  ;  r  ta  1^  1  S. 
Les  proglès  que  firent  en  France  i.i  l'i. clique  cxpcii- 
ment.ilc  ,  l'Altronomic  ,  la  (.icographje ,  UChymie, 
&;  la  j>iupart  des  Arts  libéraux ,  par  la  protecUou 
cchircc  cju'il  leur  accorda  &  les  tibératiiés  dont  il 
cotubla  ceux  qui  les  cultivoientavec  fiiGck ,  rendront 
mémorable  i  jamais  fon  régiK.  LapoAbité  la  plus 
reculée  £0  Jounendia  det  vojfiget  ennepris  de  Con 
tenu,  anfiaîsdaCkwmnMiBeM,  nviibiipenuis 
Ml  PÛft  HAma,  pat  k  Condamine  I  l'Equateur & 
par  d'autres  jSivatii  1  k  Californie ,  aux  Philippines , 
en  Sibérie  ,  &:c.  pour  enrichir  l'Hiftoire  lututelle  & 
pcritiitliotinci  k  navigarion.  Le  Commerce  lui  doit 
aullt  beaucoup  plus  qu'on  ne  penfe ,  i  raifon  des 
gratîds  chemins  ,  des  ponts  8c  chauiTées  qu'il  fit  conf- 
tiuire  dans  toutes  les  Provinces.  Le  qiùntalavant  lui 
vaioitdcport  Ko  livres  de  Paris  i  BordeaoK}  il  coûte 
aujourd'hui  S  livres.  Son  exemple,  i  cet  égud ,  a 
lèm  4a  inodek  à  piefiiiie  touPD  l'Eoiapfe 


Jii  it  la  Outtatofu  du  J(«k  dir  fimcr* 
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ADDITION  A  LA  PREMIERE  ïtA^CE. 

QUS  l'étailtjfement  de  ia  Monarchie  Françoife  dans  Us  Gaul<^^  **  ""'/a  auCUn 
changement  dam  L'uai  avii  des  Naturels  du  pays 

U  moii»poaiUe.  Ui  Vifigpth.  8:  «Ç'jKÏÏ^T  '  8««ri«»< 
cfaolTeura,  tcradcun,  prirent  des  gf.  aT  /  "«Uin  eiriU 

les  tencs  le»  plus  ptoprcs  à  U  cultuf*-  *^'« ,  /,v  ,o , 

th.  f.  ) 


S I  l'on  en  f  reit  quelques  Ecrwainf  ptoileraes ,  dorà  cooqoie 
les  Gauic;  commr  la  Tnict  <xni  envahi  11  Gicce.  TofU  les  Na- 
tuteit  du  pays  gémirent  dans  ropprcflioti.  Il  (croit  moijis  facile 
de  réfuter  cenc  opinion  acaédii^ ,  s'il  en  eût  ité  de  loiite  la 
Monaichic  comme  da  SoilTonnois  k  mais  f>  l'on  en  cicepce  ce 
petit  pajrs ,  on  voit  que  l'Empire  de  Clovis  fe  ibrnu  rucccllnrc- 
ment  par  l'accclTion  roloDraiic  des  peuples  <)ui  %'j  TcHUniTcnt. 

K'  jyjr.t  pu  (;ib|uguei  les  Conftdiiin  Arniotiqucs ,  réunis  de- 
puis (■;.  jiîs .  C:Livis  fit  avec  eux  un  traité  d'alliance.  (  Proiop. 
cr  8rU.  Gitch.        i  ,  fij;»,  ii  >.  Coptuples,  cieédéldc  \l  ÛC- 


Lilitc  .'u:njjiic ,  '.'ci:  litoicnt  jlirj:ulr.s  1<"^ 
(  /«[ifli  dt  CV/.  otf  gitn.  Ckrifi,  40I.  ]  ilupèficuri  uUx  cvéoc- 
BMIII  lll  ft  fllBIlIlllHlIllll  Jlf  «IK-incfnes  te  avoient  infpiré 
>iiba'cllîne  ou  Jccmiik  a  lean  anciens  opptciTeurs  pour  être 
Cawloyés  par  eut  en  quaGlé  d'anTiUaites.  (  Praiof.  ui.  ui.  fap.) 
^Xcs  Liions  romaines ,  cantonnées  dans  le  voifinagc ,  s'uni- 
rert  »o!ijnriirfnKiii  j.ii  Ccrm.iirK  h  Afinoiiqucs  (Prcwop. 
de  Be!l.  Cah.  î.  \  .  :.  \  :  '\  l.ts  am:cs  T;ibiis  àzi  I  rsn.-s  étoicnt 
fouinilcs  à  des  Rois  queClovis  avoit  fait  périr ,  mais  ce  fotpai 
leur  vcru  commun  <|n*9  oMatrfe r^glMXUr  dlia.(Giny.  lar. 
lu.  Il,  taf.^a.) 

tsÀak  Septentrionale  n'ofTrc  donc  qiK  le  SotlIbBaallAMK 
Clovb  (éfmt  cmi'aré  par  une  conquête  violcilK.  Uyamfipe 
fieu  de  penfct  qu'elle  n'eut  cet  eâci  qu'à  T  égard  de  S]ragrius  ; 
témoin  les  relations  établies  entre  les  dcui  peuples  (Sid,  ApoU. 
Epi^.  af.Y,  Uoi:û.  T. 7»4, >.  laftcuriié  quentontrcrcnt 
If.  Cicri  tir^ouvoiluics ,  te  les  ordres  donnés  pli  Clov:!  (.-our 
le»  garantit  <Jr.  pILii-;,  {Hincm.  Kj/.  S.  Rtmig.  FlodoarJ, 
HJfi.  Ectl.  kc".  .■■i.  1  ,  ((tp.  I ) ,  p-  }<. ) 
la  viâoire  de  Vougté  Euilin  fam  doute  i  et  PiÎDee  ta  (on- 
•AeN.4e  t'AmMae.  (Gny-  Twv  lU.  11,  c».  )7-  )  Mais 
h  Jot  an  naM  le  ini  CÎMilois  r^inii  Ira*  les  ordres  après 
le  conrcntemcni  que  la  nation,  alTcmblée  en  jo*,  avoir  âov.né 
'lia  suetre  conuclcs  Vifigoths,  Ueut  de  grandes  oblipiiioii?  a 
a.lî'pont-nn  if  pcMf'c'-.'Cî Tur.  iiîJ.  Trrdeg  F.pa.  c.  15.) 

I  nu:-. ,  La  :cviiti' 


Bkn  loin  que  les  Bouiguig«,t«  ^^J^^f  i  li- 

'  Dcricmcat 

'  tfi. 
Nobles 


berté  des  Gaulois  Romains ,  Icais  ^  „  ,  ,  ,,  .  •  "«tei 
dans  les  deuil  nations,  les  Nobles,        i"s   u^ac  Serft. 

Lacompolirion  léwledesGtan*  Bou^K>"L  n<,r,s  & 
Romains,  étoit  de  too  fols.  (       Hi^'fi  '  '        S.  1. , 

Celîc  Tngén».  mé.liocrt .  de  l"""*  *  ''■«utrc  „a,i„„ 
tut  hiéca  L.-.o.  (  Lti  tiu-g  .0.  i.».- 

Tour  eft  4'aillcuis  Komaia  dan»  cutUbxMtoa  de  ia  toi 
Gombeoe  qui  n'eft  point  le  Code  p""""' W  BwinaHneM, 
Condebaaa  ne  la  fit  rédiger  que  pour  «notre  fin  aaz  AnrlA  «fe 
les  compatriotc«  flc  4nlUinii>*-  E""^  "3"^  celles 

des  Viligoths ,  de  l'afibiWilènKBt^  ces  peuples,  i  du  bcfoin 
qu'iîï  ctirtrnt  de  ménagri  In  Fmpfrcuts  &  Ici  fiîjrt!  Je  l'Em- 
pire. I  /  ex  Buig  ) 

Au  rcilc  et»  Loia  do  Bitba.ici  furent  tomes  perlbnneiles  ; 
(Efp.  àts  Loix  .  1;,.  »» ,  cA.  s  ,  )  chaque  peuple  étoit  ti^  par 
la  (iennc  1  cKaciw  pouvoic  ptendie  U  toi  qu'il  vooKJit  ;  la 
conAitution  deLatMitcCligcalcaknciitqaccechaaiut  rendu 


public. 


Ainfi ,  d'après  ee  coup-d'cril  fur  les  Loix  des  dtvc r<  Jont 
la  réunion  forme  aujourd'hui  la  Monarchie  ftjJ  s"  ''^  • 
MAtnt  qne  r^taWi'kmLnt  Barbares  ne  chinée*  ^ 
l^tj:  civil  des  Gaaloi^  Cci  ptuvies  n')f  formèrent  que  de  pe- 
tites tribus  trn  coinpaiaituu  des  anciens  babitatis.  La  preuve 
pour  les  Francs  fe  trouve 

dam  S.  Jéitoïc  le  Ami  la  Ui  SilHiie. 
(  s.  UUronim.  in  vit.  Sanai  Hitanm.  'tx  Sol.) 

On  voie  «lansSalvitn ,  dans  Sidoine  Apotlinaitt ,  te  dans  Gré- 
coite  de  Toan  ,  le  régime  des  Cités  fubfiftiDt ,  des  tntoyéi 
'  -  leur  part  trattantavec  des  Rois  Barbares,  leurs  Citoyenç  Iwl- 


a 

la  dî'pof'r-nn  di:^  pcMp'c^.  'f»^'"^- 
E'Ic  cluit  h  vof.nuc  ijuc ,  fuivaiit  C[v^Dirc  À 
ttoa  de  gloire     Je  Iwcihcut ,  <k.r.t  juuiUuient  tes  fujets  de  Clo- 
Tis,  failoit  défirer  ardemment  fa  dominadOB  dm  U  Gaule 
Méridionale.  (Grr;,  Tur, /.  1,  ctrp.  1).  ) 

Ce»  monumens ,  &  la  Lente  de  ce  Prince  aoi  Prélats  d'Aqui- 
taine ,  permettent -ils  de  douter  «^u'en  pailaot  fous  fon  einpite  , 
les  babitan";  lîti  fayv  n'aient  iorv.civt  îc.ir  ctar ,  leurs  loii ,  îc 
leurs  toutuaiis LiDr«  tou!  Knmam-. .  1  Hifi.  dt  ^"f- 
T.I,)  ils  le  fuicm  auŒ  fcut  le»  Rois  Vilijsoth».  (  Lf*  *•«/•- 

gotk.  lit.  at.t,ek^,  ût.  1. t  ff  tiUké,     1 . 

/a.  t.)  ' 

L'^taUilIcaeill^tClfCgfiIctdMBli  Gaule  m/riJinnale  ne 
fiit  point  HOC  caoqotte  fiii*aBt  ridée  qu'on  y  attache.  pcUéi 
en  41S  pat  l'Empereur Honorins ,  il» parvinrent,  par  des  Trai- 
tés, à  dominer  fur  les  Provinces  fituécs  entre  la  Loire  ,  la  Me  - 

^iîrctranrc  ,  les  iVréti^rs  A*  l'Océan  '  Hifi,  dt  Laftg*   *  * 
p    176      infi.  )  Mais  ii',  durent  bi;:ii  ll'.oillS  leOtl  ptogïcs 
Iciirî  attnr>  (]u'a  leva  poliïuiuc.  Oa  régla  qu'en  certains  caii' 
tuns  i]i  jurnicnî  Ici  ilcui  tiers  i-le%  terres;  fit  cc  partage  Ce  fît  en- 
tre eut  ac  les  OAcicfs  de  i  Emmre  pour  le  bien  commun  des 

Mariaifur  tta  ^\t.) 

On  fttivit  le  même  plin  à  l'égard  des  Bourguignons  (  liifl-fi' 
Lang.T.  t^p.  isc.  J  Apn-sdirtirentcseicurlionsen-dccà  du  Rhin, 
&  quelque  féjour  dins  U  (  jic  Je  Mayci;i.c  ,  ih  s"éta1->!irc«t ,  en 
44<,  entre  le  Rhône  &  Ic^  Alpes  .  par  ia  ccMion  iiuc  Valenti- 
nicn  III  leur  fit  de  cette  coiau ce  Cxnevt  fut  d'abord  la  Capiw'c 
de  ce  nouveau  Royaume ,  qui  s'étendit  cnfuicc  Tuc  c*  "J""" 
1  nommé  depuis  la  Savoie,  nuis  l'Ecnpctciu  Antlicme  ,  «y*"' 
befiMAdeiMtisrccoutseoaire|ciViiiBlltB*>lnirilonna  ,  en  4<^> 
hvOkdelyon.  où  ils  feUnoit  KSSâedc  leur  Km)  '/'^ 
obtiarcnc  par  ce  wki  |et  IMM<rei  de  vicnae  ,  <ie  ^r*^ 

4e  Viviers.  Vii&a  dèfioi  Aoedete  de  lews  Bcas»  do  caïc 

de  la  PrfTVcïîfr.  (^in 


liijucm  autorifés  par  Valentinien  lll  à  (e  défendre  &  a  ava 
quct  les  ennemis  ious  leur!  prcpm  aufpces  î  torf.  Tlifcd.  no- 
\tU.  »o.).  le»  Cités  de  Najk.n.-ic  S-  .rAuvetgne,  obienir . 
fans  aucnn  Tccours  étranger,  do  capiraiations  Ikoeeeablei 

Les  orncmens  d'areiuieâuic  dont  on  décoroit  le»  tombeaux  . 
étoienc  inconnus  aui  Barbares  avant  leur  palfaee  du  Rhin.  La 
Loi  «ialitjiie  ,    c^ni  en  f,tt  nifiitit  n  ,  prouve  ttireUe  fitt  rtdisie 
jalis  les  tj.tiilc";  ,  A:  pnur  les  CajliuS.  &  qW  WS flIPCa IVMcaW 
rciVcÛe  leurs  ulàscs.  (       i^L  n:.  .  7.  ) 

Les  habitans  libres  des  Gaules  ne  forent  donc  po'nt  "{'Y'ri- 
méi  pic  Clovis  ,  comme  M.  de  Montcfquieu  tiche  de  k  pioti- 
ver.  I  Efp.  des  Loix  ,  tiv.  ra^tkap.  14.  . 

Interprète  trop  linéral do  ttite  de  b  Loi  Saliqw,  ccttUvaf\^c 
Ecrivain  a  cru  i|uc  les  Frlncs  ou  Barbare-,  avoir'  t  .ï:;ll^lvcm  v-  «it 
100  fols  de  compoCition  luivanr  le  i  ti.ip  i  ,  du  4 

Les  Naturels  du  pays  lui  ont  paru  dclignci  fou»  le  nom 
Komtii<",F<>f'S'"»*,  aclcur<oinBi>lîtiao(MiliM|aitecli«^^  ^ 
à  U  moui^  oe  ccUc  des  hommes  libres. 

ç^mt  coMfofilioa  de  100  fuis  étott  aniTi  relie  des  Lf^^^  ^ 
Cpjje  de  «OMM  dépeiwlans  too|o«iri  de  leurs  maittcs.  i,ear 
•    jo,  U.  17  &  <«.    M,  .le  Mnrien^nfu  ,  liîpare  <J'-jp,  ^-s 
tarif,  •  F^-^'^'l^le'.  u-.oycn~  l'-^";"'-.-  'I"""  feu^k  1,,,  _ 


loai-Romain»  ^||"^^  t"  f*">»etitioq  coiM^^'^'''""^^ 


lut  USi 


lit.  jo. 
ce  tarif» 

milié  ,  ein»''IJ^''  >o"|t>  *  dunt  le  liuij;  «  tiuu  <»J>pa-t:^j|^ 

qu'a  ù  ino'"'-'  vainqueurs. 

Forcé  de  convenir  ouc  le}  francs  ne  réduifirent  poinc  1^$ 
c,aalesen(«*iwde,(fjf.;'"i*'',/'v.  (.cA-v.ioé/i  a  ^  y 
4.  que  la  dUïrtaee de»  conditions  en  oicttoir  une  dans  les  cani- 
poiîtioBS,  (  iiià  /iv.  i*  .  C  4  ■J' »»•  ),'«i5»Vj^e 
les  hommes  libres  a  la  dalfe  des  af&ucUe,  *  HMllbeailUi<i«„s 
des  eoniradif^w'K  frappimes. 

Eicédé  lie  ul"  iiu-iiutncns .  il  s  écrie  t]u'il  lu;  a  ial.'u  Ic^  »l,e._ 
vt>rrr.  comme  la  Fable  dh  que  Sarume  dévoroir  les  jiirre. .  j\'c 
n  n  it  i;  pas  permis  d'en  coocluK  qu'il  ks  a  mtHifhé-  ? 

Si  en  claiuot  les  Sujet»  de  Cknrh  pw  le  Code Sllique  ,  cet 
haime  de  ginie  eut  voulu  ilcUcnJtc  à  la  plus  Cnpk  on»  L>i  . 
naifim  des  «nemens  de  ce  régne  avec  I  cipiit  de  eatelot  ,  n 
en  autoit  conclu  que  la  principale  cUule  desTraitts  que  ce  Prin  ce 
fit  avec  le»  hommes  libres  des  Gaules,  dut  être  de  leur  accorder 
gaenaipatiiiMépkiiccUeiksftanadeiiùaceopditioia.  u 


'  >  Cr  morcriu ,  qui  ni  de  M-  Audiiliiii  , 


Mf  IBdt'irapa«t, 


■^^6 


ADDITION  A  LA  PREMIERE  RACE. 


lasucoii  ixeouHK  dxnt  ce  ChapicrcI,  du  cic.  4; ,  dont  la  4iQte- 
{itiom  comprend ,  outre  le  Fiiuc  Se  le  Bjrb.jrc ,  Vkcrr.mt  vivant 
fous  ta  Loi  jalique. 

Commci!!  ijiur.in-r  que  in  pctiplcs  ijui  lui  ivoicnt  réiiAé 
oiivcfîciimr.r  .(que  rcrrc  confcdiiiituri  irmoriquc  c|ut  (ta 
(cooit  depuis  «0  aiu  cooue  Ici  forces  de  Htnpirc ,  cudcot 
fari  à  fabto  wbmàunBi  la  riwînw  àt  k  tanmAt  \ 

Keelebd'ilIiadlateaKkaaiieaaBKaïubM^^  . 
il  fàltoit  conclure  que  Mioauiic  de  ccRc  csntiirion ,  ctam  con- 
par^  par  la  Loi  au  Lide ,  c'jtoic  un  Curiil ,  ou  mime  an  Aftw- 
chi ,  tel  que  II";  Cnll;'i;iati  irtacli<^?  fcrvileinent  à  Icu»  cotpoti- 
tioa  ,  mil-.  rcpc;i.l.iit  piùpricîiirr?;  fc<  titadins  qu'on  retrouve 
fous  le  iitic  iic  £  ivri  r.pru^ni  djns  plaiscurs  Loii  ronuiocs  & 
le  Coiic  rfe5  Viiî  v  :lr,  ui,  i:e  pouvant  échuipa au lîfc ,  mcme 
eu  changeant  de  domuilc ,  avoieni  ia  Ëtcultt  ae  ccftci  en  faveur 
de  leurs  pucas,&  mhae,  avec  eertataci  reftriâiwin ,  aiijirofit 
de  llglilci  tel  oiJfio  <ftt  ces  hommcf  dont  parle  Grégoire  de 
Toun,  (  Mijl.  tu.  ».  fr  pafim ,  )  qu'il  noinine  infiincars  & 
c]uel<{uefois  ciioycm ,  lat{aa''oD  eut  appelle  mtjmif  rcmciic  les 
viIlcidunaindcCii4q<ii,  aans Ton  otrgiac,  déiigiKiit  une  peu- 
plade entière. 

Il  falloit  Te  fouTenir ,  d'après  SalTien .  que  le  Dom  Romain , 
jadis  Ti  redouté,  lî  ambirionn^  des  Rois  mhat,  tem  devcoa 
une  qualificaooo  de  bainc  <c  de  m^iis;  (  S^fvU»,  Jt  Gai. 
Dti ,  a*,  r ,  ÉnÊf.  T.l,f.J7f,)  que  lî  l'on  excepte  les  Pro- 
vinecf  ad  tcfBowgaiipioM  les  ViCeatlis  Airent  établis  par  les 
Empereurs ,  il  n'citfta  dans  les  Gaules  de  libres  que  les  Barbares 
&  les  borames  qui  par  état  purent  en  prendre  les  menus  j  que 
la  Arrooriqucs  te  les  autres  Bj^audes  de  La  Belgique  voulurent 
(m Barbares,  &  que  tout  ce  qui  rel>a  de  vil  fut  kumaiu. 

M.  l'Abbé  Oubos ,  après  avoir  prouvé  l'alliaoec  de  Clovis 
avec  les  Aimoriqucs ,  &  développé  la  ^oliiiqw  dl  «•  Mw* 
d'une  manière  lumiaeulc ,  tombe  cnfuite  daàt  !■  OMBidîc- 
rions  que  nous  venons  de  (clever  dans  VEfprit  in  £wr  ;  il  ap- 
pliquele  Chapine  VU  du  tit.  41  de  la  Loi  Saliqne  aux  homnes 
libf es ,  &  les  tabiillc  à  la  conditian  du  Romain  pollcflcur. 

Quand  le  Cbapitre  VII  die  que  le  Romain  pollellitut  étnit 
celai  qui  potTcdoit  des  bicas  pfoftes  daM  foo  pays,  il  annonce 
l'elpece  ac  cent  tcnurc)  flUfrifli  dcNfa  ttXC  îofltfiuce 
comme  (on  ingénuité.  BdJjm ,''>,„, ^  BMldlt* 
mei»,  s'il  i?)r  ■  pas  de  dirpo&îoM  eaanlRt.  SniMtt  h  Loi 
des  lltfaiitu  flffllir  dm  ui  n'avok  ^  lee  fiib  de  eompo. 
fitioa.  (  X«       <ir.  ne  ) 

Par  un  autre  artide  de  û  Loi  Ripuairt .  fi  un  Tabulaire ,  un 
Romain,  ou  un  homme  Ro\ mI  .  i  pi:jhi:t  u:ir  Ripuaite  libre 
d'origine ,  ou  fi  une  femme  Tab  jlojrc ,  ou  Romaine,  ou  Rurale, 
époufcilc  un  Kipuaiic,  leur  poAériré  éuit  dljpaHC à k  plus 
balFe  condittoo.  (  Lts  Bip.  lit.  fi.) 

U  Mfràpaitfear  était  doMMpI  da  Iii*v  il  lUUnc 
du  Relft  dnTahdairc,  du  CibhI  inKlbiir.  M  nOfita. 

M.  de  Mootefquieu  tire  avantage  de  ce  que  ce  Romain  Boo- 
Toit  devenir  convive  du  Roi  i  nuils  l'Efclavc  du  Roi  ne  dcve- 
aakdlpiiCiafiaBdi  SÊgbuoai  IaLoI Sdiqm k dit offc^ 
"  (l«i&ifctik|7}}dkteàlairMivafdaBi}M 


Ata  MlMinr  cdie  de  rAmtaAion  l'éto'it  à  ioo  :  ce  triplement , 

qui  n'étoit  qu'une  prérogative  pcrfonnclle ,  ne  elungeoit  rien 
au  liroi:  de  îa  uailljnce.  On  avoir  vu  ,  fous  l'Empile  lomain 
da  Collé]  (iats,  c'cll-a-dirc  des  Artifaus  ou  des  Marchands  iii- 
cmpaiéfcbDS  Ict  Collées  des  Cités  ,  parvenir  au  Sénat,  aui 
liOBBCiifl  de  k  Cour.  &  obtenir  d'être  admis  à  la  table  de 

Si  IL  l'Abbé  Dnboi ,  qui  a  &it  tMt  de  nbbWhnviltl  i  no- 
ue hiftoirci  lï  M.  de  MontcTquieu,  qui  jt  reculé  les  boencs  de 
Telprit  humain ,  le  font  égarés  dans  mm  moaunens ,  n'eft-il 
pas  téméraire  de  les  approfondit  aprcs  eux  avec  tant  de  dilpro- 
portion  dans  les  moyens  ?  Cent  icflcimn  eli  fans  doute  cf- 
itajraïuc  i  mais  nous  plions  d'obfcivu  que  ù  nous  relevons 
quelques  crteun  dam  la  oimagf»  it  tet  baaasalkbtcs, 
c'efl  a  l'aide  de  leur*  lamioa. 

En  effet  lî,  comme  ib en  eankaBOK,  laCnlottCDafer- 
«erent  leur  liberté  foii*  k  dnminitina  de  Clorà,  3  eft  impof- 
lîble  que  les  Citoyens  Itbics  n'ueae  eu  qu'une  compoJitiou 
égale  a  celle  du  Romain  podidTeur. 

Il  eft  donc  conOani  que  les  homitra  libres  ,  Francs  ,  Gau- 
lois, ou  Roniajn»  d  cirij;]ne  ,  ^i.utcu:  iou\  U  l-oi  Salii^uc  , 
coulcrvcrcuc ,  après  rèiabliiiuncnt  de  U  Monajciiic,  les  droits 
&  les  prérogurvcs  dont  ils  jouilToiau  avant  cette  révolution. 

Quelques  monumens  reLuife  aux  premiers  fucceireurs  de 
Clovis  paroiircnt  rendre  ceae  Meuve  inviiidbie.  Le  Roi  Chil- 
dcbert  I ,  donnanr  une  partie  de  (k  Teuc  d'IlTy  pour  la  fonda- 
tion de  l'Abbaye  de  S.  Vincent,  aujourd'hui  S.  Germain  dcs- 
Prés,  déclara,  dans  (à  chane,  que  c'étoit  du  conlcutemcnt 
des  Francs  S:  du  Neujtmjiens.  (  Dom  Bou^etl ,  T.  1  y,p.  tiz) 
Cette  dernière  déiioniination  ne  fut  jamais  doiïciée  qu'-ui  lul>i 
caos  de  l'Annorique : (  f  aJef.  Not.  GuU. p.  ^^,)  eft-il  puiliUlc 
4*  OalW  ftt  4mI  «t  te»  (btemnel  Childcbett  dit  pris  te  cun- 
icil  4e  ca  honna  évidemment  dégtadés,  lï  on  les  fiq>pore 
réduits  à  l'état  de  Romains  polfelTausi 

Les  Ncudralicns ,  401  occupoicnt  le  pays  £tué  entre  la  Seine , 
la  Loire  &  l'Océan ,  vécurent  donc  comme  les  Francs  fout  La 
Loi  Saliquc ,  dons  l'Empire  s'éicndoit  depuis  la  forêt  Cfaatbon- 
iiiete  jult^u'à  la  Loire,  f  Lex  Sal.  tit.  49.  )  Us  furent  donc,  ca 
hommes  libres ,  délîgnés ,  d-ni  te  coiic ,  égaux  aux  Francs  ou 
Barbares  &  )oiiifIimtda  mêmes  droits  ;  (  Lex  Soi.  r/'r.  4).} 

ClMhik>I»4wift  ConftklKioa  doimée  ven  l'an  fio,  dit 
qne  fa  MIC  ft  1!»  ainit  allant  aecoidé  da  iinmuoités  i  quel- 
ques Eelilcs  8c  aux  Clercs ,  il  veut  qae  k  fiumc du  dniû  ancien 
toit  obrenréc  dans  toutes  les  caufes.  (  BtL  Ctp.  T.I.teL) 

Chitderic  Ic  Clovis  furent  doue  fe  plier  aux  nururs  Sl  fe  fou-» 
mctuc  aux  Loix  qu'ils  firent  refpcâer. 

Le  Roi  Théodcbcrt  époufa  Dcuterie ,  Gauloife  d'origine. 
<  Crcg.  Tur.hji.  iis.  (.fJ/>.  17.)  Lafiunmedc  Conftantiiiuill, 
pcre  lie  ^.  Rigobcrt ,  étoit  de  la  nation  des  Francs ,  (  fii.  S.  Ri- 
goi.  DuBt.  T.  l,f.jU»)  «(S.Médard,  qoilîeme  Evéque 
de  Noyon,  avoir  pour  pcfc  on  Fnnc  nommé  Aniatd ,  Se  une 
mcre  Romaine.  (  Kit.S.  Mtd.  Sfieil.  T.  // ,  p.  70.  )  Les  Eeii- 
vains  du  lems ,  qui  parlent  de  ces  nuriaGcs  oonttaâét  fotis  les 
ca^  de  Ckni,  andtaii  taiffaiMim  kaSk»  GMiloifcs 
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DES 


ROIS  VISIGOTHS,  D'AQUI  T^l^E, 
DE  LA  GAULE  NARBONNOISE  ET  D-ESPAG^g 


pl«  fclon  h  «IifTcTcntc  iKiunon  du  p.y.  qu'elle  occuooit  1  Ù  pen- 
Ces  derniers ,  .prcs  avoir  uvajj.-  1  ha!,e  Pour  l.i  5'  fois  ,  foi^  U  c**Sn;4  J-Tw     Ml  CttmL  '''""^ 


ATAVIPHR. 


Ataul^hi,  iUl  Roi  des  Vi%oihi,  en  410,  aptes 


L'an  4T 1 

la  mon  d  Alaric  I,  fon  beaa-frerc,  fi  cdebte  par  «ploits 
conae  les  Romaiiu ,  Tur-tout  par  ta  prife  &  le  piUacc  de  Knmc , 
cond^ric  (oa  imie  dans  Ici  Gaules;  & ,  ayant  paile  le  KJkiac , 
U  s  ciiUit  dam  b  ftoniac  Naibonnoife,  dont  les  peuples  , 
vri(-s  par  les  Oficicn  Romains,  ne  firent  pas  dificuJcé  de  iè 
foumcttre  à  lut.  Le  lieu  où  fon  biiit  depuis  la  ville  de  S.  Cilles, 
didj^te,  par  fa  fituation,  de  randeaoe  HéruUt ,  fut  celui 
qu'il  chnilu  fh-ji  y  lîici  fa  réfiJciiLC-  On  l'jppctloi;  coeore,  ds 
reins  de  Ciodttrni  cic  Viirrbc,  h.  d'Orroa  ûc  Frihngœ ,  F  Vf*- 
Taimdy  xit  iiéclc,  U  Pai^n  du  (.VoMj.  Auulfhe  aroit  em- 
mené avec  lui  d'Italie  U  Prir-cciTc  rUcidic  ,  ûllt  (irar.d  I  Iil'o- 
dofc , qui itûii  touib^ cotn  Ic^  nulnt  i' Alaric  au  £ic  de  Rome. 
Honoim,  fw  6cie,  taicdcm^.duU  iwr  iiilln.t.  itoutlphc 
panhfctattiidfe ,  «c  s'er^^r^ea  de  plM  i  dârncr  rEmpc- 
rem  da  tyraa  Jovïd  ,  à  con^uu»  qu'on  lui  Uvreroie  une  cei- 
BÎne  qnanciiédeUcd,  dam  U  Si'cm  enrîmc  où  les  incorfiaos 
des  Barbares  avoicnt  ttJni:  les  Giulcs.  le  prince  Goth  tint  pa- 
role lu:  le  dci.iÎLnic  jriule.  MiU  crj.iimc  Hû:ioims  ne  remplit 
pas  de  Ibu  côté  la  pruincile  <ju'il  avoit  &Ke  ,  ii  retint  la  Piiit- 
cclTe  Placidie  qu'il  n'<i<  on  îna  k  ibod  aucun  dclTein  de  rendre, 
Aaot  r^folu  a  l'épouier.  La  gnoTc  leâMiuiicnce.  Araiilphc 
ayant  voulu  faite  me  «WWfjSft  fiv  Muâil* ,  tft  bMCn  IC 
blelR  dangcrcufcincnt  daflf  oie  CMe  Jh  Came  tmSfktt, 
qui  coaimandott  dant  la  place.  Natlcineiit  déconcerté  pat  cet 
ocfaec ,  il  rcpalTe  le  Rhône  ,  &  s'araoce  jurqu'à  Narbonnc  , 
!  qu'il  furpreod  j^ntîant  Irs  rcndjngo  lîc  l'an  ^rr.  r>c  -  là  il 
nurche  à  TcMilouic  ,  doi.t  il  iz  tend  éi^alrmcnt  maîcrc.  11 
étend  cofutte  avec  rapuiit^  l'es  cooqucrcs  juiqu  a  l'Occan,  Se 
\  la  ville  de  Bordeaux  le  reçoit  comme  ami  i  ce  cjui  fait  voir 
qu'il  Moit  alors  renoué  les  n^odations  pour  la  paix.  Pendant 
obTcUg  fe  craiic,  il  diftcrnuK  Pbddîe  à  loi  doisnec  Ca  tivain , 
K  «épndic  fa  femme ,  fceur  dVUllic.  LeiBlti^  ùi  célèbre  dans 
le  mois  de  Juin  i  Narbonnc ,  avec  lesk*  grande  magnificen- 
ce Ij  nouvelle  Reine  do  Vifigoib  iwmenier  fi  adiuitcmcnt 
rc.'['.-i:  de  (on  mjri.  (Qu'elle  le  tourna  entièrement  du  côté  des 
Roniiuis.  >.  Ataylphc  ,  diT  l'jul  Diol'e,  11e  voulcjit  plu»  autre 
'citofe  qn'emietemt  la  paii,  être  bou  Jlié  d'Honorius  ,  * 
'  '  t  r<rrir|-^  des  Goihs  à  la  déftnfe  de  la  République  ro- 
n  m*  UMtvient ,  ajosix-t-U,  d'avort  ctc  prifent  à  une 
rfaiioa  où  un  citoyca^e  Nllbfliune  ,  qui  avoit  fervî 
»  avec  diftinâioa  fout  Tbéodolè  le  Grand ,  fie  qui  d'ailleurt 
"  etoit  uti  Kornrît€  vrai  tL  lâgc ,  ta^tMitoit  ce  tiui  fuit  au 

Prêtre 

"(h.)  Jcrnmc,  danî  la  vUle  de  BetWéem  efi  Palcftiinc  ,  ûvoir 
"«juclui,  quipjjlait,  iTnTreiibciiicn5i«ïdc  part,  quand  «l^'J"? 
»dant  rapatrie,  a  U  coiifijme  d  Atiulphc  ;  Si  que  ccRoi  lui 
••  avait  dit  pluJieun  Fuis ,  ca  l^ulant  teiutcot  iju'il  ne  diloit  rien 
atqac  Jevtai  !  Quand  mm»  imagintiim  ti  mon  co«r«f<r* 
-MC«n*9aMUiirf,agMt,iaifoahaitiavte  pa(pon  dti'"^^rc 
»  At  iwm  Romtin,  fi  de  lui  futfitur  U  nom  des  Co:''---  -■^J"^" 
«  idtt  itoit  dtac  alon  de fairt  de  ma  nation  /a  n^t.un  domi- 
«  name  dans  It  tnor.Jt ,  V^tBaqfif»  Homain  a*-»'""  | 


•  ain/i  qu  -^ugufit^  h  fouiht  d'uiu  nesviUt  ligt  dEmftreujrs' 
»  maïf  après  tn-oir  rtcanitu  au  met  Golks  itoiem  d'iut  carat - 
»fere  irop  dur  fi  trop  vioitni  fcar  t'aaouumv  iftrter  ie 
"  ]'^sg_  Ues  loin.  eivUet ,  &  ^r^s  avoir  d'm  atnttti fait  ri- 
'jKxion  <)u'un  Etat  oh  le*  toix  tivUei  ae  fiât  pas  r^peSéet 
"  far  tous  des  fujett ,  nt  peai  faififer  ,i'ai  Jenti  ^se  moi  fj/at 
"    .  confifioient  à  tmploytr  la  armts  dts  C-.nhi  pour 

»  rétablir  Cf  mime  augmenter  eacnn  t  Empire  Romain.  Dit 
"  J"*/*       /aurais  venir  il  ion:  d'tn  ckangtr  la  ionjhiuiion  , 
»ttVtU3t  an  être  U  tefiaêtrauar ,  ti  que  l'avenir  mt  céteirt  ea 
"       fe^fité.  Vatt,  foaSm  OhA,  m  «h  fitfiificadte  aa 
-  w  ^^"■JP'» "MM £icaiMelUM. « ttdMidEk paii. 
*pouIc  Pladdic ,  qui  |oigoo<t  un  eftrit  perçant  ik  bcao- 
cniip  de  religion ,  n'avait  pas  peu  contribué  a  le  faire  entrer 
^V""  <^*=*"™''"'  r-i^i^ii". (•  ///,*.  1.^,1.  t,,  >  Le  Gé- 
néral v-onflancc-  le  voj-jiit  h  Liicn  dii'polc  ,  n'cirr  pas  de  peine  à 


.  .       '^••••^iicc-  le  voj'jxic  11  cuen  dnpoïc  ,  ii  cirr  pas  <ie  peine  a 
lui  peHuaaer  d\4ba*idoQncr  la  Naibonnoife,  *  d'aller t'étaWif 
cn  c.ipagnc.  où  Un  diilcnliMalApHiieiKCBmtoBarbArcs.  , 
pays .  lui  pTomettaioKdct  eonquéta  fecilc».  lj, 

•  PULidic  .  en  aiTivant  avec  lui  â  Barcelone  fur  I*  >. 
de  l  ail  4 ,  4  ,  uceoucba  d  uo  fils  qui  fiit  nommé  Théodofc.  ce 
)cuo«llrince  num,  ur  (-tu  de  rems  ipîft .  S.-  fijt  enterré  Aan, 

été  *r*"J™       la  iÏD  d'Août  ou  au  commetucmcw  de  Sept  e . , .  - 

*  ♦ikSî  4»ftiqucs  qui  vo«lo,:  venUc"^ 
le  nMeca-im  5n^iw  Qtf^^  jj^K  laeîen  maîtte ,  nié  fit  At^^^ 


l.r.  Vi-l-iiluei>  »• 


a  les  Cauln  nrirrai  l«  dect^  »i  ,« 
J«  !«•  «In  k Wmv  eu»* 


s  I  G  f:  R  1  c. 

^t  t.  Sioteic,  ftcre  du  Ciencrai  4a>w .  moîiea  pir  Htîj»», 
pat  violence  fur  le  trône  vacant  des  Vidgorliî.  Comme  ip 
CDDcmi  monel  d'Araulpbe,  il  fit  mourir  les  lis  cntans  cii,  J 
Prince  avoit  eus  de  fa  première  icoiiM  ,  <c  maltraiu  fort  n 
ddie.  qu'il  eut  l'iodùaiié  de  fake  mudwr  à  pied  «vcc-  i<-s 
autres  <ap«i6  devant  ton  cheval ,  l'cfpacc  de  douic  oràllos  <a. 
cruauté  ne  fct  pas  loog-tems  impunie  ,  «  les  Vi%lliftB  C^t 
firentdccctyt*Bkl^piieia«|OurdcfoniégDe. 

V  A  L  t  I  A  ltl«Ni  A  TouioBsi. 

41  f.  V.irriA,  bcau-frerc  d'Araulphe,  fur  if!u  Roi  Je*  "Vi- 
(îgothi  ifta  ia  mott  de  Stgéric ,  atlit  la  pvux  aïes  Jes  Rojr»  ia,in^ 
ail  cumiMncemcat  de  l'an  ^\6.  11  remit  à  l'Empereur  Ht»,,^,. 
lius  ia  Princdfc  Placidie ,  qu'il  avoit  toujours  iiaicéc  avec  l>c-aa_ 
coup  d'honneur.  ValHa,  après  avoit  combarm  im  Vtfâf^  ^  ~ 
favcot  des  Romains,  contre  les  Vandales,  i«l  9lie*ce  e*.  tci 
Alaiiis,  rcpailé  les  Pyrénées  fur  la  fin  de  l'an  41$ ,  ou  placée  au 
commencement  de  l'an  ai 9  ,  en  venu  d'un  traité  pat  lequel 
]'E;nprrtur  Hnnoriw  céda  aux  Vifijorhî  l'Aquiraine,  dcouâ 
'Ii'uloi:re  |u!'<:u'a  lOtcan,  Il  paruit  oue  k  1  imlixji'ain,  l'Asr/. 
Diii', .  le  Bordelnn  ,  le  l'^iigurd  .  la  S4inrpri(;c .  l  Aunii,  l'An- 
-  I  I  L  '  i ,  tor.il>e;cijt  I iHi\  leur  pi>i;v,Tir   I-a  vîlle  f/^. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


3 II ,  In  Romaint  les  ituqacnt  à  leur  i 
«  Himi ,  que  le  G<fn  hû  A'tv-c  avort  r^jic 


Taaloa'c  ^int  alon  b  cjipitak  <U  l'Empire  des  Vïfigaiht ,  Se 
k  lÏK  fjns  iiuerravrion  pendant  tf  ans.  Vallia  raourui  pca  de 
tems  aprà  (on  ^ublilTcmciic  daiu  les  Giutf; ,  nt  Iiiltint  t^n'ane 
liUc  i  «lit  ipouC»  le  Général  Ricimcf ,  Sucvc  r.jtiLin .  (iiiaui 
pat  U  deftruftkio  d*  l'Ernpirc  d'Occiiicnt ,  liiirit  il  ut  U  vcnu- 
ble  ae  Cc. 

THliODORlC  00  THÉODORET  r»omi  a  Toutousi. 

4 1 9  ou  "niiODOIti  c  I ,  appclU  par  Ici  Andeni  Tmv- 
oo.  TNiOftOKi .  Thiopoiiit  «t  THsot>o»l^? .  fuf«df 
à  Vallia p<ar le cboii  ittCaàa.  fan  415 .  lo  Viii-r.th^  rom- 
pent la  paix  JTct  In  Romainj  &  aflitpnn  Arles.  Majs  A<;ct 
ayant  «tout  u  xk  ici  ou  delà  place,  ili  Icvciii  ]e  (i<ége  4;  font 
battus  dans  leur  ntsaite.  L'an  41»  ou  4J0 ,  Ses  Vila^xlf*  font 
une  nouTclk  tentative  fat  Ailcs,  qui  ne  réulTit  pMaMCBqnc 
la  ptcœicic  i  Tbéodotic  cft  obligé  de  faite  la  pan  me  Vafcn- 
UCBlIl.  Elle  ne  fut  pas  dorable.  Théodoric,  Tan  pro- 
'faot  del'^Ngncmcnt  du  Général  Airce ,  rccommciKc  li  guc  itc. 
Aaril^tecitadu  makre  des  place»  qui  font  entre  Tnijlmiic  Si 
ItalMiinei  il  aifiefie  cette  detnieic  avec  toi^tc^  Tes  loi^a  & 
toutes  fcs  machines  de  guerre.  Les  alTiégés  firent  la  plus  conf- 
unte  8t  la  plus  viroiirnin;  iléfcofe.  Mais  prefliis  pat  la  (àim  , 
ils  étoteiit  fui  le  point  de  ic  rendic,  lorl^iw  Liuuios ,  Comman- 
dant des  troupes  romaines  I0H  Mw»  «RTC  à  U  tjte  d'un 
corps  de  cavalerie ,  pafli  fur  le  venue  rat  tliMlgeaiH ,  tntrc 
dam  ta  place  Ae  la  tatriaille  avec  des  fars  de  bled  que  Tes  cava- 
Km  aroieiK  apponéi.  te»  Vtfieodii  ftHuinaerent  cependant  le 
Cégci  mais  ils  le  levcrcot  enfin  à  U  pcTfajlîon  d'Avitits.  l'an 

j-iii  .  Li;otrj'. ,  i  U  Ti"tc 
n  L  ç  au  l'erv  icï  de  l'Em- 
pire, fait  le  ficjecii  Tuulo  jfc.  TlHinionc ,  ne  pouvant  obte- 
nir la  pain ,  qu'il  demande  a  Lttonus,  &  fc  voyant  réduit  à  la 
oéctlTité  de  vaincu:  o«  de  auiBii,  ùnOgn  le  Iccoun  du  Ciel , 
caille  en  pièces  Painfa  de  lilerilH ,  •  le  laR  prifonnUrt  lui- 
même.  Cette  viéioire ,  obtenue  l'an  4)9,  pat  les  ptiues  de 
S.  Orrns ,  Lvêque  d'Aucb  ,  fut  fuirie  d'un  nouveau  traité  de 
pus  entre  Valeniinicn  III  TlitoJotii;  ;  xrmf  par  lequel  i!  y  a 
apparence  que  laNovemyopaUiii;  crrnciitj  lux  Vil^'^ùiIss.  L'ja 
4(1  ,  Tbcodoric  ,  avçc  k-;  dcnx  &l$  aijuts ,  Tliorilniond  & 
Tliéodoric  ,  jcint  au  <,;nLial  Atce  ,  atuque  les  Huns,  qui 
alT^gcoient  Of  léans ,  le»  détail ,  te  oblige  Attila  de  prendre  b 
iiriR.  Avant  fuivi  le  Générai  tCMnain  à  la  poaifuitc  de  ces  Rar- 
Wm.  ii  eut  grande  part  à  ta  célèbre  bataille  donnée  contre 
la  nvèmc  année  .  pris  de  Méti-fut -Seine,  boum  à  quane 
Ef  au-deiTou»  de  Ttoyes  :  mais  il  y  perdit  la  vie.  »  Ce  Prince , 
»vancé  en  if,c ,  nuis  pifin  de  feu  S  de  vigueur ,  courant  de 
'  laiis  en  rang  poar  jruiici  les  foldats ,  fut  .-"batm  .fe  >  licvil  iSt 
"foulé  aui  pied»  de  fes  cavaliers.  Ce  fut  u-:  Officiel  t^l'un- 
n  eoeb,  nommé  Aadge  ,  de  U  race  des  Amales ,  qui  le  pcr^i 
»  d'un  dard.  >•  '  Le  Beau,  )  Théodoric  laiAà  en  mourant ,  out.-e 
Ict  de»  fih  qu'on  nenc  de  Dominer,  quatre auues  fils ,  Fré- 
dfaicEuric,  Rotcawt  k  Hiimneric,  avec  deux  filles,  dont 
l'une  étoit  mariée  à  Rcchiaire  ,  Roi  des  Sueves  de  Galice, 
l'autre  avec  Hunneric ,  fils  a'tné  de  Gcnl'cric .  Roi  des  Van- 
dales ,  qui ,  après  lui  avoii  £ùt  coupei  le  oci ,  l'avoit  renvoyée 

iTKéudnl:.. 

THOR.ISMONO  KécMt  aTooloo»!. 

4(1.  TBOMtMOMOt  Sis  «W  deTModorie,  fiw  {IbK«3, 

pat  l'armée  des  Vifigoibs,  le  lendemain  de  la  bataille  de  Méri , 
après  que  la  cérémonie  des  fiincrailles  de  (on  petc  fut  achevée. 
A!i(!irr.r  i!  marcha  "«cri  Toulouff  parle  renfril  d'Ai;ccqui  vou- 
loi;  ic  Jelaire  lie  lu:  5  em[i.irc:  l'eiil  A".  ULijn  dépouilles  des 
Huni.  Arce ,  pont  arrêter  les  plaintes  du  Roi  Viligoih  fur  le 
partage  des  (Il  pcuillcs ,  lui  envoya  un  badin  d'or ,  garni  de 
pierreries ,  qui  hit  owfervé  dans  le  tiéfot  des  fucccflcun  de 
XtnBjjmlgJ,  SiftaMlAi  Seigneur  Vilïgoth,  oArit  ce  baiTio  au 
RMdg^Nrtt  fao  f(0 ,  pour  obtenu  de  lui  du  fccoucs  con- 
tre Suintib,  qu'il  von'oit  j/n^un,  Tharifiaond  fiu  afadiBé, 
l'an  4(1 ,  fous  le  Coofulai 40|lliaii , f*'  dcus  de  Al  ficta , 
Théodoric  &  Frédéric. 

Thnriimaod  rt  in  Irrre»  eurrnt  pour  maître  de  j^rammairr  rî 
«l"»!i>i}«i^rf  I?  BUtcur  Aviiu» ,  que  le»  Ootlu  clcvcrrni  dani  la  tulle 

THCODO&ICII  aioiia  a  Tog loti ii. 

41i.  ThiOdOUIc  tl.  ficre  8c  iBciimieT  de  Thorif- 

muT-d  ,  fuccede  &  vit  en  pai«  avec  les  Romaini.  L'an  45  5  > 
ii  ai,t)it  le  tcltbre  Avitus,  envoyé  pat  l'Empereur  Mjxiiïic 
pour  lui  demander  du  fecrut^  -,  il  îui  ilnrine  aiiiîscric-  le  :  7'  /.ti!- 
iet ,  lui  fait  prendre  la  p<'iirpie  .  le  Jc^Uie  ttiipc-eu-  ruii.jiii, 
fup  U  nouvelle  que  Maiimc  a»oit  été  nié,  ^-  lui  pinnicr  .ie  1  ji 
dcrdc  touto  fc«  forces.  L'an4(«,  TliéodoiiL  ijit  la  ^;uiie 
aiuSucvcs  d'Eipagnc,  en  faveur  d'Aviius,  &  gagne ,  le  *  Oc- 


«oblCa  Boe  grande  bataille  contre  Récbiaire.  Au  mbmit  de  cette 
«'if/Jili»iiu ,  Théodoric ,  piqoé  de  ta  dépolltioo  de  fEmpercut 
Avitus ,  auquel  il  étoit  atutlié ,  pîtvfe  a  prnfitpr  des  tioub!  s 
de  rEmpirc&  à  &ire  des  eonquèici  a  ton  pichi  i  te  ju  il  cie 
ente  tant  au-deU  qu'en-deça  di  v  l>]fién«.es.  U  en  tait  d'allcz 
rapides;  mais  elles  l'ci^r  arieiéi^s,  l'an  4;^  ,  devant  Ailes,  où 
Théodoric  eft  défait ,  ob:i^e  de  lever  le  liége.  L'an  4«a,  la 
vïUe  de  Nartwnne  ,  qui  depuis  prés  de  lîi  fiéclet  IcrtOK  de  bou- 
tevaid  «01  Romains  dans  les  Gaules  contre  leon  cmeidit ,  cil 
livrée  aui  Vifieoths  par  le  Comte  Agrippin  ,  avec  une  gran  Je 
partie  de  ta  Narbonnoifc.  Le  fuccés  de  cette  traliifon  dnnra  lie  u  a 
Théodoric  d'étendre  frsconqurm,  &  de  les  pouller  lul'quct 
vers  la  Loire.  Mais  le  Comte  GiUc« ,  maitr:  de  la  milice  dans  tes 
Gaules ,  étant  venu  l'attaquer  eti  4<i  t  ,  pics  d'OiUans ,  entre  la 
i.oiie  &  le  Loiict,  g^na  ûi'  Im  me  }:rande  hlBÏIIeCHi  il  perdit 
Ftédétic  .  CoD  frère,  ou  Ion  pt  -ilie  para»,  a*at  un  grand 
nombre  des  fiens.  Le  vainqueur  l'c  préparoit  à  de  nouvelles  expé- 
ditions contre  les  Vilïgochs ,  lorfqiie  ceui-ci  d.-fcfpcrant  de  lui 
réfiflcT,  le  firent  périr  en 4<4  paJ  I;  pin  iioarinlu de  leur  maître. 
Akin  tout  plia  devant  eiu  d.uis  ks  lieui:  où  ils  fe  préfcnterent. 
Théodorie  n'ettr  p.iç  line  fir.  miMns  rrjgique  <|ue  le  Général 
rosnain ,  Joni  iV^  lu|it\  l  avuSeiu  il  li.Kcment  défait.  Ce  Prince 
fiit  aflartîné  ,  1  an  ^ié  ,  au  mon  d  Août,  par  fon  ftcre  Euric , 
dans  la  40  année  de  Ion  âge ,  aprà  un  régne  de  1  )  ans.  Sidoine 
Apolliiuire  fait  nn  éloee  magninquc  de  la  puilTanee  Se  de  la  po- 
litique de  ce  rrlnce  Voiti  ee  <]iïi'.  eviivott  de  Dordcaui,  oti 
TTiéodoric  tamu  alors  û  Cour  ;  "  Je  fuis,  dir-tl  ;  Liv.  viir, 

ch.  1 ,  )  depuis  deux  mois  il  Bordcaui ,  où  )e  n'ai  encore  eu 
■'  qu'une  auaicncc  de  Théodoric  i  mais  s'il  me  donne  fi  peu  de 

iriri ,  e'eft  qu'il  ne  lui  en  refte  pa^  bMueotip  à  lui-même ,  au 
■>  ir.ilie-a  des  occupations  (ans  nonibie  çue  lui  iioii:ie  l'Univers 
<'  ûbjiigoé  (  par  Ton  valtc  génie  ).  On  voit  ici  les  Saxous  &  les 
u  Sicambres  qui  s'y  rendeiR  ca  ibuk  BOOr  fMmit  ft*  «drev 
»  On  voit  fe  promener  dam  ettie  TÏBc  fatléndci,  «i  lolMtciu 
»  à  fane  catrémité  de  l'Océan  :  les  BoureuignoM  aédulTeiit  te 
>•  gCMMI  dmat  Théodoric ,  pour  qu'il  leur  pençettc  de  vivre 
»  en  paix.  Les  Oftrog<vtlii ,  ficis  J-  '.a  protccîton,  prennent  des 
>j  fbtces ,  preffent  les  Huns .  leurs  \ollirn ,  i  aeherent  le  Jt.^ic  je 
"  fe  révolter  crmfre  eux  par  le»  iiiinunai;c>  ou  ils  rende;it  aux 
»  Vifijtotti5.  L«  Rriniainseui-mémcs  aiitiLdtiK  de  iul  leur  Uluti 
»  &  lii'on  entrndgrondcr  quelque  orage  dans  te  Nord  ,  c  cil  la 
»  pioteéHon  de  Théodoric  que  l'on  iiwlnir  «om  ks  Bandes 
-.1  Scythiqucs.  C'cft  la  Garonne  qnî  dârnd  le  fodbte  Tigre.  Le 
»  Patxbeltti-méme,  le  fiei  Arûcidc,  follidte  8c  acheté  Ton  al- 
n  liance.  H  oublie  ici  qu'il  eft  patent  du  Soleil  &  des  étoiles ,  le 
»  joue  le  rôle  d'un  tnu:  rel  ordinaire ,  lorfqu'ciTrayé  des  prépara- 
»  tift  qui  fe  font  i'ui  le  Mphore,  il  s'attend  à  chaque  inAanc 

d'e'tte  fi-ifé  derrière  les  bocd*  efcaipéi  de  l'Euphiaie.  Voilà 
..  de  0110)  Théodoric  eftoatafé,  le  cBqril'<^flcM*aedon- 
■  Dcr  audience  <*, 

EUK.tC  Ki«NSa  TovLOVit. 

4«.  EiiRJc  ou  Evtxf ,  fii.-céde  3i  foo  frète  Théodoric  II, 
après  l'avoir  alTalIioé.  le  Ro;,au:ue  des  Vifigoehs  étoit  alors, 
ni<  piiilTlnt  S:  t-és  etend.i  ,  par  les  conquêtes  de  Théodoric  , 
&i  par  :  aciiuiii:ion  de  la  pi.niiete  NatbonDoife,  qui  commeiifi 
alors  k  étic  appdtcc  Scptunanic  ,  parce  qu'elle  rcnfitrmoit  fcpt 
cités  ou  dioceles  (  comme  on  appeUOjt  Novamwpulanie  la  troi- 
fieme  Aquitaine  ,  parce  qu'elle  comenoic  neufpeuples  dans  fon 
étendue  :  )  elle  fût  aoffi  ancUde  Ckxhie  ,  &  eut  encore  divers 
autres  noms.  Ewic  tteUM  lui-liléinc  beaucoup  la  domination 
des  Vifigoths  par  l'es  eiploirs ,  tant  au  -delà  qu'en-  def  à  des  Pyré- 
nées. L'an  470 ,  il  entre  dans  le  Bcrri ,  menace  Bourges ,  &  dé  - 
fait  Rinthime  ,  qui  étoit  venu  ay  fecours  de  «eue  viflc  à  la  téte 
de  :  ■  :  :  a  Bretons.  Euric  ne  le  rendit  cependant  pas  alors  le  maître 
du  Kerti  L'an  471,  il  fe  ioumit  les  peuples  delà  première  Aqui- 
caioc ,  Ce  tendit  maître  du  Vêlai ,  du  Gcvaudao ,  de  l'Albigeois , 
&  conquit  avec  la  même  facilité  le  Roucijuc ,  le  Qucrci  Si  le 
Limofin.  L'an  47),  il  poulTa  fes  conquécea^'On  coté  julqu'au 
Rhône  je  de  l'autre  îulqu'à  U  Loire ,  afTer? it  h  kit  le  Berri 
S;  tné.ne  la  l'iiuraioc.  Enfin  il  poru  Tes  armes  en  Auvergne, 
&  a'li^;,',ca  Clermont,  mais  inuiilement.  Ce  fut  Ecditiof ,  fiu  de 
rLmprinir  Aviru^ ,  e]ui  délivra  îa  pîaer  avec  le  fcrours  dc^  Bonr* 
gui^i-.nns.  1'  Ikiut[uet  ,  T.  I  ,  p.  77'--)  Ce  GéucIaJ  s  elon  de|j 
i^DaJc  cii  d  autie.^  (Kcaiîons  contre  les  Viligochi.  Sidoine  Apol- 
linaire, fonbeau-(rere.luiéamBlàllli-IB<att4*IISlCttflMdc 
ce  liége  ,  témoigne  qu'il  avojl  am  wat  fbk  en  fin'ic  a'rec  1 1 
hommes  feulement  un  corps aftl eeatdérable  de  Iciirs  troupes. 
Il  v;nr  nieinr  à  bout  de  les  chalir  de  l'Auvergne.  Mais  fa  valeur 
ne  rendit  p.is  Is  fupi'eiotité  aux  armes  rfim.iinf',  fur  .es  barbares. 
Il\  ic  maintin.-en;  malgré  fcs  eflwrf.  dan-,  le'  eini.p. êtes  qu'ils 
avoictK  i.4i:es.  L'-ii  4-  f  ,  l'Efïïpcreu:  Julr.is  Nep*"i^ ,  aj^ref-  av'^ir 
envoie  iaie.  lueeesa  lune  d:ux  /^ndial:  adcs ,  pnu:  lui  r^npnlM 
lap^,  lui  députe  S.  Epiphane ,  Lvéqucdc  Pavic,  qui  l'obticxu. 
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1^  ccOkm  de  l' Avvngw fitRitk awaii  Mmeiet  naàmvns 4c 
<*ne  paii,  iulTi  avinti^fc  tux  Viligocht,  que  prcjudicuMci 
'*.'riiçiou,  Scliontcufc  irFmpiic.  Euriccnvoyi  aollitoc  le  Duc 
Vi^oriuspreniliepoIlL'Ilîon  dcî'Aii's'CTî^ne.  Viâoriiu  la  gouverna 
PMKlAat  neuf  ans  avei  k  titre  de  (  tmKc ,  &  toute  l'Aquitaine  en 
«jual W  de  Duc.  L'ia  477 ,  Eutic  Ibumct  touce  l'Efpagnc ,  à  l'ex- 
'fff  'um  de  ta  Calice»  ogki  Mi  Suére$  (k  maimiorem  tiuorc 
f'-^  d  un  fiécle ,  &  de  h  NsTam.  Vjb  4I0 ,  après  ta  mon  Ac  Né- 
poi  ,  il  Dtcnd  Arles  ï;  Mitrcitlc,  &  tome  U  Provence.  Euric,  ta 
nulieTj  de  tant  de  profpi;riti.s .  rmiurm  a  AllciiLu»  ta  1 9  ann^c 
.  f'^:;^^-  ■  fur  la  fin  de  Tan  4I4  ,  ou  avant  le  moiî  de  Fé- 
V'^'  «i-  ■'■i-t  4îf  ,  liilTini  de  Kaonakiidi,  fon  cpHuCc,  un 
iju.iiuwi  Ajaiic ,  qui  lui  fucctda.  Crfroirt  de  Tour?  le  aorape 
en  doonant  â  Kmii;  17  im  de  légtn:.  'iLii<i;:c  Apnilinaiic  ne 
Prieure  pis  une  idée  moini  avamageufe  de  la  pi>Uiique  de  ce 

"  icBanit, 


r^>aitc  pis  une  idée  momî  avamageui 

«l't-ii,  Je  l'uiilvcrs  n'ecitappr  à  In  finiH,  ToHM  tes a&ires  , 

'        't*  droits ,  toiitti  Ici  alliancei,  luuiei  Ic5_euetTcï ,  tous 
icicfpitn,  U  conduite  de  tous  les  hommes  .  (ont  la  matière 
" .  '  '«■5  délifKTatfoiis.  C  "cft  dâî's  fon  Confeil  que  l'on  apprend 
*! '"""oitte  If.  m<^uvcmem       1  .uiodis,  toutes  les  Ambar- 
"n  - '  *  actions  de^  Ccnérauz  ,  Kna  les  traitas  que  les 

>'  Ron  fo„f  _  jjjy,  1^.,  fecrets  de  toutes  les  a&ires  pu- 

Wfijii^s  »•-  Mdigrc  ce  bel  ^loge ,  U  tut  diteipe  le  léle  fiuii- 
Prin.'c  fut  tris  funcitc  à  la  Rclipon  Catholique  dam 
Jl  ne  fit  pa«  1  la  véritL'  mourir  la  Kvêqocs  ortHodoieJ , 
marque  Grimoire  de  Toiu^  ,  inii<  "f  'rffndit  qu'on 
'"^"ifuât  d'autrci^  a  ceux        n-.n.ir.  iv-rr  ,  r^i-  Inrtc  i^uc  faute 

,  iJitcurs  &  de  Preirci,  le»  Tempics  demeurèrent  htmis,  k 
to peuple,  privés  de  Sacremenl. 

O  fiât  Euric  ^ui  daiuu  la  prankr  4m  Utit  4<nM«  aux  Vw^othi. 
A«p>r»vaiit  ili  w  |pa«imoitM  par  leiiii  ua^^  tt  par  han  tuu- 


/ 


AL  ARIC  II  BfuMB  A  ToiiLOvcs* 

_  484. ,  ou  au  commcneenicnt  de  48^.  Alakic  IT,  fîls  d'Ea- 
tie ,  tfk  reconnu ,  quoique  fort  jeune ,  Roi  des  Vifipotlis.  Ce 
Prince,  Van  490,  «lornedu  fccours  iThioJatic ,  Clierte»  Oftro- 
i;odi^  ,  cjr.tic  i>Jojcre,  Ro) des  Hérulcs.  L'an  491 ,  il  époufe 
'Iheu»*cote,  QuTtiioPoci'THi  ,  (illc  naturelle  de  Thcodo- 
rie.  L'an  49^,  Alviç «nie S.  VoInGcn  ,  Evéqac  de  Touts;  le 
motif  de  cet  ciil  i»ek  k  JMt  que  téii»h;noLt  ce  Prviat  de  fe 
vmi  fous  la  dominatinn  de  CI0TB,  4)m  faifoit  proftcflion  de  U 
vt^foi,  au  lieu  qu  Alatic ,  ainlî  que  fct  pr^décelleurs ,  dtoit 
Arien  i  le  S.  t.vri'uc  f:t  mis  i  mort  i  ans  jj-rt',  rîiti-s  le  pays  de 
Foix.  Le  tr«'t':i-.i LUI  lait  j  S.  VoUihcn     '.Â  ::u:i:  pt  .ivent  bien 
avoir  p-ralionn^  les  diftêrends  qui  s'éicvcïcnt  depuis  entre 
CId'.i''     AUtic.  Tliiiodoric  emploie  fcs  foins  pour  récnncilicf 
le*  dctui  Rois  ;  ili;  ont  une  cmicvuc  fur  les  (roiuiein  de  leuts 
EaD.dam  uactlcdcbUiïieprMliedrAaifcMre.ftfont  lapis 
l'an  f 04.  Alatic,eme mfoie ana^e, ede k  Baidcaui S. CKu.c 
qu'on  lui  avoir  rendu  fufpeâ.  Ces  foncs  de  foupçont  d'Alaric, 
joints  à  fa  févcrit^à  l'yard  de  quelqucsEvfqucs  Catholiques ,  le 
rcDdirentodieiut.ac  contribuèrent bcautoup  3  ù  rnmr  T  '-.n  îot, 
Clovis  entre  fur  les  terres  .!'AI;ii'.    •.  tiruMH:  Je  U  l  uuuitie, 
Se  marche  vers  Poiriers.  Alaric  retranche  (aus  les  murt  de  cette 
ville,  vouloir  attendit  U  lMn»dc(OAn|Hdw)aafk  Ai  ki- 
dats  l'ayant  ohligt!<le<lannerhMHlk,  ShIivnveRleiiliUM  de 
r     ,  les  WeJs  étant  près  d'être  coupai ,  a  f"  luo>pj"né  S.  Hilaixe, 
village  fur  la  petite  rivière  dcClain,  à  10  roil!e«  de  l'oiriers.  S: 
la  perd  avec  la  vie ,  après  a  )  ans  de  rt.i;nc.  Cette  bataille  e(l 
plus  connue  dans  nos  Hifloricns  modernes  fous  le  nom  de  ba- 
raiile  de  Vouiilif  ou  VoogliS.  Les  Auvergnats  s'y  dillinçuerent 
fous  îa  coiii2a:icdu  célèbre  Sidoine  Apollinaire,  depuis  E»é- 
qtK  de  Ciermont.  (V.  Clovis. )  Alaric  ne  Uilfa  de  Tliéodo^othc 
.m  fils  naiMMt  AmaUnc.  àcié  feulement  de  4  ou  )  ans  :  ce 
ui  engagea  Ici  VlfiKOtlw  à  choilir  pour  Roi  un  6U  naturel 
i'AlaïK^oinnié  GéfaUc ,  que  fon  iç.i:  rendoit  capable  de  gou- 
vciaer  l'an  jo»  ,  clovis  pan  de  Bor  leaut ,  Se  fe  met  en  cani- 
pagne  au  nrii^tcnK.  Tont  fe  foumet  a  lui)  il  fe  voit  Quitte  fans 
peine  de  r.A<iui:.iinc  j-rcmicic,  cotnpoféede  trois  grandes  Pio- 
vincte,     vim:  a  Soukiufe,  où  il  entre  (ans  trouver  de  télif- 
Mrcc  Ainli  lînu  le  Rovaume  dcTouloulê,  après  avoir  'ubûW 
S9  ans ,  a  compter  dcpuif  l'an  419,  que  Vallu  )  établie  le  li^ 
^fta  enfin.  Ji^Vi'M  IM,  ^  Cl0f«  c«nviA0ricn  dans 

ceiK  viltc 

Aljiic  ,  r»n  !>r/i,  il  pul.'irr  dam  jc»  Fia»  W  Ci>J<-  T^odo- 
•  ifn  ,  rMigi-  rl  r«pli.|U*  pjr  If  Jotl.^.<..^wlt^  AniJn  .  <|u'il  jvoil  <  har- 
}■/  -h  .■  nivail.  Ij  (firMtion  du  Coriïic  Cn>iarii  ,  qu'on  croit 
av:sif  r'r  ,un  Cban^i»lii-r.  ».  Ma»  ji-  trains  l'un,  dit  Ciijai  (  EnJt.  att 
"  i  ma.  frutama.  i  qu'il  «'eu  «il  iBipu*4  au»  Romain»  ,  ea  leur 


TomL 


iii  en 
même 


»  doniunl  pour  loii  mutunin  Jc«  intrriHeuiJi>ui  jjutlinju»»  au< 
"  *Ioi.-nt  .•iiiK'n.mrnt  différent»  ;  .ar  ij  dudii»  à  celin-ti  la  mé 
«■  lorLe  ou  au»  loi»  i,rcMd„|;„(.,,„m.in..  rl  «yuuir  en  qurlqu» 
»  sortr  ii-i  loi,  H>u>  u  Hùwaai  <• ,  d'où  il  arriri  qia»  l«  «eiiU» 
•  pr^lation.  d-A^an.  aam  éKftd  pour  It  tntr  primMif,  «wirinl  d; 
"  ',^ft  ^■^'•tJnlMnaMs.  et mfau Cudt  Thiodiwiaa oauibuiiua 
»k  Code  de  TkMafk ,  b(wi-r«<  ''Alanc .  «al  negam  k 


I  Rajfaaaeqiia  hcniBca  aivitarcaMiam 

c  É  S  A    I  c. 

f  oT.  Céfalie ,  iHf  naturel  d  Alatic  II ,  fat  éiit  Roi  des  Vifi- 
ftoîhs  après  la  mort  de  foo  pcre ,  par  les  Seigneurs  de  cette  na- 
tion alFemblés  i  Narbonnc.  Tliéodoric  ,  Roi  d'Italie  .  tiouva 
toit  mauvais  qu'on  l'eut  préféré  â  fon  petit-fils  Amalaric.  L'an 
soi  ,  Gclalie ,  apprenant  U  vicjt>irc  remponéc  fur  les  François 
*:  fur  lc«  Bourpiiic.ion^  ief  »î  K:ki,  ps'  l'ubas.  Général  de 
ThïLidol:.  ,  ihjTlilor.riC  Cjrrillinin: ,  011  il  vcnoit  de  fotttenit 
ua  hége  contre  Cluvi'- .  &  le  letite  a  Batcclone.  Il  paroît  qu'U 
prit  ce  parti  de  confort  x-nc  Clovis  dans  lefpérauee  que  c« 

déf.T«r"rKi°"''™''"i'      '*  '«'"/'i't'Wifc.  L'an  to,.  il  ett 
«urjit  par  Ibba»  .  <^ui  étoitvcnu  a  fa  pourfulte .  8:  nalTe  ei  At, 
que  a  la  Cour  de  Tralamnnd.  Mis  ThéodoticVvint  porté 
Je<  plamtes  a  Tr=»famond  Je  ce  qu'il  donnoit  retraite  a  GéîZl 


mm«  de  Mil,  ati  urj,  de  l'àn  jii™  « 
THkODORIC;  LE  GRAlvn  - 

,aL^r.^r^etnNÎd?iS 

apj,£|j|te  évcncme^.  -^Jr-^^o;  . 
Roi  deaOftrogoths.  envoya  le  ^n  ^;  .  b.  .^?^"' 
Vifigmliv  Ce  Général  arté4  les  ^  ^X:''^" 
Bcurguigoons ,  reprit  une  pajtie  de  tr  ,„,  ;i,    .  '  ' 
fur  il  ;^ifigorl.  ,  ^  re.i,  f^ou,  rl.:;ra:^^Vi%r^^^ 
plus  grande  pat  lie  <ic  U  Narbonnoife .  &  N«bo„ne  nrfmc 
dc\'lnt  alors  (I  .m  tcv  1  le  1  Vge  de  kur  cnif  ire,  Thcn.|ori«^ 
lui-Lua:ic  le  i;ouvcrncnK\it  lic-,  Fijts  i!e>  ViiA.otl,,  ,,r,.  


lori. 


h^  "  '^■■■^-■■^.11  .-1.  ■  c  i       ci:^  >  1 1  .eoll 

pagne  que  dans  les  Gaules,  nqn  pas  fous  le  titre  de  c^a 
d  Amalaric,  coomc  Fan  le  prfand d'i^rii SmeoM .  ma.; 
fnn  propre  nom    avec  U  qttâlM  de  Roi  eux  dca  Vineotl,  ^ 
des  Oflrogotbs  ,  ainfi  que  le  prouve  Muratori ,  par  le  t»^t-»-» 
gna^c  de  S.  Ifidorc  de  Sévitle  Si  des  Concilès  d'Elpagne  c, 
Su  ïirjrt  de  rr  fViiifc.  l'an  fil,  Théo dciri;  rétablit  a  Arl, 
l't-p.:  Jl  u  r":--r':.:hii  e  licC.aulc^ .  cç  ipn  l'atta  l'cjii-coup  Içfs  ■ 
vciitiux,  i  ui  ic>;n:ttoient  le  gouvernement  inmaiu.  Lib^îri," 
<{u'il  nomrp^  a  ccr  emploi,  l'ciOfa Tclpaccde  dix  huit  ans  ^ 
beaucoup  de  faj^clle  ,  A  fut  foeoaié  par  G^mcllut  a  qui  li^  \r 
riat  des  Gaules  fiit  donné  pour  en  faire  les  ftmâiont  Cou% 
autorité.  (  Papon .  Hi/l.  dt  fnntncc,  T.  Il ,  p.  4».  >  TliéoeJo,'" 
toarirot»  ite  yiavtmer  les  Vifiporlîs  enSouvetaia,  ^ 


r-iui 
'îi  Je 


fan  jit. 

AMALARIC. 
$xf.  AwAiaKic,  après  la  itioit  de  TMedorie ,  fon  a'icuj 
fii:  reconnu  Pour  Roi  d'un  confcniemcDt  unanime  par  les  Via' 
CoîHi,  IVu  oc  icms  après  fon  inaugurarion  il  (il,  avec  Ailij. 
lari:.  foo  coufio,  petit -fils  &  fuciicU'eui  de  Théo<lot<r 
traîtc  pat  leqad  la  Provence  demeura  lous  la  domi:i,j'i^,n  : 
Ollrcgoebt ,     Amalaric  eut  rout  ce  que  les  Goths  polTVJuicni 
cn-dc^a  du  Kliôtic.  Amalaric  époniâ  Mlle  année  (  j  ;  ^,    r  r.  „. 
Ttint,  fille  du  grand  Clovis.  Priaedli  aofli  idée  j mii  j^i 
Catlkoliquc,  qu'Amalaric  l'étnlr  pnnr  t'Arianifme.  Ce  Prince 
n'épargna  nicarelTes,  ni  rocruLes  .  ,  \  violences ,  pour  lui  K«ir, 
adopter  le»  wrtiirs.  Clotilde  fui  Inébranlable.  Enfin  apr^,  v.m 
bcaueoMp  Rwftrt ,  elle  prit  te  parti  de  poner  fes  pb  n,  .  a  ,  , 
firereï  .*  «  envoya  au  Roi  Childebcrt  un  rooucl»oir  teint  de  I  on 
fan",.  Chil.lebett  indigné  fe  met  iU  léte d'une  armée,  marche 
droita  Narbonne ,  &  défiit  Amalaric,  qui .  après  avoii  pris  |, 
hii:c .  rcvitn-  i  N..rbonnc clKrcber  fcs  itcfors.  »  y  eft  tué  au 
nr.  iu\Ut  Wjii.  Srioo  d'autres,  Anialaric  s'enfuit  en  EfpaetiT 
aptes  il  daaiïc  ,  .V  v  fa;  if^t^é.  I.j  norr  .le  tt  Piùicc  doit  ctré 
placée  au  nioisdc  lîreenhit  Jt  [an  ,1  i-C  Inidtrhc-; ,  wrcs  avoir 
livré  Narbonne  au  pillage,  ac  ravagé  U  Septimanle,  ttptit  U 
rnm  ^r'^T'r.  iMwiM ^'■■^.fn finir j ---if  iMe'mji* 


Y»« 


od  by  Go<5^ 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

ROIS    D'E  S  P  Â  G  N  E 


L'EsPAOKi ,  apftellce  jur  les  Grecs  Htfpirity  c'eft-i-dite  Occidentale,  parce  qu'elle  eft  1»  p.irrie  d<. 
notre  conuiiLiir  taiopccii  h  plus  reculée  vers  l'Occident ,  &  Ibiuc  à  tauIc  Ju  Hcuvc  Ibcr  \  l'I-.bre  )  qui 
arrofe  fes  courrcci  U'jUt  ntrlcailes,  eft  naturclicmetit  féparéedes  Giulcs  par  ici  monts  Pyrincei  ,  qui 
i'c[eiKli.nt  dcpuib  l.i  Nlùiiteri.UKe  jufqui  l'Occan.  Ce  fut  environ  l'an  llo  avant  Jcfus-Chrift  qu  elle 
fur  conquile iur  ies  Caniiagitiois  pr  i«»  Korsuins ,  qui,  après  avoir  fubjugaé.d'aucres  peuples  efpa- 
^kAi  avec  lefquels  ils  eurent  long-retitj  à  combattre ,  pattagcrcnt  tout  le  pays  en  deux  grandes  Pro- 
vinces, la  citérieure  &  l'ultérieure.  Sous  Augufte  ccllc-ci  en  forma  deux  ,  ta  Bcriqtte  ainu  appcUée  du 
liCKn  du  fleuve  Bâtis  (aujourd'hui  le  Guadalquivir)  qui  la  traverfoic  d-ms  toute  i.i  longueur,  &  la  Lulï- 
Ginîque,  j&iué*  de  là  fiàiqae  par  le  fleuve  i^juri  (kGiiadiaia)  ,&fe  teiminant  leLngdet  bod^  Jl 
l'Océan ,  à  rembooclmw  dn  fleuve  Danta  (  le  Doeio.  )  La  Province  cûârieniie  foc  nommée  Tai ri^o 
noifiï ,  du  nom  de  Tanato  fi  Métropole.  Sous  le  régne  de  Dioclétien  ,  ou ,  félon  d'autres  ,  fous  celui  ! 
de  Conftanrin,  on  fie  un  dcmembrcment  dans  la  Tarragonoife  qui  occupoit  pliu  de  la  moitié  de  l'Efpa- 
gnc.  Deux  Provinces  en  f>i:ei;!  dctacliécs ,  l'une  vcr^  les  limites  de  la  Bctic^ue ,  &  qu'on  .ippt!!'.  Cartna- 
ginoifc ,  du  nom  de  la  nouvelle  Canhage  (  Carthagene  )  \  l'autre  fui  l'Occaii ,  au  nord  de  la  I.ulîtaate , 
&  que  les  CalUia  i^ibiioieiic ,  fitt  nommée  Gt^Bmùa  (k  CSelke.  )  tt  fe  lu  la  Rois  badines  d'auues 
divifions  de  l'Lfpagne. 

Vers  le  romineitcemeni  du  v'  fiecle,  les  Sucvcs ,  les  Alain  t ,  les  VaiKlales  *  JMdèient  des  Gaules  en 
rrp.ii^ne ,  d'où  ds  chaircretii  les  Romains.  Le  fcjoar  que  les  Vanilles  y  firent  ne  fut  que  de  dii  ans ,  j 
f'Ciiilaiu  lefquels  ,  après  s'être  empares  de  laGlIÎMt  îls  palTereiit  daas  la  Bctique  qui  de  leur  nom  prit 
celui  de  Vandaioufie  ou  d'AndsIoulie.  L'an  41  ^  ■  appelles  pei  k  Comte  Boniface ,  ils  oaineieiu  l'Eipi- 
gue  &  alleKnt  t'établit  en  Afrique  dont  il  avoir  k^onvemeinent.  L'FQngnc ,  dani  le  Aède  fiùvant , 

"*avoir^olInUe  pendant  envjton  deux  fieclet,  fu- 


tocnba  fous  la  domination  des  Vitîgoths ,  qui ,  apiâ  IV 
tent  prefque  entièrement  dépouillés  par  les  MaliaiiiétMMi' 


ROIS   DES  COTHS. 

T  H  E  U  D  I  s. 

;ii.Tmioois  ,  <]ui  avoir  bi  chargé  d«  l'Mucation  Ic  dektaoïbite 

d'AiiuUtic  par  TbéodDtic,  fut  clu  Rui  do  Vifigoilis  l'an  ()>  ou  n>> 
•pri<:  la  nu  i  rt  d'Amalafic .  à  la<]ucllc  il  avoir  eu  beaucoup  de  parr.  Thcudit 
lut  tlu  u:i  t  Ip^TOc,  S:  TfimRrj  fon  (i^gc  au -delà  des  Pytcncci.  LV!ri>pnc- 
mcnt  Jii  Rtn  tics  Vilu'utl.i  iloLii»  lieu  aui  Rois  dci  Flin^oi<  de  s'ci:i]\iri;r 
d'iaicpotnon  ronlid^tabtc  de  leur  Kojraumc  <o  51)-  Vili^ludcmcu- 
reicnt  tàmatim  «Am*  dliec  ejUM*  nnie  w  la  NaiMieaeiiâ  ate- 
wierr,  (k*wfa*iidcasDiocjlS4eNimNme.dcNbiet,deB<iien, 
d'Agde ,  de  Carcaironnc ,  d'Etnc  j;ifi]n" à  riiruptioo  de»  Sirjfiw ,  au  c<im- 
mcncemei»  du  huitième lic-clr.  L'ui  f4i,  Cliildcbcit  Cloiaitc  funiuce 
cïPl'Jlilii;.!  t  II  Kf|!,i:nK- ,  > '.l' J  i.  c  t  jui'ii.'.i  s'i  T.i iiiTf.  Thcudï» ,  ijTrt 
\'  a-:(  :!<■  u';— .L-,  lut  aliil'.n:i'  J  ,:.T.  W.v.  ^  Hir  cluiic,  vetï  l'an  «48  , 

[ijT  in  d'.-  \\  -,  lu;ct>.  <iii'  •.•ft.-riietalfi.M'.  1;  k.u.  li  dctcndji ,  ivior  que  d'ex- 
|tirct .  de  ysv.u  Inn  litUl^n  ,  rjr^-f:Ti'.- ,  .iir  i| ,  ma  mort  efl  la  ja/if  panitioH 
du  crimt  qut  j  m  commis  aiurefvh,  «1  faifani  moatir  «mm  ntaitft. 

THSVDISEIE  aiam  a  BaacitONi. 

M^'  Thf ■  ■  f-M s î  L T  ,  Cc:,  V:tii-^c:tln  .  ïj:  rccnnml  pour  Roi 

aprt  >  Li  u'.uit  d<  Thcudis ,  &  ne  ràgna  <]u'ua  au  &  quclouct  ntots.  Il  fut 
ailailiac  (ut  U  fiajc  f4t.«iii'iBnéc  lïànaK,  laininni  iMniCquc 
Saoftt  qu'U  doMiafcàSévilte. 

AC  IIA  Kf  cm  A  M<fti»«« 

«ro.  AeilA  Sût  <Ievc  (or  le  rrône  par  \a  Cheft  de  la  coalj>iration  à  la- 
tfteOs  Thmdîftlc  venuit  de  fuccombcr.  Son  r^c  ne  fut  ni  plir;  pailibic 
ni  plu«  Hrnrtifi  f]ae  celui  de  Ion  prédéfcfleur.  Plulieun  Scigncuts  le  rt- 
vo'icir. ,  [.  Luti  nt  arme» ,  entraîneur  le»  babttans  de  Cordouc  ,  inat- 
etic-nc contre  At;iU &  k  d'ilout.  Les  rebelln  mettent  enruite  ».t!i-i-;;>iii'.c  j 
Icui  toc  i  celui-ci  i  K  11  J  :  l'Lmpt rerir  JaOinicii ,  qui  un  ■.-  ■.  u;l  u.-,c 
flotte  coiumandtc  pit  le  Pitticc  tibcic.  AgiU  cil  dé/ait  &  mn  a  mort , 
l'aa  I  <ie  concctt  caoelcsdctis  nnis,  qaà  fit  wUùlSait  i)M  le  choix 
d'AdiaoagUd2|aiir  KeL  Agila  tùfti»  Cm  l<|aar.ocdiHiiisà  iMiîda,  Ha 
tcmv  de  ce  PnnfC,  le  Rcîdcs  Survci  en  Erpj£;ue,  (t  cMTCllîtlkFM 
(:jtbQlt<^uc,i>ark<  Tains  de  S.  Martin,  fond.ucur  de  l*Ab1uyc4<DanM» 
<|«i  fui  c:ig<;c ,  c]ti:li)ue(  «imM  aptà .  co  l:v«ct>& 


ROIS  DES  SUEVES. 

H  E  R  M  £  X  t  R  1  C. 

L'an  40S,  félon  Idare ,  ou  474  ,  foos  le  vin-  Coo- 
Ailac d'HoDOiius ,  lesSuevtt,  cu:!,^!:!:^  pat  Hcimé- 
nerie,  les  AlaiospatRerpcDdial.  In  -nd^Ies-Siluiges 
rarGondCric,  cmrcne  en  FTpaprn  (     j  cuplesbir- 
tares  fe  répandent  contnit:  un  tL-nruc  ihm  !a  vieille 
Caltillc,  dajiï  la  Galice,  la  Liiii:A;i.c ,  1  Xlt-amadoure, 
(t  anUCSBiyt,  dans  Icl'qucU  ils  commettent  les  plus 
affreux  délôiÂa.  L'au  41 1  ,  ils  partagent  entre  eux 
leurs  conquctcs ,  laidant  a  peine  aux  Ronvains  la  Cin- 
tabne  k  ici  Aftuiics.  Les  Sucvcs  &  une  pairie  des 
Vanduîrv  <i:it  '.i  Galice  poai  leur  partai^ei  Ic^  A.Vi:  !, 
la  luliijiiic  i  kl  \  jndafc3-S:linpcs ,  |j'Bcfi<iiii:.  Kt:!' 
pcndial  iiioura:  1  an  4 1  (  ,  K  eu:  juur  l'ucccircur  Atacc, 
detnict  Roi  des  Aliins ,  que  Valîia,  Roi  des  C<xhs, 
railla  en  piccci  l'an  41 S .  U  peu  d'Aiains  qui  Ce  liavc- 
renc ,  le  rcTtiercRt  aumes  des  Vaadain  q«i  podctent 
en  Afrique  ibusIacandoiledeGcnfiricl'aii^i*.  Atafi 
de  tc^is  CCS  baibates  i)m  cwiewtnlrà  en  Eipr^^nc,  il 
n'y  eue  qae  les  Sacvct      feenicIMi  propremènc  une 
Monaicbic.  La  Sucvcs  ciirmt  pour jrctmci  Kni  H»s- 
MtNERic  ,  qui,  ai>!os  avoir  tip\i      ani,  IcUm  Le 
P.  Pa»î ,  mounit  l'an  441  ,  Luilam  la  Coutonoe  à 
Réchila,  fonlils,  en  faveur  riiiqnrl il  l'kTIlîr  >Mtl|e<t  1 
quelq  ucs  années  av  ani  fa  mort.  | 
Lar.ouvclU-Hifloired  Erpignemccdeni  Rois  entre  | 
Hcrmt'nciiC  Je  Kiîcbilai  (âs  oir,  Hcimcngaite .  &  Hct-  | 
mtnericll.  Oa  trouve cfîixUvcnicnt  un Hermcn£;iire;  | 
Rcis  k»  Hilioricui  rc  marquent  l'oinc  quand  il  com- 
mença lie  irgî'tr ,     ne  parkm  rfc  lin  qu'a  roLcahoti 
i!c  U  lutiillc  ou  il  ji-rii  iiiii'iijUlL-intnt  l'an  41»  ,  en 
pi'.Itiott  de  ce  qu'ii  avoit  pilk  rEglilc  l'c  Siiiiic  Eu-  I 
ialici  SE  pcac-cac  u'ituit-il  que  limpic  Gênerai  de  I 
l'atm^  i»  Svcves ,  ou  Capitatoc  ,  UMimic  l'ippclle  : 
M.  de  TiUcmonc.  (  Voy.  Cfifirk ,  Bm  <lts  y  an.-  j 
dli/ci.)  Pour  ce  «lui  cil  d'IieiMéMtk  II .  nom  oe  j 
vejroM  ni  «gBiaencaiicK  «k  ISm  s^m  mH|at  km  \ 
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j_DEbU(jic>  V  ISLGOTHS ,  D  \  ^^l  i  'L\  DE  LA  GAULE  NAliaTt  l  Dl^iPAGiN  H.  731  | 


ROIS   DES  GOTHS. 

ATHANACILUb  niant  aToiipi. 


X  ^t-  Athamaoildi  ,  éla  Roi,  uansitic  foi»  (lige  à  ToIcJc,  qui  de- 

vfnir  h  ciptih  .U  Rovajmc  J«  VifirorV'. ,  l'iémp'i'vc  q-j'c!!e  .i  fon- 
/civ'<-î>~  J  JUjit  i  lj  ticÙiactuïr  de  c;t:c  NÎnnii^Jiic.  Ariijn.iguûr ,  plui  Iilu- 
t  cax-  S*  f'iijiin  lie  fzs  fittltLcHciit!.,  Miauiat  d»;  mon  tutujàk  4  To~ 
/cjc  »  I'm  f*T ,  jprcs  Cl  ■  uiin  i  ;      de  rcgne.  11  Uidi  deux  fille»,  Gal- 


ruia«i'=  *  BiUBîUuii  eciic-ci,  ^vi  toit  Uudcnr,  fgt  pttféric  pic  Sigc- 
bcrc  »  qui  l'<!|K>aCi  l'an  t*t,  ou  f«  ,  fdon  D.  Bouquet.  L'm  )«9  . 
Chii  péric  dcounda  GiiriniiJc,  <i«^  lui  fat  aceofdib  Ccne  Pliaccdc  p^nit 

1 1  U  V  A  I  «  I  o  N  t  A  N  A  K  11  o  sm. 

f^7-  Liu»aI,  Gciuvîrneiir  de  la  Njrixinnnirc  ,  ou  Scrwirnioie,  cft  4Id 
IsTji'boonc  p^;  [t-,  ji.i.-plc.  .Il- ie^i  Gr.iivcmrnittit ,  v ers h'n de l'ao  j *7, 
pour  fucccflcur  du  Roi  Aibao^ildc.  Le  cboii  des  peupla  de  Scpilnusie 
dcterrmiiu  ccJai  do  Viûgofh?  d  Efpag»»,  ^**f"i  »  ■QK^Aihm»- 
gildc  ,  ttoieat  pamgcs,  &  tout  le  réimilciK  a  fkvwr  4e  Uwa.  Iiettbttc 
ta  r<f/rdencc  à  NarSoiioc ,  qui  devint  une  rcconde  fois  U  eapiulc  du 
Royaume  de»  Vifigotbt.  Liuva  s  alTof ie ,  l  in  j«  ,  ou  }<»  de  J.  C,  fou 
£rere  Umi^hic,  &  bÂtUt  l'EfiMBne,  ne  le  HfavaM ^ U  Scponu- 

i-EUVIGILDE  RÎûNi  rxIsTAOst. 

fTi.  lll>  vrr.iLnT. ,  affoii^  au  trAnc  yir  Liuvi,  dti  l'iia  J««.  «»u  !*9, 
tiunit,  jp:t-s  la  mort  sîe  ("nn  frcic  ,  l-n  '7»  .  tiii;e  U  domination  des  Vifi- 
piMli»,  doc  au-dcla  €.|u  en-dtiM  île*  i>y  ttn«c5,  ourEfpjgncpioprcmenrdite, 
&  laStfdmaaje.  Alors  ils'ailbcia  fc^dcui  fiii,  Kamcn^llde  &  Ric-ucde , 
qu'il  mît  eus  ée  Théodoiip  ,  ù  premicie  famae.  H  <poufa  en  fc- 
condcs  noces  Gois  vindi.  Arienne  xdliSe  ,  veuve  du  Roi  Athaïuijiide , 
&  mttedc  la  Reine  Bninehaut.  L'an  580  (  577.  félon  ta  nouvelle  Hilloite 
d'Efpagnc"5  l.cuv;i;;:c;c  ùi-.  évoadr  j  l'on  iîK  Hermfnigilde .  Ini'cn-le , 
fait  de  Sigcbert  .  Rl»  <i' A  ilhj.'ïi: ,  riiiuclic  .urjchée  à  la  fn:  C-thoh - 
que,  ^uidcvitn;  imr  finit^c      i.:\it  pour  ion  i:Uli.  Hctm^nigilde,  prcifj 
par  les  DTtcrcs  J*-'  cc-f.c  (-ituli.-  tpo.iic ,  5c  hUiré  par  les  inuniâiMit de 
S.  Léandtc ,  Evéque  de  Scvillc,  tcnomij  a  t  erreur  ,  &  embraflà  la  Foi  C»- 
tlwlique.  L^uViUlde,  »Aniù4ll  «kangement  de  fon  fil»  ,  ne  eadu  fota 
le  chacnn  qrf»  «»  wftowït.  M  «*fc>ii  permis  a  Hcrménigilde  d'appoTcr 
Bia  inauvait  tiaitemensdcfon  pcre  &  de  fon  Roi  d'autres  armrt  que  celles 
<ie  la  paùcncc.  Ce  parti  fage  ne  fut  cas  eclui  qu'il  embralTa.  S'^ant  ligué 
avec  un  Cin*'al  imiM  ,  qui  faifoit  alors  U  guerre  3<n  Vrfipïihs ,  il 
arbora  i' étendard  <1;  ij  tivohe.  Mat»  pour  \o  mille  fous  d  or  i  t-  (Antril 
le  triiViit  ,  K  Hïrn  .  n  iiitk  ,  forcé  de  le  foumeitre  ,  fut  jetté  dam  un  ca- 
cKnt  a  TjriJi^nnc  .  ir.i  i'on  pcrc  le  fit  nvaltaaer ,  pour  «'«WW  |MI  tiwdu 
tctcvoir  la  communion  palcbale  dei  mains  d'un  Evéque  Ariea.  Ceftanf 
qu'il  expia  par  le  maityre,  l'an  584  ,  ou  j»j  ,  le  crime  de  fa  rébellion. 
iDBpndc.  fon  iponfe,  tomba  au  pouvoir  desGrect,  à  qui  Uuvipide 
«cput  l'urtaclicr.  Elle  fat  condni'.L  ui  SitiK  ,  iv.t  Ion  fils  Athaoagilde, 
Bcmoiirut  en  Aâiquc  .  lotfi]u  ou  1.1  kondi;ifLi-.!  a  C onftantinople.  L'ao 
tSr     LeuviiEilJe ,  profitant  d«  '  di»i(iuns  qui  nsnoiott  parmi  les  Saex'es , 
attaq*u;rlcj  diven  parttl  fuccÊnlvcricrr  ,  le-;  Jcât  *  mit  fin  au  Royaume 
drc  Su^vc!  en  Efpa«ie.  Ce  fut  U  drtnicre  de  fet  eipiditUMU.  Il  mourut 
1      ç  s  ».  lîaroniuj    Spowfa,  «  te  P.  U  Çuime,  ièooinpent  en  inettant 
a  mort  «.  une  autre  anoie.  I*  fin  «de  poof  l'Arianifine .  qui  porta 
LeovictIJc  à  faire  mourir  fon  ptopc  fik,  ternit  beaucoup  la  gloire  de  G  i 
réenc  i  car  U  peut  eaflif  d'aiUeurs  pmir  m  dcf  pim  grandi  Rms  qu  iir 
eu>  1«  Vibeoth»,  («t  ponr  l«  cTp<Mitionj  miliraiw»^ Caa fomfle^vef 
nemcnt  civil  de  IXtaL  li  rcco...«ir  lj  v,  r,té  de  USd^^K 
mais  il  n'eut  paf  le  cootage  de  la  cnnlc  In 

Ce  Piiiicrtïtlt  pr»mifr  d;-»  ^•'"■^  ^ 
lawM  M W  m.-.nt-.'.»  m-. ,1,  Av.ipi  lui  !  ■> 


u- -.lire  .  !  1  >  .""I 


RliCAREDtiHiciitiNEirAr.  NI. 

Si*.  RicA«iDi  fuccede  à  fon  pere  Uovigilde.  L'an  J87.  il  aA"cn.blk 
«m  Concile  de  roos  Ici  Evtaues  Catboliquej  Se  Arien»  de  Tes  Irji^ ,  S£ 
aprAi  une  loncue  &  eioflc  difcBOion  ,  Rccarede  reconnott  U  vtru>  .  Si 

cmbralfe  h  foi  de  YT'iWl'c   Si  coavctfioa  fur  furvic  êt:  relie  d«  tvcq»" 
&du  peuple  de  fa  n-inon  :  R>  r  if.ir  f^oirh  .  r.rmo  non  taJ^nt  vvlcr. 
Vm  f8S.  oa.  K-lon  n.  Bom|.K-t,  rS.,  .  ks  Viftgoih!  ,  coodiut»  " 
Dut  Cbulc  .  rcmpmuiu  «ne  en  II-  ■.  ifloirc  fut  rMMe  dn  ftOI  Gun- 
tran,  comnundo:  pat  le  Duc  Boion  .  *;  fc  rcnJeiB  enfime  maK'"  •« 
CatcalTomtc.  Depui»  cette  bataille  .  Gnatran  qui  avoir  roufour»  rc.ulc 
opiniittiment  la  paix  a  Ricarcdc ,  le  liilfa  en  rcpo» .  8:  l«  Rois  Iran^ois , 
r«  fucrcmui!    iniJ-treat  Oui  exemple;  de  fnrtc  q--.-  le»  Viheoths  rcitc- 
ritit  p.„i;bl.!  pol-  :dc.>T»de  laSeprimanie  lulvi-u  i  ..ivalion  de»  Saralui». 
I  Kccarcdc  i:wu:ut  a  'lolcdc,  vrrs  le  ito'îHc  :v.m  de  l'-m  <oi  deJ.  C.  ion 
inirite  univcnVlU-i:. -nt  r.xa.-.r.,  :c  Tt  tT'-'.-rxr,  de  nvjs  fci  fnjett.  S._Or<- 
eoitc  le  Grand  ic  pluiieurs  Amcm»  uaui  or.t  '...ar  d.-  chn-xm  tfTnoigiu- 
godccc  Prince.  Quoique  Ri<catcde  eut  rciliir  ,      ;  :        :  'ucccNi- 


R  O  I  S  DES  S  U  E  V  Î-:  S. 

Idace,  oudanj  Ihdore,  ni  ric<i  qui  ic  ditlîngue  d'Hei^ 
nWncric  qui  intxoduilit  les  Shctci  en  Efpagnc.  Ainlî 
les  deux  Hctin^aerk,  ptcoHer  U  fecoi^.  parwifent 
4el  Suevcs ,  peR  de  Kvchita. 

■  ■  'cft 


n  c  trc  qu'un  |ll*BW«if4  

(  c  qui  fcmble  coeoK  tonfiraicr  cette  opinian 

.  I.  I.. .         ,       ■  !...  .;..-  t 


rj-.uliftc 
r  r;  1:111. . 


Roi 
1  .cas . 


que  la  morr  d'Hctniùicric 
Sucvâ ,  eft  placée ,  par  k  i  ,  , 
441  !  8c  l'il  cil  qualilu  ancien  Roi .  comrrc  ik  l'ccaiu 
plu»  lorfqu'il  mourut ,  ce  n'eft  puint  qu  il  y  eitt  un 
HcrnWnenc  U  fui  le  uonci  owùs  c'ell  qu'une  longue 
maladie  le  auttmJtend'toidcfMWKnicc,  ile,*eîi 
abdiqué  la  Ceafamc  cs  fimordc  mu  lik.  DcHàvhnt 
peut-ëne  que  le»  HlflOthm  raiient  fur  le»  anntctde 
fon  régne  i  les  ont  Id  comptant  jufqu'à  fa  moit ,  ht  | 
autres  îafi|U'M  umi  que  la  maladie  rcmpècha  dt  CDH- 
vcraer. 

».  É  C  H  1  L  A, 

441.  RicHiiA,  6Kd'Hennéu«iîe,  Unfôccedetîl 
»'étoir  déjà  <&  i(\inmii ,  par  plufieun  exploita ,  du  vivant 
de  fon  perc  ,  :  .tinua  de  même  pendant  l'on  ri-tnc, 
qui  ne  fiit  que  M  -  jnî  ■  W  cnlrv;  ,  il'r  Ronùins 
avec  le  rcft.tr  de  l  An  l..l.„,ii:e  ,  ,  p,„. 
vmtc  de  Cartha^eut,  dt|H..,  k  R.v,  ....tl-  de  ToJcde 
Reclula  mourut  au  mois  d'Aoiit .  c  I  j  1  (  di 
félon  Ifidorp  ,  le  prtmict  Roi  da  Suevcs'qui  ait  em- 
biaiféUFai.  r  d'miM««A>-p.,„j  rrfcTajrnr  iwcad 
chiaiicaca  ceimBEige.  t»"" 

RÉCI-IIAIRE.  oy  RICIAiRt 

f '  7"""^  «;f Roi  de»  Sucve» après 
U  .uorr  du  Ko,  Rr.iMia.  ian  pcrc.  L'an  4j«  ,  U  perd, 
le  «Octobre  ,  une gtjjMie  bataille  conite -^l.âhn.M - 
Roi  des  Viïigotli»,  &  s'enfuir  ,  n  >  j  cil  j  i,  ■  si 
MMBC  au  vi«:Wiçui,  qui.  aprc»  l„oir  retenu  <«kÏ- 
^  tCflH  en  pruon .  le  fait  amtir  au  moi»  de  Dé- 
CcabR.  Ccue  expédition  cft  aalE  aniibu^  Condi- 
caiiti  frwDMs  Roi  dcBoaqpgw.  mmcWI  r•c- 
raoNTAN. 

élu  pir  UM  aaue  par- 
tie dfi  Sacra  1  Ce 
meurt  veii  lu  tffir  ■ 
de  t'aque  dc  la  aitiia« 


Ylifodecic  p 


M  A  L  D  R  A  S. 

4f^,  MMr>f  ,\5,  cft  flu 
Rtji  ji.ir  une  pai:ie  des  Surve'. 
qui  ne  peuvent  taccorder  a 
tCunir  leurs  fuftragcs  en  faveur 
d'un  feul.  L'an  4(y,  Maidras 
rue  fonficre,  £c  Ueftluélai" 
m^me  au  moi»  de  JidUec  de 
l'année  fuivinrc. 

FRUMARIUS. 

4«0.    FnilMARIVf  cft  âu 

par  le»  Galiciens,  &  incun  au 
botit  de  (  an».  Alom  rou»  Ici 
Sricvcs  f«  c^nilliciit  fous  Ri!- 
mLfmoad. 


KÉMBMOND, 

4(7.  RiMilKOMo 
cA  luiftiNrf^nttBtBn 

par  ccin  qui  avoicnt 
élu  ce  dernier.  L'an 
4j»,  ilpiilelaCUlicr, 
k  fiirpreud  Lugodonc 
il  fait  ptii'cc  lo  babi- 
taatjUidel'^ 


R  É  M  I  S  M  O  N  D,  I  »  0  1. 

4<) .  ou  4<4,  fclon  le  P.  Pagi-  Rimumond  eft 
reconnu  par  touf  le»  Sae*a  ,  apra  la  stOR  de  Fruma- 
riu'.  11  cpulc  une  fille  de  Tll^dwie ,  Roi  des  ViJi- 
p.otlis.  Cette  riincefl'e,  étant  Arienne,  engagea  le  Roi, 
fon  mari .  d.iDs  I  hérélic ,  S:  en  infcCla  toute  la  n.itioit 
de»  Suevcs.  Ui'mifniond  mourut  l'ari  libre  (inic 
ici  fi  Cli:iiiii._uei  &  la  fuire  de»  1;;  :-  Sur.n  eit 
iaconnue  jufou'à  CarUric  On  trouve  ucaumoim  dajt* 
OM  ditiioM  MiMaKèrc»  d'EfiMcae  »  làice  par  le  Roi 
Vamlufaa  <M  de  T.  C. ,  deux  Roi»  $uc*ct  entre  Kc- 
mifinoud  Caiiaric ,  favuir  V.cikila  &:  Tbcudemond. 
Il  cft  encore  parlé  dc  deux  Kois  Sueve» ,  nuronié» 
Herménenc  ic  Ricilien ,  dans  la  vie  de  S.  Vincent. 
AbW,  Martyr  â  Léon.  Ce»  Ivois  peuvent  remplir  le 
vuide  ^itt  le  uiHivc  cua«  Rilinii'mnmd  tu  Caiiuic. 

CARIARtC 

I(f3,  Cau'ahîc  cft  élu  Rui  i!c5  Suevcs.  Il  croit 
Païen.  \x  d^fir  qu'il  eut  dc  ptociircr  U  fatitéil  lou  ttU 
danf>ercufemcai  mbdc ,  lui  nrocun  à  liBHn£aiie  «n 
avaiitai^e  bewcMippliM  grand,  qui  fiitcelnidecMliiie 
en  i.  t.  Ajrant  oui  parier  des  miracles  de  S.  Mlfrid. 
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ROI^OLOGIE  HISTORIQUE 


ROIS  DES  60THS. 


Nncwipjnn 
ndn  PiBVfai* 


Tonert  i  Prmceffa  fean^oifo,  Ri.-i^L.nJL-  !<  rluJù^ir<le,  D.  VMifat»  Qijit  ^pMtfife^ 
w  l  une  ni  S'iuiTc ,  «c  Que  loi»  iattclfcor  éroit  fiJs  it  la  Rane  B&mOM,  OU 
H;itonrii  1  Efpagnc  lui  Jonnc  néintnolMpMn»*fclW"e»C»0»0*TUWI.  fiwdlag^Oae, 

Icmmî  du  #Manyt  Hcraicnigtldc 

R«jrt<l<  niwlil  hérWiuirM  ,  d'jmoviliSB  qu'illr»  jtoHnt. 
Hivilnm,  l«  wÙKiMl«*  di*iii»*»dc  l'Eui,  ieUc»<ple  c»U«»d— — — .w.  j---— ~  -— 

mnwiuf  de  cUittas  ipiaMHiiitwKaL 

linVA  It 

Col.  LniV&llt  suit  Hiaicic  «t  de  U  Rtin«  BaJJon  ,  màs  fils  naturel  (  c'cft-i-<!ire  ni 
«VMrknairiMe}  ftlon  ftrtcnii ,  fuccéda  à  fon  pcic .  ac  r^gna  à  peine  t  ans.  Viniric  ,  l'un 
des  piincipavi  Sdnctus  da  ViiMmbs.  (VÏm  iub  iMBe  cooik  loi.  bttt  4«  U  Mt- 
Tonne ,  lui  coi^iiHiBdiobeTftle  frioMwkrM  M),  dhfi ftftiiflfhhlMwiIiiifm, 

«riacdeta  aiu. 

^  VITTÉRIC, 

<0).  ViTTÎ me.  apte»  aïoîf  fait  mourir  Liova,  fe  fie  <lire  Roi  dtî  Vlhfc  h^  par  li  r  jtkin 
LVm  <0i,  il  fcif  de  grands  pr^ratiâ  de  {(uaie  comrre  Tlicodoric  K  ,  Kc  i  a Oricim  .!c 
Bmwbk.  C  V«w.  ^  Aoif  «  f  nuM,  n.  J4U  }  Vittéric ,  aprcs  woit  joui  7  ans  do  liuit  de 

c  n  N  n  F.  M  A  R. 

<tro.  doHDTMAF  ,  <iui  iut  vtaiitinbljblemcnt  un  des  complices  de  la  mon  de  Vin^rie, 
Iji  ûi  .i.^j  AuiT^tnt  i;a"il  fut  fur  le  trône  ,  il  envoya  fnmfliwHWW éeuMlillÉMnnim 
Roii  des  fraofois  ,  poui  leur  demander  leur  amitié.  Le*  AmtttAliean  nimt  tùtbnSuttC 
MMwéiaMC  Bléprit ,  ce  qui  cwfa  une  guerre,  daoi  Ltciaclle  Gondcnar  eut  le  deiTus.  Ce 
Noce  tm  ailfi  pour  la  Foi  Car)iDtt<^ue  &  pour  b  juDice  ,  que  l'avoii  ^ré  R^arcdc.  Il 
t^ptima  t'audaoc  dej  OafcoiH  qui  vouloient  faire  gnc  «purcUe  iiiTifiin  ca  E^ngpe.  Gomle- 
■nar  mourut  l'an  fit.,  afancàpeine  rigoé  lans.  Ufajfaitasfttil^SnMCaMClfeccde 
tt>bi»4iiiMiddoatoaaecmmet(iasl«iiMin£  , 

S  I  $  1  B  V  T. 

«II.  SmnuT  ,  iccpmminiljblç  pjr  routes  InrtM  Je  l>uii:ici  ouj'iii'f ,  J^ir  U  picti  ,  pu  Ij 
valeur  ,  par  ta  clémence ,  pu  ïimuui  éc  La  juilice  ,  &  même  des  Lettte!i  «c  de  I  doqucnce, 
dam  leGwrlIa  il  excella ,  lut  élu  Roi  des  Vi%othx  an  mois  de  Uma  ài  <i  «.  G*  «M- 
Teau  Rff  mie  tous  fei  foins  à  faire  régner  la  paii  Si  ta  jullue  dint  fit  Gmi  WBdni  ioil 
ri-gne ,  qui  oc  fut  que  de  (  ■»  tt  i  au».  Oa  le  blâme  neanmoint  4*MOÎr  pablii  une  loi 
pour  contraindre  les  Juié  à  fe  Alie  bjptifer ,  fous  j)ein<  de  mort ,  ce  qui  m  beaucoup  de 
iàui  profclytes  &  oceaGoona  un  jçtaod  nombre  dt  lii-rtnicr.!.  Pnn  V>jtii!!cs  ou'il  et?^i  fut 
les  Grecs  le  renùreot  en  poffelltoa  des  tcrtes  qu  Atlutij^ildc  ivci;  icJn^  auj  K-nj^rriuri 
d'Oritm  le  leoK  delà  ItUdncican^e.  Goodemai  mourut  1  an  (ao  de  J.  C,  ou  au  commence- 
awmdecii. 

RÉCAHEDE  II. 
txo.  klcAini  K,ibacfiincflMt  de  SUcbai,  m  Cafriat^v^V*^»^^  tnfm. 
S  vi'ntil  A. 

<tl.  Su  iNTiLA  ,  fils  du  grand  Récarcde  >  félon  quelques  Auteurs,  fut  ila  Roi  des  Vi(ï- 
gotlvs  l'an  «II.  Il  s'étoit  rendu  célèbre  par  les  viéloircs  <ju'il  avoir  remportées  'à  la  tète  des 
aririfc-,,  fous  le  régne  de  Sifcbot,  dont  oo  croit  qu'il  avait  cpouft  h  tîl'i; .  iiomiTi'c  TmÎO- 
Lioni .  Les Gi  .ons ayant  fait  de  ooutellci  incBtlions  dini  L  Tjirai'onniiV  ,  Suirnlj  marcha 
co  i:rc  cm  ,  it  les  effraya  tellement  par  fa  feule  prefs-nic ,  <]\i'ih  is  roumuiut  a  biut  une  ville 
.-L-  îru-::  J  feivit  dc  barrictc  contre  leur»  iitvadt  in  <  cttt  place,  appcUéc  Oiigiio,  eft , 
1  vivant  l'ofiiuooconunuDc,  Ollce  eu  Navarre.  L*ao  «i| ,  il  contraint  les  Impériaux  de  for- 
rît  d'EfiM^,  le  d*W«m  aia&  k  fMmkr  Mauraoe  dit  Ken  Gocl»  fut  loucc  rEfp;igne. 
L'an  <at,ilamKieauirtiKroBfiiRîctiMr,  ce  ^«1  ocoiftiHMllepuis  dc  grands  malbcuit 
dans  fa  famille  :  car  les  Vil^oths ,  jugeant  par-ta  que  ce  Macc  vouloit  tendre  la  Royauté  hé- 
i^iiraire ,  fe  révoltèrent  l'an  ni ,  u  l'ontgeregr  de  dépendre  du  tione  ,  après  1  o  ans  de 
L  ;gnL.  ■ir  km  Fmrrar, ,  rc  fiit  ta  nuuvaile  conduits  de  Stûdle.  qui  cwi&     Mf^aiioa.  Il 


I  vc.-Ki  ^  m:  cu.nriic  ^'jrlKulicr,  &  moUtUt  à  TtMe  HtBdl)  dC  J'Cj 

CkuidafyÏDde,  qui  icgiu  dans  U  ùùtt. 

STsfN  ANDl 


rr.nnca  fur  ir  tr'inc  Jcs  Vtlîpuclu  l'iir  la  fin  Je  l'an  « î  r , 
Son  liiuri  itioo  tilt  ccmfirmtc  i  an  «h  P*^  t<  Con- 
uanJ  '|.u  étoit  redevable  de  ta  Couronne  à  Dagobert, 
c  Iccours  qu  i)  en  fvoit  rcfu  ,  remit  a  l'es  Député  k  bafltu  d'oc  qu'il  lui  avoic  promis  i 

IctVUpaitiieniirjiiifiMfiwaNriiMfiteeli  pfaicatë  pifiitcndttnMiM  éittMtict, 
cfwcML  Sifitttod  MPHir  fia  U  A  de  ha  «|| ,  wi  «»  «onMtfiwrtwtde  fnifc 


aprc-;  en  avoir  ratr  Jclccu  ire  Sqinri^a 
cile  tic  TuUiic-    V,  lit  C\;'i,j,i*>.  )  Si 

pai  le  recours  qu  i)  en  fvoit  reçu  ,  remit 
ipjj,  i_ «iM— !..  

Icnl 


CHINTIL  A, 


t\S ,  aaeoanencciDtatdu mois  d'Avril.  Chintua  fut  élu  pour  fuccédcr  à  Sifénand.  Le 
V'  Concile  de  Totcdc ,  leno  h  même  année ,  confinna  Ion  cJcaion .  Ac  proonafa  exccunmu- 
nication  contre  quiconque  oferoit  prétendre  au  itdM,  t'U  a'hùitifii  tt  tUUffrt  ftng  àtt 
Cttks.  Ce  Concile  eft  l'époque  du  droit  d'étcAioa ,  iMbi  ■  PAlfaoUée  daânuw ,  com- 

Fodc  dXvéques  &:  de  Palatins.  CKIniila,  ne  tcena  que  ;  anc  S:  S  moit..  Il  mouiuc  à  Toteifc 
an  «40.  Uifl'ant  la  Couronne  à  Tutca,  fon  fils,  qu'il  avoit  £tit  élite  avant  fa  mo;t   l  a 
Pcictdu  VI  Coociie  dc  Tolède ,  ccdb  en  *) • ,  kraenc  bcMMoup  k  ide  du  R«i  CiiÎDiib,  pour 


ROIS*  DES.  SUIVES. 

te 


Stint,  ptomcttiiitd'anbfijrcr 

toi  dont  S.  Martin  avoit  fait  pio- 
fédïon  ,  fi  la  guéri  Ion  dc  Ion  Ëts 
lui  ert  accoTiicc,  S.(  vnux  fort 
exaULt-.  ;  i;  le  Kui ,  avec  toute  ù 
familk- ,  comtn»alci  'lonr  parie 
rt  viri^ilc,  iiiibralli  .a  I  ci.  i.'Ac- 
Ecja  lie  !a  itauvcl.c  Hiûuije  d'Ei- 
pagne  prouve  que  cet  événement 
doit  ctie  placé  l'an  f  (i  ,  &  non 
iceu  liant  plus  tard .  commek 
mettent  la  plupart  des^tiAoneU. 
Cariaiic  meuitl'an  f)9. 

MIR.  ou  THÉODOMIR, 

jfy.  THiriroMTK  facccdc  à 
Cjriaric ,  ton  pcrc  Le  P.  Pagi 
f<!aec  le  commencement  du  régne 
de  Thcodooiir  en  J57 ,  ou  (  f  8 , 
dt  k  6it  (beeedeor  de  lUdiicn , 
KoiAiieD,  quipcrfikgtKtacl- 
lerocnt  les  Catholiques.  On  attri- 
bue àThéodomir  la  téduCbon  des 
Sueves  a  la  Relipon fcarholiçuc , 
à  caufe  de  l'ab;ucation  fulan- 
nellc  qu'il  fit  de  l'Arianifme  dans 
le  premier  Concile  dc  Crague  l'an 
{ «f .  Caiiaiic  avoit  delTcin  de  faire 
cette  réforme  i  mais  il  la  remit  à 
un  tcmi  plus  ptopre ,  te  la  gloire 
de  l'cxcLUtci  fut  ainfi  réfefvéc  à 
Tbéodomir,  foo  fils.  Ce  Prince 
^'appliqua  tout  eiuicr ,  j-cnfan; 
Uni  legne,  à  faite  Beoiir  la  Re- 
ligion dans  fcs  Erats  :  il  liuMira: 
V»nstf,oà  félon  le  P.  Pagi,  j  7  - 

M  I  II. 

f*f,oa  sjo.  Mift  eftieeamni 
pour  Roi  des  Sueves,  après  la 
010(1  de  foo  pere,  avec  un  app.au 
diffcmeot  univerfct.  L'an  rto. 
Mil  s'intérclTc  pour  tes  Catltoli- 
qucs  peifécutés  pr  LtuTn^ildc. 
L'anfSl,  ilparrJe  r<irru;^af potar 
aller  au  icenuls  de  S.  Hcrli'ch:- 
Ci  mai^  il  eft  cnlcrr.ic  dans  un 
ifilé  par  LcuvrgïUc ,  qui  l'obii^c 
de  jurer  qu'il  n'emploiera  pas  les 
armes  contre  loi ,  &  même  qu'il  fc 
joindraa  lui  contre  Hcrmcaigtlde, 
fon  fils.  Mit  finit  fes  jouis  peu 
aprél,  ayam  i^pid  t)  toi. 

t  BO  R  t  C 

jSi.  Elio»  ,  fil»  dc  Mit,  lui 
fuccédcjétini  fore  leune  ;  l'année 

fuivtm^tt  cftdâtoof  .dcn^ué 

d«tl»"  "  »-a!- 


ANDIC  A. 

ftf.  Ambica  fcniwfcdu  eiâne 
dtt  9lMV««  :  L(uvi|pide  marche 

contre  cet  ufurpatcur,  cnrr?  et-.  G. 
tice.Scferend  maître «ictoutei  Ie5 
places  jufqu'à  Braguc ,  la  capuaJr  ; 
il  fe  failât,  l'an  5 1  f ,  d'Andica,  &  le 
relcgucà  Radajoa^aptci  l'avoir  fait 
otdonnrrPllRe,^^1lllCpuiire 
ptusafpirerihCounttne.  C'eft 
ainfi  que  la  Monarchie  des  Sueves 
fut  éteinte  Se  réunie  à  celle  des 
Gortis,  l'ii  certain  Ainalaiii ,  avant 
enruttc  vtMilj  la  relever  i^.  faire 
co«iiù:ii  CL  Roi,  fut  battu  Sl^u 
ptil' nnier  pa:  Itt  fiénétlIlT  (te 
Lcavigildc 


frocurci 
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S 'CITE   DES  ROIS 

^  ptomtUttÊamfméttlmh»  êl  ùm  «hmïm  kmûndi 
^ae  I» fcilitfiw Oitlinlili|iif  Jim  btWim. 

TULCA.    oo  TULCA. 

**'40.  Toic» ,  fiJs  de  CniTiril»  ,  é\a  Roi  a»anr  11  mnrt  lic  Ton 
pcrC-  lui  focctcle.  L'in  i^i  ,  il  crt  JL't^^^^  pjr  Chir.Jafvinrft, 
qui         la  vie  à  ce  jciiQc  Prince,  &  lui  fait  coapnks cheveux. 

G  H  I  N  O  A  «  V  1  N  D  t. 

cr»0f  l^ik*.  re  fidt  M  fa  Vi^Mllit  k  a  11  rftablii 
)3  dant  Cet  EtMl,  cnMoUlHK  mGaii^<iu  Ruyaumc,  qui 

avf  "^^'if  <-  ij  part  aux  ttrelaiîiHis  iiriWct  en  Erwgnc  ieyan  40 
aii^  »  'uriuritioo*  formée?  cnntie  tint  Je  laptidécclTcun. 
l.  aii  1*49,  il  ailbcic  au  irônc  Ton  fils ReceTvindc ,  le  Janrier, 
^  jUAudonnc  tuuTc  l'iinori'é,  pou(  palTetlercftcdcfoJoun 
dans  U  rcrra:rc  .\  auvr.t  ,ic  [  i^ti.  H  mouiqtûi  CMobic 
*J  ï  ,ou  gfx  liJua  d  autcei ,  àgs  de  90*1». 

^J*"^™"*  rtformale  Cod»  VKij;otiiic|Uc ,  et  ordonna,  panmr  Un 

>ar  I»  mcmn  NtagiMlMilHWl'dantMnaiiiwii(,dB 
iàv«iMttbCi>dt 


Cl- 


par  J 

Ans  iTFipagM,  imi 


V»i£0(4»  celui  U..  .Vur  „i.(i.n 


RECESVINDE. 


<■  f  1 .  REc««^rfMDt, collègue  da  Roi  Cliindifvinde,  Ton perc, 
tiri  lia  ,  comnteoca  k  rf^nc;  kjl  en  1,  f  c  Ptint^  mo» 
ik-ra  coniidërablcmcm  raatontt-  lic-  Kn:  .  J  I  i  jli:c  eu  s  obl:- 
gcaat8(  ilTtjjcnifTant  fa  fnc.rL:l^l.■ll[^  a  iic  Icvtr  J  in-pnr-.  que 


con lentement  & 


.1  vo.oncc 


iltrac 


Souverain  iic  lut  ulut  rc|;4rde  «luc  cumnic  lui  premier  Magi: 
chargé  Âe  faire  oblervcr  les  loix.  LetEvénac*  don  t'cmfi 
rent  de  U  portion  do  pouvoir  c^ne  RecelViBJe  avahabiMoa- 
née.  Tout  Ce  tég\A  dcloimait  Se  prît  la  fomic  1^'gifbtnre  itM 
lei  Conciles  nationaq»  à  la  pturalité  dn  voix.  Reccfvinde  mcnif 
roç  le  1  Sc^mbre  «71 ,  apr«  svni'  rc^né  environ  n  am  ,  à 
cuinyTCr  de  Vannée  qu'il  fut  atliv  au  ttosici  car  cette  aflbcia- 
tioa  h»,  ]piii{t«iaGHi  onc  abdication  de  U  pan  de  fou  fctc 

▼  A  M  B  A. 

dyt.  >X'auii*,  l'un  Act  (  iir.i.'.[ULi  Sc'-p."ci:r5       "a  na-icn 
«ie»  V  iiî|^>tbs  ,  fut  ilu  Roi  le  jour  même  rte  .a  mon  ik  )Ui.ci  - 
viode.  Comme  il  ioigpau  à  UM  gnude  valeur  beaucoup  de 
mocicftic ,  il  fit  les  dcniien,  eflinti  poot  ne  pas  fc  c)ui|;i:t  d'une 
Conronne  donc  il  coniujilbit  le  poids  (  miii  les  pticrcl  dns 
Cnncls  ,  mclin:!  de  larmes  ,  triompliercui  de  fa  rétïfbncc.  Le  1 9 
Scpr<?mbrc  ,  V.  fur  ûcic  j-irQiiiîue  ,  ArchevrouedeTok^lc  î  on 
pK-tctid  i]'.ir  c  ci!  Icficniicr  Roi  d'El[  .i!;-ir  .]u:  1  j.itU-.  HiMl^ 
rie,  Comt.;  de  Niuiri ,  «.'«ont  révolté  confie  Vamba,  ce  l'rîaicc 
envoie  citiATc  lui  K-  Dui;  l'aul,  qui  fefait  élire  Roi  à  N'atbonae: 
VambamatclM  contre  Paul,  le  met  à  laiailbn  l'an  <7) .  «c  Te 
tOflWWfc  kUjtktetAlfiAtÂmAMABii^èe  Naiboiine.  de  le 
6m  TCUMiintr  «f ce  fit  camfmc*,  tftk  leur  avoir  fait  couper 
les  chcveut.  (  Ciîtoît  le  dé*fionorcr }  «ar  les  Coths  potroicnt  Ici 
cbcvcu^  fort  lonp  à  la  dilTiîrence  da  Roniaii.1  oui  les  poitoicnt 
trc\  couTV  T  Vatnba  conduit  cnfuite  foi?  im'r  ntirnc  l  otif  , 
Dut  c!o  hJiç^is,  «jui  étoit  Ycnuûirele  t.iv  i^c  jut  ci  vii.  m 
de  B«zicfs ,  &  le  met  en  fuite.  De  tctoui  à  'loicdc  ,  li  pubut 
une  loi .  datcc  du  premier  NoYCmbr*,  |iaRMt  qncle» Séculiers 
&  les  EccWCalliques  feront  tenu*  Je  le  trtuver  eo  «net .  pour 
le  (ccoondckfauie,  coutct  la  fois  (]u'iîs  (croOE  convcMjués 

S M-  le»  CMmM  >  oa  antre»  Ofliciers  préporés  au  convemement 
es  Provinces.  Vamba  n  étAblifloit  en  cela  rien  de  n«jTeau.  Le 
C  lergé ,  parmi  le?  V  iiigoths .  n'ctoit  pas  cicn^t  Ju  fcrvice  tniU- 
tJdrc  ,  aumoirs  ftit:^  ^.^  tîcrr.icr?  dc5  prf.!(!ccifcitr^  de  te  Prince. 

••L'an  714  ',  11'  Il  r-«  7  ioiv.iilj  for::  !  i-npn:iii  ,  de 
«■l'Ere  d'ili>*giic  (i7»  ie  J.C.,  Vamba,  dttuDt  inticnnc  t»o- 
•dee  de  l'érat  du  Kojamtàa  VUwod»  (om  ee  régne ,  a«cs 
<*tVait  défait  plufieurt  auBife  4tf TnBct,  contraint  la  Pro- 
I»  VlnCt  éa  Gaules  <iui  lui  appartenoit  &  «jui  t'appelle  l'Efraone 
CitArienrc ,  i  porter  avec  pitkn<e  k  ioiig  Mu'tlle  a  tà  :hé  de 
"•fecfiner.  Dr^nu  il  fut  rcvtn  1  t'i  j-uipiiinr  1  Tolède,  il  le  mit 
-  en  rlcvn.r  ^i'j.-ciimr  n.irr  lt<;  .Lfri  rriH-'^  dr.<  I  vcqu«  ,  «lui  »'»C- 

»  cuiuimi  récipio^jucitian  d  irait  utuiy«  It»  PaToUtcs ^apparie • 
»  nantes  à  d'autres  Dîoccfcs  que  le  leur.  Pour  eonantcdonc 
"  rzaclemcnt  quelle»  dcvoieoc  être  le»  boiiici  dn  duma  de 

I»  cluqoe  Siège.  *  amlia<ifitl»teA««al«  i"'-  Roii.  fcs  ptc- 
»  dcccffeun ,  &  par  ii  il  rinAnife  appartenoit  d  an- 

-  ciemwté  i  cfaaesae  de<«t  EéSIci.  >  UiiMicc;  «rii  ctt  ex- 
po», a^famrita  fu^àaét  ttagtPintafeiiiMWBon' 

TmtJ. 


OES  ViSlOOTflSi 

TOW  canKnicmcdeaaMMrj 
>l  ycft  lucMitooMme  fenptRÔMmaawaHlMM  w 

gnrhî  .  loTO  NatSonnc ,  f  j^irr^  ,  Agd* .  Montpeltiet ,  ^funo, 
todcvc,  (  aji-jllc-nnr  ,  a;  f  ine  transféré  depuis  à  Pctpipian. 
(  Doehcnc.  iinpr,  T.  I ,  pu  i,  ;  L'in  ««5 .  V»mb«  cA  r'.iuh 
*  l'cïtrémiT^  ,  pjT  un  brcti^'iyîc  cmpoii''annv^  t^ne  lui  avoir  hrt 
donner  le  CoOKe  tivi^e.  L  tv^joc  de  Tolède  ,  le  voyant  data 

état,  MdMHtt,  àVoD  iofa ,  lliabit  monalUque,  que  h 
dplifvcdtctamftepcTnitstoit  pis  de  quitter,  lorfqo'on  l'jvoit 
reçu  cfimi  de  tellet  rirnsaftancev  Le  Rotitcniivtc  la  famé ,  ib- 
dic  uc  (a  royauté ,     fc  retire  dans  le  Moluftere  de  Pampair^^  , 
iipix*  avoir  déligné  Ervige  pourfon  AtcttiTcut.  %'ainba  mourut 
avant  le  ^  Novcmbee  *»} ,  puifooc  fcn  fui.riiVur ,  en  parlant 
de  lui  dans  la  harangue  qu'il  fit  au  >  iy=  Ce  lilc  de  ToWc 
tenu  ce  jovHà.  fc  fert  du  terme  A'hturctiit  m/  n\  :  ;     N  dus  liÎjûnH 
ici.  i  l'occafion  de  c«  Concile,  que  eeiuit«l.!H5  t  -te  .'iiiVmhi  ç 
qu'il  fut  défcndii  ( C«W.  4)  ani  vtttvcs  det  Kt  15  j  l  fri  .nc  Je 
fe  rcmancj.  L'objet  de  cet»  déftnfc  finguliere ,  ctou  iïDs  dsHite 
«il  pTSc:nr  par-li  Ics  btiguo  des  Grands,  qtii.  par  leur  nu- 
M.  ^t  ..>c.  m.eReinc-Dooairie.t,  autoicm ptéttniu  avoir  plus 
dednittalaC«uia(k«M.(Viidcnc.)  ^fua 


tta.  F-RVir.  I 


ft^  rr  ,        '^r 'r'''^''«'<î"^f'l'""E;ot.&««fmd« 

crime,  i.  fe  eo»por«rà,e,.C  ^  PHnc'I^^l^r/r^o":: 


ipe,  l'an  <(8  ï.  ,  la  lilîc  Cixiliie,  oSïiHLlr  j" 
Reine LiuaiooTONS ,  ùikmnt.  *     MWU  *W  de 

ÉGICA»og-ÉCIZA. 

hud«».  (c  faeré  le  »o,««1e  14  Novembre  «7.  U  ,1e  fi«p»^ 
plmotfur  IctrAoc.  <|uil  répudia  Gixitaw,  «umquil  œ U e 
de»  enfin».  &  prit  une  autre  femme.  SHcint.  Arehevéque  de 
Tolède .  patent  de  Cnfliinc  ,  «nfpira  tonne  le  Ro< ,  jwur  ven- 
ger l'alinMtt  qu'il  «voit  Lm  a  ccrrc  l'Hocrlfc.  Le  Roi  fit  dénf^r 
ce  Prêtât  par  un  coocilr.  Estca  montât  l'an  r»!,  ipiîiafDtt r6~ 
gné  environ  1 4  ans.  lILdMdtClliiHe «M  Ht  M^Hé ViKi««.  ^ 
qailailÎKc^â. 

VITTI  SA. 

70'.  'ViTTiiA.  a/Tocié  ,  paiEgica,  fon  père  ,  dès  t'a»  (9  s  ^ 
tuiruccéda.  Je  fut  couronné  le  ij  Novembre  701.  Ce  Prince 
Ju:;::;  J'jbnr.î  i-:  r  Tî' i  îf^  C  Tpt  1.1  ricc^  i  fc»  peuple» ,  par  la  figcfTi: 
cic  fnn  ri-.:v-irc:ii..-r.t  ;  n..,:-.  Ji.:i<  U  folte  il  le  livra  istnires 
((•it.:5  Jl-  :<  t  li>  ! ,  .-lucim-ls  il  joignit  encore  la  cruauté.  Il  fm 
ditrnnc  l'ii'  1  ,  iiu  711  ,  p.i:  Rodrigue,  fiL< du Dtic Théodc- 
frcd  ,  il  qi;i  Vinaa  avoit  fan  crever  le»  yetii.  Rodrijrue.  après 
avoir  ddtiM  Vltdia,  M  lit  k  mCnettaihincnt  qu'il  avoit  fait 
àfoopefe,  arlDÎ1iM«hTk.Iln>oariicvcnr*n  711,  laiil'ant 
1  (ils ,  Elu  oti  y.'wm ,  &  Stfcbuc  La  AotcUR  V4UieiK  Svk  Ut 
que»  &  les  tlreonOances  de  cette  ifvttlailuB,  l(4c  It  mort  je 
Vitîi.'a.  It.-ra'i-t  !j  fkce  en  -10. 

RODRIGUE,   Dr.  RNii»    Roi  Visiooth 
S  S  T  OJV  T  t  t'EspaCNl. 

?'?i,oi:7tJ.  Ri-'r>»ir--i  fut  iTlu  rici.^.!  Viiî^oths  pjr  laplux 
grande  panie  Cir^r.-'..  i^'iwciqur';  i:ns  nurrtnr  i"cttr  dcéiioft 
avant ,  d'autre» aptes  qoc  \  :rtiïa  eut  lu'  c-ii-n'in..'.  (Juoi  c-.ii*i)«|] 
fcit.  le  légne  de  Rodrigue  l-n  tii^  i«u:t  .V  iris  mjlhrurc  it. 
Nous  ne  duoDs  pas  ccpciuUnC ,  avec  la  elapart  des  Modiii:Ki , 
(Hi'it «niiB.  pttiàai*avaife«oadiike.]aji<*aliidM^e  l  ou^ 
^IsBid^eiiN.  Cette accalâiiaii  n'cft  lgaiUcfiB'kt»oi|(uj<'c 
d'aucun  Ecrivain  du  tenu.  Luc  de  Tui ,  quiéerivoit  ta  x  w  liccie , 
cl)  le  premier  qui  l'ait  avancée.  Nous  préfiuncns  plut 6c  que 
drigue  fut  un  oosi  PtÎDce ,  poi^Tot  nnl  de  iéî  cnntempaiaio»  ne 
l'a  Dlàméi  mais  il  avoit  non:  rnm  mif  fcret-.  dtui  fin  de  Vit- 
cha  qu'il  ivoit  fupji'antf.  Réfolu»  de  remettre  fur  le  trémc  Icttt 
pcte ,  qui  %  ivoi(  cdiocc  ,  otid'jr  monter  eux-nsémet ,  Us  for- 
merent  une  conjuraiioa ,  dani  laqoeUe  ama  le  CcMMe  Julien  , 
Gouverneur  de  Ccuta ,  S:  créature  Je  Vittita  i  nyis  n'ayant  po 
faite  une  l:(»uc  alTci  forte  en  Efpa^ne  pou  détrônet  Rodrigue , 
■b  piirem  "le  pani  d'iniploif  r  le  fceohn  dm  SirlfiOc  d'Afrique. 
MufacommandoiteiMi  pjyipoutJrr  jlitc  vjid.  Ih t'adrcilcm t 
cr  McMtaroue.  Mufa,  par  fon  ordre,  lait  nalter  en  Efpaf;nc  *  à  ?oo«i 
h  L.;i  a.  »  de  ttcnipc»  roM  b  «enduite  do  Général  Tarik  Abdal- 
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7^4           CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

SUITE  DES  ROIS 

lah.  Ct*  tMOfM ,  inivte  TCN  hlbi  éfOCUIm  ?i  l ,  ^«apucac 

if'jKord  6c  Calpé,  aujouiJ'hui  Algéiire.  Inftruu  de  ce  uKcés, 
M  li  1 1 ,  l'année  fuivancc,  cfiroie  un  icnfoix  de  1 1  mitk  hommet, 
J  aucîcs  Jifcnt  de  17  mille ,  fou»  le»  otâtirt     Tar»k  Abiîititrr 
rjui  eut  k  rîMtuluodcjncnc gtaéral  de  tiuu^ra.  Comm.-  cKrs 
Étciunt  ^Mcfi]iir  îoytrs  ttrcfî  (^r  la  Miuriranrf  ,  nn  n  irrribué  U 
concutrr  4c  rtipai:'!:  aui  M^uni.  l  .-  Cicniul  Tjrik  s'^tant 
avarie*  juiiju'a  Tolède ,  cette  ville  ki  tii  Jivics  f^at  l  Evèque 
OiM«  ^  éaak 4a uumim  in  «omt^ t.  Le»  Sanlln»  lavaeem 
ciifmterAiiddail(ic4(rAlpifc.XiMiiguc,  voulant  arrêter  Qan 
procrès ,  mifche  contre  eux ,  4c  le»  reacontre  fur  le»  bord»  de 
la  rivieii;  de  Xcic»  de  la  Froncera.  On  en  vicoc  â  une  bataille  le 
11  NMcnhrc  de  cette  «10^71».  LaGoefas,  \talf^&fé- 

ROIS  D'ESPAGNE  DEPUIS  L'I 

LUlSTOtnc  d'Efpagne  ,  dans  les  premiers  ficelés  qu 
vu  lei  Sainfins,  eft  mSlée  île  tant  d'obfcuritcs  &  c 
des  Ameaninplui Mmi»  ta  ETpagne ,^ ne  craii 
plus  dc4oaiu  wlaeoiunN«da(feTliéiil(qsie, 
difficile  l  Tcfoudre.  Ce  trifte  èc  néoeflâire  aven  eR 
infatigable  ccuiiu.  Nî.ir.moini  il  a  be  nironp  ccUin 
l'exadlicude  rcponJoic  .1      pi^iL-u-  du  ftvle  dans 
0.;vr;>c;c  ,  qui  a  mi-riti:  i  loii  Auteur  d'eue  nppcll 
pKis  aliutc  qu'on  pût  fuivre.  Fertéras  pioît  plus 
citriere ,  Se  ion  Hiiloiced.'Elpagm^  oadiiiM  par 
Chronologies  fuivantes. 

PÉLAGE  I,  Roi  du  Atioaiii. 

QvOfWI  bTle*inec  des  AAuricso'aii  pas  aujoani  hui  le  rirrc 
de  RovaoflK,  comme  phifieutsiotrcîPrnïincwd'Erpaene,  elle 
a  nrarmoiTii  riv2nTii;c  i'f.ic  le  bcKcJu  de  la  MonaicJtic  ETpa- 
eook.  Apte»  ia  Junciie  barailie  donnée ,  le  1 1  Novembre  7 1 1 , 
fur  le»  bord»  de  la  rivière  de  Xeiè» ,  par  la({ueile  Tjnk. ,  Gcni- 
ral  de»  Maliom^tant .  rcnverfa  la  Mooaicfaic  des  Viûcg^l'.s , 
une  multitude  innombrable  de  peuple  «'étant  retirée  dans  la  par- 
tie Septentrionale  dXrpJjDC,  où  font  le»  montagna  des  Auu* 
lics.deBnrgof  tcde  Bifcafe,  fc  Toutincdant  ers  p.iy^ ,  prurfama 
Roi  Pélage,  Si  jcrta  les  fondcmem  d'une  nouvelle  Monui.liic, 
qui ,  dans  Ici  dedcim  <k  Oiea ,  deroil  un  jovt  délivter  toute 
l'KWne  da  }ong4nIfeidel«»  I17  (àAfc  la  M%Jm  Oi- 

L^ii  7  B ,  MlAAi .  qui  éMk  fis  de  FavUa,  l'on  de»  prln- 

f.pjui  Sc'i;neunGadi(,  *  qma«»it«é  Porte-Une* de  rinfor- 
tuné  Rodrif;ue,  dernier  Roi  des  Viligoths  ,  eft  proclamé  Roi. 
Le  P.  Paci  retarde  fonéleâion  de  aou  f  ans  ;  mais  le  nouvel  Hif- 
loticn  d'Erpagnc  foutienc         k  tiujiipc,  fiii  71»  ,  Pi'ljge, 
avec  les  fient,  <]ui  fe  tenoicnt  ckIha  Juru  -hi  fjvcrnrs  foiiitnf 
aunrfbis  Icsirraélites ,  étant  a:tj'.|UL-  par  le.  Malmnictan»,  ton- 
poiti:  fut  etu,  pal  le  fetoui^  du  ci:'.,  ui;c  viiloîre  des  plus 
konkplcres.  Alchanun,  kutchi,:r.  fr.;Âri:  aw-ç  les  débris  de  Ton 
armée,  eiTuya  un  nouveau  dcllùjc.  Cojnmc  il»  dcfilntcoe  le 
lone  de  11  rVva  ,  nfie  mrtnr.i^jnr  .m  pn-.l  Je  laquelle  ils  paf- 

{■■■' .rj  ,   ^1  i''::ij..                 :::             rurj:'.!  tuUi.  Ll-1  a-'mcî  & 

DES  VISIGOTHS. 

rievtiM  aMifae«  fine  (oalafeKfi&lii  farlatidiilSwdes 
6ls  de  Vimu,  ^  éwîcat  tkudBpaet  vnc  les  Saniîn».  Ro- 
drigue dUpwtàt  ,9c.  on  a'a  jaiMÙi  f«  (wnir  ce  qu'il  étoii  dc- 

%  cnii  <^uc  par  nne  inrcripTion  Trouvée  too  am  après  dam  une 
Hf^lilc  Je  Vi^ni  en  l'n:rLiL:al.  On  >  lîliKr  tf^  n'uti  ;  ht  rtfofe 
Ritdrs^ue,  Jkfnitr  iiot  Ois  O^ihi.  C'cit  afiaû  que  ie  Royaume 
des  VilÏKOchs  .qui  avoit  duré  prés  de  ;  00  ans ,  depuis  qu'ils  cu- 
rent établi  le  lîége  de  leur  duroinaticmà  Toulnufc  l'an  419  ,  fut 
éteint.  Les  Saraiins  s'emparèrent  de  toute  l'Efragnc  en  motr» 
de  I  f  mois ,  depuis  le  débarquement  du  Général  Tarik.  On  peut 
voir  r'i'pncue  <lc  cette  révoluttun ,  difiutéeS:  lSléea«etbcail> 
coup  J  cTidiiudeparM.d'Hetmilli,  dan»  la  f£TaBleM6(C fitt 
k  Toow  U  «k  U  MimUe  HtOoice  dXipa^. 

NYASION  DES  MAHOMÉTANS. 

1  cmt  fuivi  la  dedniftion  de  la  Monarchie  des  Goths 
le  tant  de  difiiculicj ,  que  ie  P.  Abarca  ,  Jcfuire  ,  l'un 
ic  point  dt  dire  que ,  qooiao'il  ait  travaillé  pendant 
il  n'en  X  trouvé  auoine     wît  aoflt  ofatture  &  aufll 
tout  le  (rait ,  dit-il ,  qufîl  a  itàré  d*ane  longue  Se 
■i  cette  matière ,  ainfi  ciue  plulieurî  mitres  ?s.ivjr:s.  Si 
l'HiUoirc  d'Efpagne,  donnée  par  le  P.  M:iri,ir),: ,  cet 
é  le  Tite-Live  Euugnol ,  feroit  p.ut.ur ,  *c  le  guide  le 
eti&  au'aiKun  de  ceux  qui  l'ont  prcccdc  daus  cette 
dltamllli  t       s  ^  Cxt  utile  pour  dieflcr  l« 

le»  ofTcmm^  <-r'.  Acabc«,  trouvés  long-tenu  aprèt  dans  te  méoïc 
ticu  que  l«  Kijloiicnl  etoiCM  dtfgpté  >  MllIllM  11  4( 

liu.-  :cin,  r  i^c ,  délnié     An&t ,  établît  <C  iflttorit  fin 

petit  Royaume ,  qu'il  gouverna  avec  beaucoup  de  fagcdc  iuf- 
qu'à  la  mott  aiiivéc  le  i3  Septembre  7)7.  Péugc  avoit  régné 

19  ans  s  Ibn  corp^  fi?t  înlium?  thm  ï'FgMfc  i?e  ^a:nfc  Huîalic  de 
Vciana,  qu'il  avoi:  Uit  li.i[ii-  La  i>icii;  de  te  riiiHX  4t  ion  zih 
pmiT  b  Rr!iç,i.3n  lui  onr  f.iir  Jonncr  h  i;iij)iîi  de  Saint  POT 
<]■Jcl^;l;L5  E>:i:ïj;ui.  Sa  iiicinoirc  doit  c:ic  prceieufe  aux  £(pa- 
gnoit ,  dont  li  a  relevé  &  ibnde  de  nouveau  ta  Huoaicbie. 

T  AyVLA. 

7t7.  l*vii.«  ,  fih  iic  Péla;;c  &:  tic  la  Reine  Cjniliofc  ,  cft 
Héiiiri  Roi  yir  Ic^  pnpeipam  ,Sci^ri)-î-  L  in  718,  ilniit- 
cl.c  cnntrc  l'.i  -MAliom-.tàiis  .  fjui  Le  jKcpar^jicnt  j  fiirc  i;nr  in- 
vaiiuu  daiL^  Le»  Ailunes,  iî  le»  taille  en  pièces.  L'an  7  {y,  il 
&it  hàrir  une  Eglife  en  mémotre  d«t  yUMM  ttmfenéa  pu 
le  Roi  fon  pete.  Peu  après  ce  Pnoac,  ^ok  i  todial&  ,.eft 
i»é  p.ir  imson.  afiètateir  11^^  «mina  imsiiUluAi 
(KiiLi  itA,  (m ftaCewtoCnt,  Jeataacuifle.U 

fuLeéda. 

ALFONSE  1,  niT  LE  CATHOLIQUE. 

7}9.  AtfONsi  I,  genfotleMbge,  eftâu  Roîpar  la  Sfi- 

frncuts.  U  piofiij.  lics  irsuMeî  qui  agiiexcîi:  Jitrir.t  fon  régne 

GOUVERNEURS  ITESPAG 

fwur4* AfriquR  pour ù  CtWdi'  Walid ,  aprèt  U haïaîllc  ée  XMscn  An- 
HjI.Tiwr,  i..ij!;tw,  pir  lun  Général  Tariii. ,  »ur  Flodri|(tit,  I\oî  tf'F^- 
p^j[ie  ,  L-  17  iuiltrt  71a,  suivant]).  Vaiwltc ,  le  ii  Norcmlirr  d.: 
U  nsiW  AtmHf  «élan  Fcrréne,  éieiMlil  ràjwkment  «ci  CMujuAtes 

1  t  «M.  LmtIHn  qme»«>MwrffitllutMai  riMi«an<«,  firraerniin- 

cm  coadamn^i  U  captivité.  Lairîllefle  rolrde^  après  avoir  ton  Irnu 
un  auei  lottgii%t,  PHnrtpvvaM|«litMnuM§ariiiKia4'Aia^ 

ce  qui  fit  dotuier  aux  Clir^HM»  de  <t  ptyt  Ir  nom  dr  Muzarabn. 

On  dnni'!»  frlrtî  âf  M,hitm        nowveaïi»  rnpTi'ir-rnriï  df  î'F.ipjgjir, 
B.if 'i'- '  lv;  ICI  it  Vf-,' IV .  \\ ^ -i: \:       r  y^tj^-. ,  |,i  j:  |t.  j- n  I.'j!l7l4, 

Mou&j.,  [-.-:-mr  rtcump-rrisf  de  scïscrvtcn,  ïui  rapprUé  p9r  Calife, 
et  dù^â 

L'ao7i4<fc  l.r  r  <5 <1?  l'H  )  Afif)ALAïn»  filidf  Mu»a.  »ota 
triplai  il  avoit  on  ;  i.ï  .a  p-Lf  j  rr  Jii  »  i  le*  d'Espace ,  situ^  «ur  ta 

Mf'*ll)*Rf?aftlk'  ,  lu:  ri--i(r;i:i..-  jr.r.t;  ..■  tmii!  j.  pr  c-fi  <  «-  p.iV*  P*(:*^)M'' 

pluiiciiii  dri  viLifi  ..-j  jp       Arjb'.-ï  Avu.ciil  d'':.-ii;tt--i,  cL  ."ori  d.^ii.-ij  i 

;ne  pour  les  califes: 

ûttrk|aminr*lepr^omdeMc«iùia  quiticnîfieTiEle,  m  AraW.  fmwi 
uirprÎKKinicte  Éouoiit ,  friameduRoi  Kodri^ue,  il  la  tiUld*âMrd 
;)u  rjn;;  êç  %e%  concubînM,  et  la  prit  ensuite  pour  sa  femme ,  dam 
!V<  ;i.  .1  <  i,<<ia)>ILe  lui  donna  de  foriner  un  parti  a^ecpuimitt  pour 
t'élcver  sur  le  irAnr.  Quelques  Saraum ,  meconlen*  de  loi  »  Tassas- 
«mcfrnt  Taiinéf  suivante.  (  Vaùietic.  ) 

L'an  7i5deJ.  C  (96-97  d^l'H.)  Ai^mor  drriiU  U  *u<r«u«ur 
d*  Abdalaxi/ ,  par  le  choix  au  Calife  Solînun.  U  fi  1  diven  eiïbiti  pour 
p^fi^trer  dans  la  Gaule  Na/KoRiiolseï  mim  pouvoir  7  r^uttir.  l*aci 
718,  il  fut  tHfX^ùé  pur  leCali^  Omar. 

L*an  718»  {99-too  de  TfL  )  Zaha  .  ou  Zvma,  tuccest^f  ^Ai*» 
hûr,  fit  U  conqutre  d'une  grande  partie  delà  CauUG&thii^e  ;  mais 
il  p4rkt  au  mois  de  Mai  721 ,  dan*  une  grande  bataille,  i)u'Eudef , 

iJ  .i'.  J'  '.-.^^iitaiae,  tus  livra.  Avl'.:  Irur  G^v.r:  il  V  'i  j^oSarasiiUT  per- 
iJurt-.r  1.1  v..f ,  fti  Ton  vn  e.-i'i;  l''ii.l  L'uur  -jni    nsoîtaou»  Cnarte- 
irij^nr ,  ri  Anastase  le  B:i.  li-  ihr.-  .  .1  i:r ,  da-a  la  rie  d4  PapeCré^otreU, 
oû  il  cîlern  preuv.  uw  1-  rrrt  d  r  u  Iri,  à  tt  Pontifié. 

Vzr.       ,  /  ton     i'H.  j  AuatxA  ifut  établi  Gouverneur  d'Eiipaoi* 
par  .r  (  jLr«  Yéùd.  L'an  713,  ayant  fait  irniptiou  dans  U  GauJiNai- 
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i'Einpirt  ia  SmCos ,  pouf  tttH  Jrr  Ict  li  mita  de  fcj  Eun.  L"an 
74^  >  il  leur  enlève  )a  meilleure  1'u.tTic  di  U  Gilicc  :  il  s'empare 
'  d'Adocgi  l'ui       ,  de  Uon ,  ic  ^idj^at ,  Ht,  l'ikaéc  i'ià- 
VdiMt,  «c  <lc  tout  les  pitp  litu^t  pr^  des  moaiagim.  Enfin  , 
l'^fT^i  4c  l'an  747,  il  chaflc  enti^remcnc  ta  Intidela  de  la 
^"ill''  *     «OHMS  les  ville»  des  Royaumes  de  Léon  .'V;  de  CiC- 
til^^  y*a  7J7,  Alfbnfe ,  apcts  s'ëne  lignais  par  unt  d  tijiloiis, 
[«i.rml  Icrtjuclî  on  nvec  encore,  mais  Tans  prcuTe,  la  contpine  de 
ia     ri'-vairr,  meurt  dans  la  i>  ii-nof  l'e  fon  régne,  UtlTant 
<J'^'"""»JSDi  ,  fa  fcrome,  1  tîK,  Iruiiiec  Viinarao,  &unc 
BVt^t  <A>lti.d.; ,  ivi;c  un  (ils  kirutcl  nonimi  MturegaC. 

FK.OILA  I,  Roi  D'Ovrioo. 
7f7.  FuniiAl,  lilsd'AJfonre,  âg^  de  15  ans,  «ftphc^Tut 

le  rJ;«Jnc  a'iffi-At  ipic;  îa  trcrt  de  foi»  père.  La  pteaniere  année 
f  <iti  ripnL- .  i|  r.i|  pc Je  ]:-.  Evt.  iics  diiperfés  par  rinvalîoo  dei 
lui  i»  ^unu'taat ,     ,  de  concert  avec  eux ,  il  ocdonne  aui  Prctro 
Je    <ej  Etats  de  fe  ftparer  de  leurs  frmno,  avec  difenfe  de  fe 
mi»  "er  a  l'avenir.  Voyanr  les  Maures  divifés  entre  cm ,  il  pno- 
firA  de  leurs  difcordcs  pour  leur  enlever  ditTérentes  ptacei.  L'an 
ygo,  il  défiif  i  plate  - coatuie  (Iniir,  Général  des  Mahomé- 
cans,  lui  rai/lc  en  pièces  f+ooo  hommes  ,  te  le  prcrwl  prifon- 
"'5,''-     'p^moin  de  cette  viiloire,  Froila.  l'an  7<  t ,  bdiiipvicdo, 
ou  i/ftwirfr  un  Siège  épifcopal ,  «:  y  éiaWit  fa  Cour.  C'eft  de  là 
«jueceïjncici,..  Rois  ont  été  appelles  Roi  d'Oviedo.  FroUa  conti- 
nue teujntcs  /uivantcs  à  ùiie  la  guerre  arec  fucccs  contre  les 
Maure».  Mai»  il  fouille  la  gloire  Je  fe»  armes  par  des  aéUs  de 
cruauté,  fat,         ^  ^  poignarde  lui-même,  dans  l'on  palais, 
Vimano  ,  Con  frète ,  t^tû  Taîlbit  les  délices  du  peuple  pat  fe» 
exceflfnte»  c^ualitt^.  L'an  7*»  ,  pluficuts  Seigneurs  craignant  de 
drvcmr  les  v;<'tfm«rs  de  [j  ciujmL-  Je  Froi'a  ,  frjracnt  la  téfo- 
lu;ioti  k  Te  défaire  di-      ,     r.ilT'jlî;nL-;-t.  Ce  Piiiiic  ,  ^prc» avoir 
dompte  ics  Vai'cous  de  U  pcuvuKc  i  AI.im,  «{  nou  de  la  Na- 
T*Ke  comme  l'avancent  Rodericdc  I  olcdc  5:  Luc  de  Tiiy ,  prit 
Atr  eux  une  rcmmc  oomméi:  .Mi  s  n  a  ,  dont  il  lailTa  un  fili 
nommé  Alfbnfe  cjui  monrc  l'ur  le  tninc  aprn  ai  4  iuivars. 
AU  Rï.  U  E  ,  ou  .'V  U  K  1;  I- 1  O  ,  R  u  j  !>■  O  vr  I  1.  n  o. 
7«*.  Ai'H  c^t  .  jf.i^  fcijl  ■incii:  de  loans,  coofio-JÇcrmiir.  de 
FiuiU,  e(i  préféré  a  Atto-ifc  ,  fiB  de  ce  detnier  Roi ,  &  pro 
damt  ^  Ict  Seigneurs,  Auréle  té^te  f  tm  It  gadmiei  agit 
'     une  fftaàt  craïKjuillité  ,  tt  neait  Vta  774a 


SILO,  Kei  s'OriipOb 


774-  5ri.o .  qui  avoit  tfoaté  AaO$atM,  *u  AotiMOi.  fille 
<ti>  Koi  Aliotdc  le  CatboHnc.  codhe-ntmaiDC  do  Roi  Au- 
tele  ti\  élu  pour  Jni  fuccédcr ,  tant  en  conlidéraiion  de  fon 
'poufc,  qu'a  caufc  <ic  ù  n^hldTr  4i  de  û  prudence,  iilo  n-.uu- 
rut  au  commcacemeitt  de  l'an  7II} ,  après  avoit  lig/ai  t  ans. 

MAUREGAT.  lot  s'OvitSO. 

7>).  MA9«tm».r,  tk  naraid  d'AUnA  1,  anut  amilt 

qu'Alfonfc,  fibdcFMib,  avokMeholifWh  lUiMAdo- 

«ntîc  &  ies  ïf-t^neurs  pour  fuccédet  au  Roi  iilo .  ail||pible  fei 
pi;ti!jns  p«ju;  lui  enlever  U  Couronne.  Alfenfe  ,  qui  avoit 
beaucoup  de  pteté,  ne  vouUiu  poim ,  pour  eoofervcr  une  Cou- 
ronne, entreprendre  oue  guerre  <-,ui  fojvoit  tendre  jj  lenvc;- 
fcment  encici  de  k  Manatcbie  d^s  Chrétiens  en  Llp^  j;r;  i ,  eedc 
génércaftoNH le  Sccpot  à  Cm  eompeiiitui ,  te  fe  l'a-rc  M- 
ronfc  icnamadiiiila  roÎBfiirktrànc  Mamteai ,  après  avoir 
régné  )  ans  &  euvicon  «  mois ,  mcuR  aia  comaitMHMBt^AaÀr 
788. 

fiERMODei.  OoVÉRÉMOND,RoiD'Ovi.no 

7»8.  »«lipi».I ,  ficied'Autde.  cA  élu  R«,.  quoiou^Dii- 
ere.  au  préjudice  d  A Ifonfe,  fou  om».  L  an7,l  iltiinpone 
une  grande  v,tW  Oi  r  llTem .  Roi  Je  Cordoue  ;  *ooeo  mLtcs 
demeurent  lut  le  ch^yiip  de  bataille.  Peu  ipré, .  Ba„^  ,bdi 
que  U  Couronne  en  F-.eu.  d-Alfonfe  :  U  v/c«t  incore !1„s^ 
mourut  I  an  7»7  .  Amm  de  vift  fent-tretn  ,»r  fr„..nM,  j' 
quitté  l'Etat  Eccléliaftique,  &  de  .>,:::,;;f 
maiiagc  avec  Dona.  t'ijNoE  i  dis,  lu 
fiUe ,  nommée  Chrifl  i  ne. 


ALFONSE  n  , 


■re  tt  (iaidc.  le.  une 

IXT  LE  CHASTE,  Ro.  r>Ov,.r,n 
7»'-  AtroMii  II  ,  fiis  de  Ftoila  I       n._,i.   ;  «  . . 

errun^re.  Le.  ..u.c.,.  ^^^'^^^..l'^JS^^^^ 


5, 

jtrnbu 


en.  pK,„c.rs   v.c(u,:=s  fur  IcS  «.W^Tfciitei"; 
.M  .luhniu,  conviennent  de  queIo„„  nnc, ,  ^fl-^t 
u.us  l,le,Kc  ,  i  y  fuba^uent  Je  gr..,ds  écficc,  d„„„i, 
Chrétiens  pat     Maur^,  feus  les  r^n«  d'IlTem  &  d'Alhaan  . 
tmmamaKm  AAjfaofeq,  ggjfa^ral  de  p„,  &  d  autre  o«x 
flMlU>  Ht  fMMI  m  on  «UgBB  Ml  Avantages ,  «e  qui  jcucianc: 


GOUVERNEURS  D'ESPAGNE  POUR  LES  CALIFES. 


honnotsc ,  il  M  eewlil  maitne  de  lou  le  pays ,  dqpuit  Cairmonm 
mnu'â  Niawh  n«wunitbaC«iBaHiée,«i(iiawtlrMbMiitfar 


nommé  tdcc«i««ir  d'Ambisa 
^ur  u-  mime  en  738. 


k  Duc  £ud(*. 

L'an  yiSt  (  nythfR  }  Jabk  fj' 
par  le  Calife  Hmham.  Il  fur  rri  ;  (iiif 

T  '.1  n  :iS  ,  eiu  719,  {  1 10  de  TH.  )OoirrA  nt  jouit  que  »i»  mois  du 
GouverDC-iuctit  d'IUp«|ne,  aui|uel  U  avoit  étt  aonunéà  la  place  d« 
jahic. 

L'an  719,  Ci'i  d*  TH.)  AuAvittst,  «voy*  par  k  CaWpHrs- 
tliam  ,  commil  tant  d*  vexations  dan»  «w)  Gé,i»«rrmni' ,  \t 
(juiiv^rrifurd'Afriqu»  en  ayant  tecji  lle^  i  l.iLim,  î'  itur  r.  ij,-<  de 
lui  (»kr9  MNI  pfocte.  Il  6u  d^po*^  rannic  mtmt  dr  ta  noniinaiion  , 
I  MnAaonf  aafcmt,  ««gygiédinfCwdaiiaïuiiwrnlictaiwJB- 
I  MltMdatipgpiliMw 

L.*an  719.  Atoiium.  tftH  U  dé^dag  fAblliaii ,  liil  rharié 
du  Goutfn»«n»iM  d'Eimagn»  par  I»  Coil»et»rUrd'Alri<|ur.  L'jn  7.J1 
il  prit  1m  anii«»  contre  ManuM  ,  Gouveriirjir  n»r(:,  uîi,  ;  .frCln  ,- 
rie,  tjui  t'eiDit  empare  dr  plu5icur»bi»onpp»r:pr.Mn  j  1  li-i  dti.  i  i 
bËi,  et  voahiilMtCBdr«ind^eii<lani.  Mui^uia,  trop  twtbic  p««  Un- 
■ndn*  powWrtilMirf  fa  alliance  avrt  Eudn,  Due  d'Aquitaine, 
dont  il  épovsa  Itl  (IW3  malt  Abdérame  le  poursuivit  si  vjvrment  dan» 

I11  P\-ri-(li<l-»,  DU  iU'l'fi-it  nt\'-fV:  ,  <:|rp  r,,.  piiii-,  )iit<':  ■  .1  l'i  r,- 

iij!  ,  il  *^        ie'LÎJ  ^Ivi  11  1  ut  d' lui  l"<  1h  r.  Ir.  j-r  jii!  i:ic,i  ;  i 

Jfft  Pyr^oit»,  «au*it£  Ciaslt»  CvJU.ej,  d.,u!,t  d»  jU^<.  .ut-ut  iiii^i.'fiiUs 
Provinces,  Uisaat  par-tout  d'allrcuir»  traces  de  leur  cruaaté.  lia 
pénètrent  jutqu'i  Srm  et  nauienl  un  ècLcc  drvjnt  crtte  vill»  |«t  la 
v3li-\ir  d^iùi.Lv'ii K'  "i  Ebl>on<lui  les  rrpciuMc  i  U  lOtede»a»iif- 
(,"•  A>  111!  >lr  lj  ijl'  iii  1  VOIS  Poitiers,  ils  wut  allaqu»'»  pris  de  trtte 
ville,  dans  le  mots  d'Uciobtl  7ia,  par  Charles-Martel  et  le  Dut 
E>s4cB  .«thaHOIaMfnMtai- AhdfaaMMvbiidaatt 

L.'an7Îa.(..,. 
continua  la  jjocrre 

Wnt  itnqj'm  Prl^vFn^^r  ,  »r  *^  rfn-direin  niaurca  «  .iiigiwii  i 
l'an  7J-,  (  |,ji!;>>-Mtirli.  c[  (  lildi  brand,  tankrn,  panèrent  au 
fil  d*  I  cpre  Irtiruupes  <li-<  Saruin»,  aw»c  Irur»  Chel».  (.  »'-  CH*»t»- 
Makki.,  p.  5.sa.)  iUi4sliaik«iiitad*MnidUin<iMiBa4tflirlr> 
l'em  andi  fvittn  totM  lwt«tiCilUt  Hacharn. 


Li  iticcrucur  d'Abdéramp. 
lUK*  parlas  GinV  rauli ,  qui  pénètre- 
rt- ndiroit  niaiirca  d' Avignun  ;  nui» 

i    l-l    L-»«M.I  Én<r^      r-ia ift^i 


(114  4erH.  )  AMiiaiamwVt  

r  eoalte  b  FnuK*  par  «s  Gin»  rau»  .qui  pcni  ti 


plainte*  qu'un  andi  ^mMi*  COallt  l«.>-— 
Vaafij,  (iiydanL)  Avcvra ,  «u  Owa  , 


lit  rmpriwîîii*? 


d«lai«]ecK,  qu'il étoil  venu  remplacer,  e4]'ohli&'4,  deinrine  queso^ 
CMrîplic» .  ^  mriiucr  les  birn>  qu'il  gvait  uuifpSk  L*G«ii*Mn«nicn  t 
d'Aurupa  lut  duua  r<  modtr^.'  Sn  CMnas a|Ual Mté  uwlnva. 
l'iiiri.it,  j.i  i.tr^  xnuriji, >g wdwwiaiwcjwli. t.'»» 740  , 

».  «  lui 


4^1.t:r  Siii  le  )i   ir.t  d*-  ni<H]iir  p  ildll  d* 


rtlU 


II 


r>li 


■  y. 


L'an  740,  (  laa  de  l'H.  )  Asdalviitik  f  it 
«M-uM  rrtîsli-t*  Â  p»ujer,  et  p^rit  dans  ik  dciH»t  f«  * 
jic,  .ipf  >j  jî.u.t  ,  resta  a  ani  sans  Ciuuv«ronir. 

L'an  744,  (  laû ,ou  lay  de  fil.  ?  Aici<  ata»,  i-nvoyepai  «•  Vî- 
ctJtnl  CAMfM,  mwva  le>  <«  1  a>iii«  d-Eipa jne  du »<S.  en  drui  fa,  , 
laaM  llfa#hiiMBtl  llfcm pour  le» reimir.  TlKiaba.  Clirr<Jela  plu, 
faiiiaial».  anutBaitUcMM  Ina74a»  kbaliil,  le  iitptitacH 

■iW  ,  M  M  Ml  h  M  ptl«« 

!.':n         ;  ::tDd'-  l'H  ^  Tiir>AiA.  mailrt4»laMIMMr«t  4»  J* 

J,;,,  I- .i'.\-,i,l<  jl.r  ,  ne  |., lut  eeieit  ev.irpadMVIWBOII  <  IBujl, 

Ijîic  mAia^W-  l'citip«>EU  vue  U  iiu  de  y^^A. 

L'an  74S,  (  i3i  de  l'H.  )  Juair,  uu  luesir ,  autre  oiurparre-r  du 
'GgnveranDent  d'Espagur,  futd^iMldé,  cwnowoBva  ia  tvUf  par 
Abd<laaM,ifilpiiikiiitrd*llo£ 

ROIS  DE  CORDOUE 

La  funiile  dn  Abanide»  étant  parvenue  au  Cahrat  Pan  de  TH. 
lS»,(*jLC  7^,  )  dans  lapiflaa«4'Abo«liAblM*,  le  premier 
nfaléWfcmacerld' Abdf Uak ,  am  ontle,  fiii  d'eximninrt  t  elle  dr» 

Ommiadet,  qui  avait  juiqu'alor» pouédr  itnt  (i'Çi<>!<  {'C'v<j 
interruption.  Moavbu  nii  letil,  avec  ion  bb  Ab-ien  ne.  .u  AWu. 
raboufl ,  Icbuabeurd'écbapiM'ràlrurareclirreiin.  It> tttitetcni 
dan  oacsind'  l'Afriqur,  ifoii  AWranic,  ipr^i  U  niuit  de  ion 
prr*.  )>MiaM  Espa(;ni'.  Un  paru  i.on»idéiablr  de  Mabumérans , 

Ï1»M»  éf  rrtp«t  pour  le»n||;dn  UmniUdn  .  !  1  flill.  :t.  I.i .  iJ  .jI  m  ,.- 
ur  >.  ii-s'i  jid  éUi^e  et  A  de*  Guuveint  .  . ...  Is .  J*.|.-l^.■l  .t^ - 
bd»«i>e« ,  1  jvuit  appi  lW  da^i»  r»  payi  p«,in  j  k^ih.-.  j;.i,iai>  f,i 
Ijpajjiwvcrslami-Aoâl  7i.î.  &o  partùaniiedécUrrntauatitOIpuur 
lui;  leur  numbre  au^mrutede  jour  en  jour. 

tulin  le  ii  .Mars  4»  l'an  yjé  «le  J.  C  i(  I  ei  jl  ii-  l  .m  ; 
dr  ru.  I  AiDÏit*)»»  est  pracbmé  Roi  dan-,  Ij  v.l.r  .1  '.i  Imj  .nj . 
rt  e  iiHT.)  *  i>mme  irl  à  Sevillr  dant     in:>i,  iu  -  rtiiL   i.(       iiï.-i.n  i.r 

J"  '    '  "■■  ■  ■    -  '  ■    ,  'e  :, ,  .  K  .  .  ,    ■  :m  .L-       M.i  1  [M  r,  .:lu 
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CHRONOLOGIEHI  S  TONIQUE 


ROIS  D'OVIEDO. 

pfit  obfwihë  fn  l'HiODire  d'ETpagive. 
AKmftiifcadeciiaqaêMt»  suis  il  lia- 
Mic  ts  rqitfàfla  «Mmi*  vîIIb  de  Tes  Ixm, 
«lut  étntcnt  pKlque  dcicncc.  Son  It  r^c 
de  ce  PiiiKC ,  «1  d<coaTru  *  CoapoilcOe , 
en  HjS  !';l':^n  |ç!  uns,  en  îiï  fîiÎTjnr  les 

«K  ftctouiii,  |iii<]a'J  not  foun  ,  cttc  iclui 
de  S.  Jicquct  ic  Majeur.  Alfonrc  it  coaC- 
wiae ,  ffi  l'Iittoncur  it  ce  Saint ,  à  Compo- 
Jtdk.  me  Eettlc  oA  le  com  fm  iéfod. 
tHf  m'était  inbotd  que  de  brii]ue9 ,  maù 
Jmis  là  fuite  cUe  dcvmt  un  Teiiiï>!c  mâpii- 
£qoc  ,  nii  la  drvotion  *r:i.'o:[  iicu  f<knn; 
de  ttnre  piri.  On  iroit  mcmc  pit  le  l'ui-.nc 
dct  Ac>o  de»  Apôtre»  de  Vilifr;iic  Strjlwn 
<{uc  crttc  dévotion  avoit  commencé  n  l'an 
•«o  au  phu  tard.  Snr  b  fio  de  (41 ,  iUlbaic 
meurt ,  aprct  aa  tipK  de  f  1  anC ,  dan  on 
igciro^ivutCL',  fins laiil'c:  de  liguée,  ayant 
toojours  vé.  n  iiiH  la  cootiticncc  ;  ce  qui 
lui  «  £ùt  donner  ic  futnom  de  CuaSTl. 

R  A  M  I  R  E  L 

841.  Raui»i  I  ,  fiU  de  Beimude,  dtli- 
gnc  fucttirnu  d"A!t'<>i'fe  diî  l'in  Sif ,  étoit 
abl'em  iorfiiuv  i  ;  1  ■  i  :Muiitut.  Népoticn ,  le 
principal  tilEiiu  la  Codr,  ptolicc  de 
uec  de  Ramirc ,  t(  ufoneh  Cmuomk 
l'an  t^t;  m,iita  rapptocticaéllainÏR>  Kf- 
poiicu  ci\  alujiJciiDc  de  fcs  :roiipti ,  & 
prend  la  ftiiic  :  il  (it  arrête  Si  cutiduit  a 
R.itnii; ,  <;ui  le  rcicgue  dans  un  Mon.;ftere , 
af  '-ci  lai  i.oir  fait  arracher  lo  ycui.  L'an 
t^6  ,  Ramirc  taille  en  piccci  l'aiinéc  d'Ab- 
déijjtie.  Eu  niémoiie  de  cet  événement,  il 
bàcic,  l'an  847,  dcuiEgUrcs,  l'une  en  Hum- 
acurdeS.  Michel ,  l'aucK  fousl'imacation 
de  k  Saioti  Tkciee.  Vm  I4S  ,  il  découvre 
une  conjttiation  totioéc  contre  lui,  &  punit 
de  mort  Pioiota  ,  qui  en  étoit  le  chef,  k 
7  fils  <|u'il  aToit.  L'an  8}o  ,  lUniRncan 
ii>rt  âgé  ,  le  ■  Février ,  aptct  afOÎr  Hgtt 
g^Micufcmciu  rcfpace  «te  7  ani. 

OKDOCNO  I. 

Ijp.  OnDOoKO  I ,  (iU  de  Ramirc  i:  de 
Dona  PjtcLfic,  l'a  prcmicrc  époufc ,  piocla- 
mé  Roi  t(  rolli^uc  de  baveiedàraD  «47 , 
lui  fucecdc  Cii '«(O.  CePlîaM,  ttiarclonc 
fur  Irt  traces  du  Roi ,  fon  pere ,  Ce  teitd 
paiement  reciminiardabic  par  fa  pi^ro  k 
par  fcs  exploits  niilitaiics.  Ayant  cjé  'nattu 
par  les  Maures  en  I51  ,  il  fortitia  ,  pour 
airctcr  kun  pi'ugrc«,  les  villet  de  Lion  Si 
d'Aflcrg^ ,  oii ,  l'an  >  f  < ,  il  mit  des  Fv  équcv 
L'année  ftiivante ,  il  aflîégc  Abbayjj ,  tailic 
en  f  ici:a  l'atinéc  de  Moufa.  cjoivoMitM 
feeours ,  &  force  la  place  iju'il  Eûldàuoltr. 

LiM  i],i:  ti-  tju'il  (it  de Saljnuni]ue  en  8(>» , 
ptudjiit  i:uc  fkalioniet afliégeoit  Méiida  ré- 
Toltée  ,  hi-  une  des  plus  slomufi-î  fpwijc» 

defontCi^r-r   \'ir.i'..rt  ;iltu:[-:  Icl'v'tn' 

(a  Maifon ,  il  engage  la  Scigncun  en  is<i( 
à  iwoonotnc  pour  Roî  fon  fis  Aifenfc, 
dtatniptéRT  (étroent  de  fidélité.  L'an 
combat  naval ,  où  b  flotte  d'Ordopio  a  l'a- 
vantage fur  celle  det  Maltomératu  nui  médi- 
■dkatuMdc&cuM  dam  k  Gtikt.  L'M  té*. 


R  O  I  S   D  E    N  A  V     R  R  E. 

.A  NArJkAt,  fuiit4lttr€lu  Fyriattt  it'  i'Ei^t ,  tji  un  pays  mcatuiu ,  ^  imt 
ttm»  kÊtitiftréuptmftH  fiWryw*^  f u  PUa  It  yùMxmmmimÊttt  fSwcv», 
taïuti  Vtfiit,  &fiitStr»hn,  fiùvt  4t  U  flupart  dit  SefMa$,  éfftUi  Vaf- 
toiu.  Lti  CdnhoftmMf ,  fous  l*  (omdiùu  d 'Amùkal ,  n  'aymi  point  iurut^urs 
coaquftts  en  E/psgnt  au-dtlk  de  l'Lin,  Us  Vujcons  (i  Us  amrts  ftUfUs  tjjm- 
gwh  placis  tn-it(is  it  it  jtcii\  t  fjr  rjpfort  à  nous ,  ft  maintiartiu  dMU  Uurin- 
•Sipri:,iiin(t,  Mjisapr's  jut  tcj  Ki^'rvjias  turnt  chtji  à'EfpafM  Us  Cart/ugï- 
mets  Ù  fournis  tout  et  vajîi  pays ,  tm  iguort  U  truilrmtm  qu'ils  fi-'er.!  au»;  A  j  - 
Vitmis  ou  Vaftoni  nar  iU  nt fttrtnt  pts  ttniformts  iisns  U  m^tnicrt  d  ■  "  ■ 
ufertM  tstvtrs  Us  Jiffértas  ptiàUs  fù  haUuùiu  l'Ef/agiu.  Rjé^urtm-iU  aux 
tUtummtfdmtmmt^Bùt  lâiréittanltrtm-iit  îtsÈimt  4f  Btmmîft  ro- 
nuim,  tiliûéklMâm,Mk(lnUkaBfm,kfnadbtMt4Uti^tntiitnnsf 
Ctfl  fitnmi  Vmtifmti  m  frtmh  sukiuu  UtmUn.  Mais  nous  voyons  tut  U 
Oéiiira/  Sertorius ,  pMtffëM pér  Sytta  ,s'iiant  rtUrt  tu  Efpegne ,  Us  Vttfioas , 
intrt  autrti  ptvpUt,  s'aitMierem  j  fi»  fertmt,  i/  ht  Jimtarnitti  ^dtla  jufftCi 
i' canznii  ju-''  ji^  ^t'tanr.c  ,  l  ûti  ~j  \  J.C,  par  U-^tsgitre  Perpirllta, 

i  un  ai  fts  pnauptusx  Ofintft.  Lts  kafctiiit  paj/ertat  taj'mti  ligfu  Jt  ftnr  dt 
Fompet ,  &  U  frrvirtat  avtt  vaUitr  contre  Jules  Céfar ,  fm  tan^itititr ,  dam  \ 
U  guerre  civile  d»nc  l'Efpagne  fat  U  fkèjlre.  Mais  la  fortuat  4t  et  dtntitr 
l'ayma  fs^onl,  U  mimt  rétoluiign  qui  donas  im  méUn  à  JImw^  fiamit  les 
Vafeons  i  etttt  etpitM it  t  Uarvers.  Us  s 'tttaMrnt  tsipùtt  dm  fdltav»  &  la 
Muttéa  ,  f  111  font  partir  dt  la  Bifiaye ,  (f  nous  Us  voyons  mimt ,  du  tons  dt 
Pthtle  i  .vu-v  ,  ii^iiis  jans  l'Aquitaine.  <  Pline,  Liv,  4,  c.  ly-  )  On  tomptoic 
alors  placeurs  f^af:ix'ties  dont  la  Savarre  éïoit  la  principale,  Vefpaftn^  tan  70  de 
J.C.,  ayant  accordé  4  louit  l'Efpagnt ,  usivcrlàc  Hilpauijc ,  Jtiitn  U  mtmt  Auteur 
(  Liv.  { ,  c.  ; ,  We  droit  du  Latium ,  U  plus  avantageu*  après  U  droit  de  Bour- 
ftaifit  romaine ,  Us  NtfVdmiif  pariitiptieni  à  te:  avantage ,  fui  s'atcria  tncort 
larfiitc  iaracalla  tut  rendue*  droit  dt  Bourgeaif t  commun  à  Mutes  Us  Provituts 
de  l' Empire, 

On  ignore  fi  dans  l'invapoH  faire  dt  la  Prminct  Tarragonoife  par  Us  Sutvts , 
la  Navarre  fut  comprife,  «  e  qu'il  y  a  eU  certain ,  c'cjf  que  lu  Vafcons  diftndi- 
rtnt  v.:illammtni  Uur  liit-ti  contre  Rechiaire ,  qui ,  ayant  pénétré  dans  Uur 
ifr  /r  r*rv.rçf,  Rechîjrtmï,  die  Idj^e  fur  l'an  448,  Vafconias  depraedatur. 
i  j^Tf,',  .  i  Trrr^  L.'T  /  j  v ' -.  i-  4ir,ir,[  r.<.',u  ,  n'e/l  paint  fuijugotr.  L'of- 
fu/etii^ement  des  Navarrois  aux  V ipgotks  a'tfi  ftis  moins  équivoque,  Euric ,  en 
,  fît  h  vm^stM  ét  ftimftitittfim  ff'^Uitmfe  néanmoins  .ncir  mn^qU 
Ut  pays  mtntmum  (r  îluetlgSitu  dt  U  KtvKt,  ItmitUdt ,  en  ;  g  1  .  contrai  - 
gnii  les  yafivns  d'.llava  de  s'expatrier  (i  d" aller  chercher  unt  retraite  ta  Aqui- 
taine. Wamha ,  fuivant  Hodtric  dt  ToUde  {  Liv  ^ ,  e.  t ,  }  dornpta  etmx  de 
Cantairie  (f  Us  rendis  trikmshes  comme  ils  l'isoieni  fout  fa  pr^JcccIfeurs,  Tout 
ctlaejl  étranger  aux  h',i-,\;'r^Ki  ■  (fU  P.  <Mw« ,  Inveltigacii  ncs  liiûautas,  L.  t,  ) 
a  raifon  de  dire  qu'ils  vit  r'(J^*~e  toujours  été  libres  fous  i'i^,p:'c  4,'i  Nomains  ^ 
(f  jamais  n'ûtr  ,ti  ..(.v  tM  j  as  celui  des  Viflgothi-  lli  nra-ct  égaletntHt 
iiustiUs  Ut  tatreprijei  que  Us  Maures  freni  fur  leur  liiené.  Mais  ,  l'an  77», 


r"y' •  y 

Mats  ru.' 


_  ^,  lfMlmPjrér.éts,  fit  la  euiigillUlkPmi»bPit6f  dtla 
KtVdfrt ,  fumant  It  iMÎiit  dt  S.  Cy^r,  cenquétt  dtar  tttiftvênùis  fe  vengè- 
rent jar  fon  annit  qu'ils  taillèrent  en  pièces  dans  la  Vallée  dt  Ronuvaux,  comme 
il  la  ramenait  en  France.  S' étant  depuis  al'.Ut  aux  Maures  ,  ils  fe  réconciUt- 
rint ,  l'an  to*  ,  o^"  Louis  U  Deionnaire  ,  Roi  d' Aquitaine  ,  iu  ainicitiam 
reccpri  fnnt,  (  Eginkart,  )  Mais  les  Navarrois  ayant  depuis  rt'wa\'ttté  leur 
alliance  avec  Us  Infidèles  ,  Louis  e^'û^'a  dam  la  Navarre  A^^.ar  as:  AnKjîre  ^ 
Lomsede  ta  Gajcogrueitérieure  ,tj'  f^i-,  pour  rids:irt  it  f„;> .  i  ■''  v  'rem. 


mais  ta  re^caaat  Ûs  fureiu  tnvtlofftt  Jur  U  fommtt  dtt  Fyrt  .-.tes  par  les  Navar- 

rtiëfiùwimu  dmdA»iiMiainuiiiftê,fnmittudtux  Chefs ,  tttvmfttimtSUu 
au  HotdtCordmit,  ^nt^ftsuhaiméifiil  fUégue ,  parce  qu'ufiMt  él  kar 

race.  '.  Vit.  Ludov.  Pii ,  c.  )  « .  )  A^nar  s 'étant  depuis  lévelté  centre  le  Roi  Pépin  , 
mourut ,  l'an  t\6 ,  d'une  mort  korriUt ,  difent  Us  Annales  dt  ^.  Btnin.  Afrit 
fj  T-.at ,  Sjncke-Sm^m,f*it  fnn,  difmt  Ut  mtms  AiuÊadu,  t'ttntu*, 
rry,  '  >  ' i'cnn ,  dt  fait  Ctmtf,  é^ruu  dt  ta  Kéutdnt  pt^pt'U  ûût  mimt  & 

iiafcvgnt  eitériiurt. 

Il  pariKi  que  Sancke-Sancion  s'éiant  fauvédasis  la  Navarre  en  fia  iluComte  par 
Ut  Stigiuuttdu  pays  conunt  étant  Uur  parent.  Garât,  feu  fiu,  it  ttaifiafa, 
/  asttj}  Ferrtnu.  ttlai~ti  *j4tsu  éfoufl  U  fiUt  dt  Mtâft ,  cttH  alUemtt , 
dit  U  mmt  Jtmtar  ,  kd  taitm  U  vu  fu'uftrA  <*  t  ^  7. 

GAUClK-XtH KNS2, 1  &Of  at  N^TAkiti. 

t(7.  Gaik  It -XiMiNCz  fuccede  à  Garcie ,  fon  pcre.  Il  eut  d'abord  le  métne 
acre  \]U£  ^u: ,  ù-lon  Ferréras ,  k  h  porta  tufcincs  vcr^  l'an  tKo ,  qu'il  fut  proclamé 

Hai.  Mtm  H.  dUcrnuBr  cni»  ||ii*  valawicn  tjfte  CanifXkDcacs  m  décati 


ROIS    DF.  CORDOUE 


Guadjit^viivjr.  Cordoui-ct  prMquptoutrrAndaUnii.ip ,  rccannatuent 
Al>U>:rdme-  pour  Inir  .SouvcraiR.  Si  4«IIINnti0ll l^éttMlil  M  fttt  ét 
Irmi  ïur  t</iitr  rE^p«unc4>JUCi^««l  Mahon^tUtt»  L*asi  7S7»  it»- 

iwj^f  \i<  c-Uoi  huiï djn»Gm)jdr ,  rï  le  <  liiilr^înt  dp  lui  prumcttrc 
oIk  i»vim  c  ft  (piijlirr,  <  *itii  *i>iiint»»n>ii  foinrr  dtita  peu,  L'an  7SS» 
Juut  r<-tv>ltc  :  maU  baliti  et  jwui»um  par  Abdératne ,  ii  r^i  oWig^ 
Ae  ss:Tl-îu^ui  j  rij|>>ijeBdQatl»)l4Mr.m>  lui  cou|HnlU  !•  le  ,  *rrrii- 
vowill  V4i|ic|t]t.-ur  .  dtmln'rntntr  tl'tuc  punis  totninc  pariitjns 
dr  ^A  rtUÎÎ'wr,            mivrf  lî.".  ,  „i  t,  O>utoni-(C  »»i  U  ttle 

«rAbdiT.'..t,:.  Il  ..r.  it-l  ■   i.-       ..  oude^/jrjmo/ift. 


(jui  fvuiilirr,  ki)pr*'me  Sfipicur  «Irt  Cfoyiii»*.  Il  <'uMit  Ir  vii-gf  de 
joti  EmpiiP  .1  Clordour ,  done  it  aMg,mcDU  In  fortilîi  â;iaTu.  et  qu'»l 
embrril  pat  nri  pjl.n*  mj|;r>ilnjt;r ,  pî  pAf  «nr  kupptlK-  M<."'V<jti('f  ^ 
fon^lnaUe  »ur  U-  ni<idt  lc  de  telle  de  Djr.i.is.  La  moixii  de  cet  t^hcc 
iub»iste  eiKDrc  <!<■  iv>  j'uin ,  rt  fy^mr  h  CàthfHltAlv  de  Cordoue. 
An  milieu  dccrs  nc^  upjuciit,  AbdcMiar  ctoi?  toutiRUcUnnent  haï* 
tilr  pardcï  r^Toltt  *.  <\ui  m  smWdui'.fU  Irt  tuir*  aim  auim.  It  cm 
auui  df*j;u<Trrï  fr<'t|ucnti'%  avf  r  lr>  l'riiicPiChirtittis.  ^'.r  f-.it  conîîr 
luj  ijue  CliJtli'rnjj^iti' «  *  U  juUk  iIjUm'^  i*"^'  <  .1  v,  Ti  -r  r  !  '-jr4- 
go«*  rtd'.\r.i^aii ,  mari  lia  l'iu  y^'H.  (  ■      1 ,  u-  1 -,  (  ■.    .  t  :  u  ^.  c»' 
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DES   ROIS  D'ESPAGN£. 


7J7 


ROIS    D-O  V  I  K  D  O. 


-uitc  ,  iv.cun  le  17  M.ii .  ur.iv; 
j  Ovi'.iio  dam  le  tomhcju  de. 


rlcllcmcnt  regretté 


ALf  ONSE  III.  PI  T  LE  GR,A  N  D. 

f"*''"'^,  igi  de  18  ans,  fuccede  k  Ordogno ,  l'an  pac.  IroiU, 
C«3»»nte  de  Galice ,  fe  rend  maître  d'Ovîcdo  ,  Se  fc  Éiît  ptoclùiuci  Roi.  Il  cft 
po'£''j"^"^ .  Si  Allunlc,  qui  s'étoic  enfui ,  remonte  fut  le  trooe.  La  fuite  de 
n»»-»  r*ie  fut  i;i  uttr;  par  un  grand  nombre  de  vtAoiret  (|ti'il  remporta  (ur  lc$ 
M'^"'"'      LUI  jiidi  ptufieurs  révoltes  de  fes  fujets  i  eJluycr   II  criomphade 
K»**'"  >  "fil  -  Il  plt;s  kLifiMc  i  Ton  CTtir  Fur  cv-|lc  mi  il  v.t  %'clcvi-i  contre  hit 
(or*  P'opre  lii^it.  Ayjn:  crc  ubli^..'  ,  l'iji        ,  ii'ju;;niciitcr  !;■<.  impôts  jyuui 
»i  tciiir  (ci  j»ue/fc»  contre  les  Maures ,  il  rauia  par  la  une  Icditioti ,  a  U  téie 
de  .'■"lucllc  le  mit  Careic ,  fan  fils  aîné.  AlfonCi:,  («M  «Cfdic  tÉK,  marche 
coi->"c  ce  rebelle,  le  bat,  le  fait  prifonnin,  8t  renferme  dut  le  dûtcaa  de 
Oïon.  L'an  j  1 0 ,  au  mon  df  Dwenibrc,  il  remet  en  liberté  ce  jeune  l'rinee, 
(  u  r   /rs  ntcnarcs  de  fa  fimdh  Se  âi  fcs  fujcts  ,  difpoftj  à  prendre  les  armes 
pcuf  (e  d<f/ivrcr.  A Ifonfc  alors  prend  le  p.uti  li  AKSi  iucr  1.  C  o  jrrmne  en  ft- 
vcur  de  re  fils      juoit  yoyiy  jj  lui  ),^^\^  tci.'.ictle  a»eugle 

j^^ur  Orrfojj-iio,  Ton  f  fil? .  i!  divifr  T^*  ,  &  donne  i  cr'.ui-ci  ta  GaUcc 
ayccu  partie  de  la  Lufitjr.ir-  qu'il  .ivoit  ccMniJur- ,  cTr:iiplc  petnicicuxquc  fcs 
fucctilcun  imitcrcnt,  &  qui  devint  hmclie  a  lEfpagnc.  fan  911,  AlftmCc 


ROIS  DE  NAVARRE. 

de  la  cfiçttité  roya'c  tSc:  Vinn'lc  qu'il  fticcéda  à 
';ju  jifii:  Gjicic  noiiiur  :'jn  s  S  j  ,  UilUnt  deux 
tils,  lotTun,  dit  le  Moine ,  «c  Sanchc 

FORTVN,  VIT  tB  MOINE. 

8*0.  loRrcN,  ilit  1.1  Moine  ,  monte  l'ur  Ir 
trône  après  la  mon  de  tim  pere.  L'an  »o} ,  dé- 
goûté des  vanités  du  monoe  ,  il  convoque  les 
principaux  Sciutcort  dans  le  MooallcrcdcLcftc, 
nnooce,  cnwaipitfcBee,  au  Sce^ne <nrïi  i*. 
met  enne  t»  Riaim  4e  fan  frett ,  te  manUèh 
vie  monaftiouc  ipr«  tj  ar.s  de  régne. 

SANCHt-GARClE  I. 

joj.  SANCHt-Gjtacit  I  eft  proclamé  Roi 
par  les  Sciencurs  après  Vabdicaiion  de  Fottun  , 
fon  frcte.  L  an  il  ejitte  dans  la  Gafcocnè 
avec  fcs  tioupej.  Uao  ,07  ,  il  bat  tes  Mahomé- 
tans  devant Pamjpelune, dont  Usétoicm venus  fi,irc 
kfi^pcad4[ufûn»bfcoee,&l«oWlgeàlekwï. 


ROIS   DE   CORDOU  B. 


lébiVfClu  (Ir'/'ij^ii  iVr  pjr  noi  incirns  RoiBanriiri ,  w  termina  il  la 
conquise ,  Ou  plulAt  a  JatouwiMion  voJonUirrdr  tout  le  fift  siluiS 
I  '  *'^*»*  Mail  k  Monai^  RaiKoi'  «1  »  peinr  rcoas»* 

1'  V  l'flUMva  ,  qu'Afadéram»  St  «mlurrcc  mtmc  pavt  tout  wt  loii. 
nudt'iic  mot  sa  m  oit  «H  Tu  de  I'HMm  171.  Elmacia  U  place  tu 
raniiév  suivaiiie,  <7M»  •i»7B9dtI.&)«i|iiIuM»  pinit  plu> 
vr»l»«tnbUV>lo. 

l  jii^hR,  ou  789 ,  (  171  d«  l'H.  )  1»CM  t ,  OU  Hacuiax  ,  1- lil> 
d'AbilirrAinc ,  moule  kttf  lé  trône  iprèi  la  mort  de  ce  Piince ,  qui  Ta- 

«uit  dC'sijné  aoo  >t  mwwtaaomwt.  Si)ltiaiaBMAbd»ulb]i,  ta 

deux  iinin ,  'plous  de  celte  préfilmire ,  v  révoltent.  Aprév  s  ans  de 
guctie,  il»  »*»reommDdrnr  iv*  i-  !i  r.n! .  !  *v;î  fu  r*    .M  di>ulUh  reste 

tour  un  Icmi  '  "  ^  ^i'^ii'-'''  ^''il'inijT-.  j'j 'N'j  LMi  .\fiii.,u'-  U'aii  701  , 
«cfnperduue^aodebaULllc  ronlrc  Brrmudc,  Roi  d'Ovietio.  L'an 
793 .  AJbAovkiMMdi  GMnld'lMMit  «mw  danila  Cintt  Naifcon. 
noi»e,  otUtoiuBiet  dTionMeeiavqye,  bat  l«»F»a«iy>l»  qui  <toiti>t 
vesu^  h  fntr^  Varbonn*  et  Car<ai»ouiw.  cl  rnncnt  à  Cordouc 
ckaigf'-  d' Il  r-.  •niiri<:ii>f-  L  \iuD.  L*an  794,  UttmenToir  deux  armées  en 
Calice  ,  (fiii,  <J<ri'  avoir  lait  le  dé^i  dans  le  pavs,  furent  (aillvescn 
SHOM  par  1b  CalieicM.  L'annrc  tuivanie,  AbOdldvaced  ^laai  rrn- 
M^n  Galice,  efliiçalalionie  de  U  dernière ddâile,  par  une  grande 
victoire  qu'il  remporta  sur  \e\  Chrétiens  ;  mjît  daai  te  mi'ine  trms , 
le  Roi  AllonM  délit  uae  autre  armée  d>-  Saïa^ins  de  t>dos,  sur 
Itslronliemdcs  Asturiea.  L*an796,lea7  Avril,  i  1  î  de  Sêfér  de  fan 
180  de  Dlégirr,  )  Issem  teniint««|eani  ngede3<>aiis.  Il  arhna 
la  MoM3u«<-  de  Cordoue,  <|UeMA  pare  «voit  «ommencée.  Cet  édi- 
ic«  «voit  teo  pied*  4t  leii||Pcnr,  me  aSo  de  braw,  et  tmr  «aif  oit 

L'an  796,  (180  de  ri'.  '  .^iHAr*ii  I,  ou  AaoctAsiii-iii-HAM*-' , 
fil»aîtl<îd'U«m,  lUi  ^ui-':t'*.;r  Son  n  çae  fut  conliauelIr.Ticit  ij^u^ 

Socrrcs  tivilrsej  de  guerres  e  it  asigwM.  L'an  7Ç7 ,  Sulrinun  et  Ab- 
oulUh,  (retddriinD,  et  omles  d'Albacan,  repaAtenl  d'Afrique 
ta  £.spaene,  e« diclarmi  la  guerre  au  Roi ,  leur  mmeu ,  dau  le  drv 
»ein  de  lui  enlever  la  Ccuiomie.  Allui  .in  mir'.hr  ■■  jniic  <  ux  ,  i-tirs 
défait  dau  Iruit  bat.i:r.i-.  .'.uijc  -''-  >i'li--in..:i ,  ipn  l  k'i  in-  ti  nu  ,j  li<- 
pend^nt  a  SM  depuis  sa  demit^t*^  ^'-^•'^^e,  lepaioU  lubticment  avec 
I  01  iiiimiMiItlwpM  Vaincu  pour  la  4<  fois,  il  se  rcftiûe  i  Mérida, 
4*04  ayaitf  4l£  amené  i  son  neveu ,  it  eut  la  tête  tranciiée  par  ordre 
d»  ce  Pri-nte.  AbJuullah,  effrayé  [>.'r  h  tiUtc  lin  4^  ^or.  frrr-,  f.ntla 
fjix  jyti  t-Roi,  qui  lui  donne  \  jIith  !■  pnut  i:  d'irn^r^ ,  ii  m.irie 
sa  »4jiur  avec  le  bis  alnéd*AbdowI«ih ,  ^uui  1 .  tru  ui'.  r  .fur  n  i 
iiation.  L'aniloi,  Louis,  Roi  d'Aouiiauic,  eoieVeaus  Musulmans 
Barcrfone,  apr*s7  moi»  de  »i*ge.  L"an  gio,  Ahdcrame,  bb  d'Al- 
La'  an  ,  mj  tmei  lÎLrv  ji  *■!  S;rjgi''^^i- ,  rjtj;* 5  rn jor ,  leur  Gouverneur, 
ttOil  ,i  U  vrhi.  lir  livrer  ,i  Ch.i  r  li  inJi;Tif .  AMin  an,  lu  raobJOf  lobre 

<ie  u  xTtïflic  aaaict  v»j4i*iaE  UH  iraitp  de  paix  avec  l'Empereur  Iran- 
cois.  L'ao  81 S  ,  1rs  habiians  de  Condoa*  t'dtint  (étnillé»  pour  la 
3'  fois ,  Aibacan  ei  ion  Général  Abdonkéfim  f^rluiMI  les  sédi- 
■ieuK,  duiil  ils  (ont  pendre  les  princifiaux,  au  nombre  de  3oo,  sur 
les  bords  du  Ouadalquivîr.  L'an  300  de  fit.  le  4  de  Dzouledjjé, 
(3o  Avril  8aa,  el  non  iS  Mai,  comme  le  marque  un  Moderne,  ) 
Alhacan  termine  ses  jours  à  l'â^r  de  Si  ans.  Il  Ui»sa  18  liU  el  ai 
bile».  Sous  son  régne  ,  1»  Maure»  d'Espagne  lireiil  pluiieun  Jes- 
(«nlea  «n  Cone  M  «n  Saida^;  mais  ils  fiinHil  loujoitis  npeoaeéa 
I  f*rIeiAoiii(diCbtilMBVi*M<»LoiilihINbMMlNi 

I.'anSaa,  (loéderH.  )  AenéxAitcll,  ou  Asoni-rumn»*,  ««r- 
noram^  cl-Mouaavvsk,  ou  et  VjnomaL-x,  fiK«tiicd"Allucju,  lui 
SMCcviii  j  I  ii^.       _j        AUl  i.il  .11  ,  son  grand-onil' ,  veut  en- 
w«  V.  I      ,  ,  iriiceincni  de  ce  régne  i  Biais 


leshabi....d;MMda  ««."levenn.'^«cre™&Vr 
Abdér.«e.«teleç*„Oeeux ,  se  ;em,3,T::  u:S:::Z"n 
avoir  ravjgf  lesciiïiroiis,  e(en  Ciil  abattre  !«  murs.  PBrll..S  ■ 
Icuville  démantelée,  ib  tuent  leur  «^^r^l^  ^Z^'^.'j^Z 
a  la  lute  leuismurs,  c-lsoutieaaeM  un  j  li,!..,..    ,  leievenc 
^queleprem^.ùplace*Jl^Té.A:^^^^^^^^^^ 
fugieol.  avec  Mahmoud,  lesr (lief ,  auprès d  Aifon«. II  R^\rr> 
viedo.  o..i,c..r,.l  M.,!.n.n„<i  h  ,.,d.  l  U  IrZ'Z  iL' fX^t' 
Cetnnst..t,-,  ..;.r^,  .       „  „.,1co>:m,  .ervi quelque  t™».  le^iV 
ensuite  pDUt  K  rii  0114  (lier        At>deraaie.  Ailoni*  «na(  aiwr&s 
qu'il  avoîtiaccagé  La  ville  dr  -Sain  le-Chritlingprtt  Am  'fm^moMk  c 
en  dibgence  contre  lui,  et  l'ayant alieini,  kdibif dam une'halaitlo 
01.  .  .  l]..'lro  ;i.-.-ir    L"jn  B3i  ,  l.i  rlflr  <l<»Tciled<-,  rtrtl^-  p.ir  un  tc»-- 
Uio  li.m  l-.m  ,  .iil  oir  l'i  :.-iid.lLiilr  i  ,  n-vi^ln.    .'.I.ij  ,jni,  fui  occupé 
3  Ài<> .«  U  bU'UJQcUie.  L',111  ^44 ,  le%  Nulmantil  luiït  une  descente  c> 
Calice,  ravagciilcette  province ,  passent  en Purlugal ,  uccagesi  Lm»~ 
bonne ,  Cladxx  et  Sidonia ,  et  difuni  les  Arabes  en  3  batailles.  L'iirx^ 
iiéesitivante,  ibs'emnareiildeSevUle,  et  regagnent  leurs  vaûseaux  ^ 
enrichis  des  d^pouiltes  àm  TEspag^e.  L'an  84S,  les  Mauies  prêts, 
neci ,  pillent  cl  brOlent  ta  ville  de  Léon.  l'année  suivante  ,  Abd<5.. 
rame  est  battu  par  le  Roi  Don  Ramite ,  qui  lui  enlevé  Ah      et  <_ _ 
lahorra.  L'an  85o,  les  déclamations  de  quelques  Chi^        i  mtr^ 
Mahumel ,  leur  aitireal  un*  pcnéculion  dans  te  RoTaume  de  Cur~ 
doue.  Le  Prêtre  f!uUl«tautli|UMinlN*>oni  misii  mo«t>I.*a»B£a  , 
Abdi'raint  gagne anebuaOleiaaijhni*  contre  le  Roi  Poa  (kdogno. 
L'an  S  1  j  ;  1 1  t  Abdouliérim,  Gi'îii  iil  d  \hi!'Ttmr  ,  asii<i^^ 

Bir.;-Uiiu',  rt  luicr        h.\L.i;.i.n»  *  >e  mimIii-,  .lj.r:i  jyi/i:vii  Ifi.r» 

rjiti  rs  ri  f  ,111  U-, .  Cette  Ville  tcioarria ,  ^ue.i^uc  itiris  ,  miu*  la  do. 
niinii.  jn  Jn  François  ;  mais  on  ne  sait  précisément ,  ni  en  qurll,, 
,1  .r.ir,  wi  tit'  qnelle  manière.  La  prise  de  Barcelone  fat  h  demicrc 
lOïKjuiied'AUi'  tj:ii  11  i.i..i,i:i:r  le  I  d.i  111  11!  Rabi  1 ,  ou  R.,t>É  ,  |. 
Aoual  de  l'an  ai»  .li'  i'H  :  j  t  Août  Sîj  J  C.  )  CePrince  jim.  >ir 
Ici  science»,  et  viir  luui  b  Ti-^-U'Sûplii^  .  Ja  poésie  eï  la  musitjut... 
ij-Mj  Jf  l'  i  rii:ïi  irnrt-i  fk-iiiincs  a'j     *  <-t  41  lîMeft. 

L'an8.^a,  (  ojâde  l'H.  )  Mahomst,  ou  Mohauiiiu  I,  l'aîné  des 
fiJtdTAbdkame  II ,  devient  son  luccMseur.  Il  commence  ton  régne 
par  cbajeerdu  palais  tous  les  Chrélîens ,  dont  quelques  uns  s'étoient 
attiré  (C  rtaitcmeni  par  leur  iniprudrnce.  Plusieurs  eapîreoi  daiu  les 
tourment  qu'on  leur  /ail  aouftor.  L'an  8^3 ,  Mousa ,  Golh  de  nais, 
sancr.  Chrétien  renégat,  m  (îouvemeur  dv  !îaragu»e ,  s'empare  de 
Valence,  d'Huesca  et  de  Tudele,  et  Se  déclare fometain  de  louieia 
Oltibérie.  Il  enlevé  aux  Chrétiens  ,  l'an  tSS,  la  fille  d'Alhayda  ; 
mais  l'année  suivante,  le  Roi  Oidogno  la  recouvre,  après  avoir  taillé 
en  pièce*  rinaéede  Mousa,  qui  jierdit  en  cette  occasion  Carcie, 
Comte ,  dft4m,deN«vaire,  son  gendre  et  ton  allié.  La  ville  rte  Tolède 
^oit  alors  révoltée  coniri  M  .li.  m«  :  Mousa  (ail  la  pais  avec  Or- 
dugno,  etruiletl'autîi  or.M..iiiHiil  d'envoyer,  le  premier  son  bis, 
le  ar  son  frète,  pour  dompter  la  révolte  da*  Tolédain»  esiitéi  par 
Abentup' ,  liruMMMdiMaiwaMt  Man  kcnbellei  avant  tait  une 
sortie  iinprudeatreaolK  les  UMpn  die  Mahonef .  perdirent  aoooo 
Sommet  dans  une  cmbuicade  ou  ils  lombi  reni.  Peu  de  trms  après 
dani  une  autiesotlie,  lU  eurent  700  hommes  de  tués,  dont  l(«  tètes 
l'urcol  csposécs  sur  les  murs  de  Cordoue.  AbaUlH  par  de  ti  modes 
petM,  les  Tulcdains  prirnii  " -  *!  yinl  ili  li  Mllffclill.  L'an 
le  1 1  Mars.  Mahomet  fait  tranelwr  ta  1(1* aa  MrreEulore  k 
rnrdof^»'  rt  ji-t  ijri  rîi;  i'-rici;s  tîTi^ii^ne  irmffrt^pr^  le  mnTrrrp  .Jjui 
U  ni'  iM  .1.1  ii'i/.  L'j-i  >^^|^  .  .^^  (.liM  t:.T.,  ri'"  ,pj|:.i.-  ,r  V  ii.M  i  iban- 


doufiÉï  'i'.^  F  .'.rr  oi., 
£ail  avec  Mjli  jrp'  n 
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Maurcî,  pour  Ifî  tcr.ir  cr.  tiilfiDt  pendant  qu'on  fnrtiïlol:  Jilfctimtc^  places  fur 
les  lnKÀi  ia  Ducco.  II  emsv  lut  Ict  rerrcs  de  ces  iiifidclcs ,  y  mci  WM  i  ica  ic  i 
Ctoz,  Se  icTient  duigé de  dépouilles  à  Zomora,  où  il  mcun  le  lo  D^ciBbre, 
apra  avoii  r^é  4*  ans  jurqu'à  Coa  abdication.  Sa  femme  Te  noauiKm  XiHim } 
on  ne  lâh  pas  fi  eUe  lai  lanCEK  AHbofc  joignit  à  tofalcor  ITumu  JttLmt», 
On  a  d<  lui  «me  Cbroniqii«  dciRgli  Affagne  dcpuiil''flaAiaD  it  Tawfc* jv^iu'à 
Oidono*  m  4c  f 4«Bir. 

G  AKCIE  L 

yMkCAMiittffli  d  Allbnfe IB  it  PpiâTîiiiiHi,  MM—  ftt  hmSac  wi 
muiiJcCéctiDke.  L'an^ii,  Gttdc fiit MtlinMCnidaMbaaa««neC«fiflle . 

où  il  taille  en  piecci  onc  armée  envayél  fU  AMUhh ,  pour  s'oppoTcr  à  Ca  progrès. 
Il  veut  cnfuite  dépouiller  Ordogod,  lôn  ftoB}  Uàt  dcf  amis  comminu  les  séiùa- 
dlkKiaMiw^ibcavialléii(àincgwiRO«vtiK;G«rdeaoaiwiw  de 
>i| ,  «M  miwMf  ctWHM  de  ttméitànmt,  ùm  kifa4«pcflétitfc 

ORDOGMO    II,R.oi  V  t  I.  iûN. 

y  14,  OltI>OC>in  n ,  fi!î  li'Allonfc  III  ,  avint  la  mort  Hu  Roi  Garr:r  ,  l^ir. 

frcrc  >  fe  rend  à  Lcon  .  v  cil  reconnu  Kni  âc  mus  ic\  Y.tit\  cu'avoit  ycllc^U-i  ton 
pcre ,  &  établit  fa  Ccwt  datas  cette  ville  :  i<:'la  vient  que  les  Rois  d'El'f  agnc ,  jji 
pcllés  auparavaii||toî|d!0*ïcdi>t  furent  des  loti  M«tUl  ftall  de  Léon.  Ô:ilngn<i 
tignale  la  prcmieze  unie  de  ton  régne  par  la  piife  de  Talwcn  de  b  Rcyoa ,  iju  i: 
etDporte  d'affaut ,  après  avoir  taillé  ca  pièces  une  atméc  de  Murulmans ,  <]ui  venoit 
au  fccotm  :  dcfcrpérant  de  pouroir  la  cooferver  à  caufe  des  places  Ibctct  des 
Infidèles,  dont  elle  étoit  environ  ne  ,  il  la  fait  ralcr  ï.'in  it(  ,  il  défait  Abdé- 
ramclll  prés  de  S.  Etienne  Je  (.u:ir.jv.  L  j:i  n:  .  Oiiùp.ao  m  aj  k. ouïs  des  Na- 
»airoti  contre  les  Maboin'.raj;5  ;  '.es  Cliauo.n  l'cTit  j  I.i  hinillc  hararllc  Hii 

V.î]  Je  7on(]uera  dam  X.ivir -c  \  l.  ^  Lv;  ilc  'I  uy  Je  SiljnanKrL'L-  '/  lii:iT 
pris  les  armes  à  la  main.  Ordogno,  l'an  »ii ,  épouie  Aksonte,  &  la  remet  peu  de 
.naiiapib  à  (a  fua».  tt  était  veuf  aloRdeMvKcii  EbTiJii,  dont  il  a«ak  w 
S  ciAnSj  SiDche .  Alfbnic,  Ramiie,  Gwde,  <e  Dota  Ximcae.  1>aiu U néaac an- 
née il  fait  arrêter  les  Cotntes  de  CalUlle ,  qu'il  foup^onuoit  de  voultur  fc  tendre  iu- 
dépcndans ,  &  Ict  bit  éttaaeter  en  pritbn.  Ces  deux  aâions  ont  laillé  une  tacbc  à 
fa  tépatation.  L'an  ,  il  epoofc  en  rrnificmr^  norct  Dutii  S'»k(  11.  ,  InÎJijtc  de 
Naraire,  fille  de  D.  Garcle ,  hU  H-i  Kui  H.  Sjnrhc.  OiJtigiio  nicu:t  la  niciiic  année 
à  Léon,  amcotmttfucfwent  de  Sqicmbie,  aprb  ;  ans  Se  7  mois  de  i^dc 

FltOIlA  TT,  RoiVBlio». 

■)it.  r»o'i  A  11  cil  pm^  limé  Rri  après  la  mort  de  D.  OrJogtio  .  Ton  ircrc  ,  an 
ptéjndicc  de  tes  neveux,  Atloole  K  Hamisc,  les  1  feub  tlui  cuircnt  furvécu  a  leur 
pcic;  Son  légiM,  «pi  fat  ifcnviioi^  11  nais ,  n'a  été  mémo  table  nue  par  divers 
aActde  cmmté  qu'il  exerçifuric*  (ujtts;.  Ill^adeMuNit,  fa  femme,  }  fils, 
OlldeyiP>  AUbnlète  Ramitc,  qui  futcnt  exclus  de  U  CoKccuac. 

AlFONSE   IV.  OIT   LE  MOINE, 

fH,  AtrONiltV,  fils  d'Ordogno  II,  fuccede  t  Froila  II ,  fon  oncle.  L'an  fxi, 
U  Reine  UKKAQtrE  XiHiNt ,  femme  d'AIfbnfc,  &  fille  de  Sanchc  I ,  Roi  de  Na- 
varre, mcun ,  laiiTont  un  fils  nommé  Otdo^io.  AHùnfe  eft  fi  touché  de  cette 
mon,  qu'il foimckddTeiD de KiuMKCf  J!  ti  Coutonne.  Il  l'exécute  Tan  917,  re- 


ROIS  DE  NAVARRE 

guerre  aui  Maurct ,  i  leur  culcvc  plufieurs 
places.  Cbaquc  maix  du  icgnc  de  ce  Prince 
ett  niranée  par  quelque  expédition  contre 
CCI loMcIcs.  L'an  fif,  Siochc-Garcie ,  ac- 
cablé d'aïuiécs  &  d'itifitnùtés  ,  f«  retire  au 
MonalleredeLcyrc,  laidaw  le  commande- 
ment de  fcs  ttoupes  à  D.  Garcic ,  fan  fils , 
tans  coutcfob  lui  céder  la  Couroiuie ,  qu'il 
pona  jufqa'à  fa  mort.  L'an  fit ,  Garcic  & 
le  Roi  de  Léon  ,  qui  éioit  venu  à  fon  fc- 
cours ,  font  défaits  par  Abdérame ,  Général 
des  Mabométans  ,  au  Val  de  Jonqucra , 
près  de  Saliius  d'Oro.  La  mime  année ,  San- 
die  fc  met  à  La  tétt  des  tfOUpes,  taille  eu 
pièces  celles  d'Abdàune  au  raoot  de  l'ex- 
pédicion  qu'elles  avoicnt  âîte  au-delà  do 
Pyrénées ,  aptes  la  bataille  de  /onquera ,  & 
leur  cnîevf  te  défo-uil!c5  dont  elles  étoicnr 
cha-^ec-,  Sanclu:  (jar.K  mun  l'an  , 
lailLa.[u ,  ijuttc  C).ucic ,  ujic  tiUc  mariée  a 
AUoolc  IV ,  Roi  de  Léon. 

C  A  R  CI  E  I. 

G«i(»x  1  fucctdt  n  Roi  SaoAt- 

Catcic ,  l'on  pcre ,  ^vi  M  tmm  donné  le 
commandement  dci  cfonflct  Ht  l'an  fif. 
Son  tépne  fut  tranquille.  Il  prit  peu  de  pat: 
aux  guettes  de  fu  voilins.  II  fournit  cepcn- 

dam  rn  <)ï1l,  i  Riinirr  II,  Roi  tic  I  ton  , 
Jc\  tu:  i;pe%  cAii  curcnr  pair  a  la  te  icl-n;.  vu  - 
couc  remportée  le  t  Août  lic  c«nc  annilc 
par  ce  Fnncç  fur  les  Maures.  L'an  ^70 , 
Garcie  meurt  dans  un  âge  fon  avancé.  Sa 
cnfans  lont ,  Sandtc  ,  qui  fuir ,  Uriaqoe  , 
mariée  à  Guillaume  Saocbc,  Duc  de  Ciaf- 

$ANCHE  II.bitABARCA. 

«70.  SANCHlII.ditAtARCA  OulcGtÛ- 

T»i ,  fuccede  à  Garcie  i  ,  fon  pcre.  L  on 
97  f  ,  l'étant  )oint  à  Don  Garcic,  Comte  de 
Caftiiie ,  il  bat  les  Sarafio*  «nmnunffés  par 
Orduan.  L'an  990 ,  il  remptme  une  nou- 
velle viéloite  fur  ces  Infidèles  qui  avoicnt 
pénétré  )ufqu'à  Pampctuoe ,  8c  les  cbalTc  du 
pays.  Il  meurt  l'an  99*  1  taillant  d'UllliA- 
Qu  ( ,  Ibn  époufe ,  fiUc  de  Sancbc-Gonfalcz, 
ConuedcCalbUe,  im  lili  qui  fine 


ROIS    DE  CORDOUE. 


mm  àtt  ChtéÛtm*.  Alfoue  le  Gracul  marche  contre  eax ,  f  n  at- 
i<mi  procW  h  petite  rîvim  d'OriWd>j ,  tt  Iriii  tii<'  t  jooo  hûminn. 
Un  corps  de  troupes  de  (iorilDUi:  uui  suivait  les  ToL^xUiat  pour  1rs 
M>ul«iur .  eui  tfiKOie  un  M)r(,  piMft  funn^e  ;  lUrorriu  li>u«  |>jft»^&  au 
fi|||vrép<^c,  excepté  10  ,  tpii  e^happemlt  par  la  fuilc.  l'rrréras  met 
CM  deai  vUtuire»  tn  870.  Ct^  pvrk9  etfi^^rrful  MjIioine<  k  con* 
Irlure  une  Ircve  de  H  ans  avec  Altuiue.  Lj  guerre,  l'an  H77 ,  rccgm- 
mcnce,  eiiUe  lr«  Chri-liviii  «t  \k%  Maures,  i\\ù  (-'tviiyerctit  de  nuu- 
v(4Ui  <^r})r<«.  Un  réroltes,  dans  le  torm,  sVlevcnt  daui  \tt 

Kcals  de  Mahomet.  U  enrôle  conire  l«^  rebelles  tes  G^n^nux.  qui 
ftontrepoiMtè^ï  il  cmroîr  entiiilosoo  hU  Almuifedar.qui  vicnïi  U>Ht 
de  les  dompter.  L'an  8S6  au  muis  Je  iuiUel  ou  d'Août ,  {  au  moii 
dBSéierd?  l'an  de  l'H.  )  Mahomet  meurt  «ubiicmç^il  a  l'igede 
66  antu  On  racoote  t^ue  le  jour  de  u  riiort ,  ce  Monarque  se  prume- 
Hnt  dan»  un  iardi»  d^Iit  ietix  avv<  AMola^tx ,  »  q^ie  re  monde  ett 

•  rempli  de  rnarmcs ,  lai  dit  ce  courtisan ,  et  quelle  telicitè  ii*y  goù- 
»  tenni  va*  t'tHMMne .  i*kl  jnMVoif  éclkipoer  à  U  aïoit  I  Et  mi»  t[\c  « 

•  HyOfiaitleRoi,  t^fron<i*da]Wc<«uwi>  Coiiaiiic«a«prois-je 
»  MOMé  «ur  1»  ute»  »  il  la  nwtl  a*cft  avoll  fidi  Ataeemdrt  caloi  qui 
*'PocciiipmtmiMmoiï»  MaImmtmdtMsfaMMit  mccnri- 
Um«  ittoM&itt*  dûM  33  ib  ctfti  fiUa  hilMUvécMMtti. 

L'jn  886  ,  (373  de  TH.  )  Aiau  noak  ,  ou  ALUuizrtt ,  l'amé  des 
fil(  dr  MfihdnirI  ,  monte  sur  te  tràuc  apré^  lui.  tUn-fUtsnuf  vN'uitt 
K'voJt^»  »*ejii|idrede  TuUt|i.>.  AtrpumUr  marche  luUitOt  contre  lui 
arrc  d«s  fWcc»  «(ai  cfiraycicat  le  rebelle.  Uiîsint4tM«OBmrflro  ;  vt 
par  lette  ruse,  ileni^j^f     Monjrqui-  k  «e  wUrtrj  mab  bSeni^lï  it 

Irve  le  masr^ue  ,  rt  s'empare  ilci  cqnipa^r*  d*AlnïUiwdjr.  Ce  PritU*- 
re^îp»!  df^iht  Tuicxlc  ,  donî  A  pït-Mc  vivcnieiK  le  jit'^c  ;  mais  d 
ntetut  avjtit  que  d'avoir  pu  s'en  rendre  maîLrr,  l'a»  de  J.  C.  &8q. 
(a^dem.) 

L'm  889,  iTy^d**  r*î,  ;  ^.^  M.i  Air  ,  -^-Mi  ^  I  i.i.Mti  ■  M  ,  pr.-i.-îinic' 
tiicccsu.'UrdAiiiM>-,TUr  .  .  :i  I'  . 


(Quitte  aiii4U4t  le  s»éi;e  de  cette  viUe ,  pour  aUcr  se  faire  reconnoilre 
a  (tordoue.  Son  départait  tesi^nal  d*uH  soujevement  croira).  Pm- 
due  toutes  le»  vîUf  »  ,  ii  l'c&ieption  de  U  capitate  »  se  dklarrnt  pour 
Haoou^.  Abdallah  marche  contre  ce  rebelle  à  la  t^le  de  i^oooo  hont- 
ines ,  et  le  poursuit  juiquet  daiia  le»  monijgttei  i  roaû  si-tant  eo^- 
trop  avant»  il  report  un  ^chrc  ,  qui  met  le  découragement  dan» 
son  armt-e.  Oblicu  de  la  ramener  à  Cordoue,  d  la  voit  bienlât  se 
d^^ander.  Toute  la  suit*  de  »oiir^gne  fut  une  espère  dTanarKhie,  «ù 
l'intérêt  particulier  rè^a  Un  dùpcnîuosia  d»  sujet»  cnven  le  Cause- 
rai». AlMiailibliMninira  coMwaidi  cJuvin»,  i  fà^éty^iM^ 

l.'anoia,  (3oodcrH.  )  Atu^JiAHK,  otiAtIMUaAnMAir  111  »  nrvra 
d'Abdallah,  e»(Hii  pour  luituccëdrr  par|ftréfilrfnf t*  auxcnf^n»  de 

cpriiiiir,  .j  j'."- CijVi't  jir'i  tîc  f-"iif  JotJP  TrjfnMriil.  Il  :ui:ftLî  .  |jar 
MMi  K-ibiUlr  ,       I  MU.  A  j»im;  \j  [>u-.  ii  i-      l'.  iil  vloil 

4^14»  U  iwul'Uit>.>^n  li:rï(jj'i.  ir.uniA  auf  k'  Uuûc  ;  il  tiumpu  re- 
belles, 6t  rentier  U  )  m  lo  m  Ii  >  proviiue»  daii»  le  ik\oit  .  et  rn^ia- 
blit  l'ordre  par-4ou;.  Ix-  nu  me  bonheur  avec  lequel  il  patUîa  In 
trtiubles  iatineurs  de  h-s  Etat»  .  ne  raccum^'j^m  p  lut  ;^^  -i:i  I  t 
tre»  qu'il  eut  ave<  Us  ennemis  du  dehors.  I  i  v  ii>  \t  y>ti  i: 
de  Navarre  lui  en]e%errnl  plu»ii'ui»  pUi.c>  ;  et  gtt^jux^Di  «u:  pU 
sîrur»  viuuire»;  mais  enhu  Abdtrame  Tjûiquti  a  son  tour  1rs  cKiV- 
ûens  à  la  batailledu  Valdc  Junqueia,  donntel'an  921.  Lesucct*sde 
ttiti*  |OuriH-<-  l'enhardît  à  paucr  les  ISrrn^  :  il  ^-^lutra  tuïqu'auk 
pt/rlesdrl'oulouse.  Maisà  lunretuur  ,  tl  fut  alla  juc  dons  les  gorges 
de  ce»  mêjne»  inonUE;!*^»  par  le»  N^varrui» .  nui  raUlcreitl  eu  pi4\4« 
MHiaimMa  •tint  enlevèrent  tout  sonbutuu  Les  l'nnces  Chrébens 
luIdOMennitdan»  U  vujie  de  nouveaux  ^l  iicv»  ;  nui»  il  sut  (•mj'iuts 
réparer  u%  peTl«-s.  L*an  ç6o ,  il  se  ligue  arec  le  llui  de  Nasarre , 
pour  rétablir  Sanche  le  Gio»  sur  le  Erùne  de  L^-oit,  Abdèrailie  mou- 

Luiî.-  ^  ,îr  r:..,,i.:!ii.ii.  dt-  l'ji,  i^^-.     rn.  n:  0^.^:^     l'^n  de 
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met  le  Sceptre  à  O.  Runirc .  f»n  frac ,  Ic  Ct  ttAs  dam  le  Monafleoc  de  S*lt^^ ,  on  il  prend 

ijl>liiic  ic     loLmcttic  a  RjJtiuc  ,       ,  après  lui  ivoi.-  tiit  cicvi-r  les  yciu  ..iViifcime  dans 
(me  pi-inti ,  ou  il  muuiur  au  inoi*  de  Mil  n  i.  Rarai.-c  tratu  «le  luciue  (es  coiHîos  ,  AKoaCc , 
HalT>*rc      CrJci^iiO  ,       tiL-  f  loila  ,  pour  avuir  pris  part  ï  U  révolte  d'AlfoDCc.  Soiu  Ton 
tigr*-^ l«  CouiW(ic  CaiuUc  icuMtttjeai  k  joug  *ic  u  dépendance  tt  s'ciigcicuc  en  Souveraini. 

R  A  M  I  K  E  II. 

^  -x.^.  R\M  îr.  TT  fan'fm  au  v.h\t  iprj(  l'abisciffon  H'Alfonle  iV  ,  foo  frcrc.  L'an  911.  , 
il  rt-ilf*':  M.Jr.j  Matiorr.ctan'.  I-jn  .  il  -iifaJt  Abdirame  .  Roi  lic  C-.jrjAuc  ,  le 
^  Août,  àSimincas,  &  paliV  ,  .lit  nn ,  au  bl  de  l'épée  Hoooo  NUhom^am.  Les  Ctmidcm  fe 
crurent  redïT^b  0  .ic  trt::  victoire  »S.  J»oq«e»J  *  «T* decet«\p«tc 

<le*i«t'e  "i  dsgmiic  des  EiWno*».  comme  «toi de  J.  DeiA  Tiroit  dctPrimoa.  L  an  ,jo. 
R»nriirc  meurt  U  «  Janvier,  daoi4e0IBdt  feotimen»  de  pieté.  IJ  laiita  d'UftRAqM,  brte- 
nM«C«  femme,  Don  OnloènQ,  ttbSttBhme  qui  fui  KcD^l^  >      à<:  TMMHfcwitX*)- 

•  loi»  de  (kràe  11 ,  Sot  de  lUfMR  .  R  m  SHMte  fiineo^ 
OKDOGNO  III. 
95-0.  OiDOQMo  Dt,  Cb^  BMllnIt*  dUtraque,  (a  prcntoc  &uMt,  cft  pocUmé 
Roi   par  le<i  Scigneon  It  In  MtBL  t'«»  »f  > .  Ordogpo  r«p«dle  Omm  VULl^ii  ,  ton 

L^potiic ,  mVc  c{c  Fcrdimad  Goacaks.  Comte  de  CaftiUe,  U  reoroic  à  (00  pctc ,  &  ^poufe 
Donj  £j.nRt.  Lan fil,  U  wc^  liÂonoe  <)uU  Êût  d^nunteler.  0<do^,  lan 
combe  auUide  «  2ailMB,  b  meurt  au  commencement  d'Août,  moim  iUm»  {à  feeoode 
AmflWa  trnuiiJi,  dh  le  Goutteux,  qui  t^gna  dans  la  fuite. 

$ANC  HE  I,  DIT  LE  GROS. 
fSI-  5*NcH«  I,  fibdoRjinâielIftdeTWrefc-FlotcntiDe,  apptij  la  mort  d'Oido- 
gno,  foK  ftcre  ,  accourt  promptemcnt  pwur  fc  rmlrc  ma'ii  c  do  la  Couronne,  &  Te  &it 
proclamer  Roi.  Mai»  à  peine  crt-îl  lui  II  tr.iM  C ,  c^uc  les  p:iiKii'aut  Si-igncun  «'étant  indi  rpolci 
contre  lui ,  roblieenc  d^co  defccndfe  de  û  «ctirct  en  Navarre  :  Ordogoo  le  Mauvais,  itis 
d'AlfonfelV,  s'empare  du  Sccptie  L  .in  ,)So»Sanclie  eft  tita»  ta ftMWI  d"Abd<5rime. 
Roi  de  Cordouc,  BcdcGarcic,  Roi  de  Navarre.  Otdogno  i"eol«aiOifciAllwi«$,  cntukc  à 
Baigot,  d'où  il  cfV  chaiR' .  U  vitit  enfa  mÊÊknmoSmM.  LV» »<y , ^adie  tait  canfti- 
fmtpai  u  Comte  Couçaleï,  à  «jui 0 *«mA * Èm» fnM«*hwe. SibA* ««fc  épouS, 


ROIS  DE  NAVARRE. 
GARCIE  II.  DIT  LE 

ff^.  Gatcit  n  cft  pfoetamd 
Roi  aprét  U  moct  de  Saacbc  II , 

fan  pîtc.  fan       ,  il  nurcbe 
avK  W  Roi  lie  Lcoa  St  le  Comte 
de  Ciftille ,  contre  loi  Mamet , 
le  ttmfùm  ,  avec  (ci  alUéi  , 
U  viâoire  fat  Almamot ,  (Hat- 
ral  de  l'armée  det  In&ldei.  G«- 
cie  racun  vcn  U  fin  de  l'an  1000. 
11  Rit  rumommé  U  TnmUtar, 
p.ircc  que  ,  bien  c{tte  brave,  il 
trtmbloii  raujoBTî  en  prcoant  fct 
aiiiici.  U  avoii  cixjule  XiMENk , 
ou  C  H I  sa  1  s  t ,  iJuai  il  eut  Sao' 
cfce  i]ui  L"u;i. 

SA,NCH£lll,  »|« 

1000.  Sanchi,  I-.K  de  Gar- 
cic ,  monte  fui  le  uàiit  if  ta  %k 
mon  de  fon  pere  ,  kmérite ,  par 
fei  zrands  exploita ,  le  (iuDora 
de  Grano.  On  lui  donna  ulE 
le  rître  d'Empereur  que  Ici  Godli 
o'aTOient  point  ofé  prendre  dans 
Icwr  ctat  le  plu  aoiitfuH.  L'at» 
1001  ,  il  cpuufi  Dona  Min  t- 
fcfWt.fiUeJe  Sa„ch.  Gai.K  , 
Okde  Garde -Saodtez,  Comte 


ROIS  DE  GORDOUE 


1  •  ar  </, i  ,  r-ïlo àt m. )  AuiAr *a  U , o«Aew^*W«WiJ[«"«" . 
Ith  aUie  Q  Abùci  ame ,  l«i  «uccuW ,  •!  «•  Wl  COl«TMn«r ,  d*  la  «a- 

milles  d*  Cotaou«.  Uait»  1«  pr«m;rrri  aniw>  <!'  "jn  t'  (lit*,  il  «ut 
la  tuerie  100"»      CtoélinÉ»,  aua<nitU  il  enlrr»  £jnior»,  ct  queU 

«TuitU.  Wurcua.  11  ainoIllMLMmi.  "«^  V'   ï^îc  a^ïu 

<|W.  C«Pn«»'«  muiro'  whilPincnl  au  mois  Sïttr  a»  1  an  J06  or  rH. 
(OeMibt*  de  fan  976  de  J.  C,  ) 

L'an  076,  O^^^'  l'H'  )        "  <  °"  HacciiAM,  Sk  if  Alhacan, 
lultiiK^edc  a  I'àg<-  de  1 1  aw,  wu»  U  r*j»iic»de  Mahuinei-Alman- 
qui  gau»friia  l'FApaïuc  aî  aiu  av»«  1111  pouvoir  abwlu.  Al. 
or  .  Min™!  murtel  an  Chriiitn» ,  leur  lil  U  guerre ,  H  r»fn. 


M^~%uT  eux  di»crï  aranta^t*.  L'an  9R5,  il  ditt,  m  bataille  r»i%- 
ZJt  Borrel,  Cu m.'  <U  Bairctoiw,  rt  lui  cokva  ta  upâlale,  qu'il 
ne  i*cou»ni  .if  '  "  L'»u«»a,  Almanior  fal ballu * OriiBgna- 
lor  par  le»  Ru"  Ltuii  et  de  Na»arr»,  ioiau  au  Coinl»  de  Ca»- 
tiUc  ;  et  contul  un  vif  chagrin  de  cet  éelm  ,  1*  fti  rv^r  qu'il  r<U 
tnuyè  ,  que rtiuwnt  toute nourritur», il vrlaifci  nn  ..irumaaniUon. 
(I  f.ii  t  .  irr  ;»cé  par  Abdpimvtia ,  ami  Ai»,  qui  n'eul  BJ»  un  moindre 
a^i  L-iui..i.i  ,i:rl'e»pritdu  Souvernifc  l«e»imiluMi*t« continua 
la  lu c I  r  €  i onirf  U»  Chrétien»  avec  *>  t«««l.  La  mort  rajrant 
«•nlevé  l'an  1004  .  a  eut  pour  sucf  rsirur  ».M  iVaSman  ,  ff»iT  . 
homme  bruialeld'uug^iiiebomi  Mi  Ji.  |  ai  ni  d  I»..  m  ,  >■  pré. 
^  ilul  du  m^iootentcm™  que  la  coiHlu.ir  «1  ,V«i.»uiraJuaan  ocea- 
MMi.M.Mi.  iianr  »>«np«ter  du  trane.  Il  ihana  le  Miniiire,  t'anura 
d»  la  p<Mwmii«  du  Roi ,  le  mit  en  prium ,  d  l«  ht  piswr  pour  mon. 

L'an  iMtft  (Ssi  oti  397  tic  fH.  )  Kénlei,  on  Mu<yovo-At- 
Mamaim,  tommtnce  a  régner  à  la  phcc  mm.  Sikimaii ,  neveu 
H'lss.-m,  «court  d' Afrique  pour  VMigem  mort,  et  ijihir  ;Hiii 
^-c^c^l..•<,  libat  ramvéede  MéhWi  prii  de  Cordouc  Ijh  uù,;,  tt 
l'obliee  i  se  m^raier  dani  la  ville.  NUbédi  tittakin  (ssem  dr  aa 
-liMiS  ,  «hfail  paroîn.  en  publie  i  ce  qui  n  tmfè^  ntitt  Çor- 
doaaiu  ouvrir Wtiti  portes  aux  aarigmas.  MttM »  ir  bvBhtnr 
d'il  happer,  et  se  tetiie  ii  Tolède. 

L'an  1 009 ,  (  399  ou  400  de  l'R  )  SuuiMAa ,  au  lieu  de  rétablir 
lucm  ,  M'  ni'-  lui'tntmt  aur  le  trin*.  Ce  nouvel  uturpaleur  ne  jouit 
paa  iran  n  jil  'ir  i  l'  t  du  firuit  de  »on  ambition.  MéhWi ,  ('étant  lié 
a»»t  Ict  Comtej  de  naicelooe  et  ifUieel,  viol  l'attaquer,  ei  lu  défit 

 ^Mlttran  >•!•, prifdtMTintdrAlkaUra.  Suleiman , 

«M^  do  IpirTUnt  b  iplKbKl  MihML 

L'an  lOir  ,  f  ii'^  '11"  l'H  >  M-'i'fnr  r-mnnf»  t"  tnîne  An 
Maures,  qu'il  r'-  in^Ii-  t-T::irr  I  rsi-ji  r  il  iii m tliii  j  .in*  i-an  iMia, 
Mabarî,  ton  Mininre,  osi  lui  aroii  pi»eur<  aon  réiaWiMcmeiil  , 

I,  ita 


,  MfaniitiB  Mtei  Salei- 


I  '.in  loia,  (401  de  l'H.  )  bscK,  apié»  la  mort  de  M/héifi,  nt 
replacé  aur  If  triée.  Suleianan,  qui  n'y  avoit  pas  renom*,  travaille 
iturprendtelcftoi,  ionofli  il- ,  1 1  ii'.ivantpu  jriéuisir,  il  vient  Ta» 
Mc^er  dant  Cordoue.  La  >i  i.  -ii  i.lilisèe  de  »»  reedre,  et  Isiew. 


po«r  »urer.a  vie,  abdique  en  &v«r  d,,o„  ^„  „, 

ph.dei«le,manhitd«««„d.rt,.  Caaim,  &ouTe«,ux C.uia  . 
etTia.nuud,  (.ouïe  rneur  J.t  AI^i-îitm,  deux  frère»  ou,  .e  pr<lti>.l 
di:ir..t  ^iiu  J  AL.  f^rn^ir  Je  Nîjiiomet,  lèvent  une  armée  rqu'll» 
lOLilyiïfut  ti^sâui  CurUuuc,  U  ville  est  prise,  ttSulciroan  a  It  ti-t^ 
coupép  par  ordre  doa  vaiiiqueurv 

L'anioiS,(4o6derH.  )Hahovd,  ou  Au>Bia-HAK» ,  eupro. 
claaké  Roi  de«  !huaaiaa  apré>  la  mort  de  Solciraan.  âon  tvgue 
lut  que  d'un  an  «  lo  mou,  au  bout  draqueb  il  fui  e<ui>di('  dans  un 
bain  l'an  1017 ,  y*i  v  lii.n  dr  -  ,  g.i  J<  Vi>rtéda ,  de  la  Famillo 
dnUmmtadei.  avo.i  m^iu  .;ii<-|ijii,  ,  m-i.i.  r  n  ■  i'acutren««  aiet  lui  ^ 
et  avoit  ensuite  vie  ciu  a  murt  p;.-  te  ux  qui  l'avoîeiit  élu. 

L'anidij,  [  41..8  d.- ru.  1  lune ,  nu  AtcACaM,  fut  lubstilué  i 
son  (utt  Itamoud  :  nuis  l'année  tuivaiiie  Jaiab,  bb  d'Hamoud  ,  s«] 
naîdkiaiiM4tConle«e,ct  chassa  son  oncle.  Casim  ayant  repris 
CcM  ville,  «liilt  aat*  Ma  cliaaé.  Ce  Prince  ,  après  avoir  crr» 
quriqjiw  Mm  dt  cM  at  d'MiM«  tomba  cain  Ici  aniM  d«  no  - 
vcii,  fril*  K  Boarib 

L'an  1018,  (éosde  rH.)lAiAn,  ou  Hiata,  ir  St  recottrohve 
Rai  de  Cordoue ,  après  s'être  rendu  maître  de  La  v  il  U-.  1 1  ar  p^iv;,^^,^ 
pat  le  tr^  pius  traaaajileincnl  que  w*  dciix  «mile.  Prudani  qu'il 
laisoM  la  guerre  Ml  OnMNM,  M  CoirdnHl  fniliMot  de  soi^ 
abkenic ,  pour  mettre  k  sa  phet  AMoulr»liaMi»elAbiniaxar  ,  de 
la  Famille  di-s  Omnur.dcs.  laiah,  de  retour,  assii'ge -Vi-i^<' ,  cû  tui^ 
riva!  s'ctoit  relu  u  II  i*  vie  devant  cette  place.  AUl  mlaraKinai» 
|>étil  quelqu»  temt  apr^,  par  les  arufircadcMéhémed,  son  parent, 
qui  voubia  t^giifc  à  la  pbce.  Mèbémed  m'mnif»  h  màmt  ^p*  | J 
iiioM  ;  un  iMUveM  roneutrcni  l'i^ligta  «fihitiqimr  «t  ii  oonir  4a 
Cordoue.  11  aBa  finir  ses  jours  a  MeUina-Celi 

L'an  1027,  de  l'H,  )  MoTAurn-Ai-Aii  au  parvint  au  trAne 
apr^  Pabdii  atioii  de  Mehémed.  Son  r^gne  liit  de  1 1  ans.  Se»  sujet* 
eai  abrégirreut  b  durée,  en  teniasuerinl  aves  son  Mi«i>ire,  dont  la 
lunduitc  atrae*  les  aveit  ao«b*d*.  Ea  hii  iià«,  fan  laSK  de  J.  C. 
(  «io  de  IU)U#Milhdl»OaHaW)««a  Exilai,  apcéa  y  avoir 
ré^tt^  ^  ■■*'  Ullc  TCVWlMiOB  chauta  la  Bce  île  la  Moaarclua 
lirs  Arabes  en  Espagne,  parles  démetnbreiucns  i^it'rT'r  u .  1. .i^ionoa. 
On  vit  alot»  les  tiouverneura  des  Hravtiica,  le»  .Mmmr-»  ii<,  der- 
nier>Bois,  en6n  les  Vigueurs  Arabes,  quiavuicnlassnd'anibilian, 
ou  de  force,  pouns'empaier  de  quelques  villes  ,  a' ériger  en  Souve- 
rains; et  l'on  t  omptviii  prevjuo  autant  de  Koraumcs  qu'ily  avuit  de 
vilWu.  Ci3'-:f*TJ*' ,  Stifi-li'.  Jjcn.  L,. 1^,1111*,  J'ortose,  Va- 

leme,  Mur'  >'  ,  ■'.iii.-Mr  ,  l)i  111.» .  Il  l.-i  I-lv>liil  aifi.  cwreufleur» 
piinreSf  i:u  jIicij  I  1 .  ;  i-iM*  Soc  «oinsoinoies  obli(»»de  nsctli» 
i  irt  Ouvrage  at  d.»u  |ximeiicni  BU  de  dwuicr  la  Çliranalapf 
hlsuiiiqiio  de  Kwi  in  •i  .uvnaii»  Noni Matitteroas doue  icil'ar. 
tii Je'd'iHoi»  .\i-iSi'i  JT.|i.ii,rr,  «H  ie«ir  ,  'fm-Tt'  Iriir-iFtjtt  furei.l 
sur  ccisivefflenl  ■:  ^in^n  iv|îI[  1.  >  I.i.  -  C  hn  1i-  h.  ,  i.n  mn  Mir  iiiix-:  j 
ir-.P  TMilii-  J'-l  -I""!       -I»'        I'  '      ^  .  ^>    |)!,u  .  Miïii'.i' r  -I,v'..  ! 
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ROIS  DE  Léon: 

l'an  9*1 ,  DonaTHiRisi,  Qlcda 
Comte  <îc  MonfOD ,  dont  U  eut 
XMMRquilâlt,  KifiOct,  Vtn- 

H  A  M  I  11  E  III. 

fty.  RuMlKlin,  fih  île  Sancbe 
tt  lie  ta  Renc  Dooa  Thcrcfc,  iei 
fculciDcni  <ie  f  in<  ,  monte  furie 
ccônc ,  &  l'a  II  i  \i  cutele  de  Ci 
mère ,  de  Dana  hWue ,  fi  uace , 
Rcligieufe  de  S.  Sauveur  de  UoB, 
&  de  qnckua  Sdgncuit.  Devcaa 
nufeuc,  U  (ccDM  te  pme  de  fa 
mcrc  t(  de  &  taue ,  pourlc  met- 
tre Tous  celui  de  £t  iiemmc.  L'an 
«81 ,  lei  Scigneon  de  Calice  Te  r^- 
ïcikcijt ,  J£  proclament  Roi  Ber- 
mud;  :  Ramire  maicke  coticre  Ici 
rebelles  ,  leur  livre  bataille ,  perd 
la  plus  grande  partie  de  laNoblcflc, 
teviciu  hors  A'ixM  de  poutfuivre 
im  cnirqprifc ,  tt  mcon  cène  an- 
nfe  Tèn  le  moitdt  Déoenbcc  ,  dans 
la  if  aniije  de  &A  tint,  ùrn 
laiirer  d'cnCuttdeDmuuUftui, 
fin  éfoufc. 

■lEllMOnen,  oirVËItéMOND 

I  F  GOUTTEUX. 

yli.  BekmddeII,  lïh  d'Otdo- 
gno  III  &  de  la  Rcinc  Elvire,  là 
a<  ^poufe ,  picnd  podcllion  du 
It6lic  de  lÀou  après  la  mort  de 
lUmkc  L'an  99U  Mal>omct-AI- 
manzor  ,  qui  avoit  fait  de  grands 
progrès  Ici  années  précédcntej ,  St 
forcé  les  barrières  da  Rnviumc  iz 
Lion  ,  entreprend  <1 .-  ictru;r-  cc:ic 
Monardiic  :  il  cfï  dabonl  battu 
nt  Bcrmude  )  mais  ayant  ranimé 
fntroupet,  il  lui  arrache  des  mains 
la  viâoire.  Almantot,  l'an  , 
emporte  d'adàut  la  ville  de  Léon , 
8c  la  rafe  de  fond  en  comble.  L'an 
»j7  ,  ce  cruel  ennemi  dcj  Chré- 
tiens entre  dans  le  IV>Rttga] ,  où  U 
met  tout  à  feu  8t  i  fang  i  il  fe  jette 
enfôitcdans  laGalice.tcs'emparcde 
Compoftellc  qu'il  pille  &  facci^e. 
BcttDude  ,  l'an  fft,  s'étant  ligué 
«•ec  b  MdcNwincIck  Comte 
d^Ciflîllef  miche  CAOtie  Alman* 
zor.  Aprjs  un  combat  qui  dure 
tout  le  jour ,  les  Inisdelcs  font  mis 
en  déroute,  &  abandonnent  armes 
&  hjjpigr  pour  fuir  plus  aifément. 
L'an  9ff ,  Bcrmude  accablé  de  la 
goutte  Se  de  plulicun  iikSrmités , 
meun  après  avoir  régné  1 7  ans , 
lailiàiit  d'Eiviii,  fa  i<  (irmme, 
aa  fis  qui  lui  fucccde,  le  une  fille, 
Dooa  'Thércfe ,  qui  le  iic  Religicii 
fc  après  avoir  époufc  AbdalTali  , 
Ro!  de  Tolède,  Bcrmude  avoit  été 
jnaric  en  ptcirirrfS  noi'cs  i  Va- 
L  ASQO  >T  A  ,  dont  il  eut  Chtiftiiic  , 
mariée  à  D.  Ondop»,  Mnw  Âl 
lug  royal. 

AttONSB 

9ft.  Alionsi  V,  fils  de  Ber- 
mude ,  âgé  leulement  de  f  ans , 
régne  fous  U  tiiiele  de  U  Reine, 
fa  mère .  Si  du  Comte  de  Méicoda , 
dont  il  étimif:!  h  fîllc,  Eiviat,  en 
1014.  Lin  iQif  ,  Alfnafc  rebâtit 
la  ville  de  Lc»Jii.  Eo  Tannée  1017 , 
b  Reine  Elvirc  ,  raere  d'Alfonfe , 
étoït  déia  rfTTfé^  ,  confornémcnt 


ROISDENAVARRE. 

deCiAillb  niAnk,  Ite        hCaflyki  U  NmiKt  apfte  h  Boicds  Co^ 
SaDchcB,aiTen!iidBdlgltdeUR<fae,  lM<ppa(ê,  fimaMeda)coiieCoaice.l'aaioH. 
Sanche,  ètaat  fiir  le  point  d'en  venir  aux  mains  avec  Bcrmude  III ,  Roi  de  Léon  ,  fait  un 
Traité  avec  lui,  par  lequel  Ferdinand ,  i'  (ils  du  Roi  Sanche  III ,  époufe  l'Infante  Oona 

Sinchc  ,  finir  de  Pcrm^l^t ,  U  Cifliflc  crt  ctigtx  en  Ropnme  en  favcui  de  Ferdinand. 
L'jn  i-^i  ç ,  Sin^hc  meurt  au  nioi^  Jl  tcv.'tcr ,  liilioiit  *  tiU,  entre  Icfqoels  il  avoit  pai- 
ugé  Eti-T  1  imicc  [Tcct-Jcutc  :  Garai;  ,  laine,  eut  le  Royaume  de  Navarrei  Ferdi- 
nand, U  (  ji'tLilc  ;  Conyjl;,  Ir^  Cnn-.c^  Ac  Sobfj;ïcli;  de  Ribagorcei  Ramiie  eut  l'Argon. 
Voila  l'oiiguic  Jci  Rujiuii-.o.  lie  CilUUc,  li'Arjj^cm  &  de  Sobiarvc.  La  roere  de  ces  Princes 
mourut  l'an  lot-r. 


D.  oAncn  m. 

KmsiNAVâiixi. 

101  f.  cakcii  tn, 

fils  aine  de  Sancbe  III , 
luccedc  à  ton  pcre  au 
Royaume  de  Savane , 
Se  dans  Is  vieille  Caf- 
tille 


lERDINAND, 
BMMCatriui. 

lo)  j.  Ftaoï- 
HANO  hérite  de 

h  CaftKIe,  éri 
^ce  en  J^uvjutlic 
1  ans  amiai  avant. 
(  V.  TirtinanJ 
parmi /t3  Ruh  Jt 
U'^  -i ,  j  /.}  ptgt 
jw'tya.iit.  ) 


julf]u'a  Butgos. 
L'an  IOJ7  ,  il  époule 

DaM'STimmTTt  »e 
BaftCEUNn.Llu  1 04 1 , 

il  gagne  une  v'iAoire 
fur  le  Koi  d'Arai;an  ,  fon  frère ,  qui  étoit 
venu  l'acunuer.  L'ao  io)t ,  il  fonde  a  Na- 
gera, dans  Ijvtcillc Ca'litte,  un  Xlnnaftcte 
aui^ucl ,  ouTtc  les  fonds  ilonî  il  V  dote ,  il 
s'crga^e,  p\>ur  lui  &  fes  lu  e-lturs ,  .i  c.m 
itcr  U  dixjnc  de  toutes  les  con<^uctei  ou  iU 
feront  fiv  lf>  Sanîlbw.  Ce  OiplooM,  louf- 
cHt  par  kt  Roda  fcrdinand  0e  Randte,  fcs 
frètes ,  eft  ainâ  date  :  Efi  aatm  JaM 
oJyfata  Uto  ft  revvivtntiiéti  ttmftramn- 
eur^iiu  anrù  eu  rnifUi^Tf  cLm  fubr^ata- 
t'i&ne  nottagtf'Tt ,  ^i(\er  j  II  /aui  Ut.t.'yt- 

irit,  tuai  v*ni  jtftm  auiits  txatlu  

rtgnmic  (  Cardii  )  in  Pampiloiut  ,  m 
Alava  b  ia  CatttlU  vttuLi  ufjtu  in  Burfij 
t/  itfim  im  Ériâtm  «kiimui  datliiim 
cum  JiÙM  umimà  im  Afurih.  (  ÂrMv. 
di  Ûani.  )Catcie,  l'an  io;4  ■  ^tant  allé 
rendre  vilîte  au  Roi  Fetdiitjti.J  .  r\m  éroii 
n-.aljdc  ,  cil  arrêté  par  les  ctH.is  de  fijn 
ircrc  .  ep.tcrmc  djns  un  tl].tîcjii,  J'uii 
iJ  (r«>ave  moyen  de  s'éclui  [-et.  De  retour 
dans  fcs  Etats,  il  arme  pjur  lè  vrngcr  de 
cette  infulte ,  Se  périt  dans  une  bauille  . 
donnée  le  1  Septembre  de  la  même  année, 
à  )  lieues  de  BuKot.  Ef  ftrmii  Dieux , 
dit  une  ancienne  (Sahhlïmé»SimtAlr 
brei ,  uUt  mtcktamt  a«Mjr  i  tdù  Hty 
Garciei  <it  ^^varrt  pour  autant  ^ut  tn- 
contre  tlkrtjhir.i  i/  j'hm  frtrt  chjirnti  avoit 
mandt  Sar^Jins  cff  à  Jon  avde  tffii^ni , 
Ù  r7ia."if  1'  en  jvon  ij,u  juri  vli  tjui  gtmd 
Jtjit  ea  jifeisi  ^iwui  tmeiart  ihrtfiitiu 
iataiUtr  Itar  eorvtneit  pour  Ckr^tns 
pour  autant  qut  Iti  vtaijifftnt  6  tftfhus 
mont  (f  itfmiu.  Mait  d'autre  manitrt 
avint  pour  tant  qui  trefious  yceux  Sara^ns 
yfurtr.!  cc-:.'i  &  Jeir,fti':ù(;ijr  CifSHtaii 
^at  mie  ne  les  yrer.oteni  a  merci.  Le  Rot 
Garde  iaii£>  de  û  femme  ,  Sjruhc  IV  i: 
Kimixc  ,  avec  plulicurs  hlJts.  Lj  Rdiic 
Euenocae  meuruc  le  17  Mai  lojts. 


IV, 


SANCHE 
&«i  »■  Nil 


10(4.  Sakchi  rv ,  fils  aloé  de  Garcie 
&  d'Eiicnnctte  de  tkarcclone  ,  eft  piocla- 
mé  Roi  au  conuMBttBCM  de  Septem- 
bre. L'an  io«,  il  épouft  PlaltaNct, 

Oemoifellc  de  la  première  NobleJfe  de 
France.  L'an  107$,  Raroite,  frcrcdc  San- 
che .  te  Frmelîindt  ,  urr  Je  fcs  fcruts, 
forment  cor.trc  [u:  uni:  ton!';  iraiion  ,  S:  le 
font  périr  mtférablcmcnt  le  4  Juta.  11  laiila 
1  fils  fort  jcaiMf*  mumIi,  r«B  tC  ItaOB, 
Garcie. 


D.CONÇALEZ, 
ROI  aaSou  AKTB. 


iot;.G«it*uSt 
y  âf  de  Swebc , 

ne  porta  que  ;  ans 
U  C ouronnc , ayant 
été  aflailiné  ,  l'an 
loj*,  par  Ul.  i!e  es 
domclliqiKS  ,  L-oa 
Royaume  iiit  réuni 
a  celui  d'Aragon. 
Ainli  le  Royaume 
de  Sobrarvc  n'a 
fublîflé  que  ;  , 
&  il  faut  mcrtrc  iu 
rang  <?«  f-b.n  ttMit 
ie  i]Jc  \i  .Mit-.i- 
itisrc  dit ,  dans  Ion 
biClioMMiM  »  de 
l'andcaBCié  de  ce 
Rojraumc  &  de  fcs 
Itoti.  C'cA  ce  qiK 
fou»ient  M.  d'Hcr- 
mill;  ,  ce  <]u  il 
prtmve  d*ni  la  J  rc  - 
Lcc  jour  îc  4  To- 
me de  I  Hiltoiie 
d'EiîfaBN, 


a  RAMIR.E  I, 
IRMD'AkMOM. 


Hjf.  Rauiat  I  a 

Ion  partage  l'Ara- 
gon ,  avec  titre  de  Roi- 
L'an  ic!«  ,  il  ^j-ou  V 
GiSKiaci,  fille  de  Ber- 
nard Roger ,  Comte  en 
partie  de  CarcalTonne 
&  de  Foiz ,  puit  Comte 
de  Bigorrc,  &  de  taCom- 
telTc  Gcrfcode.  L'an 
10)8  ,  Ramire  réunit 
les  Etats  de  Ion  ftcre 
Gonfle ,  par  le  choix 
lie*  peuples  de  Sobrar- 
vc t'v  de  Ribagorce. 
Kamirc,  raai04>.,  s'é- 
vmt  iMii  9ttt  les  Rois 
Mmm  de  Saragolfc , 
de  Hucfca  St  de  "Tude- 
La  ,  fait  une  irruption 
ftibiîc  d;in'>  la  Navar- 
re \  1  rit  liatru 
t^t'lii^é  de  11-  reti- 
rer. L'an  10^  î .  s'eiorit 
brouillé  avec  le  Roi  de 
Sen^ollè  g  tl  entre  à 
nain  umfc  dans  fcs 
Etats  i  mais  il  perd  la  vie ,  le  S  Mai ,  dans  ur.c 
bataille  que  lui  livrent  à  Giaoi  le  Roi  Maho- 
i-ii'ia.T  i.  Sam-^c  ,  Infitnt  Je  Cintllc  A;  de 
Leuil  ,  v^ui  ,  tjndi".  t]ue  le  Ro:  Icrcinani*.  , 
fon  pcfc ,  faifou  ia  guti/c  aui  Intidclo  ,  f-af- 
fedcuts  de  Séville ,  s'étoi;  oiint  pour  la  ic- 
knCe  de  ce  P/iocc  paiement  inlidde ,  fnu'; 
prétcatcqu1l4HKmMIMIcdclâClliillC.U:it: 
Chronique  CÀe  «  llniice  ven  le  oennince  - 
ment  du  1 1'  ficdc  ,  dit  que  Raïqire ,  qu'elle 
nomme  Milon ,  fut  écoicbé  vif  par  les  Infi- 
dèles. Mais  Centn*  le  aie,  ibadéuii  k£lciue 
des  EtdviiM  l^tfftlISl  du  MM. 

SANCHS-RAMlKtk,  I  »•  non. 
Rot  d'Aeaaom: 

L"an  ic<t  ,  immédiitrment  après  U  tnrrr 
de  Ramijr  ,  Sanchï,  Inn  hls  ,  cli  pit>cUn:c 
Rot.  Hétùiet  de  '.i  valeuz  de  Ion  pcic ,  il  atta- 
que, l'an  tciCf  .  iL-i  Mahoméians  de  fon  voi- 
linagc  avec  une  bonne  aimée  >  qui  fut  grolGe 
de  qoelfUi  tniÊfn  fiMfpifci  km  I*  con- 
duite dn  One  d'Aqiiagiie,  de  ceOct  de  Hu- 
gues 1  ,  DsK  de  Bourgogne  ,  &  de  celles 
J'£rmeti(|aud  III,  Comte  d^Urgcl.  Apiès  avoir 

5 ris  «tueli^ucs  ehriteaut  ,  i!  vj  mettre  le  fiége 
evant  ïlall>aliro.   \x\  Mirtulmaiis  vicilliCflt 

au  fecotui  de  la  place  Se  l'oui  icpouifés.  Ux 
reviennent  à  la  ciiatge  ,  te  livrent  un  nou- 
veau combat  od  le  Comte  dUtScl  perd  U  vie. 
Malgré  cet  échec ,  le  Roi  Doo  Moatc  fe  rend 
maître  de  Balbaliro.  L'un  dc  lés  premiers 
Ibins  fut  d'eu  purifier  U  ptincmle  Mofquée, 
après  quoi  il  y  transféra  le  Stqgi  ^Ucopal  ^ 
Rhode.  V***  •  SauclM  iTmifttc  dV 
RoyaiMMdcMiniKi 
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•  ROiS  DE  LÉON.. 

aaAct«iJe$  pi bit*  d'Ovicdo.  L'an  iri;  .  Aîfonfc  Te  met  en  campagne  ponr  tUct  faire  b 
guette  ifa  MiJiomttjTis  lie  I  jiiuc  iÔLL-       Ducro.  Ayint  pilic  vciic  tiricre  ,  il  ravaec 
Coûtes  les  terra  des  lntii'.c;c<. ,  s  :;mp«c  èa  àiàicMx  iju'il  rencoactc  fur  fa  route  ,  It  arrive 
, '^l'  lo'qa'»  V;icii  (Jbligé  de  faite  le  liiîge  de  cette  plaec ,  il  reçoit,  comme  il 
aile» '2,  U  itcounuitte  ,  un  coup  de  àccJjc  don»  it  meutt  le  j  Mat ,  laiOuu  de  ion  manan 

fiivfieaeatutlefhfoveralMeioft. 

B  E  R  M  U  D  E     1 1  r. 

*  P»?.  BtRuvot  III ,  fils  d'Al/bnfe  V ,  &  de  U  Reine  Ekirr ,  cft  pUcij  foi  le  ttôoe.  fan 
re>  ^* »"  de  D^mbreOoaaUtaaqui  THiRtsi,  fille  de  Sancbc ,  Comte 
àc  jSj*^,"^  Cin<)  »r."  -frt-î,  (  î'ji;  t?);  ]  )  en  mîrimt  Dop»  iintic  ,  f»  fiimr  ,  j  FrrJir.inJ 

de  Sancbc  II] ,  Roi  l)c  Njvifrc  ,     ci-aûn-,  en  lUïcur  Je  cff.c  allu.icc ,  .juc  Ij  Cil- 
till  <r  «jui  <toit  &h«c  en  partage  a  tcidiiiaod ,  i'oir  étie^e  eo  Royaume  ,  &  cède  pluiiciirs 

f>l^<--^  pour  la  dot  de  fa  Iccur.  Mvs  «  itant  broailW  ^Ot  It  (ÏHBMCcae  nouTciu  Roi  il 
>»  guerre,  &  reprend *  ' 

Kol  a*  'Navartc,  viinr  au  (ccouff 
dxn'-  m;c  kitAjUccu  iJ  !euxli»ra. 


de  force  ktahai  qo'ît  hâ  «ait  lIlMlitwiifci.  Garde  Ùl , 
.    EnMSriikMnWérffer4eHem,£rifcn>at>i^' 

*  dufi'-'-wi/  Rccajcdc .  Roi  de*  Goth». 

RC>is  DE  CASTILLE  ET  DE  LÉON 

^f^'T'^'-^  »  qui  fc  diftingue  en  vieille  &  nouvelle  ,  après  avoir  été  £ou 
Comtes  qui  en  écoienc  Souverains ,  fat  réunie  au  koyaLitne 
de  JVavarre,  fin  :oi8 ,  après  la  monde  Garcie,  deiuier  " 
Ans  enfouis.  L*aii  105  j ,  elle  fiit  érigée  en  Royanine  m  I 


ROIS  DE  NAVARRE 

ETDARAGON. 

La  liltii  SA>fCH£-RAMIR£Z, 
V  00  NOM. Roi  bi  NavakM, 
ir  I,  eoMitt  Kot  o'AkacoK. 

tVft,  SAMCHl-RaMIKlZ  ,  fil 
de  RaBUir,  premier  Roi  d'Atagon , 
fdnah  h  Navarre  a  l' Aragon  ,  i°uii 
égard  pour  le  droit  des  enfant  de 
Sancbc  IV.  L'an  loto,  il  potte  U 
gucne  tbcx  le$  Mahoir.étnt  ,  &  ij 
fait  avec  fuccéjiettcanncc  i  l;s  lui. 
vaiitc»  Ce  Prince  tnoin  ,  l  an  i  - 
le  •  ,  oufdoa  .fiuttn.  le  ^Jm  u' 
d^un  co4i|,  ,ic  îlecbc  tc^u  dcv^u»! 
Hucita  d«nt  il  Éuloit  k  liéec.  En 
moutiw  il  fit  pronwRMa  I  iedre 


f  mon 

_     

àmmd  ^  /bcondiilsdc'whc  ni,  £t'je  Grand,  fûtidolfavilK  pu 
un  Traatc  fiiic  encre  Saaclie  lU  &  Bennude  UL 

CÎK&DINAND  I  »v  NOM,  raiMin  Kox  di  CâSTiui  it  di  Uon. 

L'an  1017  ,  FtRinNAM!  1.  fcrnn  l  fi'i  de  Sjn.'hc  IH ,  Roi  dc  Navarrc,  &  dc  Dunu  Mu- 
nie-MaioT-V.Wire,  Ton  époufc.  Roi  de  CaAillcdcs  l'an  10  j  )  oui  o .  i ,  niarcke  vert  la  viilc 
de  Léon,  aptù  U  d^^iiicft  Umr4c BomdclD,  dgttilavok^ufôta finir,  Oona 
StNcii,  en  lo);  ,  comrac  anTt  dit,  dleenfOMif  Roi  de  Uoii  le  11  Juin, &  tomît  ainfi 
les  Royauinci  de  CaJlilIc  ti  de  L^on.  Ce  m  (tu  pa>  néanmoins  fans  ^ouvcr  quelque  rdinance 
de  1a  pan  des  Calltcicns ,  peuple  le  plus  remuant  de  toute  l'Efpagne.  Plulîcui^  Sdgnnm  de  Ca- 
lice ,  plutôt  nue  de  x  icaraniilttv,  «inicrcii!  m^ciu      rctifcr  cliti  Ie5  IiifiJcl«.  L'jii  1:44. 
Ferdinand  pc.xc  U  '.v.ktcc  eu  l\:ui:i^.il,  £v  y  ùit  Je  ^ijntiv  rav.ij^cs  ;  il  emporte  d  Aibu:  %'i 
feu  ,  6c  s'onparc  cnLuuc  tic  Lamcgo  qui  pailoïc  puur  ijti^>rLiub:e.  L^u  1-4^  ,  i'.  prend 
Coirrxbrc  par  compolition.  Ferdinand,  Tan  lo+i,  continue  les  exy  iitior;  coTiîrc  In  Mj1u> 
oticans,  et  les  cHalTc  de  U  vieille  Caltillc.  L'an  1047 ,  il  porte  la  dti'olarioa  eu  dit{<:cm 
■wr*  apiMlimils  aux  Infidèles.  L'an  104I ,  il  force  Almàioa,  ou  Mamoan,  Kui  de  To- 
Imc  de  rc  lendie  tributaite  L'année  fuivancc  ,  il  oblige  te  Roi  Mahootéran  de  Saragoflc , 
d'en  faire  ai»'.i^^  I -i  (livifion  s'^ant  mifc  entre  Uii  fe  Cirde  IM  ,  Roi  <fr  Niv.i-re,  lun 
frerc  ,  ils  en  ^  .cnncijt,  près  de  BuT^S,  le  j  -Sepcnibtc  1^54,  a  une  futaille  uU  ce  dci - 
nier  pétrît-  1 1.  ri^in.inii  Uilfe  tonre'fm-.  5ut  NivirTors  U  liîxrTé  de  prorlan-.er  Roi  Nanchc,  lils 
aîr.e'  tic  Garnie.  Touioiir-  di-tcn:iine  .1  li  l-jinedci  lj:hjcleî.  Fej.ilhjtid.  Tin  Iu(.;  .  fonj 
to4it-st-coup  dans  les  £tJts  de  Mabomct-Bcn-Abad ,  Si  l'oblige  de  fe  rendre  l'on  vailal.  L'an 
io*Sf  flnw»h»coiiAMdeiRoHd«T«led*dtd($uuoffe,  micTuI^^ 
tribut,  tcievicnrcbatg^dc  bvdah  lion,  ai  ilment  lé  vj  Oeeenitiie. FtufiMod éft un 
des  plus  grands  Rois  qui  aient  tifai  en  Efpagoe.  De  foo  ^ofe,  motte  le  7  Novembre 
,  il  uilfa  trois  Hl< ,  auxquels  il  avoit  partagé  les  Etats  l'an  1 0(4.  Sancbc  l'ainé  ,  eut  le 
le  Rov  junie  .îc  C  jflille  ;  Alfotsfc. «lut dcLéon «îles  Arturicid'OviédoiGarcic,  le  Rnviumr 
de  ciliée,     le  iVtt.!-.;!.  Doiij  Ui.jfj  Si  Dona  Etvirc,  fille»  de  Ferdinand,  ci:rei:t  .lulli 
pjrt  au  pit;.pi  de  I  ;  s  llt.it'i    la  pr-niicic  eut  la  ville  de  Zamora,  *£  la  féconde  celle  de  Tuto 
jvci-  plu;Ki.iN  J  j:iei  pl.en.  i  es  v H!cs  fiircnt  appellées  d'un  nom  colledif  Infantiam,  ta 
Kl'pagnol,  /n/-.î..Jii«.  terme  ima^n^  pour  marquée  la  portion  d'héritage  aOigiHieaux  eofans 
nanCs  des  Rois  d  Efp:^  pour  talicUfeneB)  de-U  viem,  jjcpcDfe,  dkle  P.  Pagi,  le  ricrc 
dtnfiinT  dont  je  ne  voirpaï  d'œmflc  avant Fentinand.  Ce  Prince,  a)oaie-c-fl ,  le  qoalifioic 
Empt-rcur  Jjii'j      DipV'nies  .  cc.«;oe  nous  ivoih  vWfié  fitr  q'.iel<^uci  «mes  de  ces  pièces. 


fnn  fils  ae  ne  point  abandonner  ce 
Les  Arabes  mettent  fa  mort 

fi"'  diUld.»,  Comte  de  Rou- 
" .  qu  il  avoit  époofce  l'an  ,oi 

^o»*.  .lla.jl,aPed„.D.  Alfonfe 

Ph  u    T""  "oit  pris 

'  hab,,  de  B^didin  dan.  le  aÎo- 


ALFONSE  VI,  LE  VAILLANT  , 

f  f.  MMHWVl.  rBBondflf  de 
FcidilUMdlIcdcDanaSwde,  picad 

poncflîon  du  Royaume  de  Léon  & 
des  Afhittcsd'Oviédo,  après  la  mort 
de  (on  pere.  L'an  io«l  ,  Alfonfe 
^oufc ,  par  Procnretu ,  Aci'ii>E  , 
Bile  de  Guillaume  le  Conquérant} 
iifii  la  Piincefl'e  n'aniva  point  en 
E^'ignc  ,  étant  morte  fur  la  route. 
(  retr^nsl.  L'jti  1070,  le  i4JBillct, 
Alfonfe  eft  furpiis  par  Sancbc ,  Roi 
de  Caftille  ,  fon  ftcie ,  qui  le  fjit 
ptifonnicr,  te  l'oMtgc  à  fe  dèiitcttre 
de  U  fouveraincté  &  à  prendre  l'ha- 
bit monaftique.  AUbnfc  ,  l'année 


SANCHEIlKiiUfORT, 
tMMW  Xsi  M  CaaritsI. 

d«  Cbde  Fcidùind,  lid  (ôe- 

cedc  au  Royaume  de  Caltillc 

6  vil  en  bonne  iotelligenLC 
avec  fcs  frètes  jofqu'i  la  mort 
de  la  Reine  Sanche ,  arrivée  le 

7  Nov.  io«7.  Cette  année,  il 
dédue  la  gnene  à  AUmhCi 
ie  led^kTe  1»  Mller.  t'm 
1070,  il  cft  banu  par  Alfnn- 
fc  i  niais  l'ayant  i.irpris  de 
nuit, il  luiar-.i'  lie  vntnue. 
Se  le  dépouille  de  les  tlir\ 
L'an  «071,  il  scir.pj:c  du 

Hofnme  4c  Caliee  l't»  :<<:i 


GARCIE. 
&OX  Ot  QAttCB. 

loif.  Gaactt,  p 
fils  de  Ferdinand  I, 

ruf  pcniî  Ton  parta^ 
la  CjjI  1  e     le  l'urru- 
gal.  <.c  Pnncc,tjMnc 
aliéné  les  ocun  de  fcs 
fujets  «ar  fa  mauvailê 
«ondule  Bc  fa  trran  - 
nle.(nfbl  abaDdonné 
l'an  ir-^)  ,  tnefiiiie 
,  Sjnclie,  l'un  l'ère,  fit 
une  ijivaiîcm  daitt  lès 
I  £t.Ks;&futréduitàla 
I  irilici-.L<idTi'éd'ibar- 


S^che-Kamirei 


avoitcpouivcij  1 


»er,|,,„,oj«."p„^^  ; 

l&ns.  Qudquw  Att^iri^^r|:o,l^"ii 
aboln en Aimm In 


D, 


C94.  D  PEL.tr  I,  oaPi»«««_ 
^*N<  Hr.  ei}  piocljMiéRoidaii»  l« 
eainf  .iujjttà»  après  la  mort  de  «tan  w 
cne,  fon  pere.  L'an  o»f .  M'.e  .1 
Ccntole.  Comte  de  Bigoue  ,  «<. 

d'auim  Seigneurs  eafcons  ,  il  en\  

>one,  le  (  Avril ,  lur  Ici  Maures 
a  ville  d'Exifa,  od  U  fende  un  Mc»..^ 
nadere  en  cooléquence  d'un  vcf  u 
qu'il  avoit  fait ,  pendant  ce  lijse  ,  ^ 
S.  Céraud  .  Abbé  de  taSiUVcM»- 
)0<u  en  Cuienoe  (MmfMM.  Tht/l 
AmuA  T  I,col.  «4-sMLi  Ifmti 
OfÇ ,  a  reprend  le  fiégedVAiefot . 
déKiit,  te  '  I  Novcnitirr .  mr  n<>m- 
breufe  armée  de  Malmnt  -<i  < ,  .lux- 
quels  s'ctoit  foirt  ir  Kni  de  (  ji  ij|ç 
dont  ils  étote 

maître  de  la  place  le  tf.  Le  l'ape  v- 
rétablit  l'EvéÉW^MMnidté  Tran(l 
fété  a  Jarcfl  V*B  iiep,D.  Tcdte, 
le  17  Oéiobrc  ,  f.it  la  cnnqur  te  de 
Balbafl>Y>,  avantagequici  fuivtdc 
rMti<3ian  .fe  plat-firr»  pta  ts  de 
iviîMn%_  Lei  Hi'^criciH  elpajjno/i 
difenc  que  ce  Prince,  dans  un  ium~ 
lMt,aMltfe  latAsà  4  Rois  Maures, 
C  de-li  vienociK ,  ijcHitcnc-ili,  les 
4  tércs  noires  qu'on  voir  diMlet 
Aimoirin  d'Aragon.  D.  iMie  aen. 
rue  !<■  Sq^cnîl.re  de  l'an  •  04, 
Asxnt  perdu  p<-ii  jiip.i,iV»nt  D.  IV- 
dnc  ,  fon  lîls  ,  qa  il  avoi»  çu  d-y- 
ONs»,  OU  AcHfs,  tille  de  Guil- 
laume VI .  Comte  de  Po<tien,  & 
d'Hildegarde  de  BoraBne.  fui- 
vantia  <  lircmiquedellMIIeHis.  Le 
Rn.  D  IVdre  avait  aboli  l'bomi- 
liji'te  réic  moniedu  ferment  que  les 

d  Ar.;^  érpirm  oW'ijfe  je  : 
p-rtct  .  tr-e  „ue  .  j.„  pK.k  du  i 
(J-jDd-laibeicr  qui, pendant  qu'ils  I 

:  oiion^oicot,  l«ar  noit  ne  h 
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ROIS  DE  LÉON. 

ruivittte,  ^'cnfurr  iîc:''on  Monailîrc, 
te  (c  retiic  iLiptLS  (ic  NiaiTOLin,  Roi 
de  Tolcde.  Il  n'y  tit  cj-.  un  ioiig  ft- 
jour.  Ayant  jpptj'.,  1  iu  lo^i  ,  la 
mort  Ttulcoce  ie  Sancbc ,  Ton  frcrc , 
il  quinc  k  Cioocéu  Roi  <ie  Tolède , 
pont  tetaix  iam  (a  Eocs  s  U  <ft 
p:uc!3inc  d'abord  Roi  de  Léon,  & 
peu  il  tcms  iptcs  Roi  de  Canillc. 
iN'tJM  nmtc.T.  i?c  ccsdcax  Royaumes, 
il  s  cii  ijuii;  ,  l'in  1071 1  de  la  Calice 
for  Game,  loo  ftcre.  L'an  1074, 
fcloii  Ferrùis ,  (  la  Cbfooique  ie 
S.  Maixcnt  dit  loif,)  il  époulc 
Aoaiis.  fiUc  ^  Guaiamw  VI-  du 
'  aam  ,  CooRc  de  FtoincB  «c  VIU' du 
nom,  Duc  d'Aquiuine.  Ce  maiiagc 
ayant  été  caflï  poMi  caufe  de  f<a:encé, 
l'an  to?,o  ,  Alfonle  comraâa  un 

lîouvcaaniarj,ir;vSvr-C  C  on  ^  r  aNi:£. 
fille  de  Robert  ï ,  Duc  de  Boarso^, 
&  Agiici  donna  fa  main  à  Hclie , 
Coniic  dn  Maine.  L'an  1077,  Amé, 
Evêquc  d'Oléron .  le  Légat  do  <âint 
Siégé,  ariîïf  en  Efpagnc  aifec  une 
BuUe  de  Grégoire  Vll ,  pai  laquelle 


ROIS  DE  CASTILLE. 


aorre  fiere.  l 'an  tc-7i .  Sir. 
che,  qui  i»oji  dc|''"'uH!t:  Ici 
deux  frères  de  leur»  tiau,  en- 
treprend eueorc  d'enlever  à 
fes  deux  fcrutf  les  places  qui 
leur  avoicntcté  données  poor 
doc  :  il  prend  Toro,  afliége 
Zamora,  &  elt  nié  en  tiahiioo 
devant  cette  place  le  5  Oâo- 
btc,  Votn  comment  on  n- 
Contecctcvcncliicnt.  Ll  Vliic. 
prelTée  pai  la  iainmc,  ctoïc 
difpoféc  a  fe  rendre.  Un  des 
principaux  habiuns ,  nooimé 
BcllidodrOlfa*,  les  engage  à 
diAtrer  toetn  fcu  de  tours , 
en  leur  proroensnîdc  ftirr  le- 
ver le  fit-i;t'  tl^'orr,  Vi  t:uu- 
vcrlc  Kol  i-ljnv  loll  CJItlJi.JC  k' 
J(ji:cin:i  j>rjijrrr.ini:';iji:,il  lui 
indique  une  petite  porte  mal 
guàkt  fOf  oùilponni*'"*' 
tnidliilR«i(2ni(iit«biHbf]ift- 
ce.  Le  Rniétaiitallé {cul avec 
ce  traître  reconnoitre  cette  if- 
fue  m>-ftéricufe ,  celui-ci, 
lorfqu'ils  Aucni  éloignés  de 
tau».  ti-i?iî»i!is  ,  le  frappe  pat 
.lirrKiu'  .i  Ir  ;.>1  ertë  11  gtié- 
vcjuuit  qu'il  mourut  dcox 
heures  lyRt.  L'aAaHin ,  des 
qu'il  ew  fik  bu  coup  rega- 
gna la  ville ,  oii  il  fut  reçu 

en  criumpl-.c,  Sancbe  ne  laida  point  d'en£tnt  de  la 
Rciiia  Elamcme  ,  fou  ^«ufe  i  <c  la  CiltiUc  fut 
rfadeafic»  là  non  M  Kaymnc  de  Léon. 


ROU  DE  GAUCE. 


fioiit  ilkr  chcrîlîci  an 
aiy^c  a  U  tour  de 
MaikUiiuct-Bco-Ahad , 
Roi  de  SévUlb  L'an 
1071,  CacdcKna^ 
ne  dans  les  Etats  après 
la  mort  de  Saockc. 
L'an  1 07  ; ,  il  eA  dé- 
pouillé pat  Alibnfe, 
tjtii  l'rrîïènri'r  dant  le 
C_ii.u<:àU  lit:  Lieu.  C- 
l'f.ncc  yinourui  le  n 
Mats  ,  (de  l'Ere 
dTCparne  iity  ,  ) 
JpIl■^  r  R  jns  de  Pti- 
luM,  iIlLicDtcriéiians 
le  tnmhcji.i  <1«  Roi; . 
I  L-i  jULCtrci ,  i.  I  ou  ; 
ciKcrri  ivcc  Ijj  les 
ï;r:llc'.  ri:  il  [T^ra  , 

comme  tl  i  avoit  oc- 
pti  (oD  rIU- 
dant  la  vue 
fans  doute  d'eifaccr 
les  vediges  de  l'état 
liiuniltajt  oi  il  uvcic 
palfé  les  pl  i;  lit^ks 
aimces  de  la  vie  Le 
P.  Pa^i  d'aptes  Pélage 
d'Oviédo  ,  avance 
dlia  «n  k  non  4t 
Goidc. 


Naul cdm|NOM>  ifcelNlIiÉtatiMi,  SMieht  b  Fan 
|H>uil«ll  R«jd»CwlillcilFMBiK»|  tetaM^TiiBui* 
ire  Siiiihr  quifatCWBItdtCMfllil. 


ce  Pape  déclareaux  Efpapnolsqu'an- 
cienDcmrrr  îcfjr  Rî^^'sumc  éfî^i!  tri- 
butaire du  S.  -Slcuc  •]U--  !  i:iv.iLn.T 
des  SaralÎDs  avoir  prive  de  la  |uuil- 
ÛM  '4*  Al  Mm  wuiame  des 
kIbcs  toB&nh  dm  le  Anuvcs  de 
Ronve  ne  permettoient  pas  de  révo- 
quer en  doute  ce  quil  avan^oit.  En 
cooféqueoce  il  les  ciboitc  1  ne  p-'; 
espofet  leut  anie  il  une  pcr.c  ilTuicc 
en  fcrCTsnt  Ses  droits  3c  S  l'-.rrrt-. 
(^)iKiK]iic  k.;  tittc-.  aljcÇ.uOi  iic  ['.;:u'- 
(cnt  point ,  ie  Roi  de  Léon  voulut 
Men  le  feunOBc  à  «m  noie  m- 
umQc  CMcn  le  S.  SWge.  Mjb  fes 
IbccdlcuTS  s'étanc  appcrfus  que  les  Papes  fe  tifoient  on  dmie  de  ce  t^ul  n'énjït  qa'une  dé- 
vadMi,  ceiferent  de  pi)'cr  la  redevance.  Alluiifc,  Ix.i  i:Sç  ,  iL-uiki;.  ù:  txpcditions , 
commenféfs  <{r^  i-^ît,  dirn  Ir  Royaume  de  Tolc  l.- ,  pir  l.j  prife  ..ic  U  ..ipr.sU-  Jun  il 
prcnii  pv^lTciluMi  le  1  ^  Si^i  ,  l]  u  icpcupîe  de  Clicétittr.  iv  y  ùjbli:  ù  C_t-u:  I.  .î[  ;Iîlvc  v  uc 
qu  li  cbûibc  ^lu  ceice  viJk  tut  ikinard.  Abbé  de  SaHagun  6c  François  de  natiou  ,  a  qui 
te  Fapc  Urbain  II  envoya,  l'an  lotS ,  le  Patîium  avec  un  privilège  qui  établilloit  la  Pri- 
matie  de  Tolède  fui  toutes  les  Eglifes  d'Efpaene.  Urbain  ne  pr^tendoit  pas  ériger  de  nou- 
Teau  cette  Prinadc,  nuit  léaleinem  b  féubur,  fe  fandanc  fur  une  faulfc  décretale  d'Ana- 
dec  Midt  Ici  Evéquei  d'Etpaipie  CoaSott»  impatiemment  cette  nouveauté.  Bernard  ell 
ce  mcme  Archevêque  qui ,  poulTé  par  la  Reine  Conftaiice ,  fe  faifit  à  main  armée  de  La 
grande  Mofquée  des  Maures ,  conue  la  païute  que  le  Roi  avoit  donnée  de  maintenir  ces 
InfiJcIcs  dm!  î.i  psfTcdion  de  ce  Temple  ;  ce  qui  irrir.»  If  M<-r.i*ii  jc  au  point  qu'cunt  le- 
vcnu  prompccm.i.r  i  i  ulede ,  il  roena^it  d;  l-;ic  bmlcr  \z  [':c.jt  Jt  la  Reine  ;  mais  les 
Mautot  tnceiccdaeni  eux-mêmes  pour  l'un  6i.  pour  l'aurre ,  li  lailTcrenc  aux  Chrétiens 
leur  Mofquée.  L'an  ioS«,  Alfonfc  fe  rend  maître  de  C«lbi  ■MÏtil  cftcofinte  défait  par 
Ben-Abad,  Roidc  Sévillc,  à  Zélaka,  pics  de  Badajox.  Lcf  Hillorfem  Latins  mettent  cette 
bataille  en  1086  ;  les  Arabes  la  rapportent  au  10'  four  du  mois  Ramadban  de  l'an  4to  de 
l'Hécirc  i  ce  qui  revient  au  f  Décembre  1087  de  S.  C.  Alfonfe  perdit ,  l'an  io»i ,  la  Reine 
Coalunce  dont  iln'avcrit  i]n  un-  lïlk  ,  n  iiiiju'i:  Urraqoe,  mariée,  l'an  1090,  avec  Ray- 
mond, Comte  de  Calice,  'il'  de  (jn.liumc  I.Craal,  Comte  deBour<»ogne.  Il  époufa  enfuitc 
Br  PTf^T  ,  ^^rur  ce  fnciiic  Rivij-.oii.i  .  l'u;v  iiit  I\\Itfcr  ;  ce  qui  ^jroit  ivin;r  i'xv.'.  prctn-c:, 
auceii  H:l\uiLCU  de  F!curi;*^^rr  r.'.iyiri[  Li.t  n-.rnri.-a  de  li.TrliC  p.;r-ii  ]-  -,  c:ll.i.-(S  t:c(j.ii^- 
lanme  le  Grand.  Roderic  de  I  olcdc  la  dit  née  en  Tokaoe ,  ac  Luc  de  1  uy  la  donne  pour 
ISIb  d'aï  MarqjHM  dlft  qu'Use  MiaiBeaH.  QMiiq«H  en  tekt,  on  net  h  neit  de  cette 
Prineedc  «a  14  itanet  i«ft.  AHbnlè  dmiii  là  nain  Ttaittt  fnivante  \  Ztade ,  file  de 
Maboinct-Bcn-Abad ,  Roi  de  Scvillc  :  clic  fe  fie  bapdfer  avant  la  célébration  du  mariage , 
te  prit  le  nom  de  MARiE-IsaHii.i.  Le  P.  Pazi  &  d'autres  prétendent  qu'elle  ne  fut  que 
la  concnîîiw  d'.^lfoitfc  ;  inii<;  In  c!iaiu«,  eu'clit  lii;uj  avec  tui ,  prouvent  le  contraire.  La 
liailÂn  j'AUuiilc  .ivec  tien  A'Mti  ki  Kt  l.;ir;  u  ic  cj  n.irchc  nipeudentc  li  contraire  à  toutes 
les  T^r.^c5  de  li  pnliriinjc-  l.e  Roi  de  Wiiic  avoi:  a  dompter  les  Gouverneur^  i<r  Crrnatlr, 
il  Alinenj  d^  Mliuc.  AJfonfe  de  Ion  coté  biiiloit  du  défit  de  fubjuguei  ici  .Marne-,  -ic 
Satagolic  «c  de  Utma.  Délibérant  enfcmble  fur  leurs  dcdeios  ,  ces  deux  Princes  ^ugerei.t 
4oeTe  mcillcat  moyai  de  idudir  étoit  d'appcUet  âkni  fecMn  fMt&f-Abco-Tcsufin ,  Roi 
des  MahomdiaM'Aluiuia^Mt*  qui  occupoieot  emiK  la  paitïe  occidenulc  d'Afrique ,  où 
font  aujourd'hui  les  Royaumes  de  Fez ,  de  Tremecen  &  de  Maroc.  Joufef  croit  un  con- 
quérant. Il  vote  en  Efju^e  au  printrms  de  l'an  1 097  ;  mais  au  lieu  d'aider  le  Roi  de  .Sé- 
villc, il  Ce  foinc  aux  ennemis  de  ce  Ptincc,  le  défait ,  U  fe  rend  maître  de  fa  prrlbnnc  Si 
de  fes  Etats.  Il  tourne  eofuiic  fes  armes  contre  ceux  dont  11  s'étoic  déclaré  d'abord  l'allié  , 
s'empare  d'Alraerie  de  Murcic,  Si  hit  la  conquête  de  toute  l'Andaloulie.  Alfonfe ,  aa  dé- 
fefpoic  de  s'cnolaliii:  iroi.ip.i .  envoie  contre  lui  une  armée  qui  clk  cailUc  ca  fiMB  |tk 


ROIS  D'ARAGON. 

épée  mie  appliquée  ecmtre  la  poi- 
trine. D.  Pcdre  auroit  mieux  tait 
d'abolir  la  Clurge  même  de  Giaud- 
Joftietcx,  dont  les  pnéro^nvcs 
itoienc  telles  qu'il  pouvoii  tejettcc 
les  Edits  du  Roi ,  le  citer  loi-mémc 
devant  les  Etats-Généraux  ,  &  le 
£un  dépolcr$'ilwiidMltaiaFii' 
Tii^dcbiianaa. 

A  L  F  O  N  s  1:    I , 

^iT  LE  BATAILLEUR. 

I  lof.  Ai.rOHSt  I,  fils  de  San- 
ehi  iV  de  !i  Reine  Félicie ,  fucccde 
à  t).  :  c-liç ,  fon  frenc.  Le  grand 
n;  ii  lirc  de  cmnbats  livrés  aux  In- 
ii  J.I: , ,  6:  de  vicioiies  remponécs 
lur  LUI  par  ce  l»tincc  ,  lui  ont  fait 
diini.i:  ie  uom  de  Bataii.i.ivk. 
Lan  iiov,  il  époufc  Uxh/h^ie  , 
fiile  d'AUbnfe  VI.  Koi  de  t^>n  & 
de  Caftilk ,  veuve  de  Rayruond 
de  Bourgogne  ,  Comte  de  Galice. 
La  même  année,  aptes  la  mort. de 
Ion  beau-perc  ,  il  le  met  ai  pof- 
AilTioo  des  Etats  de  ce  l'rincc  nu 
ntMn  de  fa  femme.  t'i«  1 1 1 1  ,  il 
gagne  à  C^ainpo  de  tlpu  .  Ir 
UJktbxc,  une  bataille  fut  les  par- 
utàiitdehRdieUfnnin,  ^bII 
«voitrfpMdli&  k  canfb  de  là  fiw- 
tcur  &  de  fa  mauvaifc  conduite. 
L'an  1114,  au  mois  de  Janvier  , 
il  coricprcnd  le  fiége  de  Saragolfe 
avec  le  fecoun  de  pluficurs  Sei- 
gneurs (rjni-fii«  ,  dii  nombre  def- 
quvls  é:^-ii  Ki.UiJi;  11,  lonirtdu 


l>ercbe 


.■tiiJji  iiiiiuc  de 


Tudele  fur  la  fin  d'Août ,  Si  faci- 
lita par  II  le  tranfpott  des  vivres 
au  camp  des  aflîégcans.  Malgré  cet 
avantage ,  Alfonle  fut  obligé  d'a- 
bandonner Ibo  cntrepiife  &  de  la 
remettre  à  un  autre  tems.  Il  la  re- 
prit l'an  1 1 1 8  ,  fl:  après  une  grande 
viéloitc  remportée  le  18  Décem- 
bre de  cette anuce,  près  de  Daroca, 
fur  les  InGdclcf ,  Il  com  vicloticiu 
dam  SaragolTc  qtd  loi  ouvrit  fes 
portes  au  Douc  de  8  mois  de  lîé^c. 
L'an  III»,  il  établit  fa  Cour  dans 
cette  ville  dont  il  dilliibua  diSï 
rcnt  quartiers  aux  piiiicip-ui  Se:- 
giieuis  fraiifob  S:  efp^nU  qiii 
ravoicnt  accompagné  dans  t  uu  ci 
pcdition.  Alfonfe  commue  us  t(jij 
quêtes  fut  les  Mabométans  pcn- 
dont  le  cours  de  cette  camp^iie  & 
de  la  luivante  i  nuis  d'un  autre 
coté  il  perd  la  plupait  des  pUers 
q«i!  lui  rdioierit  en  Caflillc.  L'an 
:  1  1  I  ,  le  vc>-,  .^n:  i.ins  cn^s  ,  il  lè- 
gue, par  fon  tcDament, les Royau- 
nei  ain  deueOtdm  MiHtritH  de 
S.  Jean  de  Jànlâtcm  tt  du  Tem- 
ple :  difpofition  qu'il  confirma  l'an 
Ce  leAauieiit  n'eut  cepcn- 
dan;  point  lieu.  (  Voy.  /«  C'andi- 
A/...'*.''fj  iii  TcmpU  ,  «rr.  d'Hu- 
^Lfv  )  L'a^  *  r  14  , 

.\Jl'li1c  ,  cjUl  avoiT  hiT;ii  T.inr  de 
le  u  ks  intideics,  cit  iuttu  par  eux 

a  fon  tour,  k  17 Juillet,  dnaat 
Fraga  doat  il  ftifbit  le  ftége .  Ken 
mewt  de  dupiia  le  7  Scpccnibce 
futvaac  le»  Mfenois  &  les  N'a  ■ 

varrots  oc  pouvant  fe  réunit  dans 
le  choix  d'un  même  Souvetain  , 
ce  élutcot  dunu^^  ce  ^  oc- 
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RiBfMmic*  *  ie 


<Jc  Rueda ,  cUns  U  Manche.  U  nurche  iyi-at£me  ivcc  de  noovetlcî  fortes  l'an  z 
.  o:i:fe  In  Almoravide^.  KUU  Jourcf  «vite k  «unbM  ,  U  enferme  town  fc«  ►  «"ivinte 
1^ .  [  Ijm.  Lin  1  loo.  les  AImota»iief.  flirboMmOc  de  U  mort  du  Cid    V"""!*'»  <"n5 
nurelie  pour  fii«  le  li<f)?c  de  Vilencc.  Ici  troupes d'Alfonfc  veulent  leur  diV.'.T, 
néiininoins  fut  li  bien  dcfiudne  qucUe  ne  put  orc  prife ;  iiuiv  deux  ans  aor         u  '"    S''  turtaes.  Vilcnee 

mrar,  cV.c  Tmv.hi  fous  là  domiiudon  des  Infidèles.  L»  Reine  ZjiJc  ir^bcll  ■  *  ''■""''«""«'^  »  ""'c  de  Ton  éloignc- 
Si.uhc.  Ail,  Vtn  no4,  tempite  de  Mcdina-Celi.  Lan  iior,  il  ipou?**»^*  'i^'  «'J'A'"»»  «1»  nommé 
nciks ,  du  Màn\an  d'Eft,  de  Vitonc  &  de  Tofcjne.  Mai»  U  Tofcinc  étnir  ,1  '''*^"";  •  '  .«'o™  l'^la""  "i'^" 
«jui  .i-ivoit  point  «tafiiM.  fcut-élie  cette  iWatri»  «oit-elle  û  p..hIic  p  ,r  ,  "J'  ,  ^'.''^L'Î  MatWlAs 
<if  CjW.4«j  ^orrilii/.  l'ai  i  tôt! ,  Alfonfc  envoie  lontic  les  ItUddci  un.-  Rodent  de  Tolède  h  dit  FtaneoUë, 
Don  SiBcfae ,  Ton  fîls ,  pc'rii  à  ccne  fiinelle  jowote.  Mfoa&,  I'm  lioa    m  ■  H"»      défaite  le  if  M.M  :  Vlntmt 

ans.  Des  lli  femmes  qu'il  âvoit  eues .  il  ne  biiGl  qu'une  fille  UtMmc  uom!^  •       °"  •  V'^  «•« 

&  qui  ptcuoit  le  titre  de  D-mc  de  toute  h  Calice .  toiiui  Cjûëtît  Oootin  '  ^'"^^"^  ■  luï  Conftan  -c  Un  donna . 
donation  qu'elle  fil  ente  amiic  i  l'Abbaye  de  Cluni.  Son  pcre  l'arMt  tnskrtél  '  °"  f''  ■  ' 

!r  (:r..nH  ,  Conue  <le  fioiif^tiOTe .  h  ,'.ixh'3  Cnn  Writicre  en  mourant    Alfc,*  S""""'  •  *"     "^^  Guillaume 

n  i.  J:  Mi;.-w,.  (,rni:l!..Hv,rTc  (  ilblUi^  U  première,  nomm(!<  c;clViV.Î^"  -  H'"'''''''''  ''•Sa"*"!» 

ivjjmooddc  S.  Gilles,  Comte  de  iou.ouk,  arrà  la  mwt  duquel  .  suriv.t!'"  ^P""'^  *"  P;""'erei  HOC» 

elle  s>r«m«ww  nSdfMiirnomm^  remanfcenijndei.  La  prci.vl  "°V  trpagpe» 
HîfloÀ»! .  6  lire  ilil  itftwiSit  de  «  Sdgneur ,  dacj  du  (  dn  Idet  Juiir.-,  i  'ï^"'  <«""'l<»"un«: '"connue  j« 
deJ.C.)  PareetaaeildonneirAbfcayedeCIttni,  duconlentcmcnt  de  cvit-  r  V  '  Elp*?  "f  •  f  "'7 
Alfoofe,  le  quart  qui  lui  appanenoit  pat  le  partaee  Éut  avee  fes  eobéritiV.?  j    *  ,^/?"'"*J  "  'VV  "x'^ï' 

C/ax„-OTtûefe.|âfceoBdeta«i«wilbtfi&  ti^'j?       '  tiZ'^'r^t 

Potn^d  CD  (MUMMiaB  M  ce  laitiigf.  ^^.^^  w  boih|d^w  >  ^jRt  m  mk  bwtw  M 


Son»  le  r^ene  de  ce  Prmce ,  il  fUt  n^M ,  I'm 


Tincrt  di-  l'Èutopr  .  c'nl'i  dirs  lu 
qtii  coturrvercnt  l'étrirure  arxîi 


»  senriroii  jputdn  uracicictjoiJiiiiini.'eKiu'on  emploirroil  ceux  ijut  vtoient  ci,  ,^1, 
Ce  tut  tous  le  r^gne  de  ce  Fniu-rqar  mmirul  Rtidnjup  ou  Rixknc  Diajt  de  Vivit 


iMMMe  Ut^m/fi»,  e*  m 


.!»ureo«..»li.Ma«te.«4.ff*r»«lrte,pM'«i;«V  L".;To^'?t  r^^^ 

 -^'-■^IflMi.tdlM.dUtUdL'puUlk.n  qu'on 

*ccept4  u  cendillkw  e<  partit  |Hjur  Bux- 


conimece  Pn-r 
lui  mvaya  a 


h  it  <«up\onn*  d'avoir  ru  parti  (a  mnrt  de  Sanrlw.  on  i-xig»^  f  ffaleMcmmtdt  lll 
r  V,  u,      '   ;:il"°''»'o".q"'il»«P"rgeroitdccecnaiep»i".rment.  AUbaMuxeptjlUcea 

rn  qu«ttMMii|iiiaMI«U  Um prtKr Roi  It  wirneni  humilianl  dont  on  *iu„  tonwiu.  ce  »rra  moi  dii-il  m  ^  ,  mt  I.  n  ., 

r. I    ..  ,..v,.,'â .r.,,.  foB.  Cette  fcn»«éi«di.pos.  le  Roi  ro„t,e lai ,        •  Cou,, ..r™  JalouV,„  p.^S?è»«t        £.ïî«  " 

n>  1j  .Ji.pr ,  <   nodrijurla  provint enM  relirantde  U  Cour.  Kji' •         .111     «011  S.   ■■  ■ 

litt,  i.t»  l'diùc  de  srmub  vauaiw,  uaeciwtT*  INsvivv  «u»  lutuleie»-  ■*«'•  mcursioM  ch. 

ûaM«apb*raitriidohrneore. 
t  iMr  nneontrr ,  1rs  attaque ,  r. 
•  ffriposî-it  '.Tn  tftVitl  pnvcts  le  P 

 ^pu«^àren«ru;nVH^oii^^  l'r*'i*'7''/^ 

i»./ii<*r,  et  AUowvoululq  j  il  ne  portai  point  déMrmai*  d'âuire  «oa».  1-e»  ritaiiii  ou  t^a  irouvrteni 


•  1^..^.... rit  J,., 011  Sou»«ain.  Un»  cpsm pai de IcMnir. 

'   V»!  .'^r»»«rf<*'»*»"*^'''l^''"'^"''"'^'"'«™<lMu«»p«urra»ag«,,,,c«U« 
„    iiimli»»l«»ri«nrontr»',  Iwailaque,  remiwrtciu.  e..x«,,e  viccoir7t„inBlctr  leftiit.»]^ 
nien,  et  ne  li-a,  rend  la  liberté  qu'on  leu-  >mp„,«.,t  <in  trtl,„l  envers  le  Roi  de  Cailil)».  Tou,  hii  deunt  d«  .eVricf", 


iouiviutvindVclalBntiurc^  Uallll 
la  Piuvinre  dr  Riuja.  Rodrigue  ntrc 


dMinl^rtM^i ,  Atfynie  rappelle' a 
d'iiopoier  aux  tiliq  fliitj  .ainrui.  Leur, 


le  cliarse  de  re^^rroi,  aua  yru^  J,  1^  Cour  le  Ir,«,t"^'îû,ii5 

r«  langue  moi 
'^f      moyen  de  lui  bùn 


iqueiiryayantdtsfemomentluuïu  r^jdeacc ,  lar-jïujij»  ifEipagiiol, ,  I,. ,  -,  ^  ^  „  j 
hi'  arec  la  |H-rmi»sioo du  Roi el d» jnequ'a  wo  .i.  m  lI.^  ,  ,, 
Maurri ,  tant  qu'il  vfcui ,  no*er™«  »|ronBlef*jl"  ««Beeonijuéte.      j^,^  ■«'aienî 


prve  daiu  I  Egl»e  de  Valent», 
e  de  aaa  1^  Min  iMigÛit», 


u 

ripMiiiun.  Valencefulemp,  iitf.  nl.  vaiiiq. 

une /arme  luulc  nouvelle,  i  I .  ,  u  u:,  h,érh€.  ..  ,    —  —  „  .,,  ,„  i:,.,,  ,  ^ 

peUcrnioremainteiuni  »*a<i.,  Ji  r ,  J.  Ix»  Maum  ,  tant  qu'il t*cui  ,  no«i™»l»*WBlef*jl"««B»eoii(jué«e.  C«iuu  '«aient» 
oi^mc  qu'il  muuriii  l'an  1099.  Chinieoe ,  qui  Uii  tur»*cut,  ne  Urda  pa»,  apr*»  l'avoir  perdu  ,  i  v,>ir     Maure.  d'Andalouat 
devant  mie  vil/,.,  i|,  „  tomptuieni  plui  y  trouver  un  H^roi.  lU  y  trouvcrcnl  uni-  Hrro.n.    Sonrmur  parO.  Henri,  gendreda 
Rai  d«  CaMrlle,  plledéféodil  >i  bàen  la  place  qu'elle  le»  ubligra  de  lever  le  siège.  Mau  le>  ■  .  .  1  jncti..,,  1»;  f,i„„, 
Vll«Bce rrlonilieroii  néresuircniefii  au  pouvoir  de.  Musulman.,  ellc|u(a  ipropoad'eii  »<»rtJt.  cil.  irait  prëvu  arriva 

LeiMaiiratxeprimiI  ValeiiceciiraB  tioa.  Telle  eat  en  pt*cî»,  d^aiM^j  un  ancien  masuacne  toii*prve  dai» /  "  ' 
M 1*  rfWrlt^nrït  rfr  lliWwill  Ti  liitîil  mf»§P"^  •  P  v^riuble  du  Cid ,  qui  fait  le  sujet  il  une  ^ 

UR.RAQt7E    ET    ALFONSE  VII- 

II3J.  U«ïAQtiE ,  fille  d'Alfimre  VI  «£  de  Conftanee  de  Bourgogne,  fuccede  1  ?<'<:  L<:  '^^nf  de  cetfr  Princcffe 
ne  fur  qu'une  fuite  continuelle  de  trouble*.  Devenue  veuve  en  i  loS  de  Raymon-I  (i.  urj;:  ,  Jtr.i  i  lJc  avoit  ua 
lîlf  en  bas  ige ,  nommi!  AJIouCe-Rj-, wond  ,  &  une  fille  nommée  .Saneie ,  elle  ifoulâ  en  leeoiides  nc>rrs ,  peu  aptèi  ou 
peu  avant  la  mort  de  l'on  pcrc  .Mvrlc  J  ,  Roid'Araeoo,  fon  coufin  IfudegMIliim.  4]M  tt^mbia,  (■  vertu  de 
eeae  aUiintc,  Roi  de  Caftiile  de  L.«ion  .  VII'  du  nom ,  Se  vouhM  oftf  A  cC  Wfe  dui  nwe  te  dtcnduc. 
Um^,  Jttncsfe  fiere  &  impéiicufc  ,  ne  l'entendott  pas  ajnii.  Elle  pt.iendic  gouverner      ^cnl^  itM- 


rille  .  4;  ttavillc  dés-lois  i  .'"aite  M\<zi  Con  nianage  pour  eaufe  de  parente'.  Les^Almoravidci«  twy  f»R»ya»iiie  de 
Mi.-oc  fous  la  conduite  de  Mi.-an,olin-Ali'Jofe|'h .  Ûs  Se  fucceirrui  de  Jofeph -Pesufin  pre^BM  de  eeite  d.ircnfioo , 
A  font  de,  enrrcprifes  fur  Tolède  M  fur  MadriJ  i  imîs  ils  iciioucncegalanaie  devant  1  une  S  PautK  place.  L  an  m  t. 
U,r.u|ue.  par  le  eoafeil  de  bien  intcitt.omxts.  va  re|o«idtT  fou  n,«s.  Ce«:  rfcooetliation  fin  de  eoutie  dwée. 
AlfenVci^Mbliineme^  &  femme  .  f     renvoie  en  CartiUe  fans  vouloir  i^Sf"/"  ^ 

CuerrcennTiSWÏTow  Le»  «roui»»  J»"=. ^°''\^''^'"^^\\^"^J' t«  X      V"^"' 5" 
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le  paie  Roi,  dit  Otdetit  Vitil.  CcttePrinteffej'^tmtcidpuiedcBiirgos.y  convoqoe,  Tan  m  ;  .  une  trinJc  AïTcm- 
bllc  nà  Ton  convicin  Je  foire  dffiiIfT  î'ilfiirf  Je  fori  m»ru(çe  dan»  uo  Co 


:  xcvcLius  ticvjnt  Tnicdc 


ROIS  DE  \  WARRE  ET  D  ARAGON. 


mtruge  dans  uo  Concile  Pcmijnt  r«  tmiibl,-< ,  li .  AlninTjvide» 
fnn:  i'^rtrcji  il-'ghr.  aui  cnTÏn»»  de  cette  «illc  ,  i  jr.i  jv^uvfni  iMijimioiir.  i  i-n  rendre 
auïttes.  L'année  l'uivauec ,  1  AUlk  de  Clallc .  L^gat  du  Pafc,  pcoDonce  U  nullité  du  man^e  d'AUonle  Se  d  Urui^ue 
dans  un  Conctk .  à  cequ'on  pnkcnd.  MMaMcm  (  kMMâiMto  CaiKib$4'Blr4^^ 
de  cette  AlfcmbKe.  )  Des  lott  lc«  Royamaei  4c  Uo«  It  it  ClASie  lôiCM  diftioAi  Je  «ni  de  Nefanc  k  d'Aiepea. 
Uiw]ue  ne  vicut  pas  mieux  avec  Ton  fils  <lu'jflMe  foB  ifnrn.  S*éanc  brouillée ,  I'm  (lltf, mec  celui-là ,  die  hiTfiat 
laeucire  en  Galice.  Diego  Ccimitcz,  EvèqiM  de  S.  JacMCt.  qe'cRe  aroit  fait  d^foitr,  h*  rironciiie  l'anD^  foi- 
ïiiitc  .  k  en  conlid^raHon  de  ce  fVr-îi.-c  Ij  Rrin<  «ient  a  s.  Jacques  pour  le  céubtir.  La  populace  le  fouIfTe  à  cette 
occalUm  ,  &  met  le  feu  a  IXglifc  t  JilicduA- .  uu  Ij  X^tine  ,  le  Prélat  &  plnlicurs  Seigocun  s'^oicnt  rrnr^i  avec  leur 
fuite.  Uij  jquc  a  îjjvli^  L-ç  riiinm.  ï ,  .nnu  i.]:ic  î'F^t'nuc  &  les  principaux  de  ceux  qui  t'avoicnt  accom- 

pagné ,  i~  n-^oK  LU  ;jrtj.iii  pl  iliniri  ci.iTta:;.!  qui  l'oblici  it  j  I  t  réfugier  dans  uoc  CKapclle  d'où  elle  fait  publier  une 
amniftic  yom  ajicaîfa  le  tumulte.  Lau  .  ie  l'apc  Callifte  ,  a  la  prière  de  la  Reine ,  éri^se  en  Mettopok  l'Ejjlilê 
de  S.  Jacques  de  CjumftHtMk  COR  Princcdc  eue  *CI»  le  mAM  WWte  guerre  avrt:  Tli^«ft,  Q  fixOT,  ComceCc  de 
Portugal ,  qui ,  a  ta  Avcor  âtt  tMibles  qui  tcgnosciit  c»  Galice ,  ^émii  emparée  dc_  la  nllexle  Tay.  Cote  iiiciTcarkie 
QcealîoanA  une  «andc  bataille  fur  les  bords  du  Mioho ,  entre  les  troupes  des  deuj  (<rtirs ,  nù  lc(  Ponupiis  turtr  t  n>(s 
çn  fuilC  De  b  ici  vainqueurs  entrèrent  dans  le  Pomi^l  qu'ils  di»allctert  pw_Ie  fer  ïc  le  feu.  La  Reine  Ufraque  meurt 
I  l'an  1 1 M ,  le  1 041  le  ioéttîm,  à  Um  «i elle cft  ■«'«""'*',  Ccoe  PddÉle  cft  fbn  mlRaitée  pai  les  HiftoricM 

ALFONSE-KATMOND,  Vllfoo  mou. 

ttii-  âifOMtn  -  Raymond  Vm,  appelle  par  Orderic 
Vital  tiifi.i  KtYMOND,  fiis  dUrtaque  &  de  Raymond  de 
Btiu'7,0L:nc  ,  Ccn  te  <1?  GjHrr,  né  Vin  i  io<,  cft  proclamé  i^i 
t^ilîiKu  &.  I  cjo,  À  Linn  iiicnie  ,  par  les  Prélats  &  les 
Seigneurs  du  Royaume  deux  jours  aptes  ta  mort  de  U  Rciuc 
UiMi^gp,  &Mn,  «ri  rvmtwcfecMHMim  Horde  dticeCB 
tiii.,  ft  r«Mit  au>dd  au  GomcnicaMBtcB  ttti.  (llcftic 
Vin-  du  nom  comme  Roi  de  L^n ,  en  cooiptaotpaniii  ces  Rois 
Âlfbnfe  I ,  Roi  d'Aii^n  S:  de  Navane ,  a  eaïue  de  Ton  ma- 
riigc  avet  Ui.'j'pjc ,  le  fcccn  l  lomme  Roi  de  Caftille.)  Son 
prrmur  i'oi.i  d'nblipcr  li'  Roi  li  Aragon  à  tcftituei  lei  places 
qu  U  ivtsu  ulumées  en  CattiUc  i  a  quoi  il  réufGl  par  U  bonne 
volonté  de*  CaAiUant  qui  congédièrent  les  gamiloos  arago- 
noifes.  L'aa  i iit ,  il  époufe  BiRCNCtiti: ,  fille  de  Raymond- 
BetcoEcr  HI,  Comte  die  Barcelone.  L'an  MM,  aftif  ta  fli- 
neftc  bataille  de  Fraga  en  Aragon  ,  gagnée  par  les  Maures  fui 
Alfonfe  le  BauUlcut  qui  en  mouiui  de  cbagrio ,  il  maiche  au 
fecours  des  nouveaux  RoH  ,  Raotfre  d* Aragon  Si  Carcie-Ra- 
mire  de  Navarrç ,  8£  par  fa  râleur  pféfetve  icnts  Etats  de  l'in- 
valîoo  des  Inhiiclcs.  Mais  pour  l'a  ii-toniptnlc  Hexige du  pre- 
mier U  ville  <ic  teagolle ,  &  du  lecomi  l'hommage  de  la  Na- 
vaite.  Flaoé  d'avoir  des  valTaui  d'ira  fi  heiit  rang ,  il  alTeroble 
l'année  fuivante  les  Etats  il  Léon  ,  tt  (ê  bk  couronner  le  iout 
de  U  Pentecôte  pat  l'Ajchcvcque  de  Tolède  ,  Empereur  a'Ef- 
pagnc.  L'an  11(4,  il  doune  Confiance ,  là  t<  lîllc  du  premier 
Ur ,  .1  Louis  VII  ,  Roi  de  Fraoce,  te  l'année  fuivante  il  reçoit 
la  vibtc  de  ce  Ptince  qui,  fout  prétexte  d'un  pèlerinage  il  Saine 
Jifrjafî  ,  diftiit  îe^  Hirtnrifm  efpjgnoîç  ,  éfoir  vend  pours'é- 
clalruir  lui  la  let^irWTiiTi;  de  tj  nallfancc  iHc  la  temmc  ,  iju'oil 

lui  avon  dx  érre  le  trait  d'un  concabiaage.  AMivnlè ,  intoimé, 
dit  Rodcric,  de  b  nonfac  d«  (o  Rnoci  tC  éel'obfct  de  fon 

voyage ,  vînc  an  devant  de  UA  rue  le  K«t  de  Navatfc  jufqu'à 
Buigos  où  il  le  reçut  avec  une  magnificence  qui  étonna  ce  Mo- 
narque. L'ayant  cnfoitc  accompagné  il  s,  Jacques ,  il  l'amena 
de  ta  à  Toltiit  <Mi  it  tint  une  Ceur  pléniere  de  Tes  fujeti  tant 
CbrtiH'ns  r{ue  Saral-.ns,  à  laquelle  Raymond-Betenger  IV, 
C  oir.tc  Barcelone ,  :c  rrnirva.  I  fy^th  ,  i  Ij  vire  de^  ricKeiTc*: 
<]u  Altoale  A;  les  Groîi-ds  ik  (on  Royaume  c-.alcicni  à  cette 
làc ,  ac  put  i'c>nj>i.'vltcr  de  dire  qu'il  n'avoxjaniaii  vu  Jcmbia<>ic 
C  iiur.  Alun  Alfnnfc  ,  n  lai  wérentaot  le  Comte  de  Barce- 
lie  ,  »  Voilà ,  dii-U ,  le  fine  deleencere ,  ma  Icmme ,  dont 
»  )'ai  eu  la  fille  que  )e  vous  ai  doBBM  en  mariap  ;  fila  ca- 
"  lomnie  m'a  dcstionoté  dans  vocte  dprit ,  vous  êtes  à  portée 
•»dc  vo«5  4f'ihaC<:r.  Voyfi  te  "ijer.  »  Dieu  fuit  hcnï ,  ic- 
pohdH  le  MDnart|tic  Irani^uiv,  de  rr.'avoir  donné  fille'  «i'nn 
il  grjnd  Roi  \-  U  niccc  li'un  it  nolilc  PruiLC.     Allt>ni'c  apte^ 


eeli 


oôrit  de  riches 


Mwis  jl  ne  voulut  accepte: 


qu  un  efcarbonde  qu'a  ion  rettnii  ii  dépuû  diits  h  trélbr  de 
S.  Deoil  foaeoBomcr  le  icluiuiîfc  de  la  fainte  F.pine.  Tout 
ce  récit  AtM  de  Kodetlc  de  Telcde  ,  &  paioit  on  peu  fuf- 
pcâ  aux  Ecrivains  liants.  Alfonfe  fc  di/faneua  pmJiim  {on 
régne  par  ptufieurs  expéditions  contre  les  Infidcla ,  per  b  ffîfe 
de  Cafatriva  ,  <î'AItnetîc  ,  &:  d'autrcv  placer  ît^iporrantes  ,  A; 
par  pluhc  jrî  vicioitc?  ,  lur-tout  pir  ce'le  ou  jl  rciT!pc>rra  ,  l'an 
tt  J»  >  '"r  k*  Mahorr.i'rani  Alinohjdc',.  (  c.  'étciii  une  fecic  <fc 
fânaisqacs  qui  S'étuictll  toJt  une  îul  d'exterminer  ^alcmcn:  Ici 
Cluériens  U  les  Idolâtres,  )  Altoofe  mourut  peu  de  )ouii  aptes 
cette  expédition ,  b  al  Acàt,  UAatde  DonaBélcagerc  ,  fa 
première  époufe,  monek  )  Etnfar  114!»  deatfib.  Sancbe 
*  ferdinaad.  qui  fvutfimt  (à  Wm,  It  dcvc  PtincefTcs , 


RAMOIE  n.  BIT  LEMOU4E. 
MI  B'Ak&Mlr. 

1 1)4.  Ramiki  II,  ]'  fils 
di  Sanche-RainircT,  &:  frète 
d^AlNNifc  te  Batailleut ,  ell 
âe  lU»  par  les  Aragonois , 
qui  le  tii^t  de  fun  Monaf- 
tete  de  S.  Pons  de  Tomicrct 
dans  le  Piocèfe  de  Narbonnc 
on  il  i-roit  j'rétte  &  Moine, 
&  le  placent  liiT  le  trône.  On 
lit  dans  Mariana  &  dans  le 
P.  d'Orléans  qu'il  avoir  auflï 
été  Abbé  de  Sabagon  ,  puis 
Evcque  de  Burgos ,  K  de  là 
rtanvl'éic  fucccflïvcmeni  fui 
les  siéiTc-;  .^r  Pampclonc  U  de 
llallialîto.  Mai'S  ce  font  des 
fiuiTctcs  ,  dît  M.  d'Hcrmilly 
d'après  le  P.  Pagl ,  qui  doivent 
être  fcnaiichées  de  Thiftoire. 
Elles  ont  été  néanmoins  con- 
fervces,  ajoute -t- il ,  par  un 
Autetu  plus  récent ,  comme 
de  précicufcs  anecdotes.  11  y  en 
a  encore  bien  d'autres  de  même 
aloî  dans  fon  it^dijefte  compi- 
lation. Kamirc  t^pnu^i  cnluiTC 
par  difpcnfc ,  a  ce  qu'on  pré- 
tend,  d'Innocent  U,  oia  fihl- 
tcit  d'AïucIct  fou  ilval,  A«h1), 
fille  de  Guillaume  IX  ,  Duc 
d'Aquitaine ,  dont  il  eut  une 
fille,  nommée  Pétrtmille,  en 
faveur  de  laquelle  il  abdiqua 
Î.1  Coîirïirme  l'.m  m?.  Ri 
chard  de  C  luni  lui  donne  auHi 

UU  lils  qui  mourur ,  dit-il ,  en 
Ptntou  )  mais  ce  fils  n'a  point 
été  connu  des  Auteurs  elpa- 
gDolt.  Ramire  après  fou  abdi- 
cation rctounu  dans  (on  Mo- 
naflrte  Oli  il  mourut  le  16 
Aûù:  1 147.  (Ce)7dCcuR.  Bdr- 
f/.-i.  Roittric.  ttltt.  )  D'au- 
tre, diiîœt  qu'il  fe  tctira  pat- 
mi  les  Clercs  de  S.  Pierre 
d'Huefca.  L'%HI«  d*  Tara- 
gone  fë  traoraoc  fias  Paf- 
trur  ,  l'an  11)7,  par  la  mort 
d'OIdégaire  ,  foQ  Evéque  , 
y\ivA  le  ic:iu  «"jui:  Ran'irrr  nie- 
dlrcir  ta  Tc'raire  ,  l'isnit  (lit 
p-^ut  icmplii  ce  Sicile  i  I"(:n 
vrpitdaTi-i  Ils  preuves  du  Af..''C.; 
Hi/pamca  (  n.  sjio  )  nn  dcles 
Dipl&mcs  où  il  aiead  b  qua- 
lité i'Evtijat  Ou  it  Ttrrt- 
goat  b  dt  Bamlont,  Mais  il 


GAUCIE-RAMIUZIV, 
Km  m  NAVAaai. 

11)4.  GatClt-RAMiREZ  IV, 
petit -fils  de  Raniire.  fterc  de 
Saodie  IV ,  cft  fndaagd  Rui 
de  NMane  à  PaiBfcloM  par 

les  Grands  de  ta  lution.  Ce 
l'tince  ,  l'an  1141  ,  au  rouis 
de  Novembre,  perd  faferrrr 
MmciLiNl ,  nu  Marc-  i  - 
XiTt  ,  nièce  de  kotiou  ii  , 
Comte  du  Perche ,  par  Ju- 
lienne ,  fa  (otur  ,  femme  de 
Gilbert  ,  Sdpicur  de  Laigle 
en  Normandie.  M.  de  Marca 
fe  trompe  «•  b  dUàni  fille  de 
ce  Comte.  L'u  1 144 .  Garcie 
époufc  en  fécondes  noces ,  le 
14  Juin  ,  DOHA  Ukkaque  , 
fille  nanirellc  d'Alfbafc  VIII , 
Roi  de  Léon  &  de  CaAille. 
Le  régne  de  Garcie  fut  une 
fuite  prefque  continuelle  de 
guaret  avec  Rayotood-Beren- 
)Cer  ,  Comte  de  Barcelone , 
Gouverneur  du  Royaume  d'A- 
ragon. Il  en  eut  lulTt  avec 
A.tonfe  -  Raymon.i  ,  Roi  de 
Caftille  ,  qui  vint  l'aflicger  en 
1 140  dans  Pampetune.  Mais 
Girde-Ramite ,  dans  une  for- 
rie  qu'il  &  le  14  Avril  de  ccne 
année ,  le  mit  en  fuite  ;  éc  dans 
le  mois  de  Mai  fuivant,  le 
Comte  de  Toutoufe  allant  en 
pèlerinage  à  S.  Jacques  m  Ga- 
lice, le  fit  ennlcntic  a  une 
fufpcnfion  d'atmes.  Car^i': 
mourut  à  Lofca  d'^BC  ebùre 
de  cheval  le  ai  Natcmbre 
de  l'an  1 1  ; o ,  après  avoir  ré- 
gné i«  ans  ,  taillant  deux 
Princes ,  .Vanclic  qui  fuit ,  5c 
Rodcric.  Ce  dernier  éont  paf- 
((  ,  l'an  1 1  «  S  ,  en  Sicile  , 
cliani^ea  Luu  nom  en  celui 
Hcni: ,  &  y  iui  pourvu  d  uo 
Comté  par  la  Reine ,  fa  fieui , 
qui ,  deux  ans  après ,  l'obligea 
de  fortir  du  pays  à  caufe  de  là 
mauvaife  conduite.  Hognet 
ïJciiiJ  Je  >^ui  nmn  tirons 
ccri,  d:r  i|iic  Ciarcic  Karn:rr7 
nï  voulu;  poi.i:  Lruninuîrte 
Roderic  p^-'ir  tor,  ri. 5  ,  U 
Kcinc  ,  ia  Icmine ,  lui  ayant 
donirf  dejoAii  fojeBdeloup- 
(onnet  h  tUOti.  Gome-R. 
mirct  eut  au/G  defôopteaikt 
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ROIS  DE  CASTILLE  ET  DE  LEON. 

Dcina  Sinciic  a.  IVn.i  CnnOilîce,  diu  Elifibnli  ur  Rodcric 
<!c  ToWe.  Lu  ;i.-Lii(ii-rL-  cjmuij,  Tan  tiyt  ,  Sji-cfic  VI,  Ruj 
Je  N'jViirc  i  h      (ut  rr.j.-irt .  mnimc  en  Va  dit,  i  iouii  VU, 
Roi  <1«  fuAcc.  AJtmitc  «Toit  jfouré  co  fccoiWc»  noces ,  i  ià 
1 1  n  >  toMKEllémieilIin,1iDB  4ina<lisl4>  Il .  Duc  de  Po- 
logne ,  donc  il  «K  ficwa'Saiieîe.  femme  d  AIfonfc  II .  Jioi 
d'AngOn.  !l  eui  cn.otc  une  fille  lururdle,  itomWcUcraque, 
maiùSeàGircicIV,  Roi  de  NivifTc.  Sooï  le  régoe  d'Alfonft 
cçMnmcnu,  l'on        ,  l  Or  tic  miliuirc  d'Alcanijij,  nomm^ 
d'iWd  de  S.  JiUicR ,  i]j  il  .Li:nl>la  de  fci  bicnfjùts  ,  &  donc  U 
trçut  d'iinponant  fcTTiits.  Du  tems  (Je  ce  Prince  Ict  Efpenolî 
puttoictit  le  deuil  en  ooit ,  Se  ctt  uligc  Icut  t:mt  j-irrKulici , 
puifqu'il  fuiptii  Piaie  le  Vénérable,  Abbt  de  Cliuii.  loirqu'il 
vioc,  l'an  114».  (a  ETpagnc  (  Pna  fftiov         L.  i . 
r-  >    !•)  Nooi  tHnarmiecDoi  entore  que  ce  fis  fàos  ee  i^ne 
ou  curboa      tiii;r»iuilit  l'utiige  qui  (e  maintinc  jufqu'a  la 
fin  du  i}«  iiûle,  i'ÙMtc  les  Aûei  m  Im^t  labc.  L'Eglife 
Piiovatialc  de  ToWe  i -.de  dans  Ces  aïch:vl'.  plus  Je  1:50  ic 
ce»  Afte»,     l  Abbavc  impétiaic  de  S.  CVn.ci't  de  MidnS  cii 
a  environ  foa.  On  uc  doit  pas  croire  qi>c  rci  A  'tt!  ne  cuncc  - 
neot  tjue  des  Mauict ,  puifque  la  plupati  un;  rte  fiir-ï  rai  da 
nobles  Chrctteos,  pat  des  Relîeteuret,  paidcstedéjtaAiijuet, 
S:  mciiM|mdciAKhc*<«|itesMToMc.iMNMinidecctie 

HMlet 


ville  ficnoim  caeace  dam  le  1 4c  fiecle  louilet  Afict  en  Arabe 
&  en  EiWboI.  Les  monirt  dc^  Ataba  inAumcne  par -rcnn.  O» 
voit  dans  KS  mtàùmt,  <{u'on  fait  avoii  hc  bâties  par  des  Chr^ 
tiens,  des  panneaux  dérurcs  Je  ÇTjvom  S:  it  moulures  de  pli- 
tre,  oùily  a  des  inÙTi^iions  j:jbcs  jvcc  des  omcmcns  a  la 
molaique.  On  en  trouve  juloucs  dans  la  Cailiédrale  de  Tolède 
dont  le  Roi  fendinind  lU  pob  la  prcmicrc  picne.  (  Palcogra  • 
flàtt  Eff^uoU  it  lot  Tttdru  Sttf.  it  Ttrrtns  y  Pmde,  ) 


S  A  N  t  H  E  111, 
Roi  ai.  Ca^siiLlLl. 
1 1  }7.  Sanchi,  m  du  nom 
fils  aSni  dAlfbnû  VU! .  fe  met 
CD  potTclTicn  du  Royaume  de 
Caftillc  ,  des  montagiies  de 
Buigos ,  de  la  Bifcayc  &  de 
Tolcdc ,  félon  les  dilpofitiCHU 
de  Ton  petc  qui  avoit  partagé 
fa  Ltats  des  Fan  1 145)  ,  entre 
fcs  enfjm  ,      lu  avoit  fait 
tt^i.nriiiiri-  Kuiî.  L'an  ttjt, 
Saocfac  mcait  à  Tolède  le  )  1 
Aoât.  bidaot  d;  Dona  BtA»- 
CMl',  to»  époufe  ,  fille  de 
Garde  IV,  Roi  de  Navarre, 
moite  le  is  Aoiic  ii[<,  un 
fils  qui  lji  [uccci^c.  Mariana 
dïi  iju  -  b  mor;  dj  RoiSamiic 
fut  i'tJitt  de  la  dcult-urcucîm" 
caufa  la  pcfic  de  Ij  Runc 
filaaclie.  Sous  le  r<^nc  de 
Sanchc ,  Twf  1  j«,  lAymMd, 
Ablw  CMcidea  ie  Ane, 
inniiua  l'Ordre  iDÏliiaiic'4k 
Calatrava,  fum  ta  Kégfo  de 
CiCcaui.  Une  cioii  de  ^leule 
flcurdclififedefirof  lr.  Jcul'?,-! 
en  pointe  d'entraves  ou  anc- 
notn  d'argenr ,  4:  placée  fur 
l'cftomae  ,  fait  U  imboâian 
de  ces  Chevaliert. 

ALFON'SEm.(VIIl  00  K.) 

iijB.  AiroNii ,  fumom- 

'  !c  Noitr  S  fc  Pcx. 
Je  Sjnchc  III  &:  de  la  Knric 
t'IiJicl^r  ,  r.ii  le  1 1  XûVt:iQl»e 
ni;  ,  i^iocte  fur  le  trône 
n  ivji  !  pas  encore  t  aiu.  L'an 
I  >  70 ,  au  mois  de  5cp<f  mbie , 
il  époufe  ('i^riNOitt ,  fille  de 
H-r.ri  n,  Roi  lî'.li.cfctctrc  , 
d  l  UniK  r.-  ,  riKl'.-lfc  d'A- 
qairaioe ,  qui  mit  au  monde , 
l'année  fuivaote  ,  Doua  Bc- 
rcngcre.  Alfonfc  fur  un  enne- 
mi redoutable  des  Mahnmé- 
tans.  L'an  1177,11  ^^pie  une 
''"liUe  liu  eux  ,  \  Ce  rrnd 

7mm/. 


ROIS  n- ARAGON. IroisoenavarRE 


fesDiplorS^^^-u"" 
encori  fur  lc?r^-    «tonna  étam 
"tWeftoa-  ^'i^'l^.o^lf- 
acToledc  ^ttcl  , 
telle    ilir,îl  '  V" 

"KA\  MONDBERENGER. 
J  Aenès  ^T*'*.  * 

a'c?^/,^^'^^ 

ri-^txer  r       .    •  «"omencc 


Uurc  avec  le  Roi  de  Nayarre . 
"ne  cami 


FERDINAND  II. 
ROI   DI  LtON. 

«  t  J7.  F(itniM*ND  11 ,  «joi 
avoit  été  rccooDU  Roi  en  même 
«ems  que  fon  frète  ,  eu-  puur 
foo  paragc  le  Royaume  de 
téoQ  ,  les  Afturics  9t  Ik  Gi- 
bet. L'an  1 1  ;B  ,  vcMÉbm  K- 
médicr  aui  troubles  oecafion- 
nés  pat  b  mort  de  Saacbe, 
(<m  Ireic  ,  il  ciicrc  à  m^n  ar- 
mi!c  eu  Caftille  ,  &  s'empare 
de  b  plufdit  des  villct  voue 
In  ^wntBft  CB  qualité  de 
(■MMK  La  Scinetit»  de  Lara 
s'drani  oj^foCiti  (es  cntrcyi 
Ca,  il  marche  contre  eux 
ipîii:  irmi'c  l'an  1 1  «o  ,  &  les 
di  tjit  L  jinifc  l'uivantc,ilcoii- 
/ïtmL-  l'Ordre  tntlitairc  de  S. 
Jji<]tic-. ,  iiiftinic  par  D.  Pedre 
icnujtdcz  ,  nacif  de  Fuentc- 
Encalada,  dans  l'Evrclié  d'Al' 
rorpa,  fous  la  Régie  de  S.  Au- 
gitiVin.  La  marçiuc  de  l'étai  de 
ietrc  Clicvalctic  cil  une  épée 
rî\ht\fhr>tic   inife  en  forme 
de  cin:ï.  Kci  «-litiand ,  l'jn  1  i  <;  î, 
lient  a  ioria  une  giaudc  Af- 
fcmWéc  dan»  UqùcUe  il  ter- 
mine les  dilfércncU  de  la  Mai- 
fon  de  Lara  avec  celle  de  Caf- 
tro. 

s'ikoit  rer» 

blée.  I.C5  Huit  l'nncejydon- 
nen  -    .d'un  communaccord, 

b  vii'r'.ro.lc»  aiaCbmlim 
4u  ïcinple  ,  pourilliBWle 
Royaume  de  Tolède  coijtre 
les  iDcurfions  des  Infidèles. 
L'an  1 1  «4  .  F"  ''"^";'  «^P^f' 
Dona  Ukk  '  ■  "1  dAI- 
fonfc I  .  Ro'  de  IWgal.  Ce 
mariage  fut  catTc ,  I  an  1 .7f  , 
c:ardjnal  Hyacuithe , 


£iit 
con 

^=  la  CatJ 


a.,»  1, — pour  être  en 

'es  Rois  de  CAihh,  i:  Na- 
varre un  T«,ti  portant  que 
tout  ce  qui  eft  à  U  droite  du 
couraut  de  l'EUre  appartiendra 
»  1  Aragon  fous  U  ctjiuUtion 
de  la  foi  &  hommage  envers 
lo  Rots  de  CamileT  au  tuu- 
ronnemcut  dcfqucls  le.  j<un 
d'Aragou  feront  obligés  d  af- 
filier, tenant  l'e^éc  nue  à  la 
main.  Ces  trois  Princes  ajiar- 
cbcnt  enfuitc  iontrc  !es  Almu- 
bades  lur  ÎL-lijULls  iJî  rcinj.i^r-  j 
tent  itise  etanoe  viclE:ri:.  i<jy- j 
mond   le  propolbit  de  [ 
poullec  vivement  Si  t^ifoic 
pour  cela  de  gtandt  prépara 
tiis.  Mais,  l'an  ■  i«i ,  la  mon 
l'enleva  le  (  Aour  à  Dalnsace 
pris  de  Géocs ,  dans  un  voyage 
qu'il  tàiloit  poui  fe  trouver  à 
une  AlTcmblce  convoquée  par 
lïmpereui  Frédéric  à  Turin. 
Cuillauiuc  de  Neubrigc  re- 
marque comme  une  preuve  de 
la  rare  modcilic  de  Rayouxid 
BeTco(;a  ,  le  refus  eonllant 
qu'il  ht  de  prendi c  le  de 
Roi ,  mcme  aptes  b  mort  ,!e 
Con  ht;!>j-|Ktc,  makic  ici  inf- 
onae  La.a  ta,,  c^  t  ucHui  firent  ace  f..,et 

ro.  Alfonlc  III  .  fon  neveu 

'«o«   renHu  s  cette  Allem-  p^u,  p. Alfcolis 

O.  Pedn,  dit  and!  Raymond 

Beiengcr  i  D.  Sanche ,  4c  Dona 
Dourc ,  maTKC  a  Sanchc  I  , 
Roi  de  Pottireal.  l  a  Reine  Pé- 
trouille  fui vci. ut  ic  ans  à  foo 
époux,  &  mourut  a  Barcelone 
le  It  Octobre  117s. 


mari^  j  filles  i   Blanche  , 
tr.iriée  à  SancLe  lU  ,  Koi  Je 
Calblîe  ,  Marcoerite  ,  tirnirtitr 
de  Guillj-Jiin:  le  .Mjuvaii  ,  Koi 
<k  Sicile ,  &  Saucie ,  roai  tcc  a  ^ 
Gaftoo  V ,  Vicomte  de  Béua 
la  Reine  Urraque,  fa  it  épou-  I 
(k.  Ce  teàsA  l'aimée  fuivaote  ' 
■npb  d'Atfbnfe  VIII .  fon  | 
pere,  qni  lui  donna  le  gu«- 
vcTDcaicnt  des  Aiiutict  yuiu 
fubfiAa ,  ce  qui  l  a  Ijit  jf- 
peller  Urraque  V /ijhrùnr.e. 
Cette  Piioccdé  mcu.-ut  i  aa  | 
117,. 

SANCHE  VI.  DIT  U  SAGE. 


ALFONSE  IL 


par  k-    --  . 
ou,  >  aure  de  parenté,  qu«. 
S  L  it  en  Rtt  néon  Prmtcnom- 

I  iéAtfonrc,  M'""^"^^-;-''"» 

L'an    |J-''.  ItTjinjn.-l  I  qrr  IV  ,(  onire  de  Barcelone. 

TuiKisi,  fiUc  |  uicccdc  à  ha  fcte  dans  le 


1 1  <i.  ArroNsi  II ,  né  l'an 
1 1  f  1 ,  apnelléasparavaui  Ray- 
mond ,  fils  de  la  Reine  Pétco- 

idllc,  &:  de  Riviio'it^  Bercn- 


petr. 

èpoofc 


iifo.  Samchi  VI,  fils  aîné  | 
de  Garcie  IV  «  de  la  Reine  , 
Marguente,  eft  proclame  Roi 
LI^fnc^■ilJ:emen»  âptrt  U  mt>rT 
de  Ion  jittc-   l.  an  I  ;  (  i  .  il 
ceoufc  Dona  Manche  ,  tilie 
d'Alfonfe  Vni,  Empcreurd'Ef 
pagne ,  &  de  Dcrcm^rc  ,  fa 
première  (èmme  :  (  cUe  mou- 
nu  le  )  Aoiit  117».)  Alfonfc 
Vlll,  Roi  de  Carnile,  se  Ray- 
mond ,  PtiliiC  d  A;ai^nn, 
tant  ligués  connc  lui  ai  1  1 1 1 , 
lus  cmcvercnt  plutieuii  placer 
qolil  reprit  l'année  furvainc  ; 
3prà  qooi  il  Ib  la  ^  «m  I 
eux ,  4c  timA  (ta  mum  am  I 
leuts  pour  fiiirc  la  guerre  aux 
Almonadcs.  Sancbe  rompit , 
l'an  1 171,  l'union  qui  régooit 
entre  les  Priaccschrétiensd'Ef- 
pagnc ,  par  l'irruption  qu'il  fit 
ai  Aragon ,  tandis  qu  Alfrn 
fe  n,  qui  icuoii  alors  ce  Royau- 
me ,  étoit  occupé  à  Élire  la  | 
guerre  ara  Infidèles.  AJfonfe, 
"î'fiÇc  par  là  d'abandonner  fon  1 
I  eipLirioo ,  entra  dans  la  Na-  1 

McCaftiJIe.  fooil/fc. 

5"  '  "«  «turc  les  I 

donunages  qu'il  luiavoUcau- 
U  guérie  qu'ih  lui  tirent 

R^i  J  a    ,    °"  ''«Henri  II,  | 
Roi  d  Angleterre.  Mai,  la  paix 
■l^'.'ff'^^Monaroae.eirre 
)"Puiiraiu:e.hellig/ra„t«,ne 
«urpomt  durable,  s'il  eft  vrai 
fonuneonlecon,c<i„„,nu; 
^».lle  de  Virtoria  en  Bifc^ve  ' 
ftt  Mtie   l'an  . .  en  nié- I 
«noire  d  une  bataille  eaenée 

Ro.  de  Caftille.  L'an 
lur  la  demande  «ultkhud 
Roi  d  ADeletenîrfi. 
rerigeic  fille  de  Sanchc,  cette 
Pnnceilc  eft  amenée  au  Mo- 
narque aagloù  par  EJéonore . 
la  HOC ,  CD  Sicile ,  où  il  lui 
donne  b  naàn  au  méfiis  d'A- 

été  liancée  loag^im  aupan- 

vit-t.  lan  11,4,  (de  l'Ere 

d  KIpagne  I  Je  ,7 /nid, 

iauciic  meurt  apte-,  avoir  ré- 
gné environ  44  ans ,  Uiiraat 
un  fils  de  même  nom  que  Jui, 
qui  fuccéda  à  U  Couronne, 
te  deux  filles ,  Bercngere  dont 
on  »icrt  de  patict ,  8c  Hla»- 
che  qui  époufa  Thibaut  UI, 
Comic  de  rhimwwi»  *  k  lit 
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auStrt  de  CucRfa.  Mais  pen- 
«iuu  quil  cft  «Intai»  rate  pla- 
ce, FcidinaïKl,  Rcm  de  Lton , 
£ûc  inupcion  dam  h  CalUUc. 
Lcsdcui  Moiun]acs  t'a«om- 
modircnt  l'année  fuivancc  par 
un  Traité  de  paiT.  Alfonfc  re- 
prit les  armes  contre  les  Infi- 
dèles, Scficpluficun  conquêtes 
fur  eux.  Mais  l'an  i  it; ,  il  fiit 
battu  par  les  Almoludei'à  So- 
ritlo ,  après  leur  avoir  enlevé 
MailloSC  MedclliD.  L'an  lit;, 
la  Rois  de  CaAillc  le  de 
ayant  r/uni  leurs  troirpes ,  fi(- 
fcnt  !j  Sierra  Mulcna ,  5i  i^ncs 
avoir  mis  à  IcO  tt  a  l'ang  tout 
Ir  territoire  deS^Ulc,  iufciu'à 
U  ma,  ils  t'einpareiu  à  'eut 
retour  de  Calalparra.  Le  if 
Novembre ,  la  Reine  El^onore 
jccoïK'Iic  cîc  t'Infant  D.  Fcrdi- 
mnd  s  c<:  l'iincc  iDOUItlt  le  t4 
CXtobic  it 1 1.  L'an  1 1 $4 ,  k 
progrès  d«  armes  de  CaiUlIc 
caatte  les  Maïucx  diiieraiina 
Samab-Àhta-JtHM,  M.  de 
Mifoc,  •  £ùfc  f«lilîcr&  6»- 
{It ,  cfpccc  de  Ctoiiàdc  ,  en 
▼citu  de  bquelle  tous  les  Ma- 
liomètans  qui  moaroiciu  en 
ctMnbattaDt  contre  les  Cht^- 
ticn^ ,  rta  en  mmetît  crtîc]- 
'■]UC4  uni,  ciONulL'ilI  obtenir  W 
pacdoQ  lie  leurs  pèches.  Al- 
fbnrc,  l'an  11*;,  gm  chw 
la  tànèriré  qu'il  cot  de  vmdkHr 
fe  mefurer  avec  an  ennemi 
plus  putdiu»  que  lui.  N'ayant 
poit«r  jtçi'  à  i>mpc->  >Vanendrc 
le  lc:our%  que  lui  jmcnotent 
ks  {lois  de  L«OQ  tk  Navarre , 
il  perdit,  le  iS  Jutller,  contre 
lacoub  une  grande  bataille  , 
ou  il  ROI  UN  Uediue  à  la 
caiifc;  Le*  Aucun  Latim  & 
Arabes  s'accordeiu  fur  la  date 
de  ccne  boitille  doiu  le  lieu  cft 
incertain.  Le  vainqueur  s'em- 
para «nfaire  de  Calairava ,  d' A- 
larcos,  &  de  plufieurs  autres 
places.  L'an  119*  ,  nouveaux 
progrès  d'Iacowb  dans  la  Caf- 
cille.  AUbofe  au  lieu  de  t'y 
oppolër  tourne  fcs  armes  con- 
tre le  Roi  Je  It'ori  ,  Ton  coa- 
lïn,  £c  l.iit  mit:  irruption  dans 
le  Royaume  de  ce  dcrmcr,  pi; 
il  commet  de  grau  tj. j:^ci. 
La  paix  eft  conclue  l'année  lui* 
vante .  k  le  inamgc  4c  !■ 
l'rinceiTc  BèteogeteirackKioi 
de  Léon  eft  arrêté.  AUtmfc  , 
l'an  11^9  ,  ayant  appris  le 
vii-,.T_-c:  le  S.itifbe  ,  Roi  de 
i'ott.l_;il ,  en  Atrique,  &  loup- 
^nnn-tnr  c|u'il  vûi.loir  rcnoDcct 
au  C  litiltiittiimc  ,  Ir  fcttciLins 

lia  £iaQ ,  &  prend  plulicurs 
placou  It  oBB  llnnée  fin- 
vaimdkwUNMWfc, 
Icvc  kl  tnît  ptnfîasa,  ^A- 
lava  ,  de  Bifoyc  U  de  Goi- 
ftufcoa ,  qui ,  depuis  ce  terni , 
ont  tri*  rtnnics  j  U  Ln.ironnc 
de  Caitillc.  Ce  l'nact:  aimott 
les  Lettres.  Il  en  donna  des 
preuves,  l'an  laot,  co  fon- 
dant à  Palcoù  ine  Vaàxrfiif 
où  il  attira ,  de  nance  »  f\- 
tjlie,  |4ulïeun  hrramti  .Ir  rr 
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de  Nunèi  de  Laia,  qui  menrt 
le  7  lénia  lit»  ll|dfe,riii 
1 1 1  f  »  Jcttioifîciim  flwtt, 

tt  s'allie  avec  Dona  Urxaqdi 
Loriz.  L'an  iltS ,  Ferdinand 
meurt  le  1 1  Janvier  ,  iim  la 
11'  année  Hc  Ton  n'gnc,  bif 
fant  Alfonfc  de  la  premieie 

ALFONSE  IX. 

Mit.  AiroNSE  DC,  fils  de 
Fudinand  II ,  lui  fucccdequoi- 

qnc  né  d'U.Tioue ,  Infante  de 
]'om:'!;.ii ,  ifonr  JcnAn.igc  avti: 
Ferdinand  avoit  ètè  dèclarénuL 
Il  èpoaiè  Dona  Tnlun , 
filicdeSancIwI.IUrfdePw- 
rugal ,  fa  couJtnc  geimaioc. 
Ce  mariage  cft  caiTè  l'an  1191, 
Jairi  le  1'  C'onci-e  l'.z  Soli- 
m.inoiic  ;  .niiJi  Allon'.'c  conti- 
nu-rjt  i^r  vrvrc  .ivtc  "rheierp, 
Ro'f  jUirits  de  LetMi  J*:  de 
l'ottiigaî  font  mis  en  uiicidit  ; 
ccqui  caufe  de  grands  troubles. 
Altanfe,  l'an         ,  renvoie 

c:r  l'uttl.<gal  yhmk,  dOOt  il 
avott  eu  tiâts  Cflâu ,  fedi- 
nanJ,  q:ii  nporat  en  I114; 
Dona  Sinelie  &:  l)v>r.i  l>;>ucc. 
f"ï  hétcif  rciiLiti^i  au  iitoiidc 
l'an  1  it?  ,  A:  prit  le  vntlc  darts 
le  Monallere  de  Loivaii ,  de 
ro«d»deClfeiavoàcIle  mou- 
indjunemcatle  (  I  Tain  i  s  co. } 
L'an  1197,  Alfonfc  èpoule  en 
i"iiocctBt»iHciKi,  fille  du 
Roi  Je  raflil!c,  rj|M\.xlic  pa- 
refitc.  Te  l'jpç  lîiitnitcîii  IJl 
s'èlev  c  tusîtrc  ce  mariage ,  ^' 
refufe  la  difpenfc  aux  Ambai'- 
fadeuis  des  deux  Rois.  L'an 
1100,  Bèrcn^ere  accouche  de 
Ferdinand ,  célèbre  depuis  par 
la  faintctè  &  par  fcs  exploits 
contre  les  Mabomètaos.  Inno- 
cent III  ne  pmlntf  pat  i^r  vnc 
le  Roi  te  la  ReJtie  de  Lcun.  5a 

chant  qu'ils  coniiiiuoiem  de 
vivre  cnfcmbjc ,  il  les  excom- 
munia l'an  1101,  &  mit  le 
Royaume  de  enimadit. 
Il  tjillui  bien  a  k  f n  qa'ils 
^talfcnt.  L'an  1114  ,  ils  coo- 
lentent  de  fc  féparcr  après 
avoir  ni  f  iM-fttii .  Ferdinand, 
Aitutile .  i.L  onnre  .Canllance 
Hl  Bèrengcic.  Uiitottent  Ili,  en 
alàae  k  mariage  d'Alfonfo 
Mec  Ijrcnccrc ,  Icritima  ces 
eniàni ,  &  Ferdinand ,  l'aîoc , 
fut  reconnu  héritier  de  la 
rnîuoaiic  Jj.iis  !cs  Et^ii-Ge- 
ncra.iî  tcnii^  cette  .-inr.ec,  Al- 
lotllc,  i  an  llli,  inatelieau  le- 
i^nstrs  des  Princclics  Théiei'e 
Sanche ,  lofantes  de  l'uuu* 
gai,  dépooîUéa 4e kurs apa- 
nages par  Kfyatt  II ,  leur 
frerc  ,  &  gagne  une  bataille 
fur  ce  l'rince.  Il  toLiua  les  ii- 
ittci  cnfiiitc  ct^tlIrç  Ir^  In*i 
dcivs.  L'au  1114.  avant  re^u 
d'Al.'oniV,  RoideCiihlk-,  un 
COrpi  lie  éi  i:  clicva.u,  i]  Vi 
faire  ic  (icgc  d  Aicanura,  qu'il 
oikve  au  MMMtt  i^ffèt  ^oct- 
qucs  alTauts.  L'an  1117  ,  AI- 
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Comté  de  Barcelone  ,  &  dans 
le  même  tems  cft  placé  par  là 
meic  fut  le  tronc  d'Aragon. 
Cette  ample  fucccllion  ne  tem- 
plie  pas  fon  ambition.  L'an 
1 1<=7  ,  il  reprend  la  Provence 
l  ur  Raymond  V ,  Comte  de 
Touloufe  ,  qui  s'en  étoit  em- 
paré l'année  précédente ,  après 
la  mort  du  Comte  Raymond- 
Rercngct  le  jeune  ,  coufin 
d' Alfonfc.  Mais  l'an  ii  «S  ,  il 
donne  ce  Comté  à  Pierre ,  ou 
Raymond-Screnger,  fonfineTe, 
pour  le-  tPîiir  m  VommenJt ,  Il 
a  ioiid:tiu:i  de  k  lui  rendre 
lotfqu'ii  en  ('croit  requis.  L'an 
Jl7»«  ilh&ke  du  RouOilloa 
pwlcNfhnmt  du  Comte  Gui- 
nard  II.  { 'Voy.  la  Comta  dt 
Rou^Uon.  )  La  même  année , 
tandis  <^\i"ù  pouifiait  les  Almo- 
Kjdc\  luUiu  j  XiTtva ,  il  eft 
rappelle  cil  Aragon  p^r  une  ir- 
tuptinn  ctu'y  fatt  le  Xo:  de  Na- 
vanc.  Ligue  des  Rois  de  Caf- 
lilklc  A''Ai^M«Miti(«c4ei^ 
nkr.  Lelècandi'éiiiiticiiAi, 
l'an  I  ■  7  { ,  1  Moot/citsnd  en 
Auvergne ,  auprès  de  Hcnii  II , 
Rci  J'Xiigtetcifc,  fe réconcilie 
dam  le  moiî  lic  Février  par  fa 
nmliaeior.  avcr  Raymond  V  , 
Comte  de  Tùuloufc  fon  enne- 
mi, &  devient  cjil'uite  te  néco- 
ckiMl4ek  paix  entre  cclui  d 
ae  k  Moniique  aoglois.  La 
guerre  rectHnmerKC,  fan  1179, 
entre  Alfonfc  &  Raymond  V. 
Ce  ejui  en  faifort  ttt  fuict ,  t'è- 
tuiciu  Ictt  prétenttonj  du  Roi 
d  Ar.igon  iiii  k  LûUUcdcMcJ- 
gw\  U\t  Château d'Atbaroo, 
polu-tlés  pat  le  Comte  de  Tou- 
loufe, tt  réciptoqucmeot  les 

firctentions  de  ce  dernier  fur 
es  donuinet  du  Rouctgue  & 
du  Cévaudaa ,  qui  étoient  en- 
tre les  msÏM  du  premier.  Rif- 
nianj  Hc:ciig.çi  étajit  moit  , 
l'an  1  tst,  Altonie  diipolc  de  la 
Provence  es  fikveur  de  fon 
autre  frère  (  k  non  fon  fils,  ) 
D.  Sanche,  pont  tenir  de  même 
ce  Comté  en  «gmimnit.  Mais 
il  le  lui  retira,  l'an  11*5,  Il 
lui  donna  en  écliange  les  Com- 
tés de  RouinUon  te  de  Cer- 
dagpc,  La  même  année,  au  mois 
de  Février ,  U  s'abouche  aux 
caviwM  du  RJiâoc,  avec  le 
Coacc  de  Touloufe ,  &  la  ils 
conviennent  de  s'en  rapporter 
fur  leurs  dtlfétends  \  des  ar- 
bitre-, (  Villfctic.  T.  J.p. 
L'an  1  1  v"  ,  f  1 1  s  4  de  l'Ere 
d'Elpi|;iic  )  Allonle  uiciut  k 
i(  Avril  a  rc.-pi^tiia,  fon  rc- 
gicci£  de  l'es  fu/cti.  Son  corps 
rat  inhumé  au  Mcnallete  de 
Pobtet ,  qu'il  avait  SonàL  Ce 
Prioce  ne  it  diftingua  pas 
moint  par  les  taJcns  de  fon  ef- 
ptit,  que  j'ir  feï  iipinif.  mi- 
litiirc?.  Il  ptot^^ca  les  Ttou^»^- 
dout% ,  l:t  li;t-nieme  plu 
licuis  vers  ett  iatrr,Lie  ptuven- 
cale.  Alfonie  avoit  cpoolè  , 
i'Maialm,  fiikd'AUwfe  I. 
Roi  de  Pomij^ ,  donc  il  lût 
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pair»  u  Ci>ur<MDC  de  Navanc 
dans  la  itaifon  de  ces  Comtes. 

sANCiaviL  pjtuioilt 

IT  L-ENKllMl 

■  194.  ^ANCHt  Vn  monte 
fur  le  tiôoe  de  Navarre  après 
la  mon  de  Sanche  VI ,  foo 
pcre.  L'an  1199,  il  palfc  en 
Afrique  dans  l'eipérancc  i'i- 
poofer  la  fille  do  Roi  de  Ma- 
roc ,  ()ui  la  loi  avort  ofRnte , 
en  lui  promettant  pour  doc 
tout  ce  qu'il  podcdoit  eo  El'- 
pagne.  Mais  tout  ce  qu'il  rap- 
poiu  de  ce  voyage  au  bout  de 
étm  «M»  <•  M  n  cancei , 
lyte  d'un  gnode  maladie 
qu'il  avoir  eue  à  Maroc.  Ce 
mal  le  rendit  fi  triftc  &  lî  lâu- 
vage ,  qu'il  demeura  prelque 
toujooi^  etii'eritté  dan%  U-yn  pa- 
lais de  Tjlelc ,  lins  vouloir  fe 
communiLjueraperi onrc  t  e!: 
ce  qui  l'a  fait  nommer  par 
vpO^xmVSiiiÊrmL  Vtm 
lté»,  il  •  MCCDimncafec 
les  Rois  de  Caftilk  «c  d'Ara- 

fon ,  S:  conclut  la  paix  avec  le 
emicr  par  \i  niëJiatîtjn 
premier.  Sa«iclic  ,  ir.jtp,ié  l'ei 
infirmités  ,  fe  tuk  en  un^pa 
gnc  l'ao  iiiâ,  te  eut  gra.nde 
pan  à  U  célèbre  viéloire  qu  Al- 
tanC;,  Roi  de  Caftille,  &  D. 
Ptdfe  (  Koi  d'Aragon  ,  rem- 
ecncrttiT  ,  le  K  jvillec ,  Cu 
U-,  M^hoiiiétans.  L'an  ixx^, 
-Sa-'i-ltc  ,  fc  vovjTiT  dm  eu- 
tin!  .  iJopte  poui  Ion  l'ucccf- 
kur  1  hiiuui  iV  ,  ion  neveu , 
Comte  de  Champagne.  Mais 
dans  la  fuite  ayant  changé  de 
difoofiriom ,  il  Et  venii  a  Tu- 
dck  Doo  7ayme ,  Roi  d'Ara- 
gon ,  <]ui  avoit  déjà  un  fils  i 
te  par  Traité  conclu  le  t  Fé- 
vrier )  1  ;  r  ,  ils  l'adoptèrent 
ttieipicxjyement  &  fe  coofti- 
tucrost  héritieis  l'un  de  l'an- 
tre i  ce  qiù  fut  ratifié  par  les 
Grands  de  l'un  II  l'autre  Royau- 
me ,  te  néanqwins  demeura 
fans  effn.  Le  Roi  Sanche  mou- 
rut le  7  Avril  11)4,  àTage  de 
to  ans ,  après  un  régne  Je  40 
arrs  ,  &  fut  enterré  à  Ronrc- 
vaiix.   Ce  PtUKC  dcvoit  LtIC 

fort  économe  ,  s'il  eft  vrai , 
«OBMie  M  kditf  ^VlaiHa 
dntlôntrfror,  cmnooiant, 

1 7C0000  livres  ;  fommc  qui 
rrvicndtoît  à  plus  de  4  millions 
de  r.ritre  iriorinnie.  II  avoix 
épouli;  (!r^Mt  ANct  ,  il  Ile  de 
Kayitior  '  "1'',  'T'imtc  de  Tou- 
louit ,  >i  ;  il  I  ij;4  après  en 
avoir  eu  iUv ,  Fcsoiiiand , 
mon  loog-tcgntanaitlaL  Elle 
époulâ  «a(ttke  Pkm  Ber- 
mond  ,  Seigneur  de  Sauve  , 
qui  revendiqua  la  fuccellîoa 
lu  [l  in  beau-peie  contre  Simon 
de  Motjifort.  »On blâme  bcau- 
"  coup  ,  dit  D.  Vailfcte  ,  le 
»  Roi  Sanche  d'avoir  ti!pudic 
»  ConftaDce  qui ,  étant  rrcs 
«liicoadc,  IVMMok  cmpéclié 
n  de  kiflèr  Aeïodrc  (à  race  . 

*-i  df'T  i'  .Tfirr  rr:-.;T 
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•uaricw.  C'cfl  k  pcmicr  ^u- 
pHflbmait  de  ce  gfOR  qui  tic 
M  Sût»  Sftanc  Allbarc 
alimli  fitwMM  I'Mnc  qa'O 
noir  R|M  dn  Mrarct  en 
>i»f.  nawm enfin,  iprcH 
I  ravoir  loRC-*eflwdN;ch.i', 
l'ocoifioii  de  prendre  fi/cvan- 
the.  L'an  1 1 1 1  ,  accompicn^ 
<ics  Rois  <l'Ata|;un  &  de  N4- 
^mt,  il  icaupoite  aux  Nivcs  de 
TelMC  BBC  dn  plin  (ignaKct 
Tiâoira  Cit  Ict  Mauics  com- 
mandisparMch^mcd  cl  Nifir, 
fill  &  fuccclTcur  H  lj.-oub,  Rnj 
de  Muoc  ,  !c  d'iiiïC  ;;ra:iJc 
partie  de  i'Effagr.c  ;  prit  <!r 
loooco  Ikommci  y  ]  t  .'■r. 
càii  des  Infidèles.  (M.  Cm- 


fin  (07  dn  lUéglre,  iiio 
deJ.  C.  )  EiMoangifaroM 
viâoirc  lî  Manmc,  le  Roi  de 
CaAille  s'érant  mis  en  route , 
l'an  1114  ,  pour  aller  «  .ibou - 
cbet  à  PaicDcia  avec  le  Roi 
de  Léon .  te  conenter  enfcm 
MeUeoadnuaiioBde  Ugucrrc 
coDde  k»  MaboméHBt,  nm^ 
be  mé»àt  m  iShgt  «e  Ca- 
tiere-Mugnm ,  &  y  mtun  ta 
nuit  du  ^  au  é  Août.  Son  corps 
fut  ttanfponé  au  .Moiaftcic 
de  las  Huel<;ai  de  Burgo!  , 
cju'il  avoit  bit  bâtit  pour  y 
rtre  inhumj.  LaTileur  deee 
Prince,  Ibn  acnout  font  ta 
fniee ,  Ton  Tcle  pour  la  reli- 
gion ,  U  proec^on  t^u'il  ac- 
corda aux  Crns  c!c  Lenrci ,  lui 
ont  jncriîé  un  rini;  diliincruc 


ROIS  DE  LI£ON. 

«Toit  demandé  Fcrdùuod .  Ton 
lili  ,  pour  le  (me  Rni  de 
CaftiOe.ftirpimBtIiii  -mcœc 
i  ecm  OMNaine.  oKndMH 
I*  CdUne  ■  Il  ite  Jtutt  w 
m^e ,  &  *'avanee  vets  Burgos 
ii.m  le  dcffciu  de  <'cn  empâ- 
ter i  mail  voyant  les  Caliil- 
lan^  dirpoïc^  a  lut  rclillcr , 
il  (c  raite.  Ce  Prince  u  ctoit 
pai  indifti'fcnt  pour  Ici  Lettres. 
L'an  ,  il  jtigea lllnivct- 
Ëti  deSlliinni|M,  oui  derioi 
la  ptuf  cflahre  de  relpagnc. 

l  'an  ii  'O,  ayant  repris  les 
Aïux',  rnntrc  te:  ln(idcl«  ,  il 
'■cii:[irc  de  Mi-tidi  fin  Abeii- 
i  ■-■•■■I ,  Roi  Miliorirrjr  de  Grc- 
ludc ,  fie  remporte  lut  lui  uiïc 
victoire  caan|ccc»«]aiclkrai- 
vie  de  la  prilc  de  MonWBflui 
te  de  fiada)oi  :  ce  Ait  le  terme 
de  r«  eiploin.  Le  1  )  Sepecm- 
bre  de  la  même  annjc  ,  Al- 
fnnfc  nicutt  i  Villaieuve  de 
Satria ,  ajrt^  avcir  tcgnc  41 
ans.U  avoit  Inllittii  DotiaSan- 
chc  &  Doni  Douce ,  n<c»  de 
Ibit  mariage  avec  Tfadrefe  de 
Portuj^al ,  hfrititwi  de  fet 
Eut»  ;  mais  cette  difpofuion , 
qui  caufa  d'abord  de  U  liivi- 
(lon  dans  le  Royaume  de  Lcon, 
n'eut  pal  lieu.  l  a  RcincT^^" 
tïfe  conlemit  à  un  aicomnio  ■ 
dément  ;  les  deux  Ptinccffes  , 
Tes  filles,  icnoQccreitt  à  leurs 
prétcotioDi ,  te  tout  Ve  Royav 
me  de  L^Ofi  fe  fémùt  en  &- 
vctir  de  Ferdinand.  (VoiT'^ 
p.  fiiiv.  col.  I .  ) 

paimi  les  Rois  dtrpagnc    &i  fc  font  regarder  comme  un  des 
Kindateunde  ta  gloire  de  cette  nation.  Il  Ulir.i  de  l.r  Rcuic 
EWonorc  (nunie'lc  11  Oâobre  1114)  l'Ittfint  D.  Hcuti , 
4  PiiMiAii  Omaéiengeie.  oai  amie  drou(7  AUbcife  IX. 
KoidtteeBiMtBciie,  marifc,  l'an  iieo,  i  Louis  VUI,  Ro> 
dcFnnee;  Urraqiic  ,  alli<^,  l'an  1  toi.  i  Aliàofè  U,  Roi  de 
IVjitngali  &  F-Kiinotc,  <]ui  époufa,  l'an  it»o  ,  Jainnel ,  R"' 
d'Aragon.  Alfonl'e  ,  mccnnrrnt  <lii  Roi  de  L^on  ,  Ion  jçendtc , 
avoir  luûli;tuc'  Ici  Ktjr^  ,  peu  de  irun  avanr  fi  mort .  a  Louii , 
fil»  aîn^  de  Blanche ,  fa  filic  ,  dans  le  cas  où  Henri,  fonfils, 
mourroit  fans  poft^rii^.  C'eft  une  livité  tjuc  M.  de  Brequigni 
met  en  évidence  dans  une  lavante  OiÂcrtation  qu'il  a  eompoiiic 
fui  roriginc  des  diffîtendi  de  hfiince  ic  detoCaAlik  fodla 
régnes  de  nos  Rois .  Philippe  III  te  PhiHppc  TV.  (  JWbi.  dlr 
l'ÀL.^é.  CCS  fl.  Z.  T.  41 ,  p.  ) 

Il  faul  mnari|un  que,  mioiou'Alfoi^  ne  mmI  proprement  que 
le  it  loi  4t  OMiille  de  ce  nom ,  il  rai  ndUMMéM  «ppelMwr  1rs 
HàMeitaw ,  Alfaott  VIII.  «  qu<-li}u«ri>U  Atfbnee  tX  t  ce <|vi «leni de 

crmiecn  AulRin  mtlrnt  U  RlU  de  mtsrnr^  nom  qui  ont  poiMkli' 
Ici  HoyaumerdcCaMillefidc  t>on,  »oU  •  ._.u|.>inii-i-H  lU  ,  i 
r^meab  Ce  Vi'unx  daioit  quelquefois  *cs  Diplùmn  lie  U  »uie  Lie 
d'£qMÎ»(,  «»«ck|«îîidaawà. 

HENRI  I. 

Hfnr.  I .  ffls  d'Alfonfc  III  A<:  la  Reine  l-.I^onore. 
nt  le  I4  Avt.:  11.-4,  cil  p-oclamc  Roi  tl>^  Callillc  aprts  lo  ob- 
fcqjcs  de  loti  pcrc.  Il  t.'s"  d'abord  Cous,  la  'jg^''<^ 
mctc  i  mais  cette  Princeirc  tijii!  morte  »«  «on  dOttofcte  île 
U  même  mabt,  eUe  fat  rempUcée  Aws  ««w  feoSioii  par 
illWMH«lkfilto.  d-dcrau  R«toC  Ac  Uon  LantUf. 
iÛni^Lm,  inmaieandiideui.  engagf-  ^'pyr^  ^ 

de  b  Régence ca&fii^ur.  Mai*  .1  ule  I.  tyrannuiuc- 
de  fon  pot^oir,  qn-B  foiiîcvc  tous  les  Ordres  de  1 1  at 

c  lui.  BÎrenRcre  tlmnigne  »'^»'='"':li|X'p^al 
caurefadénii/Iiori.  A:-...i  |.t.u;  fc  venger 
d'avoir  voulu  faire  cmpoil'onnci  le  Ro>  *i>^?r«'S^|h  I  Julii 
iagucRe.  Dflianc  ce  tumulte,  te  ^ïïr  "^""^ 

1117,  d'une  bleflure  que  lui  avoit  fsMte 
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fans  j 


te 


>  8  J anvicr  1 1 74  , 

lloi  )  X^"  ^J  AIfoulcVlU. 

Roi  lie  Calliii,.  I  ,  ,  -.r 
miJatl- jÛ  '  '' 

3!!ril-*  .  M"atre  fir.is,  D.  Pe- 
««.ràînc  acs  Hls.iuifuccéda 

r„„^f>'*J*****  *Aragon  &  au 
Comte  de  Barcelone  i  D.  Al- 
fonle.  le  a.c. 

ovcncci  ».  FetdmandT,  le 

L'a/J"-  *^\'ï*°«edeCl»eaiii, 

Sîf/ih*'  f'Mit.ConlIanee, 
mariée  .  i"àE„i,i     Roi  de 

îr"Bnc.  X'  à  Ftédétie,  Roi 

rl^  '  '^"r'"'«deRaTmoiidVI, 
^"'"]!.'>^T<HUonl{iSancie 
ori       "  «-aymoodvn.  fibdu 
f ■  °"  ne connoit  point 
Udcsiuere.  (         Alfonfc  I . 

m  «le' *^ 


D. 


P  E  D  R  E  II. 


A-^tV""-  D.PiDatlI.fUsa'mé 
a  Alfoi^fc  II,  eflprocUmé  Roi 
a  Aragon  à  Daroca,  tcpolTcde 
^"    Il  f  il  rniJfiiii 


terni  b 

in  1 104  ,  il  époalëMAÎTn, 

"lie  &  licriticrc  dcC:uillaume, 
<  omtcdc  Montpellier.  Parune 
^«  claufcs  du  contrat  de  tr.a 
"ARe  .  Pierre  s'engagea  folcm 
ncllcniciitanc^amais  répudier 
Marie.  ,&saifte eft.An-di 
jamais  cponicc  Mcmte  ame 
pendant  fa  vie.  îl  fijloî, 
le  divorce  fiit  une  chorcbien 
comiTiune  alors  ,  pui(<]u'on 
prcnoit  de  telles  prt-cauiioni 
pour  prcfervtt  Marie  d'un  pa- 
leil  aRronr.  La  même  ann^e , 
I^cne  le  tend  i  Rome,  oùiJelî 
couronné  le  1 1  Novembre 
par  le  Pape  Ini.o.  cnr  iif^  jy- 
qurl  ili  cngagc  pour  I  ui  «t  pour 
(es  fucccfleurs  de  payer  chjnuc 
année  un  cens  de  150  «louWi,. 
C'eft  le  premier  Roi  d'Atagon 
oui  ait  cté  couronné.  Ses  pré- 
déccireun,  lorfqu'ils  avorcnr 
atteint  l'we  de  M  ans  fc  iiu 
tioient,  croient  faits  Clicva- 
lict^  ,  !c  aJiTi  i's  prctioieot  le 
titre  de  Roi.  L  an  1 1 1 1 ,  D.  Pt- 
drc  fe  trouve  à  la  hnille  ga- 
aiée,  le  i<  Juillet. fitrlccMij 
EnoièiM.  L'an  11 1) ,  dan 
add  au  léeourt  do  Comte  de 
Toutoure.  il  périt,  le  17  Sep- 
tembre ,  il  la  bataille  de  Mu- 
ret. Voici  ce  que  fou  futccf- 
fcui  St  Ton  hl5  .-arfuirc  de  cet 
évcDeuicnc.  »  Sinian  de  Mont- 
«iim.di^«l.dNitàMllrel. 
»  te  mit  ame  M  iMb  cens  ou 
» milie  ChevaJiefs.  le  Roi, 
B  mon  pere ,        rootte  lui 
»  avec  plulicunt  5cigneuts  de 
"  Ion  Royaume  dont  quelques 
•i  uns  lurent  tués  dans  l'aciitin, 
•>  les  autres  piiccnt  la  faite. 
»  Don  NuBes-Sanebe  (fih  du 
»  Caam  de  RMdiilMi }  Gnil- 
>  lanaae  de  Mfloeade  le  qnd- 
-  ques  aunes  ne  s'y  trouvèrent 
»  pa^:  ils  avoient  envoyé  ptici 
H  icRoidekiattaidiCi  «qu'il 
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-  foutenit  les  droit*    Cat  le 
»  Comté  de  Touloulc 
>•  IHerre-BctOMod  »• 

THIBAUT  I,  »»>■ 
LE  POSTHUME. 

la}4.THiaAUT  I,  (Comte 
deChMBpipw,  IV  du  nom,  ) 
aevcudcSiacliele  Fon,  éiani 
filt  de  Dona  Btudie  fisur , 
eft  arpelld,  ea  «cm  de  fim 
adoption  faite  en  1114,  à  la 
Couronne  de  Navarre  ,  pro- 
clamé Roi  dam  U  Cathédrale 
de  Pampclnae  le  7  Mai.  Don 
Jayne,  Roi  d'Atagon,  oc  mao- 
qoa  |M  de  raniKT  poor  £utc 
vaiov  le  IVaîtd  qu'il  avoit  con- 
clu en  Il )  I  avec  I>on  Sanchc. 
Mais  il  croit  iï  cciiiraire  aux 
loix  ditiocs  a  liuMuiiic^  que 
nul  Seigneur  en  .Vavarrc  n'ofa 
en  ptendxc  la  défcnfc.  Le  Pape , 
GtMaiwIX  d'ailkuif  intini- 
dt  In  cnacmit  de  Tliibant  cm 
menaçant  des  eenforet  ceux 
qui  enircpcendraïent  de  don- 
ner atteinte  a  fcs  droits.  Thi- 
baut ntaniiiuHir  tue  rL-[-nman- 
dé  pat  ce  l'or.ntc ,  l'an  1 1  ;  < , 
MB  tvoir  concouru  à  la  déli- 
MCKion  qu'avoicnt  prife ,  de 
eonectt  avec  le  Roi  S.  Liwit, 
Ict  Barons  de  Fiance ,  à  Pcllrt 
de  réprimer  les  entrcprifes  de 
la  puilîin;t  eîililia';ii;uc  fur 
la  l'cculicre.  !  dilrric.  Kjyn.  ) 
L'an  1 1 5Î  .  Tliiiuut  rcjiilic  ai 
Ftaticc ,  où  le  coa)iiundco»ciit 
de  l'armée  des  Cioifés  lid  cli 
déftré.  Il  part  pour  la  Smie  le 
;our  de  U  S.  Jean  Bjpt.  de  l'an- 
née fuivanic,  aa-rnipjj;néd'un 
grand  nombre  de  .Scij-ne-jrs 
rraDfois,  bouiguifiiom.  0.  au- 

tres.dunonitiredcl'-urlïttolent 
Henri  Coinre  de  n.lr  Jc-IH-  -  & 
Amauri  de  Moi:tiurt.  Ayant 
deî.arquéi.^Jou,a-A£i«,a, 
dcirhcicrent  de  reUdr  Afea- 
,  "  •  *  s'avarfcrcnt  jufqg-i 
JaHa.  A  peine  y  Kirun  iii  jrri- 
vft  avec  les  Templiers .  qu'un 
ffl-K»        le,  .,v,.,,„  '  ^„ 

-"T>«  de  mille  Turc,  dUam- 
P*auxenvironsdeGa7a.  I  rois 
cens  d'entre  eux,  la  plupart 
Templiers .  fe  dctachci;  auf- 
^5'' P""»'!"  attaquer  CCS  In- 
Welc.  Ils  fiircn,  (j  bien  reçus 
W  peu  d'encre  eux  revimcni 
«leombat  qu'ils  linercnt.  Le 
Comie  de  Bai-lc  Duc  y  peidit 
la  vie  4:  Amauri  la  libené.  Ce 
revers  ctfraya  le  Roi  de  Na- 
varre, qui  s'en  revint  I  année 
lulvaote  faji,  avoir  rien  fart. 
(Mona.  j>m«,.  L.  i,  part.  11, 
c-  ij.)  L'an  itjj,  ce  Prince 
meurta  Pamneluncle  I  Juillet, 
«£  eft  iniiume  dans  l'Eglife  Ca- 
thédrale. (  Matiana.  Fcrréraî.  ) 
Tliibaur  lailia  de  Marcui- 
«iTi  DEBovaaoN,  fonépou- 
fe,  X  fill,  Thibaut  &  Henri, 
qui  faicnt  fucceOivcmcnt  Roii 

^NaeancCK.TUlMwlV. 
CumttdiCkamrattt.) 

THIBAUT  II. 
>aj)-TNMaoTlI,efttc- 
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ilOIS   DE  CASTILLE. 

FBRDINANDIII.  tB  SAINT. 

L'aniii7,  le  ;i  Aoùc,  Firdinind  tll ,  fik  d'Alibolê  tX,  Roi  de 
lion ,  te  de  Dona  Riftcrgcre .  fille  i  Altante  Ul ,  Roi  ilc  CalÛlIe ,  ai 
ïta  itco ,  cA  reconnu  Cni  4le  CiAiUc  afrés  ^oc  la  Rdac  «  la  tnae^ 
QUI  avoi(  iti  procUmée  àVallidaliil ,  eue  abdiqaj  b  CôUHnm  «O  U 
Ëivcur.  Tous  les  luRVa^  n^moini  ne  fe  imitent  pas  ta  même  tans 
pour  lui.  QucUgucs  Seigocurs  ,  fiddn  aux  dcmicrei  volontct  de  l'aïeul 
nîitonel  de  ce  Prince ,  fc  déclarèrent  pour  Loub  ,  fils  de  Blinche  (  de- 
puis Roi  de  France ,  le  IX=  de  Ion  nom.  )  ()n  cor.urw  m  Trclor  dos 
Cbattcs  les  Lctucidc  acuf  Seigneun  CaftiUans  qui  dcuumdcnt  au  Koi 
Fttilippe-AogiiÂe  k  jeune  Prince ,  Ton  pcih-fib ,  i'cagagcant  à  le  fauc 
teconnottre  powr  Roi  <ie  Caftillc.  Ce  fiinc  ctt  Lettres  c^ui  attcAcnt 
qu'AIiborc  IX  ,  Roi  de  CaftiUe,  peu  de  tenu  avant  de  mourir,  avoir  or' 
donn^ ,  oomme  nous  l'avons  dit ,  que  6  Ion  6li  Henri  venoir  à  d^édcr 
fans  enfuis  ,  le  fils  aîné  de  Louis  5:  ife  PUr.chj  tui  fuct^Jcroit  j  J'oit 
htridittirt.  Mais  la  pins  grande  [urrc  Je  L  Nnblcllc  r-jftillana  dcmniM 
ïtT2E'h<'T  3  K^rrn^c  &  3  !«tn  fi^i.  PiuJ'.j'[-c-AupuP.c ,  (^ui  vcnoît  de  ïjnz 
li'itiu'.Lïs  L-tiL'iTS  pour  niii.iTcnir  iur  1-  trônr  d' Anj^ictccic  le  r[:ncc  Louis, 
Ion  fiN,  que  les  Angloit  y  avoicnt  eux-mêmes  a^ellj ,  craignit  de  t<:n- 

(éoa&ùicniac  diM  OM  gMm  noBfclk  pw  teUk 
deCtftille,  ooBttcleTcnidcbdidm,  un  p«dHBt  11 pdnc&id  do  ber- 
ceau. Aînli  la  rubflitucion  ordoonéc  par  AHboA  &(  alors  faos  clièt. 
'L'an  m;  ,  le  J3  Novembre,  Ferdinand  ifmitt  Stmisi  ,  dite  anUi 
BsAtKtx,  fîl'c  de  Ptiiîifpc  ,  F-m]iciir.ir  d'.AIIemagne.  Ce  nuii^j^c  fut 
hcurcui.  L'j-T  iii.!  ,  U  Iv.nt  j.coikKc  de  l  lnljin  A^tonfc  .  i]ul  ,  des 
l'anniîc  i'iiiv  ;iitr  ;  ll  rr.-oi'n.i  I-.^'nTÎcr  de  tcïdtïsaii*!  dim  Ic^  i.tirs-fjcni-- 
rau«  tcLiui  .'.  a.n^Lis,  [an  tiij,  F;rdinand  ayars:  ippiis  li  inci;  J  Al- 
fonlè  IX ,  Ion  petc,  le  rend  a  Léon  où  il  cft  pioclain^  Koi  du  pays. 

Zi  Mlm  FERDJNANO IZI ,  IU>i-b»Owuu  n  m  Uoir. 

fïraiNANS  lAinif  pour  touroors  les  Royaumes  de  Léon  le  de 
CaH&Dc.  L'in  tt}4.  pendant  que  Tes  ttewipes  (ont  le  liège  dllbeda . 
contre  les  lo&Ictcs ,  la  moit  lui  enlevé ,  à  TocD,  k  JbdiBC  B^aun ,  fa 
femme,  dont  il  avoir  eu  fii  Princes ,  Allonlc,  Mdétic,  Henri,  Terdi- 

naod ,  rliilippe ,  Sancbe ,  &  U  PtinecfTe  Marie  ,  morte  quelque  tirn 
avant  là  nverc.  Fcrdiiuad  continua  la  g;ucrrc  contre  les  Maiioineuns , 
&  la  fit  toujours  avec  lucccs.  L'an  1 1  )  £ ,  le  xè  iiun ,  li  s'empale  de  Cor- 
Ame  dcKU  Us  ctoicni  maîtres  depuis  l'an  711,  époque  de  U  findte  ht-» 
taille  de  Xctà ,  il  U  fuite  de  laquelle  ils  avoiciu  cslevé  cette  place  atti 
Chfétient.  On  y  compto'n  alors  )  00000  aam}  à  fcinc  y  en  a-t-il 
I  ;ooo  aujourd'hui.  Ferdinand ,  l'an  1  a  1 7 ,  ^foalè  en  recondei  ooccs 
Jl;kNNa ,  fille  de  Simon,  Comte  de  Poutbicu ,  &  de  Xiaric ,  petite-lîUe 
de  France.  Ij  icrreui  des  armes  de  Ferdinand  porta  ,  l'an  Ii4« ,  Abou- 
liîd,  Ro!  rîfGrfnj.îc  ,  '  " 
Cc:n:  |i;u4icijté  lut  Je 

rocrcdc  Ferdinand,  dcctuc  u  iiuigos  k  i  NuvcmUc  de  la  même  ant^ce 
Ce  VtÏMe  cnmpril  l'année  fuivaote  le  liéee  de  Séville  dont  il  l'c  tendit 
aidtK,k  k|  Notcmbre  114!  ,  par  capitulation,  au  bout  de  i;  aïoi; 
Hitmfllt.  Le$  MoLométans ,  fuivanc  une  des  conventions ,  en  TortircDt 
au  nombre  de  )0O  mille,  après  quoi  le  vainqueur  y  fit  Ton  cnttce.  U  n'y 
avoit  point  a!on  de  terroir  mieux  cultivé  que  .relu;  Je  Sc'ville  ;  Ci  [.ini- 
pagne  iioit  fjLiii.:urepit  làjnaiide  Icttiliré,  &.  Je  lur-;  iin:ncinot:.il  clic 
étoit  appcliée  !t  ■!.:ritin  (tHircali.  On  comptoit  4Lji  tiivi.ons  i!e  ie.illc 
pliis  de  10  mil-i:  Kainc-juT  ,  bc  ut^  ou  villages.  Ccr-urninc  fe  trouve  ré- 
duit maiuenaiu  à  (kui  cciii,  ou  environ,  ^diiund  itiarii^Ue  toujours  de 
eoaqufte  en  conquête.  L'an  iifo,  il  l'aofKCtAe  Xérès,  de  Cadix  ,  de 
S-tlKir,  Ut.  Ferdinand  fc  piopolbit  deaenveaiu  procrcs  fur  les  Infi- 
dèles, lorfqu'tine  hydrnpilic  l'cnlcva  i  l'âge  de  51  ans, le  jo  Mai  iifa 
(&non  iiyo,  toiiutic  U  porte  répitaplieefpagnote gravée  fur  lontom* 
beau  4au  oae  chapelle  dchCaiiMduk<ieSMilic,««Ufccialii«Bs&  )  t 
•MeenioaKWiditlien&M.iiftK  aanaittfarlaviibMaainfada  | 


fc  rcnd?c  fnîi  raffa!  Sf  i  lui  abandonner  Jaën. 
j  ils  luii'ic  de  Va  uvui;  de  L  Reine  Bérengcie  , 
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»  ne  voulut  pas  faire.  Le  R<ù 

"  cette  nait  avoi;  couché  avec 
♦  '  une  (le  l"e^  mak.'cïrcs  ,  5*.  il 
»  étoïc  II  iat^é ,  que  lorfqu'U 
■  emcodît  u  melfc  avant  le 
»  combat ,  il  ne  put  demeurer 
•>  debovt  durant  l'Evaneile  , 
»  8c  fut  obligé  de  s'altcoit. 
»  Avant  la  bataille ,  le  Roi , 
»  mou  pcie  ,  voulut  que  Si- 
»  mon  le  rendît  à  difcrécioti , 
»  flc  e'étoît  une  coadtttuu  c^u'ù 
u  ciigcoit.  Simini  k  ceux  qui 
"  éitnentavetlni,  htmivant 
»  trop  duie,  eamt  icmors  au 
»  Sactcmenr  de  Pénitence ,  re- 
»  curent  le  corps  de  J.  C.  & 
•'  at'ebtcrcriT  qu'ils  iirnciîent 
»  inie.ix  iiKïutj:  en  riiccain- 
:  oue  iculerniés  d.ijiï 
le  (  de  Mijiet.  ,1  Ils  foi 
ucditculuite  puui  Uvict  ba- 
»  taille.  Les  rroupes  du  Roi  oc 
»  furent  pas  bien  fe  ranger,  tt 
»  autant  par  leur  mainaïliè 
i>  ordonnance  que  potit  Icuit 
"  {•ccliés ,  elles  Aircnt  vaSu- 
11  cil-';.  Aiofi  mourut  monpcre; 
»  car  c'ell  de  cette  itunicre 
»  qu'en  ont  toujours  ufé  mes 
»  ancêtres  dam  les  bouilles 
»  qu'ils  «nt  données,  tt  que 
•>  j'en  nfeni  dam  celUs  que 
»  je  donnerai,  vaincre  ou  mou- 
»  lir.  »  La  Rdne  Marie ,  qui 
l'hait  retirée  à  Rome  ptntr 
pUiJcr  fa  caufe  contre  le  Roi 
qui  vouloit  faire  carter  fon 
mriaae,  r  mourut  au  mois 
d'Avtuoenméme  année,  fé- 
lon O.  VailTctte ,  Sl  non  pas 
l'an  m  ;  comme  le  marque 
Fetréras.  Le  cotps  du  Rot  iiit 
ioliuméau  Moiullcrc  de  Siie- 
na  cH  Ara(;on.  Il  ne  lailfa  de 
ù-At  n;ariai;e  iju  uu  fils  qui  lui 
futicda.  te  Roi  O.  Fedie  U 

wtoic  à  b  tmt  ^  fini  >ga 

torfqu'H  fei  raé.  Tooi  bl  an- 
ciens Kidoiiens ,  dit  D.  Vaif- 
fcttc ,  font  un  f^and  éloce  de 

le  Ptinee.  Il  c'tuii  gijnd  ,  l'ien 
Lir  ,  ilbL  :.il,  Éloejcux  .  :n.u_;iii- 
liquc  ufqu  a  ia  proJif:illté  , 
d  ufSC  piobitc  à  toute  i}'-m 
ve.  II  avoit  dooaé  des  mar- 
iés otatm».      (oA  lU&K 

3u'on  peut  lui  leprorhcr ,  c'cft 
e  s'être  trop  livie  a  ion  pcn» 
cbant  fcue  tcsliiaiincs.  Ce  ba. 


DE 
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connu  Roi  de  Navjr 
Je  apic^la  mer  [de  fuii 
pcte,  &  commence  1. 
régner  fous  la  lutelc 
de  Marguerite  ,  la 
mcre.  CatePrloccdc, 
dans  une  conférence 
qui  fc  du  à  Tudclc 
au  mois  d'Août  it  j}, 
renouvelle  le  Traité 
d  .illiasce  qui  croit 
ciure  O.  layrac.  Roi 
d'Aragon ,  &  Ibn  é- 
pouz.  Al£>n(c,  Roi 
de  CafHlle  te  gendre 
de  O.  Jayme ,  étant 
entré  jreu  de  tenK 
Jf'tc',  a  main  itméc 
en  Nivàtlc,  fn:i  beau- 
}'cte ,  fe  joint  a  Mar- 
guerite pour  le  te- 
pondcrpJKirohl^à 
eeaémtmumttufà 
dmagjk  m  Mt 
l*an  tsf<.J«in,Diie 
de  Brcta^ ,  mciu- 
Çoir  aufli  la  Navjiie 
d'une  invafiun  ,  pre  - 
tendant  qu'elle  luiap 
panenuic  en  vertu  de 
Ion  contrat  de  maria- 
seavec  Blanche,  Cnar 
de  Tlvibam.  U  étoit 
dit  en  cflêt  par  ect 
Adc  que  ce  Royau- 
me, après  lamott  de 
Tbihaui  I,  appartien- 
droirauDuc  Jean  s'il 
avoit  alors  un  fils  de 
fa  Icuune.  Thibaut  II 
s'étamrenduàUCour 
lie  Fran.c  l'an  ISJ4  , 
rra:re  avec  le  Duc^ 
U  rotdurit'r.  i!c  5auu 
Louis ,  &  i'eui^acc  à 
tcnoocer  à  i«  pré- 
lyndeiK  otoyeniunt 
«oe  renie  de  i  mille 
livres  qu'il  lui  afiate. 
L'an  iifi,  il  perd  fa 
merc  le  1 1  Avril,  fe- 
lua  Zutitj.  l'itbou 
n.mnicins  cire  une 
cha:te    du    iluu^  de 

Novembre  I  aj  7,  dcft- 
ndcMiMttcMiKtf- 
ft.  "La  P.  Minier 
croit  qii'cik  numni 
en  1 1 18,  laCOMWHK 

da  ilflwtff  yottflluft 


ROIS   CHRÉTIENS   DE  MAJORQUE. 


L  ;-;.!  de  Miroa^v» ,  on  de  M*tiot«vi,  canne  ranpetinit  ks 
Espagnob  ,  U  fihi»  gia^jc  dn  Ules  UaUarcs  ,  après  avoir  été  loa^- 
ecms  &UUS  la  d- >  n  u  uri.jn  Maures ,  reiiuj  *t>ii»  celle  de»  Chii- 
tinu,  par  la  rétluctian  de  la  capiule,  quel).  Javmel,  Roi  dT  Ara- 
gon ,  eoin^iiil  ir  3i  Déconbue  1  ttg.  (  nayinoad  Ul,  CaaMeéir  Btr- 
cetunr,  m  avait  ddfl  Ul  la  conquête  en  1  Ii5(  ■■■  cMIe  , 
bietiii^l  après,  comme  on  le  dira  sur  ce  Prince,  rvtiiiirna  au  Mi- 
hiiinéliintc,  ri  ne  connut  plu»  de  iouicrsiu.  )  D.  Jayinr  n  inn; 
eusuifr  riUc  de  Milkorque,  avec  celle  d'ivica  ;  et  le  a^  &eplrnibr« 
laii.il  Cl  unéchanicde  caliite«VMD.F«dn,  I11&01  de  Porta- 
ni,  ttHitrr  le  Conilé  d'Ur^,  i|tti  iToit  été  céiU  1  ce deiaier  ^ 
Doma  A^rembijase,  ou  Miraglia,  mn  épousa  ,  soeur  et  bérilietr 
4'bawngaiulVlII,  dernier Cunited'Urjcl.  Cet ^chanjcneful point 
solide;  car  on  voit  que  l'anxice  suivante,  les  Mahonaetans  d(s  (rois 
liicj  l'éitiii  rnoli^ ,  D.  Jayme  y  St  une  nptdjiion  dam  laquelle 
il  doinpla  le»  rrWIln ,  rl  força  les  plus  nutios  de  l'eiiutnrr. 
I.'aa  ia6a ,  It  R«i  d'Anfon  danaa ,  mms  le  (im  de  Rajune  de 


Nbloniue,  iMitktBaVaiceàD.  Jt^me,ieD  Gts-puW,  m  Joignit  i 
cedonleComtêdeRoussillon,  la  Seigneurie  de  VuiupcUier,  et  loui 
ce  qu'il  poitédoil  en  FrojKT  ;  daspusiliun  que  D.  Pi-dro ,  liU  i'mé  du 
Koi  d'Aragon ,  conjlmia  quoique  malgré  lui.  D.  Pcdre ,  devenu  Rui 
d'Aragon,  «avait,  raaia85,T>.  AlfunK,  toiitU,  avec  unelfAte, 
tontre  D.  iayaie,  son  frère ,  pour  le  punir  d'avoir  lirré  le  paMJge 
|)..t  „-s  Biaoi  l'armée  de  Plàripi*  !.•  KarOi  ,  H"-  ir  France.  Les 
Uf;  -  d.'  .'.'ajorque  et  d'hl  1  5c  >uum'*.  cnt  .me  Hr  ;t'.i  e  .  i|u  i  , 

dans  ia  racme  innée,  suceMc  au  trône  d'Ara^i^ii.  ^  Muiuir^uû  .tvua 
d^aélé  icprtMparlàiMaunh)  L'uinée  suivanir,  i  U  tollictiaiiou 
duRaidernnct,  et  powai  d'wOtan  par  le  désir  de  ret  ouvrer  son 
Royaume  de  Majorque  ,  D.  laynie  passe  l«  Pyrénées  ,  t'cinpar* 
d'une  partie  du  Lanspsiurdaa ,  rt  assiège  Castillon  ;  mars  le  Koi  d'A- 
ragon ,  son  neveu ,  ayant  paru  à  la  léie  d'un  soipi  d'aioiée ,  il  n'ose 
l'auendre ,  levé  le  siège  vers  U  lî  n  d*  Juin ,  et  repasse  dans  te  Hous- 
sillon.  L'an  1 180 ,  laiidis  que  le  Roi  d'A  ragon  rsi  occ  upé  â  faire  la 
an  Bat  lie  CaHîlit,  O.  luraw  «Mcaibie  tue  armée  dans  le 


.renfki 


Dig'itizeci  by  Google 


DES   ROIS  D'ESPAGNE. 


749 


ROIS  DE  CASTILLE  ET  DE  LÉON. 


C  liment  X.  Jcr-in.ir.ij  1^ 
eî^e .  Vin  iir^.  jj  i'ri:tL 


tcir!  ni-rn  mmmcnp  à  publier  f»  Ciintezi  par 
1  in  1  <7 1 ,  il  fut  mit  au  raag  des  iîaion  pic 
li.i  lie  ton  i'  marùgc  t)4onore,  nu- 
lin  I1J4.  jj  l'ri  1  1  .ieCalIct,  itcpuii  Ldouinl  I ,  Roi 
d'Angleterre.  Ferdinand  aimoic  Ui  Lttatt ,  &  il  cil  regardé 
comme  le  fondatcttr  ^  llfuTCdU  dcStlMuM^ae.  à  la<]u<:lle 
il  aipgna  du  eraiMb  rweiMB.  Sm  aatoar  pont  U  JvMcc  le  pona 
à  GÙIC  ralicniM^'r  m  «n  corps  toutes  le»  loii  de  fesjiriJd^cer- 
(èlllt>  afin  qoToi]  s  f  luiilurinic  :  ouvrage  qai  ne  fur  arhevé 
cjtie  foiis  le  régne  fuivant.  Il  aiîfîi  tt.irfitirc  eu  Ui-i;ii.-  vul- 
paire  le  COIJ5  de  Droit  <]uc  L\  M^urr^  ûivniciir  i  (  onlouc. 
Son  H(s  &  Ion  fucccflcur  ,  dan<  Téloçe  qu'il  lui  ,  ,?!- 

qu'il  rcuJIilIbit  en  fept  aéliun?  de  la  vie ,  comitndo ,  ê^tii,  ■  „  , , 
JrgtKio ,  yadnJo ,  tftanjo  ,  atutanjo  ,  «va/waîo  ;  i  U 
Élot  conclure  que  l'auftétité  de  ec  Prince  ne  l'cmpcchoit  pas  dt 
Élire  tout  ajcc  grâce,  le  Piniîgyrifle  ajiome  c]u«  fon  pcte  étoir 
panil  dtaflcw.  iulnle  i  mu  Is  >eiu,  bon  fpac  «  pud 


I.»  f)iplAmp>  lie  F«tdiuad  B'«UMIclqiH(iriid'iiilitfdM«*mi* 

celle*  J»  l  i  re  d'F>pjfii««|<|iimBii.  C»  fi»  lui i)tii  «laUit  l( Co«- 
•eil  Murrr.iin  de  (Uiiillc, 

ALFFONSE  X,  diï  LE  SACF. 

iif».  ALtONSiJC,  fonommé  tt  S*g«  ac  t'A!.Titoi.oooi 
à  caufc  de  fou  amour  pour  \c\  Icicnccs  ,  fur-tout  pour  l'Alltt»- 
nuinic,  £Is  de  Ferdinand  te  Saint  Jk  de  B/atrii,  eu  prnctamé  à 
SLvl!k  S:  icrn  i  nu  Roi  de  Caliille  &  de  Léon  après  la  mort  de 
Inn  f'.n.  Alff  i:c  avoir  époul'é ,  l'an  114»,  YoLAnni ,  fille 
de  iaymc  i  .  Roi  d'Aragon,  qui  mit  au  monde  ,  l'an  iijf , 
l'Infant  D.  Ferdinand.  Sou  ambition  ne  lui  permit  pas  de  voir 
fans  jaloulic  lej  ptt>ptài  tjue  le  Portugal  fairoir  fur  les  Maurci 
au-del'i  de  Guadiani:  &  iàon  rAadaloufic.  tes  chicanes  au'il  fit 
au  Roi  dcfottugal ,  Atbnfe  in,  fiir  let  couqucies  qu'il  aroit 
faites  co  ce  pays  ,  obligèrent  cclai-ci  à  conclure  avec  lui ,  l'an 
rx  f  }  ou  ii{4,  un  Traité  par  lequel  il  lui  céJoit  l'urufruit ,  & 
non  U  ptopriffic,  d'une  partie  de  ce  que  W-,  irn:n  !ni  jvoîcnT 
acuuit^.  i  ci  f aiïdGoni des  Infidèles  fvrenr  1:11  u'.'jti  ['1^.  I.'lj;>1c 
de  l'ambilion  du  Roi  de CalVUc.  L'an  izr?,  ttaiit  entré  dans 
TAI^rve,  il  enlève  à  divers  Seigneurs  mufulmans  ce  qu'il  y 
refloit  aux  Chrétiens  à  fubjuguer.  L'Empire  germanique  étoit 
alor»  fans  Chef  depuis  cnriton  trois  am.  Frappés  de  la  réputa- 
iKjrj  d'Alfonfc,  une  parue  des  Eleéleun  réunircur  Itun  voii 
en  fa  f.i''X;ii ,  iii.iî'.  les  troubles  de  ion  R^  -,  ..ij.nç  ne  lui  pcrrai- 
tetic  p.T.  Je  :LiiJ;r  dans  l'Eirpirr  11  li:  1  cinnioins  divers 
aé^cs  de  i  autoiiii:  imp-^cialc,  du  oomi>ie  'kii]iiL'î  cflrinvefti- 
lurc  qu'il  donna  ic  U  1  uiraine  i  frédiln.  (  Wiv.  Us  F.mpe- 
rtttrt  d'Alltma^nt.  )  Des  pluies  abondâmes  c^uicient  en  Caf- 
lille  M  ISft  WWilWBdMMCmiblc  qui  cenvcrfaM({i]nciout 
tes  pana.  Cdni  ét  TaMc  ht  rétabli  pax  Alfbnfe  l'anMc  fui- 
vAntc ,  avec  une  Inlcriptïoa  ou  l'on  conlcrva  la  mémoire  du 
di^fLdîre  qui  «voit  oêâifioiiné  fa  ruine.  On  y  lit  encore  de  nos 
joiars  les  date»  fuivanteî  qui  marquent  h  rifra^'IHTmient  de  ce 
pont,  favoit  l'an  dt  i'iiuamtitiea  ij  (  v  ,  t  i/uc  1  :  ,  7 ,  d'A- 
Uxaadrt  ■  (70,  et  Moifi  ttjt,  &  dti  Maitrtt  «(7.  La  dil'- 
cotdc  s'ctaiit  oiifc  entre  Almiic  tt  k  Prioce  Hcntï .  fm  ftwe , 
celui-ci  en  vint  à  une  révolte  ouvcne^  le*a  dca  noopet ,  le  dé- 
clara la  guerre  au  Monaroac  qui  diflipa  cntiéiemcjit  fon  parti. 
(Heitti  dam  (ï  déroute  le  retira  à  Tunis,  d'oii  érant  paffé  , 
après  quelques  années,  co  Iralie ,  il  prit  parti  d'abord  pour 
Charles  contre  Mainfroi .  Se  cnfoite  pour  Conradin  contre 


Charles <|iiiieiit|tifonakrraa  cofin il  ceviot en £1 
gnc,l'— u»|>ip»taiial«mMyrifiii.)LclliiîiMhBMr 
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cultiver  la  poéfie  proven^le , 
Se  i  protéger  les  Poètes  pro- 
vençaux qu'il  aida  de  ùt  libé- 
ralités, 

MYIffi ,  m  JACQUES  I . 
DIT  lE  CONQUÉRANT. 

111!.  J  fY«i  ,  fils  de  Don 
Pedre  U  de  de  la  Reine  Matie , 
ai  k  MMCpdIitr  le  I  Février 
■  tôt .  futetit  à  (6a  pcrc.  U 

r'tûtt  j'nrî.  depuis  l'âge  de  noès 
-r,s .  >  r.iic  les  mains  de  bioion 
de  MonrfoiT ,  à  qui  fon  pere 
l'avoic  remit  pour  le  faire  éle- 
ver comme  ton  gendre  (iitur. 
■Simon  le  retient  encore  prés 
d'un  an  après  la  mort  de  D. 
Pedrc.  L'an  iii4.  il  elt  rc 
coana  dans  tes  Etats-Oéoéraui 
tenus  a  Lérida-  l'arveini  a  l'âge 
de  t  )  ans,  on  lui  t'oit  épou'cr, 
l'an  lit  -  ,  rVftF;  !- 1  t«>Koxi , 
fille d"Aif  ir:e,  Kci  Jl-  (  ..rtillc. 
•Mais,  lin   119  ,  ce  mariante 
efk  cailé  par  le  Concile  de  U- 
rida,  quoi  qu'il  en  fut  né  un 
fils,  nommé  Alfoiife  ,  avc^  le- 
ijiiel  fa  mcre  fe  retira  en  C  l  - 
tilie.  Le  Roi  d'Ar^irno  ,  la 
iivème  année ,  portu  U  i;ucrrc 
dam  l'l<k  de  Ma;orqnc  ^mitrc 
les  Mal  oinrtans  fur  ivfqMeU 
il  ga^iu  une  grande  victoire , 
ipré?  quoi  il  cmpoira  d'aifaut 
la  ville  de  Atajorquc  le  ;  1  Dé- 
tcrnSrc  ,  «  fi:  prilonnler  le 
ce  l■^^lc  ••, i-c  un  de  fes 
lïii.  L'utiait  luivantc  ,  .  i  |o, 
Ahufèit  ,  Roi  de  Valence  , 
ctaiit  informé  d'une  confpira- 
rion  traaaë*  cgmee  lui ,  quinc 
Ton  tronc,  4c  (êictire  avec  fun 
lils  en  Aragon  ,  où  il  eft  reçu 
par  11.  Jaynic ,  &  tmbrajTe  le 
Chrifrianifme.    Jayme  étoii 
ami  de  fancitc  VII,  Roi  de 
Navarre.  Ce  dernier  n'ayant 
poinr  d'cii£>ns ,  S:  fc  trouvant 
accablé  par  le  poids  des  années 
&d<sinhimiiA,  fc  détermina, 
l'an 
lier 


«1  1 1  )  I  ,  il  clioilir  pour  (on 


J'Ari^-'n  .  ai: 

préjudice  de  Tilib.itir ,  C  omre 
de  CliiinpagM,  Co»  M«ca» 

donc  il  mit  mkomcM.  Mok, 

trois  int  après ,  Jjvme  renonça 
pènéreufcmcne  à  fes  droits  fur 
la  Navarreenfavcurdu  «"nmtr-  [ 
de  Champagne.  Aprn  .-.s'ii 
£lic  la  couquéic  de  Mile  de  | 


ROIS  D£  NAVARRE. 

aia  Rois  de  Navattc  TUbiai 
demande  cette  favenf  |Mlir  lui 

&  fes  fucceJlcars  au  Pape  Aie- 
landrc  IV,  qui  la  lui  accorde 
l'ai»  I  trT ,  S;  crttnmrt  rEvéqi*c 
de  Pani[x-liiiu'  |:..>ur  fjirc  la  cé- 
rémonie Ai-cL  d  iUilSi  prélats. 
(  Raynaldi ,  Spondc.  )  L'an 
1 1  (  S ,  il  cpoufe ,  à  Mclun ,  la 
riinceifc  IsAitLLE,  fille  de 
S.  Louis.  Thibaut ,  l'an  ir£-, 
fe  ctoi'e  avec  >.  I.nuis  jkkh 
le  voyage  de  la  Tcrre  Samte , 
qui  ue  fe  fit  que  l'an  1 170. 
'I  kibaut ,  aptn  avoir  cherché 
de  toutes  pairs  a  négocier  quel- 
que luanapr  pour  le  l'riricc 
Henri ,  fou  frète ,  parvient  en- 
fin ,  l'an  ii<»  ,  a  lui  t.urc 
j  épcufcr  Blanche,  lillf  de 
bert  .  C  oniic  d"A  xo.i ,  (•  r.rc 
de  S.  Louis.  L'an  170  Ti  i- 
bacu,  qui  avvit  1  co.npai^iie 
S.  L*>uis,  Ion  be-u-j-ctc,  au 
(iége  de  Tunis  ,  a'-or  k  cii  Si- 
cilcai'rt^lamo  tduSjint  lîoi, 
i;  mcuir  a  l  r.|'ir.i  le  t  Dé- 
cembre, làiB  uttiu  d'cii£tiit. 

H  B  N  R  I  I  , 

DIT  L  K  GRAS 

'tTn.  Henri  I  ,  frère  de 
Thibaut  U ,  lui  foercdc  le  f 
Décembre  ,  &: ,  Ic  1  Mais  de 
l'aoni^c  fuivantc  ,  il  ci'  p-ocJa- 
mcKoi  l'ulctrncllcipçnr.i  ;'.im- 
pcluoe.  L"in  .17».  '■'  ell  facré 
le  14  Mai  dans  l'Ec^lilV  Je  cette 
ville.  Cexic  année  il  fctd  Thi. 
haut ,  (ôa  tb  vmq/Ki  cdbmb 
au  berceau ,  par  im  aectifent 
des  plus  tragiques.  LeCt^uv.  r- 
neur  &:  la  N'f'urn^c  11  '  i*t  cti- 
fa.tt  fe  le  jcttant  en  b  .  linant 
dans  les  liras  l  u»  s!^  l'aune ,  le 
premicrlc  lailic tnr.  bcr  riu haut 
d'une  galène  en  iyjs.  Le  Pnnce 
mourut  fur  le  champ  de  ia 
chiite.  Le  Couvcrncar  ée  dé- 
fcfpoir  fc  précipite  asrc(  loi, 
te  «pire  a  liin  c*èt<.  Mcari 
n'ayant  plus  qu'une  fi  le  nom- 
mée JcartTic  ,  âgée  ùalinunt 
de  deux  ans  Se  'jem: ,  la  Uic 
rcconacnrrc  pour  hcricicre  de 
là  ConroBAc ,  malrré  I  oppo- 
ftfcHl  étt  Etats  qui  j^-ittn- 
doicnt  que  la  Navarre  ^tojt  af- 
fujcttie  à  la  Loi  SaJigue,  ec 
tft-tL't  nr  !,.r>f  :.■  ai  ùt  Unci 
n^^^'itr.iusi.'r  ,  ioinmeon  p.ar- 
loie  alors.  Henri  conchit  peu 
dcMmiapiàimTnWavcc 
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RotMrtHo»,  «ilwdaBsIeLampourdaii ,  «rwuinct  divrrvn  pUcM. 
Mai»  Alioiur.  iTani  Ti-'"!-  ironiiTin  de  <".iUiU»,_c»tirjii  «1  dili- 
ficncc  d-:  I .  I.i  r.i;jl-^  ,  -r  •  i-i  igr  *on  ontir  aserHÎnt.  L  an  .  ."ii. 
t  N.  S.  !  la  nau  w  U\l  au  man  4r  hérrÏM ,  par  la  BtMiation  itu  Fapf  . 
enlrr  a  J»m*  cl  U.  AUoaM  <uii  promrt  de  rcitiiuei  a  ton  ani  h  1.- 
HovauimA  Mtfanpir,  i  romUtioo  q«'il  le  llrnirLui  m  M  du  «im 
d'Araitun ,  avec  »<••  antres  d.MBaii>ct  ;  mai»  «  i»ni  muii  le  18 

iain  suivant,  le  Roi  U.  Jayme.  son  iut<r>VMir,  Uill«f,  »o«»  dj- 
vris  préteato,  l'cxcouviui  du  Tiailé  jiuqu'j"  9  AoOf  i  ii>8,  ipl» 
1>,  Jajrmr,  loa  cr.nJ  uniU-,  fut  enÉin  trmii  iii  |H)rti-«ii>M  de  »« 
Eut»  par  l'oiitiemlwo  <i»  la  France.  L'jo  i3".  f  l'yi".  «»">i- 
Maiotqin  ,  meurt  ven  U  kn  de  Juin ,  d»"»  .  ^''"'••'  '■"'.r '"  ' 
dlutt  «mu  an  newie  k  3o  Mai  1 24}.  »  Uafat*  ■ .  du  U.  V . 
»  Cl  Waucout.  d-hounrur  ii  la  »îllf  de  MuiiiV"'"  •  où  il  a»oii  '."" 
ri  f  .    , ■■t.ikdablcpar  *a  %alc-.;r ,  et 


»  snn  niW'iwili  r  t\tn\  l'art  mililiirp.  Il  d«-inruri  loujoun  uni  y  nos 
•  «<iii.  JonI  il  «pouM  le»  iiiiri.n  «ynlrr  le  Itoî  d".\ijs„„  niilir* 
.  Im  l:r-n»  du  Mnj  qui  rallaihoimt  i  it  Pti>l(«  „.  )|  avuit  '*pau«r, 
le  1 J  <>  l.*re  li75,  EivtABMO?iD«  ,  lilloJr  Ronfr  IV.  ("Jôilf  d« 
Fun  .  d.nil  il  Ijio.i  l>  Jjymc,  <]ui  le  lit  Cordrlin  ,  j  i^  ii^j  ,  ,  |  «e 
m  nia  rinuilp.  apriuTinr  tait  ijwi  r  »n  vo-m  ;  D  Sinchr  qui  suie 
l).  fridiuandî  u.  railiape,  qui  «mbraualaClieicarurr  ■  Uonà  "iaii^ 
ci»,  bmmtittjiihnl,M4i»Êikt, MMeam fill, ,  .,„i ^,,„„u , 
fan  ttff,  le  U* A  Muniri,  EliipftwirdeCoaiiSanûnopl,  (  Vau- 

•cllr.  ) 

lin.  Dos  Sascjic.  a-  (,h  de  D.  Jajfïiitl,  iui  succède.  Il  fiit 
homnijji'  lo  iK  Pi-ii-oïkrrilc-  L  même  ano^e,  au  Roi  Phiîioiw  le 
BrI,  puni  U  Siigniirii-  de  Monqi»lliTr.  l,  giuYfrnMnpni  .  <• 
Ptiiic*fil«<lousc(<i|Uiabk.  UaoïUulâFormiguéfadani  Ir  r 
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Je  Ni/bla  ,  Jii»  rAnJjlouiic  .  qui  ctoi:  entre  Jiits  U  tcvolu: 
df  Hrnri ,  cft  djtrooé  ,  {<  f<-5  Eti:^  itiiit  rtunis  a  U  Couronne. 
Al.'onfc  j¥Ott  juré  une  haine  irtfconciliible  lin  RoU  Miurei 
i>  E  If  irnc.  fmn  ri  ifévut  SgÊh  cnicmUe,  k  rurarewciu , 
i'.ui  1     ,  «  hi  adcratt  pwliconpltc«k  Le  Raiik  OiliUc 
eut  fa  rcTinche  l'innée  fuivanie ,  &  gisu  une  gciodc  bataille 
foi  les  Rois  de  Creniide  Se  de  Murcie.  L'an  ti66,  nouvel  »c- 
croilTemcnc  de  puiffincc  put  Alfoi'.û  ;  il  provî  polTcllion  de 
Mufcîe,  dosit  Jjynic  I  ,  Koi  d'A:jç;on  ,  vcj'.uit  Je  ijirc  U  coa- 
«Tuérr  pour  iui  en  qtiilitc  H  jllu'.  ['  luskut  Don  f-ci<iman4  à»ni 
r'n  jy;:  d  ctic  mjiic  ,  le  Roi.  foi-,  pcte ,  l'in  liiS,(mii<y, 
"cloa  D.  VaiilLtie  ,  lui  Élit  cr»ttfci  la  PrincciTc  Blaocbe ,  fille 
du  Roi  Siim  Loiib.  JUImIc  fe  piétendoit  toujours  Cbef  de 
rEmeirc  quoi  qull  n'f  côt  jiouis  para.  Lct  FJcâcun  ayant 
élevt ,  le  )o  Smembfc  117] ,  Kodol<c  de  Habtboutg  à  cette 
di^iiîi,  AUonle  regarda  cette  élcAion  comme  une  cntreptife 
fiute  fui  fci  iioln.  Rcloîu  è'm  ivoir ,  il  envoie  des  An»- 
boifadcirr'. ,  l  in  1 174  ,  a.i  C"<3nc:;c  de  Lyuu  .  pouj  mcrrrc  liani 
fes  intétécs  cette  AilcmUre  &  k  fajpe  Gré^oue  X  qai  la  ftiû- 
doit.  Grégoire,  dans  la  Lettre  <]u'rl  lui  écrivit,  l'ciboct»  4e 
renoncer ,  poux  le  bien  de  la  paix ,  à  Ca  piétcndons ,  tc  M  ac- 
cord», «MMBBMrftinBed'indciDnii^,  pool  4  aai.lcs  unias, 
on  letIcisdiacdeciOMS,  i  la  charge  de  les  employer  pour  con- 
tinncr  ta  gnetre  eoont  les  Mabomcuns  d'Efpagnc.  AUbofe 
ptDcnit  de  (c  conformer  aux  avis  du  Pontife  ;  mai»  ayant  d'au- 
tm  alTuTcs  à  lui  communiquer,  il  obtint  de  lui  une  cntrcrue 
ou'iU  curent  à  Beauc.>iic  iu  commencement  de  l'an  1 17;.  Al- 
ionfc  y  dcbartit  de  nouveau  fcs  ptétcntiont  i  l'Empire ,  &  de- 
puis continua  toujoon  de  fe  qualifier  Empereur  des  Romaini 
dan<  fct  Lettres.  Fcodanc  fou  abfeoce ,  le  Roi  de  Mattic ,  ap- 
pcllj  MI  k  Roi  de  Grenade,  dcfcend  en  Efpagne,  &  gagpe 
deux  MtaUit* ,  l'une  fur  Nugnc  de  Lara  ,  Sl  l'autre  fut  l'In- 
Cint  d'Aragon  D.  Sanche ,  Archcvcquc  de  Tolède ,  qui  tous  les 
deux  pcrdnic  U  vie  dans  ''aâion.  L'Infant  D.  Fadinand  mar- 
che pour  s'oppofcc  aux  progrès  du  Roi  de  Maroc ,  &  meurt  en 
cbemin ,  Uiilani  deux  cnfaos  de  Blanche,  (on  époufe ,  Aifenfc 
&  Ferdinand  de  U  Cctda.  L'Infant  D.  Sanche  ayant  appris  la 
mort  de  fon  ficie ,  s'avance  avec  des  aoupes  pour  cavnit 
l'Aodaloulïe ,  <c  contraiiu  le  Roi  de  Maroc  de  fe  retirer.  Voici 
ce  que  porte  à  ce  fujct  une  ancienne  CiwMÙqM  filNi(oife  ma- 
nufcritc  :  »  Grant  multituile  de  Sanifiof  4e  Baibwit  paflerent 
»  en  Efpa^c ,  &  dcconfiicnt  en  leur  venue  granc  quantité  de 
»  ChevaJicn  &  d'autres  gens  d'armes.  Là  fut  occis  l'Archevcf- 
«que  de  Tolède  qui  eiroit  frcie  du  Roy  f'Sn^Tpn  ^  i^c  h 
"Royne  de  CaiUlic,  &  plufi^u.-,  ;u:rc-.  <  i-.tvaUjii  vaiIUn* 
M  moururent ,  &  autres  gens ,     turent  £ui!>  la  tasu.iUéi  in- 
»  confis  par  1«  gens  d'Èfpaigne  8c  chailiez  hors  départ ,  & 
»  s'en  allèrent  en  Arragon.  »  (  Sinncr ,  Cat.  mff'.  Bîi.  Otm.  ) 
AllxM'.fc,  l'an  1 17 tient  les  Etats-Généraux  à  Ségovic)  &,dc 
f.in  rankutement ,  on  y  dédare  héritier  de  la  Couronne  l'In- 
(am  D.  Sj.nciiL-,  au  préfudice  des  deux  Princes .  Alfoiifc  âc  fcr- 
dinai'i!  il  U  Ccrda,  fils  de  Ferdinand  je  de  Blanche.  On  (m- 
doit  cette  .^:'c:li^a  ftr  (es  Imv  de»  Ootbs,  qui,  pour  U  fuc- 
ceflioo ,  p;ciciuiu;t  le  diuit  iz  U  proiimiïé  immédiate  -u  drc  ir 
de  U  ccpréfcntacion  ;  mais  le  iTKillcut  droit  de  U.  Sanche  fut 
d'STctr  bavt  ItOilliU*.  Apc4<«trwf  déooncené  moks  les  mc- 
lïieci  Jcs  MaoKS,  il  «cueit  de  conclue  avec  cni  one  paix  glo- 
ticaic.  Ces  fuccès  lui  concilièrent  tellement  tous  les  cautt, 
^u'on  crut  oc  pouvoir  le  récompcnfcr  dignement  qu'en  lui  af- 
lura.-i:  la  Cujronnc.  Ij  Rcii-  YnlsnJt  ,  n,vi cnn-rirr      fin - 
julltrc  liilf  .Tux  cnfjr.i  Hc  1  LT.ln'.a::H  ,  U'.  pc:i-.-I:U  ,  le  iLtiic 

avec  eux  &  Blanche,  Icuimcre,  cnAiagoa.  Alfoafe,  foup- 
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ceiic  de  Minorouc.  Mais  avant 
même  d'avoir  uit  celle-ci ,  il 
en  émit  lî  afiîiré  qu'il  échan- 
gea les  deux  Isics  en 
pour  le  Cumic  d'ITrccI ,  avec 
rinfiot  Don  Pedic  de  Portu- 
gal. Ce  qu'il  coovoitoil  néan- 
moins avec  le  plus  d'ardmr  , 
éioit  la  ville  de  VaJaicc  fur 
laquelle  il  avoic  acquis  des 
droits  par  la  ccAion  qu'Abst- 
(èit  lui  en  avott  faite.  Ses  for- 
ces n'étant  pas  fufBiânrcs  pour 
emporter  une  place  de  wic 
importance,  il  obtint  du  Pape 
Grégoire  IX ,  en  1 1  )  ) ,  U  pa- 
b!icaïii:m  A'vt^z  Croifade,  nam 
UvjLiclIc  ciUJi::i:ii'  a  l  eiivi  It-S 

Seieocurs  du  Languedoc  ,  des 

da  Temi^c  tt.  de  S.  Tau.  M2* 

on  ne  le  mit  pas  Ctôi  en  cam- 
pagne. Le  Roi  d'Aragon  fin 
occupé  d'un  dilTcrend  qu'il 
avoir  avec  le  Comte  de  Roof- 
âltoD  ,  &  de  fon  marùîTÇ  avec 
YoiaNPI  ,  fil.t  d'Ai.d.t ,  Roi 
de  Hongrie ,  qu'il  époola  le 
«Septembre  iMf>'i«CMi- 
lît  s'étani  CldiB  rilUllS  C» 


11)7,  gagnèrent  far  les  Maih 
tes  de  Valence  une  grande  ba- 
uille  ou  les  valuqucurs  uc  per- 
dirent, dic-on ,  que  uois  hom- 
mes. L'année  fuivantc  ils  al- 
fiégent  Valence  dont  iU  fc  ren- 
dent maîtres ,  ti  font  une  rrcvc 
de  7  am  avec  Zaan ,  Koi  de 
Valence ,  aptes  qu'il  eut  ahao- 
donnéUvIlIc.  Mats.l'an  11  )*, 
nndis  que  Jaymc  di  a  Mont 
pcllict ,  fes  Généraux  rompent 
la  trêve  par  de  nouvelles  hof- 
titf-:'».  Il  rn  profite  a  fon  re- 
toi;r,  fji'N  a( :;hou-.  CI ,  |siur 
achever  La  conquête  liu  iloyau- 
iM  de  Vekacti  O.  Jajrmc  s'c- 
cuiadlclR  àBélcnger,  Evc- 
quc  de  Gironnc ,  pour  le  Sa- 
crement de  Pénitence  ,  crut 
Ji-(  l;is  i.ui:  ît  fortci  pitilVts 
r]u  ijavnrr  rtvvir  laconti  llion. 
Tour  I  cmpcchc:  J;iéciài»er, 
il  lui  lÎT  coafict  U  laïque  en 
ii4é.  Le  Pape  liutoccnt  IV 
oc  laiâàMteRwoïKinipu- 
ni.  .11  fofinioa  contick  Prince 
une  excommunication  qui  fut 
levée  par  fes  Légats  au  Con- 
cile de  Lérida,  fur  les  inar- 
t^uc^  publiques  de  repentir 
qu'il  doona.  Les  Maures  d« 
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Edouard  I ,  Roi  d'Angleterre ,  1 
par  lequel  il  promet  de  donner 
cette  Princeflc  en  mariage  à  un 
des  fils  de  ce  Monarque.  Mais 
il  révoqua  ccne  ptomctre  par 
fon  tcïlament  dont  une  des  Jif- 
polktoiu  fin  que  Cl  fille  fcioii 
mariée  en  Kra^icc.  l'an  ri74  , 
1-Icr-ri  iltcUIl  ,  luLloquc  la 

gtariie ,  le  1 1 ,  ou  11  Jinilec , 
ou  le  18 ,  (àamtmm,  {  ¥ùj. 
Henri  UI,  fontr  A  Ckomt- 

JEANNE  I. 

1174.  JiiNNE,  née,  l'an 

1170,  de  Hcnti  5:  àc  PUncbc 
d'Artois ,  fucLtJc  j  lu:!  jicre  a 
1'^  de  j  ans    «icrui  fout  la 
tutelc  de  fa mcre.  Le  17  Août, 
les  Etits  choilîifcnt  D.  Pcdre 
Sanche  de  Mootaigu  pourgB«> 
vcmcravccla  Rcioe-Mcre,  Ce 
choix occafioane  uuc diviltou: 
U  Reine,  alarmée ,  enlevé  là 
fille,  fe  rcrixcfecrctcmcst  avec 
clic ,  0:  vient  à  Paris.  Le  Roi 
Philippe  le  Hardi  envoie  Euf- 
tacbe  de  Beaumarchais  ,  Sei- 
gneur ftaufois ,  pour  récablrt 
le  calme  dam  k  |«ys.  Eoftadie 
s'acquitta  de  là  ctMmniflîon  en 
homme  intelligent;  il  [uçna  le 
plus  qu'il  lui  fut  ^fliblc  de 
villes  &:  de  Barons ,  vint  )uf- 
qu'ii  Pampctuuc ,  ou  il  fe  logA 
adroiremcnt  avec  la  gamifon 
&  les  autres  François ,  dans 
l'endroit  le  plus  siir ,  Je  com- 
masfa  à  £urc  la  loi.  Mais  ayant 
entrepris  de  réformer  quelques 
abus ,  fon  zclc  fouleva  les  Sei- 
gneurs du  pays  ,  qui  vinrent 
'  I'i(!lr|»fr  daii!  Il  forrerctTe  de 
i  iirpi'l i:ne.  l  e  Km  de  I  rjncc 
a  cette  nouvelle  fait  partit  Ko- 
bcti,  Conned'iknouttt  te  Con- 
isMbk  InbcR  de  Bcaujcn , 
avec  une  aimée  pour  la  Na- 
varre. Pajnpelunefut  emportée 
d'alfaut  vers  la  fin  de  Srpeem  - 
bte  1 17< ,  EuAadic  délivré,  & 
les  auteurs  de  î.i*fi'dît»on  févé- 
rcmenc  pur>:s    1  r>^  Clcncraux 
vouloieni  fauver  cette  ville  du 
pillage  i  mais  ilc  n'en  forent 
pas  les  matttet.  Le  foldac,  H 
fur-tout  les  Gafcons,  y  com- 
mitcnt  des  ciccs  horribles.  Il 
rcftoit  encore  fcp<  eluteaui  ii 
foumcttrc  pour  réduire  toute  la 

NavancKebcRcavtiuàtwat, 
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le  4  Septcmbiv  i3a4 ,  au  retour  d'une  ripcdilinn  qu'il  aroit  rnrre- 
prltr,  tver  le  PrtiKe  d'Aragon ,  sun  coiatii ,  codItc  In  Piunt,  à  qui 
ils  nilevrieiti  l'itle  de  Sardaîm».  N'araut  p«nit<fei>6l»ite  Maiiu, 
son  épouse,  fille  da  Cliatls  U,  Roi  4e  SlcOa,  U  il  hiillkf  4* 
sas  donulnes  D.  JaTine,  son  nevn.  ' 

i3a4.  Dow  Iatmi  11,  &ls  de  Ferdinand  ,  Infant  de  Majorque, 
frrrv  puW  de  Sanrht,  inortvrr^  i3i8,  cl  d'lub<<llr  iTAdrij,  ou  de 
U  Murée,  u  prrmtrrc  femme,  BUeccde,  a  l'à^e  d'environ  la  ans, 
â  U,  .Sanclic ,  son  oncle ,  sou*  la  tiitïlc  de  L).  Phijipp<> ,  san  au- 
irr  oncle ,  alon  Ti^-soricr  d«  I'E^im-  dr  Saint  Martin  de  lours. 
D.  Jaymcll,  Roi  d'Aragon,  San  cousin,  prétrndir  Tricluic  deirite 
luccmiua,  caventtdrumnibMiailiMidu  Rajtaumc  de  Majuniurel 
drsn ilép«idiB(it, ^eniÉfai»!. iloitf  Aragoa ,  snn  airul,  «voit 
fiilc dans  teoMMaiMat |  aaiseaMOM  il dioil  |U>le  et  équitable ,  il  n* 

voulut  pa,  pouKHin»  «M  «IUm  4t  «tn*  inaenaBu  ,  mi  avoir 
consulte  la  Euab-Gésynaz  de  Ma  Royau»;  qu'il ««nUa  k  U- 


rida.  Les  avu  furf^t  purtagés ,  rl  le  Roi  d'Atajon  ne  prit  aucune  ré- 
solution. D'un  autre  càlê,  le  Comte  de  Fois  et  plusieurs  autres  Sei> 

fliirurs,  InrmmiM  un  complol  pour  txclurr  de  la  tutele  U.  Phi- 
ippc  ;  mais  Charles  IV.  Raid*  rnnct,  prit  la  drleiue  de  U.  Phi- 
lippe ,  et  l«  inaiallm  dans  biscliou  dé  tutmr.  L'an  1  ia; ,  Ir  Rui 
d'Ara{;an  conclut  Â  ttarcelone  ,  le  1  Octobre,  un  actord  avec  le 
Rui  de  Majorijiie,  par  l<-<|ucl  crlui-<:ie3l  maintenu  dans  tes  Elal»,  Ml 
re<onnuKuant  les  tenir  en  fief  du  floi  d'Ara^oo  ,  sjtii  Ici  droits  du 
Roi  de  France mr la SdipMlrie de  MontpelUer,  «t  aaiMltfBltelk 
ces  Kials,  lituéci dans Bosi  Royaume,  Le  Roi  d'.Aranaa  esmcliil  en 
m^me  len»  le  mariage  de  Conk^arice,  «a  bile  ,  aiec  le  Bui  d«  Mi- 
jnrque.  l 'ao  i!i.io,  ce  dernier  k  Itrnuille  avec  Philippe  de  V'alo», 
Roi  de  Ftaoce  ,  tut  le  refiu  qu'il  bit  de  se  lecoiinoili*  ton  vaMal 
pour  la  SeigaotlriedeMemilBir  «INS autres  dumaînn,  situ<bs  en- 
deçà  des  IViéufaa.  L'an  il^t  >  he  Rai  de  Majorque  avant  leau  des 

Km  k  Mwilpditw  daiiB  h  mli  de  Jaifier,  csnttcladeliciae  du 
deFtanee,  ceklea*i^6iia«aaetr4ciiiwif«*Mrl(»irDa 
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coiuum  D.  itiihic,  fon  frcie,  &  [5.  Kuu  Je  loiCwcros,  d'jToir 
favoiilc  cette  jvilîoa.  ksfriip^r  i'ui;  a  !  jutrc  Tint  farme <Ie proca. 
MljiJipf  e  le  Hardi ,  Roi  dc  France ,  tnvoie  looinwt  AUboTc  «tciculre  la 
<o;  de  illaaclie ,  &  \'iS\xta  le  croue  aui  «afa*  ^BEnfiaiB^  AHimlc 
'jccorJc  ni  I'uqc  ni  l'autre  dc  cej  dcmaadci»  L'ia  ityt ,  YolMt^  le- 
tau  rnf  auprh  dt  fou  mari  j  Blanche  te  ictÏM  en  France.  (  Cette  Prin- 
crili:  niouia:  u  l>atislc  ii  Juin  l)io,  <C  Ar  inhumée  aux  Cordciien , 
luLvaïii  ion  cpî'-r'''^  ÎM-i:5lï«Prin<ej,fibd<:Bt«nche,  foin  tticnus  en 
Atj;:;o.ifjr  k-  K,„  D.  l'clic  111.  Trois  Papcsconféciinft,  Jean  XXI, 
Nii.ulji  iii  K  MarttD  IV,  traviiitcTcnt  avec lele.  mais  latu  iiia«>,  a 
termina  !•  widla  d<«  dOK  MoDac<]ua.  On  tinc  à  ce  fujct  deux 
Congrès,  rua  à  Bordein,  l'as  117,,  depub  le  t  Man  juraa'au 
I  Juin,  c»  prifeiKc  du  I^garj  du  S.  Siège  1  l  autre  à  Oax  0  lalo, 
fouj  ta  mddiaiion  du  Piiocc  de  Saicmc.  Ici  cbofc»  fc  dirpoJôSen  en 
ii8t  pour  un  troif^cinf  Coni^rts  Jont  on  efpèroit  une atciUcucc  UTue. 
Mai»  l'Infant  D.  SinJii; ,  la^  de  voir  utettic  larUccOt 
fou  droit  à  la  lumiiinii  de  fon  (  tic 

tiu'elic  ne  fût  au  înoim  jiatrjL'c'r  cntit  J   , 

P^'  *'*  «ÇO  ctnpaicr  pour  écarter  le  danger  donc  il  ctoit  menacé, 
a  -       «...  .1  C.:.  1  .  -  .   .        p'Alfeifi  fc  ïfc  altti»- 


ccflc  CD  compromis 
rainant  avec  fendcmcnt 


A  peine  cut-ij  fait  Mater  CCDC  KumMan ,  « 
donni!  de  tous  fcs  fujeis  qui  recooatomT  Ton  fib  pour  leur  Souverain. 
Le  Pi)'i-  Martin  IV  vim  au  fecour*  d'Alfeofc  avec  les  armes  ffiri* 
:ucl.'i  v,  menapnt  le  fils  rebelle  de$  ccnfures  ccclcfiaftiquci ,  fie  decla- 
^.^nruJl;!c^  (Vraicii'ï  qu-il  s'L'îijit  fait  prêter.  Aticnfe  employa  dc  fon 
tr>-v  Jc5  jrnieî  de  l'iurtiritL-  ritcrjKlIi;  ;  il  Jtilutita  SJiactie  par  un  Aâc 
date  dc  ^^vi^lc  le  a  Novembre  »t»t ,  coofirxiia  cette eikérédadon  par 
Upnjer  celbmciit  du  le  Avril  de  l'année  fuivante ,  fc  enfin  par  un 
a"  »»  Juin  I  ata.  Sa  fucccdioD ,  par  l'un  fc  l'atiuc  iclUmcnt , 
dcvoit  »reraiu  «Icnilk  de  fcHliamd  .  Viu  aprb  l'Mm.  «c  à  Icuti 
defcciidans.  ou  ■  Icnr JtâiKMiRoî 4e Fnocc,  rimcniioBdfttefta- 
teur  c-.iii;  qu'en  ce  cas  fes  Royaumes  fiiHcnt  unis  à  celui  dc  France 
pour  n'  irc  jji, Mis  fénr^s.  Mji5  les  <.hofa  clkangetcni  bientôt  de 
face  SAavlii:  ctî:3-,  é  dtminda  pardon  &  l'obtint  1  l'eihiréditkin  fyr 
annullcc,  lU  .'-Jicnic  le  notifia  au  Pape  le  i|  Man         t  e  l'rinie 
ddciida  le  4  Avril  fuivanc,  fc  liic  tohumé  à  la  Caihidrale  dc  Muctc 
où  l'on  irait  «mm  <mi  mben.  Il  «voit  eu  d'Yolande ,  fon  époufe , 
ciii(]  liU,  Fcidinind dmc ott  vira»  dc  parler i  Sancbe  qui  fuit;  D. 
Juan ,  marié ,  l'an  i  ito ,  à  la  fille  du  Manittis  de  Montlcrrat  i  D.  Pc- 
drc,  allii  la  même  arjséc  à  Marguerite  ,  fille  d'Aymeii  VI,  Vicomte 
dc  Narbonn e ,  fc  mott  l'an  \%.%  \ ,  laiftmt  de  la  {cintne  un  fiS  nommé 
Sancltci  fcD.  Jayme.  Alibnfe,  iwim  ion  mariage ,  avoir  eu  de Matic- 
Guillemctc  une  hlle  nommée  Pom  Bcjtrii ,  irari^c  svtc  Alfonfe  III, 
RoidcroilugJiileutencaïc  d  une  j.ittem.jii Life  AjuliIc  lt;t;ij:c,4ic. 
La  Reine  Yolimdc  nvou:ui ,  l  au  ii^o,  à  Roncevaux,  au  retour  dc 
R.oni/  où  elle  éioit  allée  a  l'occalioa  du  JlÛlÎL  Aifalfè  X  éioit  l'a- 
vant fc  tort  babile,  pour  fon  rems ,  en  aitMOMnie.  Set  TaUts  alfcn- 
finit ,  imaginées  pat  lui  &  drcllea  à  grands  frais  par  des  Juits  dc  To- 
Icde,  lui  ont  aciiuis  plus  de  çloiic  que  fci  combats.  On  montre 
encorr  ainocrd'hai  Aim  î'AIfii^r  ou  le  Pahi»  Az  S-'^tivic,  la  charn- 
ière oLi  il  Éjiien!  Icv  (>blervarinn%  dim  le  clcj  ,      le  lJ-I  l;ie{  OU  U  là 
i<^<ii2coi[.  Aliujitc  le  inciou  auilï  de  poulie.  On  conicrve  dans  la  Bi- 
bliotnequcdc  t'Efcurial  un  manuIctltqaîcMltieMde  fes    >ir;'^<>i ,  ou 
Cantiques,  en  langue  poaugaifc.  Tut  le*  miMcIct  de  N.  S.  fc  de  la 
fiaioce  Vicr];e ,  fc  la  muliqae  y  ell  notée.  Ln  omcmcns  dont  eft  décoré 
ce  manufcrit  font  11  recncrcités ,  qu'il  parcù  que  c'éeoic  l'original , 
el'jutjnr  pliis  lyje  te  lcîr«       aeenmTOgrié  i3e  notes  -luVii  dit  cire  dc 
la  ma:n  de  ce  l'iince,   (  I  ciieios  y  Pundt»  ,  Vaiti.^~r,  Lfy^t\o:\l.  )  Vl'Ii 
rciuei;  de  Loii ,  nonimé  I..:!  Jiac  far;/.^,  auquel  il  mu  la  dcœicrc 
main  ,  pituivr  ij.i  H  vcillui;  lur  li  Julliee  comme  fur  les  Lettres.  Ce 
fut  Ibus  ibu  règne,  1  an  i>^i,(iue     Liais,  alfemblés à S^ovic ,  fvp- 
f  rimcicoc rCte  dc  Joies  Ccûx  fc  adoptaent  ccUe  del.  Cil  avoie  or- 
donné, l'an  i»<e,  d'écrire  en  lanpe  vulgaire  oral  hs  Aâcs  publia. 
Rodcric  Sancbe,  dans  fon  bïAoire  d'Efpagnc,  L.  ^ ,  c.  ; ,  allure,  d'a- 
près d'aociennes  annales ,  dit-il ,  que  ce  Prince  avoir  coutume  de  dire 
que  s'il  avoir  été  admis  à  la  création  du  monde ,  il  auroit  mieux  ac 
rangé  certaines  ckofes  que  Dieu  n'avoit  f^ic.  Ce  difcoiin  ne  doit  peint 
être  pris  au  féricux.  Qui  ne  voit  en  cHet  que  c'cft  ooe  piai£inter-.c 
d'AIRmfe  qui  vouloir  pai  U  tourner  en  ridicvic  ki  ^fflClMt  abfludcs 
imagioéi  par  les  AdioDoma  dc  (on  iciD»  fut  1'«c4m  énUidlMlW- 
vcttiCeMnaimw,  atfMarafcottiwxd'inâiB^.aMitla 
U  Bible  «vcc  fil  ebics,  le  rarak  inAdie  o  BlfîvMl. 
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Valcnre  poiToicnc  impa- 
tJtniincrt  le  ;oug qu'il  leur 
avoit  impoft  l^nur  l'r  éi- 
li*ictdes 

luidoonoiciii,  il  .-indu,  le 
*  Janvier  1:4».  ur.c  ur- 
donnance  j\ii  Ij^Ltilc  il 
fcui  cn}oignoit  dc  l'eipa- 
trici.  L'an  iif» ,  il  termi- 
na le  di*?rriiJ  iju'il  jToit 
depiiis  luiii;-:ems  avcL  le 
Roi  de  France ,  tuudutit  la 
fiMireniocté  fur  la  Cata- 
logne te  le  RoniGIton ,  que 
Jaymeou  fes  piédéceflcut» 
avoicnf  oTyipée  fur  cette 
Couronne.  Jayme  de  fon 
coté  avoir  des  ptétcnrions 
furdiven  domaines  du  lin- 

§pedoi:  tlel  pjy^  %n:iint 
ont  le  Monatquciiiati^is 
étoit  en  poflcJllon.  Le  Roi 
d'Aragon  ayant  envoyé  TE- 
vcque  de  Barcelone  &  deux 
autres  Plénipotentiaires  à 
Corbcil ,  ou  li  Cour  de 
France  étoit  .lors ,  four  y 
finir  cate  ailàirc .  th  attc- 
tctcnr ,  le  II  Mal ,  avec  le 
Roi  Louis  IX ,  les  articles 
fuivans.  1'  Louis  céda  au 
Roi  d'Araeon  a  pct^tuité 
tous  les  droits  de  louve- 
raiucté  qu'il  avoii  fur  les 
Comtes  lie  PiTTflnnc,  d'Ur- 
gel  ,  «ie  Ueij^u  ,  de  Kouf- 
litton , d'Lmpunai ,  de  Cet 
dagne  ,  de  Conflazit  ,  de 
Girone  8t  de  Vie.  Jjjnic 
à  f^n  tour  céda  au  Roi  dc 
France  tous  les  droits  qu'il 
prùcndoit  fur  les  villes  fc 
pays  de  Carcalfoonc  fc  Car- 
caJfcz ,  de  Rafe» ,  de  Lau- 
ragiiais ,  dc  Tctmcnois ,  de 
Iklicn,  de  Mencrvois,  dc 
Fcnouiltedcs,  de  Pierre-Per- 
tulc,  dc  Sautt ,  d'Ag^  fc 
d'Apduiv,  d'AIhimcU,  lie 
Roucîgue  ,  de  Queici,  de 
Narbvnne  .  àt  Grc7c  au 
Vicomte  de  CeVjudju  ,  de 
Millhaud.  dc  HittKt,  dc 
TouIobIc  «C  de  Corni^  de 
Toulouft,  de  S.  Citlei,  * 
enfin  fur  tous  tes  doiinaiocs 
qui  avoient  appanenn  au 
feu  Raymond  ,  Con  ie  de 
ur  i.]uaj  l'on 

peut  rcmarquct,  dit  I  Hif- 
lOCKD  dtt  ILM^fendoc ,  que 
LoidlIX  cédt  au  Roi  d'A- 
ragon des  droits  dc  Ibuve- 
taineté  incontcAabIcs  dont 

fct  prt'iîeCe/Teurt  -voier.t 
tt>i;joLii  )u.ii  (jiis  intei- 
luptuHi  depuis  le  tégiw  de 
CharlciH^,  M  lieu  que 
Jayme  ne  céda  à  Louis  que 
d«t  dieît*»  k  fhfm  cU- 
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fc  cballa  du  pays  les  Arago- 
nois ,  qui  vooloicnt  profi- 
ter  di;  tiouWcfKWf'cn  cm- 
flter.  Av.mr  ie  retnui  du 
i^incc  ai  France,  ie  Roi 
Philippe  le  Hardi ,  pat  le 
confcii  de  (à  niere ,  fit  ép ou- 
fer  à  la  Reine  Blanche  td  - 
mond ,  Comte  dc  Lancaf- 
ttc  ,  ftere  du  Rni  d" Angle- 
terre ,  ce  qui  déplui  .lU 
Comte.  Manckc  dan*  le 
même  cenis  oi^ocioit  le  ma- 
riage de  fa  fiiTc  avec  Phi- 
lippe ,  i<  fils  du  Roi  de 
France ,  qui  dcviu  Uouâl 
l'aîné  par  la  mi>rt  de  Louis 
fon  ftcre.  Le  Traité  fiit 
conclu  <lins  le  n-cH  de  Mai 
,  nuii  le  .iiiiiagc  «c 
s'accomplit  qoe  ucuT  ans 
après  (  Pellctitr,  Hifi.  ^tt 
Cornus  tU  Chamf.  )  D.  Vaif- 
fcnc  met  en  ii7<  l'cipé- 
dirton  du  Comic  d'Anois 

CD  HmtutftL'tmkut» 

LamIni7BANNE4. 
n-nmOTBIEIEL 
l'iniil4.lei<  Aoiît, 

JeauM  UfâcnduRoyaa- 

rocdc Navarre,  époufePhi- 
UppcleBe],fitsainédePhi- 
lif'fcle  narJ;.  Eîiefut,  dit 
M-  Velli ,  par  lc\  ioijii  j-C- 
cumpagnés  d'une  rate  pru- 
dence,  dulTet  l'Aagmeï* 
&  le  Caftillaa  de  la  Na- 
varre ,  où  elle  maintint  heu- 
rcufcmcnt  la  paix  tara  pat 
la  fir^elfe  lies  CoiiYCtnci.T! 
qu'elle  lui  dun:u.  i]ue  poi 
la  i>eauiè  de»  (cmcmcns 
qu'elle  y  établit.  Les  h^a- 
varruit  rclpcâoienc  en  elle 
juiqu'à  û  fivéticé  oue  Itâ 
infpiroit  le  ze(e  dc  la  )ur- 
tice ,  parce  qu'elle  favoit  la 
rempérer  par  une  douceur 
laltitaifc.  On  cot  dit ,  c'cft 
.'  eiprelEou  de  Mézerai  , 
qu'elle  tcooittuut  le  monde 
cacluiné  par  les  yeux ,  par 
i«»  oreilles ,  par  le  cœur  ,  1 
étant égaJcranu belle,  élo-  J 
queme ,  gen^rcufe,  libé-  j 
raie.  L'amour  de  la  gloire  ( 
'ùt  la  pollioa  dominante  ,  I 
fc  tout  l'ohjet  de  fcs  deCn  I 
de  laiflir  i  U  poCiciui  un  j 
illuArc  fouvcnirdc  ibnciif. 
tcnce.  Ccfiitfour  s'aiTurer 
çene  imaioRalité  qu'elle 
ht  élever  daiu  la  Navatre 
e-tte  ville  iî  connue  fous  le 
Doni  de  Patnte.U  Rtynii 
'lu'tllc  hitit  &  dc-^  TAb- 
baye  de  la  Barre  au  fauj- 
tawde  Château  Thietrij 
^■■Bie  dosuu  de  grands 
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drmdu  Roiniillon.  Don  Pedrr  1'.'  ,  H"'  d  Arv^.ji'  ,  *nr  .  j'Iuiiie 
<lii>|ut'l  le  noi  di'  Majorw»,  ton  hf«u-ii"e ■        «■"nji'»  ■  i  '^"*^- 
J 1  imr,  M  l'oblige  pu  U  d'aller  IMincr  Philippe  do  Viloi»  i  Pari»  , 
U  Sndr  I        et  <tr  lai  rnidir  hompnagI^,  pour  r«ouïiri  m 

[11...  i|  IL'  ;  r  ■ir^îi.-  lu:  uTLÎ*  rnîe--'">3.  I  '-'n  1  343,  le  Roi  d'Ara- 
[••.:'  1  '  h.  ic  kl'  J  d/p  Jiiillcr  k-  K.>i  à.:  .M.|  ji'f  .i'  :  '  I  (Hiui     avoir  un 

j.t.  ua-     ii  r.».  ■'!><■  ,..  |.„  ;i.,r,:r  v-M'ii  i^-.    rri  jil.i;.!  i  B<irrt»nne 


irpr  1, 1  ci;  .1  iMid'axoirrait  j|liaiieecoiirrrliiijTccUllolJ,B„.,, 
l'.ui  de         ,  c,  mCm»  le  Roi  J,  Marot  Ëa  co„.,:q!i"  ""l  l' 
iait MHUinor  do < oniparciirr  doïaol  lal,  >auri^«acirc  1,1,  <  -,  .'■  i. 
D.  Jayiuc  oc  K  «muni  pai  «1  *nt dtlemir  tiMau  Hoi  d       i  i-  Ui 

•  l-Mlil^'f"»  .  p<.«rra5,pji.  ,.  Le  r,/rl,o|«il 

piudelécrater;  cr  le  a5  MudcUnu  ,    ,,,,1  , ,  .  „„  ,,■  ,1.1  i 
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SANCHE  IV.  »IT  lE-GH  AND. 

I1S4.  Sanche  IV  ,  fils  d'AIfonfc  X  .'i  d'>  oliiidc,  ne  le  l;  .SUi 
l).}S,ïlk  coutonjsï  A  TolcHe aTcc  MAaitdc  Molina,  ta  »<  Icmmc  «c 
& IMckeMrcnte.  Il avou ifOuCt CM pranicia IWMt(  ftr CmtCM daté 
ArEiedirpagnc  1  !os  (  iel.  C.  U70.  )GuuLCK>m,  file  de  Car- 
ton VII,  vicomte  de  Béain.  {SpUU.  T.  K ,  p.  »4f.  '.  L'an  1 1>7 ,  le  Roi 
Philippe  le  Bel ,  lucccflcur  de  Philippe  le  Hardi,  ibupctc,  reprit  Tit- 
fiire  de .  infn  i  'c  D  Vcr  lin.ir.:'  \  .ic  D-Mii  Blanche,  Inirmcre.  Les£ls 
ilccctîi  l'i  inL^rfc,  tt-.i  .-L  u  en  l  u^iLLC .  ;  !o:i  nt  toujoutt  retenue  pal  le  Roi 
d'Aragon  qui  icnitoii  de  les  reniirc-  luaclie,  titiimtd^  pai  les  incdacn 
du  Monarque  ftanfois,  coofcncit  à  un  nouveau  Congrn  qui  fe  tint  il 
Lyoïi.  %a  ricnipoiciiiiairc^,  tt  cent  du  Roi  de  France,  y  lignèrent ,  le 
I  %  Jnlict  1 1 1«  ,  un  Traité  par  lequel  Saodie  cédoit  aia  Au  de  Fcfdi- 
Biuid  le  Royaume  de  Murcie  pour  eux  te  leurs  delccniluK ,  (àm  au- 
cune lél'crvc  d'hommage ,  de  rouveraïneié,  ni  dcrciron.  Mail  Ict  dcui 
Princct  ayant  rcAilc  de  raiifiei  le  Traité,  fans  doute  parce  que  le  Roi 
d'Ar^oo  (  AtfL-iiff  lîl}  ,  a!or»  l'ctini  fr.i  ,ic  Sancbc,  les  en  détourna, 
les  cHofei  relit  nn- dii-'.  le  p.Ln.  i;:  L'an  I  tyo ,  Joufouf ,  Roi  de 
Maroc,  Ce  trouvani  à  Aigcziic  dans  l'Atvdatoulic ,  envoie  demander  au 
Roi  Sanchc  s'il  veut  la  paix  ou  la  piertc.  Sanclie  lépoiMl  qu'il  tient  Ton 
paiu  d'une  main  Si  un  bâton  de  l'autre.  Jourouf ,  prenant  cette  rcpoafe 
pour  une  infulte ,  lui  déclatc  ta  eucrrc.  l  a  tottc  mufutmjme  «ft  Mme 
par  celle  de  CaOilIc  renforcée  iiet  vaifîcaux  que  San<he  arOR obtenus 
des  Gcilois.  Les  hollUiiés  lan^i^uiicnt  les  deux  annén  fuivanres.  Mais  , 
l'an  ,  elles  fe  ranim.-rent  à  l'occafion  de  la  rupturede  D.Juan  a<cc 
le  Roi,  Ion  frcrc.  Par  un  Codiciie  d'Alfcn'e  ,  leur  pere  ,  D.  Juan  de- 
voii  bétitct  du  Royaume  de  Stvilk.  Après  l'avoir  Inn^-tcmsii  inutile- 
mern  demandé  à  Siuichc»  il  palfe  en  Afrique  aupri."  du  Roi  de  Maroc, 
qui  lui  fournit  des  ttoupcs  pour  faire  la  guerre  à  fo«  frcre.  Les  Afri- 
cains, fous  U  conduite  de  ce  Prince ,  adicgcnt  Tatilfe ,  que  Sanche  leur 
avait  enlevée  l'année  riérédente  ;  nuis  ils  échouent  devant  caie  place, 
par  la  brave  déficnfc  du  Gouverneur,  Alonfo  Gurman  de  Perez ,  dout 
le  fils ,  étant  tombé  pendant  le  (iégc  entic  les  nuios  dcA  ennemis ,  fut 
é^orjé  fosu  les  utun  de  la  ville ,  le  pere  avant  mieux  aimé  le  LaifTct  pé- 
rir (TOC de  irutsquet,  en  le  rachetant,  auorvoirde  la  fidélité.  'M.Car- 
d.JMnc.  '  I.'j:i  1 1^;  ,  Sancbemcutt,  d'une  nubJie  de  l.ei:i^uear .  lj;é  de 
)<  ans,  à  Tolède,  le  x}  Anil ,  afiès  avoic  ioftitué  Ion  faénner  l'In- 
MKlX  ICidÎHMrf,  fun  lilt  tbtt,  h»  h  Miele  *  la  régence  de  la  Reine 
MuicSiaelie  «at  d'auge!  eahm  de  cette  Prineeflé  ;  (mois,  D.  Alfonfe, 
n>on  avant  lui  ;  D.  Henri j  D.  Pcdrc  >  D.  Ptulippc  i  &  deux  Infantes, 
Elifabcth ,  ou  ifabclle ,  mariée  à  Burgos ,  l'an  i  )  10 ,  à  Jean  III ,  Duc 
de  Bretaene  ;  acBcitrli.  fjui  éfoun»,  Ym  i  i  -.-;  ,  AtTinfc  IV,  Rui  de 
Portugal,  Leinariai;c  H;  5.inir:ii  ivre  .".iarir,  iimt  U  vjr.iite  jvnutté 
conteftéc  3  faulede  Lpj:eiit_  2U  i'i!egfe,  fut  coulîrmé,  aptes  fa  mort, 
pji  Konif.i.-f  VIII ,  Ice  c:it.in'  <]in  en  étoiou 
tintes  par  une  Bulle  du  «  Septembre  1  }ol. 


tSRDINAND  IV. 


c  '.1  Reine  Marie ,  ne  le 
Tolède,  après  les 


II»?  rtKDisASn  IV,  liK  de  Sanche  III  «. 
(  Décem  btc  I X  t  (,  cil  proclamé  Roi  daju  rEelifc  de  Toi 
(unéxaiUes  de  Ton  fÇK,  ItXfA  «ne  ftcondcMi  daN  la  Eoi*  toHH  k 
Valladolid.  Les  ^enleti»  amta  da  H|pe  de  Fei^iMad  fitrent  tfis  Mt- 

geufes ,  &  tout  Icmbloit  coarpiret  à  lui  faire  perdre  U  Couronne.  L'an 
I  ift ,  l'Infant  D.  Juan,  oncle  de }  ctdinand ,  fe  fait  proclamer  Roi  >> 
Léon  :  Alfi^nfc  .!c  1^  Cctda,  l  iiné  des  deux  fils  de  D.  FcriiiiM  J  .  cfl 

{irodame  Roi  .1c  t'  .iHillc  à  Saha^n  i  le  Roi  de  Grenade  fnnr  Ir  ter 
e  feu  dam  t'ADdaiouJkC ,  Si  tailfc  en  pièces  une  armée  cnmmajui«.-c  ipai 
riniant  D.  Henri  ;  le  Roi  de  Portugal  te  jette  dans  la  Callillc  ;  celui  d'A- 
ragon s'empare  d' Alicante ,  &  de  p luiîcun  pUccs  du  Royaume  de  Mur- 
ciet  Bttiilt  Reine  Marie  fiikfiKC  a  hnk,  k  le  eanduh  «ntlMiideler- 
mnf  le  de  fa;;elTe  ,  qu'elle  iflîire  U  Comnme  à  (Ssn  fib.  I/an  t  ;oi , 
cOeJàit  épouser  à  ce  Monarque  CoNsTANr»  ,  fWc  de  Denis  ,  Roi  de 
Foiti^U.  La  Caftitic  étoic  toujours  mcuacce  p  .r  I  Au^ou.  Roi  De- 
an» r3»H9f ,  ménage  «n  cnogF^  cotte  faduuiid.  teageodie,  le  k 


ROIS  D  ARAGON. 

ét  Roafiltoa.'i  L'aa  tt<4, 
DoD  Ja^me  Ce  cooccice 
ivec  Alfonlê  le  Sage ,  Roi 

de  CaAille  ,  pwjt  faire  la 
guerre  tm  Miun-s  de  i'E^- 
pagne  lren.1-.nn.lle,  S[ils 
u  eiitîlLQhe  lut  lioLitci-.ir 
en  Aragon  des  fubtielci 
pour  cette  expijflicion.  La 
Noblclfe  ,  aptes  avoir  bien 
dit'puié ,  ne  confentit  d'en 
accorder  qu'aut  cniKii  - 
tiont  ,  1^  qu'elle  feioit 
exempte  du  tiouafe  ,*  im- 
pôt qu'on  levoii  (ut  le  bé- 
tail; %'  que  le  Grand-Juf- 
tickr  feroit  remit  dans 
toute  l'autorité  que  lui  ac- 
cordoienc  les  aociconcs 
loix)  1"  que  les  clurgei 
militaires  ne  fcroient  doa- 
uécj  r\n'î  Hrs  Nobles  ara- 
gOLH;is  Je  naillince.  Ixs 
deux  Rots  confédérés  fou- 
memat»  dans  les  deux  an- 
néetrahanKS,  laMurcic, 
&  ce  qui  ccdoii  a  conquérir 
du  Royaume  de  Valence. 
Mais  ces  conquêtes  ,  par 
le»  ccHivcntions  faites  entre 
eux ,  furent  unies  a  la  Cou- 
tonne  deCalHlIe.  D.Jaynie 
voulut  eofuitc  aller  ligaaler 
fa  «akar  à  la  Tem-fiiBM, 
S'éunt  «ntittqai.  l'an 
it<9  ,  pour  cette  expédi- 
tion ,  il  e(l  jetté  par  la  tem- 
pe' j  Ai.;i!e4  -  Mnrtr»  , 
d'oa  iJ  re'jjujnr 
Etjr^.  C  e  f.iT  Ja  rir.iT  le  .*-nj-t 
de    ion   i:iiicnie:i(.  I.'in 

1 174,  al  occaiîon  du  Con- 
cile génénlindifadàLfga, 
Donjajrmercfndcii  ccne 
nlla,  affilie  à  l'ouverture 
Al  ComUc,  &  s'en  revient 
fort  méctuitcni  du  P-pt  , 
qui  reielj  .Je  le  ceiurn:ire:. 
â  moins  qu'il  ne  promit  de 
payer  le  tribut  auquel  D. 
Pcdic ,  Coa  pere ,  t'râoit 
obllgt  pOWI  «M  |t«fMMW 

cnren  Ftglïlc  mmiac. 

L'an  ii7f  ,  Jaymc  tient  à 
Létida  les  Etats  qui  décla- 
rent que  le  fccptrc  ne  for- 
tiia  jamais  de  la  ligne  di- 
reéic  tant  qu'il  y  aura  des 
mâles }  en  confcqucncc  Al- 
ftHife,  fils  de  rin£uu  D. 
Pedte  «c  de  ConfiaiMa,  flk 
de  Mainfroi ,  cil  necoom 
liéritiei  de  la  Cotuonnc. 
L'an  ii7{  ,  les  Maures  , 
chaffé*  de  CaftiUe  w  li» 


ROIS  m  NAVARRE. 

bien»  aœt  Chartreux  ,  aux 
Cordelicfs,  aux  Jacohiiis  j 
qu'elle  récompcnfa  (i  génè- 
re jremenr  les  Gens  de  Let- 
rre^  J  enfin  qu'elle  fonda  , 
i'ii:  tîfj,  (N.  s.)  le  Col- 
lège de-  Navarre  k  de 
Ctiampag^daïas  l'Univ  cr- 
Ittc  da  fuit.  CcBc  grande 
Reine  moBfat  au  Château 
de  Vincennes  le  1  Aviil 
ItOf  ,  à  l'àgc  d'environ 
Jian^ ,  fil.-  enferrée  aux 
Cordclielb  .!e  J'jrie  (  Koy. 

Philippe  le  Bel ,  Roi  dt 

LOUIS  HUTIK. 

L'an  i)oj,  Lout»  Mu- 
tin, filt  aine  de  Jeamie  , 
Reine  it  propriérairc  du 
Royaume  de  Naval rc,  fuc- 
ccde  à  (â  mere  le  4  Avril , 
mais  fans  prendre  aluis  le 
titre  de  RoL  L'an  1  j  07 , 
Louis  patTe  en  Navarre  au 
mois  de  Juilla,&  le  ittt 
coutonncr  dans  la  Catht- 
dtalc  de  PampeluDc.  L',:n 
M 1 4  •  il  fuccode  à  Philippe 
le  Bel  au  Rci^aumc  de 
rnuicc.  Se  iDCun  le  ;  Juil- 
let ItK.  (  Hof,  iu  Rau 

PHILIPPE  ULONG. 

ntf  P11T1  ipy»  ir  LoHu, 
he're  du  Ke'i  [-uiii%  Hatin 
1  cjn  1  -.1  :  .-ciieur  Royau- 
me lic  funec  ,  l'e  fut  aullî 
dans  celui  de  Navairc , 
qu'il  a'admiailtxa  d'aboid 
qne  comme  nittar  de  Jean- 
ne ,  fa  otcce ,  fille  St  héri- 
tière du  Roi  défunt ,  née  le 
:  8  Jim.  !  fN.S.)M3f» 

pjl  lin  T:.iué  toneiu  ic 
17  e\1  jrv  1  I  I  S  ,  N.  S.  ;  avcc 
Eudt-j  l'v  .  Due  de  Uoun^o- 

gne  ,  onde  maternel  d; 
icaoBc ,  il  devint  pwfné- 
taire  de  kMivaiN,  ainiî 
que  des  Comtés  de  Cham- 
pagne &  de  Bi  te ,  au  moyen 
d'une  tente  de  1  j  mil!c  li- 
vres, ic  d'une  Runnit:  de- 
I  (O  mille  qu'il  alTura  a  la 
l'rincclTe  potir  indemnité , 
fous  la  clauic  oéannwiiu 
qaefifliilim  k  lang  «a-- 
aoit  i  m«atit  ûni  cnfimc 
tuâlcs ,  les  Euti  qui  lui 
étoicnt  cédés  rciourne- 
iMcnt  à  Jeanne  >  romie 


ROIS   CHRÉTIENS   DE  MAJORQUE. 


D-  P«îrc  se  rendit  maîrr»  va(\iir«-  r3r  Mjiiort^tfc  <'t  d'Ivicj.  Pajvo 
Ckmeul  Vï  iVnIrcmrf  rn  vam  pour  K-ioiuiUcr  \n  drux  Prince». 
D.  Pt^jc ,  pourviiiviinc  m  pointe ,  c-iiira  daist  W  t\ouui[lon  «  U  Or- 
d^giif  ^  1j  tt!(c  d'une  Atmi'r  ,  »»umil  iiiir  ^rgindc  pjrtic  de  tn  pap  , 
c-t  iDit  Ir  drvani  Perpignan.  On  vint  loutcfuis  à  bout  d'uLltnir 
dclutuiwtuippntion  d'iitmciîiMq|u'attniuitd'Aviil  (.>4.^  -  inaujrmt 
roDifKj  la  trcvc ,  ît  unît ,  \t  «9  Man  1344 ,  m  en  ictc  salemnri ,  le 
l^ovsumftt^  NUiorf^iM- ,  avec  tout  Ir  mlifon  Euu  dr  D,  làjmv  ^  à 
la  ^our^nned'Ar^gun.  Il  rnlrr  jprts  ic\x  dan»  le  Houi^illon  ci  cun* 
linur  la  canqm'trdu  pjj-j.  Tandis  qu'tl  rtt  0<c  "pè  au  ii^^gr  dTiiiP  , 
l'iaionutt*  D.  Jj|3mt*,  abuidDiUK  de  pmauc  loul  le  mamit*  'rient  fe 
mcitr»!  n  dbcrfiiM  ;  nuit  D.  Mr»  lui  iMMM  dct  cflnîoM  û 
dllKft»^1liMltMhilKlirairiMcffi|iwile5ym 
tfavj  ctifar  trouvé iSr$  tnww ^^frda^.  iiy  U\t  t\w\c\w* 


flv^s,  qu'il  abandonne  prccquoiutirAt,  par  l'impuÎMancc  où  tint 
ur  coTiM-rver.  Oi'nu^  de  (oui ,  il  se  rendit ,  rur  U  En  de  No> 
vrinbre  i-i4-{,  auprV^  du  Comre  de  Fois,  Oatioii  Phéba» ,  qui  le 
re<^oit  j;i''nt-reuseRieDt  I  rf  lui  fuujml  uuelt^un  mcvhui,  mab  trop 
/oinir»  pour  Ir  mclirc  en  ^  ta  t  de  tenir  u  cjRkpagttff>  Le  Pape  CIA- 
menl  Vl,  ()u*il  vj  irutiret  emtiite,  t'iot^mae  encore  |iâiir  lui,  et 
trouve  te  Roi  d'Arjgou  toujuun  incxoraStc.  line  mtti  U.  Jayme 
qur  s<t\\  luurj^e  q-.ii ,  loin  de  lui  manqurr ,  ftetnUe  Varcrotlrc  au 
miiic-u  An  advrrulc».  U  iherthe  du  sccoiiirs  parmi  U  NAtilr«>»  de 
Fiance;  el  plusieurs  Sri^neur»  lui  ayant  otTerl  [eitr»tciTi<e3.  il  trnic 
de  nouveau  IcAort  «naci,  p«ui  tâcher  de  reconquérir  *n  do> 
mainrt  -  inib  le  Aoi  de  Pnocv,  aavenement  déclare  pour  le  Kot 
d'Aragon ,  6i»ttt<^rtae  à  Nm«  ie«  Mifer»  de  ri«fi  entreprendre  contre  ce 
Prinii*.  Celle  défrruc ayant  eu  pe^  d'i'ltïel ,  le  Munarquc  U  ât  rcnou- 


M. 
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ROIS  DECASTILLE 
ET  DB  LÉON. 

Roi   (•'j^rj.^nn,  n  le  "M  À 

ri/lc  y  fit  11  paâ  avec  TAfâ- 
gonoîi  en  lui  c^ilwt  une  pai- 
rie du  Royaume  de  Mutcie. 
Pour  ne  taiflti  iucun  fu;ci  de 
diUordc,  on  y  ccrevicrt  de 
••«itai-porrci iri.-liii r.ii'.:  J;-s 
dcu»  Hois  de  Pouugali  4  A 

'  <i  ^  libnicdehCctda, 
u  1  Ltoit  pour  lor»  en  Ftincc. 
1  c  \  deux  Rois  m^dùteuti  ar- 
rétcuc  iiu'Alfonfc  t;amc-fa  h 
litre  de  Roi  ,  ^  qu  oi,  lui 
ttUgpca  on  ccruui  nombre 
^Vlil«MiMir<ilbfiacr.  Fcr- 
diiuml  R.  fm  ijo,  une 
coïKjurce  importaoïe  ur  la 
Maures  pirii  ptircdeCIhrat> 
lor .  fUit  lnjiicoup  moins 
lor:c  ne  t'd) au- 

jourd'hui. I  r  17  s--rt.  ic 
l'an  nu,  /i^:  le  kii-.ic  ,\s 
joui»  dePcidiiiaiMi.  Ce  l'rinec 
mourut  rubiicmaïc  à  JjAi  , 
iaillam  it  OmlUuKc,  (tm 
iyvaCc,  Alfonfc  foi;  fuccef- 
Icut ,  i  Eltonotc,  <]uî  époula 
Alfonfc  IV  ,  Roi  d'Aragon. 
La  Reine  CoulUnce  fiuit  fcs 
jouii le  17  Novembre  un. 
Ferdinand  IV ,  a  Cù  funiom- 
mé  r  Ajoumi  ,  pitce  qirc 
dans  un  accùdccokfc,  il  fie 
jctter,  dii-on,  do  hatir  d'Ut 
rocher  deux  Ccmikboniincs 
<]ui ,  avant  que  d'itre  prccipi- 
tcs  ,  !'jino'n;'rrnr  i  cumjiu- 

uri. ,  iju  ii  raiourut  au  bouc 
de  ce  renne.  Ce  Siècle,  dit  UB 
hoitinic  d'crprii,  <toît  ecM 
des  ajourncnKin.  CUmcnc  V 
&  rliiiîppc  le  Bel ,  avoicnc 
^t«î  aulH  ajoumi'ï  (  cii  114) 
par  IcGraud-MjiiiccùvTciii- 
pUcff.  Quoi  cju'il  CD  loic  de 
ces  coaiHa  Ferdinand  éroit 
attiS  «Ment  <c  oniioïc^  eue 
^iljffckUMtviiHlui- 

A  L'foVtSE  XL 

T  iTt,  AiroMSi  VI ,  ÊU 

de  yctdirijr.,1  IV  &  di  f:onf- 
taricc  de  i'omiga) ,  âgé  l'eiîîir^ 
mcnr  d'environ  Hcui  au'-  . 
lueccdf  à  la  C.oumnne  cç 
i\ii-Àl\z.        mirnrilé  d'Al-  j 


R  O  I  S  ■  I>  A  R  A  O  O  K. 

av^cnt  fiif  une  irrtrpfion  ,  Tmrcnt  fc  jcrrrr  fur  l'Aracon  »  &  d-f 
-  CChhrrnî  :r  Koy  d  Arr...o„,  S.  pri:,^,tnt  n><«,l,dc  -rifonnicrï  & 
"  tueiciit  moult  de  «m .  &  prindrcar  chificjui  Se  v-Ht,  ■  n  'fi-r 
»pm.  le  CoMMfair  du  Temple,    ylul.cu,,  .utrc^'r^ac  de  rd,'- 

..  ^cmW,  le  Roy  *Arragon  gru>n  gem  d'^mei .  flc  def.c.UHrs 
"  S»"»"™ .  *  «eoBvra  grant  partie  de«  ehalhaur  âc  de  ta  «ne 

"  ru  I)  ;iTO,r  perdu  -,  «t  f-t^dFvra  le  Coaimindeor  du  TeropJed'Ar- 
tl'^r'  '  f  ''''''li;"i7  'l"'  ■'^<^"^"'=ft<pri™  deram.  ..{StnDcr, 

n«df.*/  •  ""±^.'11' .^'"'.V-  P-  '*°'^  Mais  («  Maure,  de  Gre^ 
nade  s  <tant  rivolt/s  l'année  fmTUue .  gagnèrent  for  les  Gënfraio 

»  lf«  fajj^,  ly.  M,  a  «dl^n  .  qu  il  en  r.mb.  mj.dc. 

ttanr  *  |  oBfAwitf,  flpicad  flnUt  «leGteaui ,  &  mcuK  le  »  c  J  alliée 
I  î7* .  «pre»  avoir  r^ni  environ  «1  ani  Son  corps  Ait  inhumé  dans 
r       "  der«'l«.  Jiymc  fiit  pered  nn  grand  iK.m^rcd-enfo«.Ile«B. 

I  d  tuoKo.j  l:Uc.^-AIf„nî-c  I>r.  Rci  de  CaAille.  Alfiwfe,  »»ci 
lan  i"o:  .  .noi.^Nu,  (niortelin  u  f  1)  U  eut  D.  Pedre ,  ron 
luçccueur  dans  les  Koyaunua  d  Aragon  le  de  Valence  1  D  •Javine 

««le  titre  de  Roi  l  lsle  de  Majorque  ,  les  Etats  de  Rouf- 
r      ^^Î.ÎÎTr^"'""»  Atchevéque  de  Toledej  Yolande, 

feinnjc  d  Alfonfe  X.  Roi  de^lUUe,  Ifii^k.  mariée,  l  ai.  Ii6t, 
avet  Philippe  le  Hardi .  fils  âc  racceflcar  de  S.  louis .  Roi  de  Fiance  } 
Conitance ,  feromc  J  E.;,.T,OTarf .  Infant  de  Caftille  1  Dona  Sanche  . 
qui ,  Iclon  e)oel<îuo  Aurrur?  .  s'en  alU  d<!guif<ie  i  Jénifalcin  où  eUe 
Icnn  les  pauvres,  d.  riicurut  iiiiitcmcr.t;  Marie,  qui  fin  R  dîgici-.r;: ,  Bl 
Eléonorc;  J=  de  Ti.i  ri  ;l  V:i, ,,  v  k  r  ,  i;u'il  avoit  époui'.c  en  fcrit, 
U  eut  D.  Jajfme  ic  D.  l'cdrc.  Jayme  I  cm  encore  deux  cufans  nitu- 
rels  D  Fcrdiinii4t  Mk  fit  jettcr  dans  U  rivière  de  Cinga , 
ou  11  pént ,  ac  D.  Feniadex.  le  Roi  D.  Jayme  I  <ut  fans  contredit  un 
des  plu*  vaillaui  Pnnees  de  fou  rems ,  ayant  livré  ttentc-troii  ba- 
tailles aux  Maures  avec  avanuee ,  «c  conquU  fur  eux  trois  Royau- 
mes. T.-  Rîlipioi,  lu.  cfl  r.MfViLlc  Je  [lîus  de  mUle  Esli-'^i  .|" '^1  fit 
cQ.-.irruiic  .  y  .^-.mciis  les  Mofijg^cs  (|u  i:  fit  confatrei.       I  tur  ic- 

Ê*"**»'""'»t>t  r^inion  t«.^i^.  t«nimc  un  Prince  accoapli  Ijus 
'l**2îîî£î?fvl°''  ^'  P*'^""  P""'      fcnimesi  défaut  nui  n  .t 
"2  «î^i     fiinflle  &  lui  attira  fouvenc  des  répcinundcs  de  li 
part  dCinfClâ      on  en  potu  des  plaintes. 

DON    PEDRE  III. 

iiT«.  D.  PfDxtlII.  fikdel*rneI«caTfilm&,i«i«f<mmc. 

cil  couronné  fuIcmncIlciDcnl  avec  fon  époufe.  le  »7  Novembre, 
danslaCarhédraledcSaragortè.  Il  avoit  époufé ,  lan  iim  ,  CoNS- 
rANcr ,  fille  de  Mainlroi ,  Roi  de  Sicile,  &  en  -vertu-  itc  ce  mjnjge 
il  prctendoit  au  Royaiimc  de  Sicile,  L'an  iiït,  i.-jnc  11:1  Us  (o\a 
d'Afrique  avec  une  floue  cmifidétablc  dcftinée .  à  te  ou  ou  puUàoit , 
contre  les  Maïuei.  il  va  hm  ane  dcfetntc  cd  Sicile ,  fut  la  nouvelk 
du  nurtacrc  dt»  Françtjis  ,  «oam  Ow  le  nom  de  Vipm  SdUenr.u. 
Il  y  eft  reçu  <-nr.im<-  un  libératcnri  &  tous  les  ballitaiis  de  cette  Isle 
fejetrem  tawi  If  1  parla  crainte  du  juQe  refl'cntimcnedeCbarlet 
d'Aiijou,  loir  St);u  :iii:i.  Il  cftprocUmi'  aiiHîtiit  Rnide  Sîril;  ,  & 
««■nontié a PalcrniL:.  Il  ncK  cnluiu- .Jiii\  Ntclll:ie ,  i;  lu;  la  tiLMtc 
ie  Ctarles  d'Anjou.  Mais  le  Pape  Martin  IV  ,  François  de  naiffance. 
imUm^  de  cm»  ufirniirinn    ^  ^  ^  l^nwit  pi^aite .  Aype  OeB 


ROIS  DE  VAVARRK. 


fm  frçpn.  La  Nobleflie 
de  Navarre  aqoief^ ,  par 
inipiiilfiui«  d'y  réiiftcr ,  à 
cet  arrugemeitt  ;  te  en 
roofilqucnoc  Philippe  le 
Long  fat  rcconoo  Roi  de 
Navarre.  Ce  Prin» ,  en 
vertu  du  nsémc  Trjiix  , 
maria ,  au  mois  de  Mai  de 
la  même  MMfi*  «  JOMne» 
^éc  fetdeMnt  «le  <  Hi , 
avec  Pmiippi  ,  fciit-fis 
par  Luoâ  ,  Conicc  d'E- 
vmix,  fon  pcre,  du  T^oi 
Pbitip|ic  le  L'an 
i)ss,  Philippe  le  Luttg 
maorac  le  ;  Janvier  lâos 
IiidcT  de  poftéiité  mite. 
(Say.talUi$^$  franc* 
(i  lu  CmÊi*4$ammjni- 
pu.) 

CHARLES  IB  BEL. 

iI:>.CH,^Rlf51.iri>L, 

frère  de  Philippe  le  Luug, 
lui  fim^da  M  RgijnDiiie 
de  Navarre  cooime  en  ce- 
lui de  Fiance,  fans  égard 
pour  le  droir  de  reverdon 
de  la  première  dt  i  c«  i!c  ji 
Manarchies,auvc  n  a  J  1 
ne  tt  Phihfpc  dXvrcux  , 
fon^pOW,  MT  >•  cUufc 
de  la  cnnfKliea  du  1  ) 
Mars  iji8.  Pour  légiti- 
mer néanmoins  fon  ufur- 
poiiim  ,  il  engagea,  l'an 
1  i  1  (,  Jcjr  i  c  (onépoin 
a  tenu  uti  cilcc  avec  lui  cette 
tranfaéiiofi.  Charles  mou- 
rut le  I  Février  1  ;  i*  > 
enfans  mâles ,  comme  le 
feu  Roi ,  fon  fiere.  (  Voy. 
/r;r  tt»ù  dt  FfMtt  0  Uê 
Camtetét 


indigtie  de  cette  ufurpation  St  ie«e^ltMitfrifiia,\ 
Mtt,  le  ig  NpTcmltfc,  d'ime  cseammunicatlM  ^inl  icnowen* 

l'année  fu:vaiiic ,  le  déclarant^  même  rems  déchu  de  les  Etats.  Pour 
t'esécucion  de  ccnc  feiMcncc^  il  lît  publier  contre  lui  une  Croifade. 
«:  (4r.r—a  l'mveftitLW  iu  Ro'yaume  d'Aragon  à  Charla  .^r  Vjînis , 
l' iil- -lu  K<ii  rliilij-pe  If  Hardi ,  lequel  étant  neveu  de  D.  l'cifrcpjt  û 
iiiL't^  fciilabeth,  ftmbloic  devoir  cttc  nucua  refii  des  Seigneurs  & 
du  peuple  a'Ai^gnb  MuiivcD  dilfaABtaiafide<elt«yMaic,A  ptf- 


«ANNE  IT  PHILIPPE 

DXV/-tUX.  oivUSiCf. 

Mat.  JiaNNE  &  Ptii 
ii?rf  îi'IvRi  r     !t-ti  ru- 
.'1,      niircntcr  yv{\.\l:r 
<k  ia  Navarre  aprcs  h 
mort  de  Cfc«rlti  le  il<l 
en  vertu  de  la  cjxiifc  qai 
leur  alTuroit  ce  Royaume 
au  cas  que  Charles  ne  laif 
tit  point  d'cnlant  mâle; 
I  CI  Eotî  du  pays  les  pto-  I 
clameicm  â  PtonpciMek  [ 
Jtt  KfÊttHi  «rte  «m 


ROIS   CHRÉTIENS   DE  MAJORQUE. 


vcllcr  le 3o Mars  1347  ;  crqiii  nVmp/<la  [  jUI  Ij^nir  d'entrer,  au 
mois  di'  Juin  lurvant ,  dam  le  ConSaot  n  ic  H&usiilJon ,  à  la  titv 
d'uac  armée  compc^éc  dv  Ms  iiijrtt  de  Fran<e,  eldcfiliui^-iirtauim 
Franfoit,  »rf(  liqm-IlrilsoumilIrCunlIanl  ;  nuis  •cIIi-»oii<im{w  fin 
aiaitp<*u  solide  que  In  prèeédi-ulM.  I.c  Roi  d*Aragoti  vint  dans  le 
el  tout  rrntra  ttytn  **un  obi-nianie.  Enlin  l'an  1  ,  D.  Jiynir 
srani  rMirunlréiverlr  Roi  de  Francr  j  la  CouriTAvianuii,  il  vend 
à  ce  Monarr^uc,  lelBAvril,  pour  ijoooo /£us  d'or  la  SrignciJïi? 
*■  MonIp<>l|,ri  rtcrlledi-  Lain,  U-sm-uIi  domaines  qui  lui  rtiUiiriH 
Avec  CCI!»  somme  ,  il  équipe  \mr  fluHr  ,  et  va  lentrr  une  dcscrnte 
AwlTiilrdr  Majarnur,  Il  y  Irouvr  l'armée  du  RoJ  d'Aragim  pr*|i«- 
r4et  le  rrcrvoir.  Elleiicnl  i  sa  iCTiconrie,  «««'  l«  oidrr*  du  Gou- 
verneur d«  rule  ,  qui  livrr  bataille  i  D.  layme  le  aS  Otl«br*  1.149. 
L'armtf  du  Roi  de  Majuiqur  <-«i  rniirirmrnl  dflaîte  ;  et  te  P(în<c 
apié»  avoir  Fait  in  prudign  ilj-  «ilrur ,  «uccomU-  loos  b«  tliarl» de 
sFSenncfnii,  el  mrurKuiiveit  drblcinure^  LriruiM<O.Ja]faWiM* 
Kit,  rsiratlpritunnier,  eUonduil  au  Roi  d' Aragon,  saBOacks^ 
l>(MiMliillC4an«.d)iB>naeci|MDedecapMldu  Aiultidl,  dm»lâ 

Ttmel. 


|H  Krinr.r  de  Jayinc  II,  la  lirSBl  Kr  i:<->  n 
de  Mi>nlprt]i 
•e  rnidii 
auirrs  vertus. 

M>  I Î37  ,  pour  Ir  lùavrriiment  de  sa  Mjiwm 


r  ociaymc  u,  la  i>r>Bi  h-r  1:^  Ilnn  dt  Maj< 
pe Hier ,  de  la  Maison  d*  Araj|oii.  Ce  Prise* , 
I  liirbie  par  m  MMar  fat  b  Met, 
mas.  Htm  tvewde  Mua  Rmetl  de  fm. 


Jf  Majorque ,  Seimeurs 

dit  D.  Vii,„  iu, 
et  par  yUiy  ur< 
«;-*'*'■■«€.'  diiMi: 
Il  suroiiuntdoaie 


i-vilé  une  citiJiropW  auui  funsiesi,  .1  ■  " -■  li,,;- de  »j  niMiérf». 
leur»,  il  Wi df meiir*  luujout»  uni  au  Km  dt  i^raivt»  .  o'eâl 
voulu  dispucrr,  par  une  vaniti  mal  rntenduc  ,  i  Philipji,.  Valob 
l'aulorilé  souveraine  tut  Monqx-IUrr.  Il  laissa  de  Co»iT««t«  ta 
prcmim  hmmt,  (n.otle  l'jn  |3|6.  >  outre  D.  Ij*  rtu     „-,.■  I.l  - 
noniall iMitll 5  ilnepar>ii|na><|u'Uaitrude>rfi(.r,v  .l'y,,-  .Knr 
»a  a  leiaaw.  D.  layme ,  fils  de  Javme  II .  épousa ,  l'an  ,  36j  Jeanne 
Beme  df  Ni7>l»-.    l-..li.-llc  devint  frnimr  d«  Jmb  U  ,  Mimiih  dt 
Moiiifc-rrai ,  .11  :  I  »  Ils  fimii.  Fan  et  Taut»  (WInnVfb  tâ^r] 
da  «Aons  iautiles  pour<rfi«nir  b  raliwiiaii  du  Roraum»  de  M»' 
wraiM  «t^willaiBitonw.  niiir<MiaArai>labU  ..,„,„  1^ 

iMHttiml,  «(  ttadlMMlail iMUmncM  tl>uiouts     i.ui,  unii  J  la 


I 

Digitized  by  Google 


I 

i 


754 


CH  RONO  LOGIE:  HISTORIQUE 


I  ROIS  DE  CASTILLE 

e.T  i^B  lioN.  ' 


1  foarc  fem 
ecufc  qne  celle  deTcufnand , 

loBKR  ,  pu  les  diviflODS, 

pir  m  obties  ,  ic  pu  les 
gucrrcsquts'y  iitcjM  Irt JiHï- 
icns  PrctcaiLuis  i  U  K^gcoce  : 
«Ile  tft  cvtf  n  décernée ,  l'an 
I  U4,  jui  tufiiK  D.  Pcdrc 
&  L\  JuAu ,  fit  le  confcil  de 
U  Reine  Muie,  aïeule  du 
ieone  Roi,       n'eut  plm, 
depuis  ce  noinéoc  ,  d'auuc 
loioiicé  que  ccUe  <)m  lui  é(oii 
tu)uire  pu  l'ntrrjnc  conti- 
déruim  ioai  eli*  (ouiffoit, 
On  lui  confie  U  petfonnc  du 
Roi  k  <bn  éducacion.  Les 
deux  Régen»  péniFent ,  l'JUi 
tftt,  dans  une  buiillccoo 
tie  les  Msiuet,  «^ui  profitent 
de  leur  vidoiic  |  oiir  s  cmpa 
Mt  de  ploiiiur^  pUccs.  Ljl 
Caftiîlf  ffV  icf  !uM'j>-«  «Siin  le 
Irnublc  pji  l  .iiiîbition  det 
noovetui  prércndaitii  la  Ré- 
gcna;.  l  a  RciacMatie ,  qui 
j'ctoit  lîgniljc  fcm  Mois  r>> 
p-  cl ,  par  la  fagcITe  &  fa 
I  lu  lente,  fur-tout  pcuiiant 
J;in  n-.irn:i:i'".  ,  lliCUtt  le  I 
.'tli;l  I  q  11  ,  f  ;--,tCe  gt'Oirll- 

len'.cni  de  mm  le*  fujccsdone 
elle  l'éiolt  toujours  montléc 
U  mcrc  pluior  que  la  Rcïoe. 
Alton  fe  ,  l'an  1)14,  ayant 
atteint  l'igc  de  14  a«,  dé- 
clare dant  les  Etats  tenus  à 
VaILtdoliJ  ,  qu'il  veut  gmi- 
vemer  par  lui-d>ciue.  Ce 
Prince  eut  le  cnalhcurdc  per- 
dre ,  l'an  I  î  u  .  GibriUarque 
le  Gouverneur    livra  aus 
Maures ,  après  quoi  il  fc  re- 
tira en  Afrique.  Alfoiift  fij 
tlinutiles  cITotis  pour  le- 
prendre cette placP.  M.i  lilcu? 
ctmtte  les  InfidcU  s  dUm-iv 
filtre^  qtit  I.»  iiWurv.rv.ajJctcnt 
(1^     îocri.         li^o,  fc- 
eouiu      !s  Rwi  <lt  i'uttogal 
ti  lâptmcipalcNoblcfled'Ef- 
pas;ne ,  il  ;^dc  ,  le  )o  Oc- 
toEic,  fur  la  Koisdc  Maroc 
&  de  Grenade .  la  célèbre  ba- 
i.ii'lc  .K*  S.il-J.>,  Ljiii  Lu'iuta 
Je  i_vj_.  j  M..I.C.. 
niuri:   un  nouibtc 
pio.lj(;;c.u  iii.  [■[  ifonniers.  On 
prétcqd  que  cette  boucbciîc 
couvric  4e  cad«m  louf  ks 
cheniet  à  plut  Je  anh  lieiMI 
à  la  ronde ,  tL  que  le  butin 
imincnfc  qu'on  y  ranuda ,  fir 
baifler  d'un  fiticmc  le  prit  de 
l'or.  Pour  comble  de  mct- 
Tcilte  ,  on  ajoute  que  les 
Chrcdais  OC  pcnUroit  dini 
ra<!,lion  qu'environ  ao  bom- 
■nct.    Allônfc  continue  la 
eucrre  pendant  les  années 
fuivantes ,  gagne  plMlicuri  hi- 
taillct  fur  uiei  &  fur  te:r,- ,  .t 
faite  îc  Tît'i     f^'s-r  .idc  ,  !'jn 
44  ,  d-.:  lui  li/;er  A.r.c/l^c 
par  capitii],iuujt ,  aprvs  un 
to^g  i%e-  L'année  fuivantc 
C&THlurquablc  par  un  au:re 
événement.  Louis  de  la  Cei- 
d»,  connu  en  France  fou»  le 
nom  de  D.  Looia  d'Ef^pic  , 


ROIS  ry  A  R  A  G  O  K. 

vakiit  Je  llMtflUige  qoe  Don  Pcdie  II  en  avoir  lait  en  1104  ,  lois 

de  fon  coutonnement ,  au  Pape  InnfKcnc  Ul.  D.  PcJrc  III  ié  moqua 
des  foudres  de  Rome ,  &  f  j-  i  c  f  lit  plus  <iuc  le  tiiie  de 

tktva/irr    Aragon ,  Siigntur  dt  U  mtr  ti  rcrt  de  iruù  Rou.  U  tint 
auiripcudccompteducanddedjCaiwChadettr&Dioa lui  donna  pour 
fc  batuî  avec  lui.  le  I  Jdn  la«},  a  Bockatn ,  diaciia  accompagné 
de  cent  Che»*li«"-  Châties,  aa  jour  roaroué,  comparut,  4:  palU 
tome  la  Joaniéc  fui  le  cbamp  clos  avec  fes  Chevaliers,  a  la  vue  d'une 
foule  innombrable  d'étrangers  que  b  r.um^iuti  du  fpcaaclc  avoit 
auiiés.  Mai»  Pierre,  quoi  tju'il  eut  jt.cpu  le  .Kli ,  ne  parut  point  a 
Bordeaux,  ou,  s'il  y  vint,  il  n'y  tcfta  <;u'iir.  itioiacut  ptclque  feul  Se 
déguifé,  «:  repanit  auflitôt  pour  I  KIj  aiV'^'-  Philippe  le  Hardi,  Roi 
de  francc  ,  fe  dsfpolbit  «peudani  a  tauc  la  coûquètc  de  l'Araçon. 
L'an  ii>4.  il  ci.vateWMmifc<MN««aiKrairtec«|K>ttéeda;^r 
contre  l  Ai  jgcn  S:  1»  OAllIc  coofiiUrà;  enlcnble ,  &  l'année  fui- 
vanttil  entre  lui-même,  i  la  tcte  de  cent  mille  lio[nnies,en  Catalogne 
par  le  Rouflillon ,  où  Jacques,  Roi  de  Ma|orquc ,  frac  du  Roi  d'Ara- 
gon ,  lui  avciu     ri'  pj'Tagc.  Les  Fraofou  prennent  jilaficurs  plarcî  ; 
mail  leur  flont  uit  baiiLC  par  Roger  de  Lautia,  Amirauté  d'Arii-o  1 , 
•qui  (V  Ttîid  «naiuc  de  Rofcs  où  ils  avoicnt  tous  leurs  magaiin»  de. 
^i^;c<,  L.i  diûttc  8:  les  maladies  les  obligent  à  fe  retirer.  PhiUppc 
meurt  a  PctfigpMt  k  4  Oâobtc  de  U  mcme^néc  >  iX;.  D.  Pcdic 
le  fiik  an  loaibaM  k  le  Ntmmbie  flliVMi,  après  avoir  te^u  à 
VOMniKtie  «le  Pemlet  oô  B  éicm  naibé  malade ,  l'abfolutioa  des 
ecnfuic» ,  fijw  néanmoins  renoncer  au  Royaume  de  Sicile  ,  qu'il 
ttanjmir  par  fon  tciUmcnc  à  D.  Jayme,  fon  te  fils,  Uîltiut  la  Cou- 
ronne d  Aragon  à  Alf<>nlc,  fon  aîné.  D.  Pesirc  mr  rucore  de  U  Rcuie, 
fon  épouîc .  Elifibctli ,  mariée  à  Deni^ ,  Rui  de  l'onr  (-.il  i  âç  Yo!j.ude 


qui époul4  Robert,  fils  de  rhitU-s  II,  Rtu  U  N'  ipies.  La  Reine  Conf- 
uncemiMiiu k BarceloiK  1  j.i  i  ;  :  .  (  Voy.  ie  l'jptMnitmiy,} 

ALFONS£  liL 
its 5.  ALfOKs t  ni ,  fils  de  D.  PeAein 8t  Je  CiD»ll»eB,  fuccede 
à  lâ  Couronne  d'Aragon.  Loifquc  D.  Pcdrc  moant,  AHonfc  étoit 
occupé  à  dfpouiller  D.  layme,  fon  oncle,  du  RoyaWBedeM^or- 

2ue.  Apres  t'ctrc  emparé  de  Majorqui:,  i-  fii'.  l:i  comnicte  «i-t  l'Ii'c 
'Ivica ,  S:  revient  en  Elpagne  où  il  cil  .uuniLii-t  .1  >jTji;i:i  i.  k  far.r 
de  l'iique  nié.  Alfonic  inicvc  «[-.f  .inntc  1  i  lt:  <ic  Miivor^uc  iui 
Mahométans ,  qui  fe  icnniit  djrr;  Ir  J,..tcj.i  de  Pon-Mabon,.  & 
font  forcés  d'en  ibnk  l'an  ii»7-  Altonfc,  l'année  fuivantc,  le  a» 
Aottt,  tend  à  CiMikl'a  dTAHoa  la  libcn< .  »tjh  Vmmr  oWiçé  de 
renoncer  à  fet  drain  Su  b  McÛe ,  <C  it  iamt  tet  dein  fils  en  ot^e 
pour  <ùrcté  du  Traité  conclu  k  OmAhu  MK  h  mfdîaiion  d'Edouaidl, 
Roi  d'Angleterre.  Alfonfe  relidie  aniG  M»  Moces  de  la  Ccida  ,  à  la 
folîicitation  de  qofl^ur»;  Scignean  qui  vouloient  fe  verî^cr  da  Rni 
de  t:allillc,  &  fai-  [rucUinir  Alfonfe .  l'iiné  ,  Roi  de  i -ll^llc ,  .11 
fiirrTrcnmrtnt  Je  S;[.[civliri-.  rctre  démuchc  d'Al&ni'c  lit  0<ra- 
hri:i:i.-  uvx  l'Uiirt  ii.rzi- 1.-.  Iwjii  j" .^raçon {c dc Caftillc.  L'an  tifi , 
Us  Minittrct  l'iempotcmiaitcs,  alIèmClcs  à  Tarafcon,  acUcvent  de 
régler ,  au  nais  dc  I^lict ,  U»  articles  d'un  Traité  euue  Philippe 
le  Bel.  Chailc$  it  Valob,  Charles  II ,  Roi  de  Naplcs ,  &  le  Roi 
d'Aragon  ,  à  l'eidulion de  Jayme,  Roi  de  Sicile.  Alftwifc 8;  Charles, 
Roi  de  N'aples  ,  ont  une  entrevue  dans  le  Col  dc  î  ai.H  .r ,  U  ratifient 
IcTrâti  tf^ntkiOMMijs,  AlfaidètoailwiMLMkàBa(<xkiie,«c 
meuR  te  i  t  Juta ,  lai^  b  ConioBBc  à  Ira  fine. 


ROIS  DE  NAVARRE. 

emprelfement.  Poniis  U 
mort  dc  Loois  Hutin  la 
Navarre  étoit  dans  une  cf- 
peee  d'antieWc  .  les  Rois 
Phili[-,"c  le  Lûr- »:  Char- 
les le  Bei  n'y  ayant  jamais 
paru.  L'an  les  deux 

époux  Furcoc  couronnés  à 
Piinpclunc.  Avant  la  cét^ 
monic  le»  Eats  leur  firent 
jjuïei  l'u!'rti-..i:i'j:i  Je  pîn- 
fieur^  .miclc.  ,  Jor.r  le. 
ptincij'iui  !oiit  de  fi-[cu- 
\''_ir  ijire  h'rrrr  nornnic 
twuveik  qu  une  leule  lois 
pendant  leui  ri||DC|  de  oe 
donner  qu'lt  it*  GemU*- 
liumuaei  aivuiob  bg^ 
des  lbfftcfedc$dtt  vayaî 
de  ne  rien  engager  r.i  alié- 
ner du  Domaine  loyal  -, 
ic  lailTcr  le  gouvernement 
du  Royaume  à  leur  fils 
ainé ,  dés  qu'il  aura  loans 
accomplis  ;  &  enfin  dc  dé- 
clarer IcsNavarroitqu'ttes 
dcleul  ferment  de  fidélité 
en  cas  de  vlolement  dc  cet 
ciii;»'^eincin.  Une  chofc 
rei'iijriiu.ible  ,  c'eft  ique 
Philippe  &:  Jeanne  eurent  | 
foin  de  faire  approuver. 


vjc  a  pu 
mcuiii 


J  A  Y 


II 


I 


ii»t.  Jatmi  n  ayant  appris  u  lubft  du  Roi  Alfonle,  fon  ficre  , 
quitte  la  Skilc  donc  il  lailfc  le  gpmmUUUtkCaaÊtmtt  fa  meic, 
«c  a  Fiédéiic ,  fou  ficie  ,  fe  rend  k  Bareelooe  ft  de  là  •  Sara^olTe 
«y  iltfteouranaé  le  «Septembre,  Jayme ,  l'an  1 19  « .  i^««le,  le  t  No- 
vembe,  Bi.a»KHl.  fiUc  de  Cliarles,  Roi  dc  N;:plcs,  esvCRttd'un 
Traité  conclu  au  mois  de  Juin  piécéJrit ,  par  lequel  il  s'cngageoit 
iépoulcr  cette  rtiiiceflc ,  i  rcftitucr  li  Sivi.e  à  <  iiailcs ,  &  a  iciiJtc 
les  otagci.  L'an  11*7  ,  Javme  fe  tend  a  Rome ,  &  y  eft  bien  reçu  du 
Pape  BonifaceVlII,  qui  célèbre  le  nruriaç^  dcRobcii.filsde  Clurles, 
avec  Yttlandc ,  fumi  de  Jayinc.  Jayme,  pour  remplir  l  aigagcment 
comraclé  pa>  isTakiétrmitft  ,tVBff,VM  <t>ï  .  une  grande 
ftoice .  &.  fait  une  dafecnte  en  Sicile,  «m  il  dchc  ,  ma»  en  vain  , 
dc  dérouillct  Frédélic.  L'a»  Moi,  Jayme  tient  les  Etats  à  Saragolfe , 
Je  y  fait  déclarer  pour  héritier  de  la  Coutonue  l'Infant  1>.  Jayme, 
fan  fils,  la  mort  ayant  enlrrc  la  Reine  Blanche,  le  11  Novembre 
lîio,  à  Barcelone,  le  Roi  Javme  II  éptiufc  en  féconde»  noce- 
.M  'RI»,  fille  dc  Hugues  III.  Rui  de  Chypre.  Il  avoir  arieté ,  l'an 
!  j   1  ,  le  marijçc  de  Jayme ,  fon  fils ,  avec  Llcouorc  de  Caflille.  Le 
fcunc  l>rînc*  diàcroit  touiourt  d'accoiuplit  cette  alliance.  Preflé  par 
fon  pere,  il  coa^  ealm,  l'an  ifly  .  à  rtcevoir  la  bén^diébon 
nuprulc.  Mail  il  fe  icriie  aftk  la  mcAê ,  laidant  fa  femme  ,  i'ous 
ptétcxic  qu'il  éroir  lié  pat  le  vau  de  leligion  :  il  renonce  à  tous  fes 
droit!  de  rucccfTiou  au  tronc  Ains  les  tiats  tenus  a  Tarragonc  i  S: 
Alibofe ,  foii  irerc .  cft  reconnu  béiicict  fiéiônif  cif  de  i»  Cotuonuc. 


par  le  Roi  de  f  mnec,  les 
nfi>lcnKni  qu'ils  avoicnt 
faùs  il  leur  avéncmcr:  a 
U  Couronne.  L'an  M  s  ■  , 
Pliilippe  d'Evreiii,dc  con- 
cert avec  les  Etats ,  éubln 
un  Parlement  en  Navane 
Il  paâi:  la  racme  anuci; 
avce  fi»  dfMlTc  en  France 
oii  dt  fimt  on  féjouc  dc 
4  tttm  talJtti  leur  ab- 
fcneeilf  Acve,  l'an  m 
une  querelle  cmte  fc  S'j- 
Viiio;<  i  a!hllir>.  , 

touchant    jeun  limhcs. 
Fleuri  <ic  Solis  ,  Viceroi 
dc  Navénc,  fait  une  it- 
tafàoa  »        MM,  ci> 
Caflîne  arec  le  fecouts 
des  Ata|>(Hwi<.  Il  ef)  battu 
prés  de  Tudelc.  Mai»  Gaf- 
(on ,  Vieomtc  de  Béam  te  I 
t"d;utc  de  Foii,  étant  ve- 
nu à  fon  fccoort,  rallie 
les  NavatToia,  (c  a  l'avan- 
tage a  fin  retour.  Phi- 
lippe ,  ramée  fiiivintc 
fc  bimulle  ave^  le  Ro 
d'Angleterre  au  fuia  d'une  ] 
Abbaye  lituée  fur  les  limi- 
tes dc  la  Navarre  te  la 
Gafcognc  ,  dont  l'un  A: 
l'autre  ptétciidoicu  tcf- 
peâireineiit  «mit  bgw> 
de.  Guerre  à  eene  oeca- 
lion.  Jean  de  Vienne,  Ar- 
chevêque de  Reims  ,  cft  ! 
ejivoyé  fut  les  liens  psT  !c 
Roi  dc  France  poui  jl- 
(on-mt>dcT  ce  dit^ércnd  , 
A  il  ï  riafli:.  •  ^.'an^l , 
ianiin.  j    SiiU  Philippe 
n'en  demeura  pas  moin» 
oppofc  aux  Anglois  dans 
U  gueire  qn'ils  avoicnr  | 
aloitavec  |a  ftancc.  .Vê- 
tant tendu  à  l'armée  fran-  | 
çoife ,  il  »'y  dilUngua  dans 
«outa  les  occaliaat  par  j 
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ROIS  DL  CASTILLE 
ET  DE  LÉON. 

Rh  6c  D.  AironfcdcU  Coib, 
cil  courouoc ,  le  14  Novem- 
bre, Koi  do  Cinaria ,  p  ir  le 
P.ij  c  rlïmeni  VI ,  <lont  il  le 
reconnoit  valTaJ  Se  C(ibiiuir«. 
Cet  IHc»  •wwnt  aoBvd 
lemcm  d&ouveitcs  par  ilct 

vuilltjui  cilltllant ,  aijgo- 
nois  &  (lonag^is.  Le  Rot  de 
Caftillc  cWj,  r»n  iiïf  ,  tfj 
droits  qu'il  avott  fui  c'J.v;  j 
Don  louis.  Ce  titt  vas  ce 
tam  m'MonCe  reçue  d'K- 
àvmt  m  ,  Roi  d'Angle - 
le,  m  ptcfinc  <]ui,  pca 
imnblc  en  jppjrence , 
devint  nne  dei  principalet 
roorccs  de  l'of  uleiKc  de  l'Ef- 
pagnc,  C'«'roit  un  périt  tioo- 
pcju  Je»  plus  beaux  moutons 
d'AngIctcxTc ,  iloai  It  tac* , 
I  fiant  mulà^iéc  jtCu'i  not 
jouri,  pcodiHc  m  USaa  «- 
erficnieî  qui  tendent  l'ttj'a- 
I  enc  en  ce  gcotc  la  rivale  de 
l'AofîrTfrtc.  Alfonfc  avoir  à 
-■-Juvrcment  de  Gi- 
braltar, kunt  Tenu  au  cotn- 
nncemcnt  de  l'an  1 1  fo,  en 
I  fiûreltfii'gc  ,  la  perte  lenirva 
le  1 6  ,V4ars  de  la  .iicmc  aiiuie , 
dans  le  soin  de  cette  erpi  - 
dition,  1!  aroit  épouft,  l\in 
ts  ,  M  ABU,  fille  d"AI- 
fonfc  IV  ,  Roi  de  Ponug'al , 
4c  de  Hl  ^'.;  U  .  l'.nîit  il  eut  hcr- 
dicand,  ne  l'an  m^,  mort 
I  avamUu,  <(  D.Mite«d  lai 
luccéda  Alfcore  tatOk  phi- 
ficurs  eiiiini  natutcltd'two- 
nore  de  Cn7nian  ;  favoii  D. 
Henri  de  Tiallanurc,  D.  Fré- 
déi  ic,  n.  Tello,&c.  LaKcine 
MAiic  mourut  l'ur  la  fin  de 
I  fait  l])<i  en  Portugal ,  oii 
dlei'étoît  retirée  auprès  d'Al- 
fonfc  IV,  fou  pcti:. 

D.  PEDRE  LE  CKUti., 

1  V  =  I)  Il  N  O  IL 

t;<:  n.  l'iPKt  IV.  fils 
'  Al.^tnilc  XI,  iv  d.-  M-'ric  ùc 
Portugal ,  né  à  Burgos  le  ;o 
Août  1(14,  proclamé 
Koi  à  Scvîlic  aulGtoi  qu'on 
y  eut  appris  la  mort  du  Koi 
Alibnfc,  Ton  perc.  Le  ti'jnc 
de  ce  Prince  n'cH  qu'une 
fuite  d'a^Moos  barb.ucsK  in- 
humaines ,  qui  lui  ont  (lit 
doiMier  le futnom de  C  Kuii.. 
L'an  ijf  1  ,  aÀ>  foliicitàtion 
de  fa  mete,  il  fait  inouiic 
EMiMore  de  Cuiman  ,  tnai- 
ticlTc  de  Ion  pcrc.  Sa  coiui uirc 
cnyctiUKeioe  B 1.  Auc  n  i.fillc 
de  Pierre  .  Je  Bv  Lrbon  , 
i  laquelle  u  ivcxr  ionnc  fi 
main  te  )  Juin  1  )  n  >  ric  ftu 
pas  nioin$  atroce.  Il  quitta 
le  Icndcmaia  de  foa  matiage 
cette  PiinccA»  J*  piw  «C- 
coniplie  de  rcwriiéck .  It  t» 
vnjaiirirunniere.  Tan  I  )  f  4, 
au  cIKtcaa  d'Are\'cllo,  puis  t 
Tolcde,  âc  delà,  l'an  1  )  f  t . 
an  château  de  Siguen^a.  Le 
nu>iif  de  ce  ttaitcini;  it  bar- 
ImR  fut  la  pcrfuafion  où  le 
MtM>ari{uc  i(ok  que  Blauchc 


7ÎJ 


R  O  I  S   D"  A  R  A  G  O  N, 


L'an  1 ,  1 1 ,  k  Rdl  J»îtnc  perd ,  fur  la  fin  d'Avrtl .  b  Rcioc  Marie 
&  ^poufcen     noces,  le  jour  de  Noël  fuivant,  EListmtMMON- 
CAD*.  UNobleflc  dv' Sardaiguc,  mccontcnrc  du  gourememeiit d« 
Pilans ,  fct  maîtres .  invita ,  l'an  t }  1 1 .  le  Roi  d'Aragon  à  venir  U 
délivrer  d'un  jonc  qu'elle  ne  pouvoir  plus  fuiiportcr.  nyme  en  ayant 
canfvré  avec  Ijsïlats  renus  a  L.inda,  prit  J«  mefurrt  pour  fe  ten- 
dre loi  défindtsSatdo.  L-an  t;i)  ,  iJ  If.  r  c,  ,,„c  IbnlShAlfcnfe 
avec  une  flotte.  Le  jeune  Wnce  répondit  aiu  vues  de  foo  sert  L'an- 
née fuivantc  il  s'empare  d'igidîa.     de  a«M,  ipril  aV*  boit» 
le»  Pifans  devant  cette  dcrnie-e  place  dont  b  HÉSOm  cniMtua 
cericde  l'I^U-.  l.'.  l'Ilj.i.  affoiblis  parleur  défaite,  conCcntirrnt  i 
tcuir  d'AUui^fc  la  5ir.Jui,-_,ic  i  foi  S;  Lommace  ,  fans  ptihudicc  de  la 
ruicraineté  que  le  Pane  ptéteiiJoit  avoir       t  ~r  I.'r   C'(iuh  un 
ufagc  dès -lots  éribli  dans  tous  les  Tribiiiuai  h:  I  taio|c,  d  jtrl.- 
qucr  a  la  qoeftion  les  accufts  Je  crimes  dont  o»  ne  poitvoie  avoii 
ajcremcnt  la  conviélion.  L  an  «  i  >  f .  les  Coitrt  abolirenr  ce  furplice 
en  Araçon,  perfuadés  qu'il  éroit  égalcmjnt  propre  i  innocenter  un 
coupable  vigoureua  «iliiiedWarer  coupable  un  innocent  de  foiWe 
compleiion.  La  mèmeimh,  nonrelle  révolte  en  Sardaigoe  contre  les 
Pilaus.  Les  Aragoaoïs  viennent  au  fr.o  irs  des  rebelles  ,  ét  rempor- 
tent line  viaoijc  navale  fur  k-  i  ii'.,  ,    l  a  Satdaigne  cft  cntiétcjticnt 
loumirc  aia  lainqueuts  l'aonét  luivanie.  l'îsi  m-- ,  Ja^nne  mrurt 
iBaKcfame  le  p  Odobre.,  extrcmeinen:  --ic-     inu.  u-i  û  i:  i-. 
De  B£aMcN(,  laprenicrc  époufe,  il  liiifa  /ayme,  qui",  apnt  re- 
nonce a  la  Coutotinc  ,  fiit  Otand-Maîerc  de  l'Onliv  de  Calatrava  , 
cnfoitc  de  celui  de  Montefc  ;  *  Alfonfe  qui  hn  hcMl.  Jay  me  U 
eur  encore  Jcu«  rHn  ;-..  Pierre ••;;•,  „  ,;,;  f  .v  Jean,  avec  plulieurs 
Pnntefl'cs,  Conft.ri  :,  >,Uru: ,  p;.!:,;!  c,  >^;.|;ude&lrab«lle|^outcs 
tnati««s  à  de  grand»  l'mices.  excepté  BlancJie  qm  fat  HeBgieHlc. 

A  L  F  O  N  S  E  IV. 

t3i7.  AiioKsi  IV,  fils  puîné  de  Jayme  II,  «Il  prqc£an»é  Roi 
aptes  Ici  funérailles  du  Roi ,  fonpcn:.  4c  le  Cdt  «oarawm  Mcw- 
nclIcmemiSaragoircle  jout  detaPwKccé«e  1 3 t'aa IH*  •  Ûfiit 
la  gucitc  aux  Çcoots,  dont  fes  flocies  dcfolcni  toutes  les  cotes.  Ccui- 
ci,  l'année  fuivantc,  ravagent  à  leur  tour  les  crjc»  de  Catalogne.  Le 
l*M>e  fc  rend ,  l'an  1 1  ;  |  ,  médiaccur  entre  C>«r.es&  l'Aragon  ;  mais  fa 
Mcdiarion  ne  peut  réconcilier  ces  deux  Pniflânces.  L'an  t)  )^>l<  7Janv. 
ftl«>n  Raynaldi ,  ou  plutôt  le  14,  félon  les  auuss  Hiftoticns ,  Alfonfe 
meurt  a  Barcelone.  U  avoit  ifoa&tuf  Mets ,  l'an  1  j  14  ,  Tm i- 
R£si  D'Exrrça,  (nwrttm  DÏece  du  Comte  d'Urgcl,  dont  il 
lailla  D.  Pedic,  fmi  fuccelFcur  ;  D.  Jayme,  Couitc  d'Urgcl  ;  Si  Ccnf- 
matiJc  à  /ayme  II ,  Roi  de  Majorque  :  il  rpoufa  en  fccoodet 
le  f.  Féviict  Ei.iONOxa  ,  fille  de  ferJinandIV  ,  Roi 


raticc 

dr  (  jI.iI:;  ,  ;iuLit  il  Uiila  D.  Ferdinand  âc  D.  Juan  :  l'aine  fut  à  û 
juiiUi^îc  créé  Matuait  de  Totufci  c'cft  le  «eaici ,  à  ce  qu'il 


ta  Eipagnei  IX  Ptdrt 


u  pa- 
,  lot] 


qui  att  neni  fe  ùee  de    , 

«jisfin ,  Roi  de  CafiBle ,  le  ft  mounr  Tan  i }  fi^inia  de  même , 
r,  la  Reine  Elconorc,  û  tante.  (  y.  /c^  Co-n:,iJ'Urg</.j 


1  aiiiii-c  iiiiVinrc, 


ROIS  DE  NAVARRE. 

valeur  &  fa  bonne  con- 
duite, ïk-  rirniii  diia  fcS 
Etats  ,  Philif^  marcha , 
laii  ,  as  Aaow 
d'AIfimfeXr.  RflideCaC 
tflle,  MMae  les  Maures. 
Mak  faistae  fiéged'AI- 
gérirc.  Il  y  tomba  malade, 
te  vint  mourir  à  Xérès  le 
i<  ScptemtKC.  félon  le  P. 
AnâmcM  i«ie«*|ibia 
tard  fahaBC  Fcmrat,  • 
l'âge  Je  )  t  ou  19  ans.  Phi- 
lippc  lai^â  de  la  Reine  , 
fon  éfoufc,  trois  lîls  & 
cinq  (lUcs.  Les  fils  l<mt , 
Charles ,  ^«i  ikii  ;  Phi- 
lippe K  Umiit  kt  Aies, 
Jeanne ,  Hudie,  Marie , 
Agnès  K  Jutme ,  dite  /a 
Jcaïu.  April  b  mort  de 
-Phi!<(i>f.  comme  le  Royau- 

nie  ,ij  ^ijrr;r..;.i:  en  L'tOpte 

a  la Kcine Jeanne,  Châties, 
fils  ainé  de  Philippe ,  ne 
liic  poiDl  proclamé.  L'an 
I  ;4<  ,  la  Rcint  Irannc 
envoie  du  Iccoon  au  KL>i 
de  France  kOi;trc  la  Au- 
gloM-  L  -iiî  I  î 49  ,  ci!c 
meurt ,  le  »  Octobre  ,  a 
CooRans ,  prés  de  Paris  , 
oià  elle  avoir  accompagné 
fltancbe»  la  fiOe.  dolméc 
àjMd.  â«  aiB<  de  Phi- 
lippe de  Valois.  Mais  le 
Roi  fat  fi  frafP'.'  de  l> 
beauté  de  Blanche,  quil 
l'époufa  lui  -  même.  La 
Reine  JeaoBC  lût  îabtintée 
dawl'iÂhmde&  Denii. 
pril  d*  Imm  HiHiB , -<«it 
père.  (  Koy.  Philippe  le 
00a ,  Comte  J'Evftux ,  & 

CHARtES  II, 

Bir  I.E  MAUVAIS. 

■  i^V.CHAUltsH,  fils 

de  Mulmcd'BvfaKftdc 
Jeanne  de  Navam ,  ni 

l'an  1 J 1 1 ,  étoir  en  France 
avec  fa  œeie  loifqu'clje 
inourat.   tranr  retourné 
dans  fon  Royaume ,  il  fut 
couronné  ,  le  17  Jai-i 
•  t  f  .  à  Pampe'LJ  c  [  jn 
r!;j  ,  il  époufc  Ji»HKt 
ui  FxAXcE,  fille  aînée  du 
Roi  Jean  IL  f  :harlcs  fc  dif- 
ti'i:  2t:.i  i!c  baniic  heure  par 
des  /utiaiis.  L'an  i  (  le 
S  Janvier,  il  fait  alla (lincr 


DON  rLDRt  iV.  DIT  LE  CÉRÉMONIEUX. 

D.  riD«E  IV,  fils  d' Alibnfc  IV  âc  de  Tbérefe,  fa  première 
fcn>mc,  ni  tr  1  f  "kyscinbti-  )  J  t» ,  elï  proclame  Roi  dans  le  mois 
di  J.nvKi  ,  1j  iv.tv.:  de  ton  pcre.  Dws  qu'il  fm  fur  le  u<W ,  il 

fc  \\\(\t  des  tcires  qu'AIfoafc  avoii  donoécs  a  la  Reine  Ucosorc ,  fe 
iwidaiRjfiir  b  femcat  ^  ce  KriMC  i*«it  ftk  ds  bc  iko  démem- 
brer de  rcs  Etat*.  Gwmdvile  à  ce  fiikt.  Le  Roi  d^  Cillilte,  f,m 
d'Eléiinrc ,  lui  envoie  des  lioopcs  (ôus  la  conduite  de  D.  l'ejrc  d'Eie- 
rica.  Auiic  contcfiatton  qoi  t'elcve  au  couronnemenr  du  Roi  d'Ara- 
gon le  jour  de  U  Pentecôte  1  >  J  <.  L'Archevêque  de  ïais^olfepr^n m! 
avoir  le  dtoi:  '  u  in  c  la  courom:e  lur  U  tctc  de  ce  l'iince.  Li  |  lu- 
pait  des  Grands  s'y  oppofcot.  D.  Pcdre  le  courawK  iai-iaénic  pour 
ne  pas  donner  lien  de  ctoite  frïl  Wlrit<H  KnjraiMMderEgliri.'. 
Le  Pape  tcr.cAt  Xl(  M  tâJla  pat  de  le  rendre  mj^aient  cmce  X>.  Pe- 
dte  &  la  Reine  Elconnre  ,  &  réuiltt ,  l'an  t  ;  j  S ,  à  les  accommoder. 
D.  Pcdrc,  l'an  1 }  s;  ,  reçoit  llwmmage  du  Roi  de  Majorque,  U  va 
rendre  le  fien  au  Pape  à  Avigisnn  ,  po  it  la  Sardaigoe.  L'entrée  fo- 
lemncllc  que  D.  rc>ltc  fit  dam  A\  ij-vjii  fut  for  le  point  d'être  enlân- 
glantéc.  L'Ecuycr  de  D.  Jayme ,  Xui  de  Maiorquc ,  ayant  donné , 
par  manière  d'infultc ,  un  coup  de  lôact  ao  ciieval  fur  lequel  éroit 
monté  le  Roi .  ce  Prince  mit  i'épéc  à  la  main  ,  ptét  a  fc  verset ,  te 
FOB  eut  bien  de  la  peine  il  cereotr  l'clTet  de  là  coicce;  mais  il  coa- 
{éna  rnujouts  depuis  un  vif  rclTcntimeni  conre  le  Roi  de  Majorqkie. 
Il  lui  en  dont:  J  de»,  nurquct,  l'an  1 54; ,  \-n  !:i  crj-i  [;.;;e  l'il  fit  fur 
lui  des  Isics  de  Mj  ei:.-|ac,  de  MinotiMie  i:  d  iv:!.!  ,  i]  ril  ;:unitlc 
1 1  Vi-'  de  l.iticv  ri;iv.:nn;à  fa  Coutoniic.  Hicnto«âpi«  il  achevé 

Je  ,uraji:i;  -  le  Kii;  lîc  M,,;:Tquc  en  lui  enlevant  fa  doouincs  lilués    rrpce.tu  lauiii  .!  |iT-cr  le 
au-dcia  des  i'yrcncef.  U.  Jayme  fit ,  l'an  I  )4»  ,  une  tentative  pour  l'Roi  de  Navarre  qu  il  st 
recouvrer fo Etats,  «c « Hi'tlA a;  OOebce, lailbm oniaa. MMUiid  |  liaainàdc  tui'.i  Kn 
Jaynte,  <|ui  Tut  £u(  pritomief. On  fiiiTah MqaMaen  laag»ftSf  \  m  ititnd 


Cl"'-lodEfp.:2ne,flsde 
D.  Alfianfc  delà  Cetda, 
Conue  4'itaBNléœc  k 
ronoAaUe de  France,  ic 
fe  Iipuc  enfiiuc  avec  les 
Angfcis.  Adroit  &  infi- 
nuant ,  il  vint  i  Ksiit 
corrompre  le  p.„jfl,ai 
Çlurles.  &  de  I  cnirainti 
dans  une  confpiraaon  con- 
tre le  Roi  Je»n ,  fon  peie. 
Elle  fin  découverte,  &  le 
Dauphin  obtint  foo  par- 
■ioo.  I!  foniTi  même  le 
'  |."'lu  .1  livrer  le 
Navarre,  qu  il  st- 

niiit  lui  J  Hn.  iii, 

fa«ii"ent  du  Koi ,  j 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


ROIS  DE  CASTILLE 
BT  DB  LÉON 

o'avoit  pu  i^SAr  à  l^Mmi 
iCMx  grâces  de  D.  Ttûéric , 

Gtind-Maiirc  de  S.  Jacquet . 
(on  frcrc  nanircl ,  qui  aTn.t 
la  rcccviÀî  fut  U  rtolituic 
avC'.  L  plui  iuiutc  NoLiLcJlc  du 
Ro}'<WJre.  Kicn  o  eioUD»!!- 
owbt  {>Iia  £>ux.  Ccae  a- 
locnDie  ,  l'ouvra^^c  de  la  l'a* 
dilte,  nakKirc  du  Roi ,  t'cfl , 
die  on  Modcinc  ,  pcrpéruce 
jtircju'à  nos  jours.  Ce  qui  l'a 
acci^ditcc  ,  c'cfl  riinbccille 
▼anirc  de  la  Mailoo  d'Henri- 
qiicz ,  qui  a  regardé  coinjnc 
un  tiirc  uiillanidc  dcfccndrc 
du  fruic  incclluciix  lîc»  pré- 
rcnducs  aniouis  df  ta  Reine 
avec  le  Ciasd-MiiBC  Mais 
l'itnpoflwe  â  éti  coutaoiaç. 
pa.'  I04IS  les  Ecrivains  elpia- 
rnt»ls  qui  ont  prouvé  tnvinci- 
olcmenc  r^uc  la  Maifoad'Hcn- 
rtr,iu'(  <  roit  ifl'uc  de  ce  mcine 
Ficdctic  &  d'une  concubine 
juive  afpdiécUPalor.i tu.  le 
défir  d'avancer  Diégue  ie  l'a- 
dilla  ,  frcrc  de  fa  nuiciclTe  , 
porta,  l'an  i;;4>  l^°< 
h-  Pcilic  à  rjic  n;uu:a  Jciii 
N'ujrius  de  1  f.iJo  ,  Crjn-d- 
M.UUC  4*.  l  O.-Jic  de  C  jli- 
riava  ,  après  <iuoi  il  Si  ciiic 
à  Ci  place  ccfavon.  Il  ^pouû 
pvhli^oiMKaMWOineaa- 
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Castxa  ,  &  l'aiiandonna 
ptefciuc  auduôc,  après  avoir 
eu  d'elle ,  avanc  le  iv;riage, 
riofaoc  D.  Ju^ji.  I  es  om- 
brage* qn'ir  ivou  fiii  contre 
FrédffrK,  lu:i  hcir  ,  li;rtnc 
caufe  de  la  mon  <ic  ce  Prince 
qu'il firmadâcrer.  l'an  i  jjg, 
ea  û  prércncci  il  tniu  de 
mtwc  u.  Jnan ,  Ton  coalîo  , 
fiba'Alibnrc  IV,  Roi  d  Ara- 
gon ,  aprrs  l'avoir  attiré  à 
Bilbao  ,  fous  préteitc  de  lui 
£ù(c  accorda  la  Seigneurie 
de  U  Idreayc  pat  Ic^  ttaci  de 
cctie  Ptvrmce.  Eléooorc  , 
Douairière  d'Aragon , 
de  ce  tcone  Prince  ,  & 
tante  de  D.  Pcdre ,  ell  arrêtée 
par  luordresTannceruiTantc 
&  mifc  à  mon  dans  le  citateau 
de  Caftro-Xcrti.  Deux  de 
fa  fieia  uanucls,  îgù  .l'un 
14 »,¥««« de  U. M 
devon»  odini  »  il  ks 
bit  étrangler,'!^  f|«>. 
dans  l'Alcam^em  Pliai*  de 
S.'vinc  On  montre  encore 
.iMinjrd'}:ia  la  cKambrc  où 
ccae  c»fCutioD  le  fit.  ^a  liaine 
contre  Blanche  Je  l'-onr'r  nu  . 
fa  femme,  n'éiaci  yai-r.  ii'. 
foovie  par  la  c.ii.tr.:;o  où  il 
U  icttmik  dc^uu  û.ft  ans , 
il  la  fut  mourir  fcuétcmcnt , 
tm  l]<niragedetf  ans, 
6m  en  avoir  eu  d'cnfaïu. 
Marie  Padilla,  fu  concubine, 
à  taontUc  il  facrlltoit  cette 
tfouit ,  b  faivk  de  frcs  au 
tombeau.  Celle-ci  lailTa  de 
D.  l'edte  4  enfuis,  Alfbnlc, 
Ptattli ,  CoflfUnte  &  l£k- 
bcUe;  LeRfliO- MicveoMt 
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âenolcvrd'Erpaene  pour  Ici  dam.  L'an  ijp.  CMniod.  le 
1 7  Dcccjnbrc ,  a  Pcif  ieuan  ,  une  Ordonnance  par  kqudlc  U  défend 
de  «unpcer  déformais  Ta  ann^  par  l'Ere  de  Céiar,  tl  vent  qo'oa  le 
fcnr  de  l'époque  de  U  jiaillâace  de  Jéfus-Cbiift.  La  même  année  il 
1.1:1  .ïlliascc  avec  tes  l'ifaru  contre  la  Génois ,  &  la  fuivantc  il  re- 
iioi:v,-Uc  celles  iju'it  avoii  fiites  avec  la  France,  Vruifc  &  U  Na- 
Les  Génois  De  font  point  elH-yés  de  ces  Tiairés.  L'an  i);>., 
ûi  icinpoitciu  une  viCluirc  lur  les  flottes  corolnnécs  d'Aragon  &  de 
Vcnilc.  Itt.Aofpnoui  l'année  ruivajiTc,^tcniKuc  letv  tevancbe. 
Toujoua  jwoB  m  VMtieM ,  iU  buicni  a  leur  tour  les  Cénoit  fur 
nier.  Le  Roi  palîc  en  Santaime  l'an  1114,  &  fuunict  les  places  de 
cette  Ulc,  qui  s'étoient rtvoinef.  Une  pnfe  faite,  l'an  1  )  (« ,  fur  les 
Génois,  par  U  flotte  atagonoifc  ,  fous  les  yeux  du  Roi  de  CaAilIc, 
dans  un  <{e  lès  ports ,  occafiotute  un:  ru)::iire  fuivie  d'boftilités  entre 
les  deux  Couiodocs.  Cette  gucne  fans  écre  civile  en  eut  toutes  la 
iKjrrcun.  D'un  côté  l'on  vit  &  deux  frères  utérins  du  Roi  d'Aragcta , 
O.  Ferdinand  Se  D.  Juan,  <^ai  depuis  long-tems  s'étoient  retirés ,  par 
mécontcntcmcDt ,  en  CaAillc ,  commander  Ici  ttoupet  caftillancs  ; 
de  l'autre ,  Henti  de  TralUmare  ,  (rcrc  naturel  du  Roi  de  Caflitle , 
combarrrc  daivi  l'armée  aragonoifc.  L'Ere  vulgûic  de  l'Incarnation 
n'éioit  pas  encore  adoptée  dans  le  Royaume  de  valence.  Elle  le  fut  pat 
les  ET.ir 5  4n  fiy^  ,  sflf  mbléj  l'an  I }  5  !.  La  gisrrrc  .-^mtin-j  r  f nrrc  la 
Cjltill:      :  Arii;iin.  L'un  IJyj,  viîloirc  licS  .-^l  j^ouuli  lu:  lot  al- 

titUus.  Un  UMii  martlcmcot  de  la  paix  oitte  les  deux  Couronnes 
l'année  fuivantc ,  dans  te  Congris  de  Todeie.  EHe  fk  «OwilM  uêm 
l'an  ;auisàpeio(.-dan-f-«Uerc<p*ee^taaiLLsRaidcCa(V 
tille,  cxdcé  par  le  Roi  de  Navarre  avec  lequel  il  t'jwit  Sf/ti,  le- 
pteud  tes  aimes  en  1)6),  &  iàit  plufîcurs  conquêtes  en  Aiagon.  Son 
freie  Henri  de  Tnllamaie  arrête  fcs  proi;rt5  nxm  <t  Royanme  par 
ceux  qu'il  fait  m  Ca/K!le.  L'an  ^  ,  le  Koi  d  Au^ua  ,  ijici  U 
riorr  it  ce  Moiîsr<5oe  juftcnif  ur  nuni;iic  Picnc  le  Cruel ,  fe  met  en 
jol"clIicn  lie  riviclquii  plii:c5  ca  Ciflilk"  U  avoi:  l'.an»  le  tncme  tems 
une  querelle  avec  le  Clet^  de  les  Etats  touchant  les  immuoités  & 
pihîMgei  de  eecam.  Elle  fm  iff  lillt  >  tam  1  |7*,jpHMTkaiiéBii 
ciia«nfeicB(l«dcwpiiiandoiii.UntawaDn<e.ru£iMD.I«an. 
que  le  R(H  ,  fou  pcrc ,  avoii  créé  Duc  de  Girone ,  titre  depuis  fut 
alTcété  aux  fils  aînés  des  Rois  d'Aragon,  époufe,  le  n  Juin  ,. 'canne, 
diteaufl)  .MattSt,  ffli-.^c  îrani,  Coratc  J'Armaouc,  4;Ma:tL[i,  (ù:i 
ftere  pulin.',  doijuc  l"j  Uijiii  a  .Marie  Lopcz  Je  Lane,  L'.Ji  i(t7, 
le  Roi  D.  Pcdrc  IV  mriirt ,  U-  (  Janvier,  dans  la  68«  année  de  l'cr. 
âge ,  te  dans  la  ;  l '^  de  luu  itptt.  Son  eiaâitnde  poinrllleufe  à  faire 
obferver  l'ériquetc  a  fa  Cour  l'a  fait  nommer  PietTc  le  Cécéinotucuz. 
Lea  Efpaoïolx  le  regardent  cooune  le  Tibtte  de  (eu  aadon.  Ambi- 
tieux, diiCindé ,  cruel ,  il  joianoic  k  cea  «ie«(  <bi  counge,  de  la  fe- 
meté ,  des  connoillànccs  Se  de  Faâivité.  Il  avoit  époufé ,  i  '  le  a  1  Juil- 
let ,  Makii  ,  fille  de  Philippe  d'Evrcux ,  Roi  de  Navarre, 
morte  en  u  ^^  (  \.  S,  )  i  1°  l'an  ■  )47  •  EtiONOas  ,  fille  d'Al- 
fonfc  tv  ,  <;nt  d;  PomKal ,  morte  fur  la  no  d'OAobre  1  )4l  >  )'  Lio- 
NOKE,tîik  (ic  lierre  11,  Roi  de  Sicile ,  décédée  l'an  i)74i4'MAl- 
THi,  fwvatit  Zuriia.  <{ui  ne  marque  point  fan  oti^ne ,  motte  l'an 
')7<>  t"  l'an  tjSo  ( félon Fcrréras )  SiariiE  oa  Foacu,quifur- 
vécntà  lonéfOB.  Dauconct  lit,  il  eut  Piene.  manie  |wirdelk 
naiilance;  Conftance,  icnniede  Frédéric II,  Roi de-Stcâe;  Jeanne, 
mariée  à  Jean  d'Aiogon ,  Comte  d'AmButat  )  Marie  ,  morte  |«UK  i 
dn  )  *  lit  foritrcnt  Jean ,  qui  fuie  |  MatOn ,  qui  continua  la  polUrité  i 
Alfonfc  ,  nioit  «cunL-  ;  Se  F!efaore,  née  le  10  Féviîcf  aMaiic 
.1  Ji'a:i  I,  Koi  deCallUlci  da  4*  vinrent  deux  fils,  mnntjciMa,lc 
Ifabelle,  lonme  de  Jacques  U  .  Comte  d'U^^ 
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I}l7.  UanI,  fiUdcD.PedteacdelioBatedeSicîle.aélea? 
DéeôlAte  t;  «o ,  fuccedc  à  la  Covroime  le  j  lanvier.  Dé»  qu'il  fin 
for  te  uone ,  il  fit  arrêter  Sibylle ,  là  belle- nure ,  qu'il  accufa  d'avoir 
ufé  de  maléfices  pour  avancer  les  jours  de  fon  époux  ,  ic  fit  mourir 
pluficuiï  de  fcs  partifans ,  qu'il  appclloîi  fcs  complices.  On  fit  gr  aee 
de  la  vie  il  Sibslle,  parce  qu'on  n'e» vouloir  qu'à  l'es  biens ,  qni  In- 
rftst  ilnîir.és  à  la  nouvelle  Reine.  Jean  rccot;nut  le  Pape  f  îéînrnt  \'  I  [, 
en  i  cla  n-.n:i)s  politique  que  fon  pcrc  cur  ivuii  ruu.uuii.  rtu::e  ei.t:e 
Jcs  dcui  cufltendam  à  la  Papauté ,  pour  U  réU.-vcr  la  libené  d'em- 
bralTcr  l'obédience  de  celui  qui  favoiifetoit  fcs  ptéteanOM  InrkSi- 
eilc.  L'an  ■  )  I» ,  le  Roi  d'Ar.^n ,  ayant  ta  paix  chet  lai  tt  avec  fis 
voifios ,  employa  fcs  troupes  a  réduire  Ut  Said^^Btc .  que  tes  Génois 
avoicnt  fait  foutevet ,  te  a  foomenre  la SSdIe.  Ce  Piiucc,  l'an  1  )«$ , 
poutfuivant  une  louve  d'une  grandeur  crtTjnTrfîr.airc  ,  tombe  ic 
cheval,  te  meiutlc  1^  Mai,  daDsla4;'  amue  de  ru::  ài^e  ,  f.:  U  9'  lie 
fon  régr.c,  fans  laifler  d'cnfans  maJn,  le  Hnr  Je:n  I  li  t  arrrc  >^e  tVi 
fujcrs ,  quoique  trop  adonné  at x  j  l.ùiu'.  par  iu;nplall'a;itc  puai  ia 
femme.  11  avoit  établi  à  la  Cour  une  cvolc  de  Truuu^iiauis ,  qui  ver- 
ilaafaa  liaipfcir  Makthx,  ou  JtA»iNi,  fa  première 
K,  lite  de  Jeta  t ,  Comte  d'Armagnac ,  qu'il  avoit  épouféc  en 
If  7»!  lui  doaaa  Jeanne,  mariée      liyr.avec  Marl.ieu  ,  Comte 
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fon  pcre ,  qui  vmt  lui- 
mrmc  le  farprendtc  ,  Se 
l'envoya  prifonnici ,  d'à* 
bord  au  château  d'Arlcux, 
puis  au  Châtelex  de  Paris. 
Telle  fut  la  (Ijuiee  de  î'i- 
nimîlre  (.{ai  re^na  :ou;iKirs 
entre  lictix  Cluiks.  Le 
Navarrois  étoit  encore  pri- 
founicr  loi  fque  le  Roi  Jean 
perdit  contre  les  Aj^lois , 
en  I  )  )  t ,  la  funcAe  jour- 
née de  Poiriers ,  oii  il  tom- 
ba dans  la  caprivité.  Le 
Roi  de  Navarre  trouva  le 
ieelc:  de  ^'ivaiier  l'aiiii.c 
fulvaiuc  a  la  laveur  des 
truuUcf  que  caula  en 
Fiance  le  malheur  du  Roi. 
te  l'ulâge  qu'il  fit  de  fa  li- 
berté fut  de  les  augmenter 
par  fti  (eiEiàies.  Il  eut 
numc  .'audace  li'afpîrcr  à 

la  Couioimc  de  France  j 
Si ,  oc  pouvanr  y  parvcuir, 
il  fc  joœpie  aux  Anglo»  Se, 
aui  fàaaeu  pour  faire  U 
guerre  au  DanpUii.  Blan- 
che ,  ù  futur ,  veuve  du 
Roi  Philippe  de  Valois  , 
qui ctuit  ilan\  lei i;KL'n"r5 , 
lui livta Mclun i  ici,o uuti c 
il  étoit  d:li  mairrc  de 
Mantes  ic  Je  Mculcn:  ,  il 
empcciu  les  piutUnuii 
d'airivet  par  eau  dans  la 
capitale,  ce  qui  ne  carda 
pas  d'y  caa&i  ia  dilcRe. 
Le  Navatroil  lë  Jette  CU- 
iuire  far  la  Picardie  où  il 
lai:  4es  ravages  plut  dignes 
d  UD  briuisd  que  d'un 
l'rince.  L  an  t  )  ,  le  Ré- 
gent, pidfé  par  les  Pari- 
licof ,  va  âiie  le  de 
Mcl  un.  Tnit  Rdnc*,  deux 
de  France ,  te  celle  de  Na- 
varre ,  étoieot  renfciniées 
dans  la  place.  Let  aflté- 

§eans  livrent  un  ailaut  orj 
t  font  rcpoulTés ,  ce  qui 
doBoe  lien  aux  Légats  du 
V»ft  d'interpofer  leur  mé- 
diation pour  ta  paix.  Le 
Dauphin  y  coufcnt.  Elle 
c(l  conclue  à  Vemon  ,  te 
le  Roi  de  Navarre ,  en  ten- 
dant Mclun ,  f;aii!c  Maïi- 
tes  te  Meu'r.-::.  Man  fou 
caraé^cre  biùfiilUm  lui 
permit  I  it  de  relier  loDg- 
teir.N  en  rcpos.  Set  exploits 
furent  néanmoins  peu  cod- 
fidtrables  pendant  le  relie 
du  iifv^iie  du  Roi  Jîan, 
rvla:t  apri-ï  la  mort  de  ce 
i'ri:i;e,  la  harnc  coi:tre  le 
Da.ipliin  ,  devenu  Roi,  le 
rcnonvelia.  Lan  i)«4  , 
Lauia»  fim  fterc  ,  acrèx 
anroir  fidt  le  dégât  dans 
l'Auvergne  Se  le  Boutbon- 
nois ,  le  rend  malne  de  la 
rfiatlté  lur  f  oiw-  l.c  nue 
de  Buuir'oo-.it:  L'tal:t  vci'-u 
j'y  a'iîij;rr  ,  i'obi^C  de 
tej:die  La  place  par  com • 
polïtion.  Humibé  pat  ce 
revers.  Chattes  te  Mau- 
vais ratifie  ,  l'an  i)«f ,  i 
Pampelune  ,  au  nroii  Je 
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de  terminer  alon  \i  gurrrc  qu  ;l  ivfi:t  ivcr  l  An^on  ; 
mais  il  ne  pouTott  pauiionnci;  a  Mibomet  Baibcroulle, 
Roi  de  Grenade,  d'aivcir  pris  le  ftni  des  Angooois  daut 
tcttc  i]urrel(e.  Mahomet,  pour  l'appaifer ,  vient  lui  rcodiv 
Jionunagc  à  Saille  fat  la  foi  d'un  lauf-cooduit.  D.  Pedte 
faific  cette  occaiiou  poui  I Vgocgcr  de  fa  propre  main. 
Now  psflbia  fçjuj  fiJence  lej  roeuitrcf  ê'ea  ^rinJ  nombre 
de  S'.-  t;.u:iii  liant  le  lanj; rvilTeioit  Jjn%  tourcs  Ic^  Pro- 
vinces par  fa  ordres.  Tant  de  cruautct  Iculcvrnt  toui  l« 
erpril*,leoeeiIionnentancréTolie;dleécUtc  I  jn  i  j»,*, 
&  D.  |icdR  «taqu^  par  Henri,  Comte  de  ïraitamate. 
Ton  hcTc  naturel ,  dont  il  aroit  £iii  aUMridaUMBtE  b 


frère  ,  cft  challï  de  Ces  Etats  avec  le  IrBnmi  éitt  IIMpc$ 

ttan^oifes conduites  par  Dcrrrand  du  Goefclm.  htïmit 
CaftiJic  dans  la  déroute  de  Tes  afiâira  a  recours  Ott 
de  Galles ,  rjiii  le  rétaMn ,  .irrè^  ivoir  ^agné  ,  le  i  Avril 
IfiT,  latsuiJIi:  .le  Njiiij,'  iju  de  Nivjrcttc,  dins  b- 
«juelle  Hcniifut  déJan ,  &  Beitnod  du  Cueiclin  riiit  pn- 
'<">nicr.  aveckMKi<ciul  <i'A*dtebcn  ,  parD.  Pedrc, 
:,i-\ud  (culibmiancaaianidere rendre.  Uvainqueut 
ufi  (f^iA  toute  fon  étendue  du  malheureux  droi»  de  fe 
venger ,  &  iraiu  plalîcurs  des  rebelles  avec  une  cxccflive 
cruauté.  Miit  Iî  tct.-ittr  du  PrirKc  Je  Cjl'.trs  ranima  le 
partidcsmi^oii:rns.  L  jii  }((■}.  îfrnn  ,  A;  du  Gucfclin  , 

f  fiaméde  nouvelles  troupes,  rentrent  en  Cal'tlfc,  pren- 
t  npidcttient  pluficurs  places ,  ailîégcni  î  oicdc  ,  Se 
remportent  fur  D.  Pedre,  fe  14  Mars,  devant  Monticl , 
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clirii^iiil:  rc^-oiTdiinrite;uc.  Henri,  (on  fi  crî,fu:vicnt , 
&  k  t-jc  '.c  1;  du  rrrrrc  lTin:s.  (  Lv!.  liilluritr.;  Vii;cijt 
beaucoup  lot  la  date  &  les  circonfVances  <ic  ccoc  mort, 
VDeU.Spaadc.arHlMaÙBa,  place  au  t)  Mars.  Le 
F.0midmcikM^4eM«MMaa  i;  Aoin.&ptétend 

ÎiC  Mlriini  fiA  Vmmfi  l  mtb  il  le  trompe  lul-méaie , 
bfltfpwJallIadciBuftnttttflî  dans  l'erreur  en  rap- 
portant cet  événement .»  l'sîi  ir*9.)  Telle  fiit  la  iîa  du 
l'rincc  le  plin  ctLt-'.  dun:  rjiili>iirr  d'Efpagnc  fàife men- 
tion, llttciiidins  i;i  14  .uiiiL-i:  Jt.'  luii  ipir  ,  S:  !a  ïg'de 
CoB  régne.  D.  l'cJic  ne  ni:inciitiir  m  d'cff  ri: .  111  dt  «ju- 
ra»:, ni  d'application}  H  1 00  pciilc  que,  fi  I'od  eîit  l'oi- 

gmdtmongielbii  éditcatioB,  tw  lica  d'tan  qrn*  le  'un 
monftic,  on  en  <4c  Ail  lu  Fmiec  admibb  te  mfttenx. 
Mais  d'Albukerquc ,  Ton  Goavemcar.  loin  de  lui  ap- 
prendre à  dompter  Tes  padioiu  DailTanics,  les  forti£oit  par 
les  tenons ,  le  lui  fxayoït  la  route  du  vice  par  Ton  exemple. 
On  rapporte  de  lui  des  ttaiisqui  moiurcnçiij'U  n  V  ioii  pu 
totljoun  iflaecclTiblc  aux  fcntiBucoi  de  juuice.  Il  le  ^lai- 
thm  à  cowir  h  nuit  par  les  rues.  Une  fois  qp'8  JUbu  ce 
iraeuiM  iMkeux ,  un  ^de  du  guet  l'anln  Am  le 
coilnoître.  Si.  le  banit  vieoorcarement.  D.  Mbc  lê4é- 
fètidit  &  le  tua.  La  M^ubats  iofermcnt  b  InwIfDUtn. 
fnniui»  pjr  une  femme  ijue  l'auteur  du  meurtre  éroît  le 
K  ol  iLL-rjiciiie ,  ili  %onc  lui  en  demander  |(illi.c.  Le  Mo- 
nar>]uc,  pvut  fjiuâiic  i  la  loi,  (aitcouperlaimaionefli- 
ij;ic.  On  monirc  cm  circ  ,  di:-on,  à  'Tolède  cette  ftaïue 
tronquée.  Piene  ne  iaiifa  point  d'coËuu  léeiàmcs ,  mais  il 
gncMfbi— td»ftl  iiailtMtM  waihiMi,  dootau- 
oa  oc  tii  faecMa.  iUali  Ibt  tabKC  ftf  &  non  la  pofté- 

liié  léririrtrc  dr  Raymond  de  Bourgogne. 

HENRI  II,  DIT  LE  MAGNIFIQUE. 

H6t.  Huni  U  ,  Comte  de  Traflamare,  fiU  oamel 
d'Alibnfe  XI  &  d'Eléonore  de  Cuznun ,  eA  reconnu  Koi 
de  Callfille  après  la  mort  de  Piètre  le  Crtiel ,  maigre  les 
eSbns  de»  Rois  de  Ponugal  ,  d'Ançon  &  de  Navarre , 
qui  afpitoictu  à  cette  Cou  ronnc.  Le  Duc  de  Lancafttc  <C  k 
Comte  de  Cambridge,  fils  d'Edouard  111 ,  y  prétendirent 
iulli  dans  la  fuite,  au  nom  de  Confiance  &  d'I&beUe, 
filles  naturelles  de  Pierre  le  Cruel,  leurs  époufev.  LcDu^ 
de  Lancift/e  prit  mcme  le  titre  de  Roi  de  Calnlle  i  mais 
Henri  ,  TjinqiKnr  dr  rous  fcs  rivaux  ,  tonfcrva  la  Cou- 
ronne julquj  ii  iricii .  itîtv^cîc  19  ou  le  >o  Mai  de  l'an 
MT».  apt«  11  iiu  0.  ;  :îh.,5  ,ic  i  pic  ,  depuis  la  moit 
de  D.  Pedrc  le  Ciud.  Ouelqaes  Hiftoriens  cfpignok 
difcnt  qu'il  mourut  cmpinUim£|lI  des  botiues  iiîfcclces 
d'un  poifon  fubtil  que  M  doMM  Bn  Seigneur  Mahoiné- 
tao.sifiibj  à&Coii[f«nMAn»qB^il««aiccBaNiw 
b  dSIgnSrJeMabMMt,  lU  de  GMud&  Ccftmi- 

Tvmtl. 


ROIS  D  ARAGOK. 

de  Foii.  &  Yolande,  at  femme  de  Louis  H, 
Kta  dcjNaples,  Due  d'Arjou  4.  Co/rteedc 
Provence.  Jean  épt^uii  eu  k[ondL%  no«s 
YoiAHCt ,  fille  de  Kobeit ,  Ouc  de  Bar, 
doK  il  cm  M  lUt ,  mort  en  bas  ige.  La 
Reine  Yo1mi4c  «k  Bar  mourut  à  Barcelone 
tCf|JlillKt4)l. 

MARTIN. 

n>f.  \Ur7in  ,  .':crr  du  Roi  Jean, 
lui  fuccede  le  ly  Mai.  n  ^:cdr  pour  Iotî 
■"•ti^Bin.  fon  fils,  eo  Si.lc  ,  OLxupc 
i  In  Jfliittr  la  Couronne  de  ce  Royauine . 
fc  11  n'atriva  en  Aragm  oac  si»  àt  deux 
ansapréslamoirdclôa&cre.  Mactliicu. 
Comte  du  Foix ,  qui  avoil  cpoufé  Jeanne , 
l.llc  jiiicc  da  Roi  Jean  ,  ptétcndit  à  ta 
Couronne  d  A?sgtm  5  mais  i[  Kt  d"lfretites 
elforis  jiuiu  t'c  U  piucurer  Le  Rui  Mir- 
tin  perdu ,  tt  Uccembte  de  l'an  1404 , 
Makis  Loriz  de  Lons,  la  faune.  Elle 
étoit  proche  parente  du  6nwttx  Pierre  de 
Lune ,  Antipape ,  fous  le  nom  de  Benoit 
XIII,  dont  Martin  ,  par  cette  taifon ,  fut 
un  des  plut  grandi  i^puj».  Ce  Prince ,  l'an 
140»,  eiluya,  le  k  Juillet,  une  autre 
perte  pai  ta  njort  de  Martin  ,  fon  fils ,  Roi 
deSiak,  qui  laifl'a  deux  enfans  naturels 
de  deux  eencobiiKs,  Frédéric  de  Tatfe  fit 
Yolande  d'Agaiiiufe.  Le  1 1  Septembre 
fuivim  iî  i^ufc  MaxcuttiTt  DkPiiA- 
ijis  ,  i'iine  de  plus  belles  perfe-nncî  de 
lun  lu  Je  .  it.iijiotte  la  même  innée  , 
pat  ic  C>e.i:iiui  ,  une  grande  victcjirc  en 
Sarda^iie  ,  û:t  Utantikon  Doru  ,  qui 
s'étoic  rendu  maître  d'une  partie  de  cette 
Islc  L'ani^lOp  h  |lMli(<C  non  de 

Sepmnbtc  cantM  ^adma  «nt  u  ^nt- 

tcndent  )  Maitia  meurt  Uns  laitTrr  o'eri 
(ans ,  Se  fans  avoir  voulu  déclarer  ijuel 
étfiit  fon  légitime  héritier.  Sa  n-orr  ftci 
gnu  la  jioUcriti  nial'culinc  dei  anciens 
t-ucntcs  d«  liucclouc  qui  av«>ieiu  régne 
dans  l'Atagoo  peitdant  xyj  ans,  depuis 
l'an  1117,  que  PétioniUe,  6lle  de  Ka- 
roire  II ,  Roi  d'Aracoo ,  mil  le  fccpcrc  de 
ce  Ro)raumc  enac  les  mains  de  Raymond 
Béreiçer  IV  ,  Comte  de  ffarcelone ,  Ion 
mari,  jufciu'en  1410.  Apîcj  la  niuf,  de 
Manio .  le  Comte  d'Urée! ,  le  Duc  d  An- 
ton, Ferdinand  de  CaftQle  ,  &  pluficurs 
autres ,  ptétendircat  à  la  Couronne  d'A- 
ragon ,  ce  qui  caufa  de  grands  troubles , 
des  guerres  fanelantes  ,  *  une  anarchie 

FERDINAND,  I  t  JUSTE. 


ROB  DE  N'AVARRt, 

Mai,  ic  Tiaitc  de  ^saui 
conclu  entre  te  Roi  de 
P<aiuc     lui ,  le  i  Mats 
précédent ,  par  tec^nel  it 
cède  les  villes  &I0  chà- 
ttHIcnin  de  Mmtis  U  de 
.Mculcni ,  &  le  Roi  Clkar- 
Jcs  V ,  pont  le  dédomma- 
ger ,  lui  éaat*  ca  fief  & 
pairie  kvîUetlbhuonic 
de  Montpdlia  avec  fcs 
dépendances.  Le  Navar- 
rta»  fit  .  l'an  '  t  î  •!  ,  lt>c 
perte  a  lat^jclle  il  niciv- 
tta  peu  rtotible  ,  &  ou'il 
avoir  lui-inéM(  ^Mil» 
on,  préparée.  Ct fia cdb 
de  Jcaime ,  la  femme,  qui 
aiourut  fubttcmciii ,  le  ) 
Dérembrr  ,   à  1  vrcji  . 
dans  le  hairi ,  Jr  /.:  ii.vi'^ 
tmur  ,  oit  d'avoir  tié 
mmtgiriitl  M  filK  bl 
tetmct  <c  b  tëBùoK  te 
dépolîtions  juridique- 
ment £iiies  fur  ce  (îi)tx. 
Elles  ne  diflipacm  j>at  le 
Ibupfoo  qu'on  avcHt  Knr- 
mécooirc  (bnépouidela- 
vcur  empoifoiuiée.  Certe 
Prinecdic  fut  enterrée  à 
S.  IVnls,  l  e  Roi  de  Na- 
varre ,  Tan  1 1     ,  (lit  nofi" 
feulenrent     i'ou^xc^ntic  , 
mais  convainrii  d'un  - 
rrc  fiîrtaïc  lcin'»iaMc  à  ce- 
lui ciu'nn  [n:  impurtsitàl'é- 
gai<l  de  l'a  tcmnie.  Avant 
lait  venir  on  Angloi)  i^nt 
il  comtoillMI  k  ctraderc 
dévntié,  comme  le  fien  , 
a  route  forte  de  fcéléta- 
tefle  ,  il  l'employa  pour 
faire  périr  pat  le  poilbn 
te  Roi  de  France  ,  avec 
toute  ta  famille  royale  & 
pludeurs  Sci^curs  de  la 
Cour  i  ce  qui  érnit  d'aa- 
tant  plut  iacilc  a  cet  hoin 
me,  qu'il  avoii  accès  dans 
les  cuiltncs  royales.  Mais 
l'cmpoifonncur,  fur  quel- 
ques avis  qu'on  re^-itt ,  fiit 
arrêté  en  arrivant  ,  te 
avoua  tam.  Gchiqai  l'a 
voir  mi*  en  «mit ,  re- 
tiré dans  fini  Roraume , 
çJcIjappa  i  la  Joftice  de» 
Lan  1411,1c  14  Juin,  Fiaci.sAND  .    hnmmrs,  maiî  h  ven 
i.  fils  de  Jean  I,  Roi  deCaftiUc,  i  de    pcanee  d,vrr>e  n  aurt  p« 
Léonorc ,  fille  de  D.  Pedre  IV,  Roi  d'Ara-  I  km  d  fcfatcr  fur  une  tr- 
gon ,  eft  reconnu  légitime  héritier  de  la    aulC  coupaWc.  Epuîfi  de 
Couronne  par  les  Juges  alfcmblésàCafpé,    débauches ,  il  tomba  fur 
pour  décider  cette  grande  affaire  Sutneuf  j  lafindel'an  i|g<  danc 


.ju'ih  étoient ,  Ferdinand  en  cu't  pour  lui  ' 
fix ,  a  la  tête  defqueJs  étott  >>.  Vincent 
Ferticr ,  qui  publia  loicmnellement  la  fe» 
cence  le  st.  Le  Comte  d'Utgcl  réfutant 
de  i'r  firamcHR,  Ferdinand ,  l'an  1 4 1 1 , 
marche  eemie  Iri  t' PaOiége  dans  Balaguet , 
l'oblige  il  (è  icmctttc  i  fa  dilcréuoo,  con- 
lifquc  tous  fcf  hki-.i ,  a  le  conftiiue  pri- 
fonnicr  à  perpétonc  dans  le  chStf  aa  a'V- 
ruena.  Délivré  de  ce  rival,  >erdinand  eil 
couronné  ,  le  i  ;  Janvier  1414,  à  Stta- 
gollc.  L'Antipape  BeaokXm  jnit  «nde 
ceux  qui  «voient  le  etoi  COmiÔbôé  \  fim 
élévation.  Ferdinand  par  reconooilTance 
l'appuya  d'abord  de  (a  praeeâiofL  Mais 
Tt^àu  qn'if  [il  b  Miilliaik  4c  Tmoc 


,  unetelledéfeillanccque, 
I  '  ■>'"'<  da  Médecins , 
on  l  er-vclopM  dj„i  ^ 
d»a,p  imbibé  d  eau-de-»ie 
pouf  ranimer  en  lui  la 
chaleur  naturelle.  Ce  re- 
mède lui  devint  fimefle. 
le  feu  ayant  pris  au  diap 
par  l'iînprudaKe  de  fon 
»aicr  dç- chambre  ,  il 
trioLtuT  de  eetacridcBt  !t 
1  Janvier  ij»-,  (  N.  s.) 
à  r%e  de  jj  iuis,  C'cft 
unG  que  prefquc  tous  les 
Hifloiiens  franfois  racon- 
BMibaioitdcClHibin. 

M«b         I»  CIHMWMC 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


ROIS  DE  CASTILLE  ET  DE  LÉON. 

rcrobbblemcac  On  coace.  Ma»  e<  oui  ne  l'eft  pat ,  c'dl  qu'il 
fin  «tiénicmcoc  ttffmé  de  fa  Dcuplct  iaat  il  itoîc  captivé  fxs 
taan  îc  l'cftimc  pir  fou  ih  jffipic  ,     gén^rtifité ,  fj  vsknf , 

4c  (onaTteorion  à  tcir  le.  Iitifoir.l  de  1  htat.  Henri  jvott  cpùjlcf, 

le  17  Mai  1)50,  JiANMt  iiEÎ'iiMMAiiti. ,  i]u> ikiccuio»  li'uac 
fille  de  S.  Louis ,  de  U  fdunilic  de  U  Cerda.  Il  eut  de  cette 
Piinecfle  (  motte  en  i  )  8o  )  Jean  quf  lui  fuccéda ,  Si  Léonore , 
inati&,  l'an  i; 7»,  avec  l'Infanc  D.  Cattos,  depuit  Roi  de  Na- 
vatfc  fous  le  nom  de  Charles  111,  dit  le  Noble.  ]l  UilTa  encore 
ploiiean  enduu  natureU  ;  c'eft  la  feule  chofe  (juc  lui  i  cproch; , 
avec  lairoo ,  le  doutcI  Hiftorieo  d'^rpa^i::  ,  qui  d  iiJlcu.-$ 
reptércme  Hetiri  comme  un  l'riocc  01»  «rauâiaii  toute*  le*  <{atr 
\két  qu'on  peut  d^bret  dans  un  BfiiU^Bmm»  qwîvrïl  M  fit 
rteUemcoi  qu'un  afutpaccor. 


i  datoii  ordiaaimnfnl  »n  DiplAmM  àr  U  «rut*  Er»  d'Eif a- 

GK,  avrv  U  ]<'^t  m>>i».  Celui  pir  le<|url  il  donna  le  Ducké  de 
oiimt  à  Ur.-ujnc  iiu  Gii«(lia  ,  pour  Ir  (icoiujxiiwr d» Mcoun 
qu'il  lui  jtu^i  (J'^uui^  ,  eat  aimi  clatt*  ;  OaJo  *ui  ^nvilrgio  rn  m*y 
itoU4  ctiijmd  dt  Sârii^  ,  ^n^rjo  liitu  Jt  Mmrc ,  £rm  lU  mtu  it  fiiatr« 
mnJvt  tt  'Kl  aimu  i  'P  qui  rcvicnl  an  4  Mai  1  OU  dr  J.  C.  Ln  Ilii- 
torirw  modcim  te  Urwnpcu  ^oum  m  n^ponut  k  («laawaM- 
mmi  du  ugiMik  Hmii  Ui  <t  ti  fa  d*  «kndiwa  yWmini,  1 

l'aA  iiéf. 

91  AN.  L 

1)79.  IiAN  I ,  fiU  de  Hentî  II  4e  de  la  Kcïne Tcubc  , 

àEpiia  le  10  Août  1  ijS  ,  fuccedeilbnpcre  le  19  on  ;o  Mai, 
Si  le  1)  Juillet  il  cft  couronné  fotemncUcfnmt  avec  Lionore 
d'Anacou,  fon  ^pourc.  L'an  i)l) ,  fe  tinrent  it  Ségovie  Ict 
Cortè*  ou  Etati-Gâiitaux ,  où  l'on  abrogea  l'Ere  d^rpacne 
pour  adopter  celle  de  l'IncarDaiion.  Le  Roi  Jean  ,  l'an  1114, 
parte  U  guet?»  en  rnrtitgal ,  ap^ellp  i  t-cTti-  Cnrirrwnp  par  Tcw 
dloit&  li  Ktlllc  Llcuiluli-,  veuve  du  Rni  >cid:nja:d,  <■>..■[: 
l'aAoée  picc^detue.  U  cik  rc^u  duïi  p^ulicuis  ^bcts,  &  met  le 
ite4^i|at  lilbeiMW}  ouU  s'^t  btouillj  arec  EJéonoie.  il 
iffilMy  de  Ce  rearci-  Ayant  reptii  courage  &  reafëtc^  Tes 
impcs ,  il  rentre  ,  l'^rto^e  fuivanic ,  dani  ce  Royaume ,  d'où 
ilcRcbalFé  pou[  tuajuutt  par  la  perte  de  la  baraillc  d'AIjubar- 
rotu ,  qui  aâ'uie  la  Coutonne  'n  Jean  ,  Ton  compÀitcur.  Les 
Pottugau  à  leur  tout  viennent  l'attaquet  dans  fcs  propres  Etaci. 
Un  autre  ennemi  î'élcv»  eiifirite  contre  lui.  Lan  1)3*,  le  Duc 
de  Ijncalhi: ,  3  ',i  ;i>ll:riiitKiu  S:  jvcc  l'ji  Je  des  Potrugais,  dé- 
barque en  Galice,  l'y  t»u  piociamer  Koi  de  CafUUc,  (t  s'em- 
p«fedç^idiqi|H|l«ett:  aïiif  faon^a  fimamclii  fôix  fe  fait 
entre  b*  deattivâina  Biyoïme,  «m  Ton  mène  temariace  de 
Henri ,  fils  )iut  du  Roi ,  avec  Catherine ,  fille  du  Duc  de  Lan- 
c<llrc  le  de  Conllance  ,  i'une  des  lîllcs  dç  D.  Pcdre  le  CrucL 
Ce  TraW  fut  ciinfirrru; ,  l'in  ;iSJ.  f.u  le?  EtjH  <îc  rrli;!;. 
L'iofaric  D.  Heiili  ptit  aUn%  le  ttttc  dj  l^t:n:r.  de.  .Tlt,ir;r^  , 
a  fouKiuis  été  porte  (Icputt  pai  iv5  1;L-Li:icis  jt;L-:oi:ipiJ's  r!;;  ia 
(  ou.-muic  de  ("alldic-  l  'in  [  ^  v .  I"  '^'■'^  J^'-n  T'criC  ki  iira'.î  -i 
ûkudaUiara ,  dans  Icfqucls ,  enirc  autres  tc^cmcns ,  on  i7xe, 
à  fapnm.ktiÔBBCiaBdcfMaKéiiBCiMlovto  fearroi- 
aeticn  de  &  MdJ«a.  Ce  rrince  vcmem  tt  henEùfàiit  mcaR  la 
même  ano&,  dans  la  )  )'  ano^e ,  le  9  OeKibrc  ,  d'une  chute 
de  cheval  qu'il  61  dans  une  efpece  de  tournoi.  Jean  laiiTà  de  U 
Reine  LiONOai ,  fille  de  Pierre  IV ,  Roi  d'Anifrcn  .  nu'il  avoir 
époufce  k  iX  Juin  1)7;,  deux  fils;  Henri,  ..jji  tui  Ton  fuc- 
cefl'eurs  S  Fcri'ioaod,  oé  le  tj  NoveroKtc  1  i«c,  tjui  hsii- 
i-Uic,  Vi.»  héritier  de  la  Coerv^nn..  d  Arj'^on,  Apres  la 

mort  de  Lcunote  ,  aniv£*  le  18  Août  1  )  Bi ,  Jean  i'émit  re- 
marié ,  au  mois  de  Mal  t}l)  ,  i  BÎATsnc ,  6Uti»fmjbtud, 
Roi  de  Itotu)^ ,  dMt  il  «C  Ui4ï  (ofat  d'enlÏM. 

HENKI  III.  >ir  LE  MAIADIF. 

I)9Q.  litN-Ri  111 ,  tï'.z  ..înc  ,1c  Jci:»  >S:  de  LccMinrc  .  né  le  4 
Oâobrc  I  )7ji  •  monte  liii  le  ((une  a  ïiffi  ii  1 1  isu.  Si  mi- 
n<ni«é  ittt  agitée  par  les  débats  de  dîîTércucs  Seigneurs  qui  pté- 
teadoient  à  la  Réj^ce.  Henri  les  termiiu  l'an  1)4).  en  fe 
laifillàiu  des  lêaex  du  gouvernement ,  quoiqu'il  n'cnt  pas  ert- 
core  14  ans  accomplis.  Il  rororocn^  dts-lots  a  faire  les  délices 
de  fcs  fu)cts  par  fes  eiccllcncct  qualités.  S'éiant  fait  rendre 
compte  des  revenus  de  l'Ecai  Se  de  leur  emploi ,  il  t'appcr^ut 
cju'ik  ivnii-nt  ftc  yov.t  U  fltiï  tt'au'^^"  pj'rif  JilTp^!  ou  ili'i-.ci. 


lUm  Ici  louis  lya  il  :c  ; 


iir  1 


:  OU  J 

L-N  leccMivrcr  t.iirç  rc 


vaiic  à  leur  légitime  dcibnanon ,  il  n'épargna  pas  Ici  ptoiita,  &. 
modàakawafiaaiBaBlbint^lbi'étotent  £ut  adjuger.  D  ré- 
fulii  de  ia  «abiki  &  dci  ■émtM*  qa'il  vint  à  bow  d'étouf - 
fu ,  iMD  làaitMaiiaNBdejdaci.Lc  nNcanU  ca  1  jf  ajuat 
ron>pabfaita««eh  CaAak  fM  d«(  hodmrii.  Hcari  lai  Ail 


ROIS  D'ARAGON. 

cile  de  Conftance  te  U  dépo- 
litionduvrai  Pape  Jean  XXIII. 
prononcée  pat  la  même  AfTcm- 
tlée,  il  ne  tenoit  f 'us  qu'a  Hc- 
nolt  de  rendre  U  paix  a  l  ï.- 
glifc  en  renonçant  au  Pootilî- 
cat ,  il  l'abandonna ,  non  fans 
avoir  auparavant  épullî!,  mais 
ioacilemcot  ,  les  voles  de  U 
douceur  Se  de  la  perfuafioo 
pont  l'engaga  à  cette  démar- 
che. La  mon  ravît  ce  hoa 
r'.'LiiLC  à  lun  peuple  le  i  Avril 
141»,  De  LsoNOKE  ti  At-KU- 
qolRqut,  fonépoufc,  ilUilfa 
quaue  fils ,  Allianfe ,  qui  fuit  > 
Jean,  qui  fut  Roi  de  Navaira 
pai  fan  mariage  avec  Blanche, 
fille  de  Chaitci  III ,  puis  d'A- 
ragon ;  Don  M  cnri  !i  Don  Fe- 
drc  î  avc-  deux  rrincelfcs  , 
Marie  ,  '"]ui  tpoufi  Jeau  II  , 
Koi  de  Caitiiie ,  i  an  1 4S0 ,  & 
LéaMR,  otaiiéc  l'an  nit, 
avec  Edouard ,  ki£int  de  Por- 
tugal. / 

AUONSE  V,  DIT  LE  SAGE 
kx  LE  MAGN^IME. 

14K.  AiFONiE  V,  fils  de 

FcidioauJ  m  de  l.éono!c  d'Al- 
buqtier.-.uc.  i.-.oi.tcfat  Ictrènc 
-c  1  Avril,  il  avïii:  ej'O.^.i',  r.ir.- 
néc  ptécétii^nti:,  M  «  kii,  U  eou- 
itne  gennaiiie,  IîIIb  de  Hen- 
ri Itl.  Roi  de  Gallille.  Alfinre 

lignala  ,  comme  Salomon,  le 
couiincnccmem  de  (on  ri.'gne 
par  un  jugement  rcmarîjîuble, 
Uncjcuncclclav^  i\  .a',  ^r.^  dc- 
vatir  !uî  foîi  i:i_i:ic  poiir  rc 
eiinnorrc"  r::vi:  f<::c  d'un 

curant  qu'dic  avoir  mts  au 
otoade ,  tt  CB  eoaftfBOKe  la 
mccrrc ,  fuivaat  une  aacieene 
loid'Efpagne,  cntibcné.  L'ac- 
cufé  niant  le  fait ,  Alfoofe  ot- 
donne  que  l'eniant  foil  vendu 
J  l'endicte.  Les  cncraillcspatcr- 
nt  IÎC5  5'é?iTOTCîi!  aloiï  en  Hveut 
de  te:  iTitnrrunc,  I.c  mairje  re- 
connut Ion  tils  ,  Si  accorda  la 
libcné  4  ia  nm,  L'aa  14a»  ■ 
Atfeofe  fidt  «a  Trdté  avec 
Jeanne  .  Reine  de  Napics ,  nui 
l'adopte  pour  Ion  fils  &  Ion 
fucccAcu!.  >"c  frincL-,  j)iéi 
lui  avoir  envoyé  du  le^ourv 
contre  Louis  d'Anj«n  ,  v  ejn 
barque  lui-même  poui  I  Ii  lI.  : 
il  tenu  inutilement  d'enlevci 
Itilc  de  Geirt  an  Gteoii .  & 
le  Rad  dan»  le  Koyaane  de 
Napics  ,  oà  il  £iâ  de  grands 

?rc^rcs  011411  H  I411.  Cet 
ijcccs  font  ombtagei  la  K  einc. 
La méfinreltigcnce  fe  nui  entre 
elle  te  l'on  fils  adoptit  ,  c^ui 
court  rilque  de  la  vie  :  I  ai.^p- 
tion  eft  révoquée  :  enfin  Al- 
foofe  Utdàot  D,  Mte.  611 
frère,  pour eouimandct «nia 
place,  s'embarqnepouttetour- 
nerenEfpoKiic.  (K,  Jeanne  II, 
Hei'n  di  N^fUs  )  Il  atta<»ije 
lur  ia  t(ïL[c,  le  4  Novembre, 
Mariciltc,  d'uu  :l  e:ilevc  le 
corps  de  S.  Louis .  tvéque  de 
Touloufc ,  fcul  fruit  de  cette 
elleap- 
àriaade  i^aj.  Al- 
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de  S.  t>enis  on  voit  une  Let- 
tre de  l'Evéque  de  Dax,  Ion 
principal  Mlr;iftre,  à  la  Reine 
Bijj.ehe  ,  l'irui  de  ce  Prince , 
&  veuve  de  Philippe  de  Valoi.'ii 
Lettre  où  il  n'cll  fait  nulle 
mcatioo  de  ca  afteulcs  cir- 
coalbacc»  l' aaii  Inkinem 
de*  vivo  doiiteais  que  le  Roi 
avuii  Ibuflièrtcs  dans  £>  dcr- 
tiicM  maladie,  avec  de  grandes 
marque*  de  pénitente  K  de  ré-  ^ 
(igiLjtiua  2  la  volonré  de  Dieu. 
»  Ce  Prince  a»u.t ,  dit  .VUtc 
»rai,  toutes  les  bonnes  ij  ja- 
*>  lités  qu'une  nsc^iaance  anjc 
»i«ad  pcraicicul'es,  l'efprit, 
••  râoqucnce  ,  l'adrelfc  ,  la 
»bardieirc  Se  U  libéralité.  •> 
11  pouvott  ajouter  que  c'étoit 
le  ]i'uî  bel  iiorome  Si  le  mieux 
fui:  lIc  fon  tems,  Charles  eut  | 
de  ion  époufe  trois  fili  S:  <jua-  I 
tie  filles  ;  favoii,  Ciu.lesiU , 
fon  fucceircur;  Philippe,  niMJt 
jeune  i  &  Charles.  Cointe  de 
Mortain!  Marie, femmcd'Al- 
fonfe  d'Aragon  ;  Jeanne ,  ma- 
riée avec  Jean  de  Montfoit, 
Dticdf  Pre-.apic,  nil'^.i^re  avsc 
Hejin  IV  ,  iiui  il'Au^Icterie  j 
Bonne  &  liiaiicitc  ,  mottes , 
l'une  &  l'autte ,  avant  le  Roi , 
leur  pcrc.  (  foy.  Chailcs  I , 
ComuéTÊiitt»» ,  iaHoit 
dit  AWM  Jjaa^CMb  J^. } 

CHAKLBS  III. 

»1T   LE  NOBLE. 

i}87.  (N.S.!Chari.isIII, 
dit  le  \oiit.E  ,  C  né  a  M.m:es 
tMi  I  )«■ ,  outié,  l'an  1  ijf  , 
avec  LiOHOM.  fille  de  Hen- 
ri II,  Roide  CanlIle)  fucccde 
le  1  Janvici  à  Charles  [e  Ma:r 
vais ,  Ion  pere.  Mais  U  tic  lut 
pn>i-UniL'  Rui  le  st  du 
jiiéiiic  iiiLK^ ,  a  AMI  tcTour  de 
l'cTir.aiiel  en  Callillccyil  croit 
avee  ii  ^emn•.e  :^  les  HLcs  a  ia 
niori  de  luîl  jicic-  V^n  en;;- 

conacniau  fe  fie  le  1  c  Juil.et 
de  Tan  1)90,  à  Painpelunc. 
L'an  14:4,  il  fait,  le 9 Juin, 
un  Traité  avec  Cliatlcs  VI , 
l.c.i  de  Frarue,  pat  tcc|iic[  il 
leiiCf.Le  a  :i>utes  lc\  p:crL;n- 
rii.i'ii  lui  IcsConjit-  dcC.hu;:^- 
j  j.'i  r,  de  Brie,  d'Evrciu,  tVc. 
I>uui  11.000  livres,  lurdaite- 
renics  Scâmciinci  ifm  le  Roi 
érige  ca  u  laveir  cà  Duché- 
Pairie  ,  lous  le  nom  de  Duché 
de  Nemours.  L'an  141;  , 
CHar!c5  rrcurt  J'jpoplrjie  le 
s  îicptcmHrc  ,  àgr:  tie  ri.^  ans, 
ap;es  eu  avoir  régné  S:  t 
mri:>.  Autant  Charles  II  s'é 
toit  rendu  odieux  par  lacroau- 
■1)  te  ftr-iVBr  pu  Ict  noirs 
deuëîai  coocte  la  Fiaoce ,  au- 
tant Clucics  lil ,  fon  fits,  fe 
rendit  aimable  pat  fes  belles 
q'jalit?s-  I'  e.it  <ic  fcm  l'ptM.l'e, 
itiortc  le  iT  Juillet  141  s ,  deui 
fils,  D.  Catlos ,  né  [c  1  Jum 
I  r  ■>  7  ,  {  rrt  é  l'nncc  de  Viar.e, 
titre  qui  fut  dans  la  fuite  ai- 
icâé  i  lli^naier  pdfiiBirtif  du 
uteede  Ntoaite)  nttt  l'an 
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ROISDE  CASi  iLLE  ET  DF,  LÉON.    I  ROIS  D'ARAGON. 


4m>  ^^ttlf^  ime  gutirc  fie  5  ins  »ju.  h  ju:  luoin  «véat- 
ment  remapqiable.  Lomnm  d'Aftque  ^tmt  venuj  enfoire 
infulcet  Jn  corn  de  CaMlc.  Henri ,  l'an  1400 .  ŒToya  tonrre 
c«  r«  f!eif«  firent  U  conquête  <le  T^nun.  Un  impât 
iyj^\W  ■r:o'^U„  qui  nunboit  princir^temcm  fur  le»  nnfm, 
mon  a«lcrt«  lei  campagnes,  hcnn ,  dans  les  Et^n  au'il  tirt 
llu  1^1 .  i  lordéfillas,  le  Tuppriina,  «c  lit  plul  tor  rrn]c- 
n>ens  pou»  mctne  un  fteio  à  favarice  des  Juges  &  des  kcce- 
v*nn  revenu  de  la  OwnWB.  Frapt-é  de  E  réputation  du 
f  ii.,c<ji  [  «ncilan  Henri  hd  cswya  ceae  même  aan^e  des 
AmlJiMidfut»  qui  furcne  témoins  de  la  bataille  aàceCawMié- 

bjjjr^du  Ro.  de  Caftille .  lai  en  fit  une  de  fon  côté ,  Tan  i Voi^ 
chargée  de  magniliqacs  préfco».  tes  Maure  de  Grenade  ayant 
tait  .1 M  1 4^  mut  iiruptiofi  fubite  danst  le  Roviume  de  jjïn . 
««art  bor  itdn  Ucuctie,  &  convoq,.a  les  £uH  Totcdi 
^rcn  oMourdM  (ïiblides  ;  mais  il  ne  pat  j  alîilUc  i  cjufe 

tenu.  Elles  Itr 

j  — '  — - njéinc  jn.ioç , 

Sedetyanj,  CePnnce  avoit  époafé,  commeon  fa  di:  (at 
U  hri  de  ijyj  Cathixiki.  fille  du  Dut  de  Lan. 


1^  uunma  ua  uirauies  ;  mais  il  ne  put  »  al 
des  infinniiés  qui  raccaUoiciit  doNd»  qoclme  t< 
conduiTitenr  au  tombeau  le  if  ou  le  i<Dft!le|a  1 

3  I'ai;edet7aiM.  CePrifii-r         Aw^.<rwl  ^ 

,     .,       •  >  •   .  — ■  ™-  MJitjftfc,  &:  par 

C««ilao«.  ramcre.çciiie-Ûled<  Ficfrt  le  Crael ,  dont  il  laf^a 
Iln*antD./e«n,  fcolcment  Je  1  l  mois,  &  dcui  PiinceirM . 
Mane  ac  rathenne ,  dont  la  prcjîùcrc  époufa ,  Tan  1411  Al- 
fonfc  y .  Roi  d-AMgoa  .  Je  la  f ,  en  1 410 .  Henii  d  Aragcm  . 
Marq».s  dcViJlena.S6m  le  régne dcHcnti  IH,  J  an  14c*,  Siou 
rut.  ilage  de  iioans,  le  Chemlicr  BdA «1  «Tou Ak ccot 
campagnes,  &  s'étoit  trouré  à  «OONS  Itt  b«|j||ci 4«I l'faimt 
[domaétadtpttitimfiedeesErr^e. 

T  E  A  N  If. 

140<.  I»  AN  n,  fil',  de  Henri  III  &  de  rsthctine  de  Lancar- 
tte,  né  le  6  Man  14O)  ,  cft  iccimm  Ro;  ipus  1^  mort  Je  Ton 
père,  &  coiuonoé  à  St'povie  k  ij  Jj.nvur  1407  .  h  Rcmc 
,  Se  fcrdinand,  (  qui  avoit  tcaiicukœent  refulï  le  kcpirc 
lui  offrit  au  préjudice  de  (on  neveu  ,  )  Aat  4tijarét  fcs 
rs  &  Régens  du  Royaume,  Fcrdinaià  M    coottuta  pas 
de  msintcnit  en  sûreté  tes  Etats  de  l'on  pupille,  il  voulut  en- 
core les  igrindir.  Il  pottala  guerre  dam  le  Royaume  de  Gtc- 
ti^dc  ,  &  CM  iriKirt  I  Vtn  1407  i  il  einp«rtj  par  furprife  la 
villt:  de  Pruij.  Il  tuicc  cr,:ul:c  le  Roi  de  C.[cnj.:'r  ,ic  lever  le 
fiégc  de  JacD  qu'il  attaquoii  avec  une  armée  de  près  de  )o  mille 
■Mnact.  aneie  de  mucfaRdcl  déucbcnicr^  qui .  ayant  pé- 
nétré faSfi'k  Malais .  nvicBiicatavec  un  immenfc  butin.  & 
fait  panir,  iom  les  ordre»  del'Amitaote  Je  c  iiliîte  .  une  flotte 
qui  met  en  fuite  celle  des  Ht»  ie  Tu«is  k  de  Trétntcen ,  que 
Jofcrpb,  Roi  de  Grenade,  avoit  appcllë-.  .'i  Ton  û.tur».  Une 
ricvc  que  celui-ci  obtint  enfaite,  était  cifucc,  icidir-andcn- 
ucprit,  l'an  1410,1e  lîége d'Aoïcquera ,  qu'il  pritapiés  «mois 
d'Attaque.  L'an  1418, un  événement  inopiné  jette  le  ttoubleà  la 
Cour  de  Caflille.  La  Reine  mcre  ell  tiouvéc  monc  le  i  Juin 
duw  (on  Ul  :  cette  mort  ne  fiit  pas  jugOe  uatutelle  ;  comme  Ci 
une  Urine  ne  poovoit  pas  moiuit  fubitcmcpt  aiall  qu'une  autre 
fern TTC.  Ij  conduite  Je  Catherine  ne  lui  «oit  pas  roéitié  l'ef- 
t^nic  dr!  Caftillai».  Née  pareffcufe  &  iiitolciue,  elle  t'ctoit 
iaillc  jjDavcmer  par  fcs  <lomcRi.^urs ,  Tu; -tout  pjt  î  fonctc 
Lopcz,  femme  habile  qui  avoit  j  iis  l'ur  f.i  maiirciic  ect  Ahcn- 
daitc  que  touigénia  fuKtkiK  doit  avoit  fur  un  el'prit  borné. 
Cette  raandèinrohAakyi»  icd^fiMt.  fi  Imku  pour  lêB 
fc:ic,il'{tMajeiiiiéeatt«ia.LeC^RépBtd«CalBnc,  Fenfi- 
naiid.  élevé  fur  le  trûne  d'Aragou  en  I41»  .  l'avoit  précédée 
de  deux  ans  au  tombeau.  Le  jeune  Roi  de  Cadille  tenoit  de  la 
fpilileirr  ia  iir.>;terc  de  fa  mcre.  Ce  Prince  j-v-jrt  é-;-oari' ,  Vm 
i      J  ,  MA*  1 1  ii'AKaoON,  fa  confine,  fille  du  Rc^i  I  erdu-.jnd, 
les  Inûrs  li'jf ri.^.jn  ,  Vt.  Jein  &  D.  Henri,  trercs  de  M.inc  , 
viorcnl  s  LtJjli.-  a  l.i  Coi:r  de  f  jAid;  liain  rel'perance  de  s  em- 
pâter de  cautc  r^uiûticé  fous  un  Monarque  ûic  peur  Cttc  gou- 
verné. Mais  D.  Atvare  de  lue  Mit  4^»  maitte  de  l'cljpnt  du 
Roi.  D.  Henri  pour  I"  tta&iik  Ihr  ce  favori,  le  làifit 

à  main  armée  de  la  pcrfonne  do  Roi ,  S  époufe  malgré  elle  la 
Princrllé  Dona  Carhciine,  fa  forut.  Aivare  de  Lune  fournit  au 
Roi  les  reoycM  Je  •î'i'.fi.ipprr  j  &  ,  l'an  1411,  D.  Henri  lui- 
niémc  eft  jireté.  mis  cr.  (Tiléin,  &  dépouille  «ie  lj  r,i."'"ic 
Maitiilc  de  S.  Jai'<<,ii<s  dîiM  il  s'éioit  fait  pourvoir.  Ses  partiiiuu 
t'cnient  fauvés  avec  Catherine ,  ià  fciMM.  eo  Atagoo.  De  ce 
nom  bec  éioii  te  ConnctaUc  Ruys  Lopec  d'Avtloi ,  dont  k 
charge  fin  donnée,  l'an  14») ,  a  D.  Alvare  de  Lone,  que  le 
Roi  ciéa  quelque  tem»  apré»  Coime  de  S.ldenne  de  Gormai. 
Le  Roi  d'Aragmi.  Alionle  V ,  ne  vit  pat  avec  indif^r-iiee  t'er.i 
pnIbfinemencdeD.  Hcaii,  (ôn  firtc.  Il  demanda  Cou  eljrçi!- 
femeot  avec  mnatt  4»  l'obtoiK  fu  h  force  des  armes  en  ca, 


lb«U<:  cepeodor.r  n'jvcît  rat 
renoncé  an  bciu'nee  de  Ln 
adoption.  L'an  14,1.  ,1  urne 
pour  recouvrer  le  Royaume  de 
Naple».  Ayant  tenté  inutile- 
ment de  fecouiir  Ttopca ,  que 
tes  François  alIiégeoKai  dans 
la  Caïibrc ,  il  attaque  l  llk  des 
Geibes ,  qui  désendoil  du  Roi 
de  Yuan  ,  fur  lequ'e!  i!  rrn>- 
pone  une  griiidc  vieWiic  ,  ii 
le  rend  maître  de  I  lllei  apte 
ouoiilrcriBCMUit.otiil 
fait  un  TMté  iêeict  «rec  la 
Reine  de  Napics,  Ayancappris, 
'  ""♦U .  U  mon  de  Jeanne, 
qui  avoit  inftitué  fon  héritier 
René  d'Aoyou,  &  jugeant  cette 
circonAancc  fevorablc  pnur 
s'empaitr  du  Ro>  iumc  ,  il  ji' 
liéec  Gat^c.  Le  Duc  de  Mitan 
S:  les  Cénoii  envoient  du  fe- 
couts  à  la  place,  8c  leuii  Ami- 
raux,  dans  un  combat  donné 
le  j  Août,  détruifent  &  en- 
IcvcBtb  flotte  i'Ataptn,  dont 
il  n'^'iluf'pc  cjirun  Uvil  vaif- 
fcau.Alfonfcac  t'oni^tuitercs. 
^«ftoi  de  Kavanc ,  &  l'Io- 
nni  O,  Henri ,  avec  quantité 
de  grandi  Scigncun ,  font  fait» 
prilocuiiers.  Les  Gaïtans ,  à  la 
l  û-.rvoîle  de  cette  ^liluïre , 
l;>iiJti-i  fur  les  altlégejin  ,  & 
iuiit  un  (i  grand  iioinbic  de 
prilonniers,  qu'Acéréio,  Icui 
Gouvémeut  ,  tmbarradé  de 
ctCTc  multitude  ,  donne  k  B- 
bcné  à  4000  d'eocic  eut.  VtU 
de  tems  aptes ,  Pfailippe-Mane 
Vifcooti .  Duc  de  Milan ,  par 
une  générolilé  incoonut  aui 
Edouard  ,  &  qui  n'a  fi:  icvyi 
de  modèle  aux  Charlc»-(^uiiit . 
renvoie  libres  ,   fans  aucune 
rançon ,  le  Roi  d'Aragon  avec 
Henri,  fon  (TeTe.A:  les  Sei- 
gneun  de  là  compagnie.  Le 
Duc  de  Milan  fît  nienic  une 
ligKc  jvce  Alfoiiie,  «jui  ,  yar 
ce  oiuycn ,  Ce  trouva  en  état 
de  pourfuivic  fon  cniteprifc 
fur  le  Royaume  de  Napla.  U 
fit,  l'an  14)  <.  une  ceotarive 
inurilc  fur  la  capitale  de  ce 
Rov.'uruc.  Eta.1t  revenu,  l'an 
Mia  ,  deviin  cencviUe,  ilcft 
cutoïc  obligé  de  kvcr  le  /iéee, 
aprcs  y  avoir  perdu  l'Iniaot 
D.  Pcdte ,  fya  Irere.  Alfeofe , 
fans  fe  rcburcr ,  aiGége ,  l'an 
1441 ,  Napicjjiour  la  j'fois, 
&  4  'a  ^în  fe  fiireei  couronna 
Jon  cnrrcprile.  Avintmtroduit 
dam  ia  puce  too  ibldaia ,  par 
le  moyen  des  intelligences  qu  i! 
y  cntrcteooii ,  il  l'empotia  la 
nuit  do  1  au  t  Juin  144t.  te 
Duc  d'Amou  ,  voyant  fa  af- 
frirez  d^fefycrées  ,  Vembar- 
t;"e  ,  î;  açtrs  Im  dcfirt,  les 
C  liiiCeael  le  lôtlriiettert^u  Roi 
.Ar.i.);on  ,  r.m  le  Tend  enliuie 
maître  fk  l'Abrarte ,  de  la 
l'Wii«c<t4cliClMeh  V» 
144) ,  Illéh  fin  tùoét  film- 
nellc  à  Nap]e$ ,  le  ti(  Février , 
&  y  tient  les  Etats-Généraux , 
o-À  il  f;,ir  reaîtir.rtÎTTC  pour  Can 
IUL<.eileut   cil  ce    Kovannïc  . 


K01SD£  NAVARRE. 

1401  ,  le  la  Août)  D.  Louis, 
né  l'an  14C1  ,  &  mott  la 

même  snnée,  1  pluficurt  Prin- 
ce 1  i  ei ,  1  jvoii ,  Jeanne ,  mariée 
avec  Jean  de  Crailli,  Comte 
de  Foia ,  monc  fans  enfant  ^ 
Marie  &  Ma^ucriic .  nvoncs 
enhas-îge;  FiUnehe.quicpoa- 
lâ  en  piei:iieies  ntKct ,  l'an 
14^1 ,  Marti/i  .  Ro:  <fr  Sicile, 
nioi:  i  an  r^c-y,  5e  en  fcwe'.j-.dc^ 
noces,  l'an  141»  ,  Jean  ,  fils 
de  Ferdinand  I,  Roi  d'Alton, 

3ui  devint  Roi  de  Navane  & 
'Angon  i  Béatrii ,  mariée  le 
14  Septembre  140^,  avec  Jac- 
ques de  Boutbon ,  Comte  de 
b  Marche  -,  enfin  Ilabelle,  qui 

/pouG,  l'an  I4lli,  Jc^n  T V  , 

C.OIlllC  u  ,-1  ■  I  ;  r  ,  M! 

les  II ,  Ciiirut  a'^v'cu.  ) 
7EAN  IL 

I4tf.  JlAN  It  ,  1*  fihdc 

Fcidioand,  Roi  il',\rapon,  te 
de  Léonme  d  Albuqucique , 
monae  fut  te  tronc  de  Na- 
■nm»  u  «a  Modioié  Roi 
iImm  le  camp  du  M  tAn- 
^n ,  qui  failôii  la  guerre  au 


oi  de  CaAiUe.  0  Tm 
viUt  <ie  la  Cotironne  à  PiaN- 
eiit  ,  t^Ile  de  C  liai  Ici  III,  qu'il 
avoiicpoufkc,  1  an  i  +  i^.trarit 
veuve  de  Maiiin  ,  Roi  de  ii- 
cîle  i  il  eut  d  tik  D.  C«lo5, 
PtiaccdeViaac,iiéUi;  (ou, 
fakn  d'aurrts  ,  le  i>  )  Mai 
1411  i  Bîanche ,  née  le  7  Juin 
■  414  ;  &  Léonore,  qui  lin  ma- 
rié? i  GaftoB  IV  ,  Comte  de 
luii.iC  luceedi.JjnsIcRoyau- 
medc  Navairc.à  Iboperc.  L'an 
Map.  k  ly  Mai,  Jn»  eft 
canMand  à  Paiwpchme.  Le  Roi 
A:  la  RetBc  ptéurcnc  In  fer- 
mets  ordinaires  ;  te ,  fuivant 
la  courome  ulitéc  depuis  !c 
tcir.s  dc\  Cotlu  ,  l'un  îc  I  jutrc 
hi/cM  montrés  au  pciqik  fur 
un  bouclier,  footenn  pat  la 
d^ut&  4(1  pnacipalet  villej 
dtt  ftoyauMb  Le  Roi  de 
Nmut  ('teU  fcndu ,  l  an 
14)4  >  aoptés  du  Roi  d'Ara- 
goa ,  fop  frère ,  eu  îicile,  eft 
fait  prifonm'er ,  Je  f  Août,  à 
la  bataille  navale  de  (.a<tc 
we  ce  Prince  &  1  Infant  D. 
Henri,  Coa  autre  frète,  par  la 
Hotte  «h  Doe  de  Milan,  qui. 
fcsayantrepisàMîlM.ïlit 
fit  bon  accueil, 
Irbm.  l.m  r^,,,  D.Caifoj 
cpoale  Imc7  .  fille  d«  Duc  de 
Cleves  :  (  cJlc  inomu:  le  f 
Awa  144».)  L'-n         ,  la 
Rdne  Biancmx  mcim  ic  j 
Avnl ,  biirant  la  Coutwuie  . 
donc  elle  étoit  propriétaire  ,  à 
n  Carlos .  fon  fil,  j  niaii  le 
Roi  Jean  y  iftoit  trop  attaché 
p«ur  la  quitter  :acc'cflr  ce  nm 
occalioîina  dans  la  fuite  de 
grandes  divifioni  entre  le  ptrc 
*  le  flU.  Le  premier  épôufa , 
1447.  CT>  fécondes  noces, 
J'ANNi.  fille  de  Frédéric  Hen- 
'i<l  J-J  ,  Amiranti  de  Caftille, 


Ferdinand .  Due  de  CaUbre,  j  &  de  Maiic  de  Cordoae 


II 
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RQIS  DE  CASTILLE  ET  DE  LËOK. 

d';]ii  rcfiiï  pcrftvériDt.  Enfin,  l  an  Henri  cft  rcrrii  en 

liiKiiiV  tù  i'c  tniie  auprci  du  nouveau  Koi  de  Utiutt ,  l'on 
fmcVnc  lin>faUM(BfiibniB,l'Mfe  fimatt,  caotM 
D.  AlvarcdeLUBcdiiiMkaéditaB|naMii(6iuItt|MnL  le 

Roi ,  pcMU  apf aifcc  les  ctoabl«(,  Maftw  *  Nloigner  (hjot 
s  I  mms.  Pemuot  foa  abfcaceriBbiliaii  de  ceax  c)ui  vouloicnc 
le  remplaeer  auprès  du  Roi,  met  tout  en cenB^iifl'on  à  ta  Cour. 
Il  eft  rappellé,  l'an  141!,  pour  y  rétabhr  le  ulmc.  Snn  miître, 
dont  il  relevé  !e  couragr  ^  met  a  U  ra:lan ,  iprcs  tioii  âîiâ  tic 
gnerTC ,  llnfant  Dnn  I  Icrti ,  aj-j'-'y'^  "^"'^     Ni^'f^c  & 

o'Aiagira.  Libre  aJoit  de  fui  vie  la  pro;c$s  contre  les  Iniîdclet , 
il  pan»l»|iNiK,  l'aa  ,  daitt  le  RoyMn»4aGtenade , 
lion  en  Miot»  om  fcmbloieiu  prépuci  là  nineu  Vain- 
queur à  la  e^lcbtc  bataille  de  Filière  où  les  Gtenadint  perdi- 
rent plus  de  )o  mille  hommes  ,  il  fe  retire  (on  ne  fait  par  quel 
motif)  Cxm  ptefîtcf  it  cet  avantagr,  FréWrif  ,  fift  nstatcî 
Marritt  k  Jeune ,  Roi  Hc  -Si^zilc,  t  t^ttHc  licjb^i  en  C'a-Iîllîc,  Perdu 
de  d^banciies  &  abîmé  de  dettes ,  il  imagina ,  pour  faire  teJloui  - 
ce ,  de  l'emparer  de  l'opulente  ville  de  Mville  pendaiu  les  p^a- 
tatàfi  que  le  Roi  iaifoit,  l'uu  ■4n  >  <I'<'<K  nouvelle  expédition 
«omie  k>iyaiim«  ilefiirMilr  Son  dcflirin  faut  èwuté,  il  cft 

1414.  èws&pfiTmit  fis 
complices  lonc  écattclés  (Q  pubKc.  Le  Roi  de  Caftille  rentre 
l'année  Tnivante  en  Grcosile  &  fur  les  Maures  la  bataille 
de  Gu^ix.  Un  noo^-el  ora^  qui  t'éleve,  l'an  14}^  ,  contre 
Alvatc  de  Lune ,  l  Lil>li|;e  à  l  e  teriici  de  U  Cour.  On  cabale 

rour  empêcher  (00  [cc(Mir>  &  l'année  Cuirauc,  ria&atDoo 
Icnri ,  Prince  des  Allurics ,  que  le  Km  Tcan  H»  fim  perc ,  ve- 
nait de  maria  avec  Blancbe,  fiOcde  Jean  U,  R«i  4eNavurc  , 
CMK  daoi  le  comfleç  LeMeMt^lT'tent  mit  en  marche, 
I'm  1441 ,  pour  rMuÎK  îm  atCeoMOH,  tombe  cotie  leurs 
nuins  à  Medina  del  Campo ,  tt  ne  s'en  retire  qu'aprct  avoir 
ligué  un  Traité  par  lequel  il  bannilToit  pour  6  ans  le  Cooné- 
kbIc.  Cet  nil ,  aulît  pénible  au  Roi  qu'a  Ton  favori,  fut  bien 
ih:cgé  i  !i  liemiiniic  même  du  i'rincc  Alluries ,  qui  Ce  laii-- 
(oit  auâi  gouvciuu  pa<  fetiiaodcx,  foB  MioiAie.  La  Reine 
Marie  étant  morte  l'an  I44( ,  Alvaie  de  Lune ,  tandis  que  Ton 
maître  £ùc  daMnder  pour  nouvelle  époufc  la  PrincelTe  Radé- 
CRO^,  filedtCiHiles  VU,  Roi  de  France,  négocie  à  Ton  iofu 
H»  nuri*^  MCc  Ifàbdlt ,  131c  de  Jean ,  Infant  de  Portugal , 
8:  n»  l'en  informe  f  l'an  1447  )  qu'à  la  veille  d'accomptit  tette 
illiii'.ce.  Il  leîiouva  mjl  lie  ce  choix.  La  jeune  Reioe,  fatiguée  ia 
dcipotirmc  de  ce  MiniitTr,  cicire  îr  Rçiî  9  fe  tircT  cfr  l'ctcUvJ^c 
oii  lltci  crnûit  l'un  &:  l'ji;tie.  On  1  jl  i'uf'poi'i:  plu",  de  L:im«  'j^  'd 
n'en  &lloit  pour  le  faire  périr.  Il  cK  ancré  je  décapité  fur  un 
tàMâM  à  Vt^aM  «l  14; t.  le  ibible  MonMone  Te  tcpen- 
fàtùitmtt  twnâ  ûuifécenfaiià  fa  fanrae,K  le  regretta 
Jalni'à  Ta  ntori  arrivée ,  le  11  Juillet  14^4,  dans  la  49'  année 
lie  um  ^e.  Oc  fou  t'  mariage  il  laifla  llabelle ,  née  le  a;  Avril 
I  ,  ciiii  lîevrnt  Reine  de  CilTille  ,  Alfuiife  ,  é.'u  Rf^i  de 
Caltillc  le  f  Juin  )4^r,  inurt  le  ^  Ju:llcl  î4f:S.  Ce  l'nncc, 
avec  de  U  valeur  i<  de  11  piété .  eut  tous  les  ïiLe^  de  U  foilL-fTc, 
plut  nrirr.hrcui  te  pim  funenr^  q;ic  ceui  de  li  ryrinnie.  Do- 
miné pal  dc^  Mtuilltcs  avides  Se  l'anfuinaïret ,  il  gérailloit  de 
l'airuiettiflemcot  ooilsItliiiiiiiM,  «MfOBtdiwadfliiiBi. 
U  Rojrauté  à  Tes  ^eui  ttm  rtetlcjliltiot  It  k  |ik*  aùtêr 
blanc  { il  fàolHiRiM  d'tuenfk  toua  Je  Al  C%n,  ftvoolnt 
plufiemt  fek  MAmin  4»  tripe  foat  dkr  rtMcretoi  un 
doicre; 

HENRI  IV,  BIT  L'IMPUISSANT. 

I4;4.  HsNKiIV,  Qf  de  Jean  &  de  Marie  d'Arwon ,  né  le 
«Janvier  1*1  s ,  liK-cede ,  le  ii  Juillet ,  an  Roi,  (on  pere ,  ï 
qui  les  dcpoitcuieni  de  ce  (i]^  iviiicnt  caulé  bcaucajp  de  cha- 
grin. Scpaté ,  l  an  140  >  <^  Blamchs  de  Navarki  ,  qu'il 
avoir  épouféc  en  1440  ,  Henri  donna  fa  main  ,  en  14;;  ,  à 
JCANNi .  fille  d'Edouard  ,  Roi  de  Portugal;  alliance  ti^  af- 
fortie  par  la  reflcmUance  des  morurs.  Jeanne ,  aullï  volup- 
tucufc  que  foo  époux ,  ne  mcttoir  jiji  f  lus  de  m^  fteie  que  lui 
dans  fcs  ^aUnterics.  L'un  Se  l'autie  par  U  Te  rendirent  égale- 
ment l'cAjet  du  mépris  de  leurs  fujets.  L'an  I4(f ,  les  Seigncurt 
mécontents  fonncni  une  (t^ue  iitK  taejutllc  ils  font  entrer  l'an- 
née fuivante  le  Roi  d'Aupon.  Pour  le  vrnj;ei  de  te  dernier, 
Henri,  Tan  i4<i,pone  U  ç;L>er:c  rn  Xavarri:.  La  KcineJcanoe 
accouche ,  rttDécnlVantc ,  li'ime  rillcqui  fut  nommée  comme 
elle ,  je  qui  pafl*  dam  I'oliuiulhi  publique  pour  le  fruit  de  fet 
amottis  avec  Bertrand  de  u  Cucva  ;  eu  on  étoit  petl'uadé  que 
le  Roi ,  Ton  époux ,  ctoit  impuiAàot ,  non  par  un  vice  de  con- 
formatitm  ,  mais  par  une  fuite  des  d^églcrnem  de  fa  jeunelTc. 
I  i;nri ,  li  mcmc  année ,  porte  fes  armes  chei  les  Maures  de 
Grenade,  le  leur  enlevé  Ict  vilie* d'AichideiM  U  de  Cibtaitw. 


ROIS  D'ARAGON. 

Ton  ËIs  naturel,  qu'il  maria ,  l'année 
fojvante,  après  l'avoir  bix  légitimer 
MU  k  figt,  avec  Ifabelle  de  Clemiont. 
Metîe^  bâknacttrclle ,  épouCà dans  le 
mcine  tems  Lionel  dXiV ,  Duc  de  Fer- 
rare.  Cependant  Alionle  n'éroit  point 
rranijaiitc  j-olTclTcur  du  Royaume  de 
Njpici,  n  cnayiiitpis  encore refu l'in- 
vdtiturc  du  Sicgc.  Pour  l'obtenir, 
fott  pour  lui-même ,  Toit  pour  Ferdi- 
nand, Ton  fils,  qu'ilaviHi  déjà  lait  Duc 
de  Glabre,  il  miaifabord  avec  l'An- 
tipape Félilv^MKÎIWoic  embraiTé  l'o- 
bedicnce  en  1441.  Mais  ceci  u'étoit 
qu'un  jeu  pour  tirer  mcillcar  parti 
d'Fi-'gtnt  TV ,  ivcc  leqacl  il  négocioit 
en  même  lenis  un  aeccmmoïKmcnc. 
Eugcoc ,  aprus  avou  d  abord  fait  un 
peu  le  difficile ,  lui  ptomit  l'invefti- 
tttre  qu'il  dcmandoit,  aux  coiuiitionf 
portées  dans  le  Traité  qui  lut  ligné  en 
ibn  nom,  le  14  Juin,  par  te  Cardinal 
Louis ,  Patriarche  d'Aquilée ,  &  dont 
les  jirincipalcs  étoicm  qu'il  rcconool- 
rroit  Eagcne  potirvrii  Pape  ,  S:  féroit 
marehcr  dc^  rroupes  pont  retirer  des 
mains  de  François  Storce  ,  Duc  de 
,  k  Mjrche  d'Aocône ,  A:  les 
TCBCI  de  l'Eglire  dont  il  t'é- 
Wl(é>  Nom  dc  fnivroot  pas  ce 
mt  kl  aiMTCs  twérations  de 
Ion  gouvernement ,  qui  tu: ,  dit  Mu- 
ratOTi,  celui  d'un  grind  trih'^ujoten 
matiete  d'affaires  p<ilintii:r^.  Alfbalê 
mourut,  le  at  Juin  141S  ,  dans  la  4)' 
année  de  (on  'éjuic ,  fans  iailTcr  d'en- 
fxM  légitimct.  in  avoii  ioAitué  Jean , 
Roi  de  t>iavaire ,  Ton  line ,  bérkia 
de  fes  Etats  d'Aragon  4c  de  Valence. 
La  Reine  Marie  ,  époulc  d'Alfoofe , 
le  fuÏMi  m  rombcau  le  4  Septembre 
de  la  me  me  année.  Dc  plulieurs  train 
au'on  riLontc  dc  la  li&értlieé  dc  te 
rrintc,  nous  ne  rapporieroii':  cjue  le 
ûiivanr.  Son  Tréloner  lui  cpirijrol: 
un  ]  n  ilii  mîllf  4l|flll  ITil  rimi ili. 
piéi'cAt ,  dit  toot  \m:  liât  nu  fau- 
drait qat  cette  fommt  pour  me  rendre 
heureux.  Ta  le  ferai ,  dit  le  Roi  qui 
l'entendil,  k.  i!  lui  fit  emporrer  les 
dix  mille  ducar^-  II  étoit  l'i  populaire 
que  fa  eoîi»iinie  ctoit  d  ate:  par  les 
r-.ie?  de  Ta  capitale  ii  pied  it  l'ans 
fuite.  On  lui  nt  des  icpiéicQlauoiu 
fui  k  din^  vpm  v  avoir  d'npofcr 
•idfi  la  petlmnc.  Un  pere ,  tépon- 
dii-it ,  fui  fe  promené  au  milieu  de 
fet  enfuiu,  n'»  rira  i  craindre.  On  a 
làit  un  volume  de  fcs  boiii  tiiuit. 


Exemple  :  Pour  faire  uit  ion  :r.i- 
nagf  ;ffaut  ^ae  le  msîr!  fait  /'jl^J  0 
la  femme  j\  (  Kc*>-.  Je  jrinc  11  , 

J?(ij«e  de  Niiflei ,  U  AÎliul'c  I ,  aaS' 
RùJeNevUt.) 


MNSDEMAVARKE. 

eut  de  cette  nouvH.i 
époulc  (  morte  k  i  ^ 
Février  ,  )  Fer- 
dinand qui  réunit  TEi'- 
p^e  en  une  Icnle  Mo- 
narchie ,  Il  la  Prin- 
cciTc  Jeanne ,  qui  épou- 
ïa,  Tan  1476,  Icrdi- 
na.nd  ,  Roi  dc  Naplc^. 
L'an  i  +  fi,  D.  CirJos 
dk  défait  le  1}  Oâ»- 
bec,  frit mlimicr,  te 
eafeiMMMk  tUteau 
de  Tafalla ,  par  ordre  de 
Ton  pere.  Le  Roi  de  Caf- 
tillc  s'intéiedè  pour  la 
délivrance  de  l'Infant, 
&  l'obtient  l'aimée  fui- 
vante. Ce  Monarque  8c 
le  Roi  de  Navarre  lï- 
gnau,  le  if  Février 
i4j( ,  i  Stngollè,  un 
Traité  par  lequd  le  fé- 
cond code  au  Roi  de  Cal^ 
tille  let  D(jmain«  t;u'i! 
avoir  dans  <:e  Kuyairine, 
moyctuum  uuc  feoùoa 
aimucllc  de  trots  mil- 
lions te  demi  de  maïa- 
vedis.  Pendetemaprès 
laeuene  civile  fc  renou- 
velle en  Navarre.  Le 
Prince  D.  Carlos ,  proJi- 
lant  de  f'élfiigncjhcnt  Je 
fon  pere ,  levé  des  trou- 
pes avec  IcftjucUct  il 
s'empare  de  S.  Jean- 
Fied-dc-PoR,  k  faa- 
met  U  pliacgpMdcMttie 
de  la  Nmac,  Dooa 
Blanche  appuyant  de 
toutes  fes  forces  les  inté- 
rim dc  Ccr.  frcre.  Ccrte 
IcTcc  dc  bouclier  irrite 
ic  Roi  de  Navarre  au 
point  qftHdélUnte  U 
Carlo*  fc  DoM  Blan- 
cbe .  te  appelle  on  trône 
Dona  Leonore ,  (à  Ûle 
cadette,  cpoufedcGal^ 
ton  IV  ,  Comte  deFoii. 
Rarru  l'ar.ncc  fitivaote 
à  tAclIa  par  [on  pere 
te  le  Comte  de  f'oix  , 
D.  Cirlo*  fit  icnic  en 
Fnnee,  killiiiti  Jean 
dc  BcMaMOtfclbtu  de 


défcniire  kl  fkcci  qui 

leli:! 


tenoienc  encore  pou; 
dans  la  Navaitc.  (  Les 
Beaumont  S;  les  Crani- 
nvont.  nu  Airr;mn:unr, 
èroicntlcs  dcui  ûiiùllcs 
les  plus  puilTames  de  ce 
Royaume  ,  niais  tou- 
jours oppolées  d'intérêts  &  tonjonrtàlatccededcux  faâions. } 
Oc  France .  où  il  prit  des  liailoos  avec  te  Dauphin  (desuis  le 
Roi  Louis  XI ,  )  D.  Carlos  palfc  en  Italie  auprès  d'Atfonfe, 
Roi  d'Aragon,  fon  onde,  qui  le  prend  Tous  '.i  ptnrréiion. 
Le  Roi  de  Navarre,  l'in  i4f7,  confeoc  de  t  en  lappoiter  au 
i&gemcotdu  Roi  d'Aragon  ion  frère,  pour  ladéciAoo  de  fcs 
dinérends.  Mais  la  rr.ur  t  ne  doanapas  le  tcmt  à  cet  arbitre  de 
prononcer  en  connoiirar.ie  de  caufe. 

La  uim  TE  AN  II,  Koi  s'AtAOOM  IT  ni  Nata»e. 

L'an  i4;B,  Jcju,  Koi dc  Nvranc,  AeecdcàfMificrt  Al- 

fonfc  iua  l'Aragon ,  dont  il  cft  piodamé  Roi  le  f  Juillet.  L'an 
I4<0  ,  il  entre  dans  la  coolpiration  des  Scieoeurs  dc  CaAille 
contre  Icui  Roi.  A'iaii;  aiTcmMé  le*.  F.rats  i'Krapsn  à  Frapa ,  i! 
y  déclare  ,  le  t  c  Août  de  U  me  me  anr.éc ,  les  Ro^aiimci  de  .Si- 
cile tC  dc  Sotdaignc  réunit  à  pctpcniité  i  l'At^n  i      le  a  l>t-  I 
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ROIS  DE  CASTILLE  £T  D£  LÉON. 
Pour  terminer  Tes  diffl!itaJ(  «Me  ,,    .  . 

Wis  XI,  Roi  do  France .  avec  IciuTu  coS 'd'îr,",«^'"'  t  "  j"|5nn<n.de 

tendent  Vat,  ,4*,.  Henri  dm,  cirre  «,oftre„?e  IT  "«  »> 

«ntraiie  y  parut .  avec  toure  fa  fuÏM  L    ""f  ""gW&MCe  mraordinairc.  Louis  ^ 

luundc.^  Wdheare,  l  lcR^Tdc  f'^c'^jTd^^^^^  J/» P"" -«jfc  Uur  enr,cr.c„  „e  duîï 
rcrirercm  pkin.  de  mépris  poor  le  fX  d«  r  4"     "  ''"      ^  ^»  r""?»*» 

mo.if,o««««i«.Hi.,ia^on^OMr.^^^^^^  fe  »oqu<ren.  feafcmen.  deux  ^  u» 

Mjtouis  de  Vilkna.  fo„  princiBal  Mi„ift      L   '^'  ^'^  *'  '  )0«<î3afij  cette  afli.re>lr  le 

Kaanlt  t  u.  k  l'autre  dcT^S  T  Ko!  '     ' "^"'"'^  •  "«'^  He  ce  deriUeft  J« 

ce  chou.  L  ar.  ^  *4    «Le  «^uSia^'  n  *^  *  &  ' ''Wl*  'V^'J 

tour-i-coupep  pic,  k4  ^rnilieiTM^^'       ■  î  "ÎHÏÏi*?!"'"""*  ^  Nobte/Tc.  ^a.u 

pour  la  répUer':  peu  ^■^^In^Z^^tiZ.f^'T^  "^î""^ 
rrc  pour  i^n  fuccelKur  l  lnC,  Alfo„fê    fl  ?  "    ^  ■ ï  '  i'  '  »  «'«"'"«î- 

dicr  a,a  troubles  du  Roy^r  „7^/Vt,„  :f'"f ••  *  '"^"^  *       Com«,îfllî,«  1ï1o|„  de  rem^- 


 ,  ,      -    "^'^'""^ '^«'"ancttreAlfoofe  entre  IcMnaiiB 

au  -nilica  duquel, VI  Jonr^ât"^^^^^^^  Ondrcifad.,.  ...  pUiucu^  .Ju.'ù.d 

"  -  •  "      """'O"  ' on  plaça  leltg.e  de  Hcari  IV,  tevctue  de  rou,  k»  «,„e- 

.c  fimulacre  U  fcnrcnce  qui  le  iédâtOH  inl«H  tfc  la  rovauic,  on 


■  l„ 


^..-..^1  «  «iTOin  inviw  M  la  toyauic,  on 

puK  on  le  pric.pira  du  iréoe.  CB  le  damm de  coui»  de  pied 
.Mfl.o  e  fut  mu  en  fa  pUce  &.  priKlainé  Roi.  L  cftrt  o.m:  pto- 


n>cn.  royaux.  Aprc^  avoi 
'•i' 5-5  arracha  rour.,  I„  ,:i,rn,„s 

cl  rn.préc«lo„5;ai.,«<ju<,i  Don 
auiiit  ccnc  errance  cérritioniV     1  ,  .— c—-'- »  j""*'""":        1.  uni  qui  oio- 

fniï.  Elle  excita  f^ndiJ^S  d„  ^'T^'T'  '  '5- 1"      ""'"^^       ^'O""'  P"»- 

,  répandirent  U  dél^U:'™?,''""'""      L"*"?"  "I"'/  '  "  compagnie,  de  b.i- 

^  ai  lugrS;«a  "  .ont  "  ^1         '  "^YT'ï  "f"  f"  "  la-dice  des  conjuré. 

««nnm*  le  combat' qu  .ïl7rJi^;-„^''  ''  "a,'?'*";  '"^r  ■^^S"'»'''»"'  We3?-  U  nuit 
*ll''^.:imeJeTOe  fflZrilT^  ■  ,,'  '1'"  "  F' Je  U  rehrfcr.  Mail  regardant  conrnie 
•'n^.rice  au^defi^  rl  r*^"'  hérincrcde  la  Couronne  de  Caftilîc  i  ,\  L..,,.  Le  Ro,  l.i-.vcni 
'^ud-oft  f^fe^t?   l!'  w',''r'fiT  'ï"'      ""^"^  '"i        "l""  '  TraKê  par  lequel  il 

du  trAnc    kTL.-^:  7    ua  «-voyoït  toutes  dewwfBHgpj.  IfabeUe.  ^lurée 

ÇourluJ  n\éL  le  Roi  i'r^  ^^^^     '  P«d.feren.  Souverains.  U  Km  it  f^pat  U  demandoi, 
W  partis  fe  f         ^7"'  '^-l'''  P»«  <««  Guienne, 

•"'"et,  poutfi«r^c?Sn^^  .''r';^  pour  ItabeUe.  lantte  pou,  IXnfante  Jeanne.  Lepte' 

r^ir.  c^°"  rf";  ,r  Œ^^Lf  If^belle  fur  le  ckoix  cuVlle  ,vd.  îfaire .  prend  la  rcTolutioi  de 
''^•"cc  ,î'  [•  i  W  ,  J^««WC«iePnnceire  .  4U  ,1  .p.uU,  I  ,,,,  ,  i  Valladolid  .  en  rr.'- 
»0"vea„  J^n  cl  lÂI^t:  /'l^l.'^  "/""P  dclurdicle,  le  Roi nhéfite pa.  a  dJcIare^de 
n.andoic      ?rv.^rt^  nt^^-  ,^  2Ln  "Sî  «Mnag.  wee  fe  Ow  de Guienne  .  qui  la  de. 

rcur    fc  *al-nr.  SvM  7","^^"'-         "  Wwe  j  jprb  ,r«iM  lîaoc*  «ce  Jeanne  «r 
Henri    1-^^™'/  r..„pç^n<  ^uil  avoir  Je  fon  iIWimW  .  «c  rcfuCa  de^'époufcr. 

Kovié    mII  Vr«  un  r  ""';^'  '^"^  '"^.'  r'^"-'  ?  l-^-'-i^t  venu,  le  rrouveTi  .W- 

soKcflc  dc  viojcntndouleitit  d'ennaillcs  qui  le  conduilîrcnr 

F«r^^rt.7^^tLS^'**^?'  k  «««il  A  feu  ri«e  qui  fi.t  s  X .  ans.  i-  v«  d.t 

FERDINAND  V.  LE  CATHOLIQUE,  atic  ISABELLE, 
Koi  01  C  A  i  Ti  1  Ll  sr  a^AitAMiiii. 

«  '«''Jou.^/'a'*'""'^!'  ^^'rtV""",'.'  '^'''J'^-'""«*.''Af*S'>n.& de  Jeanne.  «Ile  de  FtM/ric 
Heonqui2.  A,mr.,>,c  Cafl.llc.  né  le  loMars  I4J i .  fuccede a  U  C  ouronne  deCaftilledu  chef 
aisABIitE  01  C*sriii.«.  r»  femme,  fcnrr  du  Roi  Henri  ÎV  .  <i«  ;t  jv«i;  iWuf*f  le  i(  Oélobre 
1 4.6y.  /crdiiund  &  Ifabcllc  font  proclamés  à  Sc'govie  le  ■  ;  pcccm hrc  .  1.  rc.onr, m  jw  la  plupart 
de*  Se'Snnirs.  On  rapporte  «u  aprù  le  fcftm  qui  fuivit  la  cér.'monie  de  leur  inauguration .  lïabdic 
fi,  prilcnt  de  la  coupe  d  or .  dont  elle  avo«  (mi  u%  .  à  André  de  Cabrer*<;ouveineur  de  Séeorie 
8:  elle  ht  même  un  Décret  qui  oblipcuit  les  Rois  Tes  fucceffeurs.  ainli  quelle,  à  faire  préfciit  eha- 
I  i^ue  »nn«  inx  dctccndans  de  Cabrera  de  la  coupe  d  or  dam  laquelle  ils  boiroie nt  ce  nrfme  jour 
Cette  laveur  n'ctolt  point  de  caprice.  Cabrera  l  avoit  méritée  en  livrant  a  Ifabelle  les  tréfott  de  U 


cette  «.eui  n  croit  point  oe  caprice,  taorcra  l  avoir  incrm'e  en  livrant  a  Ifabelle  les  tréfott  de  la 
Couronne ,  qui  étaient  renfermés  dans  la  citadelle  de  Ségovie.  Mais  tandis  qu'elle  triomplioit  dans 
cct;t  vi;!i; ,  Jtaniir  fe  fit  proclamer  Reine  a  Placeiitia  par  les  intrigues  du  Marquis  de  Villeoa.  Ce 
Seigneur  ,^  lan  1475 ,  fe  lipuc  avec  rArcbcvcque  de  Tolède ,  i  cnj^age  Alfonfe,  Roi  de  Porrupi' , 
•»  •  «"armer  pour  le^  inrcrets  de  la  nièce.  Ce  Prince  étant  entré ,  l'an  1 47* ,  à  U  tt  :  .' 

tim  le  Royaume  Ai^  Léon,  efl  battu,  oar  Ferdinand     À  Tnrn    k  rfn\,trwi^  J...  i'. 


«lâede 


ieWamiK,  iaai  le  Royaume  de  Léon,  e(l  battu,  par  Ferdinand  ,  à  Toro ,  &  retourne  dans  fcs 

DJranc  aiiandonnéc  du  pîm  îrrin.-î  miniSrr     ici  nartilj 
 1*  :  1.  '     -  I        .         -  .-  .... 


■  ,  m  .V. 

Etats.  Jeanne ,  fc  voyant  ahandonnéc  du  plM^!  ^Tin4  miniS-n-  i)c  l'c!  pantfans ,  aima  mieux  renoncer 
au  laonde  que  de  foulcrirc  aux  condirions  dates  &  aviaiCimci  i  u  l  fjbclle  lui  diéka.  Elle  prit  en  elfct 
|,  v.^.!r  .hm  h  Motullcrc  .{c  Coimbrc.  où  l'année  d'après  elle  fit  pmfcffion.  (  f.  AUsore  V,  iîor 
j.-  ).  fit'....  ,  i  c-iir  ;iHi.:et  1.1  tranquillité  d|  la  Cjllillc  ,  au  lickors  &  au  dcdaiH,  il  leflolt  i  con- 
clure la  pajx  avcc  la  k^rance.  On  y  réu/Iit,Ie  9  Novembre  147»,  après  une  alTex  longue  Ruettc. 
/•'^*"Jl  '  «l'A'igon  te  de  Navarre,  étant  morr  le  1»  Janvier  :474  ,  Ferdinand,  ftn  hli ,  lui 
fuccolc  au  Rovaume  d' AraaOQ ,  &  réunit  cette  couroonc  a  celle  de  CaftiUe.  11  s'étoit  introduit ,  fon» 
le  r<lsnc  de  Henri  l V .  de  «lads  alwt  «tui  le  (eamà  de  «et  RovonM*.  I«  imtrafemblent  à 


I    i_     i  e  a  AraaoQ.s  rcumice«çcoutDoneaceueaci,altiue.  useHMtiotroi! 

le  r^snc  de  Henri  l V .  de  il>«»  <»»Bi  le  (eamà  de  «et  RoMnM*.  I«  imtrafembi 

Tolède ,  1  an  1 4110 ,  pour  le«  rflôtiiMT.  Oa  abofit  le*  gncct  impmilemiBCBt  Meorifo  par  le  feu 

I  r  '  I  r  l'examen  qu'un  en  lit ,  il  revint  à  h  Cooronnc  to  millions  de  maravedis  ,  for 

ielqiicls  Ferdmand  &  Ifabelle  alforcut  des  récompenfe*  à  ceux  qui  s'rftoieot  diftinguis  par  leur  fer- 


KOnDTAKACON 

ET  DE  NMVARRE. 

cerabre  fmvant ,  il  fut  u- 
rérer  à  Ba/celone  l'Infant 
D.  Carlos  avec  lequel  il 
venoit  de  s'accommoder. 
Mais  la  crainte  d'une  révoire 
qui  comracnçnïf  i  f-rUfcr 
en  faïcur  je  .-c  \ranc 
Prince,  oWigcale  Roi)  l'a.- 
néc  iinTjBtt,  àlit 
en  Jîbcn^ 

D.  CarJos,  peu  de  lemt 
après ,  meurt,  (le  t)  Sep- 
ten-brc^'j-fLiit  Troll c.nfjR»  j 
natu.-i,'-,.  [■h:;i;i(.c,  MLzûe 
te  tnnc.  liavû«t  inflitui hé- 
ritière de  Navarre  hboclie , 
fa  fœur.  .Mé/era ,  fuivt  pai  , 
le  Concinuarcur  dcM.  ffcu- 1 
ry ,  allure  que  D.  Carloafiit  [ 
empofroonc  par  ordre  du 
Koi  ;  nsait  ce  n^Bl ,  dit  M. 
d'Hermilli  ,  qu'une  pwe 
conjcélurc  dénuée  de  toure 
preuve  L  an'i       ,  al'iof-  I 
tigari«»n  daCosincdelsilt, 
fon  gendre,  le  Roi  Jean  ft 
ligue  avec  le  i?  Xf  ,  <^ui 
s'étoit  déiLr  ■  Jj'-«.t.J  cou- 
rre lui,  d.  h^rnc  Bljachc  , 
fœur  de  D.  C   À'! ,  héritière 
légirimc  du  Royaume  de  I 
NaT«R.  ftbAiloe  1  Ctt 
droits  liMiort,  finr  ca- 
dette de  Blanclie,  iemme  du 
Comte  de  F oix  ,  &  au  dé  ■ 
f-ut  .1c  léôiiDtc,  Cation 
KK  .le  iLttc  CoriiTLilf  ,  d:i 
î  oltuuti  oui  occaJîonnc  une 
révolte  dans  la  CataJos;nc. 
La  Ptinrtffc  Blanche  fut  ca- 
luire  livrée  à  fcs  ennemis 
par  fon  pere ,  le  cnflrn»ée  | 
-■UflMti-jad'Onliés,  oiiclle 
niiiut  le  I  D.'f.  i4<^ , 
empoilbnm'c.  .fit-ii;, 
'e  Comte  &  U  (  omtd.'r  Je 
Poix  ,  fa  focur.  Le  j  Janvier 
<ic  raoaéc  raivjaic.  D.  Pe- 
<i'e ,  Igbne  de  Portugal , 
arrive  il  Barcelone  fur  des 
vaiifcaax  que  les  Catalan, 
lui  avoicnt  envoyi'»;*;  le 
du  rocmc  mois,  il  cCt 
rroclam^  Roi  d'Arjgoji  & 
deSicilc.  L'an  i4it( ,  D.  P^-  | 
drecft  battu,  le  11  Janvier,  ' 
par  nr-&nt  D.  Ferdinand  i 
[I  fe  vci:ce  de  cet  échec  par 
la  pnfc     fhl.can  places  j 
mojs  iJ  ,mur.  l,  j,  J„in  de 
I  année  fuîvantî ,  ayant  inf- 
titué  héritier  de  ta  Priaci- 
Piuté  deCaraloçne  le  Prince 
Jean  de  Pormgjf ,  eomiBt  te 
rurcelfcBr  le  plai  hnmédiai 
Comte.  d'Urgcl: 
i:uu  Vs  (  .iralan.  appellent 
Kiiita  Ai  joii,  Roi  de  Sicile, 
dont  le  frère .  Louis  d  Au- 
jou  ,  avoit  ixl  l  ue  des  eié- 
tendans  à  la  Cettoime  d"A- 
tagnn  après  U  meut  dâ  Kai 
D.  Manin,  ic  qui  Icnrâi- 
foit  efpérerplus  de  (èeeuk, 
parce  qu  il  <toii  parent  dû 
Roi  de  France.  Louis  XF . 
en  effet,  embratfa  (Vs  inté- 
rêts, te  abandonna  le  Roi 
d'Aragon  Ce  demirr  if- 
UUirttltgc&paT!  ' 


Ttune  J, 
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ItOIS  DE  GASTILLE  ET  DE  LÉOK. 

'\et  Offtimis  par  le*  Qtmit.  Cette  m^mc  ann^  fiit  l'^otjue  Je  l'oubli ITctnci»  du  reioutible  Tri- 
>uaal  de  rinqiiifitioo  en  C^illille.  Le  Roi  *  Il  Reine  en  firent  eux-mêmes  li  dcminde  au  Pape 
Sijte  IV,  puidi  s  en  tcli  pjr  k  xele  incooddcré  de  Tboma;  Ton^oemida  ,  Dominicain.  Svville  en 
fut  le  bctrc-iu  ;  te  fut  la  «jue  la  InquilÎTCun ,  dont  la  nuniinaisun  appanenoit  au  Roi ,  fcion  la 
Bulle  d';  1  rd  on ,  rommcnceient  reierdcc  de  leur  ininilicre  fous  la  dircAioD  de  l'inipctueui  T«r- 
«jucnuda  ,  <{ui  tut  nooiaié,  l'tn  ,  Grand-ln<]i>ilitcur  :  ils  le  firent  bientôt  dans  d'autres  villes, 
fc me uac CRtcne riglNWt  J(lf(|U'à  faite  mmirir  par  le  fini ,  dlW  mtc  leulc  année ,  li  l'on  en  cth-i 
Mariana.  |itasilc  moo  pefUmiiei.  Cependant  les  Aracoiuns  rdùrerent  de  rcconnoitre  ce  dou.  l  j  i 
Tribunal ,  i  piîrcnt  les  itmcs  contre  les  loquilitcurs  dont  ils  tacrent  le  chef.  La  raifon  ciu'ils  don- 
rereut  de  leut  loulivcroent,  qui  duta  long-temi ,  fut  que  le»  formes  judiriaires  de  l'InquiAiion 
ctoicnt  incomraiiblcs  avec  leurs  libcrtis.  On  n'y  tonftontcir  f  j<  ','ie<.aCi  aux  témoins;  on  ne  l'iiil- 

foumis  a  ta  torture ,  &  ^'ii  éioit 


-.11  rr(i 


ctoicnt  incompatibles  avec  leurs  unertes.  sjn  n  y 
trull'oit  point  de  ce  qu'ils  d-po!'olent  cojitre  lui  ;  le  malbt 

condamné  ,  Tes  bicoï  v:oiciit  ton(ïrt)u»'s.  f  Zurita.  )  La  r»n<)ucte  de  l'Islc  de  Canaric  cft  encore  un 
évcoement  de  l'an  1 483.  E"c  fut  faite  pour  le  compte  de  la  Ca(Hlle  par  Pierre  de  Vcra ,  aprcs  avoii 
ité  vaintintiu  teiitii  par  Jean  ik  Rtion  S:  Pienc  d' Algaba  .  faute  de  concert  entre  eux. 

Le  Sttlun  Albolnêcit  (biliiToiciinfaTicinmenc  le  tribut  que  les  Rois  de  OiAflk  avoient  iiDfeiJI  à 
fon  Royaume,  [faïiellc  le  Ferdoianii  lui  en  ayant  faic  la  demande  pour  rcnoirrdlcr  h  mve  qui  dtoti 
eotte  les  deux  Royaume*,  fa  r^pou^  fut ,  dit-on  ,  que  dan  tous  Itt  iiiux  t>u  l'on  ijiieii  n:a,tno:e 
fOMr  û  /'^i-fe^y  01  fi^ri^MMi  4(S  iirmrs  fvur  s'tn  a^^anchir.  Quoi  qu'il  cq  foie,  le  Marquis  de 
Cali/.  avit  t  f.  iT  une  irnipricn  lulMtcTan  14S1,  dans  fcs  Etat» ,  Se  pris  un  )cudl ,  17  Fivtict ,  la 
vilk-  li',-  li-ii  j .  i  7  lieues dt  Gtfna !e ,  donc  cette  ville  itott  comme  le  rempart,  Albohaecn  tenta 
juls  u'a  troiv  t\MS .  fars  fuccts ,  de  la  rccouvter.  Mais  tandis  que  les  itouprs  font  occupccs  à  cette 
cipéditioii ,  les  habitans  de  GtcnaJe  fc  révoltent ,  &  mettent  la  C  01  ro^u  e  fur  la  tête  d'Aboabdali , 
Itls  aîn^  du  SuUan.  Albulia^cn  prend  la  fuite  ,  &  fc  réfugie  a  Malag.i  «après  d'Abdoullah-Zagal , 
fao  Acfe.  &MRe  entre  le  veic  &  le  fils  -,  clic  occafionnela  ruine  des  Maures.  Le  nouireM  Sttleta, 
TOttlanr  ÊilRUCCMxCbttNnis  en  même  cems  qu'a  fuii  pcre,  va  mettre  le  fu-gc  devant  LiKcnc. 
Lc-ï  CheMm*  «aient  au  fcLOtirs  de  la  place  ,  obligent  les  Maures  à  lever  le  (icge  ,  les  attaquent 
dans  tcor  fec rafle  le  1 1  Avril  1 48  g ,  les  mettent  cil  déroute ,  le  prennent  leur  Roi  priumnict.  Les 
Maures ,  pour  ne  pas  laiflcr  le  riooe  valant,  y  replacent  Albohacen  •,  mais  Ferdinand  ,  dans  la  vue 
J'>.Tirn.tcnii  la  divilion  parmi  cui ,  .-inJ  ;.n  1.  urc  Sultan  la  liberté.  Grenade  rcfufant  de  le  recevoir , 
à  caufc  des  cooditioDsnonteufcc  auiquellcs  ils'étoii  fofunis,  il  fe  rciiie à  Almérie.  Ferdinand  piend 
fon  parti ,  &  lui  fnumit  de  l'argent  &  des  troupes.  Il  rentre  lui-même  for  les  terres  des  Maures  ,  Se 
remporte  des  avantages  fi  coofidérabics  fur  ci»  Infidèles ,  qu'ils  fe  déterminent ,  l'an  1 48  j ,  à  met- 
we  Uw  le  tiâne  AbdcNiUah-Z«(pl>  frère  d° Albohacen ,  comme  le  feul  homme  capable  de  fuiitenir 
leur  Moiuteliie  fw  le  peticJtaM  de  là  ruine  ;  mais  toute  (oa  habileté  ne  peut  aitèter  les  progrès  des 
armes  chrétiennes.  Ferdinand  ,  marchant  de  conquête  en  conquête ,  prràd ,  le  $  Décembre  1489, 
après  fcpc  mois  de  liécc,  la  ville  de  lUfa,  la  plus  forte  place  du  Royaume  de  Grenade.  Alors  le 
Sultan  iu;;al ,  défclpcrint  de  coafcrvîf  ce  <^-it  Itît  rcftoit ,  vient  le  remettre,  avec  (à  peifonoe,  à 
Ferdinand ,  qui  te  rL-(,oiT  s-.c;  hornc  jr ,  î.  .'  m  .iffijrc  des  ro'enus  &  des  terres  conliderables  pour 
fon  cnircricn.  {  Za^l  palfa  l'année  l'uîvanic  en  Afrique ,  K  fixa  fon  féjour  1  Tréméccn ,  oii  là 
poUcnré  fubCfte  Cncort  dc  no*  jMin.  )  Qiielquc]  villes  ncaïunoins ,  défendues  par  Abdallah ,  neveu 
de  Za^l ,  fîreni  eiieorc  de  b  râmuMC.  D  fallut  employer  les  armes  pour  les  fbucDCttre.  Enfin ,  l'an 
I4«i ,  Fcrdbtani  achevé  la  cOlKpifce  4a  Royaume  de  Grenade  pat  la  prîfê  de  la  capicalc  uni  fc 
rend  le  t  Janvier,  aprési  plus  de  1  naît  de  fiége  ,  fuirant  M.  Cardoone  :  Don  FiâB(ois-Marlc 
Crefpo  (  Ditlion.  rfc  Us  homini  y  mugrrtj  di  Ejptina  )  met  la  reddition  de  certe  place  au'i  j  No- 
vembre précédent ,  &  l'entrée  que  les  deux  Rois  f  comme  on  noramoir  Ferdinand  &  Ifabetle  )  y 
firent,  au  *  Janvier  fuivant.  C'eft  ainfi  <?iîe  IT  !p»ene  fc  vit  eniiéreincnt  délivrée  du  joug  des  Matucs, 
qui  polTédoient  Grenade  depu's  plus  >1c  k  :    jns.  Cure  glorieulê  expédition  mérita  à  Ferdinand  le 
titre  de  <  luholi^iit ,  qui  lui  fut  donne  par  inaiocrnt  VI!I ,  Si  conKrmé  par  Alexandre  VI  i  (ce  titre 
n'étnit  «pendant  fôilK  nouveau -,  il  avoir  été  donné  anciennement  i  RétMcde  MUT  M«ir  tWIOlf 
tes  Goths ,  qui  Notent  Ariens ,  à  la  foi  de  l'Fglife  ;  Alfoofc  I  «voit  aaiC  pané  le  dae  de Ctuhefi- 
tut.  )  Fctdiaaiid  U  1  fabt^Ue  rendeiW  un  Edi«  cette  mine  «iméc  fOW  <klifp  te  Juifi'à  recevoir  le 
Mpienc  eu  1  (éni  r  dans  quatre  mois  de  leun  Etais.  Ccm  foïnate  tt  Ai  mille  Cimillcs ,  fclon  quel- 
ques Ecrivains  cfiMguoIs.  cent  vingt  mille,  fuirent  d'autres ,  ti  trente  mille  feulement  félonie 
calcul  le  plus  modéré  &  le  plus  vraiiëmblabte  ,  fortirent  de  l'Efpgne  à  cette  oecalion  ,  emportant 
avec  elles  dei  ricfacnct  ïmmcnfe*  ;  car  les  Juils  s'étoicnt  failli  de  tomrs  !«  branclic.  lu  cominctce, 
rnc  ;  i;i  I  l.iuc  des  El'pajçnols  leur  abandonnoir.  Plufieurs  det.;5  f.ull.c  jrcji  l'iij',iui;i  r  ce  ;'c  con- 
verrii  plutiic  q'.ie  de  qumci  leur  pauic.  Mais  les  cachots,  les  bûchers  ni«mc  de  l'inquilition  rc(cn- 
diem  pientèt  de  ieiWt  plaiOMt.  On  ceadoua  de  punir  dam  leur  poAéricé ,  jufqu'au  régiK  heutcox 
de  Charlei  III.  le  malheui  le  llmpoAuic  des  pcrcs.  Cependant  un  étranger  failoii  ,  bnn  de  l'Ef- 
pagnc,  de  nouvelles  conquctct  bout  le  «ompte  de  Fctdînaitd  A  d'ilâbeiki  C'^c  CJiriAophe  Co- 
lomb, C^lnnît,  qui,  s'étaAt  ptefcMé,  Tan  i4«i,  1  ces deni  MoMR|oc»,4p(és avoir dlétefcn^ 
du  Roi  de  Portu{;;i! .  leur  expofa  le  dclîein  qu'il  avoit  d'allet  faire  b  découveifc  d'im  DOUTcau 
monde  à  l'ncciden;  ;     ,  '  iii  le  plan  qu'il  mit  fous  les  yeux  de  leur  Conlêil ,  obtmt  trois  vailTcaux 
avec  Icfquds  i!  |:;r;i:.  Pl-.  hics  Canaries  où  il  moiîil'a  ,  il  arriva  eu  1}  jours,  non  faiH  stoïc 
beaucoup  fi.:'rfir[  i!;-5  iiiucii.ucî  de  Ion  éqtnp.iir-  ,  ^ni  1  n  uiri ,  *  prit  terre  à  l'hledc  G.ui.jii.iii;. 
Les  habitans,  que  ûm  arrivée  mit  d'abord  en  fuite  ti.  qu  it  ramena  bientôt  par  fcs  bonne»  nu- 
nicres  .  entrèrent  en  commerce  avec  les  Ca/hllans  ,  qui  recevoicni  d'eux  l'or  à  pleines  mains  en 
échange  des  pott  de  tcne  catZs  tt  des  morceaux  de  verre  &  de  faïence  qu'ils  leur  donooieni.  Le 
Cacique  ,  00 Ckcfde «et  iB&bires.  leur  pennit  de  bâtir  ua  (an  dans  Ville,  qu'il»  aonuiiReac 
Hïtpaniola.  Cotonb,  de  ffCKHtf  en  Efpagne ,  fur  aeeudllt  de  Tes  maîtres  avce  U  difUoâioD  qu'il 
méritoit.  Il  en  repartit  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1491  avec  17  vailfcaux  qu'ils  lui  donnercr, 
&  dérouvrit  de  nouvelles  tslcs  ,  telles  que  les  Caïaibcs  £c  La  Jamaïque,  dont  il  pnc^ofTeflion  au 
ne  ri  Ji.-<r  nifn>c»  Souverain».  Cependant  Ferdinand  &  Ifabelle,  poursalfurer  ces  f«>Br^urt?s,  crurent 
l'ivcit  1  .iilri  (Ut.iii  '  .ly-  A:i-T.inclti  Vlqui  leur  donna,  par  fa  Fuilcde  l'an  M'M  ,  I  ivtllitrri-  dctous 
Us  pay  s  que  Cfatiflophe  Colomb  avoit  déjà  découvctts ,  ii  de  tous  ceux  que  lui  ou  d'autres  hrpagnols 
découvriroient ,  fuivant  une  ligne  qu'on  fuppofoic  d'un  pôle  à  l'autre  pour  fiperer  les  polleltians 
des  Efpagnols  de  celles  (tes  Portugais.  La  Reine  tiâbcllc  avoit  alnn  pour  Confèwur  Fraofois  Xime- 
ncx.  Cor  délier,  qu'elle  nomma,  l'an  1  a  »  f ,  à  l'Archevêché  de  Tolède,  le  phM  riche  BdoAficed'ElMgae. 

les  fuccèf  de  Chrillophe  Colomb  dans  fcs  voyages  maritimes  dciceroK  fteîdâlWD  d'ABMlîc 
Vdpuec ,  GcmillwmRW  tkmmin  tebli  ca  Efpiigiiw.  waat  piMi  dç  Cedb,  fu  1497,  atee  quase 


ROI  lyARAGON 

ET  DE  NAVARRE. 

de  fa  vue  ,  fait  recoonotuc 
Ferdinand,  fon  fiis ,  pour 
Vice- Roi  d'Aragon  .v  Im 
deSirile.  René  d  Ar|uj  ,  Je 
fon  tuti.-,  ne  poui?.!)!,  .1  r.ii 
1'  Il  Je  fon  grand  âge,  te 
ttiniiecn  Cat.dogiic  ,  y  en- 
voie, Tin  14*7,  Jcin,  fon 
fils  ,  Duc  de  Lorraine.  La 
Rtii-c  o'Arjgon  combat 
pour  l'on  Iran  ;  clic  alUcge 
Rnks,  ic  fuunict  plulicutt 
places.  Mais  la  mon  em- 
potta  cette  héroïne  le  i) 
renier  de  fiBoéc  fiiivante. 
Le  DuflVie  Lorraine,  l'au 
146^  ,  prend  Giroi'.nc,  aprcs 
un  )  luge  ,  gagne  une  ba- 
taille contre  i.  Pri-  FciJi- 
nand ,  qui -vui:  \  ci'<.\\u' ..t 
vue  dont  une  ta'aiacU  1  a- 
voit  privé ,  &  s'empare  de 
prefque  tout  le  Lampour- 
dan.  L'an  1471 ,  ce  Prince, 
n'ayautplutqu'un  pasafaite 
pour  fe  teiidie  maître  de  l'A- 
ragon ,  meurt  à  Barcelone 
le  I  Décembre.  On  pr>.'tend 
qu'en  mouraiii  il  ctliorta 
les  Catalans  a  :c  foUT.ettre 
au  Roi  Jean  ;  mais  iU  éto-eot 
trop  aveiffilcs  pour  fuivre 
un  avis  fi  Ufe.  L'an  14-1 , 
le  17  OéloWC,  Bafcdone, 
alli^ée  par  mer  8c  par  terre , 
fe  rend  par  cap iiutation  au 
Roi  Jean  ,  cir  ,  I;  loi.'c 
main,  y  fl.it  lun  ciKi.c.  (  c 
fucccs  l'encoti.a^c  a  iccou- 
vtci  le  Roumilon  ,  qu'il 
avoit  engagé  au  Roi  Louis 
XI  pour  une  fommc  d'ac- 

?;cct.  Perpignan  lui  ouvre 
es  poncs.  Il  fe  renferme 
dans  la  place ,  &  la  défend 
contre  les  François  ,  qui 
lèvent  le  fiége  fut  la  fin  de 
Juin  147]  ,  à  l'arrivée  de 
llaiànt  D.  Ferdinand,  fils 
du  Roi.  Louis  XI ,  irrité  de 
ce  mauvais  ùsAy  somme 
d'autres  C^ndnMll;K  donne 
des  ordres  pout  recommen- 
cer le  liège  i  mais  cette  fé- 
conde enttcprife  échoua 
comme  la  première ,  &  fut 
fuivie  d'un  Ttaité  de  paix 
qui  ne  carda  pas  d'être  violé. 
(  Voy.  Louis  XL  )  L'an 
1 47  ( ,  les  Franfoii  repren- 
nent Perpignan  le  14  Mars. 
Le  Roi  Jca.1  perd ,  le  1 9  No- 
vembre fuivant ,  D.  Jean, 
fon  fils,  Archevêque  de  S", 
ragolfc.  Lui-même  ter :n;nc 
fcs  jours  à  Batcclooc  le  19 
Janvier ,  1 47» ,  igié  de  Sa 
ans ,  après  en  avoir  (toié 
eavitoo  14  ceoiaie  RnTdB 
Kavarrc,  &  19  eaaww  %(A 
d'Aragon.  Jean  D  ne  man 
quott  ni  de  courage  ,  ni  de 
poliiique  i  mais  avec  cela 
Icin  régne  fur  une  faite  pref- 
que non  interrompue  de  rc  - 
vers ,  Mrcc  que  fon  ambi- 
tion fut  rrop  inquiète,  fei 
delfeinstiopinjuttes,  fcs  dé- 
marches trop  piédpiefeL  11 
«niit^aM,  i''t(caa 
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ROIS  DE  CASTILLE  ET  D I:  I 


EON. 


▼ijflçMn  que  le  Roi  rciSHIlf  Iw  fontnù .  ii  fe  mit  à  courir  In  men  lui      mes?  Je  r  niomh 

a«juit  rho«pcur  qaç  Colomb  faoUe  «élBlIloiM  W<âri5iffl«\l^  q«  lui .  de  donner  ton 
iwm  ,  a  mo.n<  du  ciobc.  U  même  wn^c<,ue  Ve{p«(e fmlHMW  .  tèéwM^i  &  llibelle  pcr- 
a  rcrr,  k  ♦Odobrc.  leur  fils  juuQue.  J«n,  Priuce  dei  Afiwut .  DMcU  i  M»«ra<nte ,  filfede 
Al^,m.iic„  I .  Empereur .  qu  il  liilll  veute  T.n.  cnf«i5.  Le  . ,  Aoâr  de  Vmnic  cJ^ian .  h  mort 

rinfint  AllÏMire , 
rambirioo  ftoit 
:XU,  Roi  de 

K  re  de  «  ^1  ««ifilvert»»,  j«B»„0«ied»hMm«Él..  Géniraide^  Francs,  riiidSe.  r«, 

r  MôC!ar(|ues  vaixt<)aetin  deroîcnt, 


e.|r  enlevé  encore  lùbeUe,  leur  fille  »îu^c  ,  AUcc ,  en  Novembre  14,0.  à  l'inl 
I  'uue  de  Ponugà]  i  y,  en  14,7 ,  a  Emniinuel .  Rai  A<r  Ponunl.  K-tèmai ,  Joni  fa, 
ia&Dibk.  eeavMtHt  ateore  le  Royiume  de  Napte.  L-„  Y,.-.  .v.clu.ns 
*       ""«Jw»!^  »«».  UoDvoic  fcauj»dci-{io«liil»e ,  dit  le  tiiiod  Cwui 

*  Géniraldeî  François,  riii'dSe 

'  <Mroi»ller  k  Rn  &  Nqilci,  Fxé<Um  Ht  la  ikn  MoRatg  ues  vJinoaetin  dci 
'  M,  j  r  I  u.v  convcnrions  païugcr  cottc-cui le  Royaume  aullt  avoient conquis  en  commun.  Maii 
fon  perfide  maître,  cnrrcprir d'en  cbalTct  cntiif ement  lo  françois.  Ayant 
"iS     S^-T'""».  ileli  repouC-r^r  J-A:rc;-clc      JftilIcT  1  ,ot.  CanoiM  ,  .î.,n, 


rcrredoBÉli,  eft rendue ,  le  m  du  méine  m*.: 
.cKdCDXarwiIS.  Le  16  Août,  bataille  de 


.      Dui  Je  Ncci'-uur-i  ,  -['ro  quelques  H-Lii  (I 

,        ij  -  1.      <   ^  — .  —  SéP'iUiate  en  Calibre,  ou  li'.iuHaoi  de£tit  Anroiiic 

e  Uie.  AUul année  fuivantc,  Goofllve,  ayant  reçu  des  renforts  pat  n  e.  t^r.rd.:  \  t:,ilr  nue 
E  K.:«ne  .  fc  trouva  fiipirieut  aux  Ftancoii  âc  en  ii»  dWcurcr  fe.  de  ^  '  " 


1 1 
A 

d-r-.-   

>t  alla  faire  le  fiegc  de  Ruvo.  dont  il  fe  rendit  maître  aiaÇ^miltbpctlâtiacdaCOBiiniadaDt.  la 


i  delfeia^.  Vers  la  mi- Avril, 


ll^        u        J""""*        ■  ''"•"«■ne  biiiinc  Je  Sémmue.  ou  RobeiT  Snianl  d'Au1>«nii'cft 
t>aoii  rax  Hugues  de  Card.mc  .  &  fait  prif.rnier  apris  avoir  tti  blelTé.  U  18  (  rtyr  lout? après 
eewcbaraïUc  )  nouvelle  viâoite  des  Efpagnols  .  remportée  i  Cirignole  dans  la  Poukc  iur  le  Duc 
oc  wcciours,  qui  meurt  qucloues  jours  apr«  de  les  blc(rures.  Capouc ,  Ava  f.  .  Ik  pim  de  .0  Terres 
aans  uioiiaieleao«icncned'ellc$.mcuie3auGéi)L4alerpaenol.  hncV-^  v-^t  v.  l,.,biLjT  JcNiolcs. 
quii»aoquoieiltdevi»res  aen:re.le  14  Mai,  dans  eaitviJk.  &  attaque  les  François  ,  dont 
une  paitiev  uoit  léfupécdans  le  Château-Neuf.  &  mir  Wfrc  illW  If  rhinmi  Jn  ntnf  bnoiqu  iîs 
neulltot  aucune  elpirance  ,  on  uc  peut  favoir  quand  ili  lunicai  M  lédni'tl  i  le  roSre  ,  Ii  un 
OHitjcr  de  fortune  ,  Eft.agnol  de  nair&nce ,  iiominc  D.  Pedte  Navarto ,  n'avoir  employé  le  terrible 
woytn  d<.>  mines.  Ce  fiit  au  (iécc  du  Château  Neuf  qu'elle»  fiircut  employé  pour  la  ptcmiere 
lois.  Une  partie  des  nmrs  Vciai,t  écroulée ,  la  bteehe  fc  trouva  tou«4  u..  c  nrp  (  n    mic  :  les  airiéKi:», 
PJL     '  pi*  V«l>--      n  j  parent  ladtfcndrc,  «c  toute  U  garnifon  fut  jijir,;c.  le  11  Juin,  auhlde 
Icpic.  Le  Uiaceau  de  i'CEuf  lit  la  même  i^lîlbnec  avec  aulTi  peu  de  luctci.  L'cicmplc  de  ce  qui 
vcooit  4e  K  {«lier  dus  le  pcrnier  Château  ne  diminua  rien  de  l'intrépidité  du  Coniniandant  du 
Iccoad  :  c'fMK  un  GcnriUiomne  d'Anvcignc  nommé  Oiavagnae,  d'une  illuftre  Maifon  qui  fub- 
lUIc  encore  avec  c'clat  <:aivs  ccae  FimriMCL  Sans  éne  dEwddB  dd&Oie  de  foo  Collègue ,  il  déclara 
a  ceux  <iiu  l'mvitoteot  i  fc  letidre,  qilll àoit réfobl  4e raWNf  ton  le»  ruines  delà  petite  B\kc 
«i".  Iiii  t'toiteonfi-'c.  On  ufa  encore  contre  lui  du  même  moyen  i  4c  il  fut  éctafélbus  les  débris  d'une 
'       ^v  <--<-  ptelquc  toute  la  gaimioi;.  C  cî  beureui  tt  effroyable  fuccèt  des  mines  en  rendit  bientôt 
"-•'ijc  tics  commun.  On  en  u£>  dxn^  une  infinité  de  fiégeSu  L'eUër  en  fm  toujours  zrh  mc-i.rrr-cr , 
parce  cjti'on  n'avoit  point  eoctx-c  si.ijjî'iK!  \z:  cnrrrcmines.  Le  17  Dicmibrc  ,  \\.  Mji'iiiii  de  \i 
•  Général  de  France ,  eTk  défait  près  de  Garillao.  Enfin ,  le  i  Janviei  1 JO4  ,  le  Royaume  de 
N»|es  eii  cnnéremcnt  ptdttpni  IciFcMinIt  MT  Ja  nddition  de  Gaete.  U  même  arniéc.  U  Reine 
Ildbelle  rneun  \tit  NoTcmbtc,  UHint.  pM^MUcdiaciii.  Jeanne,  fa  fille,  (née  leiNovcmbit 
I  479  >    Iténcicrcdc  la  Callille  k  des  RayailllM*  ^  M  d^cndoient.  Le  )  Avril  fuivant  (  jour  du 
Vtn.irc»!  i  Saint  /  on  fcntit  en  Efpagnc  un  IranMe  tNttMeincnt  de  terre  i  4:  cet  événement  fut  tc- 
gatdà  yisLt  le  peuple  comme  de  mauvais  augure ,  parce  que  le  Roi  &  la  Reine  tombeiciit  toïi?  ht 
clcui  niaJadcs  atori.  Le  .Km  1  ci  uuvra  la  lanté,  mais  la  Reine  relia  toujours  en  danger  par  .'j  | m 
fonde  in^Uncolte  qu'elle  nounilToic  dans  foo  ctrur.  Plulicuts  caufcs  avoient  fucced'tvcuiiCiit  pio- 
dusen  «lie  NmiBBKliooik  mort  de  fort  (ils  Jean,  celle  de  l'a  (illelfabcllc,  cdte  de  Aa  pctit- 
fils.  8c  l'afifatlÎMi  rciprit  de  l'Atchiduehcirc  Jeanne  ,  la  )i:tc  4c  fon  laéiiticre.  la  Reine  Mabâlc& 
f ddioauid ,  dit  M.  Mariette,  avoient  toujours  vécu  poIitiqiiepieiK eaftlllMc i  non  comme  des 
ép<Mt>  dont  Ici  biens  Ibnc  coamimt  fous  les  ordres  du  mari ,  nnb  waat»  dm*  Monarques  étroi  - 
teipcnt  allies.  II?  ne  s'jimoieni  ni  ut  l>  iiiiiTtiIent,  fe  vovaiit  rarement ,  ayant  chaiun  leur  Confcil , 
Couvent  jatnux  ïuu  de  l'auitc  im  l'-Jini.nillriîi©n ,  &  néanmoins  inféparablement  unis  pour  leurs 
intérêts  ,  iuiiu.TT  ^ur  l«  mcinti  ptiiiciprt  Se  uriiiiien:int  occupés  de  leur  ambirioii.  La  niurtd'tfa- 
bellc  ocrain  t  iu  Je  i;:aiMls  troubles  dans  la  Callille  .  entre  Philippe ,  époni  de  la  Princcdc  Jeanne  , 
Se  le  Roi  I  l'r.Tiiiiiiil ,  qui  le  dilpurcrent  l'ad.-iiti'.ii'iratiou  de  la  Callille ,  dont  ta  Ptiacell'e  Jcarmc 
înt.^[-ib[e  i  Liw'.n  d-.  U  taiblcllc  de  Ibnefpfit. 


pmUrPEI.  PII  u  BEAU, 
Roi  nCAOtu-î. 

if04.PK  itf»,  I,  fils  de 
Maiimdien,  Archiduc  d' Au- 
t.-i.tK,  pi'i<  T'mpereur,  4t 
Al-  Mj-iie  de  Buurcognc,  né 
a  Ëi^csle  11  Juillet  I47''i 
marié,  le  1 1  Oftobrc  1 4»o, 
avec  l'Infante  J  s  akri  ,  fille 
de  Ferdinand  te  Catholique 
&  d'IlabcUc ,  prend  le  une 
de  Roi  de  Callille  après  la 
mort  de  U  Reine  Ilabcllc. 
L'an  »<oc,  Philippe  part  Je 
BrUIt!L-,  .  !r  s  NL>vi.mba-  , 

avec  fon  époufe,  poui  u 
rendre  ea  £^«pc  :  il  elt 
jctt*  V»  lei  efce*  d'Angle- 
terre,  où  il  fait  un  féfour  de 

{dos  de  trois  moi»  .  pendant 
eqMt  Henri  VU  .  Roi  d-An- 


Li  MÂMI  FERDINAND, Roi  d'Akagon. 

FenBaand  «voit  été  déclaré  AdminiAraieur  du  Royaume  de  Caf- 
tille  par  la  Reine  Ifjbellc,  ion  époufe  ;  mais  Phiiifpe  s'étant  ofiiiifc 
de  cette  difpofitiou  vo-.iUnt  la  faire  call'cr,  Fcidioand  fiic  obligé 
d'en  venir  a  un  acctwnniodeirenr ,  conriu  le  14  Npyvrrhrc  i?nt.»t 
publié  le  I  Janvier  i)C(!,  Le  ^  >  Mats  fuivant ,  leidir..nd  ifojll  cr. 
fécondes  noces  GrXMAisi  o£  Foix.  U  obtient .  .c  su  Imh  At  U 
même  année,  une  cnrrcvue  avec  Philippe  a  des  conditions  tics  liumi- 
liantc^  pour  lui;  &  ,  fcpt  jours  après ,  il  ligne  un  Traité  par  lequel  il 
renonce  à  l'adminilirAiioii  de  la  Callille.  Le  j  Juillet  fuivant,  1  cn- 
rrcvue de  Fcrdinar'i  i\cc  Philippe ,  apus  laquelle  il  fe  retire  en  Ara- 
ron.  La  mort  de  Philii^pc  [ui  rendit  bientôt  rautoriiC  qu'il  avoii  per- 
due en  Ciitiilc ,  les  Ltit^  dee'C  l;«ya'jnic  l'ayant  élu  Rcçrnt  jxuaant 
t.i  niiiicti:»' de  Clurlc'i,  foi-  [  ct-r  Jils.  Va  Pit|ai, quijoignoK  à  toutes  les 
vcitus  de  fon  tiat  un  ncric  tub|in«e.lHitlMtalon<t>K{pagiae.  C'ftoit 
Ximenè-..  de  Coi.Uliei  dcveno  Aither^uedeTolcdepirlecluui, 
comme  00  l'a  déjà  dte  ,  de  b  Rcliie  IfibeHc  dum  U  avoic  été  le  Con- 
fclfeui  S  le  mafta  dans  ktal&iiei  i»  gniNcifiemcnt.  Ferdinand, 
l'an  1  (  " ,  aprc^  lui  avoir  pto.  uré  la  pourpre  romaine  le  dioilit  pour 
fon  Minillic  Ximciiis.  durgi  Je  deui  emplois  li  diircmblablcs , 
tetnflicavcc  le  mémeiclc,  Uoknccafaciie,  lolùnâianidel'uo 


ROIS  D'ARAGON 

ET  Dt  NAVARJli. 

on  l'a  dit  )  l'an  1419 ,  BtaN> 
CH«  ,  fille  de  Chailes  III . 
Roi  de  Navarre  ,  veuve  de 
Martin  ,  Roi  tir  <àt\\c  , 
morte  le  i  Avn]  44  , 
i',  le  I  Septcmmc  1444, 
JlANMC  HlNRI<)«»X,  dé> 

cédée  le  1 5  Février  1411I. 
Du  [icmiei  lit,  il  eut  D. 
C-kIvi,  DIaociic,  femme  de 
Hcsut  IV  ,  Roi  de  CaAiUe 
&  Eléonore,  qui  fuit  -,  da 
dcuiieme  vinrcnr  Ferdi- 
nand, Roi  deCalUlIcic  d'A- 
ragon, &  Jeanne,  1  femme 
dcFcrdïoand,  Rui  de  Siulc. 
Outre  cescolani  l^rimcs, 
le  Roi  Jean  eut  ptulicurs  bâ- 
tards ;  I',  D.  Jean ,  Arche- 
vêque de  Saragnfic  ,  d'une 
Dame  de  la  fai:ii!le  d'Avei- 
laneda;  l'.dcLéonored'Ef- 
cobard,  D.  Alton  le  d'Ara- 
gon ,  Duc  de  V  illaberitiofa 
&  Comte  de  Ribazorcc  i 
d'une  Dame  de  Navaric 
il  eut  deui  fils  ,  nions 
jeunes ,  &  Lcouorc  ,  qui 
cpcmfa  Louis  de  Bcaun;oac  ^ 
Conncubic  deNavaiK;  9» 
la  mort  du  Koi  /eatl,  l'A- 
ra^ncclfa  d'cncnn  '-!o).iu- 
me  patdculiec,  &  (u:  n  i  :,i 
à  iciuï  tic  rjîtil'r  pir  Fii- 
din.uii!  k  (  .^:bclinuc,  fils 
<^  bàitic-  de  Jean. 

ÉLÉONORE,  RliNt 
Di  N'Avaaat. 

I47J.  ELIOfORE  ,  lïlle 

de  Jean  U.  *  de  Blanche, 
Ole  de  Chatht  |[| ,  l'a^c- 
niiere  époiil- ,  it\  pror:U- 
ince  Reine  de  Sit^ftc  après 
la  mort  du  ,  W'-  f  cre. 
I:llt  ne  pcirr;  fi.<  loi:-.;-teni$ 
la  couroa;ic ,  qu'eik  ivoi» 
•MtdMMe,  dMBC  «Mi«e  « 
Tudcte  te  10,  00  felan  O. 
Vairtcrr: ,  [e  1 1  Fc viirr  fui- 
van: ,  aprcv  .ivpir  d.traré 
héritivTdn  Rn- ;.i  -c,  Ti. ni- 
çois l'héi'iw  .  -i  .-i  -I  .1. 
(  Kw.  Glllnri  IV  ,  i^mlt 
<r«  l-flr.  ,1 

FRANÇOIS  FHÊBUS. 

147».  FtaiKOia  Pui- 

•l's,  fîlsdeGaftafl,  Pii  ice 
de  Viane  te  de  MadcJaine , 
fille  de  Chartes  VU,  Roi  de 
►  rautc,  futcedeàfcii.i.i  iile 
liutcmellc  ,  âge  ,:\ nv\:„n 
onze  ai»,  fous  latu:e:i  ,:c 
fa  acie»  lia  Navarre,  à^^uh 
plolicnn  annuel,  éioit  dc- 
chiréc  par  la  guerre  que  fe 
faifoicnt  les  deui  faciions 
de  Beaumont  Se  de  Cram- 
mont;  l'cII  ce  qui  engagea 
la  Régente  à  rcmcne  le 
COHRMllKment  de  fon  (II1  a 
des  ter»  t-Uis  tranquilles. 
Enfin  la  dilcotdc  l'étant  cal  • 
méc ,  l'an  i4«t,  le  jeune 
Roi  fu:  couronne  a  Pa:i>pe- 
I  ifK  le  »  Novembre  de  cette 
incmc  aimée.  U  moam  te 
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elctcnc»  thàat  de  PU- 
Ti^e  qaH  Id  font  Foliu  . 
deSufToIck.  le  fcul 

(jLi  iclfoii  dt  tous  lc«  jné- 
tcndwta  liC«iu:o[iiK  J  Ar. 

lippe  éuv.  li-n.i<:r,]-:'f-^p:c 
fur  la  fin  Avnl  ,  tous  les 
Seieacun  qoiitcnt  auiUtôc 
riwftiMiîdiniir  liii  firhiitr  ' 
M.'llcftie(MMi  Rm,  cou- 
mai  quelques  joun  ap rèi, 
te  mcnn  à  Burgot  le  if 
$fptem!ire  Cj'n'^:t .  âgé  de 

laiflant  deux  f>iiaces,  Char- 
les &  Ferdinand  ,  te  croit 
Princcflcs  ,  Eléonore  ,  qui 
époula  ÉminaiilKi ,  lUri  dc 
t'onugal ,  8c  atfvîtt  Ftaa- 
^ij  r,  Roi  de  France  , 
(  moite  en  Efragne  l'an 
1  r  S  s  )  i  lî!lt  jbcrh  ,  in»  fut 
niitii.f  ,  i'iii  i  T I  ; .  i  t.iiiil^ 
Ticrnll,  Roi  lie  Diiieiùiick, 
i[  innitc  i  Cind  en  i  jij  ) , 
&  Marie,  alliée,  en  , 
iLooB  il«  Roi  it  Hoogcie. 
(  motie  Gowcnante  itt 
Pajs-Bas  en  i  j_t  «0  L»  Rç'ue 
Jeanne ,  ^ufc  dc  Philippe 
&  proptiétaiTc  de  la  Caf- 
ritle,  T^cut  iufqu'au  ii 
Avril  I  j  »  j.  Elle  fur  fi  tou  - 
tlùc  Je  la  mort  dc  fon 
qioux ,  oui  ne  l'avoir  ja- 
maù  ateK.  ^a'cDc  en  per- 
dk  cmi&cmtnr  la  taiton , 

ce  «bi  U  fie  appcilcr  Jtannt 
ittttUe.  On  raconte  qu'elle 
parcourutquelqueiems  l'Ef- 

fiaf^.failancportcr  avec  elle 
c  cotft  de  ce  Prince,  qu'elle 
découvroit  dc  Km*  à  autre 
pour  le  voir  eocoie.  Oo  U 

qu'on  lui  ivit  ee  RÏfte  ob- 
jet de  l'es  douleurs ,  pour  le 
porter  dans   l'E^lirc  ia 


lie  Miraflorcs , 


ju;i  Je  B;iri:[>^  ,  où  il  fur 
ti>l)uiivi;.  .VUii  i  cïuignancnt 
dc  ce  cadavre  ne  rétablit 
point  les  organes  de  Ion 
cerveau.  FJIc  paifa  les  jo 
ani>i:a  qu'elle  furvécut  à 
loD  ^oux ,  dans  le  mcsne 
égarement  d'cfptit  i  & ,  ce 
qui  cft  rcriut<iL'.iWe ,  mal- 
gré ce'  ci^r,  .V  quoique 
vivant  daiii  U  retraite ,  elle 
fut  luujoui'S  ccnfée  gouver- 
ner l'Efpigne  coojoînte- 
mait  avec  l'on  âls.  Dons 
rouies  les  Ordonnances  fon 
nom  éKoit  infcré  à  c^c  dc 
celui  de  ce  Prince ,  k  fcs 
lujcts  n'.iïîrc'rrî  fas  fmif- 
Icrt  qo'il  y  fii'.i'i  .  'ant 
étoi:  grand  J'aic^liuiicnt 
qu'ils  avoicnt  pour  clic. 
(  Kobcttfnn.  )  Hllc  mou- 
rut à  Tordclîllas ,  k  fui  in- 
humé dans  la  Cathédrale 
de  Ciicnaiic  où  l'on  voit 
fon  inmbcau  à  c"té  dc  ce- 
lui de  foK  ccoux ,  oi  l'f»!;  y 
avoii  tranfporti  Je  r  nii:n- 
I  Icaunc  ,  à  la  mort  dc  i'iu- 

Ilîppc ,  émit  coca  nie  d'une 
quauiciiie6lledaBt  die  ac- 


ROIS  O' ARAGON. 

ft  de  hHn 'Gmmk  BitfM,  fl  »iila  efficace- 
ment i  beonveriSen  Mibemumdaiit  il  bapcifa 
près  de  )ooo  en  un  jour.  Comme  Miuillre  ,  il  entra 
dans  tous  les  d^ails  du  gouvcmciocot ,  &  réforma 

pI.ilÏL-ur'.  jhu:.  îx:  -^cuk^  fup^icun ,  placés  dans  un 
['Liltc  tiumciit  ,  nuiii;i-,rnT  rjrcniciit  de  s'tllaftrcr  par 
quelques  cxcmpick  jiou.LUui,  [  in  i  (c-^  ,  Xtmrrir!  » 
voulant  étendre  la  doivjiurioii  de  l'L'.^ui;!!!:  ^Iic<  lr\ 
Maures ,  enireptcnd  à  les  dépens  la  coiiquctc  de  ia 
ville  nuriclme  d'Oeta ,  »  ItofMHae  d'Alger.  U  a£- 
fcmble  j>our  ce  dcAètn  14  mille  hoamadc  aoupa , 
avec  lelqucU  il  s'embarque ,  le  i<  Mai ,  fur  une  donc 
dc  lo  vaidcauz  à  Cann^cne ,  ayant  pour  Général 
Pierre  Navarro  au  Jéf.iut  Je  Gonlalve  que  le  Roi  lui 
avoir  refufé.  La  place  cil  crr  perrcc  d'aflaut  après  une 
baraillc  gagnée ,  prés  dc  Vu^arquivir ,  fur  les  Iniï- 
dclrs.  Le  Roi  Ferdinand  apprit  avec  étonoeoicnt  le 
fucccs  dc  cette  upédiiion  qu'il  «voit  regardée  comme 
diiai^tiqu&  Ce  Fiincc  diflininU!  m'avait  «onfcmi  au 
pcoiet  da  Cardinal  que  dam  la  «oe  de  f  âoigncr  k 
de  le  perdre.  U  éctivolt  à  Navarro  ,  dans  une  Icare 
qui  tomba  cditc  les  maint  dc  Ximenés  :  Empiclu\  U 
toK-hammt  de  nfj^t'  y»"*'  tn  Efpaent  ;  il  faut  iui 
Uiffcr  ufer ,  auiaat  'il  ft  fouira ,  fa  ptrfonnc  L'foit 
argtai.  Ximenés ,  après  ceac  conquête  ,  fe  rctlic  à 
Alcala  où  il  fonde  une  Uuivcrlité.  Fcrdiiund ,  dont 
les  troupes  étoient  ccpcivdant  occupées  conuc  lu  Vé- 
dtieiii.  coauncace  i  Te  déiacbei  dc  la  ligne  de  Cam- 
brai, fur  le*  oIRctqne  ta  République  làtt  de  lui  ren- 
dre toutes  les  places  qu'elle  avoit  ufurpées  dans  le 
Royaume  de  Napics.  Ximcnés  lui  ayant  frayé  la  voie 
pour  faite  des  conquêtes  en  Afrique,  il  fc  uut  obligé, 
autant  par  honneur  que  par  intérêt,  i  manlicr  lur 
fcs  traces.  L'an  1  ;  1  o ,  Pierre  Navarro ,  par  fcs  ordres , 
va  cour'u  les  eûtes  de  ce  pays  avec  un  uumbic  dc 
vailTcaux  &  un  renfort  de  troupes,  il  prend  Bugic , 
ville  opnicnrc  daRoyanme  d'Alger,  le  Siuriet,  dé- 
fait un  grand  nombre  dc  Maures ,  ac  biiit  dci  tom 
pourailurer  facooqiiiiB.  La  lapidstc  de  cette  cipédi- 
rion  répand  la  tencut  fer  toutes  ks  cotes  d'Afrique. 
Alger,  Tcndolcs,  Cuïjat,  s'cinprtdlnt  .!e  fc  ttiiJ:c 
rriburaircs  de  la  Couronne  d'Efi-i'îit  I  i;  Vi  n  ,1,- 
Tunis  &  dc  t  réinccen  fuivcnt  kui  cicuipk.  Cdui 
d'Alger ,  qui  icnott  la  eamp^cc ,  ell  furpiîs  6;  déJait 
par  Navarro,  Fcrdiiuud ,  jaloux  dc  la  gloire  de  fon 
waéral,  voala(  aller  cooMnander  lui-mime  en  Afri- 
«)«  te  ficDakr  eD  pcrlimnc  ici  aunes  contre  les 
Maures,  iTs'Aoït  dé)aRiuln  à  Scville  pour  ccdelfeini 
mats  les  (cmontrance*  des  Grands  l'ayant  détourné 
de  le  fuivrc ,  il  tourna  d'un  autre  côté  les  vues ,  &  fe 
fit  un  mérirc  de  fccourir  lu  Pape  Jules  II ,  que  l'Em  - 
pcrcur  &:  le  Roi  dc  France  rravailloicnt  a  faire  dépo- 
fcr  k  dépoutllci  dc  fcs  Etats  par  l'autoriié  d  un  Con- 
cile k  par  la  force  des  armes.  Etant  parvenu  fans 
pciue  i  retirer  l'Enipeicut  dc  fon  alliance  avec  U 
France  ,  il  fait  paifer ,  l'an  1 5 1 1 ,  des  croupes  en  Ita- 
lie ,  &  dans  le  même  tcms  il  pcrfuadc  au  Koi  d'Angle- 
terre ,  fon  gciuicc ,  dc  porter  la  guerre  ai  Ftance  pour 
faire  nue  divcilion.  La  nouvelle  ligue  formée  entre 
le  l'apc,  l'Empereur,  le  Koid'Aragon&  les  Vénitiens, 
cil  publiée  fuIcmnclleiiKnc  à  Roinc  le  4  Octobre 
i  f  I  ■  •  dans  l'Eglife  dc  Sainte  Marie  dd  Itepolo.  La 
guêtre  fc  fiiic  en  Italie  avec  ardeur  entre  les  Francis 
k  tes  C'onfédctés.  (  K«^.  Louis  XII,  Roiât  Framt.) 
Ferdinand  ^cpcndanr  mcditoit  une  invafion  en  France. 
Pour  I  exécuter  il  fait  demander  1  Jeta  d'Albrct ,  Koi 
dc  Navarre ,  le  pallagc  fur  fcs  rerres ,  Se  de  plus  il 
exige  qu  il  lui  remette  fcs  places  (orurs  entre  les  mains. 
Sur  fon  refus,  diclépar  la  ft.ii.it  Je  :c compromettre 
avec  U  Frauce,  il  fond  avec  une  armée  fut  la  Na- 
vant,  K  $''eatif arc  de  ce  Royaunic  au  non  deCe(> 
maine  de  Fobt ,  fon  époufc ,  i<iur  &  préccAdue  blfrt- 
ricrc  de  Gaftnn  dc  Fmt ,  Duc  dc  NemouQ.  Gonlalve 
à  qui  Fcrdiiund  dcvuti  la  conquête  du  Ku>auine  dc 
Njplts  ,  en  avoit  été  nommé  Vitcroi  pour  prix  de  fcs 
fcrviccs.  Sut  des  accufatiuns  caloiniùcufcs  des  cr.ne- 
mf?  ^îc  fr^rjn<l  C.Tpf  ûîit: ,  il  Ir  (bup^f^ntra  lîc  vouloir 
le  rrniire  Ninr.:r..Li  .l.iPî  ^ou-.  l'-nr  nti  l.[ .  Plein  dc 
eu  j:i|agé,  il  le  iranlpoitc  lui-même  a  Napics,  k  le 
ramené  cnEfinpic.apiàraMÎrd^iiillé  de  la  Vice- 
tvyaucc.  Le  Hem  dligtadd  ^dtant  wtàté  a  Giaudct 
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CATHERINE  et  JEAN  D'ALBRET.  t 

1481.  CATHcaiMt,  firut  de  François 
Phébus,  régne,  aptes  lui ,  fous  la  tutclc  dc 

fa  mcrr  ;  riiiis  clîf  éfrome  de  grands  ob- 
ltj;lei  dr  la  pjrt  Je  Jejn  ,  VuDn;tcdc  Nar- 
bonue ,  ion  oncle ,  qiu ,  étant  protégé  par 
honk,  Ooed'OlUMt,  (puis  Roi  dc  Fiance . 
Cma  le  noen  de  Louis  XII ,  )  dont  il  avoit 
cjpoul'é  la  focur  ,  noma>éc Marie,  difpute  à 
Catherine  la  Courooite  dc  Navarre  ,  le 
Cxtrmi  de  Foix  k  Ici  autres  biens  dc  U 
.Mjilnn  dc  Foix.  Catherine  o'étoit  pas  en- 
cote  oiariér  L'an  i4«4,  |ei4Jiun,  elle 
cpoufeatllcJK:^  ."tind'Ai.B»iT,  fils  d'A- 
lain, ^ed'Aibtct,  a:dc-Fran(otfcdc  Biais. 
Le  Vicomte  de  lamccc  avoit  négocié ,  par 
ordiedeChadci  Vlli .  ce  mariage,  de  con- 
cert avec  U  f rinecllè  de  Vianc,  merc  dc 
Cailierine.  L'an  1491 ,  Jcao  de  NarbcHvne, 
voyaiu  CarhcTtnc  reronnne  Reine  dc  Na- 
vaiic  par  U  ;  [-cui  les  :nj;:rcire  dc  prefque 
tous  les  doiiiaiists  de  ii  Miifoti  de  Foix, 
appelle  au  Pape ,  au  s  Su a  ;  Hj^Iife 
uuivctfcUc  de  l'invalion  qu'il  prétoidoit 
faire  par  Cathctine.  àlÔKuiiiiidicc  :  cet 
appel  eli  alEcbé  ,  le  li  D&embic ,  aux 
foitcs  de  l'Eglife  Cathédialc  dc  Saiagolfc 
L'an  14^4  ,  le  10  Janvier,  Jean  k  Cathe- 
rine font  couroniié  fulunncl!i  nicrt  Jâus 
l'Eglife  dc  Pampelune,  Catierii  e  Jr.in 
font,  l'an  I4>7,  un  Tram' ,  il  vie  1  lithn 
le  7  Sept,  par  lequel  Je  \  icon  rt  de 
bcAQC  renonce  à  lès  pretctittons ,  moyen  • 

~*"  l'rff  li-fftilrrmtr  rii  liiiidi  dmcfn. 
L'an  uyl.  le  Vicoaue,  (c  aeitiat  delà 

ptorcâtou  de  Louis  XII,  fon  bcau-Jicic, 
qui  vcnoir  dc  uioutcr  fur  le  trône  de 
!  rinct ,  {i  dépri  dit  Trjîtc  Je  T^cbr-, ,  k 
rcoiv.menee  .j  [;uerre.  l  'in  H'j'i,  le  14 
Avril ,  ic  Roi  U  kciuc  dc  .\avar;e  coa- 
viennent  avec  le  Vicomte  dc  NaïUinnc  , 
du  nutiagc  d'Anne  ,  leur  fiUc ,  avec  Gaf- 
too.  lti$4a  Vicomie,  la  ivKdGnÀk 
Couroanc  cil  n^lée  «rim  nomeMlTndtf 
fait  a  Etampcs  le  {  Mars  i  ;oo  :  ce  Traité, 
qui  ell  une  confirmation  dc  celui  dc  Tarbes , 
fut  ratifié  le»  Mai  fuivanc  par  Louis  X;i, 
Mais  le  mariage  de  Ci-llon  .nce  Anuc 
n'ayant  poînc  cté  accompli ,  Jean ,  perc  de 
Gallon,  prit  le  titre  dc  Roi  de  Navarre  dans 
fon  tellamciit  du  17  Oâobre  fuivant ,  & 
déclara,  dans  cccaâc,  qit'!i|«tM(âé  rrom- 

Îé  pat  le  Traité  de  Taitwe.  GiAod  ,  fils  dc 
can ,  &  de  Marie ,  fccur  de  Louis  XI I ,  ob- 
tient, après  la  mort  de  fon  pcrc,  des  Let- 
tics  de  rciciûon  contre  la  rranlaélion  de 
Tarbes.  L'an  i  jci ,  le  Traité  dc  Tarbes  cft 
calfé  par  le  Parlement  dc  Paris  ,  à  la  pour- 
fuite  duProcurcar-Gcncral,  chargé  dc  cette 
aHâirc  par  Louis  XII ,  qui  avait  pris  la  cu- 
telc  de  fon  neveu  :  les  parria  (Joit  aMOia» 
tées ,  continuent  dc  plaider ,  ft  de  K  l»fe 
la  guerre  jufqu'à  b  mort  de  GaAun,  tué. 
l'an  I  r  t  >  à  la  bataille  de  Ravcnuc 
Louis  XII ,  qui  avoit  lâib  les  domaines 
dc  Galion  aprcï  fa  mon ,  co  donne  main- 
levée, le  1)  Juillet  ifij  ,cnfavcutdeCcr- 
luaUw  d'Ari^gn,  faur  k  héricicrc  de  Gaf- 
lOD.  IXitia  autre  c^ ,  Odct  dc  Foix ,  Vi- 
conMc  deLaucrcc,  difpute  a  Clatkcrine  k 
fuecdGaa  de  Navarre  S:  dc  Foix.  Enltn, 
l'an  1(17,  ce  grand  procès  lut  tcnriiié  pai 
un  Atcét  du  Paticnici't  dc  Paris,  du  yOd. 
cofiveut  Je  Hemf  ii'Albra ,  fifî  k  hifriticl 
de  (  illicniie  i;  lit  Jtai.  d  Aili.et.  Lc  Roi 
d'Aragon  Ferdmaud  ayant  dciicin  dc  pottcr 
la  gocrre  dans  U  Guame ,  avott  cepcn- 
dani  Cl»  demander  au  Roi ,  en  1  (  11 .  dc 
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coucha  le  14  Juin  îjot. 
Ctttc  rrtncclK  ,  iioaum  c 
Catherine,  ^uUJc^IH, 
Roî  <Jc  Portugal. 
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y  fir.tr  fcs  jours  au  moif  de  Décembre  «; i  j  ,  i  t  âi 
'"'^  "'.t"'  '  '^'i"'  enuids  éloges.  &  eicmpt  é 

«OUI  blâme,  n  a  J'habilcrf  iljm  Vitx  militaire  i!  ncuc 
joint  U  n-juvjift  (u;  i!un;  Ion  itwltic 
_  luk  d'un  exemple.  Feidioaiad  ne  uida 
Jâoiict,  ce  Frioat  aiMR  au  viUagc  de 


hi  avoir  donné  pli 
L'an  ip<,lcaj  Jm 


•       ^r^.:'.iiut ,    /  „  trompé  plu  à,  dix.  Auffi  les  Prinec  Icsplutnif^ 


ne  noitnr 
foK  un  l'rincE  côiiteii 
Toutefois  dios 


lit  a  ks  promcfTa.  Wvit«  jur  it  eompttr  far  fu  firmtat 
eiiipcir.iin  i'  r.ÛK  ,  jt  voudrai  1  ^u'il iuràt  par  aa  DUm 
s  Je  tciM'.  nic:nc  c»i  Fcidtnand  cnomptioic  pax  f<*  pcifiiics. 


r.di 
t  «K  ;«/'  il 
c  DU  <<*  pcifiiics,  il  Ict 

noir  ditjs  fa  main,  dit  im 

oJ-M^r^T^  fi  ft«^iicirimeM,  &  quel^uefo:*  h  gratuitement  en  apparcoîe. 

d'une  d^  f-""  •  •      ^  nommam.  aK>n  avaD?  lui 

il"!  r'î''WA  ,I':''-'.  P;"  fon  mariage,  U  Cornoonc  d'Ffi-apir  3ma  U 
■  If.  lj;nci:,\  Mane  ,  U  j«,  furent  itlirKii"  lu. cc;F- 


Homme  d  efprit ,  le  fil  des  intrirue»  de  1 


?J".?J^Hl^'^°''*  ?°6i'.">^«,  >an»Wnç  dWir  ,  ftc«  aW  de  HcnrL  San- 


Tui.  i^oia  ADgtctcrre,  icwtvcnc  d'Anfaur  ,  ftcre  aW  de  HcnrL  San- 
rapponc  que  Ferdinand,  éranc  au  fiide  la  mon ,  fit  appellct  les  principaui  de 

oiiUtl,  N  Icui  c.>r-fiit,,1cireiii  tlu-ilavoitdtfdifpofetdefcsEtatsentàveurdcrAr- 
;  I  crduijnrf,  le  1=  de      prtic5-fils,  au  ptijudiccdeCharles, liioé .  qu'il  rrovoit 


doval 

fon  Co 

nxoirn   picjprc  .lu 

demicics  vol 
mentale     1  tut 


pr^fudicc ue cnarlrs, l'aiD* .  ....  

rn^n-Lut.  Si:r  iruoi  ceui  à  tjoi  ic  Ttiruc  faifoit  pati  de  les 

lins  autre  ciamcn ,  aprelioit  '.c-,  iujih,  jj  riûtir  i  l'tidu- 
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Navirte  le  palEi^e  pou  At  OBopet.  & 
exige ,  pour  lem  tureié.qiw  ploliotn  plates 

roicnt  rcnufci  anic  fe$  mauu.  Le  Roi  de 
K.;varrc,  luin li  jiaiuicfcei a cene demande, 
s'alJic  a?cc  .'c  Rui  de  France  S:  fc  d^'.  lire 
avec  lui  pou:  l- Cunalc  de  Pile ,  rmu  i.on:  e 
le  Pape  julcs  11.  On  prétend  uus  puuc  fe 
venger,  le  Pape  laufa  les  foudres  de  l'cx- 
conununlcation  ctwtre  te  Rui  de  Navarre , 
&  pt  r.nft  à  Ferdinand  de  s'emparer  de  cet 
LT.il.  .Vlxiiana  H  Zurira  datent  du  it  H- 
»iii:r  1  ( ,  1 ,  S;  SiDdovJ  Ju  t  Mari  fuivant, 
J  l^uUc  dunncc  .  fuiviiu  i-iiï  ,  a  ce  iuja  : 
)tiaulai«(iueic  li^e  cA  cviJcmmeiuCiullc, 
Jules  étant  décédé  le  xo  lévrier  de  cette 
atui^e  ;  la  première  n'eli  eucies  plus  vral- 
funbJa^le  ,  pvifijue  ce  l^pe  mourut  a  b 
fuite  d'une  grande  nuladie ,  ijui  n'avoii  pu 
lui  permettre  de  tenit ,  deux  jours  avant  ia 
mort ,  le  Contînoite,  où  l'on  fuppofc  <juc 
fat  tendu  <e  Déctet ,  cjuc  pcrfoiuit:  d'ailleurs 
n'a  jamais  vu.  Quoi  qu'il  en  folt ,  le  Duc 
d' Albe ,  envoyé  /l'an  )  ;  1  s ,  pat  Fcidjnaud , 
à  la  téte  d'une  armée ,  le  icnd  ataicre  4e  la 
Navarre,  &  entre,  le  tx  Juillet,  (Dulîei 
1^:1  le  î }  V  J.ij;^  rinHH-Iiii  c.  L'an  îflt,  fit 
I  it^  licm  jnncLî  lui\  jiirti  ,  Jtar.  .i'AJbiCt 

3141  $  ctou  tcnrc  dans  ic  Qvaru  a  1  approche 
es  £rp.^nols ,  tente ,  inaii  en  nm ,  de 
rentrer  dans  fcs  ttaa  avec  le  fci.oujt  c!e  la 
FrjiQce.  L'au  1  )  1 1  >  FcidinaiMt  tcwsit  pour 


fion  de  IcTO  cadets.  U  Roi  Ferdinand ,  ajoute' J-Hiftutun  .  pcr'  j  .i  .mn  i.i 
'ont.  fupprinu,  malgré  lui,  £on  premier  tcftaoïcnt,  le  en  lit  un  lecond  pli 
cootorme  a  U  loi  de  l'Etat. 

O  Alt  U  ftmkn  amée  4«  rigfu  4(  Fci4faud(raB  1494} 


prisonnier  avec  les  principaai  Olfi 
dé-  '-'*  ' 


toujoun  la  Navarre  à  U  CaAille.  Jcin 
brei ,  après  la  mon  de  ce  Ptti.'  ce ,  fit  de  nou 
vcllcsttucativespour  rccouvicr  ce  rovaume. 
Il  vint  fc  pjéfentîf ,  fin  1  ;  <  ,  3  U  tt'tc 
il'ui.L  Jcvxiu  -S.  Jc-.n  l'r^i  !  -  Je  Port. 

Man  U  tctilUocc  du  Dtic  d*  Kaici.^ ,  Oou- 
veineur  de  la  plate ,  l'arteta.  Yaiidit  «ju'il 
en  commcnfoit  le  fiége ,  le  Maréchal  de  Ma.  ! 
vatrc  ,  qui  vcuoit  a  l'on  fecoun  ,  après 
avoir  franchi  les  Pyrénées  malgrv  les  nei- 
ges ,  fc  liilTa  furptcndr<  .Lia  u  vjjlée  de 
Koncevaux  par  les  El'paj  1  M  v.u.  u-  firent 
le  taillèrent  en  pièces  la  plus  giande  panic  de  fcs  troupes.  La  nouvriic  âc  ce  revers 


nicé  dcCaen, 

CHARLES  l.  Roi  »«  C  a  «  t  11  l  b  tr  s'Akaoon, 
•  99f  EMPiatuK  >  ovs  II  NOM  oa  CMAltl*  T. 

Ch*i«;h  T,  iiif  à  (îand  le  joui  de  S.  Matthias,  xf  Février  de  l'an  ifoo, 
fil',  lie  Phrljppc  .'r  licM  i;  de  Jeanne  .'j  F  o!!t,  fucccde  à  Ferdinand  fou  aicul,  &  régne 
fout  u  Régence  de  Ximcnc/ ,  i]Li  le  f  jii  Jrcîjjcr  Roi  JTffjgne  m  fur.  :il)'cr.c<r  par 
lej  Etats  de  CalliUc  ;  miii  «-cru:  <-im:i[('  lui  ci(  rtf.iûr  yxr  \<\  !  ur,  .;'Arj;',Mn  X:- 
menez  ,  Sigéjpoar  lors  de  prcs  de  Ho  ans  .  appofc  aux  Grands  du  Royaumc*^  une  fa- 

i'txa*  ligu^coBireluI.  vicnMat  IccrottverttludeiiuiMkBtdeqoeldraîcilIct 

|;ouveme.  Par  It  droit ,  répoud-il .  q^e  m'a  dor.ni  U  iifiamiat  du  fta  RM.  Of 
infiftcot  :  Ftrdintiid  n'itaxt  qu'  Adminifiratetir  d"  Royaumt  posa-  ta  Rtiat ,  n'a  pa 
v«iu  ittmmtr  Rfetr.!.  Xirnrncï  îe-i  nrnc  akir»  fur  un  l'jlton,  &  fiit  faire  en  leur 
préfcncc  une  tcni'^lc  déLÎuCfre  d  une  l>jt:.  :ie  l'c  ;..ru;r.w:ui  vtitLt  vr.  i->  ii.  th  iii<\! 
voilà  ,  leur  repanic  ce  eraiid  homme ,  s  oilÀ  mti  droit  t  ;  ^jt  ^~\t>ui  Ui  toattflcr  i 
Réduits  au  Glcnce,  ib  ocputent  en  Flandre  au  Roi  pour  lui  porter  Icun  plaintes.  Le 
Cardinal  loi  deiRjiMie  des  pouvoirs  fans  bornes.  Les  ayant  oorenus  ,  il  le  comporte 
avec  encore  plus  de  dclpotiGne ,  jufou'à  fe  vanter  de  raHftr avtc  fmiatdmtMâbi 
Grands  i  leardrvoir,  b  d' kraftr Ittt'  fxrtifeitsfts  fandalti.  L'opédiatqallÙUgpaa 
pouT  1rs  humUi^r ,  ce  fut  de  permettre  à  U  *>c•u^,'r^l■flc  Jl  C<:  ftirmet  en  compagnlcf 
*s"  de  î  cicrcc.-  dans  I'a.rt  militaire.  P-'  Ij  il  ru:  r.  it  ijurî  .  lJn^  dcpcuplei  ki  cam- 
pagnes ,  des  truupr*!  prf'rci  à  ni.ir^tier  .ir,  jircu.UL  i.^njl  Vj.  IcycilI':  di.  ion  carac- 
Rlcle  .'cnilit  pnccéH-ur  v.  lé  de  rinqui^i:!:  n  ,  K  '.u:  ii:  miti  leiiion-.Liit  apprtnivei, 
mais  crdi.>uuci  de  tems  en  tcmt  des  cxe<  intons  iangiantcs  des  Juiis  des  Maho- 
méuns  qui  reoon^oicnt  k  là  idi^ioi»  dnutcUBiic  qa'iit  avaient  orvbratTée  pat  force. 

il  n'en  étoii  pas  eepcndanc  moio*  (inifiUc  aux  JbuffhiKcf  da  ïanoctat  opprimés.   

l  es  EfpagnoU ,  depuis  qu'ils  avolent  pénétré  dans  le  nom«m  Monde ,  ne  eef-  1  mandcd'Alaind'Allwct,  CauteurdeHenri, 
foicnt  d'exctecr  U  ryrannh:  la  plus  aflrcufe  fur  les  Naturels  du  fajw.  Ximenei ,  1  ne  produilîtns  un  meilleur  cfTet  l'inu"'* 
tooché  do  aulhcun  de  ces  |KuplcSt£ù(  publiet  dts  tég^coKal «a kur  &tcW:  |  Aodtidel'ErpancparcudujL^ ,  , 

TameL  H  . 


HENRI  U,  aoi  Di  Nav*iiRi. 

>fl*.Hm«in.filsdeJeandAit>sctic 
de  <:adMriiic  de  Foàx  ,  né  a  Sarpueifa  au 
Bsois  d* Avril  ifoj  ,  fucrede,  aprcs  leur 
morr,  ire  <5u'it  ftur  nîîoit  en^deca  des  Py- 

ittitei .  h:  .lui  droits  k'j;i;iinci  qu'tll avoicot 
fur  (a  Navarre.  Le  Koi  françoii  I  ayant 
^|pMl(é  les  intérêts <ie  Hei  ii,  io'Ji.  iu  vive- 
««ot  pour  lui  auprès  de  Charles  d  Autriche, 
notiveau  Roid-Elmncp  kfdUniion  de 
la  Navaire.  Cbatlei  oe  fe»  raoncra  pas 
cloip^  .  S:  convint  avcr  Ir  Rd  Je  Frjtee 
de  IciKl  a  ce  IU|et  dci  cor,(e:cn.:e4a\'nvoo. 
De  t  hievto  .  Ccuvt.-neur  de  <  hjrir;  .  S: 
Goalfiet  de  IV-.ilIi  ,  Cc-rit; iit.it  de  F;In 
{ois  I ,  fivcnt  ma  a  a  use  des  Wënipotcii- 
tbfactqui  dévoient  former  le  Congrès.  On 
i^onibla  depuis  le  i  Août  1  (  i  «  jufqu'au 
I J .  &  le  réUilut  des  conférences  fut  que 
Henri  d'Alhrei  fetoit  remis  en  polfellîoD  de 
la  Navarre.  Mah  Sr  Roi  d'îfpagne  ne  tint 
COmple  ,ie  crite  d.llbet.nor,  i  [„  chofcS 
tcuetcitt  lut  le  même  pied  ou  elles  étoictit. 
Un  nouveau  Coogléi ,  tenu ,  l'an  m  1 8 ,  J 
Monipclliet  fur  te  même  objet ,  a  U  de 
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ROIS  DE  CASTILLE  ET  D^ARAGON. 

Colons  «fpagnok ,  plut  forte  que  les  lote*  ditIHUodenie  .n'en 
eiuuicie  cocure  ces  infortunes ,  jufqtt'iïtofcnliBement  ptcfqiw 


maù  I■î-^^i^ct 
fot  fti  moins  meaiuicie 


rli«H«  «««Jaiit  «tidrf  ma  Piyi-BiU  oA  îl  aww  étf  flevé ,  ne  fe  pte<Ic»cp<it 
aller  praiiîte  noflWIion  ae  fo«  Royaume.  L'Empereur  Matitniîien  .  fon  iieul , 
craicniBtqaefoB  reurdcmeni  ne  pottit  lesEfpjgnuh  .1  lui  r:c:d.ci  l  Arehiauc  Fer- 


ainwa  pour  !f  trône,  fe  trinfportt  lui-rocine  en  FlMidrc  poui  hitet  le  dijurt  du 

icône  Monâ.-u  jc.   

Fnîîn  I  it?  I  (  M  ,  CKulcs  s'embarque  i  MiJaelbourg  .  te  it  Août ,  avec  la 
PiiiacJl'i;  Elionotc  ,  û  itrur,  pour  fe  rendre  en  ifmP^  ^.  Cardmal  Ximenei 
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a-citipév-her  en  Efpafflje  la  publicaiion  des  Indulgence  <!c  l6on  X,  ijui  cauU  tint 
de  ûWiV  PU  AUcmjî^f  I.Tfpigne  le eompte parmi  fcsgiiuaslKHnmcs, 
raifon  II  ér-ùi  K.-.iu-.^nJ,  Lc-n  maître,  par  la  qoilWs  de  l'efpnt.  tt  l'cto^ 
pa-  cclks  dilf-Tur  ;  Religicu»  fervent .  Prélat  rempli  de  lunuctcs  &  de  lele.  Mi- 
aiiTc  i  r:i;-i:  l'c.me  .  ecn^rcui,  politique  a»ee  droiture,  n'ayant  en  Tue  que  le 
bien  de  1  ix«i ,  &  prenant  les  voies  les  plus  sûres  pour  je  procura.  On  oc  lut  re- 
■Mchc  qiM  dé  1*  hauteur  j  mais  n  en  avoit  U  pas  befoio  pour  dompter  l'iDdocUe 
'fient  deta  NoUcfl'e  efpacnole.  *  la  tangci  à  (on  devoir  !  Son  nom  eft  cher  a  la 
Rcpubliquc  des  lettres,  par  la  fondation  qu'U  fit  de  l'Univerfité  d'AkaU,  ou  il 
fonda  4«  Chaires .  par  la  protcaion  q«  il  accorda  aux  Savans.  &  par  l'édition  de  U 
Bible  l>olyftlotie  de  Complutc  ou  d'Alcaîa  ,  »  rcHc  de  la  Liturgie  Moiaiabe,  qu'il 
fit  faire.  Tune  &  l'autre  ,  à  fesHi-pcns.  Hcviu  hait  unrrait  brifé  contre  lU  ro- 
che- 3v<-  CCS  mets  ;  Fraag:!sir  in  Joiiàa,  pour  marquer  fon  mépris  pour  les  li- 
!  L  -  J  I  j  rutclrcs.  Il  fut  cnrcrrc  au  Collège  de  S.  lUkfonfe  d'Aicak  .  où  l'on  voit 
L., .  Il,;,  tombeau.  L'an  I  f  1  » ,  Charles  tient  les  Etats  de  CâftiJIe .  fe  f  eft  co^^' 
rc^mi  avec  la  Rdne.  fa  mcte,  le  7  Tcvrier.  dans  rEgUfe  de  S.  P«d-  L«  Etats 
,î  ■ir.itrao  l'econnoiircm  enfin  Charles  pour  leur  RoJ,  aptes  avoir  hibti  long-tems 
il  I  il  J  >rn-r"icnt  ce  titre  du-vivant  de  Jeanne,  fa  mere,  i  oui  appattcooir  h 
f  r  rni>  L  J  li.'TOQiil  fc  tcnd  à  SatagolTe  où  fetcnoit  cette  Allemblée.  &  y  cl1 
ProJanié  Roi  fc^ruoné.  J.'an  ijiy',  Charles  avant  hé  4lu  Empereur,  publie 
luic  loi  par  Uquellc  U  décime  les  Royaumes  de  Caftillc  fe  d'Aragon  exempts  de  tome 
,1,'Tîcndiice  de  HEmplre.  Cette  ann*e  eft  aufli  l'teoquc  de  la  cooquite  du  Mexique, 
;  Fcmand  Cortet,  GentillionilDe  efp^nol ,  fe  plus  gttod  conqu&ant  du  nou- 
veau Monde.  (Cette confié» oe&tKhev^i qu'en  1511.)  Châties  part  le  Mai 
MIN  aller Mcmic  b  toww»c  inp^talc.  Tandis  nu'it  cil  en  Allemagne ,  les  Cir- 
mmtu,  OH  CodSU*maBÊ  ^  «"Cioient  formées  dans  la  plupan  des  villes  d'Efpa- 
gne,  mettent  ce  Royaume  en  combuftion.  CJiailes  à  fon  «tour  ,  Tan  t  ni ,  ip- 
paifc.  par  f»pt<fencc,  les  ftaidom  dont  il  fait  punir  les  cheli.  UuîUticur.a  Ion 
airiv^e,  vint  lui  découvrir  la  retraite  d  on  GcmUbomme  de  Tolède,  qui  avoit  eu 
part  au  foulcvcuncnt  :  Vous  auriez  mitux  fait ,  dit  Charles  au  dilateur ,  d'avtrtir 
et  Ctniù'/iommt  eut  je  fiiitùi.^ue  de  me  dkemrir  ou  U efl.  Charles,  pendant 
ce  lïjour  en  fCMSie ,  tebQc  par  uoc  loi  la  ^jnlké  de  Gféné*  .  qn'oo  ippettcdans 
le  pays  lot  primot.  Ctxmt  ee  qu'on  aotmiMlt  «ii(ataMiif  Ricntt  HOMMti ,  necot 
hatti'ts.  à  qui  ce  cicrc  ne  donnoit  aucun  ImUgâ.  Clttlkc,  pat  cette  ibibtution. 
s'acquit  de  plus  en  plus  l'afFcilion  de  la  Nobleit  IVm  tf%$ ,  François  Piiano  fi- 
nctrc  dans  le  Pérou  dont  il  devint  maître  en  1  f  M  ,  après  en  avoir  h:t  rnhumitnc- 
mcn:  périr  le  dernier  RoL  (  Ce  pays  revint  a  1 1  rp.i-iii'  c;i  1  (+»  .  •'pra  b  inoi:  Je 
Pizarro  fe  celle  de  fcs  frères,  qui  c  irmt  toir,  i:nc  tus  digne  de  leur  CTuautii,  )_ 

Les  Maurifques,  ou  Maures  d  Eff  ij^cic ,  4LI  lyoient  reçu  le  baptime  pluti'it  par 
intérêt  &  par  crainte  que  par  conviCJion,  contuiuoicot ,  pour  la  plupart,  de  prati- 
quer les  obfctvances  du  Mahomédline.  Chaik»  Kodit,  Ie;Déb  l|a4»ni  Edit  «mr 
les  conttaindrc  à  vivre  fuivant  Ici  loncdo  Chtiftiiaiuiie.  Let  Manicf  de  pluiieurs 
villêl  (é  iMm»  î  «ne  occalion  :  il<  font  domjKés  aptes  avoit  commis  pluCeuts 
«loicBCCt,  tt  on  éaUh  des  Minifttes  pour  les  inliruire  dans  U  religion  chrétienne. 
André  Doria ,  l'homme  de  mer  le  plui  nrpcriiiiciîté  de  Ion  tenis ,  étoit  au  fervice 
de  la  France  avec  le  titre  d'Amiral  des  nicrs  du  Icv  .mT.  Il  avoit  en  propriété  huit  ga- 
lères bien  armées  avec  leftjOïlH  il  hi  ['IiiiK-i:rî  nf.;Jiiion$  non  moins  utiles  que 
clotietifes.  Ce  fut  i  lut  jni  uirJ.-mrnr  1::,  tur^ois  durent  la  téduéiion  de 
Gcocs  d'où  ils  chalTereot  les  Adomcs  en  1  «17.  l'hilii^im  Doria ,  fon  neveu  &  fon 
Lieutenant,  Tannée  fuivanrc ,  t«irf»  ^  M  RaïuaU  alBénaicu  Naplcs  fous  U 
conduite  de  Lautrec .  remporta  for  Vuôuk  tunSe  dct  tinlimaiB  ,  a  Capo  d'Orfo  , 
prît  de  Solênic.  une  victoire  complète  qui  fit  perdre  à  la  place  toute  efpéiance  d'tne 
teoutne.  Elle  ftoit  prés  de  fuccomber .  lorfquc  André  Doria  tout-a-coup  aban- 
dosDc  la  France  pou:  l'c  ilutincr  à  l'Empereur.  On  allègue  de  cette  défettion  diffé- 
rentes caufcs  que  :i<iD'  l  '.nont  pas  le  loifir  de  difcutci.  Quoi  qu'il  en  foit,  en 
chanceai'.t  de  fi~i  Di'ria  reprit  refprit  parriotique ,  &  ayant  débarqué  U  même 
année  dcvan-  c,.r,L-.  j-.cc  t«  galères  i  1  liuuimes.  il  s'en  rendit  maître  en  une 
nuit  fjTis  îfluiiou  ttc  lang  ;  après  quoi  il  l  engagea  i  fe  rcmcarc  en  liberté  fous  b 
Ptottainn  de  l'Empereur.  Il  n'eôtlcMm'à  lui,  d'après  les offi» ^ ««  Prince  lui 
ht.  'irirc  te  Vouvcraindc  fa  patfie;  maH  il  préféra  la  gloire d*eD  mc le  libérateur  ; 
cr  '<]iii  lui  mérita  une  llatoc  que  le  Sénat  lui  fir  ériger.  Ses  csploits  les  plus  btillans 
pinj:  le  fervice  de  l'Empereur  furent  contre  les  Tuics.  L'an  1 J 1  > .  >l  leur  enleva  les 
villes  maritimes  de  Corcn  ?s  ii  Pjttaî  dans  la  Morée.  L'an  itu  .  >'  fut  on  des  Gé- 
nétauT  de  l"Emperriir  du-.'.  :.i  •iiviufe  expédition  de  Tunis.  Elle  fe  fit  avec  un  ap- 
paicîl  formiHi'A.  (  tl'iiiKCtrinr  parti,  le  joMai,  du  port  de  Raicelone  à  U  tétc 
II,  P  ,  "  ■  de  *  -  t  àtiiijcns,  vadébarqucr  ,  (c  t<  Juin ,  a  la  côte  de  la 


1  floitc 


eMTcpnA  k  tfaUit  k 
d^  (tt  Ben.  n  taoe  «v 

dans  U  Naraire ,  prend  S.  Jean  I^cd-de- 
Pon  .  &  coun  à  Pampeluoc  ,  dont  les  ha- 
biunslui  ouvrent  les  panes.  Mal:  s'rtjnr 
voulu  avancer  en  £f|ij.'4iic  ,  il  lII  Uxnu 

fitis  le  )o  Juin  à  U  baiailk  d  Liqujii» ,  K 
a  Navarre  rentre  fous  la  domination  efpa- 
gnolc  :  depuis  ce  (ems-la  ce  petit  Royaume 
a  (ait  partie  de  la  Monarcaie  d'&Mgae. 
Cette  ufutpation  ,  il  cft  vrai ,  a  caïUtOCi 
renkords  à  Feidinand  ,  à  CitHlet-Quînt  Se 
à  Philippe  II ,  dans  le*  denlei*  ammeos  de 
leur  vie.  Mais  ces  retours  tardJis  a  la  luAice 
n'ûoc  produit  que  d'inuiiics  i.ihon.i[Luus  j 
leurs  defccndans  de  faite  cx.iminec  dïsâr«»ts 
qui  ne  manquent  januis  de  patuit/e  bien 
fondés  aux  Princes  qui  lotviveot  &  a  leurs 
focccIKurs.  Cliar](»Oiiiat  ayant  alTeniblc, 
l'an  1(1),  uneamwe  coofidérabic  fut  les 
frontières  de  Navarre  .  pour  la  faite  palîcr 
en  France  ,  le  Conncrable  de  CaiHUe ,  qui 
ta  commandoit ,  fait  lîttniniio  î  Htciis 
(  comme  le  Roi  Ferd:niijd  V  avoii  iai:  ^ 
lean  d'Albrct  )  le  pallie  libre  iior  t'a 
terres ,  des  vivres  en  ftftatt  II  quelques 
unes  de  fcs  places  qu'on  tin  rmdroii  après 
la  guenc.  Henri  accorde  les  deux  premiers 
anicles  ,  fe  réf<ond  fut  le  }<  que  ta  diofe 
n'cft  point  eo  ion  pcxivoir ,  fcs  places  étant 
occupées  pat  les  èamifons  que  W  Roi  de* 
France  y  avoit  miles.  Le  Connéîabic  ,  qui 
s\'ri)ir  aneodu  à  cette  r<pnnû- ,  critrc  dans 
le  Biam ,  s'empare  de  Mauléon ,  de  Bidà'- 
die,  dcHaliiiig^  fc  de Samtom^  Mail 
il  éduNH  dennt  Méton  donc  il  aroil  fiit- 
mé  le  fiége ,  &  Ce  voit  contraint  par  la  li- 
gueur de  U  failbn  (  on  était  alors  en  Dé- 
cembre )  de  ramener  fon  armiée  eo  Efpa- 
gne.  Henri  a)-ant  accompagné  le  Roi  Fran- 
çois I,  dans  foB  cxjtéJiuoii  3'îtalîf ,  partagea 
Ion  maliicvir ,  ayon:  c;i'  tiiiprilonnier  avec 
ce  Monarque  a  iatàmcufc  bat.Lilled«['avM:. 
Mais  il  cet  enfuite  I  aiiielTc  de  s'évader. 
Comme  il  avoit  été  un  pru  bicilï  dans  l'ac- 
tion ,  il  foienil  une  maladie ,  &  s'étam  mis 
au  lit ,  U  Kie  enveloppée ,  il  concerta  fon 
évaCon  avec  un  Page  qui  étoit  relié  avec 
lui  fe  que  l'on  nommoit  fivij.  Cclui-d  fe 
mir  .la  !ti  i  la  place  du  Roi,  qui  avant  pot 
k-,  h.ibus  d.Li  l^^e(i|iin.(M.bMttq. 
de  Paulmy.  ) 

L'an  ijxt,  IclonD.  VailTeite  ,  Flenri 
époofc  MAKootaiTi ,  veuve  de  Charles  , 
Duc  d'AIençon  fe  fcrur  du  Roi  Fran^ii  !  , 
qu'il  perdit  le  i  Décembre  de  l'an  i;49. 
Elle  mourar  au  château  d'Odos  en  B^nc. 
Cette  Pnnccifc  étoit  fpirituclle ,  lavante  K 
protccliice  des  Gens  de  Lettiu.  Elle  avoit 
Fait  pluiieurs  pièces  de  tbéacre  dans  le  goût 
du  tcms  ,  myftcies  fe  farces  ,  des  contes 
fort  licencieux  &  on  Traité  fpiritucl.  com- 
pofc  en  1  f  )  )  .  fous  le  titre  de  Miroir  de 
l'ttme  pickertffic ,  qui  fut  cenforé  par  les 
Docteurs  de  Paris ,  comme  ioficâé  des  nou- 
velles erreurs.  Des  Théologiens  ProccAans 
qui ,  fuyaiu  la  pcifccutioii ,  s'étoient  retirés 
dans  le  Bcarn  où  ifs  ri'j>.ii.!i;cn;  les  ptr- 
micrcs  fcmencc\  du  (  .i:-.  ir.ikiic,  îi  qu  elle 
avoit  écoutés  par  le  deiir  de  tout  app rcodic , 
l'avoiem,  à  ce  qu'on  cnK  >  ioiMtdeleur 
doâiioe.  Mais  àla  mon  elledilEpaioas  les 
foupçons  qu'elle  avoir  occaiionnés  contre 
là  loi ,  déclarant  qu'elle  ne  s'croit  gainais 
écartée  de  celle  de  fcspeics.  »  Cette  Reine, 
>'  dit  Brantôme ,  prit  la  {  dernière  }  maladie 
«  en  regardant  «ne  rnmctr  cuî  pirpil?tTîr 
]i.>ii.  lut  \i  :iio!:  du  ['jpc  TjuI  UL  On 
cro^  oît  alors  que  l'appamion  d  ujic  c>:>qic[c 
écOTt  l'annoivce  de  la  mort  de  quelque  per- 
fonnc  émincntcco  dignité.  Maiguctitc  s'ap* 
pii^:ui  ucdc  du  phci:Li:iie.*ic  eu  clU  v.c.  L 
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ROIS  DE  CASTILLE  ET  lyARAGON. 

"««JIMB  Je  l^iDii.  aiHes  mcnoit  avec  l-.i  Mulcv-iUiccm  ,  Roi  détrôné  de 
I  uoii.  En  «amiK  dan»  ta  place.  iJ  lui  ait  :  fwVi  U  fwtt  par  U^udU jt  ^,,M*vou 

irole.  Se  le  rétablie  dans  Tunis  ou'il  ptird'af- 
E  prii  la  Guuktc,  Ces  conquêtes  furent  fuiviet 


fi>.rc  r,nmrj,n.v«,  Ei«,.  |J  t.nt  parole.  &  le  rétablit  dans  Tunis  a'u  U  prird  af- 
(aut  au  monde  Juillet  comme  il  avoie  pris  la  Goukte.  Ces  conquête,  furent  fui»îe, 
de  ccllcde  Bonne,  de  B-fatc.  &  d  autre» place.  n.aritia,«  o«e  Muley-Hafcem  .  pat 
Traite  du  «  Août,  abandonna  au  vaincjueut  avec  la  Goulet^  .-obliseam  de  plut  a^oi 


payer  iimiUv  écut  d'oc  par  ar..  rSjr 
Sicile,  cmiucnaiic  avec  lui  m  r.,i;i;- 
Une  nouvelle 


Te  rciubjiqoc,  le  1 7  Août  TuiTant'.  pour  la 
ivcn  hrtdcni  dont  il  aroit  briCf  les  im. 

François 


KT^    nouvelle  cuette  s  eltve  catre  1  En.pcr.ui  i  le  Roi  de  Fnocr. 

A  /Sis*  Oâobrc  I ,  ;  5  ,  Antoine  de  Uv.i  ptcnJ 
poiFelKon  de  ce  DwWm  oom  de  Chatte  que  Storce  avoi*  iolUiué  foo  tétitiet. 
i-t  ko.  de  France  rcTcndiqae  ccac  faccdGm ,  »«^—  -a.» — 


au  mois  de  Jin- 

V.      "î  T  ■■'^  ™  '""e.  pcrar  S  cmpucr  m  iHiuiwz.  Mais  l'umét 

de.  hif  .^.nol,  1«  arrcre  le  Pi^mo,»!  où  ell«  faifoienc  des  conquêtes.  fEm- 
rr»'L'.,"C  \  ""■f  f""»""        fon  année  6ifoit  le  fiége. 

d»^C  y  '""'i"*  "  ^r"e  Mompt/ar ,  qui  !a  acfcn,^oit ,  .-onfeui  Je  io>- 

nawMMWtli  Roche  du  Maùic ,  Offidei  diltingus  p*«  la  valeur.  Chaiics .  toai  oc- 
i^m^'^^^r  ««»q«érir  la  FtaSee  ."lui  demande  combien  il  y  a  de 

o>i  .M  j.nc  ,fiP<trjounu„voujtnundtx<iuituilUt,  L'y  ta  afoaritmmm^nt. 

f-"}f^''^""'  1'  'fit  upc  Jt,  U  rrtmitrt.  Cbaria  praÀla  vénié 
^oj^  ic  (  Juillet .  aprL»»  un  mois  de  liège.  Mai»  ayant  eu  la  téméiW  J-a»er  en 
«wencc  contre  l  avis  de  Ton  Confeil .  les  écbecs  mulripliés  qu  il  y  recm,  hri  ap- 

pour  tuî  ou'i!  fc  l'ctoit  imj^i'r.é 
U»WgWlgédcicbrou(r.T  cUor.m  ivc,  lodclirK  u,n  jrm,;-  ^uc  k-'lj.'c 
MontmoMMi  «voit  trouvé  moyen  de  ruiner  tins  eogagei  aucune  bauiUe.  (  V.  Ui 
^mftrturs  )  Char  c«,  «ne  l'flc«c  lliAqM  «ni-il  droit dulWiiTCla  Monde.  elV  obligé 
«le  gtévet  fes  peuples  pow  ibitmic  à  fiairetien  de  fcs  troupes.  L'an  i  j  )  «  (  «t  non 
1  H» ,  cojmne  le  inarriue  Robcrtfon .  )  ayant  alTembJé  a  Tolède  les  Cottéi  ou 
tcacs  Cjénéraa»  de  C.iulk  4c  de  Léon .  il  follidte  avec  inftance  leur  eonfentcmetit 
pour  çubhrun  impnr  fur  le,  a>mcftlWcs.  La  NoMciTf  <•■,  rj-pcfe  ,  alléguant  fcs 
pW•lleEc^  mn  ; ViLii'i-TiT.t  Je  paver  Jucunc  tatr,  Cha.-lc^  co:ii'.cJ:c  les  ttats  ,  le 
«»«r  plein  d  iucl<pni£ic.n.  Depuis  cette  éjioq  jc .  :ii  les  Nablt  t ,  m  k-s  ,  n'onî 

plus  tftc  appellés  a  ces  Aircmbléc!  .  conune \w  étant  ixra.i^acs  pa:  lti;r  ol3;it  prm 
««pal  qui  ell  le  règlement  des  im|iÔB  .  Jk  les  feuls  reptérentan»  des  villes  y  oni  cU 
acfm,,     L„  .ui.c^l:T.t5  de  Charles  D  ésoieHMi jfai  tffiw^  V^mMUnt  «  lui 
^«^curdcr  dcnoiivcjui  fubCdcs.  L'an  I  M»  .  K* QlBecrfl  fi  vérciln»  CBonc Marie , 
*^cinc  n.iajiii.-r^  de  Hojrtric  &  Gouvernante  des  Pays-Bas.  l  l'occalioa  des  taie» 
qweUc  a-roiT  n  iks  k,r  :cs  vilk-s  de  Flandre.  Charles  s'étant  rendu  fur  les  lieux, 
'P'es  avoir ttavcric  la  France,  le  14  Février  i  f4o,  cbâtirti-t  lebcllcspirane  ^rollc 
awiendc  ,  &  change  la  forme  de  leur  cou 

,  !•«  Corfairct  d'Afrioue  iafeAaiciit  les  côtes  d'Italie  &  d  i^i'pagne ,  qu'Us  tenoient 
«ans  ac   continuelles  aboMi.  GImIh.  fan  1)4.1  ,  fait  armci  une  ftxte  coDifk- 
Cablc  pnui  leur  donief  b  cluiè.  Le  Mmu  pinte  Dtagut  ayaot  £iit  suc  defceore 
enCorlc  ,  ctlprisaveecout  tes  gens  de  fa  fuite  pirJ..rrKTi.i  Don*.  M*tB  du  fameui 
Andié.    CTcJui-tî.  accompagnédc  Ferdinand  Gou/Ji;uc  .  t'étantlCDd» Avec  fes  gyi- 
lcrc^  an5e  «V^  lîr  Birhaw ,  y  foumet  plufieun  place»,  l.'li.-npercgr,  encouragé  par 
cc^  iM»^  c<,  -i.  ciitupten: .  lutitic lavis  d'André Ooria &  ihj  Miti^uis  du  Guali.  le  fi 
d' Aipcr  «ju'il  comiutacc  sq  perfoooe  le  1 1  Oâobre .  &  qu  il  cft  obligé  d'abandon- 
ner liar  la Novembre ,  après  y  avoir  perdu  beaucoup  de  monde.  André  Doria, 
latetrew  «ksCoffaires.  éprouva  lui-même ,  quelques  années  Jfrés ,  la  viviiUrudc  du 
fori  acs  armes.  L'an  1  ^  f  1 ,  il  eft  battu ,  pour  lai'-  fois  .devint  Napics .  par  Oragut 
qui .  aprcs  avoirravagt  la  Sicile ,  mena^oir  d'alTiégcr  cette  ville  par  mer.  Ûn  faui  avis 
CDSagca  le  vainqueur  a  renoncer  il  fon  dclfcin ,  je  délivra  Naples  de  fa  frayeur. 

La  foule  innombrable  des  occupations  qui  réfulcoicnt  de  la  multitude  des  ditK 
fer*»  Etat*  f|u«  Cî>3r!r«  ivoî:  à  ^oîn'cfncr  ,  tenon  ec  Prince  fonTÎriycHefntn:  en 
tiAl-ine.  I/jn  r  j ,- ,  uK  pjr  lo  i'itij;ues  avjnt  |  ,1e  U  Mcilklk  ,  il  ûnij^c  j 
fel«'»eurej  du  repoi  pu  la  [ciraiic.  Uatu  ce  deildn.  ayant  fait  venir  à  Biu- 
«clm.Vliilne,  fen  fils ,  qu'il  avait  oMiié,  l'MB<cfn(céilcntt»CB  fecouies  ooces, 
i  Marie ,  K«mc  d'ArtgIccctTe  ,  U  VA  remet  (èknadteaieBt  fa  Etait  MrMi- 
tjirc<  elts  Pi-,  ;  ,  le  i{  Oâobre  ,  en  préfcnce  de  Marie ,  Rdne-Douairicre  Je 
Huorjie  ,  ù  iitui.  ac  d'un  grand  conegc  de  Grandi d'Elpagne  &  de  fiîuccs  de 
l'Enipitc.  fouie  rAireml'léeTonillr  en  !j  n:c!  lu  Jifroors  c^ue  Cliarles  rint a  foo 
fils  en  cene  occafion.  L'inncc  f  in  jri;e  Cl;j:lr-  alVicue  pireallemert  la  Couronne 
«l'E^a^  en  faveur  de  te  Hiocc.  L  Acte  d  jbdscanoo ,  rapporté  parSaodoval , 
cft  naté  thi  ti  Janvier  ;  mais  Charles,  felnn  Muratori .  ne  le  rendit  public  que  le 
4  tiévntt  fuivant.  Philippe  ne  fut  proclamé  Roi  de  CaAillc  ,  &e.  que  le  14  Mars 
Je  b  Bténie  aoaée,  ft  jluilli'jilan  ii  s'ahlliut  d'en  prendre  le  titre.  Le  7  Septembre 
tuivaiK.  Ciiailet (ovole àrciÂMnd >  fon  frerc,  les  omemeiu  impériaux,  avec  Ci 
rrnondation  à  l'Einpite.  U  l'anbartiue  à  Flcflinpue ,  dix  jours  après  .  po'^r  I Tlpi 
eue,  accompagné  oe  6f  (ôeari,  Matic,  Doualrlctc  de  Flongric ,  &  EKuiiciti:  de 
France.  Pour  oire  au  monde  un  plein  J'iioi,  !c  14  Fi-vrier  itit  iî  i'e  retire 
Monaflacde  S  Juft ,  dans  l'Eftram-' 1  u :  •  .  ne  iiru.j:i:  .iupict  de  Un  i|ue  duuir 
doiiKliiqucs.  Ce  fut  là  qu'il  goûta  les  «îi'iices  de  ta  vie  privée,  pan^gejnt  Icn 
ioUîi  encre  les  exercices  du  clolmt  iacnlnnr  d'un  jardin  itaM  tt  Mvit  t>-i:é  lu: 


nttne  le  pbn,  &  des  cxpésicncct  de  médunîque.  On  ptéteoi  n^MMioim  que  k 
variété  de  ces  occupatioof  MifiUes  ne  le  garantit  pas  touiours  de  l'ennui,  tt  que 
plus  d'une  fois  il  ntaïqua  du  IcgKC  d'avoir  ciuitté  le  trône.  Quoi  qu'il  en  foit .  il 
noù  («B  ràle  Mt  «ne  (ea»  faîcB  finfidicM.  lUibla  de  eéiébicr  Tes  pmfiaoUïmm 


ROIS  DE  NAVARRE 

ttebetncat  de  I»  Rdae  de  Narane  pour  le 

«01 ,  I  on  frerc ,  fc  mani<éi>a  pendant  la  pti- 
fon  .ic  te  Mnnartjuc.  .S  tiant  rendue  il  Ma- 
driii,  elle  pif  la  »  Clwrlci-(^)ii;rit  &  l  fes 
Minifties  avec  une  fcrmcte  i]ui  Ici  t>blige.i 
de  traiter  leur  illulhe  piùuniucj  avec  les 
^d$  dus  à  fon  ranj.  Elle  ne  ferait  pas  an 
ingrat.  François  I  lui  témoigna  en  toutes 
rtrcrMuie-î  fa  rceonnnilTanee.  Il  ne  t'appci- 
loii  jjmaiî  que  fa  itiii^none.  Le  Ras,  fon 
époux,  lui  funéciit  einIrcfilîiaiM.  Il  moo- 
nn  à  Pau  te  if  ittt.  ne  Ijiiliot  de 
fon  époufe  c]uc  Jea.ine  d'Albret .  fi  h' 
meule  par  fon  7cle  pour  Wftinidac  Ré- 
forme. Lorfque  Mati^erilcildl  cette  Prin 
ceflic  au  monilc  1 1  in  iji»  )  IcsEfpagnolt , 
paroncfroidcraillcfii:,  dirent  :  Af/''iK&  !U 
vackt  à fsU  uat  hi^tf:  > ,  .Oi  l'^n:  jtkifiein  aux 
armes  de  Béatn,  l'unt  dem  vjlIki.  I  c 
Roi  Henri  fut  quelque  letni  duitcriint 
dans  la  Foi-,  mais  il  eut  le  bonheur .  fLivan: 
Spoode ,  de  mourir  dans  le  fein  de  l'ijjliû 
Catholique.  CePrinceavoitraroe  vraiment 
royale.  Charles-Quint,  apro  avoir  travcriiï 
la  France .  djfiiii  qu'il  n  jr  avpii  tcocaocié 
<]a  un  fcul  hoMM»  qoiteitfeRiiidtNil* 
varre.  -  ' 

ANTOINE  DE  BOURBON 
ET  JEANNE  p  ALBRET. 
ijtj.  AUToiNE  o«  B«ti(aoK ,  Dacde 
V<-:idom« ,  né  le  SI  Avril  i  < .  I ,  de  Charles 
de  nourhoj)  Jtjf  FraniJiCtéd'Alen^n ,  fuc- 
tedcvee  .'lANNi  p'AiififT,  l'on  épnufe, 
ride  A.  ur.iquc  béiltieré  de  'hèm  d  Albres, 
a  La  Cuuionne  de  la  £airc-Navarre ,  t'eft  à- 
dire  de  la  Mtite  portion  de  ce  Rojauim 
qui  eft  eo-def»des  Pviéuéts.  /canne  d'Al- 
btet  avoit  d'abord  époofé .  le  1  j  Juillet 
I  (41 ,  Guillaume ,  Dut  de  Cleves ,  Cjui  l'a- 
îj.ndonna  prelqueaulTitoe  poui  t'-irr  j  pnix 
avec  l'Empereur,  eontreinjucl  il  s  ^;um  dc- 
claté.  Jeanne  fe  maria  en  leiciidn  norcî  , 
la  a»  Oâolne  ij4«,  à  Mcuiiri^,  avec 
AoniM  Je  Bearboo,  deftendaot  de  pere 
en  fibJcSflbm  JcaaDMac,  <  Skét 
S.  Uak.  Ce  PHnce  6  nac  Cagafiete  rpfca- 
lanon  pour  recouvrer  le  Rov^umc  d*  N'a- 
vaiie.  Il  envoya  «ne an: ballade  en  At  i^juc 
au  Roi  de  Fer. ,  pour  lui  propafer  une  al- 
liance &  lui  facilite:  k-,  rrun.  .  ,ft  leeoii- 
vrer  le  Royaume  de  Grenade  que  ia  an- 
ccties  avoient  cun<ni||c  MHdé .  a  condi- 
tion que  l'A&iquiiB  Inilaiiti  tc1}itiKr  la 
Navjirc  eu  l'aidcroic  à  s'en  emrarcr.  Mai* 
te    .  c  t  ea  J  projet  s'en  alla  en  himée.  An- 
lou.e  uoit  dcs-lors  engagé  d-r(  !ri  erreurs 
du  lemt.  Sa  femme  qui  dari  L  luire  Icsem- 
braila  avce  tant  d'ardeur  i  le»  louuni  avec 
^apiaBwaé,  lui  confciUon,  firivani 
Iranintie ,  »  Je  ne  point  t'tmbarralTer  de 
•»  touits  tes  Qouvellesoeiniont.  «  Son  époux 
oc  I  ttouiâ  pas.  Cependant  quoique  Calvt- 
utlle,  Antoine  figura,  l'an  1  r  ;  y ,  au  Sacrede 
François  11 .  &  y  tepréfenra  Je  Due  de  Bout- 

gogne.  L'an  1  t«o,  nMt\ii  ayx  Frjfj  d  Or- 
iallI,AB»Oinc^'v:e^d,  Ir  u  Oetob.-c  avec 

le  Prince  «U  Coudé.  Ion  frère  ,  qui  avoir 
51"  •*  ytKKMA  fi&eax  & 

glaeé  qoe  le  Roi  Icw  fil.  f  uftifit  la  lépu- 

çnjnce  ave r  latjutUe  ils  ctoicnt  t«ihii.  An 

lu::!!  de  ;'ai::iK  11  .c  ,  on  donne  des  gardes 

pcir  i|i:c::]u^T  ic'uri  au  Roide  Navarre,  8r 
oc.  ee-nduit  ii,  pt.  '.iii  le  l'rincc  de  (  i.ndé. 

Li  perte  de  l'unit  de  l'autre  ttoit,  difox-on. 
arrêtée.  'Tandity'litCwiwigioo  éublie 
conciek  AokUiâeoraaB  Princes  du  Sain; 
de  n'ïire  jugés  que  par  la  Coût  Jet  Pain", 
inftruit  le  procès  du  fccoaJ,  le  aRmier  cl> 
an«U** u chambie  J« JUJ,  le Tnnagine 
qac  ^«ftfoury  «m  «lalîiiJ.  OaMcepré- 
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{imtaiie ,  enveloppé  d'un  linctul  &  fiiivi  de  les  dowiefti^an  porunc  des  cicrç« 
noin.  On  réccodii  ealuhe  sLui".  li  biae ,  »piw  quoi  I  on  cliiiuj  l'office  des  moi:s , 
iui-mcine  joisnant  fa  voii  au  cliiat  du  CIcigi ,  te  meUoc  la  lirmcs  à  ccUcs  «uc 
répandotcnt  Ta  «flUbo* ,  comme  (il*  «wieu  eéUbcé  de  jiàlMa  fiin^raillct. 
Afti»  l'ablbutc  Se  l'eau  bénite  jectéc  fur  le  cercoeil ,  il  ntoorna  dut  (on  afpitte- 
mCM.  Une  fievK  violeotc ,  qui  te  Caiûx  U  nu»  fuivanM,  rempocuau  tx>u(  de 
qiidqiKl|oan,  le»i  Septembre  if(«.  »  <*<  J»  *  S'  *7  ït»»". 
<Las  la  41*  aaaU  de  £>□  régne  en  Erpagnc.  Cliailci  avoit  épouTé ,  le  10  Janvier 
i$t<,  Etl*«nTH.  flkd'EnimaDucI ,  Roi  de  Poituga]  (  née  le  4  Oâobre  ifoj, 
miirtc  !c  1  Mji  <  r  (9  ,  1  dfinr  ;!  fut  Pftiîîp[»c  II ,  fon  (arccffeur ,  &  dfui  Princrtfa  , 
\Utic.  Itiiicic  di-'  1  Arcl.iduc  .\Ujiu)ilK'ii ,  vicpms  tniiKTcur ,  ic  Jc^innc  ,  iv.i.-icc  a 
>caii,  Pliocc  «le  l'oniigjJ,  moire  en  1  (  7b  ;  il  «vois  eu  oc  Mirguaittde  Vâugdl,  une 
de  fa  maicrclVc» ,  Mitpii.trc  d  Autriche,  mariée,  l'.l'an  ijtf  t  àAlexandre  de 
Mcdici»,  Duc iPUibin ,  cniuiK  j  CIlIivc  Fatnelc,  Duc  de  Parme  4:  de  PUifanec. 
U  «MCaMie»  rmf4f  >  d'une  -iauc  maji;circ,  le  célèbre  D.  Juan  d'Autriche. 
Chaïkl  VcftleffCmicrlteid'Erisi;:  >t  r|  lî  ait  été  qualifie  de  Ma^eAé  ,  encore  ne 
faKe^«*<f(«»qu'ilc«tàé  cicvé  a  1  hmpi;c.  (  Voy.  Clurit$-QfUM,  En^trair,) 

PHILIPPE  IL 

'L'an  tifi,  le  17  Janvier,  Pl(iLin«II»lSlldeClBrlef  I  8c  dtlirabetb de Por- 
Ttij^il ,  né  ï  Valladolid  te  ti  Mai  1  (17  ,  monta  Air  le  ttâ«e  d'Efpagne  iprcs  ta 
cvrtion  de  Chatlei,  fonperc.  Roi  d'Angletctte  par  fon  mariage  conctaâé ,  le  :  ( 
Jur.Itt  1  (  (4.  ■'vcc  la  Rnr.r  M  aRU  ,  il  fifli:  dirs  cctïf  I<lc  ,  l'm  1  f  j?  ,  peur  m  ■ 
».i;i;tf  l'on  cpoufc  i  J^.Urci  la  gucnc  a  [j  KraïKC.  De  la  :1  \Lcnt  en  Flandre  ,  01:  Ici 
uoupci ,  i:omma»ii>.c»  pat  le  Duc  de  Savoie ,  gagnciic ,  i:  1  o  Août ,  U  célèbre  ba- 
uillc  de  S.  Quentin,  à  Uquetle  le  Roi  ne  fe  trouva  pat.  La  viUe  6u  tmfSoki'tC- 
laut ,  le  17  du  même  mou ,  fout  les  yeux  de  Philippe  qui  parut  irtné  dlû  celte  cx- 
pédUoB  «MT  cacoongiEtlcfeldet.  C'cft  la  icule  (bis  ou  U  aii  été  va  diiigé  de 
cet  urinB  nûSBitB.  Llui  If  jtt  aawdlc'viâoiie  de  Philippe,  gagnée,  le  1  ]  Joil- 
kr,  par  !e  Cdmtcd'EgMOiiE,  lilB'Gâléiil,  fut  les  Francis,  devant  Gravclinet. 
fliilippe  ne  /iitrifcr  m  de  l'ooe  vi  îe  Tintrc  tout  le  profit  qu'il  avoit  licai  d'en  eT- 
piijc:  :  elles  lui  procDiaeni  néanmoins  un  aiïezeraiid avantage  pat  le  Traité  de  paix 
,  le  t  Avili  I  (  (y  ,  a  Cateau-Cambrela.  (  Koy.  Henri  H  ,  Roi  <U  Fraïut.  ) 
l'h-dij-pe,  la  même  aanic  ,  dimne  le  çowvcinenwnr  des  Pay»-Bas  à  là  ftrur  Mar- 
j;uLritc,  Ducbedc  de  Panne  ;  ee  (iui'iiid;i'pofe  le  I'i;ruc  d'Orange  *t  le  Comte 
d'Egiuùut ,  qui  a&icoicm  a  cette  dignité.  pMiippe  apprciuni  que  t'bcié£e  a  pénétré 
dans  rEfpagae  liu  cnédiex  des  ordre*  d'craplAfct  flMmcontH  1m  voict  de  li- 
gueur fourk  hiaoît  de  ce  Royanme.  L'Inqoifitida  le  &ifit  de  «laliean  Saâiiici 
Mrmi  lerquels  (e  ciouvoient  AuguAtn  Cacalla  ,  Prédicateur  de  Cnatics-Quini ,  Se 
les  fait  brûler  au  nombre  de  )o.  Philippe,  étant  arrivé  de  Flandre  fur  la  fin  d'Août, 
demande  que  cène  fcenc  afiretife,  nommée  fAuto-da-p ,  fe  renouvelle  en  ù  fré- 
fcncc.  Quarante  malbcureux  Ibdi  conduiis  au  bûcher ,  par  ordre  du  Cirand  Iiii]ui- 
fitcur,  aux  yeux  de  ce  Prince  tt  de  tayrc  fa  Ccar.  En  ç^alianr  devant  h;i ,  un  d'cr^re 
eux  lui  demande  gtace  par  trois  cris  redouble';.  Firi/je  /d/  6'  rej  jt-nilni/ei  ,  lui 
répond  rimpitoyablc  Philippe  «  qtttisd  u  jtmit  maa  jùs  ,  ft  U  iivrtrou  aux  fijm  - 
aus  s'U était  kiritiifae.  les  délatetus  en  cette  matière  font  attaquer  le  célèbre  Bar- 
dielmi  Caranza ,  Dominicain ,  Archevêque  de  Tolède.  Il  avoic  alGfté  dans  fcs 


dcnicn  naatcais  CiMiiei<Qnïiit  qo'on  ibnpfoaanit  (bit  ^aruitement  être  mon 
du»  les  fentimcaii  de  Lulicr.  Il  n'en  fidhit  dman^  |>our  rendre  Aifpcâe  la 
teikion  du  Prélat.  Deux  Evéaues  font  chargés  de  l'amener  aux  prifunt  du  S.  Office. 
Sofia  toute,  il  dit  :  ]e  marche  entrt  mon  meil/tar  ami  (f  mon  plut  grand  ennrmi. 

Les  dïux  Evéquc»;  pirui^fant  cmui  Je  te  Jifcour-. ,  It  \>ù!S ,  Mtjfttk'S  ,  leur  dil-il , 
q^c  vous  ne  m' (fi:in>it^  rji.  Mv;  mtilîrur  ami  l'rjl  rnc>\  innoîfiîe  ;  .'np.t p/us grand 
ir.r.i.r:!  .  V Ar^hixicht  lic  ToUJr.  Des  pilions  d'tffigne  1!  lut  tr.i-isJ('ri  ,  l'an 
I  f  r.(i ,  dan;  crlles  de  Kome  .  d  nu  eranr  ï.;>ni  au  tx^uc  de  r,e:if  .ins ,  aprcN  i;n  iu'.^e- 
ment  du  Pape  tjuj  U  lurpciUotc  Aq  ic>  fu.i^tions  pour  nnq  ans ,  il  mou  cm,  le  Mai 
tfjt  I  m  Couvent  de  la  Minerve ,  qu'on  lui  avoit  allîgoc  fOur  &  ttmke. 

u  Cour  d'Efpa<;nc  avoii  fait,  jufqu'au  eonuiKnccffiesc  du  r^^  de  Philippe, 
fa  réridence  à  Tulcdc.  L'an  1  f  «o ,  il  lÀ  txamfcrc  à  Madrid ,  qui  devient  alors  U  car 
pitale  de  l'Efpasne.  Le  Palais  qu'il  y  fit  élever  Im  admiré  des  Efpagnolt  i  mais  c"^ 
toit  peu  de  ctioTe  en  comparai  Ion  d'une  aune  entrcptife  de  méoK  genre  qu'il  exé- 
cuta quelques  années  aprcs.  Lié  par  un  voru  qu'il  avoît  fiit  pendant  la  bataille  de 
S.  Quentin,  de  fonder,  s'il  obtcnoit  la  viélnirc  ,  un  Couvent  pour  ick3  Hiérony- 
mitri,  il  fcmit  en  devoir  ,  l'au  t;<) ,  de  remplir  cet  eng.^cmeot.  Mais  comme 
l'événement  avoit  furpalTc  fon  attente ,  il  fe  piqua  de  faire  aulfi  plus  qu'il  n'avott 
promis.  Ayant  appcllé  J.  B.  Mnnncgro,  le  plus  habile  Arcbitcéle  d'Efpagnc,  il  le 
chai^ea  de  bâtir  au  lieu  dit  l'Efcurial ,  village  ficué  à  dit  lleuet  (  &  non  pas  Icpt  )  de 
Mi&à ,  fahant  l'idée  qa'M  a««c  eoafue  ,  oen  MO  Monafterc; .  mais  un  Palais ,  ou 
plutôt  l'im  te  l'autre ,  8c  Ces  vues  (iirem  p«t6iiciiicflc  rcmcUes  après  vinn  ans  de 
travaux.  Ce  fuperbe  édiRrr  1-  Irr-lcmc  mcn  cille  du  ntonde  t'uivint  les  Klpa^^ls, 
où  le  Roi  S  la  Reine  m  r  i  :;err.i.Tt  avec  toute  leur  Cour,  cil  curillruiten 
forme  Je  p<iur  lapptllcl  la  tncnniirc  dn  martyre  de  S.  Laurent  duiu  la  fcte 

tCNaba  le  tour  de  la  bataille  de  S.  Qucritiii.  On  ne  l'ai:  pas  ii  Philippe  avoir  pareil- 
lement iait  vœu  d'crrcrniiner  les  berciiquct  dans  tous  les  Etars;  mais  il  !c  coiTp^rra 
a  leur  égard  comme '.  il  l'evir  réel  Vnen:  tair.  Le  Gouveriieur  de  Milan  favan:  in- 
formé qu'il  en  avoit  di.^avert  dans  une  vallée  du  Piémont ,  roilîoe  du  MiLuicz  , 
ICMc  otdre  de  les  faire  périr  mi  MC  It  }  <C  «M  fiv  "fflK^  Il  purgea  de 
inMie.  en  ,  par  le  fa  îc k KO k RojrnuBe  de flipfetdaeihrUfiiie  qui  s'y 
dMkiaiiDduit,  La  PtiBseflè  Marguerite ,  Gouvernante  des  Pays -Bat,  n'y  trouva 
pli  ici  arfoiei  ftcHités  pour  l'exécutinn  d'nn  Fdit  de  Philippe  ,  qo'elte  fie  poblier , 

en   If^t,   ecr.tre   lc^   nonvr^nt   iV^'.lirc    f'c  r  :rn  Im-' 1  .n  tur'j  i;'?  e  r  A'ol'e  ^"~J  i 


ROIS  DE  NAVARRE. 

jugé,  il  dit  à  on  de  fes  Gentilsbookma  eo 

eiii-ant  dans  ta  chambre  :  5'i/j  me  tant , 
puru-^  rr.a  c/rtmifi  louitfdng/antt  à  mon  fis 

il  mil  femme  ;  iis  liront  dart$  m&n  fang  et 
çu';//  iiui\ertt  J^ire  pour  mt  \  engcr.  LcCOUp 

eii  i&anqué ,  ou  plutoc  ce  fut  une  vaine  ter- 
reur. On  achevé  U  procédure  contre  le 
Piince  de  Condé ,  laquelle  finit  pai  une  fen- 
tcoce  de  mort.  Les  promoteurs  de  ce  jtt^ 
ment  e»  prclTeni l'exécution  ;  maklaRcine 
juge  à  propos  de  temporifcr.  Le  Roi  meurt 
fur  ces  entrefaites.  La  fcenc  alors  change. 
Le  PrinL-e  rft  rcmi'i  rn  liberté  ;  !r  RM  ,  Ion 
ftcrr  ,  prétend  5  la  Ivét^cncc  ,  &.  le  laillc  du- 
pet  par  la  Reine  qui  i  cnga-^^e  à  le  contenrer 
de  la  Liecienancc  Généra. e  du  Rovauiiic. 
Lan  I  f  ti ,  AnttHDC  aiUH  an  Colloque  ie 
MflLL'dkMtMCaBdtlckiltaMeQue  te 
Cw^Dil  deLetniac  AaleïeàKAAnibiée, 
jointe  aux  divifîons  qu'il  apper^oit  parmi 
les  Cbcis  des  Hikucuois  ,  commence  à  l'é* 
branîcr  :  dc-svucsd'intérêtflu'on  nii  fiipi^eie 
achèvent  de  le  décider  ^  rentrer  dans  II  i'cin 
de  riglile.  Il  s'unit  à  ce  qu'on  uiHiuiioit 
alors  le  Triumvirat;  COmpofé  du  Dnc  de 
Guiic  ,  du  Cuiinctable  &  du  Maréchal  de 
S.  André.  Par  leur  coofcil ,  il  dâcnd  le* 
prêches  dans  les  app aixcmcm  du  Loime,  Il 
députe  au  Pape  Pic  TV  noat  loi  oittir  fon 
obéillàiiceen  qualité  de  KM  de  Navarre ,  8c 
ce  Pontife  La  reçoit  malgré  le  déccct  de 
Jules  II ,  qui  j  .  oic  dépouillé  Jean  d'Albrer 
de  ce  Royaume.  L'aiî  i  <«! ,  Antoine  mir- 
che  i  le  tcte  de  l'armte  royale  contre  le 
Prince  de  Coudé,  fon  Ircre ,  &  l'Amiral  de 
Coligni.  Il  prend  BloU  ti  Tours  daas  le 
nuùt  de  JuitKt ,  va  làitc  cnftiicc  te  llége  de 
louMi  diMîl  &MBd  aiin  ùu  Ufm 
Skaat,  apièitnii  Icniiiieid^iMqiM;  Cei 
fuccét  IcH  fett  prendre  la  rélblution  de 
foumetdt  la  vUe  de  Rouen.  Il  conduit  eo 
diligence  Ton  armée  viâoiienfe  vers  cene 
place,  afin  de  prévenir  les  fecours  qu'elle 
attcndcit  de  !'.^ngleteiTe.  Mair.  Icî  Anplmi 
le  pievienncm  &  y  arnvenr  avant  lui,  Il 
ouvre  U  tranchée ,  devant  le  FoitS.  Cathe- 
rine le  I  ï  Septembre ,  U  t'en  rend  maître 
le  (  Oâobrc  luivant.  La  ville,  ana(^uéc  en- 
fiite»  dimamaboii  lor%ie  Animm.  vi- 
finatk  moehée,  icfoi,  kiy  Oâobre, 
une  aiquebufade  qui  lui  fracalla  l'épaule. 
Le  P.  Daniel  dir  que  les  Chirugient  jugèrent 
la  plaie  mortelle;  d'anae',  pri'tcndnn  qu'elle 
ne  le  devintqucparl  in  continente  du  l'nnce. 
Quoi  <|n'i!  en  (n-ic,  la  ville  ayant  été  em- 
pcitie  d'aliaut  le  16  du  nifirc  nxiis ,  An- 
toine y  lit  une  entrée  lugubrement  tnum- 
phante ,  porté  Cv  fon  bc.  Oe-là  il  voulut 
fe  (aire  conàibe  cobucaM  jufqn'^  S.  Maur , 
M  dcffut  de  Parit.  Mais  fon  extrême  foi- 
bleflc  obligea  de  le  dcfcendrc  à  Andcly  , 
où  U  mourut  le  1 7  Novembre ,  dans  la 
4(<atmécdc  fon  âçe.Pour  faite  de  ce  Prince 
un  grand  homme  il  ne  lui  manqua  pcur- 
erre  qu'un  peu  plus  de  force  dans  l'elprir  ; 
niais  ce  Mfmr  même  fut  le  falut  de  l'trat. 
i  )u  en  eut  été  la  I  tante  s'il  avott  en  la  let- 
tnai  de  fon  trcie  ou  l'entêtement  ic^  ùt 
femme)  LaîdbiiaCilvte.  Bice<[lain&- 
natiqaetétbot  re«eogerdeceFti■cedélc^ 
teur  de  leur  fcéle ,  par  les  injures  les  pitu 


atroces  ;  &  tapportoas  nous-cn  plutôt  à  l'é 
luge  impanial  que  le  fa^c  de  Thou  fait  de 
fa  valeur ,  de  fon  aAabitité  ,  de  fa  modéra- 


tion &  de  fon  .imonr  p<Mjt  U  jiîfticf  11 
de  fon  époufe,  entre  autres  enla  r» ,  "r  h.v 
qui  lut  dans  la  fuite  Roi  de  France,  tout  le 
nom  de  Hend  EV.  (My.  Anriu,  OméÊ 
Vtndtme.  ) 

La  MÎMi  JEANNE  D  ALBRET. 
!  m  1(0»,  JiANNi  D'AuazT  régoc 


Dus   ROIS  DES  PAGNE. 
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L'iDfl«ib]e  «c  rrucllc  frv^ri-i  de  Philippe  lui  (afàxi.  its,  c 
un  fculcnicnt  parmi  (b  peupla,  nais  «Uas  le  Tcin  locme  de  : 


kifi.  Jet  Coavenum» 
UnJt  tn  Ri]-  ) 

~  "  '  '    '  cnDonis 

non  Iculcmcnt  parmi  ici  peupta,  nais  4u>s  le  fcin  locme  de  £i  pro- 
pre (amiile.  L'Infant  [>.  Culôi,  Aafib»  laidêlltentBiini'il  cicr- 
<(»[  à  Cou  <!garJ ,  catmtumèts  ciiim(paiu(iiMCwmk(KMlef  des 
Pa)i  Bas.*  long»iill»'*V«lcrpourilJerremeMBàlwï(ére.LeRoi, 
foiij«{otinant  fon  dcOail,  w  le  furprendre  dan*  fto  fit  le  1 1  Jan»ier 
»  («H  ,  fiidr  fci  papier»  <^ui  drpofent  évidemment  contre  lui,  &  Je 
1.1  t  ir.Lrt.-j  LU  p:i;Li;i.  \x  [runc  l'iince )r  Œcuit ,  le  14  Juillet  fuivant, 
de  1  j  ani ,  «  mou  ti  i  *  jour» .  pont  .ivc  ir  mangé  a»ec  e»ccs , 
.«Ucnt  M  Ecrivains  erpagnolj,  ipiis  me  [uv.ru^  abltmence.  llfu; 
aKcneirEicurijl.  Ûuoi^uetiéiiiiaBicfainpuV de  la  Couronne,  & 
bh  nni<îU5*lo«,_M  fit  [ç,KjnB<,jMce<jueU  hauteur  &  Uvio- 


lencc  de  Ton  cmAne  âl«i«n  cniofie  qu  l'I  ne  retraçât  une  panie 
fit-,  vices  de  Ion  pcrc  «tani  le  gomveraemïQt.  Sa  mort  fut  de  prô  fui  • 
^'L    j^'  '  Elifabeth.  fa  bel-c-mere.  décédéc  le  }  Oc- 

tobre de  la  même  ann^  ,  d.i  is  le  court  d  une  grolïrire.  Les  ennemij 
de  Philippe  n'ont  pas  jn^ntjnc  oc  chaîner  fa  mcinoitc  de  ces  deux 
CvencmciK,  &  en  donneiit  pour  inotif  ta  jaloulîe  ,  parce  que  l'Infant 
mi  dcvoit  époufet  Elifabeth  avant  que  fon  pcre  la  prit  pour  lui- 
Mtoc  ,  continua  depiii»  de  l'aimer  &  d'en  être  aimé.  Pliilippe,  l'an- 
née  fuivante ,  fîgnala  fon  atnour  pour  les  LcRRS  fai  ta  Bible  Poly- 
^"^  '"'P''nii-'«  »  Anvers  en  a  vol.  in-fol. ,  par  fes  ordra  «c 
a  fes  devcos  :  c'en  un  des  ^lus  beaux  monumen»  de  (an  répre. 

Leinétne7clequianimoitPfaiIippetIa  poutfuiiedcshéicriaucs,  ne 
lui  prrrrr.t  f  ^-.  .1c  îiiCct  vivre  en  paix  tes  Maurifque;,  ou  Cluétieni 
Mjurc5  d  H;]  .r„'r.L- .  tntit occupés  (ju'iltluncnt  il l^ire  fleurir  Tagriculru- 
rc.  le  romnituc  M  Ic-.zr'ç  Jiitsîeî  conttéciqu'Ui  habitMcnt.  Des  Edits 
qy  il  tli;  publur  écr  ire  ciit  .1  Grenade  en  I       .  fur  quelques  foup- 
f  uns  luudiinc  kur  crcance ,  donnèrent  lieu  s  d«i  r euioniraoccs  mul- 
tipliées de  leur  part ,  qui  (nrcnc  MMqomt  njoiéc*  avec  déiUn.  Le 
parti  ^coic  ptis  de  les  pou  Au  à  bout.  Irrieét  de  l'inilesititGc^  d«  ce 
Prince  .  iU  arborèrent ,  Cd  X  j<y  ,  l'étendard  de  la  révolte.  On  peut 
voir  cet  éTÉnemcnt     (ci  faiict  trien  détaillés  dans  M.  de  Thou.  Les 
noAilités  cciTercnt,  fan  1 J71 ,  par  la  fiiitc  d'une  panie dcl  rebelles, 
1':'  palT-j  en  Afrique,  &  la  foumilTion  des  autres,  après  les  plus 
g'jiîdc-'ï  jtroriti'i  fonimifcî  des  deux  c&ës  d.T.is  Ir  cPïirç  de  craccf- 
Kccc  cJcr  r.uctrc  c;%  :k-. 

Tandis  que  PliiJiiJpe  étoit  KCttpé  a  réprimer  cette  tévoire  en  Efpa- 
gm,  Cê*  vailTcaui  faifoioit  au  Rna  d» coaqnétcs  dans  l'Archipel. 
aa-del&  4b  Caoge.  L'Irte  de  Lvçon ,  ou  de  MaiMtot  avec  U  mald- 
tiiie  de  celles  cjui  l'avoifincnt .  tomba  fous  A  pomacCf  le  nom 
cr>llc<;iif  de  Philippines  qu'on  leur  donna,  tnnfmltàlipaîUlMcelui 
du  .Vlt>i-i.jr<Tijc  fous  loyjcl  clk',  l'u-'L-nt  {-nnquircs, 

rliî  I  ï  l^ipc  ,  irfj'i^iL>lc  m  xr.".Vil[  ,  don:inic  une  iltciition  ctîntt- 
tiucllf  iivii  hcloii:-.  (le  r(>uccr\  tcv  piitics  de  Icî  vjftcs  Erirs.  Non  con- 
tcr.t  tlt:    Vi-lljcr  Ju  fond  de  fou  taStniic  iur  l'tlpi^nc  ,  il  cnrrcpric  , 

l'an  I  ;  7i>,  d«  ia  parioarir.  Sa  préfcnce  fut  {âjunire  a  tous  les  lieux 
cjo'il  viflia.  Il  rendit  par-tout  tHW  oiAl  joUkc  >  ^HMtltlrfaiMCI 

ciui  lui  furent  portées  ,  U  râiwilia  l(t  mu.  Pour  itaétt  l'antipa- 
thie qui  régnoit  entre  les  diffcrcntcs  Provinces  ,  il  cn|}^ea  les  fa- 
niillet  les  plut  conlidérables ,  dont  l'exemple  fomcncon  ce  levain  de 
Jifcordc  ,  a  s'allier  entre  elles  par  dti  iiuruL'js  X  c-.  tjuubles  conti- 
puoient  toujours  dans  une  partie  d"  Pjys-Bj..  u  L'iu  s  de  Requc- 
(Teos ,  qui  les  gouven>oit  dq>ui<  1  (-■» .  iup;:ir,coit  i-tp<:odant  rien 
pour  faire  oublier  les  cf  ujutts  du  Duc  d'AlSc  ,  1er-  jriiitcîfleut,  k 
il  commençait  a  jr  réuflir  iotU|ue  la  mort  l'coieva ,  le  j  Mars  1  f  7* ,  ^ 
BruxeUes.  Le  Roi  nomme  à  fa  place  D.  Juan ,  fon  freic  naturel , 
défi  célèbre  pat  la  bataille  de  Lépanrc  .  gagnée  le  7  Oflobre  1 J71 , 
contre  IctTmi,  fM  d'iMKKS  avantage»  remponés  fut  ces  InS- 
dtlei  ft  (ôrlcf  Maotc*.  te  neovcau  Gowremeur  s'applique  à  rame- 
ner kl  dj^dis  par  la  douceur  tt  par  des  procédés  généreux  ;  mais 
l'ambition  de  Caillaumc  de  Naflau ,  q"'  »<»ukiit  proiircr  des  troubles 
pour  fe  rendre mwtrcdc*  Pap-?./- ,  tVhcuct  les  dclfeins  pacifique» 
du  Prince  cfpagnoL  L'an  ijtS  ,  fur  U  hn  de  Janvier,  biiaïUc  de 
Cemblours,  gagnée  par  D.  Juan  û»  les  Klxlits ,  dont  «ooo  relient 
fur  le  champ  de  bataille.  Cette  vi£\oite  ,  dît  Kerréras  ,  fiic  d'autant 
plus  rernarqiublc,  qu'elle  ne  Cdika  la  vie  qu'à  deux  fotdaa  efpa{;Qols. 
Le  7  Octobre  fuivatu,  D.  Jow)  eft  «mpom  par  une  fièvre  nialiene 
1  !  Sgc  de  1 1  ans.  Les  cnncsnlt  de  Pilaire «"«  «  «»- 

narquc  de  l'avoir  fait  empoifonncr  pat  jaloufie  pour  les  lalcrj,  & 
dans  la  crainte  qo'il  n'épousât  Elifabeth .  Reine  d'Angleterre.  U  n 

deD.Her'  -      •  •     >  - -   ;>V~i  
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feule  après  la  moit  é»  fin  ami  Cette  Princcire  .  livrée 
malheureufement  aux  Amande  tUétéf  e ,  devint  le  prin- 
cipal appui  des  Hérétiques  en  France ,  flc  foutint ,  de  toutes 
fes  forces,  leur  parti  jnfqu'à  fa  mort.  L'an  if<i,  elle 
fut  f itér  ,  le  i»  Septembre ,  par  le  Pspie  tic  IV ,  à  compa- 
rnitrc  devint  le  S.  Siège  dans  <îx  aiuii  finiî  peine  d'excom- 
miuiitiuisOT  i  ce  qui  l'inquiéta  fiitt  peu  Jt.;nrr  i\-  î.,iiTi 
tranquillement  excommunier  aptes  le  terni  !  cïv  i  : 
la  Coui  de  France  ptaecfb  ,  daot  le  mois  de  'Décembre 
If ,  contre  les  URMi  iimriMiMade BMBt;,  Jcanc 
prit  grand  loin  d'âcfct  foo  iili  Htori,  FAice  de  Na- 
varie,  dans  ta  religion  qu'elle  avoit  embialfée.  Elle  en 
pratiquoit  la  morale  à  la  rigueur  i  le»  excrtices  avec  la 
plo»  ptMdc  réçutârité.  L'îh  1  f  «7  ,  i  dcm  indc  de»  Etals 
de  Htirn  ,  clic  dnnne,  au  moi»  de  .lu:l  l^r ,  111  t  Jic  jMïur  l'éta- 
blillcment  du  Calvinifme  dans  l'on  Ko)  aunic.  La  Reine - 
Douairière  de  France,  Catherine,  déliroit  aidenm m:  ds 
marier  Marguerite  de  VaJoù,  faillie,  avec  le  Pruiccdc 
Navarre.  JeuMidVUbMïy  coalciKir,  l'an  if7t,  après 
avoir  long-tant  kéfitÎL  À  cft  tcmarquatile  que  dans  le 
contrat  de  nisriîçe  eltc  prit  le  titre  de  i»fjy'f/fé  riaéfrfîrr.ir , 
qu'elle  trnoit  ijiii  duutc  des  Rois  de  Navarre  fcî  iiKe 
très,  quoi  qu'on  ne  le  voie  exprimé  dans  aucun  de  Uur^ 
Aélcs.  Jeanne,  éunt  à  Paris  pour  la  célébration  de  urtie 
aliiance ,  j  meun  le  *  ou  le  10  Juin ,  à  l'âge  de  44  ans. 
Elle  n'avoit  été  malade  que  cinq  jouis ,  &  lel>ruit  courut 
qu'elle  aroit  àé  caipoii'onDcc  de  l'odeur  d'une  paire  de 
gants  de  fintrar  •  |wfumeur  iulicn ,  de  la  Cour  de 
Catherine  de  Méfies,  loi  «roii  vendue.  Mais  les  Chirur- 
giens, ayant  ouvert  fon  corps,  déibtctmt  qu'ils  n'y 
avoient  trouvé  aucune  marque  de  f-c^ifon.  Ij.  véritable 
caufe  de  fa  moix  étoit,  fuivant  leur  i.pp:>t: ,  un  abcès 
qu'elle  avoit  au  c6té.  Cette  Piinccirc  i'.oii  1  e 'ptitoiné, 
dct  laleas  lans,    le  caïaâete  ferme  jufqu'a  l'opiniâtrcié. 

HENKI  III. 

t;7X.  Henki  in  ,  iîU  d'Antoine  de  Bourbon  &  de 
Jeanne  d'AlbiC7,  prend  le  titre  de  Roi  de  Navane  après 
la  mon  de  la  Reine  Jeanne  ,  fa  mcrc.  Il  éioii  né  a  Pau 
le  1 1  rWcembrr  1 1  f  t  ,  &  (iit  d'sbord  nommé  le  Comte 
de  Viaiic.  .Son  jicuJ  ,  Hcn;i  II  ,  le  voj'ont  naître  ,  dit  : 
y«iià  mon  vtrgtiàT.  Il  eniforra  i  cnFaot  dans  là  tcbc ,  fc 
chargea  die  fi»  édacanon  .  &  ordonm  ^oH  fiktfainé, 
comme  ks  «nitet  «a6n>  du  pays ,  d*iiiK  naidete  dore , 
pour  lui  afièrmir  le  tempérauicnt.  Le  jeune  Prince  fu^a 
le  venin  de  l'héréfie  avec  le  lait  par  les  foius  de  la  mcrc 
tjui  lai  donna  pour  Couvcracur  îr  I1.uot  '.-  Bcjuvjis , 
itW  C.ilviiufte,  qui  fut  tué  .U'<  M.itu:r'.  de  l'itiî  ,  A: 
pour  Précepteur  la  Gaudieric,  purs  fiofcm  Chrétien, 
tuu'.  deux  également  Huguenots.  Henri ,  fous  ce  dernier, 
iraduilît  les  Commenuttcs  de  Célâr.  Cafaubon  afTurc 
noir  vu  cette  traduéîioii  éciiee  dl  il  ■»  decc  fkfacc, 
&  il  ajoute  <]ue  Henri ,  dcvcnn  Roi  de  FtMi<« .  loi  avoit 
dit  qu'il  avoit  aurti  travaillé  a  des  Commentaires  de  fes 
aélions ,  &  qu'il  les  achcx'eroit  quand  il  en  au- 
loit  le  loilir.  Henri  apprit  le  inétier  de  la  guerre  fous  le 
Prince  de  Cundé,  fon  01:  Je  ,  \  l'Amiral  de  Coligni. 
Deux  mois  ,  ou  un  peu  plus ,  après  fon  avènement  au 
trône  de  Navaiic,  il  ^ufa  (  le  1»  Août  )  à  Paris  Mai- 
cuf  xiTt,  fueurdcHenti  III,  Roi  de  France.  Cette  même 
année  il  cmbralTa  furcémcni  la  lelieiMi  cadxitlque  après 
la  journée  de  S,  Baithelemi ,  4  fit  publi^enent.  le  1  Sep- 
tembre, abjuration  do  Calvinifme.  L'an  ij 74,  il  cft  ar- 
rêté ,  pit  ordre  de  Chailes  IX  ,  &  conduit  au  château  de 
Viriceniic<i .  a  caufe  Aa  epmplot  Oii  iî  étrM't  filtré  ,  d'e nfc- 
vci  I-  Duc  d'Al-ULOu  ,  Itcrc  d;i  Rcl.   L  an  ,  ju 

mois  de  Février  ,  ij  retourne  à  l'hértûe ,  &  le  rrriie  en 
GlItaiM,  laUé  de  la  fcxfénition  de  la  Rcinc-Merc  .  & 
de  la  htiM  «^a'eUe  tAnoignolt  pour  les  Rourhons.  Via 
1 }«» ,  Henri  monte  fur  le  trône  de  France  fous  le  nom 
de  Henri  IV.  (  Voy.  Itt  Hoii  ce  f'ranee.  )  Ce  Monarque, 
après  avoir  refufé  loni;  tLir.\  de  lAinit  Cm  patxianquic  à 
la  Couronne  de  Fr-ive,  )  cc^iiirniic  mfn  patftafidUdn 
Juilïcr  !«rt?.   \'o\.  Us  Umi  n  KritdiwJW.  ) 


prefque  toujours  lc&  ^ùffi^a  étoicH  ÙMtmMt.  tHD 
Tomt  I, 


On  liK  dMMédeee  dioii,i)a«qiM  nii  jodidco»}  fMce  «M 
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cammaaitmtnt  Jt  vat  armlei  f  Ce  Phiiippc ,  loui  ieffooqae 
qu'il  cft ,  ne  £ut  que  (ôuiirc  î  ce  fcu|k>s  ,  itsa  penfcr  à  leprimcr 
«  qu'il  iToic  d'împnidau.  Le  Da^:  rtfKDinliî  p-irrairemcnf  i  l'at- 
tente de  fonnukre.  Aprà avoii dc£iii  D  Antoine,  le  if  Août, 
il  fc  rend  â  Lisbonne ,  &  fjit  jirctct  Ivrintr.t  Je  lidcliic  tu  otun 
<ic  Pllilippc.  C  Vgy.  i'cj  Hi^:'  Je  S't.rlu^jJ.) 

l.  actjuiiitiou  i|uc  lù  le  Kui  PliiUppc  d'un  nouveau  Royiumc , 
fut  Je  prcs  foivie  de  U  pcne  d'une  ponion  a  peu  pm  cga!c  de 
fon  pjctimoinc.  L'an  i  (ï  i .  les  icbcllcides  Pa)»-ii4t,  api<^  une 
A^Tcmbl^f  Knue  le  te  iuillci ,  pubtienc  un  Edic  pu  wauel iJ( 
teoooceot  «  l'ob^ilfaDce  de  rhiUp|>c  ;  en  confiiquenec,  Icttiacttcs 
ic  ce  Ptincc  font  rcnvcrlcet ,  &  (ai>  fccau  eft  rompu.  Cet  Edit 
pcui  eue  regaid^  comme  le  liuc  fondimenul  de  U  République 
ce  Hunindc.  L'an  )<8i,  !c  Duc  d'Albc  nicun  le  ii  jAr.vter 
entre  les  hrj'i  je  ion  m.ur.'c,  i  j'j|;c  de  74  ar.i.  ftr.liiiar.d  Al- 
vajL'^      l  oirr'c  '  c  t'toi:  ùii;        miiîi  )  icuu:iiii[i ,  tlii  lin  Mi?- 

<it.-iu  ,  i-L  i;.^n!-,  tjji-l'i,        g:J;iJi  JilautS  ,  de  i^Ulids  VI1.CI  , 

de  g; jluies  venu».  KatcaicBi  tailott-il  ce  qu'il  ptuoùlQic  pro- 
jfamitt  liâ  dm  fiiinMo<  d'iMUicté,  mm  ft  «mA  dnit 

■'«■  plat  avoir.  Un  vBànut  tranquille  ac  ftitiii  iMUk  k* 
Igintioas  de  Ton  lei  circonftancct  fùCawm  taSot  (ci  pra- 
ÎOB,' U  pfudcnee  les  dilpofuit ,  le  teins  les mûtiilbit,  (c  (on  io- 
aiî|Eablc  coniluiic  en  alTuioit  le  luccèf.  Qu'on  jo^ne  à  ces 
^nalkcs  tous  k\  iileaa  mUitairet ,  ii  un  anachemrni  fouTent 
cf  touvé  1  l'on  m'jirc .  un  aura  U  moitié  du  I>uc  d'AIbc.  Qui 
voudra  le  cornnittc  mut  eniict ,  doit  tiouver  en  lui  la  tietti  de 
fa  natiou ,  une  révérité  l'ouvait  eruelle  ,  une  liifloibUiic  que  les 
confcits  It  la  force  cUavoicnt  icu^lcmcnt  de  vaincre. 

Sine VayjM^dkvéVuttcS.  Siésci'an  ifts ,  t^ilippc, l'an- 
née fittyaBK ,  U  «afojtt  leCaaaétable  de  Caftille  pour  k  cooi- 
plimcntcr  fur  fim  (xalntmi.  Lt  voyanc  un  'fèùat  bominc, 
loi  dit  :  £4  qiuùlvûttt  iimiinmMfut-i-H  donc  de  fiitts  potir 
m'tavoytr  ua  Aminfadtarfint  iartt  f  »  Si  mon  naître  ,  ti- 
-  pOfuT le  èci  Efpjpnol .  eut  cru  q«e  la  bjrbe  fit  le  mérite ,  il 
»  veut  anroit  envoyé  on  tw  iic ,  irnn  un  Gentilhomme  comme 
«  moi.  "  l 'in  :  r  i  R ,  I'lii;i|  pe  envoie ,  contre  l'Angleterre ,  une 
floue  li;  vaiiiciui,  l'uus  le  ccimmandement  du  Duc  de  Mé- 
dira Si J' Lia:  on  l'airoit  uomiike  d'avance  /'laviiciUt ;  l'évc- 
nemcnt  dcmcaiii  ce  Bi^iainilll  :  cUe  fat  dirpcrfée  fu  la 
(CtDpécc  >  gftÈi  f***''l  OB  VMdcan  p^ritcot ,  qadqaa  uni 
WIwJkmm  tamin  «mIm  Angloi*.  &  le  reftc  le  tetua  hon- 
«cufantii  «n  Espagne  t  ctttt  czptiicioa  ruina  la  marine  d'E(- 
pa^e.  Flùl^oc  icfut  avec  un  ait  uanquilk  la  nouvelle  d'un 
ivencmeaCanlEficheux  :  J\noii  envoyé  rnd  font .  dit-iI  fiui- 
dcmcnt ,  pour  cemiaure  U  t  Angloh ,  mait  noa pas  Us  élemem  ; 
Ix  volanti  de  Dieu  Je  ::  f  j/;.-. 

On  a  parle  ci-devant  de  l  induence  que  Philippe  eut  dans  le^ 
(roubles  qu'cicita  la  &aicufe  ligine  en  rtancc  loui  In  régnes  de 
Henri  III  &  Henri  IV.  Son  bue  draït,  caounc  on  l'a  dit ,  d'en- 
valiir  la  CouiODM  de  tua»  mph  k  mon  paàcr  ife  «a 
deux  MonarqBcs.  Mais  Hmi  IV ,  «fi  allant  &  la  mcflc .  kl  fit 
pctdic  eo  un  quart  d'bcute  tout  le  fruit  de  les  longues  Se  noiics 
intrif;ucs. 

I.'an  I  f  9 1 ,  Antonio  î\'rei  ,  Minillrc  dîfgricié  de  Philippe  . 
cxi-iti;  une  ic-. ul:c  en  Arjgon  ;  elle  eli  .ippjiîee  par  le  lupf'iuc 
des  C  licù.  IKicL  s'éduppc ,  &.  le  retire  en  I tance ,  01  ;1  mourir 
I  j.l  I  (.  1  [ .  l'iiilippc,  l'an  I  5>li ,  P^iIl-  -  '.\:utic  v.c  le  1  î  Seprcr.i- 
b:c,  dans  U  -jx  année  de  Ion  jp,e  .  &  U  4;  '  de  l'uu  ic^cc,  dc- 
i'abdkaik»  fin  perc.  Divetfcs  maladies ,  fnut  de  l'es 
hfrendÎKlK  le  palTagc  di^Bciic  1  il  rcfut  14  fois  les 
ICteniens  avant  d'expirci.  C  e  Prince  avoit  époufé,  CD 
k  II  Novembre,  AIarii  de  Poxtucal  ,  la  couline 


•J4I..  ^ 

eermane ,  nllc  de  D,  Juan  III  &  de  Catiieiiue.  Maiic  mourut, 
l'au  1(45  •  l^^rc  jour;  après  avoir  ni^s  au  n.onde  l'Inlaut 
D.  Ci;l()S ,  nu-  le  1 1  Jui.'.ct  I  {4< ,  &,  mort ,  comme  on  l'a  dit , 
l'in  15^^.  Pliiïîppc  cptiula  en  1"  noct^  ,  le  15  Jutller  iy(4. 
Maxie,  tiilcdc  Henri  VIII,  Rui d'Angleterre,  motte  tans  enfaro 
k  17  Nor.  i5tS  :  il  époul'a,  ca  |«  noces,  le  ta  luin  ifff. 
Elis  aaiTH ,  aile  de  Henn  II,  RoidcFEancc»  Ac  de  Catiietiue 
de  Médicis .  qui  a«e«t  iU  praniCe  i  D,  Cwks,  fib  de  Philippe  : 
clic  mourut .  ainii  qu'il  a  ^ ,  h  mèmt  «ndc  que  ce  jeune 
Prince,  l.ii)raat  deux  Prince^'es ,  IfabclIc-CUiie-Eueéttie ,  qui 
Alt  mariée .  l'an  i  jyy  ,  il  l'Archiduc  Albert ,  auqucTelte  poru 
pour  dot  ic  qui  icltoit  dcsPays-B.Ui  Jt  Catherine ,  qui  rpoula, 
en  1585  ,  C.lij.iIci-1-imiunuc!  de  Sjvoic  ;  cnlîn  l'iKlippe  ipoui'a 
a> quatrièmes  nocet,  le  ii  Novembic  1 Î70  ,  Anni  Makii  , 
fille  de  l'Empereur  Maxiniiilen  II ,  {  née  la  même  ami  n:  '.c 
même  jour  que  lui,  mnnc  le  t<!  Oélobtc  i}»c  :  )  U  en  eut 
ftoftwti  cnËuis  i  mais  Philirpe ,  Coa  fimuttlit,  liit  le  Icul  gui  1 
lui  iitanramt.  U  n'y  a  point  d'élcget  quekticihiaiM  cfpagiooU,  | 


Al  ■mauB  pour  La  plosaa ,  ne  donnent  à  Mutipec  s  U  n'y  a  point 
d'faoneurs  doiu  les  ProtcAans  &  des  CarhaliqMt  fiueoit  ne 

chargent  Ta  mémoire.  On  exagère  de  jam  &  dwK  :  PbiliDpc 
tcumlTuit  de  grandes  cjcalites  &;  <lc  grands  vices  j  il  pror^a 
le  çénic,  comme  Augqlie  ;  û  pchiin,  c  eut  quelque  chore  de 
celle  de  Tibère  ;  il  rc7fi:3!ibU  ,  l  ir  l'imour  du  travail ,  i  Vef- 
pafien  ;  fon  ambitit»  fut  celle  de  Chirle; ,  perej  (  ils  afpi  ■ 
roient  tous  deuï  a  '.1  Mcir..ui.;.i;  iii  irci.'jlle ;  )  mais  perfonne 
ne  réçila  pour  jo  lir-'-nc  &  l.i  r  1  ji.iiiiil.Ltc  rfc  l'ame  qui  nel'a- 
bandorjiertnt  pas  liaiu  les  dciuicts  uiomcns.  Loin  d'être  cf- 
foyé  4ok  ftiWNé  4t$  tngemcBf  de  Oim ,  qu'il  «voit  i^nc  de 
nfadiiukiuci,  3  em  voir ,  dent  loun  avant  C»  mon ,  le 
cid ouvert,  8c  moatoi  aulC  paiÂblcmcnr  qu'an  Jufte  qui  va  ic- 
cevoir  leptn  de  Tes  venus.  Ce  fiit  ce  Pnncc  qui  fixa  la  m,:|.'> 
ritd  des  Roil  d'ElpigiK  à  l'âge  d«  14  an).  (  KHùiippe  I , 

PHILIPPE  IIL 

iy»l.  fMlum  ni.fla  de  Philippe  II  «c  dTAnK-Marie 
4'AaBidR,  néallbdddk  i4Aviil  1(78,  nMoleliirfe trône 
le  i|  Septembre.  Il  artive,  l'an  ii^oi  ,  à  la  Cour  de  Madrid 
un  ^énencac  qui  lit  de  l'éclat.  Dans  une  tra|i;édic  qu'on  y  rc- 
prélênra ,  intitulée  :  L<i  ka'.iiiUc  et  P^\!e ,  on  falloir  paitntic 
le  Roi  François  I  deaiaciojit  tîJ'c  à  un  CjpiciiiK  efp-açnol  qui 
lui  tenoit  le  pied  fur  la  gor"c.  Loilqu'un  en  fu:  à  cer  endroit 
de  U  picrc  ,  l  Ambartadeur  de  France ,  Euicii^  de  Barrault ,  ijui 
iiM  picl'eiit,  faute  fur  le  tbéicrc  ,  &  paii'c  Icu  épcc  a  travers 
le  coips  de  l'aâcw.  On  igpore  fi  cette  affatte  eut  ia  ùàta. 

La  ^uciTc  eootinuoit  toufoiiis  dans  les  Pays-Bai.  L'an  K04 , 
Ambroifc  Spinola,  Général  des  Elpagnob,  l'emparc ,  k  ai  Sep- 
tcir.brc  ,  d'OIlcndc  dont  le  6igt ,  qui  duioic  depuis  mit  ans , 
cuùia  aux  El'pa^olt  des  faounet  tnuncnfes,  te  plus  de  Soooo 
bonimcs.  Ce  luccés  se  iiit  pas  foutenu.  &  k  Monarque  efpa- 
CDoI  fut  obligé  de  coucluie,  le  »  Avril  i<io« ,  avec  la  Hol- 
lande une  ircvc  de  11  ans.  Philippe  te  l'Aichidue  reconno  il  ijc . 
par  ce  Traité,  les  Provinces  Unies  poui  Etats  libres  &.  i  i  K  prn 
dans.  Philippe,  cette  méirK  année  ,  pat  ui.  i- i-u  1 1  Scprcm 
bre,  ordonne,  fous  peine  de  mort ,  a  tous  les  Mautcs  cublit 
daaak  RayaanicdaVaiiaMdsibiiirdc  feiM  Laiwucui 
decttEdic,  «oMBinàniMàMifcgowcmaiBt.  f«  éten- 
due, le  10  JaiivkifimK,iioaslesMattttsd'EJpagne:  plus 
d'un  million  de  lâ^ll  hbocieax  ,  eommetfans  &  tndulHicux , 
quittcrent  l'Efpagnc  il  cette  occaliaa ,  laillknt  des  Prt>vinccs  en- 
tières dépeuplée».  Ij  plupart  de  ces  roalheiirctix  fugitif  fe  rcii- 
tctentcnAiie&icnAltiquc.  Ils  iv oient  ofTcrt  k  la  France  de  Tcsir 
habticr  les  îandcs  de  GatLei^nc,  iu;ii'.  i,\  tuici:t  rcpniit'i:^  pa:  la 
condition  qu'on  leur  impoi'a  de  piulellci  U  reltj^ton  chrétietiRC. 
Le  Duc  de  Lcfnit ,  Mioilhe  ic  lavori  du  Roi ,  s'étott  fait  beau- 
coup d'enacmil  par  fa  biuceur.  L'an  1  <  1 S ,  par  leun  oustru- 
vret  il  toMbc  dan*  k  dilgwc  Se  tente  de  la  Cour  le  4  Oc- 
tobre. Peu  de  MOH  Wfth  il  rcfoit  le  dapeau  de  Cardinal ,  qu'il 
s'éioii  m  jsagé ,  pour  femctcie  à  l'abri  des  poutAiilcailc  fetcn- 
nen'is.  L:  Duc  d'Uzéda,  fon  âls  ic  fon  plus  cnid  ane^anifte, 
k'  remplace  <'.ans  le  Minillete ,  &  l'Etat  n'en  eft  pas  mieux 
);oiivciné.  Ce  qu'il  lit  de  plus  mémorable ,  ce  fut  l'achèvement 
de  la  pr^nde  place  de  Madrid,  commencée  en  i*(7. 

Ui  V.il[il:.u  ,  i'uuimfc  aux  Gtifoni ,  faifoit  depuU long-tems 
l'objet  de  U  convoitifedu  Mioilleie  efpagaol,  parce  qu'elle  in- 
tcrccptoit  la  conununkMkBdn  dm  baaÂta  dauliaii'on 
d'Autriche,  lîtoée,  eoianeflkrdnk.  entre kOulié de  Mi- 
lan ,  appartenant  i  la  première,  te.  celui  de  Titol  polTodé  par  la 
fccoadc.  Le  Duc  de  Feiia,  Couvcmctii  du  \iiliiieï,  entreprit, 
l'an  i*xo,  de  lever  cet  obflactc  en  loules'anc  k-s  peuples  de  la 
Valteliive  contre  les  Giilons.  Mais  il  ne  le  lit  pas  impunément. 
La  France  8c  Venile,  i^.iîemcnr  abirmées  de  cerrc  révolte  par 
les  mêmes  inuifts  de  pnUiiquc  ,  prcnnait  le  p.ijt:  ce-,  GriTonç. 
Dans  ces  cnriefjice^  Filiiippe  meute  k  ;  1  Ma;s  1 611 ,  âgé  de 
4l  ans  motus  14  jours,  dans  k  x)"  année  de  fon  r^nc.  Ce 
Prince  fut  la  Tii1iroederdiil|ueRe.  Etant  au  Coofellil'fe  plai- 
gnit de  la  vapeur  d'uo  bialîer  qui  l'incommodoit  d'auunt  plut 

3u'il  rclcvoii  d'une  gtande  maladie.  L'Oficicr ,  cbaigé  do  loin 
'cmretawkicit,  dcaai  abfeot ,  palbiuie  n'ofa  tcmplir  fon 
emploi.  CcOB  dâicaHdê  coûta  U  vie  au  Monarque.  A  fa  mon 
il  ne  fc  trouva  pas  un  (bu  dam  l'épargne,  tant  le^  titunccs 
avoicnt  été  ii.f.ielenicnt  idniiml'.tcei  lous  l'on  rtï;nc  >]ui  fui 


par 


!'i:iHî>Ifnfe.  t  c  l'iinic  'ionnuît  i  peine  ui:c  heure 
I :'iiT  ;i -i ï  ,  te  <]ui  l.uliu:t  ju\  M L;U Lui  ua  j  L:u:s  tom- 

mit  i  enuac  Lbeiit  de  piUer  i'k.cat  impunément.  Piiiitppc  III 
ctott  d'ailkun  de  imruis  pures  &  obicrvaieut  dct  fiMiùiKs  de 
la leligiottiiilqn'attfcdifak.  Uavoitépoolié.k ItAmijyy, 


D  £  i>   R  O  i  iJ   D  E  S  P  A  G  N  i:. 


- ,  (  morte  1.  ,  u:lu;.u  i  -  . ,  ,  )  j  pl^fa^^ 

^.4  Septembre, 1*07    mu„a,..u;  r..d.n,..d 

B„  j  r  >■•«*«.  lan  Kif  ,  aLoiri»  XIll 

Ro  cJcFraa^  morte  (Cme  l'riocdIcTÎLVcu; 

trois  ani  iToit  cti!  dcmandce ,  l'an  i  *oa    oit  TF^bJ^,  j  I 

iu« .  qui  mourut  4  J  agc       ms  »  7'  Maigue- 


P  H  r  I.  I  r>  p  E  IV. 

&  ■  f'f  .         ««f  ir*c^  rucrrc  recommence 

:  'V'-™'^-^  f  Pwoli.  Le  ConfeiTd-Efpâgqe  ouvrir  enfia  Icî 
)  eux  lu.  k  vuiJc  que  l  apulfion  des  MjitSi  avoir  UUCiu,»  ce 
«.oywœe.  Im  p„„  !c  rcreufler  a  reod  une  Ordon- 

nance poitwc  «)nc  ceui  .p,     marieront  à  l  ige  de  J  «  au,  fe- 
ro«u  eicrajw,  peudan?  ^  anj .  de  rc.tit  imp«r  «îuc  ec.«  qoi  Te 
"CIWW  WWKCCî       h  pourront.  r«-,p.rm.iLon;.,r.<i;r.uc, 
maigre  leur  uBOfu,  ,  gcrci  leurs  biou  A:  teu»  de  kat%  imma  ; 
sue  tous  can  qui  auroM  CB  lis  ai£uu  mâles  Tefoor  cianKs  i 
pctpetuiii  de  coote  eTpcci  Je  «haigesi  &  que  lom  les  Biens 
corfitr^ua  feront  employât  à  doter  de  pauvres  filles.  Pnar  per- 
''-•u.oni.c:  cet  objet  on  ouvrit,  l'année  ftrivanic ,  un  nouvel 
■jvis  «u,  ,  û  on  i      ^^^^    ^^^^jj  pcLt-etre  rétabli  |-El>aeae 
«*»I  «érarUplmflorillini  Alfonlc  de  Callro  Gibaflc,  affidor 
«c  foicdc,  piopoCa  dan-,  une  f^i^mdc  AtTemWt,  tenue îe  »* 
j*f*f  'c  projet  d'une  diiiiîc  iovaIc,      moyen  de  UoucIIc  taus 
iJtipoas  itoient  rWuiti  à  un  Uul.  C  eft  le  m^e  projet  qui 
iut  propofc  en  France  Giu  kiatee  dm  M  «MMBCcmeni  du 
•  s  l.cc  i  c   par  le  cilcbre  Mu«cIhI  de  VadiM.  Mab  ni  le  IW- 
gidof  ,  r.1  le  M^iréelial  n'oot  été  la  inventeur»  de  ce  fyftéme  ; 
ec  1  "lï  V  tilt  .^Lc  longHcmi  avant  l'un  &  l'autre  il  avoir  M  pra- 
tt.-,ue  Co  us  k»  ancieni  Roi?  de  ToIcJc ,  iefc^ucîs  pcKcvoit-nt  ta 
rliMïiC  J  c>■^■aletomcnletC:llsl;l^nn  payoït  la  diimr  ccL;t'iu(ttaue. 
C  ell  ,   tlii  le  P.  André-Marc  ISuiiet,  ce  omi  rciliUe  il  ui:  tnind 
ivombrc  «ic  monumcns  qu'il  eft  difficile  d'cijtenrlrr  Urs.ijî:iet 
ttc  cette  fuppoJitioo.  U  pierTc  ceficndanr  fe  laifoii  avec  ar- 
deur Cane  es  Europe  que  dans  la  iwiiiii III  MnaJe  »  coml'filr 
pMtic  Se  les  Provinccs-Unicï.  Lanrfme  ain^e  I<t4  la  fane 
cfpjgnolc  elldcfeitc.  prà  de  lin»,  pat  le»  Holbftdoij,  qui. 
Jt-pui'-  trou  ans ,  avaient  formé  la  Compaenie  des  Indes  Ocei- 
cJcBtiIes.  Ils  font  la  con<;uétc ,  vers  le  mfnic  ttms ,  .le  la  Baye 
de  tous  les  ijinrs  i;  Je  li  vulc  Ac  s.  iilvjjor  Jaiis  le  Brésil, 
Tandis  qu'une  de  leurs  cicadrct  bat  ceUc  de»  il'p^nels  pies  tic 
Calait.  Makl'aaitfe  fithUMe,  au  mois  de  Juin,  SfinoU  fe 
{cod  malm  lie  Bnéd* ,  dans  les  Pays-Bas ,  afâfs  ira  fiégc  de  dix 
moi».  Dans  le  cours  de  ce  <ié;;c  SptnoU  noii  ^giit  au  Roi 
pour  lui  en  marquer  les  difficultés.  La  réponfe  filt  >  Mariait , 
prtiti  Brida.  Moi  U  Roi.  (  K.  Louis  XIII.  ) 

L'an  Kj)  cft  l'cfKxiue  do  cumjnencemcDt  d'une  longue  & 
ctvellc  goetfc  eBtrc  l.i  l  raticc  ft:  IJEfpnnne;  cr  futcnt  le»  tfpa- 
gnuUt^tii  en  louniirent  l'o-jcihe  ti  rju  le  pu.eite  ,  par  la  prilc  de 
Trêves  ,  &  i  «tkkvancni  de  l  i^ccleu:  ■  qui  s'étnit  mis  tout  la 
MMcâion  de  la  France.  On  a  tottcbé,  fur  les  Rois  Louis  XJIl  ac 
liMmXIY.Iespr  iacipaui  évcucmcns  de  ccac  gucnc  ,  oii  ao«n 
dhici  pont  alliés  les  HoUandoil  «vce  Hlficilll  RiMCtdc  l'Em- 
piK;  Encre  ceux  des  ETp^ob  on  eftnMaCdc wii  tes  Crifons 
contre  lelqucU  ils  avoieoc  Toulevé ,  tonuBc  eo  l'a  VO  ci^cvant , 
la  Valtéline.  Mais  le»  intérêts  des  uniac  det  taiTM  ayant  dcpnis 
changé .  îei  Grifons  firetu,  l'an  1  ,  "ne  sllisjicc  avec  Itf- 
pagtK  fous  le  t:rrc  de  CapituUi  >le  MiUn  Cette  dernière  Puif- 
Moce  vit  s  «icvct  dans  Ton  fein,  l  amwe  liijviiMe  ,  une  révolte 
iootks  fuite»  longue»  fie  Qclicufcs  toumcicm  à  i'avant;ige  de  la 
raBCc  qu'on  accufa  de  l'av oii  excitée  Ce  qui  ccnaioeaient  ne 
«m^bmaa»  feak  kJancMar.  UCMMcDwtc'aftaWlM'ao 
^r^bbOUrates,  fMiiicr  MiatOïc  )  voyiMk 


SKl.l^u''-'""'^     ^■«.^.^t, 'avili  de  Cire  tendre  „„ 
•    ^  ■•  p:^»HfiTt»  de  rlurteurs  Pto 

vincesdElpatîne.  pou,k,  o6l^de  comnbucr  ^ro c- 
«« taux i>cC^^rTt(iu»4,t&.  Us Caraians qui éoiTl» 

ic  ot,.eve.t  .  cette  occrfaiL  b  fi».  m^^f^^T^l 

c.Un.,       le  t,u„,cnt  parmi  eux  .  &  iiorp^nx  le  Comte  ic 

S.tute-'.  iJ.imlv ,  \ , , :cM«  .  comme  il  étxnt  r?è-,  de  Ve-rba->  r 

pxatt^iniyf.  Utcudeia  révcît;  «e  r('.„)  ■ -"oVetï  Pa--  I 

JU iXT^  •  '  ''"^  t-'-'oent  Ic'mj^ 

datt  daBmaMetpagaoJe.  PiiiliMc  IV  iat  des  (Je.-n*-,  i 
KOidre  cette  nouvelle.  Son  MimflfB  flKiin  tout  ffn^uiîer  roL- 
U  lui  innooecT.  .  4it-U  ,  />  iftr  «  r«rr«  i/l  ijr^ . 
gMU :iJ,t)l i^f, pr,ct«Ktr  RM 4t  Pontrél.  /in  i^r^'t.vt 
yujvauJra  ««f«^j..,'«rf,  „  „iUioas.  Le  Roi  fe  ccr.;enta 
de  ituc  gravcmcut  :  /  fjor  y  m,-i;rr  ordrt ,  Cim  Ce  déraraer  de 
les  aiuKerDcnt  or^rmijc^.  ,;        Us  Rais  Jt  Pvrtuzji.  ) 

L'indoitiie  Ouvarci ,  au  itcu  ii  cmployct  Ict  vnir».  ,«e  »-  .  ^ ^  ■ 
po«rarpailcrlarrDubl«delaCataloeiîc,  .l.i.,H  le:  u  ■  |  , 
plus  ngourcai au  .Vlaïqut  de  los  Veict  pour  udaiie  rase  l  iu- 
ymccparUtofcc.  lc«nM|«énitcnrdel.ivcni;eancc  ^c.e  Mi- 
mltre  remplit  toasfcificiniJeftm  p^ifage  de 
trnihù.ii  i  ,1  ri..-i5;c  ta  ville  ce  Totrolej  il  £ut  pendre  par  les 
1  KMi  le  ri.  :ai  de  cette  plaev.  S:  livre  les  h.*irans  1  ta  fé- 

loofciu lUiiat  Le»CauUmdtrc:pL<?i:s  feifociirn;  àl  cals XIU 
Ken  de  France,  par  un  Traité  <£.::é  ,^i  1  -  Flv.ici  .  f^i ,  iBar- 
cdonc  OHf  te  le»  porte<  j«t  ctoui  «  tian^im.  i>out  fe  vcrigci 
"•"^5?"'  01lv*rc/  toumit  des  troupes  au  Cou)tc  de  Soi f- 
««■I,  Mnee  Al  Sai  j; ,  ijin  s ëto.t  révolté.  Maii  voyant,  l'an 
I  «4» ,  les  progrès  de»  Franfoit  en  Catalogne ,  il  poUie  aiw  sni- 
niikic  en  faveur  de  cette  Province  avec  le  rétabllflemcm  Se  &» 
pr:vil^cs.  Lci  rebelle»  fe  moquent  de  ces  olfits  qu'ils  atrribacot 
j  la  >  lauitr  I  luti.t  qu'a  la  clémence,  &  n'en  dcvtcnoax  que  plut 
cutrepraiaas.  Le»  Ftanfois  fe  rendent  mîftrcs  de  Pc/pi  'nan  i 
de  tout  te  RoulUlloo.  Les  murmures  s'élèvent  de  toute  rjrt 
contre  Olivaicz.  OnIcdclliaK  enfin  fan  1  (I45 .  lotfquc  délivré 
du  l«al  «feHrfiM AlCilrfi,,^ ^|lith<^:c„^  ^ 

blir  lesalfiM  GdW«w«^  D.  Louis  de  Haio.  neveu 
d  Uiivarci,  lui  fuccAde  au  nunitktc  L'an  1*41,  le  7  Juillet 
fcnMable  révolte  à  Naples ,  au  fu;et  des  iror*t's.  L«  rebelle^ 
flirent  pour  dicé  Thomas  Aniello,  dit  par  cotTuption  Mafa- 
i:iel  lo ,  ,eunc  booune  de  la  ans .  pécheur  de  (à  proFcQion .  dont 
ou  ivuu  tonhfqoé  le  poiflsin  feurr  d'avwr  fni  1^%  Jru't'  (te 
gabelle.  Après  avoir  obligé  le  Vue:<^i  >i'-in,hr  k-s  ini;.,',:,  \  ^'.  ;a 
vivits,  apcès  avoir  rtiju "les  hommages  de  tou»  ii .  i.i.iu'  .1-  'j 
villedK  »?*<•••*««» »«i"*We*l peuple p<r.,1aBt  in  m„:<  ',! 
fut  mu  a  ttioit  le  U  di  mtoe  mon  par  quare  arquebuiicrs 
que  le  Viceroi  avoit  apolJés.  le  f  Oétobrc  fuivant.  noBvcin 
foiileveinent  des  Na|K>litam$,  eicjié  par  Janvfer  Antlb .  Fout- 
bideur.  D.  Juan  d'.^iitricbc  ,  )71<  nnurel  Je  Philippe  IV  en- 
voyé i^oerlapp-Xe,  ,  entre  J.,,-.  N,p[„ 
flambeau  dana  une  mun  Se  l  eyc..  dans  l'itTre  .  comme  II  l'on 

^HJI^H^^Ï         *         <  ''^  "        court  aux 
«Ml,ft|;a«     iMt  dans  les  rues. les  £lra^noJ,,  ctj^> 
d  être  accablé» .  fe  rettrent ,  les  uns  dan,  les  chaïcati  .  1 . .  Tu  •  u  , 
^r  le»  hauteuts.  U  vHîe  eft  affiégéc  :  les  rebelle,  e...» eut  à 
Henri  ic  Lcrr..:re  .  Dl-c  de  Guilc,  q„:  fc  trouToit  à  Rome 
pour  I  cn;--;ur  .  venir!  émettre  à  leur  tetc.  Il  part,  s'embarque 
a  1-iumicino,  i<  jbui:lr,  le  1  r       e?nbie,  iNapleç   où  il  ep 
picK]..,:i;C,^n^r.i:.il-,,:ep.r  k  peq-le.  l.a France ivoitpr(*;i,  de 
lui  tuurr.ir  df  troupes  »c  dcj  vivies  .  &  Jni  manque  3c  ratole 
Néanmoins  U  («  feudnt  toBOe  les  ferres  de  l'EIPifine  rL.'aat 
pjé.  de  ,  mo.».  «  a  c*t  réfll>é  plu,  long.ems.  fans  la  perfidie 
de  Gennam  Und, ,  l'un  des  cheft  de,  r^nAh,  Qui .  le  *  AvriJ 
U4l,li.f»U  ville  aux  ennemis  pendant  foa abreoce.  Le  n„c 

tombe  entte  les  m«n,  de,  Efpagao!,.  en  voulant  rentrer  dan^ 
b  place.  Il  eft  envoyé  pt.lonnier  en  Erp.:pe,  nii  il  refla  dan, 
un  cachot  I  efp.ce  de  q,,jt,e  a»,.  L  Effat^ne  étoie  alors  délivrée 
de  la  eucrre  avec  les  Hollandou ,  qu  eV?  avoir  trti...i„ée  par  Z 

parkqitdnilvMtViciiMiat,  poorluia:  1..  m.ulrar,  i 
lo«  fiirle»l;rp.!nct».TÎ<jics,  qu'il  rceotinut  p^ur  Etits 
Soirrenuiiift  pays  hbrci.  ^ 

L«a&ifts  des  Caralan,  rcbelIe»dfc*Et«l  d&«!ence  depuis 
«ue  Philippe  V  avoit  envoyé  contre  eux  D.  Jaa.n  d'AuiSe. 
Ton  fils  naturel.  Ce  ,ecne  Héros .  l'an  1  »  j , ,  aeheva  .  le  , ,  Oî- 
robre  .  la  rédudien  de  U  Catalogne  par  la  prilc  de  Baicelone. 
Ce  liit  un  revers  pour  U  France  ;  .T.i»  elle  n'en  parut  va  olus 


dîifofét  a  ûirc  la  paix  avec  l'Efr^Mc  ,  quoiqu 
iMMlk  aiM  àiAum  I  b  Rene-Mete  Ar. 

lAfcMflikMVMMW.  r 


M.il 


Pl'e 


(>)  Le  CardifiaiWUAeftqaa 


la  de- 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


nufeflfCBiîllCBl  chtlRt  h  atlmetan^c  pu  0.  Juan  d°  Aunichc , 
■voir  ité  baitiH  iicv»DC  Gitoimc ,  ^<i'iis  alCégcoieni  «icpiiii 


Les  vm«  fiaintiifcs  fj;f<jicnt  p!m  de  progrès  o'ins  '.c<.  Viyt- 
Bas,  &  rti'i'iî.K  louicii  iiiliuc  (te  les  p<rJrc ,  lorri]i;c  l:  IViiicc 
de  Coiwiii,  alunilcr.nint  Ij  jjtiic,  vint  fc  joiiulrc Cuouc tk 
Fucnfaldignc  ,  rhir^;;  .jc  les  dciicndre.  La  Frinte  iToit  bcareu- 
fcmciu  un  autre  (  Irros  qu'elle  oppoià  au  Piince  d^ Iciccur.  C'é- 
MKl«  VkoiBK  ^  TUnmcUciMRC  feil  BtRMdeint  Cé- 
met  ia  rueeti  viiMi.  EUc&tcdm  mtmUmhtatéc 
s }  aos  par  la  paix  des  Pyrcnc'cs ,  lîgnéc  par  le  Qwliilil  Maza- 
rin  ,  &  D.  Louis  de  Haro,  Minières,  l'undcFoDce,  8t  l'antre 
dXfpagnc,  daml  lllcdci  ïaifans ,  le  7 NoTcmbre  i(if »,  entrr 
la  France  &  l'Eipagnc,  Ln  deux  principaux  anicicx  du  Traiti 
furent  le  roanjçre  de  l'Infanre  M ane  Thrrcrc  ave€  Louis  XIV. 
&  la  ccdïon  4)1. c  i  l  ',uj;r,c  !i:  i  |j  Kianct-  du  RouIIiKli:i  .ivcc  une 
partie  de  l'Aituii  Si  Ics  diuiu  fur  l'Altacc.  Les  dem  Rots ,  dans 
une  entrevue  qulls  eurent  l'annitc  fuivantc  à  BidalfMi  CMift» 
mercntlapoit  le  «  Juin,  te  le  lendemain  l'Infante  Marie-Thé» 
rc(e,  que  Piiilippc,  Ion pere ,  avoh amenée ,  fut  teinife an  Mo- 
narque ftan^ois ,  qui  IVpoula  folcinnellemcnt ,  le  y  du  ntême 
moii,  à  $.  Jean  de  Luz.  Il  étoit  de  l'intérêt  de  lïfMCoedc  finir 
aulli  la  guerre  qu'elle  avoit  avec  le  Powiffi.  Slle4«UUa>à  la 
continuer,  t(  cnr  lim  de  s'en  repentir. 

Un  Jv.  ncir.i-n;  pluMjic  r:i  K:'|  ji;-.H-']iic;'ir-toui  aillctics  jctta, 
l'an  1661,  le  truui  lc  ijin  U  (  où:  de  Madrid.  Le  Marquis  de 
Liilie ,  fils  ùc  D.  Louis  de  H4ro  ,  mort  l'année  préccilcnce  , 
conf)  ire  conrre  la  rie  du  Roi.  L'attoitai  tH  découvert ,  ic  les 
compOMs  ftat foaiti  mfe  le  B«i6w0>KraMwqw(,  en 
ctintHWnnM  dct  firriea  de  Cm  fcn  i«  Maraub  m  lidie 
expia  Ion  crime  par  un  Gncere  imjaàtj  Ët  mérita  dans  la  fuite , 
par  fcs  belles  a^Siont ,  d'être  fiûtVlMni  de  Napics.  l'hilippc  ce- 
pend-nt  [r.'iriroit  lin  gr.in.î  armement  eonrrc  le  PortuwL  La 
Reine  jvoir  viincr.icnt  demande  la  fiii  ,  obticitt  des  fe- 
cours  de  la  Fcaiacc  &  de  l  Anglctctrc  ,  &  donne  le  co.iiraande- 
ment  de  fes  troupes  au  Cotnic  de  S<riionibei|;.  Lc^  Ei'f  jgr oli , 
comifundÀ  pat  D.  Joan  d'Aotrkbe,  pic4U)cnt  Evora  le  la  Mai 
,  «delà  marchentdtoit  il  Lisbonne.  MaÙ  fÎK  hMMM  ils 
Ibnt  trrfiéi  pat  Schombetg  qui  rcmpone  (or  nu  m  TiSoïie 
complète.  Ils  elîuicoi ,  l'année  fuivanie.  une  oouveUe  dédite 
devant  CalFel-Rodriso.  Poui  comble  de  malheur .  Philippe  IV. 
Ce  tailTe  prévenir  parles  artifices  de  la  Reine,  fa  femme,  amtic 
D.  Juan,  fon  fils ,  le  feul  capable  de  tépater  les  pcncs  de  l'Ef- 
fjpîc ,  lui  ôte  le  cotRmindciiitnt  <?C5  armées ,  &:  !'ex:le  à  Coc- 
fuc^Ti,  L'jn  1  iSCf  .  Louvcllc  vidcire  des  l'ortupiis  fur  les  Ef- 
pa^ouU,  gagnée,  le  17  Juin  ,  à  ViliavKÏolà.  (-iiilippc  iV,  ac- 
cablé par  le  chagrin  ti  les  infirmités ,  meurt  le  1 7  Septembre  fui- 
vani ,  îgé  de  «o  as» ,  {  noit ,  <c  j  jours ,  dans  la  45'  aAoéc  de 
fan  i^tt.  Û  Mnk  ifwMt  i*t  le  at  Novembre  i<i f  ,  la a- 
aitLi ,  «a  Bua  AMTM  ,  fille  ît  Haui  IV ,  Roi  de  Inacc , 
(  morte  le  6  OéK>bre  1  «44 ,  )  qui  le  ik  pcre  de  plufîeurs  cnfans , 
doue  aucun  ,  escerté  Maric-'Thérerc  ,  née  le  xo  Septembre 
it}t  ,  t'.c  îui  faivccut  ;  ,  le  I  Novembre  K4;,  MjiRîf- 
Anne  n'  ^  u  T  R  ■  c  H  E  ,  Ê;ic  de  ['Empereur  Ferdinand  III ,  1,  mo.-te 
le  !  <  Mai  ;  r,.)  <  ,  1  dont  il  eut  MarpicriT-Tli-^rT^î  ,  me  !r  1 1 
Juillet  1  6  c  J ,  inatiL  c  a  rt'mjicreur  Le<^i"'<?ld  ;  trciii  uutrcv ■  1  : 1  '  ■  , 
morts  jcwics,  6i  Cbailcs,  i)ui  luit,  li  eut  de  plus  un  lIU  nj.tu- 
id,  D.  Juan  d'Autriche ,  qui  fe  KMBicllebib  cnouKon  l'a  vu. 
Ans  fonrécne.&nclefut  pas  naînafiiatlefaÎTaiit.  Philippe  IV 
avoir  dct  talent  &  des  vertus  qui  auroient  diî  le  faire  aimer  & 
reloeéier  ;  il  ne  fut  cependant  ni  aimé  ni  refpeâé ,  parce  que  l'irv- 
dolcntc  jbi'c  il'j  C:r:  txifmcs  f]uj|ité5.  Le  titre  de  Cr,!r.^',  i]u"01i- 
y^rci .  Ion  Miiallre  ,  lui  ivoit  donné  par  intii  ipjTioti  ,  i;  iiu  il 
fe  mïï  ti  peu  c:i  pc^ne  de  mériter  ,  ne  icrvït  ijue  de  matière  aux 
ptaifanteries  de  les  jiinpre^  Cii\^n.  Quand  il  eut  (t.-du  !c Portu- 
gal, le RoudîUon ,  laCatalocoe,  lesifles  Aboies,  le  Mo^imbt- 
<|liei  &c,  00  lui  donna  pour  devifc  un  folFé,  avec  ce;  mots:  l'it^i 
tmbûStt,  plus  iltfi  grand.  Ce  Ptinice  éiok  d'une  gravnc  û 
«aqiliB^rqii'oaaeMTOftt&BdKtnlilUi  dai  MNeXt  vie. 

CHARLES  IL 

i«<f.  CffAttnn,  fiN  de  Philippe  IV  Sr  de  Marie-Arme 
d'Autriche,  i^u- le  (>  Nt.^v.  itii,  nioutc  fur  le  trône  îc  i7Sçp- 
tembte  ,  dans  la  4-  aiuiéc,  ic  régne  fous  la  tutc'e  de  la  :netc 
&  de  fit  Confeillets,  nommés  par  le  feu  Roi  avant  la  nio.t.  La 
Reine  met  »  ta  trte  de  ce  Coolcit  &  du  Oouvcrocment  le  1'.  Ni- 
rhard ,  H6mt,  £w  CmfcIcK .  qu'elle  DOomeaaAGtaad- 
InqutlitcwdelaRii.  Ce  chon  ne  K  mûk  ImiMW  k  fin  £f- 
Tm  civiM,  aiwic  raRKOun d'as 


OE-Jéfuitc, /âw  «  Minifirt  dent  l'anogamt  (t  V orgutUltufi 
in<aptuiti  fimltvtrtm  tout  Ut  Orandt  cenrrr  lui.  D.  Juan  d'Au- 
triche s'ctajit  mis  à  leur  téte,  contraignit  la  Reine,  en  ittf , 
de  î'éloii^ncf.  Il  quitta  IXfpagncpoui  fc  retirer  à  Rome,  UiJ'jnt, 
dit  LU  ,ii.t:e  Hillotien,  It  irt'for  Jaru  argent.  Us  plmes  dt  la 
é'ior.arihie  tu  ruia* ,  Ut  parti  fdnf  xti^taux  ,  Us  armfts  fant 
diJcipUne  ii  mal  conduites,  tl  avoit  néanmoins  conutbué  à  la 
j«aii  qui  fut  fignée,  le  1  )  Février  1  «<g,  à  Lisbonne  entre  l'Ef- 
pagne  &  le  l'onugil.  Mais  on  imputa  k  &  ù^hcBCC  la  perte 
de  plnlieurs  places  des  Pays-Bas  qui  liimt  mtvéet  par  la 
France,  ainfi  que  celle  de  ta  Franche -Comté ,  qui  fut  toutefois 
rendue,  le  1  Mai  ittt,  par  le  Traité  de  paix  d'Aix-la-Cha- 
pelle. Kitluri,  oui  s'ctoit  retiré  avec  le  litre  d'AmlMiTiJeut  , 
h;t  djiis  U  lune  honoré  de  la  pourpre  joinainc. 

I  es  Hilniliirrs  étabJi»  en  Amérique  coniinuoicnt  ccpcittLatit 
leurv  cnuilei  lut  les  pcikflioni  des  Erpagnols  fous  la  conduite 
d'un  habile  Capiuinc,  nomin^  Morgan.  L'an  K70,  ils  prcn- 
Dcei  FofiD-Beila  où  ils  font  un  butin  immcofè ,  &  lânagent 
d'autres  places  làat  que  l'Efpicne  ofe  armet  contre  ces  arcaru- 
xicts.  La  paix  entre  cette  Puill'ance  je  la  Franee  étoit  mal  ci- 
mentée. L'an  i<7X  ,  elles  fe  déclarent  la  guerre;  &,  l'année 
fuivantc,  le  Prince  d'Orange  ell  nommé  GénéralifGme  des  ar- 
mées d'Eipagr.c  daiu  les  Pays-Bas.  Mais  fa  valeur  ne  put  arrê- 
ter le?  propres  des  aimes  françoifes.  Elles  curent  îuflî  des  fn.-fès 
maniues  dans  ta  Catalo^e.  La  Franchc-Con  te  letnmija  ,  l  -n 
I S74,  i'oui  la  puiflaoce  de  Louis  XIV.  La  Sîciic  depuis  iMig- 
tems  gémilToit  fous  le  dcfpotifme  des  Cowemeurs  cfpd^ook 
MelTioe  laiTe  de  porter  te  joik  odieux  qu'ils  lui  impofmeor , 
IcTaàlafia  rdceodatddehimliceii  i<74ift,«nteK donné 
poat  cfaïf  k  Matqvb  de  Ttcnfiasoe ,  «Ite  (ê  nie  liîiii  la  pro- 
teâiea  de  la  France.  Le  Viceroi  de  Sicile  alliége  cette  ptaee 
l'amift  finvance ,  &  ne  peut  empêcher  tes  François  d'y  faire 
entrer  des  vivtc!  îe  da  (etoun.  Biei;ln;  aprt^s  [eut  flnttc  rem- 
porte line  vidotrc  (ut  eelle  d'Efpac-.nc  a  la  luLleut  de  .Stcliine. 
Le  Prince  de  Montefarehro  &  l'Amiral  Ruytet  lo:it  lut  At^oul'a, 
l'an  lé^ù,  une  tentative  t|n:  ne  leur  rùillit  pas.  Rusiet  ti\ 
encore  plus  mallicuretti  dans  un  cumbat  cme  DtKtucfne  lut  li- 
vra, Ie»f  MmdeisflrfMeeBtM'c,  dutn  la  tadc'dc  Halermet 
il  y  te^  OBC  UedbledaiitîIiBounK  peu  de  >ours  après. 

Le  Roi  Cbaxies ,  depuis  qu'en  f  «7f  il  lYmii  wiç  dilriiif  r 
majeur,  avoit  pris  en  main  les  rënct  du  Coaneiaenicati  aidt 
en  lalfTaut  louiûujs  il  la  Reine ,  fa  tnete,  une  grande  inffuence 
dans  les  aiiaiies.  Lan  1:77  ,  voyant  qu'elle  abufoit  de  loo 
pouvoir ,  :l  la  relègue  dans  un  Couvent  de  Tolède,  Se  nomme 
D-  Juan  d'Autriche  ion  premier  Miniiire.  D.  Juan  làans  ce 
foiiç  icluimc  pltUiEurs  abus,  le  hit  concevoir  de  grandes ef- 
^rances  qu'il  ne  Ibuticoc  pas.  Tmp  d'oUlacles  s'oppofoicnc 
a  fes  vues ,  ic  le  Roi  le  gênait  iberant  dans  le  bien  qu'il  vost- 
loit  &ire.  La  paix  éroit  néei£iic  foar  le  rélabdfèBat  de  ja 
Monarchie  efpagnole  qui  ink  tm  le  Mncliaiit  de  &  tnBE, 
Elle  fut  iigitée  a  Nimegue,  entre  cette  PutlTance  tt  la  France , 
le  17  Septembre  K7S.  Pour  l'oheenit  il  fallut  que  la  première 
e^dàt  à  l'aurte  ta  Friuchc-Comté  avec  ptaCecrs  places  ces  Piys- 
lîas. 

II  étoit  tems  de  marier  le  Roi  d'Efpagne.  D.  Juan  n'ayant  pu 
ibtcnir  pour  ce  Monan|ije  l'Infante  de  l'orrngal ,  jetrc  les 
)  cux  fur  la  Prtncelie  Lnuiîc,  fiUe  de  Mouiieur , 'ttere  du  Kui 
LnÏi  XIV<  la  denande  qu'il  en  fit  au  nom  de  (ÏM  «Battre , 
au  anii  d'Août  ifyf ,  fut  re^ue avec  )oie  deiraK  k  Cour, 
excepté  de  ta  jeune  Frioccire.  Louis  XIV  la  voyant  liifle,  lui  dit  : 
Mats  je  ne  pourrais  faire  mieux  pour  ma  fUt.  —  Ak  !  répliqna- 
t-cllc,  vous  pourrie^  faire  ^lulqtu  tkoft  dt  plus  paur  votre  nittt  ; 
c'.'x  al'piroit  à  ta  main  du  Dauphin.  Il  Ulut  panir  ,  &  le  Roi 
d'LIpagne  étant  venu  aa  Jevint  d'cMc  jiirtju'i  Burj^os,  ils  y 
reçurent  la  Ijénc'dieVicn  nuptiale  fij  1-a  tnort  ravit  a  l'Elpa- 
gne  ,  le  17  Scpeembrc  de  la  oiémc  année,  D.  Juan  d  Autriche, 
da:u>  la  foe  aiuiée  de  fou  à^.  On  la  icg^tde  comme  le  dernier 
des  giaods  hommes  de  la  Mallàn  d'Aaridic  en  Elp»ne. 

Toutes  les  difficultés  n'étoient  pas  applanies  entiele  FiEWce 
H  l'Efpagoe  par  le  Traité  de  Nimegue.  L'an  i«t4,  cetdCQx 
Puiffances  ctmvicnncnt  à  Ratisboonc ,  le  1  o  Août ,  d'une  trêve 
de  viiïgt  ans ,  mais  elle  n'en  data  que  cinq.  {  K.  Louis  XI V.  ) 


e  viiïgt 

La  fat 


anré  cliar.celar.te  dc'Chi 


e^  Il  &  la  flérilicé  de  fes  ma- 
donnerrot  ocralion  ,  fur  la  fîn 


nattes  {  far  il  en  contraria  dctii 

de  l<3»  rcenc,  a  plulïeurs  projets,  dam  le»  difTiierTs  Cours, 
toudtaiKufucccflion.  L'an  ■tyt,  Louis  XIV  s  melK, 
Roi  d'Anglctcric ,  n^ocienc  fecictcmeoi  a  1^  Haye  un  Ttaité 
de  partage  de  k  Meeetehie  rlpyiilr ,  y»  fa  lyi,  le  1 1  Oc- 
tobre,  par  k»  fUaîMMRMm  do  MB  CevtOHK*,  &  par 
Ink  D^Mdidei  StuH^faeinL  SldnNt  ce  TWidp  k  Plincc 


<i>Oiaira.MMifi<è  Madrid 


en  réjouinaner  de  ce 
priivn  corpurellct? 


I  «à  ai  tMm  de  rb^iwilMi  faM  MMii, 


Ekâmet 
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Wc-tlijul  de  Bavière  Aou-.c  jvoir  i  Li^iigne  «c  In  Iodes  i  le 
Uiapbin.  ia  Ruyjuiî.c.  <Ic  Xipics  &  de  Sicile,  a»ec  le-  fJui 
fufco»;  acl  Artlii  lu^ ,  li.  Duclic  de  Milin.  Chulcs  II ,  Je  ùm 
toU,  fait ,  fur  Li  fin  de  ia  même  année,  lui  teftament  pu  Jc- 
^Wl  il  iiilWtuc  le  l'iiace  Eleawjl  fou  Mnticr  univrrrel.  (  HiJI. 
•MK.)  Mais  le  jeune  Piîmc  étant  inoit  le  <  Féyrier  fuiviot. 
ta  Allies  s'occupèrent  d'ail  aomcM  Tnké  ^  t^t*R<^ .  qui 
fntfign^  à  Londres,  le  j  Man  1700,  pi» k TAnele- 
«circ,  s:  te  i{  du  même  mois  à  U  Haye  par  Ict  Etan-cJn^- 
raur.  te  i  Oitebre  fuivant ,  Douvcau  ceUamcnr  du  Roi  Char- 
1«  en  faveur  de  Philippe  ,  n.u  .VAsïjt.u ,  tr  fils  du  Diupkin. 
1<  Monari|uc  eipire  le  1  Novir.ibw  fuivjv.t,  a  Tige  de  }»  ans. 
l-abaaJic  ain<e  de  la  Mailou  a  nuwiche  finit  en  ce  Prince ,  k 
fa MeMfdiic  d  Efpagne  palfe  à  la  Maifon  de  Bourbon.  Cliar- 
InUntmépouCi,  r,  comme  ou  l'a  dit,  lan  Uîy  .  Màmi 
"9*  •''îi«MXIV,  ■onetertKwieri*»,} 

?,  •  M*«'H  Aimn,iNro»OlIM,Ûf«&Pliilippe- 


,      .  .  -  '  pt'iiï  Mior.i.  l  II  ifty  I  ,  apprcn-:nr  ;a  p.' 

ac  Mons.  il  s  jacddnc  fut  îe  miilicur  lic  l  I-.iiipc.-cu;  .]u  :; 
r^'ïjuP**'^'^"'"''*  ""'F**''"'  L-ir-r.-;!:  fuivantc  ,  pir  une 
IcinNahlemepriic,  il  plaignit  le  Roi  GmlUaoK  Ul,  koid  An- 
gleterre, fur  la  prifc  Jt  Xiiimt  qu'il  croyoii  lui  appartenir. 

ROIS  D'ESPAGNE 
DE  LA  MAISON  DE  fiOURBOK 

•  PHILIPPE  V. 

Via  1 700 ,  Pwityn  V ,  Duc  d  Ao)ou .  x'  6U  de  Uul» , 
Dauphin  de  France.  «C de  Mane- Anne <le  B*vi(n ,  à  Vci^ 
Uilici  le  19  Détembte  iftf ,  appdU  i  ta  Couraïuie  d  trpa- 

gt»e  le  1  Oâobrc  17G0,  oar  le  tcAamcnt  <fc  cH^rltt  11,  qui 
rappelle  Jai  1  cet  Aâe  les  droits  Je  Marie-Tlicicl'c  J  Autriche , 
a'iculr  de  r'iiiUjfpc,  cft  déclaré  Roi  rl'î:'"p_u;n,-  j  1  nr.rjincVilrau 
Je  4  6  Novi'mbtc,  «c  le  14  a  Mj.Ji  ia  I  1  j/<  c  tu:  a  U  i'it;ii,..re 
•iccçs  deux  proclamations  c]ui-  Loui'.  XIV  Un  Ji;  <  e  iiivi  fu- 
'•'iniet  AtûKjUs,  ila'y  a  /i.j      i'y.-t.t..  U  part ,  te  1  Dé- 
cembre fîmam ,  aecotnpagiit  du  Du^  lit  Jk)ufgug.*e    du  Duc 
"'^  Bcrri  .  qui  le  quiitctcni  aui  froniicrcs  d'tfpagne,  &  fait  Ion 
c'urv'c  foleranellc  a  Madrid  le  14  A»ril  1701.  On  avoit  prépaij 
pour  cette  fcic  un  Auio-da  fc,  où  l'on  devoir  bmlcr  trois  Jails. 
Le  Roi  ^  contre  la  coutume  de  fct  prédcceireurt ,  tcfufe  d'af- 
fiucr  à  ce  fpcaicîc ,  c[i:':l  nr  pouvoir  empêcher.  Touiet  les  Puif- 
liUice»  de  l'Europe,  c-ttcpt^  ILmpcreur,  confirment  l'ij.eùinn 
de  Philippe  :  mau  bientôt ,  (k  7  Scptcnibre  1701 .  )rEinp.i<: , 
rAll|{teC«rn  il  la  Hallandc ,  forment  gaa  fine  ,  WK  laquelle 
encKneac  ^aitbSmnc.  lePonu^ftlcRiMdePrailè.  pour 
4AlAia«C  ce  Monarque.  On  peut  voit ,  fur  Louis  XlV,  les  évé- 
RenMB*  <i«  U  longue  guerre  que  Philippe  eut  à  foutenir  avant 
r^ur  d'être  pjifi^îlc  (Kinrffeiit  de  l'ETpatinc  Elle  fut  terminée  par 
Il  le  Trairt-  Juticilit,  n^iii- .  ic  11  Avrji  :  7 1 1  ,  par  la  Eranrc , 
Il  1'  A«ïgl»-tcrrc ,  le  Portugal ,  ta  H(iUan4ie ,  U  Prude  H  la  Sivaie  -, 
Il  5t,  le  1  î  Juillet  fuivant,  par  l'Efpagne  vi$-i-vi<,  <!c  1  .Jnîgfctcirc , 
Il  à  qui  elle  CL^a  Gibraltar  &  Minotquc  i  par  le  Traite  de  K.;!- 
11  dJt.  <>iin(f,  le  i  Mais  de  l'aaafefiiirMK,  ^l'finpctrur  ;  & 
Il  ciilw  P*'^    Traiti ,  lipi^  le  I \  Février  I7< f  ,  emfc  ITIpagne 
Se  le  Portugal  i  ce  qui  mit  fia  au  fameuit  Con^ris  dUtrcclit. 
pendant  le  cours  de  cette  guerre ,  dont  oit  i  donne  le  d^il  à  l'ar- 
ttiflc  déjà  ci,-,',  fcs  f.!aui  •   ,  iUî'olliritJt  1,-01     jvcc  t'aide  des  An- 
irloit,  ailitijLT:  r.tjis  1  -Q?  1.1  ville  J  Oian  qui  i..i:l  itpanic  de  la  do- 
mination ci'pagnole  depuis  \i  i:rn>]ii  te  i|u\ti  ..\  Mit  faite  le  Cardi- 
nal Ximeneiensjo». Philippe  ,  mjla,iL  b  l  i  ncriciquedefcs 
^aitCt.doQiit  oitlicau  Comte  de  Santa-Crtiz  d'f  conduire  du 
|fleMin.MM(MliBud«piiciidiel»iMlt4*A&ifie,  ietavbcaiU 


liïtet  fc»  galère»  &  fe»  ttoupe*  1  la  ioae  ai^ile  1  ce  qui  L 

iwU  que  cette  place  importante  tomba,  au  moii  de  Janv.  170!, 
c.ii;i:  icj  mains  des  Infidèles.  (  D'Avrieni.  )  Le  Marq.  de  Val  de 

Ceiiiioss'cjnbarqutaveclCTprincipauihiiTtJiiiit  teiju  1!  yjvcit 
de  meilleur  Ain\  Oi an  ,  &  uc  fc  te.-i.-L  en  E!pjj;iiei]u  jpn'.  JVeiir 

Uu!c  itpi  tciij  hommes  dans  te  Ion  d'Aimcis  qui  àtitaà  le  port 
de  Maulquivir ,  mais  qu'il  fallut  rendre  enfuttc.  Philippe  avm't 
^pouféparProcuicuriTurin,  leiiScptembrei7oi,  Mahii- 
LouKi-GamitLLt ,  (ille  du  Dnc  de  Savoie,  époufc  chérie 
qu'il  perdit  le  14  Février  1714.  loconfblable  de  cciic  perte ,  le 
Roi  quinc  fon  paUts ,  &.  fc  retire  dans  celui  du  Duc  de  Mcdina- 
Ceii ,  abandonnant  les  foins  du  Gouverncincnt  au  Cardinal  dcl 
Giudifc.  L»  PtintelTc  drs  Urf  ns   Anr.c-Maric  de  !a  Trémuillc  , 
vtuve  Jii  Duv  di:  PrjLvUnn,  cil-  Ij  Miiiliii  de-.  UHiiii    que  ia 
Rctnc  avoir  amenée  en  Elpaguc  &  qu'ciic  avoit  fait  nommci 
Ctmarem  "'S^t       »tor»  «an»  U  fhi»  haute  favenr ,  ja&an 
la  qu'elle  lè  fiaecoidcr  pat  le  Roi  la  Souveraineté  du  Comté  de 
Luiemhourg.  Son  crédit  n'eiMra  poinr  avec  la  Reine ,  fà  pro- 
reilricc.  Le  Roi  continua  de  l'honorer  de  fa  conlicncc  la  plus 
ïntimc.  S.-n-;  énc  admil'c  aui  Curifeils  ,  e'"e  pu  1  idoh  j  toutes 
les  d,  li;::-r*r-.uns  qui  s'y  pKIlou-nT,  Lf^  Aiid'-JuJcurs  :i*iroicnt 
avce  elic  .  les  iMîtiirtfcî  fu:  rindujtiu  tonipre  de  1;ul^  JuiU-rns, 
Jc^  Ger.'.'iji.x  m'.  iTC  d  jrir^t:  \^  eoi-.' iilt<iKi:  i  >  i  d  \'-.\'  .ivouer 
iju't.i;e  avult      luiuicfci  &  uae  tocc  d'ctWu  peu  ordinaires  a 
foo  feze.  Pbilif^c ,  dont  elle  avoit  relevé  le  MMMe  dlo»  hi 
tcffis  tes  plut  orageux,  s'en  repofoit  fur  elle  pOH  le  CMixtT'Bae 
nouvelle  éj<CNifc.  Par  le  coofcit  d'Alberoni ,  ce  Prêtre  Italien 
qui  avoit  loivi  le  Duc  de  Vendôme  en  Eipa^nc  ,  elle  ^cfuaJa 
au  Roi  d'épuufrr  I'lh  aiktk,  h'^e  d'Edouard  Farnelc  ,  frcie 
de  Ftanv"^ ,  njt  te  Panne  &  de  P'aiTance,  ntcle  if  Oâobre 
1*^1.  EJiîàbctli  n  eti.ii  [<niit  tcUc  qu  Alberoni  l'avoir  peinte  a 
la  Princcife,  ^u:  cunip.^it  fur  une  ame  fbible  le  fans  caleos  , 
qu'elle  pounoit  gouverner  à  fon  eic   elle  ne  tarda  pas  a  reve- 
nir de  fun  erreur.  LaptoaicM  diofie  qu'Elilàbcth  fit  en  arti- 
vaiu  en  Efp.^ne,  &  avant  mtae  fta  niréc  a  Madnd  ,  fut  de 
lui  oidonuet  de  fbrtir  du  Royaume  ;  ce  qui  fut  exécuté  fans 
délai  (11.  Le  14  Décembre  de  la  même  année  1714,  le  mariage 
de  l'iiilippc&d'Eiifabcth  eft  célébr;  i  .M.i,1-ir)  .«.^hcmet  fiir- 
ctda  à  la  faveur  3c  au  crédit  de  la  r'du..:ilc  \x\ 
preuves  qu'il  donna  de  fa  cap aciic  pou:  1«  altaircs  le  firent 
élever,  en  lyt  5 ,  au  rang  de  principal  Minifile,  apab  aroit 
Élit  congédier  le  Cardinal  del  Gludice ,  qui  lui  Ufi>k  ombrage. 
U  débuta  dm  ce  polie  par  la  correction  de  plulleurs  abus"& 
par  des  réforme*  iinport;jitcs  dans  les  finances  ii.  djus  l'ordre 
milit^re  qu'il  mit  Inr  le  pied  de  celui  de  France.  L*  pourpre 
romaine  manquoit  encore  à  fon  ambition.  Pour  l'obtciiit  il 
flatta  le  Pape  en  failant  reodic  à  fiîn  Non  t  en  F;''paj;ri--  Ij  clef 
Ifi-  pjpicti  de  la  iionciani.-L' ,  <:ui  jn  a\,  1.  m  ir.-         Le  Roi 
^  la  Reine  l'ayant  appuyé  de  tcut  rccomiiiaodaiion  ,  il  fut 
nomad  Candioal ,  le  <x  Jutlkc  171?  ■  aia^cd  l'oMoitlon  du 
CadiMlddChidice  qui  étoàcà  René.  AUteiOttl  reuirik  alors 
au  Roi  du  grand  dcflcin  qu'il  avent  de  le  remettre  en  polfellion 
des  anciens  domaines  de  l'Efpagne  en  Italie.  Muni  de  fon  con- 
fcntcment,  U  même  année  if  ftiit  parni  L>nc  flrrtc  de  (line-  en 
apparence  pour  le  lëcorirï  de^s  VtiiLii.ns  0  i:ie  ks  Tuio.  1 .  e 
«'irti-re  fur  les  cotes  de  Sardaigne  le  1 1  JuiiU  t ,  â:  y  met  a  le:  i  c 
ti-  j  1  imimiics  lî>u»  kt ordres  du  Marquis  de  Lcyde,  qui,  cji 
moins  de  deux  mois,  IWt  la  conquête  de  toute  cette  Isic  fur 
rEmpemir  â  qui  elte  appaitcnoir  par  le  dcrniei  Tnilide  paci- 
firatioa.  La  Sicile  .  cédce  pat  le  mcmc  Traité  aa  Duc  de  .Va- 
voie  ,  étoit  un  ainre  objet  de  la  ronvoiiife  du  MInifire.  L'an 
1711,  ayant  équippé  une  nouvelle  Itorte ,  il  en  donne  encore 
le  commandcincn;  au  M.irquis  de  Lrv*fc  tjiti  fatt  tmr  mvatlun 
dam  cette  Isie  fur  la  fin  de  Juin.  l.  A.nnrjl  [l^  i:-  .  eiu-ii-.  1  pat 
le  Roi  d'Ancletcrre  ao  fccoun  du  Due  de  Savoie ,  gagtst:  lui  ls.% 
Efpagnols,  le  >  ■  Aoât  léinM.  «ne  bataille  navale  qui  ruina 
leur  marine  .  fan<  pouvoir  néanmoins  l«  contraindre  d'évacuer 


U  Sicile.  Tr 


riinc  iljQS  lc^  del'.c.iii. 


(1  )  U  Due  i»  ■aaatofne  ,  dcpuà  Dauphin,  dit  un  )a<a  à  t'occaiioD  de 
^mvpt^cUntlon  !  f'a<i<i  mtmjrttt  d'Ji^oi'  K<"  J  ltrH"  '• 
igural  M  il  Fmtr.  MtU  j*  fUiua  t^mn  Rtfx  (uni  mi»  litre}) 
41*  JeritmémJI  <  Moi ,  tepâttit  le  Duc  dr  Bfiiî ,  ipii  ciuK  pftmi ,  it  tf 
r±t  P'i^afO'ûmft.  ti  /»  vo»i  ft'ii  itft"  "•<•'  !"  i'  '*• 

(  a  )  Cr  fui  1  XadtaqiM-  que  la  Hi-int  itonv»  la  Prin  i  m4»  dot  Uniti» , 
.>  qui,  apnh  In  premiers  rriprtii,  Ui  Jii  qu'idU-  arrivoit  lti<i>  Urd 
g  dini  une  nuit  ti  Cruidr  ,  d  qa'rlle  n'éloii  pM  mite  »  la  nade.  La 
•I  Ri'iiir  ,  rhcKjiiér  dr  la  manlcte  dont  la  rriiiemM!  lui  (iL«oit  uw 

>  Ir^on  <]i.;  lui  (  «Tul  «Irplai  t-r,  ordonna  1  h.liili-  >(.i«  t<>  Conim.in- 
1»  daul  lit; .  (_,a:L-i  >  .(;)-Corpi ,  «jtii  l'c»cyrtoi<  ,  d'étoi^in-r  1  tll*- 

t*  d^  sa  prftK-tic»? ,  de  U  mrtirr  djin  u"  tato*ve,  n  j.-  U  coniim/c 
horsdîi-s  Irrres  d'Elpaene.  La  Priner^iee-n  hnoindc  V'cjtit'iupdp 
»  fux-r  d'dtirirpoursoutviiîr  er  cuu;'.       Rr-iw  «•.»<<itr  plu^  |xiur 

>  avùir  1-.*,'  1.-  i,:ii[,  ,  jv  j.iF  !,!>'-."■■     ,i^.Mf      If  T*  ■■r  On  II  i  îur- 


9oiKt  i. 


«  le  cliamp  sans  attendre  le  jour,  ^t  dans  ta  aalile  ptasfroH^d'uQ 

>  hiver  UH  rkourvux  09  coaduitK  U  PtuicesicduM  son  propre  ta- 
1  rotsr,  parontliniiiMlbftiantnunodcs,  futqu'sUfTDniwK'd'rji- 

>  pa^nr,  neortér  d'un  Carik  qu'un  lui  donna.  Ain>i  K>riii  d'L>|>a- 
1*  giMT,  comme  ptisonni'ir  ,  <  l  'I:  fîiii  étoit  venue  dam  l'i-*.!*!  et  U 
m  ponip*- d'une  C^m«rf^  -a  :■■  ,  (.-auvernanir  du  Piince  dci  Aifu- 
a  rî»  Fl  des  InCiiM... .  La  Hm  a|>p  routa  ce  qui  l'éloîl  £iil,  «nJon- 

>  naiil  iiar  b  ftiamw  des  Uf uns  coalfaalt wn  *a7«|»Jttsi|tt*t  (• 
.  qu'rlU-  DU  «Ofti»  d'Fapagne.  ti  qn«  rm  r»»*  k  son  Ecwvtr  *n 

m  ineilbln  ,  set  bijoux,  te»  papiers  ,  rt  -|-t'rllv  avoit  laiti^  a  Ma- 
»  diîd.  »  ( .»/  --r  du  M.  de  S-  Philipj).  ,1  1 1 1 .  i'.  1 4 1  ei  «uiv.  )  La 
Pfinen"',  apià  avoir  Inlé  vainement  de  l'itabUa  à  Patii,  puis  à 

ledia  à  Ai^ia» ,  dl*fk  «Hl  |Mi«ei«iaMail«y 

rulcn  tjia. 


K9 


Digitized  by  Google 


■ 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


774 

Albcici  1  :n«  en  uicc  (Jcui  ivrinvcllc»  flottes,  funt  poof  réta- 
blir i«  J'tticiutiui  en  AttgScsetre ,  i'taac  pour  apfoyn  ca  tàfc 
Bcct^guc  une  «injufition  Qu'il  y  »Tok  cxckcc  contre  le  Ké- 
CCDC  La  pieinietc ,  ay aiM  été  iiCftiUt  par  la  Kmpérç ,  ne  put 
aflwriiMtf  en  Brntfr  qu'un  r<(giincm  «i<fad  Ce  jMpimat  4mi 
aiffle  MOIMa  «k  mnwcs  nationales.  (  Cette  petite  axmét  ht 
bientôt  iOCific.  )  L'arn»éc  de  l'autre  fut  pr^venne  par  U  poni- 
tioo  des  HrctOM  fédmeui ,  dont  une  aventure  linnilicre  iroit 
(vci'x  It  .oniptnt.  (  f  r.ouU  XV  .  Roi  4e  Franre.) 

i  crr-t^irilLN  d"AJ'L^i::ont  (:LTrrn--ilHTi:nt  Ij  hjlîCe,  l'An- 
glttcnc,  I  F.iinx-icur ,  ^;  t]L':  'i]'.K-  tL-ms  j]'ai  h  HoV.irtie  ,  i 
former  cn-'uc  .'Erpj[;Tf  ce  .]  l  un  iioniiiii  [a  r\\uti:u^k  ^llunrc. 
En  conléqoence .  l  ao  171»  ,  la  France  <i«cUre  ta  guette  t 
l'ErpanM  te  i  fmnct.  L'amie  toÊngùU  «  ki  «dict  4« 
Duc  de  Berwiek.  iTtaot  ivaiwfe  «<n  Ici  PyiMii,  iMm 
ibmaniMcdéicBjaefwfc  Duc  ic  Irni .  fris  de  ceGM», 
^  l'iiicniih  lah^nluiedaiK  Ccn  ilccir ,  en  l'niiwMait  à  4èr- 
vir  Ton  Prince  comme  il  le  devoir.  Le  Rni  fc  met  en  imtcht 
arec  la  Reine  8t  fut»  Minillrc,  pout  -rcnit  au  Iciou-s  Je  li 
plâccï  mais  avilit  <]n  il  arnvc,  clic  [H^  oblipcc  .  le  r  <;  J ujti .  de 
cj.'nulei.  Ij  viPr  de  S,  Sciiillicii  (ubii  le  iT.i'me  Icirt  le  11 
Acm:,  &  le  tluucau  li  Utgcl  le  tt  du  mcme  mois.  Lr&  Anti;!nis 
de  leur  câei  l'empaient  du  port  de  Vigo,  dont  ils  enurenctent 
lu  vailTcaux,  le  dais  le  mctne  tetni  on  apprend  <]ne  les  Effi- 
gtiots  ont  éxé  bottas  en  Sicile  par  le  G^eral  McrcL  Tous  cet 
aéfavantages ,  arrivft  coup  fur  coup ,  retorobeot  fur  Alberoni , 
6c  engagent  le  Roi  à  fe  rendre  aux  iniUnces  du  Ragent  de 
France,  qui  donandoic  l'exil  de  ce  Minidre. 

L'an  171e,  le  (  Janvier,  dilëraee  du  Cardinal  Alberoni.  Le 
Roi,  par  o  ic  Lcrtrc  écrite  de  umajn  ,  I  ji  ejtjoint  de  fonir  de 
l'Efj>3f;ne  <ijn'  le  nviit.  Pendant  la  courte  durée  de  Ton  minif- 
tere  nr.it;rui  ,  Albeioiii  avoît  tro«v4  moyen  de  ranimer  l'in- 
uuilric  à  raclivui  Jts  Lt'pagnoU  pour  f aericulture ,  le  eom- 
incicc  &  les  ans.  L'Erpasoe  auto»  ctunei  die  fiMCt'U  eiit  légfné 
plus  long-tcm«.  Le  1 7  Hvrtcr  ûânm  ,1e  Marqua  de  Peicni- 
Laadi  ^e  à  la  Have  racccAton  du  Roi  d'Efp^e  ï  la  qua- 
driiple  alliance.  Philippe  en  confiiqucsce  donne  ordre  à  les 
troDpcs  d'évacuer  t.i  S^iV  dont  les  fitijiéiiaur  (e  rreitetii  en 
polfcirioni  la  SaTi^iîi;ne  cil  reitnlc  en  c».liingc  de  ce  Royaume  » 
le  I*  Août,  su  Duc  d:;  Savoie.  Lct  [rompes  rappeuLCS  de  Si- 
cile l'on:  cinp'.uyccs  a  la  défeafe  de  la  ville  de  Ceiuaen  Afri- 
que, afiîégée  depuis  10  ans  par  le*  Mautti.  Le  Muquia  de 
Icydc  dtiivTC  enin  b  place  aprè;  avoitTlisai  h*  fpWdaCB 
dî*en  mmdImc».  X'm  1711 ,  U  paii ,  «ibc  l'Elpigneft  fAw 
||cKin,  cftfigBéele  i)  )«■  à  Madrid.  Po«r  ciimmi  fimiaa 
de  rE(MM  me  h  fnoec,  Philippe,  confbrmàncnt  «u  d^ 
fïrs  du  R^cnt ,  fait  conduire  à  Paris  l'In&nte  Matie-Aone- 
Viâoirc  ,  fa  lïllc  ,  qui  n'avoir  pas  encore  quitte  ans ,  pour 
être  élevée  auprès  de  Louis  XV  a  i-jui  ctl;  (m:  deftinée.  Dinr 
ta  tnême  année  Madcjîioilelic  de  Mo.nrpcnl'er ,  h  le  du  Répenr , 
époufr  le  Prince  des  Alluiicai  1  «niwe  fuivance ,  Mailsiiiot- 
iclk'dc  EKaajolois,  Ton  autre  lîUc,  cil  acceidte i  D.  Catlos , 
bis  aiuc  de  U  Reine  d'Etpagnc.  Philippe ,  fin  171)  ,  publie  on 
nouveaa  tccaeil  de  lotx ,  tjoi  fiie  inpiimé  «b  4  val.  îa4blio. 
Des  mabdies ,  des  fcnipâla ,  tt  la  m^hncoKe  <mi  «n  éioit  U 
Tuitc,  faifoient  fcndt  k  PbiHppe  le  poids  de  La  Couronne ,  8t 
lui  inrpitoienc  le  Mbttt  de  s'en  démettre.  Il  l'cficâua  ,  l'an 
17  14,  tn  ti'lîj^nant ,  pat  un  Décicr  ia  1 0  Jatïvi«é ,  la  royauté 
a  P.  I-iiuÎN,  luii  ti]s  ..îrié  ,  ipr<'5  ouni  il  ie  retira  avec  la  Reine  à 
S.  UdcfiaoTc  pour  y  vaquei  va  amircs  de  fon  ùlm. 

touis. 

1714.  lOVt*»  Adkl<cfeHliS|WcVftdeI(nitre<;al>rieUe 
de  Savoie,  1b  Aoâ»  1707,  ert  proclamé  Roi  le  17  Jan- 
vier ,  à  Madrid  ,  &  mean ,  le  î  i  Août  fuivani ,  de  U  petite- 
vérole,  fans  laifler  d'cnfans  dEi.is*stTH  d'Okiians,  qu'il 
avoir  époufi^c  à  Icinic  le  11  Janvier  i^ai.  Cette  Prioeclfe, 
après  la  mort  de  Ion  éfoui ,  rep-illa  en  1  tance ,  H  fe  vit  par  U 
privée  de  fa  pciilLon  de  lit  ccnri  mille  !;vte^  cjuc  l'Elpagnc  m- 
ï.ila  de  liii  contin.ier  iirpui^  ;*nn  dt'patt.  Eilc  ir.our.i:  a  l'a^iî  , 
le  i<  Juin  1741,  an  Palan  du  LniemboorB ,  a  1  t^d«  ))  «as, 
dan»  IcKittcieodsUtrIaihawpW.  URoi,  roacfouz, 
empom  diM  k  HNBbcMi  Ja  iwitt  d*  mut  VLCftptt ,  qu'il 

avait  mélit&  fW  tHM  bt  ^pSÊtk  ^  ftv.kt  yândt  Rois. 

Avant  fa  mon  it  «vloir  66  vi  ACk  és  rénocclEcMde  h  Cou- 
ttNine  à  fon  père. 

P  M I  L  I  r  P  E  V  .  pùur  la  x'foit. 

I7îf.  rliiiipj^e  V,  fi'dant  aux  picl'alitcs  foUicitaticiiS  ne  fcs 
fo)er*  ,  rnmVnt  ,  par  un  pLCrer  au  (■  Scpti-mbre  ,  s  ;r.,uir.rLr 
fut  le  ti.'ine  dEfj'Jt;i.c.  Le  renvoi  de  l'Irljurc  Mai;r- Aiini. - 
Viékoire ,  fous  pscititcc  de  la  trop  grande  jcuacllc ,  caula,  l'an 
1 7 1  f ,  une  rupture  entre  les  Coatt  OC  fowee  dtd'Bi{a|pM.  Hh* 
lippe ,  ufaiu  de  rcpréfaillcs ,  £mi  Ic  nttae  miuiMiii  a  h-Ma- 


eejfc  de  Ikidjmo;s  :  i(  donne  ofilre  en  mérrve  lem»  à  l'Ambaf- 
fadcuc  de  ftiace  de  lorne  de  f«s  Etats,  &cuti«Iu:  tvecl'Einpe- 
rcoi  un  TnMtédcpaîx,q«i  tApuWié,  le  xi  .Sactmbte,  il  M» 
drid  ;  ce  Traité ,  n^^udé  par  le  Baron  de  Ripcrda ,  Hotlandois , 
dnUi  à  U  Cour  d°Éfpam« ,  caufe  des  «t*ci  aknw  nu  aatm 
PaifaBccs,  fur-couc  à  lAngleterrc  lit  h  HollMidc.  Ma4i  g 
donna  un  rel  afcendim  à  la  Cour  de  Vienne  fur  celle  de  Ma- 
drid ,  qu'à  l'inlVigatien  des  Minillres  de  l'Empereur  tes  Elpa- 

fnoh cimprireJ» ,  l'a»  I7>7,  le 'ïéi^eijeGib'iltatfous  les  ot- 
ri-^  d  j  C  o.nttde  lai  Tott«-  .\Ui^  ik  curent  la  lionne  de  le  tcTct 
au  boiît  d;:  i^iiaî-ï  freîs  d  atiatjuc.  C>tu;t  ce  i^u'avoir  i^rédîr  le 
Marquis  de  Viiladar;as .  ou'on  ne  p^t  cnj^ai^ei  a  Te  (.iiarj^er  de 
cette  cipéditnn.  Riperda ,  tité  Duc ,  Graitd  d'Elpagnc  ëc  Mi- 
miVf  jKvmnvMWifliuiranBp  «ksh  bmw  ajuncvint 

Le  Cardinal  de  Fleuri ,  prÎBdpat  Miniftrt  de  Fraiice ,  ctaSgoant 
de  voit  l'Earopc  eoibraféc  par  le  fëu  d'une  nouvelle  guerre  , 
parvient  à  faite  cnnfcmtîr  l'Ffpagne  ,  l'Empire  ,  la  Rudie  d'une 
pa-t,  la  f  rancc  ,  l'.^ngletcnr  ,  b  Hollande  la  Pnide  de  l'autre, 
a  ligner  a  Pa-is ,  le  !  i  Mai  17x7  ,  les  ptéliminiito  d'un  1  rait* 
de  pacîiitatjon ,  te  àrcnvoyer  au  Congrès  de  Suilfons  la  diftuf- 
fiou  de  Icun  intérén  refpeâifs.  Ce  Congrès  t'ouvtii  J  an  t7xS, 
K  fut  didoos  l'iBUiée  faivame  pat  de  nooveaut  airangemens. 
L'Efpagnc ,  U  France  &  l' Angietetre  Steiu ,  l'an  1 7  i  ^ ,  un  Traiié 
^ne  le  f  Nsv.  à  Sévitle ,  avquel  accéda  depuis  la  H(»llande  : 
'Haité  par  IcqiKl  on  garantillbic  à  IXfpagnc  les  Duchés  de  Tof- 
cane,de  Parme  &  de  IHaifance.  Cette  dernière  Piuirance  s'a/Tran- 
chic  alors  de  la  dépendance  de  l'Empereur ,  &  retira  fa  protec- 
tion à  la  Cotnpagnif  d'OftciMie  ,  qu'il  avoit  érablic  Ar.toi.ie 
Famcfc,  Due  de  r'annc  lu.  de  Plaifance,  étant  mort,  l  an  '  7  ;  1 , 
fans  cn£uu ,  la  Cour  d'Efpagnc  prettd  des  mefurcs  pouf  incote 
D.  Carlos  en  poflcdion  de  ces  Etais.  (  \'.  'ei  Du;i  Jt  Pjnnt.  ) 

L'an  1 7  )  1 ,  le*  ElfOgpol* ,  (btniesordresdu  Comte  de  Mon- 
MOMCtifficanm*  k  iMUit.toviikrf'OnnfiwIc»  Mamesi 
(r  k  lendcmaiB  %  <ê  nndcK  nabci  da  dilMiB  de  Miisaïqu  i  vir. 
Philippe ,  ayarr  décîaTt  !a  pTjcTrt ,  en  !  - 1 1  ,  i  ('Empereur ,  fait 
pafler  une  armée  m  Italie  ,  eommandre  par  le  Comte  dcMoD- 
rcitiatr  ,  dnr.t  l  lnfanc  D.  Carloi  cfl  eniuire  drctart  GcnéraJif- 
^itnc  pa:  dcï  Letrici  du  R.oi .  publiërï  le  14  Matî  i  l'Induit 
entre ,  ic  s«  «k  ce  mois ,  dans  le  Royaume  de  Naplcs ,  dont  les 
villes  &  les  bourgs  viennent  lui  fiiire  leurs  (bumiluons  ;  Se  le  1  ; 
Mai ,  il  eft  proclamé  Rot  daal  U  caecale.  Le  x^  du  même  mots , 
te  Ceinte  de  Mookhmr  face  ks  «etnpcbcmcm  des  Impériaux 
à MiMKo ,  <c  s'empuc  4e  kuc  camp,  ta  aanveait  Roi,  après 
«nirrininiii  G*ttt  le  7  Août ,  emaia  k  Came  de  Mtweanwi, 

2ii'ila*«^  nommé  Duc  de  Bicoa»,  à  h  «adulte  de  k  Sieik. 
aNoblertf  du  pays  l'avoii  pfévcnu,  en  envoyant  au  Roi  des 
Députéi  ,  pour  l'alturct  du  délit  que  les  Siciliens  artnent  d'étte 
fou;  fa  doTiinaiiocu  Le  }o  Août ,  MeIGnc  ouvre  fes  portes  atl 
Duc  de  Brtortto,  qui  alSége  aulfi-lôt  la  ciudellc ,  oiî  le  Prince  de 
l.td-knwir?  s'étoif  letité.  Le  »  Septembre,  le  Sénat  de  Paterme 
ïjcr.:pt  ;:c:  ferment  au  Roi  dans  le  camp  du  Duc.  Le  Roi  cepen- 
dant aciitîc  la  conquête  du  Royaume  de  Naples ,  par  la  pril^  de 
Cottone,  qui  tA  en^K»^  d'xflànt,  k  par  celle  de  Capooc , 

Soi  capitule  le  s  1  Novembre.  EnEfid/pit,  la  nuit  du  14  au  i{ 
lécctnbte ,  le  fini  ayant  pris  au  palais  de  Madrid  ,  confnrae  les 
meubles  les  plus  précieux  ,  les  tableaux  Tes  plus  rares ,  U  plus 
grande  pirttï  de?  sxchi'va de  la  Couronne.  Se  toutes  telles  ^ui 
rccaidcp-i  le5  Indes. 

L'an  I7tf ,  kRoi  [).  Carlos  étant  pHe  en  Sicrie,  fait  fon  en- 
trée à  Mellinc  le  »  Mâts;  Se  le  ij  Uaridc!:c  ,  t|i:i  avoir  r.ij^i-i'lé 
le  xa  du  mois  précédent ,  lui  eft  rcm.i'v.  i>yiai.uk  capiiulc  le 
I  Juki  a|lk  If  foan  de  tranchée  :  enfin  le  1 1  Juillet ,  la  gucire 
de  Sicmall  ttmiinécpar  taprife  de  Trapani.  Depuis  ce  rems  , 
D.  CarktcftfOlÇilc  pol'cikur  drv  Royaumes  de  Naplcs  &  de 
Sicile.  {V.  A»  Jler»  dt  I\'i:r/ei  &  j'e  }>icile.  ) 

L'an  17 17,  le  Pa.-on  de  VaLhtei  donrk  lemet .  le  j  Janvier, 
au  Coniic  .M.iriani ,  Coniir  ilhire  drs  Ko.s  J  Eipapie  it  de  Si- 
."il" ,  l'Acte  de  ce-|]:nn  hiir."  par  l'Empereur  a  P  Carîcî  »  des 
Kn^'aumc^ de  Naplci  &:  de -Ni. île,  drs  pia.c^  d'.:'.'':  F'-^ju:  en 
Tofcane;  le  Conte  Martam  remet  de  Iba  cAté  au  Commiflàitc 

Impéiial  k  MOMadanoD  du  Roi  des  éea  Sàta  anx  Diidïdt 
dcTolciBB  ,  Ahbk  Se  Haifance. 

L'an  I7|y,  TiaMda  Panio,  pits de UadiU, %rik47an- 
viet  par  Ml  Mnlftrct  i^pagne  Se  ctwr  é'ia^ettm.  L^ltoi 

d'Efpagne  s'oblige  ,  par  ce  Traité ,  à  payer  aux  Anplois  la 
fommc  de  9  ;  mille  livres  llerlings ,  pour  les  dédommager  des 
vCT,2rionsdont  ils  fc  plaignoiciu  de  la  part  des  garde  <  îirî ,  'rj. 
hUs  en  Amérique  pour  empêcher  la  contrebande.  P!n  >pp:  V 
ne  l'e  prcûÀnc  point  de  payer  ccrtc  fommc,  &  les  Ln'.iiiitLS  .on  • 
tir.uar.i  en  Amérique,  le  Roi  d'Ane  L;..' I  e  pL'l>l:c,  le  ;cOch,h:\: , 
une  DéUaraiioa  oc  guette  contre  l'Elnagne ,  qui  lut  oppolé ,  le 
t*  Wne—ha  faiwt,  aaa  iiuiaiii  DfaktaitiM.  la  i  Df  1 1  ■ikii 
éekBfaeaanfc,  tAmôA  V<imi«lk«e«iiSI|a|piiIl  fcr- 
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»»-l>ello.  llM(«r«aafli  tMai««n.  I  «,n<e  firfTMw.  dennt 

t-irthagtne.  C«(r  place,  dont  il  entreprit  |c  fi^ee  an  mois  de 
M»r» ,  gyec  dM  lorcci  .jui  icniMoicm  dc(  oi.-  h  tMn  m  peu 
wttaw^fattmc  libtmYC  ittfljnct  <|u>llc  l  oblipc  i  fe  rciircr  au 
■MMMJMMmIb  II  mriet»  rjlfu'g-r  3u  ir.ôk  d'Avril  i  --^  i 

«etprife  .  tpi  il  U  encore 

Philippe  V  d«i«.lt  tncoK  ^iKqniirir  à  O.  PliffiMe .  fi» 
fiU ,  un  rt*bl,ff«n«it  en  biHe.  DtM  ce  iéMu  .  f an  V74» .  il 

Uit  partir  <x  Pnncc  avec  oie  arm^e  fou»  h,  ordr«  du  Comte 
de  UinKi.  L'inbn:  (c  .-.nH  inhzt  de  la  Savoie  dam  le  mois  de 
'tif!? "^^  Sj:.!aipnr.  <tant  funenit  avec  10 
ÎÏIzST^  !î*  ti^ii-  K.lî  a  le  retirer ,  flt  i  repa/Tcr  ca 
DinMol  D.  nairpc  «yam  joint,  l  an  1744  .  Con  itmic  i 

2r ^lî2î?°^*f??'7P**e!f Conti .  remporte 
dt,  nuMM  ronltdéiikln  a^iltoioac.  U  Comte  de  G^s . 
jui  «mmandottuttc  «n»aiBAd«6«^     Italie,  appoy< 

.        "^'Z  f  "  ?"  '^'»«*« *«Wcs!erStde  grandi p/<^rti 

ccitc  année  &  la  lurvaiite.  oit» 

Il  ..  en  fur  pa,  de  nifme  cfe  campagne  Je  .74*.  Le  Roi  de 
SardajgM.         Je  fias  redoutable  dl:  1^  Reine  de  Hongrie,  fur- 


K  i.*Jf-/  ^îî  pnfoui:itr  le  Commanlant  av'cc 

P'»''!rP«  "f»»""  Milin  le  1 8  ,  &  le  :  s  II 

^  J^T^'/^'^'  *b«»<Joi«llâleto Avril.  Tome,  les 
ewqB<tes  dtl  Infiuw  finent  pcrdim  a  iMkvdie.  Le  Roi  Phi- 
ppe  V  ace.Wd  d-in«rmitA  .  fffloAai  âot,  da  tombeau 
1  )  defcend  le  ,  JuiDet  1744.  éant  U  «}•  armée  de  fon  tee  «1 
V  . u  r  Son  corps  fot  poni  dans  la  CollAriafc  de 

i.  lldelonlcpoury  être  inhumé.  Lapittcde  ce  Prince  ,  raTerrncré 
•Wlleitilus grandes  adïerCit.^  ,  d  tcnd.-clT.;  p-c:ncllc  p<,uT  iVs 
ÎT***  •  ™  «moM  pour  U  Joftice  .  In  fagei  réglcmeiu  ou  il  mi- 
Hia  ponr  l«  Weo ae  f«  Ew».  |n  nombran  «aWifTcmem  ou  il 
tic  en  fiwew  çifl  coniMrcc ,  des  Cchnca  ft  des  arts ,  tooto  fcs 
Rijuide*  quaVitds  «t  le*  faeuran  efiot  qa'dlei  produifircnt ,  con- 
«olercnt  aifement  IciErpagiieIt  éa  cUngement  dVne  domina- 
twn  a  laiiueUe  iU  <toiemtr<s  attaché,  £  rendront  fa  mémoire 
a  ;aDiaii  prccMure  i  cette  nation.  Philippe  aroit  époufé  en  prc- 
v£f*  'TOI  .Louise  MARit-C.*«»iti II,  fflje de 

Jlftor-Apédée,  Due  de  SaToie  ,  inorrc  ,  comme  on  la  dit,  le  14 
»        il      Loui»,  mon  fut  le  trône  l'an  1714  ; 
Hulifm^jcWiabr  170» ,  mon  le  *  dn  m^nte  mois  ;  Phi- 
"ftve-PiUic^tMd,  B<  le  7  Jota  171»,  mort  le  if  Détembte 
'  7  <  s»  î  A  Ferdioaiy! .  fo«  fuceencur.  Philippe  épovlâ  en  (ècondc* 
noce»,  lan  I7>4,  Elisabitm  FaaNtsi ,  oui  le  fit  pcie  de 
Cjm-Ios  ,  aiiiourd  hni  Roi  d  Efpaj^ne  j  de  Philippe .  nif  le  f 
Mars  M  7»o  .  Duc  de  Parme  8c  de  Plaifance  .  mon  le  1 8  Juillet 
»7«y  i   de  D.  Louis-Ancoine-Jaccjues  ,  ni!  le  k  /iiillcr  i-i--, 
Ziomm^  l'an  1757  àrArckcvêché  dcToIcdr  ,  f.  aie  1  a:(iin.il  |r 
'  »  Décembre  de  U  même  amiée,  (dienitts  dont  il  a  donné  fa 
ikiniflâoncii  t7f4i)deM«rie-AnM~Vi<WM.plelc|t  Man 
171  «  ,  nMuiéc,  le  I»  jMiTieTi7ay  .uPrineeJllMfil.depuK 
Ro»  de  Poitogal }  de  Marie  ThérereyAmoinctte-Raphaïle ,  nit 
le  tt  Juin  171*  ,  niam'e,  Tan  174;  ,  à  Loois,  Daopliin  de 
Tranec  ,  moiiele  it  Juiliri  iy^i;3c  de  Maiie-Ant.iinrrre  Fcr- 
<liiian<ic ,  née  le  1 7  N'ovcmbrr  '719,  marjéc,  le  ]  1  Siii  i  7  ro , 
à  V  ittor-Amédée  ,  Duc  de  Savoie.  (  Voy.  nux  Roit  fmata 
UlÊitSaV  il  tant  X\  tt  Ceotge$  II,  KoidJi^Utift.) 

FERDINAND  VI. 

I74<.  Ff  «omaN»  VI,  fils  de  PhilifiM  V  de  Looife-Marie 
de  Savoie ,  le  i  j  Seprembtc  17 1 1  ,  eît  proclainj  Roi  d  Efpa- 
gnc,  le  10  Acui,  a  Madrid.  Ce  Prince  débuta  far  le  ttAne  par  des 
jcteî  de  lucntiiunce  :  il  fit  ouvrir  les  priions,  accorda  une  am- 
uiltie  aui  di!l'ertciir<  ft;  iax  i.O!'.trcl-;ii(liers  ,  4:  alîtgna  deui 
jours  pai  femainc  pour  entendre  les  plaintes  de  les  liricti.  La 
Ùm»  tépoodit  à  de  fi  beau  cMamtneenKot.  SteaiMi  pu  le 
Manjais  de  la  EnftnWi.  {en  Miniftie,  Fetdiaand  nie  loate 
Ion  application  à  rendre  fa  fu}cts  lietireux  r  il  réforma  ^eit 
abus  qui  s'étoient  gUlFcs  dans  l'adminiAration  de  la  JoAkr  tt 
Se  dans  le  maniement  des  Huanccs  <  il  nnin*  le  comBCtce , 
ct^blit  de  nouvelles  tnanu^ullu^c^  ,  iaciUtalef  CeMWiienCRU- 
fajit  des  canaux  ,  rétablit  ta  marine. 

Les  articles  préliminaires  de  la  jaii  cnme  la  Frir.cc ,  1  .\iiglc- 
lencac  U  Hollande,  ayant  été  bgnés,  k  ]o  Aviil  174II  ,  à 
Aâhif  ChiUlle,  le  Itet  dlIfiMBne  f  accéda  le  a*  Juin  fni- 
«HM;|t,le  it  OÂolm  de»  aslne  aanfe,  n  fat  compris 
dam  le  Tiaii^  de  paix  définitif,  oii  cdaldefAincnto.  pour  la 
Tiaiee  des  iic|rres ,  Âit  confirmé  m  fttcurdc  la  Compagnie  an- 
g|oi(è ,  à  laquelle  on  accorda  de  plus  pour  quatre  ans  le  vailTeau 
de  permilFion  aui  Indes  elpiS""'"" 

L'auto.iic  royale  le  ttouvoic  <;caécjpai  celle  que  laCout  de 
Rome  racrfoi:  djr-.  !.i  ro'b:.on  des  Wa^fc'M Ml  E^epe,  Hm 
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Cjrtîlle.  ratifié  par  Sa  MajiefWle  m  de  iWnie  mois,  k  imv 
.Sa  SainTcté  le  lo  Fériier  niiv.inr ,  confitmé  enluiic  par  liré 
Bulle  du  9  Juin  de  Ij  v.vimc  jnn/c.  Par  ce  Trair,;  le  Pape  i 
reiccption  de  ji  Bénéfices  doni  il  fe  réfervc  la  iin-n;:,.:!  >n  ti 
ifOi  AMfie  en  dteil.ecrfe  ee  ftoi  d-Er;ij.j<,„e  „: 
avait  n  nenwMrr  penmt  fanit  aieis  de  l'année  aut  n.'nchces 
de  cette  Monarchie .  fiiiiâ  CB  ZNMfC  ,  «ma  le  dt«k  de  pcfcé. 
voir  les  dépouilles  dn  Evé^et  ètoèk  les  tevenai  de  bâté 
Evéchés  pendant  la  vacance;  avantages  dont  le  Pape  avoir 
joui  jufqu'alors ,  à  condition  que  ces  fruits  feioht  appliqués 
aux  ujagcs  marqués  par  les  Canons.  Sa  Slintctc  de  plus  10- 
bligc  à  n'accorder  doréiuvar.t  i  .-.lu-un  I  véquc  la  jHTmilHon  de 
difpofc:  pj:  tcibmnit  des  Liicns  piovauas  de  l'Evcdic,  mcme 
pour  dri  en  pifi ,  |  j|^;-!icarion  de  ces  biens  devant  ftre 
aïK  ,  une  f.iiTic-  pour  l  Eveiiac  fuccellèiir,  une  autre  Mur  les 
befoÏDs  des  Eglifct  de  l'Evioié,  te  une  }■  pour  Ict  pauvres  dn 
m^me  diocéfe.  Pow  débeilBager  U  Conr  de  Rome  dés  avan- 
ti(>es  qu'elle  perdoit  par  ce  Concordai ,  le  Roi  lui  a  donné  les 
Ituiimes  luivantcs  j  lavoir,  pour  ce  qtli  poBVoit  appartenir  à  la 
(  njncrllrtsc  l'v  Pirctic,  1 7n  mille  écus  romain^  dnnr  le  revenu, 
a  rrui'.  [Hi.ir  rnn  ,  rrOM'L-  j  y  ,  fomiiic  a  Ijijik.Tc  oa 

avoir  évalué  ce  qu'elle  riroïc  annueUcinfBt  de  l'ElVagOe  ;  pour 
ce  qui  teraide  les  pcn fions  for  le*  Bdnéfieca'ft  m  attfditioDi 
de  BaïKjnieis  (  ciwici  (jni  n'enron  fh»  lUa  Âuii  la  faite  ) 
foo  mille  écus  ;  &  pour  l'abandon  dès  dépociitles  S:  des  fruits 
de  vacance  des  Évécnés,  la }  mille  <  ;  j  écus  ;  te  attendu  qu'une 
partie  de  ces  dépouilles  jppartenoit  ju  Nonce  d  fTpagne  pour 
lu:i  cnrirucn  ,  le  Roi  s  oblige  a  lui  donne:  tous  les  aiii  j  mille 
livres  a  Madnd.  Tel  cft  le  précis  de  ce  Concor.^.-t ,  s.  pour  le 
miciii  entendre  il  faut  favoir  que  les  Rois  d'Eliugnc  ,  aviut 
qu'il  lût  làii,  nommoicot  à  tous  les  Atclicvtchés  Evccbils  de 
lear  donlMdea .  ftayaame  de  Gtenadc  dans  les  Indct 
tH  ncmiciMt  k  UMta  Coim  de  Bénéfices  ;  u  au'a  l'égard  des 
ancres  Bénéfices  da  lefte  de  rEfpagne,  etccpié  ccuJi  dom  les 
Fondateurs  s'étolcnt  t^lewé  le  l'attonat ,  Ict  Papes  y  rom- 
moienc  pendant  huit  mcni  de  Tannée ,  les  Evéquts  &:  leurs 
Chapitres  pendant  Ic^  i-uaue  aatScS  moit.  j 

Les  trcmblcincns  de  terte  caofemR  de  grands  d^fj^ics  Jins 
la  MonarcUe  rfpagnole  fout  le  régne  de  Ferdinatd  VI,  Lima . 
capitalt  du  Pérou  ,  fut  prel'que  cmiétcmeot  détruite  par  celui 
do  i(  OétobiB  i74<.  QaM,  dans  le  mttr.t  paya,  tftoviit 
m  femblabfemalMnrle  tt  Avril  175;.  LEfpapie,  le  i  Kà- 
vcmbre  fuivant ,  eut  auflï  pan  à  cdai  qui  tcn\  crlà  Lisboâae  S 
zbtma  deux  villes  de  Barbarie. 

Ferdinand  perdit.  Pan  I7jl.  la  Reine  Maoti,\!.si-THS- 
»M!  ,  fi  lie  de  Jean  V,  Roi  (le  Ponugil,  qu'il  aveu  c.«u  Vc 
le  1;  Janvier  1719.  Elle  mosuut  au  chiicau  d'Arjnjuii  le 
17  Août .  je  non  le  a  Septembre  comme  le  marque  un  b.ibile 
homme.  Cette  fW,  dealt  le  Manueue  ne  mit  fe  tonlblct ,  le 
jctta  dans  un  état  de  langueur  qui  le  coeduifit  lai-iaé(ne  an 
tombeau  le  10  Août  17;»  ,  à  !'*«  dc  4*  ans,  ians  laillb'  de 
poOéri;é.  Après  la  mort  dc  Fcrduiand ,  la  Xéiae>Dodltticte 
dc  Philippe  V  prir  en  ma:n  les  lér.cs  du  ffiaWliif  W|in  Jafgrt 
l'anivée  dn  nouveau  Koi ,  foa  fils, 

DON  CARLOS.  Ot  CHARIBS  IIL 

i7f».  D.  Caaiot.  oa  Citaatvs  m.  fih  de  Pfcilbpc  V ft 
dXlilaheth  Famefc,  né  le  10  janvier  171*,  Dncde  Anae& 

de  Phifancc  ei;  1 7  !  r ,  Roi  des  deux  .SirifcS  en  1 71  j  ,  pro- 
clamé Roi  dfl'psne,  le  11  .*;cptembre,  i  .Madrid.  II  part  de 
Naples  le  <  Ocichic  .  après  avoir  feic  froclamcr  la  veille  Fer- 
dinand ,  Ion  fiif ,  Roi  des  deux  Sici.'ei ,  dcNn.'quc  le  17  k 
lUrcciuoc,  5c  arrive  avec  la  Famille  Royale  i  Madrid  le  y  Dé- 
cembre ,  MB  au  BioK  d'Oétebre  comme  mielqucs  uns  le  mar- 
quent. La  num  loi  ravir,  le  17  Septembit  de  l'année  faiTantc 
la  ReineM«Ri»-AMiii»,  fille  dc  FiMéiIc-Aagade  IT ,  Elec- 
teur de  Saxe  ir  Koi  dc  Poik)gne ,  qu'il  avoir  csouCc  le'  9  Mai 
(  îc  non  le  1 9  Juin  >  1 7  ;  J. 

le.  Sauverairs  de  la  Maifon  dl(  Bdsnbon ,  qui  ré- 

pioicnt  ,i:ors  en  Europe,  n'avoient d'autres  liens  qui  les  urif- 
ùnr  que  ceux  du  fanp  5c  dc  l'amitié.  Un  Miniflre  dc  ÎM.-.iC  , 
Kjur  rejrcrier  plus  étroitement  ces  noeiids ,  imacina  le  pj?;-  de 
Eimille  'litre  eiii>  Cbtcfciy  sIbA  ^M  la  tto»  sutTc^  Sluvc- 
tains .  ne  fit  aacuae  filBtdaéde  redoMer.  k  le  figna  par  ion 
Ambiiliideai ,  le  1  f  Aeoc  17*1 ,  à  Vetfallhs.  Ce  Traké  dor-  rc 
l'alarme  à  rAn^lelcrte,  qoi,  voyant  d'aillcanic  R<d  rftfrir,r,e 
occupé  depuis  Ion  aTénemrnt  au  trône ,  à  pcrftéîionner  la  ma- 
rine, &  a  la  mcttie  dans  un  écat  iclccâable,  el  arge  le  Comte 
deBriftol.fon  ArohalTadciix à  Ma Jiid ,  Je  .Icmanccr  au  Minif 
m C^agnol qaet Cft  le  hwda  grand  ar.ncmcii;  qu'tin  pr,.pare 
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:c  le  I  ».  Le  s,o  Juio,  le  Rui  de  Tijiicc  di^darc  u  guerre  au 
JcAKMgidi  A  le  kfmitfgagpit  en  Au  4e  mitas. 
mob  dVMÛi  *  Un  d'Alneyda  apinde  le  de  ce 
•■ ,  aarb  io  jwmletnflcli^  ouverte.  Ce  fut  là  où  Te  ter- 


en  Efpague.  Le  Comte  n'iynnt  f-oint  ruyii  .îc  n'pnnfc  Tati'.fji- 
fjkucCf  quirre  Mailrâii  le  17  lît-Li-mbrc.  I.a  rt:t:aitc  tic  ce  Mi- 
nière fut  lliîvîc  d'une  décLaraciur.  Je  \;utr.[:  <.]az  le  Roi  li  An- 
gictctic  L  UL'h-i ,  le  4JanT!cr  1761  ,  tuuiie  l'tfcjv^nc  ;  Chailcl 
y  icfond ,  le  tiia  même  mois ,  une  roiicre-Ué<lariciofi. 
An  mtûmtattmtat  de  Mai  fuivaiit,  après  avoir  tente  inutite- 
1ncat<k  £iirc  entrer  le  Koî  de  Ponueal  dans  uae  alliance  olTcn- 
lïvc  &  dcfcnlivc  avec  la  France  Si  lîfpagne,  contre  l'Angle- 
terre, S.  M.  Catboliiiuc  £ait  avaiicet  des  troupes  fur  les  fron- 
tières de  l'ortugal ,  fous  les  ordres  du  Mircjuis  de  Sartia.  Ce 
GéncTil  met  le  lic'ge  devant  Miranda;  le  fcii  ayant  fait  fâutct 
en  l'ail  le  nu^afîn  des  pt^udrcs  de  la  place,  cet  accident  oblige 
les  babitaiK  a  lu  tcudic  le  9  du  uième  mois.  Sis  jours  apici 
(  le  I  j  ,  les  Eff av;nol5  s'cnifiicot  de  Bragance.  Le  1  ) ,  le  Roi  de 
Poftugal  public  fa  dciLraiion  de  guerre  contre  l'Efpagoe, 
lîgnéc  le  I  ».  Le  s,o  Juio,  le  Rui  de  fiance  diiclarc  la  guerre  au 

Au 

mm*.,  jfrb  lojwn 

:'.ii.icrcnlafnigrll4itElfagnols  en  Portugal ,  quoique  ren- 
forces par  un  cotii»  de  troupes  frar.^nifi.'.,  t.i  brive  lelifunic 
des  Portugiij  ii  des  Anglois,  ciM:ii.:.i:ides  par  le  Coni;c  de  ^a 
Lippe,  la  empêcha  de  palier  le  Tagc ,  &  Je  pi;;ittrcr  .ulij.ra 
Lisuotmc ,  comme  ils  en  avoicut  dclfcin. 

En  Amiri^ut ,  les  Anglois  ayant  fait  une  dsitcntc ,  au  mois 
de  /uin .  dans  l'islc  de  Cuha,  s'emparent  de  U  Htumt  it  11. 
ko(tt ,  ti  foumcttcDC  bàcmot  après  le  relie  de  iDlle;  De-lï  ils 
courent  dm  kt  ladd  otiemalcs  ,  où  ils  le  tendent  maiucs, 
le  j  OAotxe,  AsMjniUc,  Mctropolc  des  PItilifpinci.  Mais  il 
n'eti  pu  vrai,  comme  le  marque  un  Ecrivain  tamcui,  qu'ils 
firent  cnfuttc  la  conqu<:ic  de  ces  I%lci.  II  paioïc  mcmc  qu'ils 
abandonnèrent  Manille  apus  l  avuir  pillcc.  Enfin  les  piclinii- 
naitcs  de  la  paix  ,  (ignés,  le  )  Nuvciubie  de  cette  année  1 761 , 
à  Foiitainchle.-1-.i  ,  eiitre  tes  Miiiillrcs  de  France  ,  d'Efpagne  & 
d'Anglerir-c  .  Lit  mis  fin  aux  hoftiliîts ,  4c  rétabli  la  concorde 
entre  les  I'iiiI:j'  i;cs  bclli^'raaccs.  Ces  priilimbaira  ont  ^t^ 
M*k  dNm  Tiaiic  de  paix  «kfinlttf,  Hgu,  te  M  F^rien7<t , 
à  VtMH  '.  Traite  par  lei]ucl  leiiMt  In  «oaqojta  kkà  ùm  le  tm- 
tugal  lui  font  rclbiufes  ,  &  l'Efpagiic  recoime  l'Isfede Caba , 
eu  cédant  à  t'Ao^Icterte  la  Floride  ,  la  Ba^e  de  Pcnâcaittt  l(e. 
(  Voy.  ft  précis  it  et  Traiit ,  pag.  ^  1  î .  ) 

A  Madtid,  c'ctuit  l'ufage  pa>>Trl  le:  ^cn:  du  peuple  de  portei 
de  gtaitds  chapeaux  avec  les  ailti  ublituL  v,  &  des  o!iiitcai;x 
loi ii.;s  de  couleur  noirâtre.  Cet  lijLuUemcr.[  d^i'.uiioir  ci'ux  qui 
le  portoicnr,  de  manière  qu'il  éioit  impolFible  oc  les  reconnoi- 
tre  &  de  les  dilHngucr  les  uns  des  auttct;  d'oai  U  téfubMC,  (ut- 
tout  pendant  U  nuit,  bcaucoop  ded^Gwdiesdoitlil^loiciin- 
pofrible  de  découvrir  les  MMiit*.  Afin  de  piévenir  m  abus,  le 
Roi ,  l'an  1 7« ,  tendit  une  Ordomunec  t^iiî  défiaidoicuac  nu- 
nierc  de  s'alTublcr  II  cootraire  à  la  surete  fub'Î4ac.  Par  une 
aurte  Ordonnance  de  ta  même  année ,  dic>ée  par  le  min»*  OKh- 
lif ,  Chailc^  fie  éclairer  la  capitale  pai  fooo  latitcincs.  Les  pu- 
fonncs  cluigécs  de  l'exécution  de  la  prctuicie  s'cLi^u-.  ^e']uuea 
de  leur  commillioa  avec  une  rigueur  déplacée,  la  populace  s'a- 
meuta contre  elles.  Le  1;  Mars,  une  troupe  de  mutins  paroii 
dans  la  ville  avec  des  ckajicauz  dctroulTés  d  des  manteaux  longs, 
fiMcelaKudcquifviitmtl'tfiiMf»  ttâtmm»  te  botemes, 
le  bit  d'aunes  aâa  de  Rdiiiaii  qu'elle  reeoBHBCMe  le  lende- 
main. Le  i(  du  mime  raoïi,  le  Roi  j^rend  le  parti  de  fe  re- 
tirer, avec  la  Famille  Rinrale ,  au  château  d'Aranjuez.  Cctre 
Ivîi.:!:e  (Mcif-imnc  une  noMVflIc  niMrinerîc  t]Li  '.'.ipp.lifc  le  lA 
lu'  ij  pLPilKlÎL  <it.lc  S.  M.  j-ielt  dulKue  de  :-e\ci-.:r  îl*n$  (à  ca- 
pc^lc  l.^fU]iie  ['otJrc  la  t:.iLi'";L:ll  te  l'erpicii:  Juulrl;*;.  Le 
I  Avr^l  ;,i.Krc  émciire  de  \a  pntf.iLKr  .1  S.ir.i,;u'!e-  A\'Il*.  ']u;I- 
qucs  infulces  faites  à  la  maifon  de  l'inteniiaut  6c  a  celles  de 
tMil«Qqinttt  MWituKm,  clé  «ft  leraiinée  par  la  punition 
de  cent  qni-eii  croieiiE  lei  cbifi.  A  Bucdonc ,  dar.t  le  même 
mois ,  on  eft  menacé .  par  des  placards ,  d'une  révolte ,  qui 
dcvoit  éclater  le  10,  ft  l'on  ne  bailfoit  le  prix  de  certaines  den- 
rées. La  vigilance  du  Marquis  de  la  Mina  ,  Capitaine-Général 
de  la  Province  ,  fécondée  pat  le  lelc  de  tous  les  Ordres  de  la 
ville,  prévient  l'effet  de  ftttf  meT.ace.  Le  11  Juillet ,  la  Reine- 
Merc ,  Dona  Elifabetb  Fjr.ie  e  ,  mciin  au  Palais  d'Aranjucz  à 
l'ài;c  de  7  !  ans  ,  S  mois  &  é  ;ours  :  clic  eA  inhumée  dans  la 
Collégiale  de  S.  Ildcfonfc ,  à  céicé  du  Roi ,  fon  époux. 

Les  Jéfuitcs,  depuis  leur  écablilfcment  ca  Efiiagnc,  où  ils 
s'étoicnt  fort  multipliés ,  y  jouilToienc  d'nn  puid  cwidib  Ik  y 
avaient  prefquc  toujours  été  les  dépafinirai  delà  CMifcicnce 
des  Rois  ;  ils  leur  avoienc  luuvcnt  fourni  des  Précepteurs  pour 
Ickirs  enfans ,  &  avoieiit  donné  quelquefois  des  Miniurcs  à  l'Etat. 
Nui  dci  Goodine  l'émii  encme  àéchU  luitieniatt  kat  ntocmi 


feu-.  Icti'L'ne  de  (  turlcs  III.  En  un  mot,  tien  ne  leur fiùibit ap. 
pitlicnJci  I  uiji;c  i|i»i  avoit  tenvcrfé  leur  Inftiruc  en  Partial 
6c  en  France.  Ce  fut  donc  un  coup  de  foudre  pour  eux  .  lorf- 
qu'en  17*7  parut  la  Pra^nuiiquc  Sai^itioodu  Roi,  donmc  au 
Pardo  le  1  Avr.  ponant  ordre  a  tous  les  Religieux  de  ta  Couipaguw: 
de  Jéfus  de  lortit  de  £et  Royaumes ,  failie  de  leur  tempoicf,  K 
défenfc  de  jamais  rftabllr  ladite  Compagnie.  Cet  Edit  ne  téunit 
pas  tous  tes  fuffrages  du  Clergé.  Le  1  ;  du  rocme  mots ,  l'Evcquc 
de  Cucnfa  écrit  au  C  onfcifcur  de  S.  M.  une  Lettre  dans  laquelle 
il  fe  plaine  que  l'E^life  d'Elpagnc  cA  pctdue  pat  la  pcifécu- 
tion  (  prétendue  j  qu  elle  éprouve ,  fcs  biens ,  dit  il ,  étant  pUlés, 
les  Minières  ourragés ,  &  fcs  imnmniréi  Ivulccs  aux  pieos.  Le 
Roi  fait  ju  r;é;aT ,  k  f  Mai,  une  rcponfc  pleine  de  force  ^  de 
modérarion.  L'Lvequc  ayant  ofé  fouteuir  dans  une  ré;  lÎLj  li  c  , 
datée  du  i)  du  même  mois,  ce  qu'il  avoit  avancé,  le  Rei  l.,it 
examiner  l'affaire  dans  fon  Confcil ,  lequel ,  après  unw  lOnguc 
difruffion  dct  jpc6  «tl^n^  mi  k  Miai ,  déclaie  là  conduite 
léoiéiaiie,  ùqnfletc  flfdjricaîè,  tt  en  conféquence  éciic  une 
Lettre  citculaîre,  datée  du  «  O^obrc  ,  à  tous  les  Archevêques 
te  Evcqucs  du  Royaume ,  poor  leur  notifier  ce  fugcment.  Le 
1  ;  eu  .nicir.c  nïiiî\,  Àii:tc  Ircrre  cîrcul-irc  du  Confeil  aux  tvc- 
t^ucs  &:  jji  SupLiieur^  kcj;ulieis  de..  Didiej  Religieux,  pour 
la  ciii;jget  a  ptcmutii;:  ecui.  <jui  icui  font  ibuaiit ,  cooue  ^wl- 
que<;  piéîcnducs  prophéties  U  révâidant  bnBi^KsfiulBitr 
tout  des  Jéfmtes  en  Efpagpe. 

La  Pr^nudque  Sanction  de  l'Infant  D.  Ferdinand  ,  Doc  de 
Parme ,  donnée  au  mots  de  Janvier  1 7  tl ,  toucJiant  k>  immu- 
nités eeeléfiaftiqucs ,  ayant  uffaifé  le  Pape  CIcOMMXIII,  avoir 
occaliotiné ,  le  jo  du  mente  mois ,  un  Bref  de  Sa  SainiCté  qui 
la  déclarait  nuUe,  4t  défatdoic  de  s'y  conformer.  Le  Cciiieil 
de  Caftilk  làpnriniale  Bref  par  un  Am't  du  14  Mars  fuivanr. 

Il  petite-vérole  ayant  enlevé,  le  10  Avril  1771  ,  l'Infant 
D.  Xii\ ie:  i  !  -j;e  de  1  +  ans  ,  i  nuns  a  1  jours ,  dans  le  châ- 
teau d'jViau'uc/  ,  ia  iia^iTjjiLe  is  uiiautie  If^fant,  n^mnié  CKsî- 
Ici  -  CltiiKMC .  r.iic  11  l'jiiKélie  des  Aîljncs  nii:  au  inoiidc  le 
1;  Septembre  ,  donna  occaliun,  U  ni;;nie  année  ,  au  Koi  U, 
ChIw  de  *Métt  m  aMlwl  Ordre  de  Chcvlktic,  d<dié  à  i'Im- 
maevtfe  CMMcmen.  On  l'appelle  plus  comntnirfiitent  l'Oidre 
(?c  Charles  tIL  Les  Cbcvalieis  Grands-Croix  de  cet  Ordre  por- 
tent lin  cordon  moite-bleu  de  ciel  bfécé  de  blanc,  au  bout  da- 
i|'ui  prnd  Hfic  croix  fjiTc  f  tr  Je  itioiîtle  de  celk  du  S.£(pric, 
avec  Lcrtc  liltl'.Trii.-e  nue  d  un  cr:e  l'cin  voit  rjOtt^  CC  U' 
Coucepioii ,  Je  lie  l'autiC  Ic4  elnir.ci  di:  Ku:. 

L'Eijij^iie  >:.o:t  eu  p.iiA  depuis  [on^-reir.s  avec  le  R<yi  ou 
t'Empetcur  de  Maroc ,  lotlc^ue  Mahomet  Ben  Aixiaila ,  kiuve- 
nio  de  ce  Kopume,  lui  déclara  fubstement  U  guerre  par  un 
maaifcflc  en  forme  de  Lettre,  daté  du  i;  du  mois  Rcdgcb  de 
l'an  iitt  de  l'Flégirc  (  19  S^itmbK  1774.).  Les  mouà  de 
cette  déclaration  ctoicnt  que  /û  Mikamitant  dt  fis  Etats  & 
eciuc  d'AIgtr  l'îtmatt  mU  dt  ceitttn  ,  difunt  qu'ils  nt  s'OK- 
loitnt  fjs  firmtttn  ^u'aaaau  Ckrititns  fajpdjfftnt  rien  fur 
Its  côtes  dff  h't&ts  maharfUians  depKfi  Ctstn  jaf^'^'lï  O'  jn  ,  6' 
dtm^iiAi.i  ^u'o::  rtùràf  de  dejfouj  Uu^  pui/f-inr  :i^ut  ce  -^ui 
fomoilp  iirtoàitscts  conirhs.  Le  Rcij  de  Majoc  piwcilou 
néanmoins  qu'en  déférant  it  cet  ;  ç.in1  aux  delîrs  de  fcs  fufcis  je 
alliés,  il  n'cntcndoit  ras  rompre  U  paix  qui  étoit  entre  t'Efpa- 
gnc  &  loi ,  s'tqNHW  vmmt  wm,  dUbit-il ,  que  de  fe  mettre 
en  poircllîaa  dn  tetida  oecapé  pat  la  Efpagnols  fur  les  côtes 
d'Afrique,  fans  vouloir atuqucr  celles  de  l'Elpagnc.  Sa  Mafellé 
Car.  tïi  à  rertc  Lettre ,  le  1  ;  Oéh>brc  fuiY.;nt ,  une  réponfe 
pleine  de  lâgeffe  &  de  fermeté ,  &  donna  en  mente  tenis  des 
ordres  pour  mettre  en  état  d'une  vigoureui'c  défcafc  les  places 
merac'c^  p-ir  le  Monarque  afiicain.  Les  Maures,  dès  le  com- 
mmcciMrnr  di;  nicis  >i;  IVccmbre  fuivani,  vintent  fe  préfen- 
ter  en  cisrp  d  atmec  devant  Mélille,  qu'ils  aili^rcacavec  une 
notnbtculc  artillerie.  Ce  liège  où  le  Roi  dt  MWW  A  nnavoii 
en  pcrfoniie  ,  élc  dont  les  papiers  publics  ont  doond  kl  détails , 
fut  pouffé  avec  toute  l'aideut  imaginable ,  ii  fouteou  avec  une 
valeur  égale.  E.ilîn  après  ;  mois  ti  demi  d'attaques  non  inter- 
rompues, &  divers  allants  donnés  i'aiis  {'accès  au  Fort  de  Pci:ucMt 
&  d'aiicrci  qui  dcfrndoicnt  le  corps  de  la  place,  Mahomet  Ben 
Abdalla  fit  arborer  le  pavillon  blanc  le  t  f.  Mi  ?  i  —j  « ,  *  envoya 
des  Députés  pour  demander  la  p.])v,  M.m  p.  Jinn  Sherloc, 
Commandant  de  la  place  ,  ne  Itii  accorda  d  ahuid  qu'une  fuf- 
penlijn  d'armes  jutqu'à  ce  qu'il  eut  reçu  de  nouveaux  oidrct de 
là  Cour.  Le  .Monarque  afiicain  fe  vie  réduit  alois  à  foUicitcT 
amnfidaRflidE  ipagne,  dans  kctetmetlet  plu  iMliablet.  le  ré- 
aiialcmciiedc  cette  paix  fi  iniuAeiaeaitvialtt. 


N'ont  terminerons  i«i  CCK»  ChtOnelogpc  ds  ti^ne  de  Cliar- 
l/..tii  •i'.-->ti|P^tiprmi|nfifa|Binnjiiifiiiii  i  m  mm 

mcneraii  an-dclà  du  ICHM     ami  MMi  IbniiNi  pniptiâ. 
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^*  PoilTBCAi ,  qui  comprend  l'ancienne  Lufir.inic  , 
au  Nord  pat  rEfpagne  ,  s'étend  fur  environ  1 15 

JeilCC  lie  l'Enipirr-  rotnain  il  ['i>i le;  ùtri  iJ^i  ji 


borné  i  l'Occident  &:  au  Sud  pjr  l'Océan ,  à  l'Eft  & 
lietjes  de  longueui  &  6g  de  largeur.  Dam  ta  dcca- 
cpioavM  le  fort  dci  autres  Prwincei  d  Erjugnc ,  &  tut  rLiccclTivonicnc  foa- 
&  aux  Alains ,  aux  Viligochs  &  aux  Maures.  £ntin  ,  aprèj  que  les  tfpagnols  eurent 
juLig  des  Barbares,  le  Pom^l  tecouvni  (à  liberté.  Se  devine  dans  la  fuite  un  Royaume 
d  Llpmnc.  On  n'a  rien  d'afliiré  for  l'oag^  du  nom  de  Portugal  :  l'opinion  la  plus  commune  eft  qu'il 
vienc  de  celui  de  Portuj  c<i/<,  ou  P0fWf«ttf4,  (ja'on  donna  autrefois  i  la  ville  de  Pono  fur  le  Douro, 
^cqoi s'étendit  enfuite  à  «mt le diocdè  finiéciineles lincmde Doucoft  Minbo,  fuiiâ mues  ks 
qu'on  f  joignit  par  la  fiiiiB  da  CBan. 


suce  lie  1  tnipirc  rotuain  i 
mis  aux  Sucvéi 
ferouc 


HENKl  DE  BOmOOCNE  .  Comti  m  Vortvmu 

(IzMRi  DI  BouKcocNE,  oé  vch  1  an  ic'J  j  ,  pc:ii  fils 
Henri,  (bnpcfc  ,  de  Robett  I ,  I>uc  de  Boiucognc ,  «iuot  venu 
au  fcMond'AUaals  VI ,  Itoi  4t  CMOt  U  dt  lioa .  concic  les 
Manitl  avec  Raymond,  Comte  de  Tmlourc,  Raymond  de 
Bourgogne,  Jcd'joTrrî  Seipr.nir^  François,  reçut, en  10^4,  ou 
»  o»  t,  oounicomi-cnrc  de  ùs  l'c.-vtccs  Ltmaindc  THi»£ii, fille 
naturelle  d'AlIbnfe  uniic  fit  eu  aiènic  icini  Comrc  «nwn 
flcla  Lufitinie,  firaé  entre  le  Douro  A:  If  Minho,  i:  <tab:;i  Ix  te- 
litlcocc  à  Gmminent,  lut  la  rivicrc  d  Avc,  C  t:j:t  mi  rriiii  c 
rempli  <Jc  valeur.  Ilfe  fignali  pit  pluhcuis  victoires  rcmporr.Vi 
Cm  Jcs  Maures  aan|ueU  il  enleva  Vileo.  Lameco  ,  Riaguc  £c 
(^oimbre.  KUmdBaajIaM.  MyifaiMtr  toarimèpifto- 
p  jJet  donc  cB«*  Ment  OiSeaifo  afiR  Havaiicm  4ct  fauclet. 
'Koderie  daTalede  dit  <^a"\\  fut  quelciue  temt  fcIkIIc  cnvcti  le 
R.oi ,  fV>im  bcan-fcie  ,  inait  non  pas ,  ajoutc-t-il ,  jusqu'à  lui  rc- 
fiiffr  I  '  h otnmaçeqaSI  lui  Jcvolt.  Du  refle  II  Ir  rrp.  tftnt^coiiiitif 
un  I  1  i  II  ce  qui  jolgliit  le.  ïcrri;?  <:hrct:c.".iiOi  1  1  li  JiLiiûne. 
Reine  Urnw^oe ,  Urur  de  Tliclete  ,  trouva  .iir^  f  l-  (Vnnitc  ,  fnri 
bcau-fVd'C  ,  un  ticfeiilcut  cnntrr  Altunlc  !e  Baiatllcur ,  Rui  d' A- 
ragoQ  ,    £on  ^ux,  avec  Icqud  elle  stui:  en  çii  rrc.  lUnn  iui 
iitenade*  milMI><cnw«nKdaiMi  cette  np^ditimt,  l'an  1 1 1 1 , 
dansl*  viIte<i*AÂiiM|p^,  d'Aï]  Cm  cor]»  fut  ipporré  à  Br;:guc. 
De  fbt»  t-nirijp;r  il  liiriiiin      qui  fuit ,    deux  filles  >  Thércfc, 
maci^c  î»  l\  r.-iinn  )  Nupri-r  .  î'un  des  plus  grandi  Sel];ncurs  <Jc 
la  Gjiîici;  ;  i.  U:rj(|ue,'  ttm.iic  (!c  Ffrdinand  Bcnron.l  f'.i:-j  , 
Oo:^!^'^  Hc  Tuil-in  j:e.  I)  eut  encore  un  fiU  nar:irel  .  l'ul  î"i:n:t 
^■une  étroite  amitié  à  S.  Bctiutd  .  dans  un  voyage  ^  il  fit  en 
l^stace  van  I'm  tt^y. 

A  LFON'îE-HSN'RtQUEZ,  I  Roi, 
AVic  THERESE,  SA  mir{. 

ma.  AueHn*Hti«iuqvu ,  (ôt  leToctelTcar  de  Henri. 
foD  pere,  au  Comté  de  Portugal  Dona  Thérefe ,  fa  merc  ,  it- 
mcuta  Souveraine  jurqu'eo  iiiS,  qu'il  voulut  gn  ivrrrc:  lut 
même ,  à  l'escluSon  de  cette  PrineelTé  Atm'.  Ic<i  Se  •jnc  ji>  lc<m  :  nt 
inicootcm.  Mariana  donne  la  .^u-.lité  !(eine  a  Tli.  telc,  « 
qui marqw feulement  qu'elle itoit  S«juv«rajnc,  maisnoo  iju  elle 
ait  porté  le  Utte  de  Reine  :  ou  bien  Ul'appeUiaialîfKCcquclle 
itoKfiUeduRoi:ellcmt>urutlei  Nov.  ii}o.A]feBK«llaymonH, 
Ho!  de  Caflilte.  voulant  obliger  U  Comte  de  PoRue^  lui 
«mlR  hommage ,  cel«*t-«  prrad  les  armes  pour  iTen  défendre , 
&  l'année  fuivante ,  après  qucl<iucs  futcis  ,  il  fait  un  Traitii  de 
paii  qui  lui  airurc  l'on  indépendance ,  pat  la  miidiaiion  du  Cat- 
"    ■  ■  ■     Gut.  Ce Mit^-ftTé  ,  Jjn'  fa nipKianon  ,  nouWla  pa 


pas 

-  Port>i"al 


dinal  Lépat  Gu 

les  intt'réts  de     Ccur  ;  c.ir  il  cS::nt  iji; 

piieroit  tous  les  an»  quarte  cnccs  d'or  au  S.  Siège  ,  coir.mc  une 

maroue  de  fa  dévotion.  D.:livré  de  1»  JBTO  avec  un  Piincc 
,  Chrétien  .  le  Cotntc  A'.tbnfe  la  di-clam  a»«  londetcs ,  &  la  fit 
i  avec  avantage.  L'.in  n  59  ,  il  tenipoita ,  k  15  Juilkî  ,  durs  la 
I  plaine  de  timvo-Ouriiiut ,  qui  lut  Jq>ji«  3prtU;'c  t  .iif,-J  rfc 
[        (ièecdeiLois)unes^cvUlo>(«f>'r«»<\K<>i'>  .^'•  '•'r 

CcncviOeiR,  m m^watee  de toga*"»    «"ii cinq  p» .-^  .u 

TomtL 


dans  Tes  arma ,  efl  l'époque  de  la  Monarchie  de  Portugal ,  AI  - 
(bnfe  ayant  été  alors  ptoclanié  Roi  par  Ict  (bldandaiu  le  caiitp , 
avant,  ou,  feloD d'autres ,  après  la  Daiaillc.  Les  Euts  an'cmb.és 
à  Laoïcgo  lui  confirment  cet  auguAe  dire.  Ce  fut  dans  cette  AC- 
femblée  ,  fuivant  l'Abbé  de  Vcrtot .  ou  dans  aacMa  Kaae 
l'an  ii4;aumcnK  lieu,  félon  dit  Vndia,  ((uTanéoUitletldic 
fondanicnialcs  touchant  la  fuccediaB  k  la  Coutunne.  Elles  font 
comptil'esen  fix  anicles.  t'  Si  ieRMuétitafaitt malts, jtu'iti 
/* 'V  1/  .lot  Kçh  ;  U  fih  fmUitrt  au  ftrt ,  psit  If  pfiit-fus ,  if 
tr./^iu  It  fit  dt  t'arriirc-ftt'tt-f.'  ,  t'  J'iii'i  j  ptrpit:iiii  dont 
leurs  àefccmUnt,  i-  5:  fe fih  iii-u  ca  R^'i  mti.'i  fi.'u'j.'t:  /.ï  \h 
Jrjon  sce  ,  /c  jecand  />.')  ,  jpm  U  mt,':  àu  Rui  jun  ftrt  ,je!a 
notre  ILji  ;  it  tmijîtmi:  jmcidrra  au  Jteond  ,  /<  quatricmt  aa 
troifitmt ,  (i  ainfi  dtt  autrt$  fisétMA  i'  Si/t  Mti  mtm 
fani  tnftiHi  ,  It  frtit  du  Roi.  /H  ta  «  im,fin  nom  Rai, 
mail  ptodant  fa  vit  ftultmtnt  ;  cm  ayrit  fa  mort  U  filt  dt  tt 
dtrnitr  nt  fira  put  ttuiit  Roi ,  1)  noint  jat  Ut  Evifuti  ff  Ut 
Etait  nt  t'Hiftnt  ,  &  stfon  ce  [ira  ru;!-!  Jlct ,  [,ini  tfcoi  il  ne 
pourra  Ciirt.  4"  (/y  -I/  tt  U<'i  fl'./ ycint  n'er.tjn  mj.e  i/  ,! 
ait  une       ,  tUt  fera  Rtint  après  ia  mon  Jj  Jio: ,  fu::r\  ii 

c^u'cL'r  je  rr..-.!!tttVtC  un  Stlpitiir  Portugais  .Vf  yuUcr.! 

u  tsam  iic  iJtii  ijut  quand  il aara  un  tnjjnt  mâU  tu  ia  Httr.t  qui 
l'aura  èfoufi  :  torfyu'ilfrra  daat  ia  eompagnit  dt  tt  RtûUf  it 
marthtra  à  fa  main  gjucit ,  fir  nt  mtiira  point  la  Cûumiae 
rayait  fur  fit  ttte.  *  *  Si  tj  jt/.'c  du  Roi  {peufait  aa  fnm*  ou  un 
Sfigntur  a'unt  nation  tcrangirt,  tilt  nt  fira  foiat  ntoanut 
fûur  Rente  ,  p^'ct  <fse  nottt  re  venions  ;-o;t.'  ça»  netf  rrurlri 
jr.un;  «ijiVfi'-i  .^■-'■i"'  .J  U':  l\vi  cui  J7r  /i.'V.-.'  l'urii^i-,,.:, 

C'cil  fur  te  fondement  de  cette  cotUUtiuion .  pour  ie  dite  d'a- 
vance, que  le  Pottufil,  en  i<40,  afecoué  le  joiœdcs  Rott 
dtfpagnc  dcrccadusd'irabcllc  dcPonugal.oïcrede  Hiilippe  II, 
fit  qu'U  a  placé  fui  le  ttûnc  ta  Mailon  mln||lacB .  comme  on 
le  verra  dans  la  fuite.  C'cfl  fiu  le  même  ftatowittqu'cn  1 777 , 
après  la  mort  du  Koi  Jofcph  ,  décéda  fans  enfant  n^ïlc ,  .Maric- 
Franfoife-Elifabctb,  (a  nllcainéc,  mariée  avec  D.  Pedrc,  fon 
oncle,  frère  du  Roi ,  a  été  proclamée  Reine ,  lans  qu'on  lui  ait 
aiIc^Ltc  !V.n  vjoui ,  cjuoiqn'ils  ciiircnt  de  leur  mari^çc  un  iiU  , 
Jofepb- François,  Piinee  de  Bc'ira,  âgé  de  ij  ans,  &  mané 

?uatie  jours  avant  la  mor:  du  Roi,  fon  aicul,  à  Cx  tar.te  Marte 
ran^oife-BénédiAe ,  (ixiir  de  ia  mtrc.  Les  Almoravidcs  étant 
venu»  d'Afrique  fbnJrc  fut  le Portn^,  en  1 144,  Alfenfe  mai- 
clia  contre  eux  ,  S:  fit;  batru,  DéUvréd  e  ces  hotcf  fimcDcs ,  ca 
1 14}  ,  il  fc  tend  n  at;.;  de  Sant.ifin  par  furpiite.  LisUoiinc  n't- 
toit  point  encore  aux  ï'rirtu!;ais.  AKi'tift ,  la»  ii+r,  011  •I4Ï, 
l'emporte  fur  les  Maure-. ,  "le  15  Odobrc,  avec  le  ferours  de 
la  flotte  des  Croiréî  qui  a!toicuc  i  la  cu^iquétc  de  la  Tcrte- 
Saiutc.  M-  Car.'Dtinc  met  cette  conquête  au  %  Novcn.btc.  Les 
Almoravides ,  fous  U  conduite  d'Ali- Jacr>ub  ,  a^ant  fait  use 
nouvctle  defcente.  l'an  1 184 ,  en  Portugal,  vir.rcnc  ineictc  le 
devart  Ssntitcn.  Alfoufc,  malgré  (on  grand  ige,  Ai: court 
avec  S.iii<l:c  ,  fuir  fils  ,  au  fccourt  de  la  place,  tllc  cÛ  di:Itvrée 
ap;é<  une  bataille  gagnée  par  Sanclic  fur  Jacoub  qui  mourut 
pcudc jours  .ipres  H  ure  blelfure  qu'il  y  avoir  le^uc.  (  CatJanne.  ) 
Aïforfc  lcii:ii;U  fei  jours  le  t  Dec.  ce  l'annt'e  fuivarf ,  âgé  de 


:'l  yo  ans ,  &  fu:  enterré  dam 


âgé 

•iiii'.c  Croisa 
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Cûïmbre,  qui  croit  alors  la  capltjle  de  Portueil.  Il  »vcMt /pou-  1 
ft,  l'in  II**.  Mai  «loi  ou  Mathudi,  fille  d'AuiMée  II , 
Co.Tii^  .h  Mautiemne  on  .Siïojc  .  rf.m!  i!  ça?  pluUaun  en- 
fin. ;  iiciLii  .moRjeanci  Siuclic^,  ('on  lu-LCllciir;  /{-.mi Ma- 
falJr  ,  picmicic  femme  d'AUoafs  11 ,  Koi  4  Aiagoii  -,  Urratluc, 
m;;iicr  i  FctdinandH,  Roi  de  lion,  dont  die  fiit  iï^artei 
Tlatiele,  appeJWe  depub  Mathilde .  aue  PMlippe,  Cmbic  de 
Flandre,  taïar»  en  i«"  nom,  &  Eudes  III ,  Due  de  Boaieo- 
e  en  ftewdel,  (mmc  le  <  Mai  itil.  )  Alfoote  «ft  inRi- 
tuceut  dei  Oriia  nlHniia  ét  l'Aik  «C  4'Af ii.  FwKC  cil 
^alemeiK  «debte  pu  ToaMlermii  b  KcI%|m  ft  jw  fi*  «- 
|foK$  amtRlolaindcIci. 

S  A  N  C  H  £  L 

1 1<{.  Sanchc  1 .  fils  J'AHMireft  de  MaâMe.  né  le  1 1  No- 
vembre I  tl4.  Atmàaoi  wAt  jouis  apris  le»  funiraillej  de 
fon  pe»e.llli«»fcfi»ale«r.  &  œntinua  de rcierter  contre 
les  Ijjfideles.  L'an  1 1 1» .  le  S  Septcmbrp  ,  il  enlevé  Maures 
Silyes.  capitale  des  Algarvcs,  a  Yitic  d  lmc  «i  r-;  de  Ctoif*s 
aneloii.  que  le  he^om  ck  prcTiirc  de:  i^t..i]àu\hn:cm  arolt 
obligés  de  retâfhet  j  U  b^iu-  <ir  IW'muv.c.  M-i'. ,  I  ju  i  i>i  , 
la  puce  eft  ref riCc  avec  <^uclquts  iatrts  fii  le  Koi  de  Maroc. 
Une  aventure  Itjjblible  ii  celle  qui  en  avait  proeniéb  *€«- 
ouére  à  Sancbe ,  la  lui  fit  iceouvret  en  1 197-  D«  CmmaBt- 
PMmU  !c  hoUndoto^araMiRtocMlur  les  cotes  de  l  AI- 
wc,  leniiitMUbaîuMlînitlsdamaidoD du  Portugal.  Ce 
ût  alors,  dit-on ,  que  Sanche  commença  de  prcndie  le  titre  de 
Roi  des  Algarvcs.  Sanche  lit,  l'an  itcj ,  une  nouvelle  con- 
auïte  fur  les  Iniidclcs  par  la  ptifc  d  Elva?  ^^ilt^i  rAIcmcw,  L'an 
11. î  .  félon  M.  de  U  CItde.  ou  i-.i  1  ,  ;cIoq  Fctrte  plus 
cxjfVqne  le  premier ,  ce  Prince  finit  les  jouis  ici  de  }7  ou  f  » 
I  [  in^ ,  après  en  avoir  léffii  »« ,  ou  »7 .  &  fut  inhumé  auprès  de 
ioa  pere.  Ce  Prince  avoir  époufé,  fujvânt  RoJciic  de  Tolède , 
DoNA  Doue» ,  (  inconnue  à  D.  VaM&nt)  lUe  de  Raymond- 
Bereoger  IV  ,  Comre  de  BarcdoM  ft  »iOl  ^Aragon ,  (  Bvotte 
l  an  1 19»  )  dont  il  eue  uois  fils  8t  cinq  fiUes  :  i'  Alfonfe,  qui 
luifuceédaj  i*  Ferdinand,  ou  Fcrrand,  né  l  an  inarié 
l'an  I  rt  1  avec  Jeanne,  fiUc  de  Baudouin  ,  Empereur  de  Conf- 
tantinople,  «£  Comteflede  Hamtic;  i*D-  l'edre,  ne  lan  1 1*7. 
marié  tr.  \r^zm  svec  Aurembia» ,  Comtclîc  ^'Urj-cl  •  !ts  fiîles 
font  .  Uoni  -1  hcîcfc ,  mariée  avec  Alfonlc  IX  .  Koi  >\c  I.r.ir. 
morte  cr.  ixlcur  de  IjitiTrîé  l'an  njo  j  Maialie  ,  ou  MaJum , 
prxjn  ii'e  a  Hcnn  1 ,  Roi  Je  C.îftille,  qu'elle  népoufa  point  ;  ian- 
cie ,  Abbelle  de  Larvan }  Blanche  ,  Dame  d<  Guadalajata  J  & 
Beia^,  aniUeà  VaUcaat  11*  Kfli^  Dnemx^ 

ALfONSB  II.  ni'  GROS. 

iiit.ou  ISIS.  Atlovsall,  né  le  tj  ou  i(  Avril  ijHï, 
eft  proclamé  Roi  de  Portugal  après  la  mort  de  Sancbe  I , 
pere.  L'biftoirc  ne  nous  a  confervc  qu'un  fcul  trait  mémotablede 
fon  régne.  L'an  iri 7 .  gag"»  grande  bataille  fur  les  Rois 
Maures  de  CorJouc  8c  «5r  PiiU|oz  ,  qui  l'un  k  l'autre  y  périrent. 
Alfonfe moLiiLil-  :  <  ,M.::5  m  i  ,  âgé  de  j  B  ansniouMun  mcis, 
ayanr  régné  1 1  aosvS;  ^udoucs  mois.  Ilfut  enterréau  Monaftcre 
d'Efcobaz  où  i|  avoit  cboiU  fa  fépuliute.  Rodsicdit  de  lui  :  In 
pr'mtipio  ChriJIiantJpmiU  ,  in  finefké  viu  dtétltt  votaputi. 
li»fMC  ipoulé  ,  en  Jio;  ,  ou  iiot,  Ur»*<Ii-«,  fille  d'AJ- 
fcnrclll.  Roi  de  Caftille ,  dont  ilcutplu<icurs  cufins;  Sanche 


qui  (Ht»  Alfenfe,  (Mi  Tioid»  à.-mtl» %  (erdinaïul  s  Vin 
&  LtooR.  uMtk  Vaidcnar,  AaiMe  de  Duautck. 


VinccM. 


par  l'Infant  de  Caftiîle ,  icmj'aitî  une  vivlcu-'c  ,  ];ieiid  diverics 
jilj-r^  U  ic  volt  fui  \t  jouii  de  remonter  ;ui  le  ii  jne.  Mais  la 
feule  tcéiurc  de  ia  fiuUc  du  Pape  (lue  1  Archevêque  de  Braguc 
fait  pubUei  dans  le  camp  de  i'amtcc  Caftillauc,  y  icttc  la  conf- 
tenution.  Les  armes  tombent  des  mains  aux  chefs  comme  aux 
foldati  ;  ib  &  ddbudent.  ft  Stneiw  «Unf  4t  retotuncr  à  To- 
lède ,  y  reetut  t*«a  1 14>  (ani  poAéticé.  H  «rott  époui<f ,  ou  du 
moins  eu  pour  cooculune  Doha  Memcia  ,  iïllc  de  D.  Lopcz 
Diazdc  Haro  &  de  DonaUrraquc ,  fille  naturelle  d'Alfbnfe  lU, 
Roi  de  CaAilIc.  On  ne  voie  cncciivcaKnt  aucun  monument  uù 
MciKia  (an  q  '.i'ihte  Heine.  jOn  igjiore  l'année  de  (a  mon  , 
maSs  fait ,  d'aprc»  iuÎA  y  Souza  .  qu'elle  fiit  entente  à  Na- 
ïveté ,  i'.4ns  la  vieille  CoAilIe.  D.  Sanche  étoit  beau  te.  bien  fait.  U 
dt  icptéfcnté  dansqudqucs  Palais  avec  un  manteau  de  pourpre , 
la  couroime  eatCH,  tomit  mlitm  d'nnemain  &  une  colombe 
de  l'autre ,  fymh^de  Ik  dolucar.  line  liû  maaquoii  que  cette 
bardielTc  &  cette  dcuériié  qui  mettent  les  Princes  en  érat  de  fe 
ménager  avec  les  factions  ,  de  donner  le  change  à  ccui  qui 
vealoK  k*  BmiiKi,  ft  de  Ufic  l'octafion  de  pud»  cciu  ^oi 
iKnIuaitlaufUKi 

ALFONS.E  IIL 

it4t.  AtTOMtB  m,  ad  k  J  Mai  de  fan  nro.  mari^ , 
l'an  I  t)t ,  à  MatMiUM  mDammaUTIH.  CMMcflé  de  Bou- 
logne fur  Mct^  <c  yeiiT<  de  Msili^  Hun^.  lib  du  Roi 
Philippe  AugoAe ,  i'itm  Rnda.  l'an  tt4f ,  ca  Itemipl ,  à  la 

follicitarion  des  Portugais,  gouverna  le  Royaume  comme  Ra- 
gent jufqu'ii  la  mort  de  Sanche  II  .  lor.  (rc  e  ,  jr:  vie  I  jn 
1148  :  alors  il  fut  ptoclamc  Roi  3<  ^oiironi  i-  i  CiMiniMe,  tks  || 
qu'il  fut  fui  le  trône ,  ilptuiiU  .t.i  dJa  l'e  ].i  (Ju-i^jnc  les  con-  I 
quêtes  qu'il  avoit  faites  lur  les  Maures  pcn«Lnc  (a  régence. 
Mais  Altbnfc ,  Roi  de  CaASltt  fltoltt  de  fcs  fucccs ,  «c  ap- 
puyé de  plufieuit  Seigucun  méesntcns  de  Ponugal ,  l'obligea  | 
de  partager  avec  lui  ce  que  les  armes  lui  avoicnt  acquis  d;;ns  : 
l'Algarve  S:  l'Andaloufic.  Ce  fut  le  l'.ipc  Innocent  IV  qui  fc  | 
icaJit  médiateur  du  l'raité  de  |>aciHc.;i:on  qui  fc  lit  entre  eux 
l'an  lin  ou  I > $4.  Cette  dcniicrc  année ,  Je  Roi  de  Portugal 
répudie  Ma-hsl.^c,  fafcnunc,  Kcpotih:  BHArai-c  dlCuzuan, 
fille  narurc'lc  du  Roi  de  Caftille.  Matluidc  ayant  poné  fcs 
tf.  j  Akxan  lielV,  fuccclleur  J'InncKcem  IV,  ce  l'apecn- 
ji  li  t  ^  Ailu  ife  Je  la  reprendre  :  il  le  rcfu.''e,  Si  s'attire  ,  pat 
fou  refus ,  l'an  1  s  }  7 1  une  cxcomatunicatiun  avec  un  imcrdie 
fuf  dlwkKgyailMtjyèdmiltiafnu'â  la  mon  de  Mathilde, 
«nhrde  Vm  1  t*a.  (  Vojr.  Ui  Comm  de  Boulogm.  )  Alors  Al  • 
ibnfc  obtient  du  Pape  Urbain  IV  la  confirmarion  de  fon  ma- 
riage avec  Béatiixi  l'interdit  eft  levé  ,  «•les  cnlans  du  fécond 
mariage  font  déclarés  légitimes.  L'an  it*7,  le  Rt:i  de  Cal- 
tille  ,  en  confidération  des  fen  icc»  que  le  Roi  de  Ponegal  lui 
avoit  rendus  dans  fes  guerres ,  lui  abaudonne  le  Roy.iUJnc  J' Al- 
t'irvc  dont  il  s'ctoi;  réfcrvé  ruiutn  ii.  ,  l  uinJau  ,  Montrih, 
Im(ic.  pair.  4, 1.  I  $,  c,  )o,  p.  iij.  )  l.a  conduite  d'AIfoofc  III 
il  l'égard  des  Eccléûaftiques ,  des  Religieux  ft  de*  Otdtcs  mi- 
litaires de  fcs  Lcacs.  lui  attira ,  de  U  part  de  f  Aldievcquc  de 
Bia^*  de  «M*cUt(  ««aAitcs  dont  il  ne  fui  ablont  <^u'à  la  | 
moitatâv^k  K  F^vtier,  ou,  fclon  le  nouvel  HîAcmen  de 
Portugal,  le  10  Mars  1179.  Alfonlcavoic  régné  environ  ji  ans 
depuis  fon  couronoemcnz ,  8:  étoir  âgé  de     ans.  Il  eft  incer- 
tain s'il  eut      cnfir.5  ile  fa  prcniieic  feitinic }  ma:»  il  en  eu: 
plulicuts  de  ik.itnt  I  morte  l'an  1504)  ;  fivt  îr ,  Pkms ,  fon 
iuuell'eur;  D.  Aiibnfei  D.  IcidiiuuMl  ;  D.  Vutctrui  &  crois 
MmcAi  >  Itanclwi  Cooflanec»  ftiandie: 


SANCHE  II.  BIT  CAPEL, 

itiî.  sakchi  h  ,  du  Capei  ,  (parce  que  (à neie loi a«OÎc 
fait  prendre  par  dévoaon  l'habii  monaftiquc  ,  )  nj  le  I  Sep- 
mnlm  110»,  RMWciîuknMMdcPiKawai.  Lctpremietcs  an 
nées  de  fon  tiene  fereaitairetlMinanies:  H  remporta  des  avio- 
tajrcs  coiilidéiables  fur  les  Mmit^  .  les  ch.il'i  de  U  Province 
d  Aleiitéio,  &  leur  enicta  pluhe.  ri  j  '.i  cs  dim  l'Alprvc  i  in^ts 
daoïlafuirc,  il  fe  plungca  dans  les  pUifiis.  &  ifvindonna  le 
GoaTemement  à  les  favoris.  LcsPotrugais  mécontcns  pcHtcni, 
l'an  t  S4f  ,  au  Pape  Innoeent  IV  leurs  [îlaintcs  de  la  couduitc  de 
leur  Souverain.  Innocent ,  après  l'avoir  inutilement  avcni  de 
lentter  en  lui-même,  l'excommunie,  met  fon  Royaume  en 
interdit ,  ic  en  donne  cnfuitc  la  Régence  à  Ion  BCK  Alibnfe  , 
héritier  préfomptifde  la  Couronne,  attendu  que  Sancbe  n'avoit 
point  d'crfans.  L'infortuné  Monarque  ,  abandonné  des  Prélats 
&  de  laplui  grande  partie  de  la  NoWclfe,  prend  le  pani  de  la 
fuite  à  rapproche  de  fou  frcrc  ,  &  fe  retire  a  Tolcdc  auprès  du 
Roi  Ferdinand.  Il  en  fut  accjcilli  eéncreufcmcnt,  k  reçut  de  ce 
Prince  la  fccours  dont  il  art  it  tiifDi  i  finrr  fe  rétablir.  L'an 
JIX7,  il  rcncredans  le  Pott  n-il  avec  une  juii.c  commandée 


DENIS,  NT  UUtfRAL  ir  U  Kitf  DE  LA  MTBlB. 

l*79.DlWX(OoDtHi$,  iîls  d'Aliiinfc&detk'anis,  néleu 
Oâ.  la<tl ,  (bt  le  fuccelfcur  de  fun  (-«rc.  II  u  ctutt  jas  encore 
marié.  L'an  ii^  1 ,  il  époul'a  rinllmie£i.isiiDtiH,  tille  de  Don 
Pcdtc  III  ,  Roi  d'Aragon.  Jalons  de  fcs  droits ,  il  entreprit  de 
icllrcindce  les  immunités  eccUli..llr']-Jcs  nui  lui  p^roilluieut 
trop  étendues.  Mais,  l'iti  11  fi;,  il  fut  obligé  de  les coufitaiet , 
^  n'obtint  qu'à  terr?  rnn ■^iricn  î.t  ÎL'vée  î!'t  reïeymmunîcatîoii 
dont  les  Eve.]. 1.5  ]  „\c'ieiu  li-fi'.  î  -Li-  •'-^  -.i-n.  \;QJées.  Ce 
Prince  étoit  arui  des  Lciircs.  L  au  it^o  il  cublic  a  Lisbonne 
une  Univcrlttîé^'iliiaBaiin,  Pan  i |o*,à Caîadwa. yd-  . 
vilégcc  «ju'il  aeeev^a  i  cette  Académie  y  attireMac  de  toute 
l'Furupe  les  plus  favans  huinmes  de  fun  fiecic.  C  e  fur  alors 
que  la  langue  parTuj;aiI'e  coitimen^a  à  piciidie  tiitc  forme  régu- 
lière, &  cJlà  d'ctrc'  un  mélange  bizarre  de  larin  ti.  de  vandale. 
La  langue  en  fc  pcifctliciinant  fit  éch-'c  les  lalcns.  Sous  le  ré- 
gne de  Deuil  tH!  vit  pjt  jitie  le  premier  ouvrage  portugais,  qui 
portoii  l'cn  i  liii.ic  du  1;  i.ie.  L'original  Je  cette  pro^^KLt:ll^ 
fubtifte  daus  la  Librairie  «les  Scigiieuis  d'Aveiro.  Nous  voulons 
parler  du  tonaB  de  l'Aflud»  des  Gaules .  dooi  k  TMaUe  M- 
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iihs  Si  oTsT 


leur  or  V'jùo  Lobcitj         -„   — 

honneur  .  ^  ir^'  ? »  voulu  en  fiiirc 

«n  b  fcae  de       ^.a»,;.  1«  PAys  itun- 

du  Roi  D«k  lV>„r  cnii^tcM  '  «V^  l'W»*»*. 
àiieta  point  J-cxercer  cet  an  de  '*oo«retitï ,  il  ne  «M- 

vraimcnt  Piiifarophe  .      connut  îw^"''"^"  ^* 
reufe  «jui  prolîrc  des  querelles  j  J^'".'. '^"^'w  politique  Ajtige- 
cjiiétes  lut  eux.  La  CaHillcSi  fjL  r°  n  Lî.r  ,!ci  Lon- 

pu«  JoDg-temi  au  rujct  des  prét^I^f f-"'"'  J-' 
Iî?niî.  Tan  rsof,  Te  rfufi;  AUunlr      b  c  cr.U, 

ljj;cf. ,     vjn:  j  tour  '"'*^<:«r  «r.trc  iv-i  dciit  l'ui;. 

tiliet  du  PoiTOgii  iirojLn-  p,,^?""  ?  F-^i»  ^' 

Deuil  t'appliaaa  à  ks  ri.^rJr  s.  i  i  P'"P*«  «  ummùi  iuc  ; 
»"on<fa  celfe  dît  Montrcii.  i,c*  -r  ««"MB'-  'M».  «1 
obtint  du  Pape  ,  fbn  m*  u  *^"»pl>ers  ayant  fté  abolU ,  il 
«foieni  en  l'ortugal  à  rOltlrê  nùu,  ?)"  ''»  Fo""* 


DE  PORTUGAL. 


779 


fonder.  Dcî  thœitm  dô/ij^fti'ô'ù'i^"'*  de  CUrfiY  vcnoit  de 
ni/ejdc  (j  vie.  Vm  1115     il  F      """l>":«:ir  ..crnicrcsan- 
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ALFONSE  IV,  m  X 
lut.  AtioNsi  IV  ,  fiU 


LF.  BRAVE  BY  LE  PIER. 

Hç  Dcnn  f-t  d  Elifabeih  ct  Arjgcn  , 
t>i^il  >,  «  -4\       I  ''"l""  l'''<'uvcl(c  bilWcdel'or- 

ugal  ,,,0  d^jrocUm^  Ro,  le  7  Jinvicr.  Auflitot  ciu  il  lut 
inonri  lu:  le  t.one .  .1   dépouilla  de  fa  biens,  &  cliira  du 
Royaume  SancLc  d  Albii«iMctHue.  ùm  frète  natu.cl .  pou,  le" 
quel  U  avo»  t«™jouts  eu  «M  cmteic  «rafiot..  Ce  Prince 
d.^incta  pomt  de  la  valctir  de  fct  «ncéUM.  «c  la  dô..on,ùi.aio., 
que  kl  eif  loit»  lui  iTténccrent .  ptoUTc  qu'il  cnchôit  fur  eut  à 
cet  cgard.  L  an  «  540  .  il  combattit,  le  50  Oclobre,  à  la  céle 
brc  bitaillc  de  s.»l,if!o  ,  nui  coma  U  vîc  i  deux  cents  irlll, 
Maures,  Il  1  0:1  cil  crciîc  Ic  v  1  fiilantui  L;pji;,;ij|j.  L'^i,  | 
ta  flotrc d  Allonlc  rciii^'otta  pluûeurï  jv.iiitjgL-v  fur  't4  Mjuio 
d'AJr:i],ic.  N'oLs  luppiinions  d'autres  otLiiioii'.  cm;  il  ic  Jiitin- 
gua  contte  CCI  iDtîdclcs.  L'an  1       cl)  une  «po^|iK  ti  r  iifantc 

ticterumdtt.  Ce  Friiiee  maorat,  h  1»  Moi  t , , ,  j^,„.j 
ron  Si  an»,  apt«  en  avoir  lirni  ji.  Il  avoir  <!pouf»f,  lan 
I  jo»  ,  BsATUx  ,  fille  de  Sanc^c  IV,  Roi  de  Caftille ,  &  de 
Matic  Molinc.  Aont  il  eut  îes  |n6ns  D.  Alfonfc.  D.  Denis, 
D.  Juan,  moTrs  )cujic-ï  ,  D.  IVdie ,  fon  fuccclTcitr  j  Marie,  qui 
Allen  le  XI,  Ro»  ile  Callillc  i  LcoDOtc,  ir  ienime  de 
I  if.io  IV,  Rui  d'Aragon. 

D.  PEDiLE,  ou  PIERRE  I,  oit  LE  /USTICIER 
»T  tE  SEVERE. 

titJ.  ï  .       .f  Alfonfe  I  V  &  de  B.'atHl  ia  CMh . 

né  à  Coinibie  le  i»         (  &  non  le  i  )  Mai  )  ,  ,»o ,  riiccede 

à  fon  le  i».  Mai.  H  a™t  .pouH.  Vin  11,,,  Com- 
TAM  L,  iilU-  de  if-"»  Enii.-jnucl  Ljlii::c,  ^,1  avoii  eu 
deux  tils  ,  Y>.  louis,  mon  jeune  1  D.  lerduund  ,  qui  lui  l'ac- 
céda ;  î.;  Mitie.  qui  époufa  Ferdinand  d'Aragon.  Marquis 
de  Tortote.  Confiance  étant  nione ,  l'an  1)4';  ,  jar  le  dé- 


de  CaDilIc ,  alliancct  qui  cimcntctent  la  pait  que  Pierre  con- 
clut avec  la  CaAillc  au  commencement  de  fon  tr|;ne.  Etciié 
pat  deux  de  fcs  iuiimcs  coniidcns,  le  RoiD.  Alfuilc  hitu.'rinet, 
l'an  1 1 }  ;  >  ctaiiite  que  Pierre  ne  voulue  afi'utci  la  Cuu- 

(aane  «ut  cnfans  qu'il  avoir  eus  de  cette  Oamc.  Cette  barbarie 
a  6ât  le  Cnja  d'une  itanÀiic6aiia>tfe  qui  eu  pcrvéïucia  le  feu- 
venir.  Lotfquc  PicnenKnHWKliitkaiâDei  iltiiauncfaot- 
lible  vengeance  de  h  laoïtéHaetfutCet  mCORIKIY  •  ^  dccJata 
iu'l1!c  croit  là  fonmc;  pour  ne  tira  ometuc  de  ce  qu'il  ctoyoit 
K'voir  à  fa  mémoire,  il  fit  exhumer  Ion  coips  l'an  i)&i,Iui 
lit  rmiire  tous  les  honneurs  dus  a  la  dignité  lovalc .  &;  la  fit  re- 
f  i^  'cntet  avec  la  couronne  en  tëtc  l'ut  un  toi'.li'  ;n  ik  laaibte 
blanc.  L'au  1  )  »7 ,  l'iure  me  un  le  1 1  Jaovia ,  iaos  la  47.1  an- 
nte  4(  fan  Im.  ft  4m  b  tv'de  lôn  ttaiM.  Oum  l«»<a6iN 
de  CooftaBfc  <c  d'Incz  de  CaOt* ,  fl  ^01  de  TUicTe  LomM 
un  lîU  naturel ,  itommé  Jean,  qui  t^na  aprci  FcrJiiuod.  L'e- 
ucUtudc  de  ce  Prince  à  làirc  rendre  la  )uilicc  lui  mérita  les 
fuinnnis  d  ■  hj^hlfr  î:  de  Stvtrt.  Il  difoit  il  fcs  courtifans  i 
Ai;  c:,-!.-;^  ruir.t  Lua.''f  .J  JufiUe,  O  vtfio  «  pitittrf^  point  con- 
tre mai.  t_c  idc  ne  vcnoit  point  ••'c  fi'n  h'.uncut  qu'il  avott 
DaturtUtmcnt  enjouée.  Ilaimotr  J  jilkiir<;  La  Ictucs,  &  les 
cultivoit,  fut-toni  la  poélic,  fins  ptcjudicc  du  loin  de  lEiat. 
Eonenii  de  l'oilivcté ,  l'inie  de  les  muimci  cnrit  qu'un  Roi 
qui  paife  un  jour  fan»  mvaillcr  au  bien  de  fcs  fufcn ,  ne  mé- 
rite pas  de  leur  commander.  A  l  épatd  de  fes  qualité»  exté- 
rieures ,  il  avolt  la  taille  haute ,  le»  yeux  grands .  noin  &  vift , 
les  cheveux  longs,  de  même  que  la  batbe «"il^fc^oit  foi- 
gocufcfucnt.  Les  gens  de  bien  le  tegtcttctiaK  McmBKV»  fil- 
ec  <{u'ib  éioiia»  en  sûreté  fous  l'on  tégne.  I 

FERDINAND. 

1 5<7;  FiRDiNAMD ,  fcis  de  Pjcitc  I  &  dc  Coaftjiice  ,  né  te 
t7  f<^r>cTi;4o,ratndemlMMiele  il jM«iat.L'aD 
apra  la  mon  de  Piene  le  Cnw!,  Roi  deCaftîUe.  il  «orme  d« 

ptcteuttons  fut  ce  Royaume  du  chef  de  Béaiiii,  fon  aie«-f .  f'''-' 
deSanchelV,  Roi  de  Calltlle.  Le  Roi  Henri,  qu'il  ct.i  .|  "= 
de  dépolTédct  aptes  avoir  favorifé  fon  parti  ta-  :  ly'^  '  ''^ 
vécut,  le  défendit  vi|;ouTcufctncnt ,  4:  robligta ,  I  lî^i  . 
malgré  la  eonfédératioM  avec  !c  Roi  d'A.';i-on  .  de  1  accommo- 
der avec  lui.  Uneècs  kor.'.Kioi  '.  de  li  ^.111,  t iic  que  Ferdiiund 
époultroit  LcoDore,  fille  du  Roi  Henri.  Mais,  au  mépris  de 
cet  engagement,  fcnSamd  ^poufe  publiquement,  l'an  i;7t , 
LîoMOltTuLtz.ftmiiK de  Laurent  d'Acu.->ba,  aptes  aïoic 
fait  calTer  le  mariage  de  ceni;  Darne  avec  Ion  mari,  lagltcm 
tecommcncc  alots  vntre  i'cn  deux  Rois.  Fer^Hnand  Alt  ttneoMH 
vcllc  tentative  fut  la  Cafiiilt,  a  la  faveur  d'une  Jii^ije  conclue 
avec  le  Duc  de  Lancallic,  qui,  avant  cpouit  Conluinrc  ,  fille 
de  Pierre  le  Cnul ,  ftirm..  i'  auili  lîet  pr^tcntioin  (ur  là  i'ucccf- 
lion  :  n,.iis  il  tll  ciuii.  .  i  ■;  rran.t  He  dcmandci  la  paix ,  acres 
avoir  vu  Ion  pays  ravagé.  K  la  ville  même  de  lb>[jt>nnc  af- 
fiMe  riB  1»;  I  r«*  ««lei  dent  il  *OUl«it  envaliir  ks  Etats 

ïeCsur&IiiDooiiefiinroiihWe,  l'an  1  )7S  ,  rat  unévéne- 
niciir  trafique.  O.  Juan ,  frète  du  Rot .  ayant  époule  fccictrment 
Marie  Tellei,  futur  delà  Reine  .  l'içor^e  quelque  teins  après 
fur  un  faux  foupçon  d'iiifidcliié ,  infpu-c  par  la  Reine  elle- 


même 


qui 


qu  cUc  avoit  de  voit  le  nuDi^  rnumm  A  fon  mari 
avec  Inci  de  Caftto.  Pierre  époofa  cem  cencabme  i  l  infu 
dy  Roi,  foopert.  *  eut  d'elle  trois  fils  Se  une  fille;  D.  Al- 
(otiU  .  mott  jeune  .  D.  Denis  ,  marié  a  Jeanne ,  fille  naturelle 
de  Hctiri  II,  Roi  ^'  f^ifl'lici  D.  Juan.  Doc  de  Valcntia  ,  qui 
ipoufa  ,  i  "  Marie  T'-llei; ,  1"  Coiiftance  ,  fille  luturdle  de 
Roi  de  Callillc  i  Btattix ,  mariée  i  Santhe,  biurd 


poil 
I  Uiui  II , 


-,     "Voit  lifts  ombrage  de  ce  mariage.  Apr^^  ce  coup 
1  fe  retire  en  Caftiilc.  L'an  1  |»i ,  no-.ivrllc  '^ictte  entic  cette 
(luronne  fie  le  l'ortugal.  les  AngloLs  viu  lùirau  fecoun  de 
Ferdinand ,  lous  la  conduite  d'Edmond,  Comic  de  Canibridce 
frète  du  Duc  de  Laocalbe.  U  co  àoittein]  i  car  les  ClliU^nî 
«oienc  dé/à  maîtro  de  plufieiin  plaecs  ta  Ponugil.  Le  Comte 
lidinood  ainenoit  avec  lui  loo  lîls ,  âgé  de  *  ar.s ,  a  qui  le  Roi 
donna  O^artix,  la  fille,  en  mariage  :  mais  les  Anglois  l'étant 
rendus  odieux  pat  leurs  excès ,  ils  fuient  congédies Ijuaiie  r«i> 
vante ,  aptis  la  pix  f.ute  entre  les  Rois  de  Calîilleai  de  Ptol- 
tugal;  &  le  manaiîc  de  Bcitiix  fut  regardé  comme  nuL  L'an 
1 5  « } ,  Kcidinand  iiieutt  le  10  ou  le  it  OiX  aqè  de  41  ans  dans 
U  17'  année  de  Ion  tignc .  ne  laiflunt  de  Lconore  Tcllcx  ouc 
fléatrii .  dont  on  viOH  de  Barler.  qui  f  ut  mariée  avec  Jean  I 
Roi  de  Calhlle.  On  a  ditd;:  Feidioand  qu  il  fut  un  Roi  rnèdio  ' 
cre  avec  de  l'clptit .  &  un  homme  foib/e  avec  du  coura-e 
mort  de  ce  Pnnce  lut  luivie  de  prandi  troubles  pour  la  for- 
cefllon  a  b  f  oukuioc.  Jean  I ,  Koi  de  Calblle,  Jcvcm,  pendre 
de  Ferdm.nJ  riu.l.jucs  n-.ois  avant  '■   


prétccidou  ,  linvant  uae  des  cl.iuf 
qnm«|ue  FeniiiMiid  cScdcux  frères  arpr  j 


■  î'n  &  l'aiirrc. 


Iç  premitt  fit  de  Piene  I  te  d  înez  je  (^1(«  àoit  en  Cartille'  ' 
ou  le  Roi  le  Ktconit  en  prifon  i  &  ic  ie,«.:.^  f  '""^  ' 

Picite  I  cmir  GtWid-MMire  de  ror^rc  d'Avis  ;i 
gai'.  Ir  JrJjrercnt  en  faveur  de  ce  dernier. 


naturel  Jt 
lu  Pmiu. 


1)1.  >i"a  rii  ii  <■''  t'i»»  tenaia  iur  l'oiipirM.  d»  l'O" 
i  »dAii«,  nlMirl'içmulfiSiedi  <  r  .laiii  1 


il  lit  ifLvora  iut 


de  P«itajsat . 
«»  libinn  «n 
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DON  JU  AN,  oi>  JIAN  I,  DIT  LE  GRAND 

ET  LE  l'IiRE  DE  I.A  PATRIE. 

JiAHl,  âtt  naturel  <k Ptcrtc  l  kit  Titciclîc  Lorcnio, 
mtht  I ,  «I  le  >  Aval  I);? ,  Crand-Miitrc  de  t'OriKd'Afjt . 
«ft  recooira  Rteat  èa  Koyaume  {ur  le  peopte  apràl  b  moit  de 
Fcrdband ,  te  àicUié  chef  de  ta  goerie  saain  Jean  1 ,  Koî  de 
Caftille.  U  Retnc  Uooore  Ttllc< ,  bcUe-iMW  in  Roi  de  CïT* 
tiUt ,  excite  une  conjararion  ,  de  ronccrt  »»ee  Ton  f  rndit , 
coatrc  le  Rcgcnt.  Celui-ci ,  l'ayaiit  d^couvenc  ,  potriiir.ic ,  en 
ftéCeaec  de  ecctc  FVinedrc,  Jein Fernandci  d'Andeyto,  ioa 
yan,  l'aa  dri  ju  nci;  iui  eoD|ut^ti  d'antrn  font  arrêtât  oar  Cet 
ordres  te  foati.  Li  Keùie  fc  retire  il  Santiicn  pour  s'y  défendre 
Se  demaode  du  fecotirc  au  Roi  de  CaftOk.  Um  U  Prince ,  qui 
Te  d^iîok  d'elle ,  1*  £ut  conduite  à  TordcilUas  oij  eUe  eft  enfcr- 
aiicdaaimCoiHaiiinfi|ft'àikniKt.  L'an  i)Sf ,  le  Rifgeni 
accepte  It  CowwMC,  oui  hn  cft  offerte  par  la  ttatt  tenut  i 
Coïmbre.  Il  fin  redevable  de  fon  ilcâion  m  JurifLnr.fiiltcXcjn 
de  la  Regras,  qui  un  difcours  pour  ptt  LTcr  q^iu  bcùtiis  n'c- 
twtpCTnt  fïNc  Itotimc  ic  rciJiiunJ,  *;  q.ic  Icsiiitjns  D.  Denis 
&  D.  JcJn  ,  tilî.  de  Picric  &  il  Inti  Je  Cirtio  .  itoicnt  purcillc- 
meat  nà  d'ua  auri^c  contiacV-  contre  te;  reflet  i  d'où  li  con- 
cluoic  que  oal  Prince  D'avûiii  iir:  i'.rci;t  tcrtain  à  la  Couroiuw  , 
les  £tan  àoieoi  en  droit  de  procéder  a  l'éieâioDd'ua  M«nar<|ue. 
U  <  4  Aoûde  U  mtme  maie  ,  Jean  temMUC  âir  le  Roi  de 
Caftille  la  célèbre  bataille  d'AIjubatoeu ,  quilKilîiKl*  lèeptrei 
pour  en  confeiTet  la  mémoire ,  il  fait  biinr^i  le  lira  mcUe 
s'étoit  donnée ,  un  Monallcrc  de  !' Ordtetie  S.  Daiiiliiii|ae,  i|ai 
cft  devenu  la  lïpulture  des  Rois  de  l'onugal.  Nugno-AWarcz- 
Pereyra ,  (on  Cotin^table ,  aroit  commande  fou^  loi  à  cette 
journée.  Pourfj  récompenfeil  lui  donni  );  Duclif  ik  Bagancc , 
dont  l'héritière  r'pouî'j  diot  la  fuite  D.  Allonic  de  Poituçjl , 
fils  nature]  iu  même  Roi.  Ce  nurii;;c  lut  1  oiii;iiic  Je  !i  Mjiiou 
qui  régne  auioLtil  lii;!  en  Poriur^jl.  Le  Rni  D.  Jiin  ,  jvint  fera 
CKTation  au  tronc ,  avon  £ut  voeu  de  cbaiieté.  S'en  éuni  repenti 
Afilii  liai  ebdudilDenlc ,  U  l'an  tt«7,  aa  oiM»  4e 
Hfdtt,  h  Prhutfiè  FHitim,  nlleda  Dac  «  Laneaftic. 

LetprédéccIfeursdeD.Iean  avoieiu  impiudcjnnicai  aliéné  ta 
plut  grande  panie  des  donuioes  de  U  CouroiuK.  Ce  Piince,  l'an 
I  );4 ,  vint  a  bouc  lic  JcniJer  îcs  ['[îm  ipiui  cnçjj'Jflc;  a  les 
veiMlrc  ï  vrai  coup  d  tcii ,  die  un  Motiernc  c^ui  ocL>iT  ^  ces  Sci- 
gneuts  prc^î^uc  tnurc  leur  pirillincc  ,  ai  leur  at;inr  Iciirc  vjf- 
iaui.  L.»  ville  de  Ceuu,  pullcjjt  pjt  leî  Mj'aics  fut  Icsintr! 
«{'Aftii^ue,  étoit  pour  les  corfaites  un  aiyic,  dou  ils  inlct'- 
(nicat  inpaaémcK  eeOei  dXfpigiiB  te  de  Portoxal.  Le  Roi 
D.  Juan ,  dans  le  deUdn  de  m  en  chtlTcr ,  intÇqae  à  Lis* 
boiuie,  l'an  1414,  un  etand  Tournoi  ,  auquel  il  ioTfta  les 
Chevaliers  crpagnoli,  nanfois  &  anglois.  A  la  fin  de  ces  feiut 
inililaJrrt ,  il  eiit;a(^tailtklKnaos  à  le  féconder  dans  l'etpé- 
Adon  (]u'il  nicJiioib  10  ayant  de  nouveau  raitcmblés  en 
t^i  5 ,  i!  s'eiiibirque  avec  emt  pour  ['Afrique ,  &  le  lenJ  traître 
de  Ccu:a  li  vcilic  de  l'.^Jlor.iprion  L'innée  i  «lo  elt  rem.ir- 
cpiabLc  par  [r;  n37ii:a:ion:.  hatdic;  de;  1  orîrtr.ii';  c]iii  ^"cmp.irc- 
rcut  (Îl-  rhic  de  Mjdcre  ,  on  bientôt  aprcs  lîi  L-^anlpIantL-reiit 
des  ceps  de  vinie ,  tirés  de  C^pic  ,  U  dsi  iaucics  lic  ru<.tK 

E!Sli  aniicM  ait  wail  daSialc,  où  elles  étoieot  communes 
ilcxtiefiede,  conaM  le  témoigne  Hugues  Falcand ,  Ecri- 
vain de  ce  tems.  L'Ere  chrétienne  n'étoit  point  encnre  fatvie 
alors  en  l'ortogal.  Ce  (ùt  l'an  1 411  qu'elle  eommenp  d'y  être  en 
ulâge.  Le  Roi  D.  Jean  l'avoït  ncin::io>imemptojrci.  iiuetc]ucs  an- 
nées auparavant.  On  voit  eu  clt^i  ani- procuration  Je  ce  Ptincc, 
datce  en  nitmc  tems  de  J'in  1 4 1  <  Je  J.  C,  &  de  l'an  14?  i  de 
I  ttc  li  Auj^ul'be.  LX~!  trêve;  conclu;  Je  :  cuouvellret  entre  le 
Porttwal  Ù  b  CafHlle  o'attuiaîott  fM  la  tiam]uiilitc  de  ces 
deux  Etats.  Elles  aboutirent  enlîn ,  l'an  14)  i  >  à  un  Traité  dc 
paix  perpétuelle,  que  le  Roi  D.  Jean  utén^ca.  Ce  Piince, 
I  iij i<Ics ptns iltoAns (pn aieac  ttfpé  en  VnRiigil ,  mourut  de 
Up<;fte  le  14  A(Mili4i|,  Sg<  de  7<aM,ifCctà*«ii  régné 
4lut  <(  ^adaaei  ohmi,  dcprit  fan  ii>f ,  ^a'il  asttf»  U 
~  Il  Mfk  (iiifaiit<tiâmdeftB<(oiilê«  «anela 


it  Juillcî  14' 4;  raToir.  EJouaiii,  fon  fucceflenr  1  D.  Pedjt, 
Duc  de  CoiinbrC)  Henri  ,  Duc  de  Vifeu,  Cri-nd-Mnirre  de 
l'Ordre  de  Ciitili  (i)  :  (  Prince  âoai  des  pius  rares  qualités  tt 
des  plus  belles  coonoillances  :  ce  fut  lui  qui  encouragea  les  na- 
vigations des  Portunis  dans  la  aer  ulanaque  )}  D.  ^dinand, 
Grand-Makn  da  raadied'ATO.  BMR  TaiMaiieKdnHlei  fers 
CD  AlriqtN  t  D.  }cM ,  Gnad-Matoe  de  rOidre  de  S.  Taeques 
î.'  Connétable  ;  enfin ,  IlabcUe ,  nutiée  avec  Philippe  le  Bon , 
Duc  de  Boar|rogne.  Jean  eut  encore  un  fils  naturel ,  nommé 
Alfor.f'e  ,  premier  DucdcBngpDCC:  C'cftdc  CCtAJlmlCt  «Omme 

un  l'idciidit ,  cjitc  U  ânflk^ali^paai^laaalliaiciiPBfnigal 

cite  toa  oriziiM. 

MDOV  AKIk 

I4n-  EacttASD,  fils  du  Roi  Jean  &  de  Philippe delaneaftre, 
né  l'an  1 1  )  1 .  foccede  il  fon  pere.  La  première  cfaofc  qu'il  fir  après 
fon  couroiuicmenc ,  fut  de  faire  recoonoitie  hétitiet  de  la  Cou- 
ronne AU^nfe ,  fon  fils ,  qui  étoit  à  peine  âgé  de  to  mois.  Il 
obtir.r  du  Tape  one  les  Chevalicis  de  l'Ordre  &  S.  Jacques  &  de 
S  Jean  t'ctoieu:  difpenfèi  de  leur  voeu  de  chaAcré,  8c  pourraient 
le  marier.  L'an  1*14  ,  il  fait  trar-ffortet  !c  eotps  ilc  Jean  1.  fon 
pere  ,  dans  1  ti^life  de  la  Bitiiilc.  L'an  t4i*  ,  ou  ,  l'elon  Fer- 
tétas ,  14)7,1!  lait  UiK  cntrcpnrc  iuf  Taii  jct  en  Attique ,  «xi 
il  envoie  les  deux  frètes  ,  Henri  II  Fcrdinan  l.  Certcexpéditioit 
fin  tiéi  funefte  :  les  Portugais  >  coveloppéf  par  une  multitude 
d'enaeniii ,  Janac  oUM»  fc  coByftcOTcfc  tai  date  :  ils 
s'eogagercot  à  icndic  Ccan  ,  de  biiow  lllrfttiir  Kwdaiind  en 
âtage. Ta  Cour  de  Portn^l  Dcpnt  ftdfanainer  à  remettre  une 
plaa:au(G  importante  aux  Infidelci,ltlivibarefut  l'Infant  ref- 
u  dans  les  liens  où  il  mourut  l'an  >  441  >  en  odeur  de  faintetc. 
Edouard ,  l'an  14$!,  s'étaot  retiré  dans  le  MonaUcre  de  Tomal) 
pour  fe  mettre  à  l'abri  de  ta  pcl^e,  ily  eft  pourfuivi  par  ce  Seau , 
dont  il  meurt  le  f  Septembre  ,  igé  de  (7  ans ,  «prfi  cjv;  .>.ns  de 
légiK.  U  avott épotifé,  1  an  i4it,  LioNnai,  fiile  de  Ferdi- 
nand ,  ttjoi  d'Anton  tt  de  Sicile  ,  monc  l'an  1 44  (  ,  dont  il  eut 
tioisPriBcetScmMS  PriacelTcs  ;  Alfbnfe,  fon  faeceireur  ;  D.  Fer- 
dinand ,  Due  de  Vifeu  ,  Crand-Maitie  des  Ordres  de  Chrill  & 
de  S.  Jacques ,  Connétable  du  Royaume  ,  qui  cpoufa  Béatrix, 
filledeJeao,  fon  oncle i  Philippe  ,  mott  dans  l'cnfanec ;  Léo- 
nore,  mariée  en  14(1  à  Frédéric  III ,  Empereur  (  Catherinei  & 
JeaiHK.  mafife  à  Heoxi  IV,  Roi  de  CaaiJle.il  catCBCiMe  un 
fils        '  - 


AirONSE  V.  »1T  1,' AFRICAIN. 

14)1.  AarONSt  V  ,  fils  d'Edoiaid  de  Lécnoie  ,  né  l'an 
t4;i,  fucocde  à  fon  pere  le  9  Septembre,  (bus  la  ré'^'eiiee  ;le  fa 
mere,  iqui  cet  emploifùcâiérannée  fiitvince  ,  i-otir  crtc  don-  î 
né  à  l'Infant  D.  Pedre,  oncle  du  Roi.  L'an  Hi^^,  l'clnt:  .M.  de  la 
Clede ,  ou  144!  ,  félon  Ferréras ,  AUiinfe  époufe  It aaitLi , 
la  coufine,  fille  dcD.  Pedre.  Quelque  tems  après,  le  Roi,  fur 
de  fitux  cappoits,  frmi  de  l'ombraje  contre  D.  î'cdrc ,  qui  Ce 
retire,  l'an  144^3 ,  s  Coimbre,  avec  m  corp^de  r:Djp\:5  jioi:r  ta 
sÔTfîé.  D.  Pnlie  nurcUe  enfuile  vets  Lis'r-onne  pn  ir  >.'en  rendre 
rr.aitre  ,  &  ,  le  21  Mai ,  il  ef)  tué  d'un  coup  de  tVcbo  a  la  i;cirT;e  , 
ÂàOi  uik  «lùtiibat  qu'Alfbitfehli  livra.  Son  corps  relia  iro»  jours 

cxpofé  fur  Iechaai^dehasaaiaeavcniidebmMc4]neleRoi, 
dans  fa  colère,  atoit  fiâtedercaicncr.  D.  Pedir  irat  toujours 
fcrvi  le  Roi  comme  un  lîdcle  fujcr ,  Si  ne  devint  coupable  que 
par  l'extrémité  où  il  fut  réduit  de  prendre  les  .irmes  contre  fon 
Souverain  ;  ce  qui  n'eft  jamais  permit.  Les  calomnies  qui  ivoient 
CKcahoinic  La  révolte ,  Ce  diiripcrcnt  après  fa  mort.  L'année  qui 
U  luifit ,  Aitonlc  rétablit  la  mcnioire  de  ce  Prince ,  après  qu'on 
eu;  applique  à  laqucflion  ceux  qu'on  avoir  foup^eonés  d'ctrc 
aitris  dans  une  confpiration  prétendue  ,  dont  on  le  faifoit  le 
chef.  L'an  1 4f  y ,  Alfonfc,  au  retour  d'une  expédition  alTci  hcu- 
rcufc  en  Afiiquc  ,  inAiiuc,  le  i  Juillet,  ua  nouvel  Ordre  de 
Chevalien ,  affdUsde  CEB^ef  dont  ilfiiele  aombte  a  17  ,  qui 
étoit  alon  le  ntNnbfc  de  la  années.  Le  fiiceiide  fa  prcmicTe 
ntp édition  d'Alrifae  fat  vue  InvîaKiaD  pow  lai  i  ttBtrr  une 
amirdledcftaMectteepms:  >B<^*  tyaBi «amcfrii  le  l^gc  de 


ttif,  Mail  a  ne  prit  b  feiaM ,  «"S  a  eaawaih  dqMds,  qu'en 
Il6a ,  suivani  l'Acte  primorfial  de  rétaUMsamiot  d»  cet  Ordre, 

dont  l'or^p-i-:'',  f-ippirt  .le  Prnird  Brtttu  H^nî  »*!  thryniqy** 
de  rOrtSir  i:-  t":.n  acT  ,  «'.r  .  i:  i:ir  r^.'  lii/u  l.  >  .11  .  d  1  Nfi  .i-.jAl.^e 

d'Aleoitara  ,  du  m^m*?  Oriir*  ,  ei  pujtc  la  Uatcile  l'Iirt:  ifE^o^p 
1  aos.  Cm  Aoa,  ^at  laChraniqutur  w  cooieaie  4e  cter,  al  «l'fl 

tût  micas  Ut  de  inmtîrt ,  donne  pour  prnnfr  CnnM-Minn> 

.1'  \  Li  un  Priiicn      I»  MaiMn  <l«  Frante  ,  frr'.--.  'ftu  ,  nommé 
J'i'  1.  ,  t'c  luMi  pji  l VrdHiand  Hodriaue  d#  Nï.i'itnrin  .  comitie 
'1    '  "<  I'  "I  ..v.ini  i.'.  A  r^ard de  ri|ymolo)iw du  nomif  Avi», 
I       <  iin  d.i  Ijr'u  où  1l<s  Cbrvalicli  biilimit  leur  prc- 


aaJare  fimmiM ,  laaabli  dednut  ailles  qui  paruteai  au  mtmf 
endroit  Ce  qn&mrâacMti  denûere  étymologir  ,  c'est  iivc  l'Or- 
dre d'Arb  porte  d*ot  À  la  crxjix  fleuT-lflii  L  Jr- hiki^Îc  ,  .ictunijia 
gnoeeri  puitiie tlt- deux oUeaux affroui'  -  <  i.  vtLIi;. 

(1)  L'UrdtF  militaire  kt  r«Ug>(«s  de  UuUl  iulitué,  oimnio  w» 


l'a  dit,  pr  Ucnii  I,  R oi 4a mn|al.  FaA  lllfi  fil(c«BlnBé  pa 

le  Pape  Jean  X.XI! ,  qui  doBiii  aux  Ciifnfon  la  re^  dt  S.  Bru  oit. 
Mail  Alexandre  VI  Uur  permit  d.-  tr  miricr,  lit  »ont  rfru*  de  ViSânr , 
el  portent  lur  la  poitrine  unr  cruLx  pitn.ir.:  iial?  de  ^ireulw.  chargée 
d'uue  autre irowifari^L  La Craod'Mattrii* de  l'Ordre  eii  lounie 
à  la  Couronne  de  ~  ~ 
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/  Roi  des  Maures,  «^m  «imbicf  entiftfc. 


^       acux  fillesdc  MuKv  . 

Mnov-en  de  recouvrir  V" Biniitt d' AIfo n û  ,  lui 

I    ......  ''•'•"">»««'.  q8el«p^'''^**'"S«.  «^'P» 

«r  jiif,uWi»«.  l3*lll^^J"^;"  Por^^^    n  avoiS,c  pu  obti- 

Lan  I474  .  ou  i^-f 

quis  de  Vil/cnj  ,  Je  i  .i.^„;.|,.. 

coDiaif  de  Cifiiïk,  Alfoafc  <fi 

ibJuiion  il'cpoud-i  Jcinnt  ' 

entre  en  CalUJJe  tùias  cattéiCpaC  - —  ""^  ' 
\d»,aity  fût  proclamer  Roi  Bj,     °"  »         Jewme  à  Placen- 
,  «ttaMd ,  Rai  de  Cafti//e ,  «  p 'f? 

IXonitXIàToim,  pour  Jui  df™»  f"  "■»^<:'  *  "ouvcr 
trAnr  pour  Di/Ier  Jjn<  r.  -r  "  '«  dtflcm  de  dt  1 1  " 


I  Un  Mtrl  A  l""""":  »  te  rn 

■  '  Ardiru-  ,,.  '^■"."^  *  *     'anidtarion  du  J 


rcpcncu. 

.   du  Mar- 

tic  ToWA^  .  &:  d-»nrr«  m*- 
-  ^'■■'Jf  pou:  \ox^,  toriMc  la  tl- 

entre  en  CaiifjJJc  daat  ente  iftofi?"'  ^"^  :  il 

' .  l'an  147»,  à  Tara  par  Fer 


reioiddre .  &.  vai«t„  par'ilurT ' 
dji«  fef  EuK  •  il  .  .Jk  "^""^  «nltaoces,  il  confient  de  reroumcr 
_«si«tUB.i),en,fwr<^ue  à  Honflcar  furdeivailTciu,  c,ac 
P-""*^'' .  Se  arrive  cn  Ponu^le  1  j  Nov. 

lis  d'un  an.  O.  Jf»n,  qai  «"ftoh 
tnoit,  cil  vertu  de»  iirircj  li 

we^u^.iuîilitiJÎSte''  aSSL"^  *  V""  '*  l""*"'" 

Trartd  de      .  7«  .+  S^emS     *         '       ' -"""î" -P^' 
«c  i  foo  projet  de  inariaj;c  av 


LoiiiiXlloiamiteii, 
fiut  proclamer  Rot  le  ,0  <|c  ^ 


au  cicrc  de  Koi  de  CaAillc 


.  Mr.ni«,T.  J  t^"^-"  J  canne,  qui  Ce  coniâcrc  à  Dieu 

'  .Mp,»an„c  de  Mainte  Claire  .  «a  elle  fait  proieflion  le 


Il  Novembre  14II0,  ASfonn 
pofoitirimUer,  torûiuc  1a 

lUbak.nwnck  l  Wcemb.rc 
•m  NmcH*.  nomoicl  cann. 

celle      tiAaA  m.  IUm  d'Angleterre  , 


Dieu 

D.  JUAN.  OP  I¥.  A.  TSi  II 


toucA^  de  cet  exemple ,  le  dif- 
pcllic  l'enleva  ,  le  <>  Aoiit  1481 
.-»v«ix  r^gné4)  ,  laiflint  de  h  Reine 
«  45  î  .  Jean  ,  fon  fucccUcur,  A: 
canne  ,  cjui  rcfuCa  l'alliaut  c  <Jr  Miii 
,  Kii:  de  Frincc ,  4: 
poux  le  conlactcr  à 


»'T  LF  PARFAIT. 


«4»l.Jïa«n,  liU<l-Alfor»rc  «cd  lubcllcn^lei  Mai  i^.r 

'.'^.P-^ML'î'-^'^'^'"*»"  moa  de  rcî,  pcrc'V. 

Août.  Uav«it  4&l«rs  par  dcvcr»  lui  de,  cirploit,  „,i  „non- 
ÇiMentccquild<:vou6trc  lur  t«tlâM.  Do  l'agc  de  ,6  an,  il 
letou  trouvé  il  11  ptirc  d'Argile     éeT.ogerj  «c.  |a„  , 
il  j'éioit  fignalé  a  U  bataille  de  Toro.  Lan  laJi ,  ilfairconf- 
(ru:re  un  Fon  fur  la  côce  de  Guinée  pour  ï'aiUircr  la  Potrc/fion 
d  une  mine  d'or  qu'on  y  avoir  tfécouTcrtc  Ce  Fort,  par  cette 
rj:i'on,  tu:  nnmmi  Samt-ticov.^c  dt-  li  Mme  Inliruit  l'an 
148) ,  dcj  inceiiigences  <|uc  le  Ùac  de  &j^aiicc  avoir  ^vec  le 
Roi  de  CaAiUe  contre  fa»  bicB^  de  1  Etar ,  il  le  fih  arrêter 
de*  Juges  poor  inflxwR  fon  procès  j       d  aprc»  lâ 
icnccncc  de  mort  rendue  contre  lia,  le  nir  itfriimim  || 
dcL»  mL-mcann^e.  Plufieurs  «Ici Grands,  inilâde cme exiVu- 
tiOA,  etmfptreni contre  1a  vieda  Roi,  rour mettre  fiirif  trimc 
le  jeune  Duc  de  Vifcu.  Le  rurripfot  eft  découvert,  4  le  Duc 
poiç;nïrdé  de  la  main  <1  n  Rr>i  .      partifans  font ,  les  uix  praiij 
de  mort ,  Ici aurtes  oblii;!;^  Je  s  cipjcrier.  L'ambition  Je  :cm  II 
s  ctcn.fci'r  loin  «le  fc»  Etacï.  Vetî  l'an  149  a .  il  cnvok  dans  les 
Inde  <  iLi  t/.fi  une  flotte  fou  {««MMime  de  Cane,  noble 
Voniticn.qiu.  fat  la  route, 
eni 


Portugal  trouvant  Ion 
fanncc  fnivjimc, 
Alexandre  VI,  & 

<^ui  itit  noir.niéc  pjr  cette  lal;ol3  ,  Ugnt  de  Dénuir^^fior..  Urte 
niori  prcilulurée  rnltvi     Koi  /caq  II  l'an  149$  •     '4  ^''p- 
tcj»bic ,  i'eiosi  Matiaaa ,  uu  le  t  ^  Oâobfc  Icloa  j'Aurctu  Je  la 
Généalogie  des  Roi<  de  Poirugal ,  à  l'âge  de  4O  aas  ((volus  Oc 
quelques  mois,  après  un  rti>nc  de  14  ant.  Il  amA  i^poulé 
LioMORt ,  lîllc  aîntS:  de  l'Iniânt  D.  Ferdinand,  Duc  de  Viicu , 
dont  il  n'eut  que  l'Infant  Alpbonre ,  mon ,  le  1 1  Juillet  1 4^  i  , 
d'ur»e  chute  de  chevj!  i]d'il  ih  peu  .■?r  i<^i.r»  après  avoir  èpoufé 
Dn:u  Ifabelle,  fille  ^irie  dj  Rji  KiJj:ijiwl  le  Catliolique  & 
d'Jtihcllt  de  Caftil^e.  (Juii:i]:i  il  ainut  tendrcmcot  ce  liis,  il 
fut  mo^HLicr  en  htios  Ici  rti;rcn  ijue  (a  pene  |gitau£i.  te 
mt  tonjbU,  dil'oii-ii,  c  rjà      ti  it  érait  pas  fnfn  a  regntr ; 
ff  for  Ditu  m  au  t^liu  «  mçUtré  qu'il  V*»'  /êcoiirir  mon 
ptupli  ;  parlant  aioE,  db  UB  HiAâricn  portugais ,  parce  que 
fon  fiU  iinwit  beaucoup  les  Icmmes.  îean  11  elt  recoreuianda- 
ble  par  un  aiToiiiment  de  grand»  c[^uilitcj  ,  qui  lui  a  mérité  le 
rkre  de  Parfais.  On  loue  liit-tcuit  ion  jcle  pour  l  adminiltra- 
tum  d;  ;j  Jjltux  ,  &  fa  vigilante  a  cet  ériti  II  dit  un  jour  à 
un  Juge  avide  &  indolent  :  Prtmr  gj-^t  J  ^f*»  >'  ;«  JÎ»''  î*' 
voiii  rcnfj  vai  mjliu  ouvtrtrt  v  voi  roT"  f^rmétl.  L'wi* 
ptoduiiit  foD  ciFct.  Dans  les  a&rtta  du  Vite ,  il  leaadmt  les 
Ma^lbati  lotfqu  iis  avaient  4éeU<  «OMtt  M«  /k  ^pOmdSuH 
même  il  tes  récompenrote.  PeiTiiniU  qoc  te  taw  cmnwe  b 
ruine  i!c  l  Etat,  cannie  telle  des  moetiis,  il  fit  des  lois  pour  cn 
anctei  la  fnfftt  (B  PonueaJ.  Une,  entre  luttes,  5e  pet- 
maioit  qu'aui  feinma  de  porter  de  li  (oie  ,  ie  1  or  i:  de» 
pKrreties.  Ses  Minillrcs  lui  objcéiercnt  «jue  te:ie  cti.niuijnec 
<toit  préfudiciabie  au  eommerce.   Koiu  swu  itBmfn  ,  leur 
dit-il,  // yijjti  j„     m. 4,       fujtti  ioniu  dam  't  luxe 
pour  fournir  dt  i'otiiif^uea  ù  l'aiurt.  C'cft  en  pailfflt  dc  lui 
qu'un  Angloia  difoit  a  fon  Roi  Henri  Vlh  C*  flâi'mvMdt 
plia  rart  ta  Portugal .  c  rjf  ut  Roi  gui  tommanèe  S  nia  V  à 

EMMANUEL  LE  FORTUNE. 


gir  t.  -■        '        '        '  """^  ■  -■)'r'''l'  K-'n-'U,  Gentil  < 

f  ■      xiaTS^      Royaumes  iubilc  .^^n,  J-.  r.jvie^i.on  ,  <r.if  !«,  1 

:nfiiiie  celle  du  pluf  «_j  f  ' :  „„  ,rt    .  1      1  i.  • 

1  I.  D  :  I  «-fP I"'  unallroîibc.  iJv  tjt  j-euJ  jttenrion, 

el  le  Rot  Jean  doau  R  „„„  j,.  4  j  -  • 

Ca^ivoit  été  reconnu  des  l'an  i+r  "  "H"*" 

âprëT une  navigation  très  pénileufe  de  1*  mois ,  pac  flatihcl 
DiaT,  Officier  portugais,  qui  l'avent  appc;[i*  r<,;.«  Torin, 


dcCMigpat^Btei.  8ii 

foit  dau  le  monde,  auqu   

i/c  Boant-Bffiranct.  t  Ce  Ca^  ivoit  été  ^t<>nnu des  l'an  i+t* 

lini 

rop,  à  caufe  des  vio'.entes  temcetes  <]i:i  ru-  lui  jiermitent  pas 
d'eu  approcher.  )  Le  Roi  Jean  ayaac  iaïc  a^iujtfc  avec  le  Roi 
deC  .  iio,  lui  envoiedetMKBoonairesquil'inilruifent,  luiac 
lau  j-eùplc  ,  àa.  Mî;fte««  Je  U  Religion  chrétienne,  te  leur 
adir.i.iiftteiit  le  Baftèioe.  ... 

L  an  1  49  }  ,  eiciti  par  les  découvettes  qne  ChnAopiieC»- 
loir.'.!  dont  il  avoit  rejetté  les  offres ,  venoit  dc  f.ùrc  au  nou- 
veau monde  .  Jean  »  iqntpcr  une  Hotte  pour  aller  fur  les 
traces  de  ce  navigitfur  faire  dc  nouvelles  eoiKtuctcs.  Le  Roi 
dc  CaÙillc  ,  qui  avoi'  P"»  '«  devaiis  ,  V  '  ;r.3i:  fait  attribuer 
par  le  Pape*  tous  les  p»)  *  <le  l  autic  Wmiipbetc ,  découverts  a 
à  diScouvrir  ,  prétend  cmpicbcr  Mt  MmOMnl,  Apr^  quelques 
ir<rO.«ietm,  mi  s'en  rappotte  à  M«Bno«*i  .ç.  Siér.e  ,  fi-i 
1  i,r.;':ii-^\-.Aiii««M.CMIKmttltvut  ligns  îju  ■ 


courir 
liliiirc 


Uyf-BxiiaNoii.  LE  FoaTVNB,  lîls  de  Ferdinand,  Duc  de 
VHôl,  U  de  Béatrix ,  fille  de  Jean ,  Grand-Maître  de  s .  J  ah]u  s , 
Ceonéuble  de  Ponugal ,  né  le  i  Mai  1 4«« ,  remplace  J  eau  il , 
MB  emiiii) ,  qui  l'avoir  déclaré  (m  IwHMDl  à  la  Cvumone. 
L'an  14^*,  adonneuneloipoorbuitlrdclMEiaB  (oosfet 
Jui&.  Ceux  q«i  reftetcnt,  cn  embralTant  le  Chriftianifnic , 
ftiicnt  appelUi  par  mépris  itiHn'Coiur  Ckrttitnj ,  &  «dus  par  la 
même  loi  de  toutes  chars^rt  ec e li^'iaflioaci  X:  n'viles.  Emmanuel , 
marchant  fut  les  Lf..i.ci  dt  1,.  fc  .déc^Ji^;l.l^ ,  mit  pluiicun  ibis 
des  vailteauz  en  mer  ,  font  t'aie  tics  <lcc«ii)vctte»  &  des  con- 
quêtes dans  les  pays  inconnur.  Valquez  k  Paul  Gania .  frercs 
Gentilsboinincs  porrucais,  t'ctant  embarques ,  le  9  Juiiler  <  4;  7  * 
à  Lisbonne  avec  KoEommes,  feulement,  foldais  ou  matciurs  ' 
doublèrent  pour  la  première  fois ,  apivs  une  navigation  très  dif- 
ficile dc  quatre  mois,  le  Cap  de  Bonne-Efpérancc,  fircni  U  dé- 
couverte de  toute  la  côte  oticnuJc  d'Ethiopie,  le  de  U  plupart 
des  Idet  qui  s'y  ntwvenr,  &  de  li  f/ifm,  voile ,  vers  les  Indes 
arrivèrent,  Icii  M.ii  141!  aC.ili,.u[.  iur  ij  tœe  de  Malabar! 
Leur  étonnemcnt  fut  grand  de  ttosivcr  ua  tiumhre  jmdîi.^eui  cjë 
»aiireaui8c  un  commerce  réglé  for  toutes  ks  u'u-  des    d.  s 
fur  celles  dc  l'Afrique ,  de  l'Arabie ,  dc  U  mer  lougc  &  4^  la 
Perfe.  Mai»  il  dirent  Wen  plus  futpiij,  lodqae  Vafquez  de  Ca- 
ma  ajranr  obtenu  du  Roi  de  Mcliode ,  for  la  cAte  dt  Zanguc- 
^3.' ,  un  f-itotc  f>our  eonduire  fa  flotte  à  Calicui,  îltMmaa^. 
>•  Pilote .  jj'reilJ  Kjnjl.a,  Gentil  de  Guzarate ,  an  bomme  £ 

Pottugais  lui  ayant  montré 
Wtce  qu'il  étoitaccouiumé 
quarr  de  cercle  «;  de-î  cjrr«  <,;„ 
graphiques.  Vjf(]ueî ,  après  avoir  perdu  l'aui ,  i     i  e  e    5,^,  ^ 
rcotré  ,  le  14  scprembre  14,,  .  «ans  Je  pott  dc  LuWat' 
manuel  envoie,  l'an  Moo,  d  atitrcsTaijTcaux,  fousia  cot'dui  - 
de  lierre  Alvarcz-CapraL  Celui-ci  étant  pouUé  fut  les  côtes  du 
Breiil,  recoonoit  cette  contrcc,  pareoafidiA!m»ltoyBun« 
comraâe  des  alliances  avec  les  Rois  de  cttMH  au  mmA  * 
<te  Portugal.  &y  fa.t  bitir  des  Forts  """^  *''»*" 


attentif  a  pioljter  des  oce 


ft  d-eo  Aendrc  le  commerce .  ne  oégligeott  pa^c^^^'.f^ 
les  intérêts  de  la  religion.  Sur  i«ft«e.^,'Senvo7ou  X  X"= 
;l  avoit  f„,nde  laire  eiT-harmierdesMifliJ^naircs  riurc  ' 
a  la  foi  lesjwuplc  qu'cll.i  découvriroient.  Son  zéie  ne  1 


rtom-cair 


point  la;  (î^n^eà  la  dépravatlo.;  dTc'^l^e  pZ!^",^^ 
pagne  .  écrivit,  l'an  M,*,  de  conccn  Tvcc  le  RoiTerd^^.f.^- 


le  Catholique  ,  au  l'aj 

référai 11.  à  <l 


Ale..nJreVlpoutïuî-e„-d;ÏÏï'u 

l'-JH  ?  Ou  ùk  ouelics 
ei.uniic  pjjul  .'Tjniif' J,.- 


■  i  i  ^JlclTi>tr-iT-  ils  ? 
ite.  A 


Tomi  U 
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c;hronologif,  historique 


que  lc<i  Amb2ir»iicuf«  lui  dirent  ;  irnit  il  fv  comcma  <lc  les  ren- 
voyer .L^Iru.s  nu  [Tcsjivcc  de  belle»  fzowttttt  H  éeifti(tn%. 
Ce  fuc  toin  ic  ttuit  de  ectcc  ambaftadc 

U  ]><ol)>^itti:  d'uncnuioD  IMMciblwmail'ftfiBKnt  d'une 
luirc  ,  &  iriirc  ptt  il  la  jiUnific.  l«i  Véairieiit  Wfiut  leur 
commerce  des  ^piccfics  qu'Us  alloicnt  chercher  en  Egypte ,  di- 
mimirr  depuis  les  oiTi^itiors  des  Portugais  ,  cicittm  contre 
eux,  vers  l'an  IJ04,  Kinfcu- Algouri ,  Sulun  d'ni;)'pic  (1). 
Kanlcju  le  Iij;ue  jvec  le  Roi  de  C  jitut ,  cniicaii  des  Poriugats 
des  <]u'll  I.'s  ci;t  connus.  Lopcz  Sujic7  ,  un  de  leurs  Amiraux  , 
<iui  croi'oit  ilors  fer  ces  cptcs,  prend  U  ville  de  Crjnginor, 
dont  il  brirlciirc  pirtie,  &  tf  argue  l  atirtc  i  caulc  des  C  Jicétiens 
t|ui  s'y  tmuruiciit.  Ces  C'hrtci^r.^ ,  dilicicDs  eu  ptuûcuts  points 
des  C  ;;tl:iilii]Ucs,  Te  diluicnt  Cbiétiens  de  S,  I  homas  ,  parce 
qu'ils  cioyciitiit  afoif  n(ii  la  Foi  <ic  ctt  Apâtrc.  (  Hiji.  uiiv. 
T.  19,111-4  .  p.  ifo,  ) L'un  toi.FraB^iTAhvuyda,  envoyé 
I  ariiitc  prticédcat«  cnqœafeé  de  Viccroi  Jaus  les  Indes,  v  fortt»e 
divers  établUfemens  dan»  Ici  Royaumes  de  Narlirwue ,  ae  y ui- 
loj ,  de  Cananor ,  de  Cocbin ,  après  pluiica»  viâaitct  Kmjpof • 
tc^s  lu;  les  habitans  de  ces  pays.  Son  Cis  LomiW  pmWI  fOlcf- 
ficn  des  Mj'.^ivr'  k  île  Ci'ylan. 

Ladillir,  M  :  .i:^  ,  i tiens Sc des  nouvcaui  Chrétiens ,  itjMiir 
en  Furtu{;ai,  y  occasionna,  t'ao  !(0<C,  une  violente  kditioii 
qii:[:Rci  .ne  put  affatfcr  qa'cB  ywiiucUMK  <k  détruire  la  uufc 
<\m  l'avcic  prcdiiîtc.  Cdl  ce  Vfl'û  ei&tita ,  l'an  1  (07 ,  m  ré- 
voi|U9iK  U  KM  qui  érabliflbit  eene  o<Ucurc  dilUii^tion  ,  par  un 
iiil:  <tn  I  Mm.  où  il  promet  de  ne  «lettre  plus  déformais  de 
diltùcnvcs  culte  les  Juifs  convertis  &  tes  ancres  fidèles  ,  Se. 
d'atiiiKirre  les  uns  comme  les  autres  a  (oucts  les  charges  & 
cnipL'is  civils  &  eccltfiafli<)ucs.  On  faifoit  cependant  au 
Icin  de  nouvelles  con<]Uftcs  pont  le  compte  d'Emmanuel. 
Al?  iifc  d'Albuiiiirri^iie ,  h  mciuc  année,  s'empara  de  l'Iile 
d  Oniiu>  daas  le  (jolfc  perfiquc.  L'aa  IJIO  ,  Jacr^ucs  Sigueita 
s'ii^rroi^uit  dans  l'Itlc  de  Surnacn,  le  6k alliance  ,  au  nom  du 
Roi  de  l'oiti^al ,  avec  plulieurs  Piinrc^  de  la  paitic  occidentale 
de  cette  Irte.  AlburjiierijUf  furptcnd  l'IlIcdeCoa,  &  l'année 
fui'.artc  ildéb.tiqiKjjoi  Uficl'qu'iricde  Malaca,  dont  il  oblige 
les  l-^ibitans  à  fc  ranger /eiK  la  domination  poixugaifc.  Lamotc 
deD.  Jcjn  de  .Maicîcs  ,  aiiiiér  !e  1  r  ."-Ui  14,  d.ins  Azamot 
dont  il  étoit  Gouverneur ,  attt  J  1  !c  i;<  1  Emreiuuel  qui  lai  de- 
voir fe5con*]u^te5<'T  AJri£]!''î"  Alinii!LJci'jLe,  Viccr{>i  ItîHçs. 
fuiv-t  de  pics  .MCM  -  ..II  III  lùnaij.  i  '.iii  1  i  :  f  ,  It  voy.ui:  up- 
fcllc,  malgré  fcs  uiipuriiHS  Iciviics,  il  tomba  malade  de  cha- 

Sia,<c  mourut  à  Goa ,  mycttédcfa  conymimi dw la- 
ens.  Les  P^ugaisdani  hiuicoatfttVAoïaKappracliétdeh 
Chbe  ,  mjii  ils  n'avoicnt  cncotc  jni  y  pénétres.  L'on  1 1 17  , 
Ferdinand  I  crcr.  Auduadc  y  ayaiic  .ibordé  avec  huit  vaijfraui, 
obtint  la  pciminioii  d'cncict  avec  dviii  feulement  dans  le  port 
de  Canton,  I)c-U  Thomas  Perci  alla  trouver  l'Linpcreur  de  U 
Chine  avec  titre  d'Ambiiradeur  du  Roi  de  Poituça] ,  ic  téulTic 
a  conclure  un  Traite  d'.'Jli.'.iicc  entic  les  Portugais  &  les  Chi- 
nois. Miis ,  apics  le  départ  de  leidinaud  AuduaJc  ,  les  Poitu- 
Bais  fe  eninpnrtktciit  avec  tant  d  infolcncc  ,  c^ue  i'Eitipctcur , 
les  avai  t  fait  arrêter ,  les  coiidamna  a  périr  dan':  les  piifuns.Unc 
autre  lîottc  ,  t]iii  vint  le  prél'cntcr  cnliiiti:  a  la  <  hine  fans  l'avoir 
ce  cjui  ri'é-ci;t  pallv  ,  fut  pourfuivic  par  celle  des  (.liinois  cjui 
firent  prilimr.iers  ceui  tgui  la  iiM>nto!ciit ,  &  tes  malfacierent. 
Les  Chinois  enfin  ,  icvaius  de  leurs  préiugés  contre  les  Ponu- 
pais,  leur  petinii-eiii ^  Udr,  à  10 ticuà de Cauwn.  Uville 
deAijcao,  peut  éticgjinnrcaiéecoDcancnincmptrttnCliiiiois 

&  un  i'>Tri!i»Hi5, 

Antii  i:  I  I  •:  i  M  rr  ,  l'an  I  <to  ,  fur  la  côte  occidentale  du 
Beni;al;  une  aiit;e  ùcixiuveitc  doui  le  Portuural  tira  paiii ,  ce  fut 
eellèdu  Pégn,(iiys  abondant  en  or,  cit  {ncnes  picacults  ,  en 
htm  de  ftntcar  &  en  graines  «le  teOK  efpcce.  Ajan:  f.::t  al- 
liance, au  nom  du  Roi  l'on  maître,  avec  le  Souvc:.;in  du  pays, 
il  ouvrir  par  la  une  nouvelle  mine  de  richcil'cs  a-.ii  Potiupais. 
Pai.s  le  tncnic  tc.-iii  «jii'FnimanucI  envo;  oit  dcv  fla-tcs  il.i::i  les 
Ii  dcs  ,  i|  ivoit  uni.  arnue  occupée  en  A!rii;uc  a  tjie  la  ;.:uerre 
a  difté rentes  horJci  des  M-iurrs  de  lUtbaîl;:.  Qucli^uts  unes  s'al- 
licrcni  avcL  lo  PorTU'-ais  o-  l^^  aidcitnt  a  triompher  des  aurrcî. 
Les  fuccts  de  ccnc guêtre çui  fat  t:^;  li  '^nie  ,  furent  rKann'oins 
sniici,  U  Ict  Pommais  eurent  bcfoin  de  coure  leur  valcw  9c,  de 
rosKc  tcoT  habilnj  pour  réparer  ict  «ciicci  >J<te  les  Mauic«  leur 
tirent  <k  cems  en  ten»  rfl'uycr, 

I.e  Hni  Rmmmuel ,  en  étendint  au  loin  le  commerce  de  Tes 
Eof.  *;  travaillant  i  les  cniidiir ,  ^'nociipoit  en  mcr.K  rems  des 
all  .rrcs  ilel  t^life  en  Europe.  AtViigt  cics  (roubles  «]uc  les  erreurs 
de  Luther «atKaientenAUciiia^-,  il  éciitrii,Ie  t\  Avril 
ui.c  Um  (Crt  ttm  à  XnUfrw  dit  te  Sage,  EtcOnx  de  Saie , 


pour  1  cxburtci  a  ledclaiiedecctHéiéliorque  comme  d'unepcAe 
publique.  La  méiiie  aunéc  une  maladie  cpidcjnique  enleva  ce 
Monarqucà  Lisbonne ,  le  1  j  Décembre ,  dans  la  (  ;  auuée  de 
Ton  âge  ,  après  un  régne  de  a<  an*.  Il  fin  inhume  dans  le  Mo- 
naAere deBclem ,  qu'il  avait  £ùi  târir,  lUvoit  époufc,  en  pic- 
mieresaoeci,  l'an  1497  .  Isabi^lli  d'Ac4|M,d)«e4BCaftiile, 
veuve  de  l'InjEiat  D.  Alfonfe,  décédé  I'»  1491  r  eetre  ymniui 
époufe  étant  moite  le  14  AoCic ,  l'an  14:^^,  en  couche  d'un 
Prince,  nommé  Michel ,  qui  mourut  .'igé  de  »  ans,  Emmanuel 
époufa  en  fécondes  noces,  pardifpeufe  d  .41eT.wdre  VI,  le  jtj 
Octobre  ijcî.MAKiiutCASMLLt,  faucd'lfabclle  (  motte 
à  Lisbonne  IC7  Mars  1(17):  fep!  Princes  &  trois  Princelles  for- 
tircnt  de  ce  deuxième  nuriaj;c  i  favtiir,  Jean  111  i  Louis  ;  Ferdi- 
nand i  Alibaiv,  Cartiiiu!  j  i  t(;nci,aulU  Cirdiaal, puis  Roi  de  Por' 
mpl  i  Edmard ,  «c  AauiiK.  Ccrcndmtto  pomriiié  d'Emm* 
nuel  MC  ércinw  à  la  (ceamk  céneraxioB.  la  PriAccdci  (bnr , 
Marie ,  morte  au  berceau  ;  Elilabcth  ,  fc-minc  de  Cliailes-Quiut , 
Empereur  5t  Rc>i  d  tfpagne ,  née  l'an  non  Maric-Bcaitii ,  née 
l'an  ipc4  ,  mariée  â  Ciiailct  III ,  Due  de  Savoie.  Enfin  après  le 
décès  delà  Reine  Marie,  ariivc  le  7  Mars  I;i7,  Lmnuiiucl 
époufa  en  troiliemes  nofs,  fan  1  .  l^iiioNOSC  n'Aurjii- 
CHH  ,  fcrur  de  Charh;  Oum:  ;  il  tu  eut  un  Prince  ,  auquel  il 
rarvécHt,&  un;  t'riniciis- ,  iitortc  I  an  1518.  (  tiéoiiorc  fc  re- 
maria dc}>nis  à  runfois  I ,  Roi  de  France.  )  Le  régne  d'Emma- 
nnel  ell  célèbre  par  les  grandes  aâion*  de  ce  Prince  ,  qui  doit 
être  regardé  comme  un  des  meilleurs  Rois  qui  aient  poné  le 
fcepere  de  Ponugal ,  &  par  les  exploits  des  Ponugai^n  Alici  <■ 
Afriqne  &  dans  les  Indes;  ce  qui  a  fait  regarder  fon  réoiecamilic 
l'a^c  d'or  de  la  nation.  On  voit  dam  le  fceau  de  ce  FlÎBCe  fin 
éculTon  futmouté  d'une  fphece ,  fymbolc  de  (on  ( 
rAAronoinic ,  te  des  dccou  vertes  que  to  T 
Ibn  régne  dana  les  fays  élo^iéa. 

JEAN  III. 

I  f  lî.  JlAM  m*  Sk  d'Emmai^ucl  &  de  Marie  de  CaftUte, 
là  1'  <eiiine,ndkf  luia  1501,  monta  fut  le  itonele  >f  Dé- 
cembre 1(11.  Le  coinmeoreinent  de  fou  régne  fut  marqué  par 
de  grands  défaflrcs.  D'horribles  trcniblcmens  de  terre .  qui  du- 
rèrent huit  jours,  cndommapcrcnt  corlîilérablement  Li^oonuc 
&  pluJicuis  villes  voiiincs.  On  tit  état  i\c  plus  de  10  mille  pcr- 
fonncs  qui  furent  c;riféc«  Iî<  r  jitx'  b'irirrrns  qii  ils 
rcnverferent.  Le  Uoi  &  la  K'.iù:  Illut  <">Ii:-iS  .k-  <.i:npetcn 
pleine  campagne  lôus  des  tentes ,  nulgrc  la  neucut  ae  U  fai- 
HBfMdnftleRMmoitdeMnin;  ItoJthwdBBai  des 
cMndu  Tage  îaoada  de  h  nMt  4»  PiKH|pl.  I«ltM 
n'oublia  tien  de  ce  qui  étoit  en  Ton  pouvoir  pour  KMiAiietà 
ces  calamités.  Tel  cli  le  lésit  d'un  Moderne )  mù  00  l'a-tïl 
pris  ;  c  cft  ce  que  nous  n'avons  pu  découvrir. 

Les  aKàiics  des  l'oicugais  continuèrent  de  profpércr  en  Alîc 
&  en  Atitquc  fous  le  tc^rx  de  Jean  III.  Mais  ce  ne  fut  pas  fans 
lincvigouicule  télîltancc qu'ils  fc  inaiiitinrci:t  iuw  l'UJe  d'Or- 
inus  ;u  Caliciit  contre  les  ellbns  des  Indiens  i^ui  vouloient 
les  en  ch.illrT.  L'EmpctcUT  Ciurlcs-ysiint  de  fon  coté  fufcita, 
l'an  1114,  une  querelle  aux  Porrui;ais  par  rapport  aux  Isics  Mo- 
luqucs  qu'ils  avui^nt  découvertes  en  ifll,  prélatdailt  m'cllci 
lirtrouvoicnt  dans  la  partie  des  Indes,  quituiappartcaoicwivailt 
le  parragc  f.iit  par  te  Pape  Aluandic  VI.  On  aomnw  pov  ar- 
bitres des  Oéo^rjplics  qui  ne  purent  s'accorder.  EnfarEape- 
rcur ,  ayant  bcfuin  d'argent ,  céda  l'es  prétenaons  four  un 
million  de  ducats  aui  Poituj^ais. 

La  crainte  que  la  foi  ne  s'altérât  dans  fes  Euts  fir  prm^lre 
au  Roi  Jean  ni  le  parti  d'y  introduire  rioquiliiion.  I  .i  i  iiitn- 
gais,  a  qui  ce  tribunal  étoit  odieux,  lu>  fiicm  en  vain  des  re- 
montrances )>uur  le  détouract  deeedetTcitt.  M  Sa  inâeiiUe; 
&,  l'an  iji»,  l'liiqiiil!iiaafiit6aUîcà  liibonne,  d*oùclklê 
répandit  Riruite  dàlt  tonte  la  domination  ponugaifc,  &  jui- 
qu'àCot  dans  in  Indes  orientales.  Ce  ne  fut  néoii  moins  qu'en 
I  (  !  «  que  cet  établiflcn-.ent  fut  confirmé  par  Paul  III.  Les  Poi  - 
lugiis  eu  firei;! ,  vers  le  i>;t;iic  tems,  de  plus  allortis  a  leur 
gout  U  à  leurs  iniétéis  dans  le  Htélil ,  l'une  des  plus  riches  con- 
trées de  l  Aitiérique  méridion.ile. 

La  Couifijgnic  de  .'c.Mi  àss  iun  or^ine  &.  avant  même  qu'elle 
cm  pris  nnecbtietc  cnnl.Iiaoce,  fiania  l'attention  de  Jean  Jll , 
&  attira  fur  rl:e  la  piurecHoiitfeee  Monarque.  L'an  1141,  il 
lit  venir  de  Rome  en  Portugal  les  Percs  François  Xavier  &  Si- 
mon RoJriguCi,  deux  membres  de  celte  Sotiété;  et,  l'aiiiiée 
fuivantc ,  il  lit  paitii  le  premier ,  avec  le  titre  de  Lcçat  à  Iun  -f, 
dont  le  Pape  l'avoic  revêtu,  pout  aller  prêcher  Cêvangik  .u 
Japon ,  noarelleaicDC  décowren  par  les  l'omet,  simao  Ro- 
di^gUCxrcIbtBJtatB^odSIàBdi  pbliG«iMjiÂa«4p  As 


<  I  i  1  1  riiidiiliri^-t  V.  iiiiiriis  ,    r<  1:  iid  rirtPnrlvgai», étoit dTav-  I  rommandrinrui  dv  P  Ji'.in  dt  .MriMtM,  fUiafHtoU%lkSllhM 
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Nrct   p,j..,         l.;:,^chcr  .    Ç>Uui  !   Mm,,  dit-il,  .îyvi  . 

m  ftifoniitr  t  En  mt.ric  tnm,  d  un  onj;.  ,Jc  ci- 
mM«rre  11  reuvtire  le  Roi  de  cirerai  -,  après  quoi  les  Mjutcs 
J:fef^H  ti,.i  ,),.  poiwoicdter««aio*»Bïon,ietc  walheurrui 
n.Kc  .  .viav.,>tdele  eoer.TeUc  fut,  fuivant  In  lelairoiu 
nwins  fulpedei.  mais  noa  pas  abfolumem  lùies,  la  <%.|o- 
I  Jb.'i-  fin  du  Roi  Schaflicn.  On  fut  long-tems  ei>  PoiniRal  lam 
pojvoir  fc  petfuadcr  <ju"il  fîit  iivort  fur  ;t  J,_tnp  de  Êiuiile. 
Ovi  fit  coutir  le  bruit  qu'il  Sctoit  ^ci.pj  j  ,)„  ,  ,iu^it ,  te  «juil 
ciiijit  en  divers  lieux  ;  cc  qui  doona  iieu  a  do  impoilcurs , 
comme  on  le  verra ,  de  prendre  fon  nom.  Ce  Prince  'toit  dii« 
la  is'  MU»^  de  foo  âge  ,  &  dan»  la  11^  de  Cea  .-cgire.  U  o  e- 
loit  MtcncMciMiifi  C'«ft  k  Mcnicr  Itoi  4k  Pocmnl  n  lit 

HS  NK.I  I. 

'fîj.  HiNEi  1,  fils  du  Roi  Emmanuel  ic  de  Marie  11  f 
MUe ,  M  »•  femire,  né  le  1 1  Janvier  1 5  u  ,  Cardinal  do  iierc 
des  Qiutre-Couronnés  ,  fticcetliïcaiciii  Atc)icv£i|M  de 
guc.  de  Lnbot>nc  U  d  Evora,  Criiîd-Intjoilirew  dc  ]»  fti, 
îtlt  proclanic  Roi  aulTiInc  qu'on  eut  appit»  la  tiillc  iiciivellc  de- 
là dc-lajte  &.  de  la  mon  de  Scbaltioi,  fon  pciit-nevca.  Henn 
étant  aj;é  de  j>n^  ,h  f-  jri  ,  ?i  fort  infirme.  Ici  pictciidajis  a  la 
Coutttj.rn:  .if  l'uir.i^^xl  pi  -,ûrcut  des  lot4-a  faire  valoir  leun 
""""^  H"'  lemWoit  devoir  bientôt  cric  vacant. 
Ces  Mteudaat  ^cnt ,  t  le  Prince  Antoine  de  l'orxw^al ,  fîls 
Mtnid  de  rtn£mt  Louis ,  ftcte  du  Cardbal  Henri  ;  a'  Phi- 
b|>|>cir.  Roi  d'Ei'pàgnc.fiUdïlilabcili,  ficoi  <kHcBn,  te 
fiile  air^ce  d'Emmanuel  ;  j  »  Emnunuel-fliiilbm,  Doc  dc  Sfe- 
voie  .  bis  de  Déatiit.  autre  tijit  d  Ennr_iniu:l ;  4'  Ilamucc  far- 
nelc  .  Prince  liirciiuire  de  Pa:iiie ,  né  de  Maiic ,  flic  de  l'In- 
fant Edouard  ,  lils  d'Etiimanuel;      CUclicrine  ,  autre  fille  du 
mrme  Iduuard ,  mariés  à  Jean ,  Duc  de  Drajfance  ;  f  Catiic- 
ru-.c,  Rcuic  de  France ,  mue  dé  Htnri  ill  ;  7  cn.Tit  le  Pape 
Grcpoiie  XUI  priieadait  nIE  4|M  k  clioit  du  Roi  de  Portugal 
le  Kgardait,  tiM  ftt  le*  drain  du  S.  Siicc  fur  ce  Rcjaunie, 
que  paiceni  qu'il  a  fur  lc%  biens  des  Cardinaux,  l'oiir  ciclute 
le  ptcraiet'  des  eiNnp^titcurs ,  les  émiiUircs  de  U  Cotir  d  Efpa- 
gnc  font  revivre  U  di:tin^>ion  des  anciens  S:  des  nouvriai 
Clirc|tiais,  autorifce  par  dilfércus  Brefs  lubicpiices  des  V^yi-i 
publient  en  cunféqucncc       ù  mcrc  Yolande  de  Corn  ti 
Juive  d'extraction  ,  &  pfatiid.i,:  i  ne  par  la  il  cfl  inJiil  1:^  j 
trône.  Les  Puiiugats  craignant  les  troubles  dont  :i  ctCHcni  mC' 
rue&  tftét  la  moR  dit  koi  Hoiri,  ic  prdUnt  de  DOBiiwr  6a 
fuccciknr;  buh  il  tfkMaiu.  Vaa  ifgo,  Henrf  atCetMt, 
It  a  Janvier,  le»  Etats  du  Royaume,  &  leur  propore  de  recon- 
noliie  pour  Roi  Pliîiippc  II  ;  la  propolition  cU  icjcuéc.  le  1 1 
du  même  mois,  l-lniri  meurt  dans  di.  y:-.-ic1:  iVnrimrrs  de 
piVic-,  n'ayant  r.  oivitoti  un  an     .1  mm    Le  Cuineilii;- 

j;iodil  i;|ue  »  «luoi^u'il  eut  plus  de  vcnm  qu»de  v:ccs  ,  il  ne 
''ifeit p*  d'WB  flw  ticicui  que  vcriucui ,  parcî  que  fa 
;nai  CWiCM  dp  IWare ,  au  Ucu  <]ue  fci  vices  éeoicnt  de 
»  Prince;  n  Apcci  ixuat  le  Jteyauine  de  INmi^  ht  nintiM- 
tri  pat  àaq  ittfmtioutùaiitmim  dodciniModelU' 
)>p(clL 

A  NTO IN& 


Coimbrc 


qu'un  jour  taat 


rU  iivcrli-  ''  '^^'*                                   det  écoliers  de 

le  litt)  ^'^'^  retir.t  ,  &  apjielb  aiCuitc  cliacun  d'cui  par 

fiiite  Soi»"  ^  ^''>^'^""=  '"^       tombeau  iiabtilé  en  Jé- 

fairc  dans  ^""^  ^''  ''■''17'°"  ^^'''••^  r-""  '■  ■  reformes  qu'il  fit 

I  Hôpitaux  J  leligiicax,  fi   U',  l  u  .Liions  de  diïcr^ 
£fraids  J  *  Ion  Royaume,  Scfâi  rctabluTcmcatdciiiHrKuts 

S&BASTIEN. 

.  S«»*^T«rN,  fds  de  rinfanr  Jean,  t*(il»dej««ilin, 

p,      ■'^•"l'-f  .i-Aarri.-hc,  (ÎUc  de  C.liarics  V  &  d-ED&betfa  de 

iiii  ;h-i  c,  )  f,j.,-t-r,;<_-  .1  v_,n  jKid  I:-  Il  Juin,  Je  ir^i-.ne  fuuN  la 
-^Citiicnrjc  ,  Ion  .nii-uic,  enfuite  fp-'-  .-f'  ''<>  Catdinil 
.  ,  'e>n  gr.inJ  -on.-.lc  .  en  faveur  dii.îi  t  ..ili.  ne  Icdi:- 
TOt  de  La  RégCiU  C  en  i  (Si.  I.'.in  1174,  le' Roi  icUaiticn  ,  p!u.i 
■«  l'cf^rit  de  elwsvalcn'e,  que  fon  Gfpvrmear  Ac  l'on  Trcip- 
tcur  lui  avoîcnt  înfpirc,  pjirecn  Afric^ucdantlavocdc  i;i;iia- 
kr  fcs  armes  contre  les  Inh"  !.(<s.  Il  tjn  quelques  courles  c'.<!iï 
kpays  ,  0(0  mcnie  urr.ujut-r  lu  Alaures,  t^uni^ue  tden  i'iipj- 
ncurs  er»  nombre,  les  con)!>.it  avec  inrrépidiic,  remporte  rijr 
eut  lie  petits  avantapes ,  &  ictouiiic  eu  Porrujjal  au  Jiiois  de 
Novetut'Jrc  <^c  nirn^c -iniirc  Ces  foiWes  fiicct-s  eiiflaiimirrciir 
tcllcni<.-Jit  U-  -1"  _v.  r      faire  d.s  coni|Uctes  ci-i  Alri- 

oac  ,  ciii»;  daiis  les  c|uatre  années  qui  luiviieut .  il  ne  fut  oc- 
Aip.'  c^ii' A  prcpirer  un  novrtlanomeat  earaUe  de  nf|>«MMite 
a.  t  c«  V  ucs.  l>'"  incideet  M  fournît  bd  pretesce  de  porter  la 
SUerre  dMSl°  Maures,  quoiqu'il  n'en  eut  pas  bcfoia.  Mirle:- 
Mohanltncdi  Roi  de  Fc7  &  de  Maroc  ,  avoit  iti  dépouille  de 
fixât*  p*'  Mulci-Mola.-Ii.  fon  oncle.  L'an  ic:?.  i!  vient 
ctcmander  du  fccom»  à  D.  S<!ballicn  ,  Se  lui  rend  Artilc ,  i;ue 
for»  pcrc  avoit  conquis  fur  les  Portugais.  Uavi  de  cet  cvmc- 
nsenr  .  le  Roi  de  Pctu-^j!  ptomet  au  Ptincc  africain  de  f.iit. 
rc^ns  Ces  c(ls>rts  po«r  le  t'établit.  Au  mois  de  Décembre  il  a  une 
c«iifcret»ce  i  N.  D.  de  U  G«ttd«lc»«pe  avec  PbilifpcU,  Koi 
a-H-fin-ïî^nc,  fur  fon  erptdirioa.  Wrilippc,  «pris  avwr  làïtdlnu- 
1e«  efforts  pour  l'en  dctourr.cr,  s'engage  à  lui  fournil  jo  pa- 
a-  joûo  bom:nc5.  La  Rciik  Catherine  avoit  toujours  éic 
opi>orctàecdcll'cindqRoi,  frf.  F"'"-"'»-  Cette  Piinccfle  tcr- 
fnin..-i  t<.■^  (ours  le  iiFéviitt    ;     .  J  ms  lej  nu  mes  dir[.olitio.-s, 
Hn  mourant  elle  avoit  cliaii;é  le  C_.irdinal  Her.ti  de  faite  au  Koi 
ae  nouvelles  icinontrinrcs  à  ce  fufct.  Le  t  aïJiual  Hcnii  n'i'- 
rant  poi^t  t'cnuté,  fc  relire  de  la  Cour.  F.tibn.  le  14  Joiu, 
i;>.  S.  l>-'.icn  5'eiiibarr|uc  aveclaileiii  de  la  .\oblcfle.  lUbofde 
ers  Al:t  ;"e,  Se  campe,  le  if  Juilltt ,  i  deux  lieuct  d'Arxile. 
y«{oluv'u  ,  informé  de  fon  arrivée ,  vient  à  lui  avec  uiie  amitc 
3e  ICO  nïille  bommcs,  c'cA-.i-dire  pt>;s  de  cinq  (ois  plus  itJtie 
t^ue  cel!c  des  Cbrcticrs.  Il  ï'jj>procbc  d'Alca{.ir  Quivir ,  f:  de- 
w  I    i.\  va  <inp:r  prC-s  de  la  livicie  de  Lueo  ,  a  ta  vue  de  I  ctintmi. 
\  l    J-e  4.  Aci;: .  le  com!>at  v'engagc.  Les  Cktéticut  ont  l  avauta^c 

II  3  s<  premier  choc  \  maïs ,  cnveloftttt  OlfÎKt?  pif  k*  Manrn ,  IB 
Il  font  jptis  ou  taillés  en  ricces.  Le  Koi' ScImAmb  ,  apri*  avait 
si  fîiiCMS  IModiiges  de  v;lrur  ,  ell  entour.'  par      cDBcniii  «|ai , 

1  \  Va  dt  kttts  G&taux  farvicM .  &  voyant  In  «t&n»  qu'ils  ùà- 


.'iN-TOiM  ,  Crand-Ptieur  de  Craro,  fils  nartirel  de 
li,',  du  koi  £mni.uiuel ,  né  Par  1  <  J 1  1  avoit  prétendu 
ai;  irir.iç  de  1  ortugal  après  la  more  de  Silullua  ,  6i  en  avoir 
c;c  exclus.  Apres  celle  de  Hcoci ,  U  ruiouvelia  ici  piétcutions , 
&  fc  fil  RDclamn  ftoi,  aar  lÂ  fopilace,  à SauURn.  le  if 
Juin ,  eufiiite  à  tUbùMt  w  14  du  mime  mois  :  m  aïs  Antoine , 
jeune  Ptiaee,  emporté  A:  vîuleni ,  i:e  ;ouit  pas  Inrig  tems  de 
cette  dignité  Le  tj  Août,  il  efl  délatt  à  Alcauuia  par  le  Duc 
d'Aibc,  qui  entre  enl'uitc  a  Lisbonne ,  &  achevé,  en  moins  de 
dcurniou,  de  l'nun  crtrc  le  Koj  autnc  de  Pottugala  Plnlippc  H. 
Aiituiiic,  après  l'a  dclaiic  ,  cil  abaud^>nné  dt  tous  oblr_.;é  de 
s'enfuir  :  i!  cite  lor.g-ttnis  de  lieu  en  lieu  l'an»  pouvoir  trouver 
d  afylc  i  U  enlin  i(  paile  en  Irancc ,  ou  il  arrive  au  moit  de 
JuUkC  ijSi)  k  Roi  Henri  Ili  lui  lit  «a accueil dij;nc de  fun 
tang.  Apr.^s  queUiuc  l'éjou:  en  I  .-ance,  AlMoine  s'embarqitc 
l'tir  L-ne  fluite  d'ei.v:ron  *o  vaiilciu» ,  portant  Ooo  hoiuinca 
que  le  Hoi  lui  doi.tia  fous  le  commandement  de  Philippe 
St:o/zi ,  &  dtijin^ue  dai"'  l'îî'e  dr  .Miche! ,  t  li  il  cU  re- 
connu R.oi  de  romij;jl.  1  c  'ilir.]!!!',  i. 'nti  tiu;x  lîldilie  la 
Ûotu  de  S.To/yi  daiis  une  langtante  batajUi  «sonnée  le  iis  Juil- 
let: dcui  mille  FraofMST  pnMièKi  Sirorai  tombe  entre  Ici 
nuiiu  de  les  cniKiruf  ,  Se  meuft  deux  jours  après  de  fcs  blef- 
foic*  :  Antoine,  <{ui  «'ÀcMt  retiré  avant  la  bataille  dans  les  Islei 
dc'TerccNiirciriciateD  France.  Autoinc.l'an  ijSy  ,  fait  une 
{  nouvelle  tcotMÎvc  avec  nue  fioae  aug^ifc  coauBami^  fu  les 
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hmtra  AmiraiitJcanNiicriiftFnaMiiDfalesiiuliitIMiaae, 

&  vicm  finir  les  joun  à  Piris,  oi  U  imiut  le  it  Août  ifff  , 
izi  de  <4  tas ,  taiiant  ita\  fili,  qu'il  recomnundc  au  Roi 
'  "  '  "     Cen  kéàntL.  Soa 


tiari  IV  pu  Ton  teftamcat  «li  il  ?i 
corpt  fut  cntctré  aux  CotdeKaif  iC  Cm  on 

PHILIPPE  L 


llT- 


ifStt.  Fniuml  f  1^  ^  «M,  Uni  4'Erpagne,  )  eafcuc 
en  Poctugat  ic  Duc  <I'Albc ,  ^  ^onpare  de  ce  Royaume  en 
moins  de  deux  mois .  &  y  fiik  pnwlatnet  Roi  Philippe  le  1  Sep- 
tcniôrc.  L'jn  mSi,  Pliiîippe  conioque les Etats-Ceniraui,  le 
1  (  Avt:l ,  a  1  ii:nj.r  :  il  V  cil  reconnu  Roi  de  Potruczl  aptà 
qu  on  eut  ai  (Vie ,  ciurc  autm  chofcs ,  <]ne  le  Pomigal  forme- 
toit  toufouts  un  Royaume  fcnir^  ic  indcpcndanc ,  dont  Lit- 
bonne  ferait  la  capitale ,  S:  où  les  Confcils  Se  Ti  ibunaux  fouve- 
iir,r,  réCdcroient,  de  manière  que  les  Fortugaii  ne  faStat  pas 
obliges  de  fortsr  du  Royaume  pour  avoir  ialucc.  Le  Xf  Juin  , 
Philippe  £ut  fon  entrée  à  Lisbonne.  Avant  U  Cifmàoa  det 
Etats  il  «voit  fait  publier  uoe  amniflte .  mais  (t  remplie  de  ref- 
triâioiii  «{tt'elle  n'en  méritoit  pas  le  nom.  Ptulicurs  Nobles  te 
antres  firent  emptifoonÀ ,  ex^cut^  ,  ou  fouArircnt  d'auucs 
iraitcmens  tigoureui.  On  norobrc  itirrovaMe  .ITccîiîlïafVit^uCT, 
fécuticis  ou  rcy;i:[icrs .  pcrircnt  (>jr  i-livrrs  liippli  t*.  On  en  pré- 
cipita une  fi  grande  a|ttaDui<  àata  k  lagc,  t|>t«  ic  pcupU ,  s'i- 
maginant  oue  U  ririerc  ^it  etcommuniic ,  ne  voulut  plus 
raangcr  de  poilTon.  Il  Ëdlut  que  l'Arcbcviqoc  de  Lisboiuie , 

hMÎiuùuL  wree  les  cérémonie*  ordinaim;  L'on  ,  pcr. 
dani  le  fiSjont  de  Philippe  il  Lisbonne ,  00  évente  deux  mines 
fous  le  Palais,  Si  une  autre  fous  la  Chapelle  oii  il  allait  enten- 
dre h  meiîc.  Voyant  alors  que  (a  vit  ^loit  en  Jiiigtr  parmi 
!c\  [>f^rti?i;ii5 ,  ic  Monarque  prend  le  p,im  de  rciùunKr  en 
Ei'pagne.  L  an  ijlf ,  deux  impolleiit^  vruirï.t  le  faire  palfet 
pour  le  Roi  D.  Sébâflicn ,  &  ne  trompent  ou'un  petit  nombre 
pcrfonnes.  Un  troiliemt ,  appellé  Matthieu  Alvatcs ,  qui 
viv^  ir  .-l.;n^  un  Kctmitajpe,Âi  «HMiftnédtjaaKlcHiènc 
prinrir^j^L.  Sur  qudquci  HvB  4e  RUcoMmce  <|a'3  mil 
avec  D.  SébalbcD,  le  peuple  voulut  que  ce  fût  ce  Roi  lui- 
même  qui  failbit  pénitence  tout  la  bataille  d'Alcacar.  L'Hcr- 
mitc  fcdttit  fe  rendit  aux  inllanccs  qu'on  lui  fit.  Il  fc  Ibntint 
pendant  quelques  nuis ,  au  bout  dciqucls  ayant  été  ptis ,  il  fut 
puin  de  mon  avec  les  principaux  aniears  4:  h  rivolte.  L'an 
M  v4  .  on  voit  paroitre  un  nouvel  iropofttur ,  i  nninu'  Gabriel 
de  Spinoi'a.  II  s'aqaioa  mal  du  tôle  de  D.  :»:iMiucn  ,  qu'un 
AagxiÛin ,  grand  pattilàn  de  la  UtiÙM «k  Brapnce ,  lui  avoit 
apprit  ;  totis  deux  furent  pris  tt  pendiif  à  Valladolid.  L'an  tf^t, 
llMippe  meurt  le  1  ;  Septembre,  «prêt  avoir  i^Sn^  it  ttu  en 
PMiii;Cil.  La  cruelle  poliiiqac  de  ce  Prince  bti  «  Mt  domei  le 
nom  de  Dimm  4u  Atidi.  Les  Portugais  conviennent  néan- 
moipt  que  de  tous  Ici  Roîl  d'EIragoe  qui  les  ont  gotivcmés , 
PfaiHMC  I  eft  celai  qni  Ici  •  tniui  arec  1«  raoin»  4'inhynimitc. 

FHILIPPE IL 

if«t.  PHiLirrtlI  (ni'daaeai,  lbnfErMBie,)clkfto- 

ealmé  Roi  après  ta  mort  de  fon  petc  Set  Mioilvci  triîieM  le 
Pommai  comme  une  Prtnince  d'EfFa^c,  &  augmentent ,  par 
fc  «klpotifinc  qu'ils  y  exerçait ,  U  liante  des  Portugais  pour  le 

g«>uvernemciit  clj  j::™!.  Un  avcntutict  ptcfitr  i':c  rv,  rfifpolî- 
tions  polit  rLjiuiutll;r  ic  rôle  de  D.  Séhafticii  dent  1.  j\c\i  la 
t}i!!c  &:  quciquci  traits  du  vifage.  Il  parcourut  i  IlJjc  ,  où  il 
Inuiiat  fon  pcrlbnnage  avec  plitt  de  oignitc  que  ceux  qui  l'a- 

voii'nr  pr/*L-f ï-a  r.ai'vcré  avec  ïactjtlîe  if  rict'i-.tnîc  fi-,  rr.al- 


carfaîent  que  le  (igul  JVne  rfroladoo  pour  tk  (iMflturc  à 

la  domination  efrtagnolc,  éroient  prêts  à  adopter  le  nouveau 
D.  SébalKen  i  maitlc  Ctand-Ouc  de  Tofcanc  l'ayant  (kit  arrê- 
ter, 1;  livra  sas  EfpapBo!»  qui  le  firent  étrangler  en  prilbo. 
I.ci  HolUnJui>  piuhtcicnt  tics  iruulïJcsdn  PomrcaJ  pour  cnva- 
liir  l'rs  domaines  dans  les  InJcs.  L'iii  l6c^  ,  U',  'm  cnîcvent 
une  pjtiie  des  Molaqor^ ,  &■  y  etali:iircn:  icuc  C  uitipiLTiic  Jci 
indct  orientales.  Ccoeiut  que  te  préJuJc  Jci  tc>iAjuut,s  que 
ces  RépubticaiM  finatfiir  les  Pom^»  t]u'iis  dépouillèrent, 
fous  ce  régne  tt  Ibu  le  ùintut ,  de  la  pjut  p  m-ie  partie  de  ce 
qu'ils  podedoient  eo  Afie  ICCD  Améiiqiit.  Philippe  mourut, 
l'an  Ksi ,  dans  la  a|raUlfedclbarégDe.  (  Vty.  Phitiffelll, 

PHILIPPE  IlL 

t  «41.  Phiiipti  in  (IV<  du  nom.  Roi  dXfpagne,  )  fueeede 
au  Roi,  {00  pcrc,  &  par  fa  dureté  inilniblir ,  (  ou  plutôt  celle 
d'Oltvarex,  ion  Minière,  )  il  douoc  occaiio»  aux  Portugais 
de  fc  icvoîttt,  &  ic  fccrtucT  le  joug  Je  la  dii'iiijnatiim  eîpa- 
pnoic.  La  lévolit  tuiiii-icncc  a  1  iiSniir.c  [c  1  LVccnibiL-  K40: 
les  conjures  fc  tendait  niailccs  tlu  Pa^aj'. ,  criant  l  lit  ne  ,  vive 
Jean  IK,  Rai  te  Vonugàl.  Leriiuci;  D  Jian  ,  Oi:i.  iic  Ë  a-  ! 
gaitcc,  iofoniié  de  ce  qui  fc  pafloit  en  û  Uvcm ,  quiue  la  ^ 
oiailàB  <k  campagne  ou  il  t'Cnit  miié  sfèi  de  ViUaviciofa , 
anifc  1  Liilmnnc ,  &  y  cA  caeoaait  Roi  de  Portugal ,  comme 
ayant  droit  de  fucccllion  &  de  rcpféfentation.  Ce  qui  furpiend 
dans  cette  révolution  ,  c'cfi  que  ncn  n'es  ait  ttanipiré ,  quoique 
!c  fi-crct  eut  lté'  communiqué  à  joo  perfounet  fix  mois  avant 
I  cicLutioi: .  elle  ne  coiira  la  vie  qu'à  acui  pcrfonnes,  François 
Si  lit  t  /  .  Lieutenant  Civil ,  8:  Michel  Vafconccttot ,  Secrétaire 
d'Fia[,î|uiavoient  le  fias  nia;ir.iitélcs  Portugais.  La  Ducbcifc  de 
Mantoue  ,  (Margucruc  de  Savoie ,  veuve  de  François  IV  ,  Duc 
de  Maoceae,  )  Gouvernante,  ou  Vice-Reine  du  pays ,  fc  rv:ire 
dans  on  Moaaflcir  à  deux  lieues  de  Lisbonne.  Plulicu:s  i-iilio- 
ricM  t  cane  aunes  le  P.  Pétau ,  ^id  Tovg.  dans  le  Km  «M 
cette  rfrodotion  cH  arrivée ,  en  anribtwat  le  Mofci  le  le  ne» 
ç^OjuCMJimi  «le  Hkhclicu.  {tof.WSîg^VI  t 

JEAN  IV. 

l 'uo  7i  tN  IV ,  Duc  de  Btagancc  ,  pctii'iib  de  Caihcrinc , 
fiilt  de  l'Infant  t  iouird ,  fiJs  du  Roi  Emmanuel,  ell  proc^mé 
Roi  a  Liiboane  le  1  Décembre ,  fit  peu  de  ieiun  aprc-t  riant  tntu 
le  Royaume  ;  il  fait  fon  entrée  dans  ta  v  iJ;c  le  s  J  u  11;  tu  le  uioii , 
&  le  t  f  il cft  couronné  ( Un  CallilUn  .  it  moin  du  inojjipUc 
de  ce  Prince,  ne  pciBS'Oipfciierdcs'ci  rler  m  li.iipirant  :  £/l- 
ilpoffiU  qu'un  fi  itm  Roftamt  ne  coiIil  ui  fta  de  joie  à 
t  ennemi  de  mon  mettre  !  Jean  étoit  tîls  de  TiKudrOIC  y  Dac 
de  Bragance,  &  titoit  fon  origine  de  Jean  I ,  Roi  dePoRugad, 

Far  AÙ'oiile,  fou  fils  luturcl ,  premier  Duc  Je  Bragancc  ;  pat 
cnîinand  ,  I"  du  nom  ,  x'  Duc  j  par  Ferdinand  ,  II-  du  nom  , 
}' Duc,  qui  fut  décapité.  !'.^n  14»?,  frHts  le  tcgnc  de  Jean  Iljpar 
Jacquet,  4'  Duc  i  j^r  'J  li  oiiore  ,  I"  du  nom ,  f  -  Duc  >  pal 
Jean,  «-'Ducipar  Théodore,  Ile  du  atxa,  7-  Duc  de  Bra- 
E:an.:e ,  peiede  Jeu  iV.  tan  4e  aogpnce  o'écoit  pas  l'unique 

icjciion  daancicu  Roii  ic  PermgiaL  L«  Ducs  de  Vilk-icai 
de  Camini  en  deftendoieni  égaleoMW  t  Mb  daw  oadteé  elet 
âoigaë.  Jabw  de  voir  leur  égal  derewi  Icatr  au&ië>lli  tra- 
ment ,  dt  cimcctt  avccl'Efpagne ,  une  conjuration  pour  l'eilcr- 
miner  avec  fa  famille  &  livter  Litbonoc  au  fer  &  au  leu  des  £f- 
p^oR  La  Reine  cil  iofbrinée  de  cet  alTrcuz  dclfcln  par  le  Mar- 
quis d'Ayamonic ,  Efpagnol ,  fon  parent.  On  arrête  les  princi- 
paux conjurés ,  6i  le  peuple  les  voit  avec  joie  pi'rtr  fur  l'éehaf- 
nut.  L'Archevêque  de  Drague  &  le  Grand  liuii:;rtcLr,  imj; 
étaient  de  ce  neimbic,  fnnt  t^fcmc'-en  prifu:!.  L  an  ir..(i ,  J 
Eta:»  ,  Jjlcja!»'  '•  L  1   :    .  .  r  r.iieuivïqji  aui:t 


1  1  '  Il  r.t  d*ailU>urs  rormrllrmrnt  dit ,  dans  Irt  initrurtîons  que 
Lotiif  XIV,  ou  le  Cardiitil  Mazaria,  tua  Minutre,  doiiiia  le  \  cl  le 
i3  M<i  1657 ,  à  M.  d<  tVniiign,  qu'il  rnvoymi  avec  tilxe  ir  lun 
Ajiibasudeur  exlraorduiairr  en  Portugal ,  qi»  U  Framct  n^éveit  f±t 

titm,  (  Joariial  de  Verdun  17)1 ,  Man ,  p.  1  tt ,  (f  "H-) 

(  1  )  I,  On  peut  daler  li  décadca»  du  i'artujal ,  dit  un  Eiritaui 
»  judicieux ,  du  teint  qiie  c#Ro|tilunrd<'iiiif  une  Pruvmce  de  l'Et- 
•  p'Itne.  P«iidant  <«  ptrlode  la  marine  ponugaiw  Tui  rnipluyéc  ri 
M  détruire  m  î:-r^l:?  dn  r^pJ;::ia'-i  Son  tommerLcsouilru  au  poîul 
»»  que  M  Hi.iUf  marte  .citi'' <.iMiintia  4^.- plut  dif  jop  grul  taisteaux. 
»  So  arxenaiu  lutcut  épuitus  de  niuniiiom,  d'artilttrît  et  d'armes 
>  detMM  iifyi.  PhH  A  dm  telUt  fdMM  de  cauNW  4e  f-^ate  et 
»  un  nemlt*  infinité  emoM  dt^liimttruwportÂim  E*pk>£nr. 
»  On  vil  i  la  foit  tor  la  grande  place  de  S^-villr  jusqu'à  iiput  cems 
»  pkecetiiecanoa  ntan^u^  aux  arme» dr  Puitu^l ,  e<  let  exacliuiu 
a  c»  argcM  (ioint  ai  c«iiMdtnU«  qfo*  dan*  Ir  coiwi  eiptce  de  4a 


<  .111* ,  i  'i's[-,i-in.  (  .N'pi;t,  I       j  liqu'en  i6a£,  rFtpip,:tetîr*  duPar> 

<  lugal  au-drladca«amillieittd'«.utd'or,  cc^laiwitatottuae 

>  inniiiirlnlmcinf 

•  Daine*arfiartMnilcsHtiM*ndttSiayiiitd{dM<la0wiT»»iat 

.  !*orH!riii  .  irsm  rrHeït»  rf<'-\-  M,,_,\rr-i\u\ra  du  Rui  dT-ipatiie, 
.  1-  3  tli  li  -i;  <Jr  >  1  Jr  i  ibi; .  I  dBite  ee  dt  Tidur,  elleur 
■  uciieiit  MaLua  apie«  un  sie^e  ti«  Ma  mait;  ce  qui  6t  fiitcr  nittru 

>  let  main*  des  HpQaadoîs  le  iiionopule  de  la  canelli-,  daclw  dt 
•  airoHf,  delà  muscade,  cien^nuide  pai  lie  du  puirtv.  Ib  leurni- 
p  Inerrni  aittu  Ift  poru  dr  h  Mina  et  d  Arguia  >ur  U  Cuiinir ,  aiiuî 
I  que  FrrnambuL  el  une  grande  panic  du  Blêtili  rlquuiqte  dr^puU 
'  la  nvolulioa  le  Utiiul  ail  clé  ttcoaqoti  M  qu'il  r«Ht  tacare  aux 

>  Pnrtt^gaùplaiirun  «laUiMMMMdra»  tbJà ,  b  pwliimne  ei  le 


:  de  ce  Itoyaume  ont  nlanmain  toidfctt  m  iri  étbec 
*  pftHiant  qu'il  demcuta  tuuila  domtn.ittarr  TElflfMt  ^''lll^eM 
>  loujuurt  trouvé  depuu  cetic  épu<{  i.;  djii>  :r'  plut||nudteldi lw> 
■  giMttr.  ■  (Lctic<*turi«i><»Myl,  pp.  \-().) 


ct<!  &it  jufijo'jtoMeo  Avcur  du 


vv..  ..it  juiuiiw>-  ,         — "  «v.oi  1 

Kiniigais  fii<biciitp«nMKc  en  Eut^  Le  mcme  zclc  c|uc  Ici 

mutuqui  dias  les  autres  partît,,  jj* ''P*'"  rosintiràs,  Iccom- 
poOcffions.  Ton*  ce  qui  «■cconn<,j(j^.  "londc  o"  ''s  avoicnt  des 
en  A<ie,  en  Amérique,  &  tur  le,  cAr"     «'«'■'"'î""'»"  poni^aife 
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nimcincnt  Jean  IV ,  qu'on  y  q.,'"  «f'Aii  r.jui,  (  uKlimauiu- 
voLirion.  U nouveau  Monarqt,c  jj  "Pprfj  la  nomcllc  de  U  ri- 
lo  Cour  de  rEutonc  .  *:  tci  u  t  es  I  ^'^**"™»  *  '<»'*es 

de  lEmpcrcui  &  du  Roi  d  Efpae.f  '''^f™""'""' •  » ''"«Pt'on 
nnicni  a  un  limple  refus.    Le  rîî.  ".'  ''^ 

qui  le  fijcm  mourir  dans  les  orilvL  '  '^'f^"»''. 

menu  I  cfrace  de  h«^r-^l"'r^  ''T  M.lan .  .>p,«  1>  .voir 


Ccuxrci  .Yoirnt  dânV"  U'".^*^-  "''""IJS^.'Î/^'* 

l'Eur 


'Mropc  (c,„t,.  le.  Hnii^JÎ  -  *  »       *fl»lre  hors  dç 

Traité  a*tl^ec  L-to   .  «  *•«  «V" 


 X"uJ!î!*i.**'*'**i«"''  •  f^^-'"'  '«"'(pi 

ploc  clt  déc«„  maître  au  Roi  a  tiV^uc.  Ce  noir  toin- 

lefurnom  P*5      bonheur  qui  a  fait  donner  à  Xeaa  tV 

Plieet  p,!îiu  à  ^°""»'-  LXvéquc  cft  mis  en  prifi»  «t  fc  com- 
d  une  par»;     .  Les  Hollandoij  rcnoicnt  toujoun  malirn 

d'*»jeocr  r     1  "*J4.  le*  Portugais  les  obligent 

I  We  de  pav-!   Ml!  ih  pcf.îait,  lin  n,t , 

(commcn  ''J  ''  J' cnt  la  cijni|uctc 

<  N'ovcm^**^  l'innée  ptttédenre)  j)it  U  puic  de  Colombo. 
dcB^ilIbit  même  année,  le  Roi  Jean  ,  duiit  la  finté 

Wc  i  tf  an  .    *''=puu  9  in»  .  nacutt  âfii  de  j  i  ans  ,  ipro  un  tcgnc 
frmmc     r  «G»»»*», 
r<fcnerc-*r>i^'?"'"  *•         ^*  Médina-Sidooia .  deiK  Vàatt*  qui 
/'ruicc/I      *''<=ccl1îvcukcnt  apirâ  lui,  Alfonfe  te  IHerre,  â:  Jeux 
le  •*  »  nvone  fans  alliance ,  «c  Caihctinc ,  matirc, 

i  Cim  av    -"^J  '        .  à  Charles  II ,  Roi  d'Angleterre.  Jean  IV  . 
I)  diiT»  i  A°"^         qualités  b:iUinti.5.,  le  miiruint  (ur  le  tronc  a*^i. 
i/T^  !rj    *   P*""  ^*  P'^**.  pat      pioilence.  par  la  borné  de  fo,, 
Il  faraetcrc  ,  &  p,u,  encore  par  les  confcils  &  ThabUcté  de  b 
*  ^poufc.  CcftfousJcanlVQuelctitredcI'tinccdu 

eo  PcMcugaf. 

A  t  r  O  M  t  E  VI. 

téf6.  Ai.rON«e  VI.  .^L  Jcjn  rv  A' lie  loiiiTe  tic  flul- 
man  ,  nrf  le  »i  Août  1 ,  l'utLCiJf  j  \jn  pru-,  A  uy^nr  l'cna 
U  tutclc  de  la  Reine  qui  gouverne  arec  beaucoujxfc  ligcfle 
faTciu'cx»  l'an  t*tx  ,  qu'elle  A  tUmn  4t  U  JUIfêwe.  Ccnc 

le  con- 

duÎEe  A' Alfonfe  ,  Tes  ezecs  ,  /et  procédés  à  t'/gard  de  la  Prin- 
ccfle  MakiROK  Savoii,  DucIkITc  de  Nemours,  fon  vpon< 
le  ,  ayanc  révolté  contre  !ji  !cs  Pana^ih  ,  il  <rt  obligé  fe 
démettre  de  riilnimu>rjrio;i  dii  Roy.niiuc  II-  i!  Septembre 
t^c  l'un  I  'î*?.  Auli;rôe  In  K[J.rs  (  j'Icmblcnt  ,  rfi'tlarent  Ri:- 
^tiii  le  l»riactri.  l'ic-rc,  fjoic  du  Kai .  &  lui  piccciu  (crjiaiii 
<ic  tïdélitc.  L'an  i6»*,  ijtgucitc,  ijui  duroie  depuis  xé  ans 
entre  l'Elpagne  «c  le  Ponupl,  eft  tonnlnéapu lUà Traité  du 

1  I  ï«vrUt ,  qui  alTuic  l'indépendance dc  ta  Cewonae  de  Por- 
ftuml.  L«  K«>  AHonfe  qui ,  aptes  fa  dènilCon ,  avoit  été  con- 

fiûi  d«ml*Iilc^T«r«rc,  étant  (cvcna,  l'an  i «7;  .  au  diiicau 

ae  Cincra.m  7  lima  de  lMbciMw>y  mciut  d'atopkàe, le 

1  s.  ScptOBkt  Ut;  , igide 40  •» 

D-  PEDRE  0«  PIERRE  IT. 

I  «S;.  Pitii.s.t!l,  nclc  16  Avril  l<4>.  frère  d  Alfonfc,  Ré- 
cent du  Rovaumc  des  l'an  1  tty  .  Afmàamné  âc  eomom^  Roi 
au  (titôt  après  la  mon  de  Ibn  fircfc.  X.  M  i  ttt ,  far  la  contefta- 
CMMS^Iii<'toieDi<kvét»MUeles  MinrionnaircsJcfuitcs,  &:  les 
Oouvemaurs  de  r  Amétique  Méridionale ,  le  Roi  publie ,  le  t  • 
T>.>tcmbte.  un  Règlement,  fir  lnjucl  il  cft  Ji:  ,  ^,  I  ,  Qur  ,'ei 
J  'trci  iir  /il  Com/ugnit  dt  h  li-j  ..'»rinf  /,  gojvn nerru::!  ,  ni>n 
J^ultiKtnt  fpirhur!  qu'Us  .jvaifJî^  tiuparuxMi  ,  ^--iii  /■L'.Vr/.y.vc 
&  tempartl  àf>  i.-'iVi  ii  villagtt  dt  Itur  admlaifirjuun.  ilx 
K.ul  D.  AlftHift;  VI  avui:  réglé  tout  le  couuurc  Par  une  Loi  du 
1  a  Septembre  1  <«i ,  ponwc  «W  ks  fi^iBu  S^igkme  ét  Ut 
ComfdgnU ,  non  piuj  ftu  ctm  it  tout  aairt  (Mn ,  ji'mpwhu 
ttitaïae  jurifiitiion  umporrUt  étmt  H  grtcttntmtnt  du  /«- 
«jAm.)      le  4" f  il  «ftflanj,  ^ilnêpùurrmymnit,  mi 4t' 


mtur,rdaa4bfvilUgti ,  d  "otrejperjonneifetdei  Inditmavtc 
ItunfamiUtf^  i  taA  étâ  mauvjift,  f,i,t,  rifuittroitnt  dt 
Itur  mtlangtaVt€ftUUftSKatio!u;  0  en  «j  ^u'i/y  dtmeurt, 
ou  ifu'il  J  -y  trou\t  quelque  i.'aïKI  oa  crétlts ,  k  Gweraeur  It's 
tnjttafortir  ,  n*i  diftnfi  d'y  rttounur  ;  fout  ptine  du  foMt 
four  Us  norut-ifs  ,  6*  dtt  han<^ilftm(^t  p'^ur  Ui  K.'Sht 
m. c'J'n<; OUI  le  dciUicicnt  pont 
Philippe  Va  Xbn avéncnicni au  tronc d  feipagiM;  L'.ir.  i-m  ,  il 

lit  en  eaafôqncacc  me  ligne  oflcniivc  tt  Jé^i  livc  av  rc  cc 
riinoe  &  le  RmdeCHuice  eontiek  Maifon  d' AutL^Lc  al- 

li<;<.  Mjdtl*ail  I70]  ,  il  rtinipt  ce  Traité ,  &  cntic  le  i  Mai  dans 
U  li^quc  l'Eniiemir  Léopcld  ai'oit  faite  à  la  Haye ,  le  y  Sep- 
tcnibrc  i-ji  .avec  l'Angleterre &laHollandc,  contre  la  Krance 
&.  J  ElpigMi;    I  .1  ;.M,d  cnfuîtc  dans  rtOramailoutc  ,  ptcnd 
Vilenct ,  (  «:  1 1  ,  ."lil.iniucrouc.  Se  ^'empare  dcplulieurs  autres 
ville»  en  favi  Mi  .1  1  li.a [t<; ,    rihiduc  d'Auiriche.  (  J'oy.  Louis 
XIV,  Roi  a€  lunct,  &  Philippe  V,  Rui  a' F-fy^gnt.)  Lan 
170* .  Pierre  meun  d'apoplexie  a  AJcantara ,  le  y  Décembre , 
dans  la  J  7  aiujce  de  fon  âge ,  &  la  14-  de  fon  régne  depuis  U 
mortd'Alfonfc.  Ce  Piincc  avoii  époufc,  1,  le  1  Avril  i6it, 
avec  dirpenfc  du  Pape,  la  Reine  Ma  mi  de  Satou  ,  éroufe  de 
fon  frcrc ,  après  ijuc  fon  mariage  avec  Allbnfc  eut  été  déclaté 
rui  par  une  Untrncedu  i8  Mars  précédent.  Picrie  n'eut  de  cette 
(^ulc  (  moite  le  i?  iWcciiîbr?  1  is  S  ;  •!  ou  nni-  l'rincrffi- ,  décédée 
lmiC<io,  fins  Jv, 11:  ;rv  :ii.:i;c,  >  ui'i.ju'i Ile  cu[  l:^  promift 
M»  Ou»  de  Savoie.  Uép«ul,i,  t".  le  1  Juillet  KH7,  Maai£- 
Eusanm,  ûle  de  Guitlanme.  Eleficot  Vabui  4ii  Mrio, 
rame  le  4  Aoâr  ■  <9» ,  aptes  lui  avoir  dmurf  O.  Jcn ,  n<ft  ncm 
en  iiiSS  -,  D.  Jcan-franfois-Antoinc-Julcph  ,  qui  fuit;  Fran- 
(on-Xavicr  ,  né  en  iCji  1 ,  mort  le  1 1  Juillet  1 74s  j  Antoiac- 
Fian^ois  BéiirdicI ,  né  le  j  f  Mars  ii<  ir  ;  Ftnminn?! ,  ne  îc  ( 
Août  i»97;  DonaTliérefe-Frau^oife,  11 10 tu.  It  6  f  tuicr  1  704  ; 
Dona  Fiançoilc-XaTicrc-Jolcphc,  née  en  morrc  en  iTté. 

Le  Roi  Pierre  U  étoir  li  fobcequ'il  manseoii  h  FlMpi.Tdu  :rms 
feul ,  allis  par  terre  fut  un  morceau  de  liége  ,  Si.  n'ayant  qu'un 
feul  domelliquepour  le  fcniriilBcbuvoit  Ramait  dciB|4ciie 
pcrmettnii  pas  cju'on  afpraclutdelttiaptéieiixvoirblt.  U  étoit 
!i  H.iklc  dans  les  affaires  d'Etat ,  que  tes  MiotClKs  étrangers  ai- 
iiiuu  nc  micu»  traiter  avec  fct  Miniflies  qu'avec  loi.  Dans  les 
prciniLM-.;  .années  Jl-  fvr.  rînnr  on  ne  ccmnoilToii  d'autres  légu- 
I'i.:tu^-.  .]ir,iuc  n;j.lv^lli  i'  |'C^l-  de  cboui ,  l'ail  &^CS 
oigunnt.  C'clt  depuis  lui  iju  on  »uit  .lUander  ce  nivaumc  en  | 
miKs(blW*4e  k^met  de  fruirs  drlicicux;  no  1  v  |  as 
let  OWWgCipiiB iBMeilDtt que  lai  caPoitugU,  cofu;nc  ou  lavu 
d-dcdîn. 

J  B  A  N  V. 


I70<.  Je.n  V,  fiv  J;  1:,  -  rc  II  kdT.Iifabeth  de  Bavière,  né 
le  11  Ovlubrc  1 603, ,  moiuc  lur  Ir  rrrWii-  de  Portugal  le  »  Dé- 
ccinbte,  ic  le  1  Janvier  de  l'année:  luivanrc  ut  (.Toclain».'  folem- 
ncllemem.  Fidclc  aui  engiwcracns  que  fon  pcic  avoit  pris  avec 

les  AlUés  contre  la  ^  r  ffriTfliUMH  H  ft  urit  mil'l  11  1 1 1  1 1 1  u  f 

fer  la  guerre  avec  vigueur.  Ma»  le  VuÂ  oe  hrotiùi  fes 
armes.  Ptcfque  tous  les  Pottugus ,  qui  fe  trouvèrent  a  la  ba- 
taille d  Almania,  gagnée  fur  le»  Alliés  pat  le  Maréchal  dcBar- 
wici,  te  t  f  Avril  I7C7,  furent  tués  ou  laits  prifonniets.  t 'an 
17  S  ,     Roi  Jean  époufe,  le.tS  Oâobre ,  Mjixrf.-ANNi  .'o- 
SiPME-ANTOiNtTi ,  !•  fille  de  l'Empereur  Léopold  ,  n  e  le 
7  Novembre  1       La  œéineaniiéc,  (  170Ï  )  les  Rois  J'Etp.ii!i:c 
ic  de  Portugal,  quoique  toujourscn  çucrre,  convrenncot  d«m- 
pêcher,  de  part  &  d'autre ,  les  hoftilîtét  contre  les  laboureurs  & 
les  vignerons.  L'an  1 709  ,  le  Marquis  de  Bay  enlevé  aux  Portu- 
gais le  clilteau  d'Aicoocbcl ,  aptes  avoit  baau  l'aimée  des  An- 
glois  &  des  Portugais  ,  le  7  Mai ,  dans  b  campagne  de  Gudioa. 
Dans  l'hiver  de  crrrr  mcme  nnn^c  ,  le  Roi  fc  t'inuille  avec  les 
Amballadcius  de  I  f  mpiic  ,  de-  I  A;;j;:e:vrrc  \  dci  Etats-Géné- 
raux ,  an  fujct  des  tVaiLcliitcs  que  fon  pctc  avoit  abolies  10  ans 
auparavant.  S:  que  ces  Miiiirtrcs  vouloicnt  faite  revivre.  Safci- 
mcré  les  contraignit  à  la  fin  de  pîiet .  Le  Roi  Jean  V  eut  lieu  de 
fetepemir  d'avoir  pris  le  parti  de  l'Archiduc  Charles  coiure  Phi- 
lippe V.  L'an  1710 ,  'e  Marquis  de  Bay  réduilîi  l'atméc  portu- 
(jaifc  4  l'inaélion ,  en  l'cmpè.hant  Je pcnéuer  en  tl'p.^gne  pour 
nie  de  l'Archiduc ,  q  ui  ctoit  entré  triomphant 


.l  'iet  renforcer  l'armée  de  1  Arcliiduc,  quicioit  ctitR-  triomp;  

line  féconde  fois  il  Madrid.  Cet  échec  fut  fuivi  d'un  revers  plus 
llcheux  en  Amérique.  L'an  171 1 ,  .m  nu  s  Je  Septembre  .  du 
(Juai-Trouia  attaque  &  prend  Rio  Jjr  tuti ,  capitale  du  Biéfil , 
ville  opulente,  *  eaufe  une  perte  de  t  {  millions  a  la  Colonie 

£ortugaifc.  ^l£a ,  l'an  1 7  n  .  la  paix  dl  fignee  a  Uticc ht,  entre 
^fiance <elelWlite>l|Icii  Avril. lemeaMjoiirqa'cUe te  ht 
avecl'AnghfcfK.  rini7>f>  clle<ftl%B<e«iiniâiie  Heu,  l< 


(1  ')  Par  un  "l'raiié  |>ariic^>liff  que  Pieu*  (jt  avpc  l'Angl^vrie  Jank 
\r  mime  icnu,  ottic  demtere  PuÎMame  »'mj;jnr<»il  j  prtniltç uw* 
U->  vilu de  Poitiq^l  M  étka»ite  J<      :n  i^uiieium,  («quicea- 


vrnil  L.r.||iAi  tous  1«»  champ»  de  tl^  en  rij^it..*  ;  d-  s.jiif  f\w  ce 
Uayaorna  rrforgca  àt  vin  ,  cl  »<•  iruufa  i:ian<{..'i  il.ijiLmeiu  de 
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couftjmc  ,  &  ne 


1 1  février  .  entre  l'Efpaenc  k  le  PoRi^al.  U 
kK«i  Jcaa procura  pac  U  à  Tes  peoflci ,  fui  < 
Coalttu  lucone  intrrruption  âatim  tour  le  cour?  de  Ion  r^nc. 
Il  fiit  fpethtoir  dd  guerre,  ijui  ipitafut  les  jucrc5  l'unfanLes, 
£in<  Toulotr  y  prendre  [ui: ,  li  ce  u  cft  que  peu  aptes  U  (Kttxd'U- 
trccbt ,  il  tfivoyi  unt  cCcîdi  c  pour  aHiller  le  Pape  K  les  Vàii- 
ncos  contre  les  Tuics.  Le  Fapc  recooout  ce  fctvicc ,  «n  paitt- 
■gCMVl'ArchevécW  de  Usboane  CK  JnI,*  wài|HHKla  Cha- 
pcDc  (oyale  en  Edife  MétrofoIîrtlA*  acVHifarcliifc  f4tf\à%  ce 
tenu  la  Tille  eft  divirée  en  deux  grands  lîiflrids  .  l'Oriental  tC 
rOccidcncal. 

Le  Roi  Jean  V  aijnott  let  Lettres.  Il  en  donna  des  preuves, 
l'an  1710,  en  ^tabliiTant,  par  un  D^cicC  du  t  DMcmbte. 

l'ActdémU  Rn^sfe  ifHijfturt  ét  PonagtJ,  Sa  pfoîefticn  cx- 
chi  luffi  l'ifmu^juon  pirmi  leî  jin!!c(  :  lu:;  huni»ni^!C  mériroit 
pareilcoitat  des  éloges.  Jafquà  Ion  régne  les  pnkiTiiiiers  àa 
S.  Office  n'avoient  aucun  Avocat  pour  UkrA:':  U-ui$  caufes. 
Toucli^  decetabos,  il  entreprit  de  le  r^fermeri  Sl,  1  an  171J, 
SobtÏK  éa.  riprUriinh  XIH  une  Bulle  pour  accorder  à  ces  mal- 
hCDNBX  on  fecUtatt  ^ne  h  tallicc  rcodoit  indjlfcnTablc  ;  ce  qui 


t  dftld  mec* 


fùc  fuïvi  d'anbécm  1^  i|aiaiiiknilliitt  la 
cominuni<|uetlanAlltoMCBBfiHAlKat  ~ 

tic  i  eticution. 

Le  Roi  Jcin  V  méJiioit  d'autres  rennes  «;ilc(  ;  nuis  l'itai 
d'inaciion  oii  le  rciuifir  uae  malidw  df  bnpicui  Aim  les  huit 
demierr^  :nnce^  de  {\  vie,  c'cft-â-dirc  jui'cu'aa  ii  Juiller 
■  710,  époque  de  fa  mott  arriTcc  dans  i>  tit  année  de  Ton 
nn  U  MW  M  Mafincr  k  bien  ^'U  ngtom^ 
e  de  MinftiB  liilribi  M  ffpoiïs  i  frfvie  (m  taei;.  Tawct 
les  brancha  du  eouvemeincnt  dans  cet  intervalle  fe  rcUche- 
rent,  &  l'Etat  il  U  fin  Te  trouva  non-feulement  Cuti  argent , 
nuit  chargé  de  piéa  de  cent  «litliuns  Je  dcim  ,  argent  de 
France.  CePriaceiailTadelbnépoule  (  morte  le  MAoïin?;*) 
D.  Iorq>h  ,  rjai  fuit!  D.  Pcdrc  ,  Grind-Pnein  de  Crato  ,  né  le 
j  Juillet  1717;  Mane  -  Midelejne  ,  tniriée  ,  le  !•  Jjnvici 
1 71.) ,  à  i-ctdinand ,  Prince  de$  Aiturici  ,  paît  Roi  <f  ETtaeuc. 
Jaa  V  étoit  d'une  repréfcMatinn  avlotagcufc ,  d'une  pnyuo- 
nomie  agréable ,  &  d'une  pande  Ria^ni£ccnce  dans  Tes  habits. 
Son  emâere  n'eft  point  ufé  à  d^ok.  Jaloux  de  la  dignité  de 
fini  ttAne  Se  de  (a  qualité  de  Roi,  il  ciwrchoit  pins  à  fc  dire 
rrjintltc  des  Grands,  qu'à  s'en  faite  nmcr.  SmMMk  «fOhfOOt 
lu:  1  un  te  l'autre  fentunent  dans  un  ^Ipdd^c.  OtwbftÔBe, 
Il  rigoureux  obrervatcut  de  U  Jdflice,  amaietir,  comme  on 
l'a  vu ,  des  Lettres  6c.  des  Arn.  U  «voit  fait  acheter  dans  les  pays 
étnngeisaae  infinité  de  ciiofia  m»  4c  ptéocnfg,  oblcanx. 


J  O  S  B  r  H. 

t7fo.  losMM,  né  le  <7<dta  1714,  deJcuV  tt  deMaiie- 
Antoinette  d'Autriche ,  «ft  praclam  R<ri  de  Potn^al  après  la 

morrifcrnn  pcrc,  I!  ivoit  époufc* ,  le  19  Janvi«r  i-r; 51  ,  Marii 
Ans  I  -  Vu:  1  oiRf  ,  tillc  de  Pliilipj'c  'v'.  Roi  JEl'pjgr.c  ,  ic  d'f.li- 
iabcth  Farnefe,  aie  le  (  1  Mats  17111,  la  méime  ^iii  dans  fou 

cn&nce  ;ivc.it  (t(  élevée  n^ubdBLiMiiXVc  SmdclànGe, 

qu'elle  dcvou  épooler. 

la  demaÎM»  ttttMk  de  refingne  <c  du  Portugal  dans  le 
oiMÎhfnc  de  fAnieii«K  mAidianaJc  iufqu'alort  n'avoiem 
■oiM  encore  de  limites  Isica  déconinées.  L'an  1751,  ces  deux 
nilIuKcs ,  d'après  le  tappott  dei  CommilTaires  qu'elles  avaient 
Dominés ,  concluent  te  lignent,  au  mois  d'Avril ,  dirai Tnkés 
pat  IcfqoeU  on  marttue  les  lignes  qui  doivent  fépaterlcBH  po(^ 
feflî«n'i.  Mais  l'nicîitifln  de  rci  Tiiwh  fmilîrîr  de  <;randcsofv 
poiidons  de  U  [uri  des  Indiens  du  Para  ..V  liu  MjrjCJUn,  SC 
plus  cncotc  de  la  pan  Je  ceux  qui  habiteni  les  tcrits  adiafectes 
aux  rivières  d'Urœiui  ii  de  l'arana.  Ces  peuples .  ciaiés ,  dit- 


on ,  par  leurs  Miftîonnaires ,  le  prétendirent  indépcndans  des 
deux  Couronnes  qulb  «OBBnMf  -     >    -  - 
mes  pour  défendre  Icnr  VSttxdL 


depcndi 
|uC&t 


Un  défaflrc  dont  le  Ibuvcnir  faifît  encore  d'effroi,  on 
tremblement  de  terre  aliicux  détruiiît  ,  le  premier  Novem- 

bti  175J,  ptuiîcijr^  qiurticTS  de  la  capTa'c  du  Portuî^il ,  tt 
fi;  fiiii  ,  iDui  les  luiiits  dcï  i'gliles  \  de  la  plupart  des  tnoi- 
foas  «u  il  rciwcifa ,  plu',  de  ouinzc  mille  pciionncs ,  parmi 
IcfqoeUcs  fui  tonipns  ,  en  le  i'auvant ,  l'Ambairadcut  d"tf- 

pagne  avec  neuf  de  l'es  domel^ioaL-s.  le  Palais  royal  fat  du 

'  '  ..''-.-a:..'   M  .1  il     Roi  A;  iâ  iajitiiic  s'ctoicnt 


fauvés  un  moment  avaat  fa  cliûtc.  Cette  horriMc  (ècotifle, 
cjiii  le  tépéta  pluiicuts  fuis,  le  (i:  l'cr.tir  a  Madrid  &  dans 
plulicurs autres  villes  d  Elpagne  de  Poctiigal.  Un  VU  dans  le 
inomcjit  de  la  picr.ilete  les  eaui  du  Tage  s'elcvei  de  lo  pieds  ï 
Toiede  OUI  eft  a  loo  lieues  de  Lisbonne ,  te  les  eaux  de  u  mer 
WHitct  de  1 1  pieds  de  bauceorjpogendicalaite  à  Cadix.  Le  Roi 
de  Pottiigal  a^ant  infonné  le*  AKienKs  Coun  de  l'Europe  du 
(iiaclle eréncment qui TCiMit d'aniver ,  ne  le  fit  pas  eu  vain; 
& ,  pour  rbonneur  de  notre  ficde ,  k  Poicusal  rc^ut  des  fc- 
cnwi  de  mus  câeb.  Lc$  auudnes  poKtiqaes  lient  pour  cette 
feii  pliee  «B  hnz  de  l'hanniûij  i  II  les  PuilGuices  qu'on  au- 
roit  pu  croire  mal  intentionnées  pour  te  Royaume  ,  furent  les 
premières  a  lu:  tendre  une  mam  lecourabic.  Le  Roi  de  ?oituj;al 
prolicade  ces  lublidcs  pt>ur  réparer  les  tutnes  de  la  capitale  &; 
la  rcbltil  fut  un  pljji  plus  régulîei.  On  le  cto)  oit  unicjuemrn: 
occupé  de  ce  loin,  lorfqu'cn  17; t  partit  tout-à-cowp  un  Bref 
de  Benoh  XIV ,  ncncdéi  &  dou^  «c  daté  da  i  Avtil ,  pat 
lequel  ce  Pape  cumOMUnnnc  CudiMt  Etançois  Sildanha,  Foi- 
tugais ,  pour  réformer  les  dlfordrti  if  if  s  âiiis  irij  tonfij^ra- 
Uet  qui  régnoitnt  datu  Ut  pnviiuti  dtt  CUnt  régiilitu  Jt  la 
Ctmpdg.iic  lit  JrfciÈ  ,  t:Mis  dant  te  Portugal  &  Jatu  Iti 
paniii  oruntiiUt  6'  ouUenia/a  foamifct  k  fa.  daminaiion. 
Mais  cette  conuniirion ,  qui  (ut  le  demiei  î&e  in  pontilicat  de 
Benoît  XtV  ,  t'évanouit  un  mois  aptes  fous  celui  de  Clé- 
ment XIII ,  autrement  aflèâé  que  l'on  prédécelicui  envers  les 
Jéfuites.  Un  autre  événement  qui  rendit  mémorable  cette  an- 
née ,  fiic  k  nuUicur  qu'éprouva  le  Roi  dans  fa  propre  per- 
IflODe.  Le  ]  Déeenbue ,  ■evoMKd'llDe faite  mailon  de  cam- 
M^e  à  Utbanc ,  (cal,tCÛMauBedoineftiquc  que  fan  va- 
les-dc'clumbre ,  ce  Monarque  eft  attaque  fur  les  onze  heures 
du  foii  par  des  aflàlKns  qui  tirent  plulieurs  coups  de^carabtoe 
fur  facoaife,  te  le  blcfkn;  prit'vemrnt  à  l'épaule  (1).  La  bief- 
fuie  heureuferaent  ne  fut  pcunt  nu>rcelle.  l  e  1  ;  Decembtc ,  les 
aurcHts  Si  les  complices  de  ce  icgiùdc  iont  arrêtés  ;  8t,  k  1 1 
Janvier  luivanc ,  du  des  principaux  d'entre  cax  ,  du  nombre 
delqucis  étoîcnt  le  t>uc  d  Aveiro ,  k  Marquis  de  Tavora ,  là 
femne  te  ion  fils ,  te  k  Comte  d' Aïoeuia ,  tom  exécutés.  Dans 
le  même  icms  on  fe  ùà&t  de  trois  JéTuites ,  Malagtida ,  Ale- 
xaodie  je  Mathoi ,  aceotZf  d'jnwit  approuvé  le  dcikin  des  con- 
jurés. Le  Roi  fait  foUldicr  i  Rmnc ,  pendant  plus  d'un  an ,  U 
petnii(Eon  de  les  £iire  jugetMC  fit  Oflnos,  9l  m  ftm  l'Ob' 
,  le  Kioi  dnniie  «i  Bdb  iMMC  (hiÉèr 


tenir.  Le  j  Septembre  17^9. 

tîsm  les  J^fiiitcs  de  Tes  Ératî. 

Le  Rui  n'avoir  point  de  fi'.%  ,  &:  fa  liilc  aînée,  rinlanre 
Maric-Françoile-Elilabctli ,  ncc  le  17  Septembre  1714,  dc\o:f 
lui  l'uccedcr  par  la  loi  l'ondajiientale  de  l'Etat.  N'étant  point 
encore  mariée  ,  plulicurs  Pnnccs  étnngcis  ambitioonoknt  la 
aniiL  le  Aai,nmûdi&iKia vnilBb aidai,  leHH<- 
ttn  nii6ittI>.Mfe.  Aaftctci  tt  k  nuii^  deeePHaet 
avec  la  nièce  fat  célébré  le  t  de  Juin  1 7«o.  Tous  les  Mioiftres 
étrangers  prirent  pan  aux  ré^mitlfances  qu'occalionDa  ce  ina- 
riaj^e.  Le  Nuucc  du  Pape  fut  le  feul  d'entre  tut  qui  s'abftint 
d'iiiuiniticr  la  façade  de  ion  liotel  peiidart  les  trois  [o-an  "Qu'elles 
diuetenr.  Les  altercations  rjtii  turent  les  luîtes  de  cette  arîcéta- 
tioo  dclo';>liçear.tc ,  k-  hrrnt  renvoyer  de  la  C  nui  de  Portugal, 
Malagrida  ctoit  toujoun  dans  la  pHfoo  royale.  L'an  1 7<i , 
le  Roi  ne  pouvant  le  foumctire  m  iugencK  de  fa  OISdcn 
touchant  les  intelligeaccs  qu'on  faectiloit  d'aratr  cva  avec  fit 
affaiCns,  le  fait  transférer  <ians  Itt  prifons  de  l'InqrHâliiiaD, 
pour  y  être  jugé  fur  deux  Livres  ,  fiuirs  d'un  cfpnt  ta  ittttt , 
qu'il  avoit  tonUfoCh  dans  U  ptilbn  royak.  L'un ,  écrit  en  pot- 
tugats ,  «rail  pow  titre  :  La  vie  /ûroijiu  tf  nJfsirak'e  <r  -  L 
floritufe  faiait  Ânnt ,  Le  titre  de  !'.'.urrc  ,  cent  en  latin, 
éet>it  :  Trj^jtui  df\itj  ii  imrfio  Àr.:ii.hrtfii.  Lcsdcui  Livtes 
ejaminés,  &:  l'Auteur  oui  fur  la  doeVinc  <iu"ils  rcnlcrmen: , 
rinuuititenr  ,  par  lcr:ici;ce  du  i-  ^  Srprcrnlire  de  U  inêrnc  annc-c  , 
condamne  ledit  MaUgtida  comme  brrétiquc ,  impoéteur ,  Ilc. 
•  teedteadti  foii  Hwé  «u  uibanl  tiknUa  delà  JiMirioii , 
oui,  fe  kitdewwn  entre  twd»  <t  tnmie  heia  du  atatb,  k 
nit  publiquement  étrangler  te  brûler.  Ce  jugement  inic  COO^ 
forme  aux  régies  du  S.  Office ,  mais  l'étoit-il  il  ccBo  de  h 
faine  rail'cm  ;  te  Malagrida ,  d'aptes  l'examen  de  fcs  ouvra«Tt 
!sc  fun  interrogatoire  ,  ne  méritoti-il  pas  plutôt  les  pedtes-nui 
fons  que  k  corde  te  le  feu  i  C'ell  ce  quî  pcnfcn:  airjotnd  hui 


les  perfonncs  les  plus  impartiales. 

Ôn  a  parlé  fut  \tt  Roisë'F/faiin:  de 
que  la  Cour  de  Madrid  lit  a  celle  de 


la  dt-claïaiiun  de  puetic 
Ljibunne  le  4  Janvict 


(1)»  Ji-  \.\\\ ,  d.t  l'Auti  ur  aiif;]n":s  de^  L<  i:n  s  *iir  le  P.jrn  jill  , 
»  qu'on  «  iiarm«  des  con^cturcs  diict'rciitcA  sur  c<:t  attentai  dans 
•  cjuclqun  Coun  de  rEnropc.  Plusirun  rabuni  oni  «mp^bé  d« 
M  publier  tout  cr  qui  conrrritc  cette  malhrurcMse  afTaire,  \.a  po- 

'  I  y      .  r\         jViîfi-ifnl  r.iilrrrt  et  la  L-jLiirj'Jilblé  pu- 

"  ■         '   !'•••      <i~i.rs  (.:r.  Il'- lii.v  11;  I  .<  '  j^iiiii».  Mai» 


*  une  riri  priiti  ijialf*  ral^onï  a  ttt-  la  ¥uL:iii:r'  ificilu"  ec  l'.:;i  ,  qui 
w  ne  puuvuit  iu|^oner  l'idée  ml'UDe  des  persofiiies  avec      il  atuit 

a  eu  un  r  if  di  |^liimiii .  AU  yuMiycinent  iipeettet  pn- 

D  oie  1  ei  dan*  CM*  ewolen  riioiiilearde  renantpHvikt  lorb 

•  devoir  du  bouvtnia.  > 


Digitizca  by  GoOgI< 


^mjj^ç     ^  •  P**'» le  t}  Mu  de  la  même 

Le  Ponugal  ibovdoit  en  y  i  n  .  , 

SUC  de  sidonnet  a  ce  genre  p^.,,[  b^-'ms&dltoretalIiÉ^ 
tumdre  .  «rei  du  fcin  ferrite  de  l^.,.;^  ^'^^  '« 
cc(r«xe.»u  lieu  de  racheter  de  1-^""  tcrr„  U  dennk  Upluiné- 

j. ~ ~rî_;  »  •^.«c  les  cnfciiicncct.  Il  n  y  eut 

!    îlr oecafionnct  ^  Ùop  grande  £««.«1- 

«  r^l^"*'^*'^     ï*«««gî«l-  L  irLemenc  a  prouvé  la  yiùti 
f  '  *"5«<»»q'»e«  Royaume  ne  puiffc  pa»  fournir  cn- 
Z  ™„  ^      V«  contomiiiaâon ,  U  dépend  c^endan»  bcao- 
»  r^llT*"^  ,*«)ourd-Uui  des  étrange»  pow  rinyamitM  de 

la  Bttlîe'**"*^"^  «ic  JofcpU  il  n'y  aToit  point  de  Royaiune  où 
p         |fi  e«rio  Domini  fut  pluj  rcl<gîeu(cmcnt  obferïéc  qu'en 
oitii^.       Pnncc  ,  la  jur.cant  conttaitc  aut  intércTS  de  fa  Cou- 
«W»e«Cptéiudioiblc  .n.j'drc  usdo  tvêqucs  ,  lj  lupf.-ima.l'an 
17*»  ,  çat  UttcDccUiation  du  6  Avril,  ainli  tjutics  Iniiex  ci- 
f  "Sp"**^*^*»!»? icï. Pat  le  même  laocif  il âta,  deuzjoBn  arrés , 
a  riiMOifition  te  diou  qu  elle  j'étoit  atrogé  de  veiller  à  l  impteC- 
hon  d«  Live^  H  adbtit .  pour  cet  effet ,  un  Confeil  formé  de 
M^i;>lir^ts  «c  d-BecUfiaAiquarousletittede  TrUuiuUrvyal dts 
icnjurrs  »_auqu(l  (incnt  attribuées  toutes  le-?  caufcs  cooccinaQi 
Japerirulliot,  ^  ^  pnihibition  dci  Livres.  Ce  ne  fut  (as  la  feule 
j  •'•"ncc  qu'il  poRa  au  pouvoir  cxoibitant  de  riiiquilitian.  Vit 
\  *o  Mai  17*9  .illadénatutaentiétanent ,  d<;  liicnHii 

"••"^  paiement  royal  qui  n'exerce  &  ne  peut  exacct  d'au:  ;  c 

auioncé  <]U«  cdlc  que  le  Souveiablui  dépon,  (C  W4n<ntin 
roue  ce  qu'elle  «*oic de  rfvokmc, d'odieux.  ibit^Htk&inrc 
de<â  procédiue,  foitdaatlâpimiiiiodeiMrktMndi^du 
Pape,  dcs£T«i]tte««(<'  ~  * *'  ' 
née  QU'wi  Pue  Icat. 


H  O  I  S   DE  PORTUGAL. 


7«7 


pour  aLoJir  Ac  éteindre  à  l>erpétuité  l'odieui'c  diftii.iiion  des 
ancien»  &  da  Douveaux  Cwéoens  en  Ponupil,  C  es  dcm.cis  , 
ainli  qu'on  l'a  Sa.  plus  haut ,  étoicnt  les  Juifs  &  Irt  \Uurrs  m\  - 
vcTtit ,  kii]Mtl,  £uit  ^rd  à  U  lineérité  de  (cor  convertion  , 
étoàenr  nfmWi  dam  ce  RoyaMact  pcpécàié  eoi 
fifMtiit  tmu  Al  tmtns  CMtua»,  tr  at^Ma 
eiuii  tkitrgt  tedifiafH^tu  ou  elviit. 

L'cfprir  militaire  en  Portueal  avoir  dégMr^  au  pmnt  que  la 
jeune  Noblefle  déJaignoit  d'enact  au  feivice.  tlle  Ce  lailfoit 
ten»placcr  pardcs  Officiers  (ans  naiiralice&:  iinsmcritc.  >'  Iln  d- 
»  ttnt  pas  rate  de  voir  un  Valet-dc-chambn  Capitaine  d'Intan- 
u  terie,  Si  un  cocher  OAïrici  de  Cavalerie,  fervanticurt  nuîues 
»  à  tablc,^<c  menant  leur*  voituicstct  joun  qu'ils  n'étoicoi  pas 


'P'pe.  des  £T«i]tte««( dallai, lE 
-ée  QU'wi  Pue  lêat. 
Une  «uncloii  âlotaiw  li»  cdk  qnll  poblkk  «j  ÈU 177I 


qui  TenoicDt  à  vaquer ,  léfoto  de  fiiic  hw 

n  réforme  générale  { i  )  auflîtôtque  les  dioonftaDCCt  pourtoient 
>»  le  permcttic  .>.  { Ltt.  furU  Port.  1 

Lcsîfrudfifircrciiiauiril'anentiondu  Monarque.  Elles  éroicnt 
to.iibcc-.  eu  I'ditkj);j!  dans  la  même  décadciwe  i  peu  prcsou  elles 
étoicni  parmi  nous  dans  les  Aecles  barbares  (  1.).  Pour  les  rèia- 
biir,  te  Coafeil  drelfa  des  réclemens  très  fagcs  avec  ord.-c  aui 
CoUéget  au  Uoivcrfiiéi  de  s'y  coofonncr.  On  y  joignit  un 
plan  dédwadM  pnblmw  mi,  MM CXéOMi,  derott  faire  re- 
fleurit en  peu  de  tm  In  meitet  tc-la  Mmii  «o  PortugaL 

L'ame  de  loutcs  a%  op^nrions  du  gouvenemcnt  étoit  Scbaf- 
tiea-Jofeph  Canralbo,  Comte  d'Oycras  &  enfurtc  Marquis  de 
Pombal,  né,  l'an  1  «^^^ d'une làmille  noblcii  c:oiMîl>rc,  il  élevé 
au  minil^crc  par  le  Roi  Jofepti ,  des  le  tuniiiicntcmer.t  Ir  lou 
régne.  Jamais  Miniftrc  en  Portugal  oc  s'cll  rencontré  dans  des 
coojcoâurcs  plut  épineufcs  que  lai ,  de  n'a  tnoatfé  pl»  de  cou- 
rage U  de  fermeté  pour  fnivtt  la  pîojctt  decMume  qu'il  avoir 
iouciitét,  maig[élao))flïdfifiHMiMMnbrc  qui  en  ctavcrfoiciK 
rcxKiuiaa  (  \  }.  Set  fr-^"^  Toiil  anufli  d'ambition  dam  Tes 
vues,  de  violeoce  dans  Ici  moyens  employé  pour  t'enrielur, 
&  d'inhumanité  dans  fci  veogeances.  C'cU  le  même  icpro- 
che  qu'on  a  fait  au  Cardins!  de  Richelieu  St  a  d'autres  grands 
lioramc^  à  cjui  la  France  d.-'ir  une  p-iTtc  lic  la  g'oire.  Quoi  qu'il 
et  foit,  ilajeui  condamnicni  de  la  conlîance  de  fon  maître  {uf- 
a  [a  monde  ce  Monarque,  arrivé  ■  Lisbonne  le  a4  Févmx 
1777,  dans  la  <{<  année  de  fon  Igc.  LcsenfiwsoucleReilo- 
fepb  a  lailTés  de  Ton  mariage  font  Maric-FiaB(i»ffr-EUIab«li, 
née  à  Lisbonne  le  17  Décerabic  17)4,  maïUe,  ccmaïc  on  l'a 
dit,  k  «Juin  i7«o  à  Di  Pcdi^  m  nadc ,  «■jowd'ha  Rcke 
'  i  *  Maiie'AMW-'nAiiR ,  ak  k  7  OAobtt  i7}<L 


(s>  *>  C«stprincipitlnnentauCointrdeLipjwi|u'flftmaHllbu«r 
I  •  jàl  referme  de  r^tat  miiilairr  en  Puriii^al.  Ce  Cn^i^al  <^i)iii  un 
I  9  \tMJt  ^  dtncr  cbrz  le  Comte-Baron  dn  Arco*,  G^n^ml  dr»  troii;<rs 
I  portueaiars ■  apperiguc  un  valet  de  ia  maiioa en  uniiofinc  d'Ofli- 
I  .  ci«T  .  dc»tin^  pour  le  sM^t^fM  9f^V»^  ko«w*toit 
.  Capiuiinc  du  régijaMtdaOMM^kOTMM  aMune 

.  tiuS ta Cfl«»-««r««.  "««^ • 

^  'Va'»  «•  V»  weoano»  l»i-«i<»»  équivalwMM  Okma 

1  PoV^eùT.  leCÎmited'OlIvcir».  dan.  U  pré&ea  de  w  MAnoIr» 
'    .  «B«à2rv*voiu ,  dit-il,  <h«  fiouj  djnt  I  ignorant»  uns  non»  fn 
SoUons-nouidu  Poriugil,  U  «-mble  <iur  nu.  y,,,»  ,   ,  - 
V«7««  i  dé«auvcti  dans  quelle  isnorance  ueiu 


•  cnaptnoatieataiKie  ijuDi  je  veux  pirler.  Les  étranjçMs  con- 
«•  «rirnnent  que  nom  jvnnv  iru  (itinlp.  du  tavoir,  du  itiKcmeal,  des 

mirurs  ,  rl  une  Litjîjinlr  a  goûter  ,  r  i|u  il  -,  ^  jïc  bun  quelque  part 

•  que  ce  joil  ;  mjij  notre  pr^muon  ,  notre  aranté,  et  la  (tot  ob 
>  nousvivouqui neaa«s>cmMp»liiikattd*Jp«a**r. 

•  poieiii  à  d«  juMM  KproclMi ,  «t  aux  Bcttiiiu  Mil  qa»  I 

petlplet  .e  rjnldrnaus.  La  eautume^kMdbOlUKdalJmiaS 


.Y 


ortup* 


■  icurrr  de  lio.ri 


>  KaiMlal'-  pu"'  tuule»  le»  njliont.  ■ 


«Htptantdt 


3)  Le  trait  qui  peut-être  Bumtn  kpliH  ^hibiUd  diat  laMar- 
^ttd*  Pombal ,  at  la  coaduiM  pallHi|w«ikaidie  qu'il  làu pour 
paiwiiir  à  découvrir  «  punir  h»  uMBdakcMii    '  ' 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

ROIS  DANGLETERRE 


L'IsLE  qu'aujourd'hui  nous  appelions  Angleterre  &  Grande-Bretagne ,  nommée  par  les  AïKiens  Altlo , 
i  caule  de  la  blancheur  de  les  dunes  ,  Se  Briiannia  du  nom  de  Tes  premicn  haktms  ,  quoique  Cparcc 
«Incefte  du  n:onde ,  9c  iQoins  apofee  pai  Ta  lltuation  aux  incurlions  des  atrioiis  éttaagemi,  a  ^tc 
néanmoins  pUu  que toflte autre pilUe A: tavagée  par  difTérens  peuples,  &  le  ihâtie  d'âne  inmné  de 

révolutions  dont  nous  avons  va  des  exemples  iufqa'iu  dernier  lieclc.  JiiL-s  Ccfar  fie  deux  defccntcs  ivec 
fuecès  en  cette  lile ,  &:  leni.irqua  euue  les  habitani  de  h  p.unc  nitT'.dion.ile  iV  les  G.iukiis  iii:c  cor.tor- 
miré  parrieulierc  d-ini  les  nia'urs,  les  coutumes  ,  la  religion  &  le  gouveiuemeni  ;  ce  qui  tlomie  lieu  Je 
croire  que  les  premiers  croient  originaires  des  Gaules^  conjei^curt;  d'autant  plus  vtïiicmbiable  que  i'klc 
faifoii  aucref«Ms  panie  de  noire  continent.  Augofte  ne  voulant  rien  avoir  i  denteler  avec  les  peuples 
de  la  Grande-Bretagne ,  fc  contenta  de  les  avoir  pour  amis  :  Caïus  entreprit  de  les  fubjusuer  ,  &  n'y 
réunît  pas  :  Claude  en  alFujenit  uiic  prtic  t  Agricola  conquit  l'Isle  prcfquc  toute  cncieie  tous  Domi- 
den.  Dans  k  décadence  de  l'Empire  tonuin  ^  les  habiians  de  la  Grande-Bretagne  fiuent  attaqués  par 
d^ibens  peuples  :  les  Calédoniens  ,  ie  let  Piftes ,  ionîs  de  la  Scychie ,  ou  pluiAi  de  la  Scandinavie , 
aprcsun  lonj;  féjoLir  d.ins  l'HiScniie  ,  w  lî'.ilxiid  ils  .ivoient  Jébirtjué,  s'établirent  dans  la  Haute-Breta- 
gne, Scy  dominere'U  jjftjues  vers  1  .ui  j  ,  qu'ils  hire;ir  fiibjagues  pat  les  EcolFois.  On  ienorc  le  tenu 
de  l'inv.idori  des  Pidcs  ,  .iinli  iioinmés  du  mot  GaUois  piclich  ^  qui  flgnitie  en  GalLus  pi'J.ud  ou  vo- 
leur, l  es  Sfots  ou  Ikollbis ,  venus  pirciifcmcnt  d  Hibcrnie  oii  ils  avoient  aulîî  duncuic  ioiig-iems, 
s'étatit  enip.vrés  de  la  partie  la  plus  occidentale  occupée  par  les  Pitiés  ,  donnèrent  cntin  le  nom  à  tout 
le  noid  de  l'IsIc ,  &  y  formèrent  un  Royaume  qui  a  fuDiiflé  jusqu'à  la  lîn  du  dernier  (iccle.  Les  Ro- 
m-iiosa  lôus  Us  Empereurs  Honorius  ,  G^nllance  &  Théodow  w  Jeune  ,  envoyèrent  du  fecourt  aux 
BreCMit,  peur  Je  fixitenir  canne  les  fiubares ,  &  les  abandonnèrent  enfiiUe  fous  le  régne  de  l'Empe- 
reur Vafencinlen  IIL  AtoR  tes  Piftes  8c  lei  Ecoflbis  rentrèrent  en  (bille  dans  le  pays  des  Bretons ,  &  fc 
tendirent  m.iîrrcs  de  II  muraille  de  Sévère  ,  qu'ils  avoienr  rétablie  pour  fe  mettre  à  l'abri  de  leurs  in- 
curlwiis.  Il  efî  cetwin  que  les  Pi.ites  les  J-i  oifois  jouus  enfcmblc ,  cnrrcrcnt  dans  le  pays  des  Bre- 
tons pendant  le  Carime  de  l'an  411;,  puifque  S.  Germaiji  d'Auxerre  Se  S.  I  on|>  de  l'roiei ,  qm  s  v 
étoient  rendus  pout  combattre  l'hetélie  de  Pelage ,  firent  remponer  aux  Bretons  qui  avotcuc  i^^u  k 
Baptême  i  Pàque  de  cette  année ,  ime  grande  viûoire  fur  ces  Barbares ,  après  avoir  entonne  \' Alléluia. 
L'an  4f<  y  les  Bretons ,  ptelTcs  par  les  Barbares ,  s'adrelTent  à  Acce  pout  avoir  des  feconrs  des  Ro- 
mains }mus  ils  n'obtiennent  rien.  Se  voyanr  abandonnés,  les  uns  fe  foumeitenc  aux  Barbares ,  les  au- 
tres ,  mettant  leur  confiance  en  Dieu ,  prennent  les  «mes  &  les  tepouflênt.  L'an  447 ,  S.  Getnuin  fiit 
un  i<  voyage  avec  S.  Sévère  de  Trêves  dans  la  Grande>Bretaene,  pour  combattre  les  Pélagîens,  &purger 
■flsle  de  cette  liérélTe.  L.i  nùme  année ,  Vottigcme ,  Roi  des  Bretons ,  appelle  i  fon  fecours  les  Anglois 
&  les  Saxons  ,  pour  arrêter  les  iiicuriions  des  peuples  fcptenrtionaux.  Le  P.  Pagi  remarque  que  la  plu- 
part des  Hillurlens  s^  des  Critiques  fe  méprenneiu  far  l'époque  de  l'arrivée  des  Anglois  &  des  Siv  ius 
dans  la  Grande-Bretagne,  Se  qu'ils  accufent  mal  à  propos  Btrde  de  fe  tromper  à  ce  fujei ,  &  de  n'erre 
pas  d'aeeord  avec  lui-mcmc.  L'erreur  de  ces  Hiftoricns  vient  de  ce  qu'ils  ne  ditlinguent  point ,  comme 
fait  B«de ,  l'année  que  les  Ailles ,  ou  Anglois ,  les  Saxons  Se  les  Jutes ,  tous  peuples  des  côrcs  de 
Danemarck  ou  d'Alleinagpis,  turent  invités  â  vcnit  en  Angleterre ,  &  l'année  qu'ils  s'y  rendirent.  Ce 
fut  l'an  447  qu'ils  jr  fineoi  *Pt^^  ]»t  Vonigecne»  dief  des  Bretons  ^  &  ce  fut  l'an  449  qu'ils  y 
arrivèrent  fin»  la  conduite  des  Genciauz  Hengift  9e  Horft.  Ces  auxiliaires  vengèrent  ceux  qui  les  avoient 
fait  venir  ,  des  ennemis  qui  les  attaquoient.  Mais  dès  l'an  45  ;  ,  ils  font  un  Tiaité  avec  les  Piâes , 
tournent  leurs  annes  courre  les  Bretons ,  &  mettent  tout  à  feu  Se  à  fang  depuis  une  mer  jufqu'à  l'autre , 
dans  toute  la  l'.rpeur  de  1  Isle.  \.cs  Bretons  reprenant  courage  fous  la  fagc  conduite  d'Ambroifc  Au- 
rélien  ,  le  fci;l  Ronuin  qui  iixi  rcfté  dans  l'Isle,  Se  ayant  imploré  le  fecours  du  Ciel ,  .attaquent  les  vic- 
toricLix  les  défont  :  ils  continuent  de  faite  la  guerre  avec  diftcrens  fuccès  jufqu'à  l'an  4.;!  ,  ou  494, 
ot»  enfin  5 10  ,  félon  Ulleriiu.  Les  Bretons  gagnent ,  contre  les  Barbares  ,  la  cclebre  bataille  de  Bath. 
Les  Hiilofiens  varient  beaucoup  fut  l'année  de  cet  événement ,  qui  procura  aux  Bretons  la  liberté  & 
le  repos  dont  ils  jouiretu  environ  44  ans.  Depuis  la  bataille  de  Bath ,  iufqu'à  h  coavecllon  des  An- 
glois ,  Ibus  S.  Grégoire  le  Grand ,  on  ne  (ait  nen  de  certain  fur  ce  qui  fc  paiîa  dans  la  Grande-Breta- 
gne, puifquc  Bcdc,  mieux  indruir  &  plus  habile  que  rous  les  aurres  Hidoricns  de  ce  pays,  n'en  dit 
rien.  Il  ell  feulement  certain  que  les  S.ucuiis  &  leurs  allies  fe  rendireiu  entin  maîtres  de  toute  la  lon- 
gueur de  riile  jufcu  ,i  î  LVolfc  ,  i.n-,..  qu'en  laiti-j  (.oinruenc  ,  l^:  p  i;  li  joi  enl  eii;ie  èu\  'ejts  Conquêtes  , 
dont  ils  tonnèrent  7  Royaumes,  qui  commencèrent ,  le*  un»  phuor,  Icï  autrei  plu»  tard.  Les  Saxons 
en  eurent  ^  ;  favoir  la  Saxe  orientafc;  c'cft  ce  qu'on  a  appelle  depuis  le  Royaume  d'EssKx  ,  où  font 
Loiidtc!  &  Colcheftet  :  la  Saxe  méridionale,  qui  fair  le  Royaume  de  Susstx  ,  dont  la  capitale  ell 
Chichefter:  l'IaSueoocidenialejc'eft  le  Royaume  d'OuEssrx ,  où  c(l  Stlisbuty.  Les  An;;loi!>  eurent 
audi  }  Royaumes  dans  leur  partage  \  iàvotr,  1  "  l'Angleterre  oricnulc  -,  c'eft  le  Royaume  d'E:>T  anche  , 
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ROIS  D'ANGLETERRE. 


78, 


qui  comprenoit  tes  ProvirT""  ■ 
eompofe  de  rous  les  o *"'^««  de  Cîiml>riii%e ,  de  SufFolk  &  de  Norfolk  :  1"  le  Royaume  de  Mfrcie  . 


l  AiicTeterTe  reprencrion.Ti  Turténeur  de  rAiiglercrre :     celui  de  Northomierland  ,  <jui  cft 

touîlcs  autres  ont  ctc  i-on  ^'  •  Arii^lois  furent  Icv  imciut  parugcs  ,  &  peut-être  eft-cc  poiii  t  eb  tjuc 
la  Grande-Breragne  ,  "'P'isfou^  kmr  num.  Rapm  de  I  haïras  iircccnd  que  dès  l'an  <;8<  ,  la  partie  Jl- 
c'efti  tort  que  quelaue*  t''-'  '>''>''""'^ .  CL'mniçn^.i  d'crr..  ..ppdlcL-  AN^^LETERRr,  cjuc 

le  Roname  de  Kent  cpoque  au  rcgne  dtgbert.  Les  Jutes  curciu  1  l$[e  de  Vigut  A: 

refteiint  imîtres  du  pav.'*J'^Ç?°''  """'"^''"^  P°^^"'^  «THengill  qui  étek  S»»on.  Le,  .uiuidt  Aipays 
pivs  de  Coriiouiille     T  1  ^'**-"'»  tous  les  Auteurs  en  conviennent,  &  pent-èin  encore  du 

C'cft  li  f,.  o..>   '  ti        ^"^      P^ïï^ge  de  l'Angleterre  après  l'invailon  des  Saxont  tt  dts  Angles. 

on  appelle  ÏEnj^iSit7<sà  a  éié   -     °  '   "  -  °  ^ 


cteinte  par  le  Roi  Egbert  vers  l'an  817. 


».OlS   DE  NORTHUMBERLAND. 


"<c  u  Rojrakime  ^  NeoiuiBbctUiul  dont  Vvii:  ùi  U  capinle.  Il  v  cA  tou.cnju 


Uciunac-Brctacnc*  Sc'fôV 
uicic  &  la  otUc*  *  •°  *  &  «W  le  Royaume  ét 

ROlS    DE  BERNICIE. 
f  «1'      *^  "  ''^^  A  Udj. ,  occupe  11  BcnOchi.  Il  mem  tm  f*^,  ou  s**- 


,  Jaas  le  nord  de 
&  étend  l'es  am- 

if^juTM  démit  4'^dimlxMirg  en  Ecodc.  Ce  Piincc , 
'*    *  '  panag^  01  Jcuï  pattics ,  U  Ber- 


ALAKic.  On  ne  faii  rien  de  tous  en  Roîs  i^ae  leon  nomt  te 
t.     '  '      '  ■ 

bcrllUw      «  Ji."  \^  ^2'      dcui'piiticï  du  NorthiLn- 


IcKmf  j  ""^  oe  tous  cei  Rors  i^ae  leon 

•':«t  mon,  DU  on  ne  peut  même  facr  bien  oeadcmciit. 

jyo.  Aji».....^  —A  c  j-vi!  .        .1  1 

au  K 


ne  _ 
Cuis 


A  o  tu  m»,  ai  M»*^ii> ,  fucced«  i  An  fere .  AthiU 


ROIS   DE  DÈIRE. 


fit.  EttA  r^e  prcs  de  f o  am.  Il  nenit  l'an 
ytS,  ou  fty,  TaitEuit  un  fits ,  nommé  Edvin , 
ogi^  de  I  ans  j  mais  ce  jeuoe  Prince  t(i  bicntôc  dé- 
pouilM  MT  AdcUUd^  &a  bcau-&(tt>  ^ai  avoù 
■^nlZ  Aeea,  6Ue  ' 


oyaumc  oc  Veinuie .  «ju'il  goareneit  depuis  ».  ans 
It  liue  de  Roi.  U  s'était  emparé  de  la  Ddtc  apiils 


Ijjjj         ■    Alfred  (c  rendit  puiltiJi^,  S:  t  -  i  r^Jouiible  i '.Cl  vnt 
£  vj/f-"^*  Bretons  ,  aux  Galloii ,  julfi  -Uicn  411.1111  I':i;>c-s  S:  jui 
.  j        fi"'    ^'"n  *  »  ' .  il  défait  les  Oillo.s ,     dctiuii  le  ci'lrhrc 
'If  dcBanehor,  après aToic  tut  un-  Moines  aviiii  !c 

'^"'ij  *  '  7  •     ''^  '"^  iMtiiltc  contre  Redo- 

'HS*  «J'^ilanglie .  chea  lequel  hMa  t  iiak  ROii  Après 
cette  aéTaiee.  jWVid  ,  OftrjJ  «c  Ofwy.  fib  4'Adeifiid  ,  le 
retire- nt  en  Ecolle  ,  Bt  laiiTent  le  Noithumbeiiaod au  eouvoit 
du  vitïloricux. 

«17.   Ei>irm  ,  fi:^  cJTIla,  devient  maîrrp  i)«  deu*  Rtirju- 
tnes  ,  de  Bcrntcie  &;  lic  Orrc,  parla  dcfai;L-  i  ù  mou  a  AJtl- 
^rîd  y        par  la  ^cn^raiîtt.'  de  Rcdovraîd ,  cjut      lé  tcCcivA  poui 
lui-  même  que  lu  j^Juirc  d'avoir  déJâir  un  uf'urpareur  ,  &  réta- 
bli £.clwin.  L'an  <ia.j,  IVJwin  Awuic  en  fcconJes  noces  Enii- 
»UIl«B,  lîlle d'Echdbert, Roi  deKcnr,  ec  de  fienhe  de  France. 
TMct*  Ce  ftnie  d*BdetbvrBe  pour  procurer  à  Edwin  8c  à  l'es 
Tujet*  la  ronnoirtancr  4tl«vaogilc  ,  comme  il  îVtoic  ûn  i  'Je 
Bcrthc  ,  Û  îtirrc  ,  ftmt  procurer  i  EefietbcrT  4:  lui  Siirr.i  du 
Royaume  de  Kent  ce  même  avantage.  Edwits  re.,iu  le  Kjjiame 
le  joue  dcWtlu»-.  Il  /iv.-il,  l'an  <i7- Son  ortnjlc  eut  idtic  de 
fort-c  ,  cjue  dix  mille  de  fa  fuicts  ,  dit-on  ,  lurcni  b^peiCés  en 
ut»    jout  par  Paulin,  qucJnfte,  Archevêque  de  Cantotberi, 
a.voic  fait  Evèquc  des  Nottliumlucs  ,  Se  qui  fiia  f„n  Siège  à 


dans  une  bjcji^lf  mntic  Pcnda,  Roi  de  Mcrtic ,  &  (  iiiawjlki , 
Roi  de  Galles.  Il  àott  âgé  de  4!  ans ,  4c  eo  avoit  rcgui  envi- 
ron 1 7.  Les  Rob  Tiaofieu  nmt  de  loK  tmuage  avec  toute 
la  cntaucé  imaginable.  lc(  NoRlHubin,  |our  ir«{ipofei,à 
leut  fiwrar,  peBicm  à  &  èamtt  luClwf.  acinaiMineot 
deux ,  M  pouvaBC  i^aMOidcr  dav  lit  dm  4'm  foL 


<H- ANsraiD,  fit  Ai  Id  I 
Adcllrid ,  eft  proclamf  Itoi  Je  I 

Ite.'fiiLÏe  par  les  Bcrnicicns.  | 


^^1.  OtKJCS  ,  parent 


cft  Sa  Roi  par  les 


Yorck.  Ed«iil î  dcwm  CMcie» ,      fleurir  la  Religion  ,  éia- 
V>lic  le  bon  ordre  dm  fis  Etats,  &  fait  rendre  U  judice  avec 
taiMt  d'etiAitude  K  de  fc'vériié,  que,  félon  k-  u'inoignage  des 
Vlinoricns,  u»!  rit/j/rr  iMt/'Oit  F"  "■'^«'/ê'- Hoyaumt  Ji 
i^orthamitrUuU  «W«  "H*  <Cor  1^  u  main  /jjm  ecuinV 

R  O  1  S    D  E    B  r  R  N  T  C  1  E. 

<<4i.  Oïwv  ,  ftcrc  il  Ofw'il'l.  ettïlu  Roi  par  les  Ber- 
niciens.  L'an  ^  ;  1  .  il  lait  la  guene  à  Ofwio  pour  le  dé- 
pouiller de  les  EtâEs,  8c  feit  ég"fRer  ce  pieux  Roi  par 
Uae  aâioii  barbare  ,  qui  ne  lui  prootra  ce|xndant  pas 
l"a«mtage  qu'il  s'était  promis.  L'an  Sjf,  Olvv  gJ^ne, 
dans  la  Province  d'Yor.i.  ,  une  f.rande  hatailic  c.  1  rrc 
Peitda  &  Etbeirkck,  Ro-.5      Miuie  &:  d'Eftaiii'Jic  ,  .^  ii 
l'un  S:  l'JUttc  v  piMlTunt.  .'Nprci  terre  viclniic,  il  l'c  icr.J 
maître  de  U  Merue  .     nn  loi  confère  U  dij^ultt  de  Mn 
narqUE,  vacante  depuis  la  mort  de  fou  frcrc  Oiwdui. 
Ofwr  ■noutat  Tm  «TOp  hilMtd.'AN$tUIWi  la  femme , 
1  fils  Se  ;  (illcs ,  aTccMBfilsaaniicl  Munné Al&cd,  à  qui 
il  avoit  <feiir.  é  U  Ocîrc;  im^  les  Dânris  le  cUicccnt 
a  Ofvy  i  &  depiKBBBCaMle  NonlMinber- 
bod  ae  fut  f  i»  f«mg|t. 

CCFRID.  Roi  ds 


Les  deux  Rois  ne  font  pas  piuioc  fui  Je  irone ,  qu'ils  aban- 
donacnt  U  Rdigioa  diréttennc  ,  9c  font  birucÂt  punis  de  leur 
apoUafie.  L'an  <)4,  Ofrick  aHIege  Cadavallo.  Roi  de  Calks , 
dans  Yottlc,  &  périt  dans  une  bataille  :  peu  après  Ansfrîd  a  le 
mrmc  fort.  CadawalJo .  maicre  du  pays ,  exerce  des  tniaucès 
efiroyablos  i^m  U  Northuinberland.  oiwald ,  iVcre  d'Ansfrid , 
prenant  la  rei'ilunun  de  tout  halarder  pour  prcKurcr  da  ioula- 
Ë^rmenr  à  lutian  ,  .itT^mblc  des  ert-^iî^e*  .  me*  f!i  confiance 
dJ:l^  I  jJlllijiiec  du  Lieî  ,  &:  lenipurrc  ure  vittoirc  toniplttc 
fur  CadaWiUt)  ijiii  jcftt  au  nombic  des  niocti.  i'i-cou.-i  .le 
Dieu  fui  fi  maniftrAccBctneooaliMitquelechampde  ba- 
taille lot  affdU  htuftii'fdd,  c'eA-i'dilC  champ  dit  fit. 

os  VALD»  Soi  m  tovt  u  NomraMKUAiiBb 

<;4.  OsVALO,  fils  d'Adel&id  ,  fc  rend  maïc/c  de  tout  le 
.^anliiunberlaod ,  après  la  dèiâite  de  Cadawallo  :  il  réublit  la 
Religion  chrétienne,  tt  met  lî  t»en  à  profit  le*  baunci  inftroe- 
tions  qu'il  avoit  tenues  pendant  fa  retraite  ea  EeaiTe,  qo'il  fur 
paTc  tous  les  r-rincet  de  {on  icms  en  piété  ,  &  a  mérité  d'éne 
révéré  comme  Saint  après  fa  mon.  L'an  <4i,  le  r  Aoiit,  il 
perd  la  vie  dans  vae  bouille  coure  PcMb,  tu  laiiëm  fils,' 
 *  *  " — *-:,  ^At  M  de  Dfin  Ite 

ROIS  DE  DÉIRE. 

«41.  OswiN,  filsd'Ofrick,  tu4  dan* U  bataille  ctMutceCadawaUo. 
eft  élu  Roi  par  les  Oéirois.  L'aa  €t\ ,  cePtlOCCj  plu* tiCKt qSC biave» 
rvc  pouvant  fe  réfoudre  à  lépMtdie  dà  lÎDg  pow  U  dâcBlé  CMKrc 
Oi'wy  qui  lui  fait  ta  guerre  .  fc  rerttc  chez  un  am!  dans  le  dellciia 
d  aller  s'enfermer  dans  un  Monaftere }  il  eû  ciaiù  pat  ee  faux  ami , 
tt  lifi<  i  or«v  qoi  le  fait  miiEKiet  iafamiwiaeauac,  dau  la  >t  an~ 
ndedc  lôaf^w»!  GOlingp*  f(<»  de  IkhMod.  aaCMBif  dTwck. 

Kl  AorLOMiT.  lî!s  d'Ofvrald,  eft  reconnu  Roi  pjr  lei  Dtitor-.. 
Lan  6;r ,  il  fe  ligue  avec  les  Rois  de  Merde  &  d  hltai^lie;  mais 
il  demeure  aeuHC  pudMlt  le  Miibat  qu'ils  Iivieatj,.yiNC  ceeilctrcr 
fcs  troupes ,  afie  d'Oie  en  <tM  de  efiîfler  à  celui  qui  fook  viOarinii  . 
de  qui  il  avoit  \  craindre ,  qud  qu'il  fût.  Adeiwali  meurt  quelque  rems 
apri^  fans  laider  d'cnlàns.  Après  fa  mort  la  Oéirc  fut  réunie  a  U  Bcr- 
iridc     OTwf  ,  ^ei  la  dMM«  i  Al6cd.  Cm  fil*  aamid. 


TOQT    LI  NeerMVMtlkKAII». 

*70.  EoraJO,  filsd'Ofwy ,  lui  fucccde.  Il  fe  diftinisua ,  dès  I  lui  lîrrn:  ob:cnir  U  iJii'.mté  de  Monarque.  L  an  éÎ*  ,  il  pone 
[  k  commencefDCQt  de  foo  r^^,  pat  d'beutciii  fucccs,  4|ai  \  fcs  aimes  contre  les  Pidcs;  mais  s'éaot  engagé  impnidtin- 
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I  fintct  de  4âbMclM$  »  eu 


m;iic  J.ii.<  un  pifi  inconnu,  il  y  pétit  »vec  U  plus  craixlc 
p4Rie  de  les  trcn^cs.  Sou»  le  r^e  à'EffM ,  S.  Bcumi  Bif- 
copCMda.nrlctliUnlMidBaennDi».  cn<74,  b«<kbtc 
MoiiaftctedeVÎKiBonih.  Cdin  dant  rCgjBlc  de  ce  MmsT- 
tcrc  t]u'oa  emplOTi,  pour  Uprrmicrc  fois,  le  vettt  m  Aa- 
glctcnc  pour  Infenntcs.  On  le  fie  venir  <!c  FrMee«f*Neqo'SI 
u  v  jvoit  point  encore  de  verreries  en  Anglctette. 

À;i  :r  ?:>,  fils  naturel  d'Ofwy  ,  eft  rippdlé  par  le» 
NitrclHimbrct,  tcjiâti  ùu  te  DÔM  ou'il  occupa  l'an 
7nf,  •paqa»4BUaatt,aiiiilkaaBl*igldct«M 

OÙcà. 

70  (.  OsKiD,  fibd'Alficit 
ce  Prince .  qui  $'é(oic  Bvré  k  n 

tat  4tm  OBC  iMiatUe  que  lui  tivre  le  parti  éet  mécoatcni 
a'AeâMquede  19  ans,  «ceaavoiir^é  11. 

717.  Cenred  ,  le  principal  atncur  de  U  rérolcc  concrc  Of- 
red,  «IcTicni  Ton  ructefTeuc ,  St  mcun  La  V  année  de  l'on  icgnc. 

7iy.  OtRicK ,  qui  avoic  aidé  Ccnrcd  à  obtenir  la  Cou- 
ronne, monte  far  te  trône  tfth  U*  Cn^pe  II  mH  Ùm 
lie»  £dre  de  remarquable. 

7)0.  CioiutPHt ,  ^ent  d'Ofrick  ,  loi  fuccede.  Après 
aroii  rteoé  7  ou  S  au,  it  prend  i'habic  monalUque  dausI'Ab- 
boye  de  Lindfa&iBe  où  il  «ode  le  icfte  de  fis  JmB. 

7)7.  Eoa»T  moDW  vu  te  «ifae.  le  «a  dcAcnd  va*  tm 
Tft  pour  fe  rtrirer  dans  ua  MlWMflçiif. 

7)8.  OsvtPHi ,  fili  te  raseeiaird'Bdbcn,  cÉ  iflaflui^  b 
ptcinicic  année  <lc  Ton  rc^ne. 

7ji(.  MoLLON-ADtiWALT  cft dteté fitf  Ic  nôrc  ijuolqu'il 
ne  lue  pas  du  fang  tDjral  ;  l'an  jij  .  il  cft  afladincf  ar  AlcrnL 

7<5.  AuBi»  l'énac  fini  «ommct  lUi  *  w  chaffi  «tn 


dignité  royale.  L'an  77* ,  ne  fe  troinraot  paîK  en  lûraé  dans 
(on  Royaume ,  &  cauie  d'an  parti  de  méeoacens  <|ai  avok  battu 
deux  mk  Al  tMupct,  il  en  (an  pour  chcrdio  un  afyle  atl- 


1  an  774. 
774.  txmum,  Sk  d« 


ROIS  lyiSffiX, 

OV  Bit  5AXOM* 
OKItMTABS. 

L'jiir  4ce  »  Fiwti- 
.  ftnic,  Kn  dt*^  Brt- 
ANu,  fof  avoir  ap- 

p^l  Ut  Saxons  il  foi: 
jitoari,fut  oiligiic 
(t^tr  à  H<ngîjl ,  un 
deburs  Chefs  .  &  qui 
fut/t  pr  émit  r  liai  dt 
Kr/ir ,  Us  Priniincis 
d'Eit*  U  de  MidU- 

au  u  Juyaarm  du 

Saxons  crieiiaux  , 
dent  la  pri.-.cipjit 

ra'i'f  ètoiî  Londres. 
Or.     r.t    1.2:1  ^i.<m- 

ment  les  jiim^turs 
d  Htngifi  pcrMresu 
et  Royaume, 

ERCEN  VIN, 
Cl-  ÉRtSKlUS. 
I"  Hor  nr  t.»  S» XI 
ORIkNrAl,t. 

L'an  lit,  ma  envi- 
ron,  E  Kci  N«i  N  com- 
mence à  régner  dans  U 
Saxe  orientale.  Bar- 
row  lui  donne  (c  ans 
dcri.'gnc,  &  pour  luc- 
cefTcur  Can  fih  ijui  fuie 
)S7. SLtiiDA,lils,  a 
ce  ^'on  crait ,  d'Er- 
cenwin  «  occMpe  le 
nâneaptïi  Inirclpacc 
de  db  «Ml  le  BKuit 
l'an  j»7. 

ifj,  SrsiRT  ou 
Se <iitRT ,  fi;s  &  Aie 

cdîcur  Hc  Slcvi.^a  ,  :;ir 
cooverri  au  Cbtiltia- 
■ïliBe  fat  k  Ptèae 
MelHm.  qaHlitETt- 
quc  de  Londres  après 
y  avoir  bati  l'Egliie  de 
S.  Paul,  il  fit  condruire 
ccluiie  l'Eglifc  de  S. 
Piene  de  Vcftminl^ 


M»  DE 
«a  Ml  tASua* 

MiaiDioaagz. 

Lb  Royaum*  de 

Stiffix  hoit  un 
des  moins  eon- 
fiJe'rai.'es  de 
l'Eptarehit.  It 
ne  tenUKoii 
<jue  les  1  Pro- 
vineej  de  Saf- 
ftx  dtSar. 
rti,  domtttÊBe 
m  tHff^i 
ff/V»  f»e 
dans  ttrte  gran- 
de forêt.  L'Hif 
roire  il  peine 
n'.i:is  il  cj::lfrvt 
les  noms  de  \ 
ou  .4  Rois  de 
{etttpttitt  Mo- 
narchie. 

ELLA,  ou  bU, 

L'Ali  4»i. 
EiiA ,  Saua , 

nui  ^toit  entré 
lur.'  U  Grande- 
Bretagne  l'an 
477  ,  &  avoit 
clé  difaix,  l'an 
4«7  I  V  Am- 
broile,  ncnd  le 
due  de  Roi  l'an 
4.91  ,  cft  élu 
l'innée  fuivintc 
49  i  Roi  ou  Gé- 
néral Hc  tLius  Ic^ 
Saxons,  &.  nicurr 
l'in  ï  1 4  , 
avui:  iài\iw  en- 
viron 1)  ans  li 
■voit  e«  i  hh  , 
dent  on  dit  i]uc 
deuxaToieni  été 
tués  à  la  célèbre 
bataille  de  Bath, 
ouBadon:  (icc- 

UtCt,  VOma 


«Mvili.tftdiefdàb 


RflUOETESTSEX. 
«V  an  Samn 

OCCIOCNTAOZ. 

Le  Royaume  dt  Wtfi- 
fex  A  tm  dt*  fbu 

confiiirtUudttEf- 

larchie. 

CERDIK,  l"Roi 

D  I  S  T  S  »X. 

L'an  ;i»  ,  Cerdik, 
après  avoir  ngné  une 
grande  bataille'  fut  Ar- 
cur ,  Roi  des  Bretons , 
l'oblige  à  lui  céder  les 
Proviaca  de  Hant  Se 
de  SaBuncrfet ,  qu'il 
érice  en  Royaume ,  & 
fe  fait  couronner  Roi 
à  VinchcAre  la  même 
année ,  la  14'  depuis 
Ion  entrée  dans  la 
(lrji;di--[irctacnc.  Cer- 
Sk  mourut  l'an  5)4, 
a^rés  avait  négné  en- 
viron it  ans.  C'cft  de 
lai  que  font  dcfieen- 
dus  tes  Rou  d'Angle- 
terre iulôu'i  Edouard 
le  Coofcneur. 

})f.  CSiENtlIt,  SU 

de  Ceidik  ,  lui  Iullc- 
de.  Il  s'applique  a  talie 
fleurir  les  (cicnccs  & 
Ici  ans  dans  Tes  Etats , 
où  il  aniie  In  gpis  de 
lettres;  Vm  jto  , 
rhinrik  meut,  Itif- 
ûiu  4  âls,  dont  l'aîné 

iui  (uLtedc. 

K;.  CsoLiN,  ou 
(  >»iji  IN  ,  fils  &  fuc- 
iciltyi  lie  (  l--inrik  , 
mais  btai  éloigne  du 
caraâieiie  faiiiniii  de 
l'nn  pcTC  ,  tomdlc  d'a- 
bord à  s'anamBr»  le 
foumct  IrsKCH  ^eos 
fes  voifins.  Après  dif- 
fctcntcs  guerres  contre 
Etbelbctt,  RoideSeni^ 


77f .  A^nUA»  ,  fils  du  Roi  Ofolphe .  eft  placé  fnr le  irfiae , 
leS>dMfaglMMrli>n  équité  &  fa  modéranoo  )  cc^nin'ejn- 

pèchc  point  qu'il  ne  fuit  aÏTalIinc  vers  l'an  7I9. 

OsKED ,  fils  du  Roi  Alrcd  ,  cft  mis  à  la  place  d'Al- 
pbuaii ,  &:  fe  rend  h  méprifable ,  que  ,  des  U  première  année 
de  fon  réi;nc ,  on  le  confine  dans  un  Moiiallere. 

790.  tTHttRco.  fils  de  Motion,  cil  lappcllé  Se  replacé 
rarieti^nesftésanciUdc  taans.ncftafiAiél'aB7y4,ou, 
(clao  le  P.  Pig^ ,  fan  794.  Ud&iiis  l'^pcUeledmiiB  Soi  des 
Noidimnbies. 

7ft.  OsBAt» .  on  Oiain ,  cft  élu  Roi ,     tkiÊt  par  U 

faélian  contraire  17  jours  aprcï  fon  élcaion. 

796.  AncuLPHt  ei't  uiii  lui  le  luiuc  ,  &  s'y  (butient  pen- 
dant environ  it  ans  i;ûu  Ijr.i  bciutoup  de  peine,  a  caufc  des 
faâions  •nut  Jiihiroient  le  ]voyjnin-,  L  an  8 oS  ,  li  cil  obligé, 
pour  fa  sûreté,  de  quitter  Ion  Royaume ,  ti  fe  iccitc  à  la  Cour 
de  Charlemagnc  cm  les  Anglais  étédcnc  toofouts  bien  le^us. 

loi.  Alshuad  u,  aptes  avoîi  ehalTé  Aidulphc,  pteud  fa 
place,  le  mcnit  an  bouc  de  i  ans. 

t  to.  Andkio  liiccede  à  Alphuad.  Ce  fat  (bus  Ion  régne ,  l'an 
ts7,  que  le  Northumbcrland  le  foumità  Egbctt,  Roi  de  Wcit  - 
fei,  qui  mit  fin  ii  l'bptarcbic.  Hickes donne  cependant  uuc  fuite 
de  Rois  de  Northumbcrland  jufqu'au  milieu  du  x'  ilcwle  ;  Jiuis 
c'ctoicnt  des  Rois  tribuiaiies  de  ceux  d'Angleterre  ,  ou  places 
pat  les  Danois  ,  maîtres  du  pays.  Haitden  ,  Capitaine  Danois , 
dépouilla,  l'an  874  ou  177,  lt;btit,  qu'il  avoïc  lui- même éta- 
bU  Roi ,  &  partagea  le  Nuitfiunitxrland  a  les  compatriotes. 
~  ^  '  It  alors  éteint  &  partage  en  ptulicMBCMMés. 


ROIS 
DESTANCLIE, 

OTI  DBS  AMGLOH 
OKOUTAUX. 

Lm  p.  PagipUct 
/c  coiRAirncciRcnr 

de  ce  Royaume 
environ  fan  f  i*. 
Ce  fut  efeiiive- 
ment  environ  ce 
temj  que  les  Aa- 
gtoit  ayant  abor- 
dé fur  Ut  dus 
orieMkt  dt  U 
Gr/tndt  -  BrsM- 
;>ie ,  foat  ia  con- 
duite de  II  Cktfi, 
l'y  iiaUimu  t 
mait  Vfa  ,  taa 
de  ces  II  Chefs , 
ijus  fsirv/cui  aux 
autres  ,  irr  prit 
le  titre  de  Roi 
des  Efianglet  j«c 

L'an  f7i ,  Un  A 
commenec  de  ré- 
gner dsnc  l'Cftan- 
gKe.ftmMItl'an 

578. TiriL ,  ou 
TiTUA  ,  fuccede 
à  fon  pcic.  Thoi- 
ras  place  là  mon 
Im  ff»s 
quelcKimcnimi 
lott  incertain. 

J»»  .  ou  5»!  , 
félon  Tirell,  Rt- 
DOWALD  ,  fils  de 
Tilîla ,  monte  fur 
le  :ronc ,  qi;'i.  oc 
cupc  avL'c  beau- 
coup d'éclat  i  en 
roncqu'ilpcuicirc 
ngsiaé comme  un 
des  fhis  illulbes . 
même  eiNre  les  au- 
tres Rois  de  llf- 
lanlie,  an  jap- 


nOlSOCMERCIt., 
ou  BIS  Amclois 

CJCClStNTAVX. 

L  *  Royaume  de 
Mtnieétoitltplat 
ktau  &  le  plus  ton- 
Jidéraile  de  tous 
ceux  de  fEptar- 
ckU. 

L'an  (84 .  Cm- 
DA  ,  p:c.7iTcr  Rofdc 
Mcrcic  ,  .ir:i'.  e  c \\ 
AfigletcKC,  cil  .  (111 
roimé  Roi  la  n.eine 
aiuiée  ,  ou  ta  fui  - 
vante,  le  mcoR  l'an 
t  ^4.  Aptés  Ta  mort 
Edielbert,  Roi  de 
Kent ,  s'empare  de 
la  Mercie,  &  la  j;ar' 
de  quelque  tcnis. 

t»7.  »"ir.i;A,  ilK 
de  Clida,  cil  place 
IHT  le  tronc  de  fon 
pcre  par  Ecbclbcn , 
le  meurt  l'an  <i  ; . 

Cl  (.  CÎarlvs  , 
coulln  -  germain  de 
V  ibba  ,  lui  fucce- 
de, k  affranchit  les 
Mctcicns  de  la  do- 
mination des  Rois 
de  Kent  ,  aprcs  la 
mort  d'Ethclî>crt  il 
régne  $  ans  ,  &: 
nacuR  l'an  <S4. 

<i4 ,  on  sif. 
PtNDAi  fibde  Vib- 
ba,  occupe  le  trône 
aprèî  f  éailus.  Ja- 
inaiî  Prince  :ic  lut 
fi  rcniu.iiir  ni  (t  in  - 
OUÏCC  .  le  repu-,  eCinr 
pour  lui  un  inar- 
tvte.  Apres  avoii 
lait  pénr  pluheurs 
Rois,  il  fut  tué  lui- 
même  l'an  4}f .  i 
l'âge  de  80  ans , 
dans  une  liataille 
caoiieOr«y,  Roi 


ROIS  nr  KFN  I , 

Li  Roy  jwne  de  Kent 
eft  Itptttnitr,  quoi- 
que U  moim*  confi- 
dtraUt,  lit  ttax  que 
ItJ  Stxmu /mdtreni 
daiu  la  Gmub'B'-e- 
ttigmf  maa  fti  fttua- 
um  ifit  du  plus 


L'an  44J  ,  HiMCIST 
a)ani  lait  entrer  dans 
)a  Grande  Orctagncics 
ptemicrcs  troupes  fa- 
lomes.  Vmtieetac. 
l'année  fidvance,  lui 
ccdc  le  pa)-s  de  Kent. 
Mais,  l'an  4f  t,  s'ciaiit 
btouillc  .ivcL  Vortii;ct- 
l.e  ,  :1  i  .i^Ile  contre  les 
B;ctoiis  avec  les  rictc%, 
S.  prend  le  turc  de  Rci 
qu'il  porta  )ulqu  a  fa 
moit  airivéc  l'an  fSS. 

4Sli.  EsLi  s  ,  tiis  Se 
foccelTcur  d'Hcngiil , 
régne  jufqu'rn  fia, 
qu'il  lailFe  par  la  mort 
la  Couioiute  à  Och  , 
fon  IÎI5. 

}it.  OcT* ,  fucce- 
de au  Roi  Efcus  ,  fon 
pcrc  ,  Se  nicutt  l'an 
;)4,  après  11  ans  de 
t^pie. 

f  )4.  HtSMINBlCK  . 

fils  d'Oéla ,  monte  fut 
le  ttonc ,  régne  Kans , 
Se  meurt  l'an  <  <o ,  fé- 
lon Hickes  ,  ou  ((.n  , 
félon  rlioiras  j  ce  qui 
ne  peut  le  concilier 
avec  les  ;  o  années  de 
r^ne  ^  le  dernier 
donne  i  ce  Prince.  Car 
ayant  eoauncneé  de  te- 
{ptCf  en  }|4,  S:  ^vant 
régné  (uiqu'à  fa  mon , 
fî  (on  rwnc  a  été  de 
]oans.  udevtoitcne 


d  by  Google 


Rois  dts.s'EX 

w  O'S  Saxons 


•  où  VaUîaghim 
t]at  fcs  cendres  ir 
"llcj  de  fou  ^poufc 
""cm  uouyia  fou$ 


Ce  troinpc 


ou  tus  5*xf>st 
OC  C  IDINTAUX. 


taille  ba- Itontre  Aidan.  Roid  t 

™"  lie.  jcoflc,  daiulcrflucltcsil 


CISSA  ou  CI  TSs. 
'I'  Roi  de  ta 


loa^e  de  l'on  r4».'-l 

•à 


tcguc 


ci. 


4,  ou  }  » 

'Heurt  Ctnt 
enfant.  Après  Û 
^ott  .  Céolin. 

'     '  Si- 


-  de  foa 
(l'«o<i4).Enroou- 
r»nt  il  luttai»  fils 

4U1  lutVCBt. 

WOBtokniblc  acr,,„  IT 

«Une  U  vie  de'T""  KT^  '  f*"^ 
tus  leur  ay^.V^'^^-  1         '"«clliut . 

lent  de  Ibti  Si*  \  ^ 

flt  i'ùKl- l  in  1  w  A  c  H  ,  ou 

irrabJcaic-tit 


:  mi- 

duis  une  bacaiJ/c 
leur  livrent 
&  Quincht-1 


AttB  Petit  ,  cou/i'n 
des  trois  Rois  préc_ 
dcni  .  leur  Tucccde  4fc 
«gnc  )  X.  ans.  le  P. 
Pigi  place  Tii  mort  peu 
de  tcms  avant  l'M  *  f  j . 

«  î  T  ,  on  environ  , 
Siï.EB»;  H.T  m  ,  dit  Lf 
liuN  ,  petit -tîU  Sva- 
bert  ,  fie  Viéiicicr  de  ta 
piété  de  ce  premier 
Roi  Clur£clen»  moate 
Tur  le  crâne  ,  (t  réta- 
blit la  Religion  cbré- 
tictmc  ,  par  le»  foin»  & 
ie  minirteredtCtdiî, 
Prêtre  de  Northum 
bcrlaitci  ,  qui  fut  {àrr  - 
Evct^ue  des  Jift-5j 
xoits.  X.'sLO  <«o,  feton 

le  P.  Fac^> 

Si^<^l>eR  cil  IwRni 
par  deux  Comtes,  Tl-s 
parens  ,  que  Ccdda 
avoïc  excommunier. 

a  Cl.  SdiTittiu 

rucccdc  à  Siptîbcn  III. 
&1  i»c  rcpticiiuc  j  in<. 
«  6).  SitillER  ,  ti.s 

de    Sii;<bcrx  le  Petit, 

fuccckm  i  Suithclm, 
ac   ti;gntnt  cnfcmblc. 

(Sif^liet  ictombc  din« 
1  i'aulittic  .  Se  t{v,ne 
peu   de  tcms.  Sebba 
detncurc  anaclié  j  la 
K.c:l>K<^  chrétienne  , 
I  Se   r«!gnc  juf(|u  a  l'an 
I    «  y  1  ,  qu'il  crubralfe 
1  lavUmoqafti^iatM 


rtif  dcsIucccsalTM  heu 
icui  ,  il  cil  mil  en  d4- 
routc  l'an  f„  le 
Roi  de  Kent,  &  ac  pa- 
toii  plui. 

»a.C*OMie,  ne- 
veu de  Ceolb,  tnoutc 
fut  le  trône ,  f 
aris,  &  mcDitl'an  ffy, 
laiTaoc  la  Couronne  à 
Céolwul/e,  ton  coulin- 
gcritiaio. 

JS>7.  Ciot  w,  I  rt  , 
coutln  de  Ccoiric ,  iui 
rucced&SoDjénKAit 
une  focDe  ceouBotUc 
de  combM^iamiôteM- 
uc  tes  Ecsiraiii  te  les 
Piâcs  ,  tantôt  contre 
les  Princes  circonvoi- 
<ins.  Il  fin  heiueuidans 
toutes  fcs  cntrcprifes  ; 
&  mourut,  lan  tjt , 
lAiflatti  un  fils  qui 

«■I-  ClNlciiiL,fi|i 
de  C^olwulfe,  lui  fuc- 
ccde.  Lan^ij.ilpr- 
uge  fon  Royaume  avec 
(^viNcHiLM.fonfre^ 
re.  Celui-ci  mcuit  l'jn 
«  ;<  I  ayant  einijrjfic  , 
i  .uu><e  piécédcBîc,  U 
Religion  chrifticnoe ,  a 
idio-  / I  crenij'lc  de  Cinigifil , 
«  c'.-c  I  jai  régne  fcul  jutoii-a 
-1  ,  I  ij  mo,t,  arriTtc  ïjui 
IcurKoi,  gui/url  (,41,  ffuntinçfon  pjr)j 
amguié  m  Rûjd  unc  ^.  jn.ir  vieioiie 
f»t  MB  »J*»-/<}u'il  itiJifOiU  Tur  le» 
oueur.  Ccl'rince  /  flreiooj ,  qui  /ailliMcnt 
dans  U  laite  te- jdu-il ,  p(u$  de  i  mille 


ROIS 

DESTANGLIE. 
ou  OIS  ANatois 
minraox 


*iivinc  I  tiôiic  yiz  k'^i  Sa- 
vons. L'a»  661 
il  cft  battu  & 
fait  ptifonnict 
par  Votabn, 
Koi  4e  Mcitic. 
Ùi\  pbcc  rn  Ce: 
II.  jniicc  ù  co]i- 
vcrfion  des 
ions  mcridio 
n.iux  .  & 
Htr/u-i'u-j, 


nrunra  fur  fe Imoru  fur  le  champ  de 
tronc,  pur(,iii.;|6ataille.  Il  eut  une  au 

jiaroi'r 


fcs 

njlr%  Jjr,>nnc^ 
qu'iJrtgnotil  an 
«l«:jIiMtnié 
cencimiéédaM 

un  combat  cou- 
tte  Ceduralla  , 

Roi  <ivi  SJJoa\ 
uc:Hrrirauï*qoi 
Lunit  le  Royau- 
n.c  de  Sviilcx  à 
celui  de  Weft- 

AVtHVW  tt 

BlRrHOM  t  Gé- 
néraux d'fidid- 

wach ,  ou  peut 

à-,  j-it  ctulfc  C<- 
dwilla, 
gcui  entre  eux 
le  Royaume  de 
Sulfcx.L'antVg. 
Authun  eft  tué 
•ijj.s  un  combat 
contre  Cedwal- 
la.  Aloi5Bcnlii;n 
régDC  (cul  fous 
la  jfprtlJanfc 
duHoidc'Veft- 
fcx.  On  ignore 
les    nom«  des 


rre  gtierrc  «tcc  Pcnda , 
il<ii  Je  Mcrcie,  donti! 
triompha  également. 

«4^).CiNOVAlcH. 
OU  CJmIWALt  ,  fud- 
cedc  k  Cinigifil. 
*4t ,  cbalfé  dé  f« 
par  l'enda,dot>iiI  jvoit 
cpoufc  4:  cnfuite  répu- 
dié la  f<rur,  il  fciccirc 
:ncz.Aniij^,  Kusd'Ef- 
lai^lie.  ou  II  demeure 
)  SM  ,  <c  a  le  bonheur 
4e  devenir  Chrétien 
Pcndanc  fou  (éjour. 
Lan  «A  t ,  il  ça  rétabli 

pat  îc  fcLOurî  ^J'Anrjs. 
Il  tu:  cnuiiic  irr.i.jiu-  I 
par  1*  olphi'i  ,  Ku.  Aci 
Mercic  .  qui  ,  l-..>Mr.t  I 
batni  1 

**,!  ,  rava- 
gea fon  pays.  &  «Vm- 
paradc  l'iilc  dcTight. 
Il  r^çna  encore  11  ans 
depuis  ce  revert,  & 
moufwt  l'în  (!  •!. 

femme  de  C^nuwj.'.  ii , 
un  an  jym  .'on 
niari ,  &  œcuit ,  ou  ell 
chaflée  Vnt  *7i.  Le 
Royaume  cil  «ton  pjr 


RoB  qoi  filivi-  ugié  catte  plufi 


ment  de  Thoiras , 
qui  place  là  mon 

I  an  «14. 
«14.  Ekpvalo, 

fils  de  Redowald , 
l'uccedcà  fonpcrc. 

II  fit  une  trcs  pe- 
tite Jîgurc  dans 
l'Kptarchie  pen- 
■^t  fon  tfciic  i 
mais  il  eue  te  bon- 
heur d'cmbtallcr 
le  Chriftianifruc  à 

1  Kol  y.ivt-.n  ,  6i  di: 
recevoir  k  Bapcc- 
I  uic.  (^eltjue  rems 
apte»  il  fut  alfaili- 
»<  «B  l'as  *i7. 
Hicknact  le  com- 
mencement du  rc 
gnc  d  Eipwald  en 
199  ,  &  la  fil:  cil 
♦H 

StCilER  1  , 

fiwie  Utérin  dErn 
waM,  «Mintc  lut 
le  trône  après  un 
interrègne  de  deux 
*t«.II  avoir  recule 
Baptême  en  France 
cm!  i!  %'étoh  rcttté  , 
i^-n:  ù^-  celle  p.u 
iifiwald.  Auftiruc 
qu'UAitcoiwonné 
il  travailla  clfica 
cernent  avec  le  fc 
cours  d'un  Prê- 
tre Bourguignon , 
nomni^léiir,  qu'il 
lit  lâcrer  Archevê- 
que de  Cantorbc- 
ri ,  a  faire  einbraf 
'cr    la  Religion 
chrcricnneàfcsfu- 
jets.  Afin  d'aiTer- 
mir  les  nouveau» 
chrétiens  djii'  Ij 
foi,  Sigcbcit  i::ùi- 
lua  des  écoles,  l'ur  ' 
le  modèle  éc  ccUl^  I 
qu'il  avoit  vues  eu 
France.    Il  paroit 
que  ce  furent  les 
ptcmicrts  établies 
par  les  Anglo-Sa- 
tons.  L'an  *)i  , 
Sigeben  quitre  la 
Couronne  ,  &  fc  1 
retire  dans  «n  Mo- 1 
na/lcre,  d'oii  on 
1  le  >.iit  fottir,  l'an 
!  '1  f ,  pour  com- 
in.-.ùJcr  l'iiméc 
coii.-re  l'cnda.  Roi 
de*  Mcffii-ns.  Il  y 
pc-:[-,  ML'îL.çrt  ell 
place,  daiij  le  Mar- 
tyrologe d'Angle- 
terre ,  au  rang  des 
Manyrs,  le»7Scp 
ccinbre. 

*î>,  f;c.n:n  ;*i.c- 
ccj,;  1  SuTi-;>;-iT  , 
loti  parent ,  A'  t"^  ■ 
rit  avec  lui , 
s  !  f  ,  Jin-;  1.  !  - 


ROm^MERQE, 
M  BM  ANetQIS 

OCCIDENT  ACX. 

de  Noribombci- 
land .  &:  laidà  (  fait. 
Paida ,  Wolpher , 
Eihdrcd  ,  Miiro- 
vald ,  Merechn ,  & 


ROIS  DE  KENJT. 

"on  en  j*4 ,  fcivant 
f  boicu  mène. 
T«o.ETMIt»KT,af- 

focié  à  la  royauté  du 
vivant  de  fon  pcte,  lui 
fuccede,  &  régne  fi 
ans.  Ethelben  ei  t  un  des 


le  honore 

Saintes. 

«Jf.  Oswi  s'em- 
pare de  ta  Mcrcie 
après  la  défaite  & 
la  mon  de  Penda , 
£:  garde  ce  Royau- 
me pendant  )  ans , 
l'j.-lLncccpcnJj.-itfs 
icnyaLmc  de  Lcj- 
cd(er  a  Pcnda ,  fon 
gendre. 

»{».  WoiPHIK, 

fils  de  Pcnda,  te 

époux  d'£«MENlL- 

OK>  iSJk  d'frcom- 
ben.  Roi  de  Kent, 
a)'ant<ha<réOfwi, 
uKMite  fur  k  tronc 

.(c  fonpfre,  S:  cm- 

Kcîtgiou  chrciicn- 
nc  ,  dans  laquelle 
il  Elit  élever  les  en- 
fans.  VcRbnige  , 
là  fille  ,  cft  Ikhm- 
rcc  Lcsmme  Sainte. 
\V  oli  l  er  fut  d'une 
iiujiuur  afTci  Icm- 
bljM,  i  .cll.-delbn 
peic  ,  &  ne  laifla 

gucres  trauc]U)lIes  

fcs  voifuu  ,]ui  fallILiiîj  dc  B~ 
■tjoa  ,  airiv  -  "  ' 
"7!- 

<^7S   

s'empare  du  Ro)  au 
me  de  fofi  frcr. 
Volphcr.       ,  : 
judlce  d'un  his 
nonni  Ccored  . 
qu'il  lyottUifTé.  & 
I  ic'gPr  5  9  3ITC ,  ap,^^ 
|i|UCil     iJ    rp,;ic  1j 

c  ou.-ormc  em- 
I  iir.ilîc  ii  vie  scli- 
gicuii  liin»  le  Mo- 
natletc  deBarducr, 
dont  il  devient  Ao- 
bé  peu  après, 

7<^4-  Cenrio, 
t-.h  ,{r  «  olpher  . 

z  .lc  j.  ton  oncle 
I  rbc.'rnJ  .  .-(trrnc  4 


 — '         ■^wj^aai^jai  ilu 

RojWBSKdcKent  .mais 
encore  de  toute  TEptar- 
chic.  Il  fc  rendit  célè- 
bre pat  diiK'rcnics  ri-' 
rèditinns ,  6:  redouta-  | 
bic  a  l'es  roifiiu.  Il  eut 
l'avantage  d  é:rc  le  pte- 
mier  Roi  chrétien  de  : 
fa  nation.  Ce  fut  l'an 


5V7 .  queS.  Auguttin, 
envoyi  par  k  Pape  i 
Grimoire   le  Cra.-id 
prêcha  la  foi  dans  I 
Royaume  de  Kent:  clic 
fut  eiubrairèe  pai  le 
Roi,  qui  reçut  le  Eap 
tème.  Lacnnvcifîun  du 
Ptince  fttt  b;n.t.  -T 
viede  celle  d  j;i  grjr.J 
nombre  de  l'a  lujets, 
"Tboiias  prend  occa- 
lion  du  iuccç^  rjpidc 
de  la  n-.il'io,,  ci: 
Agguftin  pour  combat 
nt  une  des  plus  foli 
des  prnnrcs  de  la  Kdi 
eion  chtètioiae  ,  iia-  I 

KieparlccékbKl^t(^ 

cal.  Ethelben  mourut 
làintcmciit  l'an  iii  : 

ion  orna  l  e- trouve  dans 

.M.IUv  tiiir. 

I   nrM»,  la  I 

e  l'an  pnonictc  iume,  ttk 
|<fe  CteibcR,  ou  Ch^  I 

tTHetRiD  rj.ça.  Roi  de  l\ 

u»  l:U,  nommé  LUald, 
quiluifu<.ccda,  deux 
(ilies  ,   dont  l'aiiiéc  ' 
£»lclburge,  titr  m.îîic 
a  Edwin  ,  Roi  Je  .\..r 
ihumbcriand.  Ou  Jeu- 
ne à  Ethelben  pour 
1-  Icmmc  une  autre 
Ptincctrc  de  FiAOce  , 
qu'on  oc  nomme  point. 

EEAtn.ouEai^- 
UALii ,  iih  i'tthelbeit, 
monte  lur  le  tiÔDc  :  il  1 
 la  Ki  l-i;:un 

chv6ienae&  û'p:ùngc 
datu  toutes  foncs  de 
vices.  Dieu  fit  la  grâce 
à  tbsld,  par  les  foins 


[oju,  dclcc-i  )  J.,t,i.jjc  s.  Liuicnt.  AtcIk- 
nciin^»,  fe rend I  véquc  de  Canrorberi 
aTecOI&,aoide>jde  fe  rcconnw  c  , 
SaxoM  <m>iiMmi  ,lie  Itiourncr  au  taitc 

 ne,  Ottpa»-liM'i> 

bralTc  la  vie 
nalliquc  ,  reçoit  h 
tonfuic  de>  ivuiiu 
du  Pape  ,  &  j-  lc 
le  telle  de  le-. 
;outs  dans  la  péni 


a  Rome.  atta«iii-|<M'ajt*oii  ouittc  :  il  y 


moit ,  arrivée,  ùmm 
;!cde,  faa440, tcaan 

fjs  A«o  ,  comme  le 
-i-:r.]ui-  Barrovr.  Ce 
l  iuiic  laiûa  1  HIs,  Er- 


 .1    L  ^ —  ■      "*  '  > 

tence  &.  les  bonnes  mcoiied  Si  Ercombert. 


aovres 

Hls  di4 


CÎOLKTD  , 

Kol  f.i.cl- 
io;ire  fur  le 
If  (  cnit-d  , 
!,-:.{>■  inc  Litt 


EKcoMBtar,  le 
plus  ,cune  des  fils  d'E  • 
ba!d,  s'empare  du  ttône 
au  préjudice  de  fon 
ané  .  ou,  félon  dau- 
,  net ,  il  y  fut  placé  pat 
"1-  i  fou  pcre  avant  fa  mon. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


ROIS  DESSEX, 
ov   I)  F  S  SAXON 
ORtlMTAUX. 


un 


qui  luivcni. 

éf}.  SistHARoS:  SwiNrf  rp, 
fih  de  Scbba ,  fucccdcnt  »  Ictu 
pere ,  Se  tigncnt  7  ans, 

700.  On  A,  HU  de  Sij;her, 
monti:  fur  le  tionc ,  &  icgnc 
il  iQS.  Cinil'windic  ,  fille  ,  ou 
pim  vraifembUblcmeot  pctitc- 
h:k  de  PenJj,  Roi  de  Mcicic  , 
l'iincdlc  vctnieafe,  tenc  rc- 
c  licicbée  en  imiùgr  ^  Olfa , 
p.  iriudeàceFrincc&àCcnrcd, 
t^^BoScaloR  en  Mctcic,  de 
renoncer  lu  mon  fj  Lis  1  Roii 
vont  ci;^vir.li!c  .1  Ruine  ,  ^  yre- 
coivcnr  U  toiviurc  .le  U  liuin 
du  Tjj'i:  ( -iMiliaticin. 

TOj.&ELKED,  eouiin<i'0&, 
lui  fneccde,  <t  ttf/K  )7  m  $t 
*  mcSs. 

74*.  Sl'ItKRTD,  fiiL-,-ri^c  à 
Scltcd.  Il  y  «ut  ciuiiic  Jcv  Roi»  dcputt  lui  juf- 
qu'à  l'an  S 17,  qu'E^bcR  & KBiliç  m^tn  4a 

Royaume ,  &  le  réunit  an  f  '  '  

les  noms  de  ces  Rots. 


ROIS 

l)K  SUSSUX , 

ou  SIS 

SAXONS 

HSlLlblUKAttX. 

renc  juAju'ii 
Alduiu. 
7M-  At- 

OVIN.OU  Al- 

BfRT ,  cit  pro- 
clamé Roi  par 
let  SaioMi  II 
cfl  àéOt  «c 
tui  la  même 
année  par  Ina, 
Roi  des  Sa- 
lons occiden- 
raui,  qui  réu- 
nie pour  tou- 
jcMUtlcKojrau- 
me  4e  Sndcx 
à  tétm  4e 


ROIS 

DE  WESTSEX, 

«u  Dit  SaXCKi 
OCCIPINTAL:-!- 

Craods  ,  dont 
CenfuSidcTccn- 
dancdcCerdik, 
ei)  le  principial. 

fuctccic  j  la.Hti 
ne  Sjïcburcc , 
idon  Jopiji  de 
1  lioi.-as,  L'aa 
<74,  il  aflbcic 
EiouiN  ,  Ton 
fils-CtNiviN , 
frère  du  feu 
Rnr ,  rfpnf 
pcnjjr.t  i  lit  uu  J 

paitiedu  Kujf^^u- 
me.  Hicket ,  a- 
presJac^ucxTi- 
ttll|4MBCfBHt 

ftc«<r«ir«$>- 

nin,  «ooliB  4c 
Céootnldiiliii 

fcian  Ici  mêmes 
.Auccun.Ccnt- 
win ,  filt  de  Cinigifil ,  fuceedc  enfuirc  i  Efguin ,  Se  r^oc  f  ans. 

*if.  CiumMlH,  Mooarque  ,  ou  Capitaine  -Goiéral  des 
Saions,  monte  fur  le  iraoe ,  rcene  )  ou  4  am ,  pendisc  Uiqacls 
il  fait  diififaits  CipMilioiu  plus  heurcnlia  WN  W ■fdlfttt .  Te 
rend  enlidte  h  Rome,  ml  il  ccf oie ,  à  l'âqu  4c  ru  «  k  Bap- 
tême des  mains  du  Pape  Scigius ,  qui  lui  donne  le  nom  de  Pierre, 
&  meun  peu  de  jours  après ,  comme  il  l'avoir  fouhaité.  Cédwalla 
fiw  inhumé  Aum  f'Fs'I'lV  <3c  S.  Pierre ,  oii  oa  lui  cficfla  un  mao- 
ù.'lri--  I  .i  jilLi^.ur  /.i-,  .\i]U-t:r;  pljxCii:  n'^ijLjEi;:ue  CU  688, 
quoiqu'il  appartienne  piutùt  a  l'an  t»f ,  l'eloo  Pa^ 
On  m  m  d^Miec  d<r  ce  Hrince ,  daté  df  TErc  de  riaeunalioii  680. 

*8».  Ina,  cou^n  de  Cédwalta,  lui  fuccedc  au  préjudice  de 
1  fils  qu'il  avoit  UilFés  en  bas-àge ,  &  cfl  reconnu  pour  Monar 
quc-cénéral  des  Saxons.  Ina  eu  un  des  Ruii  d'Angletetrc  1rs 
f  lus  diDingiiét  de  l'Eprarchie  :  il  Ce  rendit  cékbic  par  fn  diUc- 
rcnrcs  cupcJitions  contre  les  Bretons  de  Cornouaillc  ,  les  Rois 
de  Kent,  de  Mcriic  ,  Se  les  Sainiu  mttidionaui.  Il  s  .ipjilijni 
cnfuitc  à  pplicer  fou  Royauuie  donc  il  de  tccuciJIir  les  luis  qu ii 
muiiit4cuÛNâim,  aiw ordre  à  les  Oliicicn  dclcsfaiie  Ibi- 
gneiiléilieilt«bfeiver.  Ce  Ptince ,  l'an  7 1«  ,  après  un  régne  glo- 
rieux de  )7  ans,  étant  allé  a  Rome  fous  le  TontiHcat  de  Gré- 
goire II ,  y  fit  bâtir  le  Cotltgt  anglais  ,  &  une  belle  tglife  ;  il 
impnfa  une  taxe  d'un  fol  par  maifoii  dans  les  Royaumes  de 
Wertfex  S:  de  Sulfex,  pour  fournir  à  t'entrctiai  de  ce  Collège  def- 
tii^é  à  recevoir  &  à  înilnrifc  }rt  ErcIéllafHques  anglots  :  enfin 
il  n  iitij  U  CoiiK^mic  .  X  c irhr^lTa  la  Ptofctlion  moaafiiquc. 
1  I  ttttBURCE ,  fa  femme,  le  tt  Rcligicutc  au  Monaftcredc  Bcr- 
i.ing.  loa  cflt qualifié 'ïdtiir  par  le  vénérable  Bede,  qui  ne  parle 
plus  de  ce  Roi  dans  (on  Hilloirc  depuis  cette  année  ;  ce  qui 
donne  fujet  de  ciuiri:  qu  il  nr  fLirvL-vuc  p.is  ]uii,:^-<La]s. 

Ce  r;i!  Miui  If  rtein-  d'Ina  que  le  Clïtj*  d' Anilrtcrrc ,  i  11  prnua- 
M'ji.  (lu  'Hjjk-  Jran  Vli,  4|ttilul'MitcoartHhisrd<:>  liiqu»  pour 
v-i  i  :!rr  l'I.ji.ii  lonf,  CI  tmééâGHgHt  Kvm»,  (  BAum ,  M.utli. 

\  ,  ]•  -(-S.  )  Ce  fiil  auui  vrri  Ir  ini  ou'  Irnib,  »uivjn<  Jlrumpton  , 
<).  -  Wilitiil,  r^vtqut'dï  WiiicheMrc,  introiluikii  cii  Aiiglcttiie  I  lujgc 
di  1  viifï»  comj>aic<-i<l<'plMrniiani|iarrfliuau  de  verte.  Uti  tiiifi<tt 
j*i'.Jf*/u«  tt  ¥;trtarum  ttnestrarum  pfimu4  omJtium  lit  ^a^iitm  tfi.jwr. 
;  J^iav.  Bromj>ioii ,  <«l.  1694.  )  Mjiion  .1  yu  plus  haut  que  la  »«■ 
ii-.-i»  plate  i-loii  plu»  ancienne  eu  Ajijlciene. 

7i<.  Adilaxb,  ouEthilmcako.  parent  d'Ina,  ell  placé 
fin  le  tr<inc  avec  le  confenccmcnt  de  l'Allonbke  l/BU  ltC- 
Ofwald ,  rii])cc  du  Sang  royal ,  veut  lui  difpuicr  la  CmiRiiiiie; 
mais  il  cli  défait ,  &  incutt  pai  aprcs.  Adélatd  finit  Tes  jours  l'an 
740 ,  félon  Thoiras ,  ou  74I ,  lâoo  Tirell. 

7+0,  ou  741.  Ci-ptU),  parent  rl'A.'i'I.inl  ,  lui  fuccedc,  Sc 
quelque  teins  apii-.  i!  i  k  mMwr.i  dcjicuht  Ûm  HisKenrick, 
que  les  foldats  musoî  a  mort  dans  un  ûma^  Liiu  n:  rxciré  par  le 
Saxon  Fcliciul.  N'ayant  pu  vaincre  ce  tcIilKl  ,  :i  .'en  fait  un 
ami ,  Se  lui  confie  le  coounandcmcnt  de  (es  troupe»  contre  Ethcl- 
wald ,  Koi  de  MCKic.  aai  Aoit  venu  l'areaqucr.  Les  Meiciou 
furent  bauns  par  ce  Gfeoal,  qui  fubju-Jua  oifMire  M  Hretoiti 
,dc  Caflimui|k»,.^e  Cudred  réui  i  u  , 


ROIS 

DjESTANGLK,} 

uu   DES  AnCLOIS 
<J  Kl  INTAUX, 

<;f.  Aknas  , 
l'on  des  plus  illuf 
très  Rois  qu'aient 
ta  les  Elunglcs , 
luiiLde  à  Egrîk , 
&  meurt  l'an  <;4. 
II  avoh  époufé 
HrittswtTH  qui 
fc retira, l'an  <4<, 
a  l'abbaye  de  Chel- 
les  en  Krancc ,  Se  y 
moarut  l'an  «So. 
É 54-  T.'iHTijiis , 

ou    I  riULIKIR  . 

hcrc  d'Aaius ,  lut 
fuccedc ,  Se  cil  tué 
l'an  dans  une 
bM»Ue«awcOf- 


<5f  ,«i  éjt, 
ErHUtTAiv,  «tt 

AiXLvratD, mon- 
te !ui  le  ;t<'ji)e  va- 
cant par  la  nior; 
d'Elhclric<  ,  ion 
paient  ,  ou  Ion 
facie.SciiieanriUi 
<«4. 
«4.  ALDIIUNt, 

Clsd'EtbcIticli.fuc- 
cède  à  Ethclvald . 
&  régne  jufqu'à 
l'an  *«o,  015 

4 tii' , ou  6i  1 .  Al 
MiitaiOilietcdil 
dulpke  ,  devient 
luo  lucccflëut ,  & 

749  >  kIobTIiiii- 

ras.  Hkkn  met  la 
fin  de  lootcgoccn 

T^;.  BioKNA  , 

SeErHiiRiD,  fuc- 
ccdcnt â  AJpbuad. 
Hiclces  nvct  la  fin 
4u  f^pMt4e  WcK- 
na  ou  Tiiniiii  en 
met  le  commence- 
ment. Deplu<,  fé- 
lon Tboitas,  Ecor- 
na demeura  Icul 
Roi ,  l'an  7(8  , 
après  la  mort  d'E- 
tnclred  i  au  con- 
ciaitc,  fclon  Hic- 
kes,  Etbclicd,  fils 
d-£ilielw«i4,  foi- 
«écm  à  Béotiia. 
On  ignore  la  fia 
de  fon  régne. 

KrKf  LUI  n  r  ,  fiî^ 
d  IditlicJ,  -.UL 
p.ii  Orfa  .  Koi  ;;c 
.Mrrfic ,  l'jn  "y  (  . 
&:  ell  regardé  com- 
naltan»  Aim 
l'Elfap^  m  k 
Mcrcic  ne  font 
plus  qu'un  même 
Royaume  ,  félon 
Tboitas.  Il  y  eut 
néaiunoins  enco- 
re pluficurs  prtus 
Rois  dans  l'EiUn- 
gite  pendant  6 1 
tin'. ,   iufqu'i  l'an 


ROISOEMBRCn:, 
«M  Ml  Amuoi* 
OCCtMNTAVX. 

ras  ,vmytf,  Iclon 
Hicket. 

7i<,  ou  71» , 
EthilsaiD  le  Su- 
perbe ,  petit  -  fils 
d'Eopf J  ,  frcrc  du 
Roi  Pcnda ,  monte 
fur  le  tronc  dcCéol 
red  ,  0:  joint ,  l'an 
7K,  àlaCouronnc 
la  dignité  de  Mo- 
Turque  des  Anglo- 
Saxons ,  après  la  re- 

•.r.:îîL-  J'IilJ  ;  dil^Jli- 

:c  nui  donucn:  le 
droit dcprciidct  .lui  i 
Alfemblées  -  irvnt- 1 
talcs  ,  Se  de  coin  | 
■MQtkc  k* 

Royaumes.  L'an 
7f7 ,  EtbelbaJd  fut 
tué  dans  une  fèdi- 
tionpar  unScigncui 

nomr.i-i  Béonucd. 

737,  BfcOBNRLD 

cii  prociau^  Koi 
par  les  fuldats ,  Se 
peu  après  défitit  pat 
OlEi. 

7)7.  Of»4  ,  ne- 
veu d'Echelbald,  élu 
Roi  des  Mcrciciu 

jprci  une  victoire 
rcirpnrrcc  tllr  n-or 
nrcd.  Ce  IVjiice 
ell  célèbre  par  tes 
nenci  contre  les 
Rob  AtToilios.  Se 

fiar  (ês  vièloires  fur 
es  Gallois.  Mais  il 
ternit  beaucoup  fa 
répuution  par  le 
meurtre  d'Ethcl- 
bett ,  Roi  d  Ellan- 
gîte.  Après  avoir 
lait  mourir  ,  l'an 
79  i  •  parla  plus  in- 
4igM  perfidie ,  ce 


(cnne  nincr ,  nu 

ui  de- 


étoti  venu  I 
mander  fa  fille  en 
mariage ,  il  s'cmp^ 
te  de  J'tllanglir. 
L'an  794,  il  fcrcnd  a 
Rome  pour  calmer 
Ica  agitations  que 
McanfiiicrbotTcur 
4e  lôlt  crime  .  Se 
obtient  doi  Indul- 
feeneccdaPape.  ()f- 
fa  an^nirtiti'  .lu:'; 
3c  triUiir  ^rjih\\ 
I:ia  ,  ycr.7  I  rrtrc- 
lii-U  du  (  dIIci^'c  an- 
glois.  Ce  tribur,  ap- 
pdié  RamftM  , 
e'eA-1  -  dire  triitit 
de  Rome  ,  fut  en- 
fuite  appcllé  tienier 
de  S.  l'ttrjt,  parce 
que  l'argent  fc 
comptoir  à  Rome  i 
Ix  }t;i;  Jf  N.  l'u-rre- 
aux-Licus.  Ce  tri- 
but a  été  aboli  par 
irrrr  ivril  jorftnt'it 
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avec  le  ronffineHKnt 

mteTcwa  foc  4c  ISc 

ralér  les  temples  des 
faux  dieux ,  8c  de  met- 
tre en  pièces  les  idoles. 
Erconibcit  régna  14 
ans  ,  Se  mourut  l'an 
«<4,  laîi1.iiir  de  Six* 
sVHbi,  Ion  èpoufe, 
X  fils  ,  Egbert  Se  Lo- 
thaire ,  Se  1  filles,  dont 
l'une ,  i>oinitiéc  Ermé- 
nilile  ,  époulâ  Vol- 
pber,Roi4eMcNk, 
Se  l'auuefiltRcligk»- 
fe  à  rarcmoutier  ,  au 
dioctTc  de  Mcaiii. 
Hcdc  rjj-porrc  qu'Er- 
i.unil>cu  h:  une  loi  de 
loaitivation  du  Ca- 
rême dan  nat  fin 
Knyauroc  ;  tt  nous 
voyons  par  les  ancien- 
nes loix  faxcmoes  qu'il 
y  avoir  Jcs  peines  at- 
taïlii.o  a  u  vu)l.it:on 
de  ic  jeune,  Spcl- 
J^Uu  ,  T,  I  ,  Sy  ni'^ts,) 
* (  4.  iitiB  ;  fuc- 
cedc a  Lr.iimHcrt ,  té» 
goc  j  4IJV,  5e  dc:?ute 
par  faite  mourir  les 
deux  fils  d'£rmen(Qr4 
frère  aîné  de  fon  pere , 
qui  avoient  plus  de 
iîrak  f|iit'  lu!  a  la  Cou- 

loliiie,  1!  coDClaigilit 
de  plus  Donicva  ,  leur 
Iteur  ,  vciive  <iu  Roi 
d£  Mcrcie  ,  a  le  rcti- 
ictdaBsl'itledeThar 
net ,  où  elle  bMi  nn 
Monaftere  dont  elle 
devint  Supérieure.  Ce 
Prini  c  fi:  dinv  la  fiiite 
pciitLii^j  de  cci  tr:- 
mes  ,  JSe  iiiourot  l'an 
i- ;  ,  IjuI  j'h  x  fils  , 
Edirck  &  %  idrcd. 

«71.  LOTMAlKI  , 
frère  d'EglKrrt ,  en- 
levé la  Coutonne  à 
fes  neveux  :  voulant 
l'alfurer  a  la  poftéiité, 
il  allbcie  Richard,  fon 

,  l'an  Cette 
dniijrt.lic  lui  fit  pcT- 
dic  U  royauté  Se  la 
vie.  Edrùk  en  étant 
piqué,  quitte  la  Cour, 
implore  le  iVcours  d  £• 
thclwacii.  Roi  de  Suf- 
fex,  Kfiem  dans  le 
Royaanc  4e  Kent 
jvrc  ime  arrri/c  .  âc 
dcU:t  l-<:itlu;[c  .  ^:ui 
jiieu.t  de  lo  Liitliuies 
yau  (.S  1 .  Rjchjid .  kis 
de  Lothaire ,  le  retire 
en  AUemagae,  A'vi 
il  alla  mourir  k  Lar- 
qiie*i  où  fon  voit  en- 
core (oa  lambeau. 

68;.  Edricx  ,  fils 
d  Egbeit ,  après  la  dé- 
faite de  Lutkaite ,  f':>n 
onde,  fe  fait  ciurr: - 
ner  làns  aucune  didi- 
culté ,  Se  meurt  fans 
cr.far.'  la  1  ^  air.ijc  f.c 
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nci.  Ct  Prince  mou- 
IW  l*M  774.  Iiiir^nc 

ti  Coutoorc  à  Sf^e- 

*  fou  nrvi.-il, 
7J4-   S  1  c  I  :•.  r  »  T 
monte  fur  Ir  uiVtc  , 
&  t'attire  bicmrit ,  par 
Ùl  cnijtité  «:  fcs  dé- 
biuchn ,  le  mépris  «le 
fct  fujcR  ,  qui  le  dé- 
pofou  l'»n  7  j  j.  ObU- 
'^■'■'^  '■ilifotcc. 
il  le  ic:irc  diu»  Une 

lotit  Oi(  il  cft  tu^  jsjs- 

on  porcher. 

7tf-  Ctm\h.i>he  , 

dAdeUrd  pv;i,^ 

fur  te  ttnnc  j.i,^  ^ 
dépofino,,  j^. 

de  Wqucnt^ 
î?  *»f   »«  Breton». 
Lan  7»+  .  Ucft»(t,C- 

Cynehcrd  f,,,; 
S-gcbcrt  .  don^^,^^ 
fc    défai,,.  L« 
Seigneur*  ve„„„nt 
fa  more  Oir  fon^ival 
&fe  compli^^  -ilj 

ma/Tacrcrcat.  Cmol- 

pbefutmhiunéiVlii- 

Aeiïtc. 

7»4-  Brithrjk  Tue- 
eedc  a  CTynuIpJjc.  rbt» 
fCK.    L'an    787  .  il 

BUKCI,  fiJic 

«Offi»  >  Roi  de  Mer- 
die.    V«rs    le  même 
Kms ,    il     bannie  du 
Royaume     Egbcrt  , 
Prince  <Ui  Sant^roya!  , 
f|ui  lui  f-iifoit  ""'''ra- 
ge à  caulc  lit  1  cltimc 
te.  de  l*aftc<*on  qu'il 
s'itcïrote  par  fo  belles 
Alités.  Sjrfi^pairc 
a  li  Oour  <rOI&.  Roi 
de  Mcrcic  \  ni*i<  n'y 


c  '    °"  8». 

S.  Edmond  'fT-* 
des  ancien,'."^" 

*iri^"'î^  le  jour 
de  Nocl 

chatc.au  d^•R^ru,^ 
au)oui  <t  l„,, 

fut  le  itouj 


ayant  pas  trouve  l  ac- 
cueU  -\u'î'  .iTtcn.Jor:,  i! 
fc  rcvitc  cil  îr.inci;  mj 

avc-clx'iî'^^'  Son-.  ItrJ 

L- .     BtiilWlit,  ici  Di-  lubjugue 

aefcendent,  pour  |  nois  ,  WÇ" 
prcmicie  foit .  dans    p»y»a  W»»*)" 
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13  a  r  I  s 

&  ri- 
paifiblcmciit 
•paccde  ijuxi, 
»  l*  &Tear  d'an 
TraW  qu'il  «voit 
Uit  avec  le»  Di- 
""is.    Mms  Hin- 
g4r<1,t'uii  des  Ptiii 
cc<.  de  cette  ni 
lion  ,   ayaat  tait 
line  dcfcente  en 
Angletcrrcentyo, 
entra  dam  l'tftan- 
{^lie  après  avoir  ra- 
vagi  le  Northum- 
bcrlaud  k  la  Mcr- 
cic ,    te  attaqua 
le  K"i  F.J:v>ond  , 
nui ,  comptant  fur 
la  foi  de»  Traitas , 
n'itoii  point  pr<- 
par^  à  (c  défendre. 
L'ayanitiréduchâ 
teau  de  Frantlin- 
glian ,  où  il  i  etoit 
rcTîfc  3frès  avwT 
<-iL-  iJ^.r.n[.Hn;i;j:Li 
ic  ht  iti&ufit  tru«:i. 
lemcnt  en  baincdc 
la  rcl^ion  qu'il  ne 
voulut  point  ira 
lltr.  Aprrt  ta  mort, 
arHv^c  le  10  Noy. 
«70,  il  y  eur  un  in- 
Tcrréi^t'  <ic  $  3m. 

OuCl'NrXOKON, 

OaiamtMmile 
tiacéeMiSC- 

itimioo  diUlfCa, 
te  régne  1 1  an». 
tfo.  EomcK  , 

n.infli'!,  fucadc  a 
(..miriùii:.  i:aprrt 
[j  iini:t ,  Liouard 
Ir  Viens  ,  ayant 
le?  Ui- 
cc 


la  prc 
\^  B 

feic. 


l<:  B,oy»ni»e  de  Veft-  j  me, 


■ncuTt  empoifonné  par  fa  femme. 
.     800  .  ou  »oL ,  feU  le  P.  l'ap..  Eo»TRr 
cft  élo  R«. «t  ètdBi  rEpunhic  t  »•  to- 


ROIS  DE  MERCIE. 
ou  ait  AKbLOii  occi- 

piurAvx, 

d'Anglctirrc.  Oft.i  inu.u-.r 
l'an  7ji* 

7y«.  EcrxiD,  airoctc  par 
OÀ .  foa  pcfc .  Us  l'an  7U1 
&  eaofWkof  Roii  N  Ak- 
ccde  dam  le  Royuune  de 
Meicie  ,  te  nwnit  4  «tt  } 
mois  aptes. 

7j*.  CrNuirHi ,  fucccf- 
i'cur  d'Egfrid  ,  régne  avec 
beaucoup  de  gloite  pendant 
plus  de  14  ai»,  te  mcutt  l'an 
K 1 9  t  laitfiuK  un  fils  nommi 
C^netm ,  Oc  i  filles ,  Quen- 
diide  te  Butganildc. 

Si».  Cinilm , encore en- 
f.tnr  ,  monte  ftir  !c  tî^ne  de 
Ivtn  pcrc,  ^^pcu  .:[<rv',  cil  -1- 
i.tiiinépar  AtcotKtt,  al'iulti- 
gaiionde  fafirurQuciklride, 
c]ui  fe  propofoii ,  par  ce  cti- 
■nc,  de  devenir  Reine. 

tiy.  CiOLUiPMi ,  oncle 
paternel  de  Cénclm ,  dl  plaei 
fiu  le  troue  ^ar  les  Merciciu, 
ie  dc'pollïdc  au  bout  d'un  an 
pat  licrnulplK. 

ttO.  BEKNOtPHl  ,  un  dci 

principaux  Scigneuiï  des  Met- 
tiens,  cole*e  tt  CoutooDC  à 
C^oklfc,  *  BelaBoïKqM 

dans  une  guerre  contre  les 
El^anglcs. 

81  <.  LuDiCAM  ne  t^e 
<].i'un  an  &  <  moïitftncutt 
Jan  ^t;. 

la;,  irmcuni  ^Çic 
14  ann ,     JMM  tBbmaîte 
I  d:,  KusdeV«llfi«l*an«}y, 
s  1 7  (eloud'aiiUKs. 
t)y.  BiKTUtPM»,  fr.rede 
VilJlg'apil  ,tK.p:c  1  i  -m. 
tfi.  UuKHED  i^gnc  II  ans, 
6l  ,  rant7.4,dtd^0Billépar 
les  Danois. 

S74.CsotltlFte{l  rcpUci 
fut  h  trânc  par  les  Danois, 
qui  l'en  fcxit  defccndrc  peu 
•près ,  8c  pariagcnc  entre  cm 
la  MEîcie.  Ils  mot  chanïs  , 
l'an  9  1  j  ,  i.ji  Hiimiard  l'An- 
cien ,  i)ui  donna  a  EtLeIrcd  La 
Mcrcic  i  titre  dcComr^. 

y  10.  Ethilkid  cil  fait 
Comte  de  Me««ic  ,  te  mcutt 
l'an  9t&,  WilÂKÙMcTcieà 
ErHiuruDE  ,  fon  époufc  , 
fccur  d'Edooard.  Cette  Piin- 
cclTc  fait  .«c  F^ogrès 
contre  Dinuu  .  mcutt 
l'an  y  1 1,  Aptes  l'a  mort  , 
Edouatd  fe  rcndoukttdc  la 
Mcrcic,  &  ia  joiai  à  Cet  Etats. 
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'ViPi'  tD,  ficfc  d"Ediick,  lui  fuccedc .  &  lé- 
i;iu  jv.-i  S»  Ar"  >  T  ,  dua:  on  ne  cunnoit  pibit  l'on- 
juic.  ijii.li.ti  pi«.j>;ud  ijue  Vidred  n'étoii  point  de  la 
Umiîlc  royale  ,  non  plus  que  Sirabcft.  ^uslc  téc;nc 
de  cc^  deux  Ro:s,  le  Ros'amncdc  Kcut  loutfrit  b^u- 
cooBdei  Mvegei  qa'y  AtCédmIb ,  Rm  de  VeAfs. 
Svèbcit  meniT  l'an  c«r  ;  &  Vidnd,  iuu  dcmenrf 
CuAt  tttpittntoie  juf<|u'cn  7tf ,  mi  JtJ,  w'il  tnou- 
tvt.biniM  }  (ils  ,  Ethciben,  Eddctt,  <c  iÙdii.. 

715  ,  ou  71-' .  l'tl n  Hul.i<:.  ETHtlBtRT  *;  lo- 
Binr  fucccJrn:  a  i:r;J  ,  kut  pcrc  ,  icgncnt 
cnfemblc  lufiju  cn  mu  fut  ransiér  i4c  li  mort 

d'Edbctt.  Étbclbcre  ti^giie  (eul  |u;'  ii  m  -  o  ^ik  uit 
Cins  eafàns  ,  ayAiu  perdu  Adul^'iie ,  l'on  tiis ,  qu'il 
s'étoit  adbcié. 

7<o.  AisKicK  I  fib  de  WUrcA ,  fiieecde  à  fim 
fteic,  ti  a  bien  de  la  peine  à  le  fuutcnir  furie  ttime 
contre  OITa ,  Roi  de  Mcrcic ,  qui  clictcbuit  à  lui 
oîirver  fon  Royaume.  Il  alfocic  fon  fils  Almund  au 
g>  uv ;mcmcnr.  Mais  Aldtick  lui  fuivccui  a  ne  lailGi 
point  de  foftciitc.  Par  fa  mon,  aihvic  l'an  7^4, 
fut  liteinre  la  race  d'Hengill. 

794.  Ed*(»t  ,  furiumuné  Piioa,  dtfricni  le  fuc- 
ccHciir  d'AldnA  mi  piéiiitciice  k  {dnlieaft  préica- 
daiK.  Mab  CémOfUtt,  Roi  de  Meidc ,  ne  bufKi 
pas  qu'il  jouit  du  trône  paifiblcmcnt.  L'an  7;! , 
^tant  entré  dans  te  pays  de  Kent  avec  une  puisante 
.irméc  ,  i!  y  rrpaT;l^-t  ta  Jéûiî.ifioTi.  Fî'htrt  .  avrc  If 
peu  dr  [;ouL'i.-s  i]L.  ^  pin  [-!Un-b'i.r  ,  ùu  li^raunc 
uataitic  qu'il  pctitit  avec  la  Ubcnc.  Maître  de  fa  j>er- 
fotutc,  le  vamqucail'conMaecnMfRie^*lH6ii 
crcvci  tes  yeux. 

^1.  CtrsMOeft  flacé  l'ut  le  iiôiie  pat  Cénulpbe. 
Roi  de  Mctrict  dont  il  devient  tributaitc.  Cudred 
mcutt  l'an  80^ ,  aptes  avoit  iC\'v.û  cavirun  8  .iii.^ ,  & 
laiifc  un  liU  qui  lui  fucced: 

ïn?-  PiîSîitEB  fîlomc  !'i:t  le  rrorc  de  Kcr.t  a^fi's 
la  jiLiirc  vie  Ion  rrr;- ,  p.n  ;a  jr^fjn^ilion  da  Kni  l'-c 
Mcmc.  11  cil  le  dernier  Koi  de  Kent ,  &  ce  tut  fous 
fon  légnc  qu'anhra  la  diifolMiMi  dc  fCftttddei  eu 
l-:gbctt  ayant  £u't,  l'an  It» .  une  iaTaion  daûle 
Royaume  de  Kcut ,  d;:llt  Baidrcd  &  l'oMigea  dc  fuii 
au-delà  dc  la  laniii'e.  Maittcde  fcs  Etats,  le  vain- 
dueur  Ici  réunit  à  cet»  dci  Saxooiocddeotaa».  Ain£ 
fink  le  lUyiwe  dc  Kaa«,  apiib wnir duid  j  <»  mu. 

EGBERT ,  ! ,  Roi  nt  tobte  L'Axr,  Ltrt  p  rf. 

£«B£>T 

^ï^^^k^^K »■  —  r~"  >  —  ' 

faifou ombrage  par  fes  belles  qualités ,  fut  élu  Kui 
l'an  83C3,  par  les  %'eU-Saaons,  qui  lui  envoyèrent 
une  drputation  pour  lui  oifrir  la  Coutonne.  tgbcrr 
étoit  pour  lors  a  Kume  avec  Charlcnugnc  qui  lui 
avoit  donné  retraite.  C'elt  la  qu'il  te^ut  la  dépura- 
tion, 6c  qu'il  pnt  CDTf^ç  dc      *r?.ind  Princf  ,  fini  foi 

avoit  tCi:i;  iini  ,'x   [H-lc  ,  :v         ,  J  liill  d..cjr:  ,  ki 

doHU  dc  iMiuvelles  marques  de  lc>n  attcction .  Egbctt 

ne  £k  PM  itam  fur  le  aâae,q«11  MuCiàâ 

Momniie, 

>  nidnKaintl 


«T ,  du  Sang  royal  des  Prince»  Saxons  de 
l>,hanni,  l'an  787.  par  Britlitilc ,  à  qui  il 


'■Bli».  tlcftrctfcndcbdl- 
gnité  de  Monaniie,  |i  commence  à  exécuter  lou 
projet,  cil  tàtnKSnt dcccltivcment  fous  fa  domina- 
tion  les  7  Royaumes  d'Anglttcrtc.  rette  nM  K'inn 
cil  iclicvic  l'an  t»7  ,  i:  Egberi  desicDt  Si)uvci,;i.i 
de  toute  l'Angletctrc.  Mai»  il  faut  remarquer  ijui  le 
Uoyaumeqiic  ce  Prince  polFcda  en  piopre  ,  ii;  l;i  V, 
cocuiuctcs ,  n'étoit  conipole  que  des  4  aauicne  Uuy^.u 
nMS.dc  >9i  Jifn,  dcSudcx.d'eifcgclideKeoi.qui 
.  énient  peuples  de  Saxons  tt  de  Ima.  tam  la  «  au- 
tne  il  en  avoit  feulement  la  fouTCtatncté ,  foulTrant  qu'ils  fuïTent  gouvernés  par  des  Rois  paidcuKmqoi  lui  faifuicai 
iMoûtiaec.  «:  cayoicnt  tribut.  Egbctt  mouioi  l'an  857,  ayant  régné  )  7  ans  comme  Roi  dcVeftftl,  &  i*auscn- 
YhTOcSn-».  eia;igfaicaeatf  de mmbc  VAuffatm.  Il aelaidk  de  RtPW«c«>  <«>  igouk,  datKoBqpaieroi^iM, 

ETHELVOEf,o«BTHÉLULF. 
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57.  ETHiiwOir  teçM  la  Couronne  apte»  la  mon  de  Ion 
.  Tliomas  Rudborne  dit  qu'il  étoit  fous  Diactc  de  l  l  gliie  dc 

&  lyiW  nbtiii:  di  "rcnfc  du  l'afc  Lc'on  {~^i!r  mnriTcr 
Mjh  Lcoli  Li.n.1  IV  ,1  ne  |.j:v:i,t  jii  S.  M  j^r 

«sueu  847-  Aii.u  t  . lté  inecdotc  eik  pour  le  moins  uc  t'alj  Là.. 
P«  le  com-iKii.  en.rat  du  râpe  d'SlIlciiratf,  la  Danois  firent 
fuccelTivcmcut  pluiieuisinvaMOOldlill'i 


pcrc 

tlll  le  t:'- 


'AaglttOtC,  Ce  puncrcnt 


paMoitt  le  fi  t  R  !c  feu  E:ii'^lw"'*  '  ii;i5;ué  de  voir  fes Etats  conii- 
iiaelle.iunt  1  ttlii^  l'At  .     l'.i:  cc'da  ,  l'an  840,  a  Aldef- 

T.in  .  Il  I,  iil-,  natuitl,  ici  Royaumes  de  Kent ,  d'llUx& de  Suf- 
l'ci.  ^  c  pjiti  prudent  n'emf fclm fe» néaoiiwiris  les  Danois  de 
uvLnii  encore  pendant  flutleois aondci  ^e  le  dégât  dam  le 
NottbuoiberiMd.  Mm  £e* dois  Ml  amac  lAim  lee»  feues, 
gagnent .  lao  If  a  •  b  ûngbatc  IwtaJU  d-OcUcy 
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piiaics.  1-x  n'.nrt  d'AUcllar.  1u:vir  de  p:ts  cc::c  vk'.oiic.  L  in»K\ 
d  jpr<*',  .  h '.iicJwoli  LAVLiic  foa  liU  A[r*cd  j  Rome  yonr  z<-ic- 
voi:  lj  cùj'.rirniiîion  des  mj'.n^  ['.ipr  Lton  I '-*n  ^;  ^  r ,  il 
^bln U «iix.UT  t'.ir  les  tcna  ii  liu  tuu:r'.  ccl!i<  Ion  Ko)iu- 
aiMnfilvcur  du  Clctg%.  Dtcumtvit  Aihu:/  Rcx  ,A:i  Etlidwcid , 
■luica  CbruaogMphc  (  L.  )  )  ^  ornai  fuJc^'.L'.n  j'iui  in  parttm 
D&BÙai  ,ft  ta  unrvefjo  repman  fiù  frincipaïui  Jlc  confiituit. 
lAmbac  tante,  il  via»  en  lïwceavccAI&cd  qui  retourne  en- 
fuiie  avec  lui  à  Rome ,  où  ce  Monirquc  fait  de  gnindet  libcrA- 
IWs  au  Pape  Benoit  III  Se  à  TEglife  de  S.  l'icnc,  rcfuic  le  Col- 
lège anclon,  tt  par  un  J-plômc  (tunÀ  ^in'.  toute  l'Anglcrctrc  le 
Rome/cot,  ou  denier  d::  S,  Picac  ,  t-.^l>l)  pic  le  Roi  Orfa  four 
l'entretien  de  ce  Cfsl  1c,>l-  i  Ici  bcluiiu  ûc  I  tgiUc  de  ilome.  Après 
cnvucip.  uu  j.n  de  k^ijur  cii  ^li':  ville ,  il  tepaJTe  en  France ,  où 
li  tpourc  en  l'ccondcs  nocci ,  ie  t  Oâobrc  tfi,  au  Palaii  ie 
Vcnoks  ,  JbMTII  *  file  de  Charles  le  Cbauvc.  Le  eouiooue  - 
aaKdtMAdlfliVKfaa  mariage,  quoique  cette  Doinpc  fûtin- 
MOBIK  en  AngjltMtK-  Hkicmar  ,  Arcltcvcquc  de  RdOH,  £t 
t'goc  le  ramie  cMnranie.  La  prières  qu'il  prononça  dans  ces 
deoi  renconrTir"; ,  fonr  venues  jufcju'i  nous.  iUcs  prouvent  f^iî  - 
U  forme  di:  U  buiLdiLtitin  nuptiale  étoit  alon  dti^rccjTo^ri: , 
cu'fîn  cccnJoi:  le  vlkIc  :iu  les  tieux  rp<>i;x  ,  <]ii*nr.  puluii:  l'jn- 
iicau  lu  doiy.t  i!L"  1  fpùaiL- ,  'siou'on  lui  taji^ut  un  [  iciciit  TVii- 
dant  Jjbt'cnce  d  brtacivoli.  Ion  tiis  tdtcltMld  avoit  couli'irc 
cooac  lui.  Pour  éviter  b  sncnc  civile ,  le  Roi  cUe  à  làa  fils  le 
Royaume  de  ^eflfa  ,  &  k  conrccuc  de  celui  dk  Knt.  L'an 
tji»  Avivant  l'Annalifte  4c S.  Berrin ,  &  non  R57 ,  comme  Al- 
(mTU  marque ,  Etitdwolf  meure ,  après  avoir  téaaé  environ 
»i  «ni,  laitfwt  «fan  jitaitt  4  Ib»  EdMlMUi  Edid- 

bm  I  Edwlnd  le  AIdcA»  fii  i^lpcEBni  iMi  Jci  qucRE. 

iilt 


t{S.  Ethil»ai.»  Mid^ 
Roi  de  Veftfcx ,  avant  It  mort 
de  tm  pcrc,  par  le  Trairé  fkic 
•feeluiran(;«.  UfinitTeslours 
en  8«o.  Ce  Prince,  après  avoir 
perdu  l'on  pCfe,  «foie  jpoufè  , 
par  i:n  rtemplc inoui ,  Judith, 
la  bc.le-inai; ,  du:;t  il  ne  lailfa 
]'<iini il  tiila«>.  Quelques  Hifto- 
ncii:  .inglois  dîienc  que  touché 
de  rcjieniir ,  il  dsaila  Judith  de 
Ton  litSEdcfodReymme.  Quoi 

qu'il  en  (bit,  U  CftcCRUB  qu'C' 
tant  revenue  en  France  ,  foit 
avant ,  foit  après  la  mort  d'E- 
thclbald  ,  elle  èpoula ,  en  croi- 
iîcmcs  iKiceS ,  Baudnuin  ,  dit 
Urta-dt-fer ,  Comte  de  fUn- 

F  T  H  E  L 


d'EtDelwolf ,  lui  fuccedc  au 
Royaume  de  Kenc  Les  Da- 
nois, ayant  recommencé  leurs 
courtes  ,  pénètrent  juf.] 
Vincheft/e  qu'il'^  pilÀnr  .'^ 
cédiùlcnt  en  cendres.  Mais 
comme  ils  l'eu  retournent 
chatgcs  de  butin  ,  iU  font 
tailles  en  pi  Cl  c  ;  p.:  d  zux  Cj- 
pitaincs  anglois  qui  leur  te- 
ptcnooittoMt  ce^u'iit  cniMr- 
totem.  L'an  «e  ,  EditlMtt 
réunit  le  Royaume  d'EiJiel- 
bald  au  lîcn,  4c  meurt  l'an 
tfi ,  laifTant  1  âb,  AdiKlm 
U  Etihciward,  qui  Mlui 
«edcKDips. 

R  E  D  1. 

téf;  Ethilklp  I  devins  le  luccclfcur  d'Ethelben ,  fon  frère, 
U  «iiTiintitton  du  cedament  d'Etbelwotf,  au  préjudice  de 
iMnereux.  Depuis  le  premier  jour  de  fon  régne,  jufqu'à  celui 
de  la  mort ,  l'Angleterre  fut  ravagée  par  les  Danois,  appetlés  par 
le  Comte  Biueu ,  pour  fc  venger  de  l'outrage  qu'Ausocrt ,  Roi 
dr  N'otrhumbciland,  Se  vaifal  d'Eibelied,  avoii  làità  rafemmc. 
F.iIk  licd  leur  livra  jufqu'à  neuf  batailles,  te  ayant  été  blelGidan' 
çtitu  ^mtnt  dans  la  dernière ,  donnée  à  Vitincham,  il  mourut 
lie  ri-,  liltl mes .  l'an  S71  ,  après  cinq  ans  de  régne  ,  cmpoitajit 
au  [onilieau  le  cbagtin  delailfcr  lesenncniji  .ki  niln-Ti  <!>j  Royau- 
me. Il  étoit  brave  .  tr.nrùii ,  ■.  l::uc ir.-.  Il  ti.t  pendant 
»  fa  vie  l'amour  de  Ton  peuple  ,  Se  fa  moit  ut  vcrirr  des  latmes 
a  inwcRi.  ■>  (  BattBV.  >  Il  JÎiib  dci  cn&ns  4m  M(in  B'faMu 


ALFILED,  cvKireiiKi  LB  GRAND. 

I71 ,  on  ?-i  .«.crRrn  ,  dit  tt  Grand,  fils  d'Etbelwolf .  né 
l'iat49  .1  Viiirji-i-  lijiii  [c  3-ik5.hiic,  parvient  au  trône  iptés 
{a  mon  de  Ton  fr^fc ,  à  l'âge  de  1 1  ans.  I!  n'y  cil  pas  plutôt  mon- 
té ,  (lu'ilpcid  la  bataillcde  Wilton  contre  les  Danois.  Apres  avoir 

fivr;  ir.U^u'i  7  bitai'lrn  k  ces  barbares .  il  efl  obligé .  l'an  ?-t  . 

prendre  !.i  luite  , 


1  ces  barbares .  il  efl  obligé ,  l'an 
de  Ce  tenir  caché  dans  U  cabannc  d 


bijijt! ,  ou  il  dcmcore  quelque  tctns,  3  l'info  de  les  ennemis  ôc 
de  ici  amis,  Se  ro&neinocinnu  à  la  femme  de  fon  bore,  qui  l'em- 
ployoit  an  fctvieedeibn  ménage.  L'an  t-jt ,  Alfred  ,  ayant  ap- 
pris La  défaite  des  Danois  dcvaatk  chkau  de  Kinwitli',  fort  de 
la  cabanne  ,  va  rcconnoîctc  lui^ne  le  camp  ennemi,  où  il 
entre  déguilc  en  Men^fticli  U baifc  &  la  main .  enainine  tout. 
&  s'en  tuouinc.  Ayant  en  pcndeicms  levé  une  aimée,  il  at- 
taque les  Danois,  remporte  une  grande  vicJoire  fur  eux ,  les 
oblige  de  lui  demander  la  paii ,  Se  pat  une  feule  bataille  il  re- 
couvre foo  Royaume.  Al&ed  dit  un  Traité  avec  Cttnlionn.  on 


C'"inîl)Ott>n ,  C  'af'iuinc  Danuiv,  qu'il  crjli.'it  Roi  d'Eftanglie , 
lT.al\  CiWnlîlc  lui;  vilijl.  Pou:  prirvtinil  de  nouvelles  irruptions 
[Uiiuis  ,  il  f.i)[  Liculci  un  Urgc  tùllc  iju:  s  i:-.:nd  dcp'.  ii  les 
uiaiai^  itcues  aa  nord  julqu'aU  in  lac  il'U.i.l<.  :  vu  1  appelle  au- 
jourd'hui Recchdïkc,  tmk  bouig  de  ce  nom.  Aprci  avoir  affer- 
mi la  tranquillitié  «llM  Gui  Royaume ,  Altred  s'applique  lans  tc- 
làdie  il  faire  Rcuiii  dans  l'es  Etaa  la  religion  ,  la  |ullicc  ,  les 
fcicnccs ,  les  arti  Se  le  commerce.  Ce  fiit  lui  qui  divUa  l'Augle- 
teite  Cl)  Comtés ,  les  Comtés  en  Centuries ,  &:  les  Centuries  en 
Décuiies.  Le  temsa  refpe^^é  un  firagmentdcs  luix  qu'il  publia  for 
le  modèle  de  celles  des  Juifs,  des  pfus  l^cs  lépilaieuts  païens, 
des  anciens  Bretons  Se  des  Saions  Tes  prédéccUcurs.  On  y  re- 
marque avec  adiniiation  une  elfrayaiue  févéciré  contre  les  mau- 
vais Juges  i  une  ibtide  attention  a  alTuicr  U  tranquillité  publi- 
que, a  protéger  la  religion ,  &  fur  -tout  à  pctpétucc  cette  douce 
Ubetté  qui  met  le  pei^  •  sravcnt  dcf offcdEon  »  fiuM  Ké)u- 
dicicr  a  l'autorité  légtiîdie  da  Sonvcnin.  Cet  amour  4'Alfred 
jK>ur  Tes  fojcts  donna  Gea  an  ^vilege  qu'il  leur  accorda  Se  qui 
iublïAe  eticoïc  ,  de  ne  poavou  tac  jitgés  au  criminel  que  par 
I.L.s  Pihi  ,  L'eft-à-diie  par  des  Juges  de  leur  condirtoo.  Pcr- 
luiiiie  lie  iuc  i^lus  économe  que  lui  de  fon  tcms.  llpartageoit 
k  JOUI  in  ttoi.  pjTTirî  ,  donnant  huit  heuics  aux  ciciciccs  de 
piété,  huit  heure'-  -lui  iti^ica  publiques  ,  tc  luUDt  au  foin- 
nicil ,  i  l'étude ,  au  repas  Se  à  la  técicatîon.  Pour  mcfurcr  le 
tenu,  w4ttMi  doboangn  ^lia  étoiciic  pas  encore  connues, 
Alfred  fil  Eure  iet  cictgei  itim  ceitain  puids ,  qui ,  divilL'i  par 
prmcei ,  dévoient  durer  chacun  4  heures ,  tcponttooatMtir  du 
veut,  il  tic  cni<.-rutu  âjnsdcs  lamernesdeoainc.  Aureil mou- 
rut le  lj  Oélobie  de  l'an  »e<>,  jgé  de  yt  ans,  après  en  avoir 
légué  covirontH.  U  eut  d'AsviNrE,  l'unépootê,  plulicurs  en- 
fans  ,  iàvoix,  Edouard  qui  fuiti  Eibelward  qui  fc  dillinguadans 
les  fcicnccs  ;  ElAedc ,  femme  d'Etlicked ,  Cuiiiic  de  Mercic  i  tl- 
llrude ,  femme  de  Baudouin  II ,  Comte  de  Flandre ,  &  Frelt;ne , 
AbbclTe  du  Monallcre  de  Schailsbuti .  fondé  par  l'on  p eie.  Al- 
fred doit  être  regardé  comme  un  des  meilleurs  Princes  qui  ucut, 
jamais  poité  la  couroonc  en  Angleterre  :  H  était  iirfW,  w/tai , 
pctc  du  peuple  Se  des  pauvret ,  Ce  uès  favant  pew  dut  fieclc  II 
cR  dit  de  ce  Prince  qu'ayant  luffetidu  à  un  arbre,  prêt  du  grand 
chemin,  des  bracelets  d'or ,  tout  le  monde  les  vit ,  ec  perlonne 
n'ofay  toucher,  tant  ir  .ivoit  imprime  d'èloigucmcnt  pour  le 
vol  il  fon  peuple.  Il mfar.d^  pùi.Kiàt  Mor.tifltrt ,Au  Voltaire; 
('iHpeur'iuai  hs  .Wcirrej  :u  l' or.',  fafmif  auRom^rt  dtt  Sainn. 
Il  eib  IliiiJ^  Jcui  ju  iiiùi:.s ,  luivint  l'Auteur  contemporain  de  fa 
Vic,  un  pou  les  homma ,  Se  uu  pour  les  iémnics,  dont  fa 
propre  fiflc ,  comme  oo  Tient  de  le  voir ,  devint  AbbciTe ,  Se  il 
rétablit  ceux  qui  étoicnt  tombés  en  mine.  U  compo£a  plulîcun 
ouvrages,  outre  le  cotps  de  loix  qu'il  lédmn, adiulk  en 
Saxon  le  Palloral  de  S.  Giégoltc,  ksConfiuâiitilide  Butice .  Se 
l'HiUoire  Ecclélialliquc  de  Bede:  Oa  dît  aullî  qu'il  avoii  ttaduit 
l'Ancien  Se  le  Nouveau  Tcllanicne.  Il  eft  certain  qu'il  entreprit 
uncvctiion  dv-sPfcaumes.  Avec  lefcfouTS  Je:  maîtres  qu'il  avoit 
fait  v^i  LT  lie  Irance  ,  il  établit  des  eeoles .  pour  la  Grammaire 
Se  la  l'tuiofophic,  il  Oxford  ;  er  <]ui  le  ter;.i'JcT  c^^mmc  le 
fondateur  de  l'Univerlitc  de  ^ei-e  -.IIk,  L'.i  1,'jiterie  iui  elt  re- 
devable aufli  de rètabUlTcmuu  de  la  marine.  Il  tir  contiruire  un 
Stand  nombre  de  vallfcaux ,  qu'il  dïAnlnMMr  efcadltt  le  long 
des  côtes  d'Angleterre,  pour  pa'vcoir  kt  acAcBic*  des  Mot» 
mands.  Il  ne  put  cependant  empêcher  celle  du  fameux  HaAings  i 
mais  l'ayant  oattu  prct  de  Londres ,  il  l'obligea  de  s'en  rctoiii- 
ner.  Ce  fut  encore  lui  qui  apprit  aux  Anglois  t'atr  de  bâtir  en 
briques  ;  auparavant  ils  ne  batilloicnt  qu  en  bois  ;  re  «lui  ren- 
doit  IcsincendiesfféqitîiisSedcrartreui.  Londres  devint  fous  fon 
régne, pat  les  cinl  edilieiiuns  qu'il  y  fit ,  ta  capitale  de  l'Angle- 
tcrte.  C'étoit  une  Colonie  romaine  dès  le  tcms  de  Néron.  F.nlin 
parmi  toutcr.  les  grandes  choies  qo'Aif/cd  entreprit  pour  le  bien 
de  l'Angleterre  ,  il  oiéiugca  toujours  exircmcment  la  libcné  de 
fes  fujct^.  On  lîtdaBS  Ibntclbmciit  CCS  paroles  immoncUcs  : 
Lit  Aa^tit  dtivtiu  tm  «a^  lUra  jut  uuri  ftnfcti. 

£D0VARDI.  Dirt-ANCtEN. 

yoo.  EoouAKD  I ,  fli  d'Al&ed,  lui  fuccéda  ,  Se  fe  rendit 
rélebre  par  fes  expéditions  contre  les  Danois  de  fes  Etats,  qu'E- 
rlicisvala,  fon  eoulin-gcrmain  ,  avoit  engagés  à  fc  foulevcr  : 
aidé  par  fa  lirur  FIflcdc,  veuve  alors  ,  îc  véritable  héroïne ,  il 
leurcnlevjl  ijii  V.  !  [Jlaiiglie,  la  Mcrcic,  le  Northumbcrland , 
Se  plufieurs  autres  Provinces  i  il  fournit  aulfi  les  Gallois  Se  les 
Bretons.  Le P,  Fag^afJMMtBlmmeK expéditions  à  l'an  ; 
ce  qui  elF dilBdlc  â  muipieudlC.  Monard  louilloit  pailiblcincnt 
duiniit  de  fes  conquête,  lorf^  la  mnrt  l'enleva  l'an  714,  fé- 
lon le  témoignage  delà  plàpMt  des  Hillorier.s.  Ce  Prince  laijfa 
plufieurs  cnlans ,  i°  d'EcwiNs  ,  qui  n'étoit  que  fa  concubine , 
tii!ed'unbeti;er,  ilcu!  AlJellan,  Alficd,  Se  Rèatrii;  i^EniDt, 
ûlcininclégicinc,  liiidoniuEll'ward,inottpcuap(<ai'«nrc(«i 
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fui&rRchpcu'Vsi  te  furent,^*?    *  f  (f-lr^  i'ym  rfnn 

'■•"pereur  Onoo  le  Grand  j 

OI¥£  , 

lîUct, 


ANGLETERRE. 


kCrajià,ConiîcdcPal'*!  Edithe  à  Ix-'*'*'  ii'^»'^'-'.-'  Hugues 
WB**":  ,  i  I/Jui»  l  Avcuglc  .  H.o j  ^  '  to,p„çu,  onon  le  C 
Ut'fcmaiG.  Edouard  eut  *  fii,    »- .  ♦^rorene*}  >•  d  Eoi 
SdlwV  AMe.  Aune  d'BbùtfS^  'i^.'  "  ' 


A  L  D  B  s 


du  Cltjgi  &  de  U  Noblcflc     &  rA?         P-^J  '^"■;'"»"^"'"' 


onimnrvc .  &  qucK^uc,  Seigneurs  -. 


auroienc  vcMtla  qu'on  lui  (i.'t  Fi 

«'  l«  yen,.  Ce  .rc^cîn  '^'•nchcft.e  *  de  lui  cre- 

le  reuti  en  Italie  Le»  n  i      '^«ouvcre,  il  prie  U  fuite  & 

auxméconttnsiHiur  *  7:*""]     "  '^'"«•'umbcrlana  fe  joignirent 

Ics    tifa  CcaenS,  ^  %  «""«nt  ''^'-^r^  force  S; 

DanOL,  u  Ils  ,L"ril!f*j  Monarque  anpioîs  vouLiik  jrta.  I,ci  l« 
P'ù'cc  de  NonWu    ,  fille Editlic  en  mariage  a  S.thric . 

Roi  d-EcofTc  Tt  .  «uf  alo«.  «c  remJuàConftantin, 

gictcrrc.  Mai.  "'"f 'W»!  «noit  en  qualité  de  vtlfaj  de  l  Aa- 
ftam  nujrt  r  "P*a>ent  ne  Rircai  me  mamealui^s.  Sitbric 
dirent  lui  fùc  tî^  .rV"'"'"'"*™"*'**'"*'**^  Pf«'"- 
de  s'cipatri.  j  "  ^'"<="-'*'  "i*"'"  rwitrc  rtii ,  8:  Jej  obligea 
geDccavcccI      7'"'  .  iccuic  J  avoir  W  d  inteHi- 

I  ■]  'tes  Ecriv  -li     '  ■*         '  "r<i"^.  Quel  - 

ri-"(ènicnc'r     f^'"'"-''-''"  lu  l  -iwin  fiiu  ::u;hcu- 

a  fi  more      "  '^J^'^  '  ^      ^^"^'^  •  l»'cn  loin  «i  avoii  eu  cari 
U  Rci 

/a  Cour  dPX     .  '  i'AMeflan .  étoit  aJore  à 

prifoiiner^- "S'n"rc  avec  le  Prince  Louit .  fon  fiU,  depuis l  em- 

Wo^^^  «^^-iT^"    '^'"P'*'      *P°"'  «Je 

—  ^S.-g       »  nvilac  fucccncurdece  ir,f;:rti,,u5Monar<iue.iunt 

S>  J  «  ,  environ  fii  antjBtc;  U  i,  I 
mâchés  au  ran    .    -.  . 


Monarque,  éunt 
S  i;tj;ocuni  francois , 


f  ^"T*       uoupo.  Ce tetour  fut heoreui.fc Louis, 

m  iiio.oinriu  d'Onaciacr.fiKncaMMllitidefaiiceàfon 


f„f_.,_„  ',*"S''c  Charlcmij;nc,  redciiiander^mauRoi.f  An- 

e/Srcd  d-"-  'ï"\<'y'î    ^  f-»  "«e 

Le  Koi  tltcnrti-  ,  l'an  »J§,  forma  une  nouTcricconftdérarion. 
ct'nrn-  AiarfUn  .  avee  le»  enfans de  Sitfiric  &  (fi Roii d'Irlande 
ou  de  Ciallcs.  Oa  en  vinri  uns  bjaiîîi-  c'jfu     pUinc  dcBfu- 
nambourgh  ,  od  le  Alonarqui.-  j.i-luii  rrnipojrj  une  vitloire 
tompltec.  Ccfiit,  à  <"r  r|iri!  paroîr,  (i  dernière  expédition.  Al- 
dclt.ti^  ii-ioiirur,  11-  ^  j  O^tobtsdel'iOf^o,  fuivantKogcrd'Ho- 
vcdcn  ,  &  iu>n  pas        ,  comme /e  marauc  Thoius,  «{ans  !a 
4C«  Knnée  <ie      âge.  Ct  Roi ,  dit  M.  Caii/ard .  /Mmfr  <(v«,> , .. 
diW  VIMW  Ju^fMturtt  à  fan  fiicit.  Foartiuouragtr  kt9tn*ntr<t  V 
4b  fMvi^tftf «*>     UCtonia  U  nohltfc  j  tout  nfgodant  tjui  aurait 
fait  fur  wtur,  ifij  frais,  Jeux  voyait     long  court.  La  mt'rac 
prncc  fut  accordée  au  Ctorlt  01:  fcrmicrc|ui  pcffédoit  tincj  hydct 
fit-  Tcrrc  ,  un'  chapelle,  u  ic  niiline,  une  falle  te.  une  c!oclie. 
Alticftan  li''!»  de  pli;s  i:.  ir;  inoaumens  de  fun  favoir  &  de  fa 
t'ic  ié  ,  lcfr,iu  v  i.n  .ln:i  i>IaccT  la  traduction  d'une  Bible  en 

ljn«»»ie  (axonne ,  qni  eroit  alors  UUbeuc  vulgaire  d'Aoglocrre. 
Il  a)i>ut«  aijlR  vm.  cwpae  Into  cwcIIbmict  a  <eUa  ^aVUfred 
a  voie 

B  D  H  O  M  O  t. 

<>40.  Edmond  I.  fil» dEdooadIjfc  JUlPty,  fa  t,  femme, 
Tvici-cdc  à  fon  ficte  Aldeftan.  I«WB*»AaMf,  voyant  furie 
trône  un  Roi  dont  il  n'avoJt  pot  «icoco  kffvwii  U  valeur,  re- 
nouvclla  fcs  nuiuveineus  poor  teotttr  dana  le  >foRkuinberland. 

A VI  -  Ji'  rtrouTî  ,  r\v'\\  ir^T  de  Norvcce  ,  il  scnipata d'Yortlt 
jivTLtii  '\x\\'.  |j  McJtic.  EHinui'.it  fe  hâta  de  marcher  contte 
In'    Ap^l^  une  bitiiile  ,  ik>i.t  le  liicccs  fut  iiidiici^  ,  en  Îîî  hrfe 
.    .  <  4]iic  Ivs  Ii.mui'-  xiol.tci  r,  l'jn  »4+  ,  par  de  lunivcllr^  Ikm-  I 
lilitt*.  Ce  ftit  pour  leur  inillicut  j  Edmond  les  bitsis  jaj  tout, 
xkaaèx  \  U  Cootonnc  les  Provîacrt  Wttb  avoicnt  envahies.  Un 
Piinee.  qui  le  didinguoii  par  de  n  beaux  exploits  ,  fcmhloit 
tn^nicr  un  longrcf^nc.'  La  Providence  end^cidaanttrmcnr.  L'an 
94< ,  le  i«  Mai,  an  milieu  d'une  f^tc  c)ii'LdmonJ  donnoit  à  la 
Cour  ,  un  fcclérat  nommé  L^of  entre  iufoleninicnt  dam  !j  fjîlï 
du  ftilin  ,  &  fe  place  à  l'une  des  tables  drcH'crs  pour  les  niu  ri 
(i"^.':-  If  Rpt  choqné  le  cette  étran5»e  vue  ordonne  à  Lent  Hi: 
(nt;ir,  1  tcK.i  ;  i.ny  11  :!i-n:  c  i' teOcr  ;  Edmond  au  11.  i:  I.'  \  i'.  llL- 
f  :i  r.lir ,  II.-  )cttc  lui  lui  s  le  fiilît  par  les  clnvcut.  Lfof  rire  un 
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f»rc.  Toui  le,  A„R!c,is ,  dit  le  P,  rjpi .  s'accordent  i  mettre  la 
niortdE4(:ioiid  tu  I  jn  i^f-  s  ju/im.oi  Tboitai  la  place  en 
I M  ,4».  Edmo.i.J  biiU  r  hUJtDsiTi,  fon<Spoufe.EdwT& 
F-»*"  .  «jui  lui  luwedcreiit  rwac  immédiatement,  àcaufe 
de  leur  has-agc ,  &  une  hllc  tjui  fat  enlevée  de  fon  mnfcr-r- 
ment  pat  Kaiidouin  de  Huefden  ,  &  cmmcnce  en  Hollan,<i:  eu 
elle  1  époofa.  Ce  mariage  fut  enluUc  -p^fouvc  par  Edmond ,  a 
la  prière  duquel  l'Empereur  (Jrigea  la  Terte  d'Hucfden  es  Corn  - 
té.  Edjnond  aux  loix  de  les  ptedé^ctleurs  en  ajouta  de  Doavdlei 
qui  fcrvitcnt  à  les  pctfeâionur.  Il  iiit  le  ftena  «i  «i^wi 
la  peiiK  de  mort  contre  le*  Tdawi.  Ob  M  kt  MÎHbkmat 
lui  qo«  p«r  des  amcadcs. 

»4«.  Edrid  ,  ftetc  d'Edmond  I ,  monte  fur  Je  trwr  par  !c5 
Iuttr.^e»  unanimes  du  Clcigi  «c  de  U  Noblcffe.  U  atbeva  de 
foumeitie  les  Daiioit^  DC  ammoicnc  aucune  oceaflon  de  fe 
ffiolter.  &  rédui&  ca  PtOTÎnce  rf'AncIctcire  le  Notthuitihei- 
laiid  qu  lis  poflédotent  à  titre  de  principauté.  Edred,  fe  trouvant 
dans  une  profonde  paix ,  fe  livre  entièrement  à  des  exercices  de 
I  .;tf  ,  foy,  h  conduire  de  S.  DuiiAan ,  Abbé  de  Glaftonbury  , 
<mz  :es  m.iir.i  iu<.\vx.  il  ,cmct  l'adminiftiation  des  finances.  Il 


rTl:, 


•jv  j'>--u>ui.  ijire  uu  niaavaf!  rhoi»,  fi  l'on  en  crpir 
&Birro-ïr  ,  i-ui  prodipirnc  Ici  plu'.  olicufct  <rujl:ticarTon^  i  ce 
Mtniliic  ,  Jaiis  cgarj  pour  le  tcmoieiuge  avoiuagcui  tjus  les 
Anciens  lui  ont  rendu.  UMcTqaiinKfeRiniina  les  jours  d'Edred 
■  an  9;;.  Thoiras.  quictaràKdeeeBC  ^oque,  se laUTep^ 
deluidniuMrdisaMdeiéeM,  ^Miifril<ai(lacB 

 CBf4t. 

E  D  W  Y. 

*(}-.Euwir,  fils  d'Edmond  I  ,  S;  ia.'cc(ritjr  j  EJrcd  ,  fon 
oncle ,  a  l'îgc  de  1 4  ans ,  ne  Ji;r  pis  pjit.-i  lui  .'c  cnne  ,  e]«';l 
devint  amoureux  d'une  Ptincelic  litumui-t  tcGive  ou  Athil- 
pioche ptfente ,  fc  l'çpouCi.  S.  Odon ,  Archevêque  de 
CmntlKn  ,  &  s.  Dunftan  ,  fon  neveu ,  fca»dalifé$  de  ce  m*- 
tiagc  illcgicimc ,  arrachent  U  l>rinccire  du  Palais  «  Hboi^Hat 
avec  outrage.  Le  Roi ,  pour  fc  venger,  eiize  que  DbbAid  rtode 
compte  des  £iuucct  qu'il  avoit  adminijlr^t  louj  le  régne  pré- 
cédent. D'autres  fujeu  de  dcgoiit  qu'il  lui  donne ,  l'obligent  à 

3uiticr  l'Ancîef eîtc  p.o'.ir  (t  rctirei  en  Flardte.  Après  la  retraite 
e  foti  iievcu  ,  l  ArclicvL  lue  f»it  arrctet  Elgivc ,  &  la  Ciit  mai- 
fluer  d  un  fci  lougc  .u:  vil'jgc.  Le  koi  ne  pouvant  encm  s'en 
dctacfaeriMteté cette  diJfotmiic  .  Odon  la  fait  irun  i  .1.  .  pu- 
veao ,  ft  lui fiit  eoupcr  les jartf;;  elle  cj}i.-a  dans  k.  i>j.\ ai.cus. 
Le  vrai  7ele .  il  ftut  1  avouer.  11  iiifjiijre pas d« pareils eiccid  in- 
humanité. DunlUn  revient  fur  ces  cmicâMei.  les  cfprits  s'é- 
chauffent de  patî  a  ,i'.i  jne.  Il  fc  i^tmK  un  parii  pour  dCpofer 
Edvy.  Son  fiert  ,  E,li;jr ,  «lu  Roi  de  Metcic  ,  par  les  lc^■o!- 
rés  .  l'an  »  J».  tdwy  it>i,a,,-  f,  grand  chwitin  de  fc  voir 
pru:llcduRoyaumedcMc;ni  ,  .;  eu: 
Je  4  ans*:  quelques  moi» ,  fcion  J  boiras 
que  a  -an-%  tic  t  egae  i  nais  il  fc 


i  :iir.  .IJtiuS  lin  iLjj;nc 

Hii.kcs  uc  lui  doone 


:  trooipCt 

EDGAR,  i>iT  LE  PACIPIQUP, 
9  j?.  Eno*»  i  l'âge  de  1 1  ans  recncillit  ta  fucceJion  de 


pai 


ic  par  le 

^naiddaatU6HfcleRai.i;alMlincftndiiDi]iijiapiec.--. 
letaffiOaMi  nttkllaliMiiRMlifivbilMBf  delkbief- 


frere  apuii  &  fit  jouir  fes  fujets  d'une  paix  contl:;..cl,. 

pendaminK ramène,  ce  qui  lui  a  mérité  le  lumom  del'Aci- 
f'iiUï.  Cette  mAc  ne  ht  point  le  ftuit  de  fcs  viâoires  ;  mais  il 
la  proron  en  bi(àM  fur  mer  &  fur  terte  de  ciands  préparatifs 
de  guerre ,  qui  continrent  fcx  Aijcf^  iîjns  le  devoir,  it  fcs  voi- 
iiiss  dans  la  crainte.  Les  loups  famjicnc  Je  ç^ramli  ravages  en  An- 
gleterre an  commencement  de  fon  régne.  Il  donna  fcs  fuins  poL-r 
en  nettoyer  ce  Royaume .  &  fut  ti  bien  fécondé  par  fes  ûi  as  , 
que  la  race  en  fut  entictemcnt  exterminée  daiK  fci  Etits.  Chï 
prétend  aac ,  pour  opérer  cette  deibudion ,  il  fit  an  Edii  par  le- 
quel il  oliligcoit  fhatiue  Noble  à  lui  appotter  toi»  les  ans  Icj 
tétei  ou  tcs'peaux  de  dix  loupi 
à  cette  challe,  il  comprit  dans  c 

îoufn.  Fi'pjr.  qtDoiquc  petit  de  lajuc,  avoir  nés  i|u-iirî(s  vrai 
ment  loy.ilcs  ;  li  ais  il  n'îtoit  pas,  à  beaucoup  pr., ,  eumpt  de 
vices.  Sa  première  femme ,  ou  concubine,  fut  une  Keligieufc, 
nommée  ETlititiEPE  >  «|B'il  avoii  enlevée  de  fon  cloître! 
L'ayant  leiivoyéc  fur  le»  temontranccs  de  S.  Dunftan,  devenu  Ar- 
chevêque de  Caniorbeii ,  acres  en  avoir«« Edoq«td, ^ui  fiiit, 
avec  une  iîMc,  Editbe,  il  donna  fa  mabi  iEiriiiM,  dont  il 
avoit  fart  all'.:l1jncr  le  maii ,  pour  la  rendre  veuve  &  i<oUToirl'^ 
poiifer.  Ce  Piincc  mourut  le  lil  Juillet  9-ç ,  laitTant  d'Elfrldc 
uh  Jilj,  Edicired ,  qui  fut  le  fucecliciu  d'Eduuatd,  fon  frcre, 

;'i;toet,  fuivi  de  Barrow,  veut  tromper  fes  Lcâcuis  lori'iji  à 
.V  r  e  que  U  plupart  de»  Ecjifes  Cathédrales  .Î  An"l<n;:ie  1 1- 
11  ehaiii;écscaPri«ai^deMeinesp 

ctKvequc'dc  CaiiMtbait  le  S.  Elhciwode,  fouctnus  de  i'auto- 
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R.^i  I  ,ii;ar.  Il  n  yeutt|uc  celles  de  VoieeflErft  de  Win- 
chclier  ou  l'on  incToduiiit  do  Moiuc»  {oos  k  régne dc  ce  Prince  ; 
«e  ce  JoRM  kt  dWglwwwto  Chanoine»,  faàaie  leur  igno- 
rai occaiaaanwne  eei  tkmpmu».  Tmite  U  Tcience  en 
 » — *Mf(  PcMcOiiw  la 


EDOOâRD  II.  DIT  LE  MARTYR. 

97f. Edouard  II ,  fiU  a'n^'  iJ  Tdgii  ,  li:i  ijcccdc  i'uivjTit  Ii-. 
icTnieres  difpnfirioa^  Hc  Iimi  p::ic  A;  rci^-ost  U  C«uioanc  iSts 
mjin^     S.  ll  jniUn  I  ,  I doijird paiTant ,  au  retour  de 

la  ciuik,  pfis  d'un  clàccau,  ou  Eitridc,  la  bcUe-mcre ,  iaifoii 
la  réCdcDcc  avec  Ecbclccd,  fon  iUs.  **&3ttK  Jb&  BiMpeKHtr 
les  aller  Twr,  Se  cette  maiâtre  le  Ëùt  adaffinci,  SctTenotl'ODC 
fait  cncnre  au 

ETHELRSO  IL 

»78.ETHimiii  11 ,  iiK  li  Edj;..'  1:  d'Elfridc ,  .îg<  de  ix  an«, 
cfl  lecoonu  Koi  apco  U  uloii  de  l'on  Ircrc .  Si  fur^par  S.  Dunf- 
cea.  LÀ  D)aeM,dés  le  commcncediciilJlltiBie^RlMlie^  fana 
one  invalien  ca  Angleterre ,  &  cadiimieiit  d'amte  à  amcs  d'y 
faite  dadeCbcmci  &  de  grandt  ravaecs.  Ethclred ,  l'an  9f  i ,  leur 
ajraw  ïcni  botaOIe ,  <A  HSùi ,  se  leur  donne  une  (ôinrae  d'ar- 
ttnt.  poat  le*  «usKcr  i  le  ictiici.  C'foik  Icf  ioritcr  à  fcvemr, 
Smcfla  M  MM»  pe''«i««-  L-^  »4*  teAm.  Uni 


de  Danemarck ,  <c  Olaù't ,  Roi  de  Norvc^ ,  font  anc  Douvelle 
dcfcenic  CQ  Ai^lctcttc,  d'où  iU  emportent  im  Iniiin  coolid^ 
rabic.  Lenn  flottes  ae  ccfeem  de  diiioler  Irt  câtci  de  CCM  Ue 
jufqa'à  l'iméc  icai  ao'EilidieJ  t'e  fournit  à  faytt  m  fbninie 

a  CCS  pirates  pont  en  être  délivré.  Ce  fin  à  cette  occaAon  qu'il 
établie  U  uie  connue  fou?  le  nom  de  Danegelt ,  monument , 
die  un  Moderne,  de  ropprcnion  de$  Anglois ,  de  l'afcendant  des 
Danois ,  &  de  la  Ibibleflc  d'EthcIrcd.  La  honte  de  cet  aifujctif- 
fement  fit  prendre  (quelque  tenu  iprà  à  ce  l>rinrr  m  par.i  vîo- 
k'iJt  dont  il  cuti' Cl  A':  ù  :cpcr.t;r.  L'iii  icci  ,  k-  1 1  Novcmbic  , 
pat  le  confcil  d'kdri(k-Srtcon  ii  d'Alttick ,  l'es  Miailbcs ,  il  iâit 
malTactcr  touv  l«t  DwBto  dc  fet  Etits.  SuAm»  ,  ét»M  accoora 
pour  venger  U  monJc  fe  tiMiiyatiiote*.  met  Mat  tSea  ti  à 
Ûog,  &  s'en  retoaneca  looj.  L'Angleterre  ne  s'étoit  pas  en- 
core relerée  de  ce  défiflie ,  lorfqu'en  lo i  x  ,  on  vit  rcparoiirc 
îi  t  Djioii  dont  on  ne  put  arri-tcr  k-^  -roui  fus.  i^u'cn  leur  doniunt 
iiKor;  de  l'argcntpoui  j'en  retoutnir  Miis  a  peine  fe  font-ils 
tembatquéi ,  i^ue  Sucnon  lo^trc  diir.  I  I>le  avec  la  rél'olution  de 
s'y  établir.  Afj.s  <;  Ltie  icr.Jj  Je plulîeurs  Provinces  ,  il 

aJficce  Londres,  d  ou  Etiiclrcd étoit  l'oni  pour  l'erairercn  Nor- 
mandie. La  ville  fe  foumct,  ftSaâMB ,  s'étant  logé  dans  le  pa- 
lais ,  Ccfm  déceiocr  pat  let  lîea*  h  CoutDooe  d'Anglcccne. 

S  U  É  N  O  N. 

1014.  SuÎNON  OU  SwiYM ,  Koi  dcDanemarck ,  cft  proclamé 
Roi  (fAngletene  à  Loadret,  il  nom  l'u  loti.  (  Kff.  Saà' 
amlfgHétOiiimkirtlt.) 


ETHELRBO  il  «BTASti. 

>  o  I  ; .  Ethbmi»,  npcU  fit  kl  ADgpais  »  <ft  icfB  avec 

une  grandejok  im  londie*  t       MOfoun  fivrfain  ma- 

fcils  de  l'aSteux  Edrick  ,  il  fe  porte  à  des  injufticM  &  des 
cruautés  qui  lui  attirent  la  haine  dc  fes  peuples.  Edrick  lui 
méinc  l'abandonne  J'our  fc  ■oin.lrv-  .vu  D.)r.iiiv  ro:nri«n.l 's 
pal  Canut,  filsdc  Sucnon  ,  IViiuc-  a-iH:  brave  iS.  .iMlTi  .1  jni;r- 
reox  que  fon  pcre.  k.thclre<i  eut  alots  k  cliagtin  dc  vote 
l'Ancletene  retombée  dan<  le  même  état  où  elle  étoit  lorf- 
qu'i]  fe  retira  en  Notmandic.  II  ne  put  liirvivre  i  ce  mal- 
heur, Se,  accablé  de  ttiftdrc,  il  itiounn  à  Londres ,  l'an  1  o  1  «, 
ici  de  s  o  ans ,  aptes  environ  }  S  ans  dc  régne.  Un  ancien 
MiDorieo  donne  une  |u(le  idée  de  fon  régne  par  ces  paroles  : 
Ejuj  vitt  curfat  fixua  in  pr'incif'o ,  mijtr  in  mtdio  ,  turf  il 
ia  txitu  ajftritur.  Etbched  II  avoit  époulif ,  1°  Elcive  , 
danr  il  eiu  Edmond  ,  Aldeftan,  mort  jeune  ,  &  Edwy, 
»vec  )  Elles  ,  EHjive  ,  Eîlgiihe  te  E^wine  ;  x"  ,  en  looi , 
E«Mi ,  fille  l'.c  KrclijjLi  I ,  Uul  lie  Nu;n  andie.  De  ce  iiia- 
rtaîr  fnrtirunt  i  h.: .  Alh  -  !  i<  F  Jt.uafd,  8c  une  fillf .  f. 
int  t  <  ,  In  j-'iL'r  i  G.iMili'Ci ,  ti  n-.rcd'AmientStdii  V  ■ 
culuiii:  J  EuiulIm:  U,  Cojdu  Ju  liuulogQe.  EtlicItcJ 
cote  un  fils  naturel. 

Soui  Ir  rézne  d'EthcUrd  II  on  ne  BUUoit  puint  cncuie  de 
Kfjux  amCiiatfndrAngUtrfre,  MMJMmuttttiuarStfiUitmjM- 
flit ,  ditUCtwsoi^mgîrBwtmi  Wen.  1004. 

'    EDMOND  II,  OIT  COTE>D&FBR. 

loin.  EfMoNn  11,  fU  li  IriiLiud  .'^  d'EIgive  ,  que  fa 
fbfcc  prodii;icule  iu  luinommci  iitiL-a^-Fer,  cil  proclamé 
Roi  dans  Londres  après  lamoti  dc  fon  pcre ,  A:  liv  re  jufqu'a 
{  batailles  eu  un  an ,  a  Canut ,  Ion  concurrent  :  enfin  éiani 
coeoie  ftà  d'en  vcnit  h  IM  COm'l>at ,  nui  fembloit  devoir 
Uéâei  Au  Cott  dc*  Jeux  R«it ,  U  pait  le  faic  par  le  partage 
dc  l'Angtctcrtc.  Edmond  cm  le  Vcllfcx  .  dont  il  ne  )ouit 
pat  long- tenu.  Edridi,  accoutumé  à  trahir  les  maîtres ,  ne 
fut  pal  moins  inlidclc  à  Edmond,  quoique  devenu  Ion  bcau- 
ftete,  qu'il  l'avoit  été  il  Etbeltcd,  Apres  l'avoir  traverfé  en 
di^ércnrcs  occafion^  ,  i!  mit  !c  comh!c  s  fa  perfidie  ,  en  !r 
faifant alTaffinet r.i:i  ic;  -  !  i  ilU-  mv  v-m-.  hi.Ijiiilc  .lun:  ;.i 


oni- 
xia  , 
ta;  ui 


CANUT  I.  BIT  LE  GRANIX 

let}.  CMm<  Cb  «feSoémi,  apite  k  noa  4e  fin  MKcft  Mo- 
daiB^  Roi  d'ADj^Ictare  par  tes  nûoif ,  hm  de  Londres  tToa  ib 

avoient  été  chalTcs  i  nuis  peu  de  cems  après  il  retourne  en  Danemarck 
pour  empêcher  fon  ftere  Harald  de  le  rendre  maître  de  ce  Royaume, 
rar.ut,  jpr:'%  en  avoir  pris  polfcITion,  revient  eu  Anglctetrc  l'an 
Z  'ii^j ,  Si  : c'^v. t:  lut  les  Danois  dans  toutck  les  Provinces  qu'ils  occii- 
poKr.i  11  iila;îc  ;u!^iu'3  trois  fois  Londres,  qui  rcconnoilfoit  Ed- 
mond II  ,  .\  !o,iii>i;ri  cil  olili.jé  d'en  lever  le  iiége.  En/in  il  fait  la 
paix  avec  Edmond ,  par  un  1  railé ,  qui  le  rend  nuittc  de  la  moitié 
de  l'Andctvrte  ;  favoir  ,  dc  U  Mcrcie  ,  du  Notthumbctland  &  dc 
l'Eftinglic.  Edmond,  ayant  été ailâJTmi*  l'an  1017,  Canut  s'empare 
dc  l'autre  moitié  du  Royaume,  au  prr|udicc  des  dciix  filtd'EdnMHid  , 
qu'il  envoie  en  Danemarck  pour  les  y  faire ,  dit-un ,  mounr,  fous 
prétexte  dc  les  faire  voy,^ct;  mais  celui  nui  âoitciia^  dcce<.  dcui 
Princes,  touché  dc  compaflion  ,  les  concutt  en  Sticdc ,  d'où  !l  Kni 
de  Sucdc  les  rnvo'tt  cî;  Hongtic.  Canut  la  même  année  .  vuuLiit 
mente  dans  Ils  ili  las  Ricliatd  II ,  Duc  dc  Nnrm.ir.ii  c  ,  c^lc;  kii:i 
Alfred  &  Edouard ,  iiis  d'EcbcIrcd  II ,  s'éioient  rctu^Hs ,  iui  de- 
mande en  mariage  Emmi  ,  veuve  d'EtheltcdlI ,  &  lui  oli'rc  pourlui- 
incmc  EAiitlic ,  une  d«  fci  fuursi  Ici  deux  nuxiagcs  fuient  agréés  8c 
edlAfà;, Caaat voyam l'Aa^eicmtnMBilfe,  iqwfè,l'aB  loi», 
CD  DnciMidi  »  où  il  là»  b  guerre  avec  iWl  notre  lêt  Vandales , 
afA  «Boi  il  mîcBtdins  (on  Ifle. 

LawvetieB  éwit  alors  d'aller  vitïterà  Rome  le  tombeau  des  Apô- 
tres ,  comme  le  rrmiriiuc T 1 . niti'  Canui  fait  ce  pélétiiugc ,  l'an  1017, 
ScaflilU-,  I.ii.Mj:v,  k  u:  Je  pjipii  au  couronnement  de  l'Empereur 
Conrad.  A  ion  tetoui,  li  u  I  ^luitit  dc!aNorve).'rp.iruncirruf  don 
fubite,  &  oblige  le  Roi  Oî.i  1^  a  jiu.nhc  ]i  luu.-.  i  n  ,  ;  tut  icniié 
dam  la  NotvcK  l'an  icto,  livtc  a  ton  rival ,  le  ly  Juillet,  un  com- 
bat «iilp^rit.CaiMt>  après  ces  expéditions,  retourne  eu  Angleterre. 
&  commenceiriuviemauttcgcnrc  dévie.  U  dericat  humble,  julic, 
charitable ,  SE  peffévcrc  dans  ces  dilWinmi* jttCm'à  (a  moïc  anMe 
le  I X  Novembre  io|< ,  ou  loj? ,  lidTanrla  vMlle  CJinnii^e da- 
noifc ,  après  xo  ou  xi  ans  dc  régne.  M.  Maller  fhcc  làllmrt  en 
iciç,  mais  fans  donner  de  preuves.  Il  lailfa  mnfib^aïuqiiebilpar» 
tagra  fes  Etats.  Sucnon  ,  l'ainé ,  Kli  d'Aicivt ,  fa  premiCTC  femme, 
ou  fa  concubine ,  eut  U  Notvcge  ;  Harald ,  né  dc  la  même  mcrc , 
eut  l'Angleterre  :  il  donna  le  tiancmatck  a  Cinut  om  Hari^i-rjnur , 
fils  d'Emmc  de  Normandie  i  Gunildc  ouChum  'inJo.  nie  de  :<-.n  l  e 


coud  mari^^c  .  cpoufa  Hcisti  IU  ,  Roi  de  Ccnnaïue.  {i^oy.  Canut 
le  Gnod.  Mâ  4e />«oenMMt.  ) 


valeur  peu  commune ,  la  fermeté  a  rcpteuvc  des  tcvcrs ,  ia 
foidciteeciniimnfe.  bboMéfaMegile.  taMniontiNi 
nrîlkBr  ùm.  EdiUc  fittpaïude  (es  erimn  quelque*  annéei 

après  par  Canut  lui-même  ,  <|ui  lui  fit  couper  la  tvte .  &  la  fit  mcnrc  fut  l'endroit  le  pins  élevétie  LondtCt ,  jan  4famf» 
la  parole  qu'il  lui  avoit  donncc,  après  l'allafCnai  d'EJnioiid  ,  dc  / V/rt'cr  «n-j'c/iu  rouj  ici  àumg  Stignturj  du  JlbyM> 
mt.  lÀmmi  \vSU  x  fils  d'AxciTHi  ,  là  fcouae  ,  EiniDad  AC  Edouard  ,  qui  fuient  dépouillés  pat  Cauuc  de»  Etats  de  leut 


H  A  s,  A  1.  D  I. 


ie}£ ,  uu  to;7.  Hakaid  I  lucccde  a  Canut ,  lun  pcre ,  au 
Rofaume  d'Angleterre.  Dans  le  màne  vcm% ,  Canut  ou  ilardi- 
CaBiK,  fon  ftcic ,  etl  prodamé  Roi  de  VcAfex  pat  \a  Ai^lois , 
undbqtfil  efi  occape  i  prendre  poflèHiaa  d»  OaneiMrck.  Le 
Comie  Goodwbi ,  ckugé  de  gonvcmer  le  Vcfifat  Cb  l'iib- 


fence  de  Canut ,  vient  à  bout  par  fes  intrigue?  de  I?  dépcuitlet 
de  ce  Royaume  qu'il  tanct  entre  les  mains  d'H  i  jld.  L.i  Riine 
Emmc ,  mere  dc  Canut,  dillimulc  la  trahifon  faite  a  fon  fik,  & 
penfc  à  lui  fubdituct  en  Angl«ctrc  fes  deux  autres  fils ,  Alfred 
Si  Edouard  ,  réfugies  en  Noiaiandic  Ooodwin,  ayant  pénétré 
itécSèm  h  Pmerfe,  Sàut  de  l'qffmmr ,  ic  W  coofcille 
d'deriK  aïK  dott  jeiiMt  PiAnck,  on  icbi  d^attcs ,  Irai 
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ictU  Cota  i«  <3  tmtTir  ,  pour  I«  invir*?  à  vrnir  rtmmrcr 
l'IictÎMgc  JuRoiEtJielrcJf ,  icurptrc.  Ilsdonnci-.t  ri;n  ^  I  jLtrc 
dans  le  P»^6«»  *  arrivent  en  Angiome,  ay*i)t  un  c««pi  ir  n,  lie 
NontWilW  s  MW  fine  |«  4llkMl  icvoirm  avec  roK  le  ic 

iewMis  de  taon  moeu  inrfnci.  ««if  koi  nctc ,  toujours  djiis 

la  iléfîancc ,  ie  crai^aant  qu'un  même  nulbcw  ne  les  cnvdopi 
touî  deui  .1"  oblige  de  ("c  reparer,  te  ttOeU  k  fccond  aupt- 
d'elle .  tandJ»  que  l  autre  eft  en  cirowgne.  Set  pfelfentimens  n  é- 
toicTit  pas  vaini.  Alfred  eft  rutprisdaos  Itchateaudc  Guildfbtd 

Îiai  Goodwin  qoi  lui  fait  crever  le<  yetii ,  apK-î  avoir  madacr^ 
ix  cent^  Normandi  qui  l'aecomfagnoicnt ,  lic  U  iJ  cl  t  cgnduit 
en  l'I&c  d'EIy  «ni  le  cnagrin  &  la  miferc  ne  uidcrcct  pas  à  ler- 
miBer  Cnfcmi.  Saune .  à  la  noavelie  de  U  fiii prifc  fMfnd . 
£|{t  RMlIcr  k  mcriEdouard ,  te  bientôt  après,  perr^eatéc  pat 
Harald ,  elle  quitte  elle  -même  l'Angleterre ,  Bt  va  cbcrcher  une 
retraite  chez  Baudouin  le  Barbu ,  Comte  «le  Flandre  ,  qui  la  re- 
çoit avec  diflin^on.  N'elpérant  plu5  jlori  ilc  (nmvojr  mettre 
Edouard  fur  le  trône  d'Au^etcrre ,  t'^lr  IoIIukc  \  jircife  le  Roi 
Hc  Danemarfk  it  fe  rendre  aat  vfeui  àa  Ani;l<n<  t-ui  (jcfitoicti! 
de  l'avoir  |'uui  niii:ie.  (  jniir  itdc  aui  inHuuccs  de  ù  mcrr  ,  & 
tandis  nue  la  done  tait  voile  ven  l'Angleterre ,  il  va  trouver  cent 
Princrirc  à  KnM*  pow  MmAfcr  «me  «Ut.  U  jr  Mit 
lorfqun  ^fmft  iiMR4l1inU,  Êtàtieti 


CANUT  II.  »«  MAIlOI*CANVT« . 

1040.  Canvt  D»  «frit  k  MMC  MÉnUt  ISm  ftm,  anive 
en  Aigleteneiwe  ose  Hocte  4e  40  viUcm.  Il  eft  fanent 

bien  refu  des  Danois  &  des  Anglois  ;  mais  la  conduite  démcat 
bicntut  leurs  clpciancn.  A  peine  eft-il  rouronn/ ,  qu'il  fait  ci- 
hiimcr  Sf  jrttcr  Jins  li  Timifc  le  cotf  \  J'IUr-I;!.  Cr:  .lilc  de 
biari.iTL-  rut  d  un  rr^-^  rr.auv.iis  ju^,urc  j>oiii  Ion  r[:^gnc.  L";i:-  :^xc 
aorliitxiiic,  i;u  1;  i.nj'oljjiour  paifcs  u  flotte, qa  il  voalou  (en- 
voyer, mJrljvijdc  flui  ta  plus  les  fujcts.  La  ville  de  Vorceftcr 
s'étaoc  Uiukvée  a  cette  CKcalïoa,  le  Roi  la  punit  pai  le  pillacc  8c 
lefcii.  Canutliinéiaaieiaf  UMaacdtcMiofiKqjMl'Hîn^ 
ne  doit  pas  «jaMicr.  H  aecaeUlh  fifonUmOK  ueuid,  (on 
frète  utérin ,  oui  étoit  revenu  en  Angtetrnc.  llÛh  SJpaard  lui 
ayant  demande  |uftice  du  Comte  Goodwin ,  ^lrïlacnfi>ii  de  la 
rooit  d'Alfred ,  (on  frae  .  Canut  fc  lailTa  coirompre  par  un  prj- 
feDtducoMpablc.&  le  renvoya  ibibus  fur  (on  ferment.  Lei^nc 
de  ce  Piincc  £u  alu^  pat  (a  d^faauebcs.  U  mounat  fabiccBuaM 
ktïiiiB  inp  l  r*j  Cym  II.  ffmf  A  PiwniMiit.  ) 

rnOUARD  TIT,  P.T  IZ  CONTESSEUR. 

1041.  EoovAKu  lii  ,  lîb  4  btbcltcii  11  ii  d'Ëniriic  de  Nor- 
mandie.  n^l'an  leot,  cH  proclamé  Roi  pat  le  crédit  JuCiMvre 
Goodwin ,  avec  lequel  il  s  ctoir  r^concUic  ,  en  promctunt  i  é- 
poufer  (a lille  EoirHd  PtittCcHc ,  dn  Albctic ,  qui  téuuilToiten 
(He  rous  les  arts  lib^rwi  l  mais  rc  ne  fut  que  deux  ans  après  qu'il 
exécuta  ùi  promcflè.  Quelque  léjiciine  que  fût  l'èlcvaaon  de  ce 
Prince,  il  la  devait  cependant  moinsau  droit  de  fanailtance  qu'au 
choi»  libre  des  Angluis.  U  trUan  en  clTei  un  autre  IJoujrd  .  (oi> 
neveu,  filsd'Edmond Côtu-dc-Fcr .  ijui  vroit  pii  Uloi  du  Ijnj; 
le  plus  proche  héritier  du  trône.  Mai^  «1  croit  1  ui'à^c  dci  An- 
glo- Saxons ,  fcniblable  à  celui  des  Francs  fous  les  Rois  Méro- 
vingiens :  obligés  de  prendre  leur  Souverain  dans  U  famille 
royale ,  ilspoinoicat,  iôr^ock  bien  de  l'Etat  l'exigeait,  préférer 
le  fils  pidne  du  Roi  difadt  a  l'alkié,  &  même  la  ligne  collatérale 
à  k  «mede.  Le  fits  d'tdntond  étoit  en  Hongrie ,  &  il  y  avoir  du 
«kngerd'aitciidtc  fou  retour  pour  remplir  le  trône  vacant.  Voilà 
ee  quidétcrmiiu  les  Ar.j;â  :'.  en  fas-eur  dcfon  cindc.  Le  ;ourmi- 
nemcnt (iu  iumvi.ii:  Rt>i  ù  \n  i  pjn]i;c  dcl'jn  1  c<  1 ,  Dl-<  le  com- 
mcncemeutdu  tfgnc  d  Eiiouaid,  un  ne  voit  plus  les  Danois  iairc 
aucune  figure  dans  l'Angleterre ,  eoi  <]ld  CO  ttoieet  auparavant 
les  maiirct  je  les  fouvcraiosi  6l  ce  qiM  cHdteduat,  c'cft  que 
l'Hiftoirc  ne  noot  apprend  point  coauncnc  cft  airité  an  chan- 
gement lî  citraortiinaire.  Eaiaaatd  ilwHtk  0Mi|c/f,«  ce  fût 
une  de  fcs  premier  rs  opérations.  Une  autre  non  mcuM  mile  fût 
la  réda^ion  qu'il  fit  en  1044  des  loii  d'Angleterre  co  un  ftal 
corps ,  ((«j  fœ  jf  [Kllf  Iti  faix  ^EJoatrd,  ox  Its  toiz  ciymmana. 
Mji^  ctï  liiix  prircn:  dc^  formel  hicn  diïicrcii:'.-!  lous  les  régnes 
fuivans  ,  jui'uu  a  celui  de  Jean  fans  Terre  ,  qu'elles  acqaueot , 
par  U  Ivibleoe  de  ce  M«Mityic>kninfiftiiMi  y'dkt  ont  m- 
corc  de  ttos  joutt. 

Edouard  pca^Mt  6  (MoIk  cn  NnrnMwBf  mit  élë  comblé 
d'amitici  par  kDneRabeRftGnilknnic,  knBi.Vtm  104S, 
ou  ,  félon  d'autres,  io;s  ,  il  cutocca/îon  d'en  marquer  fa  re- 
connoilTance  à  ce  dernier  dans  la  vifite  qu'il  en  reçut  a  Londres. 
Oiî  jitcrcrij  mérrc  qu'Edouard  n'.iyjinr  pnint  d'cnfansK  ne  pou- 
Vinr  cr.  ..vui:  Uns  violer  le  viru  de  coiniiiciKc  Mu'u  avoir  fait, 
piutnic  alors  en  fccret  au  Duc  de  Normandie  de  lui  iranCcncitre 
U  Couronne  d  AngtcKRC  MjitCC^lrïlIild^aHanCnWIV^ 
foniKveu d^meiK cette  ^  "  ' 

Tomt  U 


Un  ^r^nnT^cnt  qu'on  a  regardé  comme  (iimatutel  &  qbi  <li 
avoir  r<}ucc^  ic^  ap()arciKes,  délivra  Edouard,  l'an  lo^ | ,  d'un 
f  i.iicmi  dciititlliqoedont  U  prudence  ne  lui  pcrmTOoitpas  de  pn- 
i\K  Ir^  furialts  fuivaoi  les  loix.  C'ctuit  le  C  miiuc  Cnwdwin,  (on 
bcau-fcic,  Ij  funciix  tt  fi  rcdotuabic  par  ibo  grand  crédit  (bus 
les  régnes  piécédanJ.  0«  iionime  dogiCTCia ,  étim  à  k  ÙMe 
du  Monarque ,  «lé  afinnee  avec  ferment  ou'il  n'eA  pas  cou- 
pable de  la  inotT  du  Prince  Alficd ,  frère  d'Edouard ,  &  fouhatte 
que  le  morceau  qu'il  cil  près  d'avaler  réioulTc,  s'il  parle  contre 
lav^îitf.  I  t  fiiufiiit  fui  accompli.  Son  fiisHarjtdîui  fuctcdc.i: 
s'.rtin-  par  les  V>ellc^  riualitis  I  titiiiK  l  atft^lion  des  Cirands  i; 
du  iitujilc  Ltlouard  voyant  i]i;c  la  vnii  puWique  iul  dditoottia 
CGUroor.c  aprcN  la  inoir  ,  lair  revenir  de  Hnngriç,  l'an  IO|7, 
Edouard,  Ion  neveu,  hls  dliin.ond  Cait-M  Ftr  i  mais  ce 
Prince  mettre  peu  de  tcros  aptes  i'r-n  strivée ,  lailfant  un  fils  es» 
bas-îge,  nommé  Edgar,  qui  fui  pendant  une  longue  vie  eipofé 
à  une  infinité  de  traveifcs.  Alors  Haraldafpire  a  la  Couronne. 
Se  prend  des  mcfures  pour  fe  l'alTurer.  Plus  il  voit  appcwbcr  la 
fin  d'Edouard,  ptui  il  rcn;cro:t!C  fci  cfpjran^ei.  rt(>s;fidjiit  un 
voyage  qu'il  [jit  i.niptudcniniein  en  NuriiuiÉilu-  les  autciic  cnrié 
remeol  ruiiiccs  ,  s  il  cur  (  re  hdc-e  a  ta  rciigu»  du  icimcnt  que  le 
One  GtiilIauD\e  le  Bàiaid  (iiotqua  de  mL  (Voy.  /n  Ditct  Jt 
Narmmdie.  )  Luiîn  Edouard  termina  les  ;oars  le  5  Janvier 
io<«,  N.  S.)  &  1.1— J—u  itilinbumé  dans  l'Eglifc  de 
NCelbninfler  qu'il avoitfiiedUkrai  Û  préfence  il  la  fcte  pré- 
cédente des  Saints  Inooccns ,  te  où  Ton  voit  cncote  fon  tombca  u. 
Tboiras  prétend  que  ce  Prince  ne  voulut  pas  décider,  avant 
fa  mon,  l'aflàire  Je  la  TuLi-clTion  à  la  Couronne.  Toutefois  Ii>- 
gulphc.  Auteur  fontciiir>"ram  {  ad  an.  \oi\  'i  alfurc  lormillc- 
raeiu  le  coocraiic  daut  1  Hiltoire  du  Monadere  de  Croyiaod  : 

CmHUmum  Cemiitm  Sormannia  fiàifucudm  M  Hignum 

4agliéV9€t  ftakiti  fiuuixit.  D'autres  HiAoriens  racontent  à 
la  vérité ,  que  dans  l'es  derniers  roomens ,  follicité,  par  une  dé- 
putatitMidcsSeigncuitalTemblés  à  Londres,  de  défigoer  fou  fuc- 
celfcut,  il  leur  renvoya  ce  cboii ,  difaot  qu'ils  dévoient  pioii- 
ter  de  l'occafion  qui  les  réunilfoit  pour  élire  celui  t^u  ds  |u^c- 
roicnt  plus  capable  de  comman-skr  i  U  unieyn.  le  rc^i-.e  d  E 
douard  rctra^ celui  d'Alt':cd  .ju  il  ^'crahlmt  avoir  pus  pour  rr.n- 
dele.  11  n'avoii  peut-être  pas  l'étendue  de  l'on  gciuc ,  mais  U  l'é- 
gala par  Ton  amour  pour  (on  peuple  ,  te  le  (Wofln  ■tne  pac 
la  pieté  qui  lui  mérita  te  tiae  de  Conftftur  (c  les  hemmin  4c' 
k  mnonifiikm  MMttmélM  ^ttc  Dieu  cùtauefté  fa  faintcté  par 
«kl  maeki. On  lui  reproche  feiil  de  fa  femme  &  des  ■>to<cdé4 
encore  plus  durs  envers  fa  merc.  Mais  la  raifon  d'Eiat  le  julHiïc 
lue  le  jTemicr  point.  Il  étoit  eu  guerre  as'cc Goodwin ,  lonbcau- 
pcre ,  qui  s'cîoit  r^rnfr:^  lnrfî|u'i!  rîot^tîa  fn^i  r^poufc  de  la  Cour, 
&  des  qu'il  eut  tédui;  ce  rebelle  il  la  lit  revenir-  l'our  ia  défraie 
fur  le  lecoi^il  poiu:  U  répoulcell  également  facile.  Des  accufa- 
tiotttles  plosgtavcs  aTancici  canm(naicca,4(  fiMuamcapar 
des  perfonnes  de  poids  a«ee  enne»  la  apparence!  ét  k  «Mté , 
le  mirentdaos  U  oécciGté  d'ioftidicek  procès  de  cette  PtiDceiTc. 
Elle  fcpurgcaparrépreuveduftn.^'cfle  avoir  elle-même  choi- 
(rc ,  &  ayant  ainfi  prouvé  ibn  innocence,  cJIc  fut  rvuli'ic  dans 
les  hont>curs  dont  fon  fils  l'avoie  dcpourikc ,  pour  latufoire  à 
te  qa  il  croyo't  devoir  à  U  )u(Ucc.  La  politique  ne  I  ji  pardunnc 
pas  un  troiftcme  article.  C'cft  foo  viru  de  virj;iiii:t  ;  fu:  injoi 
nous  avouons  Ou'il  eft  petu-ctre  aufli  difficile  4c  k  licîcr.ilie  , 
que  téméraire  de  le  condamner.  Qvk  de  malbcun  ,  dit -on  ,  li 
eût  évités  à  l'Angleterre ,  s'il  eue  lailfé  un  héritier  de  (on  fan^  ! 
Mais  cn  eût-il  lauré  .  «juai.d  mcmc  il  auroit  ufè  du  mariage  i 
C'elVce  que  nul  morre;  ne  pci.-t  allure:.  Quelques  Ecrivainsrap- 
tifirtenr  à  ce  Prince  I  etab^ilicjiieiu  du  W  iittnj  Cfmet ,  ou  dr 
I  Allctiibkc  des  ^<i;cs .  a  laquelle  a  luiiédé  le  Pji^eiiicnt.  Ni  .1, 
d'autres,  enpluserand nombre, prétendent  >:u die  ril  aulli  an- 
dcoae  que  k  Jwnaaehka^riaifiij  le  que  Vous  l  idepi^rchic 
chaque  Royaume am& lôa iPIlMaâXjéiiso;  nui  panjgeoit  l  au- 
turire  Iéi;inaiivc  avec  te  Soufciiin. 

tdouardfii  le  premier  Raiil'.Snglttcrrrqui  aiiCaii  usage  du  sceau 
<iawi«*diptAaMSL 

H  A  R  A  L  D  II. 

ion«.Hj>RACDlI,fiUa]nédu  Comté  Goodwin ,  cft  eln  Roi 
d  AtigUicnc  pat  le  Wiittntt-S^mol ,  au  préjudice  d'Edgar,  pe- 
tit-fils, pat  Edouard  ,  l'on  pcte ,  du  Roi  Edmond  Coit-^  Itr  , 
à  qui  U  Couronne  appancnoii  par  le  droit  de  fa  naidancc.  Tof- 
ton  ,  frère  d'Harald ,  rcfufe  de  le  reconnoilre,  le  feme  kdef- 
(cin  de  le  détn'iocr.  Trop  foibic  par  lui-nlaie  ,  il  l'adteire  à 
Harald ,  ou  Hordc-Raalde ,  Roi  de  Norwcgc ,  te  l'engage  à  fé- 
conder les  vues.  D'un  autre  côté ,  Guillaume ,  Duc  de  Norman- 
die ,  prépare  un  gland  amiciui  t  pour  fc  rendre  maître  de 
rAnglcictcc.  Harald  livre  di  in  lanç  antes  batailles  contre  iVs 
deux  concurrens,  a  peu  de  diilancc  Turc  de  l'aucic,  mais  ave.-: 
des  fuïté*  bkndfiiittiil  :  dans  U  preaiicre ,  donnée  au  Pont  de 
SamSatA,  prés  dTotck,  il  remporte  nne  viâoire  cttmplctc  fur 
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Ton  frcrc  &  k  Koi  de  Norwcgt .  <)b  U  iailTe  ércndut  l'an  &  l'au- 
tre fut  le  cfaamp  <U  b,uaiUc  :  iaas  la  1*.  «loMléc^Rt  4*iM- 
tingt,  le  14  Oâobrc ,  eooue  Gaittaame,  il cftcnoétaMM^ 
<ai(,  &  perd  U  Couronne  &  ta  vie  ,  apMt  ettvinra  9  mois  d: 
i^c  1  ce  ne  fuc  pis  aii  icftc  fans  avoir  toog-Wii  éifjfiaé  la 
viLloue  ;  ur  I.1  bitaiUe  dura  dcpnu  fept  hciuadu  nnuii  j  jf- 
qu  i  1  cj;  :c  U  nait.  Deux  ftere»  d'Harald  périicm  jvcc  lui. 
Telle  Tu:  U  fia  de  U  domiiHciao  «k*  Al^o-Siaoïu  en  Angle- 
cciTc ,  oà  elle  avotc  oomflHDcé  fb»  4c  MO  an*  mplflMIII  en 
h  pcrfoon*  d'Hcngift. 

ROIS  D'ANGLETERRE  DE  LA  MAISON 

DES  DUCS  DE  NORMANDIE. 

COlUAUMBi,  MT IX  BATAU)  tt  U  CONQOâlAMT. 

xott.  GottUOMlI,  Duc  de  Normandie  ,  dit  le  B«r*nD 
à  aufc  êt'.  vice  de  fa  nailTxni-e,  &  le  Conquikant  parce  i]u'>l 
Ét  U  cum]ucic  de  i'AiigIcteiic,  fe  rendii  maître  de  ce  Royau- 
me, i  111  losé. ,  ijcés  la  ilcfaiie  te  U  tdort  d'Harald  ,  dernier 
Roi  Sajton.  Tour  cft  ^toanant  dam  ce«e  ciuieprife  du  Duc 
CttiUaume ,  le  deiTein .  te  ptépaiatifs,  l'cx^uiion  &  le  fuccès. 
Ltt  fiuM  en  furent  encow  fm  twiNCafis  pour  rAnglctcirc  : 
CfCN  févohition  y  prodwfir  un  KMWKlterocnt  entier.  C'eft  U 
ptoptcmcut  r^poi^ue  de  (a grandeur  &  de  fa  pailTancc  Le  com- 
merce des  François  adoucit  les  iiKxan  demi-batbaHt  èt%  An- 
gloit  :  ks  aitî ,  lei  A  ii-nc es ,  b  religion  ,  flcurtient  parmi  eiti. 
Enfin  l'Angleterre  dl  n-dcvjlilc  a  Cjii-IUumc  le  C  aiiqut.'ain  de 
fapitilîanee,  <h  l'on  ccUt ,  &:  di-  h  v;iindc  ri^^iîre  (]u'cllc  1  de- 
puis fai'e  en  Fii[C(-c.  Ai'.ili  un  Moderne  j  ri:>'in  de  dire  t|iie 
7a  HéiioH  ifui  U  titujit  lui  dmi  jii  gloirt.  <juilUumc  ayant  d^ 
fait  Harald ,  marche  vers  Dourtes  qui  ne  réfifle  que  pea  de 
jours.  La  ProviiKC  de  Kent  envoie  dci  député  qui  oAcnt  tear 
TouiniJIîon.  En  vain  l)leifcai4&  Edwin  ptoporent  de  nuntc  le 
Prince  Edgar  fitr  le  irftne  J  h  confternatioa  efl  fi  grande  à  Lon- 
dres ,  que  Tes  Magilb^ts  poRcnt  les  clefs  de  la  ville  à  Guillaume; 
les  Evèqucs  lui  o£cnt  la  Couronne ,  qu'il  accepte  par  d^libé 
tTttirrn  lie  (on  Confîif  ;  iSc  il  tft  ronronné  le  jour  de  Noël  à 
Veflmïnllir  ,  rir  Aldicd  ,  Arcl.rvciiiic  d'Yotck.  Quoiqu'il 
o»oùt  Ici  hii-.errs  c}ic-j  de  li  fiodilitt'  en  France,  ou  elle  fiii- 
foitlaïuine  de  '.i  nii:ûii  &  le  défeipoit  de  fes  Rois ,  il  ne  liiiTj 
pas  de  l'établir  <Lins  l'es  oouvcaui  Etais ,  &  l'éTéncmenc  prouva 
qCil  «voii  (àgement  Cm.  Semblable  à  ccminct  plante*  vcoi» 
incnfn  qni ,  tianlblamjet  dMS  «n  aaire  climat ,  y  dcvieimem 
fâluraircs ,  la  féodalité  fin  en  Angleterre  le  plus  liit  appui  de 
l'autorité  royale  &  du  pouvoir  de  la  nation  au  dehors.  Tout 
ccqui,  [orsdi  Ij  tonquc^c .  n'étoi't  poin:  du  Dom  jinc  de  \i  Coa- 
tonne,  fut  di'.  ilc  en  Faronies  dotu  OmlUurnc  ri'cnmpcTira  !c5 
SeiffT.curr  rnrmaniîsrjui  Tavotent  imvi ,  a  la  charge  urrtmauc  de 
i  hfMTimai^c  ,  du  û  rvitc  militaire  tc  dc  cettiinci  ledcvinccs  en 
ai|;cnt.  Les  Aogiuis  n'eurent  aucune  paît  à  cette  diltribncion. 
Le  pcdi  nombre  de  ceux  à  qui  on  laiAa  quelques  propriétéc,  le 
trourcreot  trop  heureux ,  pour  conferver  les  hériuget  qti*ih 
avoient  refus  libres  de  leurs  perrt ,  dc  les  mettre  fous  la  pro- 
teéiion  des  grands  va/Taux ,  8c  eux  -mêmes  fous  leur  dépendance. 
De-là  le  liircqu'ibptirent  dc  Knigkts  Ftei,  c'eft-à-dite  Cheva- 
liers-Tenanciers ,  ou  ValTam  des  Grands-Barons.  Ce  fût  alors 
que  Guillaume  fitrfrtfTc?  le  ferrier  péri'nl  d'Anr!cr?rre ,  ou- 
vrage aufl!  exaél  ijn'incii')aï>le.  C  e  !  rînre,  apr.";  jvoir  réclé 
les  ailàircs  d'Anglettttc  ,  i;  ictui  lc%  it-ndcmms  d  nne  Ab- 
baye, tous  le  nom  de /><  /(jr..;';? ,  in  nicn:el:ci:ou  Hauld 
avott  été  tné,  icpalTe  en  Normandie  2U  ruui'.  de  Mxi;  icij  , 
emmenaol  «WCC  W  k  Prince  £d|ar  &  la  plupatr  des  grands 
Seigncnik  InmC  fbn  ^bAnce  .  Odon ,  Evcqiie  de  Bayeux  , 
fon  firticwélinll) ,  &  Guillaume,  fils  d'Osbtmc,  Ton  General 
d'armée  ,  avoit  laiiTc:!  pour  Réj;cnt  du  Royaume  jufqu'^ 
Ton  rctoot,  cierefn;  far  les  Anglots  une  tyrannie  qui  les  potte 
a  Te  fonlercT  C:n!ljanLa  étant  revenu  prompicmcnt  en  Angle- 
terre, le  *  DLecm'rTe  dc  la  mfme  année .  appaife  facilement 
ctne  l'itiorior.  Djr.v  ta  Innc  il  y  cur  d'aurres  rtvolti-s  cxciiées 
par  les  Grands  i  mais  elles  furent  toujours  réprimé«t ,  ic  quel- 
quefois avec  une  modération  dont  on  voit  peu  d'exemples.  Il 
cfl  vrai  «qu'elles  obtiget enc  Guillaume  à  le  précautionnet  contre 
l'indocilité  des  Angtoit  par  des  loix  févcres  qui  génèrent  cnré- 


(i)  Ce  Préiat  ,  Gudlaunit: ,  icn  frère,  atoll  fju  tlvt  que  li* 
Bjycux  tK  104^  ,  ^  X'iff- dt  1^  m» ,  il  itW  Cuintr  <lc  Kia;  ipjij 
la  «jonifuite  <U  l'Angleirirc  où  il  l'araii  accompagné  ,  se  croyoîl 
toute*  Us  voies  pernum  pour  fisumir.rii  accumulant  tlri  itchasrs, 
au  lu:ie  prodigieux  *î''  >-t  r.^'*■^■  rî  l'r  ^i^*  >*.^utpji:'"^  ^'n^  a'itt;!c[-:m 
crut  avec  son  opul^irt' ,  f  \  If*  pr:rr.i  m.  ni^  i  r.  \  Krnhtj  '.^  P^n^urc 


mcaicat  knr  libcné.  Pour  obvier  aux  troubles,  illetdéfârma. 
tav  iaKMlit  la  dnHè,  leur  &  ^éicarc ,  à  peine  d'une  gtofli 
■nicnde,  d'avoir  de  h  dart^  chez  eux  après  huit  bcoKS  du 

loir ,  comme  il  l'avoit  déjà  éubli  en  NotminJic .  &  fit  éleva 
en  plulieurt  endroits  des  citadelles ,  dont  U  prmcipalc  efl  la 
TcKjt  de  Londres,  ou!  fut  bâtie  vers  l'an  107*  ;  il  rétablit  le 
Dùr.c  gtlt ,  taxe  dc  dcui  ûhc^ngs  par  hyde,  osi  journal  de 
terre ,  qu'Etlsclrcd  II  avoir  etilihc,  comme  on  Ta  dir  a  Ion  ar- 
ticle, &  <ini  jvoic  été  jUoje  par  S.  Edouaid;  il  éiigca  Ici 
Comtés  en  i  icfk ,  &  ui  invdtit  lies  ciéauuc*  ;  il  fit  dépotiu  les 
Prélats  anglois ,  à  l'exccpciw  d'Un  Ifld,  9t  iem  fnbwBii  des 
Noemandsi  il  fit  rédiger  saréeiiidiiiiaMAAnUéBiaplus 
noblei  &  dés  plus  fagcs  de  chaque  CoMté  let  anrtrimw  son- 
tumcs  des  Anglo-saxons  &  des  Danoit  «fà  énicat  inllé*  ca- 
feroble.  Taflioani  pour  U  cbafTe  jufqu'à  la  cnuucé ,  il  fÏMca 
les  hommes  d'aboadonncr  aux  bétcs  fauves ,  dans  le  Comté  de 
Hamps ,  un  cfpace  dc  jio  millis  .  où  il  détniilit  toutes  les  ha- 
bitations ,  faut  épirgnci  '^i  Eel'i'e^  i  ^  a  plus  inhonum  q^uc  nés 
bétcs,  il  coitdinuïa  j  perdre  h  vue  quictmque  cucToii  on  fiè- 
vre ,  tandis  i]ue  pour  un  homicide  il  n'en  cowoit  qu'une  légère 
amôidc.  Jean  de  ^lisbun  lut  reproclie  auiC  d'avoir  introduit  le 
Itac  en  AnctcHne;  U  cnvora,  dii-il,  {-Palycrat.  c.  7 .  )  des 
»  AnAallâdtnn  dm  mmiici  la  mnam  faangcrcs ,  pout  lui 
appoitcr  ce  qu'ils  y  trouveruicni  dc  plus  magoifique  Si  de 
M  plus  rate.  C'cll  ainfi  que  ttnjl  te  luxe  de  l'univers  paflà  dans 
"Une  Isic  qui  iur.]u'alois  s'étoit  cunnïnsic  de  fes  prr-prc;  ri 
«clK*lîe5.  On  doK  fans  d.>utc  ,  JK>uLC-t-ii  ,  de-  l:juan|;c'.  j;i 
"  du-Ucin  dc  rc  '^r.md  homme  ,  qui  eroi:  di-  rji[L:r'liicT  djj!i  lc\ 
"  f  ti-\  l'opulence  dc  tnui  ks  jjtr-s  Mjis  il  jurcii  cerriinc- 
X  niiui:  beaucoup  mKUX  >ait  dc  tétormcr  pat  de  ooniies  lou 
»  l'intcmpéianee  qui  avoir  perdu  les  Andois,  &  .'ui  avoir  pré- 
»  paré  la  conqoêK  de  leur  oie.  »  Enfin  ifnrdonna  que  U»  Aâes 
faWio  fcroicnt  drddSt  ea  langue  fran^fc.  C  e»  ainli^nll 
conferva  l'Anglctcnc  en  J  îonadoifant  le  dcfpotifinc»  tt  es 
demeura  poddTair  con^Bilk  ia^tt'à  Ct  mm  anifée  le  I  on 
le  9  !>cpienibie  int?.  (  Fil{jr.  QiillaBme  II,  Dm  4t  Hèr^ 

CuilJAumc  te  Confiuérir.t  i.'rablir  unr  C'oor  (ir-:  cnnftantcdc 
judicAturc  din«  t.i  Grjnd'SalIc  dc  l'oiî  l'ai^us  a  umdrc»,  &  t'cll 
delà  que  font  forrie»  Ic5  iriuire  Cours  de  Julli>.e  aéiuellcs  d' A.-i- 
glcterie.  (  Kobcrtlbn.  )  Il  fut  le  premier  Roi  d'Angleterre  qui 
eut  en  tout  cenvnneavitelivfiaAilafiaHHAnbdnMniilB 
hommes,  fuivauOidBii;  MaltBeiin^fttMnriMaidvfit 
EoB,  k  paarU|iC{|attftiiBdtt^grf«a  ^IbKCfailbwA 
ùm. 

Ce  Prinrc  ,  luWaitt  Htrinan  dr  T««mi  (^■'Bm^mI  ,  T.  XI , 

6a55,  )  toiél  imiéHal4nr>0B(ce*u,driiBcMkebânl,  coaunr 
uedeNwiaaadiei  «ideraïunasabaiir  iinnAae ,  li«»fM(n 
main  ,  ceaiMe  Rei  fAfjelmi. 

GVIllAVMI  II,  «IT  IB  HOUX. . 

lotf.  Goii-taVMi  n ,  fik  féut  de  GaUbane  le  Cmi^' 
nnt,acdcMatUldedenandK,  cftiecaanaKaid'Aagletem 
ao  m^adtcede  Kobett,  fon  aîné,  par  le  cfidit  de  taffiaoc  . 
Ardiewêqnede  Ctatotberi ,  qui  avoit  éeé  Iba  Mec|iccut  t  te  le 
17  Scptembie  delà  même  antice ,  i)  rft  couronné  par  ce  Prélat; 
L'Evéque  deBaTCB,  fba  oiuk  .  ne  k  trouvant  pas  aflcz  ftro- 
rable  à  fcs  vues,  entra,  l'an  1  :  »!S  ,  d.ir,',  une  confpirarion  for- 
mée contre  lui.  .Mjis  Guil.'.iiin-.e ,  l'jyint  découverte ,  vint  faci- 
lement à  bourde  U  dillipe:,  (  /^py  l.uiUtlie  II ,  Ccmu  ae  iîcu- 
logne.)  C  e  l'.'incc  ne  voultM:  luivie  puur  icc'e  dai-.4  le  t^ouvci- 
ocjuuitquc  fci  padiuLS.  i-^uiitanc,  ayant  ofc  lui  faire  de,  ic- 
mootrauccs  ii  ce  fujcc  ,  tomba  daai  U  di^paec  l'an  »l;  ,  tt 
mourut  peu  de  tems  après,  regrctridctdeuaailiaal.  Oit  Prêtre, 
nommé  Ranolfc ,  homme  de  néant ,  mais  d'un  génie  Ibuple  & 
arrilîcKUX,  t'étoitdcs-lon  inlinué dans l'efpiit  du  MonaKjue,  & 
réutr»  â  le  corrompre  par  fes  flâneries  &  fcs  pernicieux  ccmfeils. 
Guillaume  lui  confia  la  diteâion  du  temporel  des  Bénéfices  qui 
viendtoicnt  à  vaejucr .  &  Rmulfc  !e  fcrvfr  au  gré  de  fon  ;ivarice. 
Dèsqu'un  Evc-rjuc  ou  un  Abbc  veroit  i  mourir ,  il  farl'oir  mettre 
la  main  fur  tes  meubks  &  ioa  aigcnc  au  mom  du  Koi  <^ui  fc  les 
approprioit,  ainfi  que  les  revenus  du  Bénéfice ,  qu'il  laiffoit  va- 
quer, pour  en  jouir  le  plut  long-teim  qu'il  le  pouvoir.  Etoii-il 
obligé  dc  le  remplir ,  il  le  menoit  comme  à  l'encan ,  4c  ne  l'ad- 


Pa'.iii  dâiu  ccUe  ville.  Déii  il  étoii  sur  le  point  de  pudt  avec  dn 
:;uu|>u  (Mgn^s,  lorsque  i«  Roi,  ton  frète,  irrité  de  tes  conriu- 
<i«na,  le  Di arrêter  M  coiuliiire  1  la  Tour ite  Rouen ,  oùillemini 
prnonnirr  )iuqu'â  ce  qu'étant  près  d* expirer,  U  conaenlit,  pressé 
par  ceux  qui  r««v:i-i;ntioirTit ,  à  îui  rcndic  Ij  lilvn  ii'  O-l. -m  , 
'Isjllt  «ou»  t»no»>  1  •-  ii'i  11  ,  il-  ilil  pi>  J  quri  Î  Mon  prelendijit 

ii-LcM^r-  Mali  il  V  *  ;i.rik  dr  i'app jrcni.f  VMf      hit  3  L'r^ço;r^  ^'H. 
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jygeoit  d'ordiiuire  <|u'aa  ftiu  ofiaat.  U  mént  t 
Piwcc  montioic  pour  kl  ikw  ctdtfaAiqa^i  il 


«vidit^  que  ce 

toiicc  poor  ceui  d  oae  awK  oiMic  mi  ftWoroicM  htkeom- 

vciuoce.  L'")  <o*Ot  >l  rotraa  le  delkiD  d'enlever  la  Norman- 
die à  Robcft ,  fon  firere ,  &  s'empara  de  quelque)  places  de  ce 
Dach^.  I-«        Princes ,  I     ik^i  ,  ibnt  ua  Tranédc  parx  . 
«e  poctenl  U  guerre  en  E.olic  comte  Malcolmiellc  efl  fuivie  de 
U  paix  conctuc  p*t  U  niguaation  du  Prince  Edgar.  Cuiilamnc 
étMt  tombé  malade  en  i  o«  ;  ,  les  remordi  le  faiItlTenu  Alors  il 
fc  diceimiae  a  remplir  les  hiaUea  vacaat  donc  il  retcnoit  la 
revenns  ;  il  ■WOlMil'Altkn'Aché^CaMOltMti.  em  vaquoit 
depuis  4  an'i  S-  Amame,  AbU  du  Sec,  avec  lojueliJeatdaiis 
la  fuice  de  grands  démêlés.  La  gncire  Te  rallume  en  lOft  entre 
Guillaume  &  le  Roi  d'Ecoife  ,  qui  td  iéùh ,  le  nié  avec  Ion  61s 
aîné.  L'an  lo^f  ,  RLi'jeft  ,  frcrc  de  Ciiiluume,  voulant  pittir 
pour  \i  Q'.ioilÀdc ,      mxnquanc  <ie  rclïuurccs  ntîcc/Taircs  pour 
cette  cipciition  ,  lui  engage  U  NortninJic  &  le  Miiijc  pciu: 
le  prix  ae  icooc  miai  ;  (onime  nioni<iue  ,  cjui  néanmo'.us  ne 
fui  levée  qu'a  force  d'cxiotlîont.  Tous  les  Seigneurs  maoccauz 
n'étotent  pa>JlfeafttiiÉhicltjBM|i«WMiifriiBMÎlre.  L'an 
10^7,  copiae a  thaflblt  Au« h  Bifcuwtre  en  automne ,  un 
Courier  vient  lui  apprendre  que  lés  gens  fonr  aftiépft  par  Hcltc 
de  la  Flcdtc  dans  U  cb&tcau  du  Mans.  Acme  nouvelle  il  pi<|uc 
fbn  cIicvaI  tcjv  U  ma,  en  erianc .  Qj.'  m'j/w  mi  futvt.  Arrivé 
à  D.*rtTnouth  ,  il  monte  le  premier  vjtllclu  <]ui  !c  prcicntc,  & 
Al!  cr  qce  les  .-nanniets  lui  icniootteot  qu'il  i  cxpou;  a  périr ,  le 
r   i  s  r[  ;i  [  mauvj[i<,  il  repond  froideincDt  :  )t  iCai  jamcit  oui 
dij^t  niiua  Hoi  Jt  jait  iitji.  Ayant  (ait  mettre  auSitâc  à  la  voile , 
ïliM(4lklHMW(iBMi|ai(dc  Touque.  OeUil  veleavee  une 
,  vcrsla  place  alEigée.  Le  bruit 
de  là  marcbe  cfiiaïe  les  aMégeant  qui  fc  retirent  avant  qu'il  ar- 
live.  (  t^ey.  Helie,  (emrt  du  Maint.  )  Guillannie  avoit  dans  le 
mèraetems  la  g\KrTt  aiec  louit  le  Grwî ,  Rai  lîcdgtié  des  Fran- 
çois. kl;e  corr.uîcnça  peu  de  :cnv5  après  le  dcpat;  du  Duc  Ro- 
bert f  &:  ne  dmt  qu'a  U  mort  du  Monarque  an^lois.  Voici  quand 
S;  Cùimncnt  irnvi  fe  dernier  événement.  L'an  i  lo  ,  Guilljumc 
ér.mt  a  U  chailc  avec  Henri ,  Ion  htit ,  dans  U  iiorét  neuve  , 
le  i  Apat.  wCfcwtfgfaMjoii,  ■BMéfliMÉiarTÎBri,  Sa- 
erteui  defigbft4cBDiiiMilc,liiip«nele«NrfMcieAcen 
tuant  fur  un  fanglicr ,  ou  fur  ua  cerf,  K  ['étend  roidc  mott  fur 
la  place.  C'ell  atnii  que  lea  Anciens  it  le^  Xloleroes  racotuent 
otainaircmeoi  U  mon  de  ce  Prince.  Ccpcndjini  .'>ut;ci ,  dan^  b 
vit  du  Roi  Louis  le  Gros,  rappotie  queTitiel,  «jui  sétti  Ij^vl 
en  Frarvcc  ,  lui  avoie  plufieurs  fois  protrfté  avec  ferment  que  le 
JOUI  que  GuLli'JCK  fui  lué  ,  il  ne  l  avoit  pji  vu,  ni  ne  \  itnh 
trouvé  dont  l'endroit  de  la  forêt  ou  il  chaifo».  Qmi  qu'd  eu 
to«t .  rwlliMii  fw  «Mcné  imn  l-Eflifede  S.  Km  de  Vin- 
cl>ener.nélalt<aalb44  iMladcfbBtBe.ftdiMlairdc 
Caa  t^oc-  Tous  let  Hiftoricni  du  tenu  t'accordent  t  rmrérrn  - 
ter  ce  prince  comme  un  vrai  Tyran.  Il  n'avoii  point  été  maiié. 
Sa  taille  étoit  courte  &  épaiflc ,  (on  vifage  haut  en  couintr ,  Ta 
▼dix  rauqac  fcfbite,  £bn  reçird  lier  &:  même  un  peu  firouche. 
Son  funom  unoncc  illei  U  couleur  de  fon  poit.  ti  atinoK  âL 
eulrivoit  les  LctitL     '   v    f  'ni'V,"  i»"inftruire,  il 

doua  m  Édit  pai  lequel  il  déctaroit  que  tout  criminel  pour- 

—*  ^  Â  M»»  tfu  prouvoit  qu'il  lavoit  lire.  Cette  loi  eft 

 ^,._rf'hai  cfi  «ijucui  :  oo  dit  au  erimiad:  7*01  fui £t 

aMvnùneû  de  ttl  trimt ,  ^u'ai^ta  k  écmtmdtr  tn  tafrvtarpour 
tmptihtr  f  tie  U  fuutitt  fnnomtit  eaian  toi  ni  fou  txkattt  t 
Le  criminel  Haoaà  ûonti  Jt  étmMdt  U  Uaéfia  OagL  La 
falle  de  Vcftnirflcc»  kpotf^toB'n  faMdaaMI^  de 
ce  Prince» 

I  I  I  iHiIfltf  iliGillliiiiwlliM|iininii'WMfc»nwi  fitliititr 

du  livu. 


HENRI  I,  OIT  BEAU-CLERC  it  LE  LION. 

Iioo.  HtN*t  l,  f'  filt  deCuiUauroe  le  Conquérant ,  né  lan 
lo<8<&  non  iD^P,  lonimelc  marcjucOrdcric  Vital,)  fumoni- 
mé  Bi  au-C:li  ac  parce  i^u  il  etoit  beju  dr  vilip.e  S:  lettré,  étant 
accouru  it  Londres  auifitot  aprcs  la  cooit  du  Koi  cîuiiUumc ,  loa 
frère,  s'empare  de  (es  tréTon  &  du  trône  d'Angleterre  en  l'ab- 
fence  de  Robcn.  Duc  de  Normandie,  fon  aîné,  qui  s'étoit  ar- 
rêté en  Italie  à  CÔa  retour  de  U  Cioifadc;  Le  DImancbe  fuivant . 
5  Août ,  ou  le  I  f  fcloo  Matthieu  Parit,  il  «Afacré  à  Vdbninf- 
ter  par  Maurice ,  Evéque  de  Londres,  8c  ctKiremné  pat  Tiiomaî , 
Arclievéqued"Yorck.PeudefOursaprrt  ccne  céténronie,  Henri, 
pour  détruire  les  prétetstions  <îOc  ion  frère  jioiivoi;  un  jour  lui 
OPpofer,  s'applique  a  gagner  l  al^ccUon  de  (o  lu)ct%  par  le  réta- 
bMicment  des  loii  d'Edouard ,  par  i  aboliitoci  des  loipé»  îc  par 
la  fupprdiion  de  l'Edit  qui  défendait  la  lumière  te  le  (ini  dans 
les  maiioDs  apte»  buit  bemea  da  finr.  Il  fit  dIus,  il  rendit  aux 
EelifeU)o«ahMedetoyiiifl^.li<dMkà«iwfadeg^ 
dcur  la  poUilc l« mefiMt.  *«4MMak {"ààta  cwpo- 


ttUc  da  fiiux  monnoycun.  On  remarque  «'il  ft  £urc  de  la 
Clwite  ,  émnée  à  f  fnijct  »  MMR  d'tspéditiaiii  qu'il  r  «voit 
Je  Comtés  en  Anglcfertc  ,  avec  «die  d'en  dépofer  une  dans  la 
principale  Abbaye  de  chacune  de  ces  Provinces.  :  MjrrA. 
rh.  )  Enfin  Hewi ,  au  mois  de  Septembre .  rappclta  de  fon  exil 
S,  Anfclme,  Archevêque  de  Camotbcri,  qaelcsperftcntloat  de 
GnilIaiune  le  Roux  avoiect  oblleé  de  quitter  l'Aiiglctcrre.  Le 
1 1  Novembre  de  la  même  année ,  ayant  alTembM  Ici  Grands 
du  Royaume  a Lordrcs,  il époufeen leur  ptétencc  MaTHit»!, 
fiUe'de  Maicolm .  Koi  d'EcoiTc,  qui  bKOMtnmiiét  k  même  jour 
P«r5.  AafeloK.  A  Nrtil  fui»*iw.y«fc»All|^allfiiBuiwtetn» 
pour  le  Monieriear  de  l'anal»  rbwitÎHR«aeCMrpldBia« 
qaTlB  iuRw  étrangei  honora  de  là  préfcnce  :  c'émit  Louis , 
RoidMgai  des  François.  Bmiade,  (k  matitrc  te  fa  pcrfécutricc, 
apprenant  tiu'il  étoit  palfé  en  Angleterre,  écrivit  a  Henri  des 
Icnre^  ûcllécs  du  iVeau  du  Ru;  Piiilippc,  fon  tpotut .  pour  Icptict 
de  iaiic  attctcr  le  Jeune  Piiricc  &  de  l'enfermer  dans  une  erroire 
f  riioii  Henri  communique  co  lettret  a  Louu  ,  &  lui  coofcUlc 
de  tetoomct  en  Franoc.  (  Oràtr.  ViLid.  )  Ce  que  Henri  avait 
tica  d'afpi<beada  four  lui-même  arriva.  L'an  i  lai  ,  le  Omc 
de  NotînaaéSc  fenne  tn  parti  en  Anelcterrc,  pour  amdMr  de 
fes  mains  le  fceptte  qn'il  lui  afoit  enlevé.  Il  arrive  for  la  lieux 
au  mois  d'Ao&t,  &  wfC^areà  une  bataille:  mais  fur  te  point 
de  la  livrer ,  il  s'accommode  avec  fon  (rere ,  &  lui  abandonne 
drmtî  pour  une  pcofioo  de  Jooo  «lar.-î,  Par  une  de  leurs 
conveadons  Henri  avoit  promis  une  amnilbe  à  tous  les  An- 
gloit  qui  avotcnt  fnivi  le  patù  de  fon  frète.  Roben  uptenant 
qu'au  mépris  de  ù.  paiolc  il  en  maltraite  plaficun ,  fe  rend  à 
Loodnt ,  l'M  un  ,aMr  felilMK  à  Im  méme  de  (on  infr- 
délité.  Hoiii  k  tcféb  avec  BaaKW ,  témoignant  fa  furpnfc 
de  ce  qu'il  a  ofé  mettie  les  pieds  dans  fes  Etats  fans  avoir  ob- 
tenu fa  pcnnillion.  Il  lui  leprcKbe  enfuite  la  négligée  il  pu- 
nir ccut  cjui  les  avoîcm  trahi»  l'un     l'aune  ,  k  prétend  j^r  U 
fi!t<faire  a  fa  plaintes.  Roben ,  craignant  d  ette  iitété  ,  ràehe 
de  calmer  fon  frcre  ,  4:  Itri  remet ,  à  la  piicic  de  U  ktu»,  f* 
pcniion  de  )00o  mille  marci- 

La  même  année  commetKe  le  âmeux  déaaéU  du  Roi  avec 
S.  Anfeltnc ,  touckasi  la  ierclHHMI.  Ontof  »  Rome  de 
part  ft  d'aune  ponreealitker  finci  SÊkailltS.  Sito.  An' 
fdme.  fe  défiant  de  la  tépoofe  que  tappottctoit  le*  député* 
va  lui-même  ttouvei  U  Pape.  A  fon  retour  il  fait  la  paij  -  c 
le  Monarque  à  l'Ai^  CD  hteOMadic,  k  X*  J«ilk(  no )  .  pt 
la  raédiatioo  de  U  Oomft  Ac  BWib  (ladwit  A(^aMwr 

L.  1  ,  p.  «t.) 

L'audité  de  Henri  n'éioir  pot  fatitfiiiie  du  Royaume  d'AO' 
gktcrtc  ciu  il  avoit  cnvaiù  lar  (on  frcrc ,  U  veut  encore  le  dé- 
pouiller de  fon  Dncbé.  La  conduite  de  Robcn  foutnilTait  un 
beau  prétexte  à  ce  dedcin.  Prodigue  &  Indolent ,  il  fc  rniooit 
par  fes  proéiiiioni ,  &  abandonnoit  les  biens  de  les  fufCts  à  k 
rapacité  de  fes  Minifhrt.  Une  panic  des  Normands  s'étam 
foulevée,  appelle  le  Roi  d'An^'ctcrrt  à  Ton  feeonrs.  Henri, 
à  cerre  invitation  qt^'il  avoir  lotlicitée  ,  s'eiabarquCi  l'an  i  lot  , 
pour  la  Normandie,  ft  aborde  au  port  de  Barneur  dans  la  fe- 
BHÎnc-lMne}  de  k  a'dnat  nadak  fiuncdi-làint  à  Carentan .  il 
y  p«fekftiedcn<|H,  dcwt  l'Office  fiii  célébré  en  fa  pré- 
fciwe  par  Scrion.  Eveqoe  de  Séex.  Ce  Piélat  y  donna  une  mar- 
que unguliere  de  fon  zele  contre  les  cbcvctu  Ioob  ,  que  le 
Roi  &  toute  fa  Cour  ponoîejtt  afort  ;  tifage  qu'une  budc  in- 
terprétarion  de  .S.  !»aul  faifon  regarder  par  le»  dévots  du  tctiti 
comme  an  pcelié  tonne  aatttre.  S'étam  mis  i  prerbcr  avant  le 
Service  contre  cette  mode,  il  ébranla  tellement  Henri  &:  fes 
couttilàns  ,  qu'il»  coofcatircai  à  y  tcnOMcr.  terloQ  les  prit  au 
mot  i  A,  linm  aaflUt  de  ft  piciN  dseifeaux  dont  U  s'én>ù 
muni,  S  fiw  duewd'kBi,  ca  cenanençant  par  le  Roi , 
l'ffâadOB  de  la  tonfure.  Henri ,  fi  l'on  en  croit  Guillaume  de 
Malmetbari ,  avmt  beaucoup  hébt<!  avant  d'entreprendre  la 
guerre  contre  fon  ftere  pout  le  dcfolTéder.  Ce  fin  le  Pape 
Pafcal  II,  fuivani  cet  Hiftorien ,  qui  leva  fes  fcniputcsen  lui 
reprc  l'entant  la  guerre  qu'il  i'croH  a  lou  itm  comme  une  «rpé- 
dition  louable  ,  &  le  dépouillement  de  ce  Prince  comme  !■ 
ûiat  de  la  Normandie  :  /tffivirûju  ae»  fort  dviit  itiiMm  ,ftd 
prttUr*  patriâ  frédiaa£m  tmoltuntmam.  Mais  il  y  a  Uca 
de  l'apparence  que  te  Roi  d'Anglecene  avoit  auprès  du  Pape  des 
amis  qui  le  fervoicnt  Ivivant  (et  ddîi*.  Hcan  étant  parri  de 
Carentan ,  fe  rend  makte  de  Caea  par  k  naUfon  da  bout- 
geoii  qu'il  avoit  corrompus  par  aigeiu.  Il  va  mettre  enfuite  le 
liége  devant  Rayeui  qu'il  emponc  avec  le  fecouri  du  Comte 
d  Anjou  ,  fon  aiiié.  De  là  ,  s'avaoçant  dans  le  pays ,  il  fnumet 
plufieuis  aunes  places  )B ['qu'au  mois  d'Aoét  qu'il  fe  rembar- 
que pour  l'AnglcccRC.  L'an  i  io«,  le  Duc  Rooett  vient  avant 
kCMiln  Moat»  kMa»,  fon  6ciit,  à  NofdMMiiMM,  niar 
-  «  Mil  M  avait  Kit,  «e  ac  pcK  nn  okaalc 
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y  léulît  <|i<fc  Mail  bann  A  finr  f  n&oiikr  k  Duc  Rokeit  i  b 

bittaille  de  Tbclicbni,  donnée  le  17  Septembre.  Ttioir»,  qui 
^ace  mal  à  fItfOI  Mtte  bataille  en  t'an  1107,  voudrait  la 
taire  te^dci  comme  iaS'i  ï;IoiicniL-  font  Jci  Aivj,ItMN,  uuc 
ccUcdcs  Haftinet  poui  les  NuimuiJi.  Hmn  ,  j[-u-v  -vou  n  - 
les  iffi:rt5  de  Normantlic,  [-tu'jrnc  tnuiiijilunt .  djiis  '0 
Caicme  de  l'jn  1107,  en  AarlcTciic  ,  U  v  lj.i-.t-rr.iiic-  U 
même  aiuice  le  diiténeod  touchant  les  invcAiturcs  dans  wi  C  .m 
dJc  tenu  à  Loodres.  (  K.  Roben  II ,  Dot  de  Hormémdu.  > 

L'Em^rcut  Henri  V,  cherchant  anc  é^aCt,  jctn  Ici  yeux 
fui  la  PimcclTe  Mathildc .  lîllc  du  Roi  d'Angletcirc ,  &  fit  pu- 
cir,  l'an  ,  des  Ambadadeurs  pour  en  aller  £ùrc  la  dc- 
mude.  La  PrincelTe  fut  accordée  ;  mail  iâ  trop  grande  jcu- 
aeflè  fit  dilTérer  de  cina  ans  la  c^btation  du  mariage,  le  Roi , 

Sur  payer  la  doc  de  l'ItnjK^mtricc  ,  impoCi  une  taie  de  trois 
icllingi  fur  chaque  dy  lic  terre  cùiiru.Tie  nouvelle  &  onc- 
tenfc,  mais  <;u)  a  été  toigncatcœccr  obicn-éc  en  pareille  oc- 
cslîon  par  les  Rois  fes  fucccflcurt, 

L°an  1 1 1 1 ,  de  vaA»  iooodatioat de  la mci  lu:  pttfque  tt>«te« 
lacteitell*]ri'Bat»immoM^  mttjtgiwid  nombre  de» 
kAîiwdei%«f«iNt  M  ft  lâ^pn  M  AiMletent ,  Henri  les 
reçoit,  tt  en  forme  une  colonie  qu'il  place  dans  la  PRmncc  <ic 
PeoibrtKà,  au  pays  de  Galles,  ou  leurs  dcfcendans  ont  lie«ri 
/u<f)ri'à  ce  jciuravcc  des  maur^  trc'.  .iirtin^cî  ic  cclîo  dc^  an- 
ciens (j.illuiî. 

Henri  perdit,  le  I  Mai  s'e  P.in  l  l  1  S  ,  la  Rrinc  .MitiiilHc  .  tt.ni 
épùiilc  ,  Jc.:édie  il  Velbniiiltei  ,  i:  laiïljnt  Je  lun  iiuiiicc  aj> 
Ms  nommé  Cuillaume  Adcling ,  avec  ia  tiiic  doue  aaoi  venons 
de  parler.  La  guerre  fc  faifoii  alors  avec  une  ardeur  égale  de  part 
&  d'ancre  conc  rAi^cerre 4c  la  France,  au  fujct  de  U  Notmaa- 
4k ^  le  Roi  Looiik  GcM  tcfcndiquaiit  four  GiiiUaaMie  Cli- 
100,  fik  4e  l'inHutané  Robcn.  L'an  iiif  ,  kt»  AoAt,  ODca 
vint ,  dans  U  plaine  de  Btoanevillc ,  \  une  htevU*  ks  An- 
gloi«  g^erent ,  mais  non  ûns  avoir  moim  ittlKdiy  perdre 
leur  Roi,  Gui'Iannic  Crépin  ,  Centi^homme  normand,  attache 
jt  C  kucin,  c]iT!  croi:  du  cnrTibat ,  Hcclurgea  au  Monarque,  d.in) 
la  ïUclée  ,  dr'.ix  coiip^  Uir  la  :ltc  ,  tiu:  le  niirrnt  en  ûn^  mali^rc.  la 
bonté  de  Ion  caUjuc.  .Maii  Htnn  a  lun  tt>ur  lu:  en  j-xirrc  un  il 
fiineux  qu'U  te  rcnvcrlc  de  fou  ciicval,  tu  le  lait  pnlonnice.  Le 
KioidcFianae,  cniialiiiépaileiftncdtapciiHaicairaii  che- 
val tuifoMihii.  eft  obligé  de  (èuiiTer  à  fkd.  An  maïs  de  Sep- 
tembre fuivant ,  nouveau  combat  cntte  les  mêmes  armées  près 
du  cbàrcau  d'Eu.  L'cv  cncmcnt  en  fui  douteux ,  quoi  qu'en  dilcnt 
les  Hiftoricri'.  jr.i;;u:i  ,  r|ui  i!oniie;H  une  fi!Li:ie  viJukl  à  Icui 
Mofur<]',i:.  Ver-,  la  fm  d'Octobre,  le  Par- tiliite  II,  au  reioui 
du  Concile  de  Rcnis  ,  ou  il  avoir  prjijdé,  vient  trouver  .i  Gi- 
forj  le  Roi  d  .Angleterre ,  &  travaille  avec  fuccés  à  la  rét^nci- 
liaiton  de$  dcui  Kuis.  U  ne  rcutix  pas  également  à  &irc  ap]Mo<i- 
vct  à  Henri  le  Décret  du  Concile  de  Reims  contre  les  invclH- 
turcs ,  quoique  Louis  le  Gros ,  préfcni  à  l'AlTcnibléc  ,  eût  fcm- 
h\i  y  icqnicfcer  pu  foo  filcDcc.  Henri  déekni  atRcmcnt  qu'il 
i  en  iiendroit  fur  cet  irt^de  aux  alâge»  d«nt  kl  Rois  fes  prédé- 
eeflcurs  étoicnt  en  polTeflion  depuit  long-tems.  CaJixte  ecbmtii 
pareillement  dans  la  demande  qu'il  fit  au  Roi  d'Angleterre  de 
rétablir  fur  fori  Siépc  Turflin,  .'.rchcvèquc  J'Yur^J. ,  tontie  le- 
quel :)  étoit  lutlerr.enr  ittité,  :.  Ce  l'reUr .  nouveKci:r.:ii;  cl  j ,  ^'è- 
toic  tait  facrct  par  le  i'ape  au  Cooeilc  de  Kcinis ,  mah^re  la  lie- 
fenfe  du  Roi ,  pour  ne  pas  l'ctrc  par  l'Archevêque  lie  (  anror 
bcti ,  4  qui  il  contcftwt  ù  Ptimatic. }  Hcnii ,  pour  s'exculcr,  al- 
IteWM ta»  k  AniWt  W'A  «POk  £ût  de  ne  jamais  pctracatc 
iTtaïAÎB  de  rcciTETdxns  la  tma.  Calixte,  lui  ayant  oflcit  de 
l'abfoudre  de  ce  ferment,  IcRoihlicannmdite,  aptes  en  avoir 
délibéré  avec  fon  Confeil  :  Saint  Ptn,  S  nt  (wn  ititt  pat  i  ma 
digniu  qat  ji  rtffivt  î'atfoùaiim  qut  vou  m'affrt^.  Quellt foi 
tjcuura-i-on  aux  ftrmetu,fi  ton  voit  ,par  mon  ixtmp/t,  qu 'iU 
f  siftrt!  i:rc  ft  faàltmtnt  ttitantii  j>tsr  mt  afrMuthrt  ?  Bclîe 
!  let^oLipoa;  !e  roritde  1  Turll.n  ïut  ccjici.dinr  :  ctabJ:  dans  la  :  ur.e. 
La  piup-att  des  HiAoriens  mettent  la  cciMterciice  don:  noui  ve- 
nons de  parler  en  i  iio  >  mais  la  preuve  e]n  il-,  le  rrorrpcnt,  c'eft 
que  Calutc  ctoil au  commcncemciu  de  Janvi-r  de  ectts  année 
à  ChMi  foor  «*ai  Mwwacr  i  Home, 

Xln  érénemen»  fiiacfte,  aniv41^  ii»o,  plongea  le  Roi 
d'Angtetcne  dans  un  chagrin  qui  cmpoifoona  la  fuite  de  fes 
jours.  Après  avoir  bcureulemcnt  terminé  toutes  fes  af&ircs  cn- 
dcfa  de  la  mer  ,  il  s'étoit  embarqué  pour  l'An^letet.e  ,  ol  il 
avoir  abordé  le  i<  Nov,  Guillaume,  fon  fils  ,  le  fuiroit  d  ailcr 
loin  dans  un  aur?c  bâttmeïiî  avce  c«Tîrc»n  ^  r^o  f  erfooncï  <ic  son 
âge,  dotit  la  pltipai;  etoieiit  deimeiUeures  Maiuirs.  La  débauche 
cxccflive  a  laquciie  le  livra  cette  jcuuclTc  ticcncicufc ,  Icrvit 
4'çKBfle  Mk  niatctoB  qui .  ('étant  caivtéi ,  UAcrcK  ilkt  k 
TiîlTeuifebrifcrcoatK  DoécuciL  Qncotktcimdc  metitck 
dialaupccnmctpoiitlWf«rkMB(Cifc4<)9l  aaroitvoga^ 
vers  U  terre ,  quand  kl  edi 4c  b  OQMWetè  4a  Perche .  (à  loéar 
aancclk  «  k  imt  rWBaimr  pont  k  peadn  me  loi.  Mail 


tant  de  perfonnct  qui  coarakot  k  taèaut  dinger ,  k  jettetent 
dans  l'elquif  avec  clic,  cju'il*  le  tirent  coulei  à  fond ,  enfone  que 
tout  le  monde  fut  lutyc.  Tous  ceux  qui  étoient  reliés  à  bord 
i'\  vailfcai;  'ubi.-cnt  le  ménie  fort ,  à  l'ejccption  d«  fik  i'im 
:>ou:licr  de  llourn  ,  qui  ,  s'era-ir  Ulvc  ^uc  un  iiiâ:  ,  vint  au 
"oour  lie  trciis  lours  snnor^cer  au  Reii  la  nouvelle  du  oaufragc. 
Certe  catalhuplic  c!unj;i:a  eniiïrc.-nenr  ie  caraciere  de  Henri; 
Se  depuis  ce  moment  jamais  on  ne  le  vu  rire.  Le  defir  de  répva- 
lei  lapcnedefi»  miiiwlikl^iiiattkfeiUBfaimoins  a  fe 
icnuner  M  moB  de  Fivriet  fû*anr ,  avec  AscLAÏet ,  tille  de 
Godefroi,  Comte  de  Louvain.  Mais,  l'an  1 1  s.7,  voyant  Ion  e(- 
pérance  trompée  par  U  flérilité  de  cette  cpoufe ,  il  £ùt  rccon- 
noîire  pour  fon  héiiticrc  Mathildc ,  fa  fille ,  veuve  alors,  fans 
eoians,  de  l'Euipcrcut  Henri  V.  Cette  PrincetTe  ,  après  la  mon 
de  Ibu  époux ,  croit  retournée  à  U  Cour  de  fon  pcre ,  qui ,  l'an 
1 1  ty  ,  lui  fit  accepter  contre  Ion  j;r<'  l.i  mair.  Je  Ccotioi  Planu- 
genct ,  Comte  d'Anjou.  Il  eut  U  latnlàUi«>i) ,  1  au  1 1  j  ) ,  d'ap- 
prendre U  naillance  d'un  Itls  fotti  de  cette  alliance.  EmprctTé  de 
voir  cet  cn£)nt  à  qui  l'un  donna  fon  nom ,  donc  il  toatint  la 
gkite,  il  quitte  f  ABrieKmwiH  fc  rendre  en  Kormandie.  Le 
a  Août  IMI I  fixkfonrdeKNldépaR,  cpocue  d  une  i^tande 
éclipfe  de  (olcit  qui  fut  fuivic  deux  jours  après  d'un  ircmbUmcnt 
de  terre  conlîdcrabic. 

Tani^ts  cu'i!  jcliifoit  :îans  fciïi  Durîu^,  îrvC.illois, qu'il  croytMt 
avilir  enticteiiient  rcduirs  aj^rcs  plal:e-ais  victoires ,  hrenr  ,  l'an 
II);,  une  irruptiou  eu  Ai)t;,le:erre  &  baitircnt  l'armée  rorale 
daiis  la  plaine  d'Abeneivy.  Henri,  a  la  nouvelle  de  ce  revers  , 
tenta  Jufqu'ii  trots  fois  de  traverfer  la  met ,  &  toujours  les  vents 
iwent  coDtrsiitet  à  Ion  delkin.  Il  y  renonça  enfin  à  la  pcrfua- 
fion  4e  là  fille ,  &  fe  tedra  vert  U  Toullluatt  au  château  de 
SiDnildc  Fotineot,  daiks  la  foret  de  UoM.oii  ilfdffitquel- 
aoc  mm  à  chalTer.  Mais  un  jour  (  i  f  NofcaibK  ]  éttm  revenu 
ic  cet  exercice ,  épuifé  de  fatigues,  U  iiuii^a*ec  avidité  des  ' 
lamproies,  fon  mets  &vori ,  qui  toi  canfereot  anc  tndigcllion 
dont  il  ne  releva  pas.  Prévoyant  fa  fin  prochaine  ,  il  fet  ve-nir 
HugtK".  (i'Amiaa ,  Artlicv  èijue  de  Rouen,  entre  les  mains  du- 
cjucl  il  rendit  l'efprit,  un  Dimanche,  i  Décembre  1 1  <  f ,  dar  s  la 
b%'  année  de  fon  âge,  8c  la  de  fon  réene.  Son  coij\  ù:t 
uanfporié  à  l'Abbaye  de  Rcadiog  en  Anclcictrc,  qu'il  avu-.c 
fondée.  Henri  f»  M  Prince  nkaRiB,  paEnqM  .  kîaét  mais 
voluptueux  a  l'esté .  4iir,  ambttkai  tt  tourne  Le  filKteoce 
cji:  ij  nv.r  dans  fa  ccMMiuite  entre  les  Normands  Si  les  Angloislc 
.'it  adorer  des  premiers  le  dcteftcr  des  féconds.  Il  augmenta  le 
noiubie  des  forets  royales;  ce  qui  découragea  tellement  l'agti- 
culiure,  qu'un  jour  qu'il  airivoit  de  Normandie  en  Angleterre, 
de5  Laboureurs  vinrent  lui  remettre  les  foc?  ic  leurs  eharr-jcs 
comme  des  inftrumcnj qu'il  avoit  rendus  insinlcs.  Sur  la  fin  de 
{es  joues  il  tilt  agité  pat  des  alarmes  contitiucU»,  i  iu-^iiiao; 
voir  dans  cliacun  de  les  domeftiqucs  auunt  d'adatfins.  On  pré- 
tend même  que  pooc  dérober  l'eudroii  où  il  couduNC  a  leur 
coiiiloilkneBtildMBgiieitde  lit  jufqu'à  eiaq  Je  ik  JUimi  nuit. 
CePtiacenelliUlBd'cnfiuHlégitimcsqueMuiHldBiiHUiîlbiira 
plufieurs  bâtards  de  Tun  le  de  l'autre  Icie ,  dont  kl  f  rindpauz 
irint  Robert  tiirnotnmé  de  Cacn ,  lieu  de  fa  naiAancc ,  que  fdo 
iK-te  fit  Comte  de  Glocc^tcr ,  en  faveur  it  fcm  matia^avce  Mo- 
hdî,  fille  de  Roben  Hamon  ,  Scic^ue-Ji  de  (llocclte:  i  Renaud, 
Comte  de  Cornouaillesi  Maihilde  ,  leinnie  de  Conan  ill ,  Duc 
de  Bretapic;  Alix,  femme  de  Maitiiiru  de  Mootmoreoci;  & 
N.  mariée  à  Guillaume  Gouet,  qui  a  duane  ii.>n  nom  au  Petche- 
Gouer.  La  Reine  Adélaïde .  femme  de  Henri ,  mourut  en 
1 1  ]  s  ,  l'uivttic  kl  Aiuulct  de  Margao.  Ce  Prince ,  félon  Ordc- 
lic  Vital  (  L.  I ,  p.  840 , }  accorda  ,  l'an  1 1 1  ; ,  à  l'Abbaye  de 
S.  Evroul ,  en  Nornuodie ,  une  Charte  par  laquelle  il  ordoonoii 
que  tourcs  les  caufes  de  ce  Monallcrc  leroicnt  portées  en  pre- 
mière inftancc  â  fa  Cour  royale  ;  £e  nt  quit  ad  placuum  Mo- 
liîe^cj  ....  rrr/T  ir.  Rcgaii  provoearti ,  geiterali  aulhoritetc 
pruhiiaii.  C  e^l  ce  qu'on  a  depuis  appelle  Lctirtj  Je  Commisn- 
mas.  CVoy.  Louis  le  Gtot.  Hoi  éâ  trttna ,  pour  U* §iumt  -jut 
Htm  eu «VHTM Prince.) 

ÊTtBNNB. 

IIS).  ÉrilKNli ,  Comte  de  Mortain  &  de  Boulogne ,  t<  6\i 
d'Etienne,  Comte  de  Blois,  &  d'Addc,  fille  de  Guillaume  le 
ronqcciaiu,  fucccde à  Henri ,  fononde,  mali;ré  les  prccau- 
riciiLi  que  ce  Piince  avoir  pnUs  pour  aifurcr  la  Conriinnc  a 
l'inipcratrïee  MarhiîcV  ,  ^a  fille,  1  .imKiticMI  rendit  t-ininc  in- 
grat .V  paii'.ire.  Il  avuit  le  premier  tait  ferment  de  lidclitc  1 
Mathildc  entre  les  nuins  du  pcic  de  cette  PrincelTe,  &  il  dcvott 
lui  tee  amcM  par  teconnnilfaiicc  pour  Henri  qui  loi  avoic 
hit  4ei  teblidcBieaa  conlidéfab  les  en  Ai^Ieterre  &  ta  Noimao- 
die,  lâiii  wuki  du  Cnmi  de  *Mi«gf>»  qoIlhiMgit  jwcnré, 
enlui&iuuitépanrcrtIiénrieredeccritliedMiifaie.  Mikqoe 
peuvent  ks  engagement  les  plus  (acrés  fur  un  ccenr  dotnin^  pr 
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DES  ROIS  D*ANGL£T£RRRE 


Soi 


la  f»nioa  de  r^er!  Etiaane  tentp^de  France  eo  Awtereitt 
Mllîtâc  »prc»  la  rnon  da  Roi ,  Te  porta  pour  Gw  fgc<el!eur .  & 
■TtaK  Ciilî  de  Irt  tr^fon,  Itt  employa  pouracqa^r  In  fu/- 
fragcs  «Je  U  Noblertc,  Henri.  Ton  firtre,  ET«]nede  Vinchef- 
ter ,  lui  gagn»  ««  ">»  cciu  du  Clergt  Cependim  In  Pri- 
!ati  8c  la  BJron»  ne  lui  ptétercn:  fcrmtrt  qu'i  conJiriain 
car^meme^ ,  A:,  pour  ]a  pîûpaxt,  utiicsau 
peuple.  Il  ne  iant  pas  mettre  néanmoios  au  nuroWe  de  tditi-ci 
la  permiOîon  qu'ib  obtinrent  dt  Un  bmStt  kun  diâieaui  ; 
ce  ()ui  ietca  btctit^  le  Roj^aucnc  dam  b  plot  grande  défolatioD . 
par  la  Facilh^  que  cette  coneeflioo  donna  aua  SàffKttn  de  vcier 
Icurt  vaiTauz ,  de  fe  faire  la  Ructre  totre  eux,  &  de  b  iàire  au 
Roi  Im-m#me.  le  sî  Dc^cmbic  1 1 1  f  .Etienne  eft  couiobd^ par 
GllllUumc,  Arthcn-ijuc  Je  (  jnrorlicn. 


it  l'AQttiiaine  fat  Ton  mariage 
'<e  pat  le  Roi  Loun  le 


par 

Les  Éerivaint  angloii 

3ui  iTurtriitcc loarui  ricmcnt  io  jouideNoïl,  onr voulu parîcT 
c  U  (.  our  pK  nirrc  c^u'Eiicnne  tÎDtte  joorti.)  MachiWc  ,  livilc 
d  tiiame,  <|U  on  nommoit  tou;oun  Impératrice,  trouva  un  Je 
fcnrrurdaM  &■  oncle  Djnnd,Roid°£co<rc.  Ayant  levé  licî  t:uu- 
pcs,  itcomdtiitklMMilJerAnglcterTe,  ftobUee  U  plus  grande 
partie  des  peuple»  a  fe  foumertre  à  CCOC  MnceAc.  Mais  le 
Roi  Etienne  mne  vmu  à  la  reneonnc,  Dnid  le  retire  ,  iprit 
avoir  fait  an  Traité  de  part  arec  fuï.  P?  u  He  Km  aprii,  Etienne 
pjflie  en  Normandie  pour  en  ctiiilcr  'I  h:liiut ,  C  omte  de  Bloii, 
(on  Itère,  ooc  !rt  Nnrmands  jvoirut  Jfpcllc,  tc  Géofioi , 
Comte  d'Ani'ju  .  qui,  lU  ion  rnrc,  fAifo^r  d^s  eJiôrts  pour  Ce 
tendre  maître  de  ce  Ducbé,  Le»  dcui  trcrcs  «'acromntodcni. 
GéoMi  dMlTé  étt  places  dont  ii  t'étott  eiafaré,  cratic  pareil- 
KaMM  ane  le  Raî ,  _  moyennant  une  penGon  qui  Im  cA  oflètte. 
Alot»  F.tirnnc invcllitdela  Normandie  Euftacnc,  Ton  filj,  déjà 
Comte  Jtdgr.c  de  Boulogne,  te  Roi  d'EcolIe  n'avoit  pa;i  eniié- 
rcment  abindoi;nc  1«  int^réti  de  fa  nicrt.  l'sn  t  ;  j8  ,  i;  profite 
dcréloignerricTii  J'Lticiiiic  pour  liue  une  invalicQ  dam  le  Nor- 
diumbcrland.  fcticane  repalie  en  Angleterre,  &  hii  u:a:chcr 
contre  lui  Guillaume,  Comte  d'Aumalc.  Celui-ci  l'ayant  at- 
teint vert  la  fin  d'Août ,  le  met  en  déroute  à  la  fameufc  bataille 
dite  de  fEicodatd,  parce  qu'un  Crucifix  d'argent  élevé  fut  on 
eliaiior  M  bout  d'an  mit  de  vaiflèni ,  8c  accompagné  de  trcut 
bannicret  d'Egtifcs,  y  fervii  d'cnfeignc  aui  Aneloii.  Etienne 
Ce  brouille  avec  le  Clergé  l'année  fuiTante ,  au  Oijct  dei  forte- 
rerteî  de  quckne^  Prélit»,  qu'il  l'étoit  appropriée*.  L'Evéque  dt 
WincbcUcr  ,  Inn  frrrr  ,  le  met  i  la  tne  des  mécootcns.  Ma 
rbilde  alors  fe  tetkd  en  Aogicteire,  le  »i  Septembre ,  S;  ranime 
fon  parti  à  la  faveur  de  ces  troubles.  Le  Co:nie  de  Glùcener, 
fon  betcomircl,  raflemblepourclle  oneaccncc.  ou  U  i\obîeire 
viciN  Ct  icndte     fiMk.  L'an  1 141 ,  il  gagne .  le  t  Février , 
la  tMtalUe  de  Liacoln  (îir  Etienne  ,  qo  il  fait  pri/bnnicr ,  & 
renvoie*  Matliitde ,  qui  le  fait  enfermer  à  Briftol ,  oii  il  cA  mis 
aux  Ivrt  :  Mathilde  alors  fait  de  grands  pn^rét.  Prefque  toutes 
les  ville»,  etceptr  I  rmrlrt^ ,  la  rrcujonoiflent  ;  mais  elle  gâre  Ces 
aftaircî  p.ir  trcip  de  hauteur  .  l  Evëcjiir  de  ^■'inflieftcr,  a  qui  Ma. 
thildc  étoit  redevable  de  le»  progncs,  la  quitte,  fit  letoume 
anainide  Ton  frète.  La  Rciite,  femme  d'Etienne,  nommée 
•oili  Maihildc ,  &  Euftacbe ,  fon  fils ,  Ce  mettent  à  la  crte  d'une 
armc'c  :  l'Impératrice  eft  «bl^éc  de  f'enfiur,  te  n'échappe 
qu'avec  grande  peine.  Le  Comte  de  Ooceftcr,  il  fon  tour, 
m  battu,  fait  ptifunniet,  le  14  Septembre,  pat  Guillaume 
d'Iptet,  bâtard  de  Flandre ,  &  conduit  à  Rocbeuer  :  le  i  No- 
vembre ,  il  eft  ichmi^i  »*ce  le  Roi.  îrietrnt  arant  reronvr^  fa 


libent^ ,  ill'i 


-pe 


laii 


Oï^oid  ,  OU  l'a  t  iva 


:  s  croit  icri- 


réc  :  la  Prbicctre  ibrc  danddltDement  de  la  ville  St  le  fauve 
rflHncBUoiere  bien  enraotdinaire  (  1 1  à  VtlliligM.  oà  le 
Mnee  Henri ,  fon  fils ,  &  le  Comte  de  Gtoedht  vont  la 
joiiHite.  Ce  dernier ,  fuivant  les  Annales  de  Margan ,  étant 
mort  à  Bfiftol  le  1 1  Oâobre  de  l'an  1 147  ,  le  parti  d'Etienne 
prit  entièrement  le  deifuj,  &  Matliilde  ne  pouvant  plus  fe  foo- 
tcnir,  palfe  en  Normandie.  Alot^  )  tienne  commence  à  le  per- 
tiiadcr  eju'i!  rcfVcra  ps'fibîe  pollclleur  du  Rovaimt.  f!  cluri 
toucefbi^  en  vain  ,  l'an  I  i  f  r  .  de  faire  couiunr.cr  Fullanhe, 
fon  fils,  par  l'Archevêque  de  Cjntaibcri  ;  ce  Prélat  aiiiia  mieux 
prendre  la  fuite  que  de  prêter  fon  minUmek  celle  cérémonie. 
{Htnric.  Hiauing.)  La  pcTK  que  le  Roi  frdc  Matbilde,  loo 
époufe ,  le  1  Mat  de  l'aimée  fuivance  ,  le  rendit  itKonfolable. 
Cette  Princcfle  ,  vraiment  digne  île  fe»  regret»  à  tous  égards , 
fut  enterrée  à  l'Abbaye  de  f  cvcrsbam  dans  le  Kent^htre ,  qu'elle 
«voit  fondée  avec  luL  Cependant  le  jeune  Henri ,  fils  de  l'Impé- 
ratriee.  slrrennit  pîiiCinî  en  -rlrçj  de  U  iJifr.  Inverti ,  l'an  1 1 4v . 
du  r^Uf  lie  de  Normandie  pa.-  le  Koi  rie  F:âli:c.  iî  iiirccda  ,  Tan 

I  <  f  I  >  à  Ceoftoi,  Ion  père,  dans  le  Comté  d'An/ou>  &  à  cet 


dmiwinrs,  Tan  itfi,  iljoi 

rm  KMdiitic  it  ce  thici  .  ^     

Jcanb  Abn  il  pcnCl  firictiicinent  à  rmouvcllcr  les  diom 
pour  la  conquête  de  l'Angleterre:  Ayant  &it  une  ili  lîiim  iIim 
cette  Isie  au  mois  de  Janvier  1 1  f  ) ,'  i]  employa  dix  aMii  i  M- 
puter  le  tcrreia  a  fon  antagfMlifle.  Le  l»rinc«  Euftachc  étant 
mort  fubitemcnt  dam  cet  intervalle  (ver»  la  mi-Aoàt)  ûm 
lai/Ter  d'rafan^  de  ia  fcmnie  Conftaiice  ,  fille  du  Roi  Louis  le 
Oro^  ,  !cs  dcui  partis  romnici.iercni  a  Ce  tapproeKcr.  On  con- 
viut  d'une  enncvue  i  &,  le  «  Novembre  ,  le  Koi  Locium;  lit 
à  VinchtOir,  nwHam»)»  Tnilé  par  lequel  il  l'adoKoii 
au  pe^irflcedcGaillMiaie,  fiia  fioand  fil»,  &  lui  laiftnc  la 
Couronne  après  (à  mort.  Etienne  ne  Ainrdew  pM  une  *aaéc 
entière  à  cet  accommodemeac ,  éunt  mon  d'une  nwlaific  M- 
moft!ioïi?a't  îe  i  f  OAobre  1 1 54,  dans  la  }oe  année  de  foo  ige. 
Il  hj:  ini>utn;  dans  le  même  tombeau  que  là  fcnune  &  Ton 
fûi  aiué.  Outre  le»  detn  fils  r|a"on  vient  it  nommei  i!  eut  une 
Slle,  Marie, qui,  d'Abbcffe de  Kamlai,  dtviiu  tcmme  de  Mat- 
ibicud'Alfacc  qu'elle  fit  Comte  de  Jkmiopiieen  lYpouiant.  ,V./« 
Cfmtti  de  b^uti<i;m.  )  Pout  faire  on «<ei lent  Roi  d'Etienne,  il 
'a*  M  mitK^ua  peut-être  que  des  droit-:  piui  légitime»  â  la  CÔ«- 
ronnc  donc  il  s'éton  emparé.  Brave,  vigilant,  humain,  ara- 
ble ,  il  réunilfoit  à  cet  qualités  de  i'amc  uoe  figure  impofante , 
un  bras  acnrcBi  te  btMOW  d'adicic  daa»  |» 


Ce  liit  «ou.  le  tipmnêmm,  W*riB  I144.»»  wv» 

de  Canlarbrri ,  que  I* Droit  eomm*«;a  d'Ut*  dlB»  rUa^ 

vertilé  d'Oafurd.  Ce  oui  v  donna  crejsiem,  fiutal  le»  pléien- 
tiuns  excesiivet  <ic  Heari ,  t».  ^  c  ,\  W  i.„  h.ster ,  H  (rrie  du  Roi 
Elienne,  leau«l,  rn  «rnii  de  son  u\tt  ex  Laigit  du  S,  Stiff,  taigaoit 
;tï  iDui  In  ETf<)uct  c'ABaUlrrrr,  «  tatme  do  l'Hâtât,  qu'ih  •■In- 
tel»! k  >ç>  ordra  loutu  \a  (an  qu'il  ju^eotl  li  propos  d»  t«*  mon- 
der. Thibaut,  An  ïif-viV]ur  de  l'aiM(;rbtn  ,  mdîj;iié  ce  :wi  îiatitrur»  , 
alla  Uoo». .  I,  i'jpc  r.  l,-,iiM  11 ,  i-;  .iimii:  de  |i.i"k  nrrr  d<  1  i  jiai.  <)-.u 
ful&t^  i  riiveiji.H  de  V.'i.uKrm-i.  Onamm  *ra<  ,  ii4*  ,  »t<lOtiKaéi, 

^"  ^■^^''^■^i  fr.m>^  v»^jti  amii ,  yaormm  primmtw  Mêgiuer  f^*- 
fnvt.  HU  M  OiM^jatdtt  Uftat  •tfimtt ,  m  tfui  Ktmtm  M.  ùfiimt. 
On  remarque  MmI  Angleterre  ewuya ,  soas  le  ft^dTB* 
tienne ,  le  prrmirr  tntenHl  général ,  dont  voiti  quell»  («I  foeca» 
■  ion.  Le  Tap.- Fu(-cne  f!!  sTuir  (,.i,nj,;.ié,  vert  U  &n  lie  Tan  II  47  , 
iinC!cni-ilr  ^ent-i.i;  j.  Mritiis,  Mjii  au  liru  de  lail*er,  suivant  l'u- 
i^^t,  a  <  iigiiwangiiranc  le  choix  dt  te»  d»|>vl^s,celNnlilie  nuBuaa 
d'autorit«  cinq  Prelait  Mtir  II  Icvràniter  à  ctOt  tUwMêtj  M 


d  autorité  cinq  Prelait  p«it  h  Icpràrnter  à  a 
"jî"  qu'«l»  »y  reudinent.  t»  Bui ,  cboqué  d 
détendit  aux  Evéquc*  de  parir  Euf  rne,  pour  Mveii£<T,  jeîta  un 
ioirnlii  lur  tout  le  parti  d't/ie  i.  r  |  n  ti;!  oUig*  de  plier. 

Enlïji  CF  fut  tous  er  Roiqur  )r)  aupcU  au  l^pCa  défendus  par  les 
loixangloiset,  eommcacanBtli'ialfa4njf»<iiA^NCs«ik 


HENîîlt!,  st-KnoMM*  PL  ANTAGENET, 

iaj4-  H/NUI  II,  né,  le  j  Mars  iim,  (N.S.)  dar.s  fa  ville 
T,*;'*'",'  PUntagenct,  Comte  d'Anjou ,     de  Ma- 

tbilde,  fille  de  Henri  I,  p^c  en  Angleterre  aprt»  U  mort 
dE«enne.  y  arnve  le  7  EWcenluc,  ft  le  19  eft  couroniK  a 
Veflmioftet  par  Huhiat,  Atebevéqne  de  Cancorberi  ,  (ans 
aucune  oppolition.  L'une  de  fe»  premières  opérations  fut  de 
faire  réunir  à  fon  domaine  les  villes  &  chlteaux  que  le  Roi 
Friennc  m  avoit  diflriH  pour  les  dnnnet  \  ceux  qw  l'avoieoE  I 
(civi  dam  les  guerres.  Il  (aiîur  enipinyer  la  force  pour  dé- 
pouiller U  jlupart  des  polleircujs  Lj  C  lironisjoe  Je  <;  Aubin 
d'Angers  fiut  éiai  de  1 40  de  ces  placer  nue  le  Koi  leur  enleva 
le»  armes  à  Li  main .  &  dont  il  fit  rafct  le*  tbmficahont. 

Henri  jouidànt,  depuis  fon  marine  avec  Eléonore,  d'un 
tiers  de  la  France  à  titre  de  fief,  étoit  l'olMct  de  ta  jaloufie  da 
Roi  Louis  le  Jeune.  Mai»  le  valfal,  plot  ntS  que  fon  fuiérain 
tberchott  encore  à  sa«rat>dir  ii  fa  dépens.  L'an  11  j g,  étant 
pafl?  d'AnpIcrcrrc  en  Normamlje ,  il  eur  avee  Louis,  fur  la  ri- 
viete  d  i  pre  ,  une  entIe^■lle  dani  laquelle  11^  eonvintent  du  ma- 
riage de  Hciui ,  hls  du  premier,  arec  Ma^ucrite ,  f;lle  î:u  Tc- 
cciod,  rousdcux  nfim,  pour  être  célébré  lorfqu  iK  auroicnt  ar- 
teint  rige  de  puberté,  la  Princeire  fut  emmenée  pat  i'un  beau- 
pere  Itrtur  pour  être  élevée  fout  fe»  yeux ,  &  fat  tille  de Gifon 
qui  lui  étoit  alfurcc  pour  fa  dot,  mile  entre  les  auini  dcs'Tctn- 
plier? ,  à  eon.îition  d'érre  rendue  après  l'aceninfililièiiienc  de 
J  alliance  arritcc.  l  a  paix  entre  le»  deux  Prineci  ne  fiit  pas  de 
lor.pue  liuTL'e.  L'Am^Io^.  du  tlicf  dr  Ci  frrrtme ,  «voit  fut  le 
Tnulo'.il.tir  dr^  prittr.r:ons  (jue  nouv  eTplinLcrons  arfleurs,  le» 

mêmes  au  teltc  que  Louis  avoit  cenré  de  faite  valoir  en  ■  141 


(0  OnAaitatoisaBcorardeniivtr.  Lt  livienétaîi  glit^cila 
terre  («imste  dé  nri(«.  Maïkildt  ayant  obwv4  que  lc«  Mriégnnt 
Clisoinit  a^jjHfHMimtt  Ir  M-rricr  et  ne  ^arditieni  pas  toujouii  In 
pasMgM,  M  ■MMit#lbUli  blancs  pour  n'j-ite  pas  diMiq^Me  d<  la 

TuhêL 


neige;  et,  suivie  de  quatre  CbenStn  dm  k«lm«  équipage,  »Ue 
sort  par  ta  faune  poiic,  lraT«fwblM(t»iar]a  *lace,«l  ariivc. 
sans  avoir  M  ipperju*,  «u  ckltnndtVMll||Ha; 
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loriqac EUonofC|MRlgMfc encore  fon  lit.  Henri,  l'on  iifp. 
vtwilant  Ji  Con  lout  les  eierccf ,  dit  une  invjiCcui  dir.:  la  Ftars 
de  KjymonHV,  Comte  île  Touloufc ,  doiit  il  invii^i.j  :u  l.: 
pluie.  Le  Roi  de  France  vn-îc  au  Iccourï  du  Coanic  ,  i<:  i-n 
l'ctmcdani  h  (  Uio  ,  i  _>-ld  lic  1.,  bxi:  J^koJrc  en  cas  à  l^r;;r- 
L'Aa^lois  ïioTS  ,  quoique  .iilillc  ■izi  Lomxn  de  Pjrcclem^'  ,  tic 
Nimn,  deMoiii  &  d'vitret  Seigneurs,  frend  le  paiti  de  (e  ic- 
àta  fvrla&l 4e Septembre ,  alléguant  l'un  rcrpca  pour  La  pré- 
Ccaetit  tn  fintomtftncuompepcfrounc  par  K  vainpii.'- 
WKttt  II  fmmhkntumlt  fuivantc.  par  fa  conduite  envers 
<C  Momn^oe  ,  combien  il  mcnoit  Ton  intérêt  au-dciTut  dct 
{gnds  «jo'll  loi  devoir.  Impatient  de  polTédct  Gilori  qui  dc- 
voit  fcrvir  de  barrière  a  fon  Duciic  de  Normandie  ,  le  i  D<î- 
cembre  i  lio  il  fait  célébrer  a  Ncobourg,  pni  de  S,  Lô,  avec 
ta  diffcufc  de  deux  Légats  ,  te  maria^  de  Ion  fiit  qui  n'avoii 
que  lept  ans ,  avec  Marpterite ,  agec  feulement  de  trois ,  & 
ictirc  aiiHîtoc  la  place  do  ntains  des  Cbcvalici$  qui  l'avoicui  en 
fiipeAw.  lMii»}uftcaNKÎiid^p<deGcnBfiuadKiM, «B- 
tw  Jw*  on  grand  coanoin  te  coam  le  Kcï  rAiidetctie  & 
MWK  les  Templiers  ou'il  bannit  de  fbn  Royaume.  Le  Comte 
«le Mois,  beau-frerc  Ju  Roi  de  France,  adopte  fon  tcflcnii- 
mcnc,  ii  fortifie  CJiaumon;  entre  PI^  i'.  S:  .*.mlHiirc  ,  k  dclfein 
de  s'en  fervii  contre  l'Ans^loi;  Mjis  •^cl.Il  itii  t  venu  en  dili- 
gence faire  le  fiéfe  de  fctic  pl.ifc  ,  ^\T.  rtn  I  le  nuirrc  ,  X'  fiit 
^itlIoniMcrs  I  «f  :  t_  lii.'v..:iiT^  il.t  (  (irnr.-  ,  (-in  \i  .it  rcl-diiicrr, 
(  Hjiiuj'f.  àc  Puiio.  )  La  eiicrrc  aucun  recommence ,  lu;vA)«t 
M.  Hume ,  cnt'c  Its  dcai  Rois  fans  ta  médilciw  4li  P*fc  Ale- 
xandre III,  <fiif  rtftJoit  a/an ,  dic-il ,  en  Frmti.  H  A  trompe , 
Alexandre  a'unti  dans  ce  Royaume  qu'au  mois  d'Avril  1 1  ei , 
&  les  dïtix  Rois  t'ctoient  raccommodes  par  un  nouveau  Traité 
fait  au  mois  de  Mai  1 1  «  i ,  à  Frctcval  (cion  Raoul  de  Oiccto  & 
Manbicii  ['arts,  à  Cliaumont  en  Vciin  félon  Robert  duMonc 
Ce  fut  fur  ta  fin  îfc  h  même  aunîe  que  Menti  ,  atlilbaoc  au 
Concile  dç  Touu.  ik  ,  rcio  ii  lu  Alexandre  pour  légitime  Pape. 

L'an  1 1^1  coninHiiceicnc  les  fameux  démêlés  enrrc  Henri 
&  Thomas  Beckct,  Archevêque  de  Cantotbcri,  touchant  laju- 
lifdiâioa  ixclétianique.  Ce  Prélat ,  fut  ta  fin  de  Janvier  ii  <4 , 
fc  laiCuK«wnÎKi  p-i  .iu[icsEvé<|iMi»iigBalH  i<  ai-idi". 
que  ic  Roi  inir  avo::  j'r<:'):L<rés  fiir  CCMC  BKicR  ,  & 
avoicnt  rc^us  dans  l'AlIcmolée  de  ClgRinioil.  Cétoicnt  .iumii: 
de  limimnon»  qiic  l'on  tncetoit  aui  [tféfogativcs  du  Cl'  rt-t. 
Mais,  apprenant  dctuis  que  le  Pape  les  avait  condamnes,  il  les 
défivouc  Hi.  eu  cond.iii'.nc  au  moins  du  dans  l'Alfemblcc  tenue 
le  S  Octobre  .^c  U  même  année  il  Nortlumpton.  «  Il  fjiit  cnn- 
>^  v-i  ,t  ,  t-ir  Ln  i  i  livaîn  jïidicitui ,  que  li  t[  i:Ii|ULA  .in'  .1cwi> 
»  articles  fc  Ixirnuicuc  &  laite  ccauci  l'Eglifc  (  il  Ulloit  dite  le 
»Ck^)4ia»leiliaiâKi«loKdkn'aiiiiOKM4àfiMdr»  il  y 
H  en  avoh  tuOMt  qoi  lenArient  «  b  d^uiller  de  (es  drain. 
•>  *:  qui  au  moins  avoimt  befoin  «le  rcftnâion.  Tel  étoii ,  par 
»  exemple  ,  l'article  qui  donnoil  au  Roi ,  fane  autre  esplica- 
"  tion,  le  revenu  dc-t  liénéAccs  vacans.  Cenaincmciit  les  Rois 
"  avoicnt  tiop  abufc  de  ce  droit ,  en  Lulfani  quelquefois  pcn- 
H  dani  dix  ans  cnticts  les  Eglifes  fans  l'aitcur,  peur  qu'une  telle 
"  claufc  n'ctit  pas  bcfuin  <f  être  rcilrciiic;  ;  2^  li  la  termeté  du 
»  Prélat  a'avoic  pas  eu  d'autre  ob;ci  ,  il  fcroic  ditHcile  de  la 
M  Iijlinet.nlx  Roi  ind^nc  de  ce  qu'il  appelloii  !a  Palinodie  de 
Beettt,  Ct  déclare  oincnemcai  (on  ennemi.  Prefque  tout  le 
deiE^  d'Ai^cene  abandonne  Ton  Prijiuit.  Tliomaifc  voyant 
eipoR  k  la  fctCismiau ,  t'ithaffe  liiitivtment  &  paflè ,  le 
t  Novembre  1 1K4,  cnFlMice,  ou  k  Roi  Louis  le  Jeune,  qu'il 
icncontre  à  Soilfam ,  lui  tjflrc  un  »Cyk ,  &  le  rerirc  d'abord  à 
l'Abbaye  de  Poniigni ,  puis  en  1 1  iS«  a  celle  de  Saituc  Colombe 
de  Sens. 

L'Inip<Vitiicc  MaîliiUîc  ,  mère  du  Roi  d'AnçIerenc ,  «'rnir 
:  a i i vante.  Cette  Piincefle,  depuis  l'élcvatton  de  ion  ù:-. 
lur  le  tiôiic ,  vivuic  i.ouuuc  leiit^e  Si  le  iBcioii  peu  des  aliaiies 
du  giaavccncnunt.  Elle  ■oont.  le  >o  Stymiibn;  it*7«  à 
corps  fitt  oaaipoitj  «n  Priemif  de  N.  D.  du  Pré 
(  aujourd'hui  de  Bonne- Nouvelle  J  pout  y  ctie  inJiumé.  Le 
Pape  Alexandre  ne  ceiloit  ccpetidaot  Je  travailler  à  faire  la  paix 
de  l'Ajchcvéque  de  Cautotbcti  avec  te  Roi.  Mais  les  Légats 
qu'il  cnvova  en  France  pour  féconder  fes  vues,  échoucrcnc  danii 
leur  négociation.  Le  Monarque  anglois  ,  l'an  1173,  mit  1; 
comble  aux  ^ric(s  du  Prélat  en  (aiûnt  couronner  Henri  ,  i'u-.i 
fils,  le  If  Juin,  danslEgliîcdw- Weftminftcr,  par  l'Archeve- 
quc  d'Yorck,  C'cToit  une  cncrepiilc  Êute  fur  les  droits  de  l'At- 
cbcvcquc  de  Caniorberi ,  que  cette  boâioa  tc^aiduit  comme 
Primai  de  l'EglUè  anglicane.  Le  Pape,  fur  les  plaintes  que 
S.  Thomas  lut  en  pofu .  donna  eoniniffion  à  l'Archevêque  de 
Touiï  &  à  l'Evéque  de  Nevcts  de  mettre  en  interdit  les  terres 
du  Rui ,  fi  dans  ^0  )ouis  il  ne  s'accommodait  avec  ce  Prélat. 
Henri,  it.ii;:'^i:jtr.  l'cîTc;  tie  ttw  ctîmmilîkin  ,  tim  à  Mojit- 
Lnuis,  rn:r,-  .■\i:ibuil'c  M  T<ju:s  .  k-  11  0'.!'->b:c.  iiv.c  gi.ti'Je 
Aâtmblce  de  Prélati,  dans  laquelle  il  accorda  la  paix  a  l'Ai- 


chcvcqne  de  Cantofberi ,  avec  la  pctmilGoD  de  rctoumet  i  Ion 
Fq!iîV.  i  R!'-4l:  (i;  Ilovcd™.  )  Mai;  quolçu'il  îui  cùr  promis 
iiL  :.iiic  «.oit:Li;n:i;;  (*.c  jMjavcii;  ton  riJ^  pai  lui- incmc  ,  ce  Pré- 
I.1C  l'i-'  1^11:1.1  ['js.  LUT  !j  riu  Novi-m;>nr  .  avjni  poiti:  jiour 
r/^ii'jlc-f:rr ,  'i  v  <  nv'->v.T  Icî  l-ctt:c\  l'4|>c  .  pv>r:jn:  luL- 
^^enle  comtre  l'Aiciteveque  ii'Vuiv-Lci:  ici  Evcquct  qui  avoicnt 
aiHAt  m  SKTC  du  jeune  Roi.  Ccnc  dfaMftia  caalnw  Rracc 
l'annnoliié  dn  Roi  peic .  qui  léinoigoe  fooliaiMr  ttttt  dé- 
livré d'un  Prêtre  avec  lequel  il  lui  cft ,  dit-il ,  impolfiblc  de  vi- 
vre en  paix,  La-detfus  qnaite  Clievaltcn  partent  de  Norman  ■ 
die  où  éttnt  alois  ce  Monarque,  &  vont  alfadinet  l'Archevê- 
que le  if  Décembre ,  un  mardi ,  dans  fon  Eglife ,  ctoyaoi  ca 
cela  fi-'-ondct  les  intentions  du  Monarque.  Guillaume  de 
Nc«lni'J;',c  .  Auteur  contemporain,  fait  fur  la  denncic  dé- 
marche du  faim  Archevêque  a  l'égard  de  fcs  confrères ,  de* 
rédcxiofis  qui  nous  paroilTent  iioip  iMficieulcs  pour  ne  pas  les 
mettre  fous  Irt  yeux  de  nos  Le^lnirs.  »  Ce  Ptélat ,  dit-il ,  fe 
»  conduifuic  en  cela  par  le  mouvcinctit  d'un  (eleaidaK  pour 
X  lajuflice  ;  mais  agit-il  félon  la  fcience}  Dicn  b  Ùit.  Pour 
»  nous ,  bornés  comme  nous  le  fummcs ,  il  ne  nom  rft  pas 
>'  permis  de  juger  téméraiiemcnt  des  aéUoos  d'un  fi  grand 
»  liomme.  }<:  (vtife  n'jnmoins  que  It  bicishe-ureui  Pape  Cré 
"  goiie  (  le  liijii'l  ;  le  lut  Lcnipo.iL-  isc,-  pl.n  'k-  'lou.cji  .>>:  .(e 
•>  circcH'.lj'ccliijii  .1  \j,  fuLtc  d  iinf  i'cnn.-il:j:ion  li  f'Lccnii;  d'un 
''  f  V''']I.L*  i'.'C^' Ion  Kol  ,  '.V  t-u -var.I  '  j;.!!!!  .lui  en  cnnli^iiccs  . 
M  il  eiii  jui^ê  a  propos  de  diflimulcr  des  clKifcs  qui  pouvoient  fc 
»  toMrcr  ^«01  dMat  Mor  ta  Rdipaa.  le  n'anncpandl  donc 
>'  nidedéftadfeaideMlBercequelitalanccTénÀiaitlePMi- 
»  tife.  Mail  ie  me  cooienceiù  de  dire  que  S  l'impétuolitc  d'un 
»  faint  7ele  Ta  pDalTé  au-^elà  des  jullcs  bornes ,  cet  excès  a  été 
»  purifié  par  la  mort  lânglante  &  prêcieufe  qui  en  a  été  le  fruit. 
»  Cor  nous  autict  qui  coauoilfom  la  dillancc  qui  cil  entre 
"  Boys  a:  hi  'iùim .  ncjs  devons  les  chérir  te  les  louei ,  de 

■  '  nuhicic  >]u;  ii'i  us  n  :  confondions  pas  dans  notre  culte  &  no» 
»  éloges  ce  quil  y  a  eu  de  foibic  St  d'humaia  en  eux,  avec  In 
»  aéhons  où  fans  fcrupule  nous  dcvuni  lc(  imiNf.  Qui  olêra 
>>  dire  en  cft'et  qu'ils  lont  imitables  eu  nufct  cbofés  1  Ainfi  nos 
,'  louanges  ne  doivent  pas  s'cteiwlic  indjUjEremment  à  tout  ce 

qu'ils  ont  £uti  mais  la  fagefl'e  &  la  dlftltérion  doit  les  té^tct , 

■  afin  de  conferver  a  Dieu  fa  prérogative  ,  puifqu'ij  eft  le  feul 
'  qu'on  ne  puirt'e  louer  avec  excès  a  quelque  degré  que  nos 
Il  louanges  (oient  porc.'c-  -  '  Lji  nwtt  de  ce  Prélat  caula  au  Roi 
d'Angtctcric une  (urpDic  iiirl  i  ijc  frayeur,  à  raifon  des  fuites 
qu'il  avoil  lieu  d'en  ùpprvli;niHtr  %:x  rnnfïrmarïm  ît',i!fa  pjîs 
coutefois  au  poilit  t-e  ^.u:L■  n.^  :;;e:  k\  n'en.-:-,  d.;  l  i  r.iT. 
L'on  1171,  en  vertu  d'une  Bulle  du  i'a^K  Atincn  III  ,  qui  Jui 
avoii  aceoidi  llriande  m  ttfé,  il  fm  la  OHKiiijBC  Je  cette 
Istc .  fi  l'on  peut  nonnocr  coDouéte  «ne  expédàmm  où  il  n'eut 
qu'a  fc  préfenter  aux  habitans  du  pays  pour  recevoir  leurs  fou- 
miflîons.  La  pliîparr  des  Modernes  placent  en  1 1 71  la  dcûente 
de  Henri  en  Itlamlc.  Mais  il  eft  certain  par  Cers  ais  de  Cantur- 
beti ,  Ouillaume  de  Newbridge,  &  Roçer  d'Kovcden .  qu'elle 
fe  fit  au  mois  d"0''>obre  1171.  Ce  dernier  dit  pnlirivemeni  que 
ce  Monat'i  u  jlmiila  au  port  de  Milfotd  le  i«  (ïilobrc,  un 
fainedi,  quil  mu  pied  il  terre  le  lasdcmoin.  Se  que  le  lundi 
fuivaut,  fete  de  S.  Luc  ,  il  marcha  yen  VatcilotJ  ;  ce  qui  fe 
rapporte  à  l'année  1 1 7 1  ,  dont  la  lettre  dominicale  étott  C. 

Ce  Prince  devoïc  une  fatiifaâian  a^phen tique  à  la  mémoire 
de  lôn  Ardicvéqae  que  k  concert  des  voix  mettoit  au  nombre 
des  Martyrs.  L'on  1171. ,  il  témoigne  publiquement  fon  re- 
pcniii  d'avoir  occafionné  ,  par  une  parole  iaijilcrctc ,  la  mort 
de  ce  Prélat  coofcri:  j  nibir  Ij  j>ênitcnce  canoniqne.  Iléioir 
dam  ces  dilpofiiiont ,  :.in  li-,  i^in-  ics  l:k,  animés  par  b  Rcric 
FléïWiiîe,  Iciîf  merc  .  ln:n:t':e:it  tit:i;fc  lui  une  din:;rr;;ulc 
l'ji'.L.'.. jiiiMi.  [  j.jit  lié^uuvcLi;  jj  j:i._'ii  :'L  Mjrs  1:7;,  il 
tait  cfltermer  fa  lemmc  dans  une  étroite  prilbn  ou  cite  palCi 
environ  it  aukea.  Cet  aAede  fiMlité  ne  réprime  point  L  ré- 
de  lc«  enlàat.  Le  Roi  de  firmce,  beau-pcrc  du  jeune 
Heiui ,  qui  s'ctoit  rendu  furtivement  a  Paris  le  f  Man  ,  fc 
déclare  pout  eux.  Ils  engagent  auffi  dans  leurs  intérêts  le  Roi 
.ftciifc  Lo:.m:c  i'ronde  de  toutes  pans  fur  la  têre  du  Roi 
d  .'in;.;lc-crrr,  I,  e  Lite  tout  à  coup  en  Ouicime,  en  Normandie , 
en  Anjou  ,  en  Bretagne  8c  dans  le  NorthimibcthîiJ.  Tous  ces 
l'ays  lutit  ravagés,  nuis  non  pas  impLni.ii  in[  |H-tout.  Le 
Comte  de  tiaudic ,  qui  dévalloil  la  Normandie ,  cH  cball'é .  S: 
fe  retire  apris  inroii  tu  ft»  ficre  tué  d'un  coup  de  Hcche  dans 
te  Comté  d'En,  Louis allîéf^cant  Vetneuil  dans  le  Pcicbe,  Henri 
marche  au  fecuuis  de  cette  place  :  il  aiiivc  le  )out  ménic  où  les 
a(nés;és  avoicui  promis  de  fe  rendre  s'ils  n'ctoieni  (ëcounis. 
Louis,  craignant  une  bataille ,  demande  au  Roi  d'Anelctcire 
une  fufpcnfioo  d'armes  &  une  entrevue  pour  le  IcnJemairu 
Henri  accorde  l'un  Se  l'airrc  ,  &  fe  rctiie  ce  joui  la  du  côtt 
de  Conciles.  Mais  le  lendnnjin  ,  en  s'avan^nt  veis  le  lieu 
de  rencxevue,  il  appuyait  Ycrucuil  embufé.  Les  alGé^  qui. 
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la  vci;i«  .  avnicnt  remar«]u<.<  la  icBliie  ie  Hduit  J^lcrpéiMC 
d  <.uc  (ctoutus .  s  tioicnt  rendus  i  Si  Louis ,  nul  cotiigi  de  l'a- 
vciiturc  de  Vitri  pr  ibii  rcpcnrii  Si  pir  fa  rroirank,  vcBoit  de 
tciuni  vcllcr  U  imme  horreur  a  Vcrncuil ,  en  y  ajwiMni  la  ta- 
che d  iiiWtlitf.  Hc:ui  t'en  vcrtgra  ;  il  fondii  fur  Luuit  qui , 
î»f lïi  tel  ai*<  ^  mauvailï  foi ,  le  (ccitaic  av«  route  la  ftià- 
puatioa  «te  i«  cnime,  willa  en  pietcs  fou  arricre-garde ,  le  en- 
leva (c»  inOllînoM  It  Cts  b.^aga  ,  cnfôrtc  «ju'il  ne  mant^aa , 
ait  M.  Gaillard,  aucune  espèce  de  honte  a  l'incendiaire  de 
Vcinciill  6;       Vitfi.^  Le  Monarque  anglois  fait  palTcr  cnfuitc 
un  dctaf  heiMcnt  de  (on  année  en  Bretagne ,  d'où  les  lebcllet 
fonccballc'iapiïs  la  pilfc  de  UoloiiiU  sctoienc  retranchés.  Ces 
CuucCx  en  Niiinianilic  6c  en  ISrctagne  réublirair  le  caUne  dans 
les  autiL  -  l'i    11  >ci  ijue  l'Anglais poiFcdoit.  l  a  U'cjhi;  mnée  on 
ouvre      conKrciKCi  a  Ctlùn  fout  k  faix  :  elles  fonc  iakm- 

Imcm(m,  acbRHcRvcBiiiiBiM.  ^  . 

.  L'an  1 1 74  •  Hcttri  fimaui  le  Im  oe  tJiea  «ppcnad  tmhà. 
Si  ne  doutaiit  point  cjuc  ce  ne  foii  i  caule  de  la  perfccution  i]u'il 
avuit  faite  a  l'ArchcTcque  Thomas  ,  dont  la  faintcté  édaioit 
par  de  grand» mirac'c\ .  f  rend  le  p^m  cK  rruourir  a  Di^u  ;  le  i  ^ 
Juillet  il  va  nu  pied'  an  . 1.1  di.  ..l- s.int ,  le  louiutt  a  U 
pénitence  cjui  lui  cl*  '  iijioûc.  l'icu  to.i  ht-  de  1  luinii,L.i;u'ii  du 
Koi,  comme  autreji'ii  Je  ccili' c'A>  l'.j:',  Itd.livic  Je  iLNcnr.c- 
luia.  Dcv  (c  huulcmain ,  i{  du  même  mou  ,  un  !^inc  :i,  Gnil- 
lMiaK,B«A'Vcair«iaftbiMnii6k(ril«()nicr  y.i!  La  An^loit. 
La  fih&HtnriNncKMJadl  le  devoir:  ori:!  u  fjia  le  fait 
avec  la  France,  le  \o  Septembic ,  à  Mont-Ltrais ,  encre  Touii  & 
Amboitc. 

Henrîc'toitrélcpourraeîmiriilîrjtioR  t'c  lj  iu-fticc.  Il  le  )  loj- 
va.l'an  1 17) ,  en  divifacn  l'Anj^lircnr  en  i].ut:L- dcpjrtcn.ciis 
*\tÀC  des  CofT^mit^iirr^  d;'\  nu-n:  paxCiturit  émt  toiia  [»m  an  pour 
icliiici  lj  conduit,  d  J^c.cs  locaux,  C'cft  ce  c|u'on  appelle  en 
Aogk'tcrf  c  tes  Aliues  <iui  le  cienaciu  dam  Ut  termes  de  S.  Hi  - 
bue  tt  de  laTiteM.  Cette  cenaaiae  ISilitiAecMaie  aupowd'lMii. 
Henri,  U  même  Maée.  diBsVoftwedelaS.  Midid,  £dcavec 
KoJcric  O-Conoor  ,  Roi  ditUndc  ,  un  Traite  par  lequel  ce 
dernier  s'oblige  a  le  rcconnoiiTC  pour  Ion  ïei^eur  Ligc  &  à 
lui  tciidtc  les  devoirs  de  valfal,  lanj  perdre  néanmoins  le  titre 
de  Roi.  (  HoveJen.  )  Guillaume ,  fils  d'AdcIroc ,  î  ,1;  ci  n  o,  i.  e  t 
pendant  par  Her.rip«ur|;ouvcmcrrirUndcenl<>n  nom.  arc; 
Le  duel  dcpun  >-|Ue  Us  Normands  étoient  roaiucs  de  l' Angle- 
terre ,  y  Knoit  lieu  de  preuves  juridiques  dans  les  procès  tant 
civik  «meetinimfh.  Henri  a'oùmt  abolir  cet  ul'age,  permit 
aua  panici,  Tib  ii7<,  dedemandci  à  eue  fugées  par  douxc 
I  rancs-Feudanini  MMbanéracni  aui  loix  d'AUied.  Tar  une 
autre  lo)  0  &amhlei  nemiicrs  des  Cletes  aui  peines  civiles 
<]ui  leroient  prononcées  par  le  ."iipt' laïque  ca  prtuneedcl'Ofli- 
ciai  de  i'£vr<]tic?.  i  Lts  mcuiti'.crs  ile  S.  ThOflÛt  CBaraieB(6é 
^ui((cc  pour  des  peines  canuiiiquci.  ) 

Jalqu'aloct  In  Jllt&  >  quoique  répandus  par  toute  i'Aiig|e- 
tcftc  ,  n'avoient  un  dmciieic  qu'a  Londres,  te  c'tok  là ,  dii 
Benoit  de  I^rilwgaRlt»  qa'il  fidUl  *lg»*f  ^  cadavre  de 
tout  Juif  qtù  meuMitoim  ce  Royaume  Hcuî  U .  accorda  pai 
Lettres  du  1 1 J  uilki  1 1 77  ,  i  cette  nation ,  un  cimetière  dans 
diaque  ville  hors  des  murs. 

L'imj'atien.e  de  yviKt  le  (ittc  de  Roi  Cirn  en  cierter  les 
d.-oics  avoir  jvuki  iiis  .'tni. ,  voininc  en  l'i  vu ,  Uiulc^e  le  jeune 
Henri  contre  le  Mojiarqyt ,  ioa  peie.  Il  le  prtparou  a  lui  dé- 
clarer de  nouveau  la  guérie ,  lotfqu  ime  maladie  l'ayant  liuitto 
au  château  de  Martel  en  Quetci,  l'cnlevade  ce  oûmde  le  tt 
Juin  1185,  i  i'àge  de  il  ans.  Ce  Prince  téinoigna  de  grands 
««'K'cts  de  fa  révohe  avant  de  mourir.  Le  fumom  de  toiirr 
Miiaui  lui  fut  donné,  fuivant  une  Cfitoidiiuc  fi  aiLi^nifi:  minuf- 
crite,  parce  qu'à  la  Cour H'An:;li;ttirc  il  ûvu.t  rIluiih'  l  uljge 
dri  lubif.  lonp,  JSi  qu'a  la  im  -li:  dt  I  rjnec  li  fT,r:nit  1jiIo:[ 
jojl'-rj  Ici  Otticlcrsun  inii  tran  ii."  vciuiir  ou',  nii  |alVi;>c-., 
au  lieu  du  manteau  a  l'angloiû  »ju>  deùcudoit  juiqu  auï  taioiit. 
ifiiii.  dt  S.Ctrm.  n  Richard,  fimiiete,  qui  lui  fuc- 

(ddadans  le  droit  d'a'nc  Ile ,  n'ctoit  pat  dittn  caraâerc  plus  foupic 
8e  moim  ambitieux  que  lui.  Ncmi  content  du  Duché  d'Aquitaine 
<|ae  lui  avoir  donné  Ion  pcre,  it  auroii  encore  voulu  pollcdcr 
tout  Tes  autics  domaines  en-ile;ade  la  incr.  L'an  il  le 

ligue  fecretcment  avec  le  Roi  Philippc-Auguftc ,  qui  vcnoit 
de  déclarer  ïi  |n:rrrr  n  Hf  fin  .  $:  le  Prince  Jc.i?> ,  frcrc 
puîné  ,  entre  i^ans  la  Jii.n.e  coni^J  -NilL'iK  Hcijil  ,  .ih.in.i.inrie 
de  fct  valfaui  d«  U«iiC£  .  <K  battu  par ^ tout,  ctt  uUii;c  de 
fatie  la  paix  à  des  conditions  très  dures  Se  trrs  buiiiiliautcs 
pour  un  Prince  fi  lier ,  Si  jufqu'alonprcfque  toujours  heureux. 
Cette  paix  .  conclue,  le  il!  Juin  11  ,  a  Ani  fur  le  Clicr,  ou 
félon  d'aurres  ,  a  la  Colorobierc  prè^  de  %'iîUtidii  fur  la  même 
livlcrc,  ne  bannit  point  de  fon  ccrur  le  trilcntinicnt  dont  il 
l'toit  animé  coi'ire  l'es  cnlans.  Il  leur  donna  fa  malédi<tUt>n  , 
qu'il  oc  TootiK  Jamais  tév(H|iic< .  maig^é  Ica  cUMiubant  dm 
uéfialidmrcfABiMi  fkafa.  Une  maladie,  ^ae  laviataee 
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de  fon  chagrin  M  cauia ,  le  mit  au  tombcaa  ,  k  <  7«llet,  i 
Chinon,  i  jours  après  la  ratification  du  Traite  de  paix.  Oii  pré- 
tend ,  Si  des  Hiftonent  contemporains  l'atlurcnt ,  que  Richard, 
fon  (Us  ,  étant  accMn  3  rlitjw<n  ,  I"ut  h  nniivçllc  de  fa  mon  , 
te  cadavre,  lorfiii'il  en  ij-proela,  niu  du  ùi,^  j.ai  les  narines. 
Quoi  qu'il  en  fou,  d  lut  poitc  a  1  onteviaut  f-oui  y  étte  inhumé. 
Henri  eut  de  la  Reine  Eléonorc,  qui  mourut  k  )  t  Man  1 104 , 
I  fils  8c  }  filles  i  Guillaume ,  moit  en  bas  ige  1  Henri ,  né  au 
Mans  le  iS  l^rvHci  iiu,  moit  l'an  iiSii  Richard,  qui  lui 
fuceéda;  Ceofioi,  Duc  de  Bretagne,  mort  en  1 1 1<  |  Jcan-fans- 
Tcrre,  fucceflcut  >1e  Ritlurd.  î  c  fllei  lonr,  Maibilde,  mariée 
a  Henri  le  Lion.  Dik  de  Sjïc  ;  tk  onotc .  l'ciiime  d'AlfonIc  V'III 
(oulll>Roi  dv  i.  aliiMe  ,  Jcijuic  ,  irantc.  1  JCiiilÎjjmcII. 
Roi  de  Sicile  ,  1  a  Rivniond  \'l .  t. nmcc  de  luuloulc.  On 
coonoîl  la  funeufc  Rolcmondc  de  Clulosd  ,  fa  concubiuc  , 

Sali  cacki.  dïMi  I  dm  w  laiiniaihc  il  VoodAock ,  pour  la 
(reber  aui  Jalaulcs  tcchcccba  de  la  Reine.  (  Il  eut  d'elle  deux 
fils ,  Guillaume  fumommé  Longa  {fit ,  qu'il  fit  Comte  de  Sa- 
lisbsui ,  mort  en  1  xtt\  Si  Ccotioi,  qui  devint  Evéque  de  Lin- 

edlii,  jijis  Archevêque  d'Youk  4:  ChaiiLtlia  d'Anpîeterre  , 
inolten  1  1  :  1 .  )  On  liic  aulfl  les  foupcnr>^  aHi  eui         II:  luitlC 
ij  ,rir  li-uciiven  la  l*îtnic<l'c  Aîlv,  hfledu  Km;  Linn^  le  Jeune, 
tju  il  avoïc  tj:r  s  einr  ta  AuL:!etci  le  jeur  l.i  n'.a: iir  a  km  îils  Ri- 
chard ,  Se  ou  il  garda  julqù  a  la  mort  dans  Ion  i'alais ,  fans  ja- 
tmk  *ea|gk  la  àttmtk  MiémA  ■  ai  la  tmroftt  en  France. 
Hmn  fÎK  d^illleHn  un  Fiinee  dooé  d'cieèJentct  qoaliiéi ,  fpi  - 
rituel ,  affable ,  éloquent ,  brave ,  iitcond  en  telloiiices  dans  les 
conjonétures  critiques,  tcl'pcâantU  liberté  de  fes  fujcts,  autant 
niril  ('toit  i^'om  de  :'a  jitopre  autorité.  Il  eft  le  premier  Roi 
d  Anj;  ereri  e  iji,!  it  luit  tiirmé  une  puilLancc  militaire  toujours 
tubiiiiancc  £c  m4cpe>Kiaiue  de  la  Uodalitc.  Ce  fut  la  nctellilé 
qui  lui  fuggéta  cette  rcITouice.  Voyant  prefque  tous  fes  valfaux 
ligués  ouvuicavctit  couui:  lui  avec  fes  cnlass ,  ou  dilpofés  a  le 
tnliir,  il  laflcmUa  iHii  kl  Iwiganda  ^  U  Uenct  des  gucrrci 
ptfaidcBtmavofe  leadut  feeapaolctdetoBt  amie  métier  que  ce- 
lui de  combattre  Se  de  piller,  A  vint  a  bout  de  les  actoutumer  à 
un  fervice  régulier.  Ltieunc  s'ctuit  (ttvi  de  ces  troupct  mercé- 
nahef.  ivai.t  i-(cnrt  ;  miis  Eti<nTic  n'iyain  [Uî  fn  lei dilciplincr , 
cl\',  ttvlcnî  <le%  e  Jiuei  le  hi-u  de  I' A;i;jkuiic  ,  ton; me  >  llel  l]c- 
toieiit  du  rrl  le  .ic  11.  uio[  c  ,  *e  Haari  la  avoit  coi^edices  a  fon 
avéncmcn:  [  uui  pUue  au  j-euf  le.  Il  les  reprit  quand  il  vit  fon 
peuple  Si  fes  enfans  fe  l'ouievet  contre  lui.  Ces  troupes  dont  le 
fervice  n'émît  lù  CSl^  pM  mcnnc  loi ,  ni  borné  par  aucun  pri- 
vilège ,  Aicat  nia  utllci  à  Henri ,  parce  qu'il  fut  les  diCiiplincr 
Si  les  payer.  C'ctoicni  des  aventuriers  rallcmblcs  de  difii^cniet 
nitioi».  On  les  nomnwit  coromunénKnt  Brabançons  parce 
qu'apparemment  )a  y  'nparx  éioient  du  Brabanr.  Us  avoicnt  en- 
core d'autres  no  ms  le  Is  ej  uc  Coicreaux ,  Rouiiers ,  c'el}-a-dire  vo- 
leurs qui  îolicftoicnt  les  côtes  Se  tes  routes.  >,  Gaillard.  1  Girard 
de  CamUaH.  Amcur  caneennorain ,  fiit  ainli  le  porrrait  de 
Henri  U.  Ce  Frinceavoit,  dtt-il ,  la  tète  grolfe  Si  ronde,  Icsche- 
veut  d'un  blond  ardent ,  l'tril  bien  fcndn ,  verdâtre ,  mitlé  de 
rougeur  Si  menaçant,  le  vil'agc  haut  en  coaletir,  la  wfac  tao- 
quc,  le  .em  pm.  îic  ,  la  poitrine  large  &  quarrée,  les  biaj  ocr- 
veiix  .  le  roii  s  ehamu ,  le  ventre  fort  gros,  U  taille  médiocre. 
Son  cmbonfK  i  ir  ,  iu  relie  lî'érptt  le  ftujt  ni  de  l  lnifînpi'riiice 
ni  de  U  parcifc.  Jajuan  Pnnec  ne  lui  ni  moins  livré  a  û  iKjuehc 
ni  plin  aâif  <lans  les  guêtres  prefque  cootiouellei  qu'il  eut  a  fou- 
nnii  i  fl  dnk  imrigtm  cncandem,  à  l'ciception  de  qucl- 
avet  hcaiM  «fall  Maam  an  fommcil.  Dans  la  paix  il  ne  fai- 
loit  que  cliangcr  de  tiavail.  la  ebaflë  étoit  alors  l'une  de  fes 
principales  cKCupatioDl,  INi  le  grand  matin  il  montoii  a  cheval, 
couroit  i  iravets  les  brou/tiillcs  *  l«foict«,  p.ur'ulvjn:  le  s;i' 
bier  par  monts  Si  par  vaux  ,  i.:  Je  rcmur  :e  ùui  en  l'c^n  [.lUis 
au  lieu  tîcs'jlTcoir  pour  té  dciadc;  lie  ^e^  langue.,  1]  rcllo.i  f  lel"' 
eiue  ltnl|oi;f,  debout,  foit  avant ,  Unr  if'^i  le  louper  ;  ce  iiui 
ttoit  tort  a  charge  à  fes  counifans ,  obliges  ,  ir  a  Ictc  leur  Jalli  - 
ludc^de  Baidet  uméme  lïtoation.  L'Aateor  parle  cnl'unc  de  f«s 
qualltét  $emr  le d'elprir.  Mais  fca  aAion» à  cet  égard  le  pei- 
gnent mieux  nue  tes  dilcouti.  (  fiqr.  Lmdlle  Jcaac  le  fUlifne- 
Auenne  ,  Reis  it  fraïue.  Vof.  AaM A  XbmmHéit 

é  ut  Dtt  dt  GuitMt.  ) 

OnadMLMirvsdrC^ofroiPUntagoif»,  C<Mnl«'d'At)joii ,  rxpf- 
l'an  1  1  ili,  rl  ilal<»  du  tt'f;nr  tir  H'iill,  iQn  ils,  Hui  d'Ai  f^ly. 
t.  ir  1  M  .  l'ii.ri  I,  à  la  iiaivianc»  de  llooii  II,  (Ml  pMll^liii , 
l'aioil  ciimpri,  djilt  I"  wrmrm  qu'il  a»i>il  /ait  rn»«T»llerpar  û» 
graiHli  vaaiaua  de  la  Couronit«  à  MathiUlf ,  sa  interi  »nn  ht-ri. 
1,1-tT.  Unai  II  «n  p«»"ni  rn  Angliiein'  pour  y  oteupri  If  iiâtir ,  y 

F*irta  le»  armoirirt  Je  Oi'ofroi,  »ort  prrp,  qui  rioirnr.  comme  on 
a  obirrvii  i  l'ariicl*  de  ce  drrniFr,  Iroîi  liuni  pauani  binuauitdc 
furuln,  lurvol  «fllr,  dp,  Koi»  rtanUjtmrl»  |iiii|u'i  llmri  ||I 
qui  changea,  l'an  ia3i,  I»  lnji.i  en  Uujiird,.  iMjtlh.  Parû  «tf 
Hune  an.  ) 

la  prcmirre  colUcliun  dn  laix  et  enulumes  <i  Angleterre  Ail 
Alitant  la  rm  du  ré^ne  de  Henri  It  par  Clanvdlr. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


»tCMAK.D  ï,9tT  C«Uk  0E  tlOK 


KicHA»»!.  l'ifedeHcBtinftmfaMM.  aille 
I)  Scpccmbrt  11)7,  foccMaàliM  MRktfJwilIci  titf  ,  Se 
le  I  Septembre  fm  cnamw^  k  Leodnt.  Lt  Rcne,  ù  tnerc , 

<]u'îl  avolt  ct^Mvréc  ,  en  arrhrint  *n  Ançttrrrtp,  Je  liptiron  où 
le  Roi,  ion  rpoui ,  TuToit  cnicinn-'c  drt  I  m  ht!  ,  iai  prc- 
faict  2  cette  ctrfmnnic  Mais  îc  cui  icndit  iricinoriblc  a  ;j- 
mais  cet  cvcncmcnc  ,  ce  tiir  l'horrible  nuinicrc  qu'on  Ht  le 
mime  jour  des  Jutit  i  Loadres,pouile>  punit ,  «iUmt-uti,  de 
km  «filMH  nfaw».  Ul  AmImi  fefriparoicpt  ainii  «  la  nou- 

f'^  difporoit  de  Ton  côcé  en  f^ùocieti^fùm câcUfiailiquct 
un  commerce  indi^Dc  qui  lui  procura  4ei  fimna  ioiineorct. 
L'in  I  iy3  ,  ce  Prince  te  ma  en  route  pour  cette  expédition 
4VCC  une  irm^c  de  mille  Itomma,  lailUnt  le  gourcinemcot 
de  le»  Etif!  i  Ton  Chancelier  Giii!lsann;  lîc  Lojtjeîiaimp.  E»é- 
que  J  tli,  it  Ti  ('cnibar(]aer  le  16  Aoiit  i  MiiûiUc.  Arrivé 
en  Sicile  le  14  iicptcmbre ,  il  va  prendre  (on  iogereicat  dia%  un 
fiatboaiK  de  Meffine ,  chez  un  riche  citojrcn  luirarac  Régi- 
mU  MuUbet ,  &  fc  dàeuninc  à  pa<Ia  Tbivcr  diat  cette  isle 
me  k  Roi  de  Ftadsc.  Piiiiiiif  le  Oggat  lt»  dan  "  ' 
fc  InouiUeDt  pat  le*  attlfieci  deTaaflnik,  Km 
le  la  pétulance  du  Roi  d'AngktcmSi  Cdai-d, 
<l'Alu  .  forux  de  Pliilippe-AugulU,  Id  avoir  iti,  (Mme 
on  l'a  ih  ,  fiincér  d«  l'fiifinie ,  eonuaâc  le  inême  engagement 
ive^  Bf  RTNaiRE  ,  hlk  (ic  S.LiKÎic  VI  ,  Rui  Je  N'jvjiic  ,  que  lj 
KciDc  ElcciiiotL-,  U  mrrc,  lui  lYoit ameuce en  Sicile.  Au  retour 
dup  tintems .  il  fjit  partir  Ij  Keine  Douairière  de  Sicile  û  !<rur 
ti  100  ifoaiç  fumie ,  avec  un  nombre  de  vaiAeaux ,  pour  le  de- 
«■■Mt  ta  Mdiilc.  Ajattt  lli  indu  «nfiùte  mis  à  la  voile  le 
I  Afdl,  il  MMOnlM  poR  de  IjôiÛlb  en  Cypre ,  le  navire 
^idpatliihkldtNiMMares.  Là  il  apprend  que  deux  jounau- 
MCmnt  Une  fane  de  (à  flotte  ayant  écho«îé  devant  ce  poix . 
îfaac  Comncne ,  tyran  de  Cypre ,  avoir  fait  mettre  aux  fer» 
ceux  qui  avoicnt  échappé  au  naufrage,  tt  qu'il  refufoii  la  dcH- 
wnte  aux  deux  PrinceQct.  Richird  lui  envait  redemander  fcj 
geof  jul'qu'à  trois  fin» ,  8c  fur  Ion  relus  pcrfcvirint  il  ordoimc 
le  débarnucmeut  de  fct  troupes,  llaac  cJi  nus  en  fuite ,  tt 
obl^é  le  lendemain  de  venir  à  connpolîcion.  S'étant  dédit  prcf- 
que  audîtot ,  il  eft  Livré  entre  les  mains  de  Richard,  qui  le  dit 
conduire  en  Paleftine  aprcs  s'éuc  nie  en  Midcflioii  de  l'Itle. 
(  Voy.  /tj  Rail  tatiiu  dt  Çhypn,  )  Le  1»  tlll .  Richard  célè- 
bre à  LimilTb  Ion  nutiaee  avec  {lérengcrc.  Ayant  mil  enfuitc 
à  la  voile ,  il  arrive  le  7  Juin  devant  Acre  qui  fc  rend  le  i  )  Juil- 
let. Ce  Prince  trmtt  |j  gloire  dont  il  t'étoit  couvert  Jevantfïtîe 
place,  Mr  la  Lijtba:ie  ijn'il  exerce  envers  Icî  pnionricrs  qu  il 
nit  nuKacrer  à  ici  ycirx ,  au  nombre  de  »«oohoir.nirT,  femmes 
«c  cnlkns,  (  Matt.  Paris,  )  &  cela ,  dit  Sanut ,  {par.  x  ,  c.  i  v ,  ) 
fur  le  refus  que  fit  Salaidin  de  tendre  U  vraie  croix  (  1  >.  Vcts 
le  ménKtciMildaaHsGiBdeLiifinwiriifediCypre.en 
échange  du  tKie&  Relde7<nilalem.  (Vity.  fnRriiéiC'f-.ypre.  ) 
L'année  fuivantc ,  il  remporte  auprès  d'Anripatridc  une  viàolre 
complète  fur  Saladin,  qui  commandoit  une  armée  de  ) 00,000 
hti  n  mes ,  S:  ^'empare  enfuice  de  plusieurs  places  j  mais  la  retraite 
des  Ducs  de  Bourgogne  &  d'Autriche ,  occalionnée  par  fes  hau- 
teurs k.  prteidée  du  départ  du  Roi  de  France  ,  la  diminution  de 
fc»  propres  troupes,  le  la  crainte  que  l'jiilippc-Augulte  ne  pro- 
fite de  Ion  abfcnce  pour  faire  quelque  invalinn  en  Normandie , 
rcmpèchene  de  coilBBllcr  fes  progrès.  Impatient  de  s'en  retout- 
ncr,  il  conclot  Une  trêve  de  ;  ans  avec  Saladin,  après  quoi  il 
s'embarque,  le  9  Oélobre  1 1  »i ,  au  port  d'Acn  Ayaat  bn  luu- 
fraccptochc  d'Aquilée,  il  s'engage  imprudcnunCiKdbules  Euts 
dcLéopold,  Duc  d'Autriche  ,  qu'il  avoir  mortellement  oitrnfô 
au  lîége  d'Acre ,  &  le  10  Oéceroorc  il  cil  arrêté  près  de  V  icnnc , 
df:',u:lc  c:i  Tcnplîcr.  Ic  Dj;  é'Aa^rklic  vend  &  livre  fon  pi- 
iou.iKt .  Ic  1  ;  Ma:\  luiTatir  ,  à  l'Enif  crcur  Hcun  VI ,  rjui  ;e  rc- 
tiuu  cntcrm''  Jan-.  une  étroite  prilon  ,  niaigr;'  lev  rl^""' '  '«' 
fonidtationsdc  U  Rei;ic  E;i:om»re,  mcredc  Richar.i  Pcn.lin:  '.i 
prilbn  de  cel^imcc,  Jcia ,  fun  frère,  Ëiittous  fes  efforts  pour  le 
rendre  maître  de  la  Coaroimc  d'Aogletcrreildtllrifhilippe- 
AiwuAe ,  d'intelligence  avec  lui ,  le  difpofe  k  Ureh  conquête 
de  la  Notmandic.  Mais  avaiu  de  commencer  les  hoflilitM ,  il 
(élMiie  h  Régente  de  lui  remctrre  fa  fœur  Alix  avec  le  Vexin 
Se  les  autres  terres  qui  compofoicnt  fa  doc.  On  s'excufê  de  dé- 
fci  Cl  i  i'-i  demande  fur  ce  qu'on  n'a  point  rc^u  d'ordre  il  ce 
(ù|cc  Cette f^odCedefiaiiJeiipildcUgpwiic.  Pluliffe  ai- 


ut  k  main  »tmé»  dauM  b  NDOModie ,  ft  j  prend  divetfes 
f  buts.  Mais  il  &iioa<  deraac  la  viUc  de  Rouen  par  la  brave 
défcnle  du  Comte  de  Lcyccfter.  Pour  couvrir  la  honte  de  cet 
ccbec .  il  accorde  une  trêve  moyennant  la  Ibmmc  de  xo  mille 
marcs  d'argent  qui  feront  payés  t^m  le  retoux  de  Richard , 
c'cll-à-dire  qui  ne  le  feront  lamais.  Richard  enfin  recouvre 
à  Maye-'ice  ^"a  libcrtiî .  îe  4  Février  u  >4,  apr«  environ  14  mois 
de  priloii ,  niv)ennjj^t  a)  C,j,-0  nii^cs  d  jrj^cnc ,  &:  jrnvc  en 
Angleterre  le  tQ  <iu  liKOic  mon,  L>usuuche  ifta  h  fôie  de 
.Sainte  Gecngie  qui  tomboit  le  if  de  ce  mois.  1  Huvcicn.  ) 

De  retour  en  Ion  Royaume,  dont  il  àoii  abfcnt  demiis  ^an*, 
Richard  diflipe  le  fara  de  Jeu.  fiwâctt,  ^  leriitf 
en  France,  fait iCMfC  BM fiulâce eOMCe M, ft fiit  cou» 
ronoer  une  a  Ibis ,  le  1 7  Avril ,  premier  Dimanche  après  Pi- 
que, à  Vinchcfter.  Richard  fc  prépare  enfuice  à  &irc  la  guerre 
à  Philippe,  Se  palTe  cri  Norn-undie  ^^n^  ce  Jcilein.  Pendant 
cette  guerre,  qui  duta  p[c%  de  4  in% ,  tut  'otiveot  inter- 
rompue par  des  Triiiés  ou  dci  ticvei  ,  les  dcui  fiinces  TOTcnt 
liittereiiis  luiiL-s,  &  r.c  reiii[>oaereat  jiinaii  I  un  lui  l'autre 
des  .tvauiagcs  inen  conliùcrabtcs  1  mau  l'iiilippe  y  tituuc  grande 
pencs  favoir ,  celle  de  tous  les  anciens  rii^iltrct  de  U  Cou- 
ronne, qui  lui  Aitent  enlevés,  avec  Ion  bagage,  dans  une  ac- 
iwn  ^  fe  paiGt  proclic  de  Btois  r  ca  tcgiiwe»  (en  tamnua 
icfldi  depuis  en  Angleterre.  Dans  un  des  condMis  ^ui  Jwni 
Mviél  alors  ,  r'nïlippe  de  Dreux ,  Evéquc  de  Bcauvau,  ayant 
été  fait  prilbnnu  r  f^s  les  Anglois,  le  Pape  l'ollicica  Richard  en 
fiiveur  de  ce  i'rcUt ,  qu'il  appelloir  fm  fis.  I-t  l'rince  lui  en- 
voya U  caae-d'atii>e$  toute  langlantc  de  l'I-.vcijuc,  &  Jui  ht 
demanda  s'ii  rttMaoiffoil  la  fï,i/aur  Ji  jon  /i.j.  Un  irvulrcs 
qui  luccedctcnt  à  ceae  guerre  appcUereur  Ricliard  en  i'oiioii 
pour  lesiépiimet.Tandisqu'Ueileo  ce  pays,  Ainur,  Vicomte 
de  LiMgBi,  6k  diMt  Ict  tend  h  démineiM  d'uu  tréfor  dont 
il  lai  eotote  mt  foniMea  priftat.  lUcbard  prétend ,  comme 


fuTéraio,  que  le néfer entier  lui  appanicnii  lit  fur  lerefu'squc 
le  Vicomte  fait  de  le  lîfict ,  il  vient  l'alSéger  dans  Ion  chjcc  au 
de  Clulus  prés  de  Umogcs.  Tandis  qu'il  elt  devant  ccne  place, 
le  a<  Mars  11^,  un  arbalétrier,  nommé  Cordon  ,  l'ayant 
vifé ,  dérochr  atit  flcehf  r|ni  lui  perce  l'épaule.  Richard .  irrité 
par  l'a  b!el!'arc  ,  ordonne  1  allant ,  emporte  ta  place  ,  &  l'ait 
pendre  tur  ia  Utcciic  U  goitiiion ,  k  l'exception  de  Gordcrn 
qu'il  veut  réferver  a  on  fupplice  plus  lest  Se  plus  cruel.  La 
blclTure  de  ce  Prince  n'étoit  pat  moitcllc  {  mais  la  nulailtcirc 
du  Chirurgien,  en  retirant  la  flèche,  renrcoiou «1  poïnt  fie 
la  gangrené  t'y  mit.  Richard  fentit  qu'il  tOU choit  au  tenue  de 
fes  joan>  tien  Hftait  Ëlic  venir  Gordon ,  il  lui  dit  :  MaJhcu- 
remif  fHriVwaM^  Aitfcur  t'otlirerà  nu  donntrU  mort  l 
Ct  ^ut  vous  Bi'ifwf  fait ,  répondit  ncideimtnt  l'ircher ,  vous 
ri.Y'  tie  %-os  propres  mains  rnon  pert  ij  mes  tteux  trerei  ; 
\o:it  cpTi^rrcf  rne  j^ire  pendre  mai^m^me .  Je  juii  mdjir.'f  ijir 
en  \otre  pouvoir  y  veut  pouve^  me  mnkitimrer  ui^x  plus  h^r- 
riUti  tiiiismau.  Jt  Ut  niurtrai  votontitts  ,  pouiva  i/ut  jt 
puife  ptnfcr  que  j'ai  éiUrt/ 1*  mandi  ÉÏêê  ul  que  vous. 
Richard ,  firappé  de  la  vérité  llée\a  ^etmete  de  cette  léponfe , 
&  amolli  par  les  approches  de  la  mort ,  commanda  qu'on  le 
mil  en  liberté,  8c  qu'on  lui  donnir  une  fomme  d'argent.  11  eA 
vrai  qu'il  n'en  pronta  pat.  Car  Marcadée ,  Chef  des  Braban- 
çons au  fervice  du  Monarque ,  l'ayant  fait  KprciMlrc ,  le  fit 
écorehcr  tout  vif.  Richard  mourut  le  t  Avril  1  il  étoii  âgé  de 
4t  ans ,  e  ravoit  régné  environ  to,  p-ndai.t  l^lqucls  il  oe 
relia  pas  plus  de  huit  mois  en  Angleterre.  Les  Anglois  qu'il 
avoir  accablés  d'impôts ,  le  pleurèrent  comme  ils  euifcnt  fait 
pour  un  bon  Roi ,  parce  que  la  gloire  de  l'es  exploits  âattoit  leur 
orgueil.  Il  «ft  «ytadtlM  WM  auc  fmù  ki  anes  Cna  nombre 
d'in)u(liee  flc  ît  vieiëaee  qa'u  eominit  dans  (et  En» ,  il  fit 
quelques  réglcmens  utiles.  Il  réduifit  à  l'uniformité  les  poids 
Jt  les  mefures  qui  varioient  fuivant  les  diifcrentes  Province»  ; 
CTirrfjnîfc  rna\'rii:  tcntr'c  ilc(  i:fc  cr-  Trancr  ,  &  toujours  man- 
quer. Il  fit  dr  jnrmc  puiit  kt  rroiniDici.  Un  autre  règlement 
de  ce  Prince  dont  le  Louvciiii  mente  d'cire  confcrvé,  quoique 
ncpiljé  par  iil«  Hillouciis  ii.odct.ies .  elt  ,i;nfi  rappotré  dans  ta 
Cliioiuquc  de  Tiivcî.  »>  Richard  <rtal»lit  des  Juges  particuliers 
w  pour  décider  les  procès  qui  s'éleveroicnt  entre  les  Juifi  le  le» 
»  Chrétiens.  U  imagina  un  expédient  linguliei  pour  empêcher 
»  les  frandcs  que  les  Juifs  pratiquoicnt  envcis  lc(  Chieticns. 
»  Ce  fut  d'ordonner  que  les  contrats  entre  im  Jeà£((  an  Chré- 
»ticn  ne  fe  (croient  plus  en  fecrct,  mais  pBblii)iKmcnc ,  en 
»  préfence  de  témoins  qui  fcroient  dcpwét  pOW  cet  effet ,  & 
K^e  de  ckiqye  coMiat il Icioitto mu  cafiee»  dmtl'uoe 


(1)  EU»  ne  fiil  rer.due  qnf  l'iu  1  m  yxr  le  Sullan  Milfjin  .  rn 
étluDU  d«  U  viUr  dr  Danuel*  qu«  In  Croo^  lui  iM.lueiMi.  Mal* 
lien*  erepai  droteener  m*  h  tnic  CMis  qui  fut  prif  par  Sa- 
labaBJbdtTibMada  an  11*7.  émit  été  panajM  «  dnx 


1  Tant  qu'on  la  portll  k  celle  t  ipt  J  ii  jn  .  n  i;iu'  dans  la  crainir  du 
malkeûi  qui  arriva ,  oa  an  avoil  coowrvé  um  moiué  dans  le  Itésar 
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"  fcroir  rcmile  «ntrc  le»  nuin«  det  genj  du  file ,  une  autre  foui 
"  la  gjrJ*  d'un  bomnie  de  probité  re«onnae,  te  la  )t  dcmeii- 
«»  rctoii  au  J«iil'cxéjnc!cr.  afin  cjut,  s'il  vouloir  a  fer  <tc  «jucl- 
"  Que  iupercbcric ,  tOiiunc  |vi  'c  ftffi ,  !«  dcui  jutrc?  copies 
"  (crvifTcnt  i  le  confoDdpc.  A  1  cgJradesChnfticiii,  il  leurdi- 
>'  fcndic  aWbluBitm  tooK  foitc  d'ururc  ,  de  manière  qu'il  uc 
'»  leur  permit  de  rien  Mcevoir,  fouiqueJqac  prétcrre  ijue  ce 
(ut,  au -delà  de  ce  qu'il»  avoim  |Mé.  Qu  til  ariîvoir 
"  Qu'ils  reçulUn»  en  gage  des  rcTCMII  OU  dei  lerrcî  tjui  pro- 
»  duililTcnt  un  ptohi  anr.iiel ,  en  ce  cas  il  otdormoti  qu'aprc»  fe 
•>  fort  priiicil'-l  .i>:t]ui[tu-,  U  cliorc  engagée  rcrourneroir  a  fon 
»•  tnaUrc .  iioiwbtliût  tuure  convcnrion  contraire  où  l'on  au- 
"  roir  fixi  pout  l'engagement  no  tenu  qui  ne  fcioit  pai  cocuic 
»>  «.'coiili.  "  L'Auteur  ajotuc  oue  Richard  donna  ordre  à  l'es 
Oflicict^  de  JulUce  de  l'aire  dioit  Toi  Ict  plaitucs  qui  leur  fe- 
rotcm  fostits  par  les  moindres  de  Tes  fujcts  t  <|ue  les  Eglifes 
ayant  CM  dépouillées  pour  fouiiiit  à  (k  raofoa ,  il  lit  £ûrc  des 
otncimaf  Se  des  calices  pour  celles  <fù  n'ivoïcat  pas  le  moïcn 
de  s'en  procurer.  (  Spici/.  T.  ï,  p.  517.  j  Ce      io^Ti  pendant 
le  rrgnc  de  Richard  oue  la  ville  de  Loudict  iomm;:ii<|a,  par 
rapport  a  la  police,  de  recevoir  une  nouvelle  forme ,  &  d'cnc 
partaj;ce  en  divcrles  compagnie;,  ou,  comme  on  les  appelle 
aujourd'liui,  Cofarjiioiu.  Ce  l'rince  ell  le  pienucr  Roi d'An- 
r.lccctte,  fuivant  Thomas  lUlddiom  .  ^^afc  aHpioy«,|lMS 


l  es  diplômes  le  pluriel  eu  parlant  de  lui  i 


Rkltaraaet«M> 

point'dc  poRctitc  K'pumci  mais  il  eu(  un  lilt  naturel .  nomme 
i'Iiilippe ,  à  qui  il  k'gja  la  Seigneurie  de  Cogna>:.  Son  corps 
fut  inhumé  a  Foutcvtault  le  it  Juin,  te  fon  ccrnr  portt'  .1  Ij 
Caclicdrale  de  Rouer.  B^rcn^e^e,  for  ^poufe,  lui  rutvL.  .ii. 
&  vîvoit  encorr  I  jn  1 1 :  7  ,  rcl'dstn  ju  Mjm  t]a\  lu)  avoir  été 
donné  pout  i'i>u  tiuoiir.-  ,  luiiMiic  vn  voii  pji  le  foin  qu'elle 
prit  cette  mnét  de  rccabirr  l'Abtuje  d<;  LeLîuu  fià  de  cette 
ville.  <  BM,é€  Pmw» ,  T.       |«o.  )  (     rliiltppei<Aaplk , 

y  B  A  N-S  A  N  $-T  E  K  R  B. 

riy^.IiiN  (-fils  de  Hcnrlll.  fumommé  Sans-Tikre, 
parer  on'i  ]i  mmt  de  \'m  ^tK  il  n'jviîit  f  iym  d'apanage  ,  ni 
l'ail  1  :  (.(>  ,  LuLccJ; KiLii.i  J  I .  l'on  frcrc,  qui  lavait  fait  Comte 
de  Mdiuiu  ,  &  l'c  tatt  couronner ,  ic  1.7  Mai ,  dans  l'Eglilic  de 
%'e1>niinftcr.  Le  rcgue  de  ce  Prince  ne  fut  qu'une  lôits  conti- 
nuelle de  difgiaces ,  Xi  de  fautes  ou  de  criâtes  qui  Icsanitetent. 
LcpRtnicr  anneau  de  cette  roalhcutcufc  chaîne  fut  le  meMirir 
d'Ami,  fon  neveu, <)ii°Utuade(apropt«niain l'an  iio{ ,  pauc 

Îu'il  loi  difputok  à  bon  titre  le  tronc  d'Angleteirc.  (  Voy._/<» 
>u»ife  Brtug9*.  )  Le  Roi  Philippe-Auguftc ,  comme  Suzerain , 
avant  enuepiis  de  punit  ce  vallal  parricide ,  lui  enleva  les  Pro- 
viatts .];!  I-  polfédoit  entre  la  Loire  S:  la  Seine.  La  Reine  I  lio 
iM>iC  ,  mcie  de  Jcao,  vivoii  alors  retirée  a  Fonccvtauc.  Elle  y 
mourut Icji  Maniin4,  fi»  inliumée  aopriideliM  <pous. 
Ufàchealcd«ftiii<cdaRoiJcuil°engagca.  |-aai»o<.att  iwjt 
dans  une  querelle  dont  un  Prince  mieui  avifiJ^U  MMitURi 
avec  gloire ,  Ac  qui  par  fon  imprudence  le  prédpHs  4Mf  TcBeèt 
de  l'humiliation.  Le  Siège  de  Canroiberi  éVant  venu  à  vaquer , 
les  Moines  de  la  Cathédtale ,  après  l'élection  tair.:  de  l'un  d'entre 
tuï  pfiif  \i  rtinplii  ,  \i  rtït^iiucrenr ,  8t  en  tuent  une  i'  qui 
loniL  iur  uii  \\\Ki  pli;^  jif:i:j.Litf  an  Koi.  Le»  deux  élus  s'étant 
pourvus  a  Kumi; .  k  i'apc  Uiaocojt  lU  calfa  l' une  &  l'autie  élee- 
rion  ,  Kr  élite  en  la  prcfcnce  par  les  dépiicà  de  k  Oebédralc 
le  Cardinal  Etienne  Lanetoo ,  Anglois  de  nation ,  q«i  réfidoit  a 
Rome.  Ce  coup  d'autorité  révolte  le  Roi  qui  tcictte  le  iwuvel 
Archevéoue.  Le  Pape  veut  foutenir  ce  qu'il  a  fait.  &  lance  a  la 
fuite  des  interdits  les  fentencet  d'excommunication  &  de  dépo- 
lition  cootte  le  Monarque.  Pouf  rendre  fes  foudres  cHiticcs,  il 
iranrpnrte  le  Royaume  d'.^ngletetre  au  Roi  de  France.  Le  dtm 
eft  jctcptc.  rliili(.j'c  Aupirtc  frépareentonféquencenngrand 
amiemciii  pour  aller  l'e  menre  en  pofl'eflion  de  rAngletciic.  La 
Noblclfe  aiigloilc  paroît  cUe-in£ine  diftolée  >  fiecondet  cette 
entreprife.  Eijftn  l'infortuné  R<M  /can  le  Clowve  rMnit ,  pour 
conjurer  l'ofage,  à  lacmelle  néccflité  de  tcniettte  fa  Couronne 
entre  les  mains  du  Légat  Pandolfe,  qui  lui  avoit  donné  ce  eonfctl, 
de  la  recevoir  enfuite  de  fes  mains  après  qu'il  l'eut  gatdée  cinq 
jours ,  Se  de  déclarer,  en  la  recevant ,  qu'il  oc  la  tiendra  déloi- 
m^is  «l«e  cimiinc  varfal  du  Pape  :  dépendance  pout  Uiluclle  il 
•-■<-"^-.;;c  .  tjr.t  j-ou:  lu:  '-|uc  pour  fes  fuccelfeurs,  à  payer  au 
S.  Siège  une  rcdevatice  annuelle  de  mille  marcs.  Cette  cérémonie 
Avititlamc  fe  fu  le  1}  Mai  .  dans  la  maifon  des  TempUets 
win  Douvres ,  en  ptéftnce  d'un  grand  nombre  de  Seigneurs  tt 
dXUBcictv.  Nous  avons  deux  dunes  U-dcrtu»,  qui  conticnneiit 
le  ferment;^  1  homnuçe  de  Jean ,  qui  fiit  abfous  le  t  Juillet  fui- 
vant; 1  interdit  jette  fur  l' Angleterre  des  le  »i  M:in  rtcS,  fiit 
alors  levé,  ioiis  avoir  duré  ç  aot  {  mois  8c  1  +  ion  Tjnr  dr 
balfelie  ne  lervit  qu'à  foniies  Ict  Baiooi  dans  leur  tévoltc. 
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Dans  l'iinpuîllânce  où  Jean  le  voit  de  les  réduire  ,  le  d(fcrpv>if 
lui  fuggcre  d'envoyer  une  amkalf^de  au  Roi  des  Saratîi  1  ^1  A 
iritruc  &  lî'Ki'jU'^in-  .  piMir  lui  dirirunjei  Ju  ffcojn.  uihiin  Jt 
lut  pjycr  [rihur,  nuuic  JV-niUr.J.ci  U  r.liuion  n.-H  f-l'tiii.c 
Manomcîait  ?c^utt  us  ollrc^  .^vcc  mci^ts,  dilant  que  k  il  avoit  à 
clianger  de  religion,  il  embralferoic  lui-même  telle  des  Chré- 
tiens. Martfaicu  Paris  dit  avoir  appris  ces  tùa  d'un  des  Ambaf- 
fadeoKi  «cfcndiai  Thoim ,  uw<|iiaM«  fôodé  f«tleMte|i, 
rc)cae  conaie  talonmiân  le  récit  dc  fHilbmcn  aii|jlÎMi.  pieu 
de  tcms  après  le  Roi  Jean  croit  apperccvoir  un  retout  de  prof- 
périté  dans  la  gtaude  vi^oirc  que  U  Hutte  rempona  fur  celle  de 
Fnmce.qn'ctîi.  .Icrruiîît  quoique  beaucoup  fHps-'rifurc  en  nnxibrc 
J  j  va:iU-jiix.  I-iKuLîLÀj^cparce  fucccs,iIiaitiL-. pi^p-iutih  ycMi 
potier  la  guerre  en  1  lanrc ,  aborde  ,  l'an  1114.  vcri  ia  mi  -rc  • 
vricr  à  la  Kockellc,  &  foumet  une  partie  du  Poitou,  tandis  que 
Philippe  cil  occupe  en  Flandre  conuc  l'Empereat  Ottons  de  là 
il  s'avaiKc  en  An^oo  tt  du*  le  Maine  {  nuii  le  Prince  teiiis  »• 
réte  fes  progrès ,  te  l'obli^  It  lc««i  avec  tant  de  ptédpitaiîon  le 
lîrge  de  la  Rocbc-aui-Momes,  tja'il avoir  entrepris ,  que  fes  ma- 
chines de  guerre  U  fon  bagage  tcftcreni  au  poovoit  des  Fran- 
çois. La  nouvelle  qu  i!  rc^ur  alors  de  ^tienicrt  r3c  I.1  harailîe 
debouvincs,  gagf'^i:  l'a:  11--.  Pii^lippc  .  irhcvc  je  li:  dc- 

concetter.  Elant  allé  le  renfermer  a  i'anncnai ,  ville  du  l'oitou , 
il  apprend  que  Piiilippe  vicat  a  lui  avec  fora  année  TÏâaàailc. 
Il  croit  perdu  li  le  Lejzat  Robcn  de  Coutceon  ,  auqud  il  cnt  re- 
court ,  n'eut  iutetpaw  lÂBlédilliaa  pour  obccuir  une  trêve.  Phi- 
lippe l'accorde  moycMUnt  «ne  fiwDiuc  de  ta  mille  livres  ftcr- 
tir.es  qui  lui  furent  payées  comptant.  Le  Roi  Jean  apiés  cela  rp- 
pjlTc  en  Anglctctrc  ou  de  nouvelles  dilgraces  l'ancndoitnt.  Les 
Bjiuns  ,  s'«ft.ïnr  hî^ués ,  lui  dcinandenf  a  fnn  arrivée  li  Lonlîr  - 
nuucin  <ic  U  C  tijrtc  de  Henri  I  ,  cu:i.t:iia;ii  Icii:!  ptivilr^c^. 
1  .1.1  1 1 1 1  ,  il  facisfait  à  leur  demande,  fuivant  Kaoui  de  Cug 
gc  luic  ,  ptftHcnoilvclJe  Charte  dMOdittj  Janvier ,  qu'il  oc 
iMii      a  icmâcr.  Ce  n'était  pas  Qm  nSwn  ;  elle  cbangcoit 
effeftivement  fon  état ,  en  le  failant  d'un  Monarque  le  Chef 
d'une  eljpcce  de  République.  la  hgue  dilfipcc  fc  renoue  i  les  Ba- 
rons élifcuc  un  Général ,  auquel  ils  donnent  le  titre  de  Marhhitl  | 
de  l'armée  dt  Ditu  (i  dt  t  tgHfi  ■  étant  entiè»  J^iii  I  nuiircs 
fans  obAacIc  le  1 7  Mai  ,  ik  afîif^'ret  \t  Roi  dam  ia  Tour ,  K 
l'obligent  de  lignci  .  au  mou     J  . m  ,  Ivux  nouvelles  dhartes, 
/a  Chartt  dti  Lthriii  i/  U  t.hiinc  eus  t'orits  i  cesdcux  Chartes  | 
fi  célèbre*  «W  fivvi  difVil  de  Ibodcncw  «UB  libertés  de  U  na- 
tion angtoîft.  Jeut  fe  repent  ateoic  de  Us  avoir  llenées  }  il  a 
recours  au  Pape ,  tiui ,  par  une  Bsiltc  du  14  Août ,  calîc  les  deui  I 
(  ;>ancs,  délie  le  Roi  de  fon  ferment,  &  excommunie  les  Barons. 
Ceux-ci  appellent  en  AngletcrieLouis,  fils  de  Philippe- AtigTiflc , 
Ac  luioâtciit  la  Couronne.  L'an  iiit  ,  ce  jcui:>:  I'  i -.lc  .lyjiii 
reçu  des  otages  pour  sûrcré  de  la  parole  des  Baroni ,  quitte  le 
Lingueduc,  où  il  ctoit  occupé  à  la  guerre  contre  les  Albigeois, 
palîc  en  Ai^lcterre  malgré  les  dcfcalcs  du  Pape ,  abotdc  a  l'Ille 
deUtanerk  si  Mai.  poifécaiic allé ddccndte a» ponde Saad- 
«idi ,  il  marche  vers  Rochefttr ,  qui  ne  fik  «|a*uae  foible  ré- 
lillance.  Si  de  la  fe  rend  à  Londres ,  où  il  rcfoit  le  ferment  des 
BaiOQS  Si  de  la  ville.  Le  Roi  Jean  déterminé  a  décider  le  ton  de 
là  Couronne  dan»  une  bataille  rinpcc,  fc  met  en  marche  à  U 
téte  d'une  armée  louiiilc.-abu.        i-.  im  y^iïi  fuit  piécautioa 
avec  cene  armée  dans  des  lieux  niaittagcui,  ordinairement  fub- 
meigés  an  tctns  de  la  haute  mer,  la  marée  l'y  furpric,  engloutit 
fes  Mgagcs  ,  fes  tréfots,  avec  une  grande  partie  de  les  trou- 
pes -,  il  eut  lui-mime  bwacoop  de  sciiie  i  (àuvcr  la  vie ,  &  il 
oc  U  fauva  pas  peurtoag-ccm.  Le  ângnt  de  ce  défallre  Se  les 
embarras  de  fes  malhcurcufcs  aKàîrcs  achevèrent  d'épuifet  là 
fanté  déjà  dcrancèe.  H  arriva  avec  U  fièvre  au  diâreau  de  Nc- 
warck .  âxr.f  U  l'mviiicf  dr  liiii-oîj  ,  on  i!  fdt  ohlmé  de  s'ar 
ICCcr.  [licuT.H  jv.-r:i  ijuc  l'j  Jl-'iiicic  Ikuec  jppru.lic  ,  il  Ur.  l'on 
tctiament ,  par  lequel  U  loltirue  iiéntier  Henri ,  fon  fils  aîné  , 
&  meure  le  if  OAhr,  diWh  ja««iadede  (migh  Ce  Prince 
avoir  de  ces  «ïee*  h»  tc  aMcais  qol  étcrfct  cow  fcaiûncnt 
d'hoBneot ,  eiclucnt  tout  talent .  le  dégndctit  iiieniBe  privé 
comme  le  Monarque.  Il  avoit  époul'é  en  ttoiCcnet  eoeei ,  dans 
la  ville  d' Angouléme ,  le  s  4  Août  de  l'an  1  lao  (  &  non  1 1  o  1  ) 
ItaaELLE  ,  fille  d'Aimar  ,  Comic  d'Angouléme,  apès  l'avoir 
ravie  i  !!iic;ue(  de  I  >.il>i^nMî .  di-puis  Comte  de  ta  Mari"hc  ,  ijai 
étoit  lui  le  point  de  1  epuul:  I.  Oc  cette  PrincelTe ,  dont  Hugues 
recouvra  k  auia  eu  isi  7  •  (  rnoiie  en  114$  ]  illaifla  licux 
Henri  l'on  l'uccclUur ,  Se  Richaid,  Coowcde  CoroooaiUc;  avec 
I  filles ,  Jeanne ,  qui  fut  fanme  d'Alexandre  II ,  Roi  d'EcolTc  ; 
Eléonore;  &  Ifabelie,  qui  itic  naiiée  i  l'Empereur  Frédéric  II. 
Alix  ,  fille  d'Hugues ,  Comte  de  Monatn  ,  fa  première  Icmme 
nelui  Juniii  poin!  J  e  ibnt ,  nmi plus  que  la  ^  ,  H.» vont  Je 
Ciori  iri  K  .  Jiin:  il  le  rit  Icpatcr,  101.-1  pt.'reïtr     pjientc.  I  c 
co^  de  ce  PniKC  lus  tuhuine  dans  le  diaru;  .le>  Momr^  Je 
\k'inchcfter,  fuivant  Henri  de  Koighton.  Londtei  &  ia  pliip^in 
des  villes  du  Royaume  doiveot  au  Roi  Jean  la  l'onne  du  gou 
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Tcmcnicnt  ciril ,  qai  s'y  obrcrrtM^AlwJ'iiai-  (  y^oy-  Phijippc- 
Augufte  te  AttU(  I ,  Cornu  de  Brtugat,  )  Le  Roi  Jean ,  fuiviat 

oc»  tc4^%ttc%aiMcq«ia 


H  B  N  K  I  III. 

r  I  <..  H  st.i  ÎII ,  (Ht  it  Jean  &  d  liib-llc  J'Angoalfmc  , 
né  k  I  OtiiolMC  (107,  couioané  le  ii»  du  rn^me  mois,  de 
l'an  I  iK,  a  CiociflH»  ftfleiEv^acsdc  Bidi  Kde  Vindtef- 
KT ,  en  raMoKAduneLangiMa,  Atcbcvittiie  dcCamoiberi. 
(  Ce  Prilir  folpcndu  de  (tt  foaâiam  ftm  (on  aita  hcmcnr  au 
parti  An  I>rincc  Loul,  àeit<le(sl  Mme,  où  il  fc  liaioïc  Ion 
rtubliiTcmint.  )  La  couronne  royale  ayant  hé  pcr  liir  hni  la 
(nartIieimpntilciiteA:  nulhcureufc <jui  coûta  la  vu  au  Km  Jun, 
on  Ce  firvit  <!  un  (impie  bandeau  de  fil  d'or  pour  couronitet  fon 
hh.  Le  l  e;  jt  .  p.'^fcnt  à  la  cérémonie  ,  n'oublia  pas  le*  intéictî 
de  Ta  Cour ,  £c  obcini  que  le  jeune  Rni  fit  kuiuinaM  au  S.  Si^e. 
Cim'ix  le  Crand-Mateclul  Cuillauinc ,  Cmiicc  dc  Pembrack , 
nommé  Hégent  à  la  cnoit  du  feu  Roi ,  qui  av  oie  Cnt  KcoanoStic 
Henri  poui  Caa  ùitetÊSoax.  Û  l'apUmi  afin  tam  SacR  de  con- 
f.^i<ici  Loait ,  fon  lirai.  Ce  Prince  n'Aût  naUcmem  «lifpolt:  à 
défcmpircr  ,  il  fallut  employer  la  force  pour  l  y  cootraïudre. 
fan  1 1 1 7  ,  undis  <ju'il  elt  occupe  au  rtégc  de  Douvres ,  le  Ré- 
gine ba» ,  le  lo  Ma),  devint  l  incoln,  rarmce  liamjo'fs-,  com- 
mandée par  le  Cmmcdu  P;;l^ic  ,  rui  péiit  dans  ta  iul  kC  t  trtc 
bitail!c  for  arpc!!cc  \j.  (oirc  4c  Lincoln  à  caufc  du  bui.n  nr- 
mcnfj  V  lît.  Loin',,  .»  l.i  nouvelle  de  cet  écfctc ,  vi  (c  icu 

fermer  dans  Lurulrcs ,  ou  li  eft  aulTuât  ùiTefti.  Enbii  le  voyaui 
abandonné  des  Barons  angloi(«  ft  M  lBBmW|oiB|dc  Ibbcc 
les  fccourt  que  fa  couta|eu(c  Jonme  t'iuA  nafeea  devoir  de 
lui  faire  palTer,  après  avoir  lenoocéà  ce  Royaume  par  un  Traité 
aullî  honorable  qu'avanogem,  îlquiftcrAn^lelcrTc,  &  rcpalTe 
en  France ,  où  il  aborde  le  ty  Septembre,  fuivani  UChroaique 
de  Toiuî.  Le  Comte  de  Pembrock  étant  mort  dans  le  mots  de 
Mats  1»  T  9  1 1  ; ,  Hubert  du  Bourg ,  rceoœmuidable  par  fa  va 
teur&:  û  cj|<a;:iié,  lui  fuccedc  au  gonrciLicn.i::!!  ,  n:i.i  û  lui 
nun>:iia  k  j^cuvoirde  Pembrock,  Si  les  BaioHS  lui  lionnercr.t 
iVij,  cm  de  l  iiwiiitiLrie  pat  leurs  violences  &  leur»  foulevr- 
tticns  (,  1  ).  ils  n  en  donncteot  pas  moins  au  Roi  par  leur  attache- 
mcntausdOttClttnCf  du  Mi  Joa*  dont  ils  lui  avoicnc  fait 
)urct  l'obfipfjiwa m  «cmiweBWmeilt  de  fo«  légnc  Henri,  c^lù 
la  leçaidcHtcoramedeicninvcs ,  les  révoque  en  tuy  ,  difant 
qu'elfes  avoienc  M  KttoKfaén  dans  des  tems  dc  trouble.  Mat- 
■liicti  T'.Hn  irif  me  rr  manonc  ptnîc  ;n:i  fn^gelhons  dcHu- 
hcrr  (^11  5<inriî; ,  c]iiJ  le  Rcj:  lie  \  ct;  vC  nmic  cci:i4  Grand-Julli- 
riLT  di:  Ruyau  tic.  Miii  ictîc  iii'pLtitiôn  r.c  ^'UTCÎe  j?iî  fcinfl^c 
!i  M.  Huiiic  ,  lI  a  jMiiT  niicuï ,  iJ:r-U.  »^uju.uri  ju-jc  Hilto- 
1  icii  u  CM  pailc.  La  laveut  de  Henri  lU  ct&it  lucuoitaute  comme 
fon  caricicre.  Pierre  des  Roches .  Poitevin  de  naillàuce  &  Evé- 

3 oc  de  K-'inchellre,  réuAic  par  fet  intrigues  à  la  £iirc  perdre  à 
u  noatg  l'an  1 1 1 1 ,  &  à  le  («mpUccr  um  le  Miijfteie;  Mais 
le  foutcvenKm  général  qu'cxcha  I*  conduK  violente  de  ce 
Prélat ,  obligea  le  Monarque  à  le  congédier  au  bouc  d'cnvitou 
tt  mois.  L' Archevêque  de  Cantorbcn  piic  le  timon  des  aiiaiics 
le  14  Janvier  iti),  &  le  mania  lagement.  Il  rétablit  la  grande 
Charte,  élori;na  les  Poitevins  dont  étoit  compofé  le  Confcil  du 
Roi ,  F<  n'y  ïn'iît  ('uc  dr<  Angloîs.  Mais  M-nri  .i^^ant  époufé, 
I  jf.  :  II  ,  l  1  (is  DK r ,  fi\L  dc  Raymon<i  IU'r<nt:cr  IV,  Comte 
tic  Proyciice,  l'Angleterre  qui  le  ctoyuit  deljvtic  des  érrao- 
gcrs  ,  «ù  aRwerà  IbGouc  «M  fiiale  de  Fio*en(au>  que  le 
Roi  aBdlà  avec  emnafiafinc,  ft  ^oTH  ciuUik  avec  U  plus  îm- 
prudeote  gérérofité. 

La  mcte  dc  Henri  III  s'étoit  remariée,  l'an  1117  ,  à  Hu- 
gues X,  Comte  dc  la  Marche,  à  qui  le  Roi  Jeu  l'avoit  en- 
levée ,  comme  on  l'a  dit ,  lorfqu'il  l'toit  for  te  pofait  de  l'époa- 
fer.  Cette  Ptincclfc  alticrc  ayant  enpacé  ,  l'aa  1141,  Ibn  fé- 
cond mari ,  à  refulcr  l'hommage  qu'il  devoir  au  Comte  de  Poi- 
tiers ,  frcTc  dc  S.  Louis ,  attira  fur  lui  les  armes  de  ce  Monar- 
que. Henri ,  excité  par  fa  mere  ,  parte  la  mer  avec  une  ut-jcc 
pour  aller  au  fccoun  de  Ton  bcau-perc  Mais  cette  eipédiùua 
ne  tounu  qu'i  (à  hamm  ti  au  analkcNr  de  cdui  qu'il  étoic  venu 
dé/endrc.  Le  Rai  dc  Xnasc  ,  apeb  difos  «vaouges  remportés 
fur  les  Allait,  ianicciidéraiiiB,  le  %t  7nlle(  iïm,  i  la 
(àmettTelntaiiiedeTiilkboui,  Henri.  of%i  de  fin  (ik^n'i 


BUyes  faot  nvangei  ai  dormir ,  Te  trouva  trop  beareux  ,  quel- 
ques jours  après ,  de  pouvoir  conclure  avec  Ion  vainqueur  une 
trêve  de  cinq  ans.  Dc-là  s'éuoc  rendu  à  Bordeaux,  il  y  palTa 
une  année  entière  dans  In  plaifin  ,  dotutani  coniinucUemcnr 
des  liétes  fompitKufcs  Se  ballantes  ii  la  Vicomccllc  dcBéain. 
Marthe  de  Bigortc ,  dont  il  étnit  mcrveilleu(cment  épris.  De 
retour  c»  Aiigleierre .  Henri  partit  donner  qtîel^jur  artîmrion 
ïui  Jl-1o:i):cs  qui  R-j;iicicrj[  ilajii  le  Kovauin::.  J  li  i'rcivcn 
çaui  u  ttûKM  pas  1-s  l'cu.s  i.i;.i:i^c.-s  que  la  cupidité  y  avoir  at- 
tirés. Des  cJfaims  d'Italiens  éioient  paiiiitdaMceneMe  fiMtt 
les  aufpiccs  du  Pape  qui  les  y  avoit  poniru  dc  la  fStfut  des 
Bénéfices  avec  li  peu  dediCmioa  &  de  rcfpeâ  pour  les  régies , 
qu'un  d'entre  cua ,  nommé  MmIcI  ,  Chapelain  du  Roi ,  en 
polTédoic  julqu'a  fcpc  cens ,  &  qu'en  totalité  le  produit  an- 
Docl  de  tous  ceux  que  polfédoicnt  les  Italiens  eicédoit  les  re- 
venus de  la  Couronne,  Ouwf  çiîa  tc5  Lépars  &  l«  N'onccf 
t'étoicnt  permis d'inipofcc  tut  ]  Ani;Iirrrte  Jes  fjies  jib)ti.u:cs 
&  exorbitantes  ,  d'où  it  airivoit  qu'ih  ctiiportoienc  l'ouvenc  dc 
ce  Royaume  plus  d'argent  qu'ils  n'y  en  avoienc  confommé 
pour  leur  dépcnfe.  Le  Roi ,  lut  les  remonuaoces  dc  la  Nc»- 
oleAc  ,ti,  de  concrn  avec  elle ,  députa ,  l'an  la^f  t  au  Cot>- 
cile  généra]  dc  Lyon  ftnu  demander  la  réinnne  Je  en  abw. 
Innocent  IV ,  qui  ctéhdoit  à  cette  AiTcmblée ,  éluda  ces  plain- 
tes pat  une  répoorc  échapaioite ,  &  n'en  poutfuivit  pas  inoitii 
te  ptin  qo'il  s'étoit  ftumc  d^ifTerrir  ciuiiÎ/lmiCiu  l'Eftifc  inj^Ii- 
Ciuc.  Ou  le  vi:  ciicore  depuis  exiger  !e  ^inptijii.e  Je  loui  ;« 
revenus  ci  rlciu^îi  nK^ ,  les  fruits  de  tous  les  Bénéfices  vacaDS, 

&  !c  iiin  de  '<:  .t«i«t»fodi(dApitdtt 

tcbdans.  (  MauJi.  1  jiis.  ; 

Il  fallait  «Bgfnie  plus  éclairé ,  plus 
que  celui  dc  Henri  pour  réprimer  de  jpaicillei 

la  lytaïuùe  qu'il  cierçoir  lui-même  fui  le  Clergé  par  les  élec- 
tioos  forcées  qu'il  faifoic  faire ,  les  atteintes  fréqueiuet  qu'il 
donnoit  à  la  Chatte  des  libencs,  &  fur-tout  la  préiitrencc 
qu'il  coatinuoit  de  donner  pour  les  emplois  aux  Poitevins 
MX  Pruvai^iui  fur  les  Anglois  ,  donnoicnt  i  la  nation  plus  de 
l'uicti  lie  incCLiiueiiicnicii:  qu'elle  n'eu  asoiE  contre  la  Cour  de 
Ku!!U'.  On  le  borna  lone-iems  a  iiiuimuicr  1  mais  colin  des 
n  .  II  XI  en  vint  au  foulevement.  ' L'an  la; ( ,  les  Barons, 
ay^u:  .1  Uur  ictc  Simon  de  Mootfort,  Comte  dc  L^cclter , 
bi:au-frcrc  du  Roi ,  ic  dctnici  lils  de  ce  làmcsa  MlBOn  »  le  A6ui 
des  Albigeois,  fe  ligueur  enfcmblc  pour  téfeimef  le Goaver- 
ncmcnt ,  lèvent  des  croupes  ,  &  obligent  le  RcH  de  confencir  à 
la  réfurmatiou  :  00  nomme  de  gan  H  d'autre  des  CommiiTai- 
res,  au  nombre  dc  1 4  ,  c]u!  drc lient  pl'.if  eurt  artiLlcs.  C«  iiri- 
des,  aj^J'ell^s  Sc^2:u:s  à:  hxpèjie.is  a  Oxford  ^  qui  ii^lcnt  uiic 
Source  l'e  div;:ion  ,  lont  Ji'[i:ouvci  pu  le  ritlcjlieilt  ,  le  Roi 
jUTi  l.ile:n3:ellcnici:t  tic  les  ublccve:. 

La  trêve  que  Hcuii  avoïc  oliicuuc  du  Ko;  de  irance  étoac  ex- 
pirée j  &  ce  Prince,  dilpofé  comme  il  éioit  à  revenir  contre  tes 
aiticles  d'Ozfoid ,  n'avoir  pas  intétct  d'cntrcpteodre  tu»  nou- 
velle gncoB  AMUe  une  Puiilànce  étrangère.  Dtennlod  i  finie 
une  pan  lÛtic  avec  la  France ,  il  caroyaaa  RoiS.  Loabda 
HàuydWWiaires  avec  lerqncb  il  anéta,  au  mois  de  Juin  1  tj  t , 
let  ailidct  préliminaires  qui  tmm  apfiouvés  par  Henri  dans 
un  voyage  qu'i?  fi*,  i  Taris  au  mois  de  Décembre  fuivaM  ,  S: 
rj-.ilie:.  île  piii  d  juirc  le  :  (  ou  le  tt  Mars  iijj  ,  il  A'&bc- 
vnic ou ics dt'UX  Rois  ï'cioienr  rrndui.  Parre  Traîté  rAii;ou  .  ta 
Touraine,  la  Normandie  le  Poicou  rcl'tcreiu  1 U  l'rju^r,  i  let 
autres  terres  enlevées  au  Kui  Jctii,  lurent  cédées  a  l' Angictetrc 
pour  être  tenues  fous  la  fuzéiaineié  de  IkiMb  HcatiflMItt- 
vcnu  il  Paris ,  accoœpasné  de  plullctut  PlâlHK  SeigMOn  an* 
gloit.  y  fit  hommagc-nge  &  ferment  de  fidélité  (K)ut  tes  Pro- 
vinces d'outre-Loirc  qu'on  lui  avoir  laiiTées  :  Fttii  komtgium 
liginn  (t fitmMatMm  fidtlitat  'u  L.  Régi  Fraïuià.  (  Mat.  Parb.) 

L'an  iito,  aprit  m  féjour  de  plus  d'une  année  co  France , 
le  M?>naroue  anglois  quitte  ce  pays  pour  irpalfcc  dans  fon 
We  Dos  c]n  il  y  t'jt  rentré ,  il  prit  des  mefures  pour  rompre  les 
cnrraïei  ou  Ici  Bjtons  avoienc  rcllené  fon  pcMivoir.  S'éiani 
f  iit  a1);''oudic  pii  ;e  I'.ipe  du  fertneoc  qui  le  lioit  à  fobferva- 
tiuu  des  lîtanits  d'Oxfoid  ,  U  alfembic  fon  Parlement,  l'an 
i><i ,  pour  lai  dédaicr^'it  ne  veut  phukiiEaiE,  Gcfiitte 
fienald'aBiWnaalMkfCBaib  Sicbaid,  Hoidtt 
«cftcRdeHaai.  ai^  un  aeaMamBd«M«tlt«|Trifetei 


eTpriiS;  Uni  k  cafaoe  dwn  pco.  Llw  »(i ,  k*  Bato»  ililcw 


(  I  )  Manbicu  Vuh  (p.  >io)  dill  Atao  /mcam.  millttimt  imnmttima 

ApuJ  Ifrnro«i4-^.,.^^yr)  t,-:A.-7i  v  rr;  p  .ir  e  U'iiUl.-JlUi  M  a -t  I,- i^! 

K'hii  Jttetar  nfUi  ditm  clmutH  nttrtmtm,  u  tofidtiu  épuJ  imxm  ttmplum 
(  VonMnuminai)  *— ii|(frl  m— hwir  ttOkm  i»  BtAiit ,  m  Aun- 
irvitl  A,iiiMiHiaTH<al»  j^pnfif,  n  yaiillriwiailiyi»  n  pour  U 
date  de  IWaMte  MMMaa  Ikn  *!«  ilaimhiiii  A«lia»«  Ike 
ra  4«wi«(iiMiite,«crttiM<.w^Ui,anllntdtx«is«ii<;j4iWKb 


(a)  I.r  Roi,  dit  M.  Humr,  «oulTrii rotmiqnr k peupi» de l«ui 
»  uT^ulence  cl  de  leurs  désordrn;  ils  rcf^reoi-rn!  par  force  tous  Iw 
»  1  11  jiMux  qui  lui  appari«nuirnl  cl  doiti  il>  >  c  r  >i,^Jit  emparés  pm- 
a  djD!  In  iWnx'UlalioiH  pauèes,  ou  doni  le  Ragent  leur  avait  con- 
a  Ubgatdkiikiaaipoiiiukf  daaaiaesreyaua.iafnloirniUiirs 

•  wiiiMlM  plu*  luiblM,  M  iavitoleat  Mius  Im  vifiboads,  au'iU 

•  powNiml  nHVtr.  dTMIier  à  leur  Nirice  tt  de  «i«e  nar  leun 
»  ttnw,     il*  p(«l<(roiimlc«e»l(%aad«|(s<t]t^ 
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le  Cofnttr  Je  Leycdicr  pau  dMf.  temt  ém  aoa|ia ,  &  obli- 
gent le  Roi  de  casanier  Ict  (btm^'OifiMiii.  Les  holliliici  ic- 
toniincnccnt;  le  Cocnce  de  Lrycefter  encre  dawIjiHidKi,  |i 
conccaini  le  Roi  <ie  Ce  rciircr.  Henri  le  les  BuoMconvJoucac 
de  rcn>ettre  kun  «iiffÏTcoHî  i  i'itbttrage  Je  S.  Loui» ,  Rpi  de 
France  ,  qui  15"^  lJ  iVi. tente  le  n  J»nvier(fc  non  Juin)  11*4. 
Rien  de  plu*  de  plus  iin|>aitùd  <]ue  cr  jin-cinent.  S  louis 

tint  la  bjlautetgale  cnm  la  tyiaonit-     I  luJcf  tudaucc.  Il  con 
fitma  la  grande  (.charte  Se  celle  de»  Forèn,  farce  qu'il  les  re- 
gatdoic  cooiaK  le  drah  commun  des  Angloa  &  le  teinpan  de 
Icui  lilïCR^.  naoïialbles  ftatun  d'Oiibrd,  parce  qu'ili  Soient 
r«ftt4c  l»«ioleiicc,  &  anéintllfiMcni  la  pr^rocativc  royale. 
•tCetéqinuble  Arrêt,  dit  M.  Hu.ik  ,     futpai  plutôt  connu  en 
»>  Angleterre,  que  Lcyceftct  &  (n  cooRdéré»  le  d^ccrmincrent 
»  i  le  tcjctter  tt  à  recourir  aux  aïoiet  pour  le  procurer  cux- 
M  incmc5  des  coodiiiom  p?m  îùrcs  S:  plm  avantageufet  du 
«  Roi.  »>  HcBri  rempmtc  iî:vcr^  jvantjpc'.  fur  les  Barons  ,  & 
perd  cnfuiie  (  Ic  >4  Mai  )  ia  bataille  de  Levés,  dam  laquelle  il 
cA  (m  pdfwMK  avec  Richard ,  Ton  frère.  Edouard ,  Ion  fils , 
<]ui,  tftit  aTOtrbatni  les  milice;  de  Londres ,  tcvcnoic  oiom- 
pkaatf  îk  UHktTiaCn  par  le  Comte  de  LeyccAcr ,  8c  Ce  voit 
rUak  à  fe  nmcttrc  enrre  tes  mains  des  rebelles.  La  Reine  Te  re- 
tire en  France  avec  le  Piincc  Edmond ,  Ton  Tccond  filt.  Les 
Bacons  dtclfcnt  un  nouveau  plan  de  gouvemeincoi ,  le  font 
fif^i'cr  .'.u  Roi  iîcs  rnimiiffio»?  «jai  ctablifTcnt  dans  chaque 
l*ro^îr.'  c  .--caaiii-'.  ciî^utc--  ou  .\lji^i!lr_c!t  autqucli  on  donna  le 
titre  1^  i  on/crvdtcuri .  Tous  préinte  qu'ils  cioicnt  dclliu^s  a 
confcrver  les  privilcçcs  du  peuple.  Le  Roi  ligne  encore  de  nou- 
veaux ordcci  pat  lesquels  il  cil  ordonné  aux  ConfervaUurs  de 
nommer  quatre  Chevaliers  de  chaque  Comc^  ou  Province , 
pour  airdicr  au  prochain  Parlement ,  Se  y  reprércntcr  leurs 
Provinces.  CtA  ici  l'époque  célèbre ,  & ,  à  ptuptemoïc  paclci , 
l'origine  des  Communes  en  Angleterre ,  &  même  du  Paricmem 
d'AngletecTC ,  ii  on  !c  rnrMvn  romme  tm«  AlTrmWéc  com- 
polcc  des  :tui'-.  to:[  •.  liu  Kl)\ iuir.c.    Le  l'O-rlcuiLiit  ,   ccnu  le 

Il  Juin ,  appiouvc  ce  plan  des  Barons  :  le  Roi  tt  Edouard ,  Ton 
jiU .  fonc  concraintf  de  le  ntificr.  Vta  txéj  ,  le  Comte  de 
Gluccllct ,  jaloux  du  ctidit  de  Lcyeefttf ,  forme  un  parti  con- 
tre loi ,  &  fait  évader  le  Prince  E<waard  :  les  lAàires  changent 
alors  de  fut.  Edouard  marche  cancre  Leycellcr ,  qui  cil  dc&ic 
Si  tué  le  4  Août ,  avec  Henri .  fou  fils  .  i  la  bitalHi;  ii'Ev,;Lium. 
Ainli:  tir.ii  L  r^rricrc  Jo  ce  Chct  di-s  rcbr'Ic*;,  c|ii'i;n  Mi>1rrnc 
apprlli^  k  tiir.'i'f.ij  jn^:iaii.  Le  l'imcc  Ldou^id  eu:  cii  u'.àne 
temî  U  s-Juiie  de  Jcliïiei  le  Roi  .  Ion  p-rc  ,  de  ]:\\  ;.i  jvcr  la 
vie,  qu'il  courut  rirqoe  de  perdre  pendant  la  bataille  ,  étant 

auprès  du  Comte  de  igfiMOm,  qoi  ««  wolok  poiM  periie  de 

vue  Ton  prifimnïet.  RklHfd .  fiête  dn  Roi ,  dt  nie  en  libcRÎ 

par  Simon  de  Mnmfott ,  tïls  aîné  de  Lc)'cc(ler.  Enfin  ,  l'an 
Il «7,  la  guerre  t(k  terminée  par  la  foumilTion  du  Comte  de 
Cloccjlcr  A;  des  rt-'r^ellev  tjui  s'etujcjit  [icirc's  Jar.v  ÎTile  d'yilî. 

Le  l'Iiticc  ['douald  li'^',  .inr  plus  d  ueea1:nn  d'exercer  l.j  valeur 
en  Angleicne,  le  eroife  ,  1  an  i  lië  ,  avec  Hciui,  ion  coulio , 
fils  de  Richard,  Koi  de'.  Komains ,  tt  plulieurs  Seigneurs,  pour 
I  atlet  cueillir  des  lauriers  a  U  Terre-Sainte.  Il  part  l'an  ia7o,t'cm- 
faiMK ■  AineMiMiM ivec  Eléooore.  foii  époiilc, Icw joù» 
I  die  IeltoisrLodtJe«MtTimi<i.  Ce  Monarque /(Mtnottk  y 
AeSlde  la  même  année  .  il  fait  voile  pour  la  Sicile  où  il  palle 
rU*cr.  S  écant  rembarqué  au  printcms  ,  il  aborde  à  S.  Jean 
d'Acre  an  r.ioît  de  .Ma!  1 1 7  1 .  T  <••:  pn~i;rê<i  «l'i'  fit  d'abord  fut  le» 
Infidelei  ïiircn:  arrêtes  par  un  0)^1, 'i'  pou'.ii.ir.r  .  ;i:r  ai  pona  un 
aflaOïft.  llguéïK  iKuieuicmcnt  de-  labictiurv.  Tendant  qu'on  le 
panfoit,  la  Princefle,  fon  époufc,  accoiicha  d'une  fille  qu'on 
noranu  Jtaaiu  d'Aat,  du  lieu  de  fa  nailfance.  Edouard,  après 
avoif  fiiliwetnttde  10  ans  &  10  jotus  avec  le  Soudan  Bibars, 
remcti  U  nrilelc  tt  Seprembre  1171,  pour  revenir  en  Angle- 
terre ,  &  dans  fa  cotirfc  il  rellchc  encore  en  Sicile,  otj  il  elV  auflî 
bien  reçu  que  la  première  fols  par  le  Roi  Charles  d'Anjou,  C'eft 
là  qu'il  appre-nil  la  prcmicre  nouvelle  de  la  nioit  du  Roi ,  fon 
pere,  arrivée  a  Lnruirr!  le  tj  ou  le  i<  Novembre  (  e  Priiuc 
étoit  âgé  de  (•  ;  oiii  ,  M  en  avoir  récné  t  f.  Il  lailfa  d  tiéonore 
(motcelc  1  (  Juui  :  iji ,) deuxfils&acuilillcti favoic, Edouard, 
fon  rucccfleur  ;  &  Edmond,  né  l'an  >  14;  ,  lequel,  après  avoir 
iiwt.sttuii'  mtaim  h  Cooimm  dtt  dcm  âdkt,  «joat  k 
jadbHHMiBl'cnihiné.dcriM  Comte  de  tuKiftM,  de 

gonte,  oMiite  k  Almdie  lU.  MirbOti  Béante, 


époufe  de  Jean  II,  Duc  de  Breta^e.  ticnn  III ,  njfuiclkmtnt 
bon  ,  n'aToii  ni  vigncnt  ni  poUaqae.  Inamtiaot,  mou ,  capri- 
oen,  iaéCeia,  il  ne  fut  ni  fe  faute  craindre,  ai  le  Cri»  tiatfi 
SaiMsaR  d'iîUean  étoieni  purct  ft  édiixntct.  S.  Look  dSftk 

de  lui  qu'il  étoit  tcdoutabic  pat  fes  aumônes.  Mais  ces  amnâHt, 
lî  l'on  a)  croit  Matthieu  Paris  (ai<  an.  114S ,  p.  451S ,  )  émiuit 
Com  cr.t  le  fruit  "îe  fcs  rapine!;  ccPriiite  ,  ill  W  .  r.c  fe  làifoit 
pas  I  I  rup'.ilc  d'enlever  aui  MatcharuU  ,  cire  ,  cteirtcs  de  foie,  & 
autres  iiutciiandiies ,  Un^^  rcc^'ibuuutt,  pour  les  employer  en 
luminaires  Sl  en  omcntens  des  EgJifes.  On  raconte  qu'il  ciuen- 
doit  julqu'à  trois  melTcs  par  jour ,  fur  quoi  le  Monarque  frao- 
^oîs  lui  ayant  rcpréfenté  c^u'il  valoir  inieai  emendte  MwiM  de 
melîes  ic  plus  de  fermons ,  il  répon^tqa'il  «UMNCiiueiKCincBdM 
parler  plusrvoDcnt de  fon  ami  je  levoirplinfouvcnr.  f  Trivct.  ) 
Il  avoii  la  taille  médiocre  ,  mais  le  corps  épais  &  tobufte,  8c 
l'une  des  paupicrrcs  plni  alnîfliie  ^iic  l'autre.  (  Uem.  ) 

Il  est  r«marquabt«  qu'on  M  («OMirafe  i  daMrdn  riptc  it  cr 
Printe  que  dia  \a.ir  d?  mn  rnfîrunn^mpnt  .  comine  il  «ï  marqué 

dans  le  LiTrcfiiij^--  Ir  l'L  :  liti^uif.-.  .N.-r iV-^  ,  y  Ml- il  du ,  ^tttté  Jmû 

Jt*fÛ  H*n'uifilli  JokëKMIi  mMimvu  m  ftu»  Af<Mntprvm  Jjfro-i,A  ù  Jtt- 

4éi,wU*lita  jrXrUf  éu  wuu  Ocntni.  Une  autre  rrmai^que  i 
Eilr»,  <^ntqat4«Mln  Aeu*deltymer,  iMiKpIâniea  de  Ucori  III , 
ainsi  quf  enu  drm<urf<«i«uis,  R«  portent  ordiiuurmrnl  que  la 
date  du  tiru  9,:  en  |oiir  .  non  q'je  cela  »oit  ainsi  ilani  le»  oii^iiiaux  , 
mai»  parce  qut  I  Uucui ,  a^ani  rangr  In  piec»»  de  ion  rrcuiil  dans 
l'urdte  chronoloj;ique ,  se  contente  de  marquer  uooeuU  fof»  l'an' 
nc«  qui  rsi  commune  i  plusieurs  d'entre  rllci. 

Henri  III,  dit  M.  Hume ,  fut  le  premier  (loi  d'Angleterre ,  depuis 
la  coiM|Up<r,  que  fosi  |  .ik.i  .  ■  xlreieiil  dire  aïoir  *t^  wu»  le  joug  de 
la  loi  ;  il  futaut^i  Ir  premier  qui  usa  du  nouvoit  d't-ti  divpens«r,  et 
qui  se  servit  daiu  Ici  ptiiilege»qu'iUccoriu«ùjnn"di>pen« -i  d.  ' ■ 
(ameusc  cUui«-iw»o*«a«re,in»agin*ep«ilcl'apelitin«emIi:  Il  p 
roll  que  luusce  régne, dit  icmtevc  Auteur,  la  li«M*«t  la  petite  N 
bUue  dédaignoirntia  langue  de  son  paysnaïal,  el  ■* it  MITO^Ml 
mili^reinent  que  du  U  lingue  hançuue. 

L«  armoiriei  d«  Rob  d'Angleterre,  son»  le  régne  d»  Henri  DI , 
étoicnt  encore  cbare^etdciruiiléopardiau  tleu  de  iioi»Uoiii  qu'on 
y  voit  à  prétest.  Ce»t  MatLhieu  Patu  qui  l'aaaie .  en  diiani  que 
r Empesé ur  FiMMc  II,  iprte  màr  époué,  1*  ao  lailttt  laiS  ,  k 
Worme» ,  Isabelle .  amwde  Henri ,  envoya  ttob  léopards  i  te  Prince ,  | 
fiiiiDl  alluiion  à  YHa  royal  d'Angleterre  où  loni  reprcsenlé»  Uou 
léopirds  pauans  :  Miin  im^tiot  Hifi  jUfitnm  iri%  Uaft'éot 
In  utium  ngalis  ttffti  in  «M  ira  Iitf*i4i  iraiiMxMu/îflirMiiir.  | 
L'an  iaa4  «n  nfoyie  de  riMiediMika  éN  Fmom  MMiMi  «■  | 
An^tenc,  «wiraMflMri  de  KB||^a^ 

IDOVAXD  t  »  (tV)  UT  AUX  LOtlGUES  TAlUtfc 


Kt7».  ÉVOUASB  I,  a^le  it  Juin  itiy  à-lVSnchcAcr  de 
Hcail  m  It  d-ÊIéomne .  e(l  vcctnanu  Roi  le  ao  NoTCDibrc.  Ce 
I>(îaceo''{loit  point  encore  de  retour  de  fon  voyand'MItTMlicr. 
ATant  que  de  fe  cendre  dans  fon  Royaume  ,  a  elle  i  Rome 

pourvoir  le  raj.c  Hri'j^ul'c  X  ,  Ion  anii.'iravcrfa  laFrance,  vint 
a  la  Cour  du  Roi  :  luhppc  le  1  iardi  ,  quilui  lit  grand  accueil ,  «c 
atitva  cutîii  CH  AiiKleccrre  ou  il  fut  ceurcîsné  le  i  j  Aci'ir  r  1-74. 
Des  qu'il  le  vit  poflcircur  de  ce  Roy.-,uiic ,  les  borne-,  lui  en  pj. 
luicot  trop  étroites;  il  chercha  à  les  itvuk  t.  De  icmsi«ij:icjno- 
liai  «o  canton  de  rAnglctecrc  fùrmoitun  État  panicuUer,  dont 
rSndépcndance  avoic  toujoucs  bicdé  les  yeuT  ;.ilo<ix  des  Mo- 
narques anelois.  C'étoit  le  pays  de  Galles.  Édouatd  ,  plus  hardi 
que  fes  Brédéccfleun,  cncieprit  de  le  fubjuguct,  &  déclara  la 
guette  dans  ce  dciTcin  à  LéoUn  ou  Licuvelin ,  vj.i  i  ci  1  é[i..ji  Prince 
alors.  Étant  venu  à  bout  de  le  dompter,  il  leiuien:!:  a  ha  acror- 
dci  la  paix,  mais  à  des  conditions  très  dures  que  li  nccclrié  ne 
permit  pas  au  vaincu  de  refufet.  Léolîn  ayant  depuis  voulu  i  t- 
couer  le  )oiK ,  Edouard ,  l'an  1 1 1  ; ,  marcha  de  nouveau  cuncre 
lÛtactedMtdiBiHiebinilleoii  il  périt.  David.  frercAc  fuc- 
cedcwde  I/oKa,  pawforri  par  le  Monarque .  cil  obligé  d  errci 
de  montagne  en  monragnc.  Il  dt  enfin  livré  par  des  traîtres  a 
Édouard  ,  qui  fiiit  pcudrc  \  écartclet.  comme  un  rebelle  8c  un 
brigand ,  ce  g6iércux  dèJenfeut  de  fa  patrie  S:  âr  Cn  V.tv\  Sa 
futcui  ne  fut  pas  mcmc  alTouviepar  certe  eie^iit  uii  alTrciilc.  U 
voulut  encoiernaccrruikcadevre  de  David, &,  par  une  ce 
tifion  indigne  &  bailMi*,  iftapotec  Ikite,  coutonnée  ic 
lieire ,  fur  la  porte  de  ta  Tant  de  Lcmdm.  la  Principaucé  de 
Galles  lut  alors  unie  pout  ioo)oun  a  la  Couronne  ,  &  devint  le 
titre  du  fils  aîné  des  Rois  d'Anglacrrc  (  i  ;i.  C'eft  ainlî  que  tes 
Gallak.  4}iii  depii»  <oa  au  «Toiem  coiileiTé  kqc  libellé  dans 
■ByemcoôideccttBlOB,  11  " 


rttàwtejo^daitaigWi. 


(1)  .  Le  lil>«MdHlUi««debllrieed'Aii|{btcneMttou|oui«, 

•  ilmvrai,  Pnncede Galle»,  m»i»nunjM»«inai»Mnt.  Il  n'rit  alors 

•  que  Duc  de  rarnouaille»  «t  Comte  de  (.hnler;  rr  n'i-<i  qn'j  un 

•  certain  Ige  que  I»  Roi  l'iiiveslil  de  la  Principauté  de  Galles,  avec 
»  da  cérémonixsqiu  consiiient  i  luiiiMirrrsnrla  IM>  UMCoaromt 
»  aiMronaMMUecdff/fr'».  boanMd'EMI.UMmnd'oràhnala 
-  -  —  — — "  —doigt,  Lacoorooneque  le  Priacf  deGiUe»  poit» 


»  torsetamin  Mpanicnlim:  «tic  «torsiée  de  plnme»  d'autruche 
»  ou  de  paon  .  et  if  |Vîrï>»  ^nnr  tfi-Tfive  de ui  rnet-i  _^jlînt*  ou  ancien 
»  breton,  u^.  ^      ,  ^  *-M  a-dilr  v  hr  ...  (-e  ^onc  f»  mu  !>  d  >n|  i^,^rTÎ( 

"  le  Reî  Ldouard  en  pittenlaAr  ion  lilt  aux  Calluu,  qui  luidnnan 
»dok>Mu>PhiK«.>(M.  UM.  ^Paehai  ln<i.*,i,/KT.  Il, 
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L'imhiiion  i  hiioua,sd  ne  k  borna  pas  à  tcuc  coiu^ufcc.  Les 
cioublc,  r.c  l'Ecodc  fut  agicéc  apns  la  mort  du  Roi  Alexan- 
dre ni ,  i--ii^éc  Via  iiti,  pour  l'élcâion  de  ton  fuccdTcur, 
lui  iucu  aaitrc  l'envie  d'étendre  fa  domination  fut  ce  Royaume 
difputépardouiie  <ompétitcois,  dontlcidcux  principaux  Ploient 
Jean  Baillu!  Sc  Kn:^i:;t  lirut.  Xa  dUStOKCf  £ihions  nc  pouvant 
l^mùrlcvr'.  l'.iHi2<<L\  lut!  l'un  dcf  aBdidn.  convinrcuc.  l'ao 
iiço.dc  pifLidic  le  Roi  d'Anglctmepovrail'irrc.  Flifide  ce 
chou  ,  t  loiurj  ,  Vàa  nji  ,  aflcmbleà  Notium  ,  le  :o  Mai, 
le-  LrjTt  ■)  t  oiic,  ik  Inirpropofc  de  le  tcconrui -.ic  [<nii  Jci- 
gntur  Suzerain.  l  es  Éur'<  imitnidcs pat  imcannft:  qu  f  tiùiuii 
avoit  dant  te  Totlina^c ,  cnnfentem  a  là  «icouodc ,  Se  en  confé- 
oaiMt  il  tft «m  en  poiTcil^un,  kt  Jim,  ^nnvlBilMCi 
nmi  du  Itoyiaine,  s  «igjg.-anc  natcfeitl  ht  NodK,  dcm 
mcMS  après  foo  )o^ein»i ,  a  celui  (n  hmr  duquel  il  d^cidcroit. 
t'm  I  if  1 ,  ce  Pnnce  déclare  le  i  f  Novembre,  légitime  liciiticr 
du  ttônc  d'EcolTe ,  Jean  Baillol,  qui  prcic  fcticcnt  de  fidélité  au 
Roi  d' Angleterre  le  i  <  Décenibic  fuivant ,  joui  de  S.  Eiicaoc , 
&  rcconnoti  fa  fuzeraiocté  par  an  Aâc  authentique  écrit  en  fran- 
cots  :  le  nouveau  Roi  cA  tnltalté  à  Scone ,  k  y  reçoit  le  ferment 
dc«  Seigneurs  ErolToit.  Baillol ,  fc  voyant  ttaicc  durement  ]Mr 
Ëdouatd,  &  plutôt  en  cfclavc  qu'en  vadat,  dictcbc  à  fccoucr 
le  joug.  L'an  11.97  ,  Édouaid  attaque  rEcolfe,  prend  Barwici 
pullMHgifiaK,  dé&it  liillol  Cùc  de  lî  pawit  progrès  que 
BiilM  8c  toanli'NoUillè  ne  tttHnrcm  point  J'aotte  redôurce 
(Jue  de  le  foumcnre.  Baillol ,  après  avoir  fait  la  rciignatioo  de 
!tjn  Rnyaumc  ,  eft  envoyé  en  Anel«crie  ,  &  enferme  dans  la 
Tou:  Je  Loiu!u'..  tia-tmi  nilfvï  !i:  l'cj'trc  &  t.i  f  O'.itcrui-  l'T 
loIIc  jvci  Ij  Ijjii'.uiL-  [itcnc  Je  Sccnc  .  ii^rUqiu.lt  II  rirmr;'! 
naueuratioa  d-^s  }lois,  J  b:i:lc  If^  au'Kivr^  .  m.r  c;-Tni!<in  .m 
gtoiïe  dans  touus  1rs  pL^rs  ,  revirn:  :ritin'.|>tuii:  ci]  An;;;k- 
teite.  Les  aflàitcs  dtdouatii  n  aiiuiciu  pi'- 1»  i>icn  eu  Cutcunc. 
(Voy.  les  Rtùdt  FraMt.) 

lit  Icothii ,  privés  de  léurRoi ,  n'en  fuppotrerent  pas  moins 
inipirifniiiii  m  li  ilmnin iiinn  il'f  liiu  11  il  L'aniayt.  Guillaume 
VaUeis.  ou  >!'allacc ,  homme  d'une  taille  gigantdque  0e  d'une 
forte  cxttaordinaire  ,  s'ttant  mis  à  leur  tvte ,  il»  ptcnnent  les 
artnc^ ,  &'  cItaJfcnt  les  Anglols  d'EcoA'c  dont  iU  nomment  Val- 
Icis  Régent.  Édoturit  qui  faifoit  la  gucnc  en  Flandre  pour  le 
Comte  Gui  révolté  contic  la  France ,  quinc  ce  pays,  après  avoir 
tait  une  trêve  de  ^  ans  avec  Philippe  le  Bel ,  repaie  en  Anele- 
terte,  marche  en  EcolTcK  gagne,  leii  Juillet,  iiyS,  la  M- 
taillcdc  lalluiki  «Uc  fut  dccilîvc ,  &  le  tendit  une  1'  fois  maître 
de  te  KnHHse.  Valleis ,  quelque  tcms  avant  qu'elle  &  livrât , 
('toit  dnh  de  h  Régence  |<out  calmer  la  jaloofie  itt  Cnnds , 
&  Cummilii,  Sdj||Miu  (l'une  naifTaoce  illuflre,  le  remplaça.  V<'al- 
Icii  ne  dilcPlinDtta  pas  néanmoins  de  fervir  géiiércufcmcni  là 
pjttic  fom  ccnourrju  Tticf,  ixufTi: .  f.n  .  à  chalfet  les 
Anglots  du  No:  J  Je  ITu  lle.  ,'.!..i<.  l'.i  k  .  ti.i'irci  r  fur  lapante 
mériJionalv-  qi;  j[5  J^villcjciu.  Les  EcolIoi< ,  c-jnvainciis  de  l'in- 
fériorité  Je  it.its  ,  c  r.t  iccouis  j  h  médiation  de  fioni- 

iàcc  VIII ,  ti  remettent  leurs  intérêts  encre  l'es  mains.  Le  Pnn- 
tilë  écrit,  1^  i|eo,  i  Edowaid  Morl'ahma à ftdàiilrr 
de  fes  prémKÎoM  tai  ITeoiTe ,  te  (c  ionae  m  oiline  Km  pour 
fon  rival ,  en  foutcnant  que  ce  Roy  aune  cA  un  Fief  deltgUlè 
romaine.  Edouard  cA  fi  piqué  d'une  pareille  fcmancc,  ^u'il 
jdrc  de  dcttuitc  l'EcotTe  :  il  n'ofc  cependant  rcfufct  une  trêve 
que  Philippe  le  Bel  dcouttdc  pour  Ie\  EloiIois.  Pendant  cet  at- 
millicc  il  invcftit  fon  fils  aîné  de  h  Piineipaucé  de  Galles.  Les 
Ecolfois,  avant  repris  les  armes  en  Ijot ,  font  des  incurlîons 
hcureufrs  é-im  les  Provinces  du  miJi.  Jean  dr  Scgtave  ,  qu'E- 
douard y  avoit  lailTc  pour  Commandant ,  envoie  contre  eux , 
l'aa  ijo) ,  fcs  troupes  partaecet  en  tiois  divilions  qui  font 
bonus  m  aatuu  de  comixus  dans  le  même  jour ,  14  février , 
MB  cnviroi»  dlEdinibouf^.  Cene  triple  viàoîr«  itad  Mllîtot 
le  Régent  maître  de  tiMiics  les  fortcrcllcs  des  Provinces  mcri- 
dioiutcs,  &  réduit  Edoiurd  à  recommencer  la  conquête  de 
ÎTf  ti:Tc  {J!e  t'occ  jj-j  l'cf^uic  Je  Jeus  aus ,  Se  fit  moms  d'hon- 
iirjr  i  Ion  hunuiiité  f]i:'a  Ci  v.ili.ai  &  à  fon  habileté.  Pans  le 
coij.-i  Je  ectri-  (ipciviri.n  h rjvc  V^illfi?  Iiii  avant  tré  livré 
par  un  Jin-.i  Jicr!ljc  ,  ii  le  (il  ennjuirc,  ':l-..irL:v'  i^c  -llJ;;u■^,  i 

Londres ,  k  ciécutci ,  le  i  )  Août  1  j  o  i ,  a  Towcr-Kill,  comiue 
tnhic  le  lebcUe,  ^iMiqiill  ac  lai  cMi  junwi  ùk  Jcnetic  de 
fidélité.  Edomid  cotaploic  indnidet  la  EcolTais  par  cet  aâc 

de  févétité.  Mais  la  barbare  poiirique  de  ce  Prince  manqua  Iba 
but.  Les  Ecolfois,  déjà  raécontcns  des  innovations  que  ce  con- 
quéraiit  faifuit  à  main  armée  dans  letlN  ioil  ftlCUl  BOatrcmc- 
ment,  s'indigocrcuc  encore  plus  dltBilÎNinaKilliQlIelcttvcl 

que  Vallcis  venoit  d'éprouver. 

L'an  I  )o«  ,  Robert  Brus  ,  fils  de  ce  î^ohrrt  Hnr  ,  I  un  des 
compétiteurs  de  la  Couronne  d'EcolTe,  k  Jean  Cucnmia ,  lé 
conccnan  «nianbte  pour  délivxi  leu  -  patrie  du  joug  des  An- 


irlois.  Us  étaient  alorr  m  .\nj 


allalliiic  le  traître  i  «ptés  quoi  il  fc  fait  couronnci  Roi.  Edouard 
envoie  nn«  aimée  fous  la  conduite  du  Comte  de  PembrcKk  qui 
dclàit  Biut  au  combat  de  Méthuen.  Il  vicivt  lui-nvcmc  en 
EcolTe ,  exerce  une  ^leufc  vcageance  comte  ktfvàùm  de 
Brus ,  &  fait  petdic  la  tétc  fui  un  éduiflàttd  i  ooit  itères  du 
nouveau  Roi.  Il  ne  fit  par  là  qu'animer  fon  courage,  loin  de 
l'abattre.  L'an  1)07  ,  Brus,  ptofiunt  de  l'abfcnce  d'Edouard, 
bat  le  Comte  de  PcmbrcKlc ,  Se  s'empa'e  de  pluficurs  places. 
Edouard ,  lélolu  de  ruiner  entièrement  l'Ecoflc ,  alltmblc  une 
grande  armée  à  Carlisie;  il  y  tombe  malade ,  k  ff  fiit  por- 
ter à  Butg,  petite  vJk  d  EcolTc,  où  il  mcsiit  le  7  Jm'Ic-,  .ii;;' 
de  6%  ans ,  donc  il  en  avoir  r^né  {4.  En  1 774,  le  l'rtJiitnt  île 
ta  Société  des  Antiquaiictdc  dadiciayaaccieiivédans  Ryincr 
un  pallagc  dans  lequel  OU  lit  «{ue  le  eoim  d'Edcnaid  I ,'  fur- 
nommé  aux  ionftit»  jjmtts ,  éioit  enterré  à  ^'eflminikr  é»a$ 
un  cercueil  de  pienc ,  qu'il  étoit  recouvert  de  cire ,  8e  qu'il  y 
avoit  une  fonime  fixée  pout  l'cnuetien  de  ce  tombeau,  de 
manda  &  obtint  la  pcrmillion  d'en  faire  l'ouverture.  La  lît.i- 
tion  du  corps  fc  trouva  conforme  au  récit  de  l'Hrftoricn.  Il 
étoit  couvert  J  urie  itniguc  robe  de  ttffu  d'or  &  d'argent,  pir 
delTus  laquelle  il  y  eu  avuic  une  autre  de  velours  crantoifi.  Les 
joyuKdoocfl  dtmt  orné  confctvoicne  leur  éclat.  Il  rcncit  dxns 
une nafaiiiiiIccKieriinBaiité  d'une  (uloiiibc,  &  daiit  une  au- 
tre on  fccptic  iaiigdeciB(|  piedi,  fanaaMé d'Hué  ctoii.  En 
foulevani  (a  ci>ntOBK«n  vxlc  cnnc  liât  chcrcux.  Le  vifage 
&  les  maint  étaient  encotc  CQlietl.  U  taille  de  ce  Prince  itoit 
de  fut  pieds  dcuc  pooec*.  Vu  ton  ttAtoKiW  il  avoir  ordoi;ac 
'\iic  fou  tombeau  fcroît  ouvert  cliaoue  fo<  aiinéci  ce  qtii  n'a 
e.i  lieu  que  deux  fois.  (Cjïcr.-c  /!•.;  tf.j<  1774;  fk 
Ceci  ne  contredit  pas  rf-i-  Ac  Froillaid ,  fuivant  lequel 
Edouard,  en  mouiant ,  I  :  piointTrc  avec  fermer.!  a  fon  héri- 
tier qu'aulIicbC  qu'il  auroit  lenJ  j  l  iuie,  tl  fetoit  matcc  fon  ca- 
davre dans  me  cbaydicrr ,  6'  ic  ftroUiQlàllirtfMfÊtUthytr 
fi  àifattit  du  «$,  &  aprit  fcioit  mettre  it  titir  en  tfrt  (/ 
garderoit  Itt  01  ;  (f  toutet  Us  foii  eue  la  EtMii  fi  rAdlt- 
roiem  contre  lui ,  il  ftmontUroit  fis  grm,  Oponrnîtevec 
lui  les  os  de  fin  ftre.  Car  il  icnoît  firmemtat  auc  tant  fia 
fiteeffeur  aurait  fis  os  ,  les  Eeejfois  fe-oieat  latins.  Mais  le 
ficet^tur ,  ajcute-C'il ,  n'anompiit  tnie'ce  qu'il a^<oit  promis  , 
C.'j').-  r..r;  ii'.î'  fin  pere  à  Londres  ,  (/  lU  enfivelir ,  dont  lui 
tr.rjdiui.  Edolurd  avoit  époulé  en  premières  noces ,  l'an  1  »  f  4 , 
EitONOKt,  fille  de  Ferdinand  111,  Roi  de  CaDillc,  (ii.o;tee.i 
I  tfo  )  donc  il  eut  4  fils  &  11  filles.  Edouard  II ,  fon  lucccf- 
fcur ,  fut  le  fcul  nvi  loi  fnivécut.  Eléonore ,  fa  a<  0te,  ^aik 
Henri  m.  Comte  de  Bart  Marguerite,  U  j'»  1«  waii^  à 
Jean  II ,  Duc  de  Brabant  ;  Ëlifa&di,  ia  9*  ,  derint  fanme. 

I  de  Jean  I ,  Comte  de  Hollande  {  »*  de  Humplital,  Comie 
Je  Hcreford,  Ed^LMid  eut  de  MaRautRlTC  lu  FHANct ,  là 
l'épuuie,  lillc  de  i  liiliffic  te  Hardi ,&  non  fa  firur ,(  mone 
en  tuj  j,  Thii.ni^-.,  tninrj  de  N'orfolck;  Edmond,  Comte 
de  Kent .  âe  une  iJ!e  iiiune  dans  l'enfance. 

L'esprit  de  conquête  cl  le  <elr  pour  la  rébniulioadria  lusiice 
loiir  M  daax  pllMipauit  tram  qui  caraeicnNnt  ttJiMvemeiaeni 
iTLdiMunl  L  On  «  vu  ce  qu'il  iii  puur  a^andh-  m*  Etjli.  11  ne  lut 
\>»i  inuiia  ailrnlîfii  Ici  pnlicrr.  Il  <t>rrije.i  l«  lepi» ,  lii  oriidil,  Im 
rektrnia  ,  <1  II*»  mjtiilial  cuntrr  In  rlfi>rls  dit  Harcilil  laelielll.  Ct 
IryTiîl  hti  lit  donner  i  |HMr  Ulrr  le  luraom  <W  Jcumita  sortis, 

II  4b«Uthcbtnd»C(Mld-l«itiri*T,  dont rauMif Ii  bi  paronnil 
rstrsiiv* ,  <tlMit  U  ludtdkriun  de  pluiiran  Court .  «1  ifabord 
l'Oibec  dclugc<I<'  paix ,  fiKviita^d  le  euoiincccc  en  pror.iriitil  aux 
m  j;uujii>  de»  fatilîm  faut  ne  uire  pjyer  de  le  qui  leur  ftail  ilil. 
t  rnjin  donna  uih  face  nmitcUr  aux  aKaim  pat  U  tiguiur  ci  U 
saijriaedciM  janamiMimnl.  Mail  <t  arlr  povri'obtervj- 
tiuu  d*i  loix  a*  remptcln  pas  de  les  bira  pdn  d«  Km»  m  irn»  la 
fjé  de-  ion  iisrerér  et  de  leur  kubviiturr  dr«  roups  d'jululjlt'.  L'hij- 
loire  d'AnzIrierre  n'i  pas  oublie  er  iju'il  lir  tii  la^  pi>ur  aider  le 
Ce.mre  de  Hjiidrc,  Mo  allié,  i  wuKair  lagomccunire  li  Frjnrf . 
ii'ilani  en  lUt  «fallcT  «Il  pCttânnei  ■onarcoHn.  F.douanl  miir 
quuil  d  jijeat  punrlmrlntroiipMqu'Illuidntliioii.  Il  laiut  eliti 
1rs  nMiehjitdï  If  1  Ijinci ,  In  cuirs ,  et  Ict  fit  vrtactrr  a  si>n  prufir ,  eu 
promcltaui  de  rcml)Our^rr  le^  inarcliand*  daiu  un  rems  t^us  faeu- 
it-ux.  Il  falloir  ni>urrîr  cru  rroupes  ;  il  cxif^ea  de  chaque  Ubuureur 
unt  ceiljilie  quantité  de  ni<-4um  de  bU\  (Jln  se  (Onlenta  de  mur- 
murer Sous  un  I\oi  nit>in>  ntirne  on  eût  paué  du  murmure  a  la 
ri  vulre.  LJuuaid  m  le  pirmirrHoi(h(Menaiiiail|Uaiii|iimilt 
de  main-mortr!  et  emp^hé  le  Ctct^,  par  une  loi  poÛÛVf ,  ' 
de  nouvelles  acquitiliunk  de  terres. 


poiiû**,  débite 


La  furme  des  Aueinbl<>«  du  Parlement  fut  ttf}6e  »om  ee  r^pie  j 
rt  on  lit  un«  lui  qui  dé/enduil  de  lever  én  taxes  saiu  ie  coiucnte- 
mrni  dtn  CommuiKS.  Le  lirre  de  Jura*  1  aloii  CMMam  i  (WMlet 
Seigneurs  relevan>  de  U  CuurauM,  ftll  l4anté  aU  anllt  M«U(a 
que  l'on  ii|ipe]luil  au  Parlement. 

On  a  dnren  AUrs  paMét  au  nom  da  «a  Mm  «H  All||tl«flaf 
avant  ton  teloiir  de  la  Terre -^Mtiut. 

iDOUAKD  II  CV)>  «vaMOiixi  Dg  CAEKNAXVSN. 

L    -  T  "01  »  ip  n,  ^  fils  d'Edouard  I  âcd'EléonoredeCaf- 


tiJle< 
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titre,  fi  premicic  femme,  dit  de  C4itir«!^RvrN,  dis  lieu  Je  G 
n-ii/iaiKt- ,  .irriv^c  Je  »J  Août  IJH4  ,  monic  Ijr  le  tUmc  Ir  -■ 
Juillet,      «ppclle  aiifti:ô:  GïVîikoii ,  Ùcîiîijnoumic  giiton, 
fon  fivori  ,  h*am  loiu  ie  régne  de  (on  pcic.  E<Iouara ,  l  annie 
ruivâDtc,  rafle  en  rrincï.  Se  iptralc.  Je  i<  Janvier,  à  Soalo- 
putt  I»*»^'-"  •       de  Pljilipi>c  le  Bd,  née  l  an  lifa.  £uaC 
cnfnÏM  rerourni  ea  Angîetctre,  il  eft  couronné  le  14  Février. 
Bc  promet  d  oblerver  Ici  loiz  de  S.  Edouard.  Lcî  favcuis  dont  le 
Roi  comble  Givcfton  donneur  une  fi  grande  |aloulîe  aux  Sei- 
gneur», qu'ils  font  iinr  lii»ttc  rentre  lu: .  Thomii  .  Coi-iti-  ik 
Luncjllre  ,  COuJin  du  Kin  ,  .1  Izuc  w.c  ,  ik  fiî)li.;:n:  1;' ;hiii.:ul- 
a  le  binoirdu  Royaume.  Mats  au  lieu  d'envoyer  Gavcllon  dans 
r>f«ie ,  coinim  on  l'y  aiMMieît ,  EdOHiil  le  aaoïne  fi»  Um- 
tounten  ItUmie,  pmalonrfvêMqit*3*iMàboai  ic  fnb- 
jui^ac-.  L'année  ne  le  palTa  point  fans  que  le  Roi  le  fît  levc- 
tiii.  Givcftoo,  oubliant  les  nuKiJi  de  fa  première  difgracc,  l'ca 
picpoiC  une  nouvelle  par  l'i  11  fc  lciicc  i'.Ct  Uqudtc  i'.  u  tou'pijnc. 
L«  Cribllc»  ICCOmnit::ii:crji  ,  &  1rs  n.ntirdvrrs  v  itanl  allcniblis 
en  f  ji  Iciiicnt  f  rinrrc  Ici  :i-',;lci  Si  nulgrt  la  dchint'c  duKai ,  éta- 
bliilcni  unt  rn.-nmiilion  t[u  lU  !e  forcent  d'approurcr  ,  poui  la 
télorinacicn  de  1  Etat.  OavcltoD ,  coiMiinuvé  4  un  banailleinenr 
pctpécaclt  ië  Mbc  daai  te*  Piq^BM  m  iRcndMt  qyc  l'orage 
foit  f^SL  fidoiMiii ,  ctoymt  rjMiii  cftflitaiitit  dilipé  jui 
tuuta  rc<coniplairanccsjK9urcm«pii!lmtemadlé.«'av&( 
1'^  M 1 1 ,  de  tappcllci  loii  favori.  Miqull  Nfmlt,  fci  fibki 
m^\  ffrméei  des  ctrur^  ulcérés  fe  remirent  l  on  ctmrt  a«T  arm«. 
Ci.  tlSon  aflic|;é  dai«  le  clûtcau  de  Searbortmpli .  cj(  itulc ,  If 
Mars ,  avec  le  Comte  de  PembrcKk  aixyucl  :1  le  rend  }:ii^on 
nier  de  guerre.  Conduir  cnfuiii;  vi  tli.Ke.ii.  H /lM:iii;:un  ,  il  cil 
livré  par  la  garnifon  au  Comte  de  Watwick  i]ui  lut  liut  trinciicr 
la  tcte .  le  1  Juillet ,  à  Vai«ick«  cnauBlcilaiB  tBi&ûsmtC 
Cua  égard  à  la  csritulaiion  qu'il  Moit  BiU,  A  U  nouvelle  de 
cette  exécution ,  Fdouatd  ne  put  contcoit  fa  fureur.  Ma'ts  comme 
ii  étoiiplus  capable  de  pcrfcvérancc  dans  fes  aroittét  que  dans  (es 
relicnrimetis ,  il  écoiu.i  dr-.  pto;»nfîri«n^  d'acriimmodctïîtnt ,  &; 
moyennant  ta  cctéinor.ii:  t^uc  liitnt  Ici  Baion^  ik-  luidc.iunjci 
pardon  3  r;pnoii ,  rout  le  pjH  ^  fui  tic  ù  pan  ouhl-.r-  Rnhcr:  Hrus 
ccpfnjanr      :orririnl[Çll  EutIj.  &:  ftcndoit  IcïcoutlcS  ju'.quci 
lut  Ici  Provinces  iicptcmhooain  de  l  Augieterie ,  o«i  ti  fr..'cni 
liibliftar  famnipci  dawllan  de  ces  coatréci.llM  nAoit  nUn- 
ntoiwenEwIIëdciiKffaïcAcegquéiM.edkfdtSRiliDgJSt  de 
Barwkk.  Edouard  Bn»  .  liMfic(c>aCifaKNt  U  première ,  &  te 
Gewremeur  avoir  déjà  pianiiidi  k  tCMC  û  dans  un  terme  aiTcz 
court  il  n'étoit  fecoaru.  le  Monarque  anpbl?  fort  alors  i!t  Ci 
Ictliargie,  conduit  en  dilipciitc  uat  .uni^c  ,  dit  on.  de  ctnr 
mille  hommes  en  Efoir.- .  &:  uouvc  Kobcit  Brus  campé  avec  la 
Cennc,  bieninlcricuu  eu  r.u.niue ,  prés  deSrerling.  L'ayant  at- 
taqué le  1  f  Juin  I  )  1 4 ,  il  tft  enriéronent  défait  &  perd  dam  l'ac- 
tion fon  ncvM,  le  COMM  deCloccfler.  Depuis  cette  bataille, 
appcUéc  la  joaiMedeliiiBodi'Bum,  les  Ecotfbis  devinrent  6 
R'doutihlct  aux  Anglois,qoe  |  Ibldais  écolTois ,  fi  l'un  en  croit 
ki  Hilto.'ieotdc  leur  nation,  auroicnt  mis  en  fuite  aoo  Angloii. 
Robert  Brus  cinuic  fon  frère  cd  Irhnde  cii  i!  c^V  rccii  comme 
un  libérateur  par  la  hjine  iiu  ur.  y  p^>rtl3ic  aux  Anelois,  nuu 
une  famine  r]ui  fuiviut  ccite  jnncc  I  obligea  de  l'abaiiilonner. 
Ce  fléau  fe  fit  égalcniei  t  kr.t:r  en  Anc;'eterre,  &  d'une  inaniere 
encore  pJut  épouvarulilc,  lufijuc  U     on  étoit  obligé  de  ca- 
fhltftll  f  iTmii.  )lf  peut  qu  ils  ne  (ulTcnr  enlevés  pour  fcrvir  d'aji- 
HMncCcpcilduKil  paroîiqoe  la  Courn'enjouilluitpax  moins  des 
coromodttés  de  la  vie.  Vtnci  un  fait  rapporté  par  Siow  Drf.  r,p^ 
lion  dt  Lendrtt.  )  «■  Edouard  célébroit  fa  ftte  à_  *  c;!i:iuil1ci  , 
"  îe  lokir  Je  U  Penrr  -ôie  ;  il  ^t'^>it  i  table  avec  fes  t'ajti  aœoui 
.1  de  lui.  lorr.|i!  il  e;i;ia  une  iVmiiie  .  vitjc  4  parée  comme  un 
»  Mc»db<.j ,  tu  Qioutcc  lar  un  chrval  tidicmcDt  ciUutnacJsé, 
»  fuivant  l'ul'aee  des  McneArelt.  AprkMoir  wailld  quelque 
»  tems  auioDi  de»  tables ,  elle  s'approrbtdc  cdk  da  Roi ,  &  mit 
»  devant  M  od  Bben  •  aNdi  4U<'>      ^'^'^    compagnie ,  pi- 
■n  quj      ciievu  te  pÛwT*  Ce  placct  conicnuic  une  remon' 
trancc  an  Roi  fur  les  grâces  qu'il  pnodiguoir  à  l'es  rjvon't .  tjn  - 
dis  qu'il  néî;l>ecoit  fe^plu»  braves  Clicvalicrs  \  fc;  plu-  fidèle» 
fersMtnir*: .     uilf^^t  m^viarirdr  fiim  ïôn  p«-uplc.  Fntrc  'e^  fivniis 
IDUi  en  <.;e.i:  ral  Ain<-  fe  p^jcct .  le  prilicipil  ttui:  k  ;runt  Hil- 
tucï  bpcnièr ,  qui  avoir  ikouvellcment  remplacé  Gaveilon  dacu 
rcl'ptit  du  Roi,  &  fenrépuoitt  en  Mcmt  ton  ialdlfiMt>  le 
même  fun  qu'il  avoit  lubi.  UtBuom  ayaiuà  lenf  fheTMim , 
Canne  de  U  .icallre  .  ptcmier  Prince  du  Sang,  demandent .  les 
•nnet  à  la  main,  qu'il  l'oir  lunni&lbn  pcre  avec  lui.  fans  égard 
pour  le  mérite  de' ce  vieillard  rcTpetLible  par  fe»  atuicru  fer- 
vices,  fa  fjçciic,  fes  lumières  &  Ion  ii.iLj;iitc.  Sur  le  rcni»  du 
Roi,  ils  fbiit  coofifqucr ,  l'an  lui  .  pjr  une  'cnificc  ill!S;3lc 
du  Parlement,  Ici  biciw des  Spenfer.  tdoujid ,  force  Je  pjidoii- 
ner  cette  violence ,  dilliitialcroa  rcifcnrimeot.  L  année  i'uivantc, 
ayant  lalfemblédcstroupct.ilfemtilafoarfiiiiedciaamiia 
de  la  confpiraiiofl ,  k  l'émt  Madn  maltw,  le  i<  Min.  delà 


ptifuii'ic  du  Chef,  «infi  qœ  ^'nn  gratid  .lomhrc  de  u-i  parii 
lin»,  Ii  cntblituneCoar  martiale  qui  con£ij:nnea  nin:;  i:e  l'riiicc 
pal  un  jugemait  qu'il  fait  exécuter  le  t  ;  du  incme  mots.  Il  iiciit 
dajis  le  mois  de  Mai  fuivant ,  un  Parlement  où  le  procès  conrrc 
les  Spcnfct  revu  &  déclaré  oui  ;  après  quoi  il  partage  entre 
dllff rTBtff yT"*» '**  tertcsdu  Comte  de  Lancallrei  loia  ccjui 
«]ai  «a  cof  la  ncOleare  jpurr  (iit  le  jeune  Spcnfer. 

Edouard  ,  ayant  ainfi  trionspiié  des  niécontciu ,  fe  difpofe  \ 
porter  la  guerre  en  Ecolfe  ;  Bc  indique  te  rendez-vous  de  fes  vaf- 
t-jin  mitiriirç»  à  Ncvfciftîcpfmr  1»  iTto'ii  de  Juillet.  Cette  expé- 
dition ne  produ.u;  ijLc  de  la  honte  pe'ur  lui.  Etant  entré  «îj-i-. 
l'Ecolic ,  iJ  fut  battu  près  àt  BUcànior,  &  mis  en  fuite  par  Ru - 
bcrt  Bras  qui  porta  le  <èt&laJlunroe,  en  le  pouri'itivint ,  jtifq-je 
finis  les  murs  d'Yocck.  N'olaM  revenir  a  la  charge ,  Edouard 
s'eftima  oop  hearcoi  de  foovnir  obcenii  de  Brus ,  le  i  )  Mai 
I  ;  1 1 ,  iUie  ttevede  1 1  aai.  L'Aagknne  étoir  alors  en  vaix  avec 
!a  France.  Mais  l'an  1 514,  uneenncprifedu  .Sciçneurde  Mom- 
peiat  en  Guienne ,  occafioima  une  rupture  entre      de.iic  uu- 
ronn«  La  Reine  TfaWJe ,  fctnitie  tfEiîciuird ,  le  i-ii  ik  iv.iiier 
l'ail  M  k  î ,  pour  allei  iié^ûLici  un  acetuniiiodiiîier.r  .ivc:  le  Kui 
Charles  le  iki ,  fou  herc  \  k  jcuae  Prince  Edouard  (on  kl» ,  v  ieu: 
ta  joindre  à  Paris,  après  avoir  reçu  daHoilbnfCIC,  te  don  pur 
$:liniple  du  Duché  deGuicnDC&  da  Comté  de  Poirtbicu,  duui 
H nad  booiau^  au  Roi  de  France  peu  de  ;ncir»ipr^  fon  arri- 
ve. IfibcBe  tyam  conclu  le  Traué  qui  étcm  I  o':>)et  de  fon 
voyjf  e  »  veur  prolonger  fon  féjour  en  France.  Deux  motifs  l'y 
:eiei.n:ent,  la  Crainte  £s  Spenfet,  8c  fon  attachement  trop  tendre 
poiii  ie  jrtine  Moitimct ,  Comte  de  !i  Marcbe ,  <^iji  ne pouvoil 
la  (  uivre  en  Angleterre  oii  1:  avoîi  été  condamne  dL:utibisiliTK>It 
pour  lis  liau'oRS  i'ufpeacs  avec  cette  Princeife.  Le  Roi  d'Anelc- 
leneaMmce,  tonne  poattmît  iàIcmnKJm  Ibnfib»  ft  CkCMOc 
Oae  klUii  de  France  eft  de  coimbcBee  avec  «ne,  il  MMBpcle  Tniié 
dcpaii  nouvellement  ligné.  Awli&tm  i)x4,  fuivant  une  Chtoni= 
que  manufcrite ,  U  Roy  Edouard ,  fjr  U  (onftH  dt  Uui  If  Oe- 
pinfrr,fon  Paadftutur  ^  Con^  ernfcr  dt  fot  dl;  Reynvme,  jiji 
frindrc  (J  rrrtirt  tn  prijai\  ivus  lis  Rittgunx  /'.r-ycii  ïk' 
tjlou.ii  ou  Hoy^vmc  d" inf;,'e!c' ■( .  (J  «  tuù  ina  unt  grand* 
jomme  «.v  panne  ,'  u*  ju.ïl.'  Ch^rUs  ,  Roy  dt  franct  6  4t  H*- 
\nitt  ie  fctut ,  il  fiâ  autant  aax  Hngloit  ^lù  tfoiliu  tn  PraBCt. 
U  guette  en  «Mme  MliaikdédiiSB»  tt  htlNiftilkét  fe  firem 
;iincipaIeaKiit  en  Guicnne.  Maîl  bioutt  I&bdle  fe  voyant 
abaudoonéedu  Roi,  fon  frète,  a  recours  au  Comte  de  Hainaut, 
&  s'étaot  retirée  auprès  de  lui.cUe  conclut  le  marine  d<  Philippe, 
fil'e  Je  ce  Comte,  avec  le  Prince  Edouard.  Ifabelle  3j>fès  cela 
v  em'.'ârqoe  pour  retourner  en  Angleterre ,  ïc  fiiî  fa  defcente 
le  1 1  Septembre  1 }  >  <S ,  dans  la  Province  de  Su^Iolck ,  avec  Ion 
fils ,  le  Prince  Edmond ,  fou  beau-frere ,  9c  dci  troupes  com- 
mandées par  Jean ,  (rere  du  Comte  de  Hainaut.  Les  Princes  du 
Sang,  Monimer  ft:  tes  autres  fàâieua ,  l'emprrirrnt  de  venir 
la  joindre.  Edouard  ,  abandemaé  de  tout  le  moude ,  prend  la 
fuite  :  la  Reine  le  ponrfuii ,  k  publie  à  Valiingfotd ,  le  1  ;  Oc- 
tobre, un  manifclle.  Elle  s'empare  de  Bti^ol  on  t'étolt  retiré 
Speofer ,  le  perc  ,  cjni  cft  rri»  S:  pendy  a  l'âge  de  ye.  ans.  Peu 
dcjoun après  SpeiUet .  le  tiis,  (ub^t  ^e  int  rre  lapplicc  a  une  po- 
tence de  jo  pieds.  Le  Roi ,  découvert  dans  les  mnntagiics  de 
Ciallea,  eftcnadilit  à  MaaMawh«  K  obligé  à  donner  le  grand 
fcCMi.  t'm  la  Refaie  entre  dans  lA^ndrc»  au  moi;  de 

Janvier  :  le  Pailcroeot  s'artcmble  8:  prend  la  rcfolution  de  dé- 
pofcr  le  Roi.  Ce  maUienreux  Prince ,  cédant  à  la  force ,  remet, 
le  1 1  Janvier  ,  la  œu;omic  ,  le  fecptrc  ,  &  le-.  iiiaii:[Ucsde  la  di- 
piite  royale  eiitie  lei  maii.»  des  Jepuit»  dj  Pa:Uinent.  Cette 
foiiîijiic  ûfiK,  on  pîotcdc  a  la  ikg(a4atiùn.  l_c<  i  ijiiiniîil'aires 
Teprie;itoicnt  la  nation  ;  un  nommé  Truffi;,  'u-c,  u  L|;:idaiis 
cctic  occafion  faifoir  l'office  de  Procureur  Ipreioi  tiu  peuple , 
lut  au  Roi  l'Aâe  qui  délioit  fes  fujets  de  leur  ferment.  Il  cfî 
trop  fingutici  pour  ne  point  trouver  place  ici  ;  telle  éioil  fa  te- 
neur :  Mot ,  iiuUlaïune  Trugil ,  Pnainur  du  PirUmtnt  &  4t 
toatt  la  natian  anfUifi.jt  vmu  dkUrt  lit  ttur  nom  (f  tn  Itur 
atitoTtsi  ,  <f*»  ;<  rnoqa*  &  rttraSt  ihamm«g€  tjue  jr  wus  ai 
fait;  ^  i;f  I  mvnrnr  Viiiis  pri Vf  la  puiiféjnte  roya/e  ^  (/ 
frott/t  que jt  ne  voiu  attirai  plut  comme  it  man  Ko/.  Le  Grand- 
Marcchal  rompit  là  b^uettc ,  K  dirMofa  tc(  CNfictcrs  de  leur 
fcrvicc.  Telle  fut  la  fin  du  tcgitc  d'Eooeard  ;  celle  de  fa  vie  fut 
eticore  plus  ctuellc  :  le*  ChcvalMn  MakravcR  Caainajr* 
chargés  de  la  garde  de  ce  Priocx  enfermé  dani  le  dlieaa  de 
BcrkTei,  le  firent  mourir  le  11  Septembre  fuivant ,  en  loi  en- 
fonfant  dans  le  corps  par  le  fondement  un  tuyau  de  corne  ,  au 
rravert  i^iir^uct  il;  firent  f  atîcr  un  fer  chaud  qui  lut  btùla  le»  cn- 
itjiUcs.  On  rapft  iii  '[ue  te-,  deuï  lirtnimei ,  avant  de  faire  le 
cuup ,  ayant  tuiiluiié  l'Evéque  d'Hcrcfbtd ,  graml  ennemi  d'E- 
douard ,  ce  Prélat  leur  donna  aar  écrit  cette  rcponfc  équivoiiue 
pat  le  défaut  de  poitétuniOB  iZ<h«ri^  Rtgtin  otùdt't  naliit 


tmtn  foeiM^f.  Edoaaid  Mtdani  k  44*aiin4cdc  Ton . 
«cdiM  k  M*  de  (n  riipa,  PkHRdmdte,  fim  ^1 
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i  fifj,  E3oaar(î  v^uî  fuit ,  5:  Jc^ii ,  Cu:iul  lic  Coiuoujilics ,  i|ui 
mouiurJcODc  i  Pcnl;  ;  jvl^  i  rifles,  .'tj-.iiic,  .:ui  ili  iiuM,;e  ^ 
David,  Roi  dXcotrci  ac  EIcchioic  ,  qui  éfOuU  Keniud,  Duc 
>4eGiKMici. 

Le  titn  roiig*  d*  rF'hiqmrr  pUM i  Saw ihfjk  &  (JlAMiidi) 

Jilii  Jttfj  t.  miutair  jih^uili  ^■MMÏm  A<W  T>l|«îni<i«llft  Ji»  Itfil 
Jimatyri*  «  vJttMt  vuàn  JiêI^c, 

lut^u'iu  régne  de  ce  PhuM  m  KC<Mliioi>6oU  In  Nouiri  i  imp(- 
'liniX  eu  An|;lclcri«  uù  l'on  couvrait  f]u'4U  cur^jiurnt  Leur  miiui- 
lere  ;  ce  qui  j  irui'.        t^îrange,  punique  depitù  TEnipire  d'Hunu- 
hli»  le*  î- mpc:c  -iri  c/a^  uii  iil  j  ,i  :  i:  i  r  |  ■JfÏMliLtkuii  djii»  <f  I\ov.<  u  inp 
Edoujrd  il  tùu»  <.e»  Nouixes  ini|>érûuk,  et  dèicndit  d'avoir 

aucun  e^rd  aux  Atta  qu'Us  passerutunt.  <  Du  Canjie.  ) 

Ce  fut  auui  Mia  le  légnc  de  ce  Munuijuc  i]ut' Kkluitl  de  Wa- 
lingfurd,  Abu  de  S.  AObuH,  vnuHvùnivtttn  rfiiwipwdrUin*- 
(han^ue  U  premier*  MofC  i  i«M»4<MirUu«iiit^Aa||M(tt« 
ait  àtt  mnilton. 

EDO  VikRD  Itl  <Vl) 

Ijry.  Ebo:i*«:>  1I[  ,  aé  ,  le  i;  Novembre  nu,  .i  t 
doiUlJ  n  &  d  iUbdic,  fille  de  Philippe  le  ik-; ,  uomiuc  Comtt. 
de  Chcftcr  te  non  Prince  de  GjIIcï  ,  (  le  premier  de  cet  tittei 
»pa/ricnt  à  l'héritier  prél'ompttf  de  U  Couronne  par  la  uaif- 
unce ,  ac  il  a'oixient  l'aune  tjuc  pir  civarion ,  )  eft  procla- 
mé Roi,  le  14  Janvier,  apr^  la  d<f|iolicicm  de  Ion  pcre,  te 
epuiemé  le  i  fimet.  Monimer ,  Comrc  de  ta  Marche ,  ulurpc 
au  EOSUncaccmcfU  de  ce  régne  toute  l'autorité  du  gouverne- 
ment. Une  iuvillon  que  firent  le»  tcolTot»  en  Angleienc  fous 
la  conduite  lin  Généraux  Murrai  5:  Douelas ,  au  commence- 
ment de  fon  régne  ,  lui  donna  iK-catîoa  de  f.itrc  lr«  piT«v«  de 
ù  valeur.  Il  majTcha  contre  eu»  i  Ij  it:c  de  60  mille  (uinimr^ 
JJj«  aprc»  les  avoir  ehetdiés  quoique  stniv  ùui  pouvoir  les 
rcu^ourici  ,  tji;i  iU  ctoiiiic  h.ibikl  a  fe  dérol>et  en  un  inftant 
aui  yeui  de  l'ennemi ,  illes  trouva  ^lîn  campés  It  avaotagcu  - 
bmm,  4|B'it  oe  fut,  mtkft  watt  (baaidoK,  ai  louulîucr 
ai  let  loKet  lu  comMt  pâl  t'en  fidliKmCme^all  ne  fne  en- 
levé Mi  Douglas  cjui  avoic  pénétré  de  Buit  dans  Ù>n  c«tnp  à  la 
lÎKae  loa  hommes.  Hon  courage  &  fa  préfênee  d'eCprit  le  ti- 
rèrent de  ce  danecr.  Il  'voulut  au  rettiur  de  b  lumière  aller 
prendre  la  revanctie.  Mais  étant  cntri  .Un:  k  ^jup  daZœC- 
Co'n,  il  n'y  trouva  que  Iîj  Ançlois  qu'ils  jvîji.nr  ^Kachés  à  des 
itbrcs,  aprci  leur  avoir  calfé  les  jambes,  i^^'j-  U.  empêcher  de 
porter  à  leurs  compatiiutcs  la  nouvelle  du  décampemciu.  Morti- 
mer,  à  qui  l'on  s'en  piit  du  mauvais  fuccn  de  cette  upélliliuu, 
fehàta,  pour  maintenir  fa  fortune,  de &ite  la  paût tvcc Ro- 
bert Brus  en  le  reconnoiCutt  pour  Roi  d'EoolTe  légitime  &  in- 
dcpcndjiit.  Ce  Trdté  Âme  mwc  k  utiaa  murmura ,  fi»  ci- 
mente par  le  nuiiage  de  la  rtïncelTe  Jeanne ,  fccur  d'Edouard , 
avec  David,  lîls  de  Robert.  L»  Reine  ifabellc ,  vets  le  même 
tcms  ,  fit  époufct  au  Roi ,  fon  fils ,  h  Princclfe  Philippe ,  fille 
de  Guillaume  III,  Comte  de  Haiiuut. 

L'ambition  d'Edouard  éclata  l'an  i  j  1  j  I  j  nouTcllede  la  mort 
lie  CliitlcslcBcl,  Roidc  France,  irrivëclc  <  1  Janvier.  Ce  Mo- 
narque n'ayant  poiiit  laiffc  d'enf.ifti  mâle ,  k  Koi  d'Aselcterre 
fcni-fili  OM  Â  ■KTc  de  Fliilippe  le  Bel ,  pcéteadit  lut  WecMer 
comnc  |4iis  ModK  parent  que  l'hiliraïc  de  Valois ,  foaeancui- 
rcnt ,  qui  n'etoitquc  neveu  du  même  Philippe  le  Bel  par  Charles 
de  Valois  fon  pcrc  Mai»  le  droit  de  Philippe  de  Valois  fut  jugé 
le  nK-ille>ir  pat  les  P;urs  &  les  Baions  de  France ,  parce  qu'il  était 
du  Sang  royal  par  les  mMcS ,  &  que  les  femmes  en  France  ayant 
été  de  tout  tcms  exclues  de  ta  fuccertion  à  la  Cour«>nnc ,  le» 
miles  fonis  d'elle  ,  Ac  non  d'un  Prince  du  San;j,  en  étoicnt  pa 
teiUcnient  exclus.  Edouard  fc  tut ,  &  remit  à  un  autre  tems  ù 
prnccfbtion  ccMitre  cette  décifioo.  Mortimci  contiuuoit  de  bra- 
ver par  fun  arrocuicc  U  liainc  publiauc  qu'il  pcoToquoit  pat  là 
mwvair*  «timniAnneo,  Sa  ttmeam  1m  ijln  étùtté*  inkait 
lcttr«toiielctdiiRoi.VD«i(èTcanracre&iR(taiadK,  il 
WHWprk le phis feîbfe  j'entre  eux,  le  Prince  Edmond,  Comte 
de  Reat,  <|ai  témo^oic  hautement  Inn  repentir  d'avoir  cou- 
coaru  à  b  dépolition  du  Roi,  fon  frerc.  A;  jnt  n'uil-  f  ir  tls 
émiffaiies  à  lui  petfuader  nu'Edoi;a;.l  II  liimt  tiKtnt  ,  il 

lai  fit  naître  l'envie  de  le  dcîivfLt.  Il  n  cfi  faillit  pas  Aivinr^ijc 
pour  le  fcfi]:c.  Le  l'jrlcuKiit  lic  ^"11  h.  I.cftcr  auquel  il  fut  d<-:.  iv , 
fur  une  de  fes  lettres,  qu'on  avoit  interceptée.  U  condamna , 
lettMju*  i}t»,itÀicd<cap4(&  CcInBtniau^U Riciiifr- 
Douiriae  le  le  MiniAtc  lîccac  eséeiuer  d2s  le  Irndfmiiii  iam 
la  prifon,  répandit  ta  Kneui^paimi  les  Grands.  Il  nefunkfai 
qu'Edouard  en  ait  alors  Caut  l'atrocité.  Son  orgueil  ,  dlnt  le 
mois  fuivant ,  elTuya  une  mortification  qui  a;outa  beaucoup  an 
dépit  qu'il  avuii  d'avoir  été  exclu<  de  la  Couronne  de  France.  Ce 
lut  '1!!  .linumrmcnt  qui  lui  fut  fait  de  la  part  du  Roi  Philippe 
Je  j  1  l'ou:  viiiii  lui  rendre  bommace  des  terres  qu'il  pof- 
lédoit  ence  Royaume.  Il  ^ut  obéir  1  rïotuid  anivc  le  f  Juin 
dans  hi  ville  d'Amicnt  «î  le  Mems^W  Im  SuMnin  rattendoit  | 


.iu  milieu  des  Ruii  licNjvarre,  de  BuJicmc  ,  di:  M.^ioujut  ,  .ic 
l'es  GiinJs  tlrtiL^cii.  Se  d'une  uorobreuli:  ie  biilUnct  >.i)bl'  il:-. 
On  veut  exiger  de  loi  l'hottuu^e  lige  ,  il  louticot  qu  il  ne  te 
dnh^ linpie: on «anldKcnfiii, SMSiqMiijaci débats ,  qu'il 
le  tende  en  tenBOf^fnàan.  Sin.Mét  le  Gtind  Chambel- 
lan ,  voéu  àrvtntt  nomme  du  Roi  dt  Franet  Monjiigatur,  de 
la  (Juiennt  (/  dtfij  appartenatuit ,  ijat  vouj  rt(oiiaoiJftj^  itnir 
dt  lui ,  comme  Puir  Je  Franu  ,)tloa  la  paix  faite  entre  jet  fri- 
di(tffiurs  tf  tes  vâtrei ,  feton  ce  yuc  vuiu  Ut  vitres  irve^  fiiit 
foitrct  mlrru  DuMii  jes  devanciers ^  Roii  dt  Fraïut.  U  repon- 
Ji:,  ^'oirt  (oui).  -S'ittfi  Mnji,  fcpttt  le  Grand -ChambelLan,  It 
Roi  notre  Sire  vaaj  rtfoit ,  Juu/jes  prétentions  (/  rtttnuts.  Le 
Monarque  Itanfois  dit  :  Voire,  Sl  baifa  à  U  bouche  le  Roi 
d'Aogtcierre ,  dout  il  tcaoii  les  mains  cnue  les  lieaact.  Ainii 
finir  (le* loin) eoiefiipeibeeérânaiiic qui  mitUa^dwi 
le  cotorde  l^An^nit,  9c  loi  lîc  jnrer  one  haine  imp Ijodile  contre 
le  Prince  qui  l'avoit  traité  avec  tant  de  hautcut. 

De  retour  en  Angleterre,  il  ouvre  enfin  les  yeux  fur  la  tyian- 
nîc  dt  foi!  Minifîtc.  I.".:ïjnt  ts.-L'  [ui-  lu;-('i'ifc  i.i  eîi.îîciu  J? 
N'uti:ti;^hji:i  ou  il  i;:u:l  Kiitcutu  e;i  i.-.  U  !ve;ric-rK'uj-i:uTL- ,  iJ  !c 
àvrc  a,i  Par.'cr.ictr.  ,  »]mi  .  lui  \i  prcieii  iuc  ijeitorieté  des  t.ii:^  , 
Ijmdbiçiver  li  iucre^  îufnulirv^  ,  i*!;--  eeoiKir  fei  Jéîkiile^  , 
itxii  catcodre  des  témoins ,  le  i-M  peniirc ,  le  ly  Novembre  , 
I  )  xy ,  aux  Elmct .  près  de  Londre*.  14  Reiae-Mcfc  fut  dans  te 
mcmeteimeoiiIinécaacUieaudcRi£<H(o«iellenM>ufuc  le  ti 
Novembre  M|7.  aprcs  environ  iK  ans  1^  captivité.  Les HÎIlo- 
ricns  t  cm  arquent  que  le  Roi ,  fon  fils,  ne  manquoit  pas  chaque 
année  de  toi  rendre  ane  ou  deux  vifïies.  Ce  Prince  en  le  mettant 
à  ta  tète  de  lès  affaires  reconnut  le  totr  que  fon  Minillrc  lui  ï 
avoir  fait  par  le  drm;»r  Trjir^  rtmclu  avec  Robert  Brus.  Pour  t 
le  iLJeve.-  Je  ce  I  rj.t.J  ,  tonur.e  V.  le  JlIiiijii  ,  il  lut  fallait  un 
lo.'irametiipmptc  x  i'c.uiiJlc  les  vues.  U  leuouva  dans  Edouard 
de  li.iiilo],       r.ù  i  je^eiinpajiné  le  Roi  Jean  de  Baillol,  Ton 
pere,  en  France,  ou  it  vivoit  dans  1  état  de  particulier.  Le  Mo- 
narque aaglm'i  cngi^  cdoiti  à  £uie  icvivfC  let  préunnons 
de  (on  cete  lîirUCout«nwd'Eeoll«,  <«imD4mdri>nB,  fuc- 
celfeur  de  Robert,  après  avoir  liié  de  lui  fiaeiiKniaKUMioniell'e 
de  lui  en  faire  hommage.  Bailtol  avec  le  lèoanipde  ploucan  lla- 
rons  anrtois  qui  le  joignirent  a  lui ,  fa:t  une  delccnre  prés  de 
Penh,  dont  il  s'empare,  après  avoir  liartu  quatre  fois  les  Ecof- 
fois  en  peu  de  jcwrs.  David,  le  vovant  abandonne  <!'tinc  partie 
de  fes  fujets ,  patTc  en  F«ncc  avec  ttMi  éi-oulc  1  &  H_i  1 1.  >l ,  itiaître 
du  pays ,  fe  fait  'couronner  Koi  a  Seone  le  17  Sepiemmi:  1  )  )  >  • 
Icton  BmKi.  Poux  tequïner  là  parole ,  il  reiui  hommage  à 
Edonudilift  InicedcteciiiiGUi  deBanrick.  Mais  fa  prolpéiité 
fin  de  courte  diiete  L'an  1 H  }  >  Baillol  cil  futorii  pat  les  parti- 
fans  de  Brus,  chad2  hooKofenent ,  ^obligé  de  s'enfuir  tur  un 
cheval  ûns  fclle  à  Cariiflc,  d'où  il  informe  Edouai  J ,  um  jvo- 
teéVcur,  de  fon  défaire.  Le  Monarque anglois  currc  en  KcotTr, 
gaçni!  Dr.c  bi!ai!îc  fu;  îrs  EeôlToK ,  s'empare  de  Batwi.k.  on  il 
unie  a  [a  Couronne  .  é»:  Unie  en  piîtant  16000  homme,  i  LUil-'ul 
pOîii  rejuirc  rSicolie,  L'iinpsudencc  de  Bailtol  aliène  <ic  iui  ita 
j:ii:v,     i;rnllit  le  nnnbre  .je  fes  ennemis.  Le^arti de  Brus  re- 
prend le  <jci1us ,  &  en  peu  de  terni  il  fe  rend  maicie  de  loutci  les 
pAfBCt4e  tSeede  fepcemrianale.  Les  hoftilîf<«  dam  folbcddaei 
parfurivledis  Ambadàdean  de  France,  cnvojréi  poHtaÏK  un 
accommodement  entre  l'Ecoffe  K  TAi^leterTe.  On  OBfK  dc$ 
cooliirences  à  Gedcling,  près  de  Nottin^iam.  L'Alwloîl  refcne 
te  plan  de  pacification  ptopolif  par  la  France,  &  Ce  détermine  â 
recommencer  laguctre.  Ce  Prince  fait  trois  expéditions  en  Ecnifc  1 
liaiî  tes  ji-.nées  1  )  J4  .  1 5  î  f  S:  H  î*.  La  dernière  étoii  a  reine 
linic  .  i^u'cxci^i  pu  RoLieii  ii'.''lrr>>r. ,  banni  de  L.i  p.iTric  peMir  a::i; 
tuutbcnc  lijiigiie,  Ldouaid  le  dcicnnine  a  poiici  ia  gucrri;  cie 
France  pour  taire  valoir  (es  prétentions  enimériqucs  fur  ce 
Royaume.  Le  Comte  de  Hainaut,  fcm  beau-]ictc ,  lui  ménage  ! 
le*  «llbneet  de  l'Empereur ,  du  One  de  Bralmc,  le  de  pluficùrs 
aviKsGnn&de  l'Empire.  Edoaatd  enrôle  nais  Amnâàdeuis 
il  Valcncicnncs  poui  ratifier  tes  Traités  faiti  avec  ces  Princes. 
L'ambalfadc  étoii  brillante  tant  par  la  nugnilîcencc  du  cortège, 
e;  i'e  )i;r  la  qii.ilité  de  ceux  qui  U  compoifient  ;  Etfijvoit  cn- 
icrux,  dit  Iruillard,  plajîeurs  jeu'ui  iSu.hiliers  ijui  û\'oyeat 
ch-\.i-.!in  ri/ eoln-eri  l/e  ^'•i!!' ,  nfr;  ^m',:'  r  t;'r  :  pslfeit  VDir  l  (/ 
d.''Oi;-ori  t.iii  in,«-/„  i.f.>  ("'.*  ^  i>i.'"  I)  J'y.c  :      'e::r  pj;  I  I 

que  Jamais  ne  verras  ent  aue  d'un  eti! ,  jujqaes  à  ce  qu'ils  au- 

iiffÊtb  »'*»  vtumtnt  dm  MMalmr  {  d&brcr)  i  tm  qai 
bar  ai  dtmM4oy**t  t  fi  m  cmIi  ektam  grjnt  merveille. 
Edouard  (nvailh  ailA  î  mettre  le  ffipe  &  1rs  Cardinaux  dans 
fes  intérêts ,  par  des  lettres  prdlàntts  qu'il  leur  écrivit.  L'an 
'  M7  .  il  prend  le  titte  de  Roi  de  Fiance ,  comme  le  prouvent 
fes  lettres  du  7  Ot?^^'i*f  rmc  année ,  pir  tci'f;iiîlk<  il  nomme 
le  Duc  de  Braban:  Inn  I.itii:i-.i.iii:  ion  VLjre  eu  Flandre. 
Enfin  après  bien  des  picparaiifs  &  des  mouvemcns  ,  il  pan 
d'Anglcteire  au  mois  de  Juillet  de  l'in  1  )    1        vos  Aoite 
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de  joo  voiles.  &  <ii3)<trqDc  tn  FUiuirc.  Ce  fiu  dios  ec  pavs 
U  pcrfiuliM  de  MMlppc  AnevcUc  it  commcn^i  de  |ifi 


C1L1  A 

arc 
1^ 


,  l'an         Maledfrc  de  Roi  de  Fiance,  i]uÛ aroicdqi 
y  comme  on  l'«  «m  ,  dj(  l'aa  i)}7 ,  nuis  le«  «aies  de 
-'nnoe  :  Cç  ^«w  mm  la  AAm  il  mt^ut  ccue  unée  canme  U 

première  de  Ion  nouveau  r^ene.  Il  public  en  incmc  «mt  uik 
Diklaracioo  idfeitie  à  tous  ici  François ,  Si  un  Maoifcllc  con- 
tfc  Philippe.  I>  rctoarcn  Aitulcteirc  ,  ii  en  rc|>an  le  il  Juin 
114O,  &  f!'f"f  1+  u"!^  griiidc  bataille  lui  mci.  S'itaiu  niu, 
oruice  a  ia  lete  d'uuc  ainu'c  ii:  1  f  0000  hommes ,  il  alliifgc 
Tournai  dcraoi  iMpid  il  ^cJtoae.  Ce  icycn  l'cngai^c  a  tcvenar 
dam  Ion  Me,  teà  il  cnToie  .l'an  1  )  41 ,  en  Brciagoe ,  Robcn 
d'Artoii,  le  flambeau  de  U  guêtre.  Ce  peifidc  y  ccfiu  le  jullc 
falai(c  de  fa  £fUinie.  RlelTc  inoncUemcoc  a  Vanne ,  il  alla  nuiu- 
rir  c«ttc  aimée  (  &  tiou  la  fuiTaote  )  en  Anglcture.  Edouard 
vient  liai-ini^inc  en  BrctajjDc,  &  aiC^  a  la  foi&  Naotci,  Keuui:^ 
Vannes  *.  (luiiigii)ip^  :  Ir  Duc  de  NOTmaarfic,  fils  2'ni  j!u  Roîdt 
Irani'c,  ^cudit  jj  Lccuur?  de  crt  pU':ci ,  &i  l^iii  le\ci  ic-.  ijuatrf 
ticgo.  Le  Duc  de  Nocinaudie  de  U  ptètlc  en  Ouiennc  ou  il  fait 
<lc  grands  fnmi».  Vaa  1 1 4  < ,  Edouard  t'emlxMf ne j  la  »  Juil- 
let ,  daot  le  4(irdlt  <lc  porter  U  fort  de  la  gune  dan»  ecice 
Province  que  le  Duc  avoit  picfquc  emiércoiciu  ruumire  ;  nuis 
ayant  ité  contraint  deux  fois  ,  par  le  vcni  comiaite,  de  rciuur- 
ncr  dans  Cn  fon% ,  Gcufioi  d'Harcuutt ,  Seigneur  Koimaitd , 
qui  raccompagnoit ,  lui  pcrluadc  de  faite  une  dcfccnte  cn  Nor 
niandie  ;  it  liiii  ce  cauTcii.  tt  débaifiw  à  1*  Hocuc  an  muii  de 
Junicr  i;  Koy.  UfiUt  éettmtmÊf^tt  k  fWaA  di  imi)>pe 

de  Valoii.  ) 

David.  Roi  d'EcolTe,  ayant  &ii ,  l'an  I]f7p  aoc  invalïon 
dant  U  nord  de  l'Angleterre ,  U  Kciuc,  fiEoÛgw  d'Edouard ,  en 
l'ablcncc  de  (on  4poui ,  fc  met  a  la  tête  d'un  cutps  de  croupes 
ramaâtfcs  à  la  ïlae,  bai  l'armé  du  Rui  d'Ecutrc,  ii  te  fait  pri- 
Ibnnier  lui-roéiDC.  Ce  htt  près  de  Duifaani  que  fe  donna,  le  )0 
Septembre  ,  cette  bataille  ,  à  laquelle  on  vu  rAiciicvcque  de 
Cjr.torbïri  ,  l'Archevêque  d'Yocck,  les  Evè«ucî  de  Lincoln  & 
ili.  l)u[h.im, commandcrdesdivilious  LaRcino,  .ipi^s cette vic- 
ioue ,  amené  un  fccoun  de  iTocio  ktNiuncs  au  liui ,  fan  mari . 
occupé  depuis  piàd'uauiifidlvtefite  de  Calais  pat  met  & 
parterre.  La  place  ayantAéliméeklaudc  capitukr,  Edouard 
veut  punit  les  liabiians  de  leur  brave  réljl)ancc  par  un  ina<racr« 
général.  EulHchede  S.  IHerrc ,  &  cinqamics  des  principaux  bout- 
gcois  ,  fc  dévouent  ^éncrcufemcni,  pour  le  ûluf  >l.  leurs  ton- 
citoyens ,  à  ctrc  les  viibmcs  de  cette  barbare  vciij;cjii  ^l.  I  ;i  itinr 
prèsd'ètre  rréf  utJs  ;  min  la  Kcioe .  i  force  de  pm.  ro. .  Itui  oU- 
tk»t  U  v-.u' Je  (on  t, icx-c  r,"jaï-  L  fcir.piic  t[.iiu-vci:u  ceiie  m- 
àéc  à  vaquci  par  la  mon  de  Louis  de  bavicrc ,  qucUjucs  uns  des 
ilcâcuts  dooneatlMn  fitfei^à  Edouard»  Quî  tdaifiepriideg»- 
ment  cette  diftuirf.  Vcn  l'an  1 14*  •  >l  inAhnc  l'OidtvovIa  di» 
Valérie  delà  Jarretière,  dout  l'origine  cli  fott  obfcurc.  Ceux  qui 
font  naître  cette  inllttution  d'une  galanicriq  d'Edouard  en  faveur 
dr  Ij  Cun.iclU-  je  SJnbaà  .  n'cmr ,  de  S'iveu  «le  M.  H«nw, 
iu^uii  teainn^iui^L  LtM:ce:.if^or.iiu  juar  leur  o^iii.ujn.  L*  jilui 
vr.iLfcj»bUblccit  que  cet  Ordtc  fut  établi  cn  mémoire  de  b  ba- 
taille de  Créci>  où  l'on  avoit  daaa<  fWf  MOI  GtfMr,^  ligni- 
ne en  AngIcMS  Jarretière. 

l«glKrre  étoit  comme  fufpendoc  entre  l'AudCHIKftnECMKCi 
Van  I  )  (  f  .  Edouard  ayant  invcfti  le  Prince  akGdleiAl  DucU 
deCuicnne.  l  envoie  dan»  cene  Province  pour  recommencer  les 
hoftiliiés,  at  parte  lui-nvcmc  en  France  avec  «me  flotte  de  1000 
V£)I(c( ,  rui  |HJUoicnt  1  hon-inx^.  L'aiin^'e  lliivinre,  le 

Scpttiiriirc  ,  un  lunJi,  le- l'.cnnc  1j  lal'.ifU  I  c  hjrai  Ile  lie  Mjupcr- 
tuu.  due  oïdinaiiciucnc  de i>^oitiets .  ou  1«  Koi in  i rwec(Jeaa  il  j 
cft  fait  prifoniiicr  avec  le  Duc  de  BouigofÇDe,  Ion  fils,  &  grand 
nombre  de  Seigneur»  francoiî.  Jamais  vainqueur  n'ufadc  U  vic- 
'tOÎKWKpIuttleiDodénNeoqiielefilcacaKoccalionle  Prince 
dcGalIct,  tt  famakcapdfiwhu  ttahé  avec  pli»  d'boimeur  que 
>e  fut  le  Monarque  fran^ ois.  Conduit  d'ahonl  i  Bordeaux  ,  il  y 
conclue,  le  it  Mars,  1}  $7.  avec  l'An^laÉiiiiCBeve  dont  celui- 
ci  avoit  bcfoiii  pour  pouvoir  mener  fonpriionnier  en  .^rplcicrrc 
f-i« danger.  Cat  Ici Gal'cons qui avoient  la  j'im  L',r.-nJe  ^Jir  a  1.1 
v-cltitic  ,  aTe-îdu  qu'il?  fai'.'oirnt  les  trois  quam  de  io«  atniie  , 
Vi.uli.iciu  it::i;ir  j-^rir.i  cuv  le  R"i  qu'ils  le  gtotiiioicnt  d'avoir 
pns.  Le  14  Mai  fuivant ,  Jean  Ii  lu  foncnuéc  aLondres,  monte 
ri«rm««M(t  fataMicnaïquaUcpt  fiMicia<tMlMMitc&  par 
Ion  hamais.  Edouaid  lit ,  étatu  vcon  ■  la  itMonttc ,  le  rc^ut 
avec  le  reipcâ  d'un  vailàl  cnvcn  (bn  SiRcrain  ,  ti  comme  un 
Ptincc  voidn  qui  fctoit  venu  votoBcaînaicnt  lui  teftdre  une  vi- 
litc  d'amitif  Mjk  li;t:i;ut  if«rè<ionvitclwnj;i'r  !a  fcenc  Le  Mo- 
narque t.':i:i^i-ii\ 4II  rciilL''"r.e  U  Tuut  Je  u  e.i,'.tal<:  ou  tl 
rut  II  ;cui',  de  fcntii  le  delagrémcnt  de  ia  capiivKc.  Hélbis  de 
).iiic  !j  cv  iiquéte  de  la  France.  Edouard  ,  l'an  1  î  t»  »  f"''e  14 
Novciii'i>re ,  fclon  M.  Hume ,  le  >.%  Oâobic,  fuivast  d'auucs , 
une  defccnte  dais  ce  RsfMnc  ,  pdlMM  jifijaTaïuC  porm  de 
fatw,  duMiJ  lavage  la»  uuhmtt  lafcat  fur  hChtirpagnc ,  8t 


échoue  devant  Rcints  donc  U  vouiou  le  cendre  maître  i  d^flein 
de  s'y  faire  couronner  Roi  de  France. 

Ldouard  pourfuivoit  uik  clumuc  ca  prétoiduu  scduitc  la 
France eaiicrcfnus  fcsioix.  Ut'fnapfeintbiaiaux  difpolttioat 
qu'il  rcnurqua  dans  U  nation.  PveaMKdaac  un  patti  plus  f.we, 
il  conclut  a  Btetigni  le  »  Mai  n*o ,  un  Traite  de  paix ,  pirTe- 
qucl  il  tendit  la  liberté  au  Roi  Jean,  rnoycniuft!  y«K  ïài^oo 
Jk  vfnr.  rr.tlIioTii  J'iciis  iI'm  ,  ^  b  crinoii  i;u'oi.  Itii  :ic  Ju  l'iji- 
lou  ,  Je  la  iarnreiiji!:^  ,  J'J  .'eii^orj  ,  Jic  l  A;^eiKHS  ,  Uu  Lnjiohu. 
du  (^uiaci .  du  Kouo^uc ,  tk  1  Ansciuniois ,  é*.  Calais ,  de 
Guincs .  de  Monucuil  6:  du  Comté  i£  Ponibieu ,  pour  eue  p«r 
lui  podédés  ca  toute  luiivccatnctc.  (  Vay.  Jean  11  ,  Uai 
VrMtt.  )  Le  Ptincc  de  Galles  avoii  trop  de  pan  au  fucccs  des 
armes  angloifct  ca  France ,  pour  ne  pus  mériter  une  récompenfe 
dilltnguéc.  Le  Roi ,  fon  pac .  dans  U  v  uc  de  farisfaite  a  ce  qu'il 
ctoyuit  lui  devoir ,  lui  donna  ,  l'an  \  \6\,  U Guiennc  .  aptà 
l'avoir enoohîic  %a%  le  titie  Je  Prineif  iutc  iCAiidiTimc.  l  Joujr.! 
Lunh-rj  ,  vers  le  nuir.e  tCins ,  Jci  titres  a  [es  iuries  enU-is  ce- 
lui de  Duc  de  Clare:KC  a  Ltouu^l .  lou  i<xond  i  celui  de  Duc 
dtlwrilbcàJtan  de  Gaunt,  le  ttoilicuie  ;  celui  de  Comte  de 
Canhn^ 4 Edouard,  le  quatticmc  Noô»  difom^'it  leur 
donna  dci  tàta  ,  |iiw  ^cflcâhtiMHt  îl>  B'caidM  ticB  idc 
plus ,  at  qu'ib  BCMmtt  ol  popriteiicf  ni  Dfifivticn  da  «nm- 

qui  y  avuicnt  rappoit. 

Le  Prince  noir  (  c'cil  aioli  qu'on  oommoit  le  Prince  de  Galles 
de  b  couleur  de  l'on  4r.-nuir  J  traitoit  en  pa-j-i  de  conr]iîfrf  !c» 
peuples  Je  la  i'/lisetpjutc  j  Ai|uiI.«u  r.  I  an  l  î  b--  ,  l'ieUrs  , 
les  Barons  ,  les  Ciiapirrcs  9C  les  Communautés  de  Gafcogne  U 
de  Cuicnne  ,  excèdes  de  fc*  CBMlioai ,  téloiURiK  j'ai  pOfWr 
leurs  plaintes  au  Roi  de  Fiance.  Edeiuid ,  pnfvaBO  de  teiir  def» 
fcin  parc  le  coup  co  faUte  opédict  dans  Ion  Confeil ,  le  )  No- 
vembre, des  Lcttro-ftidiiCi,  par  lefquelle»  il  défavoue  la  con- 
duite de  fonlils ,  promet  avec  ferment  fàt  fur  le  corps  du  Sau- 
veur iamoidtr  tour  U$  frUfs  des  parties  pla^nastcs,  &  -jjin  , 
ajoute-t-il,  qti'e/lei  ncnirt.it  css  ckojts  tt  \-irni ,  nous  ■\  o!i2ii!\i 
^Ue  chacun  pjenr.f  <J  Sft  îu  i.opie  dz  m  fftJf'TUS.  (  IrtnlUiJ  , 
T.  I ,  Vol.  1 .  ch.  17» .  p.  «»7.  ;  Mau  ic  .Monarque  Itançots  oc 
lui  donna  pas  le  tOM  d'cacéfaicr  ces  fpécici)ic((Mincdet.  ( 
Charles  V.Roidt  fraïut.  )  U  iaâté  du  Priacc  deCaUn  allote 
cependant  eu  d^|i4nll>a(.  L'an  1)71,  ayant  remis  l'Aquitaine  riu 
Duc  de  Laocaftn: ,  fim  6cic,  it  paiTc  cn  Angleterre  pour  pr .  n  .1  rc 
l'air  natal.  U  y  mcuct  à  %  clWolfci  le  joui  isc  la  Trinité  (  *  J  uiu) 
de  l'an  I  |7t ,  à  l'âge  de  4;  ans.  »  Ce  l'tincc  ,  dit  M.  Hume  , 
"  Uirtiune  «némuiie  tmmi>rt.iî'ré<f  par  les  plus  grandes  venus,  & 

jur  ujic  vie  l'jui  raelit  Je[  i.i^  ù  plut  tendic  ;tui  aie  î,nl|U 
»  dernier  moment,  ia  viliur  ,  aiouccH-il,  &  fei  taiem  miii- 
»  HBsfilICOt  U  moindre  partie  M  (Ôlt  tuéticc.  Sa  ge^térolîcé  > 
»  AMhnmnieé,  fa polirellc,  fa mmUiarim ,  lui  gas;iiereiit tous 
«ictcacnit.  »'  Dqjuis  f;uï  «.e  l'rincc  eut  quitte  U'irance,  Ici 
afiîtt*d(*AngU>i.'v .  «a    y  jv.  1: 10  iteciucsdaiuletudecadencci 
aprèslcs  avoir  miles  dansl  i.;at  le  |  lu^  finriffinf ,  fe  prccipitctcnt 
vei\  leur  ruine  avec  tant  Je  .-jpiiji;e  ,  iju  j  U  mort,  de  tant  de 
conquêtes  qu'ils  avoienc  faites,  Il  ne  leur  relieur  JuctkéduNord 
que  Calais,  Se  du  cité  du  Midi  que  tkirj,  jui  «  Bayonnc.  U 
avoit  éfoofé,  l'an  ij»i  ,  Jeanne  fa  couluie,  tiuaoïamcc^ 
MU  Vurgi  étKtm,  iilla  k  Urimta d'Edmond ,  Canne d« 
Kem, décapité l'ani ;  1».  tl laidâ d'elle iin fil* nomnid KkhanL 
Edouard  ne  futvécjî  qu'an  an  i  la  peite  de  fôa  fib .  &  pAa» 
gictcrre  fiii  piivée  a  la  iois  Je  deux  l>rincctqai  laitbient  cfTcn' 
ticllement  fa  gloire  &  Ion  appui.  Lcpere  «pra  é^m  !i  «  jc  an 
nie  Je  l'on  j>:e,  jj<rcs  avoir  tenu  le  Ucjtie  (  j        (  t  S»rincc 
qui  avoit  «te  cou;ours  heureux jieoiLiiK  Ja  p,ui  grande  panic  dé 
(on  régne .  eut  la  douleur  de  le  voir  enlever  dans  l'es  dcrnicres 
années ,  pat  Charles  V ,  tout  ce  qu'il  avoit  acquis  par  fcs  vic- 
toires ,  &  même  d  ctrc  ahandono*  de  Mac  le  monde  a  la  mort 
excepté  d'Alix  Pcners.  fa  maincflè,  qoi  ne  rrfta  «optes  de  lui 

31K  pour  It  vcfcr.  l'arecr.,f.u:!  >;uc  cette  femme  prit  fut  l'cfprit 
'F.doua;  J  .  au^r.nenta  a  DiefurL  ijuc  :t4  reiloas  de  fem  amc  fc 


làcl;eieiit,  L  Aui;!ctcrte  vu  avee  U]-lijrriji<,i,i  te  Munarqm  I 
Uniftrir  .'u  e!l-;  |  relîditen  petfor-.ne  ju\  ';  lùMjiiii.i  Je  .'ullic« 
fit  c«at  exercer  ici  fbnélioni  d'adntimitr.tiun  publique.  Le  Vm- 
lemcBl,  foulsvé,  l'obligea  de  la  cenvoyw)  mis'  die  revint 

F CM  de  (cnu  aptà ,  leprit  le  gouvcmcnicnt  du  l>iince  tt  «Je 
Etat.  U  faut  inncdiAiBgucrdcux  époques  du  lé^nc  d'Edouacd, 
Sous  la  ptciiiicre  00  k  voit  dans  l'éclat  de  ta  jcuiieirc  &  dans  ta  j 
fi>tcc  de  l'àgc  mut  développer  des  qualité^  iin|  ui'aiiccs ,  des 
talens  éblouilTans ,  la  valeur  d'un  foidat ,  la  géncrolité  d  uo 
f  h-vj!icr  ,  h  ecindfirc  d'un  Capitarnî ,  Ij  lOJtelW  d'on  Rtsi , 
r*î;ub:li:e  J  i-n  l.LHr.;iie  .iuiiable.  .Souv  u  1  ,  OUI  i-OJiïniclice  à 
la  taiàdW  Ja  l'iin-.e  de  Ojj;e> ,  tdouard  n'cii  p.utquc  i'ombre 
de  tui-mcine.  Aftàiilé  par  le  p<»d*  dt|  anllécs.  abattu  par  les 
revêts,  fubiugué  pat  la  vol  u  '  =■  '  •  • 
piécoMi»iilabla.Spnro 
avee  le  mépit  dépeuple  1 


é  par  le  p<»d*  dt|  MiMcs.  abattu  par  les 
la  volupté, ildc*itntde)out en  ;outBji|{ 
aidiiw  diniaM  nr  dcnéi  i  il  nMiiit  aafa 
■CMbdottU  avoit  étTrUelc.  O  Ahag 
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tvtdtPHitirpf  diHavnaut,  fi femme,  (morte Ici;  Août 
I  )  7  fib  &  }  filtcs;  Exiolurd  .  Piincc  de  Gilles ,  <loof  ou 
vicdi  de paticrj  Guillaume  mon  dapt  l'rnfiuicei  Lionne] ,  Duc 
de  Claretu-e,  mon  l'an  it«ll  rn  ItaJie,  où  ii  étoir  Mi  pour 
i^pouTct  l;i  nlir  de  Gale»  II,  Piincc  de  Milm ,  dunt  il  UilTa 
une  ti!lc  nomnii::  l'hilippc -,  Jein  de  Giunt ,  Dut  de  Ijv.cafttc  $ 
f  iliTiun-i  ,  Cujtr.c  dî  C-aii:biLiî^c ,  rnlu:[f  Dlil  d'Yot^k,  Guil- 
liuiiii:  de  \k  ludloi .  non  jeune }  Thomas  de  ^  oodllock ,  Dut 
de  Bucidogliiiii,  tt  caJjuR  de  GloccftcrtlA  filet  (bw.  Ifa- 
belle,  leanne,  BUndie, Marie* MttpMme.  UmcKdcces 
enfant  ctnic  amie  des  Lenm  &  ptotcâilcc  de  ceux  qui  les  cul- 
dvoicot.  Le  Collège  d'Oiliard ,  qu'on  appelle  cocofc  au)04i(- 
d'hui  le  CoJ/tge  4t  la  Reite ,  eft  (on  ouvrage.  Entre  Iti  Sivans 
qui  curent  pan  à  Tes  lib^ralitétî  le  pli:%  cricbrr  cit  l'I-lilUiruo 
froiiard,  natif  da  UaiiuiK>  i)a'«tk  fit  Clerc  de  la  Cliambfe , 
eatomStetiaiK. 

D-uii  II'  Livre  rouge  ie  rCrbi'qùrr  ïl  m  dil  :  Dti*  Rtfit  E.  uni! 

0  n^tsnj^m  fitQ4  fdtm  fttx  trdnlfrtlMit  pfimà  vt/uu  Bf*hûJU.  dt4  Kr- 
n«r:^  X ^ I  )ttiù  ,  dnM  Rtgn't  lUt  Xi l ^  uiut  CMïUittv M  irtvf  dt  mûgm 
st$ii<c ,  d*  p^'J'tPtiioiM  Jtiiicnm ,  fitod  tit  taitr  rommMmt*  de  dî- 
na Xllll.  L^  Chartt  milttnu(ive  Jet  conirealiont  Etiiei  rnu* 
Edouiid  n  rAjthcvt^wd*  Ttéiri,  por(«  cctto  date  ungulirrc  : 
Udt  4it.  Poni'Hi  HCLCyxxviii,  ucMnatm  uyUim  u  nm*ti(mdtmtm 
Eciltii.t  A-fh.  .-  ,  <  r-r.-v.r.i,^  T'OirrjWK  d<r>*niaiH(i/Mi(<fu. 
LriKlr  dr  i'E^li-  jiir  r;  <le  U  Pranicadf  TrfMiitMjtaion 
di:  (ummrmrr  l'année  au  a$  Man. 

<{u'  bduuard ,  n'AoBlMllInMVtf «•cllf*  dt  l>  Cour  d*  nomo  Quoi- 
i^uc  raacien  liïbui  cAl  hé  pay*  pendant  q'^rl^iic^  ani'.i'eî  tîc  w  n:i 
itorité,  il  le  lupprima  danAlasuile;  cli.ns^n  tjn  1^6-  W  Ui- 
bain  V  If  meu^  da  !•  eîuir  k  toa  Tribunàl  pour  défaut  de  patc- 
meu,  ht  PailMiMM  i  mi  Edoaaid  i«ma|a  1» dUcunioii de «w» 
affiiirr ,  non  miImMai  Aebn  Bul  rawujMtiiMinMt  que  le  Roi  7«*a 
aruii  conlracii^  tntei»  vnr  Puûiancc  ctrangeie  mr>  le  «MiMinlr- 
nient  dp  la  nation ,  m^iâ  dL^/rodit  rn  même  trou  tout  appel  au  Pape, 
e<  conÉrma  le  droit  dn  PatroDi  par  ii-  statut  des  Froriteun. 

Sia  ans  auparavaiii  (Tan  ï'i6\)\»  Parlemml  arml  iboK  ronge 
que  Ton  fabutt  d*  U  langue  fran^oùe  dans  le  Barreau  et  «lans  le» 
Actrt  publics  depuis  la  conquête  des  Normands,  n  1]  paruit  étrange, 
»  dit  M.  Hume,  qite  la  Dation  8itjn>ft<si  lung-temsla  marque  de 
•  w>  aniien»  Tainqunirs.  Mais  le  lU»l  M  les  Gsunds scmblnii  n'a- 
IB  tdîr  jamais  éxi  Ttjintent  Ang^oil  |lliq|il'aB  tenu  où  1rs  guerres 
>  drEtloiiard  avec  U  Franc*  leur  dVMlWNI  de  rantipailnc  puur 
..cllr.  LDcorrUI«iwu>aii||aiKBcfiiMHe|M*ii|Ai>i»Biode.  L> 
»  prctnin-papitraiicMaqiMaiiwbMMlQaidiMllTMcraMderaii 

»  |J86.  » 

Edouard  III  fui  le  premier,  sulmil  MleollOB,  qiH  Ct  bMNWdrla 

monnuie  d'or  rn  Angletetre.  Carte  prétend  M«  t«  fui  Henri  111. 
Edoitard  III  fut  aussi  le  prrmier  qui  iiitroduîtil  le  titre  Ducal  m  An- 
gleterre où  il  ctoii  inconnu  jusqu  alors;  ce  qu'il  fil  en  créant,  l'ar. 
I J37  ,  Duc  de  Cornouailir  toa  ÛU  ain^ ,  qu'il  investit  par  la  cou- 
ioni>r,  raitiidu  et  la  verge  d'or.  Le  Uipl6me  de  crue  cnraiioii  se 
trouve  d^iis  Sctdrii ,  Dt  lUMiii  hontj'um ,  p.  5o6.  Voj'pz  aussi  Camb- 
dfii, /)r  Ari/cnffj«,  p.  ii8,  ri  leGlussaiiede  Spelman,  p,  i^i.  Le 
Diagiufique  <  litlraii  de  Wiiiihor  rsl  son  ouvrage  :  cl  pour  le  bàiii  il 
obligea  1rs  habilans  des  Provinces  k  se  cotiser,  et  à  lui  eovover  des 
■nsfuns,  des  charpentiers,  dfc.  preuve  du  drspulisrae  qu'il  carr- 
coit  en  AnglCme.  Cepcixiint  on  cite  juiqu'a  aa  (oairnutuias  de 
u  grande  Charlr  qu'il  accorda  au  Parlemenl;  man  en  omKiPU- 
ttoiu  lui  furent  arracbers  dans  des  ten»decriM,nilfMMa|Ottn 
Its  éluder  lotMfu'il  put  le  UU«  impunément. 

Il  y  avyit  ii  peu  dt^  potier  rn  Angleterre  sous  ce  régne,  que  If  ï'  -il 
de  (-vprr  viiiunl  le  Huyaume  en  li^a  ,  fut  dépouiUé,  volé,  lut  et 
toute  sa  tuife,  »vi  un  eraiHl  cbrniin.  Avant  le  règne  d'Edouard  III 
toutes  [es  laine*  d'Angleterre ,  est  eplé  le  peu  qui  s'rn  cofuommoit 
en  drap^  f.r ■^siv-'i  four  1rs  fca^t;Un>  ,  Mi  \ .vidu'i-: ii:  ^vx  Flimauds 
qui  1rs  m  uM  I  ji  r  Mui-ii:  t^jimi^^.i.  I  .iM.j.mi  !.  ,  lijrj,  riltcom- 
mrncé  d  ^li^r^  j  quelques  tusrraiu  àt:  i landrr  en  Angii^rirr,  il  %'c- 
roula  birn  du  tnns  avant  que  les  Angtoil  fiuMBI  en  état  de  fabri- 
quer dci  dtaps  pour  l'êtiaULer  ;  et  respgfftltïOB  des  laines  en  nature 
continua  d'ftre  le  iondi  pnn(ip.il  de  leur  commerrp_  Td^jinrâ  Ifî 
donna  *r>  soiin  pourriii  oîiia-«*r  1rs  manufaclii  rci .  >-i_  i. -n»  i'i-.-^^j-. 
sans  q  ie'.iiKe  succès.  [  AiidefMiii.  )  Il  lavotisa         ii>  Initie»,  et 

1  ju^  son  rrf;ne,  en  i-^^o,  on  compiuit  jusqu'à  3o  mille  ctudiaiis 
djin  ï'Universilé  d'0\r.jid. 

I  l'  iirnnîiT  vip-  bi.  ii  .c,'."!.'     'j  î.n-isi  ilr  F.i:  'lit  par  un  Moine 

d'\>xtiirvl  >(:''_î  Ir  rrg^iir   1'  ■- r  i'ri:i:r,  J^i^l'ju  I'  u.ii  i>d'F.douard  Ui , 

dii  M.  Hume,  la  deniitnut^iiuii  Ul*  i'jr^tu  ii  avu>r  pas  changé.  L'un 
livre  sleriilMdlOilU^uiouri  une  livre  Je  poids,  ce  qui  fait  etiviion 
i  livres  4f  la  lavnnoie  arE-jrlIe  d'Anglelmr.  Ce  Prince  lira  de  la 
lim  d)  la  «ttcn  aa  tckefiani,  (t  cniuila  aj.  Eata ca iiii*«utle 


An  *^î'•Te  de  Rirh-ird  ou  vit  une  cérémonie  dont  les  Itiatotîcni 
T.'vMit  ng,;  t  ^muri:  |\*.U%  quoi  qu't-tk-  paroïisr  plus  ancienne.  Ce 
futcelled'unclumpionatlùval,  armé  de  t«ul«t  pièce*,  qui  Tint 
j«Nir  dm  k  iilit  da  Inlia  taa  gaalelel,  «idéCiiit«NB  qui  «•!»• 
drolMI  diapuarr  au  K«î  U  CuoreaB»  :  («Movoale  qtit  ('«berTf 
core  aujourd'hui).  Nous  apprenons  m  ménsr  tem»  que  le  Clirvsîier 
Jean  DimmocK  or  rniijtlit  cri  emploi  qu'en  vrrtu  d'un  priTilrgeanac  hé 
A  ua*  iMPr  ^'il  paawdaa  dan*  1*  Coati  d«  Liutola  i  er  qui  praut « 


régne  d'Edouard  111  en  Angirteiie,  (oauBaiOlU  Ir  ri|lwdtni(> 

lippe  de  Vir'.l  >i<  r-rv  Tu  nct- ,  r^ur  '.  :nT>f>i.iii.>n  des  taae*  [gweaci  a 
devenir  bxc  i  L  vc:iini:-iAf.  Di-  yiri  cl  iiilir  In  ITnmiiimfc II 
Cuutuane  élocent  en  grande  parue  aiieoéi. 

ft  I  C  H  A  R  D  II 

I  )77.  RiCHAKo  II,  fils  du  fameux  Piiacc  de  Galles  &  de 

Jcjtincde  Kent,  icëde  1 1  ans,  fueeede  a  Edouard,  foaiieul.  Ses 
oti.^lei  ion'.  Ici  prciiiiLTi  i  W  icconnuicri;.  L  jyatir  bu  c^^uronncr 
à  \i  cllmsoitci  le  1 6  Juiiiet,  ils  s'emparent  du  gouverocmeac a 
ta  faveur  de  U  ninaiiilé  (i).  Lm  aaiânc»  de*  MM  MacM, 
doot  le  pccmierfiHS>ltMlbDâlMtdcR%iHit,fiKiMiMtia 
copmftc  fiappant.  C^ît  U  hauteur,  l'ambition  tt  l'avarice 
dans  le  Duc  de  Lancalbe  ;  U  moUcAc  8c  l'indolence  daot  le  Duc 
d'Yorfli;  rjuJacc  li  btoibulence  Jaasie  Dur  Je  Glocenir.  Ils 
COii;:nuLrcii:  la  guerre  avec  la  Ftance,  m«ts  d'une  ir.anicrc  uii- 
guiilarttc  qui  i;c  proJoifir  aucun  tH\^ncnicnt  màiiorablc.  Cc- 
pcodaiu  les  ftUi  qn  cU:  ociahonna  ,  loiiit^  au  dL'lju:  d'(!cor.L>- 
mte  ,  ^poiferciu  en  peu  d  aiiuces  lo  làiuuct^  ,  fie  obligerait 
d'avoir  tccoars  à  de  isouvcaiu  impôts.  Mais  U  levée  d'une  ca- 
piution  accordée  l'an  i  )  1 1  pat  le  Padcmcm,  caufa  une  teni- 
ble  conimotio».  Vat  Tylcr,  faign«i.  a'd«Mt  ou*  à  la  léte 
des  féditicux  au  nombre  de  coM  nlUt  Mouact ,  va  feteer  la 
Tour  de  Londres  ,  malTaae  le  CbawcBcr  tjai  dwit  Frintat  en 
même  tcms ,  le  Graod-Tréfoiier ,  8c  <{adqilCf  autres  pcrfooiict 
de  ccnfidéraHtm  ;  aprèï  t^aol  ii  Ce  ma  t  ravager  la  Cité.  Le  Roi 
viciit  j  u  tcncuntrc  ivcc  une  fobic  cicone,  s'aboudteaTcc 
lui.  >^  Tylct  icptintî  avec  ;nJoicncc  ,  &:  t:rc  Ion  pofgnard  j 
dans  la  traiiitc  f[u  il  n'en  frappe  le  Roi ,  le  Marte  de  Luiiitci  le 
préviclu  k  le  roiTeitc  moit  d  on  coup  de  autTuc.  Toute  fa 
RMUpe  tUBtAt  aie  àla  wgeiacclt  le  F'jf'^  combai.  Le 
Roi  *'3u»an  i  JMwmîf ,  tant  dit>il.  Wér  Tjtir  ntfpliu  .- 
voau  a 'a»rt[  Hform^U  tmun  Cluf  f ne  moi  :  paroles  qu'il  pro- 
noofa  d'un  ton  d'afliinBCe  (t  de  bonté  qui  leur  fit  loinbcf  les 
armci  des  nnios.  Un  moment  après  atnve  Roben  KiKiwIes 
avec  des  rronpet  qu'il  avoir  ralTemblécs  à  La  Ititc.  Il  demande 
periniliion  rie  chsTgtr  les  rclw'lcs.  Du  rricHts  ,  dit  le  Roi  ,  il 
n*y  en  j  plus  :  vc'ui  ne  "V'Ofv^ç  ici  .y-'f  rjjes  Jujtif  0  mes  tn^jm. 
On  ne  pouvoir  s  answnccr  avec  plut  d  ceiat  ;  ic  rcilc  de  la  vie 
'de  Ricbaid  ce  répondit  point  a  ce  moir,eot.  (  M.  Gaillard.) 
L'eifédïlïiMi  «ju'il  fa.  en  Ecolfe,  l'an  t  ,  fut  une  preuve 
M&HK  de  b  Wijàcté  de  iôii  ctiaâcte.  Apiii  avoir  réduit  en 
cendict  «iila  dt  vilbget  dcpuii  Sarwîdc  jgtaa'à  Edimbourg ,  il 
icvieni  fat  fes  pas  malgré  les  remontraïues  du  Duc  de  Lancaf- 
tie  qui  le  prclToit  d'aller  en  avant  pa«t  reuiponet  quelque  avan- 
tage la  Itiîi;  (t!.  Le  Dur  cmnieiic ,  l'anfiét  fuivann- .  la  flciu  Jn 
tu.-ics  iniiiiaircs  d"Ai:glttçrrc  en  F.lpignc  y^jui  lai;e  valoir  to 
vaincs  piocwiuat  iu;  la  CaRille  -  eritrrpnlc  ou,  après  quel- 
ques fucccs  cncouragcam  ,  il  lînit  par  c-  liaiicr. 

Richard ,  à  mcfure  qu'il  avan^oïc  ca  âge ,  Icimoil  le  poids  du 
joiigyehdMfQfiiiinifaMMto.  UlitKfOIMd  il  frKvre  au 
Caiiiledt>ifa(d  ,RabcRdeVcici,qa'flcM*d'aba(d  Marquis 
de  Dublin  (titre  jufqu'alon  bconoucn  Angietene) ,  pais  Duc 
d'Irlande ,  avec  l'entière  Ibuvctainaé  de  cette  lOe  pour  la  vie.  Il 
ne  ponvoit  gucrct  accorder  fa  confiance  ii  un  fujet  qui  la  tnétitic 
moins.  C'étoit  un  jeune  débauché  qui  n'avoit  pat  licvert  lui  que 
la  noblefTe  de  frui  etTriftirfti  sïcf  les  grâces  de  U  Beurc  8c  les  u- 
Icns  de  la  (rîvo'ui-,  liirnr-  >r  lU'r.n^'jii  J  i  î-ûLnciLKniCi'.r  auquel 
il  allcscia  fc-s  ctcaru.'cv  U>^ua  lac  lions  le  iotmerenc  alors,  celle  des 
Princes  &  celle  des  Favoris.  Le  Paticinenc ,  dont  le  Monarque  eut 
bcfoiu,  demanda  l'cloi^ctnencdc  ces  dcniiets  8c  la  puuitîon  des 
ptiii  ccNnblei  d'canc  cb.  RidMfd,  «acte  qndqae  nétiAuM  » 
coalcot  à  IcurabaiiAniKi  fim  ClHnccIier,  Midieide  kl^iofe, 
ii  condition  qu'on  ne  touchera  point  à  Tes  autres  Miniftres.  La 
Poole ,  fur  les  aecufatioiK  des  Communes ,  eft  dépouillé  de  fon 
OfFfcc  par  la  C!ij.ii:l'rc  des  Pairs,  le  l'arlrmer.t  avant  Je  fe  fé- 
!  j'itcr ,  iiuiniiic  un  (  «.m^ cri  de  Rév>eucc,  !  r*  dut^utl  le  Roi 

nt  pciiirr.)  rtî-n  cr.rrrj>rrLiii  r.  P.iehard  ^'torru*.  iLirrrraent  de  s'y 
foinrirrrr, ,  bi;n  r^i'olu  Jr  n  m  rien  l.ii:c_  An;nit  p.iî  feslàvotil , 
il  maltraite  le*  Seigneun  qui  paroilioicnt  leur  etic  le  plus  oppo- 
fes  ,  dt  Im  »b|^|iiir  Jàdc  pttadte  les  aimes.  U  Due  d'^ilande 
vieai  an  lêcMn  de  fta  n^rc  avee  une  armée  qui  eft  défaite  pat 
les  confédérés.  Obligé  de  s'enfuir  ,  le  Duc  quitte  l'^iglcterre , 
8(  va  chercher  une  retraite  dans  les  Pays-Bai,  oàil  iKMttut  peu 
d'aonte  «piii.  Rkhaid.  «yant  fiùcafftxtct  foo  cn|t  «a  Angle- 


qu'on  doit  «echticlar  diM  te  aii^  phM  RcaU»  rg(%iM  di  CM» 
comaiialMk 

(i)  »  Le  Roi,  prévenu  par  tn  favotii .  tf^mndii  téchenxi»  an  Dur  de 
»  laiicastre  ijul  le  piesscir  tur  c«  article  :  f  w  iwn>r\  ttit'^u 
M  piâàra,  p0^r  m^tit  Ht  /e'ar  rai  mit  par  di  pliât  irt'i  U  n*tj,  c-  f'ai 
»  peiiu  J'tmut  volimi  f«  allt  dt  mm  Semt'tf  ,  répandit  rcspccota- 
n  Ktonn Lançante, /«or aura  la'int  Mv>r,  rr  on  «un  utmu.  —Ciu 
s  «(  |a<  eit  ai  faunm  ,  i^llfM  UdMcd  avec  caker  fl  as  M  Mtitaat.  « 


i^iyui^cd  by  Googl; 


DES   ROIS  D'ANGLETERRE. 


terre  .  lîe  ouvrir  Û^CTci-our  le  roirfi Jticr  à  loifir  avant  u«  on  le 
ciçposar  Jat«  le  to.nbciu  qu  il  lui  «oit  ^tt  ^ngcr  i  c:oolnt.  C. 
ttmc.igiia;4cs  d  unefi  vive  itkâion  ne  furent      ii-,,,,,, >  ,  Hc 
-Anglo»  en  hor.ot  fin.  Lan  i ,»» ,  le  Roi  tmrc  n,  .'n'.'r. 
avesleiSeigotuisinctonicm,  quiloifon-iJf '*:n  •  ,  r  -i^ 

nb<a«;  LWerrfvMK .  le  P^rlemetu .  luu.o.na.c  r;,„„4- 
.  f,.v.t  eootte  les  favori.  &  le,  Miniftie..  On  n  éramna  luî 
mcmc  le  Couvc,m-t-t  du  Koi ,  Simoii  Buriry .  dont  r»t'»c6einint 
a  Ion  maître  fiuloit  tout  le  crime.  Les  Urmej  de  U  Reine  ne 
Furent  gara4«)r  e et  homme  tclVea»ble  du  dernier  fupplice  qu  .l 
(ubitavec  unceoiira};eurcr<;i;cnMion  Td  f„r<-iir  t,^>'r»etiqui 
s-clcvercntp«Ddjiit  la  minontc  de  Ru  lui,!  !  „ln. .  jv;,ut  «teint 
l'jge  de  majont^,  il  convcKjnc  cette  nwmt  aniK-e  un  nouveau 
Paitcmcnt.  dantlc^uel  il  dccUre  cju'îl  veut  délormais gouverner 
par  lui  ni{|»e.  Ix  ton  de  fermeté  avec  lct)ue|  il  s  cïbiSjuc  ,  im- 
l>u[c  i  l'AlIcniblée.  cUc applaudie,  «c  obcic.  RidbldiiMOia ren- 
dant nuelf^uei  aim<cï  avec  allet  deptudcn<c  IcfMlKldueiM^r- 
ncmcfit.  Nul  reilcntimcnt  n  éclita  dam  fa  conduite  i  IVigard  des 
Princc!  &  des  Lords  i)ui  l'avoient  fi  cnielicmcnt  liuinilic.  Une 
amoillic unircticlle  accordée  S,"  J«  Uicufaiti  verfc's  fur  le  j-aiplc 
auquel  il  tcinii  un  fubClc  cnnTu-  loute  efpiîiaiicc,  fembloicnt 
lui  avoir  nîtoucilit  tous  l«s  cipjtt^.  Le  Duc  de  Lancaftre  tcvien: 
«le  ton  mtiiriODjdXlpjgtic,  &  reprend  auprès  du  Roi  le  rang  du 
*  U  iMiflMMe.  iXeut  Duc  de  Gtoceftcr  t^'inoigne  du  mécont»:  p- 
cciucnt,  parce  nu'il  di-icCperc  de  pouvoir  recouvrer  laconlùnce 
du  Moiutquc.  IJ  sappliiiu;.-  idécrier  les  nouvcauxMinillrc(,don: 
le  crédit  le  bicfloit  d  aiiram  plus  uu  il  contraAoit  avec  la  bailelfe 
de  leur  eitratlioo  Je  la  nwidiocrîié  de  leurs  ul 


««3 


talcni;.  Il  attaque 
pr^lcnTC  comme  livré  frrs  i- 
l^  oi  .ut  tant  de  fois 


emcnt  a 
iiKmcnt 
en 


Oléine  la  pcrfonne  du  Rf 
Icmeiitala  France,  ù 

.pW.  Iiifc-ullblenxnt  il  le  tonne  un  pini  coniïdérabje  qui  me- 
nace de  Etire  palier  la  Courotuc  fut  h  Àc  tfth  Vmmt  tait 
ï  Rivh.ird.  L'an  i  )$t  .  la  moblet  luem entent  •  ht  Xiact 
d'Vorck  te  de  Lancaftrc  quittent  la  Cour  :  ic  Roi  «ait  artcuT  le 
Duc  de  Cloceftct  Jt  les  Comtes  d'Atandd  &  de  Varvitl  :  le 
premier  ell  conduit  à  Cabis  S:  dtcuiftv  ititrc  Jîlx  .nitclas  dans 
(à  prifon  j  les  deux  autre  i'"iit  ^.:i:,'j:nLK  •.  Dir  k  )•. 
perdre  la  tète;  le  Comte  d'Atondel  cft  cittut^  pubJiqi 
tous  les  yeux  du  Roi,  *  l»|c»e4c  Vanridc  dtcana 
an  exil  perpétuel. 

n  s'éleva .  l'an  I }  9 1 ,  entre  thoi»,  OmtB  de  Mowbiai . 
te  Henri,  Comte  de  Dciby .  ffli  iàiti  in  Dm  de  Uncaftie , 
une  auciLlIc  qu'ils  fc  ptopofoicnt  de  vuider  pat  le  duel.  Le  Roi 
Icprivimcn  bannilfan:  ces  deux  Seigncort.  Le  premier  fe  re- 
tire en  Frjntc.  «£  le  fccond  il  Venife.  Ce  qui  fxiloît  le  fu)et  de 
U  :Li^':urc  vtu;r  i,i.v  Jviouis  que  Menti  acculutt  Thomas  d'a- 
voir tenus  coDTc  le  Roi.  La  more  du  Dac  de  lancaftrc  ,  ar- 
rivé au  mois  de  Février  de  l'année  lîiivante ,  ouviit  au  Comte  | 
de  Dctby  une  ample  faccdGoa  do«  it  n'étott  pas  exclus  pat 
b»  haniitlfement.  11  avoir  eflèaivement ,  avant  de  panit ,  ob- 
Mtndu  Roi  des  Lettres-Patentes  par  tcfquellet  il  étoit  dit  qu'au 
cas  qu'il  lui  cchiit  en  fon  aW'cnce  quelque  heritape ,  il  poutroit 
s'en  mettre  en  polTeflion  par  Procureur ,  k  ditfctct  l'hommage 
;ufqu'a  ''nn  -rr  i  ir.  Ri;l\j'î}  a  rim  iOirc  de  s'oppolci  à  la  prt- 
tcntion  du  (Lu.n;::,  tivijt]iic  l'a  ,  &  s'empare  OC  U 

luccelTicii  i.uiiuiie  II  elle  eut  été  vavAine.  Cette  violente  excite 
des  murmures  dai;t  leMtblic.  &  devient  la  four.e  des  plus 
glands  molbeun  pour  le  Monaïque.  Un  graad  projet  roccu- 
poit  alors  ,  celui  de  foumctirc  l'Irlande  qui  s'éroit  révoltée 
l'année  précédente.  U  s'embarque  au  mois  de  Mai ,  H  aborde 
le  !  I  ilc  ce  mois  j  rfui^t ,  .n  -nc  Uiilc  te  Duc  d'Yortk  Rc- 

tiu  Ro'.uumc.  i'^iii;,ir;t  1  jli-ri.tc  Ad  Roi  les  mécontclis 
lutiiicill  une  coillpirjtin:!  i:  jppclk-r.r  [i-  nrniveau  Duc  de  Lan- 
callre;  car  le  Comte  Je  Dcr!iv  |-ieiHu[  le-.  I  :r-,  :r  tu  e.  S'étant 
rendu  au  comovetic^ent  de  Juillet  dans  la  Province  d'Yorck, 

u:ic  foula  de  sêipcim  ■wouwm  «  lui  «vec  de*  imipeii  ca 

peu  de  tetw  il  le  voit  &  h  tfte  de  «oeeo  hoaunei ,  avec  IW- 

q-.;ch  il  va  droit  à  Londres,  où  il  eft  rc^u  en  triomphe.  Le  Ré- 
cent, foD  oncle ,  à  fon  approche,  s'étoit  lettré  a  .Heikclei ,  dans 
le  Comté  de  Glocefter ,  voyant  la  défedion  j;tnerjl  •  l  e  t\i; 

Lancaftrc  martàc  cnfuire  vers  Brillol,  obiipe  l.i  [  Je  le 
rendre  à  difttétion  ,  &  livre  a  ta  r.ii;c  du  peuple  q.iel euei  ur.ç 
des  f.tiiiifircs  qui  i'y  étoient  refui;tés.  De  la  il  vj  t;i  .ivet  le 
Rejtnr,  qu'il  tiip.igc  fans  peine  dar^s  fon  paui.  Ridurd ,  a 
cet  trillct  nouvelles,  revient  d'Irlande  pour  Jéiiciidn avec  coU' 
rage  anc  Coiiroeinc  qui  lui  échappe  ;  matt  il  ne  la  défend  pas. 
Se  "  ""lit  abondociné  par  une  partie  de  fes  troupes  .  il  aban- 
d(-iine  ;  ;  ;Tr ,  &  va  l'c  iciifctiiier  dans  ur.c  citadelle  qu'il 
ctc',  •'■  •rm^-i^:  '>lr.  L:  Duc  de  L^l^ca^^^c  vient  l'y  alliéjçer,  & 
de  iiei'.ùL  j  ene  itu:■^  Itric  dans  la  place  avec  ië-o  hommes ,  pour 
contcrcr  avec  U  Koi,  Ott  ne  lui  pwnut  à'y  ent.-cr  qu'avec  1 1  ) 
ilyconCenti&lUdlMd^d'iHgF'kfaHVoii  difpofer  de  foo 


Juçc  ic  en  Maître.  La  Mtioa ,  lui  dit-il  ,  s,.,.,  rr,.>.-/r  ;  vorrr 
n^tfincf  lai  ifi  jafptttt ,  votre  adminiftration  ^Jtujt.  '  Kotit 
r^ent  tfi  F'P  ;  jiùvex-moi  lent  à  rhturt  a  Lomir„_  tUchitd 
a  qui  le  Duc  lait  voir  (on  armée  toute  ptétc  à  k-  forcer .  obéit , 
k  le  lailfc  conduire  a  la  Tour  de  la  capitale.  Le  Parlement  elî 
convoqué  au  nom  do  Roi  ;  mats  avant  qu'il  ('allcnibie ,  le  Duc 
de  Lancallrc  contraint  Richard ,  le  Neptcnii  re  ,  Je  !u«'  rr- 
mettre  ta  cnurofinc  6£  le  fcepttc ,  avec  un  tiiir  hi'iu-  Je  û  ni-rn 
pat  lc<|uel  it  l'e  dédale  indigne  Je  incapable  de  goutcsiier  Cri 
dfcHéaiwKiiawtjttad'MCIliâtion  contre  Richard .  pntir  fer- 
virdeKwdemcwilàdêlKiInîen,  après  quoi  le  Parlement  dé- 
clare le  trône  vacant,  &  ordonne  que  Henri  dc  Luicaflrc  fera 
proclamé  Roi  ;  ce  qui  eft  exécuté  le  même  j««r  io  Septembre. 
C'eft  ainli  que  des  icbellcs,  qu'un  célèbre  HiAoricn  qualiiîe 
yie  ptjittJit  Hoynumt» ,  dt  it^rxdturt  du  Etun ,  A'tnnt- 
mii  tfc  Ditu  ii  ,trs  kommet ,  déçrjdcnt  U  avililfcnt  la  diçniré 
rojralc  pat  un  .rrrnni  iGuruiit  jut  !oii  divines  &  hvroaiiics. 
Richaid,  après  lit^iluon ,  fut  enferme  dans  ta  Tourdc  Lon- 
dics.  en  fuite  trana^ré  a  Pontfraâ,  où  il  incMifVl  l'an  I^OO» 
d  une  mort  violente,  aptes  avoir  mieux  défendu  Cl  vie  contre 
fes alfalliris  qu'il  iiaïoit  défersdu  le  tfôoe  ;  il  étoit  àpé  de  )  j 
ins ,  A:  ne  lailTa  point  dc  lignée.  Prince  mal  avifé  qui  fit  tout  à 
contre  tcms ,  qui  montra  ife  la  foiblellc  où  il  falloir  de  la  fer- 
meté ,  qui  mit  de  la  hauteur  ou  il  falloit  de  la  fimplellc ,  de  la 
lenteur  (m  il  falîoit  de  l'jc^r  -rc  ,  l'c  Ij  j-réeiftrjsioi!  rui  il  étoit 
*  .Pf  P'".''*  teiti|-cMi.>  r  .  Je  '„  .  i.'L.e'.K  .:\  [i.enic  dç  U  e.-L'ji;!e 
Oli  il  étoil  bcfoiu  de  modcrancn.  11  avoit  cpoulc  ,  I*  ,  fur  la 
fmdefM  itt|,JbiiKaiLvx>M>orito,  fnrdal'Einpe- 
roWcnceilii,  motte  en  ii»4î  le  i  Novembe 
Is«B«iti  Dt  Fhancf  ,  fille  de  Charles  VI .  laquelle  fe  rema- 
;  .111  140* ,  à  Charles,  Duc  d'Orléans  ,  Se  mourut  le  M 
ieptembre  140».  Ce  fut  fous  le  ri;'iit  Je  Riîhard  ,  Se  m  mi- 
lieu des  convulfions  qui  apcoieii:  i  AiijilL-frrc  ,  i^ue  Jeuti  \X  i- 
clef,  Doc'icut  d'Oxibid,  ofa  icfandtc  une  doélrine  latalc,dooc 
te  gcimc  devoir  Bt«d«BtlO«(a1etlifidfi(tdBXVi*  ftdc 


I.  f  anicDc; s  aHcumini bib ymjamon  aiipoier  <ie  ion  .  a  lOKlt ,  ion  ptrc ,  «ui  iui  avoir  lurpris  !a  l.fce  dc  tes  tomplieoi 
(mt,  n'a  pu  la  force  de  k  fine  aReter.  U  Ouc  lui  parle  to  [  Le  Maire  dcChichclUr.uu  ils  »<toujitr.:ù  cm  blés  miUuttdu 


Daoj  le  UvH-  ruugtdo  fEcliiquiiTOn  lit  i  Pua  KiptKtmMtt 
é  eiv^tuu  wkittur  titgMn  n-iit  11  fiiio  s.  AliMi  ac.-KnleMII 

f'M#*r  d:t  StfM  dffjfd  r^i^jf  lu/ XXIil. 

Cfti  Richard  II  <]uî  a  inlroiliiii  rm.i|;(*  cUn  àr%  Pair»  pat  Let' 
Irn-Pjirnin.  Lï  l.oid  Brauil^jinp  lir  Holt  fui  Ir  ptriKirr.  Jutqurt 
u  In  Pairt  avuirnt  iou)tiiin  îir  rtn%  m  Pai'tmcnt.  Ce  fut  aussi 
•ow**  r<tnvqiis-  lo  Paili'ïiiinl  rczli  (c.t  t  Ida)  le  i^cmonial  qui 
•  obtnveviKure  aujuuiil'iiui  rmr» V»  Jcui.  CtaniitM.  Il  liii  atiilé 
que  In  Cammunn  conMMnii(unndeBl  jni  INpiMè»  iMta  rénda- 
riaits  a  la  (.hambre-Haule,  et  mm  1«  Srùiiran  ftioicnt  vmirla 
Cu«iiMia«f  t  la  Barre  puur  y  appi.nJre  l.ui>  déHMraliMt. 

HENRI  IV. 

II!;».  Hu<RiIV,  filtdeJcan,  Duc  dc  Lancaftrc,  qui  étoit 
,  V,"V'*~?**"'''="P«««''i^K°'  le  (oSeptembtc.aprej 
de  Richard  11  ,  &  facré  le  1 ,  Oc'kobre  fuivint. 
(  LéMwaHM  de  Henri  IV  lur  letiône,  Ctiie  aupf^iuUcc  d>  d- 
moiid  MonMiei ,  Comte  de  la  Marche  .  héritier  lé^iime  de  U 
Couronne,  comme delccndaiit  de Lioii.iel,  1  liJsd  lÙLjuaJdUI 
au  ticus^uc  Henri  dciccndoit  du  tmilicmc ,  fuil  oiieine  des 
SucrrcscivUcs,  qui  ont  t.Jt  r,.'|-enJ..r  T.«t  de  uog  en  Angleterre  ) 
Le  four  même  de  fon  euu.o,.  ..nu  t .  Henri  publie  une  procla- 
mation ,  par  laqueire  il  J^iUic  qu  i!  eft  nioi-.té  j'ur  \r  ,-è.re 
I-  par  d.-oit  de  «onquvte  ;  x-  parce  que  Riehard  lui  a. . ùj  - 
gné  la  Ctintontie.  i"  parce  ciu  d  étoir  te  plos  proche  hcnticr 
malc  du  dernier  Roi,  favoir  d'Edouard  IH.  Henri  Clduoit  par 
la .  dit  Thoiraj ,  le  léul  titre  qu'il  eut .  favoir  le  conlèotemcnt 
du  peuple }  comme  h  le  conlcRtcincnt  d'un  peuple  icvolté  qui 
le  réunit  pour  détrôner  fon  Piince  ,  pouvoit  devenir  un  riile 
Le  lendemain  ducoutonnemem ,  le  Parlement  fc  tarteir.ble  «c 
padëun  Ade.  qui  ér.iblit  la  fucceffioii  du  tronc  dans  la  Miii'o,, 
de  laneaflrc  ,  au  pté.-udicc  du  Comte  de  L  Marche.  L'Evèouc 
dc  <  an'iilefiulernil  <\oi  eui  afcde  tositage  dans  cette  Allem- 
blée  pour  «'élevet  «oortB  l'anewat  des  .«.n;^..!^,  u  pour  foute- 
nii  qu'il  n'y  avoitpomt  d  autorité  qui  put'^IcKUKiicmcnt  dcpo- 
fer  uii  Koi:  le  fruit  que  cet  KvrqiK  retira  de  (a  çé.-érodté  ,  fut 
laprilon.  Le  même  l'ailemcnt  ordonne  k|uc  Ridùidfera  détenu 
en  prifou  tout  lerelje  dc  fa  vie  ,  &  q::e  ti  quelqu'un  cnticpicnd 
dc  l'en  retirer,  Ri.Jia;J  lui-miuie  Iciaoïii  n  mort.  Ccdécict  ef- 
frayaut  n'cmpéeha  point  divers  nc  i'.neurs  dtconi'piror  i  .,ur  le 
létabliireineiieik  ceiinfeminé  Piinee,  &  la  peitc  du  rir-  i  qui 
l'avoit  fu|:|ilame.  CétOR  dai^s  un  tnu.-^iiui ,  qu'ils  as'oicnt  in- 
diqué à  %tadfor,  <]ae  Henti,  un  ité  par  eui  a  cette  trtc  ,  dé- 
voit  être  arrêté  ou  ménic  alfatlïné.  Mais  ils  furent  trahis  pir 
un  dc  leurs  dicfi .  le  Comte  de  KutJjnd ,  qui  fc  liâia  de  rév^'lc- 
au  Roi  le  complot ,  dans  la  crainte  d'erre  plcvc.^u  par  le  Duc 
^^?V^  •  'V"  J^;^.'  1"'      '^«'i'  'U'P"»  -'a  l'f:e  dc  tes  complices 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


fccf  et ,  la  cnvdoppi  inopinément ,  S:  cnvoyi  de  for.  ainorit*  les 
pflBcipiui<f'cmrctm»l'cch»<iiud.D'iutr«eiitunLKi5Tinii  nuun» 
illrjalf»  tiiCipeTcut  !c  rcftï  du  fini.  Ln  ^Uwicn  «Ui  ki^loid 
iïoir  vontrjitic-.  .i.ec  L  Fr^iivcc,  wiincrcm  d'abord  cette  Cout 
<iu  délit  de  le  remettre  lut  le  tronc  ,  &  cnluitt  de  venger  ù 
mon.  kbmkMooMkiàMitmugiikhfiaattueYiamtot 
pu  la  Koi  Cbulft  VI  d'cflcfincr  »  lacoMCi.  Concnt  de  tai- 
rer  des  maim  de  Hcnti  (li  6lle  Iû(>eUc ,  dont  le  miri^igc  ivec 
Richoid  n'ivoit  pas  été  conlbinmé  ,  i  conlirou  U  ticye  <iu'il 
»T0it  faite  avec  rAngletenc,  Owcn  (  ,!e:i:!iiu: ,  qui  Jckeiidoit 
dcs.tncicni  Princes  dcGaltet,  ironsu  (  las  .U  lardiille.  Ayant 
ejcitc  IcsGailnita  fi-ct^utr  lc  ipu<^  Ai  glnss,  il  bat  le  Comte  de 
U  Marclic  ,  envoi  t  .  ontrc  lui  .  x  le  (.nifonnicr.  Lci  PicriV  . 
M^at  on  puilfantc  alliée  du  Comte ,  veulent  UMU  de  la  rançon. 
MiiiiHcun .  t|tti  lewtoitndcvaMcdckCiMRWUi  ne  le  per- 
met pat ,  &  Uitre  l«  Cemie  «atw  tes  miiin  teCiUoi^.  Pniuû 
de  ce  (tait  d'ingratitude ,  le  Comte  de  Northumbctland  ,  Clicf 
de  U  Maifon  3e  Picrcy  ,  fe  ligue  avec  Owcn  Olcndour  &:  le 
Coinic  de  la  Marche ,  pour  le  dtttimct:  le  Roi  )nart:be  i:ontre 
Ici  mccontcnt ,  Si  gagne  lut  eun ,  le  1 1  J uilkt  :  40 1  ,  U  bataille 
de  Sbrewitury  ,  l  uucdes  plm  furlcufc^  t-]u  on  m  vues  dan»  le* 
guettes  civilcsi  il  fuH  JLi-ijrc:  le  Coirn  ce  ^  or.  t  lirr.  S:  ptt>- 
oici  le  pardon  au  Comte  de  Nortiiuiriberiand  (  il  met  hji  les 
armes  i  le  Comte  acccf'te  la  ptopolîttuo.  Le  Roi ,  ttunic  fui  ■ 
vaotc ,  eoToic  le  Priivec  Henri,  (bu  fils,  corne  letGaHoiii  q<>> 
•eident  de*»  hanyict}  wa»  Iom  d'toe  Ueoma^fu  ces  «U- 
nicts,  ib  (aut  de  noinreiiix  etibm  p>iir  (c  aMintciurdiM  leur 
libcni;.  Une  nouvelle  révolte  éclate  l'an  1 40  (.  Rickaid  ScMMp  , 
Archcvc<]uc  d'Yorck  ,  Thomat  Mowbrai .  Crand-Maréellli,  It 
te  CiiMitc  de  N(ntluKnl>cr|j:iJ  ,  qi-i  Pavôient  citiu'i ,  prennent 
Ic^  arrnci  j^  c^  pluiKuri  Sci^^,jit;uiç .  a[>r^v  avoir  public  un  rr.arii- 
ftitc  contre  le  Roi.  Le  Comte  de  %  cilmorljni  «Icnundc  a  cm- 
férer  avec  rArchevr«)ae  Se  le  Grand -Maréch^^l ,  chtK.ics  tu:i|u- 
rcsi  ils  acceptent  U  confcrciKC,  le  font  enle^vn  par  le  Comte  , 
qui  In  bit  décapiter.  Le  fupplicc  de  RichaidSctoop  eftkyia-' 
micr  eicmple  d'une  peine  capitale  infl^ccc  à  uo  Pfctit  en  An- 
gleterre. Noos  ne  GODiMiifloiK  poh»  d'£Tj«|ue  en  france  i  qui 
l'autorité  totale  ait  Éit  peidre  ^uiidïqaeiDeK  h  vie  pool  crime 
d'Etat. 

Le  Roi ,  l'an  I43<,  convoque  on  Parlement  qui  s'alTcmblc  le 

I  .Mai5  :  on  V  fiit  uti  .-^ilc pour  cic!u?c fcrnime»  delà  fucccf- 
l.on  .1  U  Coironn?  .  nin  i.(trc  cxuu  ivMi  clt  rcvoquée  U  même 
a{ii)cc  par  un  Aùi  liu  i  ccni  use ,  ligiK  du  Kui ,  de  tous  les  Sei- 
rneurt ,  Se  de  l'Orateur  des  C  ommunes,  au  nom  de  toute  la 
Clumbre.  C'ell  de  ce  tcms  qu'où  peut  dire  que  les  femmes  en 
Angleterre  OM  conmiciMé  d'avoii  an  iiéfinUc  droit  i  la  Cwt- 
ronne.  Henri,  dani  la  inAneiiiade,viote,  d'une  manière  fcan- 
daleufc,  la  foi  dct  Traités  &  les  droits  de  l'hofiiitalité ,  envers 
Robert  VI,  Roi  d  Ecolfc,  avec  lequel  il  avoit  fait  une  luviid^ 
p!u1ict!ît  lania.  Robert,  fc  fiant  lur  Laboune  foi  du  Muiun] 
f  i.iglois,  .i.oit  fait  pinir  ,  fans  aucune  précaution,  Ja^  -uci 
^tu.i't ,  kin  ri'^,  pmir  aller  r^'co'J^ir  fnn  éi^urrif^OT^  n  li  (  ojr  de 

Frjncc.  l  'in-tMTill;[;vl:::"  Hl"  1j  r.iv;i;-irrnti    -,  .it^  i  (ibllL;-'  Il'|/li:ic 

Prince  a  rclà.ber  lur  les  cotes  d  Anglctetrc,  il  cli  arrcté  &.  con- 
dnii  an  Rjoi,  «i  ■  l'iobHinaniié  éù  le  fiùic  «mChomt  dm  b 
Tour  de  Lmorec,  L'an  140I ,  DonvcUc  rfvolie  do  Comte  de 

Norrhumbctlard  !!  cil  défait  pat  le  Shvtif  d  Vorck,  De  eue  dans 
U  bataille. 

Henri  ne  refta  point  fp cOaieot  indifTércitt  dt%  funeOcs  que- 
relles qui  déchiroient  alors  la  France  &:  la  paitageoicni  en  acux 
faclions  acharnées  l'une  contre  l'autre.  Il  envoya  du  fccours, 
en  14  1,  l'ouï  la  conduite  de  Thomas,  l>uc  de  Clarcncc,  l'on 
t  fll«,  à  celle  qu'on  nonimoit  des  Otléanoi^.  Mais  l'An|;lo<s, 
apprenant  à  (on  arrivée  (jue  la  paix  vcnoit  d'ctic  làiie  entre 
deui  partis ,  pafle  en  Guicnne  où  il  reprend  tes  places  dont  Ic^ 
Francnit  s'étoient  rendus  maïtret.  Tandis  qu'il  cl^  occupé  a  cette 
eipédieion ,  le  Roi ,  fon  per c ,  cil  atuquc  de  la  Icpte ,  &  ne  lailfc 
pat  de  prendre  U  croix  pour  la  Terre-Sainte.  Dam  le  cours  de 
cette  maladîeqid  dora  deux  mois,  deux  fcniimcnsoppofés  l'agi- 

I  rercnt,  des  remords  i'ur  ^ju  urnrp.irinn  ,  &  h  rriintç  fjH'oii  ne 
lui  enlevât  la  Couronne,  fc  (|u:  ïi:  v]u  il  vrsulur  .'.^vo-.r  totiMui-s 

'  au  chevet  de  fon  lit.  EnUn  la  «^gaidaiu  une  dcmierc  lois,  tl  St 
i  (on  filiainé:  Kvi'/d  unt  Ctutonni  fur  l,Mfuettt  naut  n'itwni 

i  tbvii ni  vQiu ni  mei.— »*<),it/r»,répondlefils,  mccoirycriYrjcc 
qat  lavêirtvou'  <i<r..-i;»u.l'cudeBia<neMapiàil  icoiiit  rcfprit 

'  leioMarsi4i  t,iri'igcde4<aM,dantlai4  année  de  fon  ri'^nr. 

I  Henri  avoit  cp«>ufé ,  1  .  l'an  l)to,  MaruBohin,  lillcdii 
Comte  de  Hcrtford,  morte  en  t  !94  ;  s  ,  l'an  140)  ,  JrANNE  , 
fille  de  Charlc\!r  M-.iivji,,  Koi  >lt  N'jvjrrc,  veuve  de  Jean  IV  , 
Duc  de  Brctagiit  ,  11  t:i  it  1  J  jiKct  +17,  dont  il  n'eut  point 
d'enfant.  Ceux  du  picmicc  lie  l'ont,  4  fils  &  1  filict  :  Henri ,  qui 
fuit;  Thoma\,  Duc  de  Clarence  ;  Jean  ,  Duc  de  Bedfnid,  S: 
Him|t.rni,  H:  l!  Crrii-r;  Blanche,  laincc  des  filles,  fui 
i.K  .  (  t-ii  'i  r.i'jr  11  .lu  Rhin;  Philippe  , 


^OttiàEiiclX,  RoidcI>aii«ia«tdi.dcNofWfy&de 

Suéde. 

Iji  iÀrtr  roiii;e  it  rCriit<^i«r  marque  aiiiM  la  dah?  du  n'^iw 

nu  inJit  ^tti»  i  Jffoiumi  àiciJtitt  zxz  nft <  vt^giutt tu  cituiitoi,  Aii- 
ikâetii ,  fr  ^^in  XX  "'arruav  rrrw  tM  ailll* 

La  Chambre  Baiw  da  Parirmeol  au)ldl  tom  t*  itpm  uns  giaadr 
ialueatc  dan»  In  aJbtm  d*  l'EuL 

HENRI  V,  OIT  DE  .MO  N  MOU  TH. 

r  +  i  !  Henri  V  ,  l'idole  des  Anglais  ,  oé  ,  l'an  1 1  ss  .  de 
^itn.-l  IV  \  de  Marie  de  Héieford  ,  elt  proclame  Kn  muiic 
diacement  après  U  mort  de  ib»  P«te,  M  courooac  le  y  Avnl.  il 
awii  ncné  |it(^«'4laa  anc  vie  fimi  Ûcaneiaaiâ.  Es  Mutant  fur 
letffioe  U  devint Moi-à-caop  on  aaite  bttaime:  HétHh  de  faire 
régner  let  laii  avec  iid ,  il  congédia  les  compa^nona  de  fca  dd- 
bauelies.'ti  alîmde  raconfiaiKe  ks  fag,cs  Miuillresqaî  avoicni 
«honé  fon  pcn  à  le  Tjmencr  a  fon  devoir  par  des  cbatimrns 
fcveres.  Lescommrtr micr.^  du  régne  de  Henri  fe  palfent  en  né- 

Sociatijn^i  avec  la  tiaiitc  ,  nuis  ians  fuccés  .  les  CommilTaires 
u  Roi  i  Air^l  tcric  Us  l.i^ui  ciboucr,  parles  demandes  dcrai- 
Ibnnablcs  qu  ils  Dreni  ;  ils  n  'ambitionnoicnt  rien  moins  que  tout 
le  Rovaune  de  France ,  quoiqu'ils  fiiignifi'cnc  de  fc  lefireindre 
a  l'eiecutioo  da  Traité  de  Brctigni.  fcn  confcqucnce  la  puctrc 
contre  la  France  «ft  lifcduc  data  un  Parlement  tenu  a  Lcicef- 
icr  le  )i  Mai  1414,  ce  qui  n'empc..tte  point  que  les  n<,go- 
ciacioat  ne  conrinucoi,  mats  toujours  iouiiicmcor. 

Il  le  formoit  cependant  une  confpiratioo ,  à  U  trtc  de  laqtKlIc 
étoir  le  Cnn-rc  iîc  Cambridge, fie  e  lu  I>j(  i'\'u■c^  ,  S.  ,{'jurr« 
Scirncun,  puui  rticttrc  furie  tumc  IJitior J  .MortiiTcT,  Cnmrc 
de  la  Matttic  ;  tcllii-c! .  pSI  rrj:ntc  ,  dccpuvTl!  au  Riil  Uiut  le 
Dyftcrc.  Hc.iii ,  aprn  awir  puni  les  ton;uti's ,  r.ict  a  la  voile  au 
mois  d'Août  1415,  dciiurquc  en  Normandie  le  s  1  de  ce  mois , 
pvend  HatAw  le  a»  Smaaihia,  (It  aao  le  al  )  après  avoir 
pedo  a«e  pairie  eonfidénible  de  Ion  amtfe ,  envoie  un  cartel 
de  défi  au  Dauphin ,  pour  fc  kattre  fcul  à  feul ,  à  condition  que 
le  vainqueur  feroit  Roi  de  France  ;  &  g^"e  •  le  1  f  Oâobrc ,  en 
voulant  fc  mirer  à  Cal.iis ,  i  ira  vendredi,  )  la  fameufe  bataille 
d'Aiincour: ,  c]ue  la  rcinctirc  des  François  lui  livra.  Cette  vie 
toit* ,  quoique  complète ,  n  empêcha  pas  que  fur  U  fin  ic  !*ac- 
éîon  (on  bagage  ne  lui  fiiu  enlevé,  avec  les  pierreries  de  la  Cou- 
ronne tt  les  oriKmcDS  royaux.  Mais  il  en  recouvra  eniuitc  la 
meilleure  partie  par  les  recherches  du  Seigneur  de  Gaucouit, 
l'un  de  fesprifouniera,  qui  mérita  par  la  fa  Iibcité.  Heoiitiioin- 
phant  icpaife  en  Angleterre  au  mois  de  Novcmbia ,  MMQC 
avec  lui  les  priucipaux  de  fcs  piifooniets.  (  Kay.  Ci^kt  VI, 
Roi  tU  France.  )  Henri  ccpcivdant  ne  poulfe  point  la  guerre, 
^  comme  il  femble  que  l'es  premiers  fuccés  devuieot  l'y  engager. 
On  rrHoi!  point  s'en  .?toiincr;  i!  étpit  en  négociation  .ivtr.V-  Duc 
Je  H<iu:t:t.^k!,>ie .  tjn  il  le  Hatttiic  de  mettre  dans  Ils  irrrrin  : 
mais  il  11^  rtuiliL  ptiiii: .  &  ne  put  lanîaisl'cripjqc! ,  i]uui  tu  en 
<iil'cr.[  les  Hilto:icris  anglci5  ,  a  11  rcconnoiTrc  pour  K\j'i  .;e 
france,  ni  a  ligner  les  Iraitis  rdatiis  dont  il  lui  avoit  appottc 

néaif 

naiw  «voir  ailn  d^BMil^eMei  tù  France  pour  cfrérer  d'y 
faite  de  nouveaux  progrès.  L'an  1 4 1 7 ,  il  fait  one  x<  defcente , 
dans  le  mots  de  Juillet ,  en  Normandie ,  &  lôainct  fans  oblla- 
clcprcfque  toute  la  Province  :  tel  éroit  l'achanicment  des  fic- 
tions qui  déchiroient  le  Royaume ,  qu'elles  aimoieat  miem  ré- 
paisdrc  le  fang  ftançois ,  que  de  fc  ifiinir  contre  l'ennemi  com' 


niun.  1-' 


4l;7  ,  le  iS  J  .liuet  i  ler.ri  prend  Pontoife  pat  efca- 
ladc  ,  &  lait  un  nche  butin.  Ayui  cette  expédition,  il  puMie 
un  Manifclle  pour  fiiitc  valoir  les  prétentions.  Cepeikdan: ,  nul 
gré  ious  ces  avanta^ ,  qu'il  devoir  moins  à  l'es  propres  luiccj 
qu'aux  funcftes  diviiiioiw  des  François,  la  aAIrcs  de  ce  Prince 
étoicnt  dans  une  litaation  il  ne  pouvoir  (ê  IftOfcnii  long  rems  i 
citct  l'eraicm  infiailliblemcnt  tombées  en  décadence,  lï  ranimo- 
(îté  du  Dauphin  contre  le  Duc  de  Bourgogne  oe  lui  eût  ouvert 
une  voie  pour  venS;^  a  bvur  Je  Cou  cnttepiilc.  Apres  l'airadloac 
liu  Due  ,  cik';  pKn.ncnr  une  tacc  rourc  nouvelle.  (  Kov.  Char- 
les V I ,  Roi  .2e  t  ran^e  ,  jeaii  lan^  r;H7f .  l  'ii^de  Bourgogne.  ) 
La  KeiMe  luLiciu  Je  K^%:crL-.  iru  1  :  du  n.uijliui,  fcl^ucavec 
ic  Koi  d'Angleterre  coniic  lui.  L'an  1 410 ,  Henri ,  le  1 1  Mai, 
fét  i  TnfB  atcc  CJiarles  VI ,  Roi  de  france,  &  cette  Ptio- 
cefte,  le  nncm  Traité  par  lequel  ibini  promettent  la  main  de 
Catherine,  leur  fîllc,  avec  le  droit  de  fttccéder  a«  trAne  à 
l'exdulîo»  du  Dauphin.  Le  i  Juin  fuivani^  le  mariage  efl  e»i- 
Icbré  dans  l'Eglifc  de  S.  Urbain  de  la  même  ville,  par  Henri  de 
Savoili ,  Archevêque  de  Sent.  Héritier  prétendu  de  la  Cou- 
ronne de  France,  Henri  ne  fe  compotic  pas  avec  plus  de  mo- 
1  dcracion  dans  ce  Royaume.  Les  Pa:ilia:s  s'étaiit  plaints  à  lui 
de  ce  que  les  troupes  étrangères  brviloiei»  tout  le  pajs  des  en- 
viions de  fatis)  e'efi  ufaïKt  A  gutrft ,  xdpondlt-ll  ;  gutrre 
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/tins  f,.!  nt  s  aM  r'un,  non  plia  ^ue  andouillt  faru  mn::;j'£t. 
<  J uvenil  lies  Urlius. ;  List  1 41 1 ,  Henri  rcpalfc  en  Angtcterrc, 
"^cnanr  av«c  ijii  1«  RciM .  (oa ^nCe,  <|H'il  fait  couiooDcr  le 
?  •■  Dimanche  éc  CwÉme.  Api^  avoir  nVtc  Cci  atfiiics ,  il  re- 
vient eu  I  ra-icc  Auinoi^de  Juin.  Le  4  o3t»l>ce.  iJ  commence 
'«vgc  Jf  Meaui,  tjui  ne  <:j)/ttuJc  que  le  t  Mii  de  l'année 
nu'vuûr.-.  I  lens-i  fait  Manchcr  U  i*te  i  ttoii  Otiicien  de  la  jtJt- 


»iilt>ii , 


\  ,,cii<!i  c  le  biruJitc  Vaunis.  Gouverneur  de  la  p£c. 

]i.:;J  i.f  «  «irire  ou'i!  J^j^ri?  Paginable  noo»etle  <]»€  la 
l'un  i  l'i.nik- ,  HOU  n.nju  nioucic ,  le  <  WceœHrc  i^ti, 
Un   tiU  qui  tue  noouae  comme  ioa  pcic ,  de  deAiu^  a  lui  lue- 

Le  Danpliin  ce^tnAuc  (é  fimicnoitaa-dcU  la  Loire.  L'an 
*  H-*^»  ,  Hcuri  *'^^''*  ">'«  en  nuicbe  pour  aller  au  fecoun  de 
Cof  ne  donc  ce  Vnxuxhiiwx  le  fi^ge,  rombe  mabde  de  la  lîf- 
tulc  Cju'oii  noinmoit  alon  le  nw/ iM  i'.  fiaere,  mal  incorable 
j  "ï^iu'a  l.nM^  XÏV  qui  en  a  été  le  premier  gui'rijar  le  fecours 

l'art.  Ol'lii;^"  ^'^  rcbrpnfT;»  tt>c:ti'n  ,  Henri  (c  fait  jiortîT  » 
Vincctiues,  i;  y  nicuit  le  ti  Aûll:  ,  de  ja  ant  cji-.mm, 
^asis  Ia  ios  anoét  de  ion  rég^.  Set  obrcqaet  fuient  c>fléb<éo 
«l«  la  manière  la  plus  paancafc  à  NMtt'Dwne  ét  Mi.  4t 
Con  eor^  fui  tnntport^  cnTwM  i  VcAnialler,  oi  U  Reine  fit 
placer  lut  lot»  tombeau  fa  llaïue  en  argent,  de  grandeur  na- 
tiircllc  &  itis  iclTcmblame.  Mainte  Icsélogcs  dont  lo  Hillo- 
iicriis   .;iij^Iois  le  c;>mb';  iir ,  juui;;  on  lie  juOilîf  ra  Tori^ic  b^r- 


)tif  iir^  ph.",'.  Hnnt  ù  ;c  n  iNiir  mai - 


{;e«>is  Se  au»  pai  n-;  ijn<  Jr  p 

trc.  i-Icnri  LtUia  de  Catherine  de  Frauce  un  lik  au  bctccau.  La 
Kcin«  ,  (d  veuve,  éfoalk»  «IBcIom  mhé  «flka  an  Gcniil- 
hommc  fçaflois,  nowoié  Owa  TnAtr  •  4eÎK  die  c»t  )  filt . 
Edmon<l  .  Galpar  âcOweii.  Edmond  éponik  MiigMtice ,  fiUe 
unique  de  Jean  de  Beauforr,  Duc  de  SoOUMrfa,  pcric-fiit  de 
Jean  cfc  C^auni,  Diic  de  Lanea/trc.  De  ce  maiiafe  na<{t4it  Htiui, 
Cointt-  «Je  Rirhcmond,  qui  devine  Roi  d'Aticttjc.-rc  fous  le 
nom  de-  Henri  VII.  laRetne  Carhcrinc  moorot  m  1 4  j  S ,  .ijnj  la 
1  K  "  .^nnt^c,  m  flic  enteirél  à  Veftjn:nl\cr.  Tutlor ,  Joni  le  iiu- 
tijki^c  Avec  cette  Princcilè  avoir  été  t;aa  Iccrci  jBlquakirs,  hu 
aiîTncôc  miscnpri(bn.  Il  Te  rai:r.irit)cl<iue  tenuapM»}  maisiiial- 
iicureurefncn'^y^nt  cicccftispcndam  les  nicrrcfdvilMdct  Mai- 
Ions  ^"Vorck  Se  de  LancaAre ,  il  eut  fur-Te-chan^  la  t^te  tran- 
clk^.  Gobclin  <  Commtiti.  Pie  II ,  p.  1 U  >  )  "Mt  Henri  V 
avoic  interdit  les  litj  Je  plume  aux  Anplcîî  ,  Se  que  Ton  dcilein 
^^^^^  s'il  eût  ct^  m.i'crc  c:m^Tcnicnr  en  bijnce  ,  tic  iaire  arra- 
^1^^  *  «outcs  lc«  vignes  .  difanc  que  tiea  n'àicrvoit  plu<  lc> 
que  la  plùmc  &  le  via. . 


■j  -^xtr^toc  dtaproporiion  àr  K*.rcTenii»  et  dei  déport»**  qu'wi- 
.■^j^jf,,!  se»  grandi-»  rntreptùn ,  miiriit  Henri  V  djn»  la  o^ivtuté 
j.         -_çj»eaio3rau»etM»our<jiiae  nUnr,  d'rmpruiner  de  loales 
^r^v*  ^11»  P«"«»»r  W  ci  dertcoiuiriani  e«M*»o  Par- 


y. 


i  -  Livre  rouge  de  I  Etliio 

*"iïVn"'''.J  ''''  """IC.!"  '   

H  E  N  R  I   V  I. 
t4Xl.  HiVIl  VI,  fiU  Je  Henri  V  s.  Je  C.iTlicri-ie  TrJm 
né  te  *  I>*"mbre  i^x.  ,  proelamï.  a  l  -irc  1  c  v.  iu,n  .lu  ni 
B.ot  d'AnglîtcrTi; ,  a  Lun.lres  loriquoii  y  jpr"t  i""" 


,  /et»e  en  Anolctcjte  ioui  ia  R«S«';  ^  ^Jf'  ,  & 

rn  France  fous  telle  du  Due  deWfcrff  Ce$  dcoi  wiclct.  So« 
cootonnement .  pour  le  ptetnkr  de  ee»  J«a«  Royaiwiei ,  fe  fit 
i  tondre»  le  *  Novembre  141»  .  «J.  P"f'     («tond,  le  17  Dé- 
cembre  14»  1  ,  à  Paris .  oïl  il  avoir  tait  fon  cnttéc  folemndle  le 
^  Je  ce  moi».  «:  d  ou  il  repartit  le  ler.dcmaio  de  N'oïl. 

tes  aHaircs  des  Anglois  avoicnt  alors  bien  cUanjjé  de  face  en 
runec.  Timm  ([«'en  1419  >Iî  levé  avec  ignommie  le 

(îi  'c  a  Oik-arr. .  e'Iiî  altèrent  pour  eus  tmiiours  en  décadence. 
Le  Due  de  BedJotd  voyant ,  en  i+!  < ,  le  l>uc  de  Bourgogne  le 
windpal  apptji  do  Aogloit,  letootiU*  «»ec  k  Roi  Charles  V  II . 
par  lapaii  d'Arras .  lignée  le  a  i  Septembre ,  en  mtmt  de  chagrin 
a  Rmkd  le  14  Décembre  fuivant  (  O  :  Prince  dort  la  mémoire 
fins  l'cTccution  barbare  de  la  Ihicelle 


net) 


fefoSt  ttonpt»  de  tache  ,  ,  „ 

d'OHéans  qui  ft  6t  par  fcî  ordres.  (\oy.  /r.  > 
Il  flit  teroptaté  par  le  Duc  d  Yorck  tjui  n'obtn  t  1 

r» eommiirion.  Ce  <iui     «i»  retarder .  ce  lurentles  «i^c 
rcllc^     Due  de  Gloceftcr  K  du  Cardin.il  de  Vllltlidhf  ,  Ion, 
oncle .  qoiMlt«eoicnt  U  Cour  en  de,«  faélioM.  Cc  touic- 
mcDC  fui  inap^rtUi  iihlr  aut  affaires  de  rAnglcttr».  Le  Duc 


il  Vurck  ,  a  loti  an  :v  ce  en  France ,  trouva  les  Anglois  chalTés  de 
U  capitale  }-at  le  Ccmiiétablc  <ir  Ruhçnnjnt.  Cr  ne  fut  plus  de- 
puis entre  eut  &  ki  1  tani|t]}'.  qu'une  (guerre  Je  chicane,  lînnoit 
trop  ^Htifé  de  part  6c  d  autre  pour  laue  lin  u>ufi  diulili>.  Enito , 
!*«■  •44't>  miffirmuûlitn  duOac  de  Cloccltet .  IcCardwal 
de  ViMhcftcr  dtemiiiM  le  Ccwrcil  a  propofef  une  trêve  avec 
la  France.  Elle  fiit  cootlue ,  pour  to  mois ,  il  Tours  le  atW^tai 
de  la  même  année  (  non  pas  de  U  fuivan:t  comme  le  manque 
Ttioirai)  par  la  n^s;o>:iation  Ju  Comte  de  *>ultt>ick attaché  dt-j  uii 
]i>nj;-cci.:'.  au  paru  du  Cardinal.  Peu  Content  d'avoir  rcmfli  1  nL->- 
)a  de  la  (iHmiiilIitHi ,  ÀuMoick  s'appliqua  aitlft  s  teniimc:  uj.e 
autre  aliaire  qui  a'étuii  qu'implicitement  icnfc.-nm-  .  u  •.  !>■ 
pouvoirs.  Ce  tut  le  mari.;^c  du  Roi  fon  maître  avec  .MaRui. u  - 
tiTtr'Aniou,  fillcdcRené,  Rn>  ticnluicdc  N*plct&  de  Si- 
cile. Il  réull'ir  a  le  conclure  en  dépit  du  Dac  de  Glâcdicr  qui 
vouloir  faire  époufet  au  Roi  UiïUe  du  Comte  él'Ariragnat.  Ccne 
alliance  ne  s'accompht  néanmoins  qu'au  mois  de  Novembfe 
ta<4  I  e  Cardir.a!  &  la  jrunc  Reine,  devenue  biei'ti'*  maitreile 
de  Telprir  lie  [01:  toibJc  (.p-oui ,  rtunilUnr  durs  cliorts  contre  te 
Duc  de  GlcKclter,  qui  de  liao  locc.  s'éradie  a  mettre  le  peuple 
dm  (nîméréts.  L'an  1447 ,  il  cli  arrêté  dans  le  l>arlcin<i:t  de 
S.  Ednondsbori ,  fut  une  accnfation  de  mauvais  dclfeu  .s  e^'nere 
l'Etat ,  &  jciié  dans  une  étroite  ptilun ,  ou  le  IcndcBUia ,  a  (  Fé- 
vrier ,  il  cil  rroové  morr  dans  l'on  Ut.  Le  Canfioal,  re|;aidé 
«5niri!c  Iu;i  ijieuiiife:  ,  6  moii  aj>rcîîe  f'jtvitau  louibeau. 

l.'n  iic^  arii.lcMlu  I  :j:tc  de  niari;^i;c  U-  UKeioc d'Angleterre, 
po.'rr-i:  i]-.ie  la  froviotc  du  Maine  leroit  céder  a  Chîîll s  -î'An- 
in;i ,  i<.in  cpiilIc-  La  Cour  de  France  ciigcaiu  i]ue  ertr  •  .ondirioo 
fû:  remplie,  François  Sutie&oc  ,  OAvier  arragonois  au  Ictvice 
daf AagfeMfic,  fepUfl'iB  14^ ,  UMtebni  dn  Rioi  Hcnd 
detcmeute  k  CUiletd'Ai^  lavilk  da  flaoi  dont  il  <tuii 
Gouverneur.  Sut  (00  refus  le  Comte  de  DwMb  idot  alC<  ger  la 
place  qui  fur  rendue  par  capifuUtion.  Le  rclledelinwbce  fui- 
vif  le  fort  delà  capiulc.  iuiiciMic,  ilunr  le^  troupe»  ne  jwvuvcijiit 
TiiSliiier  dansl'oihveté.  Ici  nn'nr  en  IlKi.i|;:ic  .  ù:  uvji;':  iei>u- 
tht  aptes  s'érre  rendu  maitte  de  iougoes  de  «ic  quelques  autres 
places.  Le  Duc  de  Breragne  s'étact  plaint  de  ce»  hoA^Utei  a  ta 
Cour  de  France ,  la  cuciic  fc  renouvelle  entre  tes «ienx  Cet  aïoonca 
rirak»,  ^odqnet  UHt^M  pdlk  MiniAciCMglato  f«uc  l-cvi< 
ter.  Le  ûutèt  en  fôtfiliciimu  pwla  Fiuee.  qu'en  dem  cam- 
pagnes elle  recouvra  la  Normandie  &.  ta  Goicnne  ,  qui  furent 
réunies  pour  toujours  a  cette  Monarchie ,  après  en  avoir  été  l'é- 
parées pendant  (fois  fi ef!c<.  f  Koy.  tbarles  VII ,  Wor  d>  fr.tsir.) 
Une  f  ine  iu.'li  itinl'dtiablc  ei^ita  Je<  nutrmuret  en  Angleterre 
contre  la  Kcine  gc  contre  SuAolck  devenu  Duc  Si  pienuci  Mi- 
niftre.  Cc deniïereftdffeé  au  Parlement  fur  ta  fin  de  l  ao  1 44» 

COHIMMIlMUediebMieitaliifoQ  &  d'amtei  ctiinrs.  Le  Roi, 
pour kfiMUialfcaojuceiDeiKda  Pain,  renvoie,  k  17  Mars 
I4^«,  «ncitl  au-delà  de  b  mer.  Mais  le  Due  s'^tMt  embarqué 
pour  U  Frani-7 ,  fct  ennemis  lôfu  courir  apiés  lui  un  corfaire , 
qui,  I  jvir.t  fur  le  palfagc  ,  loi  coupe  la  rére  fans  aucune 
lurinc  Uc  proses.  Cerrr  f  tcrut  un  loin  de  rendre  le  calme  a  l'An- 
gleterre, devient  le  LCin  iKi-LCiu-iit  d'une  révolution  ;  le  Duc 
de  Soramctiêt  fucccde  au  crédit  de  Sufiôicfc  &  a  la  haine  du  peu- 
ple. Rldiaid.Dacd'YMdi,  ftofitcdc  evdii^ofiiiau  |>a«rarpi- 
Kt  a  fc  CMhomk.  Un  lilindoit  de  baHè  nailTance .  nonmj 
Cade,  baidi  (cétérat .  Icconde  i  es  vues,  Aclâit  loulcvcr  la  Pro- 
viocede  Kcnteareponaui  pour  le  fils  de  Jean  Je  Mortinicr,  exé- 
cuté au  coiiunencemcnr  de  ccréi;  i  j  lî'j.it- manière  trrs  iltésafe. 
Le  Duc  d  Yorck  était  fils  de  Riih.ird,  C  omte  <lc  C.iiiibi."ii»c , 
fSécapiré  l'an  1 41  f ,  &  d'Anne  Oc  Muiiiiticr ,  tuut  Se  hcrittere 
u'u  c  uir.tc  de  ta  Marche.  Les  drcncs  de  Richard  paroiiroicnt  in- 
contcllai>lct  félon  les  loix  d'Angleterre  ;  cat  il  defccndoii  par  (a 
mercdeLionncl,  fécond  Als  d'Edouatd ID.«Btlnq|yctoM4i>  . 
fou  de  Lancallre,  alors  régnante,  ddccndoildeleatt  dcGnac, 
troiâeme  fils  du  mcroe  Edouatd. 

Le  Duc ,  pendant  les  derniers  troubles ,  étoii  occupé  en  Irlande 
à  faire  la  pitnf  Jui  rehc!!«  tîe  ertte  Iflc,  qu'il  vint  a  bout  de 
donijiKi.  reniui  .  l  in  1451  ,  il  fe  conectte  avec  fes  amis 
poitr  l'exécution  de  les  vues  lut  le  trône.  L'an  14IX  ,  il  prend 
les  anns.  <C  Ct  feé&MC  dcvini  Leodm,  qjoi  loi  fi^rme  frs 
porte*:  il  ûÊx  ta  R«  de  eonj^er  Coowmtt ,  poitrro  que  le 
Duc  de  Sommcrfcr  foit  mis  à  la  Tour.  La  demande  lui  rft  accor- 
dée ;  mais  il  cA  arrête  lui-même,  &  ne  recouvre  enl'jitc  fa  li- 
berii:  ■iL'apré-,  jv<.li  f.UC  un  nouveau  ûtmtnî  au  Roi.  C'cft 
I  l  rLjiiHjue  ^':s  l'fLix  pii-s  c'urllc^  i.iil.ors  «^iii  aient  lamais  par- 
t.ig^'  un  I  tjt  ,  Ltlic  d  'l'orck,  dont  U  :i  Ji'i  ir-'rfr^t  rrt^t  b-îâî-- 
ciic,  i  ii-licde  I  jnial'.re  qui  poitoit  la  rL!ii;  :ini,;c  On  i-om;-"; 
ju  'i^u  a  1;  batailles  qui  lîgnalcrem  la  haine  des  deux  partis: 
rilcfitde  l'Aiig|ciciiCl»aiMiMdeeaimM<cdBliHi](i«(lci 
guerres  qu'dk  oecaftMwacofclcKat  kvie,  lianrMt  Ombimm«, 
a  pfcs  de  1 100,003  hommes,  &  à  Ko  l'rinceidil  SiBgi  lADailV 


n  ri  de  B«dbni  au  14  Sepitoiiil* ,  fiairt  |««n ,  dit-ii ,  avant  la  paia  dTAtru  t  d»nbW  niprue, 
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fancc  d'un  licinier  du  ttiHii: ,  donc  la  Reine  accon.-ha  le  i  j  Oc- 
tobre 1 4 f  ! ,  loin  de  cilmer  ic.  v:  ji^:ti  i  t  vi:  n; Ici  îrtiicr.  La 
«KFic  eiviic  s'alkiroc  Le  Duc  d'Yorck  prend  uiaei  pour 
HMiCMr  ici  du»,  (c  «oiinediM  ton  puri  le  Cohnc  étSi- 
HÀmi ,  èe  imoifac  Mdfiw  dn  nwugcnets ,  avec  te  Cennc  de 
Virvrkk  ,  l'on  fils,  le  hcr««  de  l'Anglctcne,  Ix  Rot  Ce  met  à  U 
cérr  ic  l'on  armée  pour  Ici  réduire,  Ik  n  v  céullit  pot.  L'an  14;  { , 
le  1 1  Mai ,  Henri  td  battu  &  fait  prilonnicr  a  S.  Alban« ,  par 
le  Duc  d'Yorck ,  qui  ramcTie  le  Roi  a  Londres,  ti  Ce  fait  dccla 
ter  pn>M<.'>?iiT  ia  Royaume.  L'tu  I4;H ,  le  %  Avril ,  Itt  iem 
pams  hm  nv.  Tr^rr.^  .i'accowiwdcnaictmiibitnAtafcbia 

trouble)  îc^u^îustcnccnt. 

L'an  i4«3  ,  It  19  Juidct  •  i'aiBifc  nyale  c(V  battue  à  Nor- 
tbampton  par  Warwick,  Cfoénl  dtt  m^contcns.  &  Henri 
MoriieMcateanc  foitemrclctBMiwdnSdgoninviaoMnx-, 
b  RdMt'cnlÏHC  à  Durliain  &  de  là  co  Etoile  «vec  le  Frinec  de 
Gallei.  Le  Hui ,  conduit  à  Londres  le  1 1  Août ,  y  convonue  un 
Pailcmcni  le  1  CKiobre  :  il  y  cil  décidé  <^ae  Henri  gardera  la 
Couronne  fa  vie  durant ,  4:  que  le  Duc  d"Yorck  lui  lucccdera. 
La  Reine  Marquer itc,  revenue promptcmcm  J  KloIÎc,  leparott 
(Jj  ii  les  PîLi»:n<«  fqjtsntfïonalci.  Cette  PrinccHc ,  égale  en 
tv)ur^j-,c  iui  I  Iji  r.riiiJi  linimnis  ,  .tircmbic  une  armée  ,  M  ga- 
gne, ic  14  Dèc.  ,  laOarailtc  de  Wakclîeidrurle  Uucd'Yorll; , 
^ai  «41  tui  daM  l'aSiod,  Son  «Mp  «fm  M  ttewi  pa:mi  les 
mont  >  MasEiicnte  enlDaiie  d'ca  flffoict  la  léic ,  Je  de  la  plan  - 
KcfilCOBC  des  portes  d'Yorck  avec  une  Couronne  de  papier  en 
dMGoodci  prétendus  dtoirs  de  Riihard  a  celle  d'An|;lcrvrrc.  Le 
Duc  de  Riitland  ,  Ion  t  (ils  ,  n'eut  fu-.  un  mcH'i  ir  liitt.  Etant 
tombé  entre  les  mains  des  cinicmis,  le  LoiJ  (  !  (lu  •  t'cgorCea 
de  fangl'roid.  L'an  I4<i  ,  la  Reine  nuaiic  miî  Lon  li  rs  ,  dé- 
fait le"  Comte  de  Warwick,  le  15  Février,  j  (ljrn.i>i%  Hi.i:h  . 
prés  S.  Albans ,  &  a  U  lààs£iâion  de  délivrer  le  Roi ,  Ion  mari. 
Le  Cnmic  de  U  Maitite,  tttdu  Due  d  Yotde,  Cm  fOilKtmt' 
ra^e,  fuuticne  les  ptdmtioBide  Coa  pcce,  &  maiehe  ven  Lmdiex, 
ou  il  cure  comme  es  aiomphe  au  «miineDeeinent  de  Mars  i  il 
«ftda  Roid'Aagjietertc parte imrieiietdu  Comte  de  Varwick , 
&  proclamé  le  r  du  iiwis,  à  Londtcs  Si  aux  enviions  .  lous  le 
nom  d'f.rfuuatd  IV. 

L'an  '  461 ,  Henri  cf>  ir  hi  ti  enfermé  dan?  la  Tour  de  Lon- 
dres. Apres  y  être  r;::  |-r  jr.  ;  1:  Ljjcd  tiré  le*  Ociobrc  1470, 
te  replacé  tur  le  cionc  Sf>  arwick ,  appelle  /e  faijieur  4e  Roii. 
L'an  1 47 1  ,  Henri  cil  de  nouveau  remis  dans  la  Tout ,  où  il 
uaciquctocnt ,  dus  le  mois  de  Mai  de  la  mcflic  aiiDcC , 
mlc dln  pli*  tM  Joue  loin  k  Um  Cmmu  iFn. 
EdmiaidlV.  ftrf^kChadc*  VU.  JiM  /ntmc) 

Lu  <M»  in  rigM  deftHiii  VI  cKaagroil  tons  Irt  «m  an  1  S«p- 
Mmbre  tulvant  <  Mt«  twK  du  Uvrc  loaff:  de  rCchiquIrr  :  Dti^ 

aif.jcîr»  p'ip.  J.r  >>_f  rï  Ti^'ri,  Henri  fwndA  Ut  ('oIU'-jic  d'rji:>ii ,  pro- 
chr  de  Windior,  ci  le  CoUcnilii  Roi  i  Lajnbridgr,  pourynie- 

voir  \tt  icoUa«4'EatMi  if(ÉtlM»pniiM*m4tiidH. 

iDOVAKD  [V  (o«  Vît.)  rmiMim  Koi 
»i  lA  Maii-om  D'Yoacc. 

L'an  14^1  ,  le  f  Mais,  filon  T  boitas,  Ei>oi'*i<i>IV,  .'ils  du 
Duc  d'Vciil. ,  c4  f  focUnic  Roi  tl'Ain',Ictc:re  a  l'àgc  de  1  •>  ans. 
Le  DiriuiKl'.u  il.-^  R.iir.  .lui:  1.  ti  Jiîars  )  il  ^asr.e  U  bataille  de 
Taunion  ,  ijui  voiire  la  vïc'a  plm  1  f  r-n  T;r"rn-i:^  l' irmfr 
duRoi  Henri.  I.e  lO  Juin.KdoujiJ  voum m.  i  W  i  llniLui^ ir -, 
il  y  convoque  UikPaiIcincAC,t|ui  approuve  ion  dixhuit,  (..^ik 
tous  les  AcicslMBMaBekMiilMid'Yonk.  L^Rciitc  .M.:t];ue- 
tice  ,  qui  s'étoic  retirée  en  hcoSi  avec  le  Roi  Henri,  apics  la 
bataille  de  Taunton ,  pajTe  en  France  pour  loUirilcrdtl  (ccours. 
L'an  i4«(  .  Hetiti  Sl  U  Rciitc  rentrait  en  AugIcteTK  &  t'onc 
bientôt  fuivis  d'an  grand  nombre  d'Ani^lois  :  leur  cajiipef)  l'orjé 
par  Montaigu ,  frcredu  Comte  de  \S  arwick ,  Général  d'Edouar.l  ; 
Henri  &  la  Reine  fiiicnt  cKactm  tic  If  ir  coré.  (^uclqur  t.-nn 
aptes  Henri  eft  attétc,  condui-.  ;i;ii'jii;iL;iulcmcnc  a  l;^-.  , 
Ici  fambcs  lices  fous  le  ventre  dUm  mauvais  cheval ,  au  milieu 
da  buéct  de  la  populace,  le  cnfcmié dans  la  Tour.  La  Reine  le 
(âuve  daM  Hiw  {ont ,  où  elle  eft  reoconuee  par  des  voleurs  i; 
drpouinée de ÇnficHeiiasdk>'dciMMe dcsnutmdc  cet  bri- 
gands ,  icanK  lÔB  ibcuK  fd'lmi,  a-ia  faveur  d'une  querelle 
qui  s'éleva  cotre  eux  pour  le  partage  du  bsnin.  Maiguciiic  icn- 
conitc  un  autre  «olevr ,  qui ,  toucbé  de  conip.iilion ,  I  j  cond  uit 
au  butd  de  la  met ,  ou  elle  trouve  uik  barque  qui  la  p,iirc  a  t'K- 
clufc  dans  les  Pays-Bas  :  clic  y  cfl  bien  re^e  par  le  Duc  de  lk>ur- 
eo^c  ,  qui  lui  donne  looo  écui ,  ti  la  uit  conduire  aupri  i  du 
Roi  René,  pcre  de  la  Reine. 

Le  nouveau  Roi  le  cioyant  affermi  fur  le  trône,  (oagc  alors 
à  fc  roaticT  Si  jetre  les  ycax  fur  Bonne  de  SavoiCi  (starde  k 
Reine  de  France.  L'an  1 4<f ,  k  Comte  de  VarwicIt  ié  rend  à 
Paria  on  kPrinccflèémCj  pour  en  fiuic  la  demande  au  nom 


de  foQ  iraître.  Mais  tandis  qu'il  négorie  ce  nuiia^e ,  Edouard 
charge  de  gout ,  devient  arnourcus  d'Kils*>'  iM  \k  non- 
wiLic,  fille  du  Baron  de  iUvcrs  ,  veuve  du  Cbcvaiic:  Ciay, 
mon  iu  icrviccdclaMaifbii  dcLaneiflRt  &r4pg«fr.  ^fu- 
w.ik  Tt'v  j  avec  ^tMncMiit  Cette  noutélle  en  Fiance.  Oo- 
tré  d'avoir  été  |o<w,  U  revieni  en  Angleterre  le  cu-ur  rempli 
de  haine  Si  de  vengeance  contre  F.dauard.  Il  dilliinulc  néan- 
mnins  fc.  dil]  Dfi-i'  ,  ik  attend  uu  tenu  plux  favorable  peut 
Ici  Lite  i^lju  r.  i  -u ;,.iiu  ce  tcms  arrive  fur  la  (in  de  l'an  I4iig 
oj  au  LomiiKncctncm  «ic  l'année  fuivante .  il  ccmmcnre  à  exé- 
L.iur  le  dellcin  qu'il  avoir  loitné  de  t^I■^  tri.  r  Ja  tronc  celui 
qu  11  y  avoit  placé.  Il  gagne  l'ArclicvcquL  u  ^  on  k  &  le  Mar- 
quis de  Motuaigu ,  les  trcrct  :  il  gagne  même  le  Duc  de  Cla- 
rcncc  .  frcrc  puiné  d'£douard  ;  K  pour  cimcijcer  leur  union  , 
il  lui  donne  la  bilc  eik  jiuriagc.  Varwick  le  retire  enfuite  à 
Calais,  d'où  il  excite  lourdement  par  ('es  émilfaires  une  révolte 
dans  la  PtcnuiiC  d'YetcS.-  J  t-  Roi  fait  uuicbcr  le  Comte  de 
Pcmbrock  contre  les  itL^c  ici  Ce  Général  cA  défait  Se  tué  dans 
une  batai'îr  pr.i  de  h.ii.ou:! ,  6:  peu  dr  t"Ufs  .if  rc<  Ir-,  rebelles 
ayant  p_t:'.  t  u-vm  de  Kt'.ci!.,  pce  .fc  U  Hem..  Eliijljich,  & 
Jean,  l'on  Da,  kut  coupent  la  tetc  a  Notthampiou.  %  atwick 
&  le  Duc  de  Clarci)C«  ne  ifémot  paacDcoie  monrrés  fur  U 
fcencL'an  1470,  ib ddelafcat osmnemcot , le  fc  OKacct 
a  U  utiedei  mécooieDis  Vatirick  farMendEdamid.  kfw 
prifiMnier.  te  l'envoie  au  château  de  Meddlum,  d.*«}Â 
chapyc ,  te  rcntte  dans  Londres.  Edouard  ayant  pris  le  delîus, 
W  it*ick  palfc  en  Fiaucc  avec  le  Duc  de  Clatcncci  il  fc  récou 
cilic  jvct  1j  Rci:it:  Mjr'.'.ucritc  ,  Se  va  trouver  Louis  XI  a  An- 
ri ,  .1:1  1.  i  iiiL^  .Ictj.  ilcs,  lilsdc  Heuii  VI ,  épuul'c  lafîllc  de 
arwi.k.  l.c  Ou.,  i  le  t  iimcc  rctouincnt  en  AnElcTCTr ,  Irvent 
ucic  Mmicc  de  6-,  11'  '  lioiitmes  ,  marchci.(  lumi.-  1  .l.M...f.1  t|ui , 
étant  abandonne  «les  lacns ,  prend  U  fuite  «c  le  tciire  en  fuîi- 
dMdlMkt£»l(dyOiKdeBouiuagpe,.roabciB--iiMfe.  Vic- 
Wtkw  faut  avoir  combattu .  le  Duc  de  Ckience  te  le  Comrc 
de  \Var«'îck  entrent  en  tiiuiiiphe  dans  Idodrcs  au  comnience- 
mcnt  d'Oétobre.  Le  <  de  ce  mois ,  Varwick  tire  Henri  VI  de 
la  j>riton  ou  il  ctuit  culeriiié  depuis  7  aits ,  &:  le  rétablit  fur  le 
tronc.  Le  Parlement,  convoque  k  tj  Novembre,  apprcntve 
la  nouvelle  révolution ,  ti  dctlare  ii«iouaid  ttaittc  <(  ufuipa- 
teur.  Mak  k  faniMe  u'tumt  poimahandiiBaéecPliiiKeâM 
retour. 

L'an  t47< ,  Edooaid  Kiiaiir  en  Angktem  avec  des  fecours 
que  le  Due  de  Beuipig|iie  hai  awolc  iouniit.  Il  eft  joint  par  le 

Duc  de  Clircnce,  Ion  âm,  avec  lequel  il  s'étoit  réconciM, 
rentre  dans  Londres  le  14  Avril ,  remet  Henri  dans  la  Tour  It 
marche  conrrc  le  Cuin-.e  de  ^  aiwick.  La  bataille  fc  donne  à 
itarnct  le  )oiit  de  l'aquc,  14  Aviil  :  le  Comte  de  \(  arv-ick  Si 
Montaipu,  fon  frète  ,  la  peidini  avec  U  sic.  Le  fort  de  la 
Maifou  de  Lancaliie  ell  cnHn  •i^ct.le ,  par  ia  b.,taillc  de  Tcuks- 
buri  que  g.i[:rc  le  Roi  Ltouatd,  le  4  ou  le  y  Mai  1471 , 
fur  Marguerite  fmi  bS,  qui  ibr.t  faits  1  un  6i  l'autre  pri- 
ionuicts.  Le  jeune  Prince,  igc  de  .  8  ans ,  cil  aniciié  devant  le 
TCÙiqiKW qui  lui  dcioaiMle d  une  manieie  iatiihaiMe  coi» ment 
il  oie  mer  d'ewuldr  fct  Liats.  "  Je  fub  venu ,  répond::  il, 
»p«ur  recouvrer  mon  prppte  K.'^ritage.  »  Le  Roi  lui  réplique 
pat  un  eoVpl|ll1]  W4aMWM«c  fun  ^antclcr.  Les  OAieiets  du 
Roi  prenant  ce  mouvement  pour  le  fi:'i  .il  Je  la  mort  du  captif, 
l'cniraincntdans  raff  inement  p:.i.  liji-i  < u  tîs  l  égorger.t  cux- 
m'-TTui.  Il  ivoil  épouli  l'année  jiri  .  ,  .'enjc  Aline  K'cville ,  (ilk 
Ji^  i:iJiard,  t.imtc  -le  V.iwJ.i,  t;ue  nous  veiloiu  dans 'a 
luitc  tenaricc  a  Kitiiaid  III ,  Koi  li' Anglccetrc,  Le  Roi  Henri 
ne  iîirv^cui  ^/tt  pen  de  jout  à  ton  fik.  Renfermé  dans  la  Tour 
de  Londres  avec  la  Rche  il  faiHiK,  il  y  mouratle  ai  Mai,  a 
l'âge  de  f:i  ans  ;  Prince  dépourvu  des  qualite-s  royales,  mais 
doué  de  mirurs  très  pure*  Si  dinuc  de  compalTion  pour  l'es  mal- 
heurs. Le  bi  uit  courut ,  dit  Fabien ,  qu'il  avoit  été  mis  a  tvMzt 
pat  Richard,  Duc  de  Gloccllcr,  ftcrcdu  Roi  Fdouard.  Mais 
la  Chronique  de  Croyiand  avouant  qu'il  avoit  fini  par  une 
inott  violente ,  ne  déligne  l'auteur  de  ce  crime  que  jar  le  pié- 
nom  indéterminé ,  jiucLmque.  Ce  fii/i.iim;i(  ne  icioit-tl  pas 
plutôt  quelqu'un  des  OlSciets  d  Edouard  IV  3 

11  rcltoit  encore  un  rcjeRon  de  la  Maifoa  de  Laiscaflre , 
Henri ,  Comrc  de  Ricbemond ,  Kli  de  Maigwrae  de  Somme:- 
fet  ti  d'Edmond  Tudnr.  Craij^iiaDC  avec  /ôadeiBCBt  qu'E- 
douard ne  l'inunolàt  il  fa  siiteté,  il  $*cilifaat<|ue  avec  le  Comte 
de  Pcmbrock ,  l'on  oncle,  pour  fc  ictîret  en  Fraocr.  Le  vent 
In  ayant  jettes  fur  les  c<>ri  s  •l»'  Prctii'nc  ,  ils  lont  iiiti-é-.  au  Duc 
qui  Ici  retient  «Uns  un  1  ,  ■  .  .1,  t  1  ,  ,  j  our  ne  poui:  bleiici 
le  Roi  d'Angleterre ,  tn  ut  ■ '.df;  ,  cr  1.',  Iivr..rîr  ,  fa  cruauté. 


E.^3i:ard  devoir  fon  tétali  MÙ 


Ouc  de  BcMUCOcne,  ibo  bcau-ftctc ,  lui  avoit  )uu:ni<.  (.  harie-s 
l'uyaM  ImM. fan  14711  ù&liniH  cuIcidIiIg  contic  k  Koi 
Lonii  yi ,  il  y  etmfttir  autant  pariuine  pour  la  France  «juc  par 

reerr^r.MîMiririCC  p-:iuf  îc  D'.i..  M.;:-,  .ivinr  L-'L'î:.iri|i.*c  .1  t  ... 
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s  troujKS,  •!  n  y  notivc  pomt  i  tnnie  <iae  celui-ci  îtok  pro- 
fils Je  lui  amener.  Charlci  vient  iui  dir-,  cxciifc  Je  ce  majioue 
rft:  parole,  en  tui  diljnt  quiJ  a  ^ti  obligé  de  U  faire  marcher 
«■•onrre  le  Duc  de  Lorraine.  Edoaatdalen  prtie  l'oieitle  aiu 
propolirionï  de  wu  (jue  le  Roi  de  Fnaec  Iwfibâite.  &  que 
'«-■  Minillcrc  anglois,  gagnipar  f«  pr^fcni .  appuie  defotxcj 
J-.îiions.  Les  deux  MoDarbue»  .  dans  une  entrevue  qu  ils  ont , 
'•^         Ao-:ir  ,  riîr  !c  fom  ic  V^^iùgm  ,  u:k- gritit  entre  deux , 
»<-'r.t  Icul  .iccr.niiii(xkincnt,  lioiic  imc  Hcs  canHinnas  fut  la  dé- 
jcvrancc  de  l-i  Jicinc  M-fjjuctuc  ,  ïcuve  de  HcQii  VI.  Cette 
Z^rfncelTe  <toit  toujours  enJcfroic  dans  la  Tour  de  Londres. 
*-'it»ts»ré  ^'cngaçe  a  la  renvoyer  ca  ïraoce  moycoiuiu  une 
'«^'ninic  de  yo  mille  éem,  que LouitXImnciRMirftiaiipiii. 
Marguerite,  dclivrcc  for  un  otin  irUouué  ,  daté  iu  ijt^ 
vcmbrc,  revint  en  Fiance  ou  elle  finit  Ce»  jours  le  ij  Août 
»  -«^S  1.  :  hcroitîC  dii;ne  d  un  épouj  qui  lui  eût  tciTembW ,  plus 
*"ccomitiand.%ble  néajimoini  par  û  fermeté  rljns  l'jjvcrfitc  que 
P'^»'  Cil  raodv'iation  dans  la  pro''[^;  ri:v. 

ly^yant  plus  denncmis  à  redouter ,  Eiiou.ird  fc  liy.-c  ton; 
cueicr  au  plailir  &  à  la  diffipatioo  Les  ^)^  n,M^willc^ ,  pi.cmdj 
^5"*^'""  »  »"cmpaici«  de  radminiliiation  de»  aii^iics.  Laimi 
q  u  "lis  font  Ae  «Wit  irriw  le  Doc  de  Clamicc  doiu  ils  tra- 
'vertoient  les  eutteprifa.  S"faot  échappé ,  l'an  I47»,  endif- 
f^y^^  «nJcccnS  .  &  même  fcdtticax  contre  le  Roi  foo  frerc  ,  ce 
l^"ncc  cH  irrité  ic  condait  il  la  Tour  de  Londres,  «c  con- 
dainn(<  fc-ràcincnr  à  jK-r«!.-c  la  vie.  Son  nom  de  baptême  étoit 


Cict) 


end 


;u  Edouard  fc  dt-temiina  i  le  faire  périr 
une  prcil:<Llioii  altrolcgique  qui  lui  donnoit  pour  fiircefTcu? 
SV^*{U'un  dont  le  nom  commcncerolt  par  un  G.  Mai.  mus  Us 
Ecriv«in«  du  ccnis  ne  s'accordent  pas  fur  ce  point.  On  ei\  aulli 
p^rra.^^  lur  |c  ^cnre  de  la  mort  de  l'infortuni:  Duc  SnivaiK 
t|iiclc7ues  i-lir(ortcns  ou  lui  donna  l'option  du  genre  Je  C*  metti 
if  préfiirA  d'ttrc  noyé  dans  an  toaueau  de  malvoitic,  8:  cette 
f  u  n  c-  /l  L-  facisfjcWon  lui  fut  accordée. 

I-cs  într^ues  de  Louis  XI  '^tii  ctcirs-Mt  (burdement  les  Ecof- 
/ôis  concrc  l'/^ng'i  tkin- ,  i:r,-rfm  Ejctiaid  de  fon  aJlcHipilTe- 
mcnr.  11  Cl:  préparuii  à  porter  la  guerre  en  France  lorfqu'une 
maladtc,  ca  II  fce^par  l'on  intempérance ,  l'arrcra.  Elle  l'cmpo 
le»  Avril  1481,  à  l'âgcde  ^1  ans,  affésuo  régne  de  II.  U'L 
(âlxicb  V^oodwiilc  .  il  laiiTa  deux  l^nco,  Edoaanl  anifnit,  & 
RtcKard  ,  «vcc  lix  Prioceirei ,  doiu  l'atuée  époufa  Hcori  VII . 
trois  autres  ,  Cécile  ,  Anne  &  Catfacrifte ,  fntent  maiién  à  des 
Sci^neurK  artglois  >  &  deux,  Brieitc  Se  Marie ,  moururent  dans 
le  r  t-  !  !  l>.it.  Le  matiapf  d'EdouiMiver  EUfabetb  avoit  été  pré- 
céAé  tl'viti  autre  avec  K:ronnrc  TiJHnc,  c^u'il  avoit  répudiée  fans 
caui'e  Si.  Tan»  difpenfe  i  ce  qu'il  cil  important  d'oblêrver. 

Edciuard  IVceoit  l'un  des  hommes  âe  (on  Rt^yaumc  les  mieux 
faits  Bi.  «le  la  plus  agréaWe  figure.  Son  air  attblc  le  lés  manie- 
populailt  lui  e^noicnt  les  conirs  de  fcs  fujcts  ,  &  le  u- 
lenc  noalbc****"'      il  ivoit  de  fcduirc  les  femmes  ,  lui  alTuroic 
1^  con«\ucte  de  toutes  cellci  cui  ooitcnt  (Icv  cnucs  ('L>b|ci  Je  fj 
l^l^^^j-^ç^^   Mais  l'ambilinn  ctauflujt  eu  lui  les  ttntinit:n%  lîc 
|,|^^,.,,  _m;té.  Pour  p.irvcnir  jii  irôllc:  k  <cn  ilTui  L-i  |j  [-olft  liioii , 
il  itioiii^-*  d; '•'"î;  i  Anf,lc:c[ic  ,  &:  u  cu  tcinm^ru  rfn  rciiior.ls 
clue  J.*»>*  ieS'lernien  moment;  remords  qui  ne  ibnr  qu  uii 
cois  r  ment  de  pi»  poor  k  tttfMt  toilSi«w  ta  fmlc  fisfcu  les 
produit- 

f^g^ns  le  Livre  rouge  d«  TEr  hiquicr  le  cbangemeni  de  ta  date  du 
^^—nf  d'Edouard  IV  talaiou  marqué  ;  Dmû  Mrgu  f.dwtrdi  mmtmr 
uli'  fU"*  A  M^ni  ,  (r  oiî"  «•"•  J'C  Afrdii  ,  <ii«i>  r«/iu 

opinion  commune  f^t  r^x^t  Guillaume  Caxton  ,  qui  fut  Ambas- 
«adcwr  d'E<U»u<:  1  IV  rn  diiiir.  ni«  Couit,  ci  manrMini  in- 
tr  ^''î'''""  '  *"  ^'  rimpriiorrie.  CrquietKrai,  c'nl 

•,1  a  le  prcmiirr  employé  <lan>  ce  pay>  l«  c<racl«is»ca  ttMe  , 
nue  I«  preinicrt  Livrr»  impiimé»  par  cet  AirOnmisar  IfdMc  , 
dont  on ,  composé  pzr  lut-m^me.  a  pour  ntre  ;  f'^uttui nm.tôrtim  . 
sont  de  l'an  14'*.^.  Mait  il  csl  certain  que  tix  ans  auparavant  il  avoil 
_^rt>t       >4^â,  à  Uafurd,  iket  fiidt'ic  Jt  Carcuiu,  un  volume 
I  ^  4<  JW*,  M  tacMM»(it*4si  iifM  c« ihn :  Enfoiâi» 

SDOVARD  V(ov  VIIT.) 

1481.  ÏPOu^RD  V,  JEdoBard  IV  Se  dlJifabcth  Vood- 
willk-  ,  le  4  Novembre  f4'J0 .  eft  proclamé  Roi  aptes  la 
iiinrt  Az  Ion  pcic  ,  tandis  que  Ricliaid ,  Duc  de  Gloccftre ,  ell 
oc^u?  '  i  rendre  à  ce  dernier  les  honneurs  funcbra  à  Yotck, 
Aii  ^ii  [Mr  le  Duc  de  Buckingham  que  la  Reine  &  IcsRivcrs 
v;Lj!j:ot ,  contre  les  loix  du  Royaume ,  fc  taulFC  ituïrtct  de  la 
;nt(ledii  ievae  Roi,  foo  oevcu.  Ridiud «a le pindre .  l'a- 
rne  à  Loadns,  ft  y  toato^'U  fmGnairCoÊ&A  4wa  lequel 
il  fc  fût  dMaicr  pmuâMt  4»  A«>y»)"e.  L*  fceaict  uiage 
<j.iil  fii^AaMCMM.  fKW  fiÎH  BMcbaktiR,  Muais- 

Torn*  i. 


cune  r<>rn.-  Ju  procès,  su  Comte  de  Rivers ,  frère  de  la  Reine , 
&  à  plullc.JI^  Seigneurs  attachés  aux  Voodville.  La  Reine 
s'cunt  rcfugitc  dans  j'afylede  Veftminfter,  i!  l'ob!;.-:'  ,1c  lui 
livrer  fon  (ils,  Richard,  Duc  'i'Voul  ,  q-i  clic  avoir  cm 
mené  avec  elle.  Maître  des  dcui  PtiiKcs ,  le  protrct-iu  fut  do- 
miner leur  naiflincci  IMtt  M  avoir  prouve  uu  pi.rcrcu 
prouver  l  illcgitîmiié ,  il  êSt  éfduci ,  dans  une  AlTemblée  du 
Clergé,  de  la  NabMfeftdaMrk.SdottiA  V.  cgoiacl 
tard ,  incapable  de  potm  la  CoÎAOBe ,  mi  boMC  4'cavliOB  j 
deux  mob  de  ri^nc. 

La  Jale  <Ki  r«i(;ne  dTdoujrd  V  commcn^  k  9  Avril  ,  tuitanl  1 
crltr  noledu  Livrr  r„.,„,  ,1,  I  I^kî^r  <  D<M«M|i,£te><rf< (>.,m 
iikAp^vu  non  dit  A,  r     , .ohW* Mn*  A/aujiMiMnaaatui. 
rtJilica  Mm»  nfui  mi  fnuto.  '  ' 

RICHARD  m,  tosNOViii  LE  BOSSO. 

U«  î  RicHA»t>,  Duc  de  Gloceftet ,  fut  protUmé  Roi ,  le  1 
;  1  J inn  ,  par  îa  même  Alfembléc  qui  dépolj  T  l^uaj  J  \'  ,  fon 
ncv,-u  ;  ce  i]ui  t  jt  ratifié  le  lendemain  par  un  M:c  luî^mm-i  du 
l'ii.cment.  Rien  ucpaioillaot  s'oppofer  à  Iba  clcvation,  il  fut 
couroané  fc  (  Jnilkt  filivaiu.  due  deviuicot  alors  les  deux 
jeunes  Mnca  fei  Bcvem  î  C'cft  (ut  quoi  l'Hiftoire  ne  s'explique 
point.  Ce  filence  ne  fetoit-il  point  reffei  de  la  politique  de  I 
Henri  VII ,  tntéretfé  comme  on  va  le  voir,  i  ce  qu'on  les  crut 
morrs  r  Cv^(r.^ini  il  dl  prouvé  par  le  Coroirut/on  RaH ,  on 
1  Aac  liiaiouinr.ntii.rnideRicliard,  qu'Edouard  Vadii  ''e  trou- 
vei  a  tcîic  ccrtniLi:ii^v  ]!  n'y  Ht  pntm  fjit  infrticin  du  Dur 
d'Yorck  VraikinLiU:îl.-ivciH  kj  alc  lif  -lnr-,  .jt  l'un  tirir.  Quoi 
qu'il  en  (bit ,  ua  uc  peut  démontrer  que  Richard  ait  U.:  rcnr 
ca  deux  Princes.  Thomas  MatiMitlam,  qui  ont  lepl.s  con- 
tribué i  le  faire  pafler  pour  le  mcurtiicr  de  Cet  neveux ,  avcmcut  •  | 
que  leur  fort  n'a  jitmaù  ^té  tien  idaird  ,  ^n'on  tn  a  firii  d'f  I 
verfemtat,  ii  ^u'H  a  iti  loit^-ums  aouieux  t'iii  avoivu  Ul  I 


mis  a  mort  du  ttmi  dt  lOthArd ,  au  non.  Mal,;ré  irct  aveu ,  ces 
deux  Chanceliers  ne  laillcrr  f  ,,s  le  le  déclarer  pour  l'artirroaiive , 
fans  faire  attention  au  perfonnace  cwifjjiftnirc  qu'ils  font 
ÉlilcauCJievaliet  Robert  Blackeiibury,  Gujvcmcji  ,1. ;,rtir 
de  Londres ,  ou  les  deux  vidimes  de  i'ambinon  de  Richard  ! 
étoicnc .  fuivani  eux  .  renfermées.  Car  ili  k  fiwpoicatd'abaid 
alfcz  vertueux  pour  réliftcr  aux  votontà  erinineOcs  dece  PiiDce, 
puis  irttz  foibte  pour  ton  (ict  les  clefs  de  la  Tour  à  Jacques  Tyr- 
rd ,  cil  jrgt  à  fon  relijs  d  cgorgci  Edouard  &  fon  frère.  Enfin 


'gofg' 

ils  le  font  mcntrir  Ifî  arriict 
même  Richard  < 


Enfin 

lajii  |\M.r  l.i  dcfcufe  de  ce 
<}"'il  dt-vTi:i  ri-i:ar,:L-:  coiiin.i:  I  jilallin  de  fes  lé- 
gitimes Souvcrams.  La  lune  &c  notie  reçu  ilrvrj  criiorc  à  «t-st- 
dliet  ces  raifonsde  révoquer  en  doute  celui  ik  J.Umu^  Jt  j  .j- 
eon.  Le  Duc  de  Buclingilam ,  eoulin  de  Riibarii  A,.  1;  p.ijKipJ 
.        J.  r__   _  1      ,  -  Prince 

tque,  léger âc 
Evéquc  ifFJ)- , 


:  1  ancaftricn ,  qac  Kiuuul  avoit  mis  en  prifon  fous  la  gardé  I 

"  '  1  deipr  nu-ù>i!tcntemcm,  A  \-!\C\:t  TM- 


aureot  de  fon  élévation  ,  exige  des  r,  

croit  dangereux  de  lui  accorder ,  darts  la  

fafticux  comme  ii  eft  ,  il  n'fn  abufe.  Monon 

zèle  • 

du  Duc,  s'appeifoït 

tniirc  fon  ouvrage.  Buckini;h.iiii  rtim.c  urc  iuiil|-irj:ii,n  ^untre 
Richard.  Mais  elle  éclate  avant  que  dctrc  mure.  Le  Dut  travctfé 
par  un  contre-iems,  abandoMédcs  liens,  &  trahi  rar  un  de 
fci  domeHiques  chex  qui  i)  i'^nril  réfugié ,  ell  pris  ii  décapité 
faus  forme  de  proccs.  L'an  14I4  ,  daju  un  Parfcmem  ccnu  au 
commencement  de  l'année .  les  eo^ns  d'Edouard  IV  lïmt  décla- 
rés bâtards.  Ce*  Princes  étoicnt  dfiric  ''uf-porés  encore  vivans  & 
cepcudaiitMorus  place  leur  mon  :cpr  11,  is  jvant  l'Avlc  de  cette 
Alicmbice.  Henri,  Comte  de  Richcmund,  dernier  nîtc  ,1c  la 
Maifonde  Lanealhe  ,  étoii  toujours  comme  ptifoo  M^i  cji  Ric- 
tagne.  Richard ,  qui  n'avoit  pas  tnoins  d  iotérc:  qu'Kdouard  de 
s'alfurer  de  la  pcrfonne  .  envoie  nue  «mti^tfaijt  «i  Btctagne 
pour  engager  le  Duc  François  II  i  lui  h'vtes  ce  capd£  Lanltà  \ 
Minidre  du  Duc,  fe prête  aux  vues  de  Richard ^  mus  k  Comte 
de  Richcmond  étant  averri  du  coirploc ,  s'échappe  hetucvlé- 
ment ,  &  fc  retire  auprès  de  Châties  VIII ,  Roi  de  France.  Ayant 
obtenu  de  ce  Monarque  on  fecouis  d'hommes  &  d'argent,  il 
s'embarque  à  Hatfleur  le  ji  Juillet  I4»f  .  «îpalTe  en  Angle- 
taie.  Tour  fe  n|*  de  Galles  fe  dédsie  en  fa  faveur  i  KicharJ 
narcbccmittefai,  ft  penl.  le  sa  Acwt .  la  bataille  de  Bofwor.h , 
dans  laquelle  il  périt ,  n'avant  joui  que  deux  ans  Je  deux  mois 
de  la  Couronne.  Une  taiflà  pint  d'enfant  d' A  nnc,  l'raépoufe, 
filfe  i^u  f^iîi;i;i  r^mtc  île  V  arwif It ,  niattiic  d'aocrd  au  l'rmce 
d;  lijIUs ,  ti:i  uni  jus;  J,^  Hairi  VI  &  de  Mar^ucrire  d'Anjou. 
Ricjjitd  cil  ;.■  ,ic;iii,:r  Rcii  de  la 

Plantage ;nrv.  Jun;  l!rn:-.'l  lut  Ic^iii  f  i      il  l.c  ulloit  plu(  ,  a  \i 

mort,  d'enlans  milles  de  ia  oombrcufc  polU-rttc  d  fcdouard  III , 
quelcComtede  Vanndt  i  ce  Comteétott  (ils  de  George  Djcde 
ClaKacc.iirciede  Rkhaid.«|iiiarait.dit  on,  fini  fcs  joun  dans 
umoBBcan  demalvcNfiei  t«bauilkdit  BQ(*e«ii,cBaHRMt  lin 
IkdcMiiiiMM  dtsMiKagaicts,  ^  i^puiitm  dcfù  plai  de 
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yao  aiH  ,  tomina  auffi  la  UmffKS 
(teLui£>Aic*a'Ya«fc. 

Le  I  bugr  ounl  è»  b  dUc  du  rén»  Rlclttri  TII  »  bboTt  M«U  les 

aiu ,  >ui<<Dt  l«  Livre  tuuge  de  1  Ti  i-'r ,  If  3?  Iniri  Djm  ffij;. j 


H  S  N  &  I  VII. 

I4t;.  H>HRi  TodOb  Vtl,  Cdme  de  Richctnond,  vcn 
l'in  14}  ;  ,  JcCcccuUnt  par  Edmond  Tudoi ,  Ion  pcre ,  d'Owcn 
Tudor ,  GiUois  d'origine ,  &  du  Roî  Edouard  III ,  par  Margue- 
rite ,  là  inere  ,  fillî  Je:  Jdru,T  At  Bca.ifor:  ,  Du:  ilc  SonurKtkT  , 
pctit-lsls  de  Jcjn  de  Ciju:it ,  ijut  h:  U  hr^mhc  (mais  d  nnt^mc 
bàsarâc  )  de  Lincjftrc  ,  cîi  proii.init  Rut  :'.  Anglcîi--ri;  p_r  lun 
arincc  ^  iou*;  te  nom  vie  Henri  VÏI  ,  iiiJTi:<H  ajjuv  Ij  L'jij:ilc  de 
Bofvorth ,  le  Août.  Il  en  prend  dn  lors  le  tttrc ,  te  le  ta» 
ctmKMMf  hijOAobtt.  L*mi4«. Henri ^afe,  le  it  Jan- 
vtcr,  EiMMira,  file  d'EJouani  IV  s  par  ce  matia^  Ict  droits 
des  dcM  t^ûSem  de  Laocaftie  &  d'Yorck  fc  trouvent  rjunii  fur 
fa  ttee.  CTéme rimemioti  de  ceux  nui  avoicnt  appelle  Henri  a 
la  Couronne;  mais  il  fit  voir  par  {a  conduite ,  que  (a  vues 
jtoient  ditftïrentcs.  Telle  ^toit  la  jalouiic  contre  la  MaiTon 
d'Yorck  ,  c^ue  b  politique  dont  il  le  piquoit  nr  fut  pas  alTer 
forte  pour  :  >  lo  ilicr ,  oudu  moins  la  contenir.  Elle  éclata  en  di- 
Teifot  occarions  par  des  a^s  qui  lottleTcrcnt  les  pattifans  de 
ccRe  Maifon.  Un  des  plus  cchaulRs  d'entre  eux  ,  nommé  Ri- 
ckanlSuiioa  ,  Piètre  d'Oxfoii ,  (utma  le  dcflcln  de  la  relever  . 
<■  ^fafawt  le  M«t«ni  IM,  Ptow  y  ntuffii ,  il  diclb  m  cet- 
vin  Lambert  Sinnci .  lili  d'an  Boubnp^rr ,  i  jouer  k  lUe  Ai 
Comte  Je  V arwîck ,  fils  du  Duc  de  Clarcnce ,  *  pour  lors  en- 
tériné dans  la  Tour  de  Londres.  SimncI  prit  le  nom  de  ce  Prince , 
qu'un  bruit  pulit!:  Jiftiit  \'c:tr  rtbjj'pc  .fc  faprifuu.  Bientùt  il 
eut  un  pjni  Lc.midcL.ble  ut  IrljiiJc  ,  ou  fon  inftitutei:r  i-.m 
érabli  le  !ic  .i  de \i  ktae.  Le  Roi  Ibupfonnantla  Reine  Elifabeth, 
û  bcllc-mcrr,  d  iivoir  ^idflBttBflflpolIlttev  Idl  âlt  fftwftfW**  t 
&  coii&iljuc  lu  biens. 

L'«n  14S7  ,  le  Gnnte  4e  liueehi ,  neveu  par  &  meic  df- 
4Mnd  IV  .  &  plufitiin  Barons,  s'étanc  rendus  auprès  de  Sîm- 
nel  au  mois  de  Mai ,  le  font  couronner  à  Dublin.  Le  Roi  mar- 
che contre  Ict  rebelles  qu'il  défait  le  é  Juin  à  la  baraillc  de 
Stok:,  picnd  .Siinncl ,  lui  accorde  la  vie,  Oc  honore  d'une 
chai]ge  de  marmiton  dans  fa  cuifinc  celui  qui  avoii  voulu  lui 
dilputcr  U  CouTonRc.  Qucîtjitc  tems  jprCî  tl  "tii  donna  la  char- 
ge de  Fiu^\ni"UT. 

Henri  aimait  l'argent  avec  une  pallion  quj  le  déshonoroit. 
Rmit  l'en  f  racoKt  au-delà  de  fct  tevtmis  ordinaires  qu'il  trou- 
volt  trop  BicHtiqacs ,  il  cutrepiii  U  gnecte  contre  ta  Frincc  à 
Toccaiieii  U  nouvelle  réunùa  ■  ffll'cD  boa  politique  il  au- 
roit  dit  c^feâivement  empcclier ,  dû  Dttcbj  de  Bretagne  à  cette 
Couronne.  S'ciant  fait  accoidci  par  le  Pajicmcnt  des  fublîdcs 
pour  fon  expédition ,  il  s'embarque  avec  des  ttoupcs  .  fit  va 
defc'.nilre ,  Je  1.  OcViSrc  14?!,  à  Calais,  d'où  il  .'nn  ki:  Ton 
jnnce  devjnr  lioiiJoi^ri:  pour  en  lâire  le  fiége.  .M.iv.  liu  i.rt'ic, 
fous  [  léteite  i]-.ie  L  plice  étoit  plus  foitc  &  micui  pourvue 
Qu'on  li'avoïc  J'jbcnd  ciu  .  ;'li:vei  étuit  proche ,  Bc  que 
les  troupes  inauqueroient  de  vivres  poup  rubiiHci  daiss  cette 
&ifi>ti ,  il  prête  l'oidlle  i  da  pni|NiMOMde|oii  ^ai  lui  lônc 
Um  pat  des  pcrfiimict  confidinDlei  «la'U  avolt  gagnée».  Le 
XioidcllMcc,  Charles  VIII,  tout  occupé  du  projet  de  lacun- 
«pièkede  Naples,  ne  dcnunÀ>ttpas  mieux  que  de  le  renvoyer 
promprcmcnt  dans  fon  Isle.  Par  on  Traité  conclu  le  }  Novem- 
bre de  U  même  année  entre  Richird  Fox  3c  Defqucrdrs ,  leurs 
Ambalfadcuis  rcfpeétiis ,  Charles  promet  a  Henri  la  Aimmc 
de  74f  mille  écits  pour  les  lirais  de  la  guerre ,  1 1  mil  !l  1 1  u<; 
de  pcnlion  pour  lui  &.  fcs  héritiers  ^  Traite  qui  f>ii  latilié  le 
10  Décembre  fuivant.  ;  Air.  ét  ftymer.  )  AionlaguenctCb 
paix  rempKrent  égalcjneiu  les  coArri  de  Henri  VD. 

Il  piroiHoit  aloit  fin  la  (ceoe  un  nouveau  priiendant  au 
trône  d'Angleterre  ftw  le  Dom  de  Riduid  ,  Duc  d'Yorrk  , 
bac  d'Edouard  V.  On  cioyoit  ce  Duc  alTallîné  dans  la  prilon 
oà  Ridiard  III  l'avoit  fait  enfermer.  Celui  qui  fc  donnoit  pout 
être  lui-même  .  iffi-ir-oii  qu'il  aiciir  ca  le  hoiihcu'  Je  i'h  iâ  jr. 
S'étant  r^riré  l'-ir^  [e-^  Ti'.v  Rj^  ,  il  y  fi:r  ."i^TUi-il  i  p.ir  l.i  L'ij- 
clicire-nn.u:riL:rc  4c  Boutgsagnc,  Mari;iif:i:e  d  ïorck  ,  ennr 
mie  dLxUnc  de  Henri  VrI,  fjnc  t]n  il  l'étoit  de  la  Maifcii 
d'Yorck.  Elle  avoii  déjà  uempé,  <i  l'on  en  croit  PoJydoïc  Vit- 
2^e  »  due  i'iiiiBiifluii'  de  Éfiiâ  naïf  6it  pobb^B^ 

ment  au  lôi-diGuit  Duc  tootet  let  quelllans  t'oncetniat  lôn 
état,  Gtisfaitc  di-  Tes  téponfes,  enchantée  de  fa  bonne  mine 
&  de  fa  rclTemblance  avec  Edouard  IV  ,  &  de  la  fteiliié  avec 
taqucllc  il  s'ciprimoit  en  Ao|;lois,  elle  nedouu  point,  ou  pa- 
rut ncpuint  doutcrqu'il  ne  fût  véritablement  fon  neveu.  L'ajant 
enAnc  £ùt  «oyigcr  en  VOttiigil  4c  de  la  podcc  en  lilandc  où 


il  (c  fit  des  |urtifaDS,  elle  engaf;ca  Charles  VIP  ,  Roi  de  Fraorr, 
à  le  faire  venir  ï  û  Cotr.  Itti  rl  Vit  J<ir-.  (c  fait  redeman- 
der à  ce  Mo«jrt.]uc  cnm:nr  un  nli^'ultcur.  (  h.arleS,  CTaij^nant 
de  violer  ii;n:t\  (je  1  holpituiitc  ,  ic  ^outcntt  de  fc  renvoyct 
en  Fliijdre  tl  v  cuniiLiiil.inLe  .*vcl  t>.:-ju.ijup  .i'nnglois 
que  le  commerce  avott  attires  daj<&  iU-)i-h^  ;  &.  par  leur 
laOtCU il  entretient  des  cotTcfpnndanccs  en  Angleterre,  (Ni  il 
A  nit  un  puilfant  parti.  Henri  VU,  qui  cpioïc  toutes  icsdé- 
marebes ,  oécouvrc  la  confpiniioo  dont  U  fait  urccer  le  jNUiir 
de  moit  les  Chefs,  sunlejr ,  fon  Chambellan  &  Cm  aOïc ,  Te 
principal  d'entre  eux ,  t<i  exécuté  avec  le  plus  d'appareil.  Ce 
nit  alors  que  Henri  fit  courir  le  brair  que  le  prétendu  Duc 
H'Yonlr  émit  le  fih  d'un  Juif  de  Tournai ,  norunié  Vitbcl:  . 
liiint  li  ksnine  itint  venue  accoucher  iîL  Iji  j  Londres.  i>htj.it 
du  kol  F.dou.ird  IV.  iivec  lequel  ou  prctcïitkitt  qu  c«»c  avoir 
eu  coirii,ci<.e  .  il  '.e  feroi:  icnit  en  Ion  nom  fur  les  loats  de 
iiapieme,  ou  il  avoir  été  nommé  Pkrte  ou  Peter ,  que  Ici  fin- 
aiïodi  coBveiiilCiKCD  Peildii»  C*cfleittii^uea0ui 
toMt  Boa»-iataMt  dan*  U  ftiK. 

L'an  49* ,  Jacques  IV  ,  R<H  d'Etoile ,  qui  avoir  rcfn  dans 
les  Etats  Perkin ,  &  lui  avait  donné  en  maruge  une  de  fcs  pa- 
rentes ,  iiàit  une  invaCon  en  Angletcirc  ,  tav^e  le  Noithum- 
hcrland ,  8c  retourne  cbea  lui  chargé  de  butin.  L'an  14*1, 
les  rcbri'ci  CnTioiîjilk'  aj»peHenr  Pcikin  qui  fe  met  a  Kut 
tè:e  .  fitiid  le  titie  de  Rut  d  .^tit;letrrre.  Bientôt  abandonné 
de  fcs  panilans ,  il  fe  retire  dans  un  a'yle.  &  fe  rend  au  Roi 
qui  le  fm  mettre  daai  la  Tour  de  Londres.  Perkin  ayant  fait 
un  coonplot  avec  le  Coaiie  de  Vanridi.  pour  en  loitir ,  ils 
loai  ««adamnéi  l'un  te  l'aime  fim  I4tf ,  IcfKniirà  èat 
pcodu ,  le  Tecood  à  tttt  Mofiii.  Awat  rieafeÎKioaan  con- 
ttaint  Pcrkio  à  déclarer  pisblii^oenem  qu'il  eft  im  iaiMlleui. 
C'ell  la  feule  occalion  oii  il  le  fol*  dMiean.  lulqu  alon  il 
lyu'.x  fî  bien  (outc-iu  ûtn  perfonnage  ,  que  jamais  perfcwne  fie 
i  cit  Vinte  de  !  .ivoil  tj:[  luniliej  en  ConrradKtmn  <l.ui5  l'o  t-i- 
fotûii  aill  i]Ueltions  diVelles  (|u'on  !tli  f_-!"<.lt  l'iir  f.]  11.111' 
lance  5c  '.ui  kf  luljntcs  de  te-.:  tdu-a:iijn,  ilenr:  VII  lui- 
même  n'ofa  pas  lui  lairc  lubir  un  interrogjioire  public.con.qK 
il  «voit  fût  à  SisMMl,  H  le  (Mieatada  llancinir  cb  particu- 
lier. PnontHoi  daae  etfte  réfcrv» i ngiid d'uDiioaiiBe que  la 
Duchcllc  de  Bourgogne  avoir  hautement  reconnu  pour  foo  ne- 
veu ,  que  la  Cour  de  France  avcxc  accueilli  &  trairé  comme  un 
ItmI  c  de  1.1  MAilon  .'.  Angleterre,  à  qui  le  Roi  d'EcoH'e  avoir 
iii:  ipuuUr  ur.e  de  Ut  (lafcntcs ,  tc  pour  la  dcfcnfc  duquel 
noinbie  de  icii.^i-eur',  .i.iî^lois  avoicnt  lâcrifié  leur  fortune  & 
leur  vie?  Ces  icnlidiiir.nii?  r.u.is  Tiennent  eu  ru'i^ns ,  &  nous 
obligent  de  lailk-r  en  doute,  avec  M.  Horace  Valpole,  fi  le 
pcrionnagc  dont  il  s'agit  était ee  mil  prétendoii  être  ou  non. 

Arthur",  ou  Atlus ,  Piince  de  Gilles,  ayant  atteint  Tige  de 
I  (  ans,  le  Roi  Henri ,  fon  pcre ,  lui  fit  épuofcr,  le  r4Nowai- 
brc  lfe>\,  Catherine  d'Ar;^on,  fiUc  de  Ferdinand  leCodMli- 
que.  Roi  d'Aragon,  Bi  d'iiwbclle.  Reine  de  Caftille.  Mais  le 
jeune  Prince  mourut  lix  mois  apru  fon  mariage ,  fans  l'avoir , 
dit-on ,  ec>n)'jm:i>é.  Le  Roi  d'Angleterre  alors .  <hrA  \i  crainte 
d'être  o':>liL;é  de  rendre  U  dot  de  Cath-.iine  ,  oui  noi;  Je  »ao 
mille  écu:i.  U  icmans  avec  Henri,  fon  fécond  lîls  ,  par  dif- 
penfc  de  Jules  II ,  du  1*  Décembre  1  {o  j.  Nous  verrons  (bus 
le  r^HC  fuivant  le*  funcllcs  clicts  de  ccnc  alliance,  oùk  ibr- 
didemiMt  dnpcM  «w  phiida  f«t  «w  hacHuiion  du  Sk 
qiri  aVrdt  ators  qne  it  ans.  Hcotltni  avait  marié  «{gctonct 
mois  auparavant  Marguerite ,  fa  fille ,  à  Jacques  IV,  RoidX- 
colfc ,  contre  l'avis  de  fon  Confcil  qui  lui  tcprclenia  que  e'é- 
toit  le  mojrcn  de  (âumcttrc  l'ADgletctte  a  rEcolTe.  U  préten- 
dit au  contraire  que  cela  ferviroit  a  réunir  l'Ecolfe  a  l'Anglc- 
tctrc ,  S;  rcvîticmOTt  a  fitit  de  cette  réponfe  une  prédiâion. 
C  e  F^ui.c  i  ([iti  tous  les  projets  réuAîlIotcnt  par  des  voies  que 
fouvcni  l'nonueui  ii  La  probité  n'autorifoienc  pas,  termina  fa 
tanière  le  it  Avril  ijoy,  a  Richonond,  dans  la  54'  anncc 
de  Ion  igc,  &  la  14  de  fon  r^;De,  oc  lailltm  dEi^sAaxTK, 
fon  époufe  (motte  k  a  Hmu  ijo}, }  «te  ButenÊiM  litr 
fcpt  qu'Ucoavoit  coi;  (avoir,  Hciutl.quibiifiiccMa,&dcii» 
filles;  Marguerite ,  alliée  à  Jacques  IV,  Roi  d'EcolTc ,  Se  Marie, 
qui  fut  la  féconde  femme  du  Roi  Louis  XII,  après  avoir  été 
promife  .i  Ch-i  Ks  .  .^r  liiif.i-  d  Ajttiche.  Marie  .  après  b 
mort  de  Louis  XII ,  épniii'j  t  h.irk5  'iiindon,  Duc  de  SuHolk. 

1  '.iimiur  île  1 1:  n-i  \  i  I  piiiu  h  yitx.  'e  foii  q-t'il  eut  de  l'cnttc- 
tenil  l'.'uije  ln.irle:e  [K>ni'l.iLi!e  j.ve^  le'.  v..iMi:is,  le  ■  la^es  Ic^ïc- 
mens  qu'il  fit  pourl'adnnnilirauoiiiic.a  Juiuic ,  &  fon  attention 
É  ka  fiÏM  «mciWf  In  faonn  étroites  dans  lerqucllcs  ij  fut 

eonrenirla  NoUcHc,  Icttcncoari^cmcos  qu'il  liiutnit  a  I'iti- 
duflrie ,  au  commerce  tt  aux  ans,  la  feoceâion  qu'il  aecorda 
aux  Lettres ,  l'ont  fait  appcUer  U  SahmoB  dt  fylnpiit'rc. 
Mais  il  fc  montta  indigne  de  ce  nom  par  une  balfc  avaiiec  , 
qui  lui  fit  commettre  Wcn  des  injufticcs  ,  a  l'ombre  des  lois  . 
pour  ranpiii  ta  taSàt$  par  de» amende*,  de*  confiscations 
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DES    ROIS  DANGLETERRE. 


Si 


d'uuCTCS  TOie*  rcmbhMcc.  «jai ,  pour  cttc  juriJ)v|«cs  ,  l'iiu»uit 
n  "en  «itoicnt  pas  moint  illicite».  11  «ft  k  prcmict  Roi  d'Angle- 
terre tj«i  ait  eu  d«  Gaidcs.  Son  trifor ,  lorfqu  il  cipira,  iii«n- 
toic  à  J(  ecM  nulle  JinaAnting:  fiinainecfiayaBtt  MOI  le 

Henri,  pjr  un»  loi  doiui^  ta  PartmwaI  l'ao  m8o,  anloona  mi« 
toin  rlcrt  <o»v.iincudccriBMcipiuli«roilourt)u/iiutiici  i.iijud 
A  'a  Muii,  ivJiK  qu«<rjtrercavo]rc  <uluge  d'iïgf^i-  O-t»  Ion" 
.  [i(.,-c-  aujouid'hui. 
Ct  tuf  »€}os  '»  '^gn«  d»  Hrtiii  Vil  que  l'on  conauruiui  tn  An^c- 
tr-erc  le  prrmirr  vaturiu  de  ki  nuriae  rgjrilc.  On  le  nomma /« 

,  lUoû»  M  «nilio  !»«'«•  «erliim.  Juwpi'aloi»  «  Ajiglrrrrrc, 
rorrimi-  m  Krani»,  <)uaiid  CEUI  !ic-M,i.i  ifune  Éoiic,  i;  î.,uu;i 
«-•t  .1 1  iiiu;i       v*i»»<f*ux  iajnh.kiul>  :  V..  ij.,.IUrU-  ) 

'ruii«  les  aiu  on  dun^^oil  U  dala  du  n-gac  de  Hnui  VU  au 

>  A«at .  vÊiiuat.  la  Um  n»ii^  ^  l'fickianw*  s 


HXNKl  VIII. 

Tfoy.  HKKKiTBI.fl»  de  Henri  VH»»MRlUcA#J» 

Klercrrc.  né  au  moiide Juin  14»! ,  r^nll&lt  ea  Cl pcrtoone 

'^s  droits  des  dcox  Maifous  de  Lan;albc  Se  d'Yotck  ,  monte 
l«ir  le  trône  d'Angleterre  le  »»  Avril.  Le  7  Juin ,  il  confomme 
fou  iiiaiijgc  avec  Cathi.kînî  o'Akagon  ,  &  le  h  du  tncme 
mois  il  clT  «rouronnf  avec  U  Hcim.  Les  kti.!  >'u"ocealtonna 
tcrtc  Ciîttnionie  f'iîmt  (i  iinlLirtcs  h  j  i'ii-li;  u! .  rjii'unf 
l>oiiiic  {>a.-r:c-  du  il.li;;  tn:>  r  ^^iic  Ikrii  Vil  ^vui'.  !iiiîc  d.ir-'-  Tts 
cotfrcs,  y  fm  cmrtoytc.  Il  en  itHa  oéaiuno:nt  allez  pout  lout- 
»i'r  lins  ^  k  cocm  «h  faa  ib  CDCRfïtt,  ran  if  ii , 

conere  la  France  &  n  CilKcWttlpM  du  l^lapc,  dèrZmpcicurCe 
<iu  R.OÏ  tî'EfpapTic.  (  Viyy.  Louis  XIT.  /  Pcodant  (on  ableDCC, 
Jac<]ucs  IV,  Koi  d'Ecoflc,  pour  faite  une  <ltvcr|jon  en  faveur 
ffc-  f.i  F'i.iiicc,  fc  jette  .'a:  II-  Mun!iL;mf>crîani!,  S£  ytrJ  ti  bj- 
tjillc-  f loddcnfiel  l  .  i  i:  i!  k- 


i;ii<;t  <  c  comte  ta  France  icmbioii  devoir  ctre  de  longue  «turcc 
i-Iciiri  ,    en  la  cnmmen^nt ,  fe  ptupofoit  de 
G  ni  cane,  ccta.n<:icn  paitiinoiiic  de  la  Couroi 


teprcndie  la 
Couroaae.  Cotoii  le  Koi 
Ferdinand  p  lôn  boa  fm  ■     M  nvk  fttXmi  cette  pctlpcc- 
tive  .  m&t  dVttcirer  4e  ce  céie  Û  ftt  mtipet    de  lu  emptojrer 


à  la  conqufede  faNavarre,  qu'il  mÀlitoit.  KcfCM Uoitôt  de 
Ion  il  lulïon ,  Henri  porta  la  guerre  en  Flandre,  tri  il  Mt  iltou- 
ncur  d'avoir  l'Empereur  à  la  Iblde.  Mais  s'ciant  apperçu  iju'it 
^toit  jouiî  par  lès  alti^ ,  il  conclut, le  i4SepKnibrc  ifn.  izn 
Triait^  «^s-"  P*'*  avec  Louit  XII ,  tnevranjnt  la  rcflîuta  que  lut 
f^iz  tclvji -Lidc  la.  vilicde Tournai, -im:^  :j  pii':iiiLilc.run million 
j*^^  lis.  <^'>uelM"<^s  |outt ap m, ce  Iraiic  tut  cimente  pas  le  laa- 


1.1  (  vur  de  Henri  avec  LeitbXIJ.  Ummc  de  Mad- 
milicn  .i>j*^'  Uirtî!  vaeuit  au  «««de  Jaiwlcf  letifcie 

'  il  /Tlct»ri  J^utc  Ricbard  Plaee  à  U  DiAe  âecloralc  pour 
Ton  nom.  Le  choix ,  comme  l'on  (ait ,  tomba 

iHccr.!  mifiii  rctte  ptéfcrence  que 
FrAn«oi5  I,  R"i      Fi.i'iic,  !  ur.  Jci  iLin.(.i':i-.i:u« ,  qui  ne  put 
iamai»  lapaciiûiîucr  j.  1  Eiîipntui  du,  Us  Jtu»  Rois,  qui  cher- 
cV»">c"ï  i  fc  connoitre  Si  fe  lier ,  convintajt  d'une  encrerue  en- 
Ardres  &  Guincs.  Cbailcs-Quint ,  délié  polîrique ,  ayant 


1^   brieucr  en  ion  nom. 

fur  cdf''-'^  p"","-  H'"' 
Fi.i'uc 


OUI 


parler  en  Eft 


d*eBffO}et,cti  cnjemlceuiiio.  Pour 
d'iMi  yofUc  qu'irbiGiic  par  ncr  aux 


les  paftf'    P'"    .... 

p^ys-Ba» .  de  relâcher  en  Angl""™ .  où  "  «"t  re<u  pat  Henri 
avec  le*  liooneutî  du«  a  fon  rang.  Le  Cardinal  ^(  olfey ,  pre- 
mier Miniftre.  qu'il  eut  foin  de  çacner  px;       j  t=-  'rs 
pioincll"  niiÇlilfiquct  ,  lui  concilia  I  -i-uti^        u  n  maitrr. 
Vx'olfev ,      .Vi?n  BnncHci  d'Ipf»"'!'.  ^^oii  parvenu  pat  ta  lou- 
plcitedc  fi' ç^a..;  a  -.uuv:'.  Ics  dignités  qu'il  pouToiJelFérel 
en  Ancktctrci  Arebevcque  d'Yorck .  Chanccfier.  Catdmal , 
l  A;at  d/d<.vf .  il  ne  manquoit  à  «»  drtr»  que  la  Papauté  qu'U 
fc  rtinoit  d  oStcnir  par  U  faveur  de  Chailci-Qumt. 

L'ciit-'cvuc  di^  dcu»  Roi<  s'ouvrit  néanmoins  le  7  Juin  de  la 
,ncmc  anncc.  &  continua  luf^u'au  M  de  la  manière  dont  on 
fi  d'r  i  !  -rrirle  de  rtao^oi^  I.  l'Empereur  voit  à  fon  tour  Ir 
r.M  -i  A;:f'.Ietme.  te  le  prcn-i  r""'      '"c  entre  lui&  le  Roi 
(noce.  WiACef  .      ocdce  de  Henri  .  fc  tcod  ,  l'an  1  {ai ,  a 


C>iuu ,  pour  faire  Ict  tbncUont  de  incJi.ttcui  en  lUiiuox. 
le  nrfdaWMT  «puttiboa  elui  à  ékmner  les  paitics  qu'a  Ici  rap- 
prochel.  Eiaai  aU  de  li  tnwcr  rEmpercur  a  Briuo  ,  il  con- 
vient, le  14  Novcaibec,  d'osé  ligue  de  (au  muut  avec  lai 
contre  !a  France.  Hcwi  teir  occvpe  alois  à  compofcr  tan  ou* 
vr.:g::  .ict  ftpi  SjeremtHS  amtte  Lutber.  Le  Pape  Léon  X,  au- 
w.i:  il  r;u  préfcmé  de  fa  pan  ,  en  fit  le  pK» grand  élâ^e ,  ti 
iit.1.1  i-u  au  Koi  te  6m  de  thfMt»  étUtm,  qite  Hcan  felli- 
iiruit  dcpule  cMi^aa*  (MiMi)» <t«pi'||d<BeBBibiendaMh 

iuiie. 

LaiiMiidtIdokX,«ffMeh  I  DtaobN  ifit ,  AmbWi 
ouvrir  Pemrje  du  S.  SWtt  à  l'amWliMi  de  Valfey,  Mai»  fSin- 

p.Tf.ir,  in  n':*prit  de  u  parole  qu'il  Kii  avoit  doimfe,  yfr 
irl^tv^  inn  t'ic  cptciit,  Adrien  Floccnt.  Craignant  loateme  le 
rcirciuimcnt  de  ce  Minilite  altier ,  il  DialTe  en  Anelcierrc ,  &  fe 
rend  fur  la  lin  de  Mai  fuivanc  a  H(  indl'or ,  a£a  die  fi'parer  l'at- 
teinte que  cet  événemrtît  i4t>nnoîC  2  ïcur  !>nnnc  fnrc  IHt^ïmoe,  Il  y 
r..  ,ii1ir  cij  pifi:ii-tr*iic  Je  le  Uristuire  a  Ij  ^n;:nilcr  :  v.4i-..iitc  que 
le  grand  âge  d'Adiien  aauon^ott  comme  prochaiDC.  Le  Roi , 

chaoiié  de*  aneuioni  qu'il  icdiuHe  mwii  W  wtoe .  m*« 
iimiete  TiaM  de  Btuges ,  &  ialUle  fEaipcNur  dao*  rOtdw 

de  la  JarreticiT.  Pniu  remplir  le»  engagement,  Henri ,  pce  de 
fours  après  le  i^^±r.  de  l'Empereur,  déclare  U  guerre  a  h 
France ,  tt.  la  fait  lans  fuccés  cette  année  &  la  fuivaiitc ,  comme 
il  l'aruii  entreptife  fans  motif.  La  funclie  bataille  de  l'avie,  où 
le  Roi  Fianijois  1  fiic  fait  piil'onnict  le  tt  Janvier  1 51}  ,  té- 
ccir.eilia  le  Roi  d'Angletcrtc  avec  ce  !'rin..-e  ,  le  tourna  con- 
uc  Cliailo-QaiDt ,  loa  vainauciu.  Vollê)r ,  pouiijui  l'Empe- 
reur n'avait  ^bmhâwkmmt^uitt f  faiMnia  ceadrffoCnaM» 
ac  engagea  («lliidMeàliiiei«TWldd'jMiaïtlc»oAaitde 
U  même  année ,  avec  la  lUgenK  de  naoee,  ptadtaib  fiUÔB 
du  Roi,  Ion  Itli.  Il  le  rcDoavella  avec  ce Micc ^irii  la  dHi- 
v.-jri:c  Henri.  Vin  ,  joignit  les  troupes  a  celle»  que 


JrjniiOls  T  cnv<r,  j  , 


h  conduite  de  lautrec  ,  en  Italie  , 


aptes  le  lac  de  Kuiïjc  ,  lài  pendant  b  caprivnf  ht  V:>^  C'ê- 
lueni  VII. 

Henri ,  cette  même  année ,  s'ctani  laiiié  prendre  d'une  paf- 
(ion  violente  pour  Anne  de  Boulen,  Itllc  d1uxine«edelaiteMC^ 
forme  la  réfotution  de  l'épou'ct.  Pour  y  réufSr,  itconUBCnca 

SI  feiiidie  des  fctupulcs  fur  la  validité  de  l'on  mariage  coniraâé 

I  %  ans  auparavant,  avec  la  veuve  de  Ion  frcrc  ,  &  dont  il  éioit 
ne  !  enfitj».  Telle  cJl  la  caul'e  du  divorce  du  Roi  avec  Cacbe- 
1111  c  ^'Ar.ij-^on  .  !t  Ile  eft  l'origine  feandaleufc  de  la  prétendue 
riiji>riiK  en  Angleterre,  Si  du  {"..liiTmc  qui  féjare  encore  au- 
jourd'hui ce  Rayasme  de  j'FgIi>'c  c.<ii»3:i4]ue.  Le  Pape  Clé- 
ment VU ,  aprct  avoir  commit  les  t  ardinaui  Voll'ejr  6i  Cain- 
pepc  ,  poux  décider  en  Angleterre  l'jlliiie  du  divoiee,  l'évo- 
que à  Rome ,  l'an  1 1 1» ,  par  luie  Bulle  Jn  |  Juillet,  Volfey , 
pour  ne  «  cBc  pas  conforniè  ji;  .^i  v.t  Je  fon  maître  dans  l'exer- 
cice de  fa  ccHnmillîon  ,  ronibi.  J..-is  ladilgrace;  les  fceaui  lui 
font  rerircs  &  donnée  a  1  homas  Moms.  Tour  le  monde  appbu  - 
dit  à  Ij  cliutc  lie  e  ijvori,  devenu  odieux  par  fon  faJie  k  fa 
hauteur.  Le  f  CMlnbrc,  ifeft  dtiféré  au  banc  du  Roi  coaimc 
coupable  dejriulîeiic»  cnagc»  d'Etar.  Ses  biens  fwit  contil'qués 
au  profit  do  Roi ,  ^ui  vent  Uea  lui  en  rendre  une  partir  Mais 
Henri  garde  fa  maifon ,  appcllée  le  l>a2,às  d' Yat>.k ,  aujourd'hui 
le  Palais  de  V  bitebiU. 

L'an  If  10  ,  Henri,  pîr  !e  ronfclî  dk  Thomas  Tranmer , 
Doflcur  de  Cambri  li;e  ,  eon  Hln,  i  u  u-n  manai;e  les  Univet- 
ii-'î  iJi»  ,^i(S'tc:K  l'.n-,  lUulicuis  Duti-.ui-,  i!r  celVs  de  F-jn.-r  , 
il.f:i;;lc;eac.  .I  lrjl.t  :iiéme ,  corroir.fin  ,  .1  t]'!  en  (ritcnj, 
^ui  l'argent  de  ce  Prince  ,  donnent  une  deeition  tavorabic. 

Mais  le»  Vnivei&j*  fcMcflanm  d'AUamspc  té  ddcbnat  km- 
tement  eonrre  le  divorce  (1  ).  Henti  pfcad  cnfia  le  Miti  defidre 

décider  cette  a^aite  en  Angleterre  ,  tt  public  ,  dans  uu  écrit 
imprimé ,  les  raifons  qu'il  a  de  faire  caflcr  Ion  marine.  Dans 
ces  enrrefaitet  le  Cardinal  Volfcy  roc  trt ,  le  s  ;  "N'ov  ,  j  t'Ah- 
baye  de  Le)"te1>cr  On  l'amenoii aJoi^ 'le  Inn  KjrlifV ,i' Vi::i.l,.  uu 

II  s'ctntt  icnri'  ,  pour  lui  faire  fon  prtuci  a  Luv. '.rcs ,  nMvinc 
c<  n|'.i(  lu  Je  iiiute  ttahifon.  Le  fondement  d,-  ce;ic  j.  . :i.!-:i,iri 
étoit  U  légation  qu'il  avoit  cxciiéc  dam  le  Koyaume ,  quoi- 


(l)»SnJuatanl,  dit  M.  Hume,  erllf  qurttion,  mfmr  mr  TF-  \ 
,  B  erilare-Saroir ,  i  U,,uelle  on  ei>  apprlloii  à  taui  oiomf  1: ,  '■  >  u 
M  j!(imci«  <mr  l'on  fjnoil  e»  fa'e"'  R<"  i(ui<-nl  iiilirmei.  Le 
»  m  irng''  au  degré  d'aâlililé  où  l'éloil  conirjcte  t»lui  dr  H.  uri  et 
-  de  Ctlhetme.  est  en  elicl  proK.li*  dam  le  L.-v.rinue  ;  mai»  il  est 
a  nawrel  «finlcrpiéler  celle  ptubibituin  «unnie  tiuanr  jiariw  de» 
•  loix  munkipMlM  ou  (éremaiiiale»  dn  Wit>.  (JuoUiu'on  y  di>e 
»  dini  1.1  con  :  lujn  I"  C»eolili  avoienr  encouru  la  veogirainc 
.  djvliie  en  viuUni  defir''  toiisji.nuiTiiie,  prendre  «ette  ma. 
»  kiiiHf  a  ij'H  lu»  tai  OUI  ««ntMicciûii  a..pa(avanl,  c'eal  suppoiet 
I  ■  qu«li«Ecrilur«»«i«ittii0««»d»B»JNdiuaia«i»uii»M,j4wia» 
»M*ana  fue  Inn  BcilMW*w  M«ra«iu(|ii»c«maiUad*  d'Mi. 


eenre  humain  ,  d'un  père  com- 
première  g<nér.4lton  à  >« 


»  barraurr.  la  dncendaiif  e  du  cenre  r 
m  mun  ,  aïoil  ntir^»aiieoienl  obT^r  U 

>  marier  d^ni  lo  degré*  de  4  eaMii(<>)ntl4  lei  pku  peotim.  Un 
.  nau>  rapporte  dtafMMfhtde  ctM*  twMn  panai  tofatriarclMi. 

•  Le  Duruge  d'un  liomae  «pwbTvii**d«M»>  bvM,  «  etrtalM 

•  <»  ,  6tun  non  trulement  permit ,  nuit  même  ordonué  pat  les 
M  luiA  de  Movie.  On  du  en  vain  que  le  prrtepte  «toit  une  ejuep- 
,  rion  à  la  kûf  et  quille 
.  il  es  réwli*  Hnijauii  , 

letlcBuai  >1  laamleatsu,  taas  «iioî  uwai  taumira*  toute  pu- 
lUaaa 


i  OC  ce&arduil  cMCleaneiU  que  la  luliua  ^uive  ; 
t^it» o*  tels aiariawtaf  sont laipan  ni  luiu. 
tuinu,  taas  quoi  Dirai  l'aumird*  toute  p u- 
■  «iMl,  aelnanreit  iiauil*  peraiid 
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qnil  ne  l'eût  arcrptée  qm  ia  conlcnKBcwrfBlloi-  Ledi^ 
pÎB  qa'il  eut  Je  ce  uiiiciTcai  In  cmCi  fiir  Ii  mite  me  fietre 

<]ui  l'cinpoita.  Plulicuis  Moderocs  mettent  fa  mort  en  i  <  1 1  , 
&  fc  cxompcDL  Ce  Ptélat  ^toit ,  comme  on  l'a  dît ,  di 
balfc  DjilUnrr  Lj  fbminc  l'avoit  élfv^  su  p!in  biut  ^ic;^,];;  Je 
la  pfofpi'Tiri* ,  pct:r  U  prv'tjpitcr  cniiurc  J-u^  I  ji-'u^li;  di*  ].l  i^ii 
grâce.  Hélas  !  dic-il  en  mourant ,  jt  l'avon  Jtrvi  it  t<oi  au  Citi 
•MV  /<  mémt  fdéiiU  qiu  j'ai  favi  U  BMmon  mtimfiiria 
um,  U  M  m'aiandoaiunit  fût  Jtoâ  nu  vitiUtJf*,  ttmait 
«mi  Pnw*  m'^Mévmt  MÛoiri'kù..  ■•  Le  lt«i .  dii  M.  Hume. 
»  fat  Im  firbé  4e  ft  noit  bdcraroo  l'en  eut  iafeimé ,  te  paria 
••  toujours  de  lui  d'une  nunierclionotalilc,  ce  qui  prouve  <]uc 
»1m  dcmicrcS'  pol'cfciitioni  qu'il  eicrca  contre  lui  D'itoient 
"pat  (ui;i!l'c(  fui  fi  JéLùL-ïenc  in  i^ucU-jucî  pcrfiilic'; ,  &  qu'il 
■>  y  Cl, non  j'ius  .J  iuivcur  que  Je  i»U'>ii.  >  l'rnre.'.k-ur  de%  Let- 
tres, qu'il  ivoit  ti'  Mour',  eulrivces  ivec  Iniii  ,  'Si  n'  cj' fonda, 
dam  rUnivcdiié  d'Oirnid  ,  l-ii  Ct>lk  i;c  mi  il  ù^blit  la  pre- 
mière Chaire  de  (itcc  qu'il  y  ait  eue  en  Angleterre. 

Le  Pape  cepeitdant  fttti  Mr  la CwiiiMm de k&ftiioia  4c 
l'Eiupcteur ,  neveu  de  la  Ranc  CnihcriBC  ,  tc  excité  d'^cnn 
par  un  appel  de  ccnc  PrîncclTe ,  faifoic  dter  Henri  à  comparoî- 
tre  devant  lui  en  petl'onnc  ou  par  Proeurcar.  Réfolu  de  ne  £ure 
ni  l'un  ni  l'auue ,  le  Roi  t'applique  à  fappet  l'autorité  du  Pape 
en  Angicicire.  Le  Pailcment  aflicoiblii  le  1 6  Janvier  if}i,  en- 
tre dans  Ces  vues ,  &  porte  h  con\pIairancc  jul'qu'à  déclarer  que 
/*  Rvi  tji  le  frtitOti^r  0  !i  ihif  jiàprém<  it  C Eglift  Sfdu  Cltrgi 
d Angliurrt.  L'union  encre  ic  Pape  le  l'Eglife  anglicane  par  là 
fut  en  quelque  foitc  rompue.  Le  Parlement ,  qui  t'ouvrit  le 
l  ;  Janvier  l  j  }  t ,  u'abolit  pot  néaamoiiil  cntiétcmcnt  Ici  taici 
qoB  bGmrdcRaaKkvoKcaAnilkMiK^llfeconccotadc 
m  moÛKt,  tt  arriu  mbne  de  ptfltmer  vue  retniéte  aa  Roi , 

Îiour  le  fupplier  de  ne  pat  renvoyer  U  Reine ,  &  d'abandonner 
a  poutfuicc  de  Ton  divorce.  Mais  le  Roi  prévint  la  requête  qui 
n'eut  point  lieu,  &  pat  i'e»  iniinuations  vint  i  bn.it  lL-  tatnsncr 
les priacipaui  mcmurcsdc  l'AlTcmbléc  à  fa  min-.zic  Je  [  enrcr. 
LeChintelifrThoTOï  Moruî ,  prévoyant  iuri  que  toutes  les 
d;  n-aTcnes -II!  Kr.\  ,V  J,i  rarlcir.cni  leuJiveat  a  le  (buflraire  à 
la  communion  <ic  Konic  &  a  iir>c  akcuiion  de  la  religion  ,  re- 
mit les  fccaui  au  Roi,  Ce  dcfccndit  de  cette  pbce  iimbente 
avec  plus  de  )i>ie  ,  dit  M.  Hume  ,  qu'il  n'y  étok  monté. 

Henri ,  quoiqu:  détermine  à  ne  puiot  U  («Htmetuc  au  jine- 
ment  du  Pape ,  ne  lailla  point  d'envoyer  à  Rome  deux  pcrlon- 
nqs  de  confiance  en  qualitii  d' Exiufalturt  (e'eft  aiafi  qu'on  les 
nomitu  ]  poui  faite  l'apologie  des  m(iti6  qui  l'cmpechoicot 
de  donner  cette  marque  de  déférence  au  Souvciiin  Pontife. 
Dans  la  crainte  néanmoins  du  rclFcntiinc  r.  Je  l'E  nferciir , 
donc  la  Reine ,  fa  tante  ,  avoit  imploié  le  fecou^i ,  iJ  Jcinainu 
une  entrevue  au  Kui  de  (lance  pour  rcnouvcller  une  alliance  (i, 
nécclTaiic  dans  les  conjundutn.  Les  deux  Muiurqucs  fe  viieac 

M  oMM  d'OâolMe  If)» ,  cant  Calaiv U  Boulogne ,  &  fe  l'é- 
pueicot  le  |o  de  ce  moii ,  apds  s'Âr  dimné  pendant  plusieurs 
jours  les  marques  réciproques  de  la  plus  tendre  aminé.  Anne 
de  Boulcn  avoir  été  du  voyage.  Henri  ii  fon  retour  conclut  fc- 
crceemcnt  fon  iiuiiage  avec  c'te,  2^  li  fi:  ^clihnr  \t  t+N'o 
vembte  par  l'Evéque  de  Covnuri. 

V  Jiluin  ,  Ardicvéou^  Je  Cintotbcri ,  étoit  nîu:t  le  i  ;  Août 
pre-eiitnt  it  lOn  ne  '  i.'e.i  )>crloime  plus  propre  i  rcn.flii  ce 
Sicgt  toiitofméinenc  alcivuesque  Cranmer.  Iléioit  alors  en  Al- 
lemagne où  it  imaottlet  avis  des  Théoioeiens  fur  le  divorce.  Si 
fufoic  eu  laiMe  Cen»  k  venin  des  nouvelles  opinions.  Henri , 
■pré)  ravoir  naamié  le  y  Septembre  ,  dematùia  les  Bulles  en 
Ctnit  de  Roraeau  mois  de  Janvier  i  j  t  ).  Le  Pape  hélîta  quel- 
que tems  far  le  parti  qu'il  avoic  à  ptcadrc.  Craignant  toute- 
lois  qu'un  refus  ne  donnât  lieu  à  une  rupture  entière,  il  ac- 
corda Ic5  Bullev.  Avant  qu'elles  (ulTcnt  cxpédiér; ,  !e  P.îr'e 
ment,  alîcmUé  le  4  Février,  porta  une  nouvelle  .i;:ein:e  i 
l'auiotiié  du  Pap«,  en  défcudint  tout  afft\  à  h  f  our  Je  Kuni'.-, 
&  en  ordonnin-  >]ijc  [cmcs  les  ciule-. .  Je  qcelquc  lutuic 
qu'eUa  fudcnt ,  Ictcuent  jugées  dans  le  Royaume  aux 
ocdifuiiteià 

CniuiMt  itmt  mM  d'ADcflugoe  (Sit  fieté .  fiiîvaw  Bar- 
net ,  le  18  Mars  ;  date  qui  paioît  douteufe ,  puifqu'tl  ne  fut  mis 
en  polTedion  de  fon  Archevêché,  par  le  Roi,  que  le  1;  Avril. 
Henri  avoit  bien  choili  ion  homme.  Aifuré  qu'il  terminetoit 
à  fon  avantage  l'afBiirc  de  fon  divorce ,  il  piellé  la  Reine , 
potir  laquelle  il  avoit  toujours  m  infi^u'alors  des  égaids ,  de 
vuul-.4r  bien  y  confeniir.  Sut  '.on  :eiii-. ,  iJ  U  prie  de  choilir 
tel  de  fcs  Palais  qu'il  lui  plaira  pout  ^  faire  là  rclidence.  Elle 
ti  fixa  pour  qnelqaeteaMt  Atnphill  prés  de  Dunflable.  Cran- 
mer  t'ttaat  tranfpotté  en  cette  ville ,  y  rend  ,  après  des  infor- 
mations jundu|ua ,  deux  fentcnccs,  l'une  da»)  Hd,  fU  It* 
quelle  ildjcluenul  le  maiiagc  de  Catherine a««eH<IKi}rM- 
m»  4u  »la  tnii  «anfiiaie  fc  mariage  de  ce  Prince  avec  Amw 
dcBnilcB,  dMitlemmmaMBEMfirle  ■  7iiîii  iiûvaBL  le 


Ptrlemenc ,  alTcmblé  fe  15  Janvier  1 1)4 ,  radtîa  les  deux  juge- 
metu  det'ArcItevrquedeCuitorlieri,  &  fïi ,  à  la  donandc  du 
Roi ,  ptuhiurs  t^tuti  fchifmatiqucs.  La  réconciliation  de  ce 
I-iLu.c  ive:  Je  S.  Siège  n'étoic  pas  néanmoins  encore  tout-a- 
f.iic  Jeieifetée.  Le  Roi  de  Fiance  y  travaiHoir ,  &  tenoit  en 
t'ut'^cr.t ,  par  fa  médiation  ,  les  foudres  que  Clément  VII  lue- 
ai^ùii  de  lancer.  Henri  conl'entoit  a  fe  foumcttrc  au  jugement 
du  Conliftoire ,  pourvu  que  les  Impérianxn'y  cnttallcnt  point . 
&  le  Pape  avoic  piomis  de  lui  donner  cette  Cuic^iou.  On  n- 
tcndoit  une  réponfc  pofriivedccePriMC  dins  un  jour  matqu  '. 
Le  Courier  qui  dcvoit  l'at^KCf  n'arriva  p«mt.  Le  IVpe  ^e  fuui 
même  alIcmbU  le  ConliltoitCi  Se  pat  une  précipitation  fatale  , 
rompit  toutes  les  mcfures  en  déclaritDt  légitime  le  nuriage  de 
Heurt  j'.'cf  '  athc'înr  ,  *  en  prononçant  rcxcoiimiunic'ar.on 
centre  Ali  '.  i-  [  eriiltinc  Jios  le  divorce.  Le  couiicr  arriva  deux 
joutï  apics  avec  les  Ictltci  du  Monawur  Mai^  S'  vraii  fans 
remède ;& jamais événcniL-iit , dit  M  I  Ah:  .'  Mill.  r,  m  prouva 
mieux  combica  une  laulfc  dciuarclic  dans  les  attaircs  inipot- 
timapcai  cnnlocr  de  fuites  pcmiciaifci, 

Henti,  flipaté  de  l'Eglifc ,  devient  faoaiiqQe ,  &  ne  garde 
plus  de  modération  dans  fa  conduire.  Egalement  enaenii  des 
Hérétiques  qu'il  avoit  ci  -devant  combattus  pat  fes  éctits  ,  &. 
des  Catlioliqucs  attachés  au  S.  Siège,  il  veut  alTuicctir  tous  les 
Anglois  i  la  nouvelle  (àfOD  de  pcnicr.  Le  Parleir.cnt  dont  tous 
les  membres  lui  étoicnt  alTcrvis ,  s'étaut  aifcmblé  le  1}  No- 
vembre ,  coDiîrmc  la  Suprématie  qu'il  s'atllibuoit ,  &  con- 
damne i  une  prifon  perpétuelle  Jean  Filcitcr,  Evéque  de  Ro- 
cheflei ,  qui  avoit  été  prccerteut  dlllloi«  Tlkoi 
qui  icfufoicot  de  U  rcconnoitic. 

Une  £uiriante  perfécutioa  s'omne,  l'an  i|p j  ,  

ceux  qui  teinoigncnt  de  réloigncment  pour  le  fâiifïne.  Htl 
(icurs  Prieurs  &  Moines,  tc  entre  autres  18  Chanreux,  fccllcnt 
pat  le  fupplicc  de  la  potence  leur  amour  [>oar  l'unité  de  l'Eglife. 

Fifélict  &;  Tliuma*^  Mûru-.  for.t  C(;r.i'.ïrni:tf\  à  JKtJti-  î.l  rrtc,  & 
loulîicilt  niult  (  pTCiiil-t  ^e  IL  Ju):t  ,  le  leeonj  le  ^  J  uilk't,  ) 
avce  une  fetiticté  vomp.ujtilc  a  celle  Jci  ..ii.ieri'.  .M.ii:\  is.  Tel 
cil  |r  portr.):t  >]yc  triée  M.  Humc  dc  J-iot Ui  .  ■•  Ce:  liomme, 
»  dit-ii ,  indcpcnJa-Timcnt  de  fes  connoiliances  étendues  dans 
»  la  lictétatute ,  léuuilToit  la  vertu  la  rlus  fublimc  &  l'intégrité 
>•  laplus  Mire  au  génie  le  plu»  vallc.  il  fc  knu  de  to«t  les  ca- 
»  p.'iccs  de  U  fortune,  qui  le^acetcmadhrctfcineatdaadc 
»  cours  de  fa  vie.  Tou}o<its  au-dedus  f  die ,  ai  l'wgaeil  iu 
»  rang,  ni  les  dilgraces  de  la  rciraiic  ti  de  la  pauvreté  n'altc- 
»  rercnt  l'égalité  de  fon  ame  ou  la  vivacité  de  ton  c^n'i.  Il  ap- 
»  1 1  it  i  fa  tamillc  non  à  rougit  de  Ct  difgrace  ,  inîii  iu  rt-^rct 
"  >|u'clle  faifoit  patoitrc  de  la  £>vcur.» 

La  Reine  Catherine  avoit  pafl'é  d'AmpbiU  a  Him'uoiion , 
dans  la  Ptovioce  d'Huntington.  Elle  y  ictmina  fa  vie  &  fes 
chagrins  le  t  Janvier  i;(é,dans  la  50'  année  d«  fun  âge. 
Avant  que  de  aamic  dfc  diâa  uoc  ieticc  pour  le  Roi ,  qu'oie 
nommoii  fon  tris  e/itr  Rpi ,  Stlgntar  if  Epimx  ,  It  inilToit 
un  adieu  tendre  pat  ces  mots:  }  e  mus  proti fit  qu'au  momt^t 
oà  mes  ytux  font  prêts  à  fi  fermer  pour  jamais  ,  mon  unique 
dtfiF  frrak  èt  les  .!:i,:i.ht-  f^^f  M'ui.  Henri  en  futattenJi; ,  S; 
t'i  Jur.na  ies  ttteiériillcs  J.11LS  l'Abb.!',  e  de  PctcrboiOJ;^li ,  eu  il 
érigea  daiii  ij  lu^tc  en  tveehé.  C.,tlic(;nc  piffa  (  ;  .in;  en  Au 
gictcrre ,  i;  ne  iont^c.;  point  i  en  (ortii  Je  peu.-  Je  n.U!:e  J  ij 
Elle  :  c'ell  ce  même  inteicc  qai  Jai  ht  fuppotter  fans  murmure 
les  mortilicaticiw  dOK  Oit  vouloir  laiTecMfatiMHC.  l>^ts  la 
fcnicncc  de  diToioe  cdc  OC  re^ut  que  le  dmiaire  de  tMKvc  4a 
Ptince  de  Galles .  il  dans  tout  le  Royaume  que  le  tittedcDeoal- 
riere  ,  hors  dans  là  maifbn  où  cUe  le  fainaîi  traiter  CB  Refait; 
L'hiftoire  lui  donne  des  vcttus  refpcélablcs  ,  beaucoup  de 
piété ,  de  douccut ,  peu  d'attachement  aux  grandeurs ,  une 
applirarion  continuelle  au  tr.:vii1 ,  Jj  n.épris  pour  lesplailirs. 
Anne  de  H.  ulen s'attira  riiiJi;;natiuii  Ju  pu'i'lic  par  ta  joie  im- 
nte'il^ue  (Qu'elle  fit  érÎJTC?  en  ..pprei.j-.it  Ij  nie>rt  de  ccfît  Ptin- 
eCl'e  tntii.tuiiée  Uri  revers  Teri  i^Je  ne  tinJi  pis  i  elil'Tiper  i'iUu- 
Ion  Je  fon  triomphe  inli>lent.  Parmi  les  lïllcs  d'honneur, 
.icinnr  de  Snaww  (MflmitdcS.  MMi)lnff«l«  jrcMde 
I  ic:iij  parlkMaatd,lMgofliédelaRciM,3  vent  mettre  cette 
lille  à  la  place,  &  pour  y  léulCi  il  la  fait  condamner  par  vingt- 
lix  Pain ,  avec  tc  Lord  Rochefori ,  Ion  Ircre  ,  à  perdre  la  icte 
pout  crime  non  avéré  d'incelVe  ,  tc  pour  crime  ,  .lalfi  mal 

firouvé  ,  d'adultcrc  :  ce  qui  fut  exécute  le  ly  Mai.  Le  Roi  des 
e  lendemain  é^ioufe  JcaNNI  ut  .StvMOt'H  ,  *  trois  jours 
aptes  il  fjie  ci:  ]  lUIc  la  cérémcmie  de  m^ir^,  (  Le  J»elc  de 
Jeanne  étmi  un  Chevalier  defcendu  de  l'aacieuae  Mailoii  de 
S.  Maur  en  Normandie ,  éublic  en  Angleterre  du  tems  de  Cuil- 
lanme  le  Conquérant.  )  On  remarque  que  le  Roi  voulant  faite 
cadet  jari<tii|neiiKot  ion  nmàÊge  avant  l'aécarioa  d'Anne , 


r  Akmv^uc  de  Caniorbciî ,  Cnaoïcr,  ca  qualité  de  Préfidcnt 
de  k  Cow  cc<Ufiafliqne«  araiilk ce  mariage  la  fitt*«3lc  du 
li9|liee4cracciifiefarimcfimicMedcdi«am«livcequc  la 
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'KeiiM  die- même  avoui  qu'elle  n'avoit  pu  i'|<aara  le  Roiapcii 
avoir  doon^  Ct  foi  par  écrit  au  Lord  Pcici ,  fili  ia  Comte  de 
Nïortiiujnbcflaod.  Daoi  la  première  fcnioa  du  Paiicmcnc  af- 

i  cixibff  le  8  Juin  ,  tout  lef  petit?  Moruflrri"; ,  311  nonib-c  •ie 
<    -      ,  donz  Ir»  icvtnu^  (tnicnc  4u-dcJioi;î  Jr  rr  j  .ivtci  i!t  r /.ng-;, 

'ont  rupiïUBit's.  &  tou»  ieuj»  bien»  ,  mcub.csi:  i.iirnoih.LS , 
fotjt  vendus  au  profit  du  Roi.  Cett  par  là  quim  .  on-.iifii^i  j 
dtîtruirc  ia  religion  eatbolique  en  Aagladtte.  Il  Ce  fonmoat  tc- 
pcii  dant  au  nord  de  ce  Royaume  imc  tmdéiéuàaa.  tûm  le  nom 
de  t>éUnnagt  de  ta  Grâce ,  pour  b  ^âWè  de  l'E^e  ft  la  fup- 
prcdîoD  de  l'hcntlîe.  Dcj  Prittn  en  habit»  faierdotaitx  inar- 
ciioicut  à  la  t*te  des  Coafôdéréi  <{ui  pottoicnt  le  nom  de  J(fia 
l>«'od^  fuî  (cur  manche,  8t  a*oleot  la  croix  pou:  lunnutu'  1 1- 
■l^iic  lie  Morfcilck  ,  envoyé  contre  ces  rcbclics  (\ut  i'<-toKut  dcjj 
l"*-  n<ius  maître*  d'Yotck  &  de  Hull,  !«  iniimi.k- ,  &  Its  tng.Kc 
«  iiicrtrc  bas  les  atm«  en  leur  pro:tic[tiiu  le  j>jriion. 

nouvelle  Rciœ  dc  jouit  pas  iong-cems  de  ta  boimc  fot- 
Çunc.  EcaotaccoiicUc.  leii  OAoheif^r,  4'aniai«aiMi 
le  nom dXJouatJ  t  ctte  moanii k Icndcdiaifl  dc  l'opAwu» ei- 
aïaricnne  qu'on  lui  avoit  £»itc  pour  fauvcr  fon  fruit. 

C:c  qu'aonon^oit  la  rupptcfCon  des  petitt  Mona^l;t;t  '1  )  i: 
riya  l'an  i  f  t  v .  le  Roi ,  don;  c^Ic  -l'jvtnt  f'.iit  ([a'jiguifir  t ap- 
P^Fit  ,  coir.mc  p.'.rlr  Tlio:tas  ,  prend  l.i  r^inhuion  dc  lupprimer 
tùLiccs  let  Abbayes  Se  autres  Mailuui  icJi^ieufes  d'Angleterre, 
■t'our  l'cxécueiois  de  ce  projet  il  fe  fait  faire  de<  rélignanons  des 
''^onaflercs  par  les  Abbés  K  les  Moines.  Thuiras  convient  lui- 
'B^ine  que  its  dtfordrts  vrais  •«  ffiteniias  Jet  Mvinti ,  a'i- 
f9f*tt€  qu  'un  pW  prittxit  pour  couvrit  la  vengeance  du  Roi ,  (/ 
peur -être  fa  cupiàiti.  Le  PaïkmcM ,  «ml  fous  ce  régne  ne  s'aC- 
icinhloic  pliic  <l<>c  pour  fcrvir  les  pnGcnn  du  Prince,  lui  ac> 
fordc  In  bicn-s  des  Monafteret,  qu'on  fuppolbit  lui  avoit  ^té 
volorjtaïremcnt  iciîçnrt.  Crcn-wcll.  qu'il  avoit  nommé  l'on 
Vicc-Gérent ,  cft  charge  d'en  iSurt  drmollr  les  édifices.  La  fup- 
praHioin  dc*  Monaftcrcs  cft  fuivie  <ic  I.1  loi  dk-s  VI  anicles ,  qui 
lônc  conforme*  à  la  doéhioe  de  l'ij'liû  i  mais  ta  loi  ei)  con- 
traire à  l'c(pric  dc  douceur  qui  conduit  l'Eglifc,  en  ce  qu'elle 
condamne  à  être  pendus  &  brûlés,  ccui  i"  qui  oient  la  Tran- 
lul^flianeiation  ,  x**  qui  demandent  la  Communion  lous  les  deux 
cfpcccs  ,  j  '  qui  croient  le  nuriage  des  Prêtres  léeitimc  ,  4  qui 
«roîenr  f^ti'on  peur  violer  le  vcru  de  ^nT^înité,  f  qui  rcgirHrnt 
les  AIc"iîc-v  l>aJîi_'S  ccj:n:nc  inutiles,  *»   t-|ui  nt  crotij:il  pa5  U  con- 

feflîoii  AkuicuJairc  neceiraite  au  falut.  Les  Rcligionnairet  app <! 
vcrcne 

Henri  VI0  aHedolt  une  grande  borrear  pour  l'adultère,  & 
oe  pou  voit  fe  pafTer  de  fitmme.  Sur  un  portrait  infidèle  qu'on 
lui  montra  J'Anne  ,  fillc  de  Cîui.'tj  imc ,  Duc  dc  Cleves ,  (1  c-i 
vole  CronK'eU  faire  U  dcmindc  ic  U  l'rinccffc.  Elle  arrive  en 
^^„\tjci'rc  fur  'a  liii  lit-  Dtcrnibic  ,  vV  k  Roi  fe  rend  incognito 
^  j^>cKcllc:  poui  1.1  vol..  Mji?  U  [iuav.n.t  (ort  différente  dc 
ton  poïc'*"  ■  conHii,  «£  du  a  fes  conltdeus,  en  ju- 

rant .  <iu«"  uaturOéiU  fiaaunde.  Il  n'ofa  pas 

néan'mo»"*  recale» ,  U  fc  mai^ajçe  f«  célébra  le  (  Janvier  1  j  40. 

R.oi  diilimule  Ibn  mécontentement  dc  Cromwell  qui  l'a  voit 
It  siial  fer*'  ambadâde.  Il  l'cleve  même  au  mois  d'A- 

vril fuivant  à  la  dignité  de  Comte  d'Elfcx,  &  le  nomme  pour 
Éiiirc  l'ouverture  du  Parlement  qui  s'adtmbia  le  1 1  de  ce  mois. 
C  tofn^'U  y  tait  or.lunnrr  !a  fupprc(Con  de  l'Ordre  des  Chcva- 
Ucrs  «le  S.  Jcan.r         ,;LiKnt  ctaWi  a  Malte.  Mats  l'AirembMc 
finie  .  ee  Miuiftre  elt  acculé  dc  hame  (rahifon  par  le  Duc  de 
TsJorfolek, S«     ewiddt, ta  «I  J»Jft.  * >* Tout  par  ordre  du 
Roi.  Ob  lA  dit  fim  emcj*>  »  le  xX  Jmllct  il  eft  eiécuiéa 
mort.  Cromwell  étoit  l'objet  dc  l'envie  dc  la  haute  Noblcflc 
oui  ne  pouvoit  voit  fam  dépit  le  fils  d'un  maréchal  ferrant 
^levé  au-ddTus  d'elle.  Henri  iwt  ûf^n  rfrris  de  la  beauté  de 
C:atlierinc  Howard,  nièce  du  Du:  <lc  Nnrfolrlt.  Imp^iueui 
dian' fe*  .  ■îé^f'"-'"^ 

uTariagc  poui  l  ipo  j'  a.  Le  l'jik.îitnt ,  toujours  aiTcrvi  a  fes 


taie  qu'il  avoit  admife  dans  fa  couche.  Catherine  s  ctoi*  atipJ- 
ravant  livrée  au  plus  infâme  libcttioase  s  &  depuis  fon  ■3^: 
elle  continua  le  même  caircdc  vie.  fe  Koi  fut  un  dei  dcrmctii 
i  s'en  apperecvoir.  TurKU»  >!^iv"it  cii  ti.M:i|^  {.ji  une  i'^mmt 
qu'il  adorait ,  il  dénouée  fa  conduiic  au  l'auenicr.t  le  i  Févner 
I  f4i.  Son  procès  fut  infttuii  en  peu  dc  )mit».  Cnnitimér  i 
perdre  U  léte ,  elle  fubit  fon  lugcmctii  le  1 5  Féviicr. 

LlmMt  rik  le  sanA  Mbik  dc(  Prinm  diM  kiiR  aoiiMKi 
ac  iMt*  dhifiom.  Kenii.  rwrqai  Fhufoû  I  n'jmrit  pi» ht 


mêmes  égards,  cherche  à  fe  réconcilier  avec  Charlcs-Quint ,  te 
lui  décute  l'Evcque  de  Londres  pour  lui  propoler  de  s'alUcr 
avec  lut  contre  la  Fraiiee.  L'Empereur  étoii  alors  en  guerre 
avec  cette  Puiâ'ancc ,  ti  Henri  fe  natioit  ^u'en  rcunillàr.t  Icun 
forces  ils  vieodroicnt  i  bout  d'en  dilbaitc  les  Proviiacs  qui 
éfntrnr  le  p'în  à  leur  Wriit'i'anrc.  L'FmBeicur  facrifia  fcs  grieâ 
iui  ix^i-AX-zs*-  <\Mt  le  Klu  (l  Aîi^JcTcirc  lui  futcit  efpércr  ,  ^«^  ;i; 
l  iauc  pinpaû  tut  (igné  le  t  Avril  114).  Henri  tciuùna,  le 
1  Juillet  fuivant,  la  goetie  qo'tt  Culàii  i  JrEegfiie,  par  le  marine 
projetté,  qui  n'eue  point  lieu,  du  PtÎBCe  Eieuard,  fon  fils, 
avec  Marie,  fille  de  Jacques  V,  mort  l'année  précédente,  il 
donna  lui-même  fa  main  le  11  de  cemoisàCaTHtRiNE  I'akr, 
veuve  du  Lo;iî  Latimer.  Henri,  furtlurpi'  dVml.onjKfini ,  in- 
tun-.incidv  d'un  ulcerc  à  la  jambe,  5:  liiznjcL-  d'une  nuljjic 
nôiieilc,  erouvi  dmî  \i  ecxmptailancc  8c  djn^  Ic^  fuîni  cm - 
jirclli'^  de  s.trte  t'poi;:^  U-  Inulaffcment  dc  les  maui.  Xiau  elJc 
étoit  imbue  de  la  doeituu:  de  Luther  ;  obiisec  d'catcndrc  le 
Km  nwitiiiirilmwii  dilTerter  fut  la  Thfatan»,  dk  le  haAt- 
deic  (bimBtilecQKcvditc,  acf«ai*aiAdw«i'(ieiieAUt 
la  peine  de  fa  (émciiié.  Soad(iat hÉbadaperitanouel elle 
s'ctoit  cipofce.  Perfuadé  par  Ce»  amTe*  ^*«ie  nVvoit  cher- 
ché qu'à  s'inAruire,  en  difputam  contre  un  ûvmt  auHiptir- 
fond  que  lui ,  Henri  lui  pardonna  &:  Ui  rendit  fon  alfèÔion. 

La  clifcotde  qui  tégooie  en  EcofTe  encre  le  Comte  dc  Lenoz 
ti  le  Coiiire  d  Arran  qui  fe  difputoicnt  la  principale  autorité , 
donna  o^caiîon  au  Roi  d'Anglctcttc  iTcuvoyet,  l'an  if4a, 
ace  armée  daat  cc  RsjiUK  pow  y  fiiic  om  iowlion.  Mais 
après  que  (ëi  troopet  «iu«M  bftM  Duotbar  m  Hiddingioo ,  il 
les  rappclla  pour  les  amener  en  France  où  l'appclloit  Ion  al- 
liance avec  Charles-Quint.  Celui-ci  l'avoir  prévenu  i  te  déjà 
itijitrc  dc  I.L'jcnibouig  &  dcLigni,  iî  faifoit  le  fôge  dc  <;  Di- 
7;ei  loihjae  Henri,  après  fon  défcircjucmcni  .  viut  iuvellii 
Bouliigne  6l  Montresiil.  11  fe  tendit  maitre  de  U  première  dc 
ces  deux  places ,  &  leva  le  Ciige  dc  l'auue  fur  la  nouvelle  d'un 
Traité  dc  paix  que  l'Empereur  vcnoit  de  conclure  (  le  lO  Sep- 
tembre )  avec  tran^ois  I.  C'eft  a  quoi  fe  teimua  fbo  expédi- 
non  dont  les  ftais  ne  furent  pas  à  beaucoup  prés  compenles  pat 
la  conquête  Je  Boulogne.  Henri,  de  rctoui  en  AïKletcrre . 
acheva  de  fe  miner  pj;  fa  prodigalitc.  I^nur  fiire  rcllource,  il 
obtint  du  rirleincn:  ilfcmbîé  le  ii  Ncjvcnil'ic  IJ45,  la  pro • 
pucce  l.s  h;cii!  dc5  HopiT.iiiT  ,  dcs  Ctijpt.lcnies,  &  des  Uni- 
veitiiés  qui  huent  toutes  fupprimcei ,  a  l'ciccptioa  deccUcide 

riiiihiidplr  itTrifiinl  Ttih  HftiimhMi  iniii  1i  MTffliijBf 
qu'il  rccMM&tc  que  le  lUil  t  laajaait  «é  de  dnit  dm  k 

chef  fuptcme  de  l'Eglife  anglicane ,  que  les  Evéqnes  Se  Itt 
très  -    '  ■   

S: 

.S.  d.'  rrfnrmcr  11",  abus. 

la  guette  continuoit  toujours ,  ma"  foiMerrcnt,  entre  l'An- 

tlacrre  &  la  France.  L'an  if4«,  elle  l  u;  :i:iin:nce  jui  ju  1  i.utc 
e  paii  ligné  k  7  Juin.  Boulogne  relU  au  pouvoir  des  Ai  glois 
jufqu'aa  lanbwÛiciMilt  des  arrérage*  dc  la  pension  que  Iran- 
cois  I  failôh  à  HcBci.  Lors  de  la  uubUcitioB  de  cette  pair  à 
Londres,  il  y  eut  une  proeeirion  lolemncllc  où  l'on  éralaious 
les  riches  omemens  Se  bifoux  qui  appartenotntt  aux  Egtifcs  : 
mais  cc  fut  pout  ta  dettiiere  Ibis.  Le  Roi ,  p™  de  trrn<:  jprès , 
s'appropria  routes  ces  ticheffes  en  vertu  dr  lnn  .uiroijcc  iouvc- 
raioc.  (  Barrow.  )  Les  Proteilans  k  réjouirent  de  cette  wi  u-|  j 

le>  aoira  «pmmfcai  ^plenwite  ks  eftts  da  fanât!  1  m;:  >',ut 
ajlfanoU  le  Roi.  le  Oiteac  Norfoldc  &  le  Comte  de  Surrey, 
fim  lîli .  linent  anMi  fur  qucK^ues  d^larions,  n'ayant  d'autre 
criiTK  que  celui  d'être  aiiarliés ,  quoiqu'cn  fccre» ,  a  la  tclîpion 
catholique  :  le  Comte  dc  Surrey  ell  condamne  a  mott,  8c  iiê- 
cuté  le  1  »  Jînviei  t  J47  i  le  Duc  devoit  l'être  le  14  ,  &  l'ordre 
en  fut  d  ji;  n  -  -0  Lieutenant  dc  U  Tout  i  mais  la  mort  du  'i^n.  . 
arrivée  la  nuit  du  it  au  ,  lui  l'^uva  la  vie  pat  un  trait  dc^ 
plus  marqués  de  la  Providence.  Hciii!  étoit  dans  la  çr  année 
de  fon  âge.  S:  dans  la  dc  fou  icgnc.  En  moarani  il  avoua 
qu'il  n'avoit  jamais  refiifé  la  vie  d'uti  liomme  a  fa  vengeance  , 
ni  rhonneui  d'une  femme  â  fes  dcii:^.  "  n'en  di'nir  pas  cncoïc 
affri.  En  effet  fou»  U  régne  de  ce  Piincc  il  n'y  eut  d'autre  re- 
I::;ion  \  d'auties  lou  en  Anjgletetre  que  (a  volonté  &  l'a  paf- 
lion  :  il  ajoutoit ,  il  rctraocCoit  ilc,  comme  f'il  ent  été  infail- 
lible ,  il  n'avoit  qu'à  anDifêAet  ict  ^anmeMfour  ks  faite  ap- 

5 (Oliver  par  le  Patleineni ,  8t  levr  (âiic  dcmoer  fetce  de  loi, 
amais  Defpoce  ne  fut  plus  abfolu  ;  il  en  cnùta  ptefiiae  loufouis 
h  vie  il  quiconque  o'a  s'oppofet  à  fes  volontés.  On  compte 
Mnnk«r<*fcNiaa(iKri£é«*àrcffllGan.  a  Rdaci,  aCar* 


 *-r  "~—  —  ■  -  n  ■  ft  »  T"  —  — ■  , 

es  Supérieurs  ecclélialtiques  tiennent  de  lui  leur  JurifdiâieB , 

t)uc  :d-  f'eul  1  re^u  du  ciel  la  puillutcc  dérègle»  la  crovance 


(0  Le  projet dt  mppiim»:  >e>  p»«ii»  M..in.i-rrt  jtoit  ei,-  pcu|>t»e 
iTErtaur  J«4»FlKh<r  par  fciui"»  licii.  vu.ti,:)je>.  Il  t.;ioi.*t  par 
CIt  4aMflM  i  *  1^  Coignér  derriAndj  une  brjiul-ïf  d  arbie  i  Ij 

Tam«L 


>  i  .ir*t  pi>ur  t'en  tiir«  un  marn  hr,  L'ajnwl 
»  lit  puur  détruire  la  Fitiil  mine  b 
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iii  CHRONGIOGIE  HISTORIQUE 


Moiiii:;  &  rréirc-t,  i  +  Archidiicrtt ,  to  Clvanoinct,  pim  de 
jo  Dcilfjii ,  1 1  Thiii  ,  ^lu<\aii  Si  Couucs ,  avec  Icutj  fiJi , 
19  Barom  te  Ciii:VAUGni,  {3(  Nobles  moim  dUlmguct ,  114 
<:jtuycns ,  &  1 1 0  fciBinet  M  coaditioa.  Toulci  <ti  pcrrooncs  , 
excepte  les  Jeux  Kctncst  fiiicnt  mîtes  à  ■»[(  poux  avoir  dé* 
Hipprouvc  le  rchifinc  <c  l«  iéCotittt  Al  lUli  Hcari ,  ijuoiqu*!] 
leur  fuppinac  fouvcnc  dct  dîmes  pow  «Vaif  «CClfion  dc  tes 
fiire  mutuir.  Le  Pitlcmem ,  dit  un  HîAMiai,&oic  li  foic  fob- 
juçui!  toji  :c  rii.iLC,  ''^ti'il  oidonui  (juc  ceux  qui  mroient 
prtté  I  .irL;.ii:  i  Hc^in  ûtoieDC  obliges  de  l'en  tenir  «]uît:c. 
(^uelfjijj  ir;ij:ic  qur  t.i:  i.K-,  les  CKiinbres  ne  fu?fnt  pss 
(.■ichcc%  t].!;  le  Imii  ;c  JtiÎTai,  iliu  dc  fjiic  ccCci  1  uf-;;.:  d^' 
emprunts  ijui  ;krcc  te  tcms  auroiCDt  renJus  les  riticmcns  inu- 
[ilcs.  (  C41/.  fAM{^)  Hcmi  fm  maài  Sx  (abi  i',  k  ;  Juin 
1 5  09 ,  are:  CATHilim  s'Ak^eoN ,  nom  «n  1 5  <  <  s  >.* ,  le 
if  Janvier  ifii,  arecANNI  01  Boi'i-lS')  )"Jc  13  Mai  I5;i, 
avccJtANNt  dl  Sçymovr  ,  niocte  le  i4CXlubrc  i  ;(7  }  4',  le 
<  Janvier  1  (40,  avec  Anne  di  Clïvis  ,  fille  de  Cuillaucue , 
Duc  de  CIcvcs ,  qu'il  répudia  La  même  année  ;  ;  " ,  le  S  Aoûc 
IJ40,  avec  Cathikine  Howahd,  dicaj-iHi-  If  «}  K-vricr 
l|4<  >  <>'f  le  it  Juillet  154! ,  avec  Cati  1  i>in'  I'aRR,  la- 
quelle deux  mois  après  la  inoti  de  Ton  époux ,  donna  Ta  main 
M  Chevalier  de  Seymout ,  &  mourut  en  iicptembrc  1)48.  Dc 
toutes  CCS  femmes .  Henri  oc  kilTa  que  trois  enfants ,  dont  il 
tégfà  Fhbitigtfu  Corn  ceflHncm;  Eoooard ,  fils  de  Jeanne  dc 
ScynWMir,  m  ion  fuctcftiir  ioiinédwt}  Marie .  fille  dc  Ca- 

JcBonka,  HKdéibàMaric 

Le  LîTrv  rougi*  de  rKc!iK]iiirf  manjue  au  sa  Avril  le  cKaiige- 
mrai  de  due  <lu  régaede  Henri  VIII.  Pait  Rt/u  Ueona  OSdiii  mu- 
ttnu  tutfi^  *ma  wcum»  taud»  dit  ApHu,  n  tHit  xxtut'iu 
JtKMm,  «M«  aâ  znvin*.  Apat  M  rfgm  dc  M  Mncc  en 
n'apprllsîl  I»  Tloi  d'Anil'trrT»  tfurFtin  Crmet.  Iï»nrî  VIIÎ  tuf  It 
remiifr  iviï     fit  jp-prif^r  Àltittt ,  pui»  f^oirr  W^  cu'  Tf^  r.ii 

Tint^n  \  I  ijLi  1,11  rj  j  i  ,.i  i  .i.Tiiier  tilr»  dini  l.i  c  lubrf  cntm-cL'  d-- 
iâ>o,  et  non  pu  liiy  comme  on  pourrwt  i'iiifiMcr  dg  ce  qui  a  «n 

dk(l-dcMupi|«ai9,c«L  i,lipc4«ni«imMnMit 
DuK  l«(  pwmiwet  tmaim  de  Hcari VUl,  11  ■ccralaaitca  An- 

gtelcrre  ni  chou,  ni  carolcr,  ni  aucune  raiïitv  <onicsiiblr;  c(  on  a 
remirqué  que  la  Reiiic  CitUerinc  dc  put  avoir  à  ton  dîner  un«  ^a- 
ladtqn  apr((  qui  >oa  nari  «ut  fiUl  «cuic  ai^  jirdini^'i  dr>  P^iyi  B^t. 
Le»  iMutana,  le»  ibricoK.  ha  aniaH,  y  p^arurntt  po-.ir  h  pn- 
■Uf  re  ibli  wn  le  laÉaw  ttau.  Oa-ai'f  cvimpk  que  depuis  1  Sa^  In 
coqs  d'Inde ,  \n  cai^  M  la  kaaMe&  OO'j  appana  Â  l'Iik  de 
Zanlr  k  |^taseii«  en  iS33 1  Cl  U»Flai<MKl»  yoToywwildeactri- 
sîrrs  ra  1  ji(o. 

Le  sAjne  4f  HiMi  Tlll  vil  aaltre  uae  <)iuBd(4  prodijpeuw  de 
wodttwBilreaM.  Cdadevinl  même  si  rtdiculc,  qu'un  AitiMc  du 
tenu  publia  uit^  eitjmpe  ftjiintqiie  suus  le  lUre  ursrroi/iutiofi  ta 
lnov/r>^f  »  où  UQ  Ait^loix  <»(  rv}ir^«ciit^  iku ,  l4-fLiiit  d'une  maJii  une 
piccr  de  dta^  ri  des  ciseiui  de  l'auire.  Celle  juanirc  lr£a  coenu« 
r<t  encore  lerh^rt  li^i'  des  luivruiL.  Aaae  de  BoflJea  porta  le  deuU 
CD  jaune  pour  Cathciiiw  d' Arafon. 

EDOUARD  VI, (IX.) 

I  f47.  Eb««a>d  VI ,  oé ,  le  1 1  Oâobre  1  ;  )  7  >  de  Henri  Vm 
ft  defemoe  iit  Sey mour,  fzochmé  Roi  le  )  1  Janvier  à  Lon- 
dres ,  &  couronné  Icia  FimcTt  rfpe  lÔHf  la  mefedc  1 1 
l^cns  dciigncs  par  le  WÉMIHIK  dtt  ftoi  Henri.  Dc  ce  ncmbrc 
et  Lut  Edouard  .ScyMaHr^Mtclc  du  Roi,  Comte  de  Hercford. 
L<  icune  Roi  le  cr&Duc  de  Sontmcrlcc ,  fi:  cnluitc  le  nutnnna 
1  hj:  .c'ïciir  du  Royaume,  malgré  l'oppolltion  du  ClunccJîer 

II' -luitly,  rclc  Catholique,  mais  d'un  cata^lcre  dur  &  am- 
bincLit ,  bienr^'it  fotî':  ijn  li'^cr  prcrnc-c  fi:î  dcpocîHé  îîc  (1 
tj-i;unc.  I)éli\'ic  li'L  ll:  riv^j^,  Sn.iriicr  1 1  :  t:  .1; ,, ;.  .iv.  ::  C  r^ini-jr. 
Archevêque  dc  Cantoibeti ,  à  l'ctablilicmcnt  dc  la  religion 

piMBfliM^  CB  AMktcim  On  doow  w  jaaaa  Meoaiqiie  îmt 
niitm  tfA     «aic^ncBC  kc  nmirclki  cfccnn,  Cnancr  fiit 

venir  d'Allcmap:ic  dct  recrues  dc  Luibc^etii  qui  s'cBipifCIRda 
chaires  dans  les  Eglilcs  fie  dans  les  Tcolcs.  Nul  l^at,  cxccfcé 
Gardinet,  Evcquc  de  VinchcAec ,  n'ofc  réclamer  en  faveur  de 
l'ancienne  religion.  L'an  1(47,  le  PtoceCccur  porte  la  guerre 
«n  EcoJTc,  dans  U  vi:r  .-t'oriir  ce  Royaume  à  l'Aneletcirc,  en 
conttaieiunl  la  R:i:-i^  .\l  jric  de  donner  la  main  à  hJouaid.  Il 
gagne,  le  to  Scptciubic,  la  bataille  dc  l'inkci  ou  dc  Mulclc- 
£oui|;.  où  les  An|;!ois  oc  perdirent  pas  150  hommes.  Cctic 
vi^Diie  eut  pcut-ccre  id  luivic  dc  la  conquête  dc  l'EcolTc.  Ii 
des  cab.ilrs,  qui  feibnnakiiccnaizelePiaBBâMr,  ne  rctidmt 
rappelle  en  An);tcterte,  A  (cw  R«oar,  it  convoque  te  Parlemcm 
Àim  lequel  il  fait  abulit  les  loii  dc  Henri  VIII  touchant  les 
.aonvcaiix  dor.mes ,  S:  fur-tout  celle  des  VI  anidcs.  Ce  fiit 
dans  ccnc  AÎIcmbice  que  le  dernitt  fccau  fur  rr.i^  ,1  la  préten- 
due téfotmc,  p.ir!a  riiiwclfion  des  ni^.'ici  piivrcj  ,  dts  inuj;c«, 
de  la  confcflion  auticuhirc,  rétab!il!.;nKnt  sic  la  commuuiiin 
fout  les  deux  cfjvcces  pour  k»  lainuri,  &  I  cbllgr.tion  impolcc 
àiii  Evoques  d  exercer  leur  juiifdiâion  au  nom  du  RoL  La 


guerre  cependant  concinuoit  en  Ecodit,  où  le  Proceâeur  avoit 
lailTé  le  Comte  de  Varwick  pour  le  remplacer  :  mais  les  fuccès 
furen:  Ktl.uic'cs;  SL  la  Reine  s'^unt  retirée,  l'an  i(4S  ,  en 
France ,  où  oicnut  die  foc  fiancée  an  Dauphin ,  iojii]iic  par  U 
Motca  ks  maTuNa  dm  Snnaâew.  Celui-ci  awk  ■§  canemi  ir- 
t^Dcfllsble  iltn*  f  Amiral  Thomai  Scymovr,  foahtn-,  épooi 
de  la  veuve  de  ;  Kiri  V.'l!.  L'an  1J4?,  après  avoir  iniittjemciic 
el!âycdcJc:icf?j  ,.  i  .  il  ^joulVa  la  voix  de  la  nature,  Sclelirra 
au  Par!cm:u:  cjui  le  condamna  1  rroyt  fur  treme^ftois  clic<s 
d'.ic<:uf.it.cK ,  qu'on  rcijta  de  lu:  fonn  .i-u-iicr.  Ce  ;  j7,emcnt 
fnteiécuTélc  lo  M.it'.  M  r-,  "1  luiru^  ci:r  hicnr^'it  un  ïci)geur 
Aàw-  L  f  iii-.ir^'  t\  V  aiv'j.i.  .  ^;u]  ,  LluKjijL:  lic  hjutcur  de 
.Su:n:ncr:'c:  U  dc  (un  dclpoulme  ,  rcullit  par  fcs  intrigues  a  le 

£ùte  d^radct  aie  les  o4kca  m  le  ÂtlcoKOb  CoucBi  de  raMÏi 

humiliiS  U  lui  rendu  enfune  (on  amitié ,  tt  clmcoia  levr  ré- 

coDciliacion  par  le  mariage  de  fon  fils  avec  la  fille  de  Sont- 
mcrfct.  Il  fit  plus ,  il  le  ht  rentrer  dans  le  Confcil  de  Régence. 
Les  membres  qui  conipofoicot  cette  efpccc  dc  tiibunal ,  «oient 
occupés  depuis  fon  établilTcmcnt  à  faire  dans  le  cul:e  public 
dilTcrcntes  imtovjtrio.K  Jon«  U  principale  fut  une  nouvelle  lî- 
tufçie,  contiai;  c  en  pUilI.ur  i  points  cirenticls  aux  rites  de  I^E- 
glilc  romaine.  Des  Commiliaircs  fiircnt  envoyés  pour  l'éca- 
ollr  par  tout  le  Royaume,  Elle  ne  trouva  d'oppolîtitm  que  chn 
la  Princcifc  Malie ,  dont  la  fermeté  à  U  rcjcttci  fut  inébiarila- 
blc.  L'Evcquc  Oardinet  lui-flttneifjr  Ibuait }  ce  «li  aTeiiipè* 
du  pas  qu'il  ne  fût  dcpofé  la  ni^me  année  à  canfe  de  fim  am- 
cbemcm  ampiincipauz  dogmes  de  l'Eglilc  romaine.  Le  Parle- 
ment,  aKcnoté  an  malt  de  Février  1  tf^  •  imprima  fa  fane- 
tion  à  la  ix)uvclle  liturgie  <\-  f:r.  îc  (l>pul  de  la  gueiic  qui 
fur  déclarée  aux  livres  de  l'.i:i:  i:  m:ii:.  k  )n  les  tcclicicha  pat  tout 
puui  les  brûler;  Se  fous  cl  v  h  ;:icc  on  pilla  les  tnbiioilicqucs 
dont  Ici  mauuû-i-.s  ,  I'jms  u  ftinjuet  ce  qu'ils  reiifcrmoicnt , 
furent  livrés  aux  Bammrs  ou  vendus  aux  Ëpicius.  Le  Duc  dc 
Scnimeriet  n'en  fw  pas  quitte  po^ir  U  picmieitt dUgnce mi'il 
avoit  efliiyée.  De  nouveaux  revers  plus  fiiaeOci  ratteadmem 
pourlui  Ëiite  enci^mcnt  expier  la  mort  dc  fon  frcre.  Vaiwirk, 
créé  Duc  de  Northun>bcrlaiid ,  devînt  à  fon  rour  l'objet  de  fa 
jaloufic.  Des  imprudences  qui  la  mantfcl?ercnt  furent  ia  caufe 
dc  la  perte.  Varwick  l'ayant  accule  d'avoir  voulu  attenter  1 
fa  vie  8c  à  celle  de  quelques  rrcnibics  du  Confcil ,  il  fut  aitétc 
&  conduit  à  la  Tour.  Ses  Juives,  qui  éîoicnt  en  même  tenis  fes 
parrin,  le  cmîdatnKcrrnt  à  itior?  lins  avoir  voulu  le  contron* 
te.  j'.xL  ^ci.i;l.i;l'.ii  .  To  ir  iciiJr:  ce  /oçement  exécutoire, 
la  li^naturc  du  Roi,  fou  onck,  croit  nrcclfairc  Varwick 
l'obtinE  nar  IcianilÎMI  m  boni  de  deux  mois  »  fie  ie  n  Janvier 
1 5  ;  t ,  K  Due  it  Senmeiftt  fin  décapité  à  huit  hcutcs  du  ma- 
rin, Atr  l'eiplinadc  Je  la  Tour.  Le  Parlement  alors  alTemblé , 
padàte  lendemain  un  bill  qui  déctaioit  bons  fie  légitimes  les  ma- 
riages des  Prêtres;  il  ftatua  des  peines  n-rcrc  !-  iïf  ^^t]-lr 
fcntcroit  s-olonrairement  du  culte  pul  ii..  avi.  t  liJ 
fendu  dc  célébrer  la  Mclfe,  Dans  le  cours  de  la  incmc  année  le 
Roi  fut  attaqué  de  la  pctite-vétolc.  Cette  maladie ,  fans  le  dé- 
figurer ,  lui  laijfa  dans  la  poitiine  un  venin  qui  le  confuma  Icn  - 
teincnt ,  S:  enfir.  l'enleva  de  ce  monde  à  Crccnwïdc  le  <  Juillet 
1 5  j  1  ,  i  ràgc  de  1  ♦  ans.  Ce  jeune  Prince ,  le  dernier  mile  de 
la  Maifon  dc  Tudoi»  dloit  favant  pour  fon  lie ,  fie  avoit  d'ci- 
ccUcntcs  qualité» laâab  il  eut  le  malhcui  d'ciie  c!c^'é<Uas  U 
fdiirmc  tidan  rcociH»  le  de  moiaric  fon  aaadté  à  l'im  le  à 
l'auRie, 

Dcpui>  Henri  lU  un  grand  nuDiliie  d'Alk'maudi  s'ilùi'.'iil  rcudut 
in.iitrrt  du  cotnmert e  en  Aii(;Ie-',-rt*  à  eiir  Cf*  jrjuils  privilè- 
ge] que  ce  Prince  avoil  accorilHaai  villes  ansêatiques,  Edouard  VI 
n'iodita  oMprlTihii^ ,  ce qjal  Mcila  Ptealallan  «m  Aa(|oii  «I  let 
porta  k  «a  Kfiar  an  ntaia  gtaia  da  tnnil  ^  avait  awichi  cm 

rfiANNBGKAT. 

y<l.  JtAVHt  GCAV  ,  fille iÎDée  de  Henzi  Cray,  Duc  de 
Sumilcli ,  8e  de  Françoile  Brandon ,  cit  proclamée  Reine  le  1 0 
Juillet, parles inttigiicsdu  D'jcde  NorthurabciUnJ,  l'on  bcau- 
pcrc,  ci-dcvanc  Comce  dc  MTariick.  Ce  courtifaii,  <^ui  avoit 
tout  crédit  fur  l'cfpiit  d'Edouard  VI ,  l'avoir  engagé  à  inIKtuer 
Jeanne  Cray  fon  héritière  au  piéjiidice  dc  Marie  A  d'Elifabctb, 
flîUf»  de  ce  PriBce.  Jeanne  defttn'lfi'r  d  -  !  T-n-i  %'!!  pa*  .Miric, 
iLMi  jiL.lIc  ilutcrucllc.  Elle  |n.T.i  i]uc  r.a'  \  f-\r.  la  LiminiLin-, 
ayant  ctc  ooligéc  de  la  céder  a  1  nericicru  Icr.iuiiîc  k  ïuiilct. 
JaaoMc  Gny  eut  la  ttte  tnmdiéc  k  la  février  1  j  f  4 .  deux 
heures  tftit  iWcadon  du  Lofd  Cailfôrd-Dudiey ,  fon  mari  : 
fie  le  Duc  de -Sul^lrk,  fon  perc  ,  fubit  un  pjreil  fnrr  le  17  du 
même  mois.  Le  Duc  de  NottimmStiland,  b.-a::  ps:rc  de  Jcamic, 
avoit  été  exécuté  des  te  mois  d'Aoiit  i  f  )  ) ,  aptes  avoit  abjuré 
rbcrélïc  fur  l'ccbafiud. 

!  .1  I  M  ri  dnsaulirn  ri  dci  bolUC  a'<lail  lelleaienl  aloafée  de- 
pti  >  |.i. i>]i  <'  ,-nu,  qu'uufuiaUlgtdalanttiajadnidniKfaaeM 

par  L'Ile  lui  particulière. 
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DES    ROIS   0' ANGLETERRE 


MA  R  IK,  RiiNE  DANCLtriuRt. 

I  f  (  I-  M  ARit .  fille  de  Henri  VHF  &  Je  Citliciîiie  d'Arjgoii, 
i»éc  le  iS  Ft'viitr  i;rb,  pr  i cLi  ui-c  Rtine  d'Angletcirc, 
-»vc-c  ,m  appUuJirtiuicm  umvtiltl,  j  Loiidici  le  Juiiitt , 
l'ai  iniiiN  iliJ  Comte  d'AtoodcI,  &  cou/onaéc  le  4  Oiftobjc 
H-*'  Cardincr  .  Evi^uc  de  V'iixbdUr.  la  l'rincdfc  tJiùbcth , 
<  t«nr  ^  Marie ,  pom^uia  «tte  eMmame  U  counmm  «non 
dcvoK  Mcctre  fiir  b  tfo  de  b  Reine.  Eliûbcih  d»  moi  lus  à 
^'AoiMÀileur  de  Franrc,  le  Comte  de  NcmïIIo,  cgue  cette 
cotuioane  étoh  bicupcûntc  ,  Sc  qu'elle  éroit  UtTc  de  lu  porter. 
t^rtrnt^  patiente,  iMd^aw,  loi  ttpoB^tt  J'AinbaliMiciH, ^Vn- 
''<->>  ci-fic  iûuroitntplûtitfiirvMft  lit»  veut  panbr» ]ûus  U- 

<-■•'•'■-  (  Glilfrf.  ) 

M.iru',  ti.'''""-"'''^"'  ai:iLli;T  j  1.1  fdi  Jl- I'El-Jm":  ,  ne  j-oUTu^i 
^'•àlJjtfr  i]u  a  un  i'iincc  catholique,  tllc  troitv»  l'cpoux  ijui  tois 
V  cnoic  à  la  religion  dans  PIhIvi*  >  Cte  de  ClaincsK^uînt ,  s: 
HcrpuU  Roi  J'Etpfi^Qe  (1).  La  uddct  de  leur  iBati.u;c  fureot 
1>gn^  le  I  a  Jdi>*i<(  >  (  t-t-  Cc;tc  alUincc  excita  fUtai  In  An- 
glois  des  aturmurct  t^ul  d^gcncictcuc  bicniM  en  une  lévulte 
ouverte,  le  Duc  de  Suffclck  4c  un  Ccnuthonune  nommé  Tho- 
mas Vfyac,  Ce  mettent  à  U  tfte  dct  tcbclU&i  In  Clieii  (ont 
barcus  ,  arrctifs  8;  CTécuté»,  îc  I,»  c«i!i'iiT.i!it>n  îc  dilEipc.  Li 

njalTIitircs  pour  dipoler  les  f.vci)u«  nutiés  ,  &  n'ulilit  l'au- 
cîennc  liturgie  ciel'^ifè.  Aviii,<llecgin'0^1c  Rirlc- 
mène  qui  approorc  lôo  aurû^  >*<e  Piiilin».  C<  Prince 
arrive  d'Efpagnc  à  Soutliampton  (i)  le  tf  luîilct ,  iuiv.1111 
M-  2-Iume,  Oi  cponfelctf  Ja  Reine  Mjtie.  It obticot  h |(race 
Hf  la  PrincclTe  Eliljtcth  &  Hl- pIuficui^autieipeirimncicnl'cr- 
un'L-s  avec  elle  dai«  la  Toui  de  Lu;i.lrcs,  pour  avoir  ticnip^ 
«J^iiN  /,i  er<3r*jur-Trîon  t^tf  D^ir  di' Sufiit!.^  Je  de  Vyat. 

Il  V  .ivoit  U  .MaihMi  ii;;,Jc  ui  liommc  très  propre  à  Ir- 

coiicicr  les  vues  lie  la  Kcine  pour  I  extinUion  dil  ufaiùnc  &  U 
«éconcâlidiieii  de  l'Edile  «glicmemc  la  S.  C^Baic  le 
Car<lin>I  Reuud  VtolM  eu  de  b  Pmile ,  peiU''fil$  piii  là  mère  da 
Duc  de  Clarrncc.  Mais  il  étoit  abfeiit  d'Angleterre  dcpuU  envi- 
ton  JO  ans.  Nommé  Doyen  d'Kiccter  dcs  la  preiuicic  jcunelfc 
par  le  Roi  Htnri  VIII,  il  avoit  été  faire  fcs  itaJe»  a  l'an?,  d'oii 
il  s't^toic  cnt'uitc  rendu  a  l'adouc  pour  les  achever.  Hemi ,  loil- 
qii'i!  y  côtoie  encore,  fit  <?c  vaincs  tentatives  par  îctuci  pour  lui 
tiii  o  approuver  Ion  dnuuc  i.  loti  Ichrl'me.  l'oins  ne  lui  rii-on- 
dit  ou«:  p*'  Tfiiii  de  î'ttassi  (te  tKglifc.  Kéfolu  de  fc  fixer 
Italie  ,  f  *'c  lia  inrimemetit  a»cc  to«i  ce  qu'il  jr  «roit  eo  ce 
i^vs  do  plu*  <iiftiuguc  foit  pat  le  rang  foit  par  le  mériic.  Sei 
ircus  ,  favoir ,  &  le  facrifice  qu'il  r;i!'oit  a  la  rili;4icin  •)« 
■Siotatte*  q'"=  Cji  naiilance  lui  donnoir  lieu  d  e'pirct  tu  lù  (  j 
^tcrroincicnt  le  Pape  Paul  III  en  t  <  t  -■  '  Vi.'.-.M-tt-:  i'..  nv 


le  S 


dîicrroinci  cnt  le  Pape 
j^cf^  Colifgc.  quoiqu'il  ne  fut  encore       Jhjiit.  Jn 
demande  clc  la  Rcific  Marie,  l'envoya ,  l'an  1 5  > 4  ■ 


cterrc  avec  le  mredcL^pt.  Y^awauri*4ieMN'<^^«"i"^* 
alla  prendre  ftiance  le  toau  ParlemciK  J  ti  fur  la  promeirc 
a<ic  firent  If'  AvMx  Chambres  de  révoquer  toure»  Ici  loi»  laites 
Contre  l'autorité  du  l'ape.  il  leva  Icitcoiutes  «i  réunit  !'Anj;lc- 
7en«  à  l'Hf*'*  "nuine.  U  prcfcncc  du  Cardinal  ne  fv  tvit  pa« 


^^Oâto^       exceffif  de  fa  Reine  contre  les  Lctétiqucs.  EUe 
*_,„mcnca .  l'an  i  j  j ,  ,  i  Ic^         re-  hcrr her  -,  &  plufreui» 
entre  kuiueb  on  com.nc  x  !.vl  _  ir.     1 1  I  r.t  .-.  .  futciit  li 


i  pr« 
:lal 


,  1  t5 


ii.trilc  ,  futcnt  très  ft^i  i.  le  '«gne  de  Manc.  Philippe 

0,1c  k  caratlH":  «c  les  miiur'»  i'opl^ofotent  point  a  ces 
xcculiai».  f«iM  l  Anglctetre  au  moi»  de  SeptcmUie  i  palFc 
a  flJOdlti 

CrtfBcr,  âtthrt^e  de  QaamAtà,  le  ^maumatt  A  l'a- 


pult^illc  du  divorce  de  Hcon  VIII ,  te  pcinctpai  auteu  du 
cliangsBMH  dcklBligjlD»  m  Aafftam,  te  l'intliuMnit  de  la 
plupart  dd  nMoitm  «jni  s'6oient  «amùs  Toiu  ks  d«a  légnc» 
précédent ,  ne  pouvou  échapper  à  la  veogcaitcc  de  Marie. 
L'ayant  fait  arrêter,  elle  le  livra  aux  luj;c$  qui  le  ccmdainnc- 
tetit  au  feu  comme  tt.j-;c  Si  liù  .'riv^m.-.  La  crainte  de  ce  fup- 
piicc  lui  attacha  niic  jc;i  j  i;c  Ici  trieurs,  qu'il  ligna 

dan  r.i  priïon.  M.iis  [i'  nul Ikiii riix  etaiv.  i'cr  !r  hucncr  Ij  îl^- 
vtKiuj  loi  iLj  j  il  v]t  Cl]  j  i  II  ■-  uir  jioiii:  lU  ','r  jc':  j  clpL";  Ll  îiua 
Ar..lievécbe  tut  donne  au  CaidinaJ  l'olus  qui  employa  tous 

fes  fgiiwi^fiitMicri'^Ufedc  Cminrimi  éavtem  Cchi^ 
iBci   meut  intwdiiïiM. 

i^lippe,  époux  de  Maitc,  noUTeillllold'£f^nic,<anc  revenu 
le  io  Mai  i;57,  en  Angleterre,  engage  cette  macttfe  a  s'uuit 
avec  lui  couuc  la  France.  En  conlcqueoce  die  uivoic  un  Hé- 
raut dv'claicr  la  j^ucirc  a  cette  Couioune,&  fait  paiiii  le  17 
Juin  Koio  An^loiv  pour  aller  joindre  l'axmcc  crpagnole  daoi 
le»  Pays-Bas.  Philippe  avec  leur  fccours  gagna ,  le  10  Août  de 
cette  aimée,  la  laineufc  baiaiîlc  de  5.  (Juo:tin.  Mais  au  corn* 
menccmeot  de  la  fuivante^  le  Dut  de  Gin:':  le  rend  inaïtie  de 
Calait ,  le  »  Janvier ,  en  Icpt  jours  de  licgc.  tiuinet  après  deu^ 
alfauts  ouvre  l'es  pones  le  si  du  mcrne  mois,  lagaxnilon  du 
cliàrcau  de  Ham  ayant  ptis  la  fuite  des  qu'il  patut ,  la  f  ranee 
parla  le  trouva  entièrement  délivrée  des  Aiigloit.  Une  Ponc 
«le  1 10  vairPeaux  qu'il»  avuient  eo  mec  fous  le  lomnund^inci.t 
du  Lurd  Clinton,  débanjua  le  1  Juin  des  uoupcs  fut  les  ccitiis 
de  BrctJgpc.  EUci  btàlcnilt  le  Cunqucr ,  fuiait  obligées  de 
ttptgMt  leurs  vtStSam  en  diligence  après  avoir  été  coolîdcra- 
bleii>eni  malrraitècs.  Ces  rcvcrt  danr  on  m  ut  mura  beaucoup  en 
Ani;letecre ,  firent  cunfcutii  la  Kcinc  a  des  conliérences  poui 
la  paix,  qui  s'cuivritcnt,  îc  if  Ortobie  i;  j  a ,  a  Cueau-Cani' 
brelis  ((!.  Elles  duteren:  pin  jl  ùx  mois,  lie  Marie  n'en  vie 
paf  !i  fîtt.  Une  hy^r^^pilu- ,  i]iioii  v.iî  pcirr  «ne  i^rrHrclIe,  U 
.  l'iid.iiM  .111  rn.ti!>i.-4i:  le  17  Nu  wirb:;  lu:-,  jiic  ,  iL:]-.  la  4  >  in- 
née de  Ion  âge  âc  la  6  de  ion  légiie.  ^  mort  fut  une  gratkdc 
fmt  poac  b  t^b^aa  ctthoiiqw  qu'clk  «ppijra  de  wuie  (m 
witMhé,  oub  par  des  voiei  (  il  Cuit  ea  cemtaài  )  fiwveot  trap 
ligoureufes,  au  gré  de  cctie  même  reli^om.  Le  xclede  MaiK 
tint  de  l'âeteté  de  Ib»  teinpétanicni ,  ti  produtfit  plus  de  cbaa- 
^emcns  forcés  q«  coiii^rtions  réelle*.  Le  Cardinal  Foîu^, 
dont  Ui  Aiiicuis  p:L!:tilju'.  iv.  I  .luiias  lui-mcmc  nepinvcnc 
s'empêcher  de  duc  du  èhcu  ,  n^ourur  i  h  hcîrnr:  ^^tH  L  Rtin  l-. 

i  r  lK-dlc  ,  prt;  - 
ij. . il  te. ii\  Làia- 
t  ,tan>it 
;a  1]  ptoiion^a. 


Lorlqu'on  lui  eut  annoncé  la  mort  de 
voyant  tous  les  uiaux  que  U  religion  dtvc  i:  lu 
bcth,  il  prit  &■  Craciis,  d(  dit  en  le  bai  ■  n: 
n<u ,  fetimut.  Ce  (utcat  Ici  demie 


Xcs  païuic 
ELISABETH. 


Lan  ijjS,  le  17  Novembre,  Eii'^BtTH.  née,  le7Sep- 
tcnibre  1  (  1 1 ,  de  Henri  Vill  d'Amit  i;;>ul<n  ,  jall'a  du 
chiucau  de  %''«d»  ott  ou  clic  èioit  retenue  vwmme  prilomiicrc, 
fur  b  nôae  d'Aag^cm,  qui  lui  fut  détèré  i  l'cidulioa  de 
Marie,  Rcânc  dTcollê .  pewC'fiUe  de  Mai|;ucriic ,  lu  ur  aîuéc 
de  Henri  Vlil ,  &  de  Fran^fe  ,  Ouchcile  ,1e  butEoIck,  lîUe  de 
Marie  ,  l'tiur  <adct:c  du  bkbsc  Roi.  I.e  1 1  Janvier  (  N.  S.  ]  de 
l'année  fuiva/îW.  tll^  etl  couronnée  pjr  l'Evcquc  de  Cai  I; Je,  qui 
étoit  de  ta  conuti  jjii^u  romaine,  &  lait  fetincrit  de  mainienii  U 
religion catliotiquc,  «de  conferver  l'Eglifc  avec  ("a  ]Tt¥ijcîi:4 
&  les  libertés.  Mais  uiu:  fnnbLbIc  promeile,  fai:i-  .1  L/ku  j  jt 
yeux  de  tout  uu  peuple,  n'ttoit  qu'un  jeu  pour  eil-  ,  ,..uiiin; 
la  fiiitt  de  lâcandtMC  kit  voir.  En  recevant  l'onction  l'..întc . 
eUe dk MX Dmm» d'hanneiir  <jui  l'accompagncicut  :  !<t  m'af- 
prMhe[  p*ti ,  i'if  ta  pi^^muur  ui  iclie  nutuvaift  àtàle  pourrait 
vvui  iriivmmMUr.  Ce  tut  par  ce  trait  itrélinoBC  <|tt*cl!c  Ibitit 
de  ccnc  pioloodc  diiliaMiiàtiea  (4)  dam  die  mrait  iil«  dam  k 


II)  CnX  imnroeremcni  qu'où  «  qiul>l.>-  <Hd<M»»  <  pjR.  7'^  . 
col.  1  .  )  PbUiMi»  Roi  a'  Arglnrrre  en  «rrlu  de  .on  nun.,;;.-  avec  U 
Rrii  cNUrU-.  Il  n'oiiiamjUtf  titre  1.1  i>™"ir.,al,-,droiIv 

(  1.1  Rein»  aTuil  rnvHVf  au  d^'i"  <1>'  Pk»l.|>p*  uov  »w  mUc  de 
vii:.>M.n  antloi».  nui  vr  |oiRnil  i  .c  îd  d't^pap.» lur  laqiu  11»  on 
avait  cinl..ir<M*  qoatrr  mill»  hom""  lioupM  dr»iinic.  a  pi«t 
en  llani-tf.  Ma»  In  navi."  «pafiBoU  fioK.ni.i  pnii»,  m  f..iU«, 
ei  »i  in;il  t,,n,pH,  ,|.i.  l'Amiral  d' AitsMwr»  »«»  «mpaion  i  co- 
.,,,!  ,  d-  i....iilci..  I.r  Hri"«  am.it<«»wbltapi»ti|;atl»S«- 
;  „ur,  *•  I.  Cou,  d-V..pafine  .  rt  ""»»«»"«  ••"'•e  d-AÎK  D. 
lu«(;  i.ir-..  l'Amiral  de  <:-'!'lV.  !>•  <  '  "<  de  GoLi^niie .  hU  dç 
D. 'r.  rnjnd.  U  M.iiqi'U  de  Viscy.l-,  11-  (  .>mtr  dr  Rtu,  &c.  Il 
j,, ,1  >.i«i  tiLin  dp»  priiicio^u»  Vipifuridc  Flandrr  a  M  ïunt ,  le 

i   Fimwid .     ("l'nilf  d' •  I"'"  .      Mawjuu  do  Uwglin.  StM 

i.ftKU  a„i,i;,,*  d'une  iiuLmiu»  Jin-i»Ru^v  vinrmt  le  ftïndtf  dlB» 
„„.ba..l..^rKl..miMU<.."  -    I'  >         '  ..i..ir-.,.i    rVdr,  J. 

1.,  Jaiwirr.  quiluifil,  f,  l"  "  ^  .i.  l,  u  '.i        I  ,r:,f  !<• 

■tilMdUMttttilMimcni  d'^-f^ttï.  ,  ••v-.Ka.tii.l.-.  I...xdal...y»a. 

iM.(Orifci.> 


(îl  On  l'or  trompe  cî  iImsu» /p.  64Î,  «cl.  a,  } en  diiant qu'£l»- 
iab<rth  régnoir  al>-'r>  on  AHjIrrene. 

<a)  Elle  avuii  louîours  ^-«iiié  »(nu  le  iib|^*  vritMmi  muii-  diipuic 
ur  m  WiliUM  coatravenew  d«  |»|i§i»rt  Ile  jeu  qu'un  U  pcr>- 
«oSldtdlr*  ce  qu'i^Ui'  pruoil  dp  cetMmdi  C  Ceuai  mu  (M-^i, 
et  H  r^\r  crtiruil  i}uc  <ii  (i\  !■■  vraieoipeduSumer^iMaitdlaiwic 
de  l'Autel;  apiM  avoir    """  *'       *  -  . 


powlil,  à  LC  qu'un  préKiid  : 

Ce  fui  le  Vetb»  qui  le  dit , 
Il  prit  y  pain  al  b  rompit  ; 
El  ce  i|ueb%ili«  al<>i«  lir, 
J«  le  pri'm  cisnime  i!  l'iij'n;!!. 

CmM  réponte  ,  qui  paroit  supcr&ctri'.i-,  Uir  b  Tnduclmr  d*  M. 

Hume,  z  ctpeudjul  d*-  \uU(ilit^  qii'riU.'  n'eu  motlli»?  au  pre. 
iniei  I  uU|>'ii  Lvil,  ni'  i  1 1 1  du  mtaiu  aIji»  .1  «p  f^rantii  du  dan- 
i^i-t  où  rilp  »c  SL-rotL  ir<:tL  1.J1  ;'.tii-*rî  tint  sv^cinw  pt»%f!;ve  i  îîiïc 
quntion  i  •iplieUAC. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


rriU.i.  1.1  Reine  M^ric  âvUU  a  I 
111  comm-iKcnicnt  de  fon  rcgi' 


imcTce  K  aux  am,  le  looiagcnnu  d-c  icu:t  pciiiet.  u 
,  l'Efiiaçne  H.  l'EcolTe ,  malgié  la  paix  que  la  pcemicre 
um  nuiEuKf»  «roii  comIiic.  le  »  Aviil  tf  n ,  «me 
xh,  chodiaicae  ■  loi  cnkrcr  u  Conraiiiie  :  die  fit  on 


\  :  I  J  ri  [  pat  rapport  'i  la  religioa.  Biemdt  elle  leva  eo- 
ncycTicui  le  ou.'îfue.  l'ertiudéeque  Aome  oc  U  maiancnJioic 
pas  (itri>Bhic,«llei«4AetH»kMmBMK  (ow  hMlî|;tQD 
ftéttaàÊK  iffimnée,  b  fisvillk  de  «ni  fim  pomwr ,  tt  ne 

cdb  Y^idcwa  les  Cacholîauet.  Le  Parleinene ,  alfeinblé  le 
%j  }anTKr  ■  f    >  encre  dam  fet  vues ,  ^rofcrit  l'ancienne  rc- 

l^ion,  5:  ijonnr  à  ui'iC  fi-mirTc  îc  titre  lîiiii-'uSc  de  0&tiVf't:^:f,:t 

Ir  rvrmc  ritrc 
Iri:n  Hc  ^*cr.  Ui-v  :i  p:>ur 
oppnmer  la  religion  catholique,  clic  n'avoïc  employé  qu'a  ic«i  ré- 
nbliAcmenc  l'aotoric^  c}a*j|  lui  é/amaib  fMfâieiii  aranincuc 
de  l'abrudité  d'une  parolle  dfaommirioM,  cite  hfwt  quttcée 
des  qu'elle  oe  l'avoic  plus  jug^  lUcclTairc  i  l'accomp lillcment 
de  fet  delTeini.  Mais  «  fijt  «uns  in  vue»  tout  oppoleet  que  le 
Parlement  fit  revivre  ce  titre  en  ftveut  d'Elilaoctli  ;  te  cette 
Princcirc ,  dès  qu'elle  en  f^t  levècuc ,  pr^iendic  le  faire  valoir 
diR5  toute  fon  étendue  four  dijngcr  S;  bnatevcTfer  la  religion 
à  U^iï  ^^li.  I]  i^'y  eu:  d-  iri-'airurinn  navcnc  corrrr  ccr  .ivijiilc- 
ment  de  i'auioritj  ccctéiialliqac  que  de  la  piutde  14  Evcqucs 
&  environ  ijo  iWDéGcien.  îles  Prélats  furent  àtfoittSL  mis 
en  piifon  ,  leuti  adliétem  privés  de  leurs  bénéfices ,  4c  tout  le 
Cmnf  As  (binib  Elilàbcib»  Ht  fin  nàKment  au  trône  >  ré- 
gb  u  «oadrite  (br  den  nundnlct  dont  elle  ne  fe  dépattit  ja- 
mais.  La  prrtnierc  fiT  de  fe  concilier  l'aiièAion  de  fcs  fujrtt 
pioteftanii  U  iV^nn.^c  d'occuper  fcs  ennemis  dans  leurs  pto- 
prr5  ÏIJÎ5  Les  peuples  avoient  hd  prtfqoc  accablés  fous  les 
!if\\r',  prc^cdeos  i  ils  tronverent  les  économies  de  la 

Ke  nc,  U  dans  les  encooiagemens  qu'elle  fnumit  à  l'indulltie, 
au  commerce  {c  aux  am,  le  loulagc.-nnu  i~  Ieu:t  pdnes.  La 
France 

Traité ,  l'an  t  (  «o ,  avec  les  méconcens  d'Ecotlc  \  fomenta ,  l'an 
I  («a ,  la  révolte  des  Pavs-Bos ,  &  envoya  la  même  année  du 
/érotits  aux  Hoeuenots  de  France ,  qui  lui  livrèrent  le  Havre 
de  Grâce  par  Iraiié  fait,  le  lo  Septembre,  à  Londres.  Mais 
les  AngloK  en  furcm  cha/Ti^s  ,  !e  îS  Jai!!ft  de  l'année  faivantc  , 
pat  l'armée  du  Roi.  La  pin  le  fit ,  le  »  Avnl  1  f  «4 ,  avec  la 
France  par  un  Traité  qui  conlcrvoit  aux  deux  Couronoc»  Icun 
f  réTcnuDii!,  refpcéUves  fatu  en  fpécifier  aucune.  Entre  celles  de 
rAn^leterrc,  la  piincipale  étoit  U  relbtution  de  Calais  qui , 
pat  U  piis  deCètcwCambcdb,  n'vnk  été  cédé  à  U  France 
que  pour  hnic  am.  Elilâbeili ,  il  r^cMance  du  terme ,  envoya , 
l'an  ,  des  Ambalfadeurs  à  Paris  pont  redemander  ceue 
pUee  :  mati  clic  n'obitnt  ritn. 

DeK-.ind5  tro.ibics  ccpcnd.;nt  Jgitoientle  RoTayirie  d'Ei-ofTc. 
Les  Sc:^:icur^  rcvolri--,  en  éroient  venus  au  pcir.t  ci'L-n^uiLon- 
ner  la  Kl-. ne  NUrie,  Cette  Princefle  ^'étanf  ccha^^pt^e,  ]'-n  i  î  ''^  , 
vinr  i"liLi  Jiet  u.-ie  icttauc  ea  Ati^letcrrc.  Eilc  ne  pouvoir  LlioiUr 
on  plas  tiinel^e  alyle.  Eiit'abetb  apprenant  (on  arrivée ,  la  tait 
«acMr  pti&omcn  4  Cadiik,  ipHi  W  «voir  %rifid«n°cllc  ne 
h  neewh  dan  fit  Enu  que  lèiM  b  cenfinm  de  ic  rx.'gcr 
des  accafations  formées  contre  elle.  Elle  établit  auffitot  à 
Yorck  une  CommilGon  potu  examiner  les  démêlés  de  Marie 
avec  fet  ûi-c-v  La  Reine  captive  eor  de  nomVrrui  î."  7 fiés 
partifan;  diii'.  1  nndret.  Le  Dur  dr  Notiolii:  dune  !cs  ni:.i';iés 
pcrfonnelleA  i.'pnndîiitne  à  l'^It'vatiim  de  fa uaillauce £:  a  l'i;n- 
menfiti  Je  l'a  tcJitanc.  fc  |'.-û|oia  de  l'époafer.  Des  Sci;:;!.;  ji". 
puillattt  auxquels  li  s  ouviu  de  ce  delfcin  ,  l'approuvcrciu  , 
pranirent  de  le  féconder  (  mais  it  fut  rrahi  par  le  Comte  de 
Matrai ,  fon  confident ,  qui  découvrit  l'intri^e  à  ta  Reine 
d'Angleterre.  Firx-Ganct ,  envoyé  à  fa  pourfuitc  comme  il  fe 
retiroiidans  fcs  terres,  l'avant  rencontré  il  S.  Albans,  le  con- 
duilit  ^  Burnham ,  d'où  il  fut  rransiîré  à  la  Tour  de  Londres. 
Du  ^oud  de  fa  prilbn  il  ne  lailfa  pas  néanmoins ,  tout  dilgracié 
qu'il  étoit ,  de  faite  ^dater  ftm  attachement  à  là  Souveraine, 
autant  que  fa  fitu.&t  ou  pcusuii  le  pcjrnctire.  Inftruit  que  les 
Comtes  de  Nortbumbetiaakl  &  de  %  cl^motland,  l'un  Je  l'au- 
tre catholiques,  avoient  excicé  une  rcvoUe  dant  le  nord ,  il  ex- 
cita par  Ictitcs  fcs  amis  &  fei  pantiani  a  prendre  les  anses 
Mur  («B  Maccfë.  Eliâbetli  f«  fi  naditeda  b  coadane  de 
NwlbIcicdHiieeRe  oecifion,  qu'elle  fetindebTimcflC  bî 
permit  de  vivre cbez  lui,  à  condition  qu'il  y  nrderoh  les  ar- 
rêts. Mais  deaiansaptèt  excité  par  rEvéquedelloir,  Amba/Ià- 
icur  i!'ErL>frî,  il  renrroa  Ce  iutti^iicï  pcmr  délivre!  la  Reine 
M.it^c  S:  i'Cpou^er.  CetLi  pjur  ibanta^lieur  i 'c  voile  dont  il  les 
cQUVDc  ne  pot  les  dérober  a  l'tzii  vigiiant  du  Secrcuite  d'Etat, 


qui  en  foivoit  le  fil  je  en  découvrit  tous  les  reiforts  à  U  lu- 
roicrc  des  papiers  de  ù  coitefKndance ,  qui  {uicnt  tâifis.  Le 
Duc  le  fiit  bientôt  liiiinCw  Jt  li*xd  à  m  nibonal  de  xt  Paùt  > 
qui,  après  un  long  calBHIi>  k  coadunnerent  nnaoiiiicineiii  à 
mott  le  ta  Jaimex  lf7X)  mais  l'exécution  oc  fe  fit  que  le 
t  Mai  fuîvaiK ,  par  la  répugnance  extrême  que  la  Reine  avoit 
.1  livrer  3  I»  m<»rr  une  tê«e  aiifl'i  j.ii;iiLij:"r  1  i;.  Lt  fuppli-c  ce. 
Scij];:rjur  ah.irnr  U-  ^  irti  dv  U  Ki.':ni:  .M.iric  en  t^L'llr.  Tui:-. 
ccui  i^ui  u  i-toirne  dt'.-j-t pour  clk'  -.'cmf  r^'h.rrrnt  de  Ktountcr 
iuji  robeillaijcc  du  Koi ,  inn  Hii,  5^  '  -  M  >:r  i,  ncHJVeltc- 
ment  é^oRêgeot.  La  l'eulc  gaiiiilon  du  Jia:t:aa  d'i:di<oboui]g, 
ooBBindéa  (w  Zyikildi  de  b  Gna|e,  BciiAt  diH  An  «ttt- 
cbementi  h  IteÎM.  Ettfiibedi  duifei  vilKam  Donri,  Goo- 
vcmcur  de  Karwick  ,  d'aller  aflîéKcr  ce  cbltcau.  La  gamifoo 
fc  tendit  à  diùtction ,  je  Kytkaldi ,  livic  a  fcs  citoyens ,  liit 
condamné  à  périt  fur  un  cckaiaud.  L'EcolTe  eiktiétemcnt  fou  - 
mile  au  Régent,  celfa  enfin  de  caufer  des  inquiétudes  a  Eli- 
faHctîi.  Ayant  d'a:Hci.'r\  i'ralri  dans  ((%  Erars  une  rranquil- 
l:tc  proiondc  ,  c!lc  donna  îi".  loinî  pour  )'  faire  fleurir  les  aiTS 

&  le  commerce.  Les  tlatuaiuii,  p<:rici.ucés  poiu  cautc  de  reli- 
gion par  le  Duc  d'Albe,  en  venant  s'y  réfugier ,  y  apportèrent 
(car  iodulfaie,  te  apptiteoc  aux  Anglois  à  manufaâurer  les  laines 
qu'ils  leur  vendgict  «yiWWBt  e»  Bitte.  Mais  la  Reine  cin 
U  prudence  de  Nfcfer  b  SooWMbtlé  del  Pays-Bas  que  la  re- 
belles lui  offrirent.  Pour  ne  pas  manquer  néanmoins  à  la  con- 
fiance qu'ib  lui  marquoieni ,  die  conclut ,  le  7  Janvier  1 17!  , 
avec  !c5  Provinces  a!or5  unJcs,  an  Traité  d'al'iatice  après  leur 
avoir  taie  remettre  unt;  fornrrc  d'environ  10  m:llc  livres  llci- 
ling  pour  le  paiement  de  ïcurs  troupes.  Mais  en  même  rems 
elle  interpofa  ici  bons  ofSees auprès  de  Ptiilipt  - '.1 ,  i  1  hlfa- 
eoe,  pour  icng^er  à  révoquei  fon ftcre,  U.  Juai:  (i'Auuicne , 
Goavcmcac  des  mi4M,  oom  b  npicw  cMcdnc  Kriim  b 
t^kedam  Aad^uteninit,  lobdebtdpriaer.  Lamonfe 
ce  qu'Elifabeth  n'avott  pu  obtenir.  Elle  délivra  les  Flamands  de 
ce  fléau  le  7  Oélobce  1 1 7S. 

Les  Ar.gtots  commenfoicnt  alon  i  prendre  du  eoijt  pour  les 
voy  ages  mariiimes  de  long  coûts.  François  DracE  s'étant  mis 
en  incr ,  (an  1577,  avec  cinq  bâtiments,  parcourut  toute  la 
LirLoi'.ferencc  du  globe  tcrrrOrc,  entra  dans  la  met  du  Sud,  ou 
l'Oiiéan  pacifique,  pat  le  détroit  de  Magellan ,  découvrit  la 
nouvelle  Angleterre.  palTa  par  In  Moluquet,  ïc  reprit  pat  le 
Cap  de  Bonnc-Efpérance  U  rooK  M  fa  pKne ,  00  il  arriva ,  l'an 
i;lio,  après  avoir  rempotlé  jphilieuts  avaot^es  ooolîdérablci 
lui  les  Erp.^nols ,  &  leur  a«w(  enlevé  un  grand  nombre  de  na- 
vires richement  chargés.  La  Reine  à  fi»  nMMC  b  Ce  Cheva- 
lier i  ce  qui  l'engagea  à  teaMi  due  b  Hèle  twcuti  opédi- 
tïût'j*  ou  '\  fur  ri;jlcment  heureux. 

La  ituiii  d  Elilabctlï ,  après  avoir  tr.t  rc.-hercht'c  pendant 
i  aûS  pai ic D**t:  ti"A]ci;^"ùn  ,  ficrcdu  Rot  Hciiii  IH,  feinMott  liii 
être  alfurée,  l'an  iiSi  ,  api»  que  Ic^  aici^lcs  tic  leur  mariage 
eurent  été  arrêtés.  Le  Duc  ioias,  ,-ca4u ,  au  mois  de  Novem- 
bre à  Loridicï ,  y  fût  refu  avec  de  grandes  dteanftitioos 
par  la  Reiix  '^ui  ci  épargna  point  les  fêtes  pou  Tmttfyt.  11  fe 
cro^oit  de  jour  en  jour  à  la  veille  d'accomplir  fcm  mariage. 
Mais  l'adroite  PriiKelFe  craignant  de  fe  donner  un  maître  (x), 
tetira  tout-a-coup fa  pn-o'c  au  mciïs  de  Février  de  l'aunée  ûii- 
vante,  &  le  Duc  s'en  rr-.-.nr  tonijs  aprcs  avo:r  vu  fes  cl'pé- 
raTti-c;  évanouies.  Il  n  étx>it  pài  it  prermei  qa'Kliûbeib  eut 
;n  1'  o:  la  fone.  Le  Duc  d'Anjou,  depuis  Roi  de  France,  l'Ar- 
clitduc  d'Autriche,  &  d'aunes  Piioccs ,  avoient  également  été 
les  dupes  de  l'accueil  fàvoiaMeqa'cOe avoir  fait  il  la  déclaration 
de  leurs  vcrux.  On  remarque  que  ce  (»  pour  l'ordinaire  avec 
des  Princes  catholiques  qu'elle  lia  ces  fitmtdc  négociations  , 
parce  qu'elle  étoit  alFuréc  de  uotivcr  dansbdilfilrenct  de  reli- 
gion des  motiis  pour  les  rompre  quand  elle  le  iui«f(!i!t  a  piupcs. 

EUfabeth  avoit  trop  d'intérêt  À  fomenter  les  Troubles  c|ui  agi 
toient  la  France  poîir  les  rntardcr  d'ui  ir-il  indiSvrc.Tt,  L<<  rr.o.i 
vcmcns  que  le  diitululcut  îc.  Guilcj  pout  liict  dt:  captivrri'  la 
Kcine  Marie ,  Icui  farcr.tc  ,  i'ti>ieiit  pour  !a  Kcine  d'Anilctctte 
un  motif piiillânt  de  fcrnhcr  contre  cj\  le  patti  Im^uciiut ,  aiiu 
de  les  tcnit  coatÎDuelIcmcnt  en  baleine  &  de  détouniet  les  ic  - 
cMUf  ^oH*  (è  pimefeiciit  d'cmmet  «  méceaioB  d'Eo'fl'e. 
teMacede  Coa«,  chef  de  b  BéBm  omeflc  aux  Coifci, 
s'étant  échappé ,  l'an  1 5  8  ;  ,  du  dançer  qu'il  avoir  coutu  d  ette 
enveloppé  par  l'armée  du  Duc  de  Gaife  en  voulant  fecourir  le 
tîiâteaii  lî  Aiiî^ers,  vintchenher  unr  retraite  auprès  d'Elifa- 
betli.  L^nc  lornme  de  jo  mille  L-CU.S  uu'clk-  roumit  à  ce  Prince 
avec  liu  vasifcaux ,  te  mirent  en  état  de  ftite  lever  b       de  la 


(1}  Pluiicurt  Modcrnei  le  trompent  en  disant  qiic  le  Due  ilùiX 
"  Son  pf  rr  et  xin  aïeul  rtloient  rlSKtivOBcnl  ;  mai»  U 
awlaimt  l'ancienne  trli&iuii  pour  ttnbriMfr  la  nouvelle , 
^'n«AtMuM«ealMadmmi*a'a<tesénMi  dam  bdemin  d'éseti- 
MT blUaKd%«MN«  car  il  a'tii  f^ttm  TCtiMiaUaUe  qH  Marie 


lui  tii  donné  ta  m>ln  sans  cette  condition. 

MEUnkMh  fui  loujouitTrappêedir  ce  qvr  laidit  un  jour  l'Am- 
baiiidnir  dTEctusr.  «  Etant  marit*  vous  nr  aecin  que  Reine,  au 
»  ttw  quCk  peiMM  «eiu  èif*  BlOi  «I  Jtobe  née  «ueiaiiie,  * 
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Kochcllc  â  Coa  retour  (  Bajiow.  )  Le  méiuc  uii<!r«i  eoejcci  h 
JR.Cinc  a'Angletertt  à  prcadre  ouvcRcmcnt  la  diftnfe  des  i  s 


pour  rompre  tes  mcctl^encn  (|u-eatreKiioi(  k  lUi  d  fcipi  • 
Rnc  en  Angteicrrc ,  dans  la  vue  d'y  caulér  aMI^ratadoo.  Mais 
le  Comte  de  LcyceAcr ,  <{u'cUc  envoya  ans  Kelbndcll ,  ne 

rt«p€ïr;cîi!  foinr  à  (if  on  fiance  ni  à  l'emrrellément  avec  lequel  il 
tut  it^ii.  l  ouv  Icii-KccsJcLeyceftetrer^duilirentilapiiCede 
iJocsboiifg.  ii  âvou  «n  tcte  le  Printc  de  Parnw  cjui  fit  JcSioucr 
«es  ancres  cntrcpnfcs.  Convaincu  par  eiPLfJciuc  de  \i  ' 
6  inruroioocablc  de  ce  rival,  i|  ouicu  ic 


rir 


lupcr:o- 

,  .  J  foin»  ic  pays ,  &.  le  icmbix- 

au  mois  de  Novembre  iju  pour  l  Anglctertc  Elifabedi 
envoya  la  même  iiwfe  Randolphe  en  Ecofie  pour  %  piopoUr 
une  ligue  offcnGve  &  difcofivc  entre  Jsui  uatioM,  Etlcftt 
conclue  à  Barwick  au  rooisdcjuitkt,  m^grc  ('AmhiCidciirie 
France  <j-,ii  mit  tout  en  ufigc  wpres  du  Roi  Jacquci  pour  loni- 
prtr  tf  coLjf',  piicrc-s,  ir.cjiiccs,  la  honte  d'alxandoDocr  Ta  mère. 

Clu  dtuoovrit  peu  de  tLins  après  une  conjuratioa  foimée 
^ntrc  ELilàbctb  par  d«  f  a:hûliqucs  imbus  de  Udoâtiaeaf- 
ft^uic  du  tycanoiùde.  VfalUngham,  Scctécaire  d'Etat,  ayant 
P^aétKé  m  mf^"^  orfim,  it  mka  les  coojuriît  qui  furent 
pa^ïs  <Je  mnirc  ao  «ombre  de  qiutone.  Il  étoit  prouvé  dai»  les 
stiforrnationï  tiu'ils  avoicnt  écrit  i  la  Reine  d  Ecoflêi  maii  il 
y  a  voit  rs'. 


:  picuvr  t^uVIle  fût  entrée  dans  leur  complot. 


avoit  .  . 

»t>cch  ijui  Jcf  jis  long  tciiîj  avoir  térulu  d'immoler  cette 
nt-clfL:  jù^ÙIctc,  piî:  occalioo  de  U  pour  lui  faire  fofl  pro- 
t;os  j  &:  ^iifi  <l'i.t(L-  ccrtiiiic  dr  ij  rnndairnatioa ,  elle  nommi  f 
-llc-j-néinc  les  JJiTcs      nombre  de  ijiurante,  qui  iuicnc  pni 
'Jrmi  Cn  Contciîiers  &  les  roniidem,  tout  ennemis  juréi  de 
->■  Rcioe  d'Bcoflc.ytoistiiii&owfeArtlMllMliilloiihReine 
Avarie  écak  détenue ,  fit  otademcw  Mis  par  n  difieuts  ac- 
c]u'elle  Ce  foumetteileurttibaML  Elle  reconnut  bicn- 
*pt        fâute ,  te  dans  fon  premier  nwcmgatoite  elle  réclama 
"'fa  inci^Dcndance  ,  te  protefta  contte  rineompércoce  de  fct 
Juges.   £llc  oc  laifla  pas  néwmiiins  Hc  rt  pondieà  leurs  quef- 
cioiis  ,  ^  le  fit  avec  diffuiic.  Mjis  Ij  perte  étoit  dccidce.  Le 
±f  C><£lobre,  les  Coiiui;i(1..:.-i:s ,  <i\in  .ivis  unanime,  condamoe- 
rcnr  À  perdre  la  céce  une  Reine  iuc  taqttcUe  Elifahnh  o'avoic 
d'auETC  pouvoir  que  celui  de  k  faite,  Mvitt  délai 
d'environ  quatre  fiMU,fiibitl«a|iigeaieotwiiMtaedi  it  lé- 
vrier I  y  K  7  ,  (  M.  S.  )  ic  re^ut  la  luott  avec  une  grande  conf- 
tjnccr  ,  (ciuccnue  par  un  attachement  inviolable  a  la  religion. 
Sa  beauté.  Cet  talt-ns,  fmirnt  l'obiet  de  la  jalodlle  d  IUIil:>aii. 
Son  attachement  u  U  religion  cjibolique  flt  les  dioiis  lu.  I  An- 
plcrcrre  firent  une  piitic  de      ctiiiKi aux  yeux  de  catc  tt»âic. 
T-o  1  m-.   JiÛMi".  une  pjrue  de  ût  ciimcs  ;  car  on  lui  en  imputa 
t>c.»i»coi>p  «i'jilicrt-s  que        iilûtttemos  ailleurs  autanr  que  les 
bornes  «ScroUes  où  nous  (ommcs  rente  né;  k  pLrnictttuni.  A  la 
no^avcUc  de  t'exicution ,  la  Reine d'Anecscifc  piiat  concernée, 
^•qllB-mème ,  tranijiottée  de  docteur  &  de  lagc.  Nul  de  Tes 
eCMircitîUI*  ni  de  (et  MiiuArcs  n'ofoit  l'apprcKhcr  ;  elle  s'en  pré- 
voit à  tousdf '"^véuemem.M»i»foohi'poc»iJiei»et«wipaper 
Tonne.  <^^"  '        "''-r  -jur  l<  iHffiiwIwtim  nr  hi  i'iT4wir  r-- 

l' li  I  jbeth  devoir  s'attendre  que  le  Roi  d'CfiagM Moit  les 
olus  criWi'ls  efforts  pour  venger  la  mort  de  la  Retue^Eeoire. 
li-sfktuite  V^'ii  pr^roJluft  ■rmemtflt  formidible  pour  faire 
VI  ne  dcf««>»een  Angteewe,  die  le  prcvint  &  ht  partît  leCbe- 
V  alicr  Drailfivcc  une  cfcadre  vers  In  ciifci  d'Erfignc .  q  l'il  de 
1^1^  S'ctant  même  avaneé  julqu'aus  Ajorei,  û  to  (  il  -  ^y-n' 
«lies  fevint  avec  un  rirht  butin, 

^cr»  de»  ports  d'Efpagne  te  une  pju:c  de  tc.i 
ccpetïdint  occupés  à  condruice  la  «iottc  de  Philippe.  Elle  Ce 
trouva  réunie  Se  prête  à  roctcre  à  U  wite  dtdl  M  pemicf* 


Tous  les  ciian- 
I  d'Italie  éîoicnt 


moi«  <1«  «  t>*-  J»nui^  on  n'Mok  vu  (mfocha  une  flanc 
aijlTi  confidéraWe,  foit  pat  le  nombre,  fott  par  La  grandeur  des 
bâtimwi  quoiqu'il  dite  vrai  le»  plus  grands  de  ces  vaiiTcaux 


haredéc  par  les  pctifs  vailTeaui  anglois  qui  fondirent  fut  elle 
de  toui  Ici  [livres ,  tja'aprcs  avoir  perdu  une  panic  de  fes  bati 
mciu.  les  uns  pris,  les  autres  btul<s,  il  ue  lui  reftj  if'.iuf 
pam  a  prendre  que  de  tourner  autour  de  l'hl:  pcm'  itmrr, 
dans  les  ports  d'Efpagnc.  On  ne  La  pourfuivie  point  a  la  vciitt 
dans  cenedfcec  de  taire  i  mais  une  vtoictue  ccnwdte  «iom  elle 
fut  accueillie  U»fi)o'e!Ie  eut  paûé  1rs  OtckncysTlll  maJeraita  de 
rr  jni-ic  qu'il  n'y  eut  pas  la  moitié  de  cette  flotte  qui  levint  en 
MpjfTic.  Tel  fut  le  fott  de  l'invincible  ArmjJa  :  c  cft  ainfique 
In  t.ljui^nols  l'avoient  nommée  2»inr  r;.ri  J',-'irt.  Ce  ii-v^r, 
jjjtit  eictémement  attoibli  U  e  pj-  iolc,  i.i  ]n<i  jui 

Aoglois  la hatdidTe d'aller  avcr  Icun  iio::cs  ;u  '.i^'eii  A.HL-ii^ue 
ïnnilMf  les  poffcnîons  d'Efpagne.  Ces  espédu^uns,  i]u  ils  r:(; 
terene  diaque  année ,  oc  furent  pas  néanmoins  toutes  égjle 
ment  licureufcs.  Dans  cdic  «ju'ib  cntrcpriicM  ttatffi,  fout 
la  conduite  da  fameoxDnek  It  de  Jean  Hawkiat ,  il%  é.houc- 
Jtn;  devint  Riceaj  le  de  U  Draek.  aptés  avoir  perdu  fon  tolle- 
f  Je  ,  1)  jnt  pourl'uivi  fa  courfe  juiqn  a  Panama,  n'nla  en  ten- 
r.-r  le  luge,  ti:it  s!  trouva  cette  place  L«cit  défendue  '  le  cita 
di-  ce  injuviis  fucLcs,  joint  a  l'intempérie  duclliut,  lui  cuuia 
uuc  uuùdie  dont  il  mourut  le  al  Janvier  Les  Angiois 

tournèrent  alan  Ion  Jbtctt  contre  les  poiTclTions  des  £1]  agnolt 
en  Europe.  Cette  ndnic  aimée ,  au  commcticemcut  de  Juillet , 
après  avoir  mis  en  liiite  la  flotte  d'Erpagnc ,  ils  fe  tendirent 
maîtres  de  l'opulente  ville  de  Cadix  qu'ils  brûlèrent  après  y  avoir 
fiït  un  butin  cf.hrf  quatre  millions  par  les  uns  &  le  double 
parlriiurres.  Feiiiias..  Le  Comte  d'Elfcx  :  Robert  d'Evreux), 
l'un  des  cijels  de  c;  ire  erpcdition ,  avoir  amené  quelque  tems 
aopatavant  un  corjs  tic  l-.u  t  rrllle  Ançlois  au  Roi  de  f 'jrce, 
Henri  IV,  coure  ta  Ligue.  C  ctuit  k  favori  d'Eli.abeth  dont  il 
avoic<«fd*<kcaeiirfWl«miilteMlfagtitac  Tes  manières 
aimaMo.  lia»  la  fivcur  IttI  fi  oablier  la  dijlaaee  qu'il  y  avoit 
entre  lai  5c  fa  Souveramc.  Un  foulfiet  qu'il  ç'arrirj  r^r  U  ^i-Krié 
qu'il  prcooit  de  la  contredire,  fut  fuivi  dune  difgra.c  qui, 
après  avoir  duré  quelque  tenu ,  finit  pjr  une  i  ccontiUtin.T  inat- 
tendue. Elisabeth  ayant  rendu  fa  L>.i  mr?  ^rjces  au  Comte, 
lâtîslit  fon  ambition  en  lui  accordant,  l  in  i  r  yo  ,  la  Vice- 
royauté  de  l'Irlande ,  pays  mal  fournit,  p  -  c  .^u  lu  -,  cxercoit 
toujours  le  droit  de  conquête  faos  vouto).-  l'admettre  au  béné- 
fice des  loix  angloifcs.  La  ctmdaite     A  liwdaat  ce  polie  ne 
répondit  point  aux  vues  de  la  Reine  ai  MX  iuHraâiaas  qu'elle 
lui  avoit  données.  Informé  des  plaintes  ponécs  eontre  lui .  il 
paît  fans  congé,  &  vient  fc  préfencct  devant  Eliùbetb  qui  le 
relègue  .Janî  ù  mii'fc»»  qu'elle  lui  allî^nc  piHir  prifoo.  Des  pa- 
roles mdil.icrcv  Ji  I  <ju  il  Liilfa  échapper  contre  cette  PnoccUè, 
lui  ayant  été  rapportées,  aggravèrent  fon       cmt  .nîcmcnt 
I/eiiaiii laifitk CmiM dans larttJ-aue .  &  lu:  m  i.airrc  u  p.-n- 
18e  de  «Vu  tîier  par  une  réwbe.  S'étaut  rcmlii  a  Loudtcs  avec 
aoo  bommes  .  il  aircfflble  le  peuple,  dont  il  étoit ainid,  nar 
le  fo.i!cver.  V.)inc  tentative:  perfonnc  ne  répond  i  les  aW^ 
utioriî.  On  le  pnciî'iii'  ;  &  m.1'31  <  fa  valent  il  cft  obligé  de  fe 
rendre  i  dikrcrLuii.  Viiii;i-çu.itic  Pairs  nommés  pour  lui  faire 
fon  procès,  ie  eoiniamnercnt  rir  Semence  du  I»  Février  s**- , 
à  être  écattdé  après  avoir  eu  ij  tere  tranchée.  La  Reine  Hr  d:.'- 
ftrer  de  buit  jours  fon  fugplice .  eipérani  qu'il  lui  dcmaiidcroit 
le  pardon  qu'elle  étoit  râalNtdttlûacMtder.  Il  le  lit  en  cflcti 
mais  par  une  perfidie  arroceCUAcdt  n'en  fm  pas  inP.iuitc  (1). 
c  cric  l^iin.cUc  jpptit  fa  mott  avec  une  douleur  qui  l'accompa- 
gnaiuT.ruau  [uiiibeaa.  Elle  y  defcendit  le  j  Avril  N.S.  del'ao 
1  ik- 1 ,  âgée  d'env.rsn  TOiii'-.  i!ins!a+f  4  une';- de  fon  régne, 
après  jitii:  drL'.i:tï.  Icloi  oijclijuc-,  Lcrv.jl:ii,  fcurlon  fuccef- 
(cut  Jacoucs  VI ,  Koi  d'bcoâc.  L'Arcltevcquc  de  Cantorberi , 
quit'alliltoit  dans  fca  donicn  momcns ,  lui  dît  pour  ta  conCo' 
IcTî  Madcmt,  vous  iUve^  bfdutoup  ifptrer  de  la  miJerUafOe 
dt  Dieu.  Volrt  piilt,  \otri  ^clt ,  0  l'irvv'ri  aJmiraiit  te  U 
rifominioit  ju»  vont»  avt^  fi  heareufeitent  iiailie  ,  fom  p^ur 
tout  de  frtmdi  metifâ  di  cenJivKt. — MUord,  reprit  la  Keioe, 
te  taumtat  fav/Vî  finit  tanf-ttmt  m's  detuU  nfii  ét  wmiV 


(i)»  Jcvoisbien,  dit-il  nn  ioor,  que  evttrvwiile  a  i'tijiiuaiau 
„  aéerépit  que  le  corps.  •  Elitabelk .  S»'  »'«Borçoil  de  fur»  diipa- 
loiire  de  son  viiaje  Irs  r»v«|!«  d"  ""«»  .  'm  pardonna  iamais 
celte  injure  &itc  à  sa  ridi-i  ul-  vjmt'- 

(»)  »  L»  Comir  .-Il  l^iilaul  r""i  ITrljildc  jvoit  di-  J  .i  Rnnr  : 

a  L'ardeur  de  vous  serf  îr  m'etuifiiir  •ouvrnt  de  vulrr  Cuur.  Ijuaad 
»  (e  vais  siîiiibalir»  vo«  tnnem»  je  liiMe  tes  mien «iiprÉi  de  ti>u«  ; 
»  puM'|e  rsp^ier  que  votre  ca*iu  me  déknàt  louiours  contre  Irurs 
»  ankfitr»  «  leur»  ttlomniM  ?  Se  ferai  i>luj,  dit  KIi»âl>eili ,  je 
,  »uui  défendre  djia  tous  I"  poi»ibl«  tuiiir*  ttn  propres  torts 
M  ftcoatn  ne*  cttvui».  »  £1^  l^i  donna  une  ba^ue,  ei  lui  iura  que 
4aaiepeî|ltaflfi^RMK  q^'il  pA*  tomber ,  mt'rilVf  ou  nun ,  •  e  munu- 
mmiijffj  Indeme,  leaul  tou^  m  ye-ux  ,  set  oit  pour  le  Cumie  un 

BtffieertalndedlianM:»  H  d'' A,.i,-i  i.,  .  jn.u.-nnj.:.,:,  ,1,; 

lUg  illiwdilit  impllirrnn  ■  "'  c^i:?  tjj^;nr,  c;  11^  1.1  loCAi'.t 


point  arriver ,  elle  crut  que  le  Coaue  pouaioii  le  mépris  pni.t  .  Ile 
lutqu'à  aimer  mieux  mourir  quedel<li<h*Mrla«ir.  (>|i#.id>oi  le 
Comte  «Voit  confié  U  bijue  à  U  Conleiaede  Houiuiç.  jm ,  et  Ct- 

ïDi-  chirf./-e  de  Ij  n-iiL.  trr»  i  U  Rriiie;  mai»  t.-  Comlede  N  .mi.!- 
^him  .  pTincmi  d  .1  Coinic  d'IiAsex,  avoit  c-ki^t^  àf  Sa  temmr 

qu  eil»  jif«t»i  la  b»gu*  «t  laisUt  roouiit  E»ei.  1  rele  1  mourir  .Ile- 
même  quelque  icm»  apr*»,  la  CoalCMC  4e  NoMiag|un%  lit  prier  la 
Reine  de  la  venir  voir,  el  ifttt  lui  afoir  demandé  pardon  dr  <« 
qu'elle  alloit  lui  dire,  et  i'ivuir  assurée  r|(,V'I..  m  lui.  ir  Je  vn  re- 
mords, elle  lui  avuiia  «I  plfuraiit  leir.  hirnl  lK  „  |,  i  .ut. 
ffeut  v«Mt  psMeivut ,  lui  dil  Eliubeth  aprv-»  i  «vcnr  enreiïdue,  ea*^ 
mti  Je  «  mu  p^rdatufti  je  ■mn.  (M.  Gjillard  .  «.va/.  J»  U  f,. 
•Wff.  T.  m.  )  La  m*me  anerdole  ,  Irail^r  de  fable  par  quclquei 
F.i>iu.'i'<ns ,  esc  duim^e  ^uu.-  tr.iie  par  Ni.  HnaMy 
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ftndànt  fBf)Vi  vl:u-i  je  vaut  prie  dt  m  U  fat  augmenter  à 
telle  heure  ija»  je  fuis  ji  pris  dt  U  mort.  Lct  Prmcftan»  ont 
prodigué  X  cenc  Princcfl'c  les  plu»  gnnds  iIo»ct.  Elle  en  miti- 
tott  unefAtric  à  U  vérité  pjr  jOulicun  f'Mndci<]iuliecs qu'on 

rc  pi-.i:  -.'^.Lpi  -  l.cr  J-j  icLiir-inM-.i..  en  elle,  comme  s.  AoKuf- 
en  rtumncit  djiu  Ju1;l;i  l' Al  i  ift,i? ,  ivcc  tc(]ucl  EliHiDcrh 
iïciic  )  lulicc:t  [rj;[S  de  ^cllcnib  .ULCC  :  nuU  elJcf  0«t  Ct4  COC- 

rompun  pir  I  hcrélic,  pu  U  paillon  de  doiniacr,  par  une  du- 

ei  fjns  oconlc.  {ôr  une  pofiiÏMe  aficdf  mi  lu'  ^  i  1 1 
r  MIS  pied»  MtJraici  éii  cM  <t  de  riniimiiné,  enhn  pir 
VMdîfliainlatiun  li  imp^m'trable,  que  U  plùpatt  des  aillions  & 
Jet  Mnv ciics  de  cette  PrincclFc  (ont  des  caigmet  qu'on  n'a 
fD  encore  expliquer.  It  eÛ  vni  de  dire  ^u'ga  igpatcrait  iuC- 
qu'où  l'art  de  feindre  &  dc  diflSmlerfCK  écre  pend,  fi  EÛû- 
becb  oe  l'eût  moou^ 

CrFuiI'iR  s 5SSqiHr<Hl commenta i  faire  iiuf^edra carwpscii 
Angltiftir.  AvaiU  «<•  Itim,  Misah^ili  paroÎHoit  dai»  Ici  t^r--ino- 
niet  publiques  montée  en  t  roups  ilerrirre  ion  Chajàbellan.  Crtte 
l'riamtc  reçut  en  prékfnl,  U  M  année d« «ou  r^giie,  une  paiir  de 
bal  dp  loip  hoîre  >ri(Olfs;  cbo^  inconnue  juiqu'alon  en  Anrlc* 
U  \Tf  :  et  depuis  ce  tenis  elle  ne  purla  plut  <le  bji  de  laine.  Hulfjiu. 
htil,  qui  vivoii  wui  fc^tu* ,  lOuLant  jitouver  combien  U  ^A(v!tj- 
lion  pre» Mente  etoil  p«u  avancée  dan»  le»  aru ,  t'exprime  ainii  : 
••  ii  y  SToit  tré»  peu  ue  cheminm  dan»  1rs  rUlet  t  apilales.  On  t'ai- 
jli  le  feu  au  coin  it'un  des  mur) ,  et  la  fiiin^e  »>i  i  jit  par  le  loii, 
1  \u\  ta  porto  ou  par  U  truptre.  I.a  i.ïi.irpenlB  di-t  maisons  étou 
M  enduite  et  couTrrte  de  terre  ^raase  ;  loua  les  tneubtes  et  ustensiles 
a  rtuH'Dt  de  buis.  Les  liabilan»  doimuieut  sui  des  boites  de  paille, 
u  un  rouleau  de  boi»  «erroit  do  coustin.  L'usage  des  couteaux  ne 
»  fol  introduit  en  Angleti'rre  qu'en  1^63.  U  n  f  avoil  presque  dr 
I»  vin  que  (  hez  les  Apothicaires  ^  où  ii  ètoit  compte  pAcius  les  dt  u- 
»  guet.  ■•  S<'arihn,  0\  iht  Mua>ytfmuk\ 

JACQUES  I,  Roi  d'Aho lïTiitu  It  o'EcOsst. 

L'an  KO),  le  )  Arril,  Jaccirri  VI,  Foi  d'FfnlTr,  fM  («e 
Henri  .Smart  St  de  Marie,  Rt:n;  .1  ruui'.l-,  ai  le  i .'.lin  i  \  ui, 
A  proclamé  Roi  d'AitgfiSCiic  a  Londres  dans  uuc  Atlaui>l::c 
tumultuaite  des  GnaaK»dei  gnic  dk  CmImI  &  des  Officiers 
municipaux  ,  quitte  hevro  la  moitd^fâbcih ,  qui  l'a- 
voir uomm^  ,  dit  .-  Il ,  Ton  riccefleur,  comme  fgn  plus  proche 
parent.  Il  réunit  ain:i  Axm  Li  actfonnclcs  deux  Royaumes  d'An- 
gleterre &  d'F.colTe ,  &  prend  le  titic  de  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne. A  fon  avcnemcnt .  un  EcolTois ,  entendant  les  acclama- 
tions cnraoidinair;<  Jl-  peuple  ,  ne  put  t'csnpécher  i4c  "s'^rrier 
Hé,jufie  eitt  1  je  C'^^j  ces  tmbêcUUs  gâtti<>r.'  r.vfc  j^ut 
Roi.  L'évcnemcnt  lit  voit  qu'il  avoic  tailon.  Le  Rui  ùi  La  Kciue 
^nt  arrives  il  Londres  le  ii  Mai ,  foDi  couronnes ,  le  i}  Juil- 
let, à  VTdliutnflcr.  Les  Catholiques  ,  dans  l'cfpc'rancc  d'être 
tolcrifs  fbai  au  Roi  qui  avoit  para  6i¥orablc  à  leur  rclision , 
lui  préfeMcnt  onc  Picition  po«r  ObM^  cette  grâce,  &  ils  ont 
le  chagrin  d'ÀK  nfil<2(.  La  Puriraint ,  ou  CaJviniftcs  ligidci , 
lui  dcinandcMd*  ImrcM  non  fcutc-ncni  la  tolérance,  mais 
ta  ri'ferautîon  de  certains  anicles  de  la  dcit-ir  c  &  .'c  Ij  diici- 
j-linc  Je  l  Eglife  anglicane,  «usquels  ils  n.  jMijvrirnr  ic  ,on- 
1  lurnu  r  l;  Roi  indique  une  conférence  à  1  i A4£if'iviiikOUît  entre 
j  cL-N  SLL-.iiics&  le  CIcrpc  jnfçlican  :  clic  fc  tient  au  coinmcncc- 
jtit-uc  i  iCA.  Le  Roi  lui-tncmi:  entre  cnlicc  avec  les  cbe&  des 
Puritaias ,  le  le  de  taonoifRaee  ft-fédoit  i  4|aek|aB  chas* 
gcmcns  que  l'on  &Ttdii»hlitin|nc. 

Ce  n'ell  pas  toujours  des  mtrsirs  les  plutcnrrompiiesqiie  naif- 
fiot  les  plus  grandes  horreurs.  Le  fanati<'i<tc  avec  une  vie  réglc'e 
peut  cn&Dter  des  monftrcs  encore  plus  idicuj.  Cit.'sby,  homme 
démérite  &  d'une  ancienne  nobU-ll'e,  voyant  la  reli/.iou  cailio- 
lique  prête  à  fucjomber  l'ous  le  nouveau  ri'iTic,  lê  cor-crte 
av;c  Tliomas  Pierc)' ,  &  d'atitrcç  anits  ^ti  non-.Inc  d'environ  ïo , 
pour  faire  périr  d'un  fcul  couple  Roi,  fa  l'jiniilc  St  let  rc^-n'l"  n- 
tani  de  la  nation.  Trentc-(ix  baills  de  pouitc ,  places  dans  i;i)c 
cave  fous  la  l°.3Ue  du  Pailemcni,  dcvoicut  p;oduiic  cet  crtci  par 
leur  opIafioB  fiifaice  m  moaMac  qu'il  (cnik  ailémbk.  Kl  !c 
Iccret  cil  évacé  au  camnMaecncm  de  Novembre  li's  <  p-i< 
une  lettre  anonyme  adrelTèe  à  l'un  des  membres  du  Parlement , 
pout  l'empéchcr  de  s'y  trouver  le  jouf  de  l'ouverrure.  Plulicurs 
dr!  confurcs,  parmi  Icrqucison  comprit  les  Jéfuitcs  Ciarner  & 
Oldccorn ,  quoique  ni>n  crinvaiticu^  d'avoir  eu  part  a  ict  liorti- 
blc  ton:  plot,  furent  pendue  8t  ccartclcs.  LeRoioepenJji'.t  eut  l'c- 
quitc  de  tCLOiiiioiirc  que  les  principes  qui  avoitnt  aninu-  ces  fu- 
rKuJt.  ne  leur  ctoicnt  point  communs  avec  tous  its  C.'4;hoIi- 
que*.  Le  iRcme  elprit  ac modération  lui  fuj^iriile  moyen  de 
bire  ecirer  U  pcrRenrian  tc  de  rÀmir  ]c$  dtnycnt  de  toute  rcli- 
ginn  danilafiJcIîléqu'ihdaiTcnt  au  Soavcraiii.  fut  Je  luliili- 
tuir  au  (crmcnt«rSj(^/in<irie, qu'un Catimliqito  ncpeutpivttr, 
cciiii  d'X/.y^Miice,  plusaffi>tTi  a  ladtK'ïn:-  '  trtiiovioxc.  Llans!e 
premier  un  icconnoilfoit  le  Roi  four  cluf  di'  l'Ij-lili:  ;  dans  le 
fccond  on  l«  eamattoîe  de  (eeennoiwc      le  P^pc  n'a  auciin 


droit  fur  la  vie  i;i  fur  le  temporel  des  Rois  S:  qu'il  ne  peut  dans 
aucun  cajd<yier  leurs  fu|ctj  du  letmcnt  de  fidélité.  Les  Catholi- 
ques les  plus  raifoiinabirs  ne  tirent  aucune  difBcuhc  de  s'y  fou- 
mcttre  ;  mais  d'autres  moins  éclairé»  le  rcfufcrcnr ,  ce  qui  caufa 
une  fachcufc  divifion.  J.e  Pape  lui-méinc  condamna  ce  iVrment, 
parccqu'il  tcnvctluit  les  ptétcations  faulTc-t  &  outrcc»  que  p)u- 
lieurs  Papes  avaicw  cicrcécsdqiuis  Givl-goirc  VII  Cm  4n  tetcs 
couroimccs.  Bellumia  icrivit^oûi  inouricrqylléioiKontiaiica 
l'imité  eu cequ'ii  tiHÎr  l'ofiiHMCMKTairc  oliéfélie.  D'un  auteo 
côté  det  VnmctlSi^t  cflcbcce ,  «onfiilt^  f«ir  a  («jet ,  lincnt 

d'avis  que  le  ferment  nccontcnoit  rien  d'oppofc  à  U  religion , 
&  que  tes  Cac}ioIi<ju<s  pouvoicut  en  stiicté  de  coiifcictiLC  le 
lîener.  Jut^uc^  f.r  l'imi  ncur  ii  Bellatmin  de  lui  répondre  comité 
Henri  MU  .'avou  l  .ir  i  Luther.  Ce  Prince  fe  piqooir  d  ercellcr 
dans  îs^  iTiticrci  tl.  .i'n;_iquc«.  Si  dc-la  ie  i>om  de  A/j.-'.r<  Jjc- 
^:jcs  '.ui  Jonruilt  jimtc  Roi  Hcnti  IV.  La  cucite  de  contro- 
vcïic  ctuii  u  feule  pour  laquelle  il  avoit  de  l'iQvbAauoM.  Une 
épée  nue  le  faifoit  iMnc  itGinblet  malgré  lui ,  ce  qu'on anoboe 
a  la  fiaycur  qu'avoit  CMlfée  à  fa  OKre ,  tai  dis  qu'elle  dtolt  en- 
ceinte de  lui,  le  meuttrc  de  Ritxio,  fon  favori,  commis  a  les 
yeux.  Les  inclmatiuns  pacifiques  de  Ja.qucs  I  furent  avarta- 
geufc»  il  l'Angletcttequi ,  n'ayant  plus  d'cunensis  à  coiiib.:tttc , 
le  toutnadu  côté  des  aiis  Jcdu  commerce,  où  cil: fît  d:  giands 
progrès.  L'Irlande  ,  depuis  environ  quatre  liecks  It  demi  qu'elle 
étoit  fousladomiiuticMiangloifc,  n'avoitencotcpu  fcd^f  miil'er 
de  fon  ancienne  barbarie.  Ja.'^qaes  I  eut  la  gloire  de  U  eivilii'er 
tc  de  lui  donner  une  nouvelle  face  en  y  jtabliifani  la  le'giiUiiu-i , 
Ici  moeuis  U.  l'iudultrie  de  fes  vaiuqucuis.  On  vit  .iois  les 
terres ,  anfararim  incultes ,  qao«|iie  fcnilH  ,  le  couviir 
bondanccc  nHKflons ,  par  l',tpplicittiiNi  lalierie«t(V  de  lct  baU» 
tant  à  la  menr:  en  valeur.  Ses  vi^I^t ,  que  tan-.'it  la  ivrianie, 
taiiii>t  l'anarchie  avoit  fait  dcicner ,  io-iiiiicni.'cicnt  a  le  rc^il- 
plcr  des  qu'une  exacte  police  y  eu:  alfurc  latranquiliit..^  C  cfi  ici  ' 
la  plus  belle  patrie  du  règne  de  Jacques  I  ,  qui  d'.iiicuis  ottre  j 
rrrç  pr'i  d'éve"!"n!-r':  [^i^■"'rT  l'être  trar.fmis  a  b  palii'iité.  j 
I  ,n  1  f>  1  v  ,  il  p.:  M:  ,  NiivcTîibrc,  i  iv..:; ,  i'uîiec  de  I 

ôaiics  ,  liKi  lils ,  qu  une  ricvrc  cpidciniquc  anporta  dai.s  la  i 
ly'  année  de  libft  agic  I,0«imlci<|H|]iittde  HcbiÏt  tt  fur-  i 
tout  fes  difpofinoos  maidala»  le  fecnt  CBtCmetteiit  regretter 
du  peuple,  mais  nullement  de  lÔBPCItdant  il  m:prifoit  la  pu-  | 
lillanimité  &  blàmoit  hautement  la  conduite.  Le  .Monarque ,  | 
pour  fe  vciH>c<  de  lui  aptes  la  mort,  ne  ptnuit  fii  à  fa  Cour  . 
d'en  porter  le  deuil.  (Il  aVoii  fait  de  même  après  la  inorr  de  la  ' 
Rrnr  F li'ibcth  par  un  jufte  reirenrimcnt  de  celle  de  la  merc.  )  : 
1 Il  ri(  V ,  EJcâcut  Palatin,  étoit  alors  en  Angleterre  ou  il  étoit 

dan»  le  mois  d'OcUibrc  précédent ,  pour  demander  la  i' 
nuin  de  la  l'rincelTc  Eiîl'abetli ,  Itllc  du  Roi.  U  1  obtint ,  Se  Ici 
noces  &rcnt  célébrées  i  le  14  lévrier  t£  1  j  ,  avec  la  plus  grande 
pompe.  Les  lia  Icnamci  qui  fithrireni  lurqu'au  dépait  del  Ele^  j 
tcor  ac  de  l'EIcArtcc .  lureat  cmptoydt  en  fltei  ti  «n  divmUTe- 

i:icns. 

L'économie  n'étoit  pas  une  def  veitui  du  Monarque  angîoft. 

Il  la  polTedoit  Ii  peu,  qu'il  l'appauviirtoit  tous  les  joli.-s  tar  des 
libéralités  aulli  indiftrcccs  que  déplacéi-s.  pouï  faire  ièlk>ureL-, 
il  s'avila  de  crccT  Ht-!  Bjiroiîncts ,  d!;.;nitc  ijul  devoit  ctrc  hé.édi- 
uitc;  il  firaui'.i  d.  ;  Cn  mes,  dr^  Vi::o:ii:et,  des  )iaron^l,  en 
gtoud  Dojnbrc ,  le  tout  a  j:iîx  d'aigcnc  Le  ptoduit  de  ces  cxpé  -  | 
tteni  ■récanc  ftm  m  pcopmea-de  lis  (codiuliiét,  U  eut  ! 
enfin  iceoun  a»  nvleagearjMwr  demander  un  fub&lc  en  eonii  -  j 
dération  du  mariascdc  f*We.  CeRe  Allcmbiée  s'étai.t  ouverte  ] 
ie  I  Avr.  I  f<i  4  .fitdesdifficalcAlItdctplaintcsqui engagèrent  le  | 
Roi  il  U  di:'.»udrc  &  â  faire  mcnre  quelques  ui^t  de  ia.  membres  | 
cil  prilbti.  Le  Roi  Jacques  rt>ula  lor.g-tems  dans  l'a  tett  deux  . 
grands  projets  dont  il  ne  put  vcr.ii  a  bout ,  celui  de  réunir  l'Ecolle  : 
a  l'APïVtirrc,  pour  n'en  faire  qn'ua  liu!  Royaume  ,  &.  celui 
d'établir  en  Ecolîi  la  religion  anglicane  Mais  lur  le  pteintcr  j 
ticlc  il  ttriiiinut,  i^^tpt  ditiéteiites  tcmaris-es ,  que  l'aiiipa-  j 
tliic  des  deux  nations  étoit  cnioïc  trtip  viotcnrc  putu  làitc  vf-  | 

péter  de  fùwnit  U$  feodt*  enlemble  tc ,  pour  amli  dire.  let  [ 
amalgamer.  It  MBtbiua  R&mmeiai  de  pundie  k  dtie  de  Roi  j 

de  la  Grande  Bretagne d;.ns  .Is actes,  &inauutBt!a  proclama- 
tion par  laquelle ,  en  1  «07  ,  il  .ivoit  dé:lué que  tous  ceux  de  fcs  ' 
fnjcrsqui  étoienc  nés  depuis  fon  avjnc.ncnt  au  trône  d'Angle-  I 
terte  ,  fetoier.t  naturalifts  J-ns  lr<  di.ux  Koyaiimts,  S'ctant 
tran fporté ,  l'an  K17,  ciiFcod'jpout  obcni:  le  iceund  aititlc ,  ' 
il  trouva  tant  d'oppolition  da.-is  k-s  Presbytériens  î:  les  Puirtains  i 
qui  coinpofoient  ie  Clcrg;  de  ce  Royaume,  qu  ii  lut  obligé  d'y  I 
rctioncer.  | 
Ce  PritKc  portoit  fort  haut  fa  prémgativc  loyà:.  Le  Parle-  | 
ment,  quiv'ouvric  le  10  J;.nvirr  1  «  '  7 ,  ciKWptic  de  la  mpCTC  au 
cieufet  fur  ce  qu'il  ne  cciluii  de  lenrdife  quelelirt  pttvilcgcS 
étant  éiluncs  de  lui  &:  de  les  piééccUcurs  ,  il  étiiit  le  maître  de 
les  abolir.  Jacquec  ayant  fou  tenu  cette  afr:niL'nd.ï:t'.uiic  r^Mmlè 
à  dn  icmontiancB  de  la  Cbaaib:e  des  Comaïuncs ,  cUc  loniÏM  j 
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au  contraire  d^s  une  protcfbtion  qu'clic tic,  <)uc  (41  p:lvi:cî;i! 
ctoicnt  irtcvociblfs.  Le  Roi  s'cunt  hiic  ipponcf  le  Jcci  n.l  rfc  [i 
Clumbrc  ,  dctiiira  de  f»  piuprc  inaln  h  f  rcKcduioa ,  &  peu 
jaunaifics dccLtia  le  Tarleuicnc  ditlbui.  Une  Mire  «fttatioii 
méaionble  <•«  te  raricment,  lut  ic  proccs  qu'il  fit  tu  Clun- 
cclicr  Fraii^uis  Eicon  tjui ,  piivcnu  pat  d«  bAirdTrt  k  ente 
cljargc  cmiiicntc  ,  fe  rendit  coupibic  cii  l'exerçant  de  plulicuis 
'■n.itv^ffj-ton»  cruaces.  Airct<^pn^;  .c  lujet,  il  fut,  p^i'cjuge- 
xïiciu  15111  iiKciaint,  dcditu^,  ijus  rouvoii  eue  iiuh\i,li  con- 
<J-i  nmé  4  une  amcivdc  de  43  miLlc  livres.  Jacrjues  adoucit  h  ei- 
u.ucur  de  cette  fcnteiicc,  eii  rjnict'ant  l'amende  au  f>  rr.,'  L  , 
i         lui  donrui  même  lia  Iciucs  d abolition  «le  tout  ce  <]ui  avt>;t 
J   été  r^iii  contre  lui.  RacoB.  l'uB dctjlhll  bcm gfakf  fU'tti  cm 
l'Angleterre,  confacia  1«  icllede joui» 4»>  liratùlC à  la 
coinpolition  de  rtulicurs  oatrnig^defkyfiqiic.  Anaak&dc 
poltii(]uc,  qui  tecont  à  lauMÎt  ftlmniliaa ^ ta foAérité.  Sa 
mort  arriva,  l'an 

l-T.lcdictir  l'alatin  ,  gendre  du  Roi,  fc  iroLiv>  it  jfo:<  d-in  lj 
/îcuatioii  la  pU«*  critique.  S't'tanr  f  Jt  myronnet  Koi  <ie  ikili  n;c 
Cl»  I  <>  l'j  ,  il  attira  fur  lui  pat  t      ctiici'iirc  Icî  arn'.cs  de  CI  n 
P<-'i  cur  qui,aF"'''''a^'">r  détail  cti  piuucuis  rencontre!,  le  mit  iu 
t>AO  dcltaipireic  trampom  Ton  ttcâoratau  Duc  de  BaTicre. 

renferc  ac  t^s  Ansiloii  cnvuf  dt^ans  le  Palarinat  pour  n'y 
ricii  FAre,  fut  Mut  ic  McouncCcâif  que  Fri'dàic  rcfui  de  t'oit 
I-  c-»u  ptri:.  Jac<|«ct  faicreéd*  beaucoup  pour  lui  par  Cn 

y\  I  ■lî^.iiriilcur»  ciuincpureni  litn obtenir, Ccpendiot  it  rcchcrLiu 
l'aili.iriLc  .It;  la  b'anclic  ain.'o  de  cette  Mjifou  J  Autriche  qui  per- 
t<^<:  utoic  '.on  gcnJie.  Il  demanda  pnut  C  liailn,  fur.  liU,  l'nnce 
•it  C;.»l!>.5,  |;i'maindc  M.tie ,  Inlàritc d'tfpignc.  Sur  Ici  cl'p^- 
fjncct  JonnOk.*  aprct  de  longue»  m'i;o.-iatto!^<  par  Philippe  IV, 
pi-Tt.-  de  la  Printtirc  ,  (  ttatlcl fe KMk  en  Elpagiic,  Tan  Ki] , 
aciiotiipagn^  de  Ccome  de  ViBcKt  Marquit ,  C'uis  Duc  de  Buc- 
!>:  «r>gl>um  ,  favori  du  Rtii,  Ton  petr ,  ptjur  coaelute  l'on  mariage. 
Lts  articles,  il'aprcs  ladi  pciifcobîcnuedeRonie,  furent  (iguéi 
;  1 1  i  t'^.  Mats  Buckingliam  irrl;;'  l'.'t  mrptis  des  tfpaj^noh  ,  <|u'!.' 
s     t  «ji  t  attire',  rompit  cette alJiaiiLC  ju  c  andtcgrct  du  Ki  i  J  An- 
^Icx).:!  rc  ,  (]ui  cotiiptoit  fur  deux  umiwus  que  la  dotderitiiâotc 
devoir  lui  api>ortcr. 

I  ronipc  du  côté  de  l'Eii) 
|a  J^»iG*u  de  France,  te  fixapéet 
l'an  T  «a.4  .  le  dcflêin  aa'il  a  de  Mre  itmftr  a  ion  fit  la  Prin- 
ct-flc  Hcnficttc  ,  fille  du  Roi  Henii  IV.  Mail  il  n'eut  pas  la  fa- 
tisfu<flîon  àc  voir  la  conclulioii  de  ce  mariage di-jà  fort  avance, 
|,V|UC  la  niort  !'c!>lrv3  te  17  Marî  t  V.  S.   ou  *  Avril  ,  N.  -S.  ) 
I        f  ,  à  ràr,''  tic  19  jnv ,  aprc»  en  avoir  tieaé  11  en  Anglc- 
re-rrc-   <      Pr"»cc  ,  quoique  né  d'un  pcrc  Si  d'une  inere calboli* 
iii.i.-"".  ,  «.  '"^      maJhiur  d  crrt  infcilïJ  de  l'hcrfrie  .  K^emouiif 
,4  J , ,  ^  '1  ■  c  1 1  cur  &  dam  le  fchi  Cmc.  De  touici  les  fetlct  tiol  part»- 
ft*  Etats.  l'Anglicane  fut  ccllcqil''i|p»éicia,|>ai>.et|u'ctlc 
tt.<.>»t       P'"'  favorable  »  l'autorctv'  aUalue  dimt  il  ctoit  fort  ja- 
loux 
l 


Elp.^nc ,  Jacques  tourne  fcs  vues  fut 
fiit  agiiei  à  um  f aiIcmeiK  aficoiUi 


Uu  telle  la  ftiiblefie  Je  (on  gouvernement  fit  regretter 
Ijl  vigueur  Je  celui  d'Etifabctb.  On  connoit  le  fameux  duliqiic 
l»tir»  t  t  ) ,  oti  il  eft  dit  que  la  nature  fe  trompa  doublcmer.t 
donnant  à  celle-ci  le  feiic  fcmimu,  &  a  fou  fuccellitur  le 
viril.  Ce  Ptincc  ne  jouilTuit  pis  d'uac  ptu& grande  cilimc 
itfier  que  dans  Ici  Etart  DfpOBflru  Jw taleo»  roiici- 
eucnictcs ,  n'avant  tTailleiin  amcnnc  dign  iié 
ion ,  le  favoir  (cholaftique  dont  il  fcpiquoit 


fcït 

chez   1  , 
.^„cs      i«  vertus 
\  ^  v'.  la  iTtt'tnration,  .  . 

,    '    .  le  fit  trtfifdet  dans  toutes  les  Cours  que  comme  un  priant 

I  cotironnc.  Il  avoii  époufc  ,  l'an  iff9.  AsNt  ,  filK-  ftidé- 
\  rie  U  .  R»'  <•«  Danntmarclc,  (  moin-  k-  1  .Mjri  ,  i 1  <'.unt  il 
'    1  ,;r;a  uii  filsBOOMllé  Chaiiet.  qui  lut  Aicçfda,  &  EliUbcib , 

,  raaUi]»cnauw«il-««ià«(»lFrfii<iie,Elcacut 

II  Palatin. 

Il  Sottlltlfliacdr  Ia«rif«,  lc«  firmtno  étoirni  hanitin  àr  la  Omr, 
W  et  ''<■*'  pru-ètrc  Ij  cau«  d"  (x-u  >liaiifrmrnl  <prr  le»  niixles 
l\  .•  ,,rOJvfr<.il.  Lri|H,,it  il»  d.i  Irim  n«u«  apprciii.TOr  que  Irim.'ju. 
Jofli»''ankloa»ur»  MqueUc»  i'i»v'<  r*(,r  oi-  Kj'l  a  liim  aoi..  U 
f>a««a  PM  nmt»  quW  «il»!»"  l?*5î!P***  aUoli«tore 

*^ — .•^i_^>iik..  «itiUinedarteak  dTauib 


iCaf.  CHaatIt  1 ,  SI»  J«  Jacques,  né  en  EcofTe  le  19  No- 
TOnbw  l«oo,  monte  for  le  tléne  de  la  Grande  Bretagne  après 
la  mon  Je  ton  pcrc.  !l  etivoie  le  Duc  de  Buikingham  eti  Frjnrc 
tMiar  recevoir  la  Ivincelfc  Henriette  Marie  ,  que  k  Une  .^c 
Cht'  K-jfc  avoit  ipouf^-c  en  fon  nom  ^  l'-i-.  îc  i:  NUi  L.i 
r!i:ui.1c  atrive  en  Anfitctcit.-  .  le  iiu.;.i;r  eii  cnrii..ir.n-.e  a 
(  ,  -  1  .ri  ?r  11  Ju-n  ;  le  i*  Ic  Roi  &  [a  Kcinc  tout  leur  ca- 
:rf.  -aie  1  L-iiH:-<. 


U.irt  II  vojragc  que  BucKingiiam  av(>ic  lait  en  France,  cet 
'  rillant  &  prcfomptucui  avait  ol'c  déclarer  fa  raflion 


B'i  'ki'tgliain,  par  habe  pour  le  Duc  d'Olivarcs,  ayant  fait 
Lii^ur  I4  gucrtï  contre  l'Elpagre,  une  fiotrc,  commandiic  par 
i.dduaxU  Cccil ,  part  au  mois  d'Oct.  A:  vient  le  pxclentct  devant 
Cadit  ;  mais  aPtcs  avoir  emporté  le  Von  du  Putal,  Icf  An^lOit 
font  obligés  Je  l°c  rembarquer ,  Se  la  Aoue  rentre  ao  mon  «le 
Nov.  dans  les  poits  d'Angleterre.  ChaiIct ,  att  coniit^cncement 
de  Février  fuivani,  e(l  couronné  parGuiMattnK  Laud ,  Evrque 
J{  r.rii.  Mais  la  Reine  ne  le  fut  point,  parce  qu'elle  tcfuia 
tic:  p^rci.ijner  aui  cérémonies  de  l'fcjjifc  angllejne.  Le  Roi  d^iis 
le  aicroe  mois  alTcmble  û".:  Vs-'.i-.imr.:  pinir  demander  des  fub- 
lides ,  dans  la  tcfolutioi;  i  1  i  :"  t  4c  continuer  la  t;ucrie  avec 
l'El'pagne.  Oo  ne  lui  répondit  que  par  dct^laiMcs  tut  ic  mau- 
vais Aat  de*  EiMimt,  «aiifiniradaiintlltadOBTiciewiède 
Buckinghara  «toB(  oa  vôulBi  ïnhndre  te  procci.  L'efpiît  de  tt- 
dittoo  anima  tellement  ci(M  ^tkmhUc ,  que  le  Roi  prit  le  pani 
de  la  di/Ioudre  le  1  c  ^uin  finrant.  Les  Edits  pécuniaires  iV  les 
cmpnmtt  fj.rw's  îc  J.'Jommaj^rtcnt  d;'.  fi;|i:ij;-v  iju'ii  D'avoit 
11-  ' 

a  U  iUine  Anne  d'Auttulu:.  Le  Roi  Louis  Xill  ialltuiitii:  cette 
témérité  par  le  Caidînal  de  Kitlictieu.  Ion  MîaiAic,  ca  Aie 
marquer  lua  iirftoiiiwueiwentaB  Rot  d'Aaçbtcttc  Le  Mioif- 

tre anglais,  pour  l'c  venger,  ccaite  dcL  léciiic Hcniictte  toutes 
les  pcrlniines  catholiques  de  fi  fuite  ,  &.  leur  fubOituc  des 
PfoteAani.  L'inimiiiC  l'c^  deux  Miuif  les  otLalIonne  la  rup- 
ture cntte  les  deux  Cooionne^.  Les  Ro^ilielois  ayant  implore 
le  fccoursdc  l'An^U-Ectrc  conttc  le  Roi  de  France,  leur  Souve- 
rain ,  BucLirgham  jart  de  Poit:ivin4iih  ,  le  7  J  uiltet ,  avec  une 
armoc  tuvalc  de  (cpt  mille  honirrrs ,  &  va  dciccadre  a  l'Uie 
delUld,d'oùtlciicliairé,  le  li  Nuvcmbit,  par  k  Maiéclial 
(icSdioiiilietf;.  Ce  tevert  cxntc  de  grands  momoRf  m  Angle- 
ICiieflCMntrc  le  Roi  &  contre  l'on  Miniilre.  Pour  le  icj  aicr  , 
kFarlcomr,  convoqué  l'an  iiiiS,  confeiit  crtin ,  après  de 
vives  conteflatioos ,  d'accorder  un  fublide  au  Roi ,  fur  la  pro- 
n  IL  lié  qu'il  fait  de  reniptoycr  i  fcnttuit  un  uuuveau  fecouts 
aux  Kochclois  alliégcs  pat  le  Cardinal  de  Riîhelicu  avec  rnotes 
les  fuicei  de  la  France.  L'a.'n>enient  promit  étant  pici ,  fi  uckin- 
gbatn  ic  rend  a  Ponfinottiii  pour  le  conduire  en  Frauce.  Mais, 
fcéf  à$'cBilniaacr«ilcAjwte<nid<.  le  t)  Août,  pjrunLicu- 
(cnaDt  MiOllie  fefaon,  iniie^ii  refus  qu'il  lui  avoit  fj!t  d'une 
compjpîie  vacante.  L'armement  ne  tailla  point  de  partir  ;  nuit 
il  i  ci,  rc,  lit  avec  perte  ,  fans  avoit  pu  fôiLCi  la  digue  qui  fct- 
mctr  ic  port  de  la  Rochelle.  Ce  fut  un  nouveau  lL'|tt  de  mur- 
muics  coiutc  le  Roi  qui,  (c  trouvant  hors  d'crat  ,',1:  un  tivuer 
la euctte ,  coodui  >  le  14  Anil  1  «a;» ,  un  Tiaiié  de  fuiz  .vec 
laltam 

Lct  tioît  ann^c*  nifaaict  Te  palicttnt  en  Mkna  encre  le 
Roi  JSé  Tes  Pailcaitaa  aoNcbant  leur  autoiriié  rc^ec'ivc  Charles 
s'étant  tendu  ,  l'ao  t(||  ,  en  Ecollè,  fe  fait  couronner ,  le 
tS  Juin,  à  Edimbourg,  &:  deux  )nuis  jpju  it  y  licut  un  r;.rlc- 
mcnt  dans  lequel ,  a  i'ticniplc  de  l'on  pere,  il  travaille  a  laite 
adopter  m  tccllc  le  ciil:c  anglican.  La  proj^Iition  lyyû  fn  f,x 
ill::;,  ;.  :c  ;::.i:iJ.  -,  l'iiii  ulus  d;  U  p.tt  des  Picsbvî-  !  i .  i  ,  c:; re- 
mis de  l'épi  Icopat,  qui  étoicoi  en  gra:id  nombre  dans  ce  l'at- 

kneob  EUcjMiÇi  naanmoloi  fon  quelques  téfervci.  Gail' 
laumeLaodt  ETcavede  Batb,  avoir  accomp  ji;ny:  IclUtï  Cliarics 
dass  ce  voragc.  Ce  Monart^ue  à  fcn  retour  le  Domine  à  l'Ar- 
chcvéclté  de  Cantotbeii,  qui  vei^uit  dcTaqaer. 

L'an  1*17,  Charles  voulant  adiever  ce  qui  rcf^oii  encoïc  k 
faire  en  Ecotfc  pour  y  établir  une  etiiicie  coiifo:mité  fur  la  rc  • 
ligioii  avec  l'Angleterre,  envoie  la  iirutgie  ang!i:anc  a  Edim- 
bourg. La  leéluie  t'en  faille  t|  Juiltct",  S:  o^ialiunne  beau- 
coup de  tstinulie  dans  la  ville.  Le  Doyen  d  tdim'.>ui-rg  en  fur- 
plis  coain:cnce  le  fervice  filïvant  cette  litut^c.  Auiiîtot  on 
crie  au  Pi:?i!lf ,  ^a'".;  /c  ftpîA  i  fEvéqtie  monte  en  rSuitc  j  on 
lui  jtite  un  banc  a  Ii  c  :c ,  f:  peu  s'en  fjut  qu'on  ne  r.irmi  me. 
Ces  premiers  moiivcrr  i'  ■^, bient'.'!  li-ivis  J'tn:  lcdit:un| 
tiif.iirL  vuiircn:  .'c<  ]  ruL!jjnation5  de  la  part  du  Woi  ,  ks  pto- 
rclhirioin  .."v  ks  1  >n^.;jnr ,  ou  II  li^.Jcs  de  la  p.;:t  du  peuple , 
pouf  tii4iiu<:iiii  ku:  leiigion  ,  ectin  la  lebcliion  &  ur>c  gueirc 
ooTctre.  L'an  i^jf.  les  deux  a:méc«  ^laat  ptet  icn  Tenir 
aut  mains,  la  paix  fc  né^^.oci:,  te  on  convient,  le  17  Juin, 
de  VII  atticict,  aptei  quoi  les  rebeller;  lite^  ciin:  leur.rinic, 
mais  de  ounicre  a  pouvoir  l.i  r.>ITcml'kr  au  picniLer  t:f,!-al.  Ou 
tient  au  niois  d'Août  en  Eeollc  uu  J'arliiricrt  «.uc  le  Uoi ,  fur 
!ls  rn:i:t  ttariors  qui  s'y  élevèrent,  prèreij»ca  lulv^u'ju  î  Juin 
de  l'année  fuivaote.  Sàa  grand  objet  doit  de  teubtii  i'Epifco- 
pat  en  ce  RoyMOM.  *  c^cftàqiioi  II  nwira  lo  flM  gnada 
oppoliiioiia. 

L'an  r<«B,  Chaiht  (è  dAetnrine  k  («MranMnctr  lagnem 


(  I  )  Cas  J'ttii  Zliiah:h ,  m  uuat  Ayina  Jmttmt 
Sjtar  RMur*  fis  in  Mnrjav /wt. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


csotra  rEcofTe ,  te  conTo<{uc  le  Parlement  d'Angletetre  aprct 

une  inTcrrupcion  de  neuf  «n.  H  It  «flt  enfuiie  (tmmc  il  ivnic 
Cidï  I»  trois  qui  avoieuc  piécéJé,  voyint  que  Ici  Pic^bvic- 
ririi^  &  lej  Pttriuiai  y  dïminoicnt.  Maïs  il  liillc  iubliAcr  11 
<  ijijvo..(:on  ou  AlTcinblvc  Ju  Clii?,!-,  q'.iilii  j^ioicc  un  luH- 
lUc  poui  U  guerre  d'EcolIs.  Les  EcolîbiS  nujtLbcnf  vers  lu 
frontières  d'Angleterre ,  arrivent  le  17  Août  fur  les  bords  de 
la  Thyoc,  foiccu  le  [uJEigc  Se  s'avancent  jurqu'à  Nevcadic 
dOM  ib  Ct  naàtmc  màmi,  Malgré  ces  avantages ,  les  EcolFois 
denuiiiJenclapùc.  Le  Roi  convoque  pour  Ton  malheur  le  Pat- 
kraoït  fà  dcvoit  lui  faire  perdre  U  vie  ,  ti  aflcroble ,  le 
Septembre,  k  Yorck  le  Grand -Confcil  des  l'air».  On  tminme 
des  Ommiflairt*  pour  rccV.cri'i;!  U  coml-aitc  Je  ceux  qi;; 
avoic:i:  le  plus  Je  p^rl  1  \x  ^Lt.il:j:uc  liu  Rui- 

L'ao  I  t4t ,  le  Comte  Je  itMi?':»ril  .  Mijiifcc  J'Etit  S;  Lj^rif- 
Lieutcnaatd'ltlaDde,  Ktinnn.i'c  T' rnTiniiijJab;r  i:o:\-,  <'i!;.irih. 
accufi!-  d'avoir  cooreiJJé  au  Roi  de  taire  venir  i  armée  d'Iilandc 
en  AngU terre  pour deUflCClCCNbetlet,  eft  (OlldMMlti  per- 
dre l;i  cite  par  un  bitl  FlHlaMf»,  que  Cliarles »  b  fbÎMcjTe 
de  f<|pwt<  ou  |ilnii6c  it  Biit  fïguer  par  quatre  Commiflaircs 
eu  fon  lunni  caiîlneputfe  rélouJre  à  y  appofer  lui-même  fa 
Itriuiurc.  Cejugcsncoc  inique  cil  ttiaui  le  11  Mai  fur  l'ef- 
p'anadc  de  la  Tout  4e  Londres.  Deux  antres  MinlArcs  cufTcnt 
l'tc  enveloppes  dirs  la  mcnie  condamnation  s'ils  n'euiffiit  poio! 
pourvu  àlcur  falut  par  la  fuite.  GuilUomc  Laud,  A:Lh;'.\":]uc 
de  Cantorbcri ,  fut  arrêté  dan^  le  même  tems  que  Stratlord. 
Son  atrac bernent  au  Roi  &  fon  ick  pcmi  les  droits  de  l'Epifco- 
pac  tàifoicnc  tous  fcs  crimes  aux  yeux  des  tcbcUcs.  Oo  ne  le 
hâta  pc>int  d  tniltu're  («n  ptosit.  «  mIc  biAdaMto  TMtf 
jufqu'à  ce  qu'on  put  trouw  de  iiMfcaitt  At&  d'acnfimi 
comte  lui. 

Le  7  Août  fuirant,  h  Traité  avec  les  EcolToif  eft  ligné ,  & 
U  17  .'u  néme  mois  le  Roi  part  pour  l'En  (T"c,  MjIî  h  ha  de 
i.i  Ku.non  commen^ott  alors  à  s'all  iiTier  diir.  une  a.itte  parue 
de  Iti  Etats.  Les  Catholiques  d'Irlande ,  poulies  a  bout  ^ijt 
leurs  pcrfécutcuts ,  forment  le  complot  de  faire  mabi-b^ilfc:  L  jr 
les  Angloii ,  te  l'cxccuteot  en  partie  le  i  )  CKflobre.  Quelques 
AiiTcurs  font  monter  le  nombre  des  Anglois  qu'ib  aHMCietent 
en  ce  jout  â  I  !o  mille,  d'auctcs  à  40  mille. 

L'an  1  &4i ,  Cbailestjnictc  Loadmlc  10  Janvier,  ne  fecrojratit 
pas  en  sûreté  dans  une  ville  où  le  I*arlctBcnt  adonblé  èd  le 
f  Novemlire  1*4^,  lui  doniwit  tous  les  jours  de  nouveaux 
{Ù(cts  de  mortiliration ,  l'ur-iout  les  Commutves  qui  avoient 
.pr'n  le  deflus,  &  l'cinbloient  (àirc  gloire  de  rejeuei  avec  hau- 
teur toutes  k-s  piopolitions  du  Roi.  Les  cbufcs  s'aigrilîcnc  au 
point  que  le  Roi  &  le  Pailenicnt  prennent  les  armes  &  Ce  font 
U  guerre.  Le  1 1  Octobre ,  les  deux  partis  fe  livrent  bataille  1 
Kiugiton,  mais  lâns  aucun  avutiagc  dceiûf  de  p^t  ni  d'auue. 
L  xt%  («41,  la  guerre  devient  VêH  me dM»  miMI la piria 
ûc  rAiq;lcêcne.  La  principale  aâîen  ftc  cdk  de  Nbwbuii, 
où  le  Prince  Roben ,  frète  de  rEIcâcut  Palatïn ,  It  MMIi  du 
Roi  Charles ,  battit ,  le  s<  Septembre  ,  le  Comted'Efif  »  Ci- 
néral  dcsPjrl  i-cn:.,-re$,  qui,  deux  jours  2ph ,  recummenfa 
le  combat  a  .e.  i:khi   de  dcfavantage. 

Au  Parleiue  r. ,  que  les  rebelles  tcnotent  à  Vcftminftcr  , 
Cnj-lri ,  cr...l;e  de  fa  capitale  ,  en  oppoTc  un  aune  qu'il  iircn. 
bic  pendant  I  hiver  à  Oxford.  Dans  celui  -ci ,  compofc  de  mem- 
bics  du  ptemicr,  déclarés  iwar  les  imérfrs  do  Rot ,  le  nombre 
des  PaiR  fe  trouva  le  double  de  ceux  qui  tefloietttà  Veflmtaf- 
icri  mais  il  n'y  eut  que  140  mcmb>r<  roinmuncs,  It  U 
Chambre  OalTc  de  %'  clbiitnfter  l'cmpurtou  il:  phis  du  double. 
Charles  obtinc  de  fon  Parlement  une  fomme  d'argent  :  c'étoit 
l'unique  tciTuurcc  qu'il  en  pouvoir  cfptrer.  La  rigueur  de  U 
faifoit  u'imciiuir.pit  point  le  <-ivjts  !;nî?i';tés  J.i.ii  )  Iul"cui*. 
Provinces.  Au  pIi:lICln^  1  114^.  1  ji  Ictr.e'.ilj.l  e<  '--u- 
treprirenc  le  liège  de  Ncwarik  dans  la  l'ioeiutc  de  Nuttiu^iuni 
Le  Prince  Robert  vole  au  fecoun;  de  la  place ,  aruque  les  afliè- 
gcantlc  1.1  Avril, K  remporte  fur  eux  une  viâoire  complète.  11 
maiche  cnfime  i  la  débvtatMC  dT«f«k .  déCeadw  fw  le  lte> 
quis  de  NewcalHe,  cornue  fe,ConB  de  Mamhdtrf  le  Lml 
ThonH  Eiiifii ,  qui  ckprAmcoe  TÎMOicae  le  Of/t.  A  fin 
appnidtt,  leteu^gcam  leiciiKnt,  te  il  eaue 


U  place.  Fier  de  cet  avantage  ,  il  pourtuit ,  contre  l'avis  de 
Newcaflle ,  les  deux  Généraux  etmemit ,  Se  leur  livre  bauilic 
le  t  Juillet  à  Maflonmoor.  II  eft  battu  après  avoii  fait  des  pro- 
diges de  vileuT.  Li?5  vainqueurs  animés  par  ce  fucciis,  tccoui- 
nciit  iu  (ii  Çç  J 'l'ortl.  Jont  ils  fe  reodeni  maures  en  peu  de 
)uutii.  Olivier  Ctomwei,  qui  devint  Ci  £ameux  dans  U  fuite, 
eut  part  au  gain  de  la  bauille  &  il  la  prifc  d'Yorrk. 

L'Archevêque  de  Caototbcri  étoii  toujoun  tatfcxmé  dans  U 
Tour.  Ceoe  qui  l'y  avoiciu  Aie  ■ucime  dnifw  bîcft  idfolas 
de  ne  pas  loi  faire  j^tace.  te  f  i  NorembR  ><4^,  lasde  le 
laiU'er  vivre  ,  ils  obnnrcnt  des  Communes,  malgré  l'évidence 
des  moyens  qu'il  employa  pour  fa  defcnlc ,  un  bill  d'j4rreùttfrr, 
qiiî  te  iéi  hti  eor.vain.  u  ilu  erimcde  haute  trahifon.  Cet  Aftc 
jvjj.t  i^tc  liync  le  4  Jiiivic:  iuivaot  pat  u  Clumbte  Haute,  il 
fut  liéi  jpiiL-  le  1  j  ijj  même  iv.cus ,  S;  (oylfrit  la  mott  avec  l'in- 
trfpiJiti  Ja..Mir:'.T.  C'croit  le  Roi  iquc  ics  Coiumures  vou- 
laivDt  punir  dans  ce  Adèle  lujet.  Pour  exécuter  le  plan  qu'elles 
avoienr  formé  de  te  cenvcdcr  d«  tiAne  ft  de  dâràiat  if  ndat 
même ,  ell«  choiltllieac  pour  chef  it  leun  ttoopea  fe  Lord  Tho- 
mas f  airfax.  Cromwd  pecod  fur  ce  Général  un  <î  giarj  cm  - 
pire ,  qu'il  le  plie  cnrîaeninH  à  fes  volontés.  Cromwel  éiuit 
chef  des  Indéf<ndans ,  (céte  finati<^ae  cachée  jufqu'alors  dans 
la  foule  des  Presbytériens ,  mais  qui  fe  lîgnala  bicntiîc  fur  les 
débiisdela  monarchie.  Le  Roipc-rJ,  le  »4Jui(!,  (1  bita.Hk  de 
Nafeby,  qu'il  avoit  témérairentcn:  etij^-i>ee  jut  le  co.Ueil  du 
Prince  Robert.  Elle  fut  décilive  pour  Jcs  icbcUcs,  loutcs  les 
villes  devant  Icfquelles  ils  viennent  enfuiie  le  préfcnter ,  leur 
ouvrent  Icwi  portes  liuit  £urc  prcfque  aucune  réfiliance.  Mais 
eelIcdmiUfèneitKlevIusrcnlibleauRoi  Cbatlet.  &  oompa 
dtvaiuage  l'aneiwe  ^éneiale,  ce  ht  Briftol  que  le  Prince  Ro- 
bert avoit  promis,  a  moins  (ju'il  ne  Ait  contiaint  à  Ce  tendre 
par  quelque  mutinerie ,  de  défendre  cjuatrc  mois  entiers.  Ce- 
pe:i(tjnr  i  peine  les  tTouj»es  parlementaires  curent  forcé  les  pre- 
mieics  ':[;ncs,  qu'il  omit  <ic  upiiuler,  Ic  livra  cette  grande 
pUcc  a  [  jiilji,  AloR  Clutles  ne  peuKi  plus  <]u'i  compoieravec 
les  cîiijer.us.  Mj'.i ,  I  un  1^40.  Jppr;;iuiit  i]u- .  ic  ri  ■!  tkOntwT 
aucune  piopoliuu.i ,  ils  avoicDC  donné  ordre  de  le  l'ailir  de  la 
pc^fonne  en  cas  qu'il  approchât  de  Loodic*  ,  U  fort  fcciâc- 
ment ,  le  7  Mai ,  d'OxIord  ,  &  va  fe  readte  au  camp  des  Ecof- 
fois  qui  aiCégcoicnt  Newaiek.  11  elpétoic  qo'&aBi  ai  panai 
eux ,  8c  leur  ayant  toufouts  marqué  de  la  prefSEreace,  il  co  lè- 
roi(  jpim  &vorablej»co<  traité  que  det  Anglois.  Il  fe  trompa. 
Les  teoASt,  maîtres  de  la  pcrlbnne  de  leur  Souverain  ,  le  re- 
gardcicnt  comme  une  proie  dont  ils  df%Diriit  tiici  îc  patri  (c 

f>lut  avant^eux.  Ils  avoient  à  ré^tcr  fur  Ir<.  Am;'Jliis  deui  niil- 
ions  llctlings  d'arrérages,  C'étoit  la  feule  occaiton  qui  puis  of- 
finr  d'en  obtenir  le  rerobourfemcnt ,  en  confeocant  de  leur  li- 
vret à  cette  condition  le  prifoonict  qu'ils  réclamcMent.  Cette 
«wdîdétarioii baifeft  jwewaiicilc éwBlfc coeuittmt  kiit:iKe:it 
d'hoMMvr  (c  dlminaiw^.  Tew  le  relie  de  l^woéc  fe  ^iiU  a 
dilpaiier  foi  une  modération  du  prix  exigé.  Enfin ,  après  l'avoir 
rMuic  à  400  mille  livres  ftcriing,  lesEcolfois,  le  )o  Janvier 
I  «47 ,  rcroertent  le  Roi  entre  li  t  mains  des  Commillàires  en- 
voyés par  le  Parlement  d'An-l.ti:re.  Ce  fut  il  Nevcanie  que 
eettt  Cl  le  re^uteut.  Mai-,  bientôt  la  mélintclligcnce  fe  met  cu- 
ti e  le  ?.:rlemcnt  &  l'a/nk-e.  Un  Odieicr .  à  la  léte  de  f 00 cava- 
liers, enlevé  le  Roi ,  par  le  coufeil  de  Ctomwel,  à  Homlby , 
dans  le  Comté  de  N'orihampion.  Quelque  eens  après  Charles 
t'écitappe  du  château  d'iianiMonMiur  od  l'armée  l'avoit  l^it 
nae^Ree,  tt  fe  Rtiredantrialede  VhiR ,  dont  malhcutcu- 
rcBtenc  peur  lui  Hammmd .  «téatucc  de  Ctomwel .  étoit  Gou- 
verneur. Il  eft  arrêté  dans  cette  Istc ,  d'où  il  fut  aansféré ,  le 
;o  Novembre  i<4t ,  au  château  de  HurA  ,  vis-à-vis  de  cette 
!iîe,  H.tr.',  !c  lîinipil:if>r.  f.:  >'e-I i  i  ^"iiiiifoi  oii  i'  teftj  iiiftiii'iu 
I»  Jjnvk-r  i<.»9.  Cf  iV.r.le  ^e  kl  .'r.ciu  i]i.'ù  tut  .irr.cne  a  Lon- 
die*. ,  (MI  1  ni;cs  ,  dor.t  <_  rtiiii wi  I  etnir  le  ^  jict  l' 1 1 ,  par  1 '.il [en- 
tai ;e  p.uv  ir.uui,  ei'.i.-ljnincrent  Lut  S<5Uvcr4in  a  piitr  iiU  un 
ecbafaïkl  îi.,.  l'cuXàui.  ict  tioif  jours  qui  s'ccoHicicnt  entre  la 
(oMBcc  &  l'cicaition ,  CluiieaegihfilMiiédefoitleOecde 


fikfCibc.  fon  l' fils,  agi  AgkmatdetuiifittdHKlIlad*, 
CluHaft  Jacques,  amtattpiit  U  leitt  aioB  que  b  lUînCt 
Icnr  née  (j).  te  la  Muedé  Hcariette,  km  toux,}  Vïïfiat 


(O  CciDil  FaiiCu  <nii  avmi  été  oomné  chef  de  U  Commiuitin. 
A  U  première  AaMiebMC,  lenqne  lUmnirr  eppella  Wm  t(-«  Com- 
mÎ  Aâîm,  on  s*étofina  de  ne  paa  voIrc^Lora.  Onrateadit  partir 

drli(;jlrric  une  tjix  d"-  r«rnin«  qui  <ti.i  ti^»  ka  it  •  f!  ,.r  r.on  ^f-^» 

It  trûn-rr  ici.  Quand  on  lut  r,l<CU>ariD!-,   rt   qi;'  :n  .i-inuTlO 

qu'rllr  était  faUe  au  Dom  de  tout  le  peuple  d'Angïctt  rte,  u  raeoi» 
voi»  v'l'eria  :  Vni,,»»«,  fmimimit Uimtfumi partit.  Alors,  par 
unrr<rrniiir<i;gnr<itcclfini  Ct  de  cette  cause,  quoiq'4'otl  cnlcndil 
ticM  diiiiîitlriiieDt  que  et  lie  vaix  etuit  crllr  d'une  frmaw,  (mi  li  i>i>  13 
ordre  de  U\w  fs-u  »ur  le  n.i*  d'uû  U  \6\x  pjftoii.  L'ordre  ^  1  j:!  ^-irc 
cxcciue  11  l'on  n'eût  neonau  4  letas  Lady  Fainax  :  un  a»  conif  iiu 


de  U  ûire  r«-iirer.  (  M.  GailtarJ.  ) 

(j)  Ciuira-r-OQ  qur  Crom.vrl,  «■  ibeieiceienftil»  Arril,  fat 
•i  peu  ému,  qu'après  l'avoii  signé  ilbaiwulllid'MefcleTfeagede 
ï.jiiv  i  iti,  -j^iî  lui  rt^dit  la  pareille?  Cesi  Déanmotns  uji  fait  trop 
î  it  i  all^jlc'  [Mjur  dire  révoqué  en  dt>ult>. 

(i)  LaRtitM  ttùÀf^  dan»  £M«il*r  Pan  1644  ,  tandis  qu'dle 
éioil  «■  «giuchNt  en  earâl  lur  l>  lin  de  Juin ,  peu  dr  jours  aptéi 
«on  aeceudMMeat ,  a  b  «uc  «TuneMcadtc  an^luisr,  pour  se  rrfu- 
f;irr  m  fun<r.  Le  X'yie-Amîrat  Satty  puursuuli  ton  vjitseju  îus- 
(^u'jupri-t  des  c6trs  de  Rrciagne,  et.  n  ayant  pu  l'attrindrc,  il  lir  ti- 
lertaicUe,  poutlanilHBei(^r,  lyullecaaoadciaaciadce. 
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pn»  for  fcc  genou ,  «  Mon  fils .  lui  dit-il .  ib  voar  toma  la 
»•  tcte  à  toa  pcre.  »  Cet  enfant ,  frappé  J  iinc  image  iTnou- 
vcllc,  le  regarda  faémcnt.  »  Fait  .  y  bien  attention ,  mon 
«.  fils  ;  iU  vtinr  ntr  roîtjvr  la  t<?t-f ,  Je  peut-être  te  fcront-iU 
»»  Roj.  .Mji'i  pfri„Js  j^-iiic  j  ce  i|uc  i  jjoLite:  Tu  ne<loKpai 
»•  ^rrc  Roi  aulii  tong-temj  que  te^  frcics.  Cl.i.-lo  S:  Jacques  , 
"*  fèivilt  «O  T^'Jj*  ""•!*'«'•>'  1-1  tc[c  j  [cs  il  CIO  ]ntl<)u'ils 

*»  pourront  mettre  U  main  for  eux ,  &.  ptut-i^îrr  .p  i  li  ji 
•*  ce  1.1  couperont  auBî  Je  te  charge  donc  de  ne  point  fonlTrir 
c|  u'ilt  te  failcnt  Roi.  »  Le  Duc  poufla  un  foufir  &  répoudit  : 
Je  111;  iailîcrai  plutôt  irctiic  en  pièces.  >•  tnfin.le»  Février 
'  ^  -+  9  .  1  infortuné  Monatijue  a  la  tète  tranchée  devant  fon  Pa- 
lAt  -  ii  irhral ,  é^mU  4,<-  -nncc  de  ftifi  .îge  te  la  t{'  de  fon 
^''i\r\c.  Si  It  i^ifl.  tiiT  M  Kuinc,  I  ciit  t'ji^  naître  Prince  ab- 
loiu,  fon  humiiiitë  &.  iun  bun  ûns  ajroient  rendu  fon  rou- 


»>  vcrnemcnt  heureux  &  fa  mémtiiic 


iife.  S'il  eut  ti^: 


'es  botues  de  la  prérogative  royale  h»»  K  bien  étabUei ,  fon 
»  iiit^UtiiimiwMf  KTptOtr.ciMiaielMtte.lctlim^ 
»  de  U  ceaftituthin.  Malkniutcinait  (ôa  Ior  le  nie  fut  le 

»»  rrôitc  dans  un  tems  où  le*  cicnpki  de  pluficurs  régne»  favo- 
*>  ri  fiaient  fortement  le  pouvoir  nUcrairc  ,  8c  où  le  coun  du 
»»  f^éiiiç  c?i:  Ij  nation  icndoit  fortement  i la  libcné.  Ftpofé  Ciin 
'»  tc-!7Vaui  .ili'atJts  d'une  mul-i:i:.'c  de  Tiéltoos  furieu•^:^,  imph- 
cal>lcii ,  l^iiacicjue» ,  (amais  il  ne  lui  avoir  été  permis  de  coin- 
«»  Tictrrcla  moinjte  inéprifc  faus  les  plus  fataleiconféqucnces; 
**  '^*>P  rigouicufe  condition  roiir  le  rio?  haut  degré  de  la  capa- 
"  cité  liuaiaiiie.  »  Le  cotpi  île  CImims  Aie  ialutM^  i  VomUm. 
De  la.  Reine  Hentietfe-MaHc  .  ^nt  s'étoit  mirée  en  Fnnc*  dît 
I  ^4-4.  ,  il  lailla  troii  fil-,  'l  mi  hilu ,  Charict  It ,  cjui  lui  Cue- 
<-_y-1.x  apré*  r  i.  années  d  i.xil  ;  le  Du-.  J  Yorck  ,  «jui  régna  après 
ion  f'rt-re  foij^  le  nom  »ic  Jatij;];'  Il  ,  !r  n.ir  deGloecrfcr, 
inoit  l.ii,  j,.  f.-'.  Lct  deux  Piincïil.i  f.iiîtiit  Hmriïlte-Marie  , 
(^ui  <5poufa  Cuiliaamc  de  NalDu.  Pnncc  d'Oraoee,  b  Hcn- 
n«CCe-Aiuic,  qui  fut  nviriéc  à  Philipft ,  OUC  vOtUiU,  4c 
mourut  à  s.  Cloud  le  )o  Juin  K;^. 

Du  ttrmt  <ir  Jacipinlrt  drCharlMl  onportokée  pMitabauB^ 
de  -  «hausse»  rvtrouiB^t  à  IV'ipagnulr.  Lr5  homnin  dn  bsn  MB 
ail  Lfi^nt  bOIMA  à  rn|ugnol<'  H  rii  ipftont.  Cviuil  alun  tktÊiKÊÊ 
en  Pr«neeei«l»  An^leiuie  <f  aller  au  ûi  aiiui  ciuuat. 

XNTSRREGNC 

X    .4  y  '  La  chambre  des  Communes ,  qui  faifott  prop fcment 
tout    le  Paric"ient  d'Angleterre ,  après  avoir  fait  mourir  fon 
Si>>j  vi-raiii  fuf  l'«î«;liifau<r,  s'empare  du  gouvernement,  &  éta- 
blie ursc  crpctc  de  dîmocAtie ,  comme  érant  une  forme  d'ad- 
ii^inifilwioBplHS  ceofoimeaax  principes  des  Iii4tr^ntLinj  donc 
^(•tce  Cliwol'i'e  ^twt  prefqae  toute  conipufée.  Elle  défend  en 
j .  i  <£  «r»c  tems  de  rccunncîtrc  pour  Rtxi  le  fils  aine  de  ChaJii;»  I .  ni 
^ V 1  c u  11  autre  ;  cUi-  jîjolir  la  Cliambrc  des  Seigneurs  j  enfin,  pri' 
^j.,^jjnt  «V"-'      peuple  i.'toic  proprictairc  de  l'autorité  fouve- 
raiiit'  .  s.     ■ri;jrJanr  lonimc  reprcfencant  le  peuple ,  elle  parte 
urs  Atte  portant  qaç  la  Royauté  Icraabolic ,  It  <}uc  l'Ety  fera 
fcouvcrne      la  tixftUaam  du  peuple  im  la  ClÛHibve 
ac«  Comtnanct.  Gant  Roi,  fins CMmGte des fïît*,  4c  but 
1^  forme  d'une  République.  Cette  efpecc  de  gouvernement  ré- 
_^t)licain  dura  l'crpacc  d'environ  quatre  ans.  Ctomwcl  dans 
ieS  intervalle  fit  de  i^nds  pr"f.-î  -      ^■''■^y'^-  ^  f"  ^  O 

les  Roj-atiftcs.  L'an  i<î  >  ^  '-"''i'  'T"  il  '■'t  <l  -n-  -1-;"'^' 
]^eyaume ,  il  apprend  que  qu«l«r.ict  membres  du  Paiicmcnt 
veulent  lui  iKct  !c  titre  de  Gintréiifimt  que  les  Communes  lui 
avoient  conféré.  U  vole  il  Londres,  &,  !.'ctant  rendu,  le  jo 
A  V  ri) .  a»  Padctnenc ,  tteoomV^  ^  quelqMf  OiG«ieH  «  da 
foldatt ,  il  Atûut  au  roeinbie»  de  l'AnembUe ,  iTva  ton  de 
prophète  kd  iufpiré,  qu  U  vient,  par  l'ordre  Je  Dieu,  met- 
irc  lin  à  leur  autorité .  dont  ils  faifoient  un  fi  mauvais  ufage  , 
ac  ordonne  que ,  fans  délibérer  ,  ils  aient  à  le  retirer  fut  le 
cha^pfO.  Tous  les  Dt'putés  étant  Ibrti'!  (;).  il  ferme  la  falle, 
'  ^  poler  cet  totiou  fur  b  J-f^ttc  :  Mj'fa:  a  louc.  Api.;-, 


se  fait  roler  < 


A,  Ciemwel  p'i 


Jr,e  IX.Ij'iri 


tout  les  Colonels  lic  1  armée  te  des  OAcieit  tes  plus  difiingués  de 
la  flotte,  pour  jnftifier h  dillhliiiiiMi d» HwfcMWlt.  il  dwifit 


1 44  petfonnes ,  gens  lâat  niîl>M«»  K  Int  m^iîre ,  pour  admi- 
Biltrer  l'Etat,  ii  leur  défère,  le  14  Juillet.  l'jtiTorité fouve- 
raine  par  une  Patente  fignéc  de  lui  &  dc(  p-inripiux  Officicts 
iîe  î'itmée.  Le  but  Je  Cii>m«'cl  émir  lie  i  c  î citdtc  maître  loi - 
iticnic  \\u  t^ouvernciiïeni  dont  il  picvoynir  Sien  que  de  tcii 
gens  Icrotcnt  bientôr  C  'ctt  ce  e|ui  iiriva  ju  mois  de  t>c 
cembrc  ("uixuLt  ;  le  nouveau  Piilcmrnt  reirut ,  le  11  tÎL  ce 
mois,  le  pouvoir  fouvcrain  aux  Otfacicn  de  l'armée  ;  <c  ceux- 
ci  qneli|iM»  javi  a|iAi  dtfiictttt  k  gomneMcoc  àOliviet 
CïtnowiL 

OLIVIER  CltOMITEL.  r>oTievsv«. 

if'fî.  OLiTifH  Cromvel,  naquit  à  Huntingtoo ,  tUIc 
capitatc  de  la  Province  de  ce  nom ,  le  •  .^.viil  (  V.  S.  )  1  *oj  , 
d'une  famille  de  Gentilsiionime-.  u.-ii;iiL.iriA  lie  cette  Province. 
Son  aïeid,  nommé  Richard,  tils  d  une  loeuc  du  Êuncui  Tho- 
mas Cromwel ,  premier  MiniAre  de  Henri  VII',  prit  le  nom 
de  Ion  onde ,  dans  la  vue  de  trouver  plus  de  cnnliifération  à  la 
Ciiur.  Malgré  la  dilgraccde  ce  favoti  ,  les  dcfeendar.s  de  Ri- 
chard conrcrrcicnt  le  nom  de  Ctcjmwel,  plus  illuftrc  que  celui 
de  ^  itilimt  tju'jvciidît  pmic  lems  iitcrtres.' (Quelques  Amcun 
ont  dit  iju  Ouviet  étuir  hkd'irn  Brjilenr  de  bicK  1  ils  fc  font 
tioirp;  >^  Voi  .i  >.e  qui  a  donne  iicu  à  cette  erreur,  la  mere  d'O- 
livici  C  ron-.u  rl ,  veuve  avec  plulieurs  cdSuu  &  peu  de  biens, 
acheta  une  bralfciie  donteUc  tiioit  un  gtos  revenu ,  &  qu'elle 
pouvait  finie  TiMr  lân  J^cofier  à  la  nobicil'e  de  fon  mari. 
Oliviet  lé  dtflilU  à  l'tot  eccUliafKque ,  te  prit  le  degré  de 
Maitrc-cs-Alll  en  tUniverfité  de  Cambriii^e,  où  ii  avoir 
lâit  les  étude).  Williams ,  Evcque  de  Lioco£ ,  le  rceoimut 
r«»r  fon  parent  ,  lui  pro.mit  fa  p?oteé>ion  ,  &  l'encourapca  à 
le  icndrc  cjpjb!c  de  priileder  lo  liipimésdc  t'E^ifc.  Crouiwcl 

riijfa  quelques  années  dans  la  rcrraire ,  i«»  j  h  vc;flc  Je  r?.-uci'iir 
e  ftuit  de  (es  études ,  fcs  efpérincc\  tonbe-en:  pjt  b  chute  dc 
fon  piotcétcut  faciifié  a  la  jaloulîc  de  Laud  fie  du  Comte  de 
SciaBbrd.  U  int  âa  D^té  m  PHikneM  de  i««e,  ie  7  Se 
d'abetd  poiM  figuie  I  ayant  obKoa  de  rtnplM  dm  ratmfa .  Il 
fe  lignala  dès  ta  pinnicre  campagne  ,  (Mnbattit  à  la  bataille 
d'Yorck  en  oualU  de  LiewenanH36féial  du  Comte  de  Man- 
chefter  ;  t(  les  Généraux  avouèrent  que  fa  bravoure  Se  fa  pté- 
fence  d'efpr.r  .ivmenr  jrrai.lic  ij  viéioite  aux  Royalifies.  II  ne 
fe  fit  pat  moins  d'itonneur  a  la  bataille  de  Dumbai  qu'il  gagna 
en  ïbef  le  ij  Septembre  1*50 .  contre  les  Ecoifcis ,  &  a  eclie 
de  Voreheftcr ,  cui  le  même  jour  de  l'aon^c  fuivante  il  défit 
Charles  U.  L'an  ,  le  i<  Déionbêe,  ce  ntiae  Cromwel 
devint  Souverain  en  Angleterre  loua  leaamdePkOT'criaR , 
titre  tiu'il  préférai  relui  de  Roi,  parce  que  les  Anglob,  difoit- 
il ,  ijv<îient  lulliu'u.i  %  ttcndoient  les  prérogatives  d'un  Roi 
d'Angleterre  ,  le  igiioroieiit  jufqu'où  celles  <»'un  Pr«nca;ijr 
pouvment  aller.  Ou  vnit  ici  la  vérité  de  ce  qu'un  Morict  ;;c  'it 
des  Ai^lois  ;  Cette  nation  Ii  ficre  «  qui  combat  plutôt  pour  la 
liberté  qu'elle  n'en  j«w(>  «Mit  éut  iaUftuiiBtt  quand  elle 
change  de  anatee  s  Caft  aiofi  qtt'tiii  Ta  vue  l'armer  contre  fe« 
Rois ,  &  lamMt  fo»  les  Tytaoi.  Cromwel  uc  pouvoir  eipé- 
rci  par  fa  naîHanct  de  prvtoic  Jamais  au  degré  d'élévation  où 
)!  arr-vx  11  jvoit  un  grand  courage ,  Je  di/Koguc  par  des 

eiploiri  biiiijn.  ;  mais  il  joi^noit  à  e  cou:ji:s  l'ambition  U 
plus  démeiiiiîcc ,  l'hypocrilie  &  la  <iii(iniLL:iin  la  plus  pro- 
ftmdc ,  enfin  la  politique  la  plus  fattpu;ii.i;rc  l 'jn  r/.  14,Cuhii- 
wel  aJr<mhlc  un  Parlement  au  mois  de  Septembre.  Mais  étant 
ioAnilt  qu'on  y  prcnoit  des  mefutes  pOM  Ic  dcftklKt,  il  en» 
ne  dans  la  fallc  des  Communes  le  ai  Janvier  faîwaiit,  &  dit 
fièrement  :  J'ai  appris ,  Mrfitars  ,  f  ac  vous  «vc j  rrJo!u  dt 
m'ittr  Iti  Lettrtt  dt  Pnudtur,  Ltj  veià ,  dit-il ,  en  les  jet- 
tam  fur  11  ribîejyc  fcrois  iicn  nift  it  \-i'  s'î!  ft  trcu-.-cr^ 
parmi  \cui  ^-fL^u'un  affît^  ktj:ui  r^cU'e 
iiiemiMes  de  i'.AlVmbtée  lut  jyjn:  reproche  icii  ; 
;  I      tiUitiime  leui  dit  d  un  icin  d'cniliuuUait 


ii^r jri rude  . 


(1)  Le  Cumic de  -Muntrose  qui  avoil dciemlu  I-  P.,.,  Cl-i.irl  ■  sv. . 
OB»intr»fal>l«»»kn'r,  qui  a"»'"'*"","  !■''*'"''"»  '^'^  Cit.u.,.. .,  ii 
rTWt  binsé  de  ta  ptopl*  mai» .  qui .  k  riniat  abandonne  de  U 
fbftaaetn  Aag|«lerr« , eioll  m  F.row,  où,  «»r<  une  arm^ 
Irvée  à  ïM  propre»  fru. ,  il  a»"''  pil»  .  en  1 6^4 ,  Hcnh  el  Al>eldcn  , 
baiiulcConiied  Ai((yle,  et  reduii  Udimbuurgsoo»  l'nhoMante  du 
Roi,  vd^aol  à  la  fin  le»  alT*ir«-«  -^e  le  Muniruue  <le»«p*r«s .  »'*li>ii 
^MeuFraiK*.  Mais  Knij"""  '^'^"1''  *  I'  famille  royale,  apréila 
aiort  de  Ch«rl«  I  il  £1  en  favejt  d-  ri,..rlM  II  une  nouvelle  eupMi- 
lion.  l'iin  i6|9.  en  F.r"«e  I  ~  d<l"'l  rn  tul  hcureuA  Use  rendu 


Builre  <i«  On  jdr», 
(!e  fui  le  Icrme  de  le»  *u<ctf». 
..if  Le'  ik  I*  cacher.  Maivi  <' 


I  t  .1  icrri'  avc(  quatre  milU  hoBimes. 

..     '-«iVral  l.estey  l'ayant  défait ,  ii  fut 

..iij  ;i.it  un  iii.i.nri..  ..  '-i-ii  il  -'i-linr  lU - 


i,  Sic  égard  pour  lej  laurier» 
e4  écartelei  au  niui*  de  Mars 


cuivrr-,  i:  fiiT  l.w^  ."1.1  ^ii  'q.iri;r  i]u 
dytU  al  tiuil  le  h\  SieiiJji: 

l6:lo. 

(  a  )  Un  d'entre  »oa  ayant  o»é  lui  faire  de»  icpréien ration»  sur  la 
violeare  de  <et(e  luiiduit»,  il  ftup*  da  pied,  «lia  ChubitM 
trouve  à  l'iiuuiu  remplie  de  aoUalL  Alac»  il  Ha  rau  ■|aiqii''i 

ob^ir  prompienH-nl. 

(3)  A  mesure  qu'il»  dé<loieiitdnaa«l«î,  itiaaaf  em'Bflwireha' 

cun  par  une  ^pîihet*  caracMrBlli|af ,  dbiiicàrm  t  ÂttJa,  jMnr. 
à  l'iulre ,  i«  <i  w  rr<im  i  t  UB  IIuUmi»,  m  «a  ai/iMMen  i  i  Un 
quatrième,  ru  ts  un  unruiii^m  f  ailinîeaBri  MaraaaAAMe;  àvn 
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n'a  pliti  iffoia  it  voat  {  U  a  thaîp  taumt  infiramcas 
fturticcomplirlaa  anvrage,  EnfiiÎM  Te  :ottnmt  Tcrt  fcs  Offi- 
ciel» &  Tel  faUblt:  Qu'on  emfone ,  leur  <iit-il ,  la  nu^c  du 
Varltmtnt ,  fi  ^aa  nout  défifft  it  ctut  mxt'Oit.  Apres  ce& 
pitdlrs  it  fait  fortir  touj  les  membres  ,  fcrase  \i  porte  &:  cm 
porte  U  flct.  L:  J'o;u  de  nuinccnir  fon  auioiité  Ains  U  GMi.dc 
firetagDC  n'cto»  pu5  k-  ku1«i^iî  l'o-ra^^ir  II  j',^o^r  l'g^'cni-ttr  j 
cœur  de  rendre  f  iriTi.lksll  .in  .Klnir-.  li  ;i.r;nr.  tji:  il  ."'.liliilt 
trembler,  &  d'en  crcndrc  ia  dominirion  pir  de  nouvciles  con- 
quêtes. L'an  I  •  f  oTMc  4aw  rAiwitiwic  WK  flanc  <ic 
1 7  vaiCuux ,  faiu  les  cudm  du  ViccAninl  rat  <c  du  Généra] 
VeDablc$,<|«i|  aprn  avait  foir  UBetamiiTc  infruâucufc  fut 
S.  Oamîiiguc  au  mois  de  Man,  vont  aborder  le  ■}  Mai  fui - 
varie  à  la  lanuique  doot  ih  nraveat  h  capitale  abandonnée  ; 
les  cotes  oc  leur  coûtent  qw  la  Mhe  ^  1^  parcourir.  Les  Ef- 
pajtnol»  .  à  !cur  a'rWc,  setolent  retiras  dans  l'intérieur  de 
I  kir,  l  Angl>M.  mic-cnt  leurs  têtes  i  prix ,  &  les  Boucaniers 
(jji.ijoi!.  ,  l'rjnt  v;iiM\  LU  foule,  obligent  bieutot  ccu»  qui 
jvu^-iit  Liiij:'i'c  i  Itur  (uftm  de  coinpufer  avec  les  Anglois  S: 
de  îeur  abaniionoet  l'Islc.  Cepcudaot  Cromwcl  ne  lailla  pas  de 
&iiB  «■pnTaaiis  «  Jmt  iitDK  le»  Chcfc  ét  l't^pédkîoo  pour 
avttir  maaiiaj  S.  Dimdn^de.  Il  n'cft  p»  aiiS  de  dire  (  c'eft  la 
remarqt:i:  mi  P.  d'Avtîçni)  pouji|uoi  le  Proteflcur  atrac^ua  les 
ECpacruil-.  ;  1.  r.-oît  qu'il  n'en  a»ait  aucun  prétexte ,  car  ils  re- 
cherclioient  alots  fuai  alliance  avec  beaucoup  d'citiprclTeiucnt  ; 
&  ils  diflîmuicccni  avec  onc  égale  patience  l'injure  qu'ihavoicnt 
rcfue,  taudis  qu'ils  crurent  pouvoir  s'en  faire  un  ami.  Miii  if 
préféra  l'alliance  de  la  France  qai  lui  avoir  fait  les  in  r.i c  iv.ia 
ces  que  l'Erpagne,  &  conclut  avec  elle,  le  i  Nov,  ié(  (>  uncit 
eue  offcnlive  Se  dcfcnlîve.  Lo  deux  KJt  aînés  du  Roi  Chatict 
htrcac  les  viâttncs  de  c(  Tiwé ,  donc  une  des  conditions  por- 
mif  q«*tib  femiMCM  de  Fnact  Usai*  XIV  lent  «vau 
TOT  un  aiyie.  Le  Caidiaat  Manm  néciwa  rigooieutcmem 
cette  ignominicufe  claufCi  Lei  deux  rrinces  anglois ,  chalTés 
de  Fiance,  Te  retirent  à  BraicUcï  avec  le  Duc  de  Gloceflrc,  leur 
)<  frère ,  que  les  Andoit  araiott  cirrayt  cû  Hollande  apiè  la 
more  de  Chariet  L  L'Elpagaa  alon  dédaie  la  guciw  i  f  An- 
gleterre. 

L'an  ,  I  An  iial  BlaLe  qui  le  premier  avoir  fait  entrer 
L'année  précédente  une  flotte  angloi^e  dans  la  Méditerranée,  où 
U  «voie  Mttll  filBfïettn  ibii  la  eorfaires  d'Afnquc  ,  arraquc ,  le 
t»SepieR|l>K,ibh»iteiit  de  Cadix,  U  âotte  c^agnolc  ve- 
nant de  l'AnU^ae,  ea  «oïdc  à  bad  iicit  tailleaiis,  co 
prend  diBi  Httv  avec  lettr  cbatge  cftintfe  trait  miUîem.  Il 

ranUi  le  }0  Avril  de  raniiéc  fuivaiitc,  Icsgallions  drlamime 
PBnGaMe  dm  b  Baye  de  Saiita-Crux  aux  Canaries  i  mais  uc 
pouvant  tes  enimenet  il  fut  obiigé  de  les  brûler.  La  terreur  du 
nom  de  Cromwel  s'étendit  jusqu'au  fond  de  l'Italie ,  dont  les 
irincipjlcs  Puiflances  rcchcrcherrrr  fon  amitié  par  des  ambaJ- 
âdcs  magnifiques. 

Le  Patlemcnt  ne  rei;ardant  que  comme  précaire  le  titre  de 
Piweâeur.  délibéra,  l'u  t«|7i  d'«<irirt»Ce«aMcèCiaiB.- 
wat  Mai*  fe  rappel  lant  conUcii  0  l'avoir  tcndiie  odieafc  à 
l'aiaiée  ,  il  la  rcfula  (  :  ).  Dn  n'inlilla  point  ;  &  après  avoir  été 
odufirmé  dans  la  dtgniré  de  l'totccicur ,  avec  le  pouvoir  de 
nommer  fon  fuccefléur ,  Cromwcl  fut  inllallé  de  nouveau  dans 
le  mois  de  Juin  luivani  avec  une  pompe  citraotdiiiaite.  Crom- 
wel vouloir  avoir  deux  ports  dans  nocrc  continent ,  Maidick  & 
Dunkcrquc.  Ces  deux  places  ayant  été  couquircs  par  M.  de  Tu- 
tenue  ,  b  première  le  )  Septembre  l  «  f  7  .  la  fcconde  le  1  j  Juin 
,  cIIl^  i  jrcut  remifes  an  Protcileur  pat  le  Cardinal  Ma- 
larin ,  ;uiv.iii:  un  Traite  £uc  entre  eux  ic  i)  Ma:t  i<<r'.  Le 
nom  de  Cromwcl  ^  à  cc  MÏBift(cfiliieeiHt(ndtf<:t.'.  ti  n 
mo^en  U  prc.que  toiMe  id^ d''«ludcr rnieinian dc  fa| .:  .  le 
Ce  nom  li  iCiloutJ  n'alfiancliic  pas  nc'j.ti»u>bll  letyun  qui  le 
portott,  des  frayeurs  infcparablcs  des  crinKsalIîcnxdoni  il  fe 
feaeoit  «Mipablc.  Totunciit^  par  leur  image  (eaicNin  péTcMe , 


menacé  par  des  aliâffia»  deni  inidil|acs  oai  «voient  d^à  n-.aa- 

qué  leur  coup(i),  dficfl^dc  ta^iopic  ÊunilJe  ^0,  il  ne  i^oû- 
toit  U  fécurit^  ni  le  jour  ni  la  nuit ,  malgré  les  précaunons  41 
qu'il  prenoit  pour  le  l'all'urer.  Ses  coniiouelles  agitaiirns  lui 
cufetint  une  l-rvtc  dont  il  ne  releva  pa<.  Sentant  le  J-ingci  .ic 
^^luiiiJ,  il  Ijit  ippi  II:  Godwio ,  un  de  (es  1  rédicaieuis  ,  ic  lui 
dciiijLiJc  ,  ji  .'j  ji:-l.'int  qui  tKjiigne  la  /ufiict  i>«t  foh  tf. 
yi.'.jV  .'j^  i-eu!  ji  fc  itt  ^  V  qu'un  Jufit  ne  ftut  /wmj// fi'.'-r'-,  ■ 
omiuvtai!  jujti  w  la  riproiaiion  finiilt ,  tfi  vraie  i  Riei  a<  fius 
eertaia  ,  répond  le  Miniftre.  It  fuis  tom  jam  crjir.it ,  dit 
Cromwcl  >  cjry> yiut  sir  d'avoir  iti  auntfvis  t»  (lat  ée  gra,  e. 
Il  meurt  dans  cette  confiance  ,  Ic.i  |  Scfteinbic  ■  S ,  a  Vf  ire- 
hall  ,  âgé  de  t  f  ans  ,  Se  non  pas  de  romme  le  matv^ucnt 
Moréti,  M.  Hume,  Si  d'autres  Ecrivains.  (  Kuy.  d  Avtigui.  ) 
Ses  obt'equcs  furent  des  plus  niagniiiq-ies ,  &  Ton  corps  fut  en- 
terré dans  la  fépulture  des  Kois,  d'où  il  fut  tiré  l'an  4«/o, 
traîna.'  fur  la  claie,  pendu  &  enterré.  Il  lailfa  deux  iîls  ,  Richard 
&  Henri,  avcccrotsSUct,  maxiéet.  l'une  au  Générai  Hcettrood, 
uaeanmMLocdFaleonibtid^ .  K  b  ttoi&iBc  aaLotd  Rldi. 

I.ICHAI.D  CKOMVEL,  PnOTicravi. 

i<(S.  RicNaap CitoKwncftri»ebm<VfM<atM Lon- 
dres le  14  Septembre ,  IcndcmaÎB  dé  b        de  foA  pere.  L'an 

lif9  ,  le  17  J.iiivi.:r .  1c  Parlement  s'alfemble  Se  fait  un  A^lc 
pour  reconnottii.  l:  nf  incau  i'rattJtar.  Le  11  Avr  I ,  Ritliitd 
lî  fl^  iir.  h  Parlement  !  depuis  ce  tcmsilperd  tout  créJit  ;  le  Con- 
dos  (^ttiricrs  fe  rend  maître  du  gouvernement,  &  élit  Fleet 
vood  pour  Général.  Lcv  Officiers  rétabtilUnt  ,,lc  %  Mai,  le 
Parlement  qu'Olivier  (  tomwel  avoit  carte  le  50  Avril  1  f  f  i  ; 
ti  l'Angltterte,  li  jaloufc  de  fa  libeilL- ,  l'c  voit  encore  '<.Hiiri;i; 
à  b  Ijwamie  d'un  Parlement  qui  avoit  trciitpé  (a  nuhss  dana 
le  tâvde  fon  Souverain.  Ri^bard .  d'un  ciraélcre  auHi  indolent 
que  amil ,  fë  IbuaKt  an  Parlement  qat  lui  ordonne  de  <]iiÎKer 
wiTehall,  en  lin  accordant  tooo  livres  flcriing,  CePaHcmeat, 
fumommé  Rump  par  di'rilîon,  fublille  à  Peine  an  an.  Un  nou  • 
veau  Parlement,  aircmbU'  an  nvoi» d'Avril  |t'o,|itr  les  fi'ins 
&  l'habitcti  du  Csni'ral  Miin  k,  qui  commandoit  anc atmie 
en  Ecnlfc,  tcinct  en  Anpjctcrie  Ils  eliofes  dans  l'ordtC»  4CI^ 
eonnmt  aj  njoi<  lîc  Mj.?  f  Siaîlts  II  pour  Roi. 

CHARLES  II,  Roi  D'AMCttTiRAi. 

I  iia,  CHAKLTt  II ,  fili  de  Charlea  I  die  la  Reine  Hcn- 
riene,  né  le  19  Mai  i«  to ,  ^loie  rttM  à  b  Haye  lorfque  Ibii 
père  fin  ci^cut^.  Des  qu'il  eut  apprit  ce  funefle  événement ,  il 
reporta  pour  Roi  d'Anplaerrc  4.  en  pnt  !e  lifc,  I  an  i*jo, 
Charles  le  rendit  en  Ecnlfc ,  ou  il  .ivoir  hi  (  roc  am;  ftoi  l'jn- 
n*^c  précédente  a  des  conditions  atVe/  dures.  !(  K*-  r<»uronné  a 
Sf:rx  le  1  Janvier  i*  (i ,  fc  mit  a  la  t  ru-  :1e  I  ji.ii.  t  ,  &  ir.,<- 
cha  vers  rAuEicicrre,  Le  1  j  Scptcutbre ,  il  lut  dciaïc  ^'H  L rom- 
wel  à  Voreenef ,  le  (k  lecîa  ca  ftance .  ou  il  arriva  au  mois 
de  Novembre ,  noo  làns  avoir  covra  les  plus  grands  d.iiii:ci<. 
Enfin ,  l'an  i  <i<7 ,  après  avoir  p.iiTé  près  de  1 1  ans  en  csil ,  tant 
en  franec  que  dansiez  Pays-Bas  &  en  Hollande  ,  re  l'rin.c  fur 
prnclanié  Rni  a  Londres  le  8  M  ai  i  il  ivf  ut  le  1 1  de  ce  mo:<;  a 
la  Haye  les  De'putés  du  Pailemetic,  8c  l'embarqua  le  i\  pour 
venir  en  Anglctcirc  ,  ou  il  fut  re^u  le  i»  ave:  le!  plus  glands 
téinoit^nages  de  joie.  L'un  de  les  premiers  Icins  fut  de  venger 
la  mort  du  Roi ,  fon  pcre ,  fur  ceux  qui  en  éroicnr  les  .lureuts 
ou  les  complices.  Dix  acs  plus  coupables  furent  punis  du  dcmiet 
fupplicci  Si  comme  ils  étuient  tous  cutiiuuHalKs,  iU  foutinrcnt 
leur  fort  avec  b  «eimçs  de  b  conlhMe4|tt'aiuRMi  iolprctb 
nicilIcaTeeanlè,  La  Rcme-M«re 

de  Nuvcmbrc,  amenant  avec  elle  [j  riincclFc  Hcnriaic^  lîi 
iîllc.  La  Princcflc  d'Orjngc ,  firur  Ju  Rni,  tjui  s'y  ixon  rendue 
Att  mois  «roâoim  ^  mcuit  îur  la  fia  de  D^aibrc  •  lallboi  un 


(  I  )  La  répoM*  qw  Cromwel  fil  &  TotTrc  du  Pirlcmmi  Fut  wWc 
c\\\\  n  pamUr  occawiil  un  payian  d'une  i4pici[t-  uidtnitre  «  dit 
M.  Hume,  sr  wriiit  bcaurouji  mtrux  <*xpliiiui-,  LVI^iiciiii-»  <|tu- 
Ulë,  a  tr  qu'il  p«rDÎt,  si  ii-.tCiuiif!  j  un  i'Mt-t  IU  [niViîiqup ,  inaii- 
v^iiit  ahv'jUîîiK-Ht .  ^uivAiàt  \c  m.  me  Hulurii'ii  ,  i  CroiniTil.  <  La 

■  «•gai!  '  !  w-^  n  tini»,  dil'il  t  eirdliêURlfclééewr»dt»Laur»»  fisff^ 
«  muirii  A-  j  1  r,  jirodi^ieiix  toittnstedoatily  ait  j2nnji»4*ud>xmi- 

■  pliM.  Le  irtufil  df  Si*»  ^arJMl;urs,  a]i»utc- l-îl ^  dp  lrttros,de 
>>  yi\  «trinoiis,  CJf  ïl  ci>myioïuil  auMi  dr»  M'rmon^.  rl'Jit  m'w  di'k 
«<  (liotc*  les  pin»  curicatn  du  loonde  ;  el,  am:  uéf>  ptmUrxtcp- 
»  :duiu« il  iMMTroiijMMer  pow  im  4m  tivrt» où  Ir bon ic 
"  j>!'i%  m4lrnitf^*Tuitbitamwtali«urredanihdiMrlboiM»uâL* 
s»  Ijtcnkt 

{i\  K  line  entrer  irlumphanU  H.in*  l^ndir» ,  une 

irunriillc  tiummC-c  Gf^nvjtl.dmitil  aruît  mi  r^nuct  dam  mu-  (u- 

JtrlodMMA]  4ilMcandÛ4tOiiliMreU  iniMItfHciin,  «jui  mar- 


cKoU  à  cAlédelnj.  GNiefilleNriiteuiiit«»vr  IcWUon.  »oii  (im- 
A  la  nuiii.  fcirHnf,4it-«Ilf»  fj^iA/^w^  o*  :tu.t'-i     ét  man 

(  M.  C;.iill.ird.  ) 

(3)  Kithdrd»  son  fiU  ,  sVtanI  \i'K\i  i  »<»  fî^noui  avinl  Toxi-- 
«Uti^ii  de  CtuiJfil,  ravuil  »up|>l;^,  in  lirmenu»  y«"ï,  d»  II* 
pat  irnprinbrr  i  sun  n.nn  U  ta*  lie  du  ri-^^judr.  rl  de  ne  pâ»  expo* 

tuii  aiiiciiri.  Cfl!*-  dr  ».-^  ']  l'ii  Jirnoit  I<»  p!u«  ,  t-Mfii  t.u  1, 

pofHt  il'cxpifpr,  liii  di'*  \Àt»  ijuVll'*  m.jiituil  de  rhorretii  ti  ^vou  uji 
prrr  »i  coupiiblit''  Sa  gendre»  it^etuifitt  yX\  mieux  dlipov^  À  loa 
c^jrd. 

C  4  )  L**  (rtur ,  (Ouvert  d'un*'  Cîiirî?:!.*'  ^î  d'^rni-'s  i>f^i  i-,i*vr^ .  i''  •  r 
m  jri  hoit  j.iirijjv  t.inx  une  gjrd  '  .1 .1  iiiLr''i;  m    I.j    ItiiTiri-'  o  1  i....".-  I 
rh;Ml(ilcndungeuit  louics  les  nuiïk)  ^tuîl  <«iiiiu«  du  îui  et 
bif  ricftM*  *VfC  lOttt  I»  lOfal  pOMÏUt. 


Uiyitizeo  by  GoOgle 


DES  ROIS  D*  ANGLETERRE. 


I.  Lct  dîBiiiencct  faitiet  du  gouvctncmcnt  que  U  vio- 
■oicnt  bouicvcrféci ,  rcprcuncnc ,  dès  qu'elle  a  ccffi , 


fil»  qui  a  iié  deçtlî»  Km  d'Anj-lcterre ,  Cim  Ic  non  it  Guil- 
LaumclII. 
Icncc  avoicnt 

leur  iitoation  naturelle  ,  comme  .Vs  ('.émeos  leviciinait  d  cui- 
•némcs  à  leur  centre  après  un  or.iqc  t^ui  les  en  iToir  fcpai^.  La 
grande  Se  U  pcme  Noblclle  foricnr  cluen  m:  c!îr  f'oifnt 
confondues,  &  fc  tctncuent  ciuiunc  Ijiis  tifij.!  ju  .|i:f 
la  cooiiitution  de  i'ttii  leur' avoir  aitigné.  Us  1  aiii  fïimuît 
dwM  k  CbMubte  Haim  Hdemem%  l«  U  ieiaa  rétablis 
dUm  knn  MoAiaMvieMBraatcillîgrMiK  s\  adeoir.  &  le  bon 
ordrr  ,  tel  qulDBpoamitlcaicfiter  alors ,  aiccede  rapidcmeoi 
un  lung  &afltMid^iiilfe. 

Tc-Ltk  V  chofc»  (e  retrouvant  à-peu-prcs  dans  leur  aiCctte 
«laiiirtllc  ,  charlej  ,  afl'uri;  de  régner  tranquillement,  fe  Lit 
coiittinncr  avec  les  (blemuitcs  ordmatcrt  !c  sj  Avril  sctt.  Ce 
Moiurtjue  avoir  fort  à  arur  les  ;ii:i::i:t-,  <!c  rLi;hu'  jni;lu  jiie, 

£arce  qu'il  jugcott  (a  maiimes  3c  fa  dilciplinc^lci  plus  lavora- 
Icc  à  r£»K  oMMURUMe.  ton  y  «tente  Jci  auRct  l«at*,  il 
crbargea  le  Pailanem  «flcmbU,  Van  i  ftt ,  de  (croit  la  lirrci 
licurijiqucs  dont  clic  fe  rctTnît,  &  d'en  cui'iget  lct  cndroi» 
c|Mi  pouvoient  letoffVtifer.  Cela  fût,  cm  drcfla  t'Adc  d'i'ni- 
_/<jrrf,,,-i  ,  q\ic  le  Rlh  liîruj  |c  ij  f^ii.  Cette  opi-'ration  n'eut 
pas  tuiir  le  U;tMS  q  j'ù  en  avoit  efpiré.  Dcui  mille  Miiiiftrcj 
prcsbynir$c»s  Aiincient  niiciu  léfigner  leun  P<fn<'fii'f$  que  de 
iourcrire  uo  Ade  qui  les  J.iu.ii':'.:::'!:  iu  Lî.i'iivci^^inrnt  épifco- 
pa.1.  (^ji  du  ruémc  mol* ,  Chatict  cpoîila  l'lnlw:c  C.iiHt- 
KiMS,  Mie  die  Jnn  IV,  Roi  de  PaRayU,daDt  la  dot  fut  de 
3  oo  tnille  livret  (Icrlirg  ,  avec  lct  fimeKlTts  de  Tantôt,  m 
Afiii'jue,  Se  de  Bujtibai ,  au  Royaume  de  Vifapour.  Daiii  le 
Cc;iii5  de  Tes  dîfçraccs  il  avoir  fait  demander  la  main  de  l'une 
de^s  nièces  Hu  C  ardinal  Maurin  qui  la  tcfufa.  Ce  Minillrc , 
1    1" fij u "i!  le  vit  clevé  (ur  le  tiùnc,  U  lui  otfiit,  ic  fut  lefufi;  a 
fon    tï-^i*r.  Le  niafi^nc  ne  l?xi  |H>Tpr      ,imoijrç  rlc  Ç'Harîr' ,  ^' 

dc-pcnfls  excellivc»  qudiei  iui  cK.taJiounûn.aE.  ici  tivcui 
^coienc  d'rasrc*  '^'y**"  qui  acbevoicut  de  ri,'putfci.  Notant 
<ictnmnêetau  Parlement  vn  fupplc'ment  a  fou  indigence ,  il  piit 
Je:  parti  r*.'  vendre  Hurkeique  au  Roi  Je  Fiance  fout  la  Ibmme 
de  ciix;  uiiiiions.  Cette  vente ,  conclue  le  >7  Novembre  ttti, 
fut  {Itiviclc  i7Difccmbic,  de  relie  de  Ma(didc(I>illlicl),  le 
tout  au  grand  acgrrt  de  la  nation  ang|ai!fe,  qtdpwttu  vir 
cntirfrcnicnr  exclue  de  notre  continent. 

Les  propre*  cjue  les  Hollandc-v  Ijiluitnc  fin  1^  côte  deCui- 
ri<!c  par  leur  cwmœcrcc  ibutcnu  de  leurs  aimes  ,  piqucrcoc  la 
laloulîc  de»  Anipgit.  tt  oecjlioiiiicRm  niie  nfiiHe cmm  ce* 
acux  Puiflance*.  Charles,  d^lcmdaé pr  (ôu  Confiïl,  dfclan 
1a  eue*  «Uns  k  irmt  dcNmcinbte  i<«4  aux  Etati-Gcnc- 
rSLWU  t-c         ct'Yoï.k  ,  Glind-Aminl chaivL  du  comman- 
jj^j^cnt  <le  la  floetc  aiigloiic  ,  reinpom  fur  ccM  de  Hollande  , 
j  ^  Juin  >  «fi  f ,  il  dii  lieuts  d<  Suilcii.  t ,  une  Jti  plusgiandci 
V  î'£^t>''^*^  »  d  Avrigni ,' que  les  Aoglois  aient  gagnce» 

Tvii  iiitr  \  car  il  ne  perdit,  ajoute-t-il ,  qu'un  vailfcau  .  tk  la 
f\i«ic  tiincaDie  pcidit  fnn  Amiral  qui  fauu  en  l'air,  neuf  vaif- 
j  pfisK  *'Tt  bnilr(.  Le  Doc  k  ftm  mour  fut  reçu  à  Lon- 

Jc'cs  avec  de  grand-;  apylaudîirtfncB».  Mais  b  Kcinc  Mcrc  prit 
peu  Je  l*"  »     joiembU^uc.  Métomentc  du  peu  de  ctiJdii 
ao"t  elle  joaliloit  «a  Ai^ctcnc  ,  «Ile  quitta  peu  de  icms  apio 
celte  W«  pour  rciouiocr  en  France  ou  elle  Unit  lct  jour»  le  lo 
Scvtcmbic  1**9.  La  Fiar»cc  ,  jaloufe  à  fon  u..it  Jii  rtnglois, 
,>rit  le  pjni  des  I  lollandois .  mais  plu»  eii  mtdianuc  uji  eii 
'^jji^c.EU- 1- i  T  ,1  i.J  a  11,  iiins  dans  cette  giKTtel'IsIe  de SiCwif- 
Voi'tîccn  Amtnquc,  do;it  le  Duc  de  Beaufott  fe  tenfii  aiibtc 
Jùlkt  KM.  XjMiroci  lit  fcmaincs  auparavant  il  y  avoit 
fui  mtr  une  fiincafc  bataille  entre  les  Anglois  &  les  Hol- 
Urdois  ;  ceux-ci  commandes  par  les  At.àraux  Ruyter  «t  Cor- 
neille I  romp.  ccai  -  là  V"  '«        d'Albeiuaile  *£  le  Prince 
RoIkr,  Elle  tommeiifa  le  ««        ,«»"ta  quitte  jours.  &  l'a- 
!  fin  ptcfipwwjoanducoté  des  I  tolUnduis.  Londres 


fi  .  Ollc  fj-W  infiT.iilf  a'oi'  PO"  A"'<-u>  •  "  -"n  r.ié 

lit.»  Oai4»  qui  d»  MuiiMie  aiii»>a|,ii»!c  l'ilanl  h»  Ljlh.ui.iuc , 
if,a  avoir  éwiti  par  U  fiute  l»»"Ç"^iir,.l»  lajMiwemiltKMU- 
wivMtpoar  «M  rriael,  ^>  ^'  S<iiiiiiab»dl«  J&uil** 
de  .S.  Oincr ,  d'où  «isuil»  il  >'<  "i'  '  par  ia  nuuvauc  run- 
.lii.tv.  I...,..',;ijti'<lJiila-"'<^'>^' J'"'"  liommudr  Kl  lrfiu|M-,  rf- 
pj;  i!it  le  brwit,  que  |.i.:>ili"  "ml  a»ii'or...-iit,  d  un<- 1  o^,)iiraUon 
Minât  nr  V*  KiUUe»  de  «ontcrl  ttri  K  Mi'ilci  I  rl  ilf  1j  et  le 
■■-.rélaifrfaDttcd'yutt'.  »oiiiic  U  me  du  Hoi.  t  ciir  aciutaiiuii 
.;  -.  m  j|Tiiuyfc  yai  le  Cliaiiiilior  MiaftUtun',  rhomiuc 
j:-  tuui.  !>aii>  piininf  l"''«  d'aumii,  danl  Cliailii U  ditoil 
■UCiV'  .  ia,»  ..Ne  <i  ^  l"' 
Ml  iaer  U  dît»  tàat  in W  <«■'»•  lai  (  «.»  "jm  arnTi,it  wuYnu  1  ; 
fMon  y,  «  Il»  ;  f*"^  ''''  '  '*''  ^" 
ia2&»t  CM  de  11  Maj;""''"'^'^  •'^  !'"<'"'  '-^""^  d'ïotttel 
dr»^i.tn(*iîa'lM>*  >^^<          Lr  tauucre  dr«  an  iwawue» f 1 1"»- 


jpmavatonitfcueivcircnt  cette  ann^e  dcut  terribles  lUani , 
fêfic  ^u!  eiiipoita  puis  de  Mnr  mille  amcs ,  &  on  Incendie  q^.i 
ccMiincn(a  le  1  j  Septembre,  Se  etmfuma,  dam  reffatc  detrols 
jou.'s,  I  ;  SCO  niaifoni  de  particuliers,  8;  Fglil'es,  Si  un  nombre 
tunfidcrable  d'autres  (Klihccs  publics.  U  a  y  eut  ccp;:nHant  que 
huit  pcribrmcs  qui  peiiicnt  dans  lc<  rtammcs.  Ce  fiit  cher  un 
i'ou(.ingcr  <|uc  coiiunen^a  ce  di-CiItte  ,  & ,  comme  la  ville  n'c- 
tuic  alors  bâtie  qu'en  boit ,  le  feu  fe  comaiuriqua  très  rapi- 
denciK,  Lct  habitans  eurent  fept  ans  pour  teconliruirc  leurs 
mailoiM  Si  les  édifices  publics  ;  malt  par  une  efpccc  de  prodige , 
celre  ville  fut  renouvclice  dans  l'elpaee  de  mil  MM  »  dCaiee 
bien  plus  de  folidité  le  d'agrément  qu'aVMtfC  HÙttMilhtOt, 
La  peite  fut  énorme,  puilqu'elle  (e  monu  ,  f»  m  compte 
mime  modéré,  à  neuf  millions  de  livres  Herling.  f  M.  l'Abbé 
de  Lubcrûc,  Mor.Lmtft!  ruHUj ,  p.  jj.)  La  paix  de  Brcda  , 
(ignée  le  i  Jir.vir:  i  lUinel  ) ,  termina  la  guerre  enrre  la 
France  ,  l'Angleterre  &  ia  Hollande.  Ces  deux  dïcmicres  Puif- 
faoccs ,  réconciliées  cofcmblc ,  forment ,  le  t(  Janvier  i  <«l , 
une  triple  alliance  avec  ta  Suéde,  pour  contraindre  la  France  a 
faite  U  paix  avec  l'Efpaenc.  Catc  ligue  nu  l'cAct  qu'elle  s'é- 
rnir  prtypofé ,  celui  d'o 'ligcr  Louis  XIV  à  mcttie  un  terme  à 
fcs  conqurtet,  &:  a  coiicluic  ,  'c  i  Mai  de  cette  armée,  le 
Traité  de  paix  d'Aix-la-Chjp;  llv . 

On  fut  itonné ,  î'an  i  *?  i .  '^"^  '-i  dn  liblc  i?f rljration  de  guerre 
fjite  a  1.1  Hollande  le  irainc  yjn:  7  .■''.ri;  jai  1  .Aliglttcile  it 
|-ar  la  Ftaiii.e.  C^toit  la  Duclictle  d  Ork<ns  qui  ,  dans  un 
voyage  qu'elle  (ic  en  AnglctClfe  Ta»  «70|  mit  décmobié  le 
Koicliailct.lbn  frète,  a  joindre  fesannaaecIkideLoiik XIV, 
jiour  dijtruire  cette  Ripubliquc  dont  ri<;rardilVemerit ,  trtj- 
jouts  croillant ,  alatinuit  ('e^  vollios.  Chai  les  d'ailleurs  ne  |-ar- 
domia  jamais  aux  Euts-G  'jn'rs'it  l'nrirc  .  fjH'tiHÎroidis  pat 
Cromwel,  ils  lui  ave»  i.  t  c^r.i  iuii  i  vli  ,      fortir  de  la 

I!-ve,  t>ti  il  étpil  vtnu  ci. tri  lier  un  ,1.  ,  .j  .i.ifju-  lîu  Psitifc 
dOl.inî^f,  li>n  bsJH  trcrv  D'autres  ruil.aT:rcs  cr  rri  rrnr  t  n  ■ 
cjit  avec  lui  4aui  lc-.Il  jjucut.  Ce  qu  elle  eut  de  plus  lemat- 
quablc  du  côté  de  l'Angleterte  CCMICM  leeomlMtdeSou'ts- 
baj^e,  donné,  le  7  Juin  I*7X,  enHKUAenedcTtaHMeSd'An- 
g'eteric.  fous  les  oïdtes  du  DucdTaMkkduComcd'Ltrées, 
k  celle  de  Hollande  commandée  Ruyter ,  te  plus  crttibic 
qu'ai;  va  lc  lîanicr  qui  ci!  avoit  tant  vus,  mais  ou  b  poiic  fu: 
a-f'Oa- piti  ig.ile  lii'*;  d»iii  llV.^s  ;  ^l  ii  jis  jutcs  i'ii.iLks  :  ,i  ■ 
v.ili-s  au^It  peu  d«.xiiivcs ,  tivuc»  ,  les  7  14  juin  &  il  Aouc 
il.-;  ,  aux  Amiraux  Ruy  ICI  Bf  Tiomp,  par  le  Comte  d'Etiées 
Si  le  Prince  l'alatin  Robcrc.  Chartes ,  n'ayaot  pu  obtenir  de 
Coc  PafieiiMM  >  wi  d^taMimvoit  cette  giKiie  ,  Uf  (iiblides 
«luViBea^caict  le  vit  ndun  i  fiûie  baiiqiieroiMeàliin|  cu- 
pie,  crime,  die  M.  Caillard,  au-deffus  duquel  il  n'y  a  que 
i'alLlIinat. 

ri  ar'cs,  !e  1.5  Man  itjt  ,  avcii  rendu  ure  nériatition 
)H>iii  ituMi:  k  liberté  de  coulViciicc  en  lav.:ui  di.3  CailioIi>]Uïs. 
Mais  1  année  fuivantc,  au  cnmmencinKDi  de  Mart ,  Il<  l't<.s- 
bycériens ,  qui  doiuinoicnl  dans  les  Communes^  l'obligcient 
de  la  révoquer,  8c  peu  de  teins  apris  les  deux  Chambres  du 
l'ariement  pallerent  te  fameux  Aâc  du  TtsT  ,  j-orrant  que 
toute pcifonue  polfédant  (Quelque  emploi  ou  oSut  l'aw.t  tCDue 
de  ptctcties  fcrincns<l  i  i  rr  .f  6  ne  Sufr,'mjti< ,  de  rece- 
voir les  Sacremcus  d.ii:'  l< n  l:;'l)lc  (  aitiKfule,  &:  de  iwoncer 
par  écrit  à  la  croyance  de  I.1  j  k  ;  r  .cUe  dars  l'Euiltaiiftie. 
C'cft  en  co"fi!quence  de  ci  .ic  loi  i;lc  le  Duc  d  Yoril;,  «lUi 
avnit  fait  abjuration  de  la  reiij'Kin  piotc))aB(c  ,  ne  coinmaiida 
point  aux  trois  bacailles  navales  ét  téft.  Ce  filtcattct  der- 
nières htdliliti-s  que  les  Anglois  cicrccrcDC  ara»  IciHellan- 
dois.  L'an  i«74.  le  il  Février.  lapaiiliiifablUeeiiHc  ces 
deux  Puill'ances  a  leur  fattsIadioD  r^ciproqve  fOt  dlcf  «voient 
ui>  égal  intéru  de  bien  vivie  ennnUc. 

L  aimée  w.jS  cil  remarquable  pat  une  cor.fpiratron  rrr^.ir- 
dée  univcf  'rîîeTTirrf  a'j'iîu-il'lMji  fc^instie  iir^c  cliijiierc  '  1  ,  lïj.is 
deuu   Je  j  jrlL.iii.i't  wi^uju  .   t  d'tl  c  aiî^ilc  tics 


TiaisemM.*  1'    d-  !■  -  .  .■  :  ru   ',        i.ntpoiiii.  Pcrsuadi; 

qm*  U-*  calomnir,  .•'  »  yl.îs  gro  ,•  te,  ri  uiinu  livru/  |ijrnii  urr  |»rv 
palace  ptivriiui-  i  ri  i.lU.  ^loit  t^'jir  l'Aa|^d<-iii-  vit-a-^U  d.<.  (  a- 
dtoUqiMS,  M  sni-u.Ml  drj  Jfn.i;.  >  I  il  n'jfRRia  d  >  Jiij;t.>  a>,uilii  a 
se»  *WP»  pmir  iiv%ttuirr  U  ptQC-  i  de»  at  1  ii>4a  ,  tl  w  ^  liir^;!  a  dr  ]i< 
conduîrr  a  la  bn  qu'il  >e  prope 'u.i.  On  .-di  ».  'iii  itr  ni- juiMlnitt' l<-i 
létnoim  Mir  la  sci-i^c  qiit-  le»  u-.i»  jjin*»  U-»  anirr» .  dr  manifrr  t^i^e 
lc»d.rruicn  puut^iu  adaplri  Util,  lirpoiitiousa  ïtlU-s  cli^  pirmitn, 

^u'i.ii  pifnuil  soin  di*  M-ur  (omin.utH^iKr,  ou  itoirnt  Jejà  r.  n- 
un  publir^ïm.  Oatù,,  1  inv.  »l^)r  '.e  la  tabtr  ,  Jit  ,  ]'ar  nivnvull- 
g<«  inipiMlicl»i|u'il  avapta  ,  teiarcri;u'il  i.i'loil  pii.ii  !i  dict.  l.lcr. 
Il  dlHtlt  avoir  ru  de»  riiirctier»  i  llrulelle^  avt'e  I)jn  Jlian  ifAMui- 
ilie,  .]u'il  nieUoit  de  ta  {m nie  dac  t.i  lOr^tillah'jn.  On  lui  dcniai.Ja 
de  quelle  li^urr  éluit  er  riiiKi-,  trr,*, ,  iépi>r.'Jit  '  il ,  un  giaiiil 
'  Iwminr  naî 
Ibtt 


imr  naiài*.  Vm  luan  élaii  piitistaMM  le  contraire  ,  coari  d 
replet.  JfneaavritoàdMltaiiirtl*  UIrgada  J^Miileadcnii^ 
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tiMt,  Uni  turc  aacntion  aux  qiulitiJs  Jes  icljic  jis  c-ji  ne  mé- 
rhoicnt  luounc  confiJ^taticm.  On  U  noijiin.i  l.i  i.  u-Jfirjtion 
pap!/lt.  Elle  coùtt  U  vie  i  beaucoup  de  Catholiaucs ,  da  nom- 
bre dcIcjUv'U  (iucTK  hmt  J^fukcs ,  9>7nc  le  çrjn<>  Amiud,  i]uc 
leur  Suctctif  hjîlToic  11  pctfikucoit,  eue  b  ^aituCr.é  de  venger 
l'ianoccnce  diins  Ton  jlpolvgit  frour  Ut  LMkoliquti.  Mju  U 
plu5  illudrc  victime  de  U  caloinnie ,  dam  cette  oec^licn ,  fut 
Milord  StraHord,  vicitt^rd  rc^câjblc  a  tous  égards,  donr  l'in- 
jufte  punition  cft  Aimonitic  dons  l'ouvrage  dont  on  vient  Ac 
pj-Irr.  l  e  nii-.n;  Pailcir.crit  cJiiroir  (ifjr-.n-.  i S  am  ,  Se  toujouis 
dtii:n:ij  ful  !c  piiu  -il;  l'oppn'.ltMin  ,  '.  ubiti^:!.!:!  J  |  -talCI  Ics 
fubiuics  qu>:  U  Cour  <1iTijnii(>it.  hulta  le  Roi  le  dctcrmini , 
le  14  Janvier  1  n  ,  ■<  I'"  ■  a-icr  ^:  j  en  convo<]uet  un  nouveau. 
Mais  les  élevions  membres  cjui  coaipofctcm  «lui -ci  ne 
r^oadircm  pat  aux  vnci  da  Moui^ac  LctChcâ  i»  mni  eo- 
Muaite  y  formerciu  on  complot  coacre  le  Duc  J'Toiu ,  dont 
iJs  cni^BoiciM  paiement  le  caïa^leic  8c  la  rel^Uin.  Le  Roi , 
BOBi dimper  les  (oupçons de  Papifmc  formés  contre  lui ,  oblige 
(bn  frète  à  fe  retirer  du  Royaume  ;  le  Duc  palfc  à  Brxiïrl'cr 
Le  hill  Ajic«  corpat  fut  arrêté  par  les  Communes  dans  k  11^015 
df  Mai,  Fif  cette  loi  célèbre,  regarjcc  comm?  !e  rnnpjn  H: 
|jir:<u:tc  lit;  uTiv.cn^,  on  Juge  ncpcjt  rduiir  a  ijjLiuiic  fri- 
foimicr  »^u«  ce  foit  t  ordre  Ajicdj  corfut ,  tjui  oblige  le  geô- 
lier de  le  produire  devant  la  Cour  que  cet  ordre  dë*|pMU,  le. 
de  vérifie!  U  caufe  de  foD  cmpiî'bnncmeni  s  le  ptïlôiiiiicrdoit 
«m  KMft  ftlagé  «U  terme  prefcrit  ;  fi  la  Cour  le  làit  éUrgit , 
im  ae  pcw  te  Nncfne  en  pnfon  pour  le  même  lujct.  Les  noms 
de  Torij  ti  de  ffkig  commencèrent  alon  d  ette  doimés ,  le 
premier  am  panifans  de  U  Cour ,  l  autre  à  fcs  «dvcrfaitcs. 
Une  mir.i(1ic  •-ySo.\'.  Ir  Rtû  lîjp.î  II-  miiis  J'Aoùt  de  cette  année , 
v4i-ictmlnj  11-  rjpirl  .lu  Du.  d  Yorrk  ,  qui  repatut  à  U  Cuut  le 
r  Scjju-mcnc  lu-.',  .mt ,  iu  grand  ctauacnïcnt  du  Duc  de  MoJt- 
mouth.  h  *  iiiiuiJ  J 1  Monarque,  &  du  Lord  Sliaftibuiy,  fa 
ennemis  dcciaréi.  Ma»  le»  muimufcs  de  leur  cabale  obligè- 
rent le  Roj  de  le  renvoyer  à  Bwwlfcft  Awi«  de  nidr  11  cw 
ncanffloim  U  fnitfaaion  de  (ân  afin  k  DiK  de  MomBOWh 
en  Holbnde.  U  Duc  d'Yorck  ne  larda  guère*  ii  tcvcnit ,  le  l 
(an  retour  il  fin  envoyé  avec  titre  de  CommUTairc  royal  en 
EcolFe ,  l  antiea  patrimoine  de  fa  Maifon.  Hans  le  Pirkraent 
oa'il  y  alTembla  au  mois  de  Juillet  if  ctjblic  un  nouveau 

Tefi  en  faveut  de  la  Suptémaric  rnyilc  &  de  I  o:>iill.!nve  paf- 
five.  Mais  cet  Aâc  ayant  été  irai  .litlcK  .  le  Cimtc  d'Argyle 
rcfufa  de  le  (bufctirc  fans  expiiciimui  ci  ijui  lui  aiuri  l'indi - 
gnatioD  du  Duc.  Arrêté  pour  ce  fujct ,  il  <ut  condamné  à  mott 
comme  coupable  de  haute  traliifon  :  ce  jugement  n'c«  point 
d'ciccution  perle  bcnWiir^a'eiit  le  Comte  de  «*j«adcr.  llcB 
fut  quitte  poorûeoîlffïJiîoD  de  fes  biens.  On  fifvll  canne  le» 
mucf  «éftlâaÙK*  dom  le  nombre  étoit  grand  j  &  conune  c'é 
Mkat  U  plùpii 

avec  unf  invinr 

i  Lur>i-i-i  au  n-.nv.  .Il-  .Mi'S  t  <,S  t  ,  j-nt  u;i  IZ.  i  «vn.-lant  ùir  Icf- 
prit  du  Roi  ,  qu'il  étou  r:^jfHv' .  Iuiv.1111  i,'|ud>iuc4  Hùlu.'tcnx, 
comme  le  Gouverneur  dt  >  R<^vaumei. 

Ij  Cour  d'Angleterre  fui  tiHuic  troublée  .l'an  i<8|,{uu  U 
c.-.-nuv:  rri:  i'-,ir.ç  iiouïcilc  confpirarioii  qu'on  al  mûla  6ift 
pjl'ti  fijui  ',i  toiiiicpanic  de  la  préiTcdcntt ,  mdîAiMlaiéa- 
litc  efl  prcfciitcmcot  démontrée.  Celle-ci  où  il  n'entra  que  des 
Protcftaiis ,  fut  nommée  la  confpirMwn  dt  Ryt ,  du  nom  de  la 
maifon  cui  elle  fc  forma.  Tous  les  Chef»  de  ce  complot  mal 
concené  n'avoient  pas  les  mêmes  vues,  les  isuniii  iv.utjfi,  ni  le 
mrme  nb-rt.  Mais  le  Duc  Je  Mniiii»oî;th  &  le  Loid  Shaftsbuiy, 
quitiuitiLt  [e«  deuipnncipA'ii ,  s.'att'M.I  iem  ;>  léunii  leurs  df- 
ioris  pour  faire  exclure  du  viauc  k  Duc  d'Yotck.  L'un  &  l'autre 
évitèrent  la  punition  qu'ils  méritoienCg  le  pcemier  eti  Ce  ca- 
cbaot ,  k  fécond  en  palTant  la  mer  pour  fe  retirer  en  Hollaede, 
wl  hini6t<lfilîl  il  finie  fes  jonn  dans  robfcurité.  Mais  le  bar- 
hm  Jcncb,  ofautenr  de<  vcnccances  du  Duc  d'Yorck  ,  d'a- 
bondCllêf  dcIu<Hce,  en  fuite  Coancclicr,  ne  lit  grâce  à  aucun 
det  coojinrft  qui  toinbetcut  enne  fes  mains  ,  quoiqu'ils  ne 
fiilTcnt  pas  toiR  épatemeiu  coupables.  Il  ne  fit  aucune  dilTÇrcnee 
de  ceux  qui  avtucin  eu  le  delfcin  d'intervertir  l'ordre  de  la  fuc- 
ei  iTit  n  au  trône  ,  *:  Je  crut  i^tii  avoicnt  tétolu  d'e«crminer  U 
iiiv.ille  rov.i'e.  Ccï  rirr-.itinru  qui  n  ttoKnt  pas  «hu',  le  oarjc- 
tcic.lu  Ro-  C  hjrl.-t,  l'c  ti.-tiit  pou-  \i  plupart  a  ton  inûi.  Le 
I  I,  Il  les  mcTtuii  l'ui  le  LOi;ip:c  Jij  Uuc  d'Yorck  dont  le  natu- 


lùpirt  d«  fenatiquet ,  on  les  vil  braver  les  fupplicts 

ivinriHcopifijtreté,  If  Di.'c  li'Yi.  r:l.  étant  rcrn.jrné 


e.  ri'  disoit  avotr  frèi^mrnté.  î'  -,  .111  t  îit  d'avoir  pa  dcî  l.aji  m 
tjnie»at«  IcSMrvuiMdu  Duc  d'Yorc» ,  ei, jilaié  drTanl  lui,  dl  ne 
letMonmilpw.  Ileeewa  la  Heine  en  ptria  riil^rni  d'avoir  con- 
•mii i la  tuoH dn  Rol,*oa  imrt  :  larquol  nn  des  m^mbin  dt  VAy 
ttiMtt  fit  ob»frrcr  qur  à»m  une  df»  »*ancti  (ité<*ii»iil«,  «pré» 
avoir  nommé  tout  In  prélrndus  compUcrt  de  la  tonjuratioii,  uns 
laire  avrittion  de  la  Rciuc  ,  il  avr>U  d^ctar^  qu'il  n'ainu  ptvi  r^m  i 
éàttêttre  du:wit  fttiow  iamtiùeklt.  Ce  miiérable  h^Km  .ir  ur,  u 


icj  iV'loignoi;  j'j-inî  Je  b  Jouceu»  quc  celui  Je  Cl)jf!r5  y  étoit 
potié.  Il  eft  (.rruin  quu  le  Monarque  o'jppiuuvj  f  js  rouicuis 
les  raeluics  précipitées  ou  violentes  qu'il  vouloit  \\:\  iiin;gvicf. 
Un  )our  que  le  Dj:  lui  en  propofiMt  de  fcinblabc^  Mo* 
f'tre,\ynixt-\\,ie  fuit  trop  vitux  f«itr  ntvmmtactr  met  cour. 

ftt  i  V01U  it  poavti  fi  t'eft  voir*  ftit,  Clnricf  aiMink  M 
eouveau  plan  de  g->tiTemement  piM  tOilliMwe  aa  gAilc  de  la 

nation ,  iorfqu'utie  apoplexie ,  qui  dura  quelque^  (ours  ,  le 
conduilir  au  tombeau  le  J«  réviicf  (  N.  S.  ;  de  l'^n  , 
dan-;  (a  f(-  année  de  fon  âge  &  la  i(  de  l'on  r.'j^ne ,  depuis 
Ion  jéialiliircmvnt.  Le  bruit  courut  qu  it  avoit  été  Lmpoirnnné 
par  thse  ptilc  tjdar.  Ma'-;  Iî-!  Médecins,  en  eiamiiiant  le 
carL>:c.  lie  puiu'i;  ;ai:i..:'.  jl^ll.:!  la  preuve  de  Ce  t :iiv l\  Il 
cft  remarquable  que  ie  lî>upf  on  Je  l'empoilbnncmcnt  ne  tcir. ba 
jaimit  6k  le  Due  dToick,  ùm  6ae,  quoique  la  vttlle  du 
premier  tssk  de  (ê  maladie  il  efit  vtHdn  f  etiler  de  l'A 
pour  fe  réconcilier  avec  le  Parlement ,  te  nue  le  Duc  ,  inlUuit 
de  ceuc  réfolutiun,  eût  dé)à  fait  emballer  lès  meubles  les  plus 
préticui.  Lei  fiin 'railles  de  ce  Monarque,  dit  M.  Hume  ,  fu- 
ient tr^-i  medioetts  ;  on  n'cxpofi  point  le  corps  fur  on  lit  de 
pjrjrie  ;  on  ne  Jcr  n  t  pninr  d'nabits  de  deuil ,  Bi  h  dr'prnfc  fiit 
iu-J^nc:t:v  de  <i-[lc  qin  te  hir  po.ir  un  Seij^ncai  otJiraire, 
Charles  avoit  cpoufé ,  comme  on  la  dit,  le  (i  Mai  uii, 
CATHtaiNt»  Infante  de  Potn^i,  PiincelTc  vcrtueufc  qu'il 
cftimoit  lÎM  l'aimer,  tt^r  il  n'eue  point  d'enfàns.  Carberioe 
movatè Uriwuw  le  |i  OécEmbrc  ijo$.  Clwltt  fin hmm- 
ble  Ml  CatlMlIfiic*,  ic  m  ctdt  nfane  wrce  bei||Dao|>  de  <!m> 
dcmcnt  qu'il  eoi  l'avettacc  de  mourir  GulMiiqttE:  Ce  Prince 
était  né  avec  let  pht  belfcs  qualités  poOT  t^ner  avec  gloire  ; 
i!uii  l'im!a!cnce  ét  l'amorur  Ju  [liailir  rfouffctent  prefqvecnrié- 
ten;cni  lc5  dons  qu  il  jvtut  rcijus  Je  U  niijie.  On  ;i  ptetcnJu 
qu  il  n'avo^t  ijmais  dit  une  toiic  ni  Uit  uoe  chofc  fj^c  Snus 
(on  régiîc  k  !i;>ertinjj;e  Je  l'efprit  8t  du  coeur,  dorn  il  Jijnna 
rciemplc ,  (iiccéda  au"  i^anatilroc.  Le  vice  matciM  tctc  levée, 
<[  èwm<llie«teM  1»  dictate  6l  l'hcnatmL  Le$  profuCoos 
de  ee  Mbee  cnvcn  la  &Toni  k  ta  mdkrrflêi  le  rumenat  & 
le  mirent  dans  la  bonteufe  néceUïté  de  faite,  comme Clkl'ft 
déjà  dit ,  banqueroute  à  la  nation.  Louis  XIV ,  inftniii  de  (èf 
bcloins  8:  dn  refus  que  £ufoii  le  Parlement  d'y  fubvciur,  pro- 
fita de  la  conjonéhue  pour  mettte  ce  Prince  dans  fes  intérêts , 
en  lui  làifant  une  penlion  qui  fat  eiiâcrr.cnt  pjyér.  les  An- 
plois  qui  en  curent  cciiuo.iLnce ,  liii'jient  q-j  il  éiuit  le  Viceroi 
de  Louis  XIV.  Parmi  fes  cnlans  naturels,  qui  furent  en  )>rand 
nombre,  les  plus  diftingucs  Com  Jacquet,  Duc  de  Mon- 
moutbi  Cbatlct,  Duc  de  Clcvelandi  Heiui,  Duc  de  Orafton  ; 
dturlcT  Beenelicm*  Ow  4e  S«  iklfanm}  dt  Clwdee  Lcooetp  Due 
de 


Cl.<rl(-i  11  h'.ir,  crj.i  d  autfc  eiiceurannent  que 1 00  tubnt  aux 
Or»  de  Lriurs  et  aux  ArUMn,  nuit  il  l'accorda  en  conomMW 
qid  mil  aafefcier  ha  tilma,  LaS«ciéiéM}aledeLandM,  'iMe 
«It  166»,  V  t*<«nntft  peer  soa  foedaMar.  Lt  Ttmplt  4» S!  nul 

d*  l.oodrrt,  q^5  ne  le  crJr  en  grandeur  et  en  inajnîficpnrr  <^'à 
S.  Pi*rTC  J  :  Huint  ,      t  1.  g  innicr-Lé  BOU»  son  ré^Uf  L  .ni  i  0~-î  ,  mai» 

ilncfaii  achevé  qu'en  1710,  tout  cdei  de  la  Rtiac  Aone, 
Atmi  Charhf  II  ha  faeina  ■*  meaMwMretelaw le dMne, 

•tlalianiaM  ttaleat  thirgh  de  kiin  rSka.  Ct  Pilac*  tTImpaiiicif 

lanl  un  jiMT  Jo  rr  qnc  «ji'  tjrl«  n»  commw^oit  pat,  U  Dit«- 
irur  vint  tVxcuirt  tin  inr  eut- U  Reine  n'ctoil  paj  encore  rai«r. 
Chicin  rii  la  pnruqun  s'iniroduin  en  AaglMerte  ,  quoiqu'il  v 

eât  de|i)  lonc-ienit  qu'on  a'm  MiTut  mAmcik  QiiiifaNKai 
lepiquotcni  dr  picte,  fuirai  «canilaliata  de  cvWeinadFqtiî  leur  pa- 
rut au»!  insuppuTlable  que  celle  des  longs  (hrv»*><  l'jvoit  paru  au 
xtt-  fcifflc.  Elle  ^loit  À  leurs  ^t'ux  beaucoup  plus  (.i^Kiirrllr  t  itcore, 
puisqu'elle  n'étoit  pas  dans  la  nature.  Beaucoup  de  Pr«iticateur«, 
lur-iouldM  Purilaini,  t'clevertal  l>at»ieai«>t  c«Mr«  les  p«nuqur>  ; 
rt  pour  marquer  l'horreur  qu'Ut  «n  avoiml ,  ils  aflÏKleiial  da  pot- 
ier leaiadiefesu  beaucoup  plus  cours  qu'aupanMat 

:  A  C  Q  U  F  S    I  T. 

i<Sy.  jAeyi:Ei  II ,  Da:  J  Vorck  ,  fils  ce  Cbatlei  I  S:  de 
Henriette  ,  (ilie  Je  Heiii  IV  ,  Roi  Je  Irance  ,  né  le  14  Odo- 
bie  !«))  t  cftprociamé  Roi  a  Londres  ie'  i(  tévner  i«t| ,  & 
couronné  avec  la  Reine  Makit-Biaraix-EiioNOlil  D'Ear, 
fa  l' femme,  le  )  Mairoiemi.  Ce  Prince  avm  abjetélefcbifine 
&  l'béiâie  dji  Tm       tP»  de  ton»  apiti  «eair pciAi  1« 


^vi.l>  inmrrt  cciniondi:,  loio  de  Subir  la  peine  qu'il  métitoii,  obtint 
uDi  jifiuitfu,  cl  îtl  la  truell»  uti^raUitjii  de  voir  p^rir  Irtinno- 
eenlei  vietinirt  dr  tes  calumnin.  Leur  méaaaii*  fo  iMabilil^  |>ar 
le  Duc  ifYurex,  devenu  le  Hui  Jacques  It,  qai  Cl|aMiir  en  nvéoie 
tem»  d'Oat'H  fn  I'  r .  ri^itnrtr-r  à  \ine  prison  prrpî^te elle  .  et 

fuslijçer  qii  *î  I    ici.  r  j  n  ii^-v  p  j  1  i  j  i.in.i  J  il  hut  rrr.i  u .  .M  it  ■■  c  Pr  ii.i  e 
iTOraBpe ,  ttiiil  injiile  lu:  ie  Irvne.  lui  f't;Jjt  >i  I  L»i[e  i»i'L 
pcnijori. 
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ytt  nù^rcfcmmc,  Akni  Hror ,  t;ui  cui  <  Il .-incinc  le  bonheur 
iv^rr  1.1  n-o-t,  arrivée  It  lo  Avril  tic  U  mcme  anucc ,  de  ùm 
une  luTibUUlc  abjurioon.  Jacxjua  fit  pcofeiriort  ouTcrxc  J;.- U 
rcligiuu  catbo1ii}uc  fur  le  tioui.- }  &  aciu  )cmn  if  ta  y  erre 
Tionré ,  il  «Ua  (nbUqneoiMt  à  la  Me^Fe  atec  tout  fayfml  de 
U  royauc&  Aa  mots  de  Février,  le  Duc  «te  Monmeinb .  Ibn 
nevca,  4c  le  Coimc  d'Aigilc  ,  tout  deiu  ici°ut;ii;<  en  Hullaiulc, 
confpitcnt ,  à  la  rolliciuiiun  du  Prince  d'Orange ,  pour  le  Jii- 
uùncr.  L'iiîi  &  l'amrc  échouent  dans  leur  cntrcprifc.  Le  Comte 
ayant  fait  unt  licliciiii:  m  EeolTc,  dï  battu  pat  le  Cumtc  ik 
Dumbarton,  pt»  âc  •ii-capité ,  le  it  luillct,  a  Edimbourg.  Le 
Duc .  aulîi  malheureux  dans  l'invalion  qu'il  avoit  tentée  en 
Angleterre ,  l'ubit ,  1 4  jour)  après ,  le  même  l'on  à  Londres  (  ■  ). 
Ces  ci^cuiuiBi  iorem  fttivie*  twn  ^md  nombre  d'antici  qui 
rcpandirent  la  teneur  Cm*  tiéumolm  captiver  In  erptii«.  On 
l'en  appctfui  bientôt  après.  Ix  Roi,  dans  la  vue  de  rétablit  la 
religion  catholique ,  dctnandc  au  Parlcmeoc  allemblé  la  même 
année  dant  le  nioii  Je  Novembre,  l'abolition  de  la  loi  du  Tcj! , 
il  demande  en  mcnve  tcini  dn  fublidet  pnui  augmcnsLi  le  uu  u 
bre  des  rroupet.  Un  accorde  le  fccooiJ  article,  &  on  rctuic  ic 
premier.  Le  Roi  j'attendoit  d  anrant  moins  a  ce  rcfii» ,  qu'il 
cioyoit  avoir  mirité  la  rccuunuiiraucc  du  rarlcmciu  eu  ouvrant 
Cet  trats  un  atylc  aux  Protcdans  de  f  noce  ^ue  b  ciro- 
Jt  de  l'Edit  de  Nanca  obligcnit  de  s'cipatricf. 
Lb  ecQlndiâioiu  4]u'^roiivoii  le  zcie  du  Roi  Jacques ,  ne 
ArvoleiM  ^'à  Ftalbâaoa.  L'an  ttt«,  9fin  Tacrer  dans  f'a 
Chipc!!e  quatre  Evi'<iues  C'atholinucs  qui  futit  rnvîiïts  par 
toute  l'Anj'.lctcrtc,  pour  y  tia^tr  l^u:  (  riîi.i  l.oir- .  l<  ii'-  Ij  titre 
de  Vicaires  apolloliques.  Il  envoie  le  Comrc  de  Caileimaine  à 
Rome ,  avec  titre  d'Ainbadadeur  ,  foot  (cndic  obédience  au 
Pape  InnoccDi  XI,  &  lui  doDAnder  no  Nonce  ;  ce  qui  lui  cft 
aceotd^,  mais  non  Ciot  l'Mcnitde  t^tcr  par  la  prudence  l'ar- 
deur qui  ranimeil  Mttr  le  ctabUdèmeni  de  la  religion  catho- 
li<]ue  (1).  Le  iJwiUa  tftj,  le  Nonce  Ferdinand  U«b,  iflù 
rtfidcùt  iecritement  aaf«ès  du  Roi ,  fait  Ton  cnciéx:  pttbli^  à 
^"iiiilfot  en  habits  pontiiicauii ,  précède  de  la  croit,  accompa- 
gné d'un  grand  nombre  de  Religieux  avec  les  habits  de  leur 
Ordre  :  Tpetlaclc  isHlcilc  ii  dcpUcc  doru  U  nouveauté  fouina 
les  AugloiL  Jac<|ttc»  daaae  peu  de  tenu  api^  une  Déclatation 
portant  abolition  du  Ttfi  Sc  des  knz  pénales ,  avec  uifondiun 
aux  F.vcqucs  de  la  làirc  publier  dart  lcut\  dioccl'cs.  Sept  Eve- 
ques  l'ayacc  rcrofc  ,  l'ont  envoyés  il  la  Tour.  Elargis  cnfuite 
m  donnant  caution ,  ils  Cooc  ju°««  dans  la  Tallc  de  weilmiiillct 
le  19  Juin ,  £:  abl'ous.  Toutes  les  fccUs  s'alarment  également 
de  la  fitmttV.on  i^'ie  !c  MoEurqiK!  accorde  a  la  religion  catht» 
li;^UL.  1  ^-  Nl.i;  lii  :  .1  il  r  i!.-  iluKjri:..  L;cildtc  du  kui  Jacqu^  ■  , 
cotreiieiji  ce»  frayeurs  par  fcs  émillaiies ,  &.  dirpoiî:  Icspeufl. . 

à  tdvohe,  M  k  «onMttc  mec  les  pciadfales  cètet  de  I  £:.r  . 
ptwncc  de  venir  à  leur  rccoMci<cpaiir<eiiit<a  parole,  il  p.^ 
parc  vue  flonc  dcflinée  eu  apraKneccDotieiaFmce.  Lg«if  XI V 
ne  prît  jioinr  le  change  i  iallnnx  pet  k  ConlR  d'Avaux ,  fon 

Ainballadcur  en  Hollande,  que  cet  armement  a  pour  objet  une 
dcfccnre  du  Statboudcr  en  Angleterre,  il  avertit  le  Roi  du  dan- 
pct  qiit  1-  mcnsfc,  &  lui  oftte  des  fecûujs  capables  de  prcfcr- 
m::  ,  Au  Ilui  ^  ,!i  toute  uivalion.  Jacques  ne  tient  compte  de 
l  avii  qu'il  ri.vj;dc  coniuu:  uuc  fauilc  alarme,  &.  rejette  les 
oAtoi  *v«e  laliMHUi d'Ml  I^Kinee  4|ai  le  aoîc  des  forces  plus 
que  fuSCane*  pow  6iit  (kx  i  kmm  le*  ememis.  Louis  plaint 
ion  avtuglcmcTii  ;  S:  voulant  le  fcrvii  maîgié  lui ,  il  fait  dé- 
clarer à  la  Hollande  qu'il  ptcndra  pour  une  infraction  de  la 
pois  K  gwu  iiae  infulK  faiM  à  liû-iMine  toute  autcpnle  biie 


fur  rA!-,?.lcî.;rio.  ("  crtL-  ;icvU:.inon  loi.i  J  aiutc:  le  Suiiiouiicr 
!c  rciiilj'.in  j.til  l'iîur  ii.iTc-  1  r3À-'.iTioii  Je  fcsdcilcia*.  Hiitm  , 
l  i[i  L(.H  *  ,  LC  î'r-.n:.-  x\  j.ii'  Liy.:  X  h  ^ uilc  au  mcHS  d't K  ^ r.: 
avec  j'j  sailîcaiix  de  gucixc  à:  Ji-  tranrporr,  potL,,ia  une 
armée  de  40  mille  horamc!! ,  débarque  le  1  )  Novembre  (N.S.) 
à  Totbay ,  dans  le  Ocvottshire.  Quelques  )outs  fc  palTcnt  de- 
puis U  dcfcente  fans  que  nul  des  méconicns  vienne  le  joindre. 
Si  le  Roi  dans  cet  intervalle  eût  laircmblé  Cn  troupes ,  Sc  les 
eût  menées  à  l'ennemi  lans  leur  donner  le  teuu  de  h  t éflcrion  , 
il  n  iil  puTi^  douteux  qu'il  ne  l'eût  obligé  a  fc  [cll!ba[^:uer  : 
mais  U  défiance  ou  il  étoit  de  la  fidélité  des  OMciers  de  fon 
armée ,  le  fit  relier  dans  l'inaâion.  Enfin  la  Noblclfe  coun  fc 
lendtc  Ibas  Ict  drapeaux  du  Suiliuuder.  L'îtifottuoé  Monai- 
({ue  vofMt  attaqué  par  m  de  &t  geadm  ,  ahudeaHié  pat 
l'antre  (m  Piînee  George  de  DMeraarck  )>  nrfcoiuin  de  fcs 
filles ,  trahi  par  les  favoris  (  j) ,  ptcs  de  l'cttc  par  fis  Olficicis- 
Gcncraui,  ptcnJ  le  parti  de  la  niite  déguifé  cn  Eccléfiafiu^nc 
l  e  rcuptc  t-]iii  l'avoir  infulté  dans  ce  traveltiflemcni ,  ckaingc 
d.  iiipi.iiri.  I  -.  fon  égard  dès  qu'il  le  rcconnoit  pour  le  Roi. 
les  Magiiliats  de  Londres  lui  envoient  une  dépuration  le  des 
carrolfcs  pour  l'engager  â  revenir,  ttant  renrré  dans  la  ville  le 
I  «  Décembre ,  au  milieu  des  acclamations ,  U  lus  piier  le 
Piinecd'OniiKt  qui  étoit  a  Vfindfor,  de  fc  rcadic Miprèc de 
lui  pour  coafaer  calêmble  fur  l'ctai  préfent  de*  affaira.  Le 
Prince  répond  qu'il  n'cft  pas  à  propos  qu'ils  fe  rencontrent  en- 
fcmble  dans  la  capitale.  Se  lui  confcille,  c'cn  à-dlre  lui  or- 
donne, de  s'en  éloigner.  Jacques  fe  retire  ,  le  17  Novembre ,  à 
Rochdlct ,  efcortc  pat  un  régiment  desgaji!.:  iioUaiidoifet} 
je  le  même  jour  le  l'rincc  arrive  à  Londies  ou  le  peuple  le  re- 
voie comme  Ion  libctateur.  /acqucs  le  voyant  comme  piilon  • 
nier  à  Rodicftcr ,  &:  craignant  le  tort  de  l'on  pere ,  s'échappe 
la  nuit  du  t;  Décembre  ,  &  ,  s'étant  embarqué  avec  le  Duc  de 
Rarwick ,  il  va  chercher  un  afyle  cn  France  ,  fur  les  traces  de 
la  femme  ic  de  fon  lils  ,  âgé  psiur  lor»  de  »  a  7  iiioa ,  oui  l'y 
avoient  devancé.  Il  aborda ,  le  :>  Décembre ,  au  pon  u'Am- 
blctcule  en  Picardie  .  i  <ic  !-i  il  Cr  rmdtr,  îc  -  J.imi'jr  fuivant, 
à  5.  dermain-cn-U;.  c ,      Luui  .  XU  lui  uic  (  .i,ir  - 

ticulictc,  fïpan'c  Je  U  licnnc.  Ce  Moniiquc  "jorgnant  ta  dc- 
»  licatcife  de  Tarai  à  b  JHpiicaïKC  de  JMOnânK.  TSubl 
»  que  Jacques ,  entouré  OMUM  hn  dci  rdUHRet  dc  Mltll* 
»  dancc ,  fut  aufli  libic  «c  aulîi  Roi  â  S.  Germain  qacUniilXiy 
»  l'étoit  à  Vetfaillcs.  Les  ennemis  de  Louis  XtV  kCMnlnmi- 
"  rent ,  mais  ils  l'adjinrcrcnr.  »  (  M.  Gaillard.  ) 

Jacques  eu  quittant  fet  trats  pour  fe  trtircr  en  Frani  c .  ;i  j- 
rmr  ps  rrnonci-  j  rcrpcr.inc«  d  y  rentrer.  Outre  le  grand  nnm- 
lie  tJK'.s  liJiii.t>,irL  a-.  .<it  lalifci  en  Angletctic&.  en  EcolTc, 
k  Lonirc  dc  I  vicuiuiel  lui  alluioit  l'uballancc  de  prefquc 
:><Life  t'Ilfande^em  il  dHM  Viicroi ,  <c  l'iuvitoic  à  s'y  rendte. 
I  ujis  XIV,  CMIW  dbn  te  mêmes  vues,  lui  lôurnit  (cco 
honuiKS  commandés  pat  M.  de  Rofen ,  avec  lefqucis  il  alla 
s'embarquer  au  mois  de  Février  (  ic  non  dc  Mars  )  1  itf ,  à 
Bicll.  Le  débarquement  fc  fait  fans  obftacle ,  le  17  Mars,  à 
Kinfalc  en  IrUude,  dont  les  peuples,  à  l'arrivée  dc  Jacques, 
aïonctctcnt  pai-toac  une  joie  exrraoïdinaiic,  a'ayaui Jamais  vu 
de  Roi  depuis  Hairi  II.  Londonderi  cft  U  feule  ville  qui  re- 
fulê  dc  lè  foumcttrc  à  fun  légitime  Souverain.  Il  en  £ut  le  licgc, 
le  éeluMIC devant  cette  bicoque,  qui  n'.ivoit  pas  même  dc  Gou- 
verneur. (  Vllkcr,  .Vlinillre  pcutcrUnt  ,  qui  n'avoit  j.^niais 
porté  les  arme»  ,  lui  cn  t<-n*>ir  !tcu.  )  L'an  t  li^o  ,  le  Comte  , 
depuis  Duc  de  Lauiun  ,  liciiAi-jUt,  le  ii  Mars,  à  Cork  avec 
bwt  mille  Fnufot»  qu'il  amcuoic  au  Roi  Jacques.  Mais  avec  ce 


fi  l  Moiimoutb  avant  fait  sa  de*ii'Ott'  en  Anj;klctrc  «vci  80  jveik- 
luner»,  iiulUji  isii  maiiilntc  dan»  Iroufl  il  priuiid  ^îl  que  la  (.un- 
nNHW  Ml)  apparlenoii ,  ri  tola  sur  Ip  ijux  pri-tcxtc  <|ue  k*  Hl^ï  Char- 
In,  iOap4fr«,  av&it  rtTllrmciil  vpftujc  la  Ombesu  tir  l'ortimoutU  , 
s.i  Ru  rr.  Ayant  aniaifté  imc  ta  an  nimibre  d'euviraa  nui»  nulh*  hom* 


.  IhaMida,  le  $  Juillet  rlabillilItdrSMlgHnopiv,  qu'il  ptr- 
uil  tùnlrt  le  ConUeik  Fevmhira  qui  le  fil  priioanirr.  Sif  la  roulo, 
ConimtM  UnMIHMI  ^  l.onilli;»,  il  «itivil  d.l  Rui  pour  di'm.iiid<.'r 
fl'^tre  aduiD  m  sa  pf ésnv  r ,  duani  qu'il  ;ivott  i]ii?l>]U4-  1  ttu«c  a  lui 
icïcUr  qui  lui  prociirccuit  un  uga*  haircu;^  Ayant  obn-iin  tf"» 
ciJK-,  li  »c  jctU  au»  Mneu»  du  Roi ,  iletUMihut  plMbKi  >rt  larimi 
,\a\  y:-ix  :  ni.m  «or  Tf  rcfii»  qu'il  Ht  da  Bomm»r«ocuni|i-i<".  le 
M.uuiq'jc  fut  inexorable.  Un  a  dil  ûi  j.uii  iju-  1011»  iiuio  MilurJ 
Sun(l'::Liul,  l'un  Af  cei  lonijili^f^  e(  ûvjtidii  Rji,  .lui  jtoiI donne 
m  dts  aauianecs  de  son  pardi>n  s'il  pti^i'^ioit  a  iic  ii<n  diir  i  cl  tju  a- 

•  dirc.  il  e«H0Îa  Je  I»  laifc  t-xpiilioi  li  |iîu|  jt  posiililr,  »  (  Miin.  <!«■ 
Iljr«li  I. ,  T.  1 ,  n,  I  ,  p.  421  )  (  jt  <  1  e«  miiiiii  iiur oyible  que  le  Irait 
suivant.  Lv  ji.'Ur  inOnir  que  l'cXit  utiuii  Je Monnioultilrf mise /aire 


le  Roi  cnviiva  dcinaaiirr  k  dejeùnct  a  U  Uui-^tvc.u  tcuinK.  ( 
Mil  peur  lui  pgrtrr.  MB  I*  grâce  de  loa  <peus  coauneclkti 
bloli drvoit  >'r  aitcndte,  ■uillawniscdt*  bi«adttcoupiPle« 


t  e- 
tem- 


I  .r  :i  -ijururdrla  loi  L'iuienISfquif  klaCouioauc. 


(  a  )  Il  m  cwtain  qu'Ionorcnt  XI ,  Poalïié  pidiciMix  ,  et  ce  qu'il  y 
avuii  iv  plu»  tciaf  dan»  le  Sji  ri'  CoIVg*.  n'appvouvoirni  pai  le» 
entrcprrit'i  in^pit-tidt'fL'ci  ou  le  zcle  enlTaiu'jit  Jaojites  li,clqu'iU 
vn  aijgufoiriil  plu»  lie  mal  i[iiede  tiion  pour  la  fr[if;ion.  t^ut-lque» 
Cardinaux  dîxjirllt  nit'ine  cn  p[jl>jrirant  <]u'ii  lal[i>ll  rxcammunirr 

Prirfce,  conHnu  -.m  hamnir  qui  jlloit  perdre  le  peu  Juiattiulj- 
comt-  qui  reitoit  en  Angletenc. 

(  3 ,  c'^  lui  il*-  w»  favoris  dont  U  trahison  lui  rauu  Je  pies  de  «ur- 
pn>c  cl  lui  devint  le  |"lil»  fiinot^- ,  fut  JiMii  t  li^iiiSill,  le  njttlidoul 
el  U*  miniitre  d>'*  .tnioun  tî.-  i  e  Piînie  avec  Madi'm<»i«  He  CKur- 
■  biU  ,  «a  m-ur,  lieliui»  «  lanu  IX  t4niX  I*B0R>  Dut  dr  Mjril!i>- 
tou^ii.  Il  jTui;  appiii  l<-'  in'Jiii  r  lin  arum  en  France  loui  M.  de  l'u. 
renne,  ijiii  juita'jo  lois  qu'il  sfrail  un  ^raiid  liuli^ni<  d.»  ^urne. 
Mai»  lomine  1 4iiUH<  t  el  l'ambiriun  tV(;loienl  tuulei  se)  dftuji<  lies  , 
il  11»  fut  fjurfo  iTioiin  i.-ilidi-le  à  l'uiurpattui  ijuilLiuine  qu  d  I  aroii 
été  a  It^iliim*  â-^iivtraiit.  Ce  nouveau  maître  ar>-iilM  t.if  Je 
lr,itlC  lui  r.lira  la  ^t^nli^Ine  tju'd  aVOtt  inMit  d«  perdre.  S  ju  il- 

rj'.  iv're  ne  \r  dimeutil  pumt  %om  U  régn»  sui^aul.  La  l^.t  inn  rXnrie 
qui  le  i  unilila  dc  lin-iu  et  ifhoaBturXf  eut  toujours  e-n  lui  un  rnr.e' 
im 


Rail 
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kecrei  qui  ne  cessa  de  cabakecuMre  elle ,  H  l'ul-u^'  a  t  tkUnp.ir 
1  iagratiluiie  à  le  dcpvttilkt  de  »  eiiarjek,  U  y  lut  mlabli  par  le 
id(M||ten  ■7t4f  et  UMunir  dan»  rtuGbKe  eu  173a,  %idr 
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tenfcjt  Ji.q  jrs  k-  trouvi  trop  ibiblc  cûiurc  Gaillautne  qui, 
ctinc  dclccuda  en  Irlindc  i\iz  4^  miUe  hommcf,  f^gpiùu 
lu,  k  tt  Juillet ,  la  iMCiiUc  de  U  Bavac,  iffil Inficlh C(t 
Manjtt]uc  )ugc4  a  propo*  de  ieiOimi«t  CD  TttttCC; 
AnÎTi!  kBicIt,  il  y  apprit  UeraiMC  viâoirc  retnpoitéc,  le  10 
Juillet ,  par  Ict  François  Tut  1«  Aoicct  cocnbinéct  ia  Aogloii 
&  des  HolUndois.  Cette  nouvelle  fie  qu'il  s'a:i[CjuJh  bt^jn.oiip 
du  pam  ^u'il  aroiipris,  Se  lui  redonna  reti  ci^iKT  v<nr  tt:'. 
ailàirct  le  rétablir.  En  ciièt  >■  le  palTM^e  co  Angîeccrre  iunt 
»  alon  fans  diliicalté  ni  oppolîtîon  ,  il  y  avoit  lieu  de  ptélu- 
»  mer  que  le  Roi  de  France  ponrroit  aircmcnt  le  rendre  mal- 
»  lté  de  ce  Royaume.  Cela  auroit  aulTi  ob(igé  le  Prince  d'O- 
»  rai^c  à  abaudouner  l'Irlande  poui  accourir  au  plus  prtffé. 
»MaisM.dc  Uiovon,  Mbifbe de hgKiR ,  <]ai.  paroppo- 
•>  filîon  à  M.  de  Seignetai ,  Miniitic  de  b  Marine ,  «mit  con- 
"  traire  en  RnK  au  Koi  d'Angleterre,  s'oppolâ  iî iomincm à 
»  re  projet,  que  le  Roi  T.  C. .  pcri'uad^  par  les  ttidmt,  ne 
»  Vi luîut  poifît  y  cnr.fcriîir.  "  (  M.'.t!.  rfc  SUrancIt ,  T. I ,  p.  74.) 
.'jii;uc5  ne  lut  U  dttcrnunicion  Je  Lou:%  XIV  noe  dans  la  vi- 
liiL-  i)Li:  tn  TLi^iit  ji  ion  retour  a  S.  Germain,  k  l'on  peut  juger 
combien  cllr  li-  moiTih*  malgré  les  foliteflcs  &  les  afliirances 
<i  amitié  pecCévcranie  dont  es  Maou^ue  ai&fvniia  fwn  rc^t. 
On  roalMRMtrccBc4e(c()in(fca«M  afi^iaMViJ«eqaet. 
qai  l'àeh  Kfmei  Ammm  oe  Mcm ,  avec  le  MmAal  de  Belle- 
naJs,  fur  les  côcet  de Mmandic .  vit  duringe,  le  Mai 
1<yt,Iadcfaitcdeh  Imte  ftmf  oi  le  à  la  Hogiie .  fC  par  là  Ton 
projet  s'éranouir.  Une  confpîration  formée  en  Ct  faveur  &  de 
Ton  confcntemcnc,  l'an  lifS,  par  le  Ctwmc  d'Aylcsbury  8c 
d'auern  Seigneurs  anziois  ,  ne  ptoduih'i  pas  un  meilleur  eiflcc 
Il  apprit  qu'elle  étott  diflipéc  en  arrivant  à  Calais  avec  le  Mar- 
quis d'Hatcourr  pour  aller  fc  meitic  à  !a  tétc  des  coDjitrés. 
Deputî  ce  trmt  Jacq^ucs  toumaiu  vcri  le  cici  tontes  fcx  vues  , 
BC  s'occupa  plus  qu'a  TanâtScT  Tes  diigraces  pat  ooe  réfigsa- 
mnpatâne  ««a  oidre*  de  U  Ptovidcncc  (  ■}.  Il  monm  àS.  Ga- 
mm-«n-Iai;relei(Septembre  t7oi,àri«ede  rtaai(i),Uir- 
lani  de  Ion  premier  nuri^hbiie,  uét  K  10  Mai  i<«a ,  ma- 
riée ,  l'an  I  <77 ,  à  Guillamne  de  Naflàa ,  Ptincc  d'Orange }  tt 
Anne,  née  le  (i  lovrier  alliée.  If  17  Awit  lîSi,  à 

Cie<^ri;c«  ,  Prince  Je  l>ancmarcl;.  De  Maïui:  n'E^r,  ii  Ic- 
conde  tianmt ,  iîllc  ,  cciiumc  on  l'a  dit,  d'Al.'on.'e  IV  ,  Duc  <it 
Modcne  ( motte  le  7  Mii  171*),  il  eut  un  fils  nommé  Jac- 
ques, né  à  Londres  le  ai  Juin  i(tl.  Queiqua  Auieun  an- 
clois ,  rpécialement  Bumet ,  dont  U  pltune  m  toujours  con- 
duite par  la  paflîoo ,  ont  tâclié  de  jettet  des  loupfout  ridicules 
Alt  k  uaiiTance  de  ce  Ptincc  i  mais  ils  n'ont  &it  que  la  coof- 
tater  &  montrer  à  quels  excès  peaveni  fc  ponet  aa  Ecrivains 
qui  ne  fuiveni  que  leur  animolité.  Jacques  D  eut  cncoie  du 
même  lit  une  fille  née  à  S.  Gertnain-cn-Laye  en  1(91,  motte 
l'an  171t.  On  ctmno't  atif!i  çuatrî  enfans  natuxeh  qui  lai  na- 
quirent de  1rs  concubinct ,  1  J'Aibctla  Chnrciiill  ,  fœur  c'a 
fameux  M  iriborougb ,  Jacques  luz-James,  Duc  de  Barwidt , 
tué  au  iicpc  de  Pnilisbouie  l'an  fi^i  Henti  Fin -James, 
Crand-Pneur  de  France,  Duc  d'AlbemarIc,  mort  en  funce 
l'an  i7oaj  le  «M  fiUc  aominée  Henriette}  «*  dc  Cadioilte 
Sediey  II  a  tuffi!  CathcHM d'Antley.  Jacques Illw  «B  Prince , 
de  l'aveu  même  de  (a  ciincotis  les  plus  judictcax ,  doué  d'ex- 
ccllnitcs  qualités ,  ferme  dans  Tes  vues  &  fcs  réfolutions,  atù 
dans  Tes  plans,  brave  dans  fci  r-.t"rfr!rc^ ,  finccrc .  fîJelr  S; 
plein  d'honneur  dans  les  ;)lf.;ircT  ,  ni.iis  tl  mantnu  Je  rniJcnce, 
Moins  dc  j>rén]*ir3HfKî  Jjnl  Idu  /elc,  p!ri\  Je  incni^cTncnr 
pour  les  prejiii;LA  Je  la  luticMi ,  pl'.is  J  ee^rj  jour  les  kji  cra- 
tlirt ,  eulTcnt'aAcrini  la  Couronne  fur^lâ  ccte ,  &  piéruvé  la 
religion  fjrboliqiiewi  AB^kwnede  birôeaé  il  " 
fa  chute. 


INTERREGNE. 

la  retraite  du  Rat  ^a^qocs  il  y  eut  en  AagfCtttTC  tin  io- 
terrcgne  de  quelques  mois ,  pendant  lesquels  les  Scigocun  II  les 
Com/iiuocs  tinrent  pluficurs  Allembléa  fous  le  uom  de  i  on- 
vtnthn  (  le  Parlement  ne  pouvant  erre  convoque  que  par  le 
Koi  ,  pour  régler  ta  forru'  Ju  tiouvememcnt.  Enfin  aptes  bien 
des  dcbats,  ils  dccidenc  daoj  une  Altcmblcc,  renuc  au  mois  dc 
Février  1  itf  ,  que  le  Roi  Jacquet  U ,  ay^ni  alxi-tju^  le  gou- 
verocmciu,  le  tiôuc  cioîc  v,;cant  j .  ;  à:  I'oju  cf  «td  jour  k 
Prinec  deCallet,  iH  im  IUn  Jaeqacf ,  ils  dMilitfent  U  PrtDce 
St  u  PriacEdê  d'Oniijtc  pour  le  lemplir.  Mail  a  ce  it^lmcm 
&  à  ce  choix  on  îoinr  une  Dccbrarion  qui  Hxc  les  bomei  de  la 
|»énBggti»e  royjuc.  En  voici  le  précis  l.c  koi  ne  poorra dif- 
pcnrci  do  loit  m  en  fut'ptndtc  l'ti>cu;i;  n  'jin  )»■  corûitc- 
ment  du  raricmcut ,  ce  pouvoir  ct^rt  vcnitr.circ  auc  loix  ;c  a  ta 
conHitmion  dc  l'AiTeictetre.  La  Couronne  ne  forii.-j  p!m  du 
droit  qu'ail.-  (  l-.uu  -iti  ;bué  de  créer  des  Ci'  iijiiiiiion'  ou  dvt 
Cours  de  JuAice  ;  H  dans  les  procès  même  de  liaute  traliifun , 
les  Jui^ae  tcront  piis  qtte  parmi  les  membres  dc  la  «MUim- 
oatitj.  Tome  kvéc  d'arccnt  pour  l  ufagc  dc  U  Couroanc ,  Ibut 
prétexte  de  gadoue  ptlraeuivc  tVfJk,  <c  (|iic  k  Pailemcnc 
n'aura  pat  accotj^.  cftdHiwdtie,  tel» Roi  ne  pe«tla£ûre 
que  dans  le  tems  te  de  kauincK  que  k  Ptilcnatait  l'aura  or- 
«lonnéc.  Tout  An^oit  eft  amorift  à  ptércmer  dcf  PÂitÎMi  au 
Roi ,  te  toute  poui  foite  ou  t»>nt  empnlonnement  pour  ce  ftiji-t 
déclaré  conriairc  aux  luiï.  Je  n-.imr  o^ue  U  levée  4'  l'enrreiicn 
d'îinc  amiée  Jinç  le  Krjyaimie  en  :e:ns  Je  juii  ,  fjnc  [c  con 
Icntcmen;  Je  la  natinn.  Les  Jilctïuc\  2,.  les  Jebats  J'.i  l'arlr.Ticnr 
oe  feront  recherchés  dans  aucune  t  our  Se  dans  aucun  aucjc 
lies  40e  dani  le  Buiemeat  même  |  dddifii  d'cii||e(  des  cau- 


licB  qge  WBi  le  nnenKDt  même  |  dHenlci  dduei  ms  cau- 
tiamicncat  aeeliiî ,  d'imporet  dn  aaïadM  aonikiiins ,  4c 
dlnflfeeT des  pÔMi  cmpdoni;  Tdt  fiot  It*  cigfeBn»^ 
fAitfmit  appelle  <*  —  


CVIILAVME  III. 

iCtf.  GciLLiUME-HFMRI  Dt  NaSIAO  ,  fils  polUlOlBC  dc 
GuilEaunK IX ,  ftince  J  OransT ,  &  de  Henrietre-Marie,  fille 
de  Charles  I,  Koi  J'Angktejrc  ,  né  le  14  Ortobrc  1  élu 
SuiJlowdct  die  HoJlande  en  1  «71 ,  cl^  piuclaïué  Koi  d  Angle- 
teoB  la  »  Mnier  iMf ,  Cous  le  nom  dc  GuitLAVHi  Itl , 
avec  la  Mncelfe  Maara  ,  Ton  époufe ,  file  de  Jacciues  II. 
Marie  envoie  demander  k  bénédiâiiia  i  rAichcrcquc  at  Cm* 
totberi  :  QiunJ  tilt  aura  oiitaa  CtUt  Jt  fim  ptrt ,  téponditil, 
/t  lui  Joaiurai  votoniitrj  la  mitiuu.  \x  1 1  Avril  fuivant ,  les 
deux  épovx  font  courocmés  i  Nf'eftmioAer  par  l'Evcquc  de  Lon- 
dres ,  au  refus  de  ce  Primar.  Sciïe  Evéqucî  rtf  jfcrci-.t  Je  prêter 
le  Terment  dc  fidélité  au  Gouvcrncmcn:  jctuel.  Leur  ci^ir.jJc 
fut  Aiivi  par  un  très  grand  Dombrc  du  fccoad  Ordre ,  JSc  d  'une 
multitude  dc  Seigneurs  laïques.  On  doniu  le  noni  de  J^cobiie^ 
aux  pattifam  du  Roi  déuâoé.  CuiElanme  déchargea  fur  eux 
CÔBidfaNiaNiitcadépaailUmks  uns  de  leunMaâfettltfct 
•BnH  da  km  chai^.  Ce  Ibi  alors  que  pour  aceetder  lliwf- 
tittavee  h  naldeMe  on  imagina  la  <&ninélion  de  Roi  de  fitt 
&  de  Rot  de  drab;  On  canfentit  de  rendre  obéiiFance  à  Guil- 
Utîme  comme  an  Roi  que  lc\  rei^rr Tcnran^  An  la  narion  avotcnt 
eu  ;  nuU  on  refula  cic  le  lecunnuirie  piiur  Roi  légitime,  parce 
que  fun  dcCtUHi  étoit  coaiiaire  aux  hùx  fbndamcntairs  dti 
Royaume. 

L'an  i<jo,  Guitlaune  ,  après  avoit  pris  les  uicluccs  qu  i. 
jugea  les  plus  convenables  pour  empêcher  que  rien  ne  remue 
en  Angleterre  pendant  fou  ablcnce ,  palTc  en  Itlaïuk  avec  40 


(  1 1  On  a  remarqué  que  r*  Prince  rnTitrrra  toujouri  sa  prédi- 
Irt'tMJit  pour  trs  Anglab,  même  depiii»  qu'ils  l'ivoirnt  abandonné. 
■•  Il  >r  rappellull  toujou»  avec  itil^r^l  le  Itim  où  il  avoit  com- 
»  mande  le»  fluli«  anglotfi  s  <i  l^  *  .i>.tnlagp.t  qu'cUf»  avoienl  rem- 
it porita  sou»  lui.  lldiwit  uvn-t  .nr-i  un  rrgret  tendre  :  ,\tt$  irint$ 
"  Aoilnit,  lu"  111' ne  lyit  leur  valeur  l'accabloit.  ...  On  assure 
»  qu'il  muiKi.i  i.>  <<  de  U  drr.iirrde  U  Hoeue,  qui  ruinoii  ses 
»  espérancn  ,  laau  i^ct  i^ndoit  U  supériorité  i  la  nurine  anglaise, 
»  et  qn'ayaat  vu  dans  celle  octasioo  le»  Angloss  faare  uue  maiitvu- 
a  vnt  Daidie ,  il  »'<:cria  :  Oà  .'  il  n'y  a  f><  mti  itnti  ^Kgteu  fui 
19  soititt  idpcblti  d'ttif*  action  si  coardgtuit.  it  (  M.  CaiLUrd.  ) 

(  a  )  Pt  ndjnt  «a  d^miorc  maladie  il  rrçut  de  l.iiui»  XIV  nluticuts 
visMES,  dana  la  drinii're  d<-»qup|le»  ce  Monarque  lui  dit  :  't  Je  viens, 
•  MoMitliri  pour  voui  dur  que  lorsqu'il  plaira  à  Uiru  de  vous  re- 
»  lïf«rd*ctllUNlde,  ic  prendrai  votrr  rairNlic  sous  ma  protection, 
■  et  traiterai  votre  hb,  le  Pnncc  de  CaUe»  ,  de  la  wiirr^e  m^^^fre 
»  qnc  je  vous  ai  traité,  rt  le  reconnoîtrat  jK>iir  Roi  d'Af>t"rt-f  r.-  , 
a  cumioe  il  le  sera  alors,    Tous  ceu%  qui  etoient  pcv»vDs ,  Fran- 

Ïik  tt  Aaiîeit,  CsadinattaluaM*  kl'iaMMt  (Hte,  dsBsnno,. 


(  3  )  w  Je  ne  prétends  pas  faire  un  long  discours  ,  dit  )■»  M»r(^<  t-  .j| 

■  deOarwicx,  pour  prouver  l'irrégularité  de  tout  ceçin  ir  Uij  lii 
1  en  Angleterre.  Je  dirai  sfulcmeut  qu'il  n'a  jatnais  été  det-  nia  j  ir 

■  aucune  coutume  ou  loi  à  un  l'riiiccdeMl4w4'uBdesMRoyau- 

■  mes  sans  la  permissioo  de  ses  sujets,  N  qu'il  est  absurde  d'avan- 

>  ccr  qn»  par  li  il  alKUn»*  ;  l'ai  :li<-»titjB  énnt  Wf  litnh^'in  »u':jn- 
»  taire  faite  ou  de  bouc  lie  qu  p^r  i.;  r.r ,  ou  .i  j  in.ûii,  -r.ir  i.i,  vr  -  rti  r 

>  non  R>rté  apris  qu*ou     tf«  pnué  dt  a'ejr^ïi'ijur.'.  Le  Hotn'«it 

•  tombé  dans  aucun  de  ces  cas  ;  il  éioii  ptisonnirr,  et  paaraediCT 
»  dn  maiiks  dr  ses  ennemi;! ,  i!  s'étoit  sauvé  oû  il  avoit  pa.  De  plni 
»  il  ne  lut  r'iAi  pu  possible  d'aller  joindre  ses  £drlés  su^els  rn 

■  Erosw  <>ii  •  I  Ir  1.1  (de  que  par  la  France  ;  c«r,  touie  l'Angleterre 

>  étant  soulevée,  il  n'eût  pû  traverser  ce  Rovaume  qu'avec  un  ^land 

•  péril  1  mais  quaod  même  U  aurcùl  été  vrai  que  te  Roi  eût  abdiqué , 
»  u  Couronne  m*  trouvoil ,  «don  les  lotx  fondamentaU-s  du  Ro^-au- 
»  mç",        fa^ra.  ^'htoliï^  il  î'ftrfill.  r  irinièililt  ,  I^'^nçl  n'étant  en- 

^  ij-L-  .^JLT.  crt.jriC  il,  iiML'lu,  nf  p  lUvoll  avjir  commis  aucuil 

•  (tinie,  ni  abdiqué.  Le  Prince  de  OalJrt,  son  ,  aviul  clé  re- 
■•  cmim  pear  Mi  lar  Malt  rEwgpe,  ptr  lealt  k  aalmi  aa|kiit , 

■  eiariiaepit'kRnw'Onmt.  •(«Uai.T.lspi,4a.) 
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 hommci  pour  tn  chaifer  le  Roi ,  (an  b<ao-pcrc.  Le  di- 

banjucmcnt  (c  fît  à  Carîtfirn;ii-.  te  14  Juin  ,  te  ]c  !uiicr.(!cmiin , 
«lui  itoir  uo  Dînijn';l»c  ,  Cjuillaumc  «.hlta  ij  Icrvuc  Ji^  in.  Le 
Doi^cjf  RfiiT,  <]'Ji  yrcchî  ilcvjnc  Jui ,  pour  tcitc  en  pj- 
rolc'ï  c'.L  rKj  il.C  aJI  Hi  brcui  ,  FjrU  i7j  II.':;  luhju^ué  ùi 
HoyaumtJ.  Mon  Chaptiain,  le  Piukc  en  roiijju ,  *ï  ^tea 
etrvtrt  bt  MWfMWf.  Le  1 1  JniUct  luïvant  >  U  g^%<K  la  bataille 
delâloyiic  lîir  te  %m,  ftn  btau-fcre ,  c|ui  n'jr  perdit  néan- 
inoin<  qu'cnriran  mille  hommn,  parce  qu'il  n'y  eut  que  les  trou- 
pes lie  Barwick  &  d'Hamilton  qui  donncrcnc  Le  I>k  Frédéric 
SLliur'.lKri^ ,  <]ui  fUJîitïtjnJoiL  fous  Gaiïhumc  ,  Tut  rur  dans 
1  .iLtiiHi  n  1  .'fjr  lie  Kl  iii5.  l^n  nior,:rAnr  Icn  f  tini^uii  de  1  jrjiiee 
CJi.-iriTiic  a'Jl  leïj;;KS  Vj.  tienne,  fif/j  ,  Icu;  jvoir-l(  , 
Vi't  pt'Jtcuc^arj.  tjirll.iiimc  .  jv.jn'  <]uc  la  1>jtjiI|ç  rommcni^.iT, 
eut  Ici  épaules  clltcuries  <Sc  cniles  tout  en  lang  d'un  boulet  de 

cwon»«»9ii  rsptchft  4(  «Mme  fttmupn  ca  buillc  «c  4e 
<è  trouver  aa  caaiMt<i).»  Cmlbanie,  «frt»  (à >Maift .  dit 

»  un  Ecrivain  ramcui ,  fit  publier  un  pardon  f^ciWral)  &:  le  Roi 
»  Jacques,  vaincu  ,  en  palTant  pat  une  petite  ville  nomttvéc 

»»  Gjtfw^y,  fit  i^ndre queiqucïiùof  LU',  i]  li  jvnicnt  été  û'r'n 
"  de  I.ii  teuuer  lei  portes.  >»  Mai^  dcpun  on  l  tai:  voit  ,  l  i]ue 
le  Reti  J.iciiitei  ,  (i.ii;S  fj  TCîfltte ,  ne  [lil^l  ni  pat  Gj-[ûwmv  lit 
jurjuiutir  .iittr-  pl.icc  qut  lut  c»|'po^iic  1.;»  iriviiuirc  rtlilUnve, 
d't>u  fil  liiie  qu'il  n'eut  pa$  n;e.itic  l  ucc^itua  d  cicici:i  Autuii 
aâedc  riçuewi  »•  me  ic  Roi  Guillaume  cxccpu  du  patdon 
qu'il  publioit,  mm  UNobtelfe,  &  qu'il  fe  porta  aux  plut  grandes 
violcncei.  {Mtm.  de  Rarwick,  T.  I,  not.  1,  p.  41).  )  Malgré 
l'avantage  qu'il  avoit  tcmpoité  à  La  Boyne ,  Guillaume  e(l  ooli- 

té,  le  10  Scprcnibrc  fuiraut ,  de  lever  le  fiéj;e  de  Limérik, 
ct'eiiiiue  par  M  Hiïiirdcau ,  Capitaine  aux  Gardes  fraacoîrcs, 
ap-,-ç  avoir  pe.iiu  ii>?o  hommes  dans  «r.  alfaitr  donné  le  <  du 
i.l^nie  niniî,  C  r  l'nnee  ,  peu  (ic  in:jt\  Jprc^  ,  v'ejtibatque  pour 
rcpaller  en  Angictctte.  le  Koi  Jacques  éeoit  déjà  de  ictoot  en 
Ftincei 

rte  t<yt,  feG&iéialGiBUe.  qoe  <Sidlfanne  «raie  bûtCt 
en  Irlande ,  iihit ,  le  la  Juillet ,  à  Kilkoncl ,  ou  Aghrira , 
M.  de  S.  Ruib  ,  Général  des  troopcs  fraD(oirc< ,  qt^  périt  dans 
ta  incléc.  Cene  viâoirc  fiit  fuivie  de  la  frire  de  Limrrik  .  nui 
capitula  le  1  Oélobic,  li  de  la  conque-.c  Je  tour:  l  lrijnlc. 
Quatorïc  ou  quîn7ç  miîîc  ioldafç  irlandais  n'a>jnr  piï  voulu 
renoncer  a  i  ierniciu  avuiciu  lait  x.i  Rui  Jjcc|iaes ,  »  em- 
barquent 1  ciladic  du  Ct^iuic  de  CJiâieau-Kciiaud ,  &  ain- 
vctule  )  Décembre  à  Brcft.  Guillaume,  aiivraù  fur  le  tiâne, 
ne  iovlt  pat  du  bonlicut  qu'il  s'étoit  promis  de  (bu  uTuipuioD. 
Ltt  Aaglois  cciTerent  de  l'ainicr  des  qu'il  fut  devenu  leur  maî- 
tic.  Sians  celle  contrarié  par  le  Parlement,  U  égalciuent  en 
botte  aux  deux  hPéam  des  Vir.tn  f-'  dr'  Tnry^ ,  <|uoiquc  trcs 
divifé»  entreelk'.,  1!  le  lepcrinc  plui  J  une  loti  devoir  recher- 
ché une  Couronne  eipofcc  a  tant  <ic  diilagirineu^  Il  ne  Te  dc- 
<Joffl(!uscoit  des  motcificationt  qu'il  elTuyoii  en  Angleterre  1 
que  par  les  frcquau  voyages  qu'il  faiCoit  en  Hollande  ,  od  fes 
voioméi  n'épiouvoicat  point  de  conaadiciions ,  &  étoient  re- 
çues comme  autant  de  loix  ;  ce  qui  a  fait  dire  qu'il  étoit  Roi  de 
Hollande,  te  Statbonder  d'Angleterre.  Cuilîjunic  vim  1  Ikhi: 
néanmoins,  des  fon  avènement  au  ttùtic  ,  <tefivj;er  !e  l'jilc- 
mimt  à  déclarer  la  gucrir  à  !,i  1  tjnce.  Il  I  irnirepii;  avec  vi- 
jijOeur,  &  la  ctv.iiitiua  .le  m:'n-.e  |uk]'t\i  \i  pai«  .le  Rii«f:ck  , 
«oocluc  le  S3  Scpicmbii:  i  t^i.  Ce  tut  alors  qu'il  lut  iccutuiu 
Roi  d'Angleterre  pat  la  France. 

L'an  I  <9  f ,  le  T  Janvier .  la  Reine  Marie  meiMt  ^  KInellon 
de  la  petite- vérole,  à  l'âge  de  Jî  ans.  A  la  nouvelle  dé  cet 
^énemcat .  un  Pré Jicauur  Jacobiie  étant  monté  en  chaire  à 
Londres,  fait  à  U  Pt;:t:e:Te  l'applî.arion  terrine  des  p.irf^Irt 
que  Jéfau  avoit  dites  au  Ti-jet     J  :xj'jrl  :  iic  iJ !tr<ilii  rr^U 

à  (tlU  malh<iàrtuft,}>a  >  t  ou  rAv  rfl  U  f.ilc  du  Roi.  (  Rfg.  I  4 


£.?.»-  !♦-)  N'avoii-cllc  pas  menté  certc  applicatitMi ,  hite 
dénamiée  qeî  eroîi  («endaitii^  teeelct  ImiBcwtSBne  par  l'aie 
ctioaipbanr  avec  lM|ecl  elle  ateic  £iit  Cm  «onée  dm  u/am 
arnii      ^       a««t>^<iblîg^  d'eo  fonîr  ij 
atctt»      ivait  teqewt  àafiM  adi  nalbtM»  I 


loin  «le  lui  donner  aucun  ligoe  de  tendrellc  ni  de  compallion  ; 
Depuis  Lt  |  ait  de  RiiVicl-,  la  (anié  chancelante  de  Charles  II , 
Hoi  d  i.l'pas;nc  ,  ietitlijott  aluioncet  une  niott  procJuine.  Ce 
Pruiêe  ii  ayaut  point  J  cn^an^  ,  fa  luc.:efTii>a  .  qui  tlooit  met- 
trc  un  11  ^■'/and  puidi  Jaut  la  t"^l.iiiee  le  l  l.urnpe  .  ^xent  l'atieiî- 
tioit  des  l'uidaucci  qui  pictcndoicot  y  avoit  droit,  &  de  celles 
qui  avoient  lieu  de  redouter  leur  agrandilTcncnT.  GuilUucnc  , 
l'aa  itf*,  s'avifa  de  partaeer^'aTance  la  monarchie  i-'>»);:jole 
par  un  prônée  qui ,  ayaiit  été  agréé  de  la  (tane.£  &,  de:  tatt- 
Généraux,  fat  ligné,  le  1 1  CNtobre,  a  U  Haye.  Kiaii  la  nnirt 
da  Priîirt  Eleâuia!  Je  Biviett ,  arrivée  le  6  lévric/  dé- 
rani;ei  ce  pro|et  dont  il  croit  un  des  principaux  obicr<.  On  fit 
uji  jutic  projet  (jut  lut  .iiira.'iti  pa^  le  tc!t.imfrit  (juc  C  liarlcs  lit 
le  i  0:tùbïc  170J  .  uji  mot*,  avan:  la  n:ott  .  en  laveur  de  Phi- 
lippe ,  Uuc  <l'An;ou  ,  petii-lils  de  Louis  XIV.  Cuwattsiie,  l'an- 
née Tuivante  ,  vcn  la  litt<l'Aeiil,  lewneit  Hatiafe |Wg  Koi 
d'Efpacne,  &  Afftame  tio&  le  MflaaifM  de  Clarla. 

La  lucccilioo  oc  Guillaume ,  privé  de  poltcritc  comme  Char- 
les, iaifoit  la  même  diriiculiépar  lappott  a  l'Angleterre  ,  mais 
avec  cette  dilfétcnce  qu'il  ne  lui  ctoit  pas  iibic  d  en  dilparer 
p-ir  rrllamcat-  Le  Parlement ,  s'éunt  occupe  de  cet  objet ,  ligne, 
le  ti  Juin  1'  V.  S.  I  ou  le  iï  '  N'.  S.  )  de  l'an  170J  ,  un  Bill, 
pat  lequel  U  ritncclk  Sophie  ,  n;n-|ieirc-l)uiia;riere  d'Hanovre, 
iirrniere  tilic  dc  Catimit  V ,  tictieur  PaUtin ,  & ,  par  t'a  meie 
Elilabcth,  MDie^iille  du  Roi  Jac^iM^I,  têét  pour  lots  dc 
7 1  ati> ,  elt  d^dâfée  la  plus  proche  bérinoe^o  tronc,  dans  U 
ligne  pracelVanic ,  après  Guillaume ,  la  Princclfc  Aaue ,  Ei  bclJc- 
fcau,  &  leurs  dclccudaiis  teCpc^tiâ.  GoiUaume ,  après  avoir 
approuvé  rdlA'itton  dc  Piiîtippe  Je  rraiicc  lui  !e  tnnic  d'tfpa- 
l^iie,  ne  ta.'tia  t^ilrru  a  le  letraCler.  le  7  Sej-re.ai  ne  vie  U  mcine 
anucc .  il  conclut  v!.:  :ai:  lit^tiei  a  la  Hav  e  ut;  Tiajtè  d'alliance 
etitre  l  Enipcicur  ,  l  Anîjlcicrre  ,V  les  ttars- Généraux ,  pour 
faire  ub^nir  lur  La  lucccilion  dc  Charles  U  uuc  l'atistattioo 
convenable  en  piHee>  tt  un  wiuif  jKrieaMae — 4e 
L'Angletene  <mt  cflle  dei  tioit  Mflïuwcf  t)in  «eok  le 
d'intcrct  dans  cette  ligue.  Guillaume ,  en  l'y  entr,uRant ,  nton- 
tra  d'autant  plus  d'babilctirà  manier  les  c(prit<,  eue  drjitiis 
trois  ativ  Ici  rarleititrn^  -i;  f'eiiifûtiiciT.  occupés  qu'a  le  cliaj-.ii- 
ncr.  l\\  avoient  rékurné  les  trouj  e'.  &:  callc  ic5  r.jrrmcïn  de  re- 
tu^iCt  lian^is,  malgré  ici  reprttacuraitons  rcitéiécs',  ilts  l'a- 
voieni  forcé  de  tenvovei  la  gatde  hollandoifi: ,  ciioû-  qui,  fui- 
vant  le  Pr.  Henaut ,  lui  cauU  le  f>!us  de  peine  ;  ils  avoîcnr  dc- 
maitdé  l'élomemeni  de  Ca  fama,  -  Pour  éinit^ner  une  fiMRc 
"  inteftitM  il  n  âlloic  CnCàm  oae  étran^^ct  e  ,  Â  il  vhii  a  boM 
»  dc  la  lairc  agréer  à  ceux  même  qui  ne  rcfpii oient  ojc  la p.ii. 
•>  Il  en  formi  le  plan,  il  négocia  les  alhanecs  .      m:i  toute 
»  l'Europe  ai  mouvement.  »  (  d'Avripii.  )  Mais  il  n'eut  pas  U 
fâtidâéhon  de  recucUlit  le  fniit  ilc  ta  intrigues,     de  voir  la 
France  humiliée  comme  il  Ic-dctitoic.  Une  ciùce  dc  cheval, 
ao'il  fie  à  la  diatl'e ,  le  coodutâiwi  moibeatt le    Man  '  N.  S.| 
de  l'aa  1701 ,  a  l'âge  de  ftant.  Il  ne  laïJlà  poini  d'cnfaot  de 
ta  ComteiTe  d'Orkncv ,  la  maiiiclTc  déeiatce ,  non  plus  que  de 
la  Reine  Marie,  la  femme.  La  jaloulîc  ou  la  haine  dont  GuU- 
taujiie  croit  animé  contre  Louii  Xî'v' ,  donna  l'elTor  à  fcs  taicns 
po.ii  qiie-.      iinlitaites.  Dnrir.r  !c  eouti  Je  la  vie  il  ne  crCa 
prcl'i|iie  pciiit  Je  fuf-itrr  des  eaiiemis  a  ce  Monatquc ,  &  d'a- 
voir [c-  armet  a  )a  mal  u  contre  lui.  Les  Gcncraux  que  Louis  XIV 
lui  oppuù  cureiït  a  Ja  vérité  tou;ouis  l'avaiuage.  Guillaume 
leur  livra  pluficutt  batailles  Se  n'en  gaglM  aitCMac. 
que  toorouts  battu  ,  Jamais  il  ne  Kidéâir,  tC II 
jours,  dans  Ton  génie  des  leflburces  pour  réparer  fct  pencs. 
M.  Smolett  cil  de  tous  les  HiHoticns  celui  qui  nous  paroit 
avoir  le  m'cui  f*ji!i  le  cataidere  dc  ce  Prinrc ,  &  l'avoir  rendu 
.ivcv  le  ploi  de  j'ittiiioi).  »>  Guillaume,  dit  il,  iu:  farahfte  en 
•■  rcligiuu  ,  uilatsgdl^le  à  la  guerre ,  cntieprcnai  i  ùans  la  poli- 
•■  tique,  toalemcni  inrcnlible  à  toutes  les  émotions  douces  jc 
»  généreufcs  du  ccrnr  humain ,  troid  patent,  niaii  isdiAéreni, 

£ommc  délagréabie ,  Pliaec 
-tain.  »(  K.  LouisXIV.IC 
,  KkaStKfawaden.) 


LA   KBINE  ANNE. 

I-:::.  Anse,  fille  de  Jacques  II  &  J'Anae  Hvdc,  fa  première  femme,  née  le  t  Févria  i<(4, 
mariée,  le  17  Août  .  avec  George?,  i  tiU  de  ïiédénc  lU,  Roi  de  Dancmatck,  eft  proclamée 
Reine  le  jour  même  debMrJeGàihlimelU.     eMmonfele  4  {  ■  t  )  Mai.  Cette  Princetre  aieak 


vécu  daus  rhumitote*  fiait  l<g»eyfa*ÎM«.  wtote*^  I*  Mut,  Ctd 
fta  bean-toe.  qei  k  leceirali  tonjoiMt  «ne  fiaUrar^oe  l'amcMjt  ii 


.<xat ,  te  n 


ila  Beraarf,  die 


du  Roi, 
îéi  délit». 


lACQVBS  IIL 

1701.  Tac^vu  in, 

iils  de  Jacanet  U  ac  de 
Mwiedïil,  oé  le  11 
Juin  iMl,  fiecedc,  le 
I  (  Nofcnbic,  an*  droit» 
UgiriiiMt  de  feo  peie  Tor 


1 1  Lr  bruit  eouiiit  «i  Funec  que  IcPliie*  (TOtatif  a' 
lii  a  l  e.  tauond*  cette  faune  nouvelle. 


.K  cte  (u.-- ,  vt  l'on  lait  1p5  rt |.j unva.-H c  s  in  j.' 
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LA    REINE  ANNF. 

point  le  Prince,  Ton  époux,  <|ui  leda  premier  fu^ct.  Se  doiina  toujours  i  cicmpic  de  h  piui  parriitt 
liujinillion.  U'  premier  acte  i^uc  lit  U  nouvelle  tuàaB,fûKitàUkia  UgiKn««aKmdefrwcc,  coutfe 
lequel  elle  ^luit  petfonuclleincni  picjuce  (ij  DaarsvaïrfKMmi  fan  ftcfc  Jacques  lU  Roi  d'Angleterre. 
Aiiili  il  n'y  eut  rien  de  clun^c  iiai  les  menuet  ^ue  Guillaïuti*  avoir  conccriccs  avec  (es  allies.  Anne 
conna  le  comnundcaiem  de  les  croupes  au  CmMC  (  dcpUtt  Doc  )  de  Marll>urnu^li.  Les  dix  campagnes 
conlecurives  oue  ce  General  lit  dans  lc«  Pay^i-Bas  &  en  Bmiecc  MOttC  U  (nn«c ,  (mut  naniiiéc*  fU  la 
plu)  btillans  Tucccs ,  dont  il  fut  couccfois  moins  ccdewUc  i  (tt  Kkaa,  quoique  U»  fpam,  qu'a  des 
caufcs  qtie  pcrfonne  n'ignore.  (  fsy.  Louis  XIV.  ) 

Les  âottcs  aiigloilcs  eurent  aullî  dam  cette  guerre  pluficurs  avantages  donc  les  plus  lij^nalcs  font  le 
comha;  naval  donné,  le  11  Oâobre  1701,  devant  Vtgo  en  Efpagnc,  ou  le  Comte  oc  Chatean-Kenaud 
f  ut  b.it;u  pjr  k  Duc  d'Ormoml ;  la  delccnte  de  l'Amiral  Ronk  a  Gibraltar  diint  il  Ce  rendit  maître  avec 
l  aide  duCriDce  de  Heflë-DatuUlad ,  le  4  Août  1704}  la  conquête  de  U  &aidaigne,  faite  pour  le  compte  de 
l'Empctciit  M  aMN  tiiùbi  170!,  fat  l'Aminl  Ciack,  &  eelle  de  FoR-liuhoii  fiJcc  le  if  liepicmim: 
fuivauc  fit  éeut  mOle  bukIms  ingloB,  iboi  la  condaîu  do  M[^or-Gén6il  Schanhopc. 

L'antipaditc  des  AngloisSc  des  EcolTi^^UlklncndilIlilUljcdefVU  la  révolution,  S:  la  réunion  des  deux 
nations  en  un  frul  corps,  vainement  tenlfc|ar7acqMtl8cCfaarlei  II ,  fcmbloit ,  ^ou<.  le  r<gnc  d'Anne, 
fiàlz  \  ;ffi:cJucr.  Cette  PrincclTc ,  qui  avoir  à  co-ur  cet  ol^ct,  ayant  fait  (ondci  là-dcilui  les  cftiiits,  les 
rrouvj  di:  ])ofés,  pour  la  plupart ,  à  féconder  les  vues.  On  nomma  en  confcqucncc  60  Conimillatrcs  pris 
tic  part  i:  d'jutfr,  qtîi,  s'ctanr  alVcmbK's,  le  16  Avril  I70*,  àCockpic,  prés  de  Whitchal,  conclurent, 
après  44  c<>i.!iiirit;s ,  j  ir  jn  1  r.  r.  ' -i.é  à  Londres  dans  le  mois  d'Août  fuivant ,  l'union  de  l'Ar-i'  cu;  k 
ti  de  l'EcoUc  ai  une  ùali  Muiusciiic  Se  un  leul  l'arlemcr.c.  Mais  ce  Traité  vivement  combattu  par  les 
Vbigs  d'Ecoll'c  ,  n'y  fiit  ratifie  que  le      lanvkr  I707,  8:  ne  commenfa  d'avoir  fun  cxccutiGn  qu'au 

I  Mai  de  cene  année.  C'rjl  Ij  ,  dit  le  CoMiBOatcor  <tc  Thfiiras ,  en  parlant  de  ta  Reine  ,  /e  fins  Ul  en  ■ 
droit  <U  fj  vit.  Totu  les  EctMibis  ccpentlant  n'applaudirent  pas  à  cette  téuniou.  Elle  fit  paiini  Ici  SdfaeHtt 
des  méeomcns  donc  quelque*  wm  itaot  venus  trouver  le  Prétendant  en  Fiance ,  l'invitèrent  à  fcnir  rece- 
voir dans  la  canitale  d'Ecod'c  la  Couronne  de  fes  ancêtres.  Il  panit  de  DunkcrijoL- ,  1.-  1 7  Mars  i  , 
avec  une  flotte  de  8  gros  vairtcaui  at  70  bâtimenj  de  tranfport ,  commandée  par  li:  C  lu  .  .iliçr  de  lorbin, 
Sk'  arriva  le  i  j  devant  Edimbourg.  Mais  pctfoiuic  n'ayanr  répondu  aux  lignaux  dont  on  étoit  convrnu  , 

I I  i '^mpric  que  la  mrdic  écoil  éventée,  &  que  la  Reine ,  piévcniie  de  l'invaliun  qu'il  médiioit ,  avoit  pris 
lii-.  rnrï'irrrï  ïffirafri  t">ur  remi»?fhcr.  Ce  fut  ce  qui  l'cngagei  Hi-  fetourner  à  n-.iukcrquc,  où  il  apprit 
out;  Ij  Ivcir.L-  iviii;  .  l'.i  [..:c  1  pur,  LIk  épaigna  liéau^1oiB^  le  l'aiii;  .k-  .c:u  jvotcnt  eu  pan  il  cette 
iiuicjiriù.  Le  S  Nj.i.ubrc  luiviiir,  la  Rdnc  Perd  le  Fiincc  Georges  de  Dancmarck,  ion  mari,  dont 
f  lie  avoit  eu  lui  iïli  morr  jeune.  Ce  Ffintt»  dk TboHas  ,  itmt  é'tmi  kumtwfttifitmf  fini  «nAtrim  , 
J'aiu  intrigut ,  ttl  qu'il  fallait  pour  itit  tt  mari  ^m*  RcrV  t  An^ttvm.  Le  Parlemeat  a/TembU  te 
17  du  même  mois,  reud  un  bill  pour  la  naturalilâtitm  des  ProccAans  rcfugîél  en  Angleterre ,  £:  ce  bïil 
acquiert  force  de  loi ,  tiulgré  U  violence  oppcliiicMk  dcj  Torys. 

L'an  17CJ  ,  fui  la  fin  de  Décembre ,  le  Doéleur  Sachwérel  cft  déféré  à  la  Cliaiiibrc  des  Communes 
pour  avoir  prêché  dans  S.  Paul  de  Londres  l'obéill'ancc  palTive  envers  les  Suuvetains  dans  tous  les  cas;  ce 

1: 


J  ACQUES  in. 

la  Couronne  d'An- 
gleterre ,  ii  cfl  re- 
connu en  (cctc  qua- 
lité pat  Louis  XV, 
par  tous  les  alliiiis  de- 
là .MaitÔD  t  k  par 
cous  fct  iddcs  ni' 
jets. 

L'an  1708,  il  s'em- 
barque à  Ounketquc, 
le  17  Mars ,  avec  le 
Chevalier  de  lorbio , 

deléeiiie  en  E«ollê, 

où  la  réunion  icccutc 
de  ce  Royaume  avoit 
fait  un  grand  nombre 
de  mécontcns.  Il  ar- 
rive dans  le  golft  d  E- 
'l^iiibourg;  irUv.  l'A- 
miral Gcoiges  Biuf; , 
y  étant  (urvcuu  prcf- 
que  en  mèoie  icms , 
lui  donna  la  cbadc  & 
rab.'it;ea  d«  fcioafocr 
à  Dutikerquc  où  il 
s'éiuit  embarqué.  Il 
arnva  le  7  Avril ,  *; 
de  la  il  a!la  fe  joindre 
ï  l'jr-nrr  fr.in^-ni;c  lïi 
(  IjilJli  Ou  it  vit 
i  anTH-c  Euivai  te  ntjii- 
Imrm  avce  elle  a  la 
hwatllc  de  Mal  pla- 
quer ,  ou  II  chargea 
jui'qu'a  1 1  lbi^  a  la 
(cte  de  la  Mjil'un  du 
Kci,  &  le^uc  un  coup 
'  péc  dans  le  bras. 


3«i  étoit  inaquci  la  dernière  révolution.  Cette  affinrc  partage  tous  les  elprits ,  &  octallonnc  de  pra/-ds  d'é| 
ébats.  Le  Clergé  fv  \c  (  c-ipli;  etoicut  pour  le  Ooétcur  ;  les  Sf'igbs  demandoicnc  au  contraiie  qu'il  lut 
jugé  comme  coupable  de  haute  trahilôu.  Enfin ,  aprct  bien  des  conteOatiwu ,  il  lut  condjimic ,  lut  la  lin  de  1 
fuivante,  au  lîlence  mimUiii  trois  ans  ,  &  (es  fermons  fuient  brûléipat  laiBaÏA,duliouricau. 

L'an  1710,  IcctMkdes  %'igh(,  qui  denuii  la  mort  de  GuilUuinellI  dominoieot  à  la  Cour  ta  au  Parlemcnc,  «mmbcdcc  à 
anrixb  Les  MînUbct  de  cette  faâion ,  dont  Marlboroueb  toit  ic  cbcf ,  font  deditiiés ,  &  des  Tôt)  s  les  tmiflaceiH.  La 
fincfacdè  de  JMarlboMtie ,  qui  t^taonifoit  ta  Reine  pat  fes  lUineaR  (t  tts  capticcs  ,  eft  dirgrariv'e  }  une  paire  de  ÇUIB  qu'elle 
TOmloSt  avoit  avant  la  Kdnie,  ii  l'on  eu  croit  un  illulltc  Auteut ,  une  jatte  d'eau ,  fclon  d'autres ,  qu'elle  icpandit ,  fiMt  NI 
maladrelTe ,  foie  pat  malice,  en  préfcncc  de  la  Reine  ,  fur  la  robe  d'une  nouvelle  favorite ,  décida  ce  revcis.  Le  caainia<)ie- 
ment  ,'x\  jiir.cLi  tfV  nîrnmoins  cm-ttii  u-  .m  Duc,  fon  époux.  Mais  le  crédit  de  ce  Général  commence  a  d^^clicoii  aiiiii  que 
fi;l'ai  Jc-i  ti'Jii  iion:  il  ([.mt  le  ch;  t ,  &  U  ]  -rti  de»  Tory-s  reprend  le  dfifus.  tic  nouveatix  Minillrcs  ,  pris  d'entre  ces  dtr- 
n-cT'. ,  pcrt'iaiicfic  a  U  Reine  <'lic  .M.i.-lbutaugh  a  (cul  iniérèt  a  la  cootinoatHin  d'une  guerre  qui  augmcotc  tows  tesjounlïi 
plnirc  .'^  'a  puilTancc  ,  mai>  qu  :u:uc  U  nalioo,  ftw  qifdic OHÎW OU  wtocflBlfe  a^«n fWWCHICaMCIIII âvaw^  ToutB 
les  vues  fe  tournent  alou  vus  la  paix. 

L'Vm  171 1  >  la  lUiDB .  laa^  kt  oit  de  FlmcKat  &  des  Etats-Gâiénw ,  fmad  k  fini  d'entier  ce  n^pMÎiiîeii  avec 
b  FIWM.  Elle  T  dnew  icetcflèt  Mtttilica  raoe,  qite  Elolymbrack ,  Seciécnie  d'En»  te.  r&k  Toryi,  lui  afaÎE  indique. 
M.  IdiàiaptaRive  peu  de  Cemi  aprc«  à  Londres  avec  des  pleins  pouvoirs  de  Louis  XIV.  Il  donne  Ict  fi!|iMli'et  aui  dcnaadca 
de  la  Reine  \  clka  font  agréées  le  8  Oclobie ,  &  le  même  ;out  Ici  Plénipotentiaires  conviennent  de*  JfTIcIcS  (wêliiDlaanes. 

Marlborout;,  cclTane  par  là  d'être  nécclFairc,  fes  eiincrais  pcr!lMi:i;ls  redoublent  leurs  clJbrts  poai        L'an  17H  ,  ron- 
acbcver  fa  mine.  L'an  1711 ,  fur  une  accufation  de  pécui.;: .  pcnek- ^n.irrc  lui  au  Parlement ,  il  ell  rap-    trai:it  de   fonir  d 
pcW  ,  ptîrr  Je      charges  par  la  Reinr,  S:  rcrhcrché  per  .1  i  lun  bre  àn  Communes ,  qui  fe  contente 
de  !'J;i!:ii:liei  ,  l'ji,^  proHoncct  de  ft-:!tL:!LC.  [    l>uL  i  t ) r:iH'r.i--  lu.  li:i.ccdc  dans  le  commandement  des 


troupci.  Ce  nouveau  Général  ayant  iccu  des  ordres  de  la  Reine  pour  ue  point  a^ir  otfcnlivcmtnt ,  fe  lï- 
païc  des  alliés  ,  &  fait  publier  une  d'ama  le  17  Joillct.  Ce  fiireiu  les  pfcnietcs  d^tnarchcs 

qui  conduifircot  a  la  pau  d'Uctecbt.  EUeiïneottcliie,  le  it  Avril  r?!) .  cotre  U  France  &  l'AB^cnct 
nMNcDcMPMXiitapaiàlafteme  Anne  la  tnnquilliré  qu'elle  avoit  droit  d'encfpércr,  &  dooileain- 
JinBi(Alm&l«eDticndrr«(ttâneb(ftio.  les  V'^bs  Hicnc  retentir  par-tout  leurs  plaincet  conneun 

Traité  qui,  félon  eux  ,  avililToit  la  nation  &  la  lailtuic  cbaiafede  ta  dcHC  immetife  qu'une  giicnc  de 
I  ;  ans,  dont  elle  avoit  porté  le  plus  giand  poids,  l'avoil «mq^ée de  eDacnAer.  L'ii  impi'ic  géiieial  que 
l'on  mit  l'.i  -.ii 'e  r.ilvjiii  :  Tu:  la  drefehe .  augmenta  les  mnnmires  ,  fur-tout  en  fh.  <  u  T  -1  -Hir  le 
point  ;k  uiie  lalîcr  l'union  deux  Royaumes.  Dans  ces  entref tires  moiini:  1  li  1  .la.  ;>  '.mr  ;  ■<  .  c 
la  Couronne,';  la  Prnicclic  iophic ,  l>uche(1e  noiuiriere  H'Hanwrc  ,  le  «  Juin  :  7  :  ;.  f  e  r;r  l  ne.  ..Ik.m  !î  isoiivm'ji  troubles, 
ics  Jacobitcs  commençant  ii  rcmaer,  les  S{j..'lv.  iel^ve-eti:  eunire  eill.  i.;  e.'n:l.;i.:i  it.nr  \i  l'.ei:ii  a  pt'-l.e:  j::e  v:  iiclaiiuiion 

ccmtrc  le  Prétendant  >  fon  frète.  Lci  cabales  qui  ic  tuiuicietei  i^iu  k  mcnie  icnis  a  ia  :  oui ,  tmicnt  le  ^onibic  cHai;-ins 
de  cene  Pitiiiceilè,  tt  Utetcnt  fa  mon  qui  airiva  le  1 1  A0111  1714,  dans  la  JO'  année  de  Ion  âge  ,  ic  la  (  1"  de  fun  iLgnc. 
i]|cieM||ielcifdne  avec  gloire,  (t  il  «'«  nMRfaé  ii  fia  iaaitar,  dk  un  lionned'v.-fprit,  s«titivmrdujiijcit  pim  u  iit 


ïrance  eu  vc:tu  dt 
l'tm  des  pré'inii.i..irc> 
de  la  paix  d  Urrclit , 
Jacques  fe  it-circdans 
les  Euis  du  Duc  de 
Lonaine,  It  atiite, 
le  tt  f^mci ,  à lai» 
tc-OïK.  iMisletioe 
de  Clieralier  de  $. 
Georges. 


fil  Anne ,  tîèï  fan  1691  ,  aVoîl  fait  w  pli  \  avec  !f  fte-i ,  «on  pf*rr, 
ajire-\  lui  .-ïv.-.jt  dffitjr%i1<'  pard.iii ,  a  pi.tttiit  i!c  ]r  juinJrr  tiè*  <pi'il 
patoinou  cil  AagletcriE.  (Meia,  <k  Àarvncx,  T.  I,  p.  47i.;  tU* 


ctit  rou'ioiirs  dr  riiicbriatiun  potir  It  Pliiu  r  de  Ci  tir* ,  ïimi  frcrc  ;  ce 
qui  dunnr  Ji<-u  île  iruiir  OUc  la  Jiu'in;j\rr  c-.it  plii>  iif  pail  i^ut*  K- 
«.mut  ûua  la  «.oaduire  qu'elle  tint  a  i'cgatd  de  ce  Piime. 
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ptcs  <juc  ce  Pnote  du  uâac  d'Auticteiie.  Etant  arrivé  le  17  Septembre  a  Londtct ,  iJ  eft  coaront 
}  ■  Octobre  fuiviot,  à  VcAoïinflcr.  Ge»rgef  débuta  fur  le  tronc  pat  un  trait  de  partialité  qui  1 
pondit  ni  i  la  rjpuiatioa  de  lagciTe  qu'il  s'étoit  aequiti:,  ci  à  U  rcconooiilàncc  qu'il  devoit  a  La 
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GEO&GES  I. 

1714-  GiOKOts-touis  ,  6I1  te  fiieeeirMr  J^rncft-ADgade  ,  dans  WeAoas  tSÊat/m^ftMkt 

par  Sopbie,  fa  mcrc ,  de  Fr^Jàtc  V .  Eleâear  Pala-.iu,&  dElirabeih,  fille  du  Roi  Jacques  t,  aile 
xlMaiKM,  appelle  i  ta  Couronne  d'Angleterre ,  confoiniémeot  aui  totui  dci  Tighs  •  par  un  Â£te  J« 

ParlewfDt  Jti  inoiî  Je  Min  1714  ,  eft  ptoclamj  Roi  d'Anglfterre  i  LouJ/lî  ,  en  fou  abfcncc ,  le 
Aoui ,  fous  le  nom  Je  Gcûffcs  I.  Oo  »  temarqo:' qu'il  y  jvoit  ^  f  pcrlbnnrs  qui  fc  iroutoicm  plus 

iJ  ell  couronné  ,  le 
ne  ré- 
La  Reine 

A  «Udm  bawcBKiK  pour  la 
MÎBÏlIm  ca  coaféqaence  fat 
Bolymbtock,  Secrétaire  d'Eut,  le 
Due  d'Ormoad  ic  le  Comte  tOtSmi,  Qaai-Txi!onn.  On  établit  un  Comité  Icctct .  à  la  trtc  duqoel 
fuf  tniî  !f  fjTieiri  Robert  Vilpole.pour  rechercher  leur  admioillrarioa.  Les  deux  preiniers  aimèrent 
mitiu  t;uir:cr  lci:r  f  jttic  c)iic  de  courir  les  ri(<]ucs  de  l'événemeiit  :  ils  Ce  retirèrent  en  France.  Le  Comte 
d'Oztord  fut  conduit  a  ia  t  ovr,  quoique  daiigereufeinent  malade  de  La  gravclle.  Une  foule  cle  peuple 
raceomugnAi  diaicczot  d'impiécatioiu  les  petféeutetirs  de  ce  Mitiiftre.  L'an  171  )  ,  le  Duc  d'Oimond 
te  le  VkeoNe  de  Boljrmbroclf  n'ayant  point  comparu  dans  le  tenu  ptefcrit ,  on  tendit  contre  eux  ,  au 
mois  de  SetLmbîUd'uiieinJer,  ou  de  conviéHon  |  leurs  noms  fuKW  nq^dcliliAc  dei  Pùts,  <c  kun 
biens  eonSlqo^Cei  procédés  violcniprodui(itentun»auvcaude|cé^ftnnciilatim  parmi  Icsméeontcm 
dont  ilt  augmentèrent  le  nombre.  Le  Comte  de  Marr ,  dans  le  même  nkoîs ,  levé  en  EcoiTe  des  troupes ,  ti 
y  fait  prodimc-  .'i  >]ues  III.  Ij:  norddel'Ai^Ictcrre  ptendpart  i  ce  foulevemeiii.  Maisles  rebelle»  ayant  été 
défaire  3'.t  tnoii  île  Nnv.  rti!*ji>t  i  Dumb'jin .  It  jijtti  fe  diflipa.  On  crjwToitcju'aoctMnmetuf  ment  Je  fun 
régr^L- C»coipei  lij^rulciiiir  U  ciémîni.c  envers  1er  Srii;r.euts  qui  avuieiit  c:e  Uit^  rmuaniefî  Jiiis  le  ■ronibjc. 
Mais  ni  les  larmes  des  feinmct  de  cet  itlulltcs  maibcuteux  ne  turent  capables  de  le  fléchir ,  ni  ics  pneres 
<lc  la  CbiMbKltaNe  du  Paiement,  ne  purent  t'eogaget  même  à  rul'pcndre  l'cséetuian.  Elle  fc  ri  dans 
tes  aKm«ie|liM>lld*Avr!I  t7i<,  &  remplit  le  Royaume  de  icrteur  pat  le  nombre  ft  ta  qualité  dri  tic- 
times  qui  iiliattinMIcilces  à  la  vengeance  du  vainqiKur.  L'une  des  plus  conlîdénUM  étm  le  Comte  de 
Dcr«enr«raRr,qdfîit  décapité,  le  t  Mars,  fur  t'crplanadc  de  la  Tour.  C'était,  fiiîfini  M.  Smoleti, 
UM  ituiie  homme  doué  ttcs  pfui  belles  ^luliti'î.  Sa  funelle  dcftinéc,  dit  le  même  Auteur,  tira  Ici  Uimci 
Ac  c(iu<  les  i)<T.:)i:cu'( .  &  lut  :i  es  inéjaJi  ut>le  au  pays  où  il  Tivoit ,  attendu  qu'il  fournilToil  du  pain  a 
une  multitude  de  peuple         c.nipî.iyoi:  ■ijnt  fc  tcrm  ,  S;  qire  Icrs  j'iOTres,  les  veu»cs  Si  les  e>rj>ri!  Isns 
relTentnient  les  eScts  de  Ion  li  Jinitiité.  Il  i:iou-c;t .  Lonimc  il  jïu:t  vctu  ,  J.;ms  la  eomœunî.Mt  Je  ;  I:  jlife 
rom.ine.  Le  Comte  de  Nub&daJc  échappa  au  i'up plice  pat  radrclFe  de  l'a  femme ,  qui ,  éunt  enticc  Jans 
la  ptilon ,  échangea  fes  habits  avec  l«i»  <(  llli  pNOM»  f«  Jà  le  myen  ét  &  Cmvu.  Im  Fwkmcnis , 
fuivant  la  règle  ordinaire,  jufqu'aloRteÎBBtBIfiiBia,  VaÂtJMMKideUClmbcelliiiK,  gjgné 
par  la  Cour,  piopofa  d'en  tÊKoàteiM  àùxteiafyik6ftiim.SUÊi)nt,  nrit  nvir M «ivcnicnt com- 
battu, prévalut  à  la  fin.  le  déUm  Ic  llri'de h foiaR  d*!»  iMudoB  Mmtct afin ^  rigocur  qu'il 
avoitciei.es  ,  fejubloien:  le  menafet. 

Il  s  étoii  éijbli  une  c^r<'inoiiie  ridicule  qui  dcveit  fe  renouvellci  tous  les  ins  le  jour  de  l'aoniscrljirc 
jv.'ncnent  de  CJ.-oepes  au  nnne.  C'éroit  de  brûler  en  effigie  le  duhlc  ,  le  l'ife,  Ic  Ptétcndapt ,  le 
Dne  d  0:lhu:iJ  i  le  ConiTc  de  Mail.  Le  Roi,  Tan  1717 ,  i'iîi  1"  i.mouiiinccs  Je  fUollBfilé dtClUn- 
bi  jjge ,  abolit  ce  fpcciacle  plus  digne  d'une  nadoo  barbare  que  d'un  peuple  police.  . 

LeRoidiAngIcttnKt  kRéccnt  de  France*  ITmpMcnr,  ««tient  ^pkflacm  à  redonicr  h  f«]idl|M 
d  Alberoni,  prenikr  Mhuftre  d'Efpagne.  Fdw  6  mettre  en  piit  cmtre  le*  catteptiret ,  Ui  enoelurcai  i 
Londres,  le  i  Août  171  >  ,  le  fameux  Traité  de  ta  quadruple  alliance.  Les  Etats-Cénétauxétoicnt  ta  qua- 
trième PuilTance  qu'on  efpéroit  y  faire  accéder  ;  mais  ils  ne  s'y  fo^nirent  que  le  i(  Février  171».  Ce 
Traité.' rcgioit  le<  pic-.ciitioîH  tcrpc^tivcs  Je  rtmpcrcur  J;  du  Roi  d'Efpigne.  LaCoorde  Ma<lriJ  ti  en 
fut  pas  plut6t  intoTiTiec ,  stu'cllc  en  eéniol'^r.  j  ton  r.ieL-ontcnrcmcnt.  Lc  I  I  OU  luéme  mois  ,  l' Amiral  l!l  [;[',, 
fans  qu'aucune  décUtacion  de  guêtre  eùi  prc<.c<k ,  anaquc  ia  Sotte  erpagoole  it  la  hauteur  du  Cap  Pallaro , 
dans  la  Sicile .  ï>  met  en  déroute  Se  lui  enlevé  la  pliipart  de  Tes  vaitreaui.  Ceux  qui  avoient  échappé  dit 
combat  font  ptis  ou  briilés  fut  Li  câce  de  Syracufe  par  le  Capitaine  Walton.  Kng  en  reçoit  la  nouvelle 
pareerreletxiefiMwtièttincaclagaBiMe:  Moafitar,  miu  avons  prit  bJknûttmt  Us  rji'/T'-'^rfpa- 
4;noli  ifui  itoit»t  f»r  ta  tttt  SHvtt  &  mmitt  tf  t»  marge,  le  fuis ,  &c  C.  W^tTox.  On  hUna  dans  le 
l'arlement  l'expédition  de  Brag.  comme  une  vialaiîoa  anàfcm  da  diaïr  à»  giai  |  mait  k  Co«t  n'en 
obtint  pas  moins  le  confenteiiicnt  des  deux  ChairibtCtfaar  IM  «WHiMihW  de  ptSUt  tOtUt  VStftgae  : 
elle  f*it  puHlîér  fur  li  fin  4c  U  même  afîfsée, 

L  'Ilulion  l'u  Iviienic  de  Ljw ,  <]ji  avnit  npcrf  la  ruine  de  tint  Je  Torruncs  en  ?ran:c,  étoit  k  peine 
dillipce ,  qu'une  l'cmblable  chimère  produilit  le  même  boulcverfemcnt  en  Angleterre  Ce  fut  k  Chevalier 
Blum  qui  enfanta,  l'an  1710,  ce  nouveau  projet  dont  ta  bolcfoi  le  tmaMUn  Bit  MB  teidêat  d'une 
Compagioie  de  la  met  du  Sud.  La  manie  de  l'agiotage  s'empanaufiettdeMMmllCtrasdNlIa  Anglois 
comme  die  ««oit  fait  parmi  nous ,  &  aMotba  toioiet  la  idées.  Les  Aélions  mnaterenl  rapidement  de  cent 
infiia'â  adlIcGvref.  Cbacun  s'emprefTa  d'étbinger  (on  argent  cooue  de»  billets  dont  la  valeur  idéale  fur- 
pailoit  infiniment  les  fends  téels  de  la  banque  Uir  liq'jdle  ils  étoicnt  alTis.  Mih  le  prfftipr  ne  f.ir  p.is  de 
fongoe  durée.  Le  Roi  Georges  étant  r.-vciiu  piomptcnscnt  J'AUemar;ne  ciu  il  ttoi:  jIois  ,  fut  dc\  nielu-çs 
L-(îiejcC(  avec  le  Parlement  pour  remédier  au  riéfotdre ,  &  vint  i  Lisjut  de  tetihlii  le  crédit  public.  On 
f:ii  étonné  de  revoit  La*  l  annie  fuiv  jnte  i  l.ondics  ,  ou  il  etoit  venu  étaler  les  di'poaiOct  de  ItFltnce , 
apics.  avoir  pateouru  l'ftalieSt  l  Allemagne.  Sapréfence*  l'on  luxe  réveillèrent  une  alfaifc «D'il eroit  eue 
pour  un  homicide  qui  lui  avoit  attiré  une  fcnteata  dtaM.^^  On  inveârmcwinc  laites  le  Parlement} 
mais  le  crédit  de  fcs  amis  lui  fit  obtenir  graec  an  fcaac  in  *nî. 

Le»  Minilba ,  au  coBunencement  de  Mai  1 7 1  s ,  j  ettcicnt  Ttlanne  état  le  RnyaaaM  ea  tiitant  répan- 
dre le  broie  d'tme  nouvelte  conipiratioo  fermée  contre  te  Roi  tt  le  GosKemetaent.  Cdtoit  uik  fiéHoo  lî 
malimapo'e.  qu'elle  fr  dénuiloîr  J'ellc-i<î(=mc  On  Tuppefoit  aue  le  Régent,  lié,  comme  on  l'a  vu,  d'in- 
térêt avet  le  Rot  Genrj;cs .  l  iveii:  eTiuéf .  l'iufieuis  perTonnes  loot  arrêtées  a  ce  l'uiet  .  entre  autres  My- 
lord  Aitctb»ry,Evèque  de  Roeliertcr,  qui,  le  11  Mai  17H  ,  findéooftSt  cawiamoc  a  un  exil  perpétuel. 
Il  Ce  retira  en  France,  "i:  lou  éniditicn  ti  fon  goîit  le  firent  rechercher  des  Gens  de  Lettres.  Il  mounjt  à 
Paris  en  1 7  )  ».  Le  i  f  Juillet  de  la  mcine  anné«i7>i,fi«tletennedelaviedufameuiDucdc  Matibotoug, 
le  héros  de  l'Andctcrre.  Il  tek  tema  i  la  Cour  aptii  la  «Mftde  U  Reioe  Anne ,  «£  y  avoit  repris  Ion 
premier  crédit.  L'aKbibfifTancntde  An  cfprit  l'obligea  Je  iTcb  retirer  dans  In  dernières  année:  de  fa  vie. 
Il  laiilk  une  focccfliem  immenfe  qui  renrii  a  juftifiet  T'acculation  de  péculai ,  autreftiis  intentée  contre  lut 
Balymbfocfc,  dégradé»  proUrit ,  demeuroit  tourour*  fout  l'anathcmedu  Parlement.  I.  m  171!  .  li 
obde»t,aB»ell4eM»i,  foa|trfanAlll«l  mais  la  J-ofTcfRon  de  fes  Nens  ne  lui  hu  rrn+ir  ']»r  ru 
uobiOdBFllIantntÂHBékilMai  int.  Cène  dernière  épo^)uc  eO  celle  du      .lilii  :  .1:    IJ  .<  : 


JACQUES  IIL 
t'aa  i7i«,il'oe* 

ealîon  de  la  procla- 
maboa  du  Roi  Geor- 
ges I .  Jacques  fait  ' 
pader  en  Angleterre 
un   maniiitlte  pour 
fouteiBi  fcs  droits. 
Dans  cet  écrit  il  pac- 
ioii  det  bonnet  in- 
remions  qtic  la  fcrur 
(la Reine  Amie/ avoit 
eues  iKHir   lui  ,  le 
ému  u  inoit  fà.  heufc 
ivoll  cn.pi  Jie  1  ctict, 
11  obtervoit  t^uc  i^s 
fnjets  au  lieu  de  lui 
rendre  juDice  &  de 
ta  raadie  à  cux- 
I  mémei,  avoient  pro- 
clamé pour  leur  Roi 
un  Prmce  étranger 
rontre  la  loi  IbnJa- 
innn.ile  du  druic  hé- 
tcditaire.  Ces  papiers  ' 
ayant  été  remis  au 
Sc.'téraire  d  fctat ,  le 
Roi  lefufa  de  donner  I 
audience  au  Marquis 
Je  t-irtslsefti ,  M-ni)'-  I 
cic  d.i  Iju-:  de  Ljr- 
rainc,  fur  la  fuppoli- 
ricm  que  ce  maoi- 
fclle  u'avott  pu  être 
drelFc  ni  envoyé  fans 
U  participation  de  l'on 
maitre.  Le  Miuilbe 
ayant  tenté  vaine- 
ment J'cttufcT  le  Duc 
de  Lotraine  .  jirit  le 
paiti    .le    lottit  du 
Rci>'ai:nie- 

L'ani7i),auiuois 
de  Sqx. ,  le  Comte 
Je  Mûr,  à  latétedc 
f  000  Ec(>irt>is,  fe  met 
en  campagne,& invite 
U  nation  a  fc  déclarer 
four  Ja.'iiues  JII  Au 
mois  d'Oct  le  Comte 
de  Derwannrater  fait 
ptodanier  ce  Prince 
dani  le  nord  de  l'An- 
gleterre. La  ville  li 

fUilivcilîté  J'OlforJ 
autonleuc   cette  en 
tTcptiic  par  leurs  tut- 
tripcs     Lc    t|  No- 

vcitibie  ,  le  Comte 
de  Man  en  eicac  au 
mains,  prit  de  Ow»- 
blain ,  avc<  le  Comte 
d'Argylc,ac  défair  fon 
aile  giuche  .  tanJis 
qsie  ta  fieimc  cit  hj;- 
tueparlcs  Koya.ilies. 

L'an  171*,  le  Pit 
tendant  arrive  .  Je  i 
Janvier ,  à  Péictfaead 
en  tfoflTe,  après  lîx  fe- 
m aines  d'une  oav  i^a- 
tion  dangcreufc.  l'o 
grand  nombre dcSei- 
gneurs  Vietit  fe  tan- 
gcr  autour  de  lui } 
mais  ce  parti ,  trop 
foibte  pour  tenir  ctw 
tre  cdnldltiloi  Geor- 
ge*, bionfe  le  diilipe. 
Le  Prétendant,  fuivi 
par  l'ennemi,  le  icm 
'îjrque  a  Meintioll 

Un:   ,r         PI  de  hc- 
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éa  Biin ,  qui  éai'n  tombé  en  oabU  itpùt  l'iatroJuâion  de  U  prétendue  riiorme.  Georges ,  eo  le  fulanc 


•loitaiiic  Ict  iMiai&  Padenaïc  aiii  irocapan à  inllrdit  Coa  ftotà,  fontitt  flHl«<((MioM  énormes 

doot  la  Toix  {-ubJiquc  le  charrie.  En  riin ,  pour  fe  mettre  à  couveit ,  il  léligiu  voloiuuruncnc  Ict  (ceauj. 
On  crut  dcToir  croplo'.  cr  la  ngucur  des  lorx  ooooe  lai ,  s'il  étoit  prouvé  qu'il  eùi  abul'é  de  rjutorité  dct 
loii  ménei  pour  (atUÊùre  Ton  avarice  &  d'autres  pallions.  La  conriâion  érir.i  jct'  uif;.' ,  d  fut  coadamiié 
a  une  aini:iulc  de  y)  mille  livret  fterling,  &  à  demeurer  en  prifbn  jul'qu  .in  jijiciiKnr.  Une  grande  lu- 
mière s'éîcignrt  en  AQglaerre  l'an  1717  .  !e  jo  Marî ,  (  N.  S.  )  par  U  motr  d  li'ae  Nesrion,  le  pere  de 
la  phjffi<]iK  cipcruTicutile.  Il  étoit  daes  fj  8  (  anni'c,  ctiiit  ne  le  Diictm^jic  1  «41  (  V,  S.  J  ou  4  Jan* 
vicr  t<4i.  i  N.  i.  j  Son  épitaphe  porte  cju'il  ntoutut  eu  171»,  parce  tjue  l'année  commeofoit  akin  au 
ac  Mari  en  Angleterre ,  c'ell-a-dire  au  5  Avril.  (  N.  S.)  L>  mort  du  Roi  fuivir  de  ftès  celle  da  Htilofi»' 
phe.  Ce  Mooarque  ^tani  en  route  pour  Ton  Elcâorat ,  fui  attaqué  d'une  nuLadie  qui  l'eolem  de  ee 
noode  i  Olbaboidr  le  1 1  (  it  N.S.  )  du  mois  de  Juin  )  7x7,4*111  la  Cl '«uaée  de  lî»lge,tl  la  1  )  de 
Cm  ttpK.  Sm  eorpj  Ait  porté  à  Hanovre ,  &  inhamé  au  oiiUeu  de  Ici  ancteo.  Il  tvok  ^poofé .  le 
ai  Novembre  itti,  SorHii-DoKOritt  r ,  C>  cnufine,  fille  de  GcargcS'OlilUume.  Duc  de  Bruorvidc- 
ZcII  ^  &  par  A  œerc  Eléonore  Deaffliet ,  dite  luilî  liODebrcure ,  petiie-liUe  d'Alexandre  Dcxmtcr,  Gen- 
tilhomme Poitevin  ,  i;  de  Jitqucîinc  pùtiirjtd.  Sophie -Dorothée  /toir  veuve  pour  lorjdcFfL'J^ric  Je  Vol- 
fcnbutet ,  Ion  coulin  s;crrr,im,  mon  en  i6-;t.  El.c  fut  ftpan-c  ijr  ion  fécond  époui  le  iS  DJc.  1694. 
Lacaufc  tic  rc-?r  '-Dj-ition  fut  les  gilj^Tcries  ivec  le  Comte  de  Kmû^t'mark ,  <]u'm  fiirpr-ii  en  ro'^e  de 
cbambie  Jjj:  .  i.  j,  uitcnicnt,  &:  citant  on  n'a  p!u'.  tnii  parler  depiltl  cette  ivciuuic.  La  rrinLcIte  lut 
reléguée  au  Cli.kc.u  d  Ailen ,  où  clic  mimnit ,  à  i'it^e  de  «o  ans,  le  14  Novcaibic  i  jit,  Liilkai  dz  lun 
fcwd  wiriMi Gwwyrttayftc  gui  fuit ,  ic $B|hia-Dinoifa<e ,  ouriée,  le  i<  Man  1O7,  à  Irédcric- 
Girïllrame ,  ueânt  de  Bnwdcbôurg  le  Roi  de  Prafle.  Geolges  I  At  un  grand  politiauc  te  un  négocia- 
teur habile  i  mih  il  ne  put  fe  faire  aimer  de!  Ansicif ,  parec  qaTÉI  aiitâB  trop  de  vouloir  dominer  dans 
le  rarleincni  Se  l'alfujenir  à  Tes  volontés.  Il  ne  lut  mieui  avce là fimitle  :  on  vient  de  voir  le  traice- 
mtiii  bien  tii^iité  qu'il  fie  à  fa  fei-.ime.  Ce  fut  vraifembiablciiient  avce  tntsii'i  Je  ij-ifon  qu'il  témoigna 
nue  avcthon  contante  pour  le  Piiiice  lic  Galles,  ftm  fib ,  4>:  ne  lui  ilonni  jimai;  aucime  paa  au  gouver- 
iitni;nr.  Il  le  réconcilia  néanmoinsavecliii  queique  teins  avant  fa  mort ,  par  les  i'otat  du  Sir  CecilCaiteret. 
Du  relie  on  dcic  ]c  itgardei  comme  nn  des  meilleurs  Souverains  qUe  l'Angleterre  ait  eut,  Jamais  vcuc- 
étre  elle  ne  lût  plus  dorillâiiu:  que  fous  ton  t^e.  Ceux  de  fet  fujcts  qui  le  tejgardoicnt  coaunc  un  ulurpa- 
tcui ,  n'éprouvèrent  point  de  fa  part  les  rigueurs  d'un  tyran.  On  rapporte  a  ce  O^it  un  mit  qui  fait  l'é- 
loge de  Ci  fiéoéroliié.  Dans  un  bal  malque  oii  U  fc  ttouvoit ,  une  Daow ,  qu'il  ae  coanaUôii  pias,  l'cn- 
eplvciwfen&ddiiraubaAb  Oaleutfenàbgiee)lfiqAaf,AdeiiM,dit-cle.Ai  PnàiiidÊm. 
P»w«tMi)»««iir»i^|OBdâfcM»M»Biue,/t*oM  iwdMdiri 

GIOROSt  II 


1717.  GzOM>l*Ao«Vins  f>i  Georges  I  k d* Ssplâe-Dorotliée ,  le  |o  Oélobt^  (Y.  S.)  t;!i(  , 
marié,  le  1  Sepnmbie  170;  ,  avec  GoiLtELUiMt  •Dorothii-Charloti  ,  fille  de  Jean  Frédérir , 
Margras-e  de  Brundebourg-Anfjiacïi  ,  eft  proclamé  Roi  de  la  Crante  Brcragne  ,  (îiui  le  ntnn  de  Geor- 
ge» Il ,  le  16  Juin ,  &  cuutLtitni;  ircc  U  Reine  le  1 1  Oilybrc.  C  N.  S,  )  Au  mois  de  Juillet  ptcicédcnt ,  le 
Parletiienî ,  en  tonfiJcrition  Je  fa  nombreufe  famille ,  avoit  porté  fcs  revenus  de  -^co  mille  iivics  i  Sco. 

L'An^jleter.'c  fe  pliignoit  de  piuiieurs  hoftilités  que  la  Elpagnols  commettoicni  hir  les  Colonies  en 
Amérique.  La  paix  fut  rétablie  entre  les  deux  Puiiuiiccf  par  le  Traité  de  SéviUc ,  ligné  le  f  Novembre 
1719.  Mai(le*caadmoas  decc  TniiéfiiMUvivcia««eaib«niiei«>  Mcmk  qui  honnit  dm  Je 
mois  de  /anvier  de  l'atmfc  fitivance. 

Dcpub  que  l'ufage  de  la  langue  fraaçolfe  twolc  été  banni  da  barreau  d'Angleterre  .  tes  plaidoyers  8c 
toutes  les  écritures  concernant  Tes  procès  l'atlement ,  pat  un  bi  II  rendu  en  17)  t , 

ordonna  que  déforma»  la  langue  de;  citoyens  (croit  la  feule  admife  dans  les  tribunaux  de  la  nation. 
La  difcorde  s'inlînua,  l'an  I717>  'lan'^  'a  famille  royal-  par  un  manquement  du  Prince  de  Galles  envers 
le  Rni ,  (m  pere.  La  PrinceJTe  Au:;u;lii»e  de  Saxe ,  qu'il  avoit  époufée  te  8  Mii  1 7  ;  «  .  spproehoir  de  (et 
ce  J  Ils  ,  falu  qu'il  ciit  donné  avi^  de  fa  erolTelfe  au  RoL  Pique  de  cette  uniîilii}n  arf  celée  d  un  devoii  in- 
difpciilable .  Georges  fit  lignifier  à  fonms  un  ordre  de  quicrcr  le  Palaisilc  S.  James ,  &:  d'aller  établit  la 
rélidcncc  aille  irs  Le  Prince  fit  folliciter  en  vain  '.'ûq  yardoii.  Le  Roi  lut  inexorable ,  ît  ne  lui  pcrnitt  pas 
même  de  venir  receveur  la  bén^âion  de  la  Rcidc  .  U  mere ,  qui  éroic  ak>a  à  rcxcrémiié.  kàlc  moiuut 
cnefis,  fm  l'anmrsni,  le  t  Décembre  (  N.  S.  )  i7$7.daûkfj*aantedefimAge. 

Par  les  TnMt  dlTmMC  fc  de  SMile ,  les  Aoglois  poavnfcot  envofee  HMi  fa  ant  tm  wlTeaa  chargé 
de  marcbandifcs  dans  les  polTclIions  d'Efpagne  m  Améiir|iie.  Mais  ilt  tblllffaK  de  cette  permlllion ,  & 
ce  vailTcau  devint  l'entrepoc  d'un  grand  oomb.  e  d  auttci  ([  ji  le  fuivoicnt  fc  nd  il  venoit  prendre  de  nou- 
velles Jenrè'es  ;  cnforte  q  ic  la  narisn  briiiiiniquc  abfotbott  tout  le  commerce.  Ces  fraadet  oreafionae- 
rent  de  vives  q^rrrlles  entre  les  deux  nations-  Le  Roi  d'Angleterre ,  prenant  parri  pour  U  hcnnc,  pu- 
blie ,  le  I  Novembre  (N.S.)  1 7  (  ■> ,  une  déclararioa  de  s^ucrrc  conrre  Itlpa^nc  ,  niti  lui  répondit  fut  le 
même  ton  le  18  du  tncuic  irtjts.  l.ct  boliilirés  n.iveetcs  f  iis'enl  de  prcs.  Le  i  héccm[>rc,  l'Ainuil  Vemon 
cnlcvc  aux  Elpagnols  Porto  -  Bciu  ,  l'ai  U  ti«x  de  llftiiine  de  Panaitia.  L  ann^'e  iuivanic,  au  mois  de 
Man,  il  va  fe  préfenter  avec  uoefloaede  114  vailTeauz  devant  Cattbagene  dur.t  ù  fuclefiéeci  mais  il 
Mmmk  dans  cette  coctcftUè  s  9c  ce  nouveau  Drack  ,  comme  l'appelloient  les  Andois  par  cntboufiafnie  , 
eft  obligé  de  fe  rembarquer  lioiiKii&aieK dans  le  mots  de  Mai  pour  retourner  kii  Jamaïque.  L'Amiral 
Ogiccorpe  n'ell  pas  plut  hmemc  daai  l'Amérique  feptentrionale.  Après  avoir  emporté  le  Fort  de  S.  Die- 
gue ,  &  deux  aucrct  petits  Forts  dans  les  «nvirons  de  U  ville  de  S.  AugufUn ,  il  eft  attaqué  pat  les  Efp*- 
gnols  le  17  Juillet ,  te  fe  retire  avec  uni  de  ptécipitttioa  ,  qu'il  abandonne  fon  artillerie  &  (es  bagages. 
An  mnii  J'Auù;  de  !i  même  inn&  ,  le  Rtït  d'Angletcne ,  f|Mniq'je  lié  J'inf^rêt  avec  La  Reine  de  Hongrie  , 
conclut  avec  la  France  un  Tiaité  de  neuîtilité  pour  fera  Elcitoiat  de  Hanovre. 

Vernon ,  voulant  repaie:  l'échec  qu  il  avoir  reçudevant  rjrtiiapene,  revient  irtacucr  cette  place  au  mois 
d'Avr:!  '?4t  ,  tt  rcdoublc  les  étions  pour  l'emporter.  .Mais  après  un  mois  de  travaux,  il  ell  encore 
ior;é  de  Ce  retirer  avec  perte  de  dix  mille  hommes.  Les  curieux  ctmfervenc  une  médaille  que  les  Anglois 
mimtàttuffUt  mm  cette  apédhioB ,  yout  «un  hiiIih  à  h  pcftéifeé  la  fiife  de  Cantagtii*  »  wt 
lia  la  repanloleoc  eomine  tmmanquabie  1 

Un  mérite  émincni  Si  des  fcrvices  important  rendus  i  l'Etat  ne  mettent  pas  m  MiniftK  ï  Tabri  des  ca- 
bales .  fur-tout  en  Angleterre.  L'an  1741 ,  le  14  Février,  le  Chevalier  RobcR  Valpole,  cédant  aux 
ponrtuites  Je  fes  ennemis ,  fe  démet  du  Miniftere  mi'il  avoit  œrcé  pendant  to  ans  avec  an  pouvoir  ab- 
fiilu  ,  nuis  ioni  il  ulâ  toujours  avec  modérKh».  u  eoimat  nùeux  que  perfonne  le  grand  art  des  gou- 
vememou  modcmet,  l'an  de  dWifei fc  de vamiuf/ie.  Loi  boai  famitei  aagiait ,  dk  an  bnniac  d'elfiit 


JACQUES  m. 

vricr ,  fi.il  vc'ile  vctt 
U  hr..n.c,  V  rerour- 
iic  en  Lorraine.  La 
I  nui:  du  t  )  au  14 
Miii ,  il  quitte  fecre- 
teoiaK  to  Looaiae, 
&  anin  le  1 1  à  A*l- 

Snon  ,  accompagné 
u  Duc  d'Ormond  «c 
du  Comte  de  Marr. 

L'an  1717  ,  ce 
Prince  étam  forti  d'A- 
vignon le  t  Février , 
traverfe  l'Italie  juT- 
qu'à  Rooie.  «îil&h 
Ton  canjeJcadMiL 
L'an  1719,  leCar* 

dinal  Albéraai.  Mi- 
nière J'Efpagnc,  veut 
avoii  La  gloire  de  pla- 
cetlcPicicndintlurle 
tione  de  les  ancctrci. 
LLfpigne  éroii  en 
guerre  aJooaml'A» 
eletcne.  Il  imrite  le 
Préteodancà  fe  rendre 
en  Efpagne.  Jacques 
y  éunc  arrivé  vers  U 
fin  de  Mars  eft  refn  à 
la  Cour  avec  mut  les 
honneurs  ^xjiTiblcs  , 
fc  traité  en  Rot  de  U 
Grande  Prctagnc.  Le 
Cardinal  fait  partir 
aiwlemlMtMicc- 
dres  da  Dhc  #Or- 
mond,  pour  aller  £ure 
une  delcerue  en  Ecof 
le  i  mais  elle  eut  le 
(oit  de  celle  de  l'tii  • 
lippe  IL  Les  vents 
combaclireni  pour 
l'Aagletefte.  Deux 
fr^aie*  fculemeiu 
para»  cene  en  Ecof- 
fe.  Ttoît  cens  foUats 
qu'elles  potcoieoc  tit- 
rent joints  par  140 
Gcntiilhommcs  ,  fc 
cette  pcrirc  rnrjiipe  , 
s'étar.t  accrue  jui- 
qu  au  jiuitibic  de 
f  oo)  hommes  ,  fit 
quelques  excuritoos  i 
mais  elle  fe  diflipa 
tncniôt  à  l'approctae 
des  Royalillcs.  Le 
Prérendacu  voyant  fes 
efpéraiKes  évanouies 
du  enté  de  l'Efpagnc, 
repaife  en  Iraite,  après 
avoir  re^u  de  Sa  Ma 
jcfté  Catholique  un 
préfent  de  a;  mille 
piftolet  d'or,  fc  utve 
pcnlîoa  de  fo  mille 
pillolci.  Le  )  Sep- 
tembre de  U  même 
année  171»,  ilépoo- 
fe  à  MomtrlïalcOBC 
U  l'rincetTc  .Mjixif- 
CciMfNriN'  ,  fîlîc 
de  Jacc]UL-s  .Subic^ki  , 
«c  petite-fille  de  ima 
Sobieski,  RnidcPo- 
lojpie.  Cteiiîts'aehe- 
imne  à  Rome ,  pour 
fixer  Ibn  féjour  dans 
l'Etat  eccléaaftique. 
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ncrom  mi  f.»ofc  cwniptioB  ta  fySkioK.  On  difoit  un  jwu  devant  tui  au*  to««  ks  »oii  du  P«rcn,«K  itc^t  v/- 

vaancdMS  l'hic  de  CuIm,  dont  aucune  Dc  fan -'-^  ..  .  -  .  ..r. 

la  guerre  maiitime  <]ue 
n'ont  i^fli  dant  aucune 
oavitrt  niaifhuMh  «ju'ils  n  en  oqc  pcr< 

Nous  ifttons  alliés  do  ElpagnoU,  &  l  Angletetie  1  cunc  Je  1^  Reine  de  Hoi»rit.  à  qui  nous  &iGoiu  la  euerre 
au  fcfvicc  d«  cette  PnncciTe  une  atmce  d^n.  IcPayi-Bas.  coœ.-r,iniée  pat  iTcomie  de  Stair.  I  ^n  ,.4*  le  Roi  Gemc-r. 
l[W*UndTes  au  moi!  de  Mai  pour  aller  remettre  à  U  tête  de  cette  ^rmét.  U  17  J,„n  ,  il  le  trouve  leire'.ré  .  " 
1  «nuée  de  Fiance ,  &  cxpoH  au  danger  évident  de  téàt  avec 
loit  dii  Veffiia.  (  foy.  Louis  XV.) 


—  '-'r  ,  -  j«rm«r.  LAmu^vetnon  lan  pl,,l:cu,s  tentative-  l.ir  JaHi- 

»    t  "T?  fasfa^al.  «mtme  roWerve  un  habile  Iwmtnc ,  1«  é,  inem..,  de 

L.e  le.  Anglo»  (kiibktt  M»  Bfpgiwll.4yii»        .  a*«r  pu  mmé  à  r*wnage  de  l-An^letene  IK 


,  ,.  -  Ettineen  par 

toute ia  Itcooe  1  matt  il  »  en  tue  plia  hcjieul'cment  po'if  n  îu- 


dc  France  ,  de  ce  «uc  I "iruiéc" pé{-;dciitc  il  îui  av<^i-.  fji;  îa  (rurrre  en  pcrf 

L'an  l7-«<  .  l*-"  îJu-  '-e  CuinbciIiTui .  décljr,'  GeinrjliUimc  dtv  troLpc»  du  Roi,  perd,  l« 


priU 
oone,  &c. 


UB  manifefte  du  19  Mars.  Lonîj  XV 
plaignait  4c  «ç<{u 'il  avoir  manna^ 
tes  par  la  mUau  angkib  Au  ecui 


1 1  Mai ,  ia  J?«iAiJic  Je  iontcaoi ,  dom  il  baLaafa  laiw-tcnu  ie  (uccct  par  foc  ha'biîcrr  Vc 
eo:i<ice  de  la  valeuj  de  fes  ttoupej.  Le  17  Juin .  l'Amiral  ^  artn  s'empare  de  Louiskume  . 
cifiulc  de  l'Isle-Royale  ou  Cap-Breton.  darul'Am^riciuefepteMrionale.  Le  Rot  Gconscs 
apprenant  iiia  Ict  l>A]n-Blt  la  defcente  &  les  fuec«»  du  Prinee  Edowrd  en  EcolTe ,  revient 
en  haie  le  1 1  Stfcembie ,  pour  l'opporcr  aiii  progrés  de  la  r^lutJoo.  Le  14,  il  met  à  prit 
bti'tc  decePrince,  qui  ,  par  une  gcoérolité  di^oe  de  fa  caufe ,  publie  queloue  temt  après 
line  d.ttnfe  d'acrcotcr  à  la  vie  de  Georges  &  daucune  pcrronnc  delà  Mailoo  d'Hanovre. 
<Jni:r,ci ,  if!à  ivoir  fait  rrvcfiir  hommes  de»  troupes  de  Flandre,  en  demande  encore 
éoco  j.u  HolljiiJtn*,  i'u'.vinr  jjs  Triités  faits  avec  la  KépuMiquc.  Les  Etats  G^B^raus  lui 
envoient  préciii^mcnt  les  mêmes  troupes  qui  par  les  Traités  de  Tournai  Se  àr  Dciidcrmofrdc-. 
raochi  avae  U  Pcatc ,  ne  dévoient  femr  de  dix-huit  mois.  Le  Duc  .!c  Cumbci^a  .(,  j  ;.i 
f«e  de  Cet  uaueei,  Ct  met  à  la  pourfuiie  du  rival  de  fa  Mail'on.  Luhu  it  iutic4  ât:  la  l»a- 
ni'.k  ic  ÇulîodeD,  donnée  le  17  Avril  «74» ,  délivre  le  Roi  Georges  de  fes  frayeurs ,  & 
urtttnii;  iur  ù  tète  la  Couronoe  de  la  Grande-BtetaCBe.  CeMooaique  lignale  lavco(»canee 
ciivcf.  le-  pir:i!j;'.s  iS'TimixtA  pat  fîi.?  eiéeutioos  dont  le  licit  fait  borrcui.  Le  1  Odobrc 
1-4*  .  lei  An^^lfiis  .lyjiu  lan  utic  .IciLerice  fur  les  côccs  de  Bretagne ,  tentent  inutilement  de 
s'emparer  de  U  ville  de  1  Oriy-nt ,  d  i'ciu  ubîigés  de  fc  frmharcjaer  le  t  arec  précipitation. 
Ils  font  plus  heureux  fu:  Ici  eùte?  de  rioveiiic;  le  I6  Dicerobre  ils  s'emparent  du  Kct: 
Sjinic-Mat^uerilc  dans  l'isle  de  ce  nom.  Da/u  Us  Indti.  Le  «  Juillet  17^6  .  M.  <ic  U 
Bouri>oDnaic,Goa«cnie«r4ieriilc  Bourbon,  attaque  rcfcadreangloifc  <!e  l  Amiral  Baraet, 
la  dilrcrfe ,  &  fe  hStc  d'aller  metne  le  (i^e  devant  Madras ,  dans  la  Ptovmce  d'Arcatc.  La 
ville  fc  tend  le  1 1  Septembre ,  te  le  Gouverneur  convient  avec  te  Général  franfok  «l'ui  n»- 
fonncmcnc  montant  a  près  de  quatorze  millions  de  France.  Mais  te  CoBvemcw  de  Pondï- 
chai ,  M.  Dupleix  ,  rcf u  fe  de  tenir  la  convention ,  &  garde  U  place  julÏM'i  la  pdl. 

Le  Duc  de  Cumberl.md  ,  (igtialoit  toujours  la  valeur  i  la  Rte  des  auîét  dam  les  Payi- 
B-U-  L'an  1747,  yerd,  le  1  Juillet ,  la  bataille  de  Laofrie ,  qui  fi»  très  meurtrière  déport 
Si  d'autre.  Dj  nciiihre  des  prilonoters  fait»  par  les  Framois  fut  le  Général  I  iTruiici  , 
né  fujet  du  Koi  de  Iraoce.  Ayant  été  ptéfciué  à  Louis  XV  ,  ce  Muiurque  luidii\cspa 
rôles  mémorablef  :  Ht  Vim^tut-U  pût  mkaM  ftK§»Britu}imtat  i  U  f<jix ,  qmt  e  faire 
ptnrjan:  Je  hmti  ft<uT  11  £dt  «nAbe  llioMiMir  »  te  réfiigié  ftanfois  de  l'admccrre 
à  latibici  conduite  bien  dill^tente  de  celle  du  Roi  d'Angleterre,  qui  avait  fait  périr  fur 
l'échafaud  des  Ecolfoit ,  Officlen  au  fervice de  France ,  p"Ur  s'être  ttouvés  dans  l'arrru.'e  du 
Prince  Edpuitd.  V»'  mtr.  Le  14  Juin,  foint-ar  piji  du  Cap  Finiîîcre  ,  entre  l'cfcadcc  fran- 
coifc  du  Crn^tr  de  la  J(in*;uieTe ,  ccmpflee  fei  le  1  tnt  de  4  viilieaui  &  de  5  (Véjjate^  ,  \  la 
Botte  de  r Amiral  Anfon,  lortc  de  i  ^  vaJËlcaui:  de  ii^ïic  ,  qui  prit  tous  les  vaiireaiti  trat:;^Gtï. 
Le  s;  O^bte ,  auue  combat  à  ta  hauteur  du  même  Cap,  cotte  la  Hr>rtr  de  l'Amttal  Hawkc. 
de  10  vaiUcaux  de  ta  première  force  ,  &  l'efcadre  de  M.  l'Étcoduere  ,  dont  il  ne  fc  fauva  que 
1.  vailfcaui.  Dans  l'une  &  ■'■m  fnnrr  itr irr «IftirfTi  trr  llottfl mMrtirfit.  ^It  Iw  rifi 
dres  franfoifcs  dcortoicnt ,  Ct  fisTctcot  pfMbnt  k  conlm ,  k  airivtrtm  à  teun  hSSnà- 
tioot. 

L'an  174S,  les  articles  préliminaires  de  la  raii ,  entre  la  France,  l' Angleterre  <C  la  Hol- 
lande, font  ^gnà,  le  l^^  ril ,  à  Ait-lj-rh-pe!l«.  Le»  hoftiliiés  ceiTcnt  alors  en  Europe. 
L'armidiec  étauc  ignoré  dai  s  les  Ijide'ï  ,  les  Amiiatui  Bofcawcn  8c  Griflin  mettent  le  fi«e 
devant  Pondiiheti  k  it  Aoiti,  cfpérani  eolcvcr  ce  comptoir  a  la  Compagnie  des  Indes  ;  mais 
la  belle  dc'lcnfe  de  M.  Dupleix,  fécondé  par  M.  de  Budi ,  fauve  la  place  ,  dont  le  fiégc  efl 
levé  le  1 7  Oélobtc.  Le  lendemain  ,  le  Traité  définitif  de  paix  efl  Ituvé  à  Aix-la-Chapelle, 

L'ao  t7f  1 ,  au  mois  de  Février,  biQ  du  Vtrlement  pour  la  réMtnuiiMi  du  Cakaddci. 
(Vvf.amrtDig' nation  far  r  Art  JfttriffktDjtti.  >  Le  Prince  de  Gllhi.  C  IMdMc- 
Louit,  )  meurt  dans  <bo  chiteaudcKcv,  le  |i  Man ,  à  l'âge  de  4f  an»,  étant  né  le  )  i  Jan- 
vier 170).  Il  avoir  époufé,  le  I  Mars  t7i«,  Augufte  ,  fille  de  Frédéric  H,  Duc  de  Satc- 
Goiha,  donc  il  a  lailfi!  (  fil»  t~  \  ilHes  ;  Cr-n-ins .  qui  fuccéda  fur  le  ttône  à  fon  aieoli 
Edouard-AuguAe,  oé  k  tf  Mars  171)1,  Duc  d  Yorek,  {  mort  il  Monaco  te  I7$epicmbrc 
17*7>)  Guiflauroe-Henri,  né  U  tj  Novcœlitc  1^4;  ,  Due  de  Gloccfter  ;  Henri-Frédéric, 
né  le  7  Novembre  174}  ,  (aujourd'hui  Duc  de  Cunilwrljiid  )  Frédéric-Guillaume ,  né  le 
S4Md  I7f0,  (  mott  k  tf  Décembre  I7<t  ;  )  Angufte,  née  le  n  Août  17171  mariée,  le 
I  «  JaBvicx  i7<4, àCiHll»4uiilaume-fei«tiitaiid .  Priât*  Héréditaire  de  Bruntwidi }  Eh- 
fabeth-Caroliiic. aéc  le  lo  Janvier  1741 ,  moite  le  4  Septeabte  17(9  i  )  Can>B»c-Ma- 
rhilJe,  néefoflhainck  ta  luiltet  17J1 ,  nuxiée.te  i  OÛolwe  17*6,  j  Chrifticm  VII.  Roi 
d  DaJtcmarck. mottele loMai  f  77(. 

L'an  17Ù,  au  mois  de  Janvier,  le  Parlnnent ,  frappé  des  damettrs  du  peuple,  calTe  & 
anoulle  le  bill  de  nar  ^rallûtiori  acLordé  aux  Jutfii  dans  la  précédente  fcdion.  On  remarqua 
que  le  banc  des  Evcqucs  qui  avoir  acquiclcé  au  bill  fans  aucune  difiieulté  ,  acquiclfa  de 
méaie  à  la  calTation.  Commencement  d'une  nouvelle  rupture  entre  la  France  &  l'Anglc- 
tctre,  au  fujet  des  liinim  de  l'Aes^ie.  Par  le»  Trait'?  dTtrecht  k  d'Aii  U-rhapTIc  ,  la 

FraUte  aSOlt  cédti  à  l'Ai       T-i  :'-  nT-i    |  ii,.i,''„[7  ,  -.i  .  tc  i  a  '':>'■:•']:■.  ,  .'^■j 


L'an  inr.CbwkiEdIenard. 

fils  îiné  de  Jact^uet  m ,  regardant 
la  Riierte,  qui  ciifloit  cntfc  U 
ffâncc  .V  l'An çîrrerre ,  nimme  tjne 
conjoo^ure  Javutab^e  pimr  n 
vrer  le  ùcptic  de  fes  ancêtres 
s'cmbaraiie  a  Nantes,  le  i  s  Juin , 
fut  une  néeatc ,  avec  7  Officiers , 
les  uot  IrlandiMs  &  les  autres 
EeoObjt,  aborde,  fur  la  find  Aoùt, 
3"  nord  it  ITfoiïc  .  débarqué 
dans  lin  petft  canton  aj^pcllé  le 
Moidart,      publie  uo  mani^lle. 
PluficuTS  Lairdi  ,  ou  Seigneurs 
Ecolfoit ,  viennent  fe  ^ndre  a  lui 
avec  leurs  elaw  »g  «ibus.  Le 
Prmce  leur  feanitda  armes  qu'il 
avoir  appottécs  de  Frar:e  tra- 
vcrfe  à  leur  téte  quelques  Comtés, 
«  s'empare  ,  te       Serttmhre  , 
de  l'importante  ville  de  Kttli,  00 
il  cA  fokmttelicmeiit  pm^lan-j 

^Stafi  *  d'irtatut ,  pour  Jj 
ques,  fon  perc.  Quatre  jours  ^prê?, 
renforcé  par  les  rroupes  que  (e  Due 
di-  r.  rtli  A-  d'aur-rî  Seigneurs  iui 
.ulMci-i  amriiriÀ  ,  j]  cnrre  dans 
EdmiiH.iirj^  ,  ou  il  ril  pn  cf.rtic'  -le 
nouveau,    t  rprn  ùnt  le  C.ir.LiaJ 
Cope  mat  lioit  contre  lui  «  la  icxe 
de  4000  homtotc  Le  Plia  ce  Sut 
d  Edimbourg  avec  iee«  bommes 
piir  allerà  fa  rencontre,  lui  livre 
bataille  à  PreftoB-Para,  te  1  Oéhi- 
brc  ,  défait  totalement  fon  ai- 
-iH\- ,  dont  J03  font  tué»  ,  yoo 
bleités,  14C0  faiu  priltinnicrs,  U. 
«Ulge  le  Gdaétal  a  fuir  lui  1  f 
Dr  rtttMir  i  Edimbourg ,  il  vote 
bientôt  fon  armée  s'at^intiKcr 
jufqu'à  prés  de  «ooo  hommes.  Il 
fomie  le  prà|rt  de  («  Conduire  en 
Angicteirc  .  i)  pa:t,  arrive  dans  te 
NortJiumbtrIand ,  je  fe  rend  maî- 
tre ,  le  1*  Novembre ,  de  Carliste 
Si  de  fon  château.  De  là  il  pénètre 
jufqu'à  Dcrbi ,  à  lo  lieues  de  ton- 
dre», &  répand  l'alarme  dans  la 
capitale.  Maiv  fc  D.ie  de  Cumber 
land  ,  qur  ii';ii  venu  prendre  le 
cinr.maiuLmrii:  des  troupes  an- 
gldilrs  t]ii'(<n  avoit  ralTcmti'Je»  de 
ce  cote  <a ,  ne  tarde  pj'  a  r.ifT.ircr 
les  habiians  de  Lond;f  .  s  .';a.:t 
mit  en  mouvement  pour  aller  ai- 
taquet  l'année  écoIraHc  ,  «ndil 
au'en  Ecofe  le  Génénl  'V'ad»  A 
difpofoit  il  la  fuivrc  en  ({liCtie,  il 
obli|;e  le  rival  de  Ci  MaïibB  à  le- 
toucnera  Carli^lc. 

L'an  174*,  le  Prince  Edouard 
part  de  Carli-.lc ,  le  1  Jaivi-r , 
pour  rentrer  en  rentre ,  ne  ljll'.irr 
dans  la  place  que  4tJO  iiommcs 
pour  ceiuvTir  ti  retraite  Le  Duc 
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iir:i:es^  fin?  ciplitiu^r  qucîîe^  crnirn:  ce?  /iTi:rcs.  Ic5  An^^low  vftnîn-rnt  les  ctcn.-irc  ,  Ici  Krinçnis 
vouluicnt  Ici  .-ullciicr.  On  norr.nu  ic  p.itr  d'jiirtc  Ac;  Cuni.-tiiiijiicv  pivji  di:.U(Ci  tcttcfiucl- 
tio»  :  ds  âc  pufciu  ('accorder ,  &  U  guerre  titt  diâàéc  de  U  f*n  de  i' Angleterre  ,  qui  U  roûliai- 
coit .  &  i ;r  pr^puoit  dcpdl  quelque  tmu.  On  pcK  voir  ■  I'wkmIb  daunii  XV  ki deuils  ie 
gume,  dont  amu  BC WMf htwni  tci  qu'un  pent  nombre jffrinfniciit ,  puriniiiiaederup- 


L'ut7}C>lc  17  Maitd&lârraoa<kguerre^laCranJ<-Breugne  contre  la  France.  LoiùiXV 
y  oppofe ,  te  ;  (  te  oon  le  10)  Juin ,  fa  contre -déeUntion ,  où  il  Te  plaint  des  (Uprcdationt  que 
les  Anglois  ont  exercées  depuis  t  ans  foc  les  vaiiTciMi  &  les  CoIodïcs  Je  Ftaoce.  Sur  mer.  L'Ami- 
ral Bing ,  ifTh  ivaii  (t(  innn  i  h  hauteur  it  rort-Mahon  ,  le  to  Mai ,  par  M.  de  La  Galitibnierc, 
tt  cetirr  jvcc  it  ftnrri;  cLtis  '.i  bjic  lic  GibraltiT.  La  Cour,  iaibrméc  de  cet  échec,  envoie  (ir 
FJouariH  HawLc  ai  l'Ajuiral  Sauudrrs  twux  k  remplacer.  Us  mettent  à  la  voile  à  Spitlicad  le 
I  !  J  j  :  ^  ,  hiM  arrivés  il  Gibraltar ,  ils  arrêtent  l'Amiral  Bin^ ,  &  le  font  tranfportct  en  Anglc- 
«cic.  U  a^ide  à  Portûnoutli,  où  uo  Mcfl'<^et  d'Etat  Ce  failli  de  fa  pctfonne  ,  &  le  (onlbiuc 
pUmnicr.  Oa  tofcJk  une  Coor  oMiMle  (mit  lui  &iKraiipnM6 ,  donc  l'iniiiuâïmfiitcoin- 
mende  le  %t  Mconbfc»  à  bord  du  nJllcin  le  S.  Geot^ ,  dans  te  port  de  PoitriDOUllL  Le  17 
(  Se  non  le  a)  )  Janvier  4k  faiBiéB  Inivancc ,  il  cft  condannif  i  mort  par  fcs  Juçcs  ,  <|ui  deman- 
dent en  même  tenu  ûgmcC,  <iéEbnnt  qu'il  n'a  manqué'  ni  c.vui,  ni  de  iidcttti-,  8c  qu'il  n'cft 
<:oupjV)lc  ipir  paT>nc9?'»cité  :  ju^mcnt  q«i  fat  ri?îU'rL-  [c  u  .Min,  U  grj«  <]uc  dfirunifoiçijt  k% 
Ju;i;i'\  lyiv.t  c:':  icfufcc.  l.c  ùif'it.iLC  du  ni.iîlicu:i:ui  Biir^  (jl  J'c'ic  iu'illc  'ur  Ion  horJ_  C'clC  jirli 
«|u  i;  les  ..Uiiiturs  ["jbii  :uc>,  ciattcs  poj  Ici  Minillces,  dont  il  <v<t^i:  irc.rf  '.1  iuine,  par  U 

libîi;c  ivcL  U^udic  il  ji'uK  Tclcvi;  leurs  ûutc-;,  Dam  F Indt.  Les  hai'itai.-s  du  pjv.  rlurtcnt  les  An- 
glois ii(  C;)Auuj ,  &  des  autres  établilicmcns  qu'iUavoicot  ûtt  b  c6tc  de  Bengale.  L'Anfilctctre . 
luivant  k  Joutnildc  LouitXV*  4(tl4ud(M  COKOMliîan  ri»  faiMUlOMcflcS»»  vmgt 
les  avanugcs  uu  cUe  rctiteil  ite  iwmcBté  qa'cBe  ISUmc  dus  ccne  puôe  de  lHide. 

Les  fitccà  des  armes  anjtloifes  furent  variés  en  17(7.  Le  Colonel  Clive  ,  appuyé  des  Amiraux 
VakoD  tt  Poeok,  enlevé, le  14  Mars,  aux  François  le  comptoir  de  Chandcrna^or  fur  le  Gange, 
dans  ta  Province  de  Bengale,  il  i;  milles  de  Pondichcri.  En  Amiriqai.  AuaUUSdcInill  Cnvaai, 
les  Efpagnols  fe  rendent  maîtres  des  établifrcmcns  que  les  Anglots  avoicnt  daa$  k  Gollè  dc  Hm- 
durai,  U  y  bâtilTenc  des  Fitm  fr\»i  empécitct  un  commerce  tcaudulcux. 

L'jji  i7t8,  les  Anglois  Ion;  iioLs  couijuitc!  :iiipûnjntci  fur  les  François}  celte  du  Cap -Breton 
en  CiHiJa  ,  celle  du  Sé«uj-,al  fur  les  cotes  4'AtVique,  4c  celle  de  l'Isle  ûc  Gorce ,  à  jo  lieues  du 
Sén&al.  Djr.i  l'Indr.  An  mow  Or.cmbre,  les  François,  fous  les  ordres  de  M.  de  Lalli,  met- 
Rstle  fiége  devant  Madras,  Ils  prenne»!  la  ville  noire,  où  ils  font  un  pillage  immenfe  ,  t^ui  met 
l'ibuadiacc  |tnii  iMtmi^  >  mais  ce  {m  ce  qui  les  empêcha  de  prendre  U  ville  haute  ,  ou  cft  le 
Fur  Si  Ccoigei.  Ii«irfallt¥iD^uerie ,  par  la  prodigieufe  quantité  de  liqueurs  forces  qu'elles 
avoicni  trouvées  diBS  11  Vilk  nuiie,  elles  négligereatlcs  travaux  ,  &  ne  connurent  plus  de  difci- 
pliac  :  enfin  on  levé  fe  k  It  Février  I7ty ,  après  avoir  perdu  une  panic  de  l'armée.  Les  An- 
C;loi!,  ilin^ 'c  mcmie  mois ,  prennent  Mafulipann.  Le  : o  ScprtnV:in-  fusant,  M.  Geoghcgan  , 
Cjfiiuij'.c  de  (jrciiaJias  tcprncjit  de  Lalli,  avec  I  lew  J:ari,ini\  b.i:  17a-  .Anglois  &  ^coo  Noiis 
i  Vandavachi,  dans  la  Province  J  Arr.nrï,  à  totieucs  de  Tonditlicn.  E'%  Amiriqut.  \.t  i  H  } if.  ■ 
vier  ,  les  Anglois,  au  nombre  de  loo-j  hommes ,  fbiu  une  deùcacc  dans  U  Mj:i:niqi:c  , 
CD  Ibot  cbaAés  par  les  habitant ,  K  obligés  de  fc  rembarquer  le  lendenuùo.  avec  perte  de  «  a 
700  hommes.  Ils  fe  dédoaiBURW  k  *  Un  firivani ,  par  U|CÎfe  d»  todwddBye.  donc  ib 
le  rendent  maîtres  lans  coup  Knr.  CcA  une  Iite,  petite ,  maîi  flocïfljnie ,  tt  od  le  &btlqite  le 
mciUeat  fucrc.  Le  Marquis  de  Mootcalm,  après  avoir  éludé  les  eflôris  de  l'armée  angloife,  (on 
fupérieore  à  la  fieiuie ,  ti  ceux  de  leur  flotte  encore  plus  formidable ,  fe  trouve  engagé  malgré  lui , 
le  1 1  .Septembre  i?) »  >  dans  un  combat  près  de  Québec.  li  y  rcfoit ,  au  premier  choc  tu  au  pre- 
mier rang,  une  profonde  blelTuie,  dont  il  meurt  le  leodemain ,  il  4 S  ans ,  en  bétos  chréden.  Un 


irùu ,  qu'une  bombe  ivoicfaii,  lui  fecvùde  MmbcM}  litpultwcdinic  d'UBbomBwquiwoki^ 
l'ola  <le  ûuvei  le  Canaiia,  ou  ds tWndk faoi Ici tqiiMik  QnBe]iiius  ifrii 6noR>  Quttec 

(«•nbc  au  pouvoir  des  Anglois. 


L'an  i7«o,  daiu  tUde,  M.  de  Lalli,  tiajii  Si  abandonné  par  les  Mirâtes,  eft  hir.u ,  U  Jjf  - 
viet ,  par  le*  Ai^is ,  qui  font  ptifooaiers  plufieuts  des  principaux  Officiers  :  de  ce  nombre  el't 
M.  de  Bufli .  ItortHllI  dr  Clf ,  fiwnMne  le  plus  néccd°airc  dans  linde  pour  U  gocnc  tt  pour 
tes  négociaiiofli,  KtAmiri^.  La  Chiroquou ,  peuple  (àuvagc  Si  noinbretu ,  &aliR  fiir  l«t 
confins  de  la  Virginie  Se  de  la  Caroline,  ionc  irruption  fur  les  établilTcmens  des  Anglais ,  &  y 
ctNnmettcoc d'horribles  ravages.  Le  Colonel  Moni^omeri  ,  envoyé  contre  eux,  làccage  pluficurs 
de  Ic-jrs  KaVitati>-"i>$,  &  ne  peiu  f-éinmoin^  tc!  r6îu]rf.  lU  5"alTcmS'cr.t  en  granj  r.nmSrc  ,  &  foi  - 


l-.il 


nd 

il-  nut;entcn  mar- 
]de  ic  18  ,  perd  La 


moit  le  b'.ocus  du  Fort  Loudoii,  ou  ils  foticn:  ,  iy:i-\  une  jlU;.  .uiiî^uc  tc 
Le  10  Avril ,  les  François  ,  Cnui  les  o:iiiL:s  de  MM.  de  Vausiteuil  &:  Je  Lc\i , 
(he  pour  iliei  reprendre  Qui  bcc.  M.  de  Muirii  va  au  dcvati;  d'eux  ,  Us  ii: 
bataille,  ic  rentre  dans  la  place,  qui  ctl  juilît't  alTiégéc  par  ccnc  &  par  eau  :  mais  informés  de 
l'tinivdcfCpdMned'^ftmcfawcMiglaire ,  ic^  Vranfat»  levcBtkMgefntbGodeftlai,  & 
ft  Mdfwt  dmi-risie  de  Monnéal.  tes  Awkus ,  iciolut  de  U*  dtaifee  entiéttmenc  du  Canada, 
attaquent  te  Fon  fran'çoi;  de  l'Isle  Royale ,  dont  ils  fe  rendent  maîtres  par  capitulation.  EulMldis 
par  ce  fuccès ,  ils  fan  voile  pour  Montréal ,  où  ils  débarquent  te  «  Septembre.  La  pbwc  cll  jn< 
vclliepar  crois  corps  d'armée ,  chacun  plus  formidaMc  q  ic  l'armée  entière  des  Franfoii,  llooir&d 
étoic  d'ailleots  dépourvu  de  munitions,  8c  n'avoit  pmir  enceinte  qu'on  mur  de  i  pieds  de  hinmuv 
Dans  cette  fituation  critique ,  M.  de  Va'it:{rcu:t  prend  le  faee  parti  de  capitviet ,  Si  le  lait  aux  roa- 
ditions  les  plus  honorables  que  la  conionc'.uie  pouvoir  fui  permettre  d'efpéccr.  Cette  conquête 
acheva  celle  du  Canada.  Si  la  valeur,  U difcipline ,  la  fupénorité  des  ralens  avoicni  pu  le  ctm- 
fcrver,  il  fcrtuc  certainement  relié  à  la  France  :  mais  le  malvenoir  de  plus  loin.  D'infanies  lou^ 
Itonnaircs  avoicnc  tourné  à  leur  profit  la  plus  grande  partie  des  fommcs  envoyées  par  te  Muiilicti: 
deFrMeepONtc^«rettafonificicioM(jiipay*,  &:  pmtvLn:  les  magafms  de  munitions  de  guerre 
& de-boucne.  CaEnnipr.le  RoiGeorg«nineuR  0  ii^L^pleue,  le  1;  Oiil.,  àKcnrmgton ,  a  l'âge 
de  77  au,  après  en  avoir  régné  if.  h  avoir  eu  de  Guillelmine  DomUej  to»  époufc ,  (  morte, 
eommcoQ  t'a  dit,  tc  1  Déc  IJM,  l'âge  de  f  ;  ans,)  1  enfans  ;  fawir,  frfdénc -Louis,  Prince 
'  "  "  '  1  ;  Ceiiri;es  CTiiillaumc,  né  en  Nov.  tTi7  ,  mon  en  Fcîvrict  tTi  S  ; 

Anne , 


de  CiWff. .  reort  le  ;  i  Mjr(  i  ^  1 

Gui^Ui-imc  Ai;i;uf'te  ,  lliic  de  C  uiii'.>e.'laiid  ,  11c  le  li  Avril  171  r  ,  miirt  le  1  i  Cet,  1  ;6) 
oce  le  I)  Novembre  170^,  mariée,  le  if  Mais  I7I4>  à  Guiltaumc-Chatlet-Hcari, 


JACQUES  tIT. 

de  t  umbciîjnd  liit  aulHioc 
invclhr  U  ville  qui  capitu!v 
Ic  10.  Le  Ptitice  ayant  rcfu 
vos  te  néme  tcms  qnclqua 
troupes  de  France,  comman- 
dées par  le  Comte  de  Lalli , 
(  le  inéroe  qu'on  a  vu  périr  li 
rragiqocmeni  a  Paris  le  f  Mai 
1 7  <  «  )  s'empare  de  la  ville  de 
Srerliog,  De  en  fkir  jflK'^erîe 
château.  Il  apprend  iiueU^uci 
jours  auprès  que  ic  Gcfi<.tai 
Hawtci  vient  au  fecouts  de 
la  place.  Il  va  au-devant  de 
lui  avec  looo  bominctt 
que  à  Falkirk ,  le  tJ  Jjmicr, 
l'armée  angloife,  près  de  deux 
fois  plus  forte  que  la  lîcnnc , 
tc  demeure  maître  duclian  p 
debir,ii|[e  Le  loir  de  la  même 
jou.-ni'r  ,  ;|  livre  un  iîo-jvv.îu 
Lu;ribj:  À  l'ennerr.i  djris  i'r:. 
propre  camp  ,  &  remporte 


feprii  figrait  fei  tentes  gc  ]t 

bagage  que  les  vaincus  alun 
donnèrent  en  fuyant.  11  ic- 
toumc  enfuirc  devant  le  châ- 
teau de  Sterling  i  mais  la  ri- 
gueur de  la  fiifuii  Se  le  <^f~ 
faut  de  fubliflanccsl'obti  u;l  n: 
à  levcrie  fiégc.  Ufedédoni- 
magc  de  ce  contre-ten>«  j  jr 
la  ptilc  d'Invemeï,  que  le 
Comte  de  LoodoB  d*a«iie  i 
fon  apprcKhe,  par  celle  du 
Fort-Guillaume ,  &  d'.ajtics 
places ,  tandis  que  le  Duc  de 
Fetth  eR  3  h  podrrurre  lîu 
(.onitc  de  Loudcin  ,  Ji:r  le- 
quel ii  rtni|  or;e  dîvcis  jvjn 
tages.  Des  luce-ci  li  ripnici 
fcmbloicat  promettre  le  dc- 
MuencM  K  flui  iieureux  : 
nui*  OA  itfCR  fit  évanouir 
CCS  belles  efpétancct.  '.c  Duc 
de  Comberland  ayant  pall'é 
la  Spéc  ,  fe  trouve,  te  17 
Avril ,  en  piTlènce  de  l'enne- 
mi à  CuModci!.  !.c  combat 
s'engje.e  pielnue  JuUïtOt. 
L'armcc  écollbile,  foudroyée 
par  l  'artillerie  des  Anglois,  & 
mal  lérvic  par  la  lîcnnc ,  cA 
mUk  «n  dooflib  .Le  Moce 
Edouaid  cft  cnndlBéMr  la 
fuyards.  Depuis  ce  ninelle 
événement ,  n'ayant  plus  ni 
armée,  ni  j^bci  de  rcttii-c  , 
il  ne  fît  qu'ciiL-T  ii.ins  les  mon- 
tagne* ,  rtjiis  les  iiuijis,  djjis 
les  Isk-.  ,  lûurtrjiir  rom  ce 
que  lit  m  Itère  a  de  plus  at- 
freux  ,  expofé  continuelle- 
ment à  tomber  entre  les  nui  ni 
des  ennemis.  Enfin  il  eut  le 
bonheur  d'échapper  à  leurs 
poDi  fuites ,  <c  de  fortir  de 
rBcoife  tc  17  Septembre,  far 
un  vailfeau  Matooin ,  qui  l'a- 
mena en  France  avec  Shéri- 
dan  S;  Si!lliv.in  .  l'ciiï  Irlati- 
viois  t].n  i\u:L:i:  p.irtj^c 
loiifcs  l'es  peines.  Il  cil  a  re- 
marquer «M  fmÀÊÊtï'tifé' 
dicicadnrriiMeEdmitd.  k 

Koi  de  France ,  powbftvo* 
rilcr  pat  les  picpamifiappa- 
rens  d'une  Jcfccate  en  An- 
gleterre, tint  dans  la  Mao- 
dK.nne  clcadie  commiiutft 
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GEORGES!  T. 

<\e  HolUiiJi.- ,  (  morte  à  li  Haye  le  1  j  Janvier  ijff  ;  )  Auk'!it-<;nphic,  n(e 
■  ^  Il  Juillet  171  II  Elirabnli-CaroGnetMfek  i*Jmm  1711s  MArie.aétIe 
(  Mars  1711.  nuri^c,  le  tl  Juin  I74e,àfliâj^e>  laad^jTc  ilc  Hclfe- 
Ciillti  Loutlc,  ticc  le  19  D^eeinbre  1714.  mariée,  le  1 1  Déiiniike  174) , 
'  fréiéàe  V .  Roi  de  Djociuatck.  Le  KiOi  Gmp*  Il  Air  pim  cci;rcitc  eu  Aa- 
pletcrre  apt<3  fa  mort,  <]u'il  n'y  avoit  ^tc  aîmé  duiant  fa  vie!  La  prédilec- 
tion qu'il  avoit  touiouii  marquife  pour  Ton  Elc^^orat  d'Hanovre  ,  avoir  re- 
iiuidi  lu  cn-im  dct  Aitgloii  à  Ton  ^ard  :  mais  il  toourut  dai»  le  coûts  d'une 
Kuetre4]u'il  foutenoit  ;;lotîcurcmcnt  depuis  (  anato,  &  qu'un  le  croyoit 
leol  npibtc  de  tcrmiacc,  pat  la  paii  la  plis  lumoraUc  &  la  plu<  jvanu|;eurc 
i  U  Crande-Btctagnc.  Cette  co4ijo<»âuie  rendit  la  perte  aulli  i'mfibic  aux 
Anglois ,  (juc  s'ils  cufTent  pctdu  ie  neitlciu  Si  le  plus  aiiaé  de  Icuis  Kois  Ce 
Prince  avoii  prodipi^  la  Pairie  pendant  Ton  régne.  Cet  abus  a  parn  dcpais  fi 
cnnfîdérabic  ,  qu'il  a  M  qudlion ,  Tout  le  régne  luivant,  de  rup|>iimcr  plu- 
lïcurs  titres  accordés  à  ik-s  îiomtT.c  'iL-i  avpifiir  prc'Vir'i'  \r.iT%  calens  a  la 
f^vçnr.  On  a  culirutt^  [c-,  Jurj.vOrirulc;*  fur  cittc  cf-i;j:t;î:!  ,  ijs  OQ' ré- 
pondu .  s'il  faut  en  crotte  Id  papiers  publics ,  qu  ctic  ue  pouyoit  Te  faire 
fans  poncr  atteinte  à  U  ftinpmt  royak  tt  iitMBga  U  forme  da  |eB*cr- 
ncmcnt  Sur  le  clunip  ict  plomtcl  Ont  cdTé ,  k  on  a  vu  CàOt  ItMoale  Ih 
Pairs  de  Gcorqcs  II  rcvciits  de  Icut  dij;aiié.  Ces  JotïiMlirilInt,  dit  M.  de 
Condillac,  d^voienr  a|outct  que  donner  â  une  réforme  imdfotfaméKf, 
c°c<)  ébtaiilei  la  eoiitiante  que  le  citoyen  doit  avcnr  au  gouvcrncincnt ,  e'clî 
icudtc  la  t':<riunc  &  ion  état  douictii ,  c'cll  lui  doniKt  des  atar.ucs  inutiles 
i  ou  des  etfjcAca  tioin{.>curcf .  {  foy.  Loms      ,  Mm  de  i'rMie.  ) 


JACQUES    T  I  T. 

par  M.  dcRoquefeuil,  raDditqueleOnc  de  Riche- 
lieu étoic  à  OkUit  a  U  tétc  de  leoohMnei,  lou- 
josirs  prêts  à  s'embarquer,  &  in^met'caÀaiijuant 
quelquefois.  Ccs^cintcs  fervoicnt  à  antîec  m  )c* 
côtes  d'Anclctenc  des  troupes  qui  aoiuioitM  ai 
Ecollé  tccabici  te  Prince  Ectùuj:  J. 

L'an  1749,  cet  infbfWr.:'  IVinte,  li  dif.nc  A  un 
mcUletu  fort  par  fcs  qualités  ttcraïqucs ,  èlt  obligé 
de  fortir  de  France ,  confurménKDt  au  1 4  article  du 
Tiaité  de  paix  d'Aix-ta  -Cbapellc.  Depuis  ce  tenu  1 
il  a  difparu  aux  yctuc  du  public.  L'cntnpiifedece 
Prince ,  die  M.  Mabli ,  (cta  vtaifcmUiaïeaMW  b 
demicrc  icncacive  de  U  MaiJba  deStUR  mot 
ntontcr  fur  le  iiônc  de  la  tiran4e-Brcn|pM,  m},  St" 
on ,  It  parti  drî  Jacobites  diminue  de  jour  en  |Our. 

I  ..Il  1766,  if  i'iàcnciiiu,  Jacqueslll,  ir.furu 
Ruine  k  1  Janvier ,  a  l'âge  de  t  ans ,  laidanc  de 
Marie-Clémentine Sobieski ,  laféinme,  mortelc 
lUanv.  i;ff,)*fils,  Clurin  Uouard,  donc  oa 
vient  de  parler ,  à  Rome  le  1 1  Oéc  if  m  ,  te 
nommé  Prince  de  Galles  a  U  nallfance,  le  Henri* 
Benoit ,  né  pareillement  a  Roine  le  i  Mars  1  ->  1  f  , 
appL-lIc  d'abord  le  Duc  dTorck ,  Si  créé  Cardioai 
par  le  Pape  Bciioic  XIV  le  )  Juiilet  1747. 


GEORGES    !  I  L 

iTia.  GeOKsrs-CuiiLAUMS  lil ,  né  a  U>adtcs,  k  4  Jui  n 
1718.  de  FrtiAtie-LoMi* »  Piince  de  Galles ,  8c  d'Augullc  le 
&axe-Cotta,  fiieecde  ■  Georges  II ,  Ton  aicul  paternel ,  da^u 
fenoyumed'Aagletcne,  aâliiiaedauu  l'ElcAorat  d'Hano- 
vre. L'an  i7tfi ,  il é^ufe,  le I Septcmbte.  U  IVincc<rc  Ciiak- 
LOtTH-SOPHIB  P!  MîKJir'Ounr,  Stuiiitji,  uéc  le  i«  Mai 
1744 ,  ât  le  IX  du  mi  iv.L  inoi^.  If,  lit  m  f  [  vuT  font  coutonnct. 
La  guerre  continue  L:it;t  \i  tr.ini.c  l'Angicicrrc.  Le  (  Oclo- 
bre,  M.  Firt ,  S,\Titiu.-  lI  I  :jt ,  <;ui[ic  le  Miniftere  pour  n'a- 
voir pu  faite  appiouïc:  jii  C&iiicil  luii opinion,  par  rappott  aux 
mcTiifci  à  MCnJrc  contre  l'Efpagne.  il  cl)  icmplacé  pat  le 
CcMMe  de  Bote,  qui ,  peu  de  tcms  après  ,  fuccc>le  encore  au 
Duc  de  NewcafÛc  dau  ta  chaise  de  Crutd-Tr^lÏMicr.  Amw 
les  Iniùf  oriincalt*.  lit  •  f  Janvier,  la  «ilie  de  Pondicberi  ,qae 
Ic-s  Anglois  bloquoicot  pat  mer  depuis  )  moit.  S:  depuis  x  pot 
terre,  fe  rend,  faute  de  fubfiftances.  Le  10  Février,  le  .Major 
Hc^ot  Monro  enlevé  aux  François  le  comptoir  de  Malié  ,  fut 
U  ente  de  Malabar,  à  )o  milles  au  nord  de  Tillîcliéri.  £n 
AiUri^ut.  La  Anglois  prcnoenc  aux  Ftanfoii  U  Dominique  , 
l'onc  w«  !«■  AntiUe*. 

L'm  174»,  le  4  Tanvier,  déclatation  de  guerre  du  Roi 
d'Angleterre  cotwre  l'Efpagne.  £,-i  J.-n.'-i.j^'c.  le  f;fiié:al 
Montchton  enlève  aux  Frar.i,ciis  U  Mj:tuui]uc.  Lj  Loni]ii>n- 
cic  cette  Colonie .  li  mcilk      &  U  plus  ncine  qu  cm  la  ttante, 
fut  l'aftàiic  de  tJiu;  icnuir.c(.  Les  Anglois  y  avoicnt  débarqué 
le  &  Janvier ,  &  le  1*  non  k  M  )  Février ,  ils  devinrent  maî- 
tres de  toute  l  iste  par  la  capitulation  de  la  ville  de  S  Pierre 
Après  cette  conquête  les  Anclois  n'eurent  pas  de  peine  à  t'em- 
p.ijci  des  Mes  dcGtenade ,  de  S.  Vincent,  de  Stc  Lucie  Si  de 
Tabago.  Le  1  \  Juin ,  le  Comte  d'Albemaile  *  PAmiTal  Itecok . 
font  une  dcfcentcdans  !'I«!e  ic  Cubi ,  appatreninre  aux  Efpa- 
enols,  aiTiégcnt  par  terre  U  Kjvj.-ic .  tjpi-.jlc  i;c  l  lsie ,  &  la 
forcent  à  fc  rendre  le  1 1  Aosit.  Douïc  vaiUcaux  de  puerrc  qui 
étoienc  dan»  le  port,  avec  »7  nxvirct  diarcés  de  trcfon ,  de- 
lucutcni  au  pouvotf  des  v^itqucutx.  Toute  l'IsJc ,  la  plus  pande 
<U  rAmérianc»     Ahm^ i l'oeaplc  de  U  capitale.  Xei» 
Sepcemlite ,  le  Colooct  AmillBft  remet  les  Anglois  en  portefllon 
Je  la  ville  de  S.  Jean,  dans  l'isle  de  Tcrie ■  Neuve ,  dont  les 
Ftancoi'.  s'étoicnt  emparés  au  mois  de  Janvier  précédent.  Dans 
rindf.  Les  conquérait':  Ac  Cii^J  coûtent  fe  rendre  mx.iia  des 
Philippines:  ils  y  réi:lliil;nt  jpi  .-s  avoir  cmp«nté  c'ji.,i;iT,  le 
f  OOoWe  ,  Mifilîc  ,  rr.àrop.i.e  de  ces  Mes  ,  il-n>  le  |-oit  Je 
IjnucMc  il'  cn^-vcrcrt  le  çiVwr.  .  venu  depuis  peu d'AcapuIco 
avec  une  ricJie  tiiaiifon,"  Lu  tumpt.  Tandis  que  les  amies 
d'AngtoienettiomplTail  dan»  les  Indes,  les  Puilfances  belligé- 
«a  «meut  en  uégoclation  pour  la  paix.  Les  préliminaires 
fine  tàb  (e  1  NoTenlice  i  Fontaincbieaa,  &  tfvwa^ 


ment  4'Atie;lctcrte  .  malgré  l'oppoiiaoïa  du  Due  dc  Cnniber- 
:.ria.  !e  lès  v.'.es     l.i.'dnont  da  Due  deMewnlIie,  de 

M  l'in  ,  l'..  de  leiirN  .n'hércns. 

L  jii  i^A;  .  le  T:aiiédepalzdâ!dBiFeoaetaFtaDee,  l'An- 
gkîcnc  U  1  £l'pigne,  eft  conclu,  le  10  Février,  à  Palis.  Par  le 
ive  article,  la  France  cède  à  l'AncIetcirc  le  Canada  avec  l'isle 
du  Cap-Bietjn  ;  par  le  v-  J'Antletcrrc  accorde  à  ta  France  la 
liberté  de  la  pcclie  3c  de  la  féclietic  l'ui  les  cixes  de  t'isie  de 
Terre-Neuve ,  S:  lui  abandonne  les  deux  petites  hlcs  de  Saint- 
Pierre  ti  de  MtiT.ic!!»! .  f>Jur  fcrv-r  J'.ibri  itit  pf^.bcur»;  par  le 
viii"  la  Giait.le-l'iuM.'.ni'  .-."friv  -  !j  i  ■^.nee  ilcs  dc  u  Gua- 
deloupe, de  Mane  Gj!aittc,  de  ia  IXiiiade  .  Je  la  Martinique 
Se  de  Belle-Iiie  i  rarlei><,  le*  Me*  tic  U  Gtcnadc  Se  les  Gtc- 
Dadim  lôat  cédéi  pM  h  Fiaaee  à  rArgletcrre  ,  &  le  panagc 
des  Idfl,  af|Kllén  DCSlcrcs ,  ell  fait  entre  ces  deux  Puillaiiccs, 
de  maaieie  qde  cdte  de  s.  Vincent,  la  Dominique  &  Tabago 
icftciunt  en  toute  pioptiété  a  la  Grande  -Picîa;;ne,  U  que  celle 
de  Sainte-  Lucie  fera  rcmifc  à  la  Frjn,  -  ;  j-^r  !i  x' ,  l'hic  de 
Guiée  eft  rendue  à  {4  France, &ie&!iR^al  relte  à  l'Ao^etctre} 
parle  xi%onfei«ffiHM«l(ifeaqaencaeBaiiae(hiea«fadM 
qu'on  avoit  faites  Ici  nae  fw  (et  aotnt  din  tet  Indct  orien- 
tales ;  par  le  x  1 1  ' ,  l'isle  de  Minoiquc  retourne  a  la  Gtaii Jc- 
Brctacne;par  le  xiv^  ti  le  xV,  le  Roi  de  France  rclliruc  à 
î'I-l:  aeui  i!'H.iio7r<- ,  ais  Landgrave  de  Hcffe  &  au  Comic  de 
Ij  1  i;ipe  rn:;:.i  L-  [iUlcs  o.    ipecj  par  fcs  troupes ,  S:  les  deux 


ipecj  par  fcs  troupes ,  S:  les  i 
Angleterre ,  s'obligent  à  iii 


MM  talU^  mCom  omit ,  fW  la 


l'oilbnces ,  de  France  S;  d'Angleterre ,  s'obligent  a  évacuer 
toutes  les  places ,  eu  VCeflpkaiie ,  fur  le  haut  Rhin  je  dans 
toot  t'Enpiic  >  pir  le  xvii' ,  les  Ani;luis  fout  tenus  de  démolir 
IctfacofiBidioM  qu'ils  peuvent  avoir  dans  la  baie  de  Hondu- 
ns  t  nuit  ils  pourront  7  piendte  des  bois  de  campêche  .  par  le 
XIX',  l'Efpagne  recouvre  l'isle  de  Cubai  &  par  le  xx' ,  elle 
abandonne  ta  Floride  à  l'Angtctcite  avec  le  Fon  S.  AuguAin  ic 
U  baie  de  Penlacola,  ainli  <liir  fmst  i  c  oi-r  j'Ffpapir  potfcdc 

a  l'Ert  8c  iU  Sttd-Eft  du  H.u^C  de  M:ll;ll:f-i. 

Nom  ne  pou^cions  pas  plus  avant  le  déuil  des  événement 
du  rétine  de  Geoi^  tUtpWeeqiW  rcntlullMimat  de  cen 

Îiui  fuivcut  nous  rniratnersnt  aii-dcU  da  leime  oà  nous  nom 
ommes  propofé  de  nous  arrêtct.  Ce  Monarque  a  prétcnte- 
nicnt  I  en  1714  )  fept  fils  ti  fix  filles.  Lcj  fils  (ont ,  Georges- 
Frédéric- Aui^iille ,  mnce  de  Gj1I«^  ,  ni!  k  n  Août  17*1 } 
,iédétic,  ne  le  I*  Août  l7«},  I'Iillc  -  Fvéoue  d'Ofna- 
bnirk ,  le  X-  Février  J-«4  ;  GaiUaume-Hcnri ,  né  le  ti  Août 
^(•i  lEdouaid,  n?  le  1  Nj^embte  17*7!  Emcft-Aggufte,  né 
le  j  Juin  1771  i  AuçuJte-FrédélU ,  né  le  17  Janvier  17*>> 
Adolphe-Frcdiric,  nt  le  »4  Hmcr  1774 1  les  filles  font ,  Char- 
lotte-A  uguJVe-Mamlde,  née  Ici»  Septembre  i7<*i  Augude- 
Sopbic ,  née  le  (  Novembre  1 7«B  i  EliCibeth  ,  ote  k  a»  Mai 
17701  .Marie,  néclei{  Avrili77»»  Sophie,  afe  fe  J  Np- 

vcnbce  17774  Antlie,  «écl*  7  Aow  *7*>> 


1^ 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

ROIS    D' ECOSSE. 


VEeùm  I  ainftappéUée  dbaondta  Soau  «a  EooAms  ,  aaiitjiaMimtiimU  t*  fiede»  étoit  connae 
des  Ranuiiu  dm  le  nom  io  Ctledonie.  Le  mm  cTEooaè  ne  lïir  donné  an  commencement  qu'au  piy» 
Citaé  au  nord  de  la  Civ  ' •  fîu  Forrh.  II  i'ctcndit  enfuite  jiifqu'à  la  partie  TcprcntrioDale  du  Nor- 
thiimberland.  Depuis  1-ergui  I ,  regardé  cominc  le  tondaceur  de  la  Monarchie  croffoife  ,  fuCqa'i  i'an 
\6oi,  qu'elle  J  été  réunie  de  faïc  à  celle  d'Angleterre  après  la  mort  de  h  Reine  Elif.ibetli ,  on  a  une 
longue  fuite  de  Rois ,  nuis  (an$  aucun  cvtlncmenc  remarquable.  Nous  nous  bomon»  dans  cette  Chtoiio- 
logie  i  duiitiet  la  {ucceflioii  des  Rois  d'EcolTè  depuis  Malcolm  III.  Elle  oft  cirée  en  grande  partie  d'un 
OuviMe  écrit  avec  beaucoup  d'exaâicude ,  d'élégance  &  d'équité ,  c'eil-â-diie  lia  tfé/<^r  tàaifr  in  çlurta 
&  médailUs ,  de  Jacques  Anderfon ,  imprimé  I  Edimbourg  en  <  7  j  y ,  par  Jet  Sdut  ét  Thomas  Rndifi- 
inant  qat  l'a  enckhi  ffHoe  ianiiBe  pciâioe  ,  de  Docet  &  de  oUe*» 


M  A  l  C  O  t  M   I  I  r. 

L'ah  igf->,  If  i{  Avril .  MiLcoLM,  filtde  Oancan I ,  mooce 
for  le  Kouc  ^'E^oirc.  MiUolrn  cil ,  félon  les  Hiltoticttt  J'E- 
cchllc ,  le  Si  Roi  <icpuit  iapn  I ,  le  47'  doois  Feints  II ,  qui 
en  fat  le  reftsuraccar,  le  iS<  depuis  KotctU,  ^«naifit  cd- 
tiérciticDt  les  Pi&ct  àablis  dans  la  Midc  atioitile  de  l'EcolTe. 
Ftciqu  wifirfcqn'U  cftmiiit<  fiir  le  ttÔae.  Il  en  eft  ttnveri^^ 
pu  t'arvpuew  Maebcdi.  Edoeaid .  Rm  ,  auprès 

daquel  il  fc  réfugia ,  lui  fournit  une  tcnfe  ion*  tes  ordres  du 
braTC  Sivard ,  <jul  le  rétablit  après  uie  hiaillc  où  Macbeth  p^- 
r![-  Siwatci  pttJ:t  -ulTi  loti  fili  \vn  cene  aâion.  Mai»  irin:  ip- 
c[i:':l  n'i'iO.i  rcju  do  b:c(luicsijuc  pu  devant ,  il  k  ^oiilLiij , 
tHiiTiF  t^a'ii  avo^  rou;uuik  dcliic  pour  lui  Se  pour  fbi'iucmc  ua 
r^rcil  genre  de  mon.  L  iii  ofll .  M^lcclm  Te  (oignit  aux  Princes 
Morcar  &  Edwin ,  icvolics  cootrc  le  koî  C|iiUaum«  k  Ca«<]ué- 
raot.  Mais  la  célérité  a*cc  bqudie  «doi'd  pcMu  Ict  dcdcioi 
des  (cbcUcs ,  les  ayant  oblieis  de  idcBxg  bai  kl  amn ,  le  Roi 
d*Emirc ,  a  leur  exemple ,  u  (â  paix  avec  Cmllaume ,  lui  rcn- 
dirtemmage  pour  U  Province  de  CumbcHand.  L'an  1071 , 
ayant  aulG  mal  réulTi  que  la  première  (ois  à  fc  déclarer  pour  les 
Angkus  (bulevés ,  il  fut  contraint  de  faire  à  Guillaume  de  nou' 
veaux aâc;  de  fonmiîlîon  .  Sr  t!c  lui  réitérer  fon  bomtn^c.  Mal- 
rcini  ht  niinmaint ,  c:\  1078  ,  r|u«l<jues  nouvelles  tenrarivrî 
pour  feeouct  le  joug  da  ÂDglois.  Le  Roi  Guillaume  envoya 
contre  lui  fan  fis  Robert ,  dont  l'cxpéditioii  Ce  tiimÊt  ktuféu 
lavilk  de  NenaAlc  for  la  Tkyoc,  afin  de  conieiùrkf  Scgflôk 
Coitllakalin.  après  af«ri^»é«ec  étbtjKndam  )7ai>s, 
iotnié.  kl)  Novembre  109 («dataneboaille donnée  contre 
les  troupes  de  Guillaume  te  Roux ,  prcs  d'Alncwic ,  qu'il  afEé- 

fcoit ,  dans  le  Nonliumbcrland.  Ordcric  Vital  &  un  Anonyme 
a  tems  difcni  que  Maîcolm  fiii  tai  ,  ainfi  qu'Aime?  ,  en  ti'ilii- 
(bn  pat  Roben  ,  Comcc  Hc  Mowb; li ,  torniiic  il  rt^cuoii  de  U 
CpuTij'a  il'Ang'tTLiic  ,  ivcL  Ici^utl  iiiïoitfiii lapa>i.Mii- 
thiL:Li  l'itiN  rjcomcdc  et  Prir.cc  an  trait  qui  fait  bien  connoîtrc 
laerandcut  d  ame.  InXbuit  qu'un  de  fcs  coiutilans  vouloit  l'af- 
âffwt,  a  ndrâjWHK  pane  de  chaire»  Monte  à  cheval  avc« 
toute  &  Cour,  IlnTi  it  b  etcme  fe  de  fa  PiqiKurt  i  arrivé  à  U 
forêt ,  il  fc  l^re  de  b  troupe ,  Si  ne  ndcBt  ^  le  aakre  avec 
lui.  Alois ,  lui  adre/Iant  la  oatalei  NtUlmiù  ffaù,  vwu  0 
moi,  lui  étt-'\l:a»us*vMS  lu  minus  armtt ,  nés  chtvauxfent 
tfaUmtni  i»iit }  ptrfaniu  ne  neur  voi:  ni  n-c  r.oiu  ir.wuitper- 
jonnt  lu  peut  t'f  Trr  ft^o'^rs  ét  tun  ni  de  iaant.  Si  votkt 
av*\Tifoltt  Je  rnr  jucr,  t  \  éc\itt\iiniiitttnmi  voiu  .Uifiin.  Vom 
IK  ftuvtllf fuirtpiMi  furcumtai,  ni  d'un»  mtnitrt pins  tUgnt 
homme  dt  c  ur.  Laifft^  aux  fewtmtt  U  parfit  >  ^' 
tmUAu  mue  t^^^at.  Comperte^^'ovi»  ta  inné  Ch^aUtr  ; 
mtfiumu  mut  fum  cmMr»  fmurt,  tjbt  ifuef  vtut  ne  peavei 
van*  hvtr  da  teimt  dtr  ptrfii*,  ««u  évtiiei  du  maint  le  re- 
prçihe  de  /ieJket/.  Cedilcours,  ajoute  l'Hidoricn ,  fut  comme 
un  coup  de  foudre  poor  le  rr^irc.  Il  dcfccnd  de  Ton  cheval.  Ce 
jette  aui  pieds  éa  Rni  linrm  ain  yrax  le  en  tremblant  :  Ne 
eraigm^  rien  ,  lui  dit  le  Monarque  ,  .7  rte  voui  fera  fait  autem 
mai.  En  même  tems  il  le  relevé ,  &  fut  la  ptomeïlè  qu'il  bit  de 


loi  être  déformilt  ildt,  lli  itm  Rvicnaeni  atlemblc  jein^  k 
compagnie,  ftas  rfck  dut  de  ee  qtii  s'éicîtpalll  cotre  tut.  Mal- 
colm avoitépoufé  ,  Pan  1070,  MataoïKiTi  ,  arrière -seiite 
fiUc  d'Edmond  Câcc-de-Fer  ,  Roi  d'Angleterre ,  PrinceUe  cé- 
lèbre fit  fi  Ciintcté,  morte  en  lojt.  II  eut  d'elle pluâeurs en* 
;  KHoujrd  ,  qui  p<'ric  avec  lui ,  Edgar ,  AlcxaiMrc ,  te.  Da- 
vid ,  qui  touk  ler  tin:i  po  itèrent  U  Couronne  1  Aîîin  ,  qui  partir , 
l'an  ie5<,  pour  la  Cioifadc  ,  Mathil.le  ,  femme  de  Henri  I  , 
Roi  d'Ângletcitc  i  flt  Marie,  femme  d'£4tlWhc  Ui ,  Comic  de 
Boulogoc.  L'olâ^de  ciécr  des  Comta  &  da  Barons  f^t  mrro- 
dnit  par  ce  Piinee  en  SeaCè.  Fanai  les  O  Acien  qui  l'accompa- 
(;ncrcnt  dans  (à  dernière  1  if éjlliiwi,  <liiil  h  Cat»yallktf — 
Gautier,  qu'il  avoir  fait  SrnrWoa  5nMff,crell-lh£reOnn^ 
Mahre  de  fa  Maifooi  charge dootrauiatW,  fthant  D.  Mabil- 
lon,  égaloit  celle  qu'avoicnt  autrefeit  Ici  Meilcs  du  Palais  en 
FiwiM.  C'ta  làTo^M  de  la  Aiaifi»  de  SOMR. 


DONALD  VI,  *v»iiOiiHi  BANIT^ 

IOf}.DoRA»VIoaDvvtwM»liit|eltMlIselm.  s'em- 
paiedaitAocdTcoire  au  prândHBdufltdellileeim,  (ow  pré- 
texte de  leur  extrême  icaBcflà.  Mail aHiCa  naiida ilgK «M 

eft  ôaSé  d'EcolTè  [  1 T  riii  ran  iTrr  Irr  rirnan  i^nr  Tinlfuimi  II, 
Rot  d'AagUntK,  kii  fournit. 

D  U  N  C  A  N  IL 

10*4.  DoMcanII,  fils  naturel  de  Malcolai ,  s'empare  du 
trône  d'Ecofc  wrès  avoit  chaflé  DoeaU.  U  «fait  été  wis  daoa 
la  bataille  que  km  |>ere  podit  l'an  i«7*  eeane  Caillâuae  t* 
Conquérant ,  le  avoit  été  tranfponé  co  Ni»maadie ,  où  il  était 
rc(U  |Ktfomiiet  ju/qa'i  la  mott  de  oc  dernier.  Ce  fut  It  Duc 
Robert  qui  lu!  leniltT  b  liberté  en  10S7  {Simiwe  Daiuim.) 
Il  ne  porta  U  Couronne  qu'il  avoit  ofurpée  qu'environ ,  im  an 
tn^ài  ,^  Ijiytnt  perdue  avec  la  vie  pat  ici  "•nçr*  di  cdai 


io»f .  DOMatD  ic*icnt  aa  EcoiTe  après  la  laott  de  Damft, 
remonte  fax  le  trône  qtt*il  avoit  déjà  ufoipé  line  Cois ,  8c  joiûe 

encore  de  Caa  «ruifution  pendaotenviron  crois  ans.  L'an  1  o<t  S,  la 
plupart  (ies.Sci^ncuis  mécontent  lii:  ion  ^ouvcincœejii ,  invitent 
EtJj^ai ,  tïU  de  Mjicolm  II! ,  à  venir  le  deirôoca.  Ld^,  ayant 
obtenu  des  troupii  Je  GuiHaunie  II ,  Km  d'Al^ktctrc  ,  cnitc 
en  Ea)ik,«c,  par  fa  feule  préfcnce ,  dtilipe  kpanidcPpnaJd, 
qui  eil  arrêté  <e  orii  dm  Me  fiift»  •  «i  la  wi  fiai  r«i  d( 
tes»  après  mcaRAifi*4l%naii 

C  D  6  A  R. 

to>l.  Edo.^k  ,  fils  de  Malroltn  HT  H  de  Sainte  Mar»t«e'i**» 
foo  époufe ,  recouvre  le  Royaitme  de  l'on  pete ,  après  avoir  f<tt 


Uiyiiizeo  by  GoOgle 
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arrêter  DomU.  Il 

■  >  07.14»  lot  le 
tétémiîStimêt 


wttt  hetneotf  de  padencc  $l 
It  tnk  mît,  <c  ncoR  le  I  Janvict. 

liée.  ywrEiêyw  A  S.  âaM 


A  LBX ANOKB  L 

1 107.  AtiXAMOkl  I  fucccdc  i  Caa  fititS^^»  Don  C-u" 
cnfaos.  Son  ré^oc  cft  c^bix  pui  rigMOt  am  ImucUc  U  fie 
punit  le»  nulFaiTOin  i  ce  i|ui  l'a  ûic  TunioaUBCr  ib  Sévtrt.  AJe- 
xiodrc  moanB  Ijiii  eni£u»  le  14  Arril  ■i»4,  apiil wroii régo^ 
>7  aoÊ,  I  aaiilct<)oun .  Ui£uu  te  Ct^BÊtCta&m. 

DAVID  I. 

1114.  Davib  I  mon»  far  le  crâne  le  14  ATril ,  aprcs  U 
■non  «i'Aleaatet  Ibn  frète.  Toas  Ici  Hiftotici»  anciens  &  mo- 
dcrncs  l'aeeoideM  a  £ùte  m  &oge  p*r£i>i  lic  Dirid ,  &  le  re- 
prérenrent  comme  réunitTint  toutes  1rs  qiulicjt  qui  font  uo 

ttioi  Prince.  Pii  Ci  valeur  dons  la  guerre ,  il  <^>U  tous  Tes  pri.^- 
jccfTcars ,  H  1!  Ic^  fiirpi.'ri  tous  pir  Ion  iclc  pour  U  jufHcc  S 
la  religion.  H  créa  .ii  nouveaux  Lvcclu'ii  en  l^xolTc,  rétablit  plu- 
ticun  MonalUres  liif-truiu  du  ceon  da  guerres  ,  le  en  lîi  coni- 
tnriie  «le  nourcaui  j  enfin  il  mérita  plus  <|a'aucvn  des  mottcb , 
tiiivant  U  t^moign^e  de  Thomas  Ruddiman .  par  fon  Tcle  pour 
le  culte  divin  te  par  Tes  vcrttis ,  d'cac  mis  au  rang  des  Saina. 
Aprc<  U  mon  de  Henri  I ,  Roi  d'Angleterre  ,  il  Te  mit  au  nom- 
bre des  ai'pirant  au  rronc  comme  hcriticr  légitime  du  ckcf  de  U 
nce  Saioitc.  Mais  il  rcnunija  piefquc  auilirot  à  Tes  pr^cndons, 
en  COoGd^'ration  Hc  Mrnpcrattice  Maihildc  ,  don:  il  /pnuû  les 
im^rftl  contre  Fricnnc  tic  Bloil  ,  rival  de  cenc  P.ii.Ltirc.  Il  U 
fit^rodanici  Reine  d'AngIctenc  pat  toute  l'Ecollc,  &  plulicurs 
Scignevn  Angloii,  CDoemif  d'EtMlM*  éMW  «fBH  I*  IwaTer, 
il  mit  fat  pied  une  atmée  canlîdfayBaifMliqiMUB  11  St  une 
irruption  lubitc  en  Anglcrcne.  EDc  filt  ktOltuic  .  ft  David  , 
l'étant  empâté  de  Net  caftie  Se  de  Ctffifle,  ebtigeatoiite  laNo- 
bldfe  du  Nord  à  lui  donner  des  ôtajîes  pour  l'Iniprratrice  *  fon 
fils.  Mais  ce  triomphe  ncfu:  que  paifagrr.  Iticnnc  étant  accouru 
avec  une  ■Ikii^chitc  inrroy  jhlv  ,  irul'i^r  U  M'^^ll"  j[  Je  la  l^:Lon , 
('roiLii.1  tc,!L-;i-.ciic  It  .^Lii  JTluJlc  .  qii'iL  l'obi ^i'fn  \xr  h  a  un 
accommodement  au  moyea  dwiucl  toutes  les  places  que  celui- 
ci  Moitprife*  fweac  lomct»  kVtÊttfàa^ét  CadidcqK'on  lui 
laidkeeaMieÊnlàiitpanicdaCaiababiiid.  Mab  Darfii  turoit 
cacORToalu  garder  le  Norduimbcrland  comme  une  aucicnne 
d^peadance  de  Coù  RojrauoK.  Réfolu  de  le  recouvrer ,  il  y  fie , 
l'an  I!  18,  une  nouvelle  invilion  t^ui  fut  tics  fundUau  pays. 
Eliluiic  ne  la  lailTa  pas  impunie,  5^  le  Co.nuc  d'Aumale,  s  étant 
mi':  en  marche  par  ordres  ,  a  la  :c:c  des  .\uglots  »  livra  aux 
EcolTuis  .Ijn^  1j  p'j;iic  lic  (  ijUun  Moor  U  famcurc  bataille  de 
l'Étcndatd ,  ou  ils  t'urciu  d<iiaits  avec  perte  d'environ  onze  mille 
lionna.  UKoi  David  le  min  adiBaMiMai  bon  «idrevcn 
Oiiide,  «ànfiKjotetMiijomaMbp«rHeiiii,fiiBCIi,  qal 
s'^oit  (auvé  d^  combat  au  milieu  de  l'ann^  viâorieulé  ,  après 
avoir  jctt^  toutes  Ces  marques  de  diAiiKliun.  David  coocinua 
«le  lervii  l'impérarricc  ,  fa  nièce  ,  avec  plu?  de  7c!c  que  de  fuc- 
cit.  Heiui ,  fils  de  cette  Prùucilc  ,  étant  venu  le  truuvcr  à  Cjr- 
liûe  en  t  ■  49 ,  il  l  ariaa  Chevalier  en  grande  Urimonic.  Ce  Mo- 
narque finit  l'es  jours  le  M  Mai  lijl  ami* avoir  r%iid  1»  ans 
&  dcui  mois.  Us  avoir  en  de  ta  Reine  Mathildi  ,  motte  des 
la  £epticme  aooét  de  <M  régne  ,  te  Prince  Henri  donc  on  a 
parti ,  fils  unique  ,  dMdj  l'an  1 1  (t ,  laillànr  uo  fils  noramc 
iialcôlni  ;  un  autre  nommé  Guillaume,  qui  fuccéda  à  Mai- 
nte David  ,  Comte  de  Huntingion,  avec  deux  fille*  jMat- 
deConan,  Bac  de  Bteny».      diMaidr , 


M  A  L  C  O  L  M    t  V. 

llfJ.MaLCOLM  ïy ,  fils  du  Prince  Hcn;i ,  Tucccde  à  David , 
ÊBliMnii  k  imite  Ta  piéti.  Au  ronincncciiient  de  fon  r^ne  , 
ufct  mquiété  par  Henri  II  ,  Roi  d' Anglcreric ,  qui  voulut  l'o- 
bliger a  lui  rendre  hommage  pour  toutes  les  terres  que  la  Cou- 
ronne d'EcolFe  poirédoit  en  Angleccnc  i  mais  Malcolm  le  tc- 
filikcenfianimem.  Il  ne  put  cependant  Ce  difpeofer  de  fuivre 
Haû  daiB  k  goetre  qu'A  porta  en  France  l'an  1  i  Gcol'ioi 
da  Viceoit(c.  yS,  )  rapporrc  qu'ùanta  P^ripueui,  Hcnn  l'ar- 
ma CGevaliet ,  4c  qu  cofuitc  NUitoIra  fit  le  nieiiK  Ivonneui  à 
]0  teiwes  Seignrur^  de  Ion  âge.  Cette  eipédition  ayant  mal 
idafi»  le  Roi  d  Angleterre  s'en  prit  a  Malcolm,  comme  s'il 
reût  &jt  manquer  pal  fa  faute ,  6i  en  favotifanc  fous  tnaîn  le 
Roi  de  France.  D'un  autre  cbti  les  Seijpieuit  EcoUbis  lui  lircK 
uo  ctirae  d'y  avoir  ptis  part ,  &  d'avosr  attaqué  ùm  fu}et  UM 
puUTance  que  l'btmt  de  Ton  Royaume  l'obligeait  de  ménager. 
En  coioré(|U«Me,  l'an  .  i«o,  fis  Comtes  d'entre  eux ,  Feretach 
à  lent  téH»  «URW  l'affi^  daw  fttdt,  loriija'd  icaiigit  dui 


fe»Etait.Maiilltiilwiwl  ilwlrnf  ■■iipiift.  fc  ne  putenr 
le<àirepfKbMte,caiBiMfllMimilqtdelaD.(Hovcdcii  . 

Le  Roi  d'Aneleterrere  vengea  plaiefieacement  de  Idca&iGnt 
confirqucx  dans  luc  AlTcmblée  des  Patri  les  tem»  ««ait 
dans  ce  Royaume.  Malcolm  ptit  les  armes  pour  Ici  retooTNt, 
te  aptc^  u.ir  j^ueire  iil'ez  vive,  il  fit  uo  Traité  par  lc<]aetil  eéda 
le  Nonhumbcriand  ,  te  recouvra  le  Cumbetland  avec  le  C  omti 
de  Huntingtoo.  Laccllîon  do  Nottl»am'orrbnH  inr  intuic  k  pic- 
tcitede  deux  noBveUes  r^oliescoauc  lui,  1  une  dans  le  Comtd 
de  Gallowai,  l'aime 4iM  Cttaidc  Mini  Giiirill,  Cwate  d' An- 
gus  Am  Général,  le  leadk  cm  fcn  dt  km  sndaqgnir  de  U  pv- 
miere ,  dont  te  Chef,  homme  poiflànc ,  Ce  voyant  pou/Té  a  bout, 
alla  de  boate  le  confiner  dans  un  Monailere.  l.a  fécond  r  lut  pl  us 
difficile  à  réprimer.  Le  Géoéral  Gilctilt ,  a^iin  avoir  été  déikit 
par  les  rebelles  dans  un  premier  combat  rcm(  ùtu  a  la  fin  fur 
eus ,  prés  delà  Sp^,  une  grande  viâoirc,  a  la  fuite  de  Uquelte 
il  faccagea  le  pays  de  Murrai ,  oe  (aifant  quartier  a  aucun  des 
kabicaiu  qui  tombèrent  entre  fcs  maint  (  ce  qui  dcprn,  la  ce 
Comté ,  k  obligea  d'y  bk»  vcidt  de  OOWCHB  coloin  u  u  autre 


rebelle  reparut  enctxe.  Cdnk  ■  —  iimiiiiii  n  ,  qui  .  aptes 
avoir  échoué  dans  une  TédlOOM  qwll  a»eh  CkMc  au  commen- 
cement de  ce  régne  ,  s'étok  icli^pé  ca  Irlande.  Apià  avoir  ré  - 
pandu  l'effroi  en  Ecolfe  par  Tes  ravages  ,  il  lue  pris ,  félon  les 
uns,  ou  ,  félon  h\  autres,  périt,  l'an  i  dans  un  combat. 
(  Budiaïun  '.  L'an  i  «4 ,  Malcolm  meurt  le  y  Décembre,  dans 
la  s  f  année  de  Ton  âge ,  tl  daat  la  1 1<  de  ton  régpe ,  fans  avoir 
été  marié  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  furnom  de  Vierge.  Tin- 
dal  place  mal  à  propos  la  moR  de  Malcolm  en  l'an  •  171. 

GUILLAUME,  orr  LE  LION. 

iKf.  Guillaume  ,  furnommé  II  Lion  à  caufc  de  la  (;ran- 
dcut  d'amc  qu'il  fit  paroitre  dans  la  boniK  Si  dans  la  mau  vai.'e 
fortune ,  fueeeda,  le  f  Décembre  1  i«f  ,  à  Malcolm  IV ,  ton 
ftcfe,     filt  hMiiipud  fniiiwiiilliiiiiii  le  a4  da  mcmc  mois. 


(JantL  M4tfofc)I>^i>7<.ildéciiiebgMtKiHenrii|. 

Roi  d'Angleterre  ,  posit  rccouvier  le  Noitbiunberland  ;  Oiais 
l'année  fmvaote  il  eft  fait  priloonier  le  i|  Juillet  à  la  bataille 
d'AInewic  ,  tranfporté  enNoimaïuiie .  te  cnlermé  dans  la  Tour 
Je  i-alailc.  II  y  rcita  lit  mois  6;  ne  recouvra  La  libcrul .  le  1 1  Dc- 
cenibrc  fuivant ,  qu'après  avoir  tait  uois  )oun  aui|aravaiu  un 
1  raité  k  Valone .  par  lequd  il  adà^doit  là  pctwiuie  tl  Ton 
Royaume  an  Roi  d'AogIcicrce  ikaàM//.  de  Uletie.)  Mais, 
l'an  >  i«o ,  le  Roi  RicfaAtd  ,  fiis  &  rocceiTevr  de  Henri  II,  prêt 
à  partit  pour  la  Terre-Sainte,  voulut  fc  eondiicr  l'amitié  de 
Guillaume.  Pour  la  mériter  il  fe  d.  li  u  de  l'Iinnimagc  dont  00 
vient  de  parier ,  avouant  4 u  n  jvor  ;te  o  <,  .^ué  par  fon  pete, 
&  ne  retint  que  l'hommage  de  tout  tenu  10. au  par  les  Pnnccs 
EcolTois  pour  les  terres  qu'ils  avaient  en  Aoelctcrrc.  L'£eulTc  , 
par  cet  aéte  de  juftice  rcnoa  dans  fa  libené  pri;nirivc  &  dans 
MncMÎCMindqwadsMc;.  LcftoiJaM,  l'an  itoo,  ayamfitit 
lômner  Qoillaeae  de  venir  lli  ratdw  iMOiinap  ii  Lincoln  , 
ce  Prince  s'y  rendit  en  grand  cortège  .  &  s'ae<|uilia  de  ce  dcvoit 
le  1 1  Novembre  ,  un  merircdi  ,  lete  de  Sainte  Cécile  fur  une 
montagne  prés  de  b  ville .  en  prv'fcoce  d'un  gra  id  peuple  '  Heit- 
rn .  n  gf"""-  i  mail  il  eut  foin  d'iofcrer  dans  l'aile  de  cet 
hommage  ,  un  Jjnif  •''  uienitt  rvyale  1  tiintU^n) .  pour  (ure 
entendre  qu'il  ne  rtlevntt  de  l'Aag;(etetie  ogepaurlâ  Fiefr  qn'il 
y  polTédoit,  ou  fur  Icfquels  il  avoir  des  ptrtcniions.  L'an  is  14. 
Guillaume  meuit  à  Sterling  le  4  Décembre  ,  apiès  un  t^e  de 
4;  ans,  laillànt  un  fils  quilui  fuecédc.  Il  (at  enterré  i  l'Abbaye 
Ciftercienne  d'Arbroch  ,  qu'il  avoit  fondée  en  l'honneur  de 
S.  Thomas  de  Cantorbeii.  Sa  f  iixi  ,  culnvéc  par  une  mcrc  vcr- 
twcafc ,  ne  le  eéda  point  k  celle  de  ftm  &etc.  Il  tir  rcbiiir  U  ville 
y^flpf  IHIMIlIlWlftB  Iffftil  'MtWirMWlH'IlITtrifc. 

ALEXANDRE  II 

Tti4.  AiiXAVOKi  II  ,  de  Guillaume  ,  cil  couronné  à 
l'âge  i~  1  (.  i.i. ,  le  1  iVcembte ,  a  kone.  Ce  Prince  ,  dit  M.  de 
S.  Mate ,  porta  fur  le  uooe  une  prudence  fusétieute  à  Ton  Ice. 
ttfa«ii&  tailerana  AngUiiadana  les  HUBàtw/^vmat 
aveeklloiTfMi-Sam-Tciic:  Ufc)oigMt<gw(Bié<BWi€t 


Louis  de  Fratsce ,  que  les  mdcootene  dnucu  pont  Rm.  eeqrf 
le  fit  excommuoict  par  le  Pape.  Mais .  afiti  b  «on  de  J«na ,  Il 
fe  d  'clara  pour  Henn  III  ,  Ion  (ils ,  au  fecours  dv,)ucl  il  con- 
duiiît  lui-mènK  des  itoupes  lotT^ue  la  Noblclfc  Anginile  le  ré- 
volta, Alexandre  ré^na  )  |  ans  moins  queli^uei  mob\  &  mourut 
le  t  Juillet  .  14^ ,  a^  de  }x  ans,  taillant  la  Couroone  a  fon  fils 
Alexandre ,  qu'il  avoit  en  de  JiaMMi  ,  là  prctnieic  éfoufe  , 
inrdtftaaiini.  Roi  d'Aj^keetre.  ou  relwd'MOC*.  de  M«- 
Rti  deCoosi,  fa  a'  6>nmc.  fiBe d'Eamcland  IV,  Site  de 
I  Coecs.(Diichc(ne).  Celle-a  fendcià  ioMdfoe»»<nm,  fut- 
I  vane  lacooramc  des  Reines d'EeeAi  foui  An  diiutfe,Um^ 
I  ieme  piRie  de»  imcaue  d«  tapamt .-  ^  ■ornait  i 
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aiami,  lijl.)  Ce  Prince  imro- 
.  mab<eiiitiiBceiiBw4«d4'aie 


I  ï  I, 


mille  mites.  (.Muith,  Pi^'tt 
duilit  le  conttc-fccl  à  1-i  C-^" 
1  pitAv"  ^ 

ALEXANDRE 

n49.  AitXANDUt  m  fuc^c-ic  le  8  Jui.lci  j  fui.  prr,  itant 
ï  pciue  .Vé  >Jir  «  ans.  Lct  C  urnius .  <1pn:  I.1  iamil.t  iiuii  une  des 
plus  piiijljr.rcs  dEcoil.:  ,  uiuti.t  |Cttue  Roi_iUnsun«  elpccc 
ïi-  1;  rvrri.k  KDiJiat  les  ptcmicrc»  innic»  «Je  Ion  rtgpe  ,  mais 
1  -  Cl,  tKj  ..et  le  fecoun  de  Henri lU.RoitfAiigPïWW.  dont 
iUïoit  épouft  U fille,  nommiie  kUMOUtti.  SoBbe»l-f«ie, 
imaiénrktAwuud'AneletetTC  cm  .  Tayinta  foi»  tour 
à  Vmir  pcendlt  fa  difcnfe  ,  Aleundie  lui  envoy  ua 
I.  mai»  après  tcfi-  prociu;  une 


mal»  après  t  ct'C  P" ' 
•ineee  fctout»  n  cmi: 


recoiiaoUUDce 
:i:  pai  l'attiicic, 

*  non  pjs  fiT  «iru  d  aucun  droit  riciank  fit  ic  Mo[ur<iue  an- 
oi:  ;  Ryi:ii.r  ,  vol.  1 ,  p.  844  )•  A'cxand 

mpnrii  u.ic  irriiiJc  viâoitc  lur  Aquin 


ta  même  aimée , 
Roi  de  Notwcec . 

K,u^  la  .onJui-  j'Alerandre  STuart .  bifaieiU  d«l  ftemcr  Roi 
d  E«Jiic  d£  «uc  famille.  U  fujet  de  U  guerre  toK  l«  lOel  H*- 
budes .  le»  mes  Orcadc$ ,  tL  ctlkt  de  Scbe:Und ,  qui .  de  ttirs 
immémotiil .  apf  aitenoîent  ii  b  Norwegc  pit  droit  de  cocj  u-  -c 
L'an  lia.  Icsdeui  Rois  (liait  un  Traité  parlecjue!  Cvlji  ds 
Norwege  cédoit  au  Roi  d'EcolFe  ,  moycnuani  uii^  KJcviiice 
annuelle  ,  Ie5  Hébude»  ,  avec  l'idc  de  Mjh  ,  t."!":'  " 

tie-,  &  le  droit  de  patronage  fur  I  E*éJii  cci-.c  Iik: ,  •l'^'.'i'-"" 
voie  néanmoins  continuer  i  rck-vcr  coœmc  U  p^ll»;  tie  1  A. - 
eHevéchédc  Drontbeim.  (  M-l-c-..  I  -ih  iiS*,  &  nonl  in  uït, 
comme  le  marmic  Tindal .  Alexandre  ineun  à  Kingboro ,  ace 
de  4f  ans  ,  après  }  7  ins  âc  léne.  k  •>  Mat^ ,  d  une  chute  de 
cheval  qu'il  fit  en  pareouwBtW»  ftoTOKCl  He  Ton  Royaume  , 
Mat  WC  ttbnndftter  U  juftice.  Il  ne  laiflil  poiai  d'entant  d'Yo- 
tîiîivi,  Ole  Jt  Rflbcn  IV .  Comte  de  Dfeui ,  «|o'il  avoir  épou- 
fée  Tin  itïj.  Cette  l'tinccflê  ff  rpmitia  depuis  a  Anus  II. 
Comre  de  Breugne.  Alexandre  iirv^uu:  ji;x  U  it  rrinces  Da- 
5;  A'cïanirr ,  jinJi  qu'à  la  Prinedic  Mirguuitc ,  qu'il  ajfoie 
tii^  .ic  ûniprcniM;.-  nmuge.  La  PtincctU-  M  ai  i;ui.-nre,lille  d'A- 
lexandre m  .  «lu  ttic.  Roi  de  Norwegi:  avoit  èpouléc ,  lailla 
de  lui  une  Prioceire  .  nommée  aufli  MargoenSt «iBommée 
communément  la  yUrgt  it  Norwtgi,  qui  dew«  fiicçédci  a 
ftm  «cul  à  h  Gooraïuie  d'Ecoilc  j  nuis  tettc  Princelle  étant 
nom  Fan  lt»l ,  dans  Ton  partage  de  Nor*cj5c  en  Ecofle  , 
leliioyaumc,  qui  depuis  la  mottd'AlctJMJrc  ivmt  c'tJ  çiiilible- 
ncnt  Eouvernc  par  cinq  Régens  qu'il  ivou  nomnics  -.1,  m.ut- 
rant .  fiit  bientôt  aeité  pr  «Je  glands  ttoooles  .  .lu  "l^i  a 
rucccllion  au  trône."  riu:i.-u7%  y  prércnduci»  .  jukjii  ju  i-.Lnnoie 
de  douze ,  dont  les  cr  u  pm  ipaux  furent  Jean  B*»'^'  *  f-^- 
bcit  de  Brus.  Le  prciuti  licfi :;ndoit  de  Mai«iain , luIe  aînée 
de  Daïid ,  Comte  de  Huntmgton ,  ftere  do  Riri  Gaillwnie ,  & 
le  fcctmdd  lfabdle,aeyikia««lkdpni4o«ni»i«l.  J«anB*'ll^ 
Icmpocta .  PuUétdÊM  dldoutd  t.  Rmd'Aoglcteac .  qui. 
ann  M  diailt  pmr  ixWiie  de  ccttt  ^mlk.fmNafa  a  & 

7BAN  B&ILLEITL.  «v  BAIllOt. 
Uft.  b  17,  m*  {èknTluMni ,  fe  Novembre  ii,t  . 
JtA»  BaiLf.01  eft  Udut  Roi  nom  par  Edouard  I ,  qui 
bientôt  tiiitc  plutôt  en  efclavc  qu'en  Roi  celui  qu'il  j  f  l  u  e  1  ir 
le  trône.  La  prcmicic  diofe  qu'il  exigea  de  lui  i  Imm  n  i;;!: 
qu'il  lôidic  en  François  ,  dans  ces  termcî  :  Monfaentur  ii/e 
Edward,  lUyi  ttEnglelene  i  Souvtreyn  Stigntur  du  RUumt 
dt  Efcott  ;  ït  Johm  de  Bjilltul .  Ktys  de  Efioei  <nu  Ut  ap- 
paritniMts ,  <  od  kaitl  ki  afftt ,  e  quel  ito  tenkijtf  i  rfw  è 
cJeym  pur  niay  i  pur  mts  ktvri  Reyf  dt  E/ioce ,  umr  ktritaile- 
nunt  de  viu  e  dtvo$htyn»g*dM£i'g^***rf*  dtvUidimtm- 
krt  i  de  urritn  hennuf  eouKft  Mts  geat  W  potar  vnnrt  ou 
■ir.  —EU  Reyt ,  afouie  la  notice  d'où  ceci  eft  tiré ,  U  rt- 


amblu- 


Mlltn  lnfurme.  fmve  fton  dreyt,  U  drtjt  aairi.  C'tftlumja 
fut  fit  au  NettfChuftl-fur-Tyiu  tn  En^turrt ,  Ujr.n^S.  hf- 
titant  U  an  dt gract  mcc  nonanxei dtus  ,  i  du  rcf-.c  .v  Rcyi 
Edwd'd  \  rr'.  '  \  rferc  ,  B'ihUt^t.  anlver.  T.t-,  p.  ]■  Jean 
Biillciil.  cx;fi^-  pji  Icî  m.uvoilï  traitcr.iciis.lT  linuid  .  (ercpent 
du  KTn.Ttir  liaclitcqa  iJ  iui  a«(J«t  prêté ,&  aprcs^î'cn  ètK  6it 
ib 'oudrc ,  aitih  que  tous  fct  fiijeti .  par  kP^»" 
de  fecoaci  le  \o<az.  Apré»  avoit  obccno  de  Robb  i 
do«.  il  challc  de  fc*  W  HMI  le*  Angtok,  JaM  «eepter  les 
Icdtiiadiquef.  U  èMm\ Edooaid.  paronelcRK  dont  le 
GanUen  des  CordcHcrs  de  Rotbouti  fut  porteur ,  qg'jttenJa 
tetintuctt  molàpliéci  qu'il  a  reçues  de  lui ,  il  renonce  a  l^iutii  - 
ma*;e  qu'il  lui  1  ttnia  fûi  cément.  Se  n'entend  plus  vivre  Imis 
U  IcciKUncc  l'i;  I  Aiiij.lcTirn-,  Baillol coniptoit  fur  le  feccii.i';  de 
la  France ,  avec  laquciic  il  t'étoi»  allié,  pour  foutenir  cct:v  Itvcg 
de  bouclier.  Mais  il  fur  ROtnfd  dlBt  Ml  attente.  Ujti  1  û.m 


la  ville  de  Dumbat  par  le  Comte  de  Sj^'arctme ,  K  poaiiuivi  par 
Edouard  ,  il  eft  réduit  à  venir  fc  ptcfeutcr  »  k  a  loiUcT  i  :  «7  . 
an  baron  blanc  à  la  tnain,  devant  l'on  tyran  COi  k  tàt  conduire 
prifonnicT  ea  Angllacmi  aprè^  avoir  fait  dreflcr  Ua  Aélc  autlicn- 
ciquc  par  lequel  Bafllol  lui  réiîgnoit  la  Coflronne ,  fa  dignité 
le  Tes  oiens  propres.  Le  grand Tceae  d'EeolIc  Ait  alors  rompu 
comme  ne  devant  plat  éctc  d'aucun  ufagc  ,  &  l'on  en  fit  un  au- 
irc  .wx  .nmcs  d'Aiiglerçrfi .  qi:t  fut  confié  à  Gautier  d'Açmoii- 
(ic-.h.in..  aaillol,obtir.^tnrii:,-  pir  le  Traité  de  paix  qu'Edouard 
fil,  l'an  u»»,  avec  l'huip]--  !l-  I'c!  ,  !a  liberté  de  (c  retirer  en 
France ,  où  it  palTa  dans  la  -r.c  j-ii  ll  k  refte  de  fes  jours,  nul- 
lement regretté  des  EcolTois  Juur  il  n'avoit  pas  mériré  l  eftime 
jàt  fa  conduite.  On  ignore  le  tcm< ilt  ÙLtHDKt  ftondiftwi  fut 
celui  de  fa  rctnite.  L'opinion  la  pliKceninHliecilau'it  (cfixa  en 
Nornuuidic  ,  dans  le  pays  de  Caui ,  où  il  avoit  des  terres ,  ii 
d'où  U  Amitié  des  Pailleuls ,  qui  fubfiftc  encore  ao^nurd'hui 
dans  cette  Province,  eft  originair;  M  il  nniit  paroit  certain 
qu'il  retourna  à  Moas  en  Vimeu.f.nn:  il  i  tuit  Sii:  leur .  &  d'où 
Edouard  l'a'oit  fjir -î-rpir  pour  le  placci  fur  le  iione  d'EcplTe. 
Nous  voyons  en  c  iit  t;i:'en  104  U  vendit  à  laCon-m  irr 
d'Abbeville ,  fous  le  vain  titic  de  Roi  d'EcolTe  ,  plulîeurs  bicsti 
qu'il  avoit  fur  la  Somme,  (C  qu'en  1  ;  1 1  il  eut  un  dift'étend  pout 
U  Julbcc  avec  le  Comte  de  Ponthieu.  II  n'eft  donc  pas  mott  en 
I  jo«,cemm«lepcétendent  Smoicu  je  M.  Hume.  Laforterclfe 
d'HelieeuR  fin  coofirquéc  fur  Edouard ,  fon  fils .  en  u  t  f  >  « 
f]ui  prouve  que  le  pere  n'eiiftoit  plus  alors  '  Hifi.  de  Poitkieu  I. 
On  vc.ii  encore  aujourd'hui  fon  epitaphe  dans  l'F.clife  de  $  Vaft 
do  lij-  ll  n:  f  it  Eiime,  (foit  «vit  ce  (oit  Ir  lieu  de  fa  première  fé- 
pnlniiL-  nu  d'une  ucm'.ic  ;  pir  bi].Kllc-  nu  .ipprend qu'il  mourut 
un  famedi  dans  W  n  n:s  H  Avril  ;  le  ■elle  de  la  date  cil  c0àcé. 
Après l'expullion  Hi:  ISjiMnl,  Us  El.^I^^m- firent  do  tlfom  pour  fe 
délivrer  de  t'oppicfiion  des  Anglois.  U  curent  mnae  quelques 
avamagcs  conRdcrablct  fiw  k  cmdime  de  Guilkome  Val- 
leys  i  mais  étant  peu  unit  tattt  «u,  ib  n'en  rcmpottcitot  pas 
de  àbàObt  poaitciniiiMr  kiw  ^iMxdk,  HVi'™  i^V' 

ROBERT  BRIfS,  f  Bf  MIIK  00  hoh; 

1  îrK.  RoEîiiT  Baul ,  fils  de  celui  qui  avoit  dilÎMtté  U  Cou- 
ronne avec  Jean  Baillol,  eft  reconnu  Roi  d'EcclTe ,  le  i  j  Mats 
1  )o«.pac  lc(  Gimdtdela nation.  On  a  vu  fous  Edouard  I  com- 
ment Robert ,  i  la  Cour  de  ce  Piince ,  s'y  étoit  ouvert  i 
Cummin,  fon  compatriote,  du  deffcin  où  il  étoit  de  ttn'ivrci  d 
patticdu  joug  des  Anglois,  la  trahifon  que  ce  (aux  unii  lui  ht 
en  révébur  îc  r'Vjict  ju  Tu-I  U  h  aécclfué  où  laetainie  d  rtie  aT- 
:iT,:  rr.it  Robcit  Je  luir  p'iimptcmeot  en  Ecoilc.  Cuminin  l'a- 
voit  fuivi  pj;  orJrc  ^in  Km  pour  l'obfcrver  ,  fans  le  douter  oue 
fon  mfidéli:  J  jvi  nr  iz.  di  LDi-vcrte.  Rcben  à  fon  arrivée aflèmble 
fes  amis  dans  l'EgUfe  des  Cotdîliets  il  Dumfiie» ,  leur  fait  pan 
de  fes  fentimens ,  Se  les  exhorte  à  biifer  Icait  fictx.  Cummin , 
qui  étoit  préfent ,  fe  démafque  alon  en  fc  moncrant  iofenliWe 
a  fc!  nifoni.  On  fe  fépare,  fi£  Robcn,  au  fottir  de  l'Alfcmbléc 
couche  Cummin  fur  le  carreau.  Le  irjitrt  c^-il  mon  ?  lui  de- 
manda k  Chevalier  Kiik  Piiikl.  h  te  crcri  .  rrjxmJit  Brus. 
Q«oi.'ditfcChevaIier,f/i!.-f -.If  i^e'/f  lar^'c'  uns  I  .r.rrn- 
tHtlt  II  eour!  auffité-î  pni:;n.irdcf  rui-imin.  On  tnui  rtr-r  jr- 
:i<in  roiiinic  un  tr.-;t  Jf  p;,r:i jti.'uic  .  l.i  CnnrDiinc  ;,vjr.i  .-te 
ifiti  u'i-  J  Robert .  on  ciialLa  les  Angiois  de  1  tcoJic.  c:e  oc  lut 
niunnioiiis  qu'après  de  longues  çueirei  qoilviKifaaocd'airu- 
tet  la  tibené  de  fon  pavs.  Au  milieo  do Oimoln dm  inM  il  gou- 
verna fes  fujcu  avec  ^aucmi»  dedo■aewald'él|■it<.L'EMlfi^ 
fous  fon  régne  devint  très  puilUnfefcniiftiriliilte.  Oe  Priiwe, 
après  l'avoir  gouvernée  l'cfpacc  de  H  ans,  moufw ,  Sgé  de  f  ) , 
le  7  Juin  H  s»  >  lailTant  pour  fuccefleur  un  fil»  en  bas  ige  k 
une  fille  qui  porta  le  fcepae  d'EcolTe  dam  la  Maifon  de  Stuart. 
Robert ,  étant  au  lit  de  la  mort ,  conjura  Jacques  Douglas  de 
porter  fon  cœur  dans  U  Terre-Sainte  Ce  brave  C  hcvaliet  panii 
pour  Jérufaleni  ,  m  iri  H  un  vjlL  p.>n  c  I  lîouaid  III,  oui  fe 
trouve  dans  Rymer ,  &  tut  tué  i  an  1  j  i  o.  {.^ ny,  Edouaid  U  Si 


DAVID   I  T. 

m»-  Davib  II ,  fils  de  Robert,  le  reliaurateur  de  la  Monar- 
chie d  Ecoife ,  fuccede  a  fon  pcie ,  fow  k  «tek  du  Comm  de 
Murrai,  n'étant  âgé  que  dey  au.  L'tUI  l}|i  ,  on  t!ta>I>»- 
vid  ell  d^nteé,  u  oWif^  de  fc  retlm  MEMue.!!  UAim 
gent .  k  coofim  mniout  un  pam  jnTiiii'k  (bo  MtaNiOiiMac 

EDOUARD  BAILLOU 

I H  i.Eootraa»  Baiitoi ,  fiudc  Jcan.wuârWïUMBiiqiid- 
iiiit  tcm<  prilonnieren  Ani;leterrc  apri*  réUTnAoMat  delÔB 

.    ,    .  ,  ,    ;,      ;  i;'-  -'i-.enu  fa iibctt^ fkam»»* 
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vicm  <ics  Incns  de  patrimoine  qu'il  y  poirédoit ,  dm  Tongcr  à 
£tilttC«jWR  tes  prctentiom  de  u  Mailon  fur  U  Couronne  <i'E- 
.colEb  Ce  fut  le  Roi  d'Angleterre  ,  Edouinl  III ,  <]ui  lui  en  fit 
ItahlC  U  ftnfic ,  dans  U  vue  d'eiLiici  .les  irùuble»  enEcnlTc  & 
î'eiptofKv-r  piTjrOTVihiree  Ro).iiimc:  Mjh  cor.ime  il  ne  vou- 
loir p«  £c  niLiiitrcf  ouTcttcment ,  il  k  (civu ,  pcjur  éveillfr  fou 
ambicioiï  ,  Lofd  Bcanmont  P^ix  tî'Aii;,:-c;ttic  ,  tjui  udj- 
nioit ,  du  ciicf  de  (a  femme  ,  le  Comté  de  Buchan  cq  Ecotlc. 
Ce  Lntd ,  jugaKBMOol  proffc  &  fcrvir  Ctttvt*,  vient  le  trou- 
ver en  Fiance, oiiUéiaîtïlan  dteuidanilef  prirotu  (uatil  y 
dou  pca  confid^rj ,  )  pour  quelque  faute  commife  contre  les 
lois.  Bcauiiu>nt  obtient  la  liDcit^  du  inifonnier ,  te  après  lui 
avoir  peiiïtlafiicllïté  ■■'^u'il  y  iviiît  («ui  lui  Je  iv.oarcr  fut  le  tronc 
d'Ecoflc  ,  iraifoi-i  <if<.  dikorocs  ^iiii  rtgrwi:cnt  rfjra  ce  pays,  il 
rern-nenr  en  Angicrcrte,  Le  Roi  Ir  ici;-ai  ivtc  loit ,  Se  !ui  fb»jr- 
nit  une  llortc  avee  laquelle  il  allj  Uiic  u:k  l'.cùcme  en  Eiiolft. 
Eiie  tut  hcuieufc  malëré  les  clibtu  «icv  Lvollou  qui  Soient  ac- 
eoatus  en  fooie  pwtrry  ofpolèr.  BailloI ,  aptj$]ctOTeiiK(«Mf^ 
fri  avec  une  grande  peitr  des  leun ,  pënétnt  dans  le  ccrur  ém 
pays ,  &  f,»ffit ,  le  1 1  Août  i  ;  )  >  •  >■■«  grande  bataille  près  de 
la  rivière  d'Emc,  fur  le  Comte  de  Mait ,  iH>uveau  Règeut  d'E- 
coifc  depuis  h  rrtoti  du  C.ou-.ic  Je  Miirr^i  ,  juipict  II  c'roit  fort 
inférieur  en  f.ipjcr;-.  Ayiin  rnlu-.tc  rLinpii.-ti;  pliihLjtv  autres 
avaiuj^r'^  rnnh.ïi^rjblcs  avec  udc  rapUiii-  lurprciuiitc  ,  il  ^llaic 
fjirc  ciM-roiuici  .1  5conc  le  17  Septembre  1  i  ;  i ,  !t;!on  Pjrnc;. 
(  *  oy.  Edouard  III ,  Rai  »'Aiigi'ettrrt. )  Le  Uojiuiuc  alu.i  fe 
trouva duh|ite4^flenMeaiuidoo, les  Ecolfob  étant  armes 
lc<  umcMKlciCtaoïreii  le  leur  pays  ravagé  par  les  Anglois. 
Eflouard  m ,  mahre  des  principales  places  ,  y  réguoit  foui  le 
nom  de  BailloI ,  qui  n'étoit  qu'une  ombre  de  Souverain,  Enfin 
par  la  bravoure  de  RoK^rx  Sru-art,  Rcgciud'EtLtffi:  -S'-utetlLitr 
de  Marr,  les  Angloi'  j  ,  clé  ehailés  del'crth,  de  Sic.-lini; . 
4'f  Mnihm>TZ  Ke-  le  Kui  d'A niz;l-fr.Tre arcot-c  uiu-  rn-vc  ju  Roi 
O-iviJ ,  ijui  rcaionrc  Tiir  le  tisinc  ,  d  uli  HaiUu^  vit  ulnli>c  de  lie'.'* 
iiii  l'e  (  c  dernier  céda  ,  Tan  i «f« ,  le  10  Janvier  >  l'es  droits 

fur  I  i  mfli  àE4aiiu«ini,  qiéniftiiMiicalindciOMlhr. 

ftcrluig)  pour  I4  fhmhlOT, 

DAVID.  uixAtii. 

I  ni.  David  quitte  la  France  ,  palfe  en  Ecotfi: >  Uppellé  par 
fa  nation ,  8c  remonte  fur  le  trime.  L'an  1 •  kmIÏs  (pte  le  Roi 

if/uiilttcrrtcf^  occupe  ,1  fiire  U '.'lierre  en  Ivanec,  il  entre  dan»  le 
N'nntiuii.licrhiiii  1  l.i  u  îl-  .le  (  t  mi  le  liL-'uin;..'..  &  l'oi  te  1.1  dclola- 
iiem  julques  feras  les  murs  de  Outiiam.  Mais  U  Keine  d'Angle' 
terre  ayant  atrcmblé  prompcement  un  corps  de  1 1  mille  hommes 
dont  elle  donna  le  comnundcmcnt  au  Lord  Picrcy ,  hafaida  de 
joindre  l'ennemi  a  la  crois  de  Ncvillc  ,  pré»  de  celte  viilc  ,  par- 
courut elle-même  les  rangs  de  l'armée,  «horu  les  luldats  à 
faire  leur  devoir.  S!  ne  voulut  quitter  le  ilixii  pi.  tui.nili  i;u"iu 
moment  où  l'on  alloitenveniraurmair»..  Sc^txiioi-.itiunsproiîus- 
drciit  Ifiif  ciTL-t.  Lotrolloii  fiirrat  rompu ,  A;  nu  er  tinn-  .ivcc 
perte  de  j  niiUe  l.nnicnes  ju  inuir.s  <Ifi  Icai5.  (xtie  luui.ie  cil 
du  1 7  Oùobte  i  s  4*-  David  y  fut  fait  pnfoonîei  Si  conduit ,  par 
ordre  delaKcioc,  à  la  Tmit  <k  LmiM  «lî  U  «clb  l'cfMMie  de 
1 1  ans.  Il  y  étoit  encote  torfqa'cn  ■  «t 7  »«  iMn*e*u  prifomier 
de  fon  ran? ,  mais  plus  puilfant  que  lui ,  fut  amené  dans  cette 
capitale.  cVtoit  le  Roi  de  France ,  Jean ,  «îuc  le  ï'tince  de  Galles 
avoii  pris  à  la  bataille  de  Poiticrv.  EJcu.:  i.  confidérant  alors 
que  la  cwoquite  de  l'EcolTe  n  ctc  i:  p-*  pl  ii>  avancée  par  la  cap- 
tivité .!c  foi!  Snitvcrain,  &  que  Robert  ituait ,  héritier  8c  ne- 
v;ii  ce  i  rince,  icoiT  encore  en  état  de  réfitter,  confcntit  ta 
mïme  année,  *.rtftiie  la  libenc  à  David  Btus  pour  cent  mille 
maits  fterlings  de  rao(on,  David  pour  la  ftreté  du  paiement  de 
cent  fooiine ,  lui  livra  les  fils  de*  plus  grands  Seigneurs  dX- 
cnife.  Q  «écn  ndCHc  demib  ût  «UlivnMe ,  ai  naant  faat  a- 
£ms  le  MH*dKi|7i  .<g^dc47at,  aiuli4i<anéBdclbo 

JtORBRT,  OfaontM ,  I*RM  Dt  tA  FnHiiic  dti  StVàxn, 
1 171.  KOBtmT  II»  fis  de  Walter  (  Gantier  )  Stuart .  Grand- 
SMcUl  f  Ecoll«.  de  Marie  m!  Mariorie,  fille  de  Robert  I , 
fucceJe  au  Roi  David ,  fon  oikIc  maternel.  C'elV  le  premier 
Roi  de  la  Maifon  de  Smart,  qui ,  dans  la  fuite,  à  réuni  en  une 
feule  Monarchie  les  Royaumes  d'Ecortï  &  .<'A  n^'Vttrre .  &  q>« 
en  cH aujourd'hui  dépouillée.  Robert  ht  itlpeeler  ju  dedans 
&  au  dehors  par  U  fage iTe  de  fon  gouvaiicment.  11  mourut ,  le 
lyOâobre  nyo.àgédeyj  ans, après  en  avoit  régné  en- 
viron deux  mois,  laiirant plulieurs  enfuis  }  tavoir,  ffEli- 
sAiETH-MORXi  C»  première  féirune,  Jean-Roben  &  Aleian- 
dre  î  t'AlatHtMtl ,  fille  du  Comte  de  RolT,  David*  Val- 
let ,  avet  phifients  filles.  11  eut  ctieorc  cnfins  narmds , 
dont  piufieun  bmilles  d'Eenllc  ciTcnt  Icut  cnirjnc  Nnti^  Jvons 
une  «hane  de  Robert  II,  jkin  V-,.é..b.,l  JE.oilo.  .Utee  de  l'ert  b 
le  it  Janvier  ut*,  ^jc  It  rerpecUble  .\(.  Inncs ,  Principal  du 


Collège  des  EcoiTcMS  à  Paris  ,  a  publiée  l'an  itff ,  aptèi  l'avf  it 
fait  examiner  parles  phiE  liaÛlc*«ll(iqiMil«l^  Pmh.  Lccilelnc 
Abbé  Renaudot,  M.  Bllmc ,  k  P.  MabiUoa ,  D.  RniMn ,  et^ 

ont  reconnu  l'autlKnticicé  par  nn  Aéle  fîgné  lr  1 1  M j>  1(^4. 
F-lle  fert  à  réfuter  plufieurs  faufferés  avancées  pat  Hui  lianan  (Jjrs 
ù«:i  hilToire  d'Ecoife.  i  ^  CctEcrivain  avaneeque  Robcn  &  Mi 
f.i^rtii  .More  ne  furent  mariés  qu'en  1  {74;  &  Robert,  darn  1j 
diarce  dont  il  s'agit ,  attcftc  qu'il  avoit  éponfé  dès-lors  Elifabeih 
avec  difpenfe  du  S.  Siège ,  attendu  qu'elle  étoit  fa  ptoctve  pa- 
rente ,  tt  fondé  .  pour  remplir  la  coiidition  de  cote  difpenfe  , 
•me  Cbuielle  dans  l'Eglife  de  Clafcow.  t*  BucImmb  Àinne 
pour  m  bâtard  légitiine  par  fon  pcrc ,  aorès  fon  nréncnicot  au 
trône  ,  le  Prince  fem  ,  que  Robert  appelle  (on  fî|<  ùtié  :  déno- 
minartoo  qui  n'a  jamais  été  donn^  qu'à  un  fils  né  en  légtrimc 
mari^.  r  Pu*!  fer  AéVe  i!  c!î  <i'tr  ft.toidîemrrt  qti'Fli'ibrtli 
értMt  déji  mntrc.  Ssiii  liuruj^c  eli  ilunr  bien  jiiriricur  i  I  .ut 
I  )74,  tL  ce  qui  prouve  qu'il  f  ell  beaucoup  mttnc  a  I  jti  M  <>4  , 
c'en  mediinc  de  es  eattlK  Itan ,  donnée  l'an  ■  ;  7 1 ,  p..t  ou 
rensrakm'ttdmitéirealanMiiioliiitdam  l'agc  de  pubené. 
(  Vaf^kJM.  A  U  JKM».ét  O.  afaMlMi  ,ei .  u  u 
Pr^  èt  tSatumIkrit  T^orfJaàÊiM,  p,  [7  «  W  ) 

ILOB'BItT  III, 

I  )«o.  RoBtitT  ni ,  appelle  aupanvaoi  Tcan , Come de  Car- 
rik  ,  fucccdc  à  Robert  II  ,  fon  pere,  le  19  Avril,  &  ,  le  1 1 
Août  fuivant,  ert  toiKorrté  à  Sconc.  Comme  ce  Prince  éroit 
d'un  cfprii  foible  ,  <  I  aHandnmu  le  foin  du  gouvernement  à  Ro- 
bert ,  (on  frète ,  Dm  J  .-Mbuiie.  Ccîui-ri  mm  poiW  h  pl.iiiit 
de  comiiuoder ,  forme  k  llnn  lic  (c  icniire  n:.uirc  de  U  cruti- 
ronne.  Ptrar  y  parvcnii ,  il  ùii  jnourir  David ,  tils  aine  du  Koi , 
qui  craignant  un  fcmhlablc  traitcmcM  pour  funfta  ,  (on  fé- 
cond fils,  prend  le  parti  de  l'envryer  en  fnnce  ,  Tan  140».  La 
tempête  ayant  jette  le  jeune  Ptincefur  les  côtesd'Angletetre,  il 
y  eft  arréré  prilonnkr  contre  la  foi  d'un  Trairé.  te  Roi  ne  put 
furvivrt  à  eette  ficbeufc  nouvelle;  il  en  connut  un  (i  granJ  ilu- 
giin,  que  peu  de tems après  il  en  mourut  le  i  Avril  i^-f-.  il  y 
CTit  alort  un  interrègne  en  Ecolfe ,  pendant  lequel  le  Duc  d  Al- 
banie gouverna  le  Royaume  jufqu'en  ■4S0,  époque  de  (â 
mon  i  Murdac ,  fuo  6b,  le  eouvcrna  encore  après  lui  pendant 
4  ans ,  mais  avec  auiKdlMoicnn  <|ne  fon  pere  avoit  montré 
de  courage  &  d'l£H«W.  L'«n  l4t},le(AmbalTadeursde  Char- 
les VII  ,  Roi  de  France,  raiifieni  les  ancietuics  alliances  de  ce 
Royaume  avec  I  tcnlfe ,  U  obtiennent  de  la  Régence  un  ferouis 
de  f  mille  hommes.  Ces  ttoupc.  rnmîri.iM*ée<  [  a-  i*»f  hambaud , 
Comte  de  Douglas,  bci  u  pc:  l  .le:  l  cti  fu  r  jble  StLiart ,  alxïrJ^  Ti  nt 

la  Rochelle  lurta  lin  de  cctre  annce,  &:  leur  arrivée  rclc<  j  1^ 
efpéranccsdu  Monarque  franfois.  Lt  Due  deCIdMfl'c ,  Ré|riii 
d'Ani;letcire ,  lôngra  potirlnrsà  rewlrr  la  liberté  à  ion  prilon- 
nier  ."Jacques ,  héntici  du  tiûne  d'Ecoife.  dans  l'efpèraocc  de  dé- 
tacher les  Ecolfois  de  l'alliance  du  Monarque  franf  ois ,  Ac  par  là 
Je  le  privci  i?e'.  fe^uurs  qu'ill  lui  foumilloient.  Les  t cl r.i*! irions 
dont  il  Lctiv/iit  ,ivc,  les  Coirunidàircs d'Ecoife ,  envoyer  a  Lon- 
dres pour  I  éUi^^icinent  de  leur  fiitnr  Souverain,  turent  iju'il 
paieroic 40 mille  marcsd'atgrnt  pout  faran^or  ,  qu'il coneluaiit 
une  ttcvc  Ave(  le  Roi  Hcnii ,  promcrtroii  de  uc  donner  auciiti 
feeennMimBtillis  de  l'Angleterre  ,  &  rippelleroit  les  troupes 
EcodgiAi  ■qwcllewicm  envoyées  en  (tance.  Jacques  (îgna 
tout,  JtftnitMiaMiiideUanfinvttt»  apritttentdecap- 
livké ,  ponr  mwimtt  «a  Ecolfe. 

JACQUES  f. 

1414.  Jacqoii  I ,  (ib  de  Robert  IFt.  trotté  en  artivant  en 
Eeoll'etous  les  Ordies  difpofés  à  le  reconnoiuc  pour  leur  Sou- 
vcr.:in  ,  tt  le  Régent  lui-même  tout  prêt  a  lui  rrmctuc  une  au- 
[viri;;<  .]ii!  pefoic  a  la  foiblcilè.  Ainfi/actiurt  I  fut  proclamé  Roi 
d'tcolie  fans  contiadicbon.  Le  tkflêiii  du  Régent  d'Angleterre , 
CBkNâdteni.ètoit  de  le  détachetdes  intérêts  de  CImtIi  ;  VII , 
Roi  de  Fnnec.  Mais,  malgré  les  promcdês  cgu'cm  lui  avu  t  e\- 
torquécs ,  il  ne  rappclla  pomr  les  troupes  qui  ètoicnt  an  fcrvice 
du  Monarque  fran^ois,  &  n  cii  l'^cba  point  que  d'autres  s'y  en- 
gagcad'ent  à  Icui  oninr'''-  D'énormes  abus  s'étoient  introduits 
en  Ecolfe  pendant  l.i  ejp:i%  iii.  J.icqncss*app'iquatoutentietà  y 
remédier.  L'an  i4Jé,  il  irrite  contre  lui  le  MiniAerc  angloii,  en 
donnant  Marguerite ,  fa  fille,  aU  Dauptin,  dmrisleRakLowsXl. 
On  envoie  d'Anglctetie  unctnnfccoiurel'EeolIë,  foas  U  coa- 
doÎK  dhiOoBtie  2e  hionbainbeilMd.  Elle  y  fait  du  dégât  ;  ma'u 
cOc  cft  bottae  ■  Poppenlen ,  pntGoîllaunH:  de Douj>las,> Comte 
d'Aegtts  ,& obligée  de  fè  retirer.  L'an  14)7, le  10  Février, Ja,- 
ques  eft  maflacre  par  fon  oocle  Valter ,  Comre  d'Atliol ,  e!'- 
eorti  d'une  rroope  d'alfalVios.  Ce  Priifc  étm'r  lopé  ivcc  Ij  R<  inc , 
l'a  îVninir,  dans  le  Couvent  Je'.  Pnmini.airn  a  l'erth,  Se^  d<<- 
tnclltquei  iwnr  été  gaî;,i>é>.,  1!  ne  tut  JvNnrlti  ipic  pit  J^uï 
femmes.  Cnc  icunc  D.inic  lie  !a  .Sïjiloi  de  [itj-.t-.;lAi  ,  ,r    i  i  . 

E  le 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


,  Cl)  vouUne 
le  Louju:  i  Lcitc  ^'uuc  [)ùur 


U  Rcioe.  cntcmCt  le  bruit  ^utfairnient  1o  iffiflim 
enfoncer  la  porte  Je  l'appan  c  1 1  c  n  : , 

en  ^mcr  lc%  verfcwx  '  m-is  U^.  «'.n-tic-lliijiiti  les  a  vu  ici:  t  cnlcvcvi 
elleopfoû  lax  chorts  ic'i  iiijllmi  U  icjibic  itlilUui.c  Je  iou 
brjs  :  elle  eut  ce  btu  touft.  Le  Kaî ,  pieu  de  valeur  comme  àc 
venus ,  Taifu  foo  ifét.  Il  twmcIqHi  an*  4m  atbtmi  U 
Reine ,  donc  la  tendtciTc  aDunaii  te  tmuagt ,  t'Otacc  ta  Aenia 
i\v  I L  u rs  épcci ,  JIc  £ût  a  lèiD  muï  un  icmpare  de  Ion  corps,  Ella 
tji  pL.-céc  de pluiicujs coups,  c|ai  firent  ciiurulie  pool  fa  vie.  Le 
Rot  en  re^ut  i»,  la  plupart  mortels.  Il  tomba  cciiu  icciWv  pir 
c  uouibte.  Dans  U  luiic  cous  les  aHâiTuis  pjrircnc  ;,u  a\\\im  Aa 
fuppUccs  i  celui  du  Comte  d'Atho!  fti!  Iiornblc  comrac  Ion 
cnmc.  On  commcn^j  fit  le  picr.icnrr  nu  i\i  iv.Uku  ^H'tdin- 
boiirg,  nn  lui  doma  cafuilc  1  clka^^àc,  ou  Ui  utu  lur  U  Cctc 
Liiaionite  defcrardeoc;  on  luidichialcs  coetaillcs ,  on  les 
Uiul,t,  uu  ic  tenailU .  cofia  oo  lui  ariaiiia  le  ctcui ,  A:  on  le  jetta 
au  feu  ;  puis  on  d^ca^j  w^oincbin  admb  Hmm  avoic 
ti^t  <  I  ansdcpuitUnoR&lâapeR,  te  i)deniiifgaicKmr 
d  Aoglcccrrc.  De  Jeanne  de  Sommirsit  ,  qu'il  avoit  cpouféc 
peu  aj'ics  fon  ^laigiilcmcnt ,  il  lailla ,  outre  la  fille  <]u°on  a  ci- 
dafiit  iiommdc ,  un  lik  f  ai  Jtti  (àct^,  £Uo«KC(  maïUc  en 
à  SîgilnaBd,  Pucd'Atmkhc. 

JACQUES  II. 

I4n.  ÏAcqc's  II  fuceede,  le  to  Février,  i  Jacqud  t ,  fon 
pcrc ,  n'étant  que  de  «  ans  Se  4  mois.  Son  bas  âge  donna  lieu 
a  bien  dc«t:o'.iolcseiciià  par  diàeTcnS  Scî^nrurt  qui  voaloient 
itie  maïucs  du  eouvememcnt.  Lnl-.n  le  Km  ,  dcvr.Tn  nujtu: , 
fecouc  le  joujdcs  MiniArcs,  gouvcitic  lui-mcmu  i  i.rjt  jvcl 
beaucoup  de  lageifc.  Il  ^tta  la  guerre  avec  l'Angleictie  yai  des 
ircvu  (}ui  fuieot  leaouvclUct  lotfqu'cUes  apptochoicu  du 
Mme;  Mail,  l'to  *4*»t  MaqpKiiie,  VmuttkuAttm ,  €é- 

de  Nonnaiitpton ,  engagea  ce  Monarques  en  lui  cMant  Ba>- 
wick ,  à  lui  touroir  du  Iccours  contre  le  Duc  d'Yorck ,  rival  de 
fon  ^poux.  Jac villes ,  s'tunt  mii  lui-même  ii  !a  tfte  de  ftt  trou- 
pes, entre dari5  Jc-s  l'roviucc^  Scpcentuunàlei  de  ]' An^lctcric  ,  ûc 
aptcf  cfucicfucs  pctic^  i  cxpL-diLUMii ,  vi  iiicttic  le  liL-gc  dcviut  le 
fort  clûtcau  de  Roibotougli.  Mu^ ,  [jjiJis  qa'on  t^t  Jevuii  lui 
l'clTai  d'une  oouvelîc  boiulwdc  ,  ia  p4c<:c  éclate  U  l'cauponc  le 
{  Août  de  la  méœeaiuiée  1460.  Il  jtoit  âgé  d'environ  ;o  aas> 
&  en  avoit  r^nc  >,]  S;  «lucl^uc»  mois.  L»  tUtoc  MaUi  4c 
Cl  •  iDi».  (m ^Mufe, mMwuekf^Kt le  «Bmmlaflwc. 
j  ac  .iuei  tiifi  4'cilc  mil  fk  »  lit^Kiiàlmubs  U  Uuu 

jACQtfES  IIL 

UiOb  ImqdwIII,  lig^(éiilaBeiit&7  ■BtfcfticeiHiDu  Rot , 
après  UoMR  it  fim  peic  lit  eauHiKiiceninii  de  fon  régne 
furent  d'abord  allez  itanciuitlcs  \  il  fin  r'^T^itte  «g{h{  (tu  des 
troubles  6:  des  (Vditions.  Ce  fut  la  coiuiuicc  in  Jacques  les 

ocCitlonti a.  S.'iiu't  pat  ilf<  flatteurs ,  il  vuulut  ti-gîet  tout  au  pré 
di  Icin  cjjituri^  ;t  mitiuMUCii  vui  îvriii.  Il  ivoit  trois  M;iii'- 
net  tvi  tavuits ,  y^LMs  1:1:  h'jâic  nailiance  ,  <]ui  le  gouvcmoicac 
abloluiiKi.i.  <j<ji  :i  jvoieiu  d'autres  vues  que  dcle  rendre  in- 
dépendant des  lou  ,  arin  de  pouvoir  comcnandcr  eiu-tuéma  en 
Ion  non)  avec  une  autorité  dcl'potiijuc.  Ses  deux  &iCICf|  AtB40- 
dte  ,  Duc  d'Albanie  ,  &  Jean  .  furent  les  ptcancn  ■  bUbner 
foB  g^ravetncwicw.  Le  fceond  t'Àant  expliqué  U-delTus  trop 
Kbiïment ,  le  R«i  le  fit  meure  ca  prifon ,  où  pcu  de  tara  après 
M  lui  (Va  !a  vie  en  lui  ouvrant  les  veines,  Alexandre,  dans  la 
cnintc  qu  il  jic  vengeât  la  mon  de  fon  frère ,  litt  dans  le  même 
terosenkrjné  dans  un  tliàreaTi,  Ceci  arriva  veîî  U  fin  de  l'an 
I479.  D.irscc^  cnCTcU:rcs,  l.iiun  XI ,  Ko:  Je  F.'aniie.  traignanc 
«nr  (TMi  rrc  Je-  la  par-.  J  I  rtiiuai  J  IV  ,  Kol  d'ARttictctrc  ,  engage 
II-  IUu  J  KlcIil  a  Kin-i  le  L  ifeve  avec  les  Angloia.  L'an  14II1  , 
au  mois  de  Juui ,  les  Ecolloit  font  ittoftioa  dans  le  Nofd  de 
l'Agglaene ,  tvà  ib  iMimuiMiK  oadiiiK  hmcm,  C'«ft  4  ^uoi 
frteniifaHlcvciptArioii.ul^Kd'AKMiikavaiKqartlIecoai- 
mcncai ,  s'étant  ccbappj  de  la  prifou  ,  étoit  venu  crouvei 
Edouard,  fit  avec  lui,  le  10  Juin,  un  Traité  d'alliance, 
dans  lc<]ttcl  il  ptcsoit  le  titre  de  Roi  d'EcpfTr.  Le  Duc  Jr  Glo 
cdirc  oc  tarda  pas  i  marilicr  contre  l'tcoilt-  avec  une  armi'e, 
par  ordre  iJ  tiîouirJ.  Apri-s  avoir  pm  liarwitle  ,  il  va  droit  k 
Edimbourg  l'cnJant  iju  il  iTuit  ci:  route  ,  Jai.i[tie» ,  ayant  af- 
kaiUé  la  NobiUic  a  l.auiiu:c,  vtut  fc  mettre  en  état  de  dé- 
£enfc.  Mais  elle  commence  pat  Cure  pendre  fes  trois  favoris  i 
après  quoi  Jacoites  Ayant  prts  la  fuite ,  tonte  fon  armée  fe  dif- 
upe.  Le  OiM  ciUmic»  i'riT  venu  s'aboucher  avec  le»  Sd- 
encuit,  il  ilateomcnu  dam  h  eanfércnce  qu'il  feroit  rtconmi 
Kégcm  du  Royaume  tt  qu'il  rccannoittoil  lôn  frète  pour  Roi 
léçitioic.  Jacquet  taiiiïa  cet  at^cotd.  Mais  le  Duc  apprenant  en- 
fuie que  le  Roi  veut  fe  dé£uitt  de  liai ,  fe  iaiivc  avec  qnclqait 
nato  à  Dumbat ,  le  de  U  a  ft  icdie  H  iMCB,  su  M  te  nal- 


beurcufctitem  tué  dans  un  tournoi.  Jacques  comt»na  d'aliéner 
la  NoJIcllt  par  la  conduite  tyrinoique.  i  craiit  louIcTec  ,  1  a:i 
1 4S7 ,  elle  l'obligea  de  fe  réfugier  dam  le  cbàtcaa  J  F  li m^L'ou:!; , 
d  où  il  écrivit  aux  Roi«  de  Itaucc  &  d'Argtcrcm  pour  :nipl.i- 
icf  leur  fccours.  N'en  a^ant  ic^  que  de  vames  paroles ,  il  vuu  - 
lut  palier  d  Edimbourg  a  SmtJio^  daut  k  GoBrcneui  hi  fer- 
ma les  portes.  Obljjcé  d«  icvcaîr  far  (es  fsH ,  il  laicwin  fur  l'a 
route  l'ariuéc  des  rebelles ,  avec  laquelle  il  fiiii  oblici  d'en  vci,;r 
à  une  bataille  ,  quoique  avec  des  forces  bioi  infoieitfct  aux 
leurs.  U  y  périt ,  le  11  Juin  I4lt ,  a  t'ikge  dc.}t  ana.  {I  avoit 
cpoufé  M  A  «.eu  I  xiTi ,  fille  de  Chritlicml,  ftaiÂrDuieiDarck , 
doiK illaîijiliu  lïis  qui  fuit.  (T boirai.) 

JACQUESIV. 

I4tt.  jAC<2tits  IV  fucctdc,  le  i  ■  Juin,  au  Roi,  fon  père,  à 
Vâçc  i;  I  r  am.  f  r  Prince  ell  un  des  plus  grands  Roiî  :u'-'r 
tuv  1  1, colle  .  il  i-i^ila  uu  l'iirpalTa  tous  Ici  prédécefliujs  y,.:  . 
valeur  ,  la  grandeur  J'anrc  »  fa  laj^clTc  .  fa  pi^'té ,  ?i  ro.irc";  le. 
gratiJcs  i]jali:cs.  Scls  ton  rry.rc  .  !c>  iiicurtrcs  ,  U-v  i>rii'a:i - 
(iases ,  fuient  arrêtés  par  la  ('«.téiité  des  lou  ;  il  ht  tieutir  là  rc- 
JjpoBfacliMnkft  fou  exemple,  k ttew l'ahnadiMe for 
leMiiUiici«e.l*aii  14»;,  iltccutdiiml«tE«tlc6iiicniFcr" 

kin  ,  qui  fe  donnoit  pour  Richard ,  Duc  d'Yorck,  fils  du  Rcù 
d'Angleterre  Edouard  IV.  Pcrfuadé  ,  par  fes  réponfcs  aux  quef- 
lions  qu'il  lui  fit ,  cj  ae  ce  n'étoit  nullement  un  unpoftcul ,  il  lui 
donnicnmariar^i;  une  de  l'es  parentes,  &  lui  fournit  une  armée 
avec"  laq  jcllc  .1  rj.  aj;ea  les  frontières  d'Angleterre.  Mais ,  Jac- 
Gues  s  étant  accomnioiic  peu  de  tcmsaj>rQ  avec  Henri  VII,  Roi 
J'AD^ctcicc  ,  pria  ccc  iuitc  de  fe  retirer  aiUeun.  Louis  XU  , 
Rt>i  de  France,  étant  attaqué  pat  Henii  VIII,  Roi  d'Anglnerre, 
Jacquc»  dit ,  l'an  1 1 1 } .  une  divctfion  en  faveur  du  ptemict . 
foç  uaCiniDiîM  daM  k  MoakMdMdnA  OwkJcs  Tlraim 
^  liaiew  iXEodè  àk  Aaace,  3  fiit  awoir  fcwcweat  cseiidi 
prendre  ce  ^arti  pat  lc$  invitations  d'Anne ,  Reine  de  France  , 
dont  il  avoit  toufum  été  le  CJievalier  dans  tons  les  tournois. 
El!c  fomma  ce  Monarque  ,  félon  les  loii  de  'i  i;a'ir.tcr:c  Ko 
rr.anefijue  ,  liens  a  la  riioie,  de  s'arme:  ;u!ur  ('a  dclcrfc  ,  Je 
prouver  qu'il  ctoit  (od  loyal  &  courageux  champion-  !.e  i'iiccfs 
ne  ruuronria  point  fa  valeur  &  la  fidSité.  U  Ititdéfai:  a  la  ba- 
taille de  Fiuddenlietd  dans  le  Norrfaumbexiand ,  Se  f  fici dit  U 
vie  k  y  Septembre ,  1  ;  1  {  ,  dans  U  41*  année  de  Ibn  Sgc  &  la 
t<'  de  fon  téene,  bifunt  de  MakouMiTt .  fon  époufe ,  faut 
de  Henri  Vlu  ,  Roi  d'Aneletcfie,  dcui  m,  doirl'^,  k 
peine  igé  de  deux  ans ,  lui  fuccéda,  ftui  ktMmde7aci(aet  V. 
Lcmati^e  de  Jacques  IV  avec  Matgucrite ,  contra^c  l'an  1501, 
a  dcpnisnit  paifci  la  CouroniK  d'Angleterre  dans  la  Maifon  de 
Stnatt.  Il  fft  reniai (luablc  que  le  corps  de  ce  Prince  avaLî  bi  ap- 
porté du  tliainp  Je  bataille  ou  il  jvrit.  da:n  un  cercueil  ilc  plomb 
a  Londres,  y  lut  ganic  quelque  teins  fans  qu'an  osit  lui  ae-order 
l'honneur  de  la  Kpu'ture  ,  &  cela  parce  .;u  il  t^toit  morr  loui  U 
fentcnce  d'eicommunicancm  à  caulc  de  faconfïiiéiaùuii  avec  la 
France  &  de  fon  oppofition  au  &  Site.  Mais , .  à  la  pi tete  de 
Henri  VHI ,  qui  piéccndic  qu'il  avait  d«ui<  quelque  figne  de 
repetitanec ,  il  obtint  l'abfolution ,  &  Ion  cotps  fut  entctré.  Sa 
veuve  mourut  en  ifif.  Quelques  Ecrivains  ,  racontent  que  la 
dévotion  de  Jacques,  l'avoitpor;^  à  {'e:t:uuret  le  cotp*  d'une 
chaîne  de  fer,  k  laquelle  il  ajourc^l:  un  an  r  eau  tous  les  ans.  C'cH 
à  Inique  l'on  rapporte  l'înflitution  dt  la  Chevalerie  <!c  S.  André, 
ou  du  CliarJoii.  L'ancienne  marque  Je  cet  (>-drc  c  toit  uu  tui- 
lier d'oi  formé  de  flean  de  chardon  8c  de  feuillet  de  nie ,  avec 
cMsdenfeiMiwi   '  ~ 

JACQUES  V. 

JacqoES  V  ,  4is de  Jacques  IV,  !ni  fueccJc,  ayant  \ 
peine  deux  ans.  Par  le  tcilimcni  que  le  Roi  ,  ion  ^  1  .  .1  ut 
fait  avant  d<  fe  mettre  en  campée ,  li  cioit  du  qiu  U  kcuic 
'  e«  Iklitmine,  auctw  b  iUttocc  fadaK  ^'cik  dc- 
c«  vlduité;  ccqoifiit  tarifié  par  ht  Etal* teoni  an 
miHS  de  Janvier  Ifi4>  quoiqu'il  n'y  ciît  paa  d'exemple  d'une 
Reine  Régente  en  EcolTe.  Mais  an  bout  de  quelques  mois ,  Mar- 
g'icriîc  s'c'tart  rcmatiée  avec  Arclitbald  de  Douglas ,  Comte 
J  Aniçui,  Alexandre  ll.imi,  j^nuvensctir  de  tout  le  pays fitué 
au  NoiJ  du  1  tinSi  ,  homme  virilcnr  ^^  bTcnirlIoTî ,  enî*Jti;e3  les 
Etats  a  Jelc^ïcr  la  Revente  a  Jean  ,  Hue  J' Ailianie  ,  |>eiir  -  lil 
Roi  Jacques  lU,  ^tcati:  puuc  luîi  eti  1  tance.  Ce  cbciix 
de  (grands  troubles  en  Eculfe  julqu'à  la  majoiité  du  Roi.  Des 
qu  il  liât  parvenu  à  l'âge  de  17  ani ,  il  couvcrua  par  lui-même , 
<c  rerapht  tous  1rs  devoin  d'un  ^eefieat  Moeci  nus  il  cm 
beaucoup  i  fouffrir  de  b  Nobleflè ,  qui  eommoifoit  à  hif  m 
fieâée  dâ  eneun  de  Calvin  ,  (K  s'oppofa  tmrjnur^  aux  loiub'c 
delTeins  de  fon  Roi.  Elle  l'abandonna  même      1541,  luilqiirl 

allait  livRt  kuailkant  Aa|f  eisi  «c  fo»  lui  caia£i  ua  ici  ctugtio 
^  "  apidijJiiilMefate.Jlf^ê 
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DES  ROIS  D* ECOSSE. 


i  I  am,  Jjf  c]u«  V  jyoir  épuufé  en  premicret  noces,  à  Paris  le 
1  Jaovict  .  MABki.iui£,  biie  liaéc  it  Franfois.  t,  qu'il 
avoit  fccouniduis  fcs  guêtres  coottt  Cbaiies-Quiat.  C«etc  Vim- 
cclTc  (xÀDi  Dionc  U  mcmc  mnic ,  il  Cà  eu  fceoadcs  notes , 
l'an  if|<.MAKiE(leLo*a«uii,iiiledcCiawkOucclcGuifc! 
veuve  de  Louis  1 1  d'Octtan ,  Duc  Longuevillc ,  qu'elle  «voit 
ipouCé  le  4  Août  I  n4>  «^f— '  "  —  rj-n'r  Tariiuii  iw  jj 


cmc  fccoiidc  alliance  deux  Princes ,  nota  avant  Ul,  C 

Prinrcffr  t]'4i  lui  fncMî  ,  î^^c  feulement  de  (  joun. 

(  c  Priucc,  iim  de  U  julhtc  ,  -le  U  r^>i  &  de  la  cdigioo ,  dé- 
fcndicJcsiuids (outre  les  iL-fojmatcuri  ijuj  iruiloieRrlMranïCT- 
rcr.  Henri  Vin,  Roi  J  Anclcrcrrc  lui  avei:  cnvuyc  Ion  iivrc  lia 
Sait  Satrtauat  cooux  Uuber,  dans  lequel  il  s'aocUauoic  a  lal- 
dl^i&a  fijbifiiie.  Jacmct  V  icfirfk'dcliM  « 

M  A  K.  I  E. 

If4»-  M*Rrf ,  fîllc  de  Jixrqucî  V  &  Je  Mirie  dcLocnine. 
dcvicui  licimicrc  de  U  Coiironac  d Xmile ,  le  n  Décembre 
if4i>  buic  jttMi  apjc»  ûiutatocc.  La  Hciac  Douairière ,  Ht 
!■«■*>  tu  ttabtie  lUeeace  avec  un  Confeil  c|uc  le  Roi  déhint 
nvmtammL  Henri  VlU,  Roi  d'Ansletcrtc .  Te  prapotad  a- 
bord  de  faire  ^ufer  Mm  m  IMmiTÉ  iii  ird  .  (ou  fis  .  afin 
de  r^tr  les  d«iu  KojtMUMl  inril  «aMnage  n'eut  pas  lieu. 
U  guêtre  après  ia  mon  de  Henri  s'^iant  rcnouvcll^  entre 
rAn^eccttc  k  l'Ecofle ,  Marie  Au  envoyée .  l'an  1 54I ,  i  l'âge 
de  *  an! ,  pur  U  sûtctc!  de  fa  pejfonne,  en  France  oii  l'on  pnt 
Un  grar^d  loin  de  Ton  cdu:jticm  (  r  ;.  Eilc  y  épouli  ,  l'an  i  (  j  II  . 
le  14  d'Avili  (  A:  tuin  <k  DcfciTibre  ,  comme  ]e  □■■jrqucnt  yucl- 

rBim)yJcI>auplua,  <|d  de  vint  Rot  de  France  le  i  c  JulUct 
fMlfa  fiiivaoïc,  fous  le^aoni  de  fraocoit  IL  L'an  1  j  j»  , 
«pub  le  Train!  de  Cateau-Cambrefis.  Il  PwiitiuftlklLBUm, 
Hrntdre  de  Henri  n  &  i  U  rollidtaMiii4e(G«llci,M«aBCW 
le  ciccc  de  Rot  de  Reine  dTcofle ,  d'Anglenerrc  k  dYrlaade , 
tout  graver  lea  armes  d'Ai^Ictette  fur  leur  fceau  Se  leur 
viij.d.c.  Ij  m^me  lunée,  h  Itiçcntc  ,  pfdTéc  pat  rEvécjue 
d  Ajracni,  Nu-uîas  di;  PeUevc  ,  depuis  Cardmil  ,  &  le  Seigneur 
de  la  UcoUic,  que  Je  Mim^c  lic  f tance  lui  ivmr  envoyés 
MtcqodqttCI  Ooâcurs  de  SotKinne.  fiji  publier  en  Kcnife 
MEttt  l^OMCMBc  coure  la  religion  proteAaoK  qui  avait  (ait 
de  grand*  proerés  dans  ce  mays.  Ce  tai  l'oceafon ,  «MMMdfc 
l'avoir  ptévu.  de  phificvif  tévakes  qui  engj^jaeot  coN  MmcA 
à  fjire  ïeiii;  de*  tnoijp^  dc  France  il  Ibn  fexoucs.  La  Rôb 
d  Anglccirre  ne  mjrM^uj  pas  de  fi»  cô»<  d'en  envoyer  au  re- 
bdlct.  Tiuijii  la  Angloi-,  tic/incnr  les  tmupet  fnnfcxfës 
affilée»  djns  Lcith  ,  il  Rij^tnic  n;  ru;  :  ,  '  -  1  n  Ji:in  I  (  6  - ,  djm 
U  4;  ■  année  de  iiM)  ige ,  au  Ciiao^  d  Mimboiog.  Son  corps 
liK  VmSfKlà  M  Cbmcc  *  cwcné  à  l'Abbaye  de  S.  Pierre  de 
Mna.  ■  Cette  Princeb.  JlM.de  Tttou.  était  ennemie  des 
■tceofcilt^  viotcr» .  k  avoir  fouKwn  été  d'avis  qu'il  falloir  rc- 
i>  nntr  les  t:i>liois  dans  l'obéilUnce  plutoc  par  un  gouvemc- 
«>  ment  douj  Se  mciJctc ,  <jue  pu  !cs  menaces  k  \i  fcvciiié, 
"  f  ile  avoit  même  écrit  jui  Princes  lonains,  fes  freri'^ ,  t[ue 
le  iciil  rpoycn  de  ctînlcrvcr  rAntiennc  relii^t>n  ,  ttoic  de 

»  lailTci  au  peuple  une  caiicrc  lioenc  de  cuniciciice   Elle 

i>  avoit  le  géiue  élevé  &  ua  graïul  aowu;  «k  U  juf  tiuc.  Uk 
»  Naic  Al»  Mt  Aa  cnwgc  k  là  prudence ,  contenir  loog- 
•lUmiÊÊÊtm  hmb  *m  peupla  inaces ,  k  tufqu'aui  habt- 
«HM  i»  Miialsles  de  l'Ecofle.  Ceux  qui  jiKeoieiu  fans 
•  paCm  lu  icdieicnt  cette  jdtice ,  auc  s'il  eât  dépendu  d'elle 
"de  &  gouverner  fcfofi  fes  vues,  elle  n'iuroii  jamais  eu  la 
M  guerre  ccwitrc  ]«  EcoHoiï ,  inaii  ejii't'tant  obligée  de  le  con- 
i>  duiic  par  la  rotuntc  d  auutû,  {  Aùvant  les  vtKS  de»  Princes 
»  lorrains ,  (es  t  ieiei,  )  Se  n'ayant  qn'une  autorité  empruntée  de 
»  U  Cour  de  tianoe ,  dont  clic  rccevoit  les  otdta,  il  atrivoit 
"  ikmmtimtm  titeaepaimMiccaîifiuiuole,  k  que  là 
»  oondvic  ftwidêic  iè  déaeadt.  *  Lct  kgffllirfi  celIcKne  en 
hco&,  le  |o  da  loois  de  Juillet  fuivam ,  pat  le  Traité  d'Edijn- 
hottig ,  dose  les  ptiikdpalct  oonditioas  furent  que  les  François 
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coécnMiCMuii  Ml  due  ac  an  amet  de  Sooveraans  d  An- 
^Imrt  j  que  Mtfonne ,  excepté  les  naturels  du  pays  ,  ne  pu  I  - 
itiëerort  des  cfaaigcs  en  Ecoûc  -,  que  pendant  l  abfenee  de  la 
Reine  ,  dooTc  perToRnc? ,  dont  cinq  feroicnt  nommées  par  elle, 
&  les  ("e^.e  autres  pai  ic»  Ftatt, adminiftteroient le  Royaume  d'E- 
ooile,  de  manterc  mic  Marie  ne  pourtoit  fiifr  ni  la  pai»  ni  la 
ÇJKitftiieleai  conientemcnt.;  te  qu'enfin  ou  tunvocjnciolt  in- 
ceuiaaNMte  Parlement  ou  les  Etats.  Cette  Ad^cmblce  ictintct- 
feâivement  dans  le  mois  funaat.  k  Iceflmeflans  y  éunt  les 
natew  firent  p4uficuis  Aâe$MaitanBit4Tc(>ire  la  religion  ca- 
tholique* y  établir  ceUe  des  Preïbytériens.  Ces  Aâes  ayant  été 
arfoités en  France,  Marie  tefiifa  de  les  ratifier,  ancndu  qu'ils 
émannirnid'ui!  Parlement  eîu'cllefBpfoit  illégal,  commen'ayam 
point  et;  airembk  par  fou  autorité.  Manc  ayant  perdu  Ibn 
époux  le  j  Décembre  1  f  »o ,  ù  trouva  dans  la  néceflité  de  re- 
toutiKr  en  EeafTc.  PouralTureT  Ibn  rcrour,  elle  demande  un 
faof-coodoir  à  la  Reine  d'Anglaeire.  Non  feulement  Elifabnii 
lercfufe,  mais  elle  envoie  une  clicadi*  pour  enleva  Marie  fur  la 
route.  La  Reine  d'EcolTc  s'àaat  cnaUx^oée  à  Calas  (  1  )  évite 
l'ennemi  à  U  faveur  d'un  brouillard ,  k  aborde  an  poR  de  Leiih 
le  1 1  Aoot  I  f  *  I .  EUe  toochoit  alors  i  fa  1  »  «  année .  $c  poA'édoit 
f  ipérictiff  ment  les  grâces  légères  .V  fiîduifaiir  .-s  de  la  Cour.  Mais 
plus  on  la  cor^noilioLt ,  plus  on  lui  dccouvioir  de  qualités  aima- 
bles k  fojidcs  dam  ie  caraikic.  Son  arrivée  ic^jiandit  ODC  dé- 
grcflc  univerfclle  en  Ecoflc. 

Les  premières  démarches  de  Marie  confirmèrent  roeinion 
avantageuTc^'aaaMkMiapcifcd'eUe.  EQcdaiiaaiaMe&aaa» 
fiance  aux  Cm6  àa  Vnman»  qui  lèris  Anieac  «n  tet  de  lôa- 
rrnir  fan  gouvememenc  par  l'afccndant  «|u'il  avoieiu  nrij  fur  le 
peuple.  EDe  confia  le  déj»àc  de  fon  autorité ,  principalement  au 
Loîd  James,  fon  fttre  uararc! ,  nu'elle  fît  bier.ti'ir  Comte  Je 
Murtii ,  KjuSecrétaitc  d'I'.tar  Lcdir-i;ron,  homn-.c  d'une  capa- 
cité reconnue*  U  a'cn  Eilloit  de  beaucoup  ncaxtnioins  qu'elle  rco- 
ak  es  là  ftiaar  bS  CaeaiS  de  COOS  fes  ru;ets  Sa  religion  tenoit 
dam  k  défiiMC  tooi  ce  qu'y  y  avoit  de  Proieflans  outres ,  k 
le  nombre  en  étoit  grand  en  EcoAc.  Les  PréJicans ,  dont  le 
Chef  étoit  le  fougueux  Jean  Kooi,  difciple  de  Calvin ,  ne  ccf- 
foientiîc  ta  décrier  en  cluiie  comme  une  idolâtre.  A  peine  lui  pcr- 
mic-on  de  faire  dite  U  Mr^Tcen  fa  Chapelle.  Marie  avoit  pour 
homme  de  coiihancc  un  .M.iitrten  Pït'Tnonfr'i) ,  nontM^  David 
Rijiio.  Ce  fut  par  Ion  conleii  qu'aptes  avoir  clvide  le-  pouiiuirc; 
de  l'Archiduc  Citatles  d'Auinche ,  i^ui  U  jci  licimoi»  m  mi- 
<ia|ei^CdpiM(ts  la  If  Jailkt  ,  Henri  Stuaitde  Darniei, 
fao  coalia ,  fiti  du  Cmme  Je  Icnox  &  petit-fils ,  rai  fa  merc, 
da  Comte  d'Angus  8c  de  Marguerite ,  veuve  du  Roi  Jarques  IV. 
Heiui  d'AmIct  etoit  d'one  B/^ute  cbarmaote ,  k  plut  tellement  à 
la  Reine  Marie,  cjii'elle  t'alJiicia  .iiiriAiic  îc  v.^BlLt  qi.'j  f1->n  nom 
Tiit  loinr  ait  hcii  dans  tous  les  AlIla,  l)u  relie  c'étoit ,  luiva;it 
kl.  Snicillett.,  un  |cune  booime  fuibic ,  iiicùcillaat,  dcbauchi^ , 
vain  &:  impàueux.  Ce  caraâcrc  eontraftoir  trop  avec  celui  de 
Marie  pour  ne  pas  occafionner  do  réftoiditTcmcnt  entre  les  deai 
époux.  Henri,  au  bout  de  quelques  mois  ,  s'étaiK  appctfu  du 
CDangemcot  de  la  Reine  à  (on  égard ,  en  devint  fitrieux ,  k  Ce 
lailTa perfuaderque  Rirro  en  c'totr  la  canfe.  Dans  cette  préven- 
tion fomentée  pat  les  cnvicui  de  te&rori,  il  encre ,  le  f  Mars 
dans  rappafteniciit  de  la  Rcli-.c ,  .i:fcirppa?,né  de  quel- 
<]ues  Seigneurs  ,  (,iu  enlever  Ritïo  qui  lonptut  ave.  elle  ,  &  le 
tau  poignarder  de  ;  i  coups  dans  la  chambre  voifuie.  On  peut  )u- 
gct  dt  rlMiiiflina  gae  ii  acae  ftcac  tiaajiiaa  fur  la  Reine  qui 
étoit  tlgnémlôo(«||^leneaMâdegMAulr.  Jacques  Hnbum, 
Comte  de  Bothsrel .  rocccde  à  la  faveur  de  Riuo ,  que  la  Reine , 
par  une  imprudence  inconcevable ,  fit  cnietret  dans  le  tombeau 
des  Rois.  Le  Roi ,  loin  de  travaillct  à  fa  rec onci!i.ition  avec  la 
Kcine ,  la  quitte  k  fe  retire  a  Glafcosr.  1!  v  roo bc  malade  i  la 
Rdnc  apprenant  fon  état  vole  à  Glafcov  ,  &  k  iait  transporter 
en  litière  ï  Edimboni^  pour  qu'il  fût  plus  à  portée  des  fceours. 
Mais  cia%Bant  pour  loi  Vair  du  Palais ,  qui  étoit  ai^  mal  làtn , 
ainfi^MUtfiw  fik ,  néau  moisdeliÀialéaMmJaceangion 
de  la  iBiMa,  elle  le  In^e  dam  une  aiNba  à  ftaUboM  de  la 
ville.  Elle  lui  rend  des  foins  affidai ,  ftSe  plulicors  nuits  dans 
un  appartemoM  au-dcflous  du  icB.  Voyaat  m'il  éloii  en  conva- 
lafecDsa,  clfcicteonie  aa  Mail  fOH  (cndic  pan  aast^f- 


(  I  >  A  rig*  i»  1 3  ou  14  ans  rlle  réciu  pubUquemtal  dau  nue 
salk  <lu  LouTte ,  en  prfadace  du  Ru  lUitri  U  cl  de  toute  la  Coitr  , 

un  diaïuuf-j  îitin  'k  la  eQmfKni;:i..it  i.M'i  fijv  s^.iuiraoix  qu'il  ««i  «ix 

ff  nirrw-s  d'rir  iTnIruites  ,  r'.  c^ik  la  [.rljci    i>ri  iM>ÏA|anc«  Sttlll  pOUT 

cUes  unr^ta<«<îr  i>lu.  Elle  cultiva  U  paé>ic frao^OBr ,  etnelrcida 

"  *      "   HuiMIii»  de  son  leoij.  Ptiuiruts 

iM ,  iM  Bdent  ,  a«  vrrtus.  Ln 
Pbiln  Ubu  racMririrrM  <«corr  «vr  rux ,  H  rin  n'fit  !i<i  if<^.Mis 
d«  rlogr«<)ut lui  donnrrrnl  IcCluiitrIirt  i!r  lH  ipK.i!  ,  Mjr:in  Jj 

Df-ÎIaî       B  ji:  liinail  .  sc  il  su}*!  .  l'i  ,ir  ;,u.*  m  J...  KcinNi!  e( 


en  ce  pnre  ni  a  rot  m  aosaal 
AaMv  wx  télrbrrrcni  u  bcial 


a  la  Reinr  EUsab*<li. 

(  a  )  Au  moment  oii  P«a  tortok  du  port  .  tlU  rit  périr  un  Uli- 

mrii:    i,a  ;ilu>  fi-oidr  partir  de  \'i->f\jip^^v  iui  n  it»c.  Ai  .' »'*i  ria  U 

jsxii»  u»  }i'iia.  lu*-i  ^ui  les  râtra  de  Kraitre,  taDt  ijueUc  put  hr«  ap- 
pcrrcvoir.  Lorsqu'elle  la»  vit  a»  tonfaadlgawa  fm  mm  ,  tIlea'ttiU 
plusieurs  foi»  :  AJt«,  f^tatt ,  aii—,ka*Hm*irÊif«t .  MMisa  ud 
inn.  nt  de  taiM.  >  «iBnUeamuMBeat,  dit  M.  GaUii'd.  iTuitc 


-  una  M 1 
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CHRONOLOGIE    HISTORIQUE,  icc. 


Cmcn  du  nurùge  it  l'une  <lct  fiUct  de  ù  (uUc  Mai»  an  milieu 
de  la  aoii  rninoic.  10  timtt  I  fty,  meaùneqo'm  fii  jouer 

roui  ra}>fareeneM  «la  Rot.  le  &it  uuîer  en  l'aii ,  m  &i»^davrc 

cft  trouvé  à  quelque  JiAince  ^-lâ  ,  au  pied  d'u*  athte.  Le 
Comte  de  Lenox ,  pcre  du  Roi ,  accufc  Bamvel  de  tecépMt  ; 
mais  il  eft  déchargé  de-tettc  accufation  p.xr  k  l.nrrf  Jullificr 
d'EcolTc,  dont  la  (coteQCc  fiit  conÉirmi  :  pji  le  Païkiticnt. 
jt^îrcrfTî'nr  tourçfo"!  ne  !r  îstî  point  aux  v  l:ui  lia  pLit>lic,  Roih 

Wi-;  tormrilo-5  lî  iiL'l"'.-iu  liïpir.lli;!  Ij  licluc  ,  it  llH't  iljm  r«î 

intétcts  k  iMifr,  Je  U  Nublcilc ,  qui ,  le  i  ^  Avril ,  (bllifitc  Maiie 
decontiaâcr  ce  matiagc  &  de  facrificr  U  T^ogoancc  4|«'dle  y 
araitau  Uax  de  l'Eut.  Remarquez  .d'an^tEMmâme,  <)ueBoilH 
yid,  OUBB  «pli àoic  fort  laid  &  de  tKSflûimilè  grâce,  avoit 
^tlt  ée  4»  WBt,  Si  que  Marie  n'en  avoir  que  14.  Boihwel ,  ne 

f'ouvaac  fîzcr  les  irréliUutions  de  U  Rci  ne ,  a  iccounà  la  violence. 
I  l'etilcve .  comme  elle  rcioumoir  de  Sterling ,  la  conduir  il 
I>iuiiit-.i  S:  de-là  au  cliîteau  d'Edimbourg ,  on  i!  reçi>it  ù  ruin 
[11  M  ."■Iji  :  funcilc  a'IuO'C  qui  fut  h  lujicc  Je  tua^  Ici 
niilliïiit^  iic  :mf  Princfllc.  I.c  Ct»mfc<!fMari li  im  me  ;io:B  une 
conmratiun  ,  &  ptcr.ii  If.  iuncs  jvl-l  pkhcurs  Sfi7,iii:i;ri  i:or.i;c 
Buthvcl  Se  contre  U  Reine,  qu'il  aciule  I  un  6i  l'autre  de  U 
mort  du  fiM  Rei,-Bacbwel ^cnd  U  £iin.  Ct  tan  dantlctOi^ 
cadcs.ledelicnNanrcge,  oàiljnoaraetiMiaalwittdcdii 
anî.  La  Reine  cil  arrcrcc^Si  confinée  djiii  le  cliâreau  de  Locbc- 
vin ,  où  on  U  force  Hc  réhgnct  la  Cuutomic  à  fon  6k ,  d'en- 
viron M  mzn<.  Marie,  l'an  1  ;«<  ,  i'ctant  échappée  de  la  prilbn 
pjircen  Angleterre  pt>ur  aller  le  jctter  entre  les  bras  de  la  Reine 
tlirabctli ,  la  couliiic.  EliQHcTli  Tcfiî'e  h  voir  iiî^ttii'i  ce 
qu.'ellc  le  ibit  purgée  des  .u-c.il.i:i.>in  l,;ti:iuit(  mnti::  tlli:,  ti 
domine  ordre  de  la  retenir  priîbntiKre  a  CaitiHc,  au  inepii^î  dct 
Niitnanjrclirs.divinct&humainct.  Marie l|y  «épond de  fapii- 
Ton  qu'elle  c(i  prête  a  lui  prouver  Ton  innocence  dans  un  encre- 
tien  particulier  avec  elle ,  inaH  que  &dij|nfaéae  Inipcrmi  r  yi^ 
de  Icibumecctc  au  jugcraent  d'aucim  TnbunaL  Cette  répimiV 
}udicie«rc  ne  fatisiit  point  Elifabcdi  t^^a ne  chcrclioàc  qu'à  trou- 
ver coupable  la  Reine  d'Ecollè,  aSnd'avoii  un  prétexte  de  pro- 
lonj;«  il  cujifivitc.  Mjis  ce  qui  mit  If  plm  prji'.iî  fiKtljilï  i  Cl 
ik-l:v  r.iiiic  ,  te  fu:  le  l  t-tas  jic:: ci  inr  cfii'i'llc  oppolâ  .1  U  propo- 
lillon  4J»u  lui  lui  tauc  de  réiîguei  ia  C'oUTnrr.i-  a  \or.  hU,  Jr  f^-is 
nie  Rfint,  dir-cllc  toujours,  bit  moe-'^i  Kcir.i.  De  (  .uhtl::, 
£lilâl>cdi  la  6t  tonstérer  à  Do&oa ,  puit  en  é  auuc^  Ui:ui. ,  te 
aSn*HMli»fft^,  CciiM  là^u'a^eis avoir  été  ptilonniere  pcn- 
danr  il  au  ft  avoir  cliaae^  17  (on  de  prifon ,  elle  perdit  la  vie 
fur  un  échafaud,  pat  ordre  d'Elirabcth ,  le  ig  Février  ifS?. 
Ainlî  termina  les joun ,  à  r.îge  de  4(  ans ,  Marie  Scuaic .  Reine 
dEcolTe,  PiinceUc  qui,  de  l'aveu  iiiènic  «le  fcs  ennemis ,  étoit 
ornée  des  plus  (;randcs  qualités  de  corps  ,v  li  \-:'prir.  M.  Smoleti, 
l'nKellinc  nullement  équivoque ,  eA  de  tma  le  Hiftorient  celui 
qui  a  traité  l'hilloirc  de  cerre  PrinccfTc  avec  le  plus  d'caa>.1itude 
i  d'impartialité.  Voyci  aufli  les  iî/i;Af?ïA</  hijtariifuei  Ù  ci- 
liquti  fur  Us  principalts  prtuvts  it  i'aaufititn  inuniét  contrt 
Mj'ie  Siiwi,  Reini  d'EeoJft,  ouvrage  d'un  autre  l'rotcllant , 
twdnwde  l'Angff"  Le  corps  de  Marie  fut  inhumé  dans  la  Ca- 
thédralc  de  PKter1x>rouch  ;  mais  on  le  tran  l'porta  depuis  à  VeA- 
minftec  ,  par  ordre  du  Roi ,  ton  6b,  qui  fie  élever  dans  ce  tjm- 
^Ic  un  inonumeni  à  là  niémoirc.  L'Ane  de  cette  cranlljtion  ne 
le  tiouvc  ,  on  l'a  cherché  iantîlcaiem  daoi  les  archives  de 
Vlcftmiiillc-  Kcv.FranfntalI.JlMdicFiWMMt  ftEliâlN^, 
Rciar  >t' AngUuru.) 


de  la  Rcli'.c  Ktjrie 
cposn,  elt  reconnu 


JACQUES  VI, 
ifé".  I<[:ùi;fi  \'I  .  né  k  iv  Juin  iff-^, 
Siuaii  &.  lis.  Henn  Snuri-Damici,  Itm  i  «_ 
Roi  d'EcolTe  if  nM  i'iMïriiino  forcée  de  fa  rnere,  cftcoaranoé 
à  Scctiing,  dant  lemoil  deluiUer,  par  l'Evéque  defOlcadet.  Le 
Comte  de  Murrai ,  (an  oncle  naturel  &  le  Mfflamut  de  la 
iiierc ,  le  fait  conlirnici  dans  U  Régence  qu'a  MOK  cmo'quéc 
de  cette  Priaccire.  Ce  Régeni  ayant  été  tué,  l'an  1 J70 ,  par  Jac- 
ques Hanulion,  dont  il  avoir  injuAcincntcoolîrqtté  les  biens,  fut 
remplacé  par  le  Comte  de  Lcnoi.  L'an  1  pl,  le  Roi  Jacques 
commence  i  gouverner  par  lui-même,  tiev  é  Jam  le  goiit  des 
Lettres  par  Buchanan  ,  EcolTois,  &  d'habiles  énangcrs,  Jac- 
ques: VI  fonda  ,  l'an  ijSo,  rUnivctfité  d'Edimbourg.  Mais 
en  diiripini  les  ténèbres  de  1*  barbaiie ,  cette  évolc  y  fublU- 
ttu  cellesde  rii<réficda«  énicM  ialèéUl.  coatMe  lai ,  ki  inîl' 
tresà  quice  Ptfoce  Al  coolîi  U  dircAion.  Un  autre  ob^et 'ôliî- 
dtoic  l'amour  filial  de  Jacques  VI  :  c'étoii  l'alTreuf'c  (icujHnn 
dcfamcre.  Cependant,  loin  de  Ûmger  â  U  tirer  de  U  <  jptivici 
ou  la  lieinc  F-li'.jt>c[!t  tj  retcmit^  :t  nr  .ivec  cette  Princcife,  Tan 
1  f  ï  & .  une  li:_^uL  otlcnhs'c  5:  dék':ihvc  p<»ur  leur  siireté  mutuelle 
coiii.'c  les  l'uiilances  catholiques.  Tout  ce  qu  il  fit  pour  celle  qui 
t  ,ivou  mis  aumoiide,  ce  fut,  lorfqu'il  appiit,  en  1 187,  U  fcn- 
ccDcc  de  mon  ,  piononcée  le  Ocfobcc  decctce  anitcc,  c»n-.-e 
elle ,  d'envojrer  une  amballàde  à  U  Reine  d'Angleterre  pour 
t'cogagci  à  trvoquet  ce  juccment  ou  du  moim  il  ne  Ku  ta  préci- 
pita l'exécution.  Elil'abeth  lui  donna  lâtis£iâioo  (orMdHiikr 
pomt,  en  accordant  un  délai  oui  dura  eftWtt>n4mOM.  Mlieen- 
nn ,  décidée  par  les  conleils  oc  ceui  f|c:  I°envi(aiWOj(W  fn 
fet  profTes  difpolittons,  elle  permic  que  I  eiécuiîea  A  fc  k  it 
Février  1  fSj.  Ce  fut  elle-même ,  J.i  irut'le,  citii  anoon^  ccae 
affreufc catallrophc an  Roi,  par  um  Ictrrc  p  cinc  .1  jmn  i: ,  ou 
elle  TénK>i^ioît  la  mrnsc  furpîtrc  U  inrmi-  jffiiction  oik  \\ 
1  on  cùc  en  iill  pîL-vcnb  Ils  ui.]:c%  A:  uurrcpjtlé  l<-\  ■.n::-nriiij;s. 
Jacques,  d  cl^  vrai ,  protelU  dans  l'es  premiers  ttanlports  de 
vcagp  U  mon  d«  ù  jmb.  Mjp  U  »'aMMi&  hirwiir  far  la  jg- 
mottttttncct  d((  dndlGbtf  qu'EKAletb  mit  Mfièi  de  loL  Ce 

Prince  n'étoit  pas  encore  marié.  L'an  1  f  S* ,  au  mois  de  Janvier , 
j;  paficà  laCourdeDauemarck,  où  il  époul'ela  PiiuccfTc  Ann>, 
fille  du  Roi  Fiédàic  U.  La  ncNweBe  ItciBe  ,  «nwo&  en  Eeadie 
an  commenccmeat  de  Mai,  y  AtaMiaoBée  dam  ll^îiê  de 

Sainte  Croix.  • 

De  tijiuc  jncicr.neté  le  droit  de  vengeance  étoit  établi  parmi 
les  Nobles  d'EcolTe.  Telle  étoit  leur  ccxuume  r  ils  rhoililioicnc 
on  d'cnire  eus  pour  leur  Chef,  auqael  ils  portoirnt  autantd'bon- 
nenr ftde  rewM  qu'ait  Roi.  Ce  Chef,  lorfque  quelque  Noble 
avociMiajuAaiMntflotiagié,  aUaàà  la  tête  des  pare»  de  ee- 
lui-ô  aitir|iier  la  fimIKe  de  l'agredèar  ;  ce  qui  rcmpliflbit  con- 
liauellemcnt  le  Royaume  de  petites  guerre»  civiles.  Jacques  VI 
aboht  cet  ufage  ,  l'an  1 691. ,  par  un  Edic  qui  ne  permectoit  à 
la  N'obleflê  oftènfée  de  poiirrut»rc  !a  téparaiicm  des  libres 
qu'elle  avait  rcfuet,  t)>jr  pji  Ic^  voie^  ordinaires  de  U  julUce.  La 
Reine  Flilibcth  qui  l'avoir  ^An  nn ,  f.nt  «l^cljrrr  Inn  hénjier, 
e[.i;i:  nio.'ie  1  innée  fuivantc,  il  cil  pio.limr  R<n  AngU terre , 
Tous  ie  nom  de  Jacquet  I.  Depuis  ce  tenu  Ici  deux  Couronna 

d'Aiigjluiiiw  Se  dScMeone  mùouit  hé.  mit»  lin  b  nlinc  tête. 
L'EcoiTe  niaamoht  a  caudMié  d'eue  nMrcnée  cmMdk  un 
Royaume  particulier  jnlqu'en  1707  j  qo^lc  ■  étérâmic  à  l'  A  n 
c|cterre,pournefaiicqtt'anci«Bl»<CldtllwJllOnitdik,  Imu 
kâlRdBGniide-limagiM;  . 


.'i^  rrr.'ri.-'  ;tctar  rirr  miCf  a  ta  fuîu  d€  t Avcrtî/femtnt  qm  rfi  à  la  tht  dt  ta  Ckro^f*h:^:f  .ies  Rp-is  d\4r:^tc:e^re  ,  p.  rSy. 


Npus  apprenons  de  iiede  (  llifi,  L.  1 ,  c.  4 ,  )  que  fous  le 
tegTK  de  Marc  Aurclc  &:  L.  Vcrus ,  un  Roi  Brcroa ,  norQmé  1» 
ciùs ,  envoya  une  ambaffadc  au  Pape  Elcuthctc  pour  le  Miet 
de  Iwi  piociuet  lu  moyens  de  s'inilnuie  dc  la  icligioit  «Iwt- 
lîeiiBe.  Ceci  dab  être  arrivé  vers  l'an  ito.  Le  nooi dc  Lucîus 
annonce  que  ce  Prince  régnoit  dans  quelque  partie  de  la  Brc- 
cagiK,  founiii'c  aux  Romains.  Bedc  ajoute  qu'Eicurhere  ac- 
cueilli; fifutablemcnt  fa  demande,  tt  que  Ict  Utctons,  inf- 
t<ji:>  pli  les  MiilicMinaitcs  romains,  ptaiiquetcuc  fidèlement 
îe  Cliiihuii'rme  lufqu'a  FEmpirc  de  Dioctétien.  Lucius  fut 
don-,  le  f  [en  ur  Koi  chrétien  de  U  Grandc-Breraj'.r.i;  6;  .neme 

1  Uiiiver^  Ln  Archives  de  l'Abbaye  dc  Gtallenbury ,  citées 
par  Ciuillaume  de  Malmesbury ,  &  d'auttcs  immano»  iodkiaés 
par  UUcrius ,  f  Amiij.  Britmt,  c,  a ,  p.  »> ,  )  attellent  <{ue  TFw- 
gacc  &  Dumien  bapiifctent  Ludus  avec  un  grand  nombre  dc 
les  fiijcM ,  &  farcni  enterrés  à  Glaftenbury.  Qu'il  y  ait  eu  dans 
!.i  (itir.i't  T'iiij.;n.'  un  Kei  nonviic  Lucius,  c'cli  ce  qui  ell 
piijuve  l'.ir  d^ ux  nii'd-.ill.A  diru  l  l'u rius  fait  mention,  (  i^iJ^ 
c. } ,  p.  11,  )  tL  gu  UUC  autre  ijuc  cite  Boutciuuc.  S.  JuAin 

'*  F   1    NI      D  L' 


C.  t.),  iettullicn  (  contra 
i,  c.  )  I,  S.  Chiyl'oAome 


(  DiaL  p.  44f  ) ,  S.  Ircuée  i  L.  1 
c;  rj,  Eufebe  (  Hifl.  L 
i  Utmii.  ée  Ltnd.  Ptuli ,  T.  U ,  p.  477, iti.  ao.)  &  Théodo- 
ret  (  Jt  (urand.  Gnt.  «AdF.  1.^  , T. IV, fio |, affûtent 
que  ta  Bretaene  eootuit  le  duilHanifine  pen  de  (en»  après  la 
réfurrcébon  de  J.  C.  Tioii  Evcques  de  Rrciaeac  aiSftcrenc  , 
l'an  «14,  au  Concile  d'Ailes,  favuii,  Ebotius  d^Yorcfc,  ReAi- 
Mt  de  Londres,  *  Aîlc^fi-ji  iutr:  I;  ''.L'v:e  cf\  incminu  :  ct 
montre  que  la  peru' .nnan  Je  D-.o:léntjM  n'aso^t  pi^  iih-.iii[l  Je 
rhiifVtanifme  en  Hreuaiie.  U  etl  ■•  -.,1  .nie  h-  HreT,.n>  dins  l.i 
laïc-  luilihereiLI  de  grands  dt  .n  irev   (  epend^nr  ilvinn- 

i'crverent  toujours  la  luiuiesc  de  la  vraie  loi,  li  l'on  escepe 

'que  rAijhnInnecatpMtrjen'Ocridnic,  fta  haailIâiKc  du 

Pélagianirme ,  dont  l'Auteur  étoit  leur  compatriote.  Mais, 
idairés ,  comme  on  l'a  vu ,  ftt  S.  Germain  d'Auicrie  &  S.  Loup 
dc  Troyes,  ils  abandumicicni  cette  dernière  héréâe  avec  au- 
tant dc  facilité  qu'ils  l'avoient  cmbialf-'-e ,  ai  la  flCHiBie  des 
Ion  avoi;  enttércmcat  dîTpaiB  dans  la  Btcu^gnc. 
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DISSEJtTATlON  SVK  ttS  'OATBS. 

arsbi^i» COBliHil  I o6;ii  iuurv^ttaïuàaçftnfi^juUennfs,  pliu 
3f)MiniCwS6$iiiiu>.i,iniilitti]M»pir2]>*Mia,  pliu  (imu*, 
Joanemn  preditit  iM  i.jo«n. 
P  xjM\.  ro!      !if  ScD  ili ii imiliiil )!■  llw'Jl—  llillh ill 11 lim 

i  i:.  dr  jour.  Vfrj,  ib  «le  (OW.  M.  %  l^t  •>  WlMcbt 

ea  àuii  tbû  34  twdn. 
P.  xziT,  «•!.». ay'éiMM^fafiaAiMWM.  t^Ehm,  danu  Chro- 
■K^iM  rarfia  i«6i,  iit:  CtOc  aiinie  Sah  U  pimi  lyvlt  <)r  iii 

ans  ,  conipoi^  ée  28  c-ycïfi  k)  aïii  Aiiii.  Marja.-iui  bco:u., 
bi^rbcil  ,       l*  Pi^U-ii  ti'ur  de  la  Cb.iTlt  qu'un  ïirnt  Ji-  .  ijrr. 

repioiller  ie  commrncemcfii  tlu  t.j'Ut  prcoedv 
t«mcrii    {iiunii'jrc  tle  ntiCraoeTuJj^ituv. 
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CALtNDRIEIl  DES 
p.  94,  «al  4,  lif,  3  :  dit  M.  Wo«ilt.  titti,  Wolff 

C.|IROjrOl.«0l£  DE«  FAf  Et. 

T.  aâo,  mL  k,  nui  m.  «faMM,  CtMfo«B>pittiMilri4iiri< 
■  à  lâ  iMiiiiii  a» Uri  TWadodc^ac  1»  Sim m  k 


niipt. 

KDIS  DB  JÉAUSÀI.EM. 
y.  0Sm,  cats,  1%.  7<Birft  di  ntari.  1  Pu iiaS,  Il 
S  U  [.  T  A  KS  D'tOTVTE. 


49a, «ai.  3,%  4a  fit  Ml 


CBANDS- MAITRES    DE   M  ALT  F. 

A  («^ucDOtttavoudit.s.  ji3,  eoL  1 ,  a*  duaaimfiw- 
nutit  »<  niddeJXMwdtwdlt.  Mwn  «•  mot»,  mt^Wmàmét 
«<></«nrj,UbaUilhidli>frlMdiluUMinuu,  yiillMH  ■wAéw- 

muniijuét  paxM.  l'Abbé  Mnu^b .  Ivi  irt<on«tfiu>tdr  01  Oritf, 
Vi<jiirc.0^^a]  AU  ^4„(i  FriMué  d  Aqujijittr,  I^irurde  t.  Jun  à-: 
CinbciJ ,  A^ni  Oneui  du  Gcmi-Mum,  ftt^'à  ritli»ii^«<Hii- 
nwDtc  aùiti  :  A'aw>««|iiii«—|       Mm  i  aie. 

Ou  di>iiii(iM.dan.rai4iC'Atlalltcbu|  dtmn,  t'ImtChff»' 
lirn  de  JitiUcn  q«i  doivent  &u«  pr«andc  aoblmr,  Im  Ckj- 
jx^Uictt  Conventuckif  ^IfliScrvaai  d'tuwa,  4^  rrMrrft  I  ret  c-s 
d'ubMimce,  5»  le»  1>vnait,  qui  ne  porreni  ifue  lâ  ctoi»  a  troti 
branches.  Loi  trois  ptftoimere»  cIxims  lL>mieRt  ce  qu'on  aporlie  le 
Thumt/irat.  ii\m  uBiwiraiii  i  TdacMa  du  CraiMMfcnr*.  Ce 
•ont  ca  trati  cUœt  fui  coa^oMfit  lu AamMéei  dn  i.m(;un  j 
Malle  et  des  Càipitres  previnciauB  dus  In  f^r^ndi  ipuro  m- 
pet^iEi.  La  Pl<'U«s d'ob*d«nic4  >«■< MOcfcib  i  i  C>i4.-e,  rl  jr  fint 
J(ur(  «aux  pour  pasiMer  les  Umibcm  aamnejs  ils  uul  ttt  nom- 
Blés.  I«  deim-tJnix  d*  Posai  w  cuuin*  a  <la>  prouMJWs  UiVpies 
que  te  Cn'id- Maine  ami  rtiiiiif  imaf  pou  aanices  nndas  a  U 


I  Oicralien,  le*  Ckapakias  Cuaarataaia,  les  Serrans  ifar' 
mil  aDttt  leuu  de  asinorri^  (  if;-]  de  maj^té.  Suivaut 
tint  aba  de  Icui  c^apliiui ,  Ij  >!'  ii  i.  fuiu,tgr  )  à  pifer  au  trésor 
aatpIlMOUDHÙoautMldànUe.  Dana  le  rattg  des  Onraltcra  il  hui 
disiii^Mr  (did  daa  JRuM  AlCllMMIaik*,  «ti  •«  a  <îBg|.(|uMre 
destinés  î  son  service,  lu  f  soat  admit  depuis  ia>isae  iusqa^  quistie 
aii>.  p.-calitL'nofjii  ijiiéi  JVbir  Wu  Iran  priai  a».  CbIIm  dc«  Cka- 
prUiiM  C.iLivrii  .inU  «1  1 1  iiii  r' < -m  S  rnarialffiit  h  ittahlir  rinq 
c^nimiDiu  de  U  bonr^iiîe  la  plus  honorable.  Quant  uu  Fcani 
JrililllHII,  InStlIttM  n'exifint  que  la  liï|itiaiiii. 

I^r  M  ter  U  roniiaitoii  que  la  inul(ipli<aitoii  pauvoCt  orwtelv- 
rfr ,  ofl  p-srts'M  le  corps  en  hutl  lansues  ou  nations,  ?ivt:ir  U 
liari^uii^,  (jui  er.  a  toujours  eu  Iroi^  celle  del'iuiren£e,  teJU  U  Aw- 
Jtl  ~    '  ~ 


nat,  tt  celle  <lc  fianc*  propcemmi  due,  l'iuliatuic ,  l'arago- 
iMCi  i'iMHWM^f  1  h  CÉMUmne .  et  l'anfliià*,  «al  Ml  k  sU 
•■)«.  CaU»^  ÂiM  dl>v«a/SR  nidlr  depaia  qua  laaciiMK  a  tivitt 


\ 


al*Bi«.  CaU»^  AaM  di>v«a/SR  nidlr  depaia  qua  laâdinK  a  i4f  ar{ 
df  rt^lsse  (e  Bormmç  eTAnrl^leTre,  ou  lui  a  suLslili'^  «-n  1783 
(luu.»  ç  nujiiu-ie  t:  rrniMjrnnl  de  Robin)  la  langue  D.mtjLr, 
dite  AuU-bMwasMi  ce  ijiiiiaiiaa  Mataaioiird'buiàait  lin^net. 
tniM3t«Mimif(r  péews  a  l'Ordre  Aitena|ne, 

idia  q«M  cdh»  du  fiwl  Mwrf  «  Ua^pi*  >  daai  lo  JéMhM 
«voient  «nviU  Im  tMWIIii  daB»ï||i^|pi  4» BnwMvMSM éê 
5.  Kiepb,  saaa parier oaa pudi  hiauléi da  Saadt  at  daP— » 
waicx. 

Lea  nrtiiri|>ltn  diargea  de  l'Ordre  sont  les  CrandCroia  .Baillis 
Capituliin*,  i)«d  toaif^otni  le  Ginseil  du  Cranil-Maflie.  Les  voici 
})jr  (irire;  l'tvénupdr  M»t!',  li'Prieurdï  l'b'pjke  ,  les  Ciler«  (au- 
(rcrufiil  iji'i  In  f\Lr-.'  )  de»  bm:  Uiitu'*»,  v*vi.i.  ,  1»  le  Gr^nd 
CuBunandeurticUUiifue  du  Pfocvence  1,  li  Éaït  in  ibacbons  de  Pré* 
■idiMdalaCbainbrsda  Irèiar;  celui  de  S.  Jean  de  Malte  est  sous 
gailîil|itwtnn  :  il  couvctae  rarnlleiie  et  la  partie  des  approvisiaD- 
«CMi  )1  y  h  Mu*M ,  %iit  se  peaad  dana  h  In j Aaiwy 


'  (  il  •  l»«0«*aildèM«ltte  n«ll|Ns  et  de  la  ville  y«  U,u  dw»  l'at,^ 
•cnce  du  &ra«d-MafrM  ;  c'est  sous  sa  tarde  que  l'nendacd de  ta  lé- 
Wion  est  coascrré  dans  l'au^cr^r  (  biiiel  )  de  ta  Isniue  )  :  î»  le 
Grand  Hoapitaliarpoiwia  jiBnade  France .  dont  la  chif;,.  f  .1 
vaiUar  «a  aaéa  4n'liiail<lM<>Maimcaux  places  do  Connue,  ,> 
M  du  Piienr  dl  riaSrOTfW;  fe  dernier  prVude  U-nium^  l  i^ 
Frète»  d'obédience  chjrjt"  du  'pirituel  dans  l'entiànie  de  riu>pi 
lal);  ^l'Amiral  de  la  Ui>p''  J'^ijtie  (  il  est  le  Président  ne  des  lii- 
bunau»  de  la  marina  et  sarrt In  arsenaoji  des  calent  «  des 
vaisseaux^  pat  sa  nrt'éiniAence  il  met  en  possesiion  leOénéral  et  les 
Çapilaiim  des  igaleres .  quoique  ce»  empiuis  soiem  a  la  nuiauuiijn 
eu  Craiid-Mihrri  ;  :>u  !■- t^iimlL  j:iifnratc»ir  pour  la  langue  d  A- 
ugmi  1  IjnciiQiii  »yiir  dr  jign,,  biJIets  Se  solde,  et  d'iii»- 
peclar  l'argenierae  d«r  i'iio^itaj  )  ;  6«  le  Toriopulia  dans  la  langue 
Al^<bamniùe,  qui  cuiniata4tbcOT«lcnabaeie  et  veille  aux 
»rdn  <lim  h  campagne  ;  7,  M  Graïul  Bailli,  pm  dans  la  laueue 
d'AIIPRis^ne  f  i!  jtdi;  riri>)iKticm  .iir  ^Jt!■•;t■,^,  ,  dr'l"iip»li  en 
Bjrojrif,  !  t  l'j  aiijuu:d'H  jj  lur  .  rllei  du  Gi  /  :  ■  ;  iS"  U  brancTchaii' 
celle»  pour  la  langue  de  CasiiUe .  élu  altrinalivement  par  le  (iiand 
Prieur  dt  M  «MB  «t  |Mr  mM  dt  faetafal  {«■  •idNairfm  «1  de 
•urreiUerlMaOlànide  IlOannUari*  «tdtnoaMwrle  Vice^aii- 
c«4ier). 

Outre  tr^  cfrui  Prtfîa:».  Iti  Pilirn  dr.  huir  I.i:i;;(_r5  ce  Irs  Jijjlli-i 

Capilulairvs ,  taux  de  £iaie ,  tel>  que  te  <jtii>.iai  d<,-%  ^cres,  coin- 
.posent  aussi  le  Consetl.  Lea  boit  langues  coiitieaneut  ie>p<n:ijie- 
Dvent  plus  ou  moins  <le  Pricarte.  La  lanjiue  de  l'rm'eace  est  com- 
posée des  detnc  grands  Prieurés  de  S.  Oliiet  ,  df  ri.;ulujif,  et  du 
baitirajede  Manusqoei  U  langue d'Auverj;.-i>!.  du  l'^ul^r^j.t  1  ikiul 
de  ce  nom  et  du  Bailliage  de  lSour|aneu/,  ia  Uii^^^i;     fau^c,  4H~» 

Eraivds  Prieuré  d«  Frauie ,  d'Aqutlaine ,  de  Cbampaj^ne ,  des  gu>ids 
atiliages  de  S.  Jean  de  Lairao ,  dit  ta  Mor^t- ,  et  oe  la  lic^i^rerie 
lez-Cocbeil;  la  langue  d'Italie, de»  sept  grand»  Prieuré»  Je  K^nie, 
LoRibarilie.  Veirlsc,  Pîse.  Barletie,  Mnsinv,  Capouc,  ds»  bail- 
liages dt-  .Sainte  Enph^mie,  Napirs,  .S.  Sébastien,  la  RocceJia,  Ve- 
noK  et  Crémone  ;  La  langue  d'Arag-jn,  de  U  grande  CasiclLaiiir 
(Pri^ré)  d'Empostr,  de»  grands  Prieuré  de  CataUgne,  de  Na- 
varre ,  des  BaïUiagc*  lie  ^4aJotque ,  de  M^eptmi  et  d*  Ca|>»e  i  tt 
langue  anglo-bavaroise,  du  grand  Prleaie  de  Btticrc,  iTitn  BaS- 
liajjcelteciif,  de»  tfuis  di|i»iii'>iR/»im'ihx  de  Grand  IVieur  d'An- 
^Icri'i:!-,  IliUUi  dr  i'  Ai  ijTtld'A/nséiii»  (  le  S.  Siég*  s'cloU  ré- 
strrvL'  11  jiiMii  jTiuu  de  cf-wi  utt  titre»  la  langue  d'Ailcmagon,  du 
cmidPnnatilecenom,  de  celui  de  Buhime,  dcoelui  de  Pulugne 
MllIlUén  177^1  litt  grand  Prieuré  de  Hongrie,  de»  Bailliages  de 
BramlAoïm  «l  de  Josephj  la  langue  de  CastJle,  de»  diux 
j>rai»rS«  Priew*»  *•  Cjii.L't ,  de  Pottugaf,  do  li^i  ii  1  i^ia  de  Leae  et 

L'tvéque  de  Maile  et  le  Prwur  de  l'Eglise  se  prennent  toujours 
dans  le  rang  des  OMprlami  CunrentucK  atMal  (itaiwi-Crulx.  Ce 
di-rnier  est  un  Prêtât  en  diguMe,  ilu  partaGnmd-Mjiire  et  le  Con- 
seil, il  |:<riS-:^^  le  LOips  d^  Lliaprlaiu»  Ci?nvL-ntueU  dni^  :'Kglise 
Bt  ttrui  ■-  lit  b  Jean.  Seul  il  gouicrue  ie  npirirucl  de  1  i  j;  j,  c  .  i  l  par 
se»  Vii.a»it^s-4iéaéiaux  dans  tout  Ipi  gran«;b  Piieurév  L  ii*v-qu«  n  'a 
de  jiuiidictiun  qua  sur  le  Uergé  <KJ  deux  lilea  de  htalia  et  du 

lîuCF. 

Dans  les  giand*  Prieurés  sont  coinpriies  les  Coamanderie» 
ausquctle»  les  CheraUers  parvieunetil  turvaiii  Imr  rang  u'ancien- 
ncté-  <>t[e  éleclion  (  appellée  ^mitùii~jH  )  se  iait  a  -Malte  dati*  lus 
AsseraUèea  des  laogiu»  respeilivcs.  Lia  CbapeLaiau  (.Zuiiveniueis 
et  les  Servant  d'aïuies  uni  des  Corumaiidcf  les  «un  leur  suni  alSec- 
léeietpouc  lesqudic»  lis  cane  uum.i  •'j,tlc«eiiik»iis»ct  (•>  autre». 
Le  Grand'Maimk  AMMfMt  du  or  ><jn  élatlioa,  («atcre  tous 
les  cinq  aiu  uoeOsniamdnu'  </ '  ^  -i  <-  dana  ciiatiui  de»  grandi 
Pncujij  Ln  Graisii  Prirurs  iouuaent  de  ceitc  prcrugauve  i  «ait 
Clf  n'c^t  i^Li'ïucaiit  r^utii  uiil  rempli  toutes  leur»  uUligations,  sur- 
tout celle  de  Cure  par  cux-tajaM»  ea  da  laiva  tasie  laiia  te*  cimi 
ans  UviaiMteO^^.  CMMHMaa  M  BiRtfMAtNr  dw. 

trict. 

Le  Chap!;:-?  Général  eit  fe  Tribt;nal  suprême  qui  se  convoque 
tateaiflil  II  a  P"i:v,iir  de  ii.:r  l'.tt  cbaiigvmcas  dans  ici 

2>uiuu,  d'imposer  do  taxes  qu'un  apjwlle  m^pusasaBa, 

col.  3 . af U <a a>»miw ftww, % éunimtt à Miflw, 
««a,  iKUiis. 

«OJB  DB  FBAIICL 

P.  55i  .njoatrti  la/Sa  ileliifUiafaanaci.-OBaWserrien  France 
pendant  la  premio«Tacc4a*ta,  At^Miiaaaat  4a  ikui*  de  son,  let- 

3uelsélo»<tii  d'or  Ct-smonnoses  étaient  en  usage  chez  les Romatna 
és  le  teniN  dr  Li^iiuai-.tin  ;  et  il  n'jr  a  poinlde  doute  que  U»  Fran- 
çois, qui  s  emraii  tMii  delaCaule,  n'aient  imité  les  Koinains  dans 
la  fabrication  de«  .'>u:'niiuif->  La  coiiforiaité  qu'il  y  a  pour  le  poids 
entre  nussous,  dc^nii'ius,  tiers  de  «mu,  ei  ceux  dés  bmperruis  ii>- 
mains,  tseprrroet  pas  d'en  douter.  Leur  sou  «for  elle  nAtre  pesoieni 
également  S5  grains  ^  i  le»  demi  et  tien  de  sou  é  pruportiua.  Ola 
sejustiliepar  quantité  de  monaoie»  qui  notas  re^rrni  dfs  uns  cl  des 
autre».  U  paroi! ,  pu  plusieurs  passage*  de  la  lui  [ue  ,  que  le 
sou  d'or  des  Francis  valoit  40  deniers.  Ces  dnîuv.  '.luienl  d'ar- 
jltalfiaalfââiaalciuMaeairinasiyjiaa.  Le  daeni-eaa  wMc 
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